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SACRÉE  ET  PROFANE; 

QJJ  I  CONTIENT  EN  ABREGE , 

LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches,  des  Juges,  des  Rois  des  Juifs,  des  Papes,  des  faints  Pères  &  anciens  Dofteurs  Orthodoxes;  des  Evêques, 
des  Cardinaux,  <Sc  aucres  Prélats  célèbres;  des  Héréfiarques  &  des  S chifma tiques,  avec  leurs  principaux  Dogmes: 

Des  Empereurs,  des  Rois,  des  Princes  illuftres,  &  des  grands  Capitaines: 

Des  Auteurs  anciens  &  modernes ,  des  Philofophes ,  des  Inventeurs  des  Arts ,  &  de  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables 
en  toutes  fortes  de  Profeflions,  par  leur  Science,  par  leurs  Ouvrages,  ou  par  quelque  Aétion  éclatante. 

L’ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRES 

Des  Ordres  Religieux  &  Militaires,  &  la  V ie  de  leurs  Fondateurs. 

LES  GENEALOGIES 

De  plufieurs  Familles  illuftres  de  France  &  d’autres  Pais, 

L’HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux,  &  des  Héros  de  l’Antiquité  Payenne. 

LA  DESCRIPTION 

Des  Empires ,  Royaumes ,  Républiques,  Provinces,  Villes,  Ifles ,  Montagnes,  Fleuves,  &  autres  Lieux  confidéra- 
blés  de  l’ancienne  &  nouvelle  Géographie ,  où  l’on  remarque  la  fituation ,  l’étendue  &  la  qualité  du  Païs  ;  la  Re¬ 
ligion  ,  le  Gouvernement ,  les  Mœurs  &  les  Coutumes  des  Peuples.  Où  l’on  voit  les  Dignitez  :  les  Magiftratures 
ou  Titres  d’PIonneur  :  les  Religions  &  Seéles  des  Chrétiens ,  des  Juifs  &  des  Payens  :  les  principaux  Noms  des 
Arts  &  des  Sciences:  les  A  étions  publiques  &  folemnelles:  les  Jeux:  les  Fêtes,  &c.  les  Edits  &  les  Loix,  dont 
l’Hiftoire  eft  curieufe  ;  &  autres  Chofes,  &  A  étions  remarquables. 
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L’Hiftoire  des  Conciles  Généraux  &  Particuliers,  fous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 

Le  tout  enrichi  de  Remarques  &  de  Recherches  curieufe  s ,  pour  réclaircijjement  des  difficultés 
de  PHiJloirej  de  la  Chronologie ,  &  delà  Géographie . 

Par  M  '.LOUÏS  MORERI,  Prêtre,  Docteur  en  Théologie. 

DIX-HUITIEME  ET  DERNIER?  EDITION, 

Revue,  corrigée  &  augmentée  très  confidérablement. 
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Avec  Privilège  de  nos  Seigneurs  les  Etats  de  Hollande  &  de  Wejl-Frife. 
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C  H  E. 


HïEIR  O,  Ifle  de  l’Archipel  à  une  portée  de 
'  înoufquetdeGi/oyera.  C’ellune  Me  délerte  de 
dix-huit  milles  de  tour ,  où  les  Moines  d’Amor- 
gos  tiennent  deux  Caloyers  dans  le  teins  qu’on 
y  fait  les  fromages.  On  y  nourrit  plus  de  300 
chèvres  ou  brebis.  *  Tournefort,  Voyage,  du 
Levant,  0*c.  tome  I.  p.  243. 

CHEIRON,  Minière  Proteftant  de  l’églife  de  Nîmes.  Ce  fut 
lui  qui  fit  les  deux  actions  le  jour  auquel  le  Marquis  de  Montané- 
gre  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province  fit  fermer  le  temple.  Il  prê¬ 
cha  fur  le  v.  20.  du  cb.  3.  delà  1 .  Ep.  de  faint  Pierre ,  &  exhorta  for¬ 
tement  le  troupeau  à  la  pénitence  &  à  la  perfévérance  dans  la  Reli¬ 
gion.  Il  protella  qu’il  avoit  prêché  la  vérité,  que  Dieu  faifoit  en¬ 
core  entendre  de  fa  bouche  pour  la  dernière  fois;  &enfuites’a- 
dreffantaux  Affiltans  quifon-doienten  larmes  illeurdemandas’ils 
avoient  deffein  de  manquer  de  foi, ou  de  demeurer  fidèles?  La  plu¬ 
part  des  AfIMans  faifant  retentir  le  temple  de  leurs  cris  &  levant 
les  mains  au  ciel  firent  ferment  à  Dieu  de  demeurer  fidèles.  Ce¬ 
pendant  dès  que  les  troupes  eurent  commencé  la  perfécution,  la 
plupart  de  l’Eglife  fuccomba.  Cbeiron  fut  un  des  premiers,  &  Paul, 
ban  fon  Collègue  l  imita.  Cheiron  eut  pour  récompenfe  le  premier 
Confulat  de  Nîmes.  Il  fit  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  bon 
Catholique.  11  perfécuta  même  les  relies  de  fon  troupeau. Pendant 
l’année  de  fon  Confulat  il  fut  frappé  d’une  apoplexie ,  qui  lui  ôta 
pour  quelque  teins  l’ufage  de  la  parole,  &  qui  lui  laiffa  le  viiage 
défiguré.  *  Benoît,  Hijl  de  l’Edit  de  Nantes  ,  fur  l'an  1685. 

CHEK ,  Prince  de  la  Méque.  Voyez  CHEQ. 

CHEKE  (Jean)  en  Latin  Cbckus ou  C'oacus,  naquit  à  Cambridge 
eniyi4,  d’une  très  bonne  famille,  originaire  de  l’ifle  de  IVigbt. 
Après  avoir  fait  fes  clalTes,  il  fut  admis  au  Collège  de  Saint  Jean 
à  Cambridge.  Ce  Collège ,  où  on  lifoit  fecrettement  l’Ecriture 
Sainte ,  &  les  livres  de  Luther ,  du  tems  du  Cardinal  Wolfey ,  pro- 
duifit  divers  Savans ,  qui  attaquèrent  les  fentimens  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine.  Chéke  fit  de  grands  progrès  dans  fes  études ,  &  particulié¬ 
rement  dans  la  Langue  Gréque.  Le  Chevalier  Butts,  Médecin  de 
Henri  VIII, le  récommanda  à  ce  Prince.  Chéke  encouragea  les  jeu¬ 
nes  gens  à  l’étude  des  meilleurs  Auteurs  Grecs  ôc  Latins;  de  forte 
qu’ils  abandonnoient  la  leéture  des  Ecrivains  barbares  &Scho!a- 
iliques.  L’an  1540,  il  fut  fait  Profeffeur  Royal  en  Langue  Gréque. 
Il  étoit  alors  Maître  ès  Arts,  &  il  avoit  environ  26  ans.  Dans  ce 
tems  là,  le  Grec  étoit  peu  connu  en  Angleterre:  d’ailleurs,  on  pro- 
nonçoit  très  mal  les  voyelles ,  les  diphthongues,  &  quelques  con- 
fonnes.  Chéke  entreprit  de  corriger  cette  mauvaife  prononcia¬ 
tion.  Plufieurs  Etudians  renonçoient  à  l’ancienne  manière  de  lire 
le  Grec  ;  mais  il  fe  forma  un  parti ,  qui  s’oppofa  à  la  nouvelle  pro¬ 
nonciation.  On  crut  que  c’étoit  une  innovation  dangereufe.  Gar¬ 
diner, Evêque  de  Wincheller,&  Chancelier  de  l’Univerilté, ordon¬ 
na  le  premier  jour  de  Juin  1542,  par  un  Décret  formel ,  &  fous  des 
peines  fé  véres,  qu’on  ne  feroit  aucun  changement  dans  la  pronon¬ 
ciation  du  Grec.  In  finis  ne  pbilofopbator ,  fidutitor  pr&fintibus.  In  bis 
p quid emendandum  fit  id  omne  autoritatipermiltito. Malgré  cette  défen- 
fe ,  la  nouvelle  prononciation  fut  reçue  à  Cambridge ,  après  que  le 
Chancelier  &  le  Profeffeur  fe  furent  écrit  fept  lettres  fur  cette  ma¬ 
tière.  Chéke  expliquoit  Hérodote,  entre  autres  Auteurs  Grecs, & 
particuliérement  les  livres  de  cet  Hiftorien  intitulez  Eutcrpc  &  Po  ■ 
lyhymnia  ;  ce  qui  lui  donnoit  occafion  de  décrire  plufieurs  villes  de 
Grèce  &  d’Italie.  Il  fut  fait  Orateur  de  l’Univerfité;  &  l’an  1543 , 
il  publia  en  beau  Latin  fa  Verfion  de  deux  Homélies  de  faint  Chry- 
foitome ,  &  il  la  dédia  au  Roi.  L’année  fuivante,  le  Roi  nomma  ce 
favant  Profelïeur,  pour  lui  confier  l’éducation  du  Prince  de  Galles. 
On  fait  que  ce  jeune  Prince  fit  de  grands  progrès  dans  fes  études. 
Quelques  unes  de  fes  Lettres  Latines  ont  été  imprimées, &  il  y  en 
a  d’autres  écrites  de  fa  propre  main ,  qui  fe  trouvent  dans  quelques 
bibliothèques, &  particuliérement  dans  celle  duRoi. Lorsqu’il  par¬ 
vint  à  la  Couronne,  il  continua  d’étudier  avec  ardeur,  &  il  em¬ 
ploya  tous  les  jours  quelques  heures  pour  augmenter  fes  connoif- 
fances.  L’an  1547  ,  Chéke  fit  imprimer  fa  Traduélion  Latine  des 
Homélies  de  faint  Chryfofioine  touchant  laProvidence.Mr.  Stry- 
pe  dit  queChéke  eut  auITî  foin  des  études  de  laPrinceffe  Elizabeth, 
qui  fut  enfuite  Reine  d’Angleterre.  Il  ajoûte  que  ce  favant  homme 
introduifit  le  fameux  Léland  auprès  d’elle, &  qu’il  la  pria  de  lui 
parler  en  Latin.  Léland  témoigna  fa  reconnoiffance  àcettePrin- 
ceffe  par  des  vers  Latins,  dont  voici  les  premiers, 

Tempore  quo  Chacus ,  Mufarum  cura ,  politus 
Mc  commcndavit ,  voce  faventc ,  tïbï , 

Utque  J'alutares  me  tune  Jïrmone  L.atino , 

Egit ,  ut  bine  fiirem ,  quantus  in  ore  lepos ,  &c. 


Dans  le  feiziéme  fiécle  les  Princes  &  les  PrinceiTes  d’Angleterre 
entendoient  leGrec  &  le  Latin.Edouard, ayant  fuccédé  à  fon  père, 
combla  fon  Précepteur  de  bienfaits.  Il  lui  afligna  pendant  vint& 
un  ansunepenfion  de  centmarcs.il  ordonna auxMembres  duCol- 
lége  du  Roi  à  Cambridge  de  l’élire  pour  Principal  de  ce  Col¬ 
lège.  11  le  mit  en  poffeffion  de  quelques  Terres  &  de  quelques  Sei¬ 
gneuries.  Chéke  fe  maria  en  1547.  L’an  1549,  il  feretiradans  fon 
Collège  à  Cambridge,  après  avoir  eu  quelque  chagrin  à  la  Cour. 
Ob  !  que  l’on  ejl  heureux ,  dit-il  alors  à  un  de  fes  amis ,  quand  on  peut  fi 
pajjer  de  certains  plaifirs  !  Qu’il  e(l  glorieux  de  ne  point  rechercher  les  hon¬ 
neurs  !  La  même  année,  il  y  eut  une  rébellion  dans  la  plupart  des 
Provinces  d’Angleterre.  Chéke  publia  un  livre  contreles  Rebel¬ 
les.  Il  fut  du  nombre  des  Commiiraires  établis  pour  examiner  les 
anciennes  Loix  Eccléfiafliques. Parmi  ces  Commiffaires  on  voyoic 
le  fameux  Pierre  Martyr,  Profelïeur  Royal  à  Oxford,  &  Jean  de 
Lafco,  Gentilhomme  Pol«nois,  Surintendant  de  l’Eglife  Alleman¬ 


de  à  Londres.  Chéke  ne  fitpas  un  long  féjour  à  Cambridge;  il  fut 
bien  tôt  rappellé  à  la  Cour, pour  mettre  le  Roi  en  état  de  continuer 
fes  etudes.  Sa  femme  luicaufa  du  chagrin  ;  car  elle  eut  le  inalheut 
de  déplaire  à  la  Ducheffe  de  Sommerfet.  Chéke  fut  aceufé  d’avoir 
donné  de  mauvais  confeils  au  Régent, mais  laDucheffe  deSoinmer- 
fet  el  le-même  voulut  bien  le  juflifier.  Il  fit  un  très  bon  ufage  du 
crédit  qu  il  avoit  auprès  du  Roi:  il  fe  déclara  le  patron  des  perfon- 
nes  pieufes  &  fa  vantes ,  fans  excepter  les  Etrangers  établis  en  An¬ 
gleterre. L  an  1530.il  fut  fait  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi, 
&  il  eut  part  aux  affaires  d’Etat.Il  étoit  le  Proteéleur  de  PierreMar- 
tyr  &  de  Bucer.  Il  traduifit  en  Latin  l’Olîice  de  la  Communion,  afin 
que  Pierre  Martyr  fût  en  état  de  le  corriger.  Le  fameux  Sleidan  a- 
voit  une  penfion  du  Roi, a  caufe  de  fon  favoir  &  de  fon  mérite;mais 
comme  elle  étoit  mal  payée ,  (car  le  Roi  n’étoit  pas  riche ,  )  Bucet 
pria  le  Précepteur  de  ce  Prince  de  faire  en  forte  qu’elle  fût  mieux: 
payée  à  1  avenir.  La  même  année ,  Bucer  lui  envoya  fon  livre ,  Ds 
Regno  Chrifti  confiituendo, qu"ü  avoit  écrit  pour  l’ufage  duRoi.Chéke 
fit  lire  à  ce  jeune  Prince ,  lorfqu’il  n’avoit  que  treize  ans,  la  Morale 
d  Ari Ilote  en  Grec,  pour  lui  infpirer  des  principes  de  vertu,  &  afin 
qu’il  fût  mieux  en  état  déjuger  des  mœurs  &  des  a&ions  des  hom¬ 
mes.  11  lui  avoit  déjà  fait  lire  la  Philofophie  de  Cicéron;  &  les  Lan¬ 
gues  favantes  étoient  fi  familières  à  Edouard,  qu’il  écrivoit,  &  par- 
loit  élégamment  en  Latin,  &  qu’il  traduifoit  en  Grec.  Son  Précep¬ 
teur  lui  donna  une  idée  générale  de  l’Hifloire  d’Angleterre,  avant 
qu’il  parvînt  à  la  Couronne ,  «St  il  l’inftruifit  de  l’état ,  des  intérêts* 
des  loix,  &  des  coutumes  du  Royaume.  On  dit  que  Henri  VIII  fut 
fi  content  de  Chéke  à  ce  dernier  égard, qu’il  avoit  deffein  de  le  fai¬ 
re  Sécretaire  d’Etat.  Chékeconfeillaàfonilluflre  Elève  de  dref- 
fer  un  Journal  des  affaires  les  plus  importantes,  &  d’y  marquer  en 
peu  de  mots,  fous  chaque  jour,  les  délibérations  du  Confeil,les  dé¬ 
pêches  des  Ambaffadeurs ,  les  honneurs  qu’il  conféroit ,  &c.  Cet 
avis  produifit  l’excellent  Journal  d’Edouard, que  l’on  conferve  au¬ 
jourd’hui  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,&  qui  a  été  imprimé  par  feiî 
M.Burnetdans  fon  Hiltoire  de  laRéformation  d’Angleterre. Vers 
la  fin  de  la  même  année  1550,  mourut  Martin  Bucer,  Profeffeur  en 
Théologie  àCambridge.La  mort  de  ce  fameuxThéologien  affligea 
fenfibleinent  le  Précepteur  du  Roi.  Il  écrivit  fur  cela  à  Pierre  Mar¬ 
tyr,  Profeffeur  à  Oxford, une  lettre  de  confolation, remplie  de  pié-j 
té ,  que  M.  Strype  a  inférée  dans  fon  livre.  Pour  diminuer  la  dou¬ 
leur  de  ce  Théologien  célébré,  il  lui  dit  que  Bucer  a  été  enterré 
dans  Péglife  de  l’Univerfité,  que  le  Vice-Chancelier,  les  Dofteurs, 
les  autres perfonnes  graduées,  tous  les  Etudians,  le  Maire  &  les  E- 
chevins,  en  un  mot,  trois  mille  perfonnes, ont  affidé  à  fes  funérail¬ 
les  ;qu’après  le  fervice  des  Morts,  l’Orateur  de  l’Univerfitéafait 
en  Latin  fon  Oraifon  funèbre;  qu’enfuite  le  Dofteur  Parker ,  Prin¬ 
cipal  d’un  Collège ,  a  prêché  en  Anglois  ;  que  le  lendemain  l’Uni- 
verfité  fe  rendit  encore  à  l’églife,  &  que  le  Dofteur  Redman, hom¬ 
me  vénérable,  y  avoit  prononcé  un  autre  Sermon  fur  le  même 
fujet;que  dans  cette  occafion  lesEtudians  avoient  fait  des  versLa- 
tins  à  l’envi  les  uns  des  autres;  que  l’Archevêque  Cranmer  auroit 
foin  de  la  famille  du  défunt,  &que  l’Uni  verfité  avoit  écrit  en  fa¬ 
veur  de  cette  famille  au  Roi, &  à  fon  Confeil. Chéke  ne  croyoitpas 
que  l’on  pût  donner  à  Bucer  un  fucceffeur  qui  l’égalât,  llrecueil- 
lit  les  manuferits  de  ce  Théologien  pour  les  mettre  dans  la  Biblio¬ 
thèque  duRoi.  L’an  1551,  leRoi  éleva  fon  Précepteur  à  la  digni¬ 
té  de  Chevalier.  Jean  Léland  mourut  au  mois  d’Avril  1552.  Les 
manuferits  de  ce  favant  Antiquaire  furent  remis  au  Chevalier  Ché¬ 
ke;  &  quelques  volumes  de  ces  Recueils,  après  avoir  paffé  en  d’au¬ 
tres  mains,  furent  enfin  placez  dans  la  Bibliothèque  publique 
d’Oxford.  Chéke,  étant  tombé  malade ,  fut  abandonné  des  Méde¬ 
cins  ;  mais  il  recouvra  fa  fanté  peu  de  tems  après.  On  dit  que  le 
pieux  Edouard  pria  Dieu  ardemment  de  vouloir  conferver  la  vie 
de  fon  Précepteur.  La  même  année ,  le  Chevalier  Chéke,  étant  à 
Cambridge,  difputa  contre  la  defeente  de  Jéfus  Chrift  aux  Enfers. 
Le  Roi  lui  donna  de  nouveaux  emplois, &  lui  accorda  de  nouveaux 
bienfaits.  Enfin,  l’année  fuivante  1553,  il  fut  nommé  Sécretaire 
d’Etat.  On  va  voir  une  grande  révolution  dans  la  fortune  du  Che¬ 
valier  Chéke.  Le  Roi  mourut  cette  année.  Comme  fon  Précepteur 
étoit  rempli  de  zélé  pour  la  Religion  Protellante,  il  fe  déclara  en 
faveur  de  Jeanne  Grey ,  fille  aînée  du  Duc  de  Suffolk,  à  l’exclufion 
de  Marie  &  d’Elizabeth,  fœurs  d’Edouard.  Les  Seigneurs  du  Con¬ 
feil, qui  avoient  embraffé  leparti  dejeanne, l’abandonnèrent  bien¬ 
tôt.  On  envoya  le  Chevalier  Chéke  à  la  Tour  de  Londres. L’année 
fuivante  1554 ,  la  Reine  Marie  le  mit  en  liberté ,  &  lui  permit  de 
voyager  pendant  quelque  tems  dans  les  païs  étrangers.  Il  alla  en  I- 
talie.  En  paffant  par  Bâle,  il  y  fit  connoiffance  avec  Cœlius  Secun-, 
dus  Curio ,  &  il  lui  remit  entre  les  mains  fa  Difpute  avec  Gardiner, 
Evêque  de  Winchetler,  touchant  la  prononciation  de  la  Langue 
Gréque.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Bâle  in  oBavo  par  les  foins  de 
Curionen  1555,  fous  ce  titre,  Joannis  Chekï  Angli de  pronunciationc 
Gr&c&  potifiimum  Lingua  Difputationes  cum  Stepbano  IVmtonienfi  Epifio - 
po  fiptem  contrariis  epifiolis  comprebenjie ,  magna  quadam  &  elegantia  &* 
eruditione  referu.  Chéke  étant  arrivé  à  Padoue,  y  trouva  des  Etu¬ 
dians  Anglois  ;  il  leur  donna  de  bons  avis  par  rapport  à  leurs  étu¬ 
des,  &  leur  expliqua  quelques  Oraifons  de  Démotthéne.  L’un  de 
ces  Etudians ,  nommé  Wylfon ,  traduifit  en  Anglois ,  dans  la  fuite, 
quelques-unes  de  ces  Oraifons  fur  la  Verfion  Latine  de  Chéke ,  & 
les  fit  imprimer  à  Londres  en  r570.Il  dédia  cet  Ouvrage  au  fameux 
Chevalier  Cécil,  beau-frère  de  Chéke.  Celui-ci,  à  fon  retour  d’Ita¬ 
lie  en  Allemagne,  ne  voulut  point  revenir  en  Angleterre  :  il  s’éta¬ 
blit  à  Strasbourg, où  plufieurs  Anglois  s’étoient  réfugiez, &  où  l’on 
célébroit  le  fervice  divin  fur  la  Liturgie  de  l’Eglife  Anglicane.  Ses 
ennemis  &  particuliérement  l’Evêque  Gardiner ,  fon  ancien  Anta- 
gonilte,  lui  firent  un  crime  de  cette  longue  abfence.  Il  avoit  été 
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Précepteur  du  Roi  Edouard;  il  l’avoit  inftruit  dans  les  principes 
de  la  Réformation;  il  avoit  extrêmement  contribué  à  établir  la  Re¬ 
ligion  Proteilante  ;  &  fon  grand  favoir  le  mettoit  en  état  de  la  bien 
défendre. On  crut  donc  qu’il  falloit  punir  un  homme  fi  dangereux. 
Tous  fes  biens  furent  confifquez.  L’année  fui  vante  1555 ,  Chéke 
étant  a  Strasbourg, s’y  trouva  réduit  à  une  grande  mifére;il  fuppor- 
ta  fes  malheurs  avec  un  courage  tout  à  fait  admirabl e ,  &  il  exhorta 
Cécil  par  diverfes  lettres  àne point  abandonner  laReligion.  On 
dit  que  le  Chevalier  Chéke  fit  des  leçons  publiques  à  Strasbourg. 
Ce  fut  apparemment  pour  avoir  de  quoi  vivre.  Ses  ennemis  di- 
foient  qu’après  avoir  obtenu  la  permifiion  de  voyager,  il  s’étoit 
rendu  coupable  d’un  grand  crime  en  s’établiflfant  dans  les  païs  é- 
trangers  fans  l’approbation  de  la  Reine;  mais  fa  Religion  étoit  la 
vrayecaufe  ou  le  prétexte  de  leur  haine.  Chéke  forma  le  deflein 
d’aller  quérir  fa  femme  à  Bruxelles, après  avoir  confulté  l’AftroIo- 
gie  qu’il admiroit beaucoup,  pour  favoir  s’il  pourroit  entrepren¬ 
dre  ce  voyage  fans  danger.  Cet  Art  étoit  fort  en  vogue  dans  le  fei- 
ziéme  fiécle.  Le  Chevalier  fut  arrêté  le  15  de  Mai  1556,  entre 
Bruxelles  &  Anvers.  On  lui  banda  les  yeux ,  on  le  garrotta  fur  un 
chariot, &  après  l’avoir  mené  en  Angleterre, on  le  mit  dans  la  Tour 
de  Londres.  Chéke  réfolut  d’abord  de  fouffrir  la  mort  plutôt  que 
d’abjurer  fa  Religion.  Deux  Chapelains  de  IaReineayantentre- 
pris  inutilement  de  le  faire  changer  de  fentimens ,  cette  Princefie 
ordonna  au  Doéteur  Feckenham, Doyen  de  faint  Paul, d’aller  trou¬ 
ver  le  prifonnier  ,  &  de  tâcher  de  le  convertir.  Il  eft  à  remarquer 
que  ce  Doyen  avoit  été  lui  même  emprifonné  dans  la  Tour  de 
Londres ,  fous  le  régne  d’Edouard ,  &  que  le  Chevalier  Chéke  eut 
une  conférence  avec  lui  pour  travailler  à  fa  converfion;  mais  ce  fut 
fans  aucun  fuccès.  Le  Doyen  propofa  au  prifonnier  une  terrible 
alternative  :  II  faut,  dit-il ,  abjurer  votrchéréfte ,  ou  vous  préparera  la 
mort.  Chéke  craignant  de  finir  fa  vie  au  milieu  des  flammes, deman- 
daà  parler  au  Cardinal  Polus.  Feckenham  le  conduifit  chez  ce 
Cardinal,  qui  l’exhorta  à  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife.  Le  Prifon¬ 
nier  déclara,  contre  fa  confcience,  qu’il  croyoit  la  préfence  réelle, 
&  figna  un  Ecrit  qui  finifloit  par  ces  mots ,  In  bac  caufa ,  8*  in  reliquis 
omnibus ,  idem  me  profiteor  dicere  &  fcntire,  quod fanéla  Cbrifti  8*  Catholi- 
ca  tenei  Ecclefia.  Cet  Ecrit  contenoit  quelques  paflagesde  faint  Hi¬ 
laire  ,  de  faint  Chryfoftome,  &  d’autres  Pères.  Le  prifonnier  l’en¬ 
voya  par  le  Doyen  au  Cardinal ,  avec  une  lettre,  dans  laquelle  il  le 
fupplioit  de  vouloir  bien  l’exempter  de  faire  une  abjuration  publi- 
que.Ce  fut  1er  sjuillet.  Le  Cardinal  ne  voulut  point  lui  accorder  cet¬ 
te  grace.Chéke  écrivit  auflï  le  même  jour  à  la  Reine;&  après  avoir 
témoigné  pendant  quelque  tems  qu’il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  fai¬ 
re  l’abjuration  que  l'on  exigeoit  de  lui ,  il  y  confentit  enfin ,  pour  é- 
viter  une  mort  terrible.  Cet  homme  infortuné  fe  mit  à  genoux  de¬ 
vant  le  Cardinal,  reconnut  l’autorité  du  Pape,  &  reçut  l’abfolution. 
Après  quoi,  il  fut  encore  détenu  plus  de  deux  mois.  Enfin,  le  qua¬ 
trième  d’Oétobre,  il  fut  obligé  de  faire  une  abjuration  publique  en 
préfence  de  la  Reine.  Le  Doyen  de  faint  Paul  fit  d’abord  un  dif- 
cours  à  cette  PrincefTe  en  faveur  du  prifonnier.  „  Il  lui  dit  que  le 
„  Chevalier  Chéke  étoit  un  vrai  pénitent  ;  qu’à  l’exemple  de  faint 
„  Pierre ,  il  avoit  verfé  des  larmes  amères  pour  avoir  renié  Jefus- 
„  Chrift  ;  qu’à  l’imitation  de  faint  Paul  il  s’étoit  fournis  en  difant , 
,,  Domine ,  quid  me  vis  facere ,  Êf  c.  ”  Enfin  il  fupplia  faMajeflé  dele 
regarder  d’un  œil  favorable ,  &  de  lui  pardonner  fon  crime.  Ce  dif- 
cours  fut  fuivi  de  l’abjuration  du  Chevalier.  Après  ces  abjurations, 
la  Reine  ne  lui  rendit  point  fes  biens ,  qui  avoient  été  confifquez  ; 
mais  elle  lui  donna  un  équivalent.  Les  Catholiques  Romains  lui 
firent  mille  carefles.  Us  l’invitoient  fréquemment  à  manger  chez 
eux  ;  &  on  le  faifoitparoître  fur  les  Tribunaux,  toutes  les  fois  que 
l’on  jugeoit  les  Proteftans  pourcaufe  d'Héréfie.  Ce  malheureux 
Chevalier  ne  vécut  pas  longtems  après  fon  abjuration.  Il  fentoit 
continuellement  des  remords  de  confcience.  II  avoit  honte  de  fa 
foiblelTe.  Enfin,  il  mourut  de  chagrin  &  d’affliftion  le  treiziéme 
de  Septembre  1557,  à  l’âge  de  quarante-trois  ans.  il  fut  enterré  à 
Londres  dans  l’églife  de  faint  Alban  avec  cette  épitaphe  : 

DoClrir.a  lumen  Ch. mis ,  vitaque  Magijlcr, 

Aurca  natura  f abrita,  morte  jacet. 

Non  erut  è  multis  unus ;  fed  praftitit  unus 
Omnibus ,  &  Patrie  flos  erat  ille  jua. 

Gemma  Britanna  fuit ,  tam  magnum  nulla  tukrnnt 
Tempora  tbefaurum ,  tempora  nulla  fercnt. 

Le  Chevalier  Chéke  laifla  trois  fils  après  lui.  La  poütéritéde 
l’aîné  fublilte  encore  de  nos  jours.  On  a  quelques  Ouvrages  de 
Chéke ,  entre  autres'un  Traité  de  la  Super fiition ,  dédié  à  Henri  VIII  ; 
Le  malles  féditsons  ,où  l'on  fait  voir  combien  elles  font  préjudiciables  à  un 
Etat,  en  Anglois;  Lettre  île  confolatmn  à  Pierre  Martyr ,  fur  la  mort  de 
Martin  Bucer  ;  Léo  Imperator,  de  bellico  apparalu,J.  Cbeke  interprété ; 
Traduction  Latine  de  quelques  Homélies  de  S.  ChryJ'ofiome.  L’Auteur  de 
l’Hilloire  du  Socinianifine  a  traité  Chéke  de  Libertin  de  profef- 
fion  ;  mais  M.  de  la  Roche  dans  fes  Mémoires  Littéraires  de  la  Grande 
Bretagne,  tome  15.  p.  277  ,  a  fait  voir  que  l’Auteur  lui  a  donné  cette 
qualité  fans  aucun  fondement,  &  même  contre  la  vérité.  *  Mémoi¬ 
res  de  la  Grande  Bretagne,  tome  7.  dans  l'Extrait  de  la  Vie  du  Chevalier 
Chéke  par  Jean  Strype.  Le  P.  Nicéron  ,  Mémoires  pour  ferviràPHi. 
foire  des  Hommes  Illujlres ,  tome  1  i.p.  23  8* fuiv.  Ê?  tome  20.  p.  9. 

CHE'KIANG,  province  de  la  Chine,  fur  la  côte  orientale,  en¬ 
tre  Nanking  &  Fokien ,  eft  la  plus  fertile  &  la  plus  riche  de  cet  Em¬ 
pire  ,  après  celles  de  Péking  &  de  Nanking.  Elle  comprend  onze 
grandes  villes ,  qui  ont  chacune  leur  territoire  :  en  voici  les  noms 
Hangcheu ,  Kiahing ,  Hucheu ,  Niencheu,  Kinhoa,  Kiucheu ,  Chu- 
cheu ,  Xaohing ,  Ningpo ,  Taicheu,  6c  Vencheu.  Ces  villes  com¬ 
mandent  à  foixante- trois  Citez ,  &  à  plufieurs  bourgs ,  châteaux ,  & 
villages.  Les  forêts  de  meuriers  y  nourriflent  une  fi  grande  quan¬ 
tité  de  vers  à  foye  ,  que  cette  province  fournit  d’étoffes  de  foye, 
non  feulement  toute  la  Chine,  le  Japon,  &  les  ifles  Philippines  ou 
de  Luçon  ;  mais  auffi  les  Royaumes  des  Indes  &  de  l’Europe.  II  ne 
faut  pas  croire  que  les  vers  qui  font  dans  les  arbres  faffent  naturel  • 
lement  la  foye  ;  car  l’induftrie  des  hommes  y  eft  néceflaire ,  aufli 
bien  qu’en  Europe.  Les  grands  vaifTeaux  de  l’Empereur  de  la  Chi- 
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ne  vont  quatre  fois  par  an  à  la  Cour  de  Peking,  chargezde  draps 
de  foye  parfaitement  bien  travaillez.  Les  Ouvriers  ont  l’artifice  d’y 
mêler  l’or  &  l’argent ,  &  d’y  répréfenter  plufieurs  ligures ,  particu¬ 
liérement  des  Dragons,  pour  l’ufage  de  l’Empereur  &  des  Sei¬ 
gneurs  de  fa  Cour,  qui  ontfeuls  le  pouvoir  d’en  porter,  comme 
une  marque  de  leur  grandeur.  Le  peuple  eft  civil ,  &  a  beaucoup 
d’efprit  ;  mais  il  eft  fort  fuperftitieux.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  fonc 
Chrétiens,  &  qui  ont  un  grand  zélé  pour  la  véritable  Religion. 
Tout  ce  païs  eft  rempli  de  rivières  &  de  canaux, que  l’induftrie 
des  Habitans  a  creufez,  &  revêtus  de  pierres  de  taille,  avec  des 
ponts  d’une  ftruéture  magnifique,  pour  rejoindre  les  campagnes 
que  les  canaux  ont  divifées.  Ainfi  on  peut  voyager  dans  toute 
cette  province  par  eau  &  par  terre.  *  Martin  Martini,  Defcript. 
de  la  Chine  dans  le  Recueil  de  M.  Thevenot ,  vol.  3. 

*  CHE'KISE  ROl ,  bourg  du  Mogoliftan  dans  le  Royaume  d’A- 
gra ,  au  nord-nord-  oueft  de  la  ville  d’Agra,  dont  il  eft  éloigné  d’en¬ 
viron  quinze  lieues.  *M.  Delifte,  Carte  des  Indes  &  de  la  Chine. 

CHE'LAB,  étoit  fils  deMorrah  de  la  Tribu  des  Korashites,  qui 
étoit  regardée  comme  la  plus  noble  entre  les  Arabes.  Chélab  fut  le 
premier  qui  donna  aux  mois  de  l’année ,  les  noms  dont  les  Arabes 
fe  fervent  encore  aujourd’hui  ;  &  ils  furent  d’abord  en  ufage  parmi 
les  Korashites.  Mais  ceux  qu’ils  avoient  auparavant  ne  furent  en¬ 
tièrement  abolis  ,  que  par  l’autorité  que  les  autres  reçurent  de  Ma¬ 
homet  ,  qui  leur  fit  avoir  cours  par- tout  ailleurs,  lorsqu’il  eut  alfu- 
jetti  le  refle  des  Tribus  Arabes.  Le  fils  de  Chélab ,  étoit  Cuja;&  le 
plus  jeune ,  Zabrab,  duquel  defeendoit  Amena  ou  Emhte,  mère  de 
Mahomet.  Cofa  étoit  très  fameux  parmi  les  Korashites,  en  ce  qu’il 
établit  dans  (a  maifon  la  garde  des  clefs  du  Caaba ,  &  en  même  tems 
lapréfidencedeceTemp!e,qui  eft  le  même  auquel  les  Mahomé- 
tans  vont  maintenant  faire  leur  pèlerinage  à  la  Mecque  ;  &  qui  é- 
toit  pour  lors  aufli  célébré  pour  le  culte  des  Payens  parmi  les  Ara¬ 
bes,  qu’il  l’a  été  depuis  pour  celui  des  Mahométans  ;  &  pour  cet 
effet  la  préfidence  en  étoit  tout  à  fait  confidérable ,  comme  étant 
un  pofte  fi  important  pour  celui  qui  en  étoit  en  polie flion  ,  qu’il  le 
rendoit  honorable  par  toute  l’Arabie.  Il  étoit  occupé  par  Abu- 
Gabshan,  de  la  Tribu  des  Cozaïtes ,  qui  étoient  de  l’ancienne  race  des 
Arabes  defeendus  de  Joktan,  6c  qui  demeuroient  autrefois  dans 
VHyaman,  ou  l’Arabie  Heureufe,  d’où  ayant  été  obligé  de  fortir, 
lorsque  les  digues  du  Lac  Aram  fe  rompirent  &  cauférent  une 
inondation  qui  ruina  leur  païs,  ils  vinrent  s’établir  dans  la  vallée 
de  Mrtrrj,  qui  n’étoit  pas  loin  de  la  Mecque,  &  de  là  ils  furent  ap¬ 
peliez  Cozaïtes,  qui  lignifie  retranchement,  parce  que  par  ce  chan¬ 
gement  ils  furent  féparez,  &  en  quelque  manière  retranchez  du 
refte  de  leur  parenté.  Ils  n’eurent  pas  demeuré  longtems  âMarry 
qu’ils  devinrent  fi  puiflans  que  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Mecque 
&  aufli  du  Caaba  ou  Temple  qui  étoit  là,  &  tinrent  le  gouverne¬ 
ment  de  l’un  &  la  préfidence  de  l’autre ,  pendant  plufieurs  fiécles 
après;  jufqu’à  ce  qu’enfin  la  préfidence  tombant  entre  les  mains 
d’Abu  Gabshan ,  homme  foible  &  fimple ,  Cofa  le  furprit  dans  la 
boilfon ,  &  dans  cet  état  le  voyant  d’humeur  à  boire ,  il  lui  acheta 
les  clefs  du  Temple,  avec  fa  préfidence,  pour  une  bouteille  de 
vin.  Mais  Abu-Gabshan  étant  revenu  de  fa  boiffon ,  fe  repentit  af- 
fez  d’avoir  fait  un  fi  pauvre  marché;  d’où  vinrent  ces  proverbes 
parmi  les  Arabes,  Plus  fâché  d'un  tard  repentir  qu'  Abu  Gabshan ,  &, 
plus  fimple  qu’Abu  Gabshan ;  ce  qu’on  dit  ordinairement  de  ceux  qui 
pour  peu  de  chofe ,  en  donnent  une  fort  confidérable.  Cependant 
il  n’étoit  pas  fi  fimple,  que  lorsqu’il  fut  rentré  en  lui-même,  il  ne 
connûtfort  bien  la  valeur  de  ce  dont  il  s’étoit  défait,  &  qu’il  n’eût 
bien  voulu  le  r’avoir:  c’eft  pourquoi  il  donna  de  la  peine  à  Cofa 
dans  la  jouïflance  de  fon  aquifition ,  &  en  cela  il  fut  joint  par  le 
refte  des  Cozaïtes ,  qui  ne  trouvoient  pas  bon  qu’un  tour  d’adrefle 
le  privât  ainfi  de  fon  droit ,  &  que  par  cette  rufe ,  la  préfidence  du 
Temple  fortît  de  leur  Tribu,  pour  entrer  dans  celle  des  Korashi¬ 
tes.  Mais  Cofa  fe  tenant  fur  fes  gardes  envoya  ordre  fecrettement 
à  tous  les  Korashites,  qui  étoient  difperfez  parmi  les  Tribus  voifi- 
nes.de  le  venir  trouver  à  la  Mecque  le  jour  qu’il  leur  marquoit. 
Avec  leur  fecours  s’étant  jetté  fur  les  Cozaïtes,  il  les  chafla  de  la 
ville,  6c  depuis  ce  tems-là  les  Korashites  eurent  l’entière  poffeffion 
de  la  Mecque  ;  &  Cofa  &  fa  poftérité  en  droite  ligne  ju  fqu’à  Maho¬ 
met,  eurent  toûjours  après  la  préfidence  du  Temple  &  le  gou¬ 
vernement  principal  de  la  ville.  Cofa  eut  deux  fils ,Abd-Ménaph, 
6c  Abdol-Uzza.  Zobaïr  6c  Cadigha,  femmes  de  Mahomet  le  faux 
Prophète,  defeendoient  d’Abdol-Uzza.  Abd-Ménapb,  fils  aîné  de 
Cofa,  fut  père  de  Hasbem  ,  6c  de  Abdshcms  :  le  dernier  eut  pour  fils 
Ommia  d’où  font  defeendus  les  Ommiades,  qui  pendant  plufieurs 
générations  ont  gouverné  les  Sarrazins.  Hasbem  eut  pour  fils 
Abdol-  Morallab ,  qui  fuccéda  à  fon  père  dans  le  gouvernement  de  fa 
Tribu  à  la  Mecque.  Il  vécut  1 10  ans,  &  eut  treize  fils.  Abdol- 
lah  qui  étoit  l’aîné  époufa  Amena  fille  de  IVahcb ,  dont  naquit  Ma¬ 
homet  au  mois  de  Mai  de  l’an  de  Jéfus  Chrift  571,  Juflin  fécond 
étant  Empereur  de  Conftantinople,  &  ChoJ'roës premier  Roi  de  Per- 
fe.  *  Prideaux,  Vie  de  Mahomet ,  p.i.&c.  Voyez  CAABA. 

CHELCIAS.  11  y  a  eudeux  hommes  de  ce  nom.  Le  premier  fit 
tuer  Silas  Général  des  Armées  du  grand  Agrippa  Roi  des  Juifs ,  & 
lui  fuccéda  dans  le  commandement  des  troupes  de  ce  Prince,  l’an 
43  de  J.  C  &  le  troifiéme  de  l’Empire  de  Claude.  Il  eut  un  fils  ap- 
pellé  Jules  Archélaiis ,  qui  fut  fiancé  à  Marianne,  fille  de  cet  Agrippa, 
&  qui  mourut  jeune.  *  jotéphe ,  Antiq.Judaiq.l.  19.  c.  7. 

Le  fécond  étoit  Garde  du  facré  Thréfor  du  temple  de  Jérufa- 
lem,  l’an  63  de  Jéfus  Chrift.  U  obtint  de  l’Empereur  Néron, 
que  le  mur,  que  les  Sacrificateurs  avoient  bâti  devant  le  Palais 
d’Agrippa,  &  qui  empêchoit  de  voir  ce  qui  fefaifoit  dans  le  tem¬ 
ple  ,  fubfifteroit.  *  Joféphe,  Antiq.  Judaïq.  /.  20.  c.  7. 

*CHELEAB,  fils  de  David  &  d’Abigaïl,  auparavant  femme 
de  Nabal.  *  II.  Samuel  ou  II.  Rois,  ch.  3.  v.  3. 

*CHELIAN,  Ifraëlite  qui  fe  fépara  de  fa  femme  qu’il  avoit  é- 
poufée  contre  la  défenfe  de  la  Loi.  *  EJdras  ou  I.  Efdras, ch.  10.  v.  33. 

CHELIDOINE  ( Che/idonius )  ou  plutôt  Célidonius ,  Evê¬ 
que,  fut  dépofé  par  faint  Hilaire  d’Arles,  dans  un  Concile  tenu 
l’an  444»  où  faint  Çermain  d’Auxerre  aflifta,  Les  raifons  de  fa 
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dépofition  furent  qu’il  avoit  époufé  une  veuve ,  &  afîîfté  à  un  juge- 
ment  de  mort,  avant  fon  ordination  ;  &  que  les  canons  défèndotent 
de  promouvoir  aux  Ordres  ceux  qui  étoient  dans  ce  cas.  Célido- 
nius  fe  voyant  condamné,  eut  recours  au  Pape  faint  Léon.  Il  alla 
à  Rome,  &  s’y  plaignit  du  jugement  rendu  contre  lui  par  l'aint  Hi¬ 
laire.  Celui-ci  l’y  fuivit,  &  après  avoir  vilité  l’églilè  de  l'aint  Pier¬ 
re  8c  de  faint  Paul,  pour  y  prier  ces  Apôtres,  il  vint  trouver  S.  Léon, 
le  fupplia  humblément  de  ne  point  troubler  les  églifes ,  lui  lit  les 
plaintes  de  ce  qu’il  y  avoit  des  Évêques  des  Gaules,  qui  ayant  été  ju¬ 
gement  condamnez  dans  les  Gaules,  afliftoient  néanmoins  libre¬ 
ment  aux  faints  myriéres  dans  la  ville  de  Rome;  6c  le  pria  inttam- 
ment  de  fe  rendre  à  fes  remontrances,  lui  déclarant  en  même  tems, 
qu'il  n’étoit  point  venu  pour  accufer  fon  adverlaire,  mais  Ample¬ 
ment  pour  faire  fes  proteftations  6c  fes  remontrances  ;  6c  que  s'il 
ne  le  faifoit,  il  alloit  fe  retirer,  comme  il  le  fit  eft’e&ivement, 
quand  il  vit  que  faint  Léon  alîèmbloit  un  Synode  pour  procéder  au 
jugement.  Après  fon  départ ,  faint  Léon  prononça  l’abfolution  de 
Célidonius,  6c  le  rétablit  dans  lôn  fiége  ;  mais  Hilaire  d’Arles  n’a- 
quiefça  point  à  ce  jugement,  6c  Célidonius  demeura  dépolë ,  non- 
obftant  la  Lettre  que  faint  Léon  écrivit  aux  Evêques  de  la  province 
de  Vienne,  pour  maintenir  fon  jugement.  Il  n’eft  point  dit  dans 
l’Antiquité  de  quel  liège  Célidonius  étoit  Evêque.  François  Chif- 
flet  fondé  fur  un  manufcrit  de  la  vie  de  S.  Romain,  tiré" de  l’Ab- 
baïe  de  Saint-Claude ,  a  alluré  qu’il  étoit  Evêque  de  Bezançon:  ce 
qui  a  été  fuivi  depuis  par  les  plus  habiles  Gens  ;  mais  le  P.  Quênel 
dans  fes  Dilfertations  fur  faint  Léon,  prouve  que  cetie  vie  de  faint 
Romain,  n’eft  point  d’un  Auteur  contemporain,  ni  digne  de  foi; 
&  montre  que  Célidonius  n’étoit  point  un  Métropolitain,  mais  un 
Evêque  de  la  province  de  Vienne.  *  S.  Léon  de  la  nouvelle  édi¬ 
tion  du  P.  Quênel,  Epitre  io.  Honorât  dans  la  Vie  de  S.  Hilaire 
d’Arles.  Le  P.  Quênel,  Dijfert.  &  Notes  fur  S.  Léon.  DuPin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafliques  du  cinquième fiécle. 

CHE'LIDONIES  (les  ifles)  ou  le  Corrente,  en  Latin 
CheUdorù a  InfuU ,  font  trois  petites  ifles  de  la  Natolie.  On  les  trou¬ 
ve  dans  la  Mer  Méditerrannée ,  à  l’entrée  du  Golfe  de  Satalie,  tout 
près  du  cap  occidental  qui  forme  ce  Golfe,  &  auquel  elles  donnent 
le  nom  de  Cap  de  Chélidonie,  en  Latin,  Chelidonium,  ou,  niera, 
ou ,  Sacrum  Fromontorium.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

*  C  HE'LIDONIO,  Cap,  Chelidonium  anciennement  Ze- 
phyrium  Fromontorium .  C’eft  la  pointe  de  l’Ifle  de  Chypre,  qui  s’a¬ 
vance  le  plus  vers  le  midi,  8c  qui  joint  la  côte  occidentale  de  cette 
ifle  avec  la  méridionale. 

*  CHE'LIDONIS,  femme  de  mauvaife  vie,  dont  parle 
Cicéron.  Cette  femme  aimoit  Verrès,  fur  l’efprit  duquel  elle  avoit 
beaucoup  d’afcendant.  Tous  les  Plaideurs  recouroient  à  elle  pen¬ 
dant  qu’il  étoit  Préteur  ;  8c  comme  c’étoit  l’unique  moyen  de  réüf- 
fir ,  il  y  eut  des  gens  d’honneur  8c  bien  fondez  dans  leur  caufe,  qui 
furent  contraints  d’aller  le  folliciter  chez  Chélidonis.  L’indignité 
de  cet  état  fut  éloquemment  décrite  par  Cicéron.  Il  obferve  qu’un 
jeune  homme  de  qualité  eut  beaucoup  de  peine  à  nommer  cette 
créature.  Elle  fit  fon  teftament  au  profit  de  Verrès.  *  Cicéron,  in 
Verrem,  Orat.  q.Orat.  7.  Orat.  10.  Bayle,  DiB.  Crit. 

CH  EL  ION.  Voyez.  K  I  L  J  O  N. 

CHELLES,  bourg  dansl’ille  de  France,  près  de  la  Mar¬ 
ne,  avec  une  célébré  Abbaïe  de  filles,  fondée  l'an  662,  par  la 
Reine  fainte  Clotilde,  femme  de  Ciovis  I,  &  coniidérablement 
augmentée  par  fainte  Bathilde  ou  Baudour,  femme  de  Clovis  II. 
Le  Roi  Robert,  qui  avoit  une  maifon  royale  dans  cet  endroit,  y  fit 
tenir  l'an  1008 ,  un  Synode  où  Lutherie  de  Sens ,  Fulbert  de  Char¬ 
tres,  Hugues  de  Tours,  &c.  confirmèrent  les  donations,  qu’il 
avoit  faites  en  faveur  de  l’ Abbaïe  de  Saint-Denys.  Du  Breuil,  /.  4. 
des  Antiq.  de  Paris.  Sigebert,  8tC. 

CHELLES  (Jean  de)  célébré  Architefte,  bâtit  à  l’églife 
de  Nôtre  Dame  de  Paris,  le  portique  qui  eft  du  côté  de  l’Arche¬ 
vêché,  comme  le  témoigne  cette  infeription  qu'on  y  voit  gravée  en 
vieux  caraétéres, 

Anno  Domini  M.CC.  LVII.  menfe  Februario , 

Idus  fecundo, 

Hoc  fuit  inceptum ,  Chrifli  Genitricis  honori, 

Kallenfi  Latomo  vivente  Johanne  Magijiro. 

c’eft  à  dire.  Vannée  1257,  le  12  février,  jceci  fut  commencé  à  l’hon¬ 
neur  de  la' Mère  de  JESUS  ChkisT  du  vivant  deChelles ,  maître  Ma¬ 
çon  ou  Architecte.  Cela  ne  fe  doit  pas  entendre  de  l’églife  entiè¬ 
re  ;  car  on  avoit  commencé  à  la  rebâtir  dès  le  régne  de  Robert, 
au  commencement  du  XI  fiécle,  ou  même  fous  celui  de  Charle¬ 
magne  ,  200  ans  auparavant  ;  6c  il  eft  confiant  que  l'Evêque  Mau¬ 
rice  qui  en  fit  faire  une  grande  partie  fous  Philippe  Augufte ,  vers 
la  fin  du  XII  fiéde,  laiflà  peu  de  chofe  à  achever  à  Odon  de  Sully 
fon  fuccellèur ,  par  lequel  Jean  de  Chelles  fut  employé.  *  M.  Fé- 
libien.  Vies  des  ArchiteBes,  l.  4.  p.  228.  édit,  de  Trévoux  1 725. 

CHELLE' SE,  ou  C  E  L  L  E'S  E  ,  bourg  ou  village  du 
diocéfe  de  Bagnarea  dans  le  Patrimoine  de  l’Eglife,  8c  tout  près  de 
cette  ville.  On  y  fait  de  très-fins  ouvrages  de  fayence.  11  y  a  aufli 
un  S.  Sépulchre  tout  lemblable  à  celui  de  Notre  Seigneur  à  Jérufa- 
lem.  Il  eft  en  grande  vénération  près  des  peuples  duvoifinage, 
qui  s’y  rendent  en  grand  nombre ,  particuliérement  les  vendredis 
de  mars.  Il  y  a  la  famille  de  Chellése  ou  ChellÉsi  de  Pi- 
ftoye.  Le  bourg  dont  nous  venons  de  parler  eft  fief  d’une  branche 
de  cette  famille.  C’eft  une  des  plus  anciennes  8c  des  plus  nobles 
de  Tofcane,  comme  le  remarquent  plufieurs  Auteurs.  Elle  eft 
d’ailleurs  illuftrée  par  plufieurs  excellens  perfonnages ,  dans  le  gou¬ 
vernement,  dans  les  Lettres,  8c  dans  les  armes ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  les  Archives  fecrettes  du  Grand  Duc  de  Tofcane.  On 
voit  par  ces  Mémoires,  qu’elle  fe  nommoit  anciennement  de 
Chelle  ,  d’où  l’on  peut  conclurre,  que  c’eft  une  branche  de  cel¬ 
les  des  Comtes  Guidi  :  ce  qui  fe  confirme  non  feulement  parce  que 
ceux-ci  fe  nommoient  Ltngbard  de  Chelle,  mais  encore  par  la  con- 
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formité  des  armoiries;  &  plus  encore,  de  ce  qu’ils  avoient  des 
mailons  dans  Piftoye ,  6c  des  Terres  6c  bourgs  dans  le  temtoire  de 
la  même  ville,  entre  autres  le  Vinchio  6c  Groppole,  qui  font  près  de 
Chelle,  duquel  on  voit  que  le  premier  de  la  famille  Cellele,  étoit 
Seigneur  en  1222.  Cette  famille  s’efi  pendant  plufieurs  fiécles  ren¬ 
du  puiliànte  6c  confidérable,  principalement  en  1200,  qu’elle  avoit 
douze  Chevaliers  qui  augmentoient  lôn  luftre.  Elle  conferve  en¬ 
core  aujourd  hui  fon  ancien  droit ,  qui  eft  d’introduire  les  nouveaux 
Evêques  à  Piftoye  par  une  certaine  fonction  ou  cérémonie,  qui 
eft  une  marque  de  fon  antiquité  6c  de  fa  noblelfe.  *  Mémoire  ma¬ 
nufcrit. 

C  H  E  L  M,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Ruflîe  Rouge,  eft 
capitale  du  Palatinat  de  Chelm,  6c  défendue  par  une  citadelle  de 
bois.  Cette  ville  qui  eft  environ  à  vint-lept  lieues  de  Léopold ,  du 
côté  du  nord ,  a  un  Evêché  Grec.  Elle  en  avoit  auiïï  un  Latin ,  qui 
a  été  transféré  à  Krafnoflaw  ,  à  caufe  delà  mifére  de  Chelrn,  qui 
a  été  faccagée  6c  brûlée  par  les  Molcovites  6c  par  les  Tartares. 

*  Maty ,  DiB.  Géogr. 

CHELM,  (le  Palatinat  de  Chelm)  province  de  la  Ruflîe 
Rouge  en  Pologne.  Elle  a  au  midi  le  Palatinat  de  Belz,  au  cou¬ 
chant  celui  de  Lublin,  au  nord  la  Poléfie;  6c  au  levant  la  Haute 
Volhinie.  Ce  pais  peut  avoir  vint-quatre  à  trente  lieues  de  lon¬ 
gueur,  fur  dix  ou  douze  de  largeur.  On  le  divife  en  deux  Châtel¬ 
lenies  qui  ont  leur  fiége  à  Chelm,  6c  à  Krafnoflaw  les  deux  prin¬ 
cipales  villes  du  païs.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

CHELMAD,  ou  K  IL  MAD,  contrée  de  la  Médie 
dont  les  peuples  faifoient  un  grand  trafic  à  la  foire  de  Tyr.  *  Ezé- 
chiel,  ch.  27.  v.  23.  Ce  mot  qui  n’eft  point  dans  quelques  Verfions 
Françoifes  de  la  Bible,  fe  trouve  dans  les  Flamande,  Angloife .  Ita¬ 
lienne  6c  Latine. 

*  CHELMER,  rivière  d’Angleterre,  dans  le  Comté  d’Ef- 
fex,  coule  d’abord  du  nord-nord-oueft  au  fud  fud-eft  jufques  à 
Chelmerfbrd,  puis  de  l’oueft-fud-oueft  à  l’eft-nord-eft  jufques  à 
Maldon,  6c  enfin  de  l'eft  à  l’oueft  jufques  à  ia  mer. 

CHELMERFQRD,  ou  CHENSFORD,  bourg 
ou  petite  ville  du  Comté  d’Eflèx  en  Angleterre.  Il  eft  fur  la  ri¬ 
vière  de  Chelmer,  à  trois  lieues  de  Maldon ,  du  côté  du  couchant. 

*  Maty,  DiB.  Géogr. 

CHELMESTON  (Jean  )  Anglois ,  natif  d’Yorck ,  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  des  Carmes,  6c  Doéteur  d’Oxford,  à  vécu  fur  la 
fin  du  XIII  fiécle,  vers  l’an  1290.  Il  enfeigna  alTez  longtems,  6c 
compofa  divers  Ouvrages,  Determinationes  Théologien  ;  LeBura  Scko- 
laftica  i  ffjfuafliones  ordinaru  ;  fffuoàlibeta  ;  Sermones ,  &c.  *  Lu¬ 
cius  ,  Biblioth.  Carmel.  Aiégre ,  m  Farad.  Carmel.  Pitfeus ,  de  Script. 
Angl.  tyc. 

C  H  E  L  M  O  N,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Zabu- 
lon  proche  de  Béthulie.  Cherchez.  C  Y  A  M  O  N. 

C  H  E'L  O ,  Fort  de  la  province  de  Junnan  dans  la  Chine.  Il 
y  a  aux  environs  une  montagne,  nommée  Munglo,  où  l’on  voit  une 
fontaine,  de  l’eau  de  laquelle  on  n’oferoit  boire,  parce  que  les 
hommes  6c  les  animaux  meurent,  pour  peu  quïls.eii  boivent.  *  Mar¬ 
tin  Martini,  Defcription  delà  Chine  dans  le  Recueil  de  M.  Thevenot, 
vol.  5. 

CHE'LONIDE,  Lacédémonienne,  époufe  d’Acrotatus. 
Voyez.  A  C  R  O  T  A  T  E,  fils  du  Roi  Arée. 

CHE'LONIS,  fille  de  Léonidas,  Roi  de  Sparte,  8c  fem¬ 
me  de  Cléombrote,  Roi  de  Lacédémone,  vivoit  fous  la  LXXIV 
Olympiade,  6c  484  ans  avant  J.  C.  Elle  donna  des  marques  d’une 
générofité  fans  exemple,  dans  une  conjonéture  très-délicate,  ou 
pour  mieux  dire ,  elle  s’en  tira ,  non  pas  en  habile  femme,  mais  en 
Héroïne  de  Roman.  Il  s’éleva  dans  Lacédémone  contre  Léonidas , 
en  faveur  de  Cléombrote,  une  fa&ion  fi  redoutable  que  le  pre¬ 
mier  fut  contraint  de  1e  retirer  dans  un  afyle  ;  6c  que  le  dernier  fut 
élevé  fur  le  thrône.  Chélonis  bien  loin  de  prendre  part  à  la  fortu¬ 
ne  de  fon  mari ,  fe  retira  dans  le  même  temple  que  fon  père.  Quel¬ 
que  tems  après  on  permit  à  Léonidas  de  fe  retirer  à  Tégée.  Ché¬ 
lonis  y  fut  avec  lui  la  compagne  inléparable  de  fa  mauvaife  fortune, 
A  fon  tour  Cléombrote  eut  befoin  de  trouver  fa  sûreté  dans  un  tem¬ 
ple.  Léonidas  fut  rappe lié,  6c  remonta  fur  le  thrône.  Alors  Ché¬ 
lonis  quitta  fon  pére.Sc  alla  trouver  fon  mari.  Ce  fut  un  fpeétacle 
très-digne  d’admiration,  que  de  la  voir  intercéder  pour  fon  mari 
auprès  de  fon  père,  très  réfolue  de  partager  avec  celui- lâ,  l’état  de 
fa  difgrace,  quoi  qu’elle  n’eùt  point  participé  à  fon  bonheur,  6c  de 
ne  point  partager  avec  fon  père  l’état  de  profpérité,  quoi  qu’elle 
eût  pris  part  à  fon  infortune.  Léonidas  vint  trouver  à  main  armée 
fon  gendre  dans  l’afyle  où  il  fe  tenoit,  6c  lui  reprocha  avec  toute 
l’aigreur  imaginable  les  injures  qu’il  en  avoit  reçues,  la  perte  du 
thrône ,  l’exil  6c  ce  qui  s'enfuit.  Cléombrote  n’avoit  rien  à  répon¬ 
dre  :  fa  femme  parla  pour  lui ,  6c  le  fit  d’une  manière  fi  forte  6c  fi 
touchante ,  en  proteftant  même  qu’elle  mourroit  avant  fon  mari , 
en  cas  que  fes  larmes  6c  fes  prières  fuflène  inutiles,  qu’il  lui  fauva  la 
vie,  6c  lui  obtint  la  liberté  defe  retirer  où  il  voudrait.  Entre  au¬ 
tres  chofes  elle  répréfenta  à  fon  père  qui}  faifoit  l’apologie  de  fon 
gendre ,  &  quelle  avoit  fait  par  fa  conduite  un  manifefte  contre  lôn 
mari.  Si  mon  mari,  difoit-elle,  avoit  eu  quelques  raifons  fpécieufes  de 
vous  ôter  la  couronne,  je  les  refutois ,  je  portois  témoignage  contre  lui, 
en  le  quittant  pour  vous  fuivre:  mais  Ji  vous  voulez,  le  faire  mourir,  ne 
montrerez-vous  pas  qu'il  a  été  excufable!  N’apprendrez-vous  pas  au 
monde,  qu'un  Royaume  e[i  quelque  chofe  de  fi  grand ,  fp  défi  digne  de 
nos  vœux ,  que  ion  doit  pour  fe  l'afsârer  répandre  le  fang  de  fon  gendre , 
(yp  ne  tenir  aucun  compte  de  la  vie  de  fes  propres  enfant.  Après  que 
Léonidas  lui  eut  accordé  la  vie  6c  la  liberté  de  Cléombrote  ,  il 
la  pria  tendrement  de  demeurer  avec  lui  ;  mais  elle  s’en  exculâ  6c 
donnant  à  tenir  à  fon  mari  l'un  de  fes  enfans,  pendant  quelle  tenoit 
l’autre,  elle  alla  faire  fes  prières  auprès  de  l’autel:  après  quoi  elle 
partit  avec  Ion  mari,  pour  le  lieu  de  leur  exil.  L’endroit  où  Mon¬ 
tagne  l’a  louée,  mérite  d’être  conlulté.  *  Plutarque,  dans  la  Vit 
d  Agis,  (y-  de  cUemént.  Montagne,  Efjais,  /.  3.  f.  13-  Uayle,  DiB. 
Crrt. 

Z  Z  ÇIJEL; 
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*  C  H  E  L  S  E  Y ,  beau  &  grand  village  d'Angleterre  dans  le  | 
Comté  de  Middlefex,  à  une  lieue  de  Londres,  fur  la  Tamtfe,  eft 
recommandable  par  l’Hôtel  des  Invalides  appellé  Chelfey  Colleoge. 
C’eft  un  grand  &  fuperbe  édifice  ,  bâti  par  le  Roi  Charles  II,  pour 
l’entretien  des  Soldats  ou  Matelots  eftropiez,  réparé  &  augmenté 
par  le  Roi  Guillaumè  III.  La  fituation  en  ell  tout  à  fait  agréable, 
les  appartenons  en  font  fort  bien  difpofez  ,  &  l’on  y  jouit  d  une 
fort  belle  vue.  Cinq  cens  Invalides  qu’on  y  entretient,  mangent  a 
plufieurs  tables  dans  une  grande  falle  où  Ion  voit  le  portrait  du  fon¬ 
dateur.  A  l’entrée  de  cet  Hôtel ,  on  lit  fur  le  frontilpice  cette 
infcription ,  In  fubfîdium  &  levamen  emeritorum  fenis  bclloque  fraao- 
rum  condidit  Carolus  fecundus ,  auxit  Jacobus  fecundus ,  perfecere  Guiliel- 
rnus  (y  Marin  Rex  &  Regina.  Au  milieu  de  la  Cour  on  a  élevé  une 
belle  ftatue  de  Bronze  à  Charles  IL  Derrière  le  logis  on  trouve  un 
grand  jardin  fort  bien  entretenu,  &  à  quelque  diftance  de  là,  un 
beau  jardin  de  (impies  pour  1  ufage  des  Médecins.  *  Beeverell , 

Délices  d'Angleterre ,  p.  853  Q  §54-  .  ,  , 

*  CHELVA  ou  XELV  A,  petite  ville  d’Efpagne  dans  le 
Royaume  de  Valence ,  fur  le  Guadalaviar.  Elle  eft  au  nord-oueft 
de  Valence,  dont  elle  eft  éloignéé  de  treize  à  quatorze  lieues. 

‘  C  H  É  L  U  B  ou  K  É  L  U  E,  fils  d’Hezri  Ifraëlite,  com¬ 
mis  fur  le  labourage  du  tems  du  Roi  David.  *  I.  Chron.  ou  Fara- 
lip.  ch.  27.  v.  26.  > 

CHEL  VET,  c’eft  à  dire,  retirez,  vous ,  faites  place.  On 
crie  ce  mot  dans  le  Serrail,  lorsque  le  Grand  Seigneur  a  témoigné 
qu’il  veut  aller  au  jardin  des  filles.  A  ce  cri  tout  le  monde  fe  retire, 
&  les  Eunuques  occupent  toutes  les  avenues.  Il  y  va  de  la  vie  en 
ce  tems-là ,  d’approcher  des  murailles  de  ce  jardin.  *  Ricaut ,  de 
l'Empire  Ottoman. 

C  H  É  M  A  C  H ,  petite  ville  de  la  Natolie  ,  autrefois  épifco- 
pale,  dans  la  Caramanie  méridionale,  ou  le  Béglerbéglic  de  Chy¬ 
pre,  aux  confins  de  celui  d’Alep  ,  ou  de  l’Aladulte.  *  Maty , 
Dicl.  Géogr. 

C  H  É°M  E  R  A  U  T  (Magdelai.ne  de)  native  de  Poitou  ,  & 
parente  des  Dames  des  Roches ,  vivoit  dans  le  XV I  fiécle.  Elle 
avoit  infiniment  d’efprit,  &  a  compofé  en  profe  &  en  vers,  comme 
nous  l’apprenons  du  P.  Hilarion  de  Code. 

*  C  H  E  M  I  L  L  E ,  petite  ville  de  France  dans  l’Anjou  ,  au 
fud  d’Angers ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

*  CHEMINON,  village  de  France ,  en  Champagne  avec 
une  Abbaïe  confidérable  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Il  eft  à  peu  près 
à  l’eft  de  Vitry-le-François,  dont  il  eft  éloigné  de  quatre  à  cinq 
lieues. 

G  H  E  M  M  I  S,  ifle  en  Egypte,  que  les  peuples  de  ce  païs 
croyoiem  être  dotante.  Onyvoyoit  un  grand  temple  d’Apollon  avec 
des  palmiers  en  abondance ,  &  beaucoup  d’autres  arbres  dont  quel¬ 
ques-uns.  portoient  du  fruit ,  &  d'autres  ne  donnoient  que  de  l’om¬ 
bre  :  ce  qu’Hérodote  décrit  plus  au  long  dans  fon  Euterpe.  Il  parle 
auffi  d’une  grande  ville  de  ce  nom  ,  dans  le  pais  de  Thébes  proche 
de  Néa,  avec  un  temple  de  Perfée,  lequel  au  rapport  desChemmi- 
tes ,  leur  apparoilfoit  quelquefois  fortant  de  terre,  &  quelquefois 
dans  le  temple.  *  Hérodote,  l.  2.  Mêla,  l.  i.ch.q. 

CHEMNITIUS  (Martin)  naquit  à  Treuen-Brietzen  dans 
la  Vieille  Marche  de  Brandebourg,  le  neuvième  novembre  1522. 
Son  père  qui  s’appelloit  Paul  Chemnitz,  étoit  Fabricant  de  draps. 
Martin  fut  envoyé  au  Collège  à  Wittenberg  en  1536  ;  &  fix  mois 
après,  étant  de  retour  chez  Ion  père,  fon  frère  aîné  fut  d’avis  qu’il 
apprît  le  méfier  de  Tiftèran  de  drap.  Il  y  fit  de  très-petits  progrès 
&  ne  laiffa  pas  de  fe  pouffer  en  même  tems  dans  les  études  ,  jufques 
à  ce  qu’en  1539,  Pierre  Niéman  Sécretaire  du  Confeil  à  Magde- 
bourg ,  s’intéreffà  pour  lui,  en  lui  fourniflànt  dequoi  fubfifter  à  Mag- 
debourg ,  afin  qu’il  y  put  fréquenter  le  Collège.  Chemnitius  de¬ 
meura  donc  à  Magdebourg  jufques  en  1542 ,  ayant  été  appellé  à 
Xalbe.  Il  n’y  fit  pas  un  long  féjour,  car  en  1343,  il  alla  à  Franc¬ 
fort  fur  l’Oder,  pour  y  continuer  fes  études.  Il  y  avoit  un  coufin 
nommé  George  Sabinus ,  qui  étoit  Profeflèur  ;  mais  faute  d’argent  il 
fe  vit  bien-tôt  obligé  de  quitter  cette  ville  &  d’accepter  un  pofte  de 
Régent  dans  l’Ecole  de  Britzen  fur  l’Oder.  Il  y  demeura  pendant 
18  mois ,  au  bout  defquels  le  défir  de  s’avancer  dans  les  Sciences  le 
pouffa  à  paffer  en  1545  à  Wittenberg,  où  il  fit connoiffance avec 
Mélanchthon.  Lorsque  la  guerre  de  Smalcalde  commença,  l’Uni- 
verfité  de  Wittenberg  fut  prefque  entièrement  dilperfée,  ce  qui  fit 
que  Chemnitius  réfolut  d’aller  à  Konigsberg,  d’autant  plus  que  fon 
parent  Sabinus  y  avoit  auffi  été  appellé.  Il  y  arriva  en  1547,  &  in- 
ftruifit  quelques  Gentilshommes  Polonois ,  il  fe  fit  auffi  quelque 
nom  par  fes  prédirions  Aftrologiques  ,  &  l’année  fuivante  il  obtint 
une  place  de  Régent  à  Konigsberg.  La  même  année  il  prit  le  degré 
de  Maître  ès  Arts;  le  Duc  de  Pruffeen  fit  les  frais.  Comme  Sa¬ 
binus  fit  en  1549,  un  v°yage  à  Wittenberg  ,  Chemnitius  l’y  accom¬ 
pagna  ,  &  demanda  dans  une  lettre  Gréque  adreffée  à  Mélanchthon 
qu’il  voulût  lui  communiquer  une  méthode  pour  l’étude  de  la 
Théologie.  Pendant  l’abfence  de  Chemnitius,  la  pefte  attaqua  Ko¬ 
nigsberg  ,  ce  qui  l’obligea  à  renoncer  à  fon  pofte  de  Régent ,  &  à 
faire  quelque  féjour  à  Salfeld  ;  mais  le  Duc  Albert,  dont  il  s'étoit 
aquis  l’eftime  par  fes  Ecrits  Aftrologiques,  le  nomma  fon  Biblio¬ 
thécaire  ,  ce  que  Chemnitius  accepta  &  il  fe  fervit  d'une  fi  belle  oc- 
cafion  pour  fe  pouffer  dans  les  études  pendant  trois  ans,  au  bout 
defquels  commença  la  difpute  avec  Oftandre.  Chemnitius  fut  auffi 
du  nombre  de  ceux  qui  s’oppoférent  à  lui ,  &  un  jour  il  argumenta 
d’une  manière  extraordinairement  vive  en  préfence  du  Duc.  Quel¬ 
ques-uns  voulurent  fe  fervirde  cette  occafion  pour  débufquer  Clrem- 
nitius  d’auprès  du  Duc,  mais  fon  favoir  dans  l’Aftrologie ,  l’avoit 
trop  bien  mis  dans  l’efprit  du  Prince ,  pour  qu’on  pût  réüffîr  contre 
lui.  Les  affaires  avec  Oftandre  devenant  cependant  plus  fâcheufes, 
Chemnitius  demanda  fon  congé  en  1553,  6c  conferva  néanmoins 
tune  penfton  annuelle.  Il  alla  d’abord  auprès  de  Jean  ,  Markgrave 
de  Brandebourg,  à  qui  il  étoit  déjà  connu  par  fes  prédirions  Aftro¬ 
logiques.  Peu  de  tems  après  il  alla  à  Wittenberg,  &  fe  mit  en  pen- 
fionchez  Mélanchthon,  En  1554,  il  l’accompagna  à  i'affemblée 
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des  Théologiens  à  Naumbourg,  &  commença,  à  la  Pollicitation  de 
Mélanchthon  ,  de  faire  des  leçons  fur  les  Loci  communes  de  celui-ci, 
ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  d’applaudifftment.  Avant  qu’il  eût  fini 
ces  leçons  il  fut  appellé  à  Brunswick,  où  il  fut  d’abord  Vicaire, 
enfuite  Pafteur,  &  enfin  Sur  Intendant  des  tglilés.  11  eut  diverfes  » 
autres  vocations  fort  conlidérables  qu’il  rtfufa,  aimant  mieux  fe  fi¬ 
xer  a  Brunswick.  Lorsque  le  Concile  de  Trente  fe  tint,  Chemni¬ 
tius  écrivit  un  Traité  contre  la  Théologie  des  Jéfuites ,  qui  fut  réfuté 
par  Andrada  :  ceci  donna  occafion  à  Chemnitius  d’écrire  dans  la  fui¬ 
te  fon  Examen  Concilii  Iridentini.  Il  s’aquit  parla  une  fi  haute  ré¬ 
putation,  que  Frédéric  II,  Roi  de  Danemarc,  les  Eleéteurs  du 
Palatinat ,  de  Saxe  &  de  Brandebourg  &  plufieurs  autres  Puiffan- 
ces  le  confultérent  fort  fcuvent  dans  les  affaires  Eccléfiaftiques. 
Lorsqu’on  voulut  dreffer  la  Formule  de  Concorde,  Chemnitius  y  tut 
auffi  employé  ,  &  affïfta  en  1367,  à  I’affemblée  de  Torgau.  Chem¬ 
nitius  &  Selneccérus ,  eurent  enfuite  un  démêlé  avec  Jacques  An¬ 
drea,,  ce  qui  porta  quelque  préjudice  à  la  Formule  qu'ils  avoient 
dreffée  enfemble.  Il  mourut  le  huitième  avril  1386,  après  avoir 
obtenu  deux  ans  auparavant  la  démiffion  de  fes  charges.  Voici  les 
titres  des  principaux  de  fes  Ouvrages,  LociTheologici ,  quibus  Philippe 
Melanchthonis  Loci  Communes  perfpicue  explicantur  ;  Examen  Concilié 
Iridentini  quadripartitum  ;  Harmonia  Evar.gelica  ,  que  Polycarpe  Ly- 
fer  continua  &  à  laquelle  Jean  Gerhard  mit  la  dernière  main  ;  Dt 
dttabus  naturis  in  Chrijlo  ;  Judicium  de  Controverjiis  qttibufdam fuperiort 
tempore  circa  quofdam  ConfeJJionis  articulas  motis  ;  Judicium  de  Calen - 
âario  Gregoriano  ,  &c.  On  a  publié  à  Francfort  une  collection  des 
Lettres  de  Chemnitius.  *  Vit  a  Chemnitii  ab  ipfo  confcripta  MS.  De 
Thou  ,  Hifi.  I.  84.  Tejffier  ,  Eloges  des  Hommes  Savons,  tome  3.  p. 

402,  fuiv.  édit,  de  Hollande  1713.  Adami,  in  Vit.  Theol.Gcrm. 
Hutterus,  in  ConcordiaConcordt.  Freherus,  inTheatro. 

*  CHEMNITIUS  (  Chriftian  ou  Chrétien  )  naquit  en 
1613  ,  le  17  janvier  â  Konigsfeldt.  Il  étoit  fils  de  Martin  Chemni¬ 
tius  neveu  du  précédent.  En  1637,  il  commença  a  enfeigner  publi¬ 
quement  la  Langue  Hébraïque,  8cc.  &  la  Philofophie.  En  1638, 
il  fut  fait  Recteur  du  Collège  de  léna  ;  en  1643  ,  Minirtre  de  Wei¬ 
mar;  en  1632,  Coadjuteur  de  Jean  Major  8c  Proléiieur  en  Théo¬ 
logie  ;  &  en  1634  ,  Miniftre  &  Surintendant.  Quoiqu’on  lui 
adrefsât  plufieurs  vocations ,  il  ne  voulut  point  quitter  le  pofte  qu’il 
occupoit.  Il  mourut  à  léna  le  troifiéme  juin  1666.  On  a  de  lui, 
PraleBiones  in  Huttcri  Compendium  ;  Brevis  infmcfio  futuri  Minijlri 
Ecclefist  ;  Dijfertationes  de  Pr&deflinatione  ;  De  Arbore  Scientia  boni  & 
mali  ;  De  Arbore  Vita  ;  De  Tentationibus  fpiritualibus  ;  8c  plufieurs 
Difputes  entre  lui  &  Jean  Schtffler  qui  avoit  embraiié  la  Religion 
Romaine. 

CHEMNITZ,  ville.  Voyez.  K  E  M  N  I T  Z. 

CHENE  ou  LE  CHENE,  fauxbourg  de  la  ville  de 
Chalcédoine,  où  Théophile  d’Alexandrie,  &  plus  de  trente  Pré¬ 
lats  de  fon  parti,  tinrent  l’an  403  ,  un  faux  Synode  contre  faint  Jean 
Chryfoftome.  Cet  Evêque  y  fut  cité,  pour  répondre  fur  les  Chefs 
d’accufation ,  que  propofoit  contre  lui  Jean  fon  Diacre,  qu’on  ria- 
voit  pas  eu  de  peine  àfuborner  ;  parce  que  le  faint  Prélat  l’avoil 
dépolé  pour  là  mauvaife  vie.  A  la  fin  Paul  Evêque  d'Héraclée  ayant 
recueilli  les  voix  ,  le  faint  Patriarche  fut  dépofe  &  envoyé  en  exil  à 
Préneftede  Bythinie.  Mais  un  tremblement  de  terre,  qui  arriva 
le  lendemain  de  fon  départ,  8c  qui  fit  tomber  une  partie  de  la  cham¬ 
bre  de  l’Empereur  Arcadius,  obligea  ce  Prince  de  le  rappeller. 

*  Socrate,  l.  6.  ch.  14.  Sozoméne,  /.  8. ch.  17.  18.  Théoùoret  , 

/.  3.  ch.  34.  Baronius,  A.  C.  403.».  i\.&  fuiv. 

“CHENE  (Le)  bourg  de  France  en  Champagne.  Il  eft  au 
nord-eft  de  Rheims,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  treize  lieues. 

C  FI  E  N  E  (André  du)  Géographe  &  Hiftoriographe ,  naquit 
au  mois  de  mai  1384,  à  l’Ifle  Bouchard  en  Touraine.  Il  fut  le 
quatrième  fils  de  Tannegui  du  Chêne ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  la  San- 
foniére.  Il  commença  fes  études  à  Loudun:  après  y  avoir  fait  fa 
Rhétorique  ,  il  vint  à  Paris ,  &  fit  fon  cours  de  Philofophie  au 
Collège  de  Boncourt  fous  Jules  Céfar  Boulanger ,  grand  Philofophe 
de  ce  tems-là  &  bon  Hiftorien.  Du  Chêne  a  été  l’un  des  plus  la- 
vans  hommes  que  nous  ayons  eu  dans  le  XVII  fiécle  ,  pour  l’Hi- 
ftoire ,  fur  tout  pour  celle  du  Bas  Empire.  Il  communiquoit  aifé- 
ment  fes  découvertes,  non  feulement  à  fes  amis,  mais  encore  à 
tous  ceux  qui  le  confultoient.  Plufieurs  s’en  font  fait  honneur ,  fans 
avoir  avoué  qu'ils  tenotent  de  lui ,  ce  qu’on  eftimoit  le  plus  dans 
leurs  Ouvrages.  C’eft  auffi  l'Auteur  qui  s’eft  le  plus  attaché  aux 
Hiftoires  Généalogiques.  Il  nous  a  donné  celles  de  plufieurs  iilu- 
ftres  Maifons ,  comme  on  le  verra  cy-deffous  dans  la  lifte  de  fes 
Ouvrages.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  publia  un  Ouvrage  incomparable 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  de  France,  8c  il  y  a  fujet  de 
s’étonner,  qu’un  particulier  ait  pu  faire  une  recherche  fi  coniidéra- 
blé.  lien  fit  imprimer  en  1633  le  premier  volume  fous  ce  tître,  Sériés 
A  u  cl  or  um  omnium  ,  qui  de  Francorum  Hiftoria  fy  Rebus  Franchis ,  tum 
Ecclefiaflicis ,  tum  fuularibus  ,  fcripferunt ,  àb  exordio  regni  Francia  ad 
nojlra  ufque  tempora.  Il  en  donna  depuis  encore  trois  tomes  ;  &  après 
là  mort ,  François  du  Chêne  fon  fils,  Avocat  au  Confeil ,  qui  s’é- 
toit  auffi  beaucoup  appliqué  à  cette  étude,  publia  le  cinquième,  fit 
imprimer  l’Hiftoire  des  Papes ,  donna  celle  des  Cardinaux ,  celle 
des  Chanceliers  8c  Gardes  des  Sceaux  ,  la  Vie  de  l’Abbé  Suger, 

8cc.  Il  eft  mort  8c  n’a  laiffé  que  des  filles.  André  du  Chêne  fon 
père,  tomba  malheureufement  d’un  chariot,  en  allant  à  fa  maifon 
de  campagne  à  Verrière,  Sc  en  fut  écrafé  le  30  mai  de  l'an  1640. 

Ceux  qui  ont  écrit  en  Latin  ,  le  nomment  diverlèment  Andréas» 
<3)uereu ,  Chefneus ,  du  Chefneus ,  &  Quer  cet  anus.  Il  a  lui-même 
quelquefois  pris  ce  dernier  nom.  Il  eft  Auteur  des  Ouvrages  fui- 
vans,  Egregiarum  feu  Eleclarum  LeBiomm  &  Antiquitatum  liber-,  J  a- 
nuaru  Kalendœ  feu  de folennitate  anni  tam  F.thnica  quam  Chri(Uana  \  Léo 
Figures  myfliques  du  riche  &  précieux  Cabinet  des  Dames  ;  Satyres  de 
Juvénal,  traduites  en  François  avec  des  Notes;  Les  Antiquités  & 
Recherches  de  la  grandeur  <Q-  majeflé  des  Rois  de  France  ;  Les  Antiquités, 

(y  Recherches  des  villes  ,  châteaux  &  places  remarquables  de  toute  la 
France ,  ftnvant  l’ordre  des  huit  Farlemens  ;  Les  Controvcrfes  (y  Recher¬ 
ches- 
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thés  Magiques  de  Martin  Delrio,  traduites  8c  abbrégées  du  Latin  ;  Bi- 
bliotheca  Cluniacenfis  ;  Hiftoire  des  Papes  jufqu'à  Paul  V;  Pétri  Abelardi 
Ô>  Heloïfa  conjugis  ejus  opéra  ;  {Voyez,  ce  qui  eft  dit  de  ce  livre  dans 
le  P.  Niceron,  tome  7.  p.  326,  327  &  328.)  Hiftoire  de  U  Maifon 
de  Luxembourg  ,  de  Nicolas  Vignier ,  mife  en  Lumière  avec  d'autres  pièces 
par  André  Du  Chêne  ;  Les  Oeuvres  de  M.  Alain  Chartier  avec  des  Anno¬ 
tations  par  André  Du  Chêne  ;  Alcuinï  Abbatis  Opéra  ,  édita  per  Andream 
Du  Chêne  ;  Dejfein  de  la  Defcription  du  Royaume  de  France  ;  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  qui  ont  écrit  1‘ Hiftoire  la  Topographie  de  la  France  ; 
Hiftoire  des  Rois ,  Ducs  fy>  Comtes  de  Bourgogne  depuis  l  an  408  ,  jufqu  en 
1  350  ;  Hiftoria  Normannorum  Scriptores  Antiqui  ;  Hiftoire  Généalogique 
de  ta  Mai/on  de  Chàtillon  fur  Marne  ;  Généalogie  des  Seigneurs  de  Rais 
de  Breille  ;  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Montmorency  ;  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Vergy  ;  Hiftoire  des  Comtes  d'Albon  &  des 
Dauphins  de  Viennois  ;  Hiftoire  Généalogique  des  Maijons  de  Guines , 
d’Ardres,  de  Gand  &  de  Coucy  ;  Hiftoire  Généalogique  des  Maifons  de 
Dreux  ,  de  Bar. le- Duc  ,  de  Luxembourg,  de  Limbourg  ,  du  FleJJîs • 
Richelieu,  de  Broyés  &  de  Château-Villain  ;  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  des  Chatêgniers  ;  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Béthune  ; 
Hifioriss  Francorurn  Scriptores  coatanei  ,  &c.  ;  Généalogie  de  la  Maifon 
de  la  Rochefoucaut  ;  Hiftoire  des  Cardinaux  Frar.pois ,  dont  on  n'a  que 
la  moitié  ;  Hiftoire  des  Chanceliers  &  Gardes  des  Sceaux  de  France  ;  Hi¬ 
ftoire  des  Miniftres  d'Etat  depuis  le  Roi  Robert  ;  Vies  des  Saints  de  France, 
publiées  pour  la  plus  grande  partie  par  les  foins  de  Nicolas  Camufat, 
des  Bollandiftes,  du  P.  Labbe,  6c  du  P.  Mabillon.  *  Le  Père 
Nicéron  ,  Mémoires  pour  fervir  à  l' Hiftoire  des  Hommes  Illuftres,  tome 
7.  p.  322  ej»  fuiv. 

C  H  £  N  EAU  (Nicolas)  dit  Querculus ,  Doyen  de  faint  Sym- 
phorien  de  Rheims,  qui  vivoit  dans  te  XVI  liécle ,  en  1580,  étoit 
natif  de  Turteron  dans  le  Comté  de  Rhétel.  Il  traduifit  de  Latin 
en  François  l’Hiftoire  Ecdéfiaftique  de  Rheims  de  Flodoard  ; 
cinq  livres  de  la  Mellè  Evangélique,  8cc.  Ce  dernier  Ouvrage  eft 
de  Fabri  d’Hailbrun,  qui  l’écrivit  en  Allemand.  Surius  letradui- 
lit  en  Latin,  oc  c’eft  lur  cette  Traduction  que  Nicolas  Chêneau  fit 
la  tienne. 

CHENEAU  (Nicolas)  natif  de  la  paroiffe  de  Cheffes  en 
Anjou,  étoit  Libraire  à  Paris ,  où  il  mourut  en  1584.  Il  étoit  la¬ 
vant  ,  6c  on  voit  à  la  tête  de  divers  excellens  livres  qu’il  a  imprimez, 
des  préfaces  6c  des  épîtres  de  fa  façon  qui  le  témoignent.  *  La 
Croix-du- Maine  ,  6c  Du  Verdier-Vaupavas  ,  Biblioth.  Françoife. 
Belle-Forêt,  6rc. 

C  H  E  N  N  E  T.  Voyez  KENNETH. 

*  CHENONCEAUX,  bourg  de  France  avec  Maifon 
Royale  dans  la  Touraine  à  peu  près  à  l’eft  de  Tours ,  dont  il  elt 
éloigné  d’environ  üx  lieues,  fur  la  rive  droite  du  Cher.  La  fa- 
meulè  Diane  de  Poitiers,  Maitreflè  du  Roi  Henri  II ,  en  futiong- 
tems  en  pollèffion  ;  mais  après  la  mort  du  Roi,  elle  fut  obligée 
de  rendre  l’un  6c  l’autre  à  Catherine  de  Médicis,  qui  y  a  fait  bâtir 
un  château  fuperbe ,  quelle  avoit  orné  d’une  grande  quantité  de  liâ¬ 
mes  très  belles  qu'elle  avoit  fait  venir  de  Rome.  Entre  ces  liatues, 
il  y  en  avoit  une  de  Scipion  l’Africain ,  qui  étoit  de  pierre  de  tou¬ 
che.  Cette  Reine  donna  ce  lieu  par  teftament  à  Louïfe  de  Lor¬ 
raine  femme  du  Roi  Henri  III  ,  fon  fils ,  laquelle  étant  devenue 
veuve  y  fit  fà  réfidence  ordinaire.  *  DiH.  Uràv.  de  la  France. 

*  CHENOY-MONDIN,  village  de  France  en  Cham¬ 
pagne  ,  dans  le  Rételois.  Il  eli  à  l'elt  nord-elt  de  Rétel ,  dont  il 
eft  éloigné  d'environ  trois  lieues. 

CHENSFORD.  Cherchez  CHELMERFORD. 

CHÉOPE'S,  ou  CHÉOPS,  ou  CLE’OPHE’S, 
Roi  d'Egypte ,  fuccéda  à  Rhampfinitus.  Ces  Rois  font  inconnus 
à  Manéihon  6c  à  Joféphe  ;  mais  Hérodote  en  fait  mention.  Chéops 
fit  fermer  les  temples ,  6c  défendit  fur  toutes  chofes  aux  Egyptiens 
de  facrifier.  Il  leur  commanda  enfuite  de  ne  travailler  que  pour 
lui,  6c  il  employa  cent  mille  hommes ,  durant  dix  ans,  a  fouiller 
les  carrières  des  monts  de  l’Arabie,  6c  à  en  tirer  des  pierres, qu’ils 
iraînoient  jufqu'au  Nil.  L’on  employa  encore  dix  années  à  bâtir 
ces  grandes  Pyramides  qui  ont  paft’é  pour  une  des  merveilles  du 
inonde.  Les  prodigieufes  dépenfes  qu'il  fallut  faire  pour  ces  édifi¬ 
ce  furent  caufe  que  Chéops,  quimanquoit  d'argent,  fe  laiflà  aller 
jufqu’à  cette  ignominie,  que  de  proftituer  fa  fille  pour  de  l’argent. 
Ce  Prince  qui  régna  50  ans,  félon  Hérodote,  eft  le  même  que 
Chemmis  ou  Chammos,  dont  parle  Diodore.  11  commença  à  ré¬ 
gner  l’an  880  avant  J.  C.  *  Hérodote,  1.2.  Diodore,  1. 1 . 

*  C  H  E'  P  E'  L  I  O  ,  eft  le  nom  d’une  des  petites  ifles  qui  font 
dans  le  Golfe  de  Panama  en  Amérique.  Elle  eft  la  plus  agréable 
de  toutes ,  6 C  n’eft  qu’à  fept  lieues  de  Panama,  6c  à  une  lieue  de 
Terre-Ferme.  Elle  a  environ  deux  milles  de  long  6c  prefque  au¬ 
tant  de  large.  Elle  eft  baffe  du  côté  du  nord  ,  6c  va  en  hautlànt  du 
côté  du  fud.  Le  terroir  eft  jaune,  6c  d’une  efpéce  de  terre  glaife. 
Le  haut  eft  pierreux,  6c  le  bas  planté  de  toute  forte  de  fruits  exquis, 
comme  fapadelles,  poires  qu’on  nomme  A vogato,  Maunnets ,  Mam- 
mets,  Sapota,  pommes  à  l’etoile,  6cc.  Le  milieu  de  l’ifle  eft  plan 
té  d’arbres  de  platanes  qui  ne  font  pas  extrêmement  gros ,  mais 
dont  le  fruit  eft  d’un  goût  extraordinairement  délicat.  *  Dampier , 
Voyages  autour  du  monde ,  édition  de  1698,  en  deux  tomes,  tome 
premier,  ch.y.p.  231. 

CHEPHRE'NES,  frère  de  Chéops  Roi  d’Egypte,  lui 
fuccéda,  6c  régna  56  ans.  Il  fît  bâtir  une  Pyramide  comme  Ion 
prédécetfeur.  La  mémoire  de  l’un  6c  de  l’autre  étoit  fi  odieufe  aux 
Egyptiens,  qu’ils  évitoient  de  prononcer  leur  nom,  8c  foutenoient 
que  les  Pyramides  avoient  été  édifiées  par  le  Berger  Phiiiftion,  qui 
en  ce  tenus- là  gardoit  fes  troupeaux  en  cet  endroit.  Diodore  appel¬ 
le  ce  Roi  Cephres,  6c  dit  que  quelques-uns  qui  le  nommoient  Cha¬ 
înas ,  foutenoient  qu’il  étoit  fils  5c  non  pas  frère  de  Chemmis.  Il 
commença  à  régner  l’an  830  avant  J.  C.  *  Hérodote,  l.  2.  Dio¬ 
dore,  l.  1. 

C  H  E'  P  O  ,  rivière.  Voyez  C  H  I  E'  P  O. 

C  H  E  P  R  E  G,  ville  de  Hongrie.  Cherchez  C  H  Z  E  P  R  E  G. 

CHEPSTO  W,  bourg  ou  petite  ville  d’Angleterre  ,  a  fera- 
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bouchure  de  la  rivière  de  Wie  dans  le  Golfe  de  Saverne,  dans  le 
Comté  de  Monmouth  ,  à  quatre  lieues  au  deflous  de  la  ville  de  te 
nom.  *  Maty ,  Difi.  Géogr. 

C  H  EQj  Prince  de  la  Mecque  appellé  auffi  Chérif,  eft  com- 
me  le  Grand-Prêtre  de  la  Loi ,  6c  le  lbuverain  Pontife  de  tous  les 
Mahométans,  de  quelque  Seéte  6c  de  quelque  pats  qu’ils  foient. 
Le  Grand  Seigneur  lui  envoyé  tous  les  ans  un  riche  tapis  6c  une  iu- 
perbe  tente  ,  avec  une  grande  fomme  pour  nourrir  les  Pèlerins,  pen¬ 
dant  les  17  jours  de  dévotion.  Ce  Cheq  fait  accroire  aux  Mahomé¬ 
tans  que ,  durant  ce  tems-là,  il  y  a  tous  les  ans  à  la  Mecque  70  mille 
Pèlerins  tant  hommes  que  femmes;  6c  que,  fi  le  nombre  n  étoit 
pas  complet,  les  Anges  viendroient  en  forme  d’hommes  pour  le 
remplir.  C’eft  pourquoi  le  Grand  Seigneur  lui  envoyé  une  grande 
quantité  d’argent.  A  l’égard  de  la  tente  6c  du  tapis ,  ce  font  deux 
pièces  fort  précieufes,  6c  par  la  beauté  de  l’étoffe  ,  6c  par  les  enri- 
richilfemens  que  l’on  y  a  ajoutez.  Le  tapis  eft  pour  couvrir  le  tom¬ 
beau  de  Mahomet  ;  6c  la  tente  qu’on  y  dreffe  près  de  la  mofquée 
eft  pour  le  Cheq,  qui  y  demeure  pendant  les  dix  fept  jours  de  dé¬ 
votion.  Ce  Cheq  envoyé  des  pièces  du  tapis  8c  de  la  tente  de  l’an¬ 
née  précédente  à  plufieurs  Princes  Mahométans ,  de  qui  il  reçoit 
de  magnifiques  préfens.  Il  leur  fait  entendre,  qu’en  attachmt  à 
leur  tente  une  des  pièces  de  la  courtine  qui  entouroit  la  tente  de  la 
Mecque  ,  il  ne  manqueront  point  de  remporter  la  viétoire  contre 
ceux  qu’ils  appellent  Infidèles.  Ce  n’eft  qu’à  un  grand  Mo¬ 
narque,  comme  le  Kam  de  Tartarie  ou  le  Grand  Mogol ,  qu’il 
envoyé  ou  la  courtine  entière,  ou  la  tente ,  ou  le  tapis:  ce  qu’il  fait 
de  dix  en  dix  ans,  tantôt  à  l’un,  tantôt  à  l’autre.  Tous  les  préfens 
que  les  Princes  Mahométans  envoyent  à  la  mofquée  de  la  Mecque, 
ou  à  Médine ,  appartiennent  au  Cheq,  quand  il  en  vient  de  nouveaux 
au  bout  de  l’an.  Il  profite  même  de  tous  ceux  des  Pèlerins;  ce  qui 
lui  fait  un  revenu  qui  paflè  l’imagination  ;  car  le  Mahométifme  s’é¬ 
tend  très-loin  en  Europe ,  en  Afie  6c  en  Afrique.  Après  les  dix-fept 
jours  de  cérémonie ,  chaque  Pèlerin  fait  fa  dépenle ,  6c  ce  n’eft  plus 
le  Cheq  qui  la  fait  de  l’aumône  du  Grand  Seigneur;  mais  il  ne  laif- 
fe  pas  d’y  gagner  encore  beaucoup,  car  ce  font  fes  Officiers  qui 
vendent  tout  ce  que  les  Pèlerins  achettent.  11  eft  bon  de  remarquer 
ici ,  que  Mahomet ,  dans  fon  Alcoran ,  ordonne  feulement  d’aller 
à  la  Méque  ,  où  il  n’y  a  point  d’autre  Relique  de  ce  faux  Prophète 
qu’une  de  fes  fandales ,  8c  que  l’on  va  à  Médine  par  dévotion  pour  y 
vifîter  fon  tombeau.  *  Tavernier,  Relation  du  Serrait. 

CHE'QUIANG.  Voyez  C  H  E'K  I  A  N  G. 

CHER  (le)  en  Latin  Caris  &.  Carus ,  rivière  de  France.  Elle 
a  fa  fource  dans  les  montagnes  d’Auvergne  6c  de  Limofin  près  de 
Sauverr.  Quelque  tems après  elle  reçoit  la  Tarde,  6c  traverfe  un 
coin  du  Boufbonnois ,  où  elle  eft  accrue  par  les  eaux  de  la  Cofnil 
6c  de  quelques  autres  ruifl’eaux.  Enfuite  elle  entre  dans  le  Berry  , 
paffe  à  Château-neuf,  à  Vierzon,  à  Celles,  6cc.  reçoit  l’Eure,  la 
Sandre  8tc.  8c  paroît  une  grande  rivière  fur  les  frontières  de  la  Tou¬ 
raine.  Enfin  ayant  palfé  fous  les  ponts  de  S.  Agnan,  de  Montri- 
chard ,  de  Chenonceaux,  6c  de  Bière,  accrue  par  les  eaux  de  quel¬ 
ques  ruiftèaux ,  elle  fe  jette  dans  la  Loire  au  deffous  de  Tours,  & 
un  peu  au  deffus  du  confluent  de  l’Indre. 

CHER,  rivière  de  Lorraine  6c  de  Champagne.  Voyez 
C  H  I  E  R  S. 

CHER,  Cardinal.  Cherchez  HUGUES  de  SAINT-CHER. 

CHE'R  AMIDI  6c  CHRAMIDI,  petite  ville  de 
Belvédère  en  Morée  vers  le  Golfe  de  Coron  ,  6c  les  confins  de 
la  Laconie  ,  entre  Calamata  5c  Zirnata.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

CHE'R  AS  CO.  Voyez  QJU  I  E'  R  A  S. 

CHE'RAZOUL,  ville  de  Curdiftan,  fur  la  route  de  Ni- 
nive  ou  Moful ,  à  Ifpahan.  Elle  eft  conftruite  d’une  autre  manière 
que  les  autres  villes,  6c  pratiquée  dans  un  roc  efcarpé  l’efpace  d’un 
quart  de  lieue:  on  monte  aux  maifons  par  des  efcaliers  de  quinze 
ou  vint- marches  ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins ,  félon  l’affiette  du  roc. 
Ces  maifons  n’ont  pour  toute  porte,  qu’une  manière  de  meule  de 
moulin ,  qu’on  roule  pour  ouvrir  ou  fermer  l’entrée ,  les  jambages 
de  la  porte  étant  taillez  au-dedans ,  pour  recevoir  la  meule  qui  eft 
alors  au  niveau  du  roc:  au  deffus  des  maifons,  qui  font  comme 
des  niches  dans  la  montagne,  on  a  creufé  des  caves  où  les  Habitans 
retirent  leurs  beftiaux  :  ce  qui  fait  juger  que  ce  lieu-là  a  été  une 
forte  retraite  ,  pour  défendre  la  frontière  contre  les  courfes  des  A- 
rabes  6c  des  Bédouins  ou  Pâtres  du  Diarbeclc.  *  Tavernier,  Voya¬ 
ge  de  Ferfe ,  tome  1. 1.2.  ch.  f.p.  198.  édit,  de  Hollande  1692.  Cet¬ 
te  ville  porte  auffi  le  nom  de  Schéhéréjul  ou  Schiahrazul.  Voyez 
SCHÊHËRÉSUL. 

CHERBOURG,  en  Latin  Cafarisburgum,  Caroburgvm , 
ou  Caroburgus ,  ville  de  France  fur  la  côte  de  Normandie.  Elle  eft 
dans  le  Coutantin  près  de  Harfleur  6c  de  la  Hogue ,  avec  un  allez 
bon  port.  Elie  eft  prefque  ifolée  par  la  mer.  C’eft  la  dernière  des 
villes  qui  fut  entre  les  mains  des  Anglois ,  fous  le  régne  de  Charles 
VIL  On  la  leur  enleva  vers  l’an  1453.  Ses  fortifications  furent  ra- 
fées  en  1689.  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  H  E  R  C  A,  rivière  de  Dalmatie.  Cherchez  K  E  R  K  A 

CHERCARE,  ifle.  Cherchez  C  E  R  C  A  R  E. 


CHERCHEURS,  nouveaux  Hérétiques,  à  ce  que  rap¬ 
porte  l’Auteur  d’un  Traité  intitulé  la  Religion  des  Hollandois,  impri¬ 
mée  à  Parts  en  1673.  Ils  avouent  qu'il  y  a  une  vraye  Religion  que 
Jesus-Chr.ist  nous  a  apportée  du  ciel.  6c  qu’il  nousa  révélée  pen¬ 
dant  fa  vie  fur  la  terre;  mais  ils  loutiennent,  qu’aucune  des  Reli¬ 
gions  établies  parmi  les  Chrétiens,  n’eft  cette  véritable  Religion  de 
Jefus-Chrift.  Ils  trouvent  à  reformer  quelque  chofe  en  particulier 
dans  chacune  de  ces  Religions,  6c  les  condamnent  toutes  en  géné¬ 
ral  ,  n'ayant  point  pris  de  parti,  8c  ne  s’étant  déterminé  fur  le  choix 
d’aucune.  Ils  font  profèffion  de  lire  incelfamment  les  Saintes  E- 
critures,  &  de  prier  Dieu  avec  un  zélé  ardent,  afin  qu'il  les  éclaire 
dans  la  connoiflànce  qu’ils  cherchent  de  la  Religion  qu’ils  doivent 
embraflër.  L'Auteur  du  Traité  que  nous  avons  allégué,  eft  M. 
Stoup,  premièrement  Miniftre  6c  enfuite  Colonel  dans  les  troupes 
Suiftès  en  France.  Il  dit  qu'il  fait  qu'il  y  a  eu  autrefois  en  Angle- 
Z  z  ï  terre 
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terre  de  ces  Chercheurs,  &  qu’il  y  en  a  un  bon  nombre  préfente- 
ment  en  Hollande  ;  mais  fi  cela  eft  ,  ils  ont  foin  de  fe  cacher  ,  car 
on  ne  les  a  pas  encore  découverts ,  &  tout  ce  qu  en  dit  cet  Auteur 
pourroit  bien  n  être  fondé  que  fur  Ion  imagination. 

C  HE' RE' A  S  ( ch&reas )  Htftorien  Grec.  Polybe  en  parle 
avec  un  mépris  extrême,  &  dit  qu’on  doit  confiderc-r  ce  qu  il  avan¬ 
ce  avec  certains  Hiftoriens,  comme  on  regarde  les  Fables  inventées 
dans  la  boutique  d’un  Barbier.  Mihiquidem ,  dit  Polybe,  nonpro 
Hiftoriis  fcripta  corum  videntur  haberi  debere ,  fed  pro  fabulis  ex  oÿiciaa 
alicujus  Tonforis  aut  vulgi  face  profeblis.  On  ne  lait  pas  bien  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Chékeas  eft  autlî  le  nom  d  un  Capitaine^  qui  a- 
bandonna  Ptolomée ,  pour  le  ranger  du  parti  d  Antiochus.  Poly- 
fot?  /  3  (ÿ1  5 

CHÊ'RÈ'ASou  CHÆRE'AS,  frère  de  Timothée  & 
d’Apollophanès  ,  fut  tué  avec  les  frères  après  la  prife  de  Gazara 
dans  un  marais  où  ils  s  étoient  tous  trois  allé  cacher.  W.Machab. 
ch.  10.  v.  32.  &  37.  Ce  Chéréas  étoit  Gouverneur  de  Gazara  l'an 
du  monde  3871,  avant  Jefus-Chrift  164. 

C  H  E'  R  E'  A  S  Cdiius.  Cherchez.  C  A  S  S  I  U  S. 

CHF.'RE'BERT,  Roi  de  France.  Cherchez.  GHARI- 
EE  R  T. 

C  H  E'  R  E'D  E'M  E,  frère  d’Epicure  ,  s’adonna  à  1  etude  de 
la  Philofophie ,  &  vécut  fous  la  CX  Olympiade,  vers  l’an  340, 
avant  |rfus-Chrift.  Epicure  compofa  un  Traité  des  Dieux  ,  intitulé 
Chéréaême ,  en  l’honneur  de  ce  frère ,  ou  de  quelqu’un  de  fes  anîis, 
dont  il  vouloir  faire  connoître  le  nom  à  la  poftérité.  *  Diogène 
Laërce,  Vie  d'Epicure.  Gaflendi,  Vie  du  même,  l.  1  .ch.  1.  8 .  é”  IO- 

G  H  E'  R  E'  G  ü  A ,  iile  de  l’Océan  Oriental,  eft  dans  l’Archi¬ 
pel  de  Saint  Lazare ,  parmi  celles  des  Larrons.  *  Maty  ,  Dicl. 
Géogr.  [aillot  dans  la  mappemonde  publiée  en  1694,  l’appelle  Cé- 
réga,  &  la  place  fous  le  onzième  degré  de  latitude  feptentrionale. 
Santon,  dans  fa  Carte  des  Ifles  Philippines,  la  nomme  Chéréguan 8c  lui 
donne  la  même  lituation.  On  ne  trouve  aucun  de  ces  noms  dans  les 
Cartes  de  M.  Delifle. 

C  H  E'R  E  M,  Anathème.  Les  Hébreux  diftinguent  trois  fortes 
d’anathèmes  ou  excommunications.  La  première  eft  Suidai,  fépa 
iion,  le  premier  degré  de  l’excommunication  Judaïque.  La  fécondé 
eft  Chérem  ,  la  grande  excommunication  ,  ou  l’ Anathème.  La 
troilieme  eft  fchammata  ,  à  laquelle  eft  attachée  la  peine  de  mort. 
Le  Chérem  prive  l’excommunié  de  plulieurs  avantages  de  la  fociété 
civile.  Il  ne  peut  avoir  commerce  avec  perfonne,  ni  vendre,  ni 
acheter  ,  linon  les  chofes  abfolument  néceffaires  à  la  vie  ;  ni  fré¬ 
quenter  les  écoles,  ni  entrer  dans  les  Synagogues.  On  ne  peut  ni 
boire  ni  manger  avec  lui.  La  fentence  de  Cherem  ne  pouvoir  être 
prononcée  que  par  dix  perfonnes,  ou  du  moins  en  prélence  de  dix 
perfonnes.  Mais  l’excommunié  pouvoit  être  ablous  par  trois  Juifs , 
ou  même  par  un  feul ,  pourvu  qu’il  fût  Dofteur  de  la  Loi.  La  for¬ 
me  de  l’excommunication  étoit  chargée  de  quantité  d’imprécations 
tirées  de  différens  endroits  de  l’Ecriture.  *  Bartolocci ,  Biblioth. 
Rabb.  tome  3.  Selden,  de  Synedrüs,  l.  1.  Basnage  ,  Hi fl.  des  Juifs , 
tome  5. 1.  7.  ch.  20.  édit,  de  Paris.  D.  Calmet ,  Dicl.  de  la  Bible. 

C  H  E'  R  E'  M  O  N  ,  Ecrivain  du  tems  d’Augufte ,  ainli  qu’on 
l’apprend  deStrabon,  qui  alTure  ,  l.  17,  qu’il  fuivit  ÆliusGallus, 
allant  d’Alexandrie  dans  la  Haute  Egypte.  C’étoit,  fuivant  le  mê¬ 
me  Auteur,  un  homme  vain  ,  qui  vouloit  patfer  pour  grand  Philo¬ 
sophe  &  bon  Aflronome,  mais  qui  fe  fit  mocquer  de  lui.  Tzetzès 
en  nous  apprenant  qu’il  fut  Ecrivain  facré  en  Egypte,  ajoute,  Chil. 
5.  Hift.  6,  que  dans  l’explication  des  Lettres  facrées ,  il  afsûroit  que 
le  phénix  étant  venu  en  Egypte,  mouroit après  avoir  vécu fept  mil 
fix  ans:  en  quoi  il  a  poulîè  l  àgedu  phénix  au  delà  des  autres;  car 
les  uns  ne  lui  donnent  que  300  ans  de  vie,  &  ceux  qui  ont  été  le  plus 
loin  ,  comme  le  remarque  Tacite,  n’ont  pas  paflè  le  nombre  de 
1400  ans.  Le  livre  où  on  lifoit  cette  impertinence,  eft  apparem¬ 
ment  celui  qui  eft  appellé  les  Hiéroglyphiques  par  Suidas,  qui  fous 
le  mot  A tovfoioç ,  lui  attribue  encore  une  Hiftoire  d’Egypte ,  &  qui 
a  dure  qu’il  fut  le  maître  de  Denys  d’Alexandrie.  Joféphe,  /.  1. 
contre  Apion ,  cite  fon  Hiftoire  d’Egypte  ,  mais  pour  le  réfuter. 
Théodoret ,  Therapeut.  Serm.  3 ,  en  fait  aufli  mention  ,  &  ce  que 
Porphyre  du  après  Chérémon  des  Prêtres  d’Egypte  ,  /.  4.  deAbftin. 
il  l’a  pris  fans  doute  dans  le  même  Ouvrage.  On  apprend  de  cet  en¬ 
droit-ci  que  Chérémon  étoit  Stoïcien ,  ce  qui  donne  tout  fujet  de 
croire  qu'il  fut  l'Auteur  du  Traité  des  Comètes,  cité  par  Origéne, 
l.  1.  contra  Celfum,  comme  d’un  Stoïcien  de  ce  nom;  &  c’eft  avec 
alfez  d'apparence  qu’on  croit  que  l'Auteur  du  livre  des  Comètes 
employé  par  Sénéque,  Natur.  Quafi.  I.  ult.  ch.  5, eft  celui-là  même 
dont  on  parle  ici,  quoique  dans  les  imprimez  il  foit  appellé  Chari- 
mander.  *  Bibliothèque  Univerfelle  des  Hifloriens  Profanes  de  M.Du 
Pin,  tome  1 .  p.  46. 

C  H  E'  R  E'M  O  N  (Saint)  Evêque  de  Nilople  en  Egypte,  fut 
un  des  faints  ConfefTèurs  qui  pendant  la  perfécution  de  Déce  fe  re¬ 
tirèrent  dans  les  montagnes  d’Arabie.  Il  étoit  alors  fort  âgé,  & 
mourut  de  fa  mort  naturelle,  ou  fut  tué  par  les  Barbares.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  il  eft  honoré  comme  Martyr  dans  les  Martyrologes  au 
22  de  décembre.  Saint  Denys  d’Alexandrie  fait  mention  de  la  fuite 
de  ce  faint  Evêque  dans  Eufebe,  Hifi.  1.6.  ch.  42.  *  Mémoires  Ec- 
clef.  de  Tillemont ,  ch.  3. 

C  H  E'  R  E'  P  H  O  N ,  Poète  Tragique  ,  né  dans  l’Attique  , 
vivoit  du  tems  de  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine,  fous  la  CVIII 
Olympiade  ,  vers  l’an  348  avant  Jefus-Chrift,  &  étoit  un  des  Difci- 
ples  de  Socrate.  Il  devint  fi  pâle  à  force  d’étudier,  qu’on  l’appella 
B yxinos,  c’eft  à  dire,  de  couleur  de  bouts.  On  le  nomma  encore 
shauve-fouris  ,  parce  qu'il  étoit  noir  &  qu’il  avoit  une  voix  déliée. 
Il  compofa  une  Tragédie  intiulée  les  Héraclides.  *  Suidas. 

CH  E'RE'ST  RATE  ,  mère  du  Philofophe  Epicure  , 
fortoit  d’une  famille  très-noble.  *  Diogène  Laërce,  Vie  d’Epicure. 
Gaflendi. 

C  H  E'  R  E  Z.  Voyez.  X  E'R  E  Z. 

C  H  E'  R  I  F  ou  S  H  E'  R  I  F ,  en  Arabe,  lignifie  Trince  ou  Sei¬ 
gneur  Illuflre.  Les  Turcs  donnent  quelquefois  ce  nom  à  leur  Em- 
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pereur  ,  auïfi-bien  que  celui  de  Sultan.  Le  Prince  de  la  Mecque 
s'appelle  Chérif,  de  même  que  l'Empereur  de  Sus,  qui  eftaulfi  Roi 
de  Taftlet,  celui  de  Fez  ,  &  celui  de  Maroc  en  Afrique ,  qui  lè 
font  rendus  Souverains  depuis  le  commencement  du  XVI  fiécle.  Le 
premier  de  ces  Chérifs  fut  un  Alfaqui ,  Docteur  de  la  Loi  de  Ma¬ 
homet  ,  qui  parut  en  1508,  &  fe  nommoit  Mahomet  Ben  Hamet , 
autrement  le  Chérit  Halcen.  Il  fe  dilbit  de  la  lignée  de  leur  Pro¬ 
phète  ;  c’eft  pourquoi  il  prit  le  nom  de  Chérif,  comme  propre  aux 
Defcendans  des  filles  de  Mahomet.  Il  avoit  trois  fils,  Abdelqui- 
vir ,  Hamet ,  &  Mahamed  qu’il  envoya  en  pèlerinage  à  la  Mec- 
pue,  &  à  Médine,  pour  les  mettre  en  réputation  parmi  les  Afri¬ 
cains.  A  leur  retour,  parce  qu’ils  fuivoient  la  Sefte  des  Morabites, 
ils  forent  eftimez  comme  Saints  par  ces  Barbares.  Ben- Hamet  en¬ 
voya  à  Fez  les  deux  plus  jeunes ,  qui  étoient  fort  favans  ,  difputer 
la  chaire  du  Collège  de  Modaraça,  laquelle  fut  donnée  au  plus  âgé. 
Son  cadet  fut  Précepteur  des  enfans  du  Roi;  mais  comme  ieur  pè¬ 
re  avoit  de  plus  hautes  penféçs,  il  leur  perfirnda  de  demander  au 
Roi  de  Fez  la  permiïfion  d’aller  combattre  les  Chrétiens,  qui  fe 
rendoient  puilfans  en.  Afrique  ,  &  de  maintenir  par  les  armes  la  Loi 
de  Mahomet ,  comme  ils  y  étoient  obligez  en  qualité  de  Chérifs; 
Le  Roi  jugea  bien  que  cette  permiflïon  pouvoit  avoir  de  dangereu- 
fes  conléquences,  &  que  joignant  le  titre  de  Proteéfeurs  du  peuple 
avec  celui  de  Chérifs,  ils  pourraient  ujurper  toute  l'autorité.  Néan¬ 
moins  il  felaifla  gagner  par  leur  fainteté apparenté,  &  leur  permit 
de  publier  un  gaz.ie  contre  les  Chrétiens:  (c’eft  parmi  eux  cequ’eft 
la  Croilkde  parmi  nous.)  Après  avoir  levé  une  armée  fort  nora- 
breufe,  qu’ils  entretenoient  des  dixmes  qui  leur  furent  accordeés, 
ils  s’approchèrent  de  Tanger  &  d'Arzile,  d'où  ils  retournèrent  à 
Fez  avec  quelque  butin.  De  là  ils  palférent  au  Royaume  de  Ma¬ 
roc,  l’an  1514,  avec  leurs  tambours  &  leurs  baniéres,  pour  attirer 
de  nouvelles  troupes,  &  avancèrent  jufqu’a  Tarudant  ,  dans  la 
province  de  Sus,  où  ayant  gagné  les  principaux  du  pais ,  ils  prirent 
avec  leur  père  la  qualité  de  Gouverneurs  de  Tarudant  &  de  Dara  ; 
puis  encore  le  titre  de  Prince  de  Héa,  qui  eft  une  province  au  fe- 
ptentrion  de  celle  de  Sus.  Le  Chérif  Hafcen  étant  mort,  fes  trois 
fils  ne  forent  pas  moins  ardens  que  lui  à  établir  leur  domination.  Ils 
attaquèrent  le  Gouverneur  de  Safi,  qu’ils  firent  prifonnier  avec  plu- 
fieurs  Gentilshommes  Portugais  ;  mais  Abdelquivir  mourut  dans  le 
combat.  Les  deux  autres  Chérifs  retournèrent  victorieux:  ce  qui 
augmenta  leur  réputation.  L’an  1519,  ils  réfolurent  de  s'emparer 
du  Royaume  de  Maroc.  Dans  ce  deffein  ils  allèrent  à  Maroc  ,  & 
trouvèrent  moyen  d’empoifonner  le  Roi.  D’autres  difent  qu’ils  le 
firent  poignarder  la  nuit,  après  l’avoir  attiré  à  une  conférence  fecret- 
te.  Lorsqu'ils  eurent  exécuté  cette  trahilbn ,  ils  fe  rendirent  maîtres 
du  château  ;  &  l’aîné  fut  déclaré  Roi  comme  parent  de  Mahomet , 
&  légitime  héritier  de  la  Couronne.  Le  cadet  prit  le  titre  de  Vi- 
ceroi  &  de  Gouverneur  de  Tarudant.  Quelque  tems  après  Hamet 
fe  qualifia  Roi  d'Afrique  ;  ce  qui  irrita  le  Roi  de  Fez,  lequel  alla 
aiïiéger  Maroc ,  d’où  il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Les  deux  frè¬ 
res  dont  l’un  étoit  Roi  de  Maroc ,  &  l’autre  fe  nommoit  Roi  de  Sus, 
apprirent  que  le  Roi  de  Fez  revenoit  avec  une  puiflànte  armée, 
&  fans  attendre  fon  arrivée  ,  ils  l’allèrent  joindre  à  fon  paflàge  ,  où 
ils  lui  donnèrent  bataille,  &  remportèrent  la  victoire.  Le  fils  du 
Roi  de  Fez  y  fut  tué  ,  &  ce  Roi  fe  fauva  en  diligence ,  laiflànt  fon 
artillerie  dans  le  camp.  Après  cette  victoire  les  Chérifs  furent  al- 
fiéger  la  ville  de  Tafiletdans  la  Numidie,  où  eft  maintenant  le  Bile- 
dulgérid ,  &  s’en  rendirent  maîtres. 

L’an  1536,  Mahamed,  Roi  de  Sus,  conquit  la  ville  de  Sainte- 
Croix  au  Cap  d’Aguer,  qui  appartenoit  au  Roi  de  Portugal,  où  il 
trouva  beaucoup  d’artillerie  &  de  munitions,  &  où  il  fit  captifs  un 
grand  nombre  de  Chrétiens.  Enfin  la  puifiànce  des  Chérifs  devint  fi 
formidable,  que  le  Roi  de  Portugal  abandonna  la  plupart  des  pla¬ 
ces  qu’il  avoit  fur  ces  côtes.  Au  milieu  de  ces  conquêtes  l’ambi¬ 
tion  fit  naître  entre  les  deux  frères  une  très-cruelle  guerre.  Hamet, 
comme  l’aîné,  régnoit  dans  Maroc,  &  avoit  donné  Sus  à  Maha¬ 
med  pour  le  gouverner  fous  fon  autorité  ;  mais  le  cadet  qui  étoit  le 
plus  vaillant,  &  le  plus  aimé  du  peuple  ,  voulut  jouir  de  l’autorité 
fouveraine ,  &  refufa  d'obéir  aux  ordres  de  fon  frère.  Lorsqu’on 
en  vint  aux  mains,  le  Roi  de  Sus  gagna  la  bataille,  &  fit  prifonnier 
le  Roi  de  Maroc,  qu’il  remit  en  liberté  après  la  paix  qui  fut  con¬ 
clue  en  1343,  &  par  laquelle  il  fut  accordé  que  les  deux  frères 
partageroient  également  toutes  leurs  conquêtes.  Mais  Hamet  fe 
voyant  libre  leva  de  nouvelles  troupes,  marcha  contre  Mahamed, 
qui  alla  au  devant  de  lui ,  remporta  une  fécondé  victoire,  &  fe  ren¬ 
dit  maître  de  la  ville  de  Maroc  en  1545.  Il  traita  néanmoins  fon 
frère  avec  beaucoup  de  douceur,  &  l'envoya  commander  dans  Ta- 
filet ,  lui  promettant  de  mettre  fes  fils  en  pollèftion  de  fes  Etats. 
Comme  Mahamed  ne  pouvoit  demeurer  en  repos  ,  il  chercha 
une  occafion  de  rompre  la  trêve  qu’il  avoit  faite  avec  le  Roi  de 
Fez,  l’engagea  à  une  bataille,  &  le  fit  prifonnier  avec  fon  fils,  en 
1347.  L'année  fuivante,  il  le  mit  en  liberté  ;  mais  trois  mois  après 
il  alla  avec  une  armée  devant  Fez,  prit  poflèftton  du  Palais,  & 
envoya  le  Roi  à  Maroc,  puis  il  époufa  une  des  filles  de  ce  Roi,  & 
demeura  ainfi  maître  de  la  ville,  &  de  la  plus  grande  partie  de  l'E¬ 
tat.  Le  Chérif  pourfuivant  fes  conquêtes ,  envoya  trois  de  lès  fils 
contre  Trémécen,  qu’ils  prirent  fans  tirer  l’épée;  parce  que  le 
Turc  qui  y  commandoit,  fe  rendit  d’abord.  Quelque  tems  après , 
il  conçut  quelque  foupçon  contre  le  Roi  de  Fez  &  lès  fils  qui 
étoient  à  Maroc;  &  dans  la  penfée  qu’ils  foulevoient  le  peuple,  il 
les  envoya  égorger  tous  en  même  tems.  L’an  1353,  les  Turcs 
d’Alger  reprirent  Trémécen,  &  s’approchèrent  de  Fez  :  ce  qui 
obligea  le  Chérif de  fortir  en  campagne,  parce  que  cette  ville  a  le 
privilège  de  fe  pouvoir  rendre ,  lorsque  fes  ennemis  font  à  demi- 
lieue  de  la  ville ,  &  que  le  Prince  n’eft  pas  aflèz  fort  pour  les  com¬ 
battre.  Les  Rois  jurent  à  leur  avènement,  d’obferver  inviolable- 
ment  cette  coutume.  Mahamed  ayant  perdu  la  bataille ,  fe  retira 
dans  le  nouveau  Fez,  d’où  il  prit  la  fuite  vers  Maroc.  Les  Turcs  en¬ 
trèrent  dans  la  ville,  &  pillèrent  le  thréfor  du  Chérif;  mais  Maha¬ 
med  y  reyint  en  1353,  gagna  une  bataille,  &  rentra  en  poflèiFton 

de 
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de  la  vKle  &  de  tout  le  Royaume.  De  là  il  retourna  à  Maroc»  d'où 
il  prit  la  route  de  Sus,  avec  quantité  de  cavalerie,  &  douze  cens 
Turcs  de  ù  garde  ;  mais  il  fut  allai finé  en  chemin  par  quelques  mé- 
contens,  l’an  1537.  Abul-Mumen,  un  des  fils  du  Chérit  pourfui- 
vit  ces  alfàllins  fur  la  route  de  Trémécen,  &  recouvra  le  thréfor  de 
fon  père  qu'ils  enlevoient.  Cependant  le  Gouverneur  de  Maroc 
craignant  quelque  loulevement,  &  que  le  peuple  mconftanr  ne  pro¬ 
clamât  Rot  Hamet ,  litre  du  défunt  Chértf,  qui  étoit  prilonnier  à 
Maroc,  le  fit  égorger,  avec  lept  fils  ou  petit-rils  qu’il  avoit;  de 
forte  que  les  deux  frères  Hamet  &  Mahamed ,  moururent  tous  deux 
prefqueen  même  tems  de  mort  violente.  Muleï  Abdalla, 
fils  de  Mahamed,  demeura  paifible  poffelfeur  de  l’Empire.  Il 
tailla  pour  fuccelïèur  de  la  Couronne,  Mahamed  le  Hoir ,  lequel 
ayant  été  privé  du  Royaume  par  Mélic  &  Hamed  les  oncles,  ap- 
pella  à  fou  l'ecours,  Sébafhen  Roi  de  Portugal;  mais  Mahamed  & 
Sébafiien  lurent  tuez  dans  la  bataiile  en  1578,  &  Hamed  fe 
maintint  dans  la  pofièllîon  du  Royaume.  Le  Chérif  de  Fez  lé  nom¬ 
me  aujourd'hui  le  Cher f des  Chérif s-,  &  pofiede  l’Empire  de  Sus , 
les  Royaumes  de  Tafitet,  de  Fez ,  de  Maroc,  de  Tégorarin, 
&c.  *  Diego- de  Torrès,  Hijioire  des  Chérif  s.  Mar  mol,  de  l’Afri¬ 

que,  l.  2.  DeThou,  Hifl.  /.  7. 

C  H  h'R  l  G  U  A  N  E  S.  Voyez.  CHIRIGUANES. 

*  CHE'RIJAR,  ville  d’Aue  d  ns  la  province  de  Teren 
qui  confine  au  Mazanderan.  Elle  eft  la  capitale  de  fa  province 
dont  elle  porte  auffi  le  nom,  &  d’une  médiocre  grandeur.  Elle 
n’a  rien  qui  fou  digne  de  remarque  ;  mais  à  une  lieue  de  là  on  voit 
les  ruines  d’une  grande  ville,  par  lesquelles  on  peut  juger  quelle 
avoit  environ  deux  lieues  de  tour.  Il  y  a  encore  quantité  de  tours 
de  brique  cuites  au  fou,  &  en  plufieurs  endroits  des  pans  de  murail¬ 
les  qui  habilitent  encore.  On  voit  piufieurs  lettres  taillées  dans  des 
pierres  qui  iont  cimentées  dans  ces  tours  ;  mais  ni  les  Turcs,  ni  les 
Perlàns,  ni  les  Arabes  n’y  peuvent  plus  rien  connottre.  La  ville 
étott  bâtie  autour  d’une  haute  colline,  au  deifus  de  laquelle  font  les 
ruines  d  un  château,  quiétoit,  comme  difent  ceux  du  pais,  laréfi- 
dence  des  Rots  de  Perfe.  *  Tavernier,  Voyages  de  Perfe,  tome  1. 
/.  3.C.  4.  p.  313  &  3« 4. édit. de  Hollande,  1692. 

C  H  E'R  I  L  E,  qu'Etienne  de  Byzance  appelle  XaipiAAo?,  an¬ 
cien  Poète  dont  la  patrie  n’eft:  pas  bien  connue.  Etienne  de  Byzan¬ 
ce,  au  mot  ’Iea-0-oç,  dit  qu’il  naquit  dans  la  petite  ifle  appeliée  Jafe, 
près  de  la  Carie.  Hélychius  foutient  qu’il  étoit  deSamos,  &  h  l’on 
en  croit  Suidas,  il  étoit  d  Halicarnalîe.  O11  peut  concilier  ces  trois 
Auteurs,  en  obfervant  que  lbfle  où  étoit  né  Chérile,  étoit  de  la 
dépendance  deSamos,  &  qu’étant  allé  demeurer  à  Hfficarnalîe,  il 
y  aquit  le  droit  de  Bourgeoise.  Ce  fut  dans  cette  dernière  ville, 
ainti  qu’on  l’apprend  des  deux  Auteurs  citez,  qu’il  fe  lia  étroitement 
avec  Hérodote,  qu’on  accufe  de  l’avoir  trop  aimé.  Il  s'appliqua  à 
la  Poétie,  &  le  Poème  où  il  décrivit  la  victoire  que  les  Athéniens 
remportèrent  contre  Xerxès,  leur  parut  ü  beau,  qu’ils  lui  firent 
donner  une  pièce  d’or  pour  chaque  vers.  Ce  qui  en  a  été  confer- 
vé  par  Arillote  dans  fes  livres  de  la  Rhétorique,  &  par  Joféphe, 
l.  1.  contre  Apion,  juftifie  le  bon  goût  des  Athéniens.  Plutarque 
allure  dans  la  Vie  de  Lyfmder,  que  ce  Général  voulut  toujours 
avoir  Chérile  auprès  de  lui ,  pour  immortalifer  fon  nom  par  les 
Vers  de  ce  Poète  ;  &  fi  l'on  en  croit  Suidas,  ii  fut  ordonné  que  fes 
Poëfies  feroient  récitées  avec  celles  d’Homére.  Il  avoit  auffi  dé¬ 
crit  en  vers  la  Guerre  de  Darius  Roi  de  Perfe  ,  dont  Strabon  a 
conferve  un  beau  fragment ,  L  7,  &  il  avoit  encore  compofé  quel¬ 
ques  autres  Poèmes  ainfi  qu’on  l'apprend  de  Suidas.  Horace, 
Epifl.  I.  2.  Epifl.  1.  v.  233,  &  Art  Poétique,  v.  357,  fait  mention 
d'un  Chérile  ,  contemporain  d  Alexandre,  Auteur  d’un  fort 
mauvais  Poème ,  que  ce  Prince  paya  très-  bien  ;  mais  s’il  ne  fe  trom¬ 
pe  pas,  il  y  a  eu  deux  Chériles.  L’ancien  inventa  une  forte  de  mé¬ 
tré  qui  porte  fon  nom,  &  dont  Suidas,  Marius  ViCfcorinus,  & 
Photius  font  mention.  L’autre  faifoit  de  très- méchans  vers,  &  fon 
nom  a  palïë  aux  mauvais  Poètes  fes  fuccelfeurs.  On  dit  de  lui , 
qu’étant  convenu  qu’il  recevroit  un  écu  de  chaque  bon  vers  de  fa  fa¬ 
çon,  &  un  fouflet  d’autant  de  mauvais,  qu’il  en  produiroit,  il  fut 
ii  bien  payé  des  derniers,  qu’il  périt  fous  la  main  de  fes  débiteurs. 
*  Quinte-Curce ,  l.  8.  Lilio  Giraldi,  &c. 

CHERILE,  Poète  Tragique  d’Athènes ,  compofa  cent  cin¬ 
quante  pièces  de  théâtre ,  &  ne  fut  que  treize  fois  vainqueur,  félon 
Suidas.  Il  eft  différent  de  Chérile  de  Simos,  Poète  de  ce 
nom,  qui  fut  aimé  de  Lylânder.  M.  Dacier  ne  reconnoit  que 
deux  Chériles,  le  premier  qui  vivoit  vers  la  LXXV  Olympiade  du 
feras  d’Alexandre  fils  d’Amyntas,  &  dont  il  eft  parlé  dans  l’arti¬ 
cle  précédent;  le  fécond  qui  vivoit  vers  la  CXIII  Olympiade,  près 
de  cent  quarante  ans  après  le  premier.  Même  Scaliger  dans  fon 
Eulëbe  prétend  qu’il  n’y  a  jamais  eu  que  le  premier  &  il  accufe  Ho¬ 
race  d’avoir  fait  deux  fautes  très-groffiéres  dans  ces  vers,  Epifl,  l.  2. 
Epifl.  1.  v.  232.  &c. 

Gratus  Alexandra  Régi  magno  fuit  ille 

Choerilus ,  incnltis  qui  verflbus  &  male  natis 

Rettulit  acceptos ,  regale  numifma ,  Philippos. 

L’une  d’avoir  fi  mal  jugé  de  ces  vers,  qu’il  a  traité  de  méchant 
Poète,  un  Poète  très-excellent,  &  qu’on  égaloit  à  Homère;  & 
l’autre  d’avoir  écrit  qu’un  Poète  qui  vivoit  du  tems  de  Xerxès,  étoit 
contemporain  d’Alexandre  le  Grand.  M.  Dacier  répond  à  cela 
qu’il  n’eft  pas  à  préfumer  qu’Horace,  écrivant  à  Augufte,  foit 
tombé  dans  des  fautes  fi  groffiéres.  D’ailleurs,  dit-il,  Quinte-Cur¬ 
ce  &  Plutarque  allèrent  qu’Alexandre  avoit  près  de  lui  un  Poète 
nommé  Chérilus  ;  &  Horace  n’eft  ni  le  feul  ni  le  premier  qui  ait 
traité  Chérilus  de  méchant  Poète.  Anftote  en  avoit  jugé  comme 
lui,  &  l’avoir  oppofé  à  Homère;  comme  lorsqu’il  dit  dans  le  hui¬ 
tième  l.  de  fes  Topiques,  il  faut  prendre  des  exemples  propres  &  tirez, 
de  ce  que  nous  [avons ,  comme  fait  Homère ,  (y  non  pas  comme  fait 
Choerilus,  dix  "Ojttvjpoç ,  f/.é  dix  Xotptte;  ;  &  Quinte-Curce  s’exprime 
ainfi,  Agis  quidam  Argivus  pejjimorum  carminum  pofl  Cherilum  condim. 
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„  Un  certain  Agis  d’Argos,  le  plus  méchant  Poète  du  monde 
»  après  Chérilus.  *  Horace  avec  les  Notes  de  M.  Dacier ,  tome  9. 
p  425.  édit,  de  1691 ,  faite  en  Hollande  fur  celle  de  Paris  dont  elle 
porte  ie  nom  dans  le  titre. 

C  H  E'  R  1  S  ( charis )  Grammairien  de  Corfou ,  qui  avoit  é- 
crit  fur  Pindare,  &  qui  avoit  lui  même  compofé  quelques  Poëfies. 
Le  Schuliafte  de  Pindare  &  d’autres  en  font  mention*  *  Jean 
Meurfius ,  Biblioth.  Atticà. 

C  H  E'  R  O  N ,  (Saint)  que  l’on  croit  avoir  vécu  fur  la  fin  du 
cinquième  fiécle,  étant  ordonné  Diacre  par  fon  Evêque  prêcha  l’E¬ 
vangile  aux  François  nouvellement  établis  dans  les  Gaules.  Après 
avoir  prêché  quelque  tems  dans  le  Pais  Chartrain ,  il  voulut  venir 
avec  fes  Difciples  a  Paris  ;  mais  ayant  été  rencontré  dans  une  forêt 
proche  de  Chartres,  par  des  Voleurs,  il  y  fut  tué.  Son  corps  fut  re¬ 
porté  à  Chartres,  &  enterré  fur  une  éminence  hors  de  la  ville. 
Dn  y  bâtit  depuis  une  églife  &  on  y  établit  une  Communauté  de 
de  Clercs  en  537.  Ce  lieu  a  depuis  été  donné  en  1 137,  à  des  Cha- 
nomes  Réguliers,  &  l’on  croir  que  fon  corps  y  repofe.  Ses  ACfes 
çoeipofez  par  un  Auteur  du  IX  fiécle,  font  pleins  de  faits  qui  pa- 
rotifent  fort  douteux.  *  Henlchenius.  Boliandus.  Eailtet,  Vies  des 
Saints,  28  mai. 

C  H  E'R  O  N  (Henri)  Peintre  habile  en  portraits,  fut  père 
de  Mlle  Elizabeth  Sophie  Chéron  cy-delfous. 

C  H  E'  R  O  N  (Louis)  fils  du  précédent  &  frère  de  Mlle  E- 
lizabeth  Marie  Chéron  cy-deflous,  fut  un  bon  Graveur* 

C  H  E'  R  O  N  (Elizabeth  Sophie)  naquit  à  Paris  le  troifiéme 
octobre  1648.  Son  Père,  Henri  Chéron,  originaire  de  la  ville  de 
Meaux,  s  étoit  mis  en  réputation  par  quelques  portraits.  Il  étoit 
Réformé.  Sa  Mère,  Marie  le  Févre,  étoit  Catholique.  Le  ta¬ 
lent  de  Mademoifdle  Chéron  pour  la  Peinture  fe  déclara  de  bonne 
heure.  A  fept  ans  elle  enfetgnoit  le  dellèin  à  une  Elève  de  trente 
ans.  Ayant  fait  un  voyage  à  i’Abbaïe  de  Jouare,  pour  y  peindre 
quelques  perfonnes,  elle  y  vit  Mr  de  la  Réade,  Gentilhomme  An- 
glois,  qui  lui perfuada  de  fe  faire  Catholique,  &  après  un  an  d’é¬ 
preuve  elle  fit  fon  abjuration.  Elle  eut  foin  de  fa  mère  &  de  fey 
loeurs,  que  le  père  avoit  laiffées  apparemment  pour  ia  Religion. 
Elle  porta  fes  feeurs  à  fe  faire  Catholiques ,  comme  elle.  La  Mu- 
fique  l’auroit  diftinguée,  fi  l’éclat  quelle  a  reçu  de  la  Peinture  & 
de  la  Poëfie  n’eût  fait  oublier  les  heureufes  difpofitions  qu’elle  avoit 
pour  cet  Art.  Elle  ajouta  à  la  correction  du  delïèin  &  à  la  fuavité 
de  la  couleur,  l’ajuftement  convenable  à  fes  figures,  un  choix  heu¬ 
reux,  la  vérité  des  caractères,  la  naïveté  des  pallions,  la  pureté  de 
l’Hiftoire,  l’unité  de  lieu  &  d’aCtion  û  rarement  pratiquée,  les  épi- 
fodes  néceliàires  pour  faire  valoir  le  lujet,  la  différence  des  tems 
&  des  pais,  lajuftefiè  des  allégpries,  loutenue  de  la  vraifemblan- 
ce ,  &  tout  ce  qu’un  efprit  cultivé  puife  dans  d’autres  fources  que 
dans  les  préceptes  de  la  Peinture.  Elle  rendit  tous  les  autres  Arts 
tributaires  de  cet  Art,  &  l’efprit  brille  dans  fes  Ouvrages  encore 
plus  que  l’Art.  C’eft  ce  qu’on  admire  dans  les  tableaux  qu’elle  a 
laiffez,  entre  autres  dans  ceux  de  la  Sépulture  de  Notre  Seigneur, 
dans  celui  de  fa  fuite  en  Egypte,  dans  celui  où  la  Vierge  endormie 
de  laffitude  donne  lieu  aux  foins  que  Jofeph  &  les  Anges  prennent 
de  l’Enfant  Jefus.  Elle  avoit  une  exécution  fi  facile,  que  ni  la 
converfation ,  ni  l’attention  quelle  donnoit  quelquefois  à  d’autres 
ouvrages  en  travaillant,  ne  troubloient  point  fes  idées.  Elle  ne 
s’eft  pas  bornée  à  une  feule  manière  de  peindre;  elle  les  a  toutes 
embraffées,&  a  réüffi  par  tout  ;  en  huile,  enmignature,  en  émail, 
en  gravure,  &  for  tout  dans  les  admirables  deffeins,  quelle  a  tra¬ 
duits,  s’il  faut  ainfi  dire,  des  pierres  antiques.  Ce  quelle  a  eu  de 
plus  lingulier,  8 c  qui  marque  la  force  de  fon  imagination,  c’eft  la 
facilité  quelle  avoit  de  faire  des  Portraits  de  feul  relïouvenir.  Elle 
fit  dans  fa  jeuneffè  un  Portrait  très  reffemblant  de  Dona  Hippolita 
d’Arragon,  fans  l’avoir  jamais  vue  &  for  la  delcription,  que  lui  en 
fit  la  Comteffe  d 'Illes.  Cafimir,  Roi  de  Pologne,  Mgr.  le  Dauphin, 
fils  de  Louis  XIV ,  les  Princes  fes  Enfans,  Mademoifelle  de  Mont- 
penfler ,  l’Empereur  Jofeph  ont  voulu  être  peints  de  fa  main.  L'Em¬ 
pereur  l’invita  d’aller  à  Vienne  &  lui  propofa  des  avantages  conlidé- 
rables.  N’ayant  pu  la  déterminer  à  quitter  fa  Patrie,  il  lui  envoya 
des  Mafques,  pour  avoir  d’elle  fon  portrait  &  celui  des  Archidu- 
cheflës  fes  filles.  Le  Grand  Condé  fe  rendit  plufieurs  fois  chez  elle, 
pour  fe  faire  peindre.  L’Académie  de  Peinture  ne  la  reçut  que 
fur  la  propofition  qu’en  fit  Mr.  Le  Brun.  L’Académie  des  Ricovrati 
de  Padoue  lui  a  fait  l’honneur  de  l’agréger,  làns  qu’elle  i’eùt  de¬ 
mandé,  &  lui  en  envoya  en  1699  les  patentes ,  dans  iefquelles  elle 
lui  donne  le  fornoni  d ’Erato.  Son  talent  pour  la  Poëfie  a  paru  dans 
fa  Traduction  de  plufieurs  Pfeaumes  dont  elle  donna  en  1693,  un 
Recueil  in  oiïavo,  enrichi  de  plufieurs  figures  deffiuées  &  gravées 
par  Louis  Chéron  fon  frère.  Elle  apprit  l’Hébreu,  pour  mieux 
entrer  dans  le  fens  du  Prophète,  &  on  prétend  qu’elle  a  plus  taie 
quelle  ne  prétendoit,  quelle  eft  entrée  dans  fon  efprit ,  &  que  nul¬ 
le  Traduction  n'a  mieux  confervé  le  fublime  des  Pfeaumes.  Peu 
de  tems  avant  fa  mort ,  le  P.  de  Tournemine  l’engagea  à  continuer  cec 
Ouvrage,  &  elle  a  achevé  la  Traduction  des  Pfeaumes  de  Vê¬ 
pres,  du  Cantique  d ‘Habacuc ,  du  Pf.  CIII,  félon  la  Vulgate, 
ou  CIV  félon  l’Hébreu.  Elle  traduifit  dans  le  même  tems  le  Pf. 
XVIII  ou  XIX,  &  la  fécondé  Ode  du  premier  Livre  des  Odes 
d  Horace,  dont  lespenfées,  dit-on,  ont  affez  de  rapport  à  celles 
que  Davi d  exprime  dans  le  Pfeaume.  Elle  les  traduifit  dans  la  vue 
de  faire  fentir  la  fupériorité  du  Poète  facré  for  le  Poète  profane. 
Elle  a  compofé  beaucoup  d’autres  Poëfies,  de  différais  caractères, 
que  le  Public  recevroit  agréablement,  &  qu’on  lui  donnera  fans 
doute.  Elle  avoit  commencé  de  traduire  en  vers  François  1  ’Oedipc 
de  Sophocle.  On  a  encore  d’elle,  Tradudlion  d'une  Ode  Latine  de  M. 
l’Abbé  Boutard  ou  Defcription  de  Trianom  Les  Cérifes  renverfees ,  Poè¬ 
me  Héroïque  en  trois  Chants.  Mademoifelle  Chéron  époula  allez 
tard  Mr.  Le  Hay,  &  ils  travaillèrent  enfemble  à  divers  Ouvrages. 
Elle  mourut  le  troifiéme  de  feptembre  1711,  âgée  de  63  ans.  Voici 
quatre  vers  de  M.  i’Abbé  de  Bol’quillon,  dellinez  pour  être  mis 
fous  le  portrait  de  notre  Savante , 
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D<?  deux  tctlens  exquis  l'affemblage  nouveau 
Rendra  toujours  Chéron  l’ornement  de  la  France  : 

Rien  ne  peut  de  Ja  plume  égaler  l’excellence 
djhie  les  grâces  de  fen  pinceau. 

0  Eloge  Funèbre  de  Madame  le  Hay  <&c.  par  Mr.  Fermelhuis,  &c. 

‘UHE'RONAC  ou  C  H  E'  R  O  N  N  A  C  ,  bourg  de 
France  dans  l'Angoumois,  près  de  la  fource  delà  Charente , ,  vers 
les  confins  du  Poitou  &  du  Limofin.  Il  eft  à  peu  près  à  1  eft  d  An- 
goulême ,  dont  il  eft  éloigné  d’onze  à  douze  lieues. 

CHE'RONE'E,  ville  de  la  Béotie,  célébré  par  la  bataille 
que  Philippe  de  Macédoine  y  gagna  fur  les  Athéniens,  fous  la  CX 
Olympiade,  vers  l'an  340  ayantj.  C.  Plutarque  étoit  de  cette  ville. 

*  Pline.  Strabon. 

CHE'RONE'SÎ  &  PIGIADA,  anciennement  Epidau- 
rus,  ville  de  la  Morée ,  fituée  dans  la  Zacanie ,  fur  la  côte  du  Gol¬ 
fe  d’Egine ,  environ  à  fix  lieues  de  l’ifle  de  ce  nom,  vers  le  midi 
oriental.  Cette  ville  porte  aulïi  le  nom  d ’Efculapio,  8c  elle  a  été 
anciennement  fameufe  par  fon  temple  d’Efculape.  *  Maty,  Di#. 
Géogr. 

CHE'RONNAC.  Voyez.  CHE'RONAC. 

*  C  H  E'  R  O  Y ,  bourg  de  France  dans  le  Gàtinois ,  fur  la  pe¬ 
tite  rivière  de  Lunin.  Il  eft  au  nord-eft  de  Mor.targis,  dont  il  eft 
éloigné  de  fix  à  fept  lieues. 

*  CHERSE'RUS,  rivière  d'Afrique,  dans  le  Royaume 
de  Ftz,  8c  dans  la  province  d'Errifis,  coule  d'abord  de  l'oueft  à 
l’eft,  puis  du  fud  au  nord,  8c  fe  rend  dans  la  Mer  Méditerranée 
enrre  Cherfera  8c  Salquiza.  *  Sanfon,  Carte  des  Etats  &  Royaumes 
de  Fez.  fy  de  Maroc. 

CHERSIAS,  natif  d’Orchoméne  dans  la  Béotie,  vivoit 
fous  la  XLV1I Olympiade,  vers  l’an  592  avant  Jelus  Chrift,  8c  du 
tems  de  Périandre,  qui  fut  fon  ennemi  déclaré,  jufqu’à  ce  que 
Chilon  les  eût  réconciliez.  Paufanias  rapporte  des  vers  de  lui,  au 
livre  9. 

C  H  E  RSI  M:  c’eft  ainfi  qu’on  doit  prononcer,  quoi  qu'il 
s’écrive  Czérim.  Voyez.  C  Z  E'  R  I  M. 

CHERSIPHRON,  Architecte.  Cherchez.  C  T  E'S  I- 
P  HO  N. 

C  H  E  R  S  O ,  ifle  avec  une  ville  de  même  nom.  Elle  eft  dans 
le  Golfe  de  Caméro,  partie  de  celui  de  Venife  ,  entre  la  côte  de 
l'Iftrie  8c  l'Ifle  de  Véghia.  Cherfo  appartient  aux  Vénitiens,  8c 
elle  a  titre  de  Comté,  duquel  dépendent  les  iües  d’Oféro,  d'Unie, 
deSanfégo,  8c  quelques  moindres.  *  Maty,  DiH.Géogr. 

C  H  E  R  S  O.  Voyez.  TOPETORKAN. 

*  C  H  E  R  S  O  B  L  E  P  T  E'S ,  Roi  de  Thrace ,  l'an  410  de 
Rome,  3691  du  monde  8c  344  avant  Jefus  Chrift. 

C  H  E  R  S  O  N  E'S  E.  C  eft  atnfi  que  les  Grecs  appellent  une 
péninfule  ou  prefqu’ijle ,  du  mot  %sçaoq  terre,  &  de viflffoç  ifle.  Ainfi 
on  donna  le  nom  ae  Cherfonéfe  Cimbrique  aujutland,  qui  eft  au 
Roi  de  Danemarc,  parce  qu’il  fut  habité  par  les  Cimbres;  celui 
de  Cherfonéfe  de  Thrace ,  au  pais  appeilé  aujourd’hui,  la  prelqu’ifie 
de  Gallippoli;  8c  celui  de  Cherfonéfe  Taurique  ,  célébré  dans 
les  Ecrits  des  Grecs,  à  la  petite  Tartarie,  appellée  autrement  Tarta- 
rie  de  Crim,  Tartarie  Crimée,  ou  Tartarie  de  Prekop,  8cc. 

*  Ptolomée.  Pline.  Strabon. 

CHERSONE'SE  D’O  R ,  anciennement  aurea  Cherfone- 
fus,  péninfule  de  l’Inde  au  delà  du  Gange,  qui  comorenott  non  leu- 
iement  la  prefqu’ifle  que  l’on  nomme  aujourd'hui  Malaca,  mais  en¬ 
core  l  ifte  de  Sumatra ,  qui  en  a  été  détachée  depuis.  Plulieurs  ont 
cru  que  c’eft  la  terre  d’ophir ,  où  Salomon  envoyoit  fes  vaifieaux. 
Voyez.  O  P  H  I  R.  *  Ptolomée.  Pline.  Strabon. 

CHERTSEY,  bourg  avec  marché  dans  la  contrée  du 
nord-oueft  du  Comté  deSurrey,  à  laquelle  il  donne  fon  nom.  Il 
a  un  pont  fur  la  Tamife  ;  8c  il  y  avoit  autrefois  un  riche  monaftére. 
Le  Roi  d’Angleterre  Henri  VI,  ayant  été  égorgé  en  prifon,  y  fut 
enterré  fins  cérémonie;  mais  dans  la  fuite  fon  corps  fut  porté  à 
Windfor.  *  Diél.  Anglois . 

CHE'RUB  ou  KE'RUB  ville  de  la  Chaldée.  Les  Juifs 
qui  en  fortirent  au  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ne  purent  ja¬ 
mais  montrer  des  preuves  évidentes  de  leur  origine.  *  Efdras  ou 
I .  Efdras ,  ch.  •z.v.  59.  II.  Efdras  ou  Néhémie ,  ch.y.v.6. 

CH  E' RUBIN,  Ordre  Militaire  de  Suède,  dit  autrement 
de  Jefus,  ou  Collier  des  Séraphins.  Magnus  IV,  Roi  de  Suède, 
l’in ftitua  l’an  1534,  félon  Ziegler.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoit 
compofé  de  Chérubins  d'or  émaillez  de  rouge,  8c  de  croix  patriar- 
chales  d’or  fans  émail,  en  mémoire  du  fiége  métropolitain  d’Upfal. 
Au  bout  du  collier,  pendoit  uneovaie,  de  même  émaillée  d’azur, 
avec  un  nom  de  Jefus  en  or;  &  dans  la  pointe  de  l’ovale  quatre  pe¬ 
tits  clous  émaillez  de  blanc  8c  de  noir,  pour  exprimer  la  palfion 
du  Fils  de  Dieu.  Charles  IX,  ayant  banni  la  Religion  Romaine 
de  Suède,  abolit  cet  Ordre.  *  Favin,  Théâtre  d'honneur  &  de  Che¬ 
valerie. 

CHE'RUEINI,  (Laërtio)  natif  de  Norcia ,  ville  épifco- 
pale  enOinbrie,  vivoit  fous  le  pontificat  de  Sixte  V,  8c  des  Papes 
iuivans,  jufqu’au  commencement  de  celui  d’Urbain  VIII,  fous  le¬ 
quel  il  mourut  vers  l’an  1626.  Cétoit  un  Jurifconfulte  extrêmement 
laborieux.  Il  recueillit  les  Conftitutions  8c  les  Bulles  des  Papes  de¬ 
puis  faint  Léon  1 ,  8c  en  forma  le  recueil  que  nous  avons  fous  le 
nom  de  Bullaire.  Angélo-Mari a  Chérubin i  ,  fon  fils. 
Moine  du  Mont-Cafiîn ,  l’augmenta  beaucoup ,  8c  le  publia  tel  que 
nous  l’avons  en  quatre  volumes.  D’autres  y  ont  fait  de  nouvelles 
additions.  Laërtio  laiffa  un  autre  fils  nommé  Alexandre 
Chérubin  1 ,  qui  avécu  fous  le  pontificat  du  Pape  Urbain  VIII, 
en  1630  8c  1635.  Il  favoit  les  Langues,  traduifit  quelques  Ouvra¬ 
ges  de  Grec  en  Latin,  8c  s’attacha  particuliérement  à  la  Philofophie 
de  Platon.  Jean-Viétor  Roffi,  connu  fous  le  nom  de  Janus  Ni- 
cius  Erythræus.  a  fait  mention  de  lui  dans  un  article  particulier, 
l’inac.  III.  Imag.  Illujlr.  c.  46. 


C  H  E. 

CHE'RUBINI,  (François)  Cardinal ,  natif  de  Monte  Bo- 
dio,  dans  la  Marche  d’Ancone,  favoit  un  peu  le  Droit,  de  la  ma¬ 
nière  qu’on  l’étudie  à  la  Cour  de  Rome.  Lorsqu’il  entra  au  fervt- 
ce  du  Cardinal  Pamphile,  il  eut  le  plaitir  de  le  voir  élevé  au  Pon¬ 
tificat,  fous  le  nom  d’innocent  X.  Chérubini  avoit  déjà  exercé 
quelques  charges  eccléüaftiques.  Le  Pape  le  reçut  encore  dans  le 
Palais  Apoftolique,  le  fit  Auditeur,  8c  enfmte  1  éleva  au  cardina¬ 
lat  au  mois  doétobre  de  l’an  1647.  C’étoit  un  homme  de  bonne 
vie,  prudent,  honnête,  8c  ami  des  pauvres;  il  mourut  le  2 1  avril 
16  $6. 

CHE'RUBINI  (Alexandre)  Voyez,  l'article  de  C  H  E- 
R  U  B  I  N  I  (Laërtio) 

CHE'RUBINI  (Angelo-Maria)  Voyez,  l’article  de  CHE'- 
R  U  B  I  N  I  (Laërtio) 

CHE'RUBINS,  Anges  du  fécond  Ordre  de  la  première 
hiérarchie.  On  doute  de  la  véritable  origine  du  mot  Hebreu 
Chérubin.  Quelques  uns  difent  que  chérub ,  vient  d’une  racine, 
qui  en  Chaldéen  8c  en  Hébreu  lignifie  labourer,  chérub  lignifie  aulli 
fort  8c  puijfant ,  8c  en  ce  lèns  Ezechtel  appelle  le  Roi  de  Tyr,  un 
Chérub,  tu  Chérub  unBus ,  vous  êtes  un  puilîànt  Roi.  Chez  les 
Egyptiens,  Chérub  lignifie  une  figure  fymbolique  8c  figurative.  La 
plupart  des  Juifs,  8c  quelques  Auteurs  Chrétiens,  diler.t  que  Che - 
rubim  lignifie  comme  des  enfar.s,  qui  étoit  la  figure  qu’on  leur  don- 
noit.  Che  en  Hébreu  lignifie  comme,  8c  rub ,  un  enfant ,  ou  jeune 
garçon.  Quelques  Ecrivains  Ecclelialtiques,  8c  même  iâint  Jérô¬ 
me  dans  fon  Epître  à  Paulin,  8c  dans  les  Commentaires  fur  le  Pro¬ 
phète  Ezéchiel ,  ont  entendu  par  ce  mot ,  une  multitude  defcience  & 
de  connoifance ,  de  l’Hébreu  nachar,  [avoir,  fyrub,  beaucoup  ;  mats 
ce  fens  eft  trop  tiré.  Le  fentiment  d’Aben-Elra,  dans  les  Com¬ 
mentaires,  fur  la  Genéfe  ,  eft  le  plus  sûr.  Ce  Rabbin  croit, 
qu’on  ne  doit  pas  feulement  entendre  par  le  mot  de  Chérubim,  une 
figure  de  jeune  homme,  comme  plulieurs  Rabbins  l'ont  entendu 
avec  la  Paraphrafe  Chaldaïque  ;  mais  en  général ,  toutes  fortes  de  fi¬ 
gures.  En  effet,  Chérubim  marque  quelquefois  cela  dans  l'Ecritu¬ 
re.  Quelques  ont  cru  qu’il  y  avoit  dans  ce  mot  une  métaihéfe,  ou 
tranfpolition  de  lettres,  8c  qu’au  lieu  de  charab,  il  falloir  lire  ra- 
chab  :  oïrachab,  lignifie,  aller  à  cheval,  conduire  un  chariot ,  com¬ 
me  li  les  Chérubins  étoient  le  chariot  fur  lequel  Dieu  eft  monté; 
ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec  les  Chérubins.  Quand  Joféphe, 
Antiq.  Judaïq.  I.  3.  c.  6,  parle  des  deux  Chérubins  qui  couvroknt 
l’Arche,  il  dit  feulement  que  c’étoit  des  animaux  allez,  qui  n’ap- 
prochoient  d’aucune  figure  qui  nous  foit  connue  ;  que  Moife  les 
avoit  vus  figurez  dans  le  thrône  de  Dieu,  8c  les  avoit  lait  répréfen- 
ter  de  la  même  manière.  A  l'égard  des  Chérubins  d’Ezéchiel ,  la 
figure  en  eft  marquée  exprellëment,  favoir,  l'homme,  le  iion ,  le 
bœuf,  8c  l'aigle  ;  mais  les  Auteurs  ne  conviennent  point  entre  eux 
s’ils  ont  eu  chacun  leur  figure  propre,  8c  fi  chacun  avoit  la  forme 
des  quatre  animaux  differens.  Vilalpandus  croit  que  chaque  Ché¬ 
rubin  a  eu  une  même  forme,  qui  étoit  compofee  de  quatre;  de 
forte  que  la  face  8c  les  bras  étoient  d'homme  ;  les  quatre  ailes  d'ai¬ 
gle  ;  le  ventre  de  lion;  8c  les  piez  de  veau.  Il  donne  aufii  cette 
même  figure  aux  Chérubins  qui  étoient  fur  l’Arche.  Au  refte, 
tout  cela  ne  pouvoir  être  que  iÿmbolique.  La  tête  d'homme ,  par 
exemple,  fignifioit  la  fcience;  les  ailes  d’aigle  étoient  le  fymbole 
de  la  lüblimité  de  leur  contemplation,  ou  de  la  promptitude  avec  la¬ 
quelle  ils  exécutent  les  commandemensde  Dieu  ;  la  poitrine  de  lion 
marque  leur  force  8c  leur  puiffince  ;  8c  les  p,ez  de  veau  ou  de 
bœuf,  leur  fermeté,  8c  leur  alliduité  au  travail.  Les  premiers 
Chérubins,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture,  font  ceux  qui  furent 
mis  à  l’entrée  du  Paradis  terreftre,  dont  il  eft  parié  dans  la  Genéfe , 
ch.  3.  v.  24.  Quoique  le  texte  de  la  Vulgate  femble  n'exprimer 
qu’un  Chérubin,  les  lëptante  ont  exprimé  au  pluriel  Chérubins, 
le  terme  Hébreu  Chérubim  eft  aufii  pluriel.  Théodore! ,  Theôdo- 
dore  d’Heraclée,.  8c  Procope  entendent  par  ces  Chérubins,  des  fi¬ 
gures  épouvantables  que  Dieu  fit  paroître  à  Adam  pour  l’éloigner 
du  Paradis;  mais  l’opinion  la  plus  commune  eft  que  c’étoienrdes 
Anges,  quitenoient  une  épée fiamboyante ,  ou  félon  d’autres,  un 
grand  feu.  Quelques  uns  croyent  que  les  Chérubins  5c  le  glaive 
flamboyant  font  la  mêrrie_  chofe.  En  général  Chérubim  fe  prend 
pour  des  figures  qui  répréfentent  des  choies  différentes,  8c  c’eft  en 
ce  fens  qu’il  eft  dit  dans  l’Hébreu,  Exode,  ch.  26,  que  l’ouvrage 
des  courtines  étoit  un  ouvrage  de  Chérubins,  ce  que  l'Auteur  de  la 
Vulgate  a  traduit  par  un  ouvrage  en  broderie;  mais  la  principale 
figure  des  Chérubins  étoit  le  bœuf.  Saint  Jean  dans  ÏApocalypfe, 
ch.  4.  v.  6.  &  7,  nomme  les  Chérubins  des  animaux.  Ils  étoient 
ailez ,  comme  il  paroit  par  la  defeription  des  Chérubins ,  qui  étoient 
fur  l’Arche.  Pour  exprimer  la  grandeur,  l'élévation,  la  puiiJànce 
de  Dieu,  il  eft  dit  fouvent  dans  l’Ecriture,  qu'il  eft  afiis  fur  les 
Chérubins.  Jean  Spencer,  Thélogien  Anglois,  a  cru  que  les 
Chérubins  étoient  une  figure  Egyptienne,  8c  a  traité  à  fonds  cette 
matière,  dans  fon  livre  de  Legibus  Hebraorum  Rituahbus ,  lib.  3.  jyf. 
fert.  5.  *  M.  Simon. 

*  CHE' RUBIN  US  BELLLUS,  naquit  à  Terra 
Nuova  ou  Terra  Nova,  vers  l’an  1652.  C’étoit  un  Poète  renom¬ 
mé,  un  favant  Théologien ,  8c  un  habile  Jurifconfulte  dans  le  Droit 
de  la  Cour  de  Rome.  On  a  de  lui,  Ergajlo ,  Idillio  primo ;  Le  la- 
grime  di  Maria  Vergine  nel  Calvario  ;  Clori ,  Favola  paflorale  -,  L’Agne- 
fe,  Tragedia  facra ;  Il  Martirio  dis.  Agatha,  Tragedia ;  Il  nafeimento 
del  BambinoGiefu,  azione  dramatica.  Il  avoit  aufii  tout  prêt  à  mettre 
fous  la  preffe,  un  livre  intitule,  Summa  Cafuum  Confcientu.  •  g>. 
Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

C  H  E'R  H  B  I  QU  E,  Hymne  Chérubique,  c’eft  une  Hym¬ 
ne  ,  que  les  Grecs  récitent  avec  beaucoup  de  cérémonie  dans  leur 
Liturgie,  8c  qui  a  pris  fon  nom  des  Chérubins,  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  dans  cette  Hymne  :  8c  qu'ils  prétendent  imiter,  en  chantant  les 
louanges  de  Dieu.  Ils  la  récitent  ,  lors  qu’on  porte  les  faims  dons 
du  petit  autel,  appeilé  l ’ autel  de  la  prothéfe ,  au  grand  autel,  fur  le¬ 
quel  on  va  faire  le  facrifice.  Cédrénus  rapporte  l’tnftitution  de 
l'Hymne  Chérubique  au  tems  de  l'Empereur  juftmien.  M,  Simon 

a  cb- 


•  C  H  E. 

a  obfervé  que  cette  Hymne  n’eft  point  dans  les  Liturgies  Syriaques 
des  Jacobites  ou  Maronites,  ni  dans  celles  des  Neftoriens,  quii 
ont  été  prifcs  des  Gréques  ,  d'où  il  conclut  quelle  n etoit  point  autfi 
dans  les  Liturgies  des  Grecs ,  lorsque  les  Syriaques  en  ont  été  tra¬ 
duites.  Cependant  il  remarque  quelle  le  trouve  dans  la  Théorie 
de  (tint  Germain,  Patriarche  de  Conftantinople  :  8c  parce  qu’on  pour- 
roit  dire  que  la  Théorie  qui  a  été  imprimée  ,  eid  pleine  d'additions 
poftérieures  au  tems  du  Patriarche  Germain  ,  il  produit  un  exem¬ 
plaire  manufcrit  de  cette  Théorie  ou  explication  de  la  Liturgie 
Gréque,  dans  laquelle  ces  additions  ne  font  point ,  &  où  l'on  trou¬ 
ve  néanmoins  l'Hymne  Chérubique.  *  M.  Simon,  Remarques  fur 
Gabriel  de  Philadelphe.  _  1 

CHERVESTA,  rivière  de  Turquie  en  Europe.  Cher - 
chez  A  R  Z  E  N  Z  A. 

CHERVINSKO,  qu’on  écrit  Czerwinsk,  ville  de  Polo¬ 
gne  à  huit  lieues  de  Varlovie,  en  defcendant  la  Viftule.  Elle  eft 
ornée  d’un  bâtiment  magnifique,  qui  eft  une  Abbaïe  de  l’Ordre  des 
Chanoines  de  S.  Auguftin.  Elle  eft  des  plus  riches  8c  des  plus  con- 
lidérables  de  Pologne,  poflédée  toûjours  par  les  plus  grands  Sei¬ 
gneurs  du  Royaume,  S c  môme  par  des  fils  du  Roi,  quoiqu’elle foit 
régulière.  Elle  vaut  environ  quarante  mille  livres  de  rente.  Le 
Roi  y  nomme  ;  mais  comme  l’Abbé  doit  être  Moine,  l'éleftion 
en  doit  auffi  être  faite  par  les  Moines  de  l'Abbaïe  ,  en  confirma¬ 
tion  du  BrevetduRoi,  8c  très  lou  vent  ils  n'y  ont  aucun  égard:  ce 
qui  fait  que  la  première  éleétion  eft  fuivie  d'une  deuxième ,  &  mê¬ 
me  d’une  troifiéme,  dans  les  intervalles  d’un  mois  de  l’une  8c  l’autre; 
8c  fi  la  dernière  n'eftpas  encore  conforme  à  la  nomination  du  Roi, 
le  Titulaire  de  Cour  fe  pourvoit  à  Rome,  &  les  fruits  font  en  feque-  ( 
dire  pendant  la  vacance,  n'y  ayant  point  d’œconomat  en  Pologne. 
Cette  Abbaïe  a  une  prétendue  image  miraculeufe  de  la  Vierge,  qui 
qui  fait  une  des  plus  grandes  dévotions  de  Pologne.  L'habit  de  lès 
Moines  eft  une  foucane  blanche,  avec  un  petit  furplis  court  8c  ferré, 
comme  un  rochet ,  mais  fans  manches ,  en  forme  de  lcapulaire  ;  8c 
dans  le  choeur  ils  ont  un  camail  d'Evêque ,  noir ,  doublé  de  cramoi- 
fi.  *  Mémoires  du  Chevalier  ,-de  Beaujeu.  i 

CHE'RUSCESou  CH  E' RUS  QJJ  E  S ,  peuple  puif- 
fanten  Allemagne,  avoit  eu  pour  Chef  le  vaillant  Arminius ,  dont 
il  eft  fouvent  parlé  dans  Tacite  ,  8c  dans  d'autres  Hiftoriens,  qui 
ont  écrit  les  guerres  des  Romains  au  delà  du  Rhin.  Ils  habitoient 
entre  l'Elbe  &  le  Wélèr ,  &  avoient  pour  voifins  à  l’orient  les  Her- 
mondures ,  qui  étoient  vers  l’endroit  où  la  Sala  entre  dans  l'Elbe  ; 
à  l'occident  &  au  midi  les  Cattes,  à  préfent  ceux  de  Hefle;  &au 
nord  les  Fofiens  qui  tenoient  la  BalTe  Saxe  8c  le  pais  de  Holftein. 
Baudrand  leur  donne  toute  cette  partie  de  l'Allemagne,  qui  com¬ 
prend  aujourd'hui  les  Duchez  de  Brunfwick  8c  de  Lunebourg,  les 
Diocéfes  de  Hildefheim  &  de  Halberftadt,  la  Vieille-Marche,  & 
Hne  partie  des  pais  de  Thuringe  ,  8c  de  Magdebourg.  *  Cluvier , 
en  fin  ancienne  Allemagne  ,  /.  3.  ch.  19.  Baudrand. 

*  CHERWELL,  rivière  d’Angleterre,  traverfe  du  nord 
au  fud  tout  le  Comté  d  Oxford  ,  pafie  à  Bambury ,  puis  fépare  ce 
Comté  de  celui  de  Northampton  8c  fe  décharge  à  Oxford  dans  la 
Ta  mile. 

C  H  E  R  Z,  qu’on  écrit  Czersk  &  Czersko,  ville  de  Pologne, 
qui  étoit  bâtie  de  brique  ;  mais  qui  eft  ruinée  préfentement ,  8c  dont 
les  mafures  des  tours  8c  des  murailles  marquent  encore  la  première 
grandeur.  Elle  eft  titre  d’un  Caftelan  de  Mazovie,  8c  un  Grode  ou 
Bailliage  conlidérable,  appellé  Ipécialement  Grode  de  Mazovie.  Cet¬ 
te  ville  eft  en  elfet  beaucoup  plus  ancienne  que  Varfovie.  *  Mé¬ 
moires  du  Chevalier  de  Beaujeu.  Voyez  aufti  C  Z  E  R  S  K. 

CHE'SAPEACK,  grand  Golfe  de  la  Mer  du  nord,  dans 
l'Amérique  feptentrionaie.  11  s’avance  environ  70  lieues  dans  les 
terres,  entre  les  côtes  de  la  Virginie  &  celles  de  la  Penfylvanie  : 
mais  il  n'a  guéres  au  delà  de  dix  lieues  de  largeur.  Ce  Golleeli 
formé  par  diverfes  rivières,  dont  les  principales  font  celle  des  Saf- 
queiàhmoughs ,  qui  fe  décharge  au  fond  de  ce  Golfe,  8c  celles  de 
Patawomeck ,  de  Toppahanock  ,  de  Pamaunck ,  &  de  Powhatan , 
qui  y  entrent  du  côté  du  couchant.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

*  C  H  E'S  E  L ,  anciennement  Jaxartés,  fleuve  de  la  grandeTar- 
tarie  en  Afie.  Il  prend  fes  fources  aux  confins  du  Royaume  de 
Thibet,  dans  des  montàgnes ,  qui  font  une  partie  de  l’ancien  imaüs-, 
enfuite  traverfant  tout  le  Zagathay  d’orient  en  occident ,  8c  étant  ar¬ 
rivé  à  Kand  ou  Cant ,  il  fe  fépare  en  deux  branches,  dont  lafepten- 
trionale  prenant  le  nom  de  Kand,  de  Sihum  ou  d ’Alshash ,  va  fe 
décharger  dans  la  Mer  Cafpienne,  un  peu  au  midi  de  Caracus  :  8c 
l’autre  va  fe  rendre  dans  cette  même  mer  ,  entre  Madrandan  8c  Ca- 
rafiat.  Ainfi  elles  forment  une  ifle  qui  a  au  delà  de  cent  lieues  d'o¬ 
rient  en  occident ,  &  de  vint  du  nord  au  fud.  Voyez  la  Carte  des 
parties  feptentrionales  de  l’Afie  8c  de  l’Europe  ,  que  M.  Witfena 
publiée.  *  Maty,  Diéi.Geogr. 

C  H  E  S  H  I  R  E.  Voyez  C  H  E  S  T  E  R  (le  Comté  de) 

C  H  E  SLO  N,  ville  de  Paleftine,  qui  bornoit  la  Tribu  de 
Juda  du  côté  du  nord.  *  Jofué ,  ch.  15.  v.  10.  G’eft  apparem¬ 
ment  Cariathiarim. 

C  H  E  S  N  E.  Voyez  CHENE 

CHESNEAU.  Voyez  CHENEAU. 

CHESNEGHIR  BACHI  (le)  un  des  douze  princi¬ 
paux  Officiers  de  la  Cour  du  Grand  Seigneur.  Il  eft  le  Chef  de 
ceux  qui  font  l’efiài  des  viandes  que  l’on  préfente  au  Sultan.  Ce  nom 
eft  compofé  d’un  mot  Perlan  Chefné ,  qui  fignifie  l'effai  que  l’on  fait 
des  viandes  ou  de  la  boijfon  ;  &  de  gh'ir,  lequel  vient  du  verbe  ghiflcn, 
qui  fignifie  prendre.  Linéiques  uns  le  nomment  Chefchighir ,  d tChe- 
fchide  ,  qui  veut  dire,  goûter.  *  Ricaut,  de  /’  Empire  Ottoman. 

*  C  H  E  S  S  E  Y  ou  CHESSY,  village  de  France  dans  le 
Lyonnois  propre ,  au  nord  cueft  de  Lyon,  dont  il  eft  éloigné  d’en¬ 
viron  cinq  lieues. 

C  H  ES  TE  R  ,  ville  d’Angleterre,  avec  Evêché  fufîragant 
d'York.  Eft  fituée  fur  la  rivière  de  Dée  ,  où  elle  s'élargit  vers  fon 
embouchure  dans  la  Mer  d'Irlande.  Les  vaiflèaux  y  remontent 
avec  la  marée.  Son  port  eft  très-beau  &  très-afiuré  ;  ce  qui  ia  rend 
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une  ville  marchande,  riche  8c  afièz  peuplée  ,  à  caufe  que  c'eft-là 
qu'on  s’embarque  d'ordinaire,  pour  paflèr  en  Irlande.  Les  Au¬ 
teurs  Latins  l’ont  nommée  diverfement,  Geftria,  Ceva,  Devana , 
Divana  ,  Civitas  Legionum  ,  Legio  XX  Viclrix  ,  (fie.  Chefter  eft 
encore  une  place  très-forte,  avec  de  belles  murailles,  de  bonnes 
tours,  pour  les  défendre,  8c  un  château  conlidérable.  Il  y  a  deux 
grandes  rues ,  qui  fe  croifent ,  8c  qui  forment  dans  le  milieu  une 
belle  place.  L'églife  cathédrale  eft  allez  belle  -,  Sc  l'on  y  voit  di¬ 
vers  tombeaux.  C'éioit  autrefois  un  monaftére  de  Religieufes,  bâ¬ 
ti  par  le  Comte  Leufric,  fous  le  nom  de  fainte  Werburge.  Hugues, 
dit  le  Loup  ,  Comte  de  Chefter  rétablit  ce  monaftére  en  1094,  &  y 
mit  des  Moines.  Depuis,  Pierre  Evêque  de  Lichfield  y  transféra 
le  fiége  épifcopal.  Robert  de  Limefeja  Succefleur  de  Pierre ,  la 
transféra  encore  à  Coventri  ,  &  un  autre  le  rétablit  à  Lichfie’ld. 
On  établit  un  Evêque  à  Chefter,  fous  Henri  VIII,  &  le  premier 
Evêque  fut  un  Religieux  Carme,  nommé  Jean  Brid  ,  qui  fe  maria, 
&  qu'on  dépofa  depuis  fous  le  régne  de  Marie.  Chefter  fouffrit 
beaucoup  dans  le  XVII  fiécle,  pour  s’être  déclaré  en  faveur  du  Roi 
Charles  I ,  contre  les  Parlementaires ,  qui  y  exercèrent  toutes  for¬ 
tes  de  violences.  *  Camden,  Defiript.  Brit.  Goodwin  ,  de  Epifi, 
Angl.  çfic.  J 

C  H  E  S  T  E  R  (Le  Comté  de)  en  Anglois  CHESTER- 
S  H  I  R  E  ,  eft  une  province  maritime  d'Angletere.  Ce  Comté  eft 
borné  au  nord  par  le  Comté  de  Lancaftre ,  au  levant  par  ceux  de 
Derby  &  de  Stafford  ,  au  midi  par  celui  de  Shrop  ,  &  au  couchant 
par  le  païs  de  Galles  8c  par  la  Mer  d’Irlande.  Cette  province  peut 
avoir  vint  lieues  de  longueur  &  dix  de  largeur.  Elle  a  cent  douze 
milles  de  tour,  8c  contient  environ  72000  arpens  de  terre,  Sc  20452 
maifqns.  Ses  principales  montagnes  font  celles  qui  la  féparent  des 
provinces  de  Stafford  8c  de  Derby.  Elle  abonde  plus  en  pâturages 
qu’en  blé ,  8c  le  païs  eft  plat  pour  la  plus  grande  partie.  Les  prin¬ 
cipales  rivières  qui  l’arrofent  ,  font  celles  de  Dée  ,  de  Wé- 
ver  8c  de  Merlèy.  La  première  a  ceci  de  remarquable,  quelle 
groffit  peu  quand  il  pleut  beaucoup  ;  8c  que,  quand  le  vent  de  fud 
régne,  elle  s’enfle  &  fe  déborde.  Le  Merfey  fépare  ce  Comté  de 
celui  de  Lancaftre,  8c  le  Wéver  le  traverfe  du  midi  au  nord  &  du 
fud-eftau  nord-oueft.  Ses  principales  denrées  font  le  fromage  & 
le  fel ,  recherchez  par  toute  l’Angleterre.  Il  renferme  plus  de  No- 
bleflè  qu’aucune  autre  province  d’Angleterre ,  8c  l’on  y  compte  on¬ 
ze  tant  villes  que  bourgs  à  marché.  Cette  province  à  l'avantage  d’ê¬ 
tre  un  Comté  Palatin  ,  dont  les  Comtes  avoient  autrefois  un  fi  grand 
pouvoir,  qu’ils  vivoient  plutôt  en  Princes  qu'en  Sujets.  Le  premier 
Comte  Palatin  fut  un  neveu  de  Guillaume  le  Conquérant  ;  &  le  der¬ 
nier  fut  Simon  de  Montford  ,  Comte  de  Leiceftér.  Après  fà  mort 
au  douzième  fiécle,  cette  province  fut  réunie  à  la  Couronne.  Ce¬ 
pendant  la  province  jouît  encore  de  fes  anciens  privilèges ,  Sc  l’on 
tient  toujours  à  Chefter  fa  capitale,  la  Cour  Palatine,  pour  rendre 
juftice  aux  Habitansde  cette  province.  Les  principaux  lieux  de  ce 
Comté  font  Chefter,  Nantwich,  Middlewich,  Northwich,  Mac- 
clesfield,  Congleton,  Froddelham ,  Stopfon  ,  Sondbach  ou  Sand- 
bitch,  Altringham,  Malpas,  Knottesford.  *  Etat  de  la  Grande  Bre¬ 
tagne ,  fous  George  II ,  tome  1.  ^.46.47. 

CHESTERFIELD,  bourg  ou  petite  ville  avec  marché 
de  la  partie  du  Comté  de  Derby  ,  qu’on  appelle  Scarfdale,  en  An¬ 
gleterre.  Elle  eft  dans  une  agréable  fituation  entre  l’ibbe  8c  le  Ro- 
ther  rivières ,  au  midi  d'une  petite  montagne  ,  dans  un  terroir  ferti¬ 
le.  Les  ruines  qu’on  y  voit  montrent  quelle  eft  ancienne.  Ce  fut 
près  de  cette  ville  que  Henri  III ,  Roi  d’Angleterre ,  combattit  avec 
lès  Barons  ;  &  que  Robert  de  Ferrans ,  Comte  de  Derby  ,  fut  fait 
prifonnier.  Le  Roi  Charles  I  l’érigea  en  Comté  en  faveur  de  Phi¬ 
lippe,  Lord  Stanhope  de  Shelford.à  qui  fuccéda  en  ce  titre  fon  petit- 
fils  Philippe,  Duc  de  Chefterfield,  qui  vivoit  encore  en  1701.  * 
Dicî.  Anglois. 

CHESTERSHIRE.  Voyez  CHESTER  (Comté 
de) 

CHESTER  U  P  O  N  THE  STREET,  bourg 
d’Angleterre,  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Wére  dans  l’Evêché  de 
Durham,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Newcaftle.  On 
prend  ce  lieu  pour  l’ancienne  Chondercum,  ville  des  Brigantes.  *  Ma¬ 
ty,  Dicl.  Géogr. 

C  H  E  S  T  I  N  O,  Capo.  Voyez  S  P  A  D  A. 

CHE'T  E' E  N  S,  peuple.  Voyez  K  I  T  T  I  M. 

C  H  E  U ,  Roi  de  la  Chine,  fut  le  dernier  de  la  famille  de  Xan- 
ga.  Ce  Prince  brutal  &  emporté  époufoit  toutes  les  paflïons  de  fà 
femme  Takia,  la  plus  belle  Princeffe  de  la  Chine,  mais  la  plus 
fiére  8c  la  plus  cruelle.  Leur  régne  devint  fi  infupporrable ,  que  les 
Grands  donnèrent  la  Couronne  à  Chang,  lequel  étant  mort  bien-tôt 
après,  laiflà  Fau  pour  fon  fucceflèur.  Celui-ci  gagna  une  bataille 
contre  Cheu  qui  s’alla  enfermer  dans  fon  palais ,  où  il  mit  le  feu ,  Sc 
où  il  périt  au  milieu  des  flammes.  On  prit  la  Reine  Takia ,  à  qui 
le  Roi  Fau  fit  couper  la  tête  ,  pour  venger  le  fang  innocent  quelle 
avoit  fait  répandre.  *  *  Paul  Pezron  ,  Antiq.  des  tems. 

‘CHEVALERIE.  Il  y  a  en  Europe  differens  Ordres 
de  Chevalerie.  Il  faut  les  chercher  chacun  fous  leur  nom  pour  en 
eftre  inftruit.  Voici  une  lifte  qui  renferme  à  peu  près  tous  ceux 
qui  font  connus  en  Europe,  félon  l’ordre  Alphabétique,  avec  l’année 
de  leur  inftiturion. 

ORDRES  de  CHEVALERIE  en  EUROPE. 

De  l'Aigle  Blanc,  inftitué  par  Augufte  II ,  Roi  de  Pologne  8c  Ele- 
éteur  de  Saxe  en  1 705- 

De  ï Aigle  Noire,  inftitué  par  Frédéric  I,  Roi  de  Prude  Sc  Ele. 

éteurde  Brandebourg,  en  1701. 

D’Alcantara  ou  de  S.  Julien  du  Poirier,  inftitué  par  Ferdinand  II, 
Roi  de  Léon  8c  de  Galice  ,  en  1176. 

De  l'Amour  du  Prochain,  inftitué  par  l'Impératrice  Elizabeth  Chri- 
ftine de  Wolffcnbutel ,  Epoufe  de  l’Empereur  Charles  VI,  en 

1708. 

De 
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s.  André  du  chardon  en  Ecoffe  ,  renouvellé,  ou  plutôt  inftitué 
par  Jaques  V,  Roi  d’Ecoflë ,  en  ....  -c1*™’ 

De  s.  André  en  Mofcovie  ,  inftitué  par  Pierre  Alexiowitz ,  Lmp  - 
reur  ou  Czar  de  Mofcovie ,  en  _  .  „  ' 

De  ï  Annonciade ,  inftitué  par  Amédée  VI,  Comte  de  Savoye,  tous 
'  le  nom  de  l’Ordre  du  Laqs  d'amour,  en  J 36°  •  °ur‘,^c 

&  enfuite  par  le  Pape  Félix  V,  premier  Duc  de  Savoye  lous  le 

nom  de  l’Annonciade,  en 

D’Avis,  inftitué  par  Altonfe  premier  Roi  deT/?r‘u&a/v  n47- 
DeC*l<iww,  inftitué  par  D.  Sanche  III,  Ro1  de  Caftille ,  en 

1158. 

De  fainte  Catherine  en  Mofcovie,  inftitué  par  Pierre  Alexiowitz, 

Empereur  ou  Czar  de  Mofcovie ,  en  l7lS‘ 

Du  Chérubin ,  inftitué  par  Magnus  IV  ,  RoideSuede,  en  15  34- 
Charles  IX  a  aboli  cet  Ordre, 

De  Chrift,  inftitué  par  Denys  I,  Rot  de  Portugal,  en  1319- 
De  la  Concorde,  inftitué  par  Chrtfttan  Erneft,  Mar kgrave  de  Bran¬ 
debourg,  en  1000. 

Du  Coq,  inftitué  par  un  Dauphin  en  ..  1214. 

De  Coffe  de  Genefi,  inftitué ,  comme  on  croit ,  par  S.Louis,  en  1134. 
De  la  Croifade ,  inftitué  par  Eléonore  troifiéme  femme  8c  veuve  de 
l'Empereur  Léopold  ,  en  .  •  •  •  • 

Du  Croijfant  inftitué  à  Angers  par  René  d’Anjou  ,  en  1448. 

Il  ne  lublifte  plus.  ..  _ 

De  Notre-Dame  du  Chardon ,  inftitué  par  Louis  II,  Duc  de  Bour¬ 
bon,  en  *370. 

Il  nefubfifte  plus.  • 

Des  Dames  de  la  Vertu,  inftitué  par  Eléonore  de  Gonzague,  troilié- 
me  femme  de  l’Empereur  Ferdinand  III,  en  ^  1662. 

Des  Dames  réunies  pour  honorer  la  Croix ,  inftitué  par  la  meme  Eléo¬ 
nore  de  Gonzague,  en  _  1668. 

De  Dannebrog ,  inftitué  par  Valdemar  II,  Roi  de  Danemarc,  en 

1219. 

De  l’Eléphant,  inftitué  par  Chrétien  I ,  Roi  de  Danemark,  en  1478. 
De  /’ Epie  ou  Epy  inftitué  par  François  I,  Duc  de  Bretagne,  vers 
l’an  *448. 

Il  ne  fubfifte  plus. 

Dus.  Efprit,  inftitué  par  Henri  III,  Roi  de  France,  en  1378. 

&  1379. 

De  Saint-Etienne ,  inftitué  par  Côme  I,  de  Médicis,  Grand  Duc  de 
Tofcane.  Cela  arriva  félon  quelques-uns  en  1354,  ou  félon  d’au* 
très,  en  1362. 

De  la  Générofité,  inftitué  par  Frédéric  III,  Elefteur  de  Brande- 
bourg  8c  Roi  de  Pruffe,  lorsqu’il  n'étoit  encore  que  Prince  Ele¬ 
ctoral  ,  en  1683. 

De  s.  George ,  fous  les  Princes  de  la  Maifon  Impériale  des  Com- 
nénes,  vers  l’an  _  1200. 

De  s.  Hubert,  inftitué  par  Gerhard  Duc  de Juliers,  deCléves  8c 
de  Berg,  en  _  1444. 

renouvellé  par  Guillaume  Electeur  Palatin ,  en  *709- 

De  S.  Jaques  inftitué ,  en  1 1 73  • 

De  la  Jarretière ,  inftitué  par  Edouard  III,  Roi  d’Angleterre,  en 

1343. 

De  S.  Lazare ,  rétabli  par  le  Pape  Pie  IV  ,  en  1365. 

De  S.  Louis  ,  inftitué  par  Louis  XIV  ,  Roi  de  France,  en  1693. 
De  Malte,  connu  fous  ce  nom  depuis  que  l’Empereur  Charles  -  Quint 
fit  préfent  de  l’ifle  de  Malte  à  l’Ordre,  en  1330. 

Son  origine  remonte  à  l’an  1012. 

De  s.  Marc,  inftitué  par  le  Sénat  de  Venife  ,  vers  l'an  833. 

De  S.  Michel,  inftitué  par  Louis  XI ,  en  1469. 

De  la  noble  VaJJton ,  inftitué  par  Jean-George,  Duc  de  Saxe-Weif- 
fenfels,  en  I7°4- 

Du  Précieux  Sang,  inftitué  par  Vincent  de  Gonzague,  quatrième 
Duc  de  Mantcue,  &c.  en  f  1608. 

Du  s.sépulchre,  inftitué  par  Baudouin  I,  Roi  de  Jérufalem ,  en 

1 103. 

De  la  Sincérité ,  inftitué  par  les  Ele&eurs  de  Saxe  Jean-George  IV  , 
&  de  Brandebourg  Frédéric  III ,  en  1690. 

De  la  Tête  morte,  inftitué  par  Silvius  Nimrod  Duc  de  Wartemberg 
enSiléfie,  en  1632. 

Teutonique,  confirmé  par  le  Pape  Céleftin  III,  en  1193. 

De  la  Toijon  d  Or ,  inftitué  par  Philippe  II ,  Duc  de  Bourgogne  ,  en 

14.20. 


CHEVALET,  Fête  qui  fe  fait  tous  les  ans  par  la  Jeunefle 
de  Montpellier,  y  eft  établie  depuis  Pierre  II,  Roi  d’Arragon, 
qui  époufa  l’an  1204,  Marie,  fille  unique  de  Guillaume  Comte 
de  Montpellier,  8c  fut  demeurer  avec  elle  au  château  d’Aumelas 
dans  le  voifinage,  ainfi  que  le  rapporte  Gabriel  dans  [on  Hijloire  des 
Evêques  de  Maguelonne.  Ce  Prince  devint  éperduement  amoureux 
d’une  jeune  fille  de  Montpellier,  nommée  Catherine  Rebuffie,  8c 
oublia  bientôt  la  Reine  fon  époufe.  Son  averfion  pour  cette  Prin- 
ceflè  augmentant  de  jour  à  autre,  la  race  des  anciens  Comtes  de 
Montpellier  alloit  être  éteinte,  fans  le  ftratagême  dont  fe  fervit 
généreufement  la  belle  Catherine,  en  fubftituant  la  Reine  à  fa  pla¬ 
ce,  &  la  mettant  coucher  dans  fon  lit  une  nuit  quelle  y  attendoit  le 
Roi.  Pierre  ne  diftingua  point  l’époufe  de  la  Maîtrefle,  &  dans  la 
fuite  il  fut  ravi  de  devoir  à  cette  innocente  tromperie,  la  naiftance 
d’un  héritier  légitime,  qui  fut  Jacques  I,  fon fucceffeur  à  la  Cou¬ 
ronne.  Catherine  Rebuffie  n’en  fut  que  plus  confidérée  de  tout  le 
monde,  8c  plus  tendrement  aimée  du  Roi,  qui  pouflà  même  fa 
paffion  jufqu’à  entrer  publiquement  dans  la  ville  de  Montpellier  fur 
une  haquenée  blanche ,  portant  derrière  lui  fa  Maîtrefte  en  croupe. 
Les  Habitans  flatez  de  l’honneur  qu'avoit  reçu  leur  Concitoyenne  ', 
demandèrent  au  Roi  cette  même  haquenée,  qu’ils  obtinrent,  & 
impoférent  à  la  ville  la  charge  de  la  nourrir  8c  d’en  prendre  foin. 
Elle  vécut  près  de  vint  ans,  8c  ne  paroifloit  qu’au  même  jour  au¬ 
quel  le  Roi  avoit  fait  fon  entrée.  On  la  promenoit  autour  de  la 
ville  ;  les  chemins  étoient  parferaez  de  fleurs ,  8c  toute  la  jeunefle 
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étoit  autour  de  la  haquenée  en  chantant  &  danfant.  ^  Ils  prirent  goût 
à  cette  efpéce  de  Fête ,  &  après  que  cette  pauvre  bête  eut  allez  vé¬ 
cu,  ils  imaginèrent  de  remplir  fa  peau  de  foin,  8c  de  recommen¬ 
cer  tous  les  ans  la  même  cérémonie.  C’eft  de  cette  peau  empail¬ 
lée  que  la  Fête  du  chevalet  à  pris  fa  naiftance,  8c  s’eft  continuée 
jufqu’à  préfent.  Un  jeune  homme  monté  fur  un  petit  cheval  de 
carton,  proprement  équipé  8c  femblable  à  ceux  qu’on  introduit  quel¬ 
quefois  dans  les  balets,  lui  fait  faire  le  manège  au  fon  des  hautbois 
&  des  tambourins.  Un  de  fes  camarades  tourne  autour  de  lui, 
ayant  un  tambour  de  bafque ,  dans  lequel  il  fait  femblant  de  vouloir 
donner  de  l’avoine  au  Chevalier:  l’adreflè  confifteen  ce  que  le  Che¬ 
valier  doit  paroître  éviter  l’avoine,  pour  ne  fe  point  détourner  de  Ion 
exercice,  8c  que  le  donneur  de  Civade  doit  le  fuivre  dans  toutes  fes 
caracolles  fans  s'embarrafler  avec  lui  :  ce  qui  le  fait  avec  beaucoup 
d’agilité  8c  toujours  en  cadence.  Vint-quatre  autres  Danfeurs  vêtus 
à  la  légère,  avec  des  grelots  aux  jambes,  8c  conduits  par  deux  Ca¬ 
pitaines,  entourent  ces  deux-ci,  8c  s’entrelacent  en  piulieurs  façons , 
en  danfant  toujours  les  mêmes  rigaudons  que  le  Chevalet. 

CHEVALIER.  On  donnoit  anciennement  ce  nom  à 
ceux  qui  tenoient  le  fécond  rang  dans  la  République  Romaine  t 
entre  les  Sénateurs  8c  les  Plébéiens.  Ils  étoient  ainfi  appeliez,  par¬ 
ce  que  la  République  leur  donnoit  par  honneur  un  cheval  8c  un 
anneau  d’or.  Il  n’y  a  plus  maintenant  de  ces  fortes  de  Chevaliers. 
Voyez,  ce  qui  en  eft  dit  cy-après,  à  l’article  de  Chevaliers  Ro¬ 
mains.  Louis  du  May  remarque  dans  [on  Etat  de  l’Empire,  que 
les  Rois  ne  fe  trouvant  pas  aflez  riches  pour  récompenfer  les  belles 
aétions  8c  les  fervices  que  les  Gentilshommes  leur  rendoient,  in¬ 
ventèrent  les  Ordres  de  Chevalerie ,  qui,  fans  épuifer  leurs  Finan¬ 
ces,  leur  donnèrent  le  moyen  de  contenter  ceux  qui  n’eftiment  rien 
tant  que  l’honneur.  Il  ajoute,  qu’il  croit  que  c’eft  pour  cette  rai- 
fon,  qu’anciennement  on  créoit  les  Chevaliers  avant  le  combat, 
afin  qu’ils  y  allaftènt  avec  plus  d’ardeur;  ou  incontinent  après,  pour 
récompenfer  fur  le  champ  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à  la 
viétoire.  La  Chevalerie,  dit  André  de  la  Roque,  au  Traité  de  la  N«- 
blej Je,  a  été  autrefois  en  telle  confédération,  que  les  enfans  des 
Princes  8c  des  Seigneurs  n’étoient  point  admis  à  la  table  de  leur  pè¬ 
re,  s’ils  n’étoient  Chevaliers;  8c  que  les  Amples  Ecuyers  n’avoient 
pas  le  privilège  de  manger  à  la  table  des  Grands,  comme  le  rap¬ 
porte  Jean  Diacre  d’Aquilée,  clans  [on  Hijloire  des  Lombards,  l.  1. 
Aufli  les  Chevaliers  ont  toujours  précédé  les  Ecuyers.  En  effet, 
le  hazard  de  la  naiftance  fait  le  Gentilhomme,  qui  prend  ordinaire¬ 
ment  la  qualité  d’Ecuyer,  fans  qu’il  y  ait  rien  contribué;  8c  la  ver¬ 
tu  feule  éléve  le  Chevalier  à  ce  degré  d’honneur.  On  dit  bien, 
que  les  fils  des  grands  Princes  font  Chevaliers  nez  ;  néanmoins 
Louis  XI,  Roi  de  France  voulut  recevoir  l’Ordre  de  Chevalerie 
de  la  main  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne,  le  jour  de  fon  facre  en 
1641,  8c  François  I,  avant  la  bataille  de  Marignan  l’an  1313,  re¬ 
çut  le  même  Ordre  de  Pierre  Bayard ,  Gentilhomme  du  Dauphiné  ; 
que  fa  vertu  fit  fumommer,  le  Chevalier  [ans  reproche.  L’Hiftoire 
remarque  encore,  que  Guillaume  Comte  de  Hollande,  ayant  été  élu 
Roi  des  Romains,  voulut  être  créé  Chevalier  avant  que  de  rece¬ 
voir  la  Couronne. 

Enfin  les  Rois  de  France,  dans  la  cérémonie  de  leur  couronne¬ 
ment,  ont  fouvent  donné  l’Ordre  de  Chevalerie  à  leur  fils,  8c  à 
d'autres  Princes  de  leur  fang.  Néanmoins  François  Mener,  Au¬ 
teur  Italien,  aflùre  qu’il  y  a  en  Italie  quelques  exemples  de  Cheva¬ 
liers  héréditaires  ;  comme  cela  fe  voit,  dit-il,  dans  Rome,  où  la 
qualité  de  Chevalier  de  làint  Jean-de-Latran  a  pafle  de  père  en  fils 
en  certaines  familles,  par  privilèges  des  Empereurs.  Matthieu  Pa¬ 
ris  dit,  que  pour  être  capable  de  combattre  dans  un  tournoi,  il 
falloit  être  Chevalier  ;  8c  que  pour  ce  fujet  le  Comte  de  Glocefter 
fit  en  Angleterre  Guillaume  fon  frère  Chevalier,  afin  qu’il  y  fût 
admis.  Anciennement  la  réception  des  Chevaliers  fe  fatfoit  pour 
l'ordinaire  aux  Fêtes  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  8c  de  Noël,  avec 
de  grandes  cérémonies,  parmi  lefquelles  il  y  en  avoit  une  entre  au¬ 
tres  fort  finguliére.  On  faifoit  d’abord  la  barbe  à  celui  qui  vou- 
loit  être  Chevalier;  on  le  mettoit  enfuite  dans  un  bain  ou  on  lui 
jettoit  de  l’eau  fur  les  épaules  ;  puis  on  le  mettoit  dans  un  lit ,  au 
fortir  duquel  on  le  conduifoit  vêtu  d’une  robe  8c  d'un  capuchon  à 
une  chapelle,  où  il  paffoit  la  nuit  en  prière  ;  le  matin  il  entendoit  la 
Meflè;  après,  il  alloit  fe  coucher  ;  8c  quand  il  avoit  repofé  quel¬ 
que  tems,  on  l’éveilloit  pour  recevoir  une  chemife  blanche,  une 
robe  rouge,  des  chauffes  noires,  8c  une  ceinture  blanche;  on  le 
menoit  enfuite  à  celui  qui  le  devoit faire  Chevalier,  qui  lui  donnoit 
l’accolade  avec  quelques  coups  de  plat  d'épée  fur  les  épaules,  8c  qui 
lui  faifoit  attacher  des  éperons  d’or  aux  piez  ;  enfin  on  le  conduiloit 
à  la  chapelle  où  il  faifoit  ferment  fur  l’autel  de  foutenir  les  droits  de 
l’Eglife  toute  fa  vie,  8c  il  fe  mettoit  à  table  avec  les  Chevaliers  af- 
femblez ,  mais  il  n’y  pouvoit  manger  ni  boire.  Cette  pratique  a  été 
longtems  en  ufage  en  France,  en  Italie,  8c  en  d’autres  pais.  On 
l’oblervoit  aufli  en  Angleterre,  8c  l’on  y  ajoûtoit  même  beaucoup 
d’autres  façons  également  divertiffantes  pour  les  Spectateurs,  8c  in¬ 
commodes  pour  le  Poftulant.  On  peut  en  voir  la  deferiptien, 
qu’Edouard  Biffée  en  a  donnée  dans  les  Remarques  fur  le  Traité  de 
1  Art  Militaire  de  Nicolas  Upton ,  copié  d’un  ancien  manulcrk. 
Saladin  fut  fait  Chevalier  de  cette  manière  par  Hugues  de  Tabarie 
fon  prifonnier,  qui  ne  changea  dans  les  cérémonies  que  ce  qui  ne 
pouvoit  s’accorder  avec  la  Religion  du  Soudan,  8c  les  coups  de 
plat  d’épée.  Godefroy,  fils  de  Foulques,  Comte  d’Anjou,  fut 
aufli  fait  Chevalier  avec  ces  cérémonies  en  1128,  par  Henri  I, 
Roi  d’Angleterre.  En  donnant  au  Chevalier  l’épée ,  la  lance,  le 
chapeau,  le  haubert, les  chauffes  de  fer,  les  éperons,  les  molettes, 
le  gorgerin,  lamaflè,  lecu,  les  gantelets,  le  cheval,  la  felle,  8c 
autre  forte  d’équipage,  on  lui  faifoit  entendre ,  que  tout  y  étoit  my- 
ftérieux,  8c  que  chacune  de  ces  chofes  le  devoit  inftruire  de  fon 
devoir.  Chamberlaine,  dans  l'Etat  pré[ent  d'Angleterre ,  dit  que 
lorsqu’un  Chevalier  eft  condamné  à  mort  pour  un  crime  énorme, 
on  lui  ôte  fa  ceinture  Sc  fon  épée,  on  lui  coupe  fes  éperons  avec 
une  petite  hache,  on  lui  arrache  fon  gantelet,  &  on  lui  biffe  fes  ar¬ 
mes. 
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mes.  Pierre  de  Beloy  dit  que  pour  la  dégradation  du  Chevalier , 
la  coutume  de  France  étoit  de  l’armer  de  pié  en  cap ,  comme  s’il 
eût  du  combatte ,  &  de  le  faire  monter  fur  un  échafaut,  où  le  Hé¬ 
raut  le  publioit  traître,  vilain  &  déloyal.  Après  que  le  Roi  où  le 
Prince  Chef  d'Ordre,  accompagné  de  douze  Chevaliers  vêtus  de 
deuil,  avoit  prononcé  la  condamnation,  on  jettoit  le  Chevalier  at¬ 
taché  à  une  corde  fur  le  carreau,  &  en  cet  équipage  il  étoit  conduit 
à  l’églife,  ou  l’on  chantoit  le  Pfeaume  108 ,  l'elon  la  Vulgate  &  109 
félon  l’Hébreu,  Deus  laudem  meam,  &c.  qui  eft  plein  de  malédi- 
étions,  puis  on  le  mettoit  en  prifon,  pour  être  puni  par  la  Juftice 
ordinaire,  félon  les  loix  militaires.  La  manière  de  révoquer  la 
Chevalerie  eft  exprimée  dans  l’Arrêt  du  Grand  Confeil,  donné  à 
Paris  le  fixiéme  août  1579,  où  il  fut  enjoint  au  Chevalier  dégradé 
de  rendre  le  collier  &  le  petit  Ordre  de  faint  Michel,  pour  être 
mis  entre  les  mains  du  Thréforier  de  l’Ordre. 

Il  eft  à  remarquer,  que  celui  qui  a  la  fouveraine  puiffimce,  fait 
faire  quelquefois  des  Chevaliers  par  ceux  qui  ne  font  pas  Cheva¬ 
liers.  Ainfi  le  Roi  Louis  XIII  reçut  l’Ordre  du  Saint-Efprit  à  fon 
l'acre  en  1610,  des  mains  de  François  Cardinal  de  Joyeufe,  enco¬ 
re  qu’il  ne  lût  pas  affocié  à  cet  Ordre.  Les  Papes  ont  donné  le  mê¬ 
me  pouvoir  au  Gardien  des  Cordeliers  dejérufalem,  de  conférer 
l’Ordre  de  Chevalerie  du  Saint-Sépulchre  aux  Pèlerins,  ou  Voya¬ 
geurs  de  la  Terre-Sainte.  Pour  ce  qui  eft  de  pouvoir  prendre  deux 
Ordres  de  Chevalerie  enfemble,  cela  eft  fans  difficulté;  &  l’on 
voit  qu’en  France  les  Chevaliers  du  Saint-Efprit  font  conjointement 
Chevaliers  de  Saint-  Michel  &  de  la  Toifon  d’Or ,  comme  en  Efpa- 
gne  il  y  a  des  Chevaliers  d’Alcantara,  qui  font  auffi  Chevaliers  de 
Calatrava,  &  ainii  des  autres  Ordres  de  cette  nation,  lorsqu’ils  fe 
rapportent  aux  mêmes  vœux,  &  aux  mêmes  fonétions,  qui  font  de 
combattre  les  ennemis  de  la  Religion  Chrétienne.  Néanmoins  les 
Ordres  Militaires  Religieux,  comme  celui  des  Hofpitaliters  de 
Saint-Jean-de-Jérufalem,  le  Teutonique,  &  autres  de  cette  nature, 
font  incompatibles  avec  les  Ordres  Militaires  des  Rois  ,  parce 
qu’en  ces  premiers  on  fait  des  vœux,  qui  attachent  le  Chevalier  au 
fervice  de  fon  Ordre.  Il  faut  auffi  remarquer ,  qu’on  ne  peut  acce¬ 
pter  l’Ordre  de  Chevalerie  d’un  Prince  étranger,  fans  le  confente- 
ment  de  fon  Souverain  ;  parce  que  cet  engagement  eft  une  manière 
de  rébellion.  C’eft  pourquoi  François  I,  Duc  de  Bretagne  fit  mou¬ 
rir  fon  frère  Gilles  de  Bretagne,  Baron  de  Château- Briant,  en 
1450,  parce  que  fans  fon  confentement ,  &  au  mépris  du  Roi 
Charles  VII,  fon  Souverain  Seigneur ,  il  avoit  accepté  l’Ordre  de 
Saint  George  d’Angleterre.  On  a  mis  auffi  en  doute,  fi  les  femmes 
peuvent  être  Chevalières  ;  fur  quoi  l’on  pourrait  dire  qu’il  y  a  des 
exemples,  comme  elles  ont  pris  anciennement  le  titre  d'EquitiJJ*  , 
c’eft  à  dire.  Chevalière.  Onuphre  Panvini  dit  auffi,  qu’elles  font 
admifes  à  l’Ordre  de  Saint-Jacques.  Il  y  a  des  Chevalières  de  l’Or¬ 
dre  de  Saint-Jean-de-Jérufalem,  telle qu’étoit  Galiotte  deGourdon, 
de  Genouillac ,  deVaillac.  La  Reine  Anne,  Ducheflè  de  Breta¬ 
gne,  veuve  du  Roi  Charles  VIII,  fit  une  manière  d’Ordre  de  la 
Cordelière,  qui  ne  fe  communiquoit  qu’à  des  veuves.  L’Impéra¬ 
trice  Eléonor  de  Gonzague  troiûéme  femme  de  l’Empereur  Ferdi¬ 
nand  III,  inftituaen  1662,  l’Ordre  des  Dames  de  la  Vertu,  &  en 
1668  celui  des  Dames  réünies  pour  honorer  la  Croix.  L’Impératri¬ 
ce  Eléonor  veuve  de  l’Empereur  Léopold,  a  établi  depuis  peu 
l’Ordre  de  la  Croifade,  quelle  donne  aux  premières  Dames  de  la 
Cour.  Il  y  a  une  grande  différence  entre  le  Chevalier  &  le  Gentil¬ 
homme.  La  naiffance  fait  le  Gentilhomme ,  &  la  vertu  feule  le 
Chevalier.  Les  Princes  n’affeélent  point  le  titre  de  Gentilhomme, 
mais  bien  celui  de  Chevalier.  Le  Gentilhomme  engendre  un  Gen¬ 
tilhomme  ,  mais  le  Chevalier  n’engendre  pas  un  Chevalier.  C’eft 
pour  cela  qu  anciennement  les  jeunes  Gentilshommes  portoientun 
écu  tout  blanc,  fans  aucun  émail  de  blafon,  jufques  à  ce  que  par 
quelque  fait  d’armes,  ils  euffent  aquis  le  droit  d’y  faire  peindre 
quelques  figures  hiéroglyphiques  pour  monument  de  leur  valeur,  à 
l’exemple  des  Cattes ,  qui,  au  rapport  de  Tacite,  portoient  un  an¬ 
neau  de  fer,  en  guife  de  menote,  jufqu  a  ce  qu’ils  euffent  brifé  ce 
lien  d’ignominie  par  la  mort  d’un  ennemi.  Quelque  grand  Seigneur 
qu’on  fût ,  il  n’étoit  pas  permis  autrefois  de  porter  le  manteau ,  qu’a- 
près  avoir  été  fait  Chevalier.  Les  Princes  &  les  Seigneurs,  qui  n ’é- 
toient  pas  encore  Chevaliers,  étoient  appeliez  de  leur  nom  de  ba- 
tême ,  fuivi  du  titre  de  Monjieur.  C’eft  ainfi  qu’il  eft  dit  dans  les  Hi- 
ftoires  de  France,  Charles  Monjieur  de  Bourbon  ;  Antoine  Monjieur 
de  Bourgogne-,  Charles  Monjieur  d'Albref,  Jaques  Monjieur  de  St.  Fol. 
Mais  après  avoir  été  fait  Chevaliers  on  leur  donnoit  le  titre  de  Mon - 
feigneur  qui  précédoit  le  nom  de  batême.  On  donnoit  auffi  ce  titre 
aux  anciens  Chevaliers,  qu’on  appelloit  Bannerets,  c’eft  à  dire,  qui 
avoient  d’autres  Chevaliers  fous  leur  Bannière.  Les  Bannerets  qui 
poffédoient  plqfieurs  fiefs  direéts ,  dont  relevoient  d’autres  fiefs  de 
Chevaliers,  fe  difoient  doubles  Bannerets,  &  les  Chevaliers  leurs 
Vaffaux,  Bacheliers.  La  qualité  de  Miles  en  Latin  eft  la  même  que 
celle  de  Chevalier  en  François;  &  ces  mots  Miles  Militum ,  qui  fe 
trouvent  dans  quelques  Hiftoires  de  France,  défignent  des  Cheva¬ 
liers  Vaffaux  des  Bannerets,  lefquels  étoient  obligez  de  les  fuivre  à 
la  guerre.  Les  Damoifeaux ,  en  Latin  Domicelli ,  diminutif  de  Domini, 
étoient  au  deffous  des  Chevaliers,  &au  deffus  des  Ecuyers.  C’é- 
toient  proprement  des  Novices  de  Chevalerie  qui,  avec  l’âge ,  deve¬ 
naient  Chevaliers  par  leurs  lervices.  Cela  donna  lieu  à  beaucoup 
de  Amples  Ecuyers  d’ufurper  la  qualité  de  Damoifeaux ,  pour  par¬ 
venir  plus  facilement  à  la  Chevalerie.  Les  éperons  d’or,  &  le 
cordon  d’or  autour  du  bonnet,  étoient  des  marques  de  Chevalerie, 
car  il  n’y  avoit  que  les  Chevaliers  qui  euflènt  droit  d’en  porter  félon 
les  ordonnances.  Les  Ecuyers  ne  portoient  que  des  éperons  blancs. 
Les  Evêques  portent  encore  aujourd’hui  la  ceinture  &  le  cordon 
d’or,  parce  qu’ils  étoient  autrefois  du  corps  des  Barons  &  des  Che¬ 
valiers.  *  De  la  Roque,  Traité  de  la  NobleJJe.  Amelot  de  la  Houf- 
faye.  Mémoires,  &c.tomei. 

CHEVALIER  ROMAIN,  étoit  le  fécond  degré 
de  Noblefl'e  parmi  les  Romains,  qui  fuivoit  celui  des  Sénateurs. 
Dans  le  tems  de  la  fondation  de  Rome ,  toute  la  milice  de  Romu- 
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lus  confiftoit  en  trois  mille  hommes  d’infanterie,  &  trois  cens  honj- 
rnes  de  cheval:  or  ces  trois  centuries  d'hommes  a  cheval,  font  la 
première  origine  des  Chevaliers  Romains.  C  étoit  le  fécond  Or¬ 
dre  qui  entrait  au  Sénat.  Manuce  &  Sigonius  ont  cru  que  Romu- 
lus ,  outre  1  Ordre  équeftre  ,  &  ces  Chevaliers  qui  marchoitnt 
après  les  Sénateurs,  avoit  inftitué  une  Chevalerie  militaire  oppolee 
à  l’Infanterie  ;  mais  les  Auteurs  ne  font  aucune  mention  d’une  Che¬ 
valerie  diftinéte  pour  la  guerre,  ni  d’aucun  autre  Ordre  de  Che¬ 
valiers  du  tems  de  Romulus ,  que  des  trois  centuries ,  qui  ont  été  la 
lôurce  &  le  fondement  de  l'Ordre  équeftre.  Us  avoient  un  cheval 
entretenu  aux  dépens  du  public ,  mais  quand  ils  étoient  élevez  à 
quelque  dignité  plus  honorable ,  ou  qu'ils  montoient  au  rang  des 
Sénateurs ,  ils  dépofoient  les  marques  &  les  prérogatives  de  Cheva¬ 
liers  ,  &  ne  retenoient  que  l’anneau  d’or.  Il  falloir  avoir  un  certain 
revenu  prefcrit  pour  être  Chevalier,  afin  que  la  pauvreté  n'en  avilît 
point  le  rang;  &  fi  l'on  n’avoit  pas  le  revenu  marqué,  equejlris  cen- 
Jus,  l’on  étoit  effacé  du  rôle  des  Chevaliers  par  le  Cenfeur,  &  l'on 
defcendoit  à  1  Ordre  plébéien.  Quelques  uns  ont  cru  qu’il  étoit 
fixé  à  dix  mille  écus  de  revenu  ;  mais  cela  n'alloit  pas  fi  haut. 
L'Ordre  des  Chevaliers  s'accrut  li  fort,  qu’il  balança  depuis  la  puif- 
fance  du  Sénat  &  du  Peuple.  Depuis  ils  négligèrent  les  fonétions 
de  la  guerre  ,  &  s'occupèrent  dans  Rome  à  des  emplois  civils. 
C'eft  ce  qui  fait  dire  à  Pline,  que  de  fon  tems  les  Chevaliers  n'a- 
voient  plus  de  cheval  entretenu  du  thréfor  public.  D’autres  fou- 
tiennent  que  l’Ordre  des  Chevaliers ,  diftinét  du  peuple ,  ne  commen¬ 
ça  que  du  tems  des  Gracchus.  Alors  on  leur  accorda  le  privilège , 
que  les  Juges  ne  pouvoient  être  pris  que  de  leur  Corps  &  de  leur 
Ordre.  Depuis  on  leur  donna  entrée  au  Sénat.  Ovide  Sc  Cicéron 
étoient  Chevaliers,  &  pour  l’être  il  fuffifoit  d’avoir  le  revenu  fixe. 
*  Antiq.  Gr.  &  Rom. 

CHEV  ALIERS  Péruviens.  Sous  le  régne  des  Yncas  il  y 
avoit  un  Ordre  de  Chevaliers  auquel  on  n'admettoit  que  les  jeunes 
Princes  du  fang  pour  les  rendre  capables,  par  ces  marques  d’hon¬ 
neur,  des  plus  grandes  aétions.  On  ne  pouvoit  être  admis  à  l’exa¬ 
men  ,  qui  étoit  fort  rude,  qu’à  l’âge  de  feize  ans.  On  les  recevoit, 
dès  qu'ils  ie  prélèntoient ,  dans  une  maifon  nommée  Collcampata, 
où  plufieurs  Vieillards  Yncas  fervoient  de  Maîtres  aux  Novices. 
Les  épreuves  conûftoient  d’abord  dans  un  jeûne  de  fix  jours ,  pen- 
dans  lefquels  on  ne  donnoit  aux  Afpirans  qu’une  poignée  de  blé 
tout  crud  par  jour,  &  un  verre  d’eau.  Ceux  qui  ne  pouvoient  fou- 
tenir  cette  abftinence  étoient  rejettez  comme  indignes  du  rang,  au¬ 
quel  ils  afpiroient.  Ceux  qui  avoient  foutenu  l’auftérité  du  jeûne 
étoient  admis  à  l’épreuve  de  la  courfe.  Elle  fe  faifoit  depuis  la 
Colline  de  Huanuncari ,  qu’ils  tenoient  pour  facrée,  jufques  a  la  For- 
tereffe  de  la  ville  qui  en  étoit  éloignée  de  près  d’une  heure  &  demie. 
Celui  qui  arrivoitle  premier  au  bout  de  la  carrière,  où  il  y  avoit 
une  banderolle,  étoit  choiü  pour  Capitaine  de  tous  les  autres. 
Ceux  qui  ne  pouvoient  fournir  la  carrière  étoient  rejettez  comme 
infâmes.  Les  Parens  de  ceux  qui  couraient ,  les  exhorroient  à  per¬ 
dre  plutôt  la  vie  que  de  fe  relâcher.  Le  lendemain  de  la  courfe 
ceux  qui  avoient  eu  l'approbation  des  Juges  étoient  divifez  en  deux 
bandes,  &  obligez  à  le  battre  ;  les  uns  étoient  placez  dans  un  Fort 
&  les  autres  dévoient  l'affiéger,  &  cela  tour  à  tour  deux  jours  de 
fuite.  Quoique  leurs  armes  fuffent  émoufiëes ,  il  en  reftoit  quel¬ 
quefois  lur  le  carreau.  Ces  épreuves  étoient  luivies  de  celle  de  la 
lutte ,  &  du  manîment  de  toutes  les  armes  qui  étoient  en  ufage.  On 
les  mettoit  en  fentinelle  pendant  dix  ou  douze  heures ,  pour  éprou¬ 
ver  leur  vigilance.  Lorsqu’on  les  châtioit  par  des  coups,  s’ils  té- 
moignoient  quelque  fenfibilité  à  la  douleur,  ils  étoient  renvoyez 
comme  incapables  de  foutenir  de  grands  maux.  De  plus  on  exi- 
geoit  d’eux  de  lavoir  faire  leurs  armes ,  au  moins  les  plus  communes , 
l'arc,  les  flèches,  lamaffue,  le  javelot,  la  lance,  &  la  fronde;  ils 
dévoient  même  être  en  état  de  faire  leur  chauffure.  Durant  les  épreu¬ 
ves  des  jeunes  Yncas  qui  ambitionnoient  d'être  Chevaliers,  les  Ca¬ 
pitaines  &  les  Maîtres  leur  faifoient  tous  les  jours  des  difcours,  pour 
les  exciter  à  la  vertu,  en  leur  remettant  en  mémoire  la  dignité  de 
leur  race  qui  defcendoit  dufoleil,  les  belles  aétions  des  Rois  leurs 
ancêtres ,  &  des  grands  hommes  qui  en  étoient  defcendus.  L'aîné 
des  Yncas  qui  devoit  fuccéder  au  thrône,  étoit  éprouvé  comme  les 
autres;  même  plus  rudement,  parce,  difoit-on,  que  devant  être 
Roi,  il  étoit  raifonnable  qu’il  furpafsàt  les  autres  en  vertu  auffi 
bien  qu’en  dignité.  Seulement  avoit-il  ce  privilège,  que  s’il  n’em- 
portoit  pas  la  banderolle ,  celui  qui  l’avoit  gagnée  la  lui  remettoit 
par  honneur.  Après  ces  examens ,  on  donnoit  à  deux  qui  en  étoient 
fortis  à  leur  avantage,  le  nom  devrais  Yncas,  fils  du  foleil.  Le 
Roi  leur  faifoit  un  difcours  pour  leur  répréfenter  leur  devoir, 
&  enfuite  il  leur  perçoit  les  oreilles  avec  une  grofiè  épingle 
d’or  ,  ce  qui  étoit  la  principale  marque  de  diftinétion.  Celui 
des  Seigneurs  qui  tenoit  le  fécond  rang  après  le  Roi.  leur  don¬ 
noit  de  beaux  fouliers  à  la  place  de  ceux  de  corde  qu’ils  avoient, 
&  les  baifoit  à  l’épaule  droite  ,  en  leur  difant,  les  Jils  du  Joleil, 
qui  ont  donné  de  Ji  belles  preuves  de  leur  vertu,  méritent  d'être  ado¬ 
rez.  ou  baifez. ,  car  le  terme  de  baijer  lignifie  auffi ,  parmi  les  Pé¬ 
ruviens,  adorer,  porter  du  relpeét  &  faire  grâce.  On  leur  don¬ 
noit  après  cela  une  écharpe ,  &  on  leur  ornoit  la  tête  de  feuilles 
&  de  fleurs.  Le  préfomptif  héritier  de  la  Couronne  recevoit  ou¬ 
tre  cela  la  bordure,  qui  étoit  une  bande  qui  palfoit  d’une  temple  à 
l’autre,  un  javelot  d'une  aune  de  long,  &  une  hache  d’armes.  Ce¬ 
la  fait,  fes  oncles,  fes  frères  &  tous  ceux  du  fang  royal  fe  met- 
toientà  genoux  devant  lui,  comme  pour  le  reconnaître  le  légitime 
fucceffeurà  la  Couronne;  enfin  ils  lui  donnoient  la  bordure  rouge , 
&  c’eft  par  là  que  fe  terminoient  les  inftallaiions  des  Chevaliers. 
*  Garcilaflo  de  la  Véga,  Hijl.  des  Yncas,  tome  2.  p.  90.  &c. 

CHEVALIERS  de  la  Table  Ronde.  Cherchez.  TABLE 
RONDE. 

CHEVALIERS  de  S.  Louis.  Cherchez.  SAINT 
LOUIS,  Ordre. 

*  CHEVALIER,  reçu  d’âge,  dans  l’Ordre  de  Malte, 
eft  celui  qui  fe  prèfente  à  feize  ans ,  au  Chapitre  du  Grand- Prieuré 
A  a  a  d'où 


370  C  H  E. 

d’où  il  eft,  pour  être  reçu  dans  l'Ordre  ,  fuivant  les  ftatuts.  Le 
Chevalier  de  minorité  eft  celui  qui  eft  reçu  à  l’âge  de  fix  ans,  & 
quelquefois  de  cinq,  de  quatre,  ou  même  d’un  an,  en  vertu  d'un 
Bref  du  Pape,  adrefle  au  Grand-Maître  de  l’Ordre,  qui  accorde 
une  Bulle  fur  ce  Bref.  Le  Bref  8c  la  Bulle  de  minorité  coûtent  envi¬ 
ron  quinze  Louis  d’Or.  *  Mémoires  de  l'Ordre. 

CHEVALIER  ERRANT  eft  un  prétendu  Ordre 
de  Chevaliers,  dont  il  eft  fait  mention  dans  tous  les  anciens  Ro¬ 
mans.  C’étoient  des  Braves  qui  couroient  le  monde  pour  chercher 
des  avantures,  redrefier  les  torts,  8c  faire  des  prouelîès  8c  des 
aétions  infignes  de  valeur.  Cette  valeur  8c  cette  bravoure  romanef- 
que  des  anciens  Chevaliers ,  étoit  autrefois  la  chimère  des  Efpagnols  ; 
&  l’amour  étoit  le  motif  ordinaire  de  leurs  exploits.  Il  n'y  avoit 
point  de  Chevalier  qui  ne  fe  choisît  une  Maîtrelfe,  dont  il  vouloir 
mériter  l’eftime  par  quelque  aétion  héroïque.  Le  Duc  d’Albe  lui 
même,  tout  grave  8c  tout  févére  qu’il  étoit,  avoit  dévoué  la  con¬ 
quête  du  Portugal  à  une  jeune  beauté ,  auprès  de  qui  il  prétendoit 
que  fes  exploits  guerriers  lui  tiendroient  lieu  de  jeunefle.  Le  Ro¬ 
man  de  Dom  Quichotte ,  compofé  par  Michel  Cervantes ,  eft  une 
Satyre  des  folles  prouelfes  de  ces  Chevaliers  errans ,  8c  des  avantu¬ 
res  qu’on  leur  attribue  dans  les  Romans.  Il  a  guéri  les  Efpagnols 
de  cette  folie. 

CHEV  ALIER,  furnommé  d’AGNEAUX  (Robert)  étoit 
de  Vire  en  Normandie,  8c  frère  d’Antoine  Chevalier,  tous  deux 
Poètes  François.  Ils  vivoienten  1584,  8c  traduifirent  les  Oeuvres 
de  Virgile  8c  d’Horace  en  François. 

CHEVALIER  (Antoine  Rodolphe)  frère  du  précédent 
naquit  d'une  Maifon  noble  dans  Monchamp,  auprès  de  Vire  dans 
la  Balfe  Normandie.  En  effet  les  Chevaliers  A’ Agneaux ,  qui  fe  font 
exercez  en  Poélie ,  font  fortis  de  cette  Maifon.  Il  avoit  étudié  en  la 
jeunelfe  la  Langue  Hébraïque  à  Paris  fous  François  Vatable,  8c  en 
Angleterre  à  Oxford  fous  François  Fagius.  Enluite  ayant  été  reçu 
au  nombre  des  Domeftiques  d’Elizabeth,  qui  fut  depuis  Reine 
d’Angleterre,  8c  qui  avoit  la  paflion  d’apprendre,  il  lui  montra  la 
Langue  Françoife.  Après  la  mort  d’Edouard  VI,  étant  allé  en 
Allemagne ,  il  époufa  la  fille  de  la  femme  de  Tremellius,  8c  d’un 
autre  mari;  de  forte  qu’on  le  croyoit  Gendre  de  Tremellius,  qui 
favoit  auffi  fort  bien  la  Langue  Sainte ,  en  quoi  il  fit  encore  avec  lui 
des  progrès.  Puis  il  fut  attiré  à  Strasbourg  ,  en  l’année  1599. 
Longtems  après,  il  enfeigna  à  Genève  avec  beaucoup  de  gloire  8c 
de  fruit  pour  tout  le  monde,  comme  on  peut  le  voir  par  le  Thré- 
for  de  San  étés  Pagninus,  enrichi  de  beaucoup  de  chofes  dans  l’édition 
qui  a  été  faite  depuis  ce  tems-là.  Quatre  ans  après  il  vint  à  Caen 
par  le  defir  de  revoir  fon  païs,  8c  demeura  paifiblement  en  cette 
ville,  jufqu’à  ce  que  la  guerre  civile  s’étant  rallumée,  il  fut  con¬ 
traint  de  fuir  en  Angleterre,  où  il  fut  fort  bien  reçu  d’Elizabeth , 
qui  n’en  avoit  pas  perdu  la  mémoire.  Deux  ans  après,  quand  la 
paix  eut  été  faite  en  France,  il  revint  à  Caen,  d'où  en  cette  an¬ 
née  il  fut  encore  contraint  de  fe  retirer  après  le  malfacre  de  Paris  ; 
8c  voyant  qu'il  falloir  néceffairement  qu’il  retournât  en  Angleterre  ; 
comme  il  ne  fe  portoit  pas  bien,  il  fe  retira  dans  l’ifle  de  Garnefey 
des  dépendances  d'Angleterre,  8c  y  étant  tombé  malade,  il  y  mou¬ 
rut  âge  de  65  ans,  ayant  laiffé  un  fils  nommé  Emmanuel  qui  de¬ 
meura  toujours  depuis  à  Cantorbéry.  Ontre  la  Grammaire  de  la 
Langue  Hébraïque,  8c  le  Thréfor  dont  on  a  parlé,  il  avoit  entre¬ 
pris  une  nouvelle  édition  de  la  Bible  en  quatre  Langues,  dont  M. 
de  Thou  a  vu  les  cinq  livres  de  Moïfe  8c  le  livre  de  Jofué  fort  bien 
écrits  de  fa  propre  main.  Jofeph  Scaliger  eftime  fort  la  Grammaire 
Hébraïque  de  Chevalier,  8c  dit  qu’elle  eft  très  bonne  8c  très  par¬ 
faite.  Florent  Chrétien  l'a  aufli  fort  louée  dans  des  vers  Grecs 
que  l’on  voit  au  commencement  de  ce  livre.  Antoine  Chevalier  a 
fait  en  vers  Hébreux  l’épitaphe  de  Calvin,  que  l’on  trouve  dans 
les  Poëfies  de  Béze,  imprimées  â  Genève  en  1597.  *  Teiffier, 
Eloges  des  Hommes  Savans,  tome  2.  p.  437.  &  (uiv.  édit,  de  Hollan¬ 
de,  171J. 

CHEVALIER  (Gafton)  Gentilhomme  de  Béarn ,  vivoit 
dans  le  même  tems,  8c  publia  divers  Poèmes  de  fa  façon,  un  entre 
autres  intitulé,  le  Deceds  ou  la  fin  du  Monde.  *  La  Croix-du  Maine, 
Eiblioth .  Franp. 

CHEVALIER  (Nicolas)  François  réfugié  en  Hollande, 
£c  établi  à  Utrecht,  a  donné  en  1709,  une  description  de  toutes  les 
antiquitez  qu’on  confervoit  alors  dans  la  chambre  des  raretez  de  cet- 
ce  ville. 

CHEVANCY-LE-CHATEL.  Voyez  CH  A  VAN- 
C  y 

•CHEVANNE  ou  CHEVANNES,  bourg  de 
France  dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  eft  dans  le  diocéfe  d'Au¬ 
xerre,  à  l'oueft-fud-oueft  de  la  ville  d’Auxerre,  dont  il  eft  éloigné 
d'environ  une  lieue  8c  demie. 

CHEVAUX-LEGERS  de  la  Garde  du  Roi,  compa¬ 
gnie  de  cavalerie,  compofée  de  240  Maîtres,  qui  fervent  par  quar¬ 
tier.  Après  le  Roi,  qui  en  eft  le  Capitaine,  il  y  a  un  Capitaine- 
lieutenant  ,  deux  Sous-lieutenans,  quatre  Cornettes,  dix  Maré¬ 
chaux- des- logis,  huit  Brigadiers,  huit  Sous-Brigadiers,  un  Major  8c 
quatre  Aide- Major  s,  avec  les  autres  Officiers.  Ces’ cavaliers  font 
ainfi  appeliez,  parce  qu'ils  font  armez  légèrement.  Chaque  Che- 
vau-leger  a  90  livres  à  chaque  montre,  de  deux  mois  en  deux  mois. 

•  Etat  de  la  France. 

CHE'VECIER.  Voyez.  CHEFCIER. 
CHEVELU,  eft  le  nom  que  l’Hiftoire  donne  à  Clodion 
Roi  de  France,  Clodion  le  Chevelu ,  à  caufe  qu’il  portoit  de  grands 
cheveux;  8c  parce  qu’ayant  conquis  une  partie  des  Gaules,  il  réta¬ 
blit  aux  Gaulois  les  cheveux,  que  Jules-Céfar  en  figne  de  viftoire 
leur  avoit  fait  abattre ,  comme  dit  Nicole  Gilles  ;  mais  l’Abbé 
Trithéme  dit  le  contraire,  8c  que  ce  fut  à  caufe  qu’il  fit  tondre  les 
Gaulois,  afin  de  les  diftinguer  des  François,  qui  lui  avoient  aidé  à 
les  fubjuguer.  *  Mézeray ,  Hifloire  de  France. 

CHEVELUS,  Capillati ,  nom  que  Dicénée  donna  aux 
Goths,  leur  confeillant  de  porter  toujours  une  longue  chevelure. 
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i  pour  les  diftinguer  des  Sacrificateurs  qu’il  inftitua  8c  qu’il  nomma 
Pileati ,  c’eft  a  dire ,  couverts  d'un  chapeau  ,  où  d'un  bonnet. 
Ceux-ci  étoient  rafez,  8c  ne  fe  découvroient  pas  même  lorsqu’ils, 
failoient  leurs  facrifices.  Dicénée  vint  dans  le  païs  des  Goths  du 
tems  de  leur  Roi  Sitalque,  environ  80  ans  avant  la  naitfance  de 
Jésus  Christ  ,  à  ce  que  rapporte  Jornandès,  dans  l'Hifioire  des 
Goths,  ch.  11.  Pierre  Patrice,  in  Elog.  Légat,  remarque  que  Décé- 
bale  Roi  des  Daces,  ayant  envoyé  d  abord  à  l’Empereur  Trajan 
des  Ambalfadeurs  du  rang  des  Capillati,  qui  étoient  des  moins  con- 
fidérables ,  lui  envoya  dans  la  fuite  des  Pileati ,  pour  rendre  fon 
ambalfade  plus  illuftre,  8c  lui  faire  plus  d'honneur.  Cependant 
les  Goths,  8c  les  autres  peuples  du  feptentrion  faifoient  autrefois 
grand  cas  d'une  belle  chevelure,  8c  prenoient  grand  foin  de  l'entre¬ 
tenir.  Même  entre  les  femmes  c’étoit  une  marque  de  virginité  ;  car 
celles  qui  étoient  mariées  avoient  la  tête  couverte,  St  les  filles  au 
contraire  alloient  la  tête  nue,  lailfant  flotter  leurs  cheveux,  ou  les 
raffèmblant  pour  les  lier,  8c  les  laitier  pendre  par  derrière.  Et  il 
paroit  que  cette  coutume  étoit  fort  ancienne,  par  la  defcription  que 
Virgile  nous  en  fait  au  premier  livre  de  l'Enéide  v.  19.  20.  23. 

Virginis  os  habit  itmque  gerens ,  &  virginis  arma 

Spartana  - - - 

— - - dederatque  comam  dijfundere  ventis. 

*  Longolius,  Z.  2.  tit.  14.  /.  20.  &  21. 

Au  refte  les  goûts  des  peuples  ont  toujours  été  8c  font  encore  fort 
différens  fur  cette  matière.  Les  uns  fe  font  rafer  la  tête,  8c  latf- 
fient  croître  leur  barbe,  comme  font  les  Turcs:  les  autres,  com¬ 
me  les  Perfans,  qui  font  leurs  voilins,  ne  laiflent  que  peu  de  poil 
au  menton.  Ce  qui  convient  à  ceux  qui  vivent  dans  le  cloître,  fe- 
roit  malféant  à  ceux  qui  font  dans  le  monde.  Anciennement  lors¬ 
que  nos  Rois  vouloient  punir  quelque  Prince ,  qui  avoit  manqué  à 
fon  devoir,  ils  le  faifoient  tondre;  ce  qui  le  mettoit  hors  d’état  de 
paroître,  quand  même  on  ne  l’auroit  pas  reclus  dans  un  monaftére. 
Les  Rois  Lombards  en  ufoient  de  même  envers  ceux  qui  avoient 
confpiré  contre  leurs  perfonnes,  ou  contre  le  repos  public.  *  Spel¬ 
man  ,  GloJJdrium  Archaolog. 

CHE'VERNY  (Philippe  Huraut,  Chevalier,  Comte  de) 
Voyez.  HURAUT. 

C  H  E' V  I O  T  A  ou  Z  E'  V  I  O  T  A:  c’eft  une  chaîne  de 
montagnes  qui  s’étend  d'Orient  en  Occident,  entre  les  Comtez  de 
Northumberland  8c  de  Cumberland,  quelle  a  au  midi,  8c  la  Twe- 
dale,  avec  la  Liddefdale  ,  qui  la  confinent  2u  nord.  Ainfi  étant 
jointe  au  Golfe  deSolwey  8c  à  l’embouchure  de  la  Twéde  ,elJe  fait 
la  féparation  de  l'Angleterre  8c  de  l’Ecoflè.  *  Maty ,  Dift.  Géogr . 

CHEVREAU  (Urbain)  étoit  de  Loudun,  ville  de  la  pro¬ 
vince  de  Poitou  en  France,  où  il  naquit  le  douzième  de  mai  1613. 
11  s’attacha  dès  fa  jeunefle  à  l’étude  avec  beaucoup  d’ardeur ,  8c  com¬ 
me  il  avoit  bien  de  la  difpofition  pour  les  Belles  Lettres,  les  pro¬ 
grès  confidérables  qu’il  y  fit,  lui  méritèrent  un  rang  diftinguc 
parmi  les  Savans.  Il  n’étoit  pas  de  ceux  de  ce  caraétére  ,  que  l’étu¬ 
de  rend  fauvages  8c  peu  propres  au  commerce  de  la  vie.  Il  joignoit 
à  beaucoup  d'érudition  tout  ce  qui  eft  néceflàire  pour  vivre  dans  le 
grand  monde.  Il  fut  Secrétaire  des  Commandemens  de  la  Reine 
Chrifiine  de  Suède,  fille  du  Grand  Guftave  Adolphe.  Le  Roi  de  Da- 
nemarc  l’engagea  à  demeurer  quelque  tems  à  la  Cour.  Divers  Prin¬ 
ces  d’Allemagne  l’arrêtèrent  fuccelfivement  à  la  leur ,  8c  entre  au¬ 
tres  l’Eleéteur  Palatin  Charles- Louis ,  père  de  la  Ducheflè  d'Orléans. 
Il  demeura  à  fa  Cour  en  qualité  de  Confeiller ,  8c  contribua  à  per- 
fuader  cette  Princefle  à  embraflèr  la  Religion  Romaine.  Etant  de 
retour  à  Paris,  il  fut  choifi  pour  Précepteur  du  Duc  du  Maine,  8c 
il  a  été  depuis  Secrétaire  de  les  Commandemens.  Il  y  avoit  près  de 
vint  ans ,  lorsqu’il  eft  mort,  que  pour  vaquer  plus  en  repos  a  l’é¬ 
tude  8c  à  la  piété,  il  s’étoit  retiré  dans  une  belle  maifon,  quïl  avoit 
fait  bâtir  à  Loudun  :  8c  c’eft  là  où  il  mourut  le  quinziéme  de  février 
1701,  âgé  de  quatre-vint-fept  ans  8c  quelques  mois.  Il  a  fait  don 
de  cette  maifon  aux  filles  de  1  Union  Chrétienne,  à  condition  qu’elles 
recevroient  trois  Religieufes.  Il  laifla  à  fes  héritiers  une  Bibliothè¬ 
que  ,  qui  lui  avoit  coûté  plus  de  vint-mille  écus.  Il  en  parle  dans 
quelques-uns  de  fes  Ouvrages.  Le  premier  quïl  mit  au  jour  fut  le 
Tableau  delà  Fortune.  C’eft  un  aflèz  petit  livre ,  où  il  rapporte  tou¬ 
tes  les  grandes  révolutions ,  qui  font  arrivées  dans  le  Monde.  Plu- 
fieurs  années  après,  il  fit  1  ’Hifieire  du  Monde ,  dont  il  s'eft  fait  qua¬ 
tre  éditions ,  deux  en  France  8c  deux  en  Hollande.  La  dernière  de 
Hollande,  qui  parut  en  1698,  eft  la  meilleure  de  toutes,  ayant  été 
faite  fur  un  Exemplaire  ,  que  l'Auteur  avoit  corrigé  en  une  infinité 
d’endroits.  C’eft  là  le  meilleur  de  fes  Ouvrages:  mais  il  n'eft  pas 
fans  défaut.  Le  ftile  en  eft  rude  en  divers  endroits,  8c  l’on  diroit , 
que  M.  Chevreau  ,  qui  n’ignoroit  pas  d’ailleurs  l’Art  d’écrire,  ait 
cru,  quïl  falloir  que  le  ftile  Hiftonque  eût  quelque  chofe  de  rabo¬ 
teux  8c  de  cahotant.  Il  fe  trompe  d'ailleurs,  affèz  fouvent,  furies 
chofes  quïl  rapporte  ;  8c  il  femble  quïl  ait  voulu  inférer  dans  cette 
Hiftoire,  non  tout  ce  qui  y  devoit  naturellement  entrer;  mais  tout 
ce  quïl  avoit  mis  dans  fa  tête  ou  dans  fes  Recueils.  Cet  Ouvrage 
ne  laifle  pas  d’être  utile  8c  de  mériter  d’être  lu.  M.  l’Abbé  de  Ver- 
tôt  vient  d’en  donner  une  nouvelle  édition  corrigée  8c  continuée  juft 
qu’à  l’année  1715.  Elle  eft  imprimée  à  Amfterdam  chez  David 
Mortier.  Son  troiliéme  Ouvrage  font  des  Oeuvres  mêlées ,  imprimées 
à  la  Haye  in  douze,  en  1697.  Ce  font  des  Lettres  en  profe  8c 
en  vers ,  qui  ne  font  ni  trop  bonnes  ,  ni  trop  méchantes.  On  im¬ 
prima  la  même  année  8c  au  même  lieu  des  Prières  de  fa  façon  en 
profe  8c  en  vers.  Quelques  uns  ont  cru  quïl  y  en  avoit  qui  fèntoient 
un  peu  le  Huguenot.  Ce  fut  le  jugement  qu’en  porta  un  Eccléfia- 
ftique  Catholique  Romain  lorsqu’il  les  vit  en  manuferit.  Je  ne  fai 
fi  elles  ont  été  corrigées  fur  fes  avis.  Enfin ,  il  a  mis  au  jour  fes 
Chevraana  en  deux  volumes ,  imprimez  en  France  8c  en  Hollande 
en  1700.  Ce  dernier  Ouvrage  ne  lui  a  pas  fait  beaucoup  d'honneur; 

8c  généralement  tout  ce  qu’il  a  mis  au  jour  fait  voir  quïl  avoit  prin¬ 
cipalement  l’efprit  porté  du  côté  des  Recueils  8c  de  la  compilation. 
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&  qu’il  nedonnoit  pas  beaucoup  à  la  méditation.  *  Mémoires  pour 
l' Hiftoire  des  Sciences,  mars  &  avril  1701.  Mémoires  du  tems. 

CHEVR.EUSE,  bourg  avec  titre  de  Duché  dans  l’ifle  de 
France,  fur  la  rivière  d'Ivetie*  entre  Paris  6c  Chartres,  à  cinq 
lieues  de  la  première ,  &  environ  à  dix  de  la  dernière.  *  Cartes 
Géograph. 

C  H  E  V  RI  E'R  ES.  Chercher.  C  RO  I X-C  HE  V  Ri  E'- 
R  E  S.  Cherchez ,  aullî  M  I  T  T  E. 

CHEV  RIE  RS,  famille  noble  &  ancienne  dans  le  Mâ- 
connois,  fe  croit  iftùe  des  Comtes  de  Mâcon.  Cette  croyance  eft 
Ion  léé  lur  ce  qu’elle  porte  les  armes  qui  étoient  d 'argent  à  trois  che¬ 
vrons  de  gueulles ,  à  quoi  l’on  a  ajouté  depuis  un  tems  immémorial 
une  bordure  engrêlée  d'azur ,  que  l’on  regarde  comme  ta  brifure  d’un 
cadet  des  Comtes  de  Mâcon.  Pour  prouver  que  les  Comtes  de  Ma- 
con  portoient  les  chevrons,  on  produit  une  copie  collationnée  & 
&  léga.tfee,  d’un  Aéte  original  confervé  parmi  les  tùres  de  la  fa¬ 
mine;  Aét*  que^Jacques  Sévert  fit  imprimer  en  1628,  dans  fa 
Chronologie  Hiftorique  des  Archevêques  de  Lyon ,  partie  2 ,  où  il  traite 
des  Evêques  de  Mâcon,  page  159.  Ce  if  une  donation  faite  par  Jean, 
Comte  de  Mâcon,  6c  par  la  Comtelfe  Alix,  fa  femme  ,  à  Guy  de 
Chevriers ,  Chevalier,  Guidoni  Caprarii  militi ,  &  à  fes  héritiers,  du 
treiziéme  denier  dans  leurs  péages  de  Mâcon  ,  en  augmentation  du 
fief  qu’il  tenoit  d’eux  ,  fait  au  mois  de  novembre  1232.  Leurs 
fceaux  y  font.  Le  Comte  répréfenté  à  cheval,  la  Comtelfe  â  pié 
tenant  un  oifeau  à  la  main ,  fuivant  l’ufage  de  ces  tems-lâ.  On  di- 
ftingue  clairement  dans  le  contrelcel  ou  petit  lceau  du  Comte,  des 
Chevrons ,  ou  plutôt  un  Chevronné  de  ftx  pièces,  mais  ce  qui  eft  dans 
celui  de  la  Comtelfe  n’eft  pas  reconnoitikble.  Ce  Comte  Jean,  fur- 
nommé  deBraine,  étoit  petit-fils  de  Robert  de  France,  Comte  de 
Dreux,  6c  étoit  devenu  Comte  de  Mâcon  par  fon  mariage  avec  A- 
lix  héritière  de  ce  Comté  ;  6c  les  Sainte-Marthe  ,  dans  la  Généalo¬ 
gie  de  la  Maifon  de  France ,  lui  donnent  pour  armes  Chevronné  de .  .  . 

Pour  prouver  auiïi  que  les  Chevriers  portent  depuis  long-tems  les 
chevrons  avec  la  bordure  engrêlée ,  on  s’appuye  fur  un  ancien  ta¬ 
bleau  confervé  à  Rome  dans  le  Palais  Farnéfe,  &  dont  François  de 
Chevriers,  Sieur  de Salagny  obtint  une  copie  en  feptembre  1617. 
Sévert  en  a  fait  la  defeription  page  164,  &  Aubery  l'a  traduite  en 
François  dans  Ion  Hiftoire  des  Cardinaux  Franpois,  imprimée  en  1642, 
tome  r.  p.  287  ;  6c  le  P.  Ménétrier  Jéfuite,  en  a  donné  l’eftampe 
gravée  dans  un  de  fes  Ouvrages  fur  l’Art  Héraldique.  C’eft  une 
réprêfentatiun  du  couronnement  de  Charles,  Roi  de  Sicile  *  frère 
de  S.  Louïs ,  fait  à  Rome  le  jour  des  Rois  1265  ,  par  un  Cardinal 
Légat  Apoftolique.  Les  Auteurs  anciens  attellent  ce  couronnement, 
&  que  ce  Cardinal  fe  nommoit  Raoul,  qu’il  étoit  François ,  &  qu’il 
avoit  le  titre  d’Èvêque  d’Evreux.  Toute  la  queftion  eft  de  favoir 
quel  étoit  fon  llirnom  ,  car  il  y  a  eu  fucceffivement  deux  Evêques 
d’Evreux  du  nom  de  Raoul.  La  famille  de  Chevriers  le  revendi¬ 
que  parce  que  dms  la  copie  qu’elle  a  du  tableau ,  on  y  voit  leurs  ar¬ 
mes  au  doffier  de  la  chaife  ,  6c  au  bas  des  ornemens  Epifcopaux  du 
Cardinal.  C’eft  ce  qui  a  obligé  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  l’Hi- 
ftoire  desCardinaux  depuis  l’an  1617,  d’y  mettre  Raoul  de  Che¬ 
vriers  ,  Evêque  d’Evreux  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  créez 
par  Urbain  IV  ;  mais  il  fera  prouvé  cy-après  dans  l’article  féparéoù 
il  fera  parlé  de  ce  Prélat,  quelle  a  été  leur  erreur,  puisqu'il  n’a  ja¬ 
mais  été  honoré  de  la  pourpre;  6c  que  le  Cardinal  dont  il  eft  que¬ 
ftion  ,  étoit  Raoul  de  Grolparmy ,  Evêque  d’Aibano ,  prédécerfèur 
immédiat  de  Raoul  de  Chevriers  en  l’Evêché  d’Evreux.  De  là  il 
faut  conclurre  ,  ou  que  le  tableau  du  Palais  Farnefe  n’a  pas  été  fait 
dans  le  tems  du  couronnement  du  Roi  de  Sicile ,  ou  que  les  armes 
de  Chevriers  y  ont  été  ajoùtées  après  coup ,  ou  qu  elles  ont  été  mi- 
fes  à  la  copie  dans  la  perlùaûon  où  l’on  étoit  que  le  Cardinal  qui  y 
eft  répréfenté  dans  une  fi  honorable  fonétion  fe  nommoit  Raoul  de 
Chevriers.  Blanchard  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Maîtres  des  Requêtes  , 
donne  les  mêmes  armes  à  Alfonfe  Chevrier,  Alphonfus  Caprarii , 
qui  étoit  Maître  des  Requêtes  en  1365 , 6c  les  trois  autres  années  lui- 
vantes,  qui  depuis  fut  fait  Evêque  de  Lifieux ,  &  qui  mourut  le  26 
juillet  1377.  On  ne  le  trouve  point  dans  la  Généalogie  de  Chevriers  ; 
&  Sévert  avoue,  page  165 ,  qu’il  ne  favoit  s’il  étoit  de  cette  famil¬ 
le.  Enfin  on  allègue  en  faveur  de  la  delcendance  des  Comtes  de 
Mâcon,  qu'après  que  le  Comte  Jean  eut  vendu  fon  Comté  à  faint 
Louis  en  1238  ,  les  Officiers  du  Roi  attaquèrent  le  Seigneur  de 
Chevriers  pour  faire  hommage  de  fon  fief  de  S.  Mauris.  Il  s’en 
défendit  foutenant  que  fa  Terre  étoit  libre  ,  &  n’avoit  jamais  prêté 
loi  &  hommage  au  Comte  de  Mâcon  ;  furquoi  la  Comtefie  Alix 
veuve  du  Comte  Jean,  écrivit  au  Roi  S.  Louis  qu’elle  n'avoit  jamais 
oui  dire  que  fes  confins  de  s.  Mauris  euftent  jamais  repris  de  fief  pour 
cette  Terre.  On  aftùre  que  cette  lettre  eft  dans  les  Archives  du 
château  de  S.  Mauris  ;  cependant  Sévert  qui  y  avoit  fouillé,  &qui 
en  rapporte  plufieurs  titres,  n’a  fait  aucune  mention  de  celui-ci.  C’eft 
au  public  à  juger  de  ces  preuves  dont  on  s’ett  contenté  de  faire  ici 
le  rapport. 

Voici  la  filiation  des  nobles  Chevriers,  qui  commence  dans  le 
douzième  fiécle ,  telle  quelle  fe  trouve  imprimée  avec  l’Eloge  de 
François  de  Chevriers ,  Sieur  de  Taney  en  Lyonnois ,  de  la  com- 
pofition  de  Papire  Maifon ,  qui  avoit  dreffé  cette  Généalogie  fur  les 
titres  produits  au  Parlement  de  Paris  &  au  Confeil  du  Roi ,  dans  le 
procès  qu’y  foutint  Gabriel  de  Chevriers ,  Sieur  de  S.  Mauris,  tou¬ 
chant  le  péage  de  Mâcon,  &  l’on  y  dit  quelle  fut  vérifiée  au  profit 
du  Sieur  de  Taney  l’an  1398.  Ellefe  trouve  auffi  jufqu’à  l’an  1625, 
dans  Sévert ,  tome  3.  p.  28 ,  &  il  y  fait  mention  d’une  pareille  Généa¬ 
logie  drefièe  par  le  P.  Claude  Clément  Jéfuite  ,  &  imprimée  à  Lyon 
en  1624.  Nous  y  ajoûterons  quelques  éclaircifièmens  tirez  deGui- 
chenon  Hiftoire  de  Brejfe ,  6c  de  M .  le  Laboureur,  Mazures  de l'ifte-Bar- 
be ;  &  nous  la  continuerons  jufqu’à  ce  tems,  fur  les  preuves  manu- 
ferites  pour  entrer  dans  les  Chapitres  de  S.  Jean  de  Lyon  6c  de  faint 
Pierre  de  Mâcon,  &  fur  les  Mémoires  qui  ont  été  fournis. 

I.  Jean  de  Chevriers,  Chevalier,  vivoit  en  1170,  &  époufa 
Marie  de  Baugé ,  dont  il  eut  t.  Guy  de  Chevriers,  qui  fuit;  2. 
Henri,  que  l’on  a  cru  avoir  été  CommilTàire  en  Languedoc  avec  fon 
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frère  aîné  ;  &  3.  Raoul  de  Chevriers  Evêque  d’Evreux  dont  il  ferà 

parlé  dans  un  article  féparé, 

II.  Guy  de  Chevriers,  Chevalier,  fut  très  confidéré  de  jean  j 
Comte  de  Mâcon  &  de  la  Comtellè  Alix  fon  époufe,  lefquels  par 
Aéte  du  mois  de  juin  1226,  rapporté  par  Sévert,  tome  2.  p.  157* 
lui  donnèrent  &  à  fes  héritiers  en  fief  6c  hommage  lige  *  tout  ce  qu’ils 
avoient  dans  les  vignes  entre  Mâcon  6c  S.  Clement.  Cet  Auteur  dit 
que  ce  fut  en  re'compenfe  de  ce  qu’il  s’étoit  emparé  fur  l’Evêque 
Aym,  du  château  de  Solutrey ,  6c  qu’il  favoit  depuis  défendu  par 
fes  armes.  Sévert  ajoûte  que  l'Ev  êque  avoit  excommunié  pour  ce 
fait  Guy  de  Chevriers,  fa  femme  Arimberge,  &  leurs enfans, mais 
que  ce  Chevalier  étant  revenu  à  réfipifcence ,  avoit  du  contente¬ 
ment  du  Comte ,  rendu  le  château  à  ce  Prélat  qui  leva  l’excommu¬ 
nication  par  Aéte  du  27  novembre  1231,  confirmé  le  19  février 
luivant.  On  peut  voir  ces  tàits  dans  l’Aéte  original  rapporté  par  cet 
Auteur.  Les  Sainte-Marthe  font  de  lui  une  honorable  mention  dans 
leur  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France,  édition  de  1628» 
tome  2.  p.  406.  Ils  le  qualifient  Sieur  du  Parc  &  difent  qu’il  fut  un 
valeureux  Chevalier ,  &  Lieutenant  du  Comte  Jean  dans  lès  guerres* 
de  qui  il  eut  en  don  le  trézain  du  péage  de  Mâcon  dont  il  a  été  par¬ 
lé  cy-delfus ,  &  que  fa  poftérité  fubiirte  avec  honneur  dans  les  Sieurs 
de  S.  Mauris  en  Mâconnois.  Guy  ajouta  à  ce  don  le  droit  de  deux 
portions  d'un  denier  fur  le  même  péage ,  l’ayant  aquis  de  Jean  Pan- 
netier  du  Comte,  à  qui  ce  Comte  en  avoit  fait  don  par  Aéte  du 
mois  d'août  1231.  Le  Roi  S.  Louis  ayant  acheté  du  Comte  Jean 
&  de  la  Comtelfe  fa  femme,  le  Comté  de  Mâcon  en  1238,  y  éta¬ 
blit  Guy  de  Chevriers  pour  fon  Baillif.  Il  y  a  plus  de  fix-vints  ans 
que  les  Defcendans  font  dans  la  croyance  que  ce  Chevalier  5c  fon 
frère  Henri,  avoient  été  les  deux  Commifiàires  ,  envoyez  avec 
Philippe  Thréforier  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers  ,  par  lettres  de  la 
Reine  Blanche,  Régente  du  Royaume,  en  date  du  mois  d'oétobre 
1249,  pour  prendre  polfeifton  du  Comté  de  Touloufe  au  nom  J'Al- 
fonlè  de  France,  Comte  de  Poitiers,  l’un  de  fes  fils.  Gendre  du 
dernier  Comte  de  Touloufe ,  mort  fans  enfant  mâle  le  27  feptem¬ 
bre  précédent.  Sévert  a  plus  contribué  que  perfonne  à  cette  erreur* 
lorsqu'en  rapportant  les  lettres  de  la  Reine,  p.  163,  il  a  furnommé 
ces  deux  frères ,  de  Caprario  -,  au  lieu  que  dans  le  livre  qui  a  pour 
titre  Gefta  Tolofanorum,  compofé  par  Nicolas  Bertrand  Tolofain,  & 
imprime  en  15x5  ,  d'où  il  avoue  avoir  tiré  fes  lettres,  folio  33’  6c 
un  autre  Aéte  de  ces  deux  Commilfaires  en  datte  du  lixiéme  dé¬ 
cembre  1249 ,  ils  font  furnommez  de  Caprafia,  ce  qui  veut  dire  de 
Chevreufe,  6c  non  pas  de  Capraife,  comme  le  traduit  Catel ,  Hiftoire 
des  Comtes  de  Touloufe,  p.  378  ,  ni  de  la  Capraife ,  comme  a  écrit  La 
Faille,  Annales  de  Touloufe,  tome  1.  p.  142.  Les  Sainte-Marthe, les 
ont  auiïi  furnommez  de  Chevreufe  dans  1  article  du  Comte  Alfonfe. 
Ils’eft  glilfe  une  faute  dïmprelfion  dans  l’ouvrage  de  Bertrand  oii 
les  lettres  de  la  Reine  Blanche  font  dattées  du  mois  d’oétobre 
1248:  faute  qui  a  été  copiée  par  Catel  &  par  Sévert ,  preuve  qu’ils 
n'avoient  vu  ces  lettres  que  chez  cet  Auteur.  Ce  qui  démontre 
qu’elles  étoient  du  moisdoétobre  1249,  c’eft  quelles  n  ont  pu  être 
expédiées  qu’après  le  décès  de  Raymond  dernier,  Comte  de  Tou¬ 
loufe,  dont  elle  dit  quelle  vient  d’apprendre  la  nouvelle,  &  Ber¬ 
trand  a  rapporté ,  folio  32,  le  teftament  de  ce  Comte  datté  du  23 
feptembre  1249.  Ees  titres  de  la  Maifon  de  Chevreufe,  font  voir 
clairement  que  ce  fut  â  Guy  ,  III.  du  nom ,  Seigneur  de  Chtvreu- 
fe  &  a  Hervé  de  Chevreufe  fon  frère ,  que  la  commiffion  de  la  Rei¬ 
ne  Blanche  lut  adrelfée,  furquoi  on  peut  confulter  l  Hiftoire  des  Grands 
Officic'urs  de  la  Couronne,  in  folio  ,  par  le  P.  Anfelme  Augultm  Dé- 
cbuiffe,  continuée  par  M.  du  Fourny,  au  Chapitre  des  Forte  ori¬ 
flamme  de  France,  tome  2.  p.  1 106.  Et  comme  ce  lui  Hervé  de  Che¬ 
vreufe  qui  continua  la  lignée ,  Ion  frère  Guy  n’ayant  point  lailfé  de 
poftérité,  il  faut  que  Nicolas  Bertrand  ait  pris  le  nom  de  Henricust 
pour  celui  de  Herveus  qui  étoit  dans  les  lettres  en  queftion.  On  3 
cru  devoir  s’étendre  un  peu  fur  cet  éclairciilèment,  pourjuftifier  ce 
qui  a  été  avancé  fur  des  titres  certains  dans  l’Hiftoire  des  Grands  Of¬ 
ficiers.  Guy  de  Chevriers  ordonna  fa  lèpulture  dans  l’eglife  des 
Cordeliers  de  Lyon  ,  où  fes  Defcendans  l’ont  fuivi  julqu’à  la  leptié- 
rae  génération.  On  nomme  fa  femme  Arimberge  de  Vienne,  Dame 
deVinzelles,  de  laquelle  il  laifla  1.  Pierre  de  Chevrie’rs,  qui 
fuit  ;  2.  Guy ,  Sieur  du  Parc  ;  3.  Jean ,  à  qui  fon  oncle  l’Evêque 
d’Evreux  ,  fit  un  legs  par  fon  teftament ,  6c  qui  fut  Religieui  de 
l’Ordre  de  faint  François  ;  5c  4.  Géofroy  de  Chevriers.  Ces  quatre 
frères  font  mentionnez  dans  un  Aéte  de  l’Official  de  Mâcon  du 
mois  de  novembre  1268  ,  rapporté  par  Sévert  p.  1 66,  où  il  eft  dit 
que  Pierre  &  Géofroy  de  Chevriers ,  fils  de  feu  Guy  de  Chevriers* 
Baillif  de  Mâcon ,  pofTédoient  en  commun  6c  par  indivis  leur  por¬ 
tion  du  partage  des  biens  de  leur  père ,  fait  avec  Guy  leur  autre  frè¬ 
re,  &  de  ce  que  leur  frère  Jean  Cordelier  ,  avoit  lailfé  par  fon  or¬ 
donnance  de  dernière  volonté  â  Pierre  leur  aîné. 

III.  Pierre  de  Chevriers,  Sieur  de  S.  Mauris,  accompagna 
le  Roi  S.  Louïs  en  Atfique  l’an  1270,  où  fon  dit  que  ce  Prince 
le  fit  Comte  de  Bergedine.  Il  fervitleRoi  Philippe  111,  à  Expé¬ 
dition  de  Catalogne ,  &  fe  trouva  fous  Raoul  de  Nêleau  combat  de 
Gironne.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  Papire  Mallon.  De  fon  epoufe  Ber - 
narde  deFeurs,  il  eut  1.  Barthélemy  de  Chevriers  ,qui  fuit  ;  5c 
2.  Humbert  de  Chevriers,  qui  vraifembiablement  eft  celui  de  ce  n.  m 
qui  en  qualité  de  Chanoine  de  l’églife  de  Mâcon  fut  témoin  à  cet  Aéte 
de  l’Evêque  Jean  de  Soilagny  en  1332,  rapporté  par  Sévert, p.  175* 

IV.  Barthélemy  de  Chevriers,  Echanfon  lucceffivement 
de  quatre  de  nos  Rois,  eft  connu  par  plufieurs  tîtres  qui  relient  de 
lui  dans  les  Archives  du  château  de  Saint-Mauris ,  rapportez  par  Sé* 
vert ,  p.  1 73  &  1 74.  Le  premier  eft  du  Roi  Philippe  le  Bel,  qui  par 
fes  lettres  données  à  Béziers  en  février  1 303 ,  le  qualifie  Citoyen 
de  Lyon  &  fon  Varlet,  Bartholomeus  Caprarii,  Civis  Lugdunenfts , 
Varletus  nofter.  Il  lui  confirme  foixante  fols  5c  un  denier  parihs  de 
rente,  qu'il  avoit  aquis  depuis  peu  fur  le  péage  de  Mâcon  ,  &  ce 
en  confédération  de  là  fidélité  6c  de  fon  attachement  continuel  à  fon 
fervice  ;  voulant  que  ladite  fomme  foit  unie  aux  fept  deniers  parifu 
&  au  trézain  qu’il  avoit  déjà  fur  ce  péage  ;  6c  tenir  le  fout  du  Roî 
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par  un  feul  &  unique  hommage.  L’Auteur  remarque  avec  raifon, 
que  dans  ces  tems-làplufteurs  Gentilshommes fe  qualifioient  Citoyens 
des  grandes  villes  où  ils  habitoient,  8c  que  le  titre  de  Varlet  du 
Roi,  étoit  alors  &  long-tems  après  très-honorable.  Le  fécond  ti¬ 
tre  eft  du  même  Roi ,  qui  par  fes  lettres  données  à  Poitiers  en  juin 
1308,  déclara  avoir  retenu  cy-devant  à  fon  fervice  Barthélemy  de 
Chevriers,  Citoyen  de  Lyon  en  qualité  de  fon  Echanfon,  Scanfio 
nofler,  aux  appointemens  de  cent  livres  tournois  durant  fa  vie  ;  mais 
qu'il  les  donnoit  pour  lui  8c  fes  héritiers  à  perpétuité  ,  à  prendre  fur 
le  péage  de  Mâcon,  en  augmentation  de  fief.  Le  troifiéme  elt  du 
Roi  Louis  Hutin,  qui,  informé  que  Barthélemy  de  Chevriers  fon 
Echanfon  avoitaquisdejacquemin  de  Prayel  cinquante  livres  pari- 
lis  tournois  de  rente  annuelle  fur  le  mîme  péage,  ordonna  par  fes 
lettres  données  à  Saint- Denys  en  France,  le  premier  mai  1315  ,que 
le  Baillif  de  Mâcon  ait  à  le  recevoir  à  foi  8c  hommage  pour  cette 
aquilîtion.  Le  quatrième  eiî  de  Philippe  le  Long ,  qui,  par  fes  let¬ 
tres  données  â  Paris  le  fixiéme  mars  1318  ,  vieux  ltile  ,  certifie  au 
Sénéchal  de  Lyon,  que  fon  Echanfon  Barthélemy  de  Chevriers, Ci¬ 
toyen  de  Lyon  ,  a  prêté  foi  &  hommage  en  fa  Chambre  des  Com¬ 
ptes  de  Pans,  pour  tout  ce  qu’il  a  fur  le  péage  de  Mâcon.  Enfin 
le  dernier  eft  un  pareil  certificat  du  Roi  Charles  le  Bel,  datté  de 
Paris  le  24  mars  1321 ,  vieux  ftile.  Dans  l'Eloge  de  la  ville  de  Lyon, 
mis  au  jour  par  le  Sieur  Broflette,  Avocat,  en  1711 ,  l'on  y  trouve, 
p.  16,  que  Barthélemy  de  Chevriers,  Echanfon  du  Roi  étoit  Gar- 
diateur  de  la  ville  de  Lyon  en  1294.  Il  étoit  encore  en  1330,  8c 
Philippe  de  Chavirey  lui  fuccéda  par  lettres  du  Roi  du  29  août  1333; 
ainfi  que  cet  Auteur  le  marque  dans  fon  Hijloire  de  la  ville  de  Lyon  , 
p.  1 32.  Il  y  explique  que  ces  Capitaines  Gardiateurs  furent  des  Of¬ 
ficiers  donnez  à  la  ville  de  Lyon  par  les  Rois  de  France,  après 
quelle  leur  fut  foumife  ,  pour  garentir  les  Citoyens  de  l’opprelïion. 
Sa  femme  fut  Jeanne  de  Talaru ,  fceur  de  Jean  de  Talaru  ,  Cardinal 
&  Archevêque  de  Lyon ,  dont  il  eut  1 .  Humbert  de  Chevriers , 
qui  fuit  ;  2.  Matthieu,  Prieur  de  Mâcon,  où  l’on  fait  preuves  de  No¬ 
blefle  de  quatre  races  paternelles  &  maternelles  ;  3.  Pierre  de  Che¬ 
vriers;  4.  &  5.  deux  filles. 

V.  Humbert  de  Chevriers ,  Sieur  de  Saint-Mauris ,  fefignala 
dans  l’expédition  d’Italie ,  fous  le  commandement  de  Charles,  Com¬ 
te  de  Valois ,  &  fut  fait  Chevalier  par  le  Roi  Philippe  VI,  qui  lui 
ceignit  le  baudrier,  pour  avoir  aidé  à  la  défenfede  la  ville  de  Tour- 
nay  contre  les  Anglois  en  1 340.  De  Sibylle  d’Albon  fon  époufe  , 
fille ,  au  rapport  de  Papire  Maflon  ,  de  Thibaud  d’Albon ,  Sieur  de 
Baignols  8c  de  Châtilion  d’Azergues,  naquirent  t.  Henri  qui 
fuit  j  2.  André  de  Chevriers  ;  8c  3.  4.  J.  6.  quatre  filles. 

VI.  Henri  de  Chevriers,  Seigneur  de  Saint-Mauris,  rendit 
hommage  au  Roi  Philippe  VI,  de  tout  cequ'il  tenoit  dans  le  Bail¬ 
liage  de  Mâcon,  ainli  que  le  portent  les  lettres  du  Roi  datées  de 
Romanvilliers  le  neuvième  juin  1348.  Il  le  rendit  de  même  au  Roi 
Jean,  fuivant  les  lettres  de  ce  Prince,  données  à  Lyon  lefeptiéme 
février  1350,  vieux  ftile  ,  fcellées  du  Sceau  dont  il  ufoit  avant  que 
d’être  parvenu  à  la  Couronne.  Ces  lettres  font  rapportées  par  Sé- 
vert  p .  1 76  &  1 79.  Il  fervit  aulîi  avec  honneur  dans  les  armées  du 
Roi  Jean,  fur  tout  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1336,  8c  en  récom- 
penfefut  fait  Chevalier  de  1  Ordre  de  l’Etoile,  au  rapport  de  Papire 
Malfon ,  qui  dit  qu’il  époufa  Cécile  de  Grolée ,  foeur  d’Humbert  de 
Grolée  ,  Sénéchal  de  Lyon.  De  cette  alliance  fortirent  1.  André 
de  Chevriers  ,  qui  fuit  ;  2.  Pierre,  qui  peut  bien  avoir  été  le  Reli¬ 
gieux  de  Cluny ,  Sacriltain  de  Tréfort  en  Breflè  &  Doyen  de  Saint- 
Martin  des- Vignes ,  Ordre  de  Cluny-  près  de  Mâcon  ,  dont  Sévert 
rapporte  un  Aéïe  de  la  veille  de  i’afcenfion  1409  ;  3.  Jean  de  Che¬ 
vriers  ;  &  4.  3.  6.  trois  filles. 

VII.  André  de  Chevriers ,  Libre  Seigneur  de  S.  Mauris,  fèrvit 
à  la  bataille  de  Rofebeque  contre  les  Flamands  fous  le  Roi  Charles 
VI,  en  1382,  fut  Lieutenant  dejeande  Vienne,  Amiral  de  Fran¬ 
ce  en  1383  ,  puis  du  Maréchal  de  Boucicaut  en  fon  expédition  d’I¬ 
talie  l’an  1401.  Papire  Maflon  qui  rapporte  ces  faits ,  ajoute ,  qu’il 
serait  trouvé  avec  Jean  de  Bourgogne  au  combat  de  Nicopolis  en 
1396.  Son  époufe  fut  Jeanne  de  Bleterens ,  dont  il  eut  1.  Louis , 
qui  fuit  j  2.  Jacques-,  3.  André,  qui  vraifemblablement  eft  celui 
dant  il  eft  parlé  dans  un  certificat  du  Maréchal  de  Boucicaut  en 
datte  du  onzième  décembre  1411,  qui  porte  que  Claude  delà 
Tour ,  Ecuyer ,  fert  à  cheval  8c  en  armes  dans  l’armée  du  Roi  pour 
André  8c  Henri  de  Chevriers,  Ecuyers ,  aufquels  il  a  permis  de  de¬ 
meurer  dans  le  Mâconnois  leur  patrie:  c’eft  ainfi  qu’il  eft  rapporté 
chez  Sévert,  p.  194,  où  cette  qualité  d’Ecuyer  donnée  à  André, 
porte  à  croire  qu’il  eft  le  fils  de  l’autre  André;  4.  Claude  de  Che¬ 
vriers;  8c  3.  6.  7.  trois  filles. 

VIII.  Louis  de  Chevriers,  Libre  Seigneur  de  S.  Mauris,  étoit 
Capitaine  des  Nobles  du  Comté  de  Mâcon  au  combat  de  Rupel- 
monde  en  1452,  8c  à  celui  de  Grave  l’année  fuivante;  &  fut  très- 
confidéré  du  Duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  pour  lequel  il 
combattoit.  De  fon  époufe  Claudine  de  Mince ,  comme  écrit  Pa¬ 
pire  Maflon,  ou  de  Nince  fuivant  Sévert ,  naquirent  1.  Philippe 
qui  fuit  ;  2.  Philibert  de  Chevriers  ;  8c  3.  une  fille. 

IX.  Philippe  de  Chevriers,  Libre  Seigneur  de  S.  Mauris, 
fervit  en  Italie  dans  les  armées  des  Rois  Charles  VIII,  8c  LouïsXII. 
Celui-ci  le  fit  Gouverneur  de  Novare,  Il  ordonna  fa  fépulture  près 
de  fon  père  dans  l’églife  de  faint  Mauris  qu’il  avoit  fait  bâtir,  8c  où 
fes  Defcendans  fe  font  fait  inhumer.  Sa  femme  fut  Philiberte  de  Lu* 
gny  ,  dont  il  eut  1.  Philibert  qui  fuit  ;  8c  2.  une  fille. 

X.  Philibert  de  Chevriers,  Libre  Seigneur  de  Saint-Mauris 
Seigneur  aufli  de  la  Saugerée  près  de  Challon  ,  de  Bufly  8c  de  Ta. 
lant  en  Challonnois,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  étoit  Capitaine 
de  cinquante  lances  à  la  bataille  de  Cérifolles  en  1344 .  &  continua 
de  fervir  le  Roi  Henri  II.  Il  époufa  par  contraét  du  23  janvier  1534, 
vieux  ftile,  Claudine  de  Tarlet ,  fille  unique  8c  héritière  de  Claude 
deTarlet,  Sieur  de  Marmont  8c  de  Duyfia,  8c  de  Pernéte  delà 
Geliére-de  Cornaton.  Leurs  enfans  furent  1.  Gabriel  de  Che¬ 
vriers,  qui  fuit  ;  2.  François,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  cy- après-, 
3.  Léonard-,  4.  Claude,  Sieur  de  Marmont ,  qui  d'Anne  de  N2gu- 
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de-Varennes  eut  Philiberte  de  Chevriers,  femme  de  Jean-Louis  de 
Seyturier ,  Sieur  de  Beauregard ,  de  Marmant  8c  du  Tillet ,  dont 
elle  eut  vint-un  enfans,  au  rapport  de  Guichenon,  Hijloire  de  Brejfe, 
partie  2.  p.  371  -,  3.  Philibert  de  Chevriers ,  Sieur  de  Saugerée,  de 
Vandins  8c  de  Duyfia,  Confeigneur  de  Talant,  qui  de  Marguerite 
de  Seyturier ,  fille  puînée  de  Jean  Seyturier  ,  Baron  de  Comod  , 
mentionné  cy-après ,  8c  de  fa  fécondé  femme ,  eut  trois  fils,  Gajpard , 
Gabriel,  8c  F ranpois  de  Chevriers  reçu  Chevalier  de  Malte  le  troi¬ 
fiéme  janvier  ,  6c  une  fille  Marie  de  Chevriers ,  fécondé  femme  de 
Claude  d’Angevilie ,  Seigneur  de  Montuerant.  Cette  branche ,  dite 
de  la  Saugerée,  dont  étoient  Eléonore  de  Chevriers  de  la  Saugerée  , 
élue  le  21  lèptembre  1638  ,  Prieure  perpétuelle  du  noble  Chapitre 
de  Neuville  en  Breflè,  dépendant  de  Saint-Claude,  8c  Gabriel  de 
Chevriers  de  la  Saugerée ,  Chanoine  du  noble  Chapitre  de  faint 
Pierre  de  Mâcon,  mort  après  le  ipjuin  1680,  eft  finie.  Les  au* 
très  enfans  de  Philibert  de  Chevriers  font  6.  Guillemettc  de  Chevriers, 
mariée  le  17  janvier  1137,  à  George  de  Lyobard  ,  Sieur  du  Châte- 
lard,  de  Ruffieu  8c  de  la  Palu ,  Lieutenant  Général  pour  le  Duc  de 
Savoye  au  Gouvernement  de  Breflè,  deBugey ,  8c  de  Valromey,  dont 
elle  fut  la  première  femme  ;  7.  Aymée  de  Chevriers,  alliée  le  dixié¬ 
me  décembre  1363  ,  à  Louis  de  la  Tauvtére,  Sieur  de  Servigna  & 
de  Beauregard  *  dont  elle  lut  la  première  femme  ;  8.  8c  9.  deux  au¬ 
tres  filles. 

XI.  Gabriel  de  Chevriers,  Libre  Seigneur  de  S.  Mauris,  8c c. 
commença  de  fervir  fous  le  régne  de  Henri  II ,  &  continua  fous  ce¬ 
lui  de  Charles  IX.  Il  étoit  Capitaine  de  cinquante  lances  au  fiége 
de  la  Rochelle  en  1373,  8c  ne  quitta  les  armes  qu’après  la  mort  de 
Henri  III.  Il  foutint  un  grand  procès  pour  la  part  qu'il  avoit  hérité 
de  fes  ancêtres,  fur  le  péage  de  Mâcon  ,  dans  laquelle  il  fut  confir¬ 
mé  ainfi  qu’il  a  été  dit  cy-deflùs ,  8c  mourut  en  1398,  ayant  eu  de 
F ranpoife  de  Nagu  ,  foeur  de  Eranpois  de  Nagu,  Marquis  de  Varen- 
nes,  créé  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1633 ,  fille  de  Jean  de 
Nagu,  Sieur  de  Varennes,  8c  de  Philiberte  Des-Loges,  1.  Lau- 
rens  qui  fuit;  2.  Charles-,  3.  Eranpois ,  Seigneur  de  Salagny, Che¬ 
valier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre, 
qui  fut  inftitué  en  1614,  Juge  d'armes  de  France,  8c  qui  mourut  l’an 
1641,  ayant  eu  pour  lucceflèur  en  cette  charge  Pierre  d’Hozier , 
pourvu  par  lettres  du  28  avril  de  la  même  année;  8c  4.  une  fille. 

XII.  Laurens  de  Chevriers,  Libre  Seigneur  de  S.  Mauris, 
aufli  Seigneur  du  Thil  en  Beaujolois ,  de  Salagny  8c  des  Chézeaux , 
fervit  en  qualité  de  Volontaire  fous  le  Roi  Henri  IV ,  8c  tefta  le 
fixiéme  décembre  1629.  Sa  veuve  fut  déclarée  Tutrice  de  leurs 
enfans  le  dixiéme  juillet  1630.  Elle  fe  nommoit  Claudine  de  Sey¬ 
turier  ,  8c  étoit  fille  aînée  de  Jean  de  Seyturier  Baron  de  Comod  8c 
de  Montdidier  en  Breflè,  C'onfeiller  d’Etat,  premier  Ecuyer  8c 
Chambellan  du  Duc  de  Savoye,  fon  Ambaflâdeurà  Rome,  Com- 
miflàire  Général  des  guerres  deçà  les  Monts,  8c  Gouverneur  de  la 
Citadelle  de  Bourg-en-Breflè,  8c  de  fa  fécondé  femme  Marguerite 
d’Achey,  nièce  par  fa  raére  du  Cardinal  de  Granvelle.  De  cette 
alliance  naquirent,  1.  Honoré  qui  fuit;  3.  Léonard,  Chanoine  8c 
Thréforier  de  S.  Pierre  de  Mâcon ,  dont  il  fe  démit  en  laveur  de 
fon  neveu  l’an  1678  ;  3.  Eranpois,  Chevalier  de  Malte  ;  4.  Philibert , 
Lieutenant  au  régiment  de  Normandie;  3.  Anne  Religieufe  Urfoli- 
ne  avant  le  22  juillet  1640;  8c  6.  7.  8.  9.  10.  cinq  autres  filles. 

XIII.  Honoré  de  Chevriers,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Li¬ 
bre  Seigneur  de  S.  Mauris,  Vicomte  du  Thil ,  Seigneur  d'Eme- 
ringe,  de  Salagny  8c  en  partie  du  péage  de  Mâcon,  fut  plulieurs  fois 
Elu  de  la  Nobleflè  dans  fa  Province.  Il  avoit  époufé  par  contraét 
du  22  juillet  1640,  en  conféquence  d’une  difpenfefur  le  troifiéme 
degré  de  confanguinité ,  expédiée  en  Cour  de  Rome  dès  le  15  mars 
1636,  Claudine  Damas ,  fille  aînée  de  Eranpois  Damas,  Seigneur  du 
Breuil,  du  Buiflon-en-Dourbes  8c  d’Arbain,  8c  d’Anne  de  Gafpard, 
Dame  des  mêmes  lieux  ,  héritière  de  la  famille.  Leurs  enfans  fu¬ 
rent  1.  Claude-Joseph  qui  fuit  ;  2.  Léonard-Franpois ,  Chevalier 
de  Malte  où  il  a  long-tems  commandé  une  des  galères  de  fon  Ordre, 
Commandeur  des  Echelles  8c  de  la  Ville  -Dieu-  en-  Fontenelie  , 
Grand- Prieur  d'Auvergne,  vivant  au  commencement  de  1723;  3. 
Alexandre ,  batifé  le  29  décembre  1633,  qui  fut  Chanoine  8c  Thré¬ 
forier  de  l’églife  de  S.  Pierre  de  Mâcon ,  par  provifion*  de  Rome 
du  onzième  août  1678,  fur  la  démiflîon  de  Léonard  de  Chevriers  ion 
oncle,  prit  poflèflion  le  feptiéme mai  1680,  produifant fes  preuves 
de  noblefle  qui  furent  admifesle  19  juin  fuivant,  reçut  le  bonnet  de 
Doéleur  en  Théologie  dans  la  Faculté  de  Paris  le  22  mars  1692, 
devint  Prévôt  de  fon  églife,  fut  facré  Evêque  de  Saintes  le  23  mars 
1703,  8c  mourut  le  23  décembre  1710;  4.  Philibert-Alexandre , 
furnommé  l’Abbé  du  Changy,  Chanoine  8c  Thréforier  de  S.  Pier¬ 
re  de  Mâcon,  après  fon  frère  ;  8c  3 .  Marianne  de  Chevriers,  Prieu¬ 
re  perpétuelle  dts  Dames  de  Neuville  en  Breflè,  morte  en  1722. 

XIV.  Claude-Joseph  de  Chevriers,  Libre  Seigneur  de  S. 
Mauris ,  8cc.  mourut  en  1 702.  Il  avoit  époufé  Marguerite  Grolier, 
Dame  du  Soleil ,  fille  &  Humbert,  Seigneur  du  Soleil,  8c  de  Cathe¬ 
rine  du  Mottet,  dont  il  eut  piufleurs  enfans  morts  jeunes  ;  8c  Clau- 
de-Josefh-François  qui  fuit. 

XV.  Claude-Joseph-François  de  Chevriers,  Libre  Sei¬ 
gneur  de  S.  Mauris ,  8c  de  la  partie  du  péage  de  Mâcon,  dont  là 
maifon  eft  en  poflèflion  depuis  près  de  cinq  cens  ans ,  Comte  du 
Thil,  Seigneur  d’Emeringe  ,  de  Salagny,  des  Chézeaux  8c  du  So¬ 
leil,  époufa  le  neuvième  oétobre  1709,  Magdelaine-Elizabeth  de 
l’Hôpital ,  fille  aînée  de  GuillaumeEranpois ,  Marquis  de  l’Hopital- 
Sainte-Même,  8c  de  Marie-Charlotte  de  Romilley-la-Chênelaye. 
Marquife  de  Montillier-en-Breflè,  8cc.  morte  le  17  janvier  1719, 
laiflànt  Léonard-François  qui  fuit. 

XVI.  Léonard-François  de  Chevriers-Saint-Mauris ,  né 
en  1711. 

BRANCHE  CADETTE  de  CHEVRIERS. 

XL  François  de  Chevriers,  fécond  fils  de  Philibert  de  Che¬ 
vriers,  Seigneur  de  S.  Mauris,  8c  de  Claudine  Tarlet ,  fut  Seigneur 

de 
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de  Taney  en  Lyonnois .  &  mérita  que  Papire  Malfon  fît  fon  éloge 
en  Langue  Latine,  parmi  ceux  de  plufieurs  autres  hommes  tlluftres 
de  fon  tems.  Il  vivoit  en  mars  1613,  âgé  de  65  ans,  au  rapport 
de  Jean  Malfon,  Archidiacre  de  Bayeux  ,  qui  fit  imprimer  les  E- 
loges  compofez  par  feu  fon  frere.  Sévert  marque  que  ce  Seigneur 
vivent  encore  en  1625.  Il  avoit  époufé  par  contraét  du  douzième 
juin  1384,  Claudine  de  Paranges ,  Dame  de  la  Flachére-en-Lyon- 
nois ,  hile  de  Matthieu  de  Paranges,  Chevalier,  dont  il  eut  entre 
autres  entâns  1.  Hippolyte,  mort  fans  alliance  après  l’an  1625;  2. 
François,  quifuu;  6c  3.  Alexandre  de  Chevriers ,  Chevalierde 
Malte,  Commandeur  de  l'Hormeteau-en-Berry,  qui  après  avoir 
été  durant  trois  ans  Efclave  en  Barbarie,  commanda  pendant  vint 
années  une  des  galères  de  fon  Ordre  nommée  la  Mothe-Houdan- 
court.  % 

Xü.  François  de  Chevriers,  IL  du  nom.  Seigneur  de  Ta¬ 
ney  ,  de  Paranges  6c  de  la  Flachére,  lèrvit  long-iems  dans  le  régiment 
de  la  Mothe-Houdancourt,  6c  il  le  commandoit  en  1629.  Il  avoit 
époufé  par  contraft  du  deuxième  juillet  de  cette  annee  Claudine  de 
Varennes  ,  Seigneur  de  Rapetour  ,  de  Corbevilly ,  de  l’Oétave6c  de 
Gletteins,  6c  d’ Antoinette  de  Ranêe-Gletteins ,  ta  fécondé  femme.  Il 
en  eut  1.  Alexandre  de  Chevriers,  Capitaine  de  la  galère  de  la  Mo¬ 
the-Houdancourt,  qui  accompagnant  le  Chevalier  de  la  Ferrière  , 
Commandant  des  galères  de  France ,  au  fecours  de  la  place  de  Rô¬ 
les  aflïégée  par  les  Efpagnols,  le  perdit  au  retour  avec  cinq  galères 
de  France  fur  les  côtes  de  Sardaigne  ;  &  2.  Philibert  de  Che¬ 
vriers  qui  fuit. 

XIII.  Ph  1  libe rt  de  Chevriers,  Seigneur  de  la  Flachére,  de 
Taney  &  de  Paranges ,  fervit  dans  le  régiment  de  Mercœur ,  6c  lé 
maria  par  contraél  du  22  avril  1668,  à  Jeanne  de  Maifon-Seulle  , 
hile  de  Claude,  Marquis  de  Maifon-Seulle,  Comte  de  la  Maftre, 
Seigneur  de  la  Cour,  de  la  Chapelle ,  6cc.6c  de  Claudine  de  Royraud- 
du-VilIard.  Il  en  eut  1.  Alexandre,  mort  Lieutenant  de  vaitïeau  ; 
2.  Antoine-J ofeph ,  Chevalier  de  Malte,  où  au  retour  de  Chio  ilfe 
tua  en  tombant  d’un  Balcon;  3.  Claude-Joseph  qui  luit;  4. 
Antoine-Jofph ,  batifé  le  huitième  mai  1683,  reçu  Chanoine  de  S. 
Pierre  de  Mâcon  le  20  juin  1702,  puis  Comte  de  Lyon  ,  pourvu  le 
29  mai  1 71 1 ,  dont  les  preuves  furent  admiles  le  feptiéme  novembre 
fuivant  ;  5 .  Louïfe ,  mariée  à  Gafpard  le  Grolier ,  ancien  Lieutenant- 
Colonel,  Coramilfaire  Ordonnateur  en  Dauphiné;  6c  6.  7.  deux 
filles  Religieufes  en  PAbbaïe  Royale  de  S.  Pierre  de  Lyon. 

XIV.  Claude-Joseph  de  Chevriers ,  Seigneur  de  la  Flachére, 
de  Magny  &  de  Taney,  Marquis  de  Montillter,  a  quitté  la  Croix 
de  Malte  après  la  mort  de  fes  deux  aînez,  6c  ayant  lervi  durant 
quelques  années,  il  s’eft  marié  le  30  janvier  1711  ,  à  Charlotte- 
Silvit  de  l’Hôpital,  fécondé  hile  de  Guillaume-François ,  Marquis 
de  l’Hôpital- Sainte-Même,  6c  de  Marie-Charlotte  de  Romiiley  de 
la  Chênelaye,  Marquife  de  Montillier,  dont  font  venus  1.  Antoine 
de  Chevriers ,  né  en  janvier  1720;  6c  2.  Silvie-Charlotte  de  Che¬ 
vriers,  née  à  Paris  le  22  mai  1722. 

Il  a  paru  dans  toutes  les  éditions  précédentes  de  ce  Diétion- 
haire,  un  article  de  Raoul  de  Chevriers,  Cardinal,  Evêque  d’E- 
vreux,  qui,  difoit-on,  avoit  reçu  le  chapeau  des  mains  d’Urbain 
IV  en  1261  ,  6c  avoit  en  qualité  de  Légat  Apoflolique,  couronné 
dans  Rome  le  Roi  de  Sicile,  Charles  Comte  d’Anjou  frère  de  S. 
Louis,  l’an  1265.  On  ajoûtoit  qu’il  avoit  fuivi  ce  faint  Roi  en  A- 
frique ,  avec  le  même  titre  de  Légat  du  faint  Siège  ,  &  qu’il  y  étoit 
mort  de  pefte  le  17  août  1270  :  on  auroit  du  dire  le  feptiéme,  puis¬ 
que  Guillaume  de  Nangis  Auteur  contemporain  marque  la  mort  du 
Légat,  dont  il  ne  dit  pas  le  nom  ,  le  jeudi  avant  la  fête  de  S.  Lau¬ 
rent.  Le  premier  Auteur  de  ce  Diftionnaire  avoit  tiré  cet  article 
des  Eloges  de  Papire  Malfon  ;  de  Ciaconius ,  Auteur  de  l’Hiftoire 
Latine  des  Papes  6c  des  Cardinaux  ;  de  Jacques  Sévert,  Auteur  de 
l’Hiftoire  Latine  des  Evêques  de  Mâcon ,  de  celle  des  Evêques  d’E- 
vreux,  à  la  fuite  de  celle  des  Archevêques  de  Lyon;  de  Frizon, 
G  allia  Purpurata  ;  d’Aubery  ,  Hijloire  des  Cardinaux  François  ;  & 
d’Oldoin ,  Continuateur  de  Ciaconius.  Sur  celui-ci,  il  eft  bon  de 
remarquer  que  dans  les  premières  éditions  de  Ciaconius ,  depuis 
1600,  jufqu’en  1630  incluhvement,  le  Cardinal  dont  il  eft  queftion 
y  eft  fans  furnom  ,  &  qu’il  n’a  eu  celui  de  Chevriers  que  dans  l’édi¬ 
tion  de  1676.  Il  eft  vrai  que  dans  celle  de  1630,  les  armes  de 
Chevriers  s’y  trouvent  à  fon  article,  mais  fon  furnom  n’y  eft  pas. 
L’erreur  de  tous  ces  Auteurs  eft  venue  de  ce  qu’y  ayant  eu  fuc- 
ceflivement  deux  Evêques  d’Evreux  du  nom  de  Raoul ,  ils  n’en  ont 
fait  qu’un  feul  Evêque,  &  ont  attribué  à  Raoul  de  Ghevriers,  ce 
qui  appartenoit  à  Raoul  de  Grofparmy  fon  prédécefteur.  Les  deux 
favans  frères  de  Sainte-Marthe,  ont  commencé  à  le  démontrer  dans 
leur  Galli»  Chrifiana  François  du  Chêne,  en  a  donné  des  preuves 
inconteftables ,  p.  283,  Scluivantes,  dans  fon  Hiftoire  des  Cardi¬ 
naux  François ,  imprimée  en  1660,  &  dans  celle  des  Chanceliers 
en  1680 ,  en  quoi  ils  ont  été  fuivis  par  M.  le  Brafleur  qui  y  a  ajouté 
de  nouvelles  preuves  dans  fon  Hiftoire  du  Comté  d’Evreux  en  1 722. 

CHEV  RIERS  (Raoul  de)  Evêque  d’Evreux  dans  le  XIII 
fîécle  ,  eut  pour  père  Sc  mère  Jean  de  Chevriers,  Chevalier ,  & 
Marie  de  Baugé.  Il  étoit  Chanoine  de  l’églife  de  Paris,  lorsqu’il 
fut  élu  Evêque  d’Evreux,  fur  la  démitfion  de  Raoul  de  Grofparmy, 
qui  venoit  d’être  fait  Cardinal  &  Evêque  d’ Albano.  Eudes  Rigaulg 
Archevêque  de  Rouen  le  facra  dans  fon  églife  métropolitaine  ,  le 
dimanche  29  juillet  1263,  &  ce  nouveau  Prélat  donna  dans  la  même 
année  des  lettres ,  en  faveur  de  l’Abbé  de  Fécamp.  11  établit  en 
1266,  la  paroilfe  de  S.  Denys  dans  un  des  fauxbourgs  de  la  ville 
d’Evreux,  ht  du  bien  à  l’Abbaïe  de  Lire,  8c  écrivit  au  Pape  Clé¬ 
ment  IV,  pour  fe  plaindre  de  quelques  vexations,  qui  lui  étoient 
faites  de  la  part  de  lès  Miniftres  :  fur  quoi  le  Pape  lui  ht  réponfe  le 
31  mai  1266  ,  qu’il  veilleroit  à  ce  qu’à  l’avenir  il  n’eût  aucun  fujet 
de  fe  plaindre.  Cette  réponfe  eft  rapportée  par  Dom-Martenne , 
tome  fécond  du  Thefaurus  Anecdotum ,  fol.  337.  Le  même  Prélat  ratifia 
l’accord  fait  entre  le  Chapitre  de  1a cathédrale,  8c  Richard  Abbé  de 
S.  Taurin,  pour  lafépuiture  des  Evêques  d’Evreux  ;  8c  le  Cardi¬ 
nal  de  Grofparmy  fon  prédécefteur  en  cet  Evêché ,  fut  Médiateur 
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de  la  tranfaftion ,  que  les  parties  paflerent  enfemble.  L’ordonnance 
qu  il  ht  au  mois  d’avril  1268  pour  régler  la  jurifdiétion  des  Archi¬ 
diacres  d  Evreux  ,  le  trouve,  p.  13.  des  preuves  de  la  nouvelle  tii- 
foire  du  Comté  d’Evreux ,  8c  l’on  y  rapporte ,  p.  16 ,  une  procuration 
de  lui,  adreflèe  à  Aubert  Cure  de  Saint- Pierre-aux  Boeufs  à  Paris * 
pour  recevoir  du  Prieur  de  Sainte-  Marie-des-Champs,  lalommede 
trois  cens  livres  qui  lui  étoit  due  par  l’Abbé  8c  le  couvent  de  Mar- 
moutier.  Elle  eft  du  lundi  après  la  fête  des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S, 
Paul  12 69.  Dans  ces  deux  Aétes  originaux  ,  il  ne  fe  qualifie  qu’E- 
vêque  d  Evreux  ,  R adulphus  Ebroicenfs  Ecclefu  Minijier  indignas: 
preuve  invincible ,  qu’il  ne  fut  jamais  Cardinal.  En  voici  enco¬ 
re  d  autres  auffi  fortes.  L’Obituaire  de  fa  cathédrale  ne  lui  don¬ 
na  point  le  titre  de  Cardinal,  non  plus  que  celui  de  l’églife  de  Pa- 
ris,  qui  porte  que  le  deuxième  avril  on  doit  célébrer  à  perpétuité 
1  Office  lëmidouble  en  l'honneur  de  Sainte  Marie  Egyptienne;  6c 
que  le  lendemain  on  doit  chanter  la  Meftè  de  la  Vierge,  tant  que 
vivra  le  vénérable  Raoul  de  Chevriers ,  Evêque  d’Evreux  ,  6c  jadis 
Chanoine  de  l’égüfe  de  Notre-Dame;  6c  qu  après  fa  mort  on  ceflè- 
ra  de  dire  cette  Meftè  de  la  Vierge ,  pour  célébrer  l’Anniverlaire 
de  cet  Evêque  au  grand  autel,  en  conftdération  de  certaines  dixmes 
aumonéespar  lui  à  cette  églife.  L’Obituaire  du  Prieuré  de  Satnte- 
Catherine-du-Val-des-Ecoliers  à  Paris,  porte  que  les  Religieux 
doivent  prier  Dieu  annuellement  pour  Raoul  de  Chevriers ,  jadis  E- 
vèque  d'Evreux,  par  la  recommandation  duquel  plufieurs  perfon- 
nes  a  voient  fait  de  grands  biens  à  ce  monafiére.  Il  fît  fon  teftament 
en  cette  feule  qualité  d’Evêque  d’Evreux  en  février  1268 ,  vieux  fti- 
le;  6c  dont  François  du  Chêne  dit  avoir  trouvé  une  copie  dans  les 
papiers  d’André  Ion  père  ,  extrait  du  Cartulaire  de  Saint-Maur-des- 
F oftèz.  Il  y  légua  à  Jean  fon  neveu ,  fes  vignes  de  Suzy  avec  fa 
maifon  fife  en  la  vallée ,  à  condition  qu’il  les  donnera  par  ordon¬ 
nance  de  dernière  volonté,  pour  être  employées  aux  néceflîtez  6c 
réparations  de  l’églife  de  Saint  Maur-des-Fofiez ,  à  laquelle  il  légué 
auffi  fâ  vigne  appellée  de  Canaberiis,  pour  y  célébrer  tous  les  ans 
fon  Anniverlàire.  Sa  mort  arriva  le  29  novembre  1269,  comme  on 
l’apprend  d’une  Chartrede  S.  Taurin  d’Evreux ,  6c  du  Nécrologe 
de  l’Abbaïe  de  Saint- Viftor-de-Paris,  où  il  eft  fait  mention  de  lui 
comme  de  Bienfaiteur.  Enfin  Philippe  de  Chaours  Ion  fuccellèur 
fe  trouve  nommé  avec  la  qualité  d’Evêque  élu  d'Evreux ,  pour  l’un 
des  exécuteurs  du  teftament  que  S.  Louis  fit  à  Paris  en  février  1269, 
vieux  ftiie,  ce  qui  démontre  que  Raoul  de  Chevriers  étoit  mort 
alors,  6c  par  conféquent  que  ce  ne  fut  pas  lui  qui  accompagna  ce 
faint  Roi  en  Afrique  en  qualité  de  Légat,  mais  bien  le  Cardinal 
Raoul  de  Grofparmy  qui  y  mourut  le  lèptiéme  août  1270 

CHEUXAN,  ifle  vers  la  côte  de  la  province  de  Ché- 
kiang,  dans  la  Chine.  C’eft  où  le  petit  Roi  de  Lufe  fe  retira, 
lorsqu’il  fut  obligé  de  fuir  devant  les  Tartares ,  qui  s’étoient  ren¬ 
dus  maîtres  de  la  Chine ,  6c  où  quantité  de  Chinois  îè  rangèrent  fous 
fa  proteftion.  De  là  vient  quelle  eft  fort  peuplée,  6c  qu’on  y 
compte  72  petites  villes.  Les  Tartares  craignant  que  ce  Roi  ne 
faffè  quelque  defeente  en  terre  ferme ,  entretiennent  une  grolie  gar- 
nifon  dans  la  cité  deTinghai,  qui  en  eft  voiline.  *  Martin  Mar¬ 
tini,  Defcription  de  la  Chine  ,  dans  le  Recueil  de  M.  Thevenot, 
vol.  3. 

C  H  E  W  T  O  N ,  bourg  avec  marché ,  qui  donne  fon  nom  à 
une  contrée  du  Comté  de  Sommerfet  en  Angleterre.  Il  eft  à  96 
milles  Anglois  de  Londres.  *  B'tcl.  Anglois. 

*  CHEYRES,  village  deSuifle  dans  le  Canton  de  Fribourg, 
à  l’eft  6c  fur  la  côte  du  Lac  de  Neuchâtel.  H  avoit  cy-devant  lun 
Seigneur  particulier  qui  étoit  d’Yverdun.  Depuis  quelques  années , 
les  Fribourgeois  l’ont  acheté  &  y  ont  mis  un  Baillifi. 

C  H  E'Z  A  L  -  B  E  N  O  I  T,  célébré  Abbaïe  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît,  dans  le  diocéfe  de  Bourges,  fut  fondée  l’an  1098,  6c 
eut  pour  premier  Abbé,  André,  Religieux  de  l’Ordre  de  Valom- 
breufe  dans  le  monaftére  de  Cornéliac.  L’obfervance  régulière  en 
ayant  été  bannie  enfuite,  Pierre  Dumas,  qui  en  étoit  Abbé,  en 
vertu  d’une  Bulle  du  Pape  Innocent  VIII,  la  reforma  l’an  1488, 
&  cette  reforme  attira  celle  de  Saint-Sulpice  de  Bourges,  qui  fut 
fuivie  encore  de  celle  des  Abbaïes  de  Saint- A  lire  de  Clermont, 
de  Saint-Vincent  du  Mans,  6c  de  Saint-Martin  de  Sées.  Ces^  trois 
dernières  Abbaïes  étoient  alors  en  commande  ;  mais  Jacques  d’Ain- 
boife.  Evêque  de  Clermont,  réfigna  celle  de  Saint- Alire  à  un  Ré¬ 
gulier  en  faveur  de  la  réforme ,  &  Philippe  de  Luxembourg  Car¬ 
dinal  Evêque  du  Mans,  en  fit  autant  des  deux  autres.  Les  quatre 
premières  s’unirent  en  Congrégation ,  qui  fut  appellée  de  Chézal- 
Benoît,  dès  l’an  1503.  Celle  de  S.  Martin  entra  peu  après  dans 
l’union,  &  on  y  reçut  encore  l’Abbate  de  Saint- Germain-dcs-Prez 
en  1510;  mais  elle  ne  fut  confirmée  que  l’an  1516  par  Leon  X, 
qui  rupprimant  les  titres  des  Cinq  Abbaïes  quon  a  nommées,  or¬ 
donna  qu’à  l’avenir  les  Abbez  feroient  triennaux ,  6c  élus  dans  le 
Chapitre  général  de  la  Congrégation.  11  y  a  eu  encore  d’autres  Ab¬ 
baïes  en  France,  comme,  celle  de  Sainte-Colombe  de  Sens,  qui 
ont  été  membres  de  la  Congrégation  de  Chézal-Benoît.  Le  Roi 
François  I,  qui  avoit  autorifé  la  Bulle  d’éreétion,  par  fes  lettres 
patentes  du  19  mai  1517,  donna  enfuite  l’Abb3Ïe  de  Saint-Vincent 
du  Mans  au  Cardinal  du  Bellay,  &  fit  cafter  en  1342,  i’arrêt  d’en- 
regîtrement  en  ce  qui  concernoit  la  fupprellion  des  titres  des  cinq 
Abbaïes ,  aufquelles  néanmoins  il  promit  par  un  traité  fait  avec  les 
Religieux  de  ne  nommer  que  des  Moines  de  la  Congrégation,  qui 
auroient  un  certificat  du  Chapitre  6c  des  Vifiteurs  ;  mats  Henri  II 
rétablit  les  chofes  dans  leur  premier  état,  6c  ne  fe  referva  que  le 
droit  de  donner  des  lettres  d’attache  5c  d’approbation ,  aux  Abbez 
triennaux  élus  par  le  Chapitre.  La  Congrégation  fe  maintint  jufqu’à 
ce  que  le  Cardinal  de  Richelieu,  fous  prétexte  que  le  relâchement  s'y 
étoit  introduit ,  s’en  fit  nommer  Adminiftrateur  général  au  tempo¬ 
rel  6c  aufpirituel.  Ce  Cardinal  fit  drefter  des  projets  de  reforme 
qui  ne  réüffirent  pas,  6c  permit  enfin,  en  1636,  que  cette  Con¬ 
grégation  fût  unie  à  celle  de  Saint-Maur,  ce  que  le  Roi  Louis  XIV 
confirma  l’an  1630,  par  des  lettres  patentes  qui  confirmèrent  aulfi 
l’éleétion  triennale  des  cinq  premières  Abbaïes.  *  Claude  Blon- 
A  a  a  3  deau  » 
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deau,  Biblioth.  Canon,  tome  2.  p.  680.  Héliot,  Hijl.  des  O rd.  Mon. 
tome  6.  ch.  39. 

CHE'ZE-DIEU.  Voyez.  CHAISE-DIEU. 
CHE'Zl.  village  avec  Abbaïe,  dans  la  Champagne,  fur  la 
Marne,  à  deux  lieues  au  deflus  de  Château-Thierry.  *  Maty,  Di¬ 
ft  ion.  Géogr. 

C  HE' Z  IB.  Voyez.  KE'ZIB. 

C  H  I. 

CHIABRERA  (Gabriel)  Poète,  étoit  de  Savonne,  vil¬ 
le  lur  la  côte  de  Gènes,  où  il  naquit  le  18  juin  de  l’an  1552, 
quinze  jours  après  la  mort  de  fon  père.  Un  de  les  oncles  prit  loin 
de  fon  éducation ,  &  le  fit  étudier  à  Rome ,  où  les  converfations 
qu’il  eut  avec  Aide  Manuce  St  avec  Marc- Antoine  Muret,  forti¬ 
fièrent  l’inclination  qu’il  avoit  pour  les  Belles  Lettres.  Lorsqu'il 
fut  de  retour  chez  lui,  il  compolà  des  vers  Latins  qu’on  eftima; 
8t  puis  à  la  prière  de  fes  amis ,  il  s’attacha  entièrement  à  la  Poëiie 
Italienne,  dans  laquelle  il  réüllit.  Les  Ducs  de  Savoye,  de  Man- 
toue  >  le  Grand  Duc  de  Tufcane  ,  la  République  de  Gênes, 
&c.  lui  donnèrent  des  marques  de  leur  eftitne;  8c  le  Cardinal 
Maffee  Barberin  lui  adrelTa  une  de  fes  Odes.  Ce  Cardinal  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  d’Urbain  VIII,  lui  adrelTa  pour  lors  un 
Bref  très  honorable,  Sc  l’invita  en  1624,  d’aller  à  Rome  pour  y  pap¬ 
ier  l’année  fainte  ;  mais  Chiabréra  qui  étoit  âgé  8t  valétudinaire , 
s’enexcufa.  Il  s’occupa  alors  à  des  exercices  de  piété,  8c  il  mou¬ 
rut  le  quatorzième  oftobre  de  l’an  1638,  âgé  de  quatre-vint-lix  ans. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Italia  libérât*  -,  Firenze  ; 
IlForeJloe  il  Kuggiero-,  Amxdeida ,  &c.  qui  lotit  des  Poèmes  Héroï¬ 
ques.  Le  dernier  a  pour  fujet  la  conquête  de  Rhodes  par  Amédée 
de  Savoye.  Il  y  a  encore  trois  volumes  de  fes  Poe  lies,  diverfes 
pièces  de  théâtre,  &c.  On  dit  que  Chiabréra  étoit  un  des  plus 
beaux  Efprits  St  des  plus  laids  vifages  de  toute  l’Italie.  Ce  qu’il  y  a 
de  vrai,  c’eft  qu’il  étoit  un  des  plus  féconds  &  des  plus  laborieux 
Poètes  Italiens  de  fon  fiécle.  Il  a  fait  plufieurs  Poèmes  Héroïques , 
un  grand  nombre  de  Lyriques.  Dans  le  genre  dramatique  ou  icé- 
nique,  il  a  compote  des  Tragédies,  diverfes  paftorales  ou  Fables 
bocagéres;  un  grand  nombre  d'Opéra;  des  Poèmes  de  toutes  for¬ 
tes  de  genres,  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter.  On  eftime  fur 
tout  fes  vers  Lyriques.  Pour  bien  juger  de  ce  Poète,  Confultez 
Baillet,  Jugement  des  S  avant  fur  les  Poètes  Modernes,  tome  8.  p.  90. 
91:  ou  tome  4.  partie  2.  p.  72.  &fuiv.  n.  1431.  édit.  d’Amfterdam 
1725.  Ghilini,  Theat.  d'Httom,  lllujl.  p .2.  Janus  Nicius  Erythræus, 
Tinac.  I.  Imag.  lllujl.  ch.  36.  Lorenzo  Crallb,  Elog.  d’Huom.  Lett. 
partie  2.  Juftiniani  8c  Soprani,  Script.  Ligur.  &c. 

C  H  I  A  F  I  C  A  N  A.  Voyez  CARBONARA,  Capo. 
CHIAH1NG,  grande  ville  de  la  Chine,  qui  eft  la  fécondé 
de  la  province  de  Chéktang ,  &  capitale  de  cinq  de  celles  qu’on  ap¬ 
pelle  petites.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

CHIAI.  On  appelle  ainfi  dans  les  Indes  ceux  qui  fuivent  la 
Religion  des  Perlans,  c'ell  à  dire,  le  Mahométifme  établi  par 
Ali.  Voyez  S  C  H  I  A  I  S.  *  Thévenot ,  Voyage  des  Indes  ,  to¬ 
me  3. 

CHIAI,  rivière  d' Afie.  Cherchez  GIRMASTl. 

C  H  I  A  L  l  S.  Voyez  C  I  A  L  I  S. 

C  H  I  A  M  A  Y  (le  Lac  de)  eft  dans  la  partie  feptentriona- 
le  de  l’Inde  delà  le  Gange,  fur  les  confins  du  Turqueftan,  &  des 
Etats  du  Grand  Mogol.  Il  a  180  lieues  de  circuit.  Il  ne  paroît  pas 
qu'il  y  entre  aucune  rivière  conlidérable  :  cependant  on  en  voit  for- 
tir  le  Caor,  le  Cofmin,  le  Caypumo,  l'Ava,  8c  le  Ménan,  qui 
font  tous  de  grandes  rivières.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

CHIAMETLAN  ou  ACAPONETA,  province 
de  l’Audience  de  Guadalajara  dans  l’Amérique  feptentrionale. 
Cette  province  eft  entre  celles  de  Culiacan,  de  Zacatécas,  de  Gua¬ 
dalajara,  de  Xaltfco,  &  de  la  Mer. Pacifique.  Aquacura  en  eft  le 
lieu  principal.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

CHIAMPAA,  Royaume  des  Indes,  dans  la  prefquïfle 
au  delà  du  Gange.  Il  eft  litué  entre  la  Cochinchine,  le  Royaume 
de  Camboye,  Sc  la  Mer  des  Indes.  Pulocacien  eft  la  principale 
ville  du  païs.  Ce  Royaume  eft  allez  petit  8c  tributaire  du  Roi  de 
la  Cochinchine.  *  Sanfon. 

C  H  I  A  M  S  I.  Voyez  QJU  I  S  T  A  N  S  I. 

C  H  I  A  N  E,  grand  marais  d’Italie  dans  la  Tofcane,  qui  s’é¬ 
tend  dans  le  Florentin,  8t  fur  les  confins  du  Siennois  &  du  Péru- 
gin.  Les  cartes  lui  donnent  environ  dix  lieues  de  long  &  une  de 
large.  Il  en  fort  deux  rivières  du  côté  du  midi,  favoir,  la  Chia- 
ne,  qui  va  fe  joindre  à  la  Paglia  à  Orviette,  8c  une  autre  qui  coule 
du  côté  du  nord  &  fe  jette  dans  l’Arno  à  l’occident  d'Arezzo.  Ce 
marais  donne  fon  nom  à  la  vallée  de  Chiane ,  qui  s’étend  tout  le 
long  de  fon  bord  occidental ,  8c  dont  les  principaux  lieux  font  Mon¬ 
te  Pulciano  &  Chiufi.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

CHIANGARE,  ville  de  la  Turquie  en  Afie.  Sanfon  dans 
fes  petites  cartes  la  met  dans  la  Natolie  propre,  vers  les  confins 
de  l’ Amafie  St  de  la  Caramanie.  Elle  donne  fon’nom  à  la  Provin¬ 
ce  de  Chiangare,  qui  répond  à  l’ancienne  Galatie.  *  Maty  Dift. 

Géogr. 

C  H1AOUS,  Officiers  du  G  randj  Seigneur,  qui  font  la  fon¬ 
ction  d’Huiffiers  &  d’Exempts.  Il  y  en  a  environ  cinq  ou  fix  cens. 
Leur  Capitaine  ou  Chef,  qui  eft  fort  confidéré,  fe  nomme  chiaous' 
’Bafchi.  Ils  s’alTemblent  ordinairement  dans  le  Palais  du  Grand  Vi- 
fir.  afin  d'être  prêts  à  exécuter  fes  ordres,  &  à  porter  des  lettres 
dans  toutes  les  provinces  de  l’Empire,  à  quoi  ils  font  fouvent  em¬ 
ployez.  Le  Sultan  les  envoyé  auffi  comme  Ambafladeurs  dans  les 
païs  étrangers  ;  8c  nous  en  avons  vu ,  il  n’y  a  pas  longtems  en  Fran¬ 
ce  ,  en  Angleterre  &  en  Hollande.  Ils  portent  à  la  main  un  bâton 
couvert  d'argent,  qui  a  un  bouton  au  haut,  8c  font  armez  d’un  ci¬ 
meterre,  &  d’un  arc  avec  fes  flèches.  C'eft  d’entre  eux  que  l’on 
en  choifit  un  pour  porter  les  ordres  du  Grand  Seigneur  quand  il 
veut  faire  mourir  le  Viûr,  un  Bacha,  ou  quelque  autre  Grand  de 
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l’Empire.  Us  portent  cet  ordre  de  mort  enveloppé  dans  un  fatin 
noir,  8t  exécutent  l’ordre  fur  le  champ.  Chiaous  eft  un jmot  Turc 
qui  lignifie  Envoyé.  Les  Chiaous  portent  des  armes  offènfives  8c 
délènfives,  Ils  allignent  les  particuliers  pour  accommoder  leurs  dift 
férens,  &  les  prilonniers  de  diftinétion  font  mis  en  leur  garde. 
*  George  Horn,  Orbis  Polit.  Briot ,  Hifl.  de  l'Empire  Ottom.  I.  3. 
Jean  Baptilie  Tavernier,  Rélation  du  Serrail.  Kicaut,  de  l'Empire 
Ottoman.  Remarq.  de  M.  Du  Pin. 

C  H  I  A  P  A,  province  de  la  Nouvelle  Efpagne,  dans  l’Améri¬ 
que  feptentrionale,  a  pris  fon  nom  d’un  Bourg  appell ëChiapa,  cé¬ 
lébré  pour  la  bonté  de  lès  chevaux.  La  capitale  eft  Ciudad  Real,  qui 
eft  le  fiége  d’un  Evêque  fuffragant  de  l’Archevêque  de  Mexique. 
Cette  province  a  été  depuis  plufieurs  ûécles  habitée  par  quatre  na¬ 
tions  differentes,  dont  la  première,  appellée  de  Chiapa,  fournitun 
bon  nombre  d’excellens  Efprits ,  8c  de  gens  qui  lurpalïent  tous  les 
peuples  de  la  Nouvelle  Efpagne,  en  politeflè  8c  en  civilité.  Ils 
nourriffent  des  chevaux  très-vfts,  oc  les  favent  très- bien  domter. 
Us  excellent  auffi  dans  la  Mufique,  dans  la  Peinture  8c  dans  les  au¬ 
tres  Arts.  La  fécondé  nation  eft  celle  des  Zoques  ou  Zoaques.  La 
troiliéme  des  Zeltales-,  8c  la  quatrième  celle  des  Quélènes.  Ces 
peuples  ont  leurs  territoires  féparez,  remplis  de  p.ufieurs  bourgs 
8c  forment  quatre  efpéces  de  Républiques.  La  ville  de  Ciudad  Réal 
eft  gouvernée  par  des  Magiftrats  choifis  entre  les  Bourgeois  de  la 
ville,  ce  que  le  Roi  d'Efpagne  leur  a  permis  par  un  privilège  tout 
particulier.  La  rivière  de  Gialva,  quiarrofe  la  province  de  iflua- 
pa,  nourrit  certains  animaux  qui  ne  fe  trouvent  nulle  part  ailleurs. 
Us  font  femblables  à  des  linges,  ont  une  longue  queue,  8c  la  peau 
tachetée  comme  un  tigre.  On  ne  les  voit  gueres  lur  l’eau  ;  mais  ils 
fe  cachent  deffôus,  8c  lorsque  quelque  fauvage  pafle  la  rivière  a  la 
nage,  ils  entortillent  leur  queue  autour  de  fes  jâmbes,  pour  le  tirer 
à  fond:  c’eft  pourquoi  les  fauvages  portent  avec  eux  de  petites  ha¬ 
ches,  dont  ils  coupent  la  queue  de  ces  animaux  pour  s'en  dégager. 
On  n’a  pas  remarqué  néanmoins  quïls  ayent  rien  mangé  de  ce  quïts 
ont  fait  noyer.  Us  ne  s’adrellcnt  pas  feulement  aux  hommes ,  mais 
auffi  aux  chevaux  qui  paflent  la  rivière.  L'autre  rivière  de  cette 
province,  que  les  Efpagnols  nomment  Rio  blanc  0 ,  pétrifie  la  lupcr- 
fice  du  bois  qu’on  jette  dedans.  L’eau  en  eft  toutefois  fort  claire, 
8c  on  en  boit  fans  danger.  On  trouve  plufieurs  fontaines  dans  l’é¬ 
tendue  de  cette  province.  Proche  du  village  de  Cazacualpa  il  y  en  a 
une  qui  croît  8c  qui  décroît  de  fix  heures  en  fix  heures  par  un  flux  8c  re¬ 
flux  réglé  :  ce  qui  ne  peut  venir  de  la  Mer ,  dont  elle  eft  extrêmement 
éloignée.  Auprès  de  Tafixa ,  on  voit  une  autre  fontaine  qui  jette 
fes  eaux  trois  ans  durant  avec  abondance,  quoiqu’il  pleuve  peu;  8c 
qui  tarit  les  trois  autres  années  d'après,  bien  que  iespluyes  fuient 
fréquentes.  A  cinq  lieues  de  Ciudad  Réal  il  y  en  a  une  autre  qui  fe 
déborde  l’été ,  8c  fe  féche  l’hiver.  Près  du  bourg  de  Cinacaton  on 
voit  une  petite  fontaine ,  dont  l’eau  guérit  les  maux  où  il  faut  appli¬ 
quer  le  cautère,  8c  fait  mourir  les  otfeaux,  8c  autres  animaux  qui 
en  boivent.  Proche  le  bourg  de  Saint-Barthélemy ,  dans  le  territoi¬ 
re  des  Quélénes,  on  trouve  un  trou  profond  comme  un  puits,  dans 
lequel,  fi  l’on  y  jette  une  pierre,  ou  quelque  chofe  de  lemblable» 
il  fe  fait  auffi  tôt  un  grand  bruit,  8c  il  s’élève  un  orage  avec  un  ton¬ 
nerre  que  l’on  entend  de  tous  les  environs.  Dans  le  bourg  de  Chi- 
comuzelo,  on  voit  une  caverne,  dont  l’entrée  eft  fort  étroite; 
mais  au  dedans  elle  eft  fpacieulè ,  8c  renferme  une  grande  plaine , 
avec  un  lac  à  côté ,  dont  l’eau  eft  extrêmement  claire ,  quoi  quelle 
foit  immobile,  8c  profonde  de  deux  brafl’es  vers  les  bords.  La 
province  de  Chiapa  étoit  autrefois  fort  célébré  pour  l’abondance 
d'or  qu’on  en  tiroit.  Les  veines  d’or  n’y  manquent  pas  à  prélent, 
mais  Ton  a  peu  d’Efdaves  pour  y  travailler.  U  y  a  auffi  beaucoup 
de  mines  d’argent ,  &  d’autres  métaux,  qui  demeurent  inutiles.  Au 
midi  de  Ciudad-Réal  eft  la  montagne  d'Ecatepec:  ce  nom  lignifie 
montagne  de  vent.  Sa  hauteur  eft  fi  extraordinaire,  qu’il  faut  taire 
neuf  lieues  de  chemin  pour  arriver  à  fon  fommet,  8c  fon  n'y  peut 
monter  que  la  nuit  ;  parce  que  dès  le  lever  du  foleil  il  s’y  éiéve  or¬ 
dinairement  de  fi  grands  orages  qu’il  eft  prefque  impoffible  de  le 
tenir  ferme  en  marchant.  *  De  Laët ,  Hijl.  du  Nouveau  Monde. 

CHIAPA  des  Indiens,  ville  de  la  Province  de  Chiapa ,  en 
l’Amérique  feptentrionale.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Gnaiva 
ou  de  Tabafco,  auffi  large  en  cet  endroit  que  la  Tamilè  à  Lon¬ 
dres.  Cette  ville  eft  la  plus  confidérable  que  les  Américains  pof- 
fédent  dans  tout  le  Mexique.  Elle  peut  contenir  quatre  mille  mai- 
fons.  U  y  a  un  grand  nombre  de  Nobles,  de  Marchands,  d'Arti- 
fans,  quelques  couvents  8c  un  Gouverneur  Américain ,  mais  dépen¬ 
dant  de  celui  de  Ciudal  Réal  de  Chiapa.  *  Maty,  Dift  Géogr. 

CHIAPA  des  ESPAGNOLS  ou  CIUDAD 
RÉAL  de  CHIAPA.  Voyez  C  I  U  D  A  D  RE' AL. 

C  H  I  A  P  P  A.  Voyez  C  H  AJ  A  P  A. 

C  H  I  A  P  P  I  N  (Vitelli.)  Voyez  V  I  T  E  L  L  I. 

CHIARACHAR.  Voyez  CHIARTACHAR. 

CHIARENZA.  Voyez  CLARENCE. 

C  H  I  A  R  I,  petite  ville  d’Italie,  entourée  d’une  muraille  8c 
d’un  foïfé ,  fituée  fur  les  terres  de  la  République  de  Venife  dans 
le  Breflan ,  près  de  la  rivière  d’Oglio ,  eft  fameufe  par  le  combat 
du  premier  feptembre  1701,  où  les  troupes  de  France  perdirent 
deux  mille  hommes  tuez  ou  bleflez  par  les  Impériaux ,  qui  tirèrent 
le  canon  à  cartouche.  *  Mémoires  du  tems. 

CHIAROMONTE,  bon  bourg,  ou  petite  ville  de  la 
Vallée  de  Noto  en  Sicile.  Ce  lieu  eft  dans  les  montagnes,  entre 
les  fources  de  la  rivière  de  Frafcolari,  à  cinq  lieues  de  Camarana 
du  côté  du  nord.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

CHIARTACHAR,  ou  CHIARACHAR, 
anciennement  Chartracharta ,  ou  Charachatra ,  ville  du  Zagathay, 
contrée  de  la  grande  Tartarie.  Elle  eft  près  de  la  rivière  de  Jé- 
hun  aux  confins  de  la  Perfe ,  entre  Iftigias  8c  Bikend.  *  Maty , 
Dift.  Géogr. 

CH1ASCIO,  en  Latin  Ajius  8c  Cla/ius,  rivière  de  l’Etat  de 
l’Eglife,  en  Italie.  Elle  a  fa  fource  au  Mont- Apennin,  prèsd’Eu- 
gubio,  dans  le  Duché  d’Urbin,  traverfe  une  petite  partie  de  celui 

de 
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de  Spolette,  Sc  s’étant  joint  avec  le  Topino,  fe  décharge  dans  le 
Tibre  près  de  Torciano.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

CHIAV  A  R  l ,  petite  ville  d'Italie  fur  ta  côte  de  Gênes.  El¬ 
le  eft  vers  l’embouchure  de  la  rivière  de  Lavagna,  près  de  Rap¬ 
pelle.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  diverfement  Clavarum , 
Claverum,  &  Claverinum.  On  dit  que  les  Génois  la  firent  bâtir 
vers  l'an  1167,  &  qu'ayant  depuis  été  ruinée,  on  la  rétablit  enco¬ 
re.  Elle  eft  allez  marchande.  C’eft  le  lieu  de  la  naiftànce  du  Pa¬ 
pe  Innocent  IV.  Elle  n'eft  qu’à  vint-cinq  milles  de  Gênes  vers  le 
levant,  &  eft  aflëz  peuplée  quoique  petite.  *  Mérula ,  /.  10. 
Léandre  Alberti.  Blondus,  &c. 

’  CH1AVELLUS  (Régnier  Scipion)  de  Palerme,  Do- 
fteur  en  Phitofophie  8c  en  Médecine,  floriflbit  vers  l’an  1590.  On 
a  de  lui,  Dilucidationes in  ttrtium  Arijlotelislibrum  de  Animo  &  Intel - 
leêiu.  *  Gr.  Dicl.  Univ  .Holl.  Biblioth.  Sicula. 

CHIAVENNA,  bourg  8c  vallée  dans  le  pais  des  Grifons , 
avec  titre  de  Comté.  Le  bourg  eft  fur  la  rivière  de  Meira  qui  fe 
joint  à  l'Adda,  8c  fe  jette  enfuite  dans  le  Lac  de  Como.  Chiaven- 
na,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Claven a,  8c  les  Allemans 
Claven ,  eft  dans  les  montagnes.  Ses  autres  bourgs  font,  Volongo, 
Nova  8rc.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CHIAVES&CHAVES,  bourg  ou  petite  ville  de  Por¬ 
tugal.  Ce  lieu  eft  dans  la  province  de  Tra-los-Montes,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Tamage,  &  vers  la  frontière  de  la  Galice ,  à  douze  lieues 
de  la  ville  de  Bragance,  du  côté  du  couchant.  Chiaves  eft  l’ancien¬ 
ne  Aqua  F 'lava,  ville  des  Bracartens,  laquelle  lut  ainfi  nommée, 
à  caule  de  Vefpalien  8c  de  Tite,  qui  portoient  le  nom  de  Flavius. 
*  Maty  ,  Diêl.  Géogr. 

*  CHIAVETTA  (Jean  Baptifte)  Prêtre  de  Palerme  8c 
Dofteur  en  Théologie .  fut  particuliérement  eftimé  pour  la  con- 
noùlànce  qu’il  avoit  de  l’Hiftoire  ancienne  8c  moderne.  Il  fut  fait 
Vicaire  général  des  Eglifesdes  diocéfes  de  Monréale.  Il  mourut 
à  Palerme  le  premier  novembre  1664.  On  a  de  lui,  Trutina  qua 
D.  D.  Jofeph  Balli  fententia  eo  libro  contenta  cujus  titulus  e/l,  Ænigma 
di/folutum ,  de  modo  exiflendi  Cbri/li  Domini  Jub  fpeciebus  panis  <&  vint 
in  auguftijfmo  Euchariflia  Sacramento ,  ad  aquiffimum  examen  expendi- 
tur\  Notitia  Ecclefiarum  Sicularum.  Ce  dernier  n’eft  pas  imprimé , 
non  plus  que  Genealogia  délia  Famiglia  Aloncada.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  Biblioth.  Sicula. 

C  H  I  A  U  L  A.  Voyez.  CHAULA. 

*  CHIAULLA,  (Maure)  de  Palerme,  de  l’Ordre  des 
Bénédiétins,  naquit  vers  l'an  1544.  Outre  la  connoiflànce  de  l’E¬ 
criture  Sainte  5c  des  Belles  Lettres,  il  polfédoit  à  fonds  la  Mufique 
8c  la  Poëtie.  Il  fut  dans  une  grande  eftime,  non  feulement  à  Pa¬ 
lerme,  mais  aufli  à  Rome  8c  à  Venife,  8c  reçut  de  diverfes  Puif- 
fances  de  grandes  gratifications.  Il  mourut  à  Palerme  vers  l’an 
1600.  On  a  de  lui,  entre  autres  Ouvrages,  Sacrarum  Cantionum 
qua  0H0  tum  vocibus  tum  variis  inftrumentis  Cbori  conjunclis  ac  fepara- 
tis  concini  po/funt ,  Liber.  On  en  garde  plufieurs  en  manufcrit  dans 
la  Bibliothèque  du  couvent  de  St.  Martin  à  Palerme.  *  Gr.  Diêl. 
Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

CHIAURLIC,  ZIORLO,  CIORLO,  ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Romanie,  entre  Andri- 
nople  8c  Conftantinople,  fur  la  rivière  d’Athiras,  à  une  lieue  de 
fon  embouchure  dans  la  Mer  de  Marmara.  Chhurlic  eft  l'ancien¬ 
ne  ville  de  Thrace  qui  portoit  les  noms  de  Tzurulum,  Turulus , 
Turullus,  Turulea ,  8c  qu’on  croit  avoir  été  la  même  que  celle 
d ’Arzus.  *  Maty,  Diêl.  Géogr. 

CHIBEROTH-ABA,  CHIBEROTH-AV  AH, 
CHIBROTH-ABA  &  CHIBROTH-AVAH. 
Voyez.  K1BROTH-AV  AH. 

*  CHICACHAS,  nom  d’un  peuple  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  Ils  font  dans  la  Louïfiane  à  l’eft  du  MilTilfipt  entre  le 
34  8c  le  35  degré  de  latitude,  8c  entre  le  287  8c le  288  de  longitu¬ 
de.  *  M.  Deltfle ,  Carte  de  la  Louïfiane. 

*  C  H  IC  AS,  nom  d’un  peuple  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  le  Pérou.  Il  eft  dans  l’Audience  de  Los  Charcas,  vers  le  21 
degré  de  latitude  méridionale,  fous  les  degrez  318  8c  319  de  longi- 
lude.  *  M.  Delifle,  Carte  du  Pérou,  8cc. 

CHICHELEY.  (Henri)  Archevêque  de  Cantorbéry  en 
Angleterre,  naquit  dans  un  bourg  ancien,  nommé  Heighamferrers , 
fituédansle  territoire  de  Northampton  en  Angleterre,  8c  eut  pour 
père  Thomas  Chicheley.  Après  avoir  été  reçu  Do&eur  en  Droit 
Civil  8c  Canonique,  ilfut  Archidiacre,  puis  Chancelier  de  l’égli- 
fe  de  Salisbury.  Henri  IV,  Roi  d’Angleterre,  le  choifit  pour  un 
des  Ambaftàdeurs  qu’il  envoya  au  Pape  Grégoire  XII,  duquel  il 
fut  fi  bien  reçu ,  qu'il  le  fit  8c  le  conlacra  de  fes  propres  mains 
Evêque  de  Menéve,  ou  de  Saint- Davids.  Il  aflifta  en  cette  qualité 
au  Concile  de  Pife  en  1409  ,  après  quoi  il  revint  en  Angleterre,  8c 
s’attacha  à  la  vifite  de  fon  diocéfe,  autant  que  les  affaires  publiques 
de  l’Eglife  le  lui  permirent.  Le  Roi  Henri  IV ,  étant  mort  en 
1413,  Henri  V,  fon  fils  8c  fon  fucceffeur,  dès  le  commencement 
de  Ion  régne,  envoya  Chicheley  en  ambaflàde  vers  Charles  IV, 
Roi  de  France,  8c  vers  Jean  Duc  de  Bourgogne  qui  avoient  de 
grands  démêlez.  Peu  après,  Thomas  Arondel ,  Archevêque  de 
Cantorbéry  étant  mort,  Chicheley  fut  élu  en  fa  place.  En  1421 , 
le  Roi  Henri  avec  Catherine  de  France,  qu’il  avoit  époufée  à 
Troyes,  retourna  en  Angleterre ,  où  Chicheley  l’ayant  fuivi ,  cou¬ 
ronna  la  Reine,  8c  batifa  fon  fils  nommé  Henri  ;  ce  qui  fit  que  le 
Roi  le  nomma  toujours  depuis  fon  compère,  8c  eut  de  grands 
égards  pour  lui.  En  1424,  Chicheley  fonda  un  Collège  dans  la 
ville  de  Heighamferrers.  En  1440,  ce  Prélat  étant  à  Oxford,  y 
dédia  la  chapelle  du  Collège  qu’il  y  avoit  fondée,  8c  y  fit  quelques 
réglemens.  Depuis  ce  tems  on  ne  voit  point  qu’il  ait  rien  fait  de 
public,  finon  quelques  libéralitez,  tant  en  faveur  de  l’Univerfité 
d’Oxford,  que  de  l’églife  de  Cantorbéry,  8c  de  quelques  Gens  de 
Lettres,  aufquels  il fournifloit  des  penfions.  Enfin  il  mourut  le  12 
avril  1443,  8c  fut  inhumé  dans  fon  églife  de  Cantorbéry,  où  il 
s’étoit  fait  bâtir  un  tombeau  ,  au  haut  duquel  on  voit  fon  bufte  en 
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marbre  blanc ,  8c  à  côté  fon  épitaphe  dont  voici  la  traduétioiî 
Prançoile.  Cy  gît  Henri  Chicheley,  Doêleurés  Loix ,  jadis  Chancelier 
deSarum,  lequel  i an  Jeptiéme  du  régne  de  Henri  IV,  ayant  été  envoyé 
en  ambu  fade  au  Pape  Grégoire  XII,  J  ut  conjacré  par  lui  en  la  ville  de 
Sienne,  Evêque  de  Menéve,  &  le  deuxième  de  Henri  V,  élu  Archevê¬ 
que  de  cette  Juin  te  Eglife,  oit  il  fut  transféré  par  Jean  XXIII.  Le  jour 
de  fa  mort  fut  le  12  d’avril  1443. 

CHICHESTER,  en  Latin  Gicefria,  ville  d’Angleterre 
dans  le  Comté  de  Sulfex,  avec  Evêché  fuifragant  de  l’Archevêché 
de  Cantorbéry.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Lavant,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  la  Mer  Britannique.  La  ville  eft  petite,  mais  affez 
peuplée,  8c  à  cinquante  milles  de  Londres.  L'Evêché  y  fut  établi 
au  commencement  du  VIII  ûécle.  *  Cambden  ,  Defcr.  Angl . 
Goodwin,  de  Epifc.  Angl. 

C  H  I  C  H  E  U,  elt  une  des  grandes  villes  de  la  Chine.  Elle 
elt  la  troifiéme  de  la  province  de  Nanking,  8c  la  capitale  de  cinq 
de  ces  villes,  quon  appelle  petites.  On  la  trouve  dans  les  monta¬ 
gnes  ,  lur  la  rivière  de  Kiang.  *  Maty ,  Diêl.  Géogr. 

C  H  I  C  H  O  N  (Jacques)  Lieutenant  Générai  du  Bailliage  de 
nreiie,  exerça  longtems  cette  charge,  fous  les  régnes  de  François 
1,  8c  de  Henri  II.  Ses  ennemis  le  firent  deftituer ,  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Chambéry;  mais  il  en  appella  au  Roi,  qui  commit 
le  Parlement  de  Dauphiné  pour  en  connoitre.  Cbichon  fut  rétabli 
dans  fes  honneurs  8c  dans  fa  charge,  qu’il  ne  voulut  pourtant  point 
exercer  depuis,  aimant  mieux  palfer  le  refte  de  fes  jours  dans  la 
retraite  5c  dans  l’étude.  Il  étoit  Jurifconfulte ,  Hiftorien,  8c  bon 
Poète  Latin.  On  a  un  livre  de  lui  fous  ce  titre,  Antipelargia  Sena - 
tui  Regio  Delphinati,  qui  eft  un  Dtfcours  fur  la  dtlgrace,  8c  un  re¬ 
merciement  à  fes  Juges.  Il  mouruten  1569.  *  Guichenon,  Hi/K 
de  Breffe  &  de  Bugey. 

CHICOKU,  ifle  du  Japon.  Cherchez.  X  I  C  O  C  O. 

G  H  I  C  O  T:  voici  ce  qu’en  dit  M.  de  Thou,  rapporté  dans 
les  Thuana.  „  C’étoit  un  bon  François ,  grand  Bouffon  8c  fort  vail* 
„  lant.  Il  prit  le  Comte  de  Chaligny  au  fiége  de  Rouen,  8c  le 
„  prenant  ne  luidit  point  qui  il  étoit;  mais  voyant  le  Roi,  il  lui  dit, 
„  tien,  je  te  donne  ce  prifonnier ,  qui  efi  à  moi.  Le  Comte  fè  voyant 
„  pris,  donna  un  grand  coup  d’epée  fur  la  tête  de  Chicot,  dont  il 
„  mourut  quinze  jours  après  par  mauvais  régime.  Il  y  avoit  dans  la 
„  chambre  où  il  étoit  malade ,  un  loldat  qui  fe  mouroit.  L’on  fit  ve* 
„  nir  pour  le  confèlfer  le  Curé  du  lieu ,  qui  ne  le  voulut  pas  abfoudre , 
„  parce  qu’il  avoit  fuivi  le  Roi  qui  étoit  de  la  Religion.  Chicot  fe 
„  leva  de  fon  lit  en  colère,  8c  battit  outrageulèment  le  Curé  8c  le 
,,  jetta  à  coups  de  piez  hors  de  la  chambre.  Il  difoit  les  véritez 
„  aux  Grands  de  la  Cour  avec  toute  liberté.  Il  étoit  de  Gafcogne, 
,,  8c  avoit  été  au  Maréchal  de  Villars.  Il  mourut  riche. 

CHICUIEN,  ville  de  l’ifle  de  Saikock,  une  de  celles  du 
Japon,  eft  capitale  d’un  Royaume  qui  porte  fon  nom  ,  8c  entre 
ceux  de  Figen  8c  de  Buge.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

CHICUITO,  en  Amérique.  Cherchez.  C  H  U  C  U  I- 
TO. 

CHICUNGO,  ville  de  l’ifle  de  Saikock,  une  de  celles  du 
Japon,  eft  capitale  d’un  Royaume  qui  porte  fon  nom.  Elle  eft 
près  de  la  côte  occidentale,  au  midi  de  la  ville  du  Golfe  de  Nanga* 
faki.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

C  H  I  C  U  S.  Voyez.  C  I  C  C  H  U  S. 

*  CHIDON  ou  KIDON.  L’aire  de  Chidon  eft  le  lieu 
oùOfaou  Huza  fut  fubitement  frappé  de  mort  pour  avoir  impru¬ 
demment  porté  la  main  à  l’Arche  qui  chanceloit  fur  ion  chariot. 
Au  fécond  livre  de  Samuel,  qui,  félon  les  Catholiques  Romains,  eft 
le  fécond  livre  des  R  ois ,  cette  aire  eftappellée  L'Aire  de  Kachon.  On 
ne  fait  ft  Chidon  8c  Xachon  font  des  noms  d  hommes  ou  des  noms  de 
lieux.  *  l.Chron.  ou  Paralip.  ch.  13.  v.g.  II.  Samuel  ou  II.  Rois, 
ch.  6-  v.  6. 

CHIE'  GAN,  ou  Kl  E' GAN,  eft  une  des  grandes  villes 
de  la  Chine.  Elle  eft  la  neuvième  de  la  province  de  Chiamfi ,  8c 
capitale  de  huit  de  ces  fortes  de  villes,  que  les  Chinois  appellent  pe¬ 
tites.  *  Maty ,  Diêl.  Géogr. 

C  HIELDER,  montagne  d’Afie.  Cherchez  T  C  I  L- 

DIR. 

C  H  I  E'L  E'F  A,  ville  de  la  Tzaconie,  ou  Braccio  di  Maina , 
dans  la  Morée,  eft  fituée  à  un  mill£  8c  demi  de  la  mer,  fur  une 
hiuteur,  8c  eft  fortifiée  de  cinq  tours.  Le  Généraliftime  Morofini 
alfiégea  cette  place  en  1685 ,  8c  accorda  aux  Turcs  de  la  garnifon 
une  capitulation  fort  honorable.  Les  Chrétiens  y  trouvèrent  58  piè¬ 
ces  de  canon  de  différens  calibres.  Aflar  Bacha,  Commandant  de 
toute  la  province,  faifoit  fa  réfidence  dans  cette  place,  dont  il  alla 
lui  même  porter  les  clefs  à  la  galère  générale.  Il  en  fortit  mille 
perfonnes  qui  furent  conduites  au  lieu  dont  on  étoit  convenu.  L’an¬ 
née  fui  vante  les  Turcs  s’efforcèrent  de  reprendre  cette  fortertfTe; 
mais  les  Vénitiens  les  mirent  en  déroute  le  premier  avril  16S6, 
après  dix  jours  de  fiége ,  8c  profitèrent  d’un  riche  butin ,  qu’ils 
trouvèrent  dans  le  camp  des  ennemis.  *  Coronelli,  Defcription  de 
la  Morée.  _  . 

CHIEMPSÉE.  Voyez  CHIEMSEE. 

CHIEMSE'E  ,  ou  CHIEMPSE'E  ville  d’Allema¬ 
gne  en  Bavière ,  avec  Evêché  fuifragant  de  Saltzbourg,  Les  Au¬ 
teurs  Latins  la  nomment  Chiemium.  Elle  eft  à  dix  lieues  de  Mu¬ 
nich  ,  8c  un  peu  moins  de  Saltzbourg  dans  une  petite  ifle  de  même 
nom,  dont  le  circuit  eft  de  vint  mille  pas.  L’Archevêque  de  cette 
ville  y  fonda  le  üége  épifcopal  en  1214,  depuis  lequel  tems  fes  lùc- 
ceflèurs  confèrent  cet  Evêché  quand  il  eft  vacant.  *  Wigulaeus 
Hund  de  Sulzenmos,  in  Metrop.  Salisb.  Cluvier,  8cc. 

Catalogue  des  Evêques  de  Chiemfée. 

1.  Rudigertis ,  i(Tu  de  la  famille  noble  des  de  Radeck  ;  il  fut  enfui¬ 

te  Evêque  de  Palfau  en  1233* 

2.  Albert  I,  depuis  1233 ,  jufques  en  *252. 

3.  Henri  I,  jufques  en  1260. 

J  4.  Hen. 


376  C  H  1. 

4.  Henri  II,  jufqueî  en 

5.  Jean  I,  fut  Evêque  de  Gurck  en 

6.  Conrad  I,  jufques  en 

7.  Frédéric  I ,  Fronauer  jufques  en 

8.  Albert  II,  de  Fonftorff;  il  fut  frère  de  Conrad  IV ,  Ar¬ 

chevêque  de  Saltzbourg. 

9.  Uldaric  I,  de  Montparisjuiques  en 

10.  Conrad  II,  de  Liechtenftein  jufques  en 

11.  Gerthous  de  Waldeck  jufques  en 

12.  Hugon  de  Scherffenberg  jufques  en 

13.  Louis  I,  Raickhofer  jufques  en 

14.  Frédéric  II,  jufques  en 

15.  George  I ,  de  Neitsperg  jufques  en 

16.  Eckard  de  Perneck  jufques  en 

17.  Engtlmare  Krall  jufques  en 

18.  Frédéric  III ,  Theils  jufques  en 

19.  Jean  II,  Ebfer  jufques  en 

20.  Sylvejlre  Phliger  jufques  en 

21.  udalric  II,  de  Plancken  Felfs  jufques  en 

22.  Bernard  de  Craibourg  jufques  en 

23.  George  II,  Altdorffer  jufques  en 

24.  Louis  II,  Ebner  jufques  en 

25 .  Chrijlophle  I ,  Wendel  jufques  en 

2 6.  Bertholde  Pirftinger  jufques  en 

27.  Gilles  Rem  jufques  en 

28.  Jérôme  Meittinger  jufques  en 

29.  Chrijlophle  II ,  jufques  en 

30.  Sébajlien  Cataneus  jufques  en 

31.  Ehrenfried  de  Khuenbourg  jufques  en 

32.  Nicolas  de  Wolckenftetn  jufques  en 

33.  Jean  cbriflopble ,  Comte  de  Liechtenftein ,  jufcjtiesen 

34.  François  Vigile,  Comte  de  Spaur,  jufques  en 

35.  Jean  François ,  Comte  de  Freifing  en  Hohenafchau  jul- 

ques  en  . 

36.  Sigifmund  Ignace,  Comte  de  Wolckenftein. 

37.  Jean  sigifmund,  Comte  de  Kuenbourg,  jufques  en 

38.  jst.N. 
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CHIEN,  Ordre  de  Chevalerie,  qu'on  dit  avoir  été  inftitué 
par  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Montmorency.  François  de  Bel- 
leforêt  rapporte,  que  Bouchard  IV  de  Montmorency,  furnom- 
mé  Barèe-torte,  premier  Baron  de  France,  étant  en  guerre  avec 
Adrien,  Abbé  de  Saint-Denys,  le  Prince  Louis,  fils  de  Philippe 
I ,  qui  fut  depuis  Roi  fous  le  nom  de  Louis  le  Gros ,  prit  le  château  de 
Montmorency,  &  réduifit  Bouchard  à  la  raifon.  Lorsque  ce  der¬ 
nier  fut  rentré  en  grâce,  il  vint  à  Paris  l’an  1102,  accompagné  de 
grand  nombre  de  Chevaliers,  qui  portoient  tous  un  collier,  fait  en 
façon  de  tête  de  cerf,  avec  une  médaille  où  l’on  avoit  gravé  l’effi¬ 
gie  d’un  Chien,  peut-être  pour  aflürance  de  leur  fidélité  envers  le 
Roi.  On  croit  aulîi  que  c’eft  pour  cette  raifon,  que  la  Maifon  de 
Montmorency,  porte  un  chien,  pour  cimier  de  fes  armes.  *  Men- 
nenius,  des  Ordres  de  Chevalerie.  La  Colombiére ,  8cc. 

CHIEN  CE'  LESTE,  eft  une  conftellation.  II  y  en  a 
de  deux  fortes,  le  grand  chien,  qu’on  nomme  Sirius,  qui  eft 
une  conftellation  compofée  de  dix  huit  étoiles  félon  Ptolomée,  de 
la  nature  de  Jupiter  &  de  Vénus,  dont  la  principale  eft  eftimée 
plus  grande  que  tous  les  autres  aftres ,  même  que  le  loleil  ;  la  petite 
chienne  qu’on  appelle  autrement  la  Canicule  ou  Procyon,  n’a  que 
deux  étoiles ,  dont  l’une  eft  de  la  première  grandeur  &  de  la  nature 
de  Mars.  On  lui  attribue  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été,  parce 
qu’elle  fe  leve  au  mois  de  juillet  *,  mais  félon  les  Aftronomes ,  ce¬ 
la  changera  avec  le  tems  :  car  dans  cinq  ou  fix  mille  ans,  il  gèlera 
bien  fort  pendant  la  canicule ,  qui  arrivera  au  mois  de  novembre  8c 
de  décembre:  ainfi  on  doit  regarder  cette  conftellation  comme  un 
ligne  ordinaire,  8c  non  comme  la  caufe  de  la  chaleur.  Voyez.  C  A- 
NICULE, 

CHIEN,  animal.  On  en  gardoit  à  Rome  dans  le  temple 
d’Efculape,  un  qui  étoit  confacré  au  Dieu  Pan.  Les  Romains  en 
crucifioient  un  tous  les  ans ,  en  punition  de  ce  que  les  Chiens  par  leurs 
abboyemens  ne  les  avoient  point  avertis  de  l’arrivée  des  Gaulois,' 
qui  afliégérent  le  Capitole.  Ils  portoient  au  contraire  une  oye  d’argent 
dans  une  litière  à  bras,  couchée  fur  un  oreiller,  à  caufe  qu’elle  en 
avoit  averti  par  fes  cris.  ,  Elien  rapporte  que  les  Egyptiens  avoient 
le  Chien  en  vénération ,  parce  qu’ils  le  regardoient  comme  le  fym- 
bole  du  Chien  célefte ,  qui  donne  à  fon  lever  l’accroiflèrqent  du 
Nil.  Cambyfe,  RoidePerfe,  faifant  la  guerre  aux  Egyptiens ,  & 
affiégeant  Pélufe ,  fe  fervit  d’un  ftratagême  pour  mettre  fes  foldats  à 
l’abri  des  flèches  des  Egyptiens.  11  fit  aflembler  quelques  trou¬ 
peaux  de  chiens,  de  brebis  8c  d’ibis  dont  il  couvrit  fes  combatans. 
Les  Egyptiens  n’oférent  plus  tirer  fur  les  Perfes  de  peur  de  bief- 
fer  &  de  tuer  ces  animaux  qu’ils  adoroient.  Elien  dit  ailleurs  qu’il 
y  avoit  un  pais  dans  l’Ethiopie,  où  ils  avoient  un  Chien  pour  Roi, 
&  ils  prenoient  fes  careffes  ou  fes  abboyemens  pour  des  marques  de 
fa  bienveillance.  Il  cite  pour  fes  Auteurs  Hermippe  6c  Ariftote. 
Plutarque  parle  aufli  de  ce  Chien ,  que  quelques  Ethiopiens  tenoient 
pour  Roi,  &  à  qui  toute  la  NoblefTe  rendoit  fes  refpefts;  mais 
cela  eft  fabuleux,  &  fondé  fur  l’équivoque  d’un  mot,  comme  l'a 
prouvé  Ludolf  dans  fon  Hiftoire  d’Ethiopie.  Le  chien  étoit  im¬ 
molé  à  plufieurs  Divinitez ,  à  la  Déefle  Genitamana,  &  à  la  Déeffè 
Hythia  qui  préfidoient  l’une  &  l’autre  aux  accouchemens.  Les  Grecs 
le  facrifioient  à  Proferpine;  les  Lacédémoniens  au  Dieu  Mars;  les 
SapéensSc  les  Thracesà  la  Déefle  Hécate.  Ovid e,Fajl.l.  i.v. 389, 


Ex  ta  canum  Trivia  vidi  libare  Sapaos, 

Et  quicunque  tuas  accolit ,  H&me,  nives. 

Les  Turcs  regardent  les  Chiens  comme  des  animaux  impurs.  Si 
par  hazard  ils  en  font  touchez,  ils  font  fouillez  &  obligez  de  fe  la¬ 
ver.  Les  Huancas  peuples  de  l’Amérique  feptentrionale ,  adoroient 


C  H  I. 

un  Chien  &  en  avoient  la  figure  dans  leurs  temples.  Ils  prifoient 
la  chair  de  cet  animal  plus  que  toute  autre.  Des  têtes  de  Chien  ils 
faifoient  une  efpéce  de  cor,  dont  ils  fe  fervoient,  &  dans  leurs  dan- 
fes  pour  fe  réjouir,  &  à  la  guerre  pour  épouvanter  l’ennemi.  *  Gar- 
cilaflo  de  la  Véga,  Hijl.  des  Tncas,  tome  2.  p.  38.  Jurteu,  Hijl.des 
Dogmes,  &c.  p.  306,  &  796.  Corn,  le  Brun.,  Voyages ,  ch.  14. 

CHIEN,  (la  porte  du)  ou  la  porte  caniculaire ,  porte  à  Ro¬ 
me,  félon  Feftus,  où  l’on  immoluit  des  Chiens  de  poil  roux  à  l’e- 
toile  caniculaire,  pour  faire  mûrir  les  blez. 

CHIEN  (Banc  du)  que  les  Anglois  8c  les  Hollandois  appel¬ 
lent  Doggers-Bank .  Voyez,  BANC  du  Chien. 

CHIEN  C  H  A  N  G,  ou  KIENCHANG:  c’eft  une 
des  grandes  villes  de  la  Chine,  qui  eft  fituée  entre  deux  lacs  dans 
la  province  de  Kiangfi,  dont  elle  eft  la  fixiéme  capitale  de  quatre 
autres  villes  de  l’ordre  inférieur.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

CHIENNING,  eft  une  des  grandes  villes  oe  la  Chine  & 
capitale  de  fix  petites.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Min,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Fokien ,  dont  elle  eft  la  quatrième.  Elle  étoit  conûdéra- 
ble  &  floriflânte  par  le  commerce  avant  la  guerre  des  Tartares, 
qui  l’ont  brûlée.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

CHIEN  T  O,  rivière  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie.  Elle 
coule  dans  la  Marche  d’ Ancône,  baigne  Tolentino,  Macérais, 
S.  Maria  di  Chienta,  &  fe  décharge  peu  après  dans  le  Collé  de  Ve- 
nife.  *  Tables  Géograph. 

*  CHIE'PO  ou  C  FI  E'A  P  O,  rivière  de  l’Amérique  Mé¬ 
ridionale,  fort  des  montagnes  du  côté  du  nord  ,  6c  fe  trouve  aufli  en¬ 
fermée  du  côté  du  midi  dans  des  montagnes,  au  travers  defquelles 
elle  continue  fon  cours  vers  l’oueft ,  8c  fe  décharge  dans  le  Golfe  de 
Panama,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la  ville  de  Panama.  Son  embou¬ 
chure  qui  eft  aflèz  large  eft  fi  pleine  de  bancs  de  fable,  qu’on  ne 
peut  y  entrer  qu'avec  des  barques.  En  remontant  environ  lix  lieues 
on  trouve  une  ville  qui  porte  aufli  le  nom  de  Chiépo  ou  de  Chéapo, 
&  qui  a  dans  fon  voifinage  plufieurs  bonnes  prairies ,  6c  plufieurs 
petites  montagnes  pleines  de  bois. 

CHIER,  rivière.  Voyez.  CHIERS, 

CHIE' RAS  ou  CHIE' RAS  C.  Voyez.  QUIE'RAS. 

CHIERCHE,  ville  de  Tartarie.  Cherchez.  KERCL 

C  HIERS,  ville.  Cherchez.  QJJ  I  E  R  S. 

CHIE' S  A  ou  CHIE'SE,  rivière  d  Italie,  a  fa  fource 
dans  l’Evêché  de  Trente,  entre  dans  le  Breflàn,  où  elle  traverfe 
lelacd’Idro,  6c  enfuite  elle  lejotnt  à  l’Oglio,  dans  le  Mantouan 
près  de  Caneto.  *  Tables  Géographiques- 

CHIE'TI.  Voyez.  C1TTA  di  CHIE' Tl. 

CHIEUCHIANG,  ou  KIEUKI  AN  G,  eft  une 
des  grandes  villes  de  la  Chine,  capitale  de  quatre  plus  petites  6c 
d’une  cinquième  de  la  province  de  Kiangfi.  Elle  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Kiang,  peu  avant  fa  chute  dans  le  Poyang.  *  Maty, 
DiB.  Géogr. 

C  H  i  E  U  N  G,  nom  d’une  herbe  remarquable  parmi  les  Chi¬ 
nois  dans  la  province  de  Canton,  proche  la  ville  de  Chiun  cheu. 
Cette  herbe  eft  ainfi  appellée  par  les  naturels  du  pais,  parce  qu'on 
croit  qu  elle  dénote  le  vent.  Elle  donne  à  connoître  aux  Mariniers 
en  quel  mois ,  6c  combien  dans  l’année  il  y  aura  de  tempêtes,  8c 
cela  par  le  nombre  des  noeuds  qui  fe  trouvent  à  la  tige  de  l’herbe. 
Moins  il  y  aura  de  nœuds,  moins  il  y  aura  de  tempêtes,  à  ce  que 
conjecturent  les  Chinois.  Ils  prétendent  même  diftinguer,  en  quel 
mois  à  peu  près  arriveront  ces  tempêtes,  par  la  diltance  de  ces 
nœuds  depuis  la  racine.  *  Auteur  anonyme  de  la  Chine  &  de  l’Eu~ 
rope ,  c.  32.  Quelque  expérience  que  les  Chinois  prétendent 
avoir  de  ces  indices,  il  y  a  bien  de  l’apparence,  qu’il  faut  meure 
cela  au  nombre  des  erreurs  populaires. 

C  H  I  E' V  R  E,  petite  ville  des  Païs- Bas,  fituée  dans  le  Hai- 
naut,  entre  la  ville  d’Ath  6c  celle  de  faint  Guiflain.  *  Maty,  DiB . 
Géogr. 

CHIE'VRES.  Cherchez.  C  R  O  Y. 

C  H  I  F  A  L  E,  ifle  de  la  Mer  Rouge,  fituée  près  des  côtes 
de  l’Arabie  Pétrée,  vis  à  vis  de  la  ville  d’Eltor.  On  croit  que  cet¬ 
te  ille  eft  celle  que  les  Auteurs  appelloient  Are,  ou  Mimrva  Ara. 
*  Maty ,  DiB.  Géogr. 

*  CHIFFLET,  famille  de  Befançon  dans  la  Franche- 
Comté  ,  eft  anciennement  noble  8c  s’eft  rendue  illuftre  par  les  Sa- 
vans  quelle  a  produits.  Laurent  Chilflet ,  un  des  Gouverneurs  de  cette 
ville,  qui  étoit  pour  lors  ville  impériale  8c  libre  fous  la  protection 
des  Empereurs,  fut  envoyé  en  1347  pour  les  intérêts  de  fa  patrie  à 
l’Empereur  Charles-Quint,  qui  après  lui  avoir  accordé  ce  qu’il  de- 
firoit,  le  fit  Comte  Palatin  8c  l’honora  en  1335,  de  la  charge  de 
Confeiller  Aulique;  8c  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne ,  le  fit  en 
1360  fon  Confeiller  au  Parlement  de  Dole.  Jean  Chifflet  8c 
Claude  Chifflet  fes  fils,  fe  font  diftinguez  parmi  les  Savans. 
Jean  Chifflet,  ami  du  favant  Jujle  Lipfe,  après  avoir  fait  plufieurs 
Obfervations  mathématiques,  que  l’on  conferve  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  cette  famille ,  mourut  un  des  Gouverneurs  de  Befançon  en 
1 602.  Claude ,  Profèflèur  dans  l’Univerfité  de  Dole ,  eut  pour  ami 
le  grand  Cujas ,  qui  fur  l’invitation  que  la  ville  de  Befançon  lui  fai- 
foit,  d’être  premier  Profèflèur  de  fon  Univerfité,  fit  cette  honora¬ 
ble  réponfe,  h  abêtis  ait  erum  me  Claudium  Cbijjletium.  Claude  Chif¬ 
flet  a  laiffe  plufieurs  Ouvrages  imprimez  Sc  tort  eftimez ,  8c  en  par¬ 
ticulier  ,  de  Numifmate  antiquo  ;  de  Subjlitutionibus  ;  de  Jure  Fidei- 
commifforum  ;  de  Portionibus  legitimis-,  de  fecundti  capite  Legis  Aquilia  ; 
de  Ammiani  Marcellini  Vita  &  libris  Monobiblion  ;  Nummophylacium  Lu - 
derianum.  Il  mourut  en  1380,  âgé  de  40  ans.  Il  étoit  oncle  de 
Jean-Jaques  Chifflet  qui  fuit. 

CHIFFLET,  (Jean-Jacques)  Médecin,  fils  de  Jean 
Chifflet,  aufli  Médecin  8c  petit-fils  de  Laurent,  tous  Hommes 
de  Lettres,  étoit  de  Befançon,  où  il  naquit  en  1388.  Il  étudia  en 
cette  ville;  8c  enfuite  ayant  voyagé  dans  divers  Royaumes  de  l'Eu¬ 
rope,  il  eut  un  foin  tout  particulier  d’y  confulter  les  Hommes  de 
Lettres,  8c  d’y  voir  les  Bibliothèques  8c  les  cabinets  des  Curieux. 
A  fon  retour  de  la  Franche-Comté,  il  y  exerça  la  Médecine,  8c 
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lût  député  par  la  ville  de  Befançon,  dont  il  avoir  été  ConfuI ,  vers 
l'Archiducheffe  Elifabeth-Claire-Eugénie ,  Souveraine  des  Païs- 
Bas.  Cette  Princefle  arrêta  près  d'elle  Chifflet,  en  qualité  de  Mé¬ 
decin  ordinaire*  &  depuis  elle  l’envoya  en  Efpagne,  où  il  fut  Mé¬ 
decin  de  Philippe  IV  ,  Roi  d’Efpagne  ,  qui  le  çhargea  d’écrire 
l’Hiftoire  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d’or.  Chifflet  par  zélé  fit 
par  reconnoiflance  pour  la  Maifon  d’Autriche  ,  a  compofè  ces 
fameux  livres  qui  ont  pour  titre  ,  Stemm a  Auftriacum  ;  Commen¬ 
tantes  Lotharienfs  -,  Lotharingie  -,  Legum  Salicarum  natale  folum. 
Le  premier  de  ces  Ouvrages  n’a  pas  été  fans  repartie.  Blondel, 
le  Tanneur,  &  d’autres  lui  ont  répondu,  fit  il  leur  a  répliqué. 
Nous  avons  de  lui  d’autres  Ouvrages ,  Afitu  in  Puella  Helvetica  mi¬ 
rabilis  Phyftca  Ecftafis -,  Dadalmatum  libri  duo  prions ;  une  Hiftoire  de 
Befançon  tous  ce  titre,  Vefuntio  civitas  imperialis  libéra,  Sequanorum 
Met  repolis',  l'Hiftoire  delà  Toifon  d’Or;  De  loco  legitimo  Concilii 
Epaonenfts',  Lacryma  prifeo  rit  te  fuft  exequiis  Albtrti  Pii ;  De  linteis  fe- 
pulchralibtts  Chrtjli  Servatoris-,  Portas  Iccius  Julii  Cafaris  demonftratus , 
gyc.  Unitas  fortis  a  Marchionc  de  Léganès  provinciis  Belgicis  nomine  Phi- 
lippilV  propoftta,  anno  1627;  Stemm  a  Auftriacum ,  annis  abhinc  mille- 
nis  ajfcrtum  atque  illuftratum  ;  Alfatia  jure  proprietatis  gy  proteclionis 
Philippe  IV ,  liegi  Catholico  vindicata ;  Inftgnia  Gentilitia  Equitum  Or- 
Unis  Velleris  attrei  Fecialistm  verbis  enter, data  ;  Le  Blafon  des  Armoiries 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  depuis  fa  première  injlitution 
jufqu’â  préfent ,  en  Latin  gjy  en  François  ;  Acia  Cornelii  Celfi  propria  ftgni- 
ficationi  refit  ut  a  ;  Geminiana  Matris  SacrorumTitulus  fepulchralis  ex- 
plicatus  ;  Dijfertatio  militaris  de  Vexillo  regali  in  Caftellenfi  pugna  Fran¬ 
cis  erepto ,  anno  16425  Recueil  des  traitez,  de  paix ,  de  trêve  (y  de  neu¬ 
tralité  entre  les  Couronnes  d’Efpagne  gjy  de  France,  depuis  le  traité  de 
Maint  en  1326,  jufqu’en  161 1 ,  puis  dans  l’édition  de  1664,  jufqu’â 
l'an  1659;  Pr&libatio  de  Terra  gy  Lege  Salica ,  gjy  Vindiciis  Lotharingi- 
cis  ;  Ad  Vindicias  Hifpanicas  lumina  nova  Genealogica  de  Jlemmate  Hu- 
gonis  Capeti  adverfus  Ajjertorem  Gallicum  ;  Ad  Vindicias  Hifpanicas  lu¬ 
mina  nova  prarogativa,  hoc  eft ,  de  Origine  Domus  Auftriaca  adverfus 
Marcum  Antonium  Dominicy,  Ad  Vindicias  Hifpanicas  lumina  nova  sa- 
lica  -,  Ad  Vindicias  Hifpanicas  Lampades  Hiftoricst  contra  novas  Marci 
Antonii  Dominicy  cavillationes  in  rediviva  Ansberti  familia  ;  Opéra  Po- 
litico-Hiflorica  ;  De  P  ace  cttm  Francis  ineunda  Conftlium  a  pr&teritorum 
exemplis  -,  De  Ampulla  Rhemenfi  nova  gjy  accurata  Difquifitio  ad  diri- 
mendam  litem  de  prarogativa  ordinis  inter  Reges  ;  Tenneurius  expenfus , 
ejufque  calumnia  repulfi  ;  Pulvis  febrifugus  Or  bis  Americani;  Imago 
Francici  everferis  Davidis  Blondelli ,  Clypei  Auftriaci  liber  prodromtts  ; 
Anaftafs  Childerici  I ,  Francorum  Régir,  Verum  Stemma  Childebrandi- 
num ,  contra  Davidem  Blondellum ,  aliofque  Attflriaci  fplendoris  adver- 
farios-,  Lilium  Francicum  veritate  hiftorica,  botanica  (y  heraldica  illuftra- 
tum  -,  Mémoires  des  ftécles  pajfez  contre  le  faux  Cbildebrand.  Il  a  outre 
cela  laiflë  plufieurs  Ouvrages  pofthumes  que  l’on  confervedans 
la  Bibliothèque  qu'il  a  laiCîee  à  fa  famille.  Chifflet  eft  mort 
âgé  de  72  ans  vers  l’an  1660,  &  fa  famille  a  été  féconde  en  Hom¬ 
mes  de  Lettres. 

Je  an  Chifflet  fon  fils.  Avocat  à  Befançon,  avoit  appris  les  Lan¬ 
gues  &  fur  tout  l’Hébraïque.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa 
façon  ,  font  Apologetica  Parmefis  ad  Linguam  fanclam  ;  Conftlium  de 
Sacramento  Eucharijlia  ultimo  fupplicio  afficiendis  non  denegando  ;  Palm a 
Cleri  Anglicani  ;  De  Sacris  lnfcriptionibus  ,  quibus  tabella  D.  Virginis 
Camtracenfis  illuftratur  ,  Lucubratiuncula  ;  Apologetica  Dijfertatio  de 
Juris  utriufque  ArchiteBis ,  Juftiniano  ,  Triboniano  ,  Gratiano  (y  S. 
Raymondo’,  Joannis  Macarii  Abraxas ,  five  Apijlopijlus ,  quz  ejl  anti- 
quaria  de  Gemmis  Baftlidianis  Difquifitio  ;  Annulas  Pontijicius  Pio  II, 
Papa  adfertus  ;  Vêtus  imago  Deipara  in  jafpide  viridi ,  inferipta  Nicepho- 
ro  Botoniau ,  Gr&corum  Imperatori ,  nunc  primum  édita  ;  Aqua  Virgo, 
Tons  Rom  a  celeberrimus  gy  prifea  Religione  facer  ,  O  pus  Ædilitaùs  M. 
Agrippa  in  vetere  annulari  gemma  ;  Judicium  deFabula  Joanna  Papijfa, 

Jules  Chifflet  Chanoine  de  Befançon  ,  fils  de  Jean-Jacques ,  fit 
frère  de  Jean,  étudia  à  Louvain,  où  il  apprit  les  Langues,  les 
Belles  Lettres  &  le  Droit.  Depuis,  il  prit  le  bonnet  de  Doéteur  à 
Dole,  &  en  1648.  Philippe  IV,  Roi  d’Efpagne  lui  ayant  fait  l’hon¬ 
neur  de  l’appeller  à  Madrid ,  le  fit  Chancelier  de  l’Ordre  de  la  Toi¬ 
fon  d’Or.  Il  a  écrit  quelques  Ouvrages,  un  Commentaire  fur  la  Croix 
de  faint  André  vue  au  Ciel  durant  le  fiége  d’Aire,  fit  une  Rélation  du  fté- 
ge  de  Saint-Omer,  Hiftoire  du  bon  Chevalier  Jacques  de  Lalain ,  Frère  gf> 
Compagnon  de  ï Ordre  de  la  Toifon  d’Or  ,  écrite  par  George  Châtelain  gy 
publiée  en  1634  par  Jules  Chifflet  ;  Le  Voyage  du  Prince  Dom  Fernand  , 
Infant  d' Efpagne ,  Cardinal,  (y  fes  expéditions  depuis  l'an  1632  ,  fufqu’â 
fon  entrée  à  Bruxelles  en  1634  ,  traduit  de  l’Efpagnol  de  Diégo  de  Acdo 
(y  Gallart  ;  Traité  de  la  Maifon  de  Rye  ,  in  folio  ;  Les  Marques  d'honneur 
de  la  Maifon  de  TaJJis  -,  Aula  fancla  Principum  Belgii  ;  Breviarium 
Hiftoricum  Ordinis  Velleris  Aurei. 

Philippe  Chifflet  Oncle  des  deux  derniers  frère  de  Jean- 
Jaques  Chifflet,  Chanoine  de  Befançon,  Abbé  de  la  Balerne,  fitc. 
Grand-Vicaire  de  Claude  d’Achey  Archevêque  de  Befançon,  pre¬ 
mier  Aumônier  de  l’Infante  Ifabelle-CIaire-Eugénie  St  de  l’Archiduc 
Ferdinand,  nommé  à  l’Evêché  de  Saint-Omer,  Aumônier  de  Ca¬ 
therine  de  Médicis  Reine  de  France,  intime  des  fameux  Ericius  Pu- 
teanus,  &  de  l’Abbé  de  Saint-Germain  ,  dont  on  conferve  dans  la 
famille  plufieurs  volumes  des  lettres  qu’ils  lui  ont  écrites,  efl  Au¬ 
teur  de  l’édition  du  Concile  de  Trente ,  avec  fes  favantes  Notes,  re¬ 
çue  dans  toute  l'Eglife  Romaine  avec  tant  d’eftime,  que  l’on  ne 
celle  point  de  les  réimprimer.  Il  a  écrit  divers  Traitez  en  Fran¬ 
çois  fit  en  Latin ,  de  la  pkété  envers  les  âmes  du  Purgatoire  ;  Une  Tradu¬ 
ction  de  l’imitation  de  Jefus  Cbrifl  de  Thomas  à  Kempis  ;  Le  Phénix 
des  Princes,  ou  la  Vie  du  pieux  Albert,  traduite  de  Latin  en  François-, 
Hiftoire  du  Prieuré  de  Notre  Dame  de  Belle-Fontaine  ;  Le  Siège  de  Breda 
traduit  du  Latin  du  Père  Herman  Hugo  Jéfuite',  Concilii  Tridentini  Cano- 
nes  (y  Décréta  ;  Avis  de  Droit  fur  la  nomination  à  l’Archevêché  de  Be 
zançon,  en  faveur  de  fa  Majefté  Catholique. 

Laurent  &  Pierre-François  Chifflet,  frères  de  Philippe, 
Jéfuites ,  fe  font  aquis  beaucoup  de  réputation.  Le  premier  a  com- 
pofé  quelques  Ouvrages  de  piété,  &  l'autre  étant  entré  chez  les  Jé¬ 
fuites  en  1609 ,  s’y  efl  diflingué  par  la  connoiffance  qu’il  avoit  de  : 
C 
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1  Antiquité  ,  dont  il  a  fait  une  recherche  particulière,  après  avoir 
enfdgné  la  Philofophie  ,  la  Théologie  &  la  Langue  fainte.  Nous 
avons  de  lui ,  De  oblatione fui',  De  la  pratique  quotidienne  de  l’amour  de 
Dieu,  &  delà  dévotion  envers  la  Vierge ,  les  Anges  (y  les  Saints ;  F. ul- 
gentii  Ferrandi  Diaconi  Carthaginienjis  Opéra  ,  ex  editione  efy  cum  Notis 
Pétri  Fr,  Chiffletii  Scriptorum  Veterum  de  FideCatholica  quinque  Opu- 
fcula,  publiez  par  le  même;  Manuale  Solitariorum  ex  veterum  Patrum 
Carthuftanorum  cellis  depromptum  ;  De  Ecclefta  S.  Stephani  Divionenjis 
antiqnitate ,  dignitate ,  facris  opibus ,  ftatu  multiplici,  variis  cafibus  (y 
Prdjeclis  ',  S.  Bernardi  ,  Clarev  allen  fis  Abbatis  ,  genus  illuftre  ajjertumi 
Paulinus  illuftratus ,  fiye  Appendix  ad  opéra  (y  res  geftas  S .  Paulini  No - 
lenfis  Epifcopi  ;  Vicions  Vitenfts  fy  Vtgilii  Tapfenfts  Provincit  Bizacent, 
Epifcoporum  Opéra  ,  cum  Notis  Pétri  Fr.  Chiffletii  ',  Hiftoire  de  l’Abbaït 
Royale  &  de  la  ville  de  Tornus  ;  Differtationes  très ,  1  .De  uno  Dyoni- 
fto ,  2.  De  loco  gy  tempore  converjionis  Confiant ini  Magni ,  3.  De  S. 
Martini  Turonenjts  temporum  ratione  ;  Opufcula  quatuor ,  1.  De  S.  Dyo- 
nifii  atate ,  2.  DeunaS.  Cyra  Virgin e  ,  3.  Origo  prima  Comitum  Va - 
lentinienftum  ex  Piciavienfibus .  4.  Gauffridi  Excerpta  de  Vit  a  gy  Geftis 

5  .Bernardi',  Beda  Presbyteri  gy  Fredegarii  Scholaftici  contordia  adfenioris 
Dagoberti  definiendam  Monarchie,  periodum  ,  gyc.  ;  llluftrationes  Clau- 
diane,  Opus  pofthumum  ;  De  S .  Albrico ,  feu  Aldrico  Excerpta  ex  Sche- 
dis  Pétri  Fr.  Chiffletii  ;  Les  Oeuvres  de  Ferrand  Diacre  ;  l'Hiftoire  de 
Tornus.  Il  a  donné  quantité  d'Ouvrages  d’Auteurs  &  de  pièces 
anciennes  au  public  :  il  mourut  le  onzième  mai  1682  ,  âgé  de  92 
ans.  *  A  legambe ,  de  Script.  Soc.Jef.  Le  Mire ,  de  Script,  fcc.  XVII.  gyc . 

Cette  famille  a  continué  à  fe  iàire  conlidérer  dans  le  Parlement  de 
Befançon,  dans  la  perfonne  de  Philippe-Eugène  Chifflet,  jadis  des 
Gouverneurs  de  Befançon,  &  mort  Confeiller  en  cette  Cour;  qui 
a  laiflfé  plufieurs  fils  ;  Jean-Etienne  Chifflet,  Jéfuite,  Prédicateur  efti- 
mé  &  aimé  des  plus  grands  Prélats  du  Royaume  ;  Meflgrs  de  Lu- 
que  Archevêque  de  Parij,  de  Villeneuve  Evêque  de  Viviers,  & 
du  fameux  Flechier  Evêque  de  Nîmes.  Philippe-Théréfe  &  Eugène 
Chifflet  tous  deux  Carmes  DéchaufTez,  qui  ont  occupé  &  occupent 
encore  les  premières  charges  de  leur  Ordre:  le  premier  defquels 
en  a  été  Général  ;  &  Claude  Nicolas  Chifflet  qui  remplit  actuelle¬ 
ment  la  charge  de  Confeiller  au  même  Parlement  de  laquelle  il  a  hé¬ 
rité  de  fon  père. 

Chifflet  porte  de  gueulles  à  un  fautoir  d’argent ,  au  point  milieu 
du  chef  un  ferpent  en  cercle  mordant  fa  queue  ;  timbre ,  un  dragon 
veillant  d’or  émaillé  de  fynople;  fupports,  deux  béliers  d’or.  *  La 
Colombiére.  Géliot.  Palliot.  De  Vifch  Prioris  Dunenfis  Biblioth. 
Cifterc.  Ericii  Puteani  EpiftoU.  Ant.  Sanderi  Brabantia  ilhtftrata.  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Ecclêfaftiques  de  M.  Du  Pin.  Lettres  de  M. 
Fléchier,  gfyc. 

CHIFFRE,  caraéiére  qui  fert  à  eiprimer  les  nombres.  Le 
chiffre  Romain  eft  celui  qui  fe  marque  par  certaines  lettres  de  l’al¬ 
phabet  ,  comme ,  mille  fept  cens  trente  cinq  ,  s’exprime  ainfi ,  M. 
DCC.  XXXV  ou  CID.  13.  CC.  XXXV.  Celui  dont  on  fe  fert  en 
Arithmétique,  Algèbre,  Trigonométrie  &  Aftronomie  eft  ainfi 
figuré,  1 735 .  Les  Arabes  reconnoiflent  qu’ils  ont  reçu  ces  caractères 
des  Indiens ,  &  ils  les  appellent  figures  Indiennes.  On  croit  commu¬ 
nément  que  l’on  a  commencé  à  compter  par  ces  figures,  du  tems  des 
Sarrazins;  &  que  Planude  qui  vivoit  fur  la  fin  du  douzième  fiécle, 
eft  le  premier  des  Chrétiens  qui  fe  foit  fervi  de  chiffre.  Mais  Al- 
phonfe  X ,  Roi  de  Caftilie  s’en  étoit  fervi  avant  lui,  pour  conftruire 
fes  Tables  Aftronomiques.  Les  Romains  n’avoient  pour  marquer  les 
nombres,  que  ces  cinq  figures  qui  leur  tenoient  lieu  de  chiffre.  I.  va¬ 
loir  un  ;  V.  cinq  ;  X.  dix  ;  L.  cinquante  ;  C.  cent.  Ils  n’avoient  point 
de  nombre  au  delà  de  cent  mille:  le  C.  qui  vaut  cent,  étant  tourné 
vers  l’I ,  vaut  avec  lui  cinq  cens ,  ainfi  CI3  fàifoit  mille.  L’origi¬ 
ne  du  chiffre  Romain  vient  de  ce  que  l’on  a  compté  d’abord  parles 
doigts  ;  de  forte  que  pour  marquer  les  quatre  premiers  nombres , 
on  s'eft  fervi  des  lettres  I,  qui  les  répréfentent,  &  pour  le  cinquiè¬ 
me  on  s'eft  fervi  d’un  V,  répréfenté  en  rabaiffànt  les  trois  derniers 
doigts ,  &  en  montrant  Amplement  le  pouce  avec  l’Index  ;  &  pour 
le  dixiéme  d’un  X,  qui  eft  un  double  V  ,  dont  il  y  en  a  un  renver- 
fé ,  &  mis  au  delfous  de  l’autre  :  de  là  vient  que  la  progreffion  dans 
ces  nombres  eft  toujours  d'un  à  cinq  ,  puis  de  cinq  à  dix.  Le  cent 
fut  marqué  par  fa  capitale  C.  Depuis,  ou  en  corrompant  les  figu¬ 
res  ,  ou  pour  la  commodité  des  Ecrivains,  l’on  a  ajouté  deux  au¬ 
tres  chiffres  Romains  ;  le  D.  qui  vaut  cinq  cens ,  &  l’M.  qui  vaut 
mille  i  ainfi  il  y  a  préfentement  fept  lettres  qui  fervent  à  cette  forte 
de  nombre.  On  répréfentoit  quelquefois  le  mille  par  un  go  cou¬ 
ché  ,  parce  que  cette  figure  approchoit  beaucoup  de  celle  de  CI3. 

6  quelle  fe  lormoit  plus  aifément.  Il  y  a  apparence ,  félon  Lau¬ 
rent  Valle,  que  les  chiffres  ont  été  inventez  par  les  Orientaux,  par¬ 
ce  que  dans  les  chiffres,  on  commence  à  fupputer  du  côté  droit  en 
tirant  vers  la  gauche  :  ce  qui  étoit  en  ufage  dans  tout  l’orient  parmi 
les  Hébreux,  les  Chaldéens,  les  Syriens,  les  Egyptiens,  &c.ou- 
tre  que  les  Indiens  fe  fervent  encore  des  mêmes  caraftéres,  qu’on 
fait  ici ,  pour  marquer  les  chiffres ,  auffi  bien  que  les  fignes  du  Zo¬ 
diaque  &  des  planettes.  Nicot  dérive  le  terme  de  chiffre  de  l’Hé¬ 
breu  Sephira,  qui  fignifie  nombre,  ou  Saphar,  qui  lignifie  mimera - 
vit  ;  &  croit  que  par  raifon  de  l’étymologie,  il  faudroit  écrire  Si- 
phre.  *  Antiq.  Gréq.  gy  Rom.  Lancelot,  Méth.Lat,  dite  de  Port 
Royal. 

CHIGI,  famille  noble  de  Sienne  ,  qui  faifoit  figure  depuis 
long-tems  dans  fa  patrie ,  lorsqu’elle  commença  à  fe  pouffer  à  la 
Cour  de  Rome  fous  le  Pontificat  de  Jules  IL  A  la  vérité  elle  ne 
monta  pas  jufqu’à  la  Prélature  ;  mais  elle  eut  des  emplois  confidéra- 
bles  dans  la  Chambre  Apoftolique.  Jules  II  donna  l'Intendance 
des  Finances  à  Auguftin  Cliigi ,  &  fe  trouva  très-bien  de  ce  choix. 
Perfonne  n’ignore  l'humeur  guerrière  &  inquiète  de  ce  Pape,  &, 
les  dépenfes  à  quoi  une  humeur  comme  celle-là  engage  néceffàire- 
ment.  Il  fallut  qu 'Auguftin  Chigi  déployât  tout  fon  favoir- faire, 
tpour  trouver  les  fonds  de  tant  de  dépenfes.  Il  eut  en  cela  l’atffivité^ 
’l’efprit  d’invention ,  fit  la  fidélité  néceflàires;  de  forte  que  Jules  II , 
très-content  de  fon  Financier,  l’honora  d’une  efpéce  d’adoption.  Il 
voulut  qu  'Auguftin  Chigi  fit  fes  Defcendans  fufièat  cenfez  apparte- 
B  b  b  nir 
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nir  à  la  fimille  delà  Rovére.  Sous  le  Pontificat  de  Paul  III,  la  fa¬ 
mille  Chigi  éprouva  une  révolution  de  décadence ,  qui  la  contrai¬ 
gnit  de  quitter  Rome  8c  de  retourner  à  Sienne.  Elle  avoit  un  beau 
jardin  fur  le  Tibre  ,  proche  du  Palais  Farnéfe.  Ce  voifinage  fut  fa¬ 
tal.  L'embellillement  de  ce  Palais  demanda,  que  l'on  y  incorpo¬ 
rât  cette  belle  portion  de  l’héritage  des  Chigi.  Depuis  ce  régne  , 
jul'ques  a  celui  d'Urbain  VIII,  leur  famille  le  tint  coye  à  Sienne  ; 
niais  alors  Fabio  Chigi  alla  chercher  fortune  à  Rome,  8c  le  fit  fi 
heureufement ,  quen  1655,  il  fut  élevé  au  Papat.  Dans  le  tems 
qu'il  étoit  Nonce  Apoftolique  à  Cologne,  il  affilia  la  Reine  Marie 
de  Médtcis  à  fon  lit  de  mort,  &  lui  demanda  li  elle  pardonnoitau 
Cardinal  de  Richelieu.  De  bon  cxtir,  répondit-elle.  Mais ,  Mada¬ 
me  ,  ajouta  le  Nonce  ,  voudriez-vous ,  pour  lui  en  donner  une  marque, 
lui  envoyer  le  bracelet  que  vous  avez  an  bras  ?  Qucflo  e par  troppo,  re¬ 
partit-elle,  comme  voulant  dire  que  cette  demande  ne  convenoit  pas. 
Le  Légat  Flavio  Chigi  étant  arrivé  à  Marfeille,  il  fit  arborer  l’éten- 
dart  du  Crucifix  ,  8c  les  Galères  de  France  baillèrent  le  pavillon  & 
faluérent;  mais  ayant  arboré  enfuite  la  bannière  du  Papefon  oncle, 
aux  armes  de  la  Maifon  de  Chigi,  les  Forts  d’If&  de  Ratonneau  ti¬ 
rèrent  fur  fa  galère ,  8c  lui  firent  baiffer  le  pavillon.  Voyez  ALE¬ 
XANDRE  VII.  Ce  Pape  eut  un  grand  foin  d’enrichir  & 
d'aggrandir  fa  Maifon. 

Mario  Chigi  Confrère  aîné,  Gouverneur  de  Rome,  ne  le  mêla 
prefque  point  de  Politique,  ou  d’affaires  d’Etat.  Mais,  en  récom- 
penlè,  il  fut  extrêmement  appliqué  à  gagner  du  bien;  &  il  trouva 
là-defîüs  des  inventions  très-efficaces ,  &  qui  failoient  bien  crier  le 
peuple.  La  Donna  Bérénice  fa  femme ,  qui  étoit  venue  à  Rome  fans 
lavoir  les  manières  de  la  Cour,  y  fut  bientôt  fi  aguerrie ,  qu’elle 
auroit  pu  en  faire  leçon  aux  autres.  Elle  alloit  à  l'audience  du  Pape 
très- rarement.  On  la  mit  d'abord  fur  le  pié  de  ne  fe  mêler  que  de 
fes  affaires.  On  profita  des  plaintes,  qui  duroient  èncore  contre  la  • 
Donna  Olympia ,  belle-fœur  d’innocent  X. 

Fi.avio  Chigi,  fils  de  Dom  Mario ,  fut  fait  Cardinal  Patron.  Il 
aimoit  trop  fes  plaifirs  8c  il  étoit  encore  trop  jeune  ,  pour  fe  faire 
eftimer  par  le  manège  d'un  homme  d'Etat.  Il  ne  fe  foucioit  point 
de  théfaurifer  ,  foit  qu’il  aîmat  trop  la  dépenfe ,  foit  qu’il  lui  impor¬ 
tât  peu  d’amallèr  du  bien  pour  une  autre  branche  ;  car  il  n’avoit 
point  de  frère. 

Auguste  Chigi,  frère  de  Dom  Mario  avoit  laifle  deux  fils,  dont 
le  Pape  Alexandre  VII  eut  un  grand  foin.  L’aîné  Auguftin  Chigi , 
delfiné  a  être  Chef  de  la  Famille  ,  époufaun  des  plus  grands  par¬ 
tis  de  Rome  ,  favoir  la  nièce  du  Prince  Marc- Antoine  Borghéfe. 
Elle  avoit  180  mille écus  de  bien.  Elle  étoit  belle,  8c  avoit  été 
élevée  par  fa  grand'mére,  Dame  d'une  excellente  vertu.  Ce  ma¬ 
riage  ne  fe  fût  point  fait,  peut-être,  fi  l’oncle  ne  fût  pas  mort  ;  l’on¬ 
cle  ,  dis-je ,  qui  écoutant  avec  beaucoup  de  civilité  les  premières 
propofitions ,  ne  laifi'a  pas  de  demander  quels  biens  &  quelles  di- 
gnitez  on  donneroit  à  Dom  Auguftin.  C'étoit  balancer,  &  ne  croi¬ 
re  pas  que  l'alliance  du  Pape  valût  toute  feule  autant  que  la  Demoi- 
felle.  Or  cela  ne  plaifbit  pas  à  fa  Sainteté.  D'ailleurs  le  Fils  du 
Connétable  Colonne  recherchoit  le  même  parti ,  &  plaifbit  plus  à  cet¬ 
te  Belle,  que  Don  Auguftin.  Mais  le  Prince  Marc-Antoine  Bor¬ 
ghéfe  étant  venu  à  mourir,  l'affaire  fut  conclue  avec  une  extrême 
rapidité  ,  par  les  bons  offices  de  la  Princeflè  de  Rofl’ane ,  mère  de 
la  Demoifelle.  Un  mariage  fi  avantageux  par  tant  d'endroits  ne  fixa 
point  les  amours  de  Dom  Auguftin.  Le  Pape  acheta  la  Principau¬ 
té  de  Farnéfe,  qui  eft  un  Fief  de  l'Empire  dans  la  province  du  pa¬ 
trimoine,  &  qui  lui  coûta  170  mille  écus. 

Sic  ismon  d  Chigi,  frère  de  Don  Auguftin  fut  gratifié  deplufieurs 
riches  pendons  par  le  Pape  Alexandre  Vil ,  8c  promu  au  Cardina¬ 
lat  par  le  Pape  Clément  IX,  en  1667.  *  Bayle,  Dittion.  Critique. 
Amelot  de  la  Houllàye,  Mémoires ,  tome  2. 

*  C  H  I  H  I  R  I ,  ou  félon  M.  Delifle  Séquire,  eft  une  ville  d'A- 
fie  dans  l'Arabie  Heureufe,  fur  la  côte  méridionale,  à  la  fin  du  15 
degré  de  latitude,  &  fous  le  67  degré  de  longitude. 

C  H  I  L  A  ,  ville  du  Pérou.  Cherchez  SAINT  -  MI- 
C  H  E  L. 

CH1LAO  ouCIIILAW,  ville  d'Afie,  fur  la  côte  occi¬ 
dentale  de  l'ifle  deCeylanà  l'embouchure  de  la  rivière  de  Chilaw, 

8c  à  dix  lieues  de  Négombo,  du  côté  du  nord.  Chilao  étoit  au¬ 
trefois  capitale  d'un  Royaume  du  même  nom.  Elle  eft  fous  la  do¬ 
mination  des  Hollandois.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

C  PI  1  L  C  A,  vallée  très-fertile  à  dix  lieues  de  Lima,  dans  le 
Pérou.  &  à  fix  de  Pachacama.  Quoi  quelle  ne  foit  arrofée  d'au¬ 
cune  rivière  ,  &  qu'il  y  pleuve  très  rarement,  elle  ne  laiffe  pas  de 
produire  quantité  de  maïs  8c  d'arbres  fruitiers;  8c  cela  par  une  in- 
duftrie  particulière  des  fauvages,  qui  font  de  profondes  fbfles,  où 
ils  fément.  Ils  y  mettent  au  lieu  de  fumier,  des  relies  defardines, 
qui  eft  un  poiftbn  que  la  mer  prochaine  fournit  en  abondance,  par¬ 
ce  que  l'expérience  leur  a  appris  que  cela  rendoitla  terre  beaucoup 
plus  fertile.  *  De  Laët ,  Hifl.  du  Nouveau  Monde. 

C  H  I  L  C  A ,  port  de  l’Amérique  méridionale  dans  le  Pérou 
au  fud  de  Lima,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  dix  lieues. 

C  H  I  L  C  A  ,  ifle.  Voyez  CHOLUMBKILL. 

CHILDEBERT  I,  le  troifiéme  des  fils  que  Clov  is  I , 
Roi  des  François  laillk  de  fainte  Clotilde,  eut  en  partage  ,  l'an  5 1 1* 
cette  partie  de  la  France,  qu'on  nomma  le  Royaume  de’ Paris.  li 
eut  peine  au  commencement  de  vivre  en  paix  avec  fes  frères,  que 
le  défir  de  régner  feuls,  rendoit  fes  ennemis  ;  mais  leur  mère  les 
réunit ,  pour  venger  la  mort  de  leur  ayeul,  fur  Sigifmond  &  Gon- 
demar  Rois  de  Bourgogne.  Les  trois  frères,  Clotaire,  Thierry  & 
Childebert  partagèrent  entre  eux  le  Royaume  de  Gondemar,  & 
puis  celui  d’Orléans ,  après  que  Clotaire,  de  concert  avec  Childe¬ 
bert,  eut  fait  mourir  deux  de  fes  neveux.  Childebert  fous  un  faux 
bruit  de  la  mort  de  fon  frère  Thierry  ,  entra  dans  l'Auvergne  ; 
mais  ayant  fçu  qu’il  revenoit  victorieux ,  il  retourna  dans  fon  Royau¬ 
me,  pour  entreprendre  une  expédition  plus  jufte,  contre  Amalaric 
Roi  des  Vifigoths.  Ce  Prince  Arien  maltraîtoit  fa  femme  Clotilde, 
fccur  de  Childebert,  à  caufe  de  la  Religion  ;  elfe  s’en  plaignit  à  fon 
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frère,  lequel  porta  fes  armes  contre  Amalaric,  avec  tant  de  bon¬ 
heur,  qu’il  le  vainquit  l’an  531.  Il  fe  brouilla  enfuite  avec  le  Roi 
Clotaire  fon  frère  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems.  Ce  dernier 
raccompagna  en  Efpagne  ,  où  Childebert  fit  un  l'econd  voyage  vers 
l’an  542,  lèlon  Sigebert,  ou  543,lèlon  plufieurs  Modernes.lt  mu  le 
fiége  devant  Saragoftè ,  8c  il  le  leya  après  que  l'Evêque  de  cette  vil¬ 
le  lui  eut  fait  prélent  de  l’étole  de  laint  Vincent ,  Diacre  8c  Martyr. 
A  fon  retour  il  bâtit  en  l'honneur  de  ce  Saint,  une  églife ,  qui  elt 
aujourd’hui  Saint-Germain-des-Prez ,  8c  commença  la  cathédrale 
de  Paris.  Il  mourut  le  23  décembre  de  l'an  538 ,  après  en  avoir 
régné  47  &  27  jours.  Saint  Germain  Evêque  de  Paris,  l'enterra  dans 
l’églife  de  faint  Vincent.  11  eut  de  la  femme  Ultrogote ,  deux  filles, 
Chrotberge ,  8c  Chrote/inde ,  qui  ne  lurent  point  mariées.  CePrin- 
ce  eft  recommandable  par  lâ  charité  pour  les  pauvres,  8c  par  Ion 
zélé  pour  la  Religion.  La  première  de  ces  vertus  le  porta  a  don¬ 
ner  fa  vaillèlle  d'or  &  d'argent,  pour  foulager  les nécéffiteux ;  & 
il  fignala  l'autre  par  un  grand  nombre  de  fondations ,  8c  par  le  loin 
qu'il  prit  d'étendre  la  Religion  Catholique.  *  Grégoire  de  Tours, 
l •  3.  &  4.  Aimoin,  /  2.  Procope,  /.  1.  de  la  Guerre  desGoths.  Hifl. 
de  France.  Ifidore.  Adon ,  8cc. 

CHILDEBERT  II,  Roi  d’Auftrafie  ,  fils  de  Sjge- 
bert,  n’étoit  âgé  que  de  cinq  ans,  lorsque  fon  père  fut  aflàffiné 
au  fiége  de  Tournay  par  les  Emilfaires  de  Frédegonde.  Sa  mère 
Brunehaud ,  qui  étoit  â  Paris ,  le  fit  conduire  à  Metz ,  où  il  fut  cou¬ 
ronné  le  jour  de  Noël  de  l’an  575.  A  l 'âge  de  13  ou  143ns,  il 
conduilit  une  armée  en  Italie  contre  les  Lombards ,  &  il  y  en  en¬ 
voya  d’autres  ,  à  la  prière  de  l'Empereur  Maurice.  Il  fuccédaen 
1593,  dans  Ie  Royaume  de  Bourgogne,  au  Roi  Gontran  lôn  oncle 
qui  i'avoit  adopté.  Par  leftratagême  de  Landry,  Maire  du  Palais 
de  Clotaire  II ,  il  perdit  la  bataille  de  Soiiïbns,  dite  deTruec,  mais 
il  s’en  vengea  ;  car  il  prit  Paris,  8c  vainquit  en  594  les  Varnes 
qui  s'étoient  révoltez.  Autharis,  qui  lui  avoit  manqué  de  parole, 
fut  aufti  défait.  Au  refte  Frédegonde  n’épargna  rien  pour  le  taire 
aftàflîner;  mais  ceux  quelle  chargeoit  de  cet  attentat,  furent  tou¬ 
jours  découverts  &  punis.  Paul  Diacre  8c  Aimoin  la  lbupçonnent 
d’avoir  enfin  fait  donner  du  poifon  à  ce  Prince,  qui  mourut  prdque 
en  même  tems  que  fa  femme  Failenbe ,  l'an  596,  âgé  de  26  ans.  a- 
près  en  avoir  régné  21  en  Auftrafie ,  &  trois  dans  les  Etats  de  Gon¬ 
tran.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  pojlérité  à  l'art,  de  FRANCE. 
Saint  Grégoire  le  Grand,  lui  écrivit  la  lettre  58  du  cinquième  livre. 
*  Grégoire  de  Tours,  /. 5 .  6.  &c.  Aimoin,  /.  3.  Paul  Diacre  , 
Hfl.  des  Lomb.  3.  Frédegaire,  8cc. 

CHILDEBERT  III,  dit  par  quelques-uns  I ,  &  par  les 
autres  II.  de  ce  nom,  Roi  de  France,  furnommé  le  Jufle ,  étoit 
fils  de  Thierry  I,  8c  fuccéda  à  fon  frète  Clovis  111,  l'an  693, 
Sous  fon  régne ,  Pépin  le  Gros,  Maire  du  Palais,  gouverna  toutes  les 
affaires ,  8c  Childebert  n’eut  que  le  nom  de  Roi.  Il  mourut  avant 
la  mi-juin  de  l’an  71 1 ,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Etienne 
de  Choifi ,  près  de  Compiégne.  On  ne  fait  pas  le  nom  de  là  fem¬ 
me  qui  le  fit  père  de  Dagobert  II  ,  fon  luccelfeur.  *  Frédegaire  , 
ch.  101.  104.  Aimoin,  /.  4.  Le  P.Anfelme,  8cc. 

CHILDEBERT,  fils  de  Giumoald  ,  étôit  Maire  du 
Palais  en  Auftrafie.  Après  la  mort  du  Roi  Sigebert,  en  636, 
Grimoald  fit  accroire  au  peuple  que  ce  Prince  Sigebert  avoit  adopté 
fun  fils,  8c  le  mit  fur  le  thrône.  Il  prit  cependant  un  fils  que  le 
Prince  avoit  laiffé  ,  nomme  Dagobert ,  le  fit  tondre  par  Dodon,  E- 
vêque  de  Poitiers,  8c  l’envoya  en  Irlande.  Cet  attentat  déplut  ex¬ 
trêmement  aux  Aullraliens,  qui  fe  défirent  de  Childebert  8c  de  fon 
père ,  qu’ils  menèrent  à  Paris ,  où  Clovis  II  le  punit  de  mort  cette 
année- lâ  même.  *  Aimoin,  l.  4.  ch.  42.  Hifl.  de  France. 

C  H  I  L  D  E  B  R  A  N  D,  fils  de  Pépin  dit/eG’w.defcendu 
de  FerrÉol,  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules,  8c  d 'Alpaide,  étoit 
frere  de  Charles  Martel,  qui  lui  donna  lbuvent  le  commandement 
de  fes  troupes.  Il  eft  la  tige  des  Rois  de  France  de  la  troifiéme  ra¬ 
ce,  à  ce  que  l'on  conjecture  fur  la  foi  de  Frédegaire  8c  de  Ion 
Continuateur,  8c  du  fupplément  de  Grégoire  de  Tours ,  ch.  109. 
é-uo.  Ce  Childebran»  fut  père  de  Nébelong.  Celui-ci 
eut  pour  fils  Th  iébert  ou  Theodébert,  Comte  de  Mairie  , 
qui  eft  un  petit  pais  de  Normandie ,  entre  Evreux  8c  V ernon.  A- 
près  lui  on  met  Robert  I ,  puis  Robert  II ,  dit  le  Fort ,  S c  en- 
fuite  Robert  III,  facré  Roi  de  France  le  29  juin  922.  Ce  Roi 
fut  père  de  Hugues  leGrand,  8c  lui  de  Hugues  Capet ,  de  qui 
les  Rois  très-Chrétiens  de  la  troifiéme  race  defeendent.  Cette  fuc- 
ceiïïon  eft  approuvée  par  nos  plus  favahs  Généalogiftes,  du  Chêne, 
du  Bouchet,  Sainte-Marthe,  Cholet,  Dominicy ,  8cc.  Adriende 
Valois  Sc  d'autres  ont  néanmoins  combattu  ce  fentiment.  Cherchez 
BOURBON. 

C  H  I  L  D  É  R  I  C  I,  ou  C  H  I  L  P  ER  I  C  ,1.  de  ce  nom. 
Roi  des  François,  fuccéda  à  fon  père  Mérouee  ,  l'an  456.  Ses 
excès,  au  commencement  de  fon  régne,  le  firent  challer  du  thrô¬ 
ne  ,  par  une  révolté  générale  de  fes  Sujets ,  qui  mirent  en  fa  place  un 
Romain  ,  nommé  Egidius  ou  G i lion  ,  Gouverneur  de  Soiftons. 
Childéric  fe  retira  chez  Bafin  fon  ami.  Roi  de  Thuringe,  pendant 
que  Guiemans  ou  Wiomade  ,  qu'il  avoit  laiffé  en  France,  s’étant  mis 
tout  à  lait  bien  dans  l'efprit  de  Gillon  ,  le  porta  à  tant  de  fortes  de 
violences,  que  les  peuples  fouhaitérent  de  revoir  leur  Souverain  lé¬ 
gitime.  Alors  le  fidèle  Guiemans  avertit  Childéric  de  ce  qui  fe  paf- 
foit.  Quelques-uns  difent  qu'il  lui  envoya  la  moitié  d'une  pièce  d’or, 
qu’ils  avoient  partagée  en  fe  féparant  avec  promefle  de  la  part  de 
Guiemans,  d’envoyer  au  Roi  la  moitié  qu'il  avoit  gardée,  lorsque 
les  chofes  feraient  difpofées  pour  lôn  retour.  Quoiqu'il  en  foit, 
Childéric  revint  dans  fes  Etats  en  464 ,  après  un  exil  de  fept  ou  huit 
ans,  8c  chaiïà  Gillon.  Depuis  il  gouverna  les  Sujets  avec  beaucoup 
de  douceur.  11  prit  Angers,  Orléans,  8c  les  ifles  de  la  Loire ,  oc¬ 
cupées  par  les  Saxons ,  fit  enfuite  line  ligue  avec  Odoacre  leur  Roi 
8c défit  les  Allemands,  pourfuivit  Gillon  qu’il  força  d'abandonner 
Cologne,  prit  la  ville  de  Trêves ,  conquit  le  pais  qui  porte  aujour¬ 
d'hui  le  nom  de  Lorraine  ,  8c  après  avoir  traverfé  la  Cham¬ 
pagne,  il  fe  rendit  maître  de  Beauvais ,  de  Paris  8c  de  plufieurs  au¬ 
tres 
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très  villes  fur  l’Oife  8c  fur  la  Seine.  Voyez,  fes  ancêtres  &  fa  poftérité 
à  l'art,  de  FRANC  E.  Son  régne  fut  de  24  ans,  après  leiquels 
il  mourut  en  481 ,  âgé  de  45  ans ,  6c  il  fut  enterré  à  Tournay ,  où 
l'on  découvrit  lbn  fépulcre  dans  la  paroillè  de  faint  Brice,  en  1655. 
Cet  endroit  de  la  ville  de  Tournay ,  n’étoit  pas  alors  enfermé  dans 
l’enceinte  de  cette  ville:  fur  quoi  Jacques  Chifflet  remarque  ,  que 
Childéric  fut  inhumé  près  du  grand  chemin,  félon  la  coutume  des 
Romains.  Lorsque  l'on  fit  cette  découverte,  on  trouva  un  coute¬ 
las,  qui,  dès  qu'on  le  mania ,  s’en  alla  en  poudre ,  une  hache  d’ar¬ 
mes  ,  des  agratés,  des  boucles,  6c  autres  ornemens  d'un  baudrier, 
le  tout  d’or,  avec  quantité  de  rubis  enchaflèz  ;  il  y  avoit  aulfi  des 
abeilles  d’or  émaillé,  un  vafe d’agathe  ,  une  boule  decriflal,  (qui 
étoit  d’un  grand  prix  en  ce  tems-là)  deux  anneaux ,  avec  l'effigie  de 
Childéric,  6c  ces  mots  Latins  Childerici  Regis.  Ce  curieux  monu¬ 
ment  eft  préfentement  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  On  y  trouva 
encore  le fquéléte  d'un  cheval, parce  qu'alors  on  enterrait  les  Prin¬ 
ces,  non  feulement  revêtus  de  leurs  plus  riches  habits,  6c  avec  ce 
qu  ils  avoient  de  plus  précieux ,  mais  aulfi  avec  leur  cheval  de  ba¬ 
taille.  *  Grégoire  de  Tours ,/.  2.  Aimoin ,  /.  1 .  ch.  7.  Paul  E- 
mile.  Du  Tillet ,  8cc. 

CHILDERIC  II,  fils  puîné  de  Clovis  II,  Roi  de  Fran¬ 
ce  6c  de  fainte  Bat  Wilde  ou  Baudour  ,  fut  fait  Roi  d'Aufiratie  en  660, 
&  luccéda  à  fon  frère  Clotaire  III ,  Roi  de  Bourgogne  6c  de  Neu- 
ftrie  en  670.  Ebroin ,  qui  avoit  voulu  mettre  Tnterry  fur  le  thrô- 
ne,  futrafé,  8c  confiné  dans  le  monaftére  de  Luxeuil  en  Bourgo¬ 
gne,  8c  le  Prince  lût  mis  dans  celui  de  Saint- Denys, pour  y  être  fait 
Moine.  Childéric  devint  par  cet  éloignement  maître  abfolu  du 
Royaume,  8c  gouverna  heureufement  pendant  que  Léger  Evêque 
d'Autun  fut  à  la  tête  des  affaires  ;  mais  dans  la  fuite ,  il  ufa  très- mal 
de  fon  autorité  ,  8c  par  fes  exceffives  débauches  il  fe  rendit  odieux 
à  fes  Sujets.  Entre  les  Mécontens,  Bodilon,  qu'il  avoit  fait  atta¬ 
cher  à  un  pieu  contre  terre,  8c  fouetter  cruellement,  l’afiàlfina , 
lorsqu'il  revenoit  de  la  chaffe  en  la  forêt  de  Leuconie ,  que  quelques 
Auteurs  croyent  être  la  forêt  de  Livri,  près  de  Chelles,  ou  des 
Lions ,  aux  environs  de  Rouen,  l’an  673,  à  l  age  de  23  ans,  8c  après 
un  régne  de  treize  à  quatorze  ans.  BilcWdde  fa  femme  8c  Dagobert 
fon  fils ,  furent  traitez  de  même  par  les  Conjurez  ;  mais  Chilpéric 
II,  dit  Daniel,  fut  fauvé  de  ce  maffitere.  L'Auteur  de  la  Vie  de 
faint  Ouen  dit  qu'ils  furent  enterrez  dans  l’églife  de  faint  Pierre  de 
Rouen  ;  mais  il  eft  sûr  que  ce  fut  dans  celle  de  Saint-Germain- 
des-Prezà  Paris,  où  leur  fépulture  fut  trouvée  en  1646.  LesCu- 
rieux  pourront  confulter  les  Auteurs  de  fon  régne,  rapportez  par 
le  Sieur  Du  Chêne  ,  les  Gefles  des  François ,  le  Sieur  Valois,  tome  2. 
&  la  Préface  que  le  P*  Dom  Jean  Mabillon  a  mife  à  la  tête  du  quatriè¬ 
me  tome  des  Vies  des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  *  Mézeray. 
Daniel,  Hifloireyle  France.  Le  P.  Anlèlme ,  8cc. 

CHILDÉRIC  I II,  dit  ï  Idiot  ou  le  Fainéant ,  fils  de  Ch  1 L- 
rÉR.ic  II ,  dit  Daniel,  eft  le  dernier  Roi  de  France  de  la  premiè¬ 
re  race.  Pépin  8c  Carloman  ayant  fuccédé  au  pouvoir  qu'avoir  eu 
leur  père  Charles  Martel,  mirent  Childéric  fur  le  thrône  l’an  742. 
Pépin  le  fit  depuis  rafer  l’an  752  ,  8c  le  confina  dans  l'Abbaïe  de 
Saint- Berlin ,  près  de  Saint-Omer  en  Artois  ,  d'autres  difent  à  Lu¬ 
xeuil  en  Bourgogne,  8c  de  la  transféré  au  monaftére  de  faint  Hime- 
ran,  Hémeran  ou  Emeran  à  Ratisbonne,  où  il  mourut  en  754.  Les 
Annales  de  faint  Bertin  difent  pourtant  qu’il  finit  fes  jours ,  à  l’âge 
de  18  ans,  dans  l'Abbaïe  de  ce  nom.  Pépin  fe  fit  facrer  8c  couron¬ 
ner  Roi  de  France  en  752.  Quelques  Auteurs  difent,  mais  (ans 
preuves ,  que  la  femme  de  Childéric  nommée  Giféle  ou  Gifaide , 
fut  entërmée  dans  un  monaftére ,  8c  qu'un  fils  qu'il  avoit,  nommé 
Thierry,  fut  mis  dans  l’Abbaïe  de  faint  Vandrtlle.  Quoi  qu'il  en 
foit,  c'eft  en  ce  Childéric  III ,  que  finit  la  première  race  des  Rois 
de  France  ,  dite  des  Mérovingiens ,  qui  avoit  tenu  le  feeptre  332  ans, 
à  compter  depuis  420  ans ,  que  Faramond  fut  reconnu  Roi  félon 
quelques  Auteurs ,  qui  en  cela  ne  font  pas  fort  croyables.  *  Voyez 
les  Annales  de  Fulde,  celles  de  faint  Bertin,  8c  les  Auteurs  rap¬ 
portez  par  André  Du  Chêne,  Hifl.  Franc,  tome  1 . 

CHILI,  grand  païs  dans  l'Amérique  méridionale.  Il  s’étend 
le  long  de  la  Mer  Pacifique,  qu'il  a  à  l’Occident  ;  à  l'Orient,  il  a  le 
Tucuman  8c  les  Terres  Magellaniques  ;  au  midi ,  le  païs  des  Pata- 
gons;  8c  au  feptentrion,  le  Pérou.  Les  Monts  de  Los  Andes  8c 
la  Sierra  N  évada  bornent  ce  païs  au  levant  :  au  fil  eft-il  extrêmement 
froid,  8c  on  prétend  même  que  le  nom  de  Chili,  veut  dire  froid  dans  le 
langage  du  païs.  On  ledivife  ordinairement  en  trois  parties,  qui 
font  Chili ,  Impériale  8c  Chucuito  ou  Cuyo.  Saint-Jago  en  eft  la 
ville  capitale:  la  Conception  ou  Arauco  l'a  été  autrefois:  les  au¬ 
tres  font  Angol,  Villa-ricca  ,  Oforno,  Chiloé,  Impériale,  Valdi- 
via  ou  Baldivia ,  la  Séréna  ou  Coquimbo,  Saint-Juan  de  la  Frontéra, 
Mendoça,  Quillata,  Scc.  Ce  païs  eft  prefque  tout  emier fous  la 
domination  des  Efpagnols.  Diégo  Almagro  le  découvrit  le  pre¬ 
mier  ,  8c  en  fut  fait  Gouverneur  par  Char  les- environ  l'an 
1534.  A  fon  retour  dans  le  Nouveau  Monde,  les  Pizarres  le  fi¬ 
rent  mourir.  La  terre  y  eft  allez  fertile  ;  mais  elle  eft  lüjette  à  un 
certain  vent  froid  ,  qui  pénétre  fi  fort  qu'on  en  meurt.  A  cela  près, 
le  païs  eft  beau  8c  fertile;  les  fruits  qu'on  y  porte  de  l’Europe  y 
viennent  très-bien,  8c  il  y  a  grande  quantité  de  mines  d'or,  8c  de 
carrières  de  jafpe.  Il  n’y  manque  pas  aufli  de  gibier  8c  de  bétail  ; 
8c  on  y  remarque  une  chofe  très-finguliére ,  fur  les  moutons  en  par¬ 
ticulier:  c'eft  qu’il  y  en  a  de  fi  gros  qu'ils  marchent  des  journées 
entières  avec  charge  de  cinquante  livres  fur  le  dos.  Les  Habitans 
du  Chili  font  hardis  8c  vaillans,  8c  fur  tout  ceux  de  la  vallée  d’A- 
rauco,  dePuren,  deTucapel,  8c  quelques  autres,  qui  ont  fou  vent 
donné'  de  l'exercice  aux  Efpagnols;  aulfi  n’ont-ils  pu  être  entière¬ 
ment  fournis.  Il  font  habillez  de  peaux  de  bêtes,  8c  ils  adorent  le 
Diable  fous  le  nom  d  ’Efanoman,  c'eft  à  dire,  de  Fort  8c  de  Puijfant. 
Plufieurs  de  ceux  qui  lont  Sujets  des  Efpagnols,  s’y  font  fait  batifer. 
Ces  fauvagesont  des  Capitaines,  qui  les  gouvernent.  Le  Chili  dé¬ 
pend  en  partie  du  Viceroi  du  Pérou  ;  mais  il  a  pourtant  un  Gouver¬ 
neur  particulier.  *  Garcilafiô  de  la  Véga,  Hifl.  Herréra,  ch.  22. 
A  Cofta.  Linfchoten.  Sanfon,  8c c. 
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*  CHILI,  rivière  de  l’Amérique  méridionale  dans  le  Pérou. 
Elle  coule  d  abord  du  nord-nord-eft  au  fud-fud-oueft,  puis  de  l'elt 
à  1  oueft,  8c  le  jette  dans  la  Mer  du  Sud ,  vers  la  fin  du  33  degré 
de  latitude  méridionale.  Le  païs  qu  elle  arrole  s'appelle  la  Vallée 
de  Chili.  M.  Delille  appelle  cette  rivière  Aroncagua,  8c  Sanfon 
Aconcagua. 

C  H  I  L  I  A  N  U  S  K  O  N  I  G.  Cherchez  K  O  N  I  G. 

CHILIASTES  ou  MILLÉNAIRES.  On  a  don¬ 
né  ce  nom  à  ceux  qui  foutenoient  qu 'après  le  Jugement  untverlel  , 
les  pfédeftinez  demeureroient  mille  ans  fur  la  terre,  où  ils  jouïroient 
de  toutes  fortes  de  délices.  Papias,  qui  vivoit  dans  le  fécond  lie- 
c‘e*  ^  qui  avoit  été  Difciple  de  faint  Jean  l’Evangélifte,  8c  Evê¬ 
que  de  Hiérapolis ,  fut,  félon  quelques-uns ,  le  premier  Auteur  de 
cette  opinion.  Il  a  été  fuivi  par  plufieurs  des  prem  ers  Pères  de  l'E¬ 
gide.  Saint  Irénée,  faint  Juftin  Martyr,  Tertullien,  Viétorin, 
Lactance,  font  de  ce  fentiment,  qu’ils  fondent  fur  un  patîàgede  l’A- 
pocalypfe  ,  où  il  eft  parlé  du  régne  dej.  C.  pendant  mille  ans  fur 
la  terre.  Népos  Evêque  d’Egypte,  qui  vivoit  dans  le  troifiéme  lié- 
cle ,  foutint  cette  opinion  avec  opiniâtreté  dans  un  livre  quïl  intitula 
Réfutation  des  Allégorifles.  Elle  fut  embrallëe  par  plufieurs  perfon- 
nes  d’une  contrée  d'Egypte,  appellée  Arflnoé.  S  Denys  d'Alexan¬ 
drie  ,  étant  allé  en  ce  pais ,  fit  aflèmbler  les  Prêtres  8c  les  plus  con- 
fidérables  d’entre  les  Fidèles;  8c  ayant  tenu  une  conférence  de 
trois  jours  avec  eux,  il  les  détrompa  enfin  de  cette  erreur.  Cora- 
cion  ,  un  des  principaux  défenfeurs  de  cette  opinion,  fe  retraita, 8c 
promit  de  ne  plus  enlèigner  à  l’avenir  cette  doétrine  ;  mais ,  com¬ 
me  ils  sétoient  principalement  appuyez  fur  le  livre  de  l'Evêque 
Népos  .  dont  la  mémoire  étoit  en  vénération  parmi  eux ,  Denys  d'A- 
lexandrie  le  crut  obligé  de  réfuter  cet  Ouvrage ,  dans  deux  livres 
qu  il  intitula  des  l'romeffes.  Cette  opinion  fubfifta  néanmoinsjuiqu’au 
quatrième  liécle,  8c  Apollinaire  écrivit  contre  les  livres  de  Denys 
d  Alexandrie.  Baronius  dit  que  le  Pape  Damafe  condamna  ceite 
erreur  dans  le  Concile  quïl  tint  contre  Apollinaire  en  373 ,  mais  il 
n  en  eft  point  parlé  dans  les  anaihématifmes  de  ce  Concile, rappor¬ 
tez  par  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  8c  par  Théodoret.  Quelques- 
uns  diftinguent  deux  fortes  de  Millénaires;  les  uns  qui  enicndoient 
groffiérement  ce  régne  des  plaifirs  du  corps  8c  de  l'efprit  ;  8c  les 
autres  qui  l'entendoient  d'un  repos  fpirituel,  que  devoit  goûter  l'E- 
glifè  pendant  cet  efpace  de  mille  ans  :  mais  cette  diftinélion  n’eftpas 
bien  fondée,  parce  que  les  Pères,  qui  ont  foutenu  le  régne  des 
Juftes  pendant  mille  ans  fur  la  terre,  ont  affiné  que  les  Jultesy 
jouïroient  de  tous  les  plaifirs  permis.  S.  Auguftin  met  entre  les  er¬ 
reurs  de  Cérinthe  ce  régne  de  mille  ans  ;  6c  Caïus  allure  que  cet 
Hérétique  foutenoit,  qu'après  la  réfurreftion,  le  régne  de  J.  C. 
ferait  terreftre,  8c  que  les  hommes  palferoient  leur  vie  àjérulàlem 
dans  les  voluptez  du  corps.  Mais  peut-être  Cérinthe  bornoit-il  tou¬ 
tes  les  efpérances  des  Fidèles  à  ces  récompenlès  terreftres  8c  char¬ 
nelles;  au  lieu  que  les  Millénaires  attendoient  un  régne  célefte  après 
ce  régne  de  mille  ans  fur  la  terre.  L’opinion  de  ceux-ci  a  été  long- 
tems  tolérée  dans  l'Eglife  ;  8c  faint  Jérôme ,  qui  la  combat  en  plu¬ 
fieurs  endroits  de  fes  Commentaires  fur  les  Prophètes  Ezéchiel  8c 
Jérémie,  dit  quïl  n’oferoit  pas  néanmoins  la  condamner,  parce  que 
plufieurs  Auteurs  Eccléfiaftiques,  8c  même  des  Martyrs  ont  été  dans 
ce  fentiment  ;  mais  depuis  le  cinquième  liécle  cette  opinion  a  été 
rejettée  unanimement,  8c  l'on  ne  trouve  guéres  d' Auteurs  Chrétiens 
qui  Payent  foutenue.  Cependant  M.  Jurieu  dans  fon  Accompliliè- 
ment  des  Prophéties,  a  employé  une  bonne  partie  du  fécond  tome 
à  l'établir.  *  Eufébe  ,  l.y.ch.  24.  S.  Auguftin,  de  Harefib.  Phi- 
laftre,  Haref.  12.  &  13.  S. Jérôme  ,  in  Prophetas.  Théodoret,  Ha- 
retic.  Fabular.  I.  3.  Baronius,  adann.  264  &  373  Prateole,  des  Héref. 
Sandére,  Haref.  53.  Seconde  Apologie  de  Janfénius.  Tillemont, 
Mémoires  Eccléflafl.  tome  4.  Du  Fin ,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccléfiaft. 
des  trois  premiers  fiécles. 

*  CHILIUS  (Adrien)  de  Maldeghem  en  Flandre,  fut  pre¬ 
mièrement  Régent  dans  le  Collège  de  S.  Donatien  à  Bruges,  8c 
devint  enfuite  Curé.  Il  pofledoit  les  Langues  Gréque  8c  Latine.  Il 
traduifit  en  vers  Latins  le  Plutus  d’Ariftophane  8c  la  fécondé  partie 
de  la  Podagre  de  Lucien  ,  intitulée  Ocypus.  Il  fit  aufli  une  Tradti- 
éfion  Latine  des  Pfeaumes ,  laquelle  peut  pafièr  pour  une  Paraphra- 
fe.  *  Valére  André,  Biblioth. Belgica  ,  p.  9. 

C  H  I  L  K  A.  Voyez  C  H  O  L  M  K  I  L  L. 

C  H  I  L  L  A  N,  petite  ville  du  Quartier  de  l’Impériale,  pro-' 
vince  du  Chili,  environ  à  40  lieues  de  la  Conception,  en  tirant 
vers  les  Andes,  8c  capitale  d’une  contrée  ,  qui  porte  fon  nom,  où 
l’on  voit  le  Vulcan  de  Chillan,  qui  eft  une  montagne,  qui  vomit 
des  flammes.  *  Maty,  Diél.Gêogr. 

CHILLINGWORTH  ( Guillaume)  naquit  au  mois 
d’oétobre  1602,  à  Oxford,  dont  fon  père  qui  étoit  un  bon  Bour¬ 
geois,  fut  Maire  dans  la  fuite.  Il  n’eut  pas  befoin  defortirde  fa 
patrie  pour  faire  fes  études.  Il  les  y  commença  ,  8c  les  y  finit.  En 
1628,  il  fut  aggrégé  au  Collège  de  la  Trinité,  où  quatre  ans  aupa¬ 
ravant,  c'eft  à  dire,  en  1624,  il  avoit  pris  le  degré  de  Maître  ès 
Arts.  Quoiqu’il  aimât  fort  à  difputer ,  il  ne  négligea  pas  ce  que  les 
Sciences  ont  de  folide.  La  Théologie  l’occupa  principalement  mal¬ 
gré  les  difpofitions  quïl  avoit  pour  les  Mathématiques  8c  pour  les 
Belles  Lettres.  On  ne  s'attachoit  guéres  alors  en  Angleterre  qu'à  la 
Controverfe,  parce  qu'on  avoit  fouvent  à  difputer  avec  les  Eccléfia¬ 
ftiques  Catholiques  que  la  Reine  Henriette  y  attirait.  Chilling- 
worth  fuivit  l’exemple  des  autres.  Mais  les  difputes  quïl  eut  avec 
un  fameux  Jéfuite  nommé  Jean  Fisher  l'ébranlérent,  8c  il  ne  put  ré¬ 
pondre  à  cet  argument:  Il  faut  un  Juge  infaillible  qui  foit  vivant  ; 
or  ce  Juge  ne  fe  trouve  que  dans  l'Eglife  Romaine;  donc  l’Eglife 
Romaine  eft  la  feule  8c  vraye  Eglife  ;  donc  on  ne  peut  fe  fauver 
que  dans  fa  Communion.  Il  en  fut  même  fi  frappé  quïl  fe  rendit, 
8c  embrafia  la  Religion  Catholique.  Fisher  qui  appréhendoit  que 
l'inconftance  8c  les  follicitations  ne  le  fiflènt  retourner  en  arrière, 
lui  confeilla  de  fortir  de  l’Angleterre.  Il  alla  donc  à  Douay,  où 
dans  la  maifon  des  léfuites  il  mit  par  écrit  les  motifs  de  fa  conver- 
fion.  Guillaume  Laud  ,  qui  fut  depuis  Archevêque  de  Cantorbé- 
B  b  b  2  ryf 
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ly,  &  qui  étoit  alors  Evêque  de  Londres  ne  le  perdit  point  de  vue 
dans  cette  retraitte.  Il  étoit  fon  Parrain,  &  il  le  voyoit  avec  peine 
forti  d’une  Eglile  a  laquelle  il  étoit  attaché.  Il  fit  fi  bien  par  les 
lettres  qu’il  le  regagna.  Chiilingwonh  retourna  en  Angleterre  en 
1631 ,  après  un  fèjour  d'environ  fix  mois  à  Douay,  &  rentra  dans 
l’Eglife  Proteftante.  Il  écrivit  enfuite  la  rélutation  des  railons  qu  il 
avoit  données  de  Ton  premier  changement.  Mais  quelques  conli- 
dérations  ne  lui  permirent  pas  de  la  faire  imprimer ,  jk  elle  s  eft 
perdue  depuis  ce  tems-là.  Son  retour  fit  beaucoup  de  bruit,  &  il 
eut  quelques  combats  à  foutenir  à  cette  occaiion.  M.  Lawgar,  au¬ 
trefois  un  de  fes  meilleurs  amis ,  lui  fit  des  reproches  amers  de  la 
défertion,  &  il  lui  écrivit  une  lettre  très-forte  fur  ce  fujet.  Il  eut 
dans  la  fuite  une  entrevue  avec  lui,  où  ils  diiputérent  vivement , 
mais  inutilement.  Cette  conférence  fut  imprimée  à  Londres  en 
1637  in  quarto.  Elle  fut  fuivie  d'une  autre  avec  le  P.  Jean  Floyd , 
Jeluite.  L  une  &  l'autre  roula  fur  l'infaillibilité  de  l'Egliie  Catho¬ 
lique  Romaine  ,  &  fut  fuivie  de  quelques  Ecrits  fur  la  même  matiè¬ 
re.  Une  troiiiéme  eut  pour  fujet  1  article  de  la  Tradition,  le  Tenant 
pour  les  Catholiques  fut  le  P.  IVhite  Jefuite.  Le  Chevalier  Coven- 
try  ,  Garde  des  Sceaux  ,  nomma  en  1635,  Chillingworth  à  unBé- 
néfice  qui  dépendoit  de  la  Chancellerie  ,  mais  il  ne  put  y  être  in- 
ftallé ,  parce  qu'il  refufa  de  foufcrire  félon  les  Loix  aux  XXXIX 
articles  de  l'Eglife  Anglicane.  Ce  refus  fortifia  l'idée  dèfavantageu- 
lè  qu’on  avoit  déjà  de  ion  orthodoxie  au  fujet  de  laconlubftantialité 
du  Verbe;  idée  qu’il  fortifia  encore  davantage  par  une  lettre  qu  il 
écrivit  à  un  de  fes  amis,  &  où  il  dit  formellement  que  tout  homme 
qui  examinera  les  difputes  de  l  Arianifme ,  ne  pourra  s  empêcher  de  con- 
fejfer  ,  eu  du  moins  penchera  fort  à  croire  que  la  doctrine  d  Arius  efl  la 
'vérité,  ou  du  moins  n’efi  pas  une  Héréfie  damnable.  Il  ne  perlévéra 
pas  dans  le  refus  de  ligner  les  39  articles ,  car  le  Roi  lui  ayant  don¬ 
né  le  20  juillet  1638,  la  Chancellerie  du  Chapitre  de  Salisbury , 
avec  la  Prebende  de  Brixworth  dans  la  province  de  Northampton 
pour  annexe  ,  il  les  figna.  On  prétend  que  de  nouvelles  réflexions 
l'avoient  éclairé  là-dellus ,  &  l’avoient  convaincu  que  ces  fignatures 
ne  le  làifoient  que  pour  le  bien  de  la  paix.  Le  nouveau  Bénéficier 
ne  jouit  pas  long- tems  de  fes  Bénéfices.  La  chaleur  avec  laquelle 
il  époufa  le  parti  de  fon  Bienfaiteur,  &  de  fon  Eglife ,  dans  les  guer¬ 
res  civiles ,  qui  furvinrent  peu  de  tems  après,  lui  attira  la  haine  des 
ennemis  de  l’un  &  de  l’autre.  Il  parla  fortement ,  il  agit  de  même , 
il  écrivit ,  il  mit  à  profit  les  connoifiànces  qu’il  avoit  dans  les  Ma¬ 
thématiques  ,  &  fervit  d'ingénieur ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  dans  le 
fiége  de  Glocefler.  Etant  en  voyage  pendant  l’hiver  de  1643,  il  fe 
réfugia  ,  pour  éviter  la  rencontre  des  troupes  ennemies ,  dans  le 
château  d'Arundel,  mais  les  Parlementaires  s’en  étant  emparez,  il 
fut  fait  prifonnnier  avec  la  garnifon  de  la  place.  Ses  fatigues  l'y  a- 
voient  fait  tomber  malade  ,  &  fa  maladie  s’étant  augmentée  depuis , 
on  le  tranfporta  à  Chichefter,  où  il  mourut  vers  la  fin  de  janvier 
de  l’année  1644 ,  dans  fa  quarante  deuxième  année.  Un  Miniftre 
Presbytérien  très-rigide  &  fort  attaché  au  parti  oppoféà  celui  du  Roi, 
nommé Franpois  Cheynell,  qui  le  vit  mourir ,  a  publié  les  circonftan- 
ces  de  fa  mort  dans  un  livre  intitulé  ,  Chillingvoorthi  novifjtma ,  qui 
eft  très-rare.  Il  y  dit  que  l’Héréfie  fondamentale  de  Chillingworth, 
confiftoit  à  oppofer  la  raifon  à  la  foi.  Il  le  répréfente  comme  un 
homme  que  la  raifon  avoit  rendu  fou.  Il  le  pria  de  répondre  à  cette 
queftion ,  s'il  croyoit  qu'un  homme ,  qui  eft  ,  &  qui  meurt  Turc  , 
Papifte  ou  Socinien ,  pourroit  être  fauvé.  Chillingworth,  qui  étoit 
un  véritable  Latitudinaire ,  répondit  qu’il  ne  vouloit  ni  l’abfoudre , 
ni  le  condamner ,  &  pria  Cheynell  de  le  traiter  charitablement , 
puis  qu’il  avoit  toujours  eu  de  la  charité  pour  tout  le  monde.  Lors¬ 
que  Chillingworth  fut  mort,  les  fentimens  furent  partagez  fur  la 
conduite  qu’on  tiendrait  à  fon  égard.  Cheynell  refufa  de  l’enterrer, 
mais  on  permit  à  d’autres  perfonnes  de  le  faire  à  fa  place.  Le  Mi- 
niftre  voulut  cependant  faire  fon  perfonnage  à  fes  funérailles.  Il 
s’approcha  de  la  folfe  tenant  à  la  main  le  livre  de  Chillingworth  fur 
la  Religion  des  Frotefians ,  &  après  avoir  fait  un  difcours  aux  Afliftans, 
ilapoliropha  ce  livre  en  ces  termes,  va  t’en  maudit  livre ,  qui  as 
féduit  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  ;  va  t’en  dans  la  pourriture,  afin 
que  tu  puijfes  pourrir  avec  ton  Auteur.  Après  avoir  prononcé  ces 
paroles ,  ce  Miniftre  emhoufiafte  jetta  le  livre  dans  la  foflë.  Le 
principal  Ouvrage  que  l’on  ait  de  Chillingworth,  eft,  La  Religion 
des  Frotefians  ,  voye  fure  pour  le  falut ,  ou  Réponfe  a  un  livre  intitulé  , 
la  Charité  &  la  vérité,  en  Anglois,  Oxford,  in  quarto,  1638,  réim¬ 
prime  plufieurs  fois  depuis.  Voici  l’origine  de  cet  Ouvrage..  Ma¬ 
thias  Wilfon  Jéfuite ,  qui  fuivant  la  coutume  des  Miffionnaires  Catho¬ 
liques  Romains  en  Angleterre  ,  prenoit  le  faux  nom  de  Robert  Knott, 
publia  un  Ouvrage ,  où  il  fe  propofoit  de  prouver  que  le  Proteftan- 
tifme  damne  infailliblement  ceux  qui  y  meurent.  Chriftophle  Pot 
ter  ,  alors  Prévôt  ou  Recteur  du  Collège  de  la  Reine  à  Oxford  ,  y 
répondit  en  1633  ,  par  ordre  du  Roi.  Wilfon  ayant  répliqué, 
Chillingworth  fe  chargea  de  continuer  la  difpute  ,  &  compofa  dans 
ce  dellein  cet  Ouvrage.  Comme  il  étoit  fufpeét  d’hétérodoxie  , 
Laud  devenu  Archevêque  de  Cantorbéry  fit  examiner  avec  foin 
l’Ouvrage  avant  qu’il  parût.  Il  fut  reçu  avec  applaudiflëment  par 
les  Froteftans  ,  qui  l'ont  toujours  regardé  comme  le  meilleur  Ou¬ 
vrage  qu’on  eut  fait  fur  cette  matière.  Il  ne  déplut  qu’à  quelques 
Prespytériens  rigides ,  à  quifa  perfonne  étoit  odieufe.  Les  Catho¬ 
liques  ne  le  laiflérent  pas  fans  réponfe.  On  a  encore  de  lui  un  Ser¬ 
mon  fur  la  fécondé  Epttre  d  Timothée ,  ch.  3.  v.  1 . 2.  3. 4.  5,  en  An¬ 

glois ,  Oxford,  1644,  in  quarto.  Voyez,  fa  Vie  en  Anglois  par  M. 
des  Maizeaux  ;  &  Wood  ,  Athéna  Oxonienfes.  *  Le  Père  Nicéron 
Mémoires  pour  fervir  à  l'Hifi.  des  Hommes  illufires,  (fie.  tome  3.  p. 
331  (fifuiv. 

*  CHILLON,  château  de  Suifle  dans  le  Canton  de  Berne  , 
au  bord  du  Lac  de  Genève  dans  un  endroit  où  le  terrain  eft  fi  ferré 
entre  le  Lac  &  la  montagne,  qu’à  peine  refte-i’il  allez  d’efpace  pour 
faire  le  chemin  entre  elle  &  le  château.  11  eft  au  lud-oueft  de  Ve- 
vay  ,  dont  il  eft  éloigné  de  près  de  trois  lieues.  C’eft  là  que  de¬ 
meure  le  Baillifde  Vevay ,  qui  porte  aufli  le  titre  de  Capitaine  de 
Chillon ,  Ce  château  eft  d’une  grande  étendue,  comprenant,  à  ce 
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qu’on  dit ,  fept  arpens  de  terre.  Il  fut  bâti  Pan  1238  par  Pierre  de 
Savoye,  pour  fervir  de  fortereflë  à  fermer  le  pallage.  Avant  l'in¬ 
vention  de  l’Artillerie ,  c  etoit  véritablement  une  place  bien  forte  , 
car  il  eft  conftruit  d  epaitfes  murailles  ,  &  tout  voûté  par  def- 
fous,  avec  ut*  donjon  fort  exhaufle  au  militu.  O11  y  voit  encore  un 
vieux  moulin  à  bras ,  dont  on  fe  fervoit  en  tems  de  liège.  *  Etat 
(fi  Délices  de  Suijfe  ,  tome  î.p.  243  (fi  246.  édit.  d’Amfterdam  1 730. 

*  C  H  1  L  L  ié,  village  de  France  ,  dans  fille  de  France,  au 
fud  de  Paris  dont  il  eft  éloigné  d'environ  trois  lieues.  Il  eft  auprès 
de  Lonjumeau.  Le  Maréchal  d’Efliat  y  avoit  un  fort  beau  château. 

*  Diéi.  Univ.  de  la  France. 

C  H  I  L  M  I  N  A  R  ,  C  H  I  L  M  A  N  O  R  ou  C  H  E'- 
HEL-MANOR,  comme  qui  dirait,  les  quarante  tours,  font 
d’illuftres  monumens,  qui  relient  encore  de  fancienne  ville  de 
Perfépolis  en  Aûe.  Leur  fondement  eft  tout  de  marbre,  &  de  la 
hauteur  d’environ  22  piez  géométriques.  Tout  ce  qui  eft  au  deffus 
des  fondemens  eft  de  jafpe  &  du  plus  beau  marbre.  On  y  voit  plus 
de  quarante  colomnes.  Mandelslo  néanmoins  n’en  compte  que  dix- 
neuf  grandes,  &  onze  moyennes.  L’entrée  du  Palais,  &  tous  les 
murs  font  remplis  de  différentes  répréfentations  très-bien  travaillées, 
de  Rois ,  de  combats,  de  triomphes,  &  de  plufieurs  fortes  d’ani¬ 
maux.  L’on  y  voit  aufli  plufieurs  caractères  inconnus  de  figures 
triangulaires  &  pyramidales.  Les  Connoifleurs  prétendent  que  c'elt 
le  plus  beau  morceau  d’Architefture  qui  nous  relie  de  l'Antiquité. 
Ce  font  les  ruines  de  ce  fameux  Palais  de  Perfépolis,  auquel  Ale¬ 
xandre  étant  ivre,  mit  le  iêu  à  la  perfuafion  de  la  Courtifane  Thaïs. 
L’on  tient  qu’un  Peintre  des  plus  habiles,  aurait  à  travailler  plus  de 
trois  mois ,  pour  deffiner  feulement  les  choies  les  plus  remarquables; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  ,  c’eft  que  les  Habitansdu  pais,  qui 
n’ont  guéres  de  goût  pour  tant  de  beaux  ouvrages,  en  arrachent  tous 
les  jours  quelques  morceaux,  &  en  enlèvent  les  matériaux  pour  bâ¬ 
tir  leurs  maifons.  *  Herbert,  Itinerar.  p.6\.  (fi fuiv.  Pictro  délia 
Valle,  dans fes  Relations ,  tome  2.  Il  y  en  a  aufli  une  Defcription 
exaéte  dans  l'Ambaffade  de  Dom  Gardas  de  Silva  de  Figueroa. 

C  H  I  L  O.  Voyez  C  I  L  O. 

C  H  1  L  O  E'  ou  C  H  I  L  V  E',  ville  de  l’Amérique  Méridio¬ 
nale  dans  le  païs  de  Chili,  eft  dans  une  îfle  à  qui  elle  donne  fon 
nom,  fituée  à  l’extrémité  du  païs  vers  le  midi  ;  &  le  Golfe  voilin 
eft  connu  fous  le  nom  à! Archipelago  di  Chiloé  ou  de  Chilvé,  ainli 
nommé  à  caufe  de  la  grande  quantité  d’illes  qu’il  y  a  au  nombre  de 
plus  de  30.  Chiloé  eft  le  premier  port  que  les  Efpagnols  ayentdans 
le  Chili.  Les  peuples  n’ont  ni  or  ni  argent  ;  mats  leur  terre  leur 
fournit  abondamment  toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  vie.  Us  font 
un  commerce  de  planches  &  de  viandes  falées  que  les  Efpagnols 
du  Pérou  y  vont  prendre  en  troc  de  marchandifes.  *Laët.  Sanfon. 
M.  le  Gentil,  Nouveau  Voyage  autour  du  Monde,  (fie.  tome  1.  p.  31. 

C  H  I  L  O  N ,  de  Lacedemone  ,  qu’on  met  au  nombre  des  fept 
Sages  de  Grèce,  fut  tait  Ephore  deSparte,  environ  la  LVI  O- 
lympiade,  &  336  ans  avant  J.  C.  Il  difoit  ordinairement  qu’il  y 
avoit  trois  choies  bien  difficiles  dans  le  monde ,  garder  le  fecret  ;  fa - 
voir  employer  le  tems',  (fi  Joujfrir  les  injures  fans  murmurer.  On  dit 
qu’il  mourut  d’un  excès  dejoye,  en  embraliànt  fon  fils ,  qui  avoit 
été  couronné  aux  Jeux  Olympiques.  Diogène  Laërce  a  écrit  fa 
Vie.  Pline  dit  qu’il  fit  graver  en  lettres  d’or  c  es  maximes  ou  fen- 
tences  au  temple  de  Delphes,  qu'il  falloit  fe  connaître  foi-même,  (fi 
ne  defirer  rien  de  trop  avantageux ,  (fi  que  la  mifére  étoit  inféparable  des 
dettes  (fi  des  procès.  Stobée  nous  a  confervé  quelques  autres  Senten¬ 
ces  de  lui,  comme  celles-ci.  Il  faut  parler  peu  dans  le  vin  ;  ne  point 
parler  mal  de  fon  voifin  ;  n’aller  que  le  moins  que  l'on  peut  aux  fefiins  de 
fes  amis  ;  plutôt  perdre  que  gagner  par  un  lucre  fordide,  (fie.  *  Diogè¬ 
ne  Laërce,  l.  i.  ch.  69.  Pline  ,  l.  7.  ch.  32. 

CHILON,  célébré  Athlète,  de  la  ville  de  Patras  dans  l’A- 
chaï’e,  gagna  deux  couronnes  aux  Jeux  Olympiques,  une  dans  les 
Delphiques,  quatre  dans  les  Ifthmiens,  &  trois  dans  lesNéméens. 
Il  fut  tué  dans  une  bataille,  comme  le  marque  fon  Epitaphe  rappor¬ 
tée  par  Paufanias.  Ce  fut,  félon  cet  Auteur,  du  tems  de  Lylippe 
qui  fit  la  ftatue  de  Chilon,  c’eft  à  dire ,  dans  la  bataille  de  Chéro- 
née  contre  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  où  les  Achéens  furent 
défaits  avec  les  autres  Grecs,  la  troiiiéme  année  de  la  CX  Olym¬ 
piade  ,  &  338  ans  avant  J.  C.  ou  bien  dans  celle  que  les  Grecs  ga¬ 
gnèrent  contre  Antipater,  près  du  fleuve  Lamia  en  Theffalie,  la  fé¬ 
condé  année  de  la  CXIV  Olympiade,  &  avant  J.  C.  323.  En  ce 
cas  il  faudrait  conjeéfurer  que  Chilon  n’y  combattit  que  comme  par¬ 
ticulier  ;  car  les  Achéens  ne  s’y  trouvèrent  point.  Paufanias  dans 
fes  Achaïques ,  fe  déclare  pofitivement  pour  cette  dernière  opinion. 

*  Paufanias ,  in  Eliacis ,  1.2.  (fi  in  Achaïcis. 

C  H  I  L  O  N  G  O.  Voyez  C  Y  L  O  N  G  O. 

CHILPE'RIC  I,  RoideFrance.  Voyez  C  H I L  D  E'R  I C  I. 

C  H  I  L  P  E'  R  I  C ,  I.  de  ce  nom ,  fils  puîné  de Clota  1  re 
I,  &  de  Haregonde,  fa  fécondé  femme, fut  Roi  de  Soiflbns  en  361, 
&  enfuite  de  la  meilleure  partie  de  celui  de  Paris  en  370,  apres  la 
mort  de  fon  frère  Chérebert.  Tandis  qu’il  n’étoit  encore  que  Roi 
de  Soiflbns ,  il  prit  deux  ou  trois  fois  les  armes  contre  Sigebert  I , 
Roi  d’Auftrafie  fon  frère  puîné,  qui  le  vainquit ,  &  fe  rendit  maî¬ 
tre  de  Paris.  En  376  ,  après  que  Sigebert  eut  été  affafliné  par  or¬ 
dre  de  Frédégonde  femme  de  Chilpéric,  ce  Prince  voulut  s’empa¬ 
rer  des  Etats  de  fon  neveu  Childebert ,  &  prit  fur  lui  quelques  pla¬ 
ces  ;  mais  le  mariage  de  fon  fils  Mérouée  avec  Brunehault  lui  fufeita 
d’autres  affaires.  La  même  année  deux  de  fes  armées  furent  défai¬ 
tes  par  Mummol  Général  de  Gontran ,  Roi  d’Orléans.  Les  années 
578  &  380  furent  marquées  par  la  mort  des  Princes  Mérouée  & 
Clovis,  fils  de  Chilpéric  du  premier  lit,  que  leur  marâtre  Fréde- 
gonde  fit  affaflmer ,  du  confentement  de  leur  père.  Dans  la  fuite, 
Chilpéric  trouva  moyen  de  détacher  fon  neveu  Childebert  de  l’al¬ 
liance  de  Gontran,  &  lui  fit  la  guerre  fans  fuccès.  Il  étoit  raalheu- 
reufement  engagé  dans  les  erreurs  des  Sabelliens  ;  d’ou  il  fut  retiré 
l’an  380 ,  par  les  conférences  qu’il  eut  à  ce  fujet  avec  Grégoire,  E- 
vêque  de  Tours  ,  &  Salvius ,  Evêque  d’Albi,  qui  lui  montrèrent 
le  peu  de  folidité  d’un  livre ,  qu’il  serait  ingéré  de  compofer  fur 

la 
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la  Trinité.  Ce  Prince  avoit  de  l’efprit  &  quelque  inclination  à  la 
piété.  Il  ne  voulut  point  voir  les  Grands,  qui  avoient  mis  l’épée  à 
la  main  dans  l'eglife  de  faint  Denys,  quils  n’eullènt  fait  la  péniten¬ 
ce,  que  leur  impola  Ragnemonde,  ou  Ruquemonde,  Evêque  de 
Paris.  Il  renvoya  Grégoire  de  Tours ,  &  Carterie  de  Pertgueux, 
acculez  de  crime  de  iéze-Majefté,  s’en  étant  remis  à  leur  ferment. 
Il  prit  aulli  loin  de  la  converlion  des  Juifs  de  fon  Royaume,  8c  en 
tint  plulieurs  fur  les  fonts  de  baiême.  Il  fit  de  grands  biens  aux  égli- 
les  6c  aux  monaftéres,  8e  fur  tout  après  la  mort  de  fes  fils  Samfon, 
Clodebert  8c  Dagobert,  qu’il  avoit  eus  de  F rêdegonde-,  mais  ce  petit 
nombre  de  bonnes  œuvres  fut  liétri  par  un  nombre  infini  d’aftions 
tyranniques ,  qui  ont  obligé  Grégoire  de  Tours  à  l’appeller  le  Héron 
O-  l  Hérode  de  fon  tems.  Il  epoula  Audovére ,  qu  il  répudia  pour  avoir 
été  marraine  de  fa  propre  fille;  puis  il  prit  Galfonde  fille  d'Athana- 
gilde,  Rot  des  Viligoths ,  &  la  fil  étrangler  dans  fon  lit ,  pour  épou- 
ler  F rédegonde  fa  Maitreflè.  Son  amour  pour  cette  méchante  fem¬ 
me  lui  nt  commettre  cent  fortes  de  crimes ,  jufqu’à  lutfacrifier  fes 
propres  entâns.  A  la  fin  ce  fut  elle  ,  lëlon  quelques-uns ,  ou  Bru- 
nehault,  félon  d’autres ,  qui  le  fit  tuer  à  Chelles,  lorsqu’il  revenoit 
de  la  challe  l'an  5  84 ,  après  qu’il  eut  régné  avec  fes  frères  environ  23 
ans.  On  trouva  l'an  1643,  le  véritable  tombeau  de  ce  Roi,  8c  de 
Erédégonde,  dans  un  portique  du  monaftérede  Saint-Germain-des- 
Prez.  Celui  qu’on  voyoit  dans  l’églife  étoit  un  Cénotaphe.  Voyez, 
fes  ancêtres  &  fa  poflérité  à  l'article  de  FRANCE.  *  Grégoire 
de  Tours,  /.  4.  5.  &  6.  Aimoin ,  /.  3.  Frédegaire.  Sigebert.  For- 
tunat.  Valois.  Mézeray,  8cc. 

CHILPE'llIC  II,  dit  auparavant  Daniel  ,  étoit  fils  de 
Ch  1  LoÉtuc  II,  félon  lefentiment  de  quelques  Htftoriens.  Après 
la  monde  Dagobert  II,  en  715,  Raintroy  Maire  du  Palais,  con¬ 
current  de  Charles  Martel,  tira  ce  Daniel  du  cloître ,  lui  fit  prendre 
le  nom  de  Chilpéric,  qu’on  furnomma  le  Clerc ,  8c  le  mit  à  la  tête 
de  lés  troupes.  Charles  les  vainquit  en  diverfesoccafions ,  S c  prin¬ 
cipalement  â  la  bataille  de  Vinciac,  près  de  Cambray ,  le  dimanche 
de  la  paffion,  2t  mars  de  l’an  717.  Chilpéric  fut  encore  battu  au 
combat  de  Soitîbns  l’an  7x8.  Dès  l’an  717,  Martel  qui  étoit  habile 
Politique  ,  avoit  oppofé  à  ce  Roi  un  certain  Clotaire ,  qui  mourut 
à  Noyon  au  commencement  de  l’an  719.  D’anciennes  Annales 
foutiennent  que  ce  fut  à  Attigny:  quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  fur  que 
c’étoit  en  la  fixiéme  année  du  régne  de  Chilpéric,  8c  qu’il  fut  enterré 
à  Noyon.  *  Le  Continuateur  de  Grégoire  de  Tours,  ch.  106. 107. 
&  fuiv.  L’Auteur  des  Gefles  des  François ,  ch.  $2.  &  53  ,  (ÿc. 

CHILPE'RIC,  Roi  de  Bourgogne  en  partie ,  fils  de  Gon- 
dioche  ,  8c  père  de  Clotilde,  époufe  de  Clovis  I ,  Roi  de  France, 
eut  la  tête  coupée  par  ordre  de  fon  frère  Gondebaud  en  477. 

*  CHILTERN,  pais  d’Angleterre ,  faifant  la  partie  méri¬ 
dionale  du  Duché  de  Buckingham.  Il  tire  fon  nom  du  mot  Saxon 
Cylt  ou  Chilt  qui  fignifie  de  la  craye  ,  parce  que  toutes  les  montagnes 
de  ce  canton  ont  un  terroir  de  craye ,  argilleux  Se  blanchâtre.  *  Bee- 
verell  ,  Délices  d' Angleterre ,  p.  515. 

C  H  I  L  V  Ë.  Cherchez.  C  H  I  L  O  É. 

C  H  I  M  A  Y,  fur  la  petite  rivière  dite  la  Blanche,  ville  des 
Pais- Bas  dans  le  Hainaut ,  avec  titre  de  Principauté.  Elle  eft  entre 
des  forêts  à  fix  lieues  d’Avênes  ,  8c  à  quatre  de  Rocroi;  Sc  quoi 
quelle  ait  été  fouvent  ruinée  durant  les  guerres,  elle  s’eft  pourtant 
toujours  très  bien  rétablie.  Il  y  a  un  beau  château.  L’Empereur 
Maximilien.  I.  du  nom,  érigea  l’an  i486  Chimay  en  Principau¬ 
té  pour  Charles  de  Croy. 

CHIMARIOTS,  CHIMARIOTESouCHI- 
M  E  R  I  O  T  S ,  Habitans  des  montagnes  délia  Chiméra  ,  8c  de 
la  contrée  de  Chimère  dans  l’Epire. 

C  H  I  M  E'  R  A ,  ville  8c  montagne.  Voyez.  AGROCE'- 
R  AU  NI  EN  S. 

C  H  I  M  E'  R  E ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe ,  efl  dans 
l’Epire ,  province  de  la  Grèce  ,  fur  la  côte  de  la  Mer  Ionienne,  à 
douze  lieues  de  Butrinto ,  du  côté  du  nord.  Chimère  fnuée  fur  la 
croupe  d’un  rocher  elcarpé  de  toutes  parts,  a  un  bon  port,  &  un 
Evêché  fuflfragant  de  Lépante.  Elle  eft  capitale  d’une  petite  contrée 
connue  fous  le  nom  de  Chimère  ,  8c  fes  Habitans  lous  celui  de  Chi- 
marïoti  ou  Cimarioti.  Ces  Chimariots  font  defcendus  des  anciens 
Macédoniens.  Ils  n’ont  fur  la  côte  que  cinq  ou  fix  petits  lieux  peu 
importans  :  mais  leurs  montagnes  font  fi  hautes  8c  d’un  accès  fi  dif¬ 
ficile  ,  qu’elles  leur  fervent  de  Forts  :  autfi  fe  confient-ils  fi  fort  en 
cet  avantage ,  qu’ils  fe  difpenfent  de  payer  des  tributs  aux  Turcs.  Ils 
font  Grecs  de  Religion  ,  8c  très-grands  Voleurs,  de  même  que  les 
Mainotes  defcendus  des  anciens  Lacédémoniens.  *  Maty ,  Dicl. 
Géogr. 

C  H  I  M  E'  R  E  ou  G  O  R  A  N  T  O,  montagne  de  Lycie , 
quijettoit  de  la  fumée  8c  du  feu  pendant  la  nuit:  c’elt  ce  qui  a  don¬ 
né  occalion  aux  Poètes  de  feindre  un  animal  monllrueux  ,  compofé 
de  la  tète  d’un  lion,  du  corps  d’une  chèvre,  8c  de  la  queue  d’un  dra¬ 
gon  ,  à  quoi  ils  ont  ajoûté  que  Bellérophon  tua  ce  monftre.  On 
dit  que  le  fommet  de  cette  montagne  fervoit  de  retraite  aux  lions  ; 
que  le  milieu  fertile  en  pâturages  étoit  toûjours  couvert  de  chèvres 
&  d’autres  troupeaux  ;  &qu’enfin  le  bas  extrêmement  marécageux 
engendroit  un  grand  nombre  de  ferpens:  comme  le  dit  Ovide 
Métam.  I.  9.  v.  646.  647. 

fhioque  Chimara  jugo ,  mediis  in  partibtts  hïrcttm 

Peftus  (f  ora  lest,  caudam  ferpentis  habebat . 

Les  Poètes  ont  ajoûté  que  Bellérophon  tua  ce  monftre ,  parce 
qu’il  rendit  le  mont  de  la  Chimère  habitable.  Pline  dit  que  le  feu 
de  cette  montagne  s’allume  avec  l’eau.  &  qu’il  ne  s’éteint  qu'avec 
de  la  terre  &  du  fumier.  Eléfiode  faifant  la  defcription  de  la  Chi¬ 
mère,  dit  que  c’eft  un  monftre  compofé  de  trois  fortes  d'animaux, 
d’un  lion ,  d’une  chèvre  8c  d’un  dragon , 

nporfe  Xéuv ,  faite»  Sê  Spuzecv  ,  (zêitav,  as  X‘V-z: pu. 

Ante  le» ,  retroque  draco,  medioque  cape  II  a. 
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Euripide  dit  que  la  Chimère  a  trois  corps,  &  l’appelle  Tparû/autos 
dans  la  Tragédie  intitulée  Ion.  Ce  monftre,  félon  d’autres,  n'eit 
qu’une  allufion  à  trois  Capitaines  que  Bellérophon  défit,  Ayius, 
Ârzalus,  8c  Tofibisdont  les  noms  lignifient  ces  trois  el’peces  d’a¬ 
nimaux.  Ayrus  vient  d  Ari,  qui  fignifie  un  Lion  -,  Arzalus  vient 
d ’Arcal,  qui  eft  une  efpéce  de  Chevreuil-,  8c  Toiibis  veut  dire  ta 
tête  d’un  Serpent.  Plutarque  veut  que  Chimère  lait  le  nom  d’un 
Chef  de  Pirates,  qui  montoit  un  vaillèau  dont  la  proue  avoit  la  fi¬ 
gure  d’un  lion,  la  poupe  celle  d’un  dragon,  8c  le  milieu  dune 
chèvre,  8e  dit  que  Bellérophon  le  vainquit.  *  Apollodore,  l.  1. 
Paufanias,  l.  2.  Strabon.  Pline,  /.  2.  c.  106.  Lucrèce,  l.  2.  v . 
704. & /.  j.  n.903.  Héfiode,  Thcogonia,  v.  319. 8cc.  Horace ,  I.  1. 
Carm.  Ode  27.  au  dernier  vers  :  1.2.  Ode  17.  v.  13:  &  l.  4.  Ode  2.  v. 
16.  Tibulle,  /.  3 .  Fleg.  4.  v .  85 .  Conlultez  aulli  Bochart,  dePhœ- 
nie.  Colon.  I.  1.  c.  (s.  fur  la  fini  8c  Caelius,  Casio  Afironomico  Foét. 
p.2i9. 

CHIMIE.  Voyez.  C  H  Y  M  I  E. 

CHIMIN  JANOS.  Voyez.  K  É  M  E  N  Y. 

CHIMORRHÆUS  (Paul)  de  Beeck,  dans  le  Païs  de 
Juliers ,  fut  Re&eur  du  Collège  de  Roermonde,  de  Heinsberg  8c 
de  Duren.  Il  a  compofé  quelques  Poëfies  fur  difterens  fujets ,  en¬ 
tre  autres,  EpiftoU  Dominicales  i  Elegia  de  ver  a  &  f alfa  Vide  ;  De  de - 
générante  Rehgione  -,  De  Flatonis  Diêto ,  Nosce  TE  IPSUM;  De  vi- 
tandisfalfis  Prophétie,  8tc.  Il  fioriflbit  vers  l’an  1552.  Après  avoir 
perdu  fa  femme ,  il  fe  fit  recevoir  Prêtre ,  8c  fut  fan  Curé  de  Sittarr, 
8c  Doyen  de  la  Congrégation  de  Sufteren.  *  Valére  André ,  Bi- 
blioth .  Belgica ,  p.  713. 

C  H  IN,  Lac  fameux  de  la  province  dejunnan,  dans  la  Chi¬ 
ne.  On  dit  qu’à  la  même  place  il  y  avoit  autrefois  une  grande  vil¬ 
le,  qui  fut  abîmée  par  un  tremblement  de  terre;  de  forte  qu’il  n’y 
eut  qu’un  petit  enfant  qui  fut  fauvé ,  8c  porté  à  bord  fur  une  petite 
pièce  de  bois.  On  y  voit  quaniité  d’herbes  aquatiques,  dont  le 
haut,  qui  paroît  fur  l’eau,  porte  la  figure  d'une  étoile:  c’eli  pour¬ 
quoi  quelques  uns  ont  appellé  ce  Lac  la  Mer  étoilée.  *  Kircher,  de 
la  Chine. 

CHINALADAN.  Voyez.  CHINILADAN. 

C  H  I  N  C  A,  grande  8c  agréable  vallée  dans  le  diocélè  de  Li¬ 
ma  au  Pérou,  non  loin  de  la  vallée  d’Yca,  proche  de  Val-Verde. 
Pizarre,  qui  fit  la  découverte  de  ce  pais,  demanda  au  Roi  d’Efpa- 
gne,  que  les  limites  de  fon  gouvernement  fufl’ent  bornées  vers  le 
nord,  par  la  rivière  de  San-Jago,  5c  vers  le  fud  par  la  vallée  de 
Chinca.  Elle  eft  très  fertile  en  froment,  8c  les  vignes  d’Efpagne  y 
viennent  merveilleufement  bien.  *  De  Laët,  Hifloire  du  Nouveau 
Monde.  M.  le  Gentil,  Nouveau  Voyage  autour  du  Monde. 

*  CHINCA  eft  une  province  dont  la  capitale  porte  le  mêm  e 
nom,  8c  n’eft  aujourd’hui  qu’un  bourg  d’indiens.  C’étoit  autrefois 
une  ville  puiflante  qui  renfermoit  plus  de  200000  lamilles.  On 
comptoit  dans  cette  province  plufieurs  millions  d’Habitans.  Ce¬ 
pendant  aujourd’hui  elle  eft  déferle ,  &  à  peine  y  refte-t’tl  cinq  cens 
familles.  On  voit  par  là  combien  les  Efpagnols  en  ont  détruit.  Ils 
ne  font  pas  difficulté  d’avouer  eux  mêmes  que  leur  viétoire  a  coûté 
tout  le  fang  de  ces  malheureux.  *  Les  mêmes. 

CHINCHANCHI,  ville  des  Indes  occidentales  dans  le 
Jucatan.  Ses  Habitans  fe  rendent  dans  les  mois  de  mai,  juin  8c 
juillet,  à  de  petits  réfervoirs  falez  qui  font  entre Sélam,  &  une  au¬ 
tre  guérite,  nommée  aufli  Chinchanchi  pour  en  recueillir  le  fel 
qu’ils  vont  débiter  dans  tous  les  lieux  d’alentour.  *  Dampier,  Sup¬ 
plément  des  Voyages,  partie  2.  ch.  1.  Th.  Corneille,  Dift.  Géogr. 

CHINGHEU,  ville  de  la  Chine  qui  pafiè  pour  la  leconde 
grande  cité  de  la  Province  de  Huquang.  Elle  en  a  cinq  médiocres 
fous  fa  jurifdiétion ,  lavoir  Junghing,  Ychang  ,  Hingning ,  fifiuelyang  , 
Sc  ffueitung.  Chtncheu  eft  tort  peuplée,  8c  toutes  les  choies  né- 
cetlaires  à  la  vie  s’y  trouvent.  *  Ambajfade  des  Hollandois  à  la  Chi¬ 
ne,  ch.  52.  Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr. 

C  H  I  N  C  H  E  U,  autre  ville  de  la  Chine.  Voyez.  C  I N  G- 
C  H  E  U. 

*  CHINCHILLA,  petite  ville  d’Efpagne,  dans  la  Nou¬ 
velle  Caftille.  Elle  eft  au  fud-eft  de  Tolède,  dent  elle  eft  éloi¬ 
gnée  de  plus  de  40  lieues. 

CH1NCHILUNG,  oui  Q_U  O  N,  fameux  Pirate  de 
la  Chine,  fervoit  d’abord  les  Portugais  à  Macao,  puis  les  Hollan¬ 
dois  dans  l’tfle  de  Formofa.  Il  fit  enfuite  le  métier  de  Pirate,  8c 
ayant  amaflè  de  grandes  richefTes,  il  entretint  un  commerce  de 
toutes  les  marchandées  des  Indes  avec  les  Marchands  des  ifles  du 
Levant.  Enfin,  il  devint  fi  puilfant,  qu’il  forma  le  delfein  de  fe 
faire  Empereur  de  la  Chine.  11  attendoit  que  Xunchi,  lequel  avoit 
conquis  la  plus  grande  partie  de  cet  Empire  en  1644,  eût  entière¬ 
ment  éteint  la  famille  de  Thamin,  pour  prendre  la  défenle  des 
Chinois,  8c  fe  rendre  maître  de  cette  puilfante  Monarchie.  Les 
Tartares,  qui  appréhendoient  Chinchilung,  le  créèrent  Roi  fous  le 
nom  de  Pignon ,  qui  fignifie  Pacificateur  au  midi  ;  mais  enfin,  après 
s’être  rendu  maître  de  la  province  de  Fokien  par  fa  conduite,  ils  le 
prirent  8c  l’enfermèrent  dans  la  ville  de  Pékin.  *  Martin  Martini 
Jéfuite,  Ui fi.  delà  Guerre  des  Tartares  contre  la  Chine. 

CHINCHIN,  province  du  Royaume  de  Tartarie.  Dans 
une  de  lès  montagnes  on  trouve  des  minières  de  falamandre,  (ce 
mot  eft  expliqué  cy-après)  dont  on  fait  du  linge,  qui  réûfte  au  feu. 
Ces  minéraux  produilènt  des  filets  femblablesà  la  laine,  qui  étant 
féchez  au  foleil,  8c  nettoyez  de  la  terre  qui  s’y  trouve  attachée,  fe 
filent  comme  de  la  laine,  dont  on  fait  du  drap  8c  du  linge.  On  n’a 
qu'à  les  jetter  dans  le  feu  pour  les  blanchir  ;  car  lorsqu’ils  y  ont  de¬ 
meuré  une  heure,  il  n’y  refte  aucune  crafie.  Cette  matière  eft 
nomm ée  falamandre ,  parce  qu'elle  fe  conferve  dans  le  feu,  comme 
le  lézard  appellé  falamandre,  félon  l’opinion  mal  fondée  de  quel¬ 
ques  Naturalilîes  ;  car  il  n’y  a  point  d’animal  qui  puillè  vivre  dans 
le  feu,  ni  demeurer  dans  un  grand  brafier,  fans  fe  brûler.  Il  eft 
vrai  que  la  falamandre  jette  de  fon  corps  une  certaine  humeur  vif- 
queule,  8c  extrêmement  froide,  qui  peut  amortir  un  petit  feu; 
mais  fi  le  feu  eft  ardent,  la  falamandre  y  meurt,  fans  néanmoins 
B  b  b  3  être 
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être  réduite  en  cendres,  comme  les  autres  chofes  combuflibles. 
On  dit  qu’il  y  a  à  Rome  un  linge  fait  de  la  falamandre ,  qui  a  été 
envoyé  à  un  Pape  par  un  Roi  de  Tartarie,  &  dans  lequel  on  a  en¬ 
veloppé  le  laint  Suaire  de  Jésus  Christ.  C  étoit  de  cette  forte 
de  toile,  dont,  félon  quelques  uns,  on  enveloppoit  autrefois  les 
corps  des  Princes,  ou  Grands  Seigneurs,  que  l’on  brûloit,  pour 
en  conferver  les  os  &  les  cendres,  &  pour  empêcher  quelles  ne 
fulTent  mêlées  parmi  les  autres  cendres  du  bûcher.  *  Rucher,  de 
la.  Chine.  Marc  Paul,  Vénitien,  Voyage,  ch.  47. 

C  H  I  N  C  H  O  N ,  bourg  ancien  avec  titre  de  Comté.  Il  eft 
dans  la  Caltille  Vieille  en  Elpagne,  entre  la  rivière  de  Tajuna  & 
le  Tage,  à  cinq  lieues d’Alcala  de  Hénarès,  vers  le  midi.  *  Ma- 
ty ,  Ditt.  Géogr.  _ 

CHINUASWINTHE,  CINDASUINTE  , 
ou  CHINDESWINTHE,  Roi  des  Vifigoths  en  Elpa¬ 
gne,  fuccéda  l'an  642,  à  Tulca,  ou  Tolgas,  &  fit  tenir  le  Vil 
Concile  de  Tolède,  dont  la  date  eft  du  dix-huitiéme  ottobre  645.  Il 
fit  facrer  en  649,  fon  fils  Recheluind,  qu’il  alTocia  au  Royaume, 
&  mourut  peu  après.  *  Mariana,  lib.6. 

CHIND1LANE.  Cherchez.  S  U  I  N  T  I  L  E. 

CHINE,  ou  Empire  de  la  Chine,  grand  pais  à  l’orient  de 
l’Afie,  célébré  pour  fa  fertilité,  pour  fes  richeffes,  pour  le  grand 
nombre  de  fes  Habitans,  &  pour  la  beauté  de  fes  villes.  Ptolomée 
a  parlé  de  ce  pais  fous  le  nom  de  Sinarum  regio  ;  mais  ce  nom  n’eft 
pas  connu  aux  Chinois.  Il  change  trop  fouvent  chez  eux  pour  le 
pouvoir  être,  parce  que,  lorsque  la  Couronne  tombe  dans  une 
nouvelle  famille,  celui  qui  régne  ne  manque  jamais  de  donner 
auftï  un  nouveau  nom  à  1  Empire:  ceux  de  la  Cochinchine  &  de 
Siam  l'appellent  Cin,  d’où  nous  avons  formé  nôtre  nom  de  Chine. 
Les Japonois  le  nomment  Thau,  &  les  Tartares  Han,  &  quelque¬ 
fois  Cathay ,  quoique  ce  nom  foit  auifi  celui  de  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  Tartarie. 

S I  TU  AT  I O  N  &  DIVISION  de  la  CHINE. 

Ce  païs  a  au  feptenirion  une  longue  chaîne  de  montagnes,  que  plu- 
fieurs  nomment  Ottocora 5  &  l’on  y  voit  cette  fameufe  muraille  qui, 
au  rapport  du  P.  le  Comte  Jéfuite,  n’a  guère  moins  de  500  lieues, 
ft  l’on  en  compte  tous  les  détours.  Elle  eft  fortifiée  de  tours  d’e- 
fpace  en  efpace ,  à  peu  près  comme  les  murailles  des  villes  de  guer¬ 
re;  &  dans  les  endroits  les  plus  aifez  à  forcer,  on  a  élevé  tout  de 
fuite  deux  ou  trois  remparts  qui  fe  défendent  les  uns  les  autres.  El¬ 
le  ferpente  tout  le  long  des  plus  hautes  collines,  tantôt  plus  haute, 
&  tantôt  plus  balte,  félon  la  difpofition  du  lieu  &  l’irrégularité  du 
terrain,  &  non  pas  tirée  par  tout  au  niveau  comme  quelques  uns 
l’ont  cru.  D'elle  même  elle  n’égale  pas  les  murailles  ordinaires  de 
leurs  villes,  &  fa  largeur  n’eft  que  de  quatre  ou  cinq  piez  tout  au 
plus.  Prefque  tout  l’ouvrage  eft  de  brique,  &  fi  bien  bâti  qu’il 
eft  encore  prefque  tout  entier,  quoique  fait  près  de  200  ans  avant 
J.  C.  Ce  fut  l’Empereur  Chi  Hoamti,  qui  fit  conftruire  cette  mu¬ 
raille  pour  fervir  de  barrière  aux  Tartares ,  qui  n’ont  pas  laifle  d’en¬ 
trer  dans  ce  vafte  Empire  &  de  le  ravager  fouvent,  lür  tout  au 
XVII  fiécle.  La  Chine  a  au  couchant  certains  autres  monts  nom¬ 
mez  Damajiens ,  qui  la  léparent  en  partie  des  Tartares,  &  en  partie 
de  quelques  Indiens.  L’Océan  la  borne  au  levant  &  au  midi,  où 
eft  auifi  le  Royaume  de  Tunquin.  Cluvier  fait  la  longueur  de  la 
Chine  de  douze  cens  lieues,  &  fa  largeur  de  lix  cens,  à  ne  mettre 
que  deux  mille  d'Italie  par  lieue  ;  mais  d'autres  ne  la  font  pas  fi 
grande.  Jean  Nieuhoff  lui  donne  près  de  fix  cens  lieues  de  lon¬ 
gueur,  dans  la  rélation  que  nous  avons  de  fon  ambaliàde.  Il  eft 
bon  de  remarquer  que  par  les  dernières  obfervations  faites  fur  les 
côtes  orientales ,  on  a  découvert,  que  les  géographes  ont  placé  cet 
Empire  cinq  cens  lieues  plus  loin  vers  l’orient,  qu’ils  ne  dévoient 
On  répréfente  la  Chine  de  figure  prefque  quarrée,  &  on  la  divife  en 
quinze  provinces  ou  gouvernemens.  Les  Tartares  appellent  Cathay 
les  fix  provinces  feptentrionales  de  la  Chine ,  qui  font  félon  le  rang 
qu’ils  leurs  donnent,  Péking,  Xanfi,  Xenfi,  Xantuag,  Honan  & 
Suchuen.  Mangin  eft  le  nom  qu’ils  donnent  à  la  partie  méridionale 
de  la  Chine,  &  qui  faifoit  autrefois  un  Empire  féparé  :  aujourd'hui 
cette  partie  eft  dtvifée  en  neuf  provinces,  favoir  Huquang,  Nan- 
king,  Chekiang,  Kiangfi,  Fokien,  Quantung,  Quangfi,  Junnan, 
&  Queicheu.  1.  La  province  de  Péking  contient  huit  villes 
principales,  135  autres  villes,  &  deux  temples  des  Chrétiens ,  ou 
églifes ,  qui  ont  été  bâties  par  la  permiflion  de  l’Empereur.  Hors 
de  la  Cour  il  y  a  encore  quatre  temples  &  des  Millions.  2.  La 
province  de  Xansi  contient  cinq  villes  principales,  quatre-vint- 
douze  autres  villes,  cinq  temples,  trois  réfidences ,  vint-neuf Ora¬ 
toires  &  Miffions.  3.  La  province  de  Xensi  comprend  huit  vil¬ 
les  principales,  cent  fept  autres  villes,  fix  temples,  deux  réfiden¬ 
ces.  vint-i'ept  Oratoires  &  Millions.  4.  La  province  de  Xan- 
tung  rentèrme  fix  villes  principales,  quatre-vint  douze  autres 
villes,  deux  temples,  une réfidence ,  onze  Oratoires  &  Miffions. 
5.  La  province  de  Honan  contient  huit  villes  principales,  cent 
autres  villes,  un  temple,  &  une  réfidence.  6.  La  province  de 
Suchuen  comprend  huit  villes  principales,  cent  vint  quatre  autres 
villes,  trois  temples,  &  autrefois  deux  réfidences.  7.  La  provin¬ 
ce  de  Huquang  renferme  quinze  villes  principales,  cent  huit  au¬ 
tres  villes,  quatre  temples,  une  réfidence  &  huit  Miffions.  8.  La 
province  de  Nanking  contient  trente-quatre-villes  principales, 
cent  dix  autres  villes,  un  Collège  &  cinq  réfidences:  il  y  a  dix-huit 
temples  dans  les  villes  principales  &  dans  les  autres,  &  cent  trois 
temples  avec  foixante-cinq  Miffions  dans  les  bourgs.  9.  La  provin 
ce  de  Chekiang  contient  onze  vilies  principales,  foixante-trois  au¬ 
tres  villes,  &  un  Collège  :  il  y  avoit  autrefois  cinq  temples  &  une 
réfidence.  10.  La  province  de  Kiangsi  comprend  treize  villes 
principales,  foixante-fept  autres  villes,  fept  temples,  trois  réfiden¬ 
ces  ,  &  quinze  Miffions.  u.  La  province  de  Fokien  renferme 
huit  villes  principales,  quarante-huit  autres  villes,  vint-quatre  tem¬ 
ples,  cinq  réfidences  &  Miffions.  12.  La  province  de  Quan¬ 
tung  contient  dix  villes  principales,  foixante-treize  autres  villes, 
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fept  temples,  &  autrefois  trois  réfidences  &  Miffions,  13.  La  pro-' 
vince  de  Quangsi  comprend  onze  villes  principales,  quatre- 
vint-dix-neur  autres  villes,  ôt  autrefois  un  temple,  &  une  refiden- 
ce.  14.  La  province  de  Junnan  contient  vint-deux  villes  princi¬ 
pales ,  &  quatre-vint-quatre  autres  villes.  ij.  La  province  de 
Queicheu  comprend  huit  villes  principales,  &  dix  autres  villes. 
Ces  quinze  provinces  contiennent  enfemble  cent  feptante-cinq  villes 
principales,  treize  cens  douze  autres  villes,  &  deux  nulle  trois 
cens  cinquante-fept  bourgs  militaires,  environ  deux  cens  temples, 
que  les  Jéfuites  ont  fait  élever,  trois  réfidences  autorilees  par  le 
Sceau  public,  trois  Collèges  commencez,  fans  les  Oratoires  6i  les 
Miffions.  Leaotung  dépend  aufiî  de  la  Chine,  &  en  lait  une  lei- 
ziéme  province,  &  d’autres  y  ajoutent  la  prefquifle  de  Corée  vers 
l’orient,  qui  fait  la  dix-feptiéme.  L’ifle  de  Hainan,  la  Formola  & 
quelques  autres  dépendent  encore  de  ce  grand  Empire.  Ces  pro¬ 
vinces  méritent  le  nom  de  Royaumes ,  fi  l’on  coniidére  leur  éten¬ 
due  &  leurs  richeffes.  On  les  fubdivilè  en  plufieurs  autres,  dont 
quelques  unes  ont  douze  ou  quinze  belles  villes:  entre  ces  villes  il  y 
a  près  de  cent  foixante  citez ,  qu’ils  nomment  Eu  :  environ  deux  cent 
quarante  grandes  villes ,  qu  ils  appellent  Cheu:  &  près  de  douze 
cens  Hien,  ou  petites  villes,  fans  les  forterefiès,  les  châteaux,  & 
les  autres  places  qui  fervent  de  demeure  aux  Officiers  Royaux. 
Pékin,  Péchin,  ou  Péking  eft  aujourd’hui  la  capitale  de  ce  grand 
Etat.  Elle  eft  fituée  à  l’extrémité  de  la  Chine,  environ,  à  trente 
lieues  de  la  grande  muraille.  Nanguin  ou  Nanking  a  eu  autrefois 
cet  avantage, 

QU  A  L  I  T  E  Z  du  TAIS. 

La  grandeur  de  cet  Etat,  fait  que  la  température  de  l'air  y  eft 
fort  différente.  Nous  apprenons  pourtant  par  les  Rélations  que 
nous  avons  de  la  Chine,  que  le  froid  eft  alfez  rude,  vers  le  fepten- 
trion,  mais  que  l’air  y  eft  fi  pur,  que  les  Habitans  y  vivent julques 
à  une  extrême  vieilleflè,  &  qu’ils  n’ont  jamais  entendu  parler  de 
perte.  Les  tremblemens  de  terre  y  font  fréquens ,  &  ruinent  pour 
l’ordinaire  les  villes  &  les  travaux  que  les  Rots  entreprennent ,  pour 
couper  les  montagnes,  afin  que  les  eaux  ne  manquent  point.  Du 
refte,  le  païs  eft  abondant  en  grains  &  en  fruits  ;  car  ils  en  ont  de 
tous  ceux  que  nous  recueillons,  excepté  l’olive  &  l’amande.  Iis  ti¬ 
rent  pourtant  de  très  bonne  huile  de  diverfes  plantes ,  &  fur  tout  du 
féfame,  que  les  Portugais  nomment  Gerfelin.  On  fait  d’ailleurs 
confifter  laricheffe  de  la  Chine,  aux  mines  d’or  &  d’argent,  aux 
perles  baroques,  épiceries,  foyes,  manufactures,  lin,  coton,  & 
autres  denrées.  On  en  tire  auifi  du  fucre,  de  l’ambre  gris,  du  fel, 
du  camfre ,  du  gingembre ,  &  du  mufc ,  qui  feroit  le  meilleur  du 
monde,  s’il  n’étoit  falfifié.  La  Chine  a  encore  de  très-beaux  pâtu¬ 
rages,  quantité  de  gibier  &  de  poiffon.  Enfin,  c’eftun  païs  extrê¬ 
mement  agréable  &  délicieux.  Il  y  a  de  beaux  fleuves  &  des  ri¬ 
vières,  entre  lefquelson  remarque  principalement  le  Kian  ou  Kiang, 
&  le  Hoan ,  Hoang  ou  Hoanho.  Le  premier  eft  très-grand  &  très- 
vafte,  &  les  Chinois  le  nomment  le  fils  de  la  mer.  Son  cours  en 
général  eft  de  l’occident  à  l’orient.  Il  a  fa  lource  dans  la  province  de 
Junnan,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Nanquing.  Le  Hoan ,  que 
ceux  du  païs  appellent  fleuve  jaune  ou  fafrané,  etend  fon  cours  à  près 
de  600  lieues,  &  fe  vient  jetter  dans  le  même  Golfe  de  Nanquing  , 
au  nord  du  Kiang. 

RICHESSES  de  la  CHINE. 

Il  y  a  une  fi  prodigieufe  quantité  de  foye  dans  ce  païs ,  que  de  la 
feule  province  de  Chékiang,  il  en  fort  plus  que  prefque  de  tout  le 
refte  du  monde.  On  peut  croire  que  les  autres  nations  ont  appris 
des  Chinois  l’art  de  travailler  la  foye;  mais  à  l'égard  du  coton,  ce 
font  les  Etrangers ,  qui  enfeignérent  aux  Chinois  l’art  de  le  lèmer, 
&  de  s’en  fervir ,  il  y  a  environ  cinq  cens  ans.  Depuis  il  en  croît 
en  fi  grande  quantité ,  que  la  Chine  feule  peut  prefque  fournir  tout 
le  monde  d’étoffes  de  coton.  Ce  païs  produit  auffi  de  la  foye  qui 
vient  fur  les  arbres.  On  trouve  dans  la  Chine  une  infinité  de  mines 
de  divers  métaux  ;  mais  les  loix  du  païs  défendent  d’ouvrir  celles 
d’or  &  d’argent,  les  Empereurs  ne  voulant  pas  expofer  la  vie  de 
leurs  Sujets  aux  vapeurs  &  aux  exhalaifons  empeftées  des  mines.  Il 
eft  feulement  permis  d’amaflèr  l’or  fur  le  fable  des  rivières,  &  des 
torrens.  Ils  n'en  font  point  de  lamonnoye  comme  nous;  mais  de 
petites  pièces,  ou  des  lingots,  dont  la  valeur  dépend  du  poids,  & 
chacun  porte  un  trébucher  pour  les  pefer.  Ils  n’ont  que  des  liards 
de  cuivre  marquez  des  armes  du  païs,  qu’ils  percent  &  enfilent 
d’un  cordon.  On  tire  auffi  dans  la  Chine  quantité  de  minéraux, 
comme  du  vif-argent,  du  vermillon,  de  la  pierre  d’azur,  du  vitriol, 
&c.  On  y  fait  du  cuivre  blanc,  &  qui  n’eft  guéres  plus  cher  que 
le  jaune.  Ils  favent  fort  bien  fondre  des  cloches ,  des  canons,  des 
mortiers  &  autres  pièces  d’artillerie  qui  font  auffi  induftrieufement 
travaillées  qu’en  Europe  ;  mais  ils  font  fort  mal  adroits  à  s’en  fervir. 

A  FF  LUE  NC  E  de  F  EUE  LE  dans  la  CHINE. 

Il  eft  incroyable,  combien  tout  ce  païs  eft  peuplé.  A  voir  le 
peuple  fur  les  grands  chemins,  vous  croiriez  voir  une  armée  en 
marche ,  ou  l’affluence  de  nos  foires  en  Europe.  De  là  vient,  que 
quelques  Portugais ,  lorsqu’ils  y  entrèrent  la  première  fois ,  avoient 
coutume  de  demander,  fi  les  femmes  faifoient  neuf  ou  dix  enfans  à 
la  fois.  On  voit  par  tout  un  fi  grand  nombre  de  navires ,  que  quand 
ils  ont  jetté  l’ancre  en  un  même  lieu,  il  femble  que  ce  foit  une  vil¬ 
le.  Ils  n’élévent  pas  feulement  leurs  familles  dans  ces  vaiffëaux, 
mais  ils  y  nourriffent  auffi  quantité  d’animaux  ,  comme  des  co¬ 
chons,  des  poulets  &  des  cannes:  de  forte  que  l’eau  paroît  auffi 
peuplée  que  la  terre,  particuliérement  dans  les  provinces  méridio¬ 
nales.  Que  fi  nous  nous  en  rapportons  aux  Hiftoriens  de  la  Chine 
les  plus  authentiques,  qui  gardent  avec  beaucoup  de  foin  le  dénom¬ 
brement  des  hommes  de  chaque  province,  on  y  trouve  cinquante- 

huit 
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huit  millions  neuf  cent  quatorze  mille  deux  cent  quatre-vint-quatre 
hommes  fans  comprendre  la  famille  royale,  les  Magiftrats,  les 
Eunuques,  les  Soldats,  les  Sacrificateurs,  les  femmes  8c  les  en- 
fans.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  un  Auteur  allure,  qu'il  y  a 
bien  deux  cens  millions  d'homtnes.  Or  cette  fupputation  eit  fort 
aifée  à  faire  félon  les  loix  de  la  Chine  ;  car  chaque  père  de  famille 
eft  obligé  fous  de  griéves  peines ,  de  mettre  à  la  grande  porte  de  fa 
maifon  un  écriteau ,  qui  contienne  le  nombre  8c  la  qualité  de  ceux 
qui  demeurent  chez  lui;  &  il  y  a  un  Dixenier,  qu’ils  nomment 
Tifang,  lequel  a  foin  de  tenir  le  rôle  de  dix  familles. 

E'  D  I  F  I  C  E  S  les  plus  CONSIDERABLES 

de  la  Chine. 

Chaque  ville,  &  prefque  toutes  les  Citez,  ont  en  quelque  en¬ 
droit,  hors  des  murailles,  une  ou  deux  tours  magnifiques  à  neuf 
étages,  8c  revêtues  de  porcelaine,  comme  celle  de  la  ville  de  Nan- 
quin.  Il  y  a  d'ordinaire  proche  de  chaque  tour,  un  fuperbe  tem¬ 
ple,  rempli  d'idoles,  &  un  autre,  dédié  au  Génie  confervateur  de 
la  ville.  On  voit  prelque  dans  toutes  les  villes  8c  citez ,  des  arcs 
triomphaux,  dreffez  à  l’honneur  des  vaillans  hommes,  des  Do- 
éteurs  célébrés ,  5c  de  ceux  qui  ont  rendu  quelque  fervice  confidé- 
rable  à  leur  patrie.  Il  n’y  a  guéres  de  ville  ni  de  cité  qui  n’ait  un 
Collège  de  Confucius,  célébré  Philofophe  'des  Chinois,  où  plu¬ 
fieurs  Profefleurs  enfeignent  la  Morale  de  ce  Doéteur,  à  un  grand 
nombre  d'Etudians.  On  remarque,  qu’il  ne  fe  trouve  aucune  Idole 
dans  ces  Colleges. 

INCLINATIONS  &  COUTUMES  P  A  RTICULIE'RES 

aux  Chinois. 

Les  Chinois  ont  le  vifage  large,  les  yeux  très-petits,  le  nez  ca¬ 
mus,  la  démarche  droite  8c  fiére.  Ils  font  propres,  civils;  mais 
extrêmement  avares  8c  jaloux.  Cette  jaloufie  les  oblige  de  rellèr- 
rer  leurs  femmes:  auffi  n'ont-ils  rien  trouvé  de  plus  inlupportable, 
depuis  que  les  Tartaresfont  leurs  maîtres,  que  de  voir  qu'ils  don¬ 
nent  toute  forte  de  liberté  à  leurs  femmes.  Depuis  ce  tems,  les 
Chinoifesont  le  plaifir  de  la  campagne,  quelles  n’avoient  jamais 
eu,  avant  cette  conquête.  Ces  peuples  aimoient  aulfi  leurs  cheveux 
avec  tant  de  paffion,  que  plufieurs  d’entre  eux  ont  mieux  aimé 
mourir,  que  de  fe  faire  rafer  conformément  à  l'ordonnance  du  Roi 
Tartare.  Leur  avarice  eft  caufe  qu'ils  ne  font  point  de  difficulté 
de  vendre  leurs  enfans,  &  même  de  les  noyer,  quand  ils  en  ont 
trop:  car  comme  ils  croyent  la  métempfycofe,  ils  fe  perfuadent 
qu'il  leur  eft  avantageux,  de  faire  pafler  leurs  âmes  en  d’autres 
corps,  &  de  les  faire  devenir  enfans  d’un  homme  plus  riche  ;  5c  ce 
défir  d'avoir  du  bien  ,  fait  encore  qu’ils  ne  fouffrent  point  de  gens 
oififs.  Leur  naturel  trop  foupçonneux  leur  infpire  une  grande 
averfion  pour  les  Etrangers.  Ils  mangent  peu  proprement ,  &  com¬ 
me  on  leur  fert  la  viande  toute  découpée ,  ils  la  portent  à  leur  bou¬ 
che  avec  de  petits  bâtons  qui  leur  fervent  de  fourchettes.  La  viande 
de  porc  a  été  de  tout  tems  chez  eux  un  mets  délicieux.  Ils  font 
leur  boiflon  avec  les  feuilles  de  certains  arbriffèaux.  Comme  ils 
n’airaènt  point  à  monter  les  degrez  d’un  efcalier,  ils  occupent  le 
bas  de  la  maifon  qu'ils  partagent  en  falles  5c  en  chambres.  Us  ne 
veulent  point  de  fenêtres  lur  la  rue,  8c  difent  qu'il  n’eft  pas  honnê¬ 
te  de  s’en  fervir.  L'appartement  le  plus  retiré  eft  pour  les  fem¬ 
mes,  qui  y  font  étroitement -gardées  fans  voir  les  hommes,  8c  fans 
avoir  aucune  familiarité  avec  eux.  Us  n'y  a  que  la  province  de 
Junnan,  où  les  femmes  aillent  dans  les  rues,  comme  en  France. 
Le  dedans  de  leurs  maifons  eft  magnifique,  tout  y  brille ,  parce  que 
toutes  les  murailles  font  vernies  de  cette  précieufe  colle  de  Cié, 
qui  a  un  éclat  merveilleux.  Les  femmes  n’y  palfent  point  pour  bel¬ 
les,  fi  elles  n’ont  de  petits  piez,  c’eft  pourquoi  tout  auiïi-tôt  quel¬ 
les  font  nées,  on  leur  ferre  les  piez  avec  des  bandes  pour  les  empê¬ 
cher  de  devenir  grands ,  de  forte  qu’il  y  a  des  femmes  qui  ne  les  ont 
pas  plus  gros  que  des  chèvres.  Toute  la  nobleffe  vient  des  Scien¬ 
ces,  fans  avoir  égard  à  la  naiflànce,  hormis  dans  les  familles  Roya¬ 
les:  5c  plus  un  homme  eft  docte,  plus  il  eft  avancé  aux  honneurs 
&  aux  dignitez.  Les  Chinois  font  fort  attachez  aux  civiiitez  5c  aux 
complimens.  Ils  affeétent  un  air  modefte  5c  une  contenance  fé- 
rieufe.  Ils  marchent  toûjours  avec  un  éventail  à  la  main,  font  bien 
vêtus,  8c  ne  fe  découvrent  point  la  tête,  quand  ils  faluent,  mais 
font  une  inclination  du  corps,  8c  joignent  leurs  mains  devant.  Us 
ont  divers  jeux  femblables  à  ceux  que  nous  avons ,  5c  fur  tout  des 
cartes  5c  des  échets  qui  font  peu  différens  des  nôtres.  Les  hommes 
font  obligez  d’affigner  la  dot  des  filles  qu’ils  veulent  époufer,  8c  la 
nouvelle  mariée  la  remet  à  fon  père,  pour  le  dédommager  de  la 
peine  qu’il  a  eue  de  l'élever.  Mendoça  ajoute,  qu’en  certaines 
provinces  de  la  Chine,  les  Magiftrats  donnent  de  belles  filles  aux 
riches  qui  les  achettent,  8c  que  l'argent  quelles  tirent,  fert  à  marier 
les  laides  aux  pauvres.  On  ne  regarde  point  la  condition  pour  cela. 
Us  couvrent  les  morts  des  plus  beaux  habits  qu'ils  ayenr,  8c  les  pla¬ 
cent  fur  un  fiége ,  où  tous  les  parens  les  vont  faluer  en  pleurant. 
On  met  enlùite  le  corps  dans  un  cercueil  de  -bois  de  fenteur ,  on  le 
dépofe  durant  quelques  jours  dans  une  chambre,  on  drelîè  devant  la 
porte  une  efpéce  d'autel,  couvert  de  pains,  de  divers  fruits ,  8c  de 
plufieurs  chandeliers,  avec  des  cierges  allumez,  8c  les  Prêtres  du 
païs  y  viennent  tous  les  foirs  chanter ,  8c  faire  d'autres  cérémonies 
■'payennes.  Les  Chinois  ont  grand  foin  de  la  Police  publique  ;  car 
on  dit  qu’il  n’y  a  point  de  païs  dans  le  monde,  où  les  chemins 
foient  mieux  pavez  8c  entretenus.  On  y  voit  des  chariots  qui  vont  à  la 
voile;  ce  que  les  Hollandois  ont  voulu  imiter,  mais  fans  lùccès. 

Tous  les  Voyageurs  modernes  ont  parlé  avantageufement  de 
l’efprit  5c  de  la  fcience  des  Chinois ,  8c  leurs  éloges  ont  fait  tant 
d'impreffion  fur  quelques  Savans,  qu'il  s’en  eft  trouvé  qui  ont  ofé 
dire ,  que  fi  l’on  ramaiïbit  enfemble  tout  ce  que  toutes  les  nations 
qui  font  ou  qui  ont  été ,  ont  inventé  de  plus  beau ,  toutes  ces  cho- 
fes  enfemble  ne  feroient  ni  meilleures  ni  en  plus  grand  nombre  que 
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celles  qui  ont  été  inventées  par  les  Chinois  ;  mais  un  examen  fé~ 
rieux  de  leur  progrès  dans  chaque  Art  8c  dans  chaque  Science,  pa- 
roit  capable  de  convaincre  du  contraire.  On  fait  un  article  à  part 
de  la  Religion  de  la  Chine,  qui  fera  voir  ce  qu’on  peut  penfcrde 
leur  Métaphyfique.  Pour  ce  qui  regarde  leur  Phyfique,  le  P* 
Martini  avoue  qu’ils  ont  diverfcs  opinions ,  bizarres  8c  fauflès  fur 
l’origine  du  monde  que  les  uns  croyent  éternel,  5c  k s  autres  créé 
par  hazard.  Us  admettent  deux  principes,  qu'ils  appellent  Tn  5c 
Tang:  l'un,  difent-ils,  eft  caché  5c  imparfait,  l’autre  manifefte  8c 
parfait:  le  premier  homme,  félon  la  plupart  d'entre  eux,  &  toutes 
choies,  félon  quelques  autres,  ont  été  formez  d’un  œuf:  tout  le  re- 
fte  eft  auffi  extravagant.  Us  n’ont  aucun  fyftême  de  doétrine  fur 
l’immortalité  de  l’ame  ;  8c  l'opinion  de  la  métempfycofe  eft  très 
commune  parmi  eux.  On  a  beaucoup  vanté  leur  habileté  dans  la 
Médecine;  5c  tout  ce  qu’il  y  a  de  vrai,  eft  qu’ils  jugent  allez  bien 
des  maladies  en  tâtant  le  pouls  en  divers  endroits,  mais  ils  enren- 
dent  peu  l’ufage  des  remèdes.  Pour  l’aftronomie ,  il  feroit  difficile 
déjuger  des  progrès  qu’y  ont  fait  les  Chinois,  par  les  tables  impri¬ 
mées,  parce  quon  fait  quelles  ont  été  réformées  par  les  Million¬ 
naires  fur  celles  de  Tycho-Brahé;  fi  les  reformateurs  n’y  avoient 
laiflë  par  mégarde  deux  parachronifmes  de  plus  de  cinq  cens  ans. 
On  apprend  auffi,  que  comme  leur  ignorance  dans  la  Philofophie 
leur  fit  admirer  des  abbrégez  de  l’Ecole  ,  de  même  leur  ignorance 
dans  l’Aftronomie  les  contraignit  de  laiffer  aux  Millionnaires,  qui 
n’étoient  pas  Mathématiciens  de  profelîion ,  le  foin  de  réformer 
leur  calendrier.  Si  on  examine  enlùite  les  Arts  qui  dépendent  des 
Mathématiques,  on  trouvera  qu’ils  font  bien  éloignez  de  mériter 
les  éloges  qu’on  leur  donne,  puisqu’ils  ont  ignoré  l’Optique,  les  pro¬ 
portions,  tout  ce  qui  eft  nécefiàire  pour  la  Peinture,  laSculpture, 
l'Architeéture,  8c  généralement  tout  ce  qui  fert  à  perfectionner  les 
beaux  Arts  :  à  quoi  on  peut  ajouter,  que  depuis  cent  cinquante  ans, 
ils  n’ont  pu  apprendre  à  faire  un  cadran,  ni  à  bien  deffigner  une  fi¬ 
gure.  Ceci  peut  paroître  d’autant  plus  étonnant,  qu'il  y  a  déjà  plu- 
lieurs  fiécles,  que  l’on  vante  l’habileté  des  Chinois  dans  les  Arts 
Méchaniques.  On  prétend  qu’ils  inventèrent  l’Imprimerie,  l’Ar¬ 
tillerie,  la  poudre  à  canon,  la  conftrtiétion  des  Sphères,  des  Glo¬ 
bes  céleftes,  8c  de  plufieurs  inftrumens  de  Mathématique,  long- 
tems  avant  que  les  Européens  les  connulfent  ;  mais  on  n’en  a  point 
d’autres  preuves  que  leurs  Hiftoires,  qui  font  très  fulpeéhs.  D  ail¬ 
leurs  il  falloir  que  tout  cela  fût  bien  imparfait,  puisque  les  Million¬ 
naires  furent  obligez  de  faire  faire  de  nouveaux  inftrumens  de  Ma¬ 
thématique;  8c  que  ce  fut  des  Millionnaires  qui  conduilirent  les 
fontes  de  canons ,  qu’on  fit  de  leur  tems.  Toute  leur  habileté  dans 
les  Arts  Méchaniques  fe  termine  donc  au  vernis  5c  à  la  porcelaine. 
Pour  l’invention  de  la  botifîble,  il  y  a  lieu  de  croire,  qu’on  a  eu 
tort  de  la  leur  attribuer,  puisqu'ils  n’en  ont  point  fait  d'ufage,  5c 
qu’ils  ne  navigeoient  pas  par  hauteurs.  Il  ne  refte  que  deux  points  à 
examiner,  leur  Morale,  5c  leurs  lettres.  Leur  Morale  fe  trouve 
dans  des  livres ,  qu’il  faut  paraphrafer  à  tout  moment  pour  y  trouver 
un  fens  raifonnable,  8c  où  l’on  ne  trouve  aucuns  principes.  Ce 
qu’on  y  appelle,  piété  envers  Dieu,  fe  borne  à  des  facrifices,  8c 
des  cérémonies  fuperftitieufes  :  la  piété  envers  les  parens ,  conlifte 
en  des  honneurs  funèbres  qu'ils  rendent  à  leur  mémoire  8c  qui  ne 
peuvent  être  exempts  d’idolâtrie.  Leurs  autres  vertus  fe  réduifent 
auffi  à  des  cérémonies,  8c  des  ufages  également  incommodes  8c  ri¬ 
dicules.  Pour  leurs  lettres,  voici  ce  que  le  P.  Frigaut  en  a  dit, 
/.  1.  ch.  5.  Chaque  mot  de  la  langue  Chinoife  à  fon  caraétére  hié¬ 
roglyphique,  8c  il  y  a  autant  de  lettres  que  de  mots,  c’eft  adiré, 
qu'il  y  en  a  foixante-dix  ou  quatre-vints  mille.  Celui  qui  en  fait 
dix  mille,  en  fait  autant  qu’il  eft  néceffiaire  pour  écrire,  puisqu’il 
n’y  a  peut  être  perfonne  dans  tout  l’Empire  qui  connoiffie  tous  ces 
caraétéres.  Leur  fon  eft  ordinairement  le  même,  quoique  la  figu¬ 
re  en  foit  différente,  8c  que  la  lignification  nefoit  pas  la  même:  ce 
qui  fait  qu’il  n’y  a  pas  de  langue  plus  remplie  d’équivoques,  qu'on 
ne  peut  écrire  ce  qu’on  entend  prononcer  à  un  autre,  8c  que  l’hom¬ 
me  du  monde  qui  parle  le  plus  exaétement  8c  le  plus  poliment,  eft 
fouvent  obligé ,  non  feulement  de  répéter  ce  qu’il  a  dit,  mais  de 
l’écrire.  Les  Chinois  n'ont  point  de  lettres  dilpofées  en  alphabet, 
mais  ils  fe  lèrvent  d’autant  de  figures  qu’ils  ont  de  mots.  *  Le  P. 
Kircher  remarque  que  leur  Langue  ne  contient  que  feize  cens  mots  : 
8c  le  P.  Grueber  dit  quelle  n’en  a  que  quatre  cens.  Mais  un  lèul 
mot  fignifie  fouvent  quinze  ou  vint  choies  toutes  différentes,  félon 
la  manière  dont  on  le  prononce.  Par  exemple  Ta,  fignifie  Dieu: 
Ta,  une  muraille:  Ta,  Jlupulité:  Ta,  une  oye.  Ainû  toute  la  force 
de  cette  Langue  confifte  dans  là  diverfitédes  accens,  des  tons,  des 
afpirations,  ôc  des  indexions  de  la  voix,  qui  font  en  très-grand 
nombre.  Outre  cette  difficulté,  les  Chinois  ont  encore  cela  de  par¬ 
ticulier  que  s’ils  veulent  écrire  en  leur  Langue  Bon  jour ,  Monfieur, 
ils  ne  fe  ferviront  pas  du  caraétére  qui  fignifie  bon,  de  celui  qui  fi¬ 
gnifie  jour,  8c  de  celui  qui  fignifie  Moniteur  ;  mais  d’une  figure  toute 
différente,  qui  expliquera  feule  les  trois  mots  ;  Bonjour,  Monjieur. 
Et  s’ils  veulent  écrire.  Ouï,  Monfteur ,  ils  lailféront  la  figure  qui  li¬ 
gnifie  Ouï ,  8c  celle  qui  fignifie  Monjieur ,  pour  en  prendre  une  au¬ 
tre  qui  comprend  dans  fa  fignificauon  ces  deux  mots ,  Ouï,  Mon • 
fieur.  Ces  caraétéres  étant  prefque  infinis ,  il  eft  évident  que  pour 
en  faire  un  jufte  difcernement,  la  vie  d’un  homme  ne  peut  pas  fuf- 
fire.  Cependant  nul  parmi  les  Chinois  n’eft  eftimé  favant,  s’il  ne 
connoit  pour  le  moins  quatre-vints  mille  figures  ou  caraétéres.  Il* 
font  extrêmement  ingénieux  à  faire  des  feux  d’artifice,  où  ils  répré- 
fentent  des  caraétéres  8c  des  figures,  d’une  manière  qui  furprend. 
Le  P.  Grueber  Jéfuite  affure  qu’il  a  vu  defcendre  du  plancher  d'une 
falle  une  grodè  vigne,  entourée  d’un  autre  feu  qui  prit  la  dgure  des 
feuilles  de  la  vigne  8c  de  fes  raifins;  8c  tout  cela  fi  bien  coloré, 
que  le  pinceau  ne  pouvoir  rien  peindre  de  plus  vif  ni  de  plus  natu¬ 
rel.  Cette  apparence  dural'elpace  d’un  Miferere,  8c  la  matière  s’étant 
confumée,  elle  dil'parut,  lailfant  les  traces  de  fumée  dans  tous  les 
endroits  où  la  vigne  avoir  paru  avec  fes  feuilles  8c  fes  raifins.  Les 
Perfes  tâchent  d’imiter  cet  artifice,  mais  ils  n’y  réüffiffent  pas  fi 
heureul'ement.  La  dépenfe  de  ces  fortes  de  feux  n’eft  pas  contidé- 

rable. 
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rable ,  car  pour  deux  piftoles  on  aura  un  feu  de  trois  ou  quatre  ré' 
préfentations.  Un  Danois  étant  de  retour  de  la  Chine,  en  rappor¬ 
ta  le  fecret,  &  fit  au  Roi  de  Danemarc  un  feu  d'artifice,  qui  s'é¬ 
tant  élevé  en  l'air  comme  une  fufée,  s'éclata  après  en  divers  traits  de 
flamme,  lefquels  formoient  le  nom  du  Roi.  Les  Chinois  le  fer¬ 
vent  ordinairement  de  palanquins  ou  litières  portées  par  des  mulets, 
ou  par  des  hommes  ;  6c  les  Tartares  ont  de  certains  carolfes  à  deux 
roues.  La  plupart  des  Chinois  ont  peu  de  cœur,  &  n  aiment  pas 
les  fatigues  de  la  guerre,  comme  les  Tartares:  c  eft  pourquoi  ils 
ont  plus  de  Mandarins  de  robe,  que  de  Mandarins  dépée.  Ce 
nom  de  Mandarin  efl  Portugais,  &  à  la  Chine  on  les  appelle 
Quoan,  qui  eft  un  mot,  lequel  lignifie  commander ,  gouverner. 

LA  RELIGION. 

Les  Chinois  ne  reconnoiflent  point  d'autre  Dieu  que  le  Ciel 
qu’ils  appellent  Tien,  ou  la  Vertu  du  Ciel  qu'ils  nomment  Xan-Ti. 
U  y  a  pourtant  parmi  eux  trois  fortes  de  Seftes,  lesLettrez,  les 
Idolâtres,  6c  les  Sorciers.  La  première  eft  celle  du  Roi  &  des 
Nobles, qui  offrent  desfacrifices  aux  aftres;  la  fécondé  adore  les  ido¬ 
les,  &  leur  bâtit  des  temples,  &  les  uns  &  les  autres  rendent  un 
culte  fuperftitieux  à  Confucius,  aux  Philofophes,  aux  Rois  &  à 
leurs  ancêtres  -,  la  troifiéme  adore  les  Démons  &  pratiquent  la  Ma¬ 
gie.  Ces  peuples  examinent  la  figure  des  montagnes  avec  une  fu- 
perftition  étrange  ;  parce  qu'ils  croyent  que  le  Dragon,  (qu  ils  s’i¬ 
maginent  être  le  Prince  de  la  félicité)  y  fait  ordinairement  fon  lé- 
jour.  Lorsqu’ils  veulent  faire  bâtir  des  fépulchres,  ils  recherchent 
toutes  les  veines,  &  les  finuofitez  de  la  montagne,  pour  trouver  un 
heureux  endroit,  lavoir  la  tête,  la  queue  ou  le  cœur  du  dragon  ; 
&  de  là  ils  tirent  des  augures  du  bonheur  qui  arrivera  à  la  poftérité 
du  défunt.  La  plupart  des  montagnes  de  la  Chine  ont  de  gros 
bourgs,  6c  l'indullrie  de  ceux  qui  les  habitent  n'y  lailfe  rien  en  fri¬ 
che.  On  y  trouve  quantité  de  temples  &  de  couvents ,  pleins  de  fa- 
crifïcateurs  qui  y  vivent  dans  la  retraite,  au  milieu  des  forêts  &  des 
bocages.  Les  Chines,  ou  idoles  des  Chinois,  font  faites  en  for¬ 
me  de  pyramides  ouvragées ,  &  on  dit  qu’il  y  a  une  certaine  efpéce 
de  fourmis  blanches,  qui  y  demeurent  cachées  dans  les  loges,  fai¬ 
tes  en  forme  d’oratoires.  Les  Naturels  du  païs  craignent  fort  ces 
Chines.  Quand  ils  achètent  un  Efclave,  ils  l’amènent  devant  une 
de  ces  pyramides,  &  après  y  avoir  fait  une  offrande  de  ris,  &  d  au¬ 
tres  chofes,  fuivant  leur  fuperflition ,  ils  prient  l’idole,  que  li  1  Ef¬ 
clave  s’enfuit  il  foit  dévoré  par  les  ferpens,  &  par  les  tigres  :  ce 
que  les  Efclaves  appréhendent  tellement,  qu’ils  n’ofent  jamais  quit¬ 
ter  leur  Maître ,  quoiqu’ils  en  foient  maltraitez.  Il  y  a  hors  des 
murs  de  la  ville  de  Focheu,  dans  la  province  de  Fokien,  une  de  ces 
pyramides ,  qui  a  neuf  étages ,  c’eft  pourquoi  on  l'appelle  la  tour 
Novizone.  Sa  figure  eft  oétogone ,  ou  à  huit  cotez,  fa  hauteur  per¬ 
pendiculaire,  depuis  la  bafe  jufques  à  4a  cime,  eft  de  neuf  cens 
coudées ,  6c  fa  largeur  eft  proportionnée  à  fon  élévation.  Toutes 
fes  murailles  font  revêtues  d’une  porcelaine  très-fine,  &  de  quantité 
d’ornemens  admirablement  bien  travaillez.  On  voit  à  chaque  étage 
un  appui  de  marbre,  orné  de  plufieurs  bas  reliefs,  avec  une  balu- 
ftrade ,  principalement  au  haut  de  l’édifice.  Il  y  a  un  grand  nom¬ 
bre  de  diverlès  petites  clochettes  fufpendues  en  l’air,  qui  étant  agi¬ 
tées  par  le  vent ,  forment  une  harmonie  alfez  agréable.  Sur  la  poin¬ 
te  de  la  pyramide  eft  placée  une  idole  de  cuivre  doré. 

Quelques  Auteurs  croyent,  que  faint  Thomas  l’Apôtre  porta  la 
Foi  Chrétienne  dans  la  Chine,  6c  que  certains  peuples  de  cet  Em¬ 
pire  ont  encore  quelque  refte  de  la  créance  des  Chrétiens,  comme 
une  idole  à  trois  têtes  qui  fe  regardent,  des  peintures  de  douze 
perfonnes  vénérables,  &  des  tableaux  d’une  fille,  qui  porte  un  en¬ 
fant  entre  fes  bras,  alfurant  quelle  fut  vierge  après  l'enfantement. 
Toutes  ces  chofes  s’appliquent  parles  fpéculatifs,  au  myftére  delà 
Trinité,  aux  douze  Apôtres,  &  à  la  fainte  Vierge. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c’eft  que  le  Chriftianifme  commença  à  être 
prêché  à  la  Chine  par  des  Prêtres  qui  y  étoient  allez  de  Syrie, 
l’anôjô  dejefus  Chrift,  ainfi  qu’on  l’apprend  d'une  infcription  de 
l’an  782  ou  1092  des  Grecs,  qu’on  trouva  l’an  1625,  dans  le 
Royaume  de  Xenfi.  C’eft  une  longue  table  de  marbre,  gravée  en 
caractères  Chinois  &  Syriaques,  qui  avoit  dix  piez  de  long,  fur 
cinq  de  large,  &  une  épaiflèur  de  quatre  pouces.  Elle  fut  trou¬ 
vée,  en  creufant  les  fondemens  d’une  maifon  ,  dans  un  village, 
proche  de  la  ville  de  Siganfu,  qui  eft  la  capitale  du  Royaume  de 
Xenfi.  Un  fpeétacle  fi  curieux,  attira  un  nombre  infini  de  toute 
forte  de  perfonnes  pour  voir  cette  manière  d’Epitaphe.  Le  Gouver¬ 
neur  même  y  accourut,  &  fit  porter  ce  monument  de  l’Antiquité 
dans  le  temple  des  Bonzes,  pour  le  faire  examiner  par  les  Savans, 
&  pour  en  découvrir  l'explication.  Il  ordonna  en  même  tems 
qu’on  taillât  une  pierre  de  la  même  grandeur,  &  que  l'on  y  gravât 
fidèlement  toutes  les  lettres,  6c  toutes  les  figures  de  ce  monument. 
Il  y  a  deux  infcriptions  qui  marquent  l'année  qne  cette  pierre  fut  gra¬ 
vée,  l'une  Chinoife,  &  l’autre  Syriaque,  6c  quifemblent  nefe  pas 
accorder:  car  l’infcription  Chinoife  porte  que  ce  fut  fous  le  régne 
du  Grand  Tarn ,  la  fécondé  année  de  Kienfum,  c’eft  à  dire,  l’an  de 
Jésus  Christ  782,  6c  l’infcription  Syriaque  marque  l’an  1092, 
félon  les  Grecs.  Pour  concilier  ces  deux  dates,  les  Savans  obi  er- 
vent  qu'il  y  avoit  en  ce  tems- là  deux  fortes  de  fupputations  d’années. 
La  première  étoit  ecdéfiaftique,  &  fervoit  aux  Chrétiens  de  la 
Chine,  dont  l’Epoque  commençoit  à  la  nailfance  de  Jésus 
Christ.  La  fécondé  étoit  politique,  &  étoit  commune  aux  Ara¬ 
bes,  aux  Chaldèens,  aux  Syriens,  &  aux  Egyptiens,  &  prefque  à 
tout  l’Orient ,  où  l’on  comptoir  les  années  depuis  l’Ere,  appeliée  des 
Séleucides ,  qui  commençoit  douze  ans  après  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand,  l’an  310  devant  Jésus  Chr  ist.  Cette  réflexion  fait  con- 
noître  que  l’an  1092  des  Grecs  étoit  l’an  782,  depuis  la  naiffance  du 
Sauveur,  car  ajoutant  310  à  782,  cela  fait  1092.  Le  premier  qui 
travailla  à  interpréter  cette  infcription ,  fut  Léon  Mandarin,  lequel 
étoit  nouvellement  converti.  Il  mit  un  livre  au  jour  pour  l'expli¬ 
quer.  Enfuite,  le  Père  Alvarès  Samédo,  Jéfuite  Portugais,  qui 
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fut  un  des  premiers  Pères,  à  qui  l’on  permit  de  bâtir  une  maifon  & 
une  églife  à  Siganfu,  l’an  1628,  s'appliqua  avec  un  loin  particulier, 
à  chercher  l'intelligence  des  mots  &  des  figures,  qui  paioillent  fur 
ce  monument,  mats  le  Père  Kircher  crut  que  leur  travail  ne  l'uffifoit 
pas,  &c  il  en  donna  une  nouvelle  explication,  premièrement  dans 
un  Ouvrage  fur  la  Langue  Cophte,  6c  enfuite  dans  le  livre  intitulé. 
China  illujlrata.  Il  a  corrigé  dans  celui-ci  quelques  tàutes  qui  lui 
étoient  échapées  dans  le  premier,  mais  il  en  a  encore  iaiilé,  6c 
Muller  dans  fon  Commentaire  fur  cette  pierre,  ne  les  a  pas  corri¬ 
gées.  On  apprend  de  ce  monument  que  c’étoit  le  Catholique, 
c'eft  à  dire,  le  Patriarche  des  Neftoriens,  qui  avoit  envoyé  une 
Million  à  la  Chine,  &  quand  on  ne  l'y  auroit  pas  dit  en  termes  for¬ 
mels,  on  trouveroit  dans  la  leéturede  ce  qui  y  eft  dit  de  l’incarna¬ 
tion  du  Verbe,  que  l’infcription  a  été  latte  par  un  Neftorien,  puis¬ 
qu’il  ne  reconnoit  l’union  du  Verbe  ôc  de  l'homme,  que  dans 
l'inhabitation,  par  une  plénitude  de  grâces  fupérieure  à  celle  de 
tous  les  Saints.  On  peut  s’en  convaincre  encore  par  la  notice  des 
Métropoles  de  l’Eglife  Neftorienne,  puisqu’on  y  a  marqué  celle 
de  la  Chine,  comme  la  douzième  immédiatement  avant  celles  des 
Indes,  parce  qu’on  y  avoit  prêché  la  Religion  Chrétienne  aupara¬ 
vant.  Il  eft  vrai  que  dans  les  derniers  fiécles,  il  n'y  avoit  plus, 
ou  au  moins  il  y  avoit  peu  de  Chrétiens  à  la  Chine,  puisqu'au  témoi¬ 
gnage  de  Dom  Alexis  de  Ménésès,  il  y  avoit  dans  les  Indes,  lors¬ 
qu’il  y  alla  ,  un  Prélat  Neftorien  qui  s’appelloit  Métropolitain  des 
Indes  &  de  la  Chine.  On  a  encore  d'autres  preuves  que  le  Chri¬ 
ftianifme  étoit  connu  à  la  Chine  longtems  avant  les  derniers  fiécles. 
Un  Auteur  Mahométan  qui  écrivoit  l’an  877  de  j.  C.  afsûre  que  la 
capitale  de  la  Chine  ayant  été  prife  par  un  rebelle ,  il  y  périt  un 
grand  nombre  de  Chrétiens:  &  il  dit  encore  qu’il  avoit  vu  un  Ara¬ 
be  qui  avoit  été  à  la  Chine,  à  qui  l’Empereur  avoit  montré  J.  C. 
monté  fur  un  âne ,  &  fuivi  des  douze  Apôtres ,  comme  le  jour  qu’il 
entra  en  triomphe  à  Jérufalem.  On  ne  s'arrêtera  pas  ici  à  décrire 
ce  qui  eft  marqué  des  myftéres  de  nôtre  fainte  Religion  fur  cette 
pierre,  parce  qu’il  n’y  a  rien  de  particulier,  finon  qu'on  y  admet 
vint-quatre  livres  du  Nouveau  Teftament;  c’eft  à  dire,  tous  ceux 
que  l’Eglife  Catholique  a  déclaré  Canoniques  ;  mais  on  ne  peut  fe 
dilpenfer  démarquer  l’Hiftoire  du  Chriftianifme  dans  ce  pais,  fé¬ 
lon  quelle  fe  trouve  dans  l’infcription.  Voici  ce  qu’elle  contient. 
L’an  636  dej.  C.  fous  lePatriarchat  du  Catholique  Hananiechuah , 
un  Prêtre  qui  prit  le  nom  Chinois  d'Olofuen ,  alla  prêcher  le  Chri¬ 
ftianifme  à  la  Chine;  &  l’Empereur  Tai.fum~ve»,  ayant  ordonné 
l’an  639  ,  que  la  nouvelle  Religion  lût  publiée  dans  fes  Etats ,  on 
bâtit  une  églife  dans  la  ville  Royale  d’ininfan ,  quelques  années  au¬ 
près  ,  c’eft  à  dire  l’an  63 1 .  L’Empereur  Caoyum  étant  auffi  favora¬ 
ble  aux  Chrétiens  que  fon  Prédéceifeur ,  le  Chriftianifme  fe  répan¬ 
dit  dans  toutes  les  provinces ,  fans  qu’on  inquiétât  les  Millionnai¬ 
res,  jufqu’à  l’an  699.  Les  troubles  que  les  Bonzes  excitèrent  alors, 
furent  bien-tôt appâtiez  par  l’autorité  de  l’Empereur  Tven-fumci-tao. 
En  747,  il  vint  de  Syrie  un  nouveau  Prêtre,  nommé  K/ei«.  En 
657,  l’Empereur  Soyum-ven-nu  fit  bâtir  plufieurs  églifes;  &  les 
fuccefièurs  continuèrent  de  favorifer  la  nouvelle  Religion. 

Voilà  enfubftance  l’Hiftoire  de  l’établilfement  du  Chriftianifme 
à  la  Chine.  On  n’en  avoit  pas  fait  mention  dans  les  Hiftoiresdela 
Chine.  Le  P.  Couplet  Jéfuite  ,  avoit  tiré  de  l’infcription  même,  ce 
qu’il  en  a  dit  dans  fon  Abbrégé  Chronologique.  Ne  feroit-ce  pas 
que  les  Hiftoires  Chinoifes  auroient  été  fabriquées  dans  un  tems  où 
on  ne  favoit  plus  qu’il  y  avoit  eu  des  Chrétiens  à  la  Chine?  Depuis, 
laint  François  Xavier  forma  le  deffein  d'y  aller  prêcher,  mais  il 
mourut  en  y  abordant.  Les  Milfionnaires  Apoftoliques  qui  l’ont 
fuivi  ont  été  plus  heureux.  Ils  ont  été  reçus  dans  le  Royaume ,  ils 
y  ont  lait  divers  étabiiffèmens ,  &  l’on  alfure  que  Ion  y  trouve  un 
très-grand  nombre  de  Chrétiens.  Voyez  CONFUCIUS. 

Il  y  a  auffi  des  Juifs ,  ou  plutôt  des  Ifraëlites  dans  la  Chine  ;  car 
ceux  qu'on  y  trouve  fe  prétendent  defeendus  des  dix  Tribus  ;  mais 
leur  nombre  ne  paroît  pas  avoir  jamais  été  fort  grand,  &  il  diminue 
de  jour  en  jour,  parce  que  plufieurs  pour  parvenir  aux  charges  em- 
bralfent  la  Religion  du  pais.  On  ne  doit  pas  omettre  que  fuivant  le 
témoignage  des  premiers  Millionnaires ,  les  autres  Juifs  excluent  de 
leur  communion  ceux  qui  s’appliquent  aux  études  Chinoifes ,  qui  font 
néceflàires  pour  obtenir  des  degrez,  parce  qu’ils  ne  croyent  pas  que 
les  cérémonies  pratiquées  parmi  les  Lettrez,  foient  exemptes  d'ido¬ 
lâtrie.  Les  Mahométans  dont  le  nombre  eft  beaucoup  plus  grand  , 
en  jugent  de  même,  6c  ne  prennent  point  de  degrez  fans  renoncer 
au  Mahométifme.  C'eft  une  très-ancienne  tradition  parmi  les 
Orientaux,  qu’il  y  a  un  très  grand  nombre  dejuifsà  la  Chine,  & 
qu'ils  y  font  pallèz  du  tems  dejofué.  Dieu  leur  ayant  ouvert  un 
chemin  pour  y  arriver.  Mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  ceux 
qui  fe  trouvent  dans  ce  païs- là,  y  font  allez  depuis  les  captivitez 
d’Ifraël  fous  Salmanazar  &  les  autres  Rois  d'Aflÿrie;  le  trajet  n’en 
étant  pas  difficile  du  païs  des  Perfes  &  des  Médes.  Le  Père  Adam 
Schaal,  fameux  Millionnaire ,  écrivoit  de  Pékin  que  dans  le  Royau¬ 
me  de  Kafchemir  il  avoit  vu  des  Juifs,  qui  avoient  confervé  le  Ju- 
daïfme  &  l’Ancien  Teftament  &  qui  ne  favoient  rien  de  la  mort 
de  J.  C.  ;  qui  avoient  même  voulu  faire  ce  Jéfuite  Chakam  pourvu 
qu’il  voulût  s’abftenir-de  manger  du  porc.  L’on  a  une  alfez  lon¬ 
gue  lettre  des  Juifs  de  Cochin  ,  écrite  à  la  Synagogue  d'Amfterdam, 
dans  laquelle  ils  difent  qu'ils  fe  font  retirez  aux  Indes  dans  le  tems 
de  la  conquête  de  la  Terre  Sainte  parles  Romains;  qu'ils  ont  eu 
dans  la  Chine  foixante  &  douze  Rois,  qui  ont  fuccédé  les  uns  aux 
autres,  dansl’efpace  de  mille  ans  ;  que  la  divifion  s’étant  mife  entre 
deux  frères  qui  fe  difputoient  le  Royaume  ,  les  Princes  voi- 
fins  les  fubjuguérent ,  6c  que  depuis  ce  tems  ils  font  demeurez  affii- 
jettis  aux  Rois  de  la  Chine  ;  que  la  confiante  fidélité  qu'ils  ont  con- 
fervée  envers  ces  Princes,  leur  a  mérité  de  leur  part  plufieurs  mar¬ 
ques  d’eftime  &  de  confiance;  qu'en  l’an  1640,  Samuel,  un  de 
leurs  frères ,  mourut  Gouverneur  de  Cochin,  &  lailfa  fa  charge  à  un 
Juif  de  même  nom  que  lui.  *  D.  Calmet,  Dift.  Je  la  Bible. 

Ceux-ci  font  auffi  établis  depuis  plufieurs  fiécles  à  la  Chine;  car 
l’Auteur  Arabe  qu'on  a  déjà  cité,  alfure  que  l’an  887,  il  périt 

grand 
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grand  nombre  de  Juifs  &  de  Mahométans  dans  la  ville  capitale.  La 
conlidération  que  les  Empereurs  de  la  Chine  avoient  pour  les  Cali¬ 
fes,  les  avoir  engagez  à  permettre  qua  Cumbdan,  c’eft  à  dire,  à 
Nanking  ils  euffent  un  Cadi ,  non  feulement  pour  adminiftrer  la  ju- 
flice  aux  Marchands  Arabes,  comme  font  les  Confuls  dans  les 
échelles  du  Levant ,  mais  pour  faire  en  leur  nom  les  fonctions  fpiri- 
tuelles  de  la  prière  &  de  la  prédication  ordinaire  des  molquées. 
Le  P.  Navarette  écrit  que  de  fon  tems  il  y  avoit  environ  cinq  cens 
mille  Mahométans  a  la  Chine. 

LE  GOUVERNEMENT. 

Ce  grand  Etat  eft  gouverné  par  un  Roi,  qu’ils  nomment  Seigneur 
Je  l'Univers ,  &  Y  Us  <llt  Cie ^  ^  reÇ°h  plus  d'honneur  de  lès  Sujets 
qu'aucun  Prince  du  monde.  Il  y  a  iix  principales  Cours  à  Pékin: 
la  première,  eft  celle  des  Magiftrats,  parce  qu’ils  ont  droit  de 
nommer  les  Lettrez,  &  les  Juges ,  qui  font  employez  dans  les  pro¬ 
vinces,  ôc  qui  montent  toujours  de  charge  en  charge:  la  fécondé, 
eit  comme  une  Chambre  des  Finances,  pour  exiger  les  droits  du 
Roi:  la  troifiéme,  eft  la  Chambre  des  Cérémonies,  qui  a  foin 
des  façrifices  publics,  des  temples,  des  Prêtres,  des  honneurs 
qu’on  doit  au  Roi,  des  mariages,  des  rejouïffances  publiques ,  des 
ambalfades,  &  des  titres,  qu’on  peut  donner  aux  Savans:  la  quatriè¬ 
me  eft  la  Cour  militaire,  qui  dtlpoiè  de  tous  les  emplois  de  la  Mi¬ 
lice  :  la  cinquième ,  a  foin  des  bâtimens  publics ,  comme  des 
ponts,  des  murailles  des  villes,  des  vaillèaux,  des  palais,  &c.  & 
de  la  fubfiftance  des  Princes  du  fang  de  leurs  Rois:  la  dernière, 
eft  établie  pour  les  criminels.  Toutes  les  affaires  du  Royaume  dé¬ 
pendent  de  ces  Cours.  Elles  ont  dans  toutes  les  provinces  ,  des 
Officiers  &  des  Magiftrats  fubalternes,  qui  les  averciffent  de  ce  qui 
fe  palfe  dans  le  relfort  de  leur  domination.  Les  Tartares  ont  trou, 
blé  le  bon  ordre  quirégnoit  dans  la  Chine,  &  fur  tout,  depuis  le 
milieu  du  XVII  fiécle,  qu’ils  l’ont  occupé  tout  entier,  comme 
nous  l’avons  appris  par  les  rélations,  qui  nous  font  venues  de  ce 
païs.  Nous  en  avons  une  particulière,  quia  pour  titre,  de  la  Con¬ 
quête  Je  la  Chine  par  les  Tartares.  Cette  révolution  commença  vers 
l’an  1645 ,  ainfi  que  nous  le  dirons  cy-après,  en  parlant  du  dernier 
Empereur  de  la  21  famille.  Les  Tartares  avoient  aulfi  conquis  la 
Chine  dans  le  XIII  fiécle,  &  le  Père  Trigault  allure,  qu’ils  y  fu¬ 
rent  depuis  l'an  1206,  jufqu’en  1 36S,  qu’on  les  en  chaffa. 

L’Auteur  Arabe  qu’on  a  cité,  afsûre  que  de  fon  tems  les  reve¬ 
nus  de  l’Empereur  de  la  Chine  confiftoient  en  ce  qui  fe  tiroit  des 
impofitions  par  tête,  qui  n’étoient  payées  que  par  les  hommes,  de¬ 
puis  dix  huit  ans  jufqu’à  quatre-vint,  &  cela  à  proportion  de  leurs 
biens ,  que  le  fel  &  le  thé  appartenoient  aulfi  au  Roi ,  &  que  les  ter¬ 
res  étoient  exemptes  de  tous  les  impôts  ;  mais  lorsque  le  P.  Martini 
alla  à  la  Chine,  il  trouva  que  toutes  les  provinces  payoïent  des  tri¬ 
buts  fort  conlidérables  enloye,  en  coton,  &  en  provffions  pour  la 
table  &  pour  les  écuries  de  l’Empereur ,  &  que  le  fel  étoit  encore 
en  parti,  mais  non  pas  le  thé.  Préfentement  lelon  le  P.  Navarette 
les  denrées  ne  payent  aucuns  droits,  &  les  principaux  font  ceux  des 
tailles  réelles,  des  impofitions  par  tête,  du  fel,  de  la  foye,  &  de 
plus  une  taxe  par  maifon. 

Dans  les  liécles  précédens  l’Empereur  s’étolt  encore  réfervéle 
droit  de  prélever  fur  toutes  les  marchandifes  étrangères  qu’on  ap- 
portoit  dansfes  Etats,  celles  qui  ppuvoient  lui  convenir,  6c  de  les 
payer  en  d'autres  marchandifes ,  avant  que  l’Etranger  pût  les  reti¬ 
rer  des  magalins  publics,  où  elles  étoient  en  dépôt.  L’Auteur 
Arabe  &  Jolèph  Barbaro  font  mention  de  cette  coutume.  O11  fait 
encore  à  peu  près  la  même  chofe. 

Toute  la  monnoye  qui  a  cours  à  la  Chine  eft  de  cuivre,  à  peu 
près  de  la  grandeur  de  nos  liards,  percee  dans  le  milieu  afin  de 
pouvoir  être  enfilée.  On  a  défendu  de  tout  tems  de  battre  de  la 
monnoye  d’or  &  d’argent  ;  &  fi  l’on  fe  fert  de  ces  métaux  pour 
acheter ,  il  paffe  pour  marchandée. 

La  juftice  eftadminiftréefévérement  dans  ce  Royaume,  cepen¬ 
dant  au  lieu  qu’autrefois  les  Voleurs  étoient  toûjours  punis  de  mort, 
on  fe  contente  préfentement  de  les  marquer  avec  un  fer  chaud ,  & 
avec  de  l’encre  ;  &  ce  n’eft  qu’après  plufieurs  récidives  qu’on  les 
condamne  aux  galères.  On  coupoit  autrefois  les  Criminels  tout  vi- 
vans  par  morceaux,  mais  au  lieu  de  ce  cruel  fupplice  on  a  inventé 
celui  de  la  baftonnade,  qui  confiée  à  frapper  le  Criminel  fur  les 
fetfes  avec  de  grofles  cannes  de  telle  forte,  que  fouvent  il  en  meurt, 
&  l’on  dit  qu'il  eft  ordonné  pour  des  fujets  fort  légers,  6c  prefque 
fans  aucune  forme  de  juftice. 

GOUVERNEMENT  des  VILLES. 

On  voit  dans  cet  Etat  1 75  grandes  villes,  &  1312  citez  ,  fans  y 
comprendre  un  grand  nombre  de  villes  de  guerre,  de  forts,  de 
bourgs,  &  de  gros  villages  très-peuplez.  La  différence  qu’il  y  a  entre 
les  villes  &  les  citez  ,  n’eft  pas  fort  confidérable ,  fi  on  regarde  feu¬ 
lement  la  grandeur;  car  il  y  a  des  citez  qui  font  auffi  grandes  ou 
plus,  quedes  villes.  Ce  qui  les  diftingue,  c’eft  le  pouvoir,  &  la 
jurifdiftion  des  Gouverneurs.  Ceux  des  villes  font  ordinairemeni 
fournis  aux  Vicerois  des  provinces,  &  ont  fous  eux  les  citez  ;  mais 
il  y  a  des  citez  capitales  de  certains  territoires,  qui  ont  encore  d’au¬ 
tres  citez  dans  leur  refîort.  Les  Forts  ne  font  différens  des  villes  & 
des  citez ,  que  parce  qu’ils  ont  une  garnifon ,  qui  y  demeure  avec 
les  Bourgeois.  Chaque  grande  ville  a  plufieurs  citez,  qui  en  relè¬ 
vent,  &  avec  lefquelles  elle  forme  comme  une  petite  province. 
Entre  ces  citez ,  les  plus  confidérables  font  appellées ,  Cheu,  &  les 
autres  Hien.  Les  villes  ont  le  furnom  de  lu.  Il  y  a  des  bourgs  auffi 
grands  que  des  citez ,  mais  parce  qu’ils  ne  font  point  fermez  de  mu¬ 
railles  ,  &  qu’ils  n’ont  point  leurs  Magiftrats  particuliers  ,  ils  n’ont 
pas  le  titre  de  citez. 
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De  V  EMfEREUR,  ou  du  R  O  I  Je  ta  CHINE, 

avant  l'invajion  des  Tartares. 

Le  Roi  difpolort  abfolument  de  la  vie  &  des  biens  de  tous  fesSu- 
jets:  l’aîné  de  les  fils  (uccédoit  à  i'Empire,  &  les  autres  avoient  le  titre 
de  Rois ,  fans  en  avoir  l’autorité.  L’Empereur  leur  aflignoit  à  chacun 
une  ville ,  avec  une  magnifique  Palais ,  des  Officiers ,  &  un  appanage  , 
pour  entretenir  une  maifon  Royale  ;  mais  ils  n’avoient  aucun  pou¬ 
voir  fur  le  peuple.  Les  Officiers  de  la  Couronne  leur  envoyoienc 
leur  revenu  tous  les  trois  mois ,  afin  que  recevant  ainfi  des  fommes 
médiocres,  il  ne  puffent  pas  fe  voir  en  état  de  rien  entreprendre. 
Quoique  l'Empereur  ne  fonît  prefque  jamais  de  fa  Cour  ,  il  ne  laif- 
foit  pas  de  favoir  parfaitement  l’état  de  fon  Royaume,  &  comment 
les  Vicerois,  &  les  Gouverneurs  fe  comportoient.  Il  envoyoit  tous 
les  ans  en  chaque  province  un  Vifiteur  ,  qui  avoit  plus  de  pouvoir 
que  les  Gouverneurs ,  &  faifoit  la  fonction  d’ur,  Intendant  de  Jufti- 
ce.  Lorsque  les  enquêtes  &  les  informations  de  ce  Vifiteur  e* 
toient  rapportées  à  la  Cour  ,  le  Roi  mettoit  ordre  à  toutes  chofes , 
fuivant  le  confeil  des  Philofophes  de  la  Chine ,  qui  font  employez 
depuis  deux  mille  ans  au  gouvernement  de  l'Etat.  Les  Chinois  ap- 
pelloient  leur  Empereur  Tienpu  ,  c'eft  à  dire ,  fils  du  ciel  ou  bien-ami 
du  ciel.  Ils  le  nommoient  auffi  communément  Hoangti ,  c’eft  à  di¬ 
re,  Empereur  jaune ,  ou  Empereur  de  la  terre,  qu’iis  difent  être  de 
cette  couleur  ;  6c  ainfi  ils  le  diliinguoient  du  fouverain  Xangti ,  ou 
de  Y Empereur  du  Ciel.  Le  premier  ,  qui  porta  le  nom  de  Hoangti , 
régna,  fiiivant  le  calcul  des  Chinois,  l'an  2697  avant  la  naifiance 
de  Jesüs-Chr.ist.  Depuis  on  a  donné  ce  nom  aux  Rois  delà 
Chine,  comme  on  a  appellé  Cé/ars ,  les  Empereurs  Romains,  qui 
ont  fuccédé  à  Jules  Céfar. 

Du  ROI  TARTARE  de  la  C  H  I  N  E ,  &c. 

La  milice  du  Roi  Tartare  de  la  Chine ,  eft  compofée  de  Tartan 
res,  excepté  la  Garde  du  Corps  du  Roi,  qui  eft  d’environ  quarante 
mille  hommes,  tant  Moufquetaires  ,  qu’Archers,  lelquels  font 
tous  Japonuis,  ou  de  la  Corée.  Les  Chinois  ont  la  liberté  d’exer¬ 
cer  leur  Religion,  fuivant  leurs  cérémonies.  Les  loix  anciennes  du 
païs  font  encore  obfervées  par  tout  le  Royaume  ,  ôt  la  juftice  eft 
adminiftrée  par  des  Magiftrats  Chinois ,  avec  ce  feul  changement , 
que  dans  tous  les  Tribunaux,  il  y  a  un  Tartare,  qui  y  préfidé. 
Quant  au  gouvernement  politique,  le  Roi  à  établi  neufjurifdiétions 
à  Pékin,  ville  capitale  du  Royaume  ,  dont  la  première  compofée, 
moitié  de  Tartares,  &  moitié  de  Chinois,  eft  une  elpéce  de  Par¬ 
lement,  qui  juge  de  toutes  les  caufes  d’appel:  la  fécondé,  connoit 
des  affaires  de  Religion,  &  des  procès  entre  les  Gens  de  Lettres  : 
les  autres  font  pour  la  milice ,  pour  les  procès  criminels ,  &  pour 
d’autres  affaires,  à  peu  près  comme  parmi  nous.  Dans  rcufés  les 
villes  de  la  Chine,  il  y  a  auffi  neufTribunaux  ,  qui  font  fubalter¬ 
nes  aux  neufjunldiétions  de  Pékin.  II  n'eft  pas  permis  d’appeller 
d'un  jugement  rendu  par  le  premier  Parlement  de  Pékin,  &  ceux 
qui  veulent  avoir  recours  au  Roi ,  doivent  fouffrir  auparavant  une 
centaine  de  coups  de  bâton  fort  rudes.  Si  le  Roi  voit  que  l’Appellant 
fupporte  les  premiers  coups  de  canne  avec  quelques  témoignages 
particuliers  du  refientiment  qu’il  a  de  l’injuftice  qu'on  lui  a  faite  , 
il  lui  fait  grâce  des  autres;  s’il  fe  trouve  que  le  jugement  foit  mal 
rendu  ,  il  en  coûte  la  vie  aux  Juges ,  ou  ou  moins  ils  font  dépofez 
de  leurs  charges.  Le  Roi  de  la  Chine  a  quinze  femmes,  que  l’on 
appelle  toutes  Reines;  mais  elles  ne  tiennent  pas  toutes  le  même 
rang.  Il  y  en  a  trois  principales  :  la  première  ou  fouveraine,  s’ap¬ 
pelle  Cin-fi,  c’eft  à  dire.  Reine  parfaite  :  des  deux  autres,  l’une  fe 
nomme,  Tum-fi,  qui  figmfie  Reine  orientale,  &  l’autre  Si- fi ,  c’eft  à 
dire.  Reine  occidentale.  Ces  deux  Reines,  que  les  Chinois  appel¬ 
lent  latérales,  ont  accès  auprès  de  la  Souveraine  ;  mais  elles  ne  lui 
parlent  qu’a  genoux.  Les  autres  douze  ne  lui  parlent  jamais  ,  fi  ce 
n’eft  par  le  moyen  des  deux  Reines  latérales.  Pour  ce  qui  eft  des 
autres  femmes,  le  nombre  n’eft  réglé  ,  que  par  l’humeur  &  le  ca¬ 
price  du  Prince.  Les  enfans  de  ces  Reines  n’ont  aucune  préémi¬ 
nence  entre  eux.  On  tient  pour  aîné  celui  que  le  Roi  élit  pour  fon 
fuccefièur.  Lorsque  le  Roi  eft  mort ,  on  brûle  fon  corps ,  félon  la 
coutume  des  Tartares.  Le  bûcher  ne  fe  fait  pas  de  bois,  mais  de 
papier  dont  la  dépenfe  monte  ordinairement  à  plus  de  foixante  mil¬ 
le  écus.  On  brûle  avec  le  corps,  la  garde-robe,  les  meubles,  les 
bijoux,  &  les  pierreries  du  défunt ,  en  un  mot,  tout  ce  qui  étoit  de- 
ftiné  à  fon  fervice  ,  excepté  les  animaux.  Trois  des  Domeftiques 
du  Roi,  favoir  un  Confeiller,  un  Sacrificateur  &  une  concubine, 
fe  dévouent  à  lame  de  leur  Prince,  &  lui  làcrifient  leur  vie  auffi  tôt 
qu’il  eft  expiré.  Il  dépend  d’eux  de  choifir  tel  genre  de  mort  qu’ils 
veulent  ;  mais  ordinairement  on  leur  coupe  la  tête.  Outre  ces  trois 
Officiers,  il  s’en  trouve  encore  d’autres,  qui  s’offrent  à  la  mort, 
pour  accompagner  le  défunt  Roi  en  l’autre  monde. 

A  l’égard  de  la  Religion,  il  y  a  trois  principales  Seftes,  favoir 
celle  des  Sarans  qui  adorent  un  premier  être,  qu’ils  nomment  Xang. 
ti  ;  celle  des  Nobles  &  du  peuple ,  qui  font  des  facrifices  au  bon  6c 
au  mauvais  efprit  ;  &  celle  des  Bonzes,  qui  font  de  vrais  idolâtres. 
Les  Tartares  ont  encore  des  Sacrificateurs,  dont  quelques-uns  por¬ 
tent  une  mitre  de  papier  ;  mais  ils  vont  le  plus  fouvent  la  tête  décou¬ 
verte  &  les  piez  nuds.  Il  y  a  auffi  des  monaftéres  de  femmes  Tar¬ 
tares  ,  bâtis  fur  des  montagnes  de  difficile  accès.  L’on  a  long-tems 
difputé  fur  la  Religion  &  les  Rites  des  Chinois.  Il  y  a  eu  des  Mif- 
fionnaires  qui  ont  prétendu  qu’ils  adoroient  le  vrai  Dieu,  &  qui  ont 
cru  que  quelques-unes  des  cérémonies  qu’ils  faifoient  en  l’honneur 
de  leurs  ancêtres  &  de  Confucius,  pouvoient  être  tolérées,  &  mê¬ 
me  pratiquées  par  des  Chrétiens  ;  mais  cette  conteftation  a  été  ter¬ 
minée  par  les  Décrets  du  Pape  Clément  XI,  du  20  novembre  1704, 
&  du  25  feptembre  1710,  par  lefquels  les  cartouches  qui  portent 
Tien. chu  ,  adorez,  le  ciel,  font  défendus,  &  les  cérémonies  du  culte 
des  ancêtres  6c  de  Confucius  déclarées  idolâtres  ou  fuperftitieu- 
fes,  6c  comme  telles  interdites  aux  Chrétiens.  Les  Chinois  ne  font 
C  c  c  point 
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point  de  vin  ,  quoique  leur  païs  produife  de  fort  beaux  raifins.  Leur 
boilfon  ordinaire  elt  le  thé  ,  8c  le  vin  de  ris  ,  qu’ils  font  apparem¬ 
ment  par  diftillation.  Le  vin  de  ris  tire  fur  la  couleur  d'ambre,  8c 
a  un  goût  fort  délicat.  Il  y  en  a  d’auffi  bon  que  le  vin  d  Efpagne. 
Toute  leur  vailfelle  eft  de  porcelaine  ,  celle  du  Roi  aulïi  bien  que 
celle  de  fes  Sujets.  Les  Rois  Chinois  paroiffoient  dans  les  audien¬ 
ces  folemnelles ,  fur  un  thrône  magnifique;  mais  le  Roi  Tartare, 
qui  a  conquis  la  Chine,  s’alfied  à  terre  fur  un  tapis. 

U ITE  C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  Q^U  E  des  FAMILLES 
Impériales  de  la  Chine. 

On  compte  vint-deux  familles  des  Empereurs  de  la  Chine,  dont 
les  fept  premières  font  nommées,  Hia  ,  Xam,  Cheu,  Cin,  Han, 
Heu- Han  8c  Cin.  Les  cinq  fuivantes,  que  l’on  comprend  fous  le 
nom 'général  de  U-tai,  font  appellées,  Sum,  Ci ,  Léam  ,  Chin  8c 
Suy  :  la  treiziéme  a  le  nom  de  Tarn.  Les  cinq  qui  ont  fuivi ,  &  qui 
font  appellées  Heu-tai ,  d’un  nom  commun ,  ont  chacune  ces  noms 
particuliers,  Heu-léam  ,  Heu-tam  ,  Heu- cin  ,  Heu  han  8c  Heu-cheu. 
La  dix-neuviéme  eft  nommée  Sum,  la  vintiéme,rve»,  la  vint-uniê- 
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me  Mim,  8c  la  vint-deuxiéme  cim.  A  l’égard  des  Empereurs  ,  on 
en  compte  deux  cens  trente- cinq  jufqu’à  Cam-hi,  qui  régnoit  encore 
en  1700,  lavoir,  huit  avant  1  etabliffement  de  la  lamille  Hia,  qui 
Ion:  Fohi ,  Xinnung,  Hoam-ti,  Xao-haa ,  Chuen-hio ,  Ti-ca ,  Yao,  Xun ; 
&  deux  cens  vint-iept  des  vint-deux  familles  Impériales,  non  com¬ 
pris  ceux  qui  n’ont  vécu  que  quelques  mois ,  ou  qui  font  retranchez 
du  nombre  des  Empereurs,  pour  quelque  autre  railon.  Les  huit 
premiers  Princes  ont  régné  733  ans ,  8c  ceux  des  familles  Impéria¬ 
les  3926  ans  jufques  en  l’an  1704:  ce  qui  fait  4663  ans,  depuis  la 
fondation  de  la  Monarchie  jufques  à  la  quatrième  année  du  préfent 
fiéde;  fi  l'on  en  croit  au  moins  les  Annales  Chinoifes,  rappor¬ 
tées  par  le  P.  Martini  Jéfuite.  Mais  il  eft  impollible  d'accorder 
leur  lupputation  avec  celle  de  la  Vulgate,  à  laquelle  nous  nousatta- 
chons ,  à  moins  que  de  fuppofer  que  les  Chinois  ont  eu  des  Empe¬ 
reurs  ,  plufieurs  fiécles  avant  le  Déluge  :  ce  qui  eft  incroyable. 
Nous  ne  laiderons  pas  d’expofer  ici  ce  que  contiennent  leurs  monu- 
mens ,  qui  ne  paroîtront  guéres  plus  sûrs  en  Chronologie ,  que  le 
calcul  dont  les  Chaldéens ,  8c  les  Egyptiens  fe  lervoient  autrelois , 
pour  prouver  l’ancienneté  fabuleufe  de  leurs  Empires. 
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Durée. 


Famille.  Nombre  des  Empereurs. 


Durée! 


I. 

Hia, 

11. 

Xam , 

III. 

Cheu, 

IV. 

Cin , 

V. 

Flan, 

VI. 

Heu-han 

VII. 

Cin , 

VIII. 

Sum, 

IX. 

Ci, 

X. 

Léam , 

XI. 

Chin , 

Commence¬ 
ment  du  régne. 
Avant  J.  C. 
2952 


2837 

2697 


259? 

2513 


2435 

2363 

2357 


2257 


2207 

2197 

2188 


2159 

2146 

2119 

2079 

2037 

2040 

2014 

1996 

1980 

1921 

1900 

1879 

1848 

1837 

1S1S 


17 

28 

35 

4 

25 

2 

15 

8 

5 

4 

5 


438  ans. 

XII. 

Suy, 

3 

29 

644 

XIII. 

Tarn, 

20 

28  a 

873 

XIV. 

Heu-léam  ,- 

2 

16 

43 

XV. 

Heu-tam , 

4 

t  *3 

426 

XVI. 

Heu-cin  , 

2 

ri 

44 

XVII. 

Heu.  han , 

2 

4 

155 

XVIII. 

Heu-cheu, 

3 

9 

59 

XIX. 

Sum , 

18 

319 

22 

XX. 

Yven , 

9 

89 

55 

XXI. 

Mim , 

16 

276 

33 

XXII. 

Cim, 

2 
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SUITE  CHRONOLOGIQUE  &  HISTORIQUE  des  ROIS  ou  EMPEREURS  delà  CHINE. 

Durée  du  EMPEREURSÉLUS. 

régne. 


11S  ans. 


140  ans 
100  ans 


84 


78 


70 


8 

100 


50 


1.  Fo-hi,  Fondateur  de  l’Empire  Chinois,  civilifa  les  peuples  de  cette  extrémité  de  l’orient,  établit  des 
loix,  fit  un  livre  d’Aftrologie,  inventa  la  Mufique,  8c  choifit  pour  lymbole  de  la  nation  Chinoife  un  dra¬ 
gon  ,  que  les  Empereurs  prirent  enfuite  pour  leurs  armes.  Il  nourrifloit  avec  foin  dans  fa  mailon  ,  fept 
efpéces  d’animaux ,  pour  fervir  aux  lacrifices  qu’il  offroit  au  fouverain  Elprit  du  ciel  8c  de  la  terre  ;  c’elt 
pour  cela  que  quelques-uns  l’on  nommé  Par-hi,  qui  fignifie  victime. 

2.  Xinnung  inventa  l’Agriculture  8c  la  Médecine. 

3.  Hoangti  ou  Hoam-ti  eft  nommé  par  quelques-uns  Fondateur  de  la  Monarchie,  parce  qu’il  rendit 
cet  Etat  plus  floriftant.  Il  bâtit  un  temple  nommé  de  la  Paix,  8c  dédié  à  Xangti,  c’eft  à  dire ,  au  fouverain 
Monarque  du  monde ,  ou  fouverain  Efprit  du  ciel  ;  car  Ti  fignifie  Empereur  ou  Seigneur.  Il  orna  fa  tête  d’un 
diadème,  8c  choifit  la  couleur  jaune,  qu’il  défendit  à  tous  fes  Sujets.  Il  perteéiionna  l’Aftronomie,  la 
Mufique  8t  la  Médecine. 

4.  Xahoau  ou  Xao  hao,  auparavant  nommé  Kin-tien,  jouît  de  la  paix  pendant  fon  régne  ,  bâtit  plufieurs 
villes,  inventa  une  nouvelle  Mufique  ,  8c  diftingua  les  principaux  Officiers  de  fon  Royaume  par  des  figu¬ 
res  d'oiftaux  8c  de  bêtes fauvages ,  que  les  Grands  portent  encore  à  préfent  fur  leurs  habits,  pour  marque 
de  leur  dignité. 

3.  chuen-hio,  auparavant  nommé  Cao-yan ,  fut  un  Prince  fort  pieux.  ^  Il  ordonna  qu’il  n’appartiendroit 
qu'à  l'Empereur  de  la  terre,  de  facrifier  folemnellement  à  l’Empereur  ’du  Ciel ,  8c  détendit  à  fes  Sujets  de 
taire  aucun  facrifice  à  Dieu ,  nommant  des  Prêtres  ou  Mandarins  eccléfiafttques  en  diverfes  provinces , 
pour  préfider  aux  facrifices  ;  leur  ordonnant  fur  tout  que  le  fervice  divin  fe  lit  avec  refpeét,  8c  qu'on  ob- 
fervât  religieufement  toutes  les  cérémonies.  Il  drefta  un  Calendrier  ,  que  l’on  fuit  encore  aujourd  hui  dans 
la  Chine,  commençant  l’année  à  la  nouvelle  Lune  la  plus  proche  du  printems. 

6.  Co ,  ou  Ti-co,  auparavant  appellé  Coafin ,  vécut  dans  la  paix  ,  8c  s’addonna  à  la  piété;  mais  ilintro- 
duifit  un  mauvais  exemple ,  en  époufant  quatre  femmes.  Il  fonda  plufieurs  Collèges  pour  inftiuire  lajeu- 
neffe  de  fon  Royaume. 

*  Cheu ,  ou  Chi,  un  de  fes  fils,  fut  privé  de  l’Empire. 

7.  Taa  ,  ou  Yao,  auparavant  nommé  Tarn ,  IkTao,  fe  rendit  illuftre  par  fa  juftice,  Sc  par  fa  libéralité. 
Pendant  Ion  régne ,  il  arriva  dans  la  Chine  un  déluge  qui  dura  neuf  ans.  Yao  en  fit  conduire  les  eaux 
dans  la  mer,  par  des  canaux  artificiels  ;  ce  qui  lui  fit  gagner  la  Couronne.  Il  eut  beaucoup  de  piété,auftï 
bien  que  fon  frère  Xun. 

8.  Xun  ,  auparavant  appellé  Yu  ,  régna  28  ans  avec  Yao,  comme  aflbcié  à  l’Empire;  puis  il  régna  ftul 
pendant  cinquante  ans.  Il  étoit  excellent  Muficien  8c  jouoit  parfaitement  des  inftrumens. 
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I.  FAMILLE,  fumommée  HIA  ou  H 10  A. 

r.  Tu,  ou  Ta-)  u ,  c’eft  adiré,  Tu  le  Grand,  régna  dix-fept  ans  avec  Xun ,  &  dix  ansfeul.  II  fut  Fon¬ 
dateur  de  la  famille  Impériale  ,  fumommée  Hia  ,  dont  il  y  a  eu  dix-fept  Empereurs,  pendant  438.  Il  di- 
vifa  l’Empire  en  neuf  provinces. 

2.  Ti-ki,  fils  de  Ta-yu,  perfeétionna  la  Mufique  ,  8c  inventa  lesdanfes  mefurées. 

3.  Tai-cam  s’addonna  à  la  chafiè  8c  à  fes  plaifirs ,  8c  abandonna  le  foin  des  affaires  de  l’Etat,  dont  l’ad- 
miniftration  fut  confiée  à  Chum  cam ,  fon  frère  puîné. 

4.  Chum-cam,  Prince  qui  fe  fit  admirer  par  fa  prudence,  régna  treize  ans  après  fon  frère. 

3.  Tijlam  fe  déchargea  de  la  conduite  du  Royaume  fur  un  Miniftre  d'Etat,  qui  donna  lieu  à  l’ufur- 
pationde  *  Hanzo,  lequel  régna  quarante  ans. 

6.  Xao-cam,  fils  de  Ti-feam ,  remonta  fur  le  thrône  de  fon  père ,  8c  établit  les  loix  du  Royaume. 

7.  Ti-xu  domta  plufieurs  peuples  rebelles  des  ifles  de  l'océan  oriental. 

8.  Hoay  ou  Ti-hoay  vécut  dans  l’oifiveté  8c  dans  les  délices ,  abandonnant  la  conduite  de  fes  Etats  à 
fes  Miniftres. 

9.  Ti-mam  vifita  les  provinces  orientales  de  fon  Empire ,  8c  y  appaifa  plufieurs  révoltés. 

10.  Ti-fie  accorda  quelques  titres  d’honneur  aux  Princes  qui  lui  étoient  fournis. 

11.  Ti-pu-kiam,  régna  paifiblement .  après  avoir  vaincu  neuf  Princes  ou  petits  Rois,  qui  s’étoient  foule- 
vez  contre  lui. 

12.  Tikium,  frère  de  Ti-pu-kiam,  chafla  Cum-kia,  fils  de  Ti-pu-kiam ,  8c  légitime  fucceflëur  de  la  Cou¬ 
ronne. 

13.  Ti-kin,  fils  de  Ti-kium ,  s’adonna  à  fes  plaifirs,  8c  aux  fuperftitions  que  fes  prédéceffeurs  avoient 
condamnées. 
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14.  Cum-kia ,  fils  de  Ti-pu-kiam  ,  véut  dans  les  délices ,  fans  prendre  aucun  foin  de  fon  Etat. 

13.  Ti-cao  fut  aufli  lâche  8c  efféminé  que  fon  père. 

16.  Ti-fa  fut  un  peu  plus  réglé. 

17.  Kie  fe  rendit  odieux  par  les  defordres  de  fa  vie.  Il  fit  faire  un  lac  devin  ,  où  3000  hommes  fe  bai- 
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gnoient  en  fa  préfence ,  &  une  tour  bâtie  de  jafpe  &  d’autres  pierres  précieufes  en  faveur  d’une  de  fes  con¬ 
cubines.  Il  mourut  hors  de  la  Chine,  d’oùilavoit  été  contraint  de  s’enfuir,  &  la  Couronne  palîà  dans 
une  autre  famille. 

II.  FAMILLE,  furnommée  X  A  N  G  A  ou  X  A  M. 

1.  Tang  ou  Chim-tam  fut  Fondateur  ou  Chef  de  la  famille  Impériale  nommée  Xanga  ou  Xam ,  dont 
il  y  a  eu  vint-huu  Empereurs,  pendant  644  ans.  Il  choifit  la  couleur  blanche  pour  lés  drapeaux  ou  enlet- 
gnes ,  au  lieu  de  la  noire ,  que  la  famille  Ht  a,  avoit  prile. 

2.  Tahi-kia  fut  fort  aimé  de  fon  peuple ,  â  caufe  de  fa  bonté  &  de  fa  douceur.  II  y  eut  fous  fon  régne 
une  grande  flérilité  qui  dura  fept  ans.  Il  palfe  pour  avoir  été  fort  Religieux.  On  voit  dans  le  livre  du 
Père  le  Comte,  la  prière  que  cet  Empereur  fit  au  ciel,  &  qui  fut  fuivie  d’une  pluye  que  l’on  veut  faire 
palfer  pour  miraculeufe ,  quoique  cette  prière  ne  s’adrelïè  qu’au  ciel  matériel. 

3.  Votim  régna  heureufement  par  les  Confeils  d’ïcwlbn  Miniltre  d’Etat. 

4.  Tai-kim,  frère  de  Vo-ùm ,  lui  fuccéda. 

3.  iiaokia,  fils  d eTaikïm,  régna  paiûblement  après  lui. 

6.  Xum-ki,  frère  de  t>ïao  kia,  calma  quelques  troubles  qui  s’élevèrent  dans  fon  Royaume,  par  la  révol¬ 
té  des  Princes  tributaires. 

7.  Tai-vu ,  frère  d  Xum  ki ,  vécut  prelque  toujours  dans  la  paix. 

8.  Chunting  ou  Chum-tim  ,  fils  de  Tai-vu,  arrêta  les  courlès  des  peuples  barbares ,  qui  entrèrent  dans 
fon  Royaume. 

9.  Vai gin,  frère  de  Chum-tim,  lui  fuccéda.  Sous  lui  commencèrent  les  guerres  entre  les  frères  &  les 
fils  des  Empereurs  défunts,  pour  la  fucceffion  à  la  Couronne:  ces  guerres  durèrent  environ  deux  cens  ans. 

10.  Ho-tankia ,  frère  de  V ai- gin  ,  régna  après  lui. 

n.  Zu  y  e ,  fils  de  Ho-tankia,  rétablit  la  paix  dans  fon  Empire. 

12.  Zu-fin,  fils  de  Za-^e,  lui  fuccéda, 

13.  Vo-kia,  frère  de  Zu-fin,  régna  après  lui. 

14.  Zu  tim,  fils  de  Zu-fin,  monta  enfuite  fur  lethrône. 

13.  Nan-kem,  fils  de  Vo-kia,  fut  troublé  dans  fon  régne  par  des  guerres  civiles. 

16.  Tam-kia,  fils  d e  Zu  tim ,  régna  après  Nan-kem. 

17.  Puom  kem,  frère  d ’Tam  kia  appailâ  les  troubles  du  Royaume,  &  donna  le  nom  d’Xn  à  fa  famille,’ 
au  lieu  de  ceiui  de  Xam. 

18.  Siao-fin,  frère  de  P uom- kem ,  s’adonna  à  fes  plaifirs. 

19  Siao  ye ,  fon  frère  lui  fuccédt ,  &  vécut  dans  l’oifiveté. 

20.  Vu  tim,  fils  de  siao-ye ,  eut  un  régne  fort  heureux. 

21.  Zu-kem,  fils  de  Vu-tim,  régna  aulfi  paiûblement. 

22.  Zu-kia,  frère  de  Zu-kem,  fe  rendit  odieux  par  fes  débauches. 

23.  Lin-fin  fils  de  Zu-kia,  imita  les  délordres  de  fon  père. 

24  Kem-tim,  frère  de  Lin  -  fin ,  ne  fut  guéres  meilleur. 

23.  Vu-ye,  fils  de  Kem  tim,  etoit  un  Prince  impie.  Il  fut  tué  d’un  coup  de  foudre  étant  à  la  chafle. 

26.  Tai  tim,  fon  riis,  lui  fuccéda,  6c  fit  la  guerre  au  petit  Roi  d’Ten,  que  l’on  nomme  aujourd’hui 
Pékin. 

27.  Ti-ye ,  fils  de  Tai-tim ,  vainquit  le  Roi  d’Xen. 

28.  Cheu,  fils  de  Ti-ye ,  régna  en  tyran,  &  exerça  de  grandes  cruautez  fur  fes  Sujets.  Il  fe  brûla  dans 
fon  palais,  6c  fut  le  dernier  de  la  famille  Xanga. 

III.  FAMILLE,  furnommée  C  H  É  V  A,  ou  C  FI  E  U. 

1.  F au  ou  Vu-vam  vainquit  le  Tyran  cheu,  &  fut  Chef  de  la  troifiéme  famille  impériale,  nommée 
Cheva,  ou  Cheu,  dont  il  y  a  eu  33  Empereurs  durant  873  ans.  (Vam  lignifie  Roi )  Cette  famille  prit  la 
couleur  de  pourpre:  ce  Prince  offroit  des  facrifices  au  ciel  félon  l’ancienne  coutume.  On  conte  qu  un  de 
fes  frères  le  voyant  un  jour  en  danger  de  mourir ,  fe  profterna  en  terre ,  6c  fit  une  prière  très  ardente 
pour  obtenir  la  guérifon  de  celui  qu’il  nommoit  ion  père  &  fon  maître.  Il  s’offrit  même  à  fervtr  de  vi&i* 
me  ;  &  l’Hiftotre  rapporte  qu’il  mourut  après  fa  prière,  6c  que  fon  frère  guérit. 

2.  Ching  ou  Chim-vam ,  Ion  fils,  régna  heureufement,  &  donna  fur  la  fin  de  fa  vie  des  marques  de  l’at¬ 
tachement  qu’ti  avoit  à  fa  Religion. 

3.  Cum-vam  vécut  dans  la  pfix,  &  rétablit  l’Agriculture. 

4.  Chao-vam  étoit  exceffivement  addonné  à  la  chalfe  :  ce  qui  le  rendit  odieux  à  fes  Sujets. 

3.  Mo-vam  fit  la  guerre  aux  Tartares,  qui  prirent  la  fuite. 

6.  Cum-vam  aima  les  plaifirs,  &  fut  un  peu  cruel. 

7.  X e-vam  ne  fit  rien  digne  d’un  Empereur. 

8.  liiao  vam,  frère  d’Xe-vam,  fe  rendit  maître  du  Royaume, 
g.  X-vam ,  fils  d ’Hiao  vam,  fut  un  Prince  timide  &  fans  efprit. 

10.  Li-vam  fut  haï  de  fes  Sujets  pour  fa  cruauté,  &  mourut  banni  de  fon  Empire, 
r  1.  siven  vam  appailà  lts  rebelles,  &c  fe  fit  aimer  du  peuple;  &  des  Sages  du  pais. 

12.  Yu-vam  n’imita  pas  les  vertus  de  fon  père:  il  fit  néanmoins  la  guerre  aux  Tartares  Occidentaux,  & 
fut  tué  dans  une  bataille.  Sous  lui  le  culte  des  idoles  s'introduifit  dans  la  Chine. 

13.  Pim-vam  chalïk  les  Tartares  ;  mais  les  Rois  tributaires  de  fon  Empire  fe  révoltèrent  contre  lui. 

14.  Httom-vam  combattit  vaillamment  contre  les  Rois  révoltez;  mais  il  fut  tué  dans  la  mêlée. 

13.  Chiam  vam ,  fon  fils,  découvrit  une  grande  conjuration,  dont  il  punit  les  auteurs.  Aprèsfamort, 

16.  Li  vam ,  Prince  de  la  race  impériale ,  monta  fur  le  thrône. 

17.  Hoei-vam,  Ion  fils,  lui  fuccéda,  &  vainquit  les  Tartares. 

18.  Siam-vam  calma  les  defordres  du  Royaume. 

19.  Kim-vam  fe  fit  aimer  de  tous  fes  peuples. 

20.  ghtam-vam  imita  la  fageife  &  la  bonté  de  fon  père. 

21.  Tim-vam ,  frère  de  ffuam vam ,  aima  la  paix. 

22.  Kisn-vam  ,  fils  de  Tim  vam,  lui  fuccéda. 

23.  Ling  ou  Li-vam  naquit  avüc  une  barbe,  &  fut  un  Prince  fort  prudent. 

24.  Kim-vam  régna  après  lui. 

23.  Kim  vam  II  lui  fuccéda.  Le  célébré  Phllofophe  Confucius  mourut  durant  fon  régne. 

26.  X vem-vam  fe  fit  aimer  de  fon  peuple. 

27.  Chin  tim-vam  futfurnommé  le  Chafle ,  parce  qu’étant  veuf,  il  ne  voulut  pas  fe  remarier. 

28.  Cm  vam  régna  après  avoir  tué  fon  frère  pour  polîéder  la  Couronne. 

29.  Guei-lie-vam  vit  renaître  les  guerres  civiles,  par  les  faétions  des  Rois  Tributaires. 

30.  Ngan-vam  régna  parmi  les  troubles. 

31.  Lie  vam  ne  put  fe  faire  reconnoître,  que  par  un  des  Rois  fes  Vaflàux. 

32.  Hien-vam ,  Ion  frère,  fit  jetter  dans  un  lac  les  neuf  vafes  que  l'on  avoit  confervez  depuis  1970  ans, 
comme  les  fymboles  des  neuf  provinces  de  l'Empire  Chinois  ;  parce  que  les  plus  puiflans  de  fes  Sujets  ré¬ 
voltez,  tâihoknt  de  s’en  rendre  les  maîtres,  dans  la  croyance  que  celui  quipouvoit  les  avoir  en  fa  pollef- 
fion ,  étoit  alluré  d’obtenir  la  Couronne  impériale. 

33  Xin-ci-vam  ne  fit  aucune  aftion  digne  d’un  Empereur. 

34.  Fo  ou  San- vam  fut  un  Prince  vertueux,  mais  dont  le  régne  fut  troublé  par  les  guerres  civiles. 

35.  Cheu-kinn,  fon  petit-neveu ,  fut  contraint  de  quitter  le  fceptre,  6c  la  famille  de  Cheva  fut  éteinte  en 
fa  perfonne. 
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IV.  FAMILLE,  furnommée  C  I  N  A  ou  C  I  N. 

1.  Ghuam-fm-vam  fut  Chef  de  la  famille  Cin,  dont  il  y  a  eu  quatre  Empereurs  pendant  quarante- 
rois  ans. 

2.  Ching,  ou  Xi-hoam-ti,  fils  adoptif  de  Chuam-fiam ,  fe  rendit  odieux  par  fa  cruauté.  Ce  fut  lui  qui 
ît  conliruire  cette  fameufe  muraille ,  contre  les  incurlions  des  Tartares. 

3.  Ul  xi,  fils  de  Ching,  ou  Xi-hoam-ti,  fit  mourir  fon  frère  aîné. 

4-  bng ,  ou  Im-vam ,  neveu  d'Ul-xi,  fut  vaincu  par  Lieu-pang ,  6c  fut  le  dernier  de  la  famille  Cin. 

V.  FAMILLE,  furnommée  HAN  ou  H  A  N  A. 

1.  Coo-z.il,  ou  Cao-z.it,  auparavant  nommé  Lieu-pang,  établit  fur  le  thrône  la  cinquième  famille  nom¬ 
mée  Han,  dont  il  y  a  eu  25  Empereurs,  qui  ont  régné  pendant  426  ans. 

2.  Ing,  ou  Hoei-ti,  fon  fils,  étoit  un  Prince  pieux  Sc  pacifique. 

Lieu- beu  ou  Liu-heva, *  *  fa  mère  fe  fit  Impératrice  contre  les  loix  du  païs. 

3.  Vent,  ou  Ven-ti,  fils  de  Coo-zu ,  fut  aimé  de  fon  peuple,  à  caufe  de  fa  douceur  &  de  fa  tempérance. 
Le  papier  fut  inventé  de  Ion  tems  dans  la  Chine. 

4.  Hioa  king  ou  Kim-ti  fe  rendit  illuftre  par  fa  clémence  Sc  par  fes  vi&oires. 

5.  Ché ,  Hiaott  ou  Vu  ti  étendit  fes  conquêtes  dans  la  Tartarie  ,  &  dans  l'Inde.  Il  avoit  à  fa  Cour 
,e  fils  d'un  Roi  Tartare,  auquel  il  donna  la  charge  de  Général  d'armée,  avec  le  nom  de  Kin ,  qui  a  été 
conlèrvé  dans  cette  famille  des  Tartares,  laquelle  régne  aujourd’hui  dans  la  Chine. 

6.  Hiao-cha  ou  Chiao-ti  fut  un  Prince  très-prudent  &  trés-magnifique. 

7.  siveni ,  ou  Siven-ti  Ion  neveu,  luifuccéda,  &  gagna  l’affeéiion  de  fes  Sujets  par  fà  douceur. 

8.  Tüen-ti  retrancha  les  dépenfes  fuperflues,  qui  épuifoiem  les  Finances  de  l'Empire. 

9.  Ching  ou  Chim-ti  s’adonna  aux  délices,  &  mourut  fubuement. 

10.  Hiao  gai-ti ,  fon  neveu,  régna  après  lui ,  &  fut  aimé  du  peuple. 


11.  Hiao  pim- ti,  petit-neveu  d'Tuen-ti,  fut  un  Prince  pacifique. 

12.  Ju  cu  ym ,  jeune  enfant  de  la  famille  de  siven-ti,  régna  trois  ans. 

*  Vam-mam  s'empara  de  la  Couronne,  8c  fouffrir  le  dernier  fupplice. 

13.  Hoai-yam-vam ,  Prince  defcendu  de  Kim-ti,  quatrième  Empereur  de  cette  famille,  fut  privé  de 
l’Empire  a  ;.aufe  de  fes  débauches. 

14  Quarn-vu ,  auparavant  nommé  Lieu  feu,  ifiii  de  Kim-ti,  fut  un  Prince  doux  8c  de  facile  accès. 

15.  Mim-ti,  fon  fils,  fonda  une  Académie  pour  les  jeunes  Gentilshommes.  Cefut  pendant  fon  régne 
que  la  Sefte  impie  de  Foe  s'introduit  dans  la  Chine. 

16.  Cham-ti  aima  la  paix  8c  les  Sciences. 

17.  Ho  ti  fut  le  premier  qui  éleva  les  Eunuques  aux  charges  publiques. 

18.  Zam-ti  étoit  fort  jeune,  8c  ne  régna  que  quelques  mots,  que  l’on  compte  pour  un  an. 

19.  Ngan-ti,  neveu  de  cham-ti,  régna  fous  la  conduite  de  l’Impératrice  fa  mère.  Il  y  eut  de  fon  tems 
de  prodigieux  tremblemens  de  terre. 

20.  Xun-ti  fit  de  bonnes  loix,  Sc  dompta  plulieurs  Barbares. 

21.  Cham-ti,  enfant  de  deux  ans ,  mourut  la  même  année. 

22.  Che-ti,  ilfu  de  Cham-ti  fe  fit  admirer  par  fa  prudence,  quoi  qu’il  n’eût  que  huit  ans. 

23.  Huom  ti,  fon  frère,  permit  la  vente  des  offices  8c  des  charges  publiques.  Il  ne  laiflâ  aucun  enfant, 
quoi  qu’il  eût  plus  de  fix  mille  concubines. 

24.  Lim-ti,  defcendu  de  Cham-ti,  remporta  une  fignalée  viétoire  contre  les  Barbares. 

25.  Hien-ti  fut  un  Prince  lâche  8c  fans  elprit:  ce  qui  expofa  l’Empire  a  des  guerres  étrangères  8c  do- 
mefliques. 

VI.  F  A  M  I  L  L  E.  furnommée  H  E  U  -  H  A  N. 

1.  chao-lie-vam,  auparavant  nommé  Lieu-pi,  defcendu  de  Kim-ti,  fut  Chef  de  la  famille  nommée 
Heu  han,  dont  il  n’y  eut  que  lui  &  fon  fuccclfeur. 

2.  Heu-ti  fut  déthrôné  par  Sum-chao ,  Général  d’armée. 

VII.  F  A  M 1  L  L  E,  furnommée  CIN. 

1.  Xi-fu-vu-ti,  fils  de  Sum-chao ,  fut  Chef  de  la  feptiéme  famille  impériale,  nommée  Cin,  (différente 
d’une  autre  de  même  nom)  laquelle  régna  133  ans,  Sc  eut  quinze  Empereurs. 

2.  Hoe-ti ,  fon  fils  aîné ,  fut  un  Prince  fainéant,  qui  laiflâ  la  conduite  du  Royaume  à  fes  Minières. 

3.  Hoai-ti,  fils  puîné  de  Xi-pu-vu  ti,  étoit  un  Prince  digne  de  l’Empire;  mais  un  de  fes  Sujets  révolté 
le  fit  mourir,  après  l’avoir  force  de  le  fervir  à  table. 

4.  Min-ti,  neveu  de  Xi- pu vu-ti,  fuccéda  à  Hoai-ti,  8c  fut  tué  par  un  Roi  de  la  famille  de  Heu-Han. 

3.  Tven-ti,  neveu  du  même  Xi-pu-vu- ti,  aima  les  Sciences,  Sc  favorifa  les  Savans. 

6.  Min-ti,  fon  fils,  luifuccéda. 

7.  Chim-ti  régna  après  fon  père,  fous  la  conduite  de  l’Impératrice  fa  mère. 

8.  Cam  ti ,  fon  frère ,  monta  enfuite  fur  le  thrône. 

9.  Mo-ti,  fils  aîné  de  Cam-ti,  fut  un  Prince  vertueux  8c  prudent. 

10.  Ngaï-ti,  fils  de  Chim-ti,  mourut  jeune. 

ix.  Ti  je ,  fon  frère ,  fut  privé  de  la  Couronne  par  fon  premier  Minifire  d’Etat ,  qui  lui  donna  le  gou-- 
vernement  d’une  place,  pour  y  vivre  en  perfonne  privée. 

12.  Kien-ven-ti,  petit  fils  d 'Tven-ti ,  régna  peu  de  tems. 

13.  Vu-ti ,  fon  fi  1s,  vainquit  F u-kien,  qui  régnoit  dans  la  Chine  feptentrionale  :  enfuite  il  régna  dans  les  délices. 

14.  Ngan-ti  étoit  un  Prince  lâche  8c  incapable  de  régner. 

15.  Cum-ti,  fon  frère,  fut  le  dernier  de  la  famille  de  Ci».  Lieuyu,  de  Cordonnier  étant  devenu  Capi¬ 
taine,  le  fit  étrangler  pour  s’emparer  de  la  Couronne. 

VIII.  FAMILLE,  furnommée  S  U  M. 

1.  Cao-pu-vu-ti,  auparavant  appellé  Lieu-yu,  fut  Chef  de  la  huitième  famille,  nommée  Sum,  dont  il 
y  a  eu  huit  Empereurs  pendant  39  ans.  La  Chine  fut  divifée  en  Empire  auftral ,  8c  Empire  feptentrional. 

2.  Xao-ti,  fon  fils,  luifuccéda;  mais  le  premier  Miniûre  d’Etat  lui  fit  perdre  la  Couronne  8c  la  vie, 
parce  qu’il  étoit  trop  addonné  à  fes  plaifirs. 

3.  Ven-ti,  autre  fils  de  Cao-pu-vu-ti,  fut  un  Prince  fige  8c  vaillant.  Il  eut  continuellement  la  guerre 
contre  l’Empereur  du  nord. 

4.  Vuti,  fon  fils  aimoit  trop  la  chatte,  8c  étoit  inhumain. 

3.  Fu-ti,  fils  de  Vu-ti,  fut  tué  par  fes  Sujets  à  caufe  de  fa  cruauté. 

6.  Mim-ti ,  fils  de  Ven-ti,  ne  fut  pas  moins  cruel. 

7.  Can-ngu-vam ,  fils  de  Mim-ti,  lè  rendit  odieux  par  fes  mauvaifes  qualitez.  L'Empereur  de  la  Chi-- 
ne  feptentrionale  fut  aimé  à  caufe  de  fa  jufiice. 

8.  Xun-ti,  autre  fils  de  Mim-ti,  fut  tué  par  Siao-tao  Chim ,  8c  la  huitième  famille  finit  en  fa  periônne. 

IX.  FAMILLE,  furnommée  C  I. 

1.  Cao-ti,  auparavant  appellé  Siao  tao  Chim,  fut  Chef  de  la  neuvième  famille  impériale,  nommée  Ci, 
dont  il  y  eut  cinq  Empereurs  durant  22  ans.  Il  aimoit  la  paix  8c  les  Sciences ,  8c  il  difoit  fouvent  que  s’il 
pouvoit régner  dix  ans,  l’or  ne  feroit  pas  plus  cher  que  la  terre  dans  fon  Empire, 

2.  Vu-ti 
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2.  Vu-ti  fît  rendre  la  juftice,  félon  les  ioix  anciennes  de  la  Chine. 

3.  Mimti,  frère  de  Cao  ti,  régna  pailibiement,  parce  que  l’Empereur  du  nord  s'appliquoit  aux  Scien- 
ces ,  8c  fuyoit  la  guerre. 

4.  Hoen-beu,  Ion  fils .  fit  brûler  fon  palais ,  pour  en  rebâtir  un  plus  magnifique. 

5 .  Ho-ti  fuccéda  à  fon  père  ;  mais  il  fut  tué  en  la  même  année  par  Siao-ye». 
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X.  FAMILLE,  furnommée  L  É  A  M. 

1.  Cao-pu-vu-ti ,  auparavant  appellé  Siao-yen,  fonda  la  dixiéme  famille  nommée  Léam ,  qui  dura  55  ant 
&  eut  quatre  Empereurs.  C’étoit  un  Prince  agitant  8c  fort  vertueux  ;  mais  il  aima  trop  les  Bonzes,  dont 
il  imita  la  vie  pendant  tout  fon  régne  ;  8c  il  fe  retira  même  durant  quelque  terns,  dans  leurs  pagodes  ou 
temples. 

2.  Kien-ven-ti  fut  tué  par  le  Roi  Heu-kim,  qui  étoit  un  de  fes  Tributaires. 

3.  Yven-ti ,  autre  fils  de  Cao  pu-vu-ti,{\n  alfiégé  dans  Nanking  par  Chim-pa-fien  ,  Roi  tributaire ,  Sc  fait 
prifonnier.  Avant  que  de  fe  rendre,  il  rompit  fon  épée ,  8c  brûla  fa  bibliothèque  ,  qui  contenoit  plus  de 
140  mille  volumes,  difant  que  les  armes  ni  les  Sciences  ne  lui  pouvoient  plus  fervir  de  rien. 

4.  Kim-ti,  un  de  fes  fils ,  fut  tué  deux  ans  après  la  mort  de  fon  pérc. 

XL  F  AMILLE,  furnommée  C  H  I  N. 

1.  Cao-pu-vu-ti ,  auparavant  appellé  Chim-pa-fien,  fut  Chef  de  l’onzième  famille,  nommée  Chln,  dont 
il  y  eut  cinq  Empereurs  pendant  33  ans. 

2.  Ven-ti ,  fon  frère ,  aima  fes  Sujets ,  8c  en  fut  aimé  :  ce  fut  lui  qui  établit  la  coutume  de  marquer  les 
heures  de  la  nuit  par  différens  fons  du  tambour. 

3.  Lim  bay-vam  ,  autrement  F i-ti ,  fuccéda  à  fon  père. 

4.  siven-ti ,  neveu  de  Cao-pu vu-ti,  aimoit  la  paix,  les  Sciences  8c  la  Mufrque. 

j.  Cham-cbim-pum,  fon  fils,  s’addonna  à  fes  plaifirs ,  8c  fut  chaflé  du  thrône. 

XII.  FAMILLE,  furnommée  S  U  Y. 

1.  Cao  fu-ven-ti,  auparavant  appellé  Yam-kien,  futChefdela  douzième  famille  Impériale,  nommée 
Suy ,  qui  n'eut  que  trois  Empereurs ,  8c  ne  fubfifta  que  29  ans. 

2.  Yam-ti  fut  un  grand  Prince,  quoi  qu’addonné  à  fes  plaifirs.  Il  établit  les  titres  de  Dofteur,  tant 
pour  l'Art  militaire  ,  que  pour  les  autres  Sciences. 

3.  Cum-ti  fut  déthrôné  par  Li-yven ,  Roi  tributaire. 

XIII.  F  A  M  I  L  L  E,  furnommée  T  A  M. 

1.  Xin-yao-ti,  auparavant  nommé  Li-yven,  fe  fit  Chef  de  la  treiziéme  famille  Impériale,  appellée  Tarn, 
dont  il  y  eut  20  Empereurs  pendant  289  ans.  Il  obligea  cent  mille  Bonzes  à  fe  marier,  pour  avoir  plus 
de  Soldats. 

2.  Tai-pum  furpaflà  tous  fes  prédécefièurs  en  fagefiè  8c  en  vertu.  Il  fonda  des  Académies  8c  des  Col¬ 
lèges  ,  pour  y  enfeigner  les  Sciences  8c  les  exercices  de  la  guerre  :  de  fon  tems  l'Evangile  fut  prêché  dans 
la  Chine. 

3.  Cao- pum  fit  bâtir  plufieurs  temples  au  véritable  Dieu  ,  8c  fàvorifa  l’établifiement  du  Chriflianifme. 

*  Vu-beu,  Impératrice  ,  ufuipa  la  Couronne,  au  préjudice  de  fon  fils. 

4.  Cbum-pum,  ou  Xim-lié ,  fils  de  Cao-pum ,  n'aima  que  lès  plaifirs. 

5.  Jui pum,  autre  fils  de  Cao-pum  ,  régna  peu  de  tems. 

6.  Hiven-fum,  fils  d t  Jui- pum,  fut  un  Prince  pieux,  fage,  8c  chéri  de  fes  Sujets. 

7.  So  pum  fit  paroître  fon  courage  dans!  plufieurs  batailles  qu'il  gagna,  8c  fut  zélé  pour  la  Foi  Chré¬ 
tienne.  ^ 

8.  Tai-pum  imita  la  vertu  8c  la  piété  de  fon  père  ;  mais  il  ne  fut  pas  heureux  dans  la  guerre  que  lui 
firent  les  Tartares. 

9.  Te- pum  ou  Kien  pum  étoit  un  Prince  pacifique. 

10.  Xim  pum,  fe  voyant  attaqué  d’une  maladie  incurable,  fe  démit  de  l’Empire. 

11.  Hien-pum  aima  les  Chrétiens ,  8c  làvorifa  néanmoins  le  culte  de  l’idole  Foc. 

12.  Mo- pum  mourut  en  prenant  une  médecine  d'or  potable. 

13.  Kim- pum  ne  fongea  qu’à  vivre  dans  les  délices. 

14  Ven  pum,  autre  fils  de  Mo-pum,  aima  les  Belles  Lettres  8c  les  Savans. 

15.  Vu  pum,  autre  fils  de  Mo-pum,  fut  un  Prince  guerrier  8c  prudent. 

16.  siven-pum,  neveu  d ‘Hien-pum,  futfurnommé  le  petit  Tai-pum  ,  parce  qu’il  imita  les  vertus  de  ce  fé¬ 
cond  Empereur  de  la  treiziéme  tàmille. 

17.  Y- pum,  fon  fils,  fe  rendit  odieux  par  fon  orgueil  8c  par  fes  débauches. 

18.  Hi-pum  dompta  plufieurs  peuples  rebelles. 

19  Cbao-pum  tût  tué  par  l’ufurpateur  Chu-ven. 

20.  Cbao  jiven,  fils  de  Cbao-pum ,  régna  deux  ans,  8c  fut  auiïi  tué  par  Chu-ven. 

XIV.  FAMILLE,  furnommée  H  E  U  -  L  É  A  M. 

1.  Tai-pu,  auparavant  appellé  Chu-ven,  fut  Chef de  la  quatorzième  famille  Impériale,  nommée  Hese - 
léam ,  dont  il  y  eut  deux  Empereurs,  qui  régnèrent  16  ans. 

2.  Mo-ti,  autrement  Kium-ti ,  voyant  fon  armée  défaite  par  Chuam-çum ,  fe  tua  lui- même. 

XV.  FAMILLE,  furnommée  H  E  U  -  T  A  M. 

1.  Chuam-pum,  Général  d'armée,  monta  fur  le  thrône,  8c  établit  la  quinziéme  famille,  nommée  He«- 
tam  ,  qui  eut  quatre  Empereurs  pendant  treize  ans. 

2.  Mim-pum  étoit  un  Prince  pacifique ,  8c  zélé  pour  le  bien  public. 

3.  Mim-pum  fut  tué  dans  une  guerre  civile,  excitée  par  Xe-kim-tam,  Gendre  de  Mim-çum. 

4.  Fi-ti,  autrement  Lo-xam ,  le  voyant  pourfuivi  par  Xe-kim-tam,  fe  brûla  dans  un  Palan  où  il  s’étoir 
réfugié. 

XVI.  FAMILLE,  furnommée  H  E  U  C  I  N. 

1.  Cao-pu,  auparavant  appellé  Xe-kim-tam,  ufurpa  la  Couronne,  Sc  fut  Chef  de  la  feiziéme  famille 
Impériale,  nommée  Heu-cin,  qui  n’eut  que  deux  Empereurs  pendant  onze  ans. 

2.  Ci  vam ,  fon  neveu ,  fut  châtié  du  thrône  par  Lieuchi  yven. 
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XVII.  FAMILLE,  furnommée  H  E  U  -  H  A  N. 

1.  Cao-pu,  auparavant  nommée  Lieu-cki-yven,  commença  la  dix-lèptiéme  famille  Impériale,  qui  fini! 
en  fon  fuccelièur. 

2.  Yn-ti  fut  tué  dans  une  fédition. 

XVIII.  FAMILLE,  furnommée  HEU-CHEU. 

1.  Tai-pu,  auparavant  appellé  Co  guei,  fut  Chef  de  ladix-huitiéme  famille  Impériale,  qui  eut  trois 
Empereurs  pendant  neuf  ans,  C  2  ^ 
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2.  Xifum,  fon  neveu,  fe  fit  aimer  de  fes  Sujets,  dont  il  fe  difoit  le  père, 

3.  cùm  tï  ne  régna  que  quelques  mois  ;  car  étant  trop  jeune,  il  fut  privé  de  l’Empire,  &  fon  Tuteur 
fut  couronné. 
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XIX.  FAMILLE,  furnommée  SUM, 

1.  Tai-pu,  Tuteur  deCum  ti,  commença  la  dix-neuviéme  famille  Impériale,  nommée Sum,  dont  il 
y  eut  dix-huit  Empereurs  pendant  3 19  ans.  Ce  fut  un  très  bon  Prince. 

2.  Tai-pum,  fon  frère,  aima  les  Sciences,  &  fonda  une  bibliothèque  compofée  de  80  mille  volumes. 

3.  chin-pum ,  fils  de  Tai-pum,  favorifa  les  Savans  ;  mais  fa  crédulité  lui  fit  autorifer  les  luperllitions  de 
la  Sefte  appellée  Tao. 

4.  Gin- put»,  n'aimant  pas  la  guerre ,  fit  la  paix  avec  les  Barbares,  fous  des  conditions  qui  lui  étoient 
défavantageufes. 

5.  Ym-pum,  fon  neveu,  lui  fuccéda.  De  Ion  tems  vécut  le  célébré  Hifloriographe  Sumaquam ,  dont 
les  Annales  commencent  à  Hoam-ti,  que  la  plupart  des  Chinois  regardent  comme  le  Fondateur  de  leur 
Monarchie. 

6.  Xin-fum  aima  extrêmement  les  Gens  de  Lettres. 

7.  Che-pum  fut  un  Prince  attaché  à  fes  fentimens,  &  un  peu  trop  févére. 

8.  Hoei-pum ,  autre  fils  de  Xin-gum,  mourut  captif  dans  la  Tartarie,  ou  l’Empereur  des  Tartarcs  l’a- 
voit  attiré  ,  ious  prétexte  de  régler  les  bornes  de  leurs  Empires. 

9.  Kin-pum,  fon  fils  &  fon  lücceifeur,  fut  emmené  en  Tartarie  par  le  même  Empereur  des  Tartares  , 
après  la  prilè  de  Pékin. 

lot  Cao-pum,  autre  fils  de  Hoei-pum  ,  établit  fa  Cour  à  Nanking.  C'étoit  un  Prince  vaillant,  &  qui  ai- 
moit  les  Sciences  ;  mais  il  fut  trop  addonné  aux  fuperftitions  des  Bonzes. 

11.  Hiao  pum  ,  fils  adoptif  de  Cao-pum,  vécut  prefque  toujours  dans  la  paix,  parce  que  l’Empereur  des 
Tartares  étoit  un  Prince  fage  &  pieux  ,  qui  ne  lui  fit  point  la  guerre. 

12.  jg [uam-pum  mourut  d’apoplexie. 

13.  Nym-pum  fut  un  Prince  modefte,  doux  &  pacifique.  Il  mourut  fans  laifler  d’enfans. 

14.  Li-pum,  defcendu  de  Tai-pu ,  fuccéda  à  Nym-pum.  Il  s’addonna  trop  aux  Sciences  dans  un  tems  de 
guerre. 

15.  Tu- pum,  neveu  de  Li-pum  ,  négligea  les  affaires  de  l’Empire  ,  &  vécut  dans  les  délices. 

16.  Cum-pum ,  fils  de  Tu-pum ,  fut  fait  prifonnier  par  l'Empereur  des  Tartares,  &  mourut  durant  fa 
captivité. 

17.  Tuon-çum,  fon  frère,  s’enfuit  dans  la  province  de  Quangtum  ,  où  il  mourut. 

18.  Ti-pim,  fon  autre  frère ,  périt  dans  une  bataille  navale,  que  l’Empereur  des  Tartares  gagna  con- 
tre  lui. 

XX.  FAMILLE,  furnommée  Y  V  E  N. 

1.  Xi-pu,  Empereur  de  la  Tartarie  Occidentale,  s’étant  rendu  maître  de  la  Chine,  fut  Chef  de  la 
vintiéme  famille  Impériale,  nommée  Y-ven,  dont  il  y  eut  neuf  Empereurs  pendant  89  ans. 

2.  Cbim-pum,  fon  neveu  ,  gagna  l’affcélion  des  peuples  par  fa  bonté  &  par  fa  clémence. 

3.  Vu  pum,  neveu  de  Cbim  pum ,  fut  un  Prince  magnifique. 

4.  Gin- pum,  frère  de  Vu  pum,  régna  dans  la  paix,  8c  fut  chéri  de  fes  Sujets. 

5.  Ym  pum  imita  les  vertus  de  fon  père. 

6.  Tai-tim,  fils  adoptif ,  fut  un  Prince  pacifique. 

7.  Mim  pum,  fon  fils,  ne  régna  que  fix  mois. 

8.  Ven  pum  ,  frère  de  Min-pum ,  favorifa  trop  les  Bonzes. 

9.  Xun-ti,  fils  de  Mim- pum,  fut  un  Prince  fainéant  &  addonné  à  fes  plaifirs, 

XXI.  FAMILLE,  furnommée  M  I  M. 

1.  Tai-pu,  autrement Hum-vu,  ou  Chu,  établit  la  vint-uniéme  famille  Impériale  ,  nommé  Mim,  dont 
il  y  a  eu  16  Empereurs  pendant  276  ans. 

2.  Kien-ven-ti ,  fon  neveu,  étoit  fort  doux ,  &  aimé  du  peuple  ;  mais  Yum-lo,  fils  de  Tai-cu,  indigné  de 
ce  qu’il  avoit  été  préféré  ,  lui  fit  la  guerre,  &  le  brûla  dans  fon  Palais. 

3.  Chin  pu  ,  auparavant  nommé  Yum-lo,  fut  un  Prince  magnanime  &  prudent. 

4.  Gin- pum ,  Ion  fils,  s'addonna  fort  à  l’Altrologie.  Il  ne  régna  que  quelques  mois. 

5  .  Siven-pum ,  fils  de  Gm  pum,  vainquit  les  Tartares  qui  firent  irruption  dans  la  Chine. 

6.  Ym-pum  fut  fait  prilonnier  de  guerre,  &  emmené  en  Tartarie.  Pendant  fa  détention, 

7.  Kim-ti,  fon  frère,  gouverna  l’Empire. 

’  Ym-pum,  qui  fut  furnommé  Tien  xun,  après  fa  délivrance,  remonta  fur  le  thrône  ,  8c  régna  encore 
huit  ans. 

8.  Hien-pum ,  fils  $  Ym-pum,  remporta  une  célébré  viftoire  contre  les  Tartares. 

9.  Hiao-pum  s’attacha  aux  fuperftitions  des  Bonzes,  &  à  la  Chymie. 

10.  Vu-pum  fut  un  Prince  colère  &  violent. 

11.  Xi  pum  défit  les  Tartares  8c  les  japonois. 

12.  Mu-pum  ne  louffroit  aucune  remontrance  de  fes  Sujets. 

13.  xin-pum,  autrement  Vam-lie,  avoit  un  efprit  admirable  &  une  prudence  extraordinaire.  II  repouffit 
les  Tartares ,  qui  étoient  entrez  dans  la  Chine. 

14.  6htam-pum ne  régna  qu’un  mois. 

15.  Hi-pum,  autrement  Tien- là,  fon  fils  continua  la  guerre  contre  les  Tartares. 

16.  Hoai-pum,  autrement  Cum-chim,  autre  fils  de  Jg uam-pum ,  vit  fon  Empire  divifé  par  les  guerres 
civiles.  Vers  l'an  1644,  un  des  petits  Rois  de  la  Tartarie  Orientale  ,  s’étant  plaint  de  quelque  injuftice 
faite  à  fes  Sujets  par  les  Marchands  Chinois,  fans  en  avoir  eu  fausfadtion ,  entra  pour  fe  venger,  dans  le 
Léauton ,  avec  une  nombreufe  armée.  Ainû  la  guerre  s’alluma ,  durant  laquelle  un  nommé  Li,  Chinois , 
fit  révolter  les  provinces  les  plus  éloignées ,  8c  marcha  droit  à  Pékin ,  dont  il  favoit  que  les  meilleures  trou¬ 
pes  étoient  forties,  pour  aller  fur  la  frontière  s’oppofer  aux  Tartares.  L’Empereur  y  avoit  pourtant  en¬ 
core  70000  hommes  ;  mais  qui  prefque  tous  gagnez  par  les  Emiflàires  des  Révoltez,  leur  ouvrirent  les 
portes  ;  &  leur  Chef  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Ce  pauvre  Prince  fe  voyant  ainfi  trahi ,  propofa  de  fortir 
de  fon  palais,  à  la  tête  de  600  Gardes  qui  lui  reftcient ,  pour  mourir  glorieufement  les  armes  à  la  main  ; 
mais  pas  un  d’eux  ne  voulut  le  fuivre.  De  quoi  defefpéré,  il  fe  retira  dans  un  jardin  avec  fa  fille  ,  où, 
après  avoir  écrit  de  fon  propre  fang  ces  paroles  fur  le  bord  de  fa  vefte  ,  Les  miens  mont  abandonné  :  fais  de 
moi  tout  ce  qu  il  te  plaira ,  mais  épargne  mon  peuple  ,il  fit  tomber  à  fes  piezd’unfeul  coup  de  labre,  cette  jeu¬ 
ne  Princeile ,  &  fe  pendit  lui- même  à  un  arbre.  Après  fa  mort  tout  plia  fous  la  puiffance  de  l'Ufurpateur , 
excepté  le  Commandant  des  troupes  Chinoifes  en  Tartarie,  qui  ne  voulant  point  fe  foumettre,  fut  afiîégé 
dans  le  Léauton ,  mais  inutilement.  Quoique  le  Tyran  pour  le  réduire  ,  lui  eut  fait  voir  fon  père  chargé 
de  fers ,  proteftant  qu’il  l’égorgeroit  à  fes  yeux  s’il  différoit  à  fe  rendre ,  ce  grand  homme  préféra  fon  de¬ 
voir  à  toute  la  tendreflè  naturelle,  8c  le  fang  qu’il  vit  répandre  ne  fervit  qu’à  l’animer  davantage  à  la  ven¬ 
geance.  Ainfi  s’étant  réconcilié  avec  le  Tartare,  ils  joignirent  leurs  troupes  enfemble ,  &  marchèrent 
droit  à  l’ennemi,  qui  n’ayant  ofé  les  attendre  regagna  Pékin  ;  8c  après  y  avoir  brûlé  le  palais,  &  tout  ce  qui 
avoit  échapé  à  fa  première  fureur  ,  il  s’enfuit  dans  la  province  de  Chenfi  ,  chargé  des  dépouilles  de  l’Em¬ 
pire  &  de  la  malédiction  des  peuples.  On  le  pourfuivit  ;  mais  il  fe  cacha  avec  tant  de  foin,  qu’on  ne  put 
jamais  le  découvrir ,  ni  même  favoir  ce  qu’il  étoit  devenu.  Cependant  les  Tartares  entrèrent  dans  Pé¬ 
kin  ,  8c  tournèrent  tellement  les  efprits  en  leur  faveur ,  qu’on  les  pria  même  de  prendre  foin  de  l’Empire, 
dont  ils  fe  rendirent  bien-tôt  les  maîtres  ablolus.  Le  Roi  Tartare  nommé  Cum-ti  ou  Tfonte,  n’eut  pas  le 
tems  de  jouir  de  fa  nouvelle  conquête..  Il  mourut  en  y  entrant ,  8c  laiflà  à  Amavan  fon  frère,  le  gouver- 

lie-. 


Com,  dttRégne.  r  Ans  de  Régne. 


Apres  J.  C. 


Après  J.  C. 


HI.  C  H  I.  :gi 

nement  de  l'Etat,  &  de  l’éducation  de  fon  fils,  qui  navoit  encore  que  fix  ans.  Amavan  acheva  de  fou* 
mettre  toutes  les  provinces:  Prince  véritablement  grand  par  fon  courage  ,  par  fa  fageffe,  par  lés  fuccèsj 
mats  plus  recommandable  par  fa  fidélité  St  par  fon  defintérelïèment  :  car  pouvant  retenir  l’Empire  pour 
lui,  il  le  remit  entre  les  mains  de  Ion  neveu  Xun-chi,  dès  que  ce  jeune  Monarque  eut  atteint  1  âge  de 
gouverner. 


XXII.  FAMILLE,  furnommée  C  I  M. 


1645  17 

1 662  42 


1.  Xun-chi  (fils  de  Cum-ti ,  RoiTartare,  qui  avoit  conquis  la  Chine)  a  établi  la  vint-deuxiéme  fa* 
mille  Impériale,  nommée  Cim. 

2.  Cam-bi ,  ou  Xun-bi ,  Prince  bon  &  magnifique,  régnoit  encore  en  1704.  On  a  depuis  appris  par 
les  nouvelles  publiques,  que  cet  Empereur  elt  mort,  8c  que  fon  fils  lui  a  luccédé.  Voyez  CYCLE 
Chinois  . 

Toute  cette  lifte  des  Dynafties  de  la  Chine.,  à  l’exception  des  derniers  tems,  eft  incertaine,  8c  n’eft 
appuyée  fur  aucun  monument  digne  de  foi. 


NOUVELLE  ROUTE  pour  le  V  O  T  A  G  E  de 

lu  Chine. 

Le  voyage  de  la  Chine  eft  long  &  dangereux  par  mer  :  ce  qui  a 
obligé  Nikipofa  Molcovite ,  de  chercher  un  nouveau  chemin  par 
terre  depuis  Moskou  jufqu’à  Pékin,  capitale  de  la  Chine.  Voici 
un  extrait  de  fa  Rélation.  De  Moskou  on  peut  aller  à  Wologda, 
8c  de  là  a  Perrhavéliki  ou  Perma-Weuki ,  dans  la  Permie  ou  Perms- 
ki,  puis  a  Solkamskoy,  dans  la  Province  de  Sibérie:  de  Solkams- 
koy  a  Wifchiturgium  (ou  Wérgoturia  lèlon  la  Carte  que  M.  Eve- 
rard  Ysbrand  Ides  a  donné  de  la  Molcovie),  toneretfe  par  où  il 
faut  palier,  pour  éviter  les  grandes  montagnes  6c  les  r  chers  qui  font 
dans  le  droit  chemin;  8c  de  la  à  Toboul ,  autrement  Toboisk,  ca¬ 
pitale  de  Sibérie  ;  enfuite  montant  fur  le  iieuve  Ooy  durant  trois  fe- 
matnes,  on  vient  a  la  ville  de  Surgut ,  Surguts ,  Surkue ,  Sergolt 
oujorgoetum,  où  demeure  un  Vaivode  pour  le  Grand  Duc  de  Mof- 
covie.  Ce  pais  eft  habité  par  un  peuple  idolâtre,  appellé  Ojliaskï. 
Continuant  la  route  par  le  même  fleuve  O by  ,  on  vient  a  KUrem 
ou  plutôt  Narim  ou  Narin  ,  où  un  Vaivode  tait  fa  réfidence.  Tou¬ 
te  cette  contrée  n’eft  qu’un  bois,  8c  le  peuple  eft  Ofliaski.  A  Kla- 
rem  on  laiflè  le  fleuve  Oby ,  8c  l’on  entre  dans  la  rivière  de  Keta , 
Kelta  ou  Kiéta ,  fur  laquelle,  dans  l’tlpace  de  cinq  femaines,  on 
arrive  à  Malanskoy  ou  Makouskichoroda  où  l'on  quitte  les  bâteaux. 
La  nation  qui  habite  ce  pais  eft  encore  Ofliaski.  De  la  on  va  à  Jé- 
niféa,  ville  fitüée  fur  le  fleuve  du  mêmr  nom ,  où  il  y  a  un  Vaivo¬ 
de.  Le  peuple  des  environs  appellé  Tongufi ,  eft  idolâtre.  Après 
avoir  monté  trois  jours  fur  le  fleuve  Jeniiea ,  on  entre  dans  la  riviè¬ 
re  de  Tonguska  ou  de  Tongufi,  par  où,  en  trois  femaines ,  on  ar¬ 
rive  à  llimskoy,  où  réfide  un  Vaivode:  le  peuple  d’alentour  eft 
Tongufi  ou  Ofliaski.  De  là  par  la  rivière  d'Hilima  on  defeend  au 
fleuve  de  Léna.  Les  Hibitans  de  ce  pais  s’appellent  Jakuti ,  8c  font 
idolâtres.  En  quittant  le  fleuve  de  Léna,  on  entre  dans  une  rivière , 
fur  laquelle  eft  la  ville  dejukuftanke,  où  il  y  a  un  Vaivode.  Cet¬ 
te  route  conduit  à  la  ville  dé  Bratska,  qui  eft  aulîi  la  réfidence  d’un 
Vaivode.  Le  peuple  des  environs  eft  appellé  Bratsk,  8c  reflemble 
aux  Kal moues.  De  Bratska  on  monte  à  Irkutskoy  par  la  rivière 
d’Angara  ,  8c  le  chemin  eft  de  1 5  jours  ;  enfuite  on  va  par  la  mê¬ 
me  riviere  jufques  au  Lac  Baikala  ;  d'où  par  la  rivière  de  Sélenga 
on  arrive  en  trois  femaines  a  Sélenginskoy,  où  il  y  a  un  Sous-Vai- 
vode,  qu’on  envoyé  dejéniféa:  c'eft  en  cet  endroit  que  les  limites 
de  Molcovie  confinent  avec  le  Mongoul ,  où  le  peuple  qui  eft 
idolâtre  ,  a  fon  Kam.  De  la  ville  de  Sélenginskoy  on  va  par  les 
bois  à  Jarauna  ou  [aravana,  puis  à  Telimba  ou  Talembi,8cà  Ner- 
finskoÿ  ou  Naroninskie  ,  où  réfide  un  Vaivode  envoyé  de  Moskou. 
De  Naroninskie  on  va  en  neut  jours, par  lesrtviéres  de  Schilka  8c  d’A- 
mur  à  la  ville  d'Albaftn  ,  où  le  pais  commence  à  être  plus  chaud. 
Albafin  eft  la  dernière  ville  de  Mofcovie,  d’où  l’on  traverfe  la  ri¬ 
vière  d'Amur,  pour  entrer  dans  le  pais  deBogdoisk;  d’où  paf- 
fant  par  le  Mongoul ,  on  le  rend  en  un  mois  à  Pékin  ,  capitale  de 
la  Chine.  La  première  ville  que  l’on  trouve  après  après  avoir  paf 
fé  la  muraille  ,  s’appelle  Tatbierim.  Cette  route  a  paru  très-com¬ 
mode  en  comparatfon  de  celle  de  la  mer  ;  8c  il  y  a  des  jefuites  qui 
ont  été  par  Moskou  ,  pour  fe  rendre  à  la  Chine  ,  par  ce  nouveau 
chemin. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  de  U  CHINE. 

Le  P.  Martin  Martini,  Defcription  de  ht  Chine  dans  le  Recueil  de 
Thevenot.en  trois  volumes.  Le  P.  Grueber,  Voyage  de  la  Chine  dans 
le  même  Recueil ,  en  qaatrevolumes.  Ample  Defcription  de  La  Chine,  par 
le  P.  Athmale  Ktrcher  in  folio-,  à  Amllerdam  l’an  16  66,  en  Latin; 
&  en  1667,  en  François.  Le  P.  Couplet,  Jéfuite  ,  Carte  de  La  Chi¬ 
ne  ,  &c.  Confucius  Sinarum  Philofophus.  Le  P.  le  Comte,  dans fes 
Lettres.  Nikipofa,  Mofcovite,  Relation  de  la  Chine.  Renaudot,  Re¬ 
lation  des  Indes  fp  de  la  Chine. 

C  H  I  N  ES,  Idoles  des  Chinois .  Voyez  cy-devant  à  l’article  de 
la  C  H  1  N  E ,  dans  le  paragraphe  de  la  Religion  des  Chinois. 

C  H  l  N  E  Y,  petite  ville  des  Pais- Bas,  dans  le  Condrotz,  pro¬ 
vince  de  l’Evêché  de  Liège ,  fur  la  petite  rivière  de  Boch ,  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  Dinant ,  8c  de  Namur  vers  l’Orient.  *  Cartes 
Céograph. 

C  H  I  N  G,  Roi  de  la  Chine  qui  fut  le  fécond  de  la  famille  de 
Cheva  .  fuccéda  fort  teune  à  fon  père  F au  ou  Vu ,  l’an  1 1 1 3  avant  J. 
C.  mais  il  lut  élevé  fous  la  conduite  d’un  habile  Miniftre.  Ce  fur, 
dit-on  ,  ce  jeune  Roi  qui  donna  à  l’Ambaflàdeur  de  la  Cochin- 
chine  une  machine  merveilleufe,  qui  fe  tournoit  toujours  vers  le 
midi  par  fon  propre  mouvement,  &  qui  conduifoit  sûrement  ceux 
qui  voyageoient  par  mer  ou  par  terre.  On  l’appelloit  Chinan  en  lan¬ 
gage  du  pats;  8c  c’eft  ainfi  qu’on  y  nomme  la  boulîole encore  au¬ 
jourd’hui:  ce  qui  fait  croire,  comme  le  remarque  le  P.  Martini , 
quelle  étoit  en  ufage  dès  ce  rems-là,  8c  que  c’eft  des  Chinois  que 
les  autres  nations  l’ont  prife.  On  dit  ailleurs  ce  qu’on  doit  penfer  de 


1  invention  de  la  bouflble.  Ching  régna  37  ans,  8c  mourut  l’an  1078 
avant  J.  C.  *  Le  P.  Martini ,  Hi foire  de  la  Chine.  Paul  Pezron, 
Antiquité  des  tems. 

CHING  ou  XI  -  H  O  A  M  -  TI,  Empereur  de  la  Chine, 
fut  le  fécond  de  la  première  famille  de  Cin,  commença  à  régner  l’an 
246  avant  Jesus-Chr.ist,  8c  rendit  fon  nom  illuitre  par  le  grand 
nombre  de  fes  victoires.  Il  conquit  toutes  les  provinces  de  la  Chi¬ 
ne,  qui  font  vers  le  midi,  8c  fit  bâtir  cette  prodigieufe  muraille 
qui  eft  vers  le  feptentrion,  pour  arrêter  les  courlès  des  Tartares  ; 
mais  il  flétrit  fes  exploits  8c  la  valeur  par  de  grands  vices;  car,  s’il 
fut  courageux  8c  magnifique,  il  fut  d’ailleurs  cruel,  8c  ennemi  des 
Sciences  ;  &  les  Chinois ,  qui  le  confïdérent  comme  le  Fondateur 
de  leur  Monarchie,  font  néanmoins  fouvent  des  imprécations  contre 
fa  mémoire ,  parce  qu’il  fit  brûler  tous  les  livres  qui  fe  trouvèrent 
dans  fon  Royaume.  Il  fit  équiper  une  armée  navale,  ce  que  nul 
de  les  ancêtres  n’avoit  encore  fait ,  8t  fubjugua  une  grande  partie  de 
l’Inde  :  de  forte  que  le  nom  de  Ching  devint  célébré  par  toute  l’A- 
fie.  Quelques-uns  croyent  que  fes  conquêtes  donnèrent  occafion 
aux  Indiens ,  d’appeller  cet  flmpire  la  Chine  ;  mais  il  eft  plus  vrai- 
femblable  que  les  Chinois  ont  pris  leur  nom  des  anciens  peuples  de 
ce  pais,  appeliez Sin&.  Ching  régna  37  ans,  8c  laifîà  fes  Etats  à 
.  fon  fils  Ul-xi.  *  Le  P.  Martini,  Hijloire  de  la  Chine.  Paul  Pez¬ 
ron  ,  Antiquité  des  tems. 

*  CHlNG,  premier  Roi  de  Perfe  établi  par  les  Tartares  en 
1258  après  la  prife  de  Bagdet  ou  Babylone.  *D’Herbelot,  Bibliotb. 
Orient. 

*  CHINGAL  AIS  ou  C  H  I  N  G  U  L  A  I  S.  C’eft  le 
nom  qu’on  donne  au  Sujets  naturels  du  Roi  de  Candia  ou  Candy, 
dans  l’ifle  de  Ceylan.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

CHINGAN,  eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine,  la 
dixiéme  en  ordre  de  la  province  de  Quangfi.  On  allure  qu  elle  elî 
maintenant  au  pouvoir  du  Roi  de  Tunquin.  *  Maty,  DiB'ton . 
Géogr. 

CHINGHIS-KAN.  Voyez  Z  I  N  G  I  S. 

CHINGTIEN,  ville  de  la  Chine ,  eft  la  dixiéme  en  ordre 
parmi  les  grandes  villes  de  la  province  de  Huquan  ,  8c  capitale  de 
fix  des  moindres.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

CHINGTUNG,  eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine. 
Elle  eft  entre  les  montagnes  dans  la  province  de  Junnan,  dont  elle 
eft  la  feptiéme  en  ordre.  *  Maty  ,  Dicl  Géogr. 

C  H  I  N  G  T  U.  Voyez  C  H  1  N  T  U. 

C  H  I  N  G  U  I  S.  Voyez  Z  I  N  G  I  S. 

CHINGULAIS.  Voyez  C  H  1  N  G  A  L  A  I  S. 

CHINGYANG,  ville  de  la  Chine ,  eft  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  l’Huquan,  tient  le  quinziéme  lieu  entre  les  grandes 
villes  de  cette  province,  8c  en  renterme  fix  moindres  dans  fa  jurifdi- 
tftion.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

CHINHOAou  K  1  N  H  O  A  ,  ville  de  la  Chine.  Elle 
eft  la  cinquième  en  ordre  entre  les  grandes  villes  de  la  province  de 
Chékiang  ,  8c  elle  en  enferme  fept  des  petites  fous  fa  jurifdiétion. 
*  Maty  ,  DiB. Géogr. 

CH1N  ILAÜ  AN,  Roi  d’Afiyrie,  fuccéda  à  Saosduchée 
l’an  3368  du  monde,  ôôyavant  J.  C.  Il  eut  guerre  avec  Phraortès, 
fécond  Roi  des  Médes,  qu’il  défit  8c  tua  l’an  3400  du  monde,  635 
avant  J.  C.  mais  Cyaxare  fils  Sc  luccellèurde  Phraortès,  eut  bien¬ 
tôt  fa  revenche,  battit  les  troupes  de  Chiniladan  ,8c  entreprit  même 
le  fiége  de  Ninive,  la  capitale  de  l’Empire  d’Alfyrie.  L’invafion 
de  la  Haute  A  fie  par  les  Scythes  garantit  pour  lors  Chiniladan  de  là 
ruine  qui  paroiftoit  certaine.  Cyaxare  après  avoir  mis  une  partie 
de  les  Etats  à  couvert  de  l’invafion  de  ces  Barbares ,  marcha  une 
fécondé  fois  contre  fon  ennemi,  8c  l’affoiblit  d’abord  en  engageant 
Nabopolalîàr, Gouverneur  de  Babylone  à  fe  révolter;  après  quoi  il 
recommença  le  fiége  de  Ninive  ,  qui  fut  prife  l’an  3409  du  monde, 
626  avant  J.  C.  Chiniladan  qui  s’étoit  enfermé  dans  cette  ville  ,  la 
voyant  près  d’être  prife ,  s’y  brûla  dans  fon  propre  palais.  Alexandre 
Polyhillor  l’appelle  Sarac ,  8c  dit  que  c'eft  ce  Prince  qu’il  a  plu  aux 
Grecs  dappeller  Sardanapale ,  8c  de  qui  ils  ont  dit  tant  de  chofes 
contraires  à  la  vérité.  Le  tems  où  il  a  vécu,  8c  celui  où  il  défit 
Phraortès,  ne  permettent  pas  de  douter  qu’il  ne  foit  le  Nabuchodo- 
for  du  livre  dè  Judith ,  qui  après  avoir  vaincu  8c  tué  Arphaxad  Roi 
des  Médes,  perdit  enfuite  dans  la  Judée  une  grande  partie  des  trou¬ 
pes  dont  il  avoit  confié  le  commandement  à  Holoferne.  On  peut 
voir  ce  qu’on  a  dit  de  lui  à  l’article  d’A  RPHAXAD,  8cà  ce¬ 
lui  d’A  S  S  Y  R  I  E.  *  Hérodote  ,  l.  1.  Canon  de  Ptolomée.  Eu- 
fébe,  8cc. 

C  H  I  N  I  V  E  N.  Voyez  C  H  I  N  Y  V  F.  N. 

CHINKIANG,  ville  de  la  province  de  Junnan,  dans  la 
Chine,  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom,  8c  ajurifdiftion 
fur  quatre  citez.  On  voit  proche  de  cette  ville  une  fort  grande  pier¬ 
re,  où  autrefois  le  Roi  de  Mung,  recevantes  Ambaflàdeursd’un 
autre  Roi  de  la  Chine  qui  ne  lui  donnoient  pas  la  latisfaftion  qu’il 
.  attendoit,  frappa  de  fon  épée  avec  tant  de  force,  que  d’unfeul  coup 


392  C  H  I. 

il  fit  à  cette  pierre  une  entamure  de  trois  coudées  de  profondeur, 
&  dit  à  ces  Ambaffadeurs,  Aller. ,  &  fûtes  /avoir  à  vôtre  Roi  de  quelle 
trempe  font  nos  épées  :  ce  qui  arriva  ,  dit-on,  vers  l'an  210  avant  la 
nailiance  de  Jesus-Christ.  On  fait  dans  ce  pais  de  fort  beaux  ta¬ 
pis  de  coton  ;  &  on  y  pêche  de  certains  poillons ,  dont  les  Méde¬ 
cins  fe  fervent  comme  de  fouverains  remèdes,  dans  plufieurs  mala 
dits.  *  Le  P .  Martini ,  Defcription  de  la  Chine  dans  le  Recueil  de  The- 
venot ,  en  trois  volumes. 

CH1NK1ANG,  grande  ville  de  la  province  de  Nanking, 
dans  la  Chine.  Elle  eft  capitale  d'un  territoire  de  même  nom,  Ôc 
a  jurildiéhon  fur  deux  citez.  Il  y  a  toûjours  quantité  de  vaiilèaux , 
ôc  le  trafic  y  eft  très  confidérable.  Proche  de  la  ville  s'élèvent 
plutieurs  coteaux  fort  agréables ,  où  l’on  a  bâti  de  fuperbes  temples, 
dans  l'un  defquels  on  voit  une  tour  toute  de  fer,  confiruite  fur  une 
baie  de  même  métal.  Elle  a  la  figure  d'une  pyramide ,  ôc  fa  hauteur 
elt  d’environ  trente  coudées.  Depuis  le  bas  julques  à  la  pointe, 
elle  elt  ornée  de  diverfes  figures  d'animaux ,  de  fêlions  ôc  de  bran¬ 
ches  d’arbres,  6c  principalement  de  lauriers.  Les  Médecins  de 
Cninkiang  patient  pour  ies  plus  favans  &  les  plus  habiles  de  la  Chi¬ 
ne.  *  Le  P.  Martini ,  Defcription  de  la  Chine  dans  le  Recueil  de 
Thevenot,  vol.  3. 

CHINN1NG,  ville  de  la  Chine,  troifiéme  cité  de  la  Pro¬ 
vince  de  Quicheu.  Elle  commande  à  deux  Forts  qui  font  bâtis 
au  milieu  des  montagnes  de  Magan  qui  font  très  riches  en  or  6c  en 
argent,  dont  les  Habitansfont  moins  d’état,  que  de  leurs  vaches 
&  de  leurs  bœufs.  On  y  voit  la  fontaine  de  Caici  qui  jette  des  eaux 
très  froides ,  quoiqu’elles  foient  échauffées  d'un  feu  fouterrain. 

*  Ambajfade  des  Hollandais  à  U  Chine.  Tfi.  Corneille ,  Dicl.  Géogr. 

C  H  i  N  O  C  K  A  T  E.  Voyez.  DINOCRATE. 

CHINOIS.  Voyez,  ce  qui  regarde  ies  Chinois  dans  l'article 

de  la  C  H  I  N  E. 

C  H  I  N  O  N,  fur  la  Vienne,  en  Latin  Caino ,  ville  de  Fran¬ 
ce,  en  Touraine,  avec  château.  Gouverneur,  &  Siège  royal.  El¬ 
le  eft  prife  par  quelques  Auteurs  pour  le  Viens  Cifomagenfis ,  dont 
parle  Grégoire  de  Tours.  Si  cela  eft,  elle  a  reçu  la  Foi  par  le  mi- 
niftére  de  faint  Martin.  Ce  fut  la  que  mourut  Henri  II ,  Roi 
d’Angleterre  en  1188,  lèlon  Matthieu  Paris.  Cette  ville  eft  confi¬ 
dérable  par  la  retraite  du  Roi  Charles  Vil  :  car  c'eft  à  Chinon  que 
la  Pucelle  Jeanne  d’Arc  le  vint  trouver  en  1429.  François  I,  Duc 
de  Bretagne  y  fit  hommage  au  même  Roi,  environ  l'an  1442  ou 
1443.  André  du  Chêne  afsûre  que  les  Chanoines  de  l’églife  collégia¬ 
le  de  faint  Même  font  fournis  immédiatement  au  Pape.  On  dit  de 
cette  ville,  Chinon,  petite  ville,  grand  renom,  affife  fur  pierre  ancien¬ 
ne ,  au  haut  le  bois,  au  pié  de  la  Vienne.  Elle  a  été  la  patrie  de 
François  Rabelais,  afïèz  connu  par  fon  humeur  enjouée,  6c  par  fes 
Ecrits  fatyriques.  C’eft  lui  qui  a  dit  que  cette  ville  a  été  la  pre¬ 
mière  du  monde,  bâtie  par  Caïn  qui  lui  donna  fon  nom:  mais  il 
l’a  dit  en  badinant.  S.  Meme  ou  S.  Maxime  ,  Dilciple  de 
faint  Martin,  qui  fut  Prieur  des  Hermites  de  l’ifle- Barbe,  près  de 
Lyon,  après  la  mort  de  fon  Maître,  étoit  de  Chinon.  Il  y  retour¬ 
na  aptès  avoir  quitté  l’Ifle-Barbe ,  y  bâtit  un  monaftére  dont  il  eut 
la  conduite  ,  ôc  y  mourut.  Son  corps  s’y  eft  confervé  jufqu’en  ces 
derniers  fiécles.  Ce  fut  faint  Brice  Evêque  de  Tours,  autre  Dilci- 
ple  de  faint  Martin,  qui  bâtit  à  Chinon  1  eglife  paroifïiale.  *  Gré¬ 
goire  de  Tours,  l.  10.  c.  31.  Du  Chêne,  Antiq.  des  Villes ,  c.  7, 
de  Touraine.  Bùllet,  Vies  des  Saints.  Vie  de  faint  Même ,  le  20  août,' 
&  de  faint  Brice,  le  13  novembre,  éditition  de  Paris,  in  folio’, 
1703- 

CHINTILE.  Voyez.  SUINTILE. 

C  H  I  N  T  1  N  G  ,  grande  ville  de  la  province  de  Pékin, 
dans  la  Chine.  Elle  a  fous  fon  reflbrt  31  citez,  dont  les  plus  con- 
fidé râbles  font  Thing,  Ki,  Chao,  Xm,  &  Cinking.  On  y  voit 
un  magnifique  temple,  nommé  Lunghing,  dans  lequel  il  y  a  une 
ftatue  ou  idole  d’une  fille,  qui  a  plus  de  70  coudees  de  hauteur. 
Les  Chinois  la  nomment  Quoning.  Allez  près  de  la  cité  de  Cinking 
eft  une  célébré  montagne  appellée  Cangnien,  dont  le  fommet  fur- 
paffe  les  nues,  &  où  il  y  a  une  fontaine  médicinale,  dont  l'eau  gué¬ 
rit  autrefois  la  Reine  Xayanga  d'une  maladie  incurable  :  c'eft  pour¬ 
quoi  elle  y  fit  bâtir  un  fuperbe  monaftére,  auquel  elle  afïïgna  de 
bons  revenus  ,  pour  plufieurs  Sacrificateurs  qui  y  demeurent. 

*  Le  P.  Martini,  Defcription  de  la  Chine  dans  le  Recueil  de  Theve- 
not,  vol.  3. 

CHINTU,  grande  ville,  capitale  d'un  territoire  de  même 
nom,  en  la  province  de  Suchuen,  dans  la  Chine.  Elle  étend  fa 
jurifdiétion  fur  29  citez,  dont  les  plus  remarquables  font  Nuikiang, 
Quon,  Kien,  Cungking,  Han,  Mien,  Micu,  &  Guei.  On  voit 
à  Chintu  un  oifeau  merveilleux ,  nommé  Tunghoafung.  Il  a  le  bec 
rouge  6c  les  plumes  de  diverfes  couleurs,  naît  d  une  fleur  appellée 
Tunghao,  6c  ne  vit  qu’autant  que  cette  fleur  dure.  Près  de  Nui¬ 
kiang  il  y  a  une  fontaine  dont  l'eau  haufiè  ôc  baifïè,  ôc  fuit  les  pério¬ 
des  du  flux  ôc  du  reflux  de  la  mer ,  bien  quelle  en  loit  éloignée  de 
plus  de  deux  cens  lieues.  Proche  de  la  cité  de  Quon  eft  la  monta¬ 
gne  de  Cinchinou  Cingching,  où  les  Chinois  dilent  que  les  Xin- 
ftens,  qu’ils  croyoient  être  des  hommes  immortels,  font  leurs  af- 
femblées  ordinaires.  Auprès  de  Cungking,  fur  le  mont  Toyung 
on  trouve  des  linges  qui  reffemblent  prel'que  à  des  hommes,  &  qui 
11e  font  guéres  moins  grands.  Us  aiment  les  femmes,  ôc  les  pour- 
fuivent  pour  en  jouir.  Non  loin  de  la  cité  de  Mien,  on  voit  un  lac 
que  la  pluye  ne  fait  point  entier,  ôc  qui  ne  diminue  point  durant  la 
féchereffe.  Au  midi  de  Chintu,  eft  la  rivière  de  Kin,  que  fon 
nomme  vulgairement  la  rivière  Damafée,  à  caufe  de  l’éclat  6c  du 
luftre  qu’elle  donne  au  velours,  qu’on  y  lave.  Entre  le  midi  & 
l’orient,  on  voit  le  grand  Lac,  que  le  Roi  Suius  fit  faire,  pour  y 
xépréfenter  des  batailles  navales.  *  Le  P.  Martini,  Defcription  de 
la  Chine  dans  le  Recueil  de  Thevenot,  vol.  2. 

C  H  I  N  Y,  petite  ville  du  Luxembourg,  province  des  Païs-Bas: 
elle  eft  capitale  du  Comté  de  Cniny,  ôc  fituée  fur  la  rivière  de  Se- 
moy,  à  quatre  lieues  de  Mont-médy ,  du  côté  du  Nord.  *  Maty 
Viél.  Géogr. 
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C  H  I  N  Y,  (le  Comté  de)  contrée  du  Duché  de  Luxembourg, 
province  des  Païs-Bas,  eft  vers  les  confins  de  la  Lorraine,  de  la 
Champagne,  &  du  Duché  de  Bouillon.  Il  a  une  aifez  grande  éten¬ 
due.  Ses  lieux  principaux  font  Chiny ,  capitale,  Herbemont,  Neut- 
châtel,  Virton,  Marville  en  partie,  Mont-médy,  Orval,  Yvoi ,  ôc 
Orchrmont.  Il  a  eu  autrefois  les  Comtes  particuliers  ,  dont  la  race 
s  étant  éteinte  l'an  1272 ,  il  fut  uni  au  Duché  de  Luxembourg.  *  Ma- 
ty,  Dicl.  Géogr. 

CH1NYVEN,  ville  de  la  province  de  Junnan,  dans  la 
Chine,  a  fous  elle  le  fort  nommé  Leko.  Ce  pais  eft  riche  en  mines 
d’argent,  6c  nourrit  beaucoup  de  paons  fauvages  ôc  domeitiques. 
La  montagne  de  Nalo  eft  remplie  de  tigres  &  de  léopards  fort  dan¬ 
gereux.  *  Le  P.  Martini,  Defcription  de  la  Chine ,  dans  le  Recueil 
de  Thevenot,  vol.  3. 

CHINYVEN,  ville  de  la  province  de  Queicheu  dans  la 
Chine.  Elle  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom ,  6c  a  junl- 
diétion  fur  cinq  citez  ou  Forts.  Ce  païs  produit  les  fleurs  les  plus 
eftimées  de  toute  la  Chine.  U  y  a  auffi  quantité  de  grenades  6c  d'o¬ 
ranges.  Ceux  qui  habitent  les  montagnes,  n’ont  point  de  fel,  &  fe 
fervent  des  cendres  de  l’herbe  nommee  Hive,  pour  aflàilonner  leurs 
viandes.  *  Le  P.  Martini,  Defcription  de  la  Chine  dans  le  Recueil 
de  Thevenot,  vol.  3. 

C  H  I  O  ,  ville  a'Afie.  Cherchez.  CIO. 

CHIO,  ou  SIO,  Chios  6c  Chius ,  ifle  de  l’Archipel ,  entre 
Samos  6c  Lesbos,  ou  Mételin.  Elle  a  environ  vint-cinq  ou  trente 
lieues  de  tour,  ôc  on  la  divilè  ordinairement  en  Plaute ,  du  côte  du 
nord,  dite  Epanomére,  &  en  Batîè  du  côté  du  midi,  dite  Catomére. 
Elle  eft  détachée  de  la  terre-ferme  de  Natolie,  par  un  canal  de 
trois  lieues,  appellé/«  Détroit  du  Cap  blanc,  parce  que  ce  Cap  eft 
environné  de  rochers,  où  les  vagues  agitées  forment  une  écume 
fort  blanche.  Il  y  a  outre  la  ville  de  Chio,  quatorze  ou  quinze  vil¬ 
lages,  dont  les  Habitans  cultivent  le  lentifque  6c  le  térébinthe ,  pour 
en  tirer  le  maftic  Ôc  la  térébenthine ,  dont  on  fait  beaucoup  de  cas 
dans  toute  l’Europe.  La  ville  a  un  bon  port,  mais  petit,  6c  une 
forterelfe.  Quelques  uns  ont  compté  julqu’a  trente-fix  villes  dans 
cette  ifle,  qui  fut  lùjette  aux  Athéniens,  puis  aux  Macédoniens, 
enfuite  aux  Romains ,  6c  enfin  aux  Empereurs  Grecs.  Les  Gé¬ 
nois  s’en  rendirent  maîtres  l’an  1346  ,  6c  elle  fut  gouvernée  en 
forme  de  République ,  par  les  Mahons  ,  premiers  Gentilshom¬ 
mes  de  la  Mailon  Giultiniani.  Us  payoïent  un  tribut  au  Turc. 
Le  Balïà  Piali  la  prit  par  ordre  de  Soltman  l’an  1366,  fous  pré¬ 
texte  qu’ils  ne  payoient  pas  le  tribut ,  ôc  qu'ils  avoient  averti 
ceux  de  Malte  ,  du  dellèin  qu'on  avoit  de  les  alfieger.  Les 
Vénitiens,  après  s’en  être  rendus  maîtres  en  1694  .  lailférent 
reprendre  l’annee  luivante  par  les  Turcs ,  qui  y  tiennent  garm- 
fon  ,  6c  y  lèvent  un  tribut  appellé  Carach  ,  qu'on  exige  encore 
trois  ans  après  la  mort  ,  fur  les  biens  de  celui  qui  fa  payé, 
lorsqu’il  vivoit.  Il  y  avoit  autrefois  une  Evêque  luffragant  de  Rho¬ 
des,  qui  fut  depuis  Métropolitain.  Ce  lieu  eft  devenu  célébré  par 
le  martyre  delaint  Isidore,  qui  fouftrii  fous  Déce.  Une  partie 
de  fes  Reliques  fut  portée  de  là  à  Conftantinople ,  au  milieu  du 
cinquième  fiecle ,  200  ans  après  fa  mort  :  l’autre  partie  fut  enlevée 
au  XII  fiécle  par  les  Vénitiens,  qui  l’apportèrent  dans  ieur  ville, 
ôc  le  mirent  en  1,125  dans  une  chapelle  de  l’églife  de  faint  Marc. 
Aujourd’hui  la  ville  de  Chio  eft  habitée  par  des  Turcs  &  des  Juifs; 
ôc  les  fàuxbourgs  par  des  Chrétiens  Latins  ôc  Grecs,  qui  ont  leurs 
Evêques  particuliers,  ôc  plufieurs  maifons  religieufos.  Lesiemmes 
y  font  très- belles  Ôc  très-curieulès  de  leur  parure.  On  y  recueille 
d’excellens  vins,  ôc  les  perdrix  y  font  aufü  privées  que  les  poules 
le  font  ailleurs.  A  quatre  milles  de  la  ville,  prefque  fur  le  bord 
de  la  mer,  on  voit  un  rocher  où  font  taillez  des  lièges,  autour 
d’une  chaire  pratiquée  dans  le  même  roc,  ôc  plus  élevee  que  les 
fiéges:  ce  que  les  Habitans  du  païs  appellent  1  Ecole  d’Homére; 
parce  que,  difent-ils,  c’étoit  où  il  enfeignoit  fes Difciples.  A  trois 
lieues  de  Chio,  fur  une  montagne  qui  eft  au  midi,  il  croît  quantité 
de  lentifques,  qui  font  de  petits  arbriffeaux,  d’où  coulé  le  maftic. 
Us  ont  la  feuille  approchante  de  celle  du  myrthe,  ôc  pouffent  des 
branches  fi  longues ,  quelles  vont  jufqu'à  terre  en  lèrpentant;  mais 
ce  qui  eft  furprenant,  c’eft  qu’aulfi-tôt  quelles  font  en  bas,  elles 
fe.relevent  peu  à  peu  d’elles-mêmes.  On  en  fend  les  branches  dans 
les  mois  de  mai  ôc  de  juin,  ôc  il  en  fort  une  efpéce  de  gomme, 
que  nous  appelions  majlic,  ôc  que  les  Turcs  nomment  fages.  Le 
Grand  Seigneur  envoyé  tous  les  ans  dans  cette  ifle  un  certain  nom¬ 
bre  de  Boftangis,  ou  Jardiniers,  qui  enlèvent  tous  les  maftics  pour 
la  provilion  du  Serrail,  ôc  qui  en  vendent,  lorsqu’il  y  en  a  extra¬ 
ordinairement.  Toutes  les  femmes  du  Serrail  en  mâchent  incef. 
famment,  pour  fe  rendre  les  dents  blanches,  ôc  pour  avoir  l’halei- 
ne  agréable.  *  Bellon,  l.  2.  Obf.  c.  8.  Ortelius  ,  Géogr.  Eccl. 
Sponde,  A.  C.  1346.  n.  26.  &  1566.  n.  8.  Porcaccio,  Defcr.  de 
Chio.  Le  Mire.  De  Thou,  Hif.  I.  39.  &c.  Spon,  Voyage  d  Italie 
&  de  Grèce.  Vie  de  faint  Ifidore  de  Chio,  15  mai  par  Baillet,  Vies  des 
Saints,  édit,  de  Paris,  infolio,  17 03. 

C  H  I  O  C  C  O,  (André)  Médecin  ôc  Profeffeur  à  Vérone,  à 
vécu  au  commencement  du  XVII  fiécle;  il  mourut  le  troifiéme  avril 
1624,  laiftànt  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  J^uefionum  Medicarum 
&  Fhilofoph.  libri  très-,  De  cceli  Veronenfis  clementia-,  de  Collegii  Vero- 
nenfts  Illujlr.  Medic.  &  Philofophis  -,  Apologia  pro  Frafcatorii  Syphillide, 
&c.  Vander  Linden,  de  Script.  Med. 

C  H  I  O  G  G  I  A  ,  ou  C  H  I  O  Z  A ,  qui  eft  la  Claudia  Fojfa, 
ou  Claudiopolis  des  Anciens,  ville  ôc  port  de  mer  dans  une  ifle  de 
même  nom ,  fous  la  domination  de  la  République  de  Venife.  U  y 
a  auffi  Evêché.  C’eft  à  Chioza  que  i’on  fait  le  fel,  dont  la  même 
Seigneurie  tire  un  très-grand  profit.  Laurent  Prézati,  Evêque  de 
cette  ville,  y  tint  l’an  1603,  un  Synode  dont  on  a  publié  les  ordon¬ 
nances.  Chioza  eft  céiébre  par  la  viftoire  que  remportèrent  les 
Génois  en  1380.  *  Volaterran,  /. 4.  Sabellicus,  /.  3.  Léandre 
Alberti ,  Defcription  des  If  es  de  Venife,  p.  96. 

CHIOM  ARE,  femme  d’Omagonte,  ayant  été  faite  pri- 
fonniére  de  guerre,  lorsque  les  Romains  fous  la  conduite  de  Man¬ 
lius, 
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Jius,  défirent  les  Galates,  l’an  de  Rome  565  ,  &  avant  Jefus  Chrift 
189,  tut  violée  parle  Capitaine  qui  la  prit  prifonniére.  Depuis 
étant  convenue  de  fa  rançon,  pendant  qu'on  la  payoit  au  Centu¬ 
rion  Romain,  elle  commanda  en  fa  Langue  à  ceux  qui  la  com- 
ptoient,  de  lui  couper  la  tête,  quelle  porta  à  fon  mari  Ortiagon- 
te  lurpris,  lui  dit  qu’il  ne  falloit  pas  violer  la  toi  donnée,  &  elle 
répondit  qu’elle  le  favoit  bien  ;  mais  qu’il  ne  devoit  y  avoir  qu’un 
homme  feul,  qui  le  pût  vanter  d’avoir  eu  fa  compagnie.  *  Aure- 
lius  Viétor.  Plutarque,  dans  fon  Traité  des  femmes  llluflres.  Tue- 
Live  ,  l.  38.  c.  24. 

C  H  I  ü  N  E',  fille  de  Dsucalion ,  fut  aimée  d’Apollon ,  dont 
elle  eut  Philamnaon,  grand  joueur  de  luth;  &  de  Mercure,  qui 
la  rendit  mère  d’Autolycus,  célébré  filou.  Elle  coucha  dans  une 
même  nuit  avec  ces  deux  Dieux.  Sa  beauté  la  rendit  fi  vaine,  quelle 
ofa  la  préférer  à  celle  de  Diane,  qui,  pour  punir  cet  orgueil,  lui  per¬ 
ça  la  langue  d’un  coup  de  flèche, dont  elle  mourut.  Deucalion  fon 
père  fut  métamorphofé  en  épervier.  Pline  dit  que  Chioné  donna 
fon  nom  à  fille  de  Chio. 

Une  autre  ChionÊ,  ou  peut-être  la  même ,  eut  de  Neptune  un 
fils  appellé  Eumolpe,  qu’elle  jetta  dans  la  mer,  &  qui  fut  fauvé 
par  Neptune.  *  Apollodore,  L  36.  Ovide,  Metam.  I.  n.  v. 
301.  Pline,  /.  5.  c.  31.  Hygin,  Faè.  200. 

CHIONIDE  d’Athènes ,  Poète ,  vivoit  fous  la  LXX 
Olympiade,  huit  ans  avant  la  bataille  de  Marathon,  &  500  avant 
Jefus  Chrift.  On  le  met  ordinairement  le  premier  entre  les  Poè¬ 
tes  delà  Comédie  ancienne.  *  Suidas.  Voflius,  des  Poètes  Grecs, 
c.  4.  25  • 

*  CHIORES,  anciennement  Abaa  ,  Abea  ,  Ap&a,  étoit 
autrefois  une  petite  ville  du  Peloponnéfe  ;  mais  ce  n’eft  maintenant 
qu’un  village  de  la  Zaconie  en  Morée  fur  le  Golfe  de  Coron ,  au 
fud-îud-oueft  de  Mifitra  ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  neuf 
lieues. 

C  H  10  S.  Voyez  CHIO. 

CHIOURLIC.  Voyez  C  HIAURLIC. 

CHIOUTAYE,  CHIUTAYE,  ou  KIOTA- 
H I  A,  ville  de  la  Natolie  propre,  en  Afie.  Elle  efl  près  de  la 
rivière  de  Sangari,  environ  à  vint  lieues  de  la  ville  de  Burfe,  vers 
le  midi  oriental.  Chioutaye  efl  une  ville  conlidérabie.  Elle  efl: 
le  fiége  d’un  Archevêque,  &c  capitale  d’une  contrée  qui  porte  fon 
nom,  étendue  autour  du  Sangari,  entre  le  Chiangare,  le  Becfangil 
&  le  Bolli ,  &  nommée  anciennement  Bogdomantis.  *  Maty ,  DiB. 
Géogr. 

C  H I  O  Z  A.  Voyez  C  H  I  O  G  G  I  A. 

CHIPICHE,  ville  de  l’ancienne  Albanie.  Sanfon  la  place 
dans  la  Zuirie,  au  couchant  feptentrional  de  Stranu  ;  mais  Vifcher 
la  met  dans  la  Circaflie,  au  couchant  d’Aflracan,  à  la  diftance  de 
quatre- vint  lieues.  Elle  donne  Ion  nom  à  une  petite  contrée,  ren¬ 
fermée  dans  les  montagnes  du  Caucafe.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

CHIPIONHA,  bourg  d’Efpagne  dans  l’Andaloutie ,  fur 
une  petite  prefqu’ifle  ,  qui  s’avance  en  forme  de  Fare,  dans  le  Gol¬ 
fe  de  Cadis,  à  l’embouchure  du  Guadalquivir ,  deux  lieues  au  def- 
fus  de  S.  Lucar  de  Barraméda.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

CHIPPENHAM,  bourg  du  Comté  de  Wilt,  en  Angle¬ 
terre,  fur  la  rivière  d’Avon,  â  neuf  lieues  de  la  ville  de  Salisbury , 
vers  le  nord ,  &  à  quatre  de  celle  de  Bath,  vers  l’orient.  Ce  bourg 
efl  un  de  ceux  qui  ont  féance  &  voix  au  Parlement  d’Angleterre. 

*  Maty,  DiB.  Géogr. 

CHIPROV  AZ  ,  bourg  de  la  Bulgarie  province  de  la 
Turquie  en  Europe  II  efl  dans  les  montagnes  de  Predel,  fur  une 
petite  rivière,  qui  fe  joint  à  celle  d’Ogoft,  entre  la  ville  deNiflà 
&  celle  de  Sophie.  L’Evêque  de  cette  dernière  y  fait  fa  réfidence 
ordinaire.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

C  H  I  P  S  A  L  A.  Voyez  1  P  S  A  L  A. 

C  H  I  QJJ  I  T  O.  Voyez  C  H  U  C  U  I  T  O. 

*  C  H  l  R  A ,  petite  îfle  de  l’Amérique  feptentrionale ,  proche 
des  côtes  de  Cofta-ricca,  au  fud  de  Nicoya,  dont  elle  efl  éloignée 
de  près  de  dix  lieues. 

*  CHIRAC,  petite  ville  ou  bourg  de  France,  en  Langue¬ 
doc,  dans  le  Gévaudan,  à  l’oueft  de  Mende,  dont  elle  efl  éloi¬ 
gnée  de  fix  à  fept  lieues. 

CHIRAM  ou  HIRA  M,  excellent  Ouvrier  pour  toutes 
fortes  d’ouvrages  d’or,  d’argent  &  de  cuivre,  étoit  fils  d’un  Ty- 
rien,  nommé  Ur,  &  d’une  femme  de  la  Tribu  de  Nephtali.  Ce 
fut  de  lui  que  Salomon  fe  fervit  pour  travailler  aux  Chérubins  & 
aux  autres  ornemens  du  temple:  outre  les  Chérubins,  il  fit  deux 
colomnes  de  cuivre ,  qui  avoient  dix-huit  coudées  de  haut,  &  dou¬ 
ze  de  tour,  au  deflûs  defquelles  étoient  des  corniches  de  fonte, 
en  forme  de  lis,  de  cinq  coudées  de  hauteur  :  il  y  avoit  à  l’entour 
de  ces  colomnes  des  feuillages  d’or,  qui  couvroient  ces  lis;  8c  on 
y  voyoit  pendre  en  deux  rangs,  deux  cens  grenades  aufli  de  cuivre. 
Chiram  florifloit  environ  l’an  du  inonde  3023  ,  &  avant  Jefus 
Chrift  1012.  *I.OU  III.  Rois, ch.  7  JoÇéphe,Antiq.  Judaïq.  1.8. c.  2. 

C  H  I  R  A  S,  Capitale  de  la  Province  de  Perle ,  &c  l’une  des 
plus  grandes  &  des  plus  confidérables  villes  du  Royaume,  efl  fi- 
tuée  entre  les  montagnes,  dans  une  plaine.de  fept  à  huit  lieues  de 
long,  de  quatre  à  cinq  lieues  de  large,  &  qui  efl  très  belle  &  très 
fertile.  Chiras  a  environ  deux  lieues  de  tour,  étant  plus  longue 
que  large.  Elle  n'eft  plus  environnée  de  murailles  qu’on  a  laifl’é 
tomber  en  ruine  ;  mais  les  portes  font  encore  entières  ,  grandes  & 
fortes,  &  couvertes  de  lames  de  fer.  Les  Mofquées  y  font  en  très 
grand  nombre ,  le  peuple  étant  très  fuperftitieux  ;  mais  la  plupart 
de  ces  Mofquées  font  petites,  faites  pour  fervir  de  Maufolée  à  des 
Saints  de  leur  Religion.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  à  Chiras,  ce  font 
vint  jardins  publics,  dont  les  arbres  font  les  plus  hauts  que  fon 
voye  dans  aucun  lieu  du  monde.  Ils  font  fi  hauts  que  la  plus  lon¬ 
gue  arquebufe  ne  peut  porter  jufques  à  leur  cime  &  à  peine  trois 
hommes  peuvent  ils  les  embralfer.  Ces  arbres  font  des  cyprès,  des 
platanes,  d es  ormes,  des  coudriers,  des  pins  mâles  &  femelles.  Il 
y  én  a  un  dans  les  jardins  du  Roi,  extrêmement  vieux  &  pour  le-  , 
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quel  les  Hâbitans  de  Chiras  ont  beaucoup  de  dévotion.  Les  mala  ¬ 
des,  ou  des  perfonnes  en  leur  nom,  viennent  y  brûler  de  l’encens, 
y  attacher  de  petites  bougies  allumées,  dans  la  penfée  de  recouvrer 
la  fanté.  Les  moutons  font  fi  gras,  qu’il  y  a  des  queues  de  mouton 
qui  péfent  juiques  a  dix  huit  ou  vint  livres.  Tous  les  fruits  y  font 
fort  gros  8c  très  excellens  ;  &  le  vin  de  Chiras  efl  eflnne  le  meil¬ 
leur  de  la  Perfe  &  de  tout  1  Orient.  Cette  ville  efl  fituée  au  89  de¬ 
gré  de  longitude,  &  au  29  degré  52  minutes  de  latitude.  Les  Auteurs 
Grecs  prétendent,  les  uns,  que  c’efl  l’ancienne  Perjepolis,  6c  les  au¬ 
tres,  la  ville  de  Gyropolis,  que  Cyrus  fonda  pour  être  le  fiége  de  la 
Monarchie,  &  qu’il  la  nomma  pour  cet  effet  Pefargueda^  terme 
que  les  Grecs  ont  changé  en  celui  de  Pefargades.  Ils  ajoutent  que  ce 
Prince  y  a  tenu  le  fiege  de  la  Monarchie  des  Perles,  qu’il  y  a  été 
enterré;  6c  que  c’eft  de  là  qu’eft  venu  le  nom  de  Ghyras,  tiré  de 
celui  de  Cyrus.  Mais  les  Hiftoriens  Arabes  prétendent  que  c’eft 
la  ville  appellé  Farfe,  dans  les  anciennes  Hiftoires,  fondée  par  Fur- 
fe,  fils  de  Maajfoitr,  fils  de  Sem ,  fils  du  Patriarche  Noé,  laquelle 
étant  ruinée  fut  rebâtie  par  un  Prince  nommé  Chiroé  ,  qui  lui  donna 
fon  nom.  Les  Auteurs  Perlans  dilent  que  l’an  74  de  l’Hégire  dans 
le  teins  qu  Abdelmelek  etoit  Calife  de  Babylone  ,  Mahatntned,  fils 
de  Kajem ,  riis  d’ About  akim ,  bâtit  Chiras,  nom  qui  lignifie  •ventre  de 
Lion.  Ayant  été  bâtie  par  les  Arabes  qui  envahirent  la  Perle,  el¬ 
le  lut  unie  a  J’Empire  de  Babylone  pendant  près  de  trois  cens  ans. 
Le  Royaume  ayant  été  démembré,  le  Gouverneur  de  Chiras  érigea 
fon  Gouvernement  en  Royaume  jufques  au  dixiéme  fiécle,  que  les 
Tartares  ayant  commencé  leurs  conquêtes,  il  fut  la  proye  de  plu¬ 
sieurs  Conquérans  jufques  a  Tamerla n  qüi  le  lailla  à  fes  Defcendans 
jufqu’â  ce  qu’ Abus  le  grand.  Roi  de  Perle,  le  réunit  à  fa  Couronne. 
Iman  Coulican  en  fut  le  premier  Gouverneur  &  rendit  cette  ville  ma¬ 
gnifique  &  céiebre.  Mais  ayant  été  empoifonne  par  le  Roi  qui  en 
étoit  devenu  jaloux ,  le  gouvernement  fut  donné  au  frère  du  défunt , 
que  Sephy  fucceflèur  d’Abas  fit  mourir,  Ôc  divila  ce  gouvernement 
en  trois  parties,  adminiftrées  par  des  Intendans.  Depuis  ce  tems- 
là  Chiras  &  la  Province  ont  li  fort  déchu  de  leur  ancienne  fplen- 
deur,  quelles  font  méconnoillables.  "Chardin,  Voyages, &c.  tome 
3.  />.  140.  érc. 

CH1  R  CO  (Jacques  de)  de  Palerme,  comme  il  paroit 
par  fon  teftament  en  date  du  quatrième  décembre  1484,  fut  un  fa- 
vant  Jurifconfulte.  Il  a  exercé  plufieurs  fois  dans  la  Cour  Royale  , 
l’office  de  Juge,  8c  fut  Confeiller  du  Roi.  Il  bâtit  à  Palerme  de 
belles  maifons  ornées  de  tours.  On  a  de  lui ,  ApofiilU  fuper  capit . 

1 39  &  140.  ad  Bullam  Apoflolicam  îdicolai  V,  (y  Rtg.  Pragmaticam 
Alphonfi  de  Cenfbus  Annotationes,  *  Gr.  DiB,  Univ.  Holl.  Bibhoth , 
Sic u  la. 

C  H  I  R  I.  Voyez  K  I  R  I, 

*  C  H  1  R  I G  U  A  N  E  S,  peuples  du  Paraguay  en  l’Améri¬ 
que  méridionale.  Ils  font  dans  la  contrée  de  Chaco  entre  la  rivière 
de  Paraguay  8c  Sra  Cruz,  de  la  Sierra.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

CHIRIHUAN  A,  grande  Province  de  f  Amérique  mé¬ 
ridionale,  au  Pais  des  Anus,  8c  à  l’Orient  des  Charcas.  Lorsque 
l’Tnca  Tupanqui  voulut  les  conquérir ,  il  y  envoya  des  efpions  qui 
rapportèrent  que  le  Pais  etoit  fort  mauvais,  plein  de  montagnes, 
de  précipices,  de  lacs  8c  de  marais  ;  que  le  terroir  de  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  ce  Pais  étoit  fi  ftérile  qu’on  n’y  pouvoit  rien  femer ,  6c 
que  les  Habiuns  menoient  une  vie  pire  que  celle  des  bêtes,  lans  re- 
connoître  aucune  divinité  ;  qu’ils  n’avoient  ni  loix  ni  police  ;  qu’ils 
vivoient  féparez  les  uns  des  autres  fur  les  montagnes  comme  des 
brutes  lans  villes  ni  maifons  ;  que  pour  fe  nourrir  de  la  chair  hu¬ 
maine  qu’ils  préféroient  a  toute  autre,  ilsalloient  attaquer  les  Pro¬ 
vinces  voifines  pour  faire  des  prifonniers  qu’ils  mangeoient  fans  re- 
lpeéter  ni  l’âge  ni  le  fexe,  8c  qu’ils  buvoient  leur  lang  après  leur 
avoir  coupé  la  gorge;  qu’ils  mangeoient  même  leurs  propres  parens 
lorsqu’ils  mouraient,  après  quoi  ils  joignoient  leurs oflemens  avec 
un  grand  deuil,  8c  les  enterroient  dans  le  creux  des  arbres,  6c 
’  dans  les  fentes  des  rochers;  qu’enfin  ils  ne  couvroient  jamais  leur 
nudité,  &  avoient  commerce  indifféremment  avec  toutes  fortes  de 
femmes,  fans  épargner  leurs  lbeurs,  leurs  filles,  ni  même  leurs 
mères.  L’Ynca  Yupanqui  tenta  vainement  pendant  deux  ans  de 
les  conquérir.  Le  Viceroi  Dom  Franpois  de  Tolède  ne  fut  pas  plus 
heureux  en  1572.  Il  fut  contraint  de  prendre  la  fuite  avec  fon  ar¬ 
mée  &  de  fe  faire  emporter  fur  les  épaules  de  fes  foldats,  les  Chi- 
rihuanas  le  pourliiivani  avec  de  grands  cris,  8c  dilant  à  ceux  qui  le 
portoient.  Lâches  dévelopez  un  peu  ce  -vieux  Radoteur,  que  vous  avez 
enchaffé  dans  cette  corbeille  (y  vous  verrez  qu  en  vôtre  préfence  nous  l'en¬ 
gloutirons  ici  tout  en  vie.  Les  Cninhumas  etoient  fi  feroces  dans  leurs 
mœurs  6c  dans  leurs  combats  que  leur  nom  étoit  capable  de  porter 
la  terreur  dans  lame  de  leurs  voifins,  de  forte  qu’il  fuffifoit  de  les 
nommer  aux  enfans  5c  aux  jeunes  gens  pour  lesappailer,  ou  pour 
leur  donner  l’allarme.  *  Garcilaflo  de  la  Véga,  Hifi.  des  Tncas, 
&c.  tome  2. 1.  7.  c.  17. 

*  CHIRIQ.UI  ou  CHIRI  QJJ  I  T  A,  bourg  de  l’A¬ 
mérique  feptentrionale,  dans  la  province  de  Véragua.  Il  efl  près 
de  la  côte,  vers  les  confins  de  Coftg-ricca,  à  foueft-fud-ouefl  de 
Santa- Fé. 

*  CHIRISONDA,  CHIRISSONDA,  CHE- 
RISONDA&  CHER1SSONDA,  étoit  anciennement 
une  ville  épifcopale,  mais  n’eft  aujourd’hui  qu’un  village  de  la  Na¬ 
tolie,  fitué  fur  la  côte  de  l’Amafie  au  feptentrion  de  Siwas  On 
alfure  que  les  Cérices  ont  pris  le  nom  de  cette  ville,  d’où  on  en 
tranfporta  en  Italie,  &  de  là  dans  les  autres  contrées  de  l’Europe. 

*  Maty,  DiB.  Géogr.  Voyez  CE'RASONTE. 

C  H  I  R  O  M  A  N  C  E  ,  ou  C  FI  1  R  O  M  A  N  C  I  E, 
l’Art  prétendu  de  juger  du  tempérament  d’une  perfonne,  &  de 
prédire  ce  qui  lui  doit  arriver,  par  les  linéamens  de  la  main:  ce 
nom  efl  Grec,  yji('jfx.z-JTe'tz ,  de  %ùp ,  la  main,  6c  de  pcxoreiz ,  divi¬ 
nation.  Quoiqu’on  en  donne  beaucoup  de  régies,  on  n’y  doit  fai¬ 
re  nul  fondement,  6c  celui  qui  a  dit  autrefois,  Frons,  ocuii,  vultus 
perfepè  mentiuntur  -,  c'eftàdire,  le  front,  les  yeux,  (y  le  vifage  nous 
trompent  fouvent ,  pouvoit  bien  y  ajouter  la  main,  qui  peut  encore 
D  d  d  mieux 
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mieux  tromper  que  le  vifage.  La  Chiromance  eft  une  fcience  fort 
vaine,  Sc  qui  n'a  aucun  fondement  en  la  nature.  Taifnerus  eft  ce¬ 
lui  qui  en  a  le  mieux  écrit,  &  le  plus  amplement.  Il  y  en  a  auffi 
un  Traité  dans  Robert  Flud,  Auteur  Anglois,  qui  a  beaucoup 
donné  dans  ces  vaines  fciences.  Artémidore,  parmi  les  Anciens, 
a  auiîi  écrit  de  la  Chiromance,  des  longes  &  des  augures.  *  Voyez. 
Jean  Jacques  Hofman,  Lexicon  Univ.  au  mot  Chiromantia,  dernière 
édition  de  Leide  in  folio  1693.  De  la  Chambre,  Traité  de  la  Chiro • 


C  H  I  R  O  N ,  Centaure ,  étoit  fils  de  Saturne  &  de  Phtllyre. 
On  dit  que  Saturne  étant  devenu  fort  amoureux  de  cette  Nymphe, 

&  appréhendant  que  Rhéa  fa  femme  ne  le  furprît  dans  ce  commer¬ 
ce  de  cœur,  fe  changea  en  cheval  pour  en  jouir:  ce  quifutcaule 
que  Chiron.qui  en  naquit,  vint  au  monde  demi-homme  &  demi-che¬ 
val.  D’autres  le  font  fils  d'Ixion  &  d'une  nuée,  fous  la  figure  de 
junon.  1 1  vivoit  dans  les  montagnes,  s'adonna  à  la  chalfe ,  &  devint, 
~par  la  connoilfance  des  iimples,  un  des  plus  fameux  Médecins  de 
l'on  tems.  Il  enfeigna  cette  fcience  à  Efculape,  &  i’Aftrologieà 
Hercule.  On  lui  confia  depuis  l’éducation  d'Achille,  qu'il  rendit 
très  favant  dans  l’art  de  la  guerre ,  ne  le  nou raflant  que  de  moelle 
de  lions  &  de  fangliers ,  pour  lui  communiquer,  joint  à  la  difpofi- 
tion  naturelle  qu’ Achille  y  avoit ,  la  force  &  le  courage  de  ces  ani¬ 
maux  ;  &  l'occupant  à  monter  à  cheval ,  &  à  la  chalfe  comme  à  un 
prélude  de  la  guerre.  Saint  Clément  d'Alexandrie  dit ,  qu'il  apprit 
aux  hommes  le  culte  des  Dieux,  &  les  facrifices,  la  manière  de  fe 
rendre  la  juftice  les  uns  aux  autres ,  &  la  forme  des  fermens.  Chi- 
ron  futbleflë  par  Hercule  d’une  flèche  trempée  dans  le  fang  de  l'hy¬ 
dre,  qui  lui  tomba  par  hazard  fur  le  pié  :  ce  qui  lui  fit  une  telle 
douleur  caufée  par  ce  venin,  que  ne  pouvant  plus  fupporter  la  vie  , 
quoiqu’il  fût  immortel ,  les  Dieux  par  compaffion ,  le  placèrent  dans 
le  ciel  au  nombre  des  douze  lignes  du  Zodiaque,  fous  le  nom  de 
Sagittaire.  *  Pline,  l.  7. ch.  26.  Euftathius,  fur  l'Iliade  d’ Homère. 
Ovide,  l.  ô.Métam.  Apollodore.  Hygin. 

*  C  H  I  R  O  N ,  Médecin  Grec  qui  avoit  écrit  de  la  Médecine 
des  chevaux.  Voyez  dans  la  préface  du  /.  1.  &  Hiéroclès  dans  les 
Hippia  trique  s.  *  Joh  Meurfii ,  Biblioth.  Gr&ca. 

*  CHIRONA,  petite  ifle  du  Golfe  de  Venilè,  près  de  la 
Dalmatie  au  fud  de  Ragufe,  dont  elle  eft  féparée  par  un  trajet  d’un 
peu  plus  d'une  lieue. 

C  H  I  R  V  A  N,  province  du  Royaume  de  Perfe,  fur  la  côte 
occidentale  de  la  Mer  Cafpienne,  où  font  les  villes  de  Derbent  ou 
Démir-Capi ,  de  Bachu  ,  &  de  Chamaki.  Derbent  en  Perfan  ligni¬ 
fie  porte  étroite,  &  Dé?nir-Capi  en  Turc,  porte  de  fer.  C'eft  vers 
cet  endroit,  qu’étoit  le  fameux  paflàge,  que  les  Anciens  appelloient 
Cafp'tA  Porta.  *  Tavernier,  Voyage  de  Perfe. 

C  H  I  R  U  R  G  I  E  .troifiéme  partie  de  la  Médecine,  qui  con- 
fifte  dans  les  opérations  qui  fe  font  de  la  main ,  pour  guérir  les 
playes  &  les  autres  maladies  du  corps  humain.  Comme  les  effets 
de  la  Chirurgie  font  plus  évidens  que  ceux  de  la  Médecine ,  qui 
font  plus  incertains,  on  la  cultiva  beaucoup  plutôt,  &  Efculape  lui- 
même,  dit-on,  excella  dans  cet  Art.  Arcabuto  fut  le  premier  Chi¬ 
rurgien  que  les  Romains  reçurent  en  leur  République;  mais  ils 
l’eurent  bien-tôt  en  horreur ,  à  caufe  qu’ils  le  voyoient  couper  & 
trancher  des  membres  :  de  forte  qu’ils  le  lapidèrent  au  champ  de 
Mars.  Jean  Scultet  a  fait  un  livre ,  où  il  a  décrit  tous  les  inftru- 
mens  de  Chirurgie ,  intitulé  Ar marnent arium  Chirurgicum ,  imprimé 
à  Ulm  infolio,  &  à  la  Haye  ,  in  ottavo.  Ambroile  Paré  &  Fabri¬ 
ce^  Aquapendente ,  en  ontaufîi  écrit.  Quoi  que  la  Chirurgie  fafie 
partie  de  la  Médecine, qui  eft  une  des  quatre  Facultez  de  l’Univer- 
fité  de  Paris ,  cependant  les  Chirurgiens  ne  font  point  du  corps  de 
l'Univerfité  :  elle  a  refufé  de  les  y  admettre.  *  Antiq.  Rom. 

CHIRU  RGIEN.  Les  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris  pré¬ 
tendent  devoir  leurs  privilèges  au  Roi  l’aint  Louïs,  fondez  fur  un  an¬ 
cien  appointement  du 25  février  1355,  où  il  en  eft  expreflëment  par¬ 
lé  ;  mais  ceux  qui  leur  difputent  cette  antiquité  ,  comme  a  fait  le 
célébré  Etienne  Pafquier  dans  fes  Recherches ,  difent  qu'il  y  a  contre 
leur  prétention,  deux  Déclarations  du  Roi  Philippe  le  Bel,  &  du 
Roi  Jean,  des  années  1311  &  1352,  où  il  n’en  eft  rien  dit  ;  bien 
qu'il  en  fût  précifément  queftion ,  s’agiflànt  dans  toutes  les  deux  de 
réglemens  pour  l’examen  &  la  réception  des  Maîtres  Chirurgiens. 
Il  faut  néanmoins  convenir  que  fi  on  difpute  à  cette  Communauté 
l’honneur  d’avoir  reçu  fes  premiers  Status  de  ce  Roi,  du  moins  laif- 
fe-t’on  à  ces  mêmes  Statuts,  une  antiquité  qui  approche  fort  de  fon 
régne,  auquel  ils  ne  font  poftérieurs  que  de  huit  ans ,  ayant  été  dref- 
fez  ou  compilez  en  1278 ,  par  Jean  Pitard,  pour  lors  feul  Chirur¬ 
gien  juré  du  Roi  au  Châtelet.  CesStatuts  ont  été  confirmez  &  au¬ 
gmentez  en  1379,  en  1396,  en  1424,  &  en  1510.  Ces  anciens 
Statuts ,  qui  contiennent  la  première  Difcipline  des  Maîtres  Chirur¬ 
giens, &  les  Réglemens  ajoûtez  enfuite  par  les  Déclarations  de  Phi¬ 
lippe  &  de  Jean  Rois  de  France,  lbumettoient  les  Afpirans  à  l’exa¬ 
men  du  Chirurgien  Juré  du  E.oi  au  Châtelet,  lorsqu’il  n’y  en  avoit 
qu’un  ;  &  enfuite  aux  deux  Chirurgiens,  quand  on  y  en  eut  ajouté 
un  fécond.  On  y  voit  auffi  que  la  Communauté  avoit  dès  lors  fon 
Prévôt  ;  que  la  maifon  &  la  confrérie  de  faint  Côme  &  faim  Da¬ 
mien  étoient  déjà  établies  ;  &  qu’on  y  recevoit  également  des  Maî¬ 
tres  &  des  Maîtreflès  en  Chirurgie  :  ce  qui  depuis ,  par  le  dernier 
Statut ,  paroît  réformé  vers  l’an  1436.  L’on  vit  naître  fur  la  fin  du 
quinziéme  fiéde  ,  comme  une  nouvelle  Communauté  de  Maîtres 
Chirurgiens.  Les  Barbiers ,  deftinez  jufques  là  à  rafer  feulement  la 
barbe  ou  à  couper  les  cheveux  ,  fe  mêlèrent  d’abord  de  la  faignée , 
&  enfuite  des  autres  opérations  Chirurgiques.  Ils  obtinrent  même 
le  nom  de  Barbiers  Chirurgiens ,  pour  les  diftinguer  d’avec  les  an¬ 
ciens  ,  qu’on  appella  Chirurgiens  de  fàint  Côme  ;  &  furent  confir¬ 
mez  par  plufieurs  Déclarations  &  Arrêts  dans  la  pofléffîon  du  droit, 
qu’ils  avoient  ufurpé  ,  de  faire  certains  panfemens,  &  quelquefois, 
fuivant  l’exigence  des  cas ,  toutes  les  opérations  qui  étoient  réfervées 
aux  vrais  Maîtres,  c’efl  à  dire,  aux  Chirurgiens  de  faint  Côme.  Cet¬ 
te  nouvelle  Communauté  furprit  des  lettres  patentes  d’union  avec  l’an¬ 
cienne  au  moisd’aoùt  1613,  iefquelles  alors  n’eurent  pas  d’exécution, 


C  H  I. 

à  caufe  de  l’oppofition  des  anciens  Maîtres  ;  mais  enfin  les  uns  &  les 
autres  furent  véritablement,  &  pour  toujours ,  réunis  par  un  contraft 
d’union  paflé  entre  eux  le  premier  oéiobre  1655,  6i  confirmé  &c 
autorifé  par  des  lettres  patentes  du  Roi  Louis  XIV ,  du  mois  de 
mars  1656,  vérifiées  &  enregîtrées  en  Parlement  le  feptiéme  oéio¬ 
bre  fuivant.  Les  nouveaux  Statuts  de  ces  deux  Communautez,  réu¬ 
nies  fous  le  nom  de  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris ,  furent  dreflez  en 
1698  ,  d'abord  en  cinquante-quatre  articles,  qui  ayant  été  renvoyez 
au  Lieutenant  Général  de  Police,  furent  par  lui,  du  confentement 
de  tous  les  Maîtres,  changez,  corrigez*  &  augmentez  jufqu'au 
nombre  de  cent  cinquante ,  dont  il  donna  fon  avis  le  huitième  août 
1699.  Les  lettres  patentes ,  qui  les^utorifent  &  confirment ,  font 
du  mois  de  feptembre  de  la  même  année  1699  ;  &  celles  qui  en 
modifient  quelques  articles,  du  mois  de  janvier  1701.  L’Arrêt 
d’enregîtrement  des  unes  &  des  autres  ,  eft  du  troifiéme  février  auf¬ 
fi  1701.  Ces  cent  cinquante  articles,  divifez  en  dix-lèpt  titres, 
contiennent  toute  la  Difcipline  du  Corps.  *  Savari  ,  Diclion.  d » 
Commerce. 

CHISAMO  ou  C  I  S  A  M  O.  Voyez  C  A  S  T  E  L-C  1 1 1- 
SAMO. 

C  H  I  S  I  M  E,  fleuve.  Cherchez  S  I  M  O  I  S. 

C  H  I  S  I  N  O,  Cap.  Voyez  S  P  A  D  A,  Cap. 

C  H  I  S  L  O  N.  Voyez  CHASELON. 
CHISMEERouCHISMÉRE.  Voyez  K  A  C  II E- 
M  IRE. 

C  H  I  S  O  ,  rivière.  Voyez  C  H  I  E’  S  O. 

CH  ISOPOLIS,  CH  R  YSOPOLIS,EMPOLI, 
petite  ville  Archiépifcopale  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans 
la  Macédoine  fur  la  rivière  deStromona,  à  deux  lieues  de  l’em¬ 
bouchure  dans  le  Golfe  de  Contefla,  &  à  cinq  de  la  ville  de  ce 
nom.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

C  H  I  S  S  O  I  N  G,  bourg.  Voyez  C  I  S  O  I  N. 

C  H  I  S  S  O  N  ,  rivière.  Cherchez  C  L  U  S  O  N. 

*  CHITE  ou  CHlTl,  Citium.  C’étoit  anciennement 
une  ville  de  l’Ifle  de  Cypre.  Ce  n’eft  plus  qu’un  village ,  fitué  fur 
la  côte  méridionale  de  cette  Ifle,  à  l’orient  de  Limillb.  Ce  fut 
dans  ce  lieu  que  mourut  Cimon  Général  des  Athéniens ,  comme  le 
rapporte  Cornélius  Nepos  dans  fa  Vie.  *  Maty ,  DiB.  Géogr.  Voyez 
CITIUM. 

*  CHITIGLIANO,  bourg  d’Italie,  dans  la  Tofcane  à 
peu  près  à  l’eft  de  la  ville  de  Florence,  dont  il  eft  éloigné  de  trei¬ 
ze  à  quatorze  lieues. 

CHITIM  ou  C  I  T  I M ,  fils  de  favan  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Genéfe ,  ch.  10.  v.  4,  de  qui  font  venus  les  Macédoniens  ; 
car  le  mot  Macetes,  Mxttér^ ,  dont  l'Antiquité  s’eft  fervi ,  au  heu 
de  Macédo ,  vient ,  fans  doute  ,  du  mot  Chitim.  On  voit  dans  Ho¬ 
mère,  Odyffée,  /.ii,  que  les  Cithéens,  habitoient  dans  le  voifina- 
ge  de  la  Macédoine  ,  &  qu’ils  obéïlfoient ,  fuivant  le  même  Poète, 
à  Téléphe  Roi  des  Myfiens.  C’eft  pour  cela  qu’Alexandre  le 
Grand ,  I.  Machabées,  ch.  i.v.  1,  eft  appellé  le  Roi  de  Cithim. 
Les  Latins  étoient  foriis  des  Cithéens,  car  Suidas  dit  que  Latinus  , 
fils  de  Téléphe,  mena  les  Cithéens  en  Italie.  Ainfi  le  terme  de 
Chitim  femble  lignifier  auffi  bien  des  Habitans  de  l’Italie  ,  que  les 
Macédoniens:  c’eft  pour  cela  qu’^w  livre  des  Nombres,  ch.  24.  v. 
24,  Balaam  prédit  qu’il  arrivera  des  flottes  de  Cithim,  qui  détrui- 
roient  les  Aflyriens  &  les  Hébreux  :  ce  qui  convient  mieux  aux 
Romains  qu’aux  Macédoniens.  *  Philippe  Mélanchthon  ,  fur  le 
ch.  il.  du  Prophète  Daniel.  George  Hornius,  Hijl.  Philofoph.  I.  3.  ch. 
2.  Jean  Jacques  Hoffman,  Lexic.TJniverf  édit,  de  Leyde  ,  in  folio, 
1693.  Voyez  fur  cela  le  P.  D.  Auguftin  Calmet,  dans  fon  Commen¬ 
taire  littéral  furies  Nombres ,  ch.  24.  v.  24. 

C  H  I  T  I  S,  ifle  de  l’Arabie,  dans  laquelle  des  Bandits  Tro¬ 
glodytes,  apres  avoir  fouffert  long-tems  la  faim,  &  avoir  été  con¬ 
traints  par  la  tempête  d’y  féjourner ,  fe  mirent  à  arracher  les  herbes 
&  les  racines  de  la  terre,  pour  s’en  nourrir:  ils  trouvèrent  enfouil- 
lant.la  pierre  précieufe  que  l’on  nomme  Topafe.  *  Pline,  l.  37» 
ch.  8.  Cet  Auteur  appelle  cette  ifle  Cytis. 

C  H  I  T  O  R,  province  de  l’Empire  du  Grand- Mogol,  dans  la 
Terre-ferme  de  l’Inde,  entre  les  provinces  de  Malva  &  de  Guzura- 
te ,  avec  une  ville  de  même  nom.  Cette  province  a  autrefois  ap¬ 
partenu  à  un  Raja  qui  fe  difoit  de  la  race  du  Roi  Porus  vaincu  par 
Alexandre.  Quoique  ce  Raja  eût  un  Etat  conûdérable,  &  extraor¬ 
dinairement  fort ,  à  caufe  des  montagnes  dont  il  eft  prefque  tout  en¬ 
vironné  ,  il  ne  put  éviter  le  malheur  des  autres  Princes ,  &  fut  fou¬ 
rnis  comme  eux  par  les  armes  des  Mogols.  La  ville  eft  prefque 
ruinée,  &  l’on  y  voit  de  beaux  reftes  de  plufieurs  pagodes  ou  tem¬ 
ples  ,  &  d’édifices  publics  fort  magnifiques.  Il  y  a  une  forterefle 
où  l’on  renferme  les  Seigneurs  de  la  première  qualité,  que  l’on  a  fait 
arrêter  pour  quelque  faute  légère  ;  car  ceux  qui  font  condamnez  à 
mort,  font  gardez  dans  le  château  de  Ratifpor,  capitale  de  Mal- 
vay.  *  Thevenot,  Voyage  des  Indes,  tome  3.  p.  207  &  fuiv. 

*  C  H  I  T  P  O  U  R,  ville  d’Afie.  dans  les  Etats  du  Grand- 
Mogol.  Elle  èft  vers  les  confins  du  Royaume  de  Guzurate ,  à  peu 
près  au  nord  d’Amedabad ,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  vint 
lieues.  Le  commerce  des  chites  ou  toiles  peintes  y  fleurit.  *  The¬ 
venot  Voyage  des  Indes  Orientales ,  partie  3.  ch.  21.  p.  120. 

*  CHITRI,  anciennement  ville  Ëpifcopale  de  l’Ifle  de  Cy¬ 
pre  ,  n’eft  maintenant  qu’un  village  que  l’on  trouve  dans  le  milieu 
des  terres,  vers  la  ville  de  Famagoufte. 

*  CHITRI  ouCHlTRY,  bourg  de  F  rance  dans  le  Du¬ 
ché  de  Bourgogne.  Il  eft  dans  l’Auxerrois  au  fud-eft  d'Auxerre , 
dont  il  eft  éloigné  d’un  peu  plus  de  deux  lieues. 

C  H  I  T  R  O  ,  en  Latin  Cithrum,  Pydna,  ville  épifcopale  de 
la  Macédoine,  fituée  fur  le  Golfe  de  Salonichi ,  à  douze  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom ,  dont  fon  Evêché  eft  fuffragant.  Elle  eft  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  rivière  de  Chitro,  appellée  autrement  Palacas  & 
Platamona.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

C  H  I  T  R  Y.  Voyez  CHITRI,  bourg  de  France. 
CUITTIM.  Voyez  CHITIM. 
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C  H  IV  AS,  petite  ville  de  Piémont  en  Italie.  Elle  eft  fortifiée, 
&  lituee  dans  le  Canavois  fur  le  Pô ,  environ  à  trois  lieues  au  dellous 
de  Turin.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

CHIVASSO.  Voyez.  C  H  I  V  A  S. 

CH1UCHEU,  ville  de  la  Chine,  eft  la  fixiéme  de  la  pro¬ 
vince  de  Chékiang,  6c  elle  en  a  fous  fa  jurifdiéhon  quatre  de  celles 
qu’on  appelle  petites.  *  Maiy  ,  DiS.  Géogr. 

C  H  1  V  E  R  N  Y ,  famille.  Voyez.  H  U  R  A  U  L  T. 

C  H I U  N  ou  K  IJ  U  N,  idole  deslfraëlites,  dont  il  eft  parlé  dans 
Amoi.th.  5.1/. 26,  réprélénioit  Hercule,  qui  dans  la  Langue  des  Egy¬ 
ptiens  s’appelle  Chon.  C'étoit  le  fymbole  du  Soleil  ;  car  l'oit  que  ce 
nom  vienne  de  l'Hebreu  So  tnh  heir  col,  c’eft  à  dire  ,  il  éclaire  tour, 
l'oit  qu'il  vienne  du  Grec"Hp«?  xXéoç,  ceft  à  dire,  lagloire  de  l'air  , 
il  eft  clair  qu’il  marque  lé  Soleil;  car  d'ou  l'air  reçoit-il  la  lumière, 
fi  ce  n’eft  du  Soleil?  j ôht&  porro  alla  abris gloria  eji  nifl  Solis  illumina- 
xio ?  dit  Macrobe,  Saturnal.  I.  i.ch.  20.  Saumailë  &  Kircher  avan¬ 
cent  que  Chiun  eft  Saturne,  6c  que  Ion  étoile  s'appelle  Kairan  chez 
les  Perlés  6c  chez,  les  Arabes,  6c  que  Remphan  ou  Repban,  qui  fe 
trouve  dans  les  Septante,  lignifioit  la  même  choie  chez  les  Egyptiens. 
A  cela  on  ajoute  que  les  Septante  qui  làifoient  leur  Traduétion  en 
Egypte,  ont  change  le  terme  de  Chiun  en  celui  de  Remphan,  par¬ 
ce  qu'ils  avoient  la  même  lignification.  M.  Biffage  croit  que  Chiun 
ou  Remphan  eft  la  Lune.  *  Thomas  Goodwin,  de  Ritibus  Habreo- 
rum ,  l.  4.  ch.  2.  Hofmanni ,  Lex.  Univ.  édit,  de  Leyde,  in  folio 
1693.  Dom  Calmet,  DiS.  de  là  Bible. 

CHIUNCHEU,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  dixiéme 
de  la  province  de  Qqantung,  5c  eft  lituée  dans  Lille  de  Hainan,  où 
il  y  a  12  villes  fujettes  à  la  jurifdiétion.  *  Maty,  DiS.  Géogr. 

C  H  1  U  S  A, anciennement,  Auguflanc ,  Claufur*. ,  Julia  Cajtra, 
Via  Beloium ,  bourg  de  l’Etat  de  Vende  en  Italie,  dans  le  Frtoulaux 
confins  de  la  Haute  Carinthie ,  fur  la  rivière  de  Fella,  à  une  lieue 
au  dellous  de  Ponteba.  *  Maty ,  DiS.  Géogr. 

*  G  HIUSE  ou  CHIUSI,  petite  ville  épifcopale  de  To- 
feane  dans  le  Siennois  fur  la  Chiane  vers  les  confins  du  Pérugin,  6c 
de  l'Orviétan.  C'eft  une  ville  prelque  déferte,  à  caufe  du  mauvais 
air  qu'on  y  refpire.  Son  Evêché  eftfuffragant  de  Sienne.  *  Maty, 
DiS.  Géogr. 

*  CHIUSE  ou  CHIUSI,  bourg  d’Italie,  dans  la  Tofca- 
ne.  Il  eft  dans  le  Florentin  ,  vers  le  Mont-Apennin,  à  peu  près  à 
l'eft  de  la  ville  de  Florence, dont  il  eft  éloigné  de  près  de  14  lieues. 

CHIUSTANGE  ou  CHIUSTENGE.  Voyez. 
PROSLAVIZA, 

C  H  I  U  T  A  Y  E , ville d’Afie.  Cherchez.  CHIOUTAYE. 

C  H  I  Z  I  C  O  ,  anciennement  Porphyrione ,  ifle  de  la  Mer  de 
Marmara  en  Allé.  Elle  eft  près  de  la  côte  orientale  de  la  Natoüe, 
à  douze  lieues  de  Burlè.  11  y  a  une  petite  ville  de  même  nom  fur 
la  côte  méridionale  de  Lille.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

CHIZICO  ( Capo  Chizico  ,  ou,  de  Spinga)  anciennement 
Dindymu  ,  Dindymus ,  montagne  de  la  Natoüe  en  Afie.  Elle  s’a¬ 
vance  dans  la  Mer  de  Marmara  en  forme  de  cap,  vis  à  vis  de  Lille 
&  du  bourg  de  Chizico.  L'ancienne  Cyzique,  une  des  plus  confi- 
dérables  villes  de  l' Afie  ,  par  fa  grandeur,  par  fa  beauté,  6c  par  fon 
ancienneté,  qui  fut  fondée  70  ans  après  la  ville  de  Rome,  5c  qui  de¬ 
vint  enfuite  Archiépifcopale  ,  étoit  bâtie  fur  le  Cap  Chizico,  6c  fes 
ruines  portent ,  lëlon  quelques-uns,  1  e  nom  de  Spiga  ,  ou  Spinga-,  6c 
félon  d'autres  celui  de  Palormi.  *  Maty ,  DiS.  Géogr . 

C  FI 1  Z  Z  O  L  A  (Hippolyte)  Chanoine  Régulier  de  fainte  A- 
fre,  étoit  l'avant  Théologien  &  bon  Prédicateur.  Il  écrivit  contre 
Pierre  Paul  Verger  qui  après  avoir  été  Evêque  de  Capo  d’iftria  dans 
l’Etat  de  Venife,  s'étoit  fait  Luthérien.  Chtzzola  mourut  a  Padoue 
vers  l'an  1360.  *  Rolfi,  Elog.  Hijlor. 

C  H  L.  C  H  M.  C  H  N.  C  H  O. 

CH  L  O  E',  Dame  Chrétienne  de  la  ville  de  Corinthe  ,  qui  fit 
avertir  faint  Paul  des  conteftations  lurvenues  entre  les  Fidèles 
au  fujet  des  dilférens  partis ,  qu’ils  époufoient,  l’un  difant  je  fuis  à 
Paul,  l’autre  je  fuis  à  Apollos  ;  l'un  je  fuis  à,  Pierre,  6c  l'autre  ,  je 
fuis  àJefus-Chrifl.  L’Apôtre  entreprit  d'étouffer  ces  faétions,  en 
leur  remontrant  que  Paul ,  Apollos  5c  Pierre  n'avoient  pas  été  cru¬ 
cifiez  pour  eux;  &  qu'il  n'y  avoit  que  Jefus-Chrift  ,  qui  fût  leur 
Sauveur;  que  Jefus-Chrift  n’étoit  point  divifé,  pour  faire  tant  de 
partis  6c  exciter  tant  de  tumultes;  que  Paul,  Apollos  5c  Céphas  ne 
prêchoient  &  ne  batifoient  point  pour  fe  faire  des  Seélateurs  ;  mais 
pour  gagner  des  Membres  6c  des  Difciples  à  J.  C.  *  1.  Corinth. 
ch.  1 .  v.  12. 

CHLOREouCHLORUS.  Voyez  CONSTANCE  I. 
C  H  L  O  R  I  S,  fille d'Amphion  6c  de  Niobé,  fut  femme  deNé- 
lée  ,  &  mère  de  Neftor.  Elle  fut  tuée  à  coups  de  flèches  par  A- 
pollon  &  Diane,  parce  que  fa  mère  avoit  eu  la  témérité  de  fe  préfé¬ 
rer  à  Latone,  comme  on  le  voit  dans  Ovide,  Métam.  I.  6.  Eab.  4. 
é>  fuiv.  Elle  eft  différente  d’une  autre  Chloris  ,  Déeliè  des 
fleurs ,  qui  eft  la  même  que  Flore,  6c  qui  fut  mariée  au  vent  Zé- 
phire;  &  de  Chloris,  femme  d'Ampyx  ou  Ampycus  &  mère 
de  Mopfus.  *  Ovide,  Rafles ,  /.  5.  v.  195.  &  fuiv.  Properce,  l. 
4.  Eleg.  7.  xi.  72.  Hygin,  Fab.  4. 

C  H  L  O  R  U  S  ou  CHLORE.  Voyez  CONSTANCE  I. 
*  C  H  L  U  M  N  I  T  Z  ou  C  L  U  M  E  T  Z,  ville  6c  contrée 
de  Bohême  dans  la  Préfeéture  ou  le  Cercle  de  Konigingrctz.  La 
ville  de  ce  nom  eft  fur  la  rivière  de  Czidlina,  à  l'oueft-fud-oueft  de 
Konigingretz,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quatre  lieues. 

C  H  MI  E'LE'C  IUS  (Martin)  Doéteur  en  Médecine  & 
Frofeflèur  à  Bâle,  naquit  d’une  famille  noble  à  Lublin  en  Pologne, 
l’an  1 559.  Son  père  s’appelloit  Jean  Chmiélécius  de  Chmielnick  , 
&  fa  mère  Catherine  Sézuca ,  tous  deux  de  familles  équeftres.  A- 
près  avoir  étudié  le  Latin  dans  fa  patrie,  il  vint  à  Bâle  en  1377. 
Jean  Ofmosky,  Gentilhomme  Polonois,  qui  y  demeuroit,  le  reçut  chez 
lui.  Chmiélécius  continua  fes  études,  piitfes  degrez  en  Philofo- 
phie,  8c  reçut  le  bonnet  de  Doéteur  en  Médecine  en  1387.  Deux 
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ans  après,  il  fut  fait  Profeflèur  en  Logique  ;  6c  en  1610  on  le  nom* 
ma  Protèfleur  en  Phylique.  U  refta  dans  cet  emploi  julqu’a  là  mort. 
La  Faculté  des  Médecins  l’avoit  reçu  dans  fon  College.  Chmtêlé- 
cius  avoit  une  pratique  fort  étendue  dans  la  Médecine.  Il  tut  Mé- 
decin  de  deux  Evêques  de  Porentru  ,  &  fut  envoyé  deux  fois  auprès 
de  1  Evêque  au  nom  de  1  Univerfité,  de  laquelle  il  avoit  été  dtux 
lois  Reéteur.  11  eut  trois  femmes,  &  mourut  en  1632,  lailiant  un 
fils  qu  il  avoit  eu  de  fa  première  époufe  Chrifline  Zwinger,  fille  de 
2 heodore.  Ce  fils  fut  aufli  Doéteur  en  Médecine,  Médecin  de  la 
ville  de  Mulhaufen  ;  8c  enfin ,  après  avoir  pallë  par  divers  emplois, 
il  devint  Bourguemaitre  de  la  même  ville  ,  ou  il  mourut  en  1662. 

DiS.  Allemand  de  Bàle. 

CHMIELNICK,  petite  ville  de  Pologne,  dans  la  Haure 
rodolie,  aux  confins  de  la  Balle  8c  de  la  Volhynie.  Cette  ville  eft 
forte  par  fes  travaux ,  mais  principalement  par  (k  fituation  dans  une 
petite  ifle  de  la  rivière  de  Bog.  *  Maty ,  DiS.  Géogr. 

^  ^  M  I  E  L  N  I  E  s  K  Y.  Voyez  KMIELNISKY. 

C  H  N  I  N  ou  K  N  I  N ,  place  forte  de  la  Croatie  ,  fur  les 
frontières  de  la  Bofme  &  de  Dalmatie.  Elle  eft  confidérable  par 
la  fituation,  &  par  deux  foflèz  naturels  d  une  grande  largeur ,  que 
les  rivières  de  Cherca  8c  de  Botifniza  y  forment.  Au  pié  du  châ¬ 
teau  fitué  fur  une  montagne  ,  eft  un  gros  bourg  entouré  de  fôibles 
murailles.  En  1649  ,  le  Général  Folcolo  attaqua  cette  place  occu¬ 
pée  par  les  1  urcs ,  61  la  prit.  Les  Vénitiens  y  trouvèrent  huit 
pièces  de  canon,  dont  il  y  en  avoit  une  qui  étoit  d  une  compofition 
merveilleufe.  On  la  nommoitô»  Marguerite, 6c  par  l  infcription  qu’el¬ 
le  portoit ,  marquée  de  l'annee  1380,  on  reconnut  qu’elle  avoit  été 
à  1  Archiduc  Charles  d'Autriche.  Il  y  avoit  dans  l'arlènal  toutes  les 
machines  pour  conduire  le  canon  fur  ces  montagnes  efearpée».  Le 
Général  F  ol'colo  fit  Ikuter  la  forterefiè,  8c  enleva  ce  qui  fe  puttranf- 
porter.  En  1632  ,  le  Grand  Vilir  rétablit  cette  forterefiè  :  ce  qui 
ôta  aux  Morlaques  la  liberté  de  faire  leurs  courles  ordinaires,  &  ia- 
vorifa  celles  des  Turcs.  Le  Général  Delfini,  Gouverneur  de  Dal- 
matie  ,  fit  de  grands  efforts  pour  enlever  cette  retraite  aux  Infidèles; 
mais  une  partie  de  l’armée  fut  taillée  en  pièces,  8c  l'autre  fut  con¬ 
trainte  de  prendre  la  fuite.  *  P.  Coronelli ,  Description  de  la  Morée. 

CHNODOMAIRE,  Roi  des  Allemans  ,  vainquit  Dé¬ 
cence,  frère  du  Tyran  Magnence  en  bataille  rangée,  fous  l'em¬ 
pire  de  Confiance,  l’an  de  J.  C.  331 ,  courut  les  Gaules,  ravagea 
fans  réfiftance ,  8c  pilla  pluüeurs  villes  fort  riches.  Julien,  après 
une  grande  viétoire ,  qu’il  remporta  fur  lui ,  près  du  Rhin  .  le  fit 
prifonnier  en  337,  &  l’envoya  à  l’Empereur  Confiance  a  Rome, 
où  ü  mourut  de  maladie.  *  Ammien  Marcellin ,  /.  1 6.  ad  Athen. 

CHOARINE,  Choarina  ,  païs  de  tous  ceux  qui  étoient  fou* 
mis  aux  Parthes ,  le  plus  voilin  de  l’Inde  ,  lequel  Cratère  Gé¬ 
néral  d’Alexandre  le  Grand,  parcourut  d’un  bout  à  l’autre  ,  fubju- 
guant  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe  loumettre,  pour  les  incorporer 
dans  l’armée  d'Alexandre.  *  Strabon,  /.  13. 

C  H  O  B  A  R  ,  CHE'BAR  ou  K  E'B  A  R  ,  rivière  de 
Chaldée ,  près  de  laquelle  le  Prophète  Ezéchiel  eut  fes  révélations, 
comme  il  eft  marque  dans  le  premier  chapitre.  C’étoit  un  bras  de 
l’Euphrate ,  comme  le  Sodi  ou  Sud  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Raruch, 
ch.  1 .  v.  4 ,  ou  plutôt  le  Chabor ,  dont  on  a  parlé  cy-deiïùs. 

CHOCHOME,  endroit  de  l’Egypte  dans  lequel  Vénéphès 
V  ,  Roi  des  Thinites  fit  élever  des  pyramides,  fuivant  Hérodote, 
l.  2. 

CHOCOLAT,  boiflbn  des  peuples  de  l’Amérique  ,  dont 
on  a  apporté  1  ufage  en  Europe.  Celui  d’Efpagne  furpafïè  en  bonté 
le  thé  des  Chinois,  &  le  café  des  Perfts  8c  des  Turcs.  Cette  boil* 
fon  fe  fait  avec  des  grains  de  cacao,  qui  eft  le  fruit  d’un  arbre  de 
l’Amérique,  appelle  cacaoyer.  Cet  arbre  rellèmbie  au  cerifir. 
Son  fruit  eft  une  certaine  gonflé  qui  croit  en  fon  tronc ,  de  la  grof- 
lèur  d’un  concombre,  &  à  peu  près  de  la  même  figure.  Il  y  a  de¬ 
dans  dix  ou  douze  grains  de  couleur  violette,  gros  comme  le  poivre, 
&  fecs  comme  un  gland  de  chêne.  Ce  grain  étant  ouvert,  fe  fépare 
en  cinq  ou  fix  petites  pièces  jointes  enfemble,au  milieu  desquelles 
eft  un  petit  pignon,  qui  eft  le  cacao  dont  on  fait  le  chocolat.  Les 
Efpagnols  prennent  les  grains  de  cacao  &  les  font  rôtir  dans  une  poê¬ 
le  percée,  comme  on  fait  les  marons  en  Eürope  ;  enfuite  ils  ôtent 
la  petite  peau  qui  eft  au  deflùs,  &  les  broyent  li.tr  une  pierre  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  réduits  en  pâte,  à  laquelle  ils  ajoutent  deux  fois  autant 
de  fucre,  avec  du  poivre ,  du  mufe ,  de  l’ambre  gris  8c  de  la  vanil¬ 
le.  Tout  cela  étant  bien  mêlé,  ils  en  font  des  rouleaux  ,  ou  de 
petits  pains  qu’ils  gardent  ;  5c  quand  ils  veulent  s’en  lèrvir,  ils  râpent 
de  ces  rouleaux ,  comme  on  fait  de  la  mufeade,  5c  en  mêlent  la 
poudre  avec  de  l’eau  ,  qu’ils  mettent  chauffer  dans  des  pots  de  cui¬ 
vre  ou  d’argent.  Pour  boire  ,  ils  verfent  de  cette  eau  dans  une  tafle 
de  fayence  ,  ou  de  porcelaine ,  ou  de  coco  ,  qui  ne  fert  qu’a  cet  u- 
fage,  5c  ils  y  trempent  un  morceau  de  bifeuir.  La  vanille ,  qui  entre 
dans  le  chocolat ,  5c  qui  fert  à  lui  donner  du  goût  5c  de  la  force ,  eft 
une  petite  gouffe  qui  croit  fur  une  plante  affez  haute ,  6c  qui  eftrem- 
plie  d’un  fuc  mielleux  6c  de  très-bonne  odeur,  avec  une  petite  fe- 
mence  prefque  imperceptible.  Elle  eft  bonne  pour  échauflèr  6c 
fortifier  l’eftomac,  6c  pour  augmenter  la  vertu  du  chocolat,  qui  eft 
plusfroid  que  chaud. 

Le  cacao  dont  fe  fait  le  chocolat ,  eft  fi  commun  en  la  nouvelle 
Efpagne  ,  qu’il  confume  p3r  an  plus  de  douze  millions  de  livres  de 
fucre.  Les  Elpagnols  eftiment  que  la  dernière  mifére  où  un  hom¬ 
me  peut  être  réduit,  c’eft  de  manquer  de  chocolat  ;  car  c’eft  leur 
boiflbn  ordinaire.  Chaque  livre  de  chocolat  vaut  au  Mexique  en¬ 
viron  cinquante  fols.  Antoine  Colmenéro  de  Lédefma,  Chirurgien 
Efpagnol,  en  a  fait  un  Traité,  aufli-bien  qu'un  nommé  du  Four, 
Médecin  de  Paris.  Barthélemy  Maradon  ,  Médecin  Efpagnol,  a 
condamné  l’ufage  du  chocolat. 

On  dit  qu’il  ne  faut  pas  prendre  du  chocolat  durant  les  jours  cani¬ 
culaires  ,  ni  celui  qui  eft  fait  depuis  un  mois.  Quelques  Cafuiltes, 
&  entre  autres  le  Cardinal  François-Marie  Brancaccio,  qui  en  a  fait 
un  Traité  particulier,  ont  prétendu  que  le  chocolat  pris  en  liqueur, 
ne  roropoit  point  le  jeûne.  Un  Médecin  Anglois,  nommé  Stabé , 
D  d  d  2  3 
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a  fait  un  Traité,  où  il  foutient  qu’on  tire  plus  d’humeur nourrUTante 
d'une  once  de  cacao ,  que  d'une  livre  de  bœuf  ou  de  mouton.  On 
dit  que  chez  les  Mexicains  le  mot  de  Chocolat,  lignifie  limplement 
conte étion  ;  d'autres  dil'ent ,  que  ce  terme  elt  Indien  ,  ccmpoié  de 
Lutté,  qui  lignifie  de  l’eau,  8c  d eChoce,  mot  fait  pour  exprimer  le 
bruit ,  avec  lequel  on  le  prépare,  comme  le  témoigne  Thomas  Gage 
dans  [es  Relations.  Le  Cardinal  de  Lyon,  Alfonfe  de  Richelieu, 
eft  ie  premier  en  France  qui  ait  ufé  de  cette  boifion.  Il  s  en  fer  voit, 
dit-on,  pour  modérer  les  vapeurs  de  rate ,  &  il  tenoit  ce  fecret  de 
quelques  Religieux  Efpagnols  ,  qui  l’apportèrent  en  France.  Voyez. 
cy-delfus  dans  l'article  ,  les  Auteurs  qui  ont  Traité  du  chocolat. 
Oexmelin  ,  Hiftoire  des  Indes  Occidentales.  Mélanges  d’ Hiftoire  &  de 
Littérature ,  recueillis,  par  de  Vigneul-Mar ville,  tome  1.  p.  8.  édit, 
de  Rotterdam  1700. 

CHOCOLOCOCA,  que  les  Efpagnols  appellent  Caflro 
Virroyna ,  ville  du  Pérou  ,  à  60  lieues  de  Lima,  vers  le  midi. 
Elle  eft'  fort  renommée  à  caufe  des  mines  d'argent,  qui  ne 
font  éloignées  de  la  ville  que  d'environ  deux  lieues.  Ces  mines 
font  limées  au  haut  d’une  montagne,  toujours  couverte  de  neige,  & 
extrêmement  froide.  Les  pierres  de  la  veine  font  d'un  bleu  obfcur. 
Lorsqu’on  les  a  calcinées  8c  réduites  en  poudre  ,  on  les  détrempe 
dans  de  l’eau  &  du  vif  argent ,  pour  en  féparer  les  ordures  ;  &  on 
fond  enfuite  l’argent  en  lames  ,  que  les  Efpagnols  nomment  Barras. 
Ces  veines  ne  font  pas  fort  abondantes  :  c’eft  pourquoi  le  Roi  d  E- 
fpagne  n'en  prend  que  le  dixiéme  :  mais  l'argent  eft  fort  fin.  Il  y  a 
dans  la  ville  quantité  de  vin  qu'on  y  apporte  des  environs,  &  qui 
par  un  effet  admirable  ,  y  devient  fort  excellent,  quoi  qu’ailleurs  il 
ait  peu  de  force.  On  attribue  cela  à  la  bonté  de  l'air,  qui  eft  fi  pur, 
que  les  bœufs  qu’on  y  tue  ,  fe  confervent  long-tems  fans  fe  gâter, 
quoiqu’ils  ne  l'oient  point  lâlez.  *  De  Laët,  Hiftoire  du  Nouveau 
Monde. 

‘CHOC  QJU  E  T  (Louis)  fameux  Foëre  François  vers  le 
milieu  du  XVI  liécle,  &  Auteur  d'un  Ouvrage  fort  rare  8c  fort  fin- 
gulier,  C’eft  la  Traduftion  des  AHes  des  Apôtres  5c  de  1  ’Apocaiypfe 
defaintjeanen  Poeme  Dramatique.  Il  a  été  inconnu  à  la  Croix- 
Du-Matne,  mais  non  pas  à  Du  Verdier,  qui  l  a  mis  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  comme  l'Auteur  d'un  in  folio,  qui  fut  imprimé  à  Paris,  l’an 
1541 .  Ii  s'i  ft  contenté  de  marquer  que  c’eft  un  volume  où  les  A- 
Bes  des  Apôtres  8c  ÏApocalypfe  de  S.  Jean  ont  été  mis  en  rime  Francoife 
par  perfonuages.  Satan  &  Lucifer  y  jouent  leur  perfonnage.  'Bayle, 
DiB  Critique. 

C  H  O  C  Z  I  M.  Voyez.  C  H  O  T  C  Z  I  M. 

*  CHODKIEWICZ  (Jean-Charles)  Général  Polonois 
donna  en  1600  8c  dans  les  années  fuivantes  des  preuves  de  fa  valeur 
dans  la  guerre  que  la  Pologne  eut  avec  la  Suède  dans  la  Livonie. 
En  1603  ,  la  Diète  le  déclara  Adminiftrateur  de  la  Livonie ,  & 
Général  contre  la  Suède.  En  1604,  il  battit  les  Suédois  près  de 
Weittenftein  ,  &  prit  la  villè  de  Derpt.  En  1604,  après  la  mort 
du  Prince  Radzivil,  il  fut  fait  Général  de  Lithuanie.  En  1605  ,  il 
marcha  pour  faire  lever  le  fiége  de  Riga  affiégée  par  les  Suédois 
fur  lefquels  il  remporta  une  viétoire  complette.  Les  troubles  qui 
lùrvinrent  dans  la  Pologne,  le  firent  rappeller.  Il  fe  trouva,  en 
1607 ,  à  la  bataille  que  le  Roi  gagna  fur  le  Prince  Janus  de  Radzi- 
vii  8c  fur  le  Vaivode  Nicolas  Zebrizidowski.  Cependant  les  Sué¬ 
dois  étendirent  leurs  conquêtes  dans  la  Livonie  :  ce  qui  obligea  d’y 
renvoyer  Chodkiewicz  qui  fe  rendit  maître  de  Pernau.  En  1611  , 
par  ordre  du  Roi,  il  marcha  contre  le  Czar;  mais  le  méconten¬ 
tement  que  Jaques  Potoski  eut  de  voir  qu’on  lui  avoit  préféré  Chod¬ 
kiewicz  ,  fut  caufe  qu'on  ne  fit  pas  grand'chofe  cette  campagne.  En 
1617,  il  entra  dans  la  Ruffie  avec  une  nouvelle  armée,  pour  placer 
Vladiflas  fur  le  thrône.  11  prit  quelques  places  ,  8c  en  1618  il  af- 
fiégea  la  ville  même  de  Mofcou.  Mais  comme  il  ne  recevoit  au¬ 
cun  renfort ,  il  fut  obligé  de  ligner  une  trêve  le  onzième  décembre 
de  la  même  année.  En  1620,  après  la  défaite  du  Général  delà 
Pologne  StamlbsZolkiewski  par  les  Turcs  8t  les  Tartares,  on  lui 
confia  le  commandement  de  l’armée.  Quoique  l’Empereur  mar¬ 
chât  contre  lui  avec  toutes  fes  forces ,  cela  n’empêcha  pas  que  Chod¬ 
kiewicz  n'eût  fouvent  le  deflùs  fur  lui  ;  mais  étant  tombé  malade , 
il  fe  fit  tranfporter  dans  le  château  de  Chotczim  où  il  mourut  le  14 
feptembre  de  l’année  1621.  11  fut  fun  des  plus  grands  Généraux 
de  fon  tems.  Auffi  fa  ftatue  fe  trouve-t’elle  à  Rome  dans  le  Palais 
de  Médicis  parmi  celles  des  Héros  les  plus  vaillans.  Il  époufa  en 
premières  noces  Sophie  fille  de  Mieleko  Vaivode  de  Podolie  ;  & 
en  fécondés,  la  fille  d’ Alexandre  Duc  d’Oftorog.  *  Gr.  DiB.  U- 
niv.Holl.  Sobieski ,  Comment.  Chotimenfts  Belli ,  l.2.p.  135.  Kobier- 
Zicki,  in  Hifl.Uladiflai  Fol.  &  Suec.  Principis,  l.  10.  p.  810.  Okolski, 
Or  bis  Folonus ,  tome  1 . 

C  H  O  D  O  RL  A  O  M  O  R  ou  CHÉDORLAO- 
M  E  R  ,  Roi  de  l’Elymaïde  ,  defeendu  d’Elam,  fils  de  Sem  ,  ré- 
gnoit  l’an  du  Monde  21ÎO,  8t  avant  J.  C.  1925.  Il  eft  le  plus  cé¬ 
lébré  Conquérant  des  premiers  tems,  puisque  le  Roi  de  Babylone, 
&  les  autres  Rois  de  la  Méfopotamie  relevoient  de  lui.  Il  avoit  é- 
tendu  fes  conquêtes jufques à  la  Mer  Morte;  8c  les  Rois  des  cinq 
villes  de  ce  Canton  lui  payoient  tribut.  Ces  petits  Rois  ayant  cru 
pouvoir  f-couer  le  joug  au  bout  de  treize  années ,  il  revint  les  afiù- 
jettir  une  fécondé  fois ,  fuivi  de  trois  autres  Rois  qui  lui  étoient  fou¬ 
rnis  ,  8c  en  chemin  faifant  il  tailla  en  pièces  les  troupes  de  quelques 
Princes  qui  refufoient  de  le  reconnoître  pour  leur  Maître.  Etant 
entré  dans  la  Pentapole,  8c  ayant  défait  l'armée  des  Confédérez, 
il  n’y  laiflfa  que  ce  qu’il  ne  put  enlever.  Lot  fut  du  nombre  des  pri- 
fonniers.  Abraham  ayant  appris  ce  malheur ,  fit  prendre  les  armes 
à  318  de  fes  Domeftiques ,  &  alla  après  Chodorlaomor.  Il  l'at¬ 
teignit  au  cinquième  jour  de  fa  marche ,  le  défit  entièrement ,  8c  ra¬ 
mena  Lot  avec  tout  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé,  L’Ecriture  ne  dit 
plus  rien  enfuite  de  Chodorlaomor ,  qui  a  été  inconnu  aux  Auteurs 
profanes.  *  Genéfe,  ch.  14. 

C  H  O  D  S  I.  Voyez.  H  O  D  S  Ç  I. 

CHOEUR,  dans  les  premiers  tems  de  la  Tragédie ,  étoit 
une  ali'emblée  de  Gens,  qui  danfoient  en  chantant  un  hymne  enl’hon- 
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neurde  Bacchus.  Les  Athéniens  ayant  introduit  cette  cérémonie 
dans  leur  ville,  la  pratiquèrent  avec  beaucoup  d'appareil 8c  de  ma¬ 
gnificence  :  il  y,  avoit  un  chœur  de  mufique  compofé  quelquefois 
de  plus  de  cinquante  personnes,  &  les  danlès  étoient  réglées  8c  fi¬ 
gurées.  Dans  la  fuite  le  Poëte  Thefpis  inventa  les  épifodes ,  intro- 
duifant  un  Aéteur,  qui  récitoit  quelque  difeours,  lur  unfujet  ap¬ 
prochant  de  celui  de  la  Tragédie,  8c  qui  paroiiioit  entre  deux  chants 
du  chœur  pour  donner  lieu  aux  Muficiens  8c  aux  Danfeurs  de  fe  re- 
pofer,  8c  pour  donner  quelque  nouveau  divertiffèment  au  peuple. 
Caftelvétro  ,  Riccoboni,  5c  quelques  autres  difent  qu'anciennement 
le  Chœur  étoit  une  troupe  d’Aéteurs  ou  de  Comédiens ,  qui  réci- 
toient  la  Tragédie,  ou  la  Comédie  fur  le  théâtre,  fans  multque  8c 
fans  danfe  ;  8c  que  quand  Thefpis  inventa  les  épifodes ,  ce  fut  en 
introduifant  un  Baladin,  qui  chantoit  8c  qui  danfoit  en  jouant  de 
quelque  infiniment  ;  mais  c'eft  une  erreur  qui  fe  découvre  aifement 
par  la  le&ure  des  Anciens.  Diogène  Laë’rce  nous  apprend  ,  qu’au¬ 
tre  fois  le  Chœur  jouoit  feul  toute  la  Tragédie  ;  8c  Athénée  dit 
qu’anciennement  la  Tragédie  n’étoit  compolée  que  du  Chœur  & 
n'avoit  aucuns  Aéleurs  ou  Hiftrions.  Ainfi  les  plus  anciennes  Co¬ 
médies  n'avoient  que  le  Chœur:  c’étoient autant  de  leçons  de  ver¬ 
tu  ,  puisqu'il  devoir,  comme  dit  Horace,  favorifer  les  gens  de  bien, 
s’accommoder  aux  defirs  des  amis,  appaifer  les  gens  emportez  8c 
violens ,  témoigner  de  l’affetftion  pour  ceux  qui  haïfiènt  le  vice , 
louer  la  frugalité  ,  lajuftice  ,  les  loix,  la  paix,  la  fidélité  du  fecret, 
prier  les  Dieux  d’humilier  les  fuperbes  ,  ôc  d’avoir  pitié  des  miléra- 
blés  ,  De  Arte  Po'ét.v.  195.  &  fuiv. 

Ille  bonis  faveatqut,  ©■>  concilietur  amicis , 

Et  regat  iratos  ,  gj»  amet  peccare  timentes. 

Ille  dapes  laudet  menfa  brevis  ;  ille  Jalubret» 

Juflitiam  ,  legefque  (fe  apertis  otia  portis. 

Ille  tegat  commijfa  ,  Deofque  precetur  &  oret , 

Ut  redeat  miferis  ,  abeatfortuna  [uperbis. 

Le  perfonnage  introduit  par  Thefpis,  fut  nommé  Proîagonifte;  ce¬ 
lui  d’Efchyle  ,  Deuteragonifte  ;  8c  celui  de  Sophocle  ,  Tritagoni- 
fte,  c’eft  à  dire,  premier,  fécond  8c  troifiéme  Aéteur  ;  car  le  mot 
d "Agonifle  ne  peut  lignifier  un  Danfeur,  ni  un  Muficien  ,  ni  un  Bala¬ 
din;  8c  les  Auteurs  Grecs  8c  Latins  entendent  par  Frotagonifie ,  ce¬ 
lui  qui  dans  la  Tragédie  répréfente  le  principal  perfonnage ,  8c  qui 
foutient  le  plus  fort  rôle  de  la  pièce  ;  &  par  les  deux  autres,  ceux 
qui  font  le  fécond  8c  le  troifiéme.  Il  paroit  par  là  que  le  Chœur  é- 
toit  une  affemblée  d’Aéteurs,  de  Muficiens  8c  de  Danfeurs,  qui 
jouoient  anciennement  toute  la  Tragédie  ;  8c  qui  en  jouèrent  enlui- 
te  une  partie,  lorsqu’on  eut  introduit  les  épifodes ,  ou  Aékurs,  du 
tems  de  Sophocle.  Ce  Chœur  récitoit,  chantoit  8c  danfoit  dans  les 
intervalles  des  Aétes;  8c  quelquefois  dans  le  corps  de  la  Tragédie, 
il  étoit  conlïdéré  comme  un  autre  Aéleur,  dont  le  chef  ,  appelle 
Coriphée,  parloit  pour  tous  avec  les  autres  Aéteurs;  ou  bien  le 
Chœur  étant  féparé ,  8c  alîîs  aux  deux  cotez  du  théâtre ,  le  Chef  du 
Chœur,  8c  le  Chef  du  demi-chœur  s’entretenoient  lùr  lefujet  de  la 
pièce.  Avant  même  le  tems  de  Plaute,  la  Comédie  celîa  d’avoir 
un  Chœur,  8c  n’eut  que  des  intermèdes  de  gens  qui  chantoient,  dan¬ 
foient  8c  jouoient  des  inftrumens  ,  pour  marquer  les  intervalles  des 
Aétes.  La  Tragédie  conferva  les  chœurs;  mais  enfin  elles  les  a 
perdus  parmi  nous,  au  lieu  defquels  on  fefert  de  violons  qui  jouent 
entre  les  Aftes.  M.  Dacier  delaprouve  fort  ce  retranchement,  qui 
ôte  ,  dit-il,  à  la  Tragédie  une  partie  de  fon  luftre.  Il  trouve  ridi¬ 
cule  que  l’aftion  tragique  loit  féparée,  8c  interrompue  par  des  airs  de 
violon,  qui  n’ont  nulle  liaifon  à  ce  qui  fe  pâlie ,  8c  que  les  Specta¬ 
teurs  émus  par  la  répréftntation  demeurent  tranquilles ,  8c  s’arrêtent 
au  plus  fort  de  la  paflion ,  pour  s’amufer  paifiblement  à  un  diver- 
tilîèment  étranger.  Le  rétabliflement  du  Chœur  feroit  néceftàire  , 
félon  M.  Dacier.non  feulement  pour  l’embelliUèment  8c  la  régula¬ 
rité  ;  mais  encore ,  parce  que  c’étoit  une  de  fes  plus  utiles  fonctions, 
de  redreflèr  8c  de  corriger  par  des  réflexions  de  fagefle  ,  8c  de 
vertu ,  ce  que  la  paffion  faifoit  dire  aux  Auteurs  de  trop  emporté.  Ce 
font  les  raifons  que  M.  Dacier  apporte  en  faveur  du  Chœur.  Nous 
l’avons  vu  rétabli  de  nos  jours  avec  applaudilfement  dans  les  Tragé¬ 
dies  d’Efther,  8c  d’Athalie,  compofées  par  M.  Racine,  8c  dans 
quelques  autres  pièces  de  théâtre. 

Ce  quiafaitfupprimer  le  Chœur  dans  nos  pièces  de  théâtre,  c’eft 
apparemment  que  fa  préfence  eft  incompatible  avec  certains  com¬ 
plots  8c  certaines  délibérations  fecrettes  des  ACteurs.  Or  il  eft  con¬ 
tre  la  vraifemblance  que  ces  machinations  fe  fallènt  devant  des  Spe¬ 
ctateurs  intérelfez  à  l’aCtion  :  8c  comme  le  Chœur  ne  fortoit  jamais 
du  théâtre  ,  il  a  fallu  le  bannir  pour  rendre  plus  vraifemblables  ces 
fortes  d’intrigues  ,  qui  demandent  du  fecret.  Confultez.  la  Po'é- 
tique  d’Ariftote ,  traduite  en  François ,  avec  des  Notes  par  M.  Da¬ 
cier. 

Donner  le  Chœur,  c’étoit  chez  les  Grecs  acheter  la  pièce  d’un 
Poëte ,  8c  faire  les  frais  pour  la  répréfenter.  Celui  qui  faifoit  cette 
dépenfe  ,  s’appelloit  Choragos.  Il  y  avoit  à  Athènes  un  Archonte 
que  ce  foin-là  regardoit ,  comme  les  Ediles  à  Rome  :  le  Poëte  dont 
on  achetoit  la  pièce ,  étoit  dit  recevoir  le  Chœur.  *  Antiq.  Gréq.  & 
Rom.  Diogène  Laërce ,  l.  3.  Athénée ,  l.  4.  Caffiodore ,  l.  4.  L’Ab¬ 
bé  Hédelin  d’Aubignac ,  Pratique  du  Théâtre. 

CHOEUR,  principale  partie  de  l'églife,  féparée  de  la  nef, 
où  font  placez  les  Prêtres,  Scies  Chantres  qui  chantent  enfemble. 
Dans  les  trois  premiers  fiécles ,  le  Chœur  n’étoit  pas  féparé  de  la 
nef.  Cette  féparation  ne  fe  fit  que  fous  le  régne  de  Conftantin ,  8c 
lorsque  l’Eglife  fe  trouva  dans  le  repos  8c  dans  la  fplendeur.  De¬ 
puis  ,  tous  les  Pères  s’accordent  à  dire  que  le  Chœur  étoit  fermé  de 
Baluftres ,  qu’on  n’ouvroit  qu’après  la  confécration.  Dans  le  dou¬ 
zième  fiécle  on  commença  à  fermer  le  Chœur  de  Murailles:  la 
multiplication  des  offices  fit  penfer  les  Ecdéfiaftiques  à  lé  munir 
contre  les  injures  de  l'air,  par  des  clôtures  plus  fohdes.  La  lon¬ 
gueur  de  la  cérémonie  8c  des  offices  rendit  cette  précaution  nécef- 
faire;  mais  depuis,  la  beauté  des  églifes ,  8c  de  l’architefture,  a 

ra- 
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nmené  l'ancien  ufjge  des  baluftrades ,  qui  font  moins  grofliéres  que 
des  murailles.  *  Thiers,  Traité  de  l'Eglife. 

CHOGA.  Voyez.  G  H  O  G  A  N. 

G  H  O  G  A  K  O ,  château  dans  la  Balle  Hongrie,  fut  pris  par 
les  Impériaux  fur  les  Turcs,  le  18  octobre  16S7.  *  Mémoires  du 
tems. 

C  H  O  G  A  N ,  ville  de  la  province  de  Xanli ,  dans  la  Chine , 
proche  de  la  rivière  de  Fi.  On  y  voit  un  pont  admirable,  qui  n’a 
qu'unearche,  laquelle  joint  deux  montagnes,  qui  font  fur  les  deux 
bords  de  cette  rivière.  Sa  iongueur  eft  d’environ  quarante  perches, 
&  fa  hauteur ,  de  cinquante  :  c'eft  pourquoi  les  Chinois  l’appellent 
le  Vont  Volant ,  parce  qu’il  paroît  élevé  en  l’air.  Le  pont  du  Gard 
en  France  proche  de  la  ville  de  Nîmes  eft  quelque  chofe  de  fem- 
blable  ;  car  il  a  communication  avec  deux  montagnes  :  mais  il  eft 
différent ,  en  ce  qu'il  a  trois  étages,  dont  le  premier,  qui  a  quatre 
arcades ,  fert  pour  le  paftàge  des  charettes;  le  fécond  qui  en  a  dou¬ 
ze  ,  fert  pour  les  gens  de  pié  ;  &  le  troiliéme  qui  en  a  trente-lix , 
fert  de  canal  aux  eaux.  *  Kircher,  de  la  Chine.  Voyage  delà  France. 

CHOGIA.GODGI  A  ou  H  O  G  I  A ,  lignifie  en  Turc, 
un  Maître,  un  Doéteur,  un  Gouverneur.  Golia  dit  que  c'eft  un 
mot  Perfan  .qui  lignifie  vieillard,  mais  qui  s’employe  ordinairement 
pour  un  titre  d’honneur.  Il  y  a  plulieurs  Chogias  dans  le  Serrail, 
pour  élever  &  inftruire  les  jeunes  gens  qui  y  font  renfermez  par  or¬ 
dre  du  Grand  Seigneur.  *  Ricaut,  de  l’Empire  Ottoman. 

CHOGNITZ  &  COGN1TZ,  bourg  de  la  Dalmatie, 
fitué  aux  confins  de  la  Bofnie,  àfept  lieues  de  Salona  vers  l’orient 
feptentrional.  Quelques  Géographes  y  placent  l’ancienne  Colonie 
nommée  Æquttm,  que  d’autres  mettent  à  Clucci  ou  Cluz.z.i,  village 
voilin.  *  Maty,  Diél.Géogr. 

CHOISEUL,  Mailon  fortie  des  anciens  Comtes  de  Lan- 
gres,  dont  Rai  nier.  I,  Seigneur  de  Choifeul,  étoit  le  premier 
vaftàl  dès  l’an  1060,  au  rapport  de  Du  Chêne.  Ce  Rainier 
étoit  le  quatrième  ayeul  de  Rainier.  III,  Seigneur  de  Choifeul, 
qui  époufa  avant  l’an  1221 ,  Alix  de  Dreux,  petite-fille  de  Robert  de 
France,  dit  le  Grand,  Comte  de  Dreux.  De  ce  mariage  fortirent 
deux  fils,  Robert  le  fécond,  fut  Seigneur  de  Traves ,  dont  la  po¬ 
jlérité  prit  le  nom  ;  l’aîné  fut  Jean  I,  Seigneur  de  Choifeul,  qui  fut 
père  de  Jean  II,  Seigneur  de  Choifeul  &  d'Aigremont.  Celui- 
ci  foutint  la  guerre  contre  Ferri,  Duc  de  Lorraine  qu’il  fit  prifon- 
nier,  &  qu’il  obligea  de  lui  payer  deux  mille  livres  de  rançon, 
l’an  1282.  Robert  II,  Duc  de  Bourgogne  fon  coufin,  le  fit  fon 
Connétable,  &  le  nomma  l’un  des  exécuteurs  du  teftament,  qu’il 
fit  en  mars  1297.  Ses  enfâns  furent  1.  Jean  III,  Seigneur  de 
Choifeul  qui  luit;  2.  Rainier.  de  Choifeul,  dont  nous  parlerons 
plus  bas. 

Jean  III  époufa  Alix  de  Grancey,  &  en  eut  Guy  I,  Seigneur 
de  Choifeul,  qui  eut  pour  femme  Jeanne,  Dame  de  Noyers,  dite 
de  Joigny,  dont  il  eut  trois  enfans ;  1.  Ame,  Seigneur  de  Choi¬ 
feul,  de  Noyers,  &  de  Montguillon,  dont  la  pojlérité  ejl  éteinte-, 
2.  Girard  de  Choifeul,  qui  fit  la  branche  qui  s'éteignit  au  bout  de 
quatre  générations-,  3.  &  Philbert  de  Choifeul,  Seigneur  de 
Langres,  Confeiller  des  Rois  Charles  VIII,  &  Louis  XII,  Gou¬ 
verneur  d’Arras,  &  de  Langres,  Lieutenant  Général  pour  1a  Maje- 
fté  au  pats  de  Florence  &  au  gouvernement  de  Bourgogne,  dont  la 
pojlérité  fubfifte  encore  dans  les  perfonnes  des  Marquis  de  Langres ,  aînez. 
&  Chefs  du  nom  &  des  armes  &  des  Barons  de  Vréfigny. 

Rainier.  de  Choifeul,  Seigneur  d'Aigremont,  fils  puîné  de 
Jean  II,  forma  une  autre  branche  de  cette  Maifon.  Il  eut  pour 
femme  Ifabelle  de  Grancey,  &  pour  fils  Rainier.  II,  père  de 
Rainier.  III,  Seigneur  d’Aigremont  &  de  Frênoy,  qui  époula 
Ifabelle  de  Salme,  DamedeChéry,  dont  fortit  i.Jean  qui  fuit; 
&  2.  Pierre  de  Choifeul,  dit  Gallehaut ,  Seigneur  d’Aigre¬ 
mont,  &  ayeul  dejEAN, Seigneur  d'Aigremont,  &  de  Pierre, 
Seigneur  de  Doncourt  &  de  Frênoy ,  dont  il  ejl  parlé  cyaprés. 

Jean  de  Choifeul,  Seigneur  d’Aigremont,  époufa  en  1471, 
Ifaieau  de  Choifeul,  qui  le  rendit  père  de  Pierre  III,  Baron 
d'Aigremont  &  de  Meuze  ,  qui  s’allia  avec  Anne  de  Saint-Ama- 
dour.  Dame  de  Beaupré,  dont  il  eut  Philbert  de  Choifeul, 
Baron  d’Aigremont  &  d’Ambonville,  dont  la  pojlérité  fubfijle  encore  ; 
&  René  de  Choifeul,  Baron  de  Beaupré  &  de  Meuze,  Cheva¬ 
lier  de  l'Ordre  du  Roi  &  Gouverneur  de  Coëfly,  lequel  époula  Ma- 
haud ,  Dame  de  Franciéres,  dont  il  eut  1.  Christian  qui 
fuit;  Maxim  1  lien  qui  fuit  ;  &  3.  Jean  qui  luit. 

Christian  de  Choifeul,  filsaîné  de  René,  époufa  1.  An¬ 
toinette  de  Dinteville,  dont  naquit  1.  Louïs-François,  Baron  de 
Beaupré,  tige  d’une  branche  laquelle  fubfijle  encore :  &  2.  Franpoife 
d’Anglure,  dont  eft  venu  2.  Antoine  de  Choifeul,  Baron  de 
Beaupré,  Seigneur  de  Boudon  &  de  Daiilecourt,  Capitaine  Ma¬ 
jor  commandant  le  régiment  de  cavalerie  du  Duc  d'Orléans,  à  la 
bataille  de  Lens  en  1648,  ayant  lailfé  de  Marie  Ravenel,  Jac¬ 
ques-François  de  Choifeul,  Marquis  de  Beaupré,  &c.  qui 
luccéda  à  fon*  père  au  régiment  de  Monfieur,  &  fut  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  en  la  province  de  Champagne,  Maréchal  de 
fej  camps  &  armées.  Gouverneur  de  la  ville  &  château  de  Dinant. 

Il  avoit  époufé  Anne-Marie  du  Châtelet  de  Frêniéres,  morte  le  fi- 
xiéme  mai  1705-,  dont  il  a  eu  ,  1.  Antoine  Clériadus, 
Comte  de  Choifeul,  Marquis  de  Beaupré,  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  en  Champagne ,  &  Maréchal  de  camp,  qui  a  époufé  le 
29  juin  1695,  Anne-Francoife  Barillon  de  Morangis,  petite-fille  du 
Chancelier  Boucherat  ;  2.  Charles-Marie,  Abbé  de  Lannoy,  Cha¬ 
noine  de  Paris,  mort  le  24  janvier  1699. 

Maximilien  de  Choifeul,  Baron  de  Meuze  &  de  Mérui, 
lècond  fils  de  René,  Baron  de  Beaupré,  époufa  Chrétienne  du 
Châtelet,  Dame  de  Forcy  &  de  Germini  en  Lorraine,  ou  il  s’éta¬ 
blit  ,  gf  où  fa  pojlérité  fubfijle. 

Jean  de  Choifeul,  Baron  de  Franciéres,  troifiéme  fils  dudit 
René,  fut  Gouverneur  de  Langres,  &  Capitaine  de  50  Hommes 
des  ordonnances  du  Roi.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Sautour,  Dame 
d’Irouer,  de  laquelle  il  eut  Louis  de  Choifeul,  Marquis  de  Fran- 
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ciéres,  &  Seigneur  dlrouer  Lieutenant  Général  des  armées  du 
Roi,  fiaillif  &  Gouverneur  de  Langres,  marié  à  Catherine  de  Ns- 
cey-Romilly,  qui  lui  donna  plulieurs  entàns,  dont  l'aine,  Clau¬ 
de,  Comte  de  Choifeul,  Marquis  de  Franciéres,  Seigneur  d’I¬ 
rouer  &  de  Fontaine- Béton,  Gouverneur  &  Bailly  de  Langres, 
Général  des  armées  de  l'Eleéteur  de  Cologne ,  enluite  Gouverneur 
de  Saint-Omer, puis  Maréchal  de  France  en  1693,  mourut  le  15 
mars  1711,  en  1a  78  année,  fans  poftérité  de  Cathcrine-Alfonfme  de 
Renty,  fille  de  Gafion-Jean-Baptijle  de  Renty  ,  morte  le  17  octo¬ 
bre  1710,  âgée  de  74  ans. 

Pierre  de  Choifeul,  frère  cadet  dejEAN,  Seigneur  d’Ai¬ 
gremont,  forma  la  dernière  branche  de  cette  làmille,  divifée  en¬ 
core  en  plufieurs  autres.  Il  étoit  Seigneur  de  Doncourt  &  de  Frê¬ 
noy,  &  époufa  en  14 76,  Catherine,  Dame  du  Pleffïs  &  de  Chavigny  , 
dont  il  eut  i.Jean  de  Choifeul,  Seigneur  de  Chavjgny,  quilaif- 
fa  pojlérité  -,  &  2.  Nicolas  de  Choifeul,  Seigneur  de  Prâlin, 
qui  fervit  fous  les  Rois  Louis  XII,  &  François  I,  &  mourut  le  31 
août  1517.  11  lailfa  Ferry  de  Choifeul,  I.  de  ce  nom,  Sei¬ 
gneur  de  Prâlin  &  du  Pletiîs,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  le¬ 
quel  mourut  d'une  bleflure  reçue  à  la  bataille  de  Jarnac  en  1569, 
n'étant  alors  qu'en  la  38  année  de  fon  âge.  Il  avoit  eu  d'Anne  de 
Béthune  fon  époulè.  Dame  d'Hôtel,  &  Vicomteftè  de  Chavignon, 
&c.  Charles,  Maréchal  de  France;  Gilles,  mort  fans  poftéri- 
té  ;  &  Ferry  il,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Charles  de  Choifeul,  Maréchal  de  France,  prit  alliance 
avec  Claude  de  Cazillac,  dont  il  eut  1.  Roger,  que  l’on  crut  avoit 
été  tué  à  la  bataille  de  la  Marfee,  près  de  Sedan,  en  1641 ,  &  qui 
mourut  Hermite  longtems  après  à  Coè'fiy,  au  moins,  ii  l’on  en 
croit  la  Vie  de  F.  Jean  Baptilte ,  que  l’on  a  voulu  faire  pafter  pour 
le  Comte  de  Moret;  2.  François  qui  fuit;  3.  Catherine-Blan¬ 
che  ,  mariée  en  1610,  à  Jacques  d'Eiampes  ,  Maréchal  de  la 
Ferté-Imbaut  ;  4.  Claude,  Abuefie  de  Notre-Dame  de  Troyes, 
morte  en  1667;  S- Anne,  Abbefiè  après  fa  foeur,  morte  en  1688; 
6.  Franpoife,  alliée  en  162g,  à  Alexandre  de  Canonville,  Baron  de 
Raffetot;  &  7.  Elifabeth,  mariée  le  23  lévrier  1642,  à  Henri  de 
Guénegaud,  depuis  Sécretaire  d'Etat,  mort  le  neuvième  août  1677. 

François  de  Choifeul,  Marquis  de  Prâlin,  Maréchal  de 
camp,  Lieutenant  Général  au  gouvernement  de  Champagne,  & 
Gouverneur  de  Troyes,  mourut  le  12  décembre  1690,  âgé  de  78 
ans.  Il  avoit  époufé  le  troifiéme  février  1653 ,  Charlotte  de  Haute- 
fort,  morte  le  28  février  1712,  âgée  de  102  ans,  laiftànt  Marie - 
Franpoife  ,  mariée  à  Gajlon-Jean-Baptijle  de  Choifeul  ,  Comte 
d’Hôtel. 

Ferry  de  Choifeul,  II.  de  ce  nom,  qui  a  fait  l’autre  branche, 
fut  Comte  du  Pleflis,  Baron  de  Chttry,  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi,  &  Lieutenant  Général  de  la  Cavalerie  légère  de  France,  il 
eut  de  Magdelaine  Barthélemy,  fon  époufé,  quatre  fils  &  trois  filles  ; 
1.  César  qui  fuit;  2.  Ferry  111,  Comie  d Hôtel ,  Gouver¬ 
neur  de  Béthune,  Capitaine  des  Gardes,  &  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Gafton  de  France ,  Duc  d'Orléans;  lequel  a  eu 
entre  autres  enfâns,  de  Gabrielle  de  Bauves,  fille  du  Baron  de  Con¬ 
tenant,  Ferry  IV,  mort  en  1667,  lailfant  de  Franpoife  Ménar- 
deau  fon  époule,  Gaston-Jean-Baptiste,  Comte  d'Hôtel, 
puis  Marquis  de  Prâlin,  Litutenant  Général  au  Gouvernement  de 
Champagne,  Gouverneur  de  Troyes,  &  Lieutenant  Général  des 
armées  du  Roi,  qui  après  s’être  diftingué_  dès  fes  premières  années 
à  la  prife  de  Valenciennes,  où  il  entra  des  premiers  l'épée  a  la 
main,  à  la  bataille  de  Caflel,  aux  lièges  de  S.  Orner,  de  Dixmu- 
de,  deCourtray,  d’Ipres  où  il  fut  bielle dangereufement  â  la  tête, 
&  avoir  fervi  utilement  à  la  bataille  de  Fleurus,  aux  combats  de 
Leuze,  de  Steinkerque ,  à  la  bataille  de  Nerwinde,  fe  fignaia  ex¬ 
traordinairement  à  l’affaire  de  Crémone  en  1702,  &  contribua 
beaucoup  à  fauver  cette  place.  Le  Roi  le  fit  Lieutenant  Général. 
En  cette  qualité ,  il  fut  Gouverneur  de  Mantoue,  &  Commandant 
des  troupes  de  France  &  d’Efpagne  dans  ce  Duché.  Il  fe  trouva 
aux  fiéges  de  Verceil,  de  Vérue,  &  enfin  au  combat  de  Callâno, 
le  16  août  1705  ,  où  il  eut  la  main  fracalfée  d'un  coup  de  fulil,  & 
un  coup  de  moufquet  au  travers  du  corps,  dont  il  mourut  le  23 
oétobre  fuivant,  âgé  de  quarante  fix  ans,  ne  iaiftant  qu'une  fille, 
Charlotte-Franpoije  de  Choilèui-Pràiin.  Il  avoit  époufé  Marie-Fran- 
poifede  Choifeul,  fille  de  F ranpois ,  Marquis  de  Prâlin,  qu’il  lailfà 
veuve.  Les  autres  enfans  de  Ferry  II.  furent  3.  Gilles,  connu 
fous  le  nom  de  Comte  de  Choifeul,  Lieutenant  Colonel  de  la  Ca¬ 
valerie  légère  de  France,  tué  au  fiége  de  Saint-Ya,  le  29  août 
1644,  fans  laiffer de  poftérité;  4.  Gilbert,  nommé  à  l’Evêché  de 
Cominges  en  l’an  1644,  &  à  celui  de  Tournay  en  l’an  1670,  un 
des  plus  favans  Prélats  de  fon  tems,  mort  le  dernier  décembre 
1689,  âgé  de  78  ans;  5.  Magdelaine,  femme  de  Jean  de  Cramêntl- 
Mallet  de  Graville,  Baron  de  Valfemé,  morte  en  1678;  6.  Fran¬ 
poife,  Religieufe;  &  7.  Louïfe,  Abbefîè  du  Sauvoir. 

César  Duc  de  Choifeul,  Maréchal  de  France,  &  c.  époufa 
Colombe  le  Charron,  première  Dame  d’honneur  de  Madame  la 
Ducheffè  d’Orléans,  morte  le  26  janvier  1681 ,  dont  il  eut  1.  Char¬ 
les,  tué  à  la  bataille  de  Réthel  en  1650;  2.  Céfar,  Chevalier  de 
Malte,  tué  à  la  bataille  de  Trancheron  en  1648;  3.  Alexan¬ 
dre  qui  fuit;  4.  CÉsar-Auguste,  qui  fuit  plus  bas;  5.  Fran- 
poife-Magdelaine ,  mariée  le  onzième  février  1633  ,  à  Gafton  de 
Maugiron,  Comte  de  Montléans,  Gouverneur  de  Vienne,  mort 
fans  poftérité  le  23  janvier  1669,  St  elle  le  14  oétobre  169S;  & 

6.  Marie  Chriftine ,  Religieufe  de  la  Vititation  de  Melun,  puis  Ab- 
befle  du  Sauvoir  près  de  Laon. 

Alexandre  de  Choifeul,  Comte  du  Pleftis,  Maréchal  de 
camp,  reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  premier  Gentilhomme 
de  Monfieur,  fut  tué  d’un  coup  de  canon  à  la  prife  d’Arnhem ,  le 
14  juin  1672,  laifiànt  de  Marie  le  Loup  de  Eellenave,  fille  de 
Claude,  Seigneur  de  Bellenave,  qu'il  avoit  époufée  en  juillet  1639, 
pour  fils  unique  Céfar  Augujle,  Duc  de  Choifeul,  mort  làns  allian¬ 
ce,  d'une  bieffure  qu’il  avoit  reçue  au  fiége  de  Luxembourg,  en 
mai  1684. 

D  d  d  3  CÉ- 
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César-Auguste,  oncle  du  précédent,  devint  Duc  de  Choi¬ 
feul  &  Pair  de  France.  Il  fut  Chevalier  desOrdres  du  Roi,  & 
Lieutenant  Général  des  armées  de  fa  Majefté,  6c  mouiut  le  12  avril 
j 705.  Il  avoir  époufé  i.  le  30  juillet  1681 ,  Louife-Caorielle  de  la 
Baume,  fille  de  François,  Marquis  de  laValhere,  morte  le  leptie- 
nie  novembre  1698:  *2.  le  quatrième  mai  1699,  Marie  le  Boutïul- 
lier ,  veuve  de  Nicolas  Brûlart,  Marquis  de  la  Borde,  premier 
Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne,  6c  ne  lailîà  que  deux  hiles 
de  Ion  premier  lit.  *  Voyez,  les  Mémoires  du  Maréchal  du  rlellis , 
ÏHifloire  de  J.  A.  de  Thou  ;  l’HiJloire  des  Officiers  de  U  Couronne  de 
Tn.  Godefroy,  &  du  P.Anlelme.  Du  Chêne,  &c.  a 

C  H  O  I S  E  U  L  (Charles)  Maréchal  de  F  rance,  Marquis  de  Pra- 
lin,  Comte  de  Chavignon,  6cc.  étoit  fils  de  F erry  de  Choifeul,  1.  du 
nom.  il  donna  des'marques  de  fon  courage  pendant  les  guerres  ci¬ 
viles  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  au  fiege  de  la  Fére,  en  1380  ;  à  ce¬ 
lui  de  Paris,  en  1589;  6c  en  diverfes  occations.  Le  Roi  Henri 
le  Grand,  lui  confia  le  gouvernement  de  Troyes,  le  nomma  Lieu¬ 
tenant  en  Champagne ,  lui  donna  la  charge  de  Capitaine  de  la  pre¬ 
mière  compagnie  de  les  Gardes;  &  en  1595,  l’honora  du  collier 
de  fes  Ordres.  Le  Roi  Louis  XIII  lui  donna  avec  le  Bâton  de 
Maréchal  de  France,  le  Gouvernement  de  la  Xfintonge  6c  du  Pais 
d'Aunis.  I!  commanda  les  armées  du  Roi  aux  lièges  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  deMontauban,  &cc.  Il  continua  de  lervir  dans  la 
guerre  contre  les  Calviniftes,  6c  mourut  le  premier  février  de  1  an 
1626,  âgé  de  63  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  léglife  de  faint 
Pierre  de  Troyes,  -où  l’on  voit  Ion  tombeau,  avec  un  éloge  funè¬ 
bre.  Nous  avons  parlé  plus  haut  de  fa  temme  &  de  fes  entkns. 

C  H  O  IS  E  U  L,  (Céfar)  Duc  de  Choifeul,  Pair  &  Maré¬ 
chal  de  France,  Comte  du  Pleilis-Prâlin,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Gouverneur  de  Toul,  Surintendant  de  la  Mailon  6c  pre¬ 
mier  Gentilhomme  de  Chambre  de  Monfieur  frère  unique  du  Roi , 
étoit  fils  de  Ferry  de  Choifeul,  II. du  nom.  Le  Roi  Henri  le 
Grand  ,  voulut  qu’il  fût  Enfant  d'honneur  auprès  de  Mgr.  le  Dau¬ 
phin  ,  qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  le  Jufte.  Dès  fon  jeune  âge ,  il 
fe  diftingua  dans  les  armées;  6c  étant  Meftre-de-camp  d  un  régi¬ 
ment  d’infanterie,  il  combattit  à  la  tête  de  ce  régiment,  aux  ûéges 
de  Saint-Jean  d’Angely,  de  Clérac,  6c  dans  les  autres  occaûons 
pendant  la  guerre  contre  les  Calviniftes.  En  1627,  il  fervit  à  la 
défenfe  du  Fort  de  la  Prée,  &  au  combat  de  l'ifle  de  Ré.  De  là 
étant  allé  en  Italie,  il  combattit  à  l’attaque  du  Pas-de-Suze  ;  &  étant 
revenu  en  France,  il  fe  trouva  au  liège  de  Privas.  Depuis,  fon 
régiment  ayant  été  renvoyé  en  Italie ,  il  fe  fignala  au  ftége  de  Pigne- 
rol ,  aux  combats  de  Veillane,  deCarignan,  du  Pô,  &  au  fécond 
fecours  de  Cafal  en  1630.  Enfuite  on  l’envoya  Ambafladeur  vers 
les  Princes  d’Italie  pour  la  paix.  Il  commanda  au  fiége  de  Valen¬ 
ce  fur  le  Pô,  en  qualité  de  Maréchal  de  camp,  au  combat  de  Te- 
finen  1636,  à  la  bataille  de Montalbon  en  1637,  à  la  rencontre  de 
Cinche,  6c  au  liège  de  Chivas  en  1639.  En  1640,  ilfe  trouva  au 
combat  de  la  Route,  près  de  Quiers,  à  la  bataille  de  Cafal,  don¬ 
née  le  29  avril,  à  celle  de  Turin  donnée  le  onzième  juillet,  &à 
la  prife  de  cette  ville ,  dont  il  fut  Gouverneur.  L’année  fuivante , 
il  fit  lever  le  fiége  de  Folfan;  &  enfuité  étant  Lieutenant  Général 
en  Italie,  il  prit  diverfes  places,  julqu’en  1645,  qu'étant  envoyé 
en  Catalogne,  il  y  emporta  la  ville  de  Rofe  le  18  mai.  Le  Roi 
lui  donna  le  Bâton  de  Maréchal  de  France,  le  20  juin  fuivant. 
Après ,  le  Comte  du  Plelfis  repaiïà  avec  le  Maréchal  de  la  Meille- 
raye  en  Italie,  où  il  prit  en  1646,  Piombino  6c  Portolongone ;  6c 
enfuite  il  défit  le  Marquis  de  Caracéne  à  la  bataille  de  Tranche- 
ron,  donnée  le  30  juin  de  l’an  1648,  6c  fecourut  très-à-propos  le 
Duc  de  Modéne  au  fiége  de  Crémone,  qui  fut  levé  le  neuvième 
oftobre  fuivant.  Lorsqu’il  fut  revenu  en  France,  le  Roi  le  choilit 
en  1649,  pour  être  Gouverneur  de  la  perfonne  de  Monfieur.  En 
1630,  il  s’oppofa  à  l’Archiduc  Léopold,  qui  s’étoit  avancé  fur  la 
rivière  ri’ Aine,  il  fecourut  Guife ,  reprit  Réthel,  6c  gagna  la  batail¬ 
le  de  Sommepi,  ou  de  Réthel,  donnée  le  13  décembre.  En 
1633,  il  prit  Sainte- Ménehoult,  &  continua  à  rendre  de  grands 
fervices.  En  1662  ,  le  Roi  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres,  6c  en 
1665 ,  il  le  fit  Duc  de  Choifeul,  &  Pair  de  France.  En  1664,  il 
avoir  été  nommé  pour  commander  l’armée  que  le  Roi  envoyou  en 
Italie,  où  il  devoit  auiïi  négocier  quelques  affaires  importantes.  Il 
étoit  déjà  parti,  &  étoit  à  Vienne  en  Dauphiné,  chez  le  Comte  de 
Maugiron  fon  gendre,  lorsqu’il  fut  rappellé  par  fa  Majefté  à  qui  le 
Pape  avoit  donné  la  fatisfaftion  qu’Elle  fouhaittoit,  par  la  paix  de 
Pile.  En  1670,  le  Maréchal  accompagna  Madame  en  Angleter¬ 
re,  où  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  lui  donna  des  marques  de  fon 
eftime;  &  après  la  mort  de  cette  Princeffe,  Monfieur  lui  donna 
procuration,  pour  époufer  en  fon  nom  Elifabeth-Charlotte  de  Ba¬ 
vière,  fille  de  Charles  Louis,  Comte  Palatin  du  Rhin,  dont  le 
mariage  fe  fit  à  Metz  le  17  décembre  1671.  Ainli  le  Duc  de 
Choifeul,  couvert  de  gloire,  eftimé  de  fon  Roi,  aimé  des  Grands, 
&  honoré  de  tout  le  monde,  mourut  dans  fon  hôtel  à  Paris  le  23 
décembre  1673  ,  &  fut  enterré  aux  Feuillans  dans  la  rue-Saint-Ho- 
noré. 

CHOISEUL,  (Gilbert  de)  du  Pleffis- Prâlin ,  Evêque  de 
Tournay ,  étoit  iflu  d'une  des  plus  anciennes  Maifons  de  Champa¬ 
gne,  qui  a  fourni  depuis  plufieurs  fiécles  des  Ducs,  des  Comtes, 
des  Pairs,  des  Maréchaux  de  France,  &c.  Il  étoit  fils  de  Fer¬ 
ry  de  Choifeul,  Comte  du  Pleffis ,  Lieutenant  Général  de  la  Ca- 
valerie-légére  de  France ,  6c  de  Magdelaine  Barthélemi.  Ses  frères 
prirent  le  parti  des  armes.  Pour  lui ,  dès  fa  jeunefle  il  s’appliqua  à 
l’étude  &  aux  exercices  de  piété,  &  entra  bientôt  dans  l'état  ecclé- 
fiaftique.  Il  fut  reçu  Dofteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa¬ 
ris  vers  l’an  1640.  Le  Roi  connoilfant  ion  mérite,  le  nomma  en 
1644,  à  l’Evêché  de  Cominges,  dont  il  fut  facré  Evêque  le  hui¬ 
tième  août  1646.  Il  alla  auiïi  tôt  dans  fon  diocéfe.où  la  barbarie  & 
l’ignorance  de  la  Religion  régnoient.  Il  fe  donna  tout  entier  à  l’in- 
ftruftion  de  fon  peuple ,  6c  fit  fes  vifites  dans  les  lieux  les  plus 
efcarpez  des  Pyrénées ,  pour  connoître  les  Habitans  de  ces  lieux 
inacceflibles ,  6c  pour  leur  infpirer  des  moeurs  honnêtes  6c  Chrétien- 
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nés.  Dieu  bénit  fes  travaux,  &  en  peu  de  tems  il  changea  la  face 
de  fon  diocéfe.  Pendant  une  année  de  famine,  il  emprunta  de 
l’argent  pour  nourrir  les  pauvres,  6c  dans  un  tems  de  contagion,  il 
alfifta  les  peftiferez,  &  fut  attaqué  lui  même  de  la  pelle  dont  il 
penlà  mourir.  Il  rélorma fon  Clergé ,  établit  des  Séminaires,  6c 
rétablit  quatre  maifons  épiïcopales ,  qui  étoient  prêtes  à  tomber.  Il 
fut  employé  en  1664,  dans  les  négociations  pour  l’accommodement 
des  contellations  entre  les  Théologiens,  au  fujet  du  livre  de  Janfè- 
nius  Evêque  d’Ypres.  I!  eut  enfuite  en  1667 ,  beaucoup  de  part  aux 
conférences ,  qui  fe  tinrent  aux  Etats  de  Languedoc  fur  l'affaire  des 
quatre  Evêques,  6c  ce  fut  lui  qui  en  drella  la  rélation.  Après 
avoir  travaillé  24  ans  dans  le  diocefe  de  Cominges,  il  fut  transfé¬ 
ré  en  1670,  à  l’Evêché  de  Tournay ,  laiflàntle  dtocéfe  dont  il  for- 
toit,  bien  différent  de  ce  qu’il  l’avoit  trouvé.  Il  ne  fut  pas  moins 
chéri  du  peuple  du  diocéfe  de  Tournay,  qu’il  l’avoit  été  de  celui 
du  diocéfe  de  Cominges,  &  ne  travailla  pas  moins  affiduement, 
ni  moins  utilement  en  Flandre  qu’il  avoit  fait  en  Languedoc  à  l’éta- 
blilïèment  de  la  faine  doélrine,  à  la  réformation  du  Clergé,  &  à  la 
fuppreftïon  des  abus.  11  donnoit  à  l’étude  tout  le  tems  quil  avoit 
de  refte ,  6c  mourut  enfin  à  Paris  âgé  de  76  ans,  le  dernier  jour  de 
décembre  1689. 

L’Ouvrage  ie  plus  confidérable  de  M.  l’Evêque  de  Tournay, 
eft  un  Traité  intitulé.  Mémoires  touchant  U »  Religion,  entrais  volu¬ 
mes  in  douze,  qui  ont  commencé  à  paraître  en  1680.  Il  n’y  attaque 
pas  feulement  les  Athées,  les  Défiles,  &  les  Libertins,  dans  le 
premier  tome  ;  mais  encore  les  Proteftans  dans  les  deux  derniers. 
Lorsque  ces  deux  tomes  de  Mémoires  parurent,  un  Proteftant  fit 
dellüs  des  réflexions,  que  M.  de  Tournay  trouva  pleines  d’artifi¬ 
ce,  6c  capables  de  lurprendre  d’abord  ceux  qui  ne  lé  donnent  pas 
le  loifir  d’approfondir  les  matières.  C’eft  ce  qui  l’obligea  d’y  ré¬ 
pondre,  pour  confirm'er  les  véritez  qu’il  avoit  établies  ;  6c  c’eft  ce 
qu’il  fit  dans  le  dernier  tome,  en  fuivant  le  Protellant  pas  a  pas, 
6c  en  lui  répondant  article  par  article.  11  y  foutient,  que  le  tribu¬ 
nal  vifible  d’une  Eglilè  infaillible,  eft  ablolument  ntcelïaire  pour 
fixer  la  Religion,  &  que  les  paroles  de  J.  C.  Ceci  eft  mon  corps , 
doivent  être  entendues  à  la  lettre.  Il  prouve  que  i’obiation  euctn- 
riftique,  eft  un  véritable  facrifice;  qu’il  dépend  de  l’Eglile  d’accor¬ 
der  ou  de  refufer  aux  Laïques  la  communion  fous  les  deux  efpéces, 
6c  quelle n’eft  abfolument  nécelfaire  qu’aux  Prêtres,  lorsqu’ils  cé¬ 
lèbrent. 

M.  de  Tournay  ayant  approuvé  une  Verfion,  qui  fe  fit  d’un  pe¬ 
tit  livre  intitulé,  les  Avis  falutaires  de  la  Vierge  a  [es  Dévots  indifcrets, 
&  quelques  personnes  ayant  déclame  contre  ce  livre,  il  fe  crut  obli¬ 
gé  de  foutenir  fon  approbation ,  &  d’inftruire  fon  peuple  fur  le  cul¬ 
te  de  la  Vierge,  par  une  lettre  paftorale  qu’U  publia  en  1674.  En 
l’année  1 6S8 ,  M.  de  Tournay  fit  imprimer  une  lettre  Latine  écri¬ 
te  à  M.  Steyaert,  Dofteur  6c  Profelfeur  en  Théologie  de  la  Facul¬ 
té  de  Louvain,  touchant  la  puiflance  eccléfiaftique.  Le  motif  qui 
le  porta  à  écrire  cette  lettre,  fut  d’appaifer  une  difpute  un  peu 
échauffée  entre  ce  Dofteur  &  un  Dofteur  de  Paris,  à  l’occafion 
d’une  cenfure  faite  par  cinq  Dofteurs,  contre  des  propofitions  de 
M.  Witte,  Doyen  des  Curez  de  Maiines.  *  M.  du  Pin,  Biblio - 
tbéque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XVII fiécle ,  terne  4. 

G  H  O  I  S  Y ,  Cautiacum ,  bourg  de  France  dans  la  Picardie, 
fur  la  rivière  d’Aîne,  a  une  lieue  au  delfus  de  Compiégne  ,  eft  re¬ 
marquable  dans  l’Hiftoire,  pour  avoir  eu  une  maifon  de  plaifance 
des  Rois  de  France,  dans  laquelle  mourut  la  Reine  Berthe,  fem¬ 
me  de  Pépin,  6c  mère  de  Charlemagne.  Il  y  a  eu  auffi  plufieurs 
Rois  enterrez  dans l’églife  de  ce  lieu,  comme  Clovis  III .  Childe- 
bert  II,  Dagobert  II,  6c  Clotaire  IV.  *  Adrien  Valois,  -Notit. 
Gall.  Baudrand. 

GH  OIS  Y  (  François- Timoléon  de)  Prieur  de  S.  Lô  de 
Rouen  6c  deSaint-Benoît-du  Sault,  6c  grand  Doyen  de  la  cathédra¬ 
le  de  Bayeux,  l’un  des  Quarante  de  l’Académie  Françoilè,  naquit 
à  Pans  le  16  avril  1644.  11  fut  nommé  à  l’Abbaïe  de  Saint-Seine 
le  premier  janvier  1663,  dont  il  fe  démit  en  1676.  En  1683  ,  il 
fut  envoyé  à  Siam,  pour  être  Ambafladeur  auprès  du  Roi  de  Siam , 
en  cas  que  ce  Prince  fe  fît  inftruire  dans  la  Religion  Chrétienne, 
6c  Ambafladeur  extraordinaire  à  la  place  du  Chevalier  de  Chau¬ 
mont,  fi  ce  dernier  venoit  à  mourir  pendant  le  voyage.  Il  reçut  les 
Ordres  facrez  à  Siam  par  les  mains  de  l’Evêque  de  Métellopolis, 
Vicaire  Apoftolique,  6c  revint  Prêtre,  de  Siam,  en  1686.  Il  fut 
reçu  a  l’Académie  Françoife  en  1687.  Dix  ans  après  il  fut  élu 
tout  d’une  voix  Grand  Doyen  de  la  cathédrale  de  Bayeux,  fans 
avoir  demandé  ni  follicité  cette  place.  Avant  fon  voyage  de  Siam, 
il  avoit  compofé  des  Dialogues  fur  l'immortalité  de  lame,  fur  l’exiften- 
ce  de  Dieu,  (y  fur  fa  providence,  imprimez  à  Paris  en  1648.  Depuis 
fon  retour,  outre  la  Rélation  de  fon  voyage,  il  a  donné  plufieurs  li¬ 
vres  au  public.  Le  premier  eft  la  Vie  de  David,  avec  me  interpré¬ 
tation  des  Pfeaumes,  où  les  différences  notables  de  l’Hébreu  &  de  la 
Vulgate  lont  marquées.  Il  s’y  attache  au  fens  littéral,  &  rend  les 
Pfeaumes  faciles  à  entendre  aux  plus  Amples.  Il  a  donné  prefque 
en  même  tems  la  Vie  de  Salomon,  6c  peu  de  tems  après  celle  de  faint 
Louis,  des  penfées  Chrétiennes,  une  Traduftion  de  l’Imitation  de  J. 
C.  6c  enfin  des  Hifioires  de  Piété  &  de  Morale  en  huit  volumes,  aulfi 
utiles  qu’agréables.  II  s’eft  enfuite  jetté  dans  l’Hiftoire  de  France, 
&  a  donné  celles  de  Philippe  de  Valois  &  du  Roi  Jean,  celle  de  Char¬ 
les  V,  6c  celle  de  Charles  VL  La  Vie  de  Madame  de  Miramion ,  eft 
encore  de  fa  compofition.  ,,  Il  a  encore  entrepris  d’écrire  une  Hi- 
„  fioire  eccléfiafiique,  qui  ne  foit  point,  dit  il,  embaraflée,  6c  pour 
„  ainfi  dire,  accablée  d’érudition,  qui  puifle  fe  lire  tout  de  fuite, 
„  où  l’on  ne  trouve  rien  que  d 'édifiant,  où  l’on  n’ait  point  befoin 
„  d’étude,  qui  foit  à  la  portée  de  tout  le  monde,  où  le  voile  foit  tiré 
„  fur  la  turpitude  de  certaines  héréfies,  qui  font  horreur,  où  l’on 
.,  ne  foit  point  obligé  d’interrompre  fon  attention,  pour  examiner 
,,  ce  qui  ferait  douteux,  ou  pour  fe  faire  expliquer  ce  que  l’on 
„  n’entendroit  pas.  ”  Il  en  déjà  donné  plufieurs  volumes,  il  y  mê¬ 
le  l’hiftoire  profane ,  &  égaye  la  matière  de  traits  vifs  6c  agréa¬ 
bles.  Pour  la  politefle  du  langage,  il  eft  aifé  de  juger  quelle  ne 

lui 
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lui  rrianque  pas.  Quand  au  fonds  de  la  matière ,  il  l'a  puifée  dans 
les  meilleurs  Auteurs  anciens  8c  modernes.  L'Abbé  de  Ghoiii  avoit 
dédié  fa  Traduction  de  l'imitation  de  J.  C.  à  Madame  de  Mainte- 
non.  La  première  édition  elt  remarquable  par  les  verfets  1 1  &  12 
du  Pfeaume  44  fuivant  la  Vulgate,  &  45  félon  l’Hébreu,  qui  font  au 
bas  d'une  taille  douce,  où  cette  Dame  elt  réprél'entée  à  genoux  au 
pié  du  Crucifix,  favoir,  Audi  Filia,  &  inclina  aurem  tuam-,  &  obli- 
vifcere  domum  patris  tui.  Et  concupifcet  Rex  decorem  tuum.  On  les 
a  retranchez  dans  la  lèconde  édition  à  caufe  de  la  malignité  des 
Glofeurs.  *  M.  du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiafliques  du 
XVII fiécle,  tome -j.  Âmelot  de  la  Houflaye,  tome  2. 

C  H  O  K 1  E  11  (Erafme  de  Surlet ,  Seigneur  de)  naquit  à 
Liège  en  1569,  le  jour  de  la  Fête  de  l'Annonciation  de  la  fainte 
Vierge,  8c  fut  un  des  plus  habiles  Jurifconfultes  de  fon  tems.  On  a 
de  lui ,  Traciatus  de  Jurijdictione  Or  dinar  ii  in  Exemptos  ,  Qe  horum  ab 
Ordinarii  exempdone ,  en  deux  tomes,  dont  le  premier  fut  publié 
par  l'Auteur,  8c  l'autre  par  fon  frère  qui  fait  le  fujet  de  l’article  fui- 
vant  ;  Traciatus  de  Advocatïs  Feudalibus.  Il  avoit  aulll  promis  au 
public  un  Ouvrage  intitulé ,  De  Privilegiis  Seneftutis.  Il  mourut  en 
1625  ,  le  19  février,  dans  la  48  année  de  fon  âge.  *  Biblioth.  Hifl. 
des  Auteurs  de  Droit,  par  Denys  Simon,  édit,  de  Paris,  in  douze. 
Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  205. 

CHOKIÉR.  (Jean  de)  frere  du  précédent,  naquit  à  Liège 
le  14  janvier  de  l'an  1571.  Après  avoir  fait  fes  études  de  Droit  â 
Louvain,  8c  avoir  eu  Julie  Lipfe  pour  guide  dans  celles  de  l'Hi- 
ltoire  8c  des  Antiquitez  Romaines,  il  alla  fe  faire  recevoir  à  Or¬ 
léans  Doéteur  en  Jurifprudence  Civile  &  Canonique:  après  quoi 
il  fe  tranfporta  à  Rome,  où  il  fe  fit  connoitre  au  Pape  Paul  V. 
Etant  de  retour  à  Liège,  il  eut  d’abord  une  place  de  Chanoine 
dans  l’églife  de  S.  Paul,  puis  dans  la  cathédrale  de  S.  Lambert. 
Dans  la  fuite,  le  Prince  8c  Evêque  de  Liège  le  fit  Membre  de  fon 
Confeil,  8c  fon  Grand  Vicaire  pour  le  fpirituel.  Il  aimoit  les  Sa- 
vans,  parmi  lefquels  il  tenoit  un  des  premiers  rangs.  On  a  de  lui, 
Nota  in  Seneca  libellant  de  Tranquillitate  mimi  ;  Thefaurus  Aphorifmo- 
rum  Politicorum-,  Specimen  cnndoris  Heidemanni,  id  eft,  Deteciio  mal  a 
fidei  &  calumniarum  quas  bonus  ille  Vir  Libris  Politicis  inferuit  ;  Nota 
&  Differtatïones  in  Onofandri  Strategicum  ;  Traciatus  de  Permutationi- 
bus  Beneficicrum -,  De  Re  Nummaria  prifci  avi ,  coilata  ad  afiimationem 
moneta  prafentis-.  Comment  aria  in  Gloffemata  Alphonfi  Soto  ,  qua  ille  in 
Régulas  Cancellaria  Apojlolica  olim  fcripfit  ;  Scholia  in  Preces  primarias 
Imper atoris  ;  Traciatus  de  Legato -,  Erotemata  materïam  Indulgentia- 
rum  &  Jubilai  concernentia  ;  Paranefis  ad  H&reticos  hujus  temporis  & 
altos  Ecclefia  Maftiges  ;  Apologeticus  adverfus  Samuelis  Marefii  librum 
cui  titu'.us  elt,  Candela  fub  modio  pofita  per  Clerum  Romanum  ;  An- 
chora  Débit  or  um-,  Vindicia  liber  tatis  ecclefiaflica.  Il  écrivoit  encore 
en  1635.  *  Les  mêmes.  Le  dernier,  p.  481. 

CHOLCHOL.  Voyez  C  A  L  C  O  L. 

C  HO  L  E  T  (Jean)  Cardinal,  étoit  fils  d 'Oudart,  Chevalier, 
Seigneur  de  Notntel  en  Beauvaifts.  Il  s’éleva  par  fon  mérite  ;  8c 
n’étant  encore  que  Chanoine  de  Beauvais ,  il  fe  fit  tellement  confi- 
dérer,  que  le  Pape  Martin  II  le  fit  Cardinal  le  23  mars  de  l’an 
1281.  Il  mourut  le  deuxième  août  en  1293,  8c  fut  enterré  dans 
l’églife  de  l’Abbaïe  de  Saint-Lucien  à  Beauvais ,  où  l’on  voyoit  fa 
flatue  d  argent  ;  mais  on  la  vendit  pour  rebâtir  leglife ,  qui  avoit  été 
brûlée  par  les  Anglois.  Aujourd’hui  fon  tombeau  elt  d’airain  doré. 
On  y  voit  une  épitaphe  à  la  façon  du  tems  auquel  il  a  vécu.  C'eil 
ce  même  Cardinal  qui  a  fondé  à  Paris  le  Collège  qui  porte  fon  nom, 
&  où  fe  trouve  cette  infcription 

Belgarum  me  primus  ager  nutrivit  :  honorât 
Roma,  feni  cura  fxdera  pacis  erant: 

Relligio ,  pietas ,  Jludiorum  infignia ,  crefcunt 
Me  duce:  quisfuerim  com probat  ijia  do  mus. 

*  Guillaume  de  Nangis,  /.  de  Cefl.  Phil.  Loifel,  Mémoires  de  Beau- 
« vaifis .  Frifon,  Gall.Purp.  Aubery  ,  Hift.  des  Card.  &c. 

C  HO  L  I  N  (Pierre)  natif  de  Zug,  village  de  Suide,  8c  Pro- 
fè  fleur  â  Zurich  aux  Belles  Lettres  II  avoit  été  le  Précepteur  de 
Théodore  de  Béze  pendant  quatre  ans,  dans  la  maiïon  de  Melchior 
Volmar.  Cholin  étoit  fort  habile  dans  la  Langue  Gréque  8c  très-efti- 
mé  de  Budée  qu’il  alloit  voir  louvent  à  Paris.  Il  a  traduit  les  livres 
Apocryphes  de  Grec  en  Latin,  8c  compolé  une  Grammaire  Fran- 
çoife.  Il  mourut  en  ij 42.  *  Gefner ,  Biblioth.  Les  Hommes  lllujlres 
de  Théod.  de  Béze ,  p.  1 12. 

G  H  O  L  L  U  M,  ville  d’Afrique.  Voyez  COLLE. 

C  HO  LO  N.  Voyez  HO  L  O  N . 

CHOLUMK1LL,  CHOLMKILL,  oulflede 
Saint-Columban,  Infula  fancü  Columbani,  petite  ifle  d’Ecoffe  dans 
l’océan  occidental,  une  des  Hébrides.  Il  y  a  le  bourg  de  Sodore, 
réfidence  de  l’Evêque  de  ces  ifles  occidentales,  8c  l’on  y  voit  les 
lombeaux  de  divers  Rois  d'Ecoffe ,  d’Irlande  8c  de  Danemark. 

*  Camden.  Sanfon.  Voyez  KOLUMKILL. 

CHOMBAI  S,  ville  qui  donne  le  nom  à  un  petit  Royaume. 

Elle  eil  dans  la  prefqu’ifle  deçà  le  Gange,  fur  la  côte  de  Malabar, 
entre  la  ville  de  Calicut  8c  celle  de  Cananor.  *  Maty ,  Diélion. 
Géogr. 

CHOMER,  Auteur  Juif  du  XVII  fiécle.  J.  Gaffarel*  dans 
fes  Curiofitates  inaudita  ,  p.  58,  dit  que  Chômer  a  traduit  en  Hé¬ 
breu  un  petit  livre  d’Aftronomie  que  Hamahalzel  avoit  compofé  en 
Ferfan.  GafFarel  reconnoit  qu'il  a  tiré  de  cet  Ouvrage  plufieurs  fe- 
crets  magiques  8c  fuperflitieux ,  8c  qu’il  a  fuivi  le  doCte  Juif  Chô¬ 
mer,  qui  dans  cette  Science  l’emporte  fur  les  autres.  *  Chrift. 
"Wolfii,  Biblioth.  Hebraa ,  (fie.  p,  363. 

C  H  O  N  A  D ,  ville  de  la  Baffe  Hongrie ,  avec  Evêché  fuffra- 
gant  de  Colocza.  Elle  eft  fituée  près  du  Mérifch  ,  qui  fe  jette  peu 
après  dans  la  TeifTe ,  8c  elle  eft  capitale  d’un  Comté  fur  les  frontiè¬ 
res  de  la  Tranflylvanie:  ce  pais  a  été  au  Turc  avec  la  ville  deCho- 
nad ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Canadium  ;  mais  l'Empereur 
en  eft  préfentement  le  maître.  *  Sanfon. 
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*  C  H  O  N  A  D  (Le  Comté  de)  dans  la  Haute  Hongrie  ,  eft 
borné  au  nord  par  le  Comté  de  Czongrad  Sc  au  fud  par  celui  de  Te- 
mefwar.  Il  a  la  Tranflylvanie  au  levant ,  8c  la  Teiflè  le  lépare  dü 
Comté  de  Bodrog  au  couchant.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

CHONIATES.  Cherchez  NICETAS  ACHO- 
M  I  N  A  T  E ,  dit  Choniate ,  8c  MICHEL  Cboniatc. 

C  H  O  N  I  C  Z  E.  Cherchez  RONITZ. 

CHONODEMAIRE,  Roi  des  Allemans;  Cherchez 
CHNO  DO  MAIRE. 

C  H  O  N  O  S ,  ville.  Voyez  COLOSSES. 

CHOPIN  ou  CHOPPIN  (René)  né  en  *537,  en  la 
Paroiffe  de  Bailleul  en  Anjou,  à  fix  lieues  de  la  ville  d’Angers,  fut 
un  des  plus  célébrés  Jurifconfultes  de  fon  fiécle.  Il  plaida  long- 
tems  dans  le  Barreau  du  Parlement  de  Paris,  puis  il  vieillit  dans 
fon  cabinet,  où  il  étoit  confulté,  comme  un  des  plus  illuftres  Ora¬ 
cles  du  Droit.  Il  y  coinpofa  plufieurs  Traitez  ,  recueillis  en  fis 
volumes  in  folio,  en  Latin  8c  en  vers  François;  Chopin  avoit  beau¬ 
coup  d  efprit  8c  d’érudition ,  8c  une  mémoire  prodigieufe.  Il  s’at- 
tachoit  à  l  antiquité  ,  aulîi  bien  qu’a  l’ufage;  mais  on  le  comparait 
au  Jurifconfulte  Tubéron,  qui  avoit  affefté  un  langage  ancien,  8c 
fon  Latin  eft  ampoullé  8c  peu  intelligible  :  ce  qui  avoit  donné  fieu 
à  Bacquet  de  lut  répondre  ,  lorsqu'il  lui  reprochott  de  s’être 
fervi  de  fon  Traité  du  Domaine,  qu’il  n'entendoit  pas  la  moitié  de 
fon  Latin.  Son  ltyle  eft  auffi  fort  concis  pour  un  Avocat.  Son 
fécond  volume  de  la  Coutume  d’Anjou  eft'fon  meilleur  Ouvrage. 
La  ville  d’Angers  pour  l’en  remercier  ,  fit  dans  une  aflèmblée  tenue 
le  24  novembre  1581  ,  une  délibération  par  laquelle  elle  lui  aocor- 
doit  les  honneurs  8c  le  titre  d’Echevin  de  leur  ville.  Ce  qu’il  a  fait 
fur  la  Coutume  de  Paris,  eft  trop  abbrégé  8c  rempli  de  trop  de  di- 
greflions ,  8c  de  citations  de  loix  étrangères.  Ses  autres  livres  dé 
Sacra  Politia,  Monafticon  8c  de  Privilegiis  Rufticorum ,  font  remplis  de 
belles  recherches  8c  de  dédiions  très-notables.  Il  fut  annobli  au 
mois  de  février  1578,  par  le  Roi  Henri  III ,  à  caufe  de  fon  Traité 
de  Domanio.  Il  a  retouché  8c  augmenté  fes  livres  julqu'à  la  fin  de  fa 
vie.  René  Chopin  mourut  le  30  janvier  1606  â  Paris,  âgé  de  69 
ans ,  entre  les  mains  d’un  Opérateur  qui  le  tailloir  de  la  pierre.  Ii 
fut  enterré  dans  1 ’églife  de  S.  Benoît.  On  lui  fit  cette  épitaphe  , 

Chopinus  hic  cubât ,  memor'u  thefaurus,  (fi  penus 
Legum. 

Tôt  a  Gallia  nunc  gémit  Chopinum  : 

Andi  Municipes  gemunt  Alumnuvi , 

Cives  Parifii  gemunt  Patronum , 
fifuem  nunc  Elifii  tenent  Colonum. 

*  La  Croix  du  Maine,  Biblioth.  Franc.  De  T'noù,  Hifl.  Sainîe-Mar- 
the,  in  Elog.Docl.  G  ail.  I.  5.  Beyerlink ,  inChron.  Papire  MafTon  , 
in  Elog.  Bibl.  Hifl.  (fi  Chronologique  des  principaux  Auteurs  (fi  Interpré * 
tes  de  Droit  Civil ,  Canonique  (fi  particulier  ,  de  plufieurs  Etats  (fi  pro¬ 
vinces  ,  depuis  Ir.ner.ius,  (fie.  par  Denys  Simon,  édit,  de  Paris, 
in  douze,  16 92,  tome  1. 

C  H  O  QJJ  É  A  P  O.  Voyoz  PAZ  (la) 

C  H  O  QJJ  E  T.  Voyez  CHOCQUET. 

C  H  O  QJJ  1  E  R.  Voyez  CHOKIER. 

CHORA,  rivière  8c  village.  Voyez  CURE. 

C  H  O  R  A  B  A.  Voyez  B  A  H  U  R  I  M. 

CHORAMON.  Voyez  B  A  H  U  R  I  M. 

CHORASAN.  Cherchez  C  O  R  A  S  A  N. 

CHORASIM,  CHORASIN,  CHORAZIM 
8c  C  H  O  R  A  Z  I  N.  Voyez  CHORAZAIM. 

C  H  O  R  Ê  B  E  ( Choræbus )  jeune  Prince,  fils  de  Mygdon,  frè¬ 
re  d’Hécube ,  8c  beau-frére  de  Priam  Roi  de  Troye ,  étoit  amou¬ 
reux  de  Caflàndre  qui  lui  étoit  promife,8c  vint  au  fecours  de  Troye, 
où  il  tut  tué  par  Pénélée.  *  Virgile,  Enéide,  l.  2.  v.  341.  &  425, 

CHORÉBE,  Athénien:  on  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vé¬ 
cu.  Il  inventa  l’Art  des  Potiers  de  terre ,  comme  nous  l’apprenons 
de  Pline,  l.  7.  ch.  56. 

CHORÉVE  QUES:  c’eft  le  nom  que  l’on  donnoit  au» 
trefoisà  ceux  qui  exerçoient  les  fondions  épifcopales  dans  les  bourgs 
ou  dans  les  villages.  Les  Latins  les  appellent  les  Vicaires  des  E- 
véques.  Il  n’eft  point  parlé  des  Chorévêques  dans  les  premiers  fié- 
cles;  mais  au  commencement  du  quatrième,  il  en  eft  fait  mention 
dans  les  Conciles  d'Ancyre  8c  de  Néocéfarée,  8c  en  325  dans  celui 
de  Nicée.  Le  Concile  d’Antioche  tenu  ij  ans  après,  régie  leur 
pouvoir  8c  leurs  tondions.  Quelques-uns  ont  cru  que  les  Archi¬ 
diacres  faifoient  auffi  la  charge  des  Chorévêques  ;  mais  dans  les 
Canons  du  Concile  de  Nicée  il  eft  dit,  que  le  Chorévêque  8c  l’Ar¬ 
chidiacre  font  comme  deux  mains  8c  deux  ailes,  dont  l'Evêque  le 
fert  pour  agir  8c  pour  aller  promptement  dans  tout  fon  Diocéfe  :  ce 
qui  montre  que  ces  dignitez  étoient  diftinguées,  quoiqu'elles  ayent 
été  réunies  dans  la  fuite  des  tems.  Ils  n’ont  paru  en  occident  que 
long-tems  après,  8c  le  premier  monument  où  tien  foit  parlé  dans 
les  Conciles  d'occident ,  eft  le  Concile  de  Riez  de  l’an  439 ,  où 
Armentarius  eft  réduit  à  la  qualité  de  Chorévêque.  On  en  voit  dans 
le  feptiéme  fiécle  en  France  &  en  Allemagne.  Le  Pape  Léon  IIî 
voulut  les  abolir  entièrement  ;  mais  le  Concile  de  Ratisbonne  mo¬ 
déra  fon  jugement.  Le  droit  des  Chorévêques  étoit  de  gouverner  f 
dépendamment  de  l’Evêque ,  les  villages  où  ils  étoient  établis.  Ils 
n’étoient  point  ordonnez  Evêques ,  mais  ils  étoient  au  deflüs  des 
autres  Prêtres  par  leur  dignité,  8c  on  donnoit  ce  rang  d'honneur  aux 
Evêques,  qui  ne  pouvoient  pas  exercer  les  fondions  d'Evêques. 
D'ailleurs,  le  Concile  de  Néocéfarée  en  314,  dit  que  les  Choré¬ 
vêques  répréfentoient  les  foixante  8c  douze  Difciples  :  ce  qui  fait 
connoitre  que  leur  rang  étoit  au  deflous  des  Evêques ,  fucceffèurs 
des  Apôtres.  Cependant  il  femble  qu’il  y  ait  eu  un  tems ,  où  ils  a- 
voient  le  caraétére  d’Evêque ,  ou  parce  qu’ils  l'avoient  été  de  quel¬ 
que  Diocéfe  ,  d’où  ils  avoient  été  forcez  de  fe  retirer  ;  ou  parce 
que  l’Evêque,  qui  les  établifloit ,  les  ordonnoit  8c  les  confacroit 
par  l’impofition  de  la  main ,  comme  il  fe  voit  dans  les  Capitulaires 
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de  Charlemagne.  Ils  avoient  féance  après  les  Evêques  dans  les  Con¬ 
ciles.  Il  eft  certain  qu'ils  pouvoient  ordonner  des  Clercs  mineurs 
&  des  Soudiacres  ;  mais  à  legard  des  Prêtres  &  des  Diacres ,  ils 
ne  les  pouvoient  ordonner,  félon  les  Conciles  d’Ancyre  &  d’Antio¬ 
che  ,  fans  l’Evêque  de  la  ville ,  c’eft  à  dire ,  félon  quelques-uns , 
fans  fon  conlëntement.  Les  Chorévêques  d’occident  s'étoient  arro¬ 
gez  le  droit  d’ordonner  des  Prêtres  &  des  Diacres ,  de  confirmer, 
de  confacrer  des  Vierges ,  &  de  faire  les  autres  fonctions  épifcopa- 
les  ;  mais  les  Papes  &  les  Evêques  de  France  soppoférent  à  cette 
entreprife.  Les  Chorévêques  ont  ceffé  en  orient  &  en  occident  dans 
le  dixiéme  fiéclè,  où  leur  nom  &  leurs  fondions  ont  été  abolies. 
L’ordination  des  Clercs  a  été  réfervée  aux  Evêques ,  &  la  jurifdi- 
ftion  fur  plufieurs  Curez  attribuée  aux  Archiprêtres  &  aux  Doyens 
ruraux.  Les  Evêques ,  qui  ont  un  diocéfe  trop  étendu ,  commettent 
en  certains  lieux  des  Vicaires,  avec  la  jurifdiétion  Epilcopale  :  ce 
qui  eft  proprement  être  Chorévêque.  On  peut  ,  par  exemple  , 
nommer  Chorévêque,  le  Grand- Vicaire  de  Pontoife,  qui  eft  dans 
l'Archevêché  de  Rouen  ;  car  ceux  de  ce  lieu-là  dépendent  immé¬ 
diatement  de  ce  Grand-Vicaire ,  qui  répréfente  l’Archevêque,  & 
qui  à  toute  jurifdiétion  Epifcopale  fur  ce  canton-là  :  ce  qui  eft  vérita¬ 
blement  faire  lesfonétions  des  anciens  Chorévêques.  Molanus  re¬ 
marque  que  dansl’églife  defaint  Martin  d'Utrecht,  l’Archi-Soudia- 
cre,  ou  le  premier  des  Soudiacres,  a  le  tître  de  Chorévêque,  & 
fait  la  fonétion  d’Archiprêtre,  ou  de  Doyen  rural  :  &  dans  toutes 
les  églilès  collégiales  de  Cologne ,  le  premier  Chantre  lé  nomme 
Chorévêque  ;  mais  peut  être  que  ce  nom  leur  a  été  donné  par  abus, 
à  caulë  qu’ils  portent  le  bâton  d’Evêque  dans  le  chœur  pendant  l’Of¬ 
fice.  L’églife  de  Trêves  a  eu  auiïi  des  Chorévêques,  &  il  y  a  en¬ 
core  à  préfent  quatre  Dignitez  qui  font  honorées  de  ce  tître.  Le 
nom  de  Chorévêque  vient  du  Grec  %upe7titr>co7roç  compofé  d'Ertfoxo- 
ttûç  ,  Evêque ,  &  de  ,  lieu ,  ou  champ.  Lorsque  ce  tître  fe 
donne  aux  Chantres ,  il  iemble  qu’il  vienne  de  Xoperrioxon-oç ,  formé 
d’E îrlffXOTOç  &  de%opoç.  Chœur.  *  Duaren  ,  de  facris  Ecclefia  Mini- 
f iris ,  /.  i.  Cellot,  de  Hierarchia,  l.  4.  Marca,  de  Concerdia  Sacer- 
dotii  &  Imperii,  1.2.  Du  Cange  ,  Gloffarium  Latinilatis.  M.  Simon. 
Thomaiïin  ,  Difcipline  Eccl.  Remarques  de  M.  Du  Pin. 

C  H  O  R  G  E  S  ,  bon  bourg  de  France  dans  le  Dauphiné,  entre 
les  Alpes,  à  trois  ou  quatre  lieues  d’Ambrun  &  de  Gap.  On  prend 
Chorges  pour  l’ancienne  Caturiga ,  qui  étoit  une  des  principales 
villes  des  Caturiges.  *  Maty,  Dih.Géogr. 

CHOROBATE,  efpéce  de  niveau  dont  fe  fervoientles 
Anciens ,  compofé  d’une  double  équerre  ,  faite  comme  un  T,  qui 
eft  décrit  par  Vitruve  ,  Chorobates.  Il  fervoit  à  prendre  la  fituation 
d’un  lieu  ,  il  vient  du  Grec  zupopccreTv  qui  fignifie  parcourir  une  ré¬ 
gion.  *  Vitruve,  l.S.ch.6. 

CHOROGRAPHIE,  mot  Grec  qui  fignifie  Defcription 
d'une  région  particulière  ,  comme  d’une  province  ,  d’un  canton. 
Ce  mot  vient  de  %«p« ,  région,  &  de  yçdCpeiv ,  écrire,  ou  décrire. 
Voyez.  GÉOGRAPHIE. 

CHORREENS  ou  HO  RRÈ'ENS,  nom  des  Idu- 
méens  qui  habitoient  fur  les  montagnes  de  Séhir,  &  qui  furent  maf- 
facrez  par  Chodorlahomor.  Ce  fut  jufques  où  le  Prophète  Samuel 
pourfuivit  les  Philiftins  après  qu’ils  eurent  rendu  l’Arche.  Il  y  fit 
un  fi  grand  carnage  de  ces  Infidèles,  que  l’Ecriture  ne  marque  point 
qu’il  en  foit  jamais  arrivé  un  plus  grand.  Pour  trophée  de  faviétoi- 
re,  Samuel  fit  planter  une  pierre  entre  Mafphath  &  le  rocher.  L’E¬ 
criture  Sainte  appelle  le  lieu  où  les  Ifraëlites  joignirent  les  Philiftins, 
&  où  ils  en  tuèrent  une  fi  grande  quantité ,  Bethchar ,  &  le  rocher 
I  ben-hézer ,  c’eft  à  dire,  la  pierre  du  fecours,  I.  Samuel  ou  I  .Rois , 
ch.  7.  v.  1 1  ,  &c.  Joféphe ,  Antiq.  Judaïq.  I.  6.  ch.  2.  art.  220 ,  ap¬ 
pelle  ce  lieu  Choré,  &  la  pierre  que  Samuel  dreflà  le  Fort,  pour 
faire  connoître  que  le  peuple  devoit  à  Dieu  feul  tout  ce  qu’il  avoit 
eu  de  force  dans  cette  célébré  journée. 

Les  Chorréens  ou  Horréens  furent  les  premiers  Habitans  du  païs  de 
Séhir ,  qui  fut  depuis  occupé  par  les  Iduméens,  Genéfe,  ch.  36.  v. 
20.  Ils  étoient  déjà  puiflàns  du  tems  d’Abraham,  Genéfe,  ch.  14. 
v.  6,  &  long-tems  avant  la  naiffànce  d’Efau.  Séhir  fort  different 
d’Efaü  étoit  leur  père.  Les  enfans  d’Efaü  conquirent  le  païs  de  Sé¬ 
hir  ,  ou  fe  mêlèrent  avec  les  Horréens ,  Defcendans  de  Séhir  ;  car 
on  ne  fait  pas  comment  cela  s'eft  fait ,  mais  on  fait  qu’ils  font  tou¬ 
jours  regardez  comme  ne  faifant  qu’un  même  peuple ,  ayant  leur 
demeure  dans  l’Arabie  Pétrée  ,  &  dans  l’Arabie  déferte  ,  au  midi 
&  à  l’orient  de  la  Terre  de  Chanaan.  *  D.  Calmet,  Diftion.  de  la 
Bible. 

C  HO  S  AI  R,  ville.  Voyez.  C  O  S  S  I  R. 

CHOSROE'S,  Roi  des  Parihes  fils  d’Artaban  III ,  lui  fuc- 
céda.  Il  vivoit  au  tems  de  Trajan,  qui  lui  déclara  la  guerre,  par¬ 
ce  que  ce  Prince  avoit  fait  Parthamafir  Roi  d’Arménie ,  &  lui  avoit 
donné  le  diadème.  Chofroès  dépouillé  de  fes  Etats ,  eut  recours 
à  la  clémence  de  Trajan ,  qui  en  lui  pardonnant  lui  défendit  de  por¬ 
ter  le  fceptre  ,  &  de  s’affeoir  fur  un  thrône.  Il  ne  put  jamais  ren¬ 
trer  dans  fes  premiers  droits ,  &  Antonin  le  Débonnaire  ne  voulut  pas 
même  les  rendre  à  Vologéfe  fon  fils.  *  Xiphilin,  in  Trajano. 

C  HOS  R.O  ES  ou  G  O  S  R  O  E'S,  Roi  des  Perfes ,  dit  le 
Grand,  fuccéda  à  fon  père  Cabadès  ou  Cavadès  l’an  531.  Il  eut 
quelques  avantages  fur  les  Romains  au  commencement  de  fon  régne, 
puis  il  conclut  avec  eux  une  paix  perpétuelle ,  qu’il  rompit  trois  ans 
après ,  fous  prétexte  que  les  Romains  pafloient  leurs  frontières.  Il 
entra  dans  la  Mélopotamie,  paflà  enfuite  dans  la  Syrie ,  &  la  rava¬ 
gea  entièrement ,  brûla  Antioche  &  menaçoit  d’en  faire  autant  à 
Apamée  ,  fi  Thomas ,  qui  en  étoit  Evêque  n’eût  détourné  ce  coup 
parla  prudence.  Il  entra  pour  la  quatrième  fois  fur  les  terres  de 
l’Empire,  l’an  554,  &  cette  guerre,  comme  dit  Procope  ,  ne  fe 
fît  pas  tant  contre  les  hommes,  que  contre  Dieu  même.  Ce  Roi 
avoit  ouï  dire ,  que  la  ville  d’Edeflë  n’avoit  jamais  été  prife,  étant 
fous  la  proteftionde  l’image  de  Nôtre  Seigneur,  qu’Abgare  avoit 
reçue  de  lui- même,  félon  la  tradition  du  païs.  Il  voulut  effayer 
fi  cette  tradition  étoit  véritable  ;  il  affiégea  cette  ville  ,  &  ayant  été 
repouffé  il  fut  obligé  de  lever  le  ftége,  §c  d’accorder  une  trêve  pour 
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cinq  ans ,  que  Juftinien  acheta  très  chèrement.  Ces  guerres  conti¬ 
nuèrent  encore  fous  l’Empire  dejuftin,  à  l’avantage  de  Chofroès, 
qui  entra  dans  l’Arménie  fi  enflé  de  fes  victoires  précédentes  ,  quïl 
refufa  audience  aux  Ambaffadeurs  ded’Empereur,  &  leur  ordonna 
de  le  fuivre  jufqu’à  Céfarée  de  Cappadoce  :  mais  les  choies  changè¬ 
rent  de  face  iôus  le  régne  de  Tibère  II;  car  la  troifiéme  année  de  Ion 
empire,  les  Romains  battirent  deux  ou  trois  fois  les  Perfes,  pillè¬ 
rent  les  thréfors  du  Roi,  &  demeurèrent  tout  1  hiver  en  Perle, 
fans  trouver  perfonne  qui  fe  mît  en  défenfe.  Chofroès  en  mourut 
de  déplaifir  l’an  579,  après  un  régne  de  48  ans.  Evagre  cite  quel¬ 
ques  Auteurs ,  qui  difent  que  ce  Prince  le  fit  batiler  avant  fa  mort. 

*  Evagre,  l.  4.  Procope  ,  /.  1.  &  2.  de  la  Guerre  des  Perfes. 

C  H  O  S  R  O  E  S  ou  C  O  S  R  O  E'  S  1 1 ,  fut  mis  fur  le  thrô¬ 
ne  de  Perfel’an  591.  Ses  Sujets  avoient  enfermé  fon  père  Hor- 
mifdas  dans  une  prifon ,  le  jugeant  indigne  du  thrône.  Le  fils  fati¬ 
gué  des  menaces  qu’on  lui  fail'oit  de  la  part  de  fon  père ,  s’emporta 
à  un  excès  d’inhumanité  tout  à  fait  déteftable,  &  le  fit  mourir  à  coups 
de  bâton.  Ce  parricide  offenfa  tous  les  Perfes ,  &  leur  méconten¬ 
tement  s’augmentant,  par  le  meurtre  de  quelques  Seigneurs,  que  le 
Roi  facrifia  à  fa  politique ,  ils  l’obligèrent  de  prendre  la  fuite.  On 
dit  que  dans  cette  lâcheufe  conjonéture  ,  ne  fachant  s’il  fe  rettreroit 
parmi  les  Romains ,  ou  chez  les  Turcs,  il  abandonna  la  choie  au 
hazard ,  &  mit  la  bride  fur  le  cou  de  fon  cheval  qui  le  mena  dans 
une  ville  des  Romains.  L’Empereur  Maurice  le  reçut  avec  gran¬ 
de  bonté,  &  donna  une  armée  à  Narsès  pour  le  rétablir  dans  fon 
Royaume.  Ainfi  Chofroès  remonta  fur  le  thrône ,  auffi  facilement 
qu’il  en  étoit  defcendu.  Ce  Prince  étant  paiüble  dans  fon  Royau¬ 
me  ,  renvoya  à  Grégoire  d’Antioche  la  croix  d’or  ornée  de  pierre¬ 
ries,  que  les  Perfes  avoient  enlevée  de  l’églife  de  faint  Sergius ,  6c 
fit  encore  des  préfens  magnifiques.  C  eft  ce  qui  a  fait  écrire  à  Jean 
Abbé  de  Biclare  dans  fa  Chronique,  qu’il  s’étoit  fait  Chrétien; 
mais  il  s’eft  trompé.  Après  la  mort  de  l’Empereur  Maurice  en 
602 ,  Chofroès  prit  les  armes  contre  Phocas ,  fon  fucceflèur  &  fon 
meurtrier.  Il  entra  dans  la  Syrie,  fe  làifit  de  la  Paleftine,  delà 
Phénicie,  de  l’Arménie,  de  la  Cappadoce,  6c  fit  des  dégâts  in¬ 
croyables  dans  tout  l’orient.  Héraclius  ayant  fait  mourir  Phocas 
l’an  610,  &  ayant  été  couronné  Empereur ,  pria  Chofroès  de  don¬ 
ner  la  paix  à  fes  peuples,  &  lui  offrit  un  tribut  annuel  fort  confidé- 
rable.  Ce  Roi  le  refufa  avec  mépris,  6c  îecommença  fes  courlès 
fur  les  terres  de  l’Empire.  Il  entra  dans  la  Paleftine  en  615  ,  prit 
Jérufalem,  emporta  en  Perfe  la  croix ,  fur  laquelle  le  fils  de  Dieu 
fouffrit  la  mort,  avec  les  vafes  facrez  ,  &  emmena  grand  nombre  de 
Fidèles,  entre  lefquels  étoit  le  Patriarche  Zacharie.  Depuis,  paflànt 
en  Afrique,  il  prit  la  Lybie  &  l’Egypte,  6c  emporta  Carthage* 
Héraclius  lui  demanda  une  fécondé  fois  la  paix.  II  la  lui  accorda, 
à  condition  qu’il  renierait  Jefus-Chrift,  6c  que  fes  peuples  en  feroient 
de  même.  Cette  propolition  infolente  donna  du  courage  à  l’Empe¬ 
reur,  qui  attaqua  en  622  ce  Prince  orgueilleux,  défit  fes  troupes,  & 
l’obligea  de  prendre  la  fuite.  Siroès,  fon  fils  ainé,  quïl  avoit  pri¬ 
vé  de  la  Couronne,  pour  la  donner  au  cadet,  le  pourfuivit ,  &  le 
fit  mourir  de  faim  dans  une  prifon  l’an  628.  *  Evagre ,  /.  6.  Théo- 
phanès,  Mifcell.l.  18.  ch.  4.  Cédrenus ,  la  Chronique  d'Alexand. 

CHOTCZIM,  Chotimia  ,  petite  ville  de  V  alachie ,  fur  le 
Nieller,  6c  fur  les  frontières  de  Pologne  &  de  Podolie ,  eft  célébré 
dans  l’Hiftoire  ,  parla  fameufe  viétoire  qu’Uladiflas  Prince,  6c 
enfuke  Roi  de  Pologne  ,  y  remporta  en  1621,  fur  Ofman  Empe¬ 
reur  des  Turcs.  Les  Infidèles  furent  encore  mis  en  déroute  en  ce 
même  lieu  l’an  1674  ,  par  Jean  Sobieski  Général  des  Polonois ,  qui 
fut  enfuite  élu  Roi  de  Pologne  -,  &  qui  aquit  une  gloire  immortelle, 
pour  avoir  fait  lever  le  fiége  de  Vienne  ,  affiégée  par  l’armée  de 
Mahomet  IV  ,  l’année  1683.  1 

C  H  O  U  A ,  nom  du  Connétable  ou  Généraliffime  des  armées 
du  Royaume  de  Tonquin,  qui  a  prefque  toute  l’autorité  royale. 
Voyez.  TON  Q  U  I  N  ,  titres  des  Rois  &  du  Gouvernement. 

CHOUAMES.  Voyez.  H  O  U  A  M  E  S. 

CHOU  ET  (Jacques)  Imprimeur  de  Genève,  ferabloiî 
dans  les  commencemens  vouloir  répréfenter  une  image  de  l’Impri¬ 
merie  des  Etiennes,  fous  prétexte  quïl  avoit  acheté  les  caraéléres 
d’un  des  petit-fils  du  célébré  Robert  Etienne  :  mais  il  n’en  exprima 
pas  feulement  l’ombre.  *  Baillet,  Jugement  des  Savans  fur  les  Im¬ 
primeurs,  édit,  de  Paris,  in  douze ,  1685  ,  tome  2  :  ou  tome  1. partie 
2 .p.  52.  n.  31.  édit.d’Amfterdam,  1725. 

C  H  O  U  E  T  (îjean  Robert)  naquit  à  Genève  de  Pierre  Chouet 
&  de  Renée  Tronchin,  le  30  feptembre  1642.  Son  ayeul,  Jean 
Chouet,  originaire  de  Bourgogne ,  avoit  paffé  au  fervice  de  la  Ré¬ 
publique  de  Genève  dans  le  tems  qu’elle  étoit  en  guerre  avec  la  Sa- 
voye,  6c  il  commando»  une  compagnie  au  fiége  de  Bonne  en  Fau- 
cigni,  l’an  1590.  Lejeune  Chouet  ië  diftingua  dès  fes  premières 
études.  En  1661,  il  fôutint  des  Théfes  de  Philofophie  fous  M. 
Wis  avec  tant  defuccès,  que  le  Profèffeur  ne  put  s’empêcher  de  lui 
dire  devant  toute  l’aflemblée ,  quïl  allait  bientôt  de  Difciple  devenir 
Maître.  Pour  fe  pouflër  dans  une  Science  quïl  goûtoit ,  tl  fe  rendit 
à  Nîmes,  chez  le  fubtil  &  fameux  Dérodon.  Il  y  foutint  des  Thé¬ 
fes  fans  Préfident,  fur  toutes  les  parties  de  la  Philofophie.  Il 
ignoroit  encore  alors  le  fyftême  de  Defcartes  ;  mais  dès  quïl  vit 
cette  nouvelle  lumière,  il  en  fut  frappé,  &  il  prit  du  nouveau  fyftê¬ 
me  ce  quïl  y  avoit  de  meilleur.  De  retour  à  Genève  il  s’appliqua 
pendant  deux  ans  à  la  Théologie,  6c  ne  quitta  cette  étude  que  par¬ 
ce  quïl  apprit,  en  1664,  quïl  y  avoit  à  Saumur  une  Chaire  vacan¬ 
te  de  Philofophie.  Ses  amis  lui  confeillérent  d’aller  difpujer  cette 
Chaire  ;  il  les  crut ,  &  l’emporta  malgré  les  artifices  de  fon  Anta- 
gonifte ,  qui  étant  pouffé  à  bout  du  côté  de  la  Science  ,  fut  aflèz  lâ¬ 
che  pour  faire  écrire  en  Cour,  mais  vainement,  afin  qu’on  donnai 
l’exclufive  à  M.  Chouet,  fous  prétexte  quïl  étoit  étranger.  Il  fut 
le  premier  qui  enfeigna  à  Saumur  la  Philofophie  de  Defcartes.  Sa 
réputation  y  attira  un  grand  concours  d’Etudians  de  toutes  les  Pro¬ 
vinces  voifines.  Il  étoit  fort  lié  avec  Mrs  Gauffen  &  Pajon,  6c 
très  confidéré  de  plufieurs  perfonnes  d’un  plus  haut  rang.  Après 
cinq  ans  de  féjour  à  Saumur,  il  fut  rappellé  dans  fa  patrie  pour  y 
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remplir  la  place  de  M.  Wis.  Il  s’y  rendit  au  mois  de  juillet  1669,  1 
&  commença  bientôt  après  Tes  leçons  avec  un  grand  applaudilie-  ! 
ment.  C'eft  dans  ce  porte  qu’il  continua  à  montrei  qu’à  entendoit 
parfaitement  l’art  d’enfeigner ,  &  de  taire  aimer  ce  qu’il  enfeignoit. 
Un  grand  nombre  d'Etudians  François  le  iuivirent  à  Genève,  fâ¬ 
chant  ce  que  c’eit  que  d’étudier  fous  un  tel  Maître,  il  a  formé 
quantité  d'habiles  gens,  &  l'Académie  de  Genève  lui  doit  beau¬ 
coup.  MM.  Leger  ,  Pictet ,  Turretin  ,  balnage.  Superville, 
Bernard,  Lenfant,  le  Clerc,  Bayle,  &c. ont  été  fes  Écoliers.  Ce 
dernier  a  témoigné  le  cas  qu’il  failoit  de  lut  en  diverlès  lettres,  & 
dans  fon  Dictionnaire  à  l'article  de  M.  François  Turrettin,  où  il 
nomme  M.  Ghouet  l'illufire  Profeffeur  de  Genève ,  L’ornement  de  fa  pa¬ 
trie.  M.  Bayle  parle  encore avantageufement  de  M.Chouet  dans 
lès  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  au  mois  de  mars  2683  , 
en  donnant  l’extrait  d’une  lettre  que  M.  Chouet  luiavou  écrite, 
pour  lui  faire  la  rélation  d’un  Phénomène  lumineux  qui  avoit  été 
vu  à  Paris  &  à  Genève ,  &  pour  lui  communiquer  les  conjectures 
de  M.  Facio  de  Dudliers  au  lujet  de  cette  lumière.  M.  Ghouet 
n’ayant  point  encore  vu  Paris,  demanda  un  congé  en  1672,  pour  y 
aller  paffer  l’Eté.  Il  y  retrouva  plulieurs  perlbnnes  qu’il  avoit  vues 
à  Saumur,  &  il  y  fit  connoilfance  avec  plulieurs  Savans,  &  fur  tout 
avec  M.  Conrart,  à  qui  il  étoit  particuliérement  recommandé. 
De  retour  à  Genève  il  fe  maria  en  1675 ,  avec  Mademoifelie  Ma¬ 
rie  Favre,  qu’il  perdit  au  bout  de  fix  mois.  En  1679,  il  fut  fait 
ReCteur,  8c  il  exerça  cet  emploi  pendant  deux  ans.  On  le  tirade 
l’Académie  en  1686,  pour  le  placer  dans  le  Confeil  des  Vint-cinq. 
Un  bon  Philofophe ,  bieninltruit  des  affaires  de  l'Etat,  rempli  d’a¬ 
mour  pour  la  Religion  &  pour  la  patrie,  ne  peut  être  qu’un  excel¬ 
lent  Magiftrat.  Tel  étoit  M.  Chouet  en  entrant  dans  le  Confeil, 

&  tel  a-t’il  été  jufques  à  fa  mort.  Pendant  neuf  ans  qu’il  fut  Sécre- 
taire  d’Etat,  il  s’appliqua  à  mettre  en  ordre  les  Archives,  &  fit  de 
belles  recherches  fur  divers  points  de  l’Hifloire  de  Genève,  aulli 
bien  que  fur  la  conftitution  de  fon  gouvernement  quil  connoillôtt  à 
fond.  Ce  qu’il  compofa  là-deffus  forme  trois  volumes  in  folio, 
qu’il  préfenta  au  Confeil.  On  a  auffi  de  lui  un  Mémoire  fuccint 
de  la  Rélormation  de  Genève,  &  des  réponfes  à  certaines  que- 
ftions  que  lui  avoit  faites  Mylord  Toivnfend,  le  tout  en  manufcrit. 

11  arriva  en  1699  au  Syndicat.  On  le  députa  à  Zurich  8c  à  Berne 
avec  M.  Pierre  Lullin,  ancien  Syndic,  pour  des  conteffations  qu’on 
avoit  alors  avec  la  Savoye.  Ces  Meilleurs  s’étant  bien  aquitcZ  de 
leur  commiffion  auprès  des  Cantons  8c  de  Monüeur  de  Putfieux, 
AmbalTàdeur  de  France,  on  les  envoya  à  Turin  pour  terminer  les 
mêmes  affaires.  M.  Chouet  y  fut  fort  goûté ,  fur  tout  par  le  Com¬ 
te  de  U  Tour  qui  a  déclaré  plus  d’une  fois  qu  il  n’avoit  guéres  trou¬ 
vé  de  Négociateurs  plus  habiles.  M.  Chouet  étoit  Syndic  pour  la 
troifiéme  fois  en  1707,  où  il  s’éleva  à  Genève  des  brouilleries  inte- 
ftines,  dont  les  luttes  étoient  infiniment  à  craindre.  Les  minières, 
la  fermeté  &  la  douceur  de  M.  Chouet,  contribuèrent  beaucoup  au 
falut  de  la  République  8c  à  rapeller  le  calme.  Dans  les  chofes  de 
petite  importance  il  etoit  accommodant  &  facile.  Mais  s’agilloit-il 
de  maintenir  les  droits  8c  la  conftitution  de  l'Etat,  c  etoit  un  hom¬ 
me  inébranlable  au  milieu  du  tumulte  8c  que  le  bruit  &  le  danger 
n’étonnoient  point.  En  1711,  il  devint  premier  Syndic,  &àfon 
tour  il  occupa  le  même  polie  en  1715,  &  en  1719.  Les  affaires 
d’Etat  ne  l’empêchèrent  pas  de  cultiver  les  Sciences.  Ne  fervant 
plus  l’Académie  il  prit  foin  au  moins  de  la  favorifer  étant  Scbolar- 
qtte;  8c  c’eft  en  partie  à  fon  zélé  que  la  bibliothèque  publique  eli 
redevable  de  fon  accroifièment.  En  1723,  il  demanda  de  n'être 
plus  engagé  à  remplir  la  charge  de  Syndic  à  caufe  de  fon  âge  avan¬ 
cé.  Il  obtint  difficilement  fa  demande  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  fe  rendre  encore  de  tems  en  tems  au  Confeil,  lorsque  fa  préfence 
yétoitnéceffaire.  Ses infirmitez  enfin  lui otérent  la  liberté  de  fortir8c 
leconduifirent  doucement  au  tombeau  le  17  feptembre  1731.  On  ne 
pouvoit  guéres  connoître  M.  Chouet  fans  rechercher  ion  commer¬ 
ce  ;  parce  qu’outre  fes  beaux  talens ,  il  avoit  tout  ce  qui  prévient  & 
qui  attache,  une  grande  politeffe,  un  abord  agréable,  l’air  vif, 
une  phylionomie  heureufe,  une  parfaité  égalité  dans  l’humeur,  la 
conversation  gaye  8c  fpirituelle,  un  difcernement  fin  pour  juger  des 
Ouvrages,  beaucoup  de  circonfpeétion  dans  fes  paroles  Sc  dans 
toutes  fes  démarches ,  beaucoup  d’attention  à  remplir  jufques  aux 
moindres  devoirs  de  la  vie  civile.  Il  s’eft  fait  un  grand  nombre 
d’amis,  8c  ne  s’efi  jamais  brouillé  avec  aucun.  *  Eloge  de  M. 
Chouet  par  M.  V ernet. 

CHOUL,  (Guillaume  du)  ( ’Caulius )  Gentilhomme  Lyon- 
nois,  Confeiller  du  Roi  &  Bailli!  des  montagnes  de  Dauphiné,  a 
vécu  dans  le  XVI  fiécle  vers  l’an  1558.  La  Croix-du- Maine  dit 
qu’il  fut  le  plus  diligent  &  le  plu*  grand  Rechercheur  d’ Antiquité z  de 
fon  temr.  Il  écrivit  divers  Ouvrages,  comme  le  Promptuaire  des  Mé¬ 
dailles  ;  Traité  des  Bains  des  Grecs  &  des  Romains  ;  Traité  de  la  Reli¬ 
gion  des  anciens  Romains  -,  de  la  Cafiramétatien  ou  campement  des  Ro¬ 
mains,  &c.  Tous  ces  Ouvrages  ont  été  traduits  en  Elpagnol  par 
Balthazar  Pérès  de  Callillo,  Chanoine  de  Burgos.  *  Banduri, 
Biblioth.  Numm. 

CHOUL,  (Jean  du  )  fils  de  Guillaume,  étoit  auffi  Homme 
de  Lettres,  St  publia  une  defcription  du  Mont-Püa,  en  Latin,  de 
Varia  quercus  Hiftoria,  &c.  *  La  Croix-du-Maine.  Du  Verdier 
Vauprivas ,  Biblioth.  Fr anp. 

C  H  O  U  T  Z  A,  qu’on  écrit  Szucza,  ville  de  Pologne  dans 
la  Prude,  à  une  lieue  de  Culme,  fur  le  rivage  oppofé,  prefque 
en  vue  l’une  de  l’autre.  Elle  eft  bâtie  de  brique,  ornée  d’une  bel¬ 
le  églife  ;  &  étoit  autrefois  défendue  par  des  murailles  flanquées  de 
tours,  dont  on  ne  voit  que  des  relies  8c  des  mafures ,  le  tems  n’en 
ayant  laiffé  qu’autant  qu  il  en  faut ,  pour  conferver  la  mémoire  des 
Chevaliers  Teutons ,  anciens  poffellèurs  de  la  Prufie ,  où  ils  ont  laif¬ 
fé  des  marques  éclatantes  de  leur  magnificence.  *  Mémoires  du 
Chevalier  de  Beauieu. 

*  C  H  O  U  Z  É ,  bourg  de  France  dans  l’Anjou ,  où  félon  d’au¬ 
tres  dans  la  Touraine,  fur  le  bord  de  la  Loire.  Le  Diétionnaire 
Univerfel  de  la  France  lui  donne  3004  Habitans.  S’il  n’y  a  point 
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t  de  faute  dans  les  chiffres ,  il  eff  furprenant  qu’on  ne  trouve  point 
dans  les  Cartes  particulières  du  Gouvernement  de  l’Orléanois ,  un 
lieu  fi  conlidérable  par  la  multitude  de  fes  Habitans. 

'  C  H  O  U  Z  Y,  Bourg  de  France  dans  le  Blailois.  Il  eft  à  peu 
prés  a  l’oueft  de  Blois  8c  dans  le  votfinage  de  cette  ville. 

C  FI  R. 

CH  R  A  M  E  ,  ou  C  H  R  A  M  N  E,  fils  de  Clotaire 
I,  &  de  Chunféne,  ayant  été  envoyé  par  fon  père  dans  l'A¬ 
quitaine,  s'y  conduifit  fi  tyranniquement,  que  tous  les  peuples  s'en 
plaignirent  au  Roi.  Clotaire  le  manda  pour  venir  rendre  compte 
de  les  aétions;  mais  au  lieu  d’obéir,  il  prit  les  armes  contre  fon 
père.  Ses  deux  frères  Charibert  8t  Gontran  marchoient  avec  des 
troupes,  pour  le  ranger  a  fon  devoir,  lorsqu’il  leur  fit  dire  que  le 
Roi  étoit  mort,  durant  la  guerre  qu’il  avoit  entreprii’e  contre  les  Sa¬ 
xons.  Cette  nouvelle  étonna  les  jeunes  Princes,  qui  retournèrent 
en  Bourgogne.  Chramne  les  fuivit,  prit  Challon  fur  Saône,  6c 
paffa  à  Paris  vers  fon  oncle  Childeberc,  qui  lui  rit  jurer,  fur  les 
laints  Evangiles,  de  ne  le  réconcilier  jamais  avec  Ion  pere.  Peu 
de  tems  après,  le  même  Childebert  étant  mort,  Chramne  manquant 
de  proteftion,  fit  la  paix  avec  fon  père.  Son  repentir  ne  dura  pas 
longtems;  il  reprit  les  armes  St  fe  retira  en  Bretagne,  auprès  de 
Conober  Prince  du  pais.  Clotaire  le  pourluivit  ;  les  Bretons  furent 
défaits  près  de  la  mer,  Conober  lut  tue  dans  la  mêlée,  oc  Chram¬ 
ne  fut  fait  prifonnier.  Ce  père  cruel  ordonna  a  fes  gens  de  le  orù- 
ler  dans  une  chaumine  ,  ou  îi  s’étoit  retiré  avec  fa  femme  Chaule 
ou  Caite,  fille  de  Wilichaue,  Duc  d’Aquitaine,  qu’il  avoit  epou- 
fée  en  537,  8t  avec  fes  enfans:  ce  qui  lut  execute  fur  le  champ, 
l’an  560.  *  Grégoire  de  Tours,  l.  4.  Aimoin,  l.  2. 

C  H  R  A  M  I  D  I.  voyez.  CHERAMIDI. 
CHRAMNE.  Voyez.  C  H  R  A  M  E. 

C  H  R  E  M  B  S.  Voyez.  K  R  E  M  S. 

CHREME,  huile  conlacrée  par  l'Evêque  dans  i’Eglife  Ro¬ 
maine  ,  8t  qui  fertà  adminiftrer  les  Sacremens  de  Batême,  de  Con¬ 
firmation  ,  d  Ordre  &  d’Extréme  Onétion.  On  fait  le  Chrême  le  jeu¬ 
di  laint  avec  de  grandes  cérémonies  :  il  y  en  a  de  deuxlories,  l'un  qui 
1e  fait  avec  de  l’huile  8c  du  baume ,  qui  fert  aux  Sacremens  de  Batême, 
deConfirmation  &  des  Ordres;  l’autre  qui  eft  de  limple  huile,  qui 
étant  conlacrée  par  l’Evêque,  fervoit  aux  Catéchumènes,  &  dont 
on  ufe  en  (Exireme-Onétion.  Cette  cérémonie  eli  fort  ancienne, 
&  même  d’inftitution  Apoftolique,  &  a  été  pratiquée  conftamment 
dans  i’Eglife  Gréque  &  Latine  au  Sacrement  de  Batême  :  li  ce  n’eft 
que  les  Grecs  oignoient  par  tout  le  corps  les  Batilez  ;  au  lieu  que 
dans  (Eglife  Latine,  on  fe  contente  d’oindre  le  lommet  de  la  tête. 
Dans  la  Confirmation ,  les  Grecs  le  font  fervis  de  l’ onétion  du  Chrê¬ 
me  au  front ,  comme  étant  la  matière  ellentielle  du  Sacrement  ;  au 
lieu  que  chez  les  Latins,  i’iinpofition  des  mains  étoit  contiderée 
comme  la  partie  la  plus  ellèntielle,  quoique  l’on  y  trouve  auffi  l’on- 
étion.  *  Voyez  les  Théologiens  qui  ont  traite  des  Sacremens,  Sc 
Baillet,  aux  Fêtes  mobiles,  §.  5.  ».  15.  16,  Vies  des  Saints ,  tome  4. 

C  H  R  E  S  T  E,  fut  Prélèt  du  Prétoire  lous  l’Empereur  Ale¬ 
xandre.  Julie  Mammée,  mère  de  ce  Prince,  lui  donna  le  célé¬ 
bré  Ulpien  pour  Collègue:  ce  qui  fouleva  les  loldats,  mécontens 
de  ce  nouveau  Miniftre.  Mammée  prévint  la  conipiration ,  Sc  fit 
tuer  Chrefte  &  Flavien,  qui  en  étoient  apparemment  les  auteurs. 
Xtphilin  St  Zonare  dilent  que  ce  fut  Ulpien  même  qui  fit  aliaffiner 
les  deux  Prelets  pour  leur  fuccéder,  l’an  de  Jelus  Chrift  228. 
Dion,  /.  80.  Zozime,  l.  1. 

C  H  R  E  S  T  E  ,  Prince  de  Cherfonéfe ,  8t  tributaire  de  l'Em¬ 
pire,  fous  Dioclétien,  entra,  en  faveur  des  Romains,  dans  les  Etats 
de  Crifcon  ou  Sauromate,  Prince  de  Bofphore,  vers  l’an  de  Je- 
fus  Chrift  394,  pilla  le  pais  des  Sarmates,  prit  la  ville  de  Bolpho- 
re,  &  fit  plulieurs  prilcnniers ,  entre  lelquels  fe  trouvèrent  les  lem- 
mes  de  Crifcon,  que  ces  avantages  obligèrent  à  demander  la  paix. 
Dioclétien  la  lui  accorda ,  &  en  reconnoiiLnce  des  fervices  de 
Chrefte,  déclara  la  Cherfonéle  libre  6c  exempte  de  tributs.  *  Ida- 
tius.  Eutrope. 

CHRESTE,  Officier  de  l’Empereur  Confiance  dans  fon 
armée  des  Gaules,  fut  un  de  ceux  qui  trahirent  ce  Prince  en  laveur 
du  Tyran  Magnence,  qu’ils  élevérent  à  l’Empire  l’an  350  dejefus 
Chrift ,  mais  il  fut  défait  la  même  année,  8t  puni  avec  les  compli¬ 
ces.  *  Socrate,  /.  2.  Zonare. 

CHRESTE,  Prorèflèur  à  Conftantinople ,  y  enfeigna  le 
Latin  fous  l’Empereur  Confiance,  qui  le  fit  luccéder  à  Evantius  en 
359-  *  S.  Jérôme,  Chron. 

CHRESTIEN,  8tc.  Voyez  CHRETIEN,  &c. 
CHRESTODE'ME,  Auteur  d’une  Htlloire  de  Thé- 
bes,  fi  l’on  en  croit  Michel  Apoftole,  Centurie  18.  Prov.  42. 

CHRÉTIEN,  (Florent)  natif  d  Ortéans ,  a  vécu  dans  le 
XVI  fiécle.  11  s’eft  appellé  en  Latin  Quintus  Septimius  Florent 
Chrijlianus ;  Quintus,  parce  qu’il  étoit  le  cinquième  des  entans  de 
fon  père  8t  de  fa  mère  ;  8t  Septimius ,  parce  qu’il  étoit  né  au  feptié- 
me  mois  de  la  groilèffe  de  fa  mere.  Il  etoit  fils  de  Guillaume 
Chrétien,  Gentilhomme  originaire  des  confins  de  Bretagne,  qui 
s'attacha  à  la  Médecine,  8t  qui  devint  très-habile  dans  l'emploi  de 
Chancelier  du  Duc  de  Vendôme.  Flortnt  Chrétien  fit  de  grands 
progrès  dans  les  Langues  8t  dans  les  Belles  Lettres,  8t  embralla  la 
Réformation.  Il  fut  choifi  pour  être  Précepteur  du  Roi  Henri  de 
Navarre,  qui  fut  depuis  Henri  le  Grand,  après  la  mort  d'Antoine 
Roi  de  Navarre,  qui  avoit  mis  auprès  de  fon  fils  un  Catholique, 
qui  lui  furvécut  peu.  Il  eut  querelle  avec  Ronfard,  contre  lequel 
il  écrivit  un  Poème  très-piquant.  Pour  faire  ptaifir  au  Préfident  de  Pi- 
brac,  il  mit  fes  Quatrains  Moraux  en  Grec  8c  en  Latin.  Florent 
Chrétien  compofa  encore  divers  autres  Ouvrages  en  profe  8c  en 
vers ,  mais  ils  n’ont  pas  tous  été  publiez,  Sc  nous  n’avons  de  lui  que 
quelques  Tragédies,  une  Traduétion  d'Oppien,  celle  de  quelques 
Comédies  d’Ariftophane,  de  quelques  Eptgrammes  Gréques,  8cc. 
Il  mourut  en  1396,  âgé  de  36  ans,  Sc  laiilâ  un  fils  qui  avoit  beau- 
E  e  e  coup 
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coup  d’efprit  8c  de  favoir.  Ce  que  nous  avons  de  meilleur  de 
Chrétien,  eft  une  édition  Gréque  8c  Latine  des  Comédies d  Ari- 
ftophane,  avec  fes  Notes ,  8c  celles  des  autres ,  à  Genève  en  1608, 
in  folio.  Son  fils  Claude  fe  plaint  fort  de  l’infidélité,  &  du  trop  de 
liberté  de  ceux  de  Genève ,  qu'il  dit  faire  toutes  chofes  à  leur  tête , 
&  il  décrie  fort  cette  édition.  En  l'année  1710,  M.  Kufter  en  a  don¬ 
né  en  Hollande  une  nouvelle,  beaucoup  plus  ample  8c  plus  parfai¬ 
te,  avec  des  Notes  de  fa  façon,  8c  quelques  changemens  dans  la 
Tradu&ion.  Florent  Chrétien  étoit  un  fort  beau  génie,  8c  il  favoit 
toutes  lesfineflësde  la  Langue  Gréque.  *  Sainte-Marthe,  in  Elog. 
Doéi.Gall  Z.  4.  LaCroix-du-Maine.  Du  Verdier-Vauprivas,  8cc. 
Paul  Colomiez,  Bibliothèque  choifie,  />.  2 01.  Baillet  ,  Jugement  des 
Savant  fur  les  Critiques  Grammairiens ,  édit,  de  Paris,  1686,  tome 
2 .p.  264:  ou  tome  2.  partie  2.  p.  120.  ».  415.  édit,  de  Hollande, 
1725. 

CHRETIEN,  nom  d’homme.  Cherchez  CHRI¬ 
STIAN. 

CHRETIENS:  on  appelle  ainfi  ceux  qui  font  profef- 
fion  de  croire  en  Jefus  Chrift.  Ce  nom  fut  donné  dans  Antio¬ 
che  aux  Fidèles,  qui  fe  nommoient  auparavant  Dilci pies,  environ 
l'an  41  de  Jefus  Chrift.  Nous  trouvons  encore  qu’ils  ont  été  ap¬ 
peliez  d’autres  divers  noms,  comme  Frères,  Saints,  Croyant,  Fidè¬ 
les,  Nazaréens.  Les  Payens,  au  fentiment  de  Tertullien,  leur 
donnoient  des  noms  tirez  des  inftrumens  de  leurs  fupplices ,  favoir 
des  poteaux  où  ils  les  attachoient  pour  les  faire  mourir,  8c  des 
bu  eh  rs  qu'ils  allumoient  autour  d'eux  pour  brûler  leurs  corps,  8c 
les  réduire  en  cendre.  Us  les  appelloient  aulfi  Galiléens  ,  Impo- 
jleurs .  Magiciens,  8c  les  confondoient  avec  les  Juifs.  La  haine 
qu'ils  avoient  contre  eux,  leur  faifoit  croire  qu’ils  étoient  la  caufe 
de  tous  les  maux  qui  arrivoient,  8c  ils  les  accufoient  de  manger  un 
enfant  dans  leurs  aflèmblées,  d'adorer  la  tête  d'un  âne,  8c  leur  im- 
pofoient  plu  heurs  autres  fortes  de  crimes.  Dans  la  fureur  de  cette 
averlion,  ils  les  expofoient à  des  tourmens  incroyables;  mais  leur 
fang,  comme  le  remarque  Tertullien,  étoit  une  femence  heureu- 
fe,  qui  ne  inouroit  point  fur  la  terre  ;  mais  qui  fe  multiplioit  d'une 
manière  furprènante  pour  produire  de  nouveaux  Chrétiens.  *  Ailes 
des  Apôtres,  ch.n.v.26.  Tertullien,  Apologet.  c.  $o.  Eufébe.  Ba- 
ronius,  8cc. 

C  H  R  E’T  I  E  N  S  de  la  ceinture.  On  appelle  ainfi  dans  l’O¬ 
rient  les  Neftoriens  ou  Jacobites,  8c  quelquefois  même  les  Maro¬ 
nites,  quoique  ces  derniers  foient  Catholiques  Romains.  Voici 
l’origine  de  cette  dénomination.  Motavakel,  dixiéme  Calife  de  la 
Maifon  des  AbbaJJîdes ,  fut  le  premier  des  Princes  Mahométans  qui 
obligea  les  Chrétiens  8c  les  Juifs  de  fes  Etats  de  porter  une  ceinture 
de  cuir,  noire  8c  afltz  large.  Us  la  portent  encore  aujourd’hui, 
principalement  dans  l'Afie,  pour  fe  diftinguer  des  Mahométans. 
Depuis  ce  tems  les  Chrétiens  de  Syrie  8c  de  Méfopotamie,  qui 
font  prefque  tous  Neftoriens  ou  Jacobites,  la  portent  ordinaire¬ 
ment,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Chrétiens  de  la  ceinture. 
Lorsqu’on  excommunioit  quelqu’un  de  ces  gens-là,  on  leur  coupoit 
la  ceinture  nommée  Zonnar,  8c  on  leur  en  donnoit  même  quelques 
coups  fur  les  épaules.  Lors  que  les  Poë'tes  Orientaux  veulent  louer 
leurs  Princes  8c  exagérer  leurs  conquêtes  fur  les  Chrétiens ,  ils  di- 
fent  qu’ils  ont  fait  taire  leurs  cloches,  8c  mis  en  pièces  leurs  ceintu¬ 
res  noires.  *  D.Calmet,  Di  El.  de  la  Bible. 

C  H  R  E’T  I  E  N  S  de  S.  J  E  A  N.  Voyez  JEAN. 

CHRETIENS  de  S.  THOMAS.  Cherchez  THO- 
M  AS. 

C  H  R  I  S  O  P  O  L  I  S.  Voyez  CHRYSOPOLIS. 

C  H  R  1  S  O  S  T  O  M  E.  Cherchez  JEAN  CHRYSO- 
STOME  8c  DION  CHRYSOSTOME. 

CHRIST:  ce  nom  qui  figmfie  oint ,  fut  donné  au  Sauveur 
pour  exprimer  fon  onftion.  Cherchez  JESUS  CHRIST. 

CHRIST,  ou  JESUS  CHRIST,  Ordre  militaire, 
inftitué  lan  1317,  par  Denys  Roi  de  Portugal,  pour  défendre  les 
frontières  de  fon  Royaume  contre  les  Maures,  à  la  place  des 
Templiers  qui  venoient  d’être  fupprimez,  8c  qui  l’avoient  fervi 
très-utilement.  Jean  XXII  confirma  cette  Inftitution  par  une  Bulle 
du  14  mars  13*9.  8c  fournit  le  nouvel  Ordre  à  la  Régie  de  faint 
Benoit  8c  aux  Conftitutions  de  Ctteaux,  8c  ordonna  que  le  Grand- 
Maître  prêteroit  lerment  de  fidélité  à  l’Abbé  d’Alcobaza  dans  le 
terme  de  douze  jours  après  fon  élection ,  8c  unit  à  cet  Ordre  tous 
les  biens  que  les  Templiers  avoient  poftëdez  dans  le  Royaume  de 
Portugal.  La  rélidence  des  Chevaliers  fut  d’abord  à  Caftto-Mari- 
no,  dans  le  diocéfe  de  Faro;  mais  l’an  1366,  ils  furent  transférez 
à  Thomar  à  fept  lieues  de  Santaren.  Us  laifoient  autrefois  les  trois 
vœux  de  chafteté,  de  pauvreté,  8c  d’obéïïfance;  mais  Alexandre 
VI  leur  permit  de  fe  marier,  8c  les  difpenfa  auffi  de  l’étroite  pau¬ 
vreté,  à  condition  qu'ils  donneroient  le  tiers  du  revenu  annuel  de 
leurs  Commanderies  pour  bâtir  le  couvent  de  Thomar.  Cet  Or¬ 
dre  a  été  réformé  deux  fois,  l’an  1449 ,  8c  l’an  1503.  Il  a  eu  dou¬ 
ze  Grands-Maîtres  julques  au  tems  du  Roi  Jean  III,  à  qui  le  Pape 
Adrien  VI  en  accorda  l'adminiftration.  Jules  III,  l’an  1550,  unit 
pour  toujours  la  Grande- Maîtrife  à  la  Couronne  de  Portugal.  Les 
Chevaliers  de  Chrift  fe  font  rendus  recommandables  par  les  victoi¬ 
res  qu'ils  ont  remportées  fur  les  Maures.  Us  leur  enlevèrent  en 
Afrique  plufieurs  terres,  qu’ils  fournirent  à  la  domination  de  Por¬ 
tugal  ;  mais  le  Roi  Edouard  les  en  gratifia  l’an  1433,  8c  leur  en  ac¬ 
corda  même  la  fouveraineté  :  ce  qui  fut  confirmé  parle  Pape  Eu¬ 
gène  IV,  qui  leur  accorda  aurfi  les  décimes  des  terres  qu’ils 
avoient  conquifes ,  Sc  de  celles  qu’ils  pourroient  conquérir  par  la 
fuite.  Alfonfe  V  leur  ayant  donné  enfuite  la  juridiction  fpiri- 
tuellefur  tout  ce  qu’ils  poftëdoient  au  delà  des  mers,  le  Pape  Ca- 
lixte  III,  par  une  Bulle  de  l’an  1455,  permit  au  Grand- Prieur  de 
l’Ordre  de  nommer  aux  Bénéfices  fituez  dans  les  terres  qui  apparte- 
noient  à  l’Ordre ,  8c  d’y  fulminer  des  cenfures,  des  interdits  8c  d’au¬ 
tres  peines  eccléfiaftiques,  avec  la  même  autorité  que  les  Evêques. 
Les  Chevaliers  eurent  encore  beaucoup  de  part  aux  conquêtes  que 
les  Portugais  firent  en  orient,  8c  les  Rois  ne  manquèrent  pas  de 
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les  en  récomper.fer  en  leur  donnant  plufieurs  Commanderies.  I!  y 
en  a  prélèntement  plus  de  quatre  cens  cinquante,  qui  rapportent 
plus- de  quinze  cens  mille  livres  de  revenu;  8c  perfonnen'y  peut 
prétendre,  qu'il  n’ait  combattu  pendant  trois  ans  contre  les  Infidè¬ 
les.  L  Ordre  eft  compofé  de  Commandeurs,  de  Grands- croix, 
de  (impies  Chevaliers,  6c  de  Prêtres  qui  réndentdans  la  mailbn  de 
Thomar.  Ceux-ci  font  les  trois  vœux  de  pauvreté,  de  chafteté, 
8c  d’obeiftànce ,  8c  vivent  en  commun.  I!s  portent  même  l’habit 
monachal  dans  le  Royaume  de  Portugal;  mais  fi  le  Roi  les  en¬ 
voyé  hors  de  fes  Etats,  ils  peuvent  porter,  un  habit  clérical,  avec 
un  fcapulaire.  Us  ont  quelques  autres  couvens  fournis  à  celui  de 
Thomar,  qui  eft  le  feul  où  l’on  puillè  Etre  proieüion.  Cette 
même  mailbn  8c  le  Collège  de  Cqnimbre  lervent  de  Séminaires 
aux  Prêtres  de  l’Ordre,  8c  elle  eft  lbumilè  immédiatement  au  Koi. 
11  y  a  en  Italie  des  Chevaliers  de  Chrift  aggrégez  à  l'Ordre  de  ce 
nom  en  Portugal,  aux  Commanderies  duquel  ils  ne  peuvent  pré¬ 
tendre.  Us  ne  font  pas  obligez  à  faire  preuve  de  nobleliè,  8c  on 
les  appelle  Chevaliers  à  brevet.  *  Ange  Manrique,  Annal.  Ord. 
Cifterc.  Chrylbftome  Henriquez ,  R egul.  Confiitit .  BriviL.  Ord  Ciji. 
Laurent  Pérez  Calvalho,  Elucid.  Ord.  Lujit.  Héliot,  Hiyt.  des  Ord. 
Mon.  tome  6.  c.  8. 

CHRISTADORUS.  Voyez  CRISTADORUS. 

CHRISTBURG,  petite  ville  de  Pologne.  Elle  eft  dans 
la  Pruife  royale  fur  la  rivière  de  Sirgune ,  environ  à  deux  lieues  au 
dedus  du  Lac  de  Draufen,  Sc  à  cinq  de  la  ville  deMariembouig, 
vers  le  midi  oriental.  *  Maty ,  Dici.  Géogr. 

CHRIST-CHU  RC  H,  c'elt  a  dire,  Eglife  de  Chrifl. 
C'elt  un  bourg  ou  petite  ville  avec  marché  lituee  a  l'embouchure 
des  rivières  d’Avon  8c  de  Stower  dans  la  mer,  en  Angleterre  dans 
le  Comté  de  Hant.  Elle  eft  capitale  delà  contrée,  Sc  a  le  privi¬ 
lège  d’envoyer  deux  Députez  au  Parlement.  Elle  eft  ornée  d’une 
ancienne  8c  grande  églilè ,  8c  éloignée  de  86  milles  Anglois  de 
Londres.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

'GHRISTEN  ou  CHRISTENIUS  (Jean)  favant 
Jurifconfulte  ,  naquit  dans  le  Duché  de  Holftein  en  Bade  Saxe 
dans  le  voifinage  de  Krempe  8c  de  Glukftadt.  •  11  rit  les  études  à 
Hambourg  8c  à  Helmftadc,  Sc  devint  Chanoine  de  la  cathédrale 
de  Lubek.  Après  avoir  fait  les  voyages  des  Pais- Bas  ôc  de  ia 
France,  il  fut  lait  en  1637,  Profèdèur  en  Droit  a  Deventer.  En 
1647,  d  fut  appeilé  dans  la  même  qualité  à  Hardeiwyk ,  8c  en  me¬ 
me  tems  Reéteur  de  la  nouvelle  Académie  qu’un  venoic  d'y  éta¬ 
blir.  On  a  de  lui.  Tabula  Inftitutionutn  Imperialium  ;  Exercitationes 
Jur  idica  ;  Coliegium  Juridicum.  Sa  vie  tut  donnée  au  public  a 
Hambourg  en  1723,  avec  celle  de  Jean  Frédéric  Gronovius.  *  Gr, 
Dicl.Univ.Holl.  Revius,  Hifl.  Daventr. 

ELECTEURS  de  MAYENCE. 

CHRISTIAN  I,  Archevêque  8c  Electeur  de  Mayence, 
né  Comte  de  Buch  en  Thuringe,  fut  élu  en  uüi  ;  mais  i  Empe¬ 
reur  Frédéric,  I.de  ce  nom,  le  chalià  bientôt  après.  Conrad  i. 
Comte  de  Wittelsbach  8c  fuccefleur  de  Chrtftian  ayant  été  obligé 
deux  ans  après  d;abandonner  l’Archevêché ,  l'Empereur  retabiu  lui 
même  Chriftian  I.  II  avoit  tait  de  fort  grands  progrès  dans  la  eon- 
noidancede  differentes  Langues  8c  doit  avoir  écrit  la  Vie  de  Frédé¬ 
ric  I.  II  commanda  une  fois  en  Italie  l'armée  Impériale,  8c  eut  le 
bonheur  de  tuer  16000  Romains,  avec  très- peu  de  monde.  On 
lui  reprochoit  de  prendre  plus  de  plaihr  à  manier  i’epée  que  la 
crodè  épifcopale.  Il  mourut  dans  les  environs  de  Rome  en  1180, 
ou  félon  d’autres  en  1183.  *  Trithéme  ,  de  Illujlr.  Viris  Germ. 
Krantz,  l.ô.Metrop.  Seranus,  de  Rebus  Mogunt.  Brul’ch ,  de  Epifc. 
Mogunt. 

CHRISTIAN  II,  Archevêque  8c  Eleéteur  de  Mayen¬ 
ce,  fut  élu  en  1249;  mais  la  Cour  de  Rome  le  regardant  comme 
un  homme ,  qui  n’avoit  pas  adëz  de  politique  pour  les  circomtances 
où  l’on  fe  trouvoit  alors,  il  fut  dépofé  en  1251.  U  y  en  a  qui 
croyent  que  Gerhard  I,  Ion  fucceffèur,  eut  bonne  part  à  ce  change¬ 
ment,  8c  qu’il  avoit  corrompu  le  Légat  du  Pape.  Chriftun  a 
écrit  l’Hiftoire  de  la  dépofinon  de  l’Empereur  Henri  V ,  oc.  les 
Vies  d’Arnoud,  8c  de  quelques  autres  de  fes  prèdécelfeurs.  Il 
mourut  en  1251.  *  Brulch,  de  Epifc.  Mogunt. 

ELECTEURS  de  SAXE. 

CHRITIAN  I,  Electeur  de  Saxe,  fils  de  l’Elefteur  Au- 
gufte,  8c  d’Anne,  Princeflè  de  Danemarc,  naquit  à  Drddeie29 
oétobre  1560.  Son  père  eut  un  grand  foin  de  Ion  éducation,  lui 
fit  étudier  la  Philofophie  8c  les  Langues  étrangères ,  8c  pour  l'm» 
ftruire  dans  la  Religion  il  voulut  qu’on  fe  fervit  des  Ecrits  de  Phi¬ 
lippe  Mélanchthon.  Après  la  mort  del'Eleéteur  Auguite  en  1586  , 
Chriftian,  I.  du  nom,  entra  dans  le  maniement  des  affaires,  qu'il 
trouva  aflèz  embrouillées  à  caufe  de  la  haine  que  les  Luthériens  de 
Saxe  portoient  aux  Calviniftes.  Il  fut  en  très  bonne  intelligence 
avec  Elizabeth  Reine  d’Angleterre  8c  avec  Henri  IV,  Roi  de 
France.  Lorsque  celui-ci  chercha  du  lëcours  auprès  des  Proteftans 
d’Allemagne,  fes  Ambaffadeurs  8c  ceux  de  la  Reine  d'Angleterre, 
s'adreflërenr  premièrement  à  Chriftian  I ,  qui  hâta  le  départ  des 
troupes  auxiliaires,  dont  Chrifiian  Prince  d’Anhalt  fut  nommé  Gé¬ 
néral.  Peu  de  tems  auparavant ,  Gafpard  de  Schœnberg,  Officier 
François ,  avoit  déterminé  l'Eleéleur  à  conduire  lui  même  les 
troupes  auxiliaires  en  France.  Mais  d'un  côté  l'Empereur,  à  qui 
cela  déplut,  8c  de  l’autre  Jean  Cafimir  Comte  Palatin,  qui  crai- 
gnoit  que  Chriftian  I  ne  s’aquît  trop  d’autorité  parmi  les  Prote¬ 
ftans,  sûrent  fi  bien  gagner  les  Miniftres  de  l'Eleéteur  de  Saxe, 
qu’ils  dirent  à  leur  Maître,  qu’il  ne  falloit  pas  douter  que  Schœn¬ 
berg  ayant  le  cœur  François,  n'eût  donné  cet  avis  au  préjudice  de 
l’Allemagne.  Aiiifi  Chriftian  demeura  chez  lui  8c  mourut  le  25 
ïeptembre  13 91.  U  avoit  époufé  Sophie,  Princeffe  de  Brande¬ 
bourg,  dont  il  laiffa  trois  fils  8c  deux  filles,  i.  Chriftian  II;  8c 
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2.  Jean-George  I,  qui  fe  fuccédérent  dans  l’Eleétorat  ;  3.  Augufle , 
mort  en  1615  ;  4.  Sophie,  mariée  avec  François,  Duc  de  Poméra¬ 
nie;  6.  Dorothée,  qui  tut  Abbeffe  de  Quedlinbourg.  *  Dreiiéri 
Oratio  de  Chrifliano  I.  Mulleri  Annales  Sax.  Arnold,  partie  2.  I. 
16.  c.  32.  S.  19.  &  fuiv.  Pierii  Examen  &c.  Examen  Examinés 
Fieriani.  De  Thou,  Hiji.l.  10 1. 

CHRISTIAN  II,  Eleéteur  de  Saxe,  fils  du  précédent, 
naquit  le  23  feptembre  1383.  Comme  il  n’avoit  que  huit  ans  lorsque 
fon  père  mourut,  Frédéric  Guillaume  Ion  plus  proche  parent  de 
la  branche  d'Altenbourg,  adminiftra  l’Eleétorat,  &  la  tutelle  _fu- 
préme  fut  confiée  à  Jean  George,  Eleéteur  de  Brandebourg  & 
grand-pére  de  Chriftian  II.  L' Administrateur  exerça  pluheurs 
violences  contre  ceux  qu’il  Ibupçonnoit  de  Calvinifme,  &  rit  met¬ 
tre  en  prifon  Urbain  Vierius  Docteur  en  Théologie,  Surintendant 
&  Profellèur  à  Wittenberg  ,  Chrifiofhle  Gunderman,  Doéteur  àc 
Patteur  à  Leipzic,  Jean  Salmuth,  David  Steinbach,  6c  les  deux 
Chapelains  de  ChriltianI,  qui  cependant  furent  élargis  fous  certai¬ 
nes  conditions ,  qu'on  les  obligea  de  ligner.  On  appelloit  alors  ces 
gens-là  des  Crypto-Calviniftes,  ou  Calviniftes  cachez. ..  Mais  la  plus 
grande  rigueur  fut  exercee  contre  Nicolas  Crellius,  Chancelier  de 
feu  l’Eleéteur.  D’abord  après  la  mort  de  l’Eleéteur,  il  fût  mis  en 
prifon  au  Château  de  Kœnigllein.  Le  procès  dura  pendant  dix  ans , 
au  bout  deîquels  la  Chambre  d’appel  de  Prague  le  condamna  à  la 
mort,  6c  le  neuvième  oétobre  1601,  il  eut  la  tête  tranchée  à 
Drefde.  Chriltian  II,  qui  avoit  atteint  l’âge  de  18  ans,  commença 
cette  même  année  à  fe  charger  lui  même  du  gouvernement.  Ce 
fut  fous  cet  Electeur  que  s'éleva  la  difpute  en  1609,  fur  la  fuccef- 
fion  des  Duchez  de  Juliers,  de  Cléves  6c  de  Bergue,  aufquels  la 
Maifon  de  Saxe  prétendoit  depuis  longtems.  L’Empereur  les  ac¬ 
corda  en  fief  à  Chriftian  II,  le  27  juin  1610 ,  étant  à  Prague.  Mais 
le  23  juin  16x1 ,  cet  Electeur  fut  attaqué  d’une  fôiblefle  étant  à  ta¬ 
ble  &  quelques  heures  après  il  mourut.  11  avoit  époufé  en  1602 , 
Hédwige,  fille  de  Frédéric  II,  Roi  de  Danemarc,  dont  il  n’eut 
point  d  enfans.  Elle  mourut  en  1641.  *  Wecke,  Chron.  Dre/d. 
p.  313.  Franci  Oratio  de  Chrifliano  II.  De  Thou  ,  Hifl.  I.  100. 
Lundorpius  ,  Contin.  Sleidani,  l.  31.  p.  835.  Eremita,  in  Itinere 
Germ.  p.  361.  Spéner,  Sylloge.  Arnold,  partie  2.  /.  16.  c.  32.  &c. 
Mulleri  Annal.  Sax.p.  184,  &c.  Carolus,  Mémor.  Eccl.Sett.  17. 
p.  275,  &c. 

M  ARKGRAVES  de  BRANDEBOURG. 

•  CHRISTIAN,  Markgrave  de  Brandebourg  &  louche 
de  la  branche  de  Bareith,  fut  fils  de  Jean- George  Eleéteur  de  Bran¬ 
debourg  &  d’ Elizabeth ,  fille  de  Joachim- Ernefl ,  Prince  d’Anhalt, 
&  naquit  le  30  janvier  1581.  Après  avoir  fait  les  études  à  Franc¬ 
fort  fur  l’Oder ,  où  il  fut  fait  Reéteur  très  Magnifique  de  l  Univer- 
fité,  il  voyagea  en  Italie,  où  le  Pape  Clément  VIII  &  le  Grand 
Duc  de  Florence,  lui  firent  un  très  obligeant  accueil.  Il  avoit 
deflèin  de  faire  auffi  le  voyage  de  France  pour  affilier  à  la  célébra¬ 
tion  du  mariage  de  Henri  IV  ;  mais  la  fituation  des  affaires  d’Alle¬ 
magne  l’empêcha  de  l’exécuter.  Quand  il  fut  de  retour  à  Drefde, 
il  auroit  dû,  félon  le  teftament  de  fon  père,  être  mis  en  polfeffion 
de  la  Nouvelle  Marche;  mais  l’Eleéteur  Joachim-Frédéric  s’y  op- 
polà,  quoi  que  le  Teftament  eût  été  confirmé  par  l’Empereur. 
Mais  George-Frédéric ,  Markgrave  de  Brandebourg  de  la  ligne  de 
Franconie,  qui  mourut  en  1603  fans  héritiers,  fit  Chriftian  fon 
héritier.  En  1606,  il  fut  fait  à  la  Diète  de  Nuremberg  Général  du 
Cercle  de  Franconie.  Quatre  ans  après,  il  tacha  de  terminer  à 
l'amiable  le  différent  furvenu  au  fujet  de  la  fucceffion  de  Cléves  6c 
de  Juliers,  fans  préjudice  pourtant  aux  droits  que  lui  St  fes  héritiers 
pou  voient  y  avoir.  En  1617,  il  célébra  le  premier  jubilé  du  Lu- 
thé'anifrae.  Il  protégea  de  tout  fon  pouvoir  l’Egliiè  Luthérienne, 
&  fe  trouva  dans  cetie  vue  à  l’aflemblée  de  ceux  de  la  Confeffion 
d’Ausbourg  à  Leipfic.  L'année  fuivanteilfe  rendit  auprès  du  Roi 
de  Suède  Guftave  Adolphe  dans  fon  armée  près  de  Nuremberg, 
d’où  il  alla  a  Drefde  où  il  fe  tint  pendant  quelque  tems.  Enfin  il  fe 
tranfporta  à  Berlin  &  vint  auprès  de  ï‘E[t6le\ST  George-Guillaume ,  afin 
de  veiller  de  près  a  fes  intérêts.  En  1635  ,  il  fut  compris  dans  le 
Trairé  de  Prague;  ce  qui  mit  fes  Etats  en  sûreté.  En  1655,  il 
contribua  au  rétablilièment  de  l’Ecole  de  Heilsbrun  qui  avoit  été 
ruinée  pir  la  guerre.  Il  mourut  le  30  mai  de  la  même  année. 

*  Gr.  Oici.Univ.  Holl.  Scriptores  Brandenburgici. 

•CHRISTIAN-GUILLAUME,  Markgrave  de 
Brandebourg  &  Adminiftrateur  de  Magdebourg,  naquit  à  Wol- 
merftadt,  le  28  août  1387.  Il  étoit  fils  de  Joachim-Frédéric ,  Ele¬ 
éteur  de  Brandebourg  6c  Adminiftrateur  de  l’Archevêché  de  Mag¬ 
debourg,  &  de  Catherine  fille  du  Markgrave  Jean  qui  faifoit  fa  ré- 
fidence  à  Cuftrin.  Il  fit  fes  études  à  Francfort  fur  l’Oder,  & 
voyagea  en  France,  en  Suillè,  en  Angleterre  &dans  les  Pais -Bas. 
Quand  fon  père  devint  Eleéteur ,  il  fut  fait  Adminiftrateur  de 
Magdebourg.  Lorsqu’en  1623  l’armée  de  la  Baffe  Saxe  fut  battue 
par  les  troupes  de  l'Empereur,  &  que  celles  de  l’Adminiftrateur 
furent  difperfées,  l’Empereur  le  mit  au  Ban  de  l’Empire,  6c  le  Cha¬ 
pitre  donna  au  Coadjuteur  la  charge  d’ Adminiftrateur.  Cependant 
Chriftian  qui  fe  voyoit  comme  banni  fe  retira  l’an  1627  en  Dane¬ 
marc,  6c  de  là  en  Hollande,  pour  y  exiger  le  payement  des  trou¬ 
pes  Danoifes.  Enluite  il  alla  en  France  6c  lé  rendit  après  cela  en 
Tranffylvanie  par  l’Italie  &  la  Dalmatie,  pour  attirer  dans  fon  par¬ 
ti  Gabriel  Bethlem.  En  1629,  il  alla  en  Suède,  avant  que  Gu¬ 
ftave  Adolphe  entrât  en  Allemagne  avec  fon  armée.  En  1630 ,  il  fe 
rendit  inopinément  dans  Magdebourg  où  il  fut  fort  bien  reçu  du 
Magiftrat  &  de  la  Bourgeoilie,  &  il  le  fit  dans  l’efpérance  de  trou¬ 
ver  auprès  d’eux  fa  sûreté.  Peu  de  tems  après,  il  mit  le  fiége  de¬ 
vant  Moritzbourg,  mais  l’approche  des  troupes  impériales  l’obli¬ 
gea  de  le  lever,  &  de  s’en  retourner  à  Magdebourg.  En  1631 ,  il 
fut  affiégé  par  le  Général  de  Tilly  qui  prit  la  ville ,  6c  fit  prifonnier 
Chriftian  qui  avoit  été  bleffé.  On  le  mena  d’abord  à  Wolfenbuttel 
où  il  y  avoit  garnifon  impériale,  mais  après  la  défaite  de  l’armée 
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impériale  près  de  Leiptic,  on  le  tranfporta  à  Ingolftadt  en  Bavière. 
Alors  on  le  Iblncita  fort  à  embrallèr  la  Rilibion  Romaine,  6c  dans 
cette  vue  on  lui  mit  entre  les  mains  le  livre  d’Ehe  Schiilerus.  Dans 
le  commencement  il  prit  la  rélolution  de  le  retuter,  mais  il  ne 
l’exécuta  pas.  Cependant  lesjèfuites  firent  tous  leurs  efibris  pour 
le  gagner.  Dans  ia  même  année  il  fut  mené  a  Vienne,  6c  de  la  a 
Neultadt  en  Autriche,  où  le  Clergé  &  iur  tout  le  Conteltèur  de 
l’Empereur,  lui  firent  embraller  la  Religion  Romaine  en  1632. 
Peu  de  teins  après  il  parut  fous  Ion  nom  un  livre  qui  avoit  pour  une 
Spéculum  Veritatis ,  6c  qui  attaquoit  vivement  la  Religion  Luthérien¬ 
ne.  En  1634,  Gaipard  Brochmany  répondit  par  un  Ecrit  intitule, 
Lychnus  Speculo  Veritatis  oppofttus.  Chriftian  fut  mis  en  liberté  apres 
Ion  changement  de  Religion,  6c  demeura  dans  les  Pais  Héréditai¬ 
res  de  1  Empereur.  Après  la  paix  de  Prague  qui  fut  conclue  en 
1633  ,  on  alligna  a  Chriftian  une  penlion  de  douze  mille  ecus  fur 
1  Archevêché  de  Magdebourg.  Il  mourut  le  premier  janvier  1663, 
Gr .  Diât.  Univ.  Holl.  Scriptores  Brandenburgici  (fl  Magdeburgici. 

CHRISTIAN-ERNEST  Markgrave  de  Brande- 
bourg-Bareith,  naquit  le  27  juillet  1644.  h  étoit  fort  jeune  quand 
il  perdit  fon  père  ;  6c  en  1633  il  fut  mis  fous  la  tutelle  de  l’Eleéteur 
Frédéric-Guillaume  6c  du  Markgrave  George  Albert  de  Culembach. 
Après  avoir  fait  fes  études  à  Halberftadt,  a  Berlin  St  à  Strasbourg, 
il  alla  à  Francfort  pour  affilier,  en  1638,  au  couronnement  de 
Léopold  I.  En  1639»  il  alla  en  France,  eut  la  petite  vérole  à 
Angers,  &  partit  enluite  pour  l’Efpagne  dans  le  tems  qu’on  traitoit 
de  la  paix  des  Pyrénées.  Il  eut  l’honneur  detre  admis  à  l’audien¬ 
ce  des  deux  Rois  6c  de  l’Infante  d’Efpagne.  Comme  dans  ce  tems- 
là  le  bruit  fe  répandit  que  la  paix  étoit  conclue  entre  les  deux  Cou¬ 
ronnes  du  nord  ,  il  rélolut  d’établir  l’Ordre  de  la  Concorde  :  ce  qu’il 
fit  à  Bourdeaux.  Il  employa  cinq  ans  &  demi  a  voyager.  A  fon 
retour,  l'Elefteur  fe  démit  de  la  tutelle,  St  Chriftian  entra  dans  la 
direction  de  fes  Etats.  En  1664,  il  fut  lait  Général  des  troupes 
du  Cercle  de  Franconie.  La  même  année  il  fonda  dans  la  ville  de 
Bareith  le  Collège  qui  porte  le  nom  de  Chrifliano -Erneflinum.  L  an¬ 
née  luivante  il  fe  mit  en  devoir  de  tonifier  cette  ville.  En  1666, 
il  fit  le  voyage  de  Vienne  de  Hongrie  6c  de  Stirie.  En  1668,  il 
fe  rendit  en  Danemarc,  où  il  lut  lait  Chevalier  de  l’Eléphant.  En 
1673,  il  envoya  félon  fes  engagemens,  quelques  troupes  a  l’Ele¬ 
éteur,  pour  couvrir  le  pais  de  Cléves,  6c  il  alla  de  fon  côté,  en 
qualité  de  Général  des  troupes  de  Franconie,  occuper  le  palîàge  du 
Mein  près  d’Qchfenfurt,  &  arrêta  la  l  armee  ennemie  julques  à  ce 
que  celle  des  Impériaux  lût  arrivée.  11  y  exerça  la  charge  de  Gé¬ 
néral  Waguemeftre,  6c  fit  la  conquête  de  Bonn.  Dans  les  campa¬ 
gnes  fuivantes,  il  fo  conduifit  avec  tant  de  valeur  qu’en  1676, 

1  Empereur  le  fit  Lieutenant  Général.  Ce  fut  en  cette  qualité 
qu’il  commanda  devant  Philipsbourg  &  qu’il  le  prit.  Dans  i’ab- 
lence  du  Markgrave  Frédéric  de  Bade,  il  eut  le  commandement  gé¬ 
néral  fur  toutes  les  troupes  impériales.  En  1680,  après  la  paix  de 
Nimégue,  le  Roi  de  France  lui  envoya  lbn  portrait,  &  a  Mada¬ 
me  fon  Epoufo  celui  du  Dauphin.  En  1683,  il  fe  trouva  à  ia  le¬ 
vée  du  liege  de  Vienne.  Peu  de  tems  après  l’Empereur  le  fit  Gé¬ 
néral  de  la  Cavalerie  ,  6c  enfoite  Feld-Maréchal  général.  En 
1686,  il  reçut  dans  fes  Etats  un  grand  nombre  de  Réfugiez  auf¬ 
quels  il  affigna  la  ville  d’Erteng  qui  depuis  a  porté  le  nom  de  Chri¬ 
ftian-  Eriang.  Ce  fut  là  où  il  fit  là  rélidence  ordinaire,  &  il  y  éta¬ 
blit  en  1701  une  Académie  pour  les  Sciences ,  6c  une  autre  pour  le 
Manège.  En  1692  &  en  1707,  il  commanda  l’armée  impériale 
contre  ia  France ,  mais  il  eut  le  chigrin  de  ne  pas  recevoir  les  ren¬ 
forts  qu’on  lui  promettoit  6c  dont  il  avoit  beloin.  Enfin  fon  grand 
âge,  ou  peut-être  fon  mécontentement  le  portèrent  à  fe  démettre  de 
la  charge.  Il  mourut  én  1712.  *  Gr.  Dïtt.  Univ.  Holl.  Scriptores 
Brandenburgici.  Stgifmond  de  Bircken,  \‘UlyJ[e  de  Brandebourg ,  en 
Allemand.  Hiftoire  de  Prujfe  &  de  Brandebourg ,  en  Allemand,  par¬ 
tie  1.  p.  269. 

DUCS  de  BRU  NSWlCK-lU  NEB  OURG. 

•CHRISTIAN  le  Vieux  ,  Duc  de  Brunfwick- Lune- 
bourg  ,  Evêque  de  Minden ,  fils  defiuillaume  6c  de  Dorothee ,  fille  de 
Chriftian  ou  Chriftieme  III ,  Roi  de  Danemarc,  naquit  le  19  novem¬ 
bre  1366.  Son  père  mourut  en  1392,  &  fon  fiére  aîné  étant  mort 
en  16 1 1 ,  il  lui  fuccéda.  Il  étoit  oéja  Evêque  de  Minden  en  1399. 
En  1622,  on  lui  donna  auffi  bien  qu’à  Chriftieme  IV,  Roi  de 
Danemarc ,  en  qualité  de  Duc  de  Holftein ,  une  commiffion  impé¬ 
riale  pour  faire  reftituer  au  Comte  Antoine  Gunther  d’Oldenbourg 
la  Seigneurie  de  Kniphaufen.  De  tout  le  Cercle  de  la  Balle  Saxe , 
il  n’y  eut  que  lui  6c  Frédéric,  Duc  de  Holftein,  qui  tinllênt  le  parti 
de  l’Empereur  contre  le  Roi  de  Danemarc.  Cela  fut  caufe  que  les 
Etats  de  la  Balle  Saxe,  fous  prétexte  de  fon  grand  âge,  firent  le 
Roi  de  Danemaré  Général  du  Cercle  &  lui  déférèrent  un  honneur 
qui  n’étoit  dû  qu’à  Chriftian.  Les  troupes  Danoifes  cauférent  beau¬ 
coup  de  dommage  à  fes  Etats  :  mais  d’un  autre  côté  l’Empereur  fit 
en  forte  auprès  de  la  Diète  du  Cercle  de  la  Balle  Saxe ,  qu’on  le  dé¬ 
dommagea  des  pertes  que  lui  avoient  caufées  les  Danois,  6c  qu’il  fài- 
foit  monter  à  douze  cens  mille  florins.  11  mourut  le  huitième  no¬ 
vembre  1633.  Il  ne  fut  point  marié,  8t  fit  fa  réfidence  à  ZelJ. 

*  Gr.Dift.  Univ.  Holl.  Spéner,  Sylloge.  Limnæus,  in  Jure  Tubl.  I. 

4.  c  9.  Carolus,  Memorab.  Eccl.  Seft.  6. 1.  4.  c.  20.  p.  808.  Imhof, 
l.  4.  c.  4.  S.  28.  A. 

CHRISTIAN  de  BRUNSWICK,  fils  de  Hen¬ 
ri-Jules,  Duc  de  Brunfwic-Wolfembutel ,  6c  A'Elifabeth  de 
Danemarc  fa  fécondé  femme  ,  porta  le  furnom  d ’Halberflad,  parce 
qu’il  fut  Adminiftrateur  de  cet  Evêché.  On  le  nomma  aulîi  l’Evéqut 
enragé,  à  caufe  de  fet  violences  extraordinaires.  Il  prit  le  parti  de 
Frédéric  Eleéteur  Palatin,  élu  Roi  de  Eohéme,  &  lorsque  l’armée 
de  l’Eleéteur  fut  défaite  à  la  bataille  de  Prague,  Chriftian  prit  un  des 
gans  de  l’Eleétrice  Epoulè  de  ce  Prince,  6c  l'attacha  fur  fon  chapeau, 
jurant  qu’il  ne  l’en  ôteroit  point ,  6c  qu’il  ne  fe  donneroit  point  de 
repos  qu’il  n’eût  rétabli  l’Epoux  de  cette  Princeffe.  Auffi,  depuis 
E  e  e  s  x  ce 
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ce  tems-Ià,  il  porta  toujours  ce  gant  fur  fon  chapeau.  Il  ramaffa 
bientôt  après  une  armée,  avec  quoi  il  ravagea  les  terres  de  fon  frè¬ 
re  Frédéric  Ulric,  Duc  de  Brunfwic  &  le  pais  de  Heffe,  brûla 
plufieurs  villages  de  l’Ele&orat  de  Mayence  ,  donna  à  fon  ar¬ 
mée  le  pillage  d’Arménebourg  en  Weftphalie,  8c  fit  égorger  la 
garnifon  de  cette  ville,  au  préjudice  de  la  capitulation  qu'il  avoir 
lignée.  En  1622,  il  prit  Lipftad,  Soeft  8c  Paderborn.  Il  fit  un 
grand  butin  dans  ces  deux  dernières  villes ,  fur  tout  de  ftatues  de 
Saints  d’or  8c  d'argent  8c  d’autres  ornemens  d’Eglife.  Rendu  maî¬ 
tre  de  preïque  toutes  les  villes  de  l’Evêché  de  Paderborn,  il  fit  met¬ 
tre  le  feu  à  toutes  les  églifes,  8c  permit  toutes  fortes  d’infolences  à 
fes  foldats.  Lorsqu’il  eut  pris  la  ville  de  Paderborn,  il  en  donna  le 
pillage  à  fon  armée,  exigea  de  grandes  fommes  du  Clergé  8c  des  Jé- 
fuites,  dont  il  ruina  le  Collège,  ôc  enleva  la  ftatue  de  faint  Liborne 
patron  de  cette  égiife,  qui  étoit  d’or  maffif,  8c  qui  pefoit  80  livres. 

Il  pilla  le  thréfor  que  Diterik  Evêque  de  Paderborn  avoitamaifé  8c 
qu’on  faifoit  monter  à  la  fomme  de  339000  écus.  Dans  le  même 
teins  il  fit  frapper  des  rifdales  dont  la  légende  étoit  Gottesfreund,  der 
Pfajfen  feind ,  ce  11  à  dire,  Ami  de  Dieu,  ennemi  des  Prêtres.  Sa 
cruauté  alla  jufquesà  cet  excès ,  que  de  faire  enterrer  l’Evêque  tout 
vif,  lui  laiffant  feulement  paroître  la  tête  qu’il  écrafa  avec  les  piez 
de  fon  cheval,  en  fautant  6c  voltigeant  par  deffus.  Il  fe  faifoit  fer- 
vir  à  table  par  des  filles  &  des  femmes  Catholiques  toutes  nues  ;  ôc 
après  le  repas,  les  ayant  fait  prollituer  à  fes  Favoris,  il  les  faifoit 
égorger  ou  noyer.  Au  palfage  du  Mein  il  attaqua  les  Impériaux , 
mais  il  fut  battu,  8c  perdit  fon  canon  6c  Ion  bagage.  Il  fe  remit 
pourtant  de  cette  perte,  fit  la  revue  du  monde  qui  lui  reftoit,  & 
mit  fur  pié  une  armée  de  treize  mille  hommes.  Il  fe  joignit  au 
Comte  de  Mansfeld  ,  tourna  vers  l’Alface,  &  alla  faire  avec  lui  le 
fiége  de  Zabern.  De  là  ils  allèrent  en  Lorraine,  6c  comme  on 
ignoroit  leurdetfein,  cela  donna  lieu  à  quelques  foupçons ,  jufques 
à  ce  qu’on  les  vit  entrer  au  fervice  de  Hollande.  Mais  lorsqu'ils 
voulurent  patfer  par  le  Hainaut,  ils  rencontrèrent  Gonzalve  de  Cor- 
doue  Général  des  Efpagnols,  qui  les  engagea  le  19  août  1622 ,  dans 
une  bitaille  prèsde  Fleurus.  Chriflian  remporta  la  vidotre,  mais 
il  fut  blelfé  au  bras  gauche  qu’il  lé  fit  couper  au  bruit  des  trompettes 
&  des  timbales,  6c  auquel  il  en  fubllitua  un  d’argent.  Ce  renfort 
donna  beaucoup  de  joye  aux  Hollandois  qui  par  là  fe  virent  en  état 
de  faire  lever  le  fiége  de  Berg-op-zoom  que  le  Général  Spinola  tenoit 
depuis  longtems  affiégé.  Quelque  tems  après  il  retourna  en  Allema¬ 
gne  où  l’on  travailla  à  le  réconcilier  avec  l’Empereur:  mais  comme 
il  vouloir  que  l’Elefteur  Palatin  Sc  quelques  autres  futfènt  compris 
dans  le  Traitté,  cela  n’eut  point  de  fuite.  Comme  le  Général  de 
Tilly  le  pourfuivoit,  il  abandonna  le  Cercle  de  la  Balle  Saxe  &  fe 
retira  en  Weltphalie,  où  dans  une  bataille  près  de  Stadtloh  dans 
l’Evêché  de  Munfter  il  fut  défait  le  fixiéme  août  1623,  avec  perte 
de  l’artillerie  &  du  bagage.  Il  imputa  cette  défaite  au  Colonel 
Kniphauzen,  qu’il  menaça  de  lui  faire  trancher  la  tête.  Il  fe  reti¬ 
ra  en  Hollande  Ôc  de  là  en  Angleterre  pour  y  faire  de  nouvelles 
troupes.  En  1625,  lui  6c  le  Comte  de  Manflo  fe  joignirent  à 
Chriftienne  IV  ,  Roi  de  Danemarc  ,  6c  ils  firent  une  invaûon  dans 
le  pais  de  Munfter  où  ils  obligèrent  le  Génçral  de  Tilly  de  lever 
le  fiége  de  Nordheim.  En  1626,  le  Roi  lui  donna  l’adminiftra- 
tion  du  Duché  de  Brunfwick,  6c  lui  confia  le  tiers  de  fes  troupes 
pour  tenir  en  échec  les  Evêchez  de  Minden  6c  d’Ofnabrug:  mais  il 
mourut  à  Wolfenbuttel  le  neuvième  juin  de  la  même  année.  On  dit 
qu’après  fa  mort  on  l’ouvrit  6c  qu’on  lui  trouva  de  grands  vers  dans 
le  corps.  Quelques  uns  croyent  qu’il  fut  empoifonné.  *  Gr.  Dift. 
Unifj.  Holl.  Brachelius,  l.  1.  p.  43.  Cluvier,  Epit.  Hifl.  p.  786, 
789.  PufFendorf,  de  Rébus  Suédois ,  /.  1.  S.  42.  Ludolf,  Théâtre  du 
XVII  (iécle ,  en  Allemand,  p.  86.  146.  312.  Le  Vafior,  Hift.  de 
Louis  XIII,  terne  4. 1.  1  j.p.  241.  Spéner,  Sylloge.  Carolus,  Mémo- 
rab.  Eccl.  Seél.  17.  p.  547.  372. 

*  CHRISTIAN-LOUIS,  Duc  de  Brunfwick  Sc  Lu- 
nebourg,  naquit  le  25  février  1622.  Il  fut  fils  de  George,  de  la 
branche  de  Zell,  6c  d’Eléonore,  fille  de  Louis,  Landgrave  de  Hef- 
fe-Darmftadt.  On  l’envoya  en  1640,  fous  la  conduite  de  fon  maî¬ 
tre  d’ Hôtel  Bodo  de  Hodenberg,  dans  les  Provinces-Unies,  d’où  il 
retourna  en  diligence  fur  la  nouvelle  que  fon  père  étoit  mort  le 
deuxième  avril  1641.  Comme  l'aîné  des  frères,  il  prit  la  régence 
en  main,  6c  choifit  la  ville  de  Hanovre  pour  fa  reûdence.  Son 
père  avoit  contraété  une  alliance  avec  la  France,  la  Suède  6c  le 
Landgrave  de  Helfe-CalTel ,  contre  la  Maifon  d'Autriche  ;  mais 
Chriftian-Lou'is  8c  fes  neveux  Frédéric  8c  Augufte  firent  leur  ac¬ 
commodement  avec  l'Empereur  à  Goflar  le  16  janvier  1642. 
Après  la  mort  de  fon  Oncle  Frédéric,  il  en  hérita  le  Duché  de 
Zell,  8c  depuis  ce  tems-là  il  choifit  la  ville  de  Zell  pour  y  réfider. 
En  1652,  il  entra,  auffi  bien  que  les  autres  Ducs  de  Brunfwick- 
Lunebourg,  dans  une  alliance  avec  Chrifiine,  Reine  de  Suède,  8c 
avec  le  Landgrave  de  Heffe-Caffel,  fut  fait  Général  du  Cercle  de 
la  Baffe  Saxe,  8c  arrêta  quelques  levées  que  faifoit  Chriftian  Duc  de 
Meckelbourg,  8c  qui  paroiffoient  préjudiciables  au  Cercle.  En 
1 655,  Chriîtophle  de  Bardeleben,  Abbé  de  St.  Michel  à  Lune- 
bourg,  étant  venu  à  mourir,  Chriftian  fit  de  ce  cloître  une  Acadé¬ 
mie  pour  monter  à  cheval.  En  1658,  il  fit  pour  trois  ans  une  alliance 
avec  les  Rois  de  France  8c  de  Suède,  8c  avec  quelques  Etats  d’Al¬ 
lemagne  ;  8c  en  1661 ,  elle  fut  renouvellée  pour  trois  autres  années. 
Il  mourut  le  15  mars  1665.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  fa  femme 
Dorothée,  fille  de  Philippe,  Duc  de  Holftein-Gluksbourg.  *  Qr. 
Di  cl.  Univ.  Holl. 

DUC  de  MECKELBOURG. 

*  CHRISTIAN,  fils  aîné  du  Duc  Adolphe  Frédéric  de  la 
branche  de  Suède,  8c  de  là  première  femme  Anne-Marie,  fille 
d’Ennon ,  Comte  d’Ooftfrilè,  naquit  le  premier  feptembre  1623. 
Ilépoufa  en  1650,  Chrifline-Marguerite ,  fille  de  Jean-Albert,  Duc 
de  Meckelbourg  de  la  branche  de  Guftrow,  8c  Veuve  de  Francis 
Albert ,  Duc  de  Saxe-Lawenbourg.  Son  père  qui  i’avoit  tramé 
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fort  defavantageufement  dans  fon  teftament,  étant  venu  à  mourir, 
il  n’eut  point  d’égard  à  fa  dernière  volonté,  6c  fe  mit  l’an  1658  en 
poffeffion  de  toutes  les  terres  du  Duché  de  Meckelbourg.  En 
1660,  il  fe  fit  féparer  de  fa  femme,  8c  mit  alors  en  exécution  un 
deffein  qu’il  avoit  formé  depuis  longtems.  Enluite  il  alla  en  Fran¬ 
ce  où  il  fit  prefque  toujours  fa  réfidence.  Ce  fut  là  qu’il  devint 
amoureux  d’ lfabelle- Angélique  de  Montmorency-Bouteville,  veuve 
du  Duc  de  Coligny,  6c.  relolut  de  l’époufer.  Mais  on  ne  voulut 
entendre  à  ce  mariage  qu’à  condition  qu’il  embrafferoit  la  Religion 
Romaine:  ce  qu’il  fit  le  29  oétobre  1663.  Le  Roi  de  France  le 
fit  alors  Chevalier  de  l’Ordre  du  St.  Efprit.  La  conduite  qu’il  tint 
en  France  fut  entièrement  defa prouvée  en  Allemagne  8c  particulié¬ 
rement  par  les  Etats  Proteftans,  6c  l’on  porta  à  la  Diète  des  plain¬ 
tes  contre  lui.  Sa  première  femme  affiliée  de  fes  frères,  protefta 
de  nullité  contre  la  féparation,  6c,  le  fécond  mariage  ;  mais  l’Em¬ 
pereur  accorda  à  Chriftian  des  lettres  patentes  par  lesquelles  il  den- 
ncit  aux  enfans  qui  pourraient  provenir  du  fécond  mariage ,  le  droit 
de  fuccéder  au  Duc  leur  père  dans  la  poffeffion  de  fes  Etats.  Il 
mena  la  nouvelle  femme  en  Allemagne,  mais  comme  elle  ne  s’y 
plaifoit  pas ,  il  la  ramena  en  France.  Il  ne  vécut  pas  mieux  avec 
elle  qu’avec  la  première.  En  1684,  il  fit  avec  le  Roi  de  France 
un  accord,  en  vertu  duquel  il  prétendoit  livrer  au  Roi  de  Dane¬ 
marc  la  fortereffe  de  Domitz.  Mais  il  en  fut  empêché  par  l’Ele- 
éteur  de  Brandebourg,  8c  en  même  tems  le  Roi  de  France  le  fit 
arrêter.  Cependant  il  fut  bientôt  après  relâché  a  la  ptiére  du  Roi 
de  Danemarc  8c  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg.  Après  cela  il  s’en 
alla  en  Hollande  où  il  mourut  le  onzième  juin  1692,  fans  latlfer 
d’héritiers.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  PufFendorf,  de  Rebus  Freder. 
Wdh.l.  18.  S.  120.  Pfanner,  Hijl.  Comit.  I.  7.  S.  22.  23.  Spéner, 
Sylloge.  Burgoldenfis,  ad  inftrum.  pacis,  partie  3.  S.  120.  Imhof, 
N.  P.l.  4.  c.  5.  S.  9,  Memorab.  Eccl.  Seêt.  17.  I.  7.  c.  23.  Lunig, 
Archives  de  l’Empire ,  en  Allemand  ,  partie  7.  p.  560 - 382. 

DUC  de  HOLSTEI  N. 

*  CHRISTIAN-ALBERT,  Duc  de  Holftein-Got- 
torp ,  fut  fils  de  Frédéric  6c  de  Marie  Elizabeth,  fille  de  Jean-George , 
Duc  de  Saxe,  6c  naquit  le  troiliéme  lévrier  1641.  En  1693,  il 
fut  fait  Evêque  de  Lubek.  Il  étoit  à  Frédértksbourg  chez  la  lueur , 
femme  de  Charles  Gujlave  Roi  de  Suede,  lorsque  Coppenhague  fut 
affiégé  par  les  Suédois.  Son  père  étant  venu  à  mourir,  il  fe  char¬ 
gea  de  la  Régence,  6c  eut  un  grand  démêlé  avec  les  Danois  qui 
l’affiégérent  dans  Tonningen  pour  le  forcer  par  là  à  renoncer  à  l’es 
prétentions;  mais  ce  different  fut  peu  de  tems  après  terminé  par  U 
paix  de  Coppenhague  conclue  entre  les  deux  Couronnes.  Quel¬ 
ques  années  après  il  voyagea  dans  les  Pais- Bas,  dans  la  France ,  en 
Savoye,  en  Suiflè  8c  en  Allemagne.  En  1666,  il  alla  à  Vienne  8c 
de  là  à  Venilè.  A  l’occafionde  la  mort  du  dernier  Comte  d’Ol¬ 
denbourg  fans  héritiers ,  Chriftian- Albert  prit  poffeffion  de  la  moi¬ 
tié  de  lès  Etats;  mais  en  1676,  la  Cour  Impériale  y  forma  oppoû- 
tion,  8c  l’obligea  à  céder  toute  la  fucceffion  au  Roi  çie  Danemarc. 
Il  y  avoit  apparence  d’une  bonne  harmonie  par  le  mariage  du  Duc 
avec  une  Princefle  de  Danemarc,  6c  par  le  traitté  de  Glukftad,  fait 
entre  le  Roi  de  Danemarc  Ôc  lui  ;  mais  il  régnoit  toujours  entre 
eux  une  défiance  mutuelle  ,  qui  éclatta  ouvertement  en  1673. 
Alors  le  Roi  de  Danemarc  invita  le  Duc  de  Rensbourg  à  avoir  avec 
lui  une  conférence,  pour  terminer  leurs  diffèrens  ;  mais  il  fe  1er  vit 
de  cette  occafion  pour  s'affurer  de  fa  perlonne,  8c  le  contraignit  à 
fouferire  aux  conditions  les  plus  dures,  entre  autres  à  fe  défifter  de 
la  Souveraineté  qui  lui  avoit  été  accordée  par  la  paix  de  Rofchiid, 
à  livrer  la  ville  de  Tonningen,  8c  à  recevoir  garnifon  Danoilè  dans 
toutes  fes  places.  Quelque  tems  après  il  rélâcha  le  Duc  8c  lui  laif- 
fa  la  liberté  d’aller  à  Gottorp;  mais  comme  il  le  voyoit  par  tout  en¬ 
vironné  de  garnifons  Danoifes,  il  fe  fervit  de  la  première  occafion 
qui  fe  préfenta  pour  fe  rendre  à  Hambourg,  où  il  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  qu’il  informa  le  public  du  tort  qu’on  lui  faifoit.  Cependant 
le  Roi  de  Danemarc  mit  tous  fes  biens  en  féqueftre  fous  prétexte 
qu’il  avoit  négligé  de  lui  faire  hommage  pour  les  terres  qu’il  poffédoir. 
Il  rafa  les  fortifications  de  Tonningen,  fit  tranfporter  à  Coppenha¬ 
gue  les  principaux  Domeftiques  du  Duc,  8c  foula  fon  pais  par  de 
fortes  garnifons.  Le  Duc  demeura  dans  cet  état  jufques  en  1679, 
c’eft  à  dire,  jufques  après  la  conclufion  de  la  paix  entre  l’Empire 
6c  la  France  à  Nimégue  6c  entre  les  Couronnes  du  Nord  à  Fontai¬ 
nebleau.  Par  cette  dernière,  le  Duc  obtint  d’être  remis  en  poffèl- 
lion  de  tout  ce  quiluiappartenoit,  fans  aucun  préjudice  aux  droits 
qui  lui  furent  accordez  par  la  paix  de  Rofchiid.  Mais  le  Dane¬ 
mark  ne  laiffa  pas  de  le  traitter  à  peu  près  comme  auparavant,  de 
forte  qu’il  fut  obligé  de  quiter  encore,  en  1684,  fon  pais  dont  le 
Roi  de  Danemarc  s’empara  fous  prétexte  d'une  alliance  qu’il  pré¬ 
tendoit  que  le  Duc  avoit  faite  contre  lui,  quoique  le  Duc  ait  tou¬ 
jours  nié  d'avoir  eu  de  tels  engagemens.  Là-deffus  l’Empereur  8c 
les  Electeurs  de  Brandebourg  8c  de  Saxe  le  prirent  fous  leur  prote- 
étion,  de  forte  qu’en  1683  le  Duc  fut  remis  en  poffeffion  de  tous 
fes  droits  félon  les  articles  de  la  paix  de  Rofchiid,  de  Coppenha¬ 
gue  8c  de  Fontainebleau,  8c  fut  rétabli  dans  une  entière  Souverai¬ 
neté.  Il  ne  demeura  que  cinq  ans  dans  la  paifible  poffeffion  de  ce 
qui  lui  appartenoit,  8c  il  mourut  le  27  décembre  1694.  H  avoit 
époufé  Frédérique-Amélie ,  fille  deFrédéric  III,  Roi  de  Danemarc, 
laquelle  mourut  en  1704,  après  avoir  donné  à  fon  Epoux  deux  fils 
8c  deux  filles,  favoir,  1.  Frédéric  IV  qui  fut  fon  fucceflèur; 
2.  Chriftian  Augufte,  qui  en  1701  fut  fait  Coadjutçur  de  Lubek, 
dont  dans  la  fuite  il  devint  Evêque  ;  3.  Sophie- Amélie ,  mariée  à  Au. 
gufte-Guillaume ,  Prince  Héréditaire  de  Wolfenbuttel  ;  8c  4.  Ma. 
rie- Elizabeth ,  Abbeffè  de  Quedlinbourg.  *  Gr.  Di  H.  Univ.  Holl. 
PufFendorf,  de  Rebus  Fred.Wilh.  I.  14.  S.  40.  /.  17.  S.  28.  73.  Spé¬ 
ner,  Sylloge.  Imhof,  N.  P.  I.  4.  c.  9.  Mollerus,  Ifagoge  ad  Hift. 
Cher/oneft  Cimbrica .  c.  13.  S.  3.  Mémoires  de  Moles worth,  ch.  13. 
p.  225.  Mémoires  de  Danemarc  contenant  la  Vie  de  Chriftierne  V,  c.  4. 
5.7 .  p-  79 ■  127.  Lunig,  Archives  de  l'Empire,  en  Allemand,  p. 
143.  164,  &c. 

PRIX- 
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r  R  1  N  C  E  S  J’A  N  H  A  L  T. 

'CHRISTIAN  le  vieux.  Prince  d’Anhalt  fut  un  Général 
fort  renommé  de  foii  tems,  S c  la  fouche  de  la  branche  de  Bern- 
bourg.  Il  naquit  le  onzième  mai  de  l'an  1568.  Il  étoit  fils  de 
Joachim- Ernejl ,  Prince  d’Anhalt,  &  d 'Anne  ,  fille  de  Wolfgang, 
Comte  de  Barby.  En  1582,  il  eut  la  curiolité  d’aller  voir  a  Con- 
ftantinople  la  circoncifion  d’un  Prince  Turc  qui  fut  Mahomet  III. 
Il  courut  là  le  rifque  detre  pris  par  les  Turcs,  mais  il  en  fut  garen- 
ti  par  l-’adreflè  de  fon  Maître  d'Hôtel  Adam  de  Slieben,  qui  le 
traitta  fi  rudement  devant  le  monde  qu’il  fit  évanouir  tous  les  loup- 
çons  que  les  Turcs  pouvoient  avoir  que  ce  tût  un  Prince.  En 
1588,  il  alla  en  Danemarc  où  il  demeura  jufques  à  la  mort  de 
Frédéric  II.  Alors  il  entreprit  un  voyage  en  Italie  8c  en  France, 
d’où  il  fe  rendit  à  la  Cour  de  l'Eleéteur  de  Saxe,  où  il  féjourna 
pendant  deux  ans.  En  1591 ,  il  mena  en  qualité  de  Général  à  Hen¬ 
ri  IV,  contre  le  Duc  de  Mayenne  &  ceux  de  la  Ligue,  une  armée 
de  la  part  des  Puifiknces  Proteftantes  d'Allemagne,  8c  le  Roi  alla 
au  devant  de  lui  jufques  à  Sedan.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  Rouen, 
&  il  y  reçut  un  coup  de  moulquet  dans  la  jambe  où  il  garda  la  balle 
pendant  neuf  ans  entiers.  A  fon  retour  de  France,  en  1592,  il 
trouva  Jean  George ,  Markgrave  de  Brandebourg  en  difpute  avec 
Charles,  Cardinal  de  Lorraine ,  au  fujet  de  l'Evêché  de  Strasbourg. 
Chriftian  prit  le  parti  du  Markgrave,  commanda  fes  troupes,  fe 
rendit  maître  de  Holtzheim  8c  battit  deux  fois  les  Lorrains,  mais 
il  y  courut  rifque  de  la  vie.  En  1595 ,  Frédéric  V ,  EleéUur  Pa¬ 
latin  le  fit  Stadhouder  du  Haut  Palatinat:  charge  qu’il  exerça  pen¬ 
dant  vint  cinq  années.  En  1609 ,  il  aida  à  faire  l’Union  des  Evan¬ 
géliques.  Dans  le  même  tems,  il  étoit  Général  des  troupes  de 
l'Eleéteur  de  Brandebourg,  8c  du  Prince  Palatin  de  Neubourg  dans 
la  guerre  dejuliers.  Il  fit  avec  Maurice  Prince  d'Orange  la  con¬ 
quête  de  la  ville  de  Juliers ,  &  il  y  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  En 
1612,  il  aftifta  à  l'éleétion  &  au  couronnement  de  l’Empereur 
Matthias,  à  Francfort  fur  le  Mein.  Dans  la  fuite,  lorsque  Frédé¬ 
ric  V,  Eleéteur  Palatin  eut  accepté  la  Couronne  de  Bohême,  il 
donna  à  Chriftian  le  commandement  de  fon  armée.  Ce  Général 
fut  heureux  dans  le  commencement  8c  battit  en  1619  DampierSc 
Bucquoy  Généraux  de  l'Empereur;  mais  en  1620  il  perdit  la  batail¬ 
le  de  Prague.  En  1621,  il  fut  mis  au  Ban  de  l’Empire  par  l'Empe¬ 
reur  Ferdinand  II,  8c  on  en  donna  l’exécution  à  l'Eleéteur  de  Saxe. 
Cependant  il  fe  rendit  en  Suède,  fit  fa  paix  avec  l’Empereur,  8c  fut 
rétabli  dans  fon  premier  état.  Après  cela,  il  revint  dans  fa  Princi¬ 
pauté  d’Anhalt,  où  il  paflà  refte  de  fes  jours  en  repos,  8c  ne  fon- 
gea  qu’à  procurer  toutes  fortes  d’avantages  à  fon  pais.  Il  mourut  à 
Bernbourg,  le  20  avril  1630.  Il  avoit  époufé  Anne,  fille  d’^lr- 
vaud.  Comte  de  Bentheim  6c  de  Tekelenbourg.  *  Gr.  Dift.  Univ. 
Holl.  DeThou,  Hijl.  I.  101.  104.  133.  Chytræus,  Hijl.  Saxon.  I. 
29.  Lundorp,  continuât.  Sleidani,  l.  33.  Piafecius,  Chron.  Gejl.in 
Europa  jingularum.  Theatr.  E urop.  tome  1.  Bracheiius,  Epit.  Hiftor.  ab 
an»o  1618  ad  amum  1632,  p.  5.  Sagittarius,  Hijl.  Princ.  Anhalt. 
c.  37.  Spéner,  sylloge.  Ludolf,  Théâtre  du  XVII  Jiécle ,  en  Alle¬ 
mand,  fur  l'année  1621,  p.  25. 

*  CHRISTIAN  le  Jeune  ou  II ,  Prince  d'Anhalt ,  fils  du 
précédent,  naquit  à  Amberg  dans  le  Haut  Palatinat  le  onzième 
août  1599.  Après  avoir  fait  fes  études,  il  voyagea  en  France  &  en 
Italie.  Énfuite  il  alla  en  Angleterre  où  il  fut  fort  bien  reçu  du  Roi 
Jaques  I.  Après  cela  il  fe  mit  au  fervice  d’Emanuel  Duc  de  Sa- 
voye  contre  i'Efpagne.  A  fort  peu  de  tems  de  là  l'Eleéteur  Pala¬ 
tin  lui  donna  deux  régimens,  avec  lefquels  il  marcha  en  Bohême, 
où  en  1620  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Prague,  dans  laquelle  fon 
cheval  ayant  bronché,  fut  caufe  que  Guillaume  Verdugo  Efpagnoi 
le  fit  prifonnier.  On  le  tranfporta  d’abord  à  Vienne  &  enfuite  à 
Neuftadt:  mais  peu  de  tems  après,  il  fut  relâché  8c  fentra  en  grâ¬ 
ce  avec  l’Empereur  qui  le  fit  fon  Chambellan.  Après  avoir  quitté 
le  parti  des  armes,  il  fit  encore  un  tour  en  Danemarc,  en  Hol- 
ftein  St  en  Italie  8c  mourut  en  1656.  Il  avoit  époufé  Eléonore-So¬ 
phie  fille  de  Jean  Duc  de  Holftein  Sunderbourg,  de  laquelle  il  eut 
17  enfans,  dont  l'ainé  qui  lui  fuccéda  portoit  le  nom  de  Viétor 
Amédée.  *  Gr.  Ditl.  Univ.  Holl. 

BUC  de  B  R  I  E  G. 

*  CHRISTIAN,  Duc  de  Lignitz,  de  Brieg  &  de  Woh- 
lau,  fut  fils  d  e  Jean-ChriJlian  8c  de  Dorothée-Sibylle,  fille  de  Jean- 
George,  Eleéteur  de  Brandebourg,  &  naquit  le  19  avri/r  618.  En 
1633 ,  il  accompagna  fon  père  dans  le  voyage  de  Prufle,  8c  fut  mis 
auprès  du  Prince  de  Radzivil ,  où  il  fit  connoilfance  avec  plufieurs 
Seigneurs  de  Pologne ,  St  en  apprit  parfaitement  la  Langue.  Lors¬ 
qu ’en  1642  la  ville  de  Brieg  fut  aflïégée  par  les  Suédois,  il  anima 

Jiar  fon  exemple  les  Soldats  8c  les  Bourgeois  à  une  vigoureulè  dé- 
ènfe.  Quelque  tems  après,  étant  à  la  chalfe,  il  fut  pris  par  un 
parti  Suédois.  Les  Bourgeois  de  Brieg  n’eurent  pas  plutôt  appris 
cette  nouvelle,  qu’ils  fe  mirent  à  la  pourfuite  des  Suédois,  8c  les 
ayant  atteints  le  lendemain ,  ils  dégagèrent  leur  Duc.  En  1653  »  il 
courut  un  grand  danger  à  la  chalfe,  où  un  des  Chalfeurs  qui  le  pre- 
noit  pour  un  cerf,  tira  fur  lui  8c  lui  blelfa  la  jambe.  En  1663  ■  les 
Turcs  fe  jettérent  fur  la  Hongrie  avec  une  armée  formidable,  8c 
les  Tartares  faifoient  des  cou  ries  jufques  dans  la  Moravie.  Cela 
ne  manqua  pas  de  répandre  une  confternation  générale  en  Siléfie. 
Là-delfus  Chriftian  8c  d’autres  Princes  fe  mirent  én  état  de  défenfe. 
En  1664,  fes  deux  frères  moururent,  8c  Chriftian  hérita  de  leurs 
Duchez.  Alors  il  choifit  Brieg  pour  y  faire  fa  réfidence.  En 
1668,  lorsque  JeanCafimir ,  Roi  de  Pologne,  abdiqua  la  Couron¬ 
ne,  Chriftian  fut  mis  fur  les  rangs  pour  remplir  fa  place,  comme 
étant  le  feul  qui  reftât  de  la  famille  des  Piaftes.  Il  mourut  le  28 
février  1672.  Il  avoit  époufé  Loutfe ,  fille  de  Jean-CaJimir ,  Prince 
d’Anhalt- Delfau  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  enfans.  *  Gr.  DiH. 
Univ.  Holl.  Lucæ  Chron.  p.  1498.  Spéner,  Sylloge.  Dewerdek,  Si- 
lef.  Numifm. 
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CHRISTIAN,  ou  CHRÉTIEN  DRUTH- 
M  A  R,  lurnommé  le  Grammairien ,  Moine  de  l’Abbaïe  de  Cor- 
bie  fur  la  Somme,  vivoit  dans  le  IX  fiécle,  environ  l’an  840.  Si- 
gebert  dit  qu’il  étoit  d’Aquitaine.  lia  écrit  un  Commentaire,  ou 
Expofition  fur  faint  Matthieu  ,  que  Mainard  Molfer  publia  en 
1 5 3°  »  &  un  Abbrégé  fur  faint  Luc  8c  faint  Jean.  Trithéme  8c 
Bellarmin,  des  Ecriv.Eccl.  Sigebert,  desHom.  Illufi.c.  7. 

C  H  R  J  S  T  I  A  N  ,  ou  CHRE'TIEN  Religieux  de 

I  Ordre  de  faint  Dominique,  8c  Patriarche  d’Antiochê ,  fut  marty- 
rifé  avec  quatre  de  fes  compagnons,  lorsque  cette  ville  fut  prife 
par  lesSarrafins  lan  1238.  *  Sponde,  en  cette  année ,  n.  19. 

CHRISTIAN-DE-TROYES,  ancien  Poète  F  ran- 
çois,  vivoit  vers  l’an  1200.  Bien  que  nous  n’ayons  pas  connoilfan¬ 
ce  de  tous  fes  Ouvrages,  ce  qu'on  a  vu  de  lui  nous  perfuade  qu’il 
ne  manquoit  pas  d’efprit.  *  Faucher,  /.  2.  des  Ane.  Poët.  Franp. 

CHRISTIAN-ORS^  en  Latin  Urjlifius ,  Profefte  ur 
des  Mathématiques  à  Bâle.  Il  publia  divers  Ouvrages,  Elementa 
Arithmetica  legibus  Logicis  diducia  ;  Q u&Jliones  nova ,  in  Theoricas  pla- 
netarum  Purbachii,  &c.  8c  mourut  en  1386.  *  Volïius,  de  Ma- 
them. 

CHRISTIAN  (Florent)  Voyez.  CHRE'TIEN  (Flo- 
reni) 

C  HRISTIAN,  nom  de  quelques  Rois  de  Danemarc, 
Cherchez.  CHRISTIERNE. 

CHRISTIAN  de  Bûche.  Cherchez.  BUCHE. 

CHRISTlANA,  anciennement  Lagufa,  iüe  de  l’Archi¬ 
pel,  fituée  entre  celle  de  Santorini,  8c  le  Cap  Saifolo  de  Fille  de 
Candie,  n’a  rien  de  confidérable ,  étant  fort  petite  8c  déferte.  * 
Maty ,  Di<9.  Géogr. 

CHRISTlANA  dans  l’Amérique  feptentrionale.  Voyez. 
CHRISTINE. 

CHRISTIANÆUS.  Voyez  CHRISTINE  N. 

CHRISTIANE  (La  Mer  Chriftiane)  partie  de  la  Mer 
du  nord.  Elle  eft  entre  l’Amérique  feptentrionale  8c  les  Terres 
Arétiques ,  au  couchant  du  Détroit  de  Hudfon.  Les  Danois  qui 
l’ont  découverte  les  premiers ,  lui  ont  donné  ce  nom  à  l’honneur 
de  leur  Roi  Chriftian  IV.  On  l’appelle  aulfi  la  Mer  feptentrionale , 
8c  elle  renferme  la  Baye  de  Hudfon  8c  celle  de  Buton.  *  Maty, 
Diél.  Géogr. 

CHRISTIANIA.  Voyez  AN  SLO. 

CHRISTIANISME,  Religion  que  Jefus-Chrift  a  éta¬ 
blie,  8c  que  les  Apôtres  ont  publiée  dans  tout  le  Monde.  On  prou¬ 
ve  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  ,  par  la  qualité  de  fon 
Auteur  ,  par  la  fainteté  de  fa  Doétrine  ,  8c  par  les  moyens  de  fon 
établilfement. 

I.  QU  AL  I  TE  Z  de  l' AU  T  EUR  du  CHRISTIANISME. 

Jefus-Chrift  eft  le  Meftie,  8c  il  eft  Dieu;  donc  la  Religion 
qu’il  a  établie  eft  très-véritable.  L’on  prouve  que  Jefus-Chrift  eft 
le  Meftie ,  par  les  livres  de  l’Ancien  Teftament ,  8c  cette  preuve 
renferme  trois  propofitions. 

La  première  ,  les  livres  de  l’Ancien  Teftament  ne  font  point  fup- 
pofez,  mais  écrits  par  les  Prophètes  8c  par  les  autres  Auteurs,  auf- 
quelson  les  attribue,  tels  que  font  Moïfe,  Jofué,  Samuel,  Efdras, 
8c  c. 

La  fécondé,  l’Ancien  Teftament  contient  plufieurs  prophéties  tou¬ 
chant  le  Meftie,  ou  le  Sauveur  du  Monde. 

La  troiliéme  ,  Jefus-Chrift  eft  ce  Meftie  promis  8c  prédit. 

On  prouve  la  première  propolition  par  les  témoignages  des  Au¬ 
teurs  qui  ont  vécu  en  même  tems,  ou  immédiatement  après  les  E- 
crivains  de  l’Ancien  Teftament,  8c  dans  les ûécles  fuivans.  A 
l’égard  du  Pentateuque  de  Moïfe,  qui  comprend  la  Genéfe, l’Exo¬ 
de,  leLévitique,  le  livre  des  Nombres  8c  le  Deuteronome  ,  il  en 
eft  parlé  dans  le  livre  de  Jofué ,  ch.  1.  v.  8.  &  10:  dans  le  I.  ou  III. 
livre  des  Rois,  ch.  8:  8c  dans  le  II.  OU  I V.  livre  des  Rois ,  ch.  21; 
dans  le  I.  livre  des  Chron.  ou  Paralip.ch.  16 :  8c  dans  le  II.  livre  ch. 
24  :  dans  Efdras  ou  I.  livre  d  Efdras ,  ch.  6  :  dans  Néhémie  ou  II.  livre 
d’Efdras ,  ch.  10 ,  8c  dans  les  autres  livres  de  l’Ancien  Teftament.  Il 
eft  encore  à  remarquer  qu’Helcias,  fouverain  Pontife,  trouva  le  li¬ 
vre  de  la  Loi  de  Moïfe  dans  le  temple ,  8c  que  le  Roi  Jofias  le  fit 
lire  à  tout  le  peuple,  II.  ou  IV  Rois,  ch.  22:  ce  qu’il  faut  entendre 
de  tout  le  Pentateuque,  ou  du  moins  du  Deuteronome,  qui  étoit 
l’Abbrégé  de  la  Loi.  Les  Auteurs  profanes  ont  aufli  parlé  de  Moï¬ 
fe,  ou  le  font  fervis  de  fes  Ecrits:  entre  autres,  Sanchoniathon , 
qui  vivoit  environ  cent  ans  après ,  8c  qui  a  inféré  dans  fes  livres 
plufieurs  chofes  tirées  de  ceux  de  Moïfe ,  comme  le  rapportent  Por¬ 
phyre  8c  Philon  de  Biblos  dans  Eufébe.  On  met  en  ce  nombre  Hé- 
fiode,  Thalès,  Solon,  Pythagore  8c  quantité  d’autres  Philofophes. 

II  y  a*  de  pareilles  preuves,  pour  montrer  que  les  autres  livres  de 
l'Ancien  Teftament  ont  été  écrits  par  les  Auteurs,  dont  ils  portent 
le  nom  ,  8c  dans  les  tems  qui  y  font  marquez.  Il  n’eft  pas  befoin 
de  les  rapporter  ici  ;  il  fuffit  de  remarquer  que  les  Juifs  drelférent 
un  Canon  de  ces  livres  facrez  ,  dont  Efdras  fit  le  recueil ,  8c  qui 
fut  approuvé  par  la  grande  Synagogue ,  pour  en  rendre  l'autorité 
inconteftable. 

La  fécondé  8c  la  troifiéme  propofition ,  qui  parlent  des  prophéties 
touchant  le  Meftie,  8c  de  leur  accompliflement  en  la  perfonne  de 
Jefus-Chrift  ,  fe  prouvent  par  les  oracles  de  l'Ancien  Teftament-. 

1.  Dans  la  Genéfe ,  ch.  49,  Jacob  donnant  fa  bénédiction  à  Juda 
fon  fils  ,  dit ,  Le  feeptre  ne  fera  point  ôté  de  Juda ,  ni  le  Prince  de  fa  pofié . 
rite ,  jufqu'à  ce  que  celui  qui  doit  être  envoyé  f oit  venu  ;  &  il  fera  l  at¬ 
tente  des  nations.  L’Hébreu  porte  ,  jufqu’à  ce  que  Sciloh  vienne,  & 
ce  mot  lignifie  fe  MeJJîe,  qui  eftappellé  l’attente  des  nations ,  de  mê¬ 
me  que  le  Prophète  Aggée  le  nomme,  le  dejiré  des  nations ,  ch.  2. 
La  Paraphrafe  Chaldaïque  traduit  ainli ,  jufqu’à  ce  que  le  Meffie  vien¬ 
ne  ,  h  qui  le  Royaume  appartient  ;  8c  les  Rabbins  les  plus  anciens  1  ont 
expliqué  de  la  même  manière.  Or  il  y  a  plus  de  dix-fept  cens  ans 
que  la  Principauté  a  été  enLevée  non  feulement  à  la  Tribu  de  Juda, 
Eee  3  mais 
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mais  même  à  tout  le  peuple  d’Ifraël  >  d  où  il  faut  conduire  que  le 
Meifie  elt  venu.  La  Tribu  de  Juda  a  eu,  conformément  à  cette 
Prophétie ,  le  privilège  de  fubfilier  en  forme  d'Etat  julqu’au  tems 
de  la  venue  de  Jefus-Chrift.  Quelques-uns  prétendent  qu'Hérode 
étant  étranger ,  le  fceptre  a  ceffé  fous  lui  d  être  dans  la  nation  Juive, 
&  dans  la ‘Tribu  de  Juda,  6c  qu’ainli  le  fceptre  a  celle  dans  Juda  à 
la  venue  de  Jefus-Chrift  ;  mais  fans  appuyer  cette  preuve  qui  peut 
avoir  des  difficultez ,  il  fuffit  pour  montrer  évidemment  que  le 
Mellie  eft  venu ,  que  le  fceptre  ne  fubfifte  plus  depuis  long-tems, 
ni  dans  la  Tribu  de  Juda,  ni  dans  la  nationjuive  ;  8c  pour  faire  voir 
que  Jefus-Chrill:  ëft  le  Meifie,  c’eft  allez  qu’il  loit  venu  peu  de 
tems  avant  que  la  République  des  juils  ait  été  détruite  par  les  Ro¬ 
mains,  &  qu'il  n'y  ait  eu  aucun  homme  que  lui  en  ce  tems- là  ,  à 
qui  convenoient  les  qualitez  du  Mellie  promis  auxjuifs.  Si  Ion 
admet  l'interprétation  de  M.  de  Joncourt  dans  fa  lettre  Critique  lur 
le  fceptre  de  Juda ,  on  trouvera  que  le  Meifie  elt  venu  précilëment 
dans  le  tems  marqué  par  Jacob  dans  fa  prédiétion.  Voyez  Lettres  Cri¬ 
tiques  fur  divers  fujets  important  de  l'Ecriture  Sainte  par  M.  de  J.  * 
Lettre  2. 

2.  Daniel  prédit  la  venue ,  la  vie  &  la  mort  du  Meifie,  dans  le 
récit  de  ce  que  l’Ange  Gabriel  lui  avoit  révélé,  ch.  9  v.  21.  (fi 
fuiv.  en  ces  termes,  Jufquau  Chrifi  le  conducteur,  il  y  aura  fept  Je- 
maihes ,  (fi  [oixante-deux  femaines ,  (fie.  Apres  ces  foixante-deux  fe- 
mair.es,  on  fera  mourir  le  Chrifi,  (fie.  Il  confirmera  [on  alliance  pendant 
une  femaine  ;  (fi  au  milieu  de  cette  femaine ,  la  vittime  (fi  le  facrifice  cef- 
feront ,  (fi  l'abomination  de  la  déflation  fera  dans  le  temple  :  tous  les 
anciens  Rabbins  expliquent  cette  prédiction  du  Meifie.  Les  femai¬ 
nes  dont  il  elt  parlé  dans  cette  Prophétie,  font  des  femaines  de  fept 
années,  &  les  70  femaines  font  490  ans.  Ces  70  femaines  échùrent 
au  tems  de  la  venue  de  Jelus-Chrift,  qui  mourut  en  la  troifiéme 
année  de  la  foixante  8c  dixiéme  femaine  ;  &  après  cela  le  temple  de 
Jérufalem  fut  entièrement  ruiné  ,  8c  les  Juifs  difperlèz.  _ 

3.  If  aie ,  ch.  7.  v.  i4.  prédit  que  le  Meifie  naîtra  d'une  Vierge. 
une  Vierge  concevra,  dit  ce  Prophète,  (fi  elle  enfantera  un  fils ,  (fi  fon 
nom  Jera  Emanuel  :  fur  quoi  il  faut  remarquer  qu'llaïe  ne  dit  pas  ieu- 
lement  me  Vierge  fera  enceinte-,  mais  il  donne  ce  prodige,  pour  un 
figne  du  deifein  que  Dieu  a  de  conferver  fon  peuple ,  8c  il  appelle 
cet  enfant  Emanuel ,  c’eft  à  dire ,  Dieu  avec  nous.  On  voit  dans  cet¬ 
te  Prophétie  la  nailfance  de  Jelus-Chrift. 

4.  Le  Prophète  Michée,  ch.  5.  v.  2 ,  marque  le  lieu  de  la  niilfance 
du  Meifie  par  ces  paroles ,  Et  vous  Bethléem ,  appellée  Ephrata ,  vous 
êtes  la  plus  petite  entre  les  villes  de  Juda ,  mais  c’efi  de  vous  que  fortira 
celui  qui  doit  régner  dans  Ifra'él-,  ou  ,  félon  les  paroles  de  fiant  Mat¬ 
thieu ,  ch.  2.V.6.  qui  contiennent  le  même  fens,  Et  toi.  Bethléem  , 
Terre  de  Juda  tu  n’es  pas  la  plus  petite  entre  les  Princes  de  Juda  -,  car  de 
toi  for  tir  a  le  Conducteur  qui  gouvernera  mon  peuple  Ifra'él. 

5.  David,  au  Pfeaume  71  lelon  la  Vulgate,  ou  72  félon  l’Hé¬ 
breu  ,  v.  10.  prédit  ainfi  l’adoration  des  Rois:  les  Rois  de  Tarfis  (fi 
des  ifles  lui  offriront  des  préfens  ,  les  Rois  d'Arabie  (fi  de  Saba  lui  appor 
teront  des  dons.  Ifaie ,  ch.  60.  v.  6 ,  ils  viendront  tous  de  Saba ,  appor 
tant  de  l’or  (fi  de  l’encens  ,  (fi  donnant  louange  au  Seigneur. 

6.  Ijaie,  ch.  35.  v.  4.  5.  6  ,  par  le  des  miracles  que  le  Meifie  de- 
voit  faire,  lorsqu’il  dit ,  Dieu  viendra  lui  même  ,  vous  fauvera : 
Alors  les  yeux  des  aveugles  feront  ouverts ,  (fi  les  oreilles  des  fourds  feront 
débouchées.  Alors  le  boiteux  bondira  comme  un  cerf ,  (fi  la  langue  des 
muets  fera  déliée.  Ce  lont  des  miracles  que  Jefus-Chrift  a  faits. 

7.  Zacharie,  ch.  9.  v.  9.  prédit  ainfi  l'entrée  du  Meifie  dans  la 
ville  de  |érufalem  ,  R éjouiffez.  vous  ,  fille  de  Sion  :  treffaillez.  de  joye  , 
fille  de  Jérufalem  :  votre  Roi  vient  d  vous  jujle  (fi  Sauveur ,  étant  pau¬ 
vre  (fi  monté  fur  une  âneffe  (fi  fur  un  ànon. 

8.  Le  même  Zacharie,  ch.  n.  v.  12.  parle  en  ces  termes  des 
trente  deniers  qui  furent  donnez  à  Judas,  Ils  peférent  trente  pièces 
d’argent  pour  ma  récompenfe. 

9.  David,  Pfeaume  2 1  félon  la  Vulgate,  &  22  félon  l’Hébreu, 
v.  17.  18.  19.  parle  ainfi  du  crucifiement  du  Meifie,  8c  du  partage 
de  fes  habits  :  Ils  ont  percé  mes  mains  (fi  mes  piez.  ;  ils  ont  compté  tou  s 
mes  os  (dans  la  plupart  des  Verlîons  de  la  Bible  il  y  a,  je  compterais 
OU  je pourrois  compter  tous  mes  os)  :  ils  ont  partagé  entre  eux  mes  vête - 
mens  ,  (fi  ils  ont  jet  té  le  fort  fur  ma  robbe :  Il  ajoute,  Pfeaume  68  ou 
69.  v.  22.  il  m  ont  préfenté  du  fiel  pour  viande ,  (fi  m  ont  donné  du  vin 
aigre  d.  boire  dans  ma  foif. 

10.  ifaie,  ch.  53.  d.  4.  5.  6 ,  prédit  la  caufe  de  la  palïîon  du  Mef- 
fie,  en  res  termes,  Il s’efl  véritablement  chargé  de  nos  langueurs,  (fi 
il  a  porté  nos  douleurs.  .  .  .  il  a  été  frappé  pour  nos  iniquités.  .  .  . 
* Dieu  a  mis  fur  lui  l’iniquité  de  nous  tous  :  il  a  été  offert  parce  qu’il  l’a 

voulu.  Les  anciens  Rabbins  rapportent  ces  oracles  au  Meifie ,  com¬ 
me  Aben-Ezra  le  reconnoît  lui- même.  Ceux  qui  font  venus  depuis 
ont  tâché  d’éluder  la  force  de  cette  Prophétie,  en  difant  qu’il  y  é- 
toit  parlé  de  deux  Melfies ,  l'un  fouffrant  8c  affligé  ;  l’autre  glorieux 
&  triomphant  :  mais  ce  n’eft  qu’une  défaite,  Sc  cette  diftin&ion  eft 
purement  imaginaire.  Il  nelàut  que  lire  la  Prophétie,  pour  connoî- 
tre  qu’il  y  eft  parlé  d’un  feul  Meifie  ,  &  que  c’eft  de  la  même  per- 
fonne ,  que  tous  ces  oracles  fe  doivent  entendre  :  ce  qui  eft  li  vrai, 
qu  il  eft  dit  v.  10.  (fi  1 1 ,  que  fa  mort  fera  la  caufe  de  fa  gloire.  Lors¬ 
qu'il  aura  mis  fon  ame  pour  le  péché,  il  verra  une  longue  poftéritt.  Parce 
que  fon  ame  a  fouffert  ,  il  enverra  le  fruit  (fiferarajfafié.  ' 

n.  David,  Pfeaume  15  félon  la  Vulgate  ,  8c  16  lèlon  l’Hébreu, 
v.io,  marque  la  réfurreétion  de  Jefus-Chrift,  par  ces  paroles’ 
Vous  ne  laifferez.  pasmonamedanslefépulcre,  (fi  vous  ne  permettrez, 
pas  que  vôtre  Saint  voye  la  corruption.  Cela  ne  le  peut  appliquer  à 
David,  puisque  fon  corps  eft  demeuré  dans  fon  lépulchre  ,  &  fe 
doit  nécelfairement  entendre  du  Meifie.  Cette  preuve  eft  d'autant 
plus  démonftrative  contre  les  Rabbins ,  qu’ils  reconnoilfent  que  Da¬ 
vid  a  été  la  figure  du  Meifie ,  8c  que  plufieurs  choies  font  attribuées 
à  ce  Roi,  qui  ne  conviennent  qu’au  Chrift. 

12.  Le  même  Prophète  Roi ,  Pfeaume  67  félon  la  Vulgate,  8c 
68  félon  l’Hébreu,  v.  19,  prédit  l’Afcenûon  de  Jefus-Chrift,  lors¬ 
qu’il  dit ,  Vous  été  monté  en  haut,  vous  avez,  pris  avec  vous  la  capti¬ 
vité  ,  c’eft  à  dire,  emmené  les  captifs. 
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13.  Le  même  David,  Pfeaume  109  félon  la  Vulgate,  8c  1  tofeloa 
i’Hebreu,  v.  i,  marque  l’Alceniion  de  Jelus-Lhrilt ,  en  ces  ter¬ 
mes  ,  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur ,  ajjeyez-vous  d  ma  droite. 
Celui  que  Davu  appelle  Ion  Seigneur,  ne  peut  être  que  le  Mellie  , 
qui  eft  enfuite  appelle  Sacrificateur  pour  toujours ,  lcion  l’ordre  de 
Melchifédech. 

14.  Le  Prophète  Joël,  ch.  2.  v.  28,  prédit  ainlî  la  Million  du 
Saint  Elprit,  Je  répandrai  mon  Ej prit  fur  toute  chair ,  (fi  vos  fils  pro- 
phétiferont. 

15.  Ifaie,  ch.  66.  v.  19,  marque  la  prédication  de  l’Evangile  par 
ces  paroles,  J’ envoyer  ai  de  ceux  qui  auront  été  fauvez. ,  aux  nattons 
vers  la  mtr  en  Afrique  (fi  en  Lydie ,  peuples  armez  de  fléchés  ,  en  itatie 
(fi  en  Grèce  ,  aux  ifles  éloignées ,  d  ceux  qui  n’ont  point  entendu  paner  ne 
moi ,  (fi  qui  n  ont  point  vu  ma  gloire  ,  (y  ils  annonceront  ma  gloire  aux 
nations.  David  en  parie  autfi ,  Pfeaume  18  lelon  la  V  uigaie  6c  19 
félon  l’Hébreu,  v.  5  ,  en  ces  termes.  Leur fons’ejl  répandu  par  toute 
la  terre ,  (fi  leurs  paroles  ont  été  jufqu  aux  extremitez.  du  monde. 

Après  tant  d  orades  qui  fe  uouvtnt  accomplis  dans  la  perfonne 
de  Jelus-Chrift,  on  ne  peut  pas  raifonnablement  douter  qu’il  ne  loit 
le  Meifie  promis  ,  6c  prédit  par  les  Prophètes.  Les  juits  nean¬ 
moins  s’efforcent  toujours  de  loutenir  leur  Religion  ,  6c  de  combat¬ 
tre  la  vérité  du  Chrilitanilme  :  fur  quoi  il  eft  important  de  remarquer 
leurs  principales  erreurs,  dans  l’explication  des  Prophéties  de  1  An¬ 
cien  Teftament.  La  première  eft,  qu’ils  ne  dutinguent  pas  les 
deux  avénemens  de  Jefus-Chrift,  dont  l'un  regarde  la  rédemption 
des  hommes,  6c  l’autre  le  dernier  jugement  :  ceiui-la  eftpreuiten 
des  termes  qui  marquent  l’humiliation  6c  les  fouftrances  du  Sauveur, 
8c  celui-ci  eft  décrit,  plein  de  gloire  8c  de  majefté,  comme  on  le 
voit  dans  le  dernier  chapitre  de  Malachie,  8c  dans  le  38  d’Ezéchiel. 
C’eft  de  là  que  quelques  Juifs  ont  pris  occalion  de  s  imaginer  deux 
Melfies ,  dont  l’un  vienuroit  dans  un  état  pauvre  8c  milerable  ;  ôc 
l’autre  dans  un  éclat  digne  de  fa  grandeur  :  ce  qui  eft  une  pure  fi¬ 
ction,  contraire  à  l’Ecriture  ,  qui  attribue  ces  deux  états  a  la  même 
perfonne.  La  fécondé  erreur  des  Juits  eft,  qu’ils  croyent  que  le 
Royaume  du  Meifie,  dont  il  eft  parlé  dans  Ifaie,  ch.  2,  dans  le 
Prophète  Michée,  ch.  4 , 8c  ailleurs ,  doit  être  temporel  6c  terrutre; 
6c  que  les  biens  dont  les  peuples  feront  comblez  a  la  venue  du  Mef- 
fie  ,  doivent  être  aufti  temporels ,  c'tft  a  dire ,  des  richellès  6c  des 
honneurs  :  au  lieu  que  tout  cela  fe  doit  entendre  de  la  vi&oire  de 
Jefus-Chrift  fur  le  démon ,  de  la  délivrance  ou  rédemption  des 
hommes,  Ôc  de  l’établilfement  de  l’Eglife  ,  6cc. 

On  prouve  que  J.  C.  eft  Dieu  ,  par  les  Prophéties  de  l’Ancien 
Teftament.  Quelques-unes  de  celles  que  j’ai  déjà  rapportées ,  par¬ 
lent  de  fa  Divinué  :  en  voici  encore  d’autres.  David  ,  Pfeaume  2. 
v.  7,  fait  ainfi  parler  le  Meifie,  Le  Seigneur  ma  dit ,  je  vous  ai  en¬ 
gendré  aujourd’hui ,  c’eft  a  dire ,  produit  de  ma  jubjtance.  Pfaume 
109  lelon  la  Vulgate,  &  1 10  félon  l'Hébreu  ,  il  appuie  le  Mtffie 
fon  Seigneur  :  il  dit  que  le  Seigneur  a  du  au  Meifie  de  s’allèoir  à  fa 
droite ,  6c  que  le  Meifie  a  été  engendre  de  la  lubftance  du  Seigneur, 
avant  la  création  du  Soleil;  Le  Seigneur  a  dit  mon  Seigneur,  Ajjeyez.- 
vous  d  ma  droite  :  Je  vous  ai  engendre  du  pond  de  ma  / ubjlance  avant 
Lucifer.  Ifaie,  ch.  35.  v.  4,  marque  la  Divinité  du  Mtiliepar  ces 
paroles.  Dieu  même  viendra  (fi  nous  fauvera.  Il  du  ch.  9,  v .5,  un 
petit  enfant  nous  efi  né ,  (fi  le  E.is  nous  a  été  donné  (fi  il  fera  appellé  ad¬ 
mirable  ,  Conjeiller ,  Dieu  fort.  Ailleurs  le  Mellie  eft  louvcüi  ap¬ 
pelle  Emanuel,  c’eft  a  due ,  Dieu  avec  nous. 

Toutes  ces  preuves,  qui  font  convainquantes  contre  les  Juifs,  fer¬ 
vent  auffi  contre  les  Payens,  après  leur  avoir  prouvé  que  les  livres 
de  l’Ancien  Teftament  ne  font  point  fuppofez  ,  mais  1res  dignes  de 
foi.  A  quoi  il  faut  ajoûter ,  qu’il  n’y  a  pas  l.eu  de  dire  que  les 
Chrétiens  ayent fabriqué  ces  livres,  pour  autoril'er  leur  Religion, 
puisqu'ils  ont  été  de  tout  tems,  6c  font  encore  à  préfent  entre  les 
mains  des  Juifs,  ennemis  jurez  des  Chrétiens  :  ce  qui  a  tau  dire  à 
faint  Auguft.n  ,  que  c’étoit  par  une  providence  particulière  de  Dieu, 
que  les  Juifs  étoient  difperfez  par  toute  la  terre  ,  afin  quiisy  por¬ 
taient  les  oracles  qui  étabiiftènt  la  vérité  du  Chriltianilme ,  qu'ils 
ne  veulent  pas  néanmoins  recevoir  par  un  faux  zélé  6c  par  une  aveu¬ 
gle  complaifance  dont  ils  font  animez,  pour  foutenir  leur  ancienne 
Religion  ;  8c  pour  fe  défendre  du  parricide  que  leurs  Pères  ont 
commis  en  la  perfonne  de  J.  C. 

Plufieurs  Savans  employent  ici  les  Prophéties  des  Sibylles.  Voyez 
la  preuve  qu’on  en  peut  tirer,  dans  l’article  de  SIBYLLES. 

On  tire  encore  du  Nouveau  Teftament  des  preuves  très-éviden¬ 
tes  de  la  Divinité  de  J.  C.  Ces  preuves  fe  réduifent  à  lîx  propofi- 
tions. 

La  première,  les  livres  du  Nouveau  Teftament  ne  font  point 
fuppofez,  mais  écrits  par  les  Apôtres  8c  parles  Evangéliftes  dont 
ils  portent  le  nom. 

La  fécondé ,  ce  qui  eft  écrit  dans  les  livres  du  Nouveau  Tefta¬ 
ment  eft  très-vrai. 

La  troifiéme ,  les  prodiges  qui  ont  paru  à  la  naiflànce ,  pendant  la 
vie  8c  la  mort  de  J.  C.  marquent  fa  Divinité. 

La  quatrième  ,  fes  miracles  prouvent  qu’il  eft  Dieu. 

La  cinquième,  fa  réfurreétion,  8c  fonafcenfion  font  des  preuves 
convainquantes  de  fa  Divinité. 

La  fixtéme ,  fa  Divinité  fe  prouve  par  plufieurs  témoins  facrez 
8c  profanes. 

On  prouve  la  première  propofition  par  les  témoignages  des  Au¬ 
teurs  qui  ont  vécu  dans  le  même  tems,  ou  immédiatement  après,  8c 
de  ceux  des  fiécles  fuivans ,  comme  faint  Clément,  faint  Ignace, 
faint  Polycarpe,  Papias,  faint  Juftin  Martyr,  Athénagcras,  faint 
Irénée,  8cc. 

La  fécondé  fe  prouve  par  les  témoignages  même  des  Auteurs 
Juils,  8c  des  Payens,  comme,  dejoféphe  ,  de  Suétone,  de  Ta¬ 
cite,  de  Pline  le  Jeune,  de  Celfe,  de  Macrobe,  8cc.  qui  rappor¬ 
tent  plufieurs  faits  contenus  dans  le  Nouveau  Teftament ,  8c  de  la 
même  manière  qu'ils  y  font  écrits. 

En  effet,  quelle  apparence  y  a-t’il  que  l’on  ait  fuppofé  les  livres 
du  Nouveau  Teftament.  Comment  pouvoit-on  faire  recevoir  un  fi 

grand 
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grand  nombre  d’Epîtres ,  à  tant  d'Eglifes  fi  nombreufes ,  fi  elles 
a  voient  été  fauflès  ?  Comment  taire  croire  à  l’Eglife  de  Rome  que 
l'arnt  Paul  lui  avoir  écrit  une  Epître ,  à  l’Eglife  de  Corinthe,  qu’elle 
en  avoir  reçu  deux  de  lui ,  6c  cela  peu  de  tems  après  la  mort  de 
faint  Paul?  Comment  ferait-il  portable  que  les  Difciples  de  J.  C, 
eufitnt  inventé  ce  qu’ils  ont  écrit?  Ils  ont  publié  ces  faits,  dans  les 
lieux  mêmes  où  les  choies  le  font  pallëes  ;  en  Judée ,  à  Jérulalem, 
ou  ils  établirent  une  églife.  Ils  ont  parlé  devant  tout  le  peuple  des 
miracles  de  J  C. ,  de  fa  mort,  de  la  réfurreéhon  ,  &  de  fon  afcen- 
fion  ,  comme  de  chofes  arrivées  dans  l'efpace  de  trois  ans;  &  ils 
ont  commencé  d’en  parler  quelques  jours  après  l’afcenüon ,  lors¬ 
qu'ils  eurent  reçu  le  Saint  Efprit.  Ilsont  reproché  publiquement  aux 
juifs  le  déteftable  parricide  qu'ils  avoient  commis  en  la  perlonne  de 
J.  C.  Ils  ne  fe  lônt  pas  contentez  de  prêcher  toutes  ces  chofes ,  ils 
les  ont  écrites ,  &  leurs  Ecrits  ont  été  portez  en  tous  lieux,  lis  ont 
rapporté  des  miracles  qui  étoient  fi  publics,  que  les  Juifs  ne  les 
pouvant  nier ,  accufoient  J.  C.  de  les  faire  par  la  puillànce  de  Beel- 
zébub  Prince  des  Démons.  Ils  ont  circonftancié  la  paffion,  la 
mort  6c  la  xéfurreétion  de  J.  C.  d'une  manière  qui  fait  ailëment 
voir',  que  l’on  ne  pouvoir  en  cela  impofer  au  public.  Pilate  même 
fut  fi  perfuadé  de  la  refurreélion  de  J.  C.  qu'il  en  écrivit  à  l'Empe¬ 
reur  Tibère,  lequel  étant  au  Sénat,  propofa  de  mettre  J.  C.  au 
nombre  des  Dieux.  Cette  Hiftoire  doit  être  d'autant  moins  fufpe- 
éte  ,  que  c'eft  Tertullien  qui  la  rapporte  dans  une  Apologie  ,  qu’il 
adrelle  au  Sénat  &  aux  Empereurs  Romains, qui  avoient  dans  leurs 
regitres  les  Aéles  de  Pilate.  Il  eft  donc  évident  qu'on  ne  peut  dou¬ 
ter  de  la  vérité,  de  ce  qui  eft  écrit  dans  le  Nouveau  Teftament. 

3.  Les  prodiges  qui  ont  paru  à  la  naillànce,  pendant  la  vie,  &  à 
la  mort  de  J.  C.  font  des  preuves  inconteftables  de  fa  Divinité:  il 
fuffit  de  remarquer  ceux-ci.  Il  eft  né  d’une  Vierge  ,  par  un  effet 
furnaturel  de  la  toute-puiffànce  de  Dieu:  des  Anges  ont  publié  fa 
gloire  à  fa  naillànce  :  une  nouvelle  étoile  paroît  dans  le  ciel  pour 
conduire  les  Mages  qui  viennent  l’adorer  dans  la  ville  de  Bethléem. 
A  l'âge  de  douze  ans ,  il  enlèigne  les  Docteurs  dans  le  temple  de 
Jérufalem.  Lorsqu’il  eft  batife  par  Saint  Jean  ,  le  Saint  Efprit  de- 
feend  tous  la  figure  d'une  colombe,  6c  l’on  entend  une  voix  qui  dit 
que  c'eft  le  Fils  éien-aimé  de  Dieu.  11  jeûne  quarante  jours  fans  boi¬ 
re  ni  minger,  ik  les  Anges  viennent  enfuite  le  fervir.  Il  paroît 
transfiguré,  &  tout  brillant  de  lumière  lur  le  Thabor,  accompa¬ 
gné  de  Moife  &  d’Elie  ;  6c  une  voix  du  Ciel  fe  fait  entendre,  qui 
déclare  que  c'eft  le  Fils  de  Dieu  ,  6c  qu'il  faut  lui  obéir.  Lors¬ 
que  les  ennemis  armez  s’approchent  pour  le  failir  de  fa  perfonne ,  il 
les  renverfe  à  terre ,  par  ces  deax  paroles  ,  c’ejl  moi.  A  fa  mort ,  le 
Soleil  sécliple,  le  ténèbres  fe  répandent  par  toute  la  terre  pendant 
trois  heures,  le  voile  du  temple  lé  fend  en  deux  parues,  lattrre 
tremble,  les  tombeaux  s'ouvrent ,  6c  pluûeurs  Morts  relfufcitent. 

4.  Les  miracles  que  J.  C.  a  faits,  prouvent  encore  fa  Divinité.  Ses 
miracles  font  certains  ;  ils  ont  été  faits  en  public,  6c  fouvent  en  pré- 
lence  des  Pharifiens ,  ennemis  de  J.  C.  qui  ne  pouvant  en  nier  la  vé¬ 
rité  ,  les  attribuoient  au  Démon.  Mais  peut-on  s’imaginer  que  J.  C. 
foit  un  Magicien  ,  6c  qu'il  châtié  le  Diable  du  corps  d’un  pollëdé  , 
par  la  puillànce  même  du  Diable?  La  manière  dont  ces  miracles 
ont  été  faits ,  marque  abfoiument  une  vertu  divine.  J.  C.  guérit  un 
Lépreux  par  une  parole.  Je  le  veux  :  il  donne  la  fanté  au  fils  du 
Cententer,  loin  du  lieu  ou  étoit  ce  malade  ,  endifant.  Allez. ,  (fe 
qu’il  vous  foit  fuit  comme  vous  avez,  cru  :  il  rend  la  vue  aux  aveugles: 
il  reliuictte  les  Morts,  6c  entre  autres  Lazare ,  qui  étoit  depuis 
quatre  jours  dans  le  tombeau  :  il  fait  paraître  fa  puillànce  fur  les  An¬ 
ges,  fur  l  s  Démons,  fur  les  Hommes,  fur  les  animaux,  fur  la 
mer ,  fur  les  vents,  fur  la  vie  &  fur  la  mort;  ce  qui  fait  dire  à 
Nicodéme ,  Jean ,  ch.  3.  v.  2  ,  Fer  forme  ne  peut  faire  les  miracles  que 
vous  faites,  fe  Dieu  n' eft  avec  lui.  Il  làut  ajouter  à  ces  miracles  la 
connoilfance  que  J.  C.  a  eue  de  l'avenir  :  il  prédit  fa  mort  6c  fa  ré- 
furreétion  ,  Matth.  ch.  12.  16.  17.  &  20;  Que  Judas  le  trahirait, 
Matth.  ch.  26  ;  Que  Pierre  le  renierait,  Matth. ch.  26  ;  Que  la  ville 
de Jerufalem leroit  détruite  par  une  puhlànte  armée,  Luc.  ch.  19. 
&  21  ;  Que  le  Saint  Efprit  defeendroit  furies  Apôtres,  Luc,  ch.  24: 
6c  toutes  ces  prédictions  ont  été  accomplies. 

5.  La  réfurreétion  de  J.  C.  montre  évidemment  qu’il  étoit  Dieu: 
il  l'avoit  prédit ,  &  il  reflîifcita  en  effet  par  fa  propre  vertu  ,  &  par 
une  puillànce  divine.  Les  Juifs  mêmes  contribuèrent  à  la  preuvede 
cette  vérité  :  ils  mirent  des  Gardes  autour  de  fon  tombeau  ;  ils  atta¬ 
chèrent  leur  fçeauà  la  pierre  qui  le  fermoit  ;  6c  ils  prirent  toutes  les 
précautions  poffibles ,  dans  la  crainte  qu'ils  avoient  que  fes  Difci¬ 
ples  n'enlevafiènt  fon  corps ,  pour  dire  enfuite  qu'il  étoit  reffüfcité  , 
ainfi  qu’il  l'avoit  dit  pendant  fa  vie.  Cependant  J.  C.  fort  du  tom¬ 
beau  le  troifiéme  jour,  les  Gardes  épouvantez  vont  à  Jérufalem, 
donnent  avis  aux  Princes  des  Prêtres  de  ce  quis’étoitpaflè;&  ceux- 
ci  leur  donnent  de  l’argent,  pour  dire  au  peuple  que  les  Difciples 
étoient  venus  de  nuit,  &  avoient  enlevé  le  corps  de  leur  Maître, 
pendant  que  les  Gardes  dormoient.  Mais ,  comme  remarque  S. 
Auguftin,  s’ils  dormoient  ,  comment  ont- ils  vu  les  Difciples;  s’ils 
ne  les  ont  pas  vus ,  comment  peuvent-ils  être  témoins  ?  s'ils  veil 
loient ,  pourquoi  ont-ils  permis  l'enlèvement?  s’ils  étoient  accablez 
defommeil,  d'où  favent-ils  ce  qu’ils  dil’ent?  D'ailleurs,  puisqu’il 
ne  falloit  garder  le  tombeau  de  J.  C.  que  pendant  trois  jours,  y  a- 
t’il  lieu  de  croire  que  les  Gardes ,  qui  étoient  en  grand  nombre,  fe 
fuient  tous  endormis,  dès  la  fécondé  nuit  ?  Comment  les  Apôtres  & 
les  Difciples  qui  étoient  fi  timides ,  auroient-ils  ofé  fe  hazarder 
à  faire  cet  enlèvement  ?  Auroient-ils  pu  roûler  la  pierre  du  lépulcre 
&  rompre  le  fceau ,  fans  faire  quelque  bruit  ?  Auroient-ils  eu  le 
loifir  de  délier  le  corps  de  J.  G.,  d'ôter  les  draps  6c  le  fuaire,  &de 
les  plier,  pour  les  y  laiffer  comme  on  les  trouva?  Enfin,  J.  C. 
a  apparu  pendant  quarante  jours  après  fa  réfurreétion ,  à  la  fainte 
Vierge,  aux  femmes  dévotes,  à  la  Magdelaine,  à  faint  Pierre,  à 
faint  Jean,  aux  Difciples  quialloient  à  Emaùs,  aux  Apôtres  alfem- 
blez  à  Jérufalem  en  l’abfence  de  Thomas ,  aux  mêmes  Apôtres 
Thomas  y  étant  préfent ,  6c  encore  aux  Apôtres ,  étant  en  Galilée. 
Il  a  bu  &  mangé  avec  eux ,  il  les  a  fait  fouvenir  des  chofes  qu'il  leur 
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avoir  enfeignées  avant  fa  mort  ;  il  a  fait  toucher  fon  côté  &  fes 
mains  à  Thomas ,  qui  doutoit  de  fa  réfurreétion  ;  il  a  ordonné  à 
les  Apôtres  d'aller  prêcher  fon  Evangile  par  toute  la  terre.  Après 
s'être  montré,  6c  setrefàit  reconnoître  tant  de  fois,  il  a  aftèmbié 
lès  Apôtres  6c  fes  Diiciples  au  nombre  de  plus  de  cinq  cens,  6c  en 
leur  préfence  il  eft  monté  au  ciel.  Peut-on  fouhaiter  un  témoigna¬ 
ge  plus  fort  que  celui-là  ?  Tant  de  perfonnes  n’ont  pu  te  tromper, 
&  l’on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  ayent  vuolu  tromper  les  autres.  Quel¬ 
le  apparence,  que  des  gens  qui  n'auroient  pas  vu  J.C.  reliùlcité, 
euffent  fuppolë  l'avoir  vu  monter  au  ciel ,  &  fe  fullent  expofez  aux 
tour  mens  &  à  la  mort,  pour  détendre  un  tel  menfonge  ?  Qu  au¬ 
raient-ils  eu  à  efpérer  d'un  Impofteur,  qui  leur  aurait  fàuflèment 
promis  de  relîùfciter?  L’homme  n’eit  point  allez  inlenlible  à  la  dou¬ 
leur  ,  pour  fouffrir  les  plus  cruels  fupplices  afin  de  foutenir  une  fi- 
étion  contre  fa  propre  confidence  ,  6c  en  faveur  d’un  fourbe. 

6.  Voilà  bien  des  preuves  de  la  Divinité  de  J.  G.  Ajoûtons  ici 
les  témoignages  des  Auteurs  lacrez  6c  profanes.  Saint  Jean-Baptilie 
déclare  que  J.  G.  eft  Dieu  ,  Jean  ,  ch.  1.  v.  2.  15  0*29.  Les  E- 
vangéliftes  publient  la  même  vérité  ,  6c  particulièrement  faint  Jean, 
qui  parle  de  la  génération  eternelle  du  Verbe  ,  6c  de  fon  Incarna¬ 
tion.  S.  Pierre  l’appelle  Fils  de  Dieu  ,  Jean,  ch.  6.  v.  69 ,  &  Mat¬ 
thieu,  ch.  16  v.  16;  &  faint  Paul  dit  que  la  plénitude  de  la  Divi¬ 
nité  habite  corporellement  en  J.  G.  Coloff.ch.  2.  v.  9:  &  Philip,  ch. 
2.  v.  6.  Entre  lesjuifs  6c  les  Infidèles  ,  Joféphe  ,  Antiq.  Judaïq. 

I.  18.  parle  de  lui  en  ces  termes,  En  même  tems  a  paru  Jefus,  hom - 
me  f âge  (fe  toutefois  il  eft  permis  de  l’appelLr  homme  ,)  car  ilfaifoitd» 
grands  prodiges ,  (fe  était  le  Docteur  de  ceux  qui  aimaient  la  vérité  ;  (fe 
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Chrift  ,  lequel  ayant  été  accufé  par  les  Princes  de  notre  nation ,  fut  con¬ 
damné  par  Pilate  a  être  crucifie  ;  (fe  néanmoins  ceux  qui  l’avoi  nt  fuivi 
au  commencement ,  ne  cefferent  pas  de  l’aimer  ;  car  il  leur  app..  Ht  refe 
jufcitè  le  troifeeme  jour  ( après  fa  mort.)  Quelques-uns  f  futiennent 
néanmoins  que  cet  endroit  avoit  été  inleré  dansi'Hiftoire  dejolephe: 
cependant  Eufebe ,  S.  Jérôme  ,  Sozoméne  ,  6c  quantité  d'autres 
Auteurs  ont  rapporté  ce  partage;  6c  fi  quelques  autres  défenfeurs 
du  Chrifttanifme,  comme  faint  Juif  in  6c  Tertullien,  ne  l’ont  point 
employé  dans  leurs  Ecrits ,  c'eft  peut-être  qu’il  fe  font  fervis  d’exem¬ 
plaires  ,  d’où  les  Juifs  avoient  retranche  ces  paroles  qui  leur  étoient 
defavantageules.  Pilate,  qui  abandonna  J.  G.  aux  Juifs,  le  recon¬ 
nut  innocent  ,  &  écrivit,  à  ce  que  rapporte  Eufébe,  touchant  fes 
miracles  &  fa  réfurreétion ,  à  l'Empereur  Tibère ,  qui  propofa  de 
lui  décerner  les  honneurs  divins  ;  mais  le  Sénat  s'y  oppofa  ,  parce 
que  Pilate  ne  lui  en  avoit  point  écrit.  Enfin  ,  Mahomet  loue  J.  C. 
dans  fon  Alcoran ,  6c  dit  queleChriii,  fils  de  Marie,  avoit  une 
ame  divine;  qu'il  étoit l’Efprit  8c  le  Verbe  de  Dieu. 

II.  S  AI  UT  ETE'  de  la  RELIGION  CHRETIENNE. 

Il  eft  vifible  que  la  Religion  Chrétienne  n’a  pour  fin  que  de  fan- 
tifier  l’homme,  6c  de  glorifier  Dieu.  Elle  tend  à  régler  les  pal- 
fions,  à  faire  régner  l’efprit  fur  le  corps,  6c  à  rendre  à  Dieu  un 
culte  très-parfait.  Ce  ne  peut  être  là  le  dellèin  du  Démon  ,que  l’on 
conçoit  comme  un  Efprit  ennemi  de  Dieu,  6c  des  hommes;  ni 
celui  de  la  chair  6c  dù  fang,  qui  ne  cherche  qu’à  fe  fatisfaire  ,  6c  h 
jouir  des  plaitirs;  ni  celui  de  la  Politique,  qui  ne  lé  met  pas  en  pei¬ 
ne  de  déraciner  les  crimes,  pourvu  qu  ils  ne  violent  pas  l'ordre  de 
la  fociété.  La  Morale  Chrétienne  contraint  toutes  les  pallions;  l'a¬ 
mour  propre  s’en  plaint  ;  la  volupté  ne  la  peut  louffnr  ;  l’orgueil  y 
trouve  fon  anéantirtèment  j  c'eft  le  paradoxe  des  fens,  de  l'efprit, 
du  cœur,  &  de  la  nature.  On  rfavoit  jamais  fçu  qu’il  falloit  porter 
là  croix,  eftimerla  pauvreté,  fe  réjouir  dans  les  perfécutions ,  ai¬ 
mer  fes  ennemis,  être  doux  6c  humble  de  cœur.  Ce  ne  font  point 
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paroît  évidemment  que  J.  C.  qui  a  établi  cette  Moraie ,  eft  le  Do¬ 
cteur  venu  de  Dieu.  Les  autres  Religions  ont  des  caractères  bien 
différens,  qui  font  connoître  que  ce  lônt  des  ouvrages  des  hommes. 
Celle  des  Payens  étoit ,  8c  eft  encore  pleine  d'impiété  &  de  cor¬ 
ruption.  L’exemple  des  faulfes  Divinitez  y  autorilè  les  plus  grands 
crimes.  Le  Mahométifme  ftate  les  inclinations  des  hommes  pour 
les  attirer ,  il  permet  la  jouilfance  des  plailîrs,  8c  il  promet  un  para¬ 
dis  charnel.  Il  n’y  a  que  la  Religion  Chrétienne,  qui  détruife  tous 
les  vices ,  6c  qui  tende  à  une  parîàite  fainteté.  Cette  làinteté  a  paru 
dans  toutes  les  aétions,  Sc  dans  tous  les  dilcours  de  J.  G. ,  dans  la 
vie  des  Apôjres ,  5c  dans  la  conduite  de  ceux  qui  leur  ont  fuccédé. 

I J  I.  MERVEILLEUX  ETABLISSEMENT 
du  Chriftianifme. 

La  première  merveille  qui  paroît  dans  l’établiflèment  du  Chriftia¬ 
nifme,  c’eft  la*  defeente  du  S.  Efprit  fur  les  Apôtres ,  pour  les  ren¬ 
dre  capables  de  publier  hautement  l'Evangile.  Après  avoir  reçu  ce 
don  divin  ,  fous  la  figure  de  langues  de  feu  ,  ils  parlent  toutes  lortes 
de  Langues;  6c  une  infinité  de  peuples  de  différentes  nations  en¬ 
tendent  en  même  tems  ce  qu’ils  difent.  S.  Pierre  explique  ce  pro¬ 
dige  par  un  difeours  fort  touchant  ;  &  après  cette  prédication,  trois 
mille  perfonnes  croyenten  J.  C.  Les  Apôtres  font  plufieurs  mira¬ 
cles  en  préfence  de  tout  le  peuple,  &  ils  donnent  même  à  ceux  qui 
fe  convertilfent  le  pouvoir  de  faire  auffi  des  miracles,  Actes,  ch. 
4.  (fe  10.  Ces  dons  deviennent  fi  fenfibles,  que  Simon  le  Magi¬ 
cien  vouloit  les  acheter  à  prix  d’argent.  Depuis  cetems-là ,  le  nom¬ 
bre  des  Chrétiens  s'accrut  de  jour  en  jour ,  5c  ce  progrès  jettoit  les 
Infidèles  dans  l’étonnement.  Pline  en  parle  en  ces  termes  dans  une 
Epître  à  Trajan  ,  La  contagion  de  cette  fuperftition  (il  parle  en  Payen) 
s’eft  étendue  non  feulement  dans  les  villes ,  mais  dans  les  villages  (fe  dans 
les  campagnes.  Voici  les  principales  conlidérations  qut  l’on  doit 
faire  fur  ce  fujet.  La  doétrine  de  l’Evangile  étant  extrêmement  éle¬ 
vée  au  deffùs  des  fens,  très- contraire  aux  idées  du  Paganifme  ,  & 
aux  opinions  charnelles  des  Juifs,  5c  très-oppofée  aux  fentimens  or¬ 
dinaires  des  hommes ,  il  étoit  importable  de  l’établir  par  des  moyens 
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humains.  Pour  faire  croire  qu’un  homme  crucifié  étoit  Dieu,  que 
la  Religion  des  Juifs  étoit  abolie  en  partie ,  que  celle  des  Payens 
n'étoit  qu’une  infâme  fuperllition,  il  tklloit.une  éloquence  furnatu- 
relie ,  accompagnée  de  prodiges ,  qui  puflent  autonler  une  créance 
li  nouvelle  8c  li  furprename.  Un  petit  nombre  de  gens  ignorans , 
fans  prudence  6c  fans  pouvoir,  n'etoientpas  capables  de  rélifter  à  la 
puilfance  des  Empereurs,  &  à  la  fageilé  des  Pniloibphes,  s  ils n  a- 
voient  été  remplis  de  l’Elprit  de  Dieu  ,  8c  fortifiez  d’un  fecours  in- 
viüble  ;  mais  ce  qui  eft  étonnant ,  c’eiï:  qu'au  milieu  de  tant  d’ob- 
flacles  qui  paroîtroient  invincibles,  la  Religion  Chrétienne  a  été 
établie  en  fort  peu  de  tems.  Les  Apôtres  mêmes  font  vu  publiée 
8c  reçue  prelque  par  toute  la  terre.  Une  taut  pas  que  les  impies 
nous  objectent  les  progrès  qu’a  faits  la  Religion  de  Mahomet;  car 
ce  ràux  Prophète  a  inventé  une  loi  qui  flate  les  fens;  il  y  a  pris  des 
autres  Religions  ouSeétes,  ce  qui  fervoit  à  la  faire  recevoir  par 
toutes  les  nations  ;  il  n'a  pas  permis  que  l'on  examinât  fa  doétrine; 
il  difoit  que  Dieu  lui  avoit  commandé  d’établir  fa  Religion  par  la 
force  des  armes.  Ainfi  la  douceur  de  fa  Loi  qui  permet  les  plaifirs, 
8c  les  violences  qu’il  a  exercées  fur  les  peuples  conquis,  ont  établi 
fon  Alcoran.  D’ailleurs  la  Religion  Chrétienne  s  eft  maintenue 
parmi  les  perfécutions  les  plus  cruelles  qui  fe  puillènt  imaginer ,  juf- 
qu’à  ce  que  les  Empereurs  Payens  ayent  enfin  renveriè  les  idoles 
pour  adorer  le  vrai  Dieu.  Mais  le  Mahométifme  s’ell  accru  en  op¬ 
primant  les  fuibles ,  en  mettant  tout  à  feu  8c  à  fang,  8c  en  épouvan¬ 
tant  ,  par  la  force  des  armes ,  ceux  qui  ne  fe  laiUdient  pas  gagner 
par  la  douceur  d'une  Loi  charnelle.  On  peut  voir  encore  de  belles 
6c  de  favantes  réflexions  fur  la  vérité  du  Chriftianifme  dans  les  Au¬ 
teurs  qui  ont  traité  à  fond  cette  matière,  comme,  M.  Huet,  De- 
monJlr.Evang.  ;  P  enfles  de  Pafchal  ;  Abbadie,  Vérité  delà  Religion  Chré¬ 
tienne ;  8c  le  Pere  Béguin  Jéluite,  de  Divinitate  Chrijli. 

CHRISTIANO-CATE'GORES,  ou  Accufateurs 
Je  Chrétiens,  certains  Errans,  qui  adoroient  les  images  de  la  fainte 
Vierge  6c  des  Anges,  comme  Dieu  même.  On  croit  qu’ils  s’éle¬ 
vèrent  dans  le  fixieme  fiéde.  *  Saint  Jean  de  Damas. 

CHRISTIANOPEL,  ville  de  Suède,  dans  la  province 
de  Biekmg,  fur  la  Mer  Baltique ,  avec  un  bon  port.  Chriftierne 
IV ,  Roi  de  Danemarc  la  fit  bâtir ,  8c  elle  fut  cédée  aux  Suédois , 
par  la  paix  de  Rofchild  en  1658,  8c  par  celle  de  Copenhague  en 
1660.  Les  Danois  l’avoient  furprife  durant  les  dernières  guerres, 
8c  les  Suédois  la  leur  reprirent  en  1676.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CHR1STIANPREIS  ou  FRE'DE'RICKS-O  RT, 
forterefle  du  Roi  de  Danemarc.  Elle  eft  dans  le  Duché  deSlefwick, 
aux  confins  de  celui  de  Holflein ,  fur  l’endroit  le  plus  étroit  du  Gol¬ 
fe  de  Chriftianhaven,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Kiel,  du  côté  du 
nord.  Cette  forterefle  eft  commandée  par  une  montagne,  qui  n'en 
eft  pas  beaucoup  éloignée.  *  Maty  ,  Ditt.  Géogr. 

CHRIST1ANSBOU  RG,  forterefle  des  Danois,  con- 
ftruite  fur  la  côie  d'Or,  en  Guinée,  près  du  petit  Accara,  environ 
à  26  lieues  de  Saint-George  de  la  Mme  vers  le  levant.  *  Maty, 
Diéî.  Géogr. 

CHRISTIANST  AD,  ville  de  Suède,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Bléking.eft  fur  la  Mer  Baltique  ,  avec  un  port  alfez com¬ 
mode,  entre  Copenhague  8c  Chriftianupel.  Chriftierne,  IV.  de 
ce  nom,  la  fit  bâtir,  &  elle  fut  depuis  cédée  auxSuédois,  en  1638 
Sc  1660.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CHRISTIA-N  -  S  T  A  D.  Chercher  A  N  S  L  O  ou 
AN  S  LO  Y  E. 

CHRISTIERNE  ou  CHRISTIAN,  I.  de  ce 
nom,  Roi  de  Danemarc,  fils  de  Thierry  ,  Comte  d’Oldem- 
bourg  ,  fut  élu  après  Chriftophle  de  Bavière  l’an  1448.  Il  gouver¬ 
na  fes  Sujets  avec  une  grande  prudence  ;  fit  le  voyage  de  Rome 
l’an  1474;  8c  s’attira  de  grandes  louanges  du  Pape  Sixte  IV,  qui 
admira  Ion  humilité  &  fa  douceur.  Chriftierne  fût  aufli  élu  Roi 
de  Suède ,  par  la  faétion  de  l’Evêque  d’Uplàl.  Il  mourut  le  22  mai 
1481,  laiflïnt  de  Dorothée,  fille  de  Jean,  Marquis  de  Brandebourg, 
&  veuve  du  Roi  Chriftophle  ,  morte  en  1496,  Jean  fon  fils  qui 
lui  fuccéda.  *  Crantz,  Hijloire  de  Danemarc ,  /.  8.  de  Saxe,  l. 
12. 

CHRISTIERNE  II,  furnommé  le  Cruel  ou  le  Tyran , 
né  le  deuxième  juillet  1481,  commença  de  régner  en  Danemarc 
l’an  1313,  après  la  mort  de  Jean  fon  père.  Il  travailla  inutile¬ 
ment  à  recouvrer  le  Groenland,  que  fes  prédécefleurs  avoient  per¬ 
du  ,  6c  afpira  à  la  Couronne  de  Suède.  Dans  cette  vue ,  il  leva  une 
armée,  fe  mit  fur  mer ,  6c  alla  afliégerStokholm  l’an  1318;  mais 
il  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Sténon  Roi  de  Suède  étant  mort  l’an¬ 
née  fuivante,  Chriftierne  fe  fit  élire  en  fa  place;  8c  bien  qu’il  eût 
promis  de  traiter  fes  nouveaux  Sujets  avec  douceur  ,  il  exerça  des 
cruautez  inouïes,  8c  fur  tout  contre  les  principaux  Seigneurs  Ecclé- 
fiaftiques  8c  féculiers,  qu'il  fit  mourir  après  s’être  alsûré  de  leurs 
perfonnes,  dans  un  feftin  ,  auquel  il  les  avoit  invitez.  Voici  les 
circonftances  de  ce  feftin  ,  fi  l’on  en  croit  un  Hiftorien  moderne. 
Chriftierne  choifit  la  Fête  de  Tous-les-Saints,  premier  jour  de  no¬ 
vembre  1320,  pour  fon  couronnement.  Tous  les  Grands  y  furent 
invitez,  8c  l’on  rendit  la  cérémonie  la  plus  magnifique  qui  eût  été 
vue  dans  le  Septentrion,  afin  d’y  attirer  plus  de  gens.  Ellefe  fit 
dans  Stokholm ,  où  le  premier  jour  du  mois  fut  employé  au  cou¬ 
ronnement  ;  le  fécond,  aux  eourfes  de  bague;  le  troifiéme,  aux 
tournois  ;  le  quatrième  ,  aux  combats  de  la  barrière  ;  le  cinquième, 
à  la  danfe  ;  le  fixiéme  8c  le  feptiéme ,  on  traita  toutes  fortes  de 
gens  aux  dépens  du  Roi  -,  8c  le  huitième  ,  qui  devoit  terminer  la 
fête,  fut  deftiné  pour  le  fuperbe  feftin  ,  que  le  Roi  donnoit  aux  Sé¬ 
nateurs  8c  aux  Officiers  de  la  Couronne  de  Suède.  Les  Conviez ,  qui 
aflîftérent  au  nombre  de  quatre-vints-quatorze,  ne  furent  pas  plutôt 
aflemblez  que  le  Roi  marcha  à  leur  tête  vers  la  principale  églile,  où 
l’on  devoit  rendre  les  aétions  de  grâces  du  couronnement.  La  Mef- 
fe  y  fut  chantée  folennellement,  &  à  la  Communion  le  Roi  jura  fur 
l’Euchariftie  de  garder  inviolablement  les  privilèges  de  la  nation 
Suédoife ,  8c  d’entretenir  une  amitié  fincére  avec  les  Sénateurs  &  les 
Grands  du  Royaume,  qui,  avant  que  de  communier,  firent  de  leur 
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part  le  ferment  de  fidélité  au  Roi.  La  Compagnie  retourna  enfuite 
au  Balais  Royal,  6c  s’aflït  à  table,  ou  elle  ne  penloit  qu’a  la  joyt , 
lorsque  le  Roi  le  leva  fous  prétexté  de  quelque  nêcelhté,  6c  parla 
dans  un  cabinet.  Fendant  qu’on  étoit  à  table  ,  on  entendit  un  bruit 
terrible  d’Officiers  Danois,  dont  une  partie  1e  failli  des  avenues  du 
Palais,  8c  l'autre  fe  jetta  en  foule  l’epée  a  la  main  dans  la  l'alie  du 
feftin.  Tous  les  Conviez  furent  arrêtez  de  la  part  du  Roi,  &  l’on 
travailla  la  nuit  à  drefler  un  échaffaut  devant  la  porte  du  Balais  Royal, 
où  l’on  fit  monter  les  Evêques  de  Scara  6c  de  Sirengnes  ,  à  qui  fon 
trancha  la  tète.  Les  autres  Evêques,  les  Grands  du  Royaume 6c  le 
Sénat  périrent  de  la  même  forte  :  mais  le  Grand  Prieur  de  l'Ordre 
de  faint  Jean  de  Jérulàiem  fut  condamné  a  un  lupplice  plus  cruel, 
parce  qu’il  avoit  eu  plus  de  zélé  pour  fa  patrie.  On  l’attacha  a  une 
croix  de  faint  André  ,  on  lui  tendit  le  ventre  ,  6c  on  lui  arracha  le 
cœur.  Après  que  l’on  eut  rangé  les  corps  fur  la  place,  6c  mis  les 
têtes  fur  des  piques  plantées  aux  environs,  un  Officier  donna  le  li¬ 
gnai  aux  Soldats  de  faire  main  baflè  fur  le  même  peuple  qui  étoit 
accouru  pour  voir  l’exécution  :  6c  parce  qu’il  y  en  eut  qui  le  fauve- 
rent,  le  Roi  fit  publier  le  lendemain  une  amniftie,  pour  ce  qui 
reftoit  des  Bourgeois  ;  mais  par  une  cruauté  inouïe,  on  les  maflâ- 
cra  dès  qu'ils  parurent.  Les  Gardes  difpofez  aux  environs  de  Stok¬ 
holm  ,  empêchèrent  que  l’on  n'apprit  incontinent  dans  les  provin¬ 
ces  ,  ce  qui  fe  palfoit  dans  la  ville  capitale.  Le  Roi  attira  au  port 
de  Stokholm,  fix  Evêques  qui  n'avoient  point  affilié  a  la  cérémonie, 
fous  prétexte  de  leur  communiquer  une  affaire  très-importante  ;  6c 
lorsqu’ils  furent  entrez  dans  le  lieu  deftiné  pour  la  conférence,  il  y 
fit  mettre  le  feu  qui  les  confuma.  Cette  inhumanité  fit  foulever  les 
quatre  Etats  du  Royaume,  qui  font  le  Clergé,  la  Noblefle,  laBour- 
geoifie  6c  les  Païians  ;  6c  tous,  d’un  commun  accord,  prirent  les 
armes  fous  la  conduite  d'un  Chef  qu’ils  élurent.  Chriftierne  prit  la 
fuite,  8c  retourna  en  Danemarc  par  la  Gothie  occidentale,  laiflànt 
par  tout  d'horribles  marques  de  la  cruauté ,  qui  le  fit  encore  chafler 
de  Danemarc,  6c  on  élut  en  1a  place  Frédéric,  Duc  de  Holftem 
fon  oncle.  Chriftierne  fe  retira  fan  1323  ,  dans  les  Pais-Bas  avec 
fa  femme  Elifabeth,  foeur  de  Charles- Jguint  6c  de  Ferdinand,  tous 
deuxEmpereurs.  Il  faifoit  déjà  profeüion  de  la  Religion  Luthérien¬ 
ne.  Après  un  exil  de  dix  ans ,  il  tenta  de  fe  remettre  fur  le  thrône 
avec  le  fecours  des  Hollandois  ;  mais  il  fut  pris,  6c  mis  en  pnfon , 
où  il  demeura  27  ans,  jufqu’au  23  janvier  1339,  qu’il  mourut  âgé 
de  78  ans ,  ayant  eu  d Ifabelle,  fille  de  Philippe,  Archiduc  d’Autri¬ 
che,  morte  le  19  janvier  1323,  1.  2.  3.  Philippe,  Maximilien  & 
Jean,  morts  jeunes;  4.  Dorothée,  née  en  1313,  mariée  le  27  fe- 
ptembre  1332,  à  Frédéric  II,  Electeur  Palatin,  morte  en  1380; 
6c  3.  Chrijline ,  née  en  1323  ,  mariée  r.  en  13 34,  à  François  Duc 
de  Milan:  2.  en  1340,  à  François  Duc  de  Loirame.  *  Jean  Ma- 
gnus ,  Hijloire  de  Suède,  l.  24.  Chytræus,  Saxon.  I.  9.8c  18.  De 
TllOU,  Hift.l.  1.0*22. 

C  H  R  1S  T  1ER  NE  III,  ou  C  H  R  IS  Tl  AN  III, 
Roi  de  Danemarc  fils  de  Frédéric  I,  qui  avoit  été  élu  en  la  pla¬ 
ce  de  Chriftierne  II,  ion  neveu,  fut  nommé  Roi  l’an  1333,  8c 
couronné  l’an  1337 ,  à  la  manière  des  Luthériens,  dont  il  embraila 
la  doéhïne  qu’il  introduifit  dans  fon  Royaume.  Il  chaflà  les  Evê¬ 
ques,  neconfervant  que  les  Chanoines ,  afin  d’avoir  des  prébendes 
à  donner;  6c  il  en  ufa  de  même  dans  la  Norvège.  Il  défit  de 
nombreufes  troupes  de  ceux  de  Lubeck  8c  de  Chriftophle  d’Oldem- 
bourg,  qui  s ’étoit  emparé  des  Etats  de  fon  père.  11  inftitua  le  Col¬ 
lège  de  Copptnhague,  6c  dreflà  une  belle  bibliothèque.  Son  incli¬ 
nation  l’avoit  toûjours  porté  à  aimer  les  livres  6c  les  Gens  de  Let¬ 
tres.  Au  refte  ,  il  gouverna  avec  afièz  de  douceur  6c  de  modéra¬ 
tion,  8c  mourut  le  premier  janvier  1339 ,  environ  23  jours  avant 
Chriftierne  II,  fon  prifonnier,  avec  lequel  on  dit  qu’il  eut  une  lon¬ 
gue  conférence,  qui  fut  fuivie  d’une  parfaite  réconciliation.  Son 
régne  fut  de  22  ans  depuis  fon  couronnement ,  6c  fon  âge  de  36. 
Ce  Prince  époufa  en  1332,  Dorothte,  fille  deMagnus,  Duc  deSaxe, 
morte  le  feptiéme  oétobre  1371,  dont  il  eut  1.  Frédéric  II, qui 
lui  fuccéda  ;  2.  Magnus ,  né  le  14  août  1340,  qui  fut  Evêque  de 
Derpt  en  Livonie,  6c  qui  mourut  en  r  3  83,  lailfant  une  fille  unique  de 
Marie,  fille  du  Grand  Duc  de  Mofcovie  ;  3.  Jean  qui  a  fait/* 
branche  de  Sunderbourg;  4.  Anne,  née  en  1332,  mariée  le  14 
oétobre  1348,  à  Augufte,  Elefteur  de  Saxe,  morte  le  premier 
octobre  1383  ;  6c  3.  Dorothée,  mariée  le  12  oétobre  1361  ,  à  Guil¬ 
laume  Duc  de  Brunfwick  6c  de  Lunebourg,  morte  le  fixiéme  jan¬ 
vier  1617.  *  DeThou,  Hijl.l.  i.&  12,  Chytræus,  Saxon. I,  14. 
&  13.  &c. 

CHRISTIERNE  ou  CHRISTIAN  IV,  né  le 
douzième  avril  1 377,  fut  Roi  de  Danemarc  après  fon  père  Fré¬ 
déric  II ,  l’an  1388  ,  à  l’âge  de  douze  ans.  On  nomma  quatre 
Confeillers ,  pour  la  conduite  du  Royaume ,  6c  on  le  couronna  feu¬ 
lement  en  1396.  Il  fit  la  guerre  contre  les  Suédois  l’an  16 10.  Les 
Proteftans  d’Allemagne  le  firent  Chef  de  la  Ligue  contre  l’Empe¬ 
reur,  pour  le  rétabliflement  du  Prince  Palatin,  en  1623  ,  &  il  fit  la 
paix  en  1629.  En  1644,  il  eut  encore  la  guerre  contre  les  Suédois 
qui  lui  enlevèrent  diverfes  places,  8c  la  paix  termina  leurs  conquê¬ 
tes.  Après  grand  nombre  de  belles  aétions ,  8c  un  régne  de  60 
ans ,  Chriftierne  mourut  le  28  février  de  l’an  1648  ,  âgé  de  71  3ns. 
Il  avoit  époufé  le  27  novembre  1397,  Anne-Catherine ,  fille  de  Joa¬ 
chim-Frédéric  ,  Electeur  de  Brandebourg  ,  morte  en  1612,  dont  il 
eut,  entre  autres  enfans ,  Christierne  V ,  Frédéric  III  qui 
lui  fuccéda  ,  &  plufieurs  enfans  naturels.  *  Hijloire  de  Danemarc. 

CHRISTIERNE  ou  CHRISTIAN,  fils  de 
Christian  IV,  né  le  dixiéme  avril  1603,  fut  élu  Roi  de  Da¬ 
nemarc  du  vivant  de  fon  père.  C’étoit  un  Prince  d’un  grand  méri¬ 
te,  mais  extrêmement  valétudinaire.  Il  mourut  le  deuxieme  juin 
1647,  en  allant  prendre  les  eaux  en  Saxe.  Il  avoit  époufé  le  cin¬ 
quième  oétobre  1634,  Magdelaine  Sibylle ,  fille  de  Jean-George,  I.  du 
nom,  Eleéteur  deSaxe,  morte  le  deuxieme  juin  1647,  dont  il  n’eut 
point  d’enfms.  Frédéric  fon  frère  fut  élu  après  lui. 

CHRISTIERNE  ou  CHRISTIAN  V,  que 
d’autres  nomment  VI,  Roi  de  Danemarc ,  fils  de  Frédéric  III, 
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naquit  le  dix-huitiéme  avril  de  l’an  1646,  &  fuccéda  à  fon  père , 
mort  le  neuvième  février  de  l’an  1670.  C’étoit  un  Prince  coura¬ 
geux  &  entn.  prenant ,  qui  fe  ligua  en  1674  Ôc  1675  ,  avec  les  Prin¬ 
ces  d'Allemagne»  avec  l'Empereur,  ôc  avec  les  Hollandois.  Il 
déclara  la  guerre  aux  Suédois  >  ôc  leur  enleva  même  quelques  pla¬ 
ces;  mais  le  Roi  de  Suède  s'étant  mis  en  campagne,  lui  défit  les 
troupes  en  diverfes  occalions,  comme  dans  la  bataille  donnée  le  14 
décembre  1676, dans  une  autre  donnée  près  de  Landskroon  dans  la 
province  de  Schonen  le  24  juillet  1677,  &  dans  la  bataille  navale 
donnée  entre  Matmoë  6c  l  ille  d'Amag.  le  14  juillet  1676.  Il  mou¬ 
rut  le  quatrième  lëptembre  1699.  Voyez,  fa  pollérité  a  l'article  de 
HOLSTEIN. 

CHRISTINE,  Reine  de  Suède ,  née  le  huitième  février 
1626,  fille  unique  du  grand  Gustave- Adolphe  ,  Roi  de  Suè¬ 
de  ,  qui  fut  tue  à  la  bataille  de  Lutzen  en  Allemagne  ,  l'an  i&ya-, 
&  de  Marie  Eléonor  de  Brandebourg,  fut  reconnue  pour  Reine  en 
1633,  fous  la  tutelle  des  cinq  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 
Lorsqu'elle  fut  en  état  de  manier  les  affaires  par  elle-même,  elle 
tâcha  de  fe  faire  des  créatures  nouvelles ,  &  d'éloigner  des  affaires 
les  anciens  Mimftres  de  fon  père.  Cette  conduite  ôc  quelques  autres 
fujetsde  mécontentement,  aigrirent  les  Suédois  contre  elle,  quoi¬ 
qu’elle  les  eût  gouvernez  avec  beaucoup  d'efprit;  ôc  elle  réfolut  d’ab¬ 
diquer  en  faveur  de  Charles-Guftave  fon  coufin ,  Comte  Palatin  de 
De  ux-Ponts,  Prince  très-fage  &  fort  aimé:  ce  quelle  exécuta  le 
16  juin  1634.  Incontinent  après  elle  quitta  la  Suede  ,  pour  aller  à 
Bruxelles-en  Brabant,  où  elle  devoit  rejoindre  Pimentel,  qui  avoit 
été  très  avant  dans  fa  confidence ,  pendant  qu’il  étoit  Réfident  du 
Roi  d’Efpagne  auprès  d’elle.  On  n’avoit  jamais  cru  dans  fon  Roy¬ 
aume  qu  elle  eût  beaucoup  de  Religion.  Elle  abjura  la  créance  Lu¬ 
thérienne  pour  fe  faire  Catholique  ;  ôc  après  un  voyage  quelle  fit 
à  Rome  en  1656,  elle  vint  en  France.  La  ville  de  Paris  lui  fit  une 
magnifique  entrée.  Le  Colonel  Général  de  la  Bourgeoilie  à  la  tête 
de  quinze  mille  Pariliens  en  armes ,  vint  la  recevoir  à  l'entrée  du 
Fauxbourg  Saint- Antoine.  Elle  étoit  équipée  en  Amazone,  mon¬ 
tant  un  rheval  blanc  richement  enharnaché ,  8c  vêtue  d’un  jufte-au- 
corps  d'écarlate  ,  8c  d'une  juppe  en  broderie  d’or  &  d'argent,  avec 
un  chapeau  chargé  de  plumes.  Elle  fe  retira  la  même  année  à  Ro¬ 
me  pour  y  fixer  fon  féjour.  Elle  y  eft  morte  le  19  avril  1689,  8c 
y  fut  inhumée  en  l’églife  de  faint  Pierre.  Elle  étoit  favante,  aimoit 
les  habiles  Gens,  8c  pendant  fon  régne  elle  les  avoit  comblez  de 
libéràlitez ,  généreufe,  ouverte,  d’un  efprit  vif  &  facile  ;  mais 
quelquefois  extraordinaire  dans  fa  conduite,  dédaignant  fon  fexe,  ai¬ 
mant  a  paroître  vêtue  en  homme  ,  8c  en  affeéhnt  toutes  les  poftu- 
res,  vive,  changeante  dans  fes  pallions,  8c  quelquefois  trop  libre 
en  paroles:  elle  n'étoit  ni  belle  ni  laide,  elle  avoit  les  traits  grands, 
l’air  mâle,  la  taille  un  peu  irrégulière.  Enfin  elle  étoit  tournée  pour 
le  corps  8c  pour  fefprit  d'une  manière  ,  qui  lui  a  fouvent  fait  dire  à 
elle-même,  que  la  nature  serait trompée,  lorsqu’elle  en  avoit  fait 
une  fille.  En  1686,  elle  écrivit  au  Chevalier  de  Terionune  lettre 
au  fujet  de  la  perlêcution ,  que  l'on  faifoit  fouffrir  aux  Proteftansde 
France  ,  où  elle  condamne  hautement  cette  manière  d’agir.  Cette 
lettre  fe  trouve  dans  la  République  des  Lettres  de  l’an  1686.  *  Mé¬ 
moires  Hiftoriques. 

CH  RlSTINE  de  Lorraine,  Grande  Ducheflède  Tofca- 
ne  ,  fille  de  Charles  II ,  Duc  de  Lorraine ,  &  de  Claude  de  France  , 
naquit  de  fixierae  août  de  l'an  1 563.  On  lui  donna  le  nom  de 
Chriftine  de  Danemarc  fon  ayeule,  dont  elle  imita  parfaitement  les 
vertus.  Le  troifiéme  mai  1589 ,  elle  fut  mariée  à  Ferdinand  de  Mé- 
dteis,  I.  du  nom.  Grand  Duc  de  Tofcane;  ôc  elle  tut  le  bonheur 
&  l'ornement  de  cet  Etat ,  qu’elle  gouverna  fagement  après  la  mort 
de  fon  mari,  arrivée  en  1609.  Chriftine  en  eut  divers  enfans,  8c 
entre  autres  Come  II,  qu’elle  maria  à  Marie- Magdelaine  d’Autri¬ 
che  ,  fœur  de  l'Empereur  Ferdinand  II  :  ce  qui  lui  tnfpira  beaucoup 
d'inclination  pour  la  Maifon  d’Autriche.  Elle  envoya  à  l’Empe¬ 
reur  un  fecours  confidérable  d'argent,  après  la  révolté  de  la  Bohê¬ 
me  en  1618  &  1619,  8c  durant  les  guerres  d'Allemagne.  Elle 
mourut  le  dix-neuviéme  décembre  1637. 

CHRISTINE  de  France,  fille  de  Henri  IV,  furnommé 
le  Grand,  8c  de  Marie  de  Médicis,  née  le  dixiéme  février  1606, é- 
poula  viclor-Amé,  Duc  de  Savoye,  le  premier  février  1619.  & 
demeura  veuve  l'an  1637,  après  avoir  eu  lix  enfans,  rapportez  à 
l'article  de  S  A  V  O  Y  E.  Cette  fage  Princeflè  gouverna  les  Etats 
de  fon  fils  durant  fa  minorité,  avec  une  prudence  admirable,  quoi¬ 
que  dans  un  tems  très-difficile.  Elle  fonda  aulfi  grand  nombre  de 
monaftéres ,  répara  plufieurs  églifes,  &  mit  par  un  vœu  folemnel, 
les  provinces ,  &  la  perfonne  de  fon  fils ,  fous  la  proteftion  de  la 
fainte  Vierge.  Toutes  ces  belles  aétions  furent  couronnées  par  une 
fainte  mort  ,  le  27  décembre  1663.  *  Voyez.  Vittorio  Siri,  dans 
fes  Mémoires  ,  &  dans  fon  Mercure. 

CHRISTINE  de  Danemarc ,  Ducheflë  de  Milan,  puis 
de  Lorraine ,  étoit  fille  de  Chriflierne  II  ,  Roi  de  Danemarc  ,  & 
A'Elifabeth  d'Autriche.  L’Empereur  Charles. fon  oncle  la 
maria  l’an  1534.  avec  François  Sforce,  Duc  de  Milan;  mais  étant 
reliée  veuve  quatre  ou  cinq  ans  après,  elle  prit  en  1540,  une  fé¬ 
condé  alliance  avec  François ,  Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar,  dont  elle 
eut  Charles  II,  8c  deux  filles.  Le  Duc  François  mourut  en  1545  , 
&  la  Princeflè  Chriiline  étant  une  fécondé  fois  veuve,  ne  fongea 
plus  qu’à  élever  le  jeune  Charles  II.  Mais  Henri  II,  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  lui  en  ôta  les  moyens  ;  car  il  fit  venir  le  jeune  Duc  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  pour  y  être  nourri  auprès  des  Princes  fes  fils, 
&  il  nomma  Nicolas  .Comte  de  Vaudémont ,  pour  Régent  8rGou- 
verneur  de  la  Lorraine.  Chriftine  fe  retira  à  Malines.  Depuis,  en 
1558  ,  elle  mania  avec  beaucoup  de  prudence  le  traité  de  paix  qui 
fe  conclut  entre  la  France  &  l'Efpagne,  &  s’aquit  la  réputation  de 
Princeflè  très-habile.  Elle  contribua  aufli  à  la  condufion  du  maria¬ 
ge  du  même  Duc  Charles  fon  fils,  qui  fe  fit  la  même  année  avec 
Claude  de  France,  fille  du  Roi  Henri  II. 

CHRISTINE  de  P  I  S  A  N ,  fut  fille  de  Thomas  de  Pi- 
fan  ,  natif  de  Bologne ,  mais  qui  après  avoir  demeuré  pendant  quel- 
•  .  C 


C  II  R.  409 

que  tems  à  Venife,  fut  fait  Confeiller  de  cette  République.  Chri¬ 
iline  naquit  aufli  à  Venife.  Thomas  de  Pilan  s'étant  aquis  une  gran¬ 
de  réputation  par  fon  lavoir  dans  l'Allrologie  ,  Science  tort  prifée 
dans  ce  tems-là  ,  on  lui  adrefià  deux  vocations  à  la  fois  ;  l’une  ve* 
noit  de  Charles  V,  Roi  de  France,  8c  l'auire  du  R.01  de  Hon¬ 
grie.  La  première  fut  acceptée  ,  ôc  Thomas  de  Pifan  alla  à  Paris 
ou  Charles  le  lollicita  de  faire  venir  fa  tàmille ,  parce  qu’il  avoit  ré- 
folu  de  le  garder  auprès  de  lui  tant  qu'il  vivrait.  La  famille  de  Tho¬ 
mas,  dont  Chriiline  faifoit  partie,  palfa  donc  de  Venife  en  France 
en  1368.  Chriiline  étudia  les  Langues  8c  les  Arts,  &  y  fit  de  li 
grands  progrès  à  caufe  de  l’étendue  de  Ion  génie,  qu'on  la  regarda 
de  bonne  heure  comme  un  miracle  entre  les  pçrfonnes  de  fon,  fexe. 
Lestalens  extraordinaires  de  cette  fille,  joints  à  la  faveur  diilinguée 
que  le  Roi  témoignoit  à  fon  père,  la  firent  rechercher  en  mariage 
par  un  grand  nombre  de  perfonnes  riches  6c  de  diftin&ion.  Mais 
Thomas  de  Pifan  leur  préféra  Etienne  Caflel ,  jeune  homme  Picarl 
peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune,  mais  de  bonne  famille, 
de  bonnes  mœurs  6c  d’une  grande  érudition ,  à  qui  il  la  donna  en 
mariage  âgée  de  15  ans.  Le  Roi  accorda  aufli-tôt  une  charge  de 
Sécrétaire  avec  un  revenu  confidérable,  au  nouveau  gendre  de  fon 
Ailrologue.  Cependant  la  faveur  de  cette  famille  ne  dura  pas  fort 
long- tems.  Charles  V  mourut  en  1380:  fon  fuccefleur  peu  cu¬ 
rieux  d'AftroIogie  ,  retrancha  la  moitié  des  gages  de  Thomas,  6c 
paya  mal  l’autre  moitié.  Ce  chagrin  joint  au  grand  âge  du  père  de 
Chriiline  le  fit  mourir  à  la  même  heure,  à  laquelle  il  avoit  prédit 
qu'il  mourrait  ;  c'eft  au  moins  ce  que  fa  fille  allure.  Chriftine  fut 
encore  malheureufe  ,  lorsqu’en  s  389  la  mort  la  priva  de  fon  époux, 
&  qu’à  l'âge  de  25  ans  elle  fe  vit  veuve  &  chargée  de  trois  enfans. 
C'eft  alors  qu'elle  éprouva  toute  la  rigueur  de  fon  fort.  Toutes 
les  penfions  dtfparurent  à  la  fois,  elle  fe  trouva  très-peu  d'argent 
comptant,  on  vint  lui  demander  le  payement  de  dettes  qu'elle  ne 
croyoit  pas  devoir  6c  l’on  ne  lui  paya  pas  ce  qui  lui  étoit  dû.  Elle 
fe  vit  donc  accablée  de  procès  fort  dispendieux,  6c  obligée  de  pour¬ 
voir  à  la  fubfiftance  de  la  famille  ,  ce  qui  parut  d'autant  plus  amer  à 
Chriftine  que  jufques-là  elle  avoit  joui  de  toutes  les  commoditez  de 
la  vie.  Cedéfaftre,  quoique  très-iâcheux  en  lui  même,  eut  ce¬ 
pendant  un  bon  effet ,  tant  pour  la  gloire  de  Chriftine ,  que  pour 
la  Litérature  Françoifede  ce  tems-là  ;  car  laflè  de  tous  fes  procès 6c 
de  tant  d’autres  occupations  pénibles,  elle  les  abandonna  tout  d'un 
coup ,  6c  ne  s'attacha  plus  qu’aux  etudes  6c  à  compofer  des  livres. 
Elle  fe  plut  extrêmement  à  l'Hiftoire,  à  la  Fable,  au  ftile  6c  aux 
fiélions  Poétiques.  En  1405 ,  âgée  de  41  ans,  elle  publia  fon  premief 
livre  intitulé  Vifîon  deChriJline,  dans  lequel  elle  afsûre  qu’elle  avoit 
déjacompofé  15  volumes.  Ses  Poëfies  confiftérent  en  Ballades, 
Lays,  Virelays  6c  Rondeaux  ,  félon  le  goût  de  fon  tems.  Comme 
il  fe  trouva  parmi  les  compofitions  de  Chriftine  des  pièces  fort  ten¬ 
dres,  la  médifance  publia  par  tout,  que  cette  veuve  étoit  véritable¬ 
ment  amoureufe,  ce  qui  lui  donna  beaucoup  de  chagrin.  Elle  s’en 
défendit  dans  les  Ecrits,  prenant  Dieu  à  témoin  de  Ion  innocence. 
Les  premières  productions  de  fa  Mufe  lui  acquirent  l'eftime  non 
feulement  des  François,  mais  aufli  des  Etrangers.  Le  Comte  de 
Salisbury  favori  de  Richard  Roi  d'Angleterre,  aimoit  la  Poëiîe  6c 
faifoit  lui  même  des  vers.  Pendant  le  lèjour  qu'il  fit  en  France,  où 
il  étoit  venu  à  l’occafion  du  mariage  de  fon  Maître  6c  d'Ifabelle  fil¬ 
le  de  Charles  VI ,  il  fit  connoiflince  avec  Chriftine  ,  dont  les  com¬ 
pofitions  lui  avoient  plu.  Il  la  prit  en  affeélion ,  6c  lui  voyant  un 
fils  qu'elle  cherchoit  à  placer,  il  lui  offrit  de  l'emmener  en  Angle¬ 
terre,  pour  le  faire  élever  avec  le  lien.  Chriftine  y  confentit,  6c 
fon  fils  aîné ,  pour  lors  âgé  de  treize  ans ,  palfa  en  Angleterre  avec 
le  Comte  de  Salisbury.  A  quelque  tems  de  là  Richard  fut  déthrô- 
né  par  Henri  de  Lancaftre.  Le  Comte  de  Salisbury  fut  décapité. 
Henri  vit  les  Poëfies 6c  les  autres  livres  que  Chriftine  avoit  envoyez 
au  Comte.  Il  les  lut  6c  en  fut  fi  content ,  qu’il  chercha  dès  lors  tous 
les  moyens  d’attirer  à  fa  Cour  cette  iiluftre  veuve.  Il  prit  fon  fils 
auprès  de  lui  6c  l’entretint  noblement.  Deux  de  fes. Gentilshommes 
eurent  commiflîon  de  prier  fa  mère  de  paflèr  aufli  la  mer  pour  join¬ 
dre  fon  fils,  6c  de  lui  promettre  qu’on  l'entretiendrait  honorable¬ 
ment.  Comme  elle  avoit  horreur  des  exécutions  que  Henri  avoit 
faites,  elle  n’eut  aucune  envie  d’aller  en  Angleterre;  ôc  c’eft  ce 
qui  augmenta  fon  embarras,  ne  fachant  point  comment  retirer  fon 
fils.  Elle  réfolut  enfin  de  faire  prier  le  Roi  d'Angleterre,  qu'il 
permît  à  fon  fils  de  la  venir  chercher,  afin  qu’il  pût  l'accompagner 
dans  le  voyage.  On  lui  accorda  1a  demande ,  mais  ni  la  mère  ni  le 
fils  ne  revinrent  plus  à  Londres.  Si  Chriftine  avoit  été  d  humeur 
de  quitter  la  France  ,  elle  aurait  trouve  des  étaMiflèmens  confidé- 
rables  dans  plus  d’une  Cour  étrangère.  Elle  en  aurait  même  trouvé 
dans  fa  patrie.  Le  Duc  de  Milan  lui  fit  des  offres  très-avantageufes» 
qu’elle  n’accepta  pourtant  pas,  aimant  mieux  pour  certaines  railons 
relier  en  France,  que  de  retourner  en  Italie.  Les  Princes  de  la 
Cour  de  France,  n’avoient  pas  moins  d’eftime  pour  Chriftine,  que 
ceux  d’Angleterre  6c  d'Italie.  Elle  s’attacha  d'abord  ,  pjus  particu¬ 
liérement,  cefemble,  à  Philippe  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Duc, 
voulant  donner  à  Chriftine  des  marques  réelles  de  Ion  eftime,  prit 
à  fes  gages  le  fils  aîné  de  cette  Dame,  nouvellement  revenu  d'An¬ 
gleterre  ;  6c  il  fournit  pendant  quelque  tems  à  la  mère ,  dequoi 
foutenir  fon  état.  Ce  fut  aufli  ce  même  Duc  qui  lui  donna  la  com¬ 
miflîon  d’écrire  la  Vie  de  Charles  le  Sage.  Chriftine  n'avoit  pas 
achevé  le  dernier  Ouvrage,  lorsque  Philippe  mourut.  Cette  mort 
fut  encore  fatale  à  Chriftine  6c  lui  caufa  de  nouvelles  angoiflès  par 
rapport  à  fa  famille  ,  car  ni  la  proteébon  des  Grands,  ni  ce  qu’elle 
s’étoit  fait  payer  pour  XV  volumes  de  fes  Ouvrages ,  ne  l’avoient 
pas  enrichie.  Au  milieu  de  fes  plus  grandes  adverfitez ,  elle  ne  lut 
pas  fans  confolation.  De  trois  enfans  que  fon  mari  lui  avoit  lailfez , 
il  lui  reftoit  un  fils  ôc  une  fille,  tous-deux  également  recommanda¬ 
bles  par  d’excellentes  qualitez  du  corps  6c  de  l’efprit.  Le  fils  avoit 
étudié  les  Belles  Lettres  6c  s'étoit  fur  tout  pouffé  dans  la  Rhétorique 
6c  dans  la  Poëfie  ;  la  fille  fe  fit  Religieufe  à  Poiffy.  Ce  qui  a  été  dit 
jufques  ici ,  eft  prefque  tout  tiré  de  la  Vifton  de  Chriftine.  Un  grand 
nombre  de  les  Ouvrages  fe  trouve  à  Paris  dans  la  bibliothèque  du 
F  f  f  -  Roi 
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Roi  de  France.  Les  mignatures  dont  ils  font  ornez  &  la  richclle 
de  la  reliure  montrent  aflèz  qu’ils  lurent  copiez  6c  reliez  pour  des 
Rois  bu  pour  des  Reines  de  France.  On  voit  dans  une  de  ces 
mignatures ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  du  livre  intitulé  la  Cité  des  Dames, 
le  portrait  de  Chriftine.  Elle  eft  affile  fous  un  dais ,  la  tête  pen¬ 
chée  fur  la  main  gauche,  6c  le  coude  appuyé  fur  un  bureau.  Elle  a 
le  vifage  rond,  les  traits  réguliers,  le  teint  délicat  &  allez  d  em¬ 
bonpoint  ,  fes  yeux  font  fermez  6c  elle  .paroît  fommeiller.  une 
robe  bleue  ,  brodée  d’or  par  le  bas ,  6c  doublée  de  feuille  morte , 
s’ouvre  fur  le  fein  6c  laiffe  entrevoir  un  corfet  pourpre  bordé  d  or. 
Voici  la  lifte  des  Ouvrages  de  cette  favante  Dame  ,  Cent  Ballades , 
Lays  ,  Vire  lays ,  Rondeaux,  Jeux  à  vendre ,  autrement  Vente  d‘ Amour, 
autres  Ballades  ;  l’Epitre  au  Dieu  d' Amours  ;  le  Débat  des  deux  Amants ; 
le  livre  des  trois  Jugemens  ;  le  livre  du  dit  de  Poijfy,  Le  Chemin  de  lonc 
étude-,  les  dits  M  or  aulx ,  ou  les  enfeignemens  que  Chriftine  donne  a,  [on 
fils  ;  Le  Roman  d'Othea  ,  ou  1  Epitre  d'Othea  h  HeUor-,  Le  livre  deMu- 
tacionde  Eortune.  Tous  ces  Ouvrages  font  en  vers;  voici  les  ti¬ 
tres  de  ceux  qui  font  en  profe.  Hifioire  du  Roi  Charles  le  Sage-,  LaVi- 
fion  de  Chrifiine  ;  La  Cité  des  Dames  ;  Les  Epîtres  fur  le  Roman  de  la 
Rofe  ;  Le  livre  des  faits  d'armes  (fi  de  Chevalerie  -,  InftruHion  des  Prin- 
cejfes ,  Dames  de  Cour  (fi  autres  lettres  à  la  Reine  Ifabelle  ,  en  1405  ; 
Les  proverbes  Moraux-,  Le  livre  de  Prudence.  Tous  ces  Ouvrages  ne 
font  pas  aujourd'hui  tort  eftimez.  *  Du  Verdier-Vauprivas ,  Bi- 
blioth.  Franc.  Boivinle  Cadet,  dans  les  Mémoires  de  l’ Acad,  des  Infcript. 
C fi  des  Belles  Lettres. 

CHRISTINE,  Vierge  &  Martyre ,  fe  trouve  dans  les 
Martyrologes  au  24  juillet;  mais  fes  Aétes  font  fi  fabuleux ,  que 
l’on  ne  peut  y  ajouter  aucune  foi.  *  Molanus.  Baillet,  Vies  des  Saints, 
24  juillet. 

CHRISTINE,  monnoye  de  Suède,  d’argent  de  très  bas 
alloi,  qui  vaut  environ  quinze  fols  de  France.  Il  y  a  des  demi- 
Chriltines  qui  valent  20  roufiiques ,  dont  les  huit  font  environ  deux 
fols  fix  deniers  de  France.  Ce  font ,  avec  les  Carolines,  prefque  les 
feules  monnoyes  d’argent  qui  fe  fabriquent  en  Suède.  *  Savary  , 
Dicl.  du  Commerce. 

CHRISTINE  ou  CHRISTINA,  nouveau  bourg 
de  l’Amérique  feptentrionale ,  dans  la  nouvelle  Suède  ,  6c  fur  la  ri¬ 
vière  de  Sud.  Les  Suédois  le  bâtirent  vers  l’an  1640,  6c  lui  don¬ 
nèrent  le  nom  de  leur  Reine.  Depuis,  les  Hollandois  le  prirent 
fur  eux ,  &  les  Anglois  en  chaiférent  enfuite  ces  derniers. 

*  CHRISTINE-HAMN,  ville  de  Suède  dans  la  Wer- 
melande  »  tire  fon  nom  de  celle  qui  l’a  fait  bâtir.  Elle  eft  fttuée 
fur  la  côte  occidentale  du  Lac  Wéner ,  Wâner  ou  Waener  ,  vers  fa 
partie  feptentrionale.  Elle  eft  à  peu  près  à  l’oueft  de  Stokholm  , 
dont  elle  eft  éloignée  de  plus  de  40  lieues. 

CHRISTINEN  (Paul)  de  Malines,  où  il  a  été  Syndic  , 
a  recueilli  les  Déciftons  du  Confeil  de  Malines,  en  fix  volumes, 
&  a  fait  un  Commentaire  fort  exaft  fur  les  Coutumes  de  la  même 
ville  ,  fur  lequel  Sébaliien  Chriftinen  fon  fils,  a  fait  des  additions 
en  .1634.  Les  Ecrits  de  Paul  Chriftinen  font  eftimez  dans  les  Païs- 
Bas ,  à  caufe  du  bon  fens,  &  de  la  connoiflànce  qu’il  avoit  des  bons 
Auteurs.  Il  eft  mort  âgé  en  1637.  *  Bibliothèque  Hiftorique  des  Au¬ 
teurs  de  Droit,  édit,  de  Paris  ,  in  douze  1692,  par  Denys  Simon. 

CHRIST  MAN  (  Jacques  )  Profelfeur  de  l’Univerfité 
d’Heidelberg,  dans  le  Bas  Palatinat,  naquit  en  1554,  àjohanberg, 
dans  le  diocéfe  de  Mayence.  Outre  fa  Langue  maternelle,  il  favoit 
F  Arabique,  la  Syriaque,  l’ Hébraïque,  la  Chaldaïque,  la  Gréque, 
la  Latine  ,  la  Françoife,  l’Italienne  St  l’Efpagnole.  Il  voyagea  affez 
long-tems ,  &  s’arrêta  enfin  à  Heidelberg,  où  ,  après  avoir  enfei- 
gné  près  de  20  ans,  il  mourut  le  16  juin  1613,  âgé  de  59  ans. 
Cnriftman  a  compofé  divers  Ouvrages  de  Chronologie  ;  &  comme 
fes  fentimens  n’étoient  pas  toujours  conformes  à  ceux  de  Scaliger, 
il  a  été  fort  expofé  à  fes  injures.  Nous  avons  de  lui,  Muhamedis  Al- 
fragani  Chronologica  (fi  Aftronomica  Elementa  ;  Epifiola  Chronologica  ; 
Difputatio  de  anno  (fi  die  Paffionis  Domini  ;  E xplicatio  Calendarii  Roma¬ 
ni  ,  Ægyptiaci,  Arabici ,  Per  [ici,  Syriaci  fi  Hebr&i  ;  Nodu.s  Gordius  ; 
Obfervationes  Solares  ;  Theoria  Lune.  *  Voffius,  de  Mathem.  Mel- 
clîior,  Adam  ,  in  Vit.  Philofoph.  Germ.  fie. 

C  H  R  I  S  T  O  (Monte  -  Chrifto)  anciennement  Oglafa,  Iglafa, 
ifle  de  la  Mer  de  Tofcane.  Ce  n’eft  qu’une  montagne  de  trois 
lieues  de  circuit,  qu’on  trouve  à  cinq  lieues  de  l’Ifle  d’Elbe,  &  on 
n’y  remarque  rien  ,  finon  quelle  a  été  autrefois  pleine  de  Moines, 
d’où  apparemment  elle  a  pris  le  nom  qu’elle  porte.  *  Maty ,  Dièi. 
Géogr. 

CHRISTODORE,  Poète  Grec,  vivoit  dans  le  cinquiè¬ 
me  fiécle,  fous  l’empire  d’Anaftafe.  Ilcompofaun  Poème  en  fix 
livres ,  de  la  Conquête  de  l’Ifaurie ,  par  le  même  Empereur ,  avec 
quelques  autres  Ouvrages  rapportez  par  Suidas. 

CHRISTODULE.  Cherchez  JEAN  V ,  Empereur 
de  Conftantinople. 

CHRISTOFLE.  Voyez  CHRISTOPHLE. 

CHRISTOLYTES,  Hérétiques ,  qui  s’élevèrent  dans 
le  fixiéme  fiéde.  Ils  croyoient  que  Jefus-Chriftdefcendant  aux  en¬ 
fers,  y  avoit  iaiffié  le  corps  &  lame,  &  n’étoit  monté  au  ciel  qu’avec 
fa  feule  Divinité.  Ceft  de  ce  déliement  prétendu  qu’on  a  formé  le 
nom  qu’on  leur  a  donné  ;  mais  ces  prétendus  Hérétiques  n’ontjamais 
fait  Se&e.Sc  il  n’en  eft  point  parlé  dans  les  Auteurs  contemporains. 
*  Saint  Jean  de  Damas,  des  Hérétiques.  Sanderus  ,  Héréf.  Gautier, 
en  fa  Chron.au  fixiéme  fiécle. 

CHRISTOPHLE  (Saint)  Martyr ,  étoit  Cananéen  de 
nation  ;  mais  ayant  embraffié  le  Chriftianifme,  il  quitta  fon  païs , 
pour  aller  annoncer  l’Evangile  dans  laLycie,  province  de  l’Afiè 
Mineure,  L’Empereur  Déce  exerçoit  alors  une  fanglante  perfécu- 
tion  contre  les  Chrétiens  l’an  253  ,  St  faint  Chriftophle  fut  arrêté  pri- 
fonnier,  puis  tourmenté  par  plufieurs  fupplices  très  cruels;  mais  il 
demeura  ferme  dans  la  Foi  de  Jefus-Chrift,  St  le  Tyran  voyant  que 
fa  confiance  convertifloit  un  grand  nombre  d’Infidéles,  lui  fit  tren- 
cher  la  tête  le  25  juillet  254,  qui  eft  le  jour  auquel  on  célébré  fa 
mémoire  dans  toutes  les  églifes  Latines,  à  laréfervede  celle  de 
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Valence  en  Efpagne,  qui  la  folemnilè  maintenant  le  dixiéme  du 
même  mois,  à  caufe  que  ce  jour-là  on  y  dédia  une  Synagogue  dejuils 
convertis,  en  l'honneur  de  ce  faint  Martyr.  Ce  tut  parce  que  ces 
Juifs  ,  à  qui  faint  Vincent  Ferrier  avoit  fait  embrafièr  la  Foi ,  apu¬ 
rèrent  que  faint  Chriftophle  leur  avoit  fouvent  apparu  .pour  les  aver¬ 
tir  de  quitter  le  Judaïlme.  Voilà  ce  que  les  Légendes  nous  appren¬ 
nent  de  ce  faint  Martyr;  mais  les  Aétes  fur  lefquels  elles  font  fon¬ 
dées,  font  eftimez  aujourd’hui  très-incertains,  pour  ne  pas  direfa- 
buleux.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  portrait ,  que  l’on  réprélènte  d’une 
hauteur  prodigieufe ,  portant  l’enfant  Jefus  fur  les  épaules ,  il  y  a 
apparence  que  fon  nom  a  donné  lieu  à  la  manière  dont  on  le  répré¬ 
fente  ;  car  Chriftophle  en  Grec  Xpiçocpôpo;  ,  fignifie  Porte-Chrifi. 
Quoi  que  l’on  ne  fâche  rien  de  faint  Chriftophle ,  &  que  quelques- 
uns  mêmecroyent  que  c’eft  un  Saint  imaginaire,  fon  culte  eft  établi 
dans  les  églifes  d’orient  &  d’occident.  Les  Grecs  en  font  l’Office  le 
neuvième  mai ,  St  les  Latins  le  2y  juillet.  *  Baillet,  Vies  des  saints. 

CHRISTOPHLE,  faux  Pape.  Après  la  mort  de  Be¬ 
noît  IV  ,  Léon  V  fut  élevé  fur  le  faint  Siège ,  6c  fut  chalfé  40  jours 
après ,  au  commencement  de  l’an  906  ,  par  un  homme  dont  on  ne 
fait  ni  le  nom  ni  la  patrie  ,  6c  qui  prit  le  nom  de  Ghriitophie.  il  ne 
jouît  pas  long-tems  de  cette  dignité  ,  car  lept  mois  après  fon  ele- 
étion  ,  Serge  Diacre  de  l’Egiife  de  Rome,  qui  avoit  été  Antagom- 
fte  du  Pape  Formofe,  étant  revenu  à  Rome,  fe  faifit  de  la  perion- 
ne  de  Chriftophle ,  &  le  renferma  dans  un  monaftére.  *  Platine. 
Baronius,  A.  C.  90 p^num.  2.  fi  908.  num.  1. 

‘  CHRISTOPHLE,  Evêque  de  Ratzebourg  ,  né  en 
1337,  Bis  d’Albert  VI,  Duc  de  Meckelbourg,  introduis  la  Reli¬ 
gion  Luthérienne  dans  l’Evêché  de  Ratzebourg.  En  1336,  l'Ar¬ 
chevêque  de  Riga  le  fit  fon  Coadjuteur.  Après  fa  mort  lien  prit 
poffieffion  avec  l’aide  d’Eric  IV ,  Roi  de  Suède.  Mais  les  Livo- 
niens  qui  le  regardoient  comme  un  Etranger  n’étoient  pas  contens  de 
l’avoir ,  St  comme  il  étoit  partifm  de  la  Suède ,  Sigilmond  Augufte 
Roi  de  Pologne,'  donna  ordre  à  Godart  Ketler,  Duc  de  Courlande, 
de  s'affilier  de  fa  perfonne.  Il  pafla  dans  cette  détention  cinq  années 
en  Pologne,  St  n’obtint  fa  liberté  que  par  la  ceffion  de  fon  Arche¬ 
vêché.  Il  s’en  retourna  à  Ratzebourg,  où  ti  ne  s'occupa  guéres 
d’autre  chofe  que  de  la  Mufique  &  de  l’Alchymie.  Il  mourut  en 
1392.  Il  époufa  premièrement ,  Dorothée  fille  de  Frédéric  I  ,  Roi 
de  Danemarc,  &  en  fécondés  noces  Elizabeth  fille  de  Guflave  Roi 
de  Suède.  De  la  première  il  eut  Marguerite-Elizabeth  ,  mariée  à 
Jean- Albert  II ,  Duc  de  Meckelbourg.  *  Gr.  Dicl.  Univ.Hoü.  Spe- 
ner,  Sylloge,  p.  617.  Imhof,  N.  P.J.l.  4. ch.  3.  S.  5. 

*  CHRISTOPHLE  (Jean  )  natif  de  Coppenhague ,  y 
a  été  Profelfeur  en  Langue  Gréque.  Il  mourut  le  quatrtémejanvier 
1648.  Il  a  donné  au  public,  Decas  fifiuflionum  PhilologicarumGra- 
carum-,  Petiora  Météorologie  generalis  capita,  fie.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

CHRISTOPHLE,  fils  de  l’Empereur  Conftantin  Co- 
pronyme  ,  &  de  fa  troifiéme  femme  Eudoxie ,  eut  le  titre  de  Cefar 
par  conceffion  de  fon  père  ,  le  deuxième  avril  769 ,  St  le  conlerva 
lous  le  régne  de  Léon  IV  ,  fon  frère  ;  mais  Conftantin  VI,  fils  de 
Léon ,  &  neveu  de  Chriftophle,  lui  fit  couper  la  langue  l’an  792  ; 
6c  cinq  ans  après ,  l’Impératrice  Irène  le  fit  mourir  à  Athènes  où  il 
étoit  rélégué.  Théophanès,  Hifi.  Mifcell. 

CHRISTOPHLE,  fils  aîné  de  Romain  Lécapéne,  fut 
fait  Empereur  de  Conftantinople  par  fon  père  le  17  d’août  de  l’an 
920,  &  eut  le  bonheur  de  ne  point  voir  la  ruine  de  fa  famille,  étant 
mort  dès  l’an  931.  Il  avoit  eu  deux  enfans  de  Sophie  fa  femme ,  Ma¬ 
rie  ,  qui  fut  mariée  à  Pierre  Roi  de  Bulgarie  ;  6c  Michel,  que  Con¬ 
ftantin  Porphyrogénète,  délivré  de  Romain  Lécapéne,  fit  tonlurer 
de  force  l’an  943.  Sophie  fut  auffi  contrainte  d’embralfer  l’état 
monaftique.  *  Banduri,  Numifm.  Imp.Rom. 

CHRISTOPHLE,  1.  de  ce  nom ,  Roi  de  Danemarc  „ 
étoit  fils  de  Valdemar  II ,  St  hérita  de  la  Couronne,  après  la 
mort  de  lès  deux  tréres  Abal  6c  Eric  VII ,  l’an  1232.  Il  la  con- 
ferva  jufqu’à  l’an  1259  .  avec  une  fortune  affiez  diverle.  Il  perfécu- 
ta  le  Clergé,  &  fut  pris  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre  les  Comtes  de 
Holftein.  Les  autres  mettent  fa  mort  feulement  en  l’année  12S6. 
*  Crants  ,  l.  7.  Hift.  Dan.  Pontanus  ,  L  7. 

CHRISTOPHLE  II,  Roi  de  Danemarc,  fils  d’ERic 
VII,  fefit  élire  après  Eric  VIII,  fon  frère,  dit  le  Jeune  &  le  Preux, 
lequel  connoiffant  fon  mauvais  naturel ,  avoit  voulu  lui  fermer  le 
chemin  du  thrône.  Il  ajouta  fille  de  Rugen  au  Danemarc,  &  don¬ 
na  Roftock,  aujourd’hui  ville  Anféatique,  en  fief  aux  Ducs  de  Mec¬ 
kelbourg.  Les  Comtes  de  Holftein  le  chalférent  de  fon  Royaume , 
où  il  fut  rétabli  deux  diverfes  fois.  Il  mourut  environ  l’an  1333  , 
après  un  régne  de  près  de  treize  ans.  *  Crants.  Pontanus,  &c. 

CHRISTOPHLE  III,  Duc  de  Bavière  ,  &  Roi  de 
Danemarc,  étoit  fils  de  Jean  ,  Palatin  du  Rhin,  St  d’une  foeur 
d  ’EricX,  Roi  de  Danemarc.  Celui-ci  fit  une  abdication  volontaire 
du  Royaume  en  1439.  Chriftophle  lui  fuccéda,  &  lut  auffi  élu 
Roi  de  Suède  &  de  Norvège.  Bien  que  là  domination  lût  affez 
douce,  elle  ne  plut  pas  à  fes  Sujets,  qui  l’acculôient  de  donner  les 
charges  les  plus  conlidérables  aux  Allemans.  Il  époufa  Dorothée  de 
Brandebourg,  qui  fut  depuis  femme  de  Chriflierne  \ ,  fon  fuccelîeur, 
&  mourut  fans  enfans  l’an  1448.  *  Crants ,  /.  8.  Hifi.  Dan.  ch.  22. 
fi  fuiv.  fi  Hifi.de  Suède ,  l.  5.  ch.  38.  Jean  Magnus,  l.  22.  ch.  17, 
fi  fuiv.  Pontanus,  Hifi.  Dan.  fie. 

CHRISTOPHLE,  Duc  de  Wirtemberg ,  né  le  douze 
mai  1515  ,  étoit  fils  d’ÜJLRic  ,  qui  fut  dépouillé  de  fes  Etats  en 
1519,  par  les  intrigues  de  l’Empereur  Charles- Chriftophle 
fe  retira  en  France,  où  il  rendit  de  grands  fervtces  au  Roi  Fran¬ 
çois  I,  dans  les  guerres  de  Piémont,  &  où  il  fe  lignala  à  la  tête  de 
vint-trois  compagnies ,  bien  qu’il  n’eût  que  vint-deux  ans.  La  Rei¬ 
ne  Catherine  de  Médicis  voulut,  mais  en  vain,  l’appeller  au  Mi- 
niftére,  au  commencement  du  régne  deCiarlesIX.  Lorsque  Chri¬ 
ftophle  eut  fuccédé  à  fon  père ,  &  fut  pailible  polfeffieur  de  fes  E- 
tats ,  il  prit  Elwangen  en  1532  ,  &  depuis  il  ne  s’appliqua  plus  qu’à 
cultiver  les  Sciences;  car  il  poffiédoit  les  Langues ,  les  Belles  Let¬ 
tres  ,  8c  protégeoit  les  habiles  Gens.  Voyez  fes  ancêtres  6c  ïapo Hé¬ 
rité 
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rifé  à  l’article  deWIRTEMBERG.  Il  mourut  à  Stutgard , 
âgé  de  53  ans  le  28  décembre  1568.  *  DeThou,  Hifl,  l.n.  24. 
&  43- 

CHRISTOPHLE  (Ordre  de  S.)  C’eft  ainfi  que  fenom-. 
moit  dans  la  Cirinthie  une  certaine  Société  ,  qui  s'étoit  tonnée  fous 
l’Empereur  Maximilien  I.  En  15  17,  plufieurs  perlbnnes  de  conli- 
dération  de  la  Stirie,  de  la  Cirinthie  &  delaCarniole,  s'unirent 
pour  fonder  un  Ordre  dont  le  but  feroit  d’abolir  la  débauche  du  vin, 
&  l'abus  criminel  des  juremens.  Le  premier  Auteur  de  cet  Ordre 
fut  sigifmtmd  Baron  de  Dietrichftein.  Les  Régies  de  l’Ordreenga- 
geoient  chacun  des  Membres  à  porter  fur  Ion  habit  le  portrait  de 
faint  Chriftophle,&  à  s’abftenir  des  excès  dont  nous  avons  parlé.  Les 
Chevaliers  quife  trouvoient  pour  la  première  fois  en  faute  ,  étotent 
mis  à  une  certaine  amende  pécuniaire,  mais  les  rechutes  étoient  pu¬ 
nies  par  la  privation  de  l'Ordre.  Cet  Ordre  s'éteignit  bien-tôt  après 
fa  fondation,  faute  de  Chevaliers  qui  en  voululîènt  luivre  les  Régies; 
&  l'on  vit  au  contraire  s'établir  en  même  tems  &  avec  rapidité  l'Or¬ 
dre  des  Buveurs.  *  Megiierus,  Annal.  Carinth.  L  1 1 .  ch.  2.  p.  1294 
&  fuiv.  Valvalor,  Ehre  des  Hertzogthums  Crain  ,  l.  9.  p.  23.  & 
fuiv. 

CHRISTOPHLE  BERNARD  de  GALE  N. 
Voyez.  G  A  L  E  N. 

CHRISTOPHLE  COLOMB.  Cherchez.  C  O- 
LO  M  B. 

CHRISTOPHORSON  (Jean  )  Evêque  de  Chichefter 
en  Angleterre,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  &  étoit  de  Lancafire. 
Il  étudia  à  Ctmbridge,  où  il  reçut  les  honneurs  du  Do&orat,  &où 
il  fut  depuis  Principal  du  Collège ,  dit  de  h*  Trinité.  On  le  choilit 
quelque  tems  après  ,  pour  être  Doyen  de  l’églife  de  Norwich;  mais 
la  perfécution,  qui  s'étoit  élevée  en  Angleterre  contre  les  Catholi¬ 
ques  ,  l’obligea  de  prendre  la  fuite.  Il  revint  en  Angleterre  fous 
le  régne  de  Marie ,  6c  ce  fut  alors  qu’on  le  mit  vers  l'an  155  7  ,  fur 
le  liège  de  l'églife  de  Chichefter,  où  il  mourut  en  1558.  Ce  Pré¬ 
lat  qui  entendoit  très- bien  les  Langues,  &  principalement  la  Gréque, 
avoit  une  bibliothèque  compofée  de  livres  curieux  ,  qu’il  laifïa  au 
Collège  de  la  fainte  Trinité.  Il  a  traduit  de  Grec  en  Latin  Philon 
Juif,  &  les  Hiftoires  d’Eufébe,  de  Socrate,  deThéodoret,  de  So- 
zomëne  &  d'Evagre.  Les  Traductions  que  Chriftopnorfon  a  fai¬ 
tes  des  Hiftoriens  Eccléfiaftiques,  li  l’on  en  croit  quelques  Auteurs, 
font  allez  défeCtueulès.  Son  ftyle  n’eft  pas  pur  ,  il  eft  rempli  de 
barbarilmes,  &  eft  trop  long,  il  brouille  &  pervertit  les  périodes , 
en  voulant  les  remplir  de  mots  &  d’expreflions ,  qui  ôtent  d’ailleurs 
le  fens  de  l'Auteur.  Il  s’eft  mêlé  de  vouloir  expliquer,  même  par 
desglofes,  divers  endroits  du  texte  qui  lui  paroifloient  obfc-urs.  Il 
coupe  &  tranche  le  fens  à  fa  mode ,  en  joignant  ce  qui  eft  féparé  dans 
les  originaux ,  &  defuniflànt  ce  qui  y  eli  joint  :  de  lôrte  que  la  diftin- 
Ction  de  fes  chapitres  n’a  point  de  rapport  avec  celle  du  Grec.  Il 
entendoit  aflèz  bien  les  points  de  Théologie  ;  mais  il  ne  favoit  pas 
la  Critique,  &  n’avoit  qu'une  teinture  fort  légère  des  Antiquitez  Ro¬ 
maines.  C'eft  ce  qui  l'a  fait  manquer  dins  la  plupart  des  noms  des 
charges  civiles  &  militaires,  &  ce  qui  l'a  fouvent  empêché  de  pren¬ 
dre  le  véritable  fens  de  fes  Auteurs.  C'eft  pourquoi  on  ne  doit  point 
s’étonner  fi  ceux  qui  ont  pris  Chriftophorfon  pour  leur  guide  dans 
leurs  Ecrits,  &  qui  ont  fuivi  fes  Verüons,  font  tombez  li  fouvent 
dans  plulieurs  fautes,  comme  il  eft  arrivé  à  Baroni us  entre  les  au¬ 
tres.  C'eft  ainfi  qu'en  jugent  quelques  Critique^.  Cependant  il  faut 
avouer  qu'il  étoit  très-habile,  &  que  fes  Traductions  ne  font  pas  à 
mépnfer.  *  Jean  Carferius,  Epift.  ad  Cardinal.  Rupfucald.  prafix. 
edit.fuiEufeb.  Valois,  Epifl.  dedicat.  Eufeb.  Henri  de  Valois, Prafat. 
adEufeb.  édition.  Item  Prafat.  ad Socrat.  &  Sozomen.  edit.  Item  in  Ho- 
tis  ad  Eufeb.  Hifl.  p.  286.  col.  1.  6.  Pierre  Halloix,i«  Vit.  PP.Ecclef. 
Orient,  ad  Vit.  S.  Uegefippi ,  ch.  3.  Jean-Henri  Hottinger ,  Biblioth. 
Orientais ,  l.  2.  ch.  5.  p.  315.  Petri-Danielis  Huet  de  Clar.  Interpr. 
1.2.  p.  177.178.  Baillet,  Jugement  des  Savant  fur  lesTraduéleursLa- 
tins,  édit,  de  Paris  in  douze ,  1685,  p.  404:  ou  tome  2.  partie  2.  p . 
347.  n.  844.  édit.  d’Amfterdam,  1725.  Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 
Goo  lwin  ,  de  Epi/c.Angl. 

CHRISTOPHORUS  ANGE'  LU  S  ,  Auteur  Grec 
du  XVII  fiécle,  a  fait  imprimer  en  Grec  l'Etat  prélènt  de  l'Eglife 
Gréque  ,  où  il  traite  principalement  de  ce  qui  appartient  à  la  Difci- 
pline  &  aux  cérémonies.  On  y  trouve  plulieurs  chofes  curieufes  , 
fur  les  jeûnes  des  Grecs  ,  fur  leurs  Fêtes  ,  fur  la  manière  dont  ils  fe 
confeflent,  &  fur  la  Difcipline  monaftique.  L’Auteur  a  fait  lui- 
même  imprimer  en  1619,  cet  Ouvrage  en  Angleterre,  où  il  étoit 
alors  ,  &  on  y  a  joint  une  Verfion  Latine.  Depuis  ce  tems-là. 
George  Phélavius,  Proteftant,  en  a  publié  une  nouvelle  Tradu¬ 
ction  en  Latin  ,  avec  des  Notes ,  fans  y  joindre  le  texte  Grec  ;  & 
elle  a  été  imprimée  à  Francfort  en  1655.  Il  y  en  a  encore  une  au¬ 
tre  édition  d'Allemagne,  ou  l’on  a  joint  enfemble  le  Grec  &  le  La¬ 
tin  ,  &  quelques  autres  pièces  qui  regardent  la  Nouvelle  Grèce.  * 
M.  Simon. 

*  CHRISTOPHORUS  (Jean  )  Théologien  &  Philo- 
fophe  dans  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  a  compofé  des  Commen¬ 
taires  fur  les  quatre  Evangiles ,  &  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul.  Il 
florifibit  vers  l’an  1260.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica  ,  p. 
482. 

CHRISTOPHORUS  CORNE'RUS.  Cherchez 
CORNER. 

CHRISTOPHORUS  SANDIUS.  Cherchez 
S  ANDIUS. 

CHR1STOVAL  de  CASTILLEJO.  Cherchez 
C  ASTILLEJO. 

CHROBERGE  ou  CROTBERGE,  &  CH  RO¬ 
DES  IN  DE  ou  CROTESINDE,  filles  de  Childebert  I  , 
Roi  de  France,  &  de  la  Reine  Ultrogote.  Après  la  mort  de  leur 
père,  Clotaire  I ,  leur  oncle,  les  chaifa  de  la  Cour  avec  leur  mè¬ 
re  ,  où  elles  furent  rappellées  par  le  Roi  Charibert  leur  coulin.  On 
11e  fait  pas  le  tems  de  leur  mort.  Elles  furent  enterrées  à  Saint- 
Germain  des  Prtz  auprès  du  Roi  leur  père.  *  Grégoire  de  Tours, 
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L  4.  ch.  20.  Fortunat  ,  /.  6.  Aimoin  ,  &c. 

CHROCTILDE.  Cherchez  C  L  O  T  I  L  D  È. 

CH  R  O  C  U  S,  Roi  d’Allemagne,  vivoit  au  commencement 
du  quatrième  fiécle  ,  ou  fur  la  fin  du  troifiéme.  On  du  qu’a  la  per¬ 
fusion  de  la  mère ,  qui  etoit  une  Prmcelle  ambitieufe,  il  tmra  naus 
les  Gaules  avec  une  puilfante  armée  ,  6c  mu  tout  au  pillage.  11  rui¬ 
na  Trêves  Sc  Metz  6c  tout  le  pais  qui  eft  depuis  tes  deux  villes  , 
jufques  en  Saintonge.  Angoulême  fut  emportée  par  ce  Barbare, 
qui  fit  fouftfirle  martyre  au  faint  Evêque  Aulone,  Dtfcipie  defiunt 
Martial  de  Limoges,  &  à  laine  Privât,  Eveque  de  Mende.  Ma- 
rien.  Gouverneur  de  Narbonne  le  prit  depuis  a  Arles,  &  lut  fit 
couper  la  tête  ,  après  l'avoir  fait  mener  en  triomphe  dans  toutes  les 
villes  ,  où  il  venoit  de  triompher  lui-même.  Les  Auteurs  parlent 
dtverfement  du  tems  auquel  Chrocus  vint  dans  les  Gaules,  peut  être 
parce  qu'il  y  a  eu  plulieurs  Rois  Allemans  de  ce  nom ,  qui  ont  fait 
de  lemblables  irruptions.  Le  Cardinal  Baromus  met  la  mort  de 
fiùnt  Privât  en  l’an  261  ;  mais  Sigebert  marque  cette  irruption  de 
Chrocus,  en  Iannée3i2.  ’  Grégoire  de  Tours  ,  Hijl.l.i.ch  32. 

Adon  ,  Martyrol.  21  août.  Baromus,  &c. 

CHRODEGANG,  Evêque  de  Metz.  Voyez  G  O  DE- 
GRAND.  ‘ 

CHRODESINDE.  Cherchez  CHROBERGE. 

CHRODIELDE,  fille  naturelle  de  Charibert  ,  Roi  de 
Paris,  ayant  été  quelque  tems  dans  le  monaftére  de  Sainte- Croix 
de  Poitiers,  où  elle  reçut  le  voile  de  Religion,  y  caula  de  grands 
defordres.  Elle  fuborna  en  589,  Batine  &  quarante  autres  filles, 
aufquelles  elle  fit  promettre  d'acculer  de  plulieurs  crimes  l'Abbefte 
Lubovére,  afin  que,  quand  on  i'auroit  dépofée,  on  pût  l’elire  ede 
même  pour  Supérieure.  Après  ce  complot,  elle  fortit avec  elles  du 
monaftere,  &  exerça  par  le  moyen  des  Satellites  qu  elle  payoit,  de 
très-grandes  cruautez  contre  les  Evêques  mêmes  qui  l’excommunié- 
rent.  Depuis  elle  fut  rétablie  à  la  prière  du  Roi  Cniidebert  IL  * 
Grégoire  de  Tours,  Hifl.  I  g.  &  10. 

CHRODOALDE.  Cherchez  R  O  D  O  A  L  D  E. 

CHROMATIUS,  Evêque  d'Aquilée,  fucceliéur  de  Ni- 
cétas ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  quatrième  fiécle  ,  6c  au  commence¬ 
ment  du  cinquième,  étoit,  félon  quelques-uns,  de  Stridon  en Dal- 
matie ,  ou  plutôt  du  Territoire  d’Aquilée.  Il  avoit  un  frère  nom¬ 
mé  Eufébe ,  qui  fut  Diacre  d'Aquilee  ,  Sc  qui  mourut  avant  Cbro- 
matius.  Il  fut  Prêtre  de  l'Eglife  d’Aquilee  lous  l'Evêque  Valêrien, 

Sc  affilia,  n’étant  encore  que  Prêtre,  au  Concile  d'Aquilée,  tenu  en 
381,  contre  les  Ariens.  Il  fut  élevé  au  liège  Epifcopal  d'Aquilée 
en  389  ,  Sc  tint  l'an  401  ou  402  un  C  incite  de  la  province,  où  il 
acqutelça  au  jugement  que  le  Synode  de  Rome  venoit  de  porter 
contre  les  Origénilles  ;  mais  il  ne  putfe  réfoudre  à  conlamner  Ru¬ 
fin.  Il  fe  porta  avec  beaucoup  de  zèle  à  défendre  faintChryfoftome, 

Sc  écrivit  une, lettre  en  fii  faveur  à  l’Empereur  Honorius.  Il  n'étoir 
plus  au  monde  en  412.  Le  Martyrologe  moderne  Romain  a  mar¬ 
qué  fa  Fête  au  deuxième  de  décembre.  Il  avoit  écrit  des  Commen¬ 
taires  fur  faint  Mathieu.  Nous  n'avons  de  lut  aujourd'hui  que  les 
Homélies  furies  huit  Béatitudes ,  &  quelques  petits  Traitez,  qui 
fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  Saint  Jérôme  dans  la 
prélace  fur  les  Paralipoménes,  iui  donne  le  nom  de  très- faint  fytrès- 
[avant  Prélat.  Saint  Chryfoftome  lui  écrivit  autfi  une  lettre  remplie 
d'éloges.  Saint  Ambroife  lui  adrelfa  une  Epure  fur  la  Prophétie  de 
Baiaam  ;  &  Calliodore  qui  parle  encore  de  lui ,  dit  qu'il  avoit  écrit 
un  Abbrégé  de  la  Paffion  des  faims  Martyrs ,  que  nous  avons  perdu. 
L’Epître  à  faint  Jérôme ,  qui  porte  le  nom  de  Cliromattus  Sc  d'Hé- 
liodore,  touchant  le  Martyrologe,  eft  fuppofée,  aulfi  bien  que  la 
.  réponfe  de  ce  faint  DoCteur ,  ou  on  le  fdt  parler  de  la  naiflànce  de 
la  Vierge.  *  S. Jérôme,  Praf.  in  Paralipom.  Epifl.  42.  43. in  Chro^ 
nico.  Abolog.  1.2.  S.  Ambroûi  Epift.  8.  50.  S.  Chrylbftomi  Epifl. 

155.  Baronius  ,  A.  C.  400.  404.  ©■>  405.  Préface  du  Martyrologe  Ro¬ 
main,  ch.  &  7.  &  Bellarmin,  des  Ecrivains  Ecclef.A.  C.  390.  1V1. 

Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  cinquième  fiécle. 

CHRONACH.  Voyez  C  R  O  N  A  C  H. 

CHRONIQUES,  Ouvrages  Hitturiques  dans  lefquels  on 
s’applique  particulièrement  à  marquer  le  tems  des  événemens  que 
l’on  rapporte  fuccinCtement.  Ce  nom  vient  du  Grec  %p6voç,  tems. 
Africanus  eft  le  premier  des  Autçurs  Chrétiens,  qui  a  fait  une  Chro¬ 
nique.  Eufébe,  &  plufieurs  autres  après  lui ,  ont  fait  des  Chroni¬ 
ques  ,  où  les  années  de  chaque  événement  font  marquées.  Les  Hé¬ 
breux  donnent  le  nom  de  Chroniques  aux  deux  livres  des  Paralipo- 
ménes. 

C  H  R  O  N  I  QU  ES,  les  Juifs  ont  plufieurs  Chroniques  ou 
Hiftoires  en  leur  Langue  ;  mais  elles  font  peu  correCtes  Sc  aflèz 
modernes.  1.  Seder-olam  Rabba,  c'eft  à  dire,  la  grande  Chronique, 
ou  le  grand  ordre  du  fiécle ,  ainfi  nommée  pour  la  diihnguer  de  la 
petite  Chronique  Seder-olam  Seudah  ,  parce  que  celle-ci  eft  plus 
courte  Sc  plus  récente.  On  croit  que  Rabt  Jofe  fils  de  Chalipta  eft 
l’Auteur  du  Seder-olam-Rabba.  Il  a  vécu  un  peu  après  le  com¬ 
mencement  du  fécond  fiécle,  Scaété,  à  ce  que  I  on  dit,  le  Maître  # 
de  Rabbi  Juda  le  Saint,  qui  a  compofé  la  Mi  fie.  Mais  le  Rabbin 
Azanar  dans  la  troifiéme  partie  de  Ion  Meorenaïm,  dit  en  avoir  vu 
un  manuferit,  où  l’on  avoit  marqué  que  l'Auteur  vivoit  762  ans 
après  la  deftruCtion  du  Temple  de  Jérufalem  ;  ce  qui  revient  à 
l’an  de  Jefus  Chrift  832.  Il  eft  bien  certain  qu’il  n'a  écrit  que  de¬ 
puis  le  Thalmud  de  Babylone  ;  car  il  y  a  quantité  de  fables  &  de 
rêveries,  que  l’on  voit  clairement  qui  en  font  tirées.  L'Auteur  ne 
parle  guéres  que  des  événemens  qui  font  contenus  dans  l'Ecriture. 
Buxtorfdit  qu’elle  defeend  jufqu’au  tems  d'Adrien,  6c  de  la  victoi¬ 
re  remportée  par  cet  Empereur  fur  Barcochéba.  Ce  qui  prouve 
que  le  Rabbin  Jofe  n'en  eft  pas  l’Auteur,  c'eft  qu’il  y  eft  cité  en 
plufieurs  endroits.  L’Auteur  avance  que  le  Prophète  Elie  après  fon 
enlévëment  a  écrit  dix  lettres  au  Roi  Joram;  qu’il  écrivit  dans  le 
lieu  de  là  demeure  l’Hiftoire  du  monde  ;  que  Job  eft  le  père  de  Ba¬ 
iaam  ;  que  Jofué  après  le  paflage  du  Jourdain  écrivit  la  Loi  en  lept 
Langues  fur  les  douze  pierres  qu’il  fit  tirer  du  Jourdain.  La  fécon¬ 
dé  Chronique  des  J uils  eft-intitulée,  Jefu  Both  R.  SeriraGaon,  c’eft 
F  f  f  2  .  i  di- 
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à  dire,  les  Réponfes  du  R.  Serira  le  Doéleur  fublime.  C’tft  un  Traité 
hiftorique  écrit  par  demandes  &  par  rëponlès;  l'Ouvrage  eft  fort 
court.  L’Auteur  fut  Préüdent  â  Babylone,  &  Chef  de  toutes  les 
■Ecoles  &  des  Académies  de  ce  païs-là.  11  entra  en  charge  en  967 , 
&  fut  trente  ans  en  poflèflion  de  cette  dignité,  qu’il  réiigna  a  Ion 
fis  le  Rabbin  Haia,  le  dernier  de  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de 
Gaon ,  ou  DoCteurs  fublimes.  Ce  fut  de  fon  tems  en  1037 ,  que  le 
Roi  de  Babylone,  qui  etoit  Mahométan ,  chalîà  tous  les  juifs  de  les 
Etats,  de  forte  que  toutes  leurs  Ecoles  furent  abandonnées.  Sérira 
avoit  écrit  l'Hiftoire  de  ces  Académies,  &  avoit  donné  la  fuccef 
lion  des  Rabbins  qui  y  avoient  paru  depuis  le  Thalmud  jufqu  à  fon 
tems.  La  troiliéme  Chronique  a  pour  titre,  Seder-olam  Zutha ,  ou 
la  petite  Chronique,  pour  la  diftinguer  de  Seder-olam-Rabba ,  dont 
on  a  parlé.  La  petite  Chronique  a  été  écrite  1053  ans  après  la  de- 
ftruCtion  du  Temple,  c’eft  à  dire ,  l'an  de  Jefus  Chrift  1 123.  On 
ignore  qui  en  eil  l'Auteur;  il  donne  une  Hifto.re  très-abbrégée  de¬ 
puis  la  création  du  monde  jufqu  a  l’an  522  de  Jefus  ChrilL  Depuis  ce 
tems  elle  donne  encore  huit  générations ,  mais  il  n'y  a  que  les  noms. 
La  quatrième  Chronique  eft  intitulée,  Sépher  Cabbala  R.  Abraham 
Levitu  Ben- Dior,  c’ert  à  dire,  le  livre  de  laJradition  compofépar le  Rab¬ 
bin  Abraham  le  Lévite,  fils  de  Dior.  Le  but  principal  de  cet  Ouvrage 
eft  de  donner  la  fucceflion  de  ceux  par  les  mains  de  qui  ont  pailë 
les  Traditions  des  Juifs  de  génération  en  génération,  depuis  Moïië 
jufqu  a  l’Auteur,  qui  vivoit  l'an  de  Jefus  Chrift  1160.  11  fuit  beau¬ 
coup  Jofeph  fils  de  Gorion,  &  eft  un  de  ceux  qui  lui  ont  donné  le 
plus  de  vogue.  La  cinquième  Chronique  eft  le  Sepher  Juchafin , 
ou  le  livre  des  Généalogies \  Cet  Ouvrage  eft  plus  gros  qu'aucun  des 
quatre  qu'on  vient  de  nommer.  11  commence  à  la  création,  & 
conduit  l’Hiftoire  jufqu’à  l'an  de  Jefus  Chrift  1500.  L’Auteur  eft 
Abraham  Zachuz, ,  qui  le  publia  à  Cracovie  en  Pologne  en  l’an 
1380.  I!  a  foin  de  marquer  la  fucceflion  des  Traditions  des  Juifs 
depuis  le  Mont-Sinaï,  &  les  noms  des  Doéteurs  qui  les  ont  enfei- 
gnées  jufqu’à  fon  tems.  La  fixiéme  Chronique  a  pour  titre  Schal 
Schelesh  Havabala,  OU' la  chaîne  de  la  Tradition.  C’eft  un  livre  hi- 
ftortque  de  même  efpéce  que  le  précédent.  L’Auteur  en  eft  Rabbi 
Gedalia  fils  de  Jechaia,  qui  le  publia  à  Venife  en  1587.  La  feptié* 
me  Chronique  eft  le  Zemach-David ,  ou  rejetton  de  David.  Elle 
commence  à  la  création,  &  defcend  jufqu’a  l’an  de  Jefus  Chrift 
1592,  quelle  a  paru  à  Prague  en  Boheme.  Le  fujet  eft  le  même 
que  des  deux  livres  précédons:  l’Auteur  en  eft  David  Ganz. ,  Juif 
de  Bohême.  Guillaume- Henri  Vorftius,  fils  de  Conrad  Vorftius, 
la  traduifit  en  Latin,  &  la  fit  imprimer  à  Leyde  en  1644.  La 
Chronique  du  Prophète  Moïfe,  intitulée  en  Hébreu  Dibrei-Haja- 
mina-ScheUMofe ,  eft  un  livre  fabuleux  de  la  Vie  de  Moïlè,  impri¬ 
mé  à  Ver.ife  en  1544 ,  traduit  en  Latin  par  M.  Gaulmin.  La  Chro¬ 
nique  des  Samaritains,  a  été  publiée  par  M.  Bernard,  ôf  commu¬ 
niquée  aux  Journaliftes  de  Leipfic.  M.  Bafnage  l'a  inférée  avec 
des  Remarques  dans  fon  Hiltoire  des  juifs.  Elle  commence  à  la 
création  du  monde,  &  continue  jufqu’a  la  pnfe  de  Samarie  par  Sa- 
ladin  en  1187.  Elle  eft  très-courte,  &  très-peu  exaéte.  Elle  a 
pour  titre  le  livre  de  Jofiué.  Quelques  Savans,  comme  Scaliger 
l’ont  regardée  comme  un  monument  d'une  antiquité  vénérable,  d’où 
l’on  pourroit  tirer  de  grands  fecours  pour  l'ancienne  Hiftoire,  & 
pour  l'intelligence  de  l’Ecriture-Sainte.  M.  Balhage  en  penfe  bien 
différemment;  il  croit  qu’elle  n'a  été  compofée  que  pour  appuyer 
les  préjugez  des  Samaritains,  &  que  l'Auteur  de  cette  Chronique 
n'a  vécu  que  depuis  Conftantin  fous  les  Empereurs  Chrétiens.  *  D. 
Caimet,  Dift.  de  la  Bible.  Bafnage,  Hi(l.  des  Juifs,  tome  1  .p.  272, 
(fie. 

CHRONOLOGIE,  Science  des  tems  qui  fe  font  écou¬ 
lez  depuis  la  création  du  monde  jufques  à  préfent.  Ce  mot  vient 
de  %pov3;,  tems,  &  de  Zoyo-,  difcours.  Selon  l’opinion  de  plu- 
fieurs  favans Chronologiftes,  le  premier  jour  du  monde  a  été  celui 
qui  répond  au  fécond  jour  du  mois  de  mai ,  de  l’année  vulgaire  ou 
Julienne,  qui  eft  maintenant  en  ufage  :  le  quatrième  jour  du  mon¬ 
de,  le  foleil  fut  placé  dans  le  premier  degré  du  bélier  où  il  fit  l’é¬ 
quinoxe  du  printems  ;  &  la  lune  dans  le  premier  degré  de  la  balan¬ 
ce,  de  forte  quelle  étoit  pleine.  Le  fixiéme  jour  de  la  création, 
auquel  Adam  fut  formé ,  répond  au  feptiéme  de  mai  ;  &  le  feptiéme 
jour  du  monde ,  ou  le  premier  lkbb.at ,  répond  au  huitième  du  même 
mois  :  d’autres  Chronologiftes  mettent  le  premier  jour  du  monde 
au  25  mars:  d’autres  enfin,  comme  Ufferius,  le  placent  fous  la 
nuit  qui  précéda  le  23  octobre.  Les  Hébreux  commencèrent  leur 
année  à  peu  près  au  tems  où  quelques  uns  croyent  que  le  monde  a 
commencé,  c’eft  à  dire,  à  la  nouvelle  lune  la  plus  proche  de  l’é¬ 
quinoxe  du  printems:  &c  ce  premier  mois  étoit  appellé  Nifan,  qui 
répond  à  mars  &  avril  ;  mais  après  la  fortie  d'Egypte,  l’an  du 
monde  2544,  &  1491  avant  la  naiffance  de  Jefus  Chrift,  ils  com¬ 
mencèrent  à  compter  les  années  fabbatiques  8c  de  jubilé  par  l’au¬ 
tomne,  &  par  le  mois  de  Tifri,  qui  étoit  le  feptiéme  de  l’année  or¬ 
dinaire  ,  &  qui  répond  à  feptembre  &  à  oCtobre.  Leur  année  étoit 
de  365  ou  366  jours,  comme  l’année  Julienne,  laquelle  eft  la  plus 
approchante  de  l’année  folaire,  compofée  de  365  jours  &  fix  heu¬ 
res.  Les  Egyptiens,  les  Perles,  les  Grecs,  les  Arabes,  &  plu- 
fieurs  autres  peuples  ont  eu  leurs  années  particulières;  mais  enfin 
les  Chronologiftes  réduifent  toutes  ces  fortes  d’années  à  l’année  Ju¬ 
lienne  ,  qui  commence  au  premier  de  janvier  ;  &  dans  cette  vue  on 
ne  met  que  huit  mois,  pour  la  première  année  du  monde,  que 
l’on  conçoit  avoir  duré  depuis  le  deuxième  mai ,  jufques  au  dernier 
jour  de  décembre;  ou  neuf  mois,  depuis  le  25  mars  jufqu’au  31 
décembre,  ou  deux  mois  &  quatre  jours,  depuis  le  27  oétobre. 
Après  s’être  formé  cette  première  idée  des  années  du  monde,  il 
faut  obferver  que  l'on  trouve  foixante-dix  opinions  différentes,  tou¬ 
chant  le  calcul  des  années,  depuis  la  création  du  monde,  jufques 
à  la  naiffance  de  Jefus  Chrift:  il  fuffit  d’en  rapporter  ici  les  plus 
remarquables. 
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Selon  la  Vulgate. 

Rabbi  Nahaflbn  compte 
Scaliger,  &  Calvifius 
Le  P.  Pétau, 

Uflèrius , 

Le  nouveau  Syftéme  qu’on  a  fuivi  dans  ce 
&  dont  il  eft  parlé  dans  la  préface. 

Le  P.  Torniel, 

Le  P.  Labbe, 

Riccioii, 

Selon  les  Septante. 

Eufébe,  &  le  Martyrologe  Romain , 

Voflius, 

Riccioii, 

Lss  Tables  Alphonfines, 

Tous  les  autres  calculs  y  font  renfermez  entre  3740  &  6984  ans. 
Cette  diverfïté  fait  que,  quand  on  lit  dans  un  Hifturien  qu'une  cho- 
fe  eft  arrivée ,  par  exemple,  l’an  du  monde  3645,  on  ne  peut  fa- 
voir  quelle  eft  cette  année ,  fi  l’on  ne  fait  combien  compte  cet  Au¬ 
teur  depuis  la  création  jufqu ’à  la  naiflance  de  Jefus  Chrift  :  car  l’an 
du  monde  3645  eft  le  339  avant  Jefus  Chrift,  félon  Ufferius,  au 
lieu  que  félon  le  P.  Labbe,  c’eft  le  308  avant  Jefus  Chrift,  &  le 
390  félon  le  Syftéme  que  l'on  fuit  par  tout  dans  cette  édition  du  Di¬ 
ctionnaire.  Pour  fixer  le  calcul  des  Chronologiftes,  Jofeph  Scali¬ 
ger  a  inventé  la  Période  Julienne,  dont  il  eft  parlé  à  l’article  Pé¬ 
riode  ;  mais  on  aime  mieux  fe  fervir  du  calcul  qui  commence 
en  rétrogadant  par  l’année  de  la  naiflance  de  N .  S.  l'clon  l’opinion 
de  Denys  le  Petit,  c’eft  à  dire,  félon  i’Ere  vulgaire,  dont  la  premiè¬ 
re  année  tombe  fur  l’an  du  monde  4033  ftlon  nôtre  Syftéme,  fur 
la  première  année  delà  CXCV  Olympiade, &  fur  la  733  de  Rome. 
Quant  à  la  véritable  année,  dans  laquelle  naquit  le  Sauveur,  elle  eft 
très-difputée  :  voici  les  opinions  les  plus  célébrés. 

Ans  de  Rome. 
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3740  ans. 
393°. 
3984- 
4004. 

4035. 

4032. 

4033. 

41 84. 


J2CO. 

559°- 
5  <5  34- 
6984. 


Uflèrius,  Cappel&  Képler  la  mettent  au  25  décembre  de  l’an  748 
Deker& le  P.  Pétau,  l’an  749 

Sulpice  Sévé  e,  l’an  730 

Baronius,  Torniel  &  Scaliger,  l’an  731 

Salian  &  Pérérius,  l’an  732 

Le  P.  Labbe,  l’an  73-3 

Hérouarr,  l'an  734 

Paul  de  Middelbourg ,  l’an  73  j 


Ainfi  l’année  de  la  naiflance  de  J.  C.  répondant  félon  l’ufage 
commun  de  l’Eglife,  à  l'an  733  de  Rome,  les  autres  opinions  ne 
précédent  que  de  cinq  ans  au  plus,  ou  ne  retardent  que  de  deux. 
Cette  différence  n'empêche  pas  que  les  Auteurs  mêmes  qui 
croyent  que  l'Epoque  ordinaire  n’elt  pas  laplusjufte,  ne  s'y  con¬ 
forment  dans  les  Annales  &  les  Hiftoires:  de  forte  que  le  calcul 
que  l’on  fait ,  en  comptant  devant  la  naiflance  de  J.  C.  a  dans  l’ufage 
un  principe  fixe  &  certain.  Il  fout  encore  obfemr  ce  qui  regarde 
les  Olympiades,  les  années  de  la  fondation  de  Rome,  l'Ere  d’E- 
fpagne  ,  l'Hégire  ,  &  les  Indiélions.  La  première  Olympiade 
commence  l’an  776  avant  la  naiflance  de  J.  C.  Jufqu  a  cette  épo- 
queilyaCXClV  Olympiades,  qui  font  776  ans ,  que  l’on  appelle 
années  d'Iphitus.  La  première  année  de  la  fondation  de  Rome,  ré¬ 
pond  à  l'an  733  avant  la  venue  du  Meflie,  23  ans  après  la  première 
année  olympiadique.  L’Ere  d’Efpagne  répond  à  l'an  38  avant  Je¬ 
fus  Chrift,  qui  eft  l’an  716  de  Rome.  L'hégire  concourt  avec 
l’an  621 ,  depuis  la  nailfonce  de  N ôtre- Seigneur  ;  &  les  IndiCtions 
ont  commencé  l'an  312  depuis  J.  C.  A  l’égard  des  années  depuis 
la  création  du  monde  jufques  à  la  venue  du  Meflie,  on  doit  auflï 
favoir  qu'il  y  a  deux  fortes  de  calculs,  dont  la  différence  eft  très- 
confidérable:  .l'un  fe  fait  félon  l’Hébreu  de  l’Ancien  Teftamenr, 
&  l’autre  félon  la  Verfion  des  Septante.  Suivant  ces  Interprètes, 
Riccioii  trouve  1430  ans  plus  que  félon  le  texte  Hébreu;  favoir 
600  ans  dans  l’efpace  depuis  la  création  jufques  au  déluge  fini  ;  & 
830  ans  depuis  le  déluge  jufqu’à  la  naiflance  d’Abraham.  Depuis 
la  naiflance  de  ce  Patriarche  ,  la  Chronologie  eft  moins  differente 
dans  la  Vulgate,  &  dans  la  Verfion  des  Septante.  *  Riccioii, 
Chronologia  reformata,  l.  7.  c.  1.  (fie .  c.  10.  (fi  il./.  8.  c.  2.  (fie. 

CHRONOPIUS,  Evêque  de  Périgueux,  vivoit  dans  le 
fixiéme  fiécle,  &  aflifta  au  Concile  d’Agde  en  33 6  &  aux  deux 
premiers  Conciles  d'Orléans  en  3-1 1  &  en  333.  11  étoit  également 
recommandable  par  la  fainteté  de  fa  vie,  &  par  fon  extrême  charité 
pour  les  peuples  de  fon  diocéfe,  dont  la  plupart  avoient  été  chaflèz, 
&  proferits  par  les  Goths ,  &  qu’il  rétablit  dans  leurs  biens  &  dans 
leurs  familles.  Il  mourut  âgé  de  80  ans.  *  Fortunat  ,  /.  4. 
ch.  8. 

C  H  R  O  N  O  S  ,  Philofophe.  Cherchez.  D  I  O  D  O  R  E 
C  H  R  O  N  O  S. 

CHROTRUDE.  Voyez,  l’article  de  CHARLES 
MARTEL  foùs  l'article  de  FRANCE. 

C  H  R  U  D  I  M ,  ville  de  la  Bohême  propre ,  fnuée  fur  la  ri¬ 
vière  de  Chrudimka,  à  cinq  lieues  au  deflbus  de  Czaflaw,  dans 
le  Cercle  ou  la  Préfecture  de  Chrudim,  qui  eft  renfermé  entre 
ceux  de  Czaflaw,  de  Konigingrets  &  la  Moravie.  *  Maty,  Difi. 

Géogr. 

*  CHRUDIMKA,  rivière  d’Allemagne  dans  le  Royau¬ 
me  de  Bohême.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  Préfecture  de  Cza- 
flaw,  baigne  la  ville  de  Czaflaw  ,  entré  dans  la  Préfecture  de 
Chrudim,  arrofe  la  ville  de  Chrudim ,  puis  va  fe  rendre  dans  l'Or- 
litz. 
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C  H  R. 

CHRYSAME,  Prêtrefl'e  de  la  Thertâlie,  ayant  nourri  un 
taureau  de  certaines  herbes  venimeufes,  le  fit  conduire  vers  les  en 
nemis.  Les  principaux  ayant  mangé  delà  chair,  devinrent  infen- 
lez,  6c  ce  ftratagëme  fit  que  les  Eréthriens  furent  facilement  vain¬ 
cus  par  les  Grecs.  *  Polyen.  Stratagem.  I.  8.,c.  43. 

CHRYSANT  AS,  Capitane  de  Cyrus,  Roi  de  Perfe, 
fut  extrêmement  loué  par  ce  Prince,  de  ce  qu'ayant  un  jour  fon  en¬ 
nemi  en  fa  puiflànce,  &  l'épée  déjà  levée  prêt  de  le  tuer,  il  arrêta 
le  coup  &  le  laillà  aller,  là-tôt  qu'il  entendit  fonner  la  retraite. 
*  Plutarque,  au  Truité  de  fes  Demandes  Romaines.  Xénophon,  dans 
f*  Cyropédie.  Cœlius  Rhodiginus,  c  18. 

CHRYSANT  HE,  lâmeux  Magicien  de  Sardes  en  Ly¬ 
die,  &  Difciple  de  Maxime  à  Ephéfe,  y  enfeigna  la  Magie  à  Ju¬ 
lien  [’Apo/tat ,  qui  tâcha  vainement  de  l’attirer  à  la  Cour,  vers  l'an 
de  J.  C.  362 ,  malgré  les  préfages  funeftes  que  Chryftnte  diloit  avoir 
reçus  de  lés  Dieux.  Julien  voyant  qu'il  ne  pouvoit  vaincre  Ion 
opiniâtreté,  le  fit  grand  Pontife  de  Lydie  :  dignité  qu'il  exerça  avec 
beaucoup  de  modération  à  l’égard  des  Chrétiens,  6c  avec  peu  de 
chaleur  pour  l'idolâtrie  qu'il  profeflbit.  Le  Médecin  Bribale  le 
traita  dans  la  maladie  dont  il  mourut  âgé  de  plus  de  80  ans.  Euna- 
pe  a  écrit  fa  Vie,  &  en  parle  encore  ailleurs.  *  Eunape,  l.  i.c.  22. 

CHRYSANTHE,  Martyr ,  foulfrit  le  martyre  à  Rome 
avec  fainte  Darie,  fous  l'Empereur  Numérien  en  283,  ou  plutôt 
lous  Valérien  en  257.  Baronius  croit  qu’il  fut  enterré  vif  avec  fa 
fœur  Darie,  qui  étoit  Veftale;  mais  ce  fait  n’eft  point  appuyé  fur 
d'anciens  A êtes.  Saint  Grégoire  de  Tours,  qui  cite  des  Aétes  de 
faint  Chrylânthe ,  rapporte  qu’un  grand  nombre  de  Fidèles  s'étant 
artèmblez,  après  leur  martyre,  à  leur  tombeau,  le  Préfet  de  la  vil¬ 
le  fit  fermer  fur  eux  la  grotte  avec  des  pierres  8c  du  fable;  &  que 
quand  la  paix  fut  rendue  à  l’Eglife,  cette  grotte  ayant  été  ouverte, 
on  y  trouva  les  corps  de  faint  Chrylânthe  6c  de  fainte  Darie  féparez 
des  autres,  &  qu il  furent  renfermez  fous  leurs  tombes.  Il  rap¬ 
porte  plufieurs  miracles  arrivez  en  ce  heu.  On  prétend  que  les 
corps  de  Chrylânthe  &  de  Darie,  furent  apportez  en  France  en 
843,  parMarcward  Abbé  de  Prom,  &  que  de  Prom,  ils  ont  été 
transportez  au  monaftére  de  faint  Avol.  Le  Pape  Damafe  a  fait 
des  vers  à  la  louange  de  S.  Chrylânthe  &  de  fainte  Darie,  dont  on 
fait  la  Fête  dans  les  Eglifes  Gréques  &  dans  les  Latines,  mais  en 
différens  jours.  L’ufage  le  plus  commun  eft  au  25  d'oétobre. 
Grégoire  de  Tours,  ae  Gloria  Maètyrum,  c.  36.  Bollandus.  Ma- 
billon.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  mois  d’octobre. 

C  H  R  Y  S  A  O  R,  fils  de  Neptune  &  de  Médufe,  qui  eut 
Gérion  de  Callirhoé,  félon  Hygin;  mais  Hefiode  dans  fa  Théo¬ 
gonie  le  fait  naître  lans  père ,  du  làng  de  Médufe,  après  que  Perfée 
lui  eut  tranché  la  tête. 

CHRYSAORE,  Philofophe,  Difciple  du  fameux  Por- 
phyre.qui  luiadrelfa  l’on  Introdufhon fur  les  Univerfaux.  *  Porph. 
Vit.  c.  g. 

CHRYSAPHIUS,  Eunuque  ,  Favori  de  l’Empereur 
Théodcfe  le  Jeune,  vivoit  dans  le  cinquième  liécle  ;  &  abulânt  de 
la  bonté  que  ce  Prince  avoit  pour  lui,  voulut  faire  charter  de  fon 
fiège  Fiâvien  Patriarche  de  Conft  mtinople.  Il  fema  aufli  la  raelin-. 
telligence  entre  l'Impératrice  Eudoxe,  6c  la  Princeflè  Pulchérie  fa 
belle-fœur:  ce  qui  caufa  de  grands  troubles  dans  l'Empire.  De¬ 
puis  il  favorifa  l’Héréfiarque  Eutyches  qui  étoit  fon  parrain:  de 
forte  que  dans  le  faux  Concile  d’Ephéfe,  ce  Miniftre  fcélérat  pour 
fatisfâire  fa  haine  particulière  contre  Flavien,  penlâ  ruiner  l'Eglife 
d’orient.  Lorsque  Pulchérie  revint  à  la  Cour  i’an  450,  l’Empe¬ 
reur  chaflâ  ce  Favori  inlolent,  après  l’avoir  dépouillé  de  fes  biens 
&  de  fes  dignitez  ;  5c  la  Princertë  le  remit  entre  les  mains  de  Jor¬ 
dan,  fils  d'un  homme  de  qualité,  que  Chryfaphius  avoit  fait  mou¬ 
rir.  *  Marcellin.  Cédrénus  6c  Barontus,  A.  C.  446.448.  449.450. 

CHRYSARGY  RE:  impôt  célébré,  dont  Zozune  veut 
que  Conftantin  foit  l'auteur.  Il  fe  payoit  tous  les  quatre  ans  par  les 
Mtrchands.  le  menu  peuple  &  les  gens  de  mauvaife  vie.  Il  y  a 
néanmoins  apparence  que  ce  tribut  fe  levoit  fur  les  perlonnes  infâ¬ 
mes  longtems  avant  Conftantin  ;  comme  on  le  peut  apprendre  de 
Suétone  dans  la  Vie  de  Caligula,  5c  de  Lampride  dans  celle 
d’Alexandre.  Evagre  bien  loin  de  convenir  que  Conftantin  l'ait 
impofé  le  premier,  rapporte  que  l’ayant  trouvé  établi,  il  eut  inten¬ 
tion  de  l’abolir:  ce  que  fit  dans  la  fuite  l’Empereur  Anaftafe,  l'an 
de  J.  C.  50  r.  *  Voyez,  du  Cange,  Gloffar.  Gr&c. 

CHRYSE' IS,  fille  de  Chrysès  Prêtre  d’Apollon,  eft  plus 
connue  fous  ce  nom  patronymique,  que  fous  celui  d ’Afiynomé  qui 
étoit  fon  nom  propre.  Elle  lut  pnfe  par  Achille  lorsqu  il  lâccagea 
Lyrnerte  &c  quelques  autres  endroits  voifins  de  Troye.  Elle  étoit 
mariée  au  Roi  de  ce  païs- là .  Agamemnon  la  trouvant  fort  à  fon 
goût ,  la  retint  pour  lui  ;  6c  bien  loin  de  la  vouloir  rendre  à  fon  père 
Chrysès,  qui  étoit  venu  la  redemander  revêtu  de  fes  ornemens  fa- 
cerdotaux,  ôc  muni  d’une  trés-grolfe  rançon,  il  le  chartà indigne¬ 
ment.  Ce  Prince  déclara  au  Confeil  de  Guerre  qu’il  la  trouvoit 
préférable  à  fa  femme  Clytemneftre,  laquelle  il  avoit  époufée  fil¬ 
le,  6c  que  Chryféïs  ne  cédoit  en  rien  à  Clytemneftre,  ni  pour 
le  corps ,  ni  pour  l’efprit ,  ni  pour  le  travail.  Chrysès  pria  A- 
pollon  de  le  venger  ,  6c  fut  exaucé.  La  pefte  fe  mit  dans  l’ar¬ 
mée  Gréque  ,  6c  ne  cellà  que  lorsque  ,  fuivant  l’avis  du  Devin 
Calchas ,  on  eut  renvoyé  Chryféïs  à  fon  père.  Elle  étoit  gref¬ 
fe  :  cependant  elle  fe  vantoit  que  perfonne  ne  l’avoit  touchée  ;  6c 
lorsqu’elle  ne  put  plus  cacher  fon  état  ,  elle  foutint  que  ce  n’é- 
toit  point  le  fait  d’un  homme  ,  mais  le  fait  du  Dieu  Apollon. 
Le  fils  dont  elle  accoucha  eut  nom  Chrysès.  Il  n’apprit  qu'un  peu 
tard  fon  extraction.  Le  jeune  Chrysès  fut  établi  Prêtre  d'Apollon 
dans  l'ifle  de  Sminthe.  Orefte  5c  Iphigénie  s’étant  fauvez  de  la 
Cherfonéfe  Taurique  avec  la  ftatue  de  Diane,  abordèrent  en  cette 
ifle.  Chrysès  ne  connoirtânt  point  ces  deux  perfonnes,  Iesvouloit 
renvoyer  à  Thoas  Roi  de  la  Taurique  ;  mais  Agamemnon  fon  pè¬ 
re  lui  fit  favoir  la  fraternité  qui  étoit  entre  lui  6c  ces  deux  nouveaux 
venus.  Alors  le  jeune  Chrysès  fe  joignit  avec  Orefte ,  pour  retour¬ 
ner  dans  la  Taurique ,  afin  d'y  tuer  Thoas  ;  ce  qui  ayant  été  exé- 
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cuté,  ils  s'en  allèrent  à  Mycënes  avec  la  ftatue  de  Diane.  Quel¬ 
ques  uns  dilènt  qu.Iphigénie  étoit  fille  d'Agamemnon  6c  de  Chry- 
leïs  d  autres  content  que  Chrysès  ayant  fu  le  bon  traitement  que 
les  Grecs  firent  à  fa  fille,  la  ramena  à  leur  armée ,  6c  la  remit  entre 
les  mains  d'Agamemnon.  Briléïs6c  Chryléïs  étoient  couûnes  ger¬ 
maines,  car  Brisés  8c  Chrysès  étoient  frères  lèlon  Euftathe.  *  Dibtys.' 
/. 2.  Homère,  Iliade ,  /.  x.  v.  112.  Hygin,  fab.  121.  Tzetzès,  in 
Lycopbrone.  Magnum  Etymologicum  au  mot  Xçvo-ottcLiç.  Euftathius,  in 
Iliade  A.p.  58.  lin.  28.  Bayle ,  Dift.  Crit.  2.  édit. 

CHRYSERME,  de  Corinthe ,  avoit  compofé  quatre- 
vints  livres  d  Hiftoires  des  Indes  pleins  de  fables,  comme  ceux  des 
autres  Hiftoriens  de  cette  nation.  Il  avoit  aufti  compofé  des  Hi¬ 
ftoires  de  Perfe  5c  du  Péloponnéfe.  Ses  Ouvrages  lont  citez  par 
Plutarque  6c  par  Stobée.  On  ne  fait  point  précifement  en  quel  tems 
il  a  vécu.  *  Plutarque,  l.  de  Plum.  &  in  minoribus  parallelis.  Pli¬ 
ne,  l.  22.  c.  22.  _  M.  du  Pin ,  Biblioth.  XJniv.  des  Hiftoriens  Profanes. 

CHKYSERUS  otr  CHRYSORE,  Affranchi  de 
1  Empereur  Marc-Auréle,  vers  l'an  162  de  J.  C.  avoit  compofé 
un  Ouvrage,  où  Ion  trouvoit  une  lifte  de  tous  ceux  qui  avoient 
commandé  à  Rome  depuis  la  fondation  de  cette  ville.  Scaliger  a 
inféré  cette  lifte  dans  fes  additions  à  la  Chronique  d’Eufébe. 

CH  R  Y  S  E  S,  Prêtre  d  Apollon  ,  fut  père  d’Aftynomé ,  qui 
du  nom  de  fon  père  fut  aufli  appellée  Chyféis .  Les  Grecs  ayant  pris 
la  ville  de  Thébesen  Cilicie,  dans  le  partage  qui  fut  fait  du  butin, 
Chryféïs  échut  à  Agamemnon.  Chrysès,  avec  tous  les  ornemens 
delà  prêtrife,  fe  rendit  au  camp  des  Grecs  pour  lui  demander  fa 
fille;  6c  n'ayant  pu  l'obtenir,  il  implora  l'aide  d'Apollon,  qui, 
dit-on,  affligea  tellement  l'armée  des  Grecs,  par  une  maladie  con- 
tagieufe,  qu  Agamemnon  fut  contraint  de  rendre  Chryléïs.  Ho¬ 
mère,  Iliade,  l.  x. 


C  H  R  Y  S  E'S,  Roi  de  Mycénes,  dans  le  Péloponnéfe.  étoit 
fils  d’Agamemnon  6c  de  Chryléïs ,  fille  de  Chrysès  Prêtre  d’Apol¬ 
lon.  Ayant  reconnu  fon  frere  Oiefte  dans  le  temple  d'Apollon,  il 
fe  joignit  avec  lui,  pour  aller  enlemble  à  Mycénes  prendre  pollef- 
fion  des  Royaumes  de  leur  père.  *  Hygin,  Fable  12 1. 

*  CHRYSE' S,  Archiieéte  d’Alexandrie,  aquu  une  haute  ré¬ 
putation  par  les  digues  qu’il  fit  a  Dara,  ville  de  Perfe,  pour  renfermer 
le  fleuve  d’Euripe  dans  fon  lit,  6c  empecher  que  les  flux  6c  reflux 
n'incommodalltnt  davantage  cette  ville.  Procope  rapporte  que  l'in¬ 
vention  de  ces  digues  fut  revelee  à  Chrysès  dans  un  longe,  pendant 
lequel  il  crut  voir  un  homme  d'une  grandeur  extraordinaire  qui  lui 
en  traçoit  les  delfeins,  6c  qui  lui  commanda  de  les  aller  propofer  à 
l’Empertur;  6c  que  l'Empereur  ayant  eu  auffï  de  fon  côté  un  lem- 
blable  fonge  ,  reçut  favorablement  Chrysès  6c  lui  donna  à  con¬ 
duire  cette  entrepnle  qu'il  acheva  avec  un  fuccès  aufli  heureux,  que 
plufieurs  édifices  qu’il  avoit  déjà  faits  pour  ce  Prince.  *  Féhbien, 
Recueil  de  la  Vie  &  des  Ouvrages  des  plus  célèbres  Architectes ,  tome  5. 
L  3 .p.  174.  &  175-,  édit,  de  Trévoux,  1725. 

CHRYSIPPE,  Philofophe,  nam  de  Solos  ville  de  Cilicie, 
ou  de  Tarfe,  comme  dilcnt  les  autres,  étoit  fils  d’un  certain  A- 
pollonius.  D  abord  il  s’étudia  à  bien  conduire  un  chariot,  6cfut 
enfuite  Difciple  du  Philofophe  Cleanthe,  fuccerteur  de  Zénon.  Il 
avoit  l’efprit  fi  fubtil  6c  fi  porté  a  la  difpute ,  qu’en  plufieurs  rencot  * 
très  il  fe  fâifoit  un  plaifir  de  combattre  les  fentimens  de  fon  Maî¬ 
tre  ,  auquel  il  diloit  qu’il  n’avoit  befoin  que  de  la  connoifiance  des 
principes ,  parce  qu’il  étoit  allez  capable  de  trouver  des  raifonne- 
mens  pour  les  foutenir.  Valére  Maxime  rapporte  qu’à  l’âge  de  80 
ans  il  acheva  fon  39  Traité  de  Logique.  11  a  fi  fort  excellé  en 
cette  Science ,  que  les  Payens  difoient  que,  fi  les  Dieux  euflint  pu 
fe  fervir  de  la  Logique,  ils  n’en  auroient  point  choiii  d’autre  que 
celle  de  ce  Philofophe.  Diogène  Lërce  écrit  qu'il  laifla  31 1 
Traitez  de  Dialeétique.  Quelques  Auteurs  en  tont  monter  le 
nombre  jufques  à  705.  On  dit  que  quelques  uns  de  fes  Difciples 
le  prièrent  de  fe  trouver  à  un  facrifice,  6c  qu'y  ‘ayant  bu  du  vin 
pur,  il  en  fut  tellement  oppreffé,  qu’il  mourut  cinq  jours  après. 
Les  autres  afsûrent  qu'il  mourut  de  rire ,  voyant  un  âne  qui  man- 
geoit  des  figues  dans  un  baflin  d’argent,  6c  commandant  qu’on  lui 
apportât  à  boire.  Sa  mort  artiva  fous  la  CXLI1I  Olympiade,  207 
ans  avant  l’Ere  Chrétienne.  Ce  Philofophe  étoit  âgé  de  73  ans,  fé¬ 
lon  Diogène  Laërce ,  en  fa  Vie  au  l.  7.  Mais  il  différé  en  cela  non 
feulement  de  Valére  Maxime,  dont  on  a  déjà  parlé  ;  mais  aufli  de 
Lucien,  dans  fes  Macrobii  qui  dit  pofitivement  que Chry lippe  vécut 
81  ans.  *  Valére  Maxime,  l.  8.  c.  7.  Ext.  10.  Bayle,  Dibi.  Crit. 

CHRYSIPPE  de  Gnide,  Médecin  Grec.  On  ne  fait  pas 
en  quel  tems  il  a  vécu.  11  fut  l’auteur  de  la  nouvelle  Seéte  de,s  Mé¬ 
decins  Empyriques,  qui  rejettérent  la  faignée  6c  la  purgation  qui 
avoient  été  en  ufage  jufqu'alors ,  pour  établir  des  remèdes  particu- 
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Un  autre  Chrysippe  avoit  été  Difciple  d’Erafiftrate,  8c  Mé¬ 
decin  de  Ptolomée:  un  autre,  avoit  écrit  des  Géorgiques,  6cc. 
*  Diogène,  /.  7.  Pline,  Hifl.  Ha^t.  I.  26.  c.  2.  Lilio  Giraldi,  Hift. 
des  Poètes,  l.  3.  Voffius,  des  HÏJl.  Grecs,  l.  1.  c.  17,  des  Poètes 
Grecs:  des  Sefles  des  Philo/,  c.  19.  S.  Il;  de  la  Philo/,  c,  il.  S.  27;  de 
la  Logique,  c.  8.  S.  16  ,  & c .  Hift.  de  la  Médecine. 

CHRYSIPPE,  Prêtre  de  Jérulalem,  vivoit,  à  ce  que  l’on 
croit,  fur  la  fin  du  cinquième  liécle.  On  trouve  fous  fon  nom, 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  un  Sermon  à  louange  de  la  Vier¬ 
ge.  Photius, Biblioth.  Cod  1 7 1 ,  fait  mention  d’un  Ecrit,  où  il  étoit 
rapporté,  queGamaliel,  6c  Nicodéme  que  l’on  afluroit  être  beau- 
père  du  premier,  avoient  été  batifez  par  S.  Jean  6c  avoient  fouffèrt 
le  martyre.  Photius  ajoute  que  cet  Ecrit  étoit  attribué  à  Chryfippe 
Prêtre  de  Jérufalem,  qui  dans  un  Difcoursfur  Théodore  Martyr, 
faifoit  mention  de  Lucien  6c  de  la  révélation  que  Gamaiiel  lui  fit  de 
Ion  hiftoire,  6c  du  lieu  où  il  étoit  enterré  avec  Gamaiiel  6c  S.  E- 
tienne.  Nous  apprenons  dans  la  Vie  de  l’Abbé  Euthyme,  écrire 
par  Cyrille,  Evêque  de  Schytople,  que  Chryfippe  avoit  compofé 
plufieurs  livres  dignes  d’approbation  ;  qu’il  avoit  été  Difciple,  avec 
Côme  6c  Gabriel  lès  frères,  de  l’Abbé  Euthyme;  que  Côme  fon 
frère  avoit  été  avant  lui  Evêque  de  Schytople  ;  &  que  pendant  que 
F  f  f  3  Ion 
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Ion  ti ère  fut  Evêque,  il  avoit  eu  fous  lui  la  qualité  de  Staurophylax , 
ou  Gjrde- croix  pendant  douze  ans.  *  Vit»  Euthymii,  par  Cyrille 

de  Schytople. 

CHRYSIPPE,  fils  naturel  de  P&lops,  fut  d’une  beauté  in¬ 
comparable.  Laïus  en  devint  palhonément  amoqreux ,  &  l’enleva; 
înais  il  fut  pourfuivi  avec  tant  de  promptitude  qu’on  lui  arracha  fa 
proye,  6c  qu'on  l'amena  prifonnier  à  Pélops,  qui  lui  pardonna  cet¬ 
te  aétion,  en  confidérant  que  l'amour  l'y  avoit  poutfé.  L’amitié  de 
Pélops  pour  Chryfippe  étoit  plus  grande  que  celle  qu’il  avoit  pour 
fes  enfans  légitimes  :  c’eft  pourquoi  Hippodamie  fon  époule  animée 
del’efprit  de  marâtre,  exhorta  Atrée  6c  Thyefte  deux  de  fes  fils, 
à  ôter  la  vie  à  ce  bâtard ,  ne  doutant  point  qu'il  ne  dût  un  jour  afpi- 
rer  à  la  Couronne.  Ils  lui  retuférent  cet  afte  de  complailànce,  6c 
alors  elle  prit  la  réfolution  d'exécuter  elle  même  ce  mauvais  def- 
fein.  Elle  prit  l'épée  de  Laïus  pendant  qu'il  dormoit,  5c  s’en  fer- 
vit  â  tuer  Chrylippe.  Les  foupçons  tombèrent  fur  Laïus  à  caufe  de 
fon  épée;  mais  Chryfippe ,  avant  que  de  rendre  l’ame,  eutletems 
de  le  dilculper.  Pélops  fe  contenu  de  chalfer  Hippodamie.  Il  y 
a  des  Auteurs  qui  difent,  quelle  ne  tua  point  Chrylippe  de  fa  pro¬ 
pre  main,  mais  qu'elle  fit  faire  ce  meurtre  par  Atrée  &  par  Thye- 
fle,  6c  qu'après  avoir  tué  Chryfippe,  ils  le  jettérent  dans  un  puits. 
Leur  pere  ne  les  voulut  plus  voir,  &  ils  fe  retirèrent  à  Triphylie 
dans  l'Eiide  au  Péloponnéfe.  Quelques  uns  difent  qu'il  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  de  bannir  fa  femme,  6c  que  ce  fut  principalement  fur  elle 
qu'il  voulut  venger  la  mort  de  Chryfippe;  mais  qu’il  ne  le  put, 
parce  qu’elle  fie  lauva  à  Midée  ville  du  païs  d’Argos.  D’autres  di- 
■fient,  que  fe  voyant  accufée  par  fon  mari,  elle  fe  tua.  Thucydide 
dit  qu’Atrée  fe  réfugia  chez  Euriithée  fon  neveu ,  Roi  de  Mycé- 
nes.  Üè  Chrylippe  n’elt  point  différent  de  celui  que  Clément  d'A¬ 
lexandrie,  Arnobe  &  Firmicus  Maternus  ont  aflôcié  à  Ganyméde. 

Il  y  a  un  autre  Chr-ïsippe  deTyane,  Auteur  d’un  livre  qui 
traite  de  la  manière  de  iàire  le  pain.  Athénée  l’a  nommé  habile 
Dtfcoureur  de  tartes  8c  de  gâteaux.  *  Plutarque,  in  Parallel.  Apo- 
flolicus ,  Centur.  18.  num.  7.  Le  Scholiafte  d’Euripide,  in  Orejle 
m.  3.  Le  Srholiafte  de  Pindare  ,  ad  Olym.  A.  Hygin,  Fab.  83.  & 
272.  Tzetzès,  Hijlor.  18 .  Chil.  1.  Paufanias,  l.  6.  Thucydide,  l. 
1.  Platon,  inCratylo.  Athénée,  /.  14.  «.j  13.  Bayle,  Diéi.  Crit. 

*  CHRYSIPPE,  Médecin  de  Sicile.  On  ne  fait  pas  dans 

quel  teins  il  a  vécu,  mais  il  elt  certain  qu’il  a  excellé  dans  la  Phi- 
lofophie  &  dans  la  Médecine.  On  a  de  lui,  De  Affeftibus  &  agritudi- 
nibus  animi  ,  de  que  Remediis  agro  animo  convenientibus  -,  Commentant, 
Logic  a  ;  Commentant  akfque  caufis  confcripta ,  curiofa  cfi  moralia  ;  De 
Ven&fechone,  &C.  *  Gr,  Dicl.Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

C  H  R  Y  S I  S ,  Prêtrelîe  de  Junon  à  Argos ,  ayant  mis  une  lam¬ 
pe  proche  des  ornemens  facrez,  8c  s’étant  endormie,  fut  caufe  par 
fa  négligence  de  l’incendie  du  temple  conlacré  à  cette  Déeflè.  El¬ 
le  fe  fauva  à  Phliunte,  pour  éviter  le  relfentiment  des  Argiens,  qui 
créèrent  une  autre  Prêtreflè  en  fa  place.  D'autres  ont  cru,  mais 
avec  moins  de  fondement,  qu'elle  avoit  elle  même  péri  dans  l’em- 
brafement.  Saint  Jérôme  dans  fon  premier  livre  contre  Jovinien, 
a  obfervé  que  cette  Prêtrellè  de  Junon  étoit  vierge.  Marius  Vi- 
étorinus,  dans  fes  Notes  fur  cet  endroit- là  ,  dit  mal  à  propos,  que 
ce  Père  parle  de  Chryfeïs  qu’Agamemnon  enleva.  ‘Thucydide,  l. 
4.  Bayle,  Dicl.Crit. 

CHRYSOCCO.  Voyez  A  C  A  M  A  N  T  E. 

*  CIIRYSQCHOUS  (Quirinus)  natif  de  Campen  en 
Overilfel,  vivoit  au  milieu  du  XVI  fiécle.  On  a  de  lui  un  Dif- 
cours  Latin  fur  les  maux  caufez  aux  Païs-Bas  parles  guerres  civi¬ 
les  ,  fifuerela  Belgii  Civilibus  Bellis  nimis  dit*  multttmque  labefablati. 
*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  784. 

CHRYSOCOCCA  (George)  Auteur  Grec,  Médecin 
8c  Mathématicien,  a  vécu  dans  le  XV  fiécle.  Il  favoit  les  Lan¬ 
gues,  &  compola  divers  Ouvrages  d’Aftronomie,  des  Notes  fur 
Homère,  &c. .  *  Léo  Aliatius,  Diatr.  de  Georg. 

G  H  R  YSOGE'N  OS  ,  eft  le  nom  d’une  nation  marquée 
dans  une  prophétie  reçue  parmi  les  Turcs,  qui  fe  perfuadënt  qu’ils 
pourront  un  jour  être  détruits  par  une  telle  nation.  Jacques  Spon 
explique  ce  mot  Grec  par  celui  de  Blond  va  François;  8c  pouilànt 
les  recherches  de  là  curtofité  plus  loin,  il  s’imagine  que  ce  terme 
doit  s’entendre  des  Mofcovitts,  parce  que  la  plupart  ont  la  chevelu¬ 
re  blonde.  En  effet,  Iy  l’on  en  croit  le  même  Spon,  le  Grand 
Seigneur  redoute  plus  la  puitfànce  de  ces  peuples,  que  celle  d'au¬ 
cun  autre  Empereur.  *  Jacques  Spon,  Voyage  de  Grèce,  partie  1. 
p.356. 

CljRYSOGONE  (Saint)  Martyr  célébré  dans  l’Eglife 
Romaine ,  eft  moins  connu  par  l’Hiftoire  de  fa  Vie,  que  par  fon 
culte.  Les  A  êtes  de  fainte  Anaftafie  veuve  8c  Martyre,  dans  les¬ 
quels  on  trouve  qu  il  avoit  des  rélations  de  lettres  avec  elle,  font  in¬ 
dignes  de  foi.  On  dit  que  Chryfogone  fut  exécuté  près  d’Aqui- 
lée,  fous  la  perfécuiion  de  Dioclétien.  Il  eft  marqué  comme  Mar¬ 
tyr  dans  le  Calendrier  de  1  Eglile  de  Carthage.  Son  culte  étoit  cé¬ 
lébré  a  Rome,  avant  le  VIII  fiécle,  &  les  Martyrologes  font  mémoi¬ 
re  de  lui  au  24  de  novembre.  *  Afta  Anaftafia  Æpw^Surium ,  & 
Eollandum.  Tillemont,  Mémoires  Ecclef.  Bailiet,  Vies  des  Saints , 
24  novembre. 

C  H  R  Y  S  O  G  O  N  E,  fut  un  Joueur  de  flûte  qui  avoit  fait 
un  ouvrage  intitulé  ttoàit e'ix,  de  la  manière  de  gouverner  l'Etat ,  que 
l'on  attribuoit  mal  à  propos  à  Epicharme.  *  Athénée,  /.  14,.  ’ 

C  H  R  Y  S  O  L  A  N  U  S  (Pierre)  Archevêque  de  Milan,  vi¬ 
voit  dans  le  XII  fiede.  Le  Pape  Pafchal  II  1  envoya  au  commen¬ 
cement  du  XII  fiécle  à  Conftantinople,  vers  l’Empereur  Alexis 
Comnéne ,  où  il  difputa  contre  les  Grecs  fur  la  proceflion  du  Saint 
Efprit.  Etant  revenu  de  fa  légation ,  l’Archevêché  de  Milan  lui  fut 
difputé  par  Jordanès ,  8c  il  fut  condamné  dans  un  Concile  de  Latran, 
tenu  l’an  1116,  à  le  quitter  8c  à  retourner  à  fon  premier  Evêché! 
On  a  le  Difcours  qu'il  adreïTa  à  Alexis  Comnéne,  touchant  la  pro¬ 
ceflion  du  Saint  Efprit.  Il  eft  en  Latin  dans  Baronius  à  l’année 
1 1  >9>  &  en  Grec  &  en  Latin  dans  le  premier  tome  de  la  Grèce 
d  Aliatius.  Trithéme  fait  le  catalogue  des  livres  qu’il  a  compofez 
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pour  la  défenfe  de  l’Eglife  Romaine,  &  qui  font,  un  Traité  con¬ 
tre  les  Grecs,  un  de  la  Trinité,  des  E  pitres,  des  Sermons,  &c. 
C’étoit  un  Prélat  d'un  mérite  fingulier.  Eulthatius  Archevêque  oe 
Nicée,  Blemmidas  furnommé  le  Sage,  Nicolas  Evêque  de  Me- 
thone,  un  Moine  de. grande  réputation  ,  nommé  Jean  Phurnès,  6c 
quelques  autres,  écrivirent  contre  lui.  Le  même  Trithéme  d:t 
qu'il  étoit  très  favant  dans  l'intelligence  des  Sciences  divines  6c  hu¬ 
maines,  dans  les  Langues  Gréque  6c  Latine.  *  Trithéme  ,  ne 
Script.  Ecclef.  Baronius,  tome  12.  A.C.  1116.  M.  du  Pin,  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  Eccléjiaftiques  du  XII  Jiéclc. 

C  HRYSOL1THE,  pierre  précieufe  £c  tranfparente  de 
couleur  d'or  mêlée  de  verd ,  avec  un  fort  beau  feu.  Il  en  vient  de 
l’Ethiopie,  de  l’Arabie  6c  des  Indes.  Elle  eft  plus  molle  que  les 
autres  pierres  précieulês.  Elle  étoit  la  dixiéme,  ou  la  premieie  du 
quatrième  rang  du  Rational  du  fouverain  Sacrificateur  des  Juifs.  On 
y  avoit  gravé  le  nom  du  dixiéme  des  fils  de  Jacob,  que  les  Juifs  re- 
connoifibient  pour  leur  dixiéme  Patriarche.  Si  Cardan  en  eft  cru  , 
cette  pierre  garentit  de  l’afthme,  du  battement  de  poitrine,  des 
pamoifons  ou  du  mal  de  cœur,  de  la  mélancolie,  8c  des  terreurs 
paniques.  Elle  eft  mile  pour  le  feptiéme  iondemen:  de  la  muraille 
de  la  célefte  Jérufaiem.  *  Exode,  ch.  39.  v.  13.  Apocalypfe,  ch.il. 
ti.  20. 

CHRYSOLOGUE,  c’eft  à  dire,  parole  d'or.  Cherchez 
PIERRE  CHRYSOLOGUE  (Saint.) 

CHRYSOLQRAS,  (Emmanuel)  de  Conftantinople ,  a 
fleuri  dans  le  XV  fiécle.  On  dit  qu’ayant  été  envoyé  en  Europe 
par  l’Empereur  d'orient ,  pour  implorer  l'alfiftance  des  Princes 
Chrétiens,  il  s’arrêta  à  Venife,  après  s’être  aquitté  de  Ion  ambaf- 
fade.  Il  eft  sûr  qu’il  paflà  en  Italie  environ  l’an  1397,  6c  qu'il  y 
enfeigna  la  Langue  Gréque,  qu'on  y  avoit  négligée  depuis  environ 
700  ans.  Ses  foins  furent  fi  efficaces  à  Venife,  puis  à  Florence,  à 
Rome  &  à  Pavie,  qu'on  ne  s’appliqua  pas  feulement  à  l’étude  de  la 
Langue  Gréque ,  mais  encore  à  parler  purement  la  Latine ,  qui  fe 
fentoit  encore  de  la  barbarie  des  fiécles  précédens.  Chryfoioras 
mourut  l’an  1413  ,âgé  de  47  ans,  à  Confiance ,  où  il  étoit  venu  dans 
le  tems  qu’ony  célébroit  le  Concile.  Il  fut  enterré  dans  l'églilèdes 
Dominicains  ;  6c  Æneas  Sylvius ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Pie  II ,  fit 
fon  Epitaphe.  On  lui  attribue  une  Grammaire  Gréque,  &  quelque 
autre  petit  Ouvrage.  Il  eut  pour  Auditeurs  quantité  d’habiles  Gens, 
entre  autres  Philelphe ,  Grégoire  Tifernas  ou  de  Tifernes,  Léo¬ 
nard  d’Arezzo,  Pogge  de  Florence,  6cc.  *  Gefner ,  Biblioth.  Paul 
Jove,  aux  Elog.  ch.  23.  Sponde,  A.C.  1397.  ».  6.  1413.  «.71.  Fré¬ 
déric  Spanheim,  &ex  eo  G.  M.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  Nova, 
p.  190.  G. J.  Vollius  ,  AriJUrch.  partie  1.  ch.  4.  &  L  1.  Gram  Art. 
ch,  4.  Martin  Crufius,  Germano  Gracia,  p.  234.  Lancelot,  Préfa¬ 
cé  de  la  Méthode  Gréque  de  Port-Royal.  Bïüle^fugemens  fur  Us  Gramm. 
Grecs,  édit,  de  Paris ,  in  douze  1683  ,  tome  3.  p.  148:  ou  tome  i.par - 
rie  3.  p.  134.  «.692.  édit.  d’Amfterdam  1723. 

CHRYSOLORAS  (Démétrius)  florifloit  fous  l’empire 
de  Manuel  Paléologue,  qui  eut  beaucoup  de  confidération  pour  lui. 
Il  a  écrit  contre  les  Latins  un  Difcours  Synoptique  ,  tiré  des  Ouvra¬ 
ges  de  Nil  de  Theflàlonique  ;  un  Dialogue ,  pour  montrer  que  les 
Orthodoxes  ne  doivent  point  accufer  d’autres  Orthodoxes,  6cc.  * 
M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccléfiafl.  du  XV fiécle. 

CHRYSOPOLIS.  Voyez  C  H  I  S  O  P  O  L  I  S. 

CHRYSOf  RASE,  pierre  précieufe,  qui  iérvoitde  dixié¬ 
me  fondement  aux  murs  de  la  Jérufaiem  célelte,  Apocalypfe,  ch. 
2i .  v.  20.  Sa  couleur  eft  verte  femblable  à  la  couleur  a  un  poireau; 
aufli  ion  nom  fignifie-t’il  un  poireau  d'or.  Sa  lueur  eft  fort  épaifle  6c 
condenfée,  &  tire  fur  celle  de  l’or.  Elle  paraît  marquetée  de  pe¬ 
tites  pointes  ou  traits  de  ce  métal.  On  dit  qu’elle  fortifie  la  vue, 
réjouît  l’efprit,  6c  rend  l’homme  libéral  6c  joyeux. 

CHRYSORE.  Voyez  CHRYSERUS. 

CHRYSORTE,  Reine  de  Sicyone,  dans  le  Péloponnéfe, 
fille  du  Roi  Orthopoiis ,  époulâ  le  Prince  Marathus,  par  qui  elle 
s’étoit  lailfe féduire.  Pour  couvrir  cette  faute,  elle  tâcha  de  per- 
fuader  aux  Sicyoniens  qu’elle  avoit  été  aimée  du  Dieu  Apollon.  Elle 
commença  de  régner  avec  Marathus  fon  époux,  l’an  du  monde  2304 
6c  1331  avant  J.  C.  Leur  régne  fut  de  20  années,  6c  ils  fuccédé- 
rent  à  Marathon  ou  Mélanthus ,  qui  peut-être  étoit  frère  de  Chry- 
forte  *  Eufébe. 

CHRYSORUS.  Cherchez  CHRYSERUS. 

CHRYSOSTOME.  Cherchez  JEAN  C  H  R  Y- 
SOSTOME  6c  DION  CHRYSOSTOME. 
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CH  T  O  N  I  E  ,  nom  qui  fut  donné  premièrement  à  l’ifle  de 
Crète.  Cérèsfut  furnommée  Chthonienne ,  c'efi  à  dire.  Ter¬ 
re  [ire,  parce  que  les  Payens  la  faifoientpréfider  particuliérement  aux 
fruits  de  la  terre.  Paufanias  dit  que  ce  fut  â  caufe  d'un  temple  qui 
lui  fut  confacré  dans  Hermione  ville  du  Péloponnéfe,  par  une  jeu¬ 
ne  fille  d’Argos,  nommée  Chthonie,  fille  de  Phoronée.  C’eft 
aufli  d’où  eft  venue  l’origine  de  la  Fête  Chthonienne ,  que  les  peu¬ 
ples  d’Hermione  célébraient  folemnellement  tous  les  ans  en  l'hon¬ 
neur  de  Cérès.  Quatre  vaches  des  plus  belles  5c  des  plus  féroces 
étoient  traînées  l’une  après  l’autre  dans  le  temple  ,  où  quatre  vieilles 
Prêtreflës  les  immoloientà  coups  de  faux.  *  Paufanias,  in  Corinth. 
l.i.  Voyez  CANDIE  6c  CRETE. 

CHTHONOPYLE,  fille  de  Sicyon  ,  lui  fuccéda  au 
Royaume  de  Sicyone  dans  le  Péloponnéfe.  Elle  fut  aimée  d’un 
Prince  favant  Sr  éloquent  -.  d’où  elle  prit  occafion  de  fuppofer  qu’el- 
le  avoit  eu  commerce  avec  le  Dieu  Mercure.  Elle  en  eut  un  fils 
nommé  Polybe ,  qui  fuccéda  à  la  Couronne,  l’an  du  monde  2729, 
6c  1306  avant  J.  C.  *  Eufébe. 

CHUANAUCA,  eft  un  Volcan ,  c’eft  à  dire ,  une  de  ces 
montagnes  qui  vomiflènt  des  flammes.  II  eft  entre  les  Andes,  dans 
le  Chili ,  dans  l'Amérique  Méridionale  ,  à  l’orient  méridional  de 
la  ville  d’Oforno.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 
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C  H  U  B  ,  p aïs  fitué  entre  l’Ethiopie  ,  la  Lybie  Sc  l’Egypte. 
Ptolomée  met  les  Chubiens  dans  la  Maréotide.  *  Ezéchiel,  ch.  30. 

C  H  U  B  D  A  N,  ville  d’Afie,  placée  par  Nicéphore  dans  le 
Turqueftan.  Les  Habitans  de  cette  ville  trafiquoient  avec  ceux  des 
Indes,  Sc  avoient  quantité  de  vers  à  foye  qu’ils  nourriffoient  avec 
foin.  Quand  le  Gouverneur  de  Chubdan  mouroit,  fes  femmes  é- 
toïent  obligées,  de  pleurer  la  mort  toute  leur  vie  ,  Sc  de  demeurer 
toujours  près  de  fon  tombeau ,  vêtues  de  noir,  Sc  la  tête  rafée.  * 
Davity,  Maure  nàhar.  Th. Corneille,  DiS.  Géogr. 

C  H  U  C  C  O  C.  Voyez.  H  U  C  U  C  A. 

C  H  U  C  H  E  U,  grande  ville  de  la  province  de  Chékiang,dans 
la  Chine.  Elle  eft  capitale  d’un  Territoire  de  même  nom,  Sc  a 
jurifdiftion  fur  neuf  citez.  Ce  païs  eft  environné  de  montagnes  ; 
mais  les  vallées  font  très-fertiles  en  ris.  Près  de  la  cité  de  Sung- 
hiang  ,  on  voit  des  arbres  qui  font  fi  gros,  que  quatre- vints  hom¬ 
mes  ne  les  pourroient  embraflèr.  Le  creux  de  leur  tronc  fait  fou- 
vent  une  efpéce  de  caverne  ,  où  il  pourroit  aifément  tenir  quarante 
hommes.  Auprès  de  la  cité  de  Kingning  eft  le  ruiffeau  de  Luyeu , 
qui  paroît  tout  verd  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  rofeaux  qui 
font  fur  fes  bords.  Les  Chinois  les  appellent  Cho,  Sc  les  Portugais 
les  nomment  Bambu.  Ils  font  prefque  aulfi  durs  que  du  fer,  &  fi 
gros,  qu'on  ne  les  peut  empoigner  des  deux  mains.  Quoiqu’ils  foient 
creux  en  dedans,  ils  fervent  néanmoins  à  foutenir  de  grands  far¬ 
deaux.  Ils  ont  douze  piez  de  hauteur ,  ou  davantage  ;  Sc  les  plus 
petits  n’ont  environ  que  cinq  piez.  Les  Chinois  ont  l’adrelfe  de 
couper  ces  grolfes  cannes  en  filets  fort  déliez  ,  dont  ils  font  des  nat¬ 
tes  ,  de  petits  coffres,  8c  autres  femblables  ouvrages  fort  curieux. 
*  Le  P.  Martini ,  Description  de  la  Chine  ,  dans  le  Recueil  de  Théve- 
not ,  vol.  3. 

C  H  U  C  U  I  T  O  ,  CHICUITO,  CHU  QU  I  T  O  , 
ou  EL  CLUYO,  contrée  de  l’Amérique  Méridionale.  Onia 
comprend  dans  le  Chili,  dont  elle  eft  féparée  par  les  montagnes 
des  Andes,  vers  le  couchant.  Elle  eft  bornée  par  le  Tucumanau 
nord  Sc  au  levant,  Sc  par  les  Terres  Magellaniquesau  midi.  Elle 
eft  divifée  en  deux  parties,  qui  prennent  leurs  noms  de  Mendoza 
Sc  de  Saint- Juan  de  la  Frontéra  leurs  capitales.  *  Maty  ,  DiS. Géogr. 

CHUEN-HIO  ou  CHUEN-HIOI,  cinquième  Roi 
de  la  Chine,  qui  fuccéda  à  Xaohau.  Les  Chinois  difent  qu’il  com- 
pofa  un  Calendrier  pour  fervir  dans  fon  Empire  ;  Sc  leurs  Hiftoriens 
remarquent  que  fous  fon  régne  il  y  eut  une  conjonction  de  cinq  au¬ 
tres  planètes,  le  même  jour  qu’il  y  en  avoit  une  dufoleil  8c  de  la 
lune.  C’eft  peut-être,  dit  le  P.  Martini,  cette  célébré  conjonction 
des  planètes,  dont  parlent  quelques  Chronologiftes  de  l’Europe,  & 
qu’ils  difent  être  arrivée  vers  le  tems  de  Noé.  Il  ajoute  que  c’eft  la 
première  obfervation  Aftronomique  dont  conviennent  les  Auteurs  de 
la  Chine,  8c  protefte  quïl  l’a  vue  dansl’Hiftoire  du  RoiChuen  Hio, 
qui  régnoit  l'an  2513  avant  J.  C.  félon  le  calcul  des  Chinois.  *  Paul 
Pezron,  Antiquité  z  des  tems.  Voyez,  la  Table  Chronologique  de  l’ar¬ 
ticle  de  la  C  H  I  N  E. 

C  H  U  L  U  L  A ,  ville  de  la  nouvelle  Efpagne  aux  environs  du 
Lac  de  Mexique.  Elle  a  été  autrefois  fort  grande  Sc  prefque  égale 
à  la  Métropolitaine  même.  C'étoit  la  principale  Seigneurie  de  tout 
ce  pais ,  après  la  République  de  Tlafcala  ,  Sc  un  lieu  où  le  plus  an¬ 
cien  temple  de  la  fuperftition  Payennedes  peuples  qui  l’habitoient, 
avoit  été  érigé.  Cette  ville  bâtie  dans  une  plaine ,  contenoit  près  de 
vint-mille  maifons,  fins  un  nombre  prefque  infini  d’autres  éparfesde 
tous  cotez  dans  les  villages  voilins.  Il  y  avoit  une  fi  grande  quanti¬ 
té  de  temples  avec  leurs  clochers ,  qu’on  dit  que  l’on  y  en  comptoit 
autant  qu'il  y  a  de  jours  dans  l’année  ;  de  forte  que  fi  l’on  s’en  rap¬ 
porte  aux  rélations,  on  y  a  immolé  chaque  année  fur  les  autels  fix 
miile  enfans  de  l’un  8c  de  l’autre  Sexe.  Le  peuple  élifoit  un  Gou¬ 
verneur,  qui  avec  fix  des  Principaux  8c  les  Prêtres,  avoient  foin  de 
tout  ce  qui  eft  nécelfaire  pendant  la  paix  Sc  la  guerre  ,  tant  dedans 
que  dehors  la  ville  ,  mais  il  étoit  défendu  de  rien  entreprendre, fans 
avoir  confulté  religieufement  les  Idoles;  ce  qui  faifoit  que  dans  tout 
le  refte  de  cette  province,  la  ville  de  Chululn  étoit  appellée  le  Domi¬ 
cile  de  tous  les  Dieux.  Les  naturels  Habitans ,  hommes  Sc  fem¬ 
mes,  étoient  fort  bien  faits,  de  mœurs  honnêtes  ;  8c  comme  il  s’y 
rencontroit  diverfes  marchandifes,  qu’ils  avoient  l’induftrie  de  bien 
mettre  en  œuvre,  il  y  venoit  un  grand  nombre  de  Marchands.  Le 
commun  peuple  étoit  vêtu  de  nequen,  qui  eft  une  efpéce  de  toile, 
faite  de  fibres ,  8c  de  fiiamens  des  feuilles  de  henequen.  Les  plus 
riches  portoient  des  robes  de  toile  de  coton  ,  qu’ils  parfemoient  de 
peaux  de  lapin  ,  ou  de  plumes  de  diverfes  fortes.  Le  terroir  eft  fort 
abondant  en  cochenille.  Les  fruits  de  la  terre  y  viennent  en  quanti¬ 
té,  St  on  y  trouve  de  bons  pâturages  pour  le  bétail.  Dans  le  tems 
que  Chulula  florifîbit,  il  y  avoit  Mexicaltzingo ,  bourgade  de  dix- 
mille  maifons,  bâtie  dans  le  Lac  même  de  Mexique  ;  Cuyocan,  de 
fix-mille  maifons ,  fur  le  bord  du  Lac  ;  Sc  Huicilopucho  qui  en  conte¬ 
noit  cinq  cens.  Ces  trois  places  étoient  ornées  de  tours  extrême¬ 
ment  hautes,  Sc  de  plufieurs  temples  fi  brillans,  qu’on  eût  dit  de  loin 
qu’ils  étoient  d’argent.  Les  Elpagnols  les  ont  réduits  prefque  tous 
en  monaftéres.  Il  fe  trouve  là  grande  abondance  de  fel,  qui  eft  un 
riche  commerce,  à  caufe  qu’on  le  tranfporte  en  divers  quartiers.  On 
le  fait  de  la  terre  même  qui  eft  un  peu  falée  8c  nitreufe  dans  tout  ce 
canton.  11  n’eft  propre  qu’à  faler ,  n’étant  pas  de  bon  goût  avec  les 
viandes.  *  Laét,  Dèfcript.  des  Indes  Occid.  I.  5.  ch.  7.  Th.  Corneil¬ 
le,  DiS.  Géogr. 

CHULUTE'CA,  petite  province  de  l’Amérique  Méridio¬ 
nale  dans  la  nouvelle  Efpagne.  La  Bourgade  de  Xérès  de  la  Frontéra 
que  les  Sauvages  nomment  ordinairement  Chulutéca  du  nom  de  la 
province  même,  eft  fitué  en  un  terroir  fertile,  Sc  qui  abonde  en 
coton,  en  maïs  8c  en  autres  fruits*  Elle  eft  fur  les  dernières  limi¬ 
tes  du  Gouvernement  de  Guatimala,  vers  les  confins  de  Nicaragua , 
à  dix-huit  ou  vint  lieues  de  la  Bourgade  de  San-Miguel  vers  le  fud- 
eft.  Il  y  a  dans  cette  province  un  torrent,  qu’on  peut  regarder  com¬ 
me  une  merveille  de  la- nature.  Il  coule  jufques  à  midi ,  &  après 
midi  il  n’a  plus  d’eau.  *  Th.  Corneille ,  DiS,  Géogr. 


*  C  IIUM  BI  BILC  AS,  nom  de  peuple  de  l'Amérique 
Méridionale  dans  le  Pérou.  Il  eft  dans  l’Audience  de  Lima  -,  vers 
la  fource  de  la  rivière  d’Abançay,  St  fous  le  13  degré  de  latitude 
méridionale.  *  M.  Delifle,  Carte  du  Pérou  ,  du  Bréfil  &  du  pats  des 
Amazones. 

C  H  U  M  N  E  (George)  Hiftorien  Grec.  On  ne  fait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu.  Il  écrivit  en  vers  une  Htftoire  fatnte,  quicom- 
prenoit  ce  qui  s’étoit  palfé  depuis  le  commencement  du  monde,  jus¬ 
qu’au  régne  de  Salomon.  *  Du  Verdier-Vauprivas;  ih  Suppl.  Bi- 
blioth.  Gefner.  Léo  Allatius,  Diatr.  de  Georg.  VofTius,  de  HiJt.Grac. 

C  H  U  N  ,  ville  de  l’obéïfiànce  d’Adarézer  Roi  de  Soba,  païs 
de  Syrie  que  David  conquit.  D.  Cilmet  croit  que  c’eft  la  ville  de 
Cunna  marquée  dans  l’Itinéraire  d'Antonin  ,  Sc  peut-être  nommée 
Canna  dans  Ptolomée.  *  I.  Chron.ou  Varalip.  ch.  18.  v.  8.  D.  Cal¬ 
mer,  DiS.  delà  Bible. 

C  H  U  N  C  H  O  S,  nom  de  peuple  de  l'Amérique  méridio¬ 
nale  dans  le  païs  des  Amazones.  11  eft  fous  le  14  degré  de  latitude 
méridionale,  vers  le  320  &  321  degré  de  longitude.  *M.  Delifle, 
Carte  du  Pérou  ,  du  Bréjtl  (fi  du  païs  des  Amazones. 

CHUNGKING,  grande  ville ,  capitale  d’uli  Territoire 
de  même  nom ,  en  la  province  de  Suchuen  dans  la  Chine.  Elle  a 
jurifdiétion  fur  19  citez  ,  dont  les  plus  confidérables  font  Ho, 
Chung  Sc  Feu.  La  ville  de  Chungking  eft  fituée  fur  une  montagne  ; 
où  les  bâtimens  s’élèvent  peu  à  peu ,  Sc  forment  une  efpéce  d’arn- 
phithéatre.  Ceft  une  ville  des  plus  magnifiques  de  la  Chine,  Sc 
elle  eft  fort  femblable  aux  plus  belles  de  l’Europe.  Le  païs  eft  fer¬ 
tile,  8c  l’air  extrêmement  lain.  Proche  de  la  cité  de  Feu  on  von 
une  montagne ,  où  l'on  a  taillé  une  idole  ,  qui  a  les  piez  croifez  Sc 
les  bras  dans  fon  fein.  La  grandeur  de  cette  figure  eft  fi  extraor¬ 
dinaire,  qu’on  en  voit  les  yeux  ,  le  nez  &  la  bouche  de  plus  d’une 
lieue.  Auprès  delà  cité  de  Ho,  eft  la  montagne  de  Longmuen, 
où  il  y  a  un  temple  fort  magnifique,  avec  une  bibliothèque  de 
30000  volumes,  commencée  par  un  Gouverneur  nommé  Sivulus. 

Le  P.  Martini ,  Defcription  de  la  Chine ,  dans  le  Recueil  de  Theve- 
not,  vol.  3. 

CHUNSE'NE,  GU  N  SINE  ou  GUNSINDE, 
l’une  des  femmes  de  Clotaire  I.  Voyez.  CLOTAIRE  I. 

*  CHUPACHOS,  nom  de  peuple  de  l’Amérique  méri¬ 
dionale  dans  le  Pérou.  Il  eft  au  nord  de  la  rivière  de  Los  Ckupa- 
chos ,  fous  l’onzième  degré  de  latitude  méridionale.  *  M.  Delille, 
Carte  du  Pérou ,  du  Bréfil  &  du  pais  des  Amazones. 

'CHUPACHOS,  la  rivière  de  LosChupachos  fe  trouve  dans 
l’Amérique  méridionale  au  Pérou  ,  à  la  hauteur  du  onzième  degré 
de  latitude  méridionale.  Elle  coule  à  peu  près  de  l’oueft  à  l’eft,  Sc 
fe  rend  dans  le  fleuve  de  Moyobamba,  à  l’ert-nord-eft  de  Lima, 
dont  fon  embouchure  eft  éloignée  d’environ  cent  vint  lieues, 

CHUPMESSAHITES,  Seéte  de  Mahométans,  qui 
croyent  que  Jésus-Christ  eft  Dieu,  8c  quïl  eft  Rédempteur  du 
monde.  Cette  opinion  s’eft  établie  depuis  le  XVII  fiécle  parmi  les 
Turcs  8c  beaucoup  d’honnêtes  gens  la  fuivent ,  même  dans  le  Ser- 
rail.  Il  y  en  a  eu  qui  ont  foutenu  cette  doftrine  avec  tant  de  coura¬ 
ge,  qu'ils  ont  mieux  aimé  fouffrir  la  mort  que  de  la  quitter;  Sc  mal¬ 
gré  la  perfécution ,  cette  créance  s’augmente  tous  les  jours,  quoi 
que  ceux  qui  font  de  ce  fentiment  n’en  falfentpas  une  profeffion  pu¬ 
blique.  Quelques  Auteurs  difent  que  ce  nom  eft  compofé  d eChttp, 
qui  lignifie  appui  ou  Proteéteur,  8c  de  MOjfchi  ou  Meffahi , qui  ligni¬ 
fie  un  Chrétien ,  comme  qui  diroit  Protecteur  du  Chrétien.  *  Ri- 
caut,  de  l'Empire  Ottoman. 

CHU  PULE’TI  ou  COPOLE' TE,  petite  ville  de  la 
Géorgie  en  Afie ,  eft  fur  la  côte  de  la  Mer  Noire,  dans  la  Princi¬ 
pauté  de  Guriel.  *  Maty  ,  DiS.  Géogr. 

*  C  H  U  QU  I  M  A  Y  O,  rivière  de  t Amérique  méridionale 
dans  le  Pérou.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  partie  feptentrionale  de 
l’Audience  de  Lima ,  fous  le  310  degré  de  longitude,  coule  de  l’eft» 
fud-eft  à  l’oueft- nord-oueft,  Sc  fe  jette  dans  la  Mer  du  fud,  vers  k 
fin  du  cinquième  degré  de  latitude  méridionale.  *  M.  Delifle, 
Carte  du  Pérou,  du  Bréfil  (fi  du  païs  des  Amazones. 

CHU  QU  I  T  O.  Cherchez  CHUCUlTO. 

C  H  U  R  ,  ville.  Cherchez  C  O  1  R  E. 

C  H  U  R,  rivière.  Voyez  C  H  U  R  N. 

C  H  U  R  C.  Voyez  CARACHISAR. 

CHURCHILL  (Jean  )  Duc  Sc  Comte  de  Marleborough,* 
Marquis  de  Blandfort,  Lord  Churchill,  de  Sandrige  dans  la  pro¬ 
vince  d’Heréford  ,  Sc  Baron  d’Aymouth  dans  la  province  d’Ay- 
mouth  en  Ecoflè  ,  Prince  de  l’Empire ,  Capitaine  Général  des  for¬ 
ces  d’Angleterre,  Grand-Maître  de  l’Artillerie,  Colonel  du  pre¬ 
mier  régiment  des  Gardes ,  Membre  du  Conleil  privé,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  la  Jarretière,  8cc.  étoit  fils  du  Chevalier  Winflon  Chur- 
chill-de- Wootton-Bafïèt ,  dans  la  province  de  Wilt  ,  Clerc  de  la 
Table  verte,  Sc  Membre  de  la  Société  Royale  ,  Sc  d  Elizabeth ,  fille 
du  Chevalier  Guillaume  Drako  dans  la  province  de  Dévon.  Il  com¬ 
mença  de  porter  les  armes  en  France  ,  où  il  fût  Enfeigne  au  régi¬ 
ment  des  Gardes  Françoifes,  que  le  Duc  de  Monmouth  avec  lequel 
il  y  étoit  venu,  lui  fit  quitter,  pour  lui  donner  une  compagnie  dans 
fon  régiment.  A  fon. retour  en  Angleterre,  il  fut  fait  Lieutenant 
Colonel  d’un  régiment  d’infanterie.  Charles  II,  Roi  d’Angleter¬ 
re  ,  le  créa  Baron  d’Aymouth  en  1683  ;  8c  en  1685  *  le  P-oi  Jac¬ 
ques  II,  dont  il  étoit  Gentilhomme  de  la  Chambre,  le  créa  Baron 
de  Sandrige.  Il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Comte  de  Marleborough 
parle  Roi  Guillaume  Sc  la  Reine  Marie  en  1689;  Sc  en  1702,  à 
celle  de  Duc  par  la  Reine  Anne.  L’Empereur  Léopold  lui  donna 
en  1704,  la  Principauté  de  Mindelheim  ,  avec  voix  délibérative 
dans  le  Collège  des  Princes  à  la  Diète  de  Ratisbonne,  dont  il  prit 
poHèffion  le  15  feptembre  1706.  Il  obtint  en  1689,  le  comman¬ 
dement  des  troupes  Angloifes  en  Flandre  ;  Sc  en  1690,  il  fut  nom¬ 
mé  Gouverneur  du  Duc  de  Glocefter.  Mais  l’année  fuivante  il  fut 
démis  de  tous  fes  emplois  pour  des  raifons  d’Etat,  8c  ne  rentra  en  grâ¬ 
ce  qu’en  1701 ,  quïl  fut  nommé  Général  de  l’Infanterie  ,  8c  Com¬ 
mandant  des  troupes  Angloifes  en  Hollande.  La  Reine  Anne  ne 
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fut  pas  plutôt  montée  fur  le  thrône ,  qu’elle  le  nomma  Capitaine 
Général  de  toutes  fes  forces  ,  lui  donna  1  Ordre  de  la  Jarretière  ,  & 
le  nomma  fon  Ambaiïàdeur  extraordinaire  en  Hollande.  En  1702, 
il  eut  le  commandement  en  Chef  de  l’armée  des  Alliez  dans  les 
Pais- Bas,  prit  Venlo,  Ruremonde,  Liège,  8c  obligea  les  Fran¬ 
çois  qui  avoient  été  jufqu'aux  portes  de  Nimégue ,  de  le  retirer  der¬ 
rière  leurs  lignes.  La  campagne  fuivante  il  prit  Bonn,  Huy  oc 
Limbourg  ,  le  rendit  maître  du  pais  entre  le  Rhin  ,  &  la  Meule;  oc 
ce  qui  lui  aquit  beaucoup  de  gloire  ,  fut  la  viétoire  qu  il  remporta  a- 
vec  le  Prince  Eugène  de  Savoye  fur  la  France  à  la  bataille  de  Hoçh- 
üedt  en  1704,  8c  qui  fut  fuivie  ,  en  1706,  de  celle  de  Ramilly. 
La  paix  ayant  été  conclue  avec  la  France,  il  fe  retira  à  Anvers , 
d’où  il  fut  rappellé  en  1714.  à  l’avènement  du  Roi  George  a  la 
Couronne,  8c  rétabli  dans  toutes  fes  charges,  qu  il  coniervajulqu  à 
fa , mort  arrivée  le  27  juin  1722,  en  là  74  année,  chargé  d  honneurs  8c 
de  biens  immenfes ,  la  nuit  du  25  au  26  juillet.  Son  corps  lut  ap¬ 
porté  de  la  loge  près  de  Windfor ,  à  la  maiion  du  Parc-Saint-James, 
où  il  demeura  expofé  jufqu’au  20  août  fuivant,  qu’ayant  été  mis  dans 
un  char  magnifique  ,  il  fut  porté  avec  une  pompe  extraordinaire  en 
l’Abbaïe  de  Weftminfter,  8c  inhumé  dans  la  chapelle  du  Roi  Hen¬ 
ri  VIL  Uavoit  époufé  Sara,  fille  de  Richard  Jennings  de  Sandri- 
ge  ,  laquelle  en  vertu  d’un  aéte  du  Parlement  doit  jouir  pendant  là 
vie  de  la  Seigneurie  de  Woodllock.où  eft  le  magnifique  château  de 
Bleinheim,  que  ce  Duc  avoit  fait  bâtir,  8c  dune  penlion  de  cinq 
mille  livres-fterling  par  an  fur  les  revenus  des  polies,  qui  doit  pal¬ 
ier  à  fes  héritiers.  Elle  eut  de  ce  mariage  i.fiean,  Marquis  de  Biand- 
fort ,  mort  en  1703;  2.  Henriette,  mariée  a  François  Comte  de  Go- 
dolphin- Rialton ,  laquelle ,  en  vertu  d’un  Aéte  du  Parlement,  dat- 
té  de  la  cinquième  année  du  régne  de  la  Reine  Anne ,  hérita  de 
tous  les  titres  &  biens  du  Duc  fon  père,  pour  les  tranfmettre  au 
Lord  Rialton  fon  fils  aîné  ,  qui  pendant  la  vie  de  fa  mère ,  devoit 
porter  le  nom  de  Marquis  de  Elandford,  marié  en  Hollande  le  pre¬ 
mier  de  mai  1729,  avec  Marie- Catherine  De  Jong  d’une  famille  di- 
ffnguée  d’Utrecht,  mort  le  iroiliéme  leptembre  1731,  fans  laitier 
pollérité ;  3.  Marie ,  alliée  à  N.  .  .  Egerton,  Duc  de  Bridgewater, 
morte  le  deuxième  avril  1714;  4.  Anne,  fécondé  femme  de  N.  .  . 
Spencer,  Comte  de  Sunderland,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarre¬ 
tière,  &  premier  Mmiftre  d’Angleterre,  morte  le  26  avril  1716; 
&  5.  N.  .’.  Churchill,  mariée  à  N.  .  .  Duc  de  Montague. 

Le  Duc  de  Marleborough  avoit  pour  frères  8c  fœur,  George  Chur¬ 
chill,  Amiral  de  l’Efcadre  bleue,  mort  le  19  mai  1710 ;  N..  .  Gou¬ 
verneur  de  l’ifle  de  Guernefey,  mort  le  neuvième  janvier  1715,  â- 
gé  de  5 7  ans  ;  &  Arabelle  Churchill,  mère  du  Duc  de  Berwick, 
Maréchal  de  France  ,  morte  en  mars  1  j  15.  *  Mémoires  du  tems, 

CHURCH-STRETTON,  bourg  d  Angleterre  a- 
vec  marché,  fitué  entre  les  montagnes  dans  la  contrée  du  Comté  de 
Salop  qu’on  appelle  Munjlow  à  112  milles  Anglois  de  Londres. 
*  Diction.  Anglois. 

C  H  U  R  J  O.  Voyez.  CARACHIZAR. 

'CHURN  ou  CHURNE,  rivière  d’Angleterre  prend 
fi  fource  dans  la  province  de  Glocefler  ,  coule  du  nord-nord-oueft 
au  fud-fud  eft ,  arrofe  Cirencefler ,  entre  dans  la  province  de  Wilt, 
&  fe  jette  dans  la  Tamife  a  Crecklade. 

*  CHURNET,  rivière  d’Angleterre  dans  la  province  de 
Staff  ird  ,  coule  à  peu  près  du  nord  au  lud  julques  à  Alton,  puis  de 
l’ouefl  à  l’efi  ,  8r  fe  rend  dans  la  Dove. 

*  C  H  U  R  W  A  L  D  E  N ,  en  Latin  Vallis  Corvantiana,eû  une 
vallée  au  deffus  de  Coire.  Elle  comprend  les  villages  de  Parpan 
ouPampan,  de  Malin,  deSchiers,  &le  cloître  qui  étoit  cy-devant 
une  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Prémontré,  fondée  l’an  1167.  * 

çy  Délices  de  Suifife  ,  tome  4./).  84.  édit.  d’Amflerdam  1730. 

CHUS,  premier  fils  de  Cfiam,  &c  père  de  Nimrod.  On  ne 
connoit  dans  l’Ecriture  que  ce  feul  homme  du  nom  de  Chus:  mais 
on  trouve  plufiturs  pais  qui  portent  ce  nom  ;  foit  que  le  même  hom¬ 
me  ait  demeuré  en  plus  d’un  endroit  ;  foit  qu’il  y  ait  eu  quelque  au¬ 
tre  Chus,  qui n’efl  plus  connu.  LaVulgate,  les  Septante,  &  les 
autres  Interprétés,  tant  anciens,  que  nouveaux,  traduilent  ordinai¬ 
rement  Cfius,  par  l’Ethiopie.  Mais  il  y  a  plufieurs  pallàges,  où 
cette  traduction  ne  peut  pas  avoir  lieu.  Il  faut  donc  examiner  en 
particulier  les  diverfes  acceptions  du  nom  de  Chus. 

1.  Chus  marque  le  pais  qui  étoit  arrofé  par  i’Araxe  ,  Genéfe  ,  ch. 
2.  v.  3.  Ceux  qui  ont  traduit  en  cette  occafion  Chus,  par  f Ethiopie , 
ont  donné  lieu  à  l’opinion  infbutenable ,  qui  a  entendu  le  Géhon  du 
Nil.  Le  Nil  eft  trop  éloigné  de  l’Euphrate  8c  du  Tigre,  pour  qu'on 
puiffe  dire  qu’il  fortoit  comme  eux  du  Paradis  terreftre.  On  croit 
donc  que  Chus  furie  Géhon  ,  n’eft  autre  chofe  que  l’ancien  païs  des 
Scythes  fur  l’Araxe.  Hérodote  dit  que  la  première  demeure  de  ces 
peuples  fut  fur  l’Araxe  ,  qu’ils  paflërent  ce  fleuve  étant  chaffez  par 
les  Maffagétes ,  8c  fe  retirèrent  dans  le  pais  des  Cimmériens.Juftin 
met  l’Araxe  Sc  le  Phafis  comme  les  limites  des  Scythes,  du  côté  du 
midi.  Diodore  de  Sicile  dit  que  les  Scythes  qui  font  voifins  de  l’In¬ 
de,  habitèrent  d’abord  fur  l’ Araxe,  5c  que  les  Saces  8c  les  Maffagétes 
font  diverfes  branches  de  Scythes.  Le  nom  de  Cuthû  &  de  Cutha, 
d’où  l’on  a  fait  Scytha  ou  Scutha,  eft  le  même  que  Chus.  LesChal- 
déens  mettent  d’ordinaire  le  Tau, où  les  Hébreux  employent  1  eSchin. 
Ils  difent  Chut ,  au  lieu  de  Chus.  Les  Cuthéens  qui  vinrent  habi¬ 
ter  le  païs  de  Samarie,  étoient  originaires  du  païs  des  Médes,  fur  la 
Mer  Cafpienne  ;  ils  étoient  donc  du  païs  de  Chus  dont  nous  par¬ 
lons.  On  trouve  aux  environs  de  ce  païs  des  veftiges  ienfibles  du 
nom' de  Chus.  Les  JQuitiens ,  les  Céthéens  ou  Coïta,  les  Cythéens  •, 
les  villes  de  Cotatis ,  Cet  émane ,  Cythanum,  Cyta,  Cyta'ia ,  Cethyaum, 
Cethena.  2.  Jofeph  dit  que  les  Ethiopiens  s’appellent  eux-mêmes 
du  nom  de  Chus ,  &  que  toute  l’Afie  les  nomme  de  même.  Saint 
Jérôme  dit  que  les  Hébreux  donnent  aux  Ethiopiens  le  nom  de 
Chus  ;  &  les  Septante  ne  les  nomment  pas  autrement.  Jérémie, 
ch.  13.  v.  23,  dit  que  comme  un  Chuféen  (ou  Ethiopien)  ne  peut 
changer  la  couleur  de  fa  peau ,  ainfii  les  fiufis  ne  peuvent  changer  de  con¬ 
duite.  Dans  Ezéchiel,  ch.  29.  v.  10,  le  Seign  ur  menace  de  réduire 
l’Egypte  en  folitude ,  depuis  Mïgdol,  jufqu'à  Syenne  ,  &  juf qu'aux 
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confins  de  Chus,  ou  de  l’Ethiopie  ;  &  dans  Ifiaïe ,  ch.  1 1.  v.  il ,  il 
dit  quïl  rappellera  fon  peuple  qui  eft  difperle  dam  l'AJfyrie ,  dans 
l'Egypte,  dans  Pathurés ,  &  dans  le  pats  de  Chus.  Tous  ces  caractè¬ 
res  conviennent  à  l’Ethiopie  proprement  dite,  qui  eft  au  midi  de 
l’Pgypte.  3.  Eochart  a  tort  bien  montré ,  qu'il’y  avoit  une  terre  de 
Chus  dans  1  Arabie  Pétrée  ,  frontière  d’Egypte ,  que  ce  pais  s’éten- 
doit  principalement  fur  le  bord  oriental  de  la  Mer  Rouge ,  &  au 
fond  ,  à  la  pointe  de  cette  mer,  tirant  vers  l’Egypte  &  la  Paléftine. 
Voici  les  preuves  de  ce  fentiment.  Séphora  femme  de  Molle  ,  qui 
étoit  de  Madian ,  eft:  nommée  Chuftte  par  Moïfe  lut  même.  Or 
Madian  habitoit  fur  la  Mer  Rouge ,  à  l’orient  de  cette  mer  ,  dans 
l’Arabie ,  comme  le  difent  Jofeph  ,  Ptolomée  ôc  Saint-Jérôme. 
Chus  étoit  donc  dans  le  même  païs.  Habacuc  ,  ch^.v.  7  ,  met  le 
païs  de  Chus  ou  Chufan,  comme  Synonyme  à  celui  de  Madian: 
fi  ai  vu  les  tentes  de  Chufan  mal  attirées-,  f  ai  vu  les  pavillons  de  Madian 
ébranlez.  Job,  ch.iü.v.  19,  parle  de  laTopafede  Chus.  Gril 
Topafe  ne  fe  trouvoit  que  dans  une  ifle  de  la  Mer  Rouge  ,  voitine 
du  païs  dont  nous  parlons.  Haïe,  ch.  18.  v.  1,  8c  Sophonie,  ch.  3. 
v.  10,  nous  décrivent  l'Egypte  comme  lituée  au  delà  des  fleuves  de 
Chus  ;  ce  qu’on  ne  peut  pas  entendre  des  fleuves  de  l’Ethiopie.  Le 
Roi  Tharaca ,  qui  vint  attaquer  Sennachérib  ,  8c  Zara,  qui  vint  une 
autre  fois  faire  irruption  dans  le  païs  dejuda,  étoient  Rois  de  Chus, 
du  païs  dont  nous  venons  de  parler,  frontière  d’Egypte  5c  de  Palefti- 
ne,  comme  le  montrent  toutes  les  circonftances  de  l'Hirtoire.  Ain- 
fi  voila  trois  païs  de  Chus,  bien  marquez  dans  l'Ecriture,  tous  con¬ 
fondus  par  les  Interprètes  fous  le  nom  général  d’Ethiopie.  4.  Les 
Orientaux  donnent  à  Chus  fils  de  Canaan,  &  petit-fils  de  Cham.un 
fils  nommé  Habafichi  ou  Habofchi ,  père  des  Abyffins  ou  Ethiopiens, 
que  les  Perles  appellent  Indiens  nuirs.  Les  Grammairiens  Arabes 
dérivent  le  mot  Habafchah  ,  qui  lignifie  l’Ethiopie ,  de  Hobouficha  , 
qui  lignifie  un  peuple  mêlé  de  différentes  Nations,  originaires  de 
différens  païs ,  qui  vivent  unis  enlemble ,  8c  c’ert  là  la  véritable 
origine  du  nom  Habafch,  qui  comprend  les  Abyfîïns  ,  les  Nubiens 
&  les  Fonges.  Les  livres  facrez  ne  connoillènt  point  ni  Chus  fils 
de  Chanaan ,  ni  Habafch  fils  de  Chus  ;  mais  feulement  Chus  fiis  de 
Cham ,  à  qui  ils  donnent  pour  fils  Saba,  Hevila,  Sabatha,  Rhegma, 
Sabathaca  ,  &  Nimrod,  Généfe,  ch.  10.  v.  7.  8.  Une  partie  de  i’A- 
rabie  ,  8c  particuliérement  celle  que  nous  appelions  Heureufie ,  a  au¬ 
trefois  été  comprife  fous  le  nom  d  Ethiopie  ,  à  caufe  que  les  Abyf¬ 
fins  qui  l’avoient  conquife  la  polïédérent  long-tems.  Dhou-lzen  Roi 
de  l’r émen  les  en  challà  avec  le  fecours  des  Pertes.  *  D.  Calmée . 
Billion .  de  la  Bible. 

CHUS,  CHEU  ou  CHI,  Roi  de  la  Chine  ,  quifuccéda 
à  Co,  l’an  2365  avant  J.  C.  félon  le  calcul  des  Chinois.  L’excès 
de  fes  débauches  porta  les  Grands  du  Royaumeà  lui  ôter  la  Couron¬ 
ne  ,  pour  la  donner  à  fon  frère  Yau  ;  &  fon  régne  de  huit  ans  fut 
tellement  en  horreur ,  qu’il  ne  fut  point  compté  dans  les  Annales  de 
la  Chine.  *  Paul  Pezron  ,  Antiquitez  des  tems. 

C  H  U  S  A  I,  l’un  des  plus  fidèles  ferviteurs  de  David,  vivoit 
l'an  du  monde  3012  &  1023  avant  J.  C.  Le  texte  facré  dit  qu’après 
la  révolté  d'Abfalom,  il  vint  trouver  le  Roi ,  ayant  fes  habits  dé¬ 
chirez,  8c  la  tête  couverte  de  cendre.  David  s’efforça  de  le  con- 
foler,  &  lui  dit ,  que  le  plus  grand  fervice  qu’il  lui  pouvoit  rendre, 
c  etoit  d’aller  trouver  Abfalom ,  fous  prétexte  de  vouloir  palier  dans 
fon  parti ,  afin  de  pénétrer  fes  deffeins ,  &  de  s’oppofer  aux  con- 
fetls  d’Achitophel.  Chufaï  obéit  au  Roi,  alla  à  Jérufalem  ,  fe  mit 
dans  les  bonnes  grâces  d'Abfalom,  8c  détourna  par  fa  prudence  le 
confeil  qu’on  lui  donnoit,  d’attaquer  promptement  David,  qu’il  fit 
avertir  de  tout  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui.  *  II.  Samuel  ou  ll.Rev, 
ch.  15.  16.  17.  Joféphe,  Antiquit.  fiudaïq.  I.  7.  ch.  8.  9.  &>  10.  Uf- 
fer,  adann.  2981. 

CHUSAN  RHASATH  AIM,  que  Jofeph  nomme 
Chufiarte ,  Roi  de  Méfopotamie,  oud'Alîyrie,  fit  la  guerre  aux  If- 
raëiites  ,  8c  les  réduifit  en  fervitude ,  Dieu  le  permettant  ainfi,  pour 
les  punir  de  leur  idolâtrie.  Ils  demeurèrent  dans  leur  efclavage 
huit  ans,  à  la  fin  defquels,  Dieu  touché  de  leur  repentir,  fe  fervit 
d’Othoniel  pour  les  remettre  en  liberté,  l'an  du  monde  2630,  & 
avant  J.  C.  1405.  *  Juges,  ch.  3.  Joféphe,  Antiq.  fiudaïq.  I.  s.ch.^. 
Torniel,  A.  M.  2601.  Salien  ,  A.  M.  2623  &fniv. 

*  C  H  U  S  I  ou  C  U  S  C  I ,  fut  celui  qui  apporta  à  David  la 
nouvelle  de  la  défaite  8c  de  la  mort  d’Abfalom.  *  II.  Samuel  ou  II. 
Rois,  ch.  18.  v.  2i. 

*  C  H  U  S  I  ou  C  U  S  C  I,  fut  père  de  Sélémias.  *  Jérémie, 
ch.  36. v.  14. 

*  C  H  U  S  I  ou  C  U  S  C  I  ,  fut  père  du  Prophète  Sophonie. 
*  Sophonie,  ch.  I.  v.  1. 

CHUSISTAN,  province  de  Perfe,  qui  eft  la  Sufiane  des 
anciens.  La  principale  ville  eft  Sus ,  Sufter  ou  Soulier  autrefois 
Sufe ,  fiége  Royal  d’Afiuérus.  Cette  ville  eft  fur  la  rivière  de  Zei- 
mare.  Les  autres  de  cette  province  font  Aska-Moukeran,  Afcar- 
Macrum,  ou  Efcar-Mocran ,  Ahouas,  8cc.  Le  Chufiftan  a  la 
Mer  d’El  catif,  ou  Golfe  de  Balfora ,  au  midi  ;  la  province  de  Fars, 
au  levant  ;  celle  d’Yérack  ,  au  couchant  ;  8c  celle  d’Ayrack  ,  au  fe- 
ptentrion.  Cette  province  eft  extrêmement  fertile  ,  8c  quelques 
Modernes  la  nomment  Soulier.  *  Sanfon. 

C  H  U  S  L  E  I G  H,  ville  ou  bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  la  contrée  du  Comté  de  Dévon  ,  qu’on  appelle  Exmifler.  Elle 
eft  ornée  d’un  beau  château  appartenant  au  Lord  Clifford ,  8c  qui  lui 
donne  le  titre  de  Baron.  Elle  eft  à  182  milles  de  Londres.  *  Di- 
ciion.  Anglois. 

*  CHUTE,  nom  d’une  forêt  d’Angleterre,  dans  la  province 
deHant,  vers  les  frontières  de  celle  de  Wilt.  Elle  eft  grande  &c 
fpacieufe,  8c  remplie  de  daims  8c  de  cerfs.  Elle  donne  la  fource 
à  la  rivière  de  Teft.  *  Beeverell,  Délices  d’Angleterre  ,  />.  698. 

CHUTÉENS,  peuples  de  Perfe,  furent  envoyez  l'an  du 
monde  3314,  8c  avant  J.  C.  721,  pour  habiter  la  Samarie  Déferre, 
depuis  que  Salmanazar  eut  fait  elclaves  les  Habitans;  8c  ils  furent 
nommez  Samaritains.  Comme  ils  avoient  apporté  leurs  idoles , 
qu’ils  adoroienl  à  la  façon  des  Gentils,  Dieu  permit  qu’un  grand 

nom- 
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nombre  de  lions  forcirent  des  défères ,  &  dévorèrent  ces  peuples. 

Le  Roi  d’Affyrie  connoiffant  la  caufe  de  cette  punition,  manda  un 
Sacrificateur  des  Juifs,  pour  les  inftruire  dans  la  Religion  des  pre¬ 
miers  Habitans  de  ce  pats.  La  crainte  qu'ils  avoient  des  animaux 
qui  les  dévoraient,  les  fit  fou  mettre  à  tout  ce  qu’on  voulut  -,  &  en 
luivant  la  Loi  de  Mo'ïfé,  ils  ne  laiiférent  pas  d’adorer  leurs  idoles. 

Ils  persévérèrent  ainfi  dans  ce  culte  mHé'pendant  quelque  tems.  Jd- 
leph  dit  que  ces  peuples  furent  nommez  Chutéens ,  parce  qu’ils  fu¬ 
rent  tirez  d'une  province  de  Perlé  nommée  Chuta ,  â  caufe  du  lieu- 
veChut;  mais  ce  qu’il  ajoute,  qu’enluite  d'une  grande  perte,  ils 
embrartërent  la'  Religion  des  Juifs,  n'ert  pas  conforme  au  texte 
facré.  Il  y  a  encore  aujourd’hui  des  Samaritains,  qui  fe  font  tou¬ 
jours  confervez  dans  la  Paleftine,  fur  quoi  l’on  peut  voir  le  livre 
intitulé  Colleclanea  Samaritana ,  imprimé  à  Zeits  en  Saxe  en  1688, 

&  compolé  par  Chrifiophle  Cellarius.  Voyez.  S  A  M  A  R  I  T  AINS. 

*  II.  ou  IV.  Rois,  ch.  1  j.v.  25 *  &  fuiv.  Joféphe,  Antiq.  Judatq. 

I.  9.  ch.  dern.  Uller  ,  in  Annal. 

C  H  U  Z  A  S,  Irttendant  de  la  maifon  d’Hérode  Agrippa,  & 
mari  de  Jeanne  l’une  des  faintes  femmes ,  qui  affilièrent  J.  C.  de 
leurs  biens  durant  le  tours  de  fon  miniftére.  *  Luc,  ch.  8.  v.  3. 

CHYM1E  ou  CHIMIE,  Art  qui  enfeigne  à  fé  parer  les 
différentes  fubftances  qui  fe  trouvent  dans  les  mixtes,  l'avoir  dans 
les  végétaux,  les  miftéraux  &  les  animaux.  Chymie,  vient  du  Grec 
%vpo$ ,  c'eft  à  dire,  fuc  ,  ou  de  %ée tv  qui  lignifie  fondre.  Les  Chy- 
miltes  ont  ajoûté  la  particule  Arabe  al ,  au  mot  de  Chymie ,  quand 
ils  ont  voulu  exprimer  la  plus  fublime  qu’ils  appellent  Alchymie.  On 
donne  auffi  à  la  Chymie  les  noms  de  Spagirie ,  d  Art  Hermétique,  de 
Pyrotechnie.  C’eft  la  Chymie  qui  nous  donne  un  grand  nombre  de 
très-belles  connoiffances  que  nous  avons  de  la  nature.  Jean-Joa¬ 
chim  Bêcher  a  expliqué  les  termes  les  plus  obfcurs  &  les  principes 
de  la  Chymie  ,  dans  un  livre  qu’il  a  intitulé  Oedipus  Chymicus.  11  y 
a  un  Lexicon  Chymicurn,  qui  explique  auffi  les  termes  les  plus  obfcurs 
de  la  Chymie,  compofé  par  Guillaume  Johnfon ,  Chymifte  Anglois. 
Martinus  Bullandus  en  a  fait  un  autre  fous  le  titre  de  Lexicon  Alche- 
wii.  Pierre  Borel  a  donné  un  Recueil  de  tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  la  Chymie  ,  qu’il  appelle  Bibliotheca  Chymica.  On  trouve 
quantité  d’opérations  de  Chymie,  rangées  par  ordre  alphabétique 
dans  un  livre  imprimé  à  Leiden  en  1684  ,  intitulé  ColleBanea  Chymi¬ 
ca  Leidenfià.  Nous  avons  auffi  plufieurs  Traitez  de  Chymie  en 
François,  ou  les  opérations  font  clairement  décrites.  Lesmeilleurs 
font  le  Févre  ,  Glafer,  la  Faveur,  Charas,  Lémery.  Il  y  a  Une 
autre  forte  de  Chymie ,  qui  confifte  en  la  tranfmutation  chiméri¬ 
que  des  métaux.  C’eft  ce  qu’on  appelle  chercher  la  pierre  philofo- 
phale,8c  c’eft  néanmoins  cette  dérniére  Chymie  à  laquelle  bien  des 
gens  ont  dépenfé  &  dépenfent  inutilement  leur  bien. 

CHYNDONAX,  Grand  Prêtre  &  Chef  des  Druides  des 
anciens  Gaulois,  dont  on  découvrit  le  tombeau  l’an  1598,  dans  la 
contrée  de  Pouflot,  à  demi-quart  de  lieue  de  Dijon,  avec  une  in- 
feription  ,  qui  eft  eftimée  par  les  Curieux  une  des  plus  belles  An- 
tiquitez  de  nos  Gaules.  Elle  eft  gravée  fur  une  pierre  ronde  &  creu- 
fe  ,  en  forme  d'un  petit  tonneau ,  où  étoit  enfermé  un  vafe  de  verre, 
peint  de  diverfes  couleurs  fort  agréables.  Elle  contient  deux  lignes 
écrites  en' deux  cercles ,  en  forme  de  couronne. 

M Iv  opyecSt ,  %ùjpex  ro  <riï/zz  uxXvTrret  XvvSsvaxr oç ,  Upéuv  upyj^yï. 
Avtrc-£(3ijç  à» é%a ,  Awr«i<  xovtv  oputri , 

c’eft  à  dire. 

Dans  h  bocage  de  Mithra  ,  ce  tombeau  couvre  le  corps  de  Chyndonax  , 
Grand  Br  être.  Retire-toi ,  impie  ,  car  les  Dieux  libérateurs  gardent  mes 
tendres. 

On  peut  remarquer  dans  cette  ancienne  infeription,  que  nos  an¬ 
ciens  Gaulois  avoient  cela  de  commun  avec  les  Perfes  &  les  Grecs , 
qu'ils  adoraient  le  Soleil,  ou  Apollon,  fous  le  nom  de  Mithra. 
Nous  voyons  encore  aujourd’hui  plufieurs  vefiiges  de  cet  ancien 
culte.  Le  temple  de  Touloufe  ,  fi  fameux  dans  l’Hiftoire  des  Te- 
étofages  (maintenant  les  peuples  de  Touloufe,  &c.)  étoit  confacré 
à  cette  fauffe  Divinité.  C’eft  celui  qui  eft  aujourd’hui  dédié  à  la 
fainte  Vierge  fous  nom  de  la  Daurade  ;  &  l’on  voit  même  dans  le 
château  de  Polignac  en  Vélay ,  une  tête  qui  fervoit  à  1  Oracle  d’A¬ 
pollon,  dont  la  bouche  eft  ouverte ,  &  les  cheveux  épars,  enforme 
de  rayons.  *  Guénebaud  ,  Médecin  de  Dijon.  Gabriel  Siméon , 
Antiquitez.  de  la  Limagne. 

CHYPRE  ou  CYPRE:  le  premier  eft  le  nom  moderne 
&  le  fécond  eft  le  nom  ancien  ,  Cyprus.  C’eft  une  des  plus  grandes 
ifles  de  la  Mer  Méditerranée,  puisqu’elle  a  plus  de  cent  vint  lieues 
de  tour ,  avec  titre  de  Royaume.  Elle  fut  autrefois  confacrée  à 
Vénus,  que  les  Poètes  ont  dit  être  née  en  cette  ifle ,  peut-être, 
parce  que  les  Habitans  étoient  extrêmement  amoureux.  Chypre  a 
la  Syrie  au  levant,  &  n’eft  qu’à  environ  20  lieues  de  la  terre  ferme. 
Elle  a  été  autrefois  divilëe  en  quatre  parties,  &  aujourd’hui  les  Turcs 
en  font  ordinairement  onze.  Comme  le  pais  eft  fans  rivières ,  & 
qu’il  n’a  que  de  gros  étangs ,  l'air  y  eft  groffier  ,  chargé  de  vapeurs, 
èc  fouvent  mal  fain,  fur  tout,  pour  ceux  qui  n’y  font  pas  encore  ac¬ 
coutumez.  A  cela  près ,  cette  ifle  eft  extrêmement  fertile,  &  pro¬ 
duit  quantité  de  grains,  de  fruits ,  &  de  diverfes  autres  denrées.  Ses 
vins  fur  tout  font  excellens  ;  &  fes  mines  l’ont  rendue  en  tout  tems  fi 
confidérable,  que  les  Grecs  lui  donnèrent  le  nom  de  Macaria,  c’eft 
à  dire,  fortunée.  Depuis,  elle  a  reçu  celui  de  Chypre ,  ou  pour  la 
grande  quantité  de  cuivre  qu’on  y  trouya  au  commencement,  ou  à 
caufe  de  l’arbre  que  les  Grecs  appelloient  uvitpoq ,  &  qui  eft  très 
commun  dans  cette  ifle.  Ce  n’eft  pas  le  cyprès ,  mais  le  Ligujirum 
des  Latins ,  le  Liguflro  des  Italiens  .  celui  que  les  Efpagnols  nom¬ 
ment  arbol  de  la  alhenna,  &  nousTrW«e,  qui  eft  un  arbrifleau,  dont 
la  fleur  eft  blanche ,  &  de  bonne  odeur.  Les  principales  villes  font 
aujourd'hui  Nicofie,  qui  eft  la  capitale  du  Royaume,  Famagoufte, 
qui  a  un  bon  poit ,  Limilfo  ,  Sivori,  Maloto,  Lefcara,  Cérincs , 
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&c.  Elle  a  eu  autrefois  Paphos,  aujourd’hui  Bajfo,  Cythére,  & 
Amathonte  connue  par  les  vers  des  Poètes,  auffi  oienquele  Bois 
d'Idalie.  Aurefte,  Pline, /.y.  c.  31 ,  nous  allure,  qu’on  l'a  vue  divi- 
féeenneufdifférens  Royaumes.  Elle  eut  des  Rois  particuliers  avant 
que  d'être  fujette  aux  Romains  ;  &  l'on  parle  fur  tout  d’Evagoras  allié 
des  Athéniens ,  qui  fut  tué  par  l’Eunuque  Nicoclès,  l'an  374  avant 
l’Ere  Chrétienne.  Enfuite,  l’Empire  des  Perfes  ayant  été  ruiné  , 
l  ifte  de  Chypre  fut  fujette  aux  Ptoiomées ,  Rois  d'Egypte,  ou  a 
eurs  parens  depuis  la  mort  d’Alexandre  le  Grand,  la  première  an¬ 
née  de  la  CXIV  Olympiade  ,  &  324  ans  avant  J.  C.  jufques  en  l'an 
697  de  Rome,  &  avant  J.  C.  57,  que  les  Romains  l’ufurpérent. 
Ptolomée  le  dernier  Roi  fe  fit  mourir ,  ayant  fçu  que  ces  Conquérans 
approchoient  de  fon  pais  pour  s’en  rendre  maîtres;  Caton,  que  le 
Sénat  avoit  envoyé  en  Chypre,  en  apporta  tant  de  richeffes,  qu’elles 
remplirent  plus  les  coffres  de  l’Epargne ,  qu’aucune  autre  conquête. 
On  affure  qu'on  y  trouva  plus  de  trente  millions.  Depuis  Conftan- 
tin  le  Grand,  l’ifle  de  Chypre  fut  toujours  fous  la  domination  des 
Empereurs  Grecs,  jufqu  a  ce  que  ceux  de  l’ifle  s’étant  révoltez, 
Ifaac  Comnéne,  homme  cruel  8c  abandonné  à  toute  forte  de  crimes, 
s’en  rendit  le  maître.  Richard,  Roi  d’Angleterre,  s'étant  embar¬ 
qué  l'an  1 191 ,  pour  combattre  les  Sarrazins ,  &  recouvrer  la  Ter¬ 
re-Sainte,  tut  jetté  par  la  tempête  fur  les  côtes  de  lifte,  &  la  prit 
fur  Ifaac  ,  qui  avoit  pillé  fes  gens ,  battus  de  la  tempête.  Le  Roi 
d’Angleterre  donna  cette  ifle  à  Guy  ,  de  la  Maifon  de  Lufignan  en 
France,  dont  les  Defcendans  la  confervérent  jufqu'au  tems  de  Jac¬ 
ques,  fils  naturel  de  Jean  ou  Janus  dernier  Roi,  qui  mourut 
en  1473.  Ce  Prince  avoit  laiffé  le  Royaume  à  Charlotte  i 
maisjACQUEs  fon  fils  naturel,  qui  étoit  eccléfiaftique ,  l'uiurptî 
fur  elle.  Ce  dernier  fe  maria  avec  Catherine  fille  de  Marc  Cornaro 
Vénitien  ,  que  le  Sénat  adopta  ,  lui  conliituant  une  dot.  Catherine 
fut  laiffée  enceinte  ;  &  elle  accoucha  d’un  fils  qui  ne  vécut  que  deux 
ans  ;  ce  qui  la  porta  à  remettre  le  Royaume  aux  Vénitiens ,  du  vi¬ 
vant  même  de  Charlotte  ,  qui  le  réclama  inutilement.  Cetta 
Princeflè  avoit  époufé  Louis  de  Savoye  ,  Comte  de  Genève ,  &  fé¬ 
cond  fils  de  Louis ,  Duc  de  Savoye  ,  &  d 'Anne  de  Chypre,  fille  de 
Jean  III.  Elle  fe  fit  couronner  à  Nicofie  en  1458  ,  &  après  avoit 
été  chafl'ée  par  Jacques  fon  bâtard  ,  elle  fe  retira  à  Rome,  où  elle 
mourut  en  1487  ,  laiffant  par  donation  fes  droits  fur  le  Royaume  de 
Chypre,  à  Charles  Duc  de  Savoye  ,  fon  neveu  ,  qui  prit  le  titre 
de  Roi  de  Chypre,  lequel  fut  négligé  par  fes  fucceflèurs ,  jufques  à 
V ictor-Amedée.  Ce  dernier  en  1633  ,  prit  cette  qualité, 
qu'il  a  tranfmife  à  fes  Defcendans ,  malgré  les  plaintes  &  les  prote- 
ftations  des  Vénitiens  :  ce  qu’il  fit  afin  de  fe  faire  traiter  d'égal  par 
le  Cardinal  Infant ,  qui  paflôit  par  l'Italie  pour  aller  en  Flandre ,  & 
pour  fe  difpenfer  de  donner  aux  Cardinaux  le  nouveau  titre  d'Emi¬ 
nence.  La  République  de  Venife  a  poffédé  cette  iflejufqu’en  ;  57t. 
que  les  Turcs  s’en  rendirent  maîtres  fous  Sélim  II.  On  dit  que, 
comme  ce  Prince  aimoit  paffionnément  le  vin,  bien  que  l'ufage  en 
foit  défendu  par  la  Loi  de  Mahomet,  il  réfolutdefe  rendre  maître 
de  cette  ifle,  à  la  follicitation  de  Jean  Miches,  Juif  Portugais  & 
fon  favori.  Celui-ci  ayant  été  chaflë  de  fon  païs  pour  quelque  mau- 
vaife  aftion  ,  en  fut  exilé,  &  fe  retira  à  Venife.  Il  y  fit  encore 
quelque  friponnerie ,  dont  il  fut  puni ,  &  il  en  eut  tant  de  dépit, 
qu’il  réfolut  de  s’en  venger.  Il  alla  à  Conftantinople  ,  où  il  époufa 
une  riche  Juive,  &  fes  richeffes  lui  ayant  donné  moyen  de  s’appro¬ 
cher  de  Sélim,  il  lui  perfuada  d’entreprendre  la  conquête  de  Chy¬ 
pre.  On  dit  même  que  ce  Prince  étant  un  jour  à  demi  ivre,  en 
frappant  fur  l’épaule  de  Michès,  Tu  h  Roi  de  Chypre,  lui  dit-il ,  fi 
le  cielfavorife  mes  défirs.  Les  V énitiens  avoient  fait  fortifier  l’ifle,  6c 
fur  tout  la  ville  de  Famagoufte  &  celle  de  Nicofie.  Les  Turcs 
fous  la  conduite  de  Piali  &  de  Muftafa,  defeendirent  dans  l’ifle, 
au  commencement  du  mois  d’août  de  l’an  1370  ,  &  prirent  la  der¬ 
nière  de  ces  villes ,  après  un  liège  de  quarante  jours.  Enfuite  ils 
invertirent  Famagoufte,  le  22  feptembre;  mais  l’hiver  commen¬ 
çant  ,  on  n’en  forma  le  fiége,  que  l’année  fuivante  ;  &  elle  fe  rendit 
le  quatrième  août  1571 ,  après  avoir  été  battue  durant  75  jours.  On 
allure  qu’on  y  tira  cent  cinquante  mille  coups  de  canon  Enfuite 
les  Turcs  fe  rendirent  maîtres  de  toute  l'ifle,  où  ils  ont  un  Béglier- 
bey.'  Voici  les  derniers  Rois  de  Chypre,  depuis  Guy  de  Luzignan, 
jufques  à  Jacques  Y  enfant. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
des  Rois  de  Chypre. 


1191.  Guy,  mort  en 
Amauri, 

Hugues  I. 

Henri  I , 

Hugues  II, 

Hugues  III, 

Jean  I, 

Henri  II, 

Hugues  IV  i 
Pierre  I , 

Pierre  II ,  dit  Perrot  ou  Perrin  , 
Jacques , 

Jean  H ,  ou  Janus , 

Jean  III, 

Charlotte  ,  couronnée  &  chaffée  en 
Jacques  le  bâtard ,  mort  en 
Jacques  l’enfant  ,  mort  en 


1194. 

1205. 

1218. 

1253- 

1267. 

1284. 

1285. 
1315. 

13J2. 

1370  ou  71. 
I3S3. 
1410. 
143t. 

‘438. 

1467. 

1473. 

J475. 


1  Pline,  l.  S-  ch.  31.  Strabon,  l.  14.  Guy  de  Luzignan,  Hi foire  d* 
Ihypre.  De  Thou ,  Hifi.  I.  40.  Doglioni.  Juftiniani.  Guichenon. 
Iponde.  Raynaldi,  &c.  Bochart,  inCanaan,  l.  i.ch .3. 

EGLISE  &  CONCILES  de  CHYPRE. 

Cette  Eglife  fut  fondée  par  faipt  Paul,  qui  y  prêcha  le  premier 
Ggg  l'Evan- 


4iS  C  H  Y. 

l'Evangile,  avec  faint  Ëarnabé.  On  tient  que  ce  dernier  y  fouflfit 
le  martyre ,  &  l’on  rapporte  que  fon  corps  y  fut  trouvé  fous  1  empi¬ 
re  de  Zénon  ,  l’an  488  ,  avec  l'Evangile  de  faint  Mathieu  fur  fa  poi¬ 
trine  ;  mais  c’eft  une  Hiftoire  fort  incertaine.  Cette  églife  a  tou¬ 
jours  été  gouvernée  par  fes  Evêques  j  &  l'Evêque  de  Confiance  ou 
de  Salamine ,  Métropolitain  de  Chypre  ,  n’étoit  point  ordonné  par 
l’Evêque  d’Antioche,  comme  il  paroît  par  le  Concile  d Ephéfe  , 
auquel  les  Evêques  de  Chypre  fe  plaignoient,  de  ce  que  l’Evêque 
d’Antioche  avoit  voulufoumettre  à  fa  jurifdiétion  les  églifes  de  Chy¬ 
pre  ;  &  s’attribuer  le  droit  d’ordonner  le  Métropolitain  :  fur  quoi 
ce  Concile  déclara  que  l’ordination  de  l’Evêque  de  Confiance ,  &  le 
Gouvernement  de  toute  la  province  feroient  confervez  aux  Evêques 
de  Chypre.  Leur  Métropolitain  jouit  de  cette  indépendance  ,  non 
feulement  pendant  qu’il  demeura  dans  fille  de  Chypre  ;  mais  mê¬ 
me  après  qu’il  fut  contraint  par  les  courtes  des  Barbares,  de  palier 
avec  fon  peuple  dans  l'Hellefpont.  Le  Concile  in  Trullo  lui  confer- 
ve  les  droits  qui  lui  avoient  été  accordez  par  les  Peres  d'Ephéfe  ; 
&  ordonne  qu'il  préfidera  fur  tous  les  Evêques  de  l'Hellefpont  ; 
qu’il  fera  ordonné  par  fes  Evêques  ;  &  qu’il  jouira  d’une  entière  Au- 
tocéphalie.  Concile  d'Ephéfe  ,  Action  7.  Concile  in  Trullo,  Cm.  39. 

Saint  Epiphane,  Evêque  de  Salamine,  tint  dans  cette  ifle  un  Con¬ 
cile  l’an  399,  à  la  prière  de  Théophile,  Patriarche  d’Alexandrie, 
qui  avoit  condamné  les  Origéniftes.  Ils  furent  de  même  fournis  à 
l’anathême  en  ce  Synode,  6c  les  livres  d'Origéne  furent  défendus. 
Socrate  6c  Sozoméne  en  font  mention.  Les  Prélats  s’y  affcmblérent 
l’an  643  ,  contre  les  Monothélites ,  comme  il  paroît  par  une  lettre 
écrite  au  Pape  Théodore.  *  Socrate,  l.  6.  ch.  g.  Sozoméne,  /. 
1  .ch.  14.  Baronius,  &c. 

*  CHYROSOPHUS,  de  l’ifle  de  Crète,  habile  Archite- 
£te,  fit  plufieurs  temples  dans  la  ville  de  Tégée.  Il  y  en  avoit  un 
dédié  à  Cérès  &  à  Proferpine,  un  autre  à  Vénus  Paphienne,  deux 
à  Bacchus  &  un  à  Apollon.  Dans  ce  dernier  il  y  avoit  une  flatue, 
répréfentant  cet  Archite&e.  L’on  ne  fait  point  en  quel  tems  il  vivoit. 

*  Féltbien,  Recueil  de  lu  Vie  (fi  des  Ouvrages  des  plus  célébrés  Archite¬ 
ctes  ,  /.  1 .  p.  45:  ou  tome  5.  des  Entretiens  fur  la  Vie  (fi  les  ouvrages 
des  Peintres,  édit,  de  Trévoux  1725. 

C  H  Y  S  A  M  O.  Voyez.  CASTEL-CHISAMO. 
CHYTENNE'S  ,  mot  corrompu  pour  CLISTHÉ- 
N  E'S.  Voyez.  CLISTHÉNE'S. 

C  H  Y  T  R  I.  Voyez.  C  H  I  T  R  I. 

CHYTRÉUS  ou  CHYTRÆUS  (David)  Alle¬ 
mand  &  Miniftre  Luthérien,  naquit  à  Ingelfingen  Franconte ,  le  26 
février  de  l’an  1530.  Il  étoit  fils  de  Barthélemi  Chytréus  ou  Rocch 
hafe,  ou  félon  d'autres  Kochhafen  qui  eft  leur  nom  Allemand,  aulfî 
Mtniftre  Luthérien.  Divid  étudia  avec  foin  la  Théologie,  les 
Langues ,  tes  Belles  Lettres  ;  &  après  avoir  voyagé  en  Italie,  &  dans 
les  Païs-Bas,  il  fie  diftingua  entre  les  Proteflans  d’Allemagne.  Il 
enfeigna  à  Rollok,  6c  ailleurs ,  6c  mourut  le  25  juin  de  l’an  1600, 
âgé  de  foixante-dix  ans.  Chriftophle  Sturcius  a  écrit  fa  Vie.  Chy¬ 
tréus,  écrivit  un  Commentaire  fur  l’Apocalypfe.  Il  enfeigne  dans 
ce  dernier  Ouvrage,  au  ch.  9,  que  l’Antechrift  a  paru  environ  l’an 
600  ,  6c  témoigne  qu’il  croyait  que  faint  Grégoire  étoit  fon  premier 
Pontife.  U  s’efforce  de  prouver  ce  qu’il  avarice,  par  trois  raifons,  la 
première,  parce  que  ce  Pape  établit  l'Invocation  des  Saints  ,  6c  les 
Méfiés  pour  les  Morts  ;  la  fécondé ,  parce  que  le  Pape  Boniface  III 
prit  en  666  le  titre  d’Evêque  Univerfel  ;  &  enfin ,  parce  qu’on  com¬ 
pte  666,  qui  eft  le  nombre  du  nom  de  l’Antechrift,  dans  les  révé¬ 
lations  de  faint  Jean,  depuis  que  cet  Apôtre  publia  fa  prophétie, 
jufqu’à  ce  que  Pépin  établit  le  temporel  des  Papes,  qu’il  appelle  le 
régne  de  l’Antechrift.  Bellarmin  a  entrepris  de  reluterces  fenti- 
mens  de  Chytréus.  Chytréus  étoit  également  favant  &  pieux.  Il 
avoit  un  amour  incroyable  pour  le  bien  public  &  pour  la  concorde. 

Il  étoit  doux,  patient,  humble,  modefte,  fobre,  &  bienfaifant  à 
l’égard  de  toutes  fortes  de  perfonnes.  Il  étoit  fujet  à  plufieurs  mala¬ 
dies  ,  mais  quoiqu’il  ne  méprisât  point  les  Médecins  ni  les  médica- 
mens ,  il  n’employoit  point  d’autres  rémédes  pour  la  guérifon  de  fes 
maux,  que  la  patience  ,  l’abftinence  6c  le  repos.  Lipfe  allure  que 
Chytréus  étoit  un  des  plus  grands  hommes  d’Allemagne.  Antoine- 
Martin  Brafchius  l’exalte  beaucoup  dans  des  vers  qu’il  a  faits  à  fa 
louange , 

Omnia  qui  norat ,  reliqui  qui  fmgula ,  folus , 

yfhtsL  mare ,  que  tellus  ,  quafimul  aflra  tenent  ; 

ffifui  nocuit  nulli ,  potuit  quibus  affuit  ultro , 

Nullius  irrifor,  nuhius  hofiis  erat  ; 

TJrbes  quem  magna ,  magni  cum  C&fare  Reges , 

Doéti  atque  iudocii,  quem  coluere  Duces  ;  fie. 

Chytréus  eut  un  frère  nommé  Nathanaël ,  qui  fait  le  fujet  de  l’ar¬ 
ticle  fuivant.  On  a  de  David  entre  autres  Ouvrages,  outre  le  Com¬ 
mentaire  fur  l’Apocalypfe,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  haut. 
Régula  vit  a-,  Enarratio  in  Pentateuchum ,  Micham,  Nahum-,  Commen- 
tarius  in  Hifloriam  Judicum ,  in  Evangelium  Matth&i  fi  Johamis  ;  De 
Baptifmo  fi  Euchariflia  ;  De  Morte  fi  vita  aterna  ;  Itinerarium  fi 
Chronicon  totius  Scriptura ,  una  cum  Traciatu  in  Jofuam  fi  Libello  de 
ponderibus ,  monetis  fi  menfuris  facris  ;  Hifioria  Cenfefjionis  Auguflana  ; 
Chronicon  Saxonia  ;  Defcriptio  Regionis  Creichgovia  ad  Neccarum  •  De 
utilitate  Herodoti  ;  Catalogue  Conciliorum  ;  Sériés  annorum  vit  a  hono 
rum,  rerum  geftarum  fi  ScriptorumCiceronis.  *  Teifiîer,  Eloges  des 
Hommes  Savant ,  tome  4.  p.  402.  édit,  de  Hollande,  1715.  Bej. 
larmin,  Controv.  tome  1.  I.  3.  de  Rom.  Pont.  eh.  3.  p.6 34.  Gautier 
en  la  Chron.  du  fiécleXVl,  49.  Génébrard,  en  la  Chron.  en  Pie  V. 
Volftus,  des  Math.  ch.  68.  S.  7.  Du  Verdier,  Biblioth.  Franf.  p. 
250.  Sturcius  &  Melchior  Adam,  in  Vit.  Germ.Theol. 

C  H  Y  T  RE'U  S  (Nathanaël)  frère  du  précédent,  fut  Re¬ 
lieur  du  Collège  de  Brémen,  &  excellent  Poète.  Il  voyagea  en 
Angleterre,  en  France  &  en  Italte  ,  où  il  afiëmbla  une  grande 
quantité  de  manuferits ,  de  monumens  &  d’Antiquitez.  Il  mourut 
en  1.598  dans  la  55  année  de  Ion  âge.  On  a  de  lui ,  Delicu  vario- 


CHY.  C  H  Z.  C  ï  A. 

rum  Itinerum -,  Tajlorum  Ecclef.  libri  XII  ;  Conf  JJîo  Fidei -,  Viaticum  Itti 
neris  extrerrù  ;  Docîrina  de  Pathematibus ,  ex  Ariflote  le.  Grammatical 
Poëmatum  libri  XVII ,  fie.  *  Gr.  Diél.Univ.  Holl.  Clarm  .Vit.Clar. 
Vir.  partie  3.  Quenftedt  de  Patr.  Vir.  Illuflribus. 

C  HZ  E  PR  E  G ,  CHËPREG  6c  SCHAPRING, 
petite  viile’de  la  Bafiè  Hongrie, fur  la  rivière  de  Stob,  dans  le  Com¬ 
té  de  Sopron,  entre  la  ville  de  ce  nom  ,  6c  celle  de  Javarin.  Elle 
a  été  bâtie  des  ruïnes  de  l’ancienne  Scarabantia ,  qui  en  font  fort 
proche.  *  Maty,  Dift.Géogr. 

C  I  Aj 

I  A  C  C  I U  S  (Aloyfius)  natif  de  Therme ,  en  Sicile ,  & 
Sécretaire  de  cette  ville,  fut  un  Poète  renommé.  Il  fio- 
rifîbit  vers  l’an  1582.  On  a  de  lui  un  Ouvrage  en  Italien  par  Duti- 
ques.  *  Gr.  Ditt.Univ .  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

CIACONIUS  (Alfonfe)  Chacon  ,  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique,  Patriarche  d’Alexandrie,  lèlon  quelques-uns  * 
étoit  de  Baèça,  petite  ville  d’Andaloufie  en  Efpagne.  Il  entra  chez 
les  Dominicains,  où  il  s’avança  dans  l’étude  ,  &  où  il  enfeigna  de¬ 
puis  avec  réputation.  On  l’envoya  à  Rome,  où  il  reçut  le  titre  de 
Patriarche  d’Alexandrie.  Il  y  mourut,  non  en  1590,  comme  di¬ 
vers  Auteurs  l'ont  écrit  ;  mais  au  mois  de  février  de  l'an  159 9, 
dans  la  cinquante-neuvième  année  de  fon  âge.  Nous  aVbns  di¬ 
vers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  Gefla  duodecim  Gregoriorum  Rom.  Pon- 
tif.  ;  Traclatus  de  liber atione  anima  Trajani  à  S.  Gregorio  -,  De  S.  Hiero- 
nymi  cardinalitia  dignitate ;  De  Jejuniis  -,  De  Jtgnis  jancta  Crucis  ,-  De 
Cruce  Dominica  Comment arius  ;  Ve  Martyria  ducentorum  Monachorum 
S.  Pétri  à  Cardigna  Comment  arius  ;  Hifioria  utriufque  Belli  Dacici  à 
Trajano  gefii,  ex  fimulacris  qua  in  Columna  Trajana  R  orna  vifuntur  , 
collecta  -,  Vita  &  gefla  Roman.  Pontif.  &  Cardinal,  (fie.  Ce  dernier 
Ouvrage  eft  un  des  plus  confidéraoies  que  nous  ayons  de  Ciaconius. 
Il  n’y  put  pas  mettre  la  dernière  main,  6c  mourut  à  Rome  en  1601, 
avant  que  de  l’avoir  achevé.  François  Morales  Cabréra  y  travailla, 
&  le  publia  en  1601  &  1602,  en  deux  volumes  in  folio  -,  mais  com¬ 
me  il  s’y  étoit  gliflë  grand  nombre  de  fautès ,  on  nomma  Jérôme, 
Alexandre  &  André  Viétorelii  pour  y  travailler.  Le  premier  é- 
tant  mort,  le  P.  Wadingue  de  l’Ordre  de  faint  François  lui  fut  lub- 
ftitué  ;  mais  Viétorelli  eft  celui  qui  y  travailla  le  plus  aftidûmLnt, 
&  qui  nous  procura  l’édition  de  1630,  Célâr  Becillus  d’Urbin, 
Prêtre  de  l’Oratoire  de  Rome,  l’Abbé  Ughel,  F loravantes  Marti- 
nelii  &  le  Père  Auguftin  Oldutni,  ont  continué  cet  Ouvrage.  C’eft 
par  les  foins  de  ce  dernier  ,  que  nous  l'avons  en  quatre  volumes  in 
folio ,  imprimez  à  Rome  en  1676.  On  y  voit  la  luire  de  la  V ie  des 
Papes  jufqu’à  Clément  X.  Le  P.  Mabillun  nous  afiure  dans  fon 
Voyage  d’Italie,  qu’il  a  trouvé  dans  la  Bibliothèque  de  la  M,ufon 
de  Chifi ,  des  Lettres  d’Alfonfe  Ciaconius ,  par  lefquelles  il  parole 
qu’il  avoit  fait  deux  Ouvrages  qui  n’ont  point  encore  vu  le  jour,  la¬ 
voir,  un  Traité  des  Antiquitez  Romaines  avec  figures;  &  une  Bi¬ 
bliothèque  Univerfeile  d’Auteurs.  Ce  dernier  Ouvrage  étoit  celui 
que  Ciaconius  eftimoit  le  plus ,  mais  il  n’eut  pas  la  conlolation  de 
le  voir  imprimé  avant  fa  mort,  les  Inquifiteurs  n’ayant  jamais  vou¬ 
lu  permettre  qu’on  imprimât  un  livre  ou  les  Hérétiques  étoient 
louez.  Le  Manufcrit  de  cette  Bibliothèque  étant  tombé  entre  les 
mains  de  M.  Camufat,  il  l’a  fait  imprimer  &  y  a  joint  beaucoup  de 
Notes  fur  les  Ecrivains  &  fur  l’Ouvrage  dont  il  y  eft  parlé.  La  Préfa¬ 
cé  ,  divifée  en  deux  parties ,  contient  dans  la  première  une  Notice 
des  meilleurs  livres  d’Hiftoire  Littéraire,  6c  dans  la  fécondé  la  Vie 
de  l’Auteur  avec  des  extraits  de  tous  fes  Ouvrages.  C’eft  un  ex¬ 
cellent  Répertoire ,  un  modèle  pafiâble ,  &  un  livre  qui  ne  fera 
pas  inutile  aux  Gens  de  Lettres,  après  tant  d’autres  bons  livres  qui 
ont  été  faits  fur  cette  matière  ;  mais  il  s'en  faut  pourtant  beaucoup 
qu’il  ne  rempliffe  toute  l’idée  que  promet  un  titre  aufli  magnifique 
que  l’eft  celui  de  Bibliothèque  Générale  des  Auteurs.  Lorsque  Cia¬ 
conius  entreprit  de  débiter  l’Hiftoire  fabuleufe  de  la  délivrance  de 
Trajan  des  enfers  par  les  prières  de  S.  Grégoire,  il  fut  réfuté  par 
plufieurs  Savans,  &  fur  tout  par  Bellarmin  &  par  Melchior  Canus. 

*  Nicolas  Antonio  &  Schottus  ,  Biblioth.  Hifl.  Ghilini  ,  Theat. 
d'Huom.  Letter.  De  Thou,  Hifl.  I.  122.  &c.  M.  Du  Pin,  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  Eccléfiafliques  du  XVI  fiéch.  Teifiîer,  Eloges  des 
Hommes  Savans ,  tome  y  p.  359.  (fi  fuiv.  edit.  de  Hollande,  1715. 
Biblioth.  raifonnée  ,  tome  3.  partie  2.  p.  473:  (fi  tome  7.  partie  1 .  p.  96. 

CIACONIUS  ou  CHACUN  (Pierre)  Prêtre  Elpa- 
gnol,  étoit  de  Tolède,  où  il  naquit  en  15 25 .  Il  étudia  à  Salaman¬ 
que,  où  il  fe  diftingua  parmi  les  Ecoliers  de  cette  Univerfité  ;  & 
outre  la  Pnilofophie  &  la  Théologie ,  il  apprit  encore  les  Mathé¬ 
matiques  &  le  Grec.  Il  alla  à  Rome  fous  le  Pontificat  du  Pape  Gré¬ 
goire  XIII,  dont  il  reçut  ordre  de  travailler  à  l’édition  du  Décret 
de  Gratien  qu’on  réimprima,  avec  des  corre étions  très  judicieufes 
de  fa  façon.  C 'étoit  fon  génie  de  corriger  les  anciens  Auteurs,  de 
rétablir  les  pafiàges  tronquez  ,  d’expliquer  les  difficiles,  &  de  leur 
donner  enfin  un  nouveau  jour.  Il  compofa  dès  Notes  fur  Arnobe, 
fur  Tertullien  ,  fur  Cafiien ,  fur  Pompeius  Feftus,  fur  les  Com¬ 
mentaires  de  Céfar,  fur  Pline,  fur  Terente,  fur  Sénéque,  furies 
origines  d’Ifidore .  &  fur  les  Ouvrages  de  divers  autres  Auteurs. 

O11  l’employa  encore  à  la  correétion  du  Calendrier,  avec  Clavius. 

Il  publia  à  ce  fujet  un  Traité  pour  expliquer  l’ancien  Calendrier 
Romain  de  Jules  Céfar ,  fous  ce  titre  Kalendarii  Romani  veteris  Ex~ 
planai io  ,  &  il  donna  encore  au  public ,  Infcriptio  Columna  rofirata  ; 

De  ponderibus }  De  Menfuris-,  De  Nummis  ;  ÔC  un  traité  deTriclinio  Ro- 
mano,  (fie.  Jofeph  Scaliger  afsûre  que  quoique  Ciaconius  fût  três- 
favant,  il  n’a  paslaifie  défaire  plufieurs  fautes  dans  ce  livre.  Les 
Cardinaux  Sirlet ,  Antoine  Carafi’e  &  Baronius ,  étoient  de  fes  amis, 
aufli  bien  que  Fui vius  Urfinus,  Latinus  Latinius ,  &  quelques  au¬ 
tres.  Le  Pape  Grégoire  XIII  lui  donna  un  Canonicat  à  Séville.  Il 
mourut  à  Rome,  le  24  oétobre  de  l’an  15S1  ,  âgé  de  cinquante-fix 
ans.  On  voit  fon  éloge  funèbre,  dans  l’églife  de  faint  Jacques  des 
Efpagnols,  où  il  fut  enterré.  *  Schottus  6c  Nicolas  Antonio,  Bi¬ 
blioth,  Hi/p.  Janus  Nicius  Erythræus,  l’inac,  Imag.  lllufl.  ch.  1 124 
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Baronius.  Latinus  Latinius.  Cafaubon.  Voffius,  &c.  Du  Pin,  Bi- 
bliethequf  des  Auteurs  Ecclefiafliques  du  JiécleXVl.  Baillet,  Jugement 
des  Savant  fur  Les  Critiques  Grammairiens ,  édit. -de  Paris  ,  in  douze 
1 68 5  ,  tome  2 .p.  227:  uu  tome  2.  partie  2.  n  38g.  p.  89.  édit.  d'Apa- 
llerdam  1725.  Teilfier,  Eloges  des  Hommes  Savans^,  tome  3.  p.  222. 
édit,  de  Hollande,  1 7 J 5 . 

G  1  A  IS,  petite  ville  d'Alie  dans  la  Géorgie.  Elle  eft  dans  la 
Mingrelie,  près  de  la  Mer  Noire,  8c  de  la  rivière  de  Cianis,  au 
nord  des  ruines  de  Fazzo.  On  croit  que  Ciais  pourrait  bien  être 
l’ancienne  Suaire»;»  ,  ville  de  la  Golchide.  '  *  Maty,  Dift.Géogr. 

G  I  A  L  1  S  ,  ville  de  la  grande  Tartarie  en  Alie.  On  la  piace 
fort  différemment.  Sanfon  dans  fes  Cartes  la  met  vers  le  Lac  de 
Kuhay  ou  de  Garentia,  fur  la  rivière  d'Hoang.  M.  Witlen,  dans 
la  nouvelle  Carte  ,  la  met  près  de  cette  même  rivière ,  mais  dans  le 
Royaume  de  Tanguth  ,  aux  contins  de  l'Inde,  8c  à  l’Orient  du  Lac 
de  Chiamay,  où  il  met  la  fource  de  la  rivière  d’Hoang.  Cette  po- 
fition  elf  plus  vrai  femblable  ;  parce  que  les  Tartares,  qui  habitent 
vers  le  Lac  de  Kuhay  n'avoient  point  de  villes,  avant  que  lesMol- 
covites,  qui  en  ont  bâti  quelques-unes ,  fe  fuliènt  établis  dans  leur 
pais.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

*  C  I  A  L  I  S ,  Royaume  de  la  grande  Tartane ,  efl  borné  au 
nord  par  le  .Royaume  d’Elutb  ,  à  i’eff  par  celui  de  Tàngutli ,  au  l’ud 
par  celui  de  Thibet,  8c  à  l’oueft  par  le  Turqueltan.  11  a  environ 
cent  quarante  lieues  d 'étendue  ,  en  allant  de  l'elt  à  l’oueft  ,  8c  près 
de  cent  dix  du  nord  au  fud.  *  M.  Deiifle  ,  Carte  de  la  Tartarie. 

C  I  A  M  P  A,  Royaume.  Voyez  G  H  I  A  M  P  A  A. 

CI  AMPELLO,  ifle  de  l'Inde  delà  le  Gange,  fur  la  côte 
de  la  Gochinchine.  On  la  nomme  dans  le  pais  Pulo  Champelo  : 
cequieltla  même  chofe.  *  Le  même,  Cartes  des  Indes ,  8cc. 

CIAMP1NI  (  Jean  Juflin)  naquitâ  Rome  le  18  avril  1633, 
d’une  honnête  famille.  Après  qu’il  eut  fait  fes  clalfe* ,  fon  frère 
aîné ,  Pierre  Ciampini,  qui  depuis  la  mort  de  leurs  pere  8c  mere  étoit 
devenu  fon  Tuteur,  le  fit  étudier  en  Droit,  dans  le  deflèin  d’en  fai¬ 
re  un  Avocat,  mais  il  fe  dégoûta  de  cette  étude,  qu’il  abandonna 
après  s’y  être  appliqué  pendant  deux  ans.  Son  frère  avoit  appris  la 
pratique  de  la  Chancellerie  Apoflolique  ,  8c  étoit  parvenu  par  là  à 
la  charge  de  Secrétaire  des  Brefs  fecrets  ,  8c  il  réloiut  de  fuivre  fon 
exemple.  Celui-ci  s’y  oppofa ,  fous  prétexte  qu'il  ne  fàlloit  pas  que 
deux  perfonnes  d’une  même  famille  embraiîàflent  la  même  profef 
fion  ;  mais  voyant  que  fon  inclination  l'y  portoit  fi  fortement ,  il 
fe  rendit  à  fes  défirs ,  8c  le  confia  à  l’inftruftion  d’une  perfonne  très- 
entendue  dans  les  matières  de  la  Chancellerie,  nommé  Pierre  Genit- 
li.  Ciampini  s’appliqua  avec  beaucoup  d’ardeur  fous  fa  conduite  à 
apprendre  tout  ce  qui  étoit  de  fon  rellort,  fans  négliger  cependant 
les  Belles  Lettres  8c  les  Sciences,  qui fervoient  à  remplir  fes  mo- 
mens  de  loifir.  Iife  rendit  même  li  habile  que  fon  Maître  ,  qui 
étoit  Sécretaire  du  Cardinal  F ranfois  Barberin,  Vice-Chancelier  de 
la  Sainte  Eglife  pour  les  affaires  Confiflonales ,  le  fit  en  1650  fon 
Subftitut  dans  cette  charge.  Ce  Prélat  ayant  été  élevé  en  1653  ,  à 
la  charge  de  Soudataire  8c  d ’ Abbréviateur  du  grand  Parc,  8c  Pierre 
Ciampini  ayant  été  fait  Sécretaire  du  Vice- Chancelier  à  fa  place, 
Jean  Ciampini  fuivit  par  le  confeil  de  fon  frère  fon  premier  Maître, 
afin  d'achever  de  fe  perfeétionner  fous  lui  dans  la  connoifïànce  des 
affiires.  Mais  Gentili  mourut  l’année  fuivante  1654  8c  fa  place  fut 
donnée  à  Pierre  Ciampini.  Jean  Ciampini  trouva  le  moyen  de  s’a¬ 
vancer  par  cette  mort ,  car  le  Cardinal  Barberin  prévenu  favorable¬ 
ment  pour  lui ,  lui  donna  le  polie  de  fon  frère  8c  le  fit  fon  Sécretaire 
pour  les  affiires  Conlifforiales.  La  pelle  qui  fe  fit  fentir  en  Italie 
en  1656  ,  l’obligea  à  foriir  de  Rome  ,  qui  en  étoit  menacée  ,  8c  il 
parcourut  piulieurs  villes  de  ce  païs ,  fuyant  de  côté  8c  d’autre  pour 
l'éviter.  Il  fit  un  alfez  long  féjour  à  Macérata ,  où  il  fe  fit  recevoir 
Doéteur  en  Droit  le  21  avril  165  7.  Son  frère  Pierre  qui  le  vouloit 
toujours  tenir  dans  fa  dépendance,  voyant  qu’il  ne  portoit  pas  aflèz 
patiemment  à  fon  gré  le  joug  qu’il  lui  impofoit,  8c  qu’il  tâchoit  peu 
à  peu  de  s’y  fouftraire .  lui  caulà  dans  la  fuite  beaucoup  de  chagrin; 
8c  quelques  foumiffions  dont  il  usât  pour  l’appaifer,  il  ne  put  ja¬ 
mais  en  venir  à  bout.  Leurs  difputes  avoient  commencé  avant  fon 
départ  de  Rome,  mais  après  fon  retour  en  1657,  ils  s'aigrirent  telle¬ 
ment  l’un  contre  l’autre  ,  que  Jean  Ciampini  fut  obligé  de  quitter  la 
maifon  paternelle  ,  où  il  demeurait  avec  fon  frère,  pour  aller  loger 
chez  une  de  fes  fœurs.  Pendant  les  douze  années  qu'il  y  fut ,  il  lui 
arriva  de  grands  accidens ,  8c  il  eut  a  foutenir  de  rudes  difgraces. 
Il  eut  deux  maladies  mortelles  en  166 6  ,  mais  fes  peines  8c  fes  cha¬ 
grins  ne  purent  cependant  lui  faire  abandonner  l’étude  ,  à  laquelle 
il  s'appliquoit  avec-une  ardeur  inconcevable.  Plufieurs  Savans  de 
fon  tems  parlent  avec  reconnoiffance  du  fecours  qu’ils  ont  tiré  de  lui, 
pour  la  compolition  de  certains  Ouvrages.  Il  eut  auffi  part  au  Jour¬ 
nal  des  Savans ,  qui  commença  à  paraître  à  Rome  en  1668.  En 
1669  ,  Jean  Ciampini  commença  à  appercevoir  la  fin  de  fes  difgra¬ 
ces.  Car  fon  frère  prenant  à  fon  égard  d’autres  difpofitions  que  cel¬ 
les  qu’il  avoit  eues  jufques-là  ,  fe  réconcilia  fincérement  avec  lui, 
&  pour  le  dédommager  des  maux  qu’il  lui  avoit  faits ,  lui  procura 
en  même  tems  deux  charges ,  l’une  de  Maître  des  Brefs  de  Grâce, 
8c  l’autre  de  Préfet  des  Brefs  dejuflice  ,  8c  il  en  prit  poiTeffion  l'an¬ 
née  fuivante.  Mais  la  double  joye  qu’il  eut  d’avoir  recouvré  lès 
bonnes  grâces  de  fon  frère,  8c  d'être  parvenu  à  la  Prélature,  fut 
troublée  par  la  mort  de  ce  frère ,  qui  arriva  la  même  année.  Quel¬ 
ques  chagrins  qu’il  lui  eût  caulez  ,  le  fouvenir  de  fes  bienfaits  etoit 
plus  préfent  à  fon  efprit,  8c  U  le  regretta  comme  l’auteur  des  avan¬ 
tages  dont  il  jouiïfoit.  Les  charges  de  Ciampini  ne  l’empêchèrent 
pas  de  donner  encore  de  l’application  à  l’étude  des  Antiquittz  ;  U 
voulut  même  y  joindre  celle  des  Méchaniques.  Ce  n’étoit  cepen¬ 
dant  là  que  des  amufemens  pour  lui  ;  fa  principale  etude  étoit  l'Hi- 
ftoire  Eccléfiaftique ,  8c  ce  fut  par  fes  foins  qu’il  fe  forma  en  1671 
à  Rome  une  Académie  deftinée  à  cette  forte  de  Science ,  dont  les 
Alfèmblées  commencèrent  à  fe  tenir  la  même  gpnée  dans  le  Collège 
de  la  Propagande.  En  1672,  il  fut  reçu  au  nombre  des  Abbréviateurs 
du  grand  Parc,  dignité,  à  laquelle  on  joignit  en  1681  ,  celle  de  Sé¬ 
cretaire  de  ce  Parc.  En  1675  ,  il  fe  brouilla  avec  un  de  fes  frères, 
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avec  lefquels  il  demeurait,  8c  alla  loger  dans  une  maifon  féparée, 
où  il  établit  en  1677  ,  fous  la  proteéhon  de  la  Reine  de  Suède ,  une 
Académie  de  Phylique  8c  de  Mathématiques,  qui  devint  bientôt  cé¬ 
lèbre.  Il  lut  reçu  le  27  mai  1691  ,  dans  celle  des  Arcaditns.  Ses 
Ecrits  commençoientà  lui  donner  un  grand  nom  parmi  les  Auteurs,, 
8c  ceux  qu  il  compofa  dans  la  fuite  augmentèrent  beaucoup  la  répu¬ 
tation.  11  s  étoit  délaie  en  1694 ,  de  fa  charge  de  Prélèt  des  Brels  de 
Grâce,  pour  le  procurer  plus  de  loifir  ;  mais  le  Pape  lui  donna  l’an¬ 
née  luivante  celle  d'Abbreviateur  de  la  Cour.  Il  elt  mort  te  12 
juMet  1698  ,  âgé  de  65  ans.  Suivant  le  portrait  que  nous  en  donne 

I  Auteur  de  la  Vie,  il  étoit  d'un  tempérament  ion  vit,  6t  fe  lailloit 
facilement  emporter  à  la  colère  ;  mais  elle  s'appailbit  de  même.  Dur 
envers  fcs  amis,  il  n'avoit  pointa  leur  égard  cette  condelcendance 

II  neceilaire  pour  entretenir  l’amitié  ;  un  peu  prévenu  en  là  faveur, 

J*  croyoit  capable  des  plus  grandes  entreprîtes  ,  8c  s’y  livrait  dans 
loccahon.  Quand  il  avoit  une  fois  embrallë  un  fentiment,  il  le 
ioutenoit  avec  chaleur ,  8c  ne  s’en  déprenoit  pas  aifément.  Sa  viva-  ' 
cite  ne  lui  permettoit  pas  de  travailler  long  tems  à  les  Ouvrages  : 
celt  ce_  qui  lait  que  fouventil  n  y  a  pas  alfez  d’ordre  8c  que  la  di¬ 
ction  n  en  elt  pas  alfez  pure.  Voici  le  Catalogue  de  Ils  Ouvrages, 
Difcorjo  tenuto  du  M.  N.  nell  Academiu  Eiflco-Matematica  tiomana  in 
occajtone  délia  Cometa  apparfa  il  menfe  d'augufto  dell'anno  1682,  en  Of- 
fervazioni  fopru  di  ejfa  faite  in  Roma  1682  ,  in  quarto  ;  Suave  ïnven- 
ziont  di  tubi  ottici  demonflrate  neli Academia  Fijico-Matematica  Roman a 

L  etnno  1686  ,  in  quarto  ;  Conjectura  cle  ferfetuo  Az^imorum  ufu  in  Ecole - 
fia  Lut  ma. ,  velfaltem  Romana  ,  Romæ,  1Ô88  ,  in  quarto-.  Examen 
libri  Pontificalis ,  jtve  Vit  arum  Rornanorum  Pontificum  ,  qu&  fub  nomine 
Anaflafli  Btbliothecarii  circumfertintur  ,  cum  Catalogo  S.  Romana  Eccle- 
ju  hibiiothecariorum  juxta  Chronologicurn  ordinem  ,  Romæ  ,  1688,  in 
quarto  ;  Parergon  ad  examen  libri  Pontificalis  ,  five  Epijlola  Pii  II,  ad 
Carolum  VII  Liegem  Francia,  ab  Hareticts  depravata  (y  à  Launoiana  ca~ 
lumma  vindicata ,  Romæ,  1688,  in  quarto  ;  Vetera  Monument  a  ,  in 
quibtts  pr&cipué  mufiva  opéra ,  Jacranim  profanarumque  &âium  Jlructurai 
ac  nonnulli  antiqui  ritus  Dijfertationibus  iconibufque  illuftrantur ,  Ro¬ 
mæ,  deux  tomes ,  in  folio ,  le  premier  en  1690,  8c  le  lecuiid  en  1699  ; 
Differtatio  Hiflorica  ,  an  Romanus  Pontifex  baculo  Pajlorali  utatnr ,  Ro¬ 
mæ,  1690 ,  in  quarto ;  De  incombujtibili  Lino,  Jtve  lapide  Amtanto  , 
deque  illius  fllandi  modo  ,  Epijlolaris  Üijfertauo  ,  Romæ,  1691  ,  ir.fo- 
lio;  De  Abbreviatorum  de  Parco  majori  ,  Jtve  ajjt/lentium  S.  R.  E.  Vice- 
cancellario  in  Itterarum  Apojlolicarurn  expeditiombus  antiquo  Jiatu ,  illo- 
rurnque  in  Collegium  erectione  ,  munere,  àignitate ,  prarogativis  ac  pri~ 
vilegiis  Differtatio  Hiflorica  ,  Romæ,  1691  ,  in  folio’,  Enarratio  fyno~ 
noptica  qualitaturn  geflorumque  Abbreviatorum  de  Parco  Majori  S.  R.  E  , 
Vicecancellario  affiflentium  in  expeditionibus  Litterarurn  Apoftolicarum  , 
qua  in  Cancellaria  Apojlohca  peraguntur ,  Romæ  ,  1691,  in  folio  ; 
Sacro- Hiflorica  Dtfquijttio  de  duobus  Emblematibus ,  qui  in  Cimeiio  E- 
min.  &  Rever.  D.  Gafparis  Cardinalis  Carpinei  af/ervantur ,  in  quorum 
altéra  pneipuè  difeeptatur,  an  duo  Philippe  Imperatores  fuerint  Chriflicmï, 
Romæ,  1691  ,  in  quarto  ;  De  vocis  correftione  inSermone  feptimo  S .  Leo- 
nis  Magni  de  Nativitate  Domint ,  Romæ,  1693,  in  quarto'.  De facris 
id fi cïi s  à  Conflantino  Magno  confiructis  Synop/ts  Hijtorica ,  Romæ  , 
1693,  in  folio -,  IlTheatro  de'  Grandi ,  Difcorfo  Academico  ,  in  Roma, 

1693,  in  quarto  -,  Invefligatio  Hiflorica  de  Cruce  flationali ,  Romæ  * 

1694. ;  Abbreviatoris  de  Curia  compendiaria  notifia,  Romæ,  1696, 
tn  quarto;  Explicatio  duorurn  Sarcophagcrttm  Jacritm  Baptifmatis  riturn 
indicantium ,  Romæ,  1697,  in  quarto;  De  S.  Romam  Ecclefn  Vice¬ 
cancellario  ,  illius  munere ,  authontate  (y  potejlate  ,  deque  Ojfcialibut 
Cancellaria  Apoflolics ,  aliijqne  ab  eodem  dependentibus ,  Romæ,  1696, 
in  quarto.  M.  Ciampini  a  taillé  encore  piulieurs  Ouvrages  manu- 
lcrits ,  qui  fuivant  les  apparences  ne  verront jamais0 le  jour.  Ferdi¬ 
nand  Fabiani  a  fait  imprimer  à  fa  louange  un  livre  intitulé ,  Il  mérita 
applaudito  e  gli  applaufi  premiati ,  in  Fermo,  1694.  Il  ramafiedans 
cet  Ouvrage  tous  les  éloges  qui  ont  été  donnez  a  M.  Ciampini,  foit 
en  vers,  loit  en  profe,  dans  difterens  livres,  8c  ceux  que  M. Ciam¬ 
pini  a  donnez,  en  reconnoiflance ,  aux  Auteurs  qui  l'ont  loué.  *  Le 
Pere  Nicéron  ,  Mémoires  pour  fervir  à  i Hifloirt  des  Hommes  Illuflres , 
(y c. tome  4.  p.  193 .  fly  fuiv. 

CI  AMPOLI,  (Jean)  naquit  en  1589,  à  Florence.  Il  y 
étudia  en  Philofophie,  8c  aquit  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes 
grâces  de  Ferdinand,  Grand  Duc  de  Tolcane,  8c  dans  l’amitié  de 
Galilée,  dont  il  embralfa  les  opinions  contraires  au  fyfiême  d’Ari- 
ffote.  Depuis,  il  étudia  en  Droit ,  ôt  fit  divers  voyages  à  Padoue, 
où  il  fe  fit  eftimer  d’Hippolyte  Aldobrandin,  depuis  Cardinal.  II 
paltà  aulfi  à  Bologne,  ou  le  Cardinal  Maffée  Barberin,  qui  étoit 
alors  Légat  de  cette  ville,  le  retint  quelque  tems.  Enfin  il  alla  à 
Rome  au  commencement  du  pontificat  de  Grégoire  XV ,  8c  le 
Cardinal  Ludovilio  lui  procura  l’emploi  de  Sécretaire  des  Brefs, 
avec  un  canonicat  de  faint  Pierre.  Le  Cardinal  Barbeiin  ayant  luc- 
cédéen  1623,  à  Grégoire,  fous  le  nom  d'Urbain  VIII,  le  nomma 
Sécretaire,  8c  puis  Camérier  fecret,  Ciampoli  aurait  pu  même 
elpérer  de  plus  grands  honneurs,  s’il  ne  s'en  tût  rendu  indigne  paf 
la  vanité ,  8c  par  fon  indiferétion.  Il  étoit  furieulèment  entêié  de 
fon  mérite,  8c  fur  tout  de  Ibn  prétendu  talent  poétique.  11  mépri- 
foit  tous  les  Poètes,  8c  ofoit  mettre  les  Poëliesau  delfus  de  celles 
de  Virgile,  d’Horace  8c  de  Pétrarque,  qu’il  traitoit  d'Ecoliers  8c 
d'ignorans;  mais  l’on  peut  dire  après  tous  les  Critiques  qui  en  ont 
parié ,  que  c’étoit  un  vrai  animal  de  gloire.  Son  peu  de  prudence  le 
porta  plus  loin.  Il  parla  mal- honnêtement  du  Pape  8c  de  les  parens , 
il  en  fit  des  railleries,  8c  fe  lia  d’amiiié  avec  ceux  qui  ne  les  ai- 
moient  pas.  Cette  conduite  fut  la  caufe  de  fa  difgrace.  On  com¬ 
mença  par  lui  ôter  la  liberté  de  voir  le  Pape  ;  &  en  1632  ,  on  l’en¬ 
voya  Gouverneur  a  Montalte,  pour  i'éloigner  de  la  Cour,  où  il  ne 
put  jamais  revenir.  Ses  amis  firent  en  forte  qu’on  le  tira  de  Mon¬ 
talte,  pour  l’envoyer  à  Norcia  ;  8c  puis  à  Jéfi,  où  il  mourut  le  hui¬ 
tième  feptembre  de  l'an  1643.  Il  avoit  commencé  l'Hifioire  de 
Pologne,  à  la  prière  de  Ladiflas-Sigilrnond  Roi  de  cet  Etat  ;  mais 
il  ne  la  put  achever.  Nous  avons  de  lui  des  Poéfies  Italiennes ,  des 
Lettres,  8cc.  qui  pour  la  plupart  ont  été  imprimées  à  Venii'e  en 
1662.  *  imptrialis,  inAJufio  Hifl.  p .  201  ■  &  ex  to  Konigius  in  B’r 
G  g  g  2  blioth- 
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bliotb.  Vetcre  &Nûv«,  p.  igi.  Léo  Allatius,  l.  de  Apibus  Urbanis , 
p.  156.  157.  lanus  Nicius  Eryihræus,  Pinac.  II.  lllufi.c.  1  .Imag. 
Lorenzo  Craflo,  Blog.  d'Huom.  Letter.  Crc.tomei.p.  271. Augu- 
Hin  Favoriti ,  in  Vit  a  Virg.  Cafarini ,  in  Memor.  Pbilofophor.  noftrifacult , 
tome  î.p.  174.  per  Hennium  iVitten.  J.  L.  de  Guez  de  Balzac,  dans 
fes  Lettres.  Bailler,  Jugement  des  Savait  s  fur  les  Poètes  modernes , tome 
8.  p.  142  :  ou  tome  4. partie  2.  p.  112.  çr  fuiv.  n.  143  édit,  d  Am- 


lterdam  1725. 

C  I  A  N  E.  Voyez.  C  Y  A  N  E. 

CIANE'E.  Voyez.  CYANE’E, 

C  I  A  N  I  P  P  E.  Voyez.  CYANIPPE. 

C  I  A  N  I  S,  Cyaneus ,  rivière  d'Aüe  dans  la  Géorgie,  prend 
fa  fource  dans  le  Mont-Caucafe,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Noi¬ 
re  du  côté  oriental,  près  de  Ciais.  *  Maty,  Dift.Geogr. 

G'  I  AON.  Voyez.  C  I  O  N . 

CIASLAS,  ou  SÊISLAS,  le  feiziéme  des  Rois  de 
Dalmatie,  étoit  dis  du  Roi  Rodoflas.  Les  Croates  s'étant  révol¬ 
tez,  Ciaflas  qui  commandoit  quelques  troupes,  leur  permit  de 
vendre  les  prilônniers  de  guerre,  8c  celles  que  fon  père  comman¬ 
doit  en  perfonne ,  n'ayant  pu  obtenir  la  permiflion  d‘en  faire  au¬ 
tant,  il  les  fit  foulever,  chaffà  le  Roi  fon  père,  &  s'empara  de  la 
Couronne.  Une  aélion  ft  dénaturée  lui  fit  donner  le  nom  d'Apo- 
fîit.  Dieu  la  laiflâ  impunie  quelque  terns ,  pour  en  rendre  la  ven¬ 
geance  plus  éclatante.  Ciaflas  en  guerre  avec  les  Hongrois ,  rem¬ 
porta  fur  eus  une  grande  viétoire,  où  leur  Général,  nommé  Küle 
ou  Ladifhs ,  périt  ;  mais  la  veuve  de  ce  Général  ayant  pris  elle  mê¬ 
me  le  commandement  des  armées,  entra  dans  la  Dalmatie  ;  8c  en¬ 
leva  le  camp  de  Ciaflas,  qui  fut  lui  même  du  nombre  des  prifon- 
niers.  On  dit  que  cette  femme  l'ayant  en  fon  pouvoir  lui  fit  couper 
le  nez  Sc  les  oreilles  ;  8c  qu'enfuite  elle  le  fit  jetter  chargé  de  chaî¬ 
nes  dans  la  Save  :  fes  enfans  pris  avec  lui  furent  traitez  de  même  ; 
&  il  ne  refta  de  fa  famille  qu’une  fille  mariée  à  Ty comil.  Ban  de 
Rafcie.  On  peut  rapporter  ces  événemens  à  l'an  860,  ou  environ. 
*  Le  Prêire  de  Dioclée ,  Hijl.  de  Dalmatie. 


C  I  A  X  A  R  E.  Voyez.  C  Y  A  X  A  R  E. 
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CI  B  A  L  E ,  ville  de  Pannonie ,  près  de  laquelle  l’Empereur 
Gonftantin,  l’an  314,  remporta  une  grande  viétoire  fur  Lici- 
nius,  qui  y  perdit  vint  mille  hommes,  quoi  qu'il  en  eût  35  mille 
contre  20  mille.  *  Zozime,  /.  2. 

C  I  B  A  R ,  (Saint)  en  Latin  Bparchius ,  réclus  à  Angoulême , 
fils  de  Félix  d’Oriole,  &  de  Principe,  naquit  à  Périgueus  dans  le 
VI  fiécle.  Il  fortit  fecrettement  de  la  mailon  de  fon  grand-pére, 
pour  s'en  aller  dans  le  monaflére  de  faint  Sédaciac.  Après  y  avoir 
pratiqué  quelque  tems  la  vie  monaftique ,  il  fortit  encore  lècrette- 
ment  ;  &  après  avoir  parcouru  quelque  tems  les  provinces  voifi- 
nés,  il  fut  arrêté  par  Aphthone,  Evêque  d'Angoulême,  &  s’enfer¬ 
ma  dans  une  cellule,  où  il  vécut  pendant  l’efpace  de  39  ans,  dans 
les  exercices  de  la  pénitence  &  de  l’oraifon.  Il  mourut  le  premier 
juillet  de  l'an  581.  *  Anonyme  de  fa  Vie  dans  Mabillon.  Baillet, 
Vies  des  Saints ,  juillet. 

C  I  B  E  L  E.  Voyez.  C  Y  B  E'  L  E. 

C  I  B  I  N  I  O.  Voyez.  HERMANSTADT. 

C  I  B  O ,  la  Mailon  de  Cibo  ,  ii  féconde  en  hommes  illuftres, 
efi  une  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  d’Italie.  Les  uns  la 
font  venir  ridiculement  d’une  ville  de  l’Arabie  Heureufe,  nommée 
Cibon,  8c  quelques  autres  foutiennent  que  Jean  Faga  en  a  été  la 
tige.  Faga  vient  du  mot  Grec  (pxyoç ,  qui  fignifie  Cibus  en  Latin  ; 
&  on  prétend  que  celui  qui  le  portoit  à  été  un  Capitaine  de  grande 
réputation  fous  Bélifaire.  Sans  avoir  recours  à  ces  opinions  fabu- 
Ieufes,  la  famille  de  Cibo  a  été  en  confidération  dès  le  X  fiécle 
fous  l'Empereur  Otnon  I,  qui  récompenfa  les  fer  vices  de  Guy  Ci¬ 
bo,  parle  don  qu’il  lui  fit  de  quelques  terres.  C'eft  ce  qu’on  ap¬ 
prend  d'une  chartre  donnée  a  Viterbe  en  999.  Guy  laiflâ  E- 
douard,  père  de  Guy  II,  qui  viyoit  en  1038,  8c  qui  fut  père 
de  Lambert  Cibo.  Celui-ci  entreprit  la  guerre  contre  les  Sar- 
razins,  8c  leur  enleva  les  ifles  de  Gorgona,  8c  de  Capraia.  Il  bif¬ 
fa  divers  entàns ,  &  entre  autres  Arantio,  qui  entreprit  le 
voyage  de  la  Terre  fainte,  &  qui  fut  pere  d  Ermes  ;  lequel  laiflâ 
Guillaume  I.  Ce  dernier  époufa  Petrina  délia  Vuolta  dont  il 
eut  1.  Lanfranc  qui  fuit;  2.  Bajalard;  &  3.  François  Evêque 
deSavonne,  mort  en  odeur  de  fainteté.  Lanfranc,  Conful  de 
Gènes  en  1241 ,  rendit  de  grands  fervices  à  cette  République.  Il 
eut  de  Nicolafia  Ghifulfa  fon  époufe,  1.  Guillaume  II,  qui 
fuit  ;  2.  Emanuel ,  Capitaine  des  Galeres  de  Charles  de  Naples ,  en 
1288;  8c  3.  Barthélemy ,  qui  laiflâ  poftérité.  Guillau¬ 
me  Cibo,  II.  de  ce  nom,  fut  employé  dans  diverfes  ambaflâdes. 
Après  lui  on  trouve  François,  qui  de  Marieta  Doria ,  eut  Cibo 
Cibo.  Celui-ci  portoit  ces  deux  noms,  8c  époufa  Lauretta  Cata- 
nea ,  dont  il  eut  divers  enfans ,  qui  fervirent  Robert  Roi  de  Naples. 
Guillaume  Illlainé,  eut  de  Blanc hinet ta  de  Fielque  Fran¬ 
çois  qui  fuit. 

XIII.  François  Cibo  ,  fut  créé  Comte  de  Gragnano  ,  en 
1340,  par  Robert  Roi  de  Naples,  &  époufa  Mofette  Carmandini , 
dont  il  eut  1.  Alaon,  qui  luit;  fie  2.  Brancaléon,  qui  eut  des  en¬ 
fans. 

XIV.  Alaon  Cibo,  Comte  de  Gragnano,  vivoit  en  1353,  & 
laiflâ  de  Nicolette  Marini  pour  fils  unique  Maurice  qui  luit. 

XV.  Maurice  Cibo,  vivant  en  1395,  époufa  Saracinè  Ma- 
rucella,  dont  il  eut  i.  Aran  qui  fuit;  2.  Thomas  Cibo. 

XVI.  Aran  Cibo,  rendit  des  fervices  conûdérables  à  la  Ré¬ 
publique  de  Gènes,  8c  conduilit  en  1440  du  fecours  au  Roi  René, 
qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Naples.  Ce  Prince  qui  fe  plai- 
loit  aux  Deviiès ,  lui  en  fit  une  où  il  mit  un  paon  avec  ces  paroles , 
Beauté  qui pajfe  tout.  Depuis ,  Arano  fut  fait  prifonnier  à  Naples  en 
1442,  H  eut  part  aux  bonnes  grâces  d'Alfonfe  d'Arragon,  qui  s'y  étoit 
établi;  fie  le  Pape  Calixte  III  le  créa  Prélèt  de  Rome,  charge. 
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qu’on  ne  donne  qu'aux  perfonnes  de  la  première  qualité.  Il  mou¬ 
rut  en  1457,  âgé  de  80  ans,  laitiant  de  Cencvre  de  Mari,  d.  Jean- 
Baptiste  qui  fuit;  2.  Maurice,  Prélident  de  l’Etat  Ecclefialti- 
quç,  fie  Gouverneur  de  Spoleue ,  père  de  Laurent  Cibo,  Arche¬ 
vêque  deBénévent,  &  Cardinal,  dont  il  fera  parlé  cy- apres  dans  un 
article  féparé  ;  fie  3.  Blanche  Cibo,  mariée  à  Dominique  Cibo,  fon* 
parent. 

XVII.  Jean-Baptiste  Cibo,  né  en  1432,  vécut  afiez  lcng- 
tems  à  Naples  à  la  Cour  d'Alfonfe  fie  de  Ferdinand  d’Arragon. 
Depuis  il  vint  à  Rome.'  Le  Pape  Paul  111  lui  donna  l’Evêché  de 
Savonne.  Sixte  IV  lui  conféra  celui  de  Melphe,  Se  le  nomma 
Cardinal  en  1473.  Il  fut  élu  Pape  fous  le  nom  dlNNOCENT 
VIII,  le  29  août  1484,  Se  mourut  le  25  juillet  1492,  âgé  de  60 
ans.  Voyez.  INNOCENT  VIII.  Avant  fa  promotion  au  Jié- 
ge  pontifical  il  avait  eu  dune  Demoifelle  de  Naples,  1.  François, 
qui  fuit',  2.  Théodorine  Cibo,  mariée  Pan  14 77,  d  Gérard  Vfudi- 
mari  Génois  ,  dont  la  famille  fut  aggrégée  à  celle  de  Cibo  ,  &  a  etc  fé¬ 
conde  en  perfonnes  illujires.' 

XVliI.  François  Cibo,  Comte  d’Anguillare  fie  de  Férentil- 
la  ,&  Général  de  i'Eglife,  époufa,  en  1487,  Magdelaine  de  Médi¬ 
as,  fille  de  Laurent  de  Médicis,  fie  lueur  du  Pape  Léon  X,  dont 
il  eut,  1.  Laurent,  qui  fuit;  2.  Innocent,  Cardinal  fie  Arche¬ 
vêque  de  Gènes,  qui  aura  fon  article  cy-apres ;  3.  Jean-Baptijle,  E- 
vêque  de  Marfeille,  mort  en  mars  1536;  4.  Catherine,  mariée  à 
Jean-BaptiJle  Varano,  Duc  de  Camérino  ;  j.  Hippolyte,  femme  de 
Robert  San-Severino ,  Comte  de  Cajazzo  ;  fie  6.  Innocente  Cibo, 
alliée  à  Opice  de  Fielque. 

XIX.  Laurent  Cibo,  Comte  de  Férentilla,  fiée,  fut  élevé 
en  France,  il  fut  Capitaine  de  la  Garde  ou  Pape  Clément  Vil, 
conferva  Bologne  pendant  ta  prifon  de  ce  Pape ,  rendit  de  bons  fer- 
vices  à  l’Etat  Eccléfiaftique,  dont  il  tut  Général  en  1530,  fie  mou¬ 
rut  en  1546,  âgé  de  cinquante-huit  ans.  Il  époufa  en  1520,  Ri¬ 
charde  Malefpine,  Marquife  de  Maflè  fie  de  Carrare,  vtuve  de 
Scipion  de  Fielque,  fille  fie  héritière  d 'Aibéric  Malefpine,  Marquis 
de  Maflè  Se  de  Carrare,  dont  il  eut  1.  Jules  Cibo  qui  fe  rendit 
Maître  des  Etats  de  Maflè  fie  de  Carrare  après  la  mort  de  fon  père, 
au  préjudice  de  fa  mère ,  à  laquelle  ils  appartenoient ,  fie  qui  y  fut 
rétablie  par  la  protection  de  l'Empereur  Charles  Quint.  Depuis, 
s'étant  uni  avec  les  Fiefques,  fie  ayant  eu  quelques  conférences  avec 
les  François,  pour  les  rétablir  dans  Gênes,  fa  mère  qui  craignoit  les 
fuites  lâcheufes  de  cette  négociation ,  en  fit  avertir  l’Empereur,  qui 
fit  arrêter  Jules,  qui  paffoit  dans  le  Milanois ,  fie  qui  eut  la  tête  tran¬ 
chée,  en  1 547,  fans  laiflër  de  poftérité  de  Perrette  Doria  ;  2.  Al- 
BÉRig  qui  fuit;  fie  3.  Eléonore  Cibo,  mariée  1.  à  Jean  Louis  de 
Fielque,  Comte  de  Lavagne,  qui  fe  noya  lorsqu'il  etoit  fur  le  point 
de  fe  rendre  maître  de  Gênes:  2.  à  Jean-Louis  Viteili,  Marquis 
de  Cétona. 

XX.  Albéric  Cibo,  né  le  28  février  1532,  fut  créé  Prince 
du  Saint  Empire  fie  de  Maflè  en  1568,  par  l’Empereur  Maximi¬ 
lien  II.  Il  lutaufli  Ducd'Ajello,  Marquis  de  Carrare,  fiée,  le  fi. 
gnala  dans  les  guerres  d'Italie,  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  fie 
ailleurs,  fie  mourut  le  18  janvier  1623,  âgé  de  91  ans,  après  avoir 
eu  part  à  i’eftime  de  quatorze  Papes,  de  lix  Rois  de  France,  de 
lix  Empereurs  ,  8e  de  trois  Rois  d'Efpagne.  Il  époufa  t.  en 
1552,  Elizabeth  de  la  Rovére,  filiede  François- Marie  delà  Rové- 
re,  Duc  d'Urbin,  morte  en  juin  1361 ,  dont  il  eut  1.  Alde- 
ran  qui  fuit:  2.  en  février  1563,  Elizabeth  deCapoue,  fille  de 
Ferdinand,  Duc  de  Termoli,  morte  en  janvier  1575  ,  dont  forti- 
rent  2.  Ferdinand,  Marquis  d'Ajello,  né  en  1368,  mort  fans  al¬ 
liance  en  janvier  1393  :  3.  Eléonore,  née  en  13-64,  mariée  à  Augu- 
flin  Grimaldi,  Duc  d'Evoli,  morte  en  oftobre  1383  ;  4.  Lucrèce, 
née  en  1363 ,  mariée  en  1391 ,  à  Hercule  Siondrate,  Duc  de  Mon- 
te-Marciano;  8c  3.  Catherine  Cibo,  née  en  1366,  Religieufe  à 
Florence.  Il  eut  auffî  pour  fille  naturelle,  V  létoiie  Cibo ,  mariée  à 
Hippolyte  Bentivogho ,  Marquis  de  Cuaitiéri. 

XXI.  Alderan  Cibo-Malelpine  ,  Marquis  de  Carrare,  né 
le  19  décembre  1332,  fut  élevé  auprès  du  Duc  d'Urbin  fon  oncle, 
8t  aimoit  les  Arts  fie  les  Sciences.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Lé- 
pante,  Sc  mourut  avant  Ion  père,  le  quatrième  novembre  1606, 
âgé  de  64  ans.  Il  époufa  en  juin  1380,  Marfifie  d’Elt,  veuve 
d’Alfonfe  Marquis  d’Eft,  8c  fille  de  François  d'Elt,  Marquis  de 
Maflè,  morte  le  13  août  1608,  dont  ii  eut  1.  Charles  qui  fuit; 
2.  3.  4.  François,  Edouard  fie  Céfar ,  morts  ians  alliance;  3.  Ferdi¬ 
nand,  Prêtre;  6.  Alexandre,  Chevalier  de  Malte  en  1397,  mort 
en  1639;  8c  7.  Victoire  Cibo,  mariée  au  Comte  Hercule  feppoli, 
morte  en  1633. 

XXII.  Charles  Cibo-Malefpine ,  Prince  de  Maflè  ,  Duc 
d’Ajello,  Marquis  de  Carrare,  né  en  novembre  1381,  a  été  très- 
célébre  par  fonefprit,  8c  par  fin  inclination  bienfailante.  Il  mou¬ 
rut  le  24  février  1662,  âgé  de  81  ans.  Il  époulà  en  février  1603  , 
Brigitte  Spinola,  filiede  Jannetin,  Marquis  de  Calico ,  morte  en 
janvier  x66o,  dont  il  eut  1.  Alberic  qui  fuit;  2.  Alderan,  mort 
Doyen  des  Cardinaux,  qui  aura  fon  article  cyaprès',  3.  Jannetin, 
né  en  1615,  mort  en  1653;  4.  3.  François,  8c  Jean  Baptijle ,  morts 
jeunes;  6.  Laurent,  Evêque  de  Jéli,  né  en  1618,  mort  en  1680; 
7.  Edouard,  Patriarche  titulaire  de  Conlhntinople,  ne  en  1619, 
mort  en  lévrier  1703  ;  8.  Dominique,  Abbé;  9.  Marfifie,  morte 
jeune;  10.  Marie,  née  en  1609,  alliée  en  1626,  à  Caléot  Pic, 
Duc  de  la  Mirandole  ;  n.  Véronique,  née  en  j 6 1  x ,  mariée  à 
Jacques  Salviati,  Duc  de  Giulano,  morte  en  feptembre  1691;  12. 
placidie ,  née  en  1614,  femme  de  Charles  de  Guévara,  Duc  de  Bq- 
vino;  13.  Diane,  néeeni62i,  Reiigieule;  &  14.  Richarde  Cibo , 
née  en  1622,  mariée  à  Alfonfe  de  Gonzague ,  Duc  de  Novellare. 

XXIII.  Albéric  Cibo,  Duc  de  Maflè,  Prince  de  Carrare, 
8cc.  né  en  juillet  1607,  mourut  en  janvier  1690.  Il  époufa  en  1626 
Fulvie  Pic,  fille  d  Alexandre,  Duc  de  la  Mirandole,  dont  il  eut 
1.  Charles  qui  fuit;  2.  Alexandre,  né  en  1633;  3.  Jean-Bapti¬ 
jle,  né  en  1635,  mort  en  Sicile;  4.  Ferdinand,  Prêtre,  ne  en 
I  1641,  mort  en  novembre  16S2;  5.  François-Marie ,  né  en  1644; 

6.  In- 
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6.  Innocent,  né  en  1648,  mort  en  février  1674;  7 née  en 
1028  ;  8.  Catherine,  née  en  1630;  9.  Marie,  née  en  1632;  10. 
Confiance,  neeeni634;  u.  Marie-Françoife ,  née  en  1637,  morte 
en  avril  1675  ;  12.  Anne,  née  en  1640,  morte  en  o&obre  1691; 
&  13.  Tnéréfe  Cibo,  née  en  1645,  morte  en  avril  16S2. 

XXIV.  Charles  Cibo,  Duc  de  Ma  fie ,  Frtnce  de  Carrare, 
&c.  né  en  juin  1631,  époufa  en  1673,  Thérife  Pamphile,  fille  de 
Camille,  Prince  de  Saint- Martin,  morte  en  1706,  dont  il  eut  1. 
Albéric  Ctbo,  Prince  de  Carrare,  8cc.  né  le  30  août  1674,  mort 
en  écembre  r'715  ,  fans  lailfer  de  poftérité  de  Nicole  Grillo  ,  fille  » 
de  Marc-Antoine,  Marquis  Grillo,  Génois;  2.  Camille,  né  en  avril 
1 6>s  1 ,  lequel  étant  en  prélature,  a  remis  fes  droits  à  fon  frère  puî¬ 
né,  lé  reiervant  feulement  une  penlion  de  fix  mille  écus,  8r  a  été 
livre  Patriarche  titulaire  de  Conftantinople  le  25  février  1718;  3. 
Aider  an ,  mort  jeune  en  16S7;  4.  autre  Alderan,  qui  fuit;  5. 
'Fuluie,  née  en  1675;  6  O.ympia ,  néeen  1676;  7.  Marie-Magde- 
laine,  morte  j  une  en  1678  ;  8  Falvie-  Marie ,  néeen  1679;  6c  9. 
M  trie- Magdelaine  Cibo,  néeen  août  1684. 

XX\/h  Alderan  Cibo,  Prince  de  Carrare,  Scc.  né  le  21  juil¬ 
let  1P90,  a  luccédea  f.sfréres  en  décembre  1715. 

C  1  fi  O ,  (Laurent)  Cardinal,  Archevêque  de  Bénévent,  fils 
de  Maurice  Cibo,  frere  du  Pape  Innocent  VIII  CeMiurice, 
Préfident  de  l'Etat  Eccléfurtique  (qui  eft  une  chargé  qu’on  a  de¬ 
puis  iupprimee)  6c  Gouverneur  de  Spolerte,  aima  une  de  fes  pa¬ 
rentes  nommée  Perrette  Cibo,  &  en  eut  Laurent,  dont  nous  par¬ 
lons,  qui  fut  Archevêque  de  Bénévent,  &  Châtelain  du  Chàteau- 
Saint  Ange,  Le  P  ipe  Innocent  VIII  le  fit  Cardinal  au  mois  de  mars 
de  i’an  1489 ,  6c  comme  fa  naiffànce  défeftueufe  le  pouvort  exclur- 
re  de  cette  dignué,  quelques  témoins  afiurérent  que  Maurice  Ci¬ 
bo  ,  avoit  épuufé  en  l'ecret  Perrette,  mère  de  L agirent.  Ce  Cardi¬ 
nal  tut  en  grande  faveur  fous  le  pontificat  de  fon  oncle  ;  mais  Ale¬ 
xandre  VI  le  perfécuta,  6c  le  menaça  même  de  lui  ôter  le  chapeau 
de  Cardinal.  M  mourut  le  22  décembre  1503.  *  Volaterran, 
Anthropologia ,  l.i.  Onuphre.  Ciaconius.  Victorel.  Cabréra,  &cc. 

C  IfiO  ,  (Innocent)  Cardinal,  Archevêque  de  Mefline,  de 
Turin,  de  Gènes  ,  6cc.  étoit  fils  de  François  Cibo,  Comie 
d’Anguiilare,  6 cc.  qui  eut  pour  père  Ie  an-Baptiste  ,  depuis 
Pape,  fous  le  nom  d’iNNOCENT  VIII.  Le  Pape  Léon  X,  qui 
étoit  fon  oncle  maternel,  le  fit  Cardinal  en  1513,  lui  rendant  le 
chapeau  qu'il  avoit  lui  même  reçu  d'innocent  VIII  ,  qui  avoit 
beaucoup  contribué  à  la  grandeur  des  Médicis.  Innocent  Cibo  tra¬ 
vailla  depuis  à  la  maintenir.  Lorsque  le  Duc  Alexandre  de  Médi- 
cis  eut  été  alTàlfinéen  1537,  ce  fut  lui  qui  gouverna  l’Etat  de  Flo¬ 
rence  ,  6c  qui  le  conlêrva  a  Côme ,  fils  de  Jean  de  Méditis.  Il  fe 
fignala  encore  dans  les  légations  de  Bologne,  de  Parme,  de  Plai- 
fance,  6tc.  Enfin  il  s’aquit  l’amitié  de  l’Empereur  Charles-Quint, 
qu’ilreçut  deux  fo.s  à  Milfe,  6c  celle  du  Roi  François  I,  qui  lui 
donna  les  Abbaïes  de  S.  Viétor,  de  Marfeille  5c  de  S.  Ouen.  Le 
Pape  Paul  lll  tém  ligna  quelque  retfentiment  contre  le  Cardinal  Ci¬ 
bo  ;  paice,  qu’a)' mt  promis  Julia  Varana  fa  nièce  au  Duc  d’IJrbin, 
il  refufa  de  lui  mmquer  de  parole  en  tâveur  d’Oélavio  Farnéfe, 
petit  fiis  du  même  Pape.  Cibo  eut  depuis  beaucoup  de  part  à  l’é- 
lrébon  de  Jules  III  ,  mourut  le  treiziéme  avril  de  l'an  1550, 
âié  dr  58  ans,  6c  fut  enterré  à  Rome  dans  l’églife  de  Sainte- Marie 
de  la  Minerve,  entre  les  Papes  Léon  X,  &  Clément  VII.  *  Bem- 
bo,  inEpift.  Paul  Jove,  l.  46.  Ughel,  Italiafacra.  Cabréra.  Onu¬ 
phre.  Aubery,  6c  c. 

CIBO  (Alderan)  fils  de  Charles,  Prince  de  Mafie,  né 
en  1613,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent X ,  en  1645. 

I)  avoit  été  Majordome  du  Sicrê  Pilais  Apoftolique;  6c  il  exerça 
dan.  la  fuite  les  légations  d'Urbin,  de  la  Romagne  8c  de  Ferrare. 
Lo  squ  il  fut  de  retour  à  R  >m  - ,  il  fe  trouva  a  l’éleétion  d’Alexan¬ 
dre  VII,  qui  lui  donna  l'Evêché  de  Jéli.  Depuis  il  fe  trouva  en¬ 
core  à  celles  de  Clément  IX .  8c  d’innocent  XI.  Ce  dernier  le 
nomma  Miniftre  d’Etat.  Il  aiîifta  depuis  aux  élections  d'Alexan¬ 
dre  VIII .  6c  d’innocent  XII ,  6c  mourut  doyen  du  Sacré  Collège, 
le  21  juillet  1700,  en  la  88  année  de  fon  âge,  8c  à  la  56  de  fon 
cardinalat  La  famille  Cibo  a  diverfes  autres  branches;  6c  a  pro¬ 
duit  d’autres  grands  hommes.  On  peut  confulier  les  Auteurs  fui- 
vans.  *  Dialogo  délia  Habilita  délia  Famiglia  Cibo  ,  Porcacchi  & 
Vrancifca  Zazerra,  Genealog.  dlela  Famig.  Cibo.  Franciico  Maria 
Vnlorda,  Pie  d  Innocent  VIII.  Le  Laboureur,  Voyage  de  la  Reine 
de  Pologne.  U.-hei,  Italiafacra,  Sainte- Marthe,  Gall.  Chrifi.de  Epifc. 
MaJJïl.  iuftimani  6c  Soprani,  Scritt.  délia  Ligur.  Priorato,  Scena 
d  ciuom.  lllufl.  d'Ital  Aubery,  Hifi.  des  Cardin.  De  Th  ni ,  Hifi. 
l.  a.  Paul  Jove.  Fogliéta.  Cabrera.  Imhoff,  en  fes  vint  Familles 
d  Italie  &c. 

CIBO,  (Catherine)  Duchefie  de  Camérino,  dans  la  Marche 
d’Ancone,  fille  de  François  Cibo,  Comte  d’Anguillare,  6c  de 
Magdelaine  dr  Médicis,  avoit  beaucoup  de  génie  pour  les  Langues 
&  p»ur  les  S  itnees,  quelle  apprit  avec  facilité  :  de  forte  quelle 
favoit  l’Hébreu,  le  Grec,  le  Latin,  la  Philofophie  8c  la  Théolo¬ 
gie.  Le  Pipe  Léon  X,  fon  oncle  maternel,  la  maria  à  Jean-Ma¬ 
rie  V.rano,  Duc  de  Camérino,  qui  mourut  peu  de  tems  après,  ne 
laifiant  qu’une  fille,  nommée  Julie.  Matthias  Varano  voulut  enle¬ 
ver  ceite  fille  pour  l’époufer,  6c  la  Duchefiè  Catherine  s’oppofa 
courageuf  ment  à  ce  delfcin.  Depuis ,  elle  maria  Julie  à  Guy  Ubal 
do.  Duc  d’Urbin,  à  qui  le  Pape  Paul  III  ôta  le  Duché  de  Caméri¬ 
no.  Elle  fupporta  courageufement  cette  infortune,  6c  elle  fe  con- 
fo'a  avec  fes  livres;  s’occupant  le  relie  du  tems  à  des  œuvres  de 
pieté.  Ce  fut  elle  qui  fonda  le  premier  couvent  pour  les  Capucins. 
Elle  mourut  à  Florence  le  dixiéme  février  de  i’an  1557.  *  Fran- 
eifeo  Ser  lonariô,  délié  Donne  illufir.  Browerius,  in  Annal.  Capuc. 
Hilarion  de  Colle,  Eloges  des  Dames  Illufires ,  &c. 

CIBOIRE,  vaiileau  facré  en  forme  de  grand  calice  cou¬ 
vert,  qui  fert  a  conferver  les  bofties  confacrées  pour  la  commu¬ 
nion  des  Ch  e-tiens  dans  l’Eglife  Romaine.  11  fembleque  ce  mot 
ait  été  pris  et  Ciborium ,  qui  ell  en  ufage  chez  les  Grecs  6c  chtZ  les 
Latins.  Héfychius  a  cru  qu'il  vient  originairement  des  Egyptiens , 
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&  qu  il  lignifie  en  leur  Langue  le  fruit  d’une  certaine  fève  d’F.gypte. 
On  a  appeilé  de  certains  vafes  Ciboires,  parce  qu’ils  étoient  faits 
comme  ces  lèves  d'Egypte,  Horace  s'eft  fervi  du  mot  de  Ciboria 
en  ce  fens-la,  comme  l'a  remarqué  l’ancien  Scholiafte  Latin.  11 
fe  peut  au lïl  faire  que  ces  vales  ayent  été  nommez  Ciboires ,  parce 
qu  ils  étoient  faits  de  ces  téves  d’Egypte.  On  a  donné  dans  la  fuite 
des  tems  le  nom  de  Ciboires  aux  vafes  facrez,  oà  l’on  conlèrve  les 
hotlies.  Quelques  Théologiens  on  cru  qu  ils  ont  été  ainfi  appel¬ 
iez,  parce  que  le  pain  qui  nous  nourrit  pour  la  vie  éternelle,  y  ell 
confervé.  Ùgution  dit  que  Ciborium  ell  proprement  un  vafe  deftiné 
ad  ferendos  cibos.  Chez  les  anciens  Ecrivains  ce  mot  fe  difoit  de 
tou  e  lorte  de  conlîruéhon faite  en  voûte,  portée  fur  quatre  piliers, 
Chezles  Auteurs  eccleiialtiques,  c’efl  un  petit  dais  ou  voile,  éle¬ 
vé  5c  fufpendu  fur  quatre  colomnes  fur  le  maître  autel.  On  en  voit 
encore  dans  quelques  égüfesà  Paris  6c  à  Rome.  Les  Italiens  ap¬ 
pellent  encore  ciborio ,  un  tabernacle  ifolé.  On  a  dit  qu'on  pofoit 
des  ciboires  fur  les  corps  des  Saints  6c  des  Martyrs  *  parce  qu'on  les 
enterroit  fous  les  autels. 

CIBOLA  ou  CIV  OLA,  province  de  l’Amérique  Se¬ 
ptentrionale  ,  dans  le  Nouveau  Mexique ,  que  les  Efpagnols  nomment 
la  Nouvelle  Grenade,  à  Caulè  d  une  ville  de  ce  nom  qu’ils  y  ont  bâtie. 
Le  pais  ell  fans  montagnes .  6c  eft  pourtant  aflez  froid.  Les  Habitans 
ont  le  corps  plus  blanc,  8c  I’efprit  plus  vif,  plus  fincére,  6c  plus 
réglé  que  le  relie  des  Américains.  Ils  n'époufent  qu’une  femme, 
dont  ils  (ont  extrêmement  jaloux  ;  Sc  pour  la  Religion,  ils  n’ado- 
roient  que  l'eau,  &  une  vieille  Magicienne,  dont  le  Démon  fe  fer- 
voit  pour  les  abufer.  Ilscroyoient  qu’elle  demeuroit  cachée  près 
d'un  iac.  *  Herrera,  c.  11. 

CIC.  C  I  D.  CIE. 

CI  CAB  O,  anciennement,  Gluucus ,  rivière  d’Afie  dans  la 
Géorgie,  fe  joint  au  Cianis,  6c  le  décharge  avec  lui  dans  la 
Mer  Noire.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

C  I  C  A  D  O  S,  rivière  d’Llpagne  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
varre,  dans  la  Châtellenie  ou  Majorât  d  Olite,  coule  à  peu  près 
du  nord  au  fud,  8c  après  avoir  arrofé  Tafalla  8c  Olite ,  fe  jette  dans 
la  rivière  d’Aragon  ,  à  l’eft  de  Villa  Franca. 

CIG  G  H  US,  CHICUS  6c  CIGHUS  natif  d’Afcoli 
en  Italie,  fur  la  fin  du  XV  iiécie,  homme  d’un  génie  fuperftitieux, 
qui  s  amufoit  à  la  Magie,  8c à  qui  quelques  uns  ont  même  attribué 
unefprit  fumlier.  Il  a  fait  un  Commentaire  fur  la  Sphere  de  Sa - 
cro  Bofio,  imprimé  à  Venife  en  1499.  Cefeul  Commentaire  mon¬ 
tre  allez  qu’il  n’étoit  pas  feulement  luperftitieux ,  comme  l'appelle 
Delrio;  mais  qu’il  avoit  aulfi  la  tête  mal  timbrée,  s’étant  dans  ce 
Commentaire  étudié  d’obferver  trois  chofes  qui  découvrent  fa  fo¬ 
lie:  la  première,  d’interpréter  le  livre  de  Sacro-Bofco,  fuivant  le 
lens  des  Aftrologues,  Nécromantiens  8c  Chirofcopues:  la  fécon¬ 
dé,  de  citer  un  grand  nombre  d'Auteurs  faliifiez,  remplis  de  vieux 
contes,  comme  par  exemple,  Salomon  de  Umbris  Idearum, 
Ht  PPARCHUs  de  Vinculo  Spiritus ,  Apollonius  de  Art  e  Magica , 
Zoroastre  de  Dommio  quartarum  odav&  Sph&r&\  AsTafon  de 
Mineralibus  confiellatis ,  6c  beaucoup  d'autres  lemblables  :  8c  la  iroi- 
fiéme  de  fe  fervir  tort  fouvent  des  révélations  d'un  Efprit  nommé 
Floron,  qu’il  difoit  être  de  l'Ordre  des  Chérubins;  mais  on  ne 
voit  point  qu’il  s’attribue  cet  efprit  en  aucun  endroit  de  fon  Com¬ 
mentaire.  Voilà  le  jugement  que  Gabriel  Naudé  porte  fur  le  Com¬ 
mentaire  de  Cicchus.  *  Gabriel  Naudé,  Apologie  des  grands  hom~ 
mes  accufez  de  Magie,  ch.  13.  p.  m.  344.  Deluo,  l.  1.  c.  3.  Bayle, 
Dicl  Crit. 

C  I  C  C  O  L  A ,  petite  rivière  de  Dalmatie  près  de  Demis  5c  de 
CliiTà.  *  Maty,  Did.  Géogr. 

CICCOPE'RIUS  (François)  Dofteur,  Protonotaire  A- 
poftolique,  Chanoine  de  la  Collégiale  de  S.  Pierre  de  Mafia,  a  mis 
en  lumière  Lucubrationes  Canonicales ,  où  il  explique  ce  qui  regarde 
la  préémim  nee,  le  devoir  &  l'autorité  des  Chanoines.  *  Luca  1662, 
in  quarto.  Biblioth.  Hifi.  des  Auteurs  de  Droit,  &c.  par  Denys  Simon, 
édit,  de  Paris ,  in  douze ,  tome  2 ,  1695, 

*  C  I  C  E  R  (Gabriel)  de  Palerme,  fut  un  homme  d’une  gran¬ 
de  capacité.  Il  s’appliqua  à  la  Géométrie,  à  l’Arithmétique,  à 
l’Algèbre  8c  aux  autres  parties  des  Mathématiques.  Il  étoit  en  mê¬ 
me  tems  grand  Naturaliite,  fur  tout  par  rapport  a  la  Botanique.  Il 
fe  diftingua  auffi  par  la  connoiflànce  de  l’Hiftoire  ancienne  6c  mo¬ 
derne.  Outre  la  Langue  Latine  qu’il poffëdoit  à  londs ,  il  apprit  auffi 
de  lui  même  8c  fans  Maîire  le  Grec  8c  l  Hébrc-u.  Il  fit  outre  cela 
fon  étude  de  la  Jurifprudence,  8c  fe  fit  recevoir  Dj&  ur  en  Droit. 
Il  joignit  à  cela  la  Mulique  vocale  8c  inftrumentale,  8c  fe  fit  fouvent 
entendre  dans  l’Académie  des  Reaccen/i  de  Palerme.  Il  exerça  fort 
longtems  la  charge  de  Sécretaire  de  cette  ville,  8c  s’en  aquua  avec 
applaudifiement.  Il  mourut  le  27  avril  1647.  Il  compolà  plulieurs 
Ouvrages,  mais  la  plupart  n’ont  pas  vu  le  jour.  *  G r.  Dicl.  Univ. 
Ho  II.  Biblioth.  S'tcula. 

*  C  IC  E  R  (Pierre)  Sicilien,  Prêtre  de  Caftro  Regale,  Do¬ 
cteur  en  Théologie  8c  ProfefLur  en  Literature,  vivoit  en  1605, 
On  a  de  lui.  Pars  prima  campi  Grammaticorum\  Secunda  pars  campï 
Grammaticorum  ;  Sententia  ,  Proverbia ,  feu  dicta  ad  omnium  ufirn 
pertinentia.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl  Biblioth.  Sicula. 

C  I  C  E'  R  I  (Charles)  Cardinal  Evêque  de  Côme  dans  le  Mi- 
lanois,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI,  le  douzième 
feptembre  1686.  Il  mourut  en  fon  Evêché  le  23  juin  en  fa  76  an¬ 
née. 

CI  CE' R  IG  O.  Voyez  C  E'C  E'  R  I  G  O. 

C  I  C  E' R  O  N  (M  ircus  Tullius)  naquit  à  Arpi,  bourgade 
de  Tofcane,  le  troifiéme  janvier  de  l’an  648  de  Rome ,  8c  1 16  ans 
avani  Jésus  Christ.  Marcus  étoit  fon  prénom;  Cicéron  fon 
nom  propre  qui  lui  fut  donné ,  à  caufe  d’un  figne  qu’il  avoit  au  nez  ; 
8c  Tullius  étoit  fon  nom  de  famille,  qu’il  tiroit  lelon  quelques  Au¬ 
teurs,  de  l’ancienne  famille  Tullia,  delcendue  des  Rois  des  Volf- 
ques,  comme  il  eft  marqué  dans  la  Chronique  d’Eufébe.  Flutar- 
G  g  g  3  1  •  que 
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que  le  fait  aufli  venir  de  Tullus  Attius  Roi  des  Volfques.  Son 
pere  s’appelloit  Marcus  Tullius,  6c  la  mère  avoit  nom  Helvia,  à  ce 
qu’on  a  écrit.  Quoiqu'on  dile  de  la  nobielfe  de  1  origine  de  Ctcé- 
ron,  l’on  croit  que  ion  extraction  n’eft  pas  Fort  illultre;  6c  qu  d 
s’eft  beaucoup  plus  diftingué  par  ion  éloquence  que  par  la  famille. 
Cicéron  vint  tort  jeune  à  Rome,  où  il  donna  Fes  premières  années 
aux  Lettres  Gréques,  comme  nous  l'apprenons  de  lui  meme  dans 
Fa  lettre  à  Tuinnius,  dont  le  fragment  fuivant  le  trouve  dans  buéto- 
ne  au  livre  de  Claris  Rhetoribus ,  c.  2.  Je  me  fouviens ,  dit-ll,  que 
fendant  mon  enfance ,  un  certain  Plotius  enfeigna  le  Latin  a  Rome,  je 
me  fàchois  de  n  être  pas  de  fes  Difciplrs ,  dont  il  avoit  un  très-grand  nom- 
ire  ,  parce  qu’il  ctoit  habile ,  &  qu’il  enfeignoit  tris-bien  ;  maisj  en  fus 
détourné  par  quelques  perfonnes  fort  entendues ,  qui  eflimoient  que  les 
Lettres  Gréques  étaient  un  meilleur  aliment  a  1  ejprit .  A  Ion  avene- 
ment  dans  le  barreau,  il  plaida  avec  tant  de  liberté  contre  les  amis 
de  Sy lia ,  que,  pour  éviter  le  relFentiment  d'un  homme  qui  n’épar- 
gnoit  perfonne,  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  en  Grèce.  Il  étu 
dia  à  Athènes  Fous  Antiochus  d’Afcalon,  Philolophe  Académicien  ; 
&  de  là  cherchant  à  le  perfectionner  dans  Féloquence,  il  patFa  en 
Alie,  fut  Dil'ciple  de  Xénoclès,  de  Denys,  de  Ménippe;  6c  à 
Rhodes,  d' Apollonius- Molon ,  l’homme  le  plus  éloquent  de  Ion 
tems.  Ce  dernier  ayant  alfilté  à  une  Harangue  de  Cicéron ,  ne  put 
s’empêcher  de  s'écrier,  qu'il déploroit  le  malheur  de  la  Grèce,  de 
ce  qu’ayant  été  vaincue  par  les  armes  des  Romains,  elle  alloit  en¬ 
core  perdre  par  l'éloquence  de  fon  Difciple,  le  feul  avantage  qui 
lui  relioit  Fur  Fes  ennemis  victorieux.  De  là  Cicéron  vint  à  Ro¬ 
me,  où  il  époufa  Tercntia-,  6c  l’ayant  répudiée  dans  la  Fuite,  quoi 
qu'il  en  eût  des  enfans,  Favoir  un  tils  nommé  Tullius,  6c  une  lille 
Tuliia &  Tulliola,  il  époufa  Fopilia,  qui  étoit  Fort  jeune.  Fort  ri 
che,  6c  fort  belle.  Térentia  difoit  qu'il  lavoit  époufée  pour  Fa 
beauté  ;  mais  Tiron,  Affranchi  de  Cicéron,  affure  que  ce  Fut  pour 
lès  grands  biens,  dont  il  aquitta  Fes  dettes.  Voici  en  quel  ordre  il 
exerça  les  charges  publiques.  Il  obtint  la  Sicile  avec  la  dignité  de 
Quelteur  Fan  676  de  Rome,  8c  78  avantj.  C.  A  fon  retour  il  tut 
tau  Edile,  &  ht  condamner  Verrès  à  réparer  les  concuffions  quil 
avoit  faites  dans  cette  province.  Peu  après  il  fut  premier  Préteur 
l’an  691  de  Rome,  8c  63  avant  J.  C.  Il  fut  Conful  avecC.  An- 
tonius,  8c  pendant  fon  confulat,  il  découvrit  la  conjuration  de  Ca¬ 
tilina,  dont  il  ht  punir  les  complices;  ce  qui  luiaquit  le  nom  de 
Père  de  la  patrie.  Depuis,  en  696 ,  8c  avant  J.  C.  58  ,  il  fut  banni 
par  la  brigue  de  Clodius  6c  de  quelques  autres  ;  mais  tout  le  peu¬ 
ple  prit  tant  de  part  à  cette  infortune,  que  l’année  fuivante  il  fut 
rappellé  de  fon  bannillèment ,  à  la  follicuation  même  de  Pompée, 
qui  lavoit  laide  chaffer.  Il  fut  reçu  Augure  en  la  place  de  CralFus 
en  l’année  701  de  Rome.  Milon  ayant  tué  Clodius  l’année  fui- 
'  vante ,  Cicéron  entreprit  fa  défenfe.  Enfuite  il  fut  envoyé  Pro- 
conful  en  Cilicie,  lùivit  le  parti  de  Pompée  durant  la  guerre  civile, 
&  après  la  mort  de  ce  Chefen  707 ,  il  fe  raccommoda  avec  Célkr ,  qu’il 
réconcilia  avec  Ligarius  par  Ion  éloquence.  Il  n’eut  point  de  part  à 
la  mort  du  même  Célar,  parce  qu’on  ne  lui  en  découvrit  point  le 
Fecret;  car  d’ailleurs  il  étoit  grand  zélateur  de  la  liberté  publique, 
6c  intime  ami  de  Brutus.  Après  ce  coup,  il  favorifa  Augulte, 
qu’on  appelloit  alors  Oétave  Célar.  Ce  dernier  voulut  être  Conful 
avec  lui  ;  mais  fes  intérêts  lui  ayant  fait  prendre  d’autre  mefures ,  il 
fe  lia  avec  Antoine  6c  Lépidus;  &  tous  les  trois  furent  déclarez 
Triumvirs.  Antoine,  haïffant  extrêmement  Cicéron,  qui  avoit 
écrit  contre  lui  les  Ôraifons  ou  Harangues,  que  nous  nommons 
Philippiques,  le  mit  dans  la  lifte  des  profcrits,  &  lui  ht  couper  la 
lêie,  lorsqu'il  prenoit  la  fuite.  Il  Fut  affalïiné  par  un  certain  Popi- 
lius  Lénas,  à  qui  il  avoit  lkuvé  la  vie  quelque  tems  auparavant,  en 
prenant  Fon  parti  contre  ceux  qui  l’acculoient  d’avoir  tué  fon  père. 
Cet  homme  lui  coupa  la  tête  6c  la  main  droite,  comme  il  fuyoit 
dans  fa  litière  vers  la  Mer  de  Cajéte.  Sa  tête  &  fa  main  furent  ap¬ 
portées  à  R.ome,  &  mifes  par  Antoine  Fur  la  Tribune  aux  Haran¬ 
gues,  d’où  Cicéron  avoit  fi  fouvent  parlé  au  peuple  8c  prortoncé  des 
difcours  ftéloquens,  pour  la  défenlè  de  la  liberté  publique.  Ful- 
via,  femme  d’Antoine,  ayant  vomi  mille  injures  contre  ces  triftes 
reliques,  lui  tira  la  langue  de  la  bouche,  8c  la  piqua  par  plufieurs 
fois  de  Fon  aiguille  de  tête.  11  fut  tué  âgé  de  63  ans  onze  mois  5c 
cinq  jours,  aux  ides  ou  le  treiziéme  de  décembre,  l’an  de  la  fon¬ 
dation  de  Rome  71 1 ,  &  43  avant  l'Ere  Chrétienne.  Il  étoit  très- 
lubile  Orateur  6c  très-bon  Philolophe;  fon  ftyle  étoit  coulant  8c  dif¬ 
fus  ,  il  avoit  le  génie  agréable ,  enclin  à  la  raillerie,  il  aimoit  fa  pa¬ 
trie,  mais  il  faifoit  Fonner  trop  haut  les  Fervices:  timide  au  refte 
dans  l’adverhté,  jufques  à  lafoiblelle,  8c  plein  d’un  amour  propre 
qui  paroîtdans  tous  les  Ouvrages.  On  diftingue  ordinairement  fes 
livres,  en  ceux  qui  ne  traitent  hmplement  que  de  l’Art  de  la  Rhé¬ 
torique,  comme  les  deux  de  l’Invention,  les  trois  de  l’Orateur, 
des  illuilres  Orateurs,  où  Brutus,  8cc.  Ses  Oraifons  ou  Haran¬ 
gues  font  du  fécond  ordre  ;  les  Epîtres  du  troiliéme,  6c  les  Ouvra¬ 
ges  Philofophiques  du  quatrième,  favoir  les  Queftions  Académi¬ 
ques,  des  Fins  des  biens,  ou  de  la  Béatitude  ;  les  Tufculanes;  de 
la  Nature  des  Dieux,  de  l’Amitié;  de  la  Vieilleffe,  8cc.  Cicé¬ 
ron  avoit  aulfi  deiïèin  d  écrire  une  Hiftoire,  8c  il  compolà  trois  li¬ 
vres  en  vers ,  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  durant  fon  confulat.  Plu¬ 
fieurs  Savans  croyent  avec  rail'on  qu’il  déligne  ces  livres  en  écrivant 
à  Lentulus,  /.  i.Epifl.Fam.g,  quoique  PaulManuce,  ^quelques 
autres,  ne  l’oient  pas  de  ce  lentiment.  Plutarque  a  écrit  fa  Vie. 
Dion,  Appien,  Sallufte,  Florus,  Orofe.  8cc. parlent  de  lui.  De¬ 
nys  Lambin  8c  François  Fabricius  ont  aulfi  donné  la  Vie  de  Cicé¬ 
ron  au  commencement  de  fes  Oeuvres  :  Tullius  Tiron ,  affranchi 
du  même  Orateur  lavoit  auiïi  écrite. 

L’Orateur  Cicéron  avoit  un  hls  nommé  comme  lui  M.  Cicé¬ 
ron,  homme  débauché,  brutal,  fans  génie,  8c  indigne  hls  d'un 
tel  père  que  le  lien.  Il  étoit  h  fujet  au  vin  8c  à  l’ivrognerie,  qu’on 
le  furnommoit  Bicongius.  Plutarque  &  Appien  ajoutent  qu’Augu- 
fte  le  ht  Conful,  6c  que  pendant  fon  confulat,  il  ordonna  que  les 
ftatues  d’Antoine  feroient  abhatues  :  mais  il  ne  fut  Conful  que  com¬ 
me  ceux  qu’on  appelloit  Confules  fujfecli  ;  car  on  ne  trouve  pas  fon 
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nom  dans  la  Chronique  de  Cafflodore ,  ni  dans  les  autres  qui  ont 
écrit  des  Faftes  Conlulaires.  *  Plutarque,  Vie  de  Cicéron.  Appien, 
/.  4.  de  la  Guerre  Civile. 

C  I  C  E  R  O  N,  (Quintus)  frère  de  l’Orateur,  Lieutenant  de 
Célar  dans  les  Gaules,  puis  Prêteur  en  Ane,  fut  mis  au  nombre 
des  profcrits  par  les  Triumvirs,  6c  lut  affalïiné  avtc  Ion  hls  en  71 1 
ou  712  de  Rome,  42  ou  43  ans  avant  J.  G.  Plutarque  8c  Appien 
allèrent  que  Quintus  conjura  les  meurtriers  de  le  tuer  avant  fon  hls  ; 
que  le  hls  demanda  la  même  grâce  de  mourir  avant  fon  père;  6c 
qu’ils ^reçurent  tous  deux  le  coup  de  la  mort  en  même  tems. 

CICE'RONE,  Formïanum  ,  Ciceronis  Villa,  maifon  de 
campagne  de  Cicéron,  dans  la  Terre  de  Labour,  près  du  Lac 
d’Averno.  Il  y  avoit  des  Bains  que  l'on  appelle  aujourd’hui  Bagni 
di  Tritoli.  *  Maty ,  Diiï.  Géogr. 

C  1  C  E  S  T  E  R.  Vojez.  CHICHESTER. 

CICHOCIUS  (Gafpard)  Chanoine  6c  Curé  de  Sandomir, 
vivoit  dans  le  XVI  liécle.  11  naquit  à  Tarvovvitz,  ville  de  la  peti* 
te  Pologne.  Après  avoir  fait  d'ailèz  bonnes  études,  il  fut  reçu 
Maître  ès  Arts  fan  1567.  Le  Cardinal  de  Radzivil  lui  donna 
enfuite  le  Crnonicat  6c  la  Cure  de  Sandomir.  Cichocius  a  compofé 
deux  Ouvrages,  l’un  intitule  Anatomia,  qui  eft  uneelpéce  d’apolo¬ 
gie  pour  les  Jéfuites,  l'autre  Alloquia  Occicciana  eft  contre  les  Héréti¬ 
ques,  dans  lequel  il  parle  tort  mal  d'Erafme,  6c  de  Henri  Vill, 
Roi  d’Angleterre.  *  Simon  Starovollcius. 

C  I  C  H  U  S.  Voyez.  C  I  C  C  H  U  S. 

C  I  C  L  A  D  E  S.  Voyez.  CYCLADES. 

C  I  C  L  O  P  E  S.  Voyez.  C  Y  C  L  O  P  E  S. 

C  I  C  L  O  S.  ville  de  la  Baifè  Hongrie.  Voyez.  M  O  H  A  T  S. 

C  I  C  L  U  T,  petite  forterellède  Dalmatie,  htuée  fur  la  nviéie 
de  Narcnta.  Elle  a  été  longtems  fous  la  dominaiion  des  Turcs; 
mais  les  Vénitiens  la  prirent  en  1694,  après  trois  jours  de  liege. 
Ils  y  trouvèrent  plufieurs  pièces  de  canon,  6c  une  entre  autres  tort 
grolfe,  fur  laquelle  on  liloit  ces  paroles  Carolus  Archidux  Gracia. 
Peu  de  tems  après  les  Turcs  entreprirent  de  la  reprendie  ;  mais  en 
vain.  Elle  eft  reftée  à  la  République  par  la  paix  de  Cariowitz  en 
1699.  *  Mémoires  du  tems. 

C1COGNA,  (Pafcal)  Doge  de  Venife,  n 'étoit  pas  de  l'an-  ' 
cienne  Nobleffe,  mais  feulement  de  la  claffe  des  trente  familles 
que  les  Vénitiens  appellent  de  la  guerre  de  Gênes.  Il  avoit  palfé 
par  tous  les  emplois  civils  6c  militaires.  De  Châtelain  de  Cortuu, 
il  devint  Provéditeur  de  Rétimo,  puis  Podeflat  à  Trévile.  Enfuite  il 
fut  Duc  ou  Doge  en  Candie  ;  puis  Capitaine  général  dans  la  même 
Ifle;  Provéditeur  général  en  la  Canée;  Podeflat  à  Pado  où  le  peu¬ 
ple  lui  érigea  une  liatue  de  bronze.  11  fui  Podeflat  à  Padoue  ;  plu¬ 
fieurs  fois  Sage-grand  -,  Chef  du  Confeil  des  dix  ;  Confeiller  grand  ; 
puis  Procurateur  de  St.  Marc  par  mérite  ;  enhn  il  fut  élu  Doge  en 
1585.  Le  jour  qu’il  fut  élu,  qui  étoit  un  Dimanche  du  mois 
d'août,  il  fe  trouvoit  actuellement  au  fervice  divin,  ce  qui  donna 
occafion  à  un  Orateur  de  lui  dire,  en  le  félicitant:  „  Lorsque  vous 
„  demandiez  à  Dieu  un  Doge,  qui  eût  les  qualitez  propres  à  la  û- 
,,  tuation  des  affaires,  vous  étiez  tout  enfemble  celui  qui  demandoit 
„  6c  celui  qui  étoit  demandé.  Dieu  vous  exauçoit  pour  vous  mê- 
„  me;  vous  cherchiez  l’avantage  de  la  République,  &  la  Répu- 
„  blique  vous  cherchoit  pour  le  trouver.  ’*  *  Amelot  de  la  Houl- 
faye,  Mémoires,  fjc.  tome  2. 

C  I  C  O  N  ES,  peuples  de  Thrace,  près  du  fleuve  Hébrus, 
furent  vaincus  par  Ulylfe,  que  la  tempête  jetta  par  hrzard  en  ce 
païs-là,  au  retour  du  ftége  de  Troye.  11  pilla  leur  ville  nommée 
Ifmarus,  6c  ne  perdit  que  peu  de  gens  dans  cette  expédition.  Ovi¬ 
de,  au  jj  des  Métam.  parle  d’une  rivière  des  Cicones,  dont  l’eau  , 
lorsqu’on  en  buvoit,  endurcilfoit  les  entrailles,  6c  convertilfou  en 
pierre  ce  quelle  touchoit. 

Tlumen  habent  Cicones,  quod  potum  faxeareddit 
Vifcera,  quod  taélis  inducit  m  armer  a  rebus. 

On  tient  que  ce  fut  dans  le  pais  des  Cicones,  qu'Orphée  fut  déchi¬ 
ré  parles  Bacchantes.  *  Ovide,  Métam.  I.  6.  10.  11.  (y  jj.  Vir¬ 
gile  ,  Géorgiques ,  l.  4. 

CICONIA  ou  CICOGNA  (Flaminius)  natif  de  Vi- 
cenzeen  Italie,  étoit  un  affez  bon  Philolophe  vers  la  fin  du  XVI 
flécle.  Son  nom  en  Italien  étoit  apparemment  Cicogna.  Il  ht  irn- 
primer  à  Vicenze  l’an  1592,  un  livre  in  quarto  de  80  feuilles,  inti¬ 
tulé,  Jgua/iiones  naturales  in  quibus  juxta  Ariflotelis  principia  malt* 
diligenter  pertracdantur ,  (y  fumma  facilitât  e  difputantur  contra  Rober - 
tum  Juvenatenfem. 

Strozzi  Cicogna,  Gentilhomme  Vicentin,  Théologien,  Phi- 
lofophe.  Docteur  en  Droit,  6c  Nonce  de  la  cité  de  Vicenze,  Ce 
font  les  titres  qu’il  fe  donne  à  la  tête  d’un  Ouvrage,  qu’il  dédia  au 
Doge  de  Venife,  6c  au  Confeil  des  dix  en  1605.  Cet  Ouvrage  eft 
intitulé ,  Del  Palagio  de  gl’incanti,  &  delle  gran  meraviglie  de  gli  fpiri- 
ti ,  &  di  tuttala  natura ,  imprimé  in  quarto,  à  BrefR.  Cet  Ouvra¬ 
ge  fut  imprimé  en  Latin  l’année  fuivante  à  Cologne ,  in  oclavo,  fous 
le  titre  de  MagU  Theatrum,  de  Spirituum  &  Incantationum  Natura. 
L’Auteur  de  cette  Verfion  s’appelle  Gafpard  Ens.  *  Konig,  Bi- 
blioth.  Vêtus  &  Nova.  Le  Catalogue  de  la  Biblioth.  d'Oxford.  Bayle , 
Dicl.  Crit.  2.  edit. 

*  CICONIA,  famille  noble  de  Venife  a  autant  d’ancienneté 
que  la  ville  même,  6c  tient  rang  parmi  les  principales  qui  ont  tra¬ 
vaillé  à  la  fondation  de  la  République  à  laquelle  elle  a  donné  un 
Doge  6c  un  Procurateur  de  St.  Marc.  On  dit  que  les  Comtes  de 
Ciconia  de  Milan  font  iffus  de  cette  famille.  *  Gr.  Dia.  Univ. 
Holl.  Relation  de  Venife. 

CICULES  ou  ZECKELS,  peuples  de  Tranflÿlvanie , 
qui  habitent  la  partie  l’eptentrionale ,  du  côté  de  la  Pologne.  Quel¬ 
ques  uns  croyent  qu’ils  font  venus  de  Tartarie ,  6c  d'autres  difent 
qu’ils  font  plutôt  un  refte  des  Huns ,  qui  quittèrent  leur  nom ,  pour 
ne  pas  être  odieux  à  leurs  voifins.  Ils  font  établis  en  fept  quartiers , 
qui  font  Orbain,  Ciick,  Sepfi,  Kifdi,  Girgio,  Marcos,  &  Ara- 

nus 
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niis.  Neumark  eft  leur  ville  capitale.  Les  Cicules  font  prefqüé 
tous  Cal  vinifies,  ou  Sociniens.  *  San  fon. 

C  I  D  (le)  dont  le  véritable  nom  étoit  celui  de  Rodrigue  Dias 
de  Bivar,  a  été  l’un  des  plus  grands  Capitaines  du  onzième  liécle. 
H  étoit  fils  de  Dom  Didacc  Laynes  Seigneur  de  Bivar,  &  de  Théré/e 
Nugnès ,  fille  de  Dom  Rodrigue  Alvarès ,  Comte  &  Gouverneur 
des  Afturies.  Ferdinand  II,  Roi  de  Caftille,  paflànt  par  Bivar, 
prit  en  afïèétion  Rodrigue  Dias ,  qui  n’avoit  encore  que  dix  ans. 

le  demanda  à  Ion  pere  pour  le  faire  élever  avec  quelques  jeunes 
Gentilshommes,  à  qui  il  failoit  apprendre  les  exercices  qui  convien¬ 
nent  à  la  Nobleflè  ;  &  fi-tôt  qu’ii  fut  en  état  de  porter  les  armes,  il 
le  fit  Chevalier.  Rodrigue  ne  tarda  pas  à  donner  des  marques  de  fa 
valeur  ;  car,  ayant  défait  les  Maures  en  plufieurs  rencontres,  il  fit 
prifonniers  cinq  de  leurs  Chefs  ou  petits  Rois,  qui  ne  purent  obte¬ 
nir  leur  liberté,  qu’à  condition  qu ils  lui  payeroient  un  tribut  an¬ 
nuel.  Un  jour  que  ces  cinq  Rois  envoyèrent  ce  tribut  à  Rodrigue , 
il  le  voulut  recevoir  en  préfence  du  Roi  Ferdinand;  &  les  Mau¬ 
res  en  le  lui  préfentant,  l'ayant  appellé  Cid-Ruis-Dias,  le  Roi  vou¬ 
lut  qu  il  portât  ce  nom  à  l’avenir,  Cid  en  Langue  Arabe  lignifiant 
Seigneur.  Le  Cid-Ruis-Dias,  ayant  eu  différent  avec  le  Comte  Gô¬ 
mez  de  Gormas,  le  tua  dans  un  combat  particulier.  Le  Cid  ai- 
moit  paffionnément  Chiméne  fille  de  ce  Comte,  &  il  n’étoit  pas 
moins  aimé  de  Chiméne.  Ainfi  cette  Amante  fut  doublement  affli¬ 
gée  de  la  mort  de  fon  père  ;  puisqu’ en  le  perdant,  il  fembloit  que 
la  mort  demandoit  qu’elle  en  pourfuivît  la  vengeance,  &  qu’elle 
aurait  été  obligée  de  perdre  un  Amant  qu’elle  aimoit  beaucoup  : 
mais  l’amour  l’emporta  fur  la  vengeance.  Elle  pria  le  Roi  Ferdi¬ 
nand  d  obliger  le  Cid-Ruis  de  l’époufer,  ne  trouvant  que  cefeul 
moyen  pour  elfuyer  fes  larmes.  Le  mariage  fe  fit,  ils  en  eurent 
trois  entans,  un  fils  &  deux  filles.  Le  fils  Dom  Didace  Rodrigue 
mourut  du  vivant  de  fon  père,  ayant  été  tué  par  les  Maures,  dans 
les  guerres  que  le  Cid  fit  encore  dans  la  fuite  à  ces  Infidèles,  & 
lur  lefquels  il  conquit  la  ville  de  Valence,  que  le  Roi  Alfonfe 
VI ,  qui  régnoit  encore  pour  lors  en  Caftille  &  en  Léon ,  lui  don¬ 
na.  Ce  Prince  fit  le  mariage  des  deux  filles  du  Cid  avec  deux  fré- 
res,  enfans  de  Gonçalve  Seigneur  de  Carrion.  Ce  mariage  fut  cé¬ 
lébré  à  Valence  avec  beaucoup  de  magnificence;  mais  il  arriva  le 
meme  jour  un  accident,  qui  caufa  une  grande  divifion  entre  ces 
deux  Maifons.  Un  lion  qu’on  nourrifloit  dans  la  maifon  du  Cid, 
s  étant  écnapé  de  fa  loge ,  entra  dans  la  làlle  où  étoient  les  nouveaux 
mariez ,  avec  une  grande  affemblée  de  Seigneurs  &  de  Dames  ;  ce 
qui  y  caufa  beaucoup  de  trouble,  chacun  cherchant  à  fefauver  ou  à 
le  defendre  contre  cet  animal  féroce.  Mais  les  deux  gendres  du 
Cid  parurent  les  plus  lâches  de  toute  l’aflëmblée,  &  ils  en  demeurè¬ 
rent  fi  confus,  qu  ils  conçurent  une  haine  mortelle  contre  le  Cid, 
croyant  qu  il  avoit  fait  lâcher  le  lion  pour  éprouver  leur  valeur.  Ils 
firent  paroître  auffl  leur  peu  de  courage,  dans  un  combat  qui  fe 
donna  contre  les  Maures,  où  le  Cid  fut  encore  viétorieux  ,  &  qui 
repoulla  ces  Infidèles  qui  étoient  venus  pour  reprendre  Valence. 
Ces  deux  frères  après  le  combat  voulurent  s’en  retourner  chez  eux 
cc  emmener  leur  nouvelles  époufes,  fur  lefquelles  ils  exercèrent 
leur  vengeance,  ne  le  pouvant  faire  fur  leur  père  le  Cid-Ruis;  car 
ils  les  maltraitèrent  fi  fort  dans  le  chemin ,  qu’ils  les  laiflérent  pour 
mortes  à  Robledos.  Le  Roi  Alfonfe  ayant  été  informé  de  ce 
mauvais  traitement,  ordonna  par  l’avis  des  Seigneurs  de  fa  Cour, 
que  la  ville  de  Carrion  ferviroit  de  champ  de  bataille.  Trois  Che¬ 
valiers  de  la  part  du  Cid  s’y  trouvèrent,  &  demeurèrent  vainqueurs 
des  deux  frères,  &  de  leur  oncle  Suéro  Gonçalve,  qui  furent  dé¬ 
clarez  traîtres,  &  déchus  de  tous  les  honneurs  &  des  prérogatives 
de  la  noblelfe.  Les  deux  filles  du  Cid  eurent  dans  la  fuite  un  meil¬ 
leur  fort;  l’aînée  fut  mariée  à  Dom  Ramir,  fils  de  Dom  Sanche 
G.rcias,  Roi  de  Navarre,  &  la  cadette  au  fils  de  Dom  Pierre  I, 
Roi  d  Arragon ,  qui  s  appelloit  auffl  Pierre  &  qui  mourut  avant  fon 
père.  Après  ces  derniers  mariages,  le  Cid-Ruis-Dias  ne  vécut 
pas  longtems.  Quelques  uns  prétendent  qu'il  mourut  en  1098.  Il 
avoit  toujours  confervé  la  ville  de  Valence,  depuis  qu’il  l’avoit  pri- 
fe  aux  Maures  ;  mais  après  fa  mort  ces  Infidèles  s’en  rendirent  en¬ 
core  les  maîtres.  Mariana  Sc  Turquet,  Hifi.  d’Efpagne  Chron. 
del  Cid-Ruis- Dias. 

C  I  D  I  A  S.  Voyez.  C  Y  D  I  A  S. 

C  I  D  I  P  P  E.  Voyez  C  Y  D  I  P  P  E. 

C  I  D  N  U  S.  Voyez  C  Y  D  N  U  S. 

C  I  D  O  N.  Voyez  C  Y  D  O  N. 

CIDONÏUS.  CimkDE'ME'TRIUS  C  I  D  O- 
N  I  U  S. 

*  C  IE'C  A,  bourg  d’Efpagne  dans  le  Royaume  de  Murcie. 
Il  eft  au  nord-oueft  de  la  ville  de  Murcie,  dont  il  eft  éloigné  d’en¬ 
viron  dix  lieues. 

C  I  E'C  H  A  N  O  W  ou  CIE'CHANO  WIC  A,  peti¬ 
te  ville  de  Pologne  dans  la  Mazovie.  Elle  eft  dans  le  Palatinat 
de  Czersko,  aux  confins  de  celui  de  Bielsko,  à  douze  ou  treize 

lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  &  eft  capitale  d’une  Châtellenie 

Maty ,  Ditt.Géogr. 

C  I  E  L  ,  le  plus  ancien  des  Dieux,  eut  entre  autres  enfans  le 
Tems  nommé  Saturne,  qui  d’un  coup  de  faux  fit  perdre  à  fon  père 
la  puilïànce  d’engendrer ,  &  jetta  darts  la  mer  ce  qu’il  lui  avoit 
coupé,  dont  naquit  Vénus ,  par  le  moyen  de  l’écume  &  de  l’agita¬ 
tion  des  flots. 

Il  n  eft  pas  difficile  de  deviner ,  pourquoi  on  dit  que  le  Ciel  étoit 
le  premier  des  Dieux,  &  le  père  de  Saturne  ou  de  Chronos ,  puis¬ 
que  ce  font  les  mouyemens  céleftes,  qui  font  la  mefure  du  tems. 
Que  fi  1  on  dit  que  Saturne  a  ôté  la  fécondité  à  fon  père  Cœlus, 
c  eft  parce  qu  avec  le  tems  la  fécondité  du  ciel  a  cefle  de  produire 
de  nouveaux  êtres ,  laiflànt  à  Vénus  le  foin  de  la  propagation  &  de 
la  multiplication  des  animaux  une  fois  formez.  Auffl  feint-on  que 
Vénus  eft  née  des  parties  naturelles  du  Ciel  &  de  l’écume  de  la 
mer  comme  l’exphque  Macrobe:  Aiunt  Saturnum  abfcidiffe  patris 
pu  em  a ,  quibusjn  mare  projeclis ,  Venerem  procreatam ,  au*  à  [puma 
Hnde  coaluit,  cctpfostTyi  nomtn  accepit. 


C  I  E. 


dou/iwH6*  rt0t  fe  P/end  quelquefois  dans  l’EcritUre-Saime 
pour  1  air ,  comme  aux  endroits  ou  il  eft  parlé  des  oifeaux  du  Ciel . 

toite™  rX  ,‘  S,°UVenf 11  le  ciel  *  où  les  aftres  &  les  c  - 

toiles  comme  lorsqu’il  eft  dit,  dans  le  Cantine  des  trois  Enfant 

Z  xVSTnfe,jV]  4°.  '«foré  dans  le  texte  Grec  des  Révélations 
T  ~a  lle‘:  Benedtche  JlelU  Cœlt  Domino ,  c’eft  à  dire,  Vous  Etoiles 
Z  ?'!:Senttte\le  fet2neur:  Ordinairement  par  le  Ciel ,  on  entend 
Lf  p  ’  Ve  fejour  des  btenheureux.  Dans  ce  fens  nous  di- 
cZl  rtern0prJV5.  m  CæliSy  C’eft  à  dire*  K°tre  Père  qui  es  aux 
I  TfplnnT1^  eft  dlt  dans  Ie  P*eaurae  ll5  lèlon l’Hébreu,  & 
ligure  k  Vugate>  v-  3-  Deus  wtem  nojier  in  cœlo.  Ainfi  plu- 

nétes  &T^  l^f'i11*^16115'  faV°ir’  1>air*  leCiel  d^  pla¬ 

ne!, p  Lde  -,ét01ïS’,  ^  le  Ciel  des  Bienheureux*  que  faint  Paul  ap- 

IrhÀTtr  Ci’rlï-Co"^.  ch.  m.  *.  2.  A  l’égard  du  Ciel . 
le  de  Prnin  fo,conde  lignification ,  1  opinion  commune ,  qui  eft  cel- 

ouelmip  Ap?  C|  en  fuPPole  dl*.  qui  s’environnent  l’un  l’autre,  en 
quelque  façon  comme  les  peaux  d’un  oignon.  Le  Ciel  le  plus  éle- 

vin^ouatreh2  Prem!er  Mobile ,  parce  qu’il  fait  fon  mouvement  en 
îui  les  cfPnvUre'  nentà  ‘occident>  &  qu’il  fait  rouler  avec 
f  f  P  qul  fünt  Ie  Ciel  cryftallin,  le  Firma- 

ter  de  M?  G!fUç  des  feP£  Planétes ,  favoir  de  Saturne,  de  Jupi- 
eft’i?  n|M  ’  dnU  ï  7  ’  de  VenUS  ’  de  Me^ure &  delà  Lune ,  qui 
fe  n  J1  pr0Chue  de  la  terre-  0n  donne  un  Ciel  à  chaque  plané- 
rfr’ienf  I  que  c  ,acune  a  1111  mouvement  particulier  d’occident  en 
dan,  fcnT' P.0Ur  le  concev,oir.  °u  S’imagine  que  la  planète  roûle 
dans  ion  Ciel,  comme  un  homme  qui  étant  à  la  proue  d’un  vaiflèau, 
lerou  conduit  de  l’orient  à  l’occident ,  &  cependant  marcheroit 
doucement  fur  le  tillac  vers  la  pouppe,  de  forte  qu’à  l’arrivee  du 
vaiUeau,  il  le  trouverait  lur  le  derrière,  &  non  plus  fur  le  devant. 

n  ajoute  un  Ciel  cryftallin  entre  le  Firmament  &  le  premier  Mo¬ 
mie,  pour  rendre  raifon  de  quelques  irrégularitez  que  l’on  a  obfer- 
vees  dans  le  premier  Mobile  ;  mais  le  Syftême  de  Ptolomée ,  qui 
admet  la  lolidité  des  Cieux,  eft  reconnu  prélentement  pour  infoute-f- 
”ab,  avouer  que  toute  cette  étendue,  que  l’on  nomme 

Giel,  eft  fluide;  parce qu’autrement  il  eft  impofflble  d’expliquer 
le  mouvement,  &  la  pénétration  de  la  lumière jufqu’à  nous:  mais 
on  diftingue  différens  Cieux  des  planètes,  par  rapport  à  leur  fitua- 
tion,  dans  cette  étendue  de  matière  fluide,  au  deflus  defquels  on 
imagine  une  étendue  immenfe,  dans  laquelle  font  les  étoiles  fixes, 
de  l  éloignement  defquelles  on  ne  peut  pas  juger.  Selon  le  fyftéme 
commun,  la  Terre  eft  au  centre  de  l’Univers  &  toute  la  matière  cé- 
leite  tourne  en  vint-quatre  heures  d’orient  en  occident  autour  d’el- 
le.  Elle  eft  environnée  des  Cieux  &  des  fept  Planètes,  la  Lune 
Vénus,  Mercure  ,  le  Soleil,  Mars,  Jupiter  &  Saturne.  Selon  ce- 
1m  de  Copernic ,  le  Soleil  eft  au  centre  de  nôtre  tourbillon ,  toute 
la  matière  célelte  tourne  autour  d’occident  en  orient,  &  emporte 
avec  elle  les  Planètes,  du  nombre  defquelles  eft  la  Terre  laquelle 
fait  Ion  tour  en  un  an,  &  un  mouvement  particulier  fur  fon  axe  en 
24  heures.  Selon  celui  de  Ticho  Brahé,  la  Terre  eft  immobile  au 
milieu  dp  la  matière  célefte  qui  l’environne ,  &  qui  tourne  en  24 
heures  d’orient  en  occident  autour  d’elle  ;  mais  le  foleil  eft  le  cen¬ 
tre  du  mouvement  propre  des  autres  planètes  d’occident  en  orient. 
On  peut,  fuivant  tous  ces  fyftémes,  rendre  raifon  de  tous  les  phé¬ 
nomènes  ;  mais  celui  de  Copernic  eft  le  plus  railbnnable  &  le  plus 
conforme  aux  loix  phyfiquesdu  mouvement.  Cherchez  S  Y  S  T  É- 
ME  du  MONDE. 

CIERGE,  l’ufage  des  flambeaux  ou  des  cierges  étoit  fort 
commun  chez  les  Payens  dans  les  Fêtes,  dans  les  jours  de  cérémo¬ 
nies,  &  dans  les  facrifices.  On  en  mettoit  auffl  devant  lesftatües 
des  Dieux.  Il  y  avoit  auffl  des  illuminations  à  la  porte  des  mai- 
fons,  où  l’on  célébrait  quelque  Fête.  Quelques  uns  foutiennent , 
que  les  Chrétiens  ont  imité  cette  cérémonie  Prenne  ;  d’autres  pré¬ 
tendent ,  qu  ils  ont  appris  des  Juifs  à  tenir  des  cierges  allumez  dans 
les  églifes.  La  vérité  eft  que  les  Chrétiens  ne  s’en  font  fervis  dans 
les  premiers  fiécles  de  l’Eglife,  que  par  néceffité,  foit  parce  qu’il 
célébraient  leurs  myftéres  dans  des  lieux  obfcurs  où  ils  étoient 
obligez  de  fe  retirer  à  caufe  de  la  perfécution;  foit  parce  qu’ils 
prioient  Dieu  pendant  la  nuit.  On  en  allumoit  aux  tombeaux  des 
Martyrs,  où  les  Chrétiens  fe  rendoient  le  foir  pour  y  paflèr  une 
partie  de  la  nuit.  Cette  pratique  paraît  néanmoins  condamnée  par 
un  Canon  du  Concile  d’Elvire,  &  Laétance  blâme  l’ul'age  des 
Payens  d’allumer  des  Cierges  en  plein  jour.  Cependant  l’ufage 
d’en  allumer  pendant  les  Offices  autrefois  NoBurnes  a  fubfifté  dans 
l’Eglife,  &  Vigilance  l’ayant  blâmé  dans  le  cinquième  fiécle  fut 
généralement  condamné  par  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  d’orient 
&  d’occident,  qui  allumoient  des  Cierges,  comme  dit  faint  Jérô¬ 
me,  pour  diffiper  les  ténèbres  qui  fe  rencontraient  dans  le  tems  de 
leurs  Offices.  Depuis  ce  tems-là ,  l’ufage  d’allumer  des  Cierges  aux 
Offices  qui  fe  célébraient  autrefois  la  nuit,  comme  Matines  &  Vê¬ 
pres,  s’eft  perpétué  dans  l’Eglife.  On  n’allume  pas  encore  aujour¬ 
d’hui  de  Cierges  aux  Offices  du  jour,  comme  font  tierce,  fexte  & 
none.  Si  on  en  allume  à  la  Meffe,  c’eft  que  dans  les 'premiers 
tems,  comme  nous  l’avons  dit,  les  Chrétiens  étoient  obligez  de  cé¬ 
lébrer  les  myftéres  dans  des  Cryptes  ou  lieux  fouterrains,  dans  lef¬ 
quels  le  jour  ne  pouvoit  pénétrer.  La  raifon  littérale  pour  laquel¬ 
le  on  allume  le  Cierge  pafchal  eft  marquée  nettement  dans  la  prière 
que  l’on  récite  pour  le  bénir,  où  il  eft  dit  que  c’eft  afin  de  diffiper 
les  tenébres  &  1  obfcurité  de  la  nuit ,  nd  noèiis  hujus  caligintm  de- 
Jiruendam.  L’Auteur  du  Pontifical  qui  attribue  l’établillèment  de 
l’ufage  des  Cierges  parmi  les  Chrétiens  au  Pape  Damafe,  n’eft  di¬ 
gne  d’aucune  foi.  Prudence  en  fait  mention  dans  l’Hymne  de  faint 
Laurent,  comme  d  un  ulage  déjà  établi  au  tems  de  ce  Martyr.  On 
a  un  Canon  parmi  le  recueil  des  Canons  appeliez  apojloliques ,  où 
il  eft  défendu  d  offrir  autre  chofe  à  l’autel  que  de  l’huile  pour  les 
luminaires,  &  de  l’encens.  Saint  Paulin  parle  des  Cierges  allumez 
dans  les  églifes.  Saint  Jérôme  aflure  que  de  fon  tems  on  allumoit 
des  Cierges  en  plein  jour  dans  toutes  les  églifes  d’orient  &  d’occident 
pendant  qu’on  récitoit  l’Evangile.  *  Baillet,  Vies  desfaints.  M.  De 
Vert ,  Explication  des  Cirémemts. 


CI  EU; 
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C  I  E  U  T  A  T,  Gentilhomme  François.  Ilétoit  premier  Con- 
ful  de  Villeneuve  dans  l’Agénois,  &c  par  une  a étion  héroïque  il 
conferva  cette  ville  à  Henri  IV,  pour  lors  Roi  de  Navarre  &  de¬ 
puis  Roi  de  France.  Marguerite  de  Valois ,  fon  époule  avoit  pris 
les  armes  contre  lui  en  1585  ,  Ibit  quelle  lit  cela  par  haine  contre 
ion  époux  ,  foit  qu’elle  voulût  par  là  complaire  à  l'a  mere  &  au  Duc 
deGuife,  ou  enfin  parce  que  Henri  avoit  été  excommunie  par  le 
Pape.  Elle  voulut,  à  toute  force  s’emparer  de  lAgenois,  qui  lui 
étoit  aflîgné  pour  Iran  douaire.  Dans  cette  vue  elle  vint  aulu  devant 
Villeneuve.  Les  Habitans  de  cette  partie  de  la  ville  qui  eft  au  de¬ 
là  du  Lot,  la  reçurent  fans  peine;  mais  Cieutat,  dont  1  âge  avoit 
meuri  la  prudence  fans  diminuer  fa  valeur ,  donna  dans  l  autre  partie 
de  la  ville,  tous  les  ordres  néceflàires  pour  une  réûftance  des  plus 
vi-oureufes.  Marguerite  voyant  cela,  voulut  ufer  d’un  ftratagéme 
&  diftimulant  fa  colère,  elle  fit  dire  au  Conlul ,  d’une  manière  fort 
gracieufe,  quelle  avoit  envie  de  lui  parier.  Le  triple  cara&ére 
quelle  avoit  de  Frinceffe  de  France,  d’époufe  du  Roi  &  de  Com¬ 
te  ffe  de  l’Agénois,  ne  permit  pas  à  Cieutat  de  manquer  de  relpeft 
à  fon  égard  ,  en  lui  refufant  cette  entrevue.  Il  prévit  fort  bien  d’un 
autre  côté,  qu’on  en  vouloir  par  cette  démarche  aux  intérêts  du  Roi 
fon  Maître.  Pour  fatisfaire  à  ce  double  devoir,  ii  réfolut  daller 
trouver  la  Reine  ;  mais  auparavant  il  exigea  un  ferment  des  Bour¬ 
geois  ,  qu’ils  fouffriroient  plutôt  les  dernières  extrémitez  que  de  fe 
rendre.  Il  mit  fon  fils  avec  cent  hommes  dans  la  tour  qui  comman¬ 
de  le  pont,  &  qui  par  conféquent  défend  le  paffage  d’une  partie  de 
la  ville  à  l’autre  ,  avec  ordre  exprès  de  défendre  ce  polie  jufques  à 
la  dernière  goutte  de  fon  fang ,  quand  même  il  verroit  que  fon  père 
feroit  maltraité  de  la  manière  du  monde  la  plus  cruelle,  ou  que  for¬ 
cé  par  les  tourmens  il  lui  commanderoit  le  contraire  des  ordres  qu’il 
venoit  de  lui  lailfer.  Après  ces  précautions,  il  le  rendit  auprès  de 
la  Reine,  qui,  dans  fon  Confeil  de  guerre,  le  fitaulfi-tôt  condam¬ 
ner  à  la  mort,  à  moins  qu’il  ne  déterminât  fon  fils  à  rendre  l’autre 
partie  de  la  ville.  Cinquante  hommes  des  Gardes  de  la  Reine  le  traî¬ 
nèrent  fur  le  pont,  lui  mirent  le  poignard  fur  la  gorge,  &  voyant 
que  malgré  'tout  cela  il  ne  vouloit  pas  commander  a  fon  fils  de  fe 
rendre ,  ils  lui  crièrent  eux-mêmes,  que  s’il  ne  vouloit  pas  voir 
égorger  fon  père ,  il  devoit  fe  rendre  à  l’inftant.  Le  fils  faifant  fem- 
bîant  de  ne  pas  comprendre  ce  qu’ils  difoient ,  les  fit  approcher  de 
la  tour ,  &  en  defcendit  aulfi-tôt  comme  s’il  étoit  prêt  à  capituler 
avec  eux.  Mais  avant  qu’ils  eulfent  eu  le  tems  de  s’en  apercevoir 
il  avoit  mis  l’épée  à  la  main ,  &  fécondé  à  propos  par  les  liens ,  il 
diffipa  ceux  qui  retenoient  fon  père,  &  le  leur  ayant  arraché,  le 
ramena  glorieufement.  Le  jour  fuivant  Cieutat  le  père  fit  donner 
une  faufle  allarme  ,  comme  fi  le  Roi  approchoit  avec  fon  armée , 
ce  qui  engagea  la  Reine  à  fuir  au  plus  vite  avec  les  fiens.  La  gran¬ 
deur  de  cette  aétion  généré  ufe  mérita  un  applaudilfement  univerfel , 
&  pour  la  reconnoître  en  partie,  le  Roi  donna  le  Gouvernement  de 
Villeneuve  à  Cieutat  le  fils,  qui  la  défendit  contre  les  Ligueurs,  tout 
autant  de  tems  qu’il  étoit  pollible  de  le  faire.  *  Mézeray  ,  Hift.  de 
Transe,  tome  3.  p.  397.  732. 

C  I  F.  CIG.  CIL. 

IF  ALU,  ville  de  Sicile.  Voyez.  C  E  F  A  L  U. 
CIFUENTES,  ville  ou  bourg  de  Ciftille,  que  Henri 
IV  érigea  en  Comté  en  1453,  en  faveur  de  Jean  de  Silva.  Les  héri¬ 
tiers  mâles  de  Silva  ayant  fini  en  1602,  Ferdinand  Hyacinthe  Ménef- 
sès ,  qui  fortoit  de  la  Maifon  de  Silva  par  les  femmes ,  obtint  le  tître  de 
Comte  de  Cifuentes  en  1644.  Il  fe  retira  cependant  enfuite  dans  un 
couvent  de  Capucins.  Son  petit-fils,  Ferdinand  de  Silva-Ménefsès, 
Grand- Enfeigne  de  Ciftille  ,  fut  difgracié  de  Charles  II,  en  1697. 
Comme  il  avoit  appellé  en  duel ,  à  caufe  de  cela,  l’Amiral  de  Ca¬ 
mille,  il  fe  vit  obligé  de  quitter  fa  patrie.  Il  alla  enfuite  avec  Char¬ 
les  III ,  de  Portugal  à  Barcelone ,  &  en  fut  nommé  Viceroi  deSar- 
daigne.  Il  y  eut  de  grands  démêlez  avec  la  Noblellè  &  perdit  fa 
charge.  En  171 1 ,  il  accompagna  l’Empereur  Charles  VI  en  Alle¬ 
magne;  &  en  1712,  il  en  fut  nommé  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or, 
&  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre.  *  Imhof,  Grands  d' E/pagne 

CIGALE  (Jean-Michel  )  que  l’on  a  vu  à  Paris  en  *670,  s’y 
difoit  Prince  du  fang  Ottoman ,  Balfa  &  Plénipotentiaire  fouverain 
dejérufalem,  du  Royaume  de  Chypre  ,  de  Trébizonde  ,  &c.  Il 
s’appelloit  autrement  Mahomet  Bey.  Ce  Prince  vrai  ou  prétendu, 
naquit ,  félon  Rocoles,  de  parens  Chrétiens,  dans  la  ville  de  Tar- 
govisko  en  Valachie.  Rocoles  continue  a  parler  ainfi  de  lui.  Son 
père  qui  étoit  fort  efitimé  de  Matthias,  Vaivode  de  Moldavie,  le 
mit  en  faveur  auprès  de  ce  Prince,  qui  l’envoya  avec  fon  Réfidentà 
Conftantinople.  Après  la  mort  du  Prince  Matthias ,  Cigale  revint 
en  Moldavie,  où  ilefpéroit  de  s'élever  avec  l’appui  des  Seigneurs 
du  pais  -,  mais  n'ayant  pu  réüflir  dans  fon  delTèin,  il  retourna  à  Con¬ 
ftantinople  &  fe  fit  Turc.  Depuis,  il  courut  dans  des  pais  où  il  é- 
toit  inconnu  ,  publiant  fon  Hiftoire  pleine  de  fourberies  &  d'impo- 
flures ,  avec  une  effronterie  furprenante.  Il  y  parloitde  l’antiquité 
de  la  famille  des  Cigales  en  Sicile ,  &  fe  faifoit  defcendre  de  Scipion 
fils  du  fameux  Vicomte  Cigale,  qui  fut  fait  prifonnier  par  les  Turcs 
en  1561.  Il  difoit  que  Scipion  étant  captif  avec  fon  père,  prit  le 
turban  pour  plaire  à  Soliman  II,  qu’il  fut  élevé  aux  premières  char¬ 
ges  de  l’Empire,  &  qu’il  époufa  la  Sultane  Canon  Salié  ,  fille  du 
Sultan  Achmet ,  &  fœur  d’Ofman ,  d’Amurat  IV,  &  d’Ibrahim, 
ayeul  de  l’Empereur  Mahomet  IV.  Il  fe  difoit  fils  de  cette  Sultane, 
&  racontoit  de  quelle  manière  il  avoit  été  établi  Vice- Roi  de  la’ 
Terre-Sainte,  puis  Souverain  de  Babylone ,  de  Caramanie,  de 
Magnéfie,  &  de  plufieurs  autres  grands  Gouvernemens ,  &  enfin 
Viceroi  de  Trébifonde,  &  Généraliffime  de  la  Mer  Noire.  Il 
ajoûtoic  qu’il  s'étoit  enfui  fecrettement  en  Moldavie ,  d’où  il  étoit 
paffé  dans  l’armée  des  Cofaques ,  qui  étoient  alors  en  guerre  avec 
les  Mofcovites.  Enfin  il  alla  en  Pologne  ,  où  la  Reine  Marie  de 
Gonzague  le  .reçut  fort  honorablement,  &  lui  perfuada  de  recevoir 
le  batême  en  l’églife  cathédrale  de  Varfovie,  dans  lequel  il  fut  nom¬ 
mé  Jean,  &  enfuite  Michel  à  la  confirmation. 

Quelque  tems  après,  il  fit  un  voyage  à  Rome ,  où  il  ne  fe  fit  con- 
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noître  qu’au  Pape  Alexandre  VIÎ.  A  fon  retour  en  Pologne,  il  fut 
que  l’Empereur  avoit  guerre  avec  le  Sultan  Mahomet  ;  ce  qui  l'ob¬ 
ligea  de  combattre  dans  fes  troupes,  pour  la  défenl'e  de  la  Religion 
Chrétienne.  S'étant  fîgnalé  par  fon  courage,  &  la  paix  étant  con¬ 
clue,  il  paffa  en  Sicile,  d’où  il  vint  à  Naples,  &  de  là  encore  a 
Rome.  Il  y  fit  alors  fon  entrée  publique ,  &  ii  eut  enfuite  audience 
du  Pape  Clément  IX  ,  qui  lui  fit  un  très-bon  accueil.  Il  alla  en- 
fuite  à  V enife  ,  &  enfin  il  fe  rendit  a  Paris ,  où  il  fut  bien  reçu  du 
Roi  &  de  toute  la  Cour,  particuliérement  de  Monfieur  de  Souvré, 
Grand-Prieur  de  France,  qui  lui  donna  même  une  place  dans  l’Af- 
femblée  du  Chapitre  du  Grand-Prieuré  au  Temple,  à  Paris.  Ce 
faux  Prince  palla  auffi  en  Angleterre ,  où  il  parut  à  la  Cour  avec 
affez  de  fierté ,  jufqu’à  ce  qu’une  perfonne  de  grande  qualité,  qui 
l’avoitvu  à  Vienne  en  Autriche,  découvrit  fon  împofiure,  qui  rut 
confirmée  par  un  Gentilhomme  Perfan  ,.  qui  étoit  alors  en  Angle¬ 
terre,  &  qui  rapporta  ainfi  l’Htftoire  de  la-famille  des  Cigales.  Sci¬ 
pion  Cigale,  qui  fut  appellé  Sinan  Balfa,  lorsqu'il  eut  pris  le  turban, 
n’eut  que  deux  fils ,  Ali  &  Mahomet:  l’aîné  mourut  peu  de  tems 
après  Ion  père.  Mahomet  époula  la  fille  de  la  fœur  du  Sultan  Ma¬ 
homet  III ,  vers  l'an  1393  ,  dont  il  eut  un  fils  appellé  Mahomet  com¬ 
me  lui.  Ce  jeune  homme  n’affeétoit  point  de  commander,  &  le 
plaifoit  à  accompagner  le  Sultan  dans  fes  divertilfemens.  U  fut 
en  faveur  fous  les  Empereurs  Achmet ,  Ofman ,  Amurat  &  Ibrahim, 
&  n ’étoit  pas  moins  aimé  de  Mahomet  IV  ,  qui  fut  dépofé  en  1687. 
Ce  Sultan  voulant  l’élever  malgré  lui-même ,  le  fit  Capitaine  des 
Portiers  ou  Gardes  du  Serrai),  puis  Général  en  Candie,  &  enfin 
Grand- Vizir  ;  mais  il  ne  jouît  pas  long-tems  de  cette  charge,  parce 
qu’il  mourut  pendant  la  guerre  de  Candie  ,  vers  l’an  1638.  Voilà 
ce  qui  regarde  le  fameux  Renégat  Scipion  Cigale.  Il  y  a  encore  une 
autre  famille  des  Cigales  ,  dans  la  Natolie ,  vers  l’ifle  de  Chio  ,  de 
laquelle  étoit  Méni  Balfa  Cigale,  père  de  Béker  Balfa,  &  d’Olin 
Batla,  tous  deux  Généraux  des  galères  Ottomanes  :  Béker  eft  mort. 

*  Rocoles,  des  ImpoJIeurs  in/ignes. 

CIGLI  AN  O  ou  CER1GLIANO,  bourg  du  Royau¬ 
me  de  Naples,  dans  la  Baûlicate,  près  de  la  rivière  d’Agri,  à  qua¬ 
tre  lieues  de  Tricarico,  du  côté  du  midi.  *  Maty,  Dift.  Géoor. 

C  I  G  N  E.  Voyez.  C  Y  G  N  U  S. 

C  I  G  N  E,  Ordre  de  Chevalerie  de  Cléves.  On  dit  qu  environ 
l’an  71 1,  Théodoric  ou  Thierri,  Duc  de  Cléves,  n’ayant  qu’une 
fille  unique  nommée  Béatrix ,  à  qui  il  lailfa  fes  Etats  en  mourant , 
cette  Princelfe  perfécutée  par  fes  voilins ,  qui  la  vouîoient  dépouil¬ 
ler  de  fes  biens ,  lé  retira  dans  un  château,  dit  Nieubourg,  où  elle 
fut  défendue  par  un  Chevalier  nommé  Elie,  quelle  époufa ,  &  par¬ 
ce  que  ce  Chevalier  avoit  un  cigne  peint  fur  fon  bouclier,  on  insti¬ 
tua  l'Ordre  dü  Cigne.  Cette  avanture  fient  beaucoup  le  Roman  :  el¬ 
le  eft  plus  au  long  dans  Favin,  au  Théâtre  d' Honneur  <&  de  Chevale¬ 
rie  ,  tome  1. 1.  i.p.  1373. 

*  CIGOGNOLA  ou  GIGOGNOLA,  anciennement 
Cumillomagutn  ou  Camillomagum ,  étoit  autrefois  une  petite  ville  de 
l’Infubrie  ;  mais  ce  n’eft  maintenant  qu’un  village  du  Pavefan ,  pro¬ 
vince  du  Milanois.  Il  eft  à  une  lieue  du  Pô,  à  quatre  de  Pavie  & 
à  fept  de  Plaifiance.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

CIGONINI  (Jacques  )  Poëte  &  Jurifconfulte  ,  vivoit  k 
Florence  ,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Urbain  VIII.  Il  étoit  de  l’A¬ 
cadémie  des  Humoriftes.  Quelques-uns  difent,  que  fe  voyant  mé- 
prifé  par  une  femme  qu’il  aimoitavec  une  paflîon  extrême,  il  fejet- 
ta  de  defefpoir  dans  un  puits.  *  Janus  Nicius  Erythraeus,  Pin.  III. 
Imag.  Illujlr.ch.  33. 

CIGUAT  E  O,  ifle  de  la  Mer  du  Nord  dans  l’Amérique 
Septentrionale,  eft  une  des  plus  grandes  Lucayes.  Son  circuit  eft 
de  23  lieues,  &  on  la  rencontre  au  levant  de  la  Lucayonéque. 

*  Maty,  Dicl.Géogr. 

C  I  L  A  B  R  O.  Cherchez.  C  H  A  B  R  I  A. 

C  I  L  I  C  E ,  vêtement  fait  de  poils  de  chèvre  ou  de  bouc,  dont 
fe  fervent  ceux  qui  veulent  faire  pénitence,  &  dont  l'ufage  eft  venu 
des  anciens  Ctliciens,  qui  portoient  de  ces  fores  de  robes,  particu¬ 
liérement  les  Soldats  &  les  Matelots.  *  Varron ,  /.  2.  de  Re  Rujliea , 
Virgile,  Georg.  I.  3.  v.  312.^  Juiv. 

Nec  minus  interea  barbas  incanaciue  ment a 
Cinyphii  tondent  hirci ,  fetafque  cornantes 
XJfum  in  cajlrorum  ,  &  mijeris  velamina  Nautis. 

Afconius  fur  la  troifiéme  V errine ,  dit  que  les  Cilices  étoient  à  l’ufage 
des  Soldats  &  des  Matelots,  Cilicia,  textain  Cajlrorum  ufum ,  atque 
Nautarum.  Il  y  a  apparence  que  ces  facs  ou  Cilices  étoient  noirs, 
cette  couleur  étant  naturellement  trifte ,  &  convenant  à  ceux  qui 
font  en  deuil ,  ou  qui  veulent  faire  pénitence  :  ce  que  Prudence  3 
bien  exprimé.  Hymne  7,  où  il  parle  des  Ninivites,  v.  131.  &  fuiv. 

Squallent  recinftâ  vejle  pullati  patres , 

Setafque  plangens  turba  fumit  textiles , 

Impexa  villis  virgo  bejlialibus. 

Alcimus  Avitus  traitant  le  même  fujet ,  l.  4.  dit , 

Mollibus  abjetlis,  Cilicum  dant  tegmina  Jeta, 

pour  dire  qu’ils  fe  couvroientde  cilices. 

Au  refte ,  ces  robes  de  pénitence  étoient  appellées  facs,  à  caufe 
de  la  forme,  parce  quelles  étoient  étroites  comme  un  fac;  &  Ci- 
hce,  à  caufe  de  l’étoffe  &  du  pais  où  elles  avoient  été  inventées. 
La  plupart  de  ceux  qui  avoient  renoncé  au  fiéde ,  pour  mener  une 
vie  auftére  &  retirée ,  &  que  l'on  appelloit  Ajcetes  &  Moines ,  ne 
portoient  point  d’autre  habit,  comme  le  remarque  faint  Jérôme. 
Bien  qu’il  n’ait  été  jufqu’ici  parlé  que  du  poil  de  chèvre  ou  de  bouc, 
il  fembie  que  fous  le  nom  de  Cilice,  on  doit  comprendre  toutes  les 
fortes  d’étoffes  groffiéres ,  dont  le  poil  eft  rude  &  piquant,  comme 
pouvoir  être  la  robe  de  faint  Jean-Baptifte,  qui  étoit  faite  de  poil 

de 
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de  chameau,  Matthieu,  ch.  3.  v.  4.  Marc,  ch.  i.v.6,  &  comme 
étoient  celles  des  Dil'ci  pies  de  lkint  Martin,  ainft  que  le  témoigne 
Sulpice  Sévére,  en  fa  Vie,  ch.  7.  Plerique  Camelorum  Jetis  vejtieban- 
tur:  mollior  ibi  habitus  pro  crimlne  erat.  La  plupart  des  Moines  6C 
Aicétes  portoient  le  Cilice  fur  la  chair,  &  ne  le  quittoient  ni  jour 
ni  nuit,  afin  de  matter  leur  corps,  8c  detre  moins  endormis,  leur 
principal  exercice  étant  de  vaquer  à  l’oraifon.  O11  confond  (buvent 
les  noms  de  Ciltce  8c  de  haire  :  celle-ci  proprement  eft  ufie  elpéce 
de  camifolle  fans  manches,  faite  de  crin  de  cheval,  ou  de  chanvre 
&  de  crin  tilTus  enfemble. 

L’ufage  des  habits  greffiers  &  de  deuil  que  l’on  nommoit  cilices 
eft  fort  ancien  chez  les  Hébreux.  Lorsque  l’on  eut  rapporté  a  Ja¬ 
cob  que  fon  fils  Jofeph  avoit  été  dévoré  par  quelques  bêtes  fauva- 
ges,  l’Ecriture  dit  qu’il  déchira  fes  vêtemens,  &  qu’il  fe  couvrit 
d’un  Cilice.  Quand  Achab  voulut  appatfer  la  colère  de  Dieu  ju¬ 
gement  irrité  a  caufe  du  meurtre  de  Naboth,  il  eft  dit  qu’il  fe  re¬ 
vêtit  d'un  Cilice.  L’Ecriture  rapporte  la  même  choie  de  Joram. 
David  8c  tous  ceux  de  fa  fuite  fe  couvrirent  auifi  de  Cilices  en  allant 
à  l'aire  d’Oman,  pour  tâcher  d’appaifer  la  colère  du  Seigneur. 
Quand  Holofeme  affiégeoit  Béthulie ,  les  Prêtres  de  cette  ville  fe 
ceignirent  de  Cilices  pendant  qu'ils  facrifioient  au  Seigneur.  Le 
Roi  8c  les  Habitans  de  Ninive  fe  couvrirent  de  Cilices  après  la 
prédication  de  Jonas.  Il  paraît  que  du  tems  de  Nôtre-Seigneur  on 
fe  couvroit  encore  de  Cilices ,  pour  marquer  la  douleur  8c  la  péni¬ 
tence.  Il  n’y  a  pas  d’apparence  que  le  Cilice  dont  il  eft  fait  men- 
tiomdans  l’un  8c  l'autre  Teftament,  fût  femblable  à  ceux  dont  on  fe 
fert  aujourd’hui  dans  les  Communautez  Religieulès.  Il  paroît  au 
contraire  que  c’étoit  un  efpéce  de  fac  ou  d’habit  greffier  8c  lugubre 
dont  on  fe  couvroit  extérieurement,  pour  exprimer  le  regret  ou  la 
trifteflè  que  l'on  avoit.  Quoi  qu'il  en  foit,  cet  ufage  étoit  libre,  8c 
il  n'y  a  eu  aucune  loi  qui  ait  obligé  les  Fidèles  de  l’Ancien  ni  du 
Nouveau  Teftament  de  s’en  fervir.  Il  y  a  quelques  Auteurs  qui 
ont  cru  que  les  Anachorètes  n’en  avoient  fait  aucun  ufage,  8c  qu'ils 
n'en  avoient  pas  même  eu  connoiffance  ;  mais  s’ils  ne  fe  fervoient 
pas  de  Cilices  de  crin  tels  qu’on  les  fait  à  préfent,  on  trouve  dans 
l’Hiftoire  que  quelques  uns  fe  fervoient  de  chaînes  de  fer,  d’autres 
de  cordes  armées  de  pointes  de  fer,  d’autres  de  chemifes  de  fer 
pour  fe  mortifier.  Plufieurs  Ecrivains  prétendent  que  les  Chrétiens 
n’ont  commencé  à  s’en  fervir  que  du  tems  de  làint  Dominique ,  de 
faint  Bruno  8c  de  laint  François.  Préfentement  il  y  a  plufieurs 
Communautez  d’hommes  ou  de  femmes  où  c’eft  une  obligation  de 
porter  ie  Cilice  Plufieurs  Fidèles  par  une  efpéce  de  piété  s'impo¬ 
sent  auffi  volontairement  cette  loi.  *  Genéfe,  ch.  37.  v.  14.  Il.Sa- 
jnuel  ou  IL  R  ois,  ch.  21.  v.  10.  I.  R  ois  ou  III.  Rois,  ch.  21.  v.  27. 
II. Roi*  ou  IV.  Rois,  ch.  6. -y.  30.  Judith ,  ch.^.v.g. 

C  I  L  I  C  I  E ,  province  de  l’Âfie  Mineure,  s’étend  le  long  de 
la  Mer  Méditerranée,  au  midi;  elle  a  au  feptentrion,  une  partie 
de  la  Cappadoce,  &  une  partie  de  l’Arménie,  jufqu’au  mont  Tau- 
rus.  Ce  païs  eft  aujourd’hui  compris  dans  la  Caramanie,  &  eft 
fournis  au  Turc.  On  comptoit  autrefois  entre  fes  principales  vil¬ 
les  ,  Adanct ,  Anazarbe ,  Anemurium ,  Antioche  ,  Celenderis ,  Cé fa¬ 
rce  ,  Corycus,  Diocéfarée,  Domitiopolis ,  Flaviopolis ,  Iffus ,  Lamus , 
Mallus,  Mopfuefie ,  Nicopolis,  Olbafa ,  Philadelphie,  Pompeiopolis  ou 
Soit,  Sebafle,  Séleucie,  Sélinunte,  Tarfe  &  Thébes.  Cette  province 
étoit  très-puifiànte ,  8c  s’étendoit  anciennement  bien  plus  loin  qu’au- 
jourd’hui.  Elle  étoit  très- fertile  en  faffran.  Ses  Habitans ,  particu¬ 
liérement  lesfoldats,  &  les  Matelots  portoient  ordinairement  des 
habits  greffiers  &  tifiiis  de  poil  de  chèvre ,  qui  ont  donné  leur  nom 
aux  Cilices.  Us  étoient  grands  Pirates  &  bons  hommes  de  mer. 
Quelques  uns  tirent  l’origine  du  mot  Cilicie  d’un  certain  Cilix.  A- 
rias  Montanus  alfure  que  les  Hébreux  appelloient  cette  province 
Chalab,  8c  croit  que  le  nom  de  la  Cilicie  eft  dérivé  du  Syriaque, 
Challekim  ou  Challukhn,  qui  fignifie  pierres,  parce  que  la  Cilicie 
eft  fort  pierreufe  8c  inégale,  fur  tout  cette  partie  que  les  Anciens 
nommoient  Afpera,  pour  la  diftinguer  de  l’autre  qui  étoit  appellée 
Campeftris ,  par  rapport  à  fes  vaftes  campagnes.  La  Cilicie  eut  au¬ 
trefois  de  puiflàns  Rois,  dont  le  nom  commun  étoit  Syennefts. 
L’un  d’eux,  ami  de  Cyaxare  Roi  des  Médes,  &  d'Aftyage  Roi  de 
Lydie,  ménagea  la  paix  entre  ces  deux  Princes,  vers  l’an  3435  du 
monde,  avec  Nabuchodonofor  Roi  de  Babylone.  Un  autre  étoit 
allié  des  Perfes ,  à  qui  néanmoins  il  failoit  des  préfens  ,  lors¬ 
que  Cyrus  le  jeune  alla  combattre  fon  frère  Artaxerxès,  c’eft  à  di¬ 
re,  l’an  400  avant  Jefus  Chrift.  Ce  Royaume  ne  fubfiftoit  plus, 
lorsqu’ Alexandre  entreprit  de  détruire  l’Empire  des  Perfes.  *  Hé¬ 
rodote,  l.  1.  Xénophon,  Expédition  des  dix  Mille ,  l.  1.  Pline,  l. 
21.  e.  6.  Ptolomée,  l.  ç,.  Mercator,  Atlas  Mundi.  Bellon,  1.2. 

CILLE'NE.  Voyez.  C  Y  L  L  E'  N  E. 

C  I  L  L  E  Y,  que  ceux  qui  écrivent  en  Latin  nomment  Celia  & 
Celeia ,  ville  d’Allemagne  dans  la  Stirie,  fur  les  confins  de  la  Car- 
niole.  Elle  eft  ûtuée  fur  la  rivière  de  Saana,  qui  fe  jette  un  peu 
après  dans  la  Save,  &  eft  capitale  d’un  Comté  très  confidérable , 
fous  la  domination  de  la  Maifon  d’Autriche.  Cilley  eft  une  place 
importante  8c  ancienne.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  CILLEY  (Le  Comté  de)  contrée  d’Allemagne  dans  le 
Cercle  d’Autriche.  Ce  Comté  eft  entre  la  Save  8c  la  Drave ,  8c  il 
a  pour  bornes  au  levant  l’Efclavonie  ;  au  midi  le  Windifmark;  au 
couchant  la  Carniole  8c  la  Carinthie;  &  au  nord  la  Stirie,  dont 
elle  eft  la  partje  méridionale.  Outre  Cilley  qui  en  eft  la  capitale, 
on  y  voit  encore  Rain ,  Saxenfeld  8c  Kaylerfperg  qui  font  de  quel¬ 
que  confidé  ration.  *  Maty ,  Dici.Géogr. 

CILLICON  de  Milet,  s’enrichit  lâchement,  en  livrant  fa 
patrie  aux  Habitans  de  Priéne.  Lorsqu’il  étoit  fur  le  point  d'exécu¬ 
ter  fa  trahifon,  on  lui  demanda  ce  qu’il  méditoit,  Rien  que  de  bon, 
répondit-il;  d’où  eft  né  le  proverbe  Grec,  riavr  àyaûx,  w ç  ètpn 
KiÀTuxwv,  Rien  que  de  bon,  comme  a  dit  Cillicon.  On  rapporte, 
qu’achetant  à  Samos  de  la  viande  d’un  Boucher  nommé  Théagéne , 
&  en  voulant  faire  couper  un  morceau  qui  lui  paroifloit  trop  gros, 
le  boucheT  lui  coupa  la  main,  en  lui  reprochant,  qu’il  ne  s’en  fer- 
viroit  plus  à  vendre  d’autres  villes.  *  Erafme,  in  Adagiis, 
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C  I  L  O  (Junius)  étoit  Intendant  de  Bithynie  &  de  Pont,  où  il 
fit  paraître  fon  avarice  8c  fa  mechanteté.  Les  Biihymens  s’tn  plai¬ 
gnirent  a  l'Empereur  Claude,  &  demandèrent  qu'il  lût  puni.  Ce 
Prince  n’ayant  pas  bien  entendu  ce  que  les  Bithymens  diloient,  il  fe 
tourna  vers  d'autres  gens  pour  les  ecouter ,  8c  leur  rendre  juftice. 
Alors  un  nommé  Narciife,  quiportoit  les  intérêts  de  l'acculé,  dit 
hardiment  que  ceux  de  Bithynie  rendoient  grâces  a  Cilon  de  la  ma¬ 
nière  douce  8c  bienfaifante  dont  il  les  avoit  traitez,'  durant  tout  le 
tems  de  fon  intendance;  Ht  bien,  dit  l’Empereur,-  qu'il  gouverne 
ces  provinces  encore  deux  ans.  *  Dion,  /.  60.  Tacite,  Annal.  I.  \2. 
c.  21. 

C  I  LO,  (Lucius  Fabius Septimius)  appellé  Chilo  dans  Idace  & 
dans  la  Chronique  d’Alexandrie,  fut  un  des  Favoris  de  l’Empereur 
Sévére.  Il  lut  Conful  en  204,  &  fut  Préfet  de  Rome  fous  ce 
Prince.  Il  fauva  la  vie  à  Macrin,  depuis  Empereur ,  qui  étoit  fur 
le  point  de  périr  avec  Plautien,  dont  il  étoit  alors  Intendant.  Le 
crédit  de  Cilo  parut  fe  foutenir  fous  Caracalla,  qui  l’appel loit  ion 
nourricier ,  fon  bienfaiteur,  &  fouvent  fon  père  :  cependant,  par¬ 
ce  qu  il  avoit  voulu  ménager  l’union  de  ce  Prince  8c  de  Ion  ftere 
Géta ,  Caracalla  envoya  chez  lui  des  Soldats ,  avec  un  Officier  pour 
le  tuer.  Ils  pillèrent  fa  maifon,  lui  firent  mille  outrages,  8c  le  traî- 
noient  dans  les  rues  de  Rome,  pour  l’égorger  enluitedans  le  pa¬ 
lais  ,  lorsque  le  peuple  8c  les  Soldats  fe  loulevérent  en  1a  faveur. 
Caracalla  accourut  au  bruit,  feignit  detre  touché  du  danger  de  Ci¬ 
lo,  &  le  couvrit  de  fa  cotte  d’armes,  avec  délenfês  de  le  maltrai¬ 
ter;  il  fit  même  mourir  le  Tribun  8c  les  Soldits  qui  l'avoient  vio¬ 
lenté  ;  &  ee  fut  en  apparence  pour  les  punir  de  leur  audace, 
mais  en  effet,  parce  qu'ils  ne  l’avoient  pas  tué  d’abord.  *  Dion, 
l.  77  ,  in  Vitu  Caracalla. 

CILON,  Athénien,  fortoit  d’une  famille  puilfante  &  ancien¬ 
ne.  Après  avoir  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques,  8c  avoir 
époufé  la  fille  de  Théagéne,  Tyran  de  Mégare,  il  confulta  (Ora¬ 
cle  de  Delphes  fur  le  deffêin  qu’il  avoit  de  s’emparer  de  la  fbrteref- 
fe  d’Athènes,  8c  il  eut  ordre  de  l’exécuter  à  h  grande  Fête  de  Jupi¬ 
ter.  .  Secondé  de  fes  amis,  &  de  quelques  troupes  de  fon  beau-pé- 
re,  il  en  fit  l’entreprife  ,  pendant  les  jeux  Olympiques,  lur  la 
créance,  que  c’étoit  la  plus  grande  Fête  de  Jupiter,  la  première 
année  de  la  XLV  Olympiade,  8c  l’an  600  avant  J.C.;  mais  étant 
affiégé  par  les  Citoyens ,  il  fut  obligé  de  s’enfuir  avec  fon  frère. 
Ceux  de  fon  parti ,  qui  s’étoient  réfugiez  à  l’autel  des  Euménides , 
y  furent  maflàcrez;  ce  qui  fut  eftimé  un  très-grand  facrilége:  de 
forte  que  ceux  qui  avoient  violé  cet  afyle,  paftérent  pour  des  im¬ 
pies,  tant  eux  que  leurs  Defcendans,  &  furent  bannis  d’Athènes. 
*  Thucydide,  l.  1.  Plutarque,  en  la  Vie  de  Solon. 

C  I  M. 

CI  M  AB  U  E',  Peintre  de  Florence,  dans  le  XIII  fiéde,  eft 
un  de  ceux ,  qui  ont  le  plus  contribué  à  perfectionner  la  Pein¬ 
ture.  Ses  parens  qui  le  deftinoient  à  l’étude  des  Sciences,  le  mi¬ 
rent  d’abord  fous  des  Maîtres ,  pour  en  apprendre  les  premiers  élé- 
mens,  mais  ils  furent  obligez  de  céder  au  penchant  de  Cimabué 
pour  la  Peinture  qui  étant  alors  fort  imparfaite ,  reçut  de  lui  plus  de 
politelfe  Sc  de  perfection.  Charles,  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Na¬ 
ples,  paflànt  à  Florence  vers  l’an  1269,  voulut  voir  les  ouvrages 
de  Cimabué,  &  alla  vifiter  ce  Peintre  dans  unfauxbourg,  où  ce 
Prince  étoit  accompagné  de  tant  de  monde ,  que  les  Habitans  de  ce 
lieu  voyant  une  Cour  fi  nombreufe  chez  eux,  nommèrent  ce  bourg, 
il  Borgo  allegri.  Cimabué  mourut  vers  l’an  1300,  âgé  de  70  ans, 
*  V alari ,  Vitte  de’  Pitt.  F élibien ,  Entretiens  fur  les  Vies  &  les  Ouvra¬ 
ges  des  Peintres ,  tome  1.  Entr.  1  ,p.  134:  &  Entr.2.  p.  1 55- &  156, 
edit.  de  Trévoux ,  1725. 

CIMARIOTES.  Voyez,  CHIMARIOTES. 
CIMBEBAS  (les)  peuples  d’Afrique  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  ,  8c  fur  la  côte  occidentale  de  la  Cafrerie.  Ce  pais  qu’ils 
habitent  s’appelle  le  Royaume  de  Mataman.  *  Baudrand. 

CIMBELINUS,  ou  KIMBELINUS,  Roi  de  la 
grande  Bretagne,  fous  l’empire  d’Augufte,  refufa  de  payer  le  tri¬ 
but  que  fes  Sujets  dévoient  aux  Romains  ;  mais  ayant  fu  que  l’Em¬ 
pereur  mettoit  des  troupes  en  campagne,  il  lui  envoya  des  Ambaf 
fadeurs,  qui  lui  promirent  toute  forte  d'obéïïfance;  6c  le  prièrent 
même  de  prendre  la  protection  de  la  Bretagne,  comme  Jules  Cé- 
far  (avoit  déjà  fait.  Le  régne  de  ce  Prince  fut  très-long  &  très- 
heureux  :  il  laifla  après  lui  trois  fils  qui  fe  firent  longtems  la  guer¬ 
re.  *  Plutarque,  dans  la  Vie  de  Céfar.  Dion  Caffius.  Polydore  Vir¬ 
gile,  &  Du  Chêne,  Hijl.d' Angleterre. 

C  I  M  B  E  R.  Voyez  A  N  N  I  U  S. 

CI  MB  RES,  peuples,  dont  (origine  eft  rapportée  diverfe- 
ment  par  les  anciens  Auteurs,  Strabon,  Pomponius  Mêla,  Plutar¬ 
que,  Pline  8c  Tacite.  Quelques  uns  les  font  venir  des  Scythes, 
les  autres  les  confondent  avec  les  Cimmériens  :  plufieurs  veulent 
qu’ils  foient  Saxons,  ou  Danois  d’origine.  Cluvier  croit  qu’étant 
venus  des  parties  les  plus  feptentrionales,  ils  occupèrent  ancienne¬ 
ment  toute  cette  péninfule,  qui  s’avance  bien  avant  dans  (Océan 
Germanique,  que  nous  appelions  le  païs  de  Jutland,  ou  Cherfonéfe 
Cimbrique  :  ce  qui  eft  confirmé  par  le  témoignage  de  Y elleius  Pa- 
terculus,  d’Eutrope  8c  d’Orofe.  Environ  l’an  639  de  Rome,  & 
115  avant  J.  C.  Ces  peuples  fortirent  de  leur  païs,  foit  que  l’O¬ 
céan  fe  lût  débordé  fur  leur  terres,  comme  le  veut  Florus  (opinion 
de  laquelle  Strabon  fe  mocque,)  foit  que  leur  païs  ne  fût  pas  capable 
de  les  nourrir.  Plutarque  dit,  que  leur  armée  étoit  de  trois  cens  mil¬ 
le  Combattans,  fans  compter  les  femmes  &  les  enfans,  8c  quelques 
autres  aflùrent  qu’ils  formoient  un  corps, qui  étoit  de  cinq  cens  mille 
hommes. Quoiqu’il  en  foit,  s’étant  unis  aux  Teutons  8c  aux  Ambrons 
de  Germanie,  8c  aux  Tiguriens,  peuples  de  la  Gaule  Celtique,  ils 
ravagèrent  (Allemagne,  l’Iftrie,  l’Efclavonie,  les  Grifons  6c  les 
Suiîfes ,  8c  fe  jettérent  dans  le  Dauphiné,  dans  le  Languedoc  8c  dans 
la  Provence,  pour  paflèr  en  Italie.  Les  Romains  étonnez  de  cotte 
inondation  de  Barbares,  envoyèrent  contre  eux  de*  armées  qui  fu- 
H  h  b  rent 
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rent  Couvent  défaites;  mais  Marius  les  vainquit  près  d’Arles,  dans 
U  campagne  de  Camargue,  comme  qui  diroit  Campus  Marti ,  6c 
les  dent  entièrement  entre  Aix  6c  Saint- Maximin.  On  voit  encore 
des  marques  de  cette  vi&oire ,  fur  le  chemin  qui  eft  enlre  les  vil¬ 
lages  de  Pourriéres  6c  de  Trets ,  près  de  la  petite  rivière  de  1  Arc , 
par  un  relie  de  pyramide  que  les  Romains  y  élevèrent.  Cette  ba¬ 
taille  fut  donnée  l'an  6j 2  de  Rome,  102  ans  avant  1  Ere  Chrétien¬ 
ne.  Plufieurs  d'entre  les  Cimbres  s  etoient  déjà  féparez  ,  pour 
palier  en  Efpaghe,  d'où  on  les  chaflà.  Quelques  Auteurs  croyent 
que  les  Cimbres  furent  inventeurs  des  tambours;  du  moins  Stra- 
bon  allure  qu’ils  étendoient  des  peaux  fur  la  couverture  de  leurs  cha¬ 
riots  ,  fur  lelquels  ils  frappoient  au  commencement  des  combats. 

*  Plutarque,  en  la  Vie  de  Marius.  Eutrope,  l.  3.  Strabon,  /.  4.  é* 
7.  Florus,  /.  3.  c.  3.  Velleius  Paterculus,  /.  2.  Tite-Live  Pline. 
Mêla  ,  6cc.  Cherchez.  AMBRONS,  TEUTONS  Ôc 
M  A  R  I  U  S. 

CIMBRIACUS  (Quintus  Æmilianus,)  Poè'te  Latin 
d’Allemagne,  vivoit  vers  l'an  1515.  Ses  Poëfies  ont  paru  à  Franc¬ 
fort  en  divers  tems ,  8c  en  diverfes  formes.  Quelques  uns  préten¬ 
dent  qu’il  n'étoit  inférieur  niàPontanus,  ni  aux  Strozza,  pourl’E- 
pigramme  6c  pour  l'Elégie.  Les  plus  eliimées  d’entre  fes  pièces 
font  fon  Ajlcris ,  ou  de  la  guerre  de  Rhodes  6c  fs  Encomiajlica  aux 
Empereurs  Maximilien  &  Frédéric ,  au  nombre  de  cinq  pièces. 
Il  y  en  a  une  à  Frédéric,  laquelle  a  emporté  le  prix  fur  les  autres. 

*  Aut.  D'txlog.  de  Lat.Ling.  réparât,  apud  Obert.  Gifan,  p.  404,  & 
exeoC.  M.  Konig,  Bibiioth.  Vêtus  fp  Nova,  p.  192.  Baillet,  Juge¬ 
ment  des  Savant  fur  les  Poètes,  tome  4.  partie  i.p.gg.n.  1246.  édit. 
d’Amlterdam,  1725. 

*  Cl  M  ELLA,  Cimella ,  Cemelium ,  Cemeneleum ,  autrefois 
ville  épifcopale  des  Védiantiens,  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Elle 
eft  entièrement  ruinée,  6c  fes  ruines  fe  voyent  dans  le  Comté  de 
Nice,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom,  près  d’une  églife  qu’on 
appelle  Notre-Dame  d eCimies,  nom  qui  vient  fans  doute  de  celui 
de  Cimella.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

CIMIER,  ornement  du  timbre  d’un  écu ,  eft  la  pièce  la  plus 
élevée  fur  les  armoiries.  Elle  tire  fon  nom  du  lieu  élevé  où  on  la 
met,  comme  nous  donnons  celui  de  cime  à  l'éminence  d’une  mon¬ 
tagne.  Le  cimier  eft  d'un  ufage  ancien,  on  le  peut  voir  dans  les 
Poètes,  6c  dans  l'Hiftoire  Gréque  &  Romaine.  Protée  que  la 
Fable  répréfente  fous  tant  de  changemens,  étoit,  félon  quelques 
uns,  un  Roi  d'Egypte,  qui  changeoit  tous  les  jours  de  Cimier,  6c 
qui  portoit  en  tête,  tantôt  un  mufle  de  Lion ,  tantôt  la  tête  d'un  ours, 
tantôt  celle  d’un  cheval  ou  d’un  dragon  ;  d’où  les  Poètes  ont  pris 
occafion  de  le  faire  palfer  pour  un  Dieu ,  qui  changeoit  à  tout  mo¬ 
ment  de  forme ,  comme  les  premiers  Cavaliers  palîërent  pour  des 
Centaures.  Plutarque  a  décrit  le  Cimier  de  Pyrrhus  dans  l’éloge 
qu  il  a  fait  de  ce  Piince:  il  fut  reconnu,  dit-il,  d  caufe  du  grand  pa¬ 
nache,  &  des  cornes  de  Bouc,  cptiil  portoit  pour  Cimier  au  de  fus  de  fon 
armet.  Homère,  Virgile,  le  Tallè  6c  l'Ariofte,  ont  fait  dans 
leurs  Poèmes  la  defcription  de  plufieurs  cimiers.  Les  Cavaliers 
qui  portoient  ces  Cimiers,  les  prenoient  pour  donner  de  la  terreur 
à  leurs  ennemis,  par  la  vue  des  dépouilles  des  plus  fiers  animaux, 
ou  par  leur  répréfentation  ;  ou  pour  paroitre  plus  grands,  6c  pour  fe 
faire  particuliérement  remarquer  dans  le  combat  Quelques  uns 
les  portoient  par  fuperftition ,  pour  honorer  leurs  Dieux,  en  choi- 
fiflànt  des  animaux  qui  leur  étoient  confacrez,  comme  les  Suédois, 
au  rapport  de  Tacite,  qui  portoient  des  figures  de  fangüer,  infigne 
fuperjlitionis  formas  Aprorum geftant.  Hayton  Arménien,  ch.  6,  de 
fa  Tartarie,  6c  Lazare  Sarance,  en  fon  Othoman ,  partie  2,  ont  ob- 
fervé ,  que  les  Tartares  s'eftimérent  heureux  de  porter  fur  leur  tê¬ 
tes  quelques  plumes  de  hibou,  depuis  que  le  Zingi,  ouChingis, 
fut  délivré  de  fes  ennemis,  par  le  moyen  d’un  hibou  qui  s’étoit 
perché  fur  l’arbre,  fous  lequel  ce  Prince  étoit  caché  ;  ce  qui  fit  ju¬ 
ger  à  fes  ennemis ,  que  perfonne  n'étoit  près  de  là ,  puisque  cet  oi- 
lèau  y  étoit  en  repos. 

Les  Cimiers  d'anim3ux  ont  fervi  d’origine  à  beaucoup  de  fables. 
Les  Aflyriens  ne  donnèrent  à  Sérapis  une  tête  d’épervier ,  qu’à 
caufe  que  dans  fes  combats  il  l’avoitprife  pour  Cimier;  &  Jupiter 
Ammon  fut  répréfenté  avec  une  tête  de  bélier,  parce  qu’il  en  por¬ 
toit  une  dans  le  combat.  C’eft  pourquoi  nous  voyons  des  médail¬ 
les  ,  où  Alexandre  eft  répréfenté  avec  un  mufle  de  lion  fur  la  tête, 
ou  avec  une  tête  de  bélier,  à  caufe  qu’il  fe  difoit  fils  de  Jupiter  Am¬ 
mon  :  de  mêmeGéryon  fut  cru  avoir  trois  têtes,  parce  qu’il  por¬ 
toit  un  triple  Cimier,  quod très  Criftas  in  galea  haberet  ,  dit  Suidas. 
Cet  ornement  de  tête  a  quelquefois  fervi  à  diftinguer  les  faétions. 
Ainfi  les  Monaldefchi ,  anciens  Gentilshommes  d’Orviette  en  Italie, 
s’étant  partagez,  prirent  quatre  Cimiers  differensen  1330 ,  favoir  la 
biche,  le  chien,  la  guivre  (ou  vipère)  8c  l’aigle.  D’autres  s’en 
fontfervis ,  pour  la  diftinétion  des  branches  d’une  famille,  comme 
on  peut  le  remarqver  en  quelques  familles  d’Alface,  qui  font  dans 
le  Wappenbuch  ou  Armorial.  Souvent  le  Cimier  a  été  une  fimple 
devife.  Ainfi  Côme  de  Médias,  Duc  de  Florence,  portoit  pour 
Cimier  un  faucon  d’argent ,  tenant  de  la  ferre  droite  un  anneau  d’or, 
garni  d’un  diamant ,  avec  le  mot  Semper,  qui  étoit  fa  devife.  La 
plupart  prenoient  une  pièce  de  leur  écu  ;  comme  le  Cimier  des  Rois 
de  France  eft  une  fleur  de  lis  ;  celui  de  l’Empire,  une  aigle  ;  de 
Caftille  ,  un  chateau  ;  6c  de  Léon ,  un  lion.  Le  Cimier  de  plumes 
a  été  univerfeilement  reçu  de  tous  les  peuples.  Il  eft  fouvent  fait 
d’une  aigrette ,  ou  d’une  malfe  de  plumes  d’autruche  ou  de  héron, 
&  quelquefois  de  plumes  d’autres  oifeaux.  On  n’a  plus  maintenant 
l’ufage  des  Cimiers  dans  les  armées:  on  s’en  fert  feulement  dans  les 
Tournois  6c  dans  les  ornemens  du  Blafon,  Les  familles  qui  ont 
changé  d’armoiries  pour  de  juftes  raifons,  ont  retenu  les  anciennes 
en  Cimier,  comme  les  Ducs  de  Brunfwick  ,  un  cheval  ;  6c  les  Co¬ 
lonnes  d’Italie,  une  Sirène.  Hérodote  attribue  aux  Cariens  la  pre¬ 
mière  invention  des  Cimiers,  6c  dit  que  ceux  de  cette  nationfurent 
les  premiers ,  qui  portèrent  des  aigrettes  6c  des  plumes  fur  leurs  ca- 
Hues ,  ôc  les  premiers  qui  peignirent  des  figures  fur  leurs  boucliers. 
C’eft  à  caufe  de  ces  Cimiers  que  les  Perfes  les  nommèrent  des  coqs, 
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parce  qu’ils  paroiflbient  créiez  comme  ces  animaux.  Diodore  de 
Sicile,  parlant  des  Egyptiens,  dit  que  leurs  Rois  portoient  pour 
Cimiers  des  têtes  de  lion ,  de  taureau ,  ou  de  dragon ,  pour  marquer 
leur  dignité.  *  Le  Père  Ménétrier,  Origine  des  Ornemens  des  Armoi¬ 
ries. 

*  C  I  M  I  N  U  S  (Léonard)  natif  de  Palerme  fut  Doéteur  en 
Philofophie,  en  Théologie  8c  en  jurisprudence.  Ilafait  pendant  long- 
tems  avecfuccès  des  levons  publiques  fur  le  Droit  Impérial  6c  Pon¬ 
tifical.  Il  fut  Avocat  d'une  grande  réputation,  ôc  exerça  la  charge 
deFifcalde  Palerme.  Il  vivoit  en  1630.  Ou  a  de  lui,  Solennes  Ritus 
RegniSicilu,  ejufque  Commentant  ad  Cumium  ;  Theoripraxis  de  con¬ 
trario  Imperio  ad  ritum  Regni  Sicilu  ex  Jure  communi  digefla.  *  Gr. 
Dict.  Untv.  Holl.  Bibiioth.  Sicula. 

C1MMÉR1ENS,  ancien  peuple  qui  habitoit  la  Scyihie  Eu¬ 
ropéenne  ,  c’eft  à  dire,  les  bords  du  Boryfthéne  6c  du  Tanaïs ,  6c 
le  Bofphore  qui  de  leur  nom  fut  appellê  Cimmérien.  Une  partie 
de  ce  peuple  fe  maintint  dans  le  Bofphore  ;  mais  les  autres  turent 
châtiez  par  les  Scythes ,  6c  ayant  palfe  le  Tanaïs ,  fe  répandirent 
dans  f  Alie.  Il  y  en  eut  d’entre  eux  qui  s’établirent  entre  la  Colchi- 
de  6c  l’ibérie  ;  mais  le  plus  grand  nombre  pénétra  dans  l’Ane  Mi¬ 
neure  julqu’à  Sardes,  dont  ces  Barbares  s’emparèrent.  Hérodote, 
qui  allure  ,  l.  r ,  que  les  Rois  de  Lydie  vinrent  enfin  à  bout  de  les 
chaffer,  ne  dit  pas  ce  qu’ils  devinrent  ;  mais  il  y  a  beaucoup  d’ap¬ 
parence  qu’il  a  voulu  dire  que  cette  nation  fut  entièrement  détruite. 
Il  y  a  eu  d'autres  Cimmériens  qui  demeuroient  a  Bayes  en  Italie, 
près  du  Lac  Averne,  où  l’on  tient  qu’étoit  l’antre  de  la  Sibylle.  «Ils 
fe  cachoient  le  long  du  jour  dans  leurs  cavernes,  6c  la  nuit  ils  alloient 
piller  leurs  voilins.  C’eft  de  ces  Cimmériens  d’Italie,  plutôt  que  de 
ceux  du  Bofphore,  d’où  eft  venu  le  proverbe  ancien  des  ténèbres  Cim- 
mériennes ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Ovide ,  Métam.  Lu,  qui 
met  au  même  païs  le  ténébreux  palais  du  Sommeil.  C’eft  aulfi  ce 
qui  a  fiit  croire  à  quelques-uns ,  que  les  Cimmériens  ont  tiré  leur 
nom  du  mot  Phénicien,  Cammarou  Cimmer ,  c’eft  à  dire,  devenir 
noir  &  obfcur.  Ces  peuples  étoient  extraordinairement  fuperlti- 
lieux;  à  quoi  contribuoit  tort  la  nature  de  leur  païs,  dont  ils  ado- 
roient  les  bois ,  les  fleuves  6c  les  fontaines.  Il  y  a  voit  aulfi  un  an¬ 
tre  fameux,  par  où  ils  croyoient  qu’on  dtfcendoit  aux  Enfers,  6c 
où  il  n'étoit  permis  d’entrer  ,  qu'après  avoir  lacririé  aux  Dieux 
Infernaux.  C'eft  fur  cette  fauffe  imagination  de  ces  peuples  qu  Ho¬ 
mère,  en  fon  Odyjfée.a.  fondé  fa  Fable  des  Enfers ,  que  Virgile  a  imi¬ 
tée  ,  au  6.  livre  de  l'Enéide. 

CIMÜLO,  ifle  de  la  Grèce  dans  l’Archipel ,  près  de  Milo , 
à  qui  elle  eft  prefque  jointe,  vers  la  tramontane.  Cette  ifle  eit 
habitée ,  8c  n’a  environ  que  douze  milles  de  circuit.  On  l'appelle 
aujourd’hui  Argentiére.  '  Baudrand.  Voyez.  A  R  G  E  N  T  1  E’  R  £, 

C  I  M  O  N,  fils  de  Stélkgoras,  petit  riis  de  Miluade  I,  fut  thaf- 
fé  d’Athènes  par  Pififtrate,  6c  fut  rappellé  après  la  mort  du  Tyran, 
qui  arriva  la  première  année  de  la  LXIII  Olympiade ,  528  ansavant 
J.  G.  Il  gagna  deux  lois  le  prix  aux  Jeux  Olympiques,  6c  s'acquit 
l’amitié  du  peuple  ;  mais  les  filles  de  Pififtrate  le  rirent  aliàlfir.tr. 
Il  eut  deux  fils,  Miltiade  II,  père  de  Cimoa  le  Grand,  6c  Siéiàgo- 
ras.  *  Hérodote ,  /.  6. 

G  I  M  O  N ,  Général  Athénien ,  fils  de  Miltiade  6c  d’Egéfiphile, 
entra  en  prilon,  pour  dégager  le  corps  de  fon  père  qui  y  etoitmorr, 
fans  avoir  pu  payer  l'amende  à  laquelle  il  avoit  été  condamné.  Ci- 
mon ,  qui  étoit  hors  d’état  de  trouver  cette  lomme ,  defelpéroit  de 
recouvrer  fa  liberté,  lorsqu’Elpinice  fa  fœur  de  père,  qu'11  avoit 
époufée  (car  ces  mariages  étoient  alors  permis)  le  pria  de  lui 
permettre  de  fe  marier  à  Gallias  qui  l’aimoit ,  ôc  qui  oftroit  de  payer 
cette  fomme.  Il  y  conlèntit ,  bien  qu’avec  peine,  6c  fortit  de  capti¬ 
vité.  Lorsqu’il  fut  libre,  il  monta  en  peu  de  tems  aux  plus  grands 
emplois ,  foutenu  par  fon  éloquence ,  par  l'a  fageflè  6c  par  fa  libéra¬ 
lité.  Il entendoit parfaitement  la  Politique  6c  l’Art  Militaire,  qu’il 
avoit  apprilës  dans  les  armées  à  la  fuite  de  fon  père ,  6c  il  s’acquit  un 
grand  crédit  entre  les  Citoyens  6c  les  Soldais.  A  peine  tut-il  le 
commandement  de  l’armée ,  qu’il  mit  en  fuite  les  Thraces  près  du 
fleuve  de  Strymon  ,  8c  qu’il  rétablit  la  ville  d’Amphipolis,  ou  ilen- 
voya  une  Colonie  de  dix  mille  Athéniens.  Il  défit  près  de  Myca- 
le  ,  la  flote  de  Cypre  6c  de  Phénicie ,  compofée  de  200  vailfeaux; 
6c  le  même  jour  il  remporta  une  autre  viétoire  fur  terre  près  dufleu- 
Eurymédon,  dans  la  Pamphylie:  ce  fut  la  troifiéme  année  de  la 
LXXVII  Olympiade ,  6c  470  ansavant  J.  C.  Ces  avantages  furent 
fuivis  de  plufieurs  autres  fur  la  Mer  Egée,  ou  il  prit  l’ifle  de  Scyros, 
ôc  celle  de  Thalos  avec  fes  dépendances.  A  fon  retour  il  trouva 
que  le  gouvernement  d’Athènes  étoit  devenu  ablblumenr  populaire. 
Il  s’efforça  de  le  remettre  en  fon  premier  état  ;  mais  fon  dellèin  ne 
lui  réLiffit  pas,  8c  par  les  intrigues  de  Périclés  6c  d’Ephialte  ,  il  fut 
condamné  à  l’exil,  félon  la  loi  del’Oftracilme^l'an  460  avant  J.  C. 
Il  paffa  le  tems  de  cet  exil  chez  les  Lacédémoniens,  qu’il  réconcilia 
avec  ceux  d’Athènes.  Après  que  la  trêve  eut  été  conclue  pour  cinq 
ans ,  il  fut  déclaré  Général  de  la  flote  des  Grecs ,  qu’il  conduifu 
dans  l’ifle  de  Cypre ,  où,  après  la  prife  de  plufieurs  villes,  il  mou¬ 
rut  de  maladieau  fiégede  Citium,  la  quatrième  annéedelaLXXXII 
Olympiade,  l’an  449  avant  J.  C.  On  dit  que  la  libéralité  de  Ci- 
mon  étoit  fi  grande,  qu’il  n’employoit  jamais  perlonne  à  garder  fes 
terres ,  8c  les  abandonnoit  à  l’ufage  du  public.  Il  faifoit  diftribuer 
de  l’argent  à  tous  les  pauvres  qu’il  trouvoit,  ôc  toutes  les  lois  qu’il 
rencontroit  des  perfonnes  mal  vêtues ,  il  leùr  donnoit  fes  propres 
habits.  On  remarque  aulfi ,  que  les  funérailles  des  pauvres  fe  fai- 
foient  toujours  à  fes  dépens.  Cornélius  Nepos  6c  Plutarque  ont  é- 
crit  fa  Vie.  *  Diodore  de  Sicile  ,  1. 1 1.  8c  12.  Valére  Maxime  , 

/.  5.  ch.  4.  Ext.  2.  Thucydide,  l.  1.  Juftin,  l.  2.  ch.  dem.  Ar- 
rien,  /.  7.  Bayle,  Diclïon.  Critiq,  2.  édit. 

CIMON,  Cléonien  ,  ancien  Peintre  très-célébre,  trouva  la 
manière  de  faire  voir  les  figures  en  racourci,  6c  d'en  varier  les  at¬ 
titudes  ,  pour  leur  donner  plus  d’aétion.  Il  fut  aulfi  le  premier  qui 
répréfenta  les  jointures  des  membres,  les  veines  du  corps,  6c  les 
différens  plis  des  draperies.  *  Pline.  Félibien,  Entretiens  fur  les  Vies  ôr 
les  Ouvrages  des  Peintres ,  Entrée.  1.  p.  108.  édit,  de  Trévoux,  1729 
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CIMON,  vieillard  extrêmement  pauvre,  ayant  été  condam¬ 
né  pour  quelque  crime,  à  mourir  de  faim,  fut  nourri  dans  la  pri- 
fon  par  la  tille,  qui  venoit  lui  donner  à  teter,  8c  qui  lui  fauva  la 
vie  par  cette  aétion.  Les  Juges  étant  informez  de  la  chofe,  firent 
grâce  au  père  en  faveur  de  la  fille  ;  8c  1  aétion  fut  répréfentée  dans 
un  tableau,  qui  lut  placé  enfuite  dans  le  temple  de  la  Piété.  Feftus, 
fur  le  mot  Pietas.  *  Valére  Maxime,  /.  5.  ch.  4.  Ex.  7,  dit  que  ce 
fut  à  fi  mère  8r  non  à  l'on  père  que  cette  généreule  fille  donna  ce 
lecours.  Voyez.  P  I  E'T  £'. 

CIMON,  ancien  Htftorien  qui  entre  autres  chofes  avoit  dé¬ 
crit  la  bataille  où  les  Amazones  furent  taillées  en  pièces  par  les  A- 
theniens.  *  Arrten,  l.  y.de  Expeditione  Alexandri,  fait  mention  de 
lui. 

Suidas  fur  le  mot  Apfyrte,  parle  d’un  Cimon  ,  qui  avoit  écrit  un 
fort  bon  Traité  de  l’Art  de  connoître  les  chevaux. 

C  I  N. 

CI  N  A,  ville.  Voyez.  K  I  N  A. 

C  1  N  A  D  O  N.  Cherchez.  C  I  N  N  A  D  O  N. 

C  I  N  A  L  O  A ,  province  de  l’Amérique  Septentrionale,  dans 
le  Nouveau  Mexique.  Elle  a  l’Audience  de  Guadalajara  au  midi, 
&  au  couchtnt  la  Mer  Vermeille  ,  où  eft  le  bourg  de  Saint-Jean. 
*  L:ët.  Sanfon.  Baudrand. 

C  I  N  A  N ,  grande  ville  de  la  province  de  Xantung,  dans  la 
Chine  avec  lufieurs  beaux  palais.  &  des  temples  fort  fuperbes.  Le 
plus  magnifique  eft  celui  de  Tungo ,  où  les  Chinois  difent  que  plus 
de  72  lù'isont  vécu  dans  la  retraite.  Les  Prêtres  idolâtres,  qu’on 
appelle  Bonzes,  y  jouïlfent  de  grands  revenus.  On  voit  auffi  dans 
les  montagnes  des  environs  de  riches  fépuitures ,  tant  des  Rois ,  que 
des  Seigneur1  du  pats.  Les  Jéfuites  y  ont  une  églife  deflervie  par 
deux  Pères  Millionnaires.  Cette  ville  commande  à  29  citez,  dont 
les  plus  conhdérables font  Chinglcteu,  Changxan,  Ceuping,  Tai 
gan,  Te  &  Vuting.  Proche  de  Changxan  eft  la  montagne  de  Ching- 
pé  ,  qui  s’étend  jufqu’a  Ceuping,  où  il  y  a  un  temple  fort  célébré. 
Auprès  de  Taigan,  on  voit  la  montagne  de  Tai ,  qui  félon  les  Chi¬ 
nois  a  40  ftades,  c’eft  a  dire,  cinq  milles  de  hauteur.  11  y  a  plu- 
fi-urs  cavernes .  Sc  beaucoup  de  temples,  où  un  grand  nombre  de 
Solitaires  Chinois  vivent  prefque  de  même  que  nos  Hermites.  *Le 
Père  Martini,  Defcription  de  la  Chine  dans  le  Recueil  de  Thevenot. 
vol.  2. 

CINTRAS  Voyez.  C  Y  N  I  R  E. 

C  1  N  C  A,  en  Latin,  Cinga,  rivière  d’Efpagne  dans  le  Royau¬ 
me  d'Aragon,  a  fa  fource  dans  les  Monts  Pyrénées,  &  vers  les 
frontières  de  France,  un  peu  au  defliis  de  Bielfa.  De  là  elle  entre 
dans  la  Sobrarbe,  palfe  à  Balbaftro.â  Monçon,  à  Fraga  ;  &  accrue 
par  tes  eaux  de  l’Alcanadre,  8c  de  quelques  autres  rivières,  elle  fe 
joint  à  la  Ségre  environ  lix  lieues  au  deflous  de  Lérida. 
CINCAPURA.  Voyez.  M  A  L  A  C  C  A,  Détroit. 

C  1  N  C  E  L  L  E.  Voyez.  CENTUM  -  CELLES  & 
C  1  V  I  T  A  VECCHIA. 

C  !  N  C  H  E  U ,  grande  ville  de  la  province  de  Quanfi,  dans  la 
Chine.  Elle  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom,  8c  com¬ 
mande  â  trois  citez.  La  ville  eft  riche,  &  les  bâtimens  y  font  beaux. 
Ce  païs  produit  de  la  canelle  très  excellente,  &  beaucoup  meilleu¬ 
re  que  n’eft  celle  de  Ceylan.  On  y  trouve  auffi  de  ces  arbres  que 
les  Chinois  appellent  arbres  de  fer,  parce  que  leur  bois  eft  extraor¬ 
dinairement  dur.  Les  Habttans'ftant  de  l’herbe  de  Tu,  des  draps 
qm  fout  meilleurs  &  plus  chers  que  ceux  de  foye.  *  Le  P.  Marti¬ 
ni,  Defcription  de  la  Chine ,  dans  le  Recueil  de  Thevenot ,  vol.  3. 

CINC1B1LIS,  Roi  des  Alpes,  envoya  des  Ambafladeurs 
à  Rome,  pour  fe  plaindre  du  mauvais  traitement  que  C.Caffius, 
qui  avoit  été  Conful  l’année  précédente,  avoit  fait  à  quelques  peu¬ 
ples  ies  alliez,  qui  demeuroient  entre  les  Alpes.  Lefreredece 
Roi ,  qui  porta  la  parole ,  répréfènta  fi  bien  l’injuftice  5c  la  violen¬ 
ce  de  ce  Conful,  que  le  Sénat  fe  crut  obligé  de  répondre ,  qu’il 
n’approuvoit  pas  le  procédé  de  Calfius;  néanmoins  qu’il  étoit  inju- 
fte  de  condamner  un  homme  fans  l’avoir  entendu,  iur  tout  quand 
il  éioit  ahfent  pour  les  affaires  de  République  ;  que  lorsqu’il  fe- 
roit  revenu  de  la  Macédoine ,  o,ù  il  étoit,  alors  on  pourroit  i’accu- 
fer  en  fa  prélence  ,  &  qu’on  leur  rendrait  juftice.  Cependant,  pour 
marquer  eitime  qu’on  faifoit  de  Cincibilis ,  on  dépêcha  C.  Læ.ius 
&  M  Æmilius  en  qualité  d’ Ambafladeurs,  pour  lui  faire  connoître 
ce  qui  avo  1  été  réfolu,  &  l’on  renvoya  les  Gaulois  avec  de  très- 
beaux  'réfens.  *  Tite-Live, /,  43. 

CINCINNATUS  (Lucius  Quinétius)  Diftateur  Romain, 
déshérita  fon  fils,  pa-ce  qu’il  avoit  été  louvent  repris  parles  Cen 
feurs.  Il  fut  créé  Diéfateur  l’an  296  de  Rome,  438  avant  Jésus- 
Christ,  &  il  fauva  l’armée  du  Conful  Marcus  Minutius,  que  les 
Eques  8c  les  Volfques  avoient  affiégée ,  &  mife  en  état  d'être  for¬ 
cée  dans  fes  retranchemens.  Les  Lifteurs  ou  Huiffiers  publics , 
qui  furent  envoyez  de  Rome  pour  l’aller  quérir ,  trouvèrent  ce  grand 
perlonnage  maniant  la  charrue,  8c  labourant  lui- même  des  terres  qu’il 
avoit  au  delà  du  Tibre.  Il  quitta  cet  exercice  pour  aller  à  l’armée, 
vainquit  les  ennemis ,  le  fit  palier  fous  le  joug  ;  8c  après  avoir  triom¬ 
phé  ,  rerourna  à  fes  terres  au  bout  de  feize jours.  Cicéron,  l.  2. 
de  Finibus,  ch.  y.  dit  en  parlant  de  lui,  Majores  noftri  ab  aratro  ad- 
duxtrunt  Cincinnatum  ilium  ,  ut  Diclator  effet  ;  &  Perle ,  Sat,  1.  v. 
73.  &c- 

TJnde  Remus,  fulcoejue  terens  dentalia ,  fbuincli , 
ffjhiitm  trepida  ante  bovts  Di  cl  at  or  em  induit  uxor , 

Et  [ua  aratra  domum  LiHor  tulit. 

*  Tite-Live  ,  /.  T,.ch.  26.  Florus,  l.i.ch.n.  Aurelius  Viftor . 
des  Hommes  Illuflres ,  ch  17.  &c. 

L.  C  I  N  C  I  U  S  ALI.vIENTIUS  ou  A  L  I  M  E  N- 
TUS,  Hifforien  Romain,  fut  Préteur  de  Sicile,  &  eut  quelques 
autres  emplois ,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  fait  prifonnier  fur  la  fin  de  U 
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fécondé  guerre  Punique  ou  Carthaginoife,  l’an  de  Rome  553  ,  8c  20 1 
avant  Jelus-Chrift.  11  écrivit  des  Annales  en  Grec  ,  comme  nous 
l’apprenons  de  Denys  d’Halicarnafle  dans  Ion  premier  livre  des  An- 
tiquitez  Romaines.  Tite-Live  le  cite  très-fouvent  dans  les  livres  7. 
16.  17.  2i.  8cc.  On  lui  attribue  une  autre  Hiftoire  en  Latin;  un 
Ouvrage  de  l'Art  Militaire,  dont  Aulu  Celle  allégué  quelque  ebo- 
fe  ;  un  desFafies,  rapporté  par  Macrobe  ;  un  des  Mots  anciens; 
un  du  pouvoir  des  Coufuls  ;  un  de  l'Office  de  Jurifconlulte.  *  Au- 
lu-Gelie,  1.6.  ch.  13:  l.  16.  ch.  4.  Macrobe,  Saturnal  l.  1  .ch.  12. 
Voftîus,  des  Hijlor.  Lat.  I.  I.  ch.  4.  des  Hijioritns  Grecs,  l.  4. 
ch.  3. 

C  I  N  C  I  U  S,  Sénateur  Romain  &  Tribun  du  peuple,  fous  le 
Confulat  de  Cornélius  Céthégus  8c  de  P.  Sempromus  Tuduanus  , 
l’an  204  avant  J.  C.  &  le  330  de  Rome,  lut  caufe  de  la  réception 
de  la  Loi  Fannia,  par  laquelle  onrégloit  lesdépenfes  luperftues  des 
banquets.  Il  fut  auffi  fauteur  de  celle  qu’on  appellott  Munirait, 
faite  contre  les  Avocats,  qui  prenoient  de  l’argent  de  leurs  parties, 
pour  plaider  leurs  caules:  Ne  quis  ob  caufam  orandam ,  donum  mu- 
nufve  caperet.  La  même  loi  rentermott  auffi  une  ctaule  contre  ceux 
qui  corrompoient  le  peuple  par  des  préfens ,  pour  obtenir  les  char¬ 
ges.  Cette  loi  défendoit  à  ceux  qui  briguotent  les  offices  de  venir 
aux  affemblées  avec  une  double  robe,  lous  laquelle  ils  puffint  ca¬ 
cher  de  l’argent ,  comme  ils  avoient  accoutumé  de  faire  ,  pour 
acheter  les  lutfrages  du  peuple.  *  Macrobe  ,  Saturn.  l.  2,  ch  9. 
Tue-Live,  l.  34.  ch.  4.  Tacite,  Annal,  l.n. ch.  3.  Cicéron, 
ult.  ad  Atticum  ,  l.  1.  (Je. 

CINDASU1NTE.  Cherchez.  CHINDASWIN- 

th  e. 

CIN^AS.  Cherchez.  C  Y  N  E'  A  S. 

CINEE  NS,  peuples  d'Arabie  de  la  province  de  Madian* 
defeendant  de  Cin  fils  de  Jéthro.  11  étoit  beau-frère  de  Moïfe  ,  & 
fe  vint  joindre  à  lui  à  falortiede  l’Egypte  avec  le  peuple  Hébreu,  6c 
le  fervit  utilement  de  fes  confeils.  Les  Cinéens  compofoient  une 
grande  famille.  Il  y  en  eut  beaucoup  qui  demeurèrent  en  Madian 
avec  leur  père  Jéthro;  mais  Moiïe  vers  la  trente-huitième  année 
depuis  fa  fortte  de  l’Egypte,  les  rappella ,  8e  les  obligea  de  le  venir 
renrer  auprès  de  lui,  pour  ne  les  point  envelopper  dans  la  délola- 
tion  entière  qu’il  fit  du  païs  des  Madianites.  Ces  Cinéc-ns  vinrent 
donc  joindre  leurs  frères ,  8c  ayant  traverfé  le  Jourdain,  fe  retirè¬ 
rent  dans  le  défert ,  après  la  prife  de  Jéricho,  dans  le  detfein  d’y 
mener  une  vie  fainte  8c  tout  à  fait  écartée  du  commerce  8c  du  bruit 
des  villes.  Lorsque  Jabin  Roi  de  Chanaan  eut  adujetti  les  llraëlites* 
il  lailfa  en  paix  les  Cinéens  à  caufe  de  leur  grande  vertu,  de  leur 
vie  innocente  ,  8c  de  leur  détachement  pour  toutes  les  choies  de  lq 
terre.  Dieu  le  permit  ainfi  ,  afin  de  faire  comprendre  aux  Hébreux* 
que  fi  Jabin  les  tourmemoir  par  une  guerre  fi  cruelle.ee  n’étoit  que 
parce  qu’ils  avoient  abandonné  fon  culte  ,  pour  embraffèr  la  Reli¬ 
gion  des  Gentils.  Ils  voyoient ,  au  contraire ,  les  Cinéens,  qui  ne 
s’étoient  jamais  départis  de  la  fidélité  qu’ils  dévoient  a  Dieu,  être 
affranchis  des  oppreffions  8c  des  tyrannies,  dont  eux  mêmes  étoient 
accablez  par  Jabin.  Quoique  cette  guerre  ne  femblâc  toucher  en  au¬ 
cune  manière  les  Cinéens ,  cela  n’empêcha  pas  que  Jabel  femme  de 
Héber  Cinéen  n’enfonçât  un  clou  dans  la  temple  de  Sifara  Chef  de 
l'armée  de  Jabin,  lorsqu’après  fa  déroute  ilfe  réfugia  dans  là  mai- 
fon.  Les  Réchabites  &  les  Efleniens  font  fortis  des  Cinéens.  * 
Nombres  ,  ch.  10.  v.  29.  Juges,  ch.  \.v.  16:  ch  4.11.  17, 
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CINE'SIAS.  Voyez.  C  Y  N  E' S  1  A  9. 

CIN  ET  HE.  Voyez.  C  Y  N  E'T  H  E, 

CIN  E'T  H  O  N.  Voyez.  CYN  E'T  HO  K; 

C  I  N  E  U.  Voyez.  CALALONGA. 

CIN  G  ALES,  nom  que  l'on  donne  aux  Gentilshommes 
dans  l’Ifle de  Ceylan.  Ils  font  fort  refpeftez,  comme  les  Nayres  le 
font  d.ns  les  Royaumes  de  la  côte  de  Malabar.  *  Mandelflo ,  to¬ 
me  2.  d’Oléarius. 

C  I  N  G  Ç  H  E  U,  grande  ville  de  la  province  de  Xantung  dans 
la  Chine,  commande  à  treize  citez,  dont  les  plus  confiderables 
font  Chuchin,  Logan,  Xeuquan  &  Kin.  Ce  païs  eft  rempli  de 
montagnes;  mais  la  mer  8c  les  rivières  le  rendent  abondant  en  tout 
ce  qui  peut  être  néceffàire.  Il  y  a  une  prodigieufe  quantité  de  poif 
fons,  8c  les  Habitans  tirent  beaucoup  de  profit  des  peaux,  qu’ils 
nomment  communément  Segrin,  On  y  tire  du  ventre  des  vaches 
une  pierre,  qui  eft  à  peu  près  de  la  groflèur  d’un  œufd’oye.  Les 
Chinois  l’appellent  Nieuhoang,  c’eft  à  dire,  jaune,  parce  qu’eile  eft 
ordinairement  de  cette  couleur.  Elle  n’eft  pas  fi  folide  que  la  pier¬ 
re  de  bézoar,  mais  elle  eft  plus  unie,  8c  les  Médecins  Chinois  en 
font  plus  d’état  que  du  bézoar,  pour  détourner  les  fluxions  8c  les 
catarrhes.  *  Le  P.  Martini,  Defcription  de  la  Chine  dans  le  Recueil 
de  Thevenot,  vol.  2. 

*  CINGENTORIK,  nom  d’un  des  quatre  Rois  Bre¬ 
tons,  qui  allèrent  avec  beaucoup  d’impétuofité,  mais  avec  peu  de 
fuccès,  attaquer  le  camp  des  Romains,  qui  après  un  long  combat 
les  repoulîërent,  &  firent  le  Roi  Cingentorix  prifonnier.  *  M.  de 
Rapin  Thoyras,  Hijl.  d‘ Angleterre ,  tome  1.  I.  î.p.  29. 

C1NG  IS,  Prince  Tartare.  Voyez.  Z  I  N  G  I  S. 

C  I  N  G  O  L I ,  en  Latin  Cingulum,  bon  bourg  d’Italie  dans  l’E¬ 
tat  de  l'Egltfe.  Il  eft  dans  la  Marche  d’ Ancône,  fur  la  rivière  de 
Mufone  entre  Jeffi  8c  San-Sévérino ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  l’u¬ 
ne  8c  de  l’autre.  Cingoli  étoit  autrefois  une  ville  épifcopale,  dont 
l’Evêché  a  été  uni  â  celui  d'Ofmo.  La  ville  de  Cingoli  fouffrit 
beaucoup  au  cinquième  fiécle  du  tems  de  la  guerre  des  Goths. 
C'eft  une  ancienne  Colonie  Romaine  fondée  ou  réparée  par  Titus 
Labiénus  Lieutenant  de  Jules  Céfar  dans  l’expédition  des  Gaules,  ce 
que  prouve  Horace  Avicenne  par  deux  médailles  antiques,  8c  par 
d’autres  monumens,  dans  fon  livre  intitulé,  Metnorie délia  citta  di  Cin - 
goli.  Labiénus  la  peupla  de  Vétérans  qui  avoient  palté  le  tems  de 
leur  milice  dans  les  Gaules,  qui  de  more  hic  cingulum  militare  depo- 
fuerunt.  L’air  y  eft  fi  pur  que  Paul  111.  étant  Légat  de  la  Marche 
d’Ancone,  y  réüdoit  d’ordinaire,  *  E.  D.  R.  N  cuveauVoyago 
il  h  h  3  dit»*. 
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d’Italie,  tome  i.  Th.  Corneille ,  Dix.Géogr.  Maty,  Dicl.Géogr. 

C1NGULAYES,  Habitans  de  i'iüe  de  Ceylan.  L  n  y  a 
rien  de  certain  fur  leur  origine ,  les  uns  les  font  venir  de  la  Chine , 
les  autres  du  Malabar,  li  y  en  a  dernièrement  fauvages,  nommez 
Va  dit  et  t  s ,  qui  n’ont  point  de  maifons  ni  de  village,  &qui  vivent  fous 
des  arbres  près  des  rivières;  d’autres  policez,  qui  vivent  ious  un 
Prince  qu'ils  reconnoilToiènt  pour  Souverain.  Si  l'on  veut  etre  in- 
ftruit  plus  amplement  de  leurs  mœurs  &  de  leur  Religion,  il  faut 
confulcer  la  Rélation  de  Ceylan  par  Robert  Knox,  imprimée  à 
Amfterdam  en  1693  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'y  fier. 

*  C  I  N  I  G  I  S  I  L,  Roi  de  Weftfex,  commença  à  régner  en 
61 1 ,  &  un  an  après  il  s’allocia  fon  frère  Quicelm.  En  614  ,  ces 
deux  frères  remportèrent  une  fignalée  viétoire  fur  les  Bretons.  En 
635,  Cinigifil  embraiTa  la  Religion  Cnrétienne,  &  fut  batifé  par 
un  Prêtre  nommé  Btrinus.  11  mourut  en  643.  *  M.  de  Rapin 
Thovras,  Hift.  eï Angleterre,  tome  1.  I.  3.  p.  205.  &  254. 

C  l  N  1  N  G  ou  CIN  NINGSICE,  ville  de  la  Chine 
fous  la  dépendance  d ’Tcncbeu,  fécondé  capitale  de  la  Province  de 
Xantum.  Elle  elt  environnée  de  tous  cotez  de  marécages ,  &  fi- 
tuéeau  milieu  du  Canal  J  un ,  de  forte  que  les  vailfeaux  qui  veulent 
monter  ou  defcendre,  font  obligez  de  pafler  par  là ,  &  d'y  payer  le 
droit  de  péage.  Cette  ville  ne  furpaflë  pas  feulement  en  grandeur , 
en  peuple,  en  commerce ,  en  magnificence  les  vint-fu  autres  qui 
dépendent  d’Yencheu;  mais  aufîi  là  Capitale.  Elle  a  produit  un 
Roi  de  la  famille  de  Taiminga,  &  fon  territoire  a  donné  nailfance 
au  fameux  Confucius  que  fes  rares  connoilfances  firent  ft  fort  révé¬ 
rer,  qu’on  lui  dédia  quinze  temples  très  fomptueux.  Son  faux- 
bourg  du  côté  du  Canal  royal  eft  rempli  de  fuperbes  bàtimens,  & 
de  quantité  de  Marchands  qui  y  débitent  toutes  fortes  de  denrées. 
On  voit  près  de  là  le  grand  marais  de  Nannang,  très  poiffonneux. 
La  manière  de  pêcher  dans  ces  lieux-là  eft  tort  finguliére.  Cette 
pêche  fe  fait  par  le  moyen  d’un  oifeau  qu’ils  nomment  Louwx, 
qui  a  le  cou  fort  long,  &  un  bec  d'aigle  fort  courbé.  Il  eft  suffi 
gros  qu'une  oye  &  ne  relfemble  pas  mal  à  un  corbeau.  Les  Pê¬ 
cheurs  s’avancent  dans  les  rivières  &  dans  les  lacs  fur  de  petites  bar¬ 
ques  faites  de  rofeaux  fort  proprement  joints ,  &  ayant  choifi  un 
lieu  commode  à  la  pêche,  ils  lâchent  ces  Louwas  qui  fe  plongeant 
dans  l'eau,  attrapent  le  poilfon  avec  une  vitelfe  admirable.  Après 
qu'ils  s’en  font  gorgez,  ils  retournent  dans  les  barques,  où  on  les 
force  à  rendre  par  le  bec  tout  ce  qu’ils  ont  avalé.  Les  plus  gour¬ 
mands  ont  le  cou  fermé  d  un  anneau  de  fer,  afin  que  les  poiflons 
qu’ils  prennent  foient  rendus  plus  aifément.  Les  Pêcheurs  payent 
tous  les  ans  à  l’Empereur  un  certain  tribut  pour  chaque  oifeau.  Il 
y  en  a  qu’on  vend  jufques  à  cinquante  écus.  *  Ambajfade  des  Hol- 
lanaois  à  la  Chine ,  ch,  40.  Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr. 

C  I  N  I  QU  E  S.  Voyez ,  CYNIQUES. 

CINIRE,  CINIRAS.  Voyez.  C  Y  N  I  R  E. 

C  I  N  I  S  C  A.  Voyez.  C  Y  N  I  S  C  A. 

•*  C1N1S  WINTHE,  fille  de  Penda  Roi  de  Mercie,  fut 
demandée  en  mariage  par  Otfà  Roi  d’Effex;  mais  cette  Princellè 
qui  n’étoit  pas  jeune,  &  qui  s’étoit  jettée  dans  la  dévotion,  fut  fi 
bien  tourner  l’tfprit  de  fon  Amant,  quelle  lui  perfuada  d’embraf- 
fer  la  Vie  Monaftique,  à  quoi  elle  porta  auffi  Cenredfon  neveu, 
Roi  de  Mercie.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Uifl.  d’Angleterre ,  to¬ 
me  1.  /  3 .p.  179.  &  191. 

CINNA  (Lucius  Cornélius)  Conful  Romain,  fut  élevé  aux 
premières  charges ,  &  fe  fervit  de  fon  autorité  pour  opprimer  la 
République.  Pendant  fon  premier  confulat,  l'an  667  de  Rome, 
&  87  avant  Jefus  Chrift,  ayant  fait  une  loi  pour  le  rappel  des  Ban¬ 
nis,  fon  Collègue  Cneius  Octavius,  pariifan  de  Sylla,  s'y  oppofa, 
l’obligea  de  fe  retirer  hors  de  la  ville,  &  fit  créer  un  autre  Conful 
en  fa  place;  mais  il  revint  foutenu  de  Marius,  de  Sertorius  &  des 
Efclaves  aufquels  il  promit  la  liberté.  Il  vainquit  fes  adverlkires, 
tua  Oélavius,  &  fe  rendit  maître  du  Mont-Janicule.  Depuis,  il  fe 
créa  lui  même  Conful  en  668  &  669.  Il  fe  fit  élire  encore  une 
quatrième  fois  en  670  de  Rome,  84  ans  avant  Jefus  Chrift,  & 
lorsqu'il  fe  préparoitàfaire  la  guerre  à  Sylla.étant  en  la  ville  d'An¬ 
cône,  il  fut  ailommé  à  coups  de  pierres  par  fon  armée,  à  qui  fon 
extrême  cruauté  l’avoit  rendu  infupportable.  *  Appien,  l.  1.  des 
Guerres  Civiles.  Tite  Live ,  l.yç.Epit.  Florus,  L  3.  c.  21.  Eutro- 
pe,  l.  3.  Veileius  Paterculus,  /.  2.  Plutarque,  en  Pompée,  Marins 
&  Sylla.  Orofe,  /.  5.  Aurélius  Viétor,  des  Hommes  Illujlres,  c.  69. 

C  i  N  N  A,  (Cneius  Cornélius)  étoit  fils  d'une  petite-fille  du 
grand  Pompée  ,  &  fut  convaincu  d'une  confpiration  contre  Augu- 
lie,  dont  il  reçut  le  pardon,  à  la  perfuafion  de  l'Impératrice  Livie. 
L  Empereur  le  fit  venir  dans  fa  chambre,  le  fit  fouvenir  des  obli¬ 
gations  qu’il  lui  avoir,  &  après  lui  avoir  reproché  fon  ingratitude, 
le  pria  d’être  de  fes  amis,  &  lui  donna  même  le  confulat,  qu'il 
exerça  l'année  fuivante,  vers  la  36  du  régne  d'Augufte.  Cette  gé- 
nérolité  toucha  fi  fort  Cinna ,  qu'il  fut  depuis  un  des  Sujets  les  plus 
zélez  d’Augufte,  &  lui  laiffa  fes  biens  en  mourant,  félon  Dion. 
Plutarque,  en  la  Vie  de  Céfar,  parle  d’un  autre  Cinna,  qui  fut 
déchiré  par  le  peuple  après  la  mort  de  Jules  Céfar,  parce  qu'on 
croyoit  qu’il  y  avoir  eu  part. 

CINNA,  (C.  Helvius)  vivoit  du  tems  des  Triumvirs.  Il 
ayoit  compofé  divers  Ouvrages  en  vers  fur  Achille,  Têléphe,  Xer- 
x'es,  &c.  mais  il  fernble  que  fa  Smyrne,  à  laquelle  il  employa  neuf 
ans ,  ait  eu  plus  de  réputation  que  les  autres,  quoique  ce  Poème  lût 
obfcur  &  difficile.  Nous  en  avons  quelques  fragmens  qui  fe  trou¬ 
vent  avec  ceux  des  autres  Poètes  perdus.  Le  P.  Briet  dit  que  ce 
qui  nous  eft  refté  de  fon  Achille,  de  fon  Têléphe,  &  de  fon  Xerxès .  a 
l’air  tout  à  fait  poétique,  &  que  tout  cela  eft  de  bon  goût.  *  Ci- 
tulle,  Carm.  96,  félon  l'édition  de  P.tlferat:  93,  félon  celle  in 
ufum  Delphini:  &  89,  félon  celle  d’Ifaac  Voffius.  Quintilien,  l.  io. 
c.  4.  Voffius,  de  Voët.  Lat.  c.  1.  Olaüs  Borrichius,  de  Lat.  Poët.  Dif- 
fertatio  i.p.  15.  ce  16.  Baillet,  Jugtmens  des  Savons  fur  les  Poètes 
Latins,  tome  6.  p.  121:  ou  tome  T,,  partie  2 .p.  101.  n.  1146.  édit. 
d’Amfterdam,  1725. 

CINNADON,  jeune  homme  de  Sparte,  que  l’ambition 
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porta  à  former  une  confpiration  contre  les  Ephores,  qu’il  avoit  def- 
i’ein  de  faire  alüftiner,  pour  s'emparer  lui  même  du  gouverne¬ 
ment.  Ariftote,  /.  s. de  la  Poët.  c.  y,  1  appelle  Cinadon,  &  dit 
que  la  conjuration  étant  découverte ,  il  fut  pris,  nomma  fes  com¬ 
plices  dans  les  tourmens  ;  mais  Xénophon  dit  que  -cette  trahifon  fut 
révélée  par  les  lignes  d'un  facrifice ,  qu’Agélilaüs  offrit  aux  Dieux , 
appeliez  par  les  Grecs  Alexicaci;  &  par  les  Latins  Averrur.ci ,  c'elï 
à  dire,  qui  détournoient  Les  malheurs.  Il  ajoute  que  lorsqu’on  deman¬ 
da  à  Cinadon  quel  étoit  fon  but  dans  cette  entreprilè,  il  répondit 
que  c'étoit ,  parce  qu’il  ne  pouvoit  louffrir  peifonne  dans  Sparte  au 
deftusdelui.  *  Xénophon,  Hellenicôn,  l.  3. 

C  I  N  N  A  M  E  (Jean)  Hiftorien  Grec ,  qui  prend  le  titre  de 
Grammairien  royal,  vivoit  en  l’année  1180.  Il  Iailfa  une  Hiftoire  de 
ce  qui  s’éteit  paifé  fous  l'empire  de  Jean  Gomnéne,  &  de  fon  fils 
Emmanuel  Comnéne ,  avec  cette  différence  ,  qu'il  rapporte  les 
aérions  de  l’un  en  abbrégé,  &  celle  de  l'autre  plus  au  long.  Cet 
Ouvrage  fut  imprimé  en  Grec  &  en  Latin  l’an  1652,  àUtrecht,  en 
un  volume  in  quarto,  avec  des  Notes  de  Corneille  Tolltus  ;  & 
Charles  du  Frêne  Sieur  du  C-uige  l’a  redonné  à  Paris  de  l'imprime¬ 
rie  royale,  avec  de  fa  vantes  Qbfervations. 

*  CINNAMUS  (  Léonard  de  Palerme)  Jéfuite,  naquit  le 
cinquième  août  1656.  Dans  fa  jeunelfe  il  s'appliqua  à  toutes  fortes 
de  Sciences ,  &  les  enfeigna  lui  même  aux  autres  dans  la  fuite.  Il 
profeffa  la  Philofophie  fept  ans  à  Palerme,  &  pendant  15  ans  la 
Théologie  à  Trapano ,  &  en  d’autres  lieux.  On  a  de  lui,  Curfus 
Philologicus ,  tomi  3;  Opus  Hiftoricum  fp  Encomiajlicum  de  beatijjîma 
Virgine  Deipara.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

C  I  N  N  E  R  E  T  H.  Voyez.  C  E'N  E  R  E  T  H. 

*  C  I  N  O  de  Piftoye,  de  la  race  de  Sigibaide,  fut  un  célébré 
Jurifconfulte ,  &  un  excellent  Poète  Italien.  Il  vivoit  en  1320.  Il 
eut  pour  Difciples  en  Jurifprudence,  Barthole  de  Saxo-ferrafo,  6c 
en  Poèfie  François  Pétrarque.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl.  Ürelcembini , 
Volgar  Poïjîa ,  l.  2.  p.  87. 

CINOBELLIN,  l’un  des  Rois  d’Angleterre ,  fous  l’em¬ 
pire  de  Caligula,  chaffa  fon  fils  Adminius,  qui  alla  fe  rendre  aux 
Romains,  d’où  l’Empereur  prit  occafion  de  s'attribuer  un  triomphe 
chimérique  fur  toute  l’Angleterre,  vers  l'an  de  Jefus  Chrift  40. 
*  Suétone,  in  Caligula,  c.  44. 

CINOCE'PHALE.  Voyez.  CYN  OCE'PHALE. 
CIN  Qj;  A  R  B  R  E  S  ,  (Jean  de)  en  Latin  ffhiinquarboreus , 
natif d’Aurtllac  en  Auvergne,  a  donné  une  Grammaire  Hébraïque  ; 
mais  il  n’y  a  rien  de  trop  fingulier  qui  la  fafie  diftinguer  ;  quoiqu’a- 
prèsjeanle  Mercier,  fon  Collègue,  il  palsàt  pour  un  des  plus  ha¬ 
biles  dans  la  connoiffance  de  cette  Langue,  Ôc  qu’il  eût  même  au 
deffius  de  lui  l’avantage  d’y  avoir  joint  les  autres  Sciences.  Cinq- 
Arbres  mourut  en  1388.  *  Paul  Coloraiez,  Gall.  Orient.  p.  65.  ô» 
66.  Baillet,  Jugement  des  Savant fur  les  Grammairiens  Hébreux ,  édit, 
de  Paris,  in  douze,  1683,  tome  3-  P-  222;  ou  tome  2.  partie  3.  p.  199. 
».  734.  édit.  d'Amftcrdam,  1723. 

CIN  QjE'GLISES,  ville  de  Hongrie,  qui  a  eu  un  Evê¬ 
ché  fuffragant  de  Strigonie.  Les  Allemans  la  nomment  Funfkir- 
chen,  les  Hongrois  Otegiazac ,  &  les  Auteurs  Latins  6)uinque-Ec- 
c  le  fi  a.  Elle  eft  fituée  fur  le  ruiifeau  dit  Kéoriz  ,  près  au  Drave, 
&  qui  fe  jette  à  cinq  ou  ftx  lieues  de  là  dans  le  Danube.  Cinq-églt- 
fes  eft  une  forte  place ,  que  Soliman  II  emporta  en  1 343 ,  6e  atpuis 
en  1366.  Il  mourut  en  cette  ville  durant  le  ftége  de  Stgeth.  Elle 
a  été  reprife  fur  les  Turcs  en  1686,  par  les  Impériaux,  aufquels 
elle  eft  demeurée,  leur  ayant  été  cédée  par  les  Turcs,  par  le  trai¬ 
té  de  paix,  fait  à  Carlowitz  en  1699.  Elle  eft  éloignée  de  fix  mil¬ 
les  d’Allemagne  du  Danube,  vers  le  couchant,  &  de  vint-deuxde 
Bude,  vers  le  midi.  *  Sanfon. 

CINQ-MARS.  Voyez  C  O  I  F  F  I  E  R. 

*  C  I N-Q^  PORTS.  Ce  font  cinq  villes  maritimes  en  An¬ 
gleterre  qui  le  jour  du  couronnement  des  Rois  ou  des  Reines,  dé¬ 
putent  chacune  un  Bourgeois  pour  y  affifter.  Voyez  l’article  de 
BARON.  Ces  cinq  villes  font  Rye,  Hithe,  Rumney,  Douvres  & 
Sandwich.  La  première  eft  dans  le  Comté  de  Sulfex  &  les  quatre 
autres  dans  la  Province  de  Kent.  Elles  ont  féance  au  Parlement 
d'Angleterre,  &  y  envoyent  16  Députez.  *  Beevêrel,  Del.de 
l’Angi.p.  738. 

CiNTEGABELLE,  ville  du  Languedoc,  fur  l’Arié- 
ge ,  entre  Touloulè  &  Pamiers.  *  Baudrand. 

C I N  T  H  £.  voyez  C  Y  N  T  H  E. 

CINTHIEN,  épithéte  que  l’on  donne  à  Apollon ,  à  caufe 
d’une  montagne  de  ce  nom  dans  rifle  de  Delos,  ou  il  avoit  été  éle¬ 
vé,  5c  où  il  avoit  un  temple.  *  Horace.  Virgile,  Bucol.  Eglog.  6. 
v.  3. 

- Cynthitts  aurem, 

Vellit  admonuit. 

c’eft  à  dir  e,  Apollon  m'avertit  à  l'oreille.  Voyez  CYNTHIEN. 

C  I  N  T  H  I  L  E.  Voyez  S  U  I  N  T  I  L  E. 

*  CINTHIUS  (  Raimond  )  de  Palerme  en  Sicile  étoit  un 
bon  Poète.  Il  a  donné  au  public  en  Italien  le  Poème  qui  contient 
la  Vie  de  St.  François  Xavier.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioh.  si¬ 
cula. 

CINTRA,  bourg  de  Portugal ,  dans  l’Eftrémadure ,  à 
l’embouchure  du  Tage  dans  l’océan.  Il  eft  à  fept  lieues  au  deflous 
de  Lisbone,  avec  un  ancien  château.  C’eft  dans  ce  lieu  qu’Al- 
fonfe  V ,  Roi  de  Portugal,  prit  naifiànce  en  1430,  &  qu’il  y  mou¬ 
rut  en  1481.  Alfonfe  Vl,  Roi  de  Portugal,  y  décéda  auffi  le  12 
feptembre  1683.  *  Baudrand. 

"CINUS,  ou  CYNUS,  Jurifconfulte  fameux,  étoit  de  Pi- 
floye,  &  d’une  famille  noble.  Il  a  fleuri  au  XIV  fiécle.  Son 
Commentaire  fur  le  Code  fut  achevé  l’an  1313.  Il  écrivit  auffi  fur 
quelques  parties  du  Digefte.  Il  n’aimoit  point  les  Interprètes  du 
Droit  Canon,  &  il  les  cenfura  très  fouvent.  Il  en  a  été  blâme  par 
Nicolas  de  Tudefchis ,  connu  fous  le  nom  de  Panormitanus,  Il  mou- 


C  I  N.  CIO. 

rut  â  Bologne ,  &  fut  enterré  auprès  de  Dinus ,  dont  il  avoit  été  le 
Difciple.  On  met  fa  mort  à  l’ân  1336.  Ceux  de  Piftoye  lui  firent 
cette  Epitaphe,  Cino  eximio  Jurifconjulto  B.irtoli  Pr&ceptore àignijfimo , 
Pcpulus r Piftorienfis  B.  M.  pofwt.  Il  ne  fut  pas  moins  célébré  par  les 
vers  Italiens ,  que  par  fes  leçons  de  Jurifprudence,  &  on  le  com¬ 
pte  parmi  ceux  qui  ont  commencé  de  donner  des  agrémens  à  la 
Poëfie  Lyrique  Tofcane.  Pétrarque  peut  palier  pour  l'on  Difciple, 
&  n’a  pas  fait  de  difficulté  de  lui  dérober  des  penlées.  Le  Canzo- 
niéré  de  Cinus  fubfifte  encore,  dequoi  on  eft  redevable  à  une  De- 
moifelle  nommée  R icciarda  de  Selvaggi ,  que  l’Auteur  aimoit.  *  Bay¬ 
le,  Dift.Crit.  4.  édit.  1730^ 

C  I  N  X  I  A ,  nom  que  l’on  donnoit  à  Junon ,  qui  préfidoit  aux 
mariages,  du  mot  Latin  Cingere ,  c’eft  à  dire,  ceindre,  parce  que 
lorsqu’on  les  célébrait,  cetoit  la  coutume  doter  la  ceinture  aux 
nouvelles  époüfes.  *  Feftus.  On  obfervoit  auffi  dans  les  ftcrifices 
qu’on  lui  failoit,  d’ôrer  le  fiel  aux  viétimes,  &  de  le  cacher  en 
quelque  lieu  couvert  près  de  l’autel,  pour  lignifier  que  les  mariages 
doivent  être  fans  aucune  amertume.  *  Alexander  ab  Alexandra, 

CI  NY  RE  ou  C  IN  Y  R  AS.  Voyez.  CYNIRE  ou 
C  Y  N  I  R  A  S. 

CIO.  CIP. 

CIO,  ou  C  H  I  O ,  anciennement  Diofpolis ,  bourg  ou  petite 
ville  de  la  Natolie  propre,  en  Alie,  eft  fur  la  côte  de  la  Mer 
Noire,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Pendarachi ,  &  à  dix  de  l’embou¬ 
chure  du  Sangari ,  du  côté  du  levant.  *  Maty,  DiÜ.Géogr. 

C  IOFA  NI  (Hercule)  de  Sulmone  en  Italie,  qui  fioriffoit 
au  commencement  du  XVI  fiécle,  a  donné  des  Obfervations  fur 
les  Métamorpbofes  d’Ovide.  L’honneur  qu’il  croyoit  avoir  d’ëtre  le 
compatriote  de  ce  fameux  Poëte,  lui  fit  entreprendre  ce  travail;  & 
l’inclination  avec  laquelle  il  s’elt  appliqué  à  cette  étude,  fut  fi i  lor- 
te,  qu’il  femble  qu’elle  a  beaucoup  contribué  à  le  faire  réülfir. 
Ses  Oblèrvations  fur  les  Métamorpbofes  font  favantes  6c  recueillies 
de  divers  Poètes.  Son  Latin  eft  pur,  élégant,  &  il  a  tous  fes  or- 
nemens.  C’eft  le  jugement  qu’en  ont  porté  de  très-habiles  Criti¬ 
ques,  comme  Paul  Manuce,  Muret,  Jules  Céfar  Scaliger,  Sciop- 
pius.  Outre  que  Ciofamétoit  favant,  il  étoit  encore  modefte  &  ju¬ 
dicieux  dans  les  Obfervations.  *  Paul  Manuce,  inaddit.  ad  Bi- 
klioth.  Neap.  Leon.  Nicof.  Marc  Antoine  Muret,  apud  eund.  Scali¬ 
ger,  p.  72.  Scioppius,  de  Arte  Crit.p.  19.  Léonard  Nicodéme, 
Add'tt.  ad  Topp.  Biblioth.  Neap.  p.  70.  Baillet,  Jugemens  des  Savans , 
fur  les  Critiques  Grammairiens ,  tome 2.  partie  2 .p.  106  (fi  107. n.  404. 
édit.  d’Amlterdam,  1725. 

CIO  LEK,  (  Erafme)  en  Latin  Vitellius,  Evêque  de  Ploczko 
en  Pologne ,  étoit  natif  de  Cracovie  ,  d’une  vile  &  balle  extra¬ 
ction  ,  fa  race  &  fon  éducation  n’ayant  été  connues  de  perfonne. 
Il  fe  diftingua  par  fon  efprit  pénétrant,  par  fa  fagelfe,  par  fon  éru¬ 
dition,  6c  par  fon  éloquence.  Il  étoit  dans  les  bonnes  grâces  d’A¬ 
lexandre,  Roi  de  Pologne.  On  croit  auffi  que  ce  Prince,  déjà 
dans  letems  qu’il  fut  fait  Duc  de  Lithuanie,  l’avoitfait  fon  intime, 
&  fe  fervoit  de  fes  confeils.  Dès  qu’il  fut  monté  fur  le  thrône  de 
Pologne ,  après  la  mort  de  fon  frère  Jean  Albert,  il  voulut  faire  du 
bien  à  Ciolek,  &  lui  donna  en  1504,  l’Evêché  de  Ploczko  que 
Vincent  Przerœbski  polfédoit  avant  lui.  ‘  Plufieurs  l’accufent  d’avoir 
porté  Alexandre  à  la  Tyrannie.  Il  adonné  plufieurs  marques  de 
fa  fidélité  pour  fon  Prince  dans  diverfes  Ambaflàdes  auprès  de 
l’Empereur  Maximilien  I,  &  à  Rome.  Sigifmond  1,  ayant  luc- 
cédé  au  bout  de  deux  ans  à  lbn  frère  Alexandre,  retint  Ciolek  à 
fon  fervice.  11  l’envoya,  à  diverfes  fois,  à  l’Empereur,  &  au  Pa¬ 
pe  ;  S c  ce  Prélat  fe  trouva  en  1518  à  la  Diète  d’Ausbourg,  com¬ 
me  Ambalfadeur  du  Roi  de  Pologne,  avec  Raphaël  Cajlella n  de 
Lenden,  &  Bogujlao  Maréchal  de  Lithuanie.  Ce  fut  dans  cette  au- 
gufte  &  nombreufe  alfemblée  que,  le  Vendredi  20  d’août,  il  fit  une 
Harangue  fi  énergique  à  l’Empereur  &  aux  Etats  de  l’Empire,  que 
plufieurs  des  Alïiftans  en  pleurèrent.  Jaques  Spiegel  la  fit  imprimer 
à  Ausbourg  en  1518,  avec  ce  titre,  O  ratio  per  R.  F.  Dominum 
Erafmum  Vitellium  Epifcepum  Plocenfem  in  celeberrimo  Auguftenfi  Con- 
ventu ,  ad  Cefarem  Maximilianum ,  nomine  viiïoriofijfimi  Regis  Polo - 
nia  Sigifnundi  habita ,  coram  omnibus  S.Impcrii  Elecioribus  plurimif- 
que  Germanu  Principibus ,  (fie.  Après  avoir  été  envoyé  à  Rome 
par  Sigifmond  I ,  pour  traiter  de  quelques  affaires  fecrettes  avec  le 
Pape  Léon  X,  6c  avoir  obtenu  quelques  privilèges  dudit  Pape  pour 
fon  Eglife,  il  y  mourut  la  même  année  que  le  Pape  en  1521,  & 
fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Maria  del  Popolo.  Raphaël  Lefczins- 
ki  lui  fuccéda  à  l’Evêché.  Ciolek  elt  l’Auteur  d’un  Traité  de  la  vi¬ 
ctoire  que  Sigifmond,  I.  du  nom,  remporta  fur  les  Turcs,  &  qu’il 
dédia  à  l’Empereur  Maximilien  I.  *  Voffius,  de  Hijl.  Lat.  I.  3. 
Bayle ,  DiS.  Crit.  4.  édit. 

C  I  O  L  F  A ,  ville  d’Arménie.  Cherchez.  Z  U  L  F  A. 
CION,  ou  CIAON,  ville  de  l’Afie.  Elle  elt  au  fond 
d’un  grand  Golfe,  qui  s’avance  dans  l’Ille  de  Célébès,  environ  à 
■  50  lieues  de  la  ville  de  Macaçar.  Cion  eft  capitale  d’un  Royau¬ 
me,  dont  on  ne  connoit  pas  les  particularitez.  ’Maty,  BiH.Géogr. 
C  I  O  R  L  O,  ville  de  Turquie.  Cherchez.  CHIAURLIC. 
CIO  T  AT,  CIO  U  T  AT,  ou  LA  CIO  U  T  AT, 
ville  &  port  de  nier  de  Provence,  entre  Marfeille  &  Toulon. 
Bien  que  fon  nom  ne  foit  connu  que  depuis  quelques  iiécles,  on 
ne  doute  point  qu’elle  ne  foit  l’ancien  port  de  Cytharijla ,  dont  par¬ 
lent  Pline,  Pomponius  Mêla,  Ptolomée,  Antonin,  &  Mérula, 
&  qui  eft  le  Céfarijla,  ou  Ccirefle  d’aujourd’hui,  qu’on  voit  éloigné 
d’une  lieue.  La  commodité  de  la  mer  donna  la  penfée  d’y  bâtir 
une  ville,  qui  fut  nommée  la  cité,  Civitat ,  &  par  corruption  la 
Cioutat.  Le  commerce  l’a  rendue  depuis  alfez  riche ,  &  quoique 
petite,  elle  eft  renommée  par  fes  bons  vins  mufcats;  &  les  Etran¬ 
gers  y  viennent  en  foule ,  pour  y  faire  conftruire  des  barques  6c  des 
vailfeaux.  Le  port  elt  défendu  par  une  forterelfe,  &  à  côté  il  y  a 
un  beau  Mole  pour  la  commodité  des  vailfeaux.  La  ville  a  auffi 
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plufieurs  églifes,  &  quelques  monaftéres.  Celui  des  Pères  Servi* 
tes,  qui  eft  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  eft  renommé  par  la 
dévotion  du  peuple,  &  parla  curiolité  des  Savans,  qui  y  vont  voir 
une  fontaine,  qui  imite  le  flux  6c  le  reflux  de  la  mer.  *  Pline,  /. 
3.  c.  4.  Pomponius  Mêla,  l  2.e.  3.  Bouche,  Defcript.  de  Prov,  l. 
2.  &  4.  &c. 

C  I  P  A  R  I  SS  E,  ville.  Voyez.  C  Y  P  A  R  I  S  S  Ë. 

CIPAR1SSE,  jeune  garçon.  Voyez.  CYPARISSE. 

*  CIPENHAM,  nom  de  ville.  Cetoit  dans  le  IX  fiécle 
une  des  plus  belles  6c  des  plus  fortes  ville  d’Angleterre,  dans  le 
Royaume  de  Weflex.  Les  Danois  la  prirent  en  877,  6c  la  prife 
de  cette  place  infpira  une  telle  terreur  aux  Weft-Saxons  qu’ils  n’eu¬ 
rent  plus  le  courage  de  fe  défendre.  *  M.  de  Rapin  Thoyras, 
Hifi.d’ Angleterre ,  terne  i.l  4 .p,  306. 

C  I  P  E  R  A  N  O.  Cherchez.  C  E'P  E'  R  A  N  O. 

piPIER-RE  ( Philibert  de  Marcfllyj  Seigneur  de)  étoit 
du  Màconnois.  Il  donna  tant  de  preuves  de  courage  &c  de  pru- 
dence  au  fervice  du  Roi  Henri  11,  tant  en  France,  qu’en  Italie, 
que  ce  Prince  Je  fit  Gouverneur  du  Duc  d’Orléans  fon  fécond  fils , 
qui  a  régné  fous  le  nom  de  Charles  IX.  On  prétend  que,  il 
d  autres  n  avoient  point  gâté  l’excellente  éducation  qu’il  avoit  don¬ 
née  à  ce  jeune  Prince,  il  en  aurait  fait  un  très-grand  Roi.  Lors¬ 
que  Charles  IX  fut  parvenu  à  la  Couronne,  on  trouva,  que  pour 
1  honorer  davantage,  il  fàlloit  qu’un  Prince  du  fang  fût  toujours  au¬ 
près  de  lui ,  afin  de  veiller  fur  l’a  conduite ,  &  l’on  donna  cette 
Charge  au  Prince  de  la  Reche-Sur-Ion-,  mais  Cipierre  ne  laiffk  pas 
de  conferver  lbn  emploi.  Cesdeui  Gouverneurs  s’entendirent  bien. 
Le  Prince  cédoit  beaucoup  à  Cipierre,  connoijfant  [a  fujfifxnce  an  fit 
grande  que  de  Seigneur  de  France  ;  Cipierre ,  qui  étoit  tres-Jage ,  portait 
auffi  grand  honneur  (fi  reverence  au  Prince  ,  comme  parle  Brantôme  ; 
fi  H  [aijoit  tris-bon  voir  ces  deux  Mejfieurs  les  Gouverneurs  prés  la  per~ 
forme  du  Roi  tenant  leurs  rangs ,  comme  il  failoit ,  l’un  haut  (fi  l’au¬ 
tre  un  petit  bas.  Cipierre  lut  créé  Chevalier  de  l'Ordre  par  Fran¬ 
çois  II,  l’an  1560.  On  dit  que  le  voyant  atteint  d’une  maladie 
mortelle,  &  fe  préparant  à  aller  boire  les  eaux  d’Aix,  il  exhorta 
fortement  la  Reine  Mère  a  pacifier  les  diflènfions  des  Guifes  6c  des 
Coligny,  6c  à  couper  par  ce  moyen  la  racine  des  fàCtions  &  des 
troubles  ,  qui  feraient  capables  de  perdre  l’Etat.  Il  mourut  k 
Liège  au  mois  de  feptembre  1565  ,  avant  que  d’avoir  pu  boire  les 
eaux.  Ceux  de  la  Religion  n’étoient  pas  contens  de  fa  conduite ,  ils 
firent  des  vers  alfez  piquans  contre  lui  6c  durant  fa  vie  6c  après  fa 
mort.  Ce  fut  de  lui,  que  le  Prince  de  Condé  fut  à  Orléans  l'an 
1360,  que  le  complot  delà  Renaudie  avoit  été  découvert.  Ce  fut 
encore  lui  que  l’on  chargea  quelques  mois  après  de  s’alfurer  de  la 
ville  d'Orléans ,  car  on  la  foupçonnoit  de  n  être  pas  bien  intention¬ 
née,  6c  on  dit  qu’il  y  exerça  de  grandes  cruautez.  Il  commanda 
pendant  quelques  jours  l’armée  de  France,  au  liège  de  la  même 
ville,  après  que  le  Duc  de  Guife  eut  été  tué,  &  il  obtint  du  Légat 
du  Pape ,  qu’il  ferait  permis  aux  Soldats  de  manger  de  la  viande 
pendant  le  carême.  11  fut  marié  avec  Lou'ife  de  Halium,  dont  il 
n’eut  qu’une  fille,  qui  fut  femme  de  François  de  la  Madeleine,  Sei¬ 
gneur  de  Ragni,  ayeule  de  la  Ducheflè  de  Lefdiguiéres.  Son  père 
woït.  éçouïè  N ...  Ae  Saint  Amour,  Dame  de  Cipierre.  *Le  Labou¬ 
reur,  Addit.  aux  Mémoires  de  Caftelnau,  tome  1.  Mezeray,  Abbré~ 
gé  Chronol.  tome  3.  Bêze,  Hijloire  Ecclefiaji.  I.  3.  De  Tnou,  Hijl. 
L  6,  &c. 


CIPIERRE  (  René  de  Savoye)  étoit  fils  de  Claude  deSa- 
voye  Comte  de  Tende,  Gouverneur  6c  Grand  Sénéchal  de  Pro¬ 
vence,  qui  époula  en  fécondés  noces  Franpoije  de  Foix,  dont  il  eut 
un  fils  &  une  fille,  que  leur  mère  éleva  dans  la  Religion  Réfor¬ 
mée.  Son  Mari  devint  fort  fulpeCt  de  Proteftantiime,  ibit  à  caufe 
de  la  profeffion  ouverte,  que  fon  Epoufe  en  failoit,  loit  parce  qu’il 
ne  fouflfoit  point  qu’on  usât  de  violence  dans  Ion  Gouvernement 
contre  ceux  qu’on  appelloit  Hérétiques.  Cetce  modération  louleva 
contre  lui  le  Comte  de  Sommerive  l’on  propre  fils.  11  l’ayoit  eu  de 
fon  premier  ifiariage,  &  il  fe  vit  contraint  de  fe  défendre  les  armes 
à  la  main  contre  celui  auquel  il  avoit  donné  la  vie.  11  fuccomba, 
6c  fut  contraint  d’abandonner  fon  Gouvernement  à  ce  Fils  dénaturé. 
Cipierre,  qui  avoit  fait  tout  fon  poflible  pour  maintenir  les  droits  de 
fon  père ,  dont  il  avoir  reçu  la  Charge  de  Colonel  de  la  Cavalerie , 
pendant  que  Cordet  fon  beau-frére  exerçoit  celle  de  Colonel  de  l'In¬ 
fanterie,  fut  malheureufement  allalliné  par  une  troupe  de  Mutins,  à 
Fréjus,  l’an  1368.  Il  revenoitde  Nice,  ou  il  avoit  été  làluer  le 
Duc  de  Savoye.  Les  Alfaffins.lui  dreflërent  des  embûches  dans 
un  bois ,  6c  n’ayant  pu  empêcher  qu’il  ne  fe  l’auvât  dans  Fréjus  avec 
tout  fon  monde,  ils  l’y  l’uivirent ,  fonnérent  le  tocfin  fur  lui,  & 
l’affiégérent  dans  lbn  logis.  Les  Confuls  tâchèrent  de  le  fauver ,  6c 
obtinrent  du  Marquis  d’Arci,  qui  étoit  le  Chel  de  cette  Troupe 
mutinée  ,  qu’il  la  ferait  retirer,  moyennant  que  Cipierre  6c  les 
Domeftiques  rendiflènt  les  Armes.  Les  Mutins  retournèrent  peu 
après,  &  tuèrent  ces  pauvres  gens,  qui  ne  pouvoient  plus  le  dé¬ 
fendre.  Mais  le  Marquis  ne  voyant  point  le  corps  de  Cipierre  par¬ 
mi  les  Morts  (  car  les  Confuls  l’avoient  mis  en  lieu  de  sûreté  )  fit 
femblant  de  craindre  pour  lui,  &  protefta  que  le  feul  moyen  de  lui 
fauver  la  vie  étoit  de  le  lui  remettre  entre  les  mains.  Les  Confuls 
ajoutant  foi  à  ces  paroles  le  lui  livrèrent,  &  aufli-tôt  on  le  poignar¬ 
da  de  mille  coups.  On  ne  douta  point  que  la  Cour  &  le  Comte 
de  Sommerive  n’eulîënt  part  à  cet  exploit,  &  que  Cipierre  n’eût  été 
traité  de  la  forte  en  haine  de  la  nouvelle  Religion.  Le  Prince  de 
Condé,  ï Amiral,  &  tous  ceux  de  leur  parti  furent  fort  inquiets  de  ce 
meurtre.  *  Béze,  Hijl.  Eccléfiajl.  I.  12.  De  Thou ,  l.  44.  Bayle, 
Diâ.Crit. 

CIPOURI  AS,  petit  païs  de  la  Géorgie,  dans  la  Mingre- 
lie,  avec  une  bouigade  de  même  nom  fur  la  rivière  d’Engour. 
*  Baudrand. 

CIPPUS  ,  (Génucius)  Préteur  Romain,  étant  forti  de  la 
ville  pour  aller  combattre  les  ennemis,  s’apperçut,  à  ce  que  l’on 
dit ,  qu’il  lui  étoit  forti  des  cornes  de  la  tête.  Un  événement  fi  ex¬ 
traordinaire  lui  fit  confulter  les  Devins,  qui  lui  répondirent  que 
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c’étoit  un  préfage  qu’il  feroit  Roi,  s'il  revenoit  à  Rome.  Apres 
avoir  remporté  la  viétoire ,  il  manda  le  peuple  Romain  hors  de  la 
ville,  8c  leur  déclara  qu’il  aiment  mieux  fe  condamner  volontaire¬ 
ment  à  un  perpétuel  exil,  que  d’alpirer  à  la  gloire  que  ce  prodige 
lui  promettoit.  Les  Romains,  pour  honorer  la  mémoire  de  ce 
généreux  Préteur,  firent  mettre  fur  la  porte,  par  laquelle  il  etoit 
forti  de  la  ville,  la  répréfentation  de  fa  tête  en  cuivre  :  ce  qui  fit 
donner  depuis  à  cette  porte  le  nom  de  R audufculana ,  à  caule  que 
les  Latins  appelaient  le  cuivre  raudus.  *  Ovide,  Metarn.  I.  i$.v. 
565.  Valére  Maxime,  l.  5.  c.6.  Exemple  3. 

C  I  P  R  l  E  N  (Saint)  Voyez.  C  Y  P  R  I  E  N. 

C  I  P  S  E'  L  E ,  ville  de  Thrace.  Voyez.  C  Y  P  S  E'  L  E. 

CIPSE'LE,  fils  d'Æétion,  8c  père  de  Pénandre.  Voyez. 
C  Y  P  S  E'  L  E. 

CIPSE'LE,  fils  de  Périandre.  Voyez.  C  Y  P  S  E'  L  E. 

C  I  P  S  E'L  E,  Roi  d’Arcadie.  Voyez.  G  Y  P  S  E' L  E. 

C  I  P  U  S.  Voyez.  G  1  P  P  U  S. 
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CI  R,  ville  8c  Evêché  de  Syrie.  Voyez.  C  Y  R. 

GIRANDONO  (François)  Roi  de  Bango.  Ce  Prin¬ 
ce  fit  à  laine  François  Xavier  une  réception  magnifique  dans  Ion  pa¬ 
lais,  &  après  l’avoir  entendu  parler  fur  la  Religion,  &  vu  confon¬ 
dre  les  plus  habiles  Bonzes  du  Japon,  il  donna  de  grandes  elpéran- 
ces  d’embrafîèr  le  Chriftianifme,  ce  qu’il  différa  pourtant  encore 
vint  fept  ans  ;  mais  durant  cet  intervalle,  par  fon  crédit  8c  lès  libéra¬ 
lités  ,  il  contribua  infiniment  à  établir  fondement  la  Religion  ,  non 
feulement  dans  fes  Etats,  mats  encore  dans  tout  l’Empire.  Dieu  le 
récumpenfa  de  ce  zélé  par  des  profpêritez  temporelles,  &  donna 
fur  tout  à  fes  armées  une  profpérité  fi  confiante,  qu’il  joignit  quatre 
autres  Royaumes  au  fien.  Il  reçut  enfin  publiquement  le  batême  en 
1578,  âgé  d’environ  quarante  huit  ans.  Sa  vertu  fut  bientôt  mile 
aux  plus  rudes  épreuves.  Comme  il  s’étoit  démis  du  gouvernement 
de  fes  Etats  en  faveur  de  fon  fils  aîné  ,  ce  jeune  Prince  perdit  bien¬ 
tôt  par  fon  imprudence,  tout  ce  que  fon  père  avoit  conquis ,  8c  eut 
perdu  tout  le  Bango  même,  fi  le  père  n’eût  repris  les  rênes  du  gou¬ 
vernement.  Ce  Prince  qui  n’afpiroit  plus  qu’à  régner  dans  le  ciel, 
fe  retira  de  nouveau,  quand  il  eut  rétabli  les  affaires  de  fon  fils, 
qui  ne  fût  pas  plus  heureux  ni  plus  fage  cette  fécondé  fois.  Lerefte 
de  la  vie  de  Girandono  fut  un  tiflù  de  malheurs  au  deiïîis  defquels 
il  s’éleva  toujours  par  fa  vertu  ,  8c  une  grandeur  d’ame  peu  commu¬ 
ne.  U  envoya  en  1572  ,  une  magnifique  ambalfade  au  Pape  Gré¬ 
goire  XIII.  Il  mourut  en  1587,  avant  le  retour  de  fon  Ambalfa- 
deur,  dans  une  fi  grande  réputation  de  fainteté,  qu’on  a  commencé 
à  travaillera  fa  canonifation.  *  Bifilaire  du  Japon.  Bartoli,  A  fia. 
CI  R  CASSES,  peuples.  Voyez,  l’article  fuivant. 
CIRCASSIE,  pais  des  Circaflès  ou  Circafiiens ,  grande 
Région  de  l’Afie ,  qui  dépend  en  partie  du  Czar  ou  Grand  Duc  de 
Mu! covie,  qui  porte  aujourd’hui  le  titre  d’Empereur.  Ces  peuples 
ont  au  midi  le  Pont-Euxin  8c  le  Mont-Caucafe ,  qui  les  féparent  de 
la  Géorgie  ;  8c  la  rivière  de  Don  ou  de  Tanaïs  au  feptentrion  ,  où 
ils  lont  veifins  des  petits  Tartares.  Ils  ont  au  Levant  la  Mer  Cafpien- 
ne  ,  &  les  embouchures  du  Wolga ,  8c  au  couchant  ils  ont  le  Palus 
Méotide,  &le  détroit  de  Caffà.  Le  païs  eft  à  divers  Princes,  qui 
font  prefque  tous  Sujets  du  Czar  ,  lequel  eft  maître  de  la  ville  de 
Teiki,  qu’il  a  fait  fortifier  à  la  moderne  par  un  Ingénieur  Hollan 
dois.  Le  relie  du  païs  eft  prefque  fans  villes,  &  n’eft  point  habité. 
Les  Circaffiens  font  leur  demeure  ordinaire  dans  les  forêts,  pour  y 
être  à  couvert  des  courfes  des  Tartares,  qui  cherchent  à  faire  des 
Efclaves;  car  ceux  de  cette  nation  font  fort  bien  faits ,  ingénieux  , 
&  réüfliflènt  pour  l’ordinaire,  dans  les  chofes  où  l’on  les  employé, 
ce  qui  fait  qu’ils  fe  vendent  bien.  Au  refte  ,  les  Circafiiens  font 
d’excellens  hommes  de  cheval ,  &  un feul  d’entre  eux ,  dansunbois, 
fait  tête  à  vint  Tartares.  Leur  principal  trafic  eft  d’Efclaves,  de 
miel ,  de  cire  ,  8c  de  peaux  de  bœufs  ,  de  cerfs  8c  de  tigres.  Ils 
n’ont  point  de  monnuye ,  8c  tout  leur  commerce  ne  fe  fait  que  par 
échange.  Ils  labourent  leurs  terres  à  la  houe,  &  ils  ont  des  che¬ 
vaux  tout  à  fait  vifs,  qu’on  eftime  pour  cette  raifon  beaucoup  plus 
que  les  chevaux  Tartares.  On  dit  qu’il  n’y  a  point  de  peuple  au 
inonde ,  qui  loit  plus  beau  5c  mieux  fait ,  ni  qui  reçoive  mieux  les 
Etrangers.  Les  Circafiiens  ont  été  autrefois  Chrétiens  -,  mais  faute 
d’inftruétion ,  il  y  en  a  plufieurs  parmi  eux  qui  lont  tombez  dans  le 
Mahométifme.  Comme  ils  n’ont  point  de  loix  écrites,  ils  ne  font 
point  d’exercice  de  Religion  ,  8c  ils  fe  contentent  de  la  profefiion 
qu’ils  font  d’être  Chrétiens  ou  Mahométans.  Ils  ont  un  langage  par¬ 
ticulier  ,  8c  ils  parlent  auffi  le  Turc.  Le  Grand  Seigneur  a  au  cou¬ 
chant  de  leur  païs ,  Tamar  8c  Temeruch ,  fur  le  détroit  de  Caffà  , 
pour  fe  conftrver  le  paffàgeà  Azoph,  vers  l’embouchure  du  Don 
ou  Tanus.  Les  Turcs  nomment  les  Circafiiens  Cherkes  8c  Kerkes. 
Les  Anciens  les  nommoient  communément  Zagéens,  8c  Habitant  des 
montagnes,  ce  qui  revient  à  la  dénomination  de  Peng  Dagui,  que 
quelques  Géographies  Orientales  donnent  à  ce  peuple,  c’elt  à  dire, 
les  cinq  montagnes  ,  le  nombre  certain  étant  mis  pour  l’incertain. 
Pomponius  Mêla  les  nomme  Sargaciens  ;  ils  ne  font  ni  Sujets  ni  tri¬ 
butaires  de  la  Porte.  Les  Turcs  laiflent  ces  grand  païs  aux  Gens  qui 
y  naiflènt ,  ne  valant  pas  la  peine  d’être  conquis  à  caufe  de  leur  fté- 
rilité.  On  négocie  avec  les  Cherkes  les  armes  à  la  main.  Quand 
quelques  uns  d’eux  veulent  venir  au  vaifleau  qui  a  abordé  fur  leurs 
côtes ,  on  leur  donne  des  ôtages ,  8c  ils  en  donnent  à  leur  tour,  mais 
ils  donnent  trois  hommes  pour  un.  On  prend  d’eux  en  échange  de 
ce  qu’on  leur  donne ,  des  perfonnes  de  tout  fexe ,  8c  de  tout  âge,  du 
miel,  de  la  cire,  du  cuir,  des  peaux  de  Chacal, animal  qui  reffèm- 
ble  à  un  Renard  mais  qui  eft  plus  grand,  des  peaux  de  Zerdava, 
qui  reflèmblent  à  la  martre,  8c  des  peaux  d’autres  animaux  qui  le 
trouvent  dans  les  montagnes  de  la  Circafiîe.  Ces  peuples  font  tout 
à  fait  fauvages.  Ils  ont  été  autrefois  Chrétiens ,  à  préfent  ils  n’ont 
aucune  Religion ,  non  pas  même  la  naturelle  ;  car  il  faut  compter 
pour  rien  quelques  ulages  fuperftitieux  qui  femblent  venir  des  Chré- 
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tiens,'  &  des  Mahométans  leurs  voifins.  Quoiqu’ils  fe  falfent  cir¬ 
concire,  ils  n’ont  ni  Bible  ,  ni  Alcoran,  ni  Prêtres,  ni  eglifes.  Ils 
font  eux  mêmes  leurs  facrifices  8c  particuliérement  iejour  de  faint 
Elie.  Us  habitent  en  des  cabanes  de  bois,  &  vont  prelque  nuds. 
Les  femmes  s'habillent  comme  les  hommes  8c  les  filles  comme  les 
garçons.  Les  femmes  labourent  la  terre.  Chaque  homme  elt  en¬ 
nemi  juré  de  ceux  d’alentour.  Les  Habitans  le  prennent  Efclaves  de 
fe  vendent  les  uns  les  autres  aux  Turcs  8c  aux  Tartares.  ’  Char¬ 
din,  Voyages,  &c.  tome  l.p.  39.  Tavermtr,  Voyages  de  Perfe ,  l.  3. 
ch.  11.  Th.  Corneille ,  Dut,  Géogr.  Oleanus,  Voyage  de  Perje.  Her¬ 
bert.  Sanfon,  8cc. 

G  I  R  C  E',  fille  du  Soleil ,  8c  fameufe  Magicienne  ,  dont  les 
Pcè’tes  parlent  fou  vent,  empoilonna  le  Roi  des  Sarmates  Ion  mari, 
8c  fut  chaftëe  par  fes  Sujets  quelle  vouloit  gouverner  lerne.  Elle 
paflà  en  Italie,  où  elle  fit  la  demeure  fur  un  Promontoire,  qui  fut 
appellé  de  fon  nom.  Cette  Enchanterefie  changea  Scylla  en  monftre 
marin,  parce  que  Glaucus  lui  préléroit  cette  Nymphe.  Ulyffe  étant 
abordé  près  de  fon  paiais  elle  le  reçut  chez  elle,  ôc  métamorphola 
fes  compagnons  en  diverfes  fortes  d'animaux  brutes  :  ce  qui  expri¬ 
me  allez  bien  la  force  contagieufe  de  la  volupté ,  qui  change  les  hom¬ 
mes  en  bêtes,  lorsqu’ils  en  ont  formé  une  lorte  habitude.  Ulyfiè 
ne  s’en  délivra  que  par  une  racine,  nommée  Moly ,  que  Mercure 
lui  avoit  donné.  Le  Promontoire  de  Circé  avoit  anciennement  la  fi¬ 
gure  d'une  ille ,  étant  environné  de  la  mer  8c  des  marais.  Mais  les 
marais  ayant  été  deflèchez ,  ce  Promontoire  a  été  uni  au  continent. 
C’eft  ce  que  dit  Servius,  Enéide,  l.  3.  fur  le  vers  386  ,  fffiuinunc 
Circeius  mons  dicitur  à  Circe ,  aliquando  ut  Varro  dicit,  injulafuit, 
nondum  ficcatis  paludibus  qua  eum  dividebant  a  continente.  Theoptira- 
fte,  Hift.  Plant.  I.  5.  ch.  8  ,  dit  la  même  choie ,  8c  il  ajoute  que  cet¬ 
te  ille  avoit  80  ftades  de  circuit,  qui  eft  encore  celui  du  Mont-C/>- 
ceius.  Ce  Promontoire  où  régnoit  Circé,  fut  le  dernier  terme  des 
navigations  d’Ulyfiè  du  côté  du  couchant.  Héliode  dit  que  ce  Prin¬ 
ce  eut  un  fils  de  Circé  nommé  Latinus.  Buchart  croit  que  Circé 
n’a  paffé  pour  une  Magicienne ,  8c  le  pais  des  Latins  pour  être  rem¬ 
pli  d’herbes  vénimeufes,  que  parce  que  les  Phéniciens  ont  nommé 
les  Latins  d’un  mot  qui  lignifie  enchantement  n’oS  latim  ou  vvh  la¬ 
tin.  Ainfi  le  païs  des  Latins  délignoit  le  païs  des  tnchantemens,  8c 
Circé  Latine  défignoit  une  Magicienne.  *  Ovide,  l.  14.  Métam. 
Homère,  Odyffée,  l.  ro.  Héliode,  Theogonia.  Natalis  Cornes  ou 
Noël  le  Comte  ,  8tc.  Bocharti  Canaan ,  l.  i.ch.  33. 

CIRCELLO,  Monte- Circello  ,  Cap  de  la  Campagne  de 
Rome.  C’eft  une  montagne  fort  élevée,  qui  du  côté  du  midi  eft 
environnée  de  la  Mer  de  Tofcane ,  8c  des  Palus  Pontines  au  nord.- 
ce  qui  fait  quelle  paroît  comme  une  ille.  Ce  Cap  a  pris  fon  nom 
de  l’ancienne  ville  de  Ciruium  ,  où  il  n’y  a  plus  qu’un  village  nom¬ 
mé  San-Félicé.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

CIRCENSES,  combats  8c  Jeux  qui  fe  fàifoient  à  Rome, 
à  l’imitation  des  Jeux  Olympiques  de  la  Grèce:  ceux-ci  étoient  dé¬ 
diez  à  Jupiter;  8c  ceux-là  au  Dieu  Cornus  ou  le  Dieu  des  Con- 
feils ,  8c  à  Neptune  Equeftre.  Us  furent  ainfi  appeliez  du  mot  La¬ 
tin  Circus ,  qui  étoit  un  lieu  entouré  de  bornes,  où  les  Antagoniftes 
couroient  d  une  lice  à  i’autre,  quelquefois  avec  un  feul  cheval,  8c 
d’autres  fois  avec  un  chariot  attelé  de  deux,  de  quatre  ou  de  plufieurs 
chevaux  ,  pour  faire  paroître  leur  vîtefie  8c  leur  dextérité.  Le  Cir¬ 
que  avoit  une  borne  à  l’une  des  extrémitez;  du  relie  il  etoit  entouré 
d’un  canal  appellé  Euripe.  Les  Auteurs  ne  conviennent  point  de 
l’origine  du  nom  de  Cirque.  Quelques-uns  prétendent  qu’il 
vient  de  ce  que  le  lieu  ou  on  les  répréfentoit ,  étoit  entoure  du 
peuple  8c  environné  d’épées,  Circen/es  dicebantur,  quod  exhiberont ur 
in  circuit u ,  enfibus  pofitis  ;  mais  ce  lentunent  n’eft  pas  du  goût  des 
plus  habiles  Ecrivains,  qui  croyent  que  les  jeux  Circenfes  ont  tiré 
leur  nom  de  la  place  ronde  où  ils  fe  iàifoient,  appeliée  Circus.  On 
les  nommoit  aufli les  Jeux  Romains,  Romani,  à  caufe  de  leur  anti¬ 
quité  ,  que  l’onfaifoit  remonter  jufqu’â  Romulus ,  à  qui  on  en  at- 
tribuoit  la  fondation  ;  les  grands  Jeux  ,  Magni ,  tant  à  caule  des  gran¬ 
des  dépenfes  que  l’on  failoit  pour  les  réprélènter,  que  parce  qu’ils 
étoient  confacrez  à  Neptune,  que  les  Payensregardoient  comme 
un  des  grands  Dieux;  enfin  les  Jeux  Gymniques,  Gymniciludi,  à 
caufe  des  combats  aufquels  les  Luteurss’exerçoient.  11  eft  difficile 
de  rien  dire  de  politif  ni  de  certain  fur  leur  inftitution ,  non  plus 
que  fur  leur  Inftituteur.  Le  lieu  où  ils  ont  été  réprélentez  n’a  pas 
toujours  été  le  même.  D’abord  on  les  célébra  au  delà  du  Tibre , 
quifervoitde  borne  par  un  côté,  julqu’à  ce  que  Tarquin  l’Ancien 
fit  bâtir  le  grand  Cirque. 

Le  jour  deftiné  pour  ces  exercices,  onfe  rendoit  dès  le  matin 
au  Capitole,  où  tout  l’appareil  des  Jeux  étant  prêt,  l’on  fortoit  en 
bon  ordre  du  Capitole,  l’on  pafloit  par  les  places  publiques,  par 
les  principales  rues  de  Rome,  8c  de  là  dans  le  Cirque,  où  l'onfai- 
foit  plufieurs  tours,  pour  mieux  faire  voir  la  pompe  des  Jeux.  A  la 
tête  marchoient  les  chars,  qui  portoient  les  ftatues  des  Dieux,  8c 
les  images  des  plus  illuftres  Romains  8c  des  grands  Capitaines  :  on 
voyoit  paroître  enfuite  d’autres  chars  ,  qui  menoient  les  Dames 
Romaines  parées  magnifiquement,  8c  plufieurs  autres  chariots  pour 
la  Courfe.  Après  cela  on  faifoit  fortir  du  Cirque  les  ftatues  des 
Dieux  ,  8c  les  Dames  prenoient  place  pour  voir  les  Jeux.  Cet  appa¬ 
reil  s’appelloit  Pompe. 

Ceux  qui  dévoient  combattre  paroifloient  aux  barrières ,  montez 
fur  leurs  chariots ,  attelez  de  deux ,  de  quatre ,  8c  de  fix  chevaux 
de  front,  qui  n’attendoient  que  le  lignai  pour  entrer  en  lice. 

Il  y  avoit  ordinairement  quatre  compagnies  de'Combattans ,  qua¬ 
tre  FaCtions  ou  quatre  Quadrilles  diftinguées  par  les  couleurs  dont 
ils  étoient  vêtus.  La  première  Quadrille  fut  appellee  la  Verte  ;  la  fé¬ 
condé  ,  la  Bleue ;  la  troifiéme,  la  Rouge  -,  Sc  la  quatrième  ,  la  Blan¬ 
che.  L’Empereur  Domitien  y  ajoûta  l’Or  8c  la  Pourpre,  en  failànc 
deux  autres  Quadrilles  qui  portèrent  le  nom  de  leur  couleur. 

U  fe  failoit  des  faftions  parmi  les  Spectateurs  pour  les  Combat- 
tans,  les  uns  pariant  pour  une  Quadrille,  8c  les  autres  pour  une 
autre. 

Les  noms  des  Combattans  étoient  tirez  au  fort ,  &  ils  étoient  ap¬ 
pariez 
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pariez  en  cette  manière.  On  prenoit  une  urne,  dans  laquelle  on 
niettoit  des  balotes  de  la  grofièur  d’une  fève,  où  il  y  avoit  écrit  un 
-L  ou  un  B.  ou  quelque  autre  lettre,  &  toujours  deux  de  chacune.  A- 
fors  les  Champions  s  avançoient  l’un  après  l'autre  ,  &  faifoient  leur 
prière  à  Jupiter,  puis  mettoient  la  main  dans  l’urne.  Aufli-tôt  l’un  des 
Juges  prenoit  la  balote  de  chacun,  &  apparioit  ceux  qui  avoient  des 
lettres  femblables.  Que  fi  le  nombre  des  Athlètes  étoit  impair,  ce¬ 
lui  qui  avoit  la  lettre  unique  fe  battoir  contre  le  Vainqueur  :  ce  qui 
n'étoit  pas  un  petit  avantage  ,  parce  qu’il  venait  tout  frais  au  combat 
contre  un  qui  étoit  déjà  laffé. 

Il  y  avoit  de  plufieurs  fortes  d'exercices  dans  ces  Jeux.  Le  pre¬ 
mier  étoit  le  combat,  foit  à  coups  de  poings ,  foit  avec  des  gantelets, 
des  épées ,  des  bâtons ,  des  halebardes ,  des  javelots  Sc  autres  fem- 
blables  armes.  Le  combat  des  Gladiateurs  faifoit  la  principale  par¬ 
tie  de  ce  fpeétacle.  Ces  Gladiateurs  fe  battoient  avec  des  armes,  & 
le  Vainqueur  étoit  maître  de  la  vie  du  vaincu  ;  toutefois  fous  le  bon 
plaifir  du  peuple,  qui  par  figues  de  main  luifkifott  grâce,  ou  lui 
laiffoit  ôter  la  vie  par  fon  adverfaire:  ufage  auquel  a  rapport  Ju- 
vénal,  lorsqu’il  dit,  Sut.  3.  v.  36  &  37, 

Et  verfo  pollice  vulgi 
Jô)uem  libet  occidunt  populuriter . 

Le  combat  des  hommes  condamnez  à  mort,  avec  dés  bêtes  féroces, 
étoit  encore  une  autre  efpéce  de  ce  genre  de  combat.  Les  hommes 
qui  dévoient  être  expofez  aux  bêtes  ,  étoient  renfermez  dans  une  aire, 
autour  de  laquelle  il  y  avoit  plulieurs  loges,  defquelles  on  faifoit  for- 
tir  des  lions,  des  tigres  8c  des  taureaux  irritez.  Ces  bêtes  fejet- 
toient  aufli-tôt  avec  fureur  fur  ces  malheureux,  qui  défendoient  leurs 
vies  le  plus  long-tems  qu’ils  pouvoient;  maisqui  ordinairement  étoient 
déchirez  8c  dévorez  par  ces  bêtes  féroces.  Si  quelqu’un  néan 
moins  échapoit  à  ieur  fureur,  il  avoit  fa  grâce.  Nous  avons  dans 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique  quantité  d’exemples  de  Chrétiens  ainli  ex¬ 
pofez  aux  bêtes,  dont  plufieurs  ont  obtenu  par  ce  moyen  la  Couron¬ 
ne  du  martyre,  &  quelques  autres  ont  été  fauvez  par  miracle.  Il 
faut  auflî  rapporter  à  ce  genre  de  combat  la  lutte  entre  deux  Athlè¬ 
tes,  qui  tous  nuds  &^frotez  d’huile  ,  luttoient  enfemble  pour  fe  ter- 
rafîêr ,  &  la  joute  de  ceux  qui  avec  des  filets  tàchoient  d’envelopper 
leur  adverfaire:  ceux-ci  s’appelloient  Retiurii. 

Lu  lèconde  efpéce  étoit  la  courfe  des  chariots.  Chaque  condu- 
fteur  étoit  avec  fon  chariot  attelé  de  deux,  quatre  ou  fix  chevaux, 
&  prêt  à  partir  dans  une  efpace  fermé  de  grilles  appellé  Curceres. 
On  les  ouvroit  au  fon  des  trompettes  8c  des  fanfares ,  &  le  dernier 
fignal  étant  donné  par  un  voile  blanc  qu’on  déployoit,  les  chariots 
entroient  en  lice  8c  partoient  en  même  tems  pour  courir  au  but ,  qui 
étoit  un  .poteau  planté  au  bout  de  la  carrière.  Quand  on  y  étoit  ar¬ 
rivé  ,  il  faifoit  faire  plufieurs  tours  à  l’entour.  Le  premier  qui  y  ar- 
rivoit  &  qui  pouvoit  tourner  adroitement  autour  du  poteau  étoit  le 
vainqueur.  Ce  qu’Horace  explique  par  ces  vers  du  l. 1  .ode  1. 

Sunt  quos  curriculo  pulverem  Olympïcum 
Collegijfe  jurât ,  Manque  fervidis 
Evitât*  rôtis. 

La  troifiéme  forte  de  Jeu  étoit  le  Saut ,  dont  il  y  avoit  différentes 
efpéces.  Ceux  qui  avoient  part  à  ces  Jeux,  fautoient  ou  dans  la  plai¬ 
ne,  oud’ûnlieu  bas  dans  un  lieu  exhauffé,  ou  d’un  endroit  élevé 
dans  un  lieu  inférieur  ;  ou  bien  étant  nuds  ou  armez  de  toutes  pièces 
ils  fe  lançoient  fur  des  chevaux  ou  fur  des  chariots  pendant  leur  cour¬ 
fe  ;  ou  enfin,  étant  fur  ces  chariots  ou  chevaux,  ils  fe  jettoient  adroi¬ 
tement  à  terre. 

La  quatrième  étoit  celle  qui  fe  faifoit  par  le  jet,  foit  du  palet,  foit 
de  flèches  ou  d'autres  traits.  Ceux  qui  approchoient  le  plus  près  du 
but,  ou  qui  jettoient  le  palet  le  plus  haut  ou  le  plus  loin,  rempor- 
toient  le  prix. 

La  cinquième  efpéce  ,  eft  la  courfe  à  cheval,  décrite  par  Virgile, 
Enéide,  l.^.v.  to ^  &[uiv.  Les  Cavaliers  diftinguez  en  plufieurs 
troupes  ou  efcadrons,  faifoient  divers  tours  8c  contours,  tantôt  s’ap¬ 
prochant  les  uns  des  autres ,  tantôt  fuyant  8c  tantôt  fe  réunifiant  en 
un  feul  efcadron.  Ces  J  eux  avoient  été  établis  par  Romulus  pour 
exercer  la  Jeunefle  Romaine,  &  Virgile  fuppofe  par  fiétion  qu'en¬ 
tre  les  Jeux  qu’Enée  donna  en  Sicile,  Afcanius  avec  lajeunelfe 
Troyenne  &  Sicilienne,  montée  fur  des  chevaux,  répréfenta  cette 
efpéce  de  combat. 

La  ûxiéme  eft  la  courfe  à  pié  entre  les  Coureurs ,  à  qui  arriverait 
plutôt  au  but.  Celui  qui  y  parvenoit  le  premier  étoit  V ainqueur. 

La  feptiéme  &  la  plus  confidérable  étoit  la  Nuumuchie,  c’eft  à 
dire,  une  efpéce  de  combat  naval  de  plufieurs  galères  ou  barques  fur 
un  grand  Lac ,  qui  y  faifoient  la  même  manœuvre  que  dans  un  com¬ 
bat  naval  fur  mer, ou  joûtoient  à  force  de  rames ,  à  qui  parviendrait 
le  plutôt  à  l’extrémité  du  Lac. 

On  y  menoit  à  la  main  de  beaux  chevaux  précédez  de  jeunes  en- 
fans  qui  jouoient  de  la  flûte ,  &  que  l'on  appelloit  Ludii.  Refte  â 
expliquer  ce  que  c’étoit  que  le  Gantelet ,  Cœ/lus ,  8c  le  Valet ,  Difcus. 
Le  gantelet  étoit  un  efpéce  de  gand  fait  de  courroyes  de  buffle, 
dont  on  enveloppoit  les  mains  &  les  bras ,  8c  qui  étoient  attachez  en¬ 
femble  avec  des  liens  de  fer  ou  de  plomb  &  roulez  en  forme  de 
cornes  de  belier,  c’eft  ainfi  que  les  décrit  Virgile  ,  en  parlant  du 
combat  d’Entellus  8c  de  Darès ,  où  il  dit  qu’Entellus 

jn  medium  geminos  immani  pondère  Cœ/lus 
Projecit  :  quibus  nter  Eryx  in  pre.hu  fuetus' 

Terre  munum  ,  duroque  intender»  brachia  tergo. 

Objlupuere  animi  ;  tant  or  um  ingentiu  feptem 
Ter  g*  boum,  plumbo  infuto ,  ferroque  rigebunt. 

Ante  omnes  ftupet  ipfe  Dures ,  longeque  recu/ut. 
Magnanimufque  Anchifudes  pondus ,  ipfu 
Hue  illuc  vinclorum  imtntn/u  volumina  ver  [ut. 
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*  Enéide ,  /.  5.  v.  401  &  [uiv. 

CIRCESTER  ou  CIRENCESTER,  en  Latin 
Corinium,  Durocornovium  ,  Cornovium  ,  eft  une  ancienne  ville  des 
Romains  en  Angleterre  dans  le  Comté  de  Glocefter,  aux  confins 
de  celui  de  Wiit,  fituélur  la  rivière  de  Churne.  C’étoit  là  où  les 
quatre  chemins  des  Proconfuls  Romains  fe  croifoitqt.  On  y  a  dé¬ 
terré  un  grand  nombre  de  médailles  8c  d  inferiptionsi  mais  cette  vi  ¬ 
le  a  'été  entièrement  ruïnée  par  les  Saxons  8c  par  les  Danois  ;  en  for¬ 
te  qu  i!  n’y  a  pas  la  quatrième  partie  de  fon  enceinte  d'habitée  ,  le 
refte  étant  occupé  par  des  vergers  8c  des  champs  labourez.  Ses  Ha- 
bilans  (ubfiftent  principalement  par  la  fabrique  des  étoffes.  Cette 
ville  fut  prife  d’alfaut  par  le  Prince  Robert  en  1643.  Elle  eft  à  68 
milles  Anglois  de  Londres.  *  Dittionnuire  Anglois. 

CIRC  IUS,  eft  le  nom  d’un  Vent  qui  (buffle  entre  l’occident 
8c  le  leptentrion  ,  6c  que  les  Mariniers  appellent  Üord-Oue/1.  Il  eft 
ainli  nommé  du  mot  circulas,  cercle,  à  cauie  de fes  tourbillons  im¬ 
pétueux,  qui  bouleverfent  tout  ce  qui  fe  trouve  fur  fon  palïàge. 
Aulu-Gel!e  remarque  que  la  Gaule  Narbonnoife  eft  fort  fujette  à  es 
vent.  On  a  dit  qu’il  étoit  fi  furieux ,  que  s’il  entrait  dans  la  bouche 
dune  perfonnequi  parloit,  il  l’étouffoit;  8c  que  non  feulement  il 
enlevoit  un  homme  tout  armé,  mais  qu’il  emportoit  encore  une  cha* 
rette  chargée.  *  Aulu-Gelle,  /.  2.  ch.  22. 

CIRCONCELLIONS  ou  SCOTOPITES, 
Seéte  des  Donatiftes  en  Afrique  dans  le  quatrième  fiécle.  Ils  é- 
toient  ainfi  nommez  ,  â  caufe  qu’ils  rodoiem  autour  des  maifuns , 
dans  les  villes  &  dans  les  bourgades ,  où  fe  difant  vengeurs  publics 
des  injures  8c  réparateurs  des  injuftices ,  ils  donnoient  la  liberté  aux 
Efclaves,  fans  la  permiflion  de  leurs  Patrons,  déclaraient  quittes  les 
Débiteurs ,  comme  il  leur  plaifoit,  8c  commettoient  mille  autres  in- 
folences.  Les  premiers  Chefs  furent  Maxide  8c  Fafer.  Au  com¬ 
mencement  ils  portoient  des  bâtons  qu’ils  nommoient  bâtons  d'Ifraëf, 
pour  faire  allufion  â  ceux  que  la  Loiordonnoit  de  tenir  en  main  dans 
la  cérémonie  de  la  manducation  de  l’Agneau  Pafchal.  Depuis,  ils 
fe  fervirent  d'armes  contre  les  Catholiques.  Donat  les  nommoit  les 
Chefs  des  Saints, 8c  exerçoit  par  leur  moyen  une  horrible  vengean¬ 
ce  contre  les  Orthodoxes.  Un  faux  zélé  de  martyre  les  portoit  à  le 
donner  la  mort  à  eux  mêmes.  Les  uns  fe  précipitoient  du  haut  des 
rochers,  les  autres  fe  jettoient  dans  le  feu,  8c  les  autres  fe  coupoient 
la  gorge:  de  forte  que  les  Evêques  ne  pouvant  empêcher  les  violen¬ 
ces  caufées  par  une  fureur  horrible ,  furent  contraints  d’implorer 
l’autorité  des  Magillrats ,  pour  arrêter  leur  manip.  Un  jour  on  en¬ 
voya  des  Soldats  en  divers  lieux  où  ils  avoient  accoutumé  de  venir 
faire  leurs  courfes  aux  jours  de  marchez  publics,  8c  il  y  en  eut  plu¬ 
fieurs  de  tuez,  que  les  autres  honorèrent  comme  de  vrais  Martyrs. 
Les  femmes  perdoient  leur  douceur  naturelle ,  pour  imiter  cette  bar¬ 
barie,  8c  quelques-unes  étant  grofles ,  fe  jettoient  dans  des  précipi¬ 
ces.  *  Saint  Auguftin,  H&r.  69.  Baronius,  A.  C.  331.  n.  g. 
[uiv.  348.  ».  26. 27.  Pratéole.  Philaftre,  8cc. 

CIRCONCISION  ,  cérémonie  des  Juifs  ,  que  Dieu 
commanda  à  Abraham,  ch.  17.  de  lu  Génefe ,  lorsqu’il  ordonna  que 
tous  les  enfans  mâles ,  qui  naïtroient  de  ce  Patriarche  dans  la  fuite 
des  tems,  feraient  circoncis  le  huitième  jour  après  leur  naiffance. 
Depuis ,  Dieu  donnant  la  Loi  à  Moïfe  fur  la  montagne  de  Sinaï,  y 
inféra  ce  même  commandement ,  l'enfunt  mâle  de  huit  jours  J 'cru  cir¬ 
concis,  Lévitique,  ch.  12.  v.  3.  C’étoit  une  marque  qui  diftinguoit 
les  Enfans  d’Abraham  des  autres  peuples ,  que  les  Juifs  appelloient 
incirconcis  par  mépris,  8c  qui  n’avoient  point  de  part  à  l’alliance  que 
Dieu  fit  avec  ce  Patriarche.  Hérodote  affùre  que  la  Circoncilion  é- 
toit  en  ufage  dans  l’EgypIle,  dans  l’Ethiopie,  dans  la  Colchide  8c 
dans  la  Phénicie';  8c  il  prétend  même  que  les  Syriens  de  la  Pale- 
ftine  l’avoient  prife  des  Egyptiens,  8c  que  ceux  qui  habitoient  le 
long  des  fleuves  de  Thermodon  8c  de  Parthénius  l’avoient  reçue 
des  Colchides:  mais  il  aisûre  quelle  étoit  établie  de  toute  antiquité 
chez  les  Egyptiens  8c  chez  les  Ethiopiens ,  lans  vouloir  décider 
lequel  des  deux  peuples  l’a  pratiquée  le  premier,  quoiqu’il  y  ait 
beaucoup  d'apparence ,  dit.il,  que  les  Ethiopiens  l’ont  imitée  des 
Egyptiens  par  le  commerce  qu’ils  ont  eu  avec  eux.  Sanchoniaton 
cité  parEufébe,  afsùre  que  ce  fut  Saturne,  qui  donna  le  premier 
la  loi  de  la  Circoncilion ,  8c  quelle  pafia  en  Egypte.  Le  Philofo- 
phe  Celfe  a  fait  cette  objeétion  aux  Chrétiens  pour  détruire  l’autori¬ 
té  de  l’Ancien  Teftament ,  où  il  eft  dit,  qu’ Abraham  eft  le  pre¬ 
mier  qui  a  reçu  lefigne  de  la  Circoncifion ,  8c  que  c’étoit  une  cé¬ 
rémonie  particulière  aux  Juifs  qui  les  diftinguoit  des  autres  nations. 
L’Empereur  Julien  afsûroit  aufli  qu’Abraham  étant  venu  de  Chal- 
dée  en  Egypte,  y  avoit  appris  l’ulàge  de  la  Circoncifion,  8c  l’avoit 
établie  dans  fa  famille.  Marsham ,  fuivant  ces  préjugez ,  a  préten¬ 
du  que  la  Circoncifion  avoit  premièrement  été  établie  chez  les  E- 
gyptiens,  8c  que  les  Ifraè’lites  la  renoient  d’eux  ;  mais  comme  l’Hi¬ 
ftoire  de  Moïfe  doit  être  préférée  à  celles  des  Hiftoriens  profanes, 
il  eft  indubitable,  que  c’eft  Dieu  qui  a  établi  la  Ctrconcifion ,  8c 
qu’Abraham  eft  le  premier  qui  l’a  pratiquée.  D’ailleurs  l’obliga¬ 
tion  de  circoncire  n’a  jamais  paflé  en  loi  chez  les  Egyptiens:  il  n’y 
avoit  qu’un  certain  nombre  de  leurs  prêtres  8c  de  Gens  de  Lettres 
qui  fe  fiffent  circoncire.  Saint  Clément  d’Alexandrie  raconte  que 
Pythagore  étant  venu  en  Egypte,  fut  obligé  de  le  taire  circoncire, 
pour  avoir  commerce  avec  les  Prêtres  de  ce  païs-ià ,  8c  pour  entrer 
dans  la  connoilfance  de  leurs  myftéres:  mais  ce  fait  paraît  fort  in¬ 
certain.  Abraham ,  qui  avoit  voyagé  8c  fait  quelque  féjour  en  Egy¬ 
pte  en  étoit  forti  fans  être  circoncis:  il  ne  tira  donc  point  cet  ufage 
de  la  pratique  des  Egyptiens  ;  mais  ce  fut  par  un  ordre  exprès  de 
Dieu  qu’il  fe  fit  circoncire.  Il  eft  beaucoup  plus  vraifemblable  que 
les  Egyptiens  ont  reçu  la  Ctrconcifion  des  enfans  deJacobSc  de  leurs 
Defcendans  qui  demeurèrent  longtems  en  Egypte.  Artapane  cité 
par  Eufébe,  afsùre  que  ce  fut  Moïfe  qui  la  communiqua  aux  Prê¬ 
tres  d’Egypte,  8c  aux  Ethiopiens:  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence, 
que  quelques  Egyptiens  avoient  imité  en  cela  les  Ifraelites  avant 
Moïfe.  Les  Ifraelites  étant  fortis  de  l’Egypte,  ne  firent  point  cir¬ 
concire  leurs  enfans  pendant  tout  le  tems  qu’ils  furent  dans  ledé- 
fert,  parce  qu’ils  étoient  alors  féparez  des  autres  peuples,  8c  qu’ils 
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n’avoient  pas  befoin  de  la  Circoncifion  pour  être  diftinguez  :  mais 
aulfi-tôt  qu'ils  furent  entrez  dans  la  Terre  deChanaan,  Dieu  ordon¬ 
na  que  l’on  circoncît  tous  ceux  qui  étoient  nez  dans  le  délert  ;  oc 
après  que  cet  ordre  eut  été  exécuté.  Dieu  dit  à  Jofué,  hodit  abjtuu 
•pprobrium  Ægypti  à  vobis,  /ai  ôté  aujourd'hui  du  milieu  de  vous 
1  opprobre  d’Egypte;  vous  étiez  ftmbiables  aux  Egyptiens,  ce  vous 
étou  un  opprobre  &  une  coniüüon ,  dont  vous  etes  a  prèlent  déli¬ 
vrez.  S.  A:nbroife  rapporte  que  les  Egyptiens  faifoient  circoncire 
leurs  femmes;  mais  il  n’y  a  point  d’Auteur  qui  témoigne  que  ctt 
ulage  tùt  ancien  parmi  eux ,  quoiqu’on  prétende  qu  il  y  en  a  prefin- 
temcnt  des  exemples  parmi  les  Orientaux.  Du  tems  des  Prophè¬ 
tes  Ezechiel  8c  Jérémie,  les  Egyptiens  étoient  mis  au  rang  des  in¬ 
circoncis  avec  les  Babyloniens  6c  les  Syriens  :  ainli  îi  n  eft  pas  vrai 
que  la  Circoncifion  ait  été  générale  parmi  les  Egyptiens.  11  y  a 
néanmoins  encore  des  peuples  d’orient  chez  qui  la  circoncifion  eli 
allez  commune,  comme  chez  les  Arabes,  les  Turcs,  les  Ethio¬ 
piens,  les  Perfes,  les  Abyffins  8c  les  Homérites  ;  mais  les  Arabes 
ne  ibnt  la  Circoncifion  qu’a  l  age  de  treize  ans,  auquel  llmael  tut 


circoncis. 

Dieu  a  établi  la  Circoncifion  chez  les  Juifs,  pour  être  un  figne 
d’alliance  entre  lui  6c  ce  peuple,  8c  une  marque  qui  les  diftinguât 
de  tous  les  autres  peuples.  Tous  les  enfans  mâles  des  Ifraëlites  é- 
toient  circoncis  le  huitième  jour  après  leur  nailfance.  Les  Elclaves 
&  les  Serviteurs  qui  étoient  parmi  eux,  dévoient  auffi  être  circon¬ 
cis.  Tous  ceux  qui  n’étoient  point  circoncis,  n'étoient  point  du 
peuple  de  Dieu:  les  Etrangers  qui  vouioient  en  être,  étoient  obli¬ 
gez  de  fe  faire  circoncire.  Les  Théologiens  ont  conudéré  la  Cir¬ 
concifion  des  Juifs,  comme  un  facrement  de  l’ancienne  Loi,  8c 
plufieurs  ont  prétendu  quelle  remettoit  le  péché  originel.  Saint 
Auguftin  enleigne  ce  fentiment  en  termes  exprès  :  cependant  on  ne 
voit  pas  que  ce  foit  la  raifon  de  fon  inftitution,  ni  pourquoi  les 
Juifs  (s’il  l'euflènt  cru  néceffaire  pour  le  falut  des  enfans)  l'eufïënt 
interrompue  pendant  tout  le  tems  qu’ils  turent  dans  le  délert.  Les 
filles  nailiànt  comme  les  mâles  dans  le  péché,  fi  la  Circoncifion  eût 
été  établie  pour  l’effacer,  il  eût  fallu  circoncire  les  femelles  com¬ 
me  les  mâles.  Enfin,  il  n’eut  pas  été  défendu  de  circoncire  les  en 
fans  avant  le  huitième  jour ,  puisqu'ils  pouvoient  mourir  avant  ce 
tems-là.  La  Circoncifion  fe  fàifoit  plus  communément  avec  une 
pierre.  On  portoit  les  enfans  dans  le  temple  ou  dans  la  Synago¬ 
gue  ,  où  ils  étoient  circoncis  fans  beaucoup  de  cérémonie.  La  cou 
tume  étoit  de  donner  un  nom  à  l’enfant  dans  la  cérémonie  de  la  Cir¬ 
concifion. 

Voici  les  cérémonies  que  les  Juifs  ob fervent  préfentement  dans 
la  Circoncifion.  On  ne  peut  circoncire  l’enfant  avant  les  huit  jours, 
qui  font  marquez  dans  la  Loi;  maison  peut  différer,  fi  l’enfant  eft 
rotble,  ou  infirme.  Il  y  a  un  Parrain,  pour  tenir  l’enfant  pendant 
qu’on  le  circoncit,  8c  une  Marraine  pour  le  porter  de  la  maifon  à 
la  Synagogue,  &c  pour  le  rapporter.  Celui  qui  circoncit,  s’appelle 
Mohel ,  ceft  a  dire,  Circoncifeur ,  8c  on  choifit  pour  cela  qui  l’on 
veu  :  pourvu  qu  il  foit. capable  de  cette  fonétion,  c’eft  affez  Si 
le  père  de  l’entant  a  affez  d’habileté,  il  peut  circoncire  lui  même 
fon  fils.  On  tient  prêt  dès  le  matin,  dans  la  Synagogue,  ou  même 
dans  la  maifon,  fi  on  y  veut  faire  la  cérémonie,  deux  fiégesavec 
des  carreaux  de  foye  :  l’un  des  fiéges  eft  pour  le  Parrain  qui  tient 
l’enfant;  8c  1  autre  eft  mis,  à  ce  que  difent  quelques  uns,  pour  le 
Prophète  Elie .  qu’ils  croyent  affifter  inviliblement  à  toutes  les  Cir- 
concifions.  Beaucoup  de  gens  s’afièmblent  là,  6c  celui  qui  circon¬ 
cit,  vient  avec  un  plat  où  font  les  inftrumens  8c  les  chofes  nécelfai- 
res,  comme  le  rafoir,  les  poudres  aftringentes,  du  linge,  de  la 
charpie  8c  de  l’huile  rofat  :  quelques  uns  ajoûtent  une  écuelle  avec 
du  fabîe  pour  y  mettre  le  prépuce.  En  attendant  la  Marraine,  qui 
apporte  l’enfant ,  accompagnée  d’une  troupe  de  femmes,  on  chante 
quelque  Cantique  ;  mais  pas  une  de  ces  femmes  ne  paffe  la  porte  de 
la  Synagogue.  La  Marraine  donne  l’enfant  au  Parrain,  8c  auffi-tôt 
les  Afïiftans  crient  Baruch  habba ,  le  bien  venu.  Le  Parrain  ajufte 
l’enfant  fur  fes  genoux.  8c  le  Circoncifeur  développe  les  langes  II 
y  en  a  qui  fe  fervent  d’une  pincette  d’argent,  pour  prendre  du  pré¬ 
puce  ce  qu’ils  en  veulent  couper.  Celui  qui  circoncit  prenant  le  ra- 
foir  ,  dit ,  Bénis  fois- tu ,  Seigneur,  qui  nous  a  commandé  la  Circoncifion , 
8c  en  prononçant  ces  mots,  il  coupe  la  groffe  peau  du  prépuce;  il 
déchire  enfuite  avec  les  ongles  des  poulces  une  autre  peau  plus  dé¬ 
licate  qui  refte.  Il  fucce  deux  ou  trois  fois  le  fang  qui  abonde ,  8c 
le  rend  dans  une  talfe  pleine  de  vin.  Il  met  après  cela  fur  la  cou 
pure  du  fang  de  dragon,  de  la  poudre  de  corail,  8c  autres  chofes 
pour  étancher  le  fang  ;  à  quoi  il  ajoûte  des  compreffes  abreuvées 
d’huile  rofat,  puis  il  enveloppe  bien  le  tout.  La  Circoncifion  étant 
ainfi  achevée,  le  Mohel  ou  Circoncifeur  prend  une  talfe  pleine  de 
vin,  8c  après  l’avoir  béni,  U  récite  une  autre  bénédiftion  pour 
l’enfant,  en  lui  impofant  le  nom  que  le  père  fouhiite,  8c  prononce 
ces  paroles  d'Ezéchiel,  Vis  en  ton  fang  ;  puis  il  lui  mouille  les  lé- 
vr  s  de  ce  vin ,  ou  il  a  rendu  le  fang  fuccé.  On  récite  enfuite  le 
Pfeaume  127  félon  la  Vulgate  8c  128  félon  l’Hébreu.  Bienheureux 
tout  homme  qui  craint  le  Seigneur.  Ceci  étant  achevé,  le  Parrain 
rend  l’enfant  à  la  Marraine ,  pour  le  porter  au  logis,  8c  le  remettre 
entre  les  mains  de  la  mère.  S’il  meurt  un  enfant  fans  être  circon 
cis  avant  fis  huit  jours,  il  y  en  a  qui  le  circoncifent  avec  un  rofeau 
avant  que  de  l’enterrer.  Lorsqu’il nait  une  fille,  on  ne  fait  aucune 
cérémonie:  feulement  au  commencement  du  mois,  après  que  fa 
mère  doit  être  relevée  "de  fes  couches,  elle  va  à  la  Synagogue;  8c 
là  le  Chantre  prononçant  une  bénédiétion  pour  la  petite  fille,  lui 
donne  le  nom  que  le  père  délire.  *  Léon  de  Modéne,  partie  4. 
du  tiv.  des  Cérémonies  ,  ch.  8. 

CIRCONCISION  de  Jésus-Christ.  Le  Sauveur  du 
monde  a  bien  voulu  fe  fou m  ttre  à  la  Loi  de  la  Circoncifion.  Le 
lieu  où  il  fut  circoncis  n’eft  point  fpéctfie  dans  l'Evangile  :  on  croit 
que  ce  fut  dans  Bethléem  ;  8c,  fi  l’on  en  croit  faint  Epiphane,  dans 
la  Grotte  même  ou  il  étoit  né.  Il  fut  nommé  Jésus  ou  Sauveur; 
qui  étoit  le  nom  que  l’Ange  avoit  marqué  à  la  Vierge,  avant  qu'el¬ 
le  l’eût  conçu  dans  fon  fein,  nom  affez  commun  alors  parmi  les 
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Juifs.  On  ne  fait  rien  davantage  des  circonftances  de  la  Circonci- 
ûon  de  Nôtre-Seigneur ,  fi  elie  fut  faite  avec  un  couteau  de  ter  ou 
de  pierre  ,  fi  ce  fut  Jofeph  ou  un  autre  qui  le  circoncit. 

La  Fête  de  la  Circoncifion  de  Nôtre  Seigneur,  qui  le  fait  préfen¬ 
tement  dansl’Eglife  Romaine  ,  le  premier  jour  dejanvier,  qui  eto.t 
autrefois  appellé  l’o&ave  de  la  Nativité  de  Nôtre-Seigneur ,  n'eit 
pas  fort  ancienne  dans  l’Eglife.  Ce  n’eft  que  dans  le  leptieine  11e- 
cle,  où  elle  paroît  établie  en  Efpagne.  En  France,  avant  ce  tems- 
là,  le  premier  jour  de  janvier,  bien  loin  d'être  un  jour  de  fête,  e- 
toit  un  jour  de  jeûne  6c  de  pénitence.  Il  tftfait  mention  dans  le 
fécond  Concile  de  Tours  de  l’an  566,  8c  dans  le  quatrième  Con¬ 
cile  de  Tolède  tenu  en  633  ,  du  jeûne  des  Calendes  de  janvier  in- 
ftitué  contre  les  reftes  desfuperltitions  Payennes  qui  fe  fùfoient  en 
ce  jour,  en  l'honneur  de  Janus.  Ces  fuperftiiions  avoient  iubüfté 
dans  le  Chriftianifme  même.  On  fe  déguilôit  en  ce  jour ,  on  y  ni- 
foit  des  feftins  8c  des  bals,  8c  on  employoït  ce  jour  en  de»  diver- 
tiffemens  profanes  :  ce  fut  ce  qui  le  fit  changer  par  l’Eglife  en  un 
jour  de  jeûne  8c  de  pénitence.  On  voit  par  le  fécond  Concile  de 
Tours ,  que  ce  jour-là  la  Meffe  fe  célébrait  à  deux  heures  après 
mi  ii ,  pour  ne  rompre  lejeûne  que  vers  les  trois  heures  après  midi. 
On  ne  voit  pas  précifément  quand  ce  jour  a  cefiè  d'être  jeûne,  8c  a 
commencé  d’être  tête.  Dans  quelques  églifes  ,  lejeûne;  dans  d’au¬ 
tres,  les  réjouiflances ont  continué:  maiscelles-ci  turent  abolies  fui- 
vant  l’avis  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  de  l’an  1444.  A  h 
place  du  jeûne  on  fait  unefolemnité  en  ce  jour,  que  l’on  a  célébrée 
avec  ornemensSc  chants  de  joye,  8c  on  le  confidére  comme  celui 
des  prémices  de  la  Rédemption  des  hommes,  par  la  première  elfu- 
fîon  du  fang  de  J.  C.  Ce  jour  eft  auiti  la  véritable  fête  du  nom  de 
Iesus  ;  parce  que ,  fuivant  l’ufage  des  Juifs ,  ce  fut  en  ce  jour  que 
le  Sauveur  reçut  ce  nom,  comme  il  eft  marqué  dans  l’Evangile  de 
faint  Luc. 

On  croit  avec  raifon  que  Nôtre  Seigneur  fut  circoncis  avec  un 
couteau  de  pierre ,  puis  -que  c’étoit  l’ufage  des  Juifs.  On  en  montre 
un  en  l’Abbaie  de  Saint-Corneille  de  Compiégne,  comme  étant  ce¬ 
lui  qui  a  fervi  à  la  Circoncifion  de  Nôtre-Seigneur  ;  mais  qui  peut 
l’affurer  ?  Pour  ce  qui  eft  du  facré  Prépuce  ,  il  y  a  beaucoup  d'é- 
glifes  qui  fe  glorifient  de  le  pofféder,  comme  la  cathédrale  du  Puy- 
en-Vélay;  la  collégiale  d’Anvers ,  au  Pais  Bas;  8t  l’égüfe  de  No¬ 
tre-Dame  de  Coulombs,  au  diocéfe  de  Chartres.  On  croit  néan¬ 
moins  par  une  tradition  très-ancienne,  rapportée  par  le  Pape  Inno¬ 
cent  II,  &  par  d’autres  Auteurs  fort  célébrés,  que  l’Empereur  Char¬ 
lemagne  mit  ce  faint  Prépuce  en  l’Abbaïe  de  Saint-Sauveur  de  Char- 
roux  dans  le  Haut  Poitou  ,  laquelle  prit  pour  cela  le  nom  de  Char- 
roux  ,  comme  qui  diroit  Chair  touffe.  D’autres  difint  que  dans  la 
fuite  des  tems  il  a  été  porté  à  Rome ,  où  on  l’a  confervé  beaucoup 
d’années  en  l’églife  de  faint  Jean  de  Latran,  au  lieu  appellé  le  Saint 
des  Saint sj  mais  que  l’an  1527,  un  Soldat  l’ayant  dérobé  ,  lorsque 
la  ville  fut  fâccagée  par  l’armée  de  l’Empereur  Charles --^uint ,  il 
l’emporta,  6c  le  cacha  en  un  bourg  d’Italie  nommé  Calent,  a  vint 
milles  de  Rome  ;  8c  que  trente  ans  après ,  c’eft  a  dire  .en  1 3 5  7 ,  il 
y  fut  miraculeufiment  trouvé ,  8c  dépofé  dans  l’églife  du  même 
lieu  ,  dédiée  en  l’honneur  des  faints  Martyrs  Corneille  8c  Cyprien. 
L’Hiftoire  en  eft  rapportée  par  le  Cardinal  Tolet ,  en  fes  Com¬ 
mentaires  fur  faint  Luc  ,  8c  par  Salien  ,  l’an  premier  de  Jesus- 
Christ. 

CI  R  C  O  N  C  I  S  I  O  N,  chez  les  Perfans:  ils  ne  croyent  point 
que  cette  cérémonie  foit  nécefiaire  pour  le  falut.  Cependant  ils‘1* 
croyent  d’obligation  à  deux  égards  ;  1.  parce  que  Mahomet  l’a  re¬ 
commandée  ;  2.  parce  qu’ils  regardent  le  prépuce  comme  une  im- 
mondicité  qu’il  faut  retrancher  pour  bien  prier.  Les  Doéleurs  Per¬ 
fans  difént  que  Mahomet ,  Moïfe  &  Ali ,  font  nez  fans  prépuce.  Il 
n’y  a  point  de  tems  marqué  pour  la  Circoncifion.  Quelques-uns  veu¬ 
lent  qu’on  la  fàffi  à  treize  ans,  à  caufe  d’Ifmaël ,  6c  d’autres  à  neuf, 
parce  qu’on  eft  alors  capable  de  diftinguer  le  bien  d’avec  le  mal. 
Ordinairement  on  l’adminiftre  à  l’âge  de  cinq  ou  fix  ans  ,  «fin  que 
l’opération  qui  fe  fait  par  le  moyen  d’un  Barbier  ,  foit  moins  dou- 
loureufe.  C’eft  dans  le  tems  de  la  Circoncifion  que  l’on  impofe  le 
nom,  que  l’on  tire  fuperftitieufement  au  fort.  Les  femmes  ltériles 
avalent  un  prépuce,  croyant  que  c’eft  un  fur  remède  pour  avoir  des 
enfans.  La  Circoncifion  fe  pratique  auffi  parmi  le  fixe  féminin  , 
mais  bien  plus  rarement  ;  parce  qu’tlle  n’eft  pas  de  précepte,  mais 
feulement  de  confeil  ;  excepté  en  quelques  lieux  d’Arabie  6c  de  Per- 
fe,  comme  vers  le  Golfe  Perfoque  6c  vers  la  Mer  Rouge,  où  l’on  cir¬ 
concit  les  deux  fixes  avec  la  même  régularité.  Il  y  a  pourtant  cette 
différence  qu’on  ne  circoncit  les  femmes  que  lorsqu’elles  ont  paffé 
la  jeuneffe,  parce  qu’auparavant  il  n’y  a  pas  lieu  à  l’excifion.  *  Char¬ 
din,  Voyages  (foc.  tome  3.  p.  207. 

CI  RE'N  AIQJÜE  S.  Voyez  CYRE'N  AIQU  HS. 

CIRENCESTER  .  ville.  Cherchez  C  1  R  C  E  S- 
T  E  R 

C  I  RE'N  E.  Voyez  C  Y  R  E'N  E. 

C  I  R  E  N  Z  A.  Cherchez  C  E'  R  E  N  Z  A. 

C  I  R  I  A  D  E.  Voyez  C  Y  R  I  A  D  E. 

CI  RI  A  QUE.  Voyez  C  Y  R  I  A  QJLJ  E. 

CIRICIJI,  rivière  de  l’Amérique  Méridionale,  coule  dans 
le  Brefil,  6c  coupant  par  le  milieu  laCapitanie  de  Sérégippe ,  qu’on 
nomme  auffi  la  Capitanie  de  Ciriciji ,  à  caufe  de  cette  rivière ,  elle 
fe  décharge  dans  la  Mer  du  Bréfil  à  Sérégippe-del-Rey.  *  Maty , 
Dift.  Géogr. 

*  C  I  R  I  E',  petite  ville  du  Piémont  en  Italie  ,  à  l’orient  de  la 
Sture  ,  6c  aü  nord  de  Turin  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  trois 
lieues  8c  demie.  Elle  porte  le  titre  de  Marquifat ,  8c  tire  fon  nom 
de  faint  Cyriaque,  dont  les  Reliques  font  gardées ,  8c  dont  la  mé¬ 
moire  s’y  célébré  le  huitième  août  avec  un  grand  concours  d’Etran- 
gers.  *  Gr.  Dicl,  Univ.  Holl. 

C  I  R  I  E  R  (  Jean  )  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  au  com¬ 
mencement  du  XVI  fiécle,  a  fait  un  Traité  de  Trimogeniturn.  *  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  de  Droit ,  par  Denys  Simon,  édit,  de  Paris ,  in 
douze ,  1692. 
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C  I  R  I L  L  E  (Saint)  Voyez  CYRILLE. 

*  C  I  R  I  N  U  S  (Charles)  né  à  Meffine  de  pare  ns  nobles,  fût 
recommandable  par  Ion  éloquence  dans  la  prédication.  Il  mourut 
le  17  avril  1641.  On  a  de  lui  en  Italien  des  Orailbns  funèbres, 
mais  on  garde  encore  en  manufcrit  fes  Conciones  6) [uadrageftmales 
dans  la  Bibliothèque  des  Jéfuites  de.  Melïine.  *  o r.  Dift.  XJniv. 
Htll.  Biblioth.  Sicula. 

CIRISANO,  anciennement  Cyterium,  bourg  de  la  Cilabre 
Citérieure,  province  du  Royaume  de  Naples,  avec  titre  de  Princi¬ 
pauté,  éft  fitué  au  pié  de  l'Apennin  à  une  lieue  de  Colènza.  *  Ma- 
ly,  Dièl.Géogr. 

C  I  R  N  E',  ifle.  Voyez  M  A  U  R  I  A,  ifle. 

*  C  I  R  O ,  anciennement  Crimifa ,  a  été  autrefois  une  ville  épifco- 
pale ,  mais  ce  n ’elt  maintenant  qu’un  petit  bourg  de  la  Calabre  Ci- 
lérieure,  province  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  près  du  Cap 
d’Alice,  à  trois  lieues  d’U/nbriatico ,  du  côté  du  levant.  *  Maty, 
Dift.  Géogr. 

C  I  R  O  L  A,  Evêque  Arien  d’Afrique  ,  dans  le  cinquième 
fiécle,  vers  l'an  de  J.  C.  484,  fe  voyant  foutenu  par  Hunneric, 
perfécuta  les  Orthodoxes.  Dans  une  conférence  que  les  Prélats 
Catholiques  avoient  demandée ,  il  les  fit  tenir  debout  dans  l’aflem-  • 
blée,_  8c  fe  fit  drellèr  un  thrône,  fur  lequel  il  fe  plaça  avec  une 
pompe  de  Prince.  Les  premiers  ne  fe  plaignirent  point  de  ce  mau¬ 
vais  traitement  ;  mais,  lorsqu’ils  ouïrent  que  le  Sécretaire  du  Roi 
donnoit  le  nom  de  Patriarche  à  Cirola,  ils  demandèrent  qu’on  leur 
fît  voir  fur  quoi  il  fondoit  cette  nouvelle  qualité.  Cette  queftion 
aigrit  fi  fort  les  Hérétiques,  qu'ils  firent  donner  des  coups  dé  bâton 
à  chaque  Prélat  Ctthohque,  leur  ôtèrent  tous  leurs  biens,  &  perfé- 
cutérent  les  Défenfeurs  delà  Foi,  avec  une  rage  incroyable.  On 
remarque  que  Cirola  ayant  corrompu  par  argent  un  certain  homme , 
qui  contrefit  l’aveugle,  8c  qui  dit  avoir  été  guéri  par  l'attouchement 
du  faux  Prélat ,  cette  feinte  ne  fervit  qu’à  lui  faire  perdre  entière¬ 
ment  la  vue,  qu’Eugéne,  Prélat  Orthodoxe,  lui  rendit  en  le  tou¬ 
chant.  *  Viétor  de  Vite,  l.  2.  &  3.  de  la  Ferfècutïon  des  Vand.  Gré¬ 
goire  de  Tours,  l.  2.  Hift.  c.  3.  Æneas  Gazæus,  de  l'immort,  de 
lame.  Le  Comte  Marcellin,  en  la  Chron.  Procope,  l.  1.  de  la 
Guerre  des  Vand.  S.  Grégoire,  Dial.  22. 1.2.  Ifidore,  Hijl.  des  Vand. 
Baronius,  A.C.  484.  &c. 

*  CIROLO,  en  Latin  Cirulum,  bourg  entre  Lorette  8c  An¬ 
cône.  Les  Italiens  difent  en  façon  de  proverbe ,  Chi  e  andato  à  Lo - 
retto ,  e  non  d  Cirolo ,  hd  vifto  la  Madré ,  e  ha  lafciato  il  F igliuolo ,  c’efl 
à  dire ,  Celui  qui  eft  allé  à,  Lorette  &  non  d  Cirolo,  a  vu  la  Mère ,  & 
a  négligé  le  Fils.  Cela  eft  venu  de  ce  qu'à  Cirolo  il  y  a  un  crucifix  au¬ 
quel  on  attribue  plufieurs  miracles.  *  Gr.  Dift.  Univ.Holl.  Délices 
de  l'Italie,  tome  1.  p.  46. 

GIRON  (Innocent)  Chancelier  de  l’Eglife  &  Univerfité  de 
Touloufe,  où  il  étoit  Profefleur,  a  fait  des  Paratitles  fur  les  cinq 
livres  des  Décrétales,  où  il  y  a  d'alTez  bonnes  recherches.  Il  a 
donné  auffi  la  cinquième  compilation  des  Décrétales,  avec  des  No¬ 
tes.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Droit,  par  Denys  Simon,  édit, 
de  Paris,  in  douze,  1692. 

GIR  QJJ  E,  place  où  le  peuple  s’aflembloit  pour  voir  les  fpe- 
étides.  Les  uns  prétendent  que  le  Cirque  a  été  ainfi  appellé  du 
nom  de  Gircé,  qu’ils  croyent  avoir  la  première  inftitué  les  Jeux 
équeftres  en  Italie.  Les  autres  difent  avec  plus  de  vraifemblance 
que  ce  nom  vient  de  aux qui  fignifie  cercle,  parce  que  le  peu¬ 
ple  fe  mettoit  en  rond  pour  voir  les  fpeéhcles.  L’origine  des  Cir¬ 
ques  vient  de  Grèce,  8c  a  commencé  par  les  Jeux  Olympiques. 
Legrand  Cirque  de  Rome  étoit  un  lieu  fort fpacieux entre  le  Mont- 
Palatin  &  le  Mont-Aventin,  deftiné  pour  les  fpetftacles  publics.  On 
dit  que  Tarquin  l’ancien  fut  le  premier  qui  le  fit  environner  d’écha- 
fauts  de  bois ,  fur  lefquels  étoient  affis  8c  placez  les  Spectateurs ,  qui 
jufques-làétoient  debout.  L’airedu  Cirque  étoit  en  cercle,  comme  le 
nom  même  le  marque,  mais  d’une  figure  ovale,  plus  longue  que 
large.  Sa  longueur  étoit  de  trois  ftades  8c  demie ,  &  fa  largeur  de 
quatre  .arpens.  Il  étoit  environné  de  folfez.  Dans  la  fuite  des 
tems  cette  place  devint  un  des  plus  magnifiques  édifices  de  la  ville 
de  Rome ,  &  fut  appellée  Circus  Maximus  ,  le  grand  Cirque. 
L’amphithéâtre  qui  entouroit  trois  cotez  de  cette  place  étoit  par  bas 
de  degrez  de  pierre ,  au  deflùs  defquels  il  y  avoit  deux  étages  de 
bois  8c  des  galeries  qui  régnoient  à  l’entour  afin  d’éviter  la  confu- 
fion.  Il  avoit  huit  ftades  de  pourtour  &  cent  pas  de  hauteur,  & 

'  pouvoit  contenir  150  mille  perfonnes.  Ces  trois  cotez  étoient  cou¬ 
verts,  le  quatrième  étoit  découvert;  c’eft  dans  ce  dernier  qu’il  y 
avoit  des  loges  grillées,  où  étoient  renfermez  les  chevaux  &  les 
chariots  qui  dévoient  courir ,  &  qui  partoient  auffi-tôt  que  les  portes 
grillées  étoient  ouvertes:  au  dehors  de  l’amphithéâtre  du  Cirque  il 
y  avoit  un  grand  portique  où  étoient  les  boutiques.  A  l’extrémité 
de  la  place  du  Cirque  étoit  placé  le  but.  que  les  Latins  appellent 
Meta,  dont  les  chariots  faifoiem  le  tour  quand  ils  étoient  parvenus 
jufques-là.  Les  autels  de  Saturne,  de  Jupiter  &  de  Mars  étoient 
de  ce  côté-là:  ceux  de  Vénus,  de  Mercure  &  de  la  Lune  du  côté 
des  loges  grillées.  Quelques  Empereurs  prirent  plaifir  à  orner  le 
Cirque.  Claude  fit  dorer  les  pilliers  ou  colomnes  qui  fervoient  de 
but ,  Sc  revêtir  de  marbre  les  loges  grillées  qui  n’étoient  auparavant 
que  de  tuf.  Caligula  fit  fabler  la  place  de  terre  rouge  Sc  de  cou¬ 
leur  d’or.  Héliogabale  la  fit  parfemer  de  poudre  d’or  Sc  d’argent. 
Les  bancs  étoient  garnis  de  matelats  de  rolèau,  8c  chaque  place 
féparée  des  autres  par  des  jalouftes.  Les  Citoyens  Romains  y  é- 
toient  placez  par  ordre  de  dignité,  favoir,  les  Sénateurs  &  les  Che¬ 
valiers  dans  les  endroits  qui  leur  étoient  deftinez,  8c  le  peuple  par 
.  décurie.  *  Tite-Live,  /.  1.  c.  35.  Denys  d'Halicarnaife,  /.  3. 
Plufieurs  villes  coafidérables  firent  bâtir  des  Cirques  à  l’imitation  de 
celui  de  Rome.  Il  y  en  avoit  un  magnifique  à  Conftantinople  appellé 
Hippodrome.  Zozime  &  les  autres  Hiftoriens  Grecs  nous  appren¬ 
nent  qu'il  avoit  été  commencé  par  l'Empereur  Sévére  Sc  achevé  par 
Conftantin,  qui  fit  venir  de  tous  cçtez  des  ftatues  &  des  colomnes 
pour  l’embellir.  Il  y  en  avoit  aulfi  à  Milan  &  dans  quantité  d’au¬ 
tres  villes. 
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CIR  QJJ  E  de  F  L  A  M  I  N  I  U  S ,  grande  place  dans  Ro¬ 
me ,  environnée,  comme  les  autres  Cirques ,  de  plufieurs  rangs  de 
bancs ,  de  galeries ,  de  portiques  ,  de  boutiques  6c  d’autres  bàti- 
mens.  Celle-ci  portoit  le  nom  du  Conful  qui  l'avou  faite.  Le  Sé¬ 
nat  s’y  allèmbloit  l'ouvent  en  del'cendant  du  Capitole.  Elle  étoit 
affeftée  à  la  célébration  de  quelques  Jeux,  comme  les  Apolltnaires 
8c  les  Equeftres,  &  aux  allemblées  du  peuple  par  Tribus:  ce  qui 
étoit  la  manière  la  plus  générale  de  l’alièmbler;  puisque  les  trente- 
cinq  Tribus  comprenoient  avec  les  Habitans  de  la  ville  ,  tous  les 
peuples  de  l'Italie  qui  y  étoient  aggrégez.  *  Hiftoria  Romana.  Ro- 
fin ,  Antiquitates  Romana.  Thomas  Dempfter ,  Faralip.  ad  Roii- 
num. 

Il  y  avoit  dans  Rome  &  près  de  Rome  neuf  Cirques,  favoir» 
Circus  Maximus,  Circus  Flaminius  qui  font  le  fujet  des  deux  articles 
précédens,  Circus  Adriani,  Circus  Agonalis ,  Circus  Caï  &  Neronis , 
Circus  caftrenfts  au  nombre  de  deux,  Circus  Flori  &  Circus  Salluflii. 

CIR  R  HA,  petit  bourg  dans  la  Phocide,  lur  le  Goltè  de 
Corinthe,  proche  de  Delphes  &  du  Mont-Parnalfe.  Les  Anciens 
croyoient  qu  il  y  avoit  une  caverne,  d’où  il  fortoit  des  vents,  qui 
inl'piroient  une  fureur  divine,  8c  failoient  rendre  des  Oracles.  Ce 
bourg  fervoit  de  porta  la  ville  "de  Delphes ,  Sc  donnoit  Ion  nom  à 
une  partie  du  Golfe,  fur  lequel  il  étoit  fitué.  On  l'appelloit  Cirrh&us 
sinus,  8c  c’eft  aujourd'hui  le  Goife  de  Lépante.  *  Pline.  Ptolomée. 
Tite-Live.  Sulpicius.  Lucain,  Fharfale,  l.  i.v.64. 

CIRTE  ou  CIR  T  HE,  ville  de  Numidie,  étoit  autre¬ 
fois,  comme  le  remarque  Pomponius  Mêla,  la  capitale  du  Royau¬ 
me  de  Numidie,  &  la  demeure  des  Rois  Juba,  Syphax,  8c  Malli- 
nillà.  Elle  fut  depuis  une  Colonie  Romaine.  Elle  a  été  appellée 
Conftantine  du  nom  de  Conliantin,  8c  eft  connue  detouslesGeogra-1 
phes  anciens.  Ptolomée,  Strabon,  Mêla,  Pline,  Céfar  &  Tite- 
Live  en  parlent.  Elle  eft  appellée  Cirta  dans  l'Itinéraire  d' Antonin. 
Jugurtha  tua  en  cette  ville  Adherbai ,  fils  de  Micipla ,  Roi  de  Nu¬ 
midie  ,  comme  on  le  voit  dans  Sallufte. 

CONCILES  de  C  I  RT  H  E. 

On  en  met  ordinairement  deux.  Le  premier  fut  allemblé  l’an 
305,  par  Sécundus,  Primat  de  Numidie,  pour  informer  contre 
ceux  qui  durant  la  perfécution  avoient  livré  aux  Payens  les  livres  de 
l’Eglife,  &  les  Ecritures  facrées ,  &  il  lé  trouva  que  prefque  tçus 
les  Prélats  en  étoient  convaincus.  Purpurius,  Evêque  de  Lima,  y  fuc 
trouvé  coupable  du  même  crime,  8c  d’avoir  tué  deux  de  fes  neveux  ; 
mais  il  répondit  avec  tant  d’arrogance,  qu’on  n’ofa  pas  approfondir 
cette  affaire  épineufe.  Silvain  fut  enfuite  élu  Evêque  de  Cirthe.  II 
avoit  livré  pendant  la  perfécution  les  livres  facrez  8c  les  vafes  de 
l’églife ,  entre  les  mains  du  Magiftrat  :  ce  qui  fut  caule  que  ie  Cler¬ 
gé  8c  les  principaux  Citoyens  s’oppolérent  à  fon  élection.  Optât  8c 
faint  Auguftin  rapportent  une  partie  des  A  êtes  du  Concile  de  Cirthe, 
qui  font  voir  que  les  Evêques  de  Numidie  préfens  à  ce  Concile, 
s  étoient  pardonnez  mutuellement  les  crimes  dont  ils  étoient  coupa¬ 
bles.  Le  fécond  Concile  de  Cirthe  fut  tenu  en  412 ,  par  Silvain  Pri¬ 
mat  de  la  province.  Il  ne  nous  refte  rien  des  Aétes  de  ce  Synode, 
que  l'Epure  de  faint  Auguftin  qui  y  affitta,  écrite  au  nom  des  Pè¬ 
res  de  cette  allèmblée. 

Cette  Epître  Synodale  eft  adreffée  aux  Donatiftes  après  la  confé¬ 
rence  de  Cmhage,  afin  de  répondre  aux  prétextes  qu'ils  alléguoienr, 
pour  donner  atteinte  au  jugement  que  le  Comte  Marcellin  avoit 
rendu  contre  eux  :  mais  il  n'eft  pas  certain  que  ce  fécond  Cjncile 
ait  été  tenu  à  Ctrthe  ,  parce  que  dans  les  meilleurs  manuferits ,  l’E- 
pître  eft  intitulée  du  Concile  de  Zerthe,  8c  qu’il  y  avoir  auffi  en 
Numidie  une  ville  épifcopale  de  ce  nom  ,  comme  il  paraît  par  la 
conférence  de  Cmhage.  *  Optât,  l.  contra  Varmenianum.  S.  Augu¬ 
ftin  ,  /.  3.  contra  Crefcon.  ch.  26.  &c.  &  Epiftola  141.  Hiftoria  Dana - 
tijlar.  &  Geegraph.  Africa,  par  M.  Du  Pin ,  d  la  têted’Optat. 

C  I  R  V  E’L  O  ,  ou ,  félon  d’autres ,  CIRVELLO  (Pier¬ 
re)  Efpagnol,  natif  de  Darocaen  Aragon,  étoit  Chanoine  de  Sala¬ 
manque  ,  Doéteur  en  Théologie ,  8c  Profetfeur  en  Mathématiques 
à  Alcala.  Il  fut  eftimé  du  Cardinal  Ximénès  .Fondateur  de  la  mê¬ 
me  Univerfité  d'Alcala,  8c  vivoit  encore  en  1548.  Nous  avons  de 
lui  quelques  Traitez  de  Philofophie  ,  Cttrfus  quatuor  Mathematica • 
rum  Artium  Liberalium  ;  Expofitio  libri  Mifalis  ,  dre.  *  Alvarez 
Gomez  ,  Vit.  Gard.  Ximen.  I.  4.  7.  &  8.  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth „ 
liijp.  Voffius,  de  Scient.  Matth.  ch.  16.  S.  18.  çrc.  64.  S.  J. 

C  I  R  U  S.  Voyez  C  Y  R  U  S. 

C  I  s» 

CI  S  ou  IC I  S  de  la  Tribu  de  Benjamin ,-  homme  vertueux , 
comme  Joféphe  1e  dépeint,  Hifloire  des  Juifs ,  l.  6.  ch.  5,  étoit 
fils  d'Abel ,  8c  père  de  Saül,  à  qui  il  commanda  de  prendre  un  de 
fes  ferviteurs  avec  lui,  8c  d’aller  chercher  des  âneffies  qu’il  avoit  per¬ 
dues.  Saül  lui  obéît,  8c  ne  retourna  point  chez  Ion  père ,  qu’a- 
près  avoir  été  oint  par  Samuel,  pour  régner  fur  le  peuple  qui  de- 
mandoit  un  Roi ,  l’an  du  monde  2940,  8c  avant  J.  C.  1093.  *  I. 
Samuel  ou  I.  Rois,  ch.  9. 

*  C  IS  ou  Kl  S,  fils  d’Abi  Gabaon  5c  de  Maacha.  *  I.  Chron. 
ou  Faralip.  ch.  8.  v.  30. 

•  C  I  S  ou  K  I  S,  fils  d’Abdi  Lévite  de  la  famille  de  Mérari. 
*  II.  Chron.  OU  Faralip.  ch.  29.  v.  12. 

♦CISouKIS.le  bilayeul  de  Mardochée ,  Oncle  d'Efther. 

*  Eflher,  ch.  2.  v.  5. 

CISAMO  ou  CHISAMO.  Voyez  CASTEL- 
C  H  IS  A  M  O. 

*  C  I  S  B  U  R  Y  ,  nom  d'une  ville  qui  fut  bâtie  par  Cifla,  fé¬ 
cond  Roi  de  Sulîèx  8c  dont  on  voit  encore  quelques  ruines.  *  M, 
de  Rapin  Thoyras,  Hifloire  d’ Angleterre ,  tome  i.  I.  3.  p.  200. 

C  l  S  E ,  rivière.  Voyez  C  I  S  S  E. 

C  I  S  E  L  E  U  R  ou  GRAVEUR,  que  les  Latins  appel- 
loiem  Ctlator,  étoit  parmi  les  Anciens  une  forte  d'Or&vre  qui  ira* 
lii  vail- 
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vailloit  à  cifelet  le  métal  avec  le  cifelet,  le  burin  &  le  marteau, 

&  qui  y  formoit  avec  ces  outils,  toutes  fortes  de  fleurs  8c  de  figu- 
res  agréables ,  &  tout  ce  que  l’adreflè  8c  la  jufleflè  de  l’Art  prelcrit. 
Ces  fortes  d’Ouvriers  étoient  fort  en  vogue  parmi  les  Grecs  &  les 
Romains,  Pline,  l.  ’i’b.ch.  12,  fait  mention  des  plus  hibiles  Ct- 
feleurs,  8c  de  leurs  meilleurs  ouvrages.  Il  s'étonne  de  ce  que  plu- 
fieurs  ont  excellé  à  graver  fur  l'argent,  8c  qu'il  ne  s'en  étoit  pas 
trouvé  un  feul  pour  cifeler  fur  l'or:  mirum,  dit-il,  in  auro  ctlando 
inclaruijfe  neminem ,  in  argento  multos.  Eniuite  il  parle  des  plus  cé¬ 
lébrés  Ctfeleurs,  comme  de  Mentor,  de  Varron;  après  ceux-là, 
il  met  Acragas,  Mys  8c  Bœthus  ;  enfuite  il  parle  de  Calanus,  d  An- 
ti pater  8c  de  Stratonique:  il  nomme  encore  Arifton  8c  Eunice, 
tous  deux  de  Mityléne,  Hécate,  Poûdonius  d’Ephéfe,  Lédus 
Stratiate,  Zopyre;  il  n'oublie  pas  le  fameux  Praxitèle,  qui  vivoit 
environ  le  tems  du  grand  Pompée.  Voyez.  Saumaife  fur  cet  endroit 
de  Pline.  Voici  les  principaux  ouvrages  de  ces  Ctfeleurs.  Zopy¬ 
re  grava  les  Aréopages  6c  le  Jugement  d'Orefte,  fur  deux  coupes 
eflimées  HS.  XII,  c'eft  à  dire,  douze  grands  fefterces  ou  douze 
mille  petits  :  ce  qui  monnoye  de  France  revient  à  la  fomme  de  douze 
cens  livres.  Les  Bacchantes  8c  les  Centaures  cifelez  fur  des  cou¬ 
pes,  étoient  l'ouvrage  d’ Acragas,  8c  on  legardoit  à  Rhodes  dans 
le  temple  de  Bacchus  L’on  confervoit  auffi  dans  le  même  temple 
les  Cupidons  8c  le  Silène  de  Mys.  Pythias  grava  Diomède  8c 
Ulyllë  enlevant  le  Palladium  de  Troye.  Ces  figures  étoient  cifelées 
lur  une  petite  phiole  avec  une  délicateflè  achevée.  Lédus  Stratiate 
gravoit  des  combats  8c  des  gens  armez.  Stratonique,  répréfenta 
fur  une  coupe,  parfon  art,  un  Satyre  endormi ,  mais  dans  une  atti¬ 
tude  fi  naturelle ,  qu'il  fembloit  que  l'Ouvrier  n'eût  fait  qu’appliquer 
cette  figure  iur  le  vafe.  Mentor  fit  quatre  coupes  d'une  cifelure  ad¬ 
mirable  ;  mais  qu'on  ne  voyoit  plus  du  tems  de  Pline.  Acragas 
avoit  un  talent  particulier,  pour  répréfenter  fur  des  coupes  toutes 
fortes  de  chaflës.  Pythias  grava  fur  deux  petites  aiguières  toute  une 
batterie  de  cuifine ,  avec  les  Cuiliniers  occupez  à  leur  travail  d’une 
manière  fi  vive  8c  fi  parlante,  que  pour  rendre  cette  pièce  unique 
en  fon  efpéce,  on  ne  permettoit  pas  même  d'en  tirer  aucune  copie. 

*  Pline  au  même  endroit.  Martial,  /.  8.  Epigr.  5 1.  v.  r.  &  2,  par¬ 
le  de  ces  fortes  d’ouvrages  à  l’occafion  d'une  coupe  ou  d'une  phiole 
de  fon  ami  Rufus , 

^uis  labor  in  phiala  ?  Doéti  Myos ,  annt  Myronis  1 
Mentoris  hu  manu  s  ejl ,  an,  Folyclete ,  tua. 

Ces  coupes  cifelées  étoient  d’ordinaire  d'argent;  le  luxe  venant  à 
augmenter  de  plus  en  plus,  on  en  faifoit  d'une  grandeur  extraordi¬ 
naire.  C'eft  ce  qui  a  donné  occafion  à  Athénée  d’appeller  plaifam- 
ment  un  de  ces  grands  gobelets ,  un  puits  d’argent ,  inde  jocosé  apud 
Athmeum ,  magnum  poculum  Puteus  ARGENTEUs  dicitur ,  /. 
n.  Dipnofoph.  Virgile,  Enéide ,  l.  1.  11.640,  (yc.  parlant  de  la  ta¬ 
ble  qui  fut  drefifée  par  ordre  de  Didon  pour  régaler  Enée  fon  nou¬ 
vel  Hôte,  dit 

Ingens  argentum  menfis ,  celataque  in  auro 

Fortia  fa  cl  a  Fatrum. 

*  Thomas  Dempfter  in  Joh.  Rofini,  Antiq.  Rom.  I.  5.  Faralip.  c. 
30.  On  prétend  .que  de  nos  jours  le  célébré  Balin  a  égalé  par  fon 
burin ,  ce  que  les  Anciens  ont  eu  de  plus  beau  en  ce  genre.  Voyez. 
l’article  de  B  A  L  I  N. 

C  I  S  E  N  N  A ,  Capitaine  Romain  que  Gabinius  envoya  avec 
quelques  autres,  pour  empêcher  Ariftobule  de  rebâtir  le  château 
d’Alexandrion.  *  Jofeph,  Antiquit.  Judaïq.  I.  îa.ch.n. 

CISI  Q_U  E.  Voyez.  C  Y  Z  I  Q_U  E. 

C  I  S  M  A  R,  petite  ville  avec  une  Seigneurie  de  même  nom, 
dans  la  Wagrie,  contrée  du  Duché  de  Holftein,  près  de  la  Mer 
Baltique,  à  fix lieues  de  Travemunde ,  du  côté  du  nord.  *  Maty, 
DiB.  Géogr. 

*  CISMONE,  rivière  d’Italie,  prend  fa  fource  dans  l’Evê¬ 
ché  de  Trente,  8c  fe  décharge  dans  la  Brente  près  de  Cifmone,  vil¬ 
le  du  Trévifan.  Par  le  moyen  de  cette  rivière  il  vient  beaucoup 
de  bois  dans  le  Territoire  de  Venife. 

*  CISMONE,  petite  ville  d’Italie  dans  le  Trévifan  fur  la 
rivière  de  Cifmone ,  eft  à  l’oueft-nord-oueft  de  Trévife ,  dont  elle 
eft  éloignée  de  dix  à  onze  lieues. 

C  IS  N  E  R  (Nicolas)  naquit  le  24  mars  1529,  à  Mosbach, 
ville  du  Palatinat  fur  le  Neckre,  d’une  famille  honorable  de  ce 
lieu.  Il  commença  fes  études  dans  fa  patrie ,  8c  alla  les  continuer  à 
Heidelberg,  où,  après  avoir  fait  fa  Philofophie,  il  fut  reçu  Maître 
és  Arts  le  fixiéme  juillet  1547.  Auffi  tôt  après,  il  fe  mit  à  enfei- 
gner  les  autres ,  8c  à  leur  apprendre  la  Philofophie  d’Ariftote  8c  les 
Mathématiques  ;  mais  comme  il  avoit  lui  même  encore  befoin  d’in- 
ftruétion,  il  alla  au  bout  de  quelque  tems  à  Strasbourg,  où  Martin 
Bucer  qui  étoit  fon  parent,  lui  infpira  du  goût  pour  la  Religion  Pro- 
teftante ,  8c  il  y  apprit  la  Théologie  (bus  les  ProfeflTeurs  Luthériens 
qui  y  enfeignotent.  La  réputation  de  Melanchthon  l’engagea  enfui¬ 
te  à  faire  un  voyage  à  Wittenberg,  pour  avoir  la  fatisfaftion  de  le 
voir.  Il  fe  rendit  de  là  en  1552  à  Heidelberg,  où  l’Eleéteur  Fré¬ 
déric  le  nomma  premier  Profefféur  extraordinaire  en  Morale  8c  lui 
donna  des  appointemens  plus  confidérables  que  ceux  des  autres  Pro- 
fefleurs  en  Philofophie.  Pour  fatisfaire  aux  obligations  de  fa  char¬ 
ge,  il  expliqua  les  Ethiques  d’Ariftote  à  Nicomaque,  8c  les  livres 
de  Cicéron  de  Finibus,  8c  il  le  fit  avec  beaucoup  d’applaudiffèment 
jufqu’à  l’année  fuivante  155-3,  que  la  pefte  qui  défolale  pais,  l’o¬ 
bligea  à  fe  retirer.  Il  paffà  d’abord  en  France,  où  il  étudia  en 
Droit  à  Bourges,  à  Angers  8c  à  Poitiers,  8c  enfuite  en  Italie,  où 
il  continua  cette  étude,  à  laquelle  il  employa  plus  de  quatre’  an¬ 
nées,  au  bout  defquelles  il  fe  fit  recevoir  Dofteur  en  Droit  à  Pife 
en  15 59.  II  retourna  à  Heidelberg  la  même  année ,  8c  il  y  fut  auffi 
tôt  nommé  Profefféur  des  Pandeétes,  8c  Confeiller  de  l'EleCteur 
Palatin  Frédéric  III.  Peu  de  tems  après  il  fuccéda  à  François  I 


C  1  S.  C  1  T. 

Baudouin  dans  la  Chaire  de  Droit  Civil.  Il  fe  maria  vers  ce  terns- 
là.  c’elt  à  dire,  en  1563,  8c  palla  par  les  autres  charges  qu'il  rem¬ 
plit  d'une  manière  qur  lui  fit  honneur.  En  1567,  rl  fut  nommé 
Confeiller  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  ôc  il  conftrva  cet 
emploi  pendant  près  de  quatorze  ans,  après  lelquels  l’Elcéteur  Pa¬ 
latin  Louis  le  rappella  en  Î5S0  à  Heidelberg,  pour  fe  fervir  de  fes 
confeils  en  plufieurs  affaires  importantes.  Mats  afin  qu’il  ne  de¬ 
meurât  pas  auprès  de  lui  fans  titre ,  il  lui  donna  les  charges  de  Lieu¬ 
tenant  Civil  du  Siège  Eleétoral  &  de  Profefféur  extraordinaire  en 
Droit.  Cependant  Cifner  ne  les  remplit  pas  longtems  ;  car  il  eut 
une  attaque  de  paralyfie,  qui  après  l’avoir  tourmenté  pendant  deux 
ans,  termina  enfin  les  jours.  Il  mourut  à  Heidelberg  le  fixiéme 
mars  1583 ,  dans  fa  54  année ,  8c  fut  enterré  dans  l'églife  du  S.  Ef- 
prit  près  de  fa  femme  qui  étoit  morte  quelques  mois  auparavant. 
On  a  delai  les  Ouvrages  fuivans,  Nicolat  Cifneri  Jurifconfulti ,  Poly- 
hifloris,  Oratorïs  dy  Poéta  celeberrimi  Opufcula  Hifloriio-zy  Folitico-Fhi- 
lologa ,  diftributa  inlibros  quatuor.  Les  pièces  contenues  dans  ce  recueil 
font  les  luivantes.  De  Othone  III,  Imperatore,  ejufque  Inflittito  Concilio- 
rum  Imper  atoriorum ,  ac  de  Septemviris  Electonbus  Frincipibus  Germant* 
Oratio ;  De  Friderico  II ,  Imperatore  Oratio-,  De  Conrado,  quetn  ltati 
Corradinum  votant ,  ultimo  Suevist  Gentis  Frincipe  Oratio  ;  de  Henruï 
VII  Lutzenburgtnfls  &  Ludovici  Bavari  Cafarum  gejlis  (y  certaminibus 
cum  F  apis  Romanis-,  Oratio  in  funere  iU.  Frincipis  kiermam.i-  Ludovici , 
F  alatini  Rheni ,  (yc,  ;  Car  mina  Memoria  &  honori  III.  Principum  Palet - 
tinorum  Friderici  III,  Electoris  ,  dy  Maria  Brandeburgic* ,  atque  trier- 
mami-LudoviciPal.ChriflophoriFal.  Ludovici  Elefior.  F  alatini ,  Johannis 
Cajimiri  Pal.-,  Defcript'to  eorum  qua  nuptiis  D.Philippi  ab  Ilanaro  (y 
Helensc  P  a  la  t  bu,  item  D.  Philippi  a  Leiningen  (y-  ArnalU  Cotnit.  a 
Zweybruch ,  acta  funt-,  De  Hiflori*  laudibus,  (y  Johannis  Aventini 
Annalibus  Boiorum  ;  De  Saxonibus ,  Cattis ,  Anglis  çy  prifcis  Incolis 
Germania  ,  ac  migrationibus  populorum  variis ,  (y  Alberti  Krantzti 
Hi ft  or  la  Saxonica  Dlffertatio  -,  De  Hifloricis  Germant  a  ,  (y  Opéré  Hijto- 
rico  D.  Simonis  i  char  dit ,  iifque  légitima  crdtne  difponendis  Epiflola  ad 
Henricum  Pétri  Bafileenfem  ;  O  ratio  de  Origine  juris ,  dy  ilia  nob'uï 
quaftione ,  Naturane  Jus  an  opinione  conflit-.  De  Jurifpmdent'u  digne - 
tate,  gy  Franc.  Duareni  Op  tribus  Epiflola  ;  De  Jureconjultis  pr  ayant  mus 
tum  antiquis  Romanis,  tum  poflerioribtts  &  Neotericis  Imtrpretihus  Ju * 
ris  ;  De  Obitu  Johannis  MyUi  Jureconfulti  ad  Jacobum  MyctUum  Epi¬ 
flola  i  Oratiuncula  de  Gradibus  JuriJconJultorum  in  promotione  Docto- 
rum  \  Oratio  de  Legibus-,  Oratio  ae  Legum  automate  retinenda  -,  Oratio 
habita  in  praleftione  Legum  Collegii  Facultatifque  Juridica  ;  Oratio  de 
praflantia  dy  utilitate  Ethices  -,  Hymnus  de  Die  natali  D.  N.  J.C.-,  Dec  la- 
mat  :o  de  Vocatione  Gentium  ;  Idyllion  de  Verts  &  Autumni  comparatione  , 
iy  Oratio  de  eodem  argument 0  ;  Poëmata  -,  JtpifioU  -,  Commentarius  ad 
Tit.  Pandectarum  deTranfaélionibus  \  De  Achornbus  dy  exceptiombus  -. 
De  Jure  Romano  Themata ,  dy  de  Jure  Ufucapionum  Commentarius  ad 
Tit .  Pandectarum  de  Ufurp.  (y  Ufucap .  ;  Commentarius  ad  Lrgem ,  6 1  priuf- 
quam  ;  Les  Actes  des  Vijites  de  la  Chambre  Impériale ,  rangez.  Jous  cer¬ 
tains  titres  ,  en  Allemand.  *  Le  Père  Ntceron,  Mémoires  pour 
fervir  à  l’Hifl.  des  Hommes  lliuflres ,  tome  22.  p.  239.  zy  fuiv. 

C1SOIN,  ou  CHISSOING,  ( Cifoninm ,)  bourg  de  la 
Flandre  Walonne,  à  quatre  lieues  de  Tournay  ,  du  côté  de  Lille. 
Le  Comte  Everard  y  bâtit  vers  fan  849,  une  Abbaie,  où  il  eut  le 
crédit  de  faire  venir  de  Rome  quinze  ou  feize  ans  après,  le  corps 
du  Pape  faint  Callifte.  Il  ht  dédier  l'églife  fous  fon  nom, 
quelle  porte  encore  aujourd’hui.  L’Abbaïe  8c  le  corps  8c  de  faint 
Callifte  furent  fournis  à  l'églife  de  Rheims,  par  Rodolphe  fils  d’E- 
verard ,  auffi  Seigneur  de  la  Terre ,  Ôc  Abbé  du  monaltére  :  ce  qui 
donna  occafion  de  tranfporter  dans  la  fuite  le  corps  du  Saint  à 
Rheims.  *  Bailler,  Vies  des  SS.  14  otiebre,  édit,  de  Paris,  in  folio, 
1703. 

C  I  S  O  N ,  rivière  proche  du  mont  Thabor.  Voyez.  THA- 
BO  R. 

*  C  I  S  S  A,  fécond  Roi  de  Suflèx,  fuccéda  à  fon  père  Ella  en 
l’an  5 14.  Son  régne  fut  recommandable  par  fa  durée  qui  fut  de  76 
ans.  Il  avoit  accompagné  fon  père  en  l’an  476,  8c  mourut  en  590, 
de  forte  qu’on  peut  compter  qu'il  vécut  au  moins  115  ou  116  ans. 
Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  les  villes  de  Cicefter  8c  de  Ctsbury ,  dans  le 
Comté  de  Suflèx.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hifloire  d’Angleterre , 
tome  1.  p.  200.  202. 

CISSANBURY.  Voyez  C  I  S  B  U  R  Y. 

’CISSE  ou  CISE,  petite  rivière  de  France,  prend  Çjl 
fource  dans  le  Blaifois,  entre  dans  la  Touraine  quelle  travtrfe  de 
l’eft-nord-eft  à  l’oueft-fud-oueft,  8c  fe  jette  dans  la  Loire  à  main 
droite,  entre  Amboife  8c  Tours,  vis  à  vis  de  Mont-Louïs. 

*  CISSEUS  (Ulpius)  naquit  à  Schalfem,  village  de  Frife 
dans  le  voifinage  de  Franeker,  8c  fut  Prolèfleur  en  Langue  Gréque  à 
Erfurt  ;  mais  comme  la  Religion  Proteftante  commençoit  à  s’y  éta¬ 
blir ,  il  quita  cette  ville  pour  le  rendre  dans  fon  pais,  ou  il  fut  Prê¬ 
tre  8c  Prédicateur.  Il  mourut  vers  l’an  1540.  II  traduifit  de  Grec 
en  Latin  l’Ouvrage  d’Héfiode  qui  a  pour  titre  Optra  dy  Dies,  8c  le 
rendit  vers  pour  vers.  Il  accompagna  de  Notes  cette  Traduction. 
Il  fit  auffi,  comme  Erafme,  un  recueil  de  Proverbes  fous  le  titre 
de  Proverb'torum  Farrago.  On  a  encore  de  lui ,  Epiflola  gratulatoria 
ad  Henricum  Saxonu  Ducem  ,  8c  quelques  Ecrits  contre  Luther.  ' 
*  Valére  André,  Biblioth.Belgica,  p.  847. 

C  I  S  T  E  A  U  X.  Voyez  C  I  T  E  A  U  X. 

CISTERNA,  bourg  de  l'Etat  de  l’Eglife,  dans  la  Cim- 
pagne  de  Rome,  près  de  la  Palu  Pontine,  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Paleftrine,  du  côté  du  midi.  On  voit  près  de  Cifterna  les  rui¬ 
nes  des  TresTabernst ,  qui  étoit  une  ville  des  Vollques,  8c  qui  eue 
enfuite  un  fiége  épifcopal  transféré  à  Vélitri.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

C  IS  TE  R  N  E,  Principauté  dans  le  Piémont,  à  la  Mailun 
de  Voghére.  Voyez  V  O  G  H  É  R  E. 

C  I  T. 

CITADELLA,  petite  ville  dans  l’Ifle  de  Minorque,  doni 
elle  eft  la  principale,  lur  la  côte  occidentale  qui  regarde 

l'Mî 


C  i  T. 


l’IXle  de  Majorque.  Elle  a  un  petit  port  &  eft  aflez  forte.  *  Bau- 
drand. 


CITADELLA,  en  Italie.  Voyez.  C  I  T  T  A  D  E  L- 
LA.  .  • 

C  I  T  ADINIS  (Paul  de)  de  Padoue  ,  enfeignoit  à  Fri¬ 
bourg  en  Brilgau  vers  l’an  i  joo.  Zazius  avoit  étudié  fous  lui,  &  il 
fait  f  juvent  Ion  éloge  dans  lés  livres.  *  Bibliothèque  Hifiorique  des  Au¬ 
teurs  de  Droit ,  pur  Denys  Simon,  édit,  de  Paris,  in  douze,  1692. 

C  i  T  E',  dans  le  fens  que  les  anciens  Auteurs  Latins  prenoient 
ordinairement  le  mot  de  Civitas,  étoit  proprement  une  communau¬ 
té  8c  tout  un  canton ,  qui  comprenoit  non  feulement  la  ville  princi¬ 
pale,  où  le  tenoient  les  Confeils  &  les  Allemblées,  mais  aulli  tous 
les  bourgs  &  les  villages  qui  en  dépendoient,  comme,  Civitas 
Æduorum  ,  ceux  de  Langres  ;  Civitas  Helvetica,  toute  la  nation 
Sunie.  Néanmoins  les  mêmes  Auteurs  donnent  fouvent  le  nom  de 
Civitas  à  une  ville  feule  ,  comme  Cicéron ,  en  fa  neuvième  Philippi- 
que,  lait  au  fujet  de  Marfeille.  A  préfent,  ni  en  France,  ni  dans 
les  autres  Etats  de  l’Europe,  on  ne  donne  guéres  le  nom  de  Cité 
qu’aux  villes  capitales  d'un  pais ,  &  où  il  y  a  au  moins  un  liège  d’E- 
vêque.  La  ville  de  Paris  eft  ordinairement  divifée  en  Ville,  Cité 
&  Univerfité.  La  Cité  eft  ce  qui  occupe  la  grande  ifle  que  forme 
la  Seine,  où  eft  l’églilé  métropolitaine,  avec  le  Palais  Archiépif- 
copal,  6c  celui  de  la  Juftice,  qui  etoit  anciennement  celui  des 
Rois:  la  Ville  tient  tout  le  côté  droit  de  la  rivière:  &  l’Univerlité 
tout  le  côté  gauche.  On  peut  dire  la  même  chofe  de  plufieurs  gran¬ 
des  villes,  telles  que  font  Londres ,  Prague,  Cracovie,  qu’on  di- 
ftingue  chacune  en  trûis  villes,  8c  la  plus  ancienne  des  trois  eft  cel¬ 
le  qui  porte  le  nom  de  Cité.  *  Adrien  de  Valois,  Notit.  G  ail. 

CITE  AUX,  Ordre  émané  de  celui  de  faint  Benoît ,  a  eu 
pour  Inftituteur  faint  Robert,  Abbé  de  Molême  ,  qui ,  l’an  1098  , 
le  retira  avec  vint  de  lès  Religieux  dans  un  lieu  appellé  Cîteaux,  à 
cinq  lieues  de  Dijon,  diocéfe  de  Challon  fur  Saône.  Cet  endroit 
étoit  défert  alors .  Il  eft  arrofé  par  une  petite  rivière  dont  la  fource 
eft  à  une  lieue  de  là.  On  n’a  jamais  pu  trouver  le  fond  de  cette 
fource  ,  &  elle  a  cette  propriété ,  qu’elle  déborde  dans  les  temsde 
fécherelfe,  &  que  quand  il  pleut ,  elle  diminue  conlidérablement. 
Le  làint  Abbé  Robert  ne  put  vivre  paifiblement  dans  cette  folitude, 
&  obligé  de  retourner  à  fon  monaltére,  il  eut  pour  fucceflèur  faint 
Albéric,  qui  n’eut  pas  beaucoup  de  Difciples  ;  &  ce  ne  fut  que  fous 
faint  Etienne,  troiüéme  Abbé,  que  faint  Bernard  ayant  conduit  à 
Cîteaux  trente  de  fes  compagnons  l’an  1113,  on  vit  tout  d’un  coup 
tant  de  gens  embraifer  le  même  genre  de  vie,  qu’on  fut  obligé  de 
fonger  à  bâtir  de  nouveaux  monaftéres.  Le  premier  de  tous ,  qui 
fut  fondé  la  même  année  1113,  fut  celui  de  la  Ferté  ,  dans  le  dio¬ 
céfe  de  Châlons;  Pontigny,  au  diocéfe  d’Auxerre,  fut  fondé  l’an¬ 
née  fuivante  ;  8c  l’an  uij,  on  bâtit  Clairvaux  8c  Morimont  dans 
le  diocéfe  de  Langres.  Ces  quatre  premières  Abbaïes,  font  appel- 
lées  communément  les  quatre  premières  filles  de  Cîteaux.  Leurs 
Abbez  tous  quatre  enfemble ,  vifitent  par  autorité  du  Chapitre  gé¬ 
néral,  l’Abbé  de  Cîteaux ,  quoique  Général  &  Chef  de  tout  l’Or¬ 
dre.  L’Abbaïe  de  la  Ferté  a  fondé  cinq  monaftéres,  d’où  il  en  eft 
forti  dix  autres  ;  6c  fa  filiation  ne  s’étend  qu’en  France  Sc  en  Italie. 
Celle  de  Pontigny  a  feize  filles  en  France,  Sc  elle  en  a  eu  en  Hon¬ 
grie  une  dix  feptiéme  qui  ne  fubfifte  plus.  Celle  de  Clairvaux  la 
plus  célébré  de  toutes ,  en  a  quatre-vint-une ,  d’où  font  fortis  plus 
de  fept  cens  autres  monaftéres  dans  tous  les  pais  de  la  Chrétienté  ; 
&  comme  faint  Bernard  en  fut  le  Fondateur,  on  appelle  Bernar¬ 
dins  en  France,  tous  les  Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Enfin 
celle  de  Morimont  en  a  vint-fix,  qui  en  ont  produit  un  très-grand 
nombre  d’autres  dans  l’Empire,  &  quelques  unes  en  Italie,  en  Fran¬ 
ce,  en  Efpagne,  Scc.  La  fin  de  cet  Inftitut  étoit  de  rétablir  l’exafte 
obfervance  de  la  Régie  de  faint  Benoît ,  qui  étoit  fort  négligée  alors 
dans  tous  les  monaftéres  de  fon  Ordre.  Saint  Albéric  fit  des  régle- 
mens  propres  à  cette  fin,  Sc  faint  Etienne  en  fit  encore  d’autres,  aux¬ 
quels  il  fut  obligé  d’enajoûter  de  nouveaux,  lorsque  l’Ordre  com¬ 
mença  à  s’étendre,  pour  maintenir  l’uniformité  dans  tous  les  mona- 
lféres.  Ces  premiers  ftatuts  font  appeliez  la  Carte  de  Charité  :  le 
faint  Abbé  les  fit  approuver  d’abord  par  les  Evêques,  dans  les  dio- 
céfes  de  qui  il  y  avoit  des  monaftéres  de  l’Ordre  ,  Sc  ils  renoncè¬ 
rent  au  droit  qu’ils  y  avoient  de  vifite  &  de  correftion,  &  à  ceux  de 
préfider  aux  élections  des  Supérieurs  ou  de  les  confirmer.  Il  eut 
enfuite  recours  au  Pape  Calixte  II ,  qui  leur  donna  fon  approbation 
l’an  1 1 19  ;  8c  plufieurs  autres  Papes  les  ont  confirmez  depuis.  L’e- 
fprit  des  faints  Inftituteurs  fe  conferva  dans  un  fi  grand  nombre  de 
maifons  pendant  près  de  deux  fiécles.  Il  y  eut  quelque  différent  vers 
le  milieu  du  XIII  fiécle ,  pour  la  police  Sc  le  gouvernement  de  l’Or¬ 
dre  ,  Sc  il  fut  nécefiàire  que  Clément  IV  donnât  en  1265  ,  une  Bul¬ 
le  ,  qui ,  en  interprétant  la  Carte  de  Charité ,  Sc  en  y  changeant 
quelque  chofe,  terminât  toutes  les  difficultez.  Maison  ne  fongeoit 
encore  à  rien  chinger  dans  les  obfervances  ;  on  prit  au  contraire 
des  mefures  propres  à  les  maintenir,  &  le  Chapitre  général  de  1289 
ordonna  qu’on  compileroit  toutes  les  Ordonnances  des  Chapitres  pré¬ 
céder  ,  ce  qui  fut  exécuté.  Le  relâchement  furvenu  enfuite ,  ob¬ 
ligea  Benoît  XII ,  qui  avoit  été  de  cet  Ordre,  à  faire  fes  efforts  pour 
y  rémédier  par  une  Bulle  de  l’an  1 334  ,  qui  de  fon  nom  fut  appel- 
]ée  Bénéditline  ,  comme  celle  de  Clément  IV,  Clémentine  ;  &  le 
Chapitre  de  1 350,  fit  faire  une  nouvelle  compilation  des  ordonnan¬ 
ces  des  Chapitres  généraux,  qu’on  appella  les  nouvelles  Conflit utior.s. 
Mais  ces  digues  ne  furent  pas  capables  d’arrêter  long-tems  les  abus: 
ce  qui  donna  lieu  en  Caftille  à  une  Congrégation  particulière,  dont 
Martin  deVargasfut  l’Inftituteur  l’an  1426,  &  fur  laquelle  l’Ab¬ 
bé  général  de  Cîteaux  ne  conferva  que  le  droit  de  vifite  qu’il  doit 
faire  en  perfonne,  &  de  confirmation  du  Supérieur ,  qu’on  nomme 
Réformateur  ,  Sc  qui  exerce  dans  tous  les  monaftéres  dont  elle  eft 
compofée,  toutes  les  fondions  de  Général.  Les  Religieux  de  cet¬ 
te  réforme  ont  ces  deux  réglemens  qui  leur  font  propres ,  qu’ils  ne 
peuvent  fe  parler  qu’un  jour  de  la  femaine  après  midi,  &  qu’ils  ne 
fortent  de  leurs  monaftéres  qu’une  fois  en  trois  ans ,  fi  ce  n’eft  que 
les  Supérieurs  jugent  à  propos  de  les  changer  d’une  maifon  à  une  au- 
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tre,  ce  qu  ils  font  fouvent  pour  éviter  toute  attache.  Il  fe  forma 
dans  le  inêmefiécle  ,  mais  feulement  l’an  1497,  une  fécondé  Con¬ 
grégation  en  Tofcane  Sc  en  Lombardie,  qiioil  appella  la  Congré¬ 
gation  de  faint  Bernard ,  Sc  qui  lient  lès  Chapitres,  comme  celle 
de  Caftille  ;  mais  elle  a  eu  elle  même  enfuite  beloin  de  reforme,  Sc 
fon  Fréfident  tient  le  fixieme  rang  dans  les  Chapitres  généraux  de 
1  Ordre  de  CîteaUx.  Les  Papes  6c  quelques  Generaux  de  cet  Ordre 
firent  long-tems  de  vains  efforts  pour  remédier  aux  abus  qui  s'y  e- 
toient  introduits.  Les  nouveaux  réglemens  ne  furent  points  exécu¬ 
tez,  6c  ce  ne  fut  que  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  VII,  que  la 
réforme  générale  fut  introduite ,  après  des  conteffations  opiniâtrés 
de  ceux  d  entre  les  Religieux  qui  ne  la  vouloient  pas  embrallèr  avec 
ceux  qui  l’ avoient  déjà  embratiëe  en  France,  Où  ils  ont  trois  pro¬ 
vinces,  qui  ont  chacune  leur  Vifiteur.  Outre  cette  réforme  géné¬ 
rale  ,  il  y  en  a  eu  d  autres  fort  célébrés  dans  ce  Royaume ,  dont  on 
parlera  dans  les  articles  particuliers ,  l’avoir,  celle  des  Feuillans 
qiu  eft  Chef  d’une  Congrégation  nombreufe,  Sc  celles  des  Abbaïes 
d  Orval ,  de  la  Trappe  Sc  de  Sepifons. 

Les  Religieux  de  Cîteaux  n  eurent  des  filles  fous  leur  Conduite  que 
1  an  1120,  Sc  le  premier  monaftére des  Religieufes  de  Cèt  Ordre, 
fut  l  Abbaie  de  Tart,  diocéfe  de  Langres.  L’on  en  fonda  enfuite 
un  très-grand  nombre.  Les  Religieufes  tenaient  entre  elles  des  Cha¬ 
pitres  Généraux  (de  même  que  les  Religieux)  à  Tart  en  France  , 
Sx.  ï  Las  Huelgas  deBorgos  en  Efpagne.  Le  Concile  de  Trente  fit 
cclier  ces  Chapitres  en  ordonnant  la  clôture.  La  dernière  de  ces 
Abbaïes  s’étant  reformée  au  commencement  du  XVII  fiécle,  a  fon¬ 
de  plufieurs  monaftéres  de  Religieufes ,  qu’on  appelle  Recolietes  de 
Cîteaux ,  Sc  dont  la  vie  eft  très-auftére. 


Les  Ordres  Militaires  de  Cilatrava  ,  d’Alcantara,  d’Avis ,  de 
Montéze,  Sc  deChrtft,  qui  ont  leurs  articles  féparez,  embrâffé- 
rent  les  Conftitutions  de  1  Ordre  de  Cîteaux  ,  Sc  lui  furent  fournis. 

*  Héliot ,  piifl.  des  Ord.  Mon.  tome  5 .  &  C. 

Cet  Ordre  a  des  Collèges  dans  les  Univerfitez  les  plus  fameufes. 
Celui  de  Paris  a  été  fonde  fous  le  titre  de  faint  Bernard,  par  Etien¬ 
ne  de  1  Exenton,  Abbé  de  Clairvaux  mort  en  1242  :  c  elt  le  plus 
ancien  Collège  de  Paris. 

CITEAUX,  Abbaïe,  Chef  de  l’Ordre  dont  on  vient  de 
parler ,  mérite  une  defeription  particulière.  Elle  eft  fituée  en  Bour¬ 
gogne  ,  dans  le  diocéfe  de  Challon  lur  Saône  à  quatre  lieues  de  Di¬ 
jon  ,  à  trois  de  Saint-Jean- de-Laune ,  &  à  deux  de  Nuis.  Ce  fut  le 
Vicomte  de  Beaune  qui  donna  ce  lieu  en  1098 ,  à  S.  Robert  Abbé 
de  Molême,  du  confentement  d’Eudes  I,  Duc  de  Bourgogne  ,  & 
de  Gautier,  Evêque  de  Challon.  (Quoique  cette  Abbaïe  foit  encore 
à  prêtent  d’une  très-grande  étendue,  ainti  qu’on  va  le  voir,  cepen¬ 
dant  fes  bâtimens  Sc  fon  enceinte  même  ont  été  réduits  au  moins  à 
la  moitié  dès  la  fin  du  XIV  fiécle ,  Sc  les  différentes  révolutions  ar¬ 
rivées  dans  la  province  l’ont  beaucoup  endommagée,  particuliére¬ 
ment  en  1589,  Sc  iS95  fous  Henri  IV,  &  encore  en  1636  fous Louïs 
XIII,  lorsque  les  Allemans  firent  irruption  dans  le  païs:  de  forte 
que  de  tous  fes  anciens  édifices  il  ne  refteque  l’églife,  qui  eft  dé¬ 
diée  à  la  fainte  Vierge ,  comme  toutes  les  autres  de  l’Ordre.  Cette 
églife  eft  bien  éclairée,  Sc  couverte  en  partie  de  plomb  ;  elle  à  deux 
cens  quatre  vints  deux  piez  de  longueur,  fur  foixante  de  largeur  dans 
œuvre.  Les  croiféesont  d’un  bout  à  l’autre  cent  foixante-deux  piez. 
Les  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race  y  ont  leur  fépulture ,  ainfx 
que  les  Ducheffès  leurs  époufes ,  6c  leurs  enfans ,  plufieurs  Cardinaux , 
Archevêques  6c  Evêques,  les  Seigneurs  de  Vergy  ,  ceux  du  Mont- 
Saint-Jean-de-Vienne  ,  Scc.  Le  cœur  du  Pape  Calixte  II  eft  derriè¬ 
re  le  grand  autel.  L’ancien  dortoir  à  cent  foixante- huit  piez  de  lon¬ 
gueur  fur  cinquante  de  largeur.  Chaque  côté  du  grand  cloître ,  qui 
eft  quarré,  a  cent  cinquante-trois  piez  6c  demi  de  longueur,  fur  fei- 
ze  piez  de  largeur.  Le  réfeétoire  a  cent  trente-cinq  piez  de  lon¬ 
gueur,  fur  cinquante- huit  de  largeur.  L’ancienne  falie  de  l’Infirme¬ 
rie  a  cent  foixante  6c  dix-huit  piez  de  longueur,  fur  foixante  de  lar¬ 
geur.  Toutes  ces  dimenfions  font  prifes  dans  œuvre.  Les  deux 
dernières  pièces  font  eftimées  des  Curieux.  La  bibliothèque  n’a 
que  foixante  6c  douze  piez  de  longueur,  fur  vint- quatre  de  largeur 
dans  œuvre  ;  mais  elle  eft  riche  en  beaux  manuferits.  Tous  les  é- 
difices  dont  on  vient  de  parler  ,  àlaréfervedu  cloître,  font  voû¬ 
tez. 

L’Abbé  de  Cîteaux,  comme  Supérieur  Général  de  fon  Ordre,  a 
jurifdiétion  fur  toutes  les  maifons  qui  lecompofent,  même  fur  les 
Ordres  Militaires  qui  en  dépendent,  6c  dont  on  a  parlé  dans  l’arti¬ 
cle  précédent.  Il  convoque  dans  fa  maifon  le  Chapitre  Général  de 
l’Ordre,  il  y  préfide  ,  6c  il  en  a  le  pouvoir  lorsqu’il  ne  tient  pas1. 
Innocent  VIII,  par  une  Bulle  du  neuvième  avril  1489,  le  confirma 
dans  le  droit  d’officier  en  habits  Pontificaux,  de  confacrer  les  calices 
6c  les  autels  dans  toutes  les  maifons  de  l’Ordre,  6c  de  conférer  à  tous 
les  Religieux  de  fon  Ordre  le  Soudiaconat  8c  le  Diaconat.  Il  con¬ 
firma  auffi  les  Abbez  de  la  Ferté,  de  Pontigny ,  de  Clairvaux  8c  de 
Morimont  dans  les  mêmes  droits  ;  mais  avec  cette  différence  qu’ils 
ne  peuvent  conférer  le  Soudiaconat  6c  le  Diaconat  qu’aux  Religieux 
Profès  de  leurs  propres  monaftéres.  La  même  Bulle  donne  à  l’Ab¬ 
bé  de  Cîteaux  feul  le  pouvoir  de  bénir  les  Abbez  8c  les  Abbefles 
de  fon  Ordre;  ce  qu’il  fait  en  vertu  du  Bref  de  Clément  VIII,  du 
vint-quatre  juillet  1595,  par  lui  même  ,  ou  par  fes  Vicaires  généraux 
Abbez.  Il  précédé  tous  les  autres  Généraux  des  Ordres  Réguliers. 
6c  liège  aux  Etats  de  Bourgogne  immédiatement  après  les  Evêques , 
8c  dans  le  même  rang  fans  aucune  diftinftion  :  ce  que  Louïs  XIV 
confirma  par  fes  lettres  patentes  du  mois  d'avril  1699.  Il  jouît  des 
mêmes  prérogatives  aux  chapelles  Papales.  Il  eft  premier  Con- 
feiller  né  au  Parlement  de  Dijon,  honneur  qui  lui  lut  confirmé  par 
lettres  patentes  de  Henri  III ,  de  l’an  1578.  Défi  grandes  préro¬ 
gatives  doivent  faire  fouhailter  de  connoîcre  ceux  qui  en  ont  joui'. 
En  voici  la  lifte 
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A  B  B  E  Z  de  CITEAUX. 


1.  S.  Robert, 

2.  S.  Albéric, 

3.  S.  Etienne  Harding, 

4.  Ray  nard, 

5.  Gol'win, 

6.  Lambert, 

7.  Faftréde , 

8.  Gilbert  le  Grand, 

9.  Alexandre , 

10.  Guillaume  I, 

11.  Pierre  I,  élu  Evêque  d  Arras, 

12.  Bernard, 

13.  Guillaume  II, 

14.  Pierre  II, 

15.  Gui  Taré,  créé  Cardinal , 

16.  Arnaud  I,  Amalric ,  élu  Archevêque  de  Narbonne, 

17.  Arnaud  II, 

18.  Conrad,  créé  Cardinal , 

19.  Gautier  ou  Gaucher , 

20.  Jaques  I ,  abdiqua, 

21.  Guillaume  III ,  abdiqua, 

22.  Boniface , 

23.  Guy  II ,  créé  Cardinal , 

24.  Jaques  II,  abdiqua, 

25.  Jaques  III , 

26.  Thibaut , 

27.  Robert,  créé  Cardinal , 

28.  Rufin, 

29.  Jean  II,  abdiqua  , 

30.  Henri , 

31.  Guillaume  IV, 

32.  Jean  III,  de  Rougemont, 

33.  Jean  IV,  de  Buxières,  créé  Cardinal, 

34.  Gérard  de  Buxières , 

35.  Jaques  IV  ,  de  Floigny , 


36.  Jean  V ,  de  Uartigny , 

37.  Jean  VI,  Picart  ou  d’Aulnet , 

38.  Jean  VI,  Vion, 

39.  Guy  III ,  d ’Autun, 

40.  Imbert  de  Laune, 

41.  Jean  VIII,  deCirey,  abdiqua, 

42.  Jaques  V,  Teuley  de  P  ont  aller ,  abdiqua  le 


Mort. 

17  avril  1108 
26  janvier  1109 

28  mars  1134 
16  décembre  1131 
31  mars  1 155 
1163 
2i  avril  1163 
17  oétobre  1167 
U75 

troifiéme  janvier  1 1 79 
1 182 

23  décembre  1 184 
1193 
27  mai  1 193 
1J99 
1212 
1217 
1219 

19  janvier  1233 
1238 
1244 

21  novembre  1236 

1262 

1263 

neuvième  oétobre  1284 
dixiéme  janvier  1293 
1294 

30  novembre  1299 
1304 

28  juillet  1313 
quatrième  février  1337 
27  mai  1339 
1371 

neuvième  juin  1389 

18  avril  1403 
21  décembre  1428 

30  avril  1440 
23  novembre  1438 
26  juillet  1462 
24  mars  1476 
novembre  1301 
23  oétobre  1316 


43.  B laife  Large t , 

44.  Guillaume  V,  deBoiJJét, 

43.  Guillaume  VI,  le  Fauconnier , 

46.  Jean  IX  ,  Loilïer , 

47.  Louis  I ,  de  Bajfey , 

48.  Jérôme  de  la  Souchiére ,  Cardinal, 

49.  Nicolas  Boucher  at ,  abdiqua, 

50.  Edme  de  la  Croix, 

5  j  .  Nicolas  II ,  Boucherai ,  _ 

32.  PierrelII,  Nivelle,  nommé  à  l’Evêché  de  Lufon,  1633 

Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  n’a  jamais  eu  deBulies.  quatriè¬ 
me  décembre  1642 

33.  Claude  VauJJtn,  premiér février  1670 

34.  Louis  II,  Loppin,  fixiéme  mai  1670 

33.  Jean.X,  Petit ,  13  janvier  1692 

56.  Nicolas  III,  Larcher,  quatrième  mars  1712 

37.  Edme  II,  Perrot. 


dixiéme  lèptembre  1317 
23  avril  1321 
27  mars  1340 
26  décembre  1339 
19  juin  1364 
10  novembre  1371 
1384 

21  leptembre  1604 
huitième  mai  1623 


Ce  dernier  a  communiqué  cette  lifte  en  1 723 ,  avec  un  Abbrégé  de 
ce  quis'eftpalTédeplus  conlidérable  fous  le  gouvernement  de  cha¬ 
cun  d’eux,  fur  tout  pour  ce  qui  concerne  les  privilèges  de  l'Or¬ 
dre  ,  ou  de  l'Abbé  de  Citeaux ,  tiré  des  Archives.  Voici  ce  qu’on 
a  cru  en  devoir  remarquer.  Ce  fut  en  1 1 16 ,  que  faint  Etienne  tint 
le  premier  Chapitre  de  l'Ordre  ;  &  en  1 1 19  ,  qu’il  obtint  du  Pape 
Calixte  II,  la  confirmation  de  la  Carte  de  Charité,  c’eft  à  dire,  de 
la  première  Conftitution  de  l'Ordre  par  laquelle  ce  faint  Abbé  fe 
referve  la  Jurifdiétion  fur  toutes  les  mailons  qui  le  compofent.  Ce 
fut  en  1134,  que  R aynard  fit  faire  la  première  compilation  des  Sta¬ 
tuts  des  Chapitres  généraux.  Gofw'm  qui  lui  fuccéda ,  fit  confirmer 
la  Carte  de  Charité  en  1132,  par  Eugène  III;  en  1133,  par  Ana- 
ftafe  IV  ;  &  il  vit  les  mailons  de  fon  ordre  multipliées  jufqu’au 
nombre  de  cinq  cens  Abbaïes.  Lambert  unit  en  1 138  à  fon  Ordre, 
celui  des  Chevaliers  de  Calatrava,  auquel  Gilbert  donna  des  Statuts 
en  1166.  Alexandre  obtint  en  1170,  de  Hugues  II,  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  le  droit  de  franchilè  dans  tous  fes  Etats.  En  1193,  Guy 
Paré  convint  avec  les  Chartreux  ,  qu’il  ne  recevroit  aucun  de 
leurs  Religieux  de  même  qu'ils  n’en  recevraient  aucun  desfiens, 
fans  un  confentement  réciproque.  En  1203,  Arnaud,  I.  du  nom, 
fit  la  fécondé  compilation  des  Statuts.  En  1234,  Jacques,  I.  du 
nom,  obtint  de  Grégoire  IX,  une  Bulle  contre  les  prétentions  des 
Evêques  au  fujet  des  éleétions  des  Abbez,  &  pour  empêcher  que 
la  portion  congrue  des  Curez  ne  fût  augmentée  au  préjudice  des 
dixmes  qui  appartenoient  à  l’Ordre.  En  1260,  Alexandre  IV 
permit  aux  Abbez  de  Citeaux  de  conférer  les  Ordres  Mineurs  à 
leurs  Religieux;  &  Guy  II,  qui  avoit  obtenu  cette  Bulle,  ordonna 
en  1261 ,  que  la  Communion  fous  les  deux  efpéces,  qui  étoit  enco¬ 
re  en  ufage  dans  l’Ordre,  ne  ferait  plus  accordée  qu’aux  Miniftres 
de  l'autel.  Celui-ci  ayant  été  fait  Cardinal,  &  les  Religieux  de 
Citeaux  lui  ayant  donné  Jacques  II,  pour  fuccelfeur.  Ion  éleétion 
fut  conteftée  par  les  Abbez  de  la  Ferté,  de  Pontigny,  de  Clair- 
vaux,  &  de  Morimont,  qui  fuivant  la  Carte  de  Charité ,  dévoient 
être  appeliez  ;  mais  Clément  IV  la  confirma  par  une  Bulle  du  neu¬ 
vième  juin  1263,  qui  a  autorifé  les  Religieux  de  Citeaux  à  ne  plus 
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appeller  ces  quatre  Abbez.  En  1289,  Thibaut  fit  la  troifiéme  com¬ 
pilation  des  Statuts;  &  en  1298,  R  afin  obtint  le  droit  de  confirmer 
le  Doyen  de  la  fainte  Chapelle  de  Dijon  canoniquement  élu.  Le 
réglement  que  Guillaume  IV  fit  en  1317,  qu’aucun  homicide,  6c 
lès  Defcendans  jufqu'à  la  cinquième  génération  ne  feroient  reçus 
dans  l’Ordre,  elt  remarquable  dès  l'an  1316.  Il  avoit  fait  la  qua¬ 
trième  compilation  des  Statuts.  Son  lucceffeur,  Jean  III,  fit  la 
cinquième  en  1330;  mais  fon  gouvernement  ne  fut  pas  heureux. 
Il  fut  le  premier  Abbé  de  Citeaux ,  que  les  Papes  obligèrent  à  pren¬ 
dre  des  Eulles  de  confirmation,  &  a  payer  un  droit  d’Annate  a  la 
Chambre  Apoftolique.  Peu  après,  la  pefte  ayant  dépeuplé  la  plu¬ 
part  des  monafteres,  la  crainte  qu’ils  ne  fuflènt  dépouillez  de  leurs 
biens  par  les  ulurpateurs,  l’engagea  à  demander  des  Conlervateurs  ; 
ce  qui  a  donné  lieu  aux  Commandes.  En  1380,  Gérard  obtint  le 
droit  d'officier  en  habits  pontificaux.  En  1437,  Jean  VI  fupprima 
la  Communion  fous  les  deux  elpéces  pour  les  Miniftres  de  l'autel, 
&  il  ordonna  que  ceux  qui  fe  trouveroient  au  choeur  à  l'élévation 
de  l'Hoftie,  le  mettraient  à  genoux,  l'ufage  ayant  été  jul'qu’aiors 
dans  l’Ordre  de  l'adorer  debout.  Jean  de  Cirey,  un  des  plus  illu- 
ftres  Abbez  de  l’Ordre ,  profitant  des  honneurs  qui  avoient  été  ac¬ 
cordez  à  fes  prédécefleurs,  fit  reconnoiîre  par  les  Evêques  aflèm- 
blez  en  1478  à  Orléans,  qu’il  étoit  le  premier  Abbé  des  Abbez  , 
&  obtint  de  Louis  XI,  qui  l’etiimoit  particuliérement,  le  titre  de 
premier  Confeiiler  né  au  Parlement  de  Dijon.  Il  ne  fut  pas  moins 
eftimé  d’innocent  VIII,  qui  en  1489  renouvella  l'exemption  de 
la  Jurifdiétion  des  Evêques  pour  fon  Ordre,  lui  confirma  le  droit 
d’officier  en  habits  pontificaux ,  &  lui  donna  celui  de  conférer  le 
foudiaconat  &  le  diaconat  à  tous  les  Religieux  de  fon  Ordre.  C'eft 
ce  même  Abbé  qui  fit  faire  la  compilation  de  fes  privilèges  en 
1491.  Ce  qu’on  pouvoit  remarquer  de  ce  qui  s’eft  paflé  de  plus 
conlidérable  fous  fes  fucceffeurs,  a  été  décrit  cy-defius. 

Les  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Citeaux  qui  ont  l'tuls  droit  d’élire 
l’Abbé  général ,  font  obligez  de  prendre  un  Religieux  de  leur  Or¬ 
dre  ,  à  peine  de  nullité  de  l’ékétion ,  6c  de  privation  de  voix  aétive 
&c  paffive  pour  toute  leur  vie.  Alexandre  VII,  par  fon  Bref  du 
ig  avril  1666  ,  num.  3  6,  l’a  ainfi  ordonné.  Ce  Bref  a  été  reçu  & 
autorifé  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  &  par  des  Lettres  Patentes  du 
Roi,  le  14  juillet  1666;  &  le  tout  a  été  enregîtré  au  grand  Confeil 
le  fixiéme  août  de  la  même  année. 

*  CITEAUX,  ville  de  France  dans  le  Duché  de  Bourgo¬ 
gne,  dans  le  voifinage  de  l'Abba'ie  de  ce  nom,  eft  fur  la  petite  ri¬ 
vière  de  Vauge ,  au  fud-fud  eft  de  Dijon,  dont  elle  elt  éloignée  de 
quatre  à  cinq  lieues. 

C  I  T  E  R  I  U  S.  Voyez  C  I  T  H  A  R  I  U  S. 

C  I  T  E  R  N  A,  bourg  d’Italie  dans  le  Florentin,  fur  la  riviè¬ 
re  de  Cherfone,  environ  à  une  lieue  du  Tibre ,  &  a  trois  de  Cnta 
di  Caftello.  Quelques  Géographes  prennent  Citerna  pour  l’ancien¬ 
ne  Biturgia,  que  d'autres  placent  a  Ctrqucto,  village  du  Pérugin, 
près  de  Pérugia  ou  Péroufe.  *  Maty,  vicî.Géogr. 

CITHARE.  Voyez  C  Y  T  H  A  R  E. 

*  C  I T  H  A  R  I U  8  ou  C  I T  H  E'  R  I  U  S,  natif  de  Syra- 
eufe,  fut  un  bon  Poète  &  un  habile  Grammairien.  Il  vint  s’étabiir 
à  Bourdeaux,  &  il  y  enfeigna  les  Humanitez.  Il  s’y  maria  &  ob¬ 
tint  en  même  tems  le  droit  de  Bourgeoifie.  Il  y  mourut  fans  lailîer 
d’enfans.  Il  vivoit  vers  l’an  364,  &  fut  intime  ami  d'Aufone  de 
Bourdeaux  qui  lui  fit  cette  Epitaphe 

Cithario  Siculo  Syracusano  Grammatico 
Burdegalensi  Græco. 

Et,  Cithari,  dilecle  mihi,  memorabere ,  dignus 
Grammaticos  inter  qui  celebrere  bonos. 

E(fet  Arijlarchi  tibigloria ,  Zenodctique 
Grajorum,  antiquus  Ji fequeretur  honos. 

Carminibus ,  qux  prima  tuis  funt  condita  in  annis 
Concedit  Cei  Mufa  Simonidei. 

Urbe  fat  us  Sicula  nofiram  peregrinus  adijli, 

Excultam  Jludîis  quam  prope  reddideras. 

Conjugium  nacius  cito  nobilis  çjr>  locupletis 
lnvuliafati  non  genitor  moreris. 

At  nos  de f un  Hum  memori  celebramus  honore 
Fovimus  ut  vivum  munere  amicitix. 

C  I  T  H  E’R  E.  Voyez  CYTHE'RE, 

CITHE'RON.  Voyez  C  Y  T  H  E'  R  O  N.. 

C  I  T  I  M.  cherchez  C  H  I  T  I  M,  fils  de  Javan. 

C  I  T  I  U  M ,  ville  ruinée  de  l'Ifle  de  Cypre.  On  tient  quelle 
a  été  bâtie  par  Cethius  arrière-petit- fils  de  Noé.  Elle  elt  fituée  du 
côté  du  Sud,  à  huit  milles  de  Salins,  &  n'a  de  relie  qu'une  vieille 
tourprefque  toute  détruite,  &  quelques  petites  cafés.  On  la  nom¬ 
me  aujourd’hui  Chiti.  *  Davity ,  Etats  du  Turc  en  Ajle.  Le  P.  Lu- 
bin  dans  fes  Tables  Géographiques,  ditqueCimon,  félon  ce  que 
Plutarque  rapporte  en  fa  Vie,  mourut  au  liège  de  Citium,  ville  de 
l’Ifle  de  Cypre,  &  que  Ptolomée,  /.  3.  c.  14,  ainfi  que  Pline,  /. 
3  .  c.  31,  parlent  de  la  même  ville.  11  ajoûte  qu'elle  étoit  lituee' 
fur  la  côte  proche  d'Amathus  vers  1  Orient,  &  qu’elle  avoit  donné 
autrefois  fon  nom  à  toute  l’Ifle,  dont  les  Habitans  appeliez  Citiens 
envoyèrent  une  Colonie  en  la  Macédoine  où  ils  bâtirent  une  ville, 
qu'ils  nommèrent  Citium,  à  caufe  de  celle  de  l'Ifle  de  Cypre! 
Tite-Live  en  parle,  /.  42,  &  dit  que  Perfée  Roi  de  Macédoine," 
(appellé  Roi  des  Citiens ,  Machab.  /.  1)  affèmbla  toutes  fes  troupes 
dans  cette  ville  de  Citium  de  Macédoine.  Les  Géographes  la  met¬ 
tent  au  deflus  de  Theflalonique  vers  le  Septentrion,  dans  la  contrée 
dite  Amphaxitis.  *  Th.  Corneille,  Dici.  Gèogr. 

CITLUCH.  Voyez  C  I  C  L  U  T. 

CITOYEN,  en  Latin  Civis,  eft  en  général  le  nom  d'un 
homme  qui  faifoit  partie  d’une  cité,  fuivant  l'idée  que  nous  avons 
donné  du  mot  de  Cité,  &  qui  jouiÏÏbit  des  droits  attachez  à  cette 
qualité.  Dans  la  qualité  de  Citoyen ,  i'on  a  principalement  diftin- 

gué 


C  I  T. 

pué  celle  de  Citoyen  d' Athènes  &  celle  de  Citoyen  Romain  j  lune 
&  l'autre  étoit  en  grande  réputation  Sc  avoit  des  privilèges  particu¬ 
liers.  Celle  de  Citoyen  d’Athènes  a  été  renfermée  dans  les  Ha- 
bitans  de  cette  ville;  mais  il  n'en  a  pas  été  de  mëtne  de  celle  des 
Citoyens  Romains.  Elle  étoit  d'abord  propre  Sc  particulière  aux 
Habitans  de  Rome.  Ils  la  communiquèrent  enfuite  aux  Latins  Sc 
a  quelques  autres  peuples  d’Italie,  Sc  enfin  à  des  peuples  éloignez 
qu'ils  avoient  fournis  à  leur  domination,  &  dont  le  pais  étoit  mis  en 
forme  de  province  Romaine.  Onaccordoit  quelquefois  cette  qua¬ 
lité  par  grâce  fpéciale  à  des  Etrangers.  Pour  être  Citoyen  Romain 
il  lâlloit  être  libre  ou  mis  en  liberté  par  ordre  de  la  République. 
Sous  les  Empereurs  cette  qualité  fut  étendue  à  tous  ceux  qui  étoient 
fujets  à  l’Empire,  Sc  qui  vivoient  luivantfes  loix. 

C  I  T  R  A  R  O ,  anciennement  Clampetia ,  Lampetia-,  Dampe- 
ùa,  bourg  ou  petite  ville  du  Royaume  de  Naples.  Ce  lieueli  dans 
la  Calabre  Citérieure,  fur  la  côte  de  la  Mer  de  Tofcane ,  environ 
a  trois  lieues  de  la  ville  de  S.  Marco.  *  Maty ,  Did.  Géogr. 

*  CITRÏ  de  la  GUETTE  (.  ..)a  donné  une  Tra¬ 
duction  Françoife  de  1  Hiftoire  de  la  Conquête  du  Mexique,  in 
quarto,  en  1691  ;  &  en  deux  volumes,  in  douze,  en  1704,  l’Ori¬ 
ginal  Efpagnoi  de  Dom  Antonio  de  Solis  avoit  été  imprimé  à  Ma- 
driten  1684,  in  folio.  Nous  avons  encore  du  même  Citry,  l’Hi- 
ftoire  de  la  Conquête  de  la  Floride  par  les  Efpagnols ,  écrite  en  Portugais 
par  un  Anonyme,  à  Paris,  in  douze,  en  1 68 5  ;  Tradudion  du  Trai¬ 
té  des  Illufires  Orateurs  de  Cicéron,  Sc  quelques  autres  Ouvrages. 

*  Bibliothèque  de  Richelet. 

C  I T  T  A  di  CASTELLO,  ville  d’Italie  dans  l’Etat 
Eccléfiaftique,  capitale  d’un  pais  qui  a  titre  de  Comté ,  dit  Contado 
di  Citta  di  Caflello.  Cette  ville  que  les  Auteurs  Latins  nomment, 
Tifernum ,  Tiberimm ,  eft  fur  le  Tibre ,  vers  les  frontières  de  la 
Tofcane,  Sc  du  Duché  d’Urbin.  On  l’a  allez  bien  fortifiée.  El¬ 
le  a  eu  la  famille  des  Vitelli,  dont  il  y  a  eu  de  grands  Capitaines. 

*  Léandre  Alberti.  Sanlbn. 

*  CITTA  di  CASTELLO  (Le  Comté  de)  contrée 
de  l’Etat  Eccléfiaftique  en  Italie.  Ce  Comté  a  la  Tofcane  au  Cou¬ 
chant,  le  Péroufin  au  Midi,  Sc  le  Duché  d’Urbin  la  borne  au  Le¬ 
vant  Sc  au  Nord.  Il  n’a  que  fix  lieues  de  long  Sc  de  large,  Sc  la 
ville  de  Citta  di  Caflello  en  eft  le  feul  lieu  conûdérable.  *  Maty, 
Did.  Géogr. 

CITTA  di  CHIE'TI,  ou  CI  VIT  A  di  C  H  I  E'- 
TI,  en  Latin  Teatea ,  ou  T eate,  ville  d’Italie  dans  le  Royaume  de 
Naples,  en  la  province  de  l’Abruzze  Citérieure.  Elle  eft  fur  une 
colline,  près  de  la  rivière  de  Pefquaire,  à  fept  ou  huit  milles  de 
la  Mer  Adriatique.  Cette  rivière  la  fépare  de  la  province  Ulté¬ 
rieure.  C’eft  du  nom  Latin  de  cette  ville  qu’on  a  formé  celui  des 
Clercs  Réguliers  Théatins:  à  caufe  que  jean- Pierre  CaraflFe,  un 
de  leurs  Fondateurs  étoit  alors  Evêque  de  Chiéti.  Il  fut  depuis  Pa¬ 
pe  fous  le  nom  de  Paul  IV.  Cette  ville  a  été  autrefois  du  pais  des 
Muraciniens. 

C1TTA-DUCALE,  ou  RE' ALE,  ville  d’Italie, 
dans  l’Abruzze  Ultérieure,  une  des  quatre  principales  entrées  dans 
le  Royaume  de  Naples,  avec  Evêché  fuffragant  de  Chiéti.  Elle 
eft  lituée  fur  la  rivière  de  Vélino,  à  quinze  milles  d’Aquila,  $c  el¬ 
le  eft  dans  l’Etat  Eccléfiaftique.  *  Léandre  Alberti.  Sanfon. 

CITTA  diFRIULI.  Cherchez  F  R I  O  U  L. 

CITTA  L  A  V  I  N  I  A.  Cherchez  L  A  V  I  N  I  E. 

CITTA  NOVA,  ville  d’Iftrie ,  aux  V  énitiens  avec  E  vê- 
clté  fuffragant  d’Aquilée.  Elle  eft  fur  la  Mer  Adriatique,  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  rivière  de  Quiéto,  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
men  Nauportus.  L’air  y  eft  très-mauvais,  &  elle  eft  peu  habitée. 
L’ancienne  ville  d 'Æwoaia,  étoit  fituée  fur  le  Quiéto;  mais  après 
quelle  eut  été  ruinée,  on  bâtit  un  peu  au  defibus  Citta  Nova, 
qu’on  appella  la  nouvelle  ville.  Ceux  qui  écrivent  en  Latin,  la 
nomment  encore  indifféremment  Æmonia ,  Sc  Civitas  nova  Ifir'u. 

*  Léandre  Alberti. 

*  CITTA  NOVA,  petite  ville  avec  titre  de  Duché. 
Elle  eft  dans  la  Marche  d’ Ancône,  province  de  l’Etat  Eccléfiafti¬ 
que  prés  de  la  côte  entre  Laurette  Sc  Fermo,  à  trois  lieues  de  cel¬ 
le-ci,  &  à  deux  de  celle-là.  Elle  appartient  à  la  Maifon  de  Céfa- 
rini.  Sc  eft  affez  agréable.  *  Maty,  Did. Géogr.  Léandre  Alberti. 

•CITTA  NOVA,  Civitas  Nova  ,  étoit  autrefois  une 
ville  épifcopale,  dépendante  du  Patriarche  de  Grado.  On  l'avoit 
bâtie  des  ruines  d’Héracléa  qui  étoit  dans  une  ifle  voifine.  Elle 
n  eft  aujourd’hui  qu’un  miférable  village  que  l’on  trouve  dans  la 
Marche  Trévifane,  à  fix  lieues  de  Trévife  du  côté  du  Levant. 

*  Maty,  Did.  Géogr. 

CITTA  di  PENNA,  dans  le  Royaume  de  Naples ,  dont 
l’Evêché  a  été  uni  à  celui  d’Atri.  *  Léandre  Alberti. 

CITTA  délia  P  I  E' V  E,  en  Latin  Civitas  plebis,  petite 
ville  dans  le  Pérugin ,  qui  eft  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  Elle  eft 
peu  confidérable.  *  Léandre  Alberti. 

CITTA  del  SOLE,  ville  d’Italie  dans  la  Romagne,  au 
Grand  Duc  de  Tofcane.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Fagno- 
ne,  vers  la  Romagne  eccléfiaftique ,  &  on  l’a  allez  bien  fortifiée. 
Elle  fut  bâtie  en  1565,  par  Côme  de  Médtcis,  premier  Grand 
Duc  de  Tofcane.  *  Léandre  Alberti. 

CITTA  VECCHIA,  ME'DINA  ouME'LI- 
T  A,  ville  de  fille  de  Malte,  avec  Evêché  fuffragant  de  Paler- 
me  ,  eft  fituée  vers  le  milieu  de  fille  fur  une  colline  ,  Sc  elle 
en  a  été  autrefois  la  capitale.  Voyez  MALTE.  *  Léandre  Al¬ 
berti.  Cluvier.  Sanfon.  Eaudrand. 

CITTADELLA,  petite  ville  de  l’Etat  des  Vénitiens  en 
Italie,  dans  le  Padouan  près  de  la  rivière  de  Brente ,  entre  Vicen- 
ce  Sc  Trévife.  Ce  lieu  eft  la  patrie  de  François  Spiéra,  qui  fe 
rendit  fameux  dans  le  XVI  fiécle,  par  le  plus  furieux  Sc  le  plus 
opiniâtre  defefpoir  qu’on  puiffe  imaginer.  *  Maty,  Did.  Géogr. 

CITT  ADELLA,  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
Jammu  &  citadella ,  ville  capitale  de  fille  de  M inorque.  Voyez 
CITADELLA.  . 


CIT.  CIU.  CIV.  43? 

C  I  T  T  A  D  I  N  (Celfus)  d’une  des  plus  illuftres  familles  de 
Sienne  en  Italie,  a  fleuri  dans  le  XVI  fiécle.  C  étoit  un  homme 
extrêmement  verfé  dans  la  connoillànce  de  l’Antiquité,  favant  Mé- 
daillifte,  bon  Hiftorien,  Sc  Chronologifte  exatft.  La  pureté  de 
les  moeurs  le  diftinguoit  autant  que  l’excellence  de  fon  efprit , ,  Se 
i  une  Sc  1  autre  lui  aquirent  1  amitié  des  plus  grande  hommes  de  Ion 
tems.  ’  11  mourut  âgé  de  70  ans.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  Bina- 
coth. 

C  I  T  T  I  M.  Voyez  C  H  I  T  I  M. 

C  I  T  U  A  T  U  ou  S  C  H  U  T ,  Cituorum  Infulx ,  ifle  du 
Danube  en  Hongrie.  Cherchez  S  C  H  U. T. 

CIU.  CIV.  C  I  Z. 

CIV  AUX,  place  de  France  dans  le  voifinage  de  Poitiers  ; 
où  Clovis  battit  Alaric  Roi  des  Vifigoths  en  507,  Sc  rem¬ 
porta  fur  lui  une  viétoire  des  plus  iignalées.  D'autres  dilent  que  ce 
fut  dans  la  plaine  de  Vouglay  qui  eft  aufti  dans  le  Poitou.  *  Mé- 
zeray,  Hiftoire  de  France. 

CIUDAD  di  BELL  UNO.  Voyez  B  E  L  L  U  N  E. 
CIUDADdi  FR1ULI,  Voyez  F  R  I  O  U  L. 

C  I  U  D  A  D  d  I  G  L  ES  I  A  S.  Voyez  IGLESIAS. 
CIUDAD  de  las  P  A  L  M  A  S.  Voyez  CANA.RIE, 
ville  de  fille  de  Canarie. 

CIUDAD  de  PUERTO.  Cherchez  PORTO,  vil¬ 
le  de  Portugal. 

C  I  U  D  A  D-R  E'A  L,  ville  de  l’Amérique  Septentrionale, 
dans  la  Province  de  Chiapa  ,  qui  eft  de  la  Nouvelle  Elpagne ,  avec 
Evêché-  fuffragant  du  Mexique.  Cette  ville  eft  auff  louvent  con¬ 
nue  fous  le  nom  de  Chiapa.  Elle  a  eu  pour  Evêque  dans  le  XVI 
fiécle  le  célébré  Dom  Barthélemy  de  Las  Calas.  *  Laët.  Sanfon. 

CIUDAD-RE'AL,  ville  d’Efpagne  dans  la  Caftille  Nou¬ 
velle.  Elle  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Guadiana  entre  Cala- 
trava  Sc  Almagro,  dans  une  plaine  extrêmement  fertile,  mais  où 
l’on  manque  de  bonne  eau.  La  ville  eft  grande,  mais  peu  peuplée. 
*  Laët. 

•CIUDAD-RE'AL  ou  GUAIRA,  étoit  autrefois 
une  ville  du  Paraguay  en  l’Amérique  méridionale.  Les  Efpagnols 
favoient  bâtie  fur  la  riviere  de  Parant  dans  la  province  de  Gunra, 
près  de  celle  de  Parana  ;  mais  on  allure  que  les  Naturels  du  pais 
font  ruinée,  après  avoir  maffacré  ou  dfiïipé  tous  les  Habitans* 
*  Maty,  Did.  Géogr. 

CIUDAD-RE'AL.  Cherchez  GOMEZ. 
CIUDADdelREI  F  E' LIPPE,  ville  ruinée  dans  la 
Terre  Magelianique  Sc  dans  l’Amérique  Méridionale.  Magel¬ 
lan,  Gentilhomme  Portugais,  avoit  découvert  en  1520  le  Detroit 
qui  porte  fon  nom.  Les  Efpagnols  entreprirent  de  s’en  rendre  les 
maîtres,  Sc  d’empêcher  les  autres  nations  d’y  paftèr;  mais  tous 
ceux  qu'ils  y  envoyèrent  durant  cinquante  ans,  y  périrent.  Vers 
fan  1585,  Sarmiento  y  alla  avec  quatre  vaitfeaux,  Sc  bâtit  à  l’en¬ 
trée  du  détroit,  un  port  nommé  de  Jésus,  Sc  un  peu  plus  avant 
Ciudad  del  Rei  Felippe;  mais  comme  la  Colonie  qu’il  y  laifià 
manquoit  de  tout,  Sc  qu’on  n’y  avoit  aucun  efpoir  de  fecours,  la  fa¬ 
mine  Sc  la  mifére  diffipérene  bientôt  les  Habitans.  Depuis,  les 
Anglois  Sc  les  Hollandois,  pour  fe  moquer  des  Efpagnols,  ont 
nommé  ce  lieu  Porto  Famine ,  le  port  de  la  faim.  *  Laët.  Sanlbn. 
Baudrand. 

•CIUDAD  de  LOS  R  E  Y  E  S,  ville  de  l’Amérique 
Méridionale,  dans  le  Gouvernement  de  Sainte-Marihe.  Elle  eft 
au  fud-eft  de  la  ville  de  Sainte-Marthe,  dont  elle  eft  éloignée  d’en¬ 
viron  quarante  lieues. 

CIUDAD  de  LOS  REYES,  ville  de  Pérou.  Voyez 
LIMA. 

CIU  DAD-ROD  RIGO,  ville  d’Efpagne  dans  le 
Fvoyaume  de  Léon ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Compoftelle.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  d’Aguada  furies  frontières  de  Portugal.  Ma- 
riana ,  Sc  quelques  autres  croyent  que  c’eft  là  Mirobriga  des  An¬ 
ciens.  D’autres  foutiennent  avec  plus  de  raifon,  que  cette  ville  an¬ 
cienne  ayant  été  ruinée,  Ferdinand  II,  Roi  de  Léon,  y  fit  bâtir 
vers  fan  1200,  Ciudad- Rodrigo,  pour  lui  lërvir  de  rempart  contre 
les  Portugais.  *  Mariana,  i.  2.  c.  21.  Mérula.  Sanfon. 

CIUDAD  de  la  TRINIDAD.  Voyez  BUENOS 
A  Y  R  E  S 

C  I  U  DA  D  E’L  A.  Voyez  CITTADELLA. 
CIVE' DA,  ou  C  I  V  I  T  A ,  petite  ville  de  l’Etat  de  Ve- 
nife  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Bretton,  fur  la  rivière  d'Oglio,  à 
dix  lieues  de  la  ville  de  Breffe  du  côté  du  Nord.  On  la  prend 
pour  l’ancienne  Vannia  des  Euganiens.  *  Maty,  Did,  Géogr. 

CIVENCHEU,  grande  ville  de  la  province  de  Fokien, 
dans  la  Chine.  Elle  eft  capitale  d'un  territoire  de  même  nom,  Sc 
commande  à  fis  citez.  Il  n'y  a  point  de  ville  où  les  maifons  lbient 
plus  magnifiques:  les  temples,  les  palais  Sc  les  arcs  triomphaux  y 
font  d’une  ftruéture  admirable.  Elle  eft  proche  de  la  mer,  Sc 
très  marchande ,  parce  que  les  plus  grands  vaifieaux  y  peuvent 
aborder.  Le  pont  de  Loyang,  qui  eft  bâti  fur  la  rivière  de  Loyang 
au  feptentrion  de  Civencheu,  tirant  vers  l’occident,  eft  un  ouvrage 
qui  n’a  point  fon  pareil  dans  le  monde  :  on  le  nomme  auff  le  pont 
Vangan.  lia  plus  de  trois  cens  foixante  perches  de  longueur,  Sc 
environ  une  perche  Sc  demie  de  largeur:  au  lieu  d’arcades,  on  a 
bâti  plus  de  trois  cens  gros  pilliers,  qui  fe  terminent  de  part  Sc 
d’autre  en  angle  aigu,  afin  de  rompre  la  violence  des  eaux.  Cinq 
grandes  pierres  occupent  toute  la  largeur  d’un  piliier  à  l’autre,  Sc 
chaque  pierre  a  dix-huit  pas  ordinaire  de  longueur.  Les  bords  ou 
appuis  font  ornez  defculpture,  Sc  embellis  de  figures  de  lions  po- 
fez  fur  leurs  bafes.  Tout  ceci  n’eft  que  la  première  partie  du  pont 
qui  fe  termine  à  un  château:  après  lequel  on  voit  l'autre  partie 
prefque  auff  longue  que  la  première,  Sc  d'une  pareille  ftruéture. 

*  Le  P.  Martini,  Dtfcrïptïon  de  la  Chine ,  dans  le  Recueil  de  The- 
venot,  vol  t. 
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CIVETTE,  petit  animal  dont  on  tire  un  parfum  de  même 
nom.  Elle  eft  de  la  taille  d’un  chat,  ou  d’une  grotte  fouine,  & 
elle  a  quelques  taches  que  Pline  appelle  des  yeux  dans  la  panthère, 
mais  qui  ne  font  point  lioiées.  Ses  dents  lont  canines  &  louvent 
rompues  ;  car  c'eft  un  animal  farouche  qui  fe  les  rompt  en  mordant 
les  barreaux  de  fer  de  la  loge,  quand  il  eft  enfermé.  La  poche 
ou  lefàc  qui  eft  le  réceptacle  de  la  Civette,  eft  au  deftous  de  la- 
nus.  Elle  a  deux  pouces  &  demi  de  large,  &  cinq  de  long,  Sa 
capacité  peut  contenir  un  petit  œuf  de  poule.  On  en  fait  fortir  la  li¬ 
queur  odorante  d’un  grand  nombre  de  glandes,  qui  font  entre  les 
deux  tuniques  de  les  poches.  Scaliger  &  Mathiole  croyent  que  le 
parfum  de  la  Civette  n’eft  rien  autre  choie  que  la  fueur  ;  mais  cela 
•  eft  faux ,  auiïï  bien  que  ce  qu'ils  difent ,  quelle  fe  perfectionne  avec 
le  tems,  &  que  le  refte  du  corps  lent  bon.  Plufieurs  croyent  avec 
Bélon ,  que  la  Civette  n'eïï  autre  choie  que  l’hyéne  dont  parle  Ari- 
ftote,  ou  que  c’en  eft  une  efpéce;  mais  Scaliger,  Buel,  Mathio¬ 
le,  Léon  Afriquain,  Busbec,  Aldrovandus,  6c  d'autres  Moder¬ 
nes,  veulent  que  la  Civette  ait  été  inconnue  aux  Anciens,  &  que 
ce  loit  une  elpece  de  chat.  Ce  mot  vient  de  l'Arabe  Zibet  ou  Ze- 
btd ,  qui  lignifie  écume  ;  car  en  effet  cette  liqueôr  eft  écumeufe  en 
Portant,  &  fort  blanche,  6c  elle  perd  fa  blancheur  quand  elle  eft 
repofée.  Ceci  eft  tire  des  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
‘  Sciences,  par  M.  Perrault.  Le  Père  Ange  de  faint  Joleph  dit  qu  il 
a  vu  pluheurs  fois  à  Baiïbra  1  e  Gatto  Zibetto,  6c  que  c’elt  une  foui¬ 
ne  qu'on  trappe  avec  un  petit  bâton  jufqu  à  ce  quelle  fue  le  mufe. 
On  enferme  ces  Civettes  fort  étroitement,  pour  en  tirer  la  fueur, 
qui  coule  avec  leur  laine,  &  cela  une  fois  par  jour:  elles  font 
d’un  grand  revenu,  mais  elles  dépenfent  beaucoup.  Toutes  les  fois 
qu'on  en  veut  ramaffer  la  fueur,  on  leur  met  le  cou  dans  une  four¬ 
che,  afin  de  s’en  rendre  maître,  parce  qu  elles  font  fort  méchantes 
&  ne  s’apprivoifent  point.  *  Relations  des  Voyageurs. 

C  I  V  I  C  A  (Céréalis)  Proconiul  d’Aiie  fous  Domitien,  fut 
tué  fous  un  faux  prétexte  de  rébellion  ;  mais  en  effet ,  pour  avoir 
accepté  cette  province  qui  lui  étoit  échue  par  le  fort.  *  Tacite,  in 
Agricole.  Vita. 

CiVIDADdiBELLUNO.  Veyez  B  E  L  L  U  N  E. 

CIV1DAD  di  FRIULI,  ville  dans  le  Frioul.  Voyez 
F  RIOUL. 

C  1  V  I  L  I  S  (Claudius)  Batave  ou  Hollandois,  illuftre  par  fa 
nobleffe  6c  par  fa  valeur,  vivoit  vers  l’an  70  de  J.  C.  Il  avoit  été 
accufé  d’avoir  voulu  troubler  le  repos  de  l’Empire,  dès  le  tems  de 
Néron,  qui  l’enferma  dans  une  prifon.  Galba  l’en  tira;  &  l’an 
69,  Civiiis,  pour  le  venger  des  Romains,  fit  foulever  contre  eux 
les  Bataves  &  leurs  voifins.  Il  conduifit  cette  révolté  avec  adrefiè, 
&fit  foulever  d'abord  les  Caninétàtes  feuls,  en  forte  que  les  Ro¬ 
mains  ne  le  regardoient  point  comme  ennemi  déclaré  ;  mais  quel¬ 
que  tems  après,  ayant  levé  le  mafque,  &  s’étant  joint  aux  Gaulois, 
il  défit  Aquilius ,  fur  les  bords  du  Rhin.  Les  Germains ,  attirez 
par  le  bruit  de  cette  viétoire,  unirent  leurs  armes  aux  tiennes.  Ci- 
vilis  fortifié  de  cefecours,  vainquit  en  deux  combats  Lupercus  & 
Hérennius  Gallus  qui  tenoient  pour  Vitellius,  &  feignit  de  n’avoir 
pris  les  armes  qu’en  faveur  de  Vefpafien.  D’abord  il  fe  fervit 
heureufement  de  ce  prétexte,  battit  Vocula,  fit  entrer  quelques 
Légions  dans  fon  parti  ;  mais  lorsque  la  révolté  des  Gaules  qu’il 
avoit  fufeitée  en  l'année  70,  eut  détrompé  les  Romains,  ils  fe  ren¬ 
dirent  près  de  Céréalis.  Ce  Général  fut  attaqué  dans  fon  camp  vers 
Trêves,  où  Tutor  &  Clalïîcus  s’étoient  unis  avec  lui,  il  fut  même 
d’abord  mis  en  defordre;  mais  s 'étant  reconnu,  il  défit  les  enne¬ 
mis,  &  prit  leur  camp.  Une  fécondé  viétoire  repouffa  Civiiis  dans 
la  Batavie ,  mais  il  fit  fi  bien  qu’il  fe  tira  d’affaires,  en  faifant  recon 
noître  aux  Romains  qu’ils  lui  avoient  une  grande  obligation ,  de  n’a¬ 
voir  pas  fait  contre  les  Légions  tout  ce  qu’il  avoit  pu  ;  qu’au  refte  le 
mauvais  traitement  qu’il  avoit  reçu  de  Vitellius  &  l’inclination  fe- 
crette  qu’il  avoit  pour  Vefpafien,  qui  l’avoit  honore  de  fon  amitié, 
quand  il  n’étoit  encore  que  perlonne  privée,  l'avoit  porté  d'autant 
plus  volontiers  à  cette  guerre,  qu’il  y  avoit  été  follicité  par  Anto- 
nius  Primus ,  qui  lui  avoit  écrit  plufieurs  lettres  pour  ce  fujet  ;  la 
guerre  étant  le  feul  moyen  pour  retenir  les  Légions  qui  étoient  furie 
Rhin ,  &  pour  empêcher  la  Jeuneffe  Gauloife  de  paffer  les  Alpes , 
en  faveur  de  Vitellius,  qu’il  avoit  toujours  regardé  comme  fon  en¬ 
nemi.  *  Tacite,  Hifl.  I.  4.  c.  13.  21 .  35.  36.  6x  :  /.  5.  c.  2.  18.21 . 
CIVI  T  A.  Voyez  CIVE'D  A. 

C  I  V  I  T  A  BURELLA.  Voyez  B  U  R  E  L  L  A. 

C  I  V  I  T  A  di  C  A  S  C  I  A.  Voyez  C  A  S  C  I  A. 

C  I  V  I  T  A  GASTELLANA.  Voyez  CASTEL- 
LANA. 

CI  VITA  di  CHIE'TI.  Voyez  C1TTA  di  CHIE'- 
T  I. 

CIVJTA  di  FRIULI.  Voyez  FRIOUL. 

C  I  V  I  T  A  L  A  V  I  N  I  A.  Voyez  L  A  V  I  N  I  E. 

C  I  V  I  T  A  NOVA.  Voyez  C  I  T  T  A  NOVA. 

C  I  V  I  T  A  di  PENNA.  Voyez  C  I  T  T  A  di  P  E  N- 
NA. 

C  I  V  I  T  A  délia  P  I  E'V  E.  Voyez  CITT  A  délia  PIE'- 
VE 

C  I  V  I  T  A  -  R  E'A  L  E,  ville  d’Italie.  Voyez  C  I  T  T  A- 
DUCALE. 

G  I  V  I T  A  di  S  A  N  T  ANGELO,  bourg  ou  petite 
ville  du  Royaume  de  Naples.  Ce  lieu  que  l'on  nommoit  autrefois 
Angulus ,  dont  par  corruption  on  a  fait  Angelo ,  eft  dans  l’Abruzze 
Ultérieure,  à  demi  lieue  de  la  côte  6c  à  trois  lieues  de  Civita  di 
Penna.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

CIVITA  VEGCHIA,  ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique 
en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  vers  les  con¬ 
fins  du  Duché  de  Caftro ,  fur  la  Mer  de  Tofcane  où  elle  a  un  fort 
bon  port  qui  fert  de  retraite  ordinaire  aux  galères  du  Pape.  Innocent 
XII  l'a  déclarée  un  port  franc  &  lui  a  donné  de  grands  privilèges, 
pour  y  attirer  un  grand  commerce.  Au  refte  Civita  Vecchia,  qui  I 
eft  une  ville  fortifiée ,  fut  autrefois  ruinée ,  &  l’on  bâtit  de  fes  ruï- 
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nés  Cincelle  ou  Centumcelles  ;  mais  les  Habitans  abandonnèrent 
cette  dernière  qui  eft  maintenant  détruite,  61  rétablirent  la  premiè¬ 
re.  Voyez  CENTUM-CELLES.  *  Maty ,  Diél.  Géogr. 

CIVITA  VECCHIA,  ville  de  l’Ifle  de  Malte.  Voyez 
CITTA  VECCHIA. 

C  I V  I  T  A.  NB.  Ce  que  l’on  ne  trouve  pas  fous  ce  mot  doit 
fe  chercher  fous  celui  de  CITTA. 

C  I  V  I  T  ATE,  anciennement  Jheanum  Apttlum ,  ou  Thea- 
nitm.  C’étoit  autrefois  une  ville  épifcopale,  dont  l'Evêché  a  été  trans¬ 
féré  à  San-Sévero.  Elle  n’eft  plus  qu'un  petit  bourg  du  Royaume 
de  Naples,  fttué  dans  la  Capitanate,  fur  le  Fortore,  â  cinq  lieues 
de  fon  embouchure,  6c  à  trois  ou  quatre  de  Tragonara.  *  Ma¬ 
ty  ,  D'ici.  Géogr. 

CIVITELLA,  ville  d’Italie,  dans  l’Abruzze  Ultérieu¬ 
re,  au  Royaume  de  Napks.  Elle  eft  fituée  dans  un  endroit  ap- 
pellé  Caracéno,  fur  une  montagne  rude  &  efearpée,  du  côté  du 
leptentrion,  6c  regarde  par  une  porte  la  Mer  Adriatique.  Il  y 
avoit  autrefois  au  bas  de  cette  montagne  une  citadelle  fortifiée  de 
cinq  baftions,  mais  les  Habitans  la  ruinèrent,  lorsque  le  Roi 
Charles  VIII  alla  en  Italie.  Du  côté  de  l’occident,  ou  elle  eft  le 
plus  en  pente,  elle  a  la  rivière  de  Librata.  En  1537,  les  François 
aïfiégérent  cette  ville,  fous  le  Duc  de  Guife,  fans  la  pouvoir  pren¬ 
dre.  *  Voyez  ce  qu’en  dit  M.  de  Thou,  l.  18. 

*  CIVITELLA  d’A  R  N  O  ,  en  Latin  Ama ,  ville  du 
Péroufin  vers  les  confins  de  l’Ombrie,  à  l'orient  du  Tibre  Ôc 
de  Péroufe,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  une  lieue  6c  demie. 

C  I  V  O  L  A.  Cherchez  C  I  B  O  L  A. 

*  C  I V  O  LI  (Louis)  Peintre  Florentin,  vivoit  fous  le  ponti¬ 
ficat  de  Paul  V.  11  avoit  étudié  d’après  les  ouvrages  d'André  del 
Sarte.  On  voit  de  fa  façon,  dans  l'églife  de  S.  Pierre,  un  tableau 
que  l’on  eftime  beaucoup.  Il  le  fit  par  ordre  de  Duc  de  Floren¬ 
ce,  du  tems  de  Clément  VIII.  *  Félibien,  Entretiens  jnr  les  Vies 
&  fur  les  Ouvrages  des  Peintres ,  tome  3.  Eniret.  6.  p.  200.  édit,  de 
Trévoux,  1725. 

C  I  U  S,  ville  de  Bithynie  fur  la  mer,  près  de  laquelle  Niger 
fut  défait,  l’an  de  J.  C.  194,  par  Candide,  qui  commandoit  l'ar¬ 
mée  de  l’Empereur  Sévère.  *  Dion ,  l.  4. 

CIUTADdi  FRIULI.  Voyez  FRIOUL, 

CIUTAD  di  BEL  L  UN  O.  Cherchez  B  E  L  L  U  N  E. 

CIUTAD  de  LA  TRINIDAD.  Cherchez  B  U  E'- 
NOS  AYRES. 

CIZE  ou  CIZI,  (Le pais  de)  petit  pais  de  France,  dans  la 
Balle  Navarre,  près  des  Monts-Pyrénées  autour  de  S.  Jean-pié-de* 
Port,  qui  en  eft  le  lieu  principal.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

CIZE  MB  R  A.  Voyez  C  E'  Z  I  M  B  R  A. 

CIZI.  Voyez  CIZE. 

C  I  Z  I  C  I  N.  Voyez  C  Y  Z  I  C  I  N. 

CIZIQJJE.  Voyez  C  Y  Z  I  QJJ  E. 

C  K  R.  CLA. 

CK  R  E  I  G  H.  Voyez  C  R  E  I  C  H. 

CKREICHGOW.  Voyez  CREICHGOW. 

*  CLACKMANNAN,  château  de  l’Ecoftè  méridiona¬ 
le,  au  commencement  du  Golfe  de  Firth  ou  Forth,  un  peu  au  def- 
fous  de  la  ville  de  Sterling.  Il  occupe  un  endroit  où  les  Provinces 
deFife,  de  Sterling  6c  de  Menteith  fe  touchent.  Il  donne  Ion  nom 
à  la  contrée  où  il  fe  trouve. 

C  L  A  D  I  N,  Sultan  d'Iconie,  ayant  été  chiffé  de  fon  païs  par 
les  Tartares,  s’empara  d’une  partie  de  l’Afie  Mineure,  où  il  fe 
rendit  puiffant,  &  où  il  jetta  les  fondemens  de  l'Empire  des  Turcs, 
l’an  1296  de  J.  C.  Il  donna  le  gouvernement  de  la  Caramanie  à 
Ottugaréle  ;  6c  fon  fils  Ottoman  lui  fuccéda ,  avec  le  titre  de  Roi. 

*  Calvilius,  en  fa  Chronique. 

C  L  A  E  S  (Chriftian)  étoit  Habitant  de  Leckerkerk,  en  Hol¬ 
lande  à  huit  ou  dix  lieues  de  la  Haye.  Sa  femme  étant  accouchée 
le  21  juin  1686 ,  d’un  fils  qui  vécut  près  de  deux  mois ,  accoucha 
dix-fept  heures  après  d’un  fécond  fils  qui  étoit  mort  ;  vint-quatre 
heures  après  elle  mit  encore  au  monde  un  fils  qui  vécut  près  de  deux 
heures ,  &  au  bout  de  vint-quatre  heures,  elle  en  eut  un  quatrième, 
qui  étoit  mort  ;  enfin  cette  mère  accouchant  d’un  cinquième,  mou¬ 
rut  avec  ce  dernier  enfant  qui  perdit  la  vie  en  naiffant. 

CLAGENFURT,  en  Latin  Clage-furtum ,  &  autrefois, 
félon  le  fentiment  de  quelques  Ecrivains ,  Claudia ,  ville  d’Allema¬ 
gne,  capitale  du  Duché  de  Carinthie.  C’étoit  autrefois  la  demeure 
ordinaire  des  anciens  Ducs.  Clagenfurt  eft  environ  à  deux  lieues 
de  la  rivière  de  Drave  &  de  S.  Vier.  Elle  eft  bâtie  en  quarré  ,  & 
entourée  d’une  affez  bonne  muraille,  avec  des  fortifications.  Les 
rues  y  font  étroites ,  mais  régulières.  Il  y  a  près  de  la  ville  un  grand 
Lac.  *  Cluvier.  Mercator,  &c. 

*  C  L  A  G  N  Y ,  château  Royal  dans  l’Ifle  de  France,  fitué  fur 
la  droite  de  l'avenue  de  Verfailles  du  côté  de  Saint-Cloud,  a  côté 
d’un  petit  bois  fort  ancien ,  dont  la  beauté  engagea  Louis  XIV  à 
bâtir  cette  maifon  deplaifance  pour  la  Marquife  de  Montefpan  fa 
Maîtreffe.  Il  a  paffé  depuis  à  Monfieur  le  Duc  du  Maine  leur  fils, 
à  qui  il  appartient  préfentement.  *  Diél.  Univerfel  de  la  Erance. 

CLAIMUND  (Jean)  Prêtre  Anglois ,  a  vécu  vers  l’an 
1 5 19.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Lettres  faintes  &  profanes, 
en  l’Univerfité  d’Oxford,  &  y  fut  depuis  Principal  du  Collège  du 
Corps  de  Chrift.  Il  fit  des  Notes  fur  l’Hiftoire  Naturelle  de  Pli¬ 
ne,  fur  Aulu-Gelle,  fur  Plaute,  &  laiffa  des  Epîtres  &  quelques 
Harangues  en  Latin.  Jean  Sharp  a  écrit  fa  Vie.  *  Confultez  auflï 
Baleus  &  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

CLAIN  ou  le  CLA1N,  Clanus ,  Clanius  ,  Clenus  cli- 
tis ,  rivière  de  France  en  Poitou.  Elle  a  fa  fource  dans  la  même 
province  ,  près  d’un  village  dit  la  Boueffe,  entre  Charroux  &  l’ifle 
Jourdain,  &  ayant  reçu  la  Vonne,  la  Clouére,  &c.  elle  paffe  à 
Poitiers,  où  elle  fe  divife  en  canaux,  &  où  elle  forme  quelques  ifles. 
Enfuite  elle  fe  va  joindre  à  la  Vienne  au  deflùs  de  Châtelleraud.en 

*  un 
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un  en  Iroit  dit  le  Port  de  Senon ,  d’où  eft  venu  le  proverbe  du  païs , 
Au  Port  de  Senon ,  Le  Clam  perd  fon  nom.  *  Pa pire  Malion ,  Dejcript. 
Flum.  G  ail.  De  Tnou,  Hijl.  L.  45 .  ch.  9 . 

CLAIR.  (Saint)  Martyr,  naquit  a  Rochefter,  ville  épifcopa- 
le  d  Angleterre ,  vers  le  milieu  du  neuvième  liécle ,  &  étoit  fils  d'un 
Seigneur  de  grande  qualité,  nommé  Euouard,  qui  tenoit  le  fécond 
rang  après  le  Roi.  Il  fut  que  fon  père  a  voit  conclu  fon  mariage  avec 
une  Princefie  d'Angleterre  ;&  comme  il  ne  vouloit  point  s'engager 
dans  cet  état,  il  s  enfuit  fecrettement,  &  ayant  trouvé  un  vanleau 
prêta  partir,  il  vint  aborder  a  Cherbourg  en  Neuftrfe,  que  l'on  a 
depuis  appellée  Normandie.  De  là  il  palia  dans  une  forêt  avec  deux 
compagnons  qu’il  avoit  amenez ,  &  vécut  quelque  teins  dans  cette 
folitude  ,  qu’il  quitta  pour  aller  à  l’Abbaïe  de  Maudun.  Vers  le 
même  tems,  il  reçut  l’Ordre  de  Prêtrife  à  Coutances  ;  mais  il  fut 
ptrfécuté  par  une  Dame  du  pais,  qui  lâchoit  de  le  faire  confentir  à 
fa  palfion  criminelle  ;  c’eft  pourquoi  il  s’éloigna  de  ce  lieu.  A- 
près  avoir  cherché  plufieurs  retraites  dans  la  Neuftrie,  il  vint  à  Pa¬ 
ris,  où  il  fe  rit  fucceifivement  deux  herinitages ,  l’un  auprès  de 
l'Abbaïe  de  Saint- Germain-des-Prez ,  &  l’autre  au  lieu,  où  l'Ab- 
biïe  de  Saint-Viftora  été  bâtie  depuis  ;  car  alors  ce  lieu  étoit  défert, 
&  piein  de  bois.  Enfuite  U  retourna  en  Neuftrie  &c  choifit  fa  de¬ 
meure  fur  la  rivière  d’Epte  auprès  de  Gtfors ,  à  côté  du  lieu  que 
l’on  appelle  aujourd’hui  Saint-Clair  fur  Epte.  Il  y  bâtit  un  Oratoire 
en  l’honneur  de  faint  Nicaife,  des  hbéralitez  que  lui  fit  une  femme 
de  qualité ,  qui  étoit  Dame  de  la  Roche.  Saint  Clair  ne  jouit  pas 
long-tems  de  la  douceur  de  cette  retraite  ;  car  l'autre  Dîme  irritée 
de  n’avoir  pu  accomplir  fon  dcflèin,  envoya  des  gens  pour  le  cher¬ 
cher;  Sc  pour  lematiàcrer,  en  quelque  heu  qu’ils  le  pulfent  ren¬ 
contrer.  Ces  aflaffins  le  trouvèrent  en  fon  hermitage  ,  6c  lui  cou¬ 
pèrent  la  tête  au  mois  de  novembre ,  vers  la  fin  du  neuvième  lié¬ 
cle.  Le  jour  de  fa  fête  eft  le  quatrième  novembre,  &  celui  de  fa 
iranflation  ,  le  17  juillet  1  néanmoins  a  Paris  on  ne  la  célébré  que 
le  18.  Tout  ceci  n'eit  appuyé  fur  aucun  Auteur  digne  de  foi;  mais 
feulement  fur  des  rélations  modernes.  *  Bailler,  Vies  des  Suints. 

CLAIR  (Saint)  Prê:re  &  Martyr,  à  ce  que  l’on  croit,  dans 
le  Vexin,  Difciple  de  faint  Nicaife,  faifoit,  à  ce  que  l'on  dit,  la 
iônétion  de  Prêtre  des  Idoles,  quand  faint  Nicaife  apporta  la  lu¬ 
mière  de  l’Evangile  dans  ce  païs.  11  etoit  aveugle  ,  &  fut ,  dit-on, 
guéri  après  fa  conveirion.  Saint  Nicaife  fut  martyrifé  avec  fes  com¬ 
pagnons  ,  &  S.  Clair  le  fuivit  de  près  ;  mais  il  n‘y  a  rien  de  certain 
dans  cette  narration.  *  Artus  du  Moutier,  Neuftrie  fainte.  Pome- 
raye  ,  Hifl.  des  Arcbev.de  Rouen.  Oevio,  Vie  de  faint  Clair.  Baillet, 
Vies  des  Saints ,  mois  de  novembre. 

CLAIR  (Saint)  ou  faint  Clars ,  Evêque  d’Aquitaine,  & 
Martyr.  Son  Htftoire  n'eft  pas  moins  incertaine  que  celle  du  pré¬ 
cédent.  On  le  dit  du  Vexin ,  Evêque  en  Aquitaine ,  fans  marquer 
de  quelriége;  Martyr,  fans  déterminer  le  tems.  D’autres  le  font 
Africain  d’origine  ;  mais  fon  culte  eft  alfez  établi  dans  l'Aquitaine, 
&  plutieurs  églifes  fe  vantent  d’avoir  de  fes  Reliques.  *  Henfche- 
mus.  Papebroch.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

CLAIR  (Saint)  Abbé  a  Vienne  en  Dauphiné,  fi  l’on  en 
croit l’Au’eur  anonyme  de  fa  Vie  ,  naquit  au  delfoqs  de  Vienne, 
dans  un  lieu  qui  porte  maintenant  fon  nom,  fur  le  bord  du  Rhône, 
vers  le  commencement  du  régne  de  Clotaire  II.  Il  perdit  lônpére 
en  bas  âge  ,  &c  fut  élevé  par  fa  mère  ,  qui  le  mit  dans  le  munaftére 
de  S.  Ferréol.  L’Evêque  de  Vienne  le  fit  Abbé  du  monaftére  de 
Saint-Marcel,  oùvivoient  30  Religieux,  &  lui  donna  ladireétion de 
celui  de  Sainte-Blandine ,  qui  fervoit  de  retraite  à  vint-cinq  veuves. 
Il  mourut  vers  l’an  660,  le  premier  de  janvier ,  jour  auquel  on  fai¬ 
foit  fa  Fête  à  Vienne ,  dès  le  tems  de  Charlemagne.  Le  nom  de 
ce  Saint  ne  fe  trouve  point  dans  plufieurs  Martyrologes,  comme 
ceux  d’Ufuard  &  d’Adon.  *  Bollandus,  tome  1.  Mabillon,  Atta 
Sanciorum,  tome  1.  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  premier  janvier. 

C  L  A  I  R  A  C.  Cherchez.  CLE'RAC. 

CLAIRE  (Sainte)  naquit  a  Affilé  l’an  1193.  Son  père , 
d’une  des  plus  illuftres  familles  de  cette  ville ,  s’appelloit  Favorin 
Sciffo,  fa  mère  Hortolune.  Elle  fut  élevée  dans  les  principes  d’une 
piété  folide  ;  &  étant  encore  très  jeune ,  elle  fut  fi  touchée  de  la  vie 
admirable  que  menoit  S.  François,  quelle  voulut  renoncer  au  mon¬ 
de  entre  fes  mains.  Elle  exécuta  la  réfolution  le  19  mars  de  l'an 
1212,  &  eut  d’abord  à  fouffrir  beaucoup  de  fes  parens  qui  vouloient 
la  marier  avantageufement  ;  mais  au  lieu  de  fe  rendre  à  leurs  inftan- 
ces,  elle  engagea  Agnès  fa  foeur,  &  plufieurs  autres  filles  d’illuftre 
naifiànce  à  luivre  fon  exemple.  La  Sainte  demeura  quelque  tems 
en  diverles  maifons  jufqu’à  ce  que  S.  François  lui  donna  l’églife  de 
faint  Damien.  On  lui  demanda  bientôt  quelques  unes  de  fes  filles, 
pour  les  établir  en  d’autres  couvents.  Quelques  unes  allèrent  en 
Efpagne  dès  l’an  1219 ,  &  l’année  fuivante  Guillaume  dejoinvilleen 
fit  venir  quelques  autres  à  Rheims  dont  il  étoit  Archevêque.  Claire 
n’avoit  pourtant  point  fait  de  Régie.  Elle  s’étoit  engagée  feulement 
à  obéir  à  S.  François ,  qui  ne  voulut  fe  charger  de  la  direétion  que 
du  couvent  de  S.  Damien.  Il  ne  fit  même  de  réglemens  par  écrit 
pour  ce  couvent  qu’en  l’an  1224.  Les  autres  fuivoient  la  Régie  deS. 
Benoît  avec  des  conftitutions  particulières ,  qui  leur  furent  données 
parle  Cardinal  Hugolin,  qu’Honorius  II  avoit  autoriféàle  faire; 
mais  on  les  vit  bientôt  après  tous  réunis  fous  la  Régie  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  qui  fut  approuvée  folemnellernent  l’an  1246,  par  Innocent  IV. 
Quelque  dure  que  fût  cette  Régie,  elle  ne  fétoit  pas  encore  alïèz 
pour  fainte  Claire.  S.  François  l’obligea  de  modérer  fon  zélé,  & 
la  contraignit  de  re fier  A bbefie ,  quelque  defir  qu’elle  moniràt  de 
devenir  fimple  Religieufe.  Sa  Prélature  ne  l’enorgueillit  point,  elle 
fe  plaifoit  aux  miniftéres  les  plus  vils ,  &  quelquefois  même  s’ab- 
baifioit  jufqu  a  laver  les  piez  aux  filles  de  fervice.  Une  fi  fainte  vie 
fe  termina  par  une  mort  fainte.  Le  Cardinal  d’Oftie ,  Proteéteur 
de  l’Ordre  de  S.  François,  lui  adminiftra  le  faint  Viatique;  le  Pa¬ 
pe  Innocent  IV  la  vifita,  6c  lui  promit  de  nepoint  laiffer  introduire 
ou  fubfiituer  de  relâchement  dans  les  couvens  qui  avoient  embrafte 
la  Régie ,  qu’il  confirma  de  nouveau.  Enfin  elle  rendit  fon  ame  à 
Dieu  le  douzième  août  de  l’an  1253,  âgée  d’environ  60  ans,  dont 
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elle  en  avoit  vécu  42  en  Religion.  .Le  Cardinal  Hugolin  RainauJ 
Conti,  devenu  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre  IV  ,  la  canonilà  6c 
fixa  fa  Fête  au  jour  de  fa  mort. 

On  diftingue  les  Clarifiés  ou  Religieufes  de  fainte  Claire  en  Da- 
miaüiftes  6c  Urbaniites.  Les  premières  fuivent  la  Réglé  donnée 
par  S.  François  à  fainte  Claire  dans  toute  fon  étendue  :  les  autres 
font  mitigées ,  &  retiennent  l’adoucifièment  de  la  Régie  faite  par 
Urbain  IV.  *  Wadingue,  Annal.  Min.  tome  1.2.3.  Giri.  Baillet, 
Vies  des  Saints,  douzième  août.  Héliot ,  H iftoire  des  Ordres  Monafiiques'. 
tome  7.  ch.  25. 

CLAIRE-FONTAINE,  bourg  de  France  dans  la 
Beauce»  à  huit  lieues  de  Chartres  &  à  cinq  de  Monfort-l’Amauri, 
Il  y  a  une  Abbaïe  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin,  fondée  par  Simon 
Comte  de  Montfort ,  vers  l’an  1 100  ,  fous  l’invocation  de  la  fainte 
Vierge.  Elle  a  pris  fon  nom  d’une  belle  &  claire  fontaine,  qui  ett 
contre  les  murs  de  fon  enceinte.  *  Diélion.  Unïverf.  de  la  France. 

CLAIRE-FRANÇOISE  de  BESANÇON,  a 
été  la  première  Fondatrice  des  Tiercelines  de  faint  François,  de 
la  Congrégation  de  (étroite  Obiërvance,  première  Supérieure  6c 
Inrtitutnce  du  monaftére  des  Sœurs  de  fainte  Elizabeth  de  cet  Ordre 
à  Paris ,  où  elle  décéda  le  premier  jour  d’avril  1627  ,  âgée  de  30 
ans ,  après  24  ans  de  Religion. 

CL  AIR  V  AU  X,  Abbaïe  célébré  en  France,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Champagne  ,  &  dans  le  diocéfe  de  Langres.  Elle  eft 
fituée  près  de  la  rivière  d’Aube ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Lan¬ 
gres.  S.  Bernard  en  fut  le  premier  Abbé  6c  ce  fut  Thibaud  IV  , 
Comte  de  Champagne ,  qui  la  fonda.  Cette  Abbaïe  fut  bien- tôt  peu¬ 
plée;  &  faint  Bernard  en  mourant  y  laifia  700  Religieux,  quoiqu’il 
en  eût  détaché  un  très-grand  nombre  pour  établir  cent-foixante  au¬ 
tres  monaftéres.  C  eft  au  fujet  de  Clairvaux  qu’on  fit  cette  Epi- 
gramme  à  la  louange  de  ce  Saint, 

Sunt  Clara  Vallès ,  fed  Claris  Vallibus  Abbas 
Clarior ,  his  clarum  nomen  in  orbe  dédit. 

Clarusavis,  clarus  meritis,  &  clarus  honore , 

Claruit  eloquio ,  Relligione  magis. 

Claraque  mors ,  clarujque  etnis,  clar unique  fepulcrum  ,’ 

Clarior  exfultat  fpiritus  ante  Deum. 

L’Abbaïe  de  Clairvaux ,  eft  la  troifiéme  fille  de  Cîteaux  éleftiva 
&  régulière  ;  &  fon  Abbé  avec  ceux  de  la  Ferté,  de  Pontigny,  & 
de  Morimont,  tous  quatre  enfemble  vifitent  par  autorité  du  Chapi¬ 
tre  général  l’Abbé  de  Cîteaux.  Il  exerce  auffi  tous  les  droits  de 
Général  &  de  Père  d’Ordre  dans  les  monaftéres  de  fa  filiation ,  qui 
étoient  autrefois  au  nombre  de  plus  de  huit  cens ,  t3nt  en  France  , 
en  Italie,  en  Efpagne ,  en  Portugal  &  en  Allemagne,  qu’en  Flan¬ 
dre,  en  Hongrie  ,  dans  la  Grande-Bretagne,  en  Suède  6c  en  Da¬ 
nemark.  *  Pierre  de  Celles,  /.  3.  Epift.  12.  Vincent,  l.zô.ch. 
24.  Nicolas  Clairvaux ,  Epift.  37.  &  45.  Célkire  ,  L  î.ch.i.  Ro¬ 
bert  d’Auxerre  ,  Chron.  Sainte-Marthe,  Gall.Chrift.  &c. 

CL  AIR  V  AUX,  bourg  ou  petite  ville  du  Comté  de  Bour¬ 
gogne  :  il  elt  près  de  la  rivière  de  Dain ,  vers  les  confins  de  la 
Breflè,  environ  à  fept  lieues  de  Salins,  vers  le  midi,  &  à  quatre 
de  Saint-Claude.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

*  C  L  A  I  S  E  ,  petite  rivière  de  France  ,  a  fa  fource  dans  le 
Berry ,  coule  du  fud-elt  au  nord-oueft ,  traverfe  une  partie  de  la 
Touraine ,  &  fe  décharge  dans  la  Creufe  ,  un  peu  au  defius  du  lieu 
qui  porte  le  nom  de  la  Haye  en  Touraine. 

C  L  A  M  E  C  Y,  petite  ville  de  France  dans  le  Nivernois ,  fur 
l’Yonne  à  fix  ou  fept  lieues  au  deflits  d’Auxerre.  Cette  ville  a  un 
fauxbourg  où  l’Evêque  titulaire  de  Bethléem  fait  fa  réfidence.*  Ma¬ 
ty  ,  Dicl.  Géogr. 

CLAMlNGES  (Nicolas)  Cherchez  C  L  E'  M  A  N  G  I  S. 

C  L  A  M  M  de  P  E  R  G  E  N  ou  P  E  R  G  E  R,  famille  de 
Comtes,  qui  autrefois,  félon  ce  que  Spéner  rapporte  ,  ne  s’appel- 
loient  que  de  Pergen.  Elle  pafla  du  tems  de  l’Empereur  Ferdinand 
I,  de  la  Carinthie  dans  l’Autriche,  où  elle  acheta  le  château  de 
Clamm  des  Comtes  de  Hardegg  en  1322.  Erandifs  fait  mention 
d’un  château  nommé  Clamm,  fitué  dans  le  Tyrol  au  Bailliage  de 
Pétersberg  ,  &  il  ajoute  qu'en  1260,  ce  château  appartenoit  encore 
à  ceux  de  Clamm  ,  mais  qu’en  1297,  il  avoit  pafiè  dans  la  famille 
des  de  Millifer.  Bucelin  déduit  cette  famille  d’Etienne  Perger  de 
Clamm ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  XVI  fiécle.  Son  arriére-petit-fils , 
Wolfgang- Chriftophle ,  eut  un  fiis  nomm ë  Wolfgang-Sébafiien ,  qui  porta 
le  premier  le  titre  de  Baron  environ  l’an  1630.  Son  fils^M» Chri¬ 
ftophle  vivoit  encore  vers  le  commencement  du  ÂVIii  liécle,  Doyen 
du  Chapitre  des  Chanoines  à  Ratisbone.  En  1715  ,  vivoient  Jean- 
Henri  &  Jean-Baptifte ,  Comtes  de  Pergen,  Conieïllers  de  la  Ré¬ 
gence  des  Païs  Bas  Autrichiens.  Il  y  a  toute  apparence  qu’ils  for- 
tent  de  la  même  famille,  *  Spéner  ,  Hift.  Infsgn.  Brandifs,  Tyr. 
Ehrenkr.  partie  2.  p.  16 1.  Bucelin,  Stemm,  partie  3.  p.  ,  9. 

CLAMMER  (Balthafar)  Juniconlulte  Allemand,  vivoit 
vers  l’an  1542.  II  étoit  de  Bavière,  6c  s'éunt  avancé  dans  l’étude 
du  Droit,  il  enfeigna  à  Marpurg,  &  enfuite  fut  Chancelier  du  Duc 
de  Lunebourg.  *  Melchior  Adam,  in  Vit  Jurifc.Germ. 

*  CLAN-CAR,  Cap  d’Irlande  dans  ie  Comté  de  Kerry, 
entre  la  Baye  de  Dingle  &  celte  de  Maire.  II  eft  coupé  par  une 
longue  chaîne  de  montagnes,  &  le  Lac  Leane  qui  communique  à 
ces  deux  Bayes  par  deux  petites  rivières,  en  fait  une  îfle  entière. 

*  Beeverell,  Délices  d’Irlande ,  p.  140 7. 

*  CL  AN  CH  IN  O  LT  E'PE' QUE,  ville  de  l’Améri¬ 
que  feptentrionale  dans  le  Mexique  propre ,  au  nord-nord-elt  de  la 
ville  de  Mexique,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  25  lieues.  *  M. 
Delifle  ,  Carte  du  Mexique  ,  de  la  Floride ,  (ftc. 

CLANCULA1RES  ou  O  C  C  U  L  T  E  S,  certains 
Anabaptiftes  qui  s'imaginent  qu’il  leur  eft  permis  de  déguifer  leur 
Religion  lorsqu'on  les  interroge,  &  que  c’elt  afièz  de  favoir  en 
particulier  ce  qu’ils  croyent,  fans  fe  mettre  en  peine  de  le  contèflèr 
en  public.  Ceux  qui  font  dans  les  villes,  ne  fréquentent  point  les 
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Egliies  ;  mais  ils  s’aflemblent  dans  leurs  maifons  ou  dans  leurs  jar¬ 
dins  :  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Frères  Jardiniers.  *  F lo- 
rimond  de  Raimond,  l.2.ch.ii.  n.  3.  Sandére,  Htr.  1 96.  Du 
Préau ,  V.  Clanc. 

*  CLANDORE,  Port  de  mer  fur  la  côté  méridionale  de 
l’Irlande  dans  le  Comté  de  Corke.  Il  pâlie  pour  allez  bon.  *  Bee- 
vereil,  Délices  d'Irlande,  p.  1410. 

CLAN  IO,  rivière.  Voyez.  A  G  N  O. 

C  L  A  P  E  RS  (François)  Confeillerde  la  Chambre  des  Com¬ 
ptes  &  de  la  Cour  des  Aides  de  Provence,  dont  il  a  recueilli  lés 
Arrêts  ,  Conclufiones  (fi  Centur'u.  *  Bibliothèque  Hi(l trique  des  Au¬ 
teurs  de  Droit  par  Denys  Simon,  édit,  de  Paris,  in  douze ,  1692  , 
tome  1. 

CLARA  ÆMILIA.  Voyez  ÆMILIA. 

C  L  A  R  E  ,  ville  d'Irlande  dans  la  Connacie  ,  capitale  d’un 
Comté  de  même  nom.  Elle  eft  en  la  partie  méridionale  de  fille , 
fituée  un  peu  au  delliisde  l'endroit,  où  la  rivière  de  Fergas  fe  jette 
dans  celle  de  Shannon,  extrêmement  grolïie  par  le  reflux ,  8c  fur  le 
bord  feptentrional  d'un  Lac  formé  par  la  rivière  de  Shannon.  Cia- 
re  eft  peu  conlidérable,  quoique  dans  un  pais  qui  ne  participe  point 
aux  incommodttez  du  refte  de  la  province.  Elle  a  été  bâtie  fous  le 
régne  d'Edouard  I ,  par  des  Cadets  des  Comtes  de  Glocefter  de  la 
Maifon  de  Clare.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  CLARE  (Le  Comté  de)  qui  porte  auffi  le  nom  de  Thomond, 
province  d'Irlande.  Les  uns  le  mettent  dans  la  Connacie ,  &  les  au¬ 
tres  dans  la  Mommonie.  C’ell  une  efpéce  de  prefquïfle  bornée  au 
midi  &  au  levant  par  le  Shannon ,  au  couchant  par  l'océan,  8c  au 
nord  parla  baye  8c  par  le  Comté  de  Galloway.  Elle  peut  avoir  vint 
lieues  décotes,  8c  dix-feptdans  fa  profondeur  médiocre.  Le  ter¬ 
roir  en  eft  bon ,  mais  mal  cultivé.  Les  Habitans  ne  s'attachent 
prefque  qu'à  nourrir  des  beftiaux.  *  Maty,  Diéi.  Géogr. 

M.  Beeverell,  dans  fes  Délices  d'Irlande ,  p.  1400,  dit  que  ce 
Comté  avoit  anciennement  été  compté  pour  être  une  partie  de  la 
Mommonie  ;  qu'il  en  fut  détaché  fous  le  régne  de  la  Reine  Eliza¬ 
beth  &  uni  à  la  Connacie  ;  que  cela  a  duré  jufques  bien  avant  dans 
lefiécle  dernier  ;  mais  qu  enfin  après  bien  desfollicitations,  les  Com¬ 
tes  de  Clare  ont  obtenu  qu'il  lût  réüni  à  la  Mommonie.  D’autres 
Auteurs  alfurent  que  cette  province  fait  aétuellement  partie  de  la 
Connacie. 

CLARE,  CLARENCE.en  Latin  Clarentia ,  village 
du  Comté  de  Suffolk  en  Angleterre  ,  à  fix  milles  Anglois  de  Sud- 
bury  ,  vers  l’occident ,  fur  la  rivière  de  Stoure ,  qui  lépare  le  Com¬ 
té  d’Eflex  de  celui  de  Suffolk.  Il  y  avoit  un  château  ,  qui  eft  main¬ 
tenant  ruiné ,  mais  qui  eft  célébré  à  caufe  des  grands  perfonnages 
qui  ont  porté  le  titre  de  Comtes  ou  Ducs  de  Clarence.  Le  dernier 
a  été  George  Duc  de  Clarence,  frère  d'Edouard  IV,  Duc  de  Cla¬ 
rence,  qui  en  1421  fut  noyé  dans  un  tonneau  de  Malvoifie.  Le 
fécond  Roi  d'armes  retient  le  furnom  de  Clarence  ,  comme  appar¬ 
tenant  cy-devant  aux  Ducs  de  Clarence.  Pour  les  ancêtres  8c  la  po- 
ftérité  des  Ducs  de  Clarence.  Voyez  l’article  d’ ANGLETERRE, 
A  préfent  le  titre  de  Comte  de  Clare  ou  de  Clarence  eft  dans  la  fa¬ 
mille  de  Hol  lis.  *  Diélion.  Anglois. 

CLAREMON  T,  ville.  Voyez  LICHTENBERG. 

•CLARENCE  ou  CHIARENZA,  Clarentia  Mlle 
ruinée.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Clarence  dans- la  Morée.  Quel¬ 
ques  Cartes  la  mettent  à  l’embouchure  de  l'Achéloüs ,  entre  Antra- 
vida  &  Patras,  à  huit  lieues  de  celle-ci,  &  à  fix  de  celle-là,  préci- 
fement  au  lieu  ou  étoit  l'ancienne  Dyme.  D’autres  la  confondent  avec 
Antravida  ,  6c  la  prennent  pour  l’ ancienne  Cyllént.  *  Maty,  Diéi. 

Géogr. 

CLARENCE  (le  Duché  de)  province  de  la  Morée.  Elle 
s'étend  le  long  du  Golfe  de  Lépante  qui  la  borne  du  côté  du  nord; 
le  Golfe  de  Patras,  partie  de  la  Mer  de  Grèce,  la  baigne  au  cou¬ 
chant  ;  elle  a  au  Levant  le  Golfe  d’Engia  ;  &  au  fud  les  provinces 
de  Sacanie  ,  d'Arcadie  &  de  Belvédere.  Ses  lieux  principaux  font 
Patras  capitale,  Caminitza,  Xylocaftro,  le  château  de  Morée  6c 
Clarence,  autrefois  capitale  ,  &  maintenant  fort  peu  confidérable. 
Ce  Duché  a  été  autrefois  renommé  fous  fes  Ducs  particuliers.  On 
croit  que  ce  païs comprend  l’Achaïe  propre  des  Anciens,  Sicyone 
&  Corinthe.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

•CLARENCE  (Le  Cap  de)  Clarentia  Caput ,  ancienne¬ 
ment  Arttxus ,  for  la  côte  occidentale  de  la  Morée.  *  Le  même. 

CLARENCE  (George  Duc  de)  Cherchez  GEORGE. 

CLARENDON,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  province 
de  Wilt.  Il  eft  renommé  par  le  Conciliabule,  qui  y  fut  alfemblé 
l’an  1164,  où  faint  Thomas  de  Cantorbéry,  à  la  lbllitation  des  au¬ 
tres  Prélats  6c  des  Grands  Seigneurs  du  Royaume,  foufcrivit  à  ces 
articles  qu’on  appelloit  Coutumes  Royales,  fupprimant  pourtant  ces 
paroles  ,  fauf  l' Ordre  ,  qui  étoient  d'une  très-grande  importance. 
Ayant  fçu  depuis  que  ces  articles  étoient  extrêmement  contraires 
aux  liberrt-z  de  l’Eglife  ,  il  en  eut  tant  de  déplaiür ,  qu’il  n'ofa  s’ap¬ 
procher  du  faint  Autel,  qu'il  n’eût  reçu  l’ablolution  du  Pape  Alexan¬ 
dre  III.  Clarendon  eft  dans  le  voifinage  deSalisbury.  On  y  voit 
un  grand  8c  vafte  Parc,  Sc  les  ruines  d’une  Maifon  Royale.  Lafi- 
tuation  de  ce  Parc  eft  fur  une  colline  où  il  y  a  jufques  à  vint  boca¬ 
ges  ,  chacun  ayant  un  mille  de  tour ,  6c  étant  fermé  de  murailles. 
Il  a  été  érigé  en  Comté  en  faveur  du  Lord  Chancelier  Hyde,  beau- 
pére  du  feu  Roi  Jaques  II,  6c  grand  père  maternel  de  la  Reine  Ma¬ 
rie,  Epoufe  de  Guillaume  III,  Roi  d'Angleterre  ,  6c  de  la  Reine 
Anne ,  Epoufe  du  Prince  George  de  Danemarc.  Ce  fut  le  Roi 
Charles  II,  qui  lui  conféra  le  titre  de  Comte  de  Clarendon.  *  Ba- 
ronius  ,  A.  C.  1164.  Matthieu  Paris,  6cc.  Beeverell,  Délices  d'An¬ 
gleterre,  p.  624  (fi  62 5. 

C  L  A  R  E  N  D  O  N  (le  Comte  de)  Lord  Chancelier  d’Angle¬ 
terre.  Voyez  HYDE  (Henri) 

*  CLARENDON,  Comté  de  l’Amérique  Septentrionale, 
dans  la  Caroline,  fous  le  34  6c  le  35  degré  de  latitude,  6c  fous  le 
300  de  longitude.  *  M.  Delifle  ,  Carte  de  la  Louifiane  :  Carte  du 
Mexique  (fi  de  la' Floride. 
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•  CLARENDON,  ou  félon  M.  Delifle  C  L  A  R  EN- 
D  E ,  rivière  de  l’Amérique  Septentrionale  ,  dans  la  Caroline,  cou¬ 
le  à  peu  près  du  nord-nord-ouelt  au  fud-lùd-eft ,  6c  fe  rend  dans  la 
Mer  du  Nord  entre  le  33  ôc  le  34  degré  de  latitude.  *  M.  Delifle, 
Carte  de  la  Louifiane. 

C  L  A  R  E  N  IN  S ,  Congrégation  de  l'Ordre  de  faint  François. 
Elle  a  pris  fon  nom  de  Claréne  petite  rivière  de  la  Marche  d' An¬ 
cône.  Ange  de  Cordon,  Religieux  de  l'Oblervance ,  qui  le  joi¬ 
gnit  enfuite  aux  Hermites  Céleftins ,  fe  retira  lorsqu'ils  lurent  di- 
fperfez  près  de  la  rivière  de  Claréne  ,  où  il  allembla  quelques  Difci- 
ples  dès  l’an  1302.  Sa  Congrégation  ne  tut  approuvée  qu'en  1317» 
après  qu’il  eut  réfuté  les  calomnies  de  fes  ennemis;  6c  elle  s'éten¬ 
dit  beaucoup  en  Italie  jufqu’à  l’an  1472.  Les  Clarenins  qui  avoieut 
été  jufques-là  fous  la  jurifdiétion  des  ordinaires,  fe  partagèrent  alors 
en  deux  partis:  les  uns  voulurent  s’unir,  6c  s’unirent  en  effet  aux 
Frères  Mineurs  ;  les  autres  s’obftinérent  à  eonferver  leur  premier 
état  ;  mais  ceux-ci  mêmes  furent  contraints  en  1510,  par  Jules  II , 
à  s’incorporer  avec  les  Qbfervantins  ou  avec  les  Conventuels.  Ils 
préférèrent  les  premiers ,  à  qui  ils  s’unirent  fans  quitter  leurs  Obfer- 
vances,  6c  formant  une  province  particulière.  Enfin  faint  ‘Pie  V 
les  fopprima  entièrement  en  1 366,  &  voulut  qu’ils  fuffent  confon¬ 
dus  avec  les  anciens  Profès  de  l'Obfervance.  *  Luc  Wadingue , 
Annal.  Minor.  Domin.  de  Gubern.  Or  b.  Seraph..  Héliot ,  Hifoire  des 
Ord.  Mon.  tome  7.  ch.  8. 

CLARENZA,  ville  &  Duché.  Voyez  CLAREN¬ 
CE. 

CLARIO  ou  CLARO,  en  Latin  Clarius  (Ifidore)  étoit 
Evêque  de  Fuligno  en  Ombrie ,  dans  le  XVI  liécle.  Il  avoif  pris 
naitfance  dans  un  petit  château  dit  Chiaria  près  de  Brefce ,  l’an  1495, 
6c  dès  fon  jeune  âge  il  avoit  abandonné  le  monde,  pour  fe  conia- 
crer  à  Dieu  parmi  les  Religieux  de  faint  Benoît,  de  la  Congrégation 
du  Mont-Caflîn.  Il  y  apprit  les  Langues  6c  la  Théologie,  6c  fe 
diftingua  par  fon  éloquence  en  plufieurs  occafions ,  6e  for  tout  au 
Concile  de  Trente.  Le  Pape  Paul  III  lui  donna  l’Evêché  de  Fuli- 
gno,  où  Ifidore  Clario  fe  retira,  6c  où  il  mourut  fept  ans  après  en 
odeur  defainteté,  le  28  mai  de  l’an  1355  ,  à  l’âge  de  60  ans.  M.  De 
Thou  en  parle  fous  cette  année  en  ces  termes  :  Ijidore  Clario  de  Bre¬ 
fce,  Bénédiétin,  fe  préfente  enfuite  devant  moi,  perfonnage  mémorable ,  qui 
gouverna  fept  ans  l'Eglife  de  Fuligno.  Il  étoit  favant  en  trois  Langues , 
(fi  il  joignit  en  fa  perfonne  à  la  Doctrine  Chrétienne ,  des  mœurs  chafies , 
une  vie  pure  (fi  un  efprit  qui  ne  refpiroit  que  la  charité ,  que  la  correction, 
que  l'union  de  l'Eglife.  Il  fut  fi  libéral  envers  les  pauvres  ,  il  les  trait- 
ta  toujours  avec  une  fi  grande  douceur,  (fi  de  là  l'on  conçut  de  lui  une  fi 
haute  opinion  de  fainteté,  qu’ apres  fa  mort  une  affluence  de  peuple  força  , 
pour  ainfi  dire,  fon  logis,  pour  le  voir  malgré  ceux  qui  le  gardoient ,  (fi 
l’on  le  vit  durant  plus  de  quarante  heures  ,  fans  qu’il  jettât  aucune  forte 
de  mauvaife  odeur.  Il  vécut  fixante  ans,  (fi  mourut  d  une  fièvre  vio¬ 
lente  le  28  mai.  On  voit  fon  Epitaphe  dans  Ion  églife.  Il  traduifit 
le  Nouveau  Teftament  en  Italien ,  8c  iaiffa  divers  autres  Ouvrages, 
Scholia  in  Canticum  Canticorum  ;  Scholia  in  Novum  Teftamentum  ;  In 
Sermonem  de  Monte,  Orationes  69;  In  Evangelium  Luc  a ,  Orat.  59  ; 
Orationum  extraordinariarum ,  in  quibus  utriufque  facri  Injlrumenti  in- 
figniores  qui  que  loci  explicantur ,  Volumina  duo  ;  Orationes  diverf  in  Epi- 
fiolam  Pauli ,  (fie.  Les  Lettres  de  cet  Auteur  ont  été  données  au 
public  en  1705,  par  Dom  Maur  Piazzi,  Abbé  du  monaftére  de 
Parme.  Il  a  fait  deux  Ouvrages  confidérables  fur  l’Ecriture  ;  l’un 
de  reformer  la  Verfion  Vulgate  de  toute  la  Bible  ;  l’autre  de  faire 
des  Notes  littérales  fur  les  endroits  qui  pouvoient  avoir  quelque  difo 
ficulté.  Son  Ouvrage  eft  des  plus  favans,  des  plus  folides,  6c  des 
plus  utiles ,  qui  ayent  été  faits  fur  la  Bible.  Cependant  la  première 
édition  faite  à  Venifeen  1542,  fut  mife  à  l’Index  au  rang  des  livres 
défendus,  principalement  à  caufe  de  la  manière  dont  il  avoit  parlé 
de  la  Vulgate  dans  fa  Préface.  Mais  ces  défenfes  furent  levées  par 
les  Députez  du  Concile  de  Trente  pour  l’examen  des  livres,  6c  ion 
Ouvrage  permis,  à  l'exception  de  la  préface  6c  des  Prolégomènes, 
lia  depuis  été  très-bien  imprimé  en  x 564 à  Venife.  Ifidore  Clario 
écrivoit  avec  facilité  5c  avec  netteté,  8c  étoit  un  des  plus  favans  hom¬ 
mes  de  fon  tems.  *  De  Thou ,  Hijt.  I.  16.  Ghilini ,  Theat.  d’Huom. 
Lett.  Le  Mire,  de  Script.  f&c.XVI  (fie.  M.  Simon,  Hiftoire  Critique 
du  Vieux  Teftament.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques 
du  XVI ftécle. 

CLARISSE  S.  Cherchez  l’article  de  CLAIRE  (Sainte) 

CLARK  (Samuel)  ou  Clericus,  Anglois  très-verfé  dans  les 
Langues  Orientales,  natif  de  Warwic,  Archi-Imprimeur  de  l’Uni- 
verfité  d’Oxford  6c  Préfet  de  la  Bibliothèque  Bodleïenne ,  vivoit 
vers  le  milieu  du  XVII  fiécle.  Il  a  beaucoup  contribué  à  la  perfe- 
étion  de  l’excellent  Ouvrage  de  la  Polyglotte  d’Angleterre,  ayant 
pris  un  foin  particulier  de  l’Hébreu ,  du  Chaldaïque  6c  du  Perfan. 
Il  eft  Auteur  de  la  Traduftton  des  Evangiles  Perfans.  Il  avoit  aufïï 
formé  le  projet  de  publier  un  feptiéme  tome  de  la  Polyglotte,  pour 
lequel  il  avoit  déjà  fait  une  belle  collection ,  comme  le  Commen¬ 
taire  Chaldaïque  deBuxtorffor  les  Verfions  Chaldaïques,  intitulé 
Babylonia  jplufieurs  Verfions  Arabes  différentes  de  celles  qu’on  avoit 
déjà  ;  un  autre  Targum  d’Efther  ;  des  Evangiles  Syriaques  différents 
de  ceux  qu'on  avoit  déjà  vus  ;  des  Verfions  Ethiopiques  6c  Perfanes, 
des  Hymnes ,  8cc.  mais  il  ne  trouva  point  de  Libraire  qui  en  vou¬ 
lût  entreprendre  l’imprefïïon.  Il  a  écrit  Traétatus  de  Profodia  Arabi¬ 
ca  ,  imprimé  à  Oxford  en  1661 ,  8c  joint  au  Tograï  de  Pocock.  II 
mourut  en  1669.  *  Wallon,  inProlegomen.  Ciftell.  in  Praf. 

CLARK  (Samuel)  l’aîné,  Miniftre  Presbytérien  Anglois , 
fonctionna  en  Chefterfhire  6c  Warwiklhire,  6 c  enfuite  à  Londres 
jufques  à  ce  qu’en  1662,  il  futfufpendu  par  l'Aéte  d’uniformité.  Il 
fut  un  des  Commiflàires  au  Traité  de  la  Savoy  e.  En  1660,  il  féli¬ 
cita  Charles  II ,  fur  fon  rétablifiëment  fur  le  thrône,  au  nom  de  fes 
Confrères  Presbytériens.  Quoiqu’il  ne  s’accommodât  par  entière¬ 
ment  de  la  conformité  ,  il  fréquenta  néanmoins  les  Affemblées  des 
Epilcopaux  6c  y  reçut  la  fainte  Communion.  Il  étoit  fort  fincére  8c 
fut  très-utile  par  les  Ecrits  :  car  quoique  les  Critiques  y  trouvent 
beaucoup  à  redire ,  un  Leéteur  d'une  capacité  médiocre  ne  lailïè 

pas 
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pas  d’en  tirer  un  fruit  confidérable.  Voici  les  titres  de  fes  Ouvra¬ 
ges  qu'il  a  publiez  en  Anglois ,  Martyrologe,  avec  les  Vies  tle  22  Théo¬ 
logiens,  in  folio,  1651;  Vies  de  pluf leurs  exceltens  hommes  ,  (Je.  1683  ; 
Abbrégé  de  l’Hifioire  Eccléfiafiique  ;  Abbregé  de  la  Religion ,  La  Vie  de 
f.C.i  Contre  la  Tolérance  ;  Le  Droit  des  Dixmes  ;  Defcription  de  l' Alle¬ 
magne  ;  Defcription  de  la,  Hongrie  ;  Defcription  des  1 7  Provinces  des  Pals- 
Bas  ;  Vies  des  Généraux  Anglois  ;  Le  Devoir  de  tout  homme  qui  fouhaite 
d'être  fauve.  *  Dictionnaire  Anglois.  Il  mourut  le  25  décembre 
1682. 

CLARK  (Samuel)  fils  du  précédent  8c  frère  de  Jean  Clark  , 
fut  élevé  à  Cambridge ,  &  y  eut  pendant  quelque  tems ,  une  place 
au  Collège  de  Pembrok  ,  qu'il  perdit  du  tems  de  Cromwell ,  parce 
qu’il  ne  voulut  pas  accepter  l'engagement.  Il  fouffrit  beaucoup  à 
caule  de  la  Non-conformité  aulfi-bien  que  fon  frère  Ôc  Ion  pere.  Il 
marqua  cependant  autant  de  patience  que  de  prudence.  &  après  avoir 
été  dépofé  à  Grendom ,  il  coula  tranquillement  le  relie  de  fes  jours 
à  Wircomb  dans  le  Comté  de  Buks.  Il  mourut  le  24  février 1701, 
âgé  de  74  ans.  Ses  Ecrits  témoignent  aflez  combitn  il  étoit  verfé  dans 
l'Ecriture  Sainte  &  dans  la  Critique  :  il  ne  travailloit  à  fes  Ouvrages 
qu'après  une  grande  préparation  &  avec  un  foin  extrême.  Voici  les 
titres  de  ce  qu’il  a  donné  au  public.  Annotation  en  the  Holy  Bible,  roith 
parallel  Scriptures ,  in  folio  ;  Survty  of  the  Bible  ,  in  quarto  ;  Concordan¬ 
ce  of  the  Bible  ;  Abridgment  of  the  hijiorical  part  of  the  Bible  ;  The  divin 
authority  of  Holy  Scriptures  ;  Offcandal  j  Scripttire  Jufiification  afferted, 
(j>c  R.  Baxter  6c  J.  Owen  ont  jugé  qu’on  navoit  jamais  n  bien 
écrit  fur  la  Bible  que  Clark.  Baxter  approuva  fur  tout  les  explica¬ 
tions  othodoxes  &  édifiantes ,  que  Clark  avoir  données  aux  paifages 
qui  traitent  de  la  Jufiification ,  de  la  Foi  6c  des  Oeuvres. 

*  CLARKE  (Samuel)  naquit  à  Norwich  le  onzième  octo¬ 
bre  de  fan  1675.  Son  père  qui  s'appelloit  Edouard  Clarke,  fut  Al- 
dermsn  de  cette  ville ,  8c  l’un  de  fes  Députez  au  Parlement  pendant 
plufieurs  années.  C'étoit  un  homme  diftingué  par  la  plus  haute  ca¬ 
pacité,  8c  par  une  vie  irréprochable.  Sa  mère ,  nommée  Hannah  , 
étoit  fille  de  M.  Samuel  Parmeter ,  Marchand  de  la  même  ville.  Il 
fit  fes  premières  études  au  Collège  de  Norwich  fous  M.Burtonpar 
les  foins  duquel  il  fit  des  progrès  extraordinaires  dans  les  Langues 
favames.  En  1691 ,  on  l’envoya  à  Cambridge ,  où  il  fut  placé  dans 
le  Collège  de  Gone ville  ôc  deCaius  fous  la  direction  de  M.  Ellis  qui 
dans  la  fuite  fut  fait  Chevalier.  Ce  fut  là  qu'il  fit  paroître  la  forte 
inclination  qu’il  avoit  pour  l’étude  &  pour  la  recherche  de  la  vérité. 
On  profefioit  alors  dans  cette  Univerfité  la  Philofophie  de  Des-Car- 
tes ,  mais  comme  il  la  trouvoit  plus  ingénieufe  que  folide ,  il  s’atta¬ 
cha  à  celle  du  célébré  M.  Ifaac  Newton  qui  commençoità  fe  faire 
des  partifans.  Pour  faire  goûter  cette  dernière  dans  le  lieu  où  il 
étoit ,  il  s’y  prit  d’une  manière  fort  prudente.  S’il  avoit  voulu  tout 
ouvertement  faire  voir  les  avantages  de  la  Philofophie  Newtonienne 
fur  la  Cartéfienne,  il  n’eût  pas  manqué  de  choquer  toute  l’Univer- 
fité  ;  mais  il  travailla  à  établir  la  première  par  le  moyen  de  la  fé¬ 
condé,  8c  voici  le  moyen  qu’il  employa  pour  venir  à  bout  de  fon 
deflèin.  On  fe  fervoit  alors  dans  toute  l’Univerfité  de  la  Phyfique 
de  M.  Rohault,  fondée  entièrement  fur  les  principes  de  Des-Car- 
tes ,  8c  traduite  en  mauvais  Latin.  Cette  dernière  circonftance  lui 
fervit  de  prétexte  pour  en  donner  au  public  une  meilleure  Tradu¬ 
ction,  qu’il  accompagna  de  Notes  dont  le  but  étoit  d’amener  infenfi- 
blementfes  Leéteursà  la  découverte  des  véritez  qui  jufques-là  leur 
avoient  été  inconnues.  Le  fuccès  répondit  à  fon  attente  plus  qu’il  ne 
l’ofoit  efpérer,  8c  il  rendit  à  l'Académie  l’important  fervice  d’intro¬ 
duire  ôc  de  faire  prévaloir  la  Philofophie  Newtonienne,  fans  qu’el¬ 
le  fût  obligée  d’efluyer  aucune  contradiction.  A  peine  étoit-il  âgé 
de  vint  ans ,  qu’il  compofa  pour  les  Ecudians  en  Philofophie ,  un 
Syftéme  qui  fut  reçu  avec  applaudifiement ,  8c  qui  continue  dêtre 
d’un  merveilleux  ufage  pour  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  d’être  in- 
ftruits  dans  cette  Univerfité.  Immédiatement  après  avoir  procuré 
au  public  un  avantage  û  fignalé ,  il  tourna  toutes  les  penfées  du  côté 
de  la  Théologie  dont  il  fit  fa  principale  étude  ,  8c  eut  en  ce  tems- 
là  l’occafion  la  plus  favorable  pour  s’affermir  dans  fon  deffein.  M. 
le  DoCteur  Jean  Moore,  pour  lors  Evêque  de  Norwich,  Protecteur 
des  Sciences  6c  des  Savans ,  connoiffant  le  génie  relevé  de  M.  Clar¬ 
ke,  avoit  jetté  les  yeux  fur  lui  pour  en  faire  fon  Chapelain,  dès 
qu’il  feroit  en  âge  de  recevoir  les  Ordres.  Quand  il  fut  revêtu  de 
cet  emploi  qu’il  exerça  pendant  douze  ans,  M.  l’Evêque  le  regarda 
plutôt  comme  un  ami  que  comme  un  inférieur  ,  6c  redoubla  fon 
eltime  pour  lui ,  à  mefure  qu’il  le  connoilToit  mieux.  Il  l’honora 
pendant  fa  vie  des  marques  de  fa  plus  intime  confidence ,  dont  il  lui 
donna  en  mourant  une  preuve  des  plus  authentiques ,  puis  qu’il  lui 
confia  à  lui  feul  tout  ce  qui  concernoit  fa  famille.  M.  Clarke  ré¬ 
pondit  parfaitement  à  cet  égard ,  à  tous  les  engagemens  dans  lefquels 
il  étoit  entré,  &  eut  le  bonheur  de  contenter  entièrement  tous  les 
Intéreflèz.  Les  premières  études  qu'il  entreprit  dans  la  vue  de  fe 
rendre  capable  de  l’emploi  auquel  il  fe  deftinoit,  furent  la  leCture 
de  l’Ancien  Tefiament  en  Hébreu  ,  6c  celle  du  Nouveau  en  Grec, 
suffi  bien  que  des  Pères  de  la  primitive  Eglife.  Il  lut  le  premier 
avec  une  exactitude  extraordinaire,  6c  ce  travail  lui  fournit  quantité 
d’Obfervations  dont  il  chargea  les  marges ,  6c  qui  avoient  du  rap¬ 
port  aux  fautes  de  la  Traduction  ordinaire.  Il  lut  le  fécond  en  fui- 
vant  les  régies  de  la  véritable  Critique ,  6c  pouffant  plus  loin  fes  re¬ 
cherches,  il  feuilleta  les  Ecrivains  des  premiers  tems ,  pour  puifer 
dans  les  fources  de  l’Antiquité  ,  6c  pour  confirmer  l'autorité  6c  la 
véritable  interprétation  des  livres  facrez.  On  vit  en  1699,  des  fruits 
de  cette  application ,  en  deux  Traitez  Anglois  ,  dont  l’un  avoit  pour 
titre ,  Trois  EJfais  de  Pratique  fur  le  Batême  ,  la  Confirmation  &  la  Ré- 
pentance-,  6c  l’autre  où  il  ne  mit  point  fon  nom,  étoit  intitulé ,  Ré¬ 
flexions  fur  Amyntor  (c’eft  le  titre  d’un  certain  livre)  par  rapport  aux 
anciens  Pires  Qr>  au  Canon  du  Nouveau  Tefiament.  Dans  la  fuite ,  met¬ 
tant  à  profit  le  loifir  6c  la  liberté  dont  il  jouïfioit  dans  la  maifon  de 
fon  Patron,  6c  ayant  à  fa  difpofition  une  des  plus  belles  6c  des  plus 
curieufes  bibliothèques  qui  pufîènt  concourir  à  fon  but ,  il  travailla 
fans  intermiffion  à  des  fujets  de  plus  grande  importance.  Le  pre¬ 
mier  Ouvrage  de  cette  eipéce  ,  qu’il  donna  au  public ,  fut  fa  Para - 
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phrafifurSt.  Matthieu.  Elle  parut  en  1701 ,  6c  fut  bien  tôt  aprèj 
liiivie  de  celles  qu'il  fit  fur  St.  Marc,  St.  Luc  (J  St.  Jean-,  Elles  é- 
toient  écrites  avec  une  noble  fimplicité  ,  ôc  accompagnées  de  quel* 
ques  courtes  Notes  pour  les  endroits  qui  en  avoient  beloin.  Il  avoit 
commencé  u ne  Paraphrafefur  les  Ailes  des  Apôtres ,  6c  il  avoit  réfo- 
lu  d’en  compofer  fur  tous  les  autres  livres  du  Nouveau  Tefiament  ; 
mais  un  accident  imprévu  empêcha  l’exécution  de  fes  bons  delieins. 
L’Evêque  de  Noiwich  confirmé  de  plus  en  plus  dans  la  haute  opi¬ 
nion  qu'il  avoit  des  talens  de  M.  Clarke  ,  defquels  il  fouhaitoit  que 
le  monde  profilât ,  lui  donna  la  Paroiffe  de  Drayton  dans  le  voifi- 
nage  de  Norwich,  6c  lui  en  procura  une  autre  dans  la  ville  même. 
Ces  deux  Bénéfices  ne  lui  rapportoient  qu’un  fort  modique 
revenu.  En  1704,  il  fut  appellé  à  un  autre  emploi  digne  d’un  efprit 
comme  le  fien  ,  je  veux  dire  ,  que  l’on  le  chargea  de  fournir  les 
prédications  deftinées  par  le  célébré  M.  Boyie  pour  établir  folide- 
ment  les  fondemensde  la  Religion  naturelle  6c  de  la  Religion  révé¬ 
lée  ,  6c  pour  laquelle  ce  pieux  Fondateur  avoit  établi  un  certain  re¬ 
venu.  Il  s  en  aquitta  d’une  manière  qui  remplit  d’admir2tion  fes  Au¬ 
diteurs,  6c  il  furpafià  1  attente  de  ceux  qui  le  connoiffoient  allez  pour 
en  attendre  de  grandes  chofes.  Il  établit  la  Religion  fur  des  fonde- 
mens  û  fermes,  qu’ils  nerpouvoient  être  ébranlez  ni  par  les  Super- 
ftitieui ,  ni  par  les  Incrédules.  Il  prit  pour  fujet  des  Difcours  qu'il 
prononça,  l’exiftence  d'un  Dieu  ,  ou,  ce  qui  revient  à  la  même 
chofe,  d’un  Etre  qui  pofféde  toutes  les  perfections  polfibles,  6c  il 
s’attacha  particuliérement  à  réfuter  Spinol'a  6c  Hobbès.  Le  fuccès 
de  ces  Sermons  le  fit  choifir  encore  l'année  fuivante  pour  la  même 
fonftion.  Il  s’appliqua  dans  ceux  ci  à  tirer  des  conlèquences  des 
principes  qu'il  avoit  établis  dans  les  premiers  ;  6c  à  prouver  folide- 
ment  l’évidence  de  la  Religion  naturelle  6c  de  la  Révélation.  Ces 
difcours  furent  peu  de  tems  après  publiez  en  forme  de  Traitez.  On 
en  a  fait  plufieurs  éditions  à  chacune  defquelles  l’Auteur  a  fait  quel¬ 
ques  changemens  6c  quelques  additions  qui  concourent  à  un  plus 
grand  éclairciflèment  d'une  fi  importante  matière.  Bientôt  après 
qu’il  eut  fourni  ces  prédications ,  pendant  deux  années  confécutives, 
l’Evêque  de  Norwich  lui  fit  avoir  la  Paroiffe  de  St.  Bennet.  A  peu 
près  dans  le  même  tems,  le  doéle  M.Dodwell  donna  au  jour  un  Dif¬ 
cours  fort  fingulier,  dans  lequel ,  pour  relever  la  dignité  du  Sacer¬ 
doce  de  l’Eglife  Anglicane  Epilcopale,  il  tacha  de  prouver  que  la¬ 
me  eft  mortelle  de  fa  nature,  6c  quelle  n’aquiert  l’immortalité  que 
par  le  batême  conféré  par  un  Prêtre.  Il  étoit  nécelfaire  de  réfu¬ 
ter  une  doétrine  fi  pernicieulè,  ôc  l’on  ne  trouva  perfonne  plus  pro¬ 
pre  que  le  Doéteur  Clarke  pour  combattre  un  tel  Adverfaire.  Il  le 
fit  d’une  manière  folide  6c  latisfaifante.  Là-deffus ,  un  homme  d’e- 
fprit  fe  mêla  de  cette  controverfe ,  comme  pour  féconder  M.  Dod- 
well,  6c  produifit  tout  ce  qui  fepeut  dire  de  plus  plaufible  contre 
l’immatérialité  de  famé ,  6c  la  liberté  des  aétions  humaines.  Mais 
M.  Clarke  réfuta  ce  nouvel  Adverfaire,  6c  fit  voir  qu’il  les  furpafc 
foit  l’un  6{  l’autre  dans  la  connoifiànce  de  la  Métaphyfique  6c  de  la 
Phyfique.  Dans  ce  tems-là ,  l’Evêque  de  Norwich  le  produifit  à  la 
Cour ,  6c  lui  fit  avoir  une  place  de  Chapelain  Ordinaire  de  la  Rei¬ 
ne  Anne.  Dans  le  même  tems  la  place  de  St.  James  de  Weftmin- 
fter  étant  devenue  vacante,  la  Reine  qui  connoilfoit  les  excellentes 
qualitez  de  M.  Clarke,  la  lui  donna  à  la  recommandation  de  cet 
illuftre  Evêque.  Il  fe  conduifit  fi  bien  dans  ce  pofte  honorable  , 
qu’il  s’attira  également  l’eftime,  l’admiration  6c  l’amitié  de  tous  ceux 
qui  le  connoiffoient.  Dès  qu’il  fut  revêtu  de  cette  dignité,  il  jugea 
qu’il  étoit  de  la  bienféance  qu'il  fe  fît  recevoir  Doéteur  en  Théolo¬ 
gie  ,  6c  dans  cette  vue  il  fe  rendit  à  Cambridge,  où  il  foutint  deux 
Théfes  avec  un  applaudifiement  univerfel.  Il  eut  à  faire  avec  un 
habile  Antagonifte  6c  digne  d'un  tel  Répondant.  C’étoit  le  Doéteur 
James,  Profefieur  Royal  en  Théologie.  La  difpute  fut  longue  6c 
opiniâtre  départ  6c  d’autre,  6c  le  Doéteur  Clarke  s’en  tira  d’une  ma¬ 
nière  qui  lui  fit  un  honneur  infini.  Peu  de  tems  après  on  vit  paroî¬ 
tre  une  autre  fcéne.  Il  avoit  médité  depuis  long  tems  fur  un  fubli- 
me  fujet  qui  avoit  exercé  la  plume  des  plus  grands  Théologiens ,  je 
veux  dire  fur  le  Myftére  de  la  Trinité  ,  6c  publia  fes  penfées  fous 
le  titre  de  Doftrine  de  l’Ecriture  fur  la  Trinité.  Cet  Ouvrage  lui  attira 
beaucoup  d’Adverfâires fur  les  bras;  mais  fans  vouloir  prendre  de 
parti  dans  cette  Difpute ,  il  fuffira  de  dire  que,  fur  la  plainte  portée 
contre  cet  Ecrit  dans  la  Convocation  ,  les  Membres  qui  la  compo- 
foient  déclarèrent  hautement  qu’ils  étoient  fatisfaits  des  éclaircillè- 
mens  de  l’Auteur.  Depuis  qu’il  eut  pris  pofiefiion  de  fon  emploi , 
il  y  donna  tous  fes  foins  par  une  réfidence  continuelle.  Il  ne  s’en  é- 
loignoit  que  dans  le  tems  des  grandes  vacantes  pour  peu  de  femai- 
nes,  péndant  lesquelles  il  alloit  voir  fes  amis  de  Norwich,  6c  vifi- 
toit  l’Hôpital  de  Wigfton  à  Leicefterdont  le  Lord  Lechmére  lui 
avoit  donné  la  direétion.  Ilobferva  à  1  égard  de  fes  Paroifiiens  la 
coutume  de  fes  Prédécefleurs ,  en  faifant  le  mardi  matin  pendant 
quelques  mois  de  l’année,  des  exercices  fur  leCatéchifme  de  l'Eglife 
Anglicane.  Il  en  fit  enfuite  un  T raité  complet ,  prêt  à  être  mis  tous 
la  prefie  fous  le  titre  d'Expofition  du  Catêchifme.  Depuis  là  mort  on 
a  publié  cet  Ouvrage ,  comme  il  l'avott  fouhaité.  Un  favant  homme 
donna  au  jour  des  Remarques  fur  cet  Ecrit:  on  y  répondit ,  6c  le 
Public  peut  juger  de  quel  côté  fe  trouve  la  vérité  6c  l’évidence. 
L’étude  de  la  Théologie  ne  l'empêcha  pas  de  trouver  du  tems  pour 
faire  voir  fa  capacité  en  d’autres  chofes.  La  première  preuve  qu’il 
en  donna  fut  fon  édition  des  Commentaires  de  Céfar  en  1712.  Il 
dédia  cet  Ouvrage  à  Mylord  Duc  de  Marleborough ,  6c  il  l’accom¬ 
pagna  de  Notes  qui  font  foi  de  l’exaétirude  6c  de  la  profonde  érudi¬ 
tion  de  l’Auteur.  Il  mit  enfuite  au  jour  les  douze  premiers  livres 
de  l’Iliade  d’Homére  avec  d’excellentes  Obfervations,  à  lufage  du 
Duc  de  Glocefter.  Malgré  fes  grandes  occupations,  il  lui  relia 
encore  du  loifir  pour  les  Mathématiques  6c  .pour  la  Phyfique,  8c 
fon  inclination  pour  les  Belles  Sciences  fut  confidérablement  au¬ 
gmentée  par  l’amitié  particulière  que  lui  portoit  l’incomparable  M. 
Newton ,  6c  par  les  lumières  que  lui  communiquoit  ce  grand  Phi- 
lofophe.  Ce  fut  à  fa  prière  qu’il  traduifit  en  beau  Latin  le  Traité 
d’Optique  qu’il  avoit  publié  en  Anglois ,  8c  qu’il  le  mit  par  là  en  é- 
tat  de  pouvoir  être  lu  par  tous  les  Savans  de  l’Europe.  M.  Clarke 
K  k  k  eut 
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eut  avec  le  célébré  M.  Leibnitz  une  difpute  qui  dura  longtems ,  & 
qui  roula  lur  la  liberté  8c  lur  la  néceffiie  des  aérions  humaines.  Il 
tu  lur  c  tte  matière  un  Ouvrage  qu'il  dédia  â  la  Reine  qui  occupe  au¬ 
jourd’hui  glorieufement  le  tlirône.  Cette  augufte  Princertë  voulut 
elle  même  en  faire  la  leéture  pour  lui  en  dire  Ton  fentiment.  Telle 
fut  la  vie  8c  la  conduite  de  M.  Clarke.  Il  étoit  d  une  li  bonne  con- 
ftitution,  5c  obfervoit  d'ailleurs  un  régime  de  vivre  li  réglé,  que 
tous  ceux  qui  le  connoilfoient,  fe  Üaitoient  de  le  polféder  beaucoup 
plus  longtems  qu'il  n’a  plu  à  Dieu  de  le  permettre.  Le  onzième 
mai  1729,  il  lbrtit  de  chez  lui  le  matin  pour  aller  prêcher  devant  les 
luges  allemblez  à  Serjeant’s  Inn-,  maisii  lui  prit  un  mal  de  côté  li 
violent  qu’il  lui  fut  impodible  de  remplir  la  tâche  qu'il  s’étoit  pro- 
pofée  ,  8c  qu’on  fut  obligé  de  le  porter  dans  la  maifon.  On  le  mit 
au  lit,  ëc  l’après  midi  il  le  trouva  tellement  foulagé  qu’il  ne  voulut 
pas  ïbuiFrir  qu’on  le  Lignât ,  étant  fort  prévenu  contre  ce  remède. 
Mais  le  lendemain,  le  mal  revint  avec  tant  de  violence  que  l’on 
jugea  qu’il  étoit  abfolument  nécertâire  d'avoir  recours  au  Médecin, 
qui  dès  qu'il  vit  le  malade ,  le  lit  faigner  jufques  à  deux  fois,  8c  qui 
après  lui  avoir  fait  appliquer  quelques  remèdes  extérieurs ,  le  crut 
entièrement  hors  de  danger.  Le  Malade  eut  aulfi  la  même  penfée; 
mais  elle  ne  dura  que  jufques  au  famedi  fuivant ,  que  le  mal  quittant 
le  côté ,  fe  jettafur  la  tête,  &  lui  fit  bientôt  perdre  toute  connoiflân- 
ce.  Il  expira  le  même  jour  entre  fept  8c  huit  heures  du  foir.  Il 
avoir  époulè  Catherine,  fiile  unique  de  M.  Lokwood,  Minilire  du  pe¬ 
tit  Malîingham  dans  le  Comté  de  Norfolk ,  ôc  il  en  eut  fept  enfans, 
dont  deux  moururent  avant  lui ,  &  un  troiliéme  quelques  femaines 
après  lui.  *  Voyez  la  Préface  cle  M.  l'Evêque  de  Salisbury,  mife  a 
la  tète  des  Sermons pofihumes  de  M.  Clarke. 

M.  Jean  Clarke  frère  du  précédent ,  Doéteur  en  Théologie , 
Chapelain  du  Roi  8c  Doyen  de  Salisbury,  eli  aulfi  fort  connu  dans 
la  République  des  Lettres.  Quoique  nous  ayons  déjà  parlé  de  quel¬ 
ques  Ouvrages  de  M.  Clarke  ,  nous  croyons  que  nous  ferons  plai- 
fir  aux  Leéteurs,  de  leur  donner  ici  une  lilie  fuivie  de  tous  ceux  qui 
font  fortis  de  la  plume  de  ce  grand  homme.  La  Phyfique  de  Rohault, 
traduite  en  Latin  avec  d’amples  annotations,  in  oüavo,  publiée  pour 
la  première  fois  en  1697,  8c  dont  on  a  fait  depuis  quatre  éditions, 
chacune  avec  de  nouvelles  corrections  &  remarques,  fur  tout  celle 
de  1718;  Trois  EJfais  pratiques  furie  Batême,  la  Confirmation  &  la 
repentance,  en  1699,  defqutls  on  a  publié  cinq  éditions  ;  Quelques 
Réflexions  ,  fur  cette  partie  du  livre  intitulé  Amyntor ,  qui  regarde  les  E- 
crits  des  Pères  de  la  Primitive  Eglife ,  (fi  le  Canon  du  Nouveau  Tefia- 
tnent  ;  Un  petit  Traité  publié  en  1699  fans  nom  d’Auteur,  5c  ajouté 
depuis  à  h  Lettre  de  M.  Clarke  à  M.  Dodwellj  Paraphrafe  des  qua¬ 
tre  Evangélifies  avec  des  Notes  Critiques ,  in  oclavo,  dont  la  quatrième  é- 
dition  a  été  donnée  au  public  depuis  peu  d'années -,Difcours  furl'Exi- 
Jlcnce  (fi  les  Attributs  de  Dieu ,  fur  les  obligations  de  la  Religion  natu¬ 
relle  ,  (fi  fur  la  vérité  (fi  la  certitude  de  la  Révélation  (fi  fur  tout  de  la 
Religion  Chrétienne ,  renfermez  dans  les  feize  Sermons  qu’il  fit  dans 
les  années  1704  5c  1705  dans  la  vue  de  remplir  les  engagemens  de 
la  fondation  de  M.  Boy  le,  &  dont  a  fait  quantité  d'éditions,  à  la 
quatrième  &  cinquième  defquelles  on  a  ajouté  plufieurs  Lettres  a- 
dreflëes  à  M.  Clarke  avec  les  R éponfes ,  la  fixiéme  8c  la  feptiéme 
comprenant  aulfi  un  Difcours  fur  la  connexion  qu'il  y  a  entre  les  Prophé¬ 
ties  du  Vieux  Teftament  (fi  l'application  que  l’on  en  fait  à  J.  C.,  &  une 
Réponfe  à  une  feptiéme  Lettre  touchant  l’Argument  a  priori-.  Une  Let¬ 
tre  a.  M.  Dodwell  fur  l  immortalité  del'ame,  fuivie  de  plufieurs  Let¬ 
tres  fur  la  même  matière  ;  L'Optique  de  M.  Newton,  traduite  en 
Latin ,  publiée  in  quarto  en  1706,  8c  in  oftavo  en  1719;  C.  Julii  Ca- 
faris  q us.  extant ,  avec  des  Notes,  Ouvrage  dont  il  s  eft  fait  en  1712 
une  magnifique  édition  in  folio  à  l'ufage  du  Duc  de  Glocefter,  8c  en 
1720  une  autre  in  oclavo  à  l'ufage  du  public;  Dourine  de  l'Ecriture 
Sainte  fur  le  Myfiére  de  la  Trinité,  in  oclavo ,  en  1712  &  en  1719; 
Trois  Brochures  à  l'occalion  des  plaintes  de  la  Chambre  Bafle  de  la 
Convocation  contre  le  livre  précédent  ;  Répliqué  d,  l’Extrait  de  quel¬ 
ques  Particuliers ,  Un  Ecrit  préfenté  aux  Évêques  ,  Un  Ecrit  mis  entre 
Jes  mains  de  l'Evêque  de  Londres,  le  tout  imprimé  enlèmbie  fous 
le  titre  d’ Apologie  du  Docteur  Clarke  ,  avec  une  partie  d’une  lettre  de 
lui  à  un  de  les  amis,  en  1714;  Une  Lettre  au  Doéteur  Wells,  pour 
répondre  à  fes  Remarques  fur  le  Traité  précédent,  en  1714;  Ré¬ 
ponfe  aux  objections  de  Robert  Nelfon ,  &  d’un  Ecrivain  anonyme  , 
ou  Commentaire  fur  quarante  textes,  avec  une  Réponfe  aux  Remarques 
de  Bp  Gafirel,  Auteur  de  quelques  confidérations  fur  le  Myltére 
de  la  Trinité,  en  1714;  Réponfes  à  trois  Lettres  écrites  à  lui  par  un 
Eccléliafiique  fur  fon  livre  de  la  Doétrine  de  l’Ecriture  Sainte  fur 
le  Myfiére  de  la  Trinité,  en  1714;  Recueil  de  pièces  contenant  les 
difpute  s  furvenues  entre  M.  Leibnitz  8c  le  Doéteur  Clarke  ;  Lettres  au 
Doéteur  Clarke  touchant  la  liberté  8c  la  néceffitédes  aérions  humai¬ 
nes  avec  fes  R  éponfes,  8c  Remarques  fur  un  livre  intitulé.  Recherche  Phi 
lofophique  fur  la  liberté  de  l'homme  ;  Lettre  à  M.  Mayo  fur  les  argu- 
tnens  tirez  de  l  Ecriture-,  Une  Lettre  à  l'Auteur  d’un  livre  intitulé, 
La  véritable  Doétrine  de  l'Ecriture  Sainte  furie  Myfiére  de  la  Trinité', 
continuée  8c  défendue  ,  pièce  recommandée  par  M.  Nelfon  8c  par 
le  Doéteur  Waterland  ;  Le  Plaidoyer  modefie ,  ou  Réponfe  diflincle  aux 
Propofitions  du  Doéteur  Waterland  ,  par  rapport  à  la  Doétrine  de  la 
Trinité,  en  1720;  Obfervations  fur  la  fécondé  Défenfe  que  le  Do¬ 
éteur  Waterland  a  faite  de  fes  Propofitions  ,  in  ocîavo,  en  1724;  Vira¬ 
is  uit  Sermons  fur  dijférens  fujets  ;  Six  Volumes  de  Sermons  imprimez  de¬ 
puis  fa  mort  ;  Sermon  prêché  dans  l’églife  de  la  paroilfe  de  St  James 
en  1725  ,  fur  l'éreétion  d’une  Ecole  de  charité  pour  l'éducation  des 
fervantes;  Une  Lettre  à  M.  Benjamin  Hoadly ,  Membre  de  la  Société 
Royale,  à  l'occalion  de  la  dilputefur  la  proportion  de  la  vitefiè  8c 
de  la  force  dans  les  corps  en  mouvement;  Explication  du  Catéchifme 
de  l  Eglife  Anglicane ,  publiée  après  fa  mort  ;  Les  douze  premiers  livres 
de  l'Iliade  d' Homère ,  en  Grec  8c  en  Latin  ,  avec  de  favantes  Notes. 
Cet  Ouvrage  eft  le  dernier  qu'il  a  publié.  On  efpére  que  fes  ma- 
nufcrits  fourniront  de  quoi  mettre  en  lumière  les  douze  autres 
Tous  les  Ouvrages  du  M.  Clarke  font  en  Anglois ,  à  l'exception  dé 
fes  Traductions  Latines ,  &  de  lès  Notes  fur  les  Commentaires  de 
Céfar. 
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CL  ARKSON  (David)  naquit  dans  la  province  d’Yorck  en 
162 1.  Comme  il  étoit  d’une  bonne  famille,  on  prit  foin  de  fon  e- 
ducation.  Il  fit  fes  études  dans  l’Univerfité  de  Cambridge  ,  8c  foc 
reçu  Miniftre  à  l'âge  de  26  ans.  Il  delfervit  l’églife  paroitliale  de 
Crayfbrd  dans  la  province  de  Kent  ,  8c  enfuite  lut  Minifire  de 
Mortlaek  proche  de  Londres,  où  il  continua  jufques  après  leréta- 
blifièment  de  Charles  II ,  mais  n’ayant  pu  1e  conformer  au  culte  An¬ 
glican  ,  il  dut  quitter  fon  porte.  Il  demeura  dans  la  retraite  pendant 
dix-huit  ans,  où  il  s'appliqua  d’une  façon  toute  particulière  à  l'étude 
des  Antiquitez  Eccléfialtiques  :  il  y  fit  de  grands  progrès.  En 
1682,  il  fut  appellé  à  une  Eglife  Non-Conformifie  dans  Londres 
&  y  exerça  fon  Miniftére  jufques  à  fa  mort ,  qui  arriva  en  1687.  il 
aquit  beaucoup  de  réputation  parmi  les  Savans  du  parti  qu’il  combat¬ 
tit,  8c  qui  le  vifitoient  fréquemment.  Le  fameux  Doéteur  Bâtes, 
dans  le  Sermon  funèbre  qu’il  prononça  au  jour  de  l'enterrement  de 
Ciarkfon,  lui  donne  de  très-grands  éloges  8c  le  réprélente  non  feu¬ 
lement  comme  un  Savant  du  premier  ordre ,  8c  comme  un  très- 
profond  Théologien  ,  mais  encore  comme  un  homme  plein  de  pié¬ 
té,  de  modeftie,  de  douceur  8c  de  modération  ,  dont  la  converlâ- 
tion  étoit  également  infiruétive  8c  agréable.  Le  célébré  Tillotfon  a- 
voit  eu  Ciarkfon  pour  Maître.  Ce  lavant  Non-Conformifie  publia 
en  Anglois  quelques  Ouvrages  Anglois  de  Controverlè  contre  les 
Catholiques  Romains,  8c  latlfà  deux  livres  imparfaits  qui  ont  été 
d'abord  imprimez  en  Anglois  après  la  mort ,  l'un  for  l'Etat  primitif 
de  l'Epifcopat,  8c  l’autre  fur  les  Liturgies.  Ils  font  remplis  tous  les 
deux  d'une  vafte  connoiflànce  de  l'Hifioire  de  l'Eglife  Chrétienne. 
Monfieur  de  la  Combe- de-Vrigny ,  Capitaine  dans  un  régiment  An¬ 
glois,  mort  au  lèrvice  en  Flandre  en  1711,  8c  qui  eftimoit  fort 
ces  deux  Traitez  quoi  qu’imparfaits ,  latlia  par  Ion  Teftament  de 
quoi  fournir  à  une  partie  des  irais  de  l’impreffion,  8c  pria  un  de  les 
amis  de  faire  traduire  ces  Ouvrages  en  François  5c  de  les  faire  im¬ 
primer,  ce  quia  été  exécuté,  h  Rotterdam,  en  1716.  Dès  que  ces 
deux  Traitez  parurent  en  Anglois,  ils  furent  attaquez  par  des  Savans 
du  parti  des  Epifcopaux.  Le  Doéteur  Maurice  réfuta  le  Traité  de 
F Epifcopat primitif ,  8 c  cette  réfutation  où  l’on  accule  Ciarkfon  d'avoir 
tronqué  quantité  de  partages,  d'avoir  mal  rapporté  plufieurs  faits. 
Sec.  fut  fort  goûtée.  Alexandre  Lauder ,  Théologien  Ecortôis,  é- 
poufa  la  caufe  de  Ciarkfon  dans  un  livre  qui  a  pour  titre  ,  Les  An¬ 
ciens  Evêques  confidérez  par  rapport  à  l'étendue  de  leur  J  urif diction ,  & 
a  la  nature  de  leur  pouvoir.  Cet  Auteur  juftifie  Clatklon  ,  8c  attaque 
Maurice  avec  tant  de  force,  que  ceux  du  parti  Presbytérien  fe  van¬ 
tent  que  perfonne  n’a  ofé  juiques  ici  fe  mettre  fur  les  rangs  pour  le 
défendre.  Le  Traité  des  Liturgies  fut  attaqué  par  le  Doéteur  Com - 
ber ,  qui  n’eut  pas  ,  à  ce  que  Ion  dit,  tout  l'avantage  qu’il  efpéroir. 

*  Avertiffement  qui  e fi  a  la  tète  des  Traitez  Hifioriques  fur  l’Etat  primi¬ 
tif  de  l’Epifcopat ,  (fie. 

CLARO,  ouCLARUS,  (Julius)  natif  d’Alexandrie,’ 
en  Italie,  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  fils  de  Louis  Claro  célébré  Ju- 
rifconfulte,  8c  fit  lui  même  de  grands  progrès  dans  la  Jurifpruden- 
ce  Civile  8c  Canonique.  Son  mérite  lui  aquit  les  premiers  emplois 
dans  le  Sénat  de  Milan.  Depuis,  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  le 
choilit  pour  être  du  Confeil  d’Italie.  Clarus  mourut  à  Catthagéne, 
le  13  avril  de  l’an  1575.  &  laifla  divers  Traitez,  Opéra  Juridica-, 
Receptarum  fententiarum  opéra  omnia  ;  Volume»  in  auo  omnium  Crimi- 
num  materiafub  acceptés /entent iis ,  copiofijfime  tractatur.  Nous  avons 
diverfes  éditions  de  les  Ouvrages;  celle  de  Francfort  de  1636,  eft 
fort  eftimée.  *  Bibliothèque  Hifioriaue  des  Auteurs  de  Droit ,  par 
Denys Simon,  édit,  de  Paris,  in  douze,  1692,  tome  1. 

CLAROMONTIUS,  (Scipion)  naquit  à  Céféne  en 
1565,  8c  fut  Chevalier.  Il  eut  fuccellivement  les  chaires  de  P10- 
feflèur  en  Philofophie,  premièrement  ïPéroufe,  enfuite  à  Pïfe ,  & 
puis  dans  fa  patrie.  Il  prit  enfin  le  parti  de  l’Eglife  &  le  fit  Prêtre. 
Ses  Ecrits  de  Mathématiques  8c  de  Philofophie  ont  rendu  fon  nom 
fameux.  En  voici  la  lifte,  De  conjectandis  cujufque  moribus  (fi  lati- 
tantibus  animi  ajfeiïibus  libri  decem  ;  De  atra  bile  \  de  Ratione  fiat  us  ; 
de  Methodo  ad  doctrinam  fpectante  ;  Defenjio  fui  ab  oppugnationibus  Li • 
ceti  \  Hifioria  Cafenœ  -,  de  Univerfo  ;  de  altitudine  Caucafi  ;  in  Ariflote - 
lem  de-Iride  ;  de  Corona  ;  de  Parheliis  (fi  virgïs  ;  in  quartum  Meteorolo - 
gicorum-,  de  Cometa  magno  an.  1618  ;  de  tribus  novis  fiellis  que,  amis 
1572,  1600,  (fi  1604,  comparuere ;  Examen  cerf  un  Camilli  gloriofi 
de  tribus  novis  fiellis  -,  de  feUe  Cornet  arum  ;  Anti-Tycho ,  feu  Cornet  as 
ejfe  fublunares,  cum  Apologia  adverfus  Hyperafpiften  Joannis  Kepleri  ;  de 
pbafibus  Lun  a  ;  de  Horizonte  fenjibili ;  de  Ufu fpeculi  pro  libella  (fi  de  to¬ 
ut  libratione-,  Opufcula  Mathematica.  *  Wttte,  Diarium.  Haller- 
vordii  Bibliotheca.  Jacobilli  Bibliotheca  Umbr'u. 

C  L  A  R  O  S,  Ifle  de  la  Mer  Egée,  autrefois  confacrée  à  A- 
pollon ,  eft  couverte  de  grandes  montagnes.  On  la  nomme  aujour¬ 
d’hui  Calamo.  Elle  eft  fituée  contre  la  côte  de  l'Afie  propre. 
Elle  a  quarante  milles  de  tour.  Au  Levant  elle  a  une  ville  qui 
porte  le  nom  de  Calamo,  8c  l’on  trouve  à  l’Oueft,  dans  un  Goltè, 
une  rivière  d’eau  lâlée,  nommé  Vathiolio,  près  de  laquelle  font  les 
ruines  d’une  grande  ville.  Cette  Ifle  à  deux  ports  du  côté  du  Sud, 
8c  il  y  croît  d’excellent  aloé.  Pline  en  parle  au  l.  5.  c.  31.  *  £)a- 
vity,  Etats  du  Turc  en  Afie.  Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr. 

C  L  A  R  O  S ,  ville  des  Colophoniens  dans  l’Ionie ,  eft  aujour¬ 
d'hui  inconnue ,  8c  a  été  autrefois  renommée  par  l’Oracle  d’Apol¬ 
lon,  di t Clarien  ,  8c  par  une  grotte  avec  une  fontaine,  dont  l'eau 
infpiroit  la  fureur  prophétique  à  ceux  qui  en  buvoient  ;  mais  cette 
boirton  leur  caufoit  ordinairement  des  maladies  mortelles.  Stra- 
bon  rapporte  que  le  Devin  Calchas ,  s’en  retournant  par  terre  après 
la  prife  de  Troye  avec  Amphilochus,  fils  d’Amphiaraüs,  parta 
par  la  ville  de  Claros,  &  qu’il  y  trouva  des  Devins  plus  expéri¬ 
mentez  que  lui  dans  fon  Art.  Ayant  voulu  éprouver  un  de  ces 
Devins  nommé  Mopfns,  il  lui  demanda  combien  une  truye  ,  qu’il 
voyoit  pleine,  feroit  de  cochons.  Mopfos  répondit  quelle  n’en  au- 
roit  que  trois ,  deux  mâles  &  une  femelle  8c  cela  fe  trouva  vrai. 
Calchas  n’ayant  pu  deviner  enfuite  combien  un  figuier  avoit  de  fi. 
gués,  (ce  que  Mopfus  devina)  on  tient  qu’il  en  mourut  de  chagrin. 
Néarchas  tire  l’origine  du  nom  de  cette  ville  d’un  mot  Grec,  qui  fi- 

gni- 
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gnifie  fort,  parce  qu’elle  échut  en  partage  à  Apollon.  Quelques 
Auteurs  font  venir  ce  même  nom  d’un  autre  mot  Grec  qui  lignifie 
pleurer  ,  à  caufe  que  Manto ,  fille  du  Devin  Tiré;  ici  s ,  qu’on  dit 
avoir  fondé  cette  ville ,  s’enfuyant  de  Thébes  après  qu’elle  eut  été 
ruinée  par  les  Epigones,  aborda  en  cette  plage,  où  ayant  verfé  des 
larmes,  il  s’en  fit  une  fontaine,  quia  donné  le  nom  à  ce  lieu. 
*  Strabon,  l.  14.  Paufanias.  Pline,  &c  Danet,  Antiqtùtez  Gréques 
&  Romaines.  Th.  Corneille,  Dici.  Géogr. 

CLAR.OS-MONTES.  C'elt  le  nom  que  les  Efpagnols 
.  donnent  aux  montagnes  de  l’Atlas.  Voyez.  ATLAS. 

C  L  A  R  U  S.  Cherchez.  IDAC1US  CLARUS. 

*  CLASE'NIUS  (Pierre)  Dofteur  en  Droit ,  naquit  à 
Louvain  le27tnars  1588,  fit  un  Ouvrage  De  Servitutibus  &  mourut 
Je  25  juillet  1635.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  729*  & 
730. 

CLASSE,  c’eft  à  dire ,  ordre ,  blinde ,  rang.  Nous  apprenons 
de  Tite-Live,  que  Servius  Tullius  divila  le  peuple  Romain  en 
cinq  ClafTes,  ou  en  cinq  ordres  différens.  A  prélent  les  Etats  de 
l’Empire  font  divifez  en  trois  Clafles  ;  la  première,  eft  celle  des 
Electeurs;  la  fécondé,  celle  des  Princes;  &  la  troifiéme,  celle 
des  Villes  impériales.  Les  Suifles  Proteftansont  aufli  des  Claffes 
dans  leur  gouvernement  eccléfiaftique.  Pour  ce  qui  eft  des  collè¬ 
ges  où  l’on  enfeigne  les  Belles  Lettres,  on  y  voit  plufieurs  Clalfes, 
qui  font  les  diverfes  falles,  par  lefquelles  la  jeuneffè  paflë  d’année 
en  année,  &  de  degré  en  degré,  julqu’à  ce  quelle  parvienne  à  la 
plus  haute,  qu’on  appelle  la  première  en  ordre  de  dignité,  bien 
quelle  foit  la  dernière  félon  l’ordre  du  tems. 

Claffe  fe  dit  aufli  des  Auteurs,  &  lignifie  leur  rang,  ou  l’eftime 
qu’on  tait  de  leurs  Ouvrages.  C’eft  ainfi  que  nous  difons  ordinai¬ 
rement  que  Pafcal,  d’Ablancourt ,  Vaugelas,  &c.  font  des  Au¬ 
teurs  de  la  première  Claffe.  Nous  appelions  aulfi  Auteurs  clafli- 
ques,  ceux  qu’on  lit  dans  les  Claffes  des  Collèges,  &  qu’on  pro- 
pofe  comme  les  meilleurs  pour  modèles  à  la  JeunelTe.  Tels  font 
entre  les  Grecs  Xénophon,  Lfocrate,  &  Démofthéne,  pour  la  pro¬ 
ie;  Homère  &  Pindare  pour  les  vers:  entre  les  Latins,  Cicéron, 
Cornélius  Nepos,  Tite-Live,  Quinte-Curce,  Térence,  Virgi¬ 
le,  Horace,  Ovide,  Phèdre,  &c. 

CLASSE,  bourg  &  monaliére  dédié  fous  le  nom  de  faint  A- 
pollinaire,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Ravenne,  C’étoit  le  port  de 
la  ville,  &  il  pafloit  aufli  pour  un  de  les  fauxbourgs.  Le  corps  de 
S.  Apollinaire,  premier  Evêque  de  Ravenne,  s’y  eft  toujours  con- 
fervé.  Saint  Romuald  Inftituteur  des  Camaldules,  fe  retira  d’a¬ 
bord  dans  ce  monaftére,  d’où  il  fortit  pour  aller  paflèr  plufieurs  an¬ 
nées  dans  un  défert  des  Pyrénées,  entre  la  France  &  la  Catalogne. 
Il  y  revint  enfuite,  &  demeura,  non  dans  la  monaftére,  mais  en 
un  lieu  proche,  appellé  Font  de  Pierre.  De  là  il  paflà  à  Saint- Mar- 
rin-aux-Bois,  où  il  bâtit  des  cellules;  mais  fes  propres  Difciples 
l’en  ayant  chafle,  il  fe  retira  à  Camacetri,  puis  à  Catria  fur  l’Apen¬ 
nin.  Il  revint  encore  à  Claflè ,  vint-deux  ans  après  la  première  re¬ 
traite  qu’il  y  avoit  faite  au  tems  de  fa  converlion.  Il  fe  retira  de¬ 
puis  dans  la  petite  ifle  de  Pérée,  à  quatre  lieues  de  Ravenne,  pour 
empêcher  qu’on  ne  le  fît  Abbé.  L’Empereur  Othon  l’y  alla  vifiter , 
&  l’en  ramena.  Il  le  fit  choifir  malgré  lui.  Abbé  de  Claffe,  par 
les  Prélats  qui  fe  trouvoient  à  Ravenne.  *  Baillet,  Topographie  des 
Saints ,  édition  de  Paris,  in  folio,  1709. 

CLAV  ARIUS  (Fabien)  Génois,  Procureur  général  des 
Hermites  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,  a  fait  imprimer  en  1560, 
un  Traité  de  Cambas.  Il  a  aufli  corrigé  le  Traité  de  Ufuris  &  Refit- 
tutionibus,  d’Horace-Gérard  Auguftin,  natif  de  Sienne,  il  mourut 
en  1569.  *  Bibliothèque  Hifterique  des  Auteurs  de  Droit ,  <&c.  par  De- 

nys  Simon,  édit,  de  Paris,  in  douze,  1695  ,  tome  2. 

CLAVASIUS  ou  CLAVASIO.  Cherchez  A  N- 
GE,  dit  ANGELUS-CLAVASIUS. 

CLAUBERGE,  (Jean)  Doéteur  en  Philofophie  &  en 
Théologie,  &  Profeffèur  en  l’une  &  l’autre  Faculté  à  Duisbourg, 
dans  le  Duché  de  Cléves,  né  à  Solingen  petite  ville  du  Duché  de 
Berg  ou  de  Mons  en  Weftphalie,  le  24  février  de  l’année  1622, 
étoit  fils  de  Jean  Clauberge,  qui  étoit  Ancien  du  Confiftoire 
Réformé  de  fa  ville  ,  &  de  Catherine  Cafpars.  Après  avoir  fait  fes 
claffes,  il  alla  étudier  à  Brême,  où  il  refta  cinq  ans  fous  d’excel- 
lens  Maîtres  en  Philologie  Orientale ,  en  Philofophie  &  en  Théolo¬ 
gie.  Il  s’exerça  fur  tout  dans  la  Métaphyfique,  &  il  en  compofa  les 
premiers  élémens,  qu’il  communiqua  en  manufcrit  à  plufieurs  Etu- 
dians.  De  Brême  il  paflà  à  Grontngue  où  il  étudia  deux  ans  en 
Théologie,  &  s’attacha  principalement  à  Tobie  André,  grand 
Philofophe,  &  Profeffèur  en  Hiftoire  &  en  Langue  Gréque.  Il 
entreprit  enfuite  de  voyager.  Il  paflà  en  France,  &  fit  quelque 
féjour  à  Saumur,  où  enfeignoient  alors  Cappel,  Amyrauld  &  la 
F  lace.  De  Saumur,  il  vint  à  Paris  &  fréquenta  tout  ce  qu’il  y  avoit 
de  Savans  de  l’une  &  de  l’autre  Communion.  De  France  il  paflà 
en  Angleterre ,  où  il  ne  fit  pas  un  fi  long  féjour.  Il  retourna  en- 
fuite  à  Groningue.  Sa  réputation  le  fit  appeller  par  Louis-Henri 
Prince  de  Naflàu ,  pour  enfeigner  la  Philofophie  &  la  Théologie  à 
Herborne.  Il  n’accepta  pas  d’abord  cette  propofition.  N’étant  pas 
content  de  la  Philofophie  de  l’Ecole  qu’il  îavoit  très  bien,  il  fe  ren¬ 
dit  à  Leide,  pour  y  apprendre  celle  de  Defcartes.  Il  s’attacha  prin¬ 
cipalement  à  Jean  de  Raey,  célébré  parmi  ceux  qui  enfeignoient  la 
nouvelle  Philofophie.  Il  accepta  enfuite  l'emploi  qui  lui  avoit  été 
propofé  à  Herborne ,  &  y  attira  un  grand  nombre  d’Etudians.  En 
1651,  il  fut  appellé  pour  être  Profeffèur  en  Philofophie  à  Duis¬ 
bourg.  Il  époufa  la  même  année  Catherine  Mercator ,  defcendue 
du  célébré  Gérar d  Mercator,  habile  Géographe  ,  &  il  en  eut  un 
fils,  qui  a  été  Dofteur  en  Droit  &  a  publié  les  Ouvrages  Pofthu- 
mes  de  fon  père ,  &  cinq  filles.  Il  enfeigna  d’abord  la  Philofophie 
&  la  Théologie  tout  leul.  On  élut  enfuite  Chriffophle  Wittichius 
&  Théodore  Craanen,  qui  furent  depuis  appeliez  à  Leide.  Clau¬ 
berge  fut  Reéleur  perpétuel  de  cette  Académie  naiffànte,  avant 
l’inauguration  folemnelle  qui  en  fut  faite,  fes  Collègues  fe  faifant  un 
plaifir  de  lui  céder  cet  honneur.  Après  cette  inauguration,  il  fut 
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encore  Reéhur  deux  fois.  On  peut  le  regarder  comme  un  des 
premiers  qui  ont  enfeigné  la  Philofophie  de  Defcartes  en  Allema¬ 
gne  ;  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  réputation  &  de  fuccès.  Eli 
1660,  les  Etats  de  Gueldre  voulurent  l’avoir  à  Nimégue,  où  l’on 
avoit  fondé  une  Univerfité,  mais  il  refufa  cette  Vocation.  L’Éle- 
éteur  de  Brandebourg  lui  donna  des  témoignages  réels  de  fon  effi¬ 
le.  Il  mourut  le  31  de  janvier  1663 ,  &  fut  enterré  dans  la  prin¬ 
cipale  églife  de  la  ville,  près  de  Gérard  Mercator  fon  beau-pt  re. 
On  voit  près  de  fon  tombeau  fon  portrait  &  une  Epitaphe,  qui  con¬ 
tient  fon  éloge.  On  a  ramaflë  tous  fes  Ouvrages  en  deux  volumes 
in  quarto,  qui  ont  été  imprimez  à  Amrterdam  ert  1691.  La  plu¬ 
part  l’avoient  été  féparément,  &  quelques  uns  avoient  été  traduits 
en  François  &  en  d’autres  Langues.  En  voici  les  titres,  Phyfica. 
Contrastai  Difputationes  Phyfica',  Theoria  Corporum  viventium\  Con- 
junSlio  anima  (30  corporis  -,  Metaphyfîca  de  Ente,  cum  Notis  ;  Paraphrajis 
in  Meditationes  Cartefii',  Nota  brèves  in  Cartejii  Principia  Philofophia  ; 
Exercitationes  centum  de  Cognitione  Dei  &  no  fri  ;  Logic  a  Vêtus  &  No- 
va>.  (Cette  Logique  eft  excellente  &  Clauberge  la  regardoit  avec 
railon,  comme  le  meilleur  de  fes  Ouvrages:)  Logica  contracta  ;  De- 
fenfio  Cartefiana  ;  Dubitatio  Cartefiana  ;  Dijferentia  Cartefianam  inter 
&  Vulgarem  Philofophiam-,  Exercitationes  &  Epifi.  Job.  Claub.rgii  & 
Tob.  Andrea  varii  argumenti.  *  Henri  Chnltun  Henninius,  Vie  de 
Clauberge,  mile  au  devant  de  fes  Ouvrages. 

C  L  A  U  D  A,  petite  ifle  au  fud  &  près  de  celle  de  Candie,  où 
on  nourrifloit  quantité  d  ânes  fauvages,  &  près  de  laquelle  fut  pouf¬ 
fé  Je  vaiflèau  qui  menoit  faint  Paul  à  Rome.  On  croit  que  c’eft 
celle  qui  porte  préfentement  le  nom  de  Gozo  ou  Gozzi.  *  Atles, 
ch.  27.  v.  16. 

CLAUDE  LYSIAS,  Gouverneur  de  Judée.  Voyez  L  Y* 
S  I  A  S. 

CLAUDE 
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CLAUDE  ou  CLAUDIUS,  Empereur ,  fils  de  Dru- 
fus,  fécond  fils  de  Livie,  femme  d’Augufte,  naquit  à  Lyon  le  mê¬ 
me  jour  que  l’on  y  confacra  à  Augufte,  l’autel  que  64  Nations  lui 
avoient  fait  drefler,  c’eft  à  dire,  le  premier  jour  d’août  de  l’an  di¬ 
xiéme  avant  l’Ere  commune  de  J.  C.  &  lut  appellé  Tiberius  Claudius 
Nero  Drufus ,  à  quoi  on  ajouta  peu  après  le  furnom  de  Germanicus. 
Depuis  qu’il  fut  parvenu  à  l’Empire,  il  prit  aufli  ceux  de  Céfar  te 
A’ Augufte,  quoi  qu’il  ne  fût  point  de  leur  famille.  Claudius  étoit 
aufli  frère  de  Germanicus ,  &  neveu  de  Tibère  ,  &  fuccéda  à  fon  ne¬ 
veu  Caligula,  le  25  janvier  de  l’an  41  de  J.  C.  dans  la  50  année  de 
fon  âge.  Pendant  fon  enfance ,  &  même  durant  fon  adolefcence , 
il  fut  prefque  toujours  malade  de  corps  &  d’efprit:  tellement  qu’on 
le  croyoit  incapable  d’exercer  aucune  charge  publique  ou  particu¬ 
lière.  Aufli  ni  Augufte  ni  Tibère  ne  lui  en  donnèrent  point.  An* 
tonia  fa  mère ,  diloit  que  c’étoit  un  monftre  que  la  nature  avoit  feu¬ 
lement  commencé  ;&c  quand  elle  vouloir  dépeindre  un  homme  ftu- 
pide ,  elle  difoit  qu’il  étoit  aujjî fot  que  fon  fils  Claude.  Sous  l’empire 
de  Caligula,  l’an  37  de  l’Lre  Chrétienne,  il  exerça  durant  deux 
mois  le  confulat  :  ce  qui  l’expofa  aux  railleries,  &  au  mépris  de  tout 
le  monde.  Il  parvint  à  l’Empire  par  un  événement  furprenant  :  car 
s’étant  caché  pour  fuir  les  affàflins  qui  avoient  fait  mourir  Caligula, 
il  fut  découvert  par  un  Soldat  qui  le  lalua  Empereur ,  &  le  mena  à 
fes  compagnons ,  qui  le  conduifirent  au  camp ,  &  lui  firent  paflèr  la 
nuit  au  Corps-de-garde.  Le  lendemain  Claude  permit  que  ces 
gens  de  guerre  lui  prêtaflent  le  ferment  de  fidélité ,  &  leur  promit 
quinze  fefterces  par  tête.  Lorsqu’il  fe  fut  établi  fur  le  thrône,  mal¬ 
gré  les  oppofitions  du  Sénat,  fon  plus  grand  foin  fut  d’abolir  entiè¬ 
rement  la  mémoire  de  ce  qui  s’étoit  pallé  fous  Caligula.  Il  parut  fi 
modéré  à  refufer  les  honneurs,  &  eut  un  foin  fi  particulier  de  la 
ville  &  des  vivres,  qu’il  fe  fit  aimer  du  peuple.  Il  commença  par 
faire  punir  Chéréas ,  chef  de  la  confpiration  contre  Caligula.  Il 
bannit  Sénéque ,  avec  Julie  feeur  de  Caligula ,  &  fit  tuer  cette  Prin- 
cefle  peu  de  tems  après.  L’année  fuivante  les  Maures  furent  dé¬ 
faits,  &  leur  païs  réduit  en  deux  Provinces,  l’une  nommée  Tingi- 
tane,  &  l’autre  Céfarienne.  En  l’an  44  de  J.  C.  Claude  triompha 
de  l’Angleterre,  &  deux  ans  après  il  bannit  Afinius  Gallus,  qui 
avoit  afpiré  à  l’Empire.  Il  adopta  Néron,  fils  de  fa  femme  Agrippa 
ne,  en  l’année  50,  au  préjudice  de  Britannicus  fon  fils;  il  lui  fit 
même  époufer  fa  fille  OSlavie,  &  lui  laiflà  l’Empire  en  54,  après 
avoir  été  empoifonné  par  Agrippine.  Il  acheva  divers  ouvrages , 
dont  les  principaux  furent  des  aqueducs  pour  faire  venir  dans  Ro¬ 
me  les  eaux  qu’on  appelloit  Claudiennes-,  un  conduit  pour  (aire 
écouler  le  Lac  Fucin,  auquel  on  travailla  inutilement  pendant  onze 
ans  ;  le  port  d’Oftie,  &  quelques  autres.  Les  révoltez  de  la  Gran¬ 
de-Bretagne  l’obligèrent  de  lortir  de  Rome.  Il  en  fournit  fans  pei¬ 
ne  une  partie,  &  finit  cette  expédition  &  fon  voyage  en  fix  mois: 
après  quoi  étant  de  retour  à  Rome,  il  triompha.  Depuis,  il  fe 
laiflà  gouverner  par  fes  Affranchis,  &  fa  ftupidité  fut  fi  grande, 
que  chacun  la  connoifloit,  &  en  faifoit  des  railleries.  Le  trop 
grand  pouvoir  des  perfonnes  de  néant  qu’il  avoit  auprès  de  lui,  flé- 
trifioit  l’honneur  de  l’Empire,  par  toutes  fortes  d’impudicitez,  foi- 
vies  d’une  infinité  de  banniffemens ,  de  maflàcres  &  de  proferi- 
ptions.  Claude  avoit  été  accordé  avec  Emilia  Lepida ,  arriére- petite 
fille  A' Augufte,  qu’il  n’époufa  pas,  &  puis  avec  Livia  Uedullina, 
qui  mourut  le  jour  deftiné  pour  leurs  noces.  Il  fut  marié  quatre 
fois,  la  première,  ï  Plasma  Urgulanilla,  dont  il  eut  un  fils  &  une 
fille.  Le  fils,  Drufus,  fut  étranglé  dans  fon  jeune  âge  par  une  poi¬ 
re  ,  qu’il  jettoit  en  haut  en  jouant  &  qu’il  retint  dans  la  bouche  ;  & 
la  fille  fut  expofée  à  la  porte  de  fa  mère,  après  que  fon  mari  l’eut 
répudiée  pour.adultére.  La  fécondé  de  fes  femmes  fot  Ælia  Peti - 
na  de  la  famille  des  Tubérons,  qu’il  répudia,  après  en  avoir  eu 
une  fille  nommée  Antonia,  qui  fut  mariée  à  Pompée,  &  puis  à  SyU 
la.  Meffaline  facoufine,  dont  l’impudicité  a  rendu  le  nom  célébré, 
fut  la  troifiéme  femme  de  Claude.  Elle  fut  fi  impudente  &  fi  efc 
frontée,  &  eut  tant  de  confiance  en  la  ftupidité  de  fon  mari,  que 
de  fon  vivant  elle  époufa  publiquement  Silius.  L’Empereur  fe  ré- 
folut  de  la  faire  mourir  ;  ce  que  Narciflè  fit  exécuter  l’an  48  de  !e- 
Kkk  2  fo« 
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fus  Chrift,  &  quelques  jours  après  il  la  demanda,  comme  fi  elle 
eût  été  encore  en  vie.  11  enavoit  eu  une  fille  nommée  o  etvia, 
mariée  à  Néron,  qui  la  répudia  enfuite,  8c  la  fit  mourir  ^P1^3 
avoir  lait  empoifonner  fon  frère  Britannicus.  Depuis  qu  U  rut  p 
venu  à  l'Empire,  il  en  eut  un  fils  à  qui  l'on  donna  le  nom  de  Clau¬ 
dius  Tiberius  Germanicus ,  8c  que  l'on  appella  enluite  Germanicus  Ce- 
far.  Claude  époufa  enfin,  en  49,  la  j  eune  Agrippine  la  nièce ,  fille 
de  Germanicus.  Elle  s'en  défit  bientôt  par  du  pouon  quelle  ui 
donna  dans  des  champignons.  Néron  qu’il  avon  adopte  lui  lucce- 
da.  Claude  mourut  l’an  54 ,  âgé  de  63  ans  8c  quelques  mois  ayant 
régné  13  ans,  huit  mois,  8c  20  jours.  Voici  ce  qu  en  dit,  le  cé¬ 
lébré  M.  Spon  dans  lés  Recherches  Curieufes  d  Antiquité.  J  ajoute 
ici  Ion  Portrait,  tiré  des  Médailles  6c  des  Hiftoriens.  Sénéque, 
qui  avoit  de  la  complaifance  pour  Néron,  remarque  dans  Claudius 
une  infinité  de  défauts.  Mais  Suétone  allure  qu’il  n'étoit  point  mal 
fait,  il  eft  vrai  qu'il  avoit  les  jambes  chancelantes  6c  la  tête  trem¬ 
blante:  mais  ces  infirmitez  venoient  d’un  poifon  qu’on  lui  avoit 
donné  dans  fa  jeunelfe,  c e qui  l’avoit  rendu  timide,  fimple,  6c  fans 
mémoire  :  c'elt  pourquoi  il  fe  lailFoit  gouverner  par  les  Affran¬ 
chis,  6c  étoit  efclave  de  fes  pallions.  Le  cou  gras,  6c  les  lèvres 
.  toujours  humeétées  de  falive,  avec  les  autres  lignes  de  foiblellè  du 
corps,  marquolent  la  foibleffe  de  fon  efprit.  Claude,  étant  enco¬ 
re  jeune,  entreprit  d’écrire  l’Hiftoire  à  la  perfuafion  de  Fite-Li- 
ve,  &  de  Suïpitius  Flaccus  qui  devoit  le  féconder.  Pendant  le 
cours  de  fon  empire,  il  écrivit  beaucoup  de  chofes,  8c  les  fit  pro¬ 
noncer  par  un  Leéteur.  Il  commença  fon  Hiftoire  par  les  choies 
arrivées  après  le  meurtre  de  Céfar  le  Diftateur,  en  fit  deux  vo¬ 
lumes,  &  enjoignit  quarante  6c  un  de  celles  qui  arrivèrent  après  la 
paix  civile.  Il  compofa  auffi  huit  volumes  de  fa  Vie,  6c  de  la  dé- 
fenfe  de  Cicéron,  contre  les  Ecrits  d’Afinius  Gallus,  avec  allez 
d’érudition.  Il  inventa  trois  lettres,  8c  les  ajoûta  aux  anciennes, 
comme  fort  néceffaires.  Comme  il  en  avoit  écrit  un  volume ,  lors¬ 
qu’il  n’étoit  encore  que  particulier,  il  n’eut  pas  beaucoup  de  peine 
à  les  faire  palier  en  ufage  avec  les  autres,  lorsqu’il  fut  parvenu  à 
l’Empire.  Cette  forte  d’écriture  paroît  encore  aujourd’hui  dans  les 
infcriptions  anciennes,  8c  on  connoît  par  là  en  quel  tems  elles  ont 
été  faites.  *  Xiphilin,  Abbrégé  dit  60.  1.  de  Dion.  Tacite,  Annal. 
1. 11.  &  12.  Suétone,  in  Claudio.  Aurélius  Viétor ,  8cc. 

CLAUDE  II,  (M.  Aurélius  Claudius )  eft  connu  fous  le 
nom  de  Claude  le  Gothique ,  à  caufe  des  victoires  qui!  remporta  fur 
les  Goths  étant  Empereur.  Les  uns  difent  qu’il  étoit  Dardanien , 
d’autres  de  Dalmatie,  le  jeune  Viétor  eft  le  feul  qui  dite  qu  il  na¬ 
quit  du  commerce  de  Gordien  III,  encore  jeune,  avec  une  Dame 
qui  avoit  bien  voulu  lui  apprendre  aux  dépens  de  fon  honneur, 
comment  il  devoit  traiter  fa  future  époufe.  Il  étoit  Tribun  dès  le 
régne  de  Tra  jan  Déce.  Valérien  lui  donna  le  commandement  de 
la  cinquième  Légion,  furnommée  Marcia,  8c  le  Sénat  ne  trouvant 
pas  que  le  mérite  de  Claude  fût  affez  récompenfé,  le  même  Prince 
lui  donna  le  commandement  de  l’Illyrie.  Gallien  qui  régna  feul 
après  que  Valérien  eut  été  pris  par  les  Perfes,  n’eut  point  de  Sujets 
plus  habiles  8c  plus  fidèles  que  Claude.  Il  fe  fervitdelui  dans  toutes 
les  guerres  qu’il  eut  à  foutenir  contre  les  Barbares  8c  contre  les  Ty¬ 
rans,  8c  il  lui  avoit  donné  le  commandement  d’une  partie  de  fes 
troupes  dont  le  quartier  étoit  à  Pavie ,  lorsqu’il  fut  tué  auprès  de 
Milan,  c’eft  à  dire,  vers  le  mois  de  mars  de  l’an  268.  Quelques 
Auteurs  ont  dit  que  Claude  eut  part  à  cet  affaffinat,  8c  d’autres  au 
contraire  affurent  que  Gallien  en  mourant  le  déclara  fon  fucceftèur  à 
l'Empire.  Quoiqu’il  en  foit ,  il  fut  reconnu  Empereur  fur  le 
cjiamp,  8c  le  Tyran  Auréole,  qui  avoit  fait  affaffiner  Gallien,  fut 
pris  peu  après,  6c  puni  de  mort.  Claude  combattit  enfuite  les 
Allemans  qui  étoient  entrez  en  Italie  par  la  Rhétie ,  tailla  leur  ar¬ 
mée  en  pièces,  rétablit  le  bon  ordre,  8c  marcha  enfin  l’an  269 
contre  les  Goths.  Il  leur  avoit  déjà  donné  des  preuves  de  fa  valeur 
avant  que  d’être  maître  de  l’Empire,  8c  les  auroit  contraints  de  fe 
retirer,  s’il  n’avoit  été  rappellé.  Mareien  qui  lui  fuccéda  dans  le 
commandement  des  troupes  d’Illyrie ,  les  méprifa  trop,  il  leur  don- 
.  na  le  tems  de  s’affembler ,  8c  en  peu  de  tems  ils  s’attroupèrent  en  fi 
grand  nombre ,  qu’à  peine  les  païs  où  ils  pénétrèrent  purent  les 
nourrir.  Pollion  dit  que  leur  armée  étoit  compofée  de  trois  cens 
vint  mille  com'oattans,  8c  le  nombre  des  femmes,  desenfans,  8c 
des  elclaves  étoit  encore  plus  grand.  Us  affiégérent  d’abord  To¬ 
mes  8c  Marcianople,  8c  n’ayant  pu  forcer  ces  deux  places,  ils  vin¬ 
rent  par  mer  jufqu’à  Caffandrie  8c  Theffalonique ,  dont  ils  formè¬ 
rent  le  fiége  auffi-tôt.  Claude  occupé,  comme  on  l’a  dit,  en  Italie, 
avoit  d’abord  chargé  Quintille  fon  frère  8c  Aurélien  d’arrêter  ces 
Barbares  ;  mais  toutes  les  forces  de  l’Empire  fuffifoient  à  peine. 
Quand  les  Goths  furent  qu’il  avoit  paffé  la  mer,  ils  vinrent  au  de¬ 
vant  de  luijufqu’à  Pélagonie,  8c  firent  de  grands  ravages  fur  toute 
leur  route.  Ciaude  les  fit  harceler  d’abord  par  la  cavalerie  de  Dal¬ 
matie  qui  en  tua  trois  mille ,  8c  ce  premier  combat  fut  fuivi  d’un  au¬ 
tre  près  de  Nailfe,  où  les  Barbares  après  avoir  fait  plier  fouvent 
l'armée  Romaine ,  eurent  enfin  du  deffous,  8c  périrent  au  nombre 
de  cinquante  mille  hommes.  Une  fi  grande  perte  ne  fut  pourtant 
pas  capable  d’abbattre  leur  courage.  Us  firent  une  belle  retraite, 
8c  fe  cantonnèrent  dans  le  mont  Hémus,  où  on  eut  beaucoup  de 
peine  à  les  inveftir.  Privez  de  prefque  toutes  les  chofes  néceffaires 
à  la  vie,  8c  la  pefte  faifant  de  grands  ravages  parmi  eux,  ils  fe  fi¬ 
rent  encore  craindre  ,  8c  ne  furent  entièrement  défaits  qu’avec 
beaucoup  de  peine  fort  avant  dans  l’année  270.  Les  deux  Viftors 
difent  que  la  dernière  viétoire  coûta  la  vie  à  Claude,  ce  Prince  s’é¬ 
tant  jetté  au  milieu  des  ennemis  à  deffein  d’y  périr,  parce  que  les 
Oracles  avoientafiùré  que  les  Barbares  ne  pouvoient  être  vaincus, 
fi  l’Empereur  ne  fe  facrifioit  lui  même  aux  Dieux  Mânes  ;  mais  c’eft 
une  fable  imaginée  par  ces  Hiftoriens  fur  ce  qu’ils  avoientlu  dans 
des  Auteurs  contemporains,  ce  qui  eft  vrai  à  la  lettre,  qu’en  vain¬ 
quant  ces  Barbares,  il  avança  fa  deftinée,  parce  que  la  contagion 
qui  avoit  tant  diminué  l’armée  des  Goths,  fe  communiqua  à  l’armée 
Romaine,  8c  que  l’Empereur  lui  même  en  étant  atteint,  mourut 
peu  de  jours  après,  ainii  que  Zofime  le  raconte.  Il  avoit  fouffert 
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que  les  Tyrans  des  Gaules  jouîfîènt  paifiblement  de  cette  belle  pro¬ 
vince,  8c  Zénobie  s’étant  emparée  de  l'Egypte,  il  ne  s  étoit  pas^  mis  efl 
devoir  de  l’en  chaflèr,  parce  que  comme  il  le  difoit  lui  même,  la 
guerre  qu’il  leur  auroit  fait,  n’auroitpas  eu  pour  principal  objet  le 
bien  de  l'Empire,  mais  l'avantage  particulier  de  l'Empereur.  Il 
régna  un  peu  plus  de  deux  ans,  &  mourut  vers  le  mois  de  novem¬ 
bre  de  l’an  270,  âgé  de  y6  ans.  Quintille  fon  frère  lui  fuccéda,  il 
avoit  un  autre  frère  nommé  Crifpus ,  dont  la  fille  nommée  Claudia 
fut  mère  de  l’Empereur  Confiance  Chlore.  *  Tiilemont ,  Hijt. 
des  Empereurs ,  tome  3.  Banduri,  Numifm.  lmp.  Rom. 

CLAUDE  (Saint)  Archevêque  de  Bezançon  natif  de  Salins, 
l’une  des  principales  villes  du  Comté  de  Bourgogne,  tir  oit  fon  ori¬ 
gine  des  Seigneurs  de  ce  lieu.  U  fut  d’abord  Chanoine  de  l’églile 
cathédrale  de  Bezançon,  dont  enfuite  il  fut  élu  Archevêque  l’an  626, 
fous  le  Pontificat  d'Honorius  I.  Après  s’ 'être  acquitte  de  tous  les 
devoirs  d’un  bon  Prélat  pendant  plulieurs  années ,  il  forma  le  del- 
fein  de  fe  retirer  dans  un  monaftére ,  6c  fit  agréer  la  démilfion  à  Ion 
Clergé,  qui  élut  faint  Donat  en  fa  place.  Saint  Claude  s’alla  en¬ 
fermer  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Oyant  en  Franche-Comté  fur  le  Mont- 
Jou ,  qui  a  été  depuis  appellé  le  Mont- Saint- Claude.  Cinq  ans 
après ,  il  fut  élu  Abbé  de  ce  monaftére  ,  y  vécut  faintement  avec 
fes  Religieux,  jufqu’à  une  très-grande  vieillefiè,  8c  y  lut  enterré. 
Son  Hiftorien  allure  qu'il  fut  Abbé  55  ans,  lelquels  étant  joints  à 
39  qu’il  avoit  lorsqu’il  fe  démit  de  l'Epifcopat,  8c  à  cinq  pendant 
lefquels  il  demeura  fans  charge  dans  cette  Abbaïe  ,  font  99  ans.  Il 
rendit  fon  ame  à  Dieu  l’an  696.  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  difent 
qu’il  n’étoit  que  Chanoine  lorsqu’il  fe  fit  Religieux ,  8c  qu’il  étoit 
déjà  Abbé  ,  lorsqu’on  l’élut  Archevêque  ;  mais  qu’il  quitta  ion  Ar¬ 
chevêché  pour  reprendre  fon  Abbaïe  :  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec 
l’ancien  Original  de  fa  Vie ,  qut  de  Chanoine  le  fait  Archevêque, 
8c  d’Archevêque  Abbé.  Ce  Saint  demeura  inconnu  près  de  600 
ans.  Au  douzième  fiécle ,  l’éclat  des  miracles  qu’on  lui  attribuoit, 
rendit  le  lieu  fi  célébré  ,  que  cette  Abbaïe  prit  Ion  nom  dès  là  fin 
du  treiziéme  fiécle.  On  n'a  commencé  à  l’honorer  comme  Saint 
que  dans  le  XIV  fiécle.  *  Baillet,  Vies  des  Saints,  juin.  Chifflet, 
Antiquitez.  de  BezanpOn. 

CLAUDE  (Saint)  ville  de  France  dans  la  Franche-Comté, 
avec  une  célébré  Abbaie  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  On  1  appelloit 
autrefois  Saint-Oyant  ou  Saint- Eugende-de-Jou.  Elle  eft  aux  frontières 
du  pais  de  Gex,  à  trois  lieues  du  Rhône  ,  8t  à  cinq  de  Genève  au 
couchant  d’Eté.  Saint  Romain  8c  fon  frère  faint  Lupicin  bâtirent 
ce  monaftére  au  diocéfe  de  Lyon  dans  les  déferts  de  Jura ,  dit  le 
Mont-Jou  ,  vers  l’an  425.  Saint  Eugende  ou  faint  Oyant  fon  troi- 
fiéme  Abbé,  fut  le  premier  que  l’on  y  enterrai  an  510:  c  eft  ce 
qui  a  fait  porter  fon  nom  à  l’Abbaïe  jufqu’au  delà  du  douzième  fié¬ 
cle.  Candati/co  ,  8 c  Condadijctim  ,  de  même  que  Condate  8c  Conda - 
tum ,  veut  dire  Camours  6c  Confiant ,  Cande  8c  Cône  :  tous  mots  d  u- 
ne  même  lignification.  C’étoit  un  vallon  entre  de  hauts  rochers , 
où  il  y  avoit  une  fource  d’eau  8c  quelques  fauvageons,  qui  produi- 
foient  des  fruits  fort  aigres.  Saint  Romain  s’y  retira  vers  lan  425  , 
à  l'âge  d’environ  trente-cinq  ans.  Cette  Abbaïe  n’a  point  porté  le 
nom  de  faint  Romain  fon  Fondateur,  parce  que  fon  corps  n  y  fut 
point  enterré.  Elle  fubfifte  encore  aujourd’hui  dans  la  petite  ville 
de  Saint-Claude;  mais  les  Religieux  qui  y  ont  pris  la  Régie  de  faint 
Benoît ,  y  vivent  fans  communauté  ,  8c  font  de  ceux  qu’on  appelle 
Anciens,  parce  qu’ils  n'ont  point  embraffé  les  dernières  réformes. 
Saint  Claude  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précédent  s’y  retira,  apres 
s’être  démis  de  l’Archevêché  de  Bezançon.  *  Sanfon,  Voyage  tiifi. 
Baillet,  Topogr.  des  Saints,  édit,  de  Paris,  in  folio,  1703.  Voyez, 
SAINT-CLAUDE. 

CLAUDE  CLEMENT,  Evêque  de  Turin ,  ’’ers  l’an 
825  ,  combattit  le  culte  des  Images,  d'une  manière  encore  plus  ou¬ 
trée,  que  n'avoient  fait  les  Iconoclaftes.  C’étoit  un  Efpagnol ,  qui 
dès  là  jeunefiè  avoit  été  Difciple  de  Félix  d’Urgel ,  qu’il  avoit  fuivi 
en  France,  en  Italie  8c en  Allemagne,  lorsque  Félix  y  répandoit 
les  erreurs.  Après  que  fon  Maître  eut  été  condamné ,  il  feignit  de 
renoncer  à  fes  erreurs,  8c  fçut  enfuite  fi  bien  fe  ménager,  qu’il  trou¬ 
va  moyen  de  fe  produire  à  la  Cour  de  Louis  le  Débonnaire,  Em¬ 
pereur  8c  Roi  de  France ,  8c  d’être  reçu  parmi  les  Prêtres  6c  les 
Aumôniers  du  Palais.  Il  fe  mit  à  prêcher  (ce  qui  étoit  aflèz  rare 
en  ce  tems-là ,  principalement  à  la  Cour)  8c  s’acquit  la  réputation 
d’être  un  des  hommes  du  monde  qui  entendoit  le  mieux,  8c  qui 
expliquoit  le  plus  nettement  l’Evangile.  L’Evêché  de  Turin  étant 
venu  à  vaquer ,  l’Empereur  le  lui  donna.  Lorsqu’il  fut  Evêque,  non 
feulement  il  voulut  abolir  le  culte  des  Images  ;  mais  il  entreprit  de 
les  ôter  des  Eglifes,  8c  n’épargna  pas  même  les  Croix.  L’Abbé 
Théodémire  defaprouva  la  conduite  de  cet  Evêque  ,  étant  perfuadé 
qu'on  devoit  retenir  l’ufage  des  Images ,  fans  les  adorer.  U  lui  écri¬ 
vit  une  lettre  ,  pour  l’exhorter  à  changer  de  conduite  8c  de  doétrine. 
Claude  de  Turin  au  lieu  de  fuivre  un  confeil  û  fage  ,  fit  une  Apo¬ 
logie  ou  un  long  Ecrit,  contre  Théodémire  8c  contre  l’ufage  des 
Images.  Cet  Ecrit  de  Claude  de  Turin  ayant  été  porté  à  la  Cour 
de  Louis  le  Débonnaire,  ce  Prince  le  fit  examiner  par  les  plus  habi¬ 
les  Gens  qui  étoient  auprès  de  lui,  8c  en  envoya  un  Extrait  à  Jonas, 
Evêque  d’Orléans ,  afin  qu’il  le  réfutât.  L’Ouvrage  de  Jonas  eft  di- 
vifé  en  trois  livres  ;  dans  le  premier ,  il  foutient  l'ulàge  des  Images, 
l’Invocation,  l'Intereeflion  &  le  Culte  des  Saints ,  8c  la  Vénération 
qui  eft  due  à  leurs  Reliques.  Il  y  avoue  que  les  François  n’ado- 
roient  pas  les  Images ,  reprend  les  Grecs  qui  les  adoroient ,  8c  pré¬ 
tend  qu’il  n’eft  pas  à  propos  de  répréfenter  la  Divinité  fous  des  fi¬ 
gures  corporelles.  Dans  le  fécond,  il  établit  non  feulement  l’ulàge, 
mais  auffi  la  vénération  de  la  Croix.  Dans  le  dernier  ,  il  juftifie 
les  voyages  qui  fe  font  à  Rome  par  dévotion.  Le  Diacre  Dungale 
avoit  auffi  réfuté  le  livre  8c  la  doétrine  de  Claude  de  Turin ,  dans 
un  Traité  dédié  à  Louis  le  Débonnaire ,  5c  à  Lothaire.  Claude  de 
Turin  outre  cet  Ouvrage,  avoit  compofé  pluûeurs  Commentaires 
fur  divers  livres  de  l’Ecriture  Sainte ,  qui  fe  trouvent  manufcrits 
dans  plufieurs Bibliothèques.  On  a  imprimé  à  Paris  en  1542,180 
Commentaire  fur  l’E pitre  de  faint  Paul  aux  Galates,  dans  lequel  il 
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explique  afîêz  bien  le  fens  de  l’Apôtre.  Le  Père  Mabillon  a  aufli 
donné  deux  Préfaces  de  cet  Auteur  ;  l'une  de  fon  Commentaire  fur 
le  Lévitique  ,  &  l’autre  de  fon  Commentaire  fur  l’Epître  aux  Ephé* 
fiens  ;  &  le  P.  Labbe  a  publié  une  Chronique  abbrégée ,  qu’il  attri¬ 
bue  à  cet  Auteur.  On  a  encore  dans  le  dixiéme  tome  du  Spicilé- 
ge  de  D.Luc  d'Acheri,  une  Lettre  de  Claude  adrelïëeà  l'Empe¬ 
reur  Charlemagne,  fur  les  deux  éclipfes  de  l’an  810.  Ce  font  ces 
Ouvrages  que  Trithéme,  &  quelques  autres  Auteurs  après  lui  attri¬ 
buent  à  un  Claude  Moine,  Bénédiébn  Ecoflois,  Dilciple  deBéde 
&  Collègue  d’Alcuin.  Mais  les  Savans  font  perfuadez  qu’ils  font 
plutôt  de  Claude,  Evêque  de  Turin.  *  Jonas  in  Pr&f.  ad  Carol.  Cal- 
vum.  ValfridusStrabo  ,  de  Offic.  Eccl.  ch.  8.  Labbe,  in  Differtation. 
Hifloric.  de  Script.  Ecclef.  Dom  Jean  Mabillon  ,  in  Annal.  Selett.  to¬ 
me  1.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafliques,du  neuvième  fié- 
tle. 

CLAUDE  d’E'P  E  N  C  E.  Cherchez.  E'PENCE.  (Clau¬ 
de  de) 

CLAUDE  de  SAINCTES.  Votez.  S  A  I N  C  T  E  S. 
(Claude  de) 

CLAUDE  le  JEUNE.  Voyez.  C  L  A  U  D  I  N. 

CLAUDE  ou  ASNASAGHET,  Roi  d’Ethiopie, 
dans  le  XIV  fiécle,  fuccéda  à  fon  père  David.  Il  employa  le  f©r 
cours  des  Portugais  contre  les  Turcs ,  &  demanda  un  Patriarche 
qui  fût  fujet  de  l’Eglife  Romaine.  Le  Pape  Paul  IV,  à  la  prière  du 
Roi  de  Portugal ,  y  envoya  trois  Jéfuites,  l’un  en  qualité  de  Patriar¬ 
che,  &  les  autres  avec  titre  d’Evêques  ;  mais  Claude  fe  laiflà  per¬ 
vertir  par  les  Hérétiques  Abiflins  qui  fuivent  les  erreurs  d’Euty- 
chès  &  de  Diofcorus ,  perfécuta  les  Millionnaires  qu’il  avoit  de¬ 
mandez  avec  tant  d'empreffement ,  &  fut  tué  l'an  1559,  en  com¬ 
battant  contre  les  Mahométans.  ‘Sponde,  A.C.  1541.».  n.  1555. 
».  ij.  Malfée  ,  Hifî.  des  Indes,  l.  II.  &  1  $.HiJl.  d'Ethiopie,  impri¬ 
mée  à  Paris  l'an  1622. 

CLAUDE  de  Lorraine ,  premier  Duc  de  Guife ,  Pair  & 
Grand  Véneur  de  France,  Comte  d’Aumale,  Marquis  de  Mayen¬ 
ne  &  d'Elbeuf,  Baron  de  Joinville,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, 
Gouverneur  de  Bourgogne,  de  Champagne  &  de  Brie,  naquit  le 
20  d'oétobre  de  l’année  1496.  Il  étoit  fils  puîné  de  René  II,  Duc 
de  Lorraine,  &  fe  trouva  l'an  1515,  à  la  bataille  de  Marignan  con¬ 
tre  les  SuifTes,  où  il  commandoit  les  Lanfquenets,  en  l'abfence  de 
Charles  ;  Duc  de  Gueldre  fon  oncle  maternel.  On  le  tira  de  la  fou¬ 
le  des  Morts  tout  couvert  de  blelfures ,  &  il  ne  guérit  que  comme 
pàr  miracle.  Le  Roi  François  I ,  qui  avoit  été  témoin  de  la  valeur 
de  ce  Prince  ,  loua  extrêmement  ce  grand  homme,  qui  contribua 
beaucoup  à  la  prife  de  Fontarabie  l’an  1521.  Tous  les  Hiftoriens 
donnent  des  éloges  au  fage  confeil  qu’il  donna  de  rafer  cette  place  ; 
mais  l’Amiral  de  Bonnivet  s’y  oppofant  pour  fon  intérêt ,  jetta  la 
France  dans  une  guerre  de  38  ans.  Le  Roi,  en  faveur  de  Claude 
de  Lorraine,  érigea  la  Terre  de  Guife  en  Duché  &  Pairie  l’an  1527, 
comme  le  veut  du  Chêne ,  ou  1528,  félonies  autres.  Le  Duc  de 
Guife  donna  en  plufieurs  autres  occafions  des  marques  de  prudence 
&  de  valeur  ;  car  il  défit  les  Anglois  devant  Hefdin ,  &  depuis  il 
fit  tête  en  1536  ,  aux  troupes  Impériales  dans  la  Champagne,  &fer- 
vit  à  la  conquête  de  Luxembourg  en  1542.  L'année  fuivante  ilfe 
trouva  au  fecours  de  Landrecy,  &  enfuite  il  répréfenta  le  Duc  de 
Guienne  aufacre  du  Roi  Henri  II,  l’an  1547.  Il  mourut  le  dou¬ 
zième  avril  de  l’an  1 550  à  Joinville  ,  où  il  fût  enterré  dans  l’églife 
collégiale  de  lâint  Laurent.  Voyez,  fes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’ar¬ 
ticle  de  LORRAINE-GUISE.  Voyez,  aufli  GUISE. 
*  Davila  parle  de  lui.  Annal.  I.  x.  DuBellai,  l.  1.3.8.  &c.  Les 
Hiftoriens  de  France.  Godeftoy,  Généal.  de  Lorraine.  Le  P.  Anfel- 
me ,  &c. 

CLAUDE  de  Lorraine ,  Duc  d’Aumale ,  Pair  &  Grand  Vé¬ 
neur  de  France  ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Colonel  Général 
de  la  Cavalerie  légère ,  &  Lieutenant  Général  du  Gouvernement  de 
Normandie,  étoit  fils  de  Claude  Duc  de  Guife.  Il  naquit  le  pre¬ 
mier  août  de  l'an  1526  ,  &  s’accoutuma  dès  fon  jeune  âge  aux  fati¬ 
gues  de  la  guerre.  En  155 1 ,  il  fe  trouva  aux  fiéges  de  Lens  &  d'Ul- 
pian  en  Italie  ;  l’année  fuivante ,  il  fut  bleffé  &  fait  prifonnier  par  le 
Marquis  de  Brandebourg ,  dans  un  combat  qui  fe  donna  près  de 
Metz.  Depuis  il  fervit  à  la  prife  de  Marienbourg,  à  la  bataille  de 
Renty  en  1554 ,  au  fiége  de  Valence  en  Italie  l’an  1537  ,  &  à  la 
prife  de  Calais  en  1558.  En  1561 ,  il  répréfenta  le  Comte  de  Cham¬ 
pagne  au  facre  du  Roi  Charles  IX.  Il  donna  des  marques  de  fa 
valeur  aux  batailles  de  Dreux,  de  Saint- Denys  &  de  Montcontour , 
&  il  fut  tué  d’un  coup  de  canon  au  fiége  de  la  Rochelle  le  14  mars 
de  l’an  1573.  Voyez,  fes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’article  de  L  O  R- 
RAINE- AUMALE.  *  Davila.  De  Tnou.  Godefroy.  Le 
P.  Anfelme. 

CLAUDE  de  Lorraine ,  Duc  de  Chevreufe,  Pair,  Grand 
Chambellan  ,  &  Grand  Fauconnier  de  France,  Gouverneur  de  la 
Haute  &  Baffe  Marche,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  étoit  fils 
puîné  de  Henri ,  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Guife ,  &  naquit  le  cinquiè¬ 
me  de  juin  de  l’an  1378.  Il  porta  premièrement  le  titre  de  Prince 
de  Joinville  ;  &  c’eft  fous  ce  nom  qu’il  fe  fignala  aux  fiéges  de  la 
Féreeni39<S,  &d’Amiensen  1597.  Depuis,  s’étant  brouillé  à 
la  Cour  en  1398,  il  alla  faire  la  guerre  en  Hongrie  contre  les  Infi¬ 
dèles.  A  fon  retour,  il  fut  fait  Duc  de  Chevreufe  en  1612  ,&  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi  en  1620.  Les  années  fuivantes  il  fervit 
pendant  les  guerres  contre  les  Huguenots.  Le  Roi  lui  donna  les 
charges  de  Grand-Chambellan ,  &  de  Grand-Fauconnier ,  &  il  fut 
fucceftivement  Gouverneur  de  la  Haute  &  Baflè  Marche,  d’Au¬ 
vergne,  de  Bourbonnois& de  Picardie.  En  1623,  le  Prince  de 
Galles  le  conftitua  fon  Procureur,  pour  époufer  en  fon  nom  Hen- 
ïiette-Marie  de  France,  que  le  Duc  conduifit  en  Angleterre.  11 
fe  trouva  au  fiége  de  la  Rochelle  l’an  1628 ,  &  mourut  d'apoplexie 
dans  fon  Hôtel  à  Paris,  le  24janvier  de  l’an  *637.  Voyez  fes  Ancê¬ 
tres  &  fa  poftérité  à  l’article  deLORRAINE-CHE- 
V  R  E  U  S  E.  *  Pierre  Matthieu.  Dupleix.  Godefroy.  Le  P. 
Anfelme ,  &c. 
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CL  AUD  Ede  France ,  depuis  Reine  de  France,  fille  du  Rot 
Louis  XII,  &  d'Anne  de  Bretagne ,  naquit  à  Romorantin  le  13  octo¬ 
bre  1499.  La  Reine  fa  mère,  qui  n’aimoit  pas  François ,  Duc 
d’Angoulême,  depuis  Roi  de  France  ,  la  voulut  fiancer  à  Charles 
d’Autriche  ;  maison  s’y  oppofa.  La  Princefle  Claude  fut  fiancée 
au  Prince  F ranpois  l’an  1306,  &  le  mariage  fut  accompli  à  Saint- 
Germain-en  Laye  le  14  mai  1314.  Cette  Reine  n’étoit  pas  belle, 
on  dit  même  quelle  étoit  un  peu  boiteule  ;  mais  en  échange  ,  elle 
étoit  ornée  de  toutes  les  vertus.  Elle  fut  couronnée  à  Saint-D'enys, 
le  dixiéme  mai  de  l’an  13 1 7,  &  mourut  au  château  de  Blois  le  20  juil¬ 
let  1324.  Voyez  fes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’article  de  F  R  A  N- 
UE.  *  Brantôme,  Vies  des  Dames.  Du  Bouchet  8c  Sainte-Marthe; 
Généalogie  de  la  Maifon  de  France.  Mézeray,  Hilloire  de  France ,  tome 
2.  Le  P.  Anfelme. 

CLAUDE  de  France  ,  Ducheffe  de  Lorraine  ,  feptiéme 
enfant  du  Roi  Henri  il,  &  de  Catherine  de  Médicis,  naquit  a 
Fontainebleau  au  mois  de  novembre  1347.  On  l’éleva  à  Saint- 
Germain-en-Laye  avec  fes  frères,  &  elle  fut  mariée  le  cinquième 
février  1338,  à  Charles ,  IL  de  ce  nom,  Duc  de  Lorraine,  dont 
elle  eut  une  illuftre  poftérité.  Cette  fage  Princefle  mourut  le  20  fé¬ 
vrier  1373  ,  &  fut  enterrée  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Nancy. 

C  L  À  U  D  E  de  Lorraine,  fille  de  Henri  II.  Duc  de  Lor¬ 
raine,  fut  mariée  à  Nicolas-François  de  Lorraine  Prince  de  Vaudé- 
mont,  fon  coufin  germain,  pardilpenfe  du  Pape.  Voyez  fes  An¬ 
cêtres  &  fa  poftérité  à  l’article  de  L  O  R  R  A  I  N  E. 

*  CLAUDE-  FÉLICITÉ  d’Autriche  ,  fille  uni¬ 
que  de  Ferdinand  -  Charles ,  Archiduc  d’Autriche  ,&  d’Anne  de 
Médicis,  fille  de  Corne  II,  Grand  Duc  de  Florence,  naquit  en 
1633,  &  perdit  fon  pere  le  30  décembre  1662.  Elle  fut  la  fécondé 
femme  de  l’Empereur  Léopold,  dont  elle  eut  deux  filles,  mortes  au 
berceau.  Cette  Princellè  mourut  elle  même  fort  jeune  à  l’àge  de 
23  ans,  en  1676. 

C  L  A  U  D  E(Jean)  MiniftredeCharenton,  l’un  des  plus  favans 
Théologiens  de  la  Religion  Réformée  en  France  ,  dans  le  XVII 
fiécle.  Il  naquit  l’an  1619,  à  la  Sauvetat,  dans  l’Agénois.  Son 
père,  François  Claude ,  étoit  Miniftre  de  Montbaziliac  6t  de  Cours, 
près  de  Bergerac  en  Bafte  Guienne ,  où  il  mourut  à  l'âge  de  74  ans. 
C’étoit  un  homme  qui  aimoit  fort  les  Belles  Lettres,  qui  prit  grand 
foin  de  l’éducation  de  fon  fils ,  &  qui  cultiva  avec  fuccès  les  difpo- 
fitions  qu’il  lui  voyoit  à  fe  rendre  habile.  Après  lui  avoir  fait  ache¬ 
ver  fes  premières  études,  il  l’envoya  à  Montauban  pour  faire  fort 
Cours  de  Philofophie  :  enfuite  duquel  il  youlut  qu’il  s’appliquât  for¬ 
tement  à  la  Théologie.  M.  Claude  fut  reçu  Miniftre  à  l’âge  de  26 
ans  en  1643  ,  &  exerça  d’abord  fon  miniftêre  à  la  Trey  ne  ,  qui  eft 
un  fief  d’un  Seigneur  particulier.  Un  an  après  il  fut  Miniftre  de 
Sainte- Afrique  en  Rouergue  ,  où  l’on  commença  de  remarquer  1  * 
fubtilité  de  fon  efprit,  quoique  la  nature  ne  l’eût  pas  avantagé  de  ceé 
dehors  brillans,  qui  fouvent  parlent  pour  vn  Orateur,  avant  même 
qu’il  ouvre  la  bouche.  Il  paftà  de  Sainte- Afrique  à  Nîmes,  où  il  fit 
des  leçons  particulières  de  Théologie,  &  où  l’opinion  qu’on  avoit  de 
fa  capacité ,  attira  un  grand  nombre  de  Propofans  (c’eft  le  nom  dont 
les  Réformez  appelloient  en  France  ceux  d’entre  eux  qui  étudioient 
pour  être  Miniftres.)  11  paftà  huit  ans  dans  l’exercice  de  cette  fon¬ 
ction  :  après  lefquels  ayant  été  acculé  de  s’oppofer  aux  bonnes  in¬ 
tentions  de  quelques-uns  de  fon  parti  ,  qui  cherchoient  les  moyens 
de  réunir  les  Proteftans  avec  les  Catholiques ,  le  miniftêre  lui  fut 
interdit  dans  tout  le  Languedoc  ,  par  un  Arrêt  du  Confeil.  Il  vint 
à  la  Cour  pour  tâcher  de  faire  lever  cette  défenfe  ;  &  dans  ce  voya¬ 
ge  il  compofa  fa  première  Réponfe  au  Traité  de  M.  Arnaud, intitu¬ 
lé  ,  La  Perpétuité  de  la  Foi  de  l’Eglife  Catholique ,  touchant  l’EuchariJlie. 
Cette  Réponfe  eft  le  premier  Ouvrage  de  M.  Claude,  &  on  fut  long- 
tems  à  le  voir  courir  manufcrit  fans  en  connoître  l’Auteur.  Après 
avoir  refté  fix  mois  à  Paris ,  &  ne  pouvant  rien  obtenir  de  la  Cour, 
il  alla  à  Montauban ,  où  il  fut  reçu  Miniftre  ;  &  ce  fut  là  qu’il  com¬ 
pofa  fa  Réponfe  au  fécond  Traité  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  touchant 
l'Euchariftie.  Il  avoit  demeuré  quatre  ans  à  Montauban ,  lorsqu’il 
reçut  un  ordre  du  Roi  pour  en  fortir;  &  étant  venu  à  Paris,  il  fut 
demandé,  &  oftroyé  neuf  mois  après,  pour  Miniftre  de  Charen- 
ton  :  ce  fut  en  l'année  x666. 

Quelque  tems  après ,  il  fit  fa  Réponfe  au  P.  Nouet  Jéfuite,  qui 
avoit  écrit  contre  lui ,  fur  le  même  fujet  que  M.  Arnaud.  Cette 
Réponfe  parut  en  1668 ,  imprimée  à  A mfterdam:  après  quoi  parut 
encore  une  quatrième  Réponlè  imprimée  à  Rouen  en  1670 ,  contre 
le  livre  que  M.  Arnaud  avoit  fait  de  nouveau  fur  la  même  matière. 
On  publia  la  même  année  un  Sermon  de  M.  Claude,  prononcé  à 
Charenton,  fur  le  30  verfet  du  chap.  4.  de  l’Epître  de  faint  Paul  aux 
Ephéfiens ,  Nolite  contriflare  Spiritum  fanEium  Dei ,  efr-c.  Trois  ans 
après  on  imprima  fa  Défenfe  de  la  Réformation  ,  ou  Réponfe  au  livre 
de  M.  Nicole  ,  intitulé,  Préjugez  légitimes  contre  les  Calvir.ifles.  En 
1673 ,  il  donna  encore  au  public  un  volume  de  cinq  Sermons  fur  la 
Parabole  des  Noces,  contenue  dans  le  chapitre  22  de  l'Evangile  félon 
S  Matthieu.  En  1680,  il  parut  une  Lettre  de  lui  touchant  l’Epifco- 
pat.  En  1682,  il  fit  imprimer  à  Paris  un  petit  livre,  qui  a  pour 
titre ,  l'Examen  de  foi  même  pour  fe  bien  préparer  a  la  communion.  En 
cette  même  année,  il  donna  un  Sermon  qu’il  avoit  prononcé  à  Cha¬ 
renton,  fur  la  Seétion  33  du  Catéchifme.  En  1683,  ‘1  publia  fa 
Réponfe  au  livre  de  M.  l’Evêque  de  Meaux,  injitulé,  Conférence 
avec  M.  Claude,  Miniflre  de  Charenton.  Il  compofa  la  même  année 
un  petit  livre  qu’il  appella,  Confédérations  fur  les  Lettres  circulaires  de 
l’Affemblée  du  Clergé  de  France.  Enfin,  lorsque  ces  Lettres  circulai¬ 
res  furent  notifiées  au  Confiftoire  deCharenton,  il  y  fit  imprimerune 
Réponfe.  La  réputation  qu’il  avoit  parmi  ceux  de  fon  parti ,  fit  que 
l’Univerfité  de  Groningue  fouhaita  de  le  pofléder,  &  lui  offrit  une 
place  de  ProfelTeur  en  Théologie  ,  qu’il  n’accepta  point,  parce 
qu’il  vouloit,  difent  quelques-uns,  qu’011  reçût  fon  fils  Miniftre  a* 
vec  lui;  ou  plutôt,  parce  que  le  Confiftoire  de  Charenton  s’en trou- 
voit  trop  bien,  pourfe  réfoudre  à  s’en  priver,  &  pour  laiilèr  occu¬ 
per  l’a  chaire  par  un  autre.  Car  quoique  fon  extérieur  n’eût  rien 
qui  imposât ,  quoique  là  voix  même  fut  defagréable ,  fon  ftyle  peu 
K  k  k  3  bril- 
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brillant  &  peu  fleuri  ;  il  faut  avouer  cependant  que  fon  éloquence 
étoit  mâle,  vigoureufe ,  foutenue  de  raifonnemens  bien  pouffez ,  8c 
très-propres  à  perfuader  ceux  qui  étoient  dans  les  mêmes  principes 
que  lui.  Ses  Ecrits  font  du  même  caraétere  ;  8c  dans  leur  ltyle 
exaét  Sc  ferré  ,  on  découvre  avec  beaucoup  d’érudition,  une  gran¬ 
de  jufteflè  d’elprit. 

Les  Catholiques  de  France  ont  fait  de  M.  Claude  un  portrait  qui 
ne  lui  relfemble  pas.  En  voici  les  principaux  traits.  M.  Claude,<fryê»r- 
ils ,  employé  dans  fes  Ecrits  tout  ce  que  la  Logique  a  de  plus  hn  8c 
de  plus  labtil  pour  fe  débarraffer  des  objections  les  plus  preilàntes,  & 
tout  ce  que  la  Rhétorique  a  de  plus  fpécieux,  pour  éblouir  les  efprits: 
de  forte  que  fon  caraétére  a  été  proprement  celui  d  un  habile  Sophi- 
fte ,  &  d'un  adroit  Déclamateur,  &  c’eft  une  choie  qui  a  été  reconnue 
non  feulement  par  les  Catholiques ,  mais  encore  par  ceux  d’entre  les 
Cal  vinifies  qui  ont  été  éclairez:  jufques-là  que  le  Vicomte  de  Tu- 
renne,  Henri  de  la  Tour  d’Auvergne,  avoua  un  jourà  M.  l’Arche¬ 
vêque  de  Paris,  F rançois  de  Harlay,  que  la  leéture  des  livres  du  Mi- 
niftre  Claude  n’avoit  pas  peu  contribué  à  fa  converfion.en  lui  décou¬ 
vrant  le  peu  de  folidité  des  fondemens  de  fa  Religion ,  5c  les  fubti- 
litez  aufquelles  il  étoit  obligé  d’avoir  recours  pour  la  défendre.  M. 
Claude  avoit  joint  à  ces  manières  fubtiles ,  une  grande  hardieffe 
à  donner  pour  alluré  ce  qui  n’étoit  quelquefois  appuyé  fur  aucune 
preuve ,  &  il  tâchoit  de  faire  recevoir  à  la  faveur  de  fes  belles  pa¬ 
roles  ,  des  choies  douteufes  parmi  des  véritez  non  conteiiées.  C  eft 
dequoi  on  peut  juger  fur  fes  Ecrits  mêmes,  qui  font  publics.  Mais 
ce  n’eil  pas  feulement  dans  fes  Ecrits ,  qu’il  a  fait  paraître  ce  cara¬ 
ctère  de  rufe  &  de  fineffe -,  il  le  montroit  encore  dans  fes  aCtions. 
Pendant  les  dernières  années  du  Calvinifme  en  France,  il  avoit  é- 
crit  un  projet  où  l’on  voyoit  un  étrange  efprit  de  cabale  &  de  trou¬ 
ble  ,  &  il  y  difoit ,  entre  autres  chofes ,  que  pour  décrier  la  conduite 
du  Clergé ,  il  fàlloit  que  les  Miniftres  demandaient  une  Conférence 
avec  les  Evêques ,  telle  que  les  Evêques  du  fécond  Concile  de  Car¬ 
thage  l’eurent  avec  les  Donatiites:  à  quoi  il  ajoûtoit ,  fi  les  Evêques 
la  refufent ,  comme  ils  le  feront  infailliblement ,  toute  la  Terre  verra  leur 
injufiice  ,  leur  foibleffc ,  &  leur  mauvaifefoi.  Ce  n’étoit  que  pour  la 
leur  faire  refufer ,  qu’il  vouloit  la  demander.  Sa  vie  ett  pleine  de 
pareils  exemples  de  feinte  &  de  itratagême.  Il  s’en  fervoit  le  plus 
ibuvent  en  vue  de  fe  donner  quelque  gloire ,  car  il  en  étoit  extrême¬ 
ment  avide  ;  mais  en  recherchant  ainfi  la  gloire  par  des  voyes  indi- 
TeCtes ,  il  eft  quelquefois  tombé  dans  la  confufion.  Il  pria  un  jour 
fon  Médecin  d’aller  avec  le  Prieur  de  S.  ViCtor ,  Nicolas  Taccon- 
net ,  dire  de  fa  part  à  M.  l’Archevêque  de  Paris,  dont  nous  avons 
parlé  ,  qu’il  fouhaitoit  avec  paillon  d’avoir  une  Conférence  particu¬ 
lière  avec  lui  ;  6c  comme  il  voyoit  que  cet  Archevêque  paffoit  en 
France  pour  le  Défenfeur  le  plus  zélé  de  la  Foi  Catholique,  aufli 
bien  que  pour  le  plus  puiflànt  ennemi  de  l’Héréfie  ,  il  ajouta  que 
cette  demande  qu’il  lui  faifoit  d’une  Conférence,  étoit  l’effet  d’une 
penfée  qu'il  avoit  de  fe  convertir.  Monfteur  l’Archevêque,  qui  non 
feulement  embrafioit  avec  un  extrême  plaifir,  mais  encore  recher- 
choit  effectivement  avec  des  foins  infatigables  ,  tous  les  moyens 
de  ramener  les  Errans  à  l’Eglife ,  témoigna  beaucoup  de  joye  à 
lui  accorder  ce  qu’il  demandoit  ,  8c  alla  même  au  devant  de 
tout  ce  qui  pouvoit  lui  rendre  plus  agréable  l’exécution  de  fon  défir. 
Alors  Jean  Claude  chercha  des  détours  pour  parvenir  au  but  fecret 
qu’il  s’étoit  propofé.  Il  trouva  difficulté  fur  difficulté.  M.  l’Arche¬ 
vêque  les  applanit  toutes.  Il  témoigna  qu’il  vouloit  prendre  des  me- 
fures  pour  l’établiffement  de  fa  fortune  dans  la  Religion  Catholique. 
M.  l’Archevêque  lui  donna  tout  contentement  là-deffus.  Enfin  il 
demanda  pour  dernière  précaution ,  qu’afin  de  fe  ménager  avec  l 
ceux  de  fon  parti,  qui  pourroient  découvrir  5c  defapprouver  fa  Con¬ 
férence  particulière  ,  il  pût  avoir  une  Lettre  de  Cachet  du  Roi ,  a- 
dreffée  à  lui,  fur  laquelle  il  pût  s’excufer, comme  ne  faifant  rien  que 
pour  obéir.  M.  l’Archevêque  ,  quoique  bien  éloigné  d’approuver 
toute  cette  prudence,  voulant  néanmoins  ramener  cet  efprit  en  le  fer- 
vantà  fa  manière,  lui  fit  accorder  cette  Lettre  de  Cachet  ;  après  quoi 
ce  Minifire  de  mauvaife  foi,  croyant  avoir  bien  difpofé  toutes  chofes 
par  fon  adrefïè,  pour  fe  faire  un  grand  mérite  dans  fon  parti,  &  s’y 
attirer  une  nouvelle  confidération  ,  alla  trouver  M.  le  Marquis  de 
Ruvigni  le  père ,  Député  Général  des  Réformez  du  Royaume,  au¬ 
quel  déguifant  la  vérité  d'une  étrange  façon ,  il  fit  entendre  que  cette 
Lettre  de  Cachet  qui  lui  enjoignoit  d’avoir  une  Conférence  avec 
M.  l’Archevêque  de  Paris ,  le  furprenoit  extrêmement ,  8c  lui  don- 
noit  lieu  de  croire  qu’on  le  vouloit  perdre  ,  comme  fi  fa  perte  eût 
dû  entraîner  la  ruine  de  fa  Religion.  Mais  ce  ftratagême  n’eut  pas 
le  fuccès  qu’il  s'en  étoit  promis ,  car  la  vérité  fut  fue  le  même  jour 
par  M.  le  Marquis  de  Ruvigni,  avec  un  grand  étonnement  de  fa 
part,  &  à  la  grande  honte  du  Minifire  Claude.  Ce  même  entête¬ 
ment  de  gloire  ,  qui  avoit  conduit  cet  efprit  vain  dans  ces  fàufiès  dé¬ 
marches,  fut  fans  doute  ce  qui  le  retint  dans  l’erreur.  Une  put  fe 
réfoudre  à  quitter  un  parti  où  il  étoit  honoré,  &  dont  il  fe  voyoit  le 
Chef.  Ainfi  lorsque  l’Edit  de  Nantes  eut  été  révoqué,  8c  qu’on 
vit  l’Héréfie  détruite  dans  toute  la  France ,  par  les  foins  de  nôtre 
glorieux  Monarque  Louis  le  Grand ,  ce  fage  Roi  laiffant  aux  Mini¬ 
ftres  la  liberté  de  fe  retirer  hors  de  fes  Etats ,  s'ils  ne  vouloient  ren¬ 
trer  dans  l'Eglife ,  Jean  Claude  prit  le  parti  de  paffer  en  Hollande, 
&  fortn  de  Paris  le  22  décembre  1685 ,  pour  aller  à  la  Haye  où  étoit 
fon  fils,  6c  où  il  fut  reçu  favorablement  par  le  Prince  d’Orange,  qui 
lui  donna  penfion  dont  il  ne  jouit  qu’un  an  ;  car  il  mourut  le  1 3  de 
janvier  1687 ,  en  la  68  année  de  fon  âge.  Il  s’étoit  marié  à  Caftres 
dès  l’an  1648,  avec  Elizabeth  de  Malacare,  fille  d’un  Avocat  en 
Parlement, de  laquelle  jl  eut  un  fils  nommé  Ifaac ,  qui  a  été  Minifire 
à  la  Haye  en  Hollande.  Outre  les  Ecrits  de  Jean  Claude,  dont  nous 
avons  parlé ,  on  a  imprimé  depuis  fa  mort  cinq  volumes  de  fes  Oeu¬ 
vres  Pofthumes  contenant  divers  Traitez  de  Théologie  &  de  Con- 
troverfe.  *  Mémoires  du  tems.  Il  ne  faut  pas  oublier  d'ajoûter  ici 
que  Mademoifelle  de  Duras,  avant  fa  converfion,  pria  Monfieur 
l’Evêque  de  Meaux,  Jaques  Bénigne  Boffuet,  de  lui  accorder  u- 
ne  Conférence  avec  M.  Claude ,  fur  le  fujet  de  l’Autorité  de 
l'Eglife  ;  5c  que  dans  la  Conférence  qui  le  fit  à  Paris  le  premier 
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mars  1678  ;  ce  Minifire  étant  contraint  de  reconnoître  la  per¬ 
pétuelle  vilîbilité  5c  l’autorité  infaillible  de  l’Eglife  ,  il  s'efforça 
inutilement  d’éluder  les  fuites  de  cette  Doélrine  ;  de  forte  que  tou¬ 
tes  fes  fubtilitez  ne  fer  virent  qu’à  le  confondre.  M.  l’Evêque  de 
Meaux  ayant  fait  imprimer  cette  Conférence,  M.  Claude  en  publia 
une  Rélation  fort  différente,  mais  il  ne  fut  pas  difficile  de  remarquer 
que  ce  n’étoit  point  un  récit  fidèle  de  ce  qui  s’étoit  dit  de  vive  voix , 
mais  un  Ouvrage  étudié  5c  rajufté  fur  la  Jefture  du  récit  de  M .  de 
Meaux ,  qui  donna  enfuite  au  public  des  Réflexions  fur  une  Répon- 
fe  de  ce  Minifire.  Le  livre  eft  imprimé  à  Paris ,  chez  la  veuve 
Mabre  Cramoify. 

On  doit  ici  à  la  mémoire  de  M.  Claude  quelques  éclairciffemens, 
afin  que  la  poftérité  porte  de  lui  un  jugement  plus  équitable,  que 
celui  qu’elle  pourrait  former  fur  le  rapport  de  ceux,  qu’un  intérêt 
de  parti  peut  avoir  engagez  à  obfcurcir,  ou  à  diffimuler  fon  méri¬ 
té.  Il  eft  certain  que  M.  Claude  avoit  un  génie  profond  5c  élevé , 
5c  une  imagination  riche  5c  féconde.  Son  ftile  étoit  majeftueux  , 
5c  toujours  proportionné  à  la  grandeur  des  matières  qu’il  a  traitées. 
Ses  Ouvrages  paroifloient  bien  méditez  ,  6c  l’on  y  voyoit  régner  par 
tout  une  force  5c  une  beauté  de  raifonnement  peu  communes.  II 
s’étoit  formé  un  fyftéme,  dont  il  ne  secartoit  point,  5 c  il  bâtifibic 
conftamment  fur  les  mêmes  principes.  Bien  loin  que  fon  principal 
caraétére  fût  d’être  un  habile  Sophifie  &  un  adroit  Déclamateur ,  l'on 
voit  éclater  dans  fes  Ecrits  les  plus  pures  lumières  du  bon  fens  5c  de 
la  raifon.  Tout  y  eft  judicieux ,  5c  fon  ftile  exaft  5c  ferré  ne  lent 
nullement  la  déclamation.  Durefte,  fa  vie  a  été  fi  pure,  que  fes 
ennemis  mêmes,  contre  qui  il  a  tant  combatu  pour  la  défenfe  de  fon 
parti,  ne  lui  ont  reproché  que  fes  prétendues  erreurs.  La  diflin- 
élion  où  il  étoit  parmi  les  Proteftans  en  France,  dont  il  a  été  l’un 
des  plus  fermes  appuis,  l’a  fouvent  expofé  au  reffentiment  delà 
Cour.  La  vigueur  avec  laquelle  il  s’oppofa  au  projet  de  réünion, 
fous  le  prétexte  duquel  l’on  vouloit  ruiner  la  Religion  Proteliante 
en  France,  lui  attira  un  Arrêt  du  Confeil,  qui  l’arracha  à  l’Eglife 
de  Nîmes.  Il  fe  rendit  à  la  Cour,  pour  faire  révoquer  cet  Arrêt  ; 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  ;  5c  il  fongeoit  fi  peu  à  entrer  dans  le 
deflein  de  réünion ,  dont  il  pénétrait  l’artifice  ,  ni  à  fe  ménager , 
qu’il  publia  alors  fon  premier  Ouvrage  contre  M.  Arnaud.  La  ma¬ 
nière  dont  il  y  attaqua  l’Eglife  Romaine ,  faifoit  aflèz  voir  l’éloigne¬ 
ment  où  il  étoit  de  fe  joindre  avec  elle  dans  une  meme  Commu¬ 
nion.  Son  fécond  Ouvrage  qu’il  préparait  contre  M.  Arnaud  fit  tom¬ 
ber  fur  lui  un  fécond  orage.  Ceux  qui  s’intéreflbient  à  la  réputation 
de  M.  Arnaud  ,  en  furent  allarmez  ;  5c  pour  interrompre  le  travail 
de  M.  Claude  ,  ils  le  firent  chafTer  de  1 ’églife  de  Montauban,  où 
il  avoit  été  appellé  ,  après  qu’il  fe  vit  exclus  de  toute  elpérance  de 
retour  à  Nîmes.  Mais  cette  nouvelle  difgrace  5c  cette  machine  fe- 
crette  du  Parti  Janfénifte,  contribua  à  fa  gloire.  Les  Jéluites,  qui 
n’étoient  pas  fâchez  de  la  mortification  que  M.  Arnaud  alloit  rece¬ 
voir  par  la  Répliqué  de  M.  Claude ,  en  firent  relâcher  l  impreflion 
que  les  amis  de  M.  Arnaud  avoient  fait  arrêter.  Le  bruit  quelle 
fit  dans  le  monde ,  fit  jetter  les  yeux  fur  lui ,  pour  remplir  la  Chaire 
de  Charenton.  Dans  cette  place ,  où  il  fe  diftingua  extrêmement, 
fes  Sermons  aufli  bien  que  fes  Ouvrages  lui  aquirent  cette  grande 
réputation  qui  rendra  fon  nom  immortel.  Si  fes  Sermons  n’étoient 
pas  brillans  ni  fleuris,  ils  étoient  remplis  d’une  Théologie  profonde 
5c  foutenue  d’une  éloquence  grave  5c  vigoureufe.  11  y  a  même 
une  infinité  de  traits  vifs  6c  animez,  qui  ne  fentent  ni  la  fécherelfè 
ni  la  pefanteur ,  qui  accompagnent  d’ordinaire  le  ftile  dogmatique  , 
5c  l’on  s’apperçoit  aifémentque  la  lefture  n’en  diminue  point  la  beau¬ 
té  ni  le  prix.  Enfin,  la  conduite  de  M.  Claude  fut  droite  5c  ferme, 
au  milieu  des  grandes  agitations  des  églifes  de  France,  dont  il  étoit 
le  confeil ,  5c  dont  il  fentoit  tous  les  malheurs.  Il  n’étoit  point  ca¬ 
pable  de  l’obliquité  de  demander  des  Conférences ,  pour  s’en  faire 
honneur,  ni  encore  moins  pour  fe  faire  acheter.  Ce  font  des  faits 
que  l’on  a  inventez ,  pour  noircir  fa  réputation.  Quant  à  la  Confé¬ 
rence  qu’il  eut  avec  M.  l’Evêque  de  Condom,  qui  depuis  l’a  été 
de  Meaux ,  il  la  refufa  long-tems  aux  follicitations  de  Mademoifelle 
de  Duras,  qui  étant  réfolue  de  changer  de  Religion,  ne  la  deman¬ 
doit  que  pour  faire  de  l’éclat ,  8c  pour  rendre  Ion  changement  plus 
plaufible ,  en  publiant  qu’on  ne  l’avoit  pas  fatisfaite.  Comme  cha¬ 
cun  des  Combattans  en  a  publié  un  récit ,  c’eft  au  public  à  juger  à 
qui  appartient  la  viéloire.  A  l’égard  de  la  Conférence  qu’on  fup- 
pofe  qu’il  voulut  avoir  avec  M.  l’Archevêque  de  Paris ,  afin  d’en  ti¬ 
rer  de  là  gloire,  c’eft  à  quoi  M.  Claude  ne  penfa  jamais.  Il  eft 
vrai  qu’un  Ëccléfiaftique ,  pouffé  par  un  zélé  indifcret ,  voulut  lier 
une  Difpute entre  ce  Prélat  8c  M.  Claude,  8c  que  M.  l’Archevêque 
eut  pour  cet  Ëccléfiaftique,  la  complaifance  d’obtenir  une  Lettre  de 
Cachet,  afin  d’y  contraindre  M.  Claude.  Mais  M.  Claude,  qui 
regarda  cette  démarche  comme  un  piège  qu’on  lui  tendoit,  s’en  plai¬ 
gnit  à  M.  de  Ruvigni,  8c  M.  de  Ruvigni  à  M.  l’Archevêque,  le¬ 
quel  rejetta  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  fur  les  importunitez  de  l’Ecclé- 
fiallique ,  qui  s’étoit  imaginé  d’en  tirer  de  grands  avantages.  Il  eft 
facile  déjuger  que  M.  Claude  n’avoit  garde  de  donner  tant  de  prife 
fur  lui,  en  faifant  toutes  ces  avances.  On  ne  fe  joue  pas  impuné¬ 
ment  de  la  Cour ,  ni  d’un  Prélat  de  cette  confidération.  Outre  les 
Ouvrages  de  M.  Claude,  dont  il  a  été  fait  mention  cy-deffus,  il 
publia  encore  lui-même  les  Tlaintes  des  Protefians.  C’eft  une  efpéce 
de  Proteftation  contre  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  5c  des  pri¬ 
vilèges  accordez  en  France  aux  Réformez.  Depuis  h  mort,  nous 
avons  eu  par  les  foins  de  fon  fils  cinq  tomes  de  fes  Oeuvres  Pofthu¬ 
mes.  Le  premier  comprend  un  Traité  de  l'Eucharifiie  8c  un  Traité 
delà  compofition  d’un  Sermon.  Des  quatre  autres ,  deux  contiennent 
un  Traité  de  Jefus-Chrift  ;  le  troifiéme  renferme  quelques  Differta- 
tions  fur  le  Péché  contre  le  Saint  Efprit,  fur  la  Juflification ,  fur  la  Chu¬ 
te  des  Anges,  &c.  ;  le  dernier  eft  un  volume  de  Lettres.  *  Abbrégé 
de  la  Vie  de  M.  Claude  par  M.  delaDevaize.  Hifioire  des  Ouvrages  det 
Savans  du  mois  de  décembre ,  1689. 

CLAUDE  (Jean-Jacques)  fils  d’Ifaac  Claude  8c  petit-fils  du 
célébré  Jean  Claude ,  dont  il  a  été  parlé  dans  l’article  précédent , 
naquit  à  la  Haye  le  16  janvier  16S4.  Dès  fon  enfance,  il  marqua 

une 
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une  grande  inclination  pour  l’étude.  Il  fit  Tes  Humanitez  à  U- 
trecht,  après  quoi  il  étudia  les  Belles  Lettres  8c  les  Antiquitez  fous 
M.  Burman  qui  lui  donna  une  grande  connoifTance  des  bons  livres. 
Il  perdit  fon  père  deux  ans  après  qu’on  l'eut  envoyé  à  Utrechr, 
m3is  après  cette  perte  il  retrouva  heureufement  dans  M.  David 
Martin  fon  coulin  8c  fon  Tuteur  tout  ce  qu'il  avoir  perdu  par  la 
mort  de  Ion  père.  En  1702,  il  fit  imprimer  un  Traité  fur  la  ma¬ 
nière  defaluer  des  Anciens,  8c  une  Dilfertation  fur  les  Nourrices 
&  les  Pédagogues,  fous  ce  titre.  Joh.  Jacobi  Claudii  Dijfertatio  de 
Salutationibus  Veterum  ;  eut  addita  eft  Diatribe  de  Nutricibus  (fi  P&da- 
gogis.  Cet  Ouvrage  valut  à  Ion  Auteur  la  gloire  d  être  mis  au  rang 
des  jeunes  gens  qln  fe  font  rendus  célébrés  par  leurs  études.  M. 
Martin  le  détermina  adroitement  à  préférer  l’étude  de  k  Théolo¬ 
gie  à  celle  des  Belles  Lettres  qui  failoient  toute  fa  paffion.  Mal¬ 
gré  ia  foiblefiè  de  fa  fanté,  il  fit  tant  de  progrès  dans  la  Théolo¬ 
gie,  qu'au  bout  de  trois  ans,  c’eltàdire,  en  1706,  il  fut  reçu  Mi- 
niftre  au  Synode  de  Déventer,  avec  beaucoup  d’applaudillèment. 
Il  fit  un  voyage  en  1710  en  Angleterre,  où  l’Egtife  de  Londres  le 
retint  pour  remplacer  M.  Primerofe  que  fon  grand  âge  mettoit  hors 
d’état  de  fervir.  L’Eglife  de  la  Haye  avoit  des  vues  fur  J,  Jaques 
Claude,  8c  l’avoit  fait  folliciter  ;  mais  il  fe  détermina  en  faveur  de 
l’Eglifede  Londres,  où  il  fut  inftallé  le  onzième  lévrier  171t.  Il 
fe  fit  également  aimer  8c  eftimer  par  fes  lumières  8c  par  fes  mœurs. 
Un  heureux  mélange  de  douceur  6c  de  majefté  làifoit  Ion  caraétére 
dominant  dans  la  Prédication;  il  ne  couroit  point  après  le  brillant 
3c  le  tublime  pour  leur  facritier  le  vrai  8c  le  folide.  Il  réfiftoit 
fans  peine  A  la  demangeaiion  de  paroître  favant,  fon  ftile  étoit  net 
3c  pur,  fes  expreifions  naturelles  6c  jamais  recherchées.  Il  excel- 
loit  dans  l’art  de  porter  au  cœur  les  véritez  qu’il  annonçoit,  &  com¬ 
me  il  en  étoit  pénétré,  il  réütfiifoit  à  toucher  fes  Auditeurs,  &  il 
làvott  donner,  par  fon  aétion,  de  la  grâce  aux  choies  les  plus  com¬ 
munes.  Dms  les  conventions  particulières  il  ne  parloit  jamais  de 
la  Religion  qu’avec  refpeét ,  6c  il  foulfroit  quand  on  en  parloit  au¬ 
trement  devant  lui.  Etant  allé  à  la  campagne  affilier  fon  frère  uni¬ 
que  attaqué  de  la  petite  vérole ,  il  la  gagna  auprès  de  lui  6c  il  en 
mourut  à  Londres  le  feptieme  mars  1712,  extrêmement  regretté  de 
fon  troupeau.  Son  frère  a  fait  imprimer  un  volume  de  fes  Ser¬ 
mons.  *  La  Vie  de  M  Claude  a  la  tête  de  fes  Sermons. 

CLAUDE.  NB  Ce  que  l’on  ne  trouve  pas  fous  le  nom  de 
Claude  doitfe  chercher  fous  celui  d t  Claudius. 

*  CLAUDE,  de  Marfeille,  fut  un  habile  Peintre  en  vitres. 
Le  Pape  Jules  II  le  fit  venir  à  Rome  pour  travailler  aux  vitres  du 
Vatican,  mais  Claude  mourut  incontinent  après  être  arrivé  à  Rome. 

*  Félibien,  Entretiens  fur  les  Vies  (fi  fur  les  Ouvrages  des  Peintres, 
tome  1.  Entret.  2.  p  341.  édit,  de  Trévoux,  1725. 

‘CLAUDE  BERGER  naquit  le  20  janvier  1679,  de 
Claude  Berger ,  Dofteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris.  Il 
fe  deltinaà  luivre  la  profeffion  de  fon  père,  6c  pendant  qu’il  étoit 
fur  les  bancs  de  la  Faculté,  il  foutint  fous  la  prélidence  de  M.  Fa¬ 
gon,  premier  Médecin,  une  Théfe  contre  l’ufage  du  tabac ,  dont 
le  ftile  8c  l’érudition  furent  également  admirez,  6c  les  préceptes 
fort  peu  fuivis.  Quoique  M.  Berger  fût  allié  de  M.  Fagon,  6c 
d’affez  près,  ce  fut  à  l’occafion  de  cette  Théle  que  M.  Fagon  vint 
à  le  connoitre  plus  particuliérement  qu’il  n’avoitfait  jufqu’alors,  & 
il  lui  accorda  une  amitié  6c  une  proteétion  que  l’alliance  feule  n’au- 
roient  pas  obtenues  de  lui.  M.  Berger  travailla  longtems  à  l'étude 
des  Plantes  fous  M.  de  Tournefort,  5c  mérita  que  ce  grand  Bora- 
nilfe  le  fit  entrer  en  qualité  de  Ion  Elève  dans  l’Académie  des 
Sciences,  lorsqu’elle  fe  renouvella  en  1699.  Depuis,  par  certains 
engagemens  qui  fe  firent  dans  la  compagnie,  il  devint  Elève  de  M. 
Homberg.  Il  parut  également  propre  à  remplir  un  jour  une  pre¬ 
mière  place,  fou  dans  la  Botanique,  toit  dans  la  Chymie.  Mais  diffé¬ 
rentes  occupations  le  détournèrent  des  fondions  que  l’Académie  de¬ 
mande.  Ayant  été  reçu  Doéteur  en  Médecine,  il  tut  obligé  d’en  pro- 
feffer  un  Cours  aux  Ecoles  de  Paris  pendant  deux  ans,  ce  qu’il  fit  avec 
beaucoup  de  (uccès.  D’ailleurs  fon  père,  bon  Pratticien,  6c  des  plus 
employez,  le  menoit  avec  lui  chez  fes  Malades  6c  l'inftruifoit  par  fon 
exemple,  6c  par  l’obfervation  de  la  Nature  même  ,  leçon  plus  effi¬ 
cace  6c  plus  animée  que  toutes  celles  que  l’on  prend  dans  les  livres  : 

6c  comme  ce  père  à  caufe  de  fes  indifpofitions  pallà  les  deux  derniè¬ 
res  années  de  fa  vie  lans  fortir  de  chez  lui,  il  exerçoit  encore  la 
Médecine  par  fon  fils  qu’il  envoyoit  chargé  de  fes  ordres,  6c  éclai¬ 
ré  de  fes  vues.  Auffi  après  fa  mort  qui  arriva  en  1705 ,  le  fils  fuc- 
céda  à  la  confiance  que  l’on  avoit  pour  le  père,  8c  fe  trouva  fort 
employé,  prefque  à  titre  héréditaire.  Enfin  M.  Fagon  qui  avoit  la 
Chaire  de  Profeffeur  en  Chymie  au  Jardin  Royal,  6c  qui  ne  pou¬ 
voir  l’occuper,  en  chargea  M.  Berger  en  1709,  6c  après  lui  avoir 
continué  cet  emploi  les  deux  années  fuivantes  par  commiffion ,  il 
crut  que  la  manière  dont  il  s’en  étoit  aquité ,  méritoit  qu’il  lui  en  fît 
obtenir  du  Roi  la  furvivance  ,  grâce  qu’il  eut  d’autant  moins  de¬ 
mandée  pour  un  fujet  médiocrement  digne,  que  l'on  favoit  qu’il 
avoit  toujours  été  fort  jaloux  de  l’honneur  de  cette  place.  Tout  ce 
qui  rendoit  M.  Berger  peu  exaét  aux  devoirs  à  l’Académie ,  ne  Iaif- 
foit  pas  de  le  difpofer  à  devenir  grand  Académicien,  6c  apparem¬ 
ment  la  Compagnie  eût  profité  de  ces  occupations  même  qui  ne  la 
regardoient  pas,  mais  la  complexion  délicate  dont  il  étoit,  fuc- 
comba  à  fes  différens  travaux.  Son  poumon  fut  attaqué,  8c  il  mou¬ 
rut  le  22  mai  1712.  M.de  la  Carliére,  premier  Médecin  de  Mgr 
le  Duc  de  Berry,  6c  très  célébré  dans  fon  Art,  l’avoit  choiii  pour 
lui  donner  fa  fille  unique,  8c  c’eft  encore  une  partie  de  la  gloire 
de  M.  Berger,  que  toutes  les  circonftances  de  cette  efpéce  d’ado¬ 
ption. 

CLAUDE  GOUDIMEL.  Voyez.  G  O  U  D I  M  E  L. 
CLAUDIA,  Vierge  Veftale  parmi  les  Romains,  étant 
accufée  d’incefte ,  parce  quelle employoit  trop  de  tems  à  fe  parer , 
fut  jurtifiée  par  un  prodige.  Dans  le  tems  qu’Annibal  ravageoit 
l’Italie,  vers  fan  de  Rome  537,  8c  avant  J.  C.  217,  on  avoit  ap¬ 
pris  dans  les  livres  de  la  Sybille,  que  la  ltatue  de  Cybéle  devoit 
être  amenée  de  Peffinunte  à  Rome  ;  mais  comme  on  vouloit  la  fai- 
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re  monter  par  le  Tibre,  le  vaiffeau  qui  la  portoit  s’arrêta,  6c  ne 
put  être  ébranlé  par  tous  les  efforts  des  Matelots.  On  fut  cependant 
que  le  vaiffeau  ne  pouvoit  être  remué  que  par  une  fille  chalfe.  Alors 
Claudia  pria  la  Déeffe.  que  fi  elle  avoit  quelque  connoiliànce  de  k 
vertu,  il  lui  plût  de  la  favorifer.  Auffi-tôt,avec  fa  ceinture  feule, elle 
entraîna  le  vaiflèau  qui  portoit  la  rtatue.  Une  autre  fois,  voyant 
qu’un  Tribun  du  peuple,  prévenu  d'e  haine  contre  fon  père,  vou¬ 
loit  avec  violence  l’arracher  de  fon  char  triomphal,  elle  y  accou¬ 
rut,  6c  s’oppofaavec  tant  de  courage  aux  efforts  de  ce  Magiftrat, 
que  maigre  lui,  fon  père  alla  triomphant jufqu’au  Capitole.  *  Ti- 
te-Live,  /.  19.  ch.  14.  Ovide,  Fafies ,  l.  4. 

CLAUDIA,  que  quelques  uns  confondent  fans  raifon  avec 
celle  dont  nous  venons  de  parler,  étoit  lbeur  de  P.  Claudius  Pùl- 
cher  ,  qui  l’an  505  de  Rome,  6c  249  avant  J.  C,  perdit  contre  les 
Carthaginois  une  bataille  navale,  dans  laquelle  périt  un  très  grand 
nombre  de  Romains.  On  dit  que  .cette  Dame  fe  trouvant  incom¬ 
modée  de  la  foule  du  peuple ,  qui  la  prellbit  à  la  fortie  du  théâtre , 
Fbit  aux  Dieux,  dit-elle,  que  mon  frère  vécut  encore,  (fi  qu'il  eût 
une  autre  flotte  à  commander',  ce  qui  tut  Caufe  qu’on  la  mit  à  l’amen¬ 
de.  Aurélius  Viétor,  ch.  46,  en  parle  dans  les  Eloges  des  Hom¬ 
mes  Illurtres,  quequelques  uns  attribuent  à  Cornélius  N  épos,  à  Sué¬ 
tone  ou  à  Pline  le  Jeune.  *  Valére  Maxime,  l.$.e.  4.  Ex.  6. 

CLAUDIA,  fjunia)  fille  de  M.  Junius  Silanus ,  6c  pre¬ 
mière  femme  de  Caius  Caligula,  mourut  peu  de  tems  après  l’avoir 
époufé.  *  Tacite,  Annal.  I.  6. 

CLAUDIA,  nièce  de  l’Empereur  Claude  II  ,  mère  de 
1  Empereur  Confiance  Chlore,  6c  ayeule  du  grand  Confiantin.  *  Tre- 
bellius  Pollio ,  in  Vit  a  Claudii. 

CLAUDIA,  loeur  de  l’Emoereur  Probe  dans  le  troifiéme 
fiécle. 

CL  AUDIA  RUFIN  A,  native  de  la  Grande  Eretagne,' 
vivoit  vers  fan  centième  de  l’Ere  Chrétienne ,  8c  fut  célébré  par  Ibn 
efprit.  Quelques  uns  croyent  qu’elle  étoit  Chrétienne,  6c  que 
c'eft  la  meme  dont  parle  faint  Paul  fur  la  fin  de  la  fécondé  Epître  à 
Timothée  :  Salutant  te  Eubulus ,  (fi  Pttdsns ,  (fi  Linus ,  (fi  Claudia , 
&  omnes  fratres.  On  prétend  qu  elle  etoit  parente  de  l’Empereur 
Claudius,  qu’elle  demeuroit  à  Rome,  6c  qu'elle  y  époufa  Aulus 
Rufus  Pudens,  qu’on  veut  être  le  même  dont  parle  S.  Paul.  Le 
Martyrologe  Romain  fait  mention,  au  19  mai,  de  Pudens,  6c  de 
Pudentiane  fa  fille.  Celle-ci  fouffrit  le  martyre ,  vers  fan  140.  La 
Chronologie  eft  differente  dans  les  Auieurs  qui  parlent  de  Pudens 
6c  de  Claudia.  Il  eft  sûr,  que  Martial  fait  mention  de  leur  maria¬ 
ge  dans  une  de  fes  Epigrammes  qui  commence  ainfi, 

Claudia,  R  ufe,  meo  nupftt  peregrina  Pudenti, 

Mafie  efio  tsdis ,  ôHymenae,  tais,  (fie. 

Dans  une  autre  Epigramme  il  parle  du  pais  de  Claudia: 

Claudia  caruleis  cum  fit  Rufina  Britannis. 

Edita ,  cur  Latia  peciora  plebis  babet  ? 

Jfiluale  decus  forma  ?  Romanam  credere  matres 
Italides  poffunt ,  Athides  effe  fuam,  (fie. 

On  ajoûte  que  Claudia  avoit  beaucoup  d’efprit ,  8c  quelle  compofà 
quelques  Ouvrages  en  vers.  *  Martial,/.  4  Epigr.  13:  (fi  1. 1 1.  Epigt. 
54.  Baronius,  in  Annal.  A  C.  160.  (fi  in  menje  Martio.  Surius,  ad 
dïem  19  mais,  Pitfeus  ,  de  Script.  Angl.  (fie. 

CLAUDIAN  1STES  ,  certaine  Se  été  d'Hérétiques , 
venue  des  Donatiftes,  qui  firent  une  Eglife  à  part ,  comme  les  Ro- 
gatiftes,  que  S.  Auguftin  appelle  un  morceau  coupé  d'un  autre  mor¬ 
ceau.  Les  premiers  eurent  ce  nom  d'un  certain  Claude ,  comme 
les  autres  le  tirèrent  de  Rogatus  Maurus.  Ce  qui  fe  prouve  par 
f  Epître  Synodale  du  Concile  des  Cavernes  de  Suze,  qui  fut  tenu 
par  ces  Schématiques.  *  S.  Auguftin .  fur  le  Vfiaume  3 6. 

CLAUDIEN,  (Claudianus)  Poète  Latin,  vivoit  dans  le 
quatrième  fiécle,  fous  l’Empire  deThéodoiê,  8c  de  les  fils  Arca- 
dius  8c  Honorius.  Pluûeurs  Savans  croyent  qu’il  étoit  Egyptien, 
natif  de  Cinop'e:  ce  que  Crinitus  juge  être  inconteftable,  après  ce 
que  Claudien  avoue  de  lui  même,  Carm.  43.  ad  Gennaduun  Ex-Pro- 
confule ,  v.  3. 

Grajorum  populis  (fi  nofiro  cognite  Nilo. 

Cependant  ce  fentiment  n’eft  pas  le  plus  univerfel.  Car  plufieurs 
le  font  Efpagnol  ;  8c  Pétrarque,  AngePolitien  8c  Landini  ont  cru 
qu’il  étoit  originaire  de  Florence.  D’autres  affurent  que  Claudien 
étoit  Gaulois,  8c  que  la  ville  de  Vienne  en  Dauphiné  étoit  le  lieu 
de  fa  naiffance,  fondez  fur  ce  que  la  famille  des  Claudiens  a  été  il- 
luftre  dans  cette  ville ,  6c  féconde  en  beaux  efprits.  Quoiqu’il  en 
foit,  Claudien  étoit  Payen,  6c  lioriffoit  fous  l’Empire  d’Arcadius 
6c  d’Honorius,  qui  lui  firent  drelfer  dans  Rome  une  ftatue  après  fa 
mort,  avec  cette  infeription ,  Tribunus:  notarius:  Inter. 

CÆTERAS  INGENTES  ARTES  PRÆGLORIOS  ISSIMUS  POE- 

TAR.UM.  Il  a  écrit  un  Poème  du  ravilfement  de  Proferpine  en 
trois  Livres  ;  deuxd’Inveftives  contre  Rufin  ;  deux  contre  Eutrope, 

6c  plufieurs  autres.  Quant  au  Poème  de  Jésus  Christ  qui  pa- 
roît  fous  fon  nom,  il  n’eft  pas  de  lui.  Quelques  uns  l’attribuent  au 
Pape  Damafe,  6c  quand  il  porteroit  le  nom  de  Claudien,  il  feroit 
d’un  Claudien  furnommé  Mamertus ,  qui  vivoit  fous  l’Empereur 
Zenon.  Jules  Céfar  Scaliger  dit  dans  fa  Poétique,  que  Claudien  a 
été  accablé  par  le  peu  de  nobleflè  de  fa  matière ,  6c  qu’il  a  fuppléé 
à  fes  défauts  par  la  fertilité  de  fon  efprit.  Claudien  eft  lâns  contre¬ 
dit  le  premier  de  tous  les  Poètes,  qui  ont  paru  depuis  k  fiécle  heu¬ 
reux  d’Augufte;  8c  Marc-AntoineSabellic,  femblé  avoir  eu  raifon 
de  dire,  qu’il  eft  le  dernier  des  anciens  Poètes,  6c  le  premier  des 
nouveaux.  Godeau  après  divers  autres  Critiques  d’Allemagne  & 
d’Italie,  témoigne  que  de  tous  ceux  qui  ont  tâché  de  fuivre  8c  d’imi¬ 
ter  Virgile,  il  eft  celui  qui  approche  le  plus  de  la  majefté  de  ce 
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Poëte,  &  qui  fefent  le  moins  de  la  corruption  de  Ton  fiécle.  Un 
Critique  Ecoffbis  préféré  fans  façon  ClauJien  à  Virgile;  mais  fans 
donner  dans  l'hyperbole,  il  faut  convenir  premièrement,  que  pour 
ce  qui  regarde  le  génie,  il  l’avoit  admirable.  Cnnitus  témoigne, 
qu'il  femble  être  formé  de  la  nature  même  pour  la  Poëfie,  6c  qu'il 
y  étoit  heureufement  porté.  La  plupart  des  Critiques  en  ont  jugé  à 
peu  près  de  même.  Les  anciens  Auteurs  Eccléfiaftiques  même, 
tels  qu'Orofe  6c  Paul  Diacre,  ne  lui  ont  pas  retülè  cette  gloire. 
Louis  Vivès  dit,  que  Claudien  étoit  né  Poete,  quil  polfédoit 
l’efprit  poétique  dans  toute  fa  plénitude,  &  quil  étoit  tout  rempli 
de  ce  feu  qui  produit  l’enthoufiafme.  C’eft  ce  qu’ont  aulïi  reconnu 
Buchanan  ,  Jufte-Lipfe,  Contarini ,  Hankius.  En  fécond  lieu, 
pour  la  fciencc ,  c’eft  à  dire,  pour  les  qualitez  que  Claudien  avoir 
aquifes  pour  la  Poëfie;  car  il  s’étoit  rendu  habile  dans  tafcience 
des  choies  naturelles,  dans  celle  des  loix  &  de  la  Jurifprudence, 
&  dans  celle  de  l’Art  Militaire.  M.  Baillet  croit  que  Claudien 
étoit  lavant  en  Poete,  c’eftà  dire,  que  fans  approfondir  toutes  ces 
connoiffances ,  qui  demandent  chacune  un  homme  tout  entier,  il 
s  étoit  contenté  d’en  faire  l’acceflbire  de  fa  profeffion  principale; 
peut  être  même  ne  les  avoit-il  étudiées  que  dans  fon  Homère  & 
dans  Virgile.  Entroifiémelieu,  pour  ce  qui  eli  du  fille  de  Ciau- 
dien,  la  plupart  des  Critiques  conviennent  qu’il  eft  beau,  pur, 
châtié,  élégant,  doux,  grave,  élevé,  noble;  6c  ce  qu’on  y  a  le 
plus  admiré,  c’eft  de  le  voir  coulant  &  facile,  avec  tant  d’autres 
qualitez,  qui  fe  trouvent  rarement  unies  enfemble  dans  les  autres 
Poètes.  Quelques  Critiques  modernes  cependant  ont  trouvé  que 
fa  Latinité  neft  pas  afiez  pure.  Un  Auteur  du  Port-Royal  dit  qu’il  a 
trop  de  faillies  de  jeunefie ,  6c  qu’il  efi  trop  enflé.  Les  P.  Briet  6c 
Rapin  Jéfuites,  ont  remarqué  après  lui  la  même  chofe.  Ce  Poete, 
dit  le  Giraldi,  commence  unfujet  avec  beaucoup  de  feu  6c  de  cou¬ 
rage,  mais  le  vent  lui  manque,  &  il  eft  rare,  félon  lui,  que  la  fin 
de  fes  pièces  réponde  à  leur  commencement.  En  quatrième  lieu , 
entre  les  diverfes  pièces  de  Poëfie  que  Claudien  a  publiées,  les  In¬ 
vectives  contre  Rufin  6c  contre  Eutrope,  font  les  plus  belles  au  ju¬ 
gement  de  M.  Godeau:  félon  lui  on  ne  peut  rien  faire  en  ce  genre 
de  plus  achevé.  Après  ces  pièces,  il  n’y  en  a  pas  de  plus  eftimée 
que  le  Poëme  de  l' Enlèvement  de  P  ro fer  fine.  Le  Poëme  du  Confulat 
d'Honorius  marche  après.  Il  eft  bon  de  remarquer  avec  Jules  Scali- 
ger,  que  Claudien  a  introduit  dans  la  Poëfie  une  efpéce  de  nou¬ 
veauté  ,  dont  on  n’avoit  point  encore  eu  d’exemple  ailleurs  que  dans 
Perfe  :  c’eft  de  mettre  des  Préfaces  à  la  tête  de  chaque  Ouvrage, 
comme  il  a  fait  à  la  plupart  des  fiens.  Parmi  les  éditions  de  Clau¬ 
dien,  celle  de  Heinfius  le  fils  eft  la  meilleure:  celle  de  Barthius 
eft  aufli  fort  bonne;  mais  le  Commentaire  eft  un  peu  trop  long.  Il 
ne  faut  pas  oublier  celle  de  Guillaume  Pyrrhon  in  ufum  Delpkini. 

*  S.  Auguftin,  de  la  Cité  de  Dieu.  I.  5.  c,  26.  Orofe,  /.  7.  c.  33. 
Profper,  in  Chron.  Suidas.  Scaliger,  Poët.  I.  6.  Lilius  Giraldus, 
Dial.  4.  de  Poet.  Voffius.  Marc-Antoine  Sabellic  ,  Ven.  Ennead. 
Hifl.  7.  I.  9.  Antoine  Godeau,  Hifioire  de  l’Eglife,  fin  du  IV  Çiécle. 
Petrus  Crinitus,  de  Vit.  Poëtar.  I.  1.  c.  85.  Jufte-Lipfe,  1.  de  admi- 
r  an  dis  feu  de  magnitud.  Rom.  c.  2.  George  Buchanan,  in  Dialog.  de 
jure  regni  apud  Scotos  poft  kifioriam  fuarn.  Le  P.  Fabri,  l.  3.  In  g.  3. 
c.  2.  Deletlus  Epigram.  par  un  Auteur  de  Port-Royal,  in  Dijfert. 
Pralim.  de  Epigr.  Le  Père  Rapin,  Réflexions  particulières  fur  la  Poéti¬ 
que,  partie  2.  Réflex.  XIV &  XV.  Confultez. particuliérement  Baillet, 
Jugemens  des  Savans  fur  les  Poètes  Latins  tome  6.p.  483:  ou  tome  3. 
partie  2.  p.  397.  n.  1184.  édit.  d’Amfterdam,  1723,  où  l’on  trou¬ 
ve  dans  un  ordre  exaft  tous  ceux  qui  ont  porté  leur  jugement  fur  les 
Ouvrages  de  Claudien. 

CLAUDIEN  MAMERT,  en  Latin  Mamertus&c  Ma¬ 
rnerais ,  frère  de  Mamert  Evêque  de  Vienne,  6c  fon  Vicaire,  vi- 
voit  dans  le  cinquième  fiécle,  environ  l’an  460.  Il  compofa  trois 
livres  de  l'Etat  de  l’Ame,  qu’il  dédia  à  Sidonius  Apollinaris,  le¬ 
quel  en  parle  comme  d’un  homme  excellent  par  fa  doétrine  &  par 
fa  piété.  Il  entreprit  cet  Ouvrage,  pour  réfuter  le  livre  que  Fau- 
fte  Evêque  de  Riez  faifoit  courir  fans  nom ,  6c  dans  lequel  il  s’ef- 
forçoit  de  prouver,  qu'il  n’y  avoit  point  de  créatures  incorporelles , 
&  par  conféquent  que  lame  n’étoit  pas  une  fubftance  fpirituelle, 
d’où  il  s’enluivoit  quelle  étoit  mortelle.  On  lui  attribue  un  Poë¬ 
me,  dans  lequel  il  fait  voir,  que  les  Poëtes  Chrétiens  doivent  quit¬ 
ter  les  fujets  profanes ,  pour  chanter  des  Hiftoires  &  des  chofes  fa- 
crées.  Gennade  allure  que  l’Hymne  de  la  Croix,  Range  lingua  glorio- 
fi  pralium  certaminis,  eft  de  lui.  L’ancien  Scholiafte  l’en  fait  aulli  Au¬ 
teur^  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  c’eft  cette  Hymne,  dont  Sido¬ 
nius  fait  l’éloge  dans  l’Epître  troifiéme  du  IV  livre.  Ainfi  il  y  a  beau¬ 
coup  plus  de  raifon  de  i’attribuer  à  Claudien  Mamert  qu’à  Vénance 
Fortunat.  *  Sidonius  Apollinaris,  l.  4.  Epifl.  3.  ix,  (fie.  avec  les 
Notes  du  P.  Sirmond.  Gennade,  c.  83.  Bellarmin,  des  Ecriv.  Ec- 
tléf.  Trithéme,  auCatal.  Baronius,  A.  C.460.  n.  y?,  tome  <±.Bi- 
èlioth.  Santl.  Patrum,  édit,  de  1624,  (fie. 

C  L  A  U  D  I  N  (  Jules  Céfar  )  Médecin  de  Bologne ,  florifloit 
en  1574.  Il  a  publié  un  Livre  des  jours  Critiques  ;  La  Défenfe  des 
Médecins  Galénijles  contre  A.  Sala  ;  Des  Confeils  de  Medecine-,  L'Em¬ 
pirique  raifonnable ,  (fie.  *  Bumaldus,  Bibliotheca  Bononien/îs . 

*  CLAUÜIN  le  JEUNE,  de  Valenciennes,  excellent 
Muficien  du  XVI  fiécle  du  tems  de  François  I,  &  de  plufieurs 
Rois  fes  fucceffëurs,  vivoit  encore  en  1398,  fi  l’on  peut  s’en  rap- 
porter  à  fon  portrait  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  fes  Pfeaumes  à  qua¬ 
tre  &  cinq  parties,  donnez  au  public  en  1635  par  Juftus  Livius 
Libraire  de  Leyden.  Claudin  le  Jeune  aquit  tant  de  réputation  dans 
fon  Art ,  qu’on  l’appelloit  le  Phénix  ou  l’honneur  des  Muficiens 
On  a  fait  plufieurs  vers  à  fa  louange  dont  nous  ne  rapporterons 
que  ce  quatrain, 

■  j Qui  fon  efprit  ne  fatisfait 

En  tes  chants  fi  pleins  de  merveilles  \ 

S'iln’efl  un  âne  tout  â  fait 

Il  en  a  du  moins  les  oreilles. 
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Les  Pfeaumes  qu’il  a  mis  en  Mufique  à  quatre  &  cinq  parties  ont 
été  imprimez  plufieurs  fois  :  mats  1  une  des  plus  anciennes  euiuons , 
eft  celle  de  1627,  à  Genève  chez  Jean  de  tournes,  publiée  par 
Cécile  le  Jeune,  lœur  de  Claudin,  laquelle  les  dédia  au  Duc  de 
Bouillon ,  Prince  louverain  de  Sedan. 

CLAUDINE,  célébré  par  fes  Poe  fies.  Voyez.  1  article  de 
COLLETET 

CL  A  UDI  US,  nom  de  l’illuftre  famille  des  Claudiens  à 
Rome.  Elle  defeendoit  d’Appius  Claufus,  ou  Claudius,  de 
Régille,  ville  des  Sabins,  qui  s’étoit  venu  établir  à  Rome,  6c 
dont  les  Defcendans  y  remplirent  les  premières  charges.  Nous 
parlerons  des  plus  confidérabies  dans  leurs  articles  féparez  ,  6c  nous 
nous  contenterons  de  dire,  que  les  Fartes  Conlulaires  font  rem¬ 
plis  des  noms  des  Claudiens  qui  ont  exercé  le  Confulat.  Tels 
font  Appius  Ci,  au  d  1  us  Crassus  l’an  406  de  Rome  ,  oc  348 
avant  J.  C.  avec  L.  Furius  Camillus:  Un  autre  l’an  61 1  de  Rome, 
6c  143  ans  avant  J.  C.  avec  Q^Cæcilius  Metellus:  Appius  Clau¬ 
dius  Lentulus,  l’an  624  de  Rome  ,  de  130  ans  avant  lEre 
Chrétienne,  avec  Perpenna ,  6cc. 

CLAUDIUS,  ou  CL  A  USUS  (Appius)  Sénateur  & 
Conful  Romain,  étoit  de  Régille,  ville  des  Sabins.  Ce  peuple 
avoit  réfolu  de  faire  la  guerre  aux  Romains:  Appius  Claulus  s  y 
oppofa,  fut  traité  de  lâche  &  de  traître,  6c  le  vu  contraint  de  le 
retirer  à  Rome.  Ce  fut  l’an  250  de  la  fondation  de  cette  ville, 
304  avant  J.  C.  fous  le  quatrième  conlulat  de  Valérius  Publicola, 
6c  le  fécond  de  Lucrétius.  Appius  fut  reçu  dans  le  Sénat  au  nom¬ 
bre  des  Sénateurs.  Il  changea  fon  nom  de  Claufus  en  celui  de 
Claudius,  &  fut  Chef  de  la  famille  Claudienne,  qui  a  été  depuis 
très  illuftre  à  Rome.  Le  Sénat  lui  fit  donner  cinq  arpens  de  terre 
fur  les  bords  du  Téveron ,  6c  deux  arpens  a  ceux  qui  l’avoient  fui- 
vi.  Ils  étoient  près  de  cinq  mille  perlbnnes,  6c  on  les  avoit  déjà 
naturalifez,  par  la  qualité  de  Bourgeois  Romains.  Appius  Clau¬ 
dius  eut  enfuite  beaucoup  de  part  dans  les  affaires  de  la  Républi¬ 
que  ;  mais  il  étoit  d’un  naturel  chagrin ,  6c  extrêmement  fier  :  ce 
qui  lui  attira  la  haine  du  peuple ,  parce  qu’il  s’oppofoit  févérement  à 
fes  defleins  tumultueux.  L’an  260  de  Rome,  6c  avant  J.  C. 
494,  il  fut  fait  Conful  avec  P.  Servilius  Prifcus;  êt  cette  année 
très  heureufe  pour  la  République  naiflànte,  fut  marquée  par  la  dé¬ 
faite  des  Volfques.  Appius  Claudius  les  vainquit,  &  après  cet 
exploit  fit  couper  la  tête  à  tous  les  otages  qu’ils  avoient  à  Rome, 
ajoutant  cette  peine  à  celle  que  la  fortune  des  armes  leur  avoit  lait 
fouffrir ,  pour  avoir  violé  les  trêves  ôc  la  foi  des  traitez,  dont  la  vie 
des  otages  devoit  répondre.  A.  Virginius  Tricoftus,  6c  T.  Véiu- 
riusGéminus  furent  Confuls  en  261,  après  Claudius.  Celui  ci  les 
accufa  de  négligence,  6c  fit  créer  Diftateur  M.  Valérius  ,  trére 
de  Publicola.  Depuis,  la  ville  de  Rome  fut  expolée  à  de  grandes 
féditions  au  fujet  du  partage  des  terres.  Appius  Claudius,  qui  é- 
toit  le  plus  paffionné  des  Sénateurs  contre  les  Plébéiens ,  fut  fait  une 
fécondé  fois  Conful  avec  Q.  Barbatus  Capitolinus  en  284,  6c  470 
ans  avant  J.  C.  Le  Tribun  Viétorius  ou  Liétorius,  qui  étoit  un 
efprit  violent ,  porta  le  peuple  à  la  révolté ,  &  les  V  olfques  fé¬ 
condez  des  Æques ,  prirent  les  armes  contre  les  Romains.  Clau¬ 
dius  eut  du  deffous  en  cette  expédition.  Sa  févérité  étoit  tellement 
déteftée  des  Soldats  qu’ils  foulfrirent  volontiers  leur  défaite,  6c  té¬ 
moignèrent  même  une  maligne  joye,  de  ce  que  la  honte  en  retom- 
boit  fur  le  Conful.  Au  commencement  de  l’an  284,  les  Tribuns 
accuférent  Appius  Claudius  de  méprifer  le  peuple  Romain  ,  de 
caufer  des  féditions,  d’avoir  fait  aflàfTiner  Génutius,  qui  étoit  de 
leur  corps,  &  d’avoir  malicieufement  contribué  à  la  dernière  défai¬ 
te.  Il  comparut  fans  rien  rabattre  de  fa  fierté  ordinaire,  ce  qui  fur- 
prit  beaucoup  fes  accufateurs  &  fes  Juges;  de  forte  que  quelque  ré- 
folution  qu’ils  euflènt  prife  de  le  perdre  ,  fon  affaire  fut  renvoyée  à 
une  autre  aflèmblée.  Quelques  jours  après  il  tomba  malade ,  6c 
mourut  dans  le  même  tems.  D’autres  difent,  qu’il  fe  fit  mourir 
lui  même,  pour  éviter  l’infamie  qui  le  menaçoit.  Mais  quoique 
le  peuple  le  haït  mortellement,  il  ne  fit  point  paflèr  fa  haine  jul- 
ques  à  fa  mémoire.  Il  confentit  qu’on  lui  fit  les  obféques  qu’on 
avoit  accoutumé  de  faire  à  des  perfonnes  de  fa  qualité ,  6c  il  écouta 
même,  comme  dit  Tite-Live,  fon  Oraifon  funèbre,  malgré  Pop' 
pofition  des  Tribuns.  *  Plutarque,  in  Vit*  Public ola.  Denysd’Ha* 
licarnafle.  Tite-Live.  Florus. 

CLAUDIUS,  (  Appius)  Sénateur  Romain ,  fils  de  ce  pre« 
mier,  fe  laiflà  féduire  à  l’amour  &  à  l’ambition,  6c  commit  des 
crimes  qui  lui  coûtèrent  l’honneur  6c  la  vie.  Quelques  Auteurs  ont 
cru  qu’il  étoit  ce  même  Appius  Claudius,  qui  rut  Conful  l’an  293 
de  Rome,  6c  439  avant  J.  C.  avec  Valérius  Publicola  II,  auquel 
après  fa  mort ,  on  fubftitua  Quintius  Cincinnatus.  Mais  il  y  appa¬ 
rence  que  c’étoit  fon  frère.  Car  ce  Conful  de  l’année  293,  eft 
furnommé  Sabinus  Regillenfis ,  6c  celui  dont  nous  parlons  préfente- 
ment,  eft  furnommé  Craffmus.  L’an  300  de  Rome,  6c  434  avant 
J.  C.  on  envoya  en  Grèce  trois  Ambaflàdeurs  pour  apprendre  les 
loix  de  ce  païs,  dont  on  compofa  depuis  celles  des  douze  Tables. 
Ils  revinrent  en  302,  6c  alors  le  Sénat  ordonna  que  pour  l’année 
fuivante  on  choifiroit  quelques  perfonnes  prudentes,  pour  gouver¬ 
ner  la  ville  en  la  place  des  Confiais.  On  prit  dix  Sénateurs  qu’on 
nomma  Décemvirs,  6c  qui  eurent  toute  l’autorité  en  303  6c  304. 
Cependant  on  n’eut  pas  fujet  de  fe  louer  de  leur  conduite.  Car 
Appius  Claudius  qui  étoit  du  nombre  de  ces  Décemvirs,  fit  aflàf- 
finer  Lucius  Siccius  Dentatus,  qui  pendant  40  ans  avoit  rendu  de 
grands  fervicesà  la  République.  Lucius  Virginius,  Tribun  mili¬ 
taire,  avoit  une  fille  très- belle,  très  fage  6c  très  vertueufe,  appellée 
Virginie  6c  fiancée  avec  Lucius  Icilius,  qui  avoit  été  Tribun  du 
peuple.  La  beauté  de  cette  fille  charma  tellement  Appius  Clau¬ 
dius,  qu’il  n’épargna  ni  offres ,  ni  menaces,  pour  la  féduire.  Mais 
n’en  ayant  pu  venir  à  bout,  il  apofta  un  certain  M.  Claudius,  qui 
demanda  Virginie,  comme  Efclave  fugitive,  fuppofant  quelle  étoit 
née  dans  fa  maifon  d’une  de  fes  Efclaves ,  qui  l’avoit  vendue  fecret- 
tementà  Numitoria,  femme  de  Virginius.  Ce  procès  fe  pourfui- 
vit  devant  Appius  Claudius,  Juge  de  ces  fortes  d’affaires.  Il  aju- 
*  '  gea 
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gea  Virginie  au  Demandeur  par  provifion,  jufqu’à  ce  que  cette  af- 
làire.pùt  être  jugée  définitivement.  Virginius  au  defefpoir  de  voir 
fa  fille  tràinée  comme  une  Efclave  fugitive,  8c  étant  perfuadé  que 
ia  mort  éioit  préférable  â  l'efclavage,  prit  un  couteau  fur  le  banc 
d'un  boucher,  &  le  plongea  dans  le  l'ein  de  Virginie:  Reçois,  dit- 
il,  ma fille ,  le  fecours  que  je  te  pais  donner  contre  le  Tyran.  (Jette  af¬ 
faire  émut  le  peuple  oc  l'armée,  &c  Rome  lé  vit  dans  le  plus  grand 
danger  qu’elle  eût  jamais  couru.  Valérius  8c  Horauus,  que  leur 
vertu  faifoit  refpeéier  du  peuple  &  du  Sénat ,  entreprirent  d'ap- 
paifer  cette  émotion.  Ils  en  vinrent  à  bout ,  8c  l’ancien  gouverne¬ 
ment  Confulaire  fut  rétabli.  L'année  d'après,  c’eft  à  dire,  en  305 , 
Virginius  accufa  Appius  Claudius  de  l’injuftice  qu'il  avoit  faite  à  ta 
fille.  L'accufé  fut  mis  en  prifon,  quoiqu’il  en  eût  appellé  au  peu¬ 
ple;  &  prelfé  des  remords  de  fa  confcience,  il  fe  puhit  lui  même 
avec  du  poifon,  l'an  de  Rome  305  ,  8c  avant  J.  C.  449.  Cicéron 
a  parlé  de  cette  Htffoire  de  Virginie  &  d'Appius.  Pomponius 
ajoûte  que  ce  dernier  étoit  un  favant  Jurifconfulte,  &  qu'il  avoit 
beaucoup  travaillé  aux  Loix  des  douze  Tables.  *  Cicéron,  l.  2. 
De  Finibus.  Pomponius,  Digtjlorum  l.  1.  Tit.  2.  De  Origine  J  urïs. 
Denys  d'Halicarnatfe.  Tite-Lrve.  Florus. 

CLAUDIUS,  (Appius)  Diétateur  Romain,  étoit  de  la 
même  famille  des  Claudtens.  L’an  392  de  Rome,  8c  avant  J.  C. 
362,  fous  le  Confulat  de  Q.  Servilius  Hala  ou  Ahala,  &  de  L.Ge- 
nutius  Aventinenlis,  les  Herniques  prirent  les  armes  contre  les 
Romains.  La  conduite  de  cette  guerre  fut  donnée  au  dernier  des 
Conl’uls,  qui  tomba  dans  une  embufeade  que  les  ennemis  lui  dref- 
ferent,  &  qui  fut  tué  en  combattant  vaillamment.  Les  Herniques 
devenus  hardis  par  ce  foccès,  attaquèrent  le  camp  du  Conful,  ou 
commandoit  C.  Sulpitius,  fon  Lieutenant  ;.  mais  ils  furent  repouf¬ 
fez  avec  perte.  Dans  ces  extrémitez,  le  Sénat  fit  nommer  Diéti- 
teur  Appius  Claudius.  Il  leva  de  nouvelles  troupes,  fe  mit  en 
campagne ,  &  alla  joindre  l’armée  de  Sulpitius.  Quelque  tems  après, 
il  donna  bataille  aux  Herniques,  &  la  gagna  véritablement;  mais 
il  y  perdit  une  grande  partie  de  fes  troupes.  Appius  Claudius  eut 
depuis  d’autres  emplois  dans  la  République,  &  fut  un  des  plus  vio- 
lens  partifans  des  Patriciens  contre  les  Plébéiens.  Cette  paiïion 
étoit  naturelle  dans  cette  famille,  6c  fe  tranfmettoit  de  père  en  fils. 

*  Tite-Live.  Florus. 

CLAUDIUS,  (  Appius)  furnommé  C&cus  ou  l’Aveugle, 
fut  Cenfeur,  l'an  441  de  Rome,  &  313  avantj.  C.  avec  L.  Plau- 
tius.  Durant  ce  tems,  il  fit  paver  le  grand  chemin,  qu'on  appella 
de  fon  nom,  la  voye  Appienne,  Via  Appia,  8c  fit  auffi  faire  un  ca¬ 
nal  qui  portoit  fon  nom ,  &  qu'on  appella  Aqua  Claudia.  Ce  canal 
conduifoit  des  eaux  vives,  dans  la  ville  de  Rome,  &  mêmejufques 
fur  le  Mont-Aventin.  Appius  eut  feul  l’Intendance  de  ces  ouvra¬ 
ges;  car  C.  Plautius,  par  incapacité  ou  par  négligence,  lui  laifia  la 
conduite  de  toutes  chofes.  D'autres  difent  que  Plautius  fut  dépofé , 
pour  avoir  fait  un  mauvais  choix  de  Sénateurs.  Appius  Claudius 
fut  depuis  Conful ,  l'an  447  de  Rome  ,  &  307  avant  Jésus 
Christ,  avec  L.  Volumnius  Violens  ou  Flamma,  qui  fit  la  guer¬ 
re  aux  Salentins.  Ce  Volumnius  étoit  Plébeïen,  &  la  famille  des 
Claudiens  étoit  Patricienne,  &  très-oppofée  au  peuple.  Appius 
Claudius  eut  encore  le  chagrin  de  fe  voir  Conful  avec  le  même 
Volumnius,  l'an  458  de  Rome.  Dans  le  département  des  affaires 
de  la  guerre,  Claudius  eut  ordre  de  commander  l’armée  contre  les 
Tofcans  &  les  Samnites  unis  enfemble.  Mais  il  fe  vit  extrêmement 
prellë  ,&  Volumnius  en  étant  informé,  vint  à  fon  fecours.  Clau¬ 
dius  en  fut  fâché  :  cet  efprit  fier  eût  mieux  aimé  périr  avec  fon  ar- 
méa,  que  d'être  fecouru  par  un  Plébéien.  Cependant,  il  fut  con¬ 
traint  de  fouffrir  que  Volumnius  le  dégageât.  Les  ennemis  donnè¬ 
rent  une  bataille,  8c  ils  la  perdirent.  Ciaudius  eut  un  nouveau  cha¬ 
grin  dans  fa  vift  aire,  de  ce  que  tout  l’honneur  de  cette  journée  fut 
attribué  à  lun  Collègue.  Etant  fort  âgé,  il  devint  aveugle.  Quel¬ 
ques  uns  ont  dit,  que  ce  fut  une  punition  des  Dieux,  pour  avoir 
voulu  transférer  à  des  Efdaves  le  foin  de  facrifier  à  Hercule,  qui 
avoit  appartenu  à  la  famille  des  Potitiens,  laquelle  étoit  nouvelle¬ 
ment  éteinte.  En  l’an  473  de  Rome,  &  279  avant  Jésus  Christ, 
Pyrrhus  envoya  à  Rome  Cynéas,  l’un  de  fes  Minières,  pour  y 
propofer  la  paix  au  Sénat,  efpérant  que  la  conjonéture  d’une  victoi¬ 
re  qu'il  venoit  de  remporter,  8c  la  préfence  de  fon  armée  feraient 
trouver  cette  propofition  fort  douce  aux  Romains.  On  délibérait 
de  cette  imoortante  affaire  au  Sénat,  lorsqu’ Appius  Claudius  s’y  fit 
porter ,  St  fit  connoître  aux  moins  éclairez ,  que  la  conjonéture  pré- 
iente  rendoit  cette  paix  extrêmement  honteufe  au  peuple  Romain. 
Ses  remontrances  l’emportèrent,  8c  firent  rompre  un  traité  qui  au¬ 
rait  été  honteux  aux  Romains.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Ovide,  Fuji. 
I.  6.  v.  203. 

Appius  efl  autor ,  Tyrrho  qui  puce  negata 
Multum  anima  vidit ;  lumine  cuptus  erat. 

Il  mourut  peu  de  tems  après.  Il  étoit  fort  habile  dans  la  Jurifpru- 
dence  Romainç,  &  Cicéron  le  met  au  nombre  des  anciens  Ora¬ 
teurs  Romains.  *  Tite-Live,  /.  12.  &  >3-  Florus.  Plutarque. 

CLAUDIUS,  (Appius)  fils  d'Appius  Claudius  Cæcus, 
l’an  490  de  Rome,  8c  264  avantj.  C.  fut  élevé  à  la  dignité  de 
Conlul  avec  M.  Fulvius  Flaccus.  Les  Mammertins  ne  pouvant 
plus  ni  fupporter,  nifecouer  le  îoug  des  Carthaginois,  envoyèrent  à 
Rome  demander  du  fecours.  Le  Sénat  accepta  ce  parti .  pour  avoir 
un  prétexte  defoumettre  la  Sicile,  comme  on  avoit  fournis  le  relte 
de  l’Italie.  Appius  Claudius  paliâ  en  Sicile,  à  la  tête  d'une  armée 
floriffante  ;  &  ce  fut  la  première  fois  que  la  cavalerie  Romaine  paf- 
fa  la  mer.  Ce  fut  de  même  en  cette  occafion,  qu'on  donna  à  Ap¬ 
pius  Claudius  le  furnom  de  Caudex,  à  caufe  du  foin  qu'il  eut  de 
faire  afîèmbler  en  peu  de  tems  les  Navires,  dont  il  avoit  befoin 
pour  fon  expédition.  Car  les  Latins  ont  nommé  Caudex,  cet  af- 
femblage  de  plulieurs  ais,  dont  on  faifoit  des  vaifleaux  de  charge. 
Il  débarqua,  fans  qu’on  lui  fit  aucun  obftacle ,  8c  fe  campa  enfuite 
avec  U  même  tranquillité.  La  grande  réputation  des  Carthaginois , 
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fit  qu’il  fe  tint  d’abord  ferré;  mais  ce  fut  pour  peu  de  tems,  car 
ayant  mis  en  fuite  les  troupes  de  Hiéron  8c  détâit  lest  Carthaginois, 
il  demeura  maitre  de  la  campagne.  Avec  cet  avantage,  il  eut  aulîi 
la  gloire  d'avoir  été  le  premier  des  Romains,  qui  ait  remporté  quel¬ 
que  viétoire  hors  d'Italie.  *  Tite  Live.  Florus.  Polybe. 

£0  Quelques  Auteurs ,  &  entre  autres  Aurêlius  Viétor,  ont  cru 
que  ce  Conful  étoit  frère  d’Appius  Claudius  Cæcus;  il  eft  pour¬ 
tant  certain  que  c’étoit  fon  fils.  D'autres  l'ont  confondu  avec  Ap¬ 
pius  Claudius,  furnommé  Rufus  Crallüs,  qui  avoit  été  Con¬ 
lul  l’an  486  de  Rome,  8c  26b  ans  avant  Jésus  Christ  avec 
Sempromus  Sapiens  ou  Sophus. 

CLAUDIUS  PULCHER,  Conful  Romain ,  étoit 
fils  d'Appius  Claudius  C&cus.  Il  fut  Conful  l'an  505  de  la  fondation 
de  Rome,  8c  249  ans  avant  Jésus  Christ;  avec  L.  Julius  Pul- 
lus,  8c  perdit  une  bataille  navale  en  Sicile,  contre  les  Carthagi¬ 
nois.  C.  Attilius  Regulus,  &  L.  Manlius  Vulfo,  Confuls  en 
504,  avoient  affiégé  Lilybée  en  Sicile.  Claudius  Pulcher  fit  une 
autre  entreprife  fur  Drepanum,  aujourd’hui  Trapano-,  mais  Aldru- 
bal  Gouverneur  de  la  place,  en  étant  averti,  l’attendit  en  bataille, 
â  1  embouchure  de  fon  port.  Claudius,  quoique  furpris  de  trou¬ 
ver  les  ennemis  en  fi  bonne  pofture,  les  attaqua  inconfidérément, 

6c  Afdrubal ,  fe  lervant  de  fon  avantage,  coula  à  fond  plulieurs  des 
vaifleaux  Romains  8c  en  prit  quatre-vints-treize ,  pourfuivant  les  au¬ 
tres  jufques  auprès  de  Lilybée.  On  crut  que  le  mépris  que  Clau¬ 
dius  avoit  fait  des  Aufpices,  lui  avoit  attiré  ce  châtiment.  Car 
comme  on  lui  préfenta  la  cage  ou  étoient  les  oifeaux  facrez ,  voyant 
qu'ils  ne  vouloient  pas  manger,  il  les  jetta  dans  la  mer:  qu'ils  boi¬ 
vent,  dit-il,  puisqu’ils  ne  veulent  pas  manger.  Claudius  étant  retour¬ 
né  à  Rome ,  fut  depolé  &  condamné  a  1  amende  :  on  l’obligea  mê¬ 
me  de  nommer  un  Diétateur.  Mais  méprilant  le  Sénat ,  comme 
il  avoit  fait  la  Religion,  il  nomma  Diétateur  un  certain  C.  Glaucia, 
qui  étoit  l'objet  de  la  rifée  du  peuple.  Le  Sénat  contraignit  ce  der¬ 
nier,  à  fe  dépofer  en  faveur  d'Auilius  Collatinus.  *  Polybe,  l. 
6.  Valére  Maxime,  l.  1.  ch.  4.  Ex.  3:  /.  8.c.  1  .Ex.  4.  Suétone, 
in  Tiberio ,  c.  2. 

*  CLAUDIUS  ( Julius )  Auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  des 
Antiquitez  de  la  Phénicie.  Etienne  de  Byzance  le  eue  fouvent. 
L'Auieur  de  l’ Etymologicum  Magnum,  cite  auffi  un  Claudius, 
qu  il  nomme  le  Philolophe. 

CLAUDIUS,  noms  de  plulieurs  grands  hommes,  qui  ont 
vécu  fous  les  Empereurs,  dont  la  plupart  ne  font  point  de  cette  fa¬ 
mille.  Voyez,  leurs  furnoms. 

CLAUDIUS,  certain  Bandit  qui  pilloit  la  Judée  &  la  Sy¬ 
rie,  &  que  l'Empereur  Sévére  faifoit  pourfuivre  8c  chercher  avec 
foin,  vers  l’an  de  Jésus  Christ  200.  Il  eut  l'audace,  dans  le 
même  tems,  devenir  au  camp  de  l’Empereur,  fuivi  de  quelques 
Cavaliers,  d'approcher  de  lui,  de  le  laluer,  comme  s'il  eût  été 
l’un  de  fes  Tribuns ,  &  enfuite  il  fe  retira ,  fans  avoir  été  reconnu  ; 
de  forte  qu’il  fût  impoffible  de  le  trouver.  *  Dion,  l.  75. 

CLAUDIUS  HERMINIANUS,  Intendant  de 
Cappadoce  pour  les  Romains,  traita  cruellement  les  Chrétiens, 
mais  par  un  jufte  châtiment  de  Dieu ,  les  vers  le  mangèrent  tout  vi¬ 
vant.  Il  défendit  autant  qu’il  le  put,  que  cela  ne  lût  publié,  de 
peur,  difoit-il,  que  les  Chrétiens  ne  s'en  réjouîfTent.  Cela  arriva 
lande  Jésus  Christ  20S.  *  Tertullien,  ad  Scapulam. 

CLAUDIUS  VÉRUS,  Archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  Prélat  de  grande  vertu  6c  de  grande  érudition,  vivoic 
dans  le  IV  fiécle.  Adon  6c  Béde  alsûrent  qu’il  affifta  au  premier 
Concile  d’Arles,  tenu  l’an  314.  Mais  le  Cardinal  Baromus  le 
nie,  6c  dit  que  ce  Claude  qui  fe  trouva  en  ce  Concile,  étoit  un 
Prêtre  que  le  Pape  faint  Sylvefire  y  avoit  envoyé.  Il  faut  remar¬ 
quer  que  ce  Claude  de  Vienne  n’eft  pas  le  même  que  Claudien 
Prêtre  de  Vienne,  frère  de  faint  Mamert,  comme  quelques  uns 
font  écrit.  On  dit  qu'il  mourut  en  424.  *  Adon  6c  Béde,  Chron. 
Chorier  ,  des  Archev.  de  Vienne.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrijl. 

CLAUDIUS  MARIUS  VICTOR,  ou  VI- 
CTORINUS,  Rhéteur  de  Marfeille,  vivoit  dans  le  troifié- 
me  fiécle,  vers  l’an  425  ou  430.  II  fut  un  des  plus  célébrés  Poè¬ 
tes  de  fon  tems.  Nous  avons  de  lui  trois  livres  de  vers  Hexamè¬ 
tres,  qu’il  adrefle  à  fon  filsÆtherius,  où  il  raconte  l'Hilfoire  de 
la  Genèfe,  depuis  la  création  du  monde  jufqu’à  la  ruïne  deSodo- 
me;  6c  une  Epître  à  Salonius,  contre  les  mœurs  corrompues  de 
fon  fiécle.  Il  parle  dans  cette  dernière  pièce  descourfes  des  Van¬ 
dales,  6c  autres  Barbares  dans  les  Gaules:  ce  qui  fait  voir  qu'il  vi¬ 
voit  dans  le  cinquième  fiécle.  Auffi  Gennade  dit  qu’il  mourut  fous 
l'empire  de  Thêodole  6c  de  Valentinien.  Gafpard  Loeifa  lui  attri¬ 
bue  deux  Poèmes,  que  d’autres  croyent  être  de  Viétorinde  Pétavr. 
*  Gennade,  Biblioth.  SS.  PP.  tome  8.  c.6.  édit.  2. 

•CLAUDIUS  MARIUS  A  R  E  T  I  U  S,  Patrice 
8c  Noble  deSyracufe,  fut  un  très  lavant  homme,  for  tout  dans  les 
Belles  Lettres ,  6c  fe  rendit  célébré  par  fes  Poëfies  Latines ,  Italien¬ 
nes  6c  Siciliennes.  Il  fut  Hiftoriographe  de  Charles-Quint,  8c 
donna  d’éclattantes  preuves  de  fa  capacité.  Ceux  qui  après  lui  ont 
travaillé  à  l'Hilfoire,  fe  font  avantageusement  fervis  des  matériaux 
qu'il  avoit  amaffez.  Il  floriffoit  vers  l’an  1544.  On  a  de  lui,  de  Si¬ 
tu  Sicilu  liber  ;  Hifpania  Situs ,  avec  quelques  Ouvrages  en  Italien.  * 
Gr.Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula,  tome  1.  p.  141.  Gefneri  Biblioth . 

•  CLAUDULFE,  fils  de  faint  Arnoul  Evêque  de  Metz 
&  de  Dole,  fut  Domeftique  de  Sigebert  II,  Roi  d'Aufiraüe. 
Guillaume  de  Malmesburi  6c  quelques  autres  lui  donnent  un  fils 
nommé  Martin  ,  Duc  des  Auftraliens.  Depuis,  étant  veuf,  5c 
âgé  d’environ  46  ans,  il  fut  élu  Evêque  de  Metz  6c  il  gouverna 
très-fagement  cette  Eglilè  durant  près  de  40  ans.  Il  fut  enterré  à 
Metz  dans  l’Eglife  des  Apôtres.  *  S.ânte-Marthe ,  hipl.de  la  Mai- 
fon  de  France:  Gall.  Chrijl.  Adrien  de  Valois,  de  Gejl.  V et.  Franc, 
tome  3. 

C  L  A  V  E  R,  (Martin)  Religieux  de  faint  Augufiin  dans  les 
Philippines,  compota  l'Hiftoire  de  fon  Ordre,  de  laquelle  Nicolas 
Antonio  fait  mention  dans  fa  Bibliothèque  d'EJpagne. 

Lll  •  C  L  A- 
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*  C  L  A  V  E  R ,  (  Jaques)  Religieux  de  Rome,  qui  avoir  du 
mérite,  mais  qui  étoit  furieulèmenr  avide  de  louanges,  mourut  en 
1600.  *  Janus  Nicius  Erythræus  en  fait  l’éloge,  Pinac.  I.e.  3. 

C  L  A  V  I J  O  ,  village  d’Efpagne  dans  la  vieille  Caftille,  Sc  au 
pais  de  la  Rioia  ou  Rioxa.  Ce  lut  en  cet  endroit  que  le  Roi  Ra- 
mire,  I.  du  nom,  défit  les  Maures  Sc  remporta  fur  eux  une  très 
grande  viétoire.  ’  Baudrand.  C’eftaulîî  le  nom  d  une  montagne. 

C  L  A  V  I  U  S  (Chriftophle)  Jéfuite  Allemand,  étoit  de  Bam¬ 
berg  ,  Sc  dès  fon  jeune  âge  entra  chez  les  Jéfuites ,  où  il  fit  un  grand 
progrès  dans  les  Sciences.  L’inclination  qu’il  fentoit  pour  les  Ma¬ 
thématiques ,  fit  qu’il  s’y  rendit  très-habile.  Ses  Supérieurs  l’en¬ 
voyèrent  à  Rome,  où  il  trouva  des  gens  qui  le  confidérérent  com¬ 
me  l’Euclide  de  fon  fiécle,  8c  où  il  fut  employé  par  le  Pape  Gré¬ 
goire  XIII,  en  1581,  &  en  1582,  pour  la  correftion  du  Calen¬ 
drier  Romain.  Jofeph  Scaliger  8c  quelques  autres  ont  critiqué  avec 
aigreur  ce  nouveau  Calendrier,  que  Clavius  défendit  contre  eux. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  qu’on  a  recueillis  en  cinq 
volumes.  Le  premier  contient  ces  Traitez,  Commentante  in  Eu- 
clidis  Elcmenta  Géométrie  a  ;  In  fpharica  Theodofii;  Sinuum,  Tangen- 
tium  &  Secantium  Ratio  ;  Traciatus  Triangulorum.  Le  fécond  ,  Géo¬ 
métrie  pratiéia  ;  Arithmetica  Praclica  ;  Algcbra.  Le  troiliéme  com¬ 
prend  Comment,  in  Spharam  Joan.  de  Sacro  bofco  ;  Aflrolabium.  Ceux 
du  quatrième  ,  font  Gnomices  Libri  O  cio  -,  Eabrica  &  U/us  injlrumenti 
llorologiorum  ;  Horologiorum  nova  Defcriptio ,  &c.  Dans  le  cinquiè¬ 
me  tome,  on  a  Romani  Calendarii  à  Gregorio  XIII  rejiituti  Explicutio. 
li  compofa  cet  Ouvrage  par  ordre  du  Pape  Clément  VIII,  6c  il  y 
ajouta  Corn  put  us  F.cclefia/licus  ;  Novi  Calendarii  Romani  Apologia  ;  & 
Âppendix  ad  Apologiam.  Le  Père  Cnriftophle  Clavius  mourut  à  Ro¬ 
me,  le  fixiéme  février  de  l’an  1612,  âgé  de  75  ans.  *  Ribade- 
neira  &  Alegambe,  de  Script.  Soc.  Je/u.  Volïius,  de  Scient.  Math. 
Lorenzo  Cralfo,  Elog.  i'Huom.  Letter.  Janus  Nicius  Erythræus, 
Pinac.  I.  Imag.  Illufl.  &c. 

CLAVIUS  (Servatius)  Voyez.  CLEF  (Servais  de  la) 

CLAUSEMBOURG,  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
Claudiopolis ,  &  ceux  du  pais  Colofmar ,  ville  de  Tranflylvanie ,  avec 
titre  d’Evêché,  eft  fuuée  au  pié  des  montagnes,  vers  la  frontière 
de  la  Hongrie,  Sc  fur  un  petit  ruifleau,  dit  Klein  Samos,  c’eft  à  di¬ 
re,  le  petit  Samos.  La  ville  eft  grande  &  belle,  à  trois  lieues  de 
Varadin.  Il  y  a  une  ancienne  citadelle ,  8c  on  y  tient  les  Etats  de 
la  Transylvanie.  On  croit  que  les  anciens  Saxons  bâtirent  Clau- 
fembourg.  *  Sanfon. 

C  L  A  U  S  E  N ,  bourg  d’Allemagne  dans  le  Tirol,  fitué  fur 
un  haut  rocher,  près  de  la  rivière  d'Eifoko,  entre  Brixen  &  Bol- 
zano,  à  trois  iieues  de  la  première,  &  à  fix  de  la  dernière.  Il 
appartient  à  la  Maifon  d’Autriche.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

CL  AUSENBOU  RG.  Voyez.  CLAUSEMBOURG. 
CLAUSER,  (  Conrad)  SuilTe  du  Canton  de  Zurich ,  mort 
vers  l’an  1565.  II  a  traduit  le  Traité  de  la  Nature  des  Dieux  des 
Gentils,  attribué  au  Philofophe  Cornute ;  des  Commentaires  fur  les 
Epîtres  de  faint  Paul,  faits  par  un  Auteur  qu’il  ne  connoilfoit  pas  ; 
l'Htftoire  des  Turcs  par  Chalcondyle  ;  les  Commentaires  de  Pro- 
copedeGaze  fur  les  premiers  livres  de  l’Ancien  Teftament,  Sc 
quelques  Ouvrages  de  faint  Denys.  Gauler  a  pris  trop  de  licence 
dans  toutes  fes  Traduétions,  &  il  a  palfe  tes  bornes  de  la  tufte  mé¬ 
diocrité.  C  eft  â  peu  près  le  jugement  qu’en  porte  M.  Huet,  dans 
fon  Traité  de  Claris  Interpretibus ,  l.  2.  p.  169.  *  Baillet,  Jugement 
des  Savuns  fur  les  Traducteurs  Latins ,  édit,  de  Paris  ,  in  douze,  1685  , 
tome  3 .  p.  418:  ou  tome  2.  partie  3.  p.  359.  ».  852.  édit.  d'Amfter- 
dam,  1725. 

CLAUSSE,  (Corne)  Seigneur  de  Marchaumont  en  Picar¬ 
die,  fut  Sécretaire  des  Dauphins,  François  &  Henri,  fils  du  Roi 
François  I,  &  les  fervit  avec  tant  de  fidelité,  que  le  dernier  étant 
parvenu  à  la  Couronne,  le  nomma  Sécretaire  d'Etat,  ou  des  Finan¬ 
ces  ,  comme  on  parloit  alors.  11  rendit  de  bons  fervices  ;  &  après 
s’être  trouvé  en  l'allèmblée  des  Etats  en  1337,  il  mourut  l’année 
fui  vante. 

I.  Il  eut  pour  ayeul  Jean  Claufle,  qui  fut  pourvu  d’une  charge 
de  Correfteur  des  Comptes  en  avril  1300,  8c  mourut  le  deuxième 
feptembre  1304.  Il  époufa  Philippe  de  Bailly,  dont  il  eut  Engel- 
bert  qui  fuit;  Sc  Côme  Clauilè,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs 
de  Marchaumont,  rapportée  cy- après. 

II.  Engelbert  Gaulle ,  Seigneur  de  Mouchy,  fut  reçu  Pro¬ 
cureur  du  Roi  en  Cour  d’Eglife  au  Châtelet  de  Paris  en  feptembre 
1524,  puis  Confeiller  au  Parlement  en  feptembre  1337,  8c  mourut 
le  douzième  août  1343.  Il  époufa  Marie  le  Fuzelier,  dont  il  eut 

1 .  Cunibert ,  Seigneur  de  Mouchy,  mort  fans  alliance  ;  2.  Nicolas, 
Seigneur  de  Mouchy  après  fon  frère,  mort  fansenfans;  3.  Jean, 
Abbé  de.  Toronet,  Evêque  de  Senez,  mort  en  1387;  4.  Jac¬ 
ques  qui  fuit;  4.  Jeanne,  mariée  1.  à  René  de  Saint-Pére,  Sei¬ 
gneur  de  Méré,  Confeiller  au  Grand  Confeil:  2.  le  dix-huitiéme 
mars  1333,  à  Charles  de  Pierre- vive.  Seigneur  de  Léfigny,  Maître 
d  Hôtel  du  Roi,  Sc  Thréforier  de  France,  laquelle  vivoit  en 
1376;  &  6.  Philippe  Clauilè,  alliée  à  Guillaume  le  Boulanger ,  Sei¬ 
gneur  de  Vaumêntl. 

III.  Jacques  Claude  ,  Seigneur  de  Néry  ,  Gouverneur  du 
Pont  de-Cé,  époufa  Jeanne  de  Brinon  ,  veuve  de  Jacaues  Mêmin, 
Avocat  au  Parlement,  &  fille  d'Tves  Brinon,  Avocat,  &  de  Jean¬ 
ne  le  Père,  morte  en  novembre  1371,  dont  il  eut,  1.  Su/anne, 
mariée  à  N.  .  .  .  Seigneur  de  Montfabat  ;  &  2.  Claude  Clauilè,  al¬ 
liée  à  Jean  d’Aubigné,  Seigneur  de  Boisnoyé. 

SEIGNEURS  de  MARCHAUMONT  &  de  FLEURI. 

II.  Côme  Claude,  fécond  fils  de  Jean  Claude ,  Correfteur  des 
Comptes ,  &  de  Philippe  de  Bailly ,  fut  Seigneur  de  Marchaumont 
en  Picardie,  de  Fleury-en- Bièvre,  8c  de  Courances  en  Gâtinois, 

&  Sécretaire  d’Etat,  ainfi  qu’il  a  été  remarqué  au  commencement 
de  cet  article.  Il  époufa  Marie  Burgenfts,  fille  de  Louis  Burgenfis, 
premier  Médecin  du  Roi  François  I,  de  laquelle  il  eut  1,  Henri 
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qui  fuit  ;  2.  PiERRE  ,  dont  la  pojlérité  fera  rapportée  apres  c  élit  de  fen 
frère  abiè\  3.  Nicolas,  Evêque  &  Comte  de  Chalons,  Pair  de  Fran¬ 
ce,  mort  le  douzième  feptembre  1373,  à  1  âge  de  vint- huit  ans  ;  4. 
Côme,  Evêque  &  Comte  de  Châions  après  fon  frère,  mort  le  pre¬ 
mier  avril  1624,  âgé  de  76  ans;  5.  Claude,  Seigneur  de  Ponts, 
Colonel  d’un  Régiment  d'Infanterte ,  mort  fans  alliance  ;  6.  Char¬ 
les,  Seigneur  de  Thorangy  8c  de  Charny  près  de  Corbeil,  mort 
audî  fans  avoir  été  marié;  7.  Louis,  Seigneur  de  Géronville; 
8.  9.  N.  . .  .  N.  .  . .  morts  jeunes;  10.  Marie ,  alliée  1.  le  22  fé¬ 
vrier  1339,  à  Florimond  Robertet,  Seigneur  de  Frênes,  Sécretaire 
d’Etat:  2.  en  1378,  à  Philippe  de  Senneton,  Seigneur  de  la  Ver¬ 
rière,  Baillif  de  Sens,  &  Gouverneur  de  la  citadelle  de  -Metz,  vi¬ 
vant  en  1604;  11.  Diane,  mariée  â  Franpois  de  Salart,  Seigneur  de 
Montargis;  12.  Philippe,  Religieulè  à  Saint-J ean-aux-bois  près  de 
Compiégne  ;  &  13.  Jeanne  Claulfe,  Rtligieufe  à  Fontaine- les- 
Nonains, 

III.  Henri  Claulfe,  Filleul  du  Roi  Henri  II,  Seigneur  de 
Fleury-en-Biévre ,  de  Moléan  &  de  la  Chapelle-la- Reine ,  fut  éta¬ 
bli  Grand  Maître  8c  Général  Reformateur  des  Eaux  &  Forêts  de 
France  en  1367.  Le  Roi  Henri  III  l’employa  en  plulieurs  ambaft 
fades,  Sc  le  defîitua  de  fa  charge  de  Grand-Maître  des  Eaux  Sc  Fo¬ 
rêts,  ayant  créé  en  fa  place  fix  Maîtres  particuliers  pour  les  provin¬ 
ces  du  Royaume.  Il  fut  néanmoins  rétabli  par  le  Rot  Henri  IV, 
en  1398 ,  &  il  en  prenoit  encore  la  qualité  en  1609.  Il  époufa  De- 
nyfe  de  Neufville,  fille  de  Nicolas,  Seigneur  de  Villeroy,  Sécre¬ 
taire  d’Etat.  &  de  Claude  Prud’homme,  dont  il  eut  x.  Nicolas 
qui  fuit;  2.  Henri,  Coadjuteur  de  l’Evêque  de  Châions  fon  oncle, 
puis  Evêque,  mort  le  13  décembre  1640;  3.  Franpois ,  mort  jeune; 
4  Marguerite,  alliée  1.  a  Henri,  Seigneur  de  Fours  en  Vexin: 
2.  à  Salomon  de  Béthune,  Baron  de  Rony,  Gouverneur  de  Nan¬ 
tes,  duquel  étant  veuve  &  fansenfans,  elle  le  rendit  Religieufe  aux 
Feuillantines;  3.  Magdelaine,  qui  époufa  Charles  d’Argouges,  Ba¬ 
ron  de  Rans;  6.  Dorothée,  mariée  le  onzième  avril  1621,  à  René 
de  Maillé,  Baron  de  Benehart  au  Perche;  7.  Diane,  Abbeffe  de 
Saint-J ean-aux- bois  ;  8.  Oudette,  Abbellè  de  Villters;  Sc  9.  Jean¬ 
ne  Clauilè,  Religieufe  en  l’Abbaïe  de  Viiliers. 

IV.  Nicolas  Claulfe,  Seigneur  de  Fleury ,  fut  pourvu,  en  fur- 
vivance  de  fon  père ,  de  la  charge  de  Grand-Maître  des  Eaux  &  Fo¬ 
rêts  de  France,  Sc  cette  charge  ayant  été  fupprimée,  il  fut  Lieute¬ 
nant  de  la  compagnie  des  Gens  d’Armes  du  Duc  de  Nevers ,  Sc  vi¬ 
voit  encore  en  1621 ,  fans  avoir  été  marié. 

III.  Pierre  Claulfe,  fécond  fils  de  Côme,  Seigneur  de  Mar¬ 
chaumont  ,  Secrétaire  d’Etat ,  Sc  de  Marie  Burgenfis ,  fut  Sei¬ 
gneur  de  Marchaumont  &  de  Courances,  Sécretaire  de  la  Chambre 
des  Finances  en  1363,  Chambellan  Sc  Surintendant  de  la  Mai¬ 
fon  Sc  Affaires  de  François  de  France,  Duc  d'Anjou  Sc  d’Alen¬ 
çon,  Sc  vivoit  en  1387.  11  époula  Marie  le  Picart,  fille  unique  de 
Nicolas  le  Picart,  Sécretaire  du  Roi,  Sc  Thréforier  des  Bâumens, 
Sc  de  Claude  de  Marie,  dont  il  eut,  1.  Antoine,  Seigneur  de  Mar¬ 
chaumont,  qui  le  rendit  Religieux  Feuillant  â  Bourdeaux  en  1398, 
à  l'imitation  de  Marguerite  Claulfe  fa  coufine,  dont  il  étoit  amou¬ 
reux  ;  2.  François  qui  fuit;  3.  Pierre,  Chevalier  de  Malte;  4. 
Renée,  mariée  en  1598,  à  Balthafar  de  Gadagne ,  Seigneur  de 
Champeroux;  3.  Claude,  Reltgieule  à  Poifly  ;  6.  Elijabeth,  Reli¬ 
gieufe  à  Hierres  ;  7.  Catherine,  Religieufe  à  Courances;  Sc  8. 
Gertrude  Claulîè,  aulfi  Religieufe. 

IV.  François  Claulfe,  Seigneur  de  Courances  &  de  Dane- 
mois,  puis  de  Marchaumont  après  Ion  frère,  fut  Grand-Maître  des 
Eaux  Sc  Forêts  en  Bourgogne,  Sc  mourut  fans  pofiérité  de  Sufanns 
Anger,  fille  de  N. .  .  .  Seigneur  de  Crapado.  *  Sainte- Marthe, 
Gall.  Chrift.  Fauvelct-du  Toc,  Hiftoire  des  Sècretaires  d’Etat.  Le  P. 
Anlèlme,  Scc. 

C  L  A  U  S  U  S ,  Roi  des  Sabins ,  qui  donna  du  fecours  à  Enée , 
comme  Virgile  le  remarque,  Enéide,  l.  p.v.  70 6. 

Ecce,  Sabinorum  prifeo  de  fanguir.e ,  magnum 

Agmen  agens  Claufus ,  &c. 

*  CLAWD-OFFA  ou  OFFA-DIRCH,  Cfafojfa. 
C’eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  reftes  d’un  ancien  folfé,  qu  Oifâ 
Roi  des  Merciens  avoit  fait  faire  fur  les  confins  de  fes  Etats  Sc  du 
Païs  de  Galles.  Il  s ’étendoit  depuis  l’embouchure  de  la  Dée  qui 
eft  au  Comté  de  Flint,  jufqu’â  celle  du  Gowy  dans  la  Saverne, 
aux  confins  du  Comté  de  Monmouth  Sc  de  celui  de  Glocefter. 

*  Maty  ,  Dici.  Géogr. 

*  CL  A  Y,  bourg  d’Angleterre,  dans  le  Comté  de  Norfolk. 

Il  eft  fitué  fur  la  côte  feptentrionale  de  cette  province,  au  nord- 
nord-oueft  de  la  ville  de  Norwich,  dont  il  eft  éloigné  d'environ 
fept  lieues. 

*  C  L  A  Y,  eft  le  nom  d’une  partie  du  Comté  de  Nottingham 
en  Angleterre.  Elle  eft  ainfi  appellée,  parce  que  c’eft  une  contrée 
de  terre  graffe  qui  en  Anglois  veut  dire  clay.  Elle  occupe  environ 
la  moitié  de  cette  province  du  fud  au  nord  entre  les  rivières  d’Idle 
ScdeTrent.  *  Beeverell,  Délices  d  Angleterre ,  p.  331. 

C  L  A  Y  S  E  ,  rivière.  Voyez,  C  L  A  I  S  E. 
CLAZOME'NE,  ville  de  l’Afie  Mineure  dans  l’Ionie, 
aujourd'hui  Kélifman,  fur  bâtie  fous  la  XXXI  Olympiade  ,  vers 
l’an  636  avant  Jésus  Christ.  Elle  étoit  fituée  fur  la  Mer  E- 
gée,  entre  Smyrne  Sc  Chio,  8c  elle  a  été  renommée  par  la  naiflân- 
ce  du  Philofophe  Anaxagoras,  dit  le  Phyficien,  Sc  par  celle  de 
plufieurs  autres  grands  hommes.  Etienne  de  Byzance  dit  qu’an- 
ciennement  elle  fut  appellée  Grynes  8c  qu’il  y  avoit  un  temple  d’A¬ 
pollon,  qu'effeéfiveraent  Virgile,  Enéide,  l.  4.  v.  343,  appelle 
Grynéen,  célébré  par  les  Oracles  que  le  Dieu  y  rendoit,  On  ap¬ 
prend  d’une  médaille  de  Valérien ,  où  Cybéle  eft  répréfentée  la  tê¬ 
te  couronnée  de  tourelles,  affife,  tenant  en  fa  main  droite  une  peti¬ 
te  ftatue  voilée  avec  la  légende  0EA  KAASOMENH  ,  que  cette 
Déeife  étoit  la  principale  Divinité  de  Clafoméne.  *  Strabon,  /.  14. 
Pline,  I.5.C.9. 
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CLE'ANDRE  Arcadien ,  Chef  des  Efclaves  Argiens ,  en¬ 
tretint  longtems  la  guerre ,  qui  s'étoit  élevée  dans  Argos  entre 
les  Efclaves  &  les  Maîtres.  Après  que  Cléoméne,  Roi  de  Lacé¬ 
démone,  eut  délolé  plus  de  lix  cens  familles  d’Argos,  vers  la 
LXX1  Olympiade,  &  469  ans  avant  Jefus  Chrift,  les  Elclaves 
s'emparèrent  des  biens  de  leurs  Maîtres ,  ôc  en  privèrent  les  pupil¬ 
les.  Ceux-ci  étant  venus  en  âge,  chaflerent  ces  ufurpateurs  de  leur 
patrimoine.  Cléandre  le  mit  alors  a  la  tête  des  Efclaves  ;  mais  en¬ 
fin  le  parti  injufte  fut  le  plus  foible,  &  les  légitimes  héritiers  de¬ 
meurèrent  dans  la  poilèllion  des  biens  qui  leur  appartenoient.  ^Hé¬ 
rodote,  1.6. 

CLE'ANDRE,  Phrygien  d’origine,  Efclave  de  condition, 
puis  Miniftre  d’Etat  de  l’Empereur  Commode ,  vivoit  fur  la  fin  du 
fécond  lïécle.  Sa  faveur  commença  par  fon  mariage  avec  une  Con¬ 
cubine  de  l’Empereur,  qui  le  créa  fon  Chambellan,  &  le  fitfuccé- 
der  à  la  faveur  de  Pérenntus  que  ce  Prince  avoit  fait  mourir  pour  le 
punir  de  fes  crimes,  deux  ans  auparavant,  en  184.  Cléandre  ne 
fut  pas  plus  modéré  que  celui  qui  l’avoit  devance  ;  car  il  vendoit 
toutes  les  charges  de  l’Empire  ;  il  mettoit  des  affranchis  dans  le  Sénat 
pour  de  l’argent;  8c  on  compta  en  une  feule  année  vint-cinq  Con- 
fiuls  défignez.  il  rappelloit  d’exil  les  Bannis,  &  les  poufloit  aux 
charges,  il  calfoit  lesjugemensdes  Magiftrats,  &  rendoit  criminels 
auprès  de  fon  maître,  ceux  qui  lui  étoient  fufpe&s.  Enfin  fon  in- 
folence  8c  fa  cruauté  allèrent  fi  avant,  que  le  peuple  Romain  ne  le 
pouvant  plus  fouffrir ,  fut  fur  le  point  de  fe  foulever ,  au  lujet  de  la 
mortd’Arnus  Antoninus.  L’Empereur  fut  contraint  d’abandonner 
Cléandre  à  la  vengeance  publique,  l’an  de  Jefus  Chrift  190.  Hé- 
rodien  rapporte  que  dans  le  delfein  d’ufurper  l’Empire,  ce  Mini- 
ftre  avoit  tait  de  grands  amas  de  blé  ,  pour  les  diltribuer  à  propos 
au  peuple,  8c  aux  Soldats,  Sec.  *  Hérodien,  /.  1.  Lampridius, 
i,i  Commodo.  DionCaffius,  8cc. 

*  CLE' ANDRE  Auteur  Grec  qui  avoit  écrit  un  Ouvrage 
touchant  les  Proverbes.  Il  eft  cité  par  le  Scholiafte  de  Lycophron 
fur  l’Idille  V. 

CLE'ANTHE,  fils  de  Phanias,  Philofophe  Stoïcien,  vi¬ 
voit  fous  la  CXXXV  Olympiade,  environ  240  ans  avant  l’Ere 
Chrétienne,  8c  étoit  natif  de  la  ville  d’Aflon  dans  l’Epire.  Il  fut 
d’abord  Athlète  ;  mais  dans  le  voyage  qu’il  fit  à  Athènes ,  il  y  fut 
Difciple  de  Zénon,  &  s’appliqua  entièrement  a  la  Philo lophie.  La 
grande  alfiduité  qu’il  avoit  au  travail,  lui  fit  donner  le  nom  A' Her¬ 
cule.  Ce  Philofophe  gagnoit  fa  vie  à  tirer  de  l’eau  pendant  la  nuit , 
afin  de  pouvoir  vaquer  à  l’étude  pendant  le  jour  ;  ce  qui  le  fit  aulfi 
nommer  Forteur  d'eau.  On  rapporte  qu’ayant  été  appellé  en  Jufti- 
ce,  pour  répondre  de  quel  talent  il  vivoit  à  Athènes,  il  amena  un 
Jardinier  pour  lequel  il  travailloit,  &  une  femme  dont  il  paîtrilfoit 
le  pain  ;  fur  le  témoignage  defquels  il  fut  renvoyé  abfous.  Ses  Ju¬ 
ges,  qui  étoient  les  Aréopagites,  voulurent  même  lui  faire  un  pré- 
fent  qu’il  refufa.  On  dit  qu’il  écrivoit  fur  des  tuiles,  &  fur  des  os 
de  boeuf,  ce  qu’il  avoit  appris  de  Zénon ,  parce  qu’il  n’avoit  point 
d’argent  pour  acheter  des  tablettes.  Cléanthe  fuccéda  à  Zénon, 
&eut  pour  Difciplesle  Roi  Antigonus,  Sc  Chryfippe,  qui  fut  fon 
fuccelfeur.  Il  étoit  déjà  fort  âgé,  lorsque  fa  gencive  s’enfla  &  fe 
pourrit.  Il  fut  deux  jours  fans  manger  par  ordonnance  des  Méde¬ 
cins  :  ce  qui  lui  rendit  la  fanté,  de  forte  qu’il  auroit  pu  reprendre 
fa  première  manière  de  vivre  ;  mais  il  ne  voulut  plus  prendre  de 
nourriture ,  difant  qu’il  avoit  achevé  fa  carrière ,  &  il  fe  laiffa  mourir 
de  faim  ,  â  l’âge  de  70  ans.  Diogène  Laë’rce  cite  plufieurs  Ouvrages 
que  Cléanthe  avoit  compofez,  dont  nous  avons  encore  quelques 
lunbeaux  dans  Stobée,  &  dans  les  Stromates  de  Clément  Alexan¬ 
drin,  /.  5.  &c.  *  Diogène,,  en  fa  Vie,  l.  7.  Cicéron,  de  la  na¬ 
ture  des  Dieux,  l.  3  :  &  des  Que  fiions  Académiques,  l.  4.  Valére 
Maxime,  l.  8.  c.  7.  Ext.  n.  Senéque,  Epifi.  44.  64.  94  :  De  Tran - 
quillitate  animi,  c.  1.  Arrien ,  fur  Epiâéte ,  /.  3.  c.  13.  Hélÿchius. 
Laétmce ,  Divin.  Infiit.  /.  3 ,  c.  18. 

CLE'ANTHE,  Peintre  célébré  de  Corinthe.  Voyez,  l’arti¬ 
cle  d’ARE'GO  N  DE. 

CLE'AR  QU  E,  qu’ Athénée  appelle  Sagaris,  mourut  fort 
vieux  l’an  du  monde  3452,  félon  Romuald.  Par  déliateflèil  lut 
nourri  toute  fa  vie  de  la  bouche  de  fa  nourrice,  de  peur  d’être  fati¬ 
gué  en  mâchant  les  viandes ,  8c  jamais  il  ne  porta  fa  main  plus  bas 
que  le  nombril. 

C  L  E' A  R  QU  E  ,  Lacédémonien,  ayant  'été  envoyé  à  By¬ 
zance  ,  pour  y  appaifer  les  troubles  domeftiques  qui  divifoient 
cette  ville,  s’y  érigea  en  Tyran,  après  que  le  peuple  eut  dépofé 
tout  le  pouvoir  Sc  toute  l’autorité  entre  fes  mains.  Il  leva  une  com¬ 
pagnie  de  Gardes  pour  la  sûreté  de  la  perfonne ,  fit  mourir  tous  les 
Magiftrats  ,  St  tous  les  Juges,  dans  un  facrifice  qu’il  fit  aux  Dieux  , 
&  1e  lailit  de  trente  des  plus  confidérables  de  la  ville ,  qu’il  fit 
étrangler.  Depuis,  pouflànt  encore  plus  loin  fes  violences,  il  atta¬ 
qua  les  plus  riches  de  Byzance,  Sc  les  chargea  de  crimes,  pour 
avoir  fujet  de  les  exiler  ou  de  les  faire  mourir,  8c  pour  profiter  de 
la  confifcation  de  leurs  biens.  Les  Lacédémoniens  rappellérent 
Cléarque,  qui  refufa  d’obéïr,  julqu’à  ce  que  voyant  une  armée 
marcher  contre  lui,  il  fe  retira  à  Sélymbrie,  où  il  fit  tranfporter 
fes  richelfes.  Il  ne  put  cependant  éviter  d'en  venir  à  une  bataille, 
qu’il  perdit:  enfuite  dequfoi  il  fe  retira  dans  1  Ionie,  près  du  jeune 
Cyrus ,  la  fécondé  année  de  la  XC1V  Olympiade ,  8c  403  ans  avant 
Jeius  Chrift.  Ce  Prince  qui  méditoit  une  révolté  contre  le  Roi 
Artaxerxès  fon  frère,  choilit  Cléarque  pour  Général  des  troupes 
Gréques  qu’il  avoit  à  fa  folde.  Ce  dernier  reçut  mille  dariques , 
avec  lefquelles  il  leva  des  troupes,  &  fit  d’abord  la  guerre  aux 
Thraces,  qui  habitoient  vers  l’Hellefpont.  Deux  ans  après,  il  le  trou¬ 
va  dans  cette  fameufe  bataille,  où  Cyrus  perdit  la  vie,  Sc  où  il  fut 
vaincu  par  fon  frère  Artaxerxès  à  Gunuxa,  environ  à  500  ftades  de 
Babylone.  Enfuite  Cléarque  fut  élu  l’un  des  Chefs  qui  dévoient 
commander  les  dix  mille  Grecs  qui  avoient  combatu  pour  Cyrus; 
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mais  ayant  été  arrêté  dans  fa  retraite,  contre  la  foi  donnée;  par 
Tiflâphernès,  l’un  des  Généraux  d’Artaxerxès,  il  fut  mené  devant 
ce  Prince,  qui  le  fit  charger  de  fers.  Quelque  tems  après,  on  le 
condamna  à  la  mort,  avec  tous  les  autres  captifs.  Les  cadavres  de 
ceux-ci  turent  jetiez  à  la  voirie;  mais  le  lien  fut  couvert  de  terre. 
&  l’on  dit  qu’il  y  naquit  un  palmier.  *  Xenophon ,  In  Cyri  juniorii 
Expedit.  Diodote  de  Sicile,  ad  Olympiad.  94.  Ctélias,  in  Excerptis 
Photii.  Plutarque,  in  Artaxerxe. 

C  L  E  A  R  QU  E ,  Tyran  d’Héraclée ,  étoit  natif  de  cette  vil¬ 
le,  dans  le  Pont.  L’amour  de  la  Philolophie,  lui  fit  faire  un  voya¬ 
ge  à  Athènes,  où  il  étudia  fous  Platon  ;  mais  il  quitta lbn  Ecole 
fur  un  longe ,  8c  revint  dans  fa  patrie ,  d’où  il  fut  banni  par  les  intri¬ 
gues  de  fes  ennemis.  Il  lé  retira  auprès  de  Mithridate ,  Roi  de  Cap- 
padoce,  avec  lequel  il  traita  pour  lui  livrer  la  ville  d’Héraclée, 
dont  ce  Prince  lui  promit  de  lui  laifier  le  Gouvernement.  Les  Ci¬ 
toyens  d’Héraclée  fournirent  eux-mêmes  â  Cléarque  l’occafion 
d  exécuter  Ion  attentat.  Le  peuple  qui  vouloit  qu’on  fit  de  nouvelles 
loix ,  pour  abolir  les  dettes ,  8c  pour  partager  les  terres  également , 
s  étoit  fouievé  contre  les  Sénateurs.  Ceux-ci,  après  avoir  vaine¬ 
ment  imploré  le  fecours  de  Timothée ,  Général  des  Athéniens,  8c 
d  Epaminondas,  Général  des  Thébains,  eurent  enfin  recours  à  Cléar¬ 
que  qu  ils  avoient  chalfé.  Lorsqu’il  fe  lut  introduit  dans  la  ville,  la 
quatrième  année  de  la  CI1I  Olympiade ,  Sc  365  ans  avant  Jefus- 
Chnft  ,  loin  de  la  remettre  à  Mithridate,  il  le  fit  lui-même  pnfon- 
nier  avec  lès  principaux  Courtilans,  Sc  en  tira  une  groflè  rançon. 
En  même  tems,  il  fe  déclara  en  faveur  du  peuple  d’Héraclée  contre 
le  Sénat,  dont  il  avoit  feint  d'être  le  Protecteur  ;  il  prit  foixante Sé¬ 
nateurs,  quïl  fit  mourir  après  s’èire  emparé  de  leurs  biens  ;  con¬ 
traignit  les  autres  de  prendre  la  fuite  ;  8c  fit  époufer  leurs  femmes  à 
leurs  Efclaves.  C'eft  ainfi  que  Cléarque  jetta  les  fbndemens  de  fa 
tyrannie ,  dans  laquelle  il  prit  pour  modèle  Denys,  Tyran  de  Sicile. 
Il  exerça  contre  fes  Citoyens  les  dermeres  violences ,  pendant  le  cours 
de  douze  ans ,  au  bout  defquels  il  périt  par  la  main  de  Chton  fils  de 
Matris ,  8c  d’une  fœur  du  Tyran ,  8c  Difciple  de  Platon ,  alfifté  de 
Léonidas  8c  d'Antithée  aulfi  Philofophe,  d'Euxénon,  8c  de  cin¬ 
quante  autres  Conjurez.  Ce  fut  aux  Fêtes  de  Bacchus,  la  quatriè¬ 
me  année  de  la  C  VI  Olympiade,  8c  353  ans  avant  Jefus-Chrift.  Au 
refte  Cléarque  aimoit  les  Sciences ,  ôc  avoit  dreflë  une  très-belle 
Bibliothèque  Satyrus  fon  frère  8c  lbn  fucceflèur,  vengea  cruelle¬ 
ment  fa  mort  fur  ceux  qui  y  avoient  eu  part ,  8c  même  fur  leurs  en- 
fans.  Il  fut  Tuteur  de  Timothée,  8c  de  Denys  fils  du  Tyran,  dont 
le  dernier  eut  un  fils  aulfi  nommé  Cléarque,  Tyran  d’Héraclée, 
conjointement  avec  fon  frère  Zathras  ouOxathrès.  Ils  s’attirèrent 
l’exécration  de  leurs  Sujets  par  leur  cruauté,  au  lieu  que  Denys  leur 
père  en  avoit  fait  les  délices.  Ils  allèrent  mêmejufques  à  faire  étouf¬ 
fer  leur  mère  Amaftris,  que  Lyfimachus  Roi  de  Thrace  Scde  Ma¬ 
cédoine,  avoit  époufée  en  fécondés  noces.  Ce  Prince  réfolu  de 
venger  la  mort  de  fa  femme ,  entra  comme  ami  dans  la  ville  d’Hé- 
raciée ,  8c  fe  faifit  des  deux  frères,  qu’il  fit  mourir,  après  un  régne 
de  17  ans,  la  première  année  de  la  CXXIII  Olympiade,  8c  288 
ans  avant  J.  C.  *  Memnon  ,  in  Excerptis  Photii.  Suidas.  Diodore, 
/.  20.  Ajhénée,  l.  3. 

CLÉARQÜE,  natif  de  Soli,  Difciple  d’Ariftote,  fut  un 
des  plus  célébrés  Péripatéticiens,8c  compolâ  divers  Ouvrages, dont 
il  ne  refte  qu’un  fragment  du  Traité  touchant  le  Sommeil.  Ceux  dont 
onaconiervélestitresfont ceux-ci ,  un  Traité  de  l'éducation  ;  un  autre 
des  Vies  des  Hommes  Illufires ,  dont  on  citejufqu’au  cinquième  livre, 
8c  d’où  Aulu-Gelleatiré  ce  qu'il  dit ,  /.  4.  ch.  1 1 ,  où  il  parle  de  Pytha- 
gore;  &  un  troifiéme  desTaftiques ,  ou  de  l'Art  Militaire.  On  parle 
encore  d’un  Ouvrage  ,  qu’on  peut  regarder  comme  un  Art  d'aimer , 
ou  comme  un  P^ecueil  de  narrations  qui  roulent  toutes  fur  l’amour  ; 
8c  c’eft  de  là  qu'Athénéea  pris  ce  quïl  dit,  /.  13,  des  honneurs  que 
Gygès  Roi  de  Lydie  fit  à  une  femme  publique  qù’il  aimoit.  Le 
Scholiafte  de  Lycophron,  qui  parle  aulfi  de  Cléarque ,  cite  de  lui, 
qu’il  y  eut  trois  Hercules,  l'Hercule  de  Briarée,  l’Hercule  deTyr» 
8c  l'Hercule  Grec.  *  Volfius,  des  Hifioriens  Grecs. 

*  C  L  É  A  R  QU  E ,  Poète  Comique  cité  par  Athénée ,  l.  toi 
&  14.  Il  en  allègue  un  paflàge  pris  d’une  Comédie  intitulée  les  Co¬ 
rinthiens-^  *  Volfius,  de  Hi/l. Gratis  incerta  Atatis . 

C  L  É  A  R  QU  E  (Flavius)  étoit  Conful  ordinaire  avec  Rici- 
mer  ,  l’an  384  de  J  .C. 

C  L  E  E  F.  Voyez.  C  L  E  V  E  S. 

*  CLEEHILS,  montagnes  d’Angleterre,  dans  la  partie 
méridionale  du  Comté  de  Shrewsbury.  Elles  rapportent  le  meil¬ 
leur  orge  du  pais,  8c  il  s’y  trouve  aulfi  quelques  mines  de  fer. 
*  Eeeverell ,  Delices  d’Angleterre  ,  p.  362. 

*  CLEEMPORE,  Médecin  cité  par  Pline,  Hifi.  Nat.  I. 
22.  ch.  22. 

*  CLE'E'NE'TE  ( Cleanetus )  Poète  Grec,  dont  01  trouve 
quelques  vers  ïambiques  dans  le  Florilège  de  Stobée. 

C  L  E'  E  S.  Voyez.  CLES. 

C  L  E  F ,  en  Latin  Clavis ,  inftrument  dont  on  fe  fert  pour  ouvrir 
des  portes.  Euftathe  remarque  que  les  Anciens,  nefe  fervoientque 
de  cordes  pour  fermer  leurs  portes ,  8c  que  l’invention  des  clefs  eft 
due  aux  Lacédémoniens.  Pline  l’attribue  à  .Théodore  Samien. 
Les  anciennes  ciels  n’ouvroient  pas  les  portes  par  dehors ,  mais  il  y 
avoit  une  ouverture  à  la  porte ,  par  laquelle  on  introduiloit  la  clef 
pour  ouvrir  la  ferrure  ,  ou  lever  la  barre  qui  lafermoit.  Ces  clefs 
anciennes  étoient  d’un  grand  volume.  On  les  portoit  fur  les  épau¬ 
las.  Il  y  en  avoit  d’or,  d’argent,  de  fer,  8c  même  de  bois  qui  fer- 
voient  également  à  ouvrir  les  portes.  Quand  Nôtre  Seigneur  parlé 
des  clefs  qu’il  donne  à  fes  Apôtres  ,  il  lait  allufion  à  ces  anciennes 
clefs  qui  pouvoient  fervir  à  lier  ou  à  délier  les  cordes  quifermoient 
les  portes;  car  il  attribue  aux  ciels  la  faculté  de  lier  ou  de  délier,  ter¬ 
mes  qui  ne  conviennent  proprement  qu’aux  chofes  qui  par  leur  flexia 
bilité  peuvent  être  liées  ou  déliées. 

*  C  L  E  F  (Servais  de  la)  Servatius  Clavius ,  de  Mons  en  Hai- 
naut ,  eft  Auteur  d’un  livre  intitulé,  Enchiridion  Divinarum  Confola- 
tionum  ,  Colonise ,  1575.  *  Valére  André,  Biélioth.Belgica.p,  807. 

L  1 1  2  *  C  L  E  I- 
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*  CLEIRAC  (..  .)  Auteur  d'un  livre  qui  a  pour  titre.  Les 
Us  &  Coutumes  de  la  Mer ,  avec  un  Traité  des  Termes  de  Marine,  gfl 
des  R  églemens  de  la  Navigation  des  fleuves  &  des  rivières ,  à  Bourdeaux, 
1661,  in  quarto.  *  Bibliothèque  de  Rtthelet. 

C  L  É  L  I  E,  jeune  fille  Romaine  ,  fut  du  nombre  de  celles 
qu'on  avoit  données  en  otage  à  Porfenna,  qui,  pour  rétablir  les 
Tarquins ,  avoit  afïiégé  Rome  en  l’an  247  de  la  fondation  de  cette 
ville,  6c  507  avant  J.  C.  On  dit  qu’après  avoir  trompé  les  Gar¬ 
des  ,  elle  le  lauva  la  nuit  du  camp  où  elle  étoit  retenue ,  6c  que  s  é- 
tant  faifte  d'un  cheval  que  la  fortune  lui  offrit ,  elle  paffa  le  Tibre. 
Lorsqu'on  l’eut  rendue  à  Porfenna,  qui  l’avoit  redemandée  parles 
Ambaffadeurs,  il  eut  en  fi  grande  admiration  la  vertu  de  cette  fil¬ 
le  ,  qu’il  lui  permit  de  fe  retirer  avec  les  compagnes.  Le  Sénat  lui 
fit  élever  une  Itarue  équeftre  dans  la  place  publique.  Quelques  Ht- 
tforiens  dilént  que  Clélie  &  fes  compagnes  pafférent  le  Tiore  à  la 
nage.  M.  de  la  Mothe  le  Vayer,  dans  1  ç  Jugement  des  Hiftoriens 
Grecs,  fur  Denys  d’Halicarnaffe ,  croit,  après  quelques  autres  Au¬ 
teurs  ,  que  cette  aétion  eft  fabuleufe.  Les  Hiftoriens  la  rapportent 
diversement.  *  Denys  d’Halicarnaffe,  /.  5.  Tite  Live,  /.  2.  Au- 
rélius  Viétor,  des  Hommes  Illuflres,  ch.  13.  Florus,  /.  1.  ch,  13. 
Plutarque,  dans  Publicola  (fl  les  belles  actions  des  femmes  ,  ffle. 
CLE'LIUS  de  Terracine.  Voyez.  C  E'L  I  U  S. 
CLE'MACE,  homme  de  qualité  d’Alexandrie,  ayant  refufé 
de  commettre  le  crime  que  lui  propofoit  fa  propre  belle-mére,  fut 
accufé  par  cette  malheureufe ,  qui  alla  demander  fa  mort  à  Conlfan- 
tine ,  fœur  de  l’Empereur  Confiance ,  en  lui  préfentant  un  riche 
collier.  Honorât,  Comte  d’Orient,  eut  ordre  de  lui  ôter  la  vie: 
ce  qui  fut  exécuté  fans  l'entendre ,  vers  l'an  330.  *  Ammien Mar¬ 
cellin  ,  l.  14.  c.  1. 

CLE'MANGIS,  ou  de  CLAMINGES  (Nicolas) 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance,  dans  le  diocéfe  de  Châlons , 
étoit  fils  de  Pierre,  Médecin  de  Châlons.  Il  eut  un  frère  ( Etienne ) 
Grand-Maitre  du  Collège  de  Navarre,  vint  à  1  âge  de  douze  ans  à 
Paris  dans  ce  Collège,  &  y  fit  toutes  fes  études.  Il  fut  excellent 
Orateur  &  écrivit  très-purement  en  Latin,  dans  un  tems,  où  la  bar¬ 
barie  régnoit.  En  1393,  on  l’élut  Reéteur  de  l'Univerfité  de  Pa¬ 
lis.  Il  écrivit  cette  année-là  une  lettre  à  Charles  VI,  RotdeFran- 
ce  ,  fur  les  moyens  que  l’on  devoit  prendre  pour  éteindre  le  Schi- 
fme.  L’année  fuivante,  il  écrivit  aulfi  à  Clément  VII,  enfuite  aux 
Cardinaux ,  6c  à  Benoit  XIII ,  fur  le  même  fujet.  Le  Cardinal  de 
Petra  Mala,  l’engagea  de  venir  auprès  de  Benoît  XIII,  pour  y  fai¬ 
re  la  fonétion  de  Sécretaire.  Il  fut  accufé  d’avoir  dreffé  la  Bulle 
d’excommunication  contre  le  Roi  de  France  ,  &  il  eut  bien  de  la 
peine  à  fe  purger  de  cette  accufation.  Il  fe  retira  à  Gênes,  6c  quel¬ 
que  tems  après  il  revint  en  France,  où  il  fut  Thréforier  de  Lan- 
gres  ;  mais  étant  toujours  foupçonné  d’avoir  écrit  la  Lettre  du  Pape 
contre  le  Roi,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  la  Chartreufe  de  Val- 
üs-Umbrofa  ou  Fontis  de  Bo/co,  où  il  demeura  caché  pendant  quelques 
années,  6c  où  il  cotnpofa  plufieurs Ouvrages.  Enfin  le  Roiluiayant 
pardonné,  il  rentra  dans  fon  Canonicat  de  Langres,  6c  fut  enfuite 
fait  Chantre  6c  Archidiacre  de  Bayeux.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  revint 
au  Collège  de  Navarre  dont  il  fut  Provifeur.  Il  y  mourut  &  fut 
enteiré  dans  la  chapelle  de  ce  Collège  ,  où  l’on  voit  encore  fon  E- 
pitaphe ,  en  deux  vers  que  voici. 

Belgafui ,  Catalaunus  eram  ,  Clamingius  ortu. 
hic  humus  offa  tenet ,  fpiritus  aflra  petit. 

On  ne  fait  point  précifement  l’année  de  fa  mort  ;  mais  il  efi  cer¬ 
tain  qu'il  vivoit  encore  en  1423  ,  6c  qu'il  étoit  mort  en  1440.  Les 
Ouvrages  de  Clémangis  ont  été  imprimez  à  Leiden  en  1613.  Le 
plus  confidérable  eft  un  Traité  De  corrupto  Ecclefia  flatn,  qui  efi  fui- 
vi  de  plufieurs  autres,  &  d'un  grand  nombre  de  Lettres.  Le  Père 
Dom  Luc  d'Achéry  a  donné  depuis  un  Traité  des  études  Théolo¬ 
giques  dans  fon  feptiéme  tome  du  spicilége.  Il  y  a  aulfi  quelques  piè¬ 
ces  qui  paroiffent  de  fa  compolition,  entre  celles  qui  portent  le  nom 
de  l’Univerlité  de  Paris,  dans  les  Aétes  duSchilme  qui  précédé  le 
Concile  de  Pife  ,  au  iixiéme  tome  du  même  Spicilége.  Cet  Auteur 
ne  cède  en  rien  aux  Anciens  pour  l'éloquence  ,  &  pour  la  noblelfe 
des  penfées ,  6c  les  égale  pour  la  pureté  des  termes ,  6c  pour  la  La¬ 
tinité  de  l’exprelfion.  Son  difeours  eft  paré  des  ornemens  de  la  vé¬ 
ritable  éloquence  fans  affeétation ,  abondant  en  termes  choilis ,  en 
riches  penfées ,  &  en  heureufes  applications  des  paffages  des  Au¬ 
teurs  l'acrez  &  profanes.  Il  eft  un  peu  excelfif  dans  fes  Déclama¬ 
tions  ,  6c  trop  mordant  dans  fes  Satyres  ;  mais  il  eft  agréable  dans 
fes  Defcriptions,  poli  dans  fes  Narrations,  plein  dans  fes  Inftru* 
étions ,  vehement  dans  fes  Exhortations  ,  6c  fage  dans  fes  Avis. 
Enfin,  quoiqu'on  en  puiffe  dire,  il  paffera  toujours,  en  quelque 
fiécle  que  ce  foit ,  pour  un  Auteur  digne  d’être  lu  6c  eftimé.  *  Du 
Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafliques  du  neuvième  fiécle. 

CLE'MENC  E,  dont  les  Anciens  PayensfaifoientuneDéefle, 
étoit  répréfentée  tenant  d’une  main  une  branche  de  laurier  6c  une 
lance  de  l'autre ,  pour  montrer  que  la  douceur  &  la  milèricorde 
appartenoient  proprement  aux  Guerriers  victorieux.  Les  Romains, 
après  la  mort  de  Jules  Céfar,  lui  dédièrent  un  temple ,  dont  Plutar¬ 
que  fait  mention,  6c  Cicéron  aulfi,  en  fes  Oraifons  pour  Marcellus  (fl 
pour  Ligarius.  Le  Poète  Claudien  la  décrit  comme  la  Gardienne 
du  monde.  Les  Empereurs  Tibère  6c  Vitellius  lafaifoient  graver 
fur  leurs  monnoyes. 

CLEMENCE  de  Hongrie,  Reine  de  France,  étoit  fille 
de  Charles,  I.  de  ce  nom  ,  dit  Martel ,  Roi  de  Hongrie,  &  de 
Clémence  de  Hapsbourg.  Elle  fut  mariée  au  Roi  Louis  X,  dit  Hu- 
tin,  le  19  août  de  l’an  1313,  6c  fut  couronnée  avec  lui  à  Rheims 
le  24  fuivant.  Lorsque  le  Roi  mourut  le  cinquième  juin  1316,  elle 
étoit  groffe  de  quatre  mois ,  6c  elle  accoucha  le  1 3  novembre  fuivant 
d'un  fils  pofthume  nommé  Jean  ,  qui  ne  vécut  que  huit  jours.  Le 
tems  de  fon  veuvage  fut  employé  à  des  exercices  de  piété  ;  6c  fes  re¬ 
venus  furent  faintement  diftribuez  pour  l'entretien  des  pauvres ,  ou 
pour  la  réparation  des  lieux  faints.  L’amour  quelle  confervoit  en. 
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core  pour  fa  patrie,  l’engagea  de  fonder  à  Eude  un' Collège,  pour 
y  faire  élever  de  pauvres  Orphelins.  Elle  mourut  â  l’Hôtel  du 
Temple  à  Paris  ,  le  douzième  oétobre  de  l’an  1328-,  6c  elle  fut  en¬ 
terrée  dans  l’églil'e  des  Dominicains  de  la  même  ville ,  où  l’on  voit 
fon  tombeau  ;  6c  fon  cœur  fut  porté  au  monaftére  des  Religieufes 
de  Nazareth,  à  Aix  en  Provence. 

CLE’MENCE  de  Bourges.  Cherchez.  BOURGES. 

CLEMENCE,  Demoifelle  de  Touloufe.  Cherchez  I- 
SA  U  RE. 

P  A  P  E  S  du  nom  de  C  L  E‘  M  E  N  T. 

S.  C  L  E’  M  E  N  T ,  I.  de  ce  nom ,  étoit  Difciple  de  faint  Pier¬ 
re,  qui  l'avoit  éclairé  des  lumières  de  la  Foi.  il  lucceda  a  Clet  ou 
Anaclet ,  environ  l’an  de  grâce  9 1 , 6c  ce  fut  fous  fon  Pontificat  que 
Domitien  excita  la  fécondé  perlecution  contre  i'Eglile.  Clément 
établit  fept  Notaires  dans  Rome,  pour  recueillir  les  Aétes  des  Mar¬ 
tyrs,  6c  pour  conferverla  mémoire  de  leurs  triomphes.  Sous  l'em¬ 
pire  de  Trajan,  il  fut  envoyé  en  exil  dans  la  Cherlonèfe  du  Punt- 
Euxin,  où  par  fes  prières  Dieu  fit  fortir  une  fontaine  ,  qui  délivra 
plufieurs  Chrétiens  exilez  avec  lui,  6c  condamnez  aux  carrières,  de 
l’incommodité  qu'ils  avoient  d’aller  bien  loin  chercher  de  l’eau.  Au- 
fidien  envoyé  de  l’Empereur,  le  fit  jetter  dans  la  mer  avec  un  ancre 
au  col,  afin  que  les  Chrétiens  ne  puffent  retirer  Ion  corps,  pour 
l'honorer  félon  leur  coutume.  Dieu  trompa  cette  prévoyance  du 
Tyran,  6c  contenta  la  dévotion  des  Fidèles.  Car  ,  comme  ils 
prioient  Dieu  fur  le  rivage,  la  mer  fe  retira  de  trois  milles.  Us  y 
entrèrent  avec  alsùrance  ,  6c  y  trouvèrent  un  Oratoire  de  marbre 
blanc,  bâti  de  la  main  des  Anges,  pour  la  fépulture  du  Martyr:  ce 
qui  eft  rapporté  par  Nicéphore  ,  par  Grégoire  de  Tours,  6c  par 
plufieurs  autres ,  citez  par  le  Cardinal  Baronius,  qui  met  le  marty¬ 
re  de  ce  faint  Pape  en  l'an  102  ,  au  lieu  qu’il  doit  être  placé  en  l’aa 
100.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  les  Aétes  de  faint  Clément,  d'ou 
Grégoire  de  Tours  a  tiré  ces  circonftances ,  euflènt  plus  d  autorité, 
6c  fuflènt  moins  fulpeéts ,  par  la  quantité  de  fautes  contre  la  vérité 
de  l’Hiftoire,  dont  ils  font  remplis.  Ce  faint  Pape  avoit  tenu  le  fié- 
ge  neuf  ans ,  neuf  mois  6c  fix  jours ,  6c  eut  pour  fuccefteur  faint  Eva- 
riste.  *  Saint  Paul  parle  de  lui  dans  l'Epitre  aux  Phihppiens ,  ch . 
4.  v.  3.  Eufébe  ,  dans  fa  Chron.  (fl  Hifl.  I.  3.  ch.  12.28,  (yc  Le 
Martyrologe  Romain,  au  23  novembre.  Ceux  d’Ufuard  Ôc  d’Adon. 
Juftin  Martyr,  6)uefl.  74.  S.  Irénée,  l.  ’i.ch.q,.  Simeon  Meta- 
phrafte,  in  Clemente.  Bernard,  dans  les  Homélies  de  S.  Clément  Phi- 
laftrius ,  de  Her.  Nicéphore  ,  l.  3.  ch.  18.  Grégoire  de  Tuurs,  de 
la  Gloire  des  Martyrs  ,  1. 1.  ch.  33  (fl  36,  tfle. 

U  refte  à  faire  deux  remarques,  au  fujet  de  faint  Clémenr. 
La  première  regarde  fa  fucceflion  au  Pontificat ,  6c  l’autre  rouie  fur 
les  livres  qu’on  lui  attribue.  Pour  la  première ,  il  eft  sùr  qu'il  ne 
fut  fait  Pape  qu’après  Anaclet  ,  fuccefteur  de  Lin  ,  élevé  au  Ponti¬ 
ficat  après  S.  Pierre.  Quelques  Auteurs  ,  comme  S.  Epiphane, 
Har.  27,  6c  Tertullien  dans  le  fécond  livre  des  Prefcriptions ,  ch.  32, 
difent  pourtant  que  le  même  S.  Pierre  avoit  défigné  Clément  pour 
lui  fuccéder  ;  mais  qu’il  ne  voulut  recevoir  le  Pontificat  qu'aprèï 
Lin  6c  Clet,  qui  avoient  été  les  Coadjuteurs  du  premier  Vicaire  de 
Jesus-Christ  :  ce  que  Rufin  dit  aulfi  en  fa  préface  des  dix  livres 
des  Récognitions  de  faint  Clément.  On  tient  qu'il  en  ufa  ainfi  ou 
par  humilité ,  ou  de  peur  que  cette  nomination  ne  fervît  d'un  exem¬ 
ple  pernicieux  à  la  poftérité.  Pour  fes  Ouvrages,  il  y  en  a  plufieurs 
fous  fon  nom  ;  deux  Epîtres  aux  Corinthiens ,  dont  la  première , 
qui  eft  afsùrément  de  lui ,  a  été  donnée  au  public  par  un  Anglois 
nommé  Patricius  Junius,  qui  la  fit  imprimer  a  Oxford  l'an  1633, 
fur  un  manulcrit  venu  d'Alexandrie,  où  elle  eft  à  la  fin  du  Nouveau 
Teftamenr.  La  leconde  eft  aulfi  fort  ancienne ,  mais  elle  n'a  pas 
la  même  autorité.  Il  y  en  a  deux  à  faint  Jacques,  dont  la  fauflèté 
fe  découvre,  en  ce  qu'il  lui  donne  des  nouvelles  de  la  mort  de  laine 
Pierre ,  arrivée  long  tems  après  la  fienne  ,  à  moins  qu'elles  n’euftènt 
été  écrites  à  quelque  autre,  comme  le  dit  le  Cardinal  Bellarmin. 
Saint  Epiphane  6c  faint  Jérôme  allèguent  d'autres  lettres  circulaires 
du  même  Pontife.  Outre  cette  lettre,  on  lui  attribue  huit  livres  des 
Conflitutions  des  Apôtres  ;  dix  livres  de  Récognitions  -,  les  Canons  des  A- 
pâtres,  que  faint  Jean  de  Damas  met  après  l'Apocalypfe ,  l.  4.  de  U 
Foi  Orthodoxe ,  ch.  18;  La  Difpute  contre  Appion  ,  6tc.  dont  quelques- 
uns  ont  été  déclarez  Apocryphes  par  le  Pape  Gélafe.au  Concile  de 
Rome,  parce  qu’ils  portoient  le  nom  des  Apôtres ,  ou  parce  qu’ils 
avoient  été  falfifiez  par  les  Hérétiques ,  comme  le  Cardinal  Baro¬ 
nius  le  dit  des  livres  des  Récognitions,  qui  avoient  été  corrompus  par 
les  Ebionites,  du  vivant  même  de  faint  Clément  ;  6c  il  allègue  l'au¬ 
torité  de  faint  Epiphane  qui  les  accufé  de  cette  faliification,  Hér.  30. 
On  peut  confulter  faint  Jérôme  dans  fon  Traité  des  Ecrivains  Ec- 
cléfiaftiques  ;  les  Diftèrtations  que  les  Cardinaux  Bellarmin  6c  Ba¬ 
ronius  ont  faites  au  iujet  des  Ouvrages  de  faint  Clément  ;  le  P.  Louis 
Jacob  dans  fon  Ouvrage,  qu’il  a  intitulé  Bibliotheca  Pontificia,  où  il 
cite  avec  affez  de  foin  tous  les  Auteurs  qui  parlent  de  ce  faint  Ponti¬ 
fe  ;  6c  le  P.  Turrian ,  dans  la  défenfe  des  Canons  contre  les  Centu- 
riateurs  de  Magdebourg.  S.  Clément  avoit  été  Difciple  6c  le  Coad¬ 
juteur  des  Apôtres,  fuivant  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  l’Epitre  de  faint 
Paul  aux  Phihppiens ,  ch.  4.  v.  3.  cum  Clemente  (fl  chéris  Adjutoribus 
mets.  '  Il  fut  ordonné  Evêque  de  Rome  l'an  90,  6c  gouverna  cette 
Eglife  pendant  neuf  ans  ou  environ,  julqu’à  la  centième  année.  Les 
Aétes  prétendus  de  fon  martyre  font  vifiblement  fabuleux  ,  6c  il 
n'eit  pas  même  certain  qu'il  ait  été  Martyr,  puisque  S.  Irénée  ne 
lui  donne  point  cette  qualité  :  cependant  Rufin  6c  le  Pape  Zozime 
la  lui  ont  donnée  à  la  fin  du  quatrième  fiécle,  6c  il  eft  mis  fous  ce 
titre  dans  les  Martyrologes  au  23  novembre.  Les  Proteftans  ôc  quel¬ 
ques  Auteurs  Catholiques  modernes  foutiennent  qu’il  n’y  a  rien  qui 
foit  véritablement  de  Clément  que  la  première  Epître  aux  Corinthiens. 
Elle  a  été  citée  par  la  plupart  des  anciens  Auteurs ,  après  l'Ecriture 
Sainte  :  c’eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  l’antiquité:  elle  eft  é- 
crite  au  nom  de  l’Eglifede  Rome  à  l’Eglifede  Corinthe,  pourap- 
paiferla  dilfenfion  qui  étoit  entre  les  Fidèles  de  cette  dernière  Egli¬ 
fe.’ 
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fe.  La  fécondé  lettre  n’eft  pas  fi  certaine ,  cependant  elle  efi:  citée 
par  les  Anciens,  6c  le  fragment  que  nous  en  avons,  nous  fait  con- 
noîire  qu’elle  n’efi  pas  indigne  de  faint  Clément.  Les  huit  livres 
de  Conitituùons  qu'on  lui  attribue  fàuffement,  font  un  Ouvrage  an¬ 
cien  ,  dans  lequel  on  a  ajouté  6c  changé  plulieurs  chofes,  fuivant  les 
tems.  Les  Récognitions  qui  portent  auifi  fon  nom  font  un  Ouvrage 
ancien,  mais  apocryphe  ,  plein  d’erreurs  &  de  fables.  On  doit 
porter  le  même  jugement  des  Clémentines ,  &  de  quelques  Ouvra¬ 
ges  anciennement  attribuez  à  faint  Clément.  Ce  qui  ell  dit  dans 
cet  article  ,  des  fept  Notaires  établis  à  Rome,  efi  tiré  du  Pontifi¬ 
cal  de  Damafe ,  &  ne  mérite  aucune  créance.  Voyez,  le  Critique 
(itéré  d’André  Rivet.  Jean  Pearfon  a  cru  que  Clément  a  tenu  le  iiege 
de  Rome  depuis  l’an67jufqua  l’an  69,  &  Henri  Dodwel  le  fait  du¬ 
rer  depuis  64  julqu’à  81  ,  Dijfert.  de  [uccejjîone  primomm  Epifcoporum 
Komanorum.  Le  lecond  croit  aulli  que  la fécondé  Epitre  de  faint  Clé¬ 
ment  aux  Corinthiens  eft  plutôt  un  fragment  d’Homélie  qu’une 
lettre,  6c  que  queicun  l’a  écrite  après  l'avoir  ouï  prononcer  à  Clé¬ 
ment  ou  fur  le  rapport  de  queicun  qui  pouvoir  l’avoir  ouï.  *  Du 
Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé/iajiiques  des  trois  premiers  ftéclts. 
Baillet,  Vies  des  Saints  ,  23  novembre.  De  Tlliemont,  Mémoires  pour 
i Hijloire  de  l'Eglife ,  tome  1. 

CLAMENT  II,  Saxon ,  nommé  Suidger ,  Swiger  ou  Svpic- 
ker,  étoit  Evêque  de  Bamberg,  &  fut  fait  Pape  au  Concile  de  Su- 
tri,  que  l’Empereur  Henri  III ,  furnommé  le  Noir,  fit  tenir  vers 
les  Fê  es  de  Noël,  l’an  1046,  6c  où  Grégoire  VI  fut  dépofé.  A- 
près  fon  couronnement  il  tint  un  Concile  à  Rome  contre  les  Simo- 
niaques  &  les  abus  •  ce  qui  fe  voit  par  une  lettre  du  Cardinal  Pierre 
Damien  à  Henri  Archevêque  de  Ravenne.  Il  couronna  auifi  l'Em¬ 
pereur  Henri,  &  fonépoule  Agnès,  fille  de  Guillaume  IV,  Duc 
de  Guienne,  &  les  fuivit  en  Allemagne.  Il  mourut  le  feptiéme 
d’oftobre.  l’an  1047,  neuf  mots  après  fon  élection,  &  fon  corps 
fut  ,  orté  a  Bamberg.  On  lui  attribue  une  Epitre  écrite  à  Jean  Ar¬ 
chevêque  de  Salerne.  Dama<e  II  lui  fuccéda.  *  Léon  d’Oltie, 
l.  2.  ch.  8 1 . 82.  Baronius ,  A.  C.  1046.  1047.  Saint  Antonin.  Vo- 
laterran.  Sigebert.  Onuphre.  Génébrard.  Ciaconius,  6cc. 

CLE'MENT  III,  Romain,  nommé  auparavant  Paulin  ou 
T aul Scholari ,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  III,  en  1 180 , 
&  tut  depuis  Evêque  de  Prénefte.  Il  tint  le  fiége  après  Grégoire 
VIII,  depuis  le  fixiéme  janvier  de  l’an  n  88  ,  julqu’au  25  mars  de 
i’an  1191.  Il  fit  publier,  à  l'exemple  de  fon  prédecefièur,  une 
Croilàde  contre  les  Sarrafins ,  qui  faifoient  de  grands  progrès  dans 
la  Paleftine  ,  depuis  que  Saladin  eut  emporté  Jérufalem.  Le  Roi 
Philippe- Augufte ,  &  Henri  II,  Roi  d’Angleterre,  s'abouchèrent 
entre  Gifors  &  Trie ,  &  réfolurent  de  prendre  la  Croix.  Le  pre¬ 
mier  leva  pour  cela  les  contributions  qu'on  nomma  Dixmes  Saladi 
nés.  Clément  s’entremit  au/fi  pour  appaifer  les  troubles  émus  après 
la  mon  de  Guillaume,  Roi  de  Sicile.  On  lui  attribue  diverles  E- 
pîtres.  Il  tint  le  Pontificat  trois  ans,  deux  mois  6c  20 jours,  & 
eut  pour  fuccdîèur  Célestin  III.  *  Baronius,  A.C.  1188.  1191. 
Du  Chêne.  Louïs  Jacob,  Biblioth.  Pontif.  &c. 

C  L  E'  M  E  N  T  IV  ,  François ,  natif  de  Saint  Gilles  fur  le 
Rhône  ,  fuccéda  à  Urbain  IV,  l’an  1265.  Il  avoir  nom  Guy  le 
Gros,  &  étoit  forti  d’une  famille  qui  efi:  encore  confidérable  en  plu- 
fieurs  provinces  du  Royaume.  Il  porta  premièrement  les  armes, 
puis  il  fuivit  la  profèlfion  des  Lettres  avec  tant  de  fuccès ,  qu’il  paflà 
pour  un  des  plus  habiles  Jurifconfultes  de  fon  fiécle,  au  rapport  de 
Durand ,  d’Onuphre  &  de  Platine  :  de  forte  que  faint  Louis  le  fit 
fon  Sécretaire.  Quelque  tems  après,  fa  femme  étant  morte,  & 
lui  ayant  laide  deux  filles,  il  embraffà  l’Etat  Eccléfiaftique ,  &fut 
Archidiacre,  puis  Evêque  du  Puy-en-Vélai ,  ikenlutte  Archevêque 
de  Narbonne.  Urbain  IV  lui  envoya  le  chapeau  de  Cardinal  en 
1261,  le  fit  Evêque  de  Sabine,  &  l’envoya  Légat  en  Angleterre, 
comme  le  feul  capable  de  terminer  les  différens  qui  déloloient  ce 
Royaume.  Au  retour  de  cette  légation  ,  il  fut  créé  Pape  à  Pérou- 
fe  le  cinquième  février  de  l’an  1265,  à  compter  à  la  moderne. 
Cette  élection  fe  fit  par  le  fuffrage  unanime  de  tous  les  Cardinaux  , 
bien  que  ce  Prélat  fût  abfenr.  Lorsqu'il  fut  fonéleétion,  il  vint  à 
Péroufe ,  déguifé  en  habit  de  Marchand  ,  ou ,  comme  les  autres 
veulent,  de  Religieux  ,  pour  éviter  les  embûches  de  Mainfroy, 
Tyran  de  Sicile  ,  &  ennemi  du  faint  Siège ,  &  il  fut  couronné  à  Vi- 
terbe  le  22  février  fûivant  ,  jour  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  à  An¬ 
tioche.  Entre  fes  vertus  on  admira  une  grande  modeftie,  un  extrê¬ 
me  douceur,  6c  un  defintéreflêment  fi  rare  .  qu’il  protefta  qu'il  n  e- 
léveroit  aucun  de  fes  parens  aux  dignitez  Eccléfiaftiques.  Il  exé¬ 
cuta  exaélement  fa  parole,  &  de  trois  Prébendes  qu’un  de  fes  ne¬ 
veux  polfédoit ,  il  l’obligea  d’en  quitter  deux.  Bien  loin  de  marier 
fes  filles  aux  grands  Seigneurs ,  qui  les  demandoient,  il  leur  donna 
fi  peu  de  dot  qu’elles  aimèrent  mieux  fe  faire  Religieufès.  Une  de 
.  lès  nièces  ne  put  jamais  obtenir  de  lui  que  300  livres  pour  fe  marier. 
Ce  fut  lui  qui  confirma  l’inveftiture  du  Royaume  de  Sicile  en  fa 
veur  de  Charles,  frère  de  faint  Louis,  &  qui  le  couronna  à  Rome 
l’an  12 66.  Il  mourut  à  Viterbe ,  où  il  fut  enterré  le  29  novembre 
de  l'an  1268,  ayant  tenu  le  fiége  trois  ans ,  neuf  mois  6c  25  jours. 
On  voit  dans  l’Eglife  des  Dominicains  fon  Epitaphe  en  ces  termes. 

Le  cl  or ,  figepedes,  admirans  quam  brevis  ides 

Pontificem  quartum  Clementem  contegit  arclum 

En  datur  in  cineres  Pétri  fucceffor  &  htres  , 

Cujus  fi  memor  es ,  non  mundi  gaudist  qu&res. 

Ph.  Labbe  ,  Thefaurus  Epitaphiorum ,  partie  5.  N.  VIII.  On  a  de  lui 
divers  Ouvrages  ,  j| ^uiftionesjuris -,  De  recipiendarum  cattfarum  ratio- 
né-,  Epiftolarum  Volnmen ,  &c.  Après  fa  mort,  le  Siège  fut  vaquant 
pendant  deux  ans  neuf  mois  &  deux  jours.  Grégoire  X  fut  en¬ 
fin  élu.  *  Saint  Antonin,  partie  3.  tit.  20.  ch.  1.  Génébrard  &  O- 
nuphre  ,  en  la  Chron.  Platine  &  Ciaconius,  en  faVie.  Sponde,  A. 
C.  1265  n.  1.  &  fuiv.  Qe  1268.  n.  12.  Bzovius,  aux  mêmes ann. 
n.  1  &  8.  Sainte-Marthe , Gallia  Chrijliana ,  tome  i.p.  385:  &  tome 
3  ■f-9'7- 
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CLE' MENT  V,  François,  de  la  province  de  Gafcogne , 
&  Archevêque  de  Bourdeaux,  nommé  Bertrand  de  Goth  ou  de 
Goût ,  fils  de  Béraut ,  Seigneur  de  Goût,  de  Rouillac  &  de  Vilan- 
drade ,  fut  élu  Papeaprès  Benoît  XI,  le  Siège  ayant  vaqué  près  d’un 
an.  La  Maifon  de  Goût ,  qui  avoit  été  maltraitée  par  Charles  de 
Valois,  pendant  les  guerres  contre  ie.s  Anglois,  en  avoit  conlèrvé 
contre  ce  Prince  un  relit ntimc-nt  fecret,  6c  ceff  ce  qui  avoit  engagé 
Bertrand  dans  le  parti  deBonilace  VIII ,  contre  le  Roi  Philippe  le  Bel, 
Il  lut  nommé  fuccefiîve.ment  par  ce  Pape,  Chanoine  &  Sacrifiait!  de 
Bourdeaux ,  puis  Evêque  de  Cominges  &  enfin  Archevêque  de  Bour¬ 
deaux  en  1 300.  Après  la  mort  de  Benoît  XI ,  arrivée  le  feptiéme  juil¬ 
let  de  l’an  1304,  les  Cardinaux  alièmblez  à  Péroufe  eurent  peine  à 
s  accorder.  Les  Italiens  ne  voulurent  nommer  aucun  Françuis  que 
l’Archevêque  de  Bourdeaux,  qu'ils  favoient  être  ennemi  du  Roi  de 
France,  &  Sujet  de  celui  d’Angleterre.  Le  Cardinal  d’Ofite,  qui  en 
avoit  averti  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  donna  fon  confentement  à  cette  éle- 
étion,  lorsqu’il  lut  que  le  Roi  setoit  abouché  avec  Bertrand ,  dans  un 
bois  près  de  Saint-J ean-d’Angéli.  Ce  Prince  lui  avoit  offert  de  le  faire 
Pape,  moyennant  quatre  chofes  qu’il  lui  demanda,  dont  il  lui  tu 
déclara  trois ,  fe  réfervant  à  lui  dire  la  quatrième  en  tems  &  lieu  ; 
des  trois  l’une  étoit  d’abfoudreceux  qui avoient  attenté  fur  laperfonne 
de  Boniface  VIII  ;  l'autre  de  condamner  la  mémoire  de  ce  Pape  ; 
&  la  troifiéme  de  donner  à  Philippe  le  Bel,  permilfion  de  lever  des 
décimes  fur  les  églifes  de  fon  Royaume  pendant  cinq  ans  :  ce  que 
l’Archevêque  avoit  promis  avec  ferment.  Bertrand  ayant  été  élu  à 
Péroufe  le  cinquième  juin  de  l’an  1 305  ,  prit  le  nom  de  Clément  V» 
6c  manda  les  Cardinaux  à  Lyon ,  où  il  fut  couronné  dans  1  eglife  de 
S.Juft,  un  dimanche  14  novembre  ,  en  la  préfence  du  même  Roi 
Philippe  le  Bel,  de  Charles  de  Valois  Ion  frère  ,  &  de  plufieurs  au¬ 
tres  Princes.  Cette  cérémonie  fut  troublée  par  la  thûte  d’une  mu¬ 
raille  dans  la  rue  due  Gourguillon ,  laquelle  étant  trop  chargée  de 
peuple,  s'écroula,  &  tua  Jean,  II.  de  ce  nom,  Duc  de  Bretagne, 
Gaillard  frère  du  Pape,  &  grand  nombre  d’autres  perfonnes.  Le 
Roi  &  fon  frère  furent  bleflez  légèrement.  La  tiare  tomba  dedellüs 
la  tête  du  Pontife,  61  il  s’en  perdit  une  efcai boucle  de  grand  prix. 
Les  fpéculatifs  confidérérent  cette  avanture  ,  comme  un  préfage  des 
malheurs  qui  affligèrent  la  Chrétienté  fous  ce  Pontificat ,  fur  tout 
l’Italie  par  les  gu  rres  civiles  ;  &  ils  crurent  avoir  trouvé  l'événe¬ 
ment  de  leurs  prédiftions  dans  la  tranflation  du  faint  Siège  à  Avi¬ 
gnon,  où  il  demeura  plus  de  70  ans:  ce  que  les  Italiens  nomment 
la  captivité  de  Babylone.  Clément  accorda  une  partie  de  ce  qu’il 
avoit  promis  au  Roi,  &  tint  l’an  1311,  un  Concile  général  à  Vien¬ 
ne  en  Dauphiné,  où  les  Béguards  &  les  Dulciniftes,  furent  condam¬ 
nez,  l'Ordre  des  Templiers  aboli ,  la  DilcipUne  Eccléfiaffique 
réformée,  &  la  guerre  fainte  rélôiue;  mais  au  lieu  de  condamner 
la  mémoire  de  Boniface  VIII,  il  fit  déclarer  dans  ce  Concile,  du 
confentement  du  Roi  même  qui  s’étoit  défifté  de  fes  pourfuites , 
que  ce  Pape  avoit  été  Catholique  ,  6c  n'avoit  rien  fait  qui  le  rendit 
coupable  d’Héréfie.  Ce  Pape  qui  étoit  valétudinaire,  allant  a  Bour¬ 
deaux  pour  changer  d'air,  mourut  le  18  ou  20  avril  de  l’an  1314,  à 
Roque-Maure  fur  le  Rhône  ,  après  avoir  tenu  le  fiége  neuf  années, 
moins  un  mois  &  quelques  jours.  I!  fut  enterré  à  Ufeftou  Uzeft, 
bourg  du  diocéfe  de  Balas,  dans  une  églife  dédiée  à  Notre-Dame, 
qu’il  avoit  fondée  près  de  Viiandrade,  lieu  de  fa  naiirance.  Son 
tombeau  a  été  détruit  par  les  Huguenots.  Au  refie,  ce  Pontife  fit 
une  compilation  nouvelle,  tant  des  Décrets  du  Concile  général  de 
Vienne,  où  il  avoit  préfidé,  que  de  fes  Epîtres  ou  Confiitutions. 
Mais  fa  mort  ayant  empêché  la  publication  de  cette  collection,  elle 
ne  parut  que  fous  fon  fucceffëur  Jean  XXlI.natifdu  pais  deQûer- 
cy,  qui  l’adrefia  l’an  1317  aux  Univerlitez ,  fous  le  nom  de  Clé¬ 
mentines.  *  Villani,  1.6.  ch.  80.  Sponde.  Bzovius.  Rainaldi,  in 
Annal.  Trithéme.  Poffevin.  Génébrard.  Du  Chêne.  Onuphre. 
Louïs  Jacob,  &  c. 

C  L  E'M  E  N  T  VI,  fucceffeur  de  Benoît  XII,  natif  du  Li- 
mofin  ,  &  nommé  Pierre  Roger ,  étoit  fils  de  Guillaume,  Seigneur 
de  Rozez,  dans  le  Territoire  de  Malemont.  Il  fut  premièrement 
Moine  dans  l’Abbaïe  de  la  Chaife-Ditu  en  Auvergne,  6c  fit  depuis 
fes  études  à  Paris ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  Doéteur.  Pierre  Roger 
fut  pourvu  depuis  d'un  Prieuré  à  Nîmes,  par  le  Pape  Jean  XXII  à 
la  recommandation  du  Cardinal  de  Mortemar.  Enfuite  il  fut  fuc- 
celfivement  Abbé  deFécamp,  Evêque  d’Arras,  Archevêque  de 
Rouen,  &  enfin  de  Sens,  puis  Cardinal  fous  le  Pape  Benoit  XII 
en  1338.  AprèsJa  mort  de  ce  Pontife  ,  il  fut  élu  pour  remplir  fa 
place ,  le  feptiéme  mai  de  l’an  1 342  ,  6c  fut  couronné  le  19  du  mê¬ 
me  mois ,  jour  de  la  Pentecôte,  dans  l’égltfe  des  Dominicains  d’A¬ 
vignon.  Pétrarque ,  qui  vivote  de  Ion  tems  ,  lui  donne  l’éloge  de 
très-favant  Pontife,  &  loue  fa  mémoire  qui  étoit  très-heureufe.  Ce 
qu’il  y  a  de  pluslûrprenant,  c’eit  que  cette  mémoire  prodigieufe  ve- 
noit  d'une  chute,  dont  il  garda  la  cicatrice  à  la  tête.  Ce  Pontife  ré- 
duifit  le  Jubilé  de  l’année  lainte  ,  de  50  en  50  ans,  &  n’oublia  rien 
pour  délivrer  l’Italie,  de  la  tyrannie  de  Louïs  de  Bavière,  qui  avoit 
pris  le  tître  d’Empereur.  U  envoya  aulli  un  Légat  dans  le  Royaume 
de  Naples,  après  la  mort  d’André,  6c  fit  travail  1er  pour  la  réunion 
des  Grecs  &  des  Arméniens.  On  dit  aulli  que  ce  fut  lui  qui  donna 
aux  Rois  Très-Chrétiens,  la  permiffion  de  communier  fous  les  deux 
efpéces.  Il  mourut  à  Avignon  le  fixiéme  décembre  de  fan  1352 , 
après  avoir  gouverné  l’Eglife  dix  ans,  fept  mois  moins  deux  jours.  Son 
corps  fut  tranfporté ,  lèlon  fa  dernière  volonté,  à  l’Abbaïe  de  la 
Chaife-Dieu  ,  où  fon  tombeau  a  été  pillé  par  les  Huguenots.  Ce 
Pape  étoit  favant,  &  a  compolè  divers  Ouvrages,  des  Sermons,  un 
Difcours  à  la  Canonifation  de  faim  Yves,  &c.  Innocent  VI  fut 
élu  en  fa  place.  *  Pétrarque,  L26.  Ep.  1.2.  Rer.  Mem.  ch.  1.  1.6. 
Rer.Fam.  (yc.  Sponde.  Ciaconius.  Gelner.  Viétorel.  Poffevin.  Ar- 
noul.  Wion.  Du  Chêne,  &c. 

C  L  E'  M  E  N  T  V  1 1,  cru  Antipape,  &  nommé  auparavant 
Robert  de  Genève,  étoit  fils  d’Amé  III,  Comte  de  Genève  6c  de 
Mahaud  de  Boulogne.  Il  fut  Chanoine  de  l’églilè  de  Paris,  Proto- 
notaire  du  faint  Siège  ,  puis  Evêque  de  Térouane  6c  de  Cambray , 
&  enfin  Cardinal  du  tître  des  douze  Apôtres  en  1 37 1 ,  lous  le  Pon- 
L  1 1  3  tifaat 
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fificat  de  Grégoire  XI,  qui  l'envoya  Légat  en  Italie.  Quelque  ti.ms 
apres  l’éieftion  d'Urbain  VI,  les  Cardinaux  de  deçà  les  Monts , 
prétendant  qu’on  les  avoit  violentez  en  leurs  fufirages ,  lorsqu  î 
étoient  au  pouvoir  du  peuple  Romain,  fe  retirèrent  à  Anagnie^, 
de  là  à  Fondi,  où  avec  trois  Cardinaux  Italiens  ils  fi te nt 
Robert,  perfonnage  de  grand  mérite,  &  âgé  feulement  de  3,  1  » 

le  21  feptembre  de  l'an  1378.  Il  prit  le  nom  de  Clement,  <x 
éleéiion  commença  ce  Schifme ,  qui  a  été  le  plus  long  Sc  le  plus  c. 
brouillé  de  ceux  qui  ont  divifé  l’Eglife  ;  car  il  dura  plus  de  50  ans. 
L'Italie  &  l'Allemagne  foutenoienc  Urbain:  la  France  oc  lElpagne 
fui  voient  Clément  ;  «5c  les  deux  Papes  avotent  chacun  des  partuans 
illullres  par  leur  fcience  &  par  leur  piété.  Clement  le  retira  2  Avi¬ 
gnon  ,  où  il  mourut  le  16  feptembre  de  1  an  1394.  environ  10  ans 
après  fon  éleéiion  ,  Sc  à  l’âge  de  52  ans.  Il  avoir  fait  34^Cardinaux 
en  tretze  promotions.  L'ancienne  race  mafculine  des  comtes  de 
Genève  finit  en  fa  peribnne,  Sc  Imbert  de  Villars,  fils  de  la  lœur, 
lui  fuccéda  en  cè  Comté.  Son  corps  lut  enterré  au  milieu  du  chœur 
des  Céieflins  d’Avignon  ,  où  l’on  voit  ion  tombeau.  Après  la  mort 
de  Clément,  les  Cardinaux  de  fifaétion,  au  nombre  de  22  .  élurent 
dix  jours  après  Pierre  de  la  Lune,  qui  prit  le  nom  de  Benoît  XIII. 
Ce  dernier ,  mourant  en  1429,  obligea  les  Cardinaux  d  élire  Clément 
VIII ,  dont  nous  allons  parler.  *  Confaltez  Du  Puy ,  Auteur  de  l  Hi- 
Jioire  du  Schifme.  Du  Chêne.  T'héodore  de  Niem.  Sponde.  Bofquet. 
Rainaldi.  Papire  Maflon ,  &c. 

C  L  U  M  E  NT  V  1 1 1,  Antipape ,  nommé  Gilles  de  Munton, 
étoit  Aragonois  &  Chanoine  de  Barcelone.  Il  fut  reconnu  du  lèul 
Roi  d'Aragon,  qui  avoit  prelfé  cette  éleéiion,  pour  fe  venger  du 
Pape  Martin  V.  *  Cet  Antipape  fit  d’abord  des  Cardinaux;  mais  le 
27  de  juillet  de  l’année  1429,  il  tint  une  atfemblée,  Sc  proteftaqu  il 
n  avoit  conftnti  à  fon  éieétion  ,  que  pour  donner  la  paix  à  lEgltfe. 
Après  qu’il  eut  abdiqué ,  on  lui  donna  l’Evêché  de  Majorque.  Ain- 
li  finit  ce  Schifme  fâcheux,  qui  avoit  prefque  défolé  l’Eglife  durant 
51  ans.  *  Sponde,  A.  C.  1429.  ». 2.  Du  Puy,  Hijl.  du  Schifme, 
(Je.  Voyez,  M  U  G  N  O  S. 

G  L  E'  M  E  N  T  VII,  légitime  Pontife ,  nommé  Jules  de  Mé- 
dicis,  étoit  fils  potlhume  de  Julien  de  Médicis ,  tué  à  Florence  par 
les  Pazzi  en  1478 ,  &  d’une  Demoifelle  qui  prétendit  être  reconnue 
pour  fa  femme  après  fa  mort.  I!  fut  d’abord  Chevalier  de  Rhodes; 
mais  dans  la  fuite  le  Pape  Léon  X  ,  fon  coufin,  le  fit  Cardinal  en 
1513,  l’envoya  Légat  à  Bologne,  &  lui  donna  les  Archevêchez 
de  Florence,  d’Ambrun  Sc  de  Narbonne,  l’Evêché  de  Marfetlle  , 
&c.  Enfin  ,  après  la  mort  d’Adrien  VI ,  il  fut  élu  Pape  en  1523. 
Son  Pontificat  eft  remarquable,  par  les  malheurs  qui  affligèrent  tou¬ 
te  la  Chrétienté.  Au  commencement  il  reçut  du  Roi  d’Ethiopie 
une  célébré  Ambaffade ,  Sc  célébra  le  Jubilé  avec  affèz  de  bonheur 
en  1325.  Mais  l’Allemagne  continua  de  fe  divifer  par  la  doétrine 
de  Luther ,  &  plus  de  cent  mille  Païfans  y  perdirent  la  vie.  Clément 
exhorta  les  Princes  Catholiques,  Sc  fur  tout  le  Parlement  de  Paris, 
de  s’oppofer  aux  Novateurs.  Ce  fut  alors  que  ce  Pape  craignant  la 
puiflànce  de  l’Empereur  Charles- ,  fe  ligua  avec  les  François 
&  les  Vénitiens.  Les  Colonnes  qui  étoient  du  parti  de  l’Empereur 
fe  loulevérent  contre  le  Pape  avec  tant  d’inlolence,  que  Pompée  Co¬ 
lonne  Cardinal ,  eut  l’audace  de  Je  citer  au  Concile  que  Charles 
devoir  tenir  à  Spire  en  1527.  L'année  fui  vante,  Charles  de  Bour¬ 
bon,  Général  des  armées  de  l’Empereur  ,  afliégeaKome,  qui  fut 
emportée  Sc  mife  au  pillage.  Ses  Soldats  y  exercèrent  des  cruautez. 
qui  furpaflbient  celles  que  les  Barbares  avoient  commifesdans  de 
feinblables  conjonctures.  Clément  afliégé  dans  le  Chateau-Saint- 
Ange,  fut  mis  à  quarante  mille  écus  d’or  de  rançon,  &  fut  contraint 
de  le  fauver  incognito ,  après  fept  mois  de  captivité,  pendant  laquel¬ 
le  il  laiiîa  croître  fa  barbe,  qu’il  porta  longue  dans  la  fuite,  comme 
on  le  peut  voir  par  lès  médailles.  Depuis  il  fit  la  paix  au  mois  de 
juin  de  l’an  1529,  avec  l’Empereur,  par  le  mariage  d’Alexandre 
de  Médicis,  créé  Grand  Duc  de  Tolcane,  Sc  de  Marguerite,  fille 
naturelle  de  Charles.  Cette  alliance  fut  fuivie  du  mariage  de  Ca¬ 
therine  de  Médicis,  avec  Henri,  depuis  Roi,  II.  du  nom,  fils 
de  François  I,  &  le  Pape  vint  l’an  1533  à  Marfeille  en  conférer 
avec  le  Roi.  Durant  ces  traitez,  l’Angleterre  fut  affligée  d’un  Schi¬ 
fme  fâcheux,  caufé  par  le  Roi  Henri  VIII,  lequel  étant  devenu 
amoureux  d’Anne  de  Boulen,  répudia,  pour  i’époufer ,  Catherine 
d’Aragon  fa  légitime  époufe.  Le  Pape  qu’on  accule  d’avoir  trop  tôt 
employé  les  foudres  du  Vatican  ,  excommunia  le  Roi  d’Angleter¬ 
re  ;  &  ce  Prince  irrité  par  ce  procédé,  fe  déclara  Chef  de  l’Eglilê 
de  fon  Royaume,  Sc  y  donna  entrée  aux  opinions  des  Novateurs , 
qu’il  ayoit  auparavant  combattues.  Clément  mourut  le  26  feptem- 
bre  de  l'an  1334  ,  après  avoir  tenu  le  Pontificat  dix  ans ,  dix  mois 
&  fept  jours ,  a  i  âge  de  56  ans  3c  quatre  mois.  On  a  diverfes  let¬ 
tres  de  lui.  Paul  III  fut  élu  en  fa  place.  *  Paul  Jove,  aux  Elo¬ 
ges  &  en  l'Hift.  Ciaconius.  Papire  Mallbn.  Onuphre ,  en  fi  Vie. 
Génébrard,  enlaCbron.  Sponde,  A.C.  1323.  1334.  Du  Bellay,  &c. 

C  L  E'  M  E  N  T  VIII,  originaire  de  Florence ,  Sc  natif  de 
Fano  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  lut  élu  le  30  janvier  de  fan  1391  , 
après  la  mort  d'innocent  IX.  Il  avoit  nom  auparavant  Hippolyte  AI- 
dobrandin,  &  étoit  fils  de  Siheftre  &  de  Léfa  Dé  ta,  St  frere  de  Jean 
Aldobrandin  Cardinal,  Sc  grand  Pénitencier,  par  la  ceffion  de  faim 
Charles  Borromée.  Hippolyte  fut  Auditeur  de  Rote,  Sc  Réfé¬ 
rendaire  du  Pape  Sixte  V,  qui  le  fit  Cardinal  l’an  1383  ;  &  l’année 
fuivante ,  il  fuccéda  dans  la  dignité  de  grand  Pénitencier  ,  au  Cardi¬ 
nal  Boncompagnon.  Il  fut  aulfi  Légat  en  Pologne ,  Sc  exerça  plu- 
lieurs  autres  emplois  ,  qui  l’élevérent  au  fouverain  Pontificat.  Il 
employa  les  premiers  jours ,  après  fon  couronnement ,  à  viliier  les 
Parodies,  les  monartéres  St  les  autres  lieux  de  piété  de  la  ville  de 
Rome  ;  Sc  proterta  dans  cette  aélion,  qu’il  vouloit  faire  en  forte 
que  le  Clergé  de  cette  ville,  par  une  vie  toute  innocente  Sc  toute 
fainte  ,  fervît  d’exemple  à  tous  les  peuples  de  l’Univers.  Il  fit  en- 
fuite  une  très  fainte  conftitution  contre  les  duels.  Après  avoir  réglé 
la  capitale  du  Monde  Chrétien ,  il  s’appliqua  à  ce  qui  regardoit  la 
converfioti  du  Roi  Henri  IV, né  dans  le  fein  de  l’Eglife  Proteftan- 
te.  Lorsque  du  Perron  Sc  d’Olfat,  depuis  Cardinaux,  demandèrent 
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l’abfolution  pour  ce  Prince  ,  le  Pape  ordonna  des  prières  de  quaran¬ 
te  heures  dans  toutes  les  égliles  de  Rome.  Lui  même  étant  piez 
nuds,  alla  deux  jours  de  lune,  à  la  pointe  du  jour ,  à  l’égiile  de 
fainte  Marie  Majeure  ,  où  il  célébra  la  lainte  Méfié,  tailant  ks  Sta¬ 
tions  en  pleurant,  làns  vouloir  donner  la  bénédiction  au  peuple,  il 
donna  l’ablolution  à  ce  Prince  malgré  les  brigues  des  Efpagnois ,  le 
dimanche  17  de  leptembre  1595.  Lajoye  qu’il  reçut  du  changement 
du  Roi  Henri  IV  ,  fut  augmentée  par  l'arrivée  de  l'Archevêque  de 
Livonie,  qui  abjura  la  Religion  Luthérienne  ,  &  par  celle  de  plu- 
fieurs  envoyez  de  Ruflîe,  pour  renoncer  au  Schifme  des  Grecs,  il 
s’employa  à  finir  les  querelles  qui  étoient  entre  les  Princes  Chré¬ 
tiens,  afin  de  travailler  plus  efiicacément  à  l'extirpation  des  Héreiies, 
au  fujet  defquellesil  écrivit  des  lettres  fort  touchantes  aux  Prélats  de 
France.  La  paix  de  Vervins  fut  conclue  le  deuxième  de  mai  1398, 
par  les  foins  de  l’on  Légat ,  le  Cardinal  Alexandre  de  Médicis,  qui 
fut  depuis  l’on  lùcceflèur.  Dans  le  même  tems ,  Aifonlè  Duc  de 
Ferrare,  étant  mort,  Clément  réduilu  ce  Duché  comme  fief  de 
l'Eglife,  fous  l’obéiflance  du  faint  Siège.  Au  Jubilé  de  l’année  fainte 
1600  ,  il  donna  tant  de  marques  de  fa  charité,  que  les  Pèlerins,  que 
l’on  fait  monter  jufqu’à  trois  cens  mille ,  le  comblèrent  de  bénedi- 
élions.  Grand  nombre  de  Proteftans  Sc  de  Turcs ,  qui  y  étoient 
venus  par  curiofité ,  y  furent  reçus  dans  le  fein  de  l’Eglife  Romai¬ 
ne  ,  les  uns  par  abjuration ,  St  les  autres  par  batême.  Sur  la  fin  de 
fon  Pontificat ,  on  agita  en  fa  préfence  la  célébré  quellion  qu’on 
appelle  de  Auxiliis,  qui  a  tantfufcité  de  querelles  dans  l’Ecole,  Sc 
qui  regarde  la  Grâce  St  le  libre  Arbitre.  Elle  ne  fut  pas  néanmoins 
terminée  lous  fon  Pontificat ,  mais  elle  recommença  fous  Paul  V 
fon  l’ucceflèur.  En  diverfes  promotions  il  créa  plus  de  cinquante 
Cardinaux  ,  &  entre  autres  Baronius  ,  Bellarmin ,  du  Perron , 
d’Oflàt,  Tolet,  Tarugi,  de  Sourdis,  &c.  Ce  Pape  mourut  le 
troifiéme  mars  l’an  1603 ,  à  l’âge  de  foixante-neuf  ans ,  après  avoir 
tenu  le  fiége  13  ans,  trois  mois  &  quelques  jours.  Il  avoit  fondé 
l’an  1393  ,-un  très- beau  Collège  qu’on  appelle  encore  Clémentin, 
pour  les  Elclavons  qui  ont  été  transférez  depuis  à  Lorette.  Ce 
font  les  Clercs  Réguliers  Somalques,  qui  en  ont  foin.  On  n’y  re¬ 
çoit  que  des  perfonnes  nobles ,  Sc  outre  les  Lettres  lâintes  Sc  profanes , 
on  leur  apprend  à  tous ,  les  exercices  qui  conviennent  à  la  Nobleflë. 
Son  fucceflèur  fut  Léon  XI.  *  Sponde,  depuis  l’an  1392  jufqu’en 
1603.  Ciaconius,  in  Suppl.  (Je. 

CLE' MENT  IX,  auparavant  nommé  J  nie  Rofpigliofi,  for- 
toit  d  une  famille  très-noble  de  Pxftoye,  dans  les  Etats  du  Grand 
Duc  de  Florence,  &  naquit  l’an  1 399.  Urbain  VIII,  qui  avoit  un 
merveilleux  difeernement ,  l’employa  pour  être  Auditeur  de  la  Lé¬ 
gation  du  Cardinal  Barberin  fon  neveu;  Sc  l’envoya  depuis  Nonce 
en  Efpagne,  où  il  fut  continué  pendant  onze  années.  SaMajerté 
Catholique  lui  donna  fouvent  des  marques  de  fon  eftime ,  jufqu’à 
le  prier  de  nommer  une  de  fes  filles  au  Batême.  Après  la  mort 
d’Urbain  VIII,  arrivée  en  1644,  il  fut  rappellé  de  cette  Nonciatu¬ 
re;  Sc  pendant  le  Conclave  pour  l’éleétion  d’Alexandre  VII,  le  fa- 
cré  Collège  lui  déféra  le  gouvernement  de  Rome.  Le  nouveau  Pa¬ 
pe  le  nomma  Cardinal,  après  l’avoir  fait  fon  Secrétaire.  Après  fa 
mort,  Rofpigliofi  fut  mis  fur  le  thrône  de  faint  Pierre  le  2ojuin  de 
l’an  1667.  Il  commença  par  décharger  les  peuples  de  l’Etat  Ecclé- 
fiattique,  des  tailles  Sc  des  autres  fubfides.  Il  donna  des  Evêques 
au  Portugal,  qui  en  étoit  privé  depuis  fi  long-tems  par  les  intrigues 
des  Efpagnols.  Enfin  il  employa  la  plus  grande  partie  de  fon  reve¬ 
nu,  pour  envoyer  du  fecours  en  Candie  contre  les  Turcs.  Clé¬ 
ment  s’empreflà  de  donner  la  paix  à  l'Eglife  de  France;  Sc  appailà 
heureufement  les  conteftations  qui  duroient  depuis  iong-teins  entre 
les  Evêques  &  les  Théologiens ,  à  l’occafion  de  la  condamnation 
des  cinq  Propofitions  Sc  du  livre  de  Janfénius  Evêque  d’Ypres.  Ce 
fut  auflî  lui  qui  ménagea  la  paix ,  qui  fut  conclue  entre  les  Couron¬ 
nes  de  France  Sc  d’Efpagne,  à  Aix-la-Chapelle  en  1668.  Depuis  il 
canonifa  faint  Pierre  d'Alcantara  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François,  Sc  fainte  Magdelaine  de  Pazzi,  Carmélite.  Comme  le 
fiége  de  Candie  étoit  ce  qui  l’occupoit  davantage  ,  outre  le  fecours 
qu’il  y  envoya  lui-même ,  il  en  procura  un  très-confidérable  de  la 
part  des  François.  Mais  tant  de  foins  n'ayant  pu  empêcher  la  perte 
de  cette  place,  le  Pape  en  eut  tant  de  déplaifir ,  qu'il  en  mourut  le 
neuvième  décembre  de  l’an  1669,  en  fa  71  année  ,  après  deux  ans, 
cinq  mois,  19  jours  de  Pontificat.  Clément  X  fut  fon  foccef- 
leur. 

CLE'  MENT  X,  Pape ,  forti  d’une  ancienne  famille  de 
Rome,  avoit  nom  Emile  Altiéri ,  Sc  avoit  été  Evêque  deCamérino. 
C ’étoit  un  homme  ennemi  de  toute  forte  de  farte.  Il  fut  fait  Cardi¬ 
nal  le  29  avril  de  l’an  1670.  Clément  IX  fon  prédécefîèur,  étant 
au  lit  de  la  mort ,  fe  hâta  de  le  revêtir  de  la  pourpre  facrée  ;  Sc 
lorsqu’AItiéri  le  vint  remercier  de  fa  promotion,  ce  Pontife  lui  dit , 
Dieu  vous  dejline  pour  être  mon  fucceffeur ,  j'en  ay  quelque  prejjentiment. 
Clément  Xne  chercha  que  la  tranquillité  durant  fon  Pontificat,  Sc 
mourut  le  22  juillet  de  l’an  1676 ,  âgé  de  86  ans,  neuf  jours,  ayant 
tenu  le  faint  Siège  fix  ans  „  deux  mois ,  24  jours.  Innocent  XI 
lui  fuccéda. 

C  L  E'  M  E  N  T  XI,  ( Jean-François- Albani)  né  dans  la  ville 
d’Urbin  le  22  juillet  1649,  du  Chevalier  Charles  Albani  ,  dont 
le  père  avoit  été  fait  Sénateur  Romain  par  Urbain  VIII,  a  été 
Chanoine  de  faint  Laurent  in  Damafo,  Vicaire  de  faint  Pierre,  puis 
Gouverneur  de  Riéti,  Sc  enfuite  d  Orviette.  Innocent  XI,  le  reti¬ 
ra  de  ce  porte ,  pour  le  faire  Sécretaire  des  Erefs  ;  &  Alexandre 
VIII  le  fit  Cardinal  le  13  février  1690.  Après  la  mort  d’innocent 
Xli,  le  Cardinal  Albani  fut  élu  Pape  le  23  novembre  1700,  du 
contentement  unanime  des  Cardinaux,  Sc  fut  élevé  fur  la  Chaire  de 
faint  Pierre.  Pendant  fon  pontificat  il  y  eut  entre  les  Princes  de 
l’Europe  des  guerres  dont  l’Italie  a  beaucoup  foufièrt ,  &  les  Etats 
du  Pape  n’ont  pas  été  plus  épargnez  que  les  autres  par  les  Impé¬ 
riaux,  qui  fe  font  emparez  de  Comacchio.  Clément  XI  joignit  à 
l’amour  des  Belles  Lettres  une  profonde  piété.  On  a  plufieurs  de 
fes  Homélies  qui  font  d’un  ftyle  très-élégant,  &  remplies  de  beaux 
fentimens.  Il  a  eu  avec  le  Roi  d’Efpagne  quelques  différées  qui 
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ont  été  heureufement  terminez  par  la  médiation  de  Louis  XIV. 
Les  conteftanons  fur  le  Tribunal  royal  de  Sicile  qu'on  appelle  la 
Monarchie,  St  qui  prend  aux  affaires  eccléfiaftiques  à  peu  près  la 
même  part  que  les  Parlemensde  France,  ont  étéaflôupies  par  l’inva- 
fionde  cette  îfle,  premièrement  par  le  Roid’Efpagne,  Scenfuitepar 
l'Empereur.  Ce  Pape  a  donné  retraite  à  Rome  au  fils  de  Jacques  II , 
Roi  d'Angleterre,  qui  a  toujours  joui  depuis  des  honneurs  de  la 
royauté  dans  cette  capitale  du  Monde  Chrétien,  avec  la  Princefle 
Sobieska  fon  époufe  ;  &  étendant  fa  charité  jufques  dans  la  France, 
il  a  envoyé  quelques  bàiimens  chargez  de  grains  avec  des  fommes 
contidérables  d'argent  en  Provence,  pour  être  diftribuez  aux  pau¬ 
vres  du  pais  en  1720,  pendant  le  tems  de  la  pefte.  11  fe  préparoit 
aufli  à  embellir  la  ville  de  Rome  par  de  nouveaux  portiques,  lors¬ 
que  Dieu  le  rappella  à  lui.  On  a  de  lui  trois  Bulles  ou  Conftitu- 
tions,  la  Bulle  Vineam  Domini  Sxbaoth ,  contre  ceux  qui  loutiennent 
les  cinq  fameufes  Propolitions  de  Janfenius ,  ou  qui  prétendent 
qu  elles  n'ont  pas  été  extraites  du  livre  de  cet  Evêque  d’Ypres,  in¬ 
titulé,  Auguflinus ,  &c.  Une  Conftitution  par  laquelle  il  condam¬ 
ne  les  pratiques  luperftitieufes  St  idolâtriques  que  quelques  Million¬ 
naires  de  1a  Chine  autorifoient ,  &  dont  ils  permettoient  la  pratique 
aux  nouveaux  Chrétiens  de  ce  païs-là  :  &  en  dernier  lieu  la  Confti- 
tution  Unigenitus  ,  où  il  condamne  la  Tradu&ion  Françoife  du 
Nouveau  Tellament,  faite  par  le  P.  Pafcal  Quefnel,  les  Réfle¬ 
xions  Morales  que  cet  Auteur  y  a  jointes  en  général,  St  en  particu¬ 
lier  101  propolitions  extraites  de  ces  réflexions.  Ce  Pape  fut  fujet 
à  plutieurs  infirmiez  fur  la  fin  de  fa  vie,  St  mourut  le  19  mars 
1721 ,  âgé  de  71  ans  fept  mois  &  27  jours,  ayant  tenu  le  liège  20 
ans,  trois  mois,  &  26  jours.  Innocent  XIII,  luiafuccédé. 

CLE'MENT  XII,  (Laurent  Corfini)  d'une  famille  illu- 
flre  de  Florence,  eft  né  le  feptiéme  avril  1652.  Après  avoir  exer¬ 
cé  plufieurs  Prélatures  à  Rome  &  étant  Thrélorier  général  de  la 
Chambre  Apoftolique,  il  fut  lait  Cardinal  le  17  mai  1706,  par  le 
P*pe  Clément  XI.  Dans  le  Conclave  après  la  mort  de  Benoît 
XIII,  Conclave  quia  duré  quatre  mois,  le  Cardinal  Corfini  a  été 
élu  Pape  le  12  du  mois  d'août  1730,  &  a  pris  le  nom  de  Clément 
XII,  à  l'honneur  du  Pape  dont  il  étoit  la  créature.  Le  nouveau 
Pontife,  après  la  triple  adoration  accoutumée,  fixa  au  16  du  mois 
fon  couronnement,  St  nomma  plufieurs  de  lès  Miniftres.  Lors¬ 
qu’il  s'agit  de  cette  nomination,  quelques  Cardinaux  voulurent  don¬ 
ner  leurs  avis  au  S.  Père ,  &  lui  recommander  certains  fujets  qu’ils 
aff  étionnoient,  mais  le  Pape  leur  répondit;  C’efl  aux  Cardinaux  a 
élire  le  Pape,  mais  c'eft  au  Pape  k  choifir  fes  Minières.  Le  jour  du 
couronnement  le  Pontife  fut  porté  dans  la  chaife  Pontificale,  &  la 
cérémonie  fe  fit  avec  tout  l’éclat  poffible.  Le  lendemain  il  quitta 
le  Vatican,  pour  aller  demeurer  au  Quirinal:  il  étoit  accompagné 
dun  fuperbe  cortège.  Le  peuple  aflèmblé  de  toutes  parts  crtoit. 
Vive  le  Pape  Clément  XII,  juflice  des  injuflices  du  dernier  Miniflére. 
Aufli  le  Pape  a-t’il  nommé  une  Cour  extraordinaire,  pour  prendre 
connoilfance  des  affaires  de  Bénévent.  M.  Sagripanti  lui  ayant 
montré  l’état  du  Thréfor ,  &  voyant  qu’il  n’y  avou  pas  quinze  cens 
écus  en  cailfe ,  Comment ,  dit  le  Pape ,  pas  quinze  cens  écus  ?  J’étois 
donc  plus  riche  étant  Cardinal  que  je  ne  le  fuis  étant  Pape  i  Le  Peuple 
Romain  a  vu  cette  éleétion  avec  de  grandes  démonlirations  de  joye. 
*  Mémoires  du  tems.  Voyez  CORSINI. 

HOMMES  ILLUSTRES  du  nom  de  CLE' ME  HT. 

CLE'MENT  (S.)  furnommé  Flavius,  doit  avoir  été  le  pre 
mier  Evêque  de  Meiz.  Il  fut  Bourgeois  de  Rome  &  frère  de 
Fauflin,  qui  eut  pour  fils  Clément  Evêque  de  Rome.  Après  qu’il  eut 
reçu  le  Batême  St  qu'il  eut  été  ordonné  Evêque,  l'Apôtre  St.  Pierre 
l’envoya  dans  la  Gaule  Belgique  l’an  46  de  J.  C.  Il  s'arrêta  pre¬ 
mièrement  à  Gorfe,  où  il  fit  bâtir  un  Oratoire,  puis  étant  entré 
dans  la  ville  de  Metz,  il  y  domta,  à  ce  qu’on  dit,  des  dragons 
qui  infèftoient  tout  le  païs.  Il  y  prêcha  l’Evangile  avec  beaucoup 
de  zélé,  St  y  convertit  beaucoup  de  gens.  Il  fit  bâtir  dans  la  ville 
&  au  dehors  plufieurs  Oratoires,  avec  un  autel  à  l’honneur  de  S. 
Pierre.  Il  mourut  en  71.  On  montre  encore  à  Metz  dans  l’Eglife 
dédiée  à  fa  mémoire,  fes  offemens  pour  lefquels  on  a  beaucoup  de 
vénération.  Tout  ceci  n'empêche  cependant  pas  que  faute  de  mo- 
numens  folides  &  authentiques ,  plufieurs  favans  Catholiques  Ro¬ 
mains  ne  révoquent  en  doute  Ion  Hiftoire.  *  Paulus  Warnefridus, 
de  Epifc.  Metenf.  Meuriflè,  Hijloire  de  l'Eglife  de  Metz. 

CLE'MENT,  ( Titus  Flavius)  furnommé  Alexandrin, 
parce  qu'il  étoit  originaire  d’Alexandrie ,  félon  quelques  uns,  quoi¬ 
que  faint  Epiphane  dife  que  d’autres  le  croyoient  Athénien,  St  qu’il 
n'ait  peut-être  été  furnommé  Alexandrin,  que  parce  qu’il  étoit  Prê¬ 
tre  St  Catéchifte  d'Alexandrie.  Il  fut  d’abord  engagé  dans  les  er¬ 
reurs  du  Paganifme;  mais  fon  amour  pour  la  vérité,  le  porta  à 
l’aller  chercher  en  diverfes  provinces,  dans  la  Grèce,  en  Italie,  en 
Orient,  dans  la  Paleftine  Sc  dans  l’Egypte.  Il  trouva  heureufe¬ 
ment  ce  qu'il  cherchoit  dans  cette  dernière  Province.  Le  célébré 
Panténus,  qui  remplifiôit  la  chaire  des  Ecoles  Chrétiennes  d’Ale¬ 
xandrie,  lui  parut  préférable  à  tous  les  grands  hommes  qu’il  avoit 
écoutez  jufques  alors;  &  après  avoir  été  fon  Difciple,  il  fut  jugé 
digne  de  lui  fuccéder  en  l'emploi  de  Catéchifte  ,  St  d’être  fait  Prê¬ 
tre  de  l’églife  d’Alexandrie.  Il  a  fleuri  fur  la  fin  du  deuxième  fié- 
cle,  &  au  commencement  du  troifiéme,  fous  les  Empereurs  Sé¬ 
vère  St  Antonin  Caracalla,  &  vécut  apparemment  jufqu’au  régne 
d’Héliogabale  ou  d’Alexandre  Sévére,  c’eft  à  dire,  jufques  vers 
l’an  220  de  Jefus  Chrift.  Il  fuccéda  l’an  190  à  Panténus,  qui  étoit 
allé  aux  Indes  pour  y  annoncer  l’Evangile.  On  croit  qu’il  fortit  de 
cette  ville  dans  'le  tems  de  la  perfécution  de  l’Empereur  Sévére , 
vers  l’an  202,  &  qu’il  fe  retira  en  Cappadoce  auprès  de  l’Evêque 
Alexandre.  Ce  fait  feroit  indubitable ,  s’il  étoit  certain  qu’il  fût  ce 
Clément  dont  Alexandre  fait  mention  dans  une  lettre  écrite  de  fa 
prifon  à  l’églife  d’Antioche,  dans  laquelle  il  dit  qu’il  avoit  donné 
fa  lettre  à  porter  au  Prêtre  Clément,  homme  de  vertu  qu'ils  con- 
noiflôient  déjà,  &  qui  avoit  augmenté  &  affermi  l’églife  de  Cappa- 
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doce,  pendant  qu’il  y  avoit  demeuré;  mais  il  n’eft  pas  certain 
qu'Alexandre  parle  en  cet  endroit  de  laint  Clément  d'Alexandue. 
Comme  il  avoit  beaucoup  d'érudition  &  de  facilité  pour  écrire ,  il" 
compolà  plufieurs  Ouvrages  pleins  de  recherches  6c  d’étude.  Eu- 
fébe  &  faint  Jérôme  nous  en  ont  donné  le  Catalogue.  Il  ne  nous 
en  refte  que  trois;  favoir,  Protrepticon  ou  Oratio  exbortatoria  ad 
Gentes }  Padagogi  libri  très  ;  Stromatum  libri  ocio.  C’elt  ce  dernier 
Ouvrage  qui  lui  a  fait  avoir  le  lurnom  de  Stromattus  St  de  Contextor. 
On  a  encore  un  petit  Traité  donné  par  le  P.  Combefis,  intitule,- 
J£ui  efl  le  riche  qui  fe  fauve ?  On  a  perdu  un  autre  de  fes  Ouvrages, 
divilè  en  huit  livres ,  &  intitulé  les  Hypotypofes.  Gentien  Hervet  a 
traduit  ces  Traitez  de  Grec  en  Latin.  Frédéric  Siiburge  y  a  aufli 
travaillé,  &  il  y  a  ajoûté  des  remarques  St  des  tables.  C’eft  de  là 
que  s'elt  formée  l’édition  de  Leiden  en  1616 ,  par  les  foins  de  Da¬ 
niel  Heinfius,  qui  corrigea  ce  qui  y  manquoit.  Cette  édition  à  été 
fuivie  de  celle  de  1629  qui  eft  la  plus  belle  de  toutes ,  St  de  celle 
de  Paris  de  1641 ,  qui  eft  moins  correfte  ôc  moins  belle.  Outre 
ces  Ouvrages,  Clément  en  avoit  compolè  un  des  Canons  eccléfia¬ 
ftiques,  dédié  à  Alexandre  dejérufalem;  St  nous  avons  fous  fon 
nom ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  de  petits  Commentaires  La¬ 
tins  fur  la  première  Epure  Canonique  de  faint  Pierre,  fur  celle  de 
faint  Jean,  St  fur  celle  de  faint  Jude.  Quelques  Auteurs  croyent 
que  ce  font  les  mêmes  Commentaires  que  Cafliodore  attribue  à 
Clément  Alexandrin.  On  ne  peut  douter  que  faint  Clément  n’ait 
eu  une  érudition  copfommée.  Saint  Jérôme  ne  fait  point  de  diffi¬ 
culté  d’afiurer  qu’il  n’y  a  eu  perfonne  qui  ait  eu  tant  de  Science  que 
ce  Père;  St  il  eft  vrai  que  de  tous  les  Anciens,  il  n’y  en  a  point 
dont  les  livres  loient  remplis  de  tant  d’érudition  profane.  Il  en  fait 
même  trop  paroître  pour  un  Ecrivain  Chrétien,  &  l’on  peut  dire 
qu'il  étoit  bien  plus  Fhilofophe  que  Théologien ,  quoiqu’il  n'igno¬ 
rât  pas  nôtre  Religion,  St  qu’il  sût  parfaitement  bien  l’Ecriture 
Sainte.  Mais  il  eft  beaucoup  plus  fort  fur  la  Morale  que  lur  le 
Dogme,  il  explique  d’une  manière  allégorique  prefque  tous  les 
paflages  qu’il  cite ,  à  l’imitation  de  Fhilon  le  Juif.  Il  écrit  prefque 
toûjours  fans  ordre  St  fans  fuite.  Son  ltyle  eft  fort  négligé  :  ce  qui 
fe  remarque  particuliérement  dans  fes  Stromates  ;  car  dans  fon  Ex¬ 
hortation  aux  Gentils,  St  dans  fon  Pédagogue,  fon  difeours  eft  plus 
fleuri,  comme  Photius  l’a  obfervé,  &  il  eft  même  foutenu  d’une 
certaine  gravité  qui  n’eft  pas  fans  agrément.  *  Cafliodore,  l.  1. 
des  Divin.  Injîitut.  Photius,  en  fa  Biblioth.  mem.  10g.  Saint  Jérô¬ 
me,  des  Ecriv.  Eccléf  ch.  38.  Eulebe,  Uifi.  I.  5.  ch.  11.  13.  (J  en  fa 
Chron.  A.  C.  192.  204.  Bellarmin.  Truhéme.  Baromus.  Poflèvin, 
&c.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafliques  des  trois  pre¬ 
miers  fiée  les. 

CLE'MENT,  (Saint)  Evêque  d’Ancyre ,  St  Agathange 
Diacre,  font  mis  au  rang  des  Martyrs  dans  le  Martyrologe  au  23 
janvier  ;  mais  les  Aétes  de  leur  martyre  liant  entièrement  faux  àc 
indignes  de  foi,  &  ils  ont  été  rejetiez  par  Baronius  même.  *  Ba¬ 
ronius  Bollandus.  TiUemont.  Baiilet ,  Vies  des  Saints. 

CLE'MENT,  Clemens ,  Préfet  du  Prétoire  fous  Caligula, 
refufa  d’entrer  dans  la  conjuration  où  ce  Prince  périt,  l’an  de  Jefus 
Chrift  41 ,  &  dont  Chéréas  fut  le  Chef.  Clément,  fon  fils, 
furnommé  Arrétin,  fut  aufli  Préfet  du  Prétoire  fous  Velpalien. 

*  Tacite,  Hifl.  I.  4.  c.  68.  Ce  dernier  fe  nommoit  M.  Arretinus 
Clemens ,  &  fut  aufli  Conful  fubrogé  l’an  94  fous  Domitien. 

CLE'MENT,  Titus  Flavius  Clemens,  étoit  neveu  de  l’Em¬ 
pereur  Velpafien,  St  fils  de  Flavius  Sabinus  fon  frère.  Il  avoit 
époufé  Flavie  Domitille ,  à  la  follicitation  de  l’Empereur  Domitien 
dont  elle  etoit  parente,  &  il  en  eut  deux  enfans,  dont  le  fameux 
Quintüien fut  Précepteur,  &  que  Domitien  deftinoit  à  la  pourpre. 
Clément  fut  Conful  ordinaire,  l’an  95  de  Jelus  Chrift.  Mais  a 
peine  fut-il  forti  du  confulat,  que  Domitien,  fans  avoir  égard  aux 
liens  du  fang,  le  fit  mourir  fur  un  loupçon  très-leger:  cequinètoit 
fans  doute  qu’un  prétexte  pour  couvrir  le  véritable  fujet  de  fa 
mort,  qui  étoit  le  Chriftiantfme.  Car  Dion  dit  qu’il  tut  acculé 
d  impiété  ou  d’Athéïlme;  crime,  pourfuit  cet  Hiltorien,  qui  en 
fit  condamner  alors  beaucoup  d’autres,  qui  avoient  embraflë  la  Re¬ 
ligion  des  juifs:  ce  quidéfigne  viüblement  le  Chriftianifme,  que 
les  Auteurs  de  ce  fiécle  confbndoient  avec  lejudaïfme.  Domml- 
le,  fon  époufe,  étoit  Chrétienne  comme  lui.  Domitien  voulut 
l’obliger  inutilement  à  fe  remarier  quatre  jours  après  la  mort  de  fon  ‘ 
mari,  &  elle  fut  réléguée  dans  l’ifle  Pandataire.  L’Hiftoire  ne  dit 
point  ce  que  devinrent  les  deux  fils  de  Clément.  *  Dion,  l.  67. 
Suétone,  in  Domitiano.  Baronius  98. 

CLE'MENT,  Caffius  Clemens ,  Sénateur,  qui  s’étoit  engagé 
dans  le  parti  de  Pefcennius  Niger  ,  contre  l’Empereur  Sévere. 
Comme  ce  Prince  lui  failôn  fon  procès  en  perfonne ,  il  lui  répréfen- 
ta  avec  beaucoup  de  hardieflè,  que  la  caufe  de1  Niger,  quoique 
vaincu,  n’étoit  pas  moins  jufte  que  celle  de  Sévére  qui  étoit  vain¬ 
queur:  qu’ils  avoient  tous  deux  eu  le  même  but  de  déthrôner  un 
ufurpateur  de  l’Empire  ;  St  que  fi  Sévére  puniffoit  les  partifans  de 
Niger,  il  devoir  punir  les  fiens  propres;  ou  que  c’étoit  commet¬ 
tre  une  injuftice,  dont  il  ne  fe  laveroit  jamais  aux  yeux  de  la  pofté- 
rité.  Cette  généreufe  liberté  fit  rentrer  en  lui  même  l’Empereur, 
qui  accorda  la  vie  à  Clément  avec  une  partie  de  fes  biens,  l’an  de 
Jefus  Chrift  194.  *  Dion,  /.  74.  Il  y  a  eu  un  Tineïus  Cle¬ 
mens,  Conful  en  195  ,  fous  le  même  Empereur. 

C  L  E'  M  E  N  T.  Voyez  AGRIPPA,  ou  le  FAUX 
AGRIPPA. 

C  L  E'M  E  N  T.  Cherchez  CORVINUS  CLE- 
MENS. 

C  LE'M  EN  T,  Auteur  Grec  qui  écrivit  l’Hiftoire  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand  en  vers ,  comme  nous  l’apprenons  d’Apulée.  On 
ne  fait  pas  en  quel  tems  il  g  vécu. 

C  L  E'M  E  N  T,  JHiftorien  Grec ,  qui  a  fleuri  dans  le  quatriè¬ 
me  fiécle,  St  qui  compolk  un  Traité  des  Rois  St  des  Empereurs 
de  Rome  félon  Suidas. 

*  CLE' MENT,  Grammairien  cité  par  Suidas,  &  par  1  Au¬ 
teur  du  grand  Etymologicon,  *  Joh.  Meurfi  Biblioth.  Gr&ca.  ^ 
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CLE'MENT,  dit  l 'Ecojfôit,  Vivoit  dans  le  VIII  fiede.  en 
Aliéna igtle.  Il  fut  accule  par  Boniface  de  Mayence  denleigner 
plulieurs  erreurs;  d'allurer  au  préjudice  de  1  autorue  des  ca¬ 
nons  &  des  l'aints  Pères,  qu  il  pouvoit  être  Eveque ,  quoiqu  il  eut  eu 
deux  .enfans  adultérins;  d'introduire  le  Judailme,_  en  permettant 
aux  Chrétiens  d’époufer  la  veuve  de  leur  frère  ;  de  loutemr  que  J  e- 
sus  Christ,  lais  de  Dieu,  defcendant  aux  Enfers ,  avoit  delivre 
tous  ceux  qui  y  étoient  retenus,  Fidèles  &  Inhdeles.  Payens  6c 
Chrétiens  ;  &  d'avancer  plulieurs  autres  dogmes  contraires  a  la  P  01 
Citholique,  touchant  la  prédeftination.  Bonitace  de  Mayence  le 
lit  condamner  l'an  743,  dans  le  Concile  tenu  â  Leftines, ,  palais 
des  Rois  de  France,  proche  de  Binche  en  Hamaut,  &  enluite  le 
déféra  au  Pape  Zacharie,  l'an  745.  Ce  Pape  approuva  dans  un 
Concile  le  jugement  que  Bcnifâce.avoit  porte  contre  Clement  &  le 
dépola.  *  Acia  Bonfacii.  Baronius ,  A.  C.  742.  o»  745 .  (fie. 

CLE'MENT,  Prêtre  Anglois,  Chanoine  Régulier  de  iaint 
Augullin,  vivoit  dans  le  XII  fiede,  environ  l’an  1170,  fous  le  ré¬ 
gné  de  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  Il  compoia  des  Commentai¬ 
res  fur  l’Ecriture  ;  une  Concordance  des  Evangéliftes  ;  &  quelques 
Ouvrages  d' Agronomie,  comme.  De  orbibus  Afirologicis .  *  Vof- 
fius,  de  Math.  c.  25. S.  23.  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

CLE'MENT,  (Jean)  Anglois,  vivoit  dans  le  XVI  fié- 
cle ,  &  fut  élevé  dans  la  maifon  de  Thomas  Morus,  Chancelier 
d'Angleterre,  qui  lui  confia  même  l’éducation  de  fes  enfans.  Jean 
Clément  apprit  les  Langues,  &  enfeigna  la  Médecine  dans  l’Umver- 
fité  d’Oxford.  Il  é pou  1a  la  célébré  Marguerite  Gige,  que  Thomas 
Morus  avoit  mife  auprès  de  Marguerite  Morus  fa  fille,  pour  étu¬ 
dier  avec  elle  ;  &  pendant  la  perfécution  de  l’Eglife  d'Angleterre 
fous  Henri  VIII,  &  Edouard  VS,  il  paffa,  avec  fon  époufe, 
dans  les  Païs-Bas ,  &  s'arrêta  à  Matines.  Le  régne  de  Marie  les  fit 
repafferen  Angleterre,  d'où  celui  d'Elizabeth  les  chatfa  encore. 
Enfin  Clément  le  fixa  à  Malines,  où  il  perdit  fa  femme  en  1570, 
&  où  il  mourut  lui  même  en  1572.  Il  a  compofé  des  Poëfies,  & 
a  traduit  de  Grec  en  Latin ,  les  Epîtres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
des  Homélies  de  Nicéphore  Galixte,  <kc.  *  Pitfeus,  de  Script. 
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^CLE'MENT  Netinus ,  Sicilien,  fut  un  homme  fort  di- 
ftingué,  &  par  fes  belles  qualitez,  &  par  les  emplois  honorables 
qu’il  exerça.  Il  enfeigna  avec  applaudiflement  la  Théologie  Schola- 
ftique.  Il  fut  Définiteur  de  la  province  de  Syracufe ,  enfuite  Com- 
millàire  général  de  MelTine,  de  Palerme,  &c.  Sous  Paul  V  il  fut 
revêtu  à  Rome  de  la  charge  de  Procureur  général.  En  1618,  le 
Pape  Urbain  VIII  le  fit  Général  de  tout  l’Ordre  des  Capucins.  Il 
mourut  le  22  feptembre  1631,  à  l’âge  de  73  ans.  Il  a  écrit  plu¬ 
sieurs  Ouvrages  qui  font  gardez  en  manufcrit.  *  Gr.  Ditt.  Univ. 
Jioll.  Biblioth.  Si  eu  la. 

*  CLE' MENT  (Pierre)  natif  de  Lentinifut  un  bon  Poëte. 
Il  vivoit  à  Palerme  en  1594.  Il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  en 
Langue  Sicilienne,  “Les  mêmes. 

*  CLE'MENT1  (Philippe)  de  Trapano  en  Sicile,  Prêtre, 
fut  Dofteuren  Théologie,  &  un  grand  Orateur.  Il  fut  Sécretaire 
de  plulieurs  Princes  en  Sicile,  &  s  infinua  dans  les  bonnes  grâces 
d'Afdrubal  a  Thermis,  qui  le  fit  Archiprêtre.  Il  a  publié  plufieurs 
Ouvrages  en  Italien.  *  Les  mêmes. 

CLE'MENT  (Jacques )  Moine  Jacobin ,  natif  du  village 
de  Sorbonne,  près  de  Sens,  Profès  au  couvent  de  Paris,  Prêtre 
âgé  de 25  ans,  conçut  un  déteftable  deffèin  d’aflàffiner  Henri  III. 
C’étoit  un  homme  greffier  &  ignorant ,  d'un  tempérament  mélanco¬ 
lique.  De  quelle  forte  (fi  par  quelles  perfonnes  il  fut  induit  a  commettre 
ce  crime,  du  Mézeray,  ce  fi  une  chofe  trop  importante  pour  le  dire, 
fans  en  avoir  plus  de  certitude  que  je  n’en  trouve  ;  mais  il  eft  vrai,  que  fi 
on  ne  lui  en  infpira  le  dejfein,  au  moins  on  fut  bien  aife  qu’il  l’eût  pris  , 
(fi  qu’on  lui  en  donna  les  moyens  (fi  l  infiruïïion ,  puis  qu’on  lui  fit  con- 
noiirele  Çomte  de  Brienne ,  (fi  quelques  autres  Seigneurs  royalifies,  qui 
étoient  prifonniers  dans  la  Bafiüle,  qu’on  lui  bailla  un  paffeport  de  ce 
Comte ,  (fi  une  lettre  de  croyance  du  Préfident  de  Harlay  pour  le  Roi, 
mais  qui  étoit  fauffe.  Voici  comment  il  exécuta  fon  delfein.  La 
Guêle ,  Procureur  Général,  allant  avec  fon  frère  de  fa  maifon  de 
Vanvres  à  S.  Cloud,  rencontra  Jacques  Clément  fur  ce  chemin, 
&  ayant  fu  de  lui  qu’il  avoit  des  chofes  très  importantes  à  dire  au 
Roi ,  le  fit  monter  en  trouffe  derrière  ion  frère  &  le  mena  à  Saint- 
Cloud.  On  ne  vit  jamfis  un  homme  li  intrépide  que  ce  Moine. 
11  loupa  gayement  avec  les  gens  de  la  Guêle,  il  ne  s  émut  point  de 
toutes  les  queftions  qu’lis  lui  firent,  &  dormit  toute  la  nuit  d’un 
profond  fommeil.  Le  lendemain  ayant  été  introduit  par  la  Guêle 
dans  la  Chambre  du  Roi,  il  s'approcha  de  lui  fans  étonnement,  lui 
parla  fans  héfiter,  lui  préfenta  quelques  lettres,  &  comme  le  Roi 
les  iifoit,  il  prit  fon  teins,  tira  un  couteau  de  fa  manche  &  lui  en 
donna  un  coup  dans  le  ventre.  Le  Roi  fe  fentant  bleffé  s'écria, 
s'arracha  le  couteau  de  la  piaye  &  lui  en  donna  deux  coups,  l'un  au 
front,  l'autre  à  la  joue.  La  Guêle  mit  l'épée  à  la  main,  en  frappa 
imprudemment  le  Moine  du  pommeau  dans  ,1e  front,  &  deux  ou 
trois  autres  perfonnes  encore  plus  imprudentes  le  tuèrent  fur  la  pla¬ 
ce.  Quand  on  eut  reconnu  qui  il  étoit,  le  Grand  Prévôt  fit  tirer 
fon  corps  à  quatre  chevaux,  brûler  les  quartiers ,  &  jetter  les  cen¬ 
dres  au  vent.  *  Mézeray,  Abbrégé  Chronologique ,  dans  l'Hïfloire  de 
Henri  III. 

G  L  E'M  E  N  T  (Claude)  Jéfuite,  natif  d’Ornans,  fur  la  Lou¬ 
ve,  dans  la  Franche-Comté,  entra  chez  les  Jéfuites  en  1612.  On 
l’envoya  en  Efpagne,  où  il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation. 
Le  P.  Claude  a  donné  quatre  livres ,  de  la  manière  de  dreffèr  une 
bibliothèque  générale  &  particulière ,  avec  une  defeription  de  la  bi¬ 
bliothèque  de  l'Efcurial,  &  une  exhortation  à  l’étude  &  a  la  leéture 
des  livres.  Il  publia  cet  Ouvrage  à  Lyon  en  1635  ,  in  quarto.  Il  y 
a  quelque  érudition  ;  mais  il  y  a  trop  de  babil  &  trop  de  ce  que 
nous  appelions  fatras.  S'il  avoit  eu  un  peu  plus  de  jugement,  il  au- 
roit  renfermé  en  un  fort  petit  livre  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  cet 
Ouvrage.  Les  Ouvrages  qu'il  a  compofez,  font  intitulez,  Oratio  de 
Majejlate  Ecclefia  Lugdmenfïs  -,  Vit  a  Clcmentis  IV  ;  Bibliotheca  tam  pri - 
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vatst  qukm  publia  injlruclio ;  Defcriptio  Bibliotheca  S.Laurtnt’n  Tfcit' 
rialis ,  (yc.  *  Alegambe,  Biblioth.  soc.  J.  Le  Mire,  de  Script,  sac. 
XVII.  Labbe,  in  Biblioth.  Bailltt,  Jugement  des  Savant  fur  ies  Cri- 
tiq.  Hifi.  édit,  de  Paris,  1685  ,  in  douze ,  tome  2.  p.  273  ;  ou  tome  i . 
partie  î.p.  376.  édit.  d’Amlterdam,  1723. 

G  L  E'  M  E  N  T  ,  (Jean  )  luinommé  le  Coutelier,  a  été  célé¬ 
bré  dans  le  XVII  liécle,  par  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  Controverfe. 
Les  Calvtmftes  ne  l'aimoient  point  ;  il  mourut  le  huitième  lévrier 
de  l'an  1630,  à  l’âge  de  49  ans. 

C  L  E'  M  E  N  T  MAT  URIN.  Cherchez.  MATURIN. 

C  L  E'M  E  N  T,  (Robert)  Seigneur  du  Mez  enGaunôis,  fut 
choifi  par  le  Roi  Louis  le  Jeune,  pour  être  Gouverneur  de  Ion  nis 
Philippe- Augufte.  Ce  jeune  Prince  étant  parvenu  à  la  Couronne, 
le  fit  Minime  d’Etat.  Il  mourut  vers  l'an  1182,  un  an  après  ion 
entrée  dans  le  Miniftére ,  laiflànt  deux  frères,  Gilles  Clement» 
qui  fut  auffi  Miniftre  d'Etat,  ïzGarmond  Clement,  Abbé  de  Pon- 
ugni,  &  élu  Evêque  d’Auxerre  en  1182,  à  la  conlidération  de  Ion 
frere  Gilles,  Miniltre  d'Etat.  On  s’oppofa  â  cette  éieftion,  6c 
1'aiïâire  fut  portée  à  Rome ,  où  Garmond mourut  de  pelle.  Robert  eut 
divers  enfans ,  &  entre  autres  Albéric,  &  Henri,  tous  deux 
Maréchaux  de  France.  Ce  font  ctux  que  la  Chronique  de  l'Ab- 
baïe  d'Anchin  aux  Pais- Bas  appelle  les  fils  de  Robert  Clement ,  dit 
le  Confeil  du  Roi ,  c’eli  à  dire ,  Minifire  d' Etat.  AlbÉric  Clément, 
Seigneur  du  Mez  eft  celui  qui  a  commencé  d'élever  par  fon  crédit 
la  charge  de  Maréchal  de  France  qu’il  rendit  militaire.  Il  accom¬ 
pagna  Philippe-Augufle  au  voyage  de  la  Terre-Sainte,  où  il  lignala 
Ion  courage  au  fiege  d'Acre,  &  il  fut  tué  l'an  1 191 ,  leion  Guillaume 
le  Breton,  &  Rigord.  Henri  Clément,  1.  du  nom,  Seigneur 
du  Mez  &  d’Argentan,  frère  d ’Albéric,  fut  nommé  le  petit  Maré¬ 
chal,  à  caule  de  la  petite  taille.  Le  Roi  le  pourvut  de  cette  char¬ 
ge,  qu’il  rendit  confidérable ,  &  lui  donna  la  Seigneurie  d’ Argen¬ 
tan.  Il  fe  trouva  à  la  célébré  bataille  de  Bouvines  en  1214,  & 
mourut  la  même  année  en  Poitou,  pendant  la  guerre  contre  les  An¬ 
glois.  Il  avoit  époufé  une  fille  de  la  maifon  de  Nemours,  dont  il 
eut  Jean  Clément,  à  qui  le  Roi  Philippe-Augujle  conlèrva  la 
charge  de  Maréchal  de  France,  quoiqu'il  fût  très-jeune.  Ses  Def- 
cendans  l’ont  auffi  poffédée,  &  leur  Terre  du  Mez  en  Gâtinois, 
lut  appellée  par  cette  raifon,  Mez.-le-Maréchal.  Henri  Clément, 
II.  de  ce  nom ,  Seigneur  du  Mez  &  d’Argentan ,  étoit  auffi  Maréchal 
de  France  du  tems  du  Roi  S.  Louis,  qu’il  accompagna  au  premier 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  l’an  1249.  Il  eft  nommé  dans  une 
Chartre  de  l’Abbaïe  de  S.  Denys  de  l’an  1263.  *  La  Chronique 
d’Auxerre  fous  l’an  1182.  La  Chronique  de  Flandre,  chap.  20.  Guil¬ 
laume  le  Breton  &  Rigord,  in  Philippide.  D'Auteuil  ,  Hijloire  des 
Mimflres  d'Etat.  Le  Féron.  Godefroy.  Le  Pere  Anfelme,  &c. 

CLE'MENT  (Ciaude)  Voyez.  CLAUDE  CLE'¬ 
MENT. 

CLE'MENTIANUS  HONORIUS.  Cherchez. 
VÉNANGE  FORTUNAT. 

CLE'MENTIN  ES  (  les)  font  un  recueil  de  plufieurs  piè¬ 
ces  anciennes  attribuées  fauffement  àfaint  Clément  Evêque  de  Ro¬ 
me.  Il  eft  rempli  de  pièces  apocryphes ,  de  fables  &  d’erreurs. 
M.  Cotelier  l’a  donné  dans  fon  Recueil  des  anciens  Monument  de 
l’Eglife.  *  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiajliques  des  trois 
premiers  fiéchs.  On  donne  plus  communément  ce  nom  de  Clémen¬ 
tines  au  recueil  des  Décrétales  du  Pape  Clément  V,  fait  par  l’ au¬ 
torité  de  Jean  XXII  fon  fucceffèur. 

CLE'MENTIUS,  (Sextus)  Conful  en  230,  fous  l’Em¬ 
pereur  Alexandre. 

*  G  L  E'  M  O  U  T  Z  I.  M.  Spon  dit  que  c’eft  là  le  nom  que 
les  Turcs  donnent  à  Caftel-Tornélè  dans  le  Belvédère.  *  Spon , 
Voyages,  tome  2.  p.  6. édit,  de  Lyon,  1678. 

CLE'NARD,  autrement  CLEYNARTS,  (Nico¬ 
las)  Grammairien  célébré  du  XVI  fiécle,  étoit  de  Dieft,  dans  le 
Brabant.  Il  avoit  une  grande  intelligence  de  la  Langue  Latine,  de 
la  Gréque  &  de  l’Hébraique,  qu’il  enfeigna  allez  longtems  à  Lou¬ 
vain.  Depuis  il  entreprit  de  voyager ,  &  prit  Jean  Vafæus  de  Bru¬ 
ges  pour  compagnon  de  fes  voyages.  Ils  partirent  de  Louvain  l’an 
15 35 ,  &  pafférent  à  Paris,  pour  y  voir  Guillaume  Budé.  De  là  ils 
allèrent  en  Efpagne,  où  Clénard  enfeigna  les  Langues  dans  l’Uni- 
verfité  de  Salamanque,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  de  Portugal  l’ayant 
appellé  chez  lui ,  lui  confia  l’éducation  du  Prince  fon  frère.  Le 
défir  d’apprendre  l’Arabe,  lui  donna  la  penfée  d’aller  en  Afrique 
l’an  1540,  &  en  étant  revenu  heureufement,  il  mourut  l’an  1542  à 
Grenade ,  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à  repaffèr  dans  les  Païs- 
Bas.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Inflitutiones  Lingua 
Graca  ;  Meditationes  in  Linguam  Gracam  ;  Tabula  in  Grammaticen  He- 
braam -,  Epifiolarum  de  peregrinatione  fia  libri  duo',  Methodus  docendi 
pueros  analphabeticus  ;  Tabula  in  Linguam  Arabicam.  Scaliger  dit, 
que  ce  Grammairien  étoit  plus  recommandable  par  fa  diligence,  & 
par  fa  bonne  volonté ,  que  par  fon  fa  voir  qui  étoit  médiocre,  & 
que  l’on  ne  pouvoit  pas  dire  qu’ii  fût  véritablement  habile  en  aucune 
Langue.  Ainfi  on  ne  peut  louer  prefque  autre  chofe  dans  Clénard , 
que  fon  zélé  pour  l’utilité  publique,  &  pour  l’avancement  de  la 
Jeuneffe,  &  fa  modeftie  dans  fes  Ecrits  &  dans  fa  conduite.  C’eft 
peut-être  une  des  raifons  qui  ont  porté  le  public  à  préférer  fa  Gram¬ 
maire  Gréque,  à  toutes  les  autres  pour  la  faire  enfeigner  dans  les 
Ecoles,  quoiqu’elle  foit  fort  imparfaite,  &  que  plufieurs  de  ceux  qui 
font  venus  après  lui,  ayent  beaucoup  mieux  réüffi  que  lui.  C’eft 
auffi  ce  qui  a  excité  plufieurs  perfonnes  à  la  corriger,  à  l’expli¬ 
quer,  &  à  l’augmenter,  plutôt  que  de  rien  entreprendre  de  nou¬ 
veau  fur  ce  fujet.  Les  principaux  des  Grammairiens  qui  y  ont  tra¬ 
vaillé,  foit  par  autorité  publique,  foit  de  leur  propre  mouvement, 
font  P.  Antefignan,  H.  Etienne,  Alexandre  Scot,  Frédéric  Mo¬ 
rel,  René  Goulu,  Pierre  Bert  Mérignon  ,  Jacques  Gretfer,  E- 
tienne  Moquot,  Richard  de  Hez,  Gérard  J.  Voffius,  Philippe 
Labbe,  &c.  Quant  au  ftiie  des  autres  Ouvrages  de  Clénard,  & 
fur  tout  de  fes  lettres,  il  eft  affez  pur;  mais  il  le  ferait  encore 
plus,  fi  l’amour  des  Langues  étrangères ,  &  fur  tout  de  l’Arabe,  ne 
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l'eût  emporté  ailleurs.  *  Le  Mire,  in  Elog.Belg.  &  de  Script.  Sac. 
XVI.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  082  &  683.  Melchior 
Adam,  in  Vit.  Philof.  Germ.  p.  125.  Nicolas  Antonio,  Biblioth. 
H’fp.  Prima  Scaligerana ,  p.  46.  Voffius,  Prafat.  ad  Leclor.  Influât. 
Gram.  Lancelot,  Nouvelle  Méthode  Gréque  de  Port-Royal ,  Préface. 
Baillet,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Grammairiens  Grecs,  édit,  de 
Paris,  in  douze,  1685:  ou  tome  2.  partie^.  p.  162.  n.  699.  édit. 
d’Amfterdam,  1725. 

CLE'OBIENS,  Sefte  des  Simoniens  dans  le  premier  fié- 
cle  de  l'Eglife,  s'éteignit  prelque  dans  fa  naiffimce.  Hégéfippe  & 
Théodoret ,  qui  en  parlent,  ne  fpécitient  point  par  quels  fenumens 
les  Cléobiens  le  diltinguérent  des  autres.  On  croit  qu'ils  ont  eu 
pour  Auteur  un  nommé  Cléobe,  compagnon  de  Simon,  &  qu’il 
avoit  compofé  avec  cet  Héréliarque  divers  livres  fous  le  nom  de 
J.  C.  pour  tromper  les  Chrétiens.  *  Hégélippe,  apud.  Eufeb.  L  4. 
c.  22.  Ant .  Conflit .  Apoft .  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfin- 
Jliques  des  trois  premiers  fié  clés. 

ULE'OBlS  &  BITON  frères,  lefquels,  au  défaut  de 
boeufs,  trainérent  leur  mère  l’efpace  de  quarante-cinq  ftades,  pour 
la  mener  à  la  fête  de  Junon.  Cette  mère  ayant  prié  la  Déetle  d’ac¬ 
corder  â  fes  fils,  ce  qui  pouvoir  arriver  de  plus  avantageux  à 
l’homme,  il  furent  trouvez  morts  dans  le  temple,  après  avoir  fa- 
crifié.  *  Hérodote,  Clio.  oui.  1.  Valére  Maxime,  l.$.  c.^.Ext. 
11.  Plutarque,  dans  la  Vie  de  Solon.  Cicéron,  Tufcul.  fflu&fi.l.  i.c.^p. 

CLE'OBULE,  fils  d  ’Evagoras,  prit  nailfance  a  Linde,  ou, 
félon  d’autres  en  Carie,  &c  mérita  d 'être  mis  au  nombre  des  fept 
Sages  de  Grèce.  Il  étoit  brave,  bien  fait,  aimoit  les  Sciences,  & 
altajufques  en  Egypte,  pour  apprendre  la  Philofophie  de  ces  peu¬ 
ples.  11  faifoitaulli  des  Enigmes  en  vers,  aulfi  bien  que  Cléobu- 
line  fa  fille,  qui  y  réüllilîbit  parfaitement.  Il  haïlibit  fur  tout  l'infi¬ 
délité  &  l'ingratitude.  Il  confeilloit  de  faire  du  bien  à  fes  amis, 
pour  fe  les  conferver,  &  à  fes  ennemis  pour  fe  les  aquérir;  &  il 
faifoit  conhûer  la  vertu  dans  la  haine  du  vice,  &  dans  la  fuite  de 
l’injuftice.  Cléobule  mourut  âgé  de  70  ans,  environ  la  LV  Olym 
piade ,  &  vers  l’an  560  avant  J.  C.  Il  lailfa  une  fille  appellée  Cléo- 
buline,  dont  nous  parlerons  cy-delîous.  *  Diogène  Laërce,  dans 
fa  Vie  ,  an  l.  1.  Plutarque,  an  Banquet  des  fept  Sages. 

CLE'OBULE,  Auteur  Grec,  qui  avoit  recueilli  des  A- 
pophthegmes,  qui  font  alléguez  par  les  Anciens.  On  ne  fait  pas 
bien  en  quelque  tems  il  a  vécu.  *  Stobée,  Serm.  3.  Pline,  l.  5. 
c.  31.  NB.  Stobée  lui  donne  le  furnom  de  Lyndius  :  ceqèipour- 
roit  faire  croire  que  c’eft  le  même  que  le  précèdent. 

CLE'OBULINE,  fille  de  cléobule  de  Linde ,  eft  nom¬ 
mée  par  quelques  uns  Eumetis.  Elle  compofoit  bien  des  vers,  & 
avoit  une  vivacité  d’efprit  admirable  pour  compofer  des  Enigmes, 
&  pour  expliquer  celles  qu’on  lui  propofoit.  Elle  en  inventa  de 
très  ingénieufes ,  qu'on  porta  en  Egypte,  &  qui  furent  très-efti- 
mées.  Avec  cette  délicatefle  d'efprit ,  elle  avoit  un  courage  hé¬ 
roïque,  un  jugement  Iblide,  &  une  douceur  charmante.  Eufébe 
parle  d’elle  fous  la  LXXII  Olympiade,  vers  fan  492  avant  J.  C. 

Il  y  a  apparence  quelle  a  vécu  longtems  auparavant.  *  Plutarque, 
au  Banquet  des  fept  Sages,  ch.  4.  Diogène,  dans  la  Vie  de  Cléobule. 
Athénée,  1. 10 .  c.  13.  &  Suidas. 

*  C  L  E'O  DAMAS,  Auteur  Grec,  avoit  écrit  de  la  ma¬ 
nière  de  domter  les  chevaux.  Il  eft  cité  par  Etienne  de  Byzance. 

CLE'ODAME  de  Byzance  eut  avec  Athénée,  fous  l'Em¬ 
pire  de  Gallien,  la  commiftion  de  fortifier  les  places  de  l'Empire, 
&  de  rétablir  celles  qui  étoient  ruinées ,  vers  fan  260.  Lengin  lui 
avoit  dédié  un  livre  cité  par  Porphyre,  &  intitulé  de  la  Véhémence. 

*  Trebeliius  Pollion,  dans  la  Vie  des  deux  Galliens ,  ch.  3. 

*  C  L  E'O  D  E'M  E  M  A  L  C  H  U  S,  Hiftqrien,  qui  com- 
pofa  une  Hiftoire  des  Juifs ,  comme  celle  de  Moïfe,  félonie  rap¬ 
port  d'Alexandre  Polyhiftor  cité  par  Joféphe,  Antiquitez  Judaï¬ 
ques  ,  l.  1.  c.  16.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu, 

C  L  E'O  D  E'  M  E ,  Athénien  ,  fameux  par  la  vi&oire  qu’il 
remporta  fur  les  Goths  l’an  de  J.  G.  267,  fous  l’empire  de  Gal¬ 
lien.  Ces  Barbares  ayant  équippé  une  flotte,  vinrent  fondre  dans 
la  Grèce  ,  qu’ils  pillèrent  impunément.  Ils  avoient  même  pris 
Athènes ,  célébré  alors  pour  les  Sciences  ;  &  après  en  avoir  ra- 
maffé  tous  les  livres,  ils  étoient  prêts  d’y  mettre  le  feu  ,  lors¬ 
qu'un  Gotri  les  arrêta,  en  leur  répréfentant,  que  pendant  que  les 
Grecs  s’amufoient  à  lire  ces  livres,  ils  négligeoient  la  guerre,  & 
fè  lailfoient  vaincre.  Les  Goths  fe  retirèrent ,  tandis  que  Cléodé- 
me,  qui  avoit  afièmblé  quelques  vailfeaux,  les  vint  attaquer  du  cô¬ 
té  de  la  mer,  les  défit  entièrement,  &  les  obligea  à  fuir  dans  d’au¬ 
tres  pais.  *  Zonaras. 

C  L  E'O  L  U  L  P  H  E.  Cherchez  C  E'O  L  P  H  E. 
CLE'OMBROTE,  cleombrotus ,  troifiéme  fils  d’Anaxan- 
dride.  Roi  de  Sparte,  &  frère  de  Cléoméne  I ,  &  de  Léonidas, 
fut  père  du  célébré  Paufanias,  qui  défit  Mardonius  dans  la  batail¬ 
le  de  Platée,  la  fécondé  année  de  la  LXXV  Olympiade,  &  479 
avant  J.  C.  *  Paufanias.  Hérodote,  /.  9.  ou  Calliope.  Plutarque, 
dans  la  Vie  d’ Agis  &  de  Cléoméne. 

CLE'OMBROTE,  fils  de  Paufanias  II ,  fuccéda  la  fé¬ 
condé  année  de  la  XCIX  01ympiade,&  la  383  avant  J.  G.  à  fon  frè¬ 
re  Agéfipolis,  Roi  de  Lacédémone ,  qui  mourut  en  failânt  la  guer¬ 
re  aux  Olynthiens.  Cléombrote  fut  envoyé  deux  fois  contre  les 
Thébains;  mais  ces  expéditions  ne  furent  pas  heureufes.  Enfin, 
après  un  régne  de  neuf  ans,  il  fut  tué  dans  la  célébré  bataille  de 
Leuéfres,  en  Béotie,  que  gagna  Epaminondas  Général  des  Thé- 
bains,  la  fécondé  année  de  la  G1I  Olympiade,  &  371  avant  J. C. 
Agéfipolis  II  fuccéda  à  fon  père  Cléombrote.  *  Xénophon,  l. 
5.  ©>6.  Polybe,  l.  1.  Diodore,  1. 15.  Paufanias,  /.  3 
CLE'OMBROTE  II,  Roi  de  Lacédémone,  fe  fit  élire 
au  préjudice  de  Léonidas  fon  beau-père,  par  les  artifices  de  Lyfan- 
der,  vers  la  première  année  de  la  CXXXIV  Olympiade  ,  &  244 
ans  avant  J.  C.  Léonidas  fut  rétabli  peu  d’années  après  Cléombrote. 
Ce  fut  pour  lors  que  Chélonis ,  qui  avoit  fuivi  fon  père  dans  fon 
exil,  rendit  le  même  office  à  fon  mari,  malgré  les  prières  de  Ion 
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père.  *  Paufanias.  Plutarque,  dans  la  Vie  d’Agis  (J  d>  CléàméJ ! 
Voyez  C  H  E'  L  O  N  I  S. 

C  L  E'O  M  B  R  O  T  E,  natif d’Ambracie ,  Philofophe  Acadé¬ 
micien,  ayant  lu  le  livre  de  l’immortalité  de  famé  que  Platon  avoit 
compote,  fe  précipita  dans  la  mer.  Cicéron  en  fait  mention  dans 
le  livre  des  ghieftiom  Tufiulanes.  Ceft  de  lui  que  parle  Ovide,  in 
ibin,  v.  493  (fi  494. 

Vel  de  prstcipiti  venias  ad  Tartaro faxo , 

Ut  qui  tsocraticum  de  Ne  ce  le  gît  opus. 

On  ne  fait  pas  bièn  en  quel  tems  il  a  vécu.  Plutarque  parle  d’ur) 
Phi  lolophe  de  même  nom ,  au  commencement  du  Traité  qu’il  a  fait  1 
Pourquoi  les  Oracles  avoient  ceffé  de  répondre  ? 

G  E  E'O  M  E'D  E  d  Altypalée  étoit  ii  fort,  que  d’un  coup  de 
main,  il  mita  bas  une  colomne  dans  une  Ecole,  où  le  plancher  é- 
crala  tous  les  enfans.  Etant  pourfuivi ,  il  entra  dans  un  coffre  qu’on 
ne  put  jamais  ouvrir  lans  le  mettre  en  pièces  ;  mais  on  ne  trouva 
plus  Cléoméde.  Sur  quoi  l’Oracle  ayant  été  conlulté ,  répondit 
qu  il  étoit  le  dernier  des  demi- Dieux.  Plutarque  compare  cette  Fa¬ 
ble  à  la  créance  que  les  Romains  avoient ,  que  Romulus  avoit  été 
enlevé  dans  le  ciel.  *  Plutarque,  Vie  de  Romulus. 

C  L  E'  O  lYI  E'  D  E  ,  un  des  trente  Tyrans  que  Lyfander  Lacé¬ 
démonien  établi;  pour  gouverner  l'Etat  d'Athènes,  après  avoir  pris 
cette  ville.  Il  fut  châtié  par  Fnralybule,  St  lé  lauva  avec  ceux  de 
les  Collègues  qui  échapérent  à  ce  brave  Athénien,  la  quatrième  an¬ 
née  de  la  XCIV  Olympiade,  6 c  401  avant  J.  C.  *  Xeaophon. 

C  LE'OME'N  E,  L  de  ce  110m,  Roi  de  Lacédémone,  fuc¬ 
céda  à  fin  père  Anaxandride  vers  la  LV  Olympiade,  &  357  ans  a- 
vantj. C.  Il  vainquit  les  Argiens,  &  délivra  les  Athéniens  de  la 
tyrannie  des  Pififtratides.  Les  Eginétes  qui  avoient  pris  le  parti  de 
Dirius,  étoient  en  danger  de  foutfrir  la  peine  de  leur  trahiton,  ft 
Démarate  Roi  de  l’autre  famille  ne  fe  fût  oppofé  à  cette  entreprife^ 
en  rendant  de  mauvais  offices  à  Cléoméne,  qui  fut  oblige  de  reve¬ 
nir.  Cet  affront  le  toucha  fi  fort ,  que  pour  s  en  venger  il  fit  décla¬ 
rer  Démarate  illégitime,  oc  fit  mettre  Léotychide  à  fa  place,  ayant 
même  corrompu  la  Pythie  ,  pour  la  faire  parler  contre  fun  adver- 
faire,  qui  fe  retira  chez  les  Perles.  Après  cela,  Cléoméne  punit 
les  Eginétes ,  &  devint  enfuite  li  furieux,  qu'il  fe  déchira  le  ventre. 

Il  mourut  avant  la  bataille  de  Salamine ,  gagnée  par  les  Grecs  con¬ 
tre  Xerxès  la  première  année  de  la  LXXV  Olympiade  ,  480  ans  a- 
vant  J.  C.  *  Hérodote  ,  l.  3.  ou  Terpflchore  :  6 i  l.  6.  on  Erato. 

CLE'OME'NE  II,  Roi  de  Lacédémone,  fuccéda  la  troi¬ 
fiéme  année  de  la  Cil  Olympiade,  &  370  avant  J.  G.  à  fon  frère 
Agéfipolis  II,  qui  ne  régna  qu’un  an  après  la  mort  de  Cléombrote 
1.  Le  régne  de  Cléoméne  fût  long  &  paifible.  Il  eut  deux  fils ,  A- 
crotate  &  Cléoméne.  Arêe,  fils  du  premier,  qui  étoit  mort  avant 
fon  père  Cléoméne,  fut  par  le  Sénat  déclare  lucceffeur  de  fonayeul: 
ce  qui  caufa  une  longue  guerre.  Cléoméne,  régna  34  ans.  *  Dio¬ 
dore  ,  l.  13.  Paufanias,  I.t,.  ou  Lacopica. 

CLE'OME'NE  1 1 1 ,  fils  de  Léonidas,  Roi  de  Lacédémo¬ 
ne,  commença  de  régner  la  troifiéme  année  de  la  CXXXVII  O- 
lympiade,  &  la  230  avant  J.  C.  Son  efprit  inquiet  excita  des  trou¬ 
bles  à  Sparte,  &  il  les  termina  heureulement.  Il  fit  mourir  alors 
quatre  desEphores,  partagea  les  terres,  donna  l’abolition  des  det¬ 
tes  &  le  droit  de  bourgeoifse  aux  Etrangers ,  comme  Agis  i’avoit  pro- 
pofé ,  &  remit  en  Ibn  premier  état  l’ancienne  difcipline  Laconique. 
Depuis  il  porta  fes  armes  contre  les  Achéens  ,  &  les  défit  en*ba- 
taille  rangée  vers  l’an  224  avant  J.  C.  Aratus  jaloux  de  ce  bonheur, 
fufcita  Antigonus  le  Tuteur  ,  qui  lui  fit  la  guerre  ,  &  le  défît  en  226, 
prit  Sparte,  &  l'obligea  de  prendre  la  fuite  en  Egypte.  Cléoméne 
fut  très-bien  reçu  du  Roi  Ptoiomée  Evergert'es  -,  mais  après  la  mort 
de  ce  Prince,  Ptoiomée  Philopator  ,  Ion  fils  &  fon  fucceftèur  ,  agif- 
fant  par  le  confeil  de  Solïbius  retint  prifonnier  Cléoméne,  lorsqu’il 
en  attendoit  du  fecours.  Ce  traitement  le  mit  au  defefpoir.  Pour 
lors  s’étant  imprudemment  abandonné  aux  confeils  d’un  certain  Ni- 
cagoras  fon  ennemi  caché ,  il  fe  perdit  &  plufieurs  des  fiens  dans 
une  émeute  du  peuple,  qu’il  voulut  faire  lbule ver  contre  le  Roi  ; 
en  fe  dérobant  de  fa  prilbn.  Il  fe  tua  lui  même  la  fécondé  année 
de  la  CXL  Olympiade,  219  ans  avant  J.  C.  Ptoiomée  fit  attacher 
fon  cadavre  à  une  croix ,  &  fit  mourir  fa  mère  ,  fes  femmes  &  fes 
enfans.  *  Polybe,  1.2.  Juftin,  /.  28.  Plutarque,  dans  la  vie  d’A¬ 
gis  &  de  Cleoméne. 

C  L  E'O  M  E'  N  E  ,  Auteur  Grec.  On  ignore  en  quel  tems 
il  a  vécu  ,  &  on  fait  feulement  quil  a  fait  un  livre  fur  Héfiode,  cité 
par  Clément  Alexandrin ,  Stromates ,  /.  1.  Voffius  croit  que  cet 
Ouvrage  eft  un  Commentaire  fur  les  Poë'hes  d'Héliode.  Ce  Cléo¬ 
méne  pourroit  être  le  même,  dont  parle  Diogène  Laërce  dans  la 
Vie  de  Diogène  le  Cynique  ,  &  dont  il  dit  qu’il  avoit  fait  un  livre 
intitulé,  le  Pédagogue.  Il  y  a  auffi  eu  un  Poète  du  même  nom,  qui 
compofa  un  Poème ,  AuMéléagre.  *  Diogène,/.  8.  Voffius,  /.  3. 
de  Ui fi.  Gratis  :  f?  de  Poetis  Gratis  incerta  atatis. 

CL  E'O  N,  Orateur  Athénien  ,  brouillon,  &  ennemi  déclaré 
des  meilleurs  Généraux  de  la  République.  Ariftophane  l’acculé 
de  péculat,  dans  fa  Comédie  intitulée  ,  les  Chevaliers ,  qui  eft  une 
fanglante  Satyre  contre  cet  homme.  Quoiqu’il  eût  peu  d’expérience 
dans  la  guerre ,  cependant  il  fe  fit  élire  Général  des  Athéniens ,  prit 
la  ville  de  Torone  en  Thrace,  &  tourna  fes  armes  vers  Amphi- 
polis ,  avec  deflèin  de  l’affiéger.  Mais  ayant  appris  que  Brafidas 
Général  des  Lacédémoniens  nétoit  pas  fort  éloigné  de  cette  place , 
il  quitta  fon  entreprife.  Brafidas  le  pourfuivit ,  &  lui  préfenta  la  ba¬ 
taille  qui  fut  fatale  aux  deux  Chefs  qui  y  furent  tuez,  la  troifiéme 
année  de  la  LXXX1X  Olympiade  ,  &  la  422  avant  l’Ere  Chré¬ 
tienne.  "Thucydide  ,  L4. &3.  Diodore,  l.  12.  Plutarque, Infiru- 
clion  des  Miniflres  d'Etat ,  £?>  en  la  Vie  de  Nicias. 

C  L  E’O  N,  Chef  des  Mefféniens,  difputa  la  Royauté  contre  A- 
riftodéme.  Paufanias  en  parle  dans  fon  quatrième  livre. 

C  L  E'O  N,  fameux  Corfaire,  s’étant  rendu  très-puiftànt  par  fes 
pirateries ,  trouva  le  moyen  par  force  6 1  par  argent ,  de  fe  rendre 
fouverain  dans  la  ville  de  Sicyone  après  la  mort  d’Arifttate,  Sa  ty- 
M  m  m  raani« 
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rannie  ne  dura  pas  long-tems ,  &  il  fut  affafliné  par  les  Sicyoniens. 
*  Plutarque.  Paulànias.1 

*  C  L  E'O  N  ,  Pirate  Cilicien,  &  enfuite  Efclave  en  Sicile,  fut 
Chef  d'une  troupe  d’Efclaves  foulevez,  l'an  DGXIX  de  la  fonda¬ 
tion  de  Rome.  &  le  joignit  à  Eunus  autre  Chef  d’une  femblable 
multitude,  qui  ne  fut  vaincue  que  quatre  ans  après.  "Joannis  Freins- 
hemii  Supplémenta  Liviana  ,  l.  21.  in  locum  libri  56.  Liti  Livii,  ch.  39. 

C  L  E'O  N,  natif  de  Daulis ,  n’eut  jamais  de  longes  en  dormant, 
bien  que  fa  vie  lût  allez  longue,  &  l’on  croit  que  c'eft  parce  qu  il 
n’étoit  pas  mélancolique;  ou  peut-être, parce  que  les  traces  que  les 
fonges  avoient  faites  lur  fon  cerveau  ,  étoient  toujours  effacées ,  a- 
vant  qu’il  fe  réveillât  :  ce  qui  peut  procéder  de  ce  que  la  matière 
même  du  cerveau  étoit  fort  délicate.  *  Plutarque,  dans  fon  Truité 
des  Oracles. 

C  L  E'O  N  ,  certain  dateur-  Sicilien,  qui  perfuada  d'adorer  A- 
lexan d re  le  Grand,  &  de  le  reconnoître  comme  un  Dieu.  *  Quin- 
te-Curce,  1.8.  ch.  y.  ou,  félon  l'édition  in  ufum  Delphini,  ch.  18. 

C  L  E'O  N,  Magnéfien  ,  qui  fit  un  Traité  des  chofes  mon- 
flrueufes.  *  Paufanias  le  cite  ,  in  Pkocicis  ou  l.  10. 

C  L  E'O  N ,  Hiftorien  ,  qui  fit  un  Ouvrage  des  Ports,  cité  par 
Etienne  de  Byfance.  *  Voffius  en  parle  auffi  ,  fl?/?.  Grecs ,  l.  3. 

C  L  E'O  N  de  Curium  &  C  L  E'O  N  d'Halicarnafie.  Voyez. 
leurs  Ouvrages  &  leurs  citations  dans  la  Bibhoth.  Gréq.  de  Meurfius. 

*  C  L  E'O  N  ,  Peintre  de  Grèce,  s’aquit  une  haute  effime  par 
un  tableau  où  il  répréfentoit  1  ’HiJloire  de  Cadmus.  Les  Grecs  par¬ 
lent  aulîi  d’un  Cléon  Sculpteur ,  mais  ce  pourrait  être  le  même  que 
le  Peintre.  *  M.  Jacques Campo  Weyerman  ,  Vies  des  Peintres  des 
fais  Bas .  en  Hollandois  ,  tome  1.  p.  128. 

C  L  E'O  N  E,  ville  de  l’Argie  ou  Argolide,  dont  parle  Plutar¬ 
que  dans  la  Vie  de  Timoléon  ,  dans  celle  de  Démofihéne  &  dans 
celle  de  Cimon.  Paufanias  dans  f 'es  Corinthiaques ,  dit  quelle  eft  fi- 
tuée  entre  les  villes  de  Corinthe  &  d'Argos.  Strabou,  l.  8,  dit 
quelle  étoit  fituée  fur  une  éminence,  ceinte  de  fort  bons  murs  dans 
le  chemin  de  ces  deux  villes ,  qu'il  y  avoit  de  Cléone  à  Corinthe  80 
Rades,  &  de  Cléone  à  Argos  120.  On  la  nomme  à  préfent  San- 
Va/sii,  *  Lubin,  Tables  Géographiques  four  les  Vies  de  Plutarque. 

C  L  E'  ü  N  I  C  E,  jeune  fille,  que  Paulànias  envoya  quérir  à  By¬ 
fance  pour  coucher  avec  elle.  Ses  parens  étoient  des  perfonnes  di- 
ftinguées,  mais  qui  redoutoient  l’humeur  impétueufe  fit  farouche  de 
ce  Général:  de  forte  qu’ils  fe  virent  obligez  de  la  lui  envoyer.  Cléo- 
nice  étant  arrivée  dans  la  maifon  de  Paufanias,  pria  fes  gens,  avant  que 
d’entrer  dans  la  chambre  où  il  étoit  couché,  qu’on  éteignit  toutes  les 
lampes;  mais  comme  elle  s’avançoit  vers  le  lit  elle  en  renverfa  une, 
&  Paufanias,  qui  étoit  déjà  endormi ,  s’éveillant  au  bruit,  craignant 
que  ce  ne  fût  quelqu’un  de  fes  ennemis,  tout  troublé  qu’il  étoit,  prit 
fon  poignard  ,  &  croyant  frapper  un  ennemi ,  il  frappa  cette  fille , 
qui  mourut  du  coup  qu’il  lui  donna.  On  dit  que,  depuis  cet  accident, 
il  ne  put  avoir  de  repos,  &  que  le  fantôme  de  Cléonice  lui  appa- 
roiffoit  toutes  les  nuits  durant  fon  fommeil  &  lui  difoit  en  colère  , 

'Lrcïyy  ItKYiq  &7S-0V ,  roi  uaxov  àvàpdrtv  v'Ppiç, 
c’cfl  à  dire  ,  en  n’ayant  égard  qu’au  fens , 

Méchant  reconnois-toi ,  recomois  lajujlice: ; 

Elle  veut  que  l'on  te  punijfe. 

Cet  accident  acheva  de  révolter  contre  lui  tous  fes  Alliez,  qui 
prenant  occafion  de  cette  mort  tragique  ,  &  fe  joignant  à  Cimon , 
l’affiégérent  dans  Byfar.ce  ;  mais  il  leur  échipa  &  s’enfuit  dans  la  vil¬ 
le  d’Héraclée.vers  un  lieu  où  l’on  confultoit  les  Ombres  &  les  Mâ¬ 
nes  des  Morts,  pour  s’informer  de  l’avenir.  Là  il  fit  évoquer  lame 
de  Cléonice  ,  &  la  conjura  de  faire  ceffer  fa  colère  &  fon  reflèn- 
timent.  Cléonice  fe  fit  voir  à  Jui ,  &  lui  répondit,  qu’il  ferait  dé¬ 
livré  des  maux  qui  le  tourmentoient ,  dès  qu’il  ferait  arrivé  à  Spar¬ 
te,  voulant  par  là  fignifier  félon  toutes  les  apparences,  la  mort  qu’il 
y  devoit  fouffrir.  *  Plutarque,  dans  la  Vie  de  Cimon. 

CLE'ONYME,  Capitaine  des  Athéniens,  dont  le  nom  n’efl 
connu  qu’à  caufe  de  fa  lâcheté,  abandonna  fes  troupes  dans  une  ba¬ 
taille,  &  s’enfuit  le  premier,  après  avoir  jetté  fon  bouclier.  C’eR 
pourquoi  il  eft  raillé  par  le  Poète  Arifiophane,  en  fes  Nuées.  C’efl 
lui  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  contre  les  lâches ,  plus  timide  que 
Cléonyme. 

C  LE'O  NY  ME,  fils  de  Cléoméne  II,  Roi  de  Sparte,  étant 
irrité  de  ce  qu’Arée,  fils  de  fon  frère  Acrotate ,  lui  avoit  été  préféré 
au  Royaume  de  Sparte,  attira  Pyrrhus  dans  le  pais,  fous  la  CXXVI 
Olympiade,  &  273  ans  avant  J.  C.  C’efl  ce  que  nous  apprenons 
de  Plutarque  &  de  Paufanias.  Voyez  ACROTATE.  Dio- 
dore  parle  d un  autre  Cléonime  Lacédémonien,  lequel  ayant 
été  envoyé  en  Sicile,  pour  donner  du  fecours  à  ceux  deTarente, 
qui  avoient  guerre  avec  les  Romains,  prit  Thurie  dans  le  païs  des 
Salentins ,  &  fut  mis  en  fuite  par  le  Conful  Emilius  l’an  452  de  Ro¬ 
me,  &  avant  I.  C.  302..  *  Plutarque,  in  Pyrrho.  Paufanias,  l.  3. 
Diodore ,  l.  20.  fite-Live,  l.  10.  de  la  première  Décade, 

C  L  E'O  PAS.  Voyez  C  L  E'O  P  H  A  S. 

CLEOPA  f  R  E,  ce  nom  a  été  donné  à  prefque  toutes  les 
Reines  d’Egypte ,  depuis  que  Ptolomée  Epiphanès,  fils  de  Ptolomée 
Thilopator ,  époufa  Cléopâtre,  fille  d’Antiochus  le  Grand  Roi  de 
Syrie  &  d’Atie.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  c’efl  de  cette’Princeffe 
dont  veut  parler  le  Prophète  Daniel,  ch.  n.v.  17.  il  lui  donnera 
une  fille  de  femme  pour  ruiner  le  Royaume  ;  mais  cela  ne  tiendra  point  & 
ne  fera  point  a  lui.  On  prétend  que  Daniel  en  parle  en  ces  termes 
pour  nous  donner  quelque  idée  de  fa  beauté.  On  affure  en  effet  ’ 
qu’elle  avoit  le  teint  fi  beau  &  fi  frais ,  &  les  traits  fi  fins ,  qu  on 
eût  dit ,  que  le  Ciel  avoit  ramaffé  tout  ce  qu’on  voit  d’agrémens  & 
de  charmes  dans  les  autres  perfonnes  de  fon  fexe  ,-pour  les  donner  à 
cette  Princefîè.  *  Jofeph,  Antiquit.  Judaïq.  I.  12.  ch.  3.  Simon  , 
Dictionnaire  de  la  Bible. 

CLEOPATRE,  nièce  d’Attalus,  fut  mariée  Ja  première 


CLE, 

année  de  la  CXI  Olympiade,  la  336  avant  J.  C.  à  Philippe  de  Mari* 
daine ,  après  qu’il  eut  répudié  Olympias ,  que  fon  orgueil  &  fa  mau- 
vaile  humeur  lui  rendoient  infupportable.  Ce  Prince  ayant  été  tué 
par  Paufanias  en  la  même  année  .qui  étoit  la  418  de  Rome,  la  cruel¬ 
le  Olympias  contraignit  Cléopâtre  de  s’étrangler  elle-même.  ’  Dio¬ 
dore,  /.  17.  Jufiin, /.  10.  Plutarque  ,  dans  la  Vie  de  Philippe.  Freins- 
hemius,  /.  1.  des  Supplément  fur  Curce ,  ch.  1. 

CLE'OPAT  RE,  fille  de  Philippe  de  Macédoine,  fœur  d  A- 
lexandr  e/e  Grand,  époufa  Alexandre,  que  fon  père  Philippe  fit  Roi 
des  Epirotes.  Après  la  mort  de  Ion  frère,  elle  fit  un  paru  confidé- 
rable,  &  s’affujettit  la  Macédoine.  Perdiccas  voulut  époulèr  Cléo¬ 
pâtre  :  plufieurs  autres  avoient  la  même  prétention  ;  mais  un  des 
Chefs  d’Antigonus  la  fit  mourir  à  Sardes  la  première  année  de  ia 
CXVIII  Olympiade,  &  la  308  avantj.  C.  *  Jultin,  l.  10.  Diodore, 
/.  17.  &  18. 

C  L  E'O  PATRE,  fille  de  Ptolomée  Phïlométor ,  Roi  d’E¬ 
gypte  ,  Princefle  très- belle ,  &  de  beaucoup  d’elprit,  lè  rendit  o- 
dieufe  par  fa  cruauté.  Elle  époufa  Alexandre  Balas,  Roi  de  Sy¬ 
rie,  &  elle  le  quitta  pour  fe  marier  à  Démétrius  Nicanorfon  coufin 
germain ,  l’an  147  avantj.  C.  Mais  ayant  fçu  que  ce  dernier,  captif 
chez  les  Parthes,  s 'étoit  marié  avec  Rhodogune,  elle  fit  venir  en 
Syrie  Antiochus  Sidétès ,  frère  de  Nicanor,  &  1  époufa.  Après  fa 
mort  (car  il  fut  défait  &  tué  par  les  Parthes)  elle  vainquit  &  tua  Ni¬ 
canor  ,  &  fut  tellement  irritée  de  ce  que  Séleucus  fon  fils  s’étoit  mis 
fur  le  thrône  contre  fa  volonté,  qu’elle  le  fit  tuer  d’un  coup  de  flè¬ 
che,  l’an  129  avant  j.  C.  Elle  lui  fubflitua  Antiochus  VIII,  lur- 
nommé  Grypus  ou  Gryphus ,  lequel  ayant  appris  que  cette  Mégére 
lui  avoit  préparé  du  poifoa,  la  contraignit  de  le  boire  elle  même, 
la  même  année  ,  qui  étoit  la  fécondé  de  la  CLXIV  Olympiade ,  ëc 
la  123  avant  J.  C.  *  Joféphe,  Antiquit.  Judaïq.  I.  13.  Appien,  des 
Guerres  de  Syrie.  Juftin  ,  &C. 

CLE'OPATRE,  fille  de  Ptolomée  Epiphanès,  &  d’une  au¬ 
tre  Cléopâtre  ,  époufa  en  premières  noces  fon  tréreaîné  Ptolomée 
Phïlométor.  Ce  fut  ce  Prince  &t  cette  Princeffe  qui  permirent  a  o 
nias  ,  fils  d ’Onias,  Grand  Sacrificateur  des  Juifs,  de  bâtir  un  temple 
en  Egypte  en  un  lieu  appellé  B ubafie  le  Sauvage ,  &  d’y  établir  des 
Sacrificateurs.  Lesjuifsde  Suze  leur  envoyèrent  deux  Députez, 
nommez  Dofithée  S>c  Ptolomée ,  père  &  fils,  6c  les  chargèrent  d’une 
lettre,  qui  avoit  pour  titre  Phurim  ou  des  Sorts ,  dans  laquelle,  peut- 
être  pour  gagner  leur  bienveillance  &  leur  appui,  ils  leur  mar- 
quoient  le  bonheur  d ’Efiher,  &  de  Mardochée  &c  le  châtiment  d’A- 
man,  &  de  tous  leurs  ennemis.  Cléopâtre  eut  de  Ptolomée  Philo* 
métor  un  fils,  auquel  elle  voulut  afsürer  la  Couronne  après  la  mort 
de  fon  père,  la  troifiéme  année  de  la  CL  VIII  Olympiade,  &  la  146 
avantj.  C.  Mais  Ptolomée  Phyfcon ,  voulant  s’emparer  du  Royau¬ 
me  ,  fit  tuer  cet  enfant,  &  époula  la  mère  qui  étoit  fa  propre  fœur, 
&  veuve  de  fon  frère.  Phyfcon  eut  plufieurs  enfans  de  ce  mariage, 
&  mourut  l’an  177  avant  J.C.  Cléopâtre  pouvant  par  le  teflament 
de  fon  mari  donner  le  Royaume  à  celui  de  les  fils  dont  elle  voudrait 
faire  le  choix ,  avoit  defîein  de  couronner  le  cadet  nommé  Alexan¬ 
dre;  mais  le  peuple  ne  voulant  pas  confentir  à  cette  injultice  ,  la 
contraignit  d’élever  fur  le  thrône  l’aîné  qui  étoit  Ptolomée  Lathurus , 
Elle  y  confentit  par  contrainte  ;  &  pour  lui  faire  déplaifir ,  elle 
l’obligea  de  répudier  Cléopâtre  fa  femme  &  fa  fœur,  qu’il  ai- 
moit  tendrement,  &  lui  fit  époufer  Séléne  la  plus  jeune  de  fes  foeurs. 
Dans  la  fuite.elle  challà  Ptolomée  du  thrône,  &  y  mit  Alexandre,  le¬ 
quel  recevant  d’elle  des  traitemens  indignes,  bien  qu’il  fût  plus  aimé, 
prit  la  fuite,  pour  fe  délivrer  de  ces  inquiétudes.  Cléopâtre  le  rap- 
pella  pourtant  ;  mais  craignant  qu’elle  n’eût  quelque  mauvais  defiem 
contre  lui ,  il  la  fit  mourir  cruellement  l’an  90  avantj.  C.  Le  peu¬ 
ple  d’Alexandrie  indigné  de  cet  attentat,  &  rebuté  par  fa  mauvaife 
conduite  ,  le  chafla  l’année  fuivante.  Cléopâtre,  première 
femme  de  Ptolomée  Lathurus,  fut  mariée  à  Antiochus  de  Cyzique, 
Roi  de  Syrie.  Voyez  fon  article  qui  fuit.  *  Jufiin,  l.  39.  Jolèphe, 
Antiq.  Judaïq.  I.  33.  ch.  20.  (fie  n.  Tite-Live  ,  /.  68.  Simon,  Di¬ 
ctionnaire  de  la  Bible. 

CLE'OPATRE,  fille  de  Ptolomée  Phyfcon,  Roi  d’Egypte, 
époufa  en  premières  noces  Ptolomée  Lathurus  ton  frère  ;  mats  fa 
propre  mère  Cléopâtre  la  lui  ayant  fait  répudier ,  elle  époufa  en  fé¬ 
condés  noces  Antiochus  le  Cyzicenien ,  ou  de  Cyzique ,  Roi  de  Sy¬ 
rie,  qui  fit  long-temsla  guerre  contre  Antiochus  Gryphus  fon  frère, 
mari  de  Gryphéne,  autre  fille  de  Ptolomée  Phyjcon.  Ces  deux 
Princeffes  accompagnoient  prefque  toûjours  leurs  maris  ;  &  dans 
une  bataille  qu’ Antiochus  de  Cyzique  perdit ,  Cléopâtre  s’étant  ré¬ 
fugiée  au  pié  des  autels, en  fut  arrachée  par  fa  propre  fœur  Gryphé¬ 
ne  ,  qui  la  fit  mafiâcrerla  quatrième  année  de  la  CLXV1  Olympia¬ 
de,  &  1 13  ans  avant  J.  C.  Mais  cette  cruauté  ne  demeura  pas  im¬ 
punie  ;  car  le  Cyzicénien  ayant  eu  l’avantage  à  fon  tour,  immola 
Gryphéne  aux  Mânes  de  Cléopâtre.  *  Jufiin ,  l.  39. 

CLE' OPA  T  RE,  Reine  d’Egypte,  tiès-célébre  pour  fa 
beauté  &  fes  débauches ,  étoit  fille  de  Ptolomée  Aulétès,  auffi  Roi 
d’Egypte.  Elle  monta  fur  le  thrône  l’an  51  avant  J.C.  conjointe¬ 
ment  avec  Ptolomée  Denys  fon  frère  ;  mais  en  l’an  47,  elle  gouver¬ 
na  feule  ,  après  que  ce  Prince  fë  fut  noyé  dans  le  Nil.  Elle  avoit 
trouvé  l'art  de  fe  faire  aimer  de  Jules  Céfar,  dont  elle  eut  un  fils 
nommé  Céfarion.  Depuis  la  mort  de  Céfar,  Marc- Antoine,  qui 
alloit  faire  la  guerre  aux  Parthes,  l’an  40  avant  J.  C.  ordonna  à  Cléo¬ 
pâtre  de  le  venir  trouver  en  Cilicie,  pour  répondre  fur  le  crime 
dont  on  l’accufoit,  qui  étoit  d’avoir  donné  du  fecours  à  CaffiusBru- 
tus.  Cette  Reine ,  dont  la  beauté  étoit  foutenue  par  un  efprit  ex¬ 
trêmement  engageant ,  parloit  fept  ou  huit  fortes  de  Langues,  &  étoit 
la  perfonne  du  monde  la  plus  propre  &  la  plus  magnifique.  Elle 
fit  defîein  de  foumettre  ce  vainqueur;  &  pour  y  réülfir,  elle  s’em¬ 
barqua  fur  le  fleuve  Gydnus ,  dans  un  bâtiment  dont  la  pouppe  étoit 
d’or,  les  voiles  de  pourpre,  &  les  rames  d’argent,  environnée  de 
plufieurs  inftrumens,  qui  répondoient  au  bruit  que  formoient  les 
rameurs.  Elle  étoit  couchée  fous  un  pavillon  tifiù  d’or,  &  s’étoiî 
parée  d’habits  extrêmement  riches.  Le  foir  de  fon  arrivée  elle  don¬ 
na  un  repas  magnifique  à  Antoine  ,  qui  en  devint  éperduemem 

aïnou- 
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amoureux.  Sa  paffion  le  porta  jufqu’à  époufer  cette  Reine,  au  pré¬ 
judice  de  fa  femme  Ottavie,  lœur  d'Augufte.  En  l'année  32  avant 
J.  C.  Augufte  déclara  la  guerre  à  Antoine.  Etant  venu  en  Grèce  , 
Cléopâtre  lui  envoya  des  Ambaiïàdeurs,  pour  demander  à  ce 
Prince  qu’il  lui  laifsàt  l’Egypte.  Augufte  n'écouta  point  cette  pro¬ 
portion,  non  plus  que  Cléopâtre  celle  de  faire  mourir  Antoine. 
Ils  préparèrent  une  flote  proche  de  Pélulè,  pour  combattre  contre 
Augufte.  Mus  ce  Prince  marcha  droit  par  terre  en  Egypte,  prit 
Péiufe  par  la  trahilon  de  Cléopâtre,  &  entra  dans  l’Hippodrome. 
Antoine  lui  rétifta ,  Sc  repouflà  même  fa  cavalerie  jufques  dans  le 
camp  ;  mais  comme  il  étoit  allé  fur  le  port  pour  mettre  la  flotte  en 
état ,  les  vaiflèaux  pillèrent  du  côté  d' Augufte  ,  iuivant  l’ordre 
qu’ils  en  avoient  reçu  de  Cléopâtre.  Antoine  fe  voyant  abandonné 
&  trahi,  fetetira  à  Alexandrie  ,  où  la  flotte  d' Augufte  le  pourlui- 
vit.  Cléopâtre  1e  renferma  avec  deux  ferrantes  8c  un  Eunuque  dans 
un  tombeau  fait  en  forme  de  pyramide ,  feignant  de  vouloir  fe  don¬ 
ner  la  mort ,  &  elle  fit  dire  à  Antoine  qu'elle  étoit  morte.  An¬ 
toine  le  croyant,  fe  fit  paflèr  une  épée  au  travers  du  corps  par  un  de 
fes  Efclaves.  Cléopâtre  parut  avant  qu' Antoine  fût  mort ,  il  voulut 
fe  lever,  mais  le  fang  qu’il  avoit  perdu  le  fit  tomber  en  défaillance. 
Cléopâtre  le  fit  enfin  monter  avec  des  cordes  dans  le  tombeau  où 
elle  s’étoit  renfermée ,  où  après  quelques  avis  qu’il  lui  donna ,  il 
mourut.  Augufte  envoya  aulli-tôt  Proculeius  8c  Epaphrodite  à 
Cléopâtre.  Cette  Princeflè  ne  voulut  point  les  laiflèr  entrer,  mais 
leur  parla  à  travers  la  porte  fermée.  Elle  demanda  qu’Augufte  lui 
confervât  le  Royaume  à  elle  &  à  lès  enfans.  On  ne  lui  fit  aucune 
réponfe,  fi  non  qu' elle  devoit  s’en  rapporter  à  la  clémence  d' Augu¬ 
fte.  Gallus  fut  enfuite  envoyé  pour  lier  une  conférence  avec  elle  , 
pendant  que  Procuieïus  monta  avec  une  échelle  par  une  fenêtre ,  8c 
delcendit  à  la  porte  où  étoit  Cléopâtre.  Elle  voulut  fe  donner  un 
coup  de  poignard ,  mais  Procuieïus  l'en  empêcha  8c  fe  faifit  d'elle. 
Quelques  jours  après  cette  Princeflè  fut  menée  au  palais  Royal  avec 
le  même  cortège ,  8c  les  mêmes  honneurs  quelle  avoit  coutume 
d’avoir.  Cléopâtre  defefpérée  voulut  fe  faire  mourir  de  diète, 
mais  Augufte  l’obligea  de  manger  8c  la  confola.  Elle  lui  donna  un 
Inventaire  de  fes  thréfors  qui  étoient  immenfes  ,  8c  ayant  appris 
qu’on  la  vouloit  envoyer  en  Italie,  elle  en  écrivit  une  lettre  à  Augu- 
lte ,  par  laquelle  elle  lui  demandoit  qu’il  la  lit  enterrer  avec  Antoi¬ 
ne  dans  le  même  tombeau.  Elle  la  donna  à  porter  à  Epaphrodite, 
qu’Augufte  avoit  mis  auprès  d’elle  tout  exprès  pour  la  gard&r.  Cléopâ¬ 
tre  l'ayant  éloigné  de  fa  perfonne  par  ce  moyen,  elleferma  la  porte  de 
fa  chambre  après  s’être  parée,  &  fe  fit  piquer  par  un  afpic,  qu’on  lui 
avoit  apporté  caché  dans  des  fleurs.  Elle  mourut  en  peu  de  tems 
de  cette  morfure,  âgée  de  39  ans,  après  avoir  régné  22  ans  depuis 
la  mort  de  fon  père  Aulétès,  l’an  30  avant  J.  C.  8c  le  724  de  la  fon¬ 
dation  de  Rome.  Les  Savans  ne  tombent  pas  tous  d’accord  que 
Cléopâtre  foit  morte  par  la  morfure  d’un  afpic,  comme  elle  eftrépré- 
fentée  dans  fa  ftatue  qui  a  été  mife  dans  le  Vatican  par  le  Pape  Clé¬ 
ment  XI ,  8c  comme  le  chante  Horace, 

Aufa  çj  jacentem  vifere  rcgiam 

Vultu  fereno  fortis ,  Çr  afperas 
Traclare  ferpentes ,  ut  atrum 
Corpore  combiberet  venenum. 

M.  Lancifi  dit  qu’il  y  a  plus  d'apparence  que  cette  Reine  fè  donna 
la  mort  en  buvant  du  poifon  mêlé  avec  un  puifîànt  narcotique,  1. 
parce  que  les  Hiftoriens  difent  quelle  fut  trouvée  comme  endormie, 
ayant  une  de  fes  Efclaves  déjà  couchée  à  fes  piez ,  8c  l’autre  avec 
quelque  ligne  de  vie ,  qui  expira  peu  après  :  2.  Que  les  Auteurs  qui 
ont  été  le  plus  près  de  ce  tems-là  ,  &  qui  ont  écrit  en  Grec,  font 
dans  l’incertitude  fur  le  moyen  par  lequel  Cléopâtre  fe  fit  mourir. 
En  effet  Plutarque  8c  Dion  écrivent  que  l’on  n’a  jamais  fçu  rien  de 
certain  de  li  mort  de  Cléopâtre  ;  qu’on  lui  trouva  feulement  au  bras 
deux  petites  marques  livides,  comme  deux  piquures  ,  qui  donnè¬ 
rent  lieu  de  croire  qu'elle  s’étoit  fait  mordre  par  des  ferpens;  que 
c’eft  fur  cette  opinion  commune  que  Properce  a  écrit  l.  3.  Elé¬ 
gie  ix. v.  53. 

Brachia  fpeclavi  facris  admorfacolubris. 

3.  M.  Lancifi  ajoûte  que  les  Africains,  les  Grecs  &  les  Romains , 
portoient  toujours  fur  eux  quelque  poifon  fubtil ,  comme  un  prompt 
remède  contre  les  miféres  &c  les  malheurs  qu’ils  craignoient.  Pline 
dit  que  de  fon  tems  les  Romains  cachoient  du  poifon  lous  les  pierres 
de  leurs  bagues  à  l’exemple  de  Démofthéne.  ’’  Alii  fui  gemmis  ve- 
„  K  en  a  cludmt ,  ficut  Demoflhtnes  fummus  Gracia  Orator ,  annulofqtte 
,,  mortis  gratta  habtnt ,  /.  33.  ch.  1.  Et  Plutarque  remarque, 
qu’on  difoit  que  Cléopâtre  portoit  du  poifon  dans  le  manche  d’un 
couteau.  Enfin  M.  Lancifi  ajoùte  qu’il  faut  préférer  le  témoignage 
des  Grecs  à  celui  des  Latins,  lorsqu’il  s’agit  des  choies  qui  fe  font 
palfées  dans  la  Grèce  8c  dans  les  lieux  où  leur  Empire  s’étendoit  au¬ 
paravant.  C’eft  pourquoi  il  oppofe  Polybe  ,  Denys  d'Halicarnajfe  , 
Plutarque,  Appien ,  Hérodien  St  Dion  ,  à  Velleïus  Vattrculus ,  à  Florus, 
&  à  Horace.  Après  la  mort  de  Cléopâtre ,  Augufte  s’empara  de  fes 
thréfors.  Les  Hiftoriens  qui  parlent  de  cette  Princeflè,  l’accufent 
d’avoir  été  fi  voluotueufe  &  fi  prodigue,  que,  pour  fournir  aux  dé- 
penfes  extrordinaires  quelle  fàifoit ,  elle  obligea  Antoine  de  porter 
la  guerre  dans  les  Royaumes  les  plus  riches ,  afin  d’avoir  les  dé¬ 
pouillés  des  Rois  qu’il  ruïneroit.  Voyez,  des  particularitez  de  cette 
mort  dans  les  Mélanges  tl'Hifloire,  <&  de  Littérature  par  Vigneul 
Marville,  édition  de  Rouen  1699.  *  Appien  ,  Guerres  civiles,  l. 
5.  Plutarque  ,  dans  la  Vie  de  Pompée  &  d'Antoine.  Florus,  l.  4.  ch. 
11.  &c.  Horace,  Odes,  l.  1.  Ode  37.  v.  21. 

CLE'OFATRE  S  E'L  E'N  E  ,  c’eft  à  dire.  Lune,  fille 
de  Marc-Antoine  Sc  de  Cléopâtre,  Reine  d’Egypte,  fut  mariée  à 
Juba,  Roi  de  Mauritanie,  &  vivoit  encore  fous  le  régne  de  l’Em¬ 
pereur  Tibère  vers  l’an  1 3  de  J.  C.  *  Plutarque,  Vies  des  Hommes 
lllnjlrcs ,  dans  la  Vie  de  Marc-Antoine. 


CLE.  4^Q 

CLEOPATRE  S  E'L  E'N  E,  c’eft  à  dire,  Lune,é  pou- 
fa  premièrement  Antiochus  Grypus,  Roi  de  Syrie,  puis  Annochus 
Cyzicéne,  frère  de  Grypus  ;  Sc  en  troiüémes  noces  Antiochus  Eu- 
lebe,  fils  de  Cyzicéne.  Cette  inceftueule  Princeflè  fut  pnlè  dans 
une  bataille  contre  Tigrane  Roi  d’ Arménie,  Sc  condamnée  a  mort, 
pour  expier  tous  ces  inceftes,  qui  bien  que  permis  en  ce  tems-la 
parmi  ces  peuples,  ne  laifloient  pas  de  taire  horreur,  quand  ils 
étoient  fréquens.  *  Strabon,  l.  16.  Jofeph,  Antiq.  Judaïq.l.  13. 
c.  17. 

C  L  E'O  PATRE,  femme  de  GeJJïus  Florus ,  Gouverneur  de 
Judée  fous  l’Empereur  Néron,  fut  complice  de  toutes  les  violen¬ 
ces  de  Ion  mari,  8c  le  loutinc  auprès  de  l’Empereur  par  le  crédtt 
qu’elle  avoit  fur  felprit  de  l’Impératrice  Poppee.  *  Joléphe,  An¬ 
tiq.  Judaïq.l.  20.  ou  dernier,  ch.  9.  ou  dernier. 

CLE'üf  HAN  TE,  de  Corinthe,  lut  un  de  ceux  qui  in¬ 
venta  les  premiers  ornemens  de  la  Peinture,  6c  qui  tira  les  traits 
du  vifage  avec  de  la  brique  pilée.  C’eft  pour  cela  qu’il  lut  lurnom- 
mé  Monochromatos.  Pline  infinue  que  ce  peut  être  le  même  qui 
vint  en  Italie  avec  Démarate  ou  Damarate,  père  du  premier  Tarquin, 
pour  éviter  la  perfécution  de  Cypléle,  Tyran  de  Corinthe,  vers 
l’an  620,  avant  J.  C.  *  Pline,  /.  35.  e.  3. 

C  L  E'O  P  H  A  N  T  E,  fils  de  Thémiftocle ,  que  fon  père  ren¬ 
dit  fi  habile  à  monter  â  cheval ,  qu’il  s’y  tenoit  debout  fur  lès  piez, 
*  Platon,  inMenone.  Cœl.  Rhodtginus,  l.  14.C.  12. 

CL  E'O  PHAN  TE,  Médecin,  cite  pluûeurs  fois  par  Pli¬ 
ne  &  par  Cælius  Aurélien.  *Joan.  Meurfii,  Biblioth.  Graca. 

CLE'OPHAS  ou  C  L  E'  O  PAS,  étoit,  félon  Eufébe. 
frère  de  faint  Jofeph,  époux  de  la  Vierge  Marte,  6c  époulk  la 
fœur ,  fi  l’on  en  croit  quelques  Anciens  :  en  forte  qu’il  étoit  dou¬ 
blement  oncle  de  Jefus  Chrift.  Il  étoit  père  de  faint  Siméon,  de 
faint  Jacques  le  Mineur,  de  faint  Jude  8c  de  Joies,  Iuivant  le  lenti- 
ment  de  ceux  qui  croyent  qu’AIphée  8c  Clèophas  font  le  même 
homme.  Jefus  Chrift  lui  apparut  après  fa  réfurreftion  j  lorsqu’avec 
un  autre  Difciple  il  alloit  à  Ernmaüs,  8c  qu’il  s’entretenott  avec  lui 
avec  quelque  forte  de  furprife  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  à  Jérulà- 
lem  à  la  mort  du  Sauveur.  Il  fe  préfenta  à  eux ,  mais  en  forte 
qu’ils  ne  le  reconnurent  point.  Il  entra  dans  leur  difcours,  5c  leur 
éclaircit  toutes  leurs  diffïcultez.  Etant  près  du  bourg,  le  Seigneur 
voulut  aller  plus  avant;  mais  ces  Difciples  déjà  tout  pénétrez  des 
véritez  qu’il  leur  avoit  expliquées,  le  contraignirent  à  demeurer 
avec  eux  1  fur  tout  parce  qu’il  etoit  tard  8c  que  le  jour  étoit  fur  fon 
déclin.  Il  répondit  à  leurs  fouhaits ,  entra  dans  leur  logis,  fe  mit 
avec  eux  à  table,  prit  le  pain,  le  bénit,  8c  l’ayant  rompu  le  leur 
donna.  A  cette  aétion,  leurs  yeux  s’ouvrirent ,  8c  ils  reconnurent 
leur  Maître.  Peu  de  tems  après  Jefus  les  quitta,  &  eux  retournè¬ 
rent  à  Jérufalem,  8c  apprirent  aux  onze  Apôtres,  8c  aux  Difciples 
ce  qui  leur  étoit  arrivé.  On  prétend  que  ce  Clèophas  fut  martyrifé 
dans  la  première  perfécution  que  les  Juifs  firent  aux  Fidèles  dans  le 
bourg  d’Emmaüs,  8c  enterré  dans  la  maifon  même,  où  il  avoit 
mangé  avec  Jefus  Chrift  après  fa  réfurreétion  ,  le  2 5  du  mois  de 
feptembre.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  ce  fut  à  peu  près  dans  le  tems 
que  S.  Etienne  fut  lapidé. 

L’Ecriture  ne  dit  point  le  nom  de  l’autre  Difciple  qui  alloit  avec 
Clèophas  à  Ernmaüs.  S.  Grégoire,  Théophylaéte  8c  Dorothée 
eftimentque  c’étoit  S.  Luc  l’Evangélifte  lui  même,  qui  raconte  cet¬ 
te  Hiftoire.  D’autres  croyent  que  cela  ne  peut  pas  être,  parce 
que  faint  Luc  dir,  dès  le  commencement  de  fon  Evangile,  qu’il  n’é¬ 
crit  la  Vie  8c  les  Aérions  de  Jefus  Chrifl ,  que  fur  le  rapport  que  lui 
en  ont  fait  ceux  qui  l’ont  vu  de  leurs  propres  yeux.  Mais  il  me 
femble  que  cela  n’empêche  pas,  qu’il  n’ait  pu  être  prélent  à  quel¬ 
ques  unes  des  choies  qu’il  raconte,  8{  il  fufiït,  afin  que  fon  aflèrtion 
foit  vraye,  qu’il  ne  fâche  que  par  rapport  la  plupart  de  ces  choies,  8c 
non  pas  qu’il  n’y  en  ait  aucune  qu’il  ait  vue  lui  même.  On  peut  di¬ 
re  avec  plus  d’apparence,  que  fi  c’eût  été  lui  même, il  fe  lèroit  nom¬ 
mé  ,  pour  donner  plus  de  poids  à  cette  particularité  de  fon  Hiftoi¬ 
re  :  ce  n’eft  pourtant  là  tout  au  plus  qu’une  conjeéfore  j  qui  ne  peut 
détruire  la  précédente.  Origéne  a  cru  que  cet  autre  Difciple  étoit 
Siméon,  fils  de  Clèophas,  qui  s’en  alloit  avec  fon  père  à  Ernmaüs. 
S.  Epiphane  penfe  que  c’étoit  Nathanaël,  celui  dont  J.  C.  avoit  fait 
l’éloge ,  en  l’appellant  un  vrai  Ilraëlite  fans  fraude.  S.  Ambroife 
nomme  ce  Difciple  Amaon.  La  vérité  eft  qu’on  ne  peut  apporter 
fur  ce  fujet  que  des  conje&ures  aflèz  incertaines.  S.  Jérôme  aflüre 
que  ce  fut  dans  la  maifon  de  Clèophas ,  que  J.  C.  fut  reçu ,  dans  le 
bourg  d  Ernmaüs.  C’eft  tout  ce  que  les  Anciens  nous  ont  dit  de 
Clèophas.  Adon  8c  Ufuard,  difent  qu’il  fut  mis  à  mort  en  haine 
de  Jefus  Chrift  à  Ernmaüs,  8c  font  mémoire  de  lui  au  25  de  fe¬ 
ptembre.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  au  30  d’o&obre,  5c  lui 
donnent  le  titre d’Apôtre.  *  Luc,  ch.’z^.v.  13 — 35.  Eufébe,  Hifi. 
Eccléf  l.  3.  c.  11.  S. Jérôme,  Epiji.  27.  Tillemont,  Mémoires  Ec- 
cléf.  Baillet,  Vies  des  Saints,  mois  de  feptembre.  Simon,  Dictionnaire 
de  la  Bible. 

C  L  E'O  P  H  A  S  (Marie  de)  Cherchez.  MARIE. 

CL  E'O  P  H  ES.  Voyez.  CLE'OPHIS. 

C  L  E'O  P  H  E  S ,  Roi  d’Egypte.  Cherchez.  C  H  E'  O  P  ES. 

CLE'OPHILEi  Cherchez.  OCTAVIO  de  FAN  O. 

CLE'OPHILE,  de  Samos,  eft  un  des  Auteurs  qu’on  dit 
avoir  écrit  de  la  Guerre  de  Troye.  On  le  faifoit  paflèr  pour  Maî¬ 
tre  Sc  pour  hôte  d’Homére,  8c  quelques  uns  mêmes  l’ont  fait  Au¬ 
teur  des  Poèmes  qui  portent  le  nom  de  ce  Poète.  *  Du  Pin,  Bi¬ 
bliothèque  Univerfelle  des  Hifl.  Prof. 

G  L  E'O  P  H  I  S,  Reine  des  Aflàcéniens,  dans  l'Inde,  défen¬ 
dit  généreufement  la  ville  capitale  de  fon  Royaume,  contre  l’ar¬ 
mée  d’Alexandre  le  Grand.  Mais  voyant  qu’elle  11e  pouvoit  plus 
foutenir  le  fiége ,  elle  envoya  des  Hérauts  d’armes  à  ce  Conqué¬ 
rant,  pour  lui  demander  la  paix  ;  8c  vint  enfuite  elle  même  le  jetter 
aux  piez  d’Alexandre,  qui  la  laiflàen  poflèflion  de  fon  Royaume, 
l’an  330  avant  J.  C.  Elle  fut  aimée  de  ce  Prince,  8c en  eut,  à  ce 
1  que  l’on  croit,  un  fils  nommé  Alexandre,  qui  régna  après  elle. 

!  Les  Indiens  furent  fi  choquez  des  démarches  de  cette  Reine,  qu’ils 
M  m  m  2  ne 
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ne  l’appel loient  plus  que  d’un  nom  qui  marquoit  aflez  cruement  l’In¬ 
trigue  qu’elle  avoit  eue  avec  ce  Roi.  S’il  en  faut  croire  Paulus  \  e- 
netus ,  il  y  a  encore  aujourd’hui  des  Rois  de  cette  race  dans  une  cer¬ 
taine  Province  des  Indes,  qu’il  nomme  Balafcia. 

*  CLE'OPHON,  ancien  Poète  Grec,  qui  avoit  écrit  des 
Tragédies.  Il  a  été  cité  par  Ariftote  dans  fa  Poétique ,  ch.  22  :  & 
contre  les  Sophiftes,  l.  1.  ch.  14.  Voyez,  auffi  SUIDAS. 

C  L  E'O  STRATE,  natif  de  Ténédos ,  Aftronome  célé¬ 
bré,  obfervale  premier  les  Signes  du  Bélier  6c  du  Sagittaire  dans 
le  Zodiaque,  ëc  corrigea  les  erreurs  des  années  des  Grecs.  Il  vi- 
voit  fous  la  LXI  Olympiade ,  du  tems  de  i  arquin  le  Superbe,  vers 
l’an  536  avant  J.  C.  *  Pline,  /.  2  .c.  12.  Hygin,  Poëticon  Aftromi- 
cou,  c.  3.  Voflius,  de  Math.  e.  33.  S.  il. 

C  L  E'O  X  E  N  E,  Auteur  d’une  Hiftoire  des  Perfes,  qui  parut 
aflez  bonneàPolybe,  par  qui  elle  fut  ornée ,  comme  il  le  dit  lui 
même.  *  Suidas  fur  le  mot  Cleoxéne.  Polybe  avoit  apparemment  dit 
dans  fon  Hiftoire  qu’il  prenoit  de  là  le  fond ,  pour  ce  qui  regardoit 
les  Perfes  dans  les  Hiftoires  écrites  par  Cléoxene  &  par  Démocli- 
te ,  mais  qu’il  y  ajoûtoit  les  ornemens  du  ftile  qui  ne  fe  trouvoient 
pas  employez  par  ces  Hiftoriens  ;  &  Suidas  l’a  entendu  tout  autre¬ 
ment.  On  ne  fait  dans  quel  tems  ils  ont  vécu. 

C  L  E'  P  H  I  S  ,  Rot  des  Lombards ,  fuccéda  à  Alboin  l’an 
574.  Il  ne  régna  qu’un  an  Sc  cinq  mois,  au  bout  defquels  il  fut 
tue  par  un  valet.  Il  y  eut  un  interrègne  de  dix  ans ,  pendant  le¬ 
quel  ,  trente  des  principaux  Capitaines  de  la  nation  partagèrent  les 
villes  d’Italie,  qu’ils  avoient  prifes ,  &  y  commirent  toutes  les  vio¬ 
lences  imaginables,  fans  refpeéier  ni  les  lieux  faints,  ni  les  perfon- 
nes  confacrées  à  Dieu.  Ainli  la  perfécution  ne  fut  guéres  moins 
grande  contre  les  Fidèles,  que  du  tems  des  Empereurs  Payens. 
Cléphis  eut  pour  fuccefleur  Antharit  ou  Autarit,  fils  de  Cléophis. 
*  Saint  Grégoire,  Dial.  I.  3.  c.  26.  &  2 7.  &  fuiv.  Paul  Diacre, 
Hift .  des  Lombards ,  l.  2.  Baronius,  A.  C.  5  71. &  5T5-&C. 

CLEPSYDRE,  c’eft  à  dire ,  Horloge  qui  fe  fait  par  le 
moyen  de  l’eau.  L’ufage  des  Clepfydres  étoit  fort  connu  parmi  les 
Romains,  &  il  y  en  avoit  plufleurs  efpéces  qui  avoient  cela  de 
commun ,  que  l’eau  tomboit  infenfiblement  par  un  petit  trou  d’un 
vafe  dans  un  autre,  où  l’eau  s’élevant  peu  à  peu,  faifoit  monter  un 
morceau  de  liège,  qui  marquoit  les  heures  en  différentes  manières. 
Elles  étoient  toutes  fujettes  à  deux  inconvéniens ,  le  premier  qui  eft 
remarqué  par  Plutarque,  eft  que  l’eau  couloit  avec  plus  ou  moins 
de  difficulté,  félon  que  l’air  étoit  plus  ou  moins  épais,  plus  froid 
ou  plus  chaud  ;  car  cela  empêchoit  que  les  heures  ne  fuflent  juftes  : 
l’autre  eft  que  l’eau  s’écouloit  plus  promptement  au  commence¬ 
ment,  lorsque  le  vafe  d’où  l’eau  tomboit  étoit  plein,  que  vers  la  fin, 
à  caufe  que  la  pefanteur  de  l’eau  étoit  plus  grande  au  commence¬ 
ment  qu’à  la  fin;  6c  c’eft  pour  remédiera  cet  inconvénient,  qu’Qron- 
te  inventa  fa  Clepfydre,  en  forme  d’un  petit  navire  qui  floue  fur 
l’eau ,  &  qui  fe  vuide  par  un  fiphon ,  qui  eft  au  milieu  du  navire. 
Car  le  navire  fe  baiflè  à  mefure  que  l’eau  eft  vuidée  par  le  fiphon 
qui  la  fait  fortir  toujours  d’une  même  force,  parce  qu’il  prend  tou¬ 
jours  l’eau  proche  de  la  fuperficie.  Nous  avons  fubftitué  aux  Clep¬ 
fydres  anciennes  les  horloges  de  fable.  Les  Clepfydres  étoient 
■particuliérement  des  horloges  d’hiver,  parce  que  les  cadrans  folai- 
res  font  de  peu  d’ufage  en  cette  faifon-là. 

La  fécondé  efpéce  de  Clepfydres,  étoit  celle  où,  fans  changer 
de  cadran,  les  heures  étoient  tantôt  grandes  &  tantôt  petites,  par 
l’inégalité  du  mouvement  de  I’Inpex,  qui  dépendoit  du  tempéra¬ 
ment  que  l’on  donnoit  à  l’eau,  pour  parler  comme  Vitruve.  Ce 
tempérament  fe  faifoit  en  aggrandiflànt  ou  en  diminuant  le  trou  par 
lequel  l’eau  fortoit  ;  car  cela  faifoit  qu’aux  longs  jours  où  les  heures 
étoient  plus  grandes,  le  trou  étant  diminué,  il  tomboit  peu  d’eau  en 
beaucoup  de  tems  :  ce  qui  faifoit  que  l’eau  montoit  lentement,  & 
faifoit  defcendre  de  même  le  contrepoids  qui  faifoit  tomber  le  pi¬ 
vot  auquel  l’index  étoit  attaché.  *  Antiq.  Gréq.  &  Rom.  Jean 
Rofin.  Thomas  Dempfter. 

C  L  E  R ,  bourg.  Voyez.  C  L  E'R  E. 

CLE' RAC  ou  CLAIRAC,  ville  de  France  en  Guien- 
ne,  dans  l’Agénois.  Elle  eft  fituée  à  quatre  lieues  d’Agc-n,  6c  à 
même  diftance  de  Nérac,  fur  le  Lot ,  qui  fe  jette  une  lieue  au  def- 
fous  dans  la  Garonne.  Il  y  a  une  Abbaïe  célébré,  que  le  Roi 
Henri  le  Grand  donna  aux  Chanoines  de  S.  Jean  de  Latran.  Jean 
Baptifte  Théobaldi,  qui  étoit  un  homme  de  grande  réputation,  en 
fut  le  dernier  Abbé,  &  mourut  à  Rome  en  1607.  Gérard  le 
Roux  ou  Rouflel,  Picard  de  nation,  un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  tems,  fut  auffi  Abbé  de  Clérac,  vers  l’an  1530.  Ce  der¬ 
nier  ayant  donné  dans  les  fentimens  de  Luther  6c  de  Calvin,  les  ré¬ 
pandit  non  feulement  à  Clérac,  mais  encore  à  la  Cour  de  Margue¬ 
rite  Reine  de  Navarre,  qui  fe  déclara  fa  proteébrice,  8c  lui  procu¬ 
ra  l’Evêché  d’Oléron.  *  De  Thou,  Hift.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Chrift.  Papire  Maflbn. 

CLERC,  (Jacques  le)  ou  du  C  L  E  R  Q^,  Seigneur  de 
Beauvoir,  étoit  un  Gentilhomme  du  Païs-Bas,  fous  Philippe  le  Bon, 
Ducde  Bourgogne.  Ona  de  lui.Hiftoria/ui  temporis /feu  Diarium 
ectrum  rerum  qua  Atrebatï  ejp  in  locis  finitimis  contigerunt .  On  garde 
encore  ces  mémoires  dans  l’ Abbaïe  de  Saint- Vaaft ,  dont  jean  le 
Clerc  fon  frère  étoit  Abbé,  6c  où  il  mourut  l’an  1462,  âgé  de  86 
ans.  *  Valére  André ,  Biblioth .  Belgica ,  p.  406. 

*  CLERC  (Jaques  le)  ou  le  CLERQ^  Théologien, 
Curé  de  S.  Nicolas  6c  Chanoine  de  l’églife  cathédrale  d’Arras ,  a 
donné  au  Public,  Sermons  fur  l’Oraifon  Dominicale-,  de  la  Pénitence- 
Ejaculations  ou  Extafes  fpirituelles.  *  Le  même. 

*  CLERC  (Jean  le)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François, 
fe  diftingua  par  fon  érudition  6c  par  la  fainteté  de  fa  vie.  Ona  dé 
lui,  in  Cantica  Canticomm  6 c  quelques  autres  Ouvrages.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  483. 

CLERC,  (Jean  le)  natif  de  la  ville  de  Meaux ,  6c  Cardeur 
de  laine  ,  a  été  un  des  premiers  Miniftres  que  les  Proteftans  ayent 
eus  en  France.  Prêchant  à  Meaux  en  1323,  il  avança  publiquement 
que  le  Pape  étoit  l’Antechrift,  ëc  pour  cela,  il  fut  fuftigé  par  la 
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main  du  bourreau ,  Sc  banni  du  Royaume.  Mais  il  alla  à  Metz  dé» 
biter  fes  opinions,  6c  il  y  fut  brûlé  pour  avoir  brtfé  les  images. 
C'elt  le  même  que  Beze  nomme  le  fondateur  de  l’églife  de  Metz. 

Spunde ,  in  Annal.  Béze ,  in  Iconibus,  &c. 

CLERC,  (Jean  le)  dit  Bujfy,  Procureur  au  Parlement  de 
Paris ,  fut  fait  Gouverneur  de  la  Baltille  par  le  Duc  de  Guife,  pen¬ 
dant  la  Ligue.  Ce  fut  lui  qui  fe  chargea  de  la  commiflion  d’empri- 
fonuer  les  principaux  du  Parlement,  parce  qu’ils  étoitnt  fufpeéts  à 
la  faftion  des  Seize,  dont  il  étoit  un  des  principaux  chefs.  Pour 
exécuter  ce  deflein,  il  entra  tout  armé  dans  la  Grand’Chambre, 
où  la  Cour  étoit  aflemblée ,  6c  préfenta  une  requête ,  par  laquelle  il 
demandoit  que  la  Cour  s’unît  avec  le  Prévôt  des  Marchands ,  les 
Echevins  6c  les  Bourgeois  de  Paris,  pour  la  défenfe  de  la  Reli¬ 
gion:  enfuite  de  quoi  il  fe  retira.  Voyant  qu’on  étoit  "longtems  à 
délibérer,  il  rentra  comme  un  furieux  dans  la  Grand'Chambre, 
l’épée  à  la  main,  fuivi  de  25  ou  30  hommes  armez  de  cuiraflés  6c 
de  piftolets ,  6c  commanda  que  ceux  qu’il  nommerait  eulfcnt  à  le 
fuivre  fur  le  champ ,  s’ils  ne  vouloient  être  maltraitez.  Il  nomma  le 
premier  Préiident,  Achille  de  Harlay,  les  Préfldens  Potier,  de 
Elanc-Mênil  6c  de  Thou,  6c  les  plus  anciens  Confeillers,  mais 
tous  les  autres,  au  nombre  d’environ  60,  fe  levèrent  pour  fuivre 
leur  Chef.  Le  Clerc  les  mena  comme  en  triomphe  jufqu’a  la  Ba- 
ftille,  où  il  ne  fit  entrer  que  ceux  que  l'on  lavoit  être  les  plus  atta¬ 
chez  au  lervice  du  Roi.  *  Maimbourg,  Hiftoire  de  la  Ligue. 

CLERC,  (Nicolas  le)  ou  CLÉ'RICI,  Cure  de  faini 
André  des  Arts  à  Paris,  6c  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
cette  ville,  florifloitdans  le  XVI  fiécle.  C’étoit  un  Palleur  extrê¬ 
mement  zélé,  favant,  6c  grand  ennemi  des  Novateurs.  C’eft  pour 
cette  raifon  que  Jean  Crefpin  parle  fi  peu  avantageufement  de  lui, 
dans  fon  Hiftoire  des  Martyrs  de  la  Religion  Réformée.  Roberr 
Cénalis,  Evêque  d’Avranches,  fit  fon  éloge  en  1557,  en  lui  dé¬ 
diant  un  de  lès  Ouvrages,  dans  lequel  il  traite  des  moyens  de  repri¬ 
mer  l’infolence  des  Hérétiques.  Le  Clerc  mourut  peu  après ,  puis¬ 
que  Cénalis,  qui  fut  Doyen  après  lui ,  mourut  en  1360. 

CLERC  (Nicolas  le)  ditdejuigné.  Gentilhomme  du  Mai¬ 
ne,  vivoit  en  1366,  8c  avoit  traduit  de  Grec  en  Latin  quelques 
Traitez  de  faim  Hippolyte.  *  La  Croix-du-Maine ,  Bibliothèque 
des  Auteurs  François. 

CLERC,  (Hubert)  natif  de  Lille  en  Flandre,  5c  Chapelain 
dans  l’églife  de  làint  Pierre,  a  laifle  quelques  Poëlies  facrées,  6c 
mourut  à  Lille  l’an  1613 ,  âgé  de  84  ans.  11  fut  enterré  dans  l’égli¬ 
fe  de  faint  Pierre ,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe  qu’il  avoit  lui  même 
compofée.  *  Valére  André,  Biblioth.  Btelgica,  p.  391  &  392. 

CLERC  de  LESSEVILLE,  (Eultache  le)  Evê¬ 
que  de  Coutances.  Cherchez.  LESSEVILLE. 

CLERC,  (Sébaftien  le)  Chevalier  Romain ,  Graveur  6c 
Deflïnateur  ordinaire  du  Roi,  naquit  à  Metz,  le  26  leptembre 
1637.  Il  étoit  fils  de  Laurent  le  Clerc,  Orfèvre  6c  Deffinateur  ha¬ 
bile,  mort  en  1693  âgé  de  103  ans,  6c  petit-fils  d’un  Noble  Lor¬ 
rain.  Sébaftien  le  Clerc  apprit  de  fort  bonne  heure  le  deflein  fous 
fon  père,  6c  commença  à  graver  vers  l’an  1630.  Il  s’appliqua  ptu 
après  à  l’étude  de  la  Géométrie,  de  la  Perfpeétive ,  de  la  Fortifica¬ 
tion  8c  de  l’Architeéture,  6c  y  fit,  auffi  bien  que  dans  le  deflein  6c 
dans  la  gravure,  d’aflèz  heureux  progrès.  En  1660,  il  fut  fait  In- 
génieur-Géométre  de  M.  le  Maréchal  de  la  Ferté ,  6c  leva  par  foa 
ordre  les  plans  des  principales  villes  du  pais  Meftin  ôc  du  Verdu- 
nois.  Il  quitta  cet  emploi  6c  vint  à  Paris  en  1663  ,  6c  il  s’y  déter¬ 
mina  quelque  tems  après,  par  le  confeil  de  l’illuftre  M.  le  Brun, 
à  faire  déformais  fon  capital  de  la  gravure.  En  1668 ,  M.  Colbert 
pour  l’obliger  à  ne  plus  travailler  que  pour  le  cabinet  du  Roi ,  lui 
fit  donner  un  logement  aux  Gobelins,  avec  une  penûon  de  600 
écus,  penfion  qu’il  quitta  peu  après  fon  mariage,  afin  de  travailler 
à  fon  choix.  En  1672,  il  fut  reçu  dans  l’Académie  Royale  de 
Peinture  6c  de  Sculpture.  En  1673,  il  époufa  Char  lot  te- Jeanne, 
fille  de  Jolie  Vanden-Kerchoven,  Teinturier  du  Roi  aux  Gobe¬ 
lins,  de  laquelle  il  a  eu  dix-huit  enfans,  dont  huit  font  morts  avant 
lui.  En  1680,  il  fut  fait  Profeflèur  en  Géométrie  6c  Perfpeétive 
dans  l’Académie  de  Peinture  6c  de  Sculpture,  emploi  qu’il  a  exer¬ 
cé  pendant  dix-neuf  ans.  Sous  M.  de  Louvois,  il  fut  choili  pour 
faire  les  deflèins  des  médailles  de  l'Hiftoire  de  Louis  le  Grand,  6c 
pour  en  conduire  les  Graveurs.  Il  gravoit  le  trait  fur  leurs  poin¬ 
çons,  6c  corrigeoit  leurs  cires.  En  1692,  au  rétabliffèment  de 
l’Académie  de  Deflein  aux  Gobelins ,  il  fut  défigné  par  M.  de  Villa- 
cerf,  pour  lors  Surintendant  des  Bàtimens ,  pour  être  un  des  quatre 
Profeflèurs  qui  dévoient  tour  à  tour  6c  par  lèmaine  polèr  le  modè¬ 
le,  8c  corriger  les  deflèins  des  Etudians:  ce  qu’il  a  fait  jufqu’à  fa 
mort.  En  1693,  il  fut  honoré  du  Brevet  de  Graveur  ordinaire  du 
Roi.  En  1706,  Monfeigneur  Gualtiéri,  pour  lors  Nonce  en  Fran¬ 
ce,  6c  puis  Cardinal,  qui  l'eftimoit  finguliérement,  le  fit  Cheva¬ 
lier  Romain ,  fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu  de  fon  Maître  le 
Pape  Clément  XI.  Enfin  cet  excellent  Graveur  qui  avoit  joint  aux 
rares  talens  dont  Dieu  l’avoit  avantagé,  une  piété  vraiment  chrétien¬ 
ne,  mourut  au  commencement  de  fa  78  année,  le  23  oétobre 
1714.  Les  pièces  qu’il  a  gravées  font  à  peu  près  au  nombre  de 
trois  mille,  prefque  toutes  de  fon  invention  ;  mais  le  nombre  des 
deflèins  qu’il  a  faits  eft  plus  grand  de  plus  du  double.  Il  eft  forti  de  fa 
main  trop  de  chef-d’œuvres  de  gravure  pour  en  pouvoir  donner  ici 
un  détail  complet.  Les  principaux  font,  1.  le  Catafalque,  ou  ré- 
préfentation  du  Maufolée  drefle  par  l’Académie  de  Peinture  6c  de 
Sculpture,  dans  l’églife  des  Pères  de  l’Oratoire  de  la  rue-Saint-Ho- 
noré  pour  le fervice  quelle  y  fit  faire  pour  M.  le  Chancelier  Sé- 
guier  fon  Proteéteur,  mort  au  commencement  de  l’an  1672.  Cette 
planche  dont  toutes  les  figures  font  du  deflein  de  M.  le  Clerc ,  fut 
le  chef-d’œuvre  fur  lequel  il  futaggrégéà  l’Académie.  2.  La  ré- 
préfentation  des  machines  qui  ont  lèrvi  à  conduire  6c  enfuite  à  pla¬ 
cer  les  deux  grandes  pierres  qui  couvrent  le  fronton  de  la  façade  du 
Louvre,  du  côté  de  S.  Germain  de  l’Auxerrois  :  les  Curieux  appel¬ 
lent  Amplement  cette  eftampe,  La  pierre  du  Louvre:  elle  eft  de 
1679.  3.  La  répréfentatiori  de  l’Arc  de  Triomphe,  qui  eft  au  bout 

du 
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du  fauxbourg-S.  Antoine,  de  1680.  4.  Le  grand  Concile  8c  le  Saint  Au- 
guflin  prêchant.  Ce  font  les  deux  plus  rares  vignettes  de  l'œuvre  de 
M.le  Clerc,  Sc  toutes  deux  de  1683.  La  première  a  été  pour  le 
fupplément  des  Conciles  donné  par  M.  Baluze,  8c  la  fécondé  pour 
le  cinquième  tome  desOeuvres  de  faint  Auguftin,  de  l'édition  des 
Pères  Bénédi&ins.  5.  La  Pa[fion  de  N.  S.  en  36  planches,  en  1692. 
6.  La.  multiplication  des  pains ,  en  1696.  7.  L' Académie  des  Sciences 

&  des  beaux  Arts,  en  1698.  8.  L’ Hiftoire  de  Charles  V,  Duc  de  Lor¬ 
raine ,  terminée  en  1704-  9.  L’Entrée  triomphante  d’Alexandre  dans 

Babylone ,  en  1706,  Scc.  C'eft  dans  ces  excellens  morceaur,  Sc 
dans  beaucoup  d'autres  lèmblables  qui  font  admirez  par  tous  les 
Gens  de  bon  goût,  que  l’on  apperçoit  fans  peine  les  grands  talens 
de  M.  le  Clerc;  une  imagination  vive  &  brillante,  mais  toujours 
bien  réglée,  &  qui  ne  fort  jamais  du  caraftére  de  la  plus  belle  na¬ 
ture;  une  fécondité  furprenante,  jointe  à  une  facilité  extrême  à  di- 
verfifier  toujours  les  fujets ,  quoique  d'ailleurs  allez  lèmblables;  un 
delîèin  très-correét  ;  des  exprelftons  nobles  &  élégantes;  une  belle 
exécution,  traitant  tout  également  bien,  les  fujets  anciens  Sc  les 
modernes,  lepaïfage,  les  animaux,  l’ Architecture ,  lesornemens, 
&c.  Tant  de  talens ,  dont  un  feul  aurait  pu  faire  un  grand  nom  à 
M.  le  Clerc ,  fe  trouvant  tous  réünis  en  lui ,  l'ont  fait  regarder  par 
les  ConnoilTeurs,  comme  un  homme  du  premier  mérite,  qui  a  peu 
d’égaux  en  fon  genre  parmi  les  Graveurs  dont  nous  connoiilons  les 
ouvrages,  &  qui  n'eft  inférieur  à  aucun.  L'infatigable  afliduité 
avec  laquelle  il  a  travaillé  pendant  plus  de  foixante  ans,  lui  aaulFi 
donné  lieu  de  produire  différens  ouvrages  d'efprit,  dont  la  compo- 
fition  lui  fervoit  comme  de  délalfement.  Voici  ceux  qui  ont  été 
imprimez,  Géométrie  Pratique,  imprimée,  in  douze ,  en  1668; 
Differtation  fur  le  point  de  Vue,  in  douze,  1679;  Grand  Traité  de  Géo¬ 
métrie  ,  in  oBavo ,  1 690  ;  Nouveau  Syflême  du  monde ,  in  oôîavo , 
1706;  Syfiéme  de  la  vif  on,  in  ociavo  ,  1712;  Traité  d' Architecture , 
deux  volumes  in  quarto,  1714.  Une  autre  efpéce  de  récréation  de 
M.  le  Clerc,  étott  de  travailler  à  faire  diverfes  machines,  pour  la 
démon ftration  de  différentes  véritez  Mathématiques  Sc  Phyfiques. 
Il  en  a  fait  un  grand  nombre  dont  quelques  unes  font  de  fon  inven¬ 
tion.  Il  prenoit  plaiftr  à  en  donner  l’intelligence  à  ceux  qui  lui  fai 
foient  l'honneur  de  lui  rendre  vifite,  8c  il  le  faifoit  avec  une  netteté 
admirable. 

CLERC  (Etienne  le)  frère  de  David  qui  fuit,  étoit  Méde¬ 
cin  Sc  ProfeflTeur  en  Langue  Gréque  dans  l’Académie  de  Genève. 
Il  dtfputa  cette  Chaire  contre  le  célébré  Morus,  qui  lui  fut  préféré. 
Le  Clerc  piqué  de  cette  préférence,  s’en  vengea  en  critiquant  les 
Ouvrages  de  ceux  qui  étoient  amis  de  Morus,  8c  principalement  le 
Philoflorgius  de  Jacques  Godefroy.  En  1643  ,  Morus  étant  mort, 
Le  Clerc  fut  nommé  pour  remplir  fa  place.  Il  fut  choiû  en  1662, 
Confeiller  de  la  République  de  Genève,  &  mourut  l’an  1679.  Jean 
le  Clerc  fon  fis  fît  imprimer  en  1684,  quelques  unes  des  Dillèrtations 
de  fon  père  avec  celles  de  David  le  Clerc.  *  Mémoires  du  tems. 

CLERC,  (David  le)  ProfefTeur  en  Hébreu  dans  l’Acadé¬ 
mie  de  Genève  Sc  Miniftre  de  cette  ville,  vivoit  dans  le  XVII  fié- 
cle,  il  fut  élu  ProfefTeur  l’an  1619,  à  1  âge  de  28  ans,  8c  Miniftre 
l'an  1631.  Il  mourut  à  Genève  l'an  1655.  Jean  le  Clerc  fon  ne¬ 
veu  a  fait  imprimer  les  £j)u&ftiones  Sacra. 

CLERC  (Jean)  Evêque  de  Bath  &  Wels  en  Angleterre. 
Voyez.  C  L  E  R  K. 

CLERC  ,  (Daniel  le)  naquit  à  Genève,  le  quatrième  fé¬ 
vrier  vieux  ftile,  de  l'année  1652.  Son  père  Etienne  le  Clerc,  5c 
fon  oncle  David  le  Clerc  avotent  déjà  îlluftré  ce  nom  dans  le 
monde  favant.  Voyez,  les  articles  précédens.  Le  premier  fut  Méde¬ 
cin,  ProfelFeur  aux  Belles  Lettres,  Confeiller  d'Etat  6c  Auteur  de 
quelques  DifFertations  Philologiques.  Le  fécond  rempliffant  la 
chaire  de  la  Langue  Hébraïque  ,  compofa  des  Harangues,  des 
Poëfies,  5c  un  Comput  Eccléfiaftique,  qui  ont  vu  le  jour  en  1687, 
avec  les  DifFertations  de  fon  frère.  Etienne  le  Clerc  eut  trois  fils, 
Daniel,  dont  il  eft  maintenant  queftion;  Jean  LeClerc,  qui  eft  ce 
favant  homme,  établi  depuis  plus  de  40  ans  en  Hollande,  Sc  qui 
jouît  à  fi  jufte  titre  de  la  plus  haute  réputation ,  où  un  homme  puif- 
fe  parvenir  dans  les  Lettres;  5c  un  troifiéme  qui  ayant  pris  le  parti 
du  commerce ,  s'eft  fait  un  riche  établifFement  à  Leipfic.  L’aîné  a 
fuivi  prefque  en  tout  le  fort  de  fon  père.  Après  fes  premières  étu¬ 
des,  il  alla  chercher  de  plus  grands  fecours  à  Montpellier  5c  à  Pa¬ 
lis,  Sc  prit  le  bonnet  de  Doéteur  à  Valence  en  1672.  Revenu 
dans  fa  patrie  il  s’y  maria,  5c  commença  à  pratiquer  la  Médecine 
avec  beaucoup  de  fuccès,  n’employant  jamais  que  des  remèdes  Am¬ 
ples  8c  éprouvez,  Sc  ayant  un  fouverain  éloignement  pour  toute 
efpéce  de  charlatanerie.  Il  excelloit  fur  tout  dans  la  Diagnofiique. 
A  l’étude  de  fa  profefFion ,  il  joignit  celle  de  l’Antiquité  Gréque  5c 
Latine ,  qu’il  avoit  poufFée  fort  loin ,  fans  en  excepter  celle  des  Mé 
dailles.  Son  humeur  étoit  naturellement  gaye  ;  mais  d’une  gayeté 
froide,  Sc  par  cela  même  plus  piquante.  Sa  bonté,  fa  facilité,  fa 
candeur,  8c  fa  converfation  pleine  de  fel,  lui  faifoient  autant  d’a¬ 
mis,  que  fa  capacité  lui  attiroit  d’eftime.  Pour  l’extérieur,  il  étoit 
d’une  taille  avantageufe,  8c  d’une  phyfionomie  mêlée  de  douceur  Sc 
de  gravité.  Les  occupations  du  dehors,  ni  le  foin  d’une  nombreu- 
fe  famille  ne  l’empêchèrent  jamais  d’être  afTidu  au  cabinet.  Son 
premier  travail  fut  pour  la  Bibliothèque  Anatomique,  qu’il  publia 
conjointement  avec  l’illuftre  Monfieur  Manget,  fon  ami,  en  1685. 
Ce  font  deux  volumes  Latins  in  folio,  qui  ont  été  réimprimez  en 
1699.  L'Hifloire  de  la  Medécine  vint  enfuite.  Elle  eft  poufTée  juf 
qu’au  tems  de  Galien  inclufivement  ;  la  première  édition  eft  de  Ge¬ 
nève,  1696.  Il  la  donna  beaucoup  plus  étendue  à  Amfterdam  l'an 
1702.  Tout  le  monde  convient  qu  elle  eft  écrite  avec  beaucoup 
de  netteté,  qu'il  entre  parfaitement  dans  le  caraétére  des  anciens  Mé¬ 
decins,  8c  que  leurs  opinions,  leur  pratique,  leurs  remèdes  y  font 
décrits  avec  tant  d’ordre  Sc  de  clarté,  que  cet  Ouvrage  peut  palTer 
pour  un  chef-d’œuvre.  Au  commencement  de  1704.il  prit,  com¬ 
me  fon  père,  place  dans  le  Confeil  d’Etat,  5c  dès  lors  il  ne  vit 
que  très  peu  de  Malades.  En  1715,  le  Roi  de  Sardaigne,  alors 
Roi  de  Sicile,  étant  à  Thonon  en  Sayoye,  voulut  le  voir  5c  le  con- 
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fulter  fur  la  famé  de  la  Reine  8c  de  Madame  Royale.  La  même  an¬ 
née  il  publia  fon  tlijioria  latcrum  Lumbricorum.  G’étoit  le  réfultat 
de  plulieurs  lettres  qu’il  avoit  écrites  fur  les  vêts  plats  à  Moniteur 
Vallifniéri  ProfelFeur  en  Médecine  à  Padoue.  Cette  matière  qui 
n’avoit  point  été  bien  éclaircie  par  ceux  qui  en  ont  traité ,  eft  mile 
ici  dans  un  grand  jour.  La  fécondé  édition  de  fon  Hiftoire  de  la 
Médecine  étant  épuifée,  les  Libraires  le  follicitérent  d'en  donner 
une  nouvelle  Sc  delà  continuer  julqu  a  nos  jours.  Ses  infirmuez 
ne  lui  permirent  pas  de  s'engager  dans  un  fi  grand  travail.  Il  fe 
contenta  de  faire  un  fupplément  à  quelques  articles,  Sc  de  tracer  a 
la  hâte  un  plan  de  continuation  pour  qui  voudrait  achever  l’Ouvra¬ 
ge.  Ce  plan  a  été  vivement  attaqué  par  le  Doéteur  F reind  qui  n’a- 
voit  pas  une  jufte  idée  du  defFein  de  l'Auteur.  11  s'eft  piqué  a’y  re¬ 
lever  plufieurs  fautes,  comme  ri  un  travail  de  cette  nature  pou  voit 
etre  exempt  de  négligences.  L’Auteur  s’eft  défendu  fur  quelques 
articles  Sc  a  palFé  condamnation  fur  d’autres,  en  déclarant  qu’il  n’a 
jamais  prétendu  donner  cetEfiai  pour  un  Ouvrage  corrtét  5c  fini. 
On  peut  voir  cette  réponfe  dans  un  des  derniers  volumes  de  la  Bi¬ 
bliothèque  Ancienne  ©>  Moderne.  Vers  les  dernières  années  de  là 
vie ,  11  lortoit  peu  de  chez  lui,  vivant  naturellement  dans  le  l'ein  de 
la  famille ,  5c  ne  ceflant  de  cultiver  les  Mules,  à  quoi  Ion  inclina¬ 
tion  le  portott  naturellement.  Il  traduifit  même  alors  la  première 
Satyre  de  Perfe,  8c  y  fit  des  Notes  qui  n’ont  point  vu  le  jour.  Un 
mal  de  jambes  accompagné  de  divers  accidens  l’ont  conduit  douce¬ 
ment  au  tombeau  le  huitième  juin  1 728 ,  âgé  de  76  ans  5c  quelques 
mois.  Sa  femme  étoit  morte  une  douzaine  d’annees  auparavant. 
Il  en  a  eu  plufieurs  eniàns  ;  les  deux  aînez  font  morts;  le  premier. 
Major  d'un  Régiment  de  Cuirafiîers;  5c  le  fécond,  Lieutenant  dé 
Dragons,  tous  deux  au  fer  vice  de  l’Empereur.  Le  troifiéme  s’eft 
deftiné  aux  emplois  civils ,  8c  le  quatrième  eft  aétuellement  Pro- 
fefleur  aux  Langues  Orientales  dans  cette  Académie.  *  Bibliothè¬ 
que  Italique ,  tome  4.  p.  252,  &c. 

CLERC  (Jean  le)  de  Nancy  en  Lorraine,  vivoit  du  tems 
de  Callot,  Sc  peignoit  pour  Henri,  Duc  de  Lorraine.  Il  avoit  de¬ 
meuré  plus  de  vint  ans  en  Italie,  8c  travaillé  longtems  fous  Charles 
Vénitien,  duquel  il  avoit  fi  bien  pris  la  manière  qu’il  a  fait  des  ta¬ 
bleaux  qui  ont  paftë  pour  être  de  la  main  de  fon  Maître.  Il  aquit 
tant  d’eftime  à  Venife  qu’il  y  fut  fait  Chevalier  de  S.  Marc.  On 
voit  à  Nancy  plufieurs  tableaux  de  fa  façon,  particuliérement  dans 
1  églife  des  Jefuites.  Il  peignoit  avec  beaucoup  de  facilité.  Il  mou¬ 
rut  en  1653,  âgé  de  45  a  46  ans.  *  Félibien,  Entretiens  fur  les 
Vies  &  fur  les  Ouvrages  des  Peintres,  tome  3.  Entret.  7.  fi.  287  & 
338,  eott.  de  Trévoux,  1725. 

CLERC  DU  T  RE  MB  L  A  Y,  (Jofephle)  Capucin. 
Cherchez.  JOSEPH  DE  PARIS,  Capucin. 

CLERCELIER,  (  Claude  )  Philoiophe  Cartéfien  du 
XVII  fiécle,  5c  ami  intime  du  célébré  Delcartes  ,  étoit  un  parfaite¬ 
ment  honnête  homme ,  un  Philoiophe  vraiment  Chrétien,  5c  un  fort 
belefprit.  11  avoit  élevé  ion  fils  aîné  pour  le  Cartéüanifme,  5c  Fa¬ 
vori  conduit  dans  latraduétion  de  quelques  Ouvrages  de  Defcartes; 
mais  ce  fils  mourut  jeune.  Il  donna  en  mariage  Marie  l’une  de  fes 
filles  à  M.  Rohault,  fameux  Cartéfien  ,  après  avoir  marié  l’aînée  a 
un  Meftre-de-camp.  Il  aida  beaucoup  fon  gendre  à  mettre  fa  Phy- 
fique  dans  l’ordre  Sc  la  clarté  où  nous  la  voyons ,  Sc  l'a  enrichie  de 
ia  belle  préface  qui  fe  trouve  à  la  tête  cet  Ouvrage,  Il  mourut  le 
13  avril  1684.  *  Mémoires  du  Tems.  Vie  de  René  Defcartes ,  par  Bail¬ 
lât.  Mélanges  d’ Hiftoire  &  ae  Littérature ,  par  Vigneui- Mar  Ville,  p, 
313.  314,  édit,  de  Rouen,  1699. 

CLERCS  RE'GULIERS,  Prêtres  vivans  en  com¬ 
munauté,  failànt  les  trois  vœux  ordinaires  à  tous  les  Religieux,  5c 
engagez  aux  fondions  Apoftoliques.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes, 
dont  on  va  parler  luivant  l'ordre  du  tems  où  chaque  Congrégation 
a  été  inftituée. 

I.  CLERCS  THE'ATINS.  Saint  Gaëtan  de  Thie- 
ne,  Jean- Pierre  Caraffe,  Evêque  de  Théate,  5c  Archevêque  de 
Brindifi ,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV ,  Bonifàce  de  Col¬ 
le,  5c  Paul  Coniigliéri,  furent  les  premiers  qui  penférent  à  établir 
un  Ordre  de  Clercs  Réguliers,  8c  iis  exécutèrent  ce  deflein  l’an  iy>  4, 
avec  la  permùîîon  du  Pape  Clément  VII,  qui  par  un  Bref  du  24 
juin  de  cette  année  leur  donna  le  pouvoir  d’élire  un  Supérieur,  qut 
ne  pourrait  être  continué  que  trois  ans  de  fuite  ;  de  recevoir  ceux 
qui  fe  préfenteroient  pour  embralfer  cet  Inftitut  ;  5c  de  drelfer  des 
Statuts  pour  le  maintien  de  la  difcipline  régulière.  Ce  qu’il  y  a  de 
particulier  dans  cet  Inftitut,  c’eft  que  ces  Prêtres  non  contens  de 
n’avoir  aucuns  revenus  fixes  Sc  aifurez ,  s'obligent  à  ne  rien  deman¬ 
der,  Sc  à  attendre  ce  que  la  Providence  divine  leur  envoyé  pour 
leur  fubfiftance.  Les  quatre  Inftituteurs  ne  firent  leurs  vœux  que 
le  quatorzième  feptembre  1 324,  Sc  Caraffe  qui  avoit  confervé  l'Evê¬ 
ché  de  Théate,  fut  élu  aufFi-tôt  Supérieur  ;  d'où  vient  qu’on  appel¬ 
le  Théatins  les  Religieux  de  cet  Ordre.  Deux  années  après,  Rome 
ayant  été  prife  par  l'armée  de  l’Empereur  Charlts- Quint,  iis  fouf- 
frirent  tout  ce  qu’on  pouvoir  craindre  de  l’avarice  5c  de  la  cruauté 
des  troupes  les  plus  licentieufes,  5c  ils  furent  enfin  obligez  de  fe 
réfugiera  Venilè  où  ils  ont  toûjours  demeuré  depuis.  Le  premier 
établifFement  qu ils  firent  enfuite,  fut  à  Naples,  où  ils  ont  préfcn- 
tementfix  maifons,  5c  ils  fe  répandirent  bien-tôt  dans  toute  1  Italie, 
hors  de  laquelle  ils  ont  fait  peu  de  progrès.  Le  Cardinal  Mazarin 
les  fit  venir  à  Paris  l’an  1644 ,  Sc  leur  y  donna  la  feule  maifon  qu’ils 
ont  en  France.  Ils  ont  eu  d’abord ,  ainfi  que  les  autres  Ordres ,  un 
Supérieur  général  dont  l'adminiftration  devoit  durer  trois  ans,  5c 
des  Supérieurs  particuliers  fournis  au  Général.  CarafFe  devenu 
Cardinal ,  établit  enfuite  parmi  eux  un  gouvernement  ariftocrati- 
que,  Sc  régla  que  toute  l’autorité  ferait  entre  les  mains  de  ceux 
qui  auraient  voix  au  Chapitre  ;  mais  lui  même  devenu  Pape  l’an 
1555,  empêcha  les  Théatins  de  tenir  leurs  Chapitres ,  8c  nom¬ 
ma  des  Supérieurs  pour  cinq  ans.  Après  fa  mort  ,  on  remit  les 
chofes  fur  l’ancien  pié,  5c  il  fut  réfolu  de  tenir  le  Chapitre  tous  les 
ans.  Enfin  l’an  1588,  le  Pape  Sixte  V  ordonna  à  ces  Religieux 
alTemblez  à  Venife  d’élire  un  Général,  qui  eût  lui  feul  toute  l'auto- 
M  m  m  3  rué  ; 
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tué  ;  Sc  cette  forme  de  gouvernement  fubfifte  encore  dans  1  Ordre. 
*  loi.  Silos,  Annal.  CUr .  Régal.  Jean  Bapt.  del  Tolfo,  Ifloria  délia 
Re'lig.  -le  P'adri  Chier.  lit >gol.  Aubert  le  Mire ,  De  Orig.  Cleric.  Régal, 
cap.  2. 

II.  CLERCS  REGULIERS 

G  IL  E'  GATION  DE  SAIN  T 
B  A  RNASITES.  ~  _  t  ,  i". 

III.  C  L  E  R  C  S  REGULIERS  DU  BON  JE 
S  US.  Crux-ci  ne  firent  pas  à  beaucoup  près  autant  de  progrès 
nue  ceux  dont  on  vient  de  parler.  Une  lainte  veuve,  nommee 
G. -mile  Giulti,  8c  communément  Gsntilè  de  Ravenne,  donna  oc 
canon  de  penfer  à  établir  une  Congrégation  par  te  legs  qu  elle  fit 
en  1330,  d’une  maifonqui  lui  appartenoit,  à  un  Prêtre  nommé  Jé¬ 
rome  Malufelli,  pour  la  changer  en  une  églife.  Elle  avoù  été 
Dilciple  de  la  B.  Marguerite  de  Ravenne ,  qui  avoit  donné  pin 
lieurs  réglemens  propres  à  toutes  fortes  d'Etats,  tk  elle  avoit  eu 
elle  même  Malulêlli  pour  Dilciple.  Celui-ci  prit  dans  ces  régle¬ 
mens  ce  qui  pouvoir  convenir  à  ia  vie  commune;  8c  l’an  1538,  il 
les  fit  approuver  par  le  Pape  Paul  111,  qui  lui  permit  de  recevoir 
dans  fa  Communauté  ceux  qui  le  patenteraient,  8c  de  leur  faire  tai¬ 
re  les  trois  vœux  (impies.  Il  ne  paroît  pas  qu’outre  les  fonéiions 
Apolluliques,  ces  Religieux  ayent  eu  d’autre  obligation  particuliè¬ 
re,  que  de  dire  toujours  les  matines  à  minuit.  Ils  ne  commencè¬ 
rent  a  faire  des  vœux  folemnels  que  du  tems  de  Paul  IV  ,  8c  ils 
fu, bâfrèrent  jufqu’en  l’an  16 39,  que  le  Pape  Innocent  XI  les  fuppri- 
nn  ,  lorsqu  ils  turent  réduits  au  nombre  de  dix.  *  Simon  Marini , 
l'a  a  àe  lie  E3.  Margaret*,  <&  Gentils,  &c.  Jérôme  de  Rubeis ,  Hifior. 
Ravenn.  I.  9.  flerinant,  Hijloire  des  Ord.Rel.  tome  2. 

IV.  CLERCS  REGULIERS  DE  SAINT 
M  A  Y  E  U  L,  ou  S  O  M  A  S  QU  E  S.  La  lamine  &  la  mala¬ 
die  comagieulê  ayant  enlevé  un  grand  nombre  de  perfonnes,  tant  à 
Venife,  que  dans  l'Etat  de  Terre-itrme  en  Italie,  un  Noble  Vé¬ 
nitien  nommé  Jérome  Emiliani,  conçut  vers  l’an  1328,  le  pieux 
defièin  de  fecourir  les  Orphelins,  6c  il  en  raflèmbla  auffi-tôt  un 
grand  nombre  à  Venife,  dans  une  maifonqui  a  toujours  appartenu 
depuis  à  la  Congrégation  des  Sumafques.  On  lui  donna  ce  nom, 
parce  que  l’Infticuteur  après  avoir  faitàBrtfce,  à  Bergame,  &  en 
d’autres  lieux ,  des  établillèmens  femblables  à  celui  de  Venife, 
choiiir  enfin  le  lieu  de  Sum d'que ,  fitué  entre  Bergame  &  Milan, 
pour  être  comme  le  Séminaire  de  ceux  qui  entreraient  dans  la 
Congrégation.  On  les  appella  auffi  Clercs  Réguliers  de  faint 
Mayeul,  parce  que  faint  Charles  Borromée  leur  accorda  une  égli¬ 
fe  dédiée  à  ce  Saint  à  Pavie,  avec  un  célébré  Collège  dont  il  leur 
donna  la  direction.  Les  premiers  compagnons  de  Jérôme  Emiliani 
n’étoient  que  des  Laïques,  Sc  il  mourut  le  huitième  février  1537, 
fans  avoir  lait  approuver  l'on  Inftitut.  Ange-Marc  Gambarana  ob¬ 
tint  cette  approbation  du  Pape  Paul  III,  l’an  1540:  ce  qui  n’empê¬ 
cha  pas  que  les  Somalques  ne  demandaient  fix  ans  après,  d’être 
unis  aux  Théatins,  ce  qui  leur  fut  accordé.  La  différence  des  en- 
gagemens  de  ces  Clercs  Réguliers  ne  leur  permettant  pas  de  vivre  en- 
lerable,  Paul  IV  les  fépara  l’an  1555  ,  &  le  Pape  Pie  IV  confirma 
l’inftitut  des  derniers,  l’an  1363,  mais  fans  leur  permettre  encore 
de  faire  des  vœux  folemnels.  Ce  fut  Pie  V,  qui  leur  accorda  cet¬ 
te  grâce ,  tk  qui  en  même  tems  leur  donna  la  Régie  de  S.  Augu- 
lf  in ,  par  un  Bref  du  fixiéme  décembre  1383.  L’an  1586,  Sixte  V 
les  exempta  de  la  jurifdiéiion  des  Ordinaires.  Ils  n’ont  point  d’éta- 
bliflemens  hors  de  l’Italie  8c  des  Cantons  Suides.  Les  Pères  de  la 
Doétrine  Chrétienne  en  France  voulurent  s’unir  à  eux  l’an  1616, 
8c  le  foumettre  à  leurs  Supérieurs  ;  mais  on  y  forma  desoppofi- 
tions,  8c  l’union  qui n’avoit  jamais  été  folidement  établie  fut  décla¬ 
rée  nulle  l’an  1646,  par  les  Commiflaires  chargez  de  l’examiner. 
Alexandre  VU  a  divifé  cette  Congrégation  en  trois  provinces,  de 
Lombardie,  de  Venife  &  de  Rome.  Il  y  a  dans  chacune  un  No¬ 
viciat,  &  le  Général,  dont  îa  l'u périorité  ne  dure  que  trois  ans,  eft 
élu  alternativement  d'une  des  trois.  #  Auguftin  Turturet,  vitalité- 
ron.  Emil.  Paul  Morigia,  Hiflûr.  dell'Orig.  di  tut  te  le  Relig.  Heliot, 
Hi,1.  des  Ord.  Mon.  tome  2.  ch  33. 

V.  CLERCS  REGULIERS  DE  LA  MERE 
DE  DIEU.  L"  zèle  de  Jean  Léonardi,  né  dans  un  bourg  de 
la  dépendance  de  la  République  de  Luques,  donna  lieu  à  ériger 
dans  cette  ville  une  nouvelle  Congrégation  de  Clercs  Réguliers , 
qui  fe  mirent  fous  ia  prottéfion  de  ia  lainte  Vierge ,  8c  dont  le  prin¬ 
cipal  devoir  eft  d’enfeigner  la  Doftrine  Chrétienne.  Il  en  jetta  les 
londemens  vers  l’an  1374,  &  i!  eut  toute  la  vie  beaucoup  dediffi- 
cultez  à  eiîiiyer  de  ia  part  des  Habitans  de  Luques.  L’Evêque  de 
cette  ville  ayant  eu  ordre  du  Pape  Sute  V,  d’examiner  cet  Iiufti- 
tut,  1  approuva  le  huitième  mars  1383,  8c  fes  C  mftiturions  furent 
approuvées  l  an  1393,  par  le  Pape  Clément  VIII,  qui  en  même 
tems  exemta  ces  Clercs  Réguliers  de  la  jurifdiéiion  des  Ordinaires. 
Ils  ne  firent  longtems  que  trois  vœux  fimples  de  Habilité,  de  cha- 
lleté  8c  d’obéifiance.  L’an  1613  ,  Paul  V  leur  permit  d’y  ajouter 
le  vœu  de  pauvreté ,  Sc  enfin  Grégoire  XV  ordonna  quïls  feraient 
à  1  avenir  des  vœux  folemnels ,  8c  approuva  leur  Congrégation  com¬ 
me  Régulière,  par  un  Bref  du  troiüéme  novembre  1621.  Ils  ont 
deux  êtablilfemens  à  Naples,  un  autre  à  Rome,  &  quelques  uns 
encore,  mais  moins  coniidérables.  *  Louis  Maracci,  Vit*  del  V. 
T.  Gior.  Leon.  Héliot,  Hifi.  des  Ord.  Mon.  tome  4  ch  -fi' 

VI.  CLERCS  REGULIERS  MINISTRES 
DES  INFIRMES,  ou  DU  BIEN  MOURIR. 
La  fia  de  cet  Ordre  eil  de  rendre  aux  Malades  toutes  fortes  de  fer- 
vices,  tant  fpirituels  que  corporels.  Ce  fut  Camille  de  Lellis,  né 
dans  un  bourg  du  Diocéfe  de  Chiéti,  dans  l’Abruzze  Citériêure 
qui  l’ioltitua.  Après  avoir  fervi  quelques  années  dans  les  troupes 
de  la  République  de  Venife.  il  fut  blelfé,  Sc  fa  playe  s'étant  rou¬ 
verte  plusieurs  fois,  il  s’attacha  au  fervice  de  l’Hôpital  de  faint  Jac- 
ques  à  Rome,  dont  il  devint  fOeconotne.  Ayant  conçu  enfuite  le 
d.dlèin  de  procureraux  Malades  lus  foulagemens  dont  ils  lui  paru¬ 
rent  manquer,  il  embrafia  l’Etat  Eccléfiaftique  pour  y  mienx  réiif- 
*5r*  &  il  engagea  bientôt  quelques  perfonnes  zélées  à  fe  joindre  à 
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lui.  Sixte  V,  en  approuvant  la  nouvelle  Congrégation  par  un  Bref 
du  huitième  mars  1586,  leur  permit  de  vivre  en  communauté,  de 
faire  les  trois  vœux  fimples  ordinaires ,  avec  un  quatrième  ,  qui  eli 
d’aififier  les  Malades  à  la  mort,  même  en  tems  de  pefte ,  8c  de  cher¬ 
cher  des  aumônes  par  la  ville.  Ils  n’eurent  permiffion  de  faire  des 
vœux  folemnels  que  l’an  1391 ,  &  en  même  tems  ils  furent  décla¬ 
rez  exemts  de  la  jurifdiéiion  des  Ordinaires.  Il  y  a  entie  eux 
beaucoup  plus  de  Frères  Laïcs,  que  de  Prêtres,  8c  ils  reçoivent 
des  Oblats  qui  ne  font  engagez  que  par  des  vœux  fimples.  Leurs 
maifons  de  Noviciat,  8c  leurs  Infirmeries,  peuvent  pofléder  des 
rentes ,  mais  il  n’efc  permis  aux  mailons  profeffes  d’avoir  qu’une 
maifon  de  campagne.  Us  ne  peuvent  accepter  aucune  dignité  hors 
de  leur  Ordre ,  fans  une  dtfpenfe  du  Pape,  ni  palier  dans  un  autre 
Ordre  que  dans  celui  des  Chartreux.  Dès  l'an  1394,  Camille  de 
Lellis  avoit  engagé  les  Religieux  à  prendre  tout  le  loin  des  Hôpi¬ 
taux  où  on  les  recevoir,  8c  d’y  remplir  tous  les  emplois  des  lervi- 
teurs  ordinaires  ;  mais  il  n’en  étoit  pas  venu  à  bout  fans  peine,  & 
après  ik  mort  qui  arriva  en  1614,  ce  nouvel  engagement  qui  déplai- 
foit  à  plufieurs,  fut  rompu,  ils  fe  plaignirent  de  l’avarice  des  Ad- 
minifirateurs  des  Hôpitaux ,  qui  en  divertiffoient  les  revenus  à  des 
ufages  contraires  aux  intentions  des  Donateurs ,  8c  renoncèrent  enfin 
à  ce  foin  qui  les  gênoit,  pour  s’appliquer  uniquement  à  la  vifite  des 
Maladts.  Us  ont  plufieurs  mailons  en  divers  endroits  d’Italie,  8c 
quelques  unes  en  Elpagne.  La  Supériorité  de  leur  Général,  qu'011 
appelle  Refteur,  dure  fix  ans,  8c  fon  Confeil  efl  compofé  de  qua¬ 
tre  Confulteurs ,  qui  élifent  avec  lui  les  Provinciaux,  les  Préfets, 
les  Viliteurs,  8cc.  *  Pierre  Halloix,  Vit a  Camillide  Lellis.  Côme 
Lenjo,  Annal.  Cleric.  Regul.  Miniflr.  Infirm.  Héliot,  Hijl.  des  Ord . 
Mon.  tome  4.  c.  37. 

VII.  CLERCS  RÉGULIERS  MINEURS. 
Cette  Congrégation  eft  le  fruit  du  zélé  de  Jean  Auguftin  Adorne, 
Noble  Génois,  8c  de  François  8c  Auguftin  Caraccioli,  d’une  illu- 
ftre  Maifon  du  Royaume  de  Naples.  Quoi  qu’ils  ne  parulfent  pas 
vouloir  s’attacher  précifément  à  quelqu’une  des  fonétions  Apofto- 
liques  plutôt  qu’à  l’autre  ,  8c  qu’il  y  eût  déjà  fix  Congrégations  de 
Clercs  Réguliers,  ils  ne  trouvèrent  aucune  difficulté  à  établir  celle 
qu’ils  avoient  projettée;  8c  fur  leur  première  Requête  le  Pape  Sixte 
V  leur  permit  de  faire  les  trois  vœux  folemnels  ordinaires ,  8c  un 
quatrième  ,  de  ne  prétendre  à  aucune  dignité  hors  la  Religion.  Us 
ont  des  maifons  de  quatre  fortes.  On  s’occupe  dans  celles  qu’ils  ap¬ 
pellent  maifons  d’exercices,  à  procurer  tous  les  fecours  fpirituels  aux 
Fidèles  ;  d’autres  font  deftinées  pour  l’éducation  des  Novices.  Us 
ont  aufti  des  Collèges  où  ils  enleignent  toutes  fortes  de  Sciences  , 
non  feulement  à  leurs  Religieux,  mais  aux  perfonnes  de  dehors  qui 
veulent  venir  à  leurs  leçons.  Enfin ,  ceux  d’entre  eux  qui  veulent 
vivre  dans  une  plus  grande  retraite ,  peuvent ,  avec  la  perm  ffion 
des  Supérieurs .  fe  retirer  dans  une  quatrième  forte  de  maifons , 
qu’ils  appellent  hermitages ,  dont  l’entrée  eft  interdite  aux  Séculiers. 
Sixte  V  leur  donna  le  nom  de  Mineurs,  à  caufe qu’il  avoit  été  lui- 
même  Frère  Mineur.  Us  ont  des  établilTemens  coniidérables  en  Ita¬ 
lie  8c  en  Efpagne  ;  il  y  a  même  peu  de  bonnes  villes  ou  d’Univer- 
fitez  dans  ce  Royaume  ,  où  ils  n’ayent  des  Collèges.  Us  ont  deux 
ufages  propres,  qu’ils  appellent  l’oraifon  circulaire,  8c  la  pénitence 
circulaire.  Us  font  tour  à  tour  une  heure  d'oraifon,  8c  tous  les  jours 
hors  les  Fêtes  de  précepte,  il  y  en  a  un  d’entre  eux  qui  porte  le  cilice, 
un  autre  qui  prend  la  dilcipline,  8c  un  troifiéme  qui  jeûne  au  pain 
8c  à  l’eau ,  8c  qui  porte  fa  pitance  du  rétèétoire  à  un  pauvre,  à  qui 
il  fait  quelque  inftruéfion.  *  Héliot,  Hifl.  des  Ord.  Mon.  tome  4. 
ch.  38. 

VIII.  CLERCS  REGULIERS  PAUVRES 
DE  LA  MERE  DE  DIEU,  DES  ECOLES 
PIEUSES.  Jofeph  Cafalanz  (qui  eft  appelié  Calafanzio  dans 
l’Hiftoirè  du  Clergé  Séculier  8c  Régulier,  tome  3.  p.  164.  édit. 
d’Amfterdam,  1716)  d'une  famille  noble  du  Royaume  d'Aragon, 
eft  l’Inftituteur  de  cette  Congrégation.  Etant  entré  à  Rome  dans  la 
Confrairie  de  la  Doftrine  Chrétienne,  il  fe  convainquit  de  la  né- 
ceftité  qu’il  y  a  d’apprendre  de  bonne  heure  aux  enfans  les  princi¬ 
pes  du  Chriftianifme  ,  8c  voulut  s’appliquer  entièrement  à  ce  labo¬ 
rieux  exercice.  Quelques  perfonnes  zélées  fe  joignirent  bien-tôt 
à  lui ,  il  vécut  en  commun  avec  eux  ,  8c  il  y  avoit  vint  ans  ou  en¬ 
viron  qu’ils  travailloient  tous  enfembleavec  l’applaudiffement  de  tou« 
te  la  ville,  lorsque  Paul  V  perfuadé  de  l’utilité  de  cet  Inftitut,  leur 
permit  par  un  Bref  du  fixiéme  mars  1617  ,  de  fjtire  les  trois  vœux 
fimples  ordinaires.  Cette  Congrégation  eut  alors  le  nom  de  Pau¬ 
line  ;  mais  l’an  16 21 ,  Grégoire  XV  leur  permit  de  faire  des  vœux 
folemnels ,  8c  leur  donna  le  nom  qu’ils  portent  encore.  Ce  fécond 
étabiilfement  fut  pourtant  ébranlé  l'an  1636,  par  Alexandre  VII, 
qui  les  remit  dans  leur  premier  état  féculier  ,  8c  voulut  qu’à  l’ave¬ 
nir  ils  ne  filîènt  que  des  vœux  fimples,  avec  un  ferment  de  perfé- 
vérer  dans  la  Congrégation.  Mais  13  ans  après,  c’eft  à  dire,  l'an 
1669,  Clément  IX  les  rétablit  dans  l’état  Régulier,  8c  Innocent 
XI  les  exemta  de  la  jurifdiéiion  des  Ordinaires,  l’an  1689.  Us  font 
au  nombre  des  Mendians ,  8c  font  la  quête  comme  eux  ;  outre  les 
trois  vœux  ils  en  font  un  quatrième ,  d’inftruire  gratuitement  les  en- 
fans:  5c  ils  ne  fe  bornent  pas  à  leur  apprendre  les  Langues  Gréque 
8c  Latine  ;  mais  ils  commencent  par  l’alphabet,  leur  apprennent  à 
jetter,  compter,  calculer,  même  à  tenir  les  livres  chez  les  Mar¬ 
chands,  &  dans  les  bureaux:  ils  ont  auffi  des  Ecoles  de  Philofo- 
phie,  de  Théologie,  de  Géométrie,  de  Trigonométrie,  &c.  & 
ils  reconduifent  les  enfans  chez  leurs  parens.  Il  y  a  peu  de  bonnes 
villes  en  Italie  où  ils  n’ayent  des  établilfemens ,  8c  ils  en  ont  plu¬ 
fieurs  en  quelques-unes ,  comme  à  Rome  8c  à  Naples.  Le  Cardi¬ 
nal  François  Dietrichftein,  Evêque  d'Olmutz,  les  attira  dans  fon 
diocéfe,  d’où  ils  fe  font  répandus  dans  l’Allemagne  8c  dans  la  Hon¬ 
grie.  Ladiflas  IV ,  Roi  de  Pologne  les  fit  auffi  venir  dans  fon  Roy¬ 
aume,  où  leur  utilité  leur  a  procuré  plufieurs  établilTemens,  8ç  ils 
en  ont  auffi  quelques-uns  en  Efpagne.  La  fupériorité  de  leur  Gé¬ 
néral  dure  fix  ans,  8c  il  a  quatre  Affiftans.  Ils  ont  marché  nuds 
piez  quelque  tems ,  mais  on  les  a  obligez  de  fe  chauffer.  *  Alexis 
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de  la  Conception,  Vie  du  P.  Jofeph  de  Cafalany.  Héliot,  Hifi.des 
Or  J.  Mon.  tome  4.  ch  39. 

*  C  LE'RE,  bourg  de  France  en  Normandie,  au  nord  de  la 
ville  de  Rouen ,  dont  il  eft  éloigné  de  trois  à  quatre  lieues.  Oa  é- 
crit  auffi  CLER  8c  CLAIR. 

CLÈ'REMB  AUT  (Philippe  de)  Comte  de  Paluau,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France,  Gouverneur  8c 
Baillifde  Berry,  porta  les  armes  dès  fon  jeune  âge,  &  donna  des 
marques  de  fon  courage.  En  1636 ,  il  fe  trouva  au  combat  du  Té- 
fin;  l’année  fuivante  il  fut  au  liège  de  Landrecyj  8c  en  1640,  il 
combattit  à  l’attaque  des  lignes  d’Arras.  Enluite  il  fut  Maréchal- 
de-camp,  Meftre-de-camp  Général;  8c  enfin  s’étant  fignalé  dans 
toutes  les  oc  calions,  comme  au  combat  de  Fribourg  de  l’an  1644  , 
dans  lequel  il  louant  l’attaque;  aux  lièges  de  Thionville,  de  Pni- 
lisbourg,  de  Counray  ,  de  Dunkerque,  de  la  Baffee,  8c  ailleurs, 
il  fut  fau  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi ,  qu’il  commanda 
au  liège  d’Ypres,  de  Bellegarde,  &c.  Sa  Majelté  le  fit  Maréchal 
de  France  en  1 65  3  ,  &  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1661.  Ilmou- 
rut  à  Paris  le  24  juillet  de  l’an  1665  ,  âgé  de  59  ans ,  auffi  eltimé 
pour  la  délicatelle  de  fon  efprit,  que  pour  fa  valeur  8c  les  digni¬ 
tés. 

I.  II  defcendoit  de  Géofroy  de  Clérembaut,  Seigneur  du  Plef- 
fis,  qui  époufa  Euftache,  veuve  de  Géofroy  de  Gonnor,  dont  il  eut , 
1.  Guillaume  qui  fuit;  8c  2.  Pierre  de  Clérembaut  ,  qui  fut 
d  églife. 

II.  Guillaume  de  Clérembaut,  Seigneur  du  Plelïis,  époufa 
en  1262,  Marie,  fille  de  Macé,  Seigneur  de  la  Plellè,  dont  il  eut 
1.  Macé  qui  fuit;  2.  Jean ,  Seigneur  de  Maurepas,  qui  laiffàpo- 
itérité;8c  3.  Géofroy  de  Clérembaut. 

III.  Macé  de  Clérembaut,  Seigneur  du  Plelïîs-Clérembaut  & 
de  la  Plellè,  fur  Lieutenant  du  Sire  de  Craon,  Capitaine  Général 
pour  le  Roi  en  Bretagne,  en  Anjou  8c  au  Maine,  en  1347.  Il  époufa 
Marguerite  Quatrebarbes ,  Dame  de  la  Touche-Gelée  ,  fille  de  Jean 
Quatrebarbes  ,  &  de  Jeanne  Chorchin,  dont  il  eut  i.  Jean  qui 
fuir;  8c  2.  Guillaume  de  Clérembaut,  Seigneur  de  la  Plelfe ,  qui 
fervoit  fous  Amaury,  Sire  de  Craon  en  1351  8c  1355. 

IV.  Jean  de  Clérembaut ,  Seigneur  du  Pleffis,  fervoit  fous  le 
Connétable  de  Clifibn  en  1380.  Il  époufa  Marguerite  des  Roches, 
Dame  de  la  Mothe-de-Pendu,  dont  il  eut  1.  Gilles,  I.  du  nom, 
qui  fuit  ;  8c  2.  Jeanne  de  Clérembaut ,  mariée  en  janvier  1389,  à 
Charles,  Seigneur  de  la  Tour-Landry. 

V.  Gilles  de  Clérembaut ,  I.  du  nom,  Seigneur  du  Plelïïs  8c 
de  la  Plellè  ,  fervit  en  1412  contre  les  Anglois ,  fous  le  Roi  de  Si¬ 
cile  ,  Duc  d’Anjou.  II  époufa  1.  par  contraét  du  premier  novem¬ 
bre  1391 ,  Marie  de  la  Tour,  fille  de  Géofroy ,  Seigneur  de  la  Tour- 
Landry  &  de  Bourmont,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns:  2.  le  15  oéto- 
bre  1400,  Jeanne  Sauvage ,  Dame  de  S.  Pierre,  de  Maulimart,  de 
la  Forêt- Sauvage  ,  &  de  la  Forte- maifon,  fille  d ’Eon  Sauvage,  Sei¬ 
gneur  du  Plefiis-Guérif,  8c  de  Marie  de  Laval,  dont  il  eut  1.  An¬ 
toine  ,  qui  fuit  ;  2.  Marie,  alliée  le  16  feptembre  1439,  à  Cef- 
bron  de  Villeprouvée,  Seigneur  de  laCibotiére,  de  la  Ferrière  & 
de  Courceliéres  ;  8c  3.  Marguerite  de  Clérembaut ,  Dame  de  la 
Mothe-de-Pendu ,  qui  époula  Simon  Auvé ,  Seigneur  de  Soulgé. 

VI  Antoine  de  Clérembaut  ,  Seigneur  du  Pleffis-Clérem- 
baut ,  &  de  la  Plcfle  ,  fut  lait  Chevalier  de  l’Ordre  du  Croillànt  en 
août  1447,  par  le  Roi  de  Sicile.  Il  époufa  1.  par  contraét  du  neu¬ 
vième  février  1447,  Catherine  du  Plantis,  VicomtelTe  de  Montre- 
vau  ,  Dame  de  la  Gourdouére ,  fille  de  Pierre,  Seigneur  du  Plantis, 
&  de  Jeanne  de  Lille  :  2.  par  contraét  du  20  janvier  1469,  Philippe 
Chabot,  fille  de  Renaud,  Seigneur  de  Jarnac,  8c  d’ifabeau  de  Ro- 
çhechouart  fa  fécondé  femme.  Du  premier  mariage  vint  1.  Gilles 
II ,  qui  fuit  :  8c  du  fécond ,  Renée  de  Ciérembaut ,  mariée  à  Louis 
Auvé ,  Seigneur  de  Génetay. 

VII.  Gilles  de  Clérembaut,  II.  du  nom,  Vicomte  de  Mon- 
trevau.  Seigneur  de  la  Pleffè,  &c.  époufa  par  contraét  du  14  août 
1496,  Jeanne,  fille  de  Franpois  C  aaperon ,  6c  d’Anne  de  Chevigné, 
dont  il  eut  1.  Jacques  qui  luit;  2.  autre  Jacques  du  le  Jeune, 
qui  continua  la  poflérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  3.  Jac¬ 
queline,  mariée  par  contraét  du  18  lévrier  1507,  à  Laurent  de  Vteu- 
pont.  Baron  de  Neubourg;  &  4.  Jacquette  de  Clérembaut,  Reli- 
gieufe  en  l’Abbaïe  de  Ronceray. 

VIII.  Jacques  de  Ciérembaut,  I. du  nom.  Vicomte  de  Mon- 
irevau,  &c.  époufa  par  contraét  du  16  mars  1540,  Claude  d’Avau- 
gour.  Dame  de  la  Roche- Mabille,  fille  de  Guy ,  Seigneur  de  la 
Roche-Mabille,  &  de  Guyonne  de  Villeprouvée  ,  Dame  de  Trê¬ 
ves,  dont  il  eut  1.  René  qui  fuit;  2.  Jacqueline,  VicomtelTe  de 
Montrevau  ,  Baronne  de  Trêves,  Dame  de  la  Roche-Mabille, 
de  la  Plellè,  &c.  mariée  par  contraét  du  cinquième  juillet  1550, 
à  Pierre  de  Laval,  Baron  de  Lézay ;  3.  Louife  ,  Dame  de  la  Tou¬ 
che-Gelée  8c  de  la  Membrolle,  alliée  à  Louis ,  Vicomte  de  Roche- 
chouart;  4.  5.  Jeanne  8c  Claude  de  Clérembaut,  Religieufes. 

IX.  René  de  Clérembaut,  Vicomte  de  Montrevau,  8cc. mou¬ 
rut  fans  laiflèr  de  poflérité  de  F ranpoife  de  Beuil ,  fille  de  N.  .  .  Sei¬ 
gneur  de  Fontaines. 

VIII.  Jacques  de  Clérembaut,  IL  du  nom,  dit  le  Jeune ,  fils 
puîné  de  Gilles,  IL  du  nom ,  Vicomte  de  Montrevau,  Seigneur 
de  la  PlelTe,  8cc.  8c  de  Jeanne  Chaperon  ,  fut  Seigneur  de  la  Gour- 
douére8cdela  Salle, 8c  époula  le  ^décembre  153 \, Jeanne,  fille  de 
Franpois  de  la  Roche,  &  de  Jeanne  du  Puy-du-Fou  ,  dont  il  eut  1. 
Hardy  ,  qui  fuit  ;  2.  René,  Seigneur  de  la  Grolle  8c  de  la  Gour¬ 
douére,  vivant  en  1597,  qui  ne  lailîâ  que  des  filles  de  N.  .  .  de 
Montauzier;  3.  4.  Louis  6c  Franpois  Religieux;  5.6.  Jacquette  6c 
Guyonne,  mortes  fans  enfâns  ;  7.  8.  9.  Louife ,  Jeanne  6c  Jacqueline 
de  Clérembaut,  Religieules. 

IX.  Hardy  de  Clérembaut,  Seigneur  de  Chantebuzain  8c  de 
la  Salle,  époufa  par  contraét  palfé  à  Nantes  le  22  janvier  1576,  An¬ 
toinette  le  Bœuf,  fille  de  Gilles,  Seigneur  de  la  Badaudiére,  8c  de 
Jeanne  de  Chevreux  ,  dont  il  eut  1.  Jacques  III,  qui  fuit  ;  8c  2. 
Louife  de  Clérembaut ,  mariée  1.  à  Claude  Tarode,  Seigneur  de 
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Lourvoire:  2.  â  Jacques  d’Aubigné  ,  Seigneur  de  la  Touche-Jouf’ 
fdiniére. 

X.  Jacques  de  Clérembaut ,  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Chan- 
tebuzain ,  de  la  Gourdouére ,  acquit  la  Baronnie  de  Palluau  du  Duc 
de  Roannois,  lut  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  8c  mourut  avant 
l'an  1631.  Il  époufa  par  contraét  du  15  juillet  1601,  Louife  Rigault, 
fille  de  Jean,  Seigneur  de  Millepiez  6c  de  Claude  de  la  Roche,’ 
dont  il  eut  1.  Louis,  mort  jeune  ;  2.  Philippe  qui  fuit  ;  3.  Gil¬ 
bert ,  Evêque  de  Poitiers,  mort  le  cinquième  janvier  1680;  4. 
René,  Chevalier  de  Maite,  mort  jeune  ;  5.  Jacques,  mort  (ans  al¬ 
liance;  6.  Claude,  mariée  à  Jacques  de  Montauzier,  Seigneur  de 
la  Charouiiliére  ;  7.  S.  Louife  6c  Catherine  de  Clérembaut ,  mortes 
fans  alliance. 

XI.  Philippe  de  Clérembaut,  Comte  de  Palluau,  8cc.  Ma- 
réchil  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  qui  a  donné  lieu 
à  cet  article,  époufa  par  contraét  du  2 7  juin  1 65 4,  Louife- Franpoife  Bou- 
thillier ,  morte  le  27  novembre  1722  ,  en  fa  89  année,  fille  aînée 
de  Léon,  Comte  de  Chavigny , Sécretaire  d'Etat,  Grand  Thrélorief 
desOrdres  du  Roi,  &  d’Anne  Phélyppeaux-Ville-favin ,  dont  il  eut 
1.  Jules,  Abbé  de  S.  Taurin  d’Evreux.  de  Lieu- Dieu-en- lard,  de 
S.Savin,  8c  de  Chartreuve,  l’un  des  Quarante  de  l’Académie  Fran- 
çoiie,  mort  le  17  août  1714;  2.  Philippe,  Comte  de- Palluau ,  Lieu¬ 
tenant  Général  des  armées  du  Roi ,  noyé  dans  le  Danube  a  la  batail¬ 
le  de  Hochltet  le  13  août  1704;  8c  3.  Théréfe  de  Clérembaut.  Voyez* 
le  P.  Anfelme ,  Hijt.  des  Grands  Officiers . 

C  L  E  R  G  E',  c’eli  le  Corps  des  Eccléfialtiques,  inliituez  pour 
adminiltrer  les  Sacremens,  expliquer  les  myltéres ,  8c  célébrer 
l’Office  Divin.  Il  elt  ainli  appelle  du  mot  Grec  lüûjpo$  ,  qui  figni- 
fie  part  ou  portion  ;  parce  qu’encore  que  tous  les  Chrétiens  puilfent 
être  appeliez  la  portion  de  Dieu,  néanmoins  ceux  d'entre  les  Chré¬ 
tiens  que  Dieu  a  féparez  des  autres ,  pour  les  employer  à  fon  lërvi- 
ce ,  8c  pour  en  faire ,  s’il  faut  ainli  dire ,  fes  ferviteurs  domeftiques, 
font  la  portion  du  Seigneur  plus  particuliérement  que  les  autres,  qui 
font  embarralTez  dans  les  affaires  du  monde.  C’eff  dans  tous  les 
Royaumes  de  la  Chrétienté  le  premier  des  trois  Etats  ;  &  on  lui  a 
de  tout  tems  accordé  de  grands  privilèges.  Edouard  Chamberlaine, 
dans  fon  Traité  de  l’Etat  préfent  d’Angleterre  fous  le  Roi  Guillaume  & 
la  Reine  Marie,  ch.  15.  p.  222,  édit.  d’Amfterdam  1692,  remarque, 
en  parlant  du  Clergé  de  ce  Royaume,  que,  comme  les  Empereurs 
Romains  avoient  accoutumé  de  gratifier  de  certains  privilèges ,  les 
Soldats  qui  veilloient  8c  combattoient  pour  le  falut  de  l’Etat  contre 
l’ennemi  étranger,  il  falioit  de  même  accorder  de  certaines  immu- 
nitez  à  ceux  qui  veillent  8c  combattent  pour  le  falut  de  l’Etat ,  con¬ 
tre  les  ennemis  domeftiques ,  qui  font  le  monde ,  la  chair  oc  le  dé¬ 
mon. 

CLE'RI.  Voyez.  C  L  E'  R  Y. 

C  L  E'  R  I  C  I.  voyez  CLERC  (Nicolas  le) 

CLERK  (Jean)  Evêque  de  Bath  en  Angleterre,  vivoitdans 
le  XVI  fiécle  Sc  fut  élevé  fur  le  Siège  Epifcopal  en  1523.  Henri 
VIII,  Roi  d’Angleterre  fe  fervit  de  lui  en  1521,  pour  porter  au 
Pape  Léon  X,  le  livre  qu’il  avoic  compofé  contre  Lûther,  8c  qui 
lui  avoit  fait  mériter  le  titre  de  Défenfeur  de  la  Foi.  Clerk  prononça 
dans  celte  occafion  une  excellente  Harangue,  devant  le  Pape  8c  les 
Cardinaux.  Depuis,  le  même  Roi  voulut  l’employer  pour  foute- 
nir  le  divorce  qu'il  vouloit  faire  avec  la  Reine  Catherine  fon  épou- 
fe.  Mais  ce  Prélat  bien  éloigné  d’une  li  lâche  complaifance  pour 
ce  Prince,  compofa  un  Traité  ,  pour  faire  voir  que  fon  mariage  é- 
toit  conforme  aux  Loix  Eccléliaftiques,  8c  le  prélenta  aux  Commiff 
faires  nommez  pour  juger  ceite  grande  affaire.  La  Reine  avoit 
choilî  pour  fes  Avocats  les  plus  gens  de  bien  ,  8c  les  plus  habiles  qui 
fulfent  en  Angleterre.  Clerk  fut  un  des  principaux.  Le  Roi  ne  lui 
en  fut  point  mauvais  gré:  au  contraire,  en  1540,  il  l’envoya  en 
Allemagne,  pour  expoler  au  Duc  de  Cléves  les  raifons  qu’il  avoit 
eues  de  répudier  Anne  de  Cléves  fon  époule.  On  croit  que  Clerk 
fut  empoifonné  durant  ce  voyage;  car  à  peine  fut- il  arrivé  en  An¬ 
gleterre,  qu’il  y  mourut. 

Il  elt  different  d’un  autre  Jean  Clerk,  qui  a  compofé  quelques 
Ouvrages ,  8c  qui  étant  Sécretaire  du  Duc  de  Norfolk  ,  8c  convain¬ 
cu  d’infidélité,  fut  mis  enprifon,  8c  pendu  le  dixiéme  mai  de  l’an 
1552.  ‘Sandér e.Hifl.Schifm.  Angl.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Good- 
win  ,  de  Epifc.  Bathor,.  &c. 

CLERMARAIS  ou  CLERMARETZ,  Abbaïe 
des  Païs-Bas  dans  l’Artois,  environ  à  demi-lieue  de  S.  Orner  ,  vers 
l’Orient.  Elle  ell  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  *  Maty  ,  Diéiion. 
Géogr. 

CLERMONT,  fur  l’Ailier ,  ville  de  France  ,  capitale  de 
la  province  d’Auvergne,  avec  Evêché,  premier  fuffragant  de  Bour¬ 
ges.  Elle  a  eu  premièrement  le  nom  de  Gcrgovia,  puis  celui  d’Au- 
guflonemetum,  8c  enfin  d ’Arvernnm,  d’ Arverna  Civitas ,  8c  de  Clams 
Mons.  O11  croit  quelle  a  pris  ce  dernier  nom  d’un  château  extrê¬ 
mement  élevé.  On  ne  doute  pas  aulff  quelle  ne  lbit  bâtie  fur  les 
ruines  de  l’ancienne  Gergovie,  dont  Céfar  fait  l’éloge,  dans  le  feptié- 
me  livre  de  fes  Commentaires ,  8c  de  devant  laquelle  il  fut  obligé  de 
lever  le  liège.  Cette  ville  a  foutfèrt  en  divers  tems  les  violences 
desGoths,  des  Alains,  des  Vandales,  8c  des  autres  Barbares:  ce 
qui  y  a  caufé  de  très-grands  changemens.  Clermont  eft  pourtant  en¬ 
core  aujourd’hui  une  grande  ville  lituée  fur  un  lieu  élevé  ,  avec  des 
vignes  8c  des  coteaux  d’un  côté,  8c  de  l’autre  des  prairies  8c  un  cam¬ 
pagne  très-fertile.  On  y  voit  de  grandes  places ,  de  belles  fontaines, 

6c  des  édifices  magnifiques.  Entre  ceux-là  l’églife  cathédrale  de 
Notre-Dame  tient  le  premier  rang.  Le  Chapitre  eft  compofé  de 
trente  Chanoines,  8c  de  quatre  Dignitez.  Cette  églife  a  eu  de  célé¬ 
brés  Evêques ,  entre  lefquels  il  y  en  a  vint-fix  reconnus  pour  Saints, 
favoir,  faint  Auftremoine  qui  fut  l’Apôtre  du  païs  8c  le  premier  E- 
vêque  de  la  ville;  faint  Urbique ,  qu’on  fait  ordinairement  le  fuccef* 
feur  de  faint  Auftremoine:  faint  Ailyre,  quatrième  Evêque,  luccef- 
feur  de  faint  Légonjufqu’en  l’année  385,  qui  eut  faint  Népotien  pouf 
fucceffeur,  à  qui  luccéda  faint  Anéme  ;  faint  Vénérand  qui  fuccé- 
da  à  faint  Artéme  vers  l’an  394  ;  faint  Ruftic  fucceflèur  de  faint  V é* 
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ftérand  qui  fut  facré  fan  424;  faint  Si  tome  Apollinaire  qui  lùccéda  à 
laint  Eparqut  l’an  470,  julqu  £11482  ,  8c  qui  fut  le  dixième  Evêque; 
laint  Aproncule  Ion  fucceileur  qui  mourut  en  490;  faint  Euliaile, 
le  douzième  Evêque  qui  lui  luccêda  l’an  490,  8c  qui  mourut  en  5 1 5  ; 
faint  Quinuen,  cy  devant  Evêque  de  RhodcZ  ,  qui  fut  fait  Evêque  de 
Clermont  en  5  15,  apres  Apollinaire  qui  n  avoit  tenu  le  liege  que  trois 
ou  quure  mois,  qui  mourut  l’an  527 ,  &  qui  tut  le  XtV  Evêque, 
ou  ic  XV  ,  li  l'on  compte  Apollinaire  ;  laint  Gai  qui  luccêda  a  laint 
Quinnen,  6c  qui  mourut  vers  l'an  5545  laint  Genès  Evêque,  qui  lut  é- 
lu  1  an  656,  8c  qui  mourut  l’an  662;  laint  Prix  Evêque  8c  Martyr,  qui 
fut  tué  lan  674;  laint  Bonet  ou  laint  Boni,  Evêque  de  ce  lieu, 
mort  tn  710,  mais  démis  l’an  700;  Saint  Abraham,  venu  de  Le¬ 
vant  en  Auvergne  ,  qui  fut  Aube  de  faint  Cirgues  ou  Cyric,  dont  il 
avoit  tonde  le  monaltere,  &  qui  y  mourut  en  742.  Léglilede  cerao- 
naltére  ou  il  fut  enterre,  lut  depuis  changée  en  une  paroilfe  de  la 
ville  de  Clermont.  Les  autres  qu.  lont  les  plus  renommez  font.  Du¬ 
rand  ,  Etienne,  Robert  d’Auvergne ,  Hugues  &  Gn  de  la  Tour, 
Etienne  Aubert  ou  Aib  ru,  qui  lut  depuis  Pape  fous  le  nom  d’in¬ 
nocent  VI ,  les  Car  Jinaux  de  Bourbon  ,  Du  Prat ,  &  de  la  Roche 
foucault,  8cc.  Outre  cette  églife  cathédrale,  il  y  a  encore  des  col¬ 
légiales  6c  des  paroiffes,  divt  rfes  mailons  Eccléfiaftiquts  6c  Reli 
gieuies,  un  College  dejéfuites  ,  avec  deux  Abbaies,  de  Saint  An¬ 
dré  6c  de  Saini-lliidius  ou  Allyre  :  celte  dernière  elt  fort  magnifi¬ 
que.  Elle  favoit  été  davantage;  mats  elle  tut  ruinée  par  les  Barba¬ 
res  ,  &  réparée  du  tems  du  Pape  Palchal  II.  On  dit  quil  palfe  dans 
celte  Abbaie  une  petite  rivière  ,  qui  fut  nommée  autrefois  heateon  , 
èc  qui  le  nomme  aujourd’hui  Tir  et  aine ,  fur  laquelle  il  s’eft  forme 
naturellement  un  pont  admirable,  des  eaux  d'une  fontaine  qui  fe 
pétrifie  :  ii  a  environ  trente  toiles  de  long ,  fix  d'épailfeur  &  huit 
de  large.  Le  Roi  Charles  IX ,  pendant  l'on  voyage  de  Bayonne, 
fut  curieux  de  voir  cette  merveille.  Montferrand  eft  li  proche  de 
Clermont ,  qu'on  dit  que  le  Maréchal  d'Effiat  eut  deifein  de  les 
joindre,  fous  le  nom  de  Clermont-Ferrand.  Ces  noms  témoignent 
afli  z  que  ces  villes  font  fituées  fur  un  lieu  élevé.  Le  corps  de  faint 
Brice,  Evêque  de  Tours,  lut  tranfporté  à  Clermont,  vers  l'an  584, 
par  faim  Grégoire  Evêque  de  Tours , qui  le  mu  auprès  de  faint  Gai 
ton  oncle.  Clermont  a  un  fiége  Preûdiai ,  8c  porte  le  titre  de  Com¬ 
té  ,  qui  a  été  uni  à  la  Couronne  avec  l’Auvergne.  Quelques  Au¬ 
teurs  parlent  diverfement  du  Comté  de  Clermont.  Le  Roi  Char¬ 
les  V,  dit  /e  Sage,  y  tint  vers  l’an  1374  ou  1375  ,  les  Etats  du  Roy¬ 
aume.  On  y  a  autfi  célébré  divers  Conciles ,  6c  entre  autres  celui 
de  1095  ,où  le  Pape  Urbain  II  préfida,  8c  où  on  conclut  la  célébré 
Croiîa  ie,  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  Clermont  a  pro¬ 
duit  de  grands  hommes  dans  les  armes  8c  dans  les  Lettres,  8c  elle 
eft  le  féjour  de  diverfes  familles  nobles  6c  anciennes.  *  Ptolomée, 

1.2.  Cefar,  Comment  /.  7.  Strabon  ,  /.  4.  Pline,  /.  4,  Sidonius 
Apoilinaris,  l.  4.  Ep-ft  21.  &  ailleurs. Grégoire  de  Tours,  l.  3.  ch. 
9.  JeanSaVaron,  de  l’Orig  deCler.n  Du  Chêne ,  Antiq  des  villes  de 
Erance.  Sainte-Marthe,  Gall.Chrifi.  Du  Puy  ,  Droits  du  Roi.  juftel, 
Hifl.  d’Auvergne.  Sanfon.  Durand,  8cc.  Baillet,  Topogr.  des  Saints. 
édit,  de  Paris,  in  folio,  1703. 

CONCILES  de  CLERMONT, 

Cette  ville  qui  eft  très- illuftre  par  fon  ancienneté,  l’eft  encore 
par  les  Alîèmblées  Eccléliaftiques  qui  y  ont  été  tenues.  Sous  le 
régne  de  Théodebert  Roi  d’Auftralie,  quinze  Prélats  s'affémblé- 
rent ,  l’an  533,  en  Concile  à  Clermont.  Honorât  de  Bourges  y 
préfi  ia.  L'on  y  fit  feize  Canons  ;  6c  les  Prélats  écrivirent  au  même 
Theodébert,  une  Lettre  Synodale  ,  qu'on  a  donnée  au  public  depuis 
quelques  années.  On  y  tint  un  autre  Concile  l'an  549,  6c  un  autre 
dans  le  même  fiée  le,  environ  l’an  586  ou  588.  Sulpice  de  Bourges 
y  prélida ,  pour  terminer  les  différens  qui  éioient  furvenus  entre  In¬ 
nocent  de  Rhodez  ,  6c  Urlictn  de  Cahors,  pour  la  jurifdiéhon  de 
quelques  Paroiffes  ajugées  au  premier.  Ce  que  Grégoire  de  Tours 
marque  plus  au  long  dans  fon  Hijloire,  l  6.  ch.  38.  &  39.  Hugues 
Evêque  de  Die,  puis  Archevêque  de  Lyon  ,  Légat  du  laint  Siégé  , 
afllmbla  fan  1077,  un  Concile  à  Clermont,  au  rapport  de  Hugues 
de  Flavigny,  qui  en  lait  mention  dans  fa  Chronique.  Guillaume  Ca- 
maléna  lut  dépofé  dans  ce  C  incile  pour  caufe  de  Simonie,  8c  Du¬ 
rand,  Abbé  de  la  Chaize-Dieu.fut  taitEvëquede  Clermont  en  fa  pla¬ 
ce.  L'an  1095,1e  Pape  Urbain  H,  fuyant  les  perfécutions  de  1  Empe¬ 
reur  Henri  IV ,  qui  foutenoit  le  parti  de  Gutbert  Antipape,  vint  en 
France,  refuge  ordinaire  des  Papes  affligez,  6c  célébra  pendant  l'oéta- 
ve  de  faint  Martin,  un  Concile  en  cette  ville,  avec  treize  Archevêques 
&  deux  cens  cinq,  ou,  félon  d’autres,  deux  cens  vint-cinq  Evê¬ 
ques.  On  y  fit  trente-deux  Canons  pour  la  réforme  des  mœurs,  6c 
pour  extirper  la  Simonie.  Philippe  I ,  Roi  de  France ,  qui  avoit 
quitté  fin  époufe  légitime,  pour  prendre  Bertrade ,  y  fut  excommu¬ 
nié  ,  jufqu'a  ce  qu'il  eût  fait  pénitence.  Dans  le  même  Concile , 
fur  les  remontrances  de  Pierre  l'Hermite,  Gentilhomme  de  Picar¬ 
die  ,  qui  avoit  tait  quelques  voyages  en  la  Terre  Sainte  ,  8c  qui  avoit 
vu  les  cruautez  que  les  Infidèles  exerçoient  furies  Chrétiens,  le 
Pape  anima  par  des  Harangues  très-zélées  les  Prélats  à  preffer  les 
Fidèles  de  prendre  les  armes  contre  les  Sarrazins.  Ces  exhorta¬ 
tions  firent  alors  tant  d’impreffion  fur  lesefprits,  que  dans  peu  de 
tems  un  nombre  prefque  infini  d’hommes  de  tout  âge  8c  de  toutes 
condmons  de  tous  les  Royaumes  de  l’Europe,  s'enrôlèrent  dans  cet¬ 
te  milice  facrée.  La  marque  étoit  une  croix  rouge  coufue  fur  l'épau¬ 
le  ;  &  le  cri  de  guerre  étoit ,  Dieu  le  veut ,  Diex  el  volt ,  en  lan 
gage  de  ce  tems-là.  Godefroy  de  Bouillon  fut  déclaré  Général  de 
l’armée  des  Croifez.  La  Chronique  de  Maillezais  parle  d'un  autre 
Concile  affemblé  à  Clermont  l’an  1124.  Le  Pape  Innocent  II 
n’ofant  refter  en  Italie,  vint  en  France  l’an  1150,  pour  fe  dérober 
aux  violences  de  fes ennemis,  fur  tout  de  l’Antipape  Anaclet;  8c  il 
célébra  un  Concile  à  Clermont  contre  le  faux  Pontife.  Alexandre 
III,  contraint  pour  un  même  fujet  de  venir  en  France  ,  y  en  aftèm- 
bla  un,  dans  le  même  fiécle,  contre  l’Antipape  Oftavien,  qui  avoii 
pris  le  nom  de  Viétor  IV.  Etienne  de  Polignac,  furnommé  Brife - 
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fer  ,  y  tint  un  Synode  l’an  1210,  comme  il  eft  facile  de  le  conclu?- 
re  de  la  Chronique  de  l'Abbaïe  de  Saint- Pierre- le  Vif  lez-Scns. 
Jacques  d’Amboile  fit  des  ordonnances  Synodales  en  1510,  Guil¬ 
laume  du  Prat  en  publia  l’an  1530  8c  1537.  Joachim  dEltaing  t» 
drelia  aufli  l'an  1620 ,  8c  Louis  d  Eltaing  tn  165  1  ,  8cc. 

CLERMONT  -  en-ARGONNE,  ville  de  Fran¬ 
ce  dans  le  Duché  de  Bar ,  avec  titre  de  Comie  ,  eft  iiiuee  fur  une 
colline  ,  au  bas  de  laquelle  coule  la  petite  rivière  d  Air  ,  a  cinq  ou 
fix  lieues  de  Verdun  a  1  Orient ,  8c  a  trois  ou  quatre  de  Sainte- Mé- 
nthoud  au  couchant ,  vers  les  frontières  de  ia  Champagne.  Cler¬ 
mont  a  été  auiretois  allez  bien  tonifiée;  mais  dans  le  XVllliecle 
on  a  abbatu  fes  murailles,  8c  elle  avoit  été  cédée  a  la  France  par 
divers  traitez  particuliers ,  confirmez  par  la  paix  des  Pyrénées  de 
1659  ,  ou  il  en  eft  fait  mention  dans  l'article  63,  6c  dans  les  fui- 
vans.  Voyez.  BAR. 

*  CLERMONT  •  de-LODE'VE,  Claramontium 
Lutevenfe,  peùte  ville  du  Bas  Languedoc,  en  France.  Elle  eli  lur 
la  rivière  de  Lergue  entre  Lodeve  8c  Pezenas,  environ  à  trois  lieues 
de  l'une  8c  de  l’autre.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

*  CLERMONT  -  de -  BAS,  petite  ville  de  France  dans 
l’Agênois.  Elle  eft  au  nord- oueft  d’Agen,  dont  elle  eft  éloignée 
d'environ  trois  lieues. 

"CLERMONT  -  d'E  NTRAYGUES,  petite  ville 
de  l’Agénois  en  France, à  l’eft- fud-eli  de  la  ville  d  Agen, dont  elle 
eft  éloignée  d’environ  quatre  lieues. 

*  CLERMON  T,  bourg  de  France  dans  le  Dauphiné.  Il 
eft  dans  le  diocéfe  de  Vienne,  vers  les  confins  du  Grelivaudan, 
au  nord- nord  oueft  de  Grenoble ,  dont  il  tft  éloigné  cinq  lieues. 

*  CLERMONT,  pente  ville  ou  bourg  du  Duché  deSa- 
voye  ,  dans  le  Genevois.  Ce  lieu  eft  au  lud-oueft  de  Genève  dont 
il  eft  éloigné  de  cinq  à  fix  lieues. 

CLERMONT  -  en  -  BEAUVAISIS,  petite  ville 
de  France  dans  la  contrée  de  Beauvailis,  avec  un  Comté  célébré, 
depuis  que  Robert  de  France  ,  Comte  de  Clermont,  donna  com¬ 
mencement  a  la  Royale  Mailon  de  Bourbon.  Clermont  eft  iuué 
fur  un  lieu  élevé  entre  Beauvais,  Senlis  8c  Compiégne. 

CLERMONT  -  en  -  BEAUVAISIS  (Maifon)  La 
Maifon  des  Comtes  de  Clermont  en  Beauvaifis,  a  été  très-illu- 
ftie.  Orderic  Vitalis  parle  de  Renaud  I,  qui  vivoit  tn  1087,  8c 
quilaiflài.  Hugues,  1.  du  nom,  qui  fuit  ;  8c  2.  Marguerite  de 
Clermont,  fécondé  femme  de  Hugues,  IV.  du  nom  ,  Comte  de 

5.  Paul. 

II.  Hugues,  I.  du  nom,  Comte  de  Clermont ,  donna  leglife 
de  Brulevert  a  l'Abbaïe  de  Saint- Germer,  8c  êpoufa  Marguerite  de 
Roucy,  fille  de  Hilduin  ,  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Mondidier  ,  Sc 
d’Alix,  Comreffe  de  Roucy ,  dont  U  eut  1.  Renaud  11 ,  qui  fuit; 
2.  Guy  ,  mort  en  prifon  a  Rouen;  3.  Raoul,  Chanoine  de  Beauvais; 
4.  Ermentrude ,  mariée  â  Hugues,  Comte  de  Chefttr  en  Angleter¬ 
re  ;  5  Richilde  ,  alliée  à  Dreux,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Melio  ; 
8c  6 .Emme  de  Clermont,  qui  époufa  Mathieu ,  1.  du  nom.  Comte  de 
Beaumont  fur-  Oife. 

III.  Renaud,  II.  du  nom,  Comte  de  Clermont,-  qui  vivoit  en 
11 14,  ôpoufa  1.  Alix,  Comtefiè  je  Vtrmandois:  2.  Clémence  de 
Bar,  fille  de  Renaud,  I.  du  nom.  Comte  de  Bar,  8c  de  Gi lie  de 
Vaudemont.  Du  premier  mariagt  vint  1.  Marguerite  de  Clermonr, 

lliée  1.  à  S  Charles  de  Dannemartk,  C  unie  de  Flandre  :  2.  à 
Thierry  d'Alface,  auffi  Comte  de  Flandre:  8c  du  fécond  ,  fortirent 
2.  Raoul,  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  3  Guy,  4.  Renaud-,  5.  Gautier ; 

6.  Hugues,  Pnmicier  de  Metz,  &  Abbé  de  Ciuny  en  1175;  7. 
Si  mon  ,  qui  fit  la  branche  des  ‘seigneurs  d’ Aillï  &  de  NÉELLE  , 
rapportée  cy-apr'es  ;  8 ,  Marguerite ,  Daine  de  Luzurche  en  partie,- 
ainee  l’an  1252,  a  Guy  de  Semis,  111.  du  nom,  Seigneur  de  Chan¬ 
tilly,  Bouteillerde  France;  8c  9.  Mahaud  de  Ciermunt,  qui  vivoit 
l’an  1165. 

IV.  Raoul,  I.  du  nom,  Comte  de  Clermont,  Connétable  de 
France,  fut  l'un  des  Grands  du  Royaume,  qui  accompagnèrent  le 
Roi  Philippe  Augujle,  en  fon  voyage  de  la  T<.rre-S„inte,  8c  mou¬ 
rut  au  liège  d'Acre  l’an  1191.  Il  époufa  Alix,  Dîme  de  Breteuil, 
fille  aînée  8c  héritière  de  Valeran,  III.  du  nom,  S.igntur  de  Bre¬ 
teuil,  8c  d'Alix  de  Dreux ,  dont  il  eut  1.  Catherine  qui  fuit; 
8c  2.  Mahaud  de  Clermont,  alliée  à  Hervé,  1.  du  nom.  Seigneur 
de  Vierzon. 

V.  Catherine,  Comteffe  de  Clermont,  époufa  Louis  Comte 
de  Blois  8c  de  Chartres,  dont  vint  Thibaut ,  dit  le  Jeune,  qui  mou¬ 
rut  l'an  1218,  fans  poftérité  de  fes  deux  femmes  Mahaud  d’Alen¬ 
çon,  8c  Clémence  des  Roches.  Le  Roi  Philippe  Augujle  acquit  alors 
le  Comté  de  C  ermont,  qui  fut  l’appanage  de  Philippe,  dit  Hu~ 
repel,  fon  fils,  lequel  laiflà  de  Mahaud,  Comteliè  de  Boulogne  8c 
de  Dammartin  ,  Jeanne  Comtefle  de  Boulogne  ,  de  Clermont,  Scc. 
mariée  l’an  1245,  à  Gaucher  de  Chàtillon  ,  Seigneur  de  Montjay , 
morte  fans  lignée  l’an  1251.  Ainfi  le  Comté  de  Clermont  retourna 
à  la  Couronne  ;  8c  le  Roi  faint  Louïs  le  donna  à  Robert  de  Fran¬ 
ce,  fon  fixiémefils,  tige  de  la  Maifon  Royale  de  Bourbon.  Après 
avoir  été  long-tems  dans  cette  Maifon,  ce  Comté  fut  encore  reüni 
au  Domaine  par  la  félonie  de  Charles,  III.  du  nom  ,  Duc  de  Bour¬ 
bon  ,  Connétable  de  France ,  tué  au  fiége  de  Rome  le  fixiéme  mai 
1527. 

SEIGNEURS  d'A  I  L  L  T  <&  de  N  E'  E  L  L  E. 

IV.  Simon  de  Clermont,  fils  puîné  de  Renaud  ,11.  du  nom. 
Comte  de  Clermont,  8c  de  Clémence  de  Bar,  fa  lèconde femme, 
fut  Seigneur  d’Ailly ,  8c  époufa  Mahaud  de  Breteuil,  veuve  de  N. . . 
Seigneur  de  Bulles ,  8c  fille  puînée  de  Valeran,  III.  du  nom.  Sei¬ 
gneur  de  Breteuil,  dont  il  eut  1.  Raoul,  I.  du  nom,  qui  fuit; 
2.  Robert ,  qui  fut  père  de  Jean&c  de  Simon-,  3.  Jean  du  Pleffis  , 
duquel  on  prétend  qu’eft  iltoe  la  Maifon  de  Gaucourt  ;  8c  4.  Jean • 
ne  de  Clermont  dont  l’alliance  n’eft  pas  connue. 

V.  Raoul  de  Clermont,  I.  du  nom,  Seigneur  d’Ailly,  mort 

l’an 
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l’an  1214,  époufa  Gertrude ,  Dame  de  Néelle,  fille  de  Jean,  I.  du 
nom,  Seigneur  de  Néelle,  dont  il  eut  i.  Simon  II,  qui  luit;  2. 
Thibaut,  Chanoine  de  Beauvais  en  1237;  5.  Raoul,  Seigneur  d’Ail- 
ly  ;  4.  Renaud-Geoffroy ,  Evêque  &  Comte  de  Beauvais ,  mort  en 
1236  ;  6 c  5.  Mahuad  de  Clermont. 

VI.  Simon  de  Clermont,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Néelle  & 
d’Ailly,  fut  Régent  du  Royaume  pendant  le  voyage  que  le  Roi 
faint  Louis  fit  en  Afrique  en  1270,  6t  l’un  des  Grands  que  le  Roi 
Philippe  le  Hardi  ordonna  pour  défenlêurs  &  Gardes  du  Royaume 
&  de  lés  enfans  au  commencement  de  fon  régne.  Il  mourut  en  1288, 
ayant  eu  d’Alix  de  Montfort ,  Dame  de  Houdan ,  qu'il  avoit  épou- 
fée  en  1242  ,  fille  d ’Amaury,  VI.  du  nom.  Comte  de  Montfort, 
Connétable  de  France,  &  de  Béatrix  de  Dauphiné,  1.  Raoul, 
II.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Guy  ,  Seigneur  de  Breteuil  &  d'Oîïèmont, 
Maréchal  de  France  ,  dont  la  pofiérité  fera  rapportée  cy-après',  3.  A- 
maury ,  Prévôt  de  Lille  en  Flandre,  6 z  Chanoine  de  Beauvais;  4. 
Simon,  Evêque  &  Comte  de  Beauvais,  mort  en  1312;  &  5.  Béa¬ 
trix  de  Clermont,  mariée  à  Jean ,  IV.  du  nom.  Châtelain  de 
Lille. 

VIL  Raoul  de  Clermont,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Néelle  & 
de  Brios,  Connétable  de  France,  rendit  de  grands  fervices  aux 
Rois  Philippe  le  Hardi  &  Philippe  le  Bel  II  étoit  Connétable  de 
France  en  1287,  lorsque  Philippe  le  Bel ,  l’envoya  avec  une  puidànte 
armée  en  Gutenne ,  qu’il  mit  fous  l’obéiifance  du  Roi  en  1293 , 
après  en  avoir  chaffë  le  Lieutenant  du  Roi  en  Angleterre  ,  lequel 
étant  defeendu  l’année  fuivante  à  la  Rochelle ,  qu'il  prit  &  brûla 
avec  le  château  de  Blaye,  vint  mettre  le  fiége  devant  Bourdeaux  , 
que  le  Connétable  l'obligea  de  lever.  Il  accompagna  aulïi  Charles 
de  France,  Comte  de  Valois,  dans  toutes  les  expéditions  qu'il  fit 
en  Gafcogne ,  lorsqu'ily  vint  en  1295.  Puis  il  palfa  en  Flandre  à 
la  fuite  du  Roi  en  1297,  y  défit  quelques  troupes  près  de  Comi¬ 
nes,  &  la  guerre  continuant  en  ce  pais ,  il  fe  trouva  à  la  fameufe 
journée  de  Courtray  ,  donnée  contre  fon  avis,  par  Robert,  Comte 
d'Artois  qui  y  perdit  la  vie  avec  beaucoup  de  Noblelfe  Françoife,  le 
onzième  juillet  1302.  Il  époufa  1.  Alix  de  Dreux,  Vicomteiîë  de 
Châteaudun ,  &  Dame  de  Montdoubleau ,  fille  de  Robert  Seigneur 
de  Beu ,  &  de  Clémence,  Vicomtefiè  de  Châteaudun  :  2  Ifabelle  de 
Hainault,  &  fille  de  Jean,  II.  du  nom,  Comte  de  Hainault,  & 
de  Philippe  de  Luxembourg,  dont  il  n’eut  point  d'enfàns.  Il  lailla 
de  fa  première  femme  1.  Alix  de  Clermont,  dit  de  Néelle,  Vicom- 
teflë  de  Cfâteaudun  &  Dame  de  Montdoubleau,  mariée  1.  à  Guil¬ 
laume  de  Flandre,  Seigneur  de  Tenremonde  &  de  Richebourg  : 
2.  à  Jean  de  Challon,  I.  du  nom.  Seigneur  d'Arlay;  ‘i.Ifabeau, 
qui  époufa  Hugues  Larchevêque  ,  Seigneur  de  Montfort;  &  3.  Béa¬ 
trix  dite  Jeanne  de  Clermont  Néelle,  alliée  à  Aymar  de  Valence, 
I.  du  nom.  Comte  de  Pembrock. 

SEIGNEURS  d'OFFEMONT&deMELLO. 

VII.  Guy  de  Clermont,  I.  du  nom,  d\lde  Néelle,  fécond  fils 
de  Simon,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Néelle  &  d’AUly,  &  d’A¬ 
lix  de  Montfort  &  Dame  de  Houdan,  fut  Seigneur  de  Breteuil  & 
d'Olfemont,  &  étoit  Maréchal  de  France  avant  l'an  1296.  Itfe 
trouva  aux  premières  guerres  de  Flandre  l’an  1297,  &  fut  tué  à  la 
bataille  de  Courtray  le  onzième  juillet  1302.  Il  époufa  Marguerite 
de  Thorolte  ,  Dame  d'Offemont,  dont  il  eut  1.  Jean  ,  I.  du  n  un, 
qui  fuit;  2.  Raoul,  qui  fit  l«  tark  </«  Montgober.t,  rap¬ 
portée  cr apres-,  3.  Alix  ,  mariée  à  Jean  de  Flandre,  II.  du  nom. 
Seigneur  de  Dampierre,  de  Saint-Dizier  &  de  Vignory,  avec  le¬ 
quel  elle  vivoit  en  1323;  4-  Mahaud ,  alliée  à  Bernard,  VI.  du 
nom.  Seigneur  de  Môreuil ,  Maréchal  de  France;  6t  5.  Perrone 
de  Néelle,  qui  époufa  Jean  de  Chérify  ,  Seigneur  de  Muret. 

VIII.  Jean  de  Néelle,  I.  du  nom.  Seigneur  d’Olfemont,  de 
Melto  &  de  Thorotte  en  partie ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi , 
&  Queux  de  France,  efi:  le  premier  qui  quitta  le  nom  de  Clermont 
pour  prendre  celui  de  Néelle,  que  fa  poliérité  conferva.  If  fe  trou¬ 
va  en  1 345  ,  au  liège  de  la  ville  d'Angoulême  ,  &  l’année  fuivante 
à  la  levée  de  celui  de  Saint-Omer  que  les  Flamands  avoient  alfiégé , 
&  encore  à  leur  défaite  près  d'Arques.  Il  exerçoit  la  charge  de 
Queux  de  France,  dans  les  années  1345  ,  1347  &  fuivantes;  &  en 
cette  qualité  le  Roi  lui  fit  don  de  mille  livres  de  rente  à  vie  fur  fon 
thréfor,  en  confidération  de  fes  fervices,  le  nomma  l'un  des  Exécu¬ 
teurs  de  Ion  teftament  fait  en  1 347 ,  &  le  commit  l'année  fuivante  au 
Gouvernement  de  la  ville  de  Coucy  pendant  la  minorité  d'Enguer- 
rand.  Seigneur  de  Coucy.  Le  Roi  Jean  lui  confirma  en  135 1  la  ren¬ 
te  à  vie  de  mille  livres  ,  que  le  Roi  fon  père  lui  avoit  donnée, dont 
il  jouît  jufqu'a  fa  mort,  arrivée  le  23  mai  1352.  Il  époufa  l’an  1326, 
Marguerite,  Dame  de  Mello,  qui  lui  furvéquit ,  &  dont  il  eut  1. 
Guy,  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Guillaume,  qui  fit  la  branche 
des  Seigneurs  de  Saint  Venant,  rapportée  cy  après  ;  3.  Amaury, 
vivant  en  1357;  4.  lfabeau.  Dame  du  Plellis-Cacheleu  ,  mariee 
vers  l’an  1350,  â  Jean  de  Montmorency,  Seigneur  de  Beaulàult, 
vivante  en  1377;  &  5.  Jean  de  Néelle,  dit  Herpin,  Seigneur  de 
Saint-Crépin,  qui  après  avoir  été  Coutre  de  l’Egltle  de  Peronne  , 
époufa  Marguerite  de  Voudenay ,  veuve  de  Pons  de  Châteauneuf,  & 
fille  de  Thomas,  Seigneur  de  Voudenay,  &  de  Jeanne  de  Conflms, 
dont  il  eut  1  Agnès  de  Néelle  ,  dont  l’alliance  eit  ignorée  ;  2.  Jean  ; 
&  3  R*«</de  Néelle,  Chevalier,  qui  fut  tué  â  la  bataille  d’Azm- 
court  l’an  1413  ,  &  lailïà  pour  fille  unique  Marguerite  de  Néelle ,  qui 
étoit  mariée  en  1433  *  à  Jean  de  Crévecœur. 

IX.  Guy  de  Néelle,  IL  du  nom.  Seigneur  de  Mello,  de  Gui- 
nemicourt.  Lieutenant  de  Roi,  Capitaine  Général  &  fouverain  ès 
parties  d'Artois  &  de  Boulonois,  étoit  Maréchal  de  France  dès  l’an 
1345.  Il  fe  trouva  dans  toutes  les  guerres  de  fon  tems ,  où  il  ren¬ 
dit  de  grands  fervices  au  Roi  &  à  l’Etat  ;  en  reconnoilfance  defquels 
il  reçut  beaucoup  de  gratifications  de  fa  Majeffé,  &  entre  autres  elle 
lui  accorda  en  1348  cent  livres  de  penfion  pour  l'on  état,  tant  qu'il 
exerceroit  la  charge  de  Maréchal  d^  France.  Etant  pafiè  en  Sain- 
tonge,  il  y  demeura  prifonnier  des  Anglois  dans  un  combat  donné 
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le  premier  avril  135 1 ,  &  ne  fortit  qu’après  être  convenu  d’une  groife 
rançon,  pour  laquelle  le  Roi  lui  donna  une  fomme  de  dix  mille 
écus  par  lettres  du  16  du  même  mois.  Depuis  étant  pâlie  en  Breta¬ 
gne,  il  lut  tué  dans  un  combat  donné  à  Moron  le  13  août  1332.  Il 
époufa  i.  le  23  mai  1342»  Jeanne,  fil ie  de  Thomas,  Seigntur  de 
Bruyéres-le-Chàtel  :  2.  en  1331,  lfabeau  de  Thouars ,  Dame  de 
Bridiers  &  deGamaches,  fécondé  fille  de  Louis ,  Vicomte  de  Thou¬ 
ars,  &  de  Jeanne,  ComtelTe  de  Dreux,  dont  il  n'eut  point  d’en- 
fans.  Elle  reprit  une  fécondé  alliance  avec  Ingergcr ,  Seigneur  d  Am- 
boife.  Du  premier  lit  vinrent  i.Jean  11,  qui  fuit;  2.  Robert. 
qui  fervoit  ès  guerres  de  Normandie  ôt  de  Picardie  en  1379  ik  1380; 

3.  Marie  alliée  à  Raoul  le  Flamand  ,  Seigneur  de  Canj  ;  &  4  Yo¬ 
lande  de  Néelle,  mariee  à  Colart  d Eftouteviile ,  Seigneur  d'Aulié- 
bol'c. 

X.  Jean  de  Néelle,  II.  du  nom.  Seigneur  d’Offemont,  de 
Mello  &c.  demeura  jeune  fous  la  tutelle  de  Marguerite ,  Dame  de 
Mello  fon  ayeule.  Il  rendit  de  grands  fervices  aux  Rois  Charles 
V,  &  Charles  VI,  dans  les  guerres ,  &  mourut  en  1388,  lailfant 
d  Ade  de  Mailly  ,  Dame  d'Acheu,  xeuved' Aubert  de  ILngeft,  Sei¬ 
gneur  de  Geniis ,  &  fille  deGi//«de  Mailly,  Stigneur  d’Acheu, & 
de  Perrone  de  Rayneval,  1.  Guy  III,  qui  luit;  2.  Louis,  Doyen 
de  1  églile  de  Beauvais  en  1421  ;  3.  Blanche,  mariée  1.  â  Raoul  de 
Flavi  ,  Seigneur  de  Bafenun  :  2.  à  Guy  de  Beaumont ,  Stigneur  de 
Neufville:  3.  à  Heclor  de  Chartres,  Seigneur  d'Ons-en  bray  ;  4. 
Jeanne,  allie  e  i.  à  Guy 'de  Laval  .Seigneur  d’Attichy:  2.  à  Matthieu 
d'Arly,  dit  Sarra/m,  Seigneur  du  Quênoy:  3.  zjean,  Seigntur  de 
Donquerre:  4.  à  Jean  d’Humiéres;  6 1  3.  Marie  de  Ntelle,  qui 
époula  1.  Renaud  de  Trie,  dit  Patrouillant ,  Seigneur  de  Muncy- 
le*Châtel  :  2.  Jean,  Stigneur  de  Montravel ,  laquelle  vivoit  en 
143°. 

XI  Guy  deNélle,  III.  du  nom  ,  Seigneur  d'Offemont ,  &  de 
Mello,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  fuivit  le  Duc  de  Bour¬ 
bon  au  voyage  qu'il  fit  ouire  mer  en  avril  1390,  &  fut  l'un  des  dou¬ 
ze  Seigneurs  que  les  Princes  choiûrent  en  1410 ,  pour  gouverner  le 
Royaume.  Il  étoit  Grand  Maître  d  Hôtel  de  la  Reine  en  1413, 
&  mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  le  23  oftobre  1413.  11  époufa 
par  contrat  du  deuxième  août  1389,  Marguerite  de  Coucy,  Dame 
de  Romey ,  fille  de  Raoul  de  Coucy,  Seigneur  de  Montmirail  ,  & 
de  Jeanne  de  Harcourt,  dont  il  eut  1.  Jean  de  Néelle,  111.  du 
nom ,  Seigneur  d’Offemont  ,  vivant  en  1434;  2.  Guy  IV,  qui 
fuit;  3.  N.  .  .  rué  à  la  bataille  d’Azincourt  en  1413  ,  avec  fon  pè¬ 
re  ;  4.  Blanche,  mariée  à  Louis  de Soyecourt,  Seigntur  de  Moy, 
morte  en  1427  ;  &  3.  Jeanne  de  Néelle,  alliée  1.  à  Guy  de  laPer- 
fonne.  Vicomte  d’Acq  :  2.  à  Euflache  de  Conflans,  IV.  du  nom. 
Seigneur  de  Chamery,  vivant  en  1437. 

XII.  Guy  de  Néelle,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Mello  ,  puis 
d  Offëmont,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  furprit  en  1421 ,  la 
ville  de  Saint- Riquier,  qu'il  défendit  long-tems  contre  les  troupes 
du  Duc  de  Bourgogne ,  &  qu'il  fut  obligé  de  rendre  par  compofiuon 
pour  retirer  plufieurs  Seigneurs  qui  avoient  été  pris  en  venant  â  Ion 
iëcours;  puis  ayant  tenté  d'entrer  dans  la  ville  de  Meaux,  affié- 
gée  par  l'armée  du  Roi  d'Angleterre,  il  y  demeura  prifonmer,  & 
n  en  fortit  qu’en  rendant  les  places  qu’il  occupoit ,  &  jurant  d'obfer- 
ver  la  paix  taite  à  Troyes,  Il  mourut  fort  âgé  l’an  1473.  Il  époufa 
par  traité  du  deuxième  juillet  1427  ,  qui  ne  fut  accompli  que  deux 
ans  après,  Jeanne  de  Saluces,  fihe  d  e  Thomas,  Marquis  de  Saluces, 
&  de  Marguerite  de  Roucy.  En  faveur  de  ce  mariage.  Blanche  de 
Coucy,  ayeule  maternelle  de  l’époufe,  lui  donna  la  Terre  &  Châ¬ 
tellenie  d'Encre  ;  &  à  Louis ,  Marquis  de  Saluces,  toutes  celles  que 
fon  père  avoit  au  Royaume  de  France.  Leurs  enfans  furent ,  1. 
Jean,  IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Jeanne,  mariée  à  Jacques  de 
Viiliers,  Seigneur  de  llile- Adam,  Prévôt  de  Paris;  3.  Jacqueli¬ 
ne  ,  Dame  d  Acheu,  alliée  à  Louis,  Seigneur  de  Contay  ,  de  la  Fo¬ 
rêt  &  de  Morcourt;  &  4.  Blanche  de  Néelle  ,  qui  époufa  en  1433, 
Louis  de  Valpergue. 

XIII.  Jean  de  Néelle,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Mello, d’OF- 
femont,  d’Encre,  &c.  mourut  avant  fon  père  en  1469.  Il  époufa 
en  1463  ,  Jacqueline  de  Croy  ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Chimay, 
&  de  Marie  deLalain,  dont  il  eut  1.  Guy  mon  jeune;  &  2.  Loutfe 
de  Néelle,  Dame  d’Offemont ,  de  Mello,  d’Encre,  de  Bray-i'ur- 
Somme,  &c.  mariée  à  Jean  de  Bruges,  Seigneur  de  la  Gruihufe, 
Sénéchal  d'Anjou  ,  dont  elle  n’eut  point  d'enfàns.  Etant  veuve  elle 
donna  par  contra#  du  13  avril  1324,  les  terres  d'Offemont ,  de 
Mello,  d’Encre  &  de  Bray-fur-Somme,  à  François  de  Montmoren¬ 
cy  ,  Seigneur  de  la  Rochepot,  Gouverneur  de  rifle  de  France,  & 
à  Charlotte  d'Humiéres  fon  époufe,  en  faveur  de  leur  mariage  ,  à 
condition  que  venant  à  mourir  fans  enfans ,  les  terres  d'Offemont  S c 
de  Mello  demeureraient  à  la  Maifon  de  Montmorency,  &  celles 
d'Encre  &  de  Bray-fur-Somme  à  d’Humieres. 

SEIGNEURS  de  SAINT-VENANT  é»  de 

Sauchoy. 

IX  Gui  llaume  de  Néelle,  fécond  fils  de  Jean  de  Néelle  , 
I.  du  nom.  Seigneur  d'Offemont,  &c.  &  Queux  de  France,  & 
de  Marguerite ,  Dame  de  Mello,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en 
1336.  Il  époufa  Alipe ,  Dame  de  Saint-Venant,  du  Sauchoy ,  du 
Mênil-Madame-Rancé ,  &  de  Neufville  en  Laonois ,  vivanttn  1371, 
de  laquelle  il  eut  i.  Robert,  qui  fuit;  2.  Guillaume  ,  IL 
du  nom,  qui  continua  la  pojlerité  rapportée  après  celle  de Jon  frere  aîné  ; 
&  3.  Jeanne  de  Néelle ,  mariée  à  N.  .  .  Seigneur  de  Sains. 

X.  Robert  de  Néelle,  Seigneur  de  Saint-Venant  &  du  Sati- 
choy,  dilfipa  beaucoup  de  biens,  &  mourut  en  1376.  Il  époulà 
Ide  de  Dormans,  Dame  de  Fleury-en-Montagne,  fille  de  Guillau¬ 
me  ,  Seigneur  de  Dormans,  &  de  Jeanne  Baude,  Dame  de  Siily  , 
morte  le  huitième  oétobre  1379,  ayant  tu  pour  fils  unique,  Jean 
qui  fuit. 

XI  Jean  de  Néelle,  Seigneur  de  Saint- Venant  &  du  Sauchoy,’ 
mourut  au  voyage  de  Hongrie  en  1396,  fans  enfans  de  Jeanne  de 
Nnn  Trie, 
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Trie ,  fceur  de  Renaud  de  Trie,  Amiral  de  France.  Elle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Colart  d’Eftoute ville,  il  tut  four  fils  naturel , 
Léonel,  auquel  fa  confine  Jeanne  de  Néelle,  laijfa  l'ufufruit  dtlaTerre 

de  Saint -Venant.  .  ,  , 

X.-  Guillaume  *de  Néelle,  IL  du  nom,  fils  purne  de  Guil¬ 
laume  ,  Sc  d  ’Alipe,  Dame  de  Saint-Venant,  fut  Seigneur  de  Saint- 
Venant  Sc  du  Sauchoy  après  la  mort  de  fon  neveu ,  &  Châtelain  de 
Douay  à  caufe  de  fa  femme  Mahaud  de  Waunn,  Dame  de  Goul- 
fancourt,  fille  d 'Heclor  de  Waurin,  Seigneur  de  Gouffancourt  dont 
il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Néelle,  Dame  de  Saint- Vénant, 
du  Sauchoy,  8cc.  mariée  i.  vers  l’an  1401 ,  a  Robert  de  Boulogne  , 
dit  le  Tirant,  Seigneur  de  Tronquoy.  de  Freflÿ ,  de  Vaux ,  deMe- 
ry ,  &c.  premier  Ecuyer-Trenciuntdu  Roi:  2.  à  Jean  Piau  ,  qui 
avoir  été  domeftique  de  fon  Mari  :  3.  Etant  âgée  de  plus  de  60  ans, 
à  Robert  bâtard  de  Saveufe,  qui  n'en  avoir  pas  21 ,  avec  lequel  elle 
vendit  la  Terre  de  Saint- Venant  à  Colart  de  Romines ,  rélervé 
i'ufufruità  Léonel  de  Néelle ,  fils  naturel  de  Jean  de  Néelle,  Sei¬ 
gneur  de  Saint-Venant ,  fon  couûn  germain. 

SEIGNEURS  de  TORI  G  NY  ,  de  MO  NTG  O  BERT,  de 
Paillart ,  &  de  Tartigny. 


VIII.  Raoul  de  Clermont,  fécond  fils  de  Guy  de  Clermont, 

I.  du  nom  ,  dit  de  Néelle ,  Seigneur  de  Breteuil,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce ,  &  de  Marguerite  de  Thorotte ,  retint  le  furnom  de  Clermont.  Il 
fut  Seigneur  de  Torigny ,  &  mourut  en  1321.  Il  époufa  Jeanne  de 
Chambly ,  Dame  de  Montgobert ,  fille  de  Pierre ,  Seigneur  de  Wier- 
mes,  Scc.,  Sc  de  Jeanne  de  Machaut,  laquelle  vivoit  encore  en  1371, 
dont  il  eut,  1.  Raoul  II,  qui  fuit  ;  2.  Jean,  qui  fit  la  branche 
des  Seigneurs  de  Chantilly  ,  mentionnée  cy- après',  3.  Robert ,  Sei¬ 
gneur  de  Boomont ,  Maréchal  du  Duc  de  Normandie ,  dont  il  avoit 
les  bonnes  grâces,  maflacré  en  préfence  du  Dauphin  dans  une  fé- 
dition  à  Paris  en  mars  1357,  fans  avoir  été  marié  ;  4.  Robert  de 
Clermont,  Seigneur  du  Fay-aux-Loges  &  de  Sotteville-en-Caux , 
mort  fans  alliance  ;  5.  Jeanne,  mariée  à  Guillaume  le  Bouteiller  de 
Senlis,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Chantilly,  morte  fans  enfans; 
Sc  6.  Marguerite  de  Clermont,  Dame  de  Montgobert,  alliée  à  Ni¬ 
colas  ,  Seigneur  de  Menou. 

IX.  Raoul  de  Clermont,  II.  du  nom,  fervit  en l’Oft  de  Bou¬ 
vines  fous  le  Duc  de  Normandie, commit  de  grandes  violencescon- 
ire  les  Religieux  de  Longpont,  pour  réparation  defquelles  il  fut  con¬ 
damné  en  de  grofTes  amendes  par  Arrêt  du  Parlement ,  &  mourut 
pendant  le  procès ,  avant  l’an  1354,  laifîànt  d 'Ifabelle  de  Coucy,  Da¬ 
me  de  Paillart  &  de  Torigny  ,  fille  de  N.  .  .  Seigneur  de  Binon  , 
&c.  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Raoul,  Seigneur  de  Torigny ,  Ecuyer 
d’honneur  du  Roi,  qui  obtint  rémiffion  en  janvier  1354,  des  excès 
commis  par  fon  père  contre  l'Abbaïe  de  Longpont,  6c  à  qui  le  Roi 
accorda  en  1370  quelques  fommes  de  deniers,  pour  lui  aider  à  payer 
fa  rançon  aux  ennemis,  defquels  il  étoit  prifonnier  ;  &  3.  Jeanne  de 
Clermont. 

X.  Jean  de  Clermont ,  Seigneur  de  Paillart  &  de  Torigny, fer- 
voit  ès  guerres  de  Gafcogne  en  1358,  8c  de  Flandre  en  1362.  Il 
époufa  Marie  de  Gamprem ,  laquelle  fe  remaria  à  Guillaume  de  Bra- 
quemont,  dit  Braquet ,  Seigneur  de  Sedan,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  1.  Jean  de  Clermont,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Paillart  8c 
de  Torigny  ,  dont  on  ignore  la  poftérité  ;  2.  Beatrix ,  alliée  à  Jean 
de  Tilly ,  Seigneur  de  Chamboy,  dont  elle  étoit  veuve  en  1435  ; 
&  3.  Jeanne  de  Clermont,  mariée  à  Jean  de  Fricamps ,  dont  elle 
étoit  veuve  en  1397. 


SEIGNEURS  de  CHANTILLT  &  VICOMTES 

dAunay. 


IX.  Jean  de  Clermont ,  fécond  fils  de  Raoul  de  Clermont, 
Seigneur  de  Torigny,  &  de  Jeanne  de  Chambly,  Dame  deMont- 
gobert ,  obtint  en  avril  1347,  la  Terre  de  Chantilly  dont  il  prit  le 
titre,  &  fut  Maréchal  de  France  en  1352.  Il  fut  fait  Lieutenant  du 
Roi  en  Poitou ,  en  Saintonge ,  en  Angoumois,  en  Périgord ,  en 
Limofin  ,  &  dans  les  parties  d'Auvergne  par  lettres  du  premier  jan¬ 
vier  1354  ,  fervit  en  Berry  en  1356,  Sc  fe  trouva  le  19  feptembre 
de  la  même  année,  à  la  journée  de  Poitiers  où  il  perdit  la  vie.  Il 
époufa  Marguerite  de  Mortagne,  Vicomtefle  d’Aunay,  Dame  de 
Chef-boutonne ,  de  Mortagne,  de  Mirebal,  Scc.  Sc  qui  pofledoit 
jufqu’à  dix-feptforterelfes,  tant  en  Poitou  qu’en  Saintonge,  qui  te- 
noient  garnifon  pour  le  Roi,  fille  unique  de  Pons ,  Seigneur  de  Mor¬ 
tagne,  Scc.  Sc  de  Claire  de  Lézay  ,  Dame  de  Boflez  8c  de  Mal- 
Prouvoire.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  de  la  Perfon- 
ne ,  Seigneur  d’Acy  ,  qui  fut  à  caufe  d’elle  Vicomte  d’Aunay  ,  & 
ne  mourut  qu’en  1385,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  pour  fils 
unique,  Jean  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Clermont ,  Vicomte  d’Aunay,  Seigneur  de  Mor¬ 

tagne,  Scc.  rendit  au  Roi  dans  la  guerre  de  Gafcogne ,  de  grands 
fervices  qui  1  engagèrent  en  des  dépenfes  de  plufieurs  fommes ,  au 
payement  defquelles  il  fut  condamné,  8c  après  fa  mort,  fa  veuve 
&  fa  fille  fon  héritière,  par  diverfes  Sentences  &  Arrêts.  Il  mou¬ 
rut  avant  le  mois  de  feptembre  1400.  Il  époufa  Eléonore  ,  de  Péri- 
gord,  fille  d  Archambaut ,  IV.  du  nom.  Comte  de  Périgord ,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  ,  Louïfe  de  Clermont,  VicomtefTe  d’Aunay, 
Dame  de  Mortagne,  8cc.  mariée  à  F ranpois,  Seigneur  de  Montbe- 
ron.  *  Du  Puy,  Droits  du  Roi.  Chopin,  du  Domaine.  Loyfel,  Mé¬ 
moires  de  Beauvais.  Louvet,  Hifi.  de  Beauvais.  Du  Chêne,  Sainte- 
Marthe.  Godefroy.  Du  Bouchet.  Le  P.  Labbe.  Le  P.  Anfelme 
&c.  ’ 

CLERMONT-LOD  E'V  E,  Maifon.  La  Maifon  de 
Clermont-Lodéve  ,  à  qui  cette  ville  a  donné  fon  nom,  eft 
une  branche  de  celle  de  Caftelnau.  Sans  entrer  dans  un  détail , 
fur  lequel  on  peut  confulter  les  Mémoires  de  Caftelnau ,  &  les  Ad¬ 
ditions  de  M.  le  Laboureur,  il  fuffira  de  remarquer  que  Pons  de 
Caftelnau  ,  II.  du  nom ,  époufa  Catherine  de  Clermont-Lodéve , 
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fille  unique  &  héritière  de  Dieu- donné-Guillaume ,  Seigneur  de  Clèr- 
mont,  dont  il  eut  Pons ,  mort  lans  enlàns ,  6c  Pierre,  dit  Trifian, 
Seigneur  de  Clermont.  Celui-ci  époula  Catherine  d'Amboile,  hile 
aînée  de  Piene,  Seigneur  de  Chaumont,  6tc.  dont  il  tut  Pierre, 
qui  continua  la  poftérité  ,  8c  François-Guillaume  de  Cafitlnau  ,  dît 
le  Cardinal  de  Clermont.  Son  mérite  6c  la  proteftion  du  Cardinal 
George  d'Amboile  fon  oncle,  contribuèrent  extrêmement  a  lonélé- 
vation.  C’étoit  un  efprit  vif  6c  agilfant.  Il  eut  d'abord  l’Evêché 
d’Agde,  puis  celui  de  Valence,  enluite  l’Archevêché  de  Narbon¬ 
ne  ,  &  enfin  celui  d’Auch.  Le  Pape  Jule  II  l'éleva  a  la  dignité  de 
Cardinal  l'an  1503;  &  l’an  1507,  il  fut  Ambalfadeur  pour  ie  Roi 
Louis  XII ,  vers  le  même  Pontife ,  auprès  duquel  il  agit  avec  beau¬ 
coup  de  zélé,  en  faveur  de  la  France  ,  pour  laquelle  ce  Pape  ne- 
toit  pas  bien  intentionné.  Le  Cardinal  fut  arrêté  .  6c  mis  d'abord 
dans  une  tour  du  Château-Saint- Ange  ;  enluite  dequoi  on  lui  rendit 
la  liberté.  1 1  foufcrivit  l’an  13 1 1 ,  a  la  Bulle  de  1  Indiétion  du  Con¬ 
cile  de  Latran.  Depuis  on  lui  donna  la  légation  d’Avignon  ,  où  il 
mourut  Doyen  des  Cardinaux  l’an  1540.  Louis  de  Quühem  de  Ca¬ 
ftelnau,  Comte  de  Clermont- Lodève  ,  Marquis  üe  Saillac,  qui 
avoit  été  Maître  de  la  Garde-robe  du  Roi,  époufa  en  1698 ,  Jeanne- 
Théréfe  d’Albert ,  hile  de  Louis-Charles ,  Duc  de  Luynes ,  6c  mou¬ 
rut  en  1705  ,  laifîànt  un  fils  Chefde  la  Maifon  de  Clermont-Lodé¬ 
ve,  mort  en  1715.  *  Frizon,  Gall.  Purp.  Aubery ,  Hifi.  des  Card. 
Guichardin.  D’Autun.  Sainihe-Manhe  ,  Gall.  Chrijl.  Mémoires  de 
Cafielnau.  Le  Laboureur  ,  6cc. 

CLERMONT,  bourg  confidérable  du  Dauphiné  dans  le 
Viennois,  avec  titre  de  Comté ,  a  donné  fon  nom  à  une  iliultre  Sc 
ancienne  Maifon ,  divifée  en  plufieurs  branches.  Divers  titres  de 
l’églife  de  Vienne  parlent  des  Seigneurs  de  cette  famille  dans  le  neu¬ 
vième  8c  le  dixiéme  fiécle.  On  leur  donne  la  qualité  de  premier 
Baron,  de  Capitaine  Général  ou  Connétable,  Sc  de  Grand-Maître 
de  Dauphiné.  Ce  fut  une  conceffion  du  Dauphin  Humbert,  en 
faveur  d’Aynard  de  Clermont ,  IV.  du  nom. 

I.  Ainard  ou  Aimard  de  Clermont,  I,  du  nom,  qui  vi¬ 
voit  dans  le  onzième  fiécle,  rendit  de  grands  fervices  à  l’Eghfe  de 
Vienne.  Il  étoit  fort  attaché  aux  Intérêts  des  Comtes  de  Bourgo¬ 
gne. 

II.  Si  but  I,  fon  fils,  fuivit  le  même  parti.  Celui-ci  laifîade 
Beatrix  de  Virieu  ,  Ainard  quifuit. 

III.  Ainard  de  Clermont,  IL  du  nom,  dont  le  nom  eft  célé¬ 
bré  dans  l’Hiftoire  du  Pape  Calixte  II ,  auparavant  Guy  de  Bourgo¬ 
gne.  L’Empereur  Henri  V  avoit  mis  fur  le  liège  pontifical  Mauri¬ 
ce  Burdin  en  1 1 18.  Calixte  fe  voyant  obligé  d'en  chaffer  cet  Anti¬ 
pape  ,  fit  de  grandes  levées  de  gens  de  guerre.  Le  Comte  de  Bour¬ 
gogne  fon  frère  en  fit  aulïi,  Sc  en  donna  le  commandement  à  Ai¬ 
nard  de  Clermont ,  que  le  Pape  déclara  Général  de  fon  armée.  Ce 
Seigneur,  qui  avoit  auffi  levé  des  troupes  â  fes  dépens,  rétablit  le 
Pape  fur  le  fiége  de  faint  Pierre  ,  au  commencement  du  mois  de 
juin  de  l'an  1120.  Ses  affaires  le  rappellant  alors  en  France,  Ca¬ 
lixte  inventa  de  nouveaux  moyens  de  gratification  ,  pour  rendre  f3 
reconnoilfance  publique.  La  Maifon  de  Clermont  portoit,  à  ce 
qu’on  dit,  depuis  quelques  tems  des  armes  parlantes  ,  qui  étoient  un 
mont  furmonté  d’un  foieil.  Le  Pape  lui  en  donna  de  nouvelles, 
qui  furent  deux  ciels  d’argent  paflees  en  fautoir  en  champ  de  gueules, 
&  il  y  ajouta  la  tiare  Papale  pour  cimier ,  avec  cette  devife.  Si  om- 
nes  te  negaverint ,  ego  nunquam  te  negabo.  On  ajoute  que  la  Bulle 
de  cette  conceffion  etoit  datee  du  23  juin  de  la  même  année  1120 , 
Sc  qu'elle  s’eft  long-tems  confervee  dans  les  Archives  de  Vienne. 
Ainard  de  Clermont  l’un  de  les  petit-fils  laifia  pollérité. 

VI.  Ainard  III  vivoit  en  1280  Sc  1291.  Il  époufa  Alix  de 
Villars,  fille  de  Humbert  II,  Seigneur  de  Viiiars  Sc  de  Thoire,Sc 
il  en  eut  Géofroy  qui  fuit. 

VII.  Géofroy  I,  marié  l’an  1328,  à  Beatrix  deSavoye,  fille 
de  Louis ,  Seigneur  de  Vaud,  frère  d’Amé  IV,  Comte  de  Savoye. 
Us  eurent  entre  autres  enfans  de  ce  mariage,  Ainard  quifuit. 

VIII.  Ainard  de  Clermont,  IV.  du  nom,  fut  célébré  par 
fon  mérite,  par  fon  pouvoir  Sc  par  fes  fervices.  Aimon  Duc  de  Sa¬ 
voye  lui  fit  don  de  quelques  terres  en  1338 ,  Sc  tâcha  de  l’attirer  dans 
fon  parti  ;  mais  il  demeura  ferme  dans  celui  de  Humbert,  Dauphin 
de  Viennois,  qui  le  créa  en  1340,  Confeiller-né  de  Dauphine, 
fouverain  Capitaine,  ou  Connétable  Sc  Grand-Maître:  qualité  qui 
devoit  être  héréditaire  pour  ceux  qui  polTéderoient  la  Terre  de 
Clermont  dans  le  Viennois,  qui  eft  celle  dont  la  famille  a  pris  le 
nom,  Sc  qui  eft  différente  d'une  autre  Terre  de  ce  même  nom, 
dans  le  pais  de  Triéves ,  que  le  même  Dauphin  érigea  en  Vicomté. 
Ainard  de  Clermont  fe  diftingua  dans  toutes  les  occafions,  &  laifia 
d 'Agathe  de  Poitiers,  fille  d Aimar  de  Poitiers,  Comte  de  Valenti- 
nois,  1.  Géofroy  II,  qui  fuit;  Sc  2.  Ainard  de  Clermont.  Sei¬ 
gneur  de  Hauterive  en  Dauphiné,  qui  prit  alliance  avec  Jeanne  de 
Maingor,  Dame  deSurgéres  Sc  de  Dampierre,  dont  la  pofterité  fi¬ 
nit  en  la  perfonne  de  Claude-Catherine  de  Clermont,  Duchefie  de 
Rets,  fi  célébré  par  fon  efprit,  laquelle  mourut  en  1603. 

IX.  Géofroy  de  Clermont,  11. du  nom,  époufa  ifabelle,  fille 
Sc  héritière  de  Guillaume ,  Seigneur  de  Montoifon ,  Sc  en  eut  1.  Ai¬ 
nard  V,  quifuit;  2.  Antoine,  Seigneur  de  Montoifon,  qui  ne 
laifia  qu’une  fille  de  fon  mariage  ;  Sc  3.  Charles,  Seigneur  de  Vau- 
ferre,  dont  la  poftérité  eft  éteinte. 

X.  Ainard  de  Clermont,  V.  du  nom,  époufa  1.  Louife,  fil- 
le  unique  de  Géofroy ,  Seigneur  de  Breffieu,  qui  le  rendit  pere  1.  de 
George,  mort  l’an  1426:  2.  En  l’année  1421,  Alix  de  Seidel,  fille 
d’ Antoine,  Seigneur  d'Aix  en  Savoye,  dont  il  eut  2.  Antoine 
I,  qui  fuit;  Sc  3.  Claude  de  Clermont,  Seigneur  de  Montoi¬ 
fon,  duquel  font  defcendus  les  Seigneurs  de  Montoifon  jufques  à 
aujourd’hui.  Cette  branche  a  produit  de  grands  hommes ,  8c  entre 
autres  Philibert  de  Clermont,  dit  le  Brave  Montoifon,  qui  fe 
rendit  célébré  dans  les  guerres  de  Picardie,  de  Bietagne  8c  d’Italie. 
Il  fut  Chambellan  des  Rois  Charles  VIII  Sc  Louis  XII ,  &  fervit  le 
Roi  Charles  à  la  bataille  de  Fornoue  l’an  1493.  On  dit  que  ce 
Prince  s’étant  trop  engagé  avec  Matthieu,  bâtard  de  Bourbon,  ap¬ 
pel- 
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pella  Montoifon  pour  le  dégager,  A  la  Recoujfe  ,  Montoifon,  lui 
cria-t’il.  Philibert  de  Clermont  s'en aquitta  dignement;  6c  depuis, 
ce  commandement  exécuté  avec  tant  de  bonheur,  eu  devenu  pour 
la  làmtlle  une  de  vile  extrêmement  glorieul'e.  Ce  grand  homme 
mourut  en  15 U- 

XL  Antoine.  I.  de  ce  nom.  Vicomte  de  Clermont,  fut 
autli  Vicomte  de  Tallart,  à  caufe  de  F rançoife  de  Saltenage  Ion 
époufe,  fille  de  Jean  de  Sallènage,  6c  qui  avoit  eu  pour  pere  ôc 
mère  ,  Antoine  de  Sallènage,  l'urnommé  Brigand,  6c  Anne  de 
Triin,  Vicomtellê  de  Tadart.  Antoine  de  cmertnont  eut  de  ce 
mariage,  1.  Louis,  qui  luit;  2.  Bek.nar.din,  Vicomte  de 
Tadart,  dont  la  pofcérité  fera  rapportée  apres  ceLie  de  (on  aîné  ;  3.  An¬ 
toine,  élu  Archevêque  de  Vienne  le  21  mars  de  l'an  1498,  6c 
mort  à  Lyon  le  lixieme  novembre  1507,  auquel  le  Cardinal  Fré¬ 
déric  de  Saint  Séverin  difputa  fa  dignité  ;  4.  5.  deux  filles,  Clau¬ 
de,  mariée  au  Seigneur  de  Cércfle  de  la  Maiion  de  Forcalquier, 
morte  fans  entans ,  6c  Loiufe  ,  mariée  a  Antoine,  Seigneur  de  Mont- 
chenu. 

XII.  Louis,  Vicomte  de  Clermont,  6cc.  époufa  Catherine  de 
Montauban  l’an  1490,  dont  il  eut  Antoine  qui  fuit. 

XIII.  Antoine  de  Cicrmont,  il.  de  ce  nom,  fut  Baillif  de 
Viennois  ,  6cc.  Celui-u  prit  alliance  en  1516  ,  avec  Anne  ou 
Françoife  de  Poitiers ,  l'œur  de  Diane ,  Duchelfe  de  Vaientinuis,  6c 
mourut  en  1530,  ayant  eu  1.  Claude,  mort  fans  alliance  en  l’année 
1540;  2.  Anne,  femme  de  René  de  Beauviliters ,  Comte  de  Satnt- 
Aignan;  3.  Phihberte,  mariée  1.  a  Jean  d’Ancezune,  Seigneur  du 
Th  ir:  2.  a  François-  Armand,  Vicomte  de  Polignac  ;  4.  5.  N.... 
N.  .. .  Reiigieules  à  Saint- Pierre  de  Lyon,  dont  l'une  en  fut  Ab- 
belfe. 

XII.  Bernardin  de  Clermont,  Vicomte  de  Tallart,  8cc. 
feconJ  fiis  d  Antoine  de  Clermont,  6c  de  F rançoife  de  Sadena- 
page  de  Tallart,  époufa  en  1496,  Anne  de  Hullon,  tille  de  Char¬ 
les,  Comte  de  Tonnerre.  Il  prit  la  qualité  de  Confeiller  6 1  de 
Chambellan  du  Roi  Louis  XII,  6c  eut  entre  autres  entans,  1.  An¬ 
toine  ÜI,  qui  luit;  2  Gabriel,  qui  fut  Evêque  de  Gap  en  1326  , 
5c  qui,  pour  avoir  abandonne  la  Religion  de  les  pères,  fut  depofe 
en  1559;  3.  Julien,  Seigneur  de  Toury,  tige  des  Barons  de 
Touiy  ;  4.  Théodore  Jean,  Evêque  de  Senez  en  1551 ,  puis  Vice- 
Légat  d'Avignon  n  1553  ;  5.  Laurent ,  tué  à  la  bataille  de  Cérifoles 
en  13-44;  6.  Claude,  Seigneur  de  Mangny  ;  7.  Françoife,  mariee  à 
Claude  de  la  Baume,  Seigneur  d'Holtung;  8.  Louifi,  mariée  i.  à 
François  du  Bellay  ,  Comie  de  Tonnerre  :  2.  â  Antoine  de  Çrullol, 
Ducd'Uzez,  morte  fans  enfans  fan  1596;  9.  Catherine,  Abbellè 
de  Saint-Jean- lez-Thouars;  10.  Magdelaine  ,  Abbellè  deSaint-Paul  ; 
il.  Marguerite,  Abbellè  de  Taralcon,  6tc. 

XIII.  Antoine  de  Clermont.  111.  du  nom,  premier  Comte 
de  Clermont.  6cc.  fut  Lieutenant  Général  du  Roi  en  Dauphiné  l'an 
1554,  pu  s  en  Savove.  Le  Roi  avoit  érige  Clermont  en  Comté 
l'an  1347,  6c  lui  avoit  donné  la  charge  de  Grand-Maître  des  Eaux 
5c  Forêts  de  France  en  133  1.  Il  eut  de  Françoife  de  Poitiers,  troi- 
iiéme  tille  de  Jean,  Seigneur  de  Saint- Vatuer,  Ion  époufe,  1. 
Claude,  mort  des  blelfures  qu'il  reçut  a  la  bataille  de  Moncontour 
l’an  1369;  2.  Henri  qui  luit;  3.  Anne,  mariée  a  Jean  d  Elcars , 
Seigneur  de  la  Vauguyon,  4.  Diane,  alliée  à  F loris-Louis  de  Ve- 
feq,  Seigneur  de  Montlaur  6c  de  Grimaud  ;  3.  Charlotte,  mariée 
1.  à  Claude  d' Amoncourt,  Seigneur  de  Montigni:  2.  a  Jean  n’Q , 
Seigneur  de  Manou:  3.  a  Gabriel  duQuênel,  Seigneur  de  Coupi- 
gny  ;  6.  F rançoife  de  Ciermont,  femme  de  Jacques  de  Crullbl, 
Duc  d'Uzez. 

XiV.  Henri  Comte  de  Clermont,  Vicomte  de  Tallart,  &c. 
Gouverneur  du  Bourbonnois,  Cnevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  6tc. 
mourut  au  liège  de  la  Rochelle  l'an  1373,  lailfant  de  Diane  de  la 
Marck,  fille  puînée  de  Robert  IV  ,  Duc  de  Bouillon  6c  Ponce  de 
Sedan,  Charles-Henri  qui  fuit.  Le  Roi  Charles  IX  avoit 
érigé  le  Comté  de  Tonnerre  en  Duché,  en  faveur  de  Henri,  par 
deux  Brevets  des  premier  mai  1371 ,  6c  dixiéme  juin  1372  ;  mais  ils 
n’eurent  point  de  lieu,  à  caufe  de  la  mort  du  nouveau  Duc,  ar¬ 
rivée  peu  après.  Ses  Defcendans  ont  retenu  dans  leurs  armes  les 
marques  de  cette  dignité. 

XV.  Charles-Henri,  Comte  de  Clermont,  &c.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  en  1633,  mort  à  Ancy-le-Franc  en  1640, 
avoit  eu  de  Catherine-Marie  d'Efcoubleau-de-Sourdts  fon  époufe,  1. 
François,  Comte  de  Tonnerre,  qui  fuit;  2.  Roger.,  Mar¬ 
quis  de  Crufy  ;  3.  Charles  Henri,  Duc  de  Luxembourg,  par  îbn 
mariage  avec  Marguerite-Charlotte,  Duchelfe  de  Luxembourg,  dont 
il  eut Magdelaine-Char  otte  Bonne  Théréfe  de  Clermont,  Ducheîîè  de 
Luxembourg,  mariée  le  17  mars  de  l’an  1661 ,  à  François- Henri  de 
Montmorency,  Duc  de  Luxembourg,  Pair  6c  Mareuial  de  Fran¬ 
ce,  morte  le  21  août  1701  ;  4.  Henri,  Chevalier  de  Malte,  tué 
au  ûége  de  Jonvelles  ;  3.  Antoine  ,  Anbe  de  Saint  -  Martin, 
Scc. 

XVI.  François  de  Clermont,  Comte  de  Tonnerre,  Général 
des  armées  du  Roi ,  6c  Chevalier  de  les  Ordres ,  m  <rt  le  24  leptem- 
bre  de  l'an  1679,  âgé  de  79  ans,  avoit  eu  de  Marie  Viguier  fon 
époufe,  morte  a  Paris  le  premier  octobre  1679,  âgée  de  76  ans, 
1.  Charles,  Co  nte  de  Clermont,  tué  l'an  1647,  au  liège  de  la  Bal- 
fée;  2.  Jacques,  C  unte  de  Ciermont,  qui  fuit;  3.  François  de 
Clermont,  Evêque  &  Comte  de  Noyon,  Pair  de  France,  Com 
mandeur  des  Ordres  du  Roi,  l’un  des  Quarante  de  l' Academie 
Françoife,  en  laquelle  il  fonda  un  prix  de  Poë'lie,  mort  le  13  fé¬ 
vrier  1701,  âgé  de  72  ans;  4  Louis,  Chevalier  de  Malte,  Capi¬ 
taine  de  Galère;  6c  5.  Magdelaine,  Abbellè  de  Saint-Paul,  morte 
en  1692. 

XVII.  Jacques  de  C'ermont,  Comte  de  Tonnerre,  a  laifle 
de  fon  époufe,  Charlotte  Virginie  de  Flehard,  Dame  de  FrtfTîns, 
morte  le  21  août  1698,  1.  Jacques  qui  fuit;.  2.  Ovide  Louis , 
mon  jeune;  3  François  de  Clermont,  Evêque  6c  Duc  de  Langres, 
Pair  de  France;  4.  Alexandre,  Chevalier  de  Malte  ;  3.  Louïfi , 
fille  d’honneur  de  Madame  la  Dauphine;  6.  Magdelaine,  Abbeile 
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de  S.  Paul  après  fa  tante  en  1692  ;  6c  7.  8.  deux  autres  filles  Re- 
ligieufes. 

XVIII.  Jacques  de  Clermont,  Comte  de  Tonnerre,  cy-de- 
vant  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Ion  Alielie  Royaie, 
Moniteur,  irére  unique  du  Roi  Louis  XlV,  Colonel  de  Ion  Ré¬ 
giment  d  Infanterie,  guis  de  celui  de  Ciermont,  époula  tn  1ÔS7, 
Marie  de  flanyvel,  fine  d'Adrien  de  Hanyvel ,  Comte  ne  ivLm* 
neviilctte.  Marquis  de  Crevctœur,  Secrétaire  des  commande- 
mens  de  Momieur,  mourut  le  30  octobre  1703,  âgé  de  30  ans, 
laniant  entre  autres  entans  Philippe- Aymar  qui  luit. 

XIX.  Ph  1  l  1  ppe  Aymar  de  Clermont  Tonnerre,  Comtede 
Clermont,  Baron,  Connétable,  6c  Grand  Mai. re  héréditaire  de 
Dauphine,  6cc.  a  époufe  le  30  décembre  1708,  Ar marule  de  la 
Rochefbucauii-de-Roye ,  fille  de  Chanes  de  la  Rocheloucauii-de- 
Roye,  Comte  de  Blanlac,  Lieutenant  General  des  armées  du  Roi, 
6c  de  Marie  Henriette  d' Atogny-  Rochefort. 

^Vt-  Roger  de  Clermont,  Marquis  de  Crufy,  8c  fécond  fils 
de  Charles-Henri,  Comte  de  Clermont  6c  de  Tonnerre, 
mourut  en  1676,  ayant  eu  d ’l/abelle  de  Pernes,  fille  de  Louis ,  Com¬ 
te  de  Pernes,  6c  de  Claude  ,  Comtede  dEfpinac,  Charles- 
Henri  ,  Marquis  de  Cruly;  2.  3.  Louis  6c  Henri,  Ch.vauers 
de  Maite  ;  4.  Antoine  de  Clermont  ,  Evêque  de  Fréjus ,  mort 
en  1678;  3.  François,  Chevalier  de  Malte;  6 .  Catherine  Marie , 
femme  de  Pierre  de  Mullÿ,  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin;  ôc  7.  S. 
9.  trois  Redgieulès. 

L  Hutoire  fait  mention  de  Mainfroy  de  Clermont,  Comte 
de  Motica ,  Amiral  de  Sicile,  pere  d  e  Confiance  de  Clermont,  que 
Ladijlas ,  Roi  de  Naples  6c  de  Sicile,  epoula  en  1390.  Eue  ^rit 
une  leconde  alliance,  avec  André  de  Capoue,  Comte  d'Altavnla. 
Il  y  a  en  Elpagne  une  famille  de  Clermont,  qui  lé  dit  de  Ren¬ 
due  de  celle-ci,  autîi  bien  que  celle  du  Baron  du  Mont- Saint-Jean 
en  Savoye.  L'une  6c  l'autre  portent  les  mêmes  armes  que  celle  de 
France,  où  elle  eti  divifeeen  diveries  branches,  qui  font  Clermont- 
Tonn  rre,-Cruly.-Toury,-Montoifon,-Châte,-Bretonniére.  *  Ro¬ 
bert  Leuvir,  Table  Géneal  de  U  Maifon  de  Clermont.  Chorier,  Hifl, 
de  Dauphiné.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Godeiroy.  Le  P.  Amel- 
me  6cc. 

CLERMONT  de  V  I  V  O  N  N  E  (Claude-Catherine 
de)  Duchelfe  de  Retz,  étoit  fille  unique  d:  Claude  de  Clermont, 
Baron  de  Dampierre.  qui  époufa  Jeanne  de  Vlvonne,  fuie  d’An¬ 
dré,  Seigneur  de  la  Chàteigneraye ,  Sénéchal  de  Poitou,  6c  de 
Louife  de  Dailion  du  Lude.  On  l'éleva  dans  les  Sciences,  où  elle 
fit  un  très-grand  progrès.  Elle  époufa  1.  Jean  d  Annebaut.  Ba¬ 
ron  de  Retz  6c  de  la  Hunaudaye,  qui  mourut  des  biellüres  qu’il 
reçut  a  la  bataille  de  Dreux  en  1362,  6c  qui  lui  lailfa  la  Baronnie  de 
Retz  quelle  porta  en  mariage  a  fon  fécond  mari:  2.  Albert  de  Gon- 
di ,  Duc  de  Retz,  Maréchal  de  France,  8cc.  qu’elle  rendit  père  de 
quatre  fils  6c  de  lix  filles.  Voyez.  GO  N  DY.  Les  Rois  Charles 
IX,  Henri  III,  6c  Henri  IV  honorèrent  cette  Dame  de  leur  tlti- 
me  ;  6c  lorsque  les  Ambalfadeurs  Polonois  vinrent  en  France,  après 
l’eleétion  qu  ils  avoient  faite  du  Duc  d’Anjou,  elle  fervtt  d’interpré- 
te  a  leurs  Majeldez  ,  8c  s’entretint  avec  ces  Ambalfadeprs  en  Lan¬ 
gue  Latine  ,  par  ordre  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  Elle 
s’en  aqutta  avec  tant  de  nobleife  6c  d’éloquence  ,  qu  elle  s'attira  les 
applauditlëmens  de  toute  la  Cour  6c  des  Polonois.  Elle  parioit  Grec, 
6c  compoioit  en  profe  6c  en  vers.  La  Duchelfe  de  Retz  mourut  à 
Paris  au  mois  de  lévrier  de  l'an  1603 ,  âgée  de  60  ans,  6c  fut  enter- 
reedans  féglife  de  l'Ave  Maria  a  Pans,  où  l’on  voit  fon  tombeau, 
avec  diverfes  mfcripuuns.  *  La  Crouc-du- Maine.  Scardéoni.  ili- 
larion  de  Cofte,  6tc. 

CLERMONT,  en  Anjou,  Maifon  divifée  en  diverfes 
branches ,  6c  qui  tire  Ion  nom  d’un  bourg  litué  dans  cette  province, 
près  de  la  Fléché. 

XI.  Louis  Seigneur  de  Clermont,  étoit  le  XI  Seigneur  de  Cler¬ 
mont  depuis  Robert  qui  vivott  en  1100.  Il  fut  fait  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Croulant,  l'an  1448 ,  au  tems  de  fon  tnfiuutton  par  le 
Roi  Rene  de  Sicile,  Duc  d'Anjou,  dont  il  étoit  Grand  Chambel¬ 
lan,  6c  mourut  avant  l'an  1477.  11  époula  Marie  Malet,  rilte  de 
Jean,  VI.  du  nom.  Seigneur  de  Graville,  6c  de  Marie  de  Mont- 
berond  fa  fécondé  temme.  Elle  prit  une  ftcon  le  alliance  avant  l'ati 
1484,  avec  Antoine  de  Beaumont,  Seigneur  de  Bury  8c  de  CheF 
Boutonne,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  René  qui  fuit. 

XII.  René  de  Ctermont,  Seigneur  de  C  errnont  8c  de  Galle- 
rande,  Vice-amiral  de  France,  Gouverneur  de  Honfleur,  mou¬ 
rut  en  1323.  Il  avoit  été  marié  1.  à  Perrette  fille  de  Michel,  Sire 
d'Eftoute  ville,  8c  de  Marie,  Dame  de  la  Rocheguyon:  2.  à  Jeanne 
de  Toulongeon,  fille  de  Claude,  Chevalier  de  la  Tûtfon  d’Or,  & 
de  Guillemette  de  Vergy.  Du  premier  lit  il  eut  1.  Louis  qui  fuit  ; 
2.  René,  tige  des  Seigneurs  de  Saint  George,  &  Marquis  de 
Renel,  rapportez,  cy-apres  ;  3.  Chrijlophle ,  Abbé  de  Corm.ille  ; 
4.  Avoye,  femme  de  Jacques  de  Pellcvé  ,  Seigneur  de  Cully  & 
d'Aubtgny  ;  6c  3-  Jeanne,  Abbelfe  de  la  Trinité  de  Poitiers. 
Du  fécond  lit  de  René  de  Ciermont,  naquirent  6.  François, 
Seigneur  de  Traves,  qui  fuit;  7.  Claude,  mentionné  après  fin 
frère-,  8.  Jeanne,  époufe  de  Jean  Coue ,  Seigneur  de  Fomenaille  ; 
9.  Marthe,  Cnanoineife  6c  Aumoniére  de  Remiremont;  10.  11. 
Catherine  8c  Renée  ,  Religteufes.  François  de  Clermont, 
Seigneur  de  Traves,  époufa  l’an  1327  Heléne  G  tuffier,  veuve  de 
Louis  de  Vendôme,  Vtdamë  de  Chartres,  Prince  de  Chtbanois, 
6c  tille  d’Artus,  Seigneur  de  Botlfy,  Grand-Maître  de  France.  Il 
fut  tué  l’an  1333  ,  dans  un  duel  qui  fe  fit  en  Italie  contre  les  enne¬ 
mis;  6c  lailla  Heléne  de  Clermont,  appeilée  la  belle  de  Traves ,  fiife 
d’honneur  de  la  Reine,  mariée  à  Antoine  d'Aure,  fubftitué  au 
nom  6c  aux  armes  de  Gramont  Claude  de  Clermont,  dit  de 
Toulongeon,  frère  puîné  de  François,  n'eut  autli  qu’une  fille  de 
Perrone  de  la  Chambre,  appeilée  Charlotte,  laquelle  mourut  fans  en- 
fans  de  fes  trois  maris,  Jacques  de  Vienne,  Seigneur  de  C  mima- 
rin,  Théophile  de  Gramont,  Seigneur  de  Mucidan  fon  coutin.  & 
Claude  de  la  Croix ,  Vicomte  de  Semoine.  Ce  fut  elle  qui  obligea 
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Philibert,  Comte  de  Gramont  fon  coufin  8c  fon héritier,  de  joindre 
à  ion  nom  St  à  les  armes ,  le  nom  &t  les  armes  de  Toulongeon. 

XIII.  Lou'is  de  Clermont  fut  Maître  d’ Hôtel  du  Roi  François 
I,  St  époufa  Rence  d'Amboile,  fœur  de  George,  dit  le  Jeune,  Ar¬ 
chevêque  de  Rouen,  St  fille  aînée  de  Jeun  d  Amboife ,  Seigneur  de 
Bufiy,  Baron  des  Bordes  en  Touraine,  puis  de  Rénel  en  Champa¬ 
gne  ,  Confeiller  8t  Chambellan  du  Roi,  Chevalier  de  Ion  Ordre, 
Gouverneur  de  Normandie,  &de  Catherine  de  S.  Belin,  Dame  de 
la  Fauche,  de  Choifei,  dê  Vignory ,  de  Blaife  8c  de  Saxe-Fontaine, 
dontileut,  1.  George  qui  luit;  2.  Louis,  Seigneur  de  la  Celle; 

3.  Jacques,  tige  des  Seigneurs  de  Bussy-d  Amboise  ,  rapportez, 
cy- après  ;  4.  Jean,  Abbé  de  Cérilây  ;  St  5*  Renee,  Abbelle  de 
Sainte- Croix  de  Poitiers,  morte  l’an  1587. 

XIV.  George  de  C.ermont,  Marquis  de  Gallerande,  fut  ma¬ 
rié  trois  fois,  1.  à  Perrenelle  de  Blanchefort,  fille  de  François,  Sei¬ 
gneur  de Saint-Janvrin  St  de  Renée  de  Prie:  2.  à  Anne  d' Alégre , 
veuve  d 'Antoine  du  Prat,  Baron  de  Nantouillet,  St  fille  de  François 
d’Alégre,  Seigneur  dePrecy,  Vicomte  de  Beaumont-le-Roger  St 
d'Arques  Grand-Maître  des  Eaux  St  Forêts  de  France,  St  de 
Charlotte  de  Cnallon ,  Comtelfe  de  Joigny ,  Dame  de  Viteaux ,  Stc.  : 
3.  à  Anne  deSavoye,  veuve  de  Jacques  deSaluces,  Comte  de  Car¬ 
dé,  St  d 'Antoine  de  Clermont,  Marquis  de  Rénel,  St  fille  de 
Claude  de  Savoy  e,  Comte  de  Tende,  Gouverneur  de  Provence, 
&  de  F rançoife  de  Foix-Meille,  fa  fécondé  femme.  Du  premier  lit  , 
il  eut  1.  George  qui  fuit;  St  2.  Louïfe,  femme  de  Jofeph  d’Oi- 
neau.  Seigneur  de  Sainte-Souline. 

XV.  George  de  Clermont,  II.  du  nom,  Marquis  de  Galle¬ 
rande,  époufa  Marie  Clutin  de  Villeparifis ,  St  en  eut  1.  Henri 
qui  fuit;  2.  Marie,  femme  de  Jean- Antoine  de  Saint-Simon ,  Baron 
de  Courtaumer  ;  3.  Judith,  alliée  1.  à  Centurion  de  Pardieu,  Sei¬ 
gneur  de  Boudeville  :  2.  à  Pierre  de  Croifmare;  4.  Charlotte,  ma¬ 
riée  à  Chabot ,  Seigneur  de  Sainte- Aulaye,  puis  à  George  d’Ar- 
genlon,  Seigneur  d’Avennes  au  Maine;  St  5.  Eliz,abeth  ou  Louïfe, 
qui  époufa  1.  en  1625,  Gédéon  de  Boetzelaar  St  d’Afperen,  Baron 
de  Langueracq  St  du  Saint-Empire ,  Gouverneur  de  Louveftein, 
Ambaflàdeur  en  France  pour  les  Etats  de  Hollande:  2.  Jacques - 
I ïompar  de  Gaumont,  Duc  de  la  Force,  Pair  St  Maréchal  de 
France. 

XVI.  Henri  de  Clermont,  I.  du  nom.  Marquis  de  Galle¬ 
rande,  époufa  1.  Louïfe  dePolignac,  fille  de  Gabriel,  Seigneur  de 
Saint- Germain,  veuve  de  Henri  Pouffart,  Baron  de  Vigean,  St 
fœur  d’Anne,  femme  de  Gafpardde  Colligny ,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce:  2.  Charlotte  Hatte,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Saint-Marc, 
Confeiller  au  Parlement.  Du  premier  lit,  vinrent  1.  Henri 
quifuit;  2.  George,  qui  a  continué  la  pojlérité j  St  3.  Louis,  qui 
a  fait  la  branche  de  Loudon  (J  de  Gallerande,  rapportée  cy- 
apres. 

XVII.  Henri  de  Clermont,  II.  du  nom ,  Marquis  de  Gal¬ 
lerande,  né  le  lixiéme  juin  1621 ,  fut  marié  à  N. . .  .  Monet,  dont 
il  eut  1.  N. .  . .  qui  fuit  ;  2.  Louïfe  de  Clermont ,  mariée  à  Gafpard 
de  Cnampagne,  Comte  de  la  Suze;  St  3.  N. ...  de  Clermont, 

.  morte  Abbeliè  de  S.  Remi-des-Landes. 

XVIII.  N - de  Clermont,  Marquis  de  Gallerande,  époufa 

N. .  . .  de  Hautepeine  ,  Flamande  ,  dont  il  n’a  point  eu  d’en- 
fans. 

XVII.  George  de  Clermont,  Comte  de  S.  Aignan  au  Maine, 
fécond  fils  de  Henri,  I.  du  nom,  né  le  14  août  1622,  époufa 
Magdelaine  Gaudon,  fille  de  N. . .  .  Seigneur  de  la  Ralliére,  mor¬ 
te  le  premier  janvier  1717,  dont  il  eut  un  fils  mort  jeune;  St 
George-Henri  qui  fuit. 

XVIII.  George-Henri  de  Clermont,  Seigneur  de  Saint-Ai- 
gnan,  de  Verdigny,  Stc.  qui  avoit  été  fucceliîvement  Capitaine 
dans  le  régiment  Mefîre-de-camp  Général  de  la  cavalerie,  Meftre- 
de-camp  d’un  régiment  de  cavalerie  en  1689 ,  Brigadier  le  troifiéme 
janvier  1696,  St  Maréchal  de  camp  le  29  janvier  1702,  St  qui  mou¬ 
rut  à  Mantoue  au  mois  d'avril  fuivant  d’une  bleffure  qu’il  avoit  reçue 
dans  une  fortie  pendant  le  blocus  de  cette  place  ,  lailfa  de  Marie- 
Magdelaine  Bitault  de  Chizay  fa  femme,  fille  unique  de  René  Bitault, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Riou,  St  de  Magdelaine  de  Coulanges  ,  1. 
George-Jacques,  Comte  de  Clermont,  qui  fuit;  2.  une  fille 
morte  au  Mans  lans  alliance  en  1727  ;  8c  3.  Louïfe-Françoife  de  Cler¬ 
mont  ,  née  à  Paris  le  26  mars  1701 ,  non  mariée. 

XIX.  George-Jacques,  dit  le  Comte  de  Clermont,  Seigneur  St 
Marquis  de  Saint-Aignan,  de  Verdigny,  Stc.  Colonel  du  régiment 
d’Auvergne  ,  Infpefteur  général  d’infanterie,  St  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  Militaire  de  laint  Louis,  fut  marié  le  14 janvier  1728 ,  avec 
Louïfe- Diane-Françoife  de  Clermont,  fille  d  e  Pierre- Gafpard,  Marquis 
de  Clermont- Gallerande  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Brigadier 
de  fes  armées,  premier  Ecuyer  du  Duc  d’Orléans.  8t  Meftre-de- 
camp  de  fon  régiment  de  Dragons ,  St  d eGabrtelle-Françoife  d’O,  Da¬ 
me  d’ Atours  de  la  DuchefTe  d'Orléans. 

BRANCHE  de  LOUDON,  &  de  GALLERANDE. 

XVII.  Louis  de  Clermont,  Baron  de  Méru,  troifiéme  fils  de 
Henri  I,  naquit  en  1622,  St  époufa  l’héritiére  delaMaifonde 
Loudon,  dontileut  1.  Charles-Léonor  quifuit;  8t  2.  N... 
Chevalier  de|  Clermont,  tué  à  la  bataille  de  Neerwinde,  en  1603! 

XVIII.  Charles-Léonor  de  Clermont,  Marquis’  de  Cler¬ 
mont,  Sc  de  Gallerande ,  Baron  de  Méru  ,  de  Loudon,  8tc.  mort 
le  17  avril  1715,  avoit  époufé  en  1681,  Magdelaine  de’  Mormès 
fille  d’Armand,  Seigneur  de  Saint-Hilaire,  Lieutenant  Général  des 
armées  du  Roi,  St  de  l’Artillerie,  St  de  Magdelaine  de  Jaucourt 
dont  il  eut  1.  Pierre-Gaspard,  quifuit;  2.  Louis-George,  né 
en  1684,  connu  fous  le  nom  de  Comte  de  Clermont,  Colonel  d’In- 
fantérie,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Louis,  Sc  depuis  1724  Gentil¬ 
homme  de  la  Chambre  du  Duc  d'Orléans  ;  3.  N. . . .  Chevalier  de 
Clermont,  né  en  1688 ,  Capitaine  au  régiment  du  Roi  ;  4.  Magdelai- 
ne-Henriette,  née  en  1687;  St  5.  Charlotte-Léonore ,  née  en  1696. 
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XiX.  Pierre-Gaspard,  Marquis  de  Clermont  Gallerande , 
Seigneur  de  Loudon ,  de  Méru,  &c.  né  en  1628,  a  été  fuccellive- 
mentMeftre-de  camp  d’un  régiment  de  Dragons  de  fon  nom,  puis 
Meftre-de-camp  reformé  dans  le  régiment  Royal ,  Capitaine  des 
Gardes  de  feu  Charles  de  France  ,  Duc  de  Berri ,  par  lettres  nu  27 
janvier  1 71 1  .  Chevalier  de  l'Ordie  Militaire  de  laint  Louis ,  Briga¬ 
dier  des  armées  du  Roi  à  la  promotion  du  premier  février  1719, 
Capitaine  des  Gardes  de  Louis  d'Orléans,  Duc  de  Chartres,  Gou¬ 
verneur  de  Dauphiné  en  la  même  année  1719,  reçu  Chevalier  des 
Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  St  de  S.  Lazare  dejé- 
rufalem  le  22  mars  1722,  St  inftitué  Baillifde  Dole  au  mois  de  mai 
fuivant  au  lieu  St  à  la  place  du  feu  Comte  de  Chiverny.  Le  Duc  de 
Chartres  étant  devenu  Duc  d'Orléans,  il  fut  fait  fon  premier  Ecuyer, 
St  reçu  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  le  troifiéme  juin  1724  ,  St  en¬ 
fin  nommé  Meftre-de-camp,  Lieutenant  du  régiment  de  Dragons 
d'Orléans  au  mois  de  juillet  1727.  Gabrielle Françoife  d’O  fa  lemme, 
fécondé  fille  de  feu  Gabriel-Claude  d’O  ,  Marquis  de  Franconville  , 
Seigneur  de  Villers-Baffemont,  d’Herbeville ,  de  Sainte-Colombe, 
Lieutenant- Général  des  armées  navales  du  Roi ,  St  Commandeur 
de  l’Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  St  de  Marie- Anne  de  la  Vergne 
de  Guilleragues,  Dame  du  Palais  de  feu  la  Dauphine  dernière  dé¬ 
cédée  ,  fut  nommée,  le  17  août  1719,  Dame  d'accompagnement  de 
Françoife-Marie  de  Bourbon,  légitimée  de  France,  Ducheffed’Or- 
léans,  dont  elle  a  été  faite  Dame  d’ Atours ,  à  la  place  de  feue  Ma¬ 
rie-Anne  d’O,  Marquile  d’Epinay  fa  fœur  aînée  ,au  mois  d’avril  1 727. 
Ils  ont  eu  pour  entans  entre  autres  1.  Louïs-George-Hippolyte  de  Cler¬ 
mont  ,  mort  à  cinq,  ans  le  premier  janvier  1719  ;  2.  Louïfe-Diane- 
Françoife  de  Clermont ,  mariée  le  14  janvier  1728,  avec  George- Jac¬ 
ques  de  Cletmont ,  Marquis  de  Saint-Aignan,  Colonel  du  régiment 
d’Auvergne,  Infpeéteur  général  d'infanterie,  St  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Louis;  3.  Magdelaine- Gabrielle  de  Clermont,  morte  en 
bas  âge  le  troifiéme  mai  1719  ;  St  4.  un  enfant  né  à  fix  mois ,  au 
mois  de  juillet  1728 ,  8t  mort  apiès  avoir  été  ondoyé. 

BRANCHE  de  CLE  RM  O  NT-d'A  MB  OIS  E, 

Barons  de  BuJJi ,  éteinte  en  1627. 

XIV.  Jacques  de  Clermont,  dit  d’ Amboife ,  à  caufe  de  Renie 
d’Amboiie  fa  mère,  troifiéme  fils  de  Louis  de  Clermont,  fut  Sei¬ 
gneur  de  Buflî,  St  de  Saxe-Fontaine,  en  vertu  de  la  donation  du 
Cardinal  d’Amboife  fon  oncle ,  à  condition  de  porter  fon  nom  Sc 
fes  armes.  Il  fut  Capitaine  de  50  hommes  des  ordonnances  du 
Roi,  St  époufa  1.  Catherine  de  Beauvau,  fille  de  René,  Seigneur 
de  Moigne ville:  2.  Jeanne  de  Romecourt,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Maflàult.  Du  premier  lit ,  fortirent  1 .  Louïs  de  Clermont 
d’Amboifè,  Seigneur  de  Bufïi,  dit  le  Brave  Bufjï,  favori  du  Duc 
d’Alençon,  Gouverneur  d'Anjou,  St  Abbé  de  Bourgueil,  qui  fût 
tué  le  1930^1579,  n’ayant  que  30  ans,  par  Charles  de  Chambes , 
Comte  de  Montforeau ,  qui  le  furprit  en  allant  voir  fa  femme ,  ain- 
fi  qu’il  eft  rapportée  par  M.  de  Thou,  /.  68,  St  dans  le  Journal  de 
Henri  III;  2.  Hubert,  Seigneur  de  Moigneville,  tué  au  liège  d’If- 
foire  en  juin  1577;  3.  Charles  ou  George  qui  fuit;  4.  Re¬ 
née,  femme  de  Jean  de  Montluc,  Seigneur  de  Balagni,  Maréchal 
de  France,  laquelle  fe  fignalaà  la  défenfe  de  Cambray,  St  mourut 
de  douleur  avant  la  reddition  de  cette  place ,  le  neuvième  oftobre 
159S’>  5-  Catherine,  époufe  d 'Olivier,  Seigneur  de  Châtelus  ;  St  6. 
Françoife,  femme  du  Seigneur  de  la  Ferté- Imbaut.  Du  fécond  lit 
de  Jacques  de  Clermont,  naquit  7.  Renée  de  Clermont  d’Am- 
boilè,  qui  fut  mariée  à  Jean  de  la  Fontaine-d'Ognon,  Baron  de 
Maffignan. 

XV.  Charles  ou  George  de  Clermont  d’Amboife,  Baron 
de  Buflî,  Stc.  époufa  Lucrèce  Cartel  de  S.  Nazare,  fille  de  Jean , 
Seigneur  de  Morlay,  dontileut  1.  Charles  quifuit;  St  2.  Hé¬ 
lène,  femme  de  Henri  de  Quimquempoix ,  Comte  de  Vignori. 

XVI.  Charles  de  Clermont  d'Amboife,  Baron  de  Bufïi,  é- 
poufa  Jeanne  de  Montluc-Balagny ,  là  coufine  germaine,  St  mou¬ 
rut  en  1615.  Elle  fe  remaria  en  1621 ,  à  Henri  de  Mêmes,  Préfi- 
dent-à-mortierau  Parlement  de  Paris,  ayant  eu  de  fon  premier  ma¬ 
riage  Henri  quifuit. 

XVII.  Henri  de  Clermont  d’Amboife,  Baron  de  Buflî,  fut 
tué  en  duel  à  la  place  royale  le  12  mai  1627,  par  François  de  Rof- 
madec.  Comte  des  Chapelles. 

BRANCHEdeCLERMONT  SEIGNEURS 
de  Saint-George ,  (Je. 

XIII.  René  de  Clermont,  Seigneur  de  Saint-George,  fécond 
fils  de  René,  Seigneur  de  Gallerande,  St  de  Perrette  d'Eftoutevil- 
le,  fut  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  St  l’un  des  cent  Gentilshom¬ 
mes  de  fa  Maifon.  Il  époufa  1.  le  25  février  1517,  Philiberte  de 
Goux,  dite  de  Rupt,  veuve  de  Jean  de  Roi,  Baron  de  Pleurs,  8t 
fille  de  Jean,  Baron  de  Rupt,  Souverain  de  Delain  en  Franche- 
Comté  ,  Grand  Chambellan  de  l'Empereur  Charles-Quint  Sc  de 
Catherine  de  Vienne:  2.  Françoife  d’Amboife,  fille  unique  de  Jac¬ 
ques  d’Amboife,  Seigneur  de  Buflî,  8c  d’Antoinette  d’Amboife, 
Dame  de  Rénel  ;  laquelle  fe  maria  à  Charles  de  Croy ,  Comte  dé 
Portien,  dont  elle  eut  Antoine  de  Croy,  Prince  de  Poruen ,  en  fa-’ 
veur  de  qui  le  Roi  François,  I.  du  nom,  érigea  la  Terre  de  Ré¬ 
nel  en  Marquilat ,  qui  revint  par  fa  mort  fans  enfans ,  à  Antoine  de 
Clermont  d’Amboife,  fon  frère  utérin.  Du  premier  lit  de  René 
de  Clermont,  naquit  1.  Thomas  quifuit:  8c  du  fécond  lit  vin¬ 
rent  2.  Antoine  ,  tige  des  Marquis  de  Rénel  dont  la  branche  fe¬ 
ra  rapportée  cy-apr'esi  St  3.  Antoine  le  Jeune,  dit  le  Moine  de  BuJJï, 
parce  qu’il  avoit  pris  l’habit  de  Religieux.  Il  laifla  de  Charlotte  de 
Miremont  fon  époufe,  fille  de  François,  Seigneur  de  Gueux,  Jac¬ 
ques  de  Clermont,  père  de  Jacques  II,  tué  à  la  bataille  de  Nord- 
lingue  en  1645.  Les  filles  du  fécond  lit  de  René  de  Clermont, 
furent,  4.  Anne  de  Clermont,  mariée  à  Antoine  de  Vienne  dé 
Bauffremont ,  Marquis  de  Lilîenois ,  Chevalier  des  Ordres  du 
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Roi;  5.  Adrienne,  Abbeffe  de  Sainte-Ménehoud ;  &  6.  F ranpoife , 
Religieufe  a  Bourges. 

XIV.  Thomas  de  Clermont,  Seigneur  de  S.  George,  de 
Rupt,  d'Antigny,  &  Souverain  de  Delain,  époufa  en  1581,  Jean¬ 
ne  de  fénets,  Dame  de  la  Jaille-Yvon,  tille  de  Jacques,  Seigneur 
du  Bouchet  en  Anjou,  &  d ’  Ambroïfe  Maillé  de  Brezé,  dont  il  eut 
j.  Hardouin  qui  fuit;  &  2.  Ambroife,  mariée  à  Amaury  de 
Saint-Otfange,  Seigneur  de  la  Goullàye. 

XV.  Hardouin  de  Clermont,  Seigneur  de  Saint-George, 
Baron  de  Rupt ,  &c.  partagea  avec  fa  l'œur ,  le  28  décembre  1596 , 
&  époufa  le  13  o&obre  1589,  Jeanne  de  Harlay,  fille  de  Robert, 
Baron  de  Montglat  ;  laquelle  fut  fucceflivement  Dame  d’honneur 
de  la  Duchefle  de  Savoye,'  de  la  Reine  d’Angleterre  &  Gouvernan¬ 
te  de  Mademoifelle,  fille  aînée  de  Gafton  de  France  Duc  d'Or¬ 
léans.  Il  mourut  le  fixiéme  juillet  1633,  &  ebe  le  28  février 
1643.  Leurs  enfàns furent,  1.  François  de  Paule  qui  fuit; 
&  2.  Vittor ,  Seigneur  de  Saint-George,  Souverain  de  Delain,  Ba¬ 
ron  de  Rupt,  &c.  mort  fans  avoir  été  marié. 

XVI.  François  de  Paule  de  Clermont  ,  Marquis  de 
Montglat,  Meftre-de-Camp  du  Régiment  de  Navarre ,  Grand-Maî¬ 
tre  delaGarderobe  du  Roi,  &  Chevalier  de  fes  Ordres,  fut  baptifé  à 
Turin  en  1620,  &  mourut  le  feptiéme  avril  1675.  Il  a  compofé  des 
Mémoires  qui  contiennent  l'Hifioire  de  la  Guerre  entre  la  France  &  la 
Maifon  d’Autriche,  depuis  1635  .julqu’en  1660,  &  qui  ont  été  impri¬ 
mez  à  Amllerdam  ,  en  1726,  en  quatre  volumes,  in  douze.  Il  épou¬ 
fa  le  huitième  février  1645,  Cécile-Elifabeth  Hurauit,  fille  &  héri¬ 
tière  de  Henri,  Comte  de  Chiverni,  Gouverneur  de  Chartres  &  de 
Blois,  dont  il  étoit  Baillif,  &  petite-fille  de  Philippe,  Comte  de 
Chiverni,  Chancelier  de  France,  morte  le  17  février  1695,  dont 
il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  2.  Anne-ViBoire ,  mariée  le  deuxième  fe- 
ptembre  1681 ,  à  Jean  Etienne  de  Thomaffin,  Comte  de  S.  Paul; 
&  3.  Cécile-Claire-Eugénie  de  Clermont. 

XVII.  Louis  de  Clermont,  Marquis  de  Montglat,  Comte  de 
Chiverni,  Baillifde  Dole,  l’un  des  Gentilshommes  choifis  par  le 
Roi,  pour  être  alfidus  auprès  de  M.  le  Dauphin,  naquit  en  1645. 
Il  fut  Envoyé  extraordinaire  à  la  Cour  de  Vienne,  &  Amballadeur 
en  Danemark,  fut  nommé  du  Confeil  des  affaires  étrangères  en 
1715,  après  la  mort  du  Roi  Louïs  XIV,  Gouverneur  de  M.  le 
Duc  de  Chartres  en  1716,  Confeiller  d'Etat  d'épée  en  1719,  & 
mourut  le  fixiéme  mai  1722,  en  fa  78  année,  fans  enfans  de  Marie 
Johanne ,  fille  de  Jacques-Franpois-Johanne ,  Marquis  de  Saumery , 
Grand  Baillifde  Blois,  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts  del’Ifle 
de  France,  &  Gouverneur  de  Chambort ,  &  de  Catherine  Charron 
de  Menars,  qu’il  avoit  époufée  en  1680,  morte  le  18  janvier  1727, 
âgée  de  75  ans. 

BRANCHE  de  CLERMONT 
Marquis  de  Rénel ,  fortis  de  celle  des 
Seigneurs  de  Saint-George. 

XIV.  Antoine  de  Clermont,  fils  aîné  du  fécond  lit  de  Re¬ 
né,  Seigneur  de  S.  George,  &  de  Franpoife  d’Amboife,  prit  le 
nom  d’Amboife ,  fut  Marquis  de  Rénel,  fignala  fa  valeur  dans  le 
parti  Proteftant,  à  la  journée  de  S.  Denys  en  1364,  &  fut  tué  à  la 
S.  Barthélemi  en  1 5  72 ,  par  Louis  de  Buifi  fon  coufin ,  au  rapport 
de  M.  de  Thou.  Il  avoit  époufé ,  1.  Jeanne  de  Longue-joue ,  Da¬ 
me  d’Yverny,  fille  de  Thibaut,  Maître  des  Requêtes,  &  de  Mag- 
delaine  Briçonnet:  2.  Anne  de  Savoye-Tende ,  veuve  de  Jacques 
de  Saluces,  Comte  de  Cardé,  laquelle  fe  remaria  à  George  de  Cier- 
mont-Gallerande.  Du  premier  lit  vint  1.  Louis  qui  luit:  &  du 
fécond  lortirent,  2.  LouïJe  femme  de  N.  ..  .  Seigneur  de  Pontcal- 
lier;  &  3.  Marthe,  époufe  de  BalthaJar  Flotte  de  Montauban, 
Comte  de  la  Roche  en  Dauphiné. 

XV.  Louis  de  Clermont  d'Amboife,  Marquis  de  Rénel,  Bail¬ 
ly  &  Gouverneur  de  Chaumont-en-Baffigny ,  &  Gouverneur  de  Vi- 
try ,  fut  tué  le  troifiéme  novembre  1615  ,  en  voulant  empêcher  la 
jonftinn  de  600  Reitres  à  l’armée  des  Princes.  Il  avoit  époufé 
Anne  l’Allemant,  fille  &  héritière  de  Jean,  Seigneur  de  Marmai- 
gnes,  &  de  Marie  Luillier  de  Boullencourt,  dontillaiflà  1.  Louïs 
qui  fuit  ;  &  2.  Jeanne,  époufe  de  Michel  de  Fayoles  de  Mollet, 
Baron  de  Neufvy  en  Périgord. 

XVI.  Louis  de  Clermont  d’Amboife,  II.  du  nom.  Marquis  de 
Rénel ,  Baillif  &  Gouverneur  de  Chaumont ,  Meftre-de-Camp 
d’un  Régiment  de  cavalerie ,  époufa  en  1621 ,  Diane  de  Pontallier  , 
fille  de  Jean-Louis,  Baron  de  Tallemey,  &  d’Anne  de  Vergy  dont 
il  eut  1.  Bernard,  Marquis  de  Rénel,  Capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  de  Magalotti,  tué  au  fiége  de  la  Mothe  en  1645  ;  2. 
C lériadus.  Chevalier  de  Malte,  puis  Marquis  de  Rénel,  Gouver¬ 
neur  &  Baillif  de  Chaumont,  Meftre-de-Camp  de  cavalerie,  Ma¬ 
réchal  des  camps  &  armées  du  Roi ,  tué  à  Valenciennes  en  1636 , 
Commandant  la  cavalerie  fous  le  Maréchal  de  la  Ferté;  3.  Louis 
qui  fuit;  4. 3.  Nicolas  &  George,  morts  jeunes;  6.  Franpois ,  Meftre- 
de-Camp,  depuis  Abbé  de  Saint-Clément  de  Metz,  marié  enfin  à 
Franpoife  de  la  Rochette,  Dame  de,  Sercy;  7.  Jean,  Capitaine 
d’infanterie,  tué  au  fiége  de  Chauny  ;  8.  Jufte,  dit  le  Chevalier  de 
Rénel,  dont  il  fera  parlé  cy- apres  dans  un  article  féparê-,  9.  Magde- 
laine,  Chanoineflë  à  fainte  Gloflïne  de  Metz  ;  &  10.  Anne,  lèmme 
de  Robert  d’Angebelmer,  Comte  de  Lagny. 

XVII.  Louis  de  Clermont  d’Amboife,  III.  du  nom,  Marquis 
de  Rénel,  Baillif  &  Gouverneur  de  Chaumont ,  Lieutenant  Géné¬ 
ral  des  armées  du  Roi,  &  Meftre-de-Camp  Général  de  la  cava¬ 
lerie  légère,  fut  emporté  d’un  coup  de  canon  au  fiége  de  Cambray 
le  onzième  avril  1677.  Il  avoit  époufé  Marie- Angélique,  fille  & 
héritière  de  Philippe  de  Coufin,  Marquis  de  Saint-Denys,  dont  il 
eut  1.  Louïs  qui  luit;  2.  Louis- Jude de  Clermont  d'Amboife,  con¬ 
nu  fous  le  nom  d’Abbé  de  Renel,  vivant  en  1734;  &  3.  N.  .  .  . 
Abbeffe  de  S.  Paul  de  Beauvais. 

XVIII.  Louis  de  Clermont  d’Amboife,  IV.  du  nom,  Marquis 
de  Rénel,  Baillif  &  Gouverneur  de  Chaumont,  Meftre-de-Camp 
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de  cavalerie,  mourut  à  Liège  delà  petite  vérole,  le  i7juin  1702 
Il  avoit  é poule  le  huitième  août  1701 ,  Marguerite -Théréfe  Colbert  j 
fille  de  Charles,  Marquis  de  Croillÿ,  Minutre  &  Sécretaire  d’E¬ 
tat,  dont  il  laillà  un  fils.  Elles'eft  remariée  à  Franpois- Marie  de 
Spinola,  Dt  c  de  Saint-Pierre ,  Grand  d'Efpagnei 

IX.  Jean-Baptiste-LouÏs  de  Clermont  d’Amboife,  Mar¬ 
quis  de  Renel  &  de  Montglat,  Comte  de  Chiverny,  Baron  de 
Rupt,  Seigneur  de  Delain,  Bailli  &  Gouverneur  de  Chaumont, 
Grand- Bailli  de  Provins,  &  Colonel  du  Régiment  de  Santerre  In¬ 
fanterie,  Lné  pofthume  le  douzième  oélobre  1702,  a  été  inftitué 
Légataire  Univerfel  par  Louis  de  Clermont,  Comte  de  Chiverny, 
mort  le  fixiéme. mai  1722,  &  a  fervi  en  1733,  au  Siège  de  Kehl, 
dont  il  apporta  au  Roi  la  nouvelle  de  la  réduction  le  31  oétobre.  II 
a  été  marié  le  feptiéme  novembre  1722 ,  avec  Henriette  Fitz-James , 
nee  le  10  feptembre  1703  ,  &  nommée  Dame  du  Palais  de  la  Rei» 
ne  °i0Ilde  raa* ’  ^be  Jacques  Fitz-James ,  Duc  de  Ber- 
vvick,  de  Fitz-James,  de  Liria  &  Xerica,  Pair  de  France  &  d'An¬ 
gleterre,  Grand  dEfpagne,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  &  de  ceux  de  la  Jarretière  &  de  la  Toifon  d'Or, 
Gouverneur  du  Haut  &  Bas  Limoiin ,  &  d'Anne  Buckley  fa  fécondé 
femme.  Il  en  a  eu  un  fils  né  le  fixiéme  juin  1728;  &  Diane- Jac - 
quette-Louife-Henriette  de  Clermont-d’Amboife  ,  née  le  21  mars 
* 733-  De  Thou ,  Hift.  Sainte-Marthe,  Hift.  Généal.  de  France . 
Le  Laboureur ,  Additions  aux  Mémoires  de  Cajlelnau ,  l.  6.  Le  Nobi¬ 
liaire  de  Champagne ,  &c. 

CLERMONT,  (Hugues  de)  Abbé  de  Cluny ,  étoit  fils 
de  Renaud,  Seigneur  de  Clermont,  &  fut  auparavant  Abbe  de  quel¬ 
ques  autres  monaftéres ,  comme  de  Flavigny,  de  Saint- Lucien-de- 
Beauvais,  &  enfin  de  Cluny  en  1 180.  Nous  avons  une  lettre,  que 
Pierre  de  Celles  lui  écrivit.  11  mourut  le  huitième  avril  de  l'an 
1199.  La  Chronique  de  Cluny  rapporte  ainh  fon  Epitaphe , 

Sanguine  Regali  bene  natus  (J  Impetiali , 

De  Claromonte  clarijjimus  extitit  ifte. 

Abbas  dum  vixit  Ctuniaca  in  fede  refulfit. 

Dum  rexit  Plaujlrum ,  manfit  fine  murmure  Ciau(lrnm. 

*  Pierre  de  Celles,  l.  9.  Epifi.  n.  La  Chronique  de  Cluny.  Sain¬ 
te-Marthe  ,  Gall.  Chrijl.  (Je. 

C  L E  R  M  O  N  T  d'Amboife  ,  (Jufte  de)  fils  puîné  de 
Louis ,  Marquis  de  Rénel,  &  de  Diane  de  Pontallier,  né  le  dixié¬ 
me  mai  1636,  n’avoit  que  quatorze  ans  quand  on  lui  donna  une 
compagnie  de  cavalerie,  dans  le  régiment  de  fon  frère,  &  fervit 
aux  lièges  de  Bar-le-Duc,  de  Château- Porcien  &  de  Réthel.  Il 
commanda  l’arriére-garde  à  la  retraite  de  Gigery  ;  puis  fervit  au  fié¬ 
ge  de  Valenciennes,  où  il  fut  fait  prilonnier,  &  emmené  dans  la 
ville,  où  il  vit  arriver  fon  frère  chargé  de  blefl’ures,  qu'il  aliifta  à  la 
mort.  Au  commencement  de  la  guerre  de  Hollande,  il  obtint  l’a¬ 
grément  du  régiment  du  Marquis  de  Rénel  fon  fécond  frère,  que 
le  Roi  avoit  nommé  Lieutenant  Général  &  Meftre-de-Camp  Géné¬ 
ral  de  la  cavalerie,  &  qui  fut  tué  d'un  coup  de  canon  devant  Cam¬ 
brai.  Il  défendit  la  petite  ville  de  Werle  contre  les  troupes  de  l’E- 
lefteur  de  Brandebourg,  &  les  obligea  de  lever  le  fiége.  Après 
la  bataille  de  Senef,  il  alla  à  la  tête  d’un  détachement  attaquer  les 
ennemis  fur  une  hauteur.  Il  eut  un  cheval  tué  fous  lui,  &  fut  bielle 
au  genou  ;  mats  y  ayant  fait  mettre  le  premier  appareil ,  il  retour¬ 
na  à  la  charge ,  &  chaffa  les  ennemis  du  pofte  qu'ils  occupoient. 
Ayant  été  nommé  pour  fervir  en  Allemagne,  il  fit  à  la  vue  des  en¬ 
nemis,  rompre  un  pont  qui  féparoit  les  deux  armées.  Il  étoit  Bri¬ 
gadier  Général  en  1673.  Quand  le  Vicomte  de  Turenne  fut  tué, 
il  commanda  l'arriére-garde  lors  de  la  retraite  qui  fe  fit  après  fa 
mort,  &  foutint  les  efforts  des  ennemis  jufqu’à  ce  que  l'armée  fût 
en  fureté.  Après  s’être  trouvé  à  plus  de  vint  fiéges ,  plufieurs  ba¬ 
tailles,  &  à  des  lignes  forcées  &  avoir  eu  quatre  frères  tuez  au  fer- 
vice  du  Roi,  ilfe  retira  aux  Minimes  de  Braquencourt ,  &  y  mourut 
le  16  février  1702,  en  fa  66  année,  après  y  avoir  vécu  vint  trois  ans 
dans  l'exercice  des  bonnes  œuvres  ,  fans  y  être  obligé  par  de3 
vœux. 

CLERMONT,  (François  de)  Evêque  &  Comte  de 
Noyon,  Pair  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  &  l'un 
des  Quarante  de  l’Académie  Françoife,  étoit  fils  de  Franpois  de 
Clermont,  Comte  de  Tonnerre ,  &c.&  de  Marie  Viguier.  Lors¬ 
qu’il  fut  reçu  Membre  de  l’Académie  Françoife,  on  s’étonna  que, 
rempli  comme  il  étoit  de  fa  Nobleffe  &  de  celle  de  fes  Ancêtres ,  il 
eut  voulu  occuper  la  place  vacante  d’un  Académicien  roturier. 
C’eft  ce  qui  engagea  l'Abbé  de  Caumartin  ,  qui  le  complimenta ,  de 
lui  dire,  Si  les  places  de  l’Académie  Franpoife  n’étoient  confédérées  que 
par  les  dignitez  de  ceux  qui  les  ont  remplies,  nous  ri  aurions  ofé  vous  of¬ 
frir  celle  dont  vous  venez  prendre  pojfejfton  ;  (J  peut-être  ri  auriez  vous 
pas  eu  vous  même  toutl’emprejfement  que  vous  avez  témoigné  pour  l’avoir . 

11  a  fondé  un  prix  pour  la  Poè'fie.  Cet  Evêque  vouloit  que  ce  fût 
un  Chanoine  de  fa  Cathédrale ,  qui  lui  portât  la  queue  dans  les  pro- 
cefïions,  &  dans  les  autres  cérémonies.  Le  Chapitre  de  Noyon 
s'éleva  contre  cette  prétention  nouvelle.  Ils  plaidèrent.  Fourcroy, 
parlant  pour  le  Chapitre ,  diloit  que  la  queue  de  Moniteur  de 
Noyon  étoit  une  Comète,  dont  la  maligne  influence  alloit  fe  ré¬ 
pandre  fur  toute  l’Eglilè  Gallicane ,  fi  l’on  n’y  apportoit  un  pronu 
remède.  Un  Cordelier  qui  dédioit  une  Théfe  à  ce  Prélat ,  alla  lui 
demander ,  avant  que  de  la  faire  imprimer ,  fi  les  titres  étoient  comme 
il  falloir.  Père,  dit  M.  de  Noyon,  vous  y  avez  oublié  une  chofe  effen - 
tielle,  &  il  lui  fit  ajoûter  ces  mots,  Viro  in  Scripturis  potentijjimo. 
M.  de  Noyon  travailloit  à  un  Commentaire  fur  l'Ecriture  làinte,  <$c 
&  il  ne  feignoit  point  de  dire  que  c’étoit  un  Ouvrage  où  il  expli- 
quoit  &  développoit  des  points  que  les  Pères  n'avoient  jamais  bien 
entendus.  Ce  Prélat  fe  piquoit  de  dire  de  bons  mots.  M.  Mafca- 
ron  Evêque  d'Agen,  refufant  de  faire  1  Oraifon  funèbre  de  Fran¬ 
çois  de  Harlai,  Archevêque  de  Paris,  fur  ce  qu’il  étoit  incommo¬ 
dé  ,  Monfeigneur,  dit  M.  de  Noyon ,  vous  ne  dites  pas  tout ,  c’eft  que 
la  matière  t[l  incommode ,  Etant  allé  voir  le  Duc  Mazarin  à  la  Fé- 
Nnn  3  re. 
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re,  ce  Duci  après  la  vifite,  le  reconduifit  jufques  à  fon  carotte. 
Lorsque  ce  Prélat  fut  à  la  portière ,  le  Duc  le  mit  à  genoux ,  6l  lui 
demanda  fa  bénedifhon.  Le  Prélat  s’excufa  fur  Ion  habit  de  cam- 
pagne,  &  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  faire  lever  le  Duc.  Mais  fe 
voyant  prelfé  par  ie  Duc  qui  le  retenoit  par  le  bras ,  Eh  !  bien ,  Mon¬ 
iteur,  lui  dit-il,  puisque  vous  le  défirez  avec  tant  d'ardeur,  le  vons 
donne  ma  compafion.  Meilleurs  de  Clermont  difent,  quun  Sibauld 
de  Clermont  ayant  chatfe  de  Rome  l'Antipape  Bourdin,  eu  Burdin 
ik  remis  le  Pape  Calixte  II ,  fur  le  thrône  de  St.  Pierre,  Calixte  en 
reconnoilïance  de  ce  fervice,  lui  accorda,  par  une  Bulle,  à  lui  & 
à  fes  Delcendans,  de  porter  dans  leurs  armes  les  Clefs  Papales  par¬ 
lées  en  lautoir ,  avec  cette  légende  autour ,  etiamft  oportuerit  nos  ma¬ 
ri,  non  te  negabimus.  Mais  cette  Bulle  ns  jamais  été  vue,  &  au¬ 
cun  Hiftorien  digne  de  foi  n’en  fait  mention.  Les  Clefs  de  la  Mai- 
ion  de  Clermont  font  des  armes  parlantes  ;  car  en  langage  Dauphi¬ 
nois  Clar  lignifie  Clé  ;  &  l’on  voit  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa¬ 
ris  un  aéle  patlè  en  1369,  par  Simon,  Seigneur  de  Clermont,  fcêl- 
lé  d’un  cachet,  qui  porte  l'empreinte  d'une  Clef  pofée  en  pal. 
Avant  que  les  Seigneurs  de  Clermont  incamérajfent  les  Clefs  papa¬ 
les  dans  leur  Maifon,  ils  ponoient  de  gueules  à  la  montagne  d'ar¬ 
gent  ,  furmontée  d'un  Soleil  d’or ,  qui  étoient  encore  des  armes  par¬ 
lantes,  la  montagne  exprimant  la  fécondé  fyllabe  de  leur  nom,  & 
le  S  fieil  la  première.  François  de  Clermont  mourut  le  ij  février 
1701 ,  âgé  de  72  ans.  *  Amelot  de  la  Houllaye,  Mémoires,  fac.tome  2. 

C  L  E  R  Jacques  du  )  Voyez,  CLERC  (Jacques  le  ) 

*  CLERSÊLIER,  (  Claude)  dont  on  a  déjà  parlé  fous  le 
nom  de  Clercelier,  fut  Avocat  en  Parlement,  &  fils  de  Claude  Cler- 
felter.  Secrétaire  du  Roi,  &  de  Marguerite  l’Empereur.  Ce  pre¬ 
mier  article,  étant  trop  2bbrégé,  on  en  donnera  ici  un  plus  étendu. 
M.  Clerlelier  naquit  le  2j  mars  1614,  &  fut  marié  des  l’àge  de 
16  ans,  le  cinquième  novembre  1630,  avec  Anne  de  Virlorieux, 
âgée  de  20  ans,  fille  du  Greffier  en  chef  du  Domaine  du  Bourbon- 
nois.  Elle  donna  à  M.  Clerlelier  14  enfans,  dont  la  plupart  mou¬ 
rurent  jeunes.  11  maria  deux  de  fes  filles,  la  première,  nommée 
Catherine ,  à  Adrien  Chanut,  Seigneur  de  la  Haye,  Meftre-de-camp 
d’un  régiment  de  Cavalerie:  la  féconde  appellée  Geneviève ,  au  cé¬ 
lébré  Jacques  Rohault,  d’une  honnête  famille  de  Picardie,  &  l’un 
des  meilleurs  Phyficiens  du  dernier  fiécle.  Il  a  eu  une  troifiéme 
fille  qui  n'a  point  voulu  prendre  d’engagement,  &  un  fils  nommé 
François  Clerfelier-Defnoyers,  qui  s'elt  retiré  du  fervice,  après 
avoir  porté  les  armes  pendant  vin-  ans  en  qualité  de  Capitaine  d’in¬ 
fant  rie  &  de  Dragons.  Claude  Clerfelier,  nui  fait  le  fujet  principal 
de  cet  article ,  étoit  un  homme  d’une  rare  probité  ,  qui  ayant  borné 
toutes  fes  vues  aux  avantages  d'une  vie  privée  &  tranquille,  n'avoit 
point  eu  d’autre  ambition  que  de  rendre  la  vertu  floriflante  dans  fa 
famille,  &  de  cultiver  les  Sciences  avec  un  nombre  choili  d’excel- 
lens  amis.  Il  étoit  beau-frére  de  M.  Chanut,  qui  étoit  alors  Préfi- 
dent  des  Thréforiers  de  France  en  Auvergne,  &  qut  fut  depuis 
Ambafladrur  en  Suède,  Plénipotentiaire  en  Allemagne,  Ambalfa- 
deur  en  Hollande,  &  Confeiller  d’Etat  ordinaire.  La  palfion  que 
M.  Clerfelier  avoit  conçue  pour  la  Philofophie  &  pour  les  Ecrits 
de  M.  Defcartes,  fe  communiqua  tellement  a  la  perfonne  de  ce  Phi- 
lofophe  ,  que  tous  les  intérêts  de  l'un  devinrent  ceux  de  l’autre.  M. 
Defcartes  mit  l'aquifition  d'un  tel  ami  au  nombre  des  meilleures  for¬ 
tunes  de  fa  vie.  Il  lui  découvrit  les  fecrets  les  plus  intimes  de  fon 
cœur.  M.  Louis-Charles  d’Albert,  Duc  deLuynes,  ayant  traduit 
en  François  les  Méditations  Latines  de  ce  Philofophe,  M.  Clerle¬ 
lier  entreprit  aulïi  de  mettre  en  notre  Langue  les  Obj  étions  laites  à 
ces  Méditations  &  les  Réponfes  de  M.  Defcartes;  &  en  1646,  il 
fit  imprimer  fa  Traduétion  avec  celle  de  M.  le  Duc  de  Luynes .  On 
a  réimprimé  depuis  plufieurs  fois  ces  Traduétions.  La  meilleure 
édition  eft  celle  de  1673  •  qui  eli  due  aux  foins  de  René  Fedé,  na- 
tifde  Château- Dun,  D  >éleur  en  Médecine  de  la  Faculté  d’Angers. 
M.  Clerlelier  engagea  M.  Defcartes  à  retoucher  fon  Traité  des  Paf- 
fions  de  l'ame,  pour  le  mettre  à  la  portée  du  commun;  il  défendit 
les  opinions  de  ce  Philofophe  dans  des  aflemblées  particulières  in¬ 
diquées  à  ce  fujet,  contre  M.  de  Roberval;  6t  lorsque  fon  ami  fut 
mort  en  Danemarck,  il  s'intérefia,  fiize  ou  dix-fept-ans  après,  pour 
le  tranfport  de  fon  corps  en  France,  &  pour  fes  funérailles  à  fainte 
Geneviéve-du-Mont,  à  Paris.  Il  fit  plus,  il  compofa  à  l’honneur 
du  défunt,  cette  belle  Infcription  Latine  que  l’on  ht  encore  aujour¬ 
d’hui  fur  un  marbre  placé  dans  l'églife  de  fainte  Geneviève,  &  que 
plufieurs  attribuent  faulfementau  pieux  &  favant  Père  Lallemand, 
Chanoine  Régulier  de  la  même  Congrégation,  &  Chancelier  de 
l’Univerfité  de  Paris.  M.  Clerfelier  avoit  déjà  rendu  un  fervice 
encore  plus  confidérable  au  public,  en  lui  faifant  part  des  meilleurs 
Ouvrages  pollhumes  de  fon  ami,  entre  autres  du  Traité  de  l'homme, 
avec  celui  de  la  formation  du  Foetus ,  en  1662,  in  quarto',  du  Traité 
de  la  lumière,  ou  ,  du  monde,  en  1 677,  qui  avoit  déjà  paru  d’une 
manière  fort  défeétueufe  en  1664;  de  iis  Lettres,  en  trois  volumes 
in  quarto.  L’éditeur  a  orné  ces  Ouvrages  d'excellentes  préfaces.  Il 
ne  rendit  pas  de  moindres  fervices  à  M.  Rohault  fon  gendre.-  il 
l'aida  beaucoup  à  donner  à  fa  Fhyfque  l'ordre  &  la  clarté  que  nous 
y  admirons ,  &  il  l’enrichit  de  la  belle  préface  qui  fe  trouve  à  la  tê¬ 
te.  Chriftine,  Reine  de  Suède ,  voulut  auffi  l'engager  à  compofir 
la  Vie  de  M.  Defcartes,  &  il  faut  avouer  que  perlbnne  n’étoit  plus 
propre  à  nous  donner  un  tel  Ouvrage  ;  mais  content  de  recueillir  les 
matériaux  qui  pouvoient  fervir  à  cet  édifice,  il  a  laifie  le  foin  à  d’au¬ 
tres  de  l’élever.  On  fait  que  le  célébré  Adrien  Bailler  s’en  eft 
chargé,  &  que  nous  jouïïfons  de  fon  travail.  M.  Clerfelier  mou¬ 
rut  à  Paris  dans  la  réputation  d’un  des  plus  pieux  Philofophes  de  fon 
tems,  le  13  avril  1684,  âgé  de  foixante-dix  ans, &  fut  enterré  dans 
l'églife  de  faint  Barthélemi,  dans  la  chapelle  de  fainte  Catherine  , 
où  on  voit  fon  Epitaphe.  *  Voyez  la  Vie  de  M.  Defcartes ,  in  quar¬ 
to,  par  M.  Bailler. 

C  L  E  R  V  AL,  bourg  ou  petite  ville  du  Comté  de  Bourgo¬ 
gne,  fur  la  rivière  de  Doux,  entre  Befançon  &  Montbéliard,  à 
fept  lieues  de  la  première,  &  à  cinq  ou  fix  de  l’autre.  *  Maty, 
DiSl.  Géogr. 
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CLERVAUX,  Abbaïe.  rytz  CLAIRV  AUX. 

*  CLERV  AUX,  bourg  de  France  dans  le  Comté  at  Bour¬ 
gogne  ,  apptllé  autrement  Franche-Comté,  eft  au  fud-fud-tft  de  Do¬ 
le,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  treize  lieues,  &  au  fud-lud-ouelï 
de  Befançon,  à  la  diftance  de  feize  lieues. 

*  C  L  E  R  U  S  (Hermes)  de  Tournay  ,  Jéfuite,  a  pafie  une 
partie  de  fa  vie  en  France.  11  a  compofé  en  vers  Elegiaquts  Fafi 
Sacri  Sanclorum  Sanclarumque-,  Vita  S .  Ignatii  de  Loyola ,  envers;  OC 
d'autres  pièces  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour.  *  Valere  Aiiuré, 
Biblioth.  Belgica ,  p.  348. 

C  LE' R  Y,  petite  ville  de  France,  proche  d'Orléans,  du  côté 
de  la  Sologne,  en  Latin  Cleriacum.  Elle  eft  renommée  par  l'Eghfe 
Collégiale  de  Notre-Dame,  où  l'on  préaend  qu’il  fe  tait  de  rort 
grands  miracles.  L'an  1428,  le  Comte  de  Salisbéri  ayant  pris  le 
fort  de  Meun  y  mit  bon  nombre  d’Anglois,  qui  de  nuit  allèrent  pil¬ 
ier  Cléry.  Depuis  ce  tems-là ,  le  Roi  Louis  XI ,  en  ayant  fait  re¬ 
bâtir  l’Eglife,  lui  donna  de  grands  revenus,  &  y  fonda  un  Collège 
de  Chanoines.  Comme  il  avoit  grande  dévotion  à  Nôtre  Dame,  il 
voulut  y  être  enterré.  Il  en  portoit  toujours  une  image  attachée  à 
fon  chapeau,  &  ne  faifoit  jamais  condamner  perfonne  à  la  mort, 
qu’après  lui  en  avoir  demandé  permiffion  en  difant.  Bonne  petite 
Vierge,  encore  celui-lk.  On  voit  fon  tombeau  au  milieu  de  la  net ,  où 
il  eft  répréfenté  deifus  à  genoux  en  marbre  blanc ,  avec  quelques 
petits  Anges  autour  de  lui.  On  vient  par  dévotion  dans  cette  Eglife 
de  tous  les  côtez  de  l'Europe,  &  il  n’y  a  rien,  dit-on,  de  plus 
merveilleux  que  ce  que  l’on  conte  d’un  cierge  très  gros  &  tort  pe¬ 
lant  qui  eft  attaché  d'une  fort  groiïè  chaine  de  fer  devant  l'image  de 
Notre-Dame.  Si  quelcun  fe  trouvant  en  péril  de  mort  fur  mer  ou 
fur  terre  ,  fait  vœu  de  venir  en  pélérinage  à  Cléry  ,  ce  c’ierge 
fait  un  tour  ou  deux  avec  un  tel  bruit,  que  le  peuple  qui  l'entend 
accourt  à  l'Eglife,  &  le  voit  tourner  fans  aide,  ce  que  dix  hommes 
auroient  peine  à  lui  faire  faire ,  en  fe  fervant  de  toutes  leurs  forces. 
Alors  on  écrit  le  jour  &  l’heure  de  ce  mouvement,  &  celui  qui  a 
été  délivré  du  péril  où  il  étoit,  venant  enfuite  accomplir  fon  vœu, 
on  lui  lit  ce  qui  a  été  écrit ,  par  où  il  connoit  qu'il  doit  à  la  prote¬ 
ction  de  la  Vierge  le  fecours  qu’il  a  reçu.  Les  Mémoires  de  cette 
Eglife  marquent  un  grand  nombre  de  miracles  opérez  de  cette  lor- 
te.  *  André  du  Chêne,  Antiquitez  des  Villes  de  France.  Th.  Cor¬ 
neille,  DiÜ.  Géogr. 

"CLES  (les)  ou  L  E  S  CLE'ES,  bourg  de  Suiflê  dans 
le  Païs  de  Vaud,  &  fous  la  domination  du  Canton  de  Berne.  Il 
eft  fur  la  rivière  d’Orbe,  au  nord-nord-oueft  deLaufanne,  dont  il 
eft  éloigné  d’environ  fept  lieues.  Les  Clées  étoit  autrefois  une  ville 
forte,  avec  un  bon  château  fur  un  rocher,  mais  comme  ce  château 
étoit  une  retraite  de  Voleurs,  il  fut  ruiné  dans  le  Xü  liécle,  6c  de 
puis  ce  tems-là  il  n'a  jamais  été  rebâti,  parce  que  la  grande  routé 
de  Bourgogne  pallant  par  là,  il  importoit  au  public  que  les  che- 
mins  fuffent  aflùrez.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suijfe  ,  tome  2.  p. 
332- 

CLE’SIDE'S,  Peintre  célébré,  vivoit  fous  la  CXXVI 
Olympiade,  vers  l'an  276  avant  J.  C.  fous  le  régne  d'Antiochus, 
I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Syrie.  On  dit  qu'ayant  reçu  un  affront  de  la 
Reine  Stratonice,  femme  de  ce  Prince,  il  en  eut  tant  de  dépit, 
qu’il  la  réprélenta  dans  un  tableau  d'une  manière  très-offenfante 
pour  elle,  c'eft  à  dire,  entre  les  bras  d'un  Pêcheur.  Enfuite,  ayant 
expofé  publiquement  ce  tableau,  ilfe  fauva  dans  un  vailfeau  prêt  à 
faire  voile.  Mais  cette  Reine  fe  trouva  fi  charmante  &  fi  bien  pein¬ 
te,  &  l'ouvrage  lui  parut  fi  beau,  quelle  aima  mieux  laiflèr  lubfi- 
fter  ces  marques  de  l’outrage  que  lui  avoit  fait  Cléfidès ,  que  de 
brûler  un  tableau  fi  excellent. 

CLE'StlUS,  ou  DE  CLESS,  (  Bernard  )  Cardinal , 
Evêque  de  Trente,  étoit  né  dans  le  Tirol.  Il  fe  poulià  à  la  Cour 
de  l'Empereur  Maximilien  I,  qui  lui  donna  place  dans  fon  Con- 
feil,  &  qui  lui  procura  l'Evêché  de  Trente.  Après  la  monde  ce 
Prince  arrivée  en  1519,  Cléfius  continua  fis  fervices  pour  Charles- 
Quint,  fuccefleur,  fit  petit-fils  de  ce  Prince  fon  bienfaiteur.  En 
J526,  il  fe  trouva  à  la  Diète  de  Spire;  &  depuis ,  Charles- ©«/#* 
lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Clément  VÎT  lui 
donna  en  1530.  Cette  nouvelle  dignité  contribua  à  le  rendre  plus 
confidérable  en  Allemagne,  où  il  s’oppofa  fortement  aux  delîéins 
des  Proteftans.  Il  fit  de  grandes  réparations  à  Trente,  &  mourut 
fubitement,  en  allant  prendre  pofleffion  de  l’Evêché  de  Brixen,  le 
28  juillet  de  l’an  1339,  en  la  55  année  de  fon  âge.  *  Sleidan,  l. 
6.  Hundius,  in  Metropol.  Salib.  Garimbert.  Ughei.  Ciaconius.  Au- 
bery,  &c. 

CLÉT,  ou  CLE' TUS,  (faint)  Pape,  Difciple  de  S. 
Pierre.  Voyez  A  N  A  C  L  E  T. 

*  C  L  Ë  T  H  Y ,  rivière  d’Angleterre  dans  la  Principauté  de 
Galles.  Ilafafource&  fon  cours  dans  le  Comté  de  Pembrock, 
&  coule  du  nord  vers  l’eft ,  jufqu’au  fud  vers  l’oueft. 

*  CLE' VELA  ND,  contrée  feptentrionale  du  Duché 
d’York.  Ce  mot  veut  dire  pais  de  collines,  &  on  l’a  ainfi  appellé, 
parce  qu’il  en  eft  rempli.  Le  Roi  Charles,  I.  du  nom,  donna  au 
Lord  Wentworth  le  titre  de  Comte  de  Cléveland.  Comme  il  mou¬ 
rut  fans  laifièr  d'héritiers,  le  Roi  conféra  le  titre  de  Ducheffe  de 
Cléveland  à  fa  Maîtreftè  Barbe  Villers.  *  Gr.  Dicl.Univ.  Holl. 

C  L  E' V  E  S,  païs  d’Allemagne,  avec  titre  du  Duché,  eft  fi. 
tué  deçà  &  delà  le  Rhin.  Il  a  au  levant  l’Evêché  de  Munfter,  le 
Comté  de  Reckelinckhaufen,  &  le  Comté  de  la  Mark  ;  au  midi  le 
Comté  de  la  Mark,  le  Duché  de  Berg,  le  Comté  de  Meurs  &  la 
Gueldre  Efpagnole;  au  couchant,  le  Brabant  Hollandois,  &  la 
Gueldre  Hollandoife  ;  &  au  nord  la  même  Gueldre ,  le  Comté  de 
Zutphen  &  l’Evêché  de  Munfter.  Ce  païs  a  environ  quinze  lieues 
de  longueur,  &  quatre  ou  cinq  de  large.  Cléves  eft  fa  ville  ca¬ 
pitale,  &  lui  donne  fon  nom.  Le  fien  eft  tiré  du  mot  Latin  C/»- 
vus,  qui  veut  dire  la  pente  d’une  colline,  parce  quelle  eft  fituée 
dans  un  endroit  près  du  Rhin,  où  l’on  trouve  trois  de  ces  deicen- 
tes :  c’eft  apparemment  pour  cette  raifon ,  quelle  a  été  nommé  Cli- 
vus  &  Clivia,  par  les  Romains,  puisque  ce  nom  n'eft  pas  cou- 
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forme  au  langage  des  Gaulois,  qui  l’auroient  appellée  Dun,  ni  à  celui 
des  Allemans,  qui  fe  feraient  fer  vis  du  mot  Berg,  pour  lignifier  un 
lieu  élevé.  Cette  ville  eft  petite,  mais  bien  peuplée,  8c  eft  fuuée 
fur  une  petite  rivière,  près  de  l’endroit  où  le  Rhin  fe  divtfe  en  deux 
branches,  8c  où  eft  le  Fort  de  Schenk.  On  trouve  près  de  cette 
ville  une  tour  quarrée ,  &  diverfes  mafures ,  qui  témoignent  qu'el- 
le  a  été  autrefois  beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’eft  aujourd'hui. 
Tel  eft  le  fentiment  d’Etienne  Winandus  Ptghius,  Chanoine  de 
Santen ,  qui  a  auffi  cru  que  le  Rhéteur  Euménius  étoit  de  Cléves  ; 
mais  Jufte-Lipfe  a  été  d’une  autre  opinion.  Les  autres  villes  de  ce 
Duché  deçà  8c  delà  le  Rhin  font ,  Emmeric ,  Wéfel,  Burick ,  San¬ 
ten,  Orfoi,  Duisbourg,  Calcar,  Gennep,  Rhinberg,  Dinflaken, 
&c.  Ce  pais  eft  afl"ez  couvert  de  bois  8c  de  collines ,  8c  cependant 
il  eft  très- fertile  en  grains,  il  a  de  beaux  pâturages ,  &  une  quantité 
prodigieufe  de  gibier.  L’Eleéleur  de  Brandebourg  eft  Duc  de 
Cléves  ;  8c  les  Etats  des  Provinces-Unies  du  Païs-Bas  y  avoient  Em¬ 
meric,  Rhinberg,  Orfoi,  &  Wéfel,  qu'ils  tenoient  en  gage  de  cet 
Electeur  pour  argent  prêté,  8c  qu’ils  lui  ont  rendues  depuis,  après 
la  guerre  de  1672.  C  eft  par  la  prife  de  ces  villes  que  Louis  XIV , 
commença  fes  conquêtes  dans  les  Etats  des  Provinces-Unies  en  1672. 

CLE’V  ES,  Maifon.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Cléves 
ont  prétendu  être  venus  de  ce  Chevalier  du  Cygne,  dont  les  Ro¬ 
mans  ont  dit  des  chofes  fi  finguliéres.  Mais  pour  ne  pas  donner 
dans  les  fables,  il  fuffit  de  remarquer  que  les  Comtes  d'Alten,  ont 
été  Comtes  de  Cléves,  auflî-bien  que  ceux  de  la  Marck,  &  que 
c'eft  de  cette  Maifon  que  font  defcendus  les  derniers  Ducs  de  Cié- 
ves.  Engilbert  II,  ou  III,  Comte  de  la  Marck,  mourut  le 
18 juillet  1328,  & laitfa  entre  autres  enfans  Adolphe  II,  Comte 
de  la  Marck,  qui  le  fut  aulfi  de  Cléves,  par  fon  mariage  avec 
Marguerite,  fille  8c  héritière  de  Thierri ouThéodoric ,  X.  de  ce  nom. 
Comte  de  Cléves,  qu'il  époufa  en  1332.  II  mourut  en  1347,  lail- 
fantde  ce  mariage  Adolphe  III,  que  l'Empereur  Charles  IV  fit 
Prince  de  l’Empire,  mort  le  feptiéme  feptembre  1394,  laiiïànt  de 
Marguerite  de  Juliers  fonépoufe,  1.  Adolphe  IV,  qui  fuit;  2. 
Thierri,  qui  mourut  fans  alliance  en  1398;  3.  Gérard  que  le  Roi 
Charles  VII  envoya  en  1430,  au  fecours  des  Liégeois,  contre  le 
Duc  de  Bourgogne  ;  4.  Marguerite,  fécondé  femm q  d’Albert  de  Ba¬ 
vière,  Comte  de  Hollande,  &c. 

Adolphe  IV,  Comte  de  la  Marck  &  de  Cléves,  aflèmbla  en 
1405 ,  fut  mille  combattans  en  l’Ifle  de  France,  pour  le  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  Il  fe  trouva  à  Paris  en  1409, 
en  l’Alfemblée  générale  des  Princes ,  qui  furent  mandez  par  le  Roi 
Charles  VI,  fur  les  inftances  de  Jean  Duc  de  Bourgogne ,  8c  au  fe- 
ftin  fomptueux  que  fit  fa  Majefté  à  la  fin  de  cette  Alïemblée.  En 
1413  ,  il  accompagna  l'Empereur  Charles  IV  ,  au  voyage  qu'il  fit  à 
Paris.  L’Empereur  Sigifmond  le  créa  premier  Duc  de  Cléves  au 
Concile  de  Confiance  en  1417 ,  &  il  quitta  alors  le  nom  &  les  ar¬ 
mes  de  la  Marck,  pour  prendre  le  nom  8c  les  armes  de  Cléves, 
mi- parties  pourtant  avec  celles  de  la  Marck.  En  1435 ,  il  fe  trouva 
à  la  paix  d'Arras  avec  fon  fils  aîné,  &  mourut  en  1444.  11  avoir 
époul’é  1.  Marguerite  de  Bavière,  fille  de  l  Empereur  Robert,  dont 
il  n'eut  point  d’enfans:  2.  en  1406  ,  Marie  de  Bourgogne  ,  fille  de 
Jean,  furnomm  é  fans  peur.  Duc  de  Bourgogne ,  &  de  Marguerite, 
de  Bavière,  morte  le  quatrième  oétobre  1463,  dont  il  eut  i.Jean 
I,  qui  fuit;  2.  Adolphe,  Seigneur  de  Raveftein,  qui  tint  en  1454, 
le  Pas  à  Lille,  fous  le  nom  de  Chevalier  du  Cygne ,  comme  nous 
l’apprenons  d’Olivier  de  la  Marche,  &  qui  laifîk  Philippe,  Seigneur 
de  Raveftein,  mort  fans  poftérité;  3.  Hélène,  femme  de  Henri, 
Duc  de  Brunfwic  ,  morte  l’an  1471  ;  4.  Elifabeth,  femme  de  Henri , 
Comte  de  Schwartzembourg ;  5.  Anne ,  morte  jeune;  6.  Margue¬ 
rite,  mariée  1.  â  Guillaume,  Duc  de  Bavière  à  Munick:  2.  à  XJlric, 
VII.  du  nom,  Comte  de  Wirtemberg  ,  8c  morte  en  1443  ;  7.  Ca¬ 
therine  ,  femme  d  ’Arntul  d’Egmont,  Duc  de  Gueldre  ;  8.  Agnes, 
femme  de  Charles  de  Navarre  ou  d’Arragon  ,  Prince  de  Viane  , 
morte  fans  lignée  le  fixiéme  avril  1448  ;  &  9.  Marie,  troifiéme  fem¬ 
me  de  Charles,  Duc  d’Orléans,  morte  en  1 487. 

Jean  ,  I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Cléves  &  Comte  de  la  Marck  , 
époufa  le  22  avril  de  l’an  1453 ,  Elifabeth  de  Bourgogne  ,  Comtelfe 
de  Nevers,  fille  de  Jean  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers,  de 
Rhétel,  8cc.  8c  de  Jacqueline  d'Ailli,  Dame  d'Englemontier ,  fa 
première  femme  ,  8c  il  mourut  le  premier  feptembre  de  l'an  1481. 
Leurs  enfans  furent  1.  Jean  II,  -qui  fuit;  2.  Adolphe  de  Cléves, 
Chanoine  de  Liège,  mort  jeune;  3.  Engilber.t,  Comte  deNe- 
vers  ,  qui  époufa  en  1489,  Charlotte  de  Bourbon ,  fille  de  Jean  de 
Bourbon,  II.  du  nom,  Comte  de  Vendôme,  &  d'ifabeau  de  Beau- 
vau  ,  &  qui  fit  la  branche  des  Ducs  de  Nevers;  ( Voyez,  .N  E- 
V  E  R  S)  4.  Philippe  de  Cléves  ,  qui  fut  Evêque  d’Amiens  en 
1300,  puis  d’Autun  8c  de  Nevers,  Abbé  de  Saint- Vandrille  8c  de 
Saint-Martin  de  Nevers,  où  il  mourut  le  30  mai  de  l'an  1303, 
âgé  de  36  ans;  3.  Thierri,  mort  jeune  ;  8c  6.  Marie,  accordée  à 
Adolphe,  Duc  de  Juliers. 

Jean  ,  II.  du  nom  ,  Duc  de  Cléves  Sc  Comte  de  la  Marck ,  é- 
poulâ  Mathilde  de  Helfe  ,  fille  de  Henri,  III.  du  nom,  Landgrave 
de  Heflè  à  Marpurg.  Il  mourut  en  1321  ,  laiiïànt  entre  autres  en- 
fàns  Jean  III,  qui  fuit. 

Jean  III ,  Duc  de  Cléves  8c  de  Juliers,  par  fon  mariage  avec 
Marie  Duchefle  de  Juliers,  8cc.  qu'il  époufa  en  1303,  mourut  le 
fixiéme  février  de  l’an  1339,  8c  eut  de  ce  mariage  1.  Guillaume 
Duc  de  Cléves,  qui  fuit  -,  2.  Sibylle,  mariée  à  Jean-Frédéric ,  I. 
du  nom.  Duc  de  Saxe,  Eleéteur  de  l’Empire,  6c  morte  en  1354; 
3.  Anne  ,  quatrième  femme  de  Henri  VIII ,  Roi  d’Angleterre,  mor¬ 
te  l’an  1337  ;  8c  4.  Amélie,  qui  mourut  fans  alliance. 

Guillaume,  Duc  deCléves,  de  Juliers,  8cc.  eut  quelques 
difïèrens  avec  l'Empereur  Charles-jgwinr,  au  fujet  de  la  fuccelfion 
de  Gueldre,  parce  qu’il  avoir  trop  témoigné  de  patlion  pour  les  Fran¬ 
çois;  maisdepuis,  ce  Duc  prit  alliance  dans  la  Maifon  d’Autriche: 
car  le  18  juillet  de  l'an  1546,  il  époufa  Marie  d’Autriche ,  fille  de 
: Ferdinand ,  I.  de  ce  nom,  Empereur,  8c  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  d'Allemagne.  11  mourut  le  23  janvier  de  l’an  1392  ,  ayant 
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eu  de  fon  mariage ,  r.  Charles-  Frédéric ,  Duc  de  Juliers,  mort  fans 
alliance  l'an  1373,  âgé  de  20  ans;  2.  Jean-Guillaume,  qui 
luit;  3.  Marie- Eleonore,  femme  &  Albert- Frédéric  de  Brandebourg, 
Duc  de  Prude,  mort  en  iôo8;  4.  Anne,  mariée  à  Philippe  Louis  de 
Bavière,  Duc  de  Neubourg,  morte  en  1632;  3.  Magdelaine,  alliée 
à  Jean  de  Bavière,  Duc  de  Deux-Ponts,  morte  61/1633;  6.  Eli¬ 
sabeth,  décédée  làns  alliance;  8c  7.  Sibylle,  femme  de  Philippe, 
Marquis  de  Bade  ,  puis  de  Charles  d'Autriche  ,  Marquis  de  Bur- 
gaw,  morte  fans  enfans  en  1628. 

Jean-Gu  1  llaume  ,  Duc  de  Cléves ,  de  Juliers,  de  Mons,  8tc. 
Prince  de  grand  mérite,  8c  très-eftimé  de  fes  voifins,  mourut  le  25 
mars  de  l'an  1609  ,  âgé  de  47  ans,  fans  laitier  d'enfans  de  Jacqueli¬ 
ne  de  Bade,  fille  de  Philippe  Marquis  de  Bade;  ni  de  fa  fécondé 
femme  Antoinette  de  Lorraine,  fille  de  Charles  II,  Duc  de  Lorrai¬ 
ne,  qu’il  époula  en  1599.  Cette  mort  fut  la  lourcedes  guerres  d’Al- 
emagne.  Marie-Eléonore,  Cœur  aînée  de  Jean Guillaume ,  a  voit  la  if- 
le  quatre  filles,  dont  1  aînée,  nommée  Anne ,  fut  mariée  à  Jean  Sigif¬ 
mond ,  Markgrave  de  Brandebourg  8c  Ek  éteur  de  l’Empire.  Cet  Ele¬ 
cteur,  le  Duc  de  Neubourg,  le  Duc  des  Deux-Ponts  8c  le  Marquis 
de  Burgaw ,  qui  avoient  époufé  les  Cadettes ,  prétendirent  à  cette 
luccelfion ;  Jean-George  de  Saxe,  mari  d'une  des  filles  de  Marie - 
Eleonore ,  crut  qu  il  y  devoit  avoir  part  :  8c  Charles  de  Gonzigue  de 
Cléves,  Duc  de  Nevers ,  fe  préfenta  ,  fondé  fur  ce  qu'il  étoit  cou- 
fin  du  côté  de  fa  mère,  8c  qu'il  portoit  le  même  nom.  Le  Comte 
de  la  Mark  y  prétendit  aulli.  L'Empereur  Rodolphe  II  voulu* 
mettre  en  féqueftre  ces  Etats  qu'il  prétendoit  fiefs ,  peut-être,  pour 
fe  les  approprier.  Le  Roi  Henri  le  Grand  fe  mettoit  en  campagne, 
pour  fe  rendre  arbitre  de  cette  querelle,  lorsqu'il  fut  affatliné  en 
16x0.  Depuis,  le  Markgrave  de  Brandebourg,  alfi lté  par  les  Fran¬ 
çois  8c  par  les  Hollandois  d’un  côté,  8c  le  Duc  de  Neubourg  fou- 
tenu  par  les  Efpagnols  de  l'autre,  difputérent  cette  fuccelfion,  qu'ils 
fe  font  enfin  partagée;  le  Duché  de  Cléves,  8c  les  Comtc-z  de  la 
Marck  8c  de  Ravenfperg  étant  reliez  au  premier  ;  8c  les  Duchez 
de  Juliers ,  8c  de  Berg  au  Duc  de  Neubourg.  Le  Roi  de  France 
lui  fit  rendre ,  par  la  paix  des  Pyrénées  de  1639,  la  ville  dejulitrsque 
les  Efpagnols  lui  avoient  prife  fous  Spinola  en  1622.  *  Winandus 
Pighius ,  in  Hercule  Prodicio.  Berthius ,  in  Comment.  G erm,  Wernhe- 
rus  Tefchenmacher,  in  Annal.  Sainte-Marthe.  Guy  Coquille.  Im- 
hof,  8cc. 

CLEYNARTS.  Cherchez  CLE'NARD. 

GLEYNEN  (Chriftianj  Chanoine  Régulier  de  Tongres  ; 
eft  Auteur  de  Praxis  cantualis ,  feu  Manuduftio  ad  cantum  difcendum. 
Il  a  auffi  compofé  un  Traité  d' Arithmétique  en  Latin ,  lequel  fe  trou¬ 
ve  en  manufcrit  chez  les  Chanoines  Réguliers  de  Tongres.  *  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  134. 

C  L  I. 

CLIB  AN  AIRES,  certains  Soldats  Romains,  furent  ainfi 
appeliez  du  mot  Latin  Clibanum  (qui  fignifioit  une  cuirajfe  de 
fer  ,  !k  venoit  de  Clibanus ,  c'eft  à  dire,  Four )  parce  qu'ils  étoient 
armez  de  cuiraflès  de  fer  un  peu  voûtées ,  8c  faites  en  forme  du 
delïùs  d’un  four.  *  Saumaile,  Nota  in  Lamprtdium. 

CLIC  H  I,  petite  village  près  de  Paris,  que  nos  vieilles  Hi- 
ftoires  appellent  Clipiacum ,  eft  renommé  pour  avoir  été  une  mai¬ 
fon  de  plaifance  de  nos  premiers  Rois.  Du  Ttliet  dit  que  Dago¬ 
bert  I,  par  le  commandement  du  Roi  Clotaire  II  ,  fon  père  ,  y  é- 
poufa  Commentrude ou  Gomatrude,  fa  première  femme,  qui  fut 
répudiée  pour  fa  ftérilié.  Du  Haillan  ajoute ,  que  le  Roi  Jean  y 
inftttua  l’Ordre  des  Chevaliers  de  l'Etoile.  Landry ,  Evêque  de  Pa¬ 
ris  y  tint  un  Synode  l'an  639,  où,  à  la  prière  du  Rot  Clovis  II,  il 
donna  deux  exemtions  à  1  egltfe  de  faint  Denys.  *  Conciles  de  Fran¬ 
ce  ,  tome  1.  Du  Chêne  ,  Antiquitez  des  Villes ,  ch.  6.  de  la  Prévôté  de 
Paris. 

GLICHTO  VE  (Joflè)  connu  fous  le  nom  de  JodocusClich - 
tov&us ,  a  fteuri  dans  le  X  VI  fiécle ,  en -1323,  8c  en  1333.  U  é- 
toit  de  Nieuport  en  Flandre,  Sc  après  avoir  étudié  a  Louvain,  avec 
allez  de  réputation  ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  acheva  fa  Philol'ophie  8c 
fa  Théologie.  Il  y  fut  reçu  Doéleur  de  la  Maifon  8c  Société  de  Sor¬ 
bonne  le  17  novembre  1303.  Enfuite  ilenfeigna;  puis  il  eut  la 
Cure  de  faint  Jacques  de  Tournay ,  8c  quelque  tems  après  un  Ca- 
nonicat  dans  l’églife  de  Chartres.  Il  prêchoit  avec  beaucoup  d’élo¬ 
quence,  quoique  fa  voix  ne  lut  pas  forte.  Louïs  Guiliard  de  Pa¬ 
ris  ,  Evêque  de  Tournay  8c  alors  Evêque  de  Chartres ,  qui  avoir 
été  fon  Difciple,  lui  donna  un  Canonicat  dans  l’églife  de  Char¬ 
tres  avec  la  Théologale.  Clichtove  fut  enfuite  Doyen  de  faint 
André  dans  la  même  ville,  où  il  mourut  un  lundi  22  feptem¬ 
bre  de  l’an  1343.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  chœur  de  la 
même  églife  de  faint  André ,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe.  Il 
ordonna  que  fes  biens  fuffent  employez  à  élever  dans  les  études  de 
jeunes  hommes  de  Nieuport.  Ce  fut  un  des  premiers  qui  écrivi¬ 
rent  contre  Luther.  Nous  avons  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages 
de  fa  façon  ,  Elucidatorium  Ecclefiaflicum  ;  Propugnaculum  EcclefU  ; 
Anti-Lutherus ,  libri  très-,  De  Sacrificio  Miffa  ;  De  vita  &  moribus  Sa- 
cerdotum  ;  Introduclio  in  Dialeciicam  ;  Scholia  in  Paraphrafes  Jacobi  Fa- 
bri  fuper  Arijlot.  Philofophia  Naturali  ;  Scholia  in  Fabri  Introducliontm 
Moralem  in  Ethicen  Arijlot  élis  &  in  Politica  ejufdem  ;  De  Praxi  nume- 
randi  Compendium  ;  De  Myflica  Numerorum  (ignificatione  ;  Commenta¬ 
rius  in  Arithmeticam  Boëthii  ;  Commentarius  m  Theoricam  Planelarum 
Jacobi  Fabri  ;  Commentarius  in  Elegantias  Augujlini  Dathi ,  Commen¬ 
tarius  in  Johannem  Damafcenum  ;  Improbatio  quorumdam  Articulorum 
Lutheri',  De  Sacramento  Euchariflia  contra  Oecolampadium  -,  Doclrina 
moriendi',  De  Lau  de  Mena  flic  a  Religionis ;  De  dignitate  Aanunciationis 
B.  M.  Virginis  ;  De  B.  Virginis  conceptions,  De  Laude  Antiquorum  Pa- 
trum ,  David ,  Jofeph  &  Tobia  ;  De  Latidibus  S.  Ludovici  (J  S .  C&ci- 
lu  ;  De  Veneratior.e  Sanéiorum  ;  De  Officio  Régis-,  De  Laude  Pacis  ;  De 
Vera  Nobilitate ;  De  NeceJJitate  Peccati  Ad  a  ;  Ho  milia  duoJecim,  delem- 
pore  (jr  Sanciis  ;  De  Compajftone  B.  Marie  ;  De  praceptis  Dccalogi",  De 
O ratione  Dominica  j  D»  Salutations  Angelica  ;  De  Sacramentis,  &c. 
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Cet  Autour  eft  un  de  ceux  de  fon  tems  qui  ait  traité  la  Controverfe 
avec  le  plus  d'érudition  &  de  folidité.  Il  réfuté  les  opinions  de  fes 
Adverfaires  fans  témoigner  d’aigreur  ni  d’emportement  contre  les  per- 
fonnes.  Il  favoit  bien  l'Ecriture-Sainte ,  6c  avoit  beaucoup  lu  les 
Pères.  Il  ne  lui  manque,  pour  être  parfait  Théologien  ,  que  la 
Critique ,  qui  nétoit  pas  encore  bien  reçue  de  fon  tems  ;  6c  la  Scien¬ 
ce  des  Langues,  à  laquelle  il  ne  paroit  pas  s'être  appliqué.  li  a  écrit 
palïàblement  bien  en  Latin ,  &  beaucoup  mieux  que  les  Scholafti- 
ques  ;  mais  il  eft  bien  éloigné  de  la  pureté  &  de  l'élegance  de  plu- 
Iieurs  Auteurs  de  fon  tems.  On  peut  encore  lire  fes  Ouvrages  avec 
fruit.  *  Sponde,  in  Annal.  Valére  André,  Bïbliotb.  Belgictt,  Ÿ-S9° 
(J  591.  Le  Mire,  in  Elog.  Belg.  &  de  Script .  Sac.  XVI.  (Joccius. 
Poitevin,  &c.  M.  Du  Fin,  Bibliothèque  dei  Auteurs  Ecclé [indiques 
du  XVI Jtéclt. 

C  L  I  D.  Cherchez  C  L  U  Y  D. 

CLIDE'ME  ou  C  L  I  D  A  M  E ,  Hiftorien  Grec.  On  ne 
fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  11  eft  Auteur  de  plutieurs  Ouvra¬ 
ges,  qui  font  très  fouvent  citez  par  les  Anciens,  Athénée,  Plutar¬ 
que,  tkc.  ConfuitezV  olfius ,  des  Hifl.  Grecs ,  f .  3  -  P  •  344>- 

CLIDESDALE.  Cherchez  CLUVDESDALE. 

CLIENT.  C  etoit  chez  les  Romains  un  Citoyen  qui  le  met- 
toit  fous  la  protection  d'un  homme  puilfant,  qui  s'appelloit  fon  Pa¬ 
tron.  Ce  Patron  alfifioit  le  Client  de  fa  proteétion,  de  fon  crédit, 
&  de  fes  biens;  6c  le  Client  donnoit  fon  fuffrage  au  Patron,  quand 
il  briguoit  quelque  Magiftrature  pour  lui  ou  pour  fes  amis.  Les 
Cliens  dévoient  le  refpeft  à  leurs  Patrons,  comme  ceux-ci  leur  dé¬ 
voient  leur  protection.  Cette  protection  que  les  grands  Seigneurs 
de  Rome  donnoient  aux  pauvres  Citoyens  s’appelloit  Clientelai.  Ce 
droit  de  patronage  &  de  protection  fut  inüitué  par  Romulus  pour 
unir  les  riches  aux  pauvres  par  de  fi  doux  liens,  afin  que  les  uns 
ne  fulfent  point  méprifez ,  &  qu’on  ne  portât  point  d'envie  aux  au¬ 
tres.  *  Antiq.  Rom. 

*  C  L  1  F  F  ,  ou  félon  d’autres  CLOVESHO,  en  Latin 
Clovesbovia ,  ville  d'Angleterre.  Cuthbert  Archevêque  de  Cantor- 
béry  y  tint  un  Concile  environ  l'an  741 ,  &  un  autre  en  747,  fous 
le  régne  d’Ethelbald  ,  Roi  des  Merciens ,  pour  la  liberté  des  Egli- 
fes.  Adélard,  Métropolitain  de  la  même  églife  de Cantorbéry, en 
affembla  deux  autres  fous  le  Pontificat  de  Léon  III ,  l’un  l’an  800 ,  & 
l’autre  en  830 ,  fous  le  régne  de  Cénulphe,  Roi  des  Merciens.  Wul- 
frid,  aulfi  Archevêque  de  Cantorbéry,  y  en  célébra  deux,  l’un  en 
822,  &  l’autre  en  824. 

CLIFFORD,  (Hugues)  Baron  de  Chudleigh.  Le  pre¬ 
mier  de  cette  ancienne  &  noble  famille,  dont  parle  Dugdale,  s'ap¬ 
pelloit  Ponge,  qui  eut  trois  fils,  Gautier,  Dragon,  6c  Richard. 
Les  deux  aînez  polfédoient  plufieurs  Seigneuries  dans  les  Comtez 
d’Oxford ,  de  Worcefter ,  &  de  Héreford  en  Angleterre  ;  mais  Ri¬ 
chard  le  plus  jeune  continua  la  fucceffion.  Son  fils  Gautier 
polfédoit  plufieurs  Seigneuries  fous  le  régne  de  Henri  II  ,  Roi 
d'Angleterre,  61  fut  père  du  beau,  mais  infâme  Rofamond.  Gau¬ 
tier  de  Clifford  fils  aîné  de  ce  Gautier,  fut  Shérif  du  Comté  de 
Héreford  par  quatre  fois  différentes  fous  le  régne  du  Roi  Jean. 
L’an  12  de  celui  de  Henri  III,  Gautier,  fils  du  dernier,  dont  nous 
venons  de  parler,  fut  fait  Gouverneur  des  châteaux  de  Caermar- 
den,  de  Cardigan,  &  de  Galles.  Mais  l'an  17  du  même  régne, 
ayant  fuivi  le  parti  de  Richard  Maréchal,  Comte  de  Pembroke, 
qui  étoit  alors  en  armes,  il  fut  proferit  &  fes  biens  furent  confif- 
quez.  On  les  lui  rendit  pourtant  l'année  fuivante.  Au  couronne¬ 
ment  de  la  Reine  Eléonor  femme  de  Henri  III,  lui  &  les  autres 
Barons  des  frontières,  appeliez  Marchers  ,  prétendirent  avoir  le 
droit  de  porter  le  dais,  qui  app>rtenoit  aux  Barons  des  Cinq- Ports. 
Il  époufa  Marguerite  fille  de  Léolyn  Prince  de  Galles,  &  mourut 
l’an  48  du  régne  de  Henri  III.  11  eut  pour  fuccelfeur  Roger  fon 
frère,  de  qui  defeendent  les  Barons  de  cette  famille.  Ce  Roger 
avoit  dix- neuf  fiefs  nobles  de  fa  femme  Sibylle,  fille  6c  cohéritière 
de  Robert  d'Ewyas,  Grand  Baron  dans  le  Comté  de  Héreford  dont 
il  eut  Roger,  IL  du  nom,  qui  l’an 43  du  régne  de  Henri III,  ac¬ 
compagna  ce  Prince  dans  l’expédition  qu’il  fit  en  France.  Il  fut  en- 
fuite,  fous  le  prétexte  fpécieux  &  accoutumé  de  maintenir  les  loix 
&  la  liberté,  féduit  par  les  Barons  rebelles,  qui  commirent  de 
grands  defordres  dans  ce  foulevement.  Lui'  &  Simon  de  Mont- 
fort,  Comte  de  Leicefler,  furent  excommuniez  par  l’Archevêque 
de  Cmtorbéri,  mais  l’année  fuivante,  il  rentra  dans  l’obéïlîàn- 
ce,  quitta  fes  compatriotes,  &  accompagna  le  Roi  au  fiége  de 
Northampton.  Peu  de  tems  après  il  fut  fait  Gouverneur  du  châ¬ 
teau  de  Glocefter,  &  Shérifde  ce  Comté.  Ayant  rendu  de  grands 
fervicesau  Roi  contre  les  Barons,  il  accompagna  le  Prince  Edouard 
dans  fon  expédition  de  la  Terre-Sainte.  La  première  année  du  ré¬ 
gne  d'Edouard  I,  il  époufa  la  Comte! Te  Laurent  ina  ,  &  fut.  enfuit  e 
fait  un  des  Jufiiciers  des  Forêts  du  Roi  dans  le  Comté  de  Hanr,  & 
lufticier  du  pais  de  Galles.  Il  mourut  l’an  14  du  régne  d’Edouard 
I,  &  eut  pour  fuccelfeur  Robert  fon  petit-fils,  qui  la  vint-deuxié- 
me  année  du  même  régne,  fut  un  des  Pairs  du  Parlement  tenu  à 
Lincoln  ,  qui  lignèrent  la  lettre  adreffée  au  Pape ,  dans  laquelle  ils 
déclaroient  que  le  Roi  Edouard  étoit  Lord  Chef  du  Royaume  d’E- 
colfe.  Il  ligna  en  ces  termes ,  R obertus  de  Clijford  Cajlellanus  de  Ap- 
pleby.  L’an  24  du  même  régne  .  il  fut  avec  le  Roi  à  la  bataille  de 
Dumbar,  où  il  fe  diflingua  d'une  manière  fort  honorable,  &  eut 
beaucoup  de  part  à  la  viftoire  gagnée  par  les  Anglois.  Après  avoir 
rendu  beaucoup  d’autres  grands  fervices  à  la  Couronne  ,  &  avoir 
été  employé  en  plufieurs  affaires  honorables ,  &  qui  marquoient  la 
confiance  ,  qu'on  avoit  en  lui ,  il  fut  tué  en  1313,  l'an  l'eptiémedu 
régne  d'Edouard  II,  à  la  malheureufe  bataille  de  Bannoksbrown  , 
près  de  Sterling  en  EcolTe.  Il  avoit  époufé  Ifaèelle  ,  fille  &  héri¬ 
tière  de  Robert  de  Vipont ,  Baron  de  grande  diftinétion ,  fous  le  ré¬ 
gne  de  Henri  III.  Roger ,  fon  fils  &  fon  héritier,  fut  Député  au  Par¬ 
lement  le  13  &  le  14  du  régne  d’Edouard  II,  &  mourut  fans  po- 
ftérité.  Robert,  fon  frère  &  fon  héritier,  lui  fuccéda.  Il  fervit  le 
Roi  Edouard  aux  guerres  d’Ecolfe ,  &  lui  fournit  libéralement  du 
fecours.  Le  huitième  du  régne  d’Edouard  III ,  il  fut  joint  par  com- 
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million  à  Ranulphe  de  Dacre  pour  le  Gouvernement  de  Carlilîe,  St 
des  Marches  adjacentes;  &  l’année  fuivante,  il  fut  établi  lèul  Gou¬ 
verneur  des  Marches  de  Cumberland  &  de  Wtlimorland,  6c  Ca¬ 
pitaine  Général  de  toutes  les  forces  de  ces  Comtez  ,  pour  hure  tete 
aux  Ecolfois.  L’an  13  du  régne  d'Edouard  III ,  il  fut  encore  em¬ 
ployé  dans  les  guerres  d’Ecolfe  ,  6c  mourut  trois  ans  aptès.  Il 
polfédoit  beaucoup  de  Seigneuries  dans  les  Comtez  de  Hereford  , 
d’Yorck  ,  de  Wellmorland,  de  Cumberland  ,  6c  dans  l'Evêché  de 
Durham.  Robert  fon  fils  aîné  étant  mort  mineur ,  il  eut  pour  luccef- 
feur  Roger  fon  fécond  frère,  qui  l'an  30  d'Edouard  111 ,  eut  or¬ 
dre  avec  les  autres  Barons  du  nord  de  rétablir  les  Marches  d’Ecolîe, 
&  de  défendre  les  frontières.  Il  fit  enfuite  une  campagne  en  Fran¬ 
ce  avec  Edouard  III.  Il  fut  établi  un  des  Gardiens  des  Marches  orien¬ 
tales  &  occidentales  d’Ecolfe ,  6c  fait  Shérifde  Cumberland  6c  Gou¬ 
verneur  du  château  de  Carlifle.  il  fut  Membre  de  tous  les  Parie- 
mens  depuis  l’an  31  d’Edouard  III,  jufqu’au  12  de  Richard  II,  6s. 
le  13  du  même  régne  il  mourut,  lailiant  plufieurs  Seigneuries  conli- 
dérables.  Thomas  ,  fon  fils  &  fon  héritier,  lui  fuccéda  dans  fes  biens 
&  dignitez.  Ce  fut  un  homme  de  guerre  de  grande  réputation,  &  qui 
affifta  à  plufieurs  Parlemens  fous  le  même  régne.  Il  avoit  deux  frè¬ 
res  cadets,  Guillaume  6c  Louis  Clifford.  De  cette  dernière  branche 
font  defeendus  les  Cliffords  du  Comté  de  Dévon,  parmi  lefquels 
Thomas,  père  du  Lord  Clifford ,  qui  vivoit  encore  en  1701  .fut  fait, 
à  caufè  de  fon  mérite  &  de  fon  habileté ,  Contrôleur ,  6c  puis  Thré¬ 
forier  du  Roi  Charles  IL  Depuis  il  fut  honoré  du  titre  de  Lord 
Clifford  de  Chudleigh,  &  enfin  il  devint  grand  Thréforier  d'An¬ 
gleterre.  *  Dugdale,  Baron.  Imh  >IF,  en  fes  Pairs  d  Angleterre. 

CLIFFORD  (Richard)  Comte  de  Coik  en  Irlande.  En 
confidération  des  fecours  réels,  qu’il  fournit  a  Charles  I  ,  Roi 
d'Angleterre,  &  de  fon  mariage  avec  Elizabeth,  fille  unique  &  hé¬ 
ritière  de  Henri,  Camte  de  Cumberland  ,  il  fut  fait  Baron  du  Roy¬ 
aume,  fous  le  titre  de  Lord  Clijford  de  Lansbotough -,  dans  le  Comté 
d'Yorck,  &  enfuite  en  confidération  de  fes  femees  en  Angleterre 
&  en  Irlande ,  &  à  caufe  du  mérite  du  Comte  de  Cumberland  fon 
beau  père,  qui,  au  commencement  des  troubles,  avoit  levé  beau¬ 
coup  de  troupes  pour  leferviceduRoi,  le  Roi  Charles  II  le  fit  Comte 
de  Burlington ,  ou  de  Bridlington ,  dans  le  Comté  d’Yorck,  Ce  Com¬ 
te  eut  de  fa  femme  Elizabeth  deux  fils,  t.  Charles;  &  2.  Richard-. 
61  cinq  filles ,  3.  Franpoife  mariée  au  Comte  de  Rolcomen  en  Irlan¬ 
de  ;  4.  Catherine,  qui  mourut  en  enfance;  5.  Elizabeth,  femme 
de  Nicolas ,  Comte  de  Thanut;  6.  Anne  mariee  à  Edouard,  Comte 
de  Sandwich  ;  &  7.  Henriette  mariée  à  Laurent  Hide  fécond  fils 
d 'Edouard,  Comte  de  Clarendon.  Charles,  appellé  communé¬ 
ment  le  Lord  Clifford  de  Lansborottgh ,  époufa  Jeanne  la  plus  jeune 
fille  de  Guillaume,  Duc  de  Somerfet,  dont  il  a  eu  quatre  fils ,  1. 
Richard  ;  2.  Charles-,  3.  Henri ;  &  4.  Guillaume:  6c  quatre  fil¬ 
les  ;  5.  Franpoife-,  6.  Elizabeth  ;  7.  Jeanne  ;  6c  8.  Mark.  *  Dug¬ 
dale.  Imholf,  en  fes  Pairs  d’Angleterre. 

CLIFFORD  (Thomas)  fe  fit  connoître  fous  le  régne  de 
Charles  II,  Roi  d’Angleterre.  Il  fut  un  de  ces  cinq  Minières  qui 
vers  l'année  1670,  commencèrent  à  avoir  un  afeendant  extraor¬ 
dinaire  fur  l'efprit  de  ce  Prince.  Les  lettres  initiales  de  ces  Mini- 
ftres,  formoient,  félon  la  remarque  des  Anglois  le  mot  de  Cubai, 
c’eft  à  dire  ,  Cabale,  lavoir ,  Clijford ,  Afchley,  Buckingham ,  Arlington 
&  Lautherdale.  Déjà,  en  1667,  le  Rot  l’avoit  mis  au  nombre  des 
Commifiaires  aufquels  il  confia  la  charge  de  Grand  Thréforier, 
après  la  mort  du  Comte  de  Southampton.  En  1672,  il  lut  nommé 
Grand-Thréforier  ,  &  élevé  à  la  dignité  de  Baron  Clifford  de 
Chudleigh.  Il  étoit  de  la  Religion  Romaine,  &  lâchoi:  de  .tout  fon 
pouvoir  d’en  procurer  la  propagation  en  Angleterre.  On  allure 
qu’il  follicita  fouvent  le  Roi  à  fe  déclarer  publiquement  là-deflus, 
6c  qu’un  jour  le  Chevalier  Bucknall ,  qui  avoit  un  libre  accès  auprès 
du  Roi,  l'ayant  furpris ,  lorsqu’il  parloit  à  ce  Prince  fur  ce  chapi¬ 
tre,  Clilford  fit  rouler  le  Chevalier  en  bas  de  l’efcalier.  Clifford 
étoit  grand  ennemi  des  Hollandois.  Arlington  6c  lui  furent  ceux 
qui  avant  la  guerre  de  1672,  délibérèrent  avec  les  Ambafiàdeurs 
François,  fur  la  deflruétion  de  leur  République,  &  qui  calculè¬ 
rent  ce  que  le  Roi  Charles  y  pourroit  contribuer.  Le  pouvoir  arbi¬ 
traire  étoit  encore  une  des  chofesque  Clifford  tâcha  de  procurer  au 
Roi  en  affoiblilTant  l’autorité  du  Parlement,  entre  lequel  6c  le  Roi 
il  fut  toujours  entretenir  la  difeorde:  ce  qui  produifit  encore  cet  ef¬ 
fet,  que  le  Roi  d’Angleterre  pouvoit  d’autant  moins  fe  palïer  de  la 
France.  11  obtint  aulfi  par  rufe  la  charge  de  Grand-Thréforier, 
&  s'en  défit  quelques  mois  avant  fa  mort.  Il  y  en  a  qui  louent 
beaucoup  la  prudence  &  la  vertu  de  Clifford.  Il  laifla  deux  fils 
Hugo n  6c  Jean  *  Larrey,  Hifl.  d'Anglet.  tome  4  p.  403  &  478.  Se¬ 
cret  hifl ory  of  Europe ,  tome  13.  Jones’s  Secret  hijlory  of  IVhitehall. 

'CLIFFORD  (  Rolemonde)  Maîtreffe  de  Henri  II, 
Roi  d’Angleterre.  On  rapporte  de  ce  Prince,  qu’il  fit  conftruire 
à  Woodftok  un  Labyrinthe  pour  y  cacher  la  belle  Rolemonde  pen¬ 
dant  font  abfence  hors  d'Angleterre.  Mais  fes  Ibins  furent  inutiles. 
La  Reine  Eléonor  ou  Aliénor  furprit  un  jour  Rofemonde,  &  la 
contraignit  de  prendre  du  poilon  qu'elle  lui  avoit  préparé.  On  l’en¬ 
terra  dans  un  monaftére  de  Religieuses ,  nommé  Godjlow  près  d'Ox- 
ford,  dans  une  ifle  que  fait  la  Tamife  à  l'oueft  de  cette  ville.  On 
y  a  vu  longtems  fon  tombeau  avec  cette  belle  Epitaphe  en  vers  ri¬ 
mez,  dont  l’allufion  roule  fur  le  mot  de  Rofemonde, 

Hacjacet  in  tamba  R ofa  miindi ,  non  Rofa  munda-. 

Non  reâolet ,  fed  oltt  qua  redolere  folet. 

Le  tombeau  avoit  été  placé  au  beau  milieu  du  chœur  de  Féglife, 
couvert  d’un  drap  de  loye;  mais  un  Evêque  de  Lincoln,  nommé 
Hugues,  trouva  mal  à  propos  &  de  dangereufe  conféquence,  que  le 
tombeau  d’une  femme,  telle  qu'avoit  été  Rolemonde,  fût  expofé 
là  aux  yeux  de  filles  qui  avoient  fait  vœu  de  chafieté.  11  le  fit  donc 
I  ôter  &  tranfporter  dans  le  cimetière.  Mais  les  charitables  Nonnes 
furent  fi  affectionnées  à  la  mémoire  de  cette  Belle,  qu'elles  tirè¬ 
rent  fes  os  de  là ,  &  les  remirent  honorablement  dans  le  chœur  de 

leux 
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leur  Eglife.  *  Beeverell,  Délices  de  /’ Angleterre ,  p.  588  589. 

*  CLIGNON,  petite  rivière  de  France  ,  en  Champagne, 
coule  le  long  des  contins  de  fille  de  France,  de  l'eft-fud-eft  à 
l’oueft-nord-oueft,  &  fa  rend  dans  l’Ourq. 

CL1M  ACTE'RI  QU  E,  eft  félon  AuluGelle,  ce  qui 
monte  par  degrez ,  comme  de  fept  en  fept,  ou  de  neuf  en  neuf. 
Voyez  ANNEE  CLIMACTÉR1  QU  E. 

C  L  I  M  A  QJLJ  E  (Saint  Jean)  Cherchez  JEAN  CLIMA- 
QJU  E  (Saint) 

CLIMAT,  efpace  de  terre  renfermé  entre  deux  cercles  pa- 
ralléles  à  l’Equateur,  &  tellement  éloignez  l’un  de  l’autre,  qu’il  y 
a  une  différence  de  demi-heure,  dans  la  durée  de  leur  plus  grand 
jour.  Les  anciens  Géographes,  à  qui  les  terres  du  nord,  qui  s’é¬ 
tendent  plus  loin  que  la  Mer  Baltique,  étoient  inconnues,  &  qui 
même  ne  connoiflôient  que  confufément  celles  qui  font  au  delà  de 
l’Elbe,  n’établirent  que  fept  Climats ,  depuis  Méroé  dans  l’Ethio¬ 
pie  ,  jufqu’aux  embouchures  du  Boryfthéne  (appellé  auiourd’hui 
le  Sieper )  au  nord  de  la  côte  occidentale  du  Pont-Euxin.  Mais  de¬ 
puis  que  toute  la  terre  a  été  reconnue  jufques  près  du  Pôle  Arétique, 
les  Géographes  modernes  l’ont  divifée  en  24  Climats,  depuis  l’E¬ 
quateur  jufqu’au  Cercle  polaire,  où  le  plus  long  jour,  lorsque  le 
Soleil  eft  au  Tropique  de  l’Ecrevice ,  &  la  plus  longue  nuit,  lors¬ 
qu’il  eft  en  celui  du  capricorne ,  eft  de  24  heures:  ce  qui  arrive  en 
Laponie,  où  le  Soleil  en  été  ne  fe  couche  point,  6c  ne  fait  que  ra- 
fer  leur  horizon:  comme  au  contraire  en  hiver,  il  ne  fe  lève  point, 
ou  fe  cache  auffi-tôt  qu'il  s’eft  montré.  Il  y  en  a  qui  mettent  en¬ 
core  fix  autres  Climats ,  où  la  longueur  du  jour  &  de  la  nuit  ne  fe 
mefure  plus  par  des  demi  heures ,  mais  par  des  femaines  entières,  8c 
par  des  mois  entiers.  Ainfi ,  lorsque  le  Soleil  a  atteint  le  point  du 
ciel ,  que  nous  nommons  Solfiice  d’Eté,  il  y  a  fous  le  Pôle  Arétique 
un  jour  de  fix  mois  ;  comme  auffi  une  nuit  de  pareille  longueur , 
quand  il  eft  au  Soljlice  d’ Hiver.  On  doit  reconnoître  autant  de  Cli¬ 
mats  en  la  partie  méridionale  du  monde,  depuis  l’Equateur  jufqu’au 
Foie  Antarétique.  Parce  que  l’Ethiopie  n’étoit  pas  fort  connue  des 
Anciens ,  ils  ne  purent  donner  des  noms  propres  aux  fept  premiers 
Climats,  au  delà  de  l’Equinoxe,  &  ils  fe  fervoient,  pour  les  diltin- 
guer  ,  des  mêmes  noms  qu’ils  avoient  donnez  à  ceux  de  deçà,  en 
les  oppofant  les  uns  aux  autres.  Pour  ce  qui  eft  du  grand  continent 
Auftral,  au  delà  du  Cap  de-Bonne  Efpérance  ,  qui  eft  la  pointe  la 
plus  méridionale  de  l’Afrique,  comme  cette  partie  du  monde  nous 
eft  encore  inconnue ,  à  la  réferve  de  quelques  côtes  qu’on  n'a  point 
habitées ,  on  ne  peut  plus  donner  de  noms  aux  Climats  de  ces  païs, 
ii  ce  n’eft  par  oppofition  à  ceux  des  Climats  de  nôtre  Europe, 
comme  ont  fait  les  Anciens  à  l’égard  des  fept  premiers.  Plus  ces 
Climats  approchent  du  nord  ou  du  fud ,  plus  ils  s’étréciflent  ;  &  ils 
fe  preffent  enfin  tellement  vers  le  Cercle  Polaire,  qu’ils  fe  touchent 
prefque  ;  de  manière  qu’au  delà  de  ce  Cercle,  on  ne  fauroit  plus 
les  diftinguer,  &  il  ne  fe  parle  plus  proprement  de  Climats.  *  Cla- 
vius  ,  fur  la  Sphère  de  Jean  de  Sacro-Bofco. 

CL1MAX,  montagne  dont  Plutarque  fait  mention  dans  la 
Vie  d’Alexandre.  Strabon,  l.  14,  dit  qu  auprès  de  la  ville  de 
Phafélide  il  y  avoit  certains  paffàges  fort  étroits  le  long  de  la  mer, 
par  lefquels  Alexandre  fit  paffer  fon  armée.  Il  ajoute  que  ces  paf- 
fages  font  fi  reflerrez ,  à  caufe  de  la  montagne  appellée  Climax  qui 
s’avance  fur  la  Mer  de  Pamphilie ,  8c  qui  laiflè  fur  la  côte  un  fentier 
étroit  qui  demeure  fec  lors  que  la  mer  n’eft  point  agitée,  en  forte 
que  les  Voyageurs  peuvent  alors  y  paffer.  Alexandre  y  arriva  en 
hiver  ,  8c  fe  confiant  en  fa  fortune  il  fit  avancer  fes  troupes  fans  at¬ 
tendre  que  les  eaux  fulTent  écoulées.  Ainfi  fes  Soldats  marchèrent 
pendant  tout  un  jour  ayant  de  l’eau  jufques  à  la  ceinture.  *  Le  P. 
Lubin ,  Tables  Géogr.  Th.  Corneille ,  Diâ.  Géogr. 

CL1MBEBÆS,  ou  CLIMB  E'B  E ,  Royaume  d’Afri¬ 
que  qui  a  les  Etats  d’Angola  au  Nord.  Il  eft  féparé  au  Levant  de 
l’Empire  de  Monomotapa  par  la  rivière  de  Bagamadiri  ;  fes  limites 
au  midi  font  la  rivière  de  Bravagul  5c  les  montagnes  de  la  lune  près 
du  Tropique  du  Capricorne  ;  au  Couchant  la  Mer  Ethiopique,  de¬ 
puis  Cabo  Négro,  jufqu’à  l’emboûchure  du  Bravagul,  l’efpace  de 
cinq  degrez  quinze  minutes  ou  de  trois  cens  quinze  milles  le  long 
de  la  côte.  Ce  Royaume  fe  nomme  auffi  Mataman  du  nom  que 
prennent  les  Rois  qui  y  commandent.  Il  dépend  d’un  Prince  ex¬ 
trêmement  abfolu.  Le  long  de  la  côte  on  trouve  plufieurs  Sei¬ 
gneurs,  qui  fe  donnent  auiïi  le  titre  de  Roi,  quoi  que  leur  pais  foit 
petit  &  pauvre.  Les  terres  font  fablonneufes,  &  les  ports  en  mau¬ 
vais  état  8c  peu  fréquentez.  Le  païs  eft  affèz  fertile  &  fes  monta¬ 
gnes  renferment  du  cryftal  &  des  métaux.  Sous  le  vint ,  le  vint  & 
un,  &  le  vint  deuxième  degré  de  latitude  méridionale jufqu’a  150 
ou  200  lieues  du  rivage,  croit  une  efpéce  d’ Algue  qu’on  appelle 
Sargojfa ,  qui  fait  connoître  à  peu  près  aux  Pilotes  à  quelle  dillance 
ils  font  du  continent  de  l’Afrique.  Les  Hollandois  connoiffent  en¬ 
core  en  mer  la  proximité  de  cette  côte ,  lorsqu’ils  apperçoivent 
quelques  Mouettes.  Ce  font  des  oifeaux  blancs  qui  ont  le  bout  desaîles 
noir  ,  &c  qu’ils  nomment  Witte-Meeuteen.  Ils  conjeéturent  alors 
qu’ils  font  proches  de  la  terre  ferme ,  à  caufe  que  ces  oifeaux  ne  s’é¬ 
loignent  jamais  de  plus  de  quinze  ou  vint  lieues  du  rivage.  *  De  la 
Croix,  Relation  d’Afrique ,  tome  4.  Th.  Corneille,.  Die/.  Géogr. 

C  L I  M  É  N  E ,  Nymphe.  Voyez  C  L  Y  M  É  N  E. 

CLIMITON,  Philofophe  Anglois ,  vivoit  fous  le  régne 
d’Edouard  II,  Roi  d’Angleterre ,  environ  l’an  1350.  Il  compofa 
quelques  Ouvrages  d’Aftrologie,  comme,  de  Orbibus  Ajlrologicis  j 
Broblemata  Sophiftica .  &c.  citez  par  Pitfeus,  Gefner  8c  Voffius.  des 
Math.  ch.  35.  S.  39.  Mais  tous  ces  Ouvrages  ne  font  pas  grand’ 
chofe. 

CLINCHAMP  (Giancolet  Gervais  de)  Voyez  G I  AN- 
COL  E  T 

CLINGou  CLIN  GIUS,  (Conrad)  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  François,  8c  Allemand  de  nation,  vivoit  en  1545,  5c 
en  1550.  Il  compofa  divers  Ouvrages  de  Controverfe  ;  un  Cate- 
chifmeen  quatre  livres;  un  Traité  contre  cette  convention  Impé¬ 
riale  nommée  Intérim ,  qu’il  intitula,  Defecuritate  confdentia.  lien 
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écrivit  un  autre  fous  le  titre  de,  Lod  Thetlogici,  &c.  On  ne  doit 
lire  qu’avec  beaucoup  de  difeernement,  ce  qu’il  a  écrit  lur  la  Jufti- 
ficarion.  *  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVI. 

C  L  I  N  G  ,  ville  de  Bavière.  Voyez  K  L  I  N  G. 

*  CLINGEN,  ville  8c  fortereliè  de  la  Haute  Saxe  dans  la 
Thuringe,  fur  la  rivière  de  Holbe,  au  nord  d  Erfurt,  tirant  veri 
l’oueft,  à  la  diftance  d’environ  fept  lieues. 

CLINGENAW  ou  CLINGNAW.  Voyez  K  LIN¬ 
GE  N  A  W. 

C  L  I  N  G  I  U  S  (Conrad)  Voyez  C  L  I  N  G. 

C  L  I N  I  A  S ,  fils  à,’ Alcibiade  II ,  renouvelia  l’hofpitalité  entre 
les  Athéniens  8c  les  Lacédémoniens.  Il  combattit  dans  la  guerre 
contre  Xerxès  fur  une  galère  qu’il  avoit  équipée  à  fes  dépens,  & 
armée  de  200  Soldats.  Clinias  mourut  à  Coronée  en  Béotie ,  dans 
la  bataille  que  les  Athéniens  gagnèrent  contre  les  Béotiens,  la  fé¬ 
condé  année  de  la  LXXXIII  Olympiade,  8c  447  avant Jefus  Chrift. 
Son  fils  Alcibiade  III  fe  rendit  fort  illuftre.  *  Thucydide,  /  6. 

CLINIAS,  Sicyonien,  chatlà  les  deux  Tyrans  Euihydéme 
5c  Timoclidas ,  qui  avoient  ulurpé  la  fouveraineté  à  Sicyone ,  Se 
tut  élu  Chef  de  la  République  par  le  peuple  qu'il  avoit  mis  en  li¬ 
berté.  Après  la  mort,  Abantidas  s’empara  du  gouvernement.  Cli¬ 
nias,  quiétoit  père  du  célébré  Aratus ,  vivoit  fous  la  CXXXVII 
Olympiade,  &  232  ans  avant  J.  C.  *  Plutarque,  inArato.  Paufa- 
nias ,  in  Corinthiacis . 

CLIN  I  AS,  Philofophe  de  la  Seéte  de  Pythagore,  &  fa¬ 
meux  Muficien,  vivoit  environ  la  LXV  Olympiade,  5c  520  ans 
avant  J.  C.  Il  étoit  extrêmement  emporté,  8c  calmoit  les  mouve- 
rnens  de  fa  paflion,  par  le  fon  de  fa  Lyre.  Il  avoit  coutume  de 
s'écrier  dans  ces  occaûons,  Je  m  adoucis.  *  Athénée,  /.  4. 

CLINIAS,  ancien  Ecrivain,  n’eft  connu  que  parce  qu’A- 
gatharcide  en  a  cité;  8c  il  n'en  dit  autre  chofe,  finon  que  ceux 
qui  le  fuivent ,  prétendent  que  Perfée  donna  le  nom  à  la  Per- 
fe  ,  8c  Erythra  à  la  Mer  Rouge.  Hérodote  en  a  dit  autant  de  la 
Perfe,  &  n’eft  différent  de  Clinias  que  dans  quelques  circonftances. 
C’eft  que  les  Grecs  ont  voulu,  comme  les  autres  peuples,  donner 
une  grande  idée  de  leurs  antiquitez  ;  mais  on  ne  s’y  trompe  pas ,  8c 
tout  ce  qu’ils  ont  dit  des  grands  voyages  de  Perfée,  a  été  reconnu 
pour  fabuleux  par  leurs  plus  fages  Ecrivains.  *  Voffius,  Hifloriens 
Grecs. 

C  L  I  N  I  QJJ  ES,  ainfi  nommez  du  mot  Grec  xXivyi,  qui  li¬ 
gnifie  un  Lit.  On  donnoit  ce  nom  chez  les  Romains  à  ceux  qui  al- 
loient  vifiter  les  malades  allitez,  pour  les  guérir,  &  qui  pour  la 
plupart  n’étotent  que  des  Efclaves.  Dans  l’Eglife  primitive  on  ap- 
pelloit  Cliniques,  ceux  qui  étant  dangereufement  malades,  recevoient 
le  Sacrement  du  Batêmeaulit.  Il  y  en  avoit  de  trois  fortes.  Premiè¬ 
rement,  les  Payens  qui  faifoient  mine  de  vouloir  fe  làire  Chrétiens, 
8c  qui  n’avoient  qu'à  profefler  la  créance  de  la  fainte  Trinité,  pour 
qu'on  lût  obligé  de  leur  adminiftrer  le  Batême,  lorsqu’ils  le  deman- 
doient.  Les  Seconds  étoient  les  Catéchumènes ,  à  qui  on  avoit  deftiné  le 
Batême  pour  la  Pâque  fuivante,  8c  qui  en  cas  de  maladie  obtenoient 
difpenfe  pour  être  batifez  plutôt.  En  troifiéme  lieu,  il  y  avoit  des 
Chrétiens,  qui  différaient  leur  Batême  jufques  à  la  fin  de  leur  vie, 
craignant  que  s’ils  fe  faifoient  baiifer  plutôt,  les  péchez  qu’ils  com- 
mettroient  dans  la  fuite,  n’affoibliflènt  la  vertu  de  ce  Sacrement. 
Ils  s’imaginoient  auffi,  quoique  fauffement,  qu’à  la  réception  du 
Batême  tous  les  péchez  de  la  vie  paflèe  s'effaçoient  entièrement. 
On  afsûre  que  l’Empereur  Conftantin  le  Grand,  différa  par  la  même 
raifonfonBitême,  jufques  vers  la  fin  de  fa  vie.  Les  Chrétiens  ba¬ 
tifez  par  l immerfion ,  ne  faifoient  pas  grand  cas  des  Cliniques  qui 
étoient  batifez  par  afperfion  ;  mais  c’étoit  là  une  des  foibleflès  que  de 
plus  vives  lumières  auroient  aifément  diffipée.  *  Pignorius,  de 
Servis,  p.  74.  Du  Frêne,  l.  30.  Bofius,  Dijfert.  de  Clinicis  Eccl.Vete- 
ris ,  lena ,  1 65  7. 

*  CLINTON  (  Edouard  )  Comte  de  Lincoln  8c  Grand  A- 
miral  d’Angleterre  delcendoit  de  Godefroy  ou  Osfried  Clinton, 
Chambellan  8c  Thréforier  du  Roi  Henri  I.  Son  grand  père  avoit 
été  Guillaume  de  Tancarville,  Chambellan  de  Normandie.  Le 
Roi  Edouard  Vile  fit  Amiral,  &  cette  dignité  lui  fut  confirmée 
par  la  Reine  Marie,  &  enfuite  par  la  Reine  Elizabeth,  qui  le  fit 
outre  cela  Membre  de  fon  Confeil  Privé ,  8c  l’employa  dans  les  afo 
faires  les  plus  importantes  de  l’Etat.  En  1372,  elle  le  fit  Comte 
de  Lincoln,  &  la  même  année  elle  l’envoya  en  ambaffade  Iblem- 
nelle  en  France,  pour  y  ratifier  les  derniers  traitiez.  Il  mourut  en 
1385,  &  fut  enterré  à  Wïndfor.  Il  eut  trois  femmes,  \.  Elizabeth 
Blount,  Maîtrefîe  de  Henri  VIII,  dont  il  eut  quelques  filles:  2. 
la  fille  de  Mylord  S.  . .  .  dont  il  eut  Henri  qui  lui  fuccéda  dans  lès 
titres:  3.  une  fille  de  la  Maifon  de  Kildarn,  de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfans.  *  Gr.  Diâ.  Univ.  Holl.  Camden,  Britannia,  p.  474 
$*481.  Larrey,  Hifi.  d’Angleterre ,  tome  2.  p.  237,  402  &  735. 

C  LIO,  Mufe,  étoit  fille  de  Jupiter,  5c  de  Mnémoiÿne.  El¬ 
le  préfidoit  à  l’Hiftoire,  8c  fut  nommée  Clio,  du  mot  Grec  KÀ éoç, 
qui  lignifie  Gloire  5c  Renommée:  ce  qui  exprime  celle  que  lesilluftres 
Ecrivains  donnent  aux  Héros  dans  un  Ouvrage  hiftorique.  On  la  ré¬ 
préfente  ordinairement  fous  la  figure  d’une  jeune  fille  couronnée  de 
laurier,  tenant  en  la  main  droite  une  Trompette,  5c  de  la  gauche 
un  livre.  *  Hérodote,  &c. 

*  C  L  I  O  N ,  bourg  de  France  dans  le  Berry,  eft  fitué  entre  la 
rivière  d’Indre  6c  le  ruiffeau  d'Ozanne ,  à  une  lieue  de  Châtillon  fur 
Indre.  On  célébré  dans  ce  lieu  deux  fêtes  principales,  favoir, 
celle  de  Sainte  Colombe  qui  en  eft  la  Patrone,  &  celle  de  Sainte 
Théodore  Vierge  &  Martyre.  La  première,  quoique  célébrée 
avec  beaucoup  de  dévotion ,  n’attire  pourtant  point  d’Etrangers , 
parce  qu’elle  arrive  le  dernier  jour  de  l’année.  L’autre  arrive  le  28 
avril,  8c  le  peuple  y  vient  de  huit  ou  dix  lieues,  pour  obtenir  par 
l’interceffion  de  la  Sainte,  la  guérifon  de  la  goutte.  *  Diâ.  Univ.  de 
la  France. 

CLIPSTON,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  des  Cirmes, 
Anglois  de  nation,  dans  le  XIV  fiécle.  Il  compofa  divers  Ouvra¬ 
ges,  Expofîtorium  Sacrorutn  Bibliorumi  Exempla  Sacra  Scriptura\ 
O  0  0 
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ffiju&jliones  in  Magiflrum  Scntentiarum  ;  Sermones ,  CfC.  Il  nwuruf 
vers  l’an  «378.  *  Lucius,  i»  Bibltoth.  Carmel.  Pitleus,  de  lllujlr. 
Script.  Angl.  &C, 

CL  ISM  A.  Voyez.  C  L  Y  S  M  A . 

GLISSA,  anciennement  Andetrium  ,  bonne  forterefle  des 
Vénitiens,  fituée  fur  une  montagne  efcarpée  dans  la  Dalmatie,  à 
quatre  lieues  de  Spalato,  du  côté  cfu  nord,  8c  à  dix  d#  Sébéntco, 
vers  l'Orient.  *  Maty ,  Dict.  Géogr. 

C  L  I  S  S  O  N ,  bourg  ou  petite  ville  de  France.  Ce  heu ,  que 
le  Connétable  de  CliflTon  a  rendu  célébré,  eft  en  Bretagne  fur  la 
Seure  Nantoife,  à  cinq  lieues  de  Nantes  du  côté  du  Midi.  *  Ma¬ 
ty,  Dift.  Géogr. 

C  L  I S  S  O  N ,  (Garnier  de)  un  des  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Bretagne,  vivoit  dans  le  XIV  liécle,  fous  le  régne  de  Philippe  de 
Valois.  Il  défendit  le  château  de  Breft  contre  l’armée  du  Comte 
de  Montfort,  quife  portoit  pour  héritier  de  la  Bretagne,  au  préju¬ 
dice  de  Jeanne  de  Blois  fa  nièce.  Ciiflon  fit  une  fortie  avec  40 
hommes  des  plus  hardis.  8c  rentra  enfuite  dans  la  place,  après 
avoir  reçu  pluûeurs  blelfures,  dont  il  mourut  trois  jours  après. 
*  Froiflard,  /.  1.  c.  46.  Voyez  le  P.  Lobineau,  Hijl.  de  Bretagne, 
édit,  de  Paris,  in  folio. 

C  L  IS  S  O  N ,  (Olivier  de)  Seigneur  de  Cliflbn  &  de  Porhoët, 
Connétable  de  France  fous  les  Rois  Charles  V,  &  Charles  VI, 
étoit  Gentilhomme  Breton,  fils  d  Olivier  de  Clifl'on,  8c  de 
Jeanne  de  Belleville.  Il  fut  élevé  avec  Jean  de  Bretagne,  Comte 
de  Montfort,  dont  il  prit  le  parti  contre  Charles  de  Blois,  &  il 
donna  les  premières  marques  de  fon  courage,  à  la  bataille  d’Auray 
en  1364,  au  fervice  du  même  Comte..  Depuis,  étant  venu  en 
France,  il  s’attacha  au  Connétable  Bertrand  duGuefclin,  qui  le  fit 
fon  frère  d’armes  en  1370,  8c  il  fe  fignala  à  la  bataille  de  Pontualain, 
&  en  diverfes  autres  occasions  contre  les  Anglois  :  de  forte  qu’après 
la  mort  de  DuGuefclin,  le  Roi  Charles  VI  le  fit  Connétable  de  Fran¬ 
ce.  Il  fut  pourvu  de  cette  charge  Je  28  novembre  1380.  Il  avoit 
accompagné  le  Roi  Charles  VI ,  à  l'on  facre  8c  à  Ion  couronnement, 
&  enfuite  ayant  réglé  la  milice ,  il  commanda  l’avant-garde  à  la  cé¬ 
lébré  bataille  de  Rofebec,  donnée  contre  les  Flamans  en  1382,  où 
sjcoo  hommes  des  ennemis  relièrent  fur  la  place.  Depuis  , 
ayant  été  envoyé  en  Bretagne,  le  Duc  le  fit  arrêter,  l’an  1387,  au 
château  de  l’Hermine,  d’où  il  ne  put  fortir  qu’avec  une  groflè  ran¬ 
çon.  A  fon  retour  en  France,  il  demanda  jultice  8c  fecours  au 
Roi,  &  fe  vengea  de  cette  injure.  Pierre  de  Craon,  qui  avoit  été 
banni  de  France ,  s’imaginant  que  le  Connétable  avoit  procuré  fa  dif- 
grace,  alla  l’attendre  unfoirle  i4juin  de  l’an  1391,  qu’il  revenoit 
de  l’Hôtel  de  S.  Paul,  où  le  Roi  avoit  donné  le  bal,  &  le  laiflà 
pour  mort,  percé  de  divers  coups,  qui  fe  trouvèrent  netre  pas 
mortels,  &  le  Connétable  s’en  fit  faire  raifon.  Pendant  la  maladie 
du  Roi,  fes  oncles  qui  gouvernoient  l’Etat,  ôtèrent  la  charge  de 
Connétable  à  Cliflbn,  qui  le  retira  en  Bretagne,  où  il  fit  la  guerre 
au  Duc  jean  V.  Mais  s’étanî  accommodé  avec  lui,  il  mourut  à 
fon  château  de  Joflelin,  peu  de  tems après ,  aimé,  craint,  &  hono¬ 
ré  de  tout  le  monde,  le  24  avril  de  l’année  1407.  Son  corps  fut 
enterré  au  milieu  du  chœur  de  l’églife  du  château ,  où  l’on  voit  en¬ 
core  fon  tombeau.  Ildefcendoit  d’OniviER.,  I.dunom,  Sirede 
Cliflon,  qui  vivoit  du  tems  du  Roi  Philippe  le  Bel,  8c  qui  fut  père 
d  ür, iv ier.  II,  qui  fuit. 

II  Olivier.  ,  II.  du  nom  ,  Sire  de  Cliflbn,  fervit  le  Roi 
Charles  le  Bel  dans  les  armées  en  1324  ,  &  époufa  Ifabcau  de 
Craon,  fille  de  Maurice ,  V.  du  nom.  Sire  de  Craon,  morte  le  30 
juillet  135-0,  dont  il  eut  1.  Olivier.,  III.  du  nom,  qui  fuit;  2. 
Mahaud,  alliée  1.  à  Guy  de  Bauçay ,  dit  le  Jeune,  Seigneur  de  Ohé- 
necé:  2.  à  Savary  de  V ivonne ,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Thots, 
des  Kflkrs,  &c.  8C  3.  Amaury  de  Cliflbn,  Seigneur  de  la  Blandi- 
naye,  &  autres  terres ,  qui  furent  confifquées  à  caufe  des  rebellions 
&  forfaitures  qu’il  avoit  commilès  pendant  les  guerres  de  Breta¬ 
gne,  dont  il  obtint  néanmoins  abolition  avec  d’autres  Seigneurs,  par 
lettres  de  Charles  de  Blois,  Duc  de  Bretagne,  du  dernier  décem¬ 
bre  1344,  confirmées  par  le  Roi  au  mois  de  janvier  fui vant,  mort 
au  combat  de  la  Roche- Dérien  en  1347 ,  tenant  le  parti  de  ce  Duc. 
Il  avoit  époufé  lfabeau,  Dame  de  Rémefort  8c  de  Mortier-Croul- 
le,  dont  il  eut,  Amaury  de  Cliflbn,  If,  du  nom.  Seigneur  de  Ré - 
mefbrt,  &c.  qui  lervoit  en  Flandre,  en  1388,  en  la  compagnie  du 
Connétable  de  Cliflbn  fon  coufin,  8c  qui  mourut  fans  poftérité  ;  8c 
4.  lfabeau  de  Cliflbn,  mariée  en  1351,  à  Renaud  d’Ancenis,  Sei¬ 
gneur  de  l’Ifle  d’ Aurifié,  laquelle  fit  Ion  teftaraent  en  1414. 

III.  Olivier.,  III.  du  nom.  Sire  de  Cliflbn,  fervit  dans  les  ar¬ 
mées  en  1324,  8c  1340;  mais  ayant  été  convaincu  d’intelligence 
avec  les  Anglois ,  8c  de  leur  avoir  voulu  livrer  la  ville  de  Nantes, 
il  fut  condamné  par  Arrêt  rendu  par  le  Roi  à  Orléans,  à  perdre  la 
tête  ;  ce  qui  fut  exécuté  aux  Halles  de  Paris,  le  deuxième  août  1343, 
8c  fes  biens  furent  confifquez.  Il  avoit  époufé  1.  en  mai  1320, 
Blanche,  fille  ainée  8c  héritière  d tjeart.  Seigneur  de  Bouville  8c 
de  Milly,  8c  de  Marguerite  de  Beaumez,  Dame  de  Blafon  8c  de 
Mirebeau  :  2.  vers  l’an  1328  ,  Jeanne  de  Belleville,  veuve  deGéo- 
froy ,  Seigneur  de  Châteaubriant ,  8c  fille  de  Maurice,  Seigneur  de 
Belleville,  de  Montagu,  de  la  Garnache ,  8cc.  8c  de  Létice  dePar- 
thenay.  Elle  fut  bannie  du  Royaume  par  Arrêt  du  premier  décem¬ 
bre  1343  ,  8c  fes  biens  furent  confifquez  ;  mais  ils  furent  rendus  à 
fon  fils  en  1362.  Du  premier  lit  vint,  1.  Jean  de  Cliflbn, Seigneur 
de  Milly  en  Gàtinois ,  qui  fut  enveloppé  dans  le  malheur  de  fon  pè¬ 
re,  8c  qui  fe  retira  en  Bretagne,  où  il  mourut  fans  poftérité:  du 
fécond  lit  fortirent ,  2.  Olivier.,  IV.  du  nom,  qui  fuit;  3. 
Maurice,  Seigneur  de  Blain;  4.  Guillaume,  Seigneur  de  la  TVou- 
viére  ;  5 .  lfabeau  ,  mariée  à  Jean,  Sire  de  Rieux  ;  8c  6.  Jeanne  de 
Cliflbn,  alliée  à  Jean  de  Harpedéne  ,  Seigneur  deMontendre. 

IV.  Olivier.,  IV.  du  nom.  Sire  de  Cliflbn,  Comtede  Por¬ 
hoët,  Connétable  de  France,  quia  donné  lieu  à  cet  article,  8c 
dont  l’éloge  eft  rapporté  cy-.deflùs,  mourut  le  24  avril  1407.  Il  é- 
poufa  1.  Catherine  de  Laval ,  fille  de  Guy,  X.  du  nom.  Sire  de  La¬ 
val,  8c  de Béatrix  de  Bretagne;  2.  Marguerite  de  Rohan,  veuve  de 
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Jean  Sire  de  Eeaumanoir,  8c  fille  d ^étlain,  VII.  du  nom,  \  icom- 
te  de  Rohan ,  8c  de  Léon  ,  8c  de  Jeanne  de  Roflrenan ,  dont  il 
n’eut  point  d’enlkçs.  Ceux  de  fa  première  femme  furent ,  1.  Bea¬ 
trix,  Cointelfè  de  Porhoët  ,  8cc.  mariée  a  Alain ,  VIII.  du  nom. 
Vicomte  de  Rohan  ,  8cc.  morte  en  1448;  8c  2.  Marguerite  de  Clil- 
fon  ,  alliée  en  janvier  1387,  à  Jean  de  Chàtillon,  oit  de  Bretagne, 
I.  du  nom.  Comte  de  Penthiévre ,  morte  en  1441.  *  Froiflard8c 
Enguerran  de  Monlirelet,  Chron.  Le  Laboureur,  Hijl.  de  Charles 
VI.  Le  Féron  8c  Godefroy ,  ojfic.  de  la  Couronné.  Juvénal  des  Ur- 
fins ,  Hijl.  de  Charles  VI.  Mézeray.  Le  P.  Anlëlme ,  Hijl.  des  Grands 
Officiers. 

CLISTHENE,  fils  d ’AriJlonyme,  Tyran  de  Sicyone.dans 
le  Péloponnéfe.  Il  défendit  qu’on  récitât  les  vers  d’Homére ,  par¬ 
ce  qu’ils  étoient  trop  eftimez  dans  Argos.  Ce  fut  auffi  lui  qui  ren- 
verfa  le  monument  que  l’on  avoit  confacré  à  la  mémoire  d’Adrafte, 
Roi  de  Sicyone.  Il  commanda  l’armée  qui  fut  levée  par  un  décret 
des  Amphyétions  pour  marcher  contre  les  Habitant  de  Cirrha,  qui 
avoient  commis  des  Sacrilèges  contre  Apollon.  Il  propolà  la  fille 
pour  prix  dans  les  Jeux  Olympiques,  8c  promit  de  la  donner  à  ce¬ 
lui  qu’il  en  jugeroit  digne.  Mègaclès  Athénien  eut  l’avantage  fur 
tous  les  autres,  8c  emmena  fon  époulë  à  Athènes.  O11  ne  fait  pas 
précifement  en  quel  tems  il  vivoit  :  il  y  a  apparence  que  c’étoit  vers 
la  LVIII  Olympiade,  8c  environ  548  ans  avant Jesus-Christ. 
*  Hérodote,  Erato  ou  1.6.  Paufanias,  in  Phocicisoul.  10. 

C  L  I  S  T  H  E'N  E ,  Athénien  ,  grand-pére  de  Péri  clés ,  inven¬ 
ta  le  premier  le  ban  de  l’Oftracilme ,  par  lequel  on  pouvoir  chaflèr 
un  Citoyen,  à  caufe  de  fa  trop  grande  puiflance ,  de  peur  qu’il  ne 
fe  lit  Tyran  de  fa  patrie.  Il  étoit  de  la  famille  des  Alcméonides,  & 
ce  fut  lui  qui  fit  chafler  d’Athènes  Hippias ,  fils  de  Pifilirate,  la 
fécondé  année  de  la  LXVII  Olympiade  ,  j  10  ans  avant  J.  C.  Ain- 
fi  la  tyrannie  fut  abolie,  8c  la  République  rétablie.  *  Hérodote, 
Terpjichore  ,  oui.  5.  Cicéron,  in  Brute.  Paufanias,  in  Corinthiacis , 
ou  l.  2.  Plutarque  ,  in  Arijlide  Ce  Pericle ,  cec. 

*  CLITÀGORE,  femme  Tneflalienne  ,  qui  étoit  Poëte, 
8c  dont  parle  le  Scholiafte  d’Ariftophane  dans  la  Comédie  des  Guê¬ 
pes.  *  Hofmanni  Lexic.  Univ. 

C  L  I  T  A  R  QJJ  E,  Auteur  Grec,  vivoit  vers  la  CXII  O- 
lympiade  ,  8c  environ  332  ans  avant  Jesus-Christ.  Il  futtémoin 
des  conquêtes  d’Alexandre  le  Grand,  dont  il  écrivit  l’Hiftoire,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Quinte-Curce  ,  /.  6.  Plutarque  le  cite  auflï 
dans  la  Vie  d'Alexandre  le  Grand.  Quintilien  juge  du  caraétére  de 
cet  Auteur  en  la  manière  fuivante  ,  Clitarchi  probatur  ingenium ,  fuies 
infamatur.  *  Diodore,  1.2.  Aulu-Gelle  ,  l.  14.ch.11.  Voilius, 
des  Hijl.  Grecs  ,  l.  1.  ch.  io. 

CLITE,  fille  de  Mérope ,  8c  femme  de  Cyzique,  aimoit  tanî 
fon  mari,  qu’elle  ne  put  lé  réfoudre  de  lui  furvivre,  8c  s’étrangla 
elle  même  de  dcfefpoir,  après  fa  mort.  *  Apollonius,  /.  1.  Or¬ 
phée  ,  dans  fes  Argonautes. 

CLITEMNESTRE.  Voyez  CLYTEMNES- 
T  RE. 

C  L  I  T  E  S,  Nation  de  la  Cilicie  ,  fujette  d’Archelaüs ,  fe  reti¬ 
ra  fur  le  Mont-Taurus ,  pour  éviter  de  payer  le  tribut  aux  Romains; 
mais  M.  Trebellius,  Lieutenant  de  Vitellius ,  Gouverneur  de  Sy¬ 
rie,  les  y  força,  en  tua  une  partie,  8c  contraignit  les  autres  de  fe 
rendre,  l’an  36  ^Jesus-Christ.  Ces  peuples  s’étoient  déjà  ré¬ 
voltez  contre  leur  Roi,  l’an  17  dejEsus-CHRisT,  8c  remuèrent 
encore  fous  l’Empire  de  Claude  ;  mais  Anfiochus,  RoideComagé- 
ne,  prit  leur  Chef,  8c  les  diflipa.  *  Tacite,  Annal.  L  6.  ch.  41; 
Ce  1. 12.  ch.  54. 

C  L  I  T  I  E.  Voyez  C  L  Y  T  I  E. 

C  L  I  T  O  D  E'M  E,  eft  au  témoignage  de  Paufanias  le  plus 
ancien  de  ceux  qui  ont  écrit  l’Hifloire  d’Athènes.  On  peut  voir  dans 
cet  Auteur  ce  qu’il  en  rapporte.  Héfychius  le  cite  fur  un  article 
plus  confidérable.  L’Auteur  de  l’Etymologique  ,  8c  Michel  Apo- 
ftolius  fe  fervent  auflï  de  cet  Ouvrage.  *  Voflius,  Hijloriens  Crtcs . 

C  L  I  T  O  M  A  Q_U  E  (  Clitomachus  )  Pnilofophe  ,  natif  de 
Carthage,  vivoit  fous  la  CLX  Olympiade  ,  vers  l'an  140  avant  Je¬ 
sus-Christ.  On  le  nommoit  Aflrubal,  dans  le  langage  de  fon 
pais.  A  l’âge  de  40  açs ,  il  paflà  à  Athènes ,  8c  fut  Difcipïe  de  Car¬ 
néade,  qui  prit  foin  de  l’inilruire  lui-même.  H  y  réiiflît  fi  bien, 
que  Clitomaque  lui  fuccéda,  8c  expliqua  fes  fentimens  dans  plufieurs 
Ouvrages.  11  compofa  plus  de  quatre  cens  volumes.  On  dit  qu’il 
avoit  une  parfaite  connoiflànce  des  opinions  de  trois  différentes  Se- 
étes,  des  Académiciens,  des  Péripatéticiens  ,  8c  des  Stoïciens. 
Diogène  Laërce  a  écrit  fa  Vie.  Il  eft  difFerent  d’un  autre  Clito¬ 
maque  Thurien,  Dilciple  d’Eudide.  *  Diogène  Laërce 

CLITOMAQUE,  Athlète  célébré,  étoit  de  Thébes, 
8c  fils  d’Hermocrate.  Il  fut  fameux  en  fon  tems  par  les  prix  qu’il 
remporta  aux  différens  Jeux  8c  combats  de  la  Grèce.  Il  remporta 
le  prix  aux  Jeux  Iflhmiques,  8c  le  même  jour  il  fut  encore  vain¬ 
queur  au  Pugilat  8c  au  Pancrace.  Ce  dernier.étoit  une  lutte  compo- 
fée,  que  les  Grecs  appelloient«i/^AiV3T«Av),  8c  où  l’on  faifoit  ef¬ 
fort  de  tout  Ion  corps.  Elle  différoit  du  Pancrace.  Clitomaque 
fut  couronné  trois  fois  à  Delphes  pour  avoir  eu  l’avantage  à  ce  com¬ 
bat  du  Pancrace.  Aux  Jeux  Olympiques  il  fut  le  fécond  qui,  après 
Théagéne  de  Thafe,  eut  en  un  même  jour  le  prix  du  Pugilat  8c  du 
Pancrace.  Paufanias  rapporte  encore  plufieurs  autres  viétoires  fem- 
blables  que  ce  fameux  Athlète  remporta.  On  trouve  une  Epigram- 
ine  à  fa  louange  dans  l’Anthologie,  /.  4.  Elien,  dans  fes  Diverfes 
Hifloires,  loue  fon  amour  pour  la  pudeur,  8c  dit  qu’il  avoit  un  très- 
grand  foin  de  détourner  la  vue  de  deflus  tout  objet  qui  pouvoir  bief 
fer  l’honnêteté  ;  8c  que  fi  dans  un  repas  on  difoit  la  la  moindre  paro¬ 
le  qui  pût  la  bleflèr,  il  fe  retiroit  aufli-tôt.  *  Paufanias,  dans  le 
premier  livre  des  Eliaques,  ou  l.  6.  Elien,  Varia  Hijlorta,  l.  3.  ch. 
30.  Paulmier,  dans  fes  Obfervations  fur  les  Eliaques  de  Paufanias. 

CLITOMNE,  fleuve  que  l’on  appelle  aujourd’hui  ileli - 
tunne,  dans  la  Tofcane  ,  8c  dans  le  Territoire  de  Les 

anciens  Auteurs  difent  que  fon  eau  avoit  cette  propriété,  que  les 
bœufs  qui  en  buvoient  devenoient  blancs.  'Virgile,  Géorg.  I.  1. 

v. 
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k>.  146.  Pline,  l.  2.  ch.  103,  où  on  lit  ordinairement  Tn  Ftdifco  Cil* 
tumni  amnis  aqua  pota  candidos  boves  facit ,  mais  dans  l’édition  du  P. 
Hardouin  in  ufttm  Delphini ,  on  ne  trouve  point  le  nom  d eClitum- 
nus.  Suétone,  dans  la  Fie  de  Caligula  ,  ch.  43.  Juvénal,  Sat.  12.  v. 
*3- 

CLITONYME  ,  Hiftoriographe  ,  compofa  une  Hiftoire 
d’Italie,  8c  une  autre  de  Sybaris,  que  Plutarque  a  citées  dans  les  pe¬ 
tits  Parallèles.  Ses  Tragiques  ne  furent  apparemment  que  divers 
petits  Traitez  fur  desi’ujets  vulgaires.  Le  même  Plutarque  en  cite  le 
troiûéme  livre,  8c  en  rapporte  des  fables  allez  mal  imaginées  tou¬ 
chant  Orphée.  *  Vollius,  Hiftoriens  Grecs. 

CLITOPHON,  de  Rhodes ,  Auteur  célébré ,  décrivit 
l’Htiloire  ou  la  Géographie  de  plutieurs  pats.  Plutarque  cite  le  dixié¬ 
me  livre  de  la  Defcription  des  Indes,  8c  Stobée  lait  aulfi  mention 
de  cet  Ouvrage.  Une  Defcription  de  l’Italie,  8c  une  autre  des  Gau¬ 
les,  dont  les  mêmes  Auteurs  ont  parlé,  étoient  plus  intérelfantes 
pour  nous  ;  mais  tous  ces  Ouvrages  font  perdus,  ainfi  qu’un  autre 
où  il  décrivoit  la  fondation  de  plutieurs  villes.  On  ne  lera  pas  lâ¬ 
ché  d'apprendre,  que  cet  Ecrivain  en  parlant  de  Lyon,  dit  que  fon 
nom  étoit  compofe  de  deux  noms  Gaulois,  lugum,  qui  ftgnifioit  cor¬ 
beau  ,  &  dunum ,  colline  ;  parce  que  lorsqu’on  jetta  les  fondemens 
de  cette  ville,  on  vit  paraître  un  grand  nombre  de  corbeaux  fur  la 
hauteur  où  elle  fût  bâtie.  *  Vollius,  Hiftoriens  Grecs. 

C  L  I  T  O  R  ,  Roi  d’Arcadie ,  fuccéda  à  fon  père  Az.an  avec 
fon  frère  Aleus,  8c  tint  fa  Cour  dans  Lycofura.  Il  fit  bâtir  la  ville 
nommée  Clitore,  où  il  y  avoit  une  fontaine  qui  faifoit  haïr  le  vin  ,  & 
dont  Ovide  parle,  Métam.  I.  îj.v.  322.  Il  mourut  fans  enlàns.  ’Pau- 
fanias ,  in  Arcadicis,  ou  /.  8. 

C  L  I  T  O  RE,  ville.  Voyez,  l’article  précédent. 

CLITO  RIS,  étoit,  félon  la  Fable  ,  la  fille  d’un  Myrmi- 
don,  fi  belle,  que  Jupiter  en  devint  amoureux,  mais  fi  petite,  que 
ce  Dieu  fut  obligé  de  iè  transformer  en  fourmi ,  pour  pouvoir  jouir 
de  fes  amours.  *  Arnobe,  /.  4.  p.  145. 

C  L  I  T  U  N  N  O.  Voyez.  C  L  I  T  O  M  N  E. 

C  L  I  T  U  S,  étoit  frère  d 'Hellanice ,  qui  avoit  été  nourrice  d’A¬ 
lexandre  le  Grand.  Après  avoir  porté  les  armes  fous  Philippe  ,  il 
fut  le  compagnon  des  victoires  d’Alexandre,  &  eut  même  la  gloire 
de  Jui  fauver  la  vie,  à  la  bataille  du  Granique,  la  troiûéme  année 
de  la  CXl  Olympiade ,  &  334  avant  Jesus-Chr.ist,  8c  de  cou¬ 
per  la  main  à  un  certain  Rholâcès,  qui  avoit  la  hache  leveé  pour  tuer 
le  Roi.  Alexandre  l’aimoit  beaucoup,  &  lui  confia  même  le  Gou¬ 
vernement  d’une  des  plus  importantes  provinces  de  fon  Empire.  Le 
jour  qui  précédoit  celui  qu’il  en  devoit  aller  prendre  pofièftîon ,  le 
Roi  le  convia  à  fouper.  Clitus  ayant  un  peu  plus  bu  que  de  coutu¬ 
me  ,  méprifa  les  aétions  d’Alexandre,  en  comparaifon  de  celles  de 
Philippe ,  père  de  ce  Prince.  Ce  qui  fâcha  fi  fort  Alexandre,  qu’il 
tua  lui  même  Clitus ,  l’an  329  avant  Jesus-Chr.ist  :  violence  dont 
il  témoigna  depuis  un  déplaifir  inconcevable.  *  Quint«<Curce,  /. 
4.  &  8.  Plutarque,  dans  la  Vie  d  Alexandre ,  &c. 

C  L  I  T  U  S,  de  Milet,  Difciple  d'Ariftote,  a  écrit  une  Hi¬ 
ftoire  de  fa  patrie.  Il  vivoit  fous  la  CX VI  Olympiade,  &vers 
l’an  316  avant  Jesus-Chr.ist,  &  en  même  tems  qu’un  autre  Cu- 
tus.  Capitaine  de  Cafiànder  ,  qui  fut  défait  par  Antigonus.  *  D10- 
dore  de  Sicile ,  /.  18.  Vollius,  de  Hift.Grtc.l.  i.ch.  10. 

CLITUS,  fut  auteur  d’une  fédition  excitée  à  Tibériade ,  du 
tems  de  la  guerre  que  Tite  Vefpafien  fit  aux  Juifs.  Flave  Joféphe 
voulant  le  punir,  ordonna  à  un  de  fes  Gardes  de  lui  couper  les  mains, 
&  ce  Garde  n’ayant  ofé  le  faire ,  Joféphe  fe  mit  en  état  de  le  punir 
lui-même.  Clitus  voyant  qu’il  ne  pouvoit  éviter  la  punition,  le 
pria  de  lui  laifier  du  moins  une  main,  il  le  lui  accorda,  pourvù 
que  lui- même  s’en  coupât  une.  Aulîi-tôt  ce  féditieux  tira  fon  épée, 
8c  fe  coupa  la  main  gauche.  *  Joféphe,  Guerre  des  Juifs, l.  2.  ch.  4*. 

C  L  I  V  I  O  (Martin)  Religieux  Anglois  de  1  Ordre  de  S.  Be¬ 
noît.  On  ne  fait  pas  précifement  en  quel  liécle  il  a  vécu  ;  mais 
feulement ,  qu’il  a  écrit  des  Homélie*  8c  quelques  autres  Ouvrages. 
*  Pitfeus ,  de  Script.  Angl, 
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•  LOÂCINE,  certaine  Déeflë  dont  Tatius  Roi  des  Sa- 
bins trouva  la  ftatue  dans  un  cloaque;  8c  comme  on  igno- 
roit  fon  nom  ,  on  l'appelle  Cloacine  de  l’endroit  où  elle  avoit  été 
trouvée.  *  Minutius  Félix. 

C  L  O  A  Q_U  E  ,  égout  ou  folle  fouterraine  dans  laquelle  fe  dé¬ 
chargent  les  immondices  d’une  ville,  Tarquin  le  Superbe  acheva  le 
grand  Cloaque  de  Rome,  qu’avoit  commencé  X  Ancien  Tarquin,  8c 
qui  aboutillbit  au  pont  des  Sénateurs  8c  fe  déchargeoit  dans  le  Ti¬ 
bre.  Son  canal  étoit  fort  fpacieux ,  8c  pour  le  faire  ,  il  fallut  per¬ 
cer  des  montagnes  8c  voûter  plufieurs  endroits  de  la  ville.  Il  étoit 
bâti  de  pierres  de  taille  en  arcade,  fi  bien  liées  &  cimentées,  que 
le  cours  continuel  des  eaux  8c  des  immondices  n’y  firent  aucun  dom¬ 
mage  en  l’efpace  de  fept  cens  ans.  On  fit  encore  dans  la  ville,  d’au¬ 
tres  Cloaques  qui  fe  rendoient  dans  le  grand.  M.  Caton  8c  Fulvius 
Flaccus  Cenfeurs  en  firent  conftruire  un  fur  le  Mont-Aventin.  Il 
y  avoit  des  Officiers  établis  pour  avoir  foin  de  ces  ouvrages ,  8c 
pour  les  faire  réparer.  On  les  appelloit  Curatores  Cloacarwn  Urbis. 

*  CLOBARD  (Pierre)  de  Schoondyk  ,  habile  dans  les 
Langues  Gréque  8c  Latine,  a  traduit  de  Grec  en  Latin  les  trois  O- 
lynihiennes  de  Démofthéne.  Il  fait  dans  fa  préface  le  parallèle  de 
Dçmofthéne  8c  de  Cicéron.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica, 
p.  730. 

*  CLOCENTO,  anciennement  Numiftro ,  étoit  une  petite 
ville  des  Brutiens  :  maintenant  c’eft  un  village  de  la  Calabre  Cité- 
iieure,  fitué  entre  Cofenza  8c  Nicaftro,  à  trois  lieues  de  la  Mer 
de  Tofcane.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

CLOCHE.  On  attribue  communément  l’ufage  des  Cloches 
des  églifes  à  faint  Paulin  de  Noie,  d’où  on  prétend  quelles  ont  été 
appellées  Campant.,  du  nom  de  la  province,  8c  i Volt,  du  nom  de 
U  ville.  Mais  iong-tems  avant  ce  tems-là  Quintilien  fait  mention 


G  L  O.  47I 

des  Cloches  fous  le  même  nom,  8c  il  eft  certain  que  fufage  des  Clo° 
chettes  8c  des  Cloches  eft  beaucoup  plus  ancien.  Chez  les  Hé¬ 
breux  le  Grand  Prêtre  avoit  des  fonnettes  d'or  au  bas  de  1a  tunique, 
pour  avenir  le  peuple  lorsqu’il  entroit  dans  le  Sanétuaire.  On  dit 
que  les  Rots  de  Perfe  avoient  le  bord  de  leùrs  robbes  orné  comme 
celui  du  Grand  Prêtre  des  Juifs,  de  pommes  de  grenade,  8c  de  Ion” 
nettes  d’or.  Les  Dames  Arabes  qui  font  près  de  la  perfonne  dU 
Roi ,  qui  le  fervent  8c  le  divertiffent ,  ont  des  grelots  d'or  aux  jam¬ 
bes,  au  cou  8c  au  coude,  8c  lorsqu’elles  daniènt,  le  mouvementde 
ces  lonnettes  tait  une  harmonie  fort  agréable.  Les  Princeflts  Ara¬ 
bes  portent  aux  jambes  de  gros  anneaux  d’or  creux,  que  l’on  remplit 
de  petits  cailloux,  qui  fonnent  comme  des  grelots  lorsqu'elles  mar¬ 
chent,  8c  qui  avernllènt  que  la  Maîtrelfe  du  logis  palte,  afin  que 
les  domefttques  le  tiennent  dans  le  relpeft,  8c  que  les  Etrangers  le 
retirent  pour  ne  pas  voir  la  perfonne  qui  palfe.  Le  Prêtre  de  Pru- 
ferpine  chtz  les  Athéniens,  fonnoit  une  Cloche,  pour appeller  le 
peuple  au  lacrifice.  Les  Perles,  les  Grecs,  8c  les  Romains  le  font 
lervis  de  Cloches  ,  pour  appeller  le  peuple  en  diveries  occafions. 
Les  Prêtres  de  Cybéle  s’en  fervoient  dans  leurs  myfteres  :  on  pen- 
doit  même  de  toute  antiquité  des  fonnettes  au  cou  des  mulets  8c  des 
autres  animaux.  Les  Mendians  en  avoient,  pour  exciter  les  palîàns 
à  leur  donner  l’aumône.  Enfin  on  les  employoità  divers  ufages:  mais 
on  ne  voit  pas  que  l’on  s’en  foit  (ervi  dans  l’églife  pour  appeller  le 
peuple, avant  le  tems  de  Paint  Paulin,  qui  le  premier  établit  cet  ula- 
ge  à  Noie.  Il  a  pâlie  depuis  dans  la  plupart  des  églifes  d’Occident } 
mais  il  étoit  rare  chez  les  Grecs,  qui  fe  fervent  d’un  certain  infini¬ 
ment  de  bois  qu’ils  appellent  Symandre ,  qui  n’eft  autre  choie  qu’un 
ais  fort  étroit  8c  long  de  quatorze  piez  ,  fur  lequel  on  frappe  avec 
deux  petits  maillets  de  bois.  Il  y  a  eu  néanmoins  autrefois  des  Clo¬ 
ches  dans  quelques  églifes  des  Grecs,  comme  il  paroit  par  George 
Pachymére  8c  par  Michel  Pfellus  ;  mais,  après  la  prile  deConftau- 
tinople  ,  l’ufage  des  Cloches  fut  déftndu  par  les  Turcs.  Il  y  en  a 
néanmoins  en  quelques  endroits  éloignez  des  Turcs,  comme  au 
MontAthos;  8c  Dandini,  dans  fon  Voyage  du  Mont -Liban  .allure  que 
les  églifes  des  Grecs  avoient  des  Clocnes  avant  que  les  Grecs  futlent 
fous  la  domination  des  Turcs. 

Ce  que  le  peuple  appelle  batême,  8c  qu’on  doit  appeller  bénédi¬ 
ction  des  Cloches,  eft  une  cérémonie  eccléfiaftique  que  l’on  Lie 
fur  les  Cloches.  On  les  lave  dehors  8t  dedans  avec  plufieurs  bé¬ 
nédictions  8c  prières,  8c  on  leur  impofe  un  nom.  On  croit  que  cet¬ 
te  coutume  de  bénir  les  Cloches  fut  introduite  fous  le  Pape  Jean 
XII ,  en  972  ;  mais  elle  doit  être  plus  ancienne  que  le  dixiéme  fiede, 
puisqu'Alcuin  ,  qui  vivoit  fous  Charlemagne,  en  parle  comme  d'u¬ 
ne  chofe  qui  étoit  en  ufage  ,  8c  qu’il  en  eft  fait  mention  dans  quel¬ 
ques  monumens  du  huitième  Sc  du  neuvième  fiécle.  Mathieu  Paris 
dit  qu’autrefois  il  étoit  défendu  de  fonner  les  Cloches,  pendant  le 
tems  de  deuil  :  d'où  vient  qu’on  ne  les  fonne  point  le  jour  du  Ven¬ 
dredi  Saint.  *  Magius ,  de  Tintinnabulit .  Léo  Allatius ,  de  Te/nplis 
Gr&corum ,  8c  autres  Auteurs. 

CLOCHER,  ville.  Voyez.  C  L  O  G  H  E  R. 

CLODEBER  T,  Prince  François,  étoit  fils  du  Roi  Chil-i 
péric  1 ,  8c  de  Frédegonde.  Il  promettoit  beaucoup  ,  lorsqu’il  mou¬ 
rut  de  dyflënterie  a  l’âge  de  15  ans.  Ce  fut  en  580.  Il  eft  enterré 
dans  l’églife  de  Paint  Crefpin  8c  Crefpinien  de  Soifi’ons.  FortunatE- 
vêque  de  Poitiers  fit  fon  Epitaphe,  /.  9.  Carm.  4. 

CLODE'MIR.  Cherchez.  C  L  O  D  O  M  I  R. 

*  C  L  O  D  H  (Frédéric  de)  Gouverneur  de  Nuis,  lèrvit  d’aborJ 
en  France  dans  les  troupes  envoyées  au  fecours  des  Huguenots.  Il 
s'attacha  enfuite  au  Comte  de  Meurs,  fous  lequel  il  fut  Colonel.  Ce 
Comte  s'étant  emparé  de  Nuis  par  ftratagême,  il  lui  en  donna  le  Gou¬ 
vernement.  Ca  nouveau  Gouverneur  incommoda  fort  les  ennemis, 
8c  lorsque  l’année  luivante  il  fe  vit  aiïiégé  par  les  Efpagnols ,  il  fit 
plufieurs  forties  avantageufes,  8c  les  chafia  fouvent  jufques  dans  leur 
camp.  La  ville  de  Nuis  ayant  conclu  avec  les  ennemis  unefufpen* 
fion  d’armes,  pendant  laquelle  on  devoit  entrer  en  traitté ,  il  arriva 
qu’une  partie  de  la  Bourgeoifie  fe  mit  à  tirer  de  la  ville.  Le  Gou¬ 
verneur  dit  que  cela  s’étoit  fait  à  fon  infçu  8c  pendant  qu’il  dormoit; 
mais  cette  hoftilité  inattendue  irrita  tellement  les  Affiégeans ,  qu’ils 
donnèrent  afiâut  à  la  ville  avec  tant  de  furie,  que  malgré  la  vigou» 
reufe  réfiftance  de  Clodh ,  elle  fut  prife  8c  traittée  avec  la  dernière 
cruauté.  On  s’afiùra  d’àbord  de  la  perfonne  du  Gouverneur  auquel 
on  donna  un  Jéfuite  pour  le  préparer  à  la  mort  dans  un  quart  d’heu¬ 
re  ;  mais  comme  il  ne  vouioit  pas  entendre  parler  de  la  Religion 
Romaine,  on  l’étrangla  fur  le  champ ,  8c  on  pendit  à  la  fenêtre  un 
Miniftre  8c  quelques  autres  Réformez  pour  les  faire  fervir  de  fpe- 
Ctacle  au  peuple.  On  fit  fortir  de  la  ville  fous  une  efeorte  la  femme 
de  Clodh  8c  les  entâns.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Strada,  de  Bello  Eelg „ 

C  L  O  D  I  O  N  ,  dit  le  Chevelu,  fécond  Roi  de  France ,  luivant 
l’opinion  vulgaire,  fuccéda  environ  l’an  428,  à  Pharamond  ;  mais 
celui-ci  n’eft  point  connu  dans  nôtre  Hiftoire;  8c  ainfi  on  pourroit 
croire  que  Clodion  aurait  commencé  a  régner  dès  l’an  414.  Gré¬ 
goire  de  Tours  lui  donne  le  nom  de  Chlogio  ,  Sidonius  Apollinaris 
le  nomme  Cloio,  8c  Profper  l’appelle  Clodion.  On  le  furnomma,  dit- 
on,  Chevelu,  parce  qu’il  porioit  de  longs  cheveux  ,  8c  qu’il  fit  une 
loi  touchant  les  longues  chevelures,  qu’il  n’étoit  permis  de  porter 
qu'aux  perfonnes  libres ,  ou  aux  Princes  du  fang  Royal.  D’autres 
difent  que  tous  les  Francs  portoient  les  cheveux  longs  par  devant, 
8c  courts  par  derrière;  8c  que  ce  Prince  les  laifla  tous  croître  éga¬ 
lement  :  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Chevelu.  L'Auteur  du  pre¬ 
mier  Epitome  publié  fous  le  nom  de  Grégoire  de  Tours  qui  n’en 
eft  pas  l’Auteur,  Sigebert  8c  Aimoin  difent  que  Clodion  étoit  fils 
de  Pharamond  ;  mais  Grégoire  de  Tours  dans  le  fécond  livre  de 
l’Hiftoire  des  François  fe  contente  de  marquer  qu’ilfut  Roi  des  Fran¬ 
çois,  fans  marquer  qui  furent  fes  parens.  Yves  de  Chartres,  dans  fa 
Chronique,  lui  donne  pour  père  Dtdion  ,  fils  de  Pharamond.  Ainti 
on  ne  peut  rien  établir  de  certain  à  cet  égard.  Clodion  palla  le  Rhin 
environ  l’an  431 ,  pour  faire  une  irruption  dans  les  Gtules  ;  mais  il 
fut  chatte  par  Aè’tius.  Grégoire  de  Tours,  qui  l’appelle  très  noble 
&  très-vaillant ,  dit  qu’il  faifoit  fon  féjuur  au  château  nommé  Dtl- 
0  o  o  a  parg 
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parg  fur  les  confins  de  la  Thuringe.  Quelques-uns  prétendent  que 
Dtlparg  eft  Duisbourg,  dans  le  Duché  de  Cléves;  mais  il  n’y  a  pas 
d'apparence,  puisque  Clodion  avoit  pâlie  le  Rhin,  &  que  Duis¬ 
bourg  elt  de  l’autre  côté,  li  femble  que  ce  foit  Hensberg  dans  le 
Duché  de  Juliers,  lur  la  rivière  de  Worms ,  qui  iépare  le  diocéfe 
de  Liège  de  celui  de  Cologne;  &  cette  opinion  eft  d  autant  phrs pro¬ 
bable,  que  dans  le  fécond  Epitome  attribué  à  Grégoire  de  Tours, 
ce  château  eft  appelle  Heinsbarg  ,  &  non  pas  Difparg  j  &  que  par  la 
Thunnge,  il  y  a  lieu  d'entendre  le  pais  des  Tongres,  où  eft  main¬ 
tenant  le  diocéfe  de  Liège.  Vendelin  foutient  allez  hardiment  que 
ce  Difparg  elt  Dieltborch  en  Brabant,  près  de  Faren  ,  parce  que 
ce  lieu  eft  très  agréable  &  très  propre  pour  ia  rélidence  d’un  Prin¬ 
ce.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Clodion  palïà  dans  la  forêt  charbonnière  en 
Hainaut,  &  fe  rendit  maître  de  Cambray,  de  Tournay ,  &  de 
quelques  autres  places  voilines.  En  440,  il  pouffa  les  conquêtes 
dans  l'Artois,  &  fut  défait  par  Aëtius.  Peu  après,  reprenant  coura¬ 
ge,  il  fe  rendit  maître  de  l'Artois ,  s'avança  julqu'à  la  Somme,  où 
il  prit  la  ville  d’Amiens,  &  iatlla  fon  Royaume  à  Mérouée ,  qui , 
félon  quelques  uns,  étoit  fon  fils ,  ou  félon  d’autres,  fon  parent ,  & 
Tuteur  des  deux  Princes  Clodebaud  &  Clodomir,  que  Clodion  avoit 
eus  de  fa  femme  N.  .  ,  fille  du  Roi  de  Thuringe.  limourutvers 
l'an  451 ,  après  un  régne  de  plus  de  trente  fept  ans.  Voyez,  la  Re¬ 
marque  acres  Mérouée.  *  Grégoire  de  Tours,  1.2.  Aimoin, 
l.  1.  Prqfper,  Chron.  Mézeray,  Hijl.de  France. 

G  L  O  D  I  U  S  (Publius)  Sénateur  Romain,  iffu  de  la  famille  des 
Clodius.  Il  étoit  fort  vicieux  &  on  l’accula  d'avoir  commis  incefte 
avec  les  trois  foeurs.  L'an  de  Rome  693,  il  fegliflà,  habillé  en 
femme,  dans  une  affemblée  reiigieufe  ou  il  n’étoit  permis  qu’aux 
femmes  d’entrer.  L’affemblée  1e  tint  dans  la  maifon  de  Jules  Céfar 
qui  étoit  grand  Pontife.  Clodius  fut  découvett  &  l'on  ne  manqua 
pas  d'attribuer  cette  démarche  à  une  fecrette  intelligence  entre  lui  & 
Vompeia  ,  pour  lojrs  femme  de  Céfar ,  qui  s’en  fépara  d'abord  après 
cetie  atftion.  Comme  Céfar  employoit  utilement  Clodius  dans  fes 
brigues ,  il  ne  voulut  pas  le  choquer  ouvertement  &  publia  qu'il  ne 
croyoit  pas  qt  e  le  foupçon  que  le  public  avoit  jette  fur  fon  époufe, 
fût  fondé,  mais  qu'il  ia  répudioit,  parce  que  la  femme  de  Céfar 
ne  devoir  pas  même  être  fufpefte.  Comme  le  Sénat  de  Rome  vou¬ 
loir  qu'une  pareille  profanation  tut  punie  félon  la  rigueur  des  loix , 
l'on  fit  pour  cet  effet  des  recherches  fort  exaétes.  Mais  Clodius, 
de  fon  côté  ,  avoit  pris  de  bonnes  précautions.  Le  foir  même  où  il 
fut  découvert  dans  l'alfèmblée  des  femmes,  il  fçut  fe  faire  relâcher 
par  mille  promeffes  qu’il  fit  aux  fervantes ,  &  dans  la  nuit  il  fortit 
de  la  ville  &  arriva  avant  le  jour  à  Intéramne,  où  il  avoit  un  ami 
nommé  C.  Cafjinius  Scolla  ,  qu'il  pria  d’inlinuer  aux  Bourgeois  d’In- 
téramne  qu’il  y  étoit  arrivé  le  foir  auparavant.  Scolla  devoit  outre 
cela,  lorsqu'il  en  feroit  requis  comme  témoin,  dépofir  la  même 
chofeà  Rome.  Clodius  fut  donc  accufé  ;  les  femmes  qui  l'avoient 
vu  &  les  fervantes  qui  l'avoient  faifi  dans  l'affemblée  célébrée  à  l’hon¬ 
neur  de  Cybéle ,  dépoférent  contre  lui  ;  mais  il  leur  oppofa  le  témoi¬ 
gnage  des  Intéramniens  &  particuliérement  celui  de  C.  Caffinius 
Scolla ,  par  lequel  il  prouva  que  ce  foir- là  il  ne  pouvoit  pas  avoir 
été  dans  Rome.  Mais  Cicéron  déclara  que  Clodius  le  même  foir, 
peu  avant  le  coucher  du  Soleil,  avoit  été  le  voir  dans  fa  maifon  , 
qu’ainfi  il  n'avoit  pas  pu  arriver  en  même  tems  à  Intéramne  &  lui 
faire  viftte.  Cneius  Pompeius,  M.  Craffus  &  Céfar  lui-même,  quoi¬ 
que  l’affaire  le  touchât  de  bien  près ,  firent  tous  leurs  efforts  pour 
lauver  Clodius ,  parce  qu'on  s'apperçut  qu’une  partie  du  Sénat,  en 
châtiant  Clodius,  voulott  mettre  un  trein  à  la  licence  des  jeunes  Pa¬ 
triciens  de  Rome.  Enfin  Clodius  fut  déclaré  innocent  dans  cette 
affaire,  &  depuis  ce  tems  là  il  ne  refpira  que  vengeance  contre  Cicé¬ 
ron  ,  dont  auparavant  il  avoit  été  le  bon  ami.  Dans  la  vue  de  hâ¬ 
ter  fa  vengeance  il  fe  fit  adopter  par  un  certain  F onteius ,  homme  plé¬ 
béien  ,  afin  que  perdant  par  là  fa  qualité  de  Patricien  il  pût  arriver 
à  la  charge  de  Tribun  du  peuple.  Les  défordres  &  les  violences 
fans  nombre  que  Clodius  exerça  dans  Rome  pendant  fon  Tribunat 
lui  attirèrent  enfin  ce  qu’il  avoit  mérité  depuis  long-tems.  T.  An- 
nius  Milon  le  rencontra  dans  la  Voye  Appienne ,  près  de  la  ville  de 
Bovilles.  Ils  en  vinrent  aux  mains,  &  Clodius  bleffé  fe  fit  porter 
à  une  campagne  qu’il  avoit  dans  le  voifinage.  Milon  craignant  que 
Clodius  de  retour  à  Rome  n'excitât  une  trop  grande  tempête  contre 
celui  qui  l’avoit  bleffé  ,  réfolut  de  le  tuer;  il  courut  donc  à  fa  mai¬ 
fon  de  campagne,  en  tira  Clodius  &  le  fit  affommer.  La  fuite  du 
procès  qu’on  intenta  à  Milon  fe  trouve  dans  Cicéron,  qui  plaida  en 
faveur  de  Milon.  *  Cicéron ,  pro  Domo  &  de  Harufp  Refp.  &  Dans 
fes  Epîtres.  Afconius  Pedianus,  fur  l’Oraifon/>rc  Milone.  Dion  Cal- 
lius.  Plutarque,  dans  la  Vie  de  Cicéron. 

CLODIUS  LIC1N1US,  Auteur  Latin  ,  qui  a  écrit 
une  Hiftoire  Romaine,  citée  par  Tite-Live  dans  le  L  29,  &  par 
piufteurs  autres.  Il  eft  différent  de  Clodius  Sextus  ,  quia 
compofé  en  Grec  un  Ouvrage  des  Dieux  ciré  par  Artiobe,  /.  $.Ad- 
Ttrf.  Nat.  &  par  Laéhnce  ,  l.  1 .  de  Falfa  Re'.ig.  ch.  22.  Le  Clo¬ 
dius  qui  a  écrit  une  Chronique  citée  par  Plutarque ,  au  commence¬ 
ment  de  la  Vie  de  Numa,  &  celui  que  Porphyre  cite  fur  l’abfti- 
ncnce  des  Pythagoriciens 1.  de  Abjliner.tia;,  font  peut-être  des  Au¬ 
teurs  différens. 

C  L  O  D  O  A  L  D  E.  Voyez.  C  L  O  U  A  U  D. 

CLODOMIR,  eft  le  nom  de  quelques  Princes  ou  Ducs 
ffouleux  des  anciens  Gaulois.  Ceux  qui ,  comme  Trithéme ,  ont 
écrit  lTIiftoire  des  anciens  Ducs  François  avant  Pharamond ,  n'en 
mettent  que  quatre  de  ce  nom  ,  &  nous  en  avons  cinq  ,  citez  cy- 
gprès ,  qui  fe  trouvent  dans  les  Auteurs  poftérieurs.  Clodomir  I, 
huitième" Duc  ,  étoit  fils  de  Eafane,  &  régna  18  ans.  Le  fécond^ 
fils  d'Anténor  il,  régna  vint  ans ,  du  tems  que  Scipion  alîiégeoit 
Numance.  Le  troifiéme  ,  fils  de  Marcomir  111,  foutint  long-tems 
la  guerre  contre  les  Romains  &c  les  Gaulois.  Son  régne  fut  de  dou¬ 
ze  années.  ClofomirlV,  fils  de  Marcomir  IV,  régna  fept  ans. 
Le  cinquième,  fils  de  Clogeon  ou  Clodion  II ,  établit  le  Duché  de 
Franconie;  &  fon  frère  nommé  Génebaud  s'oppofa  généreufement 
aux  Romains.  Il  régna  18  ans.  *  Monftrelet,  /.  3.  Cojmogr.  Du- 
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pleix  ,  Avant-propos  fur  ÏHiJloire  de  France ,  ch.  6. 

CLODOMIR  ou  C  L  O  D  E'  M  I  R ,  fécond  fils  de  Clo* 
vis&d e  Clotilde ,  eut  en  partage  Orléans,  Bourges,  &  plufieurs 
provinces  voilines.  Peu  content  de  lès  Etats,  il  prétendit  encore  à 
celui  de  Bourgogne  ,  du  chef  de  fa  mère,  &  le  fervit  de  ce  prétexte, 
pour  faire  la  guerre  à  Sigifrnond.  On  dit  que  ce  dellèin  lui  fut  in- 
ipiré  par  la  Reine  Clotilde.  Il  fe  joignit  à  les  frères  Thierri,  Chtl- 
debert  &  Clotaire  ,  &  tous  enfemble  attaquèrent  fi  vivement  Sigif- 
mond  &  fes  frères  nommez  Gondemar  ta  Gondtbaud,  qui  potiè- 
doient  une  partie  du  pais ,  qu’ils  les  défirent  en  523,  &:  prirent  Si- 
gifmond  prifonnier  avec  fa  femme  &  fes  enfans.  Clodomir  les  en¬ 
voya  à  Orléans,  &  depuis  les  fit  jetter  dans  un  puits ,  en  un  village 
nommé  préfentement  S.  Sigifrnond,  ou  S.  Simon  au  diocéfe  d'Or¬ 
léans.  Ce  fut  le  premier  de  mai  de  l'an  523,  qu'il  fe  porta  à  cette  vio¬ 
lence  ,  malgré  tout  ce  que  lui  put  répréfenter  Avitus ,  Abbé  de  S. 
Mêmin  ,  homme  de  grande  réputation  pour  là  piété.  Enfuite  il  fe 
joignit  encore  à  fon  frère  Thierri,  &  tous  les  deux  enfemble  atta¬ 
quèrent  &  défirent  Gondemar  près  de  Vienne.  Clodomir  pourfui- 
vant  la  vitftoire  avec  trop  de  chaleur ,  s’éloigna  de  fes  gens:  un  par¬ 
ti  des  ennemis  le  tua  &  lui  coupa  la  tête,  près  de  Voiron  en  Dau¬ 
phiné  l’an  524.  Il  mourut  âgé  d'environ  30  ans,  &  laifla  trois  fils 
de  fa  femme  Guntheuque  ou  Cfomhieuque  (qu'Aimoin  appelle  Go- 
deaque;  &  du  Ttllet,  Gondioque)  favoir,  Thibaud  ou  Theode- 
balde  ,  Gontaire  ou  Gontier  ,  &  Ciodoaldeou  Clouaud.  Clotaire 
fon  frère  époufa  fa  veuve,  &  tua  deux  de  fes  neveux  ;  &  le  dernier, 
que  le  peuple  appelle  faint  Cloud  ,  fut  fauvé  par  des  gens  de  guerre. 
*  Grégoire  de  Tours,  /.  3.  Aimoin,  1.2.  Roricon.  Le  P.  Anfel- 
me  ,  &c. 

CLODOSINDE  ou  CLODOSiNE,  fille  de  Sige- 
bert  I ,  &  de  Brunehaud ,  fut  d’abord  accordée  avec  Antharic  Roi 
des  Lombards,  puis  avec  R écaréde  Roi  des  Vi/igoths  en  Efpagne,  & 
frère  de  faint  Herménegiide,  mari  d’Ingonde,  fœur  de  cette  Prin- 
C'flè.  Nous  ne  favons  point  le  tems  de  fa  mort.  *  Grégoire  de 
Tours ,  l.  9.  ch.  6. 

CLODOSINE,  CLODOSINDE  &  CLODOS- 
V  I  N  D  E,  fille  de  Clotaire  I,  &  de  la  Reine  Ingonde ,  fut  mariée 
à  Alboin  premier  Roi  d.-.s  Lombards  en  Italie,  ou  il  y  a  apparen¬ 
ce  qu’elle  ne  vécut  pas  long-tems.  Nous  avons  dans  le  premier  vo¬ 
lume  des  Hifioriens  de  France  de  du  Chêne,  une  lettre  que  faint 
Nifier  de  Trêves ,  lui  écrivit,  pour  lui  perfuader  de  travailler  à  la 
converfion  de  fon  mari.  *  Du  Chêne,  tome  i.p.  833.  Paul  Diacre, 
l.  1.  ch.  18:  &  l.  2.  ch.  15  &  16. 

C  L  O  D  O  V  I  X.  Voyez.  CLOVIS. 

CLOELIUS  de  Terracine.  Voyez.  CE'LIUS. 
CLOESEL  (Melchior)  Ctrdinal,  Evêque  de  Vienne  &  de 
Neuftadt  en  Autriche,  étoit  de  baffe  extraction ,  fon  père  ayant  été 
Boulanger.  Il  naquit  à  Vienne  en  1 353.  11  fut  reçu  par  ordre  de 
l’Empereur  Rodolphe  II,  dans  le  Séminaire  des  Jefuites,  &  com¬ 
me  il  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fon  efprit  que  par  fon  alliduité, 
il  fit  d'abord  du  chemin.  Non  feulement  il  fut  ProfèlTeur  en  Théo¬ 
logie  à  Vienne,  mais  aufli  Chancelier  de  l'Univerfité,  Prévôt  du 
Cliapitre  de  faint  Etienne  ,  &  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Après  la  mort  de  Martin  Radwiger  en  1388 ,  il  fut  d'abord  Admi- 
niftrateur  &  enfuite  Evêque  de  Neuftadt  en  Autriche.  Il  eut 
la  commiffion  depuis  1387,  d'éloigner  tous  les  Miniftres  Luthé¬ 
riens  des  païs  Autrichiens  ,  &  il  en  fit  fortir  un  grand  nombre. 
En  1394  ,  il  accompagna  l’Empereur  Rodolphe  à  la  Diète  de 
Ratisbone,  &  fut  encore  ia  même  année  Evêque  de  Vienne, 
quoique  d'autres  foutiennent  qu’il  n'obtint  cet  Evêché  qu'en  1602. 
L’Empereur  Matthias,  pour  lors  Archiduc  d’Autriche,  en  fit  fon 
Concilier  &  fon  Chapelain,  &  voulut  prefque  entièrement  dépen¬ 
dre  de  fes  avis,  de  forte  que  Clœfel  aquit  une  très  grande  autorité , 
ce  qui  fait  qu'on  l’aceufe  d'avoir  été  la  caufe  de  la  diffenfion  qu’il  y 
eut  entre  l’Empereur  Rodolphe  &  fon  frère  l'Archiduc.  Matthias  é- 
tant  parvenu  à  l'Empire  en  16 12,  le  crédit  de  Clœfel  augmenta  con- 
fidérablement,  de  forte  qu’à  l'interceffion  de  l’Empereur ,  le  Pape 
Paul  V  le  créa  Cardinal,  fans  cependant  lui  affigner  un  titre.  Il 
reçut  le  chapeau  d’une  manière  folemnelle  à  Prague  le 29 juillet, 
1612.  En  1617,  il  affifta  au  couronnement ,  lorsque  l'Archiduc 
Ferdinand  fut  couronné  Roi  de  Hongrie,  &  dans  la  même  année 
il  fuivit  l'Empereur  à  Drefde.  En  1618 ,  il  fe  trouva  au  traité  de 
paix  entre  la  République  de  Vcnife  &  le  Roi  Ferdinand,  &  en 
procura  la  conclulion  au  grand  chagrin  des  Efpagnols ,  qui  auroient 
vu  volontiers  durer  plus  long-tems  cette  guerre ,  afin  de  fe  faire  plus 
aifément  jour  en  Italie.  C'eft  par  cette  raifon  que  les  Vénitiens  fi¬ 
rent  tous  leurs  efforts  à  la  Cour  Impériale  pour  perdre  le  Cardinal, 
ce  qui  leur  fut  d’autant  plusaifé,  que  le  Roi  Ferdinand  &  l’Archi¬ 
duc  Maximilien  dépendoientdes  confeilsd’Efpagne.&qu’üsavoienr, 
outre  cela,  des  raifons  particulières  pour  vouloir  du  mal  à  Clœfel  ; 
car  il  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  iôutenir  l'autorité  impériale,  & 
avoit  fort  déconfeillé  ,  du  tems  de  Matthias,  la  ceiïion  des  Ciuron- 
nes  de  Hongrie  &  de  Bohême  à  Ferdinand.  On  accufa  donc  Clœ¬ 
fel  de  favorifer  les  Hérétiques;  de  chercher  à  mettre  la  divifion  dans 
la  Maifon  d’Autriche,;  de  vendre  les  charges  ;  &  de  quelques  au¬ 
tres  crimes.  La  conduite  qu’il  avoit  tenue  envers  les  Proteftans  en 
Bohême,  &  dans  tous  les  païs  héréditaires ,  refutoit  trop  clairement 
le  premier  chef  des  accufations  portées  contre  lui.  Brefl’Empe- 
reur  ne  fe  laifla  point  porter  à  donner  la  démiffion  à  fon  Cardinal. 
Ses  ennemis  voyant  cela  réfolurent  de  le  faire  enlever  de  force,  & 
effectuèrent  leur  projet:  voici  comment.  Lorsque  le  20  juillet  1618, 
on  appella  le  Cardinal  pour  affûter  au  Confeil  dans  l’appartement 
de  l’Archiduc ,  où  le  Roi  &  l’ Ambaffadeur  d'Efpagne  fe  trouvèrent, 
les  Comtes  Dampier  &  Colalto  fe  tinrent  dans  l’antichambre  prêts  à 
partir,  &  Seyfried  Chrirtophle,  Baron  de  Breuner,  conduifit  le  Car¬ 
dinal  dans  un  autre  appartement,  où  il  lui  annonça,  au  nom  de  la 
Maifon  d’Autriche,  qu’à  l'avenir  il  feroit  dépofé  du  maniement  des 
affaires  de  l’Empire  ;  après  cela ,  malgré  toutes  les  proteftations 
qu'il  fit ,  il  fut  obligé  de  quitter  fon  habit  de  Cardinal,  &  d'entrer 
dans  un  caroffefermé  qui  le  tranfporta  dans  le  Tyrol,  où  l'Archi¬ 
duc 
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duc  Léopold  le  mit  en  prifun.  L’Empereur  fe  chagrina  &  s'irrita 
fort,  lorsque  le  Roi  Ferdinand  &  l'Archiduc  lui  annoncèrent  cette 
expédition,  mais  il  lut  obligé  d’en  demeurer  là  ,  &c  le  Cardinal  de 
Dietrichftcin  ne  contribua  pas  peu  à  appaifer  l’Empereur.  Le  Pape 
fot  au:fi  très-mécontent  du  procédé  tenu  contre  le  Cardinal.  Quoique 
du  côté  de  la  Mailon  d’Autriche  on  fit  fembhnt  de  foumettrc  ta  dé- 
cilion  de  cette  affaire  à  la  volonté  du  faint  Siège ,  Paul  V  ne  put 
jamais  obtenir  i’élargilïement  de  Cloefel.  Grégoire  XV,  fon  lue* 
cetlèur,  fit  tant  qu'en  1622,  on  envoya  le  Cardinal  à  Rome,  où  il 
fut,  pendant  quelque  tems  ,  au  Chiteau-Saint-Ange.  Mais  lors¬ 
qu'on  vint  à  la  recherche  des  accufations  qu’on  intentoit  contre  Clue- 
lel,  il  fut  démontrer  fon  innocence  avec  tant  de  force,  que  les  Car¬ 
dinaux  députez  prononcèrent  Ion  abfolution;  &  le  Ripe  le  créa, 
outre  cela,  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  de  la  faix.  Gré¬ 
goire  XV  étant  mort  avant  le  départ  de  Cloefel,  il  fut  dans  le  Con¬ 
clave  Sc  aida  à  élire  en  1622  ,  Urbain  VIII ,  qui  au'.ü  dans  la  fuite, 
le  trouva  innocent ,  &  lui  permit  de  retourner  à  Vienne  dans  fon 
Evêché  ;  ce  qu’il  exécuta  en  janvier  1627,  avec  le  contentement  de 
l’Empereur  Ferdinand  II.  L’Univerliié  &  le  Clergé  le  reçurent  a- 
vec  beaucoup  de  foumitfion.  On  dit  que  depuis  ce  tems-là  il  fut 
bien  auprès  de  l'Empereur  Ferdinand,  qui  profita  de  les  avis  dans 
des  affaires  importantes.  Ii  y  en  a  qui  difent  que  ce  fut  le  Cardinal 
Clcefelqui  confeilla  à  l'Empereur  de  fe  défaire  du  Duc  de  Fridiand, 
ou  de  mettre  au  moins  des  bornes  à  fa  puiffance.  Il  mourut  le  hui¬ 
tième  feptembre  1630,  à  Neuftadt  en  Autriche  ,  âgé  de  77  ans.  Il 
fut  cependant  enterré  à  Vienne.  *  Schadæus,  in  Continuât.  Sleida- 
ni.  Nani ,  Hijî.  de  la  R épubl.  de  Ven'tfe ,  tome  I.  /.  4.  Valfor,  Hijl.  du 
régne  de  Louis  XIII.  tome  3  /.  12.  Ludolphs  Schaubühne ,  armo  1618. 
p.  666:  &  ad  annusn  1623. p.  132.  Freherus,  Theatr.  p.  69. 

CLOGHER,  en  Latin  Cloceria ,  petite  vilie  épifcopale  d’Ir¬ 
lande,  fuffragante  de  l’Archevêché  d’Armagh  ,  dans  le  Comté  de 
Tyrone  ,  dans  l’Ultonie'.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  appellée 
Blackvoater ,  c’efl  à  dire  ,  eau  noire  ,  à  ly  milles  vers  l’orient  du  Lac 
Earne,  &  à  25  milles  d’Armagh,  vers  l'occident.  *  Diction.  An- 
glois. 

*  C  L  O  IS,  petite  ville  de  France  dans  le  Blaifois,  félon  les 
uns,  &  dans  la  Beauce,  félon  d'autres.  Elle  eft  fur  le  Loir,  au 
nord  de  Blois ,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  huit  lieues. 

CLOITRE,  eft  un  lieu  dans  les  monaftéres,  clos  &  envi¬ 
ronné  de  portiques  ou  galeries,  qui  font  ordinairement  un  quarré, 
au  milieu  duquel  eft  un  preau,  ou  jardin  à  fleurs.  Mais  par  le  nom 
de  Cloître  on  entend  le  plusfouvent  la  mailon  entière.  Ces  fortes 
de  lieux  font  deftinez  aux  perfonnes  de  l’un  &  de  l’autre  lexe,  qui 
renoncent  au  tumulte  du  monde,  pour  embraffer  la  vie  folitaire.  La 
plupart  des  Cloîtres  ont  été  autrefois,  non  feulement  des  maifons 
de  piété ,  mais  aufti  des  Ecoles  où  l’on  enfeignoit  les  Langues  &  les 
Arts  Libéraux.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’Ofwald,  Roi  d’Angle¬ 
terre,  comme  nous  l'apprenons  de  Béde  ,  lîijl.l.  3.  ch.  3,  donna 
plufieurs  terres -&  poffeffions  pour  la  conftruftion des  Cloîtres,  afin 
que  la  jeuneffe  y  pût  être  bien  élevée.  Le  Pape  faint  Grégoire  le 
Grand  en  fit  bâtir  plufieurs  au  même  pais ,  pour  déraciner  le  Péla- 
gianiline,  félon  Balée  ,  Centurie  13.  Ce  même  Auteur  ajoûte. 
Centurie  14,  que  Médulphe  dit  le  Philosophe  qui  étoit  Ecofiois,  éta¬ 
blit  dans  le  Cloîtrede  Malmesbury,  une  Ecole  pourlesLanguesGré- 
que  &  Latine,  &  pour  les  Arts  Libéraux.  C’eft  pour  la  même  fin 
que  les  Cloîtres  de  Saint- Denys  en  France  ,  de  Sainl-Gal  en  Suif 
le,  &  une  infinité  d’autres  ont  été  fondez  en  divers  endroits.  Pour 
favorifer  cette  inftitution  ,  on  attribua  aux  Cloîtres  de  grands  reve¬ 
nus,  &  de  très-beaux  privilèges,  &  entre  autres  celui  de  fervir  d’afy- 
le  à  ceux  qui  craignoient  la  rigueur  de  la  juftice.  Anciennement  les 
Souverains  necroyoient  point  qu’il  y  eût  de  prifons  plus  affuréesque 
les  Cloîtres.  Les  Empereurs  Grecs  avoient  accoutumé  d’y  enfer¬ 
mer  leurs  enfans  rebelles,  &  ceux  de  leurs  Sujets  qui  leur  don- 
noient  quelque  foupçon  de  révolté.  Louis  le  Débonnaire  fut  enfer¬ 
mé  dans  un  Cloître  par  fes  propres  fils  ;  &  l’Hiftoire  nous  fournit 
une  infinité  d’exemples  d'autres  Princes  reclus,  ou  pour  un  tems, 
ou  quelquefois  pour  toute  leur  vie.  Il  y  a  un  grand  nombre  d’Au- 
teurs ,  qui  ont  écrit  de  l’origine  des  Cloîtres  ,  de  leurs  régies  &  de 
leurs  privilèges.  *  Voyez  ce  qu'en  dit  du  Cange ,  &  les  Auteurs 
qu’il  cite  dans  fon  Gloffarium  Latinitatis. 

C  L  O  M  M  E  L.  Voyez  C  L  O  N  M  E  L. 

CLON,  ville.  Voyez  C  L  O  N  E  Y. 

C  L  O  N  D  I  C,  Roi  des  Gaulois  qui  étoient allez  en  Macédoi¬ 
ne  pour  fervir  dans  l’armée  de  Perlée ,  fe  voyant  abufe  par  les  vaines 
promettes  d’un  Prince  qui  favoit  mieux  garder  fon  argent  que  fes  E- 
tats,  fe  retira  avec  fes  troupes  après  avoir  ravagé  la  Thrace.  *  Ti- 
te-Live,  /. 44.  num.  26. 

C  L  O  N  E  F  O  R  T.  Voyez  CLONFORT. 

CLONEY  ou  CLON,  clona ,  ville  d’Irlande ,  dans  la 
Mommonie  &  dans  le  Comté  de  Cork  ,  avec  Evêché  luffragant 
de  Calliel.  Elle  eft  fituée  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer  ,  dans 
le  midi  de  l’Irlande  ,  à  l’eft-fud-eft  de  Corck  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  fix  lieues,  &  au  l‘ud-fudoueft  de  Lifmore,  à  la  même 
diftance  à  peu  près.  La  ville  eft  petite ,  mais  affez  jolie  &  bien 
peuplée.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CLONFORT,  CLONFER  T,  CLONE- 
FORT  &  CLONEFART,  ville  d’Irlande  dans  la 
Connacie  eft  du  Comté  de  Galloway,  avec  Evêché  fuffragantde 
Toam.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Shannon  :ce  qui  contribue  à 
la  rendre  allez  marchande.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  CLONISH,  bourg  de  l’Ultonie ,  en  Irlande  ,  dans  le 
Comté  de  Monaghan.  Il  eft  vers  les  confins  du  Comté  de  Ferma- 
nagh.  *  Beeverell ,  Délices  d’Irlande,  p.  1479. 

CLONMEL  onCLOMMEL,  bourg  ou  ville  d’Irlan¬ 
de  avec  marché ,  dans  le  Comté  de  Tipperari,  litué  fur  la  rivière 
de  Shure  ou  de  Sewer  à  80  milles  de  Dublin ,  vers  le  midi.  Crtte 
ville  eft  allez  forte,  paffablement  jolie  &  riche.  Elle  fe  défendit 
vigoureufement  contre  Cromwel,  qui  y  perdit  bien  du  monde. 
*  Diction ■  Anglais, 
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CLO  PINEL,  autrement  dit  Jean  de  Meun,  vivoit  vers  lan 
1300,  fous  le  régne  de  Philippe  le  Bel.  ii  etoit  natif  de  Meun  lur 
la  Loire,  dont  il  porta  le  nom,  &  fon  dit  qu'il  fut  lurnomme  Ciopi- 
nel ,  parce  qu  il  etoit  boiteux.  Il  étoit  Doétcur  tn  Théologie,  a  ce 
que  quelques  uns  prétendent,  &  outre  cela  grand  Orateur,  rhilolo- 
phe  &  Mathématicien.  11  compofa  divers  Ouvragts,  &  traJuilit 
de  Latin  en  François  les  livres  de  la  Confolation  de  la  Philolophie 
de  Boëce,  les  Epines  d'Abailard ,  &c.  il  dédia  à  Phiiitpe  le  bel 
fa  Tradu&ion  de  Boëce ,  &  dans  la  dédicace  il  lait  mention  des  Ou¬ 
vrages  qu'il  avoir  déjà  traduits  ou  compoltz.  A  ta  Royale  Majeju 4 
dit-il,  très- Noble  Prince ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  François ,  Pinuppe 
le  quart,  je  Jean  de  Meung,  qui  jadis  au  Roman  de  la  Ro/e ,  puisque 
jaloufie  ot  mis  en  prifon  Beaccueil ,  enfeigné  la  manière  du  Cajiel prendre , 
&  de  la  Ro/e  cueillir,  &  tranjl.ué  de  Latin  en  François  le  livre  de  Vege- 
ce  de  Chevalerie ,  (fi  le  livre  des  Merveilles  de  Hir lande ,  (yo  le  livre  des 
Epures  de  Pierre  Abeillard  (fi  Hélois  fa  femme ,  (fi  le  livre  de  Aelredde 
fpirimetle  amitié,  envoyé  ores  Boëce  de  confolation ,  que  j’ai  tranjlaté  en 
François  ,  jaçoit  ce  que  entendes  bien  Latin ,  (fie.  Jean  de  Meun  con¬ 
tinua  aufîi  te  Roman  de  la  Rôle,  compoi'e  par  Guillaume  de  Loris, 
qui  pattôit  pour  un  des  meilleurs  Poètes  François  du  XIII  liecle. 
La  paillon  que  de  Loris  avoir  pour  une  Dame,  lui  fit  entreprendre 
la  compofmon  du  fameux  Roman  de  la  Rofe ,  où  il  femble  qu'il 
ait  voulu  imiter  les  livres  d'Ovide  touchant  1  Art  d'aimer,  &  qu'il 
en  ait  voulu  étendre  les  pernicieufes  maximes,  fous  prétexte  d'y 
vouloir  mêler  un  peu  de  Philolophie  Morale.  La  mort  ayant  em¬ 
pêché  cet  Auteur  de  continuer  Ion  Roman,  Jean  de  Meun,  ou 
Clopinel,  fe  chargea  40  ans  après  la  mort  de  Guillaume,  de  la 
commilfion  de  pourfuivre  ce  Roman ,  &  d’y  mettre  la  dernière 
main,  &  il  fit  voir  quil  lavoit  aufîi  bien  que  de  Loris,  la  théorie 
de  cet  Art  dangereux.  Gerfon  &  quelques  autres  ont  fait  une  cen- 
fure  du  Roman  de  la  Rofe  ;  mais  cela  n'a  pas  empêché  que  Jean  de 
Montreuil,  Prévôt  de  fille,  quoiqu'ami  de  Gerlon,  n’en  au  pris  la 
défenfe,  &  n'ait  exhorté  à  la  prendre  contre  tous  ceux  qui  condam¬ 
neraient  ce  Roman  qu'il  appelle ,  on  ignore  fur  quel  fondement ,  un 
Ouvrage  profond  &  digne  de  toujours  vivre,  opus  profundum  (fi  Me- 
mor'u  percelebris.  Fauchet  prétend  que  Loris  &  Clopinel  font  les  plus 
renommez  d'entre  nos  Poètes  anciens, &  que  ce  Romain  fut.fi  bien 
reçu  dans  le  Royaume, qu'il  ne  fut  pas  polltble  de  le  décréditer  par 
des  Sermons.  Martin  le  Franc,  naftif d'auprès  d’Aumale  en  Norman¬ 
die,  Prévôt  &  Chanoine  de  Lauzanne,  pour  contrecarrer  ce  livre, 
compofa  le  Champion  des  Dames;  &  même  Jean  Gerfon,  Chan¬ 
celier  de  l’Univerfité  de  Paris,  fit  un  Traité  Latin  plus  important 
&  plus  folide  contre  ce  Roman,  &  contre  l'amour  déréglé  de  la 
créature.  1  out  cela  n  a  point  empêché  qu  on  n’ait  imprimé  dans  la 
fuite  le  Roman  de  la  Roiè,  &  quon  nen  ait  fait  même  plufieurs 
éditions  dans  lefquelles  on  a  changé  les  expreffions  les  moins  intelli¬ 
gibles.  Ce  même  Roman  de  I4  Rofe  fut  mis  en  profe  par  Jean 
Moulinet,  Chanoine  de  Valenciennes  qui  fleurifloit  vers  l’an  1480, 
&  imprimé  à  Paris  l’an  1  j2t.  Il  a  mis  ces  quatre  vers  à  la  tète  de 
fon  Ouvrage, 

C’efl  le  Roman  de  la  Rofe 
Moralifé  clair  (fi  net , 

Tranjlaté  de  vers  en  profe 
Par  vôtre  humble  Moulinet. 

Clément  Marot  changea  plufieurs  termes  dans  le  Roman  de  la 
Rofe  pour  le  rendre  plus  intelligible.  Pafquier,  dans  fes  recher¬ 
ches  &  dans  fes  lettres,  blâme  la  délicaîeffe  de  Marot.  Il  n'y  a  hom¬ 
me  doéde  entre  nous,  dit  Pafquier ,  qui  ne  life  les  Ecrits  de  Maître  Alain 
Chartier  ....  &  qui  nembrajfe  le  Romant  de  la  Rofe  ;  lequel  a  la  mien¬ 
ne  volonté  que  par  me  bigarrure  de  langage  vieux  (y  nouveau  ,  Clément 
Marot  n’eût  voulu  habiller  à  la  moderne  Françoife.  Voici  le  commen¬ 
cement  de  ce  fameux  Roman,  tel  qu'il  fe  trouve  dans  un  manulcrit 
de  la  Biblicthéqne  d'Oxford ,  par  où  on  pourra  juger  du  génie  &  du 
ftile  de  Guillaume  Loris  qui  n’a  fait  qu  environ  la  cinquième  par¬ 
ue  de  cet  Ouvrage. 

Ci  commence  le  Romans  de  la  rofe 
Ou  l'art  d'amours  eft  toute  enclofe. 

Maintes  gens  dient  que  en  fanges 
Na  fe  fables  non  (je  menfonges 
Mais  len  puet  tels  fonges fongier 
Qui  ne  font  mie  menfongier 
Ains  font  après  bien  apparant 
Si  en  puis  bien  traire  agarant 
I.  Aucteur  qui  ot  non  Macrobes 
Qui  ne  tint  pas  fonges  alobes 
Ainfois  efeript  la  vifion 
Qu  il  vint  au  Roi  Cyprion. 

Quicunques  cuide  ne  qui  die 
Q'soit  foleur  ou  mufardie 
De  croire  que  fonges  auiegnent 
Qui  ce  voudra  pour  fol  me  tiegnet 
Car  endroit  mot  ai-je  fiance 
Q_songe  /oit  fegne fiance 
Des  biens  aux  genz  ou  des  ennuis 
Que  li  plufieurs  fongent  de  nuis 
Maintes  chofes  couvertement 
Q'  l’en  voit  puis  apertement. 

Le  vintefieme  an  de  mon  aage 

Ou  point  qu  amours  prend  paage 

Des  jones  gens  couchiemejioie 

Une  nuit  fi  comje  foloie 

Et  me  dormoie  moût  formant 

Si  vi  1 .  Jonge  en  mon  dormant 

Qui  moût  fut  bel  (fi  moût  me  plut ,  (fie. 

ÇIü* 
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Clopintl  qui  dans  ce  Roman  avoit  extrêmement  maltraité  les  Da¬ 
mes,  lur  tout  par  ces  deux  vers. 

Toutes  efles ,  ferés,  ou  fûtes, 

Defaitt ,  ou  de  volonté  putes , 


Courut  le  rifque  d’en  être  étrillé  devant  les  Seigneurs  de  la  Cour, 
mais  il  fit  tomber  les  verges  des  mains  des  plus  zélées,  en  deman¬ 
dant  en  grâce  que  la  plus  léfée  frapât  la  première.  11  le  moqua 
de  fes  confrères  dans  fon  teftament.  Il  avoit  ordonné  qu’on  1  en¬ 
terrât  dans  leur  Eglife,  &  il  leur  avoit  légué  un  coffre  avec  tout  ce 
qui  étoit  dedans,  à  condition  qui)  ne  leur  feroit  remis  entre  les 
mains ,  qu’après  qu'on  l’auroit  inhumé.  A  peine  la  cérémonie  fut- 
elle  achevée  que  les  jacobins  allèrent  chercher  ce  coffre,  &  ils  n'y 
trouvèrent  que  des  feuilles  d'ardoife,  dont  il  fe  fervoit  apparem¬ 
ment  pour  tracer  des  figures  de  Mathématique.  Gela  les  mit  dans 
une  li  furieufè  colère,  qu'ils  déterrèrent  Ion  corps,  mais  la  Cour 
du  Parlement  en  ayant  été  avertie,  ordonna  qu’il  lût  honorablement 
enterré  dans  le  Cloître  du  Couvent,  malgré  toutes  les  oppofitions 
des  Moines.  On  prétend  que  tout  cela  n'eft  qu'un  conte  fait  a  plai- 
fir.  Pafquter  préfère  les  Auteurs  du  Roman  de  la  Rofe  à  tous  les 
Poètes  d’Italie,  &  le  Père  Bouhours  dans  l'es  Entretiens  d 'Ariflt  & 
d‘ Eugène,  dit  que  la  Langue  Françoife'doit [es  premières  beautez  a  Jean 
de  Meun ,  [urnommé  le  F  ère  &  l’Inventeur  de  l  Eloquence  Françoife. 
*  Fauchet,  des  Anciens  Poètes  François,  inquarto,  p.Ç  89.  &fuiv.  Jean 
Gerlon,  tome  4.  Operum ,  p.  922,  in  folio.  Paptre  Matibn,  Jean 
Bouchet  &  La  Croix  du  Maine,  &c.  parlent  fouvent  de  Jean  de 
Meun.  Bailler ,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Poètes,  tome  7.  p.  40: 
ou  tome  4.  partie  i.n. 1221. §.  4  .p.  33.  édit,  d’ Amfterdam,  1725. 
Oeuvres  de  faint  Evremont  de  l'édition  de  Londres*  1709,  tome  3. 
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CLOPPENBURG,  petite  ville  avec  un  bon  château  & 
un  Bailliage  fort  étendu.  C  lieu  eft  dans  l’Evêché  de  Munfter, 
en  Weftphaüe,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Solte,  &  aux  confins 
du  Comté  d’Oldembourg.  *  Maty,  Diti.Géogr. 

CLOTAIRE,  I.dece  nom,  dit  X  Ancien ,  troifiéme  fils  de 
Clovis  I,  &  de  la  Reine  Clotiide,  fut  Roi  de  Solfions  en  511  , 
puis  après  la  mort  de  fes  frères  &  de  l'es  neveux,  il  réunit  i’Auftra- 
fie  &  tout  le  R.oyaume  de  France.  Il  fit  deux  fois  la  guerre  en 
Bourgogne  en  523  &  525  ,  &  tua  lui  même  Théobalde  &  Gontaire, 
fils  de  fbn  frère  Clodomir  Roi  d  Orléans,  qu’il  avoit  tirez  adroite¬ 
ment  d’auprès  de  là  mère  Clotiide,  fous  prétexte  de  les  mettre  en 
poffefiïon  du  Royaume  de  leur  père.  Clodoalde,  ou  Clouaud  leur 
frère,  ne  fut  fauvé  que  par  la  diligence  de  fon  Gouverneur:  ce  qui 
irrita  tellement  Clotaire,  qu’il  fit  tuer  tous  les  Officiers  de  ces  trois 
Princes.  Dans  la  conquête  de  la  Thuringe  l’an  531 ,  il  donna  fe- 
cours  à  fon  frère  Thierri,  &  fe  contenta  du  butin  &  des  captifs. 
Depuis  étant  entré  en  guerre  avec  fon  autre  frère  Childebert,  com¬ 
me  leurs  armées  étoienten  préfence,  un  orage  les  furprit,  &  les 
fépara  malgré  eux.  L’on  croit  que  ce  fut  un  effet  des  prières  de  la 
Reine  Clotiide.  Les  deux  frères  s’accordèrent,  &  firent  enfemble 
une  courfe  en  Efpagne  dont  ils  affujetiirent  une  grande  partie,  l’an 
543.  Après  la  mort  de  Thierri  6z  de  fon  fils,  Clotaire  fuccéda 
au  Royaume  d’Auftrafie.  Il  battit  près  du  Wefer,  l’an  555,  les 
Saxons  6c  les  Thuringiens ,  qui  s’étoient  révoltez ,  &  défola  les’païs 
des  uns  &  des  autres.  Childebert  jaloux  de  ces  profpéritez ,  fit 
encore  révolter  les  Saxons  ;  6c  dans  le  tems  que  Clotaire  étoit  occu¬ 
pé  à  les  remettre  dans  leur  devoir,  il  débaucha  Chramne  fon  fils. 
Cependant  il  n’eut  pas  le  plaifir  de  voir  la  fuite  de  les  intrigues  ;  car 
il  mourut,  lailfant  Clotaire  Souverain  de  toute  la  France  en  538  Ce 
Monarque  pardonna  à  fon  fils  ;  mais  l’ayant  depuis  furpris  les  armes 
à  la  main ,  il  le  fit  brûler  lui  &  fa  famille  dans  une  cabane  couverte 
de  chaume.  Une  fi  cruelle  aétion  fut  fuivie  d’un  grand  repentir.  Un 
an  après  ,  Clotaire  chafiknt  dans  la  forêt  de  Guilè,  fut  furpris  d’une 
fièvre  ardente,  dont  il  mourut  a  C  impiégne,  au  mois  de  décembre 
de  l’an  561 ,  en  la  64  année  de  fon  âge,  &  la  51  de  fon  régne.  Il 
fut  enterré  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Médard  de  Soiffons,  qu’il  avoit 
commencé  de  bâtir.  Ce  Prince  étoit  habile ,  judicieux ,  vaillant  6c 
libéral  ;  mais  extrêmement  cruel  &  ambitieux.  Il  avoit  voulu  pren¬ 
dre  la  troifiéme  partie  des  revenus  de  l’Eglife;  mais  Injuriolus  de 
Tours  l’obligea  par  fes  remontrances  de  retraéter  cette  injufte  or¬ 
donnance.  Il  dit  en  mourant  cette  parole  remarquable  ,  Hélas! 
quel  penjez  vous  que  foit  le  Roi  du  Ciel,  qui  fait  ainft  mourir  de  fi  grands 
Roi;  fur  la  terre.  Clotaire  eut  fix  femmes.  Voyez,  leurs  noms  & 
leur  poftérité  à  l’article  de  FRANCE.  Ses  fils  partagèrent  le 
Royaume  entre  eux  ;  Charibert  fut  Roi  de  Paris  ;  Gontrand  Roi 
d  Orléans  ;  Chilpèric  Roi  de  Soiffons  ;  &  Sigebert  Roi  d’Aultralie. 
On  ne  fait  pas  de  quelle  femme  il  eut  cette  hile  guérie  par  les  prié- 
res  de  faint  Conforte  ou  Conforce  ,  comme  le  rapporte  l’Auteur  de 
fa  Vie,  que  nous  avons  dans  le  premier  tome  des  Hiftoires  de  Fran¬ 
ce  de  du  Chêne ,  p.  549  *  Grégoire  de  Tours.  /.  3.  4.  Aimoin, 

l  2.  Sigebert,  in  chron.  Procope.  Fortunat.  Valois.  Mézeray.  Le 
Père  Anfelme,  Sec.  Voyez  aulfi  BL1T1LDE  6c  GON- 

D  E  B  A  U  D  ou  G  Q  M  B  A  U  D. 


£0  Robert  Gaguin  6c  du  Haillan  ont  écrit  due  ce  Roi  ayant  tué 
Gautier  d’Yvetot  ,  le  jour  du  Vendredi  faint .  dans  l’églife  de  Soif- 
fbns ,  le  Pape  Agapet  I  le  voulut  excommunier.  Ils  ajoutent  que  ce 
Rot  erigea  la  Terre  d  Yvetot  en  Royaume.  Ce  conte  n’a  aucune 
vraifemblance ,  Si  n’a  été  avancé  que  plufieurs  fiécles  après  la  mort 
T  ot"6'  Vcye~  remarque  après  AGAPET  I ,  &  Y  V  E- 

CLOTAIRE  II,  furnommé  le  Grand  ou  le  Jeune ,  Roi  de 
France  parvint  à  U  Couronne  parla  mort  de  fon  père  Ch  il ter  ic 
I  ,  en  584,  à  l’âge  de  quatre(mois ,  &  Frédegonde  h  mère  craignant 
les  artifices  de  Brunehaud ,  &  la  puiflance  de  fon  fils  Childebert 
Roi  d’Auftrafie  ,  pria  Gontran  Roi  de  Bourgogne  ,  oncle  de  Ciol 
taire  d’è're  fon  prote&eur.  Ce  bon  Prince  accepta  ce  titre,  6c  fit 
batifer  Cjofaire  à  Nanterre  l’an  591.  Après  la  mort  de  Gontran  , 
Frédegonde  maintint  fon  fils  contre  les  efforts  de  Childebert,  fur  le- 
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quel  elle  gagna  une  grande  viétoire  près  de  Soiffons  en  593  ou  594. 
On  dit  qu’eue  porta  le  jeune  Prince  à  la  tête  de  l’armée,  6c  que  le 
faifant  voir  aux  troupes ,  elle  les  anima  par  la  compaffion  de  fon  en¬ 
fance.  En  596,  fe  donna  la  bataille  de  Leucofao ,  prèsdeMoret 
enGâtinois  ,  (ou,  félon  quelques-uns  près  de  Laon,)  où  Clotaire 
vainquit  fes  deux  coufins  Théodébert  6c  Théodoric  ,  fils  deChilde- 
bert,  Roi  d’Auftrafie.  Frédegonde  mourut  peu  de  tems  après ,  Sx. 
Clotaire  recommença  la  guerre  contre  fes  coufins  en  599;  mais  il 
fut  défait,  &  contraint  de  fe  retirer  à  Rouen.  Depuis  en  6ii, 
Théodébert  6c  Théodoric  prirent  les  armes  l’un  contre  l’autre,  6c 
Théodébert  ayant  été  tué  en  612  ,  Théodoric  déclara  la  guerre  â 
Clotaire;  mais  comme  il  marchou  pour  cette  expédition,  il  mou¬ 
rut  en  613.  Alors  Clotaire  fit  égorger  les  quatre  enfans  de  Théo¬ 
doric,  condamna  Brunehaud  a  une  cruelle  mort,  &  fe  rendit  maître 
de  toutes  les  ponions  de  la  Monarchie.  Dès  que  Clotaire  fut  de 
retour  à  Paris,  il  y  fit  affèmbler  un  Concile  en  614 ,  dans  l’églife  de 
faint  Pierre ,  où  fe  trouvèrent  79  Prélats,  pour  régler  piufieurs  cho¬ 
ies  touchant  la  Difcipline  Ecclefiaftique,  &  le  gouvernement  de 
l’Etat.  11  s’y  tint  encore  un  autre  Concile  par  fes  ordres  l'année  fui- 
vante.  Enluite  Clotaire  domta  les  Saxons,  tua  de  fa  main  leur  Duc 
Bertoald  en  627  ,  &  ne  fongea  plus  qu’à  afsùrer  la  paix  de  l’Etat,  en 
y  faifant  régner  la  juftice ,  l’abondance  &  la  piété.  Il  mourut  l'an 
628,  âgé  de  43  ans,  &  fut  enterré  à  Saint- Vincent,  aujourd'hui 
Saint-Germain-des-Prez  à  Paris.  Ce  Monarque  eut  trois  femmes. 
La  première  fut  Haldetrude  ,  que  plufieurs  ne  nomment  que  la  con¬ 
cubine.  C’eft  celle  dont  parle  l’Auteur  Anonyme  de  la  Vie  de  faint 
Ouen.  Elle  fut  mère  de  Mérouée,  que  Brunehaud  fit  mafiàcrer, 
lorsqu’il  eut  été  pris,  dans  le  combat  donné  près  d’Etampes  en  603, 
M.  de  Valois  croit  qu’Haldetrude  lut  mère  de  Dagobert  I.  Les 
autres  foutiennent  que  ce  fut  Bertrude,  fécondé  femme  de  Clotaire, 
Princelîë  très-fage  &  très-vertueufe.  Elle  fut  encore  mère  de  Cha¬ 
ribert  Roi  d’Aquitaine.  Sichilde  eft  la  troifiéme  femme  de  ce  Roi* 
à  qui  Florent,  Prêtre  de  l’églife  de  Troyes  attribue  un  autre  fils  dans 
la  Vie  de  fainte  Rufticule  dite  Marcie,  Abbefiè  de  Saint  Cefaire 
d’Arles.  Nous  avons  cette  Vie  dans  le  premier  tome  des  Hifto- 
riens  de  France  de  Du  Chêne,  p.  363.  On  croit  auffi  qu  Emme,  lém- 
me  d 'Ebald  ,  fils  du  Roi  de  Kent  en  Angleterre,  étoit  fille  de  Clo¬ 
taire  II.  *  Grégoire  de  Tours,  l.  7.  8.  &c.  Aimoin,  /.  3 .  &  4, 
Frédegaire,  ch.  46.  Mézeray.  Valois.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

CLOTAIRE  III,  Roi  de  France  6c  de  Bourgogne,  fuc¬ 
céda  a  fon  père  Clovis  II,  en  636.  Saint  Eloy,  Evêque  de 
Noyon  fon  parrain.  Si  la  Reine  fainie  Batilde  fa  mère ,  gouvernè¬ 
rent  pendant  fa  minorité,  avec  beaucoup  de  prudence.  Mais  E- 
broïn.  Maire  du  palais,  obligea  cette  vertueule  Princeffe  à  fe  reti¬ 
rer  dans  l'Abbaïe  de  Chelles  ;  6c  profitant  du  jeune  âge  du  Roi,  fe 
rendit  redoutable  aux  François  6c  aux  Etrangers,  par  les  cruautez, 
&  par  fes  injuftices.  Clotaire  après  avoir  régné  13  ans  6c  huit 
mois,  mourut  fur  la  fin  de  juin  de  l’an  670,  âgé  de  17  ans,  làns 
avoir  laiffé  de  poftérité.  Depuis  l’an  660,  il  ne  régnoii  qu’en 
Bourgogne  &  en  Neuftrie,  l’Auftrafie  ayant  été  donnée  à  Childé- 
ric  II,  fon  frère. 

Quelques  Auteurs  ne  donnent  que  quatre  ou  cinq  ans  de  régne 
à  ce  Prince.  D'autres  alfurent  qu’il  en  régna  onze,  6c  la  Vie  de  laint 
Vandrille,  Abbe  de  Fontenelle,  en  met  14.  La  première  opinion 
à  été  fuivie  par  le  Continuateur  de  Fredegaire ,  au  lupplement  de 
l’Hiftoire  de  France  de  Grégoire  de  Tours  ;  par  l’Auteur  des  Gefiez 
des  François-,  par  le  Continuateur  d'Aimoin  ;  par  la  Chronique  de 
Moilfac  ;  par  Sigebert  6c  par  grand  nombre  de  Modernes.  Il  y  en 
a  pourtant  plufieurs  autres  qui  fuivent  le  dernier  femiment,  fouienu 
par  des  preuves  autenti  ques,  tirées  de  diverlès  Chartres  de  ce  temMa. 

CLOTAIRE  IV ,  que  quelques  uns  font  fils  de  Thier¬ 
ry  III,  &  d’autres  de  Dagobert  II ,  fut  proclamé  Roi  en  717,  par 
Charles  Martel,  qui  le  voulut  oppofer  à  Childéricde  Rainfroy.  Ce 
fantôme  de  Roi  mourut  environ  17  mois  après  en  719.  *  Fréde- 
gaire.  Henfchénius.  Valois.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

CLOTHOou  CLOTHON,  l’une  des  trois  Parques, 
qui  filent  la  vie  des  hommes,  qu'Hefiode  dit  être  filles  de  Jupiter 
6c  de  Thémis.  Clothon  tient  la  quenouille,  &  tire  le  fil.  On  la 
répréfentoit  vêtue  d’une  longue  robe  de  diverfes  couleurs,  portant  fur 
fa  tête  une  couronne  enrichie  de  fept  étoiles,  6c  tenant  d’une  main 
une  quenouille.  Lucien  met  Clothon  dans  les  Enfers  avec  Caron,  & 
lui  fait  tenir  regître  de  tous  les  Morts ,  aufquels  elle  fait  palièr  la  bar¬ 
que  de  Caron  :  car  voici  comme  il  la  fait  parler  à  Caron. 

Clothon.  Tu  as  raifon  ,  Caron  ,  ,,  embarque  ton  mon- 
„  de,  6c  cependant  je  prendrai  mon  regître,  6c  me  mettant  à  la 
„  defeente ,  je  demanderai  à  chacun  fon  nom ,  fa  maifon  &  fon  vil. 

„  lage  :  Mercure  aura  foin  de  les  ranger  à  melure  qu’ils  entre- 
„  ront.  Commençons  d’abord  par  les  petits  enfans,  qui  n’ont  rien  à 
„  me  répondre,  comme  je  n’ai  rien  à  leur  demander.  *  Voyez  P  A  R- 
QJU  E  S.  Héfiode,  en  fa  Théogonie. 

CLOTILDE,  de  Bourgogne,  Reine  de  France,. femme 
de  Clovis,  I.  de  ce  nom,  étoit  fille  de  Chilpèric ,  nièce  de  GonJc- 
baud,  de  Gondegifile ,  &  de  Gondemar ,  Roi  des  Bourguignons. 
Gondebaud,  l'ainé  de  tous,  fe  ligua  avec  le  fécond  vers  l’an  490, 
pour  dépouiller  les  deux  autres.  Gondemar  fut  brûlé  dans  une 
tour,  Chilpèric  fut  maffacré  avec  fes  fils,  &  fa  femme  fut  jettée 
dans  le  Rhône;  mais  on  donna  la  vie  à  fes  deux  filles.  Clotiide, 
qui  étoit  la  plus  jeune,  étoit  élevée  chez  fon  oncle  Gondebaud,  qui 
ne  confentit  à  fon  mariage  avec  Clovis,  que  par  crainte.  On  dit 
qu’Aurélius,  Seigneur  François,  en  fut  le  Médiateur,  qu’il  fe  dé- 
guifaen  Mendiant,  pour  parler  à  Clotiide,  6c  pour  avoir  fon  con- 
fentement ,  &  qu’il  eut  le  Comté  de  Melun  pour  recompenfe. 
Cette  fage  Princeffe,  après  fon  mariage,  parloit  continuellement 
de  J.  C.  à  fon  époux,  qui  l’invoqua  avec  l'uccès,  dans  la  bataille 
de  Tolbiac,  &  qui  reçut  enfuite  le  batême.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  en  3  1 1 ,  la  Reine  eut  le  malheur  de  voir  la  guerre  s’allu¬ 
mer  entre  fes  enfans,  fans  les  pouvoir  accorder.  Elle  implora  lou- 
vent  le  fecours  du  ciel,  lequel  touché  de  fes  prières,  excita  une 
tempête,  qui  fépara  les  armées  de  Childebert  6c  de  Théodébert, 
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prêtes  d’attaqlier  Clotaire.  Clotilde  fe  retira  à  Tours .  pour  y  prier 
lur  le  fépulchre  de  faint  Martin,  Sc  mourut  en  cette  ville  i'an  543 
ou  548, d'autres  difentl’an  555, à  l’âge  de  70  ans.  L’églife  célèbre  la 
Fête  le  deuxième  de  juin.  Après  la  mort.  Ton  corps  fut  apporté  à 
Paris,  8c  enterré  auprès  du  Roi  fon  époux,  dans  l'églife  de  faint 
Pierre  8c  de  faint  Paul,  dite  aujourd'hui  lâinte  Geneviéve-du-Mont. 

*  Grégoire  de  Tours,  Hift.l.  2.  3.0"  4.  Sigebert,  in  Chron.  Le  P. 
Cauflin.  M.  de  Valois.  Le  P.  Anfelme. 

CLOTILDE,  fille  de  Clovis  8c  de  fainte  Clotilde ,  fut  ma¬ 
riée  à  Antxuri,  Roi  des  Viligoths  en  Efpagne,  l’an  517.  Ce  Prin¬ 
ce  Arien  tâcha  d'abord  par  fes  carett'es  de  lui  faire  changer  de  Reli¬ 
gion;  mais  voyant  quelles  étoient  inutiles,  il  employa  la  violence 
&  les  outrages,  la  faifant  couvrir  d'ordures  ,  lorsqu'elle  fortoit 
pour  aller  à  l’églife,  8c  la  frappant  lui  même,  jufqu'a  lui  faire  vo¬ 
mir  le  fang.  Clotilde  ne  pouvant  plus  fouffnr  ces  indigmtez,  en 
avertit  Childebert  fon  frère,  lequel  entrant  avec  une  puilünte  ar¬ 
mée  dans  les  Etats  d'Amauri,  défit  ce  Roi  hérétique ,  5c  délivra  fa 
fœur,  qui  mourut  en  revenant  en  France,  l’an  531.  Jornandès, 
Go:h  de  nation ,  8c  Ifidore  Efpagnol,  racontent  diverlèment  la  caufe 
&  la  fuite  de  cette  guerre.  Il  faut  confulter  Grégoire  de  Tours,  /. 
3  .c.  10.21.0*29.  Aimoin ,  /.  2.  c.  8.  9.  Le  P.  Anfelme,  Sec. 

CLOTILDE,  femme  de  Thierri  I ,  Roi  de  France.  Voyez. 
C  L  O  T  T  E 

C  LOTTE,  CLOTILDE,  C  RO  TILDE,  ou 
ROTILDE,  femme  de  Thierri  I ,  Roi  de  France  8c  mère  de 
Clovis  III,  & -de  Childeber.t  III,  vivoit  en  680.  Elle  fut 
auffi  furnommée  Doda,  qui  veut  dire  grajfe  &  potelée,  8c  c’eft  ce 
qui  a  trompé  pluûeurs  de  nos  Auteurs,  qui  le  lont  invaginez  que  cet¬ 
te  Doda  étoit  une  fécondé  femme  de  Thierri.  Son  tombeau  fe  voit 
avec  celui  du  Roi  fon  mari,  à  S.  Vaalf  d’Arras.  *  Frédegaire. 
Aimoin.  Valois.  Mézeray,  &c. 

CLOT  Z  ou  C  L  O  TZ  I  US,  (Jean)  Allemand,  Chan¬ 
celier  du  Landgrave  de  Hette,  naquit  en  1545.  Il  étoit  de  Wetz- 
lar  près  de  Marpurg;  &  ayant  étudié  en  Allemagne,  puis  à  Paris, 
à  Dole  8c  à  Genève,  il  retourna  dans  fon  pais,  où  il  enfeigna  affez 
longtems.  Enfuite  il  fut  Confeiller  &  Chambellan  du  Landgrave 
de  Heffè,  &  il  mourut  le  cinquième  août  de  l'an  1588,  âgé  de  43 
ans.  On  lui  attribue  quelques  Traitez  de  Droit.  Il  étoit  frère  de 
Sigefr.idus  Ciotzius,  qui  étoit  aulfi  Jurifconfulte,  Scquiluifuc- 
céda  dans  la  charge  de  Chancelier.  Ce  dernier  eut  encore  d’autres 
emplois  &  mourut  le  feptiéme  mars  de  l’an  1610,  âgé  de  54  ans. 

*  Melchior  Adam,  in  Vit.Jurifc.  Germ. 

CLOUAUD,  CLODOALDE,  ou  S.  CLOUD, 

étoit  fils  de  Clodomir,  Roi  d'Orléans,  petit-fils  du  grand  Clovis  & 
de  fainte  Clotilde.  Il  perdit  fon  père  l’an  524,  dans  une  bataille  que 
ce  Prince  avoir  déjà  gagnée  contre  les  Bourguignons ,  8c  fut  élevé  à 
Paris  auprès  de  la  Reine  Clotilde  fon  ayeule,  avec  Théobalde  8c 
Gontaire  fes  frères.  Clotaire  oncle  de  ces  jeunes  Princes,  les  reti¬ 
ra  fous  prétexte  de  les  faire  Rois,  8c  maiiacra  lui  même  Gontaire 
&  Théobalde.  Cloud  fut  enlevé  par  des  Seigneurs  de  la  Cour, 
qui  le  cachèrent  dans  un  lieu  où  il  ne  fût  plus  parlé  de  lui.  Quand 
il  fut  un  peu  plus  grand ,  il  renonça  généreufement  au  Royaume  de 
fon  père,  fe  confacra  à  l'état  ecclèfiaftique ,  8c  renonçant  entière¬ 
ment  au  monde,  il  alla  trouver  un  faint  Solitaire  nommé  Sévérin 
qui  vivoit  dans  une  cellule,  reclus  aux  environs  de  Paris,  avec  le¬ 
quel  il  vécut  quelque  tems  dans  les  exercices  de  la  vie  monaftique  ; 
nuis  il  fe  retira  peu  de  tems  après  en  Provence,  pour  mener  une 
vie  plus  folitaire.  N’ayant  pu  néanmoins  demeurer  caché  en  ce 
pais  là,  il  revint  à  Paris ,  où  il  fut  ordonné  Prêtre  par  l’Evêque  Eufé- 
be ,  prédécelfeur  de  faint  Germain.  Il  fit  quelque  tems  les  ion&ions 
de  fon  miniflére  dans  l’Eglife  de  Paris,  &  enfuite  fe  retira  au  villa 
ge  de  Nogent  fur  la  rivière,  à  deux  lieues  de  Paris ,  où  il  fit  bàiir 
un  Monaftére,  dans  lequel  il  fe  renferma  avec  quelques  perfonnes 
de  piété,  8c  confomma  le  refte  de  fes  jours  dans  des  œuvres  de  pé¬ 
nitence.  On  ne  fait  point  l’année  de  fa  mort  qui  arriva  vers  l’an  560. 
Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fon  monaftére,  où  fon  corps  fe  con- 
ferve  encore  aujourd’hui.  Le  village  de  Nogent  a  été  appellé  de¬ 
puis  Saint-Cloud ;  8c  l’on  y  voit  encore  le  tombeau  du  Saint,  avec 
fon  Epitaphe  fort  ancienne.  Le  monaftére  a  été  depuis  changé  en 
une  collegiale.  On  fait  la  fête  de  faint  Cloud  dans  le  Martyrologe , 
le  feptiéme  lèptembre.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  3.  c-  18.  Aimoin, 
U  2.  ch.  12.  Du  Saullày,  Martyrologe  des  Saints  de  France ,  au  qua¬ 
trième  (eptembre ,  fyc.  M.  Baiilet,  Vies  des  Saints ,  (eptembre. 

CLOUD  (Saint)  Voyez.  CLOUAUD. 

CLOUD  (Saint)  en  Latin  Clodulphus ,  Evêque  de  Metz  fils 
de  faint  Arnoul  8c  de  Dode,  avoit  été  marié,  8c  avoit  eu  plufieurs 
enfans  de  Marie  ou  d ’Almaberte.  Il  étoit  Miniftre  d’Etat ,  lorsqu’il 
fut  obligé  a  la  (bllicitation  du  Clergé  &  du  peuple ,  de  fe  charger 
de  la  conduite  de  l’églife  de  Metz  pendant  40  années.  Quelques 
uns  ont  dit  qu’il  avoit  depuis  été  Evêque  de  Trêves  en  712.  Mais 
comme  ilauroit  eu  alors  plus  de  cent  ans,  cette  tranflation  eft  chi¬ 
mérique.  Il  étoit  mort  dès  l’an  696 ,  âgé  de  99  ans.  Son  corps 
fut  enterré  auprès  dS  celui  de  faint  Arnoul,  où  eft  encore  aujour¬ 
d'hui  fon  chef,  le  refte  de  fon  corps  ayant  été  tranfporté  depuis  en 
959,  au  Prieuré  de  Lay,  proche  de  Nancy.  *  Meuriffe,  Evê¬ 
que  de  Madaure,  Vies  de  faint  Arnoul  (y  de  faint  Oron.  Bollandus. 
LeCointe,  Annal.de  Fr.  Anonym.  apud  Mabillon.  Baiilet,  Vies  des 
Saints ,  juin. 

CLOUD,  Clavus.  Sous  le  Confulat  de  Cn.  Génutius,  8c 
de  L.  Æmilius  Mamercus,  l’an  392  de  Rome,  &  avant  J.  C. 
362,  la  pefte  continuant  toujours  a  défoler  Rome,  contraignit  les 
Romains  à  recourir  à  la  cérémonie  de  ficher  le  cloud:  ce  qui  ne 
fe  faifoit  auparavant  que  pour  marquer  le  nombre  des  années ,  fui- 
vant  cette  loi  ancienne ,  @}ue  le  grand  Fréteur  fiche  le  cloud  le  troifiéme 
jour  de  (eptembre.  Depuis  on  tourna  cette  cérémonie  politique  en 
fuperftiüon  ;  8c  l’on  fit  croire  aux  Amples  gens  que  cette  aétion  étoit 
efficace  pour  détourner  les  maux  publics,  8c  les  attacher  pour ainfi 
dire  avec  ce  cloud.  Ce  cloud  étoit  d’airain,  8c  on  le  fichoit  dans  la 
muraille,  au  derrière  de  la  chapelle  de  Minerve,  au  Capitole,  à  la 
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main  droite  du  temple  de  Jupiter  Capitolin  ;  5:  pour  faire  cette  cé¬ 
rémonie,  on  créoit  un  Diétueur. 

CLOUD,  (le)  Latus  Clavus,  ou  Loti  clavium ,  ou  Tu  nie. t 
Clavata-,  &  An  gu  fins  Clavus ,  ou  Angufii-  Clavium ,  làye,  ou  tuni¬ 
que  que  portoient  les  Sénateurs,  les  Chevaliers  Romains,  &  lei 
Pontitès  fur  laquelle  étoient  brochez  des  boutons  a  tête  de  cloud  , 
pjus  ou  moins  larges,  félon  la  qualité  des  perfonnes  8c  des  charges. 
Ce  faye  orné  ainli  de  boutons  en  forme  de  tètes  de  cloud ,  étoit  une 
marque  de  diftinéfion.  Les  Sénateurs  les  portoient  larges:  aufli 
les  appelloit-on  Lati-clavios ,  pour  dire  Sénat  or  es ,  comme  les  appelle 
Suétone  Bines  Lati-clavios ,  pour  dire  deux  Sénateurs  ;  &  lors  qu’on 
les  vouloir  dégrader,  on  leur  ôtoit  ce  faye.  Au  contraire  les  Che¬ 
valiers  portoient  cette  tunique  à  boutons  plus  étroits ,  8c  pour  cela  ils 
s  appelaient  Angufii- clavii.  Les  Sénateurs  ne  ceignoient  point  cette 
tunique,  qui  s’appelloit  pour  celaT«»ic<*  reela  -,  au  lieu  que  les  Che¬ 
valiers  la  portoient  ceinte.  Les  Prêtres  avoient  pareillement  droit 
de  porter  le  faye  à  boutons  larges,  lorsqu’ils  facrifioient,  appellé 
pour  cela Lati- clavus Sacerdotalis.  Du  tems  des  Empereurs,  la  tu¬ 
nique  à  boutons  larges ,  fe  donnoit  comme  une  marque  d’honneur  8c 
de  diftinétion  aux  Gouverneurs  des  provinces,  &  à  ceux  qui  avoient 
bien  fervi  l'Empire ,  comme  l’on  fait  en  France  le  Çordon-Bleu,  ou 
le  Bâton  de  Maréchal.  Ils  ne  quittoient  cet  ornement,  que  dans  un 
tems  de  deuil  ou  de  quelque  calamité  publique,  pour  marquer  leur 
trifteffe.  *  Antiquités  Gréques  &  Romaines.  Rotin.  Demi  fter. 

C  L  O  V  E  S  H  A  VV  ou  CLOVESHO.  Voyez  C  L1  FF. 

C  L  O  V  I  O  (Jules)  Peintre  Italien  ,  originaire  d’Elclavonie, 
Elève  de  Jules  Romain  ,  excelloit  à  peindre  en  miniature.  Après 
avoir  fait  quantité  d’ouvrages ,  il  mourut  à  Rome  l’an  1378,  âgé  de 
80  ans.  *  Félibien,  Entretiens  fur  les  Vies  &  fur  les  Ouvrages  des 
Feintres,  tome  3.  Entret.  $.p.  112.  édit,  de  Trévoux,  1725. 

CLOVIS  1,  CLODOVIX,  L  U  D  Ü  V  I  N 
ou  L  O  U  I  S,  (car  c’eft  le  même  nom)  naquit  vers  l'an  467  ; 
&  en  481,  il  fuccéda  à  fon  père  Chilpéric.  N’étant  encore 
âgé  que  de  20  ans,  il  entreprit  de  former  un  Royaume,  dont  il 
tranfmît  la  potfeilion  à  fes  Defcendans.  Il  fit  la  guerre  à  Siagrius , 
fils  de  ce  Gillon  ,  qui  avoit  été  couronné  en  la  place  de  fon  père,  le 
vainquit  8c  le  fit  mourir.  Clovis  emporta  Rheims ,  Soiflons ,  & 
tout  ce  qui  reftoit  de  places  aux  Romains  dans  les  Gaules  en  485. 
On  remarque  que ,  comme  c’étoit  alors  une  loi  parmi  les  F rançois  „ 
de  partager  tout  le  butin  entre  les  gens  de  guerre,  Clovis,  quoi 
qu’idolâtre  alors ,  demanda  par  grâce ,  qu’on  mît  à  part  un  vafe  fa» 
cré  pris  dans  une  églife,  pour  le  rendre  à  l’Evêque  S.  Remi,  qui 
le  lui  avoit  demandé.  Un  Soldat  lût  affez  infolent  pour  s’y  oppofer, 
§c  donna  un  coup  de  hache  fur  le  vaie ,  difant  qu’il  en  vouloir  avoir 
fa  part.  Le  Roi  dilïîmuia  pour  lors;  mais  un  an  après,  dans  une  re¬ 
vue  générale  ,  il  lui  fit  querelle,  fous  prétexte  que  fes  armes  n’é» 
toient  pas  en  bon  état ,  &  lui  tendit  la  tête  de  fa  hache ,  en  difant , 
Tu  frappas  ainfi  le  vafe  k  Soiffons.  En  493  ,  il  époufa  Clotilde  fille  de 
Chilpéric,  8c  nièce  de  Gondebaud ,  Roi  de  Bourgogne,  &  lui  pro¬ 
mit  d'embraflTer  la  Religion  Cnrétienne.  Il  ne  s’aquiua  pourtant  de 
cette  promette  j  qu’après  avoir  connu  par  expérience  le  pouvoir  du 
vrai  Dieu,  8c  la  fôiblettè  des  idoles.  Les  Allemands  s’étant  liguez 
en  496,  s'avançoient  vers  le  Rhin  fur  les  Terres  des  Alliez  de  Clo¬ 
vis,  lequel  craignant  une  irruption  dans  fes  Etats ,  alla  à  leur  ren¬ 
contre  ,  &  leur  préfenta  la  bataille  à  Tolbiac,  qu’on  croit  être  Zul- 
pich  ou  Zulg,  à  16  lieues  de  Cologne.  Au  milieu  du  choc,  fes 
gens  furent  mis  en  déroute  :  la  grandeur  du  péril  le  fit  fouvenir  d’in¬ 
voquer  le  Dieu  de  fa  femme  ,  8c  il  fit  vœu  que  s’il  l’en  délivrait,  il 
recevrait  le  batême.  Aufli-tôt  fes  gens  revinrent  à  la  charge,  les 
ennemis  furent  défaits,  &  il  gagna  la  bataille.  Au  retour  de  cette 
expédition  ,  il  fut  catéchilé  par  S.  Remi  Evêque  de  Rheims ,  8c  par 
le  Prêtre  Vaalt  ou  Védafte,  depuis  Evêque  d’Arras,  &  reçut  le 
batême  à  Rheims,  dans  l’églife  de  S.  Martin  hors  les  portes,  le 
jour  de  Noël  de  l’an  496.  Sa  fœur  Aibofléde,  8c  trois  mille  de  fes 
Soldats  furent  batifez  le  même  jour ,  &  les  autres  fuivirent  bien-tôt 
un  fi  pieux  exemple.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  le  ciel ,  en 
faveur  de  fa  converfion,  l’honora  lui  8c  les  Rois  de  France  fes  fuc- 
cefleurs ,  de  plufieurs  grâces  miraculeufes  ;  que  la  fainte  Ampoulle 
fut  apportée  à  fon  batême  par  une  colombe;  que  l’écu  femé  de  fleurs 
de  lis  &  l’oriflame  furent  dépofez  par  un  Ange,  entre  les  mains  d’un 
Hermite  dans  la  folitude  de  Joyenval  ;  qu’il  eut  le  don  de  guérir  les 
écrouelles,  8c  qu’il  l'éprouva  fur  Lanicet  fon  Favori.  Après  une 
aétion  fi  fainte ,  Clovis  vengea  fur  Gondebaud,  Roi  de  Bourgogne, 
le  meurtre  qu’il  avoit  commis  dans  la  perfonne  de  fon  propre  frère 
Chilpéric,  père  de  la  Reine  Clotilde.  Enfuite  il  porta  la  guerre  dans 
l’Armorique  en  503  ,  8c  fe  rendit  maître  de  Vannes  8c  du  pats  voi- 
fin.  Ayant  tourné  fes  armes  contre  Alaric,  Roi  des  Goths ,  qui  étoit 
Arien  ,  il  lui  donna  bataille ,  8c  le  tua  de  fa  main  près  de  Poitiers 
l’an  507.  Les  Députez  qu’il  avoit  envoyez  au  tombeau  de  S.  Mar¬ 
tin  ,  pour  confulter  ce  Saint  fur  l’événement  de  la  guerre,  ou'irent , 
en  entrant  dans  l’églife,  qu’on  y  chantoit  le  43.  v.  du  1 7  Pfeaume 
félon  la  Vulgate,  8c  du  18  félon  l’Hébreu ,  Pr&cinxifti  me  virtute  ad 
hélium ,  où  David  remercie  Dieu  de  ce  qu’il  lui  avoit  attùjetti  fes  en¬ 
nemis  :  ce  qui  paffà  pour  un  préfage  afsûré  de  la  viéloire.  Une  bi¬ 
che  montra  à  Ion  armée  le  gué  de  la  rivière  de  Vienne  débordée. 
Aujourd’hui  on  nomme  encore  ce  lieu,  le  Pas  de  Biche.  Cette  ba¬ 
taille  contre  Alaric  fut  donnée  dans  la  campagne  de  Vouillé  ou  Vou- 
glai,  près  de  Civeaux ,  à  cinq  lieues  de  Poitiers.  Enfuite  Clovis  fou¬ 
rnit  toutes  les  provinces  qui  lont  au  delà  du  Rhône  8c  de  la  Loire  „ 
(avoir,  le  Poitou,  la  Saintonge ,  le  Bourdelois ,  l’Auvergne,  le 
Quercy,  le  Rouergue,  l’Albigeois,  8c  emporta  Touloufe  Sc  An- 
goulême  en  508,  8c  Cologne  l’année  fuivante.  Il  tua  Ragnacaire  on 
Raignier  Roi  de  Cambrai ,  8c  s’empara  de  fon  pais ,  8c  de  celui  du 
Maine,  qui  appartenoit  à  Riquier  fon  frère.  Depuis  en  510,  il 
fut  vaincu  près  d’Arles  par  le  Comte  Ibda.  L’Empereur  Anaftale 
redoutant  la  valeur  de  Clovis,  lui  enuoya  de  Conftantinople  une 
couronne  d’or  avec  un  manteau  de  pourpre,  8c  le  pria  d  accepter  le 
titre  de  Conful  8c  de  Patrice.  Voyez  fur  ce  fujet  la  remarque  que  nous 
avons  faite  après  Anastase.  Ce  Roi  envoya  cette  couronne  à 
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Rome  ;  &  c’eft  la  même  qu’on  y  nomme  encore  le  Régne.  Clovis 
mourut  à  Paris  le  27,  ou  ,  félon  d'autres,  le  28  novembre  oe  ian 
5 1 1 ,  à  l’àge  de  45  ans ,  &c  fut  enterré  dans  1  églife  de  faint  Pierre 
&  faint  Paul ,  qu'il  avoit  commencé  de  taire  bâtir.  Sainte  Gene¬ 
viève  qui  lui  a  donné  depuis  fon  nom ,  y  avoit  été  enterrée  la  me¬ 
me  année.  Ce  Prince  fut  illuftre  par  fa  valeur,  &  plus  illuftre  en¬ 
core  par  fa  converfion  ;  mais  blâmable  pour  les  cruautez  qu  il  exer¬ 
ça  fur  la  fin  de  fon  régne,  qui  fut  de  30  ans.  Il  lailîâ  quatre  fils, 
Thierry,  Clodomir ,  Childebert ,  &  Clotaire.  Il  eut  le  premier 
d’une  Maîtrellè,  &  les  trois  autres  de  la  Reine  Clotilde,  avec  une 
fille  de  même  nom,  &  un  autre  fils  nommé  Ingomer,  mort  jeune. 
Le  Royaume  fut  divifé  en  quatre  parties.  Childebert  fut  Roi  de 
Paris;  Clodomir,  Roi  d'Orléans  ;  Clotaire,  Roi  de  Soiffons  ;  & 
Thierry ,  Roi  de  Metz  ,  ou  d' Auftrafie.  Chacun  commandoit 
fouverainement  dans  l'étendue  de  fes  terres,  avec  titre  de  Roi  de 
France.  Le  Royaume  de  Paris  comprenoit  les  villes  de  Paris,  de 
Meaux  ,  deSenlis,  de  Beauvais,  &  de  tout  le  païs  qui  s’étend  de 
là  jufqu’à  l’Océan,  les  villes  de  Rouen,  de  Bayeux,  d’Avran- 
ches,  de  Coutances,  &c.  avec  les  villes  de  Rennes,  de  Nantes, 
de  Vannes,  &  quelques  contrées  dans  l’Aquitaine.  Le  Royaume 
d'Orléans  renfermoit  les  villes  d'Orléans,  de  Sens,  d’Auxerre,  du 
Mans,  d'Angers,  avec  la  Novempopulanie,  qui  faifoit ,  partie  de 
l’Aquitaine,  entre  la  Garonne  &  les  Pyrénées.  Sous  le  Royaume 
de Soillbns  étoient  compris  le  Vermandois,  Amiens,  &  ce  qui  eft 
au  delà  de  la  Somme  entre  la  Meufe  &  l'Océan,  avec  une  partie  de 
l’Aquitaine.  Le  Royaume  de  Metz  contenoit  la  plus  grande  partie 
de  la  Gaule  Belgique,  appellée  depuis  Auftrafte ,  dont  la  Capitale 
étoitMetz;  &  dans  la  première  Aquitaine,  l'Auvergne  le  Rouer- 
gue,  le  Querci,  l'Abigeois  &  Ufez.  Mais  il  faut  remarquer  que 
les  Sujets  des  quatre  Rois  ne  fuivoient  qu'une  même  loi:  de  forte 
que  ce  n’étoit  en  effet  qu'un  même  Royaume.  La  France  fut  en¬ 
core  divifée  en  quatre  Royaumes  par  Chérebert ,  &  les  autres  enfans 
de  Clotaire;  mais  il  y  eut  quelque  changement  dans  les  parta¬ 
ges.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  2.  Aimoin,  l.  1.  Procope.  Ifidore. 
Viétor.  Hincmar.  Roricon.  Valois.  Mézeray.  Le  P.  Anfelme. 
Le  Père  Daniel ,  Hift.  de  France. 

CLOVIS,  II.  du  nom,  Roi  de  France  fils  de  Dagobert, 
&  de  la  Reine  Nantilde ,  fuccéda  à  fon  père  dans  les  Royaumes  de 
Neuflrie  &  de  Bourgogne  en  638,  n'étant  âgé  que  de  quatre  ou 
cinq  ans,  fous  la  régence  de  fa  mère  &  la  tutelle  des  Maires  du  Pa¬ 
lais,  qui  commençoient  de  gouverner  l’Etat  félon  leur  caprice  & 
leurs  intérêts.  Quelques  Auteurs  afsûrent  que  Clovis  II  fut  extrê¬ 
mement  débauché.  D'autres  difent  qu’il  gouverna  fagement  fon 
Royaume.  Tout  au  moins  fut-il  très-charitable  ;  car,  pourfecou- 
rir  fes  Sujets  affligez  durant  une  famine  univerfelle ,  après  leur  avoir 
ouvert  fes  coffres ,  il  leur  fit  diftribuer  l'argent ,  dont  fon  père  Da¬ 
gobert  avoit  fait  couvrir  l’églife  de  faint  Denys.  Il  fuccéda  au  Roy¬ 
aume  d'Auftrafie  à  fon  frère  Sigebert,  en  656,  &  mourut  la  même 
année  âgé  de  29  ans,  après  en  avoir  régné  19.  De  fa  femme  fainte 
Batilde  ou  Baudour ,  originaire  d’Angleterre ,  de  gente  tranfmarina, 
il  eut  Clotaire  III ,  Childéric  II,  &  Thierri  1.  Il  fut  enterré  à 
Saint- Denys.  Il  faut  confidérer  comme  une  fable  le  voyage  de  Clo¬ 
vis  II  en  Orient,  dont  parlent  quelques  vieilles  Chroniques.  Ceux 
qui  fe  font  attachez  à  blâmer  ce  Prince  ,  attribuent  fa  mort  précipi¬ 
tée  à  deux  aétions  plus  charitables  &  plus  pieufes  que  criminelles  ; 
l’une  d’avoir  fait  découvrir  l’églife,  ou  la  chaffe  de  S.  Denys,  en 
faveur  des  pauvres  ;  l’autre  d'avoir  voulu  tranfporter  un  bras  de  ce 
Saint  dans  fon  Oratoire.  *  Aimoin,  /.  4.  chronique  de  Moiffitc. 
Mézeray.  Cordemoy,  Hift.  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

CLOVIS  III,  fils  du  Roi  Thierri  I ,  régna  quatre  ans , 
fous  la  tutelle  de  Pépin,  dit  Hériftel ,  Maire  du  Palais ,  qui  dompta 
les  Suéves  &  les  Saxons  rebelles  à  leur  Prince  légitime.  Il  mourut 
l’an  695 ,  âgé  de  quatorze  ans.  Il  fut  enterré  à  faint  Etienne  de 
Choili-au-bacq.  *  Aimoin,  l.  4.  ch.  48.  Frédegaire.  Le  P.  An¬ 
felme.  Le  Père  Daniel ,  Hift.  de  France  ,  &c. 

CLOVIS,  fils  du  Roi  Chilpéric  I,  &  d 'Audouére  fa 
première  femme ,  voyant  que  les  fils ,  que  fon  père  avoit  eus  de 
Frédegonde,  étoient  morts  d'une  dyflènterie  qui  alors  affligeoit 
toute  la  France  ,  &  s’afsûrant  de  fuccéder  infailliblement  à  la  Cou- 
Tonne,  témoigna  quelque  relfèntiment  contre  la  même  Frédegonde, 
qui  avoit  perfécuté  fà  mère  Audouére.  Cette  cruelle  femme,  pour 
le  prévenir ,  l'accufa  devant  Chilpéric  d'avoir  fait  mourir  fes  en- 
fans;  &  ce  père  trop  crédule  abandonna  ce  fils  unique  à  la  ven¬ 
geance  de  fa  marâtre ,  qui  le  fit  égorger,  à  Noifi  près  de  Chelles , 
l’an  y8o.  Ce  Prince  n’avoit  alors  que  vint-cinq  ans.  Son  corps  fut 
jetté  dans  la  rivière  de  Marne,  où  un  Pêcheur  l’ayant  reconnu  à  fa 
longue  chevelure,  le  mit  dans  un  tombeau  de  gazon.  Le  Roi  Gon- 
tran  fon  oncle  le  fit  porter  dans  l’églife  de  S.  Vincent,  dite  mainte¬ 
nant  Saint-Germain-des-Prez,  où  il  fut  enterré  en  585.  ‘Grégoire 
de  Tours,  L  5.  &  8.  Le  P.  Anfelme. 

CLOVIS.  Voyez.  E  B  R  O  I  N. 

CLOUV  A  ou  LOUWA,  Oifeau  que  l’on  voit  dans  la 
Chine ,  &  en  plufieurs  autres  endroits  de  l'Inde ,  &  qui  eft  dreffé  à 
prendre  du  poiffon.  Voyez,  l’article  de  C  I  N  I N  G. 

C  L  U.  C  L  Y. 

CL  U  A  N ,  petite  ville  d’Irlande  dans  la  province  d’Ulfter,  fur 
la  rivière  de  Shannon  ,  avec  un  Evêché  fuffragant  de  l’Arche¬ 
vêché  d’Armagh.  Depuis  l’an  1568,  il  eft  uni  à  l'Evêché  deMeath, 
félon  Varrée.  *  Baudrand. 

CLUENTIUS,  Romain ,  qui  vivoit  l’an  700  de  Rome  , 
&  54  ans  avant  Jesus-Clrist,  fut  accufé  par  fa  mère  Sofia ,  d’a¬ 
voir  fait  mourir  Oppianicus  fon  beau-pére  ,  &  fut  défendu  par  Ci¬ 
céron.  Nous  avons  encore  la  belle  Oraifon  qui  fut  prononcée  pour 
fa  défenfe. 

C  L  U  G  N  Y,  famille.  La  famille  de  Clugny  originaire  d’Au- 
tùn  au  Duché  de  Bourgogne,  connue  dès  le  XIV  fiécle,  dans  le¬ 
quel  vivoient  trois  frères ,  dont  deux  ont  laiffé  des  Defcendans.  Hu- 
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guis  de  Clugny,  le  premier  des  trois  frères,  étoit  Citoyen  d'Autun, 
fut  un  des  lept  Bourgeois  des  principales  villes  de  Bourgogne  qui 
s'établirent  cautions  envers  Edouard  III,  Roi  d'Angleterre,  de  la 
fomme  de  deux  cent  mille  deniers  d'or  au  mouton ,  promiie  par  Phi¬ 
lippe  l'Enfant,  dit  de  Rouvre,  dernier  Duc  de  Bourgogne  de  la  première 
race ,  pour  faire  rendre  au  Duc  la  ville  de  Flavigny ,  par  le  traité  de 
trêve  conclu  entre  ces  deux  Princes  a  Guillon  le  dixiéme  mars 
1359.  Il  avoit  époufé  Marie  Lombard,  dont  il  eut  deux  fils  nom¬ 
mez  Guillaume,  &  un  nommé  Jean,  dont  on  parlera  dans  leur  ordre. 

Guillaume  de  Clugny,  le  fécond  des  trois  frères ,  de  la  vil¬ 
le  d'Autun,  Clerc,  Licentié  ès  Loix,  fut  a 'abord  Baillif  d'Auxois 
aux  gages  de  cent  quarante  livres.  Il  exerça  cet  office  fous  le  régne 
de  Philippe  de  Rouvre,  dernier  Duc  de  Bourgogne  de  la  première 
race;  &  lous  le  Roi  Jean,  qui  fut  Duc  après  lui.  Il  le  tenoit  en¬ 
core  en  1365  &  1366.  Les  Comptes  de  fa  recette  en  cette  qualité 
de  Baillif,  &  de  Receveur  de  l'Auxois  pour  les  années  1364, 1365  & 
i366,font  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  Il  étoit  aulïi  Con- 
feiller  de  Jeanne  d'Eu,  Comtelle  d'Etainpes  &  Duchelle  d'Athè¬ 
nes  ,  à  laquelle  il  fit  la  foi  &  hommage  de  la  terre  &  de  tout  ce 
qu'il  tenoit  d'elle  en  fief  ès  villes ,  finages  &  territoires  de  la  Croix 
de  Domecy  &  de  Beurrey-Baugay ,  le  troiûéme  feptembre  1368. 
Il  fut  depuis  Baillif  de  Dijon  aux  gages  de  cent  quarante  francs,  & 
affilia  en  cette  qualité  au  Parlement  tenu  à  Beaune  par  Philippe  h 
Hardi,  Duc  de  Bourgogne,  le  huitiértie  décembre  après  l’oétave  de 
S.  André  1370.  Il  fut  déclaré  exempt  de  payer  le  droit  du  fcel  de 
la  Chancellerie  du  Duc,  pour  tous  les  acquêts  d'héritages  par  lui 
faits  &  à  faire,  tant  qu’il  plairoit  au  Duc,  par  lettres  données  k 
Montbar  le  26  oétobre  1374;  &  fuivant  un  compte  pour  l’année 
1376,  il  reçut  du  Duc  de  Bourgogne  deux  cens  treize  francs,  en 
dédommagement  &  récompenfe  des  pertes  qu’il  avoit  faites  à  fon 
fervice.  Il  mourut  le  22  novembre  1386,  &  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  des  Prêtres  de  l’Oratoire  de  Dijon,  qui  appartenoit  alors  aux 
Religieux  du  Val-des-Choux,  où  l’on  voit  encore  fa  tombe,  mais 
dont  l'infcription  eft  effacée  en  partie. 

Jean  de  Clugny  le  troifiéme,  étant  Citoyen  d'Autun,  &  Licentié 
ès  loix,  contracta  mariage  avec  Guiotte  de  Béz.e,  le  troifiéme  janvier 
1382.  Il  fut  nommé  Garde  des  Sceaux  aux  contrats  de  la  Chancel¬ 
lerie  du  Duché  de  Bourgogne,  au  fiége  d’Autun,  par  lettres  du  hui¬ 
tième  août  1400;  &  le  neuvième  décembre  1404,  il  fut  nommé 
Confeiller  Avocat  du  Duc  ès  Bailliages  d’Autun  ôt  de  Montcenis. 
Il  mourut  le  feptiéme  août  1412 ,  St  laiffa  cinq  enfans,  i,  Jean  de 
Clugny,  Chanoine  d’Autun  &  de  Beaune ,  mort  en  1413;  2.  Guil¬ 
laume,  dont  on  parlera  dans  fon  ordre  ;  3,  Géofroy  de  Clugny,  Sei¬ 
gneur  de  Champefcuillon,  qui  n'eut  qu'un  fils,  nommé  Jean,  mort 
en  1493  fans  poftérité  ;  4.  Jean  de  Clugny  ,  dont  on  parlera  dans  fon 
ordre  ;  &  j.  Alix  de  Clugny  ,  mariée  à  Claude  de  Cordclle  ,  Sei¬ 
gneur  de  Merveille. 

BRANCHE  de  M  E  N  N  E  S  S  ERRE  &  d' AL  O  N  N  E. 

II.  Guillaume  de  Clugny,  l’aîné,  fils  de  Hugues  Ik  de  Marie 
Lombard,  Seigneur  des  Terres  de  Mennefferre  &  de  Moux,  dont 
il  fut  invefti  par  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  en  la  ville  de  Beaune,  le 
26  novembre  1414,  mourut  le  deuxième  août  1427,  St  lailfà  de 
Jeanne  d'Otun  fa  femme,  Jacques  qui  fuit. 

III.  Jacques  de  Clugny,  Seigneur  de  Mennelîêrre ,  Ecuyer, 
Echanlon  du  Duc  de  Bourgogne  en  1464,  fut  marié  à  Adrienne  de 
Nevers,  fille  naturelle  de  Charles  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Ne- 
vers  ,  dont  il  eut  Paul  qui  fuit. 

IV.  Paul  de  Clugny  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mennefferre  ,  qui 
vivoit  encore  en  1509,  tailla  de  Barbe  de  Sémeur  fa  femme,  1.  2.  3. 
Jean ,  Sufanne  &  Anne  de  Clugny  ,  tous  morts  fans  alliances. 

II.  Guillaume  de  Clugny  le  Jeune,  fécond  fils  de  Hugues  & 
de  Marie  Lombard,  mourut  le  ^janvier  1437.  Il  époufa  Philiber - 
te  de  Buffeuil ,  Dame  d'Alonne ,  dont  il  laifta  deux  fils,  1.2.  Jacques 
&  Damas  qui  quittèrent  le  nom  de  Clugny  pour  prendre  celui  de 
Buffeuil,  en  exécution  de  la  difpofition  de  Damas  de  Buffeuil,  Ecuyer, 
Seigneur  d'Alonne ,  leur  oncle,  du  quatrième  juin  1435. 

BRANCHE  de  CONFORGJEN  &  de  MONTHELON. 

II.  Guillaume  de  Clugny,  fécond  fils  de  Jean  &  de  Guiotte 
de  Béze,  Seigneur  de  Conlorgien,  fonda  une  chapelle,  dédiée  à 
faint Joleph  dans  l’églife  paroiffiale  de  ûintJeanl’Evangelifte  d'Au¬ 
tun,  &  mourut  le  fixiéme  mai  1432,  laiffant  de  Guillemette  le  Boi¬ 
teux  de  Viteaux  deux  fils ,  1.  Henri  qui  fuit;  2.  Géofroy  de  Clu¬ 
gny,  Maître  d’Hôtel  de  Philippe  deHochberg,  Prince  de  Neuf- 
châtel ,  Maréchal  de  Bourgogne ,  mort  fans  poltérité. 

III.  Henri  de  Clugny,  d'Autun,  Seigneur  de  Conforgien,  & 
de  Jourfanval  ou  Jour-fans-Vaut,  Clerc,  Licentié  ès  Loix,  fut 
fait  Confeiller  du  Grand-Confeil  du  Duc  de  Bourgogne  par  lettres 
données  à  Lille  le  19  novembre  1414.  Il  fut  aulfi  Avocat  Fif- 
cal  du  Duc  aux  Bailliages  d’Autun  &  de  Montcenis  ;  alla  au  mois 
de  janvier  1426,  avec  Jean  de  Toulongeon,  Chevalier,  Capitai¬ 
ne  Général  &  Maréchal  de  Bourgogne,  à  Paroy-le- Monial  &  à 
Bourbon  Lancy,  où  étoient  les  Seigneurs  de  Commarin,  de  Vil- 
lers  &  de  Traves,  Confeillers  &  Chambellans  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  &  Richard  de  Chanecy,  Confeiller  &  fécond  Préfident  du 
même  Duc  pour  le  fait  des  abftinences  de  guerre  prifes  avec  le 
Comte  deRichemont  &  le  Comte  de  Clermont,  &  autres  grandes 
matières  ;  &  de  là  fe  rendit  avec  le  même  Seigneur  de  Traves  à 
Moulins  en  Bourbennois ,  auprès  des  Comtes  de  Richemont  &  de 
Clermont.  Il  affifta  aux  Parlemens  de  Beaune  &  de  S.  Laurent  en 
1427,  &  à  ceux  de  1435,  1438  &  1447,  tenus  par  Philippe  le 
Bon,  &  il  mourut  le  31  mars  1452.  Il  avoit  époufé  Pernette  Coul- 
lot,  Dame  de  Sagy,  de  laquelle  il  eut  1.  Jean  de  Clugny,  Sei¬ 
gneur  de  Monthelon,  qui  fuit;  2.  Ferri  de  Clugny,  Evêque 
deTournay,  Cardinal,  mentionné  cy- apres  dans  un  article  féparé i  3. 
Guillaume  de  Clugny,  Evêque  de  Poitiers,  anfft  mentionné  cy - 

après 
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Mrès  dans  un  article  féparé;  4.  Hugues  de  Clugny,  dont  il  fera 
parlé  enfuite  de  Jean  de  C  ugny  l'on  trere  ;  5.  Aglantine  de  Clugny, 
îmriee  par  contra#  du  16  janvier  1463,  à  Louis  de  la  Baume,  E- 
cuyer ,  Seigneur  de  Promenois. 

IV.  Jean  de  Clugny,  Seigneur  de  Monthelon,  fut  Juge  des 
pais  6c  C  >mté  de  Cnarollois,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du 
Duc  de  Bourgogne,  6c  fon  Avocat  Fifcalaux  Bailliages  d’Autun  6c 
de  Montcenis.  11  alla  au  mois  de  mars  1455,  en  ambaftàde  vers 
le  Roi  de  France  Charles  Vil,  où  étoient  déjà  le  Chancelier  de 
Bourgogne,  &  le  Seigneur  de  Croy.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  Phi¬ 
lippe  le  Bon,  le  retint  ;  6c  l’ordonna  par  les  lettres  du  dernier  juillet 
1436,  pour  fervir  en  l'on  abfence  en  l'état  de  Confeiller  6c  Maître 
des  Requêtes  auprès  du  Comte  de  Charollois  fon  fils,  ayant  le  Gou¬ 
vernement  de  les  pais  en  fon  abfence,  pour  raifon  de  quoi  il  prêta 
ferment  entre  les  mains  du  Chancelier  de  Bourgogne  le  ijaoûtfui- 
vant.  Il  eut  ordre,  le  24  oftobre  de  la  même  année,  de  le  rendre 
à  la  Cour  de  France  avec  Jean  de  Croy,  Seigneur  de  Cnimai, 
Grand- Baillif  de  Hainaut,  Sc  avec  Simon  de  Lalain,  Seigneur  de 
Montigny,  Chambellans  du  Duc,  pour  y  traiter  avec  eux  des  affai¬ 
res  dont  ils  étoient  chargez.  Ce  Jean  de  Clugny  mourut  avant  l’an 
1463.  Il  avoit  été  marié  avec  Huguette  Porteret,  de  laquelle  il 
laitla  poftérité,  qui  seft  éteinte  dans  le  quatorzième  fiéde. 

V.  Guillaume  de  Clugny,  fils  aîné  de  Jean,  ôc  d  e  Huguette 
Porteret,  Ltcentté  ès  Loix ,  Seigneur  de  Monthelon,  contra tha  ma¬ 
riage  avec  F rançoife  de  Meltèy ,  le  28  janvier  1473.  Le  Duc  Char¬ 
les  l’avott  nomme  pour  être  un  des  Maîtres  des  Requêtes  du  Parle¬ 
ment  qu’il  vouloit  établir  à  Maltnes  ;  mais  cet  établilfement  n’ayant 
point  été  fait  du  vivant  du  Duc ,  Guillaume  de  Clugny ,  Evêque  de 
Poitiers  fon  oncle,  qui  fuivit  le  paru  du  Roi  après  la  mort  du  Duc, 
lui  fit  avoir  un  pafleport  le  cinquième  janvier  1476 ,  pour  fe  retirer 
à  Autun  lieu  de  fa  r.ailTance.  Il  vivoit  encore  en  1502,  6c  laifta  trois 
enfans  ,  1.  Louis  qui  fuit;  2.  Guillaume  de  Clugny,  Chanoine 
d’Autun,  Prieur  commendataire de  Coulches,  Licenué  en  décret, 
né  a  Malines  6c  qui  avoit  été  naturaiifé  par  Louis  XI ,  par  lettres  du 
28  novembre  13  10  ;  3.  Marguerite  de  Clugny ,  mariée  a  Jean  d’Ar- 
gueil,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bard  6c  de  Soutlèy. 

VI.  Louis  de  Clugny,  fils  de  Guillaume ,  8c  de  F rançoife  de  Mef- 
fey ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Monthelon  6c  de  Ragny  ,  fut  marié  à  Ma 
rie  de  Cnaulgy,  de  laquelle  il  eut  quatre  filles,  1.  Françoife  de  Clu¬ 
gny,  mariée  par  contra#  du  16  août  1328,  à  Huguet  de  la  Roc- 
que.  Chevalier,  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  cent  lances  de  Jac¬ 
ques  de  Genoutllac,  Seigneur  d’ Acier,  Grand  Ecuyer  de  France 
Ion  oncle;  2.  Jeanne  de  Clugny,  mariée  par  contra#  du  premier 
fepteinbre  1531 ,  a  Nicolas  de  la  Rocque,  Ecuyer,  Seigneur  deBola- 
cre,  frère  de  Huguet,  lcfquellesdeux  filles  n’ayant  point  eud’enfans, 
le  fief  de  Clugny  qui  avoit  été  concédé  à  Jean  de  Ctugny  leur  bi- 
fayeul  en  1436,  6c  pour  lui  6c  les  liens  en  droite  ligne  leulement, 
fut  réüni  en  1346,  au  Monaftére  de  St.  Symphorien  d’Autun  qui 
le  polféde  encore  à  préfent;  3.  Barbe  de  Clubny,  Religieufe  de 
l’Abbaïe  de  St.  Jean  le  Grand  d' Autun  ;  4.  Jeanne  de  Clugny,  Re¬ 
ligieufe  de  l’Abbaie  de  Molaife. 

SUITE  DE  LA  BRANCHE  deCONFORGIE  Nt 
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IV.  Hugues  de  Clugny ,  dernier  fils  de  Henri  de  Clugny, 
Seigneur  de  Conforgien  6c  dejourfmval,  6c  de  remette  Coullot,  fut 
Seigneur  de  Contbrgien  6c  des  Fours,  Confeilltr  6c  Ecuyer  d’Ecu 
rie  du  Duc  de  Bourgogne ,  fait  C  ipitaine  6c  Garde  du  Chàtel  de  Ri 
vau  d’Autun  le  huitième  mai  1467 ,  ôc  inituué  Baillif  d’Autun  6c  de 
Montcenis  le  21  mars  1467,  avant  Fâques.  Il  fut  aulli  Lieutenant 
de  Philippe  de  Savoye,  Gouverneur  général  de  Bourgogne,  6c  il 
avoit  époufé  Louïfe  de  Sainte- Croix,  qui  vivoit  veuve  de  lui  le  deu¬ 
xième  juillet  1492, 6c  le  leptiéme  novembre  13  14, 6c  qui  acheva  la 
fondation  d’une  chapelle  qu’il  avoit  commencée  en  l'égltfe  collégia 
ledeSaulieu,  dont  elle  lailfa  le  patronage  à  deux  fils  quelle  eut  de 
lui,  6c  qui  furent  i.  Claude;  6c  2.  Louis  de  Clugny ,  qui  furent 
mariez  6c  eurent  poftérité.  Celle  de  Claude  de  Ciu0ny  fe  par¬ 
tagea  en  deux  branches,  l’une  des  Seigneurs  du  BROUiLLARD.de 
Joursanval,  de  V illargeaux, 6cc.  &  l’autre  desSeigneurs 
de  Ranci  ,  des  Fours,  de  S.  André  ,  ôcc.  Ni  l’une  ni 
l’autre  ne  fubfift.nt  plus.  La  première  manqua  en  1633,  6c  la  fé¬ 
condé  en  1678. 

'V.  Claude  de  Clugny  fils  de  Hugues,  6c  de  Louïfe  de  Ste 
Croix,  Ecuyer,  Seigneur  de  Conforgien  6c  d'Eftours,  marié  à 
Guigonne  de  Brazey  par  contra#  du  19  janvier  1480,  eut  deux  fils, 
1.  Jean  qui  fuit;  2.  Guy,  dont  on  parlera  dans  fon  ordre. 

VI.  Jean  de  Clugny,  fils  de  Claude  6c  de  Guigonne  de  Brazey, 
Ecuyer,  Seigneur  d’Eftours,  du  Brouillard,  de  Souvert,  ôcc.  mort 
le  26  avril  1361  ,  eut  cinq  enfans  d  e  Melchionne  de  Rouvray,  1.  An - 
tome  de  C.ugny,  Homme  d’armes  de  la  Compagnie  de  M.  de  Li- 
ftenois  tué  en  duel  en  1376;  2.  François  qui  fuit;  3.  Maximi¬ 
lien  ,  mort  fans  alliance  ;  4.  Jeanne  de  Clugny ,  mariée  en  1380,  à 
Philibert  d’Héliot,  Seigneur  de  St.  Aubin ,  de  Gamet  8c  de  Fulfey  ; 
5.  Claudine  de  Clugny,  mariée  i.  à  Louis  de  la  Touviére,  E- 
cuyer,  Seigneur  de  Servignat  6c  de  Beauregard  ,  par  contra#  du 
13  mars  1373  :  2.  à  Jean  de  Monspey ,  Baron  de  Béoff,  de  Cha- 
ltenay,  de  Toiriat  6c  de  Montiay,  Capitaine  de  30  Chevaux-Le- 
gers  des  ordonnances  de  S.  A.  R.  de  Savoye,  Gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  fa  chambre. 

VII.  François  de  Clugny ,  fécond  fils  de  8c  de 

de  Rouvray ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Brouillard ,  6c  de  St.  Aubin ,  Ôcc. 
Homme  d’armes  de  la  Compagnie  de  M.  de  Liftenois,  époul'a 
Françoife  de  Ferrières,  par  contra#  du  23  juin  1373.  &  il  en  eut 
quatre  enfans,  1.  Jean,  mort  fans  alliance  ;  2.  Maximilien 
qui  fuit;  3.  Philiberte  de  Clugny,  Religieufe  en  l'Abbaïe  de  Pra- 
lon;  4.  Melchionne  de  Clugny,  mariée  à  Noble  Jean  de  Montet, 
Seigneur  de  Luligny  par  contra#  du  22  août  1604. 

VIII.  Maximilien  de  Clugny,  fils  de  François ,  6c  de  Françoi- 
fe  de  Ferrières,  Ecuyer,  Baron  du  Brouillard,  Seigneur  de  Villar- 
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geot  6c  de  la  Maifon-Baude ,  contra#a  mariage  le  20  août  1620  avec 
Claude  de  Loron,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  1  Maximilien  de 
Clugny,  Ecuyer,  Baron  du  Brouillard,  mort  a  Chàlons  en  Cham* 
pne  au  mois  de  décembre  1634,  d’une  blelïùre  reçue  au  liege  de 
Ste  Ménehoud,  où  il  lervoit  en  qualité  de  Capitaine  de  Cavalerie  i 
2.  Antoine  de  Clugny,  Seigneur  de  Villargeot,  tué  au  liège  de  Ro- 
fes  en  1643  :  tous  deux  n’ont  point  été  mariez. 

VI.  Guy  de  Clugny,  fécond  fils  de  Claude  6c  de  Guigonne  de 
Brazey,  Ecuyer,  Seigneur  de  Conforgien,  tut  marié  deux  lois,  ii 
avec  Gabrielle  de  Bauve  qui  mourut  en  1333  ,  6c  dont  il  eut  deux 
fils,  1.  Guillaume  qui  luit;  2.  François  de  Clugny,  mort  en 
bas  âge:  2.  a  Charlotte  de  St.  Bêlin  par  contra#  du  deuxième  août 
1339,  de  laquelle  il  eut  3.  un  fils,  David  de  Clugny  ,  dont  on 
parlera  dans  fon  ordre. 

VII.  Guillaume  de  Clugny,  fils  de  Guy  6c  de  Gabrielle  de 
B.uve  fa  première  temme.  Chevalier,  Seigneur  de  Conforgien,  fis 
profèffion  de  la  Religion  Réformée.  Il  commanda  le  lecours  en¬ 
voyé  en  1390,  par  le  Roi  Henri  IV,  à  la  République  de  Genève, 
remporta  l  année  fuivante  une  vi#oire  confidérable  fur  le  Duc  de 
Savoye ,  6c  le  trouva  enluite  au  fiege  de  Buringes  commandé  par  M: 
de  Sancy.  Il  vivoit  encore  en  1610,  6c  avoit  été  marié  a  Charlotte 
deSt.Belin,  nièce  de  fa  belle-mere,  de  laquelle  il  n’eut  qu’une  fille, 
Marie  de  Clugny,  mariée  a  Jean  du  Refuge,  Comte  de  Coefme.à 
qui  elle  porta  la  Terre  de  Conforgien  6c  les  autres  biens  de  fon  père* 

V.  Louis  de  C.ugny,  fécond  fils  de  Hugues  de  Clugny  6c  de 
Louïfe  de  Sainte- Croix  ,  Irere  puîné  de  Claude,  eut  trois  fils,  qui 
formèrent  autant  débranchés,  la  première  des  Seigneurs  de  Con¬ 
forgien  6c  de  Travoisy  ,  qui  eft  éteinte;  la  fécondé  des  Sei¬ 
gneurs  d  A isY  ,  de  Grignon  6c  de  Darzey  ,  qui  eft  finie  en 
1724  6c  1726;  6c  la  tronume  des  Seigneurs  de  MoNTACHoN,de 
Blangy,  de  Coulombié,  de  Thénissey,  8cc.  lubiiftame en 
1  année  1733,  en  la  perlonne  de  François  de  Clugny ,  Seigneur 
de  Théniiley ,  de  Coulombié  ,  de  Chmdenet,  de  Darzey ,  de  Gigny- 
la-Colonne,  de  l’Eperviére,  ôcc.  batifé  le  douzième  oftobre  1664, 
qui  fut  fait  Lieutenant  au  régiment-Mefire-de-camp-Général  des 
Dragons  par  Brevet  du  neuvième  juin  1686  ,  6c  enluite  Cipitaine  au 
même  régiment  par  commiflion  du  20  août  1688,  6c  qui  lèrvit  jut 
qu’en  1696  ,  qu’il  remit  fa  compagnie  a  un  de  fes  frères.  Il  fut  ma¬ 
rié  par  contra#  du  douzième  janvier  1694,  avec  Marie- Anne- Louife 
de  Popillon,  fille  de  Jean  de  Popillon,  Chevalier,  Seigneur  de  Da- 
rilole  ,  de  Corcelles ,  8cc.  6c  de  Paule  Antoinette  de  Hume  de  Ché- 
rify.  De  ce  mariage  font  venus  1.  Charles- Antoine  de  Clu¬ 
gny  ,  qui  fuit;  2.  Antoinette ,  qui  a  été  mariée  le  13  février  1713, 
avec  Gilbert- Agathange  de  Guérin  ,  Chevalier  ,  Baron  de  Lugeac 
en  Auvergne  ,  Comte  de  Bueil,  Seigneur  des  Grêles ,  des  Roches, 
de  Mdrfat  ,  de  la  Tourette,  6c  en  partie  de  la  Vaudieu  ;  3.  Jeanneà 
de  Clugny,  morte  Religieulè  au  monaftére  de  fainte  Urlule  à  Fla- 
vigny;  6c  4.  Cilénie-Elijabeth  de  Clugny,  Religieule  Bénédi#ine 
à  la  Vaudieu  en  Auvergne. 

VI.  Charles  Antoine  de  Clugny,  Chevalier,  Seigneur  de 
l’Eperviere,  de  Darzey,  de  Gigny- la- Colonne,  de  Lampigny,  &c, 
a  été  marié  par  contra#  du  30  novembre  1722,  ayec  Marie  de  Choi- 
feul,  fille  de  Jean-Edme  de  Choifeul  d’Efguilly,  Seigneur  de  Buftié- 
res,  de  Montfauge ,  &c.  6c  de  Marie  Catherine  de  Beaumont,  8c 
en  a  eu  1.  Charles  de  Clugny  ,  né  le  30  août  1723,  mort  en  bas  â- 
ge  ;  2.  Vicier  François  ;  3.  Charles,  Chevalier  de  Malte  ,  reçu  de 
minorité;  4.  François ;  3.  Charles-François ,  aufti  reçu  Chevalier  de 
Malte  de  minorité  ;  6.  Marie- Anne-,  7.  Marie- Anne-Françofe  deClu^ 
gny  ;  ôc  8.  une  troiliéme  fille. 

BRANCHE  d’E  S  T  O  U  R  S. 


VIL  David  de  Clugny  fils  de  Guy,  6c  de  Charlotte  de  St.  Bé- 
lin,  fa  fécondé  femme.  Ecuyer,  Seigneur  d'Eftours,  de  Souvert, 
de  Longecourt,  deTravoify,  ôcc.  marié  à  Philiberte  de  Pracontal  par 
contra#  du  deuxième  décembre  1604,  mort  en  1621,  eut  cinq 
enfans,  1.  Bernard  qui  fuit;  2.  Hernaud  de  Clugny,  mort  fans 
avoir  été  marié;  3.  Toujfaint  de  Clugny,  aufti  mort  (ans  avoir  été 
marié;  4.  Pierre  de  Clugny,  mort  fans  avoir  été  marié;  3.  Claire 
de  Clugny  mariée  en  1639,  à  Adrien  de  Salins,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Cée. 

VIII.  Bernard  de  Clugny,  filsâlnéde  David 6c  de  Philiberte 
de  Pracontal,  Ecuyer,  Seigneur  d’Eftours,  de  Rancy,  8cc.  marié 
en  1623,  à  Antoinette  de  Veillan,  eut  deux  fils,  1.  Antoine  de  Clu¬ 
gny,  Seigneur  de  Travoify,  qui  vivoit  encore  en  1644;  2.  Edmt 
de  Clugny,  Seigneur  de  St.  André,  qui  vivoit  encore  en  1638, 
tous  deux  morts  dans  le  fervice,  lans  poftérité. 
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II.  Jean  de  Clugny,  quatrième  fils  de  Jean  6c  de  G uiotte  de 
Béze  étoit  en  bas  âge ,  lors  de  la  mort  de  Ion  père  6c  fous  le  gou¬ 
vernement  de  Guillaume  de  Clugny,  fon  frère,  Seigneur  de  Con¬ 
forgien.  Il  fut  marié  à  Philippe  ou  Phtlippée  de  la  Boutiére.  Il  étoit 
mort  en  1430,  6c  Lifta  deux  enfans,  1.  Pierre  de  Clugny  qui 
fuit;  2.  Marie  de  Clugny ,  mariée  à  Philibert  Colas  d’Efpoiftes  par 
contra#  du  troifiéme  août  1478. 

III.  Pierre  de  Clugny  ,  fils  de  Jean  8c  de  Phélippée  de  la  Bou¬ 
tiére,  fervit  avec  les  Nobles  de  Bourgogne  dans  les  armées  de 
Flandre,  pendant  les  dernières  années  de  Charles ,  Duc  de  Bourgo¬ 
gne.  Il  mourut  en  1488  ,  6c  eut  deux  enfans  de  Marguerite  Obbé  fa 
femme,  1.  Jean  quiifuit;  2.  Bartholomée  de  Clugny ,  mariée  pas 
contra#  du  21  juillet  13  1 1 ,  à  Adrien  de  Montagu,  Ecuyer. 

IV.  Jean  de  Clugny,  fils  de  Pierre  ,&  de  Marguerite  Obbé,  fon¬ 
da  en  1330,  la  chapelle  des  de  Clugny ,  dédiée  a  St.  Jean  Baptiftç 
dans  l'Eglife  paroiftiale  de  St.  Pierre  d'Avalon ,  6c  eut  de  Françoife 
Piget  la  femme,  trois  fils,  1.  Pierre  qui  fuit;  2.  Lazare  de 
Clugny ,  mort  dans  les  Ordres  facrez  ;  3.  Charles  qui  n’a  point  laif- 
fe  de  poftérité. 

P  pp  V.  Pies.- 
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V.  Pierre  de  Clugny  fils  de  Jean  &  de  Françoife  Piget,  Li- 
centiéès  Loix,  Lieutenant  du.Baillif  d'Auxois  en  1536,  fut  marié  à 
Denyfe  Fils-Jean  ,  par  coniraét  du  premier  août  1538,  &  il  en  eut 
deux  fils,  1.  George  qui  luit;  2.  Jérome  de  Clugny,  mort  en 
bas  âge. 

VI.  George  de  Clugny  ,  fils  de  Pierre  &  de  Benyfe  Fils- 
Jean  ,  Doéteur  ès  Droits,  Confeiller  du  Roi,  Juge  pour  S.  M.  à  A- 
valon,  Seigneur  d’Eftaules-le-bas,  de  Préjouam.  de Sauvigny,  marié 
à  Jeanne  Martenot  par  contraét  du  quatrième  février  1571,  fuivit 
le  parti  de  Henri  IV  ,  pendant  la  Ligue,  &  lui  livra  la  ville  d’A va¬ 
lon  au  mois  de  mai  1594.  Il  mourut  le  premier  mars  1620,  & 
lailïa  trois  enfans,  1.  Pierre  qui  fuit;  2.  Anne  de  Clugny,  ma¬ 
riée  par  contra ét  du  28  juillet  1600,  à  Jacques  de  Loron,  Ecuyer, 
Seigneur  de~ Doramécy  lur  Chores;  3.  Jacques  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  de  Préjouam. 

VII.  Pierre  de  Clugny  fils  de  George  &  de  Jeanne  Martenot, 
Lieutenant  Civil  ès  Bfiluage  &  Chancellerie  d'Avalon,  Seigneur 
d  Eftaules-le-bas,  marié  par  contraét  du  29  juin  1603,  à  Magdelai- 
ne  Candie  de  Bernoul,  mort  le  premier  décembre  1627,  lailfa 
quatre  enfans ,  1.  George  qui  fuit  ;  2.  Jacques  de  Clugny,  qui  fe 
fit  Jéfuite  à  Rome  en  1629,  &  mourut  le  neuvième  décembre 
1637;  3.  Marie  de  Clugny,  Urluline  à  Viteaux  en  1642;  4.  Jean 
de  Clugny,  pourvu  de  la  Chirge  de  Lieutenant-général  au  Bailliage 
de  Dijon,  par  lettres  du  26  janvier  1653,  nommé  Confeiller  d’E¬ 
tat  par  autres  lettres  du  onzième  avril  1654  ,  mort  le  24  décembre 
1675  ,  fans  avoir  eu  d’enfans  de  Pierrette  Gaulthier  fa  femme. 

VII t.  George  de  Clugny,  fiis  de  Pierre,  &  de  Magdelaine  Ca- 
nelle  de  Bernoul ,  pourvu  de  l’Office  de  Lieutenant  Civil  d'Avalon , 
après  la  mort  defon  père,  par  lettres  du  16  mars  1628,  marié  par 
contraét  du  26  mars  1630,  à  Magdelaine  le  Foui  de  ValTÿ,  mort  le 
huitième  février  1681 ,  lailia  d  u*  enfans,  1.  Magdelaine  de  Clugny  , 
née  le  huitième  mars  1632,  morte  le  15  avril  1687,  fans  alliance  ; 
2  Jacques  de  Clugny  qui  fuit. 

IX.  Jacques  de  Clugny,  fils  dit  George,  &  de  Magddnine  le  Foui 
de  Vaiîÿ,  Lieutenant  Général  de  Dijon,  marié  à  Jeanne  Fils-Jean 
deMarlien,  par  contraét  du  ...  décembre  1662,  mort  le  quatriè¬ 
me  oétobre  1684,  laillà  trois  enfans,  1.  Etienne  de  Clugny 
qui  fuit;  2.  Pierrette  de  Clugny ,  née  le  ièptiéme  juin  1667,  morte 
le  20  décembre  1687,  fans  alliance  ;  3.  Jérôme  de  Clugny ,  Jéfuite 
de  la  Province  de  Champagne  depuis  16S5. 

X.  Etienne  de  Clugny,  fils  de  Jacques,  &  de  Jeanne  Fils- 
Jean  de  Marlien,  né  le  18  m>rs  1664,  à  prêtent  Confeiller  hono¬ 
raire  au  Parlement  de  Dijon,  Baron  de  Nuis  fur-Armençon,  Sei¬ 
gneur  de  Praslay  ,  de  Villiers-les-Haut ,  de  Mcteuil  ,’  &c. 
fut  marié  à  Chrifine  le  Foui  de  Praftay,  par  contraét  du  14  juin 
1688.  Leurs  enfans  font,  1.  Marc-Antoine  de  Clugny,  né  le  qua¬ 
trième  avril  1689,  reçu  Confeiller- Clerc  au  Parlement  le  feptiéme 

juin  1712,  Doyen  le  l’Eglife  Collégiale  de  Sr.  Denys  de  Nuis- 
fous-Beaune;  2.  Jeanne  de  Clugny,  née  le  troiliéme  avril  1690, 
Religieufe  Urfulmeà  Châtillon-lur-Seine,  ayant  fait  fa  profeflîon  le 
onzième  mars  1706;  3.  Etienne  de  Clugny .  né  le  18  juillet  1691 , 
reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  le  28  juillet  1716,  à  la  place 
&  par  la  réfignation  de  fon  père,  &  marié  par  contraét  du  onzième 
mai  1724 ,  à  Claire-Ode  Gilbert  de  Voifins,  fille  de  Pierre  Gilbert  de 
Voifins,  Comte  de  Crapado  &  de  Loheac,  commandant  pour  le 
Roi  en  fille  de  la  Guadeloupe,  &  de  Claire  Chrifine  du  Lion, 
dont  il  eut  un  fils;  4.  Jean-Claude  de  Clugny,  né  le  27  janvier 
1693  ,  Religieux  Profès  de  f  Abbaïe  de  Clairvaux  le  feptiéme  mars 
1712,  puis  Prieur  de  Fontenay,  &  enfuite  de  Clairvaux,  Vicaire 
Général  de  l’Ordre  de  Citeaux  ;  5.  Jean-Baptife  de  Clugny,  né  le 
21  décembre  1695  ,  mort  dans  la  maifon  de  Hnftituîion  à  Paris  le 
20  décembre  1716;  6.  Charles  de  Clugny,  Jéfuite  de  la  Province 
de  Champagne  depuis  1714,  né  le  24  oétobre  1697. 

BRANCHE  de  P  R  E'  J  O  U  A  M. 

VII.  Jacques  de  Clugny,  fécond  fils  de  Gro^f’,  &  de  Jeanne 

Marienot ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Préjouam,  Thréforter  de  France  en 
Bourgogne  &  Brefie,  né  le  25  mai  1585,  mort  le  quatrième  dé¬ 
cembre  1648,  laifTà  de  F rançoife  Fils-Jean,  fa  femme,  qu’il  avoir 
époufée  par  contraét  du  quatrième  mars  1609,  trois  enfans,  1. 
George  de  Clugny ,  Ecuyer,  Seigneur  d’E (tau les-le- Haut ,  Thréfo- 
rier  de  France,  mort  fans  poftérité  en  1652,  de  F rançoife  Malete- 
lte  fa  femme;  2.  Magdelaine  de  Clugny,  mariée  à  F rancis  de  Ser- 
cey.  Chevalier  d’honneur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon 
Seigneur  d’Arconcey-Mercey ,  &c.;  3.  Hélie  qui  fuit.  ’ 

VIII.  Hélie  de  Clugny  ,  marié  par  contraét  du  25  juillet 
1667,  à  Marie  Anne  l’Allemant,  mort  en  1688,  a  laide  un  fils, 
Hélie  de  Clugny,  né  le  cinqtiéme  mai  1686,  Lieutenant  au  Régi¬ 
ment  de  Forés ,  tué  la  nuit  du  deuxième  au  troifiéme  août  1709 ,  au 
fiége  de  Toulon,  étant  commandé  à  un  détachement  de  quatre 
Compagnies  de  Grenadiers  pour  détruire  une  batterie  des  ennemis. 

BRANCHE  d  AI  S  Y  &  de  COLOMBIER. 

I.  Louis  de  Clugny,  Ecuyer,  Seigneur  d’Aify  ,  marié  à  Jacque¬ 
line  de  Dree  par  contraét  du  dixiéme  feptembre  1515,  eut  trois 
fils,  1.  Barthélemi  qui  fuit;  2.  Guiard  de  Clugny  ’mort  fans 
poftérité;  3,  Michel,  dont  on  parlera  dans  fon  ordre.  * 

IL  Barthélemi  de  Clugny.  fils  aîné  de  Louis  ik  de  Jacque¬ 
line  de  Drée,  mariée  par  contraét  du  cinquième  février  ;  à 
Adrienne  de  Poucher,  laiffa  Claude  qui  fuit. 

III.  Claude  de  Clugny,  Ecuyer,  Seigneur  d’Aify,  marié  par 
contraét  du  15  mars  1581,  à  Judith  de  Crelfy,  eut  deux  fils,  1. 
Charles  qui  fuit;  2.  Barthélemi  de  Clugny,  qui  fut  marié  lé  21 
décembre  1605,  à  Louife  Damas ,  k  qui  Va  point  laiffié  de  pofté- 
rité. 

IV.  Charles  de  Clugny ,  fils  de  Claude  &  de  Judith  de  Cref- 
fy,  Ecuyer,  Seigneur  d’Aify,  des  Laumes,  de  Grignon,  &c.  ma- 
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rié  1.  à  Anne  de  la  Palu  par  contraét  du  28  décembre  1604,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans:  2.  à  Anne  Voilènerpar  contraét  du  deuxiè¬ 
me  février  1614,  dont  il  eut  trois  enfans ,  1.  Barthélemi  qui 
fuit  ;  2.  Charles  de  Clugny  ,  Seigneur  de  Darzey  mort  fans  avoir 
été  marié;  3.  Anne  de  Clugny,  mariée  à  ....  de  St  Phal,  Sei¬ 
gneur  de  Munois. 

V.  Barthélemi  de  Clugny,  fils  aîné  decharles,  &r  à’Annt 
Voifenet,  Seigneur  d’Aify,  de  Grignon,  des  Laumes,  marié  à  Mag- 
delaine  de  Menou,  par  contraét  du  15  février  1649,  a  laiflë  deux 
fils,  1.  Louis  de  Clugny,  Seigneur  de  Grignon  mort  fans  poftérité 
en  1724;  2.  Charles  de  Ciugny  ,  ^Seigneur  de  Darzey,  mort  ea 
1726,  fans  avoir  été  marié. 

BRANCHE  de  COLOMBIER. 

II.  Michel  de  Clugny,  troifiéme  fils  de  Louis  k  de  JacqueUnt 
de  Drée,  Seigneur  de  Montachon,  mariée  par  contraét  du  fixieme 
oétobre  1572,  à  Gabrieile  de  Colombier ,  a  laide  trois  enfans,  1.  An¬ 
toine  de  Clugny,  Chevalier,  Seigneur  de  Colombier,  Gouverneur 
de  St  Quentin,  qui  après  avoir  porté  les  aimes  pendant  quelques 
années,  fut  Aide-de-Camp  dans  les  armées  du  Roi,  Capitaine  au 
Régimpnt  de  Piémont,  Capitaine  d’une  Compagnie  de  Chevaux- Lé¬ 
gers,  Meftre-de-Camp  d’un  Régiment  d’infanterie,  fut  bltlïë  au 
fiége  de  St.  Antonin  en  Albigeois,  k  vifité  dans  là  tente  parle  Roi 
Louïs  XIII,  qui  le  fit  Confeiller  d’Etat  k  Gouverneur  de  St.  Quen¬ 
tin,  moit  en  1644,  fans  avoir  été  marié;  2.  Eléonore  de  Clugny, 
mariée  par  contraét  de  l’an  1602,  à  Etienne  Millet,  Confeiller  au 
Parlement  de  Dijon  k  la  Cône  ;  3.  Guy  de  Clugny  qui  fuit. 

III.  Guy  de  C  ugny.  Capitaine  d’une  Compagnie  de  Gens-de- 
pié ,  entretenue  pour  le  fervice  du  Roi,  Commandant  à  Aigues- 
mories  en  abfence  du  Viguier,  marié  par  contraét  du  20  janvier 
1633,  à  Anne  de  Conleil,  dont  il  eut  deux  fils,  1.  Antoine 
qui  fuit  ;  2.  François  de  Clugny,  dont  on  fera  un  article  féparé, 

IV.  Antoine  de  Clugny ,  fils  aîné  de  Guy,  k  d’Anne  de  Cor- 
feij,  Fcuyer,  Seigneur  de  Colombier,  de  Dracy,  &c.  a  été  Paga 
de  la  Chambre  du  Roi  Louïs  XIII,  lequel"én  conlidération  des 
fervices  d'Antoine  de  Clugny  fon  oncle ,  Gouvernt  ur  de  St.  Quentin  , 
qui  venoit  de  décéder,  lui  donna  une  peniion  &  la  confifcation  de 
quelques  héritages  fituez  au  faux  bourg  de  St.  Quentin.  Il  fut  marié 
par  contraét  du  15  août  1663,  à  Charlotte  d’Edouard,  dont  il  a  lait 
fé  plufieurs  enfans,  1.  François  qui  luit;  2.  Antoine,  Chevalier 
de  Malte,  mort  en  1711  :  3.  Charles  de  Clugny,  aulîî  Cievalier  de 
Malte,  mort  en  1727;  4.  N.  . .  .  de  Clugny,  Chanoine  Régulier 
de  Ste.  Geneviève,  mort  avant  fon  père;  k  5.  6.  deux  filles  Ur- 
fulinesà  Flavigny. 

V.  François  de  Clugny,  fils  aîné  d’Antoine  &  de  Charlotte 
d’Edouard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Théniflty,  de  Colombier,  &c. 
a  été  Capitaine  de  Dragons.  Le  12  janvier  1694,  il  contraéta  ma¬ 
riage  avec  Anne- Louife  de  Popillon,  dont  il  a  trois  enfans,  1.  An¬ 
toinette  de  Clugny,  mariée  à  Gilbtrt-Agathange  de  Guérin,  Seigntur 
de  Lugeac  ;  2.  Antoine  de  Clugny  ,  marié  par  contraét  du  troifiéme 
novembre  1722,  à  Marie  de  Ch  ifeuil  ;  3.  une  fille  Religieufe  i 

•  Flavigny.  Ci  ci  ejl  tiré  en  partie  des  Traitez  de  paix,  Comptes  des  Re¬ 
ceveurs ,  Regnres  &  autres  Actes  des  Archives  de  la  Chambre  des  Com¬ 
ptes  de  Dijon. 

Armes  de  la  famille  de  Clugny,  d’azur  à  deux  clefs  d'or  addoffées 
&  pofées  en  pal,  les  anneaux  en  lozange  pommettez  &  entrelaffez. 
Cimier ,  un  cafque  de  face ,  a’ ou  fort  une  tête  de  daim  à  deux  cornes  her- 
minées .  portant  fur  le  toupet  une  pomme  ronde  fur  laquelle  ejl  un  lion  af- 
Jis.  Supports ,  deux  daims  à  têtes  contournées ,  aux  ramures  hcr  minées. 

Auteurs  qui  ont  parlé  de  la  ftmille  de  Clugny.  *  Barihélemi 
Chalfànée,  Préface  de  fon  Comment  aire  fur  la  Coutume  de  Bourgogne , 
p.25:  &  Catalogus  Gloria  Munili,  partie  1.  Le  Saulnier  ,  Autun 
Chrétien,  p.  90.  Munier,  Recherches  &  Mémoires  d’ Autun.  Gtrfon, 
imprimé  à  Paris  en  1636,  Epître  dédicatoire.  Palliot,  Parlement  de 
Bourgogne.  Louvan  Géliot,  Grand  Armoirial  de  France.  Mémoires  de 
Philippe  de  Comines ,  /.  5.  ch.  17.  Du  Bouchet,  Annales  d'Aquitai¬ 
ne,  édit,  de  1644,  partie  4,  p.  289.  S.  Julien  de  Baleures,  édit, 
de  1380,  p.  328.  Le  Prefident  De  Thou ,  Hiflor.  fui  temporis,  l. 
45 .  p.  278.  Mémoires  pour  fervir  a  l  Hi foire  de  France  &  de  Bourgogne, 
parle  P.  Aftier  ,  Benediétin ,  imprimez  à. Paris,  en  1729.  Spon, 
Hif.  de  Genève ,  édit,  de  1683  ,  p.  300  &  fuiv.  Mémoires  du  Baron 
WeSirot,  tome  i.p.  28  &  29.  De  la  Monnoye.  Frilon,  Gallia  Pur- 
purata,  l.  4.  p.  327.  Sainie- Marihe ,  Gallia  Chrifiana,  nouv.édit. 
tome  2.  p.  I2CI  :  tome  3.  p.  109,  235,  2 66,  398:  tome  4. />.  463. 
Aubéry,  Hif.  des  Cardinaux.  Jean  Coutin  ,  Hif.  deTournay.  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  France,  iroifiéme  édit,  tome  1  p.  232. 
Coquille ,  Libertez  de  l’Eglije  de  France ,  Le  Père  Daniel ,  Vie  de  Louis 
XI ,  tome  2.  Guichenon  ,  Hif.  de  Brtffe.  Généalog.  de  la  Touviére 
&  deMonfpey.  Le  P.  Anfelme  ,  tome  1.  p.  124. 

CLUGNY  (Ferri  de)  d’Autun  ,  Evêque  de  Tournay ,  Car¬ 
dinal,  Prêtre  du  titre  de  S.  Vital ,  fécond  fils  de  Henri  de  Clu¬ 
gny,  Seigneur  de  Conforgien  &  de  Jourlànval ,  Confeiller  du  Grand- 
Conftil  du  Duc  de  Bourgogne,  &  de  Pernette  Coullot,  Dame  de 
Sagy,  fut  Doéteur  ès  Loix  &  en  Décret  ,  Chanoine  &  Official 
d’Autun  ,  Confeiller  du  Grand-Confeil  de  Philippe  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne,  &  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel.  Ce 
Prince  le  commit  pour  aflifter  au  nom  des  Gens  d’Eglilë ,  à  la  ré- 
daétion  de  la  Coutume  du  Duché  de  Bourgogne  ;  mais  il  n’y  put  va¬ 
quer,  parce  que  le  Duc  l’envoya  en  ambafiàde  à  Rome  vers  le  Pa¬ 
pe  Calixte  III ,  avec  Géoffroy  de  Thoify  ,  Seigneur  de  Mimeure  , 

&  lui  fit  expédier  pour  cet  effet  à  Utrecht  un  palfèport  &  fauf-con- 
duit,  le  dixiéme  août  1436.  Depuis,  il  fut  envoyé  avec  le  Duc  de 
Cléves  à  Mantoue  vers  le  Pape  Pie  II,  pour  délibérer  des  moyens 
de  faire  la  guerre  au  Turc,  &  pour  rendre l’obedience  au  même 
Pape  au  nom  du  Duc  fon  Maître.  Il  obtint  au  mois  d’avril  1439, 
des  Lettres  Apoftoliques  du  Pape  Pie  II,  contenant  la  ratification  & 
la  confirmation  du  traité  d  Arras,  &  de  tout  ce  qui  avoit  été  lait 
par  le  Pape  Eugène,  &  par  fes  fucceffeurs ,  Prédécefîèurs  de  Pie 

II, 
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ÎI ,  lefquelles  il  envoya  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne, 
qui  lui  en  donna  aéte  le  2i  mai  fuivant.  Le  Duc  de  Bourgogne 
ayant  égard  à  lés  bonnes  qualitez ,  6c  à  ce  qu'il  étoit  noble  homme, 
fon  Sujet ,  natif  de  fa  ville  d’Autun,  dont  cy-après  il  pourroit  s'ai¬ 
der  en  les  affaires ,  en  ambalfades  notables  6c  autrement ,  6c  pour  les 
bons  6c  agréables  fervices  que  déjà  ti  lui  avoit  laits  en  diverfcs  am- 
ballàdes  6c  lointains  voyages ,  délirant  qu’il  lût  conltiiué  en  dignité 
de  Prélature ,  6c  ayant  auffi  égard  à  la  fupplication  6c  requête  qui 
fur  ce  lui  avoit  été  laite  par  le  Duc  de  Ciéves  6c  par  le  Comte  d'E- 
tampes  les  neveux,  lui  oétroya  le  26  novembre  de  l’année  1459, 
un  Brevet  pour  être  promu  à  l’Evêché  d'Autun  ou  à  celui  de  Mâ¬ 
con,  le  premier  des  deux  qui  viendroit  à  vaquer.  Ferri  de  Ciu- 
gny  fut  auffi  Lieutenant  du  Chancelier  de  Bourgogne  en  la  Cour  de 
la  Chancellerie  de  Bourgogne  au  liège  d'Autun  ,  comme  il  paroît 
par  une  commiflion  qu’il  décerna  en  cette  qualité  aux  Moines  de 
Saint- Martin  d’Autun,  le  deuxième  décembre  de  la  même  année 
#  1459.  Il  fit  un  traité  le  huitième  novembre  1465,  avec  le  Chapi¬ 
tre  de  l’églife  cathédrale  d’Autun ,  par  lequel  U  lui  fut  permis  de 
faire  bâtir  dans  l’églife  cathédrale  une  chapelle  pour  fa  fépulture, 
dans  laquelle  il  fonda  plulieurs  Melfes  6c  Anniverlaires.  Ceue  cha¬ 
pelle  qu’il  fit  conliruire  6c  pour  laquelle  il  donna  les  ornemens  né- 
ceflàires ,  fut  nommée  la  chapelle  dorée,  6c  elt  encore  appellée  ainli 
aujourd’hui.  Dans  le  titre  de  cette  fondation  ,  Ferri  de  Clugny  elt 
qualifié  Doéteur  ès  Droits,  Chanoine  6c  Abbé  de  Saint-Etienne  de 
l’Etrter  en  l’églife  d'Autun,  Chanoine  6c  Archidiacre  de  Fauverney 
en  l'églife  de  Befançon,  6c  Official  d’Autun.  Il  étoit,  au  mois  de 
janvier  1465,  le  troiliéme  des  Ambalfadeurs  qui  furent  envoyez  par 
le  Comte  de  Charollois  vers  le  Roi  Louis  XI,  en  la  ville  de  Me¬ 
lun.  Les  deux  premiers  étoient  le  Maréchal  de  Bourgogne  6c  le 
Baillif  de  S.  Quentin,  6c  le  quatrième.  Maître  Jean  Carondelet. 
Ferri  de  Clugny  ,  qui  étoit  aulfi  Protonotaire  du  S.  Siège  Apoffoli- 
que ,  fut  encore  un  des  Députez  6c  commis  fur  le  fait  de  la  paix  à 
Péronne  en  1468  ,  6c  à  Senlis  en  1473.  11  difputa  en  1468  le 
Djyenné  de  l’églife  d’Amiens ,  mais  il  en  fut  débouté.  La  même 
année,  le  Chapitre  de  l'églife  cathédrale  d'Auxerre,  dont  il  étoit 
Chanoine  ,  en  confidération  des  fervices  qu’il  rendoit  à  leur  églife, 
lui  accorda  le  dernier  décembre,  nonobltant  fon  abfence,  lajouïl- 
fance  du  gros  de  fa  prébende.  Il  pofféda  auffi  plulieurs  Abbaiesen 
commeade,  entre  autres  celle  de  Saint  Denys- de- Broqueroi,  au¬ 
trement  dite  de  Mons-en-Hainault,  Ordre  de  S.  Benoît ,  diocéfede 
Cambrai ,  qui  lui  fut  conférée  par  le  Pape  Paul  II ,  le  19  décembre 
1469,  6c  dont  il  fe  démit  après  i’ avoir  tenue  trois  ans  6c  demi;  cel¬ 
le  de  S.  Pierre  de  Flavigny,  du  même  Ordre,  diocéle  d’Autun,  qui 
lui  fut  accordée  par  le  même  Pape  en  1470,  fous  le  titre  d’Admi- 
niftrateur  perpétuel ,  6c  qu’il  remit  au  bout  de  trois  ans  aux  Moines, 
avec  la  faculté  de  s’élire  un  Abbé  ;  celle  de  la  Ferté-lûr-Grône,  de 
l’Ordre  de  Cîteaux ,  diocéfe  de  Chalion-fur-Saône,  dont  Paul  II  lui 
accorda  pareillement  les  Bulles,  qui  furent  fulminées  par  l’Evêque 
de  Tournay  le  16  décembre  1470,  6c  par  lefquelles  il  eft  qualifié 
Prévôt  de  i’égliié  collégiale  de  S.  Barthélemi  de  Béthune,  auDio- 
céfe  d’Arras ,  6c  Protonotaire  du  S.  Siège;  6c  enfin  celle  de  Mar- 
chiennes  ,  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  au  diocéfe  d’Arras  ,  de  laquelle 
il  fe  démit  en  1478 ,  en  retenant  delfus  une  penfion  annuelle.  Il  fut 
auffi  Chanoine  de  Cambrai,  6c  Archidiacre  d’Ardennes  en  l’églife 
de  Liège.  Le  Duc  Charles  de  Bourgogne,  du  Confeil duquel  il  é- 
toit  Chef  en  l'abfence  de  fon  Chancelier,  l’inflitua  pour  Chancelier 
de  fon  Ordre  de  la  Toifond’Or,  par  fes  lettres  données  à  Luxem¬ 
bourg  en  l’affemblée  dès  Chevaliers  6c  Compagnons  de  cet  Ordre, 
le  15  feptembre  1473.  Peu  après,  le  Pape  Sixte  IV  le  nomma  à 
l’Evêché  de  Tournay  du  confentement  du  Roi  Louis  XI.  Il  en  fut 
mis  en  poflèffion  le  22  mars  1474,  6c  prêta  le  ferment  à  l’églife  de 
Rheims  à  caufe  de  cet  Evêché,  le  trentième  mai  1476.  Le  Duc 
Charles  ayant  érigé  en  1474,  une  Cour  ou  Parlement  à  Malines  pour 
les  Païs-Bas,  6c  s'en  étant  fait  le  Chef,  déclara  fon  Chancelier  pour 
en  être  fon  Lieutenant,  6c  en  fon  abfence  l’Evêque  de  Tournay  Fer¬ 
ri  de  Clugny.  Cet  établillèment  finit  à  la  mort  du  Duc  en  1476. 
Ferri  de  Clugny  ,  qui,  à  caufe  de  fon  Etat  de  Chef  du  grand  Con¬ 
feil  du  Duc  en  i’ablence  de  fon  Chancelier  ,  jouïlioit  d’une  penfion 
de  mille  francs ,  du  prix  de  trente  deux  gros  le  franc  monnoye  de 
Flandre,  qui  étoit  allignée  fur  les  deniers  de  la  recette  de  l’Argentier 
du  Duc ,  obtint  par  Brevet  donné  à  Namur  le  28  août  1475 ,  qu’el- 
le  feroit  affignée  à  l’avenir  fur  le  Receveur  de  Flandre  au  quartier 
de  Gand.  Il  fut  créé  Cardinal  du  titre  de  S.  Vital  par  le  Pape  Sixte 
IV ,  le  1 5  mai  1480  ,  6c  batifa  au  mois  de  janvier  fuivant ,  dans  l’é¬ 
glife  collégiale  de  fainte  Gudule  à  Bruxelles ,  Marguerite,  fille  de 
Maximilien  Archiduc  d’Autriche  ,  5c  de  Marie  de  Bourgogne.  De¬ 
puis  ,  il  alla  à  Rome  pour  y  recevoir  le  chapeau.  Il  y  mourut  fu¬ 
tilement  le  feptiéme  oftobre  1483,  après  midi,  6c  fut  inhumé  dans 
l’églife  de  fainte  Marie  du  Peuple.  *  Gollut,  Mémoires  de  la  'Fran¬ 
che-Comté ,  p.  843.  Robert,  Gall.  Chrijl.  p.  214.  Sainte- Marthe , 
Gall.  Chrijl.  nouv.  édit,  tome  3.  p.  109.235. 266.  tome  4  .p.  463.  933. 
Ftifon,  Gall.  Burp.  I.  4.  p.  527.  Gazey ,  Hijiotre  Ecclèjiafiique  des 
Tais-Bas.  Coquille,  Libertés,  de  l’Eglife  de  France ,  p.  5.  &c. 

CLUGNY  (Guillaume  de)  Evêque  de  Poitiers,  troifiéme 
fils  de  Henri  de  Clugny,  Seigneur  de  Conforgien,  6cc.  6c  de 
remette  Coullot ,  fut  employé,  ainfi  que  le  Cirdmal  ,de  Clugny  fon 
frère,  par  Philippe  le  Bon  6c  par  Charles  fon  fils.  Ducs  de  Bourgo¬ 
gne  ,  dans  leurs  affaires  les  plus  importantes.  Il  fut  Licentié  ès 
loix  .  6c  il  étoit  en  1454,  Chanoine  6c  Archidiacre  d’Avalon  ;  6c  en 
1458  ,  Confeiller  6c  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l’Hôtel  du 
Duc.  Il  fut  auffi  Protonotaire  du  S.  Siège  Apoftolique ,  6c  en  1465, 
après  la  bataille  de  Montlehéry ,  le  Comte  de  Charollois  l’envoya  en 
Angleterre  pour  conclurre  une  ligue  contre  la  France.  Pendant 
fon  féjour  en  Angleterre,  le  Comte  ayant  perdu  Ifabelle  de  Bour¬ 
bon  fa  fécondé  femme ,  ce  fut  lui  qui  fit  les  premières  propofitions 
du  mariage  du  Comte  avec  Marguerite,  fœur  du  Roi  Edouard IV. 
Il  fut  établi  par  commiflion  du  13  janvier  1468,  Thréforier  géné¬ 
ral  pour  recevoir  les  Aides,  deniers  des  relies ,  6c  parties  extraor¬ 
dinaires,  6c  déclaré  en  même-tems  l’un  des  Commis  fur  le  fait  des 
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Domaines  &  Finances  du  Duc.  En  1470,  il  fut  fait  Adminiftrateur 
perpétuel  de  l’Eglife  ôc  Evêché  de  Terouanne,  fur  les  revenus  du¬ 
quel  il  alligna  deux  cens  livres  de  penfion ,  de  quarante  gros  mon¬ 
noye  de  Flandre  la  livre,  à  Guillaume  de  Clugny,  Seigneur  de 
Monthelon  Ion  neveu ,  par  Brevet  du  feptteme  lepiembre  de  la  mê¬ 
me  année.  11  elt  qualifie  par  le  coniradt  de  mariage  de  fon  même 
neveu  du  20  janvier  1473,  Protonotaire  du  S.  Siégé  Apoltolique 
6c  Doyen  d’Autun  ;  6c  dans  un  autre  aéte  du  19  oétobre  1474,  Con¬ 
feiller  du  Duc,  6c  premier  Maître  des  Requêtes  en  ordonnance 
de  fon  Hôtel ,  5cc.  Après  la  mort  du  Duc  Charles,  il  lut  en  grand 
danger  de  fa  vie  ,  ayant  été  arrêté  à  Gand  par  les  Gantois ,  avec 
Guillaume  Hugonet  ,  Chancelier  de  Bourgogne  ,  6c  le  Seigneur 
d  Imbercourt,  aufquels  ces  peuples  firent  trancher  la  tête.  Depuis, 
le  Roi  Louis  XI  l’attira  à  fon  lèrviee,  6c  le  fit  d’abord  fon  Confeil¬ 
ler,  6c  Chef  de  fon  Confeil  en  l’abfence  du  Chancelier;  qualité 
qu  il  lui  donne  dans  un  pallèport  accordé  pour  Ion  neveu  le  20  juin 
1478.  Enfuite  il  fut  fait  Chanoine  delaini  Gatien  6c  de  S.  Martin 
de  Tours,  Connétable  ou  Abbé  de  l’Abbaïe  de  Bourgueilen  Val¬ 
lée,  diocéfe  d’Angers  ;  6c  enfin  Evêque  de  Poitiers ,  ayant  été  élu 
à  la  recommandation  du  Roi  au  lieu  6c  place  de  Jean  Du  Bellay  , 
mort  le  troifiéme  feptembre  1479.  11  fut  envoyé  le  trotûéme  jan¬ 
vier  fuivant  avec  Jacques  de  Beaumont,  Seigneur  de  Bercoire.Ctum- 
bellan  du  Roi  6c  Lieutenant-de-roi  en  Poitou,  Anjou  6c  Saintonge , 
pour  traiter  au  nom  du  Roi  avec  Jean  de  Brode,  Comte  de  Pen- 
thiévre,  6c  Nicole  de  Bretagne  la  femme,  de  la  ceffion  de  leurs 
droits  6c  prétentions  fur  le  Duché  de  Bretagne  contre  le  Duc  Fran¬ 
çois  II.  Il  fut  enfuite  chargé  avec  Jean  d'Oriolle ,  Chancelier  de 
France,  de  traiter  avec  Jean  A  Uardel ,  Evêque  de  Marléille,  Am- 
baffadeur  de  René  d’Anjou,  Roi  de  Sicile  6c  Duc  de  Lorraine,; 
touchant  la  vente  que  ce  Prince  fit  au  Roi  Louis  XI,  de  l’homma¬ 
ge  de  Clütel-fur-Mozelle,  le  15  avril  1480.  Après  la  mort  du  Roi 
de  Sicile ,  il  fut  envoyé  avec  Guillaume  Picard  ,  Baillif  de  Rouen  , 
pour  fe  mettre  au  nom  du  Roi ,  en  poffeffion  du  Duché  de  Bar  ;  mats 
d’autres  affaires  ne  leur  permettant  pas  de  relier  plus  long-tems  dans 
cette  province,  ils  en  lailferent  le  gouvernement  à  Louis  Du  Pont, 
Capitaine  de  cent  lances  armées,  ôc  aux  Seigneurs  de  Bofredon  8c 
de  Livron ,  par  leurs  lettres  données  à  Bar  le  14  août  1480.  Guil¬ 
laume  de  Clugny  mourut  â  Tours  peu  de  tems  après  dans  ia  même 
année  1480.  Du  Bouchet,  dans  fes  Annales  d' Aquitaine ,  dit  que 
fa  trop  grande  colère  lui  caufa  la  mort,  8c  que  ce  fut  pour  quelques 
paroles  que  lui  dit  le  Roi ,  dont  il  conçut  un  fi  grand  déplatlir  qu’il 
en  mourut  la  nuit  fuivante.  Il  ajoûte  que  cet  accident  fut  fort  lune¬ 
tte .  parce  quil  étoit  homme  doéte  6c  pieux  6c  bon  Eccléfiafhque. 
Suivant  le  même  Auteur  ,  il  avoit  un  grand  pouvoir  fur  l'efpnt  du 
Roi,  5c  avoit  eu  la  Garde  de  fon  petit- feel  :  c’eft  ce  qui  a  pu  donner 
occafion  à  quelques  uns  de  le  mettre  au  nombre  des  Chanceliers  de 
France.  *  Sainte- Marthe,  Gallia  Chrijliana ,  nouv.  édit,  tome  2.  p. 
1201.  Hifloire  de  France  du  P.  Daniel,  régne  de  Louis  XI ,  &c. 

CLUGNY  (François  de)  Prêtre  de  la  Congrégation  de  l’O¬ 
ratoire,  s  eft  rendu  recommandable  dans  le  XVII  liécle  par  1a  vie 
exemplaire  6c  édifiante,  6c  par  un  grand  nombre  d’Ouvrages  de  dé¬ 
votion  qu’il  a  donnez  au  public.  Il  eut  pour  père  Guy  de  Cugny, 
Seigneur  de  Coulombié ,  Lieutenant-de-roi  au  Gouvernement  d’ Ai¬ 
gues-mortes  en  Languedoc,  6c  pour  mère  Anne  de  Confeil,  fille  de 
François  de  Confeil,  Seigneur  de  laCondamine,  laquelle  étant  re¬ 
liée  veuve ,  après  avoir  été  quelque  tems  Dame  d’honneur  d’Anne- 
Marie  Martinozzi ,  Princelfè  de  Conti ,  quitta  le  monde  6c  alla  fe 
rendre  Sœur  Converfe  dans  le  couvent  des  Carmélites  de  Beaune, 
où  elle  mourut  dans  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes.  François 
de  Clugny  fon  fils ,  qui  étoit  né  à  Aigues-mortes  le  quatrième  fe¬ 
ptembre  1637,  entra  dans  l’Oratoire  à  Paris  à  l’âge  de  quatorze  ans; 
8c  après  avoir  enfeigné  en  divers  Collèges  de  cette  Congrégation,  il 
fut  envoyé  à  Dijon  en  1665  ,  où  il  paffa  le  relie  de  fes  jours  dans 
l’exercice  des  travaux  Apoftoliques,  Il  y  fit  de  grands  fruits  foit 
par  fes  Catéchifmes  publics ,  foit  par  la  direction  pour  laquelle  il  a- 
voit  un  talent  particulier  6c  qui  lui  attiroit  la  confiance  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes.  Malgré  fon  humilité  il  fut  obligé  d’accepter 
pour  trois  années  la  Supériorité  de  la  Maifon  de  Dijon,  mais  on  ne 
put  jamais  le  faire  confentir  à  la  garder  plus  longtems.  Il  aflifta  en 
qualité  de  Député  de  l’Evêque  de  Langres ,  à  la  publication  d’un  a- 
vertiffement  Paftoral  du  Clergé  de  France  à  ceux  de  la  Religion  Ré¬ 
formée,  qui  fut  faite  par  ordre  du  Roi  dans  leur  temple  à  Is-fur- 
Tille ,  le  23  octobre  1683.  Avant  qu’on  eût  procédé  à  cette  leétu- 
re,  il  avoit  prêché  fur  ce  fujet  dans  l’églife  paroiffiale  du  même  lieu 
en  préfence  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qualifiées,  qui  s’y  é- 
toient  rendues  pour  l’entendre.  Il  mourut  à  Dijon  confommé  de 
mortifications ,  de  travaux  fpirituels ,  &  en  réputation  de  fainteté ,  le 
21  oétobre  1694,  dans  la  etnquante-feptiéme  année  de  fon  âge.  Ses 
Oeuvres  fpirituelles  en  dix  volumes ,  font,  La  Dévotion  des  Bêcheurs 
par  un  Bêcheur ,  imprimée  à  Lyon  en  1685  ,  in  douze-.  Le  Manuel 
des  Bêcheurs ,  à  Dijon  en  1687,  in  douze,  dont  la  fécondé  partie  im¬ 
primée  à  Lyon  en  1696,  eft  du  Père  Bourrée  fon  Confrère;  Su¬ 
jets  d  Oraifons  pour  les  Bêcheurs ,  tirez  des  Fpîtres  (je  des  Evangiles  de 
l'année,  cinq  volumes  ,  les  trois  premiers  imprimez  à  Lyon  en 
1 695  ,  6c  les  deux  autres  en  1696,  in  douze,  ou  depuis  la  p.  223  du 
quatrième  volume  jufqu’à  la  fin  du  cinquième  ,  il  y  a  un  fupplément 
du  Père  Bourrée  ;  Suite  des  Sujets  d  Oraifons  pour  les  Bêcheurs ,  fur  les 
Saints  &  Saintes  les  plus  remarquables  de  l'année ,  à  Lyon  en  1696, 
deux  volumes  in  douze.  Tous  ces  volumes  font  fans  le  nom  de  l’Au¬ 
teur  ,  mais  avec  ce  limple  titre,  par  un  Bêcheur.  *  Voyez,  fa  Vie, 
imprimée  à  Lyon  en  1698. 

CLUGNY,  ville  6c  Abbaïe.  Voyez  C  L  U  N  Y. 

C  L  U  I  D  ou  C  L  I  D.  Voyez  C  L  U  Y  D. 

CLUIDESDALE  6c  CLIDESDALE.  Voyez 
CLUYDESDALE. 

C  L  U  M  E  T  Z.  Voyez  C  H  L  U  M  N  I  T  Z. 

CLUNDERT,  Clunderta,  petite  ville  du  Païs-Bas  au  Du¬ 
ché  de  Brabant.  Elle  eft  fituée  dans  une  ifle  à  une  lieue  de  la  Mer 
&  de  Willemftadt ,  ôc  à  deux  lieues  de  Breda,  au  couchant.  Cet- 
P  p  p  2  !e 
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te  ville  appartient  préfentement  aux  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies. 

CLUNY  &  CLUGNY,  Abbaïe  célébré  dans  le  Macon- 
nois  en  Bourgogne,  cbet  d Ordre,  donne  fon  nom  à  une  petite 
ville  lituée  fur  la  rivière  de  Grône  ,  à  quatre  lieues  de  Mâcon. 
Cette  Abbaïe  fut  fondée  fous  la  Régie  de  S.  Benoît  l’an  910,  par 
Bernon  Abbé  de  Gigniac  ,  fous  le  confentement ,  &  par  les  libéra¬ 
lités  de  Guillaume  I ,  Duc  d’Aquitaine ,  &  Comte  d  Auvergne. 
Quelques  Auteurs  modernes,  comme  Paradin ,  Saint-Julien  ,  Ba- 
leurre  &  Sévert  ont  cru  que  Warin  ou  Guérin,  Comte  de  Challon 
&  de  Mâcon,  avoit  fondé  ce  monaftére  ,  environ  l’an  826,  &que 
Bernon  n’en  avoit  été  que  le  réparateur.  Mais  l’autre  opinion  eft 
établie  par  l'autorité  des  anciennes  Chartres,  &  de  divers  Auteurs. 
Saint  Odon  fuccéda  à  Bernon,  laint  Majole  fut  depuis  Abbé ,  &  a- 
près  lui  faint  Odilon ,  faint  Hugues ,  &c.  Plutieurs  grands  hommes 
ont  fait  l’éloge  de  la  Congrégation  de  Cluny ,  qui  a  donné  trois  fou- 
verains  Pontifes  à  l’Eglife,  Grégoire  VII,  Urbain  II,  &  Pafchal 
II ,  &  grand  nombre  de  Cardinaux  &  de  Prélats.  Martin  Marrier, 
&  André  du  Chêne,  qui  ont  faitle  Recueil  de  la  Bibliothèque  de 
Cluny,  rapportent  que  l'an  1245,  le  Pape  Inhocent  IV,  après  la 
célébration  du  premier  Concile  de  Lyon,  logea  dans  cette  Abbaïe 
avec  toute  fa  mailon,  accompagné  de  deux  Patriarches  d’Antiocne 
&  de  Confhnunople,  de  douze  Cardinaux,  de  trois  Archevêques , 
de  quinze  Evêques,  &  de  plulieurs  Abbez;  &  que  le  Roi  faint 
Louis  avec  fa  mère,  fon  frère,  le  Duc  d'Artois  &  fa  fœur,  Bau¬ 
douin  Empereur  de  Conliantinople,  les  fils  des  Rois  d’Aragon  & 
deCaftille,  le  Duc  de  Bourgogne,  lîx  Comtes,  &  un  grand  nom¬ 
bre  d’autres  grands  Seigneurs  y  logèrent  en  même  tems,  fans  que 
les  Religieux  fulfent  obligez  de  quitter  leurs  chambres,  leur  Réfe¬ 
ctoire,  leur  Chapitre,  &  les  autres appartemens  ordinaires:  ce  qui 
marque  la  vafte  étendue  de  cette  mailon.  En  1562,  les  Proteftans 
prirent  Cluny;  &  après  avoir  pillé  cette  Abbaïe,  brûlèrent  la  Bi¬ 
bliothèque.  Cluny  eft  Chef  d’Ordre,  comme  on  l'a  dit,  mais  en¬ 
tre  les  raonaftêres  qui  font  fous  fa  dépendance,  il  y  en  a  dont  les 
Religieux  font  appeliez  Anciens,  parce  qu’ils  n'ont  pas  embraifé  la 
dernière  réforme,  qui  a  été  introduite  dans  les  autres  l'an  1621 ,  par 
D.  Jacques  de  Vêny  d'Arbouges,  alors  Grand  Prieur,  &  depuis 
Abbé  Régulier  de  Cluny.  Cette  réforme  a  fouffert  beaucoup  de 
dtffi  ultez.  Le  Cardinal  de  Richelieu  lui.avoit  été  favorable,  mais 
dès  qu'il  fut  mort ,  le  Cardinal  Mazarin  la  fit  déclarer  nulle ,  &  enfui- 
te  la  rétablit.  Les  réformez  ont  encore  eu  de  grandes  conteftations 
avec  les  anciens,  avec  la  Congrégation  de  Saint- Vannes,  à  laquelle  la- 
leur  étoit  unie,  &  avec  le  Cardinal  de  Bouillon;  mais  elles  font 
toutes  terminées ,  &  ils  obfervent  tranquillement  la  Régie  de  faint 
Benoît ,  à  peu  près  de  même  qu’on  l'oblerve  dans  les  Congrégations 
de  Saint-Vannes  &  de  Saint- Maur.  *  Pierre  de  Blois,  Epijl.  79. 
Radulphe  Glaber  ,  /.  3.  Hift.  c.  3.  Saint  Odilon,  dans  la  vie  de 
faint  Majole.  Baronius,  A,  C.  1245.  n.  28.  Sainte-Marthe,  G  ail , 
Chrijl.  tome  4.  p.  271.  &  fuiv.  De  Thou,  /.  31. 

CLUNY,  (Pierre  dit  le  Vénérable ,  Abbé  de)  Cherchez. 
PIERRE  DE  CLUNY. 

CLUSE,  petite  ville  de  la  Baronie  de  Fauffigny  en  Savoye. 
Elle  eft  capitale  du  Mandement  qui  porte  fon  nom,;  ou  celui  de 
Châùllon,  qui  eft  un  château  de  la  même  contrée.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  1  Arve  à  l'orient  de  la  ville  d'Annecy.  *  Maty,  Diclion. 
Géogr. 

CLUSE,  (Jacques  de)  qui  félon  la  plupart  n’eft  pas  diffé¬ 
rent  de  Jacques  de  Parade's,  après  avoir  paflé  une  partie  de 
fa  vie  dans  l'Ordre  de  Cîteaux ,  entra  dans  celui  des  Chartreux, 
pour  éviter  d’être  fait  Abbé  dans  fon  Ordre.  Il  paffa  encore  vint 
années  dans  la  Chartreufe  d'Erford,  &  y  mourut  âgé  de  quatre- 
vints  ans  l’an  1465.  On  lui  attribue  un  Traité  des  fept  états  de  l’E¬ 
glife  ,  marquez  dans  l’Apocalypfe ,  dans  lequel  il  fait  voir  la  nécèf- 
lîté  de  la  réforme  de  l'Eglife  dans  fon  Chef  &  dans  fes  Membres  ; 
il  y  montre  que  le  Pape  eft  peccable  &  faillible,  &  au  delfous  du 
Concile ,  &  la  néceffité  quïl  y  a  que  le  Concile  travaille  à  la  réfor- 
forme  de  l’Eglife.  Ce  Traité  eft  dans  le  fécond  tome  de  la  Monar¬ 
chie  de  Goldafte.  *  Petreius,  Biblioth.  Carth.  Du  Pin,  Bibliothe -. 
que  des  Auteurs  Eccléjiajliques  du  X V fiécle. 

C  L  U  S  1  A ,  fille  du  Roi  Thufcus ,  eft  célébré  dans  l’Hiftoire , 
à  caufe  de  fa  chafteté.  Valérius  Torquatus,  Général  des  Romains’ 
l'ayant  vue,  fut  charmé  de  fa  beauté,  &  la  demanda  à  fon  père; 
mais  n’ayant  pu  l’obtenir,  il  attaqua  de  force  le  lieu  où  elle  étoit. 
Alors  cette  chafte  fille,  pour  ne  pas  tomber  entre  fes  mains,  fe 
précipita  d'une  tour  en  bas;  mais  le  vent  enflant  fa  robe,  la  porta 
doucement  à  terre.  *  Plutarque,  inParallelis. 

CLUSIUM  ou  CHIUSI,  ville  d’Italie  en  Tofcane 
avec  Evêché  foffragant  de  Sienne.  Elle  eft  fituée  près  du  Lac  de 
Chiana ,  dans  le  petit  païs  ou  V al  de  Chiana ,  qui  eft  dans  les  terres 
du  Grand  Duc  de  Tofcane,  &  for  les  frontières  de  l'Etat  Eccléfia- 
ftique.  Tite-Live,  Polybe,  Strabon,  Pline,  &  prefque  tous  les 
anciens  Auteurs,  parlent  très-fou  vent  de  la  ville  de  Clufium.  Elle 
avoit  eu  le  nom  de  Camars  ou  plutôt  d eCamarfolum,  comme  nous 
l’apprenons  de  Tite-Live.  Cette  ville  eft  différente  de  chiufi-novo 
qui  eft  un  bourg  de  la  Tofcane ,  fur  une  colline  vers  les  fources  du 
Tibre.  *  Léandre  Alberti,  Defcr.Ital. 

C  L  U  S  I  U  S.  (Charles)  Cherchez.  ÉCLUSE.  (L’) 

C  L  U  S  O  N,  petite  ville  de  l'Etat  de  Venife  en" Italie.  Elle 
eft  fituée  dans  le  Bergamafc ,  à  trois  lieues  du  Lac  d’Iféo  vers  l’oc¬ 
cident,  &  elle  eft  remarquable  par  quinze  détroits  ou  paffa?es  des 
Alpes  qui  font  à  fes  environs,  &  par  lefquels  on  entre  dans  le  nais 
des  Grifons.  *  Maty,  Diü.  Géogr.  v 

CLUSON,  ou  CUISSON,  rivière  de  Dauphiné.  Elle 
prend  fa  fourceau  Col  de  Seftriéres,  dans  les  Alpes,  traverfe  la 
vallée  de  Clufon  ou  de  Pragelas,  &  celle  de  la  Péroufe,  &  après 
avoir  pafle  fort  près  de  la  petite  ville  de  ce  nom,  &  de  celle  de  Pi- 
gnerol,  elle  reçoit  le  Pélice,  &  va  fe  décharger  dans  le  Pô  au  def- 
fus  de  Pancalier.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

CLUTIN,  ou  de  CLUTIGNI,  (Renaud)  Abbé 
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de  Flavigny,  Parifien  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fortoit  d’une 
bonne  famille  de  la  Robe,  quia  donne  divers  Confeillers  au  Par¬ 
lement  de  Paris.  Pierre  Clutin  fon  père,  Confeiller en  132k, 
fut  reçu  Préfident  aux  Enquêtes  le  14  novembre  de  l’an  1324,  oc 
mourut  le  feiziéme  juillet  de  l’an  1533.  Henri  Clutin,  Seigneur 
d  Oifel  &  de  Villeparifis,  étoit  fils  aîné  de  Pierre,  &  lut  employé 
dans  les  affaires,  en  qualité  d’Ambafladeur  en  Ecoffe  &  à  -Rome, 
où  il  mourut  le  22  juillet  1366.  Il  fut  inhumé  honorablement  par 
Jeanne Chateignier  de  Roche- Pofai,  qui  luielevauniuperbe  tombeau 
dans  l’églife  de  S.  Louis.  Ce  fut  lui  qui  rétablit  à  Rome  les  droits 
du  Roi  de  France,  parce  qu'étant  Ambaffadeur  en  cette  Cour,  il 
témoigna  tant  de  courage  &  de  vigueur  contre  l’Ambaffadeur  d'E- 
fpagne,  qui  avoit  déjà  été  égalé  a  celui  de  France  au  Concile  de 
Trente,  &  qui  lui difputoit  alors  la  préféance,  que  le  Pape  conferva 
au  Roi  Tres-Chrétien  fa  prérogative,  &  déclara  que  d  Oifel  feroit 
afïis  immédiatement  après  I’AmbaHàdeur  de  l’Empereur.  Renaud 
étoit  defliné  pour  le  Barreau  ;  mais  fon  inclination  l’attacha  aux  Bel-  * 
les  Lettres,  &  le  crédit  de  fon  frère  lui  procura  plulieurs  Bénéfi¬ 
ces.  Ainfi  (dit  Scévole  de  Sainte- Marthe,  dans  1  Eloge  qu’il  lui  a 
dreffé)  cet  excellent  homme  jouïffant  du  repos  que  lui  donnoit  fa 
bonne  fortune,  ne  fe  voulut  jamais  marier  qu'avec  les  Mules  qu'il 
chériffoit  fur  toutes  chofçs.  Il  fut  très-bon  Poète  Latin ,  &  publia 
peu  d’Ouvrages,  mais  excellens.  Le  Poème  qu'il  fit  imprimer  fur 
la  viétoire  que  les  Chrétiens  remportèrent  en  1371,  contre  les 
Turcs  à  Lépante ,  en  eft  une  preuve.  Il  commençoit  à  lui  attirer 
de  grands  appiaudiffemens,  lorsque  la  mort  le  furprit.  En  mourant 
il  eut  encore  le  déplaifir  de  n'avoir  pu  rendre  les  derniers  devoirs  à 
fon  frère ,  mort  un  peu  auparavant ,  durant  fon  ambaflade  à  Rome. 

*  Sainte-Marthe,  in  Blog.  Doit.  G  ail.  I.  2.  De  Thou,  Hijl.  Blan¬ 
chard  ,  Hijl.  des  Confeillers  du  Parlement  de  Paris ,  &c. 

C  L  U  V  I  E  R,  (Philippe)  célébré  Géographe,  étoit  de  Dant- 
zic,  où  il  naquit  en  1380.  Son  père,  qui  étoit  Préfident  de  la 
Monnoye  à  Dantzic ,  l’éleva  avec  beaucoup  de  foin ,  &  l’envoya  en 
Pologne,  puis  en  Allemagne,  &  enluite  dans  les  Païs-Bas,  pour  y 
étudier  le  Droit  à  Leiden.  Mats  Cluvier,  qui  navoit  d'inclination 
que  pour  la  Géographie ,  en  fit  une  étude  particulière,  par  le  Con- 
feil  de  Jofeph  Scaliger.  Il  voulut  commencer  par  voir  avec  foin  les 
Païs-Bas,  &  paffant  dans  le  Brabant  pour  y  voir  Julie- Lipfe ,  il  y 
fut  volé:  ce  qui  l'obligea  de  retourner  à  Leiden.  Son  père  irrité 
de  ce  quïl  avoit  abandonné  l'étude  du  Droit,  ne  voulut  plus  fournir 
à  fa  dépenfe;  &  Cluvier  n’étant  pas  d'humeur  d'importuner  fes 
amis,  prit  le  parti  de  porter  les  armes:  ce  quïl  fit  durant  deux 
ans ,  en  Hongrie  &  en  Bohême.  Il  y  arriva,  lorsque  le  Baron  de 
Popel ,  qui  étoit  fon  ami,  fut  arrêté  par  ordre  de  l'Empereur.  Ce 
Gentilhomme  compola  une  manière  de  Manifefte  fous  le  nom  d’A- 
pologie,  quïl  remit  à  Cluvier,  pour  le  traduire  en  Latin.  Ce  der¬ 
nier  y  travailla,  &  le  fi;  imprimer  à  Leiden.  Cette  liberté  déplut  à 
l’Empereur,  qui  s'en  plaignit  par  fon  Ambaffadeur  aux  Etats  ;  de 
forte  qu’on  arrêta  Cluvier.  Mais  étant  forti  de  prifon,  il  reprit  les 
Ouvrages  Géographiques;  &  pour  ne  rien  négliger,  il  voyagea  en 
Angleterre,  puis  en  France,  en  Allemagne,  &  en  Italie.  Il  fe 
fit  par  tout  des  amis  illuftres,  &  fut  puilfamment  follicité  de  relier 
à  Rome,  où  l’on  admira  fon  génie  pour  les  Lettres,  &  particulié¬ 
rement  pour  les  Langues.  lien  parloit  dix  avec  beaucoup  de  faci¬ 
lité,  favoir,  le  Grec,  le  Latin,  l’Allemand,  le  François,  l’An- 
glois,  le  Hollandois,  l’Italien,  le  Hongrois,  le  Poionois  Sc  le  Bo¬ 
hémien.  Lorsqu’il  fut  de  retour  à  Leiden,  il  y  enfeigna  avec  ap- 
plaudiffement,  &  y  mourut  l'an  1623,  âgé  de  43  ans.  Les  Ouvra¬ 
ges  que  nous  avons  de  lui,  font,  De  tribus  Rheni  Alveis-,  Germania 
antiqua-,  Sicilia  antiqua  -,  Italia  antiqua.  Scriverius,  ami  de  Cluvier 
publia  après  la  mort  de  Cluvier,  l'Introduétion  à  la  Géographie, 
que  Ciuvier  n'avoit  pas  eu  le  tems  de  publier  lui  même.  Elle  eft 
intitulée  Introduttio  in  univerfamGeographiam,  tam  veterem  quant  no • 
vam.  Le  P.  Philippe  Labbe  l’a  traduite  en  François.  En  1729, 
M.  Bruzen  de  la  Martiniére,  en  a  donné  une  nouvelle  édition, 
2vec  les  Notes  de  plulieurs  Savans  &  les  fiennes.  *  Meurfius, 
Athéna  Batava. 

CLUVIER  (Jean  )  naquit  à  Krempe  dans  laStormarie,  le 
16  février  1393.  A  l’âge  de  14  ans  il  fut  envoyé  a  Hambourg, 
d’où  il  partit  pour  aller  à  Roftock  en  1610.  Il  y  prit  le  degré 
de  Maître  ès  Arts  en  1613,  &  peu  de  tems  après  il  fut  nommé 
Profeffeur  en  Poëfie.  Depuis  il  fut  premièrement  Pafteur  à  Mel- 
dorp  ;  &  en  1621,  à  Marne  en  Dietmarfe.  En  1623,  il  fut  ap- 
pellé  à  Sora ,  où  il  eut  la  charge  de  Profelfèur  en  Théologie  &  celle 
de  Pafteur.  En  1626 ,  il  prit  le  degré  de  Doéteur  en  Théologie  à 
Coppenhague  ;  &  en  1630,  il  retourna  à  Meldorp.oùon  lui  donna 
la  charge  de  Pafteur  &  de  Surintendant  des  Eglifes  de  la  Dietmarfe. 
Il  mourut  en  1633,  &  laiiïà  divers  Ecrits.  Voici  les  titres  des 
principaux ,  Epitome  Hijloriarum  totius  mundi;  Diluculum  Apocalypti- 
cum,  feu  Commentarius  pofthumus  in  Apocalypfin  Joannis  ;  Har monta 
Evangelijlarum  fecundum  Pafchata  &  itinera  Domini  paulo  accuratius' 
quamvulgo  folet  digejla ,  &c.  Michel  Cluvier  fon  fils  a  écrit  la 
Vie  de  fon  père  dans  la  préface  quïl  a  mife  à  la  tête  du  Diluculum 
Apocalypticum.  *  Spizelius ,  in  Templo  Honoris .  Write,  Memor.  Theatr. 
Dec.  3.  &  in  Diar.  Biogr.  Fréher,  in  Theatro ,  p.  434.  Sagittarius 
Introd.  in  Hijlor.  Ecclef.  c.  12.  S.  19.  Bartholin ,  de  Script.  Dan.  p.  6g. 
Mollerus,  in  Hypomnem.  ad  h.  i.  Bartholini,  &c. 

CLUVIUS  RUFUS.fut  Quefteur  l’an  693  de  Rome,’ 
&  61  avant  J.  G.  fous  le  Confolat  de  M.  Ptfon,  &  de  M.  Valérius 
Meffala  Niger.  Cicéron  parle  ainfi  de  lui,  cluvius  Puteolanus, 
dit-il,  valde  me  obfervat.  *  Cicéron,  Epijl.  ad  Fam.  I.  -13.  Epijl. 
36.  &  *d  Atticum,  l.  6.  Epijl.  2.  Tacite,  Annal.  I.  1.  2.  &  j/ 
Suétone,  in  Nerone.  Pline,  le  Jeune ,  l.  9,  Epijl.  19.  Voftius,  de 
Hijl.  Lat.  I.  l.  c.  27. 

CLUVIUS  RUFUS,  Citoyen  Romain ,  fut  honoré  du 
titre  deConful,  l’an  43  de  l’Ere  Chrétienne.  Depuis,  il  eut  des 
emplois  militaires  en  Efpagne.  Il  écrivit  des  Mémoires  du  Ré^ne 
de  Néron.  *  Tacite,  Suétone  &  Pline  parlent  de  lui. 

C  L  U  Y  D  ou  CLID,  Clmla ,  Cio  ta  6c  Glotta ,  rivière  de 

l'E- 


CLU.  CLY.  CNA. 

l’Ecoffe  méridionale ,  où  elle  traverfe  la  province  de  Cluydeflale, 
à  laquelle  elle  donne- l'on  nom.  Elle  palfe  à  Glaskow ,  reçoit  quel¬ 
ques  ruiiïeaux ,  6c  lè  jette  dans  un  Golfe  que  ceux  du  païs  nomment 
Tyrth  of  Cluyd  qui  fût  partie  de  la  Mer  d'Irlande ,  entre  les  provin¬ 
ces  d’Argile  6c  de  Cuningham. 

CLUYDESD  AL  E  ou  CLIDESDALE,  Cludef 
dalia  6c  Glottiana,  province  de  l’Ecoife  méridionale,  qui  tire  fon 
nom  de  la  rivière  de  Cluyd,  comme  qui  diroit  Vallée  de  Cluyd. 
Elle  eft  entre  les  provinces  de  Lothiane,  de  Twedale,  de  Küe  6c 
de  Cuningham.  Glaskow  fur  la  rivière  de  Cluyd,  en  eft  la  ville 
capitale.  Les  autres  beaucoup  moins  confidérables,  font  Hamil- 
ton,  Douglafdale,  Reinfirew,  6cc.  Cluydefdale  qui  eft  une  des 
meilleures  provinces  de  l’Ecoiie,  a  eu  part  aux  malheurs  des  guer¬ 
res  civiles  d’Angleterre. 

C  L  U  Y  O  (El)  Voyez  C  H  U  C  U I  T  O. 

CLYD  &  CLYDESDALE.  Voyez  CLUYD  6c 
CLUYDF.SDALE. 

CLYMEN  E ,  Nymphe,  fille  de  l'Océan,  fut  aimée  du  So¬ 
leil,  dont  elle  eut  Phaëton  &  lès  fœurs  Lampétie,  Eglé,  6c  Phé- 
bé.  *  Hygin,  Fab.  165.  Ovide,  Métam.  I.  2.  Voyez  P  H  A  E- 
TO  N. 

CLYSMA,  ou  CLISMA,  ou  COLZUM,  nom  de 
l'endroit  où  les  Ifraë'lites  pallérent  la  Mer  Rouge,  comme  le  re¬ 
marquent  expreflément  Eufébe  ,  Philoftorge ,  le  Moine  Cofme 
l’Egyptien,  &  Grégoire  de  Tours.  Clyfma  étoit,  félon  St.  Epi- 
phane ,  un  des  trois  ports  qui  fe  trouvoient  fur  la  Mer  Rouge.  Le 
premier  eft  Allât-,  le  fécond  Bérénice  ;  &  le  troifiéme  eft  au  Château 
de  Clyfm *.  Quelques  uns  le  mettent  à  l’Orient  6c  les  autres  à 
l’Occident  de  la  Mer  Rouge;  mais  il  faut  le  mettre  à  l’Occident, 
Clylma  n’étant  autre  chofe  que  le  Colfuma  d’aujourd’hui.  Et  com¬ 
me  Clyfma  donnoit  fon  nom  à  tout  le  bord  occidental  de  cette  mer, 
de  même  encore  aujourd’hui  on  appelle  Merde  Colfuma  ou  Bahar- 
el-Colfum,  le  bras  de  cette  mer  qui  s'étend  vers  l’Egypte,  6c  qui 
eftoppolè  au  Golfe  d’Elat,  ou  Atlath.  Clyfma  étoit  vers  l’extré¬ 
mité  de  la  Mer  Rouge.  Grégoire  de  Tours,  Paul Orofe  &  quel¬ 
ques  autres  aiiurent  qu’encore  de  leur  tems ,  à  l’endroit  où  les  Hé¬ 
breux  avoient  patfé  la  Mer  Rouge,  l’on  voyoit  les  veftiges  des 
roues,  &c  les  débris  des  chariots  de  Pharaon.  Abulféda  dit  que 
Colzum  eft  une  petite  ville  fituée  fur  l’extrémité  feptentrionale  de  la 
Mer  Rouge,  fous  le  quarante- quatrième  degré  &  un  quart  de  lon¬ 
gitude;  d’autres  dtfent  fous  le  quarante- fixiéme  &  demi,  &  fous  le 
vinr-troifiéme  degré  &  un  tiers  de  latitude.  Cette  ville,  dit-il,  eft 
fituée  à  l’Occident  d’Ailat,  l’une  &  l’autre  ayant  prelque  la  même 
latitude.  Allât  eft  fituée  fur  l’extrémité  du  Canal  Oriental ,  &c  Col¬ 
zum  à  l’extrémité  du  Canal  Occidental.  Entre  Ailat  &  Colzum 
eft  le  mont  Altour  ou  Sinaï,  qui  eft  plus  méridional  que  Col¬ 
zum.  Il  faut  néceflairement  que  ceux  qui  viennent  de  Sinaï  pour 
palier  en  Egypte,  paffent  aux  environs  de  Colzum.  La  Mer  Rou¬ 
ge  ayant  lait  quelque  chemin  au  delà  de  Colzum,  s’étend  des  deux 
cotez  vers  le  Midi  6c  vers  l’Orient,  jufqu  a  ce  que  fon  canal  d’un 
rivage  à  l’autre,  ait  environ  foixante  mille  pas  de  largeur,  &  cet  en¬ 
droit  qui  eft  l’un  des  plus  larges,  eft  nommé  Barka  Garondal.  *  D. 
Calmet ,  DiB.  de  la  Bible. 

CLYTEMNESTRE,  fille  de  Léda,  femme  de  Tyn- 
dare ,  &  fœur  de  Caftor ,  de  Pollux  &  d’Héléne,  époufa  Agamem- 
non.  Roi  de  Mycénes,  &  Chef  des  Princes  Grecs,  au  fiége  de 
Troye.  Elle  en  eut  trois  filles,  Iphigénie,  Eleétre,  Chryfis,  & 
un  fils  nommé  Orefte.  Pendant  l’ablence  de  fon  époux ,  elle  fut  ai¬ 
mée  d’Egylthe ,  auquel  elle  s’abandonna,  &  dont  elle  fe  fervit 
pour  faire  alîaffiner  Agamemnon,  au  retour  de  la  guerre  de  Troye. 
Cette  mort  ne  demeura  pas  impunie,  car  Orefte  vint  à  Mycénes, 
lorsqu'il  fut  devenu  plus  âgé,  &  à  la  perfualion  de  fa  fœur  Eleftre , 
il  tua  Egyfthe  avec  fa  mère,  après  la  mort  de  laquelle  il  fut  agité 
des  Furies.  *  Homère,  Iliade.  Sophocle,  in  EleBra.  Euripide, 
in  Agamemnone.  Apollodore.  Hygin.  Ovide. 

C  L  Y  T  I  E  ,  fille  de  l'Océan,  fut  aimée  du  Soleil,  &  conçut 
une  fi  forte  jaloufie  de  fe  voir  abandonnée  pour  Leucothoé,  qu'elle 
en  avertit  Orchame,  père  de  cette  dernière  Nymphe,  qui  la  fit 
mourir.  Apolton  outré  contre  Clytie,  n'eut  depuis  que  de  la  hai¬ 
ne  pour  elle:  ce  qui  l’affligea  fi  tort,  qu’elle  fe  laiflà  mourir  de 
faim,  6c  fut  métamorphofée  en  celte  fleur appellée  Héliotrope  par  les 
Naturaiiftes,  qui  prétendent  quelle  fe  tourne  toûjours  vers  le  l'o- 
leil.  *  Ovide,  Métam.  I.  4.  F ab.  5.  6. 

*  C  L  Y  T I U  S ,  fils  de  Laomédon  &  frère  de  Priam.  *  Ho¬ 
mère,  Iliade,  l.  10.  Virgile,  Enéide,  l.  10.  n.824. 

CNA.  CNE.  C  N  I.  C  N  O. 

CN  A  F  É  E,,  Hérétique.  Cherchez  FOULON  (Pierre  le) 
C  N  ÂGÉE,  compagnon  de  Caftor  &  de  Pollux,  fe  trouva 
avec  eux  au  fiége  d’Aphydnes.  Il  fut  pris  dans  un  combat,  vendu 
comme  Efclave,  &  enfuite  envoyé  dans  Pille  de  Crète,  où  il  fer¬ 
vit  dans  le  temple  de  Diane.  Quelque  tems  après,  il  prit  la  fuite 
avec  la  Prêtreflè  de  ce  temple,  6c  enleva  la  ftatue  de  la  Déelle, 
qui  fut  furnommée  Cnagienne.  Paufanias,  de  qui  nous  avons  tiré 
ce  trait  d’Hiftoire  ,  femble  douter  de  la  prife  de  Cnagée,  qu’il  croit 
être  venu  en  Crète  par  une  autre  occafion.  *  Paufanias,  in  Laconi- 
cis,  ou  l.  3. 

*  CNAPDALE,  Seigneurie  de  l’Ecoffe  méridionale,  fait, 
félon  quelques  Géographes ,  partie  de  la  province  d’Argyle.  Elle 
eft  environnée  d’eaux  de  deux  côtez ,  à  l’orient  par  la  Mer  l’Irlande 
&  à  l’occident  par  le  Golfe  de  Finne  qui  la  fépare  du  païs  de  Co- 
well.  Au  fud  elle  eft  féparée  de  la  prefqu’ille  de  Cantyre,  par  un 
ifihme  fort  étroit  ;  &  au  nord ,  elle  fait  face  à  la  Seigneurie  de  Lor- 
ne.  C’eft  un  païs  de  montagnes  6c  de  lacs  ;  parfemé  de  quelques 
bois,  8c  médiocrement  fertile.  On  y  peut  compter  une  vintaine 
de  petits  lacs ,  qui  communiquent  tous  à  la  mer  par  autant  de  peti¬ 
tes  rivières.  La  principale  place  du  païs  eft  le  bourg  de  Kilmore. 

•  Beeverell,  Délices  d’EcoJfe ,  p.  1276. 


CNE.  CNI.  CNO.  485 

,C  N  E  M  E,  Général  de  l'armée  navale  des  Lacédémoniens* 
vivoit  environ  la  LXXXVII  Olympiade,  &  432  ans  avant  J.  C.  il 
fit  fur  l’Acarnanie  une  entreprife  *  qui  ne  lui  fut  pas  heureulè. 
*  Thucydide ,  l.  2. 

C  N  E  P  H,  Divinité  des  Egyptiens,  à  laquelle  feule  ils  attri- 
buoient  la  création  du  monde,  comme  nous  l’apprenons  de  Plutar¬ 
que  dans  I, fis  &  ofiris.  Dans  les  éditions  d’Alde,  d’Etienne,  & 
dans  celle  de  Paris,  on  lit  K.vytpxyéveTov  Cncphagénéte  ;  mais  Vof- 
lius  le  père  foutient  qu’il  faut  lire  Kvijtp  ùyevv^rov,  c’eft  à  dire, 
Cnéphe ,  incréé  ou  non  engendré.  Porphyre  cité  par  Eufébe*  au 
l.  3.  de  la  Prép.  Evang.c.  12,  allure  que  les  Egyptiens  établifloient 
un  Dieu  Créateur  du  monde,  qu’ils  appelaient  Cneph ,  &  qu’ils  le 
repréfentoient  avec  un  œuf  qui  lui  fortoit  de  la  bouche,  parce  que 
lœufparmi  ies  Egyptiens  étoit  l’emblème  du  monde.  Au  relie* 
il  lemble  que  Cneph,  eft  le  même  que  le  Cnuphis  de  Strabon,  /, 
17,  lequel  avoit  un  temple  dans  la  ville  de  Syene,  dans  la  Thé- 
baide  ou  Haute  Egypte.  Cet  endroit  donne  fieu  déjuger  que  les 
Egyptiens  ne  furent  pas  dans  les  premiers  tems  idolâtres  de  cette 
idolâtrie  qui  ne  connoilfoit  point  le  vrai  Dieu,  mais  de  celle  où 
tombèrent  les  Ifraëlites ,  lorsqu’ils  fe  firent  faire  un  veau  d’or  pour 
adorer  Dieu  lous  cette  forme ,  c’eft  à  dire ,  que  cette  idolâtrie  con- 
fifta  à  vouloir  honorer  Dieu  dune  manière  qui  neconvenoit  pas  à 
la  grandeur ,  &  qu’il  defapprouvoit.  On  en  a  une  nouvelle  preuve 
dans  ce  que  dit  le  Scholiafte  d’Apollonius,  que  les  douze  Dieux 
inventez  par  les  Égyptiens  étoient  les  douze  Signes  du  Zodiaque  * 
&  qu’ils  étoient  appeliez  Dieux  Confeillers  :  car  cela  lignifie  que 
félon  eux  ces  douze  lignes  gouvemoient  le  monde  fous"  l’autorité 
d’un  Dieu  qui  étoit  au  deflïis  d’eux  tous.  On  ne  s’en  tint  pas  là,  6c 
de  nouvelles  fuperftitions  firent  oublier  les  anciennes,  dont  on  au- 
roitfait  aifément  revenir  les  peuples  dans  un  fiéde  plus  éclairé,  en 
leur  faifant  voir  que  ces  Signes  ne  font  que  des  corps,  infiniment 
moins  eftimables  que  l’homme  pour  qui  ils  ont  été  créez. 

C  N  E  U  S  ACERRONIUS  PROCULUS.  Voyez 
ACERRONIUS. 

C  N  E  U  S  A  QU  I  L  I  U  S.  Cherchez  A  QJJ  I  L  I  U  S. 

C  N  E  U  S.  Ce  furnom  de  C  N  E  U  S  ,  que  les  Romains 
donnoient  à  ceux  qui  venoient  au  monde  avec  quelque  marque  na¬ 
turelle,  que  les  Latins  appellent  nantis,  a  été  commun  à  plufieurs 
grands  hommes,  qu’on  pourra  chercher  par  le  nom,  fous  lequel  ils 
font  plus  connus. 

CNIDE  ou  GNIDE,  ancienne  ville  dans  cette  partie  de  la 
Carie ,  qu’on  nommoit  Doride.  Elle  étoit  célébré  par  un  temple 
de  Vénus,  où  l’on  voyoit  une  ftatue  de  marbre  blanc  très-poli, 
faite  par  Praxitèle.  Cette  ville  eft  aujourd’hui  un  miférable  bourg, 
fur  la  Mer  Egée,  entre  les  illes  de  Rhodes,  de  Stampalia,  de  Lan- 
go,  &c.  &  cette  péninfule  forme  un  grand  Promontoire  nommé 
Cap  Chio  ou  Crie.  Hérodote,  /.  i.ou  Clio ,  dit  que  Cnide  étoit  une 
Colonie  de  Lacédémone  ;  6c  il  remarque  que  les  peuples  ayant  del- 
fein  de  couper  cet  Ifthme,  dans  lequel  leur  païs  étoit  enfermé,  en 
furent  empêchez  par  l’Oracle. 

CNIFPERDOLING  (Bernard)  fut  d’abord  le  principal 
Chef  des  Anabaptiftes  féditieux  de  Munfter.  En  1534,  il  fit  dire 
à  ceux  des  Anabaptiftes  qui  fe  trouvoient  dans  les  lieux  voifins  de 
cette  ville,'  de  venir  incelfàmment ,  fans  faire  attention  à  ce  qu’ils 
quitteroient,  puisqu’ils  recevroient  dix  fois  plus  qu’ils  n’avoient  aban¬ 
donné.  Le  concours  fut  grand  &  les  Habitans  naturels  de  Munfter 
fe  retirèrent  le  plus  qu’tls  purent ,  quittant  leurs  biens  &  la  ville 
aux  féditieux.  Les  Anabaptiftes  demeurant  les  maîtres  de  la  place, 
firent  au  mois  de  février  un  nouveau  Sénat ,  par  lequel  Cnipperdo- 
ling  fut  élu  Conful.  N’étant  pas  content  de  fa  qualité  de  Général  & 
de  Conful  il  voulut  faire  le  Prophète  quelques  jours  après  Pâques. 
Il  prophétifa  que  les  haut  élevez  fer  oient  renvtrfez  ,  &  que  les  petits 
&  les  pauvres  feroient  élevez  ;  après  quoi  il  ordonna  de  la  part  de 
Dieu  que  tous  les  temples  fuflènt  démolis ,  ce  que  fon  exécuta  in-^ 
ceffamment.  Quelques  jours  après ,  fa  prophétie  fe  vérifia  d’une 
manière  qu’il  ne  s’y  attendoit  point,  car  Jean  de  Leiden,  le  pre¬ 
mier  des  Prophètes  des  féditieux,  depuis  la  mort  de  Jean  Matthieu* 
remit  entre  les  mains  de  Cnipperdoling  l’épée  du  Bourreau,  lui  di- 
fant  que  Dieu  trouvoit  bon  que  celui  qui  avoit  été  le  premier  Ma- 
giftrat ,  fût  placé  au  plus  bas  rang  en  qualité  de  Bourreau.  Cnip¬ 
perdoling  obéît  fans  répugnance,  &  marqua  être  fatisfâit  de  l’em¬ 
ploi  qui  lui  étoit  donné.  Cependant  il  oublioit  de  tems  en  tems  fon 
caraétére,  &  il  lui  échapoit  de  faire  le  Prophète;  un  jour  même  il 
s’alfit  fur  le  thrône ,  mais  Jean  de  Leiden ,  alors  Roi,  ne  le  fouf> 
frit  pas  impunément.  Il  fit  mettre  Cnipperdoling  trois  jouas  en  pri- 
fon  pour  le  punir  de  fon  audace.  Malgré  tous  les  efforts  de  ces  en¬ 
ragez,  les  troupes  de  l’Evêque  entrèrent  le  24  juin,  &  fe  faifirentdu 
Roi,  de  Cnipperdoling  6c  de  Crechting,  qui  au  mois  de  janvier 
de  l’année  fuivante  reçurent  à  Munfter  la  récompenfe  de  leurs  cri¬ 
mes,  ayant  été  déchirez  avec  des  tenailles  ardentes.  Jean  de  Leide 
reconnut  fes  fautes ,  mais  les  deux  autres  perfévérérent  dans  une  o- 
piniàtreté  indomtable.  *  Sleidan,  l.  10. 

C  N  I  V  A,  Roi  destîoths  ou  Scythes,  &  fuccelîeur  d’Oftro- 
gotha,  paffa  le  Tanaïs,  ou  plutôt  le  Danube  fous  l’empire  de  Dé- 
ce ,  ravagea  les  environs  de  la  Thrace ,  6c  vint  à  la  tête  de  70  mille 
hommes  attaquer  la  ville  d’Euftherium  ,  appellée  depuis  Noves * 
dans  la  Balle  Mœfie.  Il  fut  repoulïé  par  Gallus,  depuis  Empe¬ 
reur,  vint  fondre  furie  jeune  Déce,  qu'il  vainquit,  &  qu’il  mit  en 
fuite  l’an  de  Jefus  Chrili  2jo,  &  prit  Philippopolis,  où  Ammien 
dit  qu’il  y  eut  cent  mille  hommes  de  tuez.  L’Empereur  Déce  ac¬ 
courut  au  fecours  des  provinces,  vainquit  les  Goths ,  &  leur  enleva 
tout  le  butin  qu’ils  avoient  fait  ;  mais  leur  ayant  fait  fermer  le  pafiàge 
du  Danube,  &  les  ayant  forcez  à  combattre  malgré  eux,  il  fut  dé¬ 
fait  &  tué  avec  fon  fils.  Les  Hiftoriens  varient  extrêmement  entre 
eux ,  fur  les  circonftances  &  fur  le  lieu  de  cette  bataille.  Jornan- 
dès  fur  tout  n’eft  pas  d’accord  avec  eux.  *  Zolime,  1. 1.  Ammien 
Marcellin,  /.  31.  Jornandès,  Re r.Gothic. 

CNOPHIUS  (AnJré)  ou  K  N  O  P  F  F,  naquit  à  Cu- 
ftrin.  Il  eut  avec  Jean  Bugenhagen  la  direction  des  Ecoles  de  T re- 
P  p  p  3  ptow 
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ptow  en  Poméranie  ;  mais  à  l'occafion  d'un  tumulte  contre  les  Prê¬ 
tres  de  l’Ëglife  Romaine,  il  fe  retira  à  Riga  où  ton  trere  Jaques 
étou  Chanotne,  &  fut  fait  Miniftre  del’Egiife  de  St.  Pierre,  où  il 
enfeigna  la  do&nne  de  la  Juftification  uniquement  par  les  mentes  ae 
Jel'us  Chrift.  Cela  arriva  en  1522.  L’année  luivante  Silvenre^  l  e- 
gesmeyer  qui  étoit  venu  de  Rofltok  à  Riga,  commença  a  piecner 
fortement  contre  les  Images ,  tellement  que  le  peuple  ne  tarda  pas  a 
les  jetter  hors  des  Eg liles.  Là-deflus  Luther  écrivit  a  ceux  de  Riga 
comment  ils  dévoient  fe  conduire  par  rapport  à  1  ulage  des  cérémo¬ 
nies  extérieures.  Cnophius  fut  le  premier  qui  dans  Riga  prêcha  pu¬ 
bliquement  la  doétnne  des  Proteftans.  Il  était  auffi  bon  Poete ,  o£ 
cornu  ila  en  Allemand  des  Cantiques  à  1  ufage  de  les  frères.  Gr. 
Ditt.  Univ  Holl  Chytræi  Cbron.  Saxon.  I.  10.  p.  381.  &  fuiv.  Mel- 
chior  Adam,  in  Vitis  lheolog.  Germ.  p.  17.  Sculieti  Annal.  Evangel. 
p  128  &  129.  S.-kendorlf,  Hifi.  Luther anifmi,  l.  1.  S.  110.  139. 
■freheri  Tbeatrum ,  p.  102. 

C  N  O  SS  U  S,  Auteur  Grec,  a  fait  une  defeription  de  1  Afie. 
Il  croyuit  que  les  Egyptiens  étoient  les  plus  anciens  peuples  de  l’U¬ 
nivers.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Le  Scholialte 
d’Apollonius,  au  l.  4.  Volïius,  des  Hifi.  Grecs ,  l.  3. 

C  N  OS  S  US.  Voyez.  G  N  O  SS  US. 

C  N  O  X  (Jean  )  Miniltre  Ecollbis ,  qui  a  le  plus  contribué  à 
l’abolition  de  la  Religion  R.omaine  en  Erafle.  Il  naquit  en  1505  , 
à  G.rFort  près  de  Hoddington  en  Lothiane ,  d’une  ancienne  famille. 
Il  tut  éleve  dans  l'Univerüte  de  S.  André  fous  l’infpeétion  de  Jean 
Major,  qui  pour  lors  avoit  une  très-grande  réputation.  Malgré 
cela,  le  jeune  Cnox  furpafla  bien-tôtlon  Maître  tant  en  Théolo¬ 
gie  qu'en  Philofophie,  de  forte  qu’on  lut  accorda  les  degrez  Acadé¬ 
miques  long-tems  avant  qu’il  eût  atteint  l’âge  fixé  par  les  Loti.  Il 
reçut  auffi  de  bonne  heure  la  Prêtril'e.  Depuis  ce  tems- là,  il  s’a¬ 
donna  a  la  leélure  des  Pères  &  fur  tout  de  S.  Auguftin  dont  il  efti- 
m  h  infiniment  les  Ecrits.  Après  quun  certain  Moine  nommé 
Thomas  William  lui  eut  donné  quelque  idée  de  la  Religion  Réfor¬ 
mée  ,  il  s’appliqua  a  la  leéture  de  l’Ecriture  Sainte,  &  renonça  entiè¬ 
rement  aux  Schohftiques.  Comme  cela  lui  attira  diverles  persé¬ 
cutions  il  fut  obligé  de  fe  retirer  d'Edimbourg  à  Hamefton,  où  il 
brefla  fa  ConfelTton  de  Foi,  pour  laquelle  David  Bélon,  Arche¬ 
vêque  de  S.  André  le  condamna  comme  Hérétique  &  le  priva  de  fon 
Bénéfice.  Il  l'auroit  même  fait  tuer,  fi  Cnox  n'eût  été  mis  en  fureté 
par  un  Gentilhomme  Ecollbis.  Il  quitta  là-deflus  fa  patrie  ,  &  prê¬ 
cha  pendant  quelques  années  à  Beiwick,  à  Newcaftie&  à  Londres. 
Lorsque  le  Roi  Edouard  Vi  lui  eut  oif-rt  un  Evêché,  il  ne  voulut 
point  l’accepter,  parce  que  félon  fon  fendaient,  cela  étoit  contraire 
aux*  principes  de  la  Foi.  On  le  cita  depuis  devant  le  Gonfeil  d’Etat 
d’Angleterre,  où  il  eut  de  grandes  difputes  avec  les  Evêques  de  Can- 
torbery ,  d’Ely ,  &c.  fur  la  vocation  au  faint  Mtniftére,  fur  la  ma¬ 
niéré  de  recevoir  la  fainte  Cène  à  genoux ,  &t  fur  quelques  autres 
points.  Il  en  fut  cependant  congédié  honnêtement  ;  ils  lui  offrirent 
même  un  Bénéfice  à  la  campagne  ,  lequel  il  refufa.  Après  la  mort 
d'Edouard  VI,  il  alla  à  Francfort  furie  Mein  &  y  obtint  au  mois  de 
feptembre  1554,  la  charge  de  Pafteur  de  l’Eglife  Angloife.  Etant 
dans  ce  porte,  il  écrivit  une  Exhortation  adrelfee  à  l’Angleterre;  & 
comme  il  étoit  oppofé  à  la  Liturgie  ,  fes  ennemis  l’accuférent  du 
crime  de  haute  trahtion,  contre  Gharl es-6htint,  contre  fon  fils  Phi¬ 
lippe,  &  contre  la  Reine  d'Angleterre.  *Le  Magiftrat  de  Francfort 
lui  confeilla  là-deflus  de  fe  chercher  un  azile  ailleurs ,  puisqu’il  fe¬ 
rait  obligé  de  le  livrer  à  l’Empereur  en  cas  qu’il  le  demandât.  En 
conféquence  de  cet  avis,  Cnox  fe  tourna  du  côté  de  Genève  &  y 
arriva  le  26  mai  1555.  Il  écrivit  encore  de  Genève  une  Exhortation  à 
Londres ,  à  Newcaftle  &  à  Berwik ,  avec  une  lettre  adreflée  à  la  Rei¬ 
ne  Marie  d’Ecolfe.  Il  écrivit  aufli  dans  ce  tems-là  fon  premier  Son 
de  la  Trompette  contre  le  Gouvernement  des  femmes ,  à  l’occafion 
de  la  cruauté  de  la  Reine  Marie  d’Angleterre ,  &  de  la  Reine  d'E- 
cofle  du  même  nom.  La  Nobleffe  d’Ecofle  l’ayant  depuis  fait  folli- 
citer  pour  retourner  dans  fa  patrie,  &  pour  travailler  â  la  réformer 
par  rapport  à  la  Religion  ,  il  fe  rendit  à  ces  follicitations ,  &  arriva 
à  Edimbourg  le  deuxième  mai  1559  ,  étant  pour  lors  âgé  de  54  ans. 
Il  fut  établi  dans  le  Mtniftére  de  la  Capitale  de  l’Ecofle,  non  fans 
efluyer  quelques  chagrins  inévitables  par  lesdéfordres  qui  régnoient 
alors.  Ces  mêmes  chigrins  le  déterminèrent  d’aller  à  Saint  André, 
où  cependant  il  ne  manqua  pas  non  plus  de  trouver  bien  des  Ad- 
verfaires,  parce  qu’il  n’étoit  pas  du  fentiment  de  plufieurs  Théolo¬ 
giens  Ecoflcis  par  rapport  au  gouvernement  de  l’Eglife.  Cnox  étoit 
naturellement  d’un  tempérament  bouillant  &  prêchoitavec  beaucoup 
de  force.  Peu  de  Sermons  ont  fait  autant  d’impreffion  fur  ceux  qui 
les  écoutoient,  que  les  flens,  qui  forcèrent  fouvent  fes  Auditeurs  à 
s’écrier.  Dieu  eft  ici!  On  a  fort  peu  de  fes  Sermons  imprimez, quoi¬ 
qu’ils  fuflènt  également  remplis  d'érudition  &  d’éloquence.  Il  nêtoit 
point  porté  à  écrire  des  livres ,  ayant  accoutumé  de  dire ,  que  Dieu 
l’avoit  appelié  à  inftruire  les  Amples ,  &  non  pas  à  compofer  des  li 
vres.  On  a  cependant  imprimé  quelques-uns  de  fes  Sermons  fur  la 
Ger.éfe,  &  fur  les  Pfeaumes  ,  &  quelques  petits  Traitez,  contre  la  Meffe 
&  contre  les  Anaéaptfies  â  Allemagne.  Cnox  étoit  remarquable  par 
plufieurs  prédirions  qu’i!  fit  en  chaire,  comme,  par  exemple,  lors 
qu’il  prédit  à  Thomas  Maitland,  jeune  Seigneur  Ecoflbis,  qui  rail- 
loit  fur  raffaffinat  commis  en  la  perfonne  du  Comte  Murray ,  que  la 
mort  de  cet  excellent  Magiftrat  étoit  une  marque  de  la  colère  de 
Dieu  contre  l’Ecofle,  &  que  le  railleur  mourrait  un  jour  chez  les 
Etrangers  fans  recevoir  la  moindre  affiftance  des  liens.  En  effet,  le 
jeune  homme  mourut  dans  fes  voyages  en  Italie,  n'ayant  perfonne 
auprès  de  lui  pour  l’aflifter  ou  pour  le  confoler.  Il  prédit  aufli  la 
fin  tragique  de  Marie ,  Reine  d’Ecofle ,  &  de  Henri  Lord  Darley  fon 
époux  ,  qui  jetta  un  jour  fes  Pfeaumes  au  feu  pour  complaire  à  la 
Reine.  Cnox  ,  comme  nous  l’avons  déjà  infinué,  avoit  le  fort  des 
grands  hommes,  ne  manquant  pas  d’ennemis  qui  cherchoient  à  le 
calomnier  &  à  le  tuer.  La  Providence  divine  fe  fignala  en  fa  fâveur 
en  le  préfervant  des  coups  qu’on  tâchoit  de  lui  porter.  Un  jour  on 
tira  contre  laf-nêtre  auprès  de  laquelle  il  avoit  coutume  defe  placer 
pendant  le  repas,  mais  heureufement  ce  jour- là  Cnox  avoit  changé 


C  N  O.  CO.  C  O  A. 

de  place  ,  de  forte  que  la  balle  étant  entrée  par  la  fenêtre  ne  toucha 
que  le  chandelier  qui  fe  trouva  lur  la  table.  Enfin  Cnox  ayant  pré¬ 
vu  fa  fin,  pria  fon  troupeau  de  choifir  un  Miniftre  à  fa  place.  On 
lui  obéît ,  &  Lawfon ,  Protelfeur  en  Philofophie  à  Aberdeen  fut  é- 
lu:  ce  qui  ayant  été  fait,  Cnox,  quoiqu’il  en  eût  à  peine  la  force, 
monta  en  chaire  &  fit  fon  Sermon  d'adieu  avec  plus  de  feu  &  de  vi¬ 
gueur  qu’il  n’avoit  jamais  fait  lorsqu’il  fe  portoit  bien.  Il  finit  cette 
aétion  en  prenant  Dieu  à  témoin  qu'il  avoit  marché  en  pureté  de  con- 
fcience  parmi  fes  Brebis,  ne  cherchant  pas  à  plaire  aux  hommes, 
mais  à  Dieu  ,  &  en  recommandant  au  Tout-puiflânt  fon  luccefleur 
&  fon  troupeau.  L’après-dmée  ilfe  mit  au  lit,  &  ne  s’entretint  pen¬ 
dant  fa  maladie  que  defaintes  méditations,  &  dutrifte  état  dans  le¬ 
quel  fe  trouvoit  alors  l’Eglife.  Le  17  novembre  1372,  il  fitappel- 
ler  les  Anciens  &  les  Diacres  de  fo»  égltfe ,  &  leur  dit  que  dans 
dans  peu  il  jouïroit  de  la  communion  de  fon  Sauveur  après  laquelle 
il  avoit  déjà  long-tems  foupiré.  Il  prit  encore  Dieu  à  témoin  qu’il 
ne  leur  avoit  enfeigné  que  les  véritez  de  l’Evangile,  &  que  dans 
toute  fa  doétrine  il  n'avoit  eu  d’autre  but  que  celui  d’tnftruire  les 
ignorans ,  de  confirmer  les  foibles ,  d’encourager  les  humbles,  & 
d’abattre  l’orgueil  &  la  fierté  des  fuperbes.  Il  ajoûta  quîl  n’ignorott 
point  qu'on  l’avoit  fouvent  blâmé  &  accufé  de  trop  de  rigueur  ;  mais 
que  s’il  avoit  annoncé  les  jugemens  de  Dieu  à  plufieurs,  il  n avoit 
jamais  haï  leurs  perfonnes ,  mais  uniquement  leurs  péchez  ;  qu’il 
n’avoit  travaillé  qu’à  les  gagner  à  Chrift  ,  &  que  fachant  que  Dieu 
lui  en  feroit  rendre  compte ,  il  n’avoit  point  cru  devoir  épargner 
qui  que  ce  fût.  Le  23  de  novembre  on  remarqua  qu’il  avoit  un  lom- 
meilfort  inquiet ,  &  le  Dofteux  Prefion  lui  en  ayant  enfuite  demandé  la 
caufe ,  il  lui  dit  que  Satan  lui  avoit  voulu  perfuader  de  fonder  fon  falut 
fur  fes  propres  travaux  &  qu’il  l’avoit  repouflé  en  lui  citant  ce  partage , 
fijhf  as-tu  que  tu  ne  l'ayesreçul  (I  Cor.  ch  4  n.7.)  &  maintenant ,  O  nti- 
nua-t'ii ,  je  fuis  sûr  qu'il  ne  reviendra  pas  à  la  charge  &  que  fans  éprouver 
aucune  peine  du  corps  ou  de  l’efprit,  je  changerai  cette  vie  contre  une  im¬ 
mortalité  bien-heur  eufe.  Effectivement  il  finit  ft  s  jours  vers  ii  s  onze 
heures  de  la  nuit  en  prononçant  ces  mots,  Seigneur  Je  fus ,  reçois  mon 
efprit.  Lorsqu'il  ne  put  plus  parler ,  on  le  pria  oe  donner  quelque  li¬ 
gne  pour  marquer,  qu’il  fe  fouvenoit  des  promeifes  conlolantes  dont 
il  avoit  fi  fouvent  fortifié  fes  Auditeurs.  Alors  il  leva  fa  main,  & 
tombant  enfuite  dans  un  doux  alfoupiflèment ,  il  mourut  âgé  de  67 
ans.  Il  fut  enterré  au  cimetière  de  faint  Gilles  à  Edimbourg.  Par¬ 
mi  le  grand  nombre  de  perfonnes  qui  affilièrent  à  fon  convoi  funè¬ 
bre,  fe  trouva  auffi  le  Comte  de  Morton,  dtpuis  Regent  d’Ecolfe. 
Lorsque  le  cercueil  fut  dans  la  folfe ,  ce  Comte  s’écria  ,  Cy  gît  un 
homme,  a  qui  perfonne  n’a  jamais  fait  peur ,  quia  ejjuyé  bien  des  mena¬ 
ces  ,  (f  qui  cependant  a  fini  j es  jours  pai/iblement  &  avec  honneur.  Tho¬ 
mas  Smetoun  dans  la  Vie  ue  Cnox,  en  parle  de  celte  maniéré. 
De  quo  aut  vere  aut  ingenue  dicam,nefcio  an  unquam  Deus  mugis  pium, 
aut  majus  ingenium  in  fragili  &  imbecillo  corpufeulo  colloiaut ,  certe 
J cio  haud  facile  quenquam  inveniri  poffe ,  in  quo  plura  Spiriius  Sancüdona, 
in  folidum  Scoticana  Ecclefu  gaudium  illuxerint.  Nemo  in  fubeundis  aui- 
mi  &  corporis  laboribus  minus  j.bi  pepercit  ;  nemo  in  concreditam  fibi  pro - 
vinciam  ;  intentior  fuit ,  nemo  tamen  ,  dum  viveret ,  odiis  impiorum  ho  mi- 
num  magis  impetitus  efi ,  &  maiedicorum  calumniis  lacer atus  ,  quam- 
vis  illi  eafuit  animi  magnitudo  ut  contra  audentior  iret.  Théodore  de 
Béze  l’appelloit  l’ Apôtre  de  l’EcoJfe  &  le  Grand  Cnox.  L’Hiftoire  de 
l’Eglife  de  l’Ecoflè  qui  paroît  lous  fon  nom ,  a  été  compilée  de  ce 
qu’il  en  avoit  écrit  lui  même ,  de  fes  autres  papiers,  &  en  partie  auffi 
de  lès  difeours.  Cnox  étoit  dans  le  lentiment  que  le  Pape  eft  1  An- 
techrift ,  &  que  c’eft  commettre  un  grand  facrilege ,  que  d’enlever  à 
l’Eglife  le  droit  des  dixmes.  *  Beza  ,  Icônes.  Meïchior  Adam  ,  Vit. 
Theol.  Hoiinshedii  Magn.  Chron.  Smetoun  ,  Vita  Cnoxii.  Bayle, 
Dift.  Crit. 

CO.  C  O  A.  COB. 

CO ,  C  O  A ,  C  O  O  S  ,  ou  C  O  S ,  ifle  de  l’Archipel ,  en 
Afie,  vers  la  côte  de  la  Carie,  eft  célébré  par  la  naiflànce 
d’Hippocrate  ,  du  Peintre  Apellès ,  &  de  cette  fille  nommée 
Pamphile,  qui  inventa  la  manière  de  fe  fervir  des  vers  à  foye ,  que 
les  peuples  de  cette  ifle  enfeignérent  à  leurs  voifins ,  &  qui  paflà 
ainfi  dans  le  relie  de  l’Univers.  Les  Turcs  appellent  aujourd  hui 
cette  ifle  Stanco  ou  Stankou.  On  la  nomme  auffi  ordinairement 
Lango ,  &  il  y  a  une  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  prefque  vis  à  vis 
d  Halicarnafle,  près  de  Cnide  &  de  l’ifle  Palmola.  Anciennement 
elle  étoit  célébré  par  fes  richeflès ,  par  la  fécondité  de  Ion  terroir , 
&  par  ce  temple  fameux  d’Efculape,  où  l’on  voyoit  une  très-belle 
ftatue  de  Vénus,  qui  fut  portée  à  Rome,  du  tems  d’Augufte.  Ce 
Prince  pour  récompenfer  les  Infulairesdt  Cos,  leur  remit  cent  ta- 
lens  du  tribut  annuel,  qu’ils  étoient  obligez  de  payer.  Cuie  Ifle  a 
été  aux  Chevaliers  de  Rhodes,  à  qui  les  Turcs  l’ont  enlevée,  & 
dont  ils  font  aujourd’hui  les  maîtres.  *  Strabon ,  l.  14.  Ariflote, 
Hifi.  des  Animaux ,  l.j.c.ig.  Pline,.  Ptolomée.  Le  Noir. 

Il  faut  remarquer  qu’il  eft  rapporté  dans  le  premier  ou  troifié- 
me  livre  des  Rois,  ch.  10.  v.  28,  &  dans  le  fécond  des  Chroniques 
ou  Paralipoménes ,  ch.  i.v.  16,  que  les  Marchands  du  Roi  Salomon 
amenoient  de  beaux  chevaux  de  C  O  A.  Les  Interprètes  font  en 
peine  de  favoir  quel  païs  étoit  ce  Coa.  Quelques  uns  foutienntnt 
que  c’eft  Coa  dans  les  Indes;  mais  il  vaut  mieux  fuivre  ceux  qui 
prennent  le  mot  Hébreu  pour  un  nom  appellatif. 

CO,  ou  TI- CO,  fixiéme  Roi  de  la  Chine,  qui  fuccéda  à 
Chien  Hio.  L’Hiftoire  Chinoife  remarque  qu’il  donna  un  très- 
mauvais  exemple  à  la  poftérité,  en  époufant  quatre  femmes,  dont 
il  eut  autant  de  fils.  Il  monta  fur  le  thrône  l’an  2435  avant  Jefus 
Chrift,  félon  le  calcul  fabuleux  des  Chinois ,  &  régna  l'oixante  &  dix 
ans.  *  Martinius,  Hifi.  de  la  Chine.  Paul  Pezron ,  Antiq.  des  Tems. 
COA,  ifle.  Voyez.  C  O. 

COA,  rivière  de  la  province  de  Tra-los-Montes  en  Portugal. 
Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  l’Eftrémadure  d’Efpagne  &  du  Bei- 
ra,  &  coulant  du  Sud  au  Nord,  elle  traverfe  le  territoire  de  Pin- 
hel,  reçoit  la  rivière  de  ce  nom,  &  fe  décharge  dans  le  Duéro,  au 

def- 
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defliis  de  Torre  de  Moncorvo.  Elle  donne  Ton  nom  à  la  partie  t 
Orientale  du  territoire  de  Pinhel,  où  il  n'y  a  rien  de  cuniiderable 
que  la  peii'e  ville  de  Pinhel.  *  Maty,  Ditt.Gcogr. 

C  O  A  M  A  ,  fleuve  d'Afrique.  Cherchez.  C  U  A  M  A. 

COANG1N  PUSSAO,  Divinité  des  Chinois.  Elle  eft 
répréfentêe  fous  la  figure  d'une  femme  qui  tient  un  entant  entre  fes 
bras.  Quelquefois  elle  eft  répréléntée  avec  cent  bras,  comme  une 
Furie  menaçante,  &  on  lui  donne  le  plus  fouvent  pour  bafcunefLur 
large  &  ouverte,  lemblabie  à  la  tige  d'un  artichaud.  La  Fable 
Chinoife  dit  que  cette  Déeflè  eft  vierge  &  quelle  n'a  jamais  voulu 
écouter  ni  fatisfaire  les  défirs  des  autres  Dieux  dont  elle  étoit  aimée. 
Toë  en  a  toujours  été  inutilement  amoureux,  &  l'on  récite  les  diffé¬ 
rentes  métamorphofes  de  l'un  &  de  l’autre.  On  voit  dans  la  provin¬ 
ce  de  F okien  un  pont  dont  l’on  conte  ainti  l’Hiftoire.  Les  eaux  , 
dit-on,  qui  tomboient  avec  impétuofité  du  haut  des  montagnes, 
inondant  les  plaines  d’un  certain  Canton ,  rendoient  les  chemins  im¬ 
praticables,  &  formoient  des  torrens,  qui  entraînoient  les  beltiaux 
&  déracinoient  les  arbres.  Les  Habitans  auroient  bien  voulu  bâtir 
un  pont  ,  &  oppofer  une  digue  au  débordement  des  eaux,  mais 
n'ayant  pas  des  fonds  fuffifans  ils  n’ofoient  entreprendre  cet  ouvrage. 
Alors  CoanginpuJJuo  ,  touchée  de  compaffion ,  defcendit  fur  la  terre 
&  prit  la  tigure  d’une  jeune  fille,  belle  &  aimable;  fa  beauté  étoit 
fi  m-  rveilleufe  que  tous  les  peuples  voifins  accouroient  pour  la  voir. 
La  Déeffe  qui  comptoit  fur  (es  charmes ,  promit  de  fe  donner  à  ce¬ 
lui  qui  pourroit  la  toucher  en  lui  jettant  des  monnoyes  de  cuivre, 
qui  éioient  enuftce  dans  ce  Canton.  L’emprelïèment  du  peuple  éga¬ 
la  fon  amour.  Toute  autre  qu’une  Déeffe  auroit  été  accablée  fous 
le  poids  des  monnoyes  qu'on  lui  jetta  ;  mais  elle  fut  efquiver  cette 
grêle  avec  une  agilité  merveilleufe,  &  rioit  des  vains  efforts  de  fes 
amans.  F oë  fe  mêla  dans  la  foule  fous  la  figure  d’un  jeune  homme. 
Coanginpujfao  qui  n'avoit  imaginé  ce  ftratagême  que  pour  recueillir 
de  quoi  bâtir  le  Pont,  ayant  reconnu  fon  amant,  dtfparut  auffi  tôt, 
laiffant  au  peuple  étonné,  une  haute  idée  de  fon  adreffe  &  de  fa 
beauté,  &c  de  quoi  bâtir  leur  pont.  *  Gentil  ,  Voyage  autour  du 
Monde,  tome  2.  j>.  151.  &c. 

C  O  A  N  Z  A,  rivière  d’Afrique,  dans  la  partie  la  plus  méri¬ 
dionale  du  Royaume  de  Congo,  ver»  celui  d’Angola.  Elle  fort  du 
Lac  de  Z  ïre,  traverfe  celui  d'Aquilonda,  &  fe  vient  jetter  dans  la 
Mer  d’Ethiopie,  au  midi  de  la  ville  de  Loanda  S  Paulo. 

COASUNou  COALIN,  Voyez.  C  O  I  S  L  I  N. 

C  O  A  T  A  N ,  montagne  de  l’Amérique  au  Mexique  ,  dans  le 
Guatimala,  &  au  pais  des  Uzalcos.  Comme  elle  eft  fujeue  à  jetter 
fouvent  des  flammes,  on  l'appelle  le  Volcan  de  Coatan.  *  Bau- 
drand. 

C  O  B  A,  ville  de  la  Tranfoxane  des  dépendances  de  celle  de 
Schafche,  ou  de  Farganah,  qu’elle  furpillè  en  beauté  &  en  politef- 
fe.  Elle  eft  fituée  à  91  degrez,  30  minutes,  ou  à  92  degrez,  15 
minutes  de  longitude,  &  à  42  degrez,  30  minutes,  ou  a  43  de- 
grez,  13  minrnes  de  latitude  feptentrionale ,  dans  le  cinquième  cli¬ 
mat,  félon  les  Tables  d'Abulféda.  Son  château  eft  ruïné,  mais  la 
muraille  de  la  ville  eft  fort  bonne,  &  fes  fauxbourgs  pleins  de  jar¬ 
dins  qui  furpaffent  en  quantité  &  en  beauté  ceux  de  la  ville  d’Akfiket. 

Il  y  a  auprès  de  Médine  un  lieu,  où  la  première  Mofquée  du 
Mufulmanifme  a  été  bâtie,  &  qui  porte  aulli  le  nom  de  Coba. 

*  D  Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

C  O  B  A  D.  Cherchez,  l’article  de  B  A  Z  M  A  N. 

*COBADUS  (Michel)  Théologien  Luthérien ,  naquit  en 
1610  a  Sternberg  dans  le  Duché  de  Meckelbourg.  Aptes  avoir 
fait  fes  études  à  Roftok,  il  y  devint  Reéïeur  du  Collège,  &  fut 
fait  enfuite  Profefleur  en  Mathématiques.  Quelque  tems  après  il  re¬ 
çut  le  degré  de  Doéteur  en  Théologie  à  Grypswalde,  &  fut  dans 
la  fuite  Profefleur  dans  la  même  Faculté  à  Roftok,  &  Doyen  de 
toute  l’Académie.  Il  mourut  au  mois  de  février  en  1686.  On  a 
de  lui,  Dijfert.  in  Auguflanam  ConfeJJior.em-,  In  Rom.  c.  1.  &  12; 
In  Gai.  c.  3  i  De  Unione  duarum  naturarum  in  Chrijlo  -,  De  aterna  Dei 
prtide fiin atione  ;  de  Atheo  ,  &C.  ;  Sphstrographia.  *  Gr.  Dici.  Unïv. 
Holl. 

C  O  B  A  H ,  furnom  de  Naflereddin  ,  Affranchi  de  Scheha- 
beddin ,  Sultan  de  la  Dyn  tftie  des  Gourides ,  lequel  après  la  mort  de 
fon  maître  ,  régna  dans  la  province  de  Multan  &c  dans  tout  le  pais 
qui  s'étend  fur  le  fleuve  Indus,  &  qui  confine  avec  le  Zableftan, 
dont  Gaznah  eft  la  ville  capitale.  Ce  fut  chez  ce  Prince  généreux 
&  magnifique  qu’une  infinité  de  perfonnes  de  tous  états  fe  réfugiè¬ 
rent  ,  dans  le  tems  que  Genghizkhan  fit  fa  grande  irruption  dans  la 
Perfe.  Naflereddin  Cobah  les  reçut  avec  toutes  les  honnêtetez  pof- 
fibles,  &  leur  fit  perdre  le  regrefqu’ils  avoient  de  fe  voir  châtiez  de 
leur  païs.  Il  eut  cependant,  fur  la  tin  de  fes  jours,  à  foutenir  une 
fâcheufe  guerre  contre  Schams-eddin-Iletmifche,  autre  Affranchi  de 
Schehabeddin ,  qui  s’étoit  déjà  rendu  maître  du  Royaume  de  Del- 
li  aux  Indes.  L’armée  de  Cobah  fut  taillée  en  pièces  par  fon  enne¬ 
mi  ,  qui  le  contraignit  de  prendre  la  fuite ,  &  de  s’enfermer  dans 
le  château  de  Biker ,  où  ayant  appris  que  Nezam  al  mulk,  Vifir  de 
Schams-eddin  venoit  l’afliéger,  &  ne  s’y  trouvant  pas  en  sûreté,  il 
s'embarqua  fur  un  vaiflèau,  qui  fit  naufrage  au  milieu  du  fleuve  In¬ 
dus.  Il  y  périt  &  laiflà  la  pofleffion  libre  de  tous  fes  Etats  à  Ilet- 
mtfche,  qui  s’en  étoit  déjà  emparé.  *  D’Herbelot,  Biblioth .  Orient . 

C  O  B  A  L  E  S ,  étoient  certains  Démons  ou  Efprits  follets,  fous 
une  forme  humaine ,  qu’on  appelloit  aufli  Satyres ,  &  qui  accompa- 
gnoient,  dit-on,  le  Dieu  Bacchus.  C’eft  un  nom  Grec,  KajBjîAot, 
dérivé  de  l’Hébreu  Chebel,  qui  lignifie  rufe  ou  [ubtilité.  Quelques- 
uns  prétendent  qu’on  en  voit  encore  aujourd'hui  plufieurs  dans  la 
Sarmatie ,  que  les  Sarmates  nomment  Drulles ,  les  Ruflîens  Colikes , 
&  les  Allemands  Cobaldes,  quife  cachent  dans  les  recoins  des  mai- 
fons.  On  dit  qu'ils  font  paroître  beaucoup  d’affeétion  pour  ceux 
dont  ils  ont  embrafle  le  fervice ,  dérobant  même  ce  qu'ils  peuvent 
chez  les  voifins,  &  le  portant  chez  leurs  Maîtres,  dont  ils  panfent 
les  chevaux,  &  pour  lefquels  ils  font  tout  ce  que  peuvent  faire  les 
meilleurs  Valets.  On  eft  revenu  en  ces  contes,  &  l’on  eft  per- 
fuadé  de  la  fauflèté  de  tout  ce  qu’on  débite  en  ce  genre.  *  Noël 
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le  Comte  ou  Nataiis  Cornes ,  Mythologie ,  /.  3.  ch.  12. 

*  C  O  B  H  A  M  (Eléonor)  femme  du  Duc  de  Glocefter  ,  qui 
a  voit  abandonne  J  aqucline  de  Bavière  pour  l’époufer,  après  l'avoir 
longtems  entretenue  fur  le  pié  de  Maîtrtflè.  Les  enuemis  du  Duc 
de  Glocefter  ne  trouvant  rien  dans  fa  conduite  qui  pût  ftrvir  de 
prétexte  à  la  moindre  accufation  conire  fa  perfonne  ,  découvrirent 
par  leurs  efpions  que  la  Ducheflè  fa  femme  avoit  de  fréquentes  con¬ 
férences  avec  un  certain  Prêtre  qui  palfoitpour  un  grand  Nécroman¬ 
cien,  &  avec  une  femme  qui  avoit  la  réputation  detre  Sorcière. 
C’en  fut  affez  pour  former  contre  elle  une  accufation  de  haute  trahi- 
fon.  On  lui  imputa  d’avoir  fait ,  avec  ces  deux  perfonnes ,  une 
image  de  cire  qui  répréfentoit  le  Roi  Henri  VI,  &  qu'en  la  fàifant 
fondre  peu  à  peu,  elle  prétendoit  que  les  forces  du  Roi  diminue- 
roient  infenhblement ,  &  qu  enfin  il  finirait  fa  vie  dès  que  Cette  ima¬ 
ge  lerou  entièrement  fondue.  Par  cette  accufation,  on  prétendoit 
faire  voir  que  le  deflein  de  la  Duch.flè,  étoit  d’ôter  la  vie  au  Rui , 
afin  de  faire  tomber  la  Couronne  fur  la  tête  du  Duc  fon  Epoux.  Lu 
même  tems,  on  vouloit  infpirer  au  Rot  au  peuple, des  loupçt  ns 
contre  le  Duc  même.  Quand  on  examina  lesaccufez,  le  Prêtre 
nia  tout  ;  mais  la  Duchefle  avoua  qu’elle  avoit  prié  la  femme  de  lui 
faire  un  philtre  propre  à  fixer  l’amour  de  fon  époux  ,  qui  fe  laiflôit 
quelquefois  diftraire  par  d’autres  inclinations.  Quoique  cet  aveu 
ne  la  rendît  pas  coupable  du  crime  dont  elle  était  acculée ,  les  en¬ 
nemis  du  Duc  avoient  pris  de  fi  bonnes  mefuresque  le  Prêtre  fut 
condamné  à  être  pendu  ,  6c  la  femme  a  être  brùlee.  Quant  a  la  Du¬ 
chefle,  quoiqu'elle  dût  être  la  plus  coupable ,  fi  le  crime  eut  été  bien 
avéré,  on  fe  contenta,  fous  prétexte  de  la  confideration  que  l'on 
avoit  pour  le  Duc  fon  époux ,  de  la  condamner  è  taire  amende  ho¬ 
norable  dans  i’églife  de  S.  Paul,  en  préfence  de  tout  le  peuple  ,  Sr 
à  être  renfermée  dans  une  priion  perpétuelle.  *  M.  de  Rapin 
Thoyras  ,  Hifl.  d’Angleterre ,  tome  4 .p.  109.  &  1 10. 

C  O  B  H  A  M  (Le  Lord)  fut  un  de  ceux  qui  en  1603  con- 
fpirérent  ou  plutôt  firent  un  projet  de  confpiration  contre  Jacques 
1,  Roi  d’Angleterre  qui  venoit  de  fuccéoer  à  la  Reine  Elizabeth. 
Le  projet  étoit  de  mettre  fur  le  thrône  Arbelle  Stuart ,  coufine  ger¬ 
maine  du  Roi.  Pour  cet  effet  le  Lord  Cobham  oevoit  aller  traiter 
avec  l’Archiduc  à  Bruxelles  ,  pour  tâcher  d'en  obtenir  fix  cens 
mille écus.  Il  devoit  aulli  porter  à  l'Archiduc,  au  Roi  d'Efpagne, 
&  au  Duc  de  Savoye  ,  des  lettres  d’Arbelle ,  par  lefquelles  elle 
s'engagerait  à  recevoir  un  époux  de  leur  main,  &  promettoit  d’ac¬ 
corder  une  entière  tolérance  aux  Catholiques.  On  étoit  encore 
convenu  que  le  Lord  Cobham  demanderait  au  Roi  la  permtflîon  de 
lever  deux  mille  hommes  pour  les  mener  en  Hollande  ,  &  qu’avec 
ces  mêmes  troupes  ii  fe  faitiroit  de  fa  perfonne.  Tout  cela  n’étoit 
qu’un  projet  dont  il  n’y  eut  rien  d’exécuté.  Quoi  qu’il  en  l'oit,  les 
Conjurez  ayant  été  arrêtez ,  furent  jugez  à  Winchefter  dans  le  mois  de 
novembie  fuivant ,  &  condamnez  à  mort.  Il  n’y  eut  pourtant  d'exé- 
cutez  que  le  Chevalier  George  Brook  frère  du  Lord  Cobham  ,  6c 
deux  Prêtres  qui  avoient  part  a  la  confpiration.  Le  Roi  ordonna 
que  les  autres  fuflent  remis  en  prifon  ,  mais  fans  leur  accorder  leur 
pardon.  Cependant  au  bout  d'un  certain  tems  le  Lord  Cobham  ob¬ 
tint  fa  liberté.  *  M.  de  Rapin  Thoyras ,  Hifl.  d’Angleterre ,  tome 
7.  /.  18.  p  il  &  12. 

'COBHAM,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Surrey. 
Il  eft  aflez  confidérabie.  On  le  trouve  au  fud-oueft  de  Londres  , 
dont  il  eft  éloigné  de  fix  à  lept  lieues.  Cobham  eft  le  nom  que  lui 
donne  Beeverell,  Délices  d’Angleterre ,  p.  773;  mais  Allard  dans  fa 
Carte  particulière  de  l’ Angletterre  l’appelle  Coutham  ,  St  Nicolas  Vlf- 
feherdans  la  fienne  le  nomme  Cheham. 

COBILHANA.  Voyez.  C  O  V  I  L  H  A  N  A. 

COBLA&CUBLA  KHAN,  fils  de  Kil- Khan, 
furnommé  Ilingek,  fuccéda  a  fon  pc-re  dans  l’Empire  des  Mogols ,  Sc 
vengea  la  mort  d’Ughin  Khan  fon  frère  aîné,  que  les  Ta  ra  rt  s  a- 
voientfait  mourir.  Il  déclara  pour  cet  effet  la  guerre  à  Aitun  Khan 
leur  Roi,  &  après  L’avoir  défait  dans  un  comb-t ,  il  pilla  &  ravagea 
fon  païs ,  d'où  il  remporta  un  très  riche  buun  chez  lui.  Ce  Prince 
ne  laiflà  point  d’enfans  qui  lui  lùccédaiient ,  de  forte  que  la  Cou  .on- 
nedes  Mogols  palfa  à  fon  frère  puîné,  nommé  Bortan,  qui  fut  le 
grand-pére  de  Genghiz-Khan.  Bortan  ne  po:ta  pas  le  utre  de  Khan 
ou  d’Empereur;  mais  feulement  celui  de  Béhaair ,  qui  lignine  le 
Valeureux,  non  plus  que  fon  fils  Jéfukaï,  pere  de  Genghtz  Kh.n. 
Du  tems  de  Bortan,  Fagiouiifon  oncle  &  Commandant  General  de 
fes  armées,  vint  à  mourir.  Jardumgi  fon  fils,  furnommé  Perlas , 
fuccéda  à  la  charge  de  fon  père;  &  c’elt  de  ce  Perlas,  que  la  Tri¬ 
bu  des  Mogols,  qui  porte  fon  nom,  a  pris  fon  origine.  *  D’Hcr- 
belot,  Biblioth.  Orient. 

COBLA  ou  CO  B  LAI  KHAN,  fils  de  Tuli  & 
petit-fils  de  Gengh  iz-Khan  ,  fut  le  quatrième  Empereur  des 
Mogols  ou  Tarrares,  après  Genghiz-Khan.  Il  fuccéda  à  M«ngu 
Khan,  que  plufieurs  nomment  Mungaca,  fon  frère  aîné,  qui  l'avoit 
envoyé  pour  commander  dans  l'orient,  c'eft  à  dire,  dans  le  Cathai 
&  dans  la  Chine ,  pendant  que  Holagu  fon  autre  frère  puîné  com- 
mandoitdans  l'occident,  c'eft  à  dire,  dans  la  Perle  ,  dans  la  Syrie  , 
&c.  Pendant  que  Coblai  étoit  dans  la  Chine,  il  y  eut  une  fi  gran¬ 
de  révolté  contre  lui  qu'il  fut  oblige  d'appeller  l’Empereur  Mar.gu- 
Khan  fon  frère  à  fon  fecours.  Avec  ce  fecours  il  dompta  les  Re- 
belles;  &  Mangu  Khan  ayant  été  tué  d’un  coup  de  fl>:  che  dans  la 
bataille  qui  fe  donna,  Coblai  fe  fit  aufli  tôt  reconnoître  par  l’armée 
des  Mogols  pour  fon  fuccefleur,  &  alla  faire  fon  féjour  a  Camba- 
lu,  ville  capitale  du  grand  païs  de  Cathai  &  de  la  Chine.  Dès  le 
commencement  de  fon  régne,  il  foutint  une  grande  guerre  contre 
Arik  ou  Arig  Buga,  un  de  fes  autres  frères,  qui  faifou  fon  féjour  à 
Kélurân  &  à  Caracoram,  où  étoit  l'Orde  natale  de  Genghiz-Khan. 
Arig  Buga  fe  maintint  pendant  17  ans,  au  bout  defquels  il  tut  con¬ 
traint  d’avoir  recours  à  la  clémence  de  Coblai  fon  frère.  Celui-ci, 
par  l’avis  de  fon  Confeil,  le  fit  enfermer  entre  quatre  murailles,  où 
il  vécut  pendant  un  an.  Coblai  régna  23  ans;  car  il  fuccéda  à  fon 
frère,  immédiatement  &  lans  interrègne ,  ce  qui  n’etoit  pas  encore 
arrivé  à  fc-s  prédécefleurs,  l’an  635  de  l'Hégire,  qui  eft  le  1237  de 
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Jefus  Chrift,  &  mourut  l’an  de  l’Hégire  680,  de  Jefus  Chrift 
128  r,  que  les  Moguls  appellent  dans  leur  Cycle  particulier  Ilan 
11,  l’année  du  Serpent.  Hojlagu  fou  frère  lui  fuccéda  dans  la  Per¬ 
lé  ;  nuis  Timur-Khan  Ion  peur-Hls  demeura  maître  du  Cathat  K  de 
la  Chine;  où  il  prit  le  nom  i'Algiaptu  ou  d 'Algiaitu,  &  où  il  régna 
12  ans.  Cobla'i  étoit  un  homme  lage  8c  modère  qui  favorifa  les  Gens 
de  Letrres  &  leur  fit  du  bien ,  de  quelque  nation  &  de  quelque  Se- 
éte  qu’ils  fulfent.  *  DHerbelot,  Biblioth.  Orient. 

COELENTS,  ville  d'Allemagne  dans  1  Archevêché  de 
Trêves,  fur  le  confluent  de  la  Mofelle  &  du  Rhin.  C’eft  de  là 
que  les  Latins  lui  ont  donné  le  nom  de  Confluentes  &  de  Confluen- 
tia.  11  en  eft  fait  mention  dans  1  Itinéraire  dAntonin,  &  dans  la 
Table  de  Peutinger.  Ammien  Marcellin  dit  qu’au  tems  de  Julien 
l'Apoftat,  il  nétoit  refté  là  qu’une  tour,  c’eft  a  dire,  un  fort  petit 
château.  Coblents  eil  une  aflez jolie  ville,  où  il  y  a  de  belles  éga¬ 
ies,  8c  de  belles  maifons  bâties  le  long  de  la  rivière.  Il  y  a  de 
l’autre  côté  du  Rhin  la  fameufe  fortereflè  d’Hermanltein  ou  Ehren- 
breitrtein,  qui  parte  pour  une  place  très- régulière.  L’Archevêque 
de  Trêves,  Electeur  de  l’Empire,  a  un  palais  à  Coblents. 

CONCILES  de  COBLENTS. 

Les  Prélats  s’y  aflemblérent  l’an  860,  pour  pacifier  les  différents 
du  Roi  Charles  II,  dit  le  Chauve,  de  Louis  dit  le  Germanique,  & 
de  Lothaire  Roi  de  Lorraine.  Us  dreiférent  un  Formulaire  pour 
l'obier vation  de  la  paix  que  Louis  le  Germanique  jura  le  premier,  & 
&  les  deux  autres  après  lui.  Cette  aflemolée  fut  tenue  le  cin¬ 
quième  &  le  lixiéme  de  juin ,  dans  la  facriftie  de  l’églife  de  faint 
Caftor.  Charles  le  Simple  Roi  de  France,  &  Henri  1  ’Oifeleur  Em¬ 
pereur,  après  le  traité  de  Bonne,  affemblérent  à  Coblents  huit  Pré¬ 
lats,  qui  y  firent  quelques  ordonnances,  portant  défenfe  de  contra¬ 
cter  aucun  mariage  entre  les  parens,  au  deçà  du  feptiéme  degré. 
Bini&c  quelques  autres  mettent  ce  Concile  en  l'an  912  ;  mais  il  eft 
très  sûr  qu’il  y  fut  tenu  l’an  922,  puisque  Henri  l'oifeleur  ne  fut  fait 
Empereur  que  l'an  919,  après  la  mort  de  Conrad  I.  Ainfi  il  faut 
que  dans  Ives  on  ait  pris  dccccxii,  pour  dccccxxii.  *  Hinc- 
mar.  Flodoard.  Le  VIII  &  IX  tome  des  Conciles. 

*  COBLENTZ,  village  de  Suifle  dans  le  Comté  de  Bade. 
Il  eft  ainfi  nommé  pace  qu'il  eft  près  du  confluent  du  Rhin  &  de 
l’Aar. 

*  C  O  B  L  E  R ,  (Capitaine)  eft  le  nom  que  prit  le  Chef  d’une 
fédition,  lequel  étoit  Prieur  du  monaftére  de  Barlins.  Ce  mot  An- 
glois  fignifie  Savetier.  On  peut  voir  un  détail  de  cette  fédition  dans 
l'Hiftoire  d'Angleterre  de  M.  de  Rapin  Thoyras,  tome  5.  /.  15. 
p.  364  &  365. 

COBOL.  Voyez .  C  O  V  O  L  A. 

*  COBONAS,  nom  d'un  peuple  d’Afrique,  lequel  M.  Dé- 
lifte,  dans  fa  Carte  de  l’Afrique  méridionale,  place  aux  environs  du 
Tropique  du  Capricorne ,  &  vers  le  40  degré  de  longitude. 

*  COBO  S  (De  los)  famille  noble  d’Efpagne.  Ceux  qui  en 
font ,  portent  le  titre  de  Marquis  de  Camaraflè.  Dans  le  XVI  fié* 
cle,  François,  Favori  de  l’Empereur  Char  les- Quint,  fut  d’a¬ 
bord  Sécretaire  d’Etat,  enfuite  Confeiller  d’Etat,  ëc  enfin  Grand 
Commandeur  de  Léon,  &  Grand  Thréforier.  Son  fils  Diégue, 
Gouverneur  héréditaire  d’Adelantado,  époufà  Louïfe  de  Luna,  & 
fut  premier  Marquis  de  Camaraflè.  *  Gr.  Dift.Umv.  Holl.  Imhof, 
Grands  d'Efpagne. 

C  O  B  O  U  R  G.  Voyez.  C  O  B  U  R  G. 

C  O  B  U  RG,  petite  ville  du  Cercle  de Franconie  en  Allema¬ 
gne,  fituée  dans  le  Duché  de  Coburg,  environ  à  fept  lieues  de  la 
ville  de  Bamberg,  du  côté  du  feptentrion,  a  une  belle  citadelle, 
dans  laquelle  les  Ducs  de  Coburg  faifoient  autrefois  leur  réfidence. 
Les  Proteftans  d’Allemagne  appellent  ce  château  la  Pathmos  de  Lu¬ 
ther,  parce  qu’il  y  demeura  longtems  caché,  pour  fe  dérober  aux 
recherches  que  l’on  faifoit  de  fa  perfonne.  Au  refte,  on  prend 
Cobourg  pour  l’ancienne  Melocabus ,  ville  des  Cattes.  *  Maty ,  Ditt. 
Céogr. 

COBURG  (Le  Duché  de)  petit  pais  d’Allemagne.  Il  eft 
proprement  du  Cercle  de  Franconie;  quoique  quelques  Cartes  le 
mettent  dans  la  Thuringe,  laquelle  le  borne  au  nord.  Il  a  l'Evê¬ 
ché  de  Bamberg  au  levant,  celui  de  Wurtsburg  ou  Wirtzbourg  au 
midi  ;  &  le  Comté  propre  de  Henneberg  au  couchant.  On  y  re¬ 
marque  Eisfeldt  ou  Eilsfeldt,  Hilpershaulen,  Romhildou  Romhil- 
den  8c  Sternberg,  qui  font  des  Bailliages,  avec  Coburg  capitale  de 
tout  le  Duché.  Ce  Duché  étoit  autrefois  une  partie  du  Comté  de 
Henneberg.  Il  entra  par  mariage  dans  la  Maifon  de  Mifnie.  La  bran¬ 
che  de  Saxe- Altembourg ,  qui  le  pofledoit,  ayant  fini  l'an  1672,  il 
eft  tombe  entre  les  mains  des  Ducs  de  Saxe-Gotha,  les  plus  proches 
parens  des  Ducs  de  Saxe-Altembourg.  Voyen  SAXE,  *  Maty 
Ditt.  Géogr. 

C  O  C. 

O  C  A,  petite  ville  ancienne,  dans  la  Caftille  vieille  en  Efpa- 
gne ,  lur  la  petite  rivière  d’Erefme ,  à  cinq  lieues  au  deflous 
de  Ségovie.  On  croit  que  cette  ville  a  été  la  patrie  de  l’Empereur 
Théodofe  le  Vieux.  *  Maty,  Diiï.Géogr. 

*  C  O  C  A  (  le  Vulcan  de)  montagne  qui  vomit  des  flammes, 
près  de  la  vallée  de  Coca  dans  le  Pérou;  mais  ni  la  vallée  ni  lé 
Vulcan,  ne  font  marquez  dans  les  Cartes.  *  Maty,  Diél.  Géoor. 

COCA  (La  Vallée  de  )  Voyez  l’article  précédent. 

C  O  C  A  L  U  S,  Roi  de  Sicile,  vivoit  dans  les  tems  fabuleux. 
Il  reçut  dans  fon  Royaume,  Dédale  avec  fon  fils  Icare,  qui  fuyoient 
Minos.  Quelque  tems  après ,  il  fit  fùffoquer  Dédale  dans  des  étu¬ 
ves  ,  craignant  que  Minos ,  qui  redemandoit  inftamment  ce  fugitif, 
ne  lui  fît  la  guerre.  D’autres  difent  que  Minos  fut  étouffé  dans  un 
bain ,  par  les  filles  de  Cocalus ,  à  qui  il  étoit  allé  faire  la  guerre ,  fur 
le  refus  que  faifoit  ce  Prince  de  lui  livrer  Dédale.  Les  Poètes  rap¬ 
portent  diverfement  cette  avanture.  *  Diodore de  Sicile,  /. 4.  O- 
vide,  Métam.  I.  S.v.2.61.  Hygin,  Fab.44. 


CLE. 

COCAS.  Voyez  CAUCASE. 

COCCAIE  MERLIN.  Cherchez  F  O  L  E  N  G  I  O. 
(Théophile) 

COCCEIANUS  (Salvius)  neveu  de  l’Empereur  Othon, 
fut  tué  par  ordre  de  Domuien  l'an  85  de  J.  C.  pour  avoir  célébré 
le  jour  de  la  nailfance  de  Ion  oncle.  *  Suétone,  in  Domitiano, 
c.  10. 

C  O  C  C  E  J  I  (Henri de)  naquit  à  Brème,  ville  Impériale  de  la 
Baffe  Saxe,  le  25  mars  1644.  11  fit  paroitre  dès  fon  enfance  une 
ardeur  &  une  afliduité  à  l’étude  fi  rare,  qu'il  avoit  à  cet  égard  autant 
befoin  de  frein,  que  les  autres  ont  befioin  d’aiguillon.  Après  avoir 
fait  fes  Claflès  &  avoir  pris  dans  l’Ecole  lliuftre  de  Breme  une 
meilleure  teinture  des  Humanitez  qu’on  ne  fait  au  Collège ,  il  quitta 
fa  patrie  en  1667,  pour  aller  étudier  en  Droit  dans  l’Univerfite  de 
Leiden.  Ce  fut  là  qu'il  compolà  fon  premier  Ouvrage ,  malgré  les 
obftacles  d’une  longue  &  lâcheulè  maladie.  C’eft  une  Diflertation 
de  Ptjfejflone  momentanea  &  lite  vindiciarum ,  qu’il  défendu  publique¬ 
ment  lous  M.  van  Thienen  Doéteur  8c  Protelleur  en  Droit  de  cette 
Univerfité.  De  Leiden,  M.  de  Cocceji  revint  à  Brème, où  ledel- 
fein  qu’il  avoit  formé  de  voir  les  pais  étrangers, ne  lui  permit  pas  de 
faire  un  long  féjour.  Les  avantages  8c  les  agrémens  qu'il  pouvoir 
tirer  de  fon  oncle  maternel  Henri  d’Oldenbourg,  l’un  des  principaux 
Membres  &  Sécretaire  de  la  Société  Royale  des  Sciences  à  Lon¬ 
dres  ,  lui  firent  commencer  les  voyages  par  l’Angleterre.  Il  y  arri¬ 
va  en  1670 ,  8c  eut  pendant  fon  féjour  le  plaifir  d'aflilter  aux  expé¬ 
riences  Phyfiques  du  célébré  Robert  Boyle.  Ces  expériences  lui  firent 
naître  l'envie  d’étudier  de  nouveau  la  Philofophie ,  8c  de  l'étudier 
à  fonds.  Il  le  fit  fi  heureufement  qu’il  compolk  pour  fon  propre  uia- 
ge  un  Syftéme  de  Philofophie.  Ce  manulcrit  a  été  enveloppe  dans 
la  perte  que  M.  de  Cocceji  fit  en  1692,  delà  belle  &  nombreul’e 
bibliothèque  ,  aufli  bien  que  de  tous  fes  Ecrits,  lors  du  fac  de  la 
ville  de  Heidelberg.  Un  autre  avantage  que  M.  de  Cocceji  retira 
de  fon  voyage  d’Angleterre ,  c’eft  qu'il  eut  le  bonheur  d'y  gagner 
les  bonnes  grâces  de  Guillaume- Henri  Prince  d'Orange  ,  6c  depuis 
Roi  d’Angleterre  fous  le  nom  de  Guillaume  III.  11  y  eut  tant  de 
part,  qu’à  fa  recommandation  il  reçut  le  degré  de  Doéteur  en  Droit 
dans  f  Univerfité  d'Oxford  en  même  tems  que  ce  Monarque.  L’U- 
niverfité  lui  en  donna  une  Patente  tort  honorable  en  date  du  premier 
février  1670.  Elle  n’en  demeura  pas  à  cette  marque  de  diftinftion; 
car  lors  qu’en  1706,  elle  envoya  des  Députez  au  Jubilé  de  f  Univer¬ 
fité  de  Francfort  fur  l'Oder ,  elle  les  chargea  d’un  Aéte,  qui  donnoit 
à  M.  de  Cocceji  les  mêmes  honneurs  8c  les  mêmes  dignitez  dans 
l’Univerfité  d’Oxford,  que  celles  qu’il  pofledoit  à  Francfort.  D’An¬ 
gleterre,  M.  de  Cocceji  paflà  en  France  en  1671 ,  avec  des  lettres 
de  recommandation  de  fon  oncle  aux  Savans  de  ce  Royaume,  qui 
lui  firent  beaucoup  d’honneur.  Il  n’y  acheva  pas  l’année,  parce 
qu'il  avoit  pour  but  de  fe  fixer  pour  quelque  tems  k  Spire ,  où  le  te- 
noit  alors  la  Chambre  Impériale  ,  afin  de  s’y  former  a  lajurifpru- 
dence  de  l'Empire.  Etant  arrivé  en  Allemagne,  il  différa  Ion  voya¬ 
ge  de  Spire  pour  aller  à  Heidelberg  voir  la  cérémonie  du  mariage 
de  Charles  ,  Prince  Electoral  Palatin  ,  avec  Wilhelmine  -  Ernefiine , 
Princeflè  Royale  de  Danemarck.  Les  Fêtes  &  les  divertiflèmens  n’y 
occupèrent  pourtant  pas  toute  l’attention  de  notre  Voyageur.  Pour 
fe  faire  connoître  dans  cette  Univerfité,  il  foutint  publiquement  une 
Diflertation  fur  les  proportions  ,  de  Proportïonibus.  Cette  piece  mé¬ 
rita  l’approbation  du  favant  Eleéteur  Cfiarles- Louis.  Ce  Prince  fit 
offrir  la  même  année  à  M.  de  Cocceji  une  chaire  de  Profefleur  en 
Droit  Naturel  &  des  Gens.  Il  l’accepta ,  8c  fit  fon  entrée  dans  l’U¬ 
niverfité  par  un  Difcours  fur  la  Loi  Salique,  duquel  l’Eleéteur  fut  lî 
content ,  qu’il  voulut  bien  y  faire  de  la  propre  main  plulieurs  Re¬ 
marques  marginales.  Cet  étabhflèment  fut  bientôt  fuivi  du  mariage 
de  M.  de  Cocceji.  Il  époufaen  1673,  la  fille  unique  de  M  .Samuel 
Howard  Seigneur  de  Dirsheim  ,  Chancelier  8c  Confeiller  privé  du 
Duc  de  Wirtemberg,  de  laquelle  il  a  eu  trois  fils.  L’aîné  Frédéric- 
Henri,  né  en  1675  ,  étoit  Lieutenant-Colonel  au  fervice  de  l’Eleéteur 
Palatin,  8c  fut  tué  en  1703  ,  dans  la  première  campagne  de  la  der¬ 
nière  guerre.  Le  fécond ,  Jean-Godefroy ,  eft  Confeiller  privé  du 
Roi  de  Pruffe  dans  la  Régence  du  Duché  de  Magdebourg.  Le 
troifiéme  ,  Samuel,  eft  Confeiller  privé  du  même  Roi  dans  la 
Chambre  de  Juftice ,  dans  celle  des  Appellations  8c  dans  le  Commifo 
fariat  général,  &  Direéteur  de  la  Régence  de  Halberftadt.  M.  de 
Cocceji  après  fon  mariage ,  alla  faire  un  tour  dans  fa  patrie ,  qui  le 
reçut  à  bras  ouverts,  8c  qui  voulut  même  l’honorer  de  la  charge  de 
Sénateur.  Il  ne  fut  pas  en  état  d’accepter  cet  honneur ,  parce  que 
l’Eleéteur  Palatin  ne  putfe  réfoudre  à  la  perte  d'un  habilejurifcon- 
fulte  dont  il  fe  fervoit  fi  heureufement  pour  le  Confeil,  8c  qui  fai¬ 
foit  tant  d’honneur  à  fon  Univerfité.  Mais  M.  de  Cocceji  ne  négli¬ 
gea  dans  la  fuite  aucune  occafion  de  témoigner  fa  reconnoiflance  a  la 
République  de  Brème.  De  retour  à  Heidelberg,  M.  de  Cocceji 
entra  en  lice  avec  le  célébré  Jurifconfulte  George- Adam  Struve,  au 
fujet  d’un  Traité  de  Culpis ,  que  le  premier  avoit  publié.  Ces  deux 
Antagoniftes  donnèrent  un  bel  exemple  de  modération  &  de  civili¬ 
té  aux  Savans ,  dans  les  Difputes  qu'ils  ont  eues  entre  eux.  La  di- 
verfité  de  fentimens  n’altéra  jamais  l’eftime  8c  la  vénération  qu’ils  a- 
voient  l’un  pour  l’autre.  La  réputation  de  nôtre  illuftre  Jurifconfulte 
fe  répandit  bientôt,  &  on  ne  fut  pas  longtems  fans  envier  à  l'Acadé¬ 
mie  de  Heidelberg  le  bonheur  de  le  poiféder.  Divers  Princes  & 
Etats  le  recherchèrent  avec  empreflement.  L’Eleéteur  Palatin  Char¬ 
les  -Louis  étant  mort,  le  grand  Frédéric-Guillaume  de  Brandebourg  fit 
propoferà  M.  de  Cocceji  la  Profeffion  de  Droit  dans  l’Univerfité 
de  Francfort  fur  l’Oder.  Mais  l'Eleéteur  Palatin  ne  lui  permit  pas 
de  fuivre  le  penchant  qu’il  avoit  pour  cette  vocation;  &  même  pour 
l’attacher  davantage  à  Ion  fervice,  il  le  fit  en  1682  Confeiller  privé 
d'Etat.  Depuis  ce  tems-là  le  grand  nombre  d’affaires  d’Etat  que 
l’on  confioit  à  M.de  Cocceji,  lui  donnèrent  occafion  d  approfondir 
la  Science  du  Droit  public.  Les  agrémens  dont  il  pouvoit  jouïr 
dans  un  porte  où  le  Prince  rendoit  juftice  à  fon  mérite ,  reçurent 
beaucoup  d’atteinte  ,  par  la  défunion  qui  fe  mit  dans  la  Maifon  Ele- 
étorale,  aufli  bien  que  par  la  conduite  violente  d'un  Ecdéfiaftique. 

qui 
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qui  avoit  été  élevé  à  la  charge  de  Miniftre  d'Etat,  dans  laquelle  il 
abufoit  beaucpup  de  fon  pouvoir.  Le  comble  de  les  chagrins  arriva 
par  la  mort  de  l'Eleéteur  Charles,  en  qui  l’on  vit  s'éteindre  la  Ligne 
Proteftante  des  Eleéteurs  Palatins ,  qui  fit  place  à  la  ligne  de  Neu- 
bourg  Catholique  Romaine.  Cette  révolution  le  fit  penler  férieutè- 
ment  à  quitter  une  Cour,  où  il  ne  pou  voit  pas  lé  promettre  beaucoup 
de  tranquillité  à  caulë  de  la  Religion  du  Prince.  C'ell  ce  qui  lui  ftt 
prendre  la  réfolution  d'accepter  l'offre  que  lui  faifoient  les  Magi- 
ltrats  d'Utrecht ,  d'une  Chaire  en  Droit  dans  leur  Univeriité,  avec 
des  appointemens  confidérables.  Pour  cet  effet  il  demanda,  en 
1687,  Ion  congé  à  l’Eleéteur  Philippe-Guillaume.  Mais  ce  Prince 
ne  voulut  pas  le  lui  accorder,  il  lui  répréknta  même  de  bouche , 
que  comme  il  connoiflbit  mieux  que  perlonne  le  pais  8c  le  gouverne¬ 
ment  ,  il  étoit  le  feul  à  qui  il  pût  confier  lés  intérêts  à  cet  égard.  Le 
refus  de  l’Eleéteur  fut  accompagné  de  tant  de  marques  de  bienveil¬ 
lance  &  de  contidération,  que  M.  de  Cocceji  fut  obligé  de  remer¬ 
cier  les  Magiitrats  d’Utredit.  La  guerre  qui  délbla  en  1688  le  Pa- 
latinat,  engagea  M.  de  Cocceji  à  renouveller  fes  inftances  auprès  de 
l’Eleéteur  pour  fa  démillion  ;  mais  auffï  inutilement  qu'auparavant. 
Ce  Prince  lui  répréfenta  ii  fortement  le  beloin  qu’il  avon  de  lui  dans 
la  fituation  violente  où  il  fe  trouvoit  lui  &  fon  pais,  qu'il  fallut  fe 
rendre  à  des  prières  qu’il  regardoit  comme  des  commandemens.  Il 
eut  donc  la  douleur  d’être  témoin  la  même  année  de  l’invafion  de 
Heidelberg  par  les  troupes  de  France.  Alors ,  à  l'exemple  de  tout 
le  monde,  M.  de  Cocceji  pourvut  à  fa  sûreté  en  fe  retirant  dans  le 
Duché  de  Wirtemberg,  ou  fa  famille  avoit  pris  les  devants.  Ce  fut 
là  que  les  Magiftrats  d'Utrecht  lui  adreflërent  de  nouveau  la  voca¬ 
tion  de  Prolèllèur  en  Droit ,  fous  les  mêmes  conditions.  Ne  trou¬ 
vant  plus  les  mêmes  difficultez  qu’auparavant ,  il  accepta  cette  vo¬ 
cation  ;  &  après  avoir  notifié  fa  réfolution  à  l’Eleéteur  Palatin ,  il 
fe  rendit  à  Utrecht.où  il  fut  reçu  du  Magiftrat  avec  de  grandes  mar¬ 
ques  d'eftime  &  de  bienveillance.  Il  fit  l'ouverture  de  fesieçons 
par  un  Difcours  fur  cette  Queftion,  lequel  des  deux  défend  le 
mieux  un  Etat ,  des  Loix  ou  des  Armes ,  an  Re/pnblica  Legibus  mu¬ 
gis  an  Armis  dtjendatur.  Ce  Difcours  fut  applaudi  &  admiré  géné¬ 
ralement,  tant  pour  le  fond  des  chofes ,  que  pour  l’élégance  &  la 
pureté  du  ftile  Latin.  Il  n’y  avoit  pas  encore  un  an  que  M.  de  Coc¬ 
ceji  rempiiflbit  avec  applaudiflement  &  avec  fuccès  les  devoirs  de 
fa  proteffion  ,  lorsque  Sa  Majefté  Prufîienne,  alors  Eleéteur  de 
Brandebourg ,  lui  fit  offrir  la  Chaire  de  Profeffeur  en  Droit  dans 
l'Univerlité  de  Francfort  fur  l’Oder,  vacante  par  la  mort  de  M.  de 
llhez ,  Confeillèr  privé  de  l’Etat  de  Sa  Majefté.  Le  Roi  lui  ad- 
dreffa  en  effet  un  Refcript  daté  du  quartier  d’Ejfringuen  auprès  de 
Notre-Dame  de  Lombeck  du  18  feptembre  1690,  dans  lequel  il 
l'invicoit  dans  des  termes  fort  obligeans  à  accepter  cette  Chaire. 
Comme  M.  de  Cocceji  avoit  de  fortes  raifons  de  ne  pas  refufer  cette 
vocation,  il  en  obtint,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine,  l’agrément 
des  Magiftrats  d'Utrecht.  Il  partit  donc  de  cette  ville  au  mois  de 
novembre  1690 ,  8c  eut  en  chemin  l'honneur  de  faluer  à  Cléves  le 
Roi  dePruflé,  qui  lui  fit  un  accueil  fort  gracieux.  Il  arrivaàFranc- 
fort  au  mois  de  décembre  fuivant.  Il  y  fut  reçu  avec  de  grandes 
marques  de  joye  par  l’Académie  en  corps ,  qui  etoit  allée  au  devant 
de  lui  hors  de  la  ville.  C'eft  dans  cette  ville  &  dans  ce  pofte  que 
M.  de  Coccejia  palfé  le  refte  de  fa  vie.  Il  y  jouffloit  avec  plaifir 
de  la  gloire  qu'il  s  etoit  aquife  &  qu'il  acquéroit  tous  les  jours  par 
fes  doétes  travaux,  s’entretenant  avec  les  Savans ,  8c  fur  tout  avec  les 
Mufes,  qui  faifoient  fes  délices,  autant  que  fes  occupations  pou- 
voient  le  permettre.  Elles  ne  s’y  bornoient  pas  aux  fonctions  de  fa 
charge  &  à  fes  études  particulières.  Il  étoit  fort  fouvent  employé 
par  Sa  Majefté  Pruffienne  de  glorieufe  mémoire ,  dans  des  affaires 
d’Etat  des  plus  fecrettes  &  des  plus  importantes.  En  1702.il  fut 
envoyé  par  ce  Monarque  à  la  Haye  pour  y  foutenir  fes  droits  dans 
l’affaire  de  la  fuccellion  d’Orange;  8c  à  fon  retour  le  Roi  récom- 
penfa  fa  fidélité  &  (bn  zélé,  par  la  Charge  de  Confeiller  privé.  De¬ 
puis  ce  tems-là,  M.  de  Cocceji  a  été  recherché  fouvent  8c  avec  em- 
preflèment  par  diverfes  Univerfitez  ,  8c  en  particulier  par  celles  de 
Heidelberg  &  d’Utrecht  ;  aufli  bien  que  par  diverfes  Cours  étrangè¬ 
res.  Mais  tous  les  avantages  qu’on  lui  promettoit ,  n’ont  jamais  pu 
l’emporter  fur  l’attachement  inviolable,  qu’il  avoit  pour  un  Maître, 
dont  il  recevoit  tant  de  marques  de  dillinétion  ;  &  à  qui  il  ne  fe 
croyoit  pas  inutile.  Cela  n’empêchoit  pas  pourtant  qu’il  11e  répondît 
aux  C anfultations  qui  lui  étoient  addreffées  de  la  plupart  des  Cours 
de  l’Europe,  dans  des  affaires  de  la  dernière  importance.  L’Eleéteur 
Palatin  Jean-Guillaume  l’employa  dans  l’affaire  de  la  lucceffion  de 
la  Maifon  d'Orléans  au  Palatinat ,  avec  tant  de  fuccès ,  que  ce  Prin¬ 
ce  l’en  remercia  par  une  Lettre  écrite  de  fa  propre  main,  8c  en  ter¬ 
mes  pleins  de  reconnoiffance.  Ce  fut  fans  doute  en  conlidération  de 
tant  de  fervices  importans,  qu’en  1713  Sa  Majefté  Impériale  donna 
à  M.  de  Cocceji  la  qualité  de  Baron  de  l'Empire.  Ce  qu’il  y  a  de 
plus  remarquable  dans  la  vie  de  ce  grand  homme ,  c’eft  qu'il  n’étoit 
redevable  de  toute  fon  habileté  qu’à  fa  méditation  &  à  fon  travail.  Il 
n’avoit  jamais  entendu  de  leçons ,  que  fur  les  Inftitutions  de  Droit; 
&  cependant  par  fa  propre  méditation,  il  a  porté,  félon  le  jugement 
du  public  ,  le  fyftéme  du  Droit  naturel ,  &  celui  du  Droit  public 
d’Allemagne,  à  un  auffï  haut  degré  de  perfeétion,  qu’il  ait  été  por¬ 
té  jufqu'ici.  Outre  le  Droit  8c  l’Hiftoire,  M.  de  Cocceji  s’étoit 
encore  appliqué  à  la  Théologie  ,  dans  laquelle  il  avoit  fait  des  pro¬ 
grès  confidérables  par  le  fecours  de  la  Langue  Hébraïque  &  de  la 
Langue  Gréque  ,  dans  lefquelles  il  étoit  fort  verfé.  Il  avoit  même 
entrepris  un  Ouvrage  Théologique  ,  qui  devoit  être  intitulé ,  Do- 
étrine  Morale,  Doftrina  Moralis\  mais  on  n'en  a  trouvé  que  des 
fragmens.  Dans  un  endroit  de  cet  Ouvrage  ,  l’Auteur  y  démontre 
la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  d'une  manière  tout  à  fait  mer- 
veilleufe.  Il  y  explique  l’Oracle  des  70  Semaines  de  Daniel  avec 
une  telle  clarté  ,  que  par  un  calcul  chronologique,  il  fait  voir  que 
Daniel  a  prédit  l'an,  le  jour ,  8c  même  l'heure  de  la  mort  de  Jefus 
Chrift.  Dans  un  autre  endroit  de  ce  même  Ouvrage ,  il  prouve  par 
des  preuves  tirées  du  Droit  des  Gens ,  &  avec  une  méthode  origina¬ 
le,  que  le  Schilo  prédit  par  Jacob,  eft  venu,  que  le  feeptre  a  été 
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Véritablement  ôté  à  Juda,  &  que  les  Juifs  autemsde  la  mort  de 
Jefus-Chrift  n’avoient  plusde  Roi  ou  de  Légiflateur.  Enfin  à  toutes 
ces  connoiffanccs  M.  de  Cocceji  joignit  une  grande  Littérature  ;  8c 
fon  peut  dire  qu'il  ne  cédoit  a  perlonne  pour  la  pureté  5c  le  laconi- 
lme  du  ftile  Latin.  Quelque-  grandes  que  fuffent  ces  qualiiez,  on 
peut  dire  néanmoins  fans  exagération  que  celles  du  cœur  l'empor- 
toient  infiniment  fur  celles  de  l’efprit.  Four  peindre  dignement  M. 
de  Cocceji ,  ii  faudrait  peindre  un  stoïcien  fans  l'orgueil  de  laSeéte, 
&  un  Chrétien  (ans  hypocrilie  &  lans  fùperftition.  11  étoit  d’une  fl 
grande  lbbriété,  qu’on  ne  fe  ibuvient  pas  de  lui  avoir  vu  commettre 
aucun  excès,  8c  c'eft  à  quoi,  fans  doute,  il  a  été  redevable  delà 
lamé  dont  il  a  joui  (ans  interruption  jufqu  a  l’àge  de  70  ans.  Il  don- 
noit  fort  peu  de  terris  au  fommeil ,  8c  pend  mt  pluûeurs  années  ii  s’ab- 
ftenoit  même  de  d i ne r ,  afin  de  pouvoir  étudier  plus  librement.  Sa 
piété  étoit  tout  à  fait  exemplaire,  non  feulement  il  avoit  tous  lesjours 
fes  heures  réglées  pour  fes  dévotions  particulières,  mais  il  avoit  mê¬ 
me  deftiné  dans  fa  mailbn  un  appartement  léparé,  où  il  n’y  avoit 
point  d  autres  ornemens  que  ceux  qui  étoient  propres  à  infpirer  des 
fentimens  de  Religion.  La  piété  étoit  l’ame  de  toutes  fes  autres  ver- 
tus  ,  8c  en  particulier  d  une  probité,  d’un  defintéreffèment ,  8c  d’u¬ 
ne  intégrité  à  toute  épreuve.  Quoique  la  vertu  fafie  des  ennemis,  8c 
qui!  en  put  avoir  en  petit  nombre,  il  fe  conduifoit  avec  tant  de  là- 
geffè  qu'il  ne  leur  donnoit  aucune  prife,  &  il  ne  fe  vangeoit  de  l'ini¬ 
mitié  que  par  de  bons  offices.  Toutes  ces  vertus  n’étoient  pourtant 
ni  trop  auftéres,  ni  farouches.  Sa  converfation  étoit  douce,  agréa¬ 
ble,  polie  ,  obligeante  envers  tous  ;  &  il  avoit  l’art  de  s'aquérir  la 
confiance  &  l'amour  de  fes  Difciplcs  &  de  fes  inférieurs  par  la  dou¬ 
ceur  jointe  à  la  prudence  de  lès  confeils.  Si  les  fouhaits  du  Fublic 
avoient  lieu,  une  fi  belle  carrière  aurait  été  plus  longue.  M.  de 
Cocceji  avoir  jouïj  comme  on  l'a  dit ,  d'une  parfaite  lanté,  pendant 
70  ans.  A  parler  humainement  fes  jours  ont  été  abbrégez  par  l’ac¬ 
cident  qu’on  va  lire.  Un  jour  qu’il  étoit  forti  de  chez  lui  pour  pren¬ 
dre  lair  &  pour  quelque  affaire,  fes  chevaux  prirent  le  mords  aux 
dents;  £c  lui,  s’étant  jetté  avec  précipitation  hors  de  la  voiture  pour 
éviter  le  danger ,  l’effort  qu'il  fit  lui  caula  une  rupture  dans  le  corps , 
&  excita  en  même  tems  la  pierre,  dont  M.  de  Cocceji  a  été  depuis 
ce  tems-là  fi  cruellement  tourmenté  ,  qu’il  a  pallë  le  refte  de  fa  vie 
dans  des  douleurs  inexprimables.  Le  mal  augmenta  par  unedyflên- 
terie,  qui  l’affoiblit  tellement  dans  l’efpace  de  trois  jours,  que  foit 
par  la  violence  du  mal,  foit  par  épuifement,  il  expira  le  18  août 
1719,  entre  quatre&  cinq  heures  du  foir  dans  fa  77  année,  après 
avoir  lervi  avec  honneur  8c  avec  réputation  pendant  50  ans,  trois 
Eleéteurs,  une  République,  &  deux  Rois.  Voici  la  lifte  des  Ou¬ 
vrages  de  M.  de  Cocceji,  Juris  Tublici  Prudentia ,  compendio  exhibita , 
quo  mattria  (jus,  pracipuequc  h  a  cl  t  nu  s  agitnta  Controverfia ,  a  b  futt 
origine  fonte  duemtur ,  facilique  ratione  exponuntur  &  demondran- 
tur ,  ctii  prêter  alla  inferta  funt  pajjim  rejoltttiones  dubiortim ,  qua  mot  a 
ferwitur ,  ce ,  prater  priorem  Appendicem  de  Hifioria  Palatina ,  ad  dit  a 
altéra,  qua  tnt  élu  EleÈboralis  duc  ni  removet  ;  Autonomia  Juris  Gentium, 
ubi  natum  inde  inter  Gentes  difcrimen  Civitatis  media  ta  &  immédiat  a  , 
libéra  &  non  libéra  ,  aliaque  ad  lllujîr ationem  Juris  Gentium  ac  Publici 
fpeclantia ,  pleniffime  eruuntur ,  cm  accejfere  dua  Appendices  ,  epuarum 
prima  continet  refolutiones  eorum  qua  pndem  de  IVejtphalia  ejufque  Jlatu, 
altéra  eorum ,  qua  denuo  ad  Hijloriam  Palatinat»  ,  mota  ac  édita  junt  ; 
Prodromus  Juflitia  Gentium  ,  feve  Exercitationes  dua ,  quarum  prima 
focialitatem  Grotianam  Trincipium  Juris  Na  titra  neque  ejfendi ,nequt  cog- 
nofeendi  effe  evincit ,  fecunda  verarn  Majeftatis  origine m  eruit ,  liber  ad 
illujir  ationem  Prcamii  &  libri  primiTraclatus  Grttiani  de  Jure  Belli  fj* 
Pacis  necejfarius,  Franco!  ,  ad  Viadr.  apud  Joh.  Godoir.Conradi  1719, 
in  quarto  ;  Hypomnemata  Inflitutionum  ;  Hypomnemata  Juris  Feudalis\ 
De  Doli,  Çulpa  ,  &  negiigentia  praftationibus  in  quolibet  negetio ,  ubi, 
refutata  vulgarï fententia  ,nova  ex  JoliJis  mm  natura,  tum  legum  prin¬ 
cipes  adftruitur  demonfiratur  ;  Collât iones  J uridica  ,  ad  Dominant 
Georgium  Adamum  Struvium ,  quitus  tota  Cutparum  mattria  d  prit»* 
origine  pauciffmis  luculenter  deducitur  ,  defeElus,  qui  in  en  haclenus  ex- 
tint,  citrate  fuppletur  ,  &  qua  in  decijionïbus  tabbathinis  cor.tra  tant 
opponuntur ,  foliile  refutantur  ;  Ditfertationum  Velumina  quatuor  ;  Varia 
Deducliones  Juritim  in  caufa  Arp.ujionenh ,  Lingenji,  Meurfenfi,  Refor - 
matorum  Silef  eorum ,  Direclorum  Circulorum ,  (fc Varia  Refponja  & 
Confilia  in  Caujis  lllujlrium.  Ces  pièces  formeront  un  gros  volume/» 
folio.  M.  de  Coccejia  lailfé  encore  d’excellens  Commentaires  fur 
Grotius,  fur  Struvius ,  fur  Lautcrbach ,  auffi  bien  que  fur  Ion  Droit 
Public,  fur  fon  Droit  Fetidal,  &  fur  [a  Hypomnemata.  *  Bibliothèque 
Germanique ,  tome  1 .  p.  1 .  &  fuiv. 

C  O  C  C  E  1  U  S  ,  furnom  donné  à  quelques  Romains.  Voyez, 
le  nom  par  lequel  ils  lbnt  le  plus  connus ,  comme  N  E  R  V  A, 
&c. 

COCCEIUS,  ou  COCGEIANUS.  Cherchez. 
DION  G  A  S  S  I  U  S. 

COCCEIUS  AUCTUS,  excellent  Archiieéte  d'Ita¬ 
lie  ,  eut  la  conduite  de  divers  ouvrages ,  qu' Agrippa  fit  ftire  aux  en¬ 
virons  de  Naples,  entre  autres  de  ces  chemins  fouterrains,  taillez 
la  plupart  dans  des  rochers ,  qui  s’étendent  depuis  celle  ville  jufques 
à  Putéoles ,  ou  Pouzzole,  &  depuis  le  Lac  que  les  Anciens  appel- 
loient  l'Averne,  jufques  à  Cumes.  *  Strabon,  /.  j. 

COCCEIUS  ou  COCK  (Jean)  naquit  l'an  1603,  à 
Brème,  deTiman  Ccck,  Sécretaire  de  cette  ville.  Il  apprit  les  pre¬ 
miers  élémtns  de  la  Langue  Hébraïque,  en  même  tems  que  ceux 
de  la  Latine  &  de  la  Gréque  ,  &  étudia  enfuite  en  Philofophie  fous 
Gérard  de  Ntufville,  qui  proftfibit  dans  l’Académie  de  cette  ville. 
L'étude  de  la  Philofophie  ordinaire  ne  l'occupant  pas  affez ,  il  s'ap¬ 
pliqua  à  fe  perfeétionner  dans  la  Langue  Gréque  fous  Métrophane 
Critopule,  Grec  de  nation  ,  qui  demeurait  à  Brême  ,  &  dans  l’Hé- 
braïque  fous  les  Profeffèurs  Gérard  Hannewinckel,  &  Matihias  Mar- 
tinius.  Pendant  ce  tems-là,  il  traduifit  en  Hébreu,  par  manière 
d’exercice,  le  livre  de  la  Sageflé,  &  apprit  les  principes  du  Chal- 
déen  ,  du  Syriaque  ,  de  l’Arabe  &  du  langage  des  Rabbins.  11  fit 
enfuite  la  Théologie  fous  le  même  Martinius  &  Louis  Crocius.que 
la  ville  de  Brême  avoit  envoyez,  peu  de  tems  auparavant,  enqua- 
Q_q  q  to* 
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lité  de  fes  Députez  au  Synode  de  Dordrecht.  Il  étoit  fort  aimé  de 
ces  deux  Profèffèurs  j  mais  fur  tout  de  Martinius,  qui  ayant  conçu 
de  grandes  efpérances  de  Ion  attachement  &  de  fon  génie  pour  les 
Langues,  n’oubltoit  rien  pour  le  cultiver.  Ce  fut  lui  qui  le  porta  à 
mettre  en  Grec  les  fentimens  des  Turcs  8c  à  les  tirer  de  1  Alcoran , 
pour  ne  leur  rien  attribuer  mal  à  propos  ;  ce  que  le  jeune  Cocceius 
exécuta  d’une  màniére  qui  furprit  ce  Profelfeur.  En  1625,  Coc¬ 
ceius  alla  à  Hambourg,  pour  s’y  fortifier  dans  la  leéture  des  Rab¬ 
bins  ,  par  le  fecours  d'un  favant Juif,  à  qui  le  M3giftrat  permit  en 
fa  faveur  de  demeurer  dans  la  ville.  A  fon  retour  de  Hambourg , 
il  alla  continuer  fes  études  dans  l'Académie  de  Franeker  ,  où  il  le 
mit  en  penlion  chez  George  Pazor,  Profeffeur  en  Grec .  &  cultiva 
fous  Sixtinus  Amama  ,  les  connoilfances  qu’il  avoit  déjà  aquifesde 
la  Langue  Hébraïque.  Ce  fut  là  que  Cocceius  le  fît  connoître  au 
Public  pour  la  première  fois,  en  mettant  au  jour  fa  V  erlion  de  deux 
Traitez  du  Talmud,  avec  fes  Notes  ,  qui  lui  attirèrent  les  louan¬ 
ges  de  la  plupart  des  Savans  de  ce  tems-là,  Heinlius,  Grotius, 
Selden ,  Saumaife,  River,  l’Empereur,  de  Dieu,  8cc.;  mais  prin¬ 
cipalement  d'Amama  ,  qui  le  regardoit  comme  un  prodige ,  &  qui 
dit  de  lui  dans  une  de  fes  lettres  à  Martinius ,  Sht’il  croit  que  Dieu 

I  u  fufcité  pour  porter  l'étude  des  Langues  Orientales  beaucoup  plus  loin 
qu'elle  n'a  été  jufqu'tci ,  &  pour  découvrir  les  thréfors  cachez,  des  Juifs. 
Cocceius  retourna  dans  fa  patrie  en  1629.  Martinius  étant  mort  en 
1630,  il  fut  élu  Profélfeur  en  Hébreu,  &  il  eut  dans  ce  polie plu- 
lîeurs  Difciples  qui  lé  font  depuis  rendus  célébrés ,  Gronovius  le  pè¬ 
re,  Chrétien  Perizonius ,  qui  a  été  Profelfeur  en  Médecine  à  Gro- 
niugue,  8cc.  En  1636 ,  il  palfa  de  Brême  à  Franeker,  pour  y  en- 
lèigner  l’Hébreu,  &  il  y  publia  contre  le  célébré  Grotius  deux  Ou¬ 
vrages  .  qui  furent  fi  bien  reçus,  qu’on  lui  donna  en  1643,  I3  Chai¬ 
re  de  Théologie,  outre  celle  qu’il  avoit  déjà.  Après  avoir  fervi 
quatorze  ans  l’Académie  de  Franeker,  il  fut  appelléà  Leide,  pour 
remplir  la  place  de  Frédéric  Spanheim  le  père,  &  il  y  fît  fon  Dif- 
cours  d’entrée  le  quatrième  oétobre  1650.  Il  eut  quelques  démêlez 
avec  EJfénius  Profellèur  d'Utrecht,  8c  avec  Hoornbeeck,  Profelfepr  de 
Leide ,  au  lujet  de  la  néceffité  de  la  célébration  du  jour  du  Diman¬ 
che  ,  que  Heidanus  3c  lui  foutenoient  n  etre  point  de  précepte  Apo- 
liolique.  Cocceius  étoit,  félon  M.  de  Joncourt,  un  homme  de  bien, 
qui  avoit  beaucoup  de  piété,  de  douceur  &  de  modeftie,  capa¬ 
ble  d’un  grand  travail,  8c  aimant  l'étude ,  favant  en  Grec  8c  en  Hé¬ 
breu  ,  allez  verlë  dans  la  connoilfance  de  l’Hiftoire  Ecclélîaftique, 
polfëdant  l’Ecriture  Sainte  8c  les  livres  des  Rabbins  ;  mais  n’ayant 
rien  de  particulier  en  matière  de  Théologie ,  obfcur,  embarralîé, 
ayant  peu  de  difpofitions  à  faire  un  fyftême  de  fes  penfées;  né  plu¬ 
tôt  pour  être  Compilateur  qu’Inventeur ,  puis  qu’on  ne  trouve  que 
du  faux  dans  fes  penfées,  8c  du  mauvais  goût  dans  fes  explications. 

II  mourut  le  cinquième  novembre  1669 ,  âgé  de  66  ans.  Il  a  lailTé 
un  fils  nommé  Jean-Henri  Cocceius,  qui  a. publié  le  Recueil  de  tous 
fes  Ouvrages  fîx  ans  après  fa  mort,  avec  ce  titre.  Opéra  omnia  Théo- 
logica ,  Exegetica ,  Didaclica ,  Polemica ,  Philologica,  70  cir citer  Tracla- 
tibus  abfoluta,  in  tomos  oclo  diflributa,  Amftelodami,  1675-,  in  folio. 
Il  y  en  a  une  autre  édition  de  1689,  à  Francfort  fur  le  Mein.  Ou¬ 
tre  cela  on  a  imprimé  à  Amfterdam  en  1706,  deux  volumes  infolio 
avec  ce  titre  Opéra  Anecdota  Theologica  &  Philologica.  Cocceius  a  fait 
grand  bruit  en  Hollande  dans  le  XVII  liécle,  &  on  y  trouve  enco¬ 
re  aujourd’hui  grand  nombre  de  lès  Seftateurs ,  qui  font  nommez 
Cocceier.s.  Il  avoit  une  grande  connoilfance  de  la  Langue  Hébraïque, 
comme  il  eft  aifé  d’en  juger  parles  Commentaires  fur  plulieurs  livres 
du  Vieux  Tefiament.  Il  a  tait  auffi  un  allez  bon  Diélionnaire  delà 
Langue  Hébraïque.  Mais  il  eft  trop  diffus  dans  fes  Commentaires 
fur  la  Bible  ,  ou  il  affefte  une  certaine  méthode  qui  lui  eft  fingulié- 
re  ;  8c  il  femble  avoir  voulu  expliquer  une  partie  de  l’Ecriture ,  par 
de  certains  préjugez,  fondez  fur  l’Apocalypfe  delaintjean,  à  la 
leéïure  de  laquelle  il  s’étoit  beaucoup  appliqué.  Il  témoigne  dans 
la  préface  qu’il  a  mife  au  devant  de  fes  Commentaires  fur  les  Plèau- 
mes,  qu’il  eftime  beaucoup  les  anciens  Doéteurs  de  l’Eglife,  qu’il 
les  lit  autant  qu’il  peut ,  8c  qu’il  ne  méprife  pas  auffi  les  Commen¬ 
taires  des  Juifs  fur  l’Ecriture.  Puis  il  ajoute ,  qu’il  fait  encore  un 
plus  grand  fonds  fur  les  paroles  mêmes  de  l’Ecriture ,  où  il  trouve, 
dit- il,  des  fecours  plus  aflùrez  pour  la  bien  interpréter.  Il  s’étoit 
fait  un  fyftême  particulier  de  Théologie,  qui  eft  fuivi  aujourd’hui 
de  plufieurs  Théologiens  en  Hollande ,  &  qui  lui  a  fufcité  bien  des 
ennemis.  Voici  à  peu  près  comme  M.  Stoupp  en  parle  dans  fa  Re¬ 
ligion  des  Hollandais.  Cocceius  lifoit  l’Ecriture  avec  un  foin  conti¬ 
nuel  :  il  y  a  découvert  plufieurs  chofes  qui  n’étoient  auparavant  con¬ 
nues  à  perlbnne ,  en  ce  qui  regarde  le  lèns  myftique  &  profond. 
Dans  les  prophéties  du  Vieux  &  du  Nouveau  Teftament,  il  trouve 
prefque  par  tout  la  venue  de  J.  C.  8c  celle  de  l’Antechrift  qui  lui  eft 
oppolê.  Il  a  difpofé  l’Oeconomie  du  Vieux  &  du  Nouveau  Tefta- 
ment  d'une  manière  nouvelle ,  8c  il  s’attache  fort  à  remarquer  la  dif¬ 
férence  du  gouvernement  de  l’Eglife  devant  la  Loi,  fous  la  Loi, 
&  après  la  Loi.  Il  a  cru  qu’il  doit  y  avoir  dans  le  monde  un  régne 
viftble  de  J.  C.  qui  abolira  le  régne  de  l’Antechrift,  &  que  ce  ré¬ 
gne  étant  établi  avant  la  fin  des  fiécles,  après  la  converfion  des  Juifs 
&de  toutes  les  nations,  l’Eglile  Chrétienne  fera  dans  fa  gloire,  ce 
qu’eft  cette  Jérulalem ,  qui  eft  décrite  dans  l’Apocalypfe.  Voëtius 
&  Defmarets  combattirent  avec  beaucoup  de  vigueur  les  lentimens 
de  Cocceius;  ils  le  firent  palfer  pour  un  Hérétique,  &  prétendi¬ 
rent  même  qu’il  étoit  Socinien  en  plufieurs  articles.  Ils  l’ont  appel- 
lé  Novateur  8c  Scripturarius ,  parce  qu’il  s’attachoit  trop  à  l’Ecriture. 
Cet  homme,  (dit  M.  Stoupp)  qui  avoit  plus  de  capacité  que  la  plu¬ 
part  de  lès  Confrères  dans  la  Hollande ,  en  a  été  fort  maltraité. 
Pour  connoître  les  fujets  particuliers  de  cette  grande  conteftation  en¬ 
tre  les  Proteftans,  voyez.  VOETIUS  8c  DESMARETS. 
*  Le  Père  Nicéron  ,  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hifloire  des  Hommes  II- 
luftres,  tome  8.  p.  193,  &  fuiv. 

COCCEIUS  (Henri)  Voyez  C  O  C  C  E  J  I  (  Henri  de) 

C  O  C  C  IU  S,  (Jodocus  ou  Joffe)  Jéfuite,  étoit  de  Trêves. 
Ilenfeigna  la  Philolophie  8c  la  Théologie,  8c  fut  depuis  Confeffeur 
de  l’Archiduc  Léopold.  Il  mourut  le  25  oétobre  de  l’an  1622 , 
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ayant  compofé  divers  Ouvrages,  Théologie  arum  Thtflum  lïbri  très-, 
Dagobertus  Rex  Argentinenfis  Epifcopatus  fundator ,  (yc.  *  Aleganv 
be,  de  Script.  Soc.  Jef.  Le  Mire,  de  Script.  Stec.  XVI.  &c. 

COCCIUS  SABELLICUS.  Cherchez  S  A  B  E  L- 
LICUS. 

COCCIUS.  (Jolie  )  de  Bilefeld  ,  Chanoine  de  Juliers, 
avoit  été  élevé  parmi  les  Luthériens  ;  niais  étant  venu  à  Cologne ,  il 
quitta  leur  parti  pour  entrer  dans  l'Eglilè  Romaine.  Il  entreprit 
après  cela  de  faire  un  recueil  des  témoignages  des  Pères.  &  des 
décifions  des  Conciles  fur  les  matières  de  Comroverlè ,  &  ayant  tra¬ 
vaillé  vint-quatre  ans  à  cet  Ouvrage,  il  le  fit  imprimer  à  Cologne 
en  deux  gros  volumes  in  folio,  dans  les  années  1599  8c  1600,  fous 
le  titre  de  Thréfor  Catholique.  C’eft  un  Ouvrage  d'un  grand  travail; 
mais  qui  n'eft  pas  compofé  avec  tout  le  difeernement  8c  le  choir 
que  l’on  pourroit  fouhaiter.  *  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs 
Eccléfiafiiques  du  XVI  fiécle. 

COCCIUS  (Huldéric)  Profelfeur  à  Bâle,  naquit  en  152 5, 
Son  père  qui  s’appelloit  Ulric  Kœcklin  8c  qui  étoit  natif  de  Fribourg, 
étant  mort  de  bonne  heure ,  Barbe  Weingarte  fa  veuve  époufa  Nicolas 
Efflg,  qui  adopta  le  jeune  Coccius  &  le  fit  étudier  ;  à  condition 
qu'il  ajoûteroit  à  fon  nom  celui  d ’Ejfg.  Sa  poftérité  conferve  en¬ 
core  ce  double  nom  en  s’appellant  Coch  d'EJfg.  En  1546,  il  fut 
créé  Maître  ès  Arts  ,  &  un  an  après  on  le  nomma  Proteffèur  en 
Grec.  Il  échangea  enfuite  cette  Chaire  contre  celle  de  la  Dialeéli- 
que.  En  1552  ,  il  fut  Pafteur  dans  l’églife  de  faint  Martin;  ôc  en 
1536,  il  fut  envoyé  à  Lœrach,  où  il  prononça  le  premier  Sermon 
Réformé.  En  1362,  il  fut  appellé  au  Paftorat  de  l'églife  de  faint 
Pierre  de  Bâle,  8c  deux  ans  après  à  la  prolèffion  de  Théologie, dont 
il  reçut  le  degré  de  Doéteur  en  1370,  des  mains  -de  Simon  Sulcer. 
U  fut  trois  fois  Re  fleur  de  l’Univerfité  &  n'oublia  point  la  baflèlfe 
de  fon  extraflion  au  milieu  des  honneurs  dont  il  jouïffoit ,  ce  qui 
fe  voit  par  le  partage  qu’il  écrivit  dans  la  Matricule  du  Refleur , 
Sufcitans  de  terra  inopem  &  deftercore  pauperem.  Il  mourut  d’hydro- 
pilie  en  1585  ,  &  laiffa  deux  fils  fort  iàvans  dont  les  articles  luivent. 
*  Ex  Archivis  Academie.  Bafilitnfs. 

COCCIUS  (Samuel)  fils  du  précédent,  naquit  à  Bâle  en 
1348.  Ayant  fait  le  cours  de  fes  études  8c  pris  le  degré  de  Maître 
és  Arts,  il  fut  nommé  Profelfeur  en  Logique,  &  enfuite  il  deffèrvit 
fucceflivement  les  églifes  de  faint  Pierre,  de  fainte  Elizabeth  8c 
enfin  celle  de  faint  Martin.  Il  finit  fa  vie  dans  ce  porte  en  1626. 
Il  eft  à  remarquer  qu’il  paroît  par  les  Archives  de  l’Univerfité  que 
Samuel  Coccius  eut  pendant  quelque  tems  féance  dans  le  Sénat  A- 
cadémique  en  même  tems  que  fon  père.  *  Ex  Archivis  Academie 
Bafilienfis. 

COCCIUS  (Thomas)  frère  du  précédent,  étudia  la  Mé¬ 
decine  après  avoir  fini  fa  Philofophie.  Il  prit  le  bonnet  de  D  ofleur 
en  Médecine  à  Bâle  en  1382,  8c  fut  enfuite  Profellèur  &  Oecono- 
me  du  Collège  inférieur.  Il  obtint  dans  la  fuite  la  Chaire  de  Pro- 
feflèur  en  Logique  &  fut  aggrégé  au  Collège  des  Médecins.  Enfin 
il  fut  Profellèur  en  Morale ,  8c  mourut  en  1610.  *  Ex  Archivis  A- 
cademia  Bafilienfs. 

*  C  O  O  C  U  S,  Orateur  Athénien,  Difciple  d’Ifocrate,  a  écrit 
quelques  Déclamations  qui  fe  font  perdues.  *  Suidas. 

C  O  C  H  A  B  A ,  défigne  d'abord  félon  faint  Epiphane  un  bourg 
fitué  au  delà  du  Jourdain  aux  environs  de  Carnaïm  8c  de  Camaïm-A - 
Jlaroth ,  dans  la  Bafanitide  ,  ou  l’Arabie  ,  au  delà  d’Edrei.  Dans  un 
autre  endroit  faint  Epiphane  femble  entendre  par  Cochaba  une  ré¬ 
gion  delà  Bafanitide,  ce  qui  fait  croire  à  Réland ,  que  pour  concilier 
ces  deux  palfages  il  faut  tenir  que  le  pais  étoit  nommé  Cochaba  du 
bourg  du  même  nom.  Ce  même  Savant  croit  que  Je  Coba  d'Eufebe 
eft  le  même  endroit  que  le  Cochaba  de  faint  Epiphane  ;  d’un  côté , 
parce  que  ces  deux  Auteurs  placent  cet  endroit  de  la  même  manié* 
re  au  delà  du  Jourdain  vers  Damas  ;  8c  de  l’autre  ,  parce  qu'ils  re- 
connoiflènt  tous  les  deux  qu’il  étoit  habité  par  des  Ebïonites.  Enfin 
Réland  préfume  que  le  fameux  Impofteur  Barcochab  tiroit  fon  nom 
de  ce  lieu-là,  d’où  il  pouvoit  être  originaire.  *  Rélandi  PaUftina,  l.  3. 

*  COCHABA  MBA,  vallée  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  la  partie  méridionale  du  Pérou  où  eft  l’Audience  de  Los  Char- 
cas,  fous  le  19  degré  de  latitude  *méridionale,  fous  le  319  8c  320 
degré  de  longitude.  *  M.Delille,  Carte  du  Pérou ,  du  hrefl  &  du 
Pats  des  Amazones. 

C  O  C  H  E  I  M,  ville  du  Cercle  Elefloral  du  Rhin  en  Allema¬ 
gne.  Elle  eft  dans  l’Archevêché  de  Trêves,  8c  capitale  d’un  de  fes 
25  Bailliages.  On  la  trouve  fur  la  Mofelle,  à  fept  ou  huit  lieues 
au  deffùs  de  Coblents ,  8c  à  quatre  ou  cinq  au  deffous  de  Montroyal 
démoli.  C'étoit  autrefois  une  ville  impériale  8c  libre  ;  mais  l’Em¬ 
pereur  Adolphe  de  Nalfau  la  vendit  à  l’Elefleur  de  Trêves  l’an 
1240.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

*  COCHELET  (  Anaftafe)  de  Méziéres  en  Champagne, 

Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes  8c  Dofleur  en(  Théologie,  palfa 
fa  vie  à  Anvers  8c  y  mourut.  Il  prit  la  plume  pour  défendre  Jufte- 
Lipfe  contre  fes  Adverfaires  8c  publia,  PaUflrita  Honoris  D.  Virg. 
Hallenfis-,  Calvini  Infernum;Cæmeterium  Calvini.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica ,  in  Appendice,  p.  838.  » 

C  O  C  H  E  L  S.  Voyez  K  O  C  H  E  L  S. 

COCHER,  rivière.  Voyez  K  O  C  H  E  R. 

COCHERSBERG.  Voyex  KOGHERSBERG. 

,  C  O  C  H  E  T  de  Saint-Vallier,  Préfidentaux  Requêtes  du  Par¬ 
lement  de  Paris,  homme  de  beaucoup  d’efprit  8c  d'érudition  & 
bon  Magiftrat,  a  donné  en  deux  volumes  in  douze,  imprimez  en 
1703,  un  Traité  de  l’Indultdu  Parlement  de  Paris,  dans  lequel  on 
peut  dire  qu’ila  entièrement  épuifé  la  matière,  quoiqu’elle  n'eût  en¬ 
core  été  traitée  que  fort  légèrement  par  M.  Regnaudin ,  Procu¬ 
reur  Général  au  Grand  Confeil,  dans  fes  Notes  fommaires  fur  l'In¬ 
duit,  en  1673,  8c  par  Maître  François  Pinflon,  Avocat  au  Parle¬ 
ment.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafliques  dit  XVII! 
Jïecle ,  tome  7. 

C  O  G  H  I  A  S.  Voyez  CAUCASE. 

CO  C  HILE,  anciennement,  Syiaris,  rivière  de  la  Calabre 

Ci- 
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Citérieure,  province  du  Royaume  de  Naples.  Elle  naît  dans  l’A¬ 
pennin,  près  de  Morano,  baigne  Caftro-Villare,  6c  le  décharge 
dans  le  Golfe  de  Tarante,  prés  de  Stbari  ville  ruinée,  du  côte  du 
Nord.  *  Maiy,  Did.  Géogr. 

COCHlMou  COCHIN,  Royaume  des  Indes  dans  la 
prefqu’ifle  de  deçà  le  Gange  6c  dans  le  Malabar.  Il  prend  fon  nom 
d'une  ville  qui  eli  dans  les  terres,  &  ou  le  Roi  fe  tient.  Les  Por¬ 
tugais  y  en  ont  eu  une  autre  de  même  nom,  qui  n'eit  habitée  que 
par  des  Chrétiens ,  avec  un  Evêché  qui  dépend  de  l'Archevêché  de 
Goa,  &  qui  fut  établi  par  le  Pape  Paul  IV.  Mais  les  Hollandois 
font  aujourd’hui  les  maîtres  de  cette  ville.  Les  Chrétiens  qu'on  ap¬ 
pelle  de  faint  Thomas,  y  avoient  eu  un  Prélat  de  tems  immémo¬ 
rial,  St  ils  y  faifoiènt  l'Office  en  Langue  Cnaldéene.  *  Ol'orius, 
i.  3.  Linfchoten.  Jarric,  6cc.  Le  Mire,  Geogr.  Eccl. 

COC  H  INCHINE,  Royaume  des  Indes  au  delà  du 
Gmge,  iitué  fur  un  Goliè  qui  porte  fon  nom.  Les  Habitans  le 
nomment  Cachu,  ou  Kachu,  ou  Kachochieu.  Quelques  Auteurs 
croyent  que  ce  nom  veut  dire  Chtne  Occidentale,  St  d’autres  ont 
cru  que  les  Portugais  lui  avoient  donné  le  nom  de  Cochinchine,  à 
caulè  de  la  reflèmblance  qu’il  a  avec  Cochin  dans  le  Malabar.  Cet 
Etat  a  la  mer  au  Levant,  où  elle  forme  le  Golfe  dit  de  Cochinchine  ;  il 
a  le  Royaume  de  Camboiaau  Couchant;  le  Tunquin  au  iepten 
trion  ;  St  au  midiChiampa,  que  quelques  uns  prennent  pour  une 
partie  de  la  Cochinchine.  Ce  Royaume  a  environ  cinquante  bons 
ports  de  mer,  St  eft  divifé  en  ftx  provinces,  chacune  delquelles  a 
Ion  Gouverneur  &  un  reffbrt  de  Juftice  particulier.  La  ville  capita¬ 
le  ,  où  le  Rot  fait  fon  féjour,  eft  Caccian;  fa  Cour  eft  très-belle, 
St  le  nombre  des  Seigneurs  très-grand.  Le  commerce  eft  très  confi- 
dérable  en  ce  pais,  St  les  mtrchandifes  qu’on  y  débite  ordinaire¬ 
ment,  font  l'or,  l’argent,  la  porcelaine,  le  bois  d’aigle,  la  foye, 
Stc.  Les  Millionnaires  s’y  employeur  avec  foin  pour  la  converfion 
des  p.  uples.  Le  Pere  François  Bufoni  y  eft  regardé  comme  l’Apô¬ 
tre  du  pais,  &  le  Père  Alexandre  de  Rhodes,  lequel  y  a  aulii 
beaucoup  travaillé,  nous  a  donné  en  fon  Voyage,  une  alfez  grande 
connoilfance  de  ce  Royaume,  aufli  bien  que  Mendoza.  Les  der¬ 
niers  Rois  de  la  Cochinchine  ont  pourtant  perfécuté  les  Chrétiens 
avec  une  fureur  extrême. 

COCHLE'E  ou  CQCHLEUS,  (Jean)  de  Nurem¬ 
berg,  Chmoine  de  Breflaw  en  Stléfie,  St  félon  d'autres.  Doyen 
de  Francfort,  eft  célébré  entre  les  Théologiens  du  XVI  liécle.  Il 
difputa  fortement  contre  Luther  ,  Bullinger  ,  Ofiander  ,  Bucer, 
Melanchton,  Calvin,  St  les  autres  Réformateurs.  C’eftcequilui 
attira  la  haine  des  Proteftans  qui  lui  firent  la  guerre  dans  toutes 
les  occalions.  Cochleüs  écrivit  contre  eux  ,  St  donna  une  très- 
grande  quantité  d’Ouvrages:  en  forte  que  depuis  l’an  1321  ,  juf- 
qua  l’an  1550  ,  fa  plume  fertile  ,  a  produit  chaque  année  plus 
d’un  Ouvrage  pour  la  défenfe  de  ion  églife.  Il  a  alîifté  à  quan¬ 
tité  de  Conférences  ;  il  s’offroit  de  difputer  contre  qui  que  ce 
fut  de  fes  Antagoniftes ,  St  de  donner  là  tête  en  cas  qu’il  man¬ 
quât  de  prouver  fa  doétrine  ,  ou  de  détruire  la  leur.  Après 
avoir  tant  combattu,  il  mourut  à  Breflaw,  félon  quelques  Auteurs, 
ou  à  Vienne,  félon  d’autres,  âgé  de  73  ans,  le  dixiéme  janvier 
1552,  ayant  aquis  beaucoup  de  gloire  à  Ausbourg,  à  Ratisbonne, 
St  à  Wormes,  dans  plufieurs  conférences  qu'il  avoit  eues  avec  les 
Théologiens  du  parti  Proteftant.  Il  écrivoit  facilement;  mais  fon 
ity le  eft  allez  négligé.  Il  favoit  bien  l’état  des  Queftions  de  Con- 
troverlè  8t  la  doéirine  de  l’églilè  Romaine.  Il  avoit  auflî  beaucoup 
lu  les  Ecrits  de  Luther,  8t  des  Proteftans  de  fon  tems,  St  s’en  fer- 
voit  utilement  contre  eux.  Il  avoit  étudié  l’Ecriture  Sainte,  par 
rapport  à  la  Controverfe,  &  avoit  auflî  quelque  teinture  de  l’Anti¬ 
quité  Eccléfiaftique;  mais  il  s’attachoit  plus  à  réfuter  fes  adverfai- 
res,  qu’à  prouver  folidement  fa  doétrine.  Il  s’en  tient  ordinaire¬ 
ment  aux  principes  généraux,  fans  approfondir  les  Queftions  parti¬ 
culières.  11  y  a  beaucoup  de  politique  St  de  perfonnel  dans  fes 
Traitez  de  Controverfe.  Il  fe  fert  quelquefois  de  termes  affèz 
durs,  8t  d’inve&ives un  peu  fortes  contre  Luther  St  contre  les  au¬ 
tres  Proteftans.  Sur  les  fentimens,  il  étoit  rigide  défenfeur  de  la 
doétrine  St  des  ufages  de  l’Eglife  Romaine,  St  ennemi  des  accom- 
modrmens  dans  lefquels  on  vouloir  fe  relâcher  fur  quelques  uns  de 
ces  points.  Il  n’étoit  pas  fort  habile  dans  la  Critique  ;  cependant  il 
avoit  quelque  goût  de  l’Antiquité.  Il  n’a  été,  ni  tant  eftimé  qu’Ec- 
kius  par  les  Catholiques,  ni  tant  craint  des  Proteftans.  On  ne  peut 
nier  pourtant  qu’il  n’ait  travaillé  utilement  pour  l’Eglife  Romaine; 
&  il  eft  à  croire  que  fes  travaux  continuels  St  infatigables,  dont  il 
n’a  point  reçu  de  recompenfe  confidérable  en  cette  vie,  auront  été 
couronnez  en  l’autre.  Il  a  donné  un  très-grand  nombre  d’Ouvrages, 
comme,  Liber  adverftis  novam  in  Ecclefia  Reformationem ,  &  fenatus 
Bernenfis  apud  Helvetios  expoflulationem  ;  De  Canonica  feriptura  & 
Catholica  Ecclefia  autoritate  libellas ,  ad  Henricum  tlullingerum  ;  De  fa- 
dis  &  feriptis  Lutheri  liber,  Stc.  Konig  dans  fa  Bibliothèque  allure 
que  ce  dernier  livre  eft  rempli  de  menfonges.  *  De  Thou,  Hift. 
I.  11.  Le  Mire,  de  Script.  Sac  XVI.  Surtus,  in  Hifl.  Bellarmin,  de 
Script.  Eccl.  Pofftvin ,  in  Appar.  Sacro.  Simler,  in  Append.  Gefneri. 
Jacobus  Boifiard,  inlconi'o.  Sponde,  in  Annal.  Du  Pin,  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  Eccléjiajliques  du  XVI  ftécle.  Teitïier,  Eloges  des 
Hommes  Savans ,  tome  1. />.  101.  &  Suivantes ,  édit,  de  Hollande, 
1715  ,  où  l’on  trouve  un  long  Catalogue  de  toutes  les  Oeuvres  de 
Cochlée.  Baillet,  Jugement  des  Savans ,  tome  x.  partie  i.  p.  100. 
édit.  d’Amfteriam,  1723. 

*  COC  HOQ^U  AS,  peuples  d’Afrique  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  vers  le  Cap  de  Bonne  Elpérance.  Leur  Chef  prend  le  titre 
de  Conque,  8t  prétend  être  Roi  de  tous  les  environs.  *  M.  Deli- 
fle ,  Carte  de  l’Afrique  méridionale. 

C  O  C  1  T  H.  Voyez  COCYTE. 

“COCKER,  petite  rivière  d’Angleterre  dans  le  Duché  de 
Cumberland..  Elle  coule  à  peu  près  du  fud  au  nord ,  St  fe  jette 
dans  le  Qarwent.  Le  Cocker  donne  le  nom  à  la  ville  de  Cocker- 
tnonth,  dont  le  nom  veut  dire  bouche  du  Cocker,  parce  quelle  eft 
luuée  dans  l’endroit  où  le  Darwent  reçoit  les  eaux  du  Cocker. 


COC.  CO  D. 

COCKERMOUTH.  bourg ,  ou  ville  avec  marché 
dans  le  Comté  de  Cumberland  en- Angleterre.  Elle  eft  lituée  lue 
la  rivière  de  Cocker,  près  du  lieu  où  elle  Ce  décharge  dans  le  Dar¬ 
went;  en  forte  quelle  eft  comme  environnée  de  ces  deux  rivières, 
environ  à  huit  milles  Anglots  de  la  mer.  Il  y  a  un  château  fur  l’u¬ 
ne  des  montagnes, qui  en  font  tout  proche.  ElleeÜ  à  226  milles  An- 
glois  de  Londres.  *  Dift.  Anglois.  \ 

C  O  C  L  E  S  (P.  Horattus)  Voyez  HORACE. 

C  O  C  L  E'S  (Barthelemt)  vtvoit  dans  le  XV  fiéde,  &  fut  fi 
favant,  dit-on,  dans  la  Chiromancie  6c  dans  la  Métopoicopie ,  que 
perfonne  ne  fit  jamais  tant  de  prédiétions  li  véritables.  Il  en  corn- 
polà  même  un  livre,  où  tout  fon  Art  fut  expliqué.  Achilim  y  fit 
une  préface  également  admirée  des  amis  6c  des  ennemis  de  l’Art  de 
deviner.  Il  prédit  à  Luc  Gauric  Jurifconlulte,  qu’il  endureroit 
bientôt  un  lùpplice,  fans  l’avoir  mérité;  mais  qu’il  n’en  mourrait 
pas.  En  effet,  Bentivoglio,  Seigneur  de  Boulogne,  ayant  appris 
que  Gaurice  avoir  prédit  qu’avant  la  fin  de  l’année  il  ferait  chafle  de 
fon  Etat,  il  lui  fit  donner  l’eftrapade.  Codés  mourut  comme  il 

I  avoit  prédit  lui  même,  d’un  coup  fur  la  tête.  Hermès  de  Benti- 
voglio,  fils  du  Seigneur  de  Bologne  te  fitalfalliner  par  Caponi,  qui 
lui  donna  un  coup  de  hache  fur  la  tête,  comme  il  ouvrait  fa  porte, 
Sc  cela  parce  qu’il  avoit  prédit  à  Hermès,  qu’tl  feroit  banni  6c  iué 
dans  un  combat.  Ce  qu’il  y  a  de  furprenant,  c’eft  que  Caponi 
étant  allé  confulter  Codés,  dont  il  n’ètoit  point  connu,  celui-ci 
lui  du:  Helas!  mon  ami,  vous  commettrez  un  detefiable  meurtre , 
avant  qu’il  [oit  nuit.  Après  fa  mort  on  trouva  dans  fon  cabinet  des 
prédiétions  fur  ceux  de  fa  connoilfance,  dont  il  avoit  vu  la  main  6c 
le  vilàge,  qui  fe  trouvèrent  par  la  fuite  toutes  aulfi  véritables  que 
celle-ci.  *  Variilas,  Anecdotes  de  Florence ,  l.y. 

“COCO,  Capo  COCO,  eft  le  Cap  le  plus  occidental  de 
la  Sicile  dans  le  Val-di-Mazara,  près  de  la  ville  de  Marfala. 

COCONUCOS  (le  Pais  de  )  contrée  du  Royaume  de 
Popayan  dans  l’Amérique  Méridionale.  Il  y  a  une  montagne  qui 
jette  des  flammes,  qu’on  appelle  le  Volcan  de  Coconucos,  ou  la 
rivière  de  la  Magdelaine  prend  fa  fource.  *  Maty ,  Dicî.  Géogr. 

C  O  C  Q^,  (Jean  le)  Avocat  Général  du  Roi  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  vers  l’an  1392,  a  laide  un  Recueil  d’ Arrêts 
intitulé,  Ghufticnes  Joannis  Galli.  Il  mourut  peu  de  tems  après. 
Sa  famille  eft  célébré  à  Paris  par  fon  ancienneté  6c  par  fes  charges. 
Elle  a  produit  plufieurs  Confeillers  au  Parlement,  Maîtres  des 
Comptes,  &c.  entre  autres  Gérard  le  Cocq,  que  Louis  XII 
honora  dune  charge  de  Confetller  au  Parlement  de  Paris;  Sc 
François  I,  d'une  de  Maître  des  Requêtes.  Il  mourut  en  1340. 
Confultez  le  Steur  Blanchard,  Hijloire  des  Maîtres  des  Requêtes,  p. 
230.  & [uvv. 

C  O  (J  TI  E  R  ,  (Jacques)  Médecin  de  Louis  XI,  Roi  de 
France.  Il  lut  adroitement  mettre  à  profit  la  peur  excellive  que  ce 
Prince  témoigna  avoir  de  la  mort ,  6 c  en  obtint  tout  ce  qu’il  fouhai- 
ta.  Il  parloir  avec  beaucoup  de  liberté  à  ce  Monarque ,  qui  d’ail¬ 
leurs  n’étoit  pas  des  plus  endurans.  Je  fai  bien,  lui  dit  un  jour  Co- 
étier,  que  V.  M.  me  congédiera  tôt  ou  tard  comme  elle  a  fait  tant  d’au¬ 
tres  ferviteurs  fidèles  ;  mais  je  jure  qu après  mon  départ  V.  M.  ne  vivra  pas 
huit  jours.  Outre  plufieurs  belles  Terres  dont  le  Roi  l’avoit  gratifié, 
il  lut  fit  encore  payer  10000  écus  par  mois ,  afin  que  ce  cher  Méde¬ 
cin  ne  l’abandonnât  pas  6c  qu’il  continuât  fes  foins  pour  fa  lànté. 
Après  la  mort  de  Louis  XI ,  Coétier  fe  vit  obligé  à  reftituer  la 
meilleure  partie  des  biens  qu’il  poifédoit.  *  Daniel ,  Hijloire  de 
France ,  tome  1.  col.  1430.  1463. 

COCUS,  (Jacques)  autrement  appellé  Cook  de  châles  dans 
l’Ifle  de  Wight,  jurifconlulte  Anglois,  fut  Membre  du  nouveau 
Collège  à  Oxford  en  1392.  Il  reçut  le  titre  de  Doéteur  en  Droit 
en  160S.  Quelque  tems  après  il  fut  Reéteur  de  l'Eglife  à  Hough- 
ton,  6c  Chapelain  de  Biljon  Evêque  de  Winchester.  Il  étoit  fort 
verfé  dans  la  Langue  Greque,  Ôc  encore  davantage  dans  le  Droit 
Civil,  mais  fur  tout  il  l’étoit  dans  le  Droit  Canon  6c  en  Théologie. 

II  mourut  en  i6u  ,  &  a  écrit  ^u&fiones  Juridica  ad  Majejlatem  per¬ 
tinentes.  ’Wood,  Antiquit .  Oxonïenf. 

COCUS,  (Robert)  favant  Anglois,  natif  de  Beefton  dans  la 
Province  d’Yorck,  fut  élevé  dans  le  Collège  du  Nez  d’ Airain  à  Ox¬ 
ford,  dont  il  fut  enluite  Membre  en  13 73.  Il  lut  créé  Maître  ès 
Arts  6c  Procurateur  en  1380.  Enfin  en  quittant  fa  place  de  Mem¬ 
bre  du  Collège  en  1390,  il  fut  Vicaire  à  Leeds  en  Yorcklhire.qui 
étoit  autrefois  la  réiidence  des  Rois  de  Norihumberland.  Il  y 
mourut  le  premier  de  janvier  1604.  C’étoit  un  homme  d’une  éru¬ 
dition  rare  6c  d’une  afliduité  infatigable.  Il  avoit  une  grande  lectu¬ 
re  des  Peres  de  l’Eglife.  Dès  fon  bas  âge  il  s  étoit  appliqué  à  dis¬ 
cerner  leurs  véritables  Ouvrages  d’avec  ceux  qu’on  leur  attribue 
taulfement.  Il  a  publié  fur  ce  lujet  fon  Ouvrage  intitulé,  Cenfuru 
quorundam  Scriptorum  que  fub  nominibus  Patrum  antiquorum  a  Ponti- 
Jiciis  ci  tari  [oient.  Londtni  1614.  1623,  6cc  in  quarto.  *  Wood,  An¬ 
tiquit.  Oxonienf. 

COCYTE,  fleuve  de  l’Epire  eft  un  des  quatre  que  les  Poè¬ 
tes  ont  fait  couler  en  Enfer.  C’eft  parce  que  fon  nom,  qui  figntfie 
plainte,  marque  les  cris  de  ceux  qui  font  dans  les  tourmens.  Ce 
fleuve  a  donné  fon  nom  aux  fêtes  dites  Cocytiennes ,  qu’on  célé¬ 
brait  en  Enfer  à  l’honneur  de  Proferpine.  Il  eft  different  d’une 
autre  rivière  de  ce  nom  qui  étoit  en  Italie  près  du  Lac  d’Averne,  6c 
qui  fe  déchargeoit  dans  le  Lac  Lucrin  ou  Mar-morto,  &  qui  fut 
prefquetout  comblé  par  la  chûte  d’une  montagne,  durant  un  trem¬ 
blement  de  terre,  arrivé  en  1538.  *  Paufanias.  Apoll.  &c.  Virgi¬ 
le,  Enéide,  l.  6.  v.  323.  Horace,  Carm.  I.  2.  Ode,  14.  v.  18,  & 
tous  les  Poètes  en  parlent. 

COCYTIENNES  (Fêtes.)  Voyez  l’art,  précédent. 

C  O  C  Z  1  M.  Voyez  C  H  O  T  C  Z  1  M. 


C  O  D.  COE. 


CODABENDA. 
BEN  D  E  H. 
Q_qq  2 


Voyez  MAHOMET  K  O  D  A- 

•  CO. 


O 
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'CODA  DI  VOLPE,  Cauda  Vulpis,  anciennemeet  Tofî- 
donium  Prornontorium ,  Cap  de  là  Calabre  Ultérieure,  Province  'tu 
Royaume  de  Naples  en  Italie.  Il  s’avance  dans  le  Fare  de  Mefii- 
ne,  vis  à  vis  de  la  ville  de  ce  nom,  tout  auprès  du  bourg  de  Cato- 
na.  *  Maty,  DM.  Géogr.  . 

*  C  O  D  D  E  (Pierre)  Archevêque  de  Sebafte,  Vicaire  Apo- 
fiolique  dans  les  Provinces- Unies  du  Pais- Bas,  naquit  à  Amfter- 
dam  le  27  novembre  1648.  Il  entra  fort  jeune  dans  la  Congréga¬ 
tion  de  l’Oratoire,  où  il  s’aquit  une  ellime  univerlelle  par  la  pieté  & 
par  fon  efprit  ;  8c  après  avoir  achevé  l'es  études  de  Théologie  à  Lou¬ 
vain,  il  y  enfeigna  pendant  quelque  tems  la  Philofophie  au  College 
du  Château.  Il  fe  retira  enfuite  en  France  pour  vaquer  plus  libre¬ 
ment  à  l’étude,  d’où,  après  avoir  demeuré  quelque  tems  à  Pans  8c 
à  Orléans,  il  fut  rappellé  par  M.  Neercallel  Evêque  de  Caftorie 
qui.  en  qualité  de  Vicaire  Apoftolique ,  gouvernoit  alors  l’Eglife 
Catholique  des  Provinces-Unies  avec  une  grande  réputation.  Ayant 
demeuré  quelque  tems  avec  lui  à  Huelfen  dans  le  pais  de  Cléves, 
ce  Prélat  le  chargea  d’un  des  plus  confidérables  Paftorats  de  la  ville 
d’Utrecht  en  1683,  &  le  fit  un  defes  Provicaires.  Comme  il  pof- 
fédoit  parfaitement  la  Langue  Flamande,  le  même  Prélat  l’engagea 
à  traduire  en  cette  Langue  le  livre  de  1  ’Expofition  de  la  Foi ,  compo- 
fé  par  M.  Boffuet  Evêque  de  Meaux.  Après  la  mort  de  l’Evêque 
de  Caftorie,  arrivée  le  ftxiéme  juin  1686  ,  le  Siège  ayant  vaqué 
allez  longtems,  M.  Codde,  du  confentement  du  Clergé,  fut  choi- 
li  pour  lui  fuccéder ,  8c  fut  confacré  à  Bruxelles,  fous  le  titre 
d’ Archevêque  de  Sébafte  par  Alfonfe  deBergues,  Archevêque  de 
Malines,  accompagné  des  Evêques  d’Anvers  &  de  Namur,  le  fi- 
xiéme  février  1889.  Son  zélé,  quoique  très  modéré,  &  fon  appli¬ 
cation  à  maintenir  l’ordre  &  la  difcipline ,  lui  attirèrent  la  haine  de 
plufieurs  Réguliers,  &  fur  tout  des  Jéfuites,  En  1697,  ils  répan¬ 
dirent  un  libelle  anonyme  fous  le  titre  de  Breve  Memoriale,  &c. 
plein  de  calomnies  contre  ce  Prélat,  &  contre  fon  Clergé.  Ayant 
été  invité  de  la  part  du  Pape  Innocent  XII,  à  venir  à  Rome  pour 
l’année  du  Jubilé  1700,  il  s’y  rendit  quoiqu’à  regret,  mais  croyant 
le  devoir  faire  par  relpeétpour  le  S.  Siège,  8c  pour  fe  juftiiîer  lui 
même  8c  ceux  de  fes  Pafteurs  qui  étoient  injuftement  acculez.  Il  le 
fit  fous  le  Pontificat  de  Clément  XI,  qui  avoit  fuccédé  la  même  an¬ 
née  à  Innocent  XII,  8c  fa  jufttfication  fut  fi  complette  qu’on  n’a  ja¬ 
mais  pu  depuis  articuler  précifément  &  diftinftement, ni  contre  lui, 
ni  comte  fon  Clergé,  aucun  grief,  foit  fur  la  doétrine  de  la  Foi, 
foit  fur  la  doftrine  des  mœurs,  foit  fur  les  régies  de  la  Difcipline  ec- 
cléfiaftique.  Ce  fut  alors  qu’il  compofa,  8c  qu’il  publia  à  Rome 
l’Ecrit  intitulé ,  Déclarations  fuper  pluribus  qm  tum  ad  ipfum ,  tum 
ad  Holland'u  M’fjîonem  pertinent ,  interrogationibus ,  in  ipfa  urbe  Roma , 
typis  Reverenda  Caméra  Apofiolica  1701 ,  Superiorum  permiffu  imprejfa. 
Plus  de  trois  cens  Prêtres  de  l’Eglilè  Catholique  des  Provinces-U¬ 
nies,  la  plupart  Pafteurs,  avoient  figné  la  même  année  une  lettre 
addreffée  aux  Cardinaux  chargez  de  cette  affaire,  où  ils  rendoient 
un  excellent  témoignage  à  l’Archevêque  de  Sébafte,  dont  ils  louoient 
la  piété,  la  doétrine,  &  la  fagefiè  dans  le  gouvernement.  Ses 
ennemis  confondus  de  ce  côté  là ,  cherchèrent  un  prétexte  contre  lui 
dans  la  lignature  du  fameux  Formulaire  d’Alexandre  VIL  Ce 
Prélat  avoit  déjà  refufé  de  le  ligner  purement  &  fimplement,  la  fur- 
veille  de  fon  facre  en  1689.  On  lui  propofa  de  nouveau  cette  fi- 
gnature,  en  lui  difant  que  fon  affaire  feroit  finie  par  là.  Le  Pape 
lui  en  parla  lui  même,  L’Archevêque  de  Sébafte  plein  de  droitu¬ 
re,  8t  qui  ne  favoit  ni  déguifer,  ni  dtlfimuler  fes  fentimens,  répon¬ 
dit  qu’il  condamnoit  purement,  fimplement  8c  de  tout  fon  cœur,  les 
cinq  fameufes  propofitions  attribuées  au  livre  de  Janfénius,  dans 
tous  les  fens  dans  lefquels  l’Eglife  les  condamne;  mais  que,  ne 
pouvant  pas  convenir  de  l’attribution  qu’on  en  fait  à  ce  livre,  il  ne 
pouvoit  en  confcience  ligner  le  Formulaire  qu’en  s’expliquant  à  cet 
égard.  Le  Pape  le  renvoya  au  Cardinal  Ferrari  qui  le  pria  de  met¬ 
tre  par  écrit  ce  qu’il  penfoit  là  deffus.  Ce  Prélat  le  fit  avec  toute 
la  fimplicité  &  la  fincérité  poffible.  Le  Cardinal  Noris  qui  le  con- 
fidéroit  beaucoup,  ayant  appris  ce  qu’il  venoit  défaire,  secriaquï/ 
avoit  lui  même  donné  le  couteau  dont  on  lui  perceroit  la  gorge.  En  effet 
fes  ennemis  obtinrent  du  Pape  un  Décret  qui  le  fufpendoit  de  fes 
fondions  de  Vicaire  Apoftolique.  Le  fecret  en  fut  fi  bien  gardé 
que  l’Archevêque  de  Sébafte  étant  parti  de  Rome,  après  avoir  re¬ 
çu  la  bénédiftion  du  Pape,  n’en  fut  informé  qu’à  Leipficau  mois 
de  juillet  1702,  par  des  lettres  qu’il  y  reçut  de  Hollande,  où  le 
Décret  avoit  été  envoyé  de  Rome.  Quoiqu’on  eût  fait  voir  dans 
divers  Ecrits  que  le  Pape  avoit  été  furpris,  &  que  ce  Décret  étoit 
inj ufte  dans  le  fond ,  &  irrégulier  dans  la  forme,  ce  Prélat,  nonob- 
ftant  les  inftances  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qui,  attendu  les 
befoins  de  fon  Eglife,  8c  conformément  à  une  confultation  dreffée 
&  (ignée  par  un  Avocat  même  de  Rome,  le  preffoient  fortement 
de  reprendre  fes  fondions ,  après  avoir  fait  des  proteftations  refpe- 
étueufes.  ne  le  voulut  jamais  faire,  &  n’en  a  jamais  exercé  aucune. 
On  peut  voir  fes  fentimens  là-deffus  dans  la  Déclaration  apologétique 
qu’il  donna  en  Latin  en  1 706 ,  &  qui  a  été  traduite  en  Flamand  8c  en 
François.  On  y  trouve  plufieurs  lettres  très  édifiantes  &  très  touchantes, 
écrites  au  Pape ,  où ,  fans  abandonner  ni  fon  innocence,  ni  fes  droits, 
il  confent  qu’on  en  choififfe  un  autre  pour  exercer  fes  fonctions.  En 
effet  il  avoit  trouvé  bon  qu’on  eût  choifi  pour  cela  au  mois  de  novem¬ 
bre  1703,  M.  Gérard  Potcamp  ,  homme  modéré  8c  pacifique, 
qu’on  eut  le  malheur  de  perdre  un  mois  après.  L’Archevêque  de 
Sébafte,  dans  une  de  fes  lettres  au  Pape,  prend  comme  pour  (a  de- 
vifeces  mots,  Orare,  latere ,  pati,  ftlere.  C’eft  ce  qu’il  a  fait  juf- 
qu’à  la  fin  de  fa  vie.  Etant  tombé  dangereufement  malade  à  Utrecht 
au  mois  d’cétobre  1710,  il  crut,  avant  que  de  mourir,  devoir  don¬ 
ner  une  dernière  déclaration  de  fes  fentimens,  &  rendre  un  témoi¬ 
gnage  authentique  à  l’innocence  &  à  la  pureté  de  la  doétrine  de 
ceux  qu’il  appelle  fes  vénérables  frères  &  fes  fidèles  coopérateurs  ,  dans 
l’Afte  qu’il  figna  le  onzième  novembre.  Quelque  tems  après,  M. 
Buffi,  Nonce  du  Pape  à  Cologne,  Evêque  d’Ancone  8c  mort  Car¬ 
dinal,  lui  envoya  M.Borgia  fon  Auditeur,  pour  lui  faire  diverfes 
offres ,  8c  pour  l’engager  à  ligner  le  Formulaire.  Le  Prélat  mou- 
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rant  lui  parla  deux  fois  d’une  manière  très  noble.  &  très  chrétienne, 
8c  mourut  peu  de  jours  après  à  Utrecht  le  18  décembre  1710,  âgé 
de  foixante  8c  deux  ans  8c  trois  femaines.  Son  corps,  après  avotr 
été  ex pofé  dans  l’Eglife  en  habits  pontificaux  fut  porté  à  Warmondt 
près  de  Leyden  Voyez  fa  Déclaration  apologétique,  1706;  l’Ecrit 
Latin  intitulé  ,  Defenfio  fia  memoru  Ulufirifimi  ac  Rever  en  dijfirni  Demi- 
ni  D.  Pétri  Codde,  Archiepifcvpi  Sebafieni ,  1711  ;  l’Ecrit  François 
publié  la  même  année  fous  ce  titre,  Jufiïficaticn  de  la  mémoire  de  M. 
l’Archevêque  de  Sébafte  ;  8c  le  livre  intitule ,  Batavia  Sacra. 

*  CODDE  (Guillaume)  de  Leyden,  après  avoir  fait  fes  étu¬ 
des,  s’appliqua  à  la  Langue  Hébraïque  qu’il  apprit  fous  le  Profef- 
feur  François  Raphelengius ,  auquel  il  fuccéda.  On  a  de  lui,  Nota 
brèves  ad  Grammaticam  Hebraam  Pétri  Martini  ;  Oratio  funebris ,  R u- 
dolphi  Snellii  Mathematiii  laudibus  dicata,  8tc.  *  Valére  André,  Ci- 
blioth.  Belgica ,  p.  3 10  &  3 1 1 . 

CODE,  nom  que  l'on  donne  aux  Recueils  des  Ordonnances 
ou  Conftitutions  des  Empereurs  &  des  Rois.  La  République  de 
Rome  ayant  été  changée  en  Etat  Monarchique,  les  Conftitutions  des 
premiers  Empereurs  furent  réduites  en  deux  Codes,  par  Grégoire 
&  Hermogéne,  favans  Jurifconfultes,  fous  l’empire  de  Dioclétien, 
vers  l'an  290.  On  nomma  ces  deux  Recueils,  le  Code  Grégorien, 
&  le  Code  Hermogénien.  En  435,  l’Empereur  Théodole /<? 
en  fit  un  autre,  qui  fut  appellé  Code  Théodofien,  où  il  recueillit  tou¬ 
tes  les  Conftitutions  des  Empereurs ,  depuis  Conftantin  julqu’à  lui. 
Les  Conftitutions  contenues  dans  ces  trois  Codes ,  convenoient  ù 
peu  entre  elles ,  que  l’Empereur  Juftinien  fe  vit  obligé,  en  5 34 ,  de 
faire  compofer  un  Code  nouveau,  qui  comprend  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  bon  dans  les  Codes  de  Grégoire,  d’Hermogéne ,  8c  de 
Théodole.  Il  fut  appellé  le  Code  Jufiinien,  8c  fait  la  troifiéme  par¬ 
tie  du  Corps  du  Droit  Civil  ou  Romain.  Nous  avons  en  France 
le  Code- Henri,  le  Code-Bouts  XIII,  &  le  Code-Louis  XIV.  Le  premier 
a  été  fait  par  Ordre  du  Roi  Henri  III,  lequel  voulant  faire  dreftèr 
un  Recueil  de  fes  Edits  8c  Ordonnances ,  6c  de  celles  des  Rois  de 
France  fes  Frédéceffeurs,  choifit  entre  autres,  Monfieur  le  Préfi- 
dent  Brillon ,  pour  y  travailler.  Cet  Ouvrage  étant  achevé  en  1 587, 
fa  Majefté  en  envoya  des  Copies  à  tous  les  Parlemens,  &  autres 
Cours  lupérieures  de  France  pour  l’examiner.  Ion  intention  étant  de 
l’autorifer,  après  qu’il  auroit  été  approuvé  par  les  plus  notables  Com¬ 
pagnies  du  Royaume.  Mais  les  guerres  civiles  de  la  Ligue,  qui 
s’allumèrent  quelque  tems  après  &  qui  continuèrent  jufqu’en  1598. 
8c  la  funefte  mort  du  Roi ,  empêchèrent  ce  louable  deftèin.  Ainû 
le  Code-Henri  n’eut  point  force  de  loi.  On  n’a  pas  laiffé  néanmoins 
de  l’imprimer  plufieurs  fois  avec  des  Commentaires  ou  Notes  de 
Charondas,  de  Tournât,  8c  de  Rochemailiet.  Jacques  Corbin  don¬ 
na  au  public  en  l’année  1627  ,  un  gros  volume  intitulé  le  Code  Louis 
XIII ,  contenant  fes  Ordonnances,  commentées  8c  conférées  avec 
celles  des  Rois  Henri  le  Grand,  Henri  III,  Charles  IX  ,  François 
II,  Henri  II,  François  I,  8c  autres  fes  prédéceflèurs ;  mais  c’ert 
I  Ouvrage  d’un  particulier  ,  auiïi  bien  que  le  Code-Henri.  On  ap¬ 
pelle  vulgairement  le  Code-Louis  XIV,  les  nouvelles  Ordonnances 
faites  depuis  1667  ,  jufqu’en  1681.  La  première  Ordonnance  pour 
les  matières  civiles ,  eft  datée  du  mois  d’avril  1667.  La  féconde, 
qui  concerne  les  évocations ,  les  réglemens  déjugés,  ItsCommitti - 
mus,  8c  Gardes-Gardiennes,  les  lettres  d’Etat,  les  répis,  les  épi¬ 
ces  8c  vacations,  eft  du  mois  d’août  1669.  L’Ordonnance  pour  les 
matières  criminelles,  eft  du  mois  d’août  1670.  L’Edit  du  Roi  pour 
le  réglement  du  commerce  des  Négocians ,  eft  du  mois  de  mars 
1673.  L’ordonnance  touchant  la  Marine  eft  du  mois  d’août  1681. 
Ces  Ordonnances  ont  été  données  au  public ,  avec  des  Annotations 
ou  Remarques  par  M.  Bornier  ,  Lieutenant-particulier  de  Mont¬ 
pellier  ,  fous  le  titre  de  Conférences  des  nouvelles  Ordonnances. 

'CODELAGO,  bon  bourg  dans  le  Bailliage  de  Lugano,  c’eft 
à  dire,  dans  cette  partie  d’Italie  qui  appartient  aux  Suiflès.  Il  eft  fitué 
à  la  tête  de  la  branche  méridionale  du  Lac  de  Lugano.  C’eft  aufli  de  là 
que  vient  fon  nom,  en  Italien  bâtard,  Co-  de-  Lago pour  Capo  delLago, 
la  tête  du  Lac.  Il  y  a  près  de  Codelago.  au  bord  du  Lac,  une  montagne 
qui  eft  creufe  en  divers  endroits.  Il  fort  perpétuellement  du  vent  de 
fes  cavernes,  8c  les  Habitans  mettent  ce  vent  à  profit ,  bâtiflant  là 
leurs  caves,  pour  y  tenir  leur  vin  au  frais.  '  Etat  &  Délices  de  Suijfe, 
tome  3.  p.  209  &  2x0.  édit.  d’Amfterdam  1730. 

C  O  D  G I  A.  Voyez  C  H  O  G  I  A. 

C  O  D  I  N  U  S  (George)  Curopalate,  c’eft  à  dire,  un  de  ces 
Officiers  qui  avoient  foin  du  Palais  de  l’Empereur  de  Conftantino- 
ple:  ce  qui  étoit  un  emploi  important.  On  ne  lait  pas  bien  en  quel  , 
tems  il  vivoit,  mais  c’eft:  apparemment  vers  la  fin  du  XV  fiécle,8c 
l’on  eft  feulement  afluré  qu’il  compofa  un  Traité  qui  étoit  comme  un 
Recueil  de  l’origine  de  Conftantinopie.  Il  a  auffi  laiffe  un  livre  des 
Officiers  du  Palais  de  Conftantinopie,  8c  des  emplois  de  la  grande 
Eglife.  George  Douza  8c  François  Junius  ont  traduit  ces  Ouvrages 
en  Latin,  Douza  le  premier ,  8c Junius  le  fécond,  Ils  font  impri¬ 
mez  à  Paris  en  Grec  8c  en  Latin  en  16 15 .  Ses  Antiquitez  de  Con¬ 
ftantinopie  ont  été  imprimées  depuis  à  l'Imprimerie  Royale,  avec 
les  Notes  de  Pierre  Lambeck,  Bibliothécaire  de  l’Empereur ,  8c 
fes  autres  Ouvrages  avec  les  Notes  du  P.  Goar. 

*  CODOGNO,  ville  fans  murailles ,  ou  gros  village  du 
Duché  de  Milan  en  Italie,  dans  le  Lodéfan,  au  nord  de  Plaifàn- 
ce,  à  la  diftance  de  trois  lieues,  au  fud-fud-eft  de  Lodi  à  quatre 
bonnes  lieues ,  8c  à  l’eft  de  Pavie  dont  il  eft  éloigné  d’environ  dix 
lieues. 

C  O  D  O  M  A  N ,  furnom  de  Darius,  dernier  Roi  de  Perfe,  qui 
fut  vaincu  par  Alexandre  le  Grand.  Voyez  DARIUS  III. 

C  O  D  O  M  A  N  (Laurent)  Allemand,  natif  de  Hoff  dans  le 
Voigtland  en  Saxe  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle  ,  vers  l’an  1575.  Il 
compofa  un  Ouvrage  Chronologique,  qui  eft  une  fupputation  des 
années  du  monde ,  8c  des  70  femaines  de  Daniel. 

CODORLAHOMOR,  Roi  des  Elamites.  Cherchez 
CHODORLAHOMOR. 

*  CODOS  DI  LADOCO,  Ladicus  Mons ,  montagne  du 
Royaume  de  Léon  en  Efpagne,  fur  le  chemin  de  Léon  à  Compo- 

ftelle. 


) 


C  O  D.  C  O  E. 

ftelle.  Elle  n’a  rien  de  remarquable  que  cette  Infcription  que  l’on 
trouve  fur  fon  fommet ,  JoviLadico. 

CODROIPO  ou  CODROPIO,  bourg  d'Italie,  dans 
l’Etat  de  Venife.  Il  eft  dans  le  Frioul,  fur  la  rivière  de  Stella,  à 
fut  lieues  de  Palma  Nuova,  du  côté  du  couchant.  *  Maty  ,  Dicl. 
Géogr. 

C  O  D  R.  U  S,  fils  de  Mélanthus ,  fut  le  dernier  Roi  des  Athé* 
niens.  On  dit  que  voulant  fauver  fon  païs  attaqué  par  les  Héradi- 
des,  qui  depuis  quelques  années  étoient  maîtres  du  Péloponnéfe,  il 
confulta  l'Oracle  Pythien  ou  d’Apollon,  duquel  il  apprit  que  le 
peuple,  dont  le  Chef  feroit  tué,  demeureroit  viétorieux.  Cette ré- 
ponfe  lui  infpira  la  penfée  de  fe  déguifer  en  Païfan,  8c  de  blelfer  un 
Soldat  des  ennemis,  pour  s’en  faire  tuer.  11  l’exécuta,  &  fut  tué 
l’an  2t  de  fon  régne,  qui  étoit  le  2964  du  monde,  &  le  1071  avant 
l’Ere  Chrétienne.  Les  Athéniens  réduifirent  leur  Etat  en  Républi¬ 
que  ,  qui  fut  gouvernée  par  des  Magistrats,  qu’ils  nommoient  Ar¬ 
chontes.  Médon ,  fils  de  Codrus  fut  le  premier  ,  8c  gouverna  pen¬ 
dant  20 ans.  *  Juftin,  l.  2.  Paufanias,  ïnAtticis,  oui.  t.  Valére 
Maxime,  l.  5.  eh.  6.  Ext  1.  Velleius  Paterculus  Eufébe,  &c. 

C  O  D  R  U  S,  Poète  Latin,  vivoit  fous  laCLXXXV  Olympia¬ 
de  ,  vers  l’an  40  avant  J.  C.  Virgile  en  fait  mention  dans  fes  Buco¬ 
liques,  Eclog.y.v.  26. 

C  O  D  R  U  S,  autre  Poète  Latin,  eft  différent  du  précédent,  8c 
vivoit  fous  l'empire  de  Domitien,  vers  l’an  90  de  l’Ere  Chrétienne. 
Il  fut  Auteur  d’un  Poème  intitulé  Théféide ,  que  Juvénal  trouvoit 
trop  long.  Le  même  Auteur  parle  de  lui  d’une  manière  à  faire  voir 
qu'il  l'eltimoit.  Procule  fa  femme  avoit  la  taille  extrêmement  pe¬ 
tite.  Codrus  étoit  pauvre  &  fon  indigence  eft  palfée  en  proverbe  , 
Codro  pauperior.  *  Juvénal,  Satyr.  1.  (fi  6.  Erafme,  in  Adagiis'M 
titre  de  Faupertas. 

C  O  D  R  U  S  (  Antoine  Urceüs  ,  furnommé  )  Voyez.  U  R- 
C  E  U  S 

CO  DS-SCHÉRIF:  Les  Turcs  donnent  ce  nom  à  la  ville 
de  Jérufalem ,  qui  fignifie  la  Sainteté  du  Schérif,  ou  du  Prince.  Cods, 
veut  dire  Sainteté,  &  Schérif  Prince.  Plutieurs  croyent  que  la  princi¬ 
pale  raifon  qui  porte  les  Turcs  à  nommer  ainfi  cette  ville ,  eft  à 
caufe  du  voyage  que  Mahomet  y  fit  de  nuit,  félon  leur  opinion , 
pour  monter  de  là  au  ciel,  &  parce  qu'il  doit  y  revenir  pour  juger 
le  monde,  fuivant  leur  Alcoran.  Il  eft  plus  vraifemblable  que  Jéru¬ 
falem  étoit  appellée  ainfi  avant  Mahomet.  Hérodote,  l.  i,  l’ap¬ 
pelle  Cadytis  fuivant  les  imprimez  :  peut-être  y  doit-on  lire  Cody- 
tis.  Ce  nom  n'eft  pas  éloigné  de  celui  de  Cods ,  Sc  l’Auteur  Grec 
y  auroit  ajoûté  une  terminaifon  convenable  à  la  Langue  dans  laquel¬ 
le  il  écrivoit.  *  Ricaut ,  de  l'Empire  Ottoman . 

C  O  D  U  R  C  (Philippe)  Sécretaire  du  Roi,  étoit  né  à  Anno- 
nay  en  Vivarais  de  parensde  la  Religion  Réformée.  Il  avoit  été 
Miniftre  de  Nîmes.  Il  fe  fit  Catholique  &  s’appliqua  à  l'étude  des 
Langues ,  &  de  l’Ecriture  Sainte.  Il  fe  rendit  fort  habile  dans  les 
Langues  ,  8c  bon  interprète  de  l’Ecriture.  Il  a  fait  un  excellent 
Commentaire  fur  Job,  8t  publié  en  1651,  des  Notes  fur  les  16.  17  (fi 
18  -ver (et s  du  ch.  9.  de  ÏEpitre  aux  Hébreux ,  pour  montrer  que  le 
terme  hixbfan  dont  fe  fert  l'Apôtre,  ne  doit  pas  être  traduit  en  cet 
endroit  par  celui  de  Teftament;  mais  par  celui  d’AUiance.  Il  a 
traduit  les  livres  de  Job  8c  de  Salomon  en  François,  fuivant  le  texte 
Hébreu.  Il  s’eft  auffi  mêlé  de  Controverfe;  mais  en  la  traitant 
toûjours  par  rapport  à  l’Ecriture  Sainte ,  aux  Coutumes  des  Juifs ,  & 
aux  Loix  Romaines.  C'eft  dans  ce  goût  qu'ett  écrite  la  Dillèrtation 
qu’il  a  faite  du  Sacrifice  de  la  Melfe,  8c  de  la  préfence  réelle  du 
corps  8c  du  fang  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie ,  imprimée  à  Paris  en 
1645  ,  &  fa  Diatribe  de  la  Juftification  des  Saints.  Il  y  a  enfin  de 
lui  une  petite  Diflèrtation  fur  la  Généalogie  de  Jésus-Christ.  Il 
eft  mort  en  1660.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques 
du  XVII fiécle,  tome  2.  édit,  de  Paris,  in  oclavo. 

COEBERGER.  Voyez  KOEBERGER. 

COEFFETEAU  (  Nicolas)  Théologien  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique,  Evêque  de  Dardante  ,  &  nommé  à  l’Evêché  de 
Marfeille ,  naquit  l’an  1574,  à  Saint-Calais  dans  le  Maine  &  non  au 
Chàteau-du-Loir ,  comme  le  prétendent  quelques  uns.  Il  prit  en 
1 588 ,  l’habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  fon 
mérite  l’éleva  d’abord  aux  premières  charges  ;  car  il  fut  Profelfeur 
en  Théologie,  Prieur  &  Vicaire  Général  ;  8c  dans  un  Chapitre  te¬ 
nu  à  Rome  en  1608 ,  on  le  fit  Définiteur  Général  de  France.  11 
eut  encore  l'emploi  de  Prédicateur  de  la  Reine  Marguerite  de  Va¬ 
lois.  Son  éloquence  parut  avec  éclat  8c  dans  fes  Sermons,  &  dans 
fes  livres  de  l’Hiftoire  Romaine.  Le  Roi  Henri  le  Grand  le 
choifit,  à  la  follicitation  du  Cardinal  du  Perron,  pour  répondre 
au  livre  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Il  répondit  depuis  à 
celui  du  Sieur  du  Pleffis-Mornai  fur  l’Euchariftie  ;  6c  le  Pape 
Grégoire  XV ,  l’ayant  choifi  pour  écrire  contre  Marc- Antoine  de 
Dominis ,  il  s’aquitta  très  bien  de  cet  emploi,  par  fon  Ouvrage  in¬ 
titulé,  Fro  facra  Monarchi»  Ec clefia  Catholics,  ailverfus  Rempublicam 
Marci-Antonïi  de  Dominis,  libri  quatuor  Apologetici,  Paris,  in  folio , 
deux  volumes,  1623.  Le  public  lui  eft  obligé  de  divers  autres  Ou¬ 
vrages,  qui  font,  Apologie  pour  la  Réponfe  à  l’AvertiJfement  du  Sérénif 
fime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  .  contre  les  accufations  de  Pierre  du  Mou¬ 
lin  ,  Miniflre  de  Charenton  ;  Merveilles  de  la  fainte  Euchariftie  difcou- 
rues  (fi  défendues  contre  les  Infidèles  ;  Examen  ou  Réfutation  du  Livre 
de  la  Toute-puiffance  (fi  de  la  Volonté  de  Dieu,  publié  par  P.  Du  Moulin, 
Miniflre  de  Charenton  -,  Réponfe  au  livre  intitulé ,  Le  Myftére  d  iniquité , 
du  Sieur  Du  Plejfis-Mornay  ,  où  ion  voit  fidèlement  déduite  l'Hifioire  des 
Souverains  Pontifes,  des  Empereurs  (fi  des  Rois  Chrétiens  depuis  S.  Pierre 
jufqu'à  notre  fiécle  ;  Examen  du  livre  de  la  Confejfion  de  Foi  publiée  fous 
le  nom  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  traduit  du  Latin  du  Cardinal  du 
Perron  ;  La  Défenfe  de  la  fainte  Euchariflie  (fi  préfence  réelle  du  Corps 
de  J.  C.  contre  la  prétendue  Apologie  de  la  Cène  publiée  par  Pierre  Du 
Moulin-,  Le  Sacrifice  de  l  Eglife  Catholique,  Apojïolique  (fe  Romaine  ; 
Réfutation  des  fauffetez  contenues  en  la  deuxième  édition  de  l' Apologie  de 
la  Cène  du  Miniflre  Du  Moulin  ;  Premier  Effai  des  @fut fiions  Théologi¬ 
ques  \  l'Hydre  défaite  par  l'Hercule  Chrétien  ;  Tableaux  des  Vajfions  bu- 
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marnes,  de  leurs  caufes  &  de  leurs  effets  ;  Tableau  de  la  pénitence  de  la 
Magdelaine  ;  Tableau  de  l  innocence  (y-  des  grâces  de  la  B.  Vierge  Marie 
Reine  des  Hommes  (fi  des  Anges  -,  Oraifon  funebre  de  Henri  IV,  Roi  de 
France  (fi  de  Navarre  ;  La  Marguerite  Chrétienne,  dédiée  à  Ja  Reine 
Marguerite  ;  La  Montagne  fainte  de  la  tribulation ,  (fie.  traduit  de  l'Ita¬ 
lien  du  Père  Jacques  Affinuti',  Hifioire  de  Poliarque  (fi  d' Argents ,  ab- 
brégèe  (fi  traduite  du  Latin  de  Jean  Barclay ,  avec  le  Promenoir  de  la 
Reine  à  Compïègne-,  Hifioire  Romaine ,  contenant  tout  ce  qui  s’ eft  pajfé 
déplus  mémorable  depuis  le  commencement  de  l'Empire  d' Augufle jiifquts 
à  celui  de  Confiantin  le  Grand -,  Traduction  de  Florus.  Les  Evèchez  de 
Lombez  6c  de  Xaintes ,  que  Mrs  de  Sainte-Marthe  lui  font  donner 
par  la  Reine  mère  de  Louis  XIII,  ne  paroiftènt  pas  lui  avoir  été 
offerts;  peut-être  lui  donna-t’on  feulement  despenfions  deflus.  E11 
1617,  il  fut  fait  Evêque  de  Dardanie,  Adminiftrateur  8c  lufffagant 

di°,c?e  de  Metz-  En  1621,  le  Roi  Louis  XIII  le  nomma  à 
l  Eveche  de  Marfeille.  Mais  avant  que  d'en  avoir  pris  poffèffion, 
il  mourut,  le  21  avril  1623,  âgé  de  49  ans.  Il  eft  enterré  dans 
leglile  des  Religieux  Jacobins  du  grand  couvent  de  Paris,  dans  la 
chapelle  de  laint  Thomas.  Les  Ouvrages  de  Coëffeteau  font  par¬ 
faitement  bien  écrits  en  François,  favans,  folides  6c  dignes  d’ê* 
tre  lus  par  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Controverfe.  On  y  peut  re¬ 
marquer  la  différence  quil  y  a  entre  un  habile  homme,  qui  traite 
les  matières  de  Controverfe  avec  dignité  &  avec  Majefté ,  6c  quanti¬ 
té  de  Controverliftes  vulgaires  dont  les  Ouvrages  font  auifi  méprifa- 
bles,^que  ceux  de  Coëffeteau  font  dignes  de  louanges.  Guillau¬ 
me  Coëffeteau,  fon  frère,  a  compofé  des  Commentaires  fur  quelques 
Pleaumes,  6c  lûr  quelques  livres  de  l'Ecriture  Sainte,  Sc  plutieurs 
petits  'Traitez  pour  lervir  à  ceux  qui  commencent  à  s’appliquer  à 
la  prédication,  imprimez  fous  le  titre  de  F lorilegium  en  1667.  Ni¬ 
colas  Coëffeteau  a  été  le  plus  illuffre  Tradufteur  de  Ion  tems,  6c 
M.  Vaugelas  propofe  fes  Traduétions  comme  fes  vrais  modèles  du 
beau  langage,  mais  le  changement  qui  s'eft  fait  depuis  lui  dans  la 
Langue,  a  fait  tomber  fa  Traduétion  de  l'Htftoire  Romaine,  outre 
qu  un  y  a  trouvé  une  infinité  d’endroits  mal  traduits.  *  Sainte- 
Marthe,  Gallia  Chrifliana,  de  Epifcopis  Maffdienfibus.  Du  Pin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Eccléjiafiiques  du  XVII  fiécle.  Le  Père  Nicéron, 
Mémoires  pour  fervir  d  l'Hifioire  des  Hommes  Illuflres ,  tome  3.  p.  6. 
(fi  fuiv. 

C  O  E  F  F  Y,  bourg  8c  Château  du  Bafligni  en  Champagne, 
province  de  France  ,  fur  les  frontières  de  Lorraine  :  l’on  y  tient  gar- 
nifon.  *  Diéî.  Univ.  de  la  France. 

C  O  E  H  O  O  R  N,  (Mennon)  fameux  Ingénieur  8c  Lieutenant 
Général  des  Hollandois.  II  defeendoit  du  célébré  Mennon  Simons, 
qui  condamnoit  hautement  le  métier  de  la  guerre.  Malgré  cela 
Coehoorn  choifit  ce  genre  de  vie  6c  s’y  diftingua  pendant  le  régne  d® 
Guillaume  III  ,  Roi  d'Angleterre.  La  réputation  de  Coehoorn 
augmenta  beaucoup  api  ès  qu'il  eut  fortifié  le  Château  de  Namur  8c 
qu'il  y  eut  fur  tout  ajoûté  le  Fort-Coehoorn ,  qui  porte  fon  nom,  8c 
qu’il  défendit  vigoureufement  en  1692.  11  vit  croître  fa  renommée 
par  la  prife  de  plufieurs  places  d'importance  ;  par  les  belles  fortifi¬ 
cations  de  Berg. op-  Zoom,  6c  particuliérement  par  la  promitude 
avec  laquelle  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Bonn  le  14  mai  1703 , 
dans  laquelle  il  entra  le  troifiémejour  après  avoir  commencé  à  bat¬ 
tre  en  brèche.  Il  retourna  enfuite  en  Flandre  6c  y  exécuta  heureu- 
fement  plufieurs  expéditions.  Il  revint  depuis  à  la  Haye  où  il  mou¬ 
rut  le  14  mars  1704,  âgé  de  70  ans.  Il  a  publié  en  Flamand  un 
Traité  d'une  nouvelle  manière  de  fortifier  les  Places.  *  Ditl.  Al¬ 
lemand.  de  Bàle. 

C  O  E  L  ,  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
troiiiéme  fiécle,  tua  Afdépiodote  fon  oncle,  pour  fe  mettre  fur  le 
thrône.  Quelques-uns  prétendent  qu’il  fut  père  d'Héléne ,  mère  de 
Conftantin  Le  Grand.  Les  Annales  d'Angleterre  parlent  a’un  autre 
Coel,  fils  &  luccelfeur  de  Marius.  Il  avoit  été  nourri  à  Rome. 
On  en  met  un  autre  ,  qui  fut  défait  par  Fergus  Roi  d'Ecoflè.  *  Po- 
lydore  Virgile,  8c  Du  Chêne,  Hifioire  d'Angleterre. 

COELÉSYRIE.  Voyez  CE'LÉSYRIE. 

CO  EL  HO,  connu  fous  le  nom  de  Geok.gius  CœLius,  é- 
toit  Portugais  8c  Abbé  de  Saint- George,  près  de  Conimbre ,  dans 
le  XVI  fiécle  en  1560  8c  1370.  Il  avoit  été  Dilciple  de  Nicolas 
Clénard  ;  8c  comme  il  entendoit  les  Langues ,  Henri  Cardinal  de 
Portugal  le  choifit,  pour  être  fon  Sécretaire,  8c  l'honora  de  fa  bien¬ 
veillance.  Il  a  compofé  diverfes  pièces  en  vers,  6c  mourut  le  28 
août  1563.  *  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Hifpan. 

C  O  E  L  H  O  (Simon  )  Portugais ,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Carmes ,  a  écrit  en  fa  Langue  ,  l'Hiftoire  de  fon  Ordre,  celle  de 
fa  province  ,  8c  quelques  Ouvrages  de  piété.  Il  naquit  en  15 14,  8c 
il  mourut  le  cinquième  du  mois  de  mai  de  l’an  1606 ,  âgé  de  93  ans, 
dont  il  en  avoit  paffe  70  chez  les  Carmes.  *  Biblioth.  Hifpan.  Mé¬ 
moires  de  Portugal. 

COELHO  DO  AMARAL  (Nicolas)  Portugais,  Re¬ 
ligieux  de  la  Trinité,  compofa  une  Chronologie  imprimée  en  1554, 
à  Conimbre.  Il  mourut  l’année  luivante  le  fixiéme  juillet.  *  Mé¬ 
moires  de  Portugal. 

*  G  OE  L  I  (  Antonin)  natif  de  Meffine  ,  fut  un  grand  Philofo- 
phe  8c  un  habile  Médecin,  8c  vivoit  en  1618.  On  a  de  lui  Com¬ 
mentais  in  librum  primum  Aphorifmorum  Hippocratis.  *  Gr.  Dièt . 
Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

'  COELIUS  (Marcus  Caelius  Rufus)  Chevalier  Romain , 
étoit  l’éléve  de  Cicéron  8c  de  Cratfus.  Il  avoit  fait  en  peu  de  tems, 
fous  de  fi  bons  Maîtres ,  de  très  grands  progrès  dans  l'éloquence  , 
8c  s’étoit  diftingué  au  Barreau  dès  fa  première  jeunefie.  Il  étoit  de  - 
venu  amoureux  de  Clodia  ,  mais  comme  elle  vivoit  dans  le  dernier 
defordre,  cela  le  décria  dans  le  monde,  6c  lui  fit  prendre  la  ré- 
folution  de  rompre  tout  commerce  avec  elle.  Clodia  outrée  du 
changement  de  Cœlius ,  trama  contre  lui  une  accufationcalomnieu- 
fe  qui  devoit  le  perdre,  6c  qui  l’auroit  infailliblement  perdu,  fi  Ci¬ 
céron  n’en  eût  entrepris  la  défenfe  dans  cette  belle  Oraifon  qu  il 
prononça  pour  lejuftifier. 

C  OÈ  L  I  U  S  (Galpard)  Romain,  Poète  8c  Peintre,  a  vécu 
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fous  le  Pontificat  de  Clément  VIII,  &  de  Paul  V.  Il  avoit  beau¬ 
coup  d’efprit  pour  les  Lettres,  favoit  bien  1  Hiftoire,  les  Mathéma¬ 
tiques,  diverfes  autres  Sciences,  &  peignoit  fort  agréablement; 
homme  au  refte  d’humeur  trop  bizarre,  &  trop  particulier.  Il  a- 
voit  compofé  deux  Poèmes,  l’un  de  la  prife  de  Rome  par  lesGoths, 
&  l’autre  de  la  Vie  des  Poètes,  outre  diverfes  Comédies  &  quel¬ 
ques  autres  pièces  en  vers.  Il  mourut  âgé  de  70  ans.  *  Janus  Ni- 
cius  Erythræus  ,  Pinac.  I.  Irnag.  lllufi.  ch.  127. 

C  OE  L  I  U  S  de  T  E  R  R  A  C  I  N  E.  Voyez.  C  E  L  I  U  S. 

COELIUS  RHOÜ1GINUS.  Cherchez.  R  H  O  D  I- 
GINUS. 

C  OE  L  I  U  S,  nom  de  plufieurs  autres  perfonnages.  Cherchez. 
les  fous  le  nom  par  lequel  iis  font  le  plus  connus. 

COELIUS,  eft  une  montagne  de  Rome.  Cherchez.  C  E'- 
L  I  US. 

C  O  E  L  L  I  N.  Cherchez.  COLLIN. 

C  OE  LUS,  fils  du  Jour,  félon  les  Poètes,  &  Mari  de  Vefta, 
qui  eft  la  Terre,  comme  Gœlus  eft  le  Ciel.  La  Fable  leur  don¬ 
ne  plufieurs  enfans,  l'Océan,  les  Cyclopes ,  les  Titans.  Saturne 
le  plus  jeune  de  tous  mutila  lbn  père ,  avec  une  faulx  d’acier ,  &C  de 
fon  fmg  naquirent  les  Furies.  *  Apollodore,  /.  1. 

IG»  Laétance,  au  livre  Je  lit  faujfe  Religion ,  dit  que  Cœlus  fut  un 
homme  puilfant  par  delfus  tous  les  autres,  &  qu'étant  non  feulement 
révéré  &  craint  de  tous  comme  Roi  ,  mais  encore  adoré  com¬ 
me  Dieu  ,  on  fit  venir  fon  extraction  de  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  éle¬ 
vé  &  de  plus  illuftre  dans  le  monde  ;  qu’à  l’égard  de  Saturne  ,  ce 
fut  lui  qui  ufurpa  le  Royaume  de  fon  père. 

COENDERS.  Voyez.  C  O  N  D  E  R  S. 

C  OE  N  U  S  ,  fils  de  Polémon,  l’un  des  Généraux  &  des  Favo¬ 
ris  d'Alexandre  le  Grand,  fut  envoyé  par  ce  Prince,  pour  faire  le 
fiége  de  Bazira  dans  les  Indes.  Après  l'avoir  bloquée,  par  des 
Forts  qu'il  fit  conftruire ,  il  revint  joindre  l’armée,  dans  laquelle 
il  commanda  toujours  avec  difiinétion.  Sa  mort,  qui  arriva  la  troi- 
fiéme  année  de  la  CXIII  Olympiade  ,  &  326  ans  avant  Jesus- 
Chkist,  fut  très-lènfible  à  Alexandre  ;  mais  ce  Prince  dans  l’élo¬ 
ge  qu'il  fit  de  Ccenus,  ne  put  s’empêcher  de  cenfurer  un  Difcours 
que  ce  Général  lui  avoit  fait,  pour  le  difluader  de  pénétrer  jufques 
aux  extrémitez  de  l'Orient.  SiCœnus  eût  prévu  ,  dit-il,  que  le  ter¬ 
me  Je  fa  vie  devoit  être  fi  court ,  il fe  ferait  épargné  la  peine  de  compofer 
me  fi  longue  harangue.  *  Arrien.  Quinte- Curce.  Strabon. 

C  O  E  R  A  N  US,  natif  de  l'ille  de  Paros  dans  la  Mer  Egée, 
voyant  un  jour  pêcher  à  Conftantinople,  acheta  plufieurs  Dauphins, 
qu'on  avoit  pris,  &  les  remit  tous  en  Mer.  Quelque,  tems  après, 
étant  dans  un  vaiflèau  qui  fit  naufrage ,  il  n’y  eut  que  lui  qui  fe  fauva 
par  lefecours  d’un  Dauphin,  lequel ,  dit-on,  le  reçut  &  l'enleva 
fur  fon  dos,  l’emportant  jufques  au  devant  d'une  caverne  de  l'ille 
de  Zacynthos ,  qu'on  appelle  encore  aujourd’hui  Cœranion.  On 
ajoute  que  le  corps  de  Cxranus  ayant  été  brûlé  près  de  la  mer  après 
fa  mort,  les  Dauphins  fe  préfentérent  le  long  de  la  côte,  comme  pour 
honorer  fes  funérailles.  *  Plutarque,  auTraité  intitulé,  quels  ani¬ 
maux  ont  le  plus  de  connoiffance . 

C  OE  R  A  N  U  S  d'Alexandrie  en  Egypte,  fut  le  premier  de 
cette  ville  qui  fut  admis  à  Rome  dans  le  Sénat ,  fes  concitoyens  en 
ayant  été  exclus  par  une  ordonnance  exprelfe  d’Augufle.  Il  fut  rede¬ 
vable  de  fon  élévation  à  Caracalla,  qui  le  fit  Sénateur  &  Conful, 
vers  l’an  de  Jésus- Christ  212  ,  après  qu’il  eut  été  banni  fous  Sé¬ 
vère,  &  renfermé  fept  ans  dans  une  tfle,  comme  ami  de  Plautien. 

*  Dion ,  /.  5 1.  ch.  76. 

COERTEN.  Voyez  K  O  E  R  T  E  N. 

COESFELDT,  ville  d’Allemagne  dans  le  diocéfe  de  Mun- 
fter  en  Wefiphaiie.  Elle  efl  petite,  mais  alfez  bien  fortifiée,  & 
l’Evêque  de  Munfter  y  a  un  Palais,  où  il  demeure  fouvent.  Cette 
ville  efl  la  patrie  de  Henri  dit  de  Coesfeldt ,  Chartreux ,  qui  a  com¬ 
pofé  divers  Ouvrages. 

COESFELD  T  (Henri  de)  Voyez  HENRI  de  COES¬ 
FELDT. 

*  C  O  E  T  (Jaques  de)  d’Ypres  en  Flandre ,  Jéfuite  &  Théo¬ 
logien,  favoit  beaucoup  de  chofes  &  les  favoit  bien.  Il  s'eft  diverti 
à  faire  un  Poème  en  vers  Léonins,  mais  fans  y  mettre  fon  nom.  Il 
avoit  pour  titre 


Norma  Minifirorum ,  feu  (impie x  régula  morum , 

Juxta  iter  errorum  fine  lege  Reformatorum. 

Il  a  compofé  encore  dans  le  même  genre  ,  plufieurs  autres  pièces , 
intitulées,  de  fubal  (J  Tubalcaïm  ;  deAureo  Vellere  ;  de  JubiUo  Illu- 
JlriJf.D.Matthu  Hovii,  Archiepifcopi  Machlinienfis .  Il  mourut  à  Bru¬ 
ges  en  1621,  dans  la  49  année  de  fon  âge.  *  Valére  André,  Bi- 
blïqth  .Belgica  ,  p.  406  407. 

C  O  E  T  A  N  F  A  O.  Cherchez  QJU  E  R  H  O  E  N  T. 

COE  Tl .  V  Y,  Terre  fituée  en  la  paroilfe  de  Ploè'quin,  au 
diocéfe  de  Léon  en  Bafle  Bretagne,  a  donné  fon  nom  à  une  Maifon 
confidérable  dont  on  ne  rapportera  la  poftérité  que  depuis  Pré- 
ge  n  t  qui  fuit. 

I.  Prégent  ,'  Seigneur  de  Coetivy,  I.  du  nom.  Chevalier 
Banneret,  vivoit  en  l’an  1212  ,  &  eut  de  N.  .  .  fa  femme  pour  en- 
fans  1,  Alain,  qui  fuit  ;  &  2.  Jeanne  de  Coetivy,  mariée  à  Har¬ 
di  de  Loheac. 

II.  Alain,  Seigneur  de  Coetivy,  I.  du  nom,  vivoit  en  1240 
&1266,  &  fut  père  de  Pregent  ,  IL  du  nom,  qui  fuit. 

III.  Pregent,  Seigneur  de  Coetivy,  IL  du  nom,  vivoit  en 
1270  &  1277.  Il  époulà  Plézou ,  fille  d ’Eon,  Seigneur  de  Kerlech 
dont  il  eut,  1.  Pregent  III ,  qui  fuit  ;  &  2.  Sibylle  de  Coetivy  ’ 
mariée  à  Bernard  Au  Châtel. 

IV.  Pregent,  Seigneur  de  Coetivy,  III.  du  nom,  mourut  en 
1312,  &  eut  pour  fils,  Alain  II,  qui  luit. 

V.  Alain,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Coetivy,  tint  le  parti  de 
Charles  de  Blois,  à  caufe  dequoi  fes  Terres  firent  confifquées  en  fé¬ 
vrier  1 342.  11  fut  père  de  Pregent  IV ,  qui  fuit. 


G  O  E, 

VI.  Prégent,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Coetivy ,  demeura 
prifonnier  à  la  bataille  d'Auray  ,  tenant  le  parti  de  Charles  de  Blois. 
Il  époufa  sibylle  de  Coetivy  fa  parente,  dont  il  eut  1.  Prégent  „ 
V,  qui  fuit;  &  2.  Alix  de  Coetivy,  mariée  1.  a  Derien  de  Rodal- 
nez.-  2.  à  Alain  de  Leibrmel. 

VIL  Prégent,  V.  du  nom.  Seigneur  de  Coetivy  ,  époulà 
Catherine  de  Rofmadec ,  fille  AeRiou,  Seigneur  de  Goariot,  oe  de 
Catherine  du  Pont ,  dont  il  eut,  PréqentVI,  qui  luit. 

VIII.  Prégent,  VI.  du  nom.  Seigneur  de  Coetivy,  époufa 
Thiphaine  de  Grenguen ,  fille  A' Alain,  Seigneur  de  Foreftte  &  du 
Menant,  dont  il  eut  x.  Alain  111  ,  qui  luit;  2.  Olivier,  qui  fit 
la  branche  des  Seigneurs  de  Fracmans;  3.  terrine.  Dame  deCrech- 
guérant  ;  &4.  Alix  de  Coetivy,  mariée  1.  a  Géojroy  Tournemine , 
Seigneur  de  Kermelin  :  2.  à  Robert  de  Kergroades. 

IX.  Ai.ain,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Coetivy,  fervit  fous  le 
Connétable  de  Richemont ,  où  il  avoit  le  commandement  de  fes 
troupes,  &  fut  tué  au  fiége  de  S.  James  du  Beauvron  en  1425. 
Il  époufa  1.  par  traité  du  douzième  janvier  1398,  Catherine  du  Chà- 
tel,  fille  A'Erve,  Seigneur  du  Châtel  &  de  Mende  de  Ltfcoèt:  2. 
Anne,  fille  de  Robert  de  Kergroadès,  morte  en  1435.  Du  premier 
mariage  vinrent ,  1.  Prégent,  VIL  du  nom,  qui  fuit;  2.  Alain, 
Cardinal,  dont  il  fera  parlé  cy- après  dans  un  article  féparé  ;  3.  Chri - 
Jlophle ,  mort  fans  alliance  ,  laillant  de  Ziziette  Auftai ,  un  fis  natu¬ 
rel,  nommé  Chrillophle  ,  légitimé -en  janvier  1493;  4.  Olivier, 
qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Ta  i  LLE  bourg  ,  rapportée  cy- après', 
5.  Guillaume  ,  qui  amena  de  Bretagne  par  ordre  du  Roi ,  plufieurs 
navires  chargez  de  munitions  &  de  vivres  au  fecours  de  la  ville  de 
Dieppe  en  1445  ;  6.  Bemarde-Alix ,  mariée  à  Alain  de  Réfuge,  Sei¬ 
gneur  de  Kermfret  ;  7.  Adelice  qui  époufa  Henri  de  Penneniarch, 
8.  Mencie,  alliée  le  27  mars  1418,  à  Jean  de  Languenoez;  &  9. 
IfabeauAe  Coetivy,  mariée  à  Hervé,  Vicomte  de  Coetquenon. 

X;  Prégent,  VII.  du  nom.  Seigneur  de  Coetivy , &c.  Ami¬ 
ral  de  France,  dont  l’éloge  fera  rapporté  cy- après  dans  un  article  féparé, 
époufa  Marie  de  Laval,  Dame  de  Retz  ,  fille  de  Gilles,  Seigneur 
de  Retz,  deBlazon,  &c.  Maréchal  de  France,  &  de  Catherine 
de  Thouars,  dont  il  n’eut  point  d'enfans.  Eile  prit  une  fécondé 
alliance  avec  André  de  Laval,  Seigneur  de  Loheac ,  auffi  Maréchal 
de  France,  &  mourut  fans  poftérité  le  premier  novembre  1458.  il 
eut  pour  fille  naturelle  Bertrande,  alliée  1.  <*Jea n  de  Mefiignac,  Che¬ 
valier  :  2.  à  Antoine  Pofiel ,  Seigneur  de  Br  étires  é  Prévôt  des  Maré¬ 
chaux  :  3.  à  Bernard  de  Mons,  Ecuyer. 

SEIGNEURS  de  TAILLEBOURG. 

X.  Olivier  de  Coëtivy,  fils  puiné  ü’Alain  III,  Seigneur  de 
Coetivy,  &c.  &  de  Catherine  du  Châtel  fa  première  femme  ,  fut 
Seigneur  de  Taillebourg,  de  Didonne  ,  &c.  Confeiller  &  Cham¬ 
bellan  du  Roi,  Sénéchal  &  Lieutenant  Général  de  Guienne,  Capi¬ 
taine  de  la  ville  &  du  Pont-de-Sàintes.  Il  fuivit  l'Amiral  fon  frère, 
duquel  il  étoit  Lieutenant  Général ,  dans  toutes  les  expéditions  de 
guerre  contre  les  Anglois  ;  &  demeura  prifonnier,  lorsque  la  ville  de 
Bourdeaux  fe  révolta  en  1452.  Cette  ville  ayant  été  réduite  fous  l’o- 
béïïfance  du  Roi ,  il  y  rentra  &  fit  bâtir  le  Château- trompette.  Il 
étoit  mort  en  1480,  ayant  eu  de  Marie,  fille  naturelle  du  Roi  Charles 
VII,  qu’il  avoit  époufée  par  traité  du  18  décembre  1458,  &  qui 
lui  apporta  12000  écus  d'or  ,  avec  les  Droits/ queie  Roi  avoit  fur  les 
Terres  de  Rozar  &  de  Mornac,  1.  Charles,  qui  fait  ;  2.  Ca¬ 
therine  ,  mariée  à  Antoine  de  Chourfes,  Seigneur  de  Magné  &  d'E- 
chiré  ;  3.  Marguerite,  alliée  a  François  de  Pons,  Comte  de  Mont- 
tort;  &  4.  Gillette  de  Coetivy  mariée  1.  à  Jacques  d’Eftouteville , 
Seigneur  de  Beyne,  Prévôt  de  Paris:  2.  à  Antoine  de  Luxembourg, 
Comte  deBrienne.  Il  eut  au/fi  pour  fille  naturelle  «'ejacquette  de  Beau¬ 
mont  ,  Jeanne ,  légitimée  en  mars  1  an  i486. 

XL  Charles  ,  Baron  de  Coetivy  ,  Comte  de  Taillebourg, 
Prince  de  Mortagne  &  de  Gironde,  fe  trouva  à  la  journée  de  For- 
noue  ,  &  époufa  Jeanne  d'Orléans,  fille  de  Jean,  Comte  d’Angou- 
lême ,  fie  de  Marguerite  de  Rohan.  Elle  tut  Duchellè  de  Valois 
après  l’avénement  du  Roi  François,  I.  du  nom,  fon  neveu,  à  la 
Couronne  de  France,  par  lettres  du  18  décembre  1515,  &  étoit  mor¬ 
te  en  1520,  ayant  eu  de  fon  mariage,  Louife  de  Coetivy ,  ComteiTe 
de  Taillebourg,  Prince  fie  de  Mortagne,  mariée  le  feptieme  février 
ijoi,  à  Charles  de  la  Tremoille,  Prince  deTalmont,  &c.  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Marignan  le  13  feptembre  15 16  ,  âgé  de  29 
ans ,  morte  en  1553 ,  âgée  de  72  ans,  laillant  poftérité. 

COETIVY  (Prégent,  VIL  du  nom,  Seigneur  de)  de  Retz, 
de  Taillebourg  &  de  Lefparres ,  Gouverneur  de  la  Rochelle  &  A- 
miral  de  France ,  fils  aîné  d’ALAiN,  III.  du  nom,  Seigneur  de 
Coëtivy  ,  prenoiten  1421  la  qualité  de  Lieutenant  du  Roi  Charles 
VII,  n'étant  encore  que  Dauphin ,  lorsqu’il  fut  alliégé  dans  le  châ¬ 
teau  de  Montaguillon  par  le  Comte  de  Salisbury,  à  caufe  des  cour¬ 
tes  qu’il  faifoit  fur  les  Anglois  &  les  Bourguignons.  Il  fut  défait 
près  de  Mouzon  en  Champagne  en  1423,  &  demeura  prifonnier  en 
1428  ,  au  combat  d'Yenville  en  Beauce  ,  dont  il  étoit  Capitaine.  II 
toucha  3300  livres  pour  les  gages  de  tes  Gens  d’armes,  qui  avoient 
fervi  pendant  les  mois  d'avril  &  de  mai  1431  ,  &  l’année  luivante,  il 
aida  au  Connétable  de  Richemont ,  duquel  il  étoit  Lieutenant,  à  re¬ 
prendre  la  place  de  Mervant ,  que  les  Anglois  avoient  furprife.  Il 
avoit  fes  Gens-d'armes  fur  les  frontières  d’Anjou  &  du  Maine  en 
1433,  avec  lefquels  il  fut  au  fiége  de  Saint-Celerin  &  de  Sillé-le- 
Guillaume,  où  il  fut  fait  Chevalier  par  le  Comte  du  Maine.  Il  fut 
auifi  un  de  ceux  qui  arrêtèrent  cette  année-là  le  Sire  de  la  Tremoil¬ 
le  au  château  de  Cliinon.  Il  étoit  Chambellan  du  Roi  en  1434, 
fervit  à  la  reprifede  Montreauen  1437,  &  en  confidération  de  tes 
tervices  le  Roi  lui  donna  la  Terre  de  Bagnolet  près  de  Paris,  avec 
tous  les  acquêts  que  le  Duc  de  Betford  y  avoit  faits  jufqu’à  400  livres 
de  rente.  Il  fut  depuis  Gouverneur  de  la  Rochelle,  &  l'étoit  enco¬ 
re  lorsqu’il  fut  nommé  Amiral  de  France,  dont  il  fit  ferment  par 
Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes  le  26  décembre  1439,  à 
condition  de  le  faire  en  perfonne  dans  un  an.  Il  donna  des  marques 
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de  fa  valeur  au  fecours  de  l’Abbaïe  de  Saint- Maixent  en  1440,  aux 
lièges  &  prifes  de  Creil  &  de  Pontoilë  en  1441 ,  de  Tartas  6c  de  la 
Réolle  en  1442.  Il  remit  la  ville  du  Mans  en  l’obéïffance  du  Roi 
&  du  Comte  de  Danois  ;  fervitaux  prifes  de  Saint- Lo,  de  Coûtan¬ 
tes ,  de-Carentan ,  de  Valognes  &  de  Caen  ;  &  combattit  à  la  ba¬ 
taille  de  Fourmigny.  Il  alla  en  Bretagne  en  1446,  de  la  part  du 
Roi ,  pour  s’affurer  de  la  perfonae  de  Gilles  de  Bretagne  qu'il  remit 
ès  mains  du  Duc  fon  frère,  &  y  retourna  en  144g,  pour  traiter 
avec  ce  Prince  lur  le  fecours  qu'il  pourroit  donner  au  Roi  tant  par 
mer  que  par  terre.  Il  fut  tué  d’un  coup  de  canon  au  fiégede  Cher¬ 
bourg  en  1450.  Ce  fut  un  grand  dommage  &  perte  notable  pour  le  Roi', 
car,  comme  dit  l’Hiftoire  du  Roi  Charles  VII,  il  étoit  tenu  des 
vaillans  Chevaliers  &  renommée,  du  Royaume  ,  fort  prudent  &  encore 
de  bon  âge. 

COETIVY  (Alain  de)  Cardinal ,  Evêque  de  Do!,  puis  de 
Cornouaille,  &  enfin  d’Avignon,  a  vécu  dans  le  XV  fiécle.  Il 
étoit  de  Bretagne,  où  il  naquit  en  14 n  ,  d’Alain,  III.  du  nom, 
Seigneur  de  Coëtivy  ,  &  de  Catherine  du  Châtel ,  6c  non  pas  de  Pré- 
gent ,  Amiral  de  France,  comme  divers  de  nos  Auteurs  l'ont  cru; 
car  ce  dernier  étoit  fon  frère.  En  1438,  il  fut  lait  Evêque  de  Dol, 
après  Jean  de  Bruc;  &  en  1444,  on  le  transféra  à  Cornouaille. 
Depuis ,  il  rétablit  l’adminiflration  de  fon  premier  Evêché  après  la 
mort  de  Raoul  de  la  Moullàye.  Alain  de  Coëtivy  étoit  déjà  Evê¬ 
que  d'Avignon,  &  le  Pape  Nicolas  V  l’avoit  élevé  a  la  dignité  de 
Cardinal  en  1448.  Il  étoit  très  expérimenté  dans  les  affaires  eedé- 
fiafliques  &  féculiéres  ,  homme  de  bon  lèns ,  généreux  ,  incapable 
de  flaterie  On  le  nomma  le  Cardinal  d'Avignon,  Ce  fut  lui  qui 
s’oppofa  au  deflèin  qu’on  avoit  de  faire  Beffarion  Pape ,  après  la  mort 
de  Nicolas  V.  Sa  raifon  fut  que  l'Eglilê  Latine  avoit  affez  de  Su¬ 
jets  dignes  de  la  Tiare  ,  fans  qu'on  lût  obligé  d’en  chercher  dans 
l’Eglife  Gréque,  bien  que  celui  qu’on  propofoit  fût  un  excellent  per- 
fonnage.  Depuis  il  reprocha  hardiment  en  plein  Confifloire  à  Paul 
II,  qu’il  étoit  vain,  méprifant,  dilïïmulé,  &  qu’il  avoit  fait  une 
très-grande  violence  à  fes  inclinations,  durant  plus  de  vint  ans,  pour 
furprendre  les  fiiffrages  du  Sacré  Collège.  En  1456,  Calixte  III 
l’envoya  Légat  en  France  ,  &  Pie  II  l’employa  dans  les  grandes  af¬ 
faires.  Le  Cardinal  de  Coëtivy  s’en  aquitta  très-bien,  opta  l’Evê¬ 
ché  de  Sabine  fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV  ,  &  mourut  à  Rome  le 
22  juillet  de  fan  1474 ,  dans  le  67  de  fon  âge  ,  &  efl  enterré  dans 
l’églife  de  fainte  Praxede.  Il  avoit  fait  de  grands  biens  à  l’églife  d’A¬ 
vignon  ,  &  il  y  avoit  rebâti  le  palais  épifcopal.  *  Gobelin,  /.  v.  Com¬ 
ment.  Pinac.  II.  Jacques  de  Pavie,  1.2.  Comment.  &  Ep.  310.  Fri- 
zon,  Gall.  Purp.  Aubéry  ,  Hifl.  des  Cardinaux.  Sainte- Marthe , 
Gall.  Cbrifi.  fy>  Hifl.  Généal,  de  la  Maifon  de  la  Tremoille.  Nouguier , 
Hift.  d'Avignon.  Godefroy.  Bertrand  d’Argentré.  Auguftin  de  Pas. 
Ciaconius.  Onuphre.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

CGETQUEN,  bourg  &  château  en  Bretagne,  près  de  Di¬ 
nan  ,  a  donné  le  nom  à  l’illuftre  Maifon  de  Coëtquen ,  fortie  des 
Comtes  de  Dinan ,  ancienne  Maifon  d’Avaugour.  Ce  fut  à  la  fin  du 
douzième  fiéde,  que  le  nom  de  cette  Terre  de  Coëtquen  fut  pris 
parOnviER.,  filsde  Rivalon,  frère  deGoDEFROT,  Comte  de 
Dinan,  &  depuis  ce  tems-là  fes  Defcendans  l’ont  toujours  porté. 
Coëtquen  tut  érigé  en  Marquifat  par  le  Roi  Henri  III,  en  1575,  en 
faveur  de  Jean  de  Coëtquen,  Comte  de  Combourg,  que  le  Roi 
Henri  IV  fit  enluite  Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  S.  Ma- 
lo.  If  fut  nommé  Chevalier  des  Ordres  en  1595 ,  &  mourut  avant 
que  d’avoir  reçu  le  Collier.  Le  Chef  de  cette  Maifon  efl  aujour¬ 
d’hui  Malo,  Marquis  de  Coëtquen ,  Comte  de  Combourg,  Co¬ 
lonel  d’un  régiment  d'infanterie,  &c.  né  le  feptiéme  juin  1678,  fils 
unique  de  Malo ,  Marquis  de  Coëtquen,  &c.  Gouverneur  de  Saint- 
Malo,  mort  en  1679,  &  de  Marguerite  Chabot  de  Rohan.  lia 
épouféen  1696,  Marie  Charlotte  fille  à! Anne-Jules ,  Duc  de  Noail- 
les ,  Maréchal  de  France,  &  de  F ranpoife  de  Bournonville.  Il  y 
a  encore  une  branche  cadette  de  cette  Maifon  dont  le  feul  mâle  efl 
aujourd'hui  le  Marquis  de  la  Marzeliére.  *  Du  Pas ,  Hifloire  de 
Bretagne. 

COEVORDEN,  place  des  Pair-Bas  dans  la  province  d’O- 
•ver-Iffèl,  efl  la  Capitale  du  pais  de  Drente.  Elle  efl  très-bien  for¬ 
tifiée,  forme  un  pentagone  régulier,  &  efl  fuuée  près  des  marais, 
vers  la  Weflphalie  &  le  diocéfe  de  Munfler.  Coevorden  fouffrit 
beaucoup,  durant  les  guerres  civiles  du  Païs-Bas.  Les  Etats  des 
Provinces-Unies  s'en  emparèrent  en  1J79,  &  la  jugeant  d’une  gran¬ 
de  importance  pour  le  paffàge,  la  firent  fortifier.  Le  Comte  de 
Renneberg,  qui  cornmandoit  pour  les  Efpagnols,  la  leur  enleva. 
Le  Prince  Maurice  la  reprit  enfuite  l'an  1592,  &  Verdugo  alla  en¬ 
core  l’affiéger,  fans  pouvoir  s'en  rendre  maître.  Depuis,  elle  a  en¬ 
core  été  attaquée  en  diverfes  occafions.  L’Evêque  de  Munfler  la 
prit  en  1672.  *  Reidanus,  in  Annal.  Voyez,  auffi  COUVER- 
DEN. 

C  OE  U  R ,  (  Tacques  )  de  Bourges ,  efl  célébré  dans  l’Hifloi- 
re  de  France  du  XV  fiécle.  Quoique  fils  de  Marchand,  il  fe  pouf¬ 
fa  à  la  Cour  du  Roi  Charles  VII.  Il  devint  Confeiller  ,  feul 
Thréforier  de  l’Epargne,  ou,  comme  on  parloir  alors.  Argentier 
du  Roi,  Maître  des  monnoyes  de  Bourges,  &  mania  toutes  les  Fi¬ 
nances.  On  raconte  des  chofes  fi  furprenantes  de  fes  richeffes,  de 
fon  crédit,  &  de  fes  bâtimens,  que  quelques  Chymilles  fe  font 
imaginez  qu’il  avoit  trouvé  la  Pierre  Philofophale.  Le  Roi  le  nom¬ 
ma,  l’an  1448,  au  nombre  des  Ambaffàdeurs  qu’on  envoya  à  l’af- 
femblée  de  Lauzanne.  pour  y  finir  le  Schifme  d’Amédée  VIII, 
Duc  de  Savoye,  dit  Félix  V,  contre  le  Pape  Nicolas  V.  Ses  en¬ 
nemis  fe  fervirent  de  cette  abfence  pour  le  perdre  auprès  du  Roi, 
&  pouffèrent  plus  loin  cette  affaire ,  après  la  mort  d’Agnès  Sorel , 
Maîtreffè  de  ce  Prince.  Ils  accuférent  Jacques  Cœur  de  l’avoir 
fait  empoifonner,  pour  plaire  au  Dauphin  Louis ,  auquel  il  fournif- 
foit  de  l’argent.  Ces  deux  points  étoient  délicats,  &  le  Roi  permit 
de  lui  faire  fon  procès.  Ainrt  l’an  1432,  on  accufa  Jacques  Cœur 
d’avoir  contribué  à  la  mort  d’Agnès  Sorel ,  du  crime  de  concuf- 
fion,  d'exaftion,  de  tranfport  d’argent  hors  du  Royaume,  de  bil- 
lonnement  de  Monnoye,  de  fabrication  de  fauxfceaux,  &  de  ven- 
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te  d'armes  aux  Sarrafins.  Comme  il  fe  croyoit  innocent,  il  compa  - 
rut  volontairement  pour  fe  juflifkr;  mais  il  fût  arrêté  &  traduit  en 
diverfi-s  prifons.  L'arrêt  donné  contre  lui  le  19  mai  1453,  dit  que 
néanmoins  il  lui  rem-ttoit  la  peine  de  mort,  a  la  prière  du  Pape 
pour  les  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus.  Enfuite  on  le  condamna  à 
faire  amende  honorable,  &  à  payer  cent  mille  écus.  Il  la  fit  tête 
nue,  fans  chaperon  &  fans  ceinture,  Comme  la  ceinture  efl  le  Sym¬ 
bole  des  biens,  parce  qu’on  y  porte  les  clefs  de  la  maifon  &  la 
bourfe,  cette  claufe  fans  ceinture ,  fignifioit  la  confifcation  des  biens. 
On  dit  que  quand  il  eut  payé  cette  fomme,  qui  étoit  peut-être  la 
feule  chofe  qu’on  fouhaittoit,  le  Parlement  le  rétablit  en  fes  biens 
&  en  fa  renommée.  Il  efl  appellé  Capitaine  Général  de  l’Egiife 
contre  les  Infidèles,  dans  fon  éloge  qui  met  fa  mort  au  15  novem¬ 
bre  1456.  Il  avoit  fait  bâtir  le  château  de  S.  Fargeau,  qui  a  fix 
tours  avec  une  galerie  conflruite  fur  la  lageur  de  la  muraille.  Ce 
château  fut  acheté  par  Antoine  de  Chabannes  ,  Grand-Maître  de 
France  fous  Louis  XI.  Quelques  Auteurs  affùrent  que  les  Commis 
de  Jacques  Cœur  lui  firent  préfent  de  quelques  fommes  d'argent  ; 
qu’il  fe  retira  dans  l'ifle  de  Chypre  ;  6c  que  par  fon  adreffe.il  y  de¬ 
vint  encore  plus  riche  qu’il  n’étoit  en  France.  Un  de  fes  frères 
nommé  Nicolas,  fut  Evêque  de  Luçon,  &  mourut  en  1450.  Pour 
lui,  il  époulà  Macée  de  Léodepart,  dont  il  eut,  t .  Géqfroï  Cœur, 
Seigneur  de  la  Chauffée,  Echanfon  du  Roi  Louis  XI,  &  père  de 
Germaine  Cœur,  mariée  l’an  J493,  à  Louis  de  Harlay,  Baron  de 
Montglat,  &c.  &  2.  Jean  Cœur,  qui  fut  Archevêque  de  Bourges,  & 
un  des  plus  grands  Prélats  de  fon  fiécle.  Les  Auteurs  en  parlent 
avec  éloge.  Ce  fut  cet  Archevêque  qui,  dans  la  Guerre  du  Bien 
public,  détacha  le  Duc  de  Nemours  du  lèrvice  de  Louis  XI ,  auquel 
il  avoit  promis  de  tenir  fon  parti.  Il  en  coûta  la  tête  à  ce  Duc  qui 
fut  décapité  en  1477.  Comines  dit  que  Louis  XI  en  eut  à  la  mort 
un  remords  de  confcience.  L’Archevêque  mouru#  le  25  juin  de 
l’an  1483,  &  fut  enterré  dans  fa  métropole,  où  l’on  voit  fon  tom¬ 
beau,  avec  cette  courte  Epitaphe  qu’on  y  mit  par  l'on  ordre.  Me- 
morare  qua  mea  fubfiantia.  Jacques  Cœur  eut  auffi  une  fille  nom¬ 
mée  Marie,  femme  d’EuJlache  Luillier ,  Seigneur  de  Saint-Mêmin 
&  de  Boulancourt.  Savary ,  dans  la  préface  de  fon  Diétionnaire  du 
Commerce,  dit  que  Jaques  Cœurconfeilla  au  Roi  la  conquête  de 
la  Normandie,  qui  étoit  entre  les  mains  des  Anglois,  &  qu’il  en  fit 
prefque  tous  les  frais,  Il  ajoute  que  dans  fon  Ambaflàde  à  Rome 
il  étoit  accompagné  d’une  flotte  de  douze  vaiffeaux  armez  à  fes  dé¬ 
pens;  enfin,  que  depuis  que  Charles  fe  fut  attaché  Jaques  Cœur, 
il  ne  fe  fit  rien  en  France  de  grand  &  de  confidérable,  qui  ne  fût 
foutenu  par  le  crédit  de  ce  riche  Marchand,  &  où  il  n’employât  la 
meilleure  partie  des  grands  biens  qui  lui  revenoient  de  fon  com¬ 
merce.  *  Monflrelet,  vol.  3.  Gaguin,  /.  10.  Belle-Forêt,  l.  y. 
c.  1 14.  Jean  Chartier.  Dupleix.  Mézeray.  Sainte-Marthe,  &c. 

COEUR-DE-RO  Y,  étoit  un  Gendarme  qui  fervoit  dans  l’ar¬ 
mée  des  Proteflans,  dans  le  XVI  fiécle.  Ce  fut  un  des  plus  cruels 
hommes,  qui  portèrent  les  armes  pendant  les  troubles.  Ayant  un 
jour  été  pris  par  les  Catholiques ,  &  mené  à  Auxerre,  il  y  fut  mis  en 
pièces;  6c  fon  cœur  coupé  par  morceaux,  fut  expofé  en  vente, 
pour  venger  les  cruautez ,  qu'il  avoit  commifes  contre  les  Catholi¬ 
ques.  *  Jean  le  Frère,  Hifloire  des  troubles. 

C  O  G.  C  O  H.  COI. 


COGE.  Voyez.  KO  GE. 

COGERBOCHT.  Voyez.  KOGERBOC  HT. 
COGENITSE',  ville  de  Pologne ,  fur  la  route  de  Varfovie 
à  Léopol.  Elle  efl  fans  clôture.  Il  y  a  une  Staroflie,  avec  fon 
Devour ,  c’efl  à  dire ,  la  maifon  du  Seigneur.  Cette  Staroflie  efl  de 
cinq  ou  fix  mille  livres  de  rente.  *  Mémoires  du  Chevalier  de  Eeau- 
jeu. 

COGGESHAL,  (Radulphe)  ou  Radulphus  Coggeshalus, 
fut  Chanoine,  puis  Religieux  de  Cîteaux  en  1228.  On  a  de  lui  une 
Chronique  de  la  Terre-lâinte,  &c.  Confultez.  Pitfeus  qui  en  fait 
mention. 

COGlTOSUS,  Auteur  Ecoffois,  a  écrit  un  livre  des  Mi¬ 
racles  de  fainte  Brigitte  d'Ecoffe ,  qui  vivoit  en  321.  Son  Ouvra¬ 
ge  efl  le  même  que  Canifius  a  fait  imprimer.  On  ne  fait  pas  préci- 
lement  en  quel  temsil  vivoit.  *  Canifius ,  Antiq.  Leclion.  tome  5. 
Le  Mire,  inAticl.  Voffius,  /.  3. des  Hft. Lat. 

COGLIONI  (Barthéiemi)  grand  Capitaine  ,  vivoit  dans  le 
XV  fiécle.  Il  étoit  Italien  ,  &  natif  de  Bergame ,  dont  fa  famille 
avoit  eu  la  fouveraineté.  Mais  elle  en  fut  chaffée  par  la  fàétion  des 
Suardi,  vers  l’an  1410.  Barthéiemi,  qui  étoit  alors  extrêmement 
jeune  ,  porta  les  armes ,  qui  lui  aquirent  beaucoup  de  réputation. 
Les  Vénitiens  le  mirent  à  la  tête  de  leurs  troupes,  contre  celles  de 
Philippe  Vifconti,  Duc  de  Milan,  qui  leur  avoit  déclaré  la  guerre. 
Il  défendit  Bergame  6c  Vérone,  défit  en  diverfes  occafions ,  l’armée 
du  Duc  de  Milan ,  &  rendit  d’autres  grands  fervices  aux  Vénitiens. 
Mais  depuis ,  mécontent  du  Provéditeur  Dandoli ,  il  fe  jetta  dans  le 
parti  de  Philippe.  Après  la  mort  de  ce  Duc,  arrivée  en  1447,  il 
fervit  les  Milanois,  puis  François  Sforce.  Les  Vénitiens  l’attirè¬ 
rent  de  nouveau  chez  eux,  &  en  tirèrent  des  fervices  très-importans. 
Il  fe  brouilla  encore  avec  eux,  &  ils  eurent  l’adreffè  de  le  rappeliez, 
parce  que  la  viétoire  fe  déclarait  toujours  pour  fon  parti.  On  le  fit 
Général  d’une  armée  deflinée  contre  le  Turc  ;  mais  il  mourut  pref¬ 
que  dans  le  même  tems  en  1475-.  Le  Sénat  de  Venife  lui  fit  élever 
une  flatue  équeflre  de  bronze.  C’efl  lui  qui  a  introduit  l’ufage  de 
traîner  l’artillerie  en  campagne.  *  Guichardin,  de  Bell.  Itiner.  P. 
Céleflin ,  Hift.  di  Berg.  Mafcardi ,  Elog.  di  Cap.  îlluft.  Juitiniani , 
Hift.di  Venet. 

*  C  O  G  M  A  N  (Henri)  Doéleur  en  Médecine  ,  a  donné  au 
Public  Flores  ex  omnibus  Ludovici  Granatenfts  Opufculis fpiritualibus , 
en  Efpagnol  &  en  Latin;  6c  il  traduifit  d’Italien  en  Latin,  un  livre 
qu’il  a  intitulé  StephaniGuazza  demutuafa  civiliConverfatione  libri 
quatuor. 

C  O  G  N  A  C  fur  la  Charente,  ville  de  France  en  Angoumois. 

C’eft 
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C’eft ,  félon  l’interprétation  de  Sponde  8c  de  Bouchel,  le  Campinia- 
cum  ou  Compiniacum,  où  Gérard  de  Malemort  Archevêque  de  Bour- 
deaux ,  célébra  un  Concile  en  1238.  D'autres  la  nomment  Cona- 
cum.  Cognac  a  un  liège  Royal,  Elle  elt  iituée  vers  les  frontières 
de  Xiintonge,  entre  Jarnac  &  Xaintes  dans  un  terroir  très-fertile  en 
vins ,  8c  célébré  par  les  eaux  de  vie.  Le  Roi  François,  I.  du  nom, 
y  prit  naiflànce  en  1493 ,  &  y  lit  bâtir  une  forterelië.  Les  Hugue¬ 
nots  fe  rendirent  maîtres  de  Cognac  en  1369.  Le  Duc  d  Anjou  1  af- 
iiégea  apiès  la  viètoire  de  Jarnac  ;  mais,  comme  cette  ville  etoit  dé¬ 
fendue  par  une  garnifon  de  fept  mille  hommes,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer.  En  165 1  ,  le  Prince  de  Condé  ayant  pris  Xaintes ,  afliégea 
Cognac  ,  d'où  il  fut  repouiië  par  les  troupes  du  Roi,  commandées 
par  le  Comte  de  Harcourt. 

COGNATUS  (Gilbert)  Voyez.  COUSIN. 

C  O  G  N  A  T  U  S  (  Jean  )  Voyez.  COUSIN. 

COGNE.  Voyez.  C  O  G  N  I. 

C  O  G  N  I,  Jconium ,  ville  de  la  Lycaonie  dans  l’Afie  Mineure, 
aujourd'hui  capitale  de  la  Caramanie ,  ôc  rélidence  d’un  Béglierbey. 
Elle  a  eu  autrefois  un  Archevêché,  fous  le  Patriarche  de  Conflanti- 
nople.  *  Bellon,  l.  2.  des  Obferv.  ch.  1x3.  Le  Mire,  Géograph. 
Ecclef. 

CONCILE  de  C  O  G  N  I. 

Les  Citaphryges  rebatifant  ceux  qui  venoient  à  eux  de  l’Eglife 
Catholique,  quelques  Evêques  Orthodoxes  de  la  Ctlicie ,  de  Cappa- 
doce,  de  Galatie,  8c  des  Provinces  voifines  s’affëmblérent  l’an  256, 
ou  238,  comme  veut  Baronius,  à  Cogni  ou  Iconie,  déclarèrent  que 
le  Batême  de  tous  les  Hérétiques  étoit  nul ,  8c  qu’il  falloit  de  nou¬ 
veau  l'adminiftrer  à  ceux  qui  lortoient  de  leur  erreur.  Firmilien, 
Evêque  de  Celijfée  en  Cappadoce ,  fut  le  plus  ardent  promoteur  de 
ce  Décret.  Cela  obligea  le  Pape  Etienne  de  retrancher  ces  églifes 
de  fa  Communion;  6c  d’Orient  le  feu  étant  volé  en  Afrique,  il 
caufa  une  defunjon  aflèz  longue  8c  lâcheufe.  Toutes  ces  chofes  fe 
voyent  dans  les  Epîtres  de  faint  Cyprien  8c  dans  celle  que  le  même 
Firmilien  lui  écrivit.  Les  plus  doftes  Critiques  font  d'accord  qu’el- 
le  eli  de  lui,  bien  que  Pamélius  fembteêtre  d’un fentiment  con¬ 
traire.  Voyez  la  Remarque  après  le  mot  Anabaptiftes ,  8c  confultez 
les  Epîtres  de  S.  Cyprien  ,  la  70,  71,  75  ,  &c.  8c  les  Annales  Cy 
prîaniejues  de  jean  Pearfon. 

C  O  G  N  I  T  Z.  Cherchez.  C  H  O  G  N  I  T  Z. 

COGOLLUDO,  bourg  de  la  Caftille  V  ieille  en  Efpagne. 
Il  eft  fur  une  colline,  près  de  la  rivière  de  Hénarès,  entre  Hitta  & 
Siguença.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

COGORETO  ou  COGUREO,  bourg  d’Italie ,  fitué 
fur  la  côte  de  l’Etat  de  Gênes,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de 
Savonne,  à  cinq  lieues  de  la  première,  8c  environ  à  quatre- de  la 
dernière.  Ce  lieu  a  donné  la  naiflànce  à  Chriftophle  Colomb ,  qui 
sert  rendu  li  célèbre  par  la  découverte  de  l'Amérique.  *  Maty  , 
Dift.  Géogr. 

COH  AN,  contrée  que  M.  Witfen  met  dans  la  grande  Tar- 
tarie,  vers  l'Océan  oriental,  entre  l’embouchure  de  la  rivière  d'A- 
mur ,  &  celle  de  Quentung. 

COHEN,  les  Juifs  fe  fervent  encore  aujourd’hui  de  ce  mot, 
qui  lignifie  Sacrificateur ,  bien  qu’ils  n’ayent  plus  de  temple  ni  de  fa- 
crifices  :  de  forte  que  c’eft  plutôt  un  titre  d’honneur ,  8t  une  quali¬ 
té  dont  ils  fe  flattent ,  qu’une  dignité  effeétive ,  outre  que  dans  la 
mifére  ,  à  laquelle  ils  font  réduits  depuis  tant  de  fiédes,  ils  ne  peu¬ 
vent  plus  diflinguer  les  Tribus ,  pour  fe  dire  Lévites ,  8c  de  race 
de  Sacrificateurs.  Léon  de  Modéne  dans  fon  livre  des  Cérémonies, 
partie  1  .ch.  12,  remarque  qu’encore  qu’il  fe  trouve  des  Juifs,  qui 
prétendent  être  defeendus  des  Sacrificateurs  8c  des  Lévites  ,  8c 
avoir  une  tradition  certaine  de  la  vérité  de  leur  Généalogie,  malgré 
les  tranfmigrations ,  ils  n’ont  pourtant  parmi  eux  aucune  prééminen¬ 
ce  ,  fi  ce  n’eft  qu’ils  reçoivent  quelque  chofe  des  premiers  nez ,  & 
qu’ils  font  les  premiers  à  lire  le  Pentateuque  dans  les  Synagogues. 
Ils  donnent  auffi  la  bénédiction  au  peuple  dans  les  fêtes  folemnelles, 
fe  fervant  de  ces  paroles  des  Nombres,  ch.  6.v.  14.  Le  Seigneur  te 
bénijfe  &  te  garde. 

COHORTE.  Voyez,  l’art,  de  L  E'G  I  O  N. 

COIBOC  A  R  A  N  on  CAIBOCARAN,  chaîne 
de  montagnes,  qu’on  met  dans  le  Royaume  de  Perfe  en  Afie,  le 
long  de  la  frontière  méridionale  du  Chorafan ,  vers  les  confins  du 
Candahar.  *  Maty,  DiB. Géogr. 

*  C  O  I  C  H ,  petit  Lac  &  rivière  de  l’Ecofle  feptentrionale  dans 
la  partie  occidentale  du  Comté  de  Murray.  Ce  Lac  8c  cette  riviè¬ 
re  donnent  naiflànce  au  grand  Lac  de  Nefle.  Le  premier  n’eft  qu’à 
trois  milles  de  la  Mer ,  &  il  ne  tient  qu’à  ce  petit  Ilihme  que  l’E- 
coffe  feptentrionale  ne  foit  une  ifle.  *  Beeverell,  Délices  d'EcoJfe, 
p.  1248. 

*  C  O  I  F ,  fouverain  Pontife  Payen ,  fous  le  régne  d’Edwin  Roi 
de  NorthumberJand  ,  voyant  que  fon  Maître  avoit  quelque  difpofi- 
tion  à  le  faire  Chrétien,  le  devint  auffi  par  complaifance  pour  fon 
Roi  8c  pour  lui  faire  mieux  fa  cour.  *  M.  de  Rapin-Thoyras,  Hift. 
d'Angleterre ,  tome  1 .  I.  3.  p.  238  &fniv. 

C  O  I  F  F  I  E  R,  dit  Ruzé  (Antoine)  connu  fous  le  nom  de 
Maréchal  d’EFFiAT,  Marquis  d’Effiat,  de  Chilli  &  de  Lon- 
jumeau,  Baron  de  Maci ,  8cc.  Maréchal  de  France.  Son  grand 
oncle  maternel  Martin  Ruzé ,  Seigneur  de  Beaulieu  ,  de  Chilli  & 
de  Lonjumeau,  Sécretaire  d’Etat  8c  Thréforier  des  Ordres  du  Roi, 
le  fit  fon  héritier ,  à  condition  de  prendre  fon  nom ,  &  fes  armes! 
Le  Marquis  d’Effiat  s’avança  à  la  Cour.  Le  Roi  Louis  XIII  le  fit 
Chevalier  du  Saint  Efprit  en  1620,  &  Surintendant  des  Finances  en 
1626.  Depuis,  il  l’envoya  Ambaflàdeur  extraordinaire  en  Angle¬ 
terre.  Il  fervit  très-bien  dans  cette  négociation  ;  fe  trouva  en  1630, 
aux  combats  de  Veillane,  de  Carignan ,  &  ailleurs  ;  &  fut  fait  Ma! 
réchal  de  France  le  fixiéme  janvier  1631.  Le  Roi  le  nomma  Séné¬ 
chal  du  Bourbonnois  &  d’Auvergne,  &  lui  donna  le  gouvernement 
de  ces  deux  provinces,  5c  de  l’Anjou,  avec  la  Lieutenance  Géné- 
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raie  de  fes  armées  en  Allemagne  ,  où  il  mourut  de  maladie  à  Lui- 
zelfiein,  fur  les  frontières  d'Allàce,  8c  dans  les  Monts- de- V auge 
le  27  juillet  1632. 

I.  Antoine  Coiffier,  petit-fils  de  G 1  lbert  Coiffier,  Seigneur 
de  Buffiéres,  de  Chezelles  &  d’Effiat ,  Threforier  de  France ,  Gé¬ 
néral  des  Finances ,  6c  Maître  des  Comptes  en  Piémont ,  Savoy  e  6c 
Dauphiné,  fut  employé  par  le  Maréchal  de  Montejan  en  1338. 
S’étant  trouvé  le  jour  de  la  bataille  de  Cérifolles  au  premier  rang  des 
Gens-de-pié,  avec  les  autres  Capitaines  &  Gentilshommes  qui  con- 
duiloient  l'avant-garde  ,  il  fut  fait  Chevalier  le  lendemain  du  com¬ 
bat,  15  avril  1344,  par  leSeigneurde  Thais,  Colonel  des  Gens- 
de- pie  François,  6c  par  le  Comte  d’Enghien  ,  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  en  Italie  ,  6c  fut  fait  Maître  d’Hôtel  de  Madame  Mar¬ 
guerite  de  France  en  1364.  llépouti  en  154J,  Bonne  Ruzé,  fille 
de  Guillaume,  Seigneur  de  Beaulieu  ,  lueur  de  Martin  Ruzé,  Sé¬ 
cretaire  d'Etat ,  dont  il  eut  1.  Gilbert,  II.  du  nom,  qui  fuit; 
8c  2.  Franpoife  Coiffier,  mariée  à  Jean  de  la  Forêt,  Seigneur  de 
Grille. 

II.  Gilbert  Coiffier,  II.  dunom.  Seigneur  d'Effiat,  de  Buf¬ 
fiéres,  6cc.  lut  Gentilhomme  de  la  Maifon  duDucd'Anjou  en  1373, 
6c  fe  trouva  à  la  bataille  de  Saint- Denys.  Il  fut  Député  de  la  pro¬ 
vince  d'Anjou  pour  affilier  aux  Etats  de  Blois  en  1388 , 8c  vivoit  en 
1393.  II  époufa  Charlotte  Gautier,  fille  unique  de  Jean  ,  Seigneur 
des  Vignes,  8c  de  Mênil-Molé,  dont  il  eut  1.  Antoine  qui 
fuit  ;  8c  2.  Anne  Coiffier,  mariée  le  21  mai  139 7,  à  Jean  le  Gromg, 
Seigneur  de  Ville-Bouche  en  Berry. 

III.  Antoine  Coiffier,  dit  Ruzé  ,  Marquis  d'Effiat,  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  France,  qui  a  donne  lieu  à 
cet  article,  époufa  le  dixiéme  feptembre  1610 ,  Marie  de  Fourcy, 
fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Chefiy ,  8tc.  Surintendant  desBàdmens 
de  France,  6c  de  Marie  Moreau,  morte  le  17  janvier  1670,  dont 
il  eut  1.  Martin  ,  qui  fuit;  2.  Henri  ,  Marquis  de  Cinq- 
Mars,  dont  il  fera  parlé  cy- apres  dans  un  article  féparé  ;  3.  Jean ,  Ab¬ 
bé  de  Saint-Servin  de  Tolofe  8c  de  Trois  Fontaines  ,  mort  le  19 
oétobre  1698  ;  4.  Marie ,  première  femme  de  Charles  de  la  Porte  , 
Duc  de  la  Meilleraye,  Pair  8c  Maréchal  de  France  ,  morte  le  22 
avril  1633  ,  âgée  de  20  ans  ;  8c  3.  Charlotte-Marie  Ruzé,  Religieu- 
fe  6c  Fondatrice  du  monaftére  de  la  Croixau  fauxbourg- Saint- Antoi¬ 
ne  à  Paris,  morte  le  13  août  1692. 

IV.  Martin  Ruzé,  Marquis  d'Effiat,  8cc.  Lieutenant-de- 
Roi  au  bas  pais  d’Auvergne,  mourut  en  1644.  Il  époufa  le  21 
juin  1637,  Ifaèelle  d'Efcoubleau  ,  fille  ainée  d  e  Charles ,  Marquis 
de  Sourdis ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  8c  de  Jeanne  de  Mont- 
lac  8c  de  Foix  ,  ComtefTe  de  Carmain,  dont  il  eut  Antoine  qui 
fuit. 

V.  Antoine  Ruzé,  Marquis  d’Effiat,  8cc.  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi,  premier  Ecuyer  de  Philippe  petit-fils  de  France  & 
Duc  d’Orléans,  Confeiller  d’Etat,  8c  au  Confeil  de  Régence  pen¬ 
dant  la  minorité  de  Louis  XV  ,  mourut  le  troifiéme  juin  1719,  en 
fa  81  année,  fans  lailfer  de  poliérité  de  Marie- Anne  Olivier,  fille 
de  Louis ,  Marquis  de  Leuville  ,  morte  le  21  février  1684. 

COIFFIER  (Henri  Ruzé)  Marquis  de  Cinq-Mars,  grand 
Ecuyer  de  France,  fécond  fils  d  Antoine,  Marquis  d'Effiat, 
8cc.  Maréchal  de  France  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces 
du  Roi  Louis  XIII.  Il  fut  Capitaine  aux  Gmdes,  puis  Grand-Maî¬ 
tre  de  la  Garderobe  du  Roi  en  1637 ,  8c  deux  ans  après  Grand-E¬ 
cuyer  de  France.  11  fe  trouva  au  liege  d'Arras  en  1640,  8c  à  celui 
de  Perpignan  en  1642,  Ce  fut  l’année  de  fon  malheur.  Il  avoit 
beaucoup  d’efprit ,  8c  il  étoit  bien  fait  de  fa  perlonne.  Favori  de  fon 
Prince,  qu’il  fembloit  gouverner  entièrement  ;  mais  fajeuneflè  8c 
fa  faveur  l’emportèrent  trop  loin.  Le  Cardinal  de  Richelieu  ,  qu’il 
vouloir  perdre  ,  l’obferva  fi  bien ,  qu’il  furprit  un  traité  que  Cinq- 
Mars  avoit  fait  avec  i’Efpagnol.  Il  fut  arrêté  à  Narbonne,  8c  con¬ 
duit  à  Lyon ,  où  il  eut  la  tête  coupée  le  douzième  feptembre  1642, 
n'étant  qu’en  la  22  année  de  fon  âge.  *  Voyez  le  P.  Anlèlme  ,  Hijl. 
des  Grands  Officiers. 

COIGNET  (Matthieu)  François,  Maître  des  Requêtes, 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  étoit  petit-fils  de  Matthieu  Coignèr, . 
pourvu  en  1307  d'un  office  de  Maître  des  Requêtes.  Le  Roi  Fran¬ 
çois,  I.  dunom,  l’envoya  Ambaflàdeur  en  Suide  5c  ailleurs.  II 
mourut  en  1386,  à  l’âge  de  72  ans,  après  avoir  fervi  utilement 
fous  cinq  Rois  de  France.  En  1383 ,  il  publia  un  Ouvrage  intitu¬ 
lé,  Infiruclion  aux  Princes  de  garder  la  foi  promife.  *  La  Croix-du- 
Maine  ,  Biblioth.  F rang. 

COIGNET  (Gafpard)  Seigneur  de  la  Tuillerie,  Comte  de 
Courfon  ,  petit-fils  du  précédent,  fe  rendit  célébré  par  lès  ambaflà- 
des.  Son  père  Matthieu  Coignet,  IV.  dunom,  fut  fucceffivement 
Sécretaire  du  Roi,  Grand- Audiencier  de  France,  Gentilhomme 
ordinaire ,  puis  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi  Henri  IV.  Ga¬ 
fpard  Coignet  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  le  27  août 
1618,  Maître  des  Requêtes  le  29  décembre  1624,  puis  Confeiller 
d’Etat  8c  du  Confeil  Royal  des  Finances.  Le  Roi  Louïs  XIII  le 
nomma  Intendant  de  Jutticeaux  provinces  de  Poitou.de  Xaintonge, 
8c  du  Pais  d’Aunis  ;  8c  en  cette  qualité,  il  le  laifià  dans  la  Rochelle, 
après  la  prife  de  cette  place  ,  pour  en  faire  démolir  les  murs  6c  les 
fortifications.  Il  s’en aquitta  avec  tant  de  prudence  8c  de  fermeté, 
que  fins  rien  négliger  des  Ordres  du  Roi,  il  fe  concilia  l’affeétion 
des  Rochelois,  qui  firent  frapper  des  jettons  à  1a  gloire  en  1629. 
L’an  1632,  il  fut  nommé  Ambaflàdeur  à  Venife,  8c  il  y  foutint 
dignement  la  prééminence  de  la  Couronne  de  France  fur  celle  d’E- 
fpagne.  Il  empêchi  auffi  la  République  de  fe  brouiller  avec  le  Pape 
Urbain  VIII ,  6c  réconcilia  la  Princeflè  Marie  de  Gonzague,  veu¬ 
ve  du  Prince  Charles  de  Mantoue  ,  avec  le  Duc  fon  beau-pére.  En 
1637,  le  Roi  le  tira  de  Venife,  8c  le  fit  fon  Ambaflàdeur  extraor¬ 
dinaire  vers  les  Princes  d’Italie,  d’où  fa  Majefté  le  rappella  en  1640, 
pour  aller  faire  les  mêmes  fondions  auprès  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies.  La  guerre  s’étant  allumée  en  1644,  entre  les  Rois 
de  Suède  8c  de  Danemark,  M.  de  la  Tuillerie  fut  dépêché  vers  ces 
deux  Princes  en  qualité  d’ Ambaflàdeur  extraordinaire,  8c  il  y  né¬ 
gocia 
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'gocïî  fi  bien  ,  qu’il  eut  le  bonheur  de  les  accommoder  par  le  traité  i 
de  Bronsbroo  le  25  feprembre  1645  ,  qui  lui  gagna  également  l  e-  ! 
ftime  de  Chriftian  IV  ,  Rot  de  Danemarck ,  &  celle  de  la  lavante  i 
Chriftme ,  Reine  de  Suède.  Il  rentra  â  Goppenhague ,  comble  de 
benédiétions  de  la  pan  du  peuple,  &  d’honneurs  de  la  part  du  Roi, 
qui  lut  lit  taire  une  entrée  magnifique  :  il  ne  tut  pas  moins  bien  reçu 
a  Stokholm.  En  1646,  il  revint  a  fon  ambaliade  de  Hollande, 
qu’il  ne  quitta  que  le  23  mu  1648.  Le  Roi  recompenlâ  lesl’ervi- 
ces  en  1630  ,  par  l  érection  en  Comté  de  la  Terre  de  Cuurlon-le- 
chàteau,  ôc  de  Courlon-la-ville ,  l’une  des  anciennes  Baronies  du 
Cjmié  d’Auxerre  ;  6c  fa  mort  arrivée  en  1633  ,  dans  la  37  année, 
l'empêcha  de  recevoir  de  plus  grandes  récompenfes.  11  avoir  epoule 
en  1623  ,  Anne  l’Efcalopier,  hile  de  y*-*»,  Frefident  au  Parlement 
de  Paris ,  8c  fiœur  ainée  de  Marie ,  Duchelfe  de  Béthune-  Cnarolt.  Elle 
mourut  a  Vernie  en  1633  ,  âgée  de  22  ans,  laillânt  entre  autres  en- 
fans,  Henri  Coignct  de  la  Tuillene  ,  Comte  de  Ciurfon,  mort 
en  i6y5,  pere  de  Pierre  Paul  Coignet ,  C  mue  de  Courlon, 
Baillit  6c  Gouverneur  d  Auxerre.  *  Blanchard,  ConfeilUrs  du  par¬ 
lement,  &c. 

COIC  N  ET  (Michel)  d’Anvers,  Mathématicien,  s’aquit 
beaucoup  de  réputation  par  les  Ouvrages.  Guichardin  parle  avan- 
tageulèment  de  lui,  aulfi  bien  que  la  Croix-du  Maine,  aufujetd’un 
Traité  de  la  Navigation,  que  Coignet  avoit  publié  l’an  1581 ,  en 
Langue  Françoiiè.  Il  mourut  le  24  décembre  de  l'an  1623.  *  Va- 
lere  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  672. 

C  O  I  G  N  E  U  X ,  (ne)  Préûdent.  Lorsque  Püylaurens  8c  Le 
Coigneux  s’accordèrent  avec  le  Cardinal  de  Richelieu,  ce  premier 
Miniftre  leur  fit  donner  par  le  Roi  à  chacun  cent  mille  écus ,  8c  à 
Le  Coigneux  une  charge  de  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris.  Mais  comme  cette  charge  ne  lui  avoit  rien  coûté,  on  la  lui 
ôta  de  même,  aptès  qu’il  fe  fut  retiré  en  Flandre  avec  le  Duc 
d’Orléans,  dont  il  étoit  Chancelier.  Cette  Préfidence fut  donnée 
en  1636,  au  Sieur  de  Bonnelle,  fils  du  Surintendant  de  Bullion, 
lequel  fut  inttallé  le  douzième  février  de  la  môme  année.  Après 
la  mort  du  Cardinal ,  8c  celle  de  Louis  XII 1 ,  Le  Coigneux  revint  en 
France ,  8c  redemanda  la  charge  de  Préfident.  La  Reine  Régente  lui 
répondit  qu’elle  n’en  dépouilieroit  jamais  M.  de  Bonnelle,  dont  le 
pere  lui  avoit  rendu  des  lervices,  qu’elle  ne  pouvoir  ni  ne  devoir 
oublier,  mais  que  ii  M.  de  Bonnelle  vouloit  entendre  à  quelque  ac¬ 
commodement  ,  elle  confeniiroit  à  tout  ce  dont  Us  feraient  conve¬ 
nus  enfemble.  L’accord  fe  fit  par  l’entremile  de  leurs  amis.  Le 
Préfident  Le  Coigneux  rentra  dans  fa  charge ,  &  le  Cordon  bleu  fut 
donné  pour  récompenfe  à  M.  de  Bonnelle,  qui  voulut  bien  s'en 
contenter,  contre  le  fentiment  du  Préfident  de  Beiliévre  l'on  beau- 
frére ,  qui  ne  trouvoit  pas  cet  échange  raifonnable  ;  témoin  l'offre 
que  M.  de  Fieubet  fit  depuis  à  M.  Le  Coigneux  de  cinq  cens  mille 
écus  pour  fa  charge.  M.  Le  Coigneux  appelloit  fa  charge  otium 
cum  dignitate.  C’eft  lui  qui  a  bâti  l'Hôiel  aujourd’hui  de  Na- 
vailles.  Il  difoit  de  fon  fils  Bachaumont  qui  étoit  jumeau,  mon  fils 
n’efi  que  la  moitié  d’un  homme,  &  néanmoins  il  veut  faire  comme  un 
homme  tout  entier .  C’eft  que  Bachaumont,  dans  la  jeunelle,  buvoit 
comme  un  Templier,  quoiqu’il  lût  d  une  conttitution  délicate.  Il 
arriva  pourtant ,  à  l’âge  de  78  ans .  n’étant  mort  que  fur  la  fin  de  l’an¬ 
née  1702.  *  Amelot  de  la  Houllâye,  Mémoires,  qfic.tome  2. 

*  COIL  ou  COOL,  petite  rivière  de  l'Ecofie  méridionale, 
dans  la  province  de  Kyle,  fie  rend  dansl’Ayrou  Aire,  cinq  lieues 
au  détins  de  fon  embouchure.  Elle  eft  célébré  dans  l’Hiftoire, 
parce  que  ce  fut  dans  fon  voifinage  &  prefque  fur  fies  bords ,  que  fe 
donna  la  bataille  décifive  entre  Coilus  Roi  des  Bretons,  8c  Fergus 
Roi  des  Scots,  323  ans  avant  la  venue  de  J.  C.  (li  l’on  peut  en  croire 
les  vieilles  Chroniques  d’Ecoflè)  dans  laquelle  les  Bretons  furent 
défaits ,  8c  Coilus  leur  Roi  tué  par  Fergus.  L’endroit  en  a  retenu 
le  nom,  8c  s’appell eCoilfeld  ou  Coolfeld,  &  l’on  voit  fur  le  bord  du 
Coil  un  château,  qui  en  a  aulfi  pris  le  nom  de  Coiltoun  ou  Coultoun. 
*  Beeverell,  Délices  d’EcoJfe ,  p.  moo1  lin. 

COILPELD,  CÜIlTOUN,  COILUS.  Voyez. 
l’article  précédent. 

COIMBRE  ou  CONIMBRE,  ville  de  Portugal , 
dans  la  province  de  Beira,  avec  titre  de  Duché,  Evêché  luffragant 
de  Brague,  8c  Univerfité  fondée  par  Jean  III,  Roi  de  Portugal. 
On  la  prend  pour  la  Conimbrica  d’Antonin  8c  de  Pline.  Mais  d'au¬ 
tres  lbnt  perfuadez  que  c’eft  Condexa-la-Vieja ,  8c  que  Conimbre, 
qu'ils  nomment  Conimbrica  nov a ,  s’eft  accrue  des  ruines  de  l'autre. 
C'eft  une  grande  8c  belle  ville,  fituée  fur  la  rivière  de  Mondégo  , 
à  cinq  ou  lut  lieues  de  la  mer.  Les  fils  des  Rois  de  Portugal  ont 
porté  le  tître  de  Ducs  de  Conimbre,  comme  Pierre  III,  fils 
de  Jean  I,  qui  fut  Régent  du  Royaume,  &  qui  tut  tué  dans  un 
combat  le  20  mai  de  l'an  1449,  laillânt  i’Ifabelle  d’Aragon,  fille  de 
Jacques  d’Aragon,  II.  du  nom.  Comte  d’Urgel,  1.  Pierre,  qui  fut 
proclamé  Roi  d'Aragon  en  1464,  8c  qui  mourut  à  Granolles  près 
de  Barcelone,  le  30 juin  de  Pan  1466;  2.  Jacques,  Archevêque  de 
Lisbonne,  créé  Cardinal  en  .145-6,  6c  mort  à  Florence  le  16  avril 
1459 ;  3.  Jean ,  Duc  de  Conimbre ,  Roi  de  Chypre,  8cc.,  qui  é- 
poulà  Charlotte  de  Chypre,  qui  fut  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or, 
&  qui  mourut  de  poifon,  &  fans  poftérité,  en  1457;  4.  Ifabelle , 
morte  en  1456,  femme  d  ’Alfonfe  V,  Roi  de  Portugal;  5.  Philip¬ 
pe,  Religieulè;  &  6.  Beatrix,  mariée  en  1450,  z  Adolphe  de  Clé- 
ves,  Seigneur  de  Raveftein.  *  Pline,  l.  7.  c.  21.  Surita.  Nonius. 
Mérula.  Vafconcellos.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

COINDRIEUX.  Voyez  CONDRIEUX. 

C  O  I  N  L  U,  fignifie  en  Turc  le  Menton  noir.  Ce  fut  autrefois 
la  marque  ou  l’étendard  d’une  race  de  Turcomans,  qui  fondèrent 
un  Empire  dans  l’Arménie  &  dans  la  Méfopotamie,  fous  les  der¬ 
niers  Empereurs  Mogols  &  Tartares,  de  la  famille  de  Genghiz- 
khan,  environ  l’an  8co  de  l'hégire,  8c  de  Jefus  Chrift  1397.  Le 
Sultan  Ahmed  Ilekhani,  fils  d'Avis,  à  qui  Tamerlan  avoit  ôté  & 
enfuite  remis  le  Gouvernement  ou  la  Principauté  de  Bagdet,  donna 
le  commandement  général  de  toutes  fes  troupes  à  Gara  Moham¬ 
med,  Chef  des  Turcomans,  qui  étoient  à  la  folde  de  ce  Prince. 
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Après  la  mort  de  Cara  Mohammed,  fon  fils  Carajofeph  fut  con¬ 
firme  dans  cette  même  dignité  par  le  même  Sultan.  Mais  ce  Tur- 
coman  le  paya  de  tous  les  bitniaits  qu’en  avutent  rtçuslon  père  6c 
lui,  par  la  plus  noire  de  toutes  les  ingratitudes  ;  car  il  dépouilla  ce 
Prince  de  les  Etats,  8c  le  challa  de  Bagdet.  C'eft  de  Carajoleph 
que  la  Dynaftie  des  Cara  Coinlu,  ou  des  Turcomans  du  Mouton 
Noir ,  a  pris  fon  origine.  Comme  ces  Turcomans  s'étendirent  dans 
l'Anatolie,  où  ils  fixèrent  leurs  demeures,  leur  nom  eft  relié  jui- 
qu'à  prefient  au  païs  des  environs  de  Trébizonde,  qui  eft  L  Col- 
chide  ;  car  les  Turcs  l’appellent  encore  aujourd  hui  Cara  Coinlu  Ili , 
ou  Pais  du  Mouton  Noir;  de  même  que  l'Arménie  Mineure  a  retenu 
le  nom  d  Ac  Coinlu  Ili,  qui  fignifie  le  Pais  du  Mouton  Blanc.  Les 
Giecs  modernes  appellent  encore  aujourd'hui  ces  deux  races  do 
Turcomans  Mauroprobatads.  6c  Afiproprobatada.  *  Diierbciot, 
Biblioth.  Orient. 

C  O  I  N  T  E  (Charles  le)  Prêtre  de  l’Oratoire,  Auteur  des 
Annales  Ecclelialtiques  de  France,  étoit  ne  a  Troyes  en  161  x.  II 
entra  à  dix-huit  ans  dans  l’Oratoire,  où  il  fut  reçu  par  le  Cardinal 
de  Bérulle,  Inftituteur  6c  premier  Supérieur  general  de  cette  Con¬ 
grégation.  Il  fiervoit  la  Mcfie  a  ce  pieux  Cardinal ,  lorsqu’il  expira 
à  1  autel.  Il  fut  d  abord  envoyé  à  Vendôme  pour  y  enleigner  la 
Grammaire  8c  les  Humanttez:  enfuite  il  protellà  la  Rhétorique 
pendant  lèpt  ans  à  Nantes,  a  Angers  8c  a  Condom.  Le  Père 
Bourgoin,  alors  Générai  de  l'Oratoire,  l'envoya  â  Vendôme  en- 
feigner  fi Htftoire  aux  Penfionnaires.  En  1643,  M.  Servien,  Sé? 
cretàire  d  Etat,  qui  avoit  été  nommé  pour  être  un  des  Ambaliadeurs 
Plénipotentiaires  a  Munfier,  voulut  avoir  avec  lui  un  Père  de  l'O¬ 
ratoire,  8c  fit  choifir  le  P.  le  Cointe.  Ce  fut  lui  qui  travailla  aux 
Préliminaires  de  la  paix,  6c  qui  fournit  les  Mémoires néceffaires 
pour  le  traité.  Après  un  fiéjour  de  trois  ans  à  Munfter,  il  partit 
avant  la  conclufion  de  la  paix  &  fe  rendit  à  Paris.  On  le  renvoya 
à  Vendôme.  Le  Duc  de  Mercœur  le  goûtoit  beaucoup  &  favoit 
fouvent  à  l'a  table.  Dans  le  tems  qu’il  travailloit  aux  Annales  Ec- 
cléfiaftiques  de  France,  on  fit  connoître  fon  mérite  au  Cardinal 
Mazarin  5c  les  grands  lervices  qu'il  avoit  rendus  à  Munfter.  Le 
Cardinal  lui  envoya  quinze  cens  livres,  &  il  lui  fit  dire  qu’il  rece¬ 
vrait  autant  tous  les  ans.  11  lui  tint  parole.  On  l'appella  en  1661  à 
la  maifon  de  St.  Honoré,  &  on  lui  confia  le  foin  de  la  bibliothè¬ 
que.  M.  de  Colbert  parla  de  lui  au  Roi  fi  avantageufement,  que 
fa  Majefté  lui  accorda  une  penüon  de  mille  livres,  5c  ce  Mmiftre 
lui  en  donna  une  de  iix  cens  :  ce  qui  l'attacha  entièrement  à  M. 
Colbert.  Il  commença  alors  de  donner  au  public  fon  grand  Ouvra¬ 
ges  des  Annales  Eccléliaftrques  de  France.  Le  premier  volume 
parut  en  1666.  Sa  manière  d'agir  i’age  5c  raifonnable,  &  la  beauté 
de  fon  génie,  l’ont  fait  rechercher  des  perfionnes  du  premier  ordre, 
dans  tous  les  lieux  où  il  a  été.  A  Vendôme,  M.dc  Mercceur  l'avoir 
à  fa  table  deux  ou  trois  fois  la  femaine.  M.  Chigi,  Nonce  à  Mun¬ 
fter,  prenoit  tous  les  huit  jours  un  après  midi  pour  jouir  de  fa  con- 
verfatton;  5c  depuis,  ce  Prélat  ayant  été  fait  Cardinal,  &  enfuite 
Pape,  l’a  fouvent  honoré  de  fes  lettres.  Le  Roi  même  avoit  pour 
lui  une  eftime  particulière,  5c  a  loué  fon  zélé  5c  fa  fidélité  en  plu- 
fieurs  rencontres.  Il  mourut  le  18  janvier  1681,  âgé  de  70  ans, 
dont  il  en  avoit  paflé  52  dans  l’Oratoire.  Son  Hiftoire  Eccléüa- 
ftique  de  France  eft  compolëede  huit  volumes,  in  folio,  commen¬ 
çant  à  fan  235  .  &  finilfant  à  l’an  835.  Elle  contient  les  Décrets  des 
Conciles  de  France  avec  des  explications,  le  Catalpgue  des  Evê¬ 
ques,  &  leurs  Vies,  les  Fondateurs,  les  privilèges  des  Monaftéres, 
les  Vies  des  Saints,  les  Queftions  de  doétrine  6c  de  difeipline,  6c 
tout  ce  qui  peut  regarder  l'Iitftoire  Ecdéfiaftique  de  France. 
C’eft  un  Ouvrage  d'un  travail  immenfe,  &  d'une  recherche  fingu- 
liére;  mais,  comme  ce  n’eft  qu'une  compilation  fans  ornement,  il 
ne  fe  fait  pas  lire  agréablement,  5c  n’a  pas  eu  d’abord  un  grand  dé¬ 
bit.  Cet  Ouvrage  l'engagea  dans  des  dilputes  avec  quelques  Savans , 
tels  que  font,  D.  d’Achery,  D.  Mabillon  5c  le  Père  François 
Chifflet.  On  remarque  que  perlbnne  n’a  attaqué  les  Ouvrages’ de 
ce  Père  pendant  ion  vivant  :  fingularué  dont  peu  d’Auteurs  peuvent 
fe  glorifier.  Les  Ouvrages  manuferits  du  Père  le  Cointe,  font. 
Mémoires  pour  fiervir  à  l’Hifioire  de  Marfeille  (y-  de  la  Provenct;  Jour¬ 
nal  de  [on  voyage  à  Muufier;  Traité  fuccint  des  vrayes  Maximes  d'au¬ 
cuns  Princes  de  l  Europe  ;  Nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  S.  Grégoire  de 
Tours.  Avant  que  de  finir  cet  article,  nousajoûterons  ici  le  portrait 
que  le  Père  Niceron  nous  donne  du  Père  le  Cointe.  ,,  On  n’a  gué- 
„  res  vu,  dit- il,  de  Savant  plus  poli  5c  plus  affable.  On  étoit  tou¬ 
jours  sûr,  quand  on  alloit  le  voir,  d’obtenir  fur  le  champ  ce 
„  qu’on  lui  demandoit.  Il  prêioit  facilement  fes  livres,  5c  commu- 
,,  niquoit  fes  lumières  avec  une  politefle  6c  une  bonté  qui  charmoient. 
„  Son  unique  piaifir  étoit  de  s’entretenir  familièrement  avec  fes 
„  amis;  rien  n’étoit  plus  poli  6c  plus  agréable,  que  fa  converfa- 
„  tion.  Tout  le  tems  qu'il  ne  confacroit  pas  à  la  prière ,  étoit  eœ- 
,,  ployé  à  l'éiude,  aux  nuits  près;  car  il  étoit  prévenu  qu’il  n’y 
„  avoit  rien  de  plus  contraire  à  l’étude  8c  plus  préjudiciable  à  la  fan- 
„  té  que  les  études  nofturnes.  Il  ne  fortoit  prefque  jamais,  &  ft 

cela  lui  arrivoit  quelquefois,  c'étoit  ou  pour  rendre  fervice  à 
,,  quelcun,  ou  pour  confulter  quelque  manuferit,  jamais  pour  fe 
„  délalfer.  Sa  taille  étott  au  delliis  de  la  médiocre,  fon  vifage 
„  gai,  fon  front  large ,  fes  yeux  bleus  6c  fon  nez  long.  *  Mémoi¬ 
res  du  tems.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques  du  XVII 
fiécle. 

C  O  I  O  G  N  A.  cherchez.  A  N  T  I  G  O  N  I  E. 

C  O  I  R  E ,  en  Latin  Curia,  autrefois  capitale  de  l’ancienne  Rhé- 
tie  fupérieure,  6c  aujourd'hui  la  principale  ville  du  païs  desGrifons. 
Elle  eft  la  Capitale  de  la  Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu  ou  de  la  Cadée 
&  fituée  fur  la  rivière  de  Pletfure,  à  une  demi-heure  du  Rhin,  à 
16  lieues  de  Brégentz  8c  à  dix  lieues  de  Felbkirch,  dans  une  con¬ 
trée  fertile  6c  riante  au  pié  de  deux  montagnes.  11  y  en  a  qui  dédui- 
fent  l’origine  5c  le  nom  de  la  ville  de  Coire  de  l'Empereur  Con¬ 
fiance  fils  de  Conftantin  le  Grand,  difant  que  Confiance  ayant  fait 
la  guerre  à  ebonodomare  6c  à  Vademare  Rois  Allemans  en  375»  ou 
félon  d'autres  en  355  ,  il  avoir  pris  fes  quartiers  d'hiver  dans  le  Mi- 
R  r  r  I24 
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lanois  ;  que ,  la  guerre  ayant  recommencé  enfuite ,  Conftance  avoit 
occupé  cette  partie  de  la  Rhétie,  qui,  pour  iors,  éroit  appellee 
Campi  Canirù ,  &  qu'ainfi  il  avoit  donné  naiflànce  à  la  ville  &  a  Ion 
nom,  parce  qu’à  caufe  de  la  réfidence  de  1  Empereur  cette  contrée 
avoit  été  appellée  R bttia  Curienfis.  Ceux  qui  font  dans  ce  lenttment 
difent  qu’auparavant  il  n'y  avoit  dans  tout  ce  pais-là  que  trois  Forts , 
Marfoila ,  Spinoila  &  X mburg.  Ils  tirent  une  preuve  de  ce  quils 
avancent  du  lilence  d'Ammien  Marcellin ,  qui  a  été  fort  exact  a 
marquer  toutes  les  villes  fituées  fur  le  Rhin.  D  autres  n  accordent 
à  l’Empereur  Conftance  que  l’aggrandiffement  &  le  nom  de  la  vil¬ 
le  de  Coire,  difant  qu'elle  avoit  fubiifté  longtems  avant  lui,  portant 
le  nom  à'Tmburg ,  nom  dont  Ptolomée  d’Alexandrie  pourrott  fort 
bien  avoir  forgé  celui  d ’Ebodurum  &  qui  eft  celui  d'une  ville  qu’il 
place  dans  la  Rhétie.  Quoiqu'il  en  fou,  il  eft  très-vraifemblable 
que  les  Rhétiens  habitoient  cette  ville  avant  la  naiffance  de  J.  C. 
comme  une  des  mieux  lîtuées  du  pais  &  que  depuis  elle  a  toujours 
été  augmentée.  Il  eft  de  plus  fort  probable  que  la  ville  commença 
au  Fon  d'Ymbourg,  à  l’endroit  où  fe  trouve  aujourd'hui  la  Mailon- 
de-ville,  &  que  l’Empereur  Conftance  avoit  demeuré  dans  ce  Fort 
pendant  que  l’on  armée  campoit  dans  les  environs.  Toute  la  ville 
de  Coire  eft  divifée  en  deux  parties,  féparées  l'une  de  l’autre  par  un 
mur  &  par  des  portes  ;  l’une  comprend  le  Siège  Epifcopal,  l’Eglife 
Cathédrale,  la  Prévôté  &  les  maifons  des  .Chanoines  :  l’autre  eft  la 
ville  même,  qui  eft  entièrement  de  la  Religion  réformée  depuis 
1526 ,  où  Jean  Gommier  réfuta  publiquement  les  Difcours  de  Tet- 
zel.  L’Evêque  n'a  aucune  jurifdiétion  ni  civile  ni  eccléliaftique  fur 
la  ville.  Elle  eft  aujourd'hui  affez  floriflante  par  le  commerce  & 
par  l’entrepôt  de  toutes  les  marchandifes  d’Italie,  qui  paflent  en  Suif- 
fe.  Cotre  étoit  de  tems  immémorial  une  ville  libre  impériale ,  juf- 
ques  à  ce  qu’en  1498,  elle  fe  fépara  de  l’Empire  &  fe  lia  par  une 
alliance  éternelle  avec  les  Grifons.  Divers  Empereurs  lui  ont  ac¬ 
cordé  plutieurs  beaux  privilèges,  comme,  par  exemple,  celui  de 
battre  monnoye,  qui  lui  fut  accordé  par  l'Empereur  Frédéric  III, 
&  que  Ferdinand,  I.  du  nom,  confirma  en  1558.  L’Evêque  de 
Coire,  l’Abbé  deSte  Lucie,  le  Châtelain  de  Mufs  &  les  Comtes 
de  Hohen-Embs  conlpirérent  en  1528  contre  la  ville  de  Coire,  & 
projettérent  d'y  introduire  fecrettertient  un  grand  nombre  de  Soldats 
&  de  furprendre  les  Réformez.  La  trame  fut  cependant  découver¬ 
te  ;  l’on  faifit  l’Abbé  de  Ste  Lucie,  &  on  le  décapita.  Ceux  du 
Prettigow  prirent  cette  ville  en  1622,  fous  le  commandement  du 
Colonel  Gtiler.  En  1623,  les  Autrichiens  s’en  rendirent  maîtres  à 
leur  tour ,  &  l’année  fuivante  le  Marquis  de  Cceuvres  l’afliégea  avec 
une  armee  compofée  de  François  &  de  Suitfes,  &  la  força  encore  à 
fe  rendre.  En  1629,  elle  fut  reprife  par  les  Autrichiens.  La 
Bourgeoifie  de  Coire  eft  divifée  en  cinq  Tribus,  qui  pofledent  le 
fouverain  pouvoir  ;  chaque  Tribu  fournit  14  Membres  qui  réunis 
compofent  le  Grand  Confeil.  Parmi  ces  14  Membres  de  chaque 
Tribu ,  il  y  en  a  trois  qui  font  députez  pour  le  Petit  Confeil,  qui  par 
confequent  eft  compol'é  de  15  Confeillers.  Le  Bourguemaître  ré¬ 
gnant  préfide  dans  les  deux  Confeils ,  &  le  Tribun  veille  aux  privilè¬ 
ges  &  immunitez  des  Tribus  &  de  la  Bourgeoifie.  Le  Petit  Con¬ 
feil  fournit  aulfi  le  Chef  ou  le  Préfident  de  la  Ligue  de  la  Maifon  de 
Dieu.  Ce  Préfident  étoit  autrefois  le  Bourguemaître  régnant,  mais 
depuis  quelque  tems  la  Ligue  choifit  à  la  pluralité  des  voix,  deux 
Membres  du  Petit  Confeil  qui  enfuite  tirent  au  fort  pour  la  charge 
de  Préfident.  La  ville  de  Coire  a  un  Bouquetin  pour  fes  armes. 
Elle  a  beaucoup  fouffert  des  incendies  &  de  la  pefte.  Le  feu  la  ré- 
duiût  en  cendres,  à  trois  Couvents  près,  en  1460:  les  autres  années 
où  elle  a  été  fort  endommagée  par  le  feu ,  font  1361,  1383,  1574, 
1576,  1674.  La  pefte  y  fit  aulfi  fes  ravages  en  1361 ,  ijjo,  1 556, 
1366,  1592,  1593,  1627,  1629  &  1630.  Elle  a  été  toujours  heu- 
reulèment  rebâtie  &  repeuplée,  de  forte  qu’  aujourd’hui  elle  eft  fort 
ornée  de  beaux  édifices  &  remplie  d'un  grand  nombre  d'Habitans. 
Aux  environs  de  cette  ville,  on  trouve  dans  l’eftomac  des  chamois 
certaines  boules  de  la  groffèur  d'une  balle  de  jeu-de-paume,  &  mê¬ 
me  quelquefois  un  peu  plus  grofiès.  Les  Allemands  prétendent 
quelles  font  le  même  effet  que  le  bézoard,  qui  vient  de  la  même 
manière  dans  l'eitomac  de  certaines  chèvres  des  Indes.  On  y  trou¬ 
ve  aulïi  de  ces  rats  des  Alpes,  qui  font  à  peu  près  de  la  groffèur  d’u¬ 
ne  fouine ,  &  dont  on  rapporte  un  trait  d'induftrie  remarquable.  On 
dit  que ,  quand  ces  animaux  font  leur  provifion  de  foin  &  d’autres 
herbes  l’été,  pour  s’en  nourrir  l’hiver,  il  y  en  a  un  qui  fe  couche 
fur  le  dos ,  les  pattes  en  l’air ,  pour  embraffèr  le  foin ,  pendant  qu’un 
autre  le  tire  par  la  queue  jufqu’à  leur  tanière.  On  affùre  que  c’eft 
pour  cette  raifon  que  l’on  leur  trouve  ordinairement  le  dos  tout  pelé. 

*  Jean  Spon,  Voyage  d’Italie,  &c.  en  1675.  Ammien  Marcellin, 
l.  14.  ij.  Simler,  de  Republ.  Hclvet.  Tlchudii  Hifi.  Rhât.  Germ. 
Stumpfii  Schweitzer-Chron.  I.  10.  c.  14.  <&  fuiv.  Zeileri  Topogra- 
phia  Helvet.  p.  79  Guler,  Hift.  R  hit.  Germ.  I.  3.  p.  46.  47.  &  56. 
Sprecher,  Hifi.  Rhat .Germ.  Bucelin,  R hat.Chron.  Sacr.&  Profan. 
p.  80. 8 1 .  Matthieu  Merian ,  Topographia  Helvet.  Rhat.  &  Valef.  Mun- 
fter.  Schopper,  in  Cbron.  Germ.  Crus,  Annal.  Suec.  partie  3.  folio 
415.  Campellus,  Hifi.  R  bat.  Mfcr.  a,  Gultro  typis  deflinata  l.  r.  c.  9. 
Rahn.  Annal.  Helvet. p. 693.  924.  &  fuiv.  Heifs,  Hijl.de  l’Empire , 
tome  5.  p.  354.  édit.  d’Amfierdam ,  1733. 

C  O  I  R  E,  (Evêché  d:)  paffe  pour  un  des  plus  anciens  de  l’Alle¬ 
magne.  Buceün  le  croit  fondé  par  l'Apôtre  faint  Pierre  &  nomme 
fon  premier  Evêque  faint  Lucius,  que  les  uns  difent  être  le  fils  de 
Coilus  Roi  de  Bretagne  ;  &  les  autres  de  Simon  qui  porta  la  Croix 
de  nôtre  Sauveur ,  &  qui  doit  avoir  prêché  l’Evangile  aux  Rhétiens 
en  76.  L’Evêché  de  Coire  commence  aulfi  le  Catalogue  de  fes 
Evêques  par  ce  Lucius ,  non  pas  qu’on  prétende  qu’il  fut  Evêque  de 
Coire  fur  le  pié  de  fesSuccefleurs,  mais  parce  qu’on  le  dit  être  le 
premier  qui  ait  porté  le  flambeau  de  l’Evangile  dans  la  Rhétie. 
Brufchius ,  Stumpf ,  sprecher,  &c.  fixent  le  commencement  de  cet 
Evêché  à  l'an  440 ,  &  nomment  le  premier  Evêque ,  Afimon ,  qui 
affiftaau  Concile  de  Chaicédoine  en  45 1 .  Le  diftrift  qui  appartenoit 
autrefois  à  cet  Evêché  étoit  fort  confidérable  &  comprenoit  tout  le 
pais  des  Grifons;  plufieurs  Empereurs  Sc  Princes,  particulière- 
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ment  Charles  le  Gros,  OthonI,  &  Othon  III,  y  ayant  contribué 
par  leurs  libéralitez.  Mais  ce  vafte  domaine  a  été  diminué  dans  la 
fuite  par  divers  démembremens ,  aulfi  bien  que  par  des  guerres  ruï- 
neufes,  qui  ont  réduit  les  bornes  de  l'Evèché  à  l’état  où  elles  fe 
trouvent  aujourd’hui.  Eginon,  le  41  des  Evêques  depuis  AJimon, 
fut  le  premier  qui  reçut  de  l'Empereur  Frédéric  I,  le  titre  de  Prin¬ 
ce  ,  avec  tous  les  privilèges  &  toutes  les  prérogatives  des  Princes  de 
l’Empire.  Mais  comme  dans  la  fuite  les  Evêques  de  Coire 
avoient  négligé  pendant  plufieurs  années  de  fe  trouver  aux  Diètes  de 
l'Empire  &  a  celles  du  Cercle,  JeanFlug  d’Afpremont  follicita  de 
nouveau  en  1642,  à  la  Diète  du  Cercle  de  Souabe,  tenue  à  Ulm, 
qu’à  l'avenir,  on  l'admît  à  y  avoir  voix  &  fiance,  &  il  obtint  fa  de¬ 
mande.  En  1654  ,  il  donna  fon  fuffrage  parmi  les  Princes  de 
l’Empire  &  figna  le  Récefs  de  la  Diète.  L’Evêché  de  Coire  a  aulfi 
fes  Officiers  héréditaires.  Les  Archiducs  à  Autriche  en  font  les  E- 
cbanfons,  &  autrefois  ils  avoient  accoutumé  de  recevoir  en  fief  le 
Comté  de  Tirol  des  Evêques  de  Coire.  Ferdinand  I  le  fit  encore 
en  1548.  Le  titre  de  Maréchal  de  l'Evêché  appartenoit  autrefois 
aux  Chevaliers  de  Marmels ,  &  aujourd’hui  ceux  de  LVilJenberg  en 
font  en  poffèflion  ;  l'office  de  Sénéchal  étoit  cy-devant  dans  la  Mai¬ 
fon  des  Comtes  de  Matfch,  &  maintenant  il  eft  dans  celle  des  Che¬ 
valiers  de  Monte.  Les  Barons  de  Belmont  font  les  Chambellans  de 
l’Evêché.  L’Ekétion  de  l’Evêque  fe  fait  par  24  Chanoines ,  &  l’E¬ 
vêque  juge  les  cas  matrimoniaux  de  toutes  les  Paroilies  Catholiques 
des  Grifons.  Tout  ce  qui  eft  dans  l’enceinte  de  la  Cour  de  l’Evê¬ 
que  eft  lujet  à  fa  juridiction ,  tant  pour  le  civil  que  pour  le  crimi¬ 
nel;  il  envoyé  aulfi  fes  Baillifs  aux  Châteaux  de  Furftenburg  6c  de 
Furftenau.  Plufieurs  fiefs  de  l’Alface  dépendent  de  cet  Evêché, 
qui  a  outre  cela  tous  les  deux  ans  un  revenu  du  péage  de  Chiaven- 
ne.  L’Evêque  a  encore  le  droit  de  challè  dans  les  Corniez  d 'Othon 
&  A'Eberhard ,  ce  privilège  lui  ayant  été  accordé  par  l'Empereur 
Henri  III,  en  1070.  Il  a  enfin  le  droit  de  battre  monnoye  tout 
comme  les  autres  Princes  de  l’Empire.  La  Prévôté  du  chapitre 
de  Coire  eft  confidérable,  puisque  le  patronage  de  18  Eglifes  y  eft 
annexé. 

CATALOGUE  DES  EVEQUES  DE  C  O I R  E. 

1.  Afimon,  en  44». 

2.  Pruritius  ou  P uriciui ,  en  432. 

3.  Clauuien. 

4.  Urficinus. 

5.  Sidonius,  en  523. 

6.  Eddon. 

7.  Valentin :  on  bâtit  fous  cet  Evêque  le  Couvent  de  St. 

Lucius,  &  il  y  fut  enterré  en  548, 

8.  Paulin. 

9.  Théodore,  en  560, 

10.  Verendarius. 

1 1 .  Conjlance. 

12.  Rutharde,  ou  Luïtharde. 

13.  Baudebert. 

14.  Pafchal.  II  y  a  appparence  qu’il  vécut  vers  le  com¬ 
mencement  du  VIII  fiécle.  Il  étoit  Comte  de  Bré- 
gentz ,  iffii  de  l’ancienne  famille  des  Comtes  de  Coi¬ 
re,  auffi-bien  que  trois  de  fes  Succefieurs.  Il  étoit 
marié  avec  Æfopeja ,  Comteffe  de  Réalt ,  dont  il  eft 
fait  fouvent  mention  dans  les  anciens  diplômes,  où 
elle  s’appelle  Antifiita  Curienfis,  c’eft  à  dire,  Préla- 
teffe  de  l’Eglife  de  Coire  :  il  y  en  a  qui  l’appellent 
aulfi  Æfopeja  Epifcopia.  Pafchal  en  eut  trois  enfans  ; 

1.  Vicior  qui  fuccéda  à  fon  père  dans  l’Evêché;  2. 

Vi/pula,  Abbeflè  de  l'Abbàie  deCatz;  &  3.  Urfici- 
ne,  Religieufe  dans  la  même  Abbaïe. 

15.  Vittor,  fils  du  précédent,  mourut  en  7S0 

16.  Vigilius. 

17.  Urficinus,  Abbé  de  Diffentis  en  794,  mourut  en  770 

18.  The  lion. 

19.  Conjlance,  en  784.  Il  étoit  Vicaire  de  l’Empereur 

dans  les  Grifons,  &  mourut  en  813.’ 

20.  Rumedius  ou  Remigius. 

21.  Vicior  II  mourut  en  >  821, 

22.  Verendarius  II.  Les  fils  de  l’Empereur  Louis  le 

Pieux  le  dépoférent  de  fon  Evêché  en  831  ;  mais 
l’Empereur  le  rétablit  en  834,  &  lui  donna  la  ville 
de  Schleftadt  en  Alface  &  le  péage  de  Coire:  il 
mourut  en  844. 

23.  EJfon,  en  849. 

24.  Rothaire.  Il  étoit  Chancelier  de  l’Empereur  Charles 
le  Gros,  &  en  obtint  la  Croflè  en  879.  Il  mourut 

en  887.' 

23.  Théodulphe,  mourut  en  913. 

26.  Waldon.  Othon  I,  Empereur,  lui  fit  préfent  en  940, 

de  Pludentx.  dans  le  Walgow.  Il  mourut  en  95  r. 

Chardobert,  ou  Harpert.  II  étoit  fort  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  l’Empereur  Othon  I,  qui  lui  donna 
en  959,  la  ville  de  Coire  avec  les  Eglifes  &  toutes 
fes  dépendances ,  la  dixme  de  Trimms ,  le  péage  de 
Coire,  le  droit  de  battre  monnoye  ôc  plufieurs  biens 
en  Alface.  Il  mourut  en  969.' 

28.  Hildebolde,  en  988. 

29.  Waldon\l,  en  995» 

Henri. 

Rupert,  mourut  en  1005. 

Ulric. 

Hartman,  Baron  de  Planaterra,  mourut  en  1039. 

Dietmar,  Comte  de  Montfort,  fut  élu  en  1039,  & 
mourut  en  1070.' 

Henri  II ,  Comte  de  Montfort,  mourut  en  1078. 

36.  Nort • 
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3§.  Nortèert',  Comte  de  Hohenwarth,  fut  élu  en  ioSoi 
&  mourut  en 

37.  Udalric,  Comte  de  Montfort,  fut  élu  en  1089.  En 

1095  ,  il  lit  un  voyage  dans  la  Terre- Sainte  8c  en  re¬ 
vint  en  noi.  En  1107,  il  fonda,  conjointement 
avec  fon  frère  Eberhard ,  le  Couvent  des  bénédi¬ 
ctins,  appellé  Schuls,  8c  fitué  dans  la  Bâtie  Engadi- 
ne.  Il  mourut  en, 

38.  Guidon,  Chanoine  d’Ausbourg,  fut  élu  en  1108,  Sc 

mourut  en 

39.  Conrad,  Comte  de  Bibreck,  mourut  en 

40.  Adalgot -Urbain  mourut  en 

41.  Eginon,  baron  d'Ehrenfels.  Rodolphe,  Comte  de 
brégentz,  futdefontems  protecteur  de  l’Evêché  de 
Coire.  Il  mourut  en 

42.  Ulric  ,  Baron  de  Déger.feld ,  réfigna  en  1182,  & 

mourut  en 

43.  Brunon,  Baron  d’Ehrenfels,  mort  en 

44.  Henri  III ,  Baron  d’Arbon.  Il  eut  des  démêlez  avec 
les  Milanois  au  fujet  du  Comté  de  Chiavenne  8c  de 
la  Seigneurie  de  Worms  :  le  luccès  de  cette  guerre 
fut  malheureux  pour  l’Evêque. 

45.  Reinhard,  élu  en  1200 ,  6c  mort  en 

46.  Arnoud,  Comte  de  Matfch,  élu  en  1210.  II  fit  la 
guerre  aux  Comois ,  qui  ravagèrent  le .  Préguel  en 
1220.  Il  mourut  en 

47.  Henri  IV ,  Comte  de  Réalt,  élu  en  1222.  On  élut 
en  même  tems  contre  lui  Albert,  Baron  de  Guttin- 
gen,  ce  qui  eau  fa  de  grandes  divilions.  En  1223, 
on  les  obligea  tous  deux  à  réfigner  leurs  dignitez. 

48.  Albrecht. 

49.  Rodolphe,  Baron  de  Guttingen,  Abbé  de  Saint-Gall, 
élu  en  1224,  &  mort  en 

50.  Berthold,  Comte  de  Helffenftein,  élu  en  1227.  Un 
de  fes  Sujets  Paflalfina  en  1233,  dans  le  village  de 
Reams,  près  d’Oberhalbftein. 

51.  Ulric,  Comte  de  Kibourg  8c  de  Winterthur,  élu  en 

1234,  &  mort  en 

52.  Volcard  de  Nienbourg,  mort  en 

53.  Henri,  Comte  de  Montfort,  élu  en  1251.  II  battit 
&  repouflà  les  Lombards  qui  s’étoient  jettez  fur  les 
Grifons  en  1225.  Il  fit  auffi  l'aquifition  des  Châteaux 
d’Afpremont  8c  de  Reams  en  1263.  Il  mourut  en 

54.  Conrad ,  Baron  de  Schœaberg  ,  élu  en  1272,  & 
mort  en 

53.  Frédéric,  Comte  de  Montfort,  élu  en  1282.  Il  fut  en 
guerre  avec  le  Comte  de  Werdenberg,  qui  l’ayant 
battu  8c  fait  prifonnier,  l’enferma  dans  une  tour  en 
1288.  Frédéric  voulut  s’évader  par  le  moyen  des 
draps  de  fon  lit  attachez  les  uns  aux  autres,  mais  ils 
fe  déchirèrent  malheureufement ,  de  forte  que  le  pau¬ 
vre  Evêque  fut  tué  de  cette  chûte ,  en 

56.  Ulric. 

57.  Berthold  U,  Comte  de  Heiligenberg ,  mourut  en 

58.  Siegfried,  Baron  de  Fiums  ou  Geilenhaufen ,  réfigna, 
&  mourut  en 

59.  Rodolphe,  Comte  de  Montfort,  élu  en  1321.  Com¬ 
me  il  s’étoit  attaché  à  l’Empereur  Louis  contre  Fré¬ 
déric,  Archiduc  d'Autriche,  le  Pape  l’excommu¬ 
nia  ,  &  en  1323  il  fut  dépofé. 

60.  Herman  ,  Baron  d’Efchenbach  &  d’Arbon,  élu  en 

1323,  mourut  en 

61.  Jean,  Pfefferhart  de  Confiance  fut  tué  en 

62.  Ulric,  de  Lentzenbourg,  élu  en  1332.  L’Empereur 
Louïs  l'envoya  à  Avignon  auprès  du  Pape,  en  1334. 
En  1345,  il  abandonna  non  feulement  le  parti  de 
Louis,  mais  même  il  l’attaqua  dans  le  Tirol,  où  ce¬ 
pendant,  il  fut  battu,  fait  prifonnier  8c  conduit  de¬ 
vant  le  Vainqueur,  qui  lui  donna  gracieufement  fa  li¬ 
berté  en  1346.  Il  mourut  à  Sargans  en 

63.  Pierre,  Bohémien  de  naiflànce,  Confeiller  privé  & 

Chancelier  de  l’Empereur  Charles  IV  ,  qui  lui 
oftroya  le  privilège  de  battre  monnoye  d’or  8c  d’ar¬ 
gent.  En  1369,  il  fut  fait  Evêque  d’Olmutz  3c  Ar¬ 
chevêque  de  Saltzbourg. 

64.  Frédéric  de  Mentzingen,  Chancelier  de  l’Archiduc 
Léopold,  élu  en  1370.  En  1376,  il  fut  élu  Evêque 
de  Brixen. 

6j.  Jean  d’Ehingen,  Chancelier  d’Albert,  Duc  d’Autri¬ 
che  ,  mourut  en 

66.  Hartman  ,  Comte  de  Werdenberg  ,  Chevalier  de 
)  Ordre  de  faint  Jean  &  Commandeur  à  Wedifchweyl. 
Eberlin  Comte  de  Heiligenberg  le  furprit  en  1390. 
&  le  mena  captif  dans  fon  Château  de  Heiligenberg; 
mais  il  lui  rendit  la  liberté  en  1392.  Hartman  afii- 
fta  en  1414,  au  Concile  de  Confiance,  &  mourut 
le  fixiéme  feptembre  1416,  dans  le  Château  de  Son- 
nenberg. 

67.  Jean  AbundeNafon,  élu  en  1417.  Il  eut  de  gran¬ 
des  difficultez  avec  la  ville  de  Coire,  dont  les  Bour¬ 
geois  prirent  8c  pillèrent  en  1422,  le  Château  de 
Marfoila  qui  appartient  à  l’Evêque.  On  choifit  en- 
fuite  treize  Arbitres  qui  accommodèrent  les  Pariîes. 

68.  Conrad,  de  Rechberg,  réfigna  en 

69.  Henri,  Baron  de  Heuwen.  Il  étoit  en  même  tems 
Evêque  de  Confiance;  mais  ayant  été  dépofé  de  l'E¬ 
vêché  de  Coire  en  1452 ,  il  mourut  à  Confiance  en 

70.  Leonhard  Weyfsmeyer,  élu  en  1452,  étoit  ayant  ce¬ 
la  Chancelier  Autrichien,  &  mourut  en 
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71.  Ortlieb,  Baron  de  Brandis  mort  en 

72.  Henri  VI,  Baron  de  Heuvven,  réfigna  1 2  ans  après  fort 
éleétion  6c  mourut  en 

73.  Paul  Ziegler de  Zieglerberg,  Seigneur  de  Barr.  Com¬ 
me  il  ne  fe  croyoït  pas  trop  en  sûreté  pendant  les 
changemens  qui  arrivèrent  a  l’égard  de  la  Religion 
en  1526,  ü  fie  retira  dans  le  Tirol  en  1529  ,  6c 
mourut  au  Château  de  Furfienbcrg  en 

74.  Lucius  Iter ,  auparavant  Prévôt  du  Chapitre.  Le  Pa¬ 
pe  le  nomma  Nonce  Apoftolique  en 

75.  Thomas  Planta  ,  mourut  en 

7<S.  Beat  us  à  Porta,  réfigna  en  1 5  S 1 ,  8c  mourut  en 

77.  Pierre  Rafcher ,  mort  en 

78.  Jean  Flug  d'Afpremont,  mort  en 

79.  Jojeph  Mohr ,  mourut  en 

80.  Jean  Flug  d’Afpremont,  élu  en 

81.  Jean,  Seigneur  de  Croîs- Enftringeri. 

82.  Ulric  de  Monte ,  mourut  en 

83.  Ulric  de  Féderlpiel,  élu  le  28  avril  en 

84.  •  *  •  • 
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*  Brufchius  ,  de  Epifcopis  Germ.  c.  3.  p.  30.  &  31.  Stumpfii 
Schvoeitzer-Chron.  I.  10.  ch.  17.  &  [u™.  ;BuceIlini  Rhat.  &  Ger¬ 
mait.  Stemmatograph.  Campelius,  de  Rhatia  antiqua  &  Alpina.  lm« 
hot.  S,  P.  I.  3.  c.  20.  &c, 

COISLIN  ou  UOILIN,  Marquifat  de  Bretagne  ,  fut 
érigé  en  Duché-Pairie,  avec  l'ancienne  Baronie  de  ia  Roche-Ber-> 
nard  6c  de  Pont-Château,  par  lettres  vérifiées  au  Parlement  en 
1663,  en  faveur  d'Armand  du  Cambout,  Marquis  de  Coiflin.  Ce 
Duché  a  une  grande  journée  de  chemin  de  traverfe ,  en  allant  de 
Nantes  à  Vannes,  avec  plufieurs  villes ,  forêts  &  châteaux.  Cher¬ 
chez  CAMBOUT  (du) 
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*  O  K  E  R,  petite  rivière  d’Angleterre,  dans  le  Comté  de 

V2  Lancaftre,  coule  de  l’eft  à  l’oueft,  6c  fe  décharge  dans  la 
rivière  de  Wier  ou  Wyre. 

*  C  O  K  E  R,  petite  rivière  d’Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Cumberland,  formée  des  eaux  de  trois  petits  lacs,  couie  du  lud  au 
nord,  6c  fe  jette  dans  le  Dirwent. 

COKERMOUT  H.  Voyez  C  O  C  K  E  R  M  O  U  T  H, 

*  COKE  T,  rivière  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Non- 
humberland,  prend  fa  fource  vers  les  confins  de  I’Ecofle,  coule 
de  l’ouefi-nord-oueft  au  fud-fudeft ,  &  fe  rend  dans  la  mer ,  un  peu 
au  deflous  du  château  de  Warckworth. 

*  COKET-ILAND,  c’eft  a  dire,  tfle  de  Coket,  eft  une 
petite  ifle  de  ia  Mer  de  Nord,  près  de  la  côte  de  Northumberland„ 
au  fud-eft  de  l’embouchure  du  Coket.  Elle  eft  alfez  féconde  ent 
charbons  de  terre. 

COL,  Ifle  d'Ecoflè  &  une  des  Wefternss.  Voyez  COLL. 

*  C  O  L,  terme  de  Géographie,  pour  dire,  chemin  étroit  ou  pal* 
fage  ferré  entre  les  montagnes ,  Sc  qui  conduit  d’un  pais  dans  un  au¬ 
tre.  Il  faut  chercher  ce  mot  fous  le  no  n  qui  y  eft  ajouté,  com¬ 
me,  dans  Col  de  Tende,  cherchez  T  E  N  DE,  6c  c. 

*  C  O  L  de  M  E'  D  U  J  A  R  E  S  ou  M  E'  D  U  C  H  A- 
RE'S,  bourg  du  Royaume  d'Alger  en  Barbarie,  fitué  à  cinq 
lieues  de  la  ville  d’Alger.  On  allure  que  les  Mores  chaflez  d’Efpa- 
gne  l’ont  bà.ti  fur  les  ruines  de  Tigis ,  qui  étoit  anciennement  une 
ville  épifcopale.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

C  O  L  A  C  E  S,  nom  commun  a  deux  familles  très-anciennes 
de  Salamine,  qui  fe  répandirent  enfuite  par  toute  l’ifle  de  Cypre. 
Ces  deux  familles  avoient  des  emplois  qui  leur  étoient  affcéUz.  La 
première  de?  Gergines,  chargée  de  veiller  fur  le  peuple,  lè  difper- 
foit  dans  tous  les  lieux  publics,  dans  les  places,  dans  les  boutiques, 
prêtoit  l’oreille  à  tout,  6c  chaque  jour  faifoit  aux  Anaétes  fon  iap- 
port  de  ce  qu’elle  avoit  remarqué.  La  fécondé,  des  Promalanges, 
examinoit  la  vérité  des  dénonciations  faites  par  les  Gergines.  Ces 
deux  familles  étoient  confidérées  par  les  Rois  de  Cypre  à  caufe  de 
leur  utilité.  Comme  par  leur  emploi  elles  étoient  obligées  de  faire 
ce  que  font  fans  néceflité  ceux  qui  flattent  les  Grands,  les  Grecs  lè 
lèrvirent  du  nom  de  Golax ,  K'kxJ ,  pour  dire  un  flatteur:  ce  qui  a 
pu  décrier  une  fonélion  qui  n  etoit_  pas  méprilabie,  n  elle  étoit 
exercée  fidèlement,  6c  qui  depuis  fut  regardée  comme  honorable 
dans  l’Empire  Romain,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  à  l’article  des  A- 
G  E  N  S.  Athénée,  de  qui  l’on  a  pris,  1.6,  ce  qu’on  dit  ici, 
n’avoit  fait  que  copier  Cléarchus  de  Soli,  qui  ajoute  enfuite  qu’il  y 
avoit  auffi  dans  la  même  ifle  de  Cypre  des  femmes  nommées  Cola- 
cides  qui  fervoient  les  Anaflès,  c’efi  à  dire,  les  femmes  des  Ana- 
ftes;  que  quelques  unes  d’entre  elles  s’étant  fait  conduire  dans  le 
continent  de  l’Afie,  s’attachèrent  aux  femmes  d’Artabaze  6c  de 
Mentor,  quelles  portoient  dans  leurs  chars  fur  leurs  épaules,  d’où 
vient  qu’on  les  appelia  ClimadJes -,  &  que  celles  de  fon  tems  qui  fai-, 
foient  ce  métier,  étant  décriées  dans  l’ifle,  allèrent  en  Macédoine, 
où  elles  accoutumèrent  les  Princeflès  6c  les  Dames  à  mener  une 
vie  molle,  8c  s’attirèrent  enfin  le  mépris  de  tout  le  monde. 

COLADI  RIEN  Z  O.  Cherchez  L  A  U  R  E  N  T  I  O. 

C  O  L  A  L  T  O,  bourg  8c  château  d’Italie,  dans  la  Marche 
Trévifane,  avec  titre  de  Comté.  Cefl  ce  bourg  qui  a  donné  foa 
nom  aux  Comtes  de  Colalto,  qui  fe  font  aquis  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  dans  la  guerre  8c  dans  la  paix.  *  Léandre  Alberti,  Defei, 
d’Italie. 

COLALTO  (Raimbaùd)  onzième  Comte  de  ce  nom  dans 
le  XVII  ûécle  ,  étoit  fils  du  Comte  Antonio,  8c  de  Julie, 
Marquife  de  Torelli ,  8c  naquit  en  1379.  E  fi*1  élevé  à  la  C  air  de 
l’Empereur,  8c  rendit  de  bons  fer  vices  à  Rodolphe  II,  à  Mat¬ 
thias,  8c  à  Ferdinand  II.  I!  commandoit  les  armées  du  dernier  ea 
Italie,  lorsqu’il  furprit  Mantoue  le  18  juillet  de  l’an  1630,  8c  quel¬ 
que  tems  après,  en  revenant  en  Allemagne,  il  mourut  à  Coire, 
R  r  r  2  ville 


500  COL. 

ville  capitale  desGrifons.  *  Tuldenus,  Hijl .  NoJlriTemporis.  Frio 

va  10 ,  Scene  d'Huom.  Illujl.  d  Ital.  &c. 

COLALTO,  (  Claude  de)  Comte  de  Saint-Salvator ,  Con- 
feiller  Aulique  de  l’Empereur,  8cc.  tils  de  Raimbaud  de  Ccrtalto , 
&c.  8c  de  Pofyxér.e,  fille  de  Jérôme  Wenceflas,  Comte  de  rhum. 
Il  naquit  en  1627,  8c  à  l'âge  de  trois  ans  il  perdit  lûn  père  en „i 0 3 1  • 
Après  qu’il  eut  aquis  beaucoup  de  lumières  par  les  ecudes  autli  bien 
que  par  les  voyages,  l’Empereur  Ferdinand  III  le  nomma  fon 
Chambellan  &  le  mit  dans  le  Confeil  de  Guerre.  Il  Fit  auffi  Gen¬ 
tilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Ferdinand  IV  &  enluite  de 
l’Empereur  Léopold.  Ce  dernier  le  députa  en  1660  en  qualité 
d'Envoyé,  auprès  de  Jean  George  Electeur  de  Saxe  &  auprès  de 
Frédéric  Guillaume  Electeur  de  Brandebourg,  pour  en  Solliciter 
du  fecours  contre  les  Turcs.  L’année  fuivanteil  alla  avec  la  même 
commifiion  auprès  de  Charles  II,  Roi  d’Angleterre,  mais  il  mou¬ 
rut  dans  ce  voyage,  étant  à  Biuxelles ,  le  Septième  mars  1661 ,  âgé 
de  14  ans.  11  laiSFa  entre  autres  enfans  Antoine-François  Son  fils, 
qu’il  avoit'eu  de  N. .  .  .  Son  époufe  8c  fille  du  Prince  Anmbal  Gon¬ 
zague.  Antoine  François ,  Comte  de  Colalto ,  fut  Confeiller  privé 
de  l'Empereur  Léopold,  Chambellan,  Scc.  8c  mourut  à  Vienne  le 
cinquième  juillet  1696.  Il  avoit  été  marié  trois  fois  :  la  première 
de  lès  époufes  avoit  été  Marie -Th  éréfe,  fille  du  Prince  Jean  Ferdi¬ 
nand  de  Porta ,  dont  il  n'eut  point  d’enfans  :  il  époufa  en  fécondés 
noces  Marie- Maxïmilicnne-Théréfe ,  Comtelfe  d’Althm  8c  veuve  de 
jean  Joachim ,  Cômte  de  Sinzendorff,  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Léopold-  Adolphe -Raimbaud  :  il  prit  enfin  pour  troisième  époufe  Marie- 
Anne  Théréfe,  fille  de  Théodore-Athléte- Henri,  Comte  de  Straat- 
man  &  premier  Chancelier  Impérial,  qui  lui  donna  Charles-Chri - 
ftian-Euftache ,  qui  mourut  à  Paris  en  1698  ,  de  la  petite  vérole  ;  8c 
Théodore,  qui  mourut  auffi  fort  jeune.  Léopold  fon  fils  aîné  hérita 
par  là  de  tous  les  biens  de  fon  père,  mais  il  n'en  jouît  pas  fort  long- 
tems,  puisqu’il  fut  tué  en  duel  le  onzième  mars  1707,  dans  un 
fauxbourg  de  Vienne,  par  AuguSie  Joachim,  Comte  de  Sinzen¬ 
dorff  Comme  il  n’avoit  pas  été  marié ,  Son  coufin  Antoine  Raim- 
baud,  Comte  du  St.  Empire,  de  Colalto,  8c  de  St.  Salvator,  de 
Rey,  de  Credazzo  &  de  Mufeftre,  Chambellan  impérial ,  lui  fuc- 
cédadans  lès  biens,  8c  époufa  le  19  février  1708,  Marie- Eléonore, 
Comtelfe  de  Stahremberg,  dont  il  a  eu  jufques  ici  des  fils  &  des 
filles.  Ce  Comte  a  été  envoyé  en  Ambalfade  à  Rome  en  1730, 
par  l’Empereur  Charles  VI,  aujourd’hui  régnant,  pour  ménager  fes 
intérêts  dans  l’éleétion  du  Succelfeur  de  Benoît  XIII.  *  Diction¬ 
naire  Allemand.  Mémoires  du  tems. 

C  O  L  A  N ,  ville  &  Royaume.  Cherchez.  C  O  U  L  A  N. 

COLARBASE,  Hérétique,  Difciple  de  Valentin,  que 
Bironius,  après  Philaftre,  croit  être  le  même  que  Balfus,  dont 
nous  parlons  ailleurs,  bien  que  S.  Auguftin,  Théodoret  8c  S.  Jean 
Damafcéne  ne  foient  pas  de  ce  fentiment.  Il  vivoit  dans  le  fécond 
fiéde,  &  enfeignoit  entre  autres  choies ,  que  la  génération  Sc  la  vie 
des  hommes  dépendoient  des  fept  planètes.  Il  étoit  d’abord  affo- 
cié  avec  le  fameux  Magicien  Marc,  Difciple  de  Bafilide;  &  en- 
fuite  il  fut  Auteur  d’une  SeCte  particulière.  *  S.  Irénée,  /.  1.  c. 
10.  Tertullien,  des  Prefcr.  c.  50.  S.  Auguftin,  des  Her.  c.  14. 

15.  S.  Epiphane,  Her.  35.  Baronius,  A.C.  175.  DuPin,  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  Eccléjiajliques  des  trois  premiers Jiécles. 

C  O  L  B  E.  Voyez.  K  O  L  B  E. 

C  O  L  B  E  R  G ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Poméranie  Electo¬ 
rale  ,  qu’on  nomme  auffi  Arriére-Poméranie.  Elle  eft  fituée  fur 
la  Mer  Baltique ,  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Perfantz ,  entre 
Collin  8c  Treptow.  Cette  ville  eft  alfez  forte,  avec  un  beau  châ¬ 
teau  ;  8c  lés  falines  la  rendent  confidérable.  Elle  a  été  autrefois  à 
l’Evêque  de  Camin.  Les  Suédois  la  prirent  fur  la  fin  de  février  en 
1631 ,  après  cinq  mois  de  fiége  ;  &  elle  a  été  depuis  cédée  à  l’Ele- 
fteur  de  Brandebourg  par  le  18  article  de  la  paix  de  Weftphalie  en 
1648  ,  entre  l’Allemagne  &  la  Suède.  La  Baffe  ou  Arriére-Pomé¬ 
ranie  lui  fut  auffi  cédée,  avec  l’Evêché  de  Camin. 

COLBERT  (Jean-Baptifte)  Marquis  de  Seignelay,  8c  de 
Châteauneuf-fur-Cher ,  Baron  de  Sceaux,  de  Liniéres,  d'Ormois, 
&c.  Miniftre  8c  Sécretaire  d’Etat,  Commandeur  &  Grand  Thrélb- 
rier  des  Ordres  du  Roi,  Contrôlleur  Général  de  fes  Finances, 
Surintendant  des  Bâtimens,  Arts  8c  Manufactures  de  France,  né  à 
Paris  le  31  août  1619,  defcendoit,  fuivant  un  titre  du  Parlement 
d’Ecoffe  ,  d’une  maifon  originaire  de  ce  Royaume,  établie  en 
Champagne  dans  le  XIII  fiécle,  comme  il  paroît  par  le  tombeau  de 
Richard  Colbert,  qui  le  voit  aux  Cordeliers  de  Rheims,  avec 
cette  infcription  à  l’entour  de  la  pierre ,  gravée  en  lettres  Gothi¬ 
ques  ,  Cy  git  ly  preux  Chevalier  Richard  Colbert ,  dit  ly  Ecojfois ,  ki  f 
(ici  trois  ou  quatre  mots  qu’on  ne  fauroit  lire)  1300.  Friez,  pour 
l’ame  de  ly.  8c  au  milieu  de  la  pierre  eft  gravé  l’écuflbn  des  armes 
de  ce  Chevalier,  portant  un  ferpem  tortillé  mis  en  pal.  Au  def- 
fous  de  cet  écuffcn  font  ces  vers  en  lettres  Gothiques, 

En  Ecojfeje  us  le  berceau , 

Et  Rheims  m’a  donné  le  tombeau. 


Il  étoit  fils  de  Nicolas  Colbert,  Seigneur  de  Vandiéres,  Con¬ 
feiller  d'Etat,  8c  de  Marie  Puffort,  fœur  de  Henri  Puffort,  auffi 
Confeiller  d’Etat,  8c  du  Confeil  Royal  des  Finances.  Il  s’attacha 
d’abord  au  Cardinal  Mazarin,  qui  lui  donna  toute  fa  confiance ,  & 
le.choifit  au  mois  d’avril  1661 ,  pour  être  un  de  fes  exécuteurs  te- 
ftamentaires,  avec  Meffi&urs  de  Lamoignon,  premier  Préfident ; 
Fouquet,  Procureur  Général  &  Surintendant  des  finances;  le  Tel- 
lier,  Sécretaire  d’Etat;  &Ondedeï.  Evêque  de  Fréjuls.  Ce  Mi- 
niftre  étant  prêt  de  mourir,  fe  fit  un  devoir  de  le  recommander  au 
Roi,  comme  un  homme  d’une  application  infatigable ,  d’une  fidéli¬ 
té  à  toute  épreuve,  &  d’une  extrême  capacité  dans  les  affaires.  Sa 
Majefté,  inftruite  par  elle  même  de  la  vérité  de  ce  témoignage, 
appella  M.  Colbert  dans  fon  Confeil  d’Etat,  incontinent  après  la 
mort  du  Cardinal ,  &  le  nomma  Contrôlleur  Général  de  fes  Finan¬ 
ces,  qu’elle  avoit  rélblu  de  réformer,  après  avoir fupprimé  la  char- 
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ge  de  Surintendant.  Rien  n’étoit  plus  confus  &  plus  embarraffé 
que  leur  adminiltration:  cependant  M.  Colbert  fuivit  les  vues  de 
Ion  Prince  avec  tant  de  zélé  «  tant  d’habilete,  qu’il  vint  à  bout  de 
démêler  ce  chaos  impénétrable,  de  déraciner  lesmalverfations  que 
les  malheurs  des  tems  avoit  introduites  dans  les  Finances,  Ôt  dy 
rétablir  cet  ordre,  fur  lequel  les  Etrangers  ont  tâché  de  le  régler. 

Son  bon  goût  8c  Ion  application  firent  juger  au  Roi  que  perlonne 
n’étoit  plus  capable  que  lui  de  veiller  à  la  conftruCtion  des  édifices , 
que  fa  Majefté  avoit  projetté  d’élever.  En  effet,  dès  qu’il  eut  été 
revêtu  de  la  charge  de  Surintendant  des  Bâtimens,  qu’il  commença 
d’exercer  en  1664,  il  fit  faire  des  deffeins  par  les  plus  habiles  Ai - 
chite&es ,  pour  les  ouvrages  ordonnez  par  le  Roi ,  n'épargnant  ni 
foins  ni  détails ,  pour  faire  valoir  ceux  qui  étoient  agréez  par  fa 
Majelté,  &  pour  les  perfeft tonner,  en  conduifant  leur  exécution. 
De  la  ce  grand  nombre  de  morceaux  d’ Architecture,  tels  que  la 
façade  du  Louvre,  la  galerie,  la  colonnade  ,  les  écuries  de  Verful- 
les ,  l’Obier vatoire  de  Paris ,  8cc.  dont  le  goût  8c  la  magnificence  at¬ 
tireront  toûjours  l'admiration  des  Connoitlèurs. 

Tous  les  Arts,  qui  ont  quelque  rapport  aux  Bâtimens,  femblé- 
rent  alors  revivre,  8c  fe  fignalérent  à  l’envi  par  la  production  de  ces 
chefs-d’œuvre  de  Peinture  ,  de  Sculpture,  &c.  que  la  France  a 
droit  d’oppofer ,  à  tout  ce  que  l’Italie  a  vu  naître  de  plus  rare  en  ce 
genre.  Le  Roi,  qui  avoit  étendu  jufques  fur  eux  la  protection  qu'il 
avok  accordée  aux  Sciences,  étoit  réiolu  de  ne  rien  épargner  pour 
faire  fleurir  les  uns  8c  les  autres.  Ce  fut  fur  M.  Colbert  que  fa  Ma¬ 
jefté  fe  repofa  du  foin  de  lui  en  offrir  les  occaiions  ;  &  ce  Mini¬ 
ftre  s’y  attacha  avec  d'autant  plus  de  zèle ,  qu’il  luivoit  la  propre 
iudination,  en  fervant  celle  de  fon  Prince.  Les  habiies  Gens ,  ani¬ 
mez  par  l’efpoir  des  gratifications  qui  leur  étoient  deftinées,  redou¬ 
blèrent  leurs  foins  8c  leurs  veilles,  pour  s’en  rendre  dignes.  Le 
mérite  des  plus  modeftes  ne  pouvoit  lé  cacher  à  la  vigilance  de  M. 
Colbert ,  qui  prenoit  foin  de  le  déterrer  jufques  dans  les  pais  les 
plus  éloignez,  pour  l’expofer  aux  libéralittz  du  Roi.  Ainfi  quel¬ 
ques  Etrangers ,  qui  fe  diftinguoient  par  leurs  rares  connoiflànces , 
furent  attirez  en  France  à  force  de  bienfaits;  8c  d’autres,  à  qui 
l’amour  de  la  patrie  ne  permit  pas  de  fe  tranfplanter ,  n’en  eurent 
pas  moins  de  part  aux  grâces  de  ce  Monarque  bienfaifanr,  8c  furent 
honorez  de  préfens,  ou  de  penfions.  Comme  fl  c’eût  cte  trop  peu 
de  reconnoître  le  favoir ,  dans  la  perlonne  de  ceux  qui  le  poffé- 
doient  déjà ,  la  générolité  du  Prince  8c  la  prévoyance  de  fon  Mini¬ 
ftre  ,  leur  infpirérent  de  fournir  à  ces  excellens  Maîtres  les  moyens 
de  former  des  Eleves ,  qui  puffent  un  jour  égaler ,  ou  même  fur- 
paflèr  leur  réputation.  Voilà  fur  (Juels  fondemens  furent  établies 
ces  Académies  célébrés^  aufquelles  les  Sciences  8c  les  Arts  font  re¬ 
devables  du  progrès  furprenant  quelles  ont  Lit  en  France,  fous  le 
régne  de  Louis  XIV.  L’Académie  des  Infcriptions  avoit  pris  nail- 
fancedans  la  Maifon  même  de  M.  Colbert  dès  l’année  1663.  Ce 
fut  en  1666, que  fut  érigée  l’Académie  des  Sciences,  dont  les  Mem¬ 
bres  s’appliquent  particuliérement  à  la  Géométrie,  à  l'Aftronomie, 
à  la  Phylique,  8c  à  la  Chymie.  L’ArchiteCture  eut  auffi  fon  Aca¬ 
démie  en  1671.  Celles  même  qui  avoient  été  fondées  long-tems 
auparavant,  comme  l’Académie  Françoife,  8c  celle  de  Peinture, 
8c  de  Sculpture  ,  reffentirent  les  effets  de  la  protection  du  Roi,  8c 
de  la  bienveillance  de  M.  Colbert ,  toûjours  auffi  attentifà  procurer 
aux  Sciences  8c  aux  Arts  de  nouvelles  faveurs  de  la  part  de  fa  Maje¬ 
fté  ,  que  fl  leur  infpeCtion  eût  été  le  feul  emploi  commis  à  fon  zélé. 

Cependant,  outre  les  Finances  8c  les  Bâtimens,  il  eut  encore  à 
régler  la  Marine  8c  le  Commerce  que  le  Roi  mit  dans  fon  départe¬ 
ment,  en  le  nommant  Sécretaire  d’Etat  i'an  1669.  Sa  Majefté, 
dont  les  armes  étoient  redoutées  fur  terre ,  avoit  conçu  le  deflèin 
de  les  faire  refpeCtpr  fur  mer,  8c  de  fe  prévaloir  de  l’heureufe  fitua- 
tion  des  ports  de  fon  Royaume:  avantage  trop  long  tems  négligé 
par  les  Rois  fes  prédéceffeurs.  A  peine  eut-elle  chargé  M.  Colbert 
de  travailler  à  ce  grand  projet ,  que  ce  Miniftre  raffembla  tout  ce 
qu’il  avoit  de  vigilance  8c  d’habileté  pour  le  confommer  inceffam- 
ment.  Un  grand  nombre  de  vaiflèaux  8c  de  galères  furent  conftruits 
en  peu  de  tems.  Des  arfenaux  bâtis  à  Marfeille,  à  Toulon,  à 
Ereft  8c  à  Rochefort,  furent  fournis  de  tout  ce  qui  étoit  néceffai- 
re  à  l’armement  8c  à  l’équipement  de  plufleurs  flottes.  Une  multi¬ 
tude  d’Ofticiers  de  Marine,  de  Pilotes,  de  Matelots  parurent  for¬ 
mez  prefque  tout  à  coup  pour  les  manœuvres  les  plus  difficiles.  En¬ 
fin  ,  tous  les  relîbrts  de  ce  nouvel  établiiïèment  furent  conduits  avec 
tant  de  prudence  8c  tant  de  vivacité,  que  les  nations  les  plus  expéri¬ 
mentées  dans  la  navigation ,  en  furent  également  frappées  de  furpri- 
fe  8c  de  jaloufie. 

Le  Commerce  ,  que  la  France  n’avoit  exercé  jufqu’alors  qu 'im¬ 
parfaitement  ,  profita  bien-tôt  d’un  changement  fi  avantageux.  Nos 
Colonies  des  Indes  8c  de  Canada  en  devinrent  plus  ftoriffantes  ;  8c 
l’émulation  anima  tellement  les  Négocians  François,  qu’il  fe  forma 
dans  la  fuite  fous  lesaufpices  du  Roi,  8c  par  les  foins  de  M.  Col¬ 
bert,  trois  différentes  Compagnies  de  Commerce  ;  l’une,  pour  les 
Indes  Orientales  ;  l’autre ,  pour  les  Indes  occidentales  ;  8c  la  troi- 
fiéme,  pour  les  côtes  d’Afrique.  Au  dedans  du  Royaume,  le  Ca¬ 
nal  de  Languedoc  entrepris  pour  la  communication  des  deux  mers, 
fut  conduit  à  fa  perfection ,  8c  fervit  à  tranlporter  jufques  dans  la 
cœur  de  la  France  avec  moins  de  peine  8c  moins  de  frais  les  den¬ 
rées  8c  les  marchandifes  amenées  de  toutes  les  parties  du  monde.  Les 
draps  fins,  les  étoffes  de  foye ,  les  dentelles,  les  glaces  de  miroirs, 
8cc.  que  nous  achetions  très- chèrement  des  Etrangers,  furent  enfin 
fabriquées  dans  le  Royaume.  Et  ce  fut  avec  tant  de  fuccès,  que 
leurs  manufactures  ont  fait  baiffer  la  réputation  de  celles  qui  étoient 
établies  dans  d’autres  Etats,  8c  ont  été  les  modèles  de  celles  qu’on 
y  a  formées  depuis.  Il  trouvoit  encore  parmi  tant  d’occupations  qui 
euffent  été  accablantes  pour  d’autres ,  allez  de  tems  pour  s’appliquer 
à  l’éducation  de  fesenlàns.  Jamais  père  n’eut  plus  de  foin  que  lui 
de  les  élever  à  la  vertu,  8c  à  toute  forte  de  belles  connoiflànces.  Il 
defcendoit  fouvent  dans  le,  plus  petit  détail  de  leurs  études  ;  &  pour 
les  animer  par  fa  préfence,  il  paffoit  plufieurs  heures  à  affilier  à  des 
conférences  qui  fe  faifoient  pour  les  inftruire.  Il  avoit  dans  fa  mai- 
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fon  une  excellente  &  rare  bibliothèque,  où  il  a  ramaffé ,  parmi  un 
nombre  infini  des  meilleurs  livres  qui  le  foient  imprimez  fur  toutes 
les  Sciences,  une  grande  quantité  de  Manufcrits  très  curieux.  Ce 
foin  n'étoit  qu’une  fuite  de  l'application  qu'il  a  eue  à  faire  venir  de 
tous  les  pais  Je  la  terre  une  multitude  prodigieule  de  livres  précieux, 
&  de  rares  Manufcrits  pour  augmenter  la  bibliothèque  du  Roi ,  & 
la  rendre,  comme  il  a  fait,  la  plus  belle  &  la  plus  riche  qui  foit 
dans  l'Univers.  Ce  n’a  pas  été  fans  des  dépenfes  prefque  infinies, 
mais  il  en  trouvoit  facilement  les  fonds,  par  le  bon  ordre  qu'il  avoit 
établi  dans  l'adminiflratton  des  Finances.  Il  eft  certain  que  ce  bon 
ordre  elt  une  efpéce  de  prodige,  dont  on  ne  fauroit  jamais  alfez 
louer  le  Sieur  Colbert,  puisqu'on  voit  que  ,  par  la  feule  fageflè  de 
fes  réglemens ,  il  eft  parvenu  à  faire  des  chofes  qui  avoient  paru 
impoiiibles  à  tous  ceux  qui  l’ont  précédé  ;  en  fournillknt  une  fois 
plus  de  gens  de  guerre  que  la  France  n'en  avoit  jamais  eu  avant  lui , 
de  quoi  faire  craindre  nos  forces  fur  la  mer  a  tous  lés  peuples  du 
monde ,  &  de  quoi  foutenir  les  depenfes  des  formications  fur  toutes 
les  frontières ,  celle  des  bàtimens  dans  toutes  les  Mailons  Royales, 
la  fplendeur  de  la  Maifon  du  Roi,  &  toutes  les  charges  de  l’Etat, 
avec  une  magnificence  qui  n’a  point  d'exemple  dans  les  terris  précé- 
dens  ;  fans  compter  les  fortunes  itnmenfes  des  gratifications  pour  les 
Gens  de  Lettres,  dont  on  a  parlé. 

Telles  étoient  les  occupations  de  M.  Colbert  ,  tels  étoient  les 
foins  infatigables  qu’il  lé  donnoit ,  pour  exécuter  les  grands,  projets 
de  fon  Prince ,  lorsqu’il  mourut  à  Paris  le  lixiême  leptembre  1683  , 
à  l’age  de  64  ans  &  tixjours ,  pleuré  de  tou»  ceux  qui  confervoient 
quelque  zélé  pour  la  gloire  de  la  France  ,  &  quelque  amour  pour 
l’avancement  des  Sciences  &  des  Arts.  M.  Amelot  de  la  Houffaye 
fait  fur  l'article  dé  M.  Colbert  plulieurs  remarques ,  qui  peuvent  te¬ 
nir  ici  leur  place.  M.  Colbert,  dit-il,  ayant  appellé  chez  lui  les 
plus  notables  Marchands  de  Paris  <k  des  villes  voiftnes ,  pour  con¬ 
férer  avec  eux  fur  les  moyens  de  rétablir  le  commmerce  ,  ils  y  al¬ 
lèrent  au  jour  affigné  ;  mais  comme  perfonne  n’ofoit  parier,  chacun 
attendant  qu’un  autre  eût  commencé,  MeJJienrs,  dit  le  Miniftre, 
êtes  vous  muets  ?  Non  Monfeigneur ,  dit  un  Orléanois  nommé  Hazan, 
qui  avoit  beaucoup  d’efprit  ;  mais  nous  craignons  tous  également 
d’offenfer  vôtre  Grandeur,  s’il  nous  échape  quelque  parole  qui  lui 
déplaife.  Tariez  librement ,  répliqua  M.  Colbert ,  celui  qui  me  par¬ 
lera  avec  le  plus  de  franchi fe ,  fera  le  meilleur  Serviteur  du  Roi  &  mon 
meilleur  ami.  Là-dellus  Hazon  reprenant  la  parole  dit,  Monfei¬ 
gneur  ,  puisque  vous  le  commandez  &  que  vous  nous  promettez  de 
trouver  bon  ce  que  nous  aurons  l’honneur  de  vous  répréfenter,  je 
vous  dirai  franchement  que  lorsque  vous  êtes  venu  au  Minijlére ,  vous 
avez  trouvé  le  chariot  renverfé ,  que  depuis  que  vous  y  êtes ,  vous  ne 
l'avez  relevé  que  pour  le  renverfsr  de  l'autre  côté.  A  l’ouïe  de  ce  trait 
un  peu  vif,  M.  Colbert  prit  feu,  &  dit  avec  émotion.  Comme  vous 
parlez,  mon  ami\  Monfeigneur  répondit  Hazon,  je  demande  très- 
humblement  pardon  a  vôtre  Grandeur  de  la  folie  que  j’ai  faite  de  me  fer 
»  fa  promefe ,  je  n’en  dirai  pas  davantage.  Enluue  le  Miniftre  com¬ 
manda  aux  autres  de  parler,  mais  pas  un  ne  voulut  ouvrir  la  bou¬ 
che,  &  la  conférence  finit  ainfi.  Lorsque  d’Hotier  travailloit  à  la 
Généalogie  de  la  Maifon  de  Colbert,  un  Avocat  de  Rheims  vint 
préfenter  à  ce  Miniftre  une  vieille  figure  de  pierre  grife ,  dont  le  tems 
avoit  rongé  le  ncz  de  les  oreilles  &  confervé  l'infeription  en  lettres 
Gothiques  qu  on  a  lue  cydeflias.  On  dit  que  M.  Colbert  reçut  ce 
préfent  avec  tant  de  plaifir  qe’il  donna  deux  mille  écus  comptant  à 
cet  Avocat,  &  une  charge  de  Confeiller  au  Préfidialde  Rheims  à 
fon  père.  M.  Colbert  eft  enterré  dans  1  egiife  de  S.  Euftache.  On 
y  voit  fon  tombeau  avec  fa  figure  à  genoux  ,  revêtue  du  manteau  & 
du  collier  des  Ordres  du  Roi ,  dont  il  étoit  grand  Thréforier.  Un 
Critique .  ou  quelqu’un  qui  n’avoit  pas  obtenu  de  ce  Miniftre  ce 
qu'il  prétendoit,  pendit  au  cou  de  cette  ftatue  un  carton,  où  on  li- 
foit  ce  vers  hexamètre  écrit  en  lettres  capitales. 

R  es  ridenda  nimis ,  vir  inexorabilis  orat. 

L'Abbé  le  Laboureur  comparait  M.  Colbert  au  Comte  Condo,  Fa¬ 
vori  &  Miniftre  des  Rois  Théodebert  &  Clotaire,  &  lui  appliquoit 
ces  vers  de  Fortunat  Evêque  de  Poitiers ,  faits  à  la  louange  de  Con- 
do. 

Mens  generofa  tihi  pretiofo  luminefulget, 

@)u&  mérités  propriis  amplificavit  avos. 

Nam  Ji  pr&fertur generis  qui  fervat  honorem, 

Quanta  magis  laus  tfi  nobilitare  genus  ! 

A  parvo  incipiens  exifti  femper  in  altum, 

Terquegradus  omnes  culmina  celfa  tenes. 

M.  Amelot  de  la  Houffaye  fait  cet  Eloge  de  M.  Colbert.  De  tous 
les  Miniftres  de  France,  dit-il,  ou  étrangers,  à  qui  j’ai  parlé  en  ma 
vie,  je  n'en  ai  point  connu  ;  qui  fuffent,  à  beaucoup  près,  auiïi  ha¬ 
biles  ,  ni  auiïi  courageux  que  M.  Colbert.  *  Amelot  de  la  Houf¬ 
faye,  Mémoires,  (fc.  tome  2. 

Ce  Miniftre  avoit  époufé  Marie  Charon,  fille  de  Jacques  Charon 
Seigneur  de  Ménars,  &c.  Confeiller  du  Roi  en  fes  Conftîls,  Grand 
Eaillifde  Blois,  &  Capitaine  des  Chaffesde  ce  Comté;  &  de  Ma¬ 
rie  Bégon,  loeur  de  Jean-Jacques  Charon,  Seigneur  de  Ménars, 
Préftdent  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris.  Elle  mourut  le  huitiè¬ 
me  avril  1687.  M.  Colbert  en  avoit  eu  fix  fils  &  trois  filles.  1. 
Jean-Baptiste,  Chevalier,  Marquis  de  Seignelay,  &c.  dont 
nous  parlerons  dans  un  article féparéi  2.  Jacques-Nicolas,  Archevêque 
de  Rouen  ,  Doéleur  delà  Maifon  &  Société  de  Sorbonne,  Abbé 
du  Bec ,  Prieur  &  Seigneur  fpirituel  &  temporel  de  la  Charité-fur- 
Loire ,  &c.  Prélat  d'un  mérite  fingulier ,  mort  à  Paris  le  dixiéme 
décembre  1707,  en  fa  5 3  année;  (Il  étoit  de  l’Académie  Françoi- 
fe)  3.  Antoine-Martin,  Baillif  &  Grand-Croix  de  Malte,  Général 
des  galères  de  cet  Ordre ,  Commandeur  de  Boncourt,  Colonel  du 
régiment  de  Champagne,  &  Brigadier  des  armées  du  Roi,  qui  fut 
bleffé  à  Valcourt  le  25  août  16S9,  &  mourut  de  fa  bleffurele 
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deuxième  leptembre  lutvant  ;  4.  Jules- Armand ,  Marquis  de  Blain- 
ville  &  dürmois  qui  fut  Sur-Intendant  Général  des  Bàtimens  du 
Roi,  puis  Grand-Maître  des  Cérémonies  de  France,  Culonel  du 
régiment  de  Champagne,  &  Maréchal-de- camp  au  commencement 
de  i  702.  Le  Roi  le  fit  Lieutenant  Général  au  mois  de  juin  de  la 
meme  année,  pour  récompenfe  d'avoir  dèlèndu  pendant  trois  ou 
quatre  mois  Keizersvveert,  avec  toute  la  prudence  &  la  valeur  poi- 
ltbie  contre  une  armée  des  Alliez.  Il  fut  blelfé  mortellement  à 
Hochftet  le  13  août  1704,  &  mourut  à  Ulm,  âgé  de  40  ans,  re¬ 
gretté  univeriellemenr,  ne  laifiànt  de  Gabrielle  de  Rochechouan- 
Tonnay-Charente,  qu'il  avoit  épouféele  27  juillet  16S2  ,  que  Anne 
Colbert,  mariée  le  26  mai  1706  ,  iJean-Baptifte ,  Duc  de  Roche- 
ehouarc.  Les  autres  enfkns  d'EDouAP.D-FRANçots  Colbert,  font 
S.  Louis,  AbbédeBonport,  &  Intendant-Garde  du  cabinet  des  li- 
vres  manufcrits,  médailles,  &c.  &  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
puts  Comte  de  Liniéres ,  Capitaine- Lieutenant  des  Gendarmes  Fla¬ 
mands,  marié  en  mars  1694,  avec  N.  .  .  du  Bouchet,  fille  de 
Louis -François  du  Bouchet ,  Marquis  de  Sourches  ,  Grand- Prévôt  de 
rance,  de  laquelle  il  a  eu  ,  jufqu'à  préfent ,  un  fils  mort  en  juin 
\ 7°., •  &  plulieurs  filles;  6.  Charles-Edouard ,  connu  fous  le  nom 
de  Comte  de  Sceaux ,  Colonel  du  régiment  de  Champagne  ,  a  la  tè¬ 
te  duquel  ayant  été  bleffé  à  Fieurus  le  premier  juillet  1690,  il  mou¬ 
rut  de  la  blelfure  peu  de  tems  après  ;  7.  Jeanne-Marie-Théréfe,  qui 
épouia  le  troifieme février  1667,  Charles- Honoré  d'Albert,  Duc  de 
Chevreufe,  Capitaine-Lieutenant  des  Chevaux- légers  de  la  Garde  du 
Roi  ;  8.  Henriette,  mariée  le  igjanvier  1671 ,  a  Paul  de  Beauvil- 
lters,  Duc  de  Saint- Aignan,  premier  Gentilhomme  de  la  Cnatnbre 
du  Roi  &c.  9.  Marie- Anne,  alliée  le  ^février  1679,  à  Lo“ù  de 
Kochechouart,  Duc  de  Mortemar,  Général  des  galeies  de  France 
mort  en  1688. 


M.  Colbert  eut  auiïi  pour  frères  &  fœurs,  Nicolas  Colbert,  Evê¬ 
que  de  Luçon  en  1661 ,  puis  d'Auxerre  ,  mort  le  cinquième  feptem- 
bre  1676,  Prélat  vénérable  par  fa  vertu  &  par  la  fainteté  de  fa  vie; 
Charles,  Marquis  de  Croifl'y,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  E- 
douard-François,  Comte  de  Maulevrier  ,  qui  aura  fon  article 
après  fon  frère-,  Claire,  Abbeffe  de  Sainte-Claire  de  Rheims;  An¬ 
toinette,  Reltgieufe  aux  Filles  de  Sainte-Marie  ,  morte  en  1698  ; 
Marie  alliée  à  Jean  Defraarêts,  Intendant  de  Juftice  à  Soilfons, 
morte  le  18  avril  1 703  ;  6c  N.  .  .  Colbert,  Abbeffe  du  Lys,  morte 
en  mai  1720. 

COLBERT  (Jean-Baptifte)  Marquis  de  Seignelay,  Mi¬ 
niftre  &  Sécretaire  d’Etat ,  Commandeur ,  &  Grand  Thréforier 
des  Ordres  du  Roi,  né  à  Paris  en  1631,  étoit  fils  aîné  de  Jean- 
Baptiste  Colbert,  Miniftre  d'Etat,  qui  prit  foin  de  le  former 
lui  même  aux  affaires ,  &  lui  obtint  de  fa  Majefté  la  charge  de  Sé¬ 
cretaire  d’Etat  en  lurvivance.  M,  de  Seignelay,  chargé  dès-lors 
d'une  partie  du  détail  de  la  Marine,  fe  rendit  bien  tôt  capable  d'en 
porter  feul  tout  le  poids,  &  acheva  fous  les  ordres  de  fa  Majefté, 
d’en  perleéttonner  l’établiffement.  Non  feulement  il  favoit  régler 
avec  beaucoup  de  vigilance  &  d’habileté  les  projets  de  mer  ordon¬ 
nez  par  le  Roi ,  mats  il  les  exécutoit  lui-même  avec  autant  de  con¬ 
duite  que  d’intrépidité.  Son  miniftére  a  été  célébré  par  l’entreprife 
de  Gênes  en  1684;  par  les  différentes  expéditions  faites  contre  les 
Corfaires  de  Tnpoly ,  de  Tunis  &  d'Alger  ;  par  celle  qui  contrai¬ 
gnit  les  Efpagnois  de  reftituer  le  prix  d’un  grand  nombre  d'effets 
faifts fur  les  Marchands  François,  dans  les  Indes  occidentales;  & 
par  le  traité  fait  avec  le  Roi  de  Siam.  Lorsque  la  guerre  fe  fut  ral-  * 
fumée  en  1688,  M.  de  Seignelay  s’embarqua  fur  la  flotte  deftinée 
à  faire  tête  aux  deux  flottes  ennemies  qui  fe  retirèrent  dans  leurs 
ports ,  &  il  fut  honoré  en  oétobre  1689,  de  la  dignité  de  Miniftre 
d'Etat.  Enfin,  après  avoir  travaillé  en  1690,  à  un  nouvel  arme- 
ment ,  qui  fut  lùivi  de  la  bataille  gagnée  dans  la  Manche,  à  la  hau¬ 
teur  du  cap  de  Beveziers ,  il  tomba  dans  une  maladie  de  langueur  , 
dont  il  mourut  le  troiiiéme  novembre  de  la  même  année  ,  a  l’âgé 
de  39  ans.  Son  zélé  ardent  pour  la  gloire  de  l'Etat,  fon  goût  ex¬ 
cellent  pour  les  Arts ,  &  l'es  manières  nobles  &  généreufes,  le  fi¬ 
rent  regretter  de  toute  la  France ,  &  fur  tout  des  Officiers  de  Ma¬ 
rine  ,  qui  connoiffoient  par  eux-mêmes  quelle  étoit  l'a  capacité  dans 
les  fondions  les  plus  difficiles  de  leur  metier.  Il  avoit  époufé- 1.  le 
huitième  février  1675,  Marie-Marguerite  d'Alégre  ,  fille  unique  de 
Charles-Yves,  Marquis  d'Alégre,  morte  le  16  mars  1678,  ne  iaiffant 
qu'une  fille  morte  en  bas  âge  en  avril  1680;  2.  le  fixiéme  feprem- 
bre  1679,  Catherine- Théréfe  de  Matignon,  Marquife  de  Lonré 
fille  puînée  de  Henri  de  Maagnon,  Comte  de  Tortgny,  laquelle  fé 
remaria  le  22  février  1696,  à  Charles  de  Lorraine,  Comte  de  Mar- 
fan  ,  dont  elle  eut  auiïi  desenfans,  6c  mourut  lefepttéme  décem¬ 
bre  1699.  De  fon  mariage  avec  M.  de  Seignelay ,  elle  a  latiïë  cinq 
fils,  1.  Marie-Jean  Baptiste  Go, bert,  Marquis  de  Seigne- 
lay-de  Lonré  .  qui  fuit  ;  2.  Paul-Edouard,  Comte  de  Creuiliyfné 
en  1686  ,  Colonel  du  régiment  Royal  des  Dragons  &  Brigadier 
des  armées  du  Roi,  quia  époufé  N.  .  .  Spinola  ;  3.  Louis  Henri 
Chevalier  de  Malte,  du  le  Chevalier  de  Seignelay,  né  en  1687, 
mort  en  janvier  170  5;  4.  Charles-EUonor ,  Comte  de  Seignelay* 
qui  époufa  le  onzième  mars  1 717,  Anne  de  la  Tour-Taxis,  fille  dé 
François  sigifmond  de  la  Tour-Taxis,  C  unie  de  Vaifalline  &  du  S. 
Empire,  Lieutenant  Général  des  armees  de  l’Emper.  ur,  &  Goul 
verneurdes  ville  &  Duché  de  Limbourg,  &  d'Anne  Duval,  morte 
en  couche  le  19  février  1719  ;  &  5.  Théodore- Alex andre ,  Comte  de 
Ligny ,  né  en  1690,  mort  en  1695. 

Marie-Jean-Baptiste  Colbert,  Marquis  de  Seignelay  ; 
&c.  Colonel  du  régiment  de  Champagne,  fut  reçu  Maître  delà 
Garderobe  du  Roi,  en  furvivance  du  Marquis  de  la  Salle  en  1690, 
fut  nommé  Colonel  du  régiment  de  Champagne  en  1 702 ,  &  Briga¬ 
dier  d’armée  en  1705.  Il  mourut  le  26  février  1712,  en  1329  an¬ 
née.  Il  époufa  le  dixiéme  janvier  1 708  ,  Marie  Louife-Maurice  de 
Furftemberg,  fille d ' Antoine- Egon ,  Prince  de  Furftemberg,  dont 
il  a  eu  Marie-Louife  &  Marie-Sophie  Colbert.  Voyez  le  P.  Anfehne. 

COLBERT  ( Charles j  Marquis  de  Croilfi,  Miniltr  gç 
Sécretaire  d’Etat ,  frère  de  Jean -Baptiste  Colbert,  Miniftre 
R  r  r  3  d’E- 
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d’Etat,  avoit été  Confeiller d’Etat  ordinaire ,  Préfident  au  ConfeW 
fouverain  d’Alface  ,  8c  du  Parlement  de  Metz  ,  Intendant  de  Jufti- 
ce  aux  pais  8c  armées  de  Provence ,  de  Catalogne ,  8c  autres  provin¬ 
ces  de  France ,  8c  en  la  Généralité  de  Paris,  il  fut  depuis  Préfident 
â  Mortier,  Grand  Thrélorier  des  Ordres  du  Roi,  Ambafiadeur 
en  Angleterre  ,  l'un  des  AmbalTadeurs  extraordinaires  6c  plénipo¬ 
tentiaires  pour  la  paix  à  Nnnégue,  &  Ambafiadeur  pour  fa  Maje- 
fté  vers  le  Duc  de  Bavière,  au  fujet  du  mariage  de  Monfeigneur  le 
Dauphin.  Ce  fut  lui  qui  conclut  la  paix  entre  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  6c  l’Evêque  de  Munfter,  6c  celles  des  Pais- 
Bas  en  x66S,  à  Aix  la-Chapelle.  Après  s’être  acquitté  de  pluûeurs 
autres  grands  emplois  dedans  6c  dehors  le  Royaume,  il  fut  nommé 
par  le  Roi  Minifire  6c  Sécretaire  d’Etat  le  20  novembre  1679 ,  6c 
mourut  le  29  juillet  1696  ,  âgé  de  67  ans;  6c  de  Ion  époule  Fran- 
çoife  Béraud,  fille  unique  de  Joachim  Béraud,  Grand  Audiencier 
de  France,  morte  le  dix  feptiéme  de  lèptembre  1719,  il  laiflk 
1.  Jean-Baptiste  Colbert,  Marquis  de  Torcy,  Minifire  6c 
Sécretaire  d’Etat,  qui  fuit;  2.  Charles  ■  Joachim ,  Abbé  de  Froi- 
mont,  Agent  Général  du  Clergé  de  France,  puis  Evêque  de  Mont¬ 
pellier,  né  le  onzième  juin  1667;'  3.  Louis -François- Henri,  Comte 
de  Croiflÿ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  6c  Ambafiâ- 
deur  extraordinaire  en  Suède,  né  le  15  février  1677  ,  qui  a  époufé 
le  30  décembre  1711 ,  Marie  Brunet  de  Rancy  ;  4.  Marie-Françoife, 
née  ie  fixiéme  février  1671  ,  mariée  le  i  j  mai  1696,  a  Joachim  de 
Montaigu,  Marquis  de  Bouzoles ,  Lieutenant  Général  des  armées 
du  Roi;  5.  Charlotte,  née  le  26  mai  1678,  Religieufe  à  l'Abbaïe 
du  Tnréfor,  puisa  l’Abbaïe  de  Saint- Antoine,  6c  Abbefiede  Pan- 
temon,  dont  elle  fut  bénie  Abbefiè  le  fep.iéme  juillet  1718,  8c 
nommée  Abbelfe  de  Maubuifion  en  décembre  1719;  6.  Margue 
rite-Théréfe ,  née  le  feptiéme  juin  1682,  mariée  1.  le  huitième  août 
1701  ,  à  Louis  de  Clermont  d’Amboife  ,  Marquis  de  Reynel, 
mort  le  17  juin  1702:  2.  le  cinquième  janvier  1704,  à  Français- 
Marie Spinola ,  Duc  de  Saint-Pierre,  Grand  d’Efpagne;  7.  Olympe- 
Sophie,  née  le  feptiéme  juillet  1686,  morte  le  dix- huitième  juin  1705. 

Jean  Baptiste  Colbert ,  Marquis  de  Torcy  ,  de  Sablé,  6cc. 
M;  ni- Ire  6c  Secrétaire  d'Etat,  Chancelier  des  Ordres  du  Roi,  né 
en  1665  ,  a  été  Envoyé  extraordinaire  pour  le  Roi  en  Portugal ,  en 
Danemark  6c  en  Angleterre,  6c  fut  reçu  Sécretaire  d’Etat  en  furvi 
vance  de  l'un  père  en  feptembre  1689  ,  Commandeur  6c  Grand 
Thréforier  des  Ordres  du  Roi  en  1696,  Chancelier  des  mêmes 
Ordres  en  1701 ,  Surintendant  Général  des  polies  6c  relais  de  Fran 
ce  en  1699,  6c  Confeiller  au  Confi-il  de  Regence  pendant  la  mino¬ 
rité  du  Roi  Louis  XV.  Il  a  époulë  le  13  août  1696  ,  Catherine- 
Félicité  Arnaud,  fille  de  Simon  Arnaud,  Marquis  de  Pomponne  , 
Minilire  d’Etat,  6c  de  Catherine  Ladvocat,  dont  il  a  eu  1.  Jean- 
Baptiste-Joachim  Colbert,  Marquis  de  Croifiÿ,  qui  fuit;  2. 
Charles,  mort  en  170S  ;  3.  Françoife-Félicité ,  née  le  14  mai  1698, 
mariée  le  quatrième  avril  1715  ,  kJofepb-Anaré  d’Ancezune,  Mar¬ 
quis  de  Caderouflè;  4.  Marguerite- Pauline ,  née  le  douzième  mai 
1699,  alhée  le  24  février  1718,  à  Louis  du  Plefiis-Châtillon,  Mar¬ 
quis  de  Nonant,  Maréchal  des  camps  6c  armées  du  Roi  ;  6c  s. Con¬ 
fiance  Colbert ,  née  en  mai  1710. 

Jean-Baptiste-Joachim  Colbert,  Marquis  de  Croifiÿ,  né 
le  2 j  janvier  1703,  Colonel  du  régiment  Royal  en  février  1719. 
Voyez,  le  P.  Anfeime. 

COLBERT  (Edouard-François)  Comte  de  Maulevrier , 
Seigneur  de  Vendiéres,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  6c  Lieute¬ 
nant  Général  de  fes  armées,  frère  de  Jean-Baptiste  Colbert, 
Minifire  6c  Sécretaire  d’Etat,  prit  le  parti  des  armes,  6c  fignala  Ion 
courage  en  diverlès  occafions.  Il  fut  Commandant  dans  Phnisbourg 
en  1661 ,  Capitaine  aux  Gardes  en  1662 , 6c  Capitaine-Lieutenant  de 
la  première  compagnie  des  Moufquetaires  en  1665.  Depuis  il  fe 
trouva  au  fiége  de  Candie  en  1669  ,  a  la  campagne  de  Hollande  en 
1672,  6c  continua  de  fervir  le  Roi  Louis  XI  V,  qui  le  fit  Lieute¬ 
nant  Général  de  les  armées  en  1676 ,  Gouverneur  des  ville  6c  cita¬ 
delle  de  Tournay  en  1682  ,  6c  mourut  le  31  mai  1693  ,  laiflànt  de 
fon  époule  Marie  Magdelaine  de  Bautru,  fiiie  de  Guillaume  Je  Bau- 
tru.  Comte  de  Serrant ,  Chancelier  de  Monfieur,  morte  le  dixiéme 
mars  1700,  1.  Jean-Baptifie  Colbert,  Comte  de  Maulevrier,  Co¬ 
lonel  du  régiment  de  Navarre,  tué  en  défendant  Namur,  le  18  juil¬ 
let  1695;  2.  François-Edouard,  Comte  de  Maulevrier,  qui 
fuit;  3.  Henri  Colbert,  Chevalier  de  Malte,  Infpeéteur  Général 
de  l’Infanterie  en  Italie,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi, 
mort  le  25  août  1711  ;  4.  N.  .  .  Colbert,  Abbé  de  Maulevrier  ; 

5.  Marie-Théréfe  Colbert,  mariée  le  douzième  juin  1683,  à  Jac¬ 
ques-Eléonore  de  Rouxel,  Comte  de  Médavy,  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi,  Gouverneur  de  Dunkerque,  nommé  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi  en  1  jo6. 

François-Edouard  Colbert,  Comte  de  Maulevrier,  Colo¬ 
nel  du  régiment  de  Navarre,  &  Erigadier  des  armées  du  Roi,  mou¬ 
rut  le  premier  avril  1706 ,  âgé  de  31  ans.  Il  avoit  époufé  le  25  jan¬ 
vier  1698  ,  Henriette-Marthe  de  Froullay  ,  fille  de  René,  Sire  de 
Froullay,  Comte  de  Telle,  Grand  d’Elpagne,  Maréchal  6c  Géné¬ 
ral  des  Galères  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  6c  de 
Marie-Françoife  Auber,  Dame  d’Aunay,  dont  il  a  eu  entre  autres 
enfans,  1.  N.  .  .  Colbert,  Marquis  de  Maulevrier ,  nommé  Co¬ 
lonel  du  régiment  de  Piémont  enfévrier  1719;  3c  2.  Marie-Hen¬ 
riette  Colbert,  mariée  en  août  1722,  à  Charles-François  d’Ellaing, 
Marquis  de  Saillant,  8cc.  Erigadier  des  armées  du  Roi,  5c  Meftre' 
de-camp  d’un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom. 

COLBERT  (Jean-Baptifie)  Seigneur  de  Saint-Pouange  6c 
de  Villacerf,  a  fait  un  autre  branche  de  Colbert,  tous  lbrtis  d’une 
même  tige.  Il  étoit  fécond  fils  cI'Oudart  Colbert ,  Seigneur  de 
S.  Pouange,  Sécretaire  du  Roi,  6c  de  Marie  Fouret,  Dame  de 
Villacerf.  Après  avoir  été  Maître  des  Comptes,  il  fut  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  6c  Privé,  8c  intendant  de  J  uftice  en 
Lorraine,  8c  mourut  le  29  avril  1663.  Il  avoit  époufé  en  1628 
Claude  le  Tellier,  fœur  de  Michelle  Tellier,  Chancelier  de  France, 
dont  il  a  eu,  1.  Edouard,  Marquis  de  Villacerf,  qui  fuit;  2! 
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Michel  Colbert,  Aumônier  du  Roi,  Agent  Général  du  Clergé, 
puis  Evêque  de  Mâcon,  mort  le  28  novembre  1676;  3.  Gabriel 
Colbert,  mort  Chevalier  de  Malte;  4.  Jean-Baptijïe-Michel  Col¬ 
bert,  Confeiller-Clerc  au  Parlement  ne  Pans  ,  puis  Evêque  de 
Montauban,  6c  Archevêque  de  Touloufe,  mort  en  1710;  5.  Gil¬ 
bert  Colbert,  Marquis  de  S.  Pouange,  dont  il  fera  parle  apres  fin 
frère  i  6.  Claude  Colbeit,  veuve  de  Jacques  Oner,  Seigneur  ne  V  er- 
neuil,  Confeiller  au  Parlement  de  Pans,  moite  en  décembre  1715. 

Edouard  Colbert,  Marquis  de  Villacerf ,  8cc.  Ccnleiller  ou 
Roi  en  fon  Confeil  d’Etat,  premier  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine 
Marie-Théréfe  d'Autriche,  puis  de  Madame  la  Dauphine ,  6c  Sur- 
intendant  des  Eâtimens  du  Roi,  mourut  le  iScétobre  1699.  II 
avoit  époule  Geneviève  Larcher  ,  fille  de  Michel  Larcher,  Marquis 
de  Stenay,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes,  morte  le  17 
avril  1712,  dont  il  eut  1.  Edouard  Colbert,  Marquis  de  Villacerî, 
Capitaine  au  régiment  de  Cavalerie  de  Tilladet,  tué  à  la  bataille  de 
Cafièl  le  onzième  avril  1677  ;  2.  François- Michel  Colbert  de  Villa¬ 
cerf,  Marquis  de  Payens,  Meftre-de-camp  de  Cavalerie,  tué  au 
fiége  de  Fumes,  le  cinquième  janvier  1693  ;  3.  Charles  Maurice 
Colbert  de  Villacerf,  Abbê  de  S.  André  en  Goufterne,  &  de  S. 
Pierre-le-Néaufle  le  vieil.  Agent  Général  du  Clergé;  2.  Pierre- 
Gilbert  Colbert  ,  qui  fuit  ;  5.  Marguerite  Colbert  de  Villacerf, 
mariée  en  1 6S8  ,  à  Jean-Baptifie  François  de  Montlézun,  Marquis 
de  Befmaux,  morte  en  décembre  1696  ;  6.  Anne-Marie  Colbert 
de  Villacerf,  née  en  juillet  1683  ,  mariée  le  21  avril  1705,  à 
Charles -Louis  de  Montfaunin,  Marquis  du  Montai  ,  petit-fils  du 
Comte  du  Montai ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

Pierre-Gilbert  Colbert,  Marquis  de  Villacerf,  8rc.  fut 
reçu  Chevalier  de  Malte  en  1676;  mais  ay„nt  pris  le  parti  des  ar¬ 
mes,  après  la  mort  de  fes  frères  aînez,  il  fut  lait  Capitaine  de  Vaifi 
feau  en  1692,  puis  premier  Maître  d'Hôtel  de  Madame  la  Dauphi¬ 
ne.  Il  époufa  le  21  février  1696  ,  Marie- Magdelaine  de  Senne- 
terre,  morte  le  22  juin  1716,  âgée  de  43  ans,  nlle  At  Jean-Char-  ' 
les.  Comte  de  Brinon,  Maréchal  des  Camps  8t  armées  du  Roi,  6c 
de  Marguerite  de  Bauves- Contenant  ;  dont  entre  autres  enfans  il 
eut  1.  Marguerite  Colbert,  qui  a  époufé  le  17  décembre  1714, 
François- Emmanuel  de  Crulfol ,  Comte  de  Leftranges,  Baron  de 
Privas,  8cc. ;  2.  H.  . .  .  Colbert,  mariée  à  H. .  .  .  de  Veny  d’Ar- 
boufe,  Comte  de  Villemont;  6 c  3.  Marie- Anne  Colbert  de  Villa¬ 
cerf,  alliée  le  dixiéme  août  1722,  à  André  Jofeph  des  Friches  de 
Brafièufle,  Marquis  d'Oria,  Capitaine  au  Régiment  de  Cavalerie 
de  Brifiàc. 

COLBERT,  (Gilbert)  Marquis  de  S.  Pouange,  Sécretaire 
des  Commandemens  6c  Finances  de  la  Reine  Marie-Théréfe. 
d’Autriche,  puis  Sécretaire  du  Cabinet  du  Roi,  fut  reçu  en  janvier 
1701,  Commandeur  &  Grand  Thréforier  des  Ordres  du  Roi,  6c 
mourut  le  23  oétobre  1706.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Benhemet, 
fille  de  Laurent  de  Benhemet,  Maître  des  Comptes,  dont  il  eut 
pour  fils  unique,  François  Gilbert  Colbert,  Marquis  de  S. 
Pouange,  Seigneur  de  Chabanois,  Maréchal  des  camps  8c  armées 
du  Roi,  qui  mourut  le  onzième  novembre  1719.  Il  époulâ  le  24 
mars  1702,  Angélique  d’Efcoubleau ,  fille  unique  de  François,  Com¬ 
te  de  Sourdis,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  dont  eft  lorti  un  fils, 
François-Gilbert,  né  en  novembre  1703. 

Les  autres  frères  de  Jean  Baptifie  Colbert,  Seigneur  de  Villa¬ 
cerf,  furent,  1.  Oudart  Colbert,  aîné  de  tous,  reçu  Confeiller 
au  Parlement,  qui  à! Anne  Sevin  fon  époufé,  eut  Michel  Colbert, 
Confeiller  au  Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes,  mort  en  1694, 
ne  laifiant  que  des  filles  ;  2.  Marguerite  Colbert,  veuve  de  Vincent 
Hotman,  Maître  des  Requêtes,  intendant  des  Finances,  6c  Inten¬ 
dant  de  Juftice  à  Paris,  morte  le  28  juillet  1704;  3.  Antoinette  Col¬ 
bert,  qui  époufa,  1.  Fierre  de  la  Cour,  Préfident  des  Comptes: 

2.  Louis-Saladin  d’Anglurre  de  Bourlemont,  Duc  d’Airi,  morte  le 
19  leptembre  1698;  4.  Simon  Colbert,  Confeiller  au  Parlement  en 
1683,  6c  Aumônier  du  Roi;  5.  Nicolas  Colbert,  Seigneur  de 
Turgis,  Maître  des  Comptes  qui  a  lailfé  poftérité. 

Le  Chef  dé  tous  les  Colberts,  étoit  Charles  Colbert  du  Ter- 
ron.  Intendant  de  la  Marine,  8c  Confeiller  d'Etat,  mort  le  neuviè¬ 
me  avril  1684,  ne  laiflànt  que  quatre  filles,  1.  Françoife ,  époufé  du 
Prince  Carpégna,  Romain;  2.  Magdelaine,  époule  de  M.  dt  Gaf 
fion,  Préfident  au  Parlement  eje  Pau;  3.  Eutr  ope-Emilie ,  mariée  à 
Claude,  Marquis  de  Bourdeille-d’Archiac,  Comie  de  Matha,  mor¬ 
te  en  mai  1673  ;  4.  Marie  Anne ,  mariée  r.  à  François  du  Prat  de 
Barbançon,  Marquis  de  Cany ,  premier  Maître  d'Hôtel  de  Philip¬ 
pe  de  France ,  Duc  d’Orléans:  2.  à  Thomas- Hyacinthe  de  la  Conne- 
laye,  Maréchal  des  Camps  6c  armées  du  Roi,  6c  Gouverneur  de 
Belle-ifle,  morte  le  15  juin  1719.  Il  y  a  encore  eu  de  cette  famille 
de  Colbert,  André  Evêque  d’Auxerre,  mort  le  19  juillet  1704,  & 
Michel  fon  coulin.  Général  de  Prèmomré  ;  mort  le  29  de  mars  1702. 

*  Mémoires  communiquez  par  M.  de  Clairembaut. 

COLBIAC.  Voyez  TOLBIAC. 

C  O  L  B  R  O  O  K.  • Voyez  COLËBROOK. 

*  C  O  L  C  A ,  forte  d’oifeau  qui  ne  fe  trouve  que  dans  l’Ifle  de 
Suilskeraia,  l’une  des  files  Hébrides.  Les  Habitans  de  rifle  de 
Lewis  y  vont  tous  les  ans  palfer  huit  jours  à  la  chaflè  de  cette  efpé- 
ce  d’oifeaux.  Ils  lont  un  peu  plus  gros  qu’une  oye,  &  leurs  plu¬ 
mes  n’ont  aucun  tuyau  ;  ce  n’eft  qu'un  duvet  mol  8c  doux ,  attaché 
à  leur  peau.  Elles  leur  tombent  quand  ils  ont  élevé  leurs  petits, 

6c  ils  vont  fe  jetter  dans  la  mer,  pour  ne  paroître  plus  jufqu’au 
printems  fuivant.  *  Beeverell,  Délices  d'Ecojfe ,  p.  1331. 

COLCHESTER,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  di- 
verfement  Colonia,  Colcefiria,  Camoladunum ,  6c  Camulodunum ,  vil¬ 
le  d’Angleterre,  dans  le  Comté  d’Eiiex,  fur  la  rivière  de  Colne, 
à  cinq  ou  fix  milles  de  la  mer,  6c  à  environ  cinquante  de  la  ville 
de  Londres.  Colchefier  a  un  château  très-ancien.  La  ville  efi 
grande,  bien  peuplée,  6c  célébré  par  le  long  fiége  qu’elle  foutint 
pendant  les  dernières  guerres  civiles  d’Angleterre,  6c  par  fes  huî¬ 
tres.  Ceux  du  pais  difent  que  fainte  Héléne,  mère  de  l'Empereur 
Conftantin  le  Grand,  avoit  pris  nafifance  dans  leur  ville  ;  mais  allu¬ 
ré' 
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rément  ils  fe  trompent.  *  Camden ,  Defir.  Angl. 

G  O  L  C  H  I  D  E.  Cherchez.  M1NGR.ÜLIE. 

*  COLDER.,  petite  rivière  d'Angleterre ,  dans  la  province 
de  Lancaftre ,  entre  les  rivières  de  Lune  au  nord ,  8c  de  Rtbbil  au 
midi,  perd  Tes  eaux  dans  le  Wier  ou  Wyre. 

COLDING  ou  COLDINGUE,  ville  du  Nord-Jut- 
land  en  Danemark,  dans  le  Diocéle  de  Ripen.  Elle  eft  lituée  dans 
un  enfoncement  que  fait  la  Mer  Baltique  au  détroit  de  Middelfkrt , 
8c  défendue  par  laforterefTe  d’Arnsbourg,  où  le  Roi  Chriftian  III 
mourut  l’an  1359.  C’eft  fur  le  pont  de  cette  ville  que  tous  les 
bœufs  8c  chevaux  qui  lbrtent  du  Jutland,  payent  un  droit  contidé- 
râble  nommé  la  traite  des  bœufs.  Les  Marchands  d’Allemagne  qui 
viennent  Rs  acheter  tous  les  ans  au  commencement  de  l’Automne , 
les  mènent  de  la  à  l’embouchure  de  l’Elbe,  d’où  ils  vont  les  di- 
firibuer  dans  tous  les  Etats  de  l’Empire.  *  Audiffret,  Géogr.  tome 
1.  Th.  Corneille,  Dici.  Géogr. 

COLD1NGHAM,  petite  ville  capitale  de  la  province 
qu’on  appelle  les  Marches  dans  l’Ecolîè  méridionale,  eft  fort  près 
de  la  côte,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  de  Baryvick,  du  côté 
du  nord.  Il  y  avoit  autrefois  à  Cotdingham  une  célèbre  Abbaïe  de 
filies,  dont  on  dit  que  l’AbbeifeSc  les  Religieufes  lé  coupèrent  le 
nez,  les  lèvres  8c  les  oreilles,  pour  fe  garantir  de  la  brutalité  des 
Danois.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

COLDINGUE.  Voyez.  COLDING. 

C  O  L  D  I  T  Z,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute-Saxe,  dans 
le  territoire  de  Leipfic  en  Mifnie,  lur  les  deux  bords  de  la  rivière 
de  Mulde,  tout  auprès  de  fon  embouchure,  8c  à  fept  lieues  de  la 
ville  de  Meitlèn  ou  Mifnie,  vers  le  Couchant.  *  Maty,  Düï.  Géogr. 

*  C  O  L  E,  petite  rivière  d’Angleterre,  prend  fa  l'ource  dans  la 
province  de  Worceflcr,  coule  du  lud-oueft  aunord-eft,  arrofe  le 
bourg  de  Coieshill,  auquel  elle  donne  fon  nom,  &  le  jette  là  dans 
la  rivière  de  Tame. 

*  C  O  L  E ,  petite  rivière  d’Angleterre ,  roule  fes  eaux  du  nord 
au  fud  entre  les  C  >mtez  de  Middlelèx  Sc  de  Buckingham ,  arrofe  le 
bourg  de  Colebrook  auquel  elle  donne  fon  nom,  8c  fe  jette  dans  la 
Tamife  cinq  ou  ûx  lieues  au  delïùs  de  Londres ,  en  ligne  droite ,  & 
non  fuivant  le  cours  de  la  Tamilè. 

-  COLEBROOK,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans  le 
Cimté  de  Buckingham,  dans  le  quartier  nommé  Stock  fur  la  riviè¬ 
re  de  Cole,  à  18  milles  Anglois  de  Londres.  *  Dici.  Angl. 

*  COLEMAN  (Edouard)  Sécretaire  du  Duc  d'Yorck,  im¬ 
pliqué  dans  la  confpiration  des  Catholiques  en  Angleterre,  fut  ar¬ 
rêté  fur  la  dépofuion  de  Titus  Oates.  En  1678,  le  17  novembre, 
on  produifit  deux  témoins  contre  lui,  favoir,  Oates  ûcBedloe,  8c 
fur  leurs  dépoiitions,  il  fut  déclaré  coupable  de  trahifon;  après 
quoi  il  fut  condamné  à  la  mort.  Letroiliéme  décembre  il  fut  pen¬ 
du  8c  coupé  en  quartiers  félon  la  coutume.  On  peut  voir  un  détail 
exaft  de  tout  ce  qui  le  regarde ,  dans  l’Htftoire  d’Angleterre  de  M. 
de  Rapin  Thoyras,  tome  9.  I.  23.  p.  410. 422.423.  424. 425.  426. 
427.  428  8c  429. 

C  O  L  E-O  V  E  R  T  O  N.  Voyez.  COLLERTON. 

COLEPÉPER,  ou  CULPÉPER,  (Lords)  en  An- 
gleterre.  Tous  les  Hiftoriens  accordent  une  grande  ancienneté  à 
cette  famille.  Le  Chevalier  Géofroy  Colepéper  de  Peppenbury  en 
Kent,  étoit  premier  Shérif  du  Comté  de  Kent,  du  tems  d’Edouard 
I.  Le  Chevalier  Thomas  Colepéper  fut  Gouverneur  de  Winchelfea 
fous  Edouard  II.  Jean  Colepéper  fut  Juge  fous  Henri  VI,  8c  laif- 
û  une  fille  unique  Ion  héritière,  qui  fe  choifit  un  époux  de  la  Mai- 
fon  de  Harrington,  au  grand  avantage  de  cette  làmille.  Richard 
Colepéper  d’Oiheath,  fut  encore  premier  Shérif  de  Kent  fousE- 
douard  IV.  Henri  VIII  fit  placer  dans  la  galerie  de  Whitehall  les 
armes  de  deux  Coiepépers  qui  s  étoient  diftinguez  par  leur  valeur  au¬ 
près  de  Tournay  8c  dans  la  bataille  près  de  Guinegafte.  Le  Chevalier 
Thomas  Colepéper  d’Aylesford,  vivoit  du  tems  de  la  Reine  Eliza¬ 
beth  8c  de  Jaques  I.  Le  Chevalier  Thomas  Colepéper  de  Holliug 
boum  a  beaucoup  fait  8c  lôufïërt  pour  la  famille  des  Stuurts.  Guil¬ 
laume  Colepéper  d’Aylesford  ou  de  Prefton  Hall,  fut  créé  Baron- 
net  d’Angleterre  le  17  mai  1627.  Le  Chevalier  7**»  Colepéper 
de  Bedgebury  s’éleva  encore  davantage  :  car  après  avoir  été  Dépu¬ 
té  au  Parlement  de  la  part  du  Comté  de  Kent  en  1641,  8c  après 
avoir  fait  paraître  dans  cette  fonction  autant  de  fidélité  8c  de  zélé 
pour  les  intérêts  du  Roi,  que  d’habileté  dans  les  affaires,  Charles, 

1.  du  nom,  le  fit  Pair  d’Angleterre  avec  le  titre  de  Lord  Colepéper , 
le  2i  oétobre  1644.  Sa  fidélité  envers  le  Roi  fut  confiante.  Il 
accompagna  Charles  II ,  pendant  12  années  d’exil  ;  8c  après  le  réta- 
bliifement  de  ce  Roi ,  il  fut  fait  Garde  des  Regîtres  de  la  Chancel¬ 
lerie.  Il  mourut  bientôt  après  en  juillet  1660.  Il  avoit  été  marié 
deux  fois,  la  première  avec  Philippe ,  fille  du  Chevalier  Snelling 
dont  il  eut  1.  Alexandre,  qui  mourut  fans  héritiers  avant  fon  père; 

2.  Philippe,  marié  à  Thomas  Harla-Kenden  de  Woodchurch.  Sa 
fécondé  époufe  Judith ,  fille  du  Chevalier  Thomas  Colepéper  de 
Hollingbourn,  lui  donna  quatre  fils,  Thomas,  Jean,  Cheney  8c 
Tranpois;  8c  trois  filles,  Elizabeth,  Judith  8c  Philippe.  Thomas 
fuccéda  à  fon  père  dans  la  dignité  de  Lord  8c  époufa  Marguerite  v on 
Hefièn ,  fille  d'un  Gentilhomme  Allemand  du  Duché  de  Bergen  :  il 
n’en  eut  qu’une  fille,  qui  époufa  Thomas,  Lord  Fairfax.  Ainfi 
après  la  mort  de  Thomas ,  le  titrede  Lord  Colepéper  tomba  fur  fon 
frère  Jean,  qui  fe  maria  avec  Franpoife,  fille  du  Chevalier  Tho¬ 
mas  Colepéper  de  Hollingbourn.  *  Clarendon’s,  H'tft.  ofEngland. 
Peerage  of  England ,  tome  3. 

C  O  L  E  R  U  S,  (Chriftophle)  né  en  Franconie  avoit  donné 
de  grandes  efpérances  par  rapport  à  la  belle  Littérature.  Mais  il 
mourut  fort  jeune  dans  l’Autriche.  Cependant  on  a  de  lui  plu- 
fieurs  Ouvrages,  De  Ratione  difeendi  Jus  Civile  Diatribe ;  De  ordinan - 
do  jludio  politico ,  Epi/iola  ;  In  Sallu/lii  Bellum  Catilinarium  Commenta - 
rius  i  Nota  in  Epifiolas  duas  Salin flii  ad  Julium  C&farem  de  Republica 
ordinanda  ;  Commentarius  in  Tacitum  de  Situ,  Moribus ,  Populifque 
Germanie. -,  Spicilegium  in  Tacitum  ;  Animadver fortes  in  tandem  ;  Scho- 
Ita  in  Martialem  i  Erotemata  Projtdia  Grau  ;  Nota  i»  Itreutium  ;  ta- 
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rerga  ad  varias  locos  PandtElarum  ;  Nota  in  Valerium  Maximum  ;  Ex. 
pojitio  Pfalmorum  Davidis  &  Hymnorum  in  utroque  Tejtamento  -,  Poe - 
mata  ,  Annotattones  ad  Alexandrum  ab  Alexandro.  *  Teiffier,  Elo¬ 
ges  des  Hommes  Savans,  tome  4.  p.  459.  édit,  de  Hollande,  17*15. 

COLESH1LL,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Warwick,  qu'on  appelle  Hemlingford,  fur  la 
rivière  de  Cole.  Le  Lord  Digby  avoit  une  belle  mailon  de  campa¬ 
gne  près  de  ce  bourg,  qui  eft  à  cent  un  milles  Anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Dictionnaire  Anglois. 

.  COL  ET  ,  (Jean;  fils  aîné  de  Henri  Colet ,  Chevalier 
doré,  8c  deux  fois  Lord  Maire  de  Londres,  né  en  cette  ville  en 
1+6°>.tut  élevé  à  Oxford ,  où  il  fit  de  grands  progrès  en  Logique, 
en  Philologie,  8c  en  Mathématiques.  Après  quoi  il  voyagea  en 
i* rance,  8c  en  Italie,  étudia  en  Théologie,  8c  fut  admire  des  E- 
trangers  pour  fon  profond  lavoir.  En  1504,  il  retourna  en  Angle- 

ter|fiP?ur  ^ue  ^ue  tems’  &  fut  fait  Doètcur  eu  Théologie.  Hen¬ 
ri  Vil  lui  donna  le  Doyenné  de  S.  Paul,  Cathédrale  de  Londres  ; 
8c  en  1512,  il  fonda  1  Ecole  du  même  nom.  Il  embrafia  la  Rtli- 
gton  Retormee  fous  Henri  Vlll.  On  a  de  lui  un  Traité  de  l’é¬ 
ducation  des  entans ;  un  autre  du  réglement  des  mœurs;  des  Ser¬ 
mons  lur  laint  Paul ,  lur  laint  Mauhieu ,  fur  les  Proverbes.  Il  mou* 
rui  en  *319-  *  Athen.  Oxon.  Hijloire  de  la  cathédrale  de  S.  Paul  par 
Guillaume  Pugdale.  Voyez  autii  Bibiioth.  Angloife,  tome  12.  p.  245. 

COL  E  T  E  Boilet,  Reiormatrtce  de  1  Ordre  de  famte  Clai¬ 
re,  nee  â  Corbie  en  Picardie,  le  13  janvier  1380,  étoit  fille  de 
Robert  Boilet ,  Charpentier ,  8c  de  Marguerite  Moyon,  qui  étoit 
prelque  fexagénaire.  Elle  pallà  les  premières  années  de  fa  vie 
dans  la  pénitence;  8c  après  la  mort  de  fon  père  8c  de  là  mère, 
ayant  difiribué  aux  pauvres  ce  qu’ils  lui  avoient  lailfë ,  elle  fe  retira 
dans  un  couvent  de  Beguines,  qui  vivoient  fous  la  direction  des  Re¬ 
ligieux  de  laint  François.  Ayant  trouvé  cet  inftitut  trop  relâché, 
elle  pana  dans  celui  des  Urbanilies ,  puis  dans  celui  des  Bénediéti- 
nes  ;  mais  ne  trouvant  pas  dans  tous  ces  Ordres  de  quoi  latisfaire  fon 
zélé,  elle  prit  1  habit  du  Tiers-Ordre  de  laint  François,  dit  de  U 
pénitence,  fit  un  vœu  particulier  de  clôture,  8c  pratiqua  de  grandes 
aufiéritez.  Elle  fe  trouva  enluite  engagée  à  travailler  à  la  réforme 
des  Religieufes  de  fainte  Claire;  8c  alla  en  1406,  trouver  à  Nille 
Pierre  de  la  Lune,  que  l'on  reconnoilloit  en  France  pour  Pape, 
fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  Elle  obtint  de  lui  tous  les  pouvoirs 
quelle  pouvoit  fouhaitter,  8c  voulut  mettre  la  réforme  dans  l’Or¬ 
dre  de  fainte  Claire.  N'en  ayant  pu  venir  à  bout  en  France,  elle 
fe  retira  en  Savoye,  où  elle  établit  là  réforme,  qui  fe  répandit  dans 
la  fuite  dans  plulieurs  provinces.  Elle  mourut  à  Gand  le  fixiéme 
de  mars  de  ian  1447,  âgée  de  66  ans  8c  de  52  jours.  Elle  n'a 
point  été  canonilëe  ;  mais  les  Papes  ont  permis  qu'on  célébrât  folem- 
nellement  fa  fête  dans  l’Ordre.  Quelques  Religieux  de  S.  Fran¬ 
çois  embraffërent  auffi  1a  réforme,  cc  l’opinion  de  fainteté  que  leurs 
aufiéritez  leur  aquit ,  engagea  divers  Seigneurs  à  leur  procurer  des 
établiftèmens.  Ils  eurent  lur  tout  beaucoup  de  mailbns  en  Bourgo¬ 
gne,  où  on  les  appelloit  les  Coletans,  mais  Léon  X  les  réunit  en 
1317,  aux  Oblèrvans.  *  Vie  de  cette  Sainte  par  Pierre  de  Vaux. 
Surius.  Baillet,  Vies  des  Saints,  fixiéme  mars.  Héliot,  Hijl.  des  Ord. 
Mon.  tome  7.  ch.  n  . 

C  O  L  F  O  R  D,  bon  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Glocefter,  aux  confins  de  celui  de  Monmouth,  à  trois  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  vers  l’Orient.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

•COL-HOZE,  COLHOZE,  CHOL-HOZA 
ou  CHOLHOZA,  père  de  Spallum  ou  Sellum  ,  Ifraëltte, 
iun  de  ceux  qui  travaillèrent  à  réparer  J èrulàlem,  après  le  retour 
de  la  captivité  de  Babylone.  *  Nchémie ,  ou  II.  Efdras ,  ch.  3.  v.  15. 

COLIBRE,  le  Mont-Coubre ,  en  Latin  Colubraria ,  ifle  de 
la  Mer  Méditerranée.  Elle  eft  dans  le  Goltê  de  V  alence ,  entre 
1  IHe  d  Yvica  8c  l’embouchure  de  l'Ebre.  On  prétend  qu’elle  a  pris 
Ion  nom  de  la  quantité  de  ferpens  qu’il  y  avoit.  Elle  eft  petite, 
délërte,  8c  a  été  partagée  par  Ja  mer  enlix  ou  fept  portions,  qu'on 
peut  mieux  nommer  des  écueils  ou  des  rochers,  que  des  îfles. 

*  Maty,  Ditt. Gtogr. 

C  O  L  1  B  R  E,  ville.  Voyez  COLLIOURE. 

C  O  L  I  G  N  I.  Voyez  C  O  L  I  G  N  Y. 

*  COLIGNON,  Graveur  à  l’eau  forte  ,  Difciple  de  Cal- 
lot,  a  gravé  plulieurs  pièces  d’après  fon  Maître  8c  dans  fa  manière. 

*  Félibien,  Entretien  fur  les  Vies  fur  les  Ouvrages  des  Peintres,  to • 

me  3.  Entr.y \  p.  34 5.  édit,  de  Trévoux,  1725. 

C  O  L  I  G  N  Y ,  bourg  dans  la  Franche-Comté  de  Bourgogne 
avec  titre  de  Comté.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de  Coligny  le  Vieil, 
pour  le  difiinguer  de  Coligny  le  Neuf  en  Breiïè.  Quelques  Au¬ 
teurs  ont  cru  que  Coligny  le  vieil  a.  été  bâti  par  les  Romains,  8c  que 
c’eft  une  des  Colonies  qu’ils  établirent  dans  les  Gaules.  Il  ferait 
pourtant  difficile  de  le  prouver  ;  8c  il  fuffit  de  remarquer  que  c’eft 
ce  bourg  qui  a  donné  fon  nom  â  la  célébré  mailon  de  Coligny  ,  fi 
noble  8c  fi  ancienne. 

Colignt,  Maifon.  On  croit  que  la  Maifon  de  Coligny  vient 
des  anciens  Comtes  de  Bourgogne,  depuis  le  X  fiéde. 

I.  Humbert,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Coligny  8c  du  pais  de 
Revermont,  fonda  en  1131,  l’Abbaïe  du  Miroir  au  Vicomté 
d’Auxonne  avec  Béatrix  Ik  femme,  dont  il  eut  1.  Guerric,  qui 
luit;  2.  Guillaume;  3.  Humbert ;  4.  Guy,  Prieur  d’Inimont  ;  5. 
Daim  as  ;  8c  6.  Bernard  de  Coligny. 

IL  Guerric,  Seigneur  de  Coligny  ,  &  du  pais  de  Rever¬ 
mont  ,  fuivit  l’Empereur  Conrad ,  au  voyage  qu’il  fit  en  la  Terre- 
Sainte  en  1147,  fe  ligua  en  1161,  avec  Archambault,  VII.  du 
nom,  Sire  de  Bourbon,  8c  Régnault  Sire  de  Beaugé,  8c  mourut 
peu  après,  laifiànt  pour  enfans  1.  Humbert  II ,  qui  fuit;  2. 
Guillaume;  8c  3.  Gaultier,  Seigneur  de  S.  André,  vivant  en  117S, 
8c  qui  eut  des  enfans. 

III.  Humbert,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Coligny  8c  du  pais 
de  Revermont,  accompagna  en  1171,  Robert,  Duc  de  Bourgogne 
en  la  Terre-Sainte  ,  8c  mourut  en  1J90,  laifiànt  d’Ue  de  Vien¬ 
ne,  1,  Ami,  Seigneur  de  Coligny  le  Neuf,  de  Marbos,  &c.  qui 

fit 
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fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1202 ,  fe  trouva  à  la  conquête 
du  Royaume  de  Conftantinople,  &  mourut  à  la  défenfe  de  la  ville 
de  Scvret  le  deuxième  feptembre  1205.  On  lui  donne  pour  tem- 
me  Béatrix,  Diuphme  deVienne,  fille  de  Guignes,  Dauphin  de 
Vienne  Seigneur  d’Albon,  &  de  Béatrix  de  Montferrat;  6c  deux 
filles,  lavoir  Béatrix  de  Coligny,  Dame  de  Mallevai,  mariee  en 
1223,  à  Albert  ,  III.  du  nom,  Seigneur  de  la  iour-du-Pin,  lun 
des  plus  riches  Seigneurs  du  Dauphiné;  &  Marie  de  Coligny ,  Da¬ 
me  de  Varey,  alliée  à  Rodolphe,  I.  du  nom.  Comte  de  Geneve. 
Les  autres  entans  de  Humbert  ,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Cou- 
gny ,  furent  2.  Guillaume,  Seigneur  de  Coligny  le  Neuf,  apres  Ion 
ffere ,  vivant  en  1227;  3.  Humbert ,  111.  du  nom,  qui  luit;  4* 
Everard .  Archiprêire  de  l’Abbaïe  d'Ambronay,  vivant  en  1212; 
5.  Beatrix,  mariée  a  Pierre,  Seigneur  de  Montmoret  ;  &  6.  Alix 
de  Coligny,  Dame  de  Cerdon,  alliée  à  Humbert,  II.  du  nom.  Sei¬ 
gneur  de  Thoire ,  duquelle  elle  étoit  veuve  tn  1216. 

IV.  Humbert  de  Coligny,  III.  du  nom,  Sire  d’Andelot, 
mourut  avant  les  frères  le  24  juin  1211 ,  &  eut  pour  entans  1. 
Ame,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Gautier,  Seigneur  de  Montgif- 
fon,  &  d'Andeiot  qui  d 'Alix  de  Commercy,  ne  laiflà  qu'un  fils 
nommé  Humbert ,  Seigneur  d'Andeiot  ,  mort  fans  poliérité  en 
*274;  3.  Manajfè  vivant  en  1250;  4.  Guillaume,  Abbé  de  l’Ifle- 
Barue,  mort  vers  l'an  1240;  &  5.  Hugues  de  Coligny,  Seigneur 
de  CrelTia  &  de  Civria,  qui  eut  des  entans. 

V.  Ame,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Coligny,  de  Chevreau  & 
d'Andeiot,  viVoit  en  1246.  Il  époufa  Alix  de  Cufeau ,  fille  de 
Ponce,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Culeau,  &  de  Laurence  de  Séné- 
cey ,  Dame  de  Bar- lux-Seine,  dontileut  i.  Etienne,  qui  fuit; 
2.  Guy,  Prieur  de  Nantua,  vivant  en  1310;  3.  Guillemette ,  ma¬ 
riée  avant  l'an  1240,  à  Guillaume  Palatin,  Seigneur  de  Mondidier 
&  de  Riotiers-lur-Saone,  morte  en  1262;  &  4.  Guillaume,  Sei¬ 
gneur  de  Coligny,  de  Chevreau  &  de  Jallèron,  qui  étoit  l'ainé, 
mort  avant  l'an  1275  ,  ne  laifiànt  de  Béatrix  fa  tèmme,  que  Margue¬ 
rite  ,  Dame  de  Coligny  le  Vieil  &  de  Chevreau  .  mariée  à  Guy,  Sei¬ 
gneur  de  Montluel. 

VI.  Etienne  de  Coligny,  I.  du  nom,  Seigneur  d'Andeiot 
&  de  jallèron,  fuivit  Robert,  Duc  de  Bourgogne  en  la  guerre  qu'il 
eut  en  1284 ,  pour  la  fuccelïion  du  Dauphiné ,  contre  Humbert ,  Sei¬ 
gneur  de  la  Tour,  qui  en  avoit  époufé  l'héritiére,  &  fitfontefta- 
mentenijiS.  Il  époufa  Ifabeau  de  Forcalquier,  Dame  de  Cref- 
fia,  fille  aînée  de  Gérard  de  Sabran,  dit  de  Forcalquier ,  &d ‘Agnès 
de  Mont-faint-Jean,  dont  il  eut  1.  Jean,  qui  luit;  2.  Béraud 
de  Coligny,  Seigneur  de  CrelTia  Si  de  Beaupont,  Lieutenant  au 
Comté  de  Bourgogne,  qui  a  fait  la  première  branche  des  Seigneurs 
de  CrelTia,  finie  à  Henri  de  Coiigny,  Seigneur  de  CrelTia,  mort 
fans  alliance  en  1407;  3.  Jeanne  de  Coligny ,  alliée  à  Humbert,  l. 
du  nom,  Seigneur  de  S.  Amour;  4.  Marguerite,  mariée  avant  l’an 
1304,  à  Jean  de  la  Baume,  Seigneur  de  Fromentes;  &  5.  Aymée  de 
ColUny ,  qui  époufa  Bérauld  de  Joinville,  Seigneur  de  Marnay,  &c. 

VII.  |ean  de  Coligny ,  I.  du  nom,  Seigneur  d’Andelot,  mou¬ 
rut  avant  fon  père.  Il  époufa  en  1298  ,  Jeanne  Dame  de  la  Roche- 
du-Vanel,  fille  unique  de  Milon  ,  Seigneur  de  la  Roche,  dont  il 
eut  1.  Etienne  ,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Jacques,  Chantre 
&  Chanoine  de  Lyon  ,  mort  en  novembre  1372;  3  Jean,  mort 
avant  l’an  1328;  4.  Marguerite ,  alliée  en  1320  à  jean  d'Arbon, 
Seigneur  de  Coiges  ;  5 .  Ifabeau ,  AbbelTè  des  C  irdéliêres  de  Château- 
Cnâlon,  morte  vers  l'an  1369  ;  &  6.  Jeanne  de  Coligny,  ReligTufe. 

VIII.  Etienne  de  Coligny ,  II. du  nom.  Seigneur  d'Andeiot, 
de  Beaupont,  Sic.  vivoit  en  1331.  Il  avoit  époulè  Eléonore,  fille 
de  Humbert,  V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Thoire  &  de  Villars,  & 
d’Eléonore  deBeaujeu,  dontileut  1.  Jean,  II.  du  nom,  qui  fuit; 
2.  Hugonin,  mort  avant  i’an  1395 ,  fans  enfans  de  Lucie  du  Saix;  3. 
Loutfe,  mariée  à  Aymé,  Seigneur  de  Montaigny  en  Lyonnois  ;  & 
4.  Marguerite  de  Co  igny,  alliée  t.  à  Aymar  de  Beauvoir ,  Seigneur 
de  la  Palu  :  2.  à  Jean  de  Salins,  Seigneur  du  Poupeto. 

IX.  Jean  ,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Coligny,  d'Andeiot,  Sic. 
fuivit  le  Comte  de  Savoy  e  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Valaitîns,  pour 
le  rétabiillèment  de  l’Evêque  de  Sion,  &  vivoit  en  1397.  11  époufa 
le  25  janvier  1357  ,  Marie  deVergy,  fille  aînée  de  Jean  de  Vergy, 
II.  du  nom,  dit  le  Borgne,  Seigneur  de  Champlite,  Sénéchal  de 
Bourgogne,  &  de  Gijle  de  Vienne,  dont  il  eut  1.  Jean  de  Coligny, 
mort  du  vivant  de  fon  père,  fans  laitfer  de  pofférité  de  Gijle  de  Beau- 
jeu;  2.  Jacques,  I.  du  nom,  qui  fuit;  t,.  Antoine,  Chanoine& 
Comte  de  Lyon,  puis  Obédiencier  de  l’églife  de  S. Juif,  vivant  en 
1402  ;  4.  Etienne,  Seigneur  de  Loyfia,  mort  fans  alliance  avant  l’an 
1402;  5.  Gijle,  mariée  1.  avant  l’an  1 390 ,  ïjean,  Seigneur  de  S. 
Amour:  2.  a  Gérard  de  Turcy,  Seigneur  de  Noyers;  6.  Guille¬ 
mette,  Abbefle  de  Château-Challon;  7.  8.  Catherine  Si.  Marguerite 
de  Coligny,  Religieufes. 

X.  Jacques,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Coligny,  d’Andelot, 
&c.  dit  Jacquemart ,  fuivit  le  Comte  de  Nevers  en  fon  voyage  de 
Hongrie,  &  fe  trouva  à  la  bataille  de  Nicopolis  en  1396,  fut  l'un 
des  Seigneurs  qui  allèrent  au  devant  de  l’Empereur  Sigilfnond  en 
1415  ,  &  l'accompagna  jufqu  a  Paris.  Il  fuivit  aulfi  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  lorsqu’il  vint  à  Paris  en  1420,  demander  juftice  au  Roi  du 
meurtre  du  feu  Duc  Jean  fon  père,  &  fit  fon  teftament  en  1434.  Il 
époufa  Huguette  de  la  Baume,  fille  aînée  &  hériûére  de  Humbert  de 
la  Baume,  Seigneur  de  Fromentes,  &  de  Catherine  de  Luyrieux, 
dont  il  eut  1.  Guillaume  ,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Claude , 
Seigneur  de  Creffia,  mort  fans  alliance  avant  l'an  1444;  3.  Etienne’, 
Seigneur  de  Creffia,  de  Boutavant,  Sic.  qui  fervit  Charles,  der¬ 
nier  Duc  de  Bourgogne  dans  toutes  fes  guerres ,  mort  fans  alliance 
après  l’an  1482;  4-  Jea,t  >  Chanoine  de  Lyon  ,  Archidiacre  de 
Challon,  mort  en  1460;  5.  Antoinette,  mariée  avant  l'an  1423  à 
Philibert  Andrevet,  Seigneur  de  Corfant  ;  6.  Marie,  alliée  en  juillet 
1434  ,  à  B oniface  de  Chalant ,  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Fénix  en 
Piémont  ;  &  7.  Catherine  de  Coligny,  mariée  à  Jean,  Seigneur  de 
Chevannes. 

XI.  Guillaume,  IL  du  nom.  Seigneur  de  Coligny,  d'An- 
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delot,  &c.  fuivit  le  parti  du  Prince  d’Orange  en  1430,  fut  l’un  des 
deux  cens  Gentilshommes ,  qui  s’obligéreni  pour  le  Duc  de  Savoye 
d’entretenir  le  traité  fait  avec  le  Roi  de  France  en  14J5  ,  &  mouruc 
en  1463  ou  1464.  Il  avoit  époufé  en  juin  1437 ,  Catherine  de  Sali- 
gny.  Dame  de  Saligny  &  de  la  Motte-Saint-Jean,  hile  dejean- 
Lourdin,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Saligny  &  de  la  Motte- Saint- 
Jean  ,  Connétable  des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile,  &  de 
Jeanne  Braque  ,  Dame  de  Chàtillon-lur- Loing,  à  caulé  de  laquelle 
il  eut  les  Seigneuries  de  Chàtiilon,  d’ Aillant,  de  Dannemarte  & 
autres ,  &  en  eut  pour  enfans,  1.  Jean,  III.  du  nom,  qui  fuit  ; 
2.  Lourdin,  inffitué  héritier  de  la  Mailbn  de  Saligny,  mort  eu  1466, 
à  la  luire  du  Duc  de  Bourbon  ,  lans  alliance  ;  3.  Renaud,  Prieur 
d’Arbois,  du  Montet  &  de  S.  Vigor  ;  4.  Jacques,  qui  a  fait  la 
branche  des  Seigneurs  de  Saligny  ,  rapportée  cyapres  ;  5.  Antoi¬ 
ne,  qui  a  fait  la  fécondé  branche  des  Seigneurs  de  C'REssiA,  finie  en 
Joachim  de  Coligny ,  qui  époufa  en  1644  ,  Jeanne  de  Talaru-Chal- 
mazel ,  &  mourut  lans  poftériié  ;  6.  Marie,  alliée  en  mars  1468,  à 
Antoine,  Seigneur  de  Chareil  ;  &  7.  Loutfe  de  Coligny,  morte  lans 
alliance. 

XII.  Jean,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Coligny ,  d’Andelot,  de 
Châtillon-fur-Loing,  d’ Aillant,  de  Dannemane-en-Puilaye  ,  Sic. 
fut  le  premier  de  fa  famille ,  qui  établit  fa  demeure  en  F" rance  à  cau- 
fe  des  grands  biens  qu'il  y  polfédoit.  Il  luivit  le  parti  du  Roi  Louis 
XI,  combattit  pour  Ion  fervice  à  la  bataille  de  Montlehért  en  1465, 
&  mourut  après  l’an  1480.  Il  époufa  en  1464,  Eléonore  de  Cour- 
celles,  fille  de  Pierre  de  Üourcelles  de  S.  Lyébaut,  de  Tanlay,&c, 
&de  Prégente  de  Melun-la- Borde ,  dont  il  eut  1.  Jacques,  il.  du 
nom,  Seigneur  de  Coligny,  d'Andeiot,  deChâtiilon-lur  Loing,  &c. 
Prévôt  de  Paris,  quimourut  àFerraredelableifurequ'il  reçut  au  liè¬ 
ge  de  Ravenne  le  26  mai  1512,  (ans  lailièr  de  polîêrité  d’Anne  de 
Chabannes,  fille  unique  de  Jean,  Comte  de  Dampmartin,  ni  de 
Blanche  de  Tournon ,  les  deux  femmes  ;  2.  Gaspard,  I.dunom, 
qui  fuit;  3.  Prégente,  mariée  en  février  1479,  à  Pierre,  Seigneur 
d'Aigreville  en  Gâtinois,  morte  en  juin  1537;  4.  Marie,  alliée  en  mê¬ 
me  tems  que  fa  lceur ,  à  George  Seigneur  de  Memhon,  Chambellan 
du  Duc  de  Savoye;  5.  Loutfe,  mariée  1.  en  janvier  1502,  à  Louis 
Seigneur  de  la  Ferté-au-Vtcomte  en  Anjou:  2.  à  Lancelot  du  Lac  , 
Seigneur  de  Chémerolles,  Gouverneur  d'Orléans;  6.  Anne,  mariée 
en  juin  1505  ,  à  Gilbert  des  Serpens ,  Seigneur  de  Chitain  61  de  Bai- 
gnaux.  Grand  Maréchal  des  Logis;  &  7.  Charlotte  de  Coligny, 
Thréfonére  de  l'Abbaïe  des  Dames  de  Troyes  en  1310. 

XIII.  Gaspard  de  Coligny,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Coligny* 
d’Andelot,  de  Chàtiilon- fur- Loing,  de  Dannemarie,  &c.  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  du  Roi  &  Maréchal  de  France,  fut  honoré  du  col¬ 
lier  de  l'Ordre.  En  1 320 ,  il  fut  préfent  à  l’entrevue  du  Roi  Fran¬ 
çois  I  &  de  Henri  VIII  Roi  d'Angleterre,  qui  fe  fit  au  mois  de 
juin,  entre  Guines  Si  Ardres.  Il  lèrvit  enfuite  en  Picardie,  &  en 
Champagne  contre  i’Empereur  Charles- ;  &  fa  Majefié  le 
choilit  pour  être  Lieutenant  Général  de  l’armée,  qu’il  envoyoit  au 
fecours  de  Fontarabie.  Mais  en  ce  voyage  le  Maréchal  de  Coli¬ 
gny  mourut  de  maladie  à  Aqs  le  24  août  de  l’an  1322.  Son  corps 
lût  apporté  â  Châtillon-fur-Loing,  &  fut  enterré  dans  la  chapelle 
du  château.  Il  avoit  époufé  en  1314  ,  Loutfe  de  Montmorency, 
Dame  d’honneur  de  la  Reine  Eiéonore  d’Autriche,  lors  veuve  de 
Ferry  de  Mailly  .Baron  de  Conty  ,(œur  aînée  d'Anne  Duc  de  Mont¬ 
morency,  Pair  &  Connétable  de  France ,  morte  tn  1541  ,  dont  il 
eut  1,  Pierre  de  Coligny  ,  Seigneur  de  Chàtiilon  ,  mort  Enfant 
d’honneur  du  Roi  François  I,  vers  l’an  1334,  à  l'âge  de  18  ans  ; 
2.  Odet  de  Coligny,  Cardinal,  Archevêque  de  Touloufe,  Evêque 
&  Comte  de  Beauvais,  dont  il  fera  parlé  cy-aprés  dans  un  article  J épu¬ 
ré-,  3.  Gaspard,  II.  du  nom,  qui  luit;  &  4.  François  de 
Coligny ,  Seigneur  d’Andelot  ,  Colonel  Général  de  l'Infanterie 
Françoife,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  /Andelot  ,  rappor¬ 
tée  cy-aprés. 

XiV.  Gaspard  de  Coligny,  II.  du  nom,  Comte  de  Coligny 
Seigneur  de  Châtillon-fur-Loing  ,  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  de  Paris  ,  de  l’Ifle  de 
France  ,  de  Picardie,  d’Artois,  &  des  villes  du  Havre  de  Grâce, 
&  de  Honfleur ,  Colonel  Général  de  l'Infanterie  Françoife  &  Ami¬ 
ral  de  France,  dont  il  fera  parlé  cy-aprés  dans  un  article  féparé ,  époula 
i.  en  1347,  Charlotte  de  Laval,  fille  puînée  de  Guy  ,  XV.  du  nom. 
Comte  de  Laval  &  d’Antoinette  de  Daillon ,  morte  le  troiliéme  mars 
1368:  2.  Jacqueline  de  Montbel  ,  Comteffe  d’Entremons ,  fille 
unique  de  sébaftien  de  Montbel ,  Comte  d'Entremons.  L’amour 
de  cette  Dame  fut  extraordinaire ,  en  ce  qu'il  n’eut  point  d'autre 
caulè  que  la  réputation  de  l’Amiral ,  qu’elle  aimoit  paffionnément 
fans  l’avoir  jamais  vu.  Elle  en  eut  une  fille  pofthume  nommée  Béa¬ 
trix  de  Coligny,  mariée  le  30  novembre  1600  à  Claude-  Antoine  Bon, 
Baron  de  Meouillon  &c  de  Montauban.  Du  premier  lit,  vinrent 
1.  2.  3.  N.  .  .  Henri  &  Gafpard ,  morts  jeunes;  4.  François, 
qui  fuit  ;  3.  odet,  mort  fans  alliance  ;  6.  Louife ,  née  le  28  feptem¬ 
bre  1333,  mariée  1.  en  mai  1371 ,  à  Charles,  Seigneur  deTéligny 
en  Rouergue,  deLierville,  du  Châtelier  6c  de  Montreuil- Bonnin  , 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Lieutenant  de  la 
compagnie  de  l'Amiral  de  Chàtiilon:  2.  en  avril  1383,  à  Guillau¬ 
me  de  Nafiau,  Prince  d  Orange,  morte  en  1620;  7.  Renée,  née 
en  1361,  morte  à  la  Rochelle  fans  alliance  ;  &  8.  Charles  de 
Coligny,  Marquis  d'Andeiot ,  Sic.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Lieutenant  Général  en  Champagne,  né  le  dixiéme  décembre  1363, 
qui  abjura  la  Religion  Réformée,  &  mourut  le  27  janvier  1632,  en 
là  68  année.  Il  avoit  époufé  en  février  1397,  Huberte  de  Chaltenay, 
Dame  de  Dinteville  Si  de  Lamy ,  fille  de  Joachim ,  Seigneur  de 
Lanty,  &  d'Agnès,  Dame  de  Dinteville,  dont  il  eut  François  de 
Coligny,  Marquis  d'Andeiot,  qui  fe  retira  dans  la  Congrégation 
des  Pères  de  l’Oratoire  de  Paris,  où  il  mourut  ;  Bernard,  Marquis 
d’Andelot,  mort  avant  l’an  1630,  fans  enfans  deGabrieile  de  Pouil- 
ly,  fille  puînée  de  Simon  de  Pouilly  ,  Baron  d'Elne  ,  &  Marie- 
Marguerite  de  Coligny ,  mariée  à  Pierre-Ernefl ,  Comte  de  Créange 
morte  en  1673. 


xv; 
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XV.  François  de  Coligny,  Comte  de  Coligny,  Seigneur  de 
Chuillon-fur-Loing ,  &c.  Amiral  de  Guienne ,  Colonel  de  l'In¬ 
fanterie  Françoifa  ,  Gouverneur  de  Rouergue  &  de  Montpellier, 
né  le  28  avril  1557,  le  réfugia  à  Genève,  puis  à  Bâle  après  la  mort 
de  fon  père.  Etant  de  retour  en  Languedoc,  il  le  joignit  au  parti 
des  Mécontent  en  1575  ,  fit  lever  le  liège  de  Montpellier  au  Maré- 
chil  de  Bellegarde  en  1577,  &  fut  pourvu  du  Gouvernement  de 
Montpellier  &  du  pais  de  Rouergue  en  1586,  par  le  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  qui  lui  donna  encore  la  charge  de  Colonel  Général  de  fon 
Infanterie,  8c,  après  fon  avènement  à  la  Couronne,  celle  d’Amiral 
de  Gjienne  en  1589,  dont  il  ne  jouît  pas  long  tems  :  car  il  mourut 
en  1591.  Il  avott  epoufé  le  18  mai  1581 ,  Marguerite  d'Ailly,  fille 
aînée  de  Charles,  Seigneur  de  Ségneville,  8c  de  Françoife  d'Ouarty, 
dont  il  eut  1.  Henri,  Comte  de  Coligny ,  Amiral  de  Guienne,  tué 
d’un  coup  de  m  >ufquet  au  liège  d  Oltende  le  dixiéme  lèptembre 
1601;  2.  Gaspard,  III.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Charles,  Seigneur 
deBeaupont,  mort  fans  alliance;  8c  4.  Françoife  de  Coligny,  ma¬ 
riée  en  1602,  à  René  de  Talenfac ,  Seigneur  de  Loudriére ,  morte 
en  1637. 

XVI.  Gaspard  de  Coligny,  III.  du  nom,  Comte  de  Coligny, 
Seigneur  de  Chàtillon-fur-Loing  ,  Amiral  de  Guienne  &  Maréchal 
de  France ,  dont  il  fera  parlé  cy-après  dans  un  article  féparé  ,  époula  le 
13  août  1615  ,  Anne  de  Pohgnac,  fille  de  Gabriel,  Seigneur  de  S. 
Germain,  8c  $  Anne  de  Valzergues,  dont  il  eut  x.  Maurice  .Comte 
de  Caligny,  mort  fans  alliance  le  23  mai  1644;  2.  Gaspard, 
IV.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Henriette,  mariée,  1.  en  août  1543, 
à  Thomas  Hamilton  ,  Comte  de  Hadington,  Ecoflois  :  2.  à  Gafpard 
de  Coampagne,  Comte  de  laSufe  duquel  elle  fe  fit  féparer,  rentrée 
dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique  en  1633,  8c  morte  le  dixiéme 
mars  1673,  recommandable  par  fes  Poëfies ,  &  fur  tout  par  fes 
excellentes  Elégies  ;  &  4.  Anne  de  Coligny  ,  mariée  en  1648  ,  à 
George,  Duc  de  Wirtemberg ,  Comte  de  Montbéliard ,  morte  le 

23  janvier  1680. 

XVII.  Gaspard  de  Coligny,  IV.  du  nom,  défigné  Duc  de 
Chàtillon ,  Comte  de  Coligny  ,  Marquis  d’Andelot ,  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi ,  abjura  la  Religion  Réformée  en  mai 
1643  »  mourut  au  château  de  Vincennes  d’une  moufquetade  qu’il 
avoir  reçue  à  l’attaque  de  Charenton,  près  de  Paris,  pendant  les  trou¬ 
bles,  le  neuvième  février  1649  ,  en  fa  39  année,  &  fut  enterré  en 
l’églife  de  l’Abbaïe  de  Saint-Denys  en  France.  Il  époufa  Elizabeth- 
Angélique  de  Montmorency ,  fille  de  François ,  Seigneur  de  Boute- 
vilie,  Comte  de  LuiTe ,  &  d 'Ifabelle  de  Vienne;  8c  étant  reliée 
veure,  elle  prit  une  fécondé  alliance  en  1663,  a xecChriftian- Louis, 
Duc  de  Meckelbourg,  Prince  des  Vandales,  &  mourut  a  Paris  le 

24  janvier  1695  ,  âgée  de  69  ans,  ayant  eu  de  fon  premier  maria¬ 
ge  Henri  Gafpard  de  Coligny ,  Duc  de  Chàtillon  ,  né  pofthume , 
mort  jeune  le  25  oétobre  1637. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  d’ANDELO  T, 

Comtes  de  Laval. 

XIV.  François  de  Coligny,  Seigneur  d’Andelot,  &c.  Colo¬ 
nel  Général  de  l’Infanterie  Françoife,  fils  puîné  de  Gaspard  de 
Coligny ,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Coligny ,  &  Maréchal  de  Fran¬ 
ce ,  &  de  Lou'tfe  de  Montmorency,  dont  il  fera  parlé  cy-après  dans  un 
article féparé ,  époufa  1.  en  mars  1347,  Claude  de  Rieux,  Com- 
tellè  de  Laval  8c  de  Montfort ,  fécondé  fille  de  Claude ,  I.  du  nom. 
Sire  de  Rieux ,  Comte  de  Harcourt  &  d’Aumale ,  6c  de  Catherine, 
Comteflè  de  Laval  8c  de  Montfort,  fa  première  femme:  2.  en  août 
1364,  Anne  deSalm,  veuve  de  Balthazar  de  Haulfonville ,  Sei¬ 
gneur  d’ElTey-Turqueftein,  Grand-Maître  d’Hôteldu  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  8c  fille  de  Jean ,  Comte  de  Salm  en  Lorraine  ,  8c  de  Louïfe 
de  Stainville.  Du  premier  lit  fortirent  1.  Paul  qui  fuit;  2  .François, 
Sire  de  Rieux ,  mort  à  Taillebourg  de  la  blelfure  qu’il  avoit  reçue 
au  combat  de  Mombracquet  le  29  avril  1386,  en  fa  27  année,  fans 
laiflèr  d’enfans  de  Jeanne  de  la  Motte,  Dame  de  Vaucler,  fille 
aînée  de  Jofeph ,  Seigneur  de  Vaucler ,  8c  de  Catherine  de  Tourne- 
mine:  8c  3.  Marguerite  de  Coligny,  née  en  février  1333  ,  fécondé 
femme  de  Julien  de  Tourneinine,  Seigneur  de  Montmoreac ,  morte 
en  couches  de  fon  premier  enfant  :  du  fécond  lit  vinrent  4.  F ranpis 
de  Coligny,  Seigneur  de  Tanlay,  mort  à  Saint-Jean-d'Angely  en 
1  ç86  ,  à  l'âge  de  21  ans;  3.  Benjamin,  Seigneur  de  Sailly  8c  de 
Courcelles ,  tué  à  la  défaite  du  régiment  de  Thiercelin  à  Montbrac- 
quet ,  près  de  Saintes  le  feptiéme  avril  1386  ;  8c  6.  Anne  de  Coli¬ 
gny,  Dame  de  Tanlay.  mariée  à  Jacques  Chabot,  Marquis  de 
Mirebeau,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

XV.  Paul  de  Coligny,  dit  Guy  XIX,  Comte  de  Laval  8c  de 
Montfort,  né  le  13  août  1333,  mourut  au  château  de  Taillebourg 
le  13  avril  i586,laifiantd'^»»e  d’Alégre,  fille  aînée  d eChriftophle, 
Marquis  d’Alégre,  qu'il  avoit  époufée  le  premier  feptembre  1383, 
Guy  XX ,  qui  fuit. 

XVI.  Guy,  XX.  du  nom.  Comte  de  Laval  8c  de  Monfort ,  né 
le  lixiéme  mai  1383,  fut  élevé  à  Sedan,  puis  à  Caen,  8c  ayant  atteint 
l'âge  de  18  ans ,  il  voyagea  en  Italie  8c  en  Flandre  ;  fe  trouva  à  la 
prife  de  l’Eclufe;  pafla  en  Hongrie  au  lërvice  de  l'Empereur  con¬ 
tre  les  Turcs ,  où  il  fit  paroître  tant  de  valeur  8c  de  courage,  que 
l’Empereur  lui  donna  le  commandement  de  mille  chevaux  ;  8c 
poursuivant  les  ennemis,  il  fut  blefle  d'un  coup  d  arquebufe,  dont 
il  mourut  le  30  décembre  1601 ,  en  fa  20  année  fans  avoir  été  ma¬ 
rié. 

BRANCHE  DES  S  E  I G  N  E  U  R  S  de  S  A  L  I  G  N  Y. 

XII.  Jacques  de  Coligny,  quatrième  fils  de  Guillaume  , 
Seigneur  de  Coligny,  8c  d'Andelot,  8c  de  Catherine,  Dame  de  Sa¬ 
ligny,  fut  fubfittué  à  Lourdin  de. Coligny  fon  frère,  en  tous  les 
biens  de  la  Maifon  de  Saligny.  Il  fuivit  le  parti  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  en  la  guerre  du  bien  public;  demeura  prifonnier  à  la  journée  de 
Montlehéry  en  1463 ,  puis  dans  une  autre  rencontre  au  Comté  de 
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Bourgogne  en  1475.  &  mourut  fort  âgé  en  13x0,  laifTant  d'ifabeau  de 
Ternant,  fille  de  Charles  ,  Seigneur  de  Ternant,  8c  de  Jeanne  de 
Vienne,  t.  Renaud  ,  qui  luit;  2.  Claude,  Baron  de  Routier , 
deCreflia,  8cc.,  mort  au  lervice  du  Roi  François  I,  à  la  bataille 
de  Pavie ,  fans  lailîèr  d’enfans  de  Louije  Girard ,  fille  de  Jacques  „ 
Seigneur  de  Pacy,  qu'il  avoit  époufée  en  juin  1316;  3.  Jean  ,  Re¬ 
ligieux  à  Cluny  ,  Prieur  de  Drompuans;  4.  Marguerite,  alliee  era 
août  1503,  à  Charles,  Seigneur  de  Saillant  8c  de  Lys  ;  3.  Marie* 
Antoinette  ;  6.  Anne  ,  Religieufe  ;  8c  6.  Philippe  de  Saligny,  mariee 

1 .  en  décembre  13 1 1 ,  à  Guillaume  de  Malain ,  Seigneur  d'Antigny; 

2.  à  Antoine  de  Lugny ,  Seigneur  d'Igié. 

XIII.  Renaud  ,  Seigneur  de  Saligny,  Baron  de  la  Motte-Saint* 
Jean  ,  8tc.  l'ervit  en  1309,  à  la  bataille  d’Aignadel.à  celle  de  Ma- 
rignan,  8c  en  plufieurs  autres  rencontres;  8c  vtvoit  en  1347.  II 
avoit  époufé  en  mai  1513,  Jacqueline  deMontboillier,  fille  d ejean. 
Baron  de  Montboiflier  ,  8c  de  Marguerite  de  Vienne-Liflenois,  dont 
il  eut  I.  Jean,  mort  jeune  ;  2.  Mak.c-Lour.din  ,  qui  luit;  3. 
François,  mort  jeune  ;  4.  Jacqueline,  mariée  1.  en  feptembre  1330, 
à  Gilbert  de  Langheac,  Seigneur  de  Dalet  :  2.  en  juillet  1366,  à 
Jean  de  Durai,  Seigneur  Des-Portes,  Chevalier  de  1  Ordre  du  Roi; 

3.  Antoinette,  alliee  en  avril  1333,  à  Pitrre  Seigneur  d'Amanzé; 
8c  6.  Anne  de  Saligny  ,  Religieule. 

XIV.  Marc-Lourdin,  Seigneur  de  Saligny,  Baron  de  U 
Motte  Saint-jean,  8cc.  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon 
du  Roi,  étoit  dans  la  ville  de  Saint- Quentin,  lorsqu’elle  fut  afliégée 
par  les  troupes  du  Roi  d'Efpagne  en  1337.  Il  fuivit  toûjours  ie  part» 
du  Roi  dans  les  guerres  civiles,  fe  trouva  aux  batailles  de  Dreux  8c 
de  Saint-Denys,  8c  fut  honoré  du  coûter  de  l’Ordre  de  Saint-Mi¬ 
chel  ;  puis  s'etant  retiré  dans  fes  terres,  il  y  mourut  ie  premier  no¬ 
vembre  1397,  laiflant  de  Gabrielle  Loup,  fille  de  Louis,  Seigneur 
de  Pierrebrune  ,  8c  Antoinette  de  la  Fayette,  qu’il  avoit  époufée 
en  juin  1330,  1.  Gaspard,  qui  fuit;  2.  Louis,  Baron  de  Rouflèt» 
né  en  juillet  1363  ,  mort  à  Rome  d’une  blelfure  qu’il  reçut  en  un 
combat  particulier,  le  lixiéme  juin  1583  ;  3.  4.  Anne  8c  Françoife, 
fucceflivement ,  Prieures  de  Saint-Thomas  en  Forez;  3.  6.  Jeanne 
8c  Jacqueline,  Religieufes  ;  8c  7.  Eléonore  de  Saligny ,  mariée  a  Jean 
d’Anlezy  ,  Seigneur  de  Dunfiun. 

XV.  Gaspard  de  Coligny  ,  Seigneur  de  Saligny  ,  Baron  de  1* 
Motte- Saint-Jean  ,  du  Rouflèt,  8cc.  Lieutenant  Général  pour  le  Roi 
en  Bourbonnois ,  affilia  à  l’aflèmblée  des  Etats  Generaux  convoquée 
à  Paris  en  1614,  comme  Député  de  la  Nobiefiè  de  Bouibonnois, 
8c  mourut  en  1629.  Il  avoit  époufé  en  novembre  1384,  Françoife 
de  la  Guiche,  fille  de  Claude,  Seigneur  de  Saint-Géran,  8c  de  Su- 
faune  des  Serpens ,  Dame  de  Chitain,  dont  il  eut  1.  Gaspard, II. 
du  nom,  qui  fuit;  2.  Claude,  Baron  du  Rouflèt,  mort  tn  1633, 
fans  laiflèr  de  poftérité  de  Claude  de  Montjournal ,  fille  de  François , 
Seigneur  du  V ergier ,  8c  d’ Hilaire  de  Trouflebois,  qu’il  avoit  epou- 
fée  en  novembre  1609;  3  .Jean,  Chevalier  de  Malte,  tué  à  l'allàut 
de  Saint- Antonin  en  1622  ;  4.  Jacques-Hélie ,  auffi  Chevalier  de 
Malte,  mort  de  la  bleffitre  qu’il  reçut  a  l’aflaut  deBletteransen  Fran¬ 
che-Comté, en  1637;  3.  Eléonore,  mariée  en  juillet  1604,  à  Claude 
deGadagne,  Seigneur  de  Beauregard;  6.  Diane,  Prieure  de  Saint- 
Thomas  en  Forez  ;  8c  fept  autres  filles  Religieufes. 

XVI.  Gaspard  de  Coligny,  II.  du  nom,  Comte  de  Saligny, 
Baron  de  la  Motte-Saint-Jean,  du  Rouflèt,  8cc.  Gouverneur  d'Au- 
tun  8c  Baillif  de  Charolois,  né  en  juin  1590,  fervit  le  Roi  dans 
toutes  fes  guerres ,  8c  fut  envoyé  en  Normandie  en  1640,  avec  des 
troupes ,  pour  appailèr  le  foulévement  des  peuples ,  8c  y  mainteniE 
l'autorité  du  Roi.  Il  époufa  en  juin  1610,  Jacqueline  de  Montmo- 
rin,  fille  de  Gafpard,  Baron  de  Saint-Herem,  8c  de  Claude  de 
Chaferon ,  Dame  de  Volore,  dont  il  eut  1.  Gaspard,  111.  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Je  AN,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  apres  celle  de 
Jon  frère  aîné ;  8c  3.  Claude  de  Coligny,  Religieule  au  Paroy-ie- 

Monial. 

XVII.  Gaspard  de  Coligny,  III.  du  nom.  Marquis  de  Sali- 
gny ,  Comte  de  Dorne,  8c c.  fut  tué  à  l'attaque  de  Charenton,  le  hui¬ 
tième  février  1649.  Il  avoit  époufé  Marguerite ■  Gilberte  de  Roque- 
feuille  ,  héritière  de  fa  Maifon.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  en 
février  1333,  a  vec  Claude-Yves,  Marquis  d'Alégre  ,  8c  mourut  le 
premier  février  1699  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  1.  Gafpard 
de  Coligny,  IV.  du  nom.  Marquis  de  Saligny,  mort  fans  allian¬ 
ce;  8c  2.  Ifabelle  de  Coligny,  mariée  à  No'el-Lêonor  Palatin  de Dyo, 
Comte  de  Montperoux. 

XVII.  Jean  ,  Comte  de  Coligny  ,  Baron  de  la  Motte-Saint- 
Jean  ,  8cc.  fils  puîné  de  Gaspard  ,  II.  du  nom  ,  Comte  de  Sali¬ 
gny,  &c  de  Jacqueline  de  Montmorin-Saint-Hérem ,  fut  Gouverneur 
d'Autun ,  &  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  qui  le  choifit 
en  1664,  pour  commander  le  fecours  8c  la  Nobleflè  que  le  Roi 
envoya  en  Hongrie  contre  les  Turcs ,  où  il  contribua  beaucoup  à  la 
viftoire  remportée  fur  le  Grand  Viûr  au  paflàge  du  Raab.  L'Em¬ 
pereur  Léopold  lui  en  marqua  fa  reconnoiflànce  par  trois  lettres 
qu'il  lui  écrivit,  8c  avec  lefquelles  il  lui  envoya  fon  portrait.  Il 
mourut  le  16  avril  1686,  ayant  eu  d’ Anne-Nicolle  Ciuchon-de- Mau- 
pas,  Dame  du  Tour  8c  de  Saint-Ymoge,  fille  de  Jean-BaptiftcCiu- 
chon-de-Maupas ,  Baron  du  Tour  ,  8cc.  8c  de  Marie  Morillon,  1. 
Alexandre-Gaspard  qui  fuit  ;  2.  Marie  de  Coligny,  alliée 
en  1687,  à  Louis  de  Mailly,  Marquis  de  Ntfle,  Maréchal  des 
camps  8c  armées  du  Roi ,  morte  le  17  août  1693  ,  en  fa  26  année  ; 
8c  autres  enfans  morts  jeunes. 

XVIII.  Alexandre-Gaspard,  Comte  de  Coligny,  après 
avoir  été  Abbé  de  Saint-Denys  de  Rheims,  8c  de  l'Ifle-Chauvet, 
fut  Meftre-de-camp  du  régiment  de  Condé  Cavalerie,  8c  mourut 
le  14  mai  1694,  âgé  de  32  ans,  étant  le  dernier  de  cette  illullre 
Maifon,  fans  lailfer  de  poftérité  de  Marie -Confiance- Adélaïde  de  Ma- 
daillan ,  fille  d’Armand,  Marquis  de  Laflë,  8c  de  Marie-Marthe 
Sibour.  *  Voyez.  l’Hiftoire  de  la  Maifon  de  Coligny  par  du  Bouchet  ; 
celle  de  Breffe  par  Gutchenon.  Le  P.  Anfelme,  Hifloire  des  Grands 
Officiers.  Du  Chêne ,  tliftoire  de  Montmorency .  Guicbardin.  Du  Bellay. 
De  Thou.  Dupleix.  Godeiroy ,  &cs 
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COLIGNY  (Odec  de)  Cardinal  de  Chttiilon,  Archevêque 
de  Touloufe ,  Evêque  &  Comte  de  Beauvais,  Abbé  de  Saint-Bé¬ 
nigne  de  Dijon,  de  Fleuri,  de  Ferrières,  &  des  Vaux  de-Cernay, 
né  le  dixiéme  juillet  1515,  étoit  fils  de  Gaspard  de  Coligny ,  1. 
du  nom.  Maréchal  de  France ,  6c  de  Louife  de  Montmorency.  Il 
fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin,  &  fe  dtftingua  par  Ion  elpnt  & 
par  (on  amour  pour  les  Belles  Lettres.  Le  Pape  Clément  Vil  le  ht 
Cardinal  en  1535  ,  à  fon  entrevue  avec  le  Roi  François  I ,  à  Mar* 
teille.  11  adhéra  aux  l'entimens  de  l’Amiral  ,  8c  de  a  Andelot  les  frè¬ 
res  que  Calvin  avoit  attirez  dans  les  fentimens.  Eniuite  il  rendu 
de  grands  lervices  à  ceux  de  fon  parti,  &  le  Pape  Pie  i  V  le  priva 
de  la  pourpre  dans  un  Confiftoire  fecret.  Cela  ne  toucha  point  ce 
Cardinal,  qui  époufa  Elizabeth  de  Hauteville,  Dame  de  Loré, 
qu’il  avoit  entretenue  quelque  tems  en  fecret;  8c  les  Huguenots  qui 
fouhaittoient  avoir  dans  leur  parti  un  Cardinal  marié,  1  obligèrent 
de  1  epoufer.  Il  la  faifoit  appeller  hautement  la  Comtejfe  de  Beauvais, 
&  quoique  le  Pape  l’eût  dégradé ,  il  ne  lailfa  pas  de  fe  marier  en 
habit  de  Cardinal ,  8c  d’aflifter  dans  le  même  habit,  à  l’Aéte  de  la 
majorité  de  Charles  IX  ,  lequel  fe  fit  au  Parlement  de  Rouen. 
Même,  pour  braver  le  faint  Siège  8c  le  Clergé  de  France,  il  voulut 
que  fa  femme  fût  préfente  à  cette  cérémonie.  Cette  Dame  deman¬ 
da  en  1602  fon  douaire  ;  mais  elle  en  fut  déboutée  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris.  Le  Cardinal  connu  fous  le  nom  de  Comte  de 
Beauvais,  fe  vit  obligé  de  palfer  en  Angleterre  pour  fe  mettre  en  sû¬ 
reté.  Il  n'y  fut  pas  inutile  à  ceux  de  fon  parti,  qui  reçurent  peu 
de  tems  après  l’argent,  le  canon,  &  les  autres  provihons  que  la 
Reine  Elizabeth  leur  envoya  à  fi  follicitation.  Ce  fut  lui  qui  con- 
feilla  à  la  même  Princefl’e  de  retenir  par  forme  de  prêt  les  lommes 
que  les  Marchands  d'Italie  avoient  en  Angleterre  6c  dont  l'Ambal- 
fadeur  de  Philippe  follicitoit  le  tranfport.  Il  fit  comprendre  à  la 
Reine  que  cet  argent  tomberoit  entre  les  mains  du  Duc  d’Albe  qui 
s’en  ferviroit  à  détruire  les  Proteflans ,  &  que  de  la  forte  fans  y  pen- 
fer  elle  fourniroit  des  armes  aux  ennemis  de  fes  frères  :  le  Confeil 
fut  goûté  &  fuivi.  Dans  le  même  tems  que  ce  Comte  négocioit  le 
mariage  du  Roi  de  Navarre  avec  la  Reine  Elizabeth,  il  fut  empoi- 
fonné  le  14  février  1571  ,  par  fon  valet  de  Chambre,  qui setant 
làuvé ,  fut  arrêté  à  la  Rochelle  8c  puni  de  mort.  *  Sponde,  in  An¬ 
nal.  D'Aubigné,  Hijl.  t.  4.  ch.  14.  De  Thou.  Petramellarius.  Cia- 
conius.  Du  Bouchet.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anlelme ,  8cc.  De  Lar¬ 
rey,  Hijl.  d'Anglet.  tome  3.  p.  162.  1 72. 220.  Amelot  de  la  Houflàye, 
Mémoires ,  &c.  tome  2.  On  peut  aulïi  conlulter  ce  qu’en  dit  M. 
Jurieu  dans  fon  Hifloire  du  Calvinifme  ér  du  Fapifme ,  mis  en  parallèle, 
fécondé  partie ,  ch.  11. 

COLIGNY  (Gafpard  de)  II.  du  nom.  Comte  de  Coligny , 
Seigneur  de  Chàtillon-fur-Loing ,  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, 
Gouverneur  &  Lieutenant  General  de  la  ville  de  Paris,  de  l’Ifle  de 
France,  de  Picardie,  d’Artois,  du  Havre  de  Grâce  &  de  Hon- 
fleur.  Colonel  Général  de  l’Infanterie  Françoife,  8c  Amiral  de 
France,  a  été  l’un  des  plus  célébrés  Capitaines  de  fon  tems.  Il 
étoit  fils  de  Gaspard  ,  I.  du  nom.  Maréchal  de  France,  &  de 
Louife  de  Montmorency  ,  &  naquit  le  16  février  de  l’an  15 16.  Dès 
fa  plus  tendre  jeuneflè  il  porta  les  armes,  &  fe  trouva  l’an  1541 ,  au 
fecours  de  Landreci  ;  &  deux  ans  après  ,  à  la  bataille  de  Cérizoles 
fous  le  régne  du  Roi  François  I.  Il  fe  fignala  encore  davantage 
lous  celui  de  Henri  11,  &  la  faveur  du  Connétable  de  Montmoren¬ 
cy  ,  fon  oncle ,  y  contribua  beaucoup.  Lé  Roi  lui  donna  la  Charge 
de  Colonel  Général  de  l'Infanterie  Françoife, avec  le  collier  de  fon 
Ordre,  &  l’envoya  conclurre  la  paix  avec  les  Anglois  en  1530.  De¬ 
puis  ,  il  fuivit  ce  Monarque  au  voyage  qu’il  entreprit  pour  la  défen- 
îè  des  Princes  d’Allemagne;  &  après  la  mort  du  Seigneur  d’Anne- 
baut ,  il  fut  pourvu  de  la  charge  d'Amiral  de  France  le  onzième 
novembre  1552.  L’année  fuivame  ,  il  combattit  à  l’avantgarde  de 
l’armée  que  le  Roi  commanda  en  Flandre  ;  &  en  1354 ,  il  contri¬ 
bua  beaucoup  à  la  viftoire  qu’on  remporta  à  Renti.  Coligny  fit 
des  réglemens  très-utiles  pour  les  gens  de  pié  ,  8c  rétablit  la  difci- 
pline  militaire.  Ce  fut  prefque  en  même  tems ,  qu’il  obtint  le  Gou¬ 
vernement  de  Picardie  &  d’Artois.  Enfuite  il  fut  envoyé  avec  Sé- 
baflien  de  l’Aubépine,  pour  traiter  avec  Charles,  Comte  de  Lalain, 
Député  de  l’Empereur,  8c  il  conclut  le  cinquième  février  1336  , 
une  trêve  qui  ne  dura  pas  long- tems,  Coligny  eut  ordre  detre  le 
premier  à  la  rompre.  Il  fe  prépara  pour  furprendre  Douay,  la 
nuit  du  fixiéme  janvier,  pendant  laquelle  les  Habitans  étoient  enfe- 
velis  dans  le  vin  ;  mais  il  fut  découvert  par  une  vieille  ,  qui  éveilla 
les  Gardes.  De  là  Coligny  alla  à  Lens,  entre  Lille  &  Arras,  la 
prit ,  la  pilla  j  puis  y  mit  le  feu,  6c  fe  retira  ,  après  avoir  long-tems 
couru  la  frontière ,  &  avoir  fait  un  grand  butin.  Les  Efpagnols 
afliégérent  cette  même  année  la  ville  de  Saint-Quentin.  L’Amiral 
fe  jetta  dedans  ;  mais  la  ville  ayant  été  forcée ,  il  relia  prifonnier  de 
guerre.  Après  la  mort  du  Roi  Henri  II,  il  prit  la  proteftion  de 
la  Religion  Réformée,  en  fit  profeflïon  en  1360  ,  &  en  fut 
prefque  toujours  le  Chef.  On  l’accufa  d’avoir  eu  part  à  la 
conjuration  d’Amboife.  II  s’en  juftifia  pourtant,  8c  vint  même  à  la 
Cour ,  où  il  follicira  la  Reine  mère  de  faire  ceflèr  la  févérité ,  dont 
on  ufqit  envers  les  Proteflans.  Ce  fut  lui  qui  préfenta  au  Roi  leur 
Requête  dans  l’afiemblée  des  Notables  qu’on  tint  à  Fontainebleau 
le  24  août  de  l’an  1360.  Enfuite  il  fe  déclarahautement  contre  la 
Maifon  de  Guife,  &  forma  un  parti  fi  fort  8c  fi  puilfant ,  qu’il  en 
balança  le  pouvoir.  En  1 562,  il  combattit  vaillamment  à  la  bataille 
de  Dreux  qu’il  perdit;  6c  le  Prince  de  Condé  ayant  été  pris,  il 
rallia  l’armée,  6c  voulut  retourner  au  combat  le  lendemain;  mais 
ce  fut  fans  effet.  Il  mena  fes  troupes  dans  le  Berri,  où  il  prit  Cel¬ 
les  ,  8c  quelques  autres  places ,  &  l’on  y  commit  des  defordres 
épouvantables,  fur  tout  dans  les  églifes.  De  là ,  il  fe  rendit  à  Ger- 
geau,  vint  à  Orléans,  &  paflà  dans  la  Normandie ,  où  il  prit  Caen, 
le  Havre  de  Grâce,  6cc.  Au  commencement  de  l’année  1363,’ 
François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  étant  occupé  au  fiége  d’Or¬ 
léans,  fut  aflàffiné  par  Poltrot.  On  accufa  Gafpard  de  Coligny  d’en 
avoir  fçu  le  deffein,  mais  il  le  défavoua  hautement ,  &  s’en  jultifia 
par  ferment.  L’Edit  de  Mars  mit  fin  aux  guerres  domeftiques. 
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Elles  recommencèrent  avec  plus  de  fureur  en  1367,  où  l’on  donna 
la  bataille  de  Saint-Denys.  L’Amiral  commandoit  une  partie  de 
farinée  Huguenote ,  qui  eut  du  pire  ;  8c  le  Connétable  de  Mont¬ 
morency  fon  oncle  ,  qui  commandoit  l’armée  Catholique  y  fut  tué, 
Coligny  prit  enfuite  diverlès  places.  Il  commandoit  en  1369,  l'a¬ 
vant-garde  de  l’armée  à  la  bataille  de  jarnac,  qui  fut  fatale  aux  Hu¬ 
guenots  le  13  mars.  Enfuite  ayant  "été  obligé  de  lever  le  fiége  de 
devant  Poitiers,  il  perdit  la  bataille  de  Moncontour,  donnée  un 
Lundi  troifiéme  oétobre  de  la  même  année.  Avant  cela ,  il  avou 
été  profcrit  par  un  Arrêt  du  Parlement,  8c  on  lui  avott  ôté  la  char¬ 
ge  d’Amiral.  Mais  la  paix  ayant  été  faite  en  1371 ,  le  Roi  Charles 
IX  lui  fit  donner  cent  raille  francs  de  l’Epargne  ,  pour  réparer  les 
pertes  particulières  qu’ti  avoit  faites  pendant  la  guerre ,  lui  fit  d'autres 
grâces ,  8c  lui  rendu  même  la  place  qu’il  avoit  eue  autrefois  dans  le 
Confeil.  L’année  fuivante  il  s’efforça  de  perfuader  au  Roi  de  faire 
la  guerre  aux  Efpagnols,  dans  les  Païs-Bas.  Quelque  tems  après , 
il  le  retira  à  là  maifon  de  Chànlion-lur-Loing;  &  on  l’invita  de  ve¬ 
nir  à  la  Cour ,  pour  s’y  trouver  aux  noces  du  Roi  de  Navarre,  qui 
fut  depuis  le  Roi  Henri  le  Grand.  Un  Vendredi,  comme  il  reve- 
noit  du  Louvre ,  on  lui  tira  un  coup  d'arquebuze  d’une  fenêtre , 
dont  il  fut  bleflë  dangereufement.  Le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince 
de  Condé  fe  plaignirent  au  Roi  de  cet  alïàffinat;  &  la  Majefté  en 
témoigna  un  déplaifir  extrême  ,  8c  en  fit  rechercher  exactement  les 
auteurs.  Elle  fit  même  l’honneur  à  Coligny  de  lui  rendre  vifite, 
accompagné  de  la  Reine  mère, des  Ducs  d’Anjou  6c  d’Alençon  fes 
frères,  6c  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour;  mais  ces  feintes 
carelles  n’empêchérent  pas  qu’tl  ne  fût  maflàcré  à  Paris,  dans  fa 
maifon ,  rue  de  Béthift ,  le  Dimanche  24  août ,  jour  de  la  fàint  Bar- 
thélemi,  l’an  1372.  Son  corps  fut  jetté  par  la  fenêtre,  expofé  du¬ 
rant  trois  jours  à  la  fureur  du  peuple ,  6c  enfin  mis  au  gibet  de  Mont* 
faucon;  d’où  Montmorenci  ion  couiin  l’ayant  fait  tirer,  le  fit  en¬ 
terrer  fecrettement ,  dans  la  chapelle  du  château  deChantilli.  Les 
Auteurs  Proteflans  lui  confacrérent  des  Eloges  magnifiques.  Au 
contraire,  le  Parlement  de  Paris  le  condamna  comme  criminel  de 
léze- Majefté ,  8c  fon  effigie  fut  même  traînée  au  fupplice.  Mais  cet 
Arrêt  fut  depuis  caffé ,  fous  le  régne  de  Henri  le  Grand.  L’Amiral 
de  Coligny  avoit  laifië  des  Mémoires  qui  furent  remis  entre  les 
mains  du  Roi  Charles  IX.  Ce  Prince  les  trouva  dignes  d’être  im¬ 
primez  ;  mais  Albert  de  Gondi,  Maréchal  de  Rets,  lui  confeilla  de 
ne  le  pas  permettre ,  &  de  jetter  les  Mémoires  au  feu.  On  a  im¬ 
primé  la  Vie  de  l’Amiral  de  Coligny  en  1686.  M.  Amelot  de  ta 
Houflàye  parlant  de  l’Amiral,  s’exprime  de  la  forte.  ”  Il  ne  fe  peut 
„  dire  quel  grand  homme  d’Etat  étoit  l’Amiral  de  Châtillon ,  ni  à 
„  quel  degré  il  fût  parvenu  par  là,  fi  fa  Politique  eût  changé  d’objet. 
Il  fut  un  des  Auteurs  de  la  révolution  des  Païs-Bas,  &  un  des  Ar¬ 
chitectes  de  la  République  que  le  Prince  d’Orange  y  a  érigée.  L’A¬ 
miral,  dit  Aubêry  du  Maurïer ,  confeilla  au  Prince  d’Orange  de  don¬ 
ner  des  commifftons  par  mer  à  quantité  de  gens  de  qualité ,  fugitifs 
du  Païs-Bas  pour  la  perfécution  du  Duc  d'Albe,  affuram  le  Prince, 
que  s’il  pouvoit  mettre  le  pié  en  Hollande,  ou  en  Zélande,  pais 
forts  par  leur  fituation  ,  il  feroit  difficile  de  l'en  tirer,  étant  aimé 
des  peuples ,  qui  ne  lui  manqueroienc  pas  au  befoin.  Ce  confeil  fut 
très-ialutaire  au  Prince  d'Orange,  8c  fut  une  efpéce  de  prophétie 
de  fon  établiffèment  dans  ces  deux  Provinces,  où  il  fut  aufft  heureux 
fur  mer ,  qu'il  avoit  été  malheureux  fur  terre.  Car  on  a  remarqué , 
qu’en  dix  ans  de  guerre  continuelle,  les  Efpagnols  furent  toujours  bat¬ 
tus  fur  mer  par  les  Hollandois.  L’Amiral  fe  glorifioit  quelques  jours 
avant  fa  mort ,  d’avoir  cet  avantage  fur  Alexandre  &  fur  Céfar ,  de 
fe  trouver  après  la  perte  de  quatre  batailles ,  tout  puiflànt  parmi  les 
liens ,  8c  formidable  aux  ennemis  de  fon  parti.  Le  courage  8c  le 
fens  de  l’Amiral ,  dit  Mêzeray ,  ne  paroiffoient  jamais  tant  que  dans 
l'adverfité.  Les  difficulrez  lui  donnoient  des  lumières.  Scies  pé¬ 
rils  l’aft'ermiflbient.  Le  Seigneur  d eToré  lui  ayant  été  envoyé  pour 
l'inviter  de  la  part  du  Roi  de  venir  en  Cour,  il  répondit,  qu’il  n’y 
avoit  point  de  Comte  à'Egmont  en  France.  Cependant  après  la 
paix  de  1570,  il  oublia  fa  réponfe  6c  fie  la  même  faute  que  le  Com¬ 
te,  en  fe  rendant  à  Paris.  Celui  qui  lui  donna  le  premier  coup,  fut 
un  jeune  Allemand,  nommé  Béhem,  natif  du  Duché  de  Wtrtem- 
berg ,  lequel  entrant  dans  fa  chambre ,  &  le  voyant  affis  dans  une 
chaifeà  bras  en  robe  8c  en  bonnet  de  nuit,  lui  demanda,  êtes  vous 
/’  Amiral!  ’’  Oui,  répondit-il,  mais  qu'allez,  vous  faire,  mon  ami,  ccn- 
,,  fidérex.  ma  vieillèjfe.  ,,  Là-deffus  Béhem  lui  fendit  la  tête  d’un 
coup  de  fabre,  Sc  laifià  faire  le  refte  à  lès  compagnons.  Ce  jeune 
Allemand  époufa  depuis  une  fille  naturelle  du  Cardinal  de  Lorraine, 
nommée  Anne,  qui  avoit  été  fille  d’honneur  d’Elizabeth  de  France, 
Reine  d’Efpagne,  troifiéme  femme  de  Philippe  IL  *  De  Thou  , 
Hijl.  Davila ,  Hijl.  Du  Bouchet,  Hijloire de  Coligny.  Du  Chêne.  Go¬ 
defroy.  Brantôme,  Scc.  Amelot  de  la  Houflàye,  Mémoires,  tome 
2.  Voyez  aufli  M.  Jurieu  dans  l’endroit  marqué  à  la  fin  de  l'article 
précédent. 

COLIGNY  (Gafpard  de)  III.  du  nom ,  Comte  de  Coligny, 
Seigneur  de  Châtillon-fur-Loing,  Scc.  Gouverneur  de  Montpellier 
8c  Maréchal  de  France,  étoit  fils  de  François  de  Coligny,  Amiral 
de  Guienne,  8c  de  Marguerite  d’Ailli,  8c  naquit  le  26  juillet  de  l’an 
1384.  Il  porta  les  armes  en  Hollande  contre  les  Efpagnols  en  1614 , 

8c  y  exerça  la  charge  de  Colonel  Général  de  l’Infanterie  Françoilè. 

A  fon  retour  en  France,  on  lui  donna  en  1616,  le  Gouvernement 
d’ Aigues-mortes  ;  8c  en  1622,  le  Bâton  de  Maréchal  de  France. 
Enfuite  il  fuivit  le  Roi  dans  fes  expéditions.  En  1630,  il  fut  un  des 
Généraux  dans  la  guerre  deSavoye,  où  ilaffiégea  Montmeillan. 
En  1633 ,  il  gagna  la  bataille  d’Avein  avec  le  Maréchal  de  Brézé  , 
contre  le  Prince  Thomas ,  8c  prit  divers  places.  Il  fut  obligé  de 
lever  le  fiége  de  Saint-Omer  en  1638,  8c  il  fut  même  battu,  en  fe 
retirant ,  par  le  même  Prince  Thomas.  L’année  d’après ,  il  s’en 
vengea ,  puis  il  prit  Arras  avec  les  Maréchaux  de  Chaulnes  8c  de  la 
Meilleraye ,  8c  emporta  quelques  autres  avantages.  Il  perdit  la  ba¬ 
taille  de  la  Marfée  près  de  Sedan,  le  fixiéme  de  l’an  1641, 6c 
mourut  en  fon  château  de  Châtillon,  le  quatrième  janvier  de  l’an 
1646. 
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COLIGNY  (François)  Seigneur  d’Andelot,  &c.  Colonel 
Général  de  l’Infanterie  de  France,  fils  puîné  de  Gaspard  de  Co- 
ligny,  I.  du  nom.  Maréchal  de  France,  &  de  Loutje  de  Montmo- 
renci,  né  à  Châtillon-fur-Loing  le  1 8  avril  de  l'an  1521,  fervit  du¬ 
rant  les  guerres  d’Italie  &  de  Picardie ,  fous  le  régné  de  Henri  11 , 
&  fut  pourvu  de  la  charge  de  Colonel  Général  de  l’Infanterie  en 
1555  .  Par  la  démiffion  de  l'Amiral  fon  frère.  D'Andelot  ai- 
moit  la  ieéture,  &  paroifloit  extrêmement  curieux.  Cette  curioli- 
té  ,  &  les  converfations  qu’il  eut  en  Allemagne  avec  les  Protellans, 
l’engagèrent  dans  les  nouvelles  opinions ,  où  il  entraîna  les  frères , 
&  qui  n'eurent  point  de  plus  habile  partifan  que  lui.  Il  fe  jetta  l'an 
1557,  dans  Saint  Quentin,  après  fon  frère,  &  ils  y  furent  pris; 
mais  d’Andelot  s'étant  fauvé  cinq  ou  lix  jours  après ,  retourna  en 
France.  &  fervit  l’an  1558,  au  liège  de  Calais.  On  dit  que  Per- 
renot ,  Cardinal  deGranvelle,  s'étant  entretenu  quelque  tems  avec 
le  Cardinal  de  Lorraine,  lui  avoit  fait  connoître  les  fentimens  de  d'An- 
delot  fur  la  Religion  Catholique,  &  principalement  contre  le  Sa¬ 
crifice  de  la  Melle,  &  que  le  Cardinal  de  Lorraine  en  avertit  le 
Roi.  D'Andelot  demanda  à  l’Eglife  de  Paris  qu'on  lui  accordât  Ga- 
fpard  Carmel ,  nommé  Fleury ,  Mtniftre,  pour  l'accompagner  jufques 
en  Bretagne  où  il  avoit  de  grands  biens  du  côté  de  Claude  de  Rieux 
fa  femme.  Il  le  fit  prêcher  ouvertement  par  tout.  Cela  vint  aux 
oreilles  du  Roi  au  commencement  du  mois  de  mai  de  l’an  1558. 
Le  Roi  fit  venir  d'Andelot  &  lui  parla  en  préfence  du  Cardinal  de 
Lorraine ,  lui  remettant  d’abord  devant  les  yeux  les  bornez  qu'il 
avoit  toujours  eues  pour  lui.  Enfuite  il  l'accufa  de  quatre  fautes  ;  1. 
d’avoir  élit  prêcher  ouvertement  une  doétnne  nouvelle  ;  2.  d’avoir 
fréquenté  les  allé mblées  qui  fe  fàifoient  aii  Pré  aux- Clercs;  3.  de 
n’aller  plus  â  la  Melle  ;  4.  d'avoir  envoyé  des  livres  de  la  Religion 
Proteftante  à  l'Amiral  fon  frère.  D’Andelot  répondit  qu'il  fentoit 
toutes  les  obligations  qu'il  avoit  au  Roi  &  qu'il  étoit  prêt  de  facrifier 
pour  fon  fervice,  comme  il  l'avoit  fait  voir  par  toute  fa  conduite,  & 
fes  biens  &  fa  vie  ;  mais  qu’il  n’étoit  pas  moins  jufle  qu’il  pensât  à 
fon  falut.  Il  ne  dél’avoua  point  d'avoir  lait  prêcher  la  doftrine  que 
l'on  regardoit  comme  nouvelle;  il  nia  d'avoir  été  au  Pré-aux-Clercs, 
quoi  qu’il  n’eût  pas  cru  faire  mal  en  s’y  rendant  ;  il  confèlïà  de 
n’avoir  point  été  à  la  Melle  depuis  long  tems ,  &  il  déclara  qu’il  ne 
vouloit  plus  y  aller  ;  enfin  il  avoua  d'avoir  envoyé  un  livre  de  con- 
folation  à  fon  frère  l’Amiral  détenu  en  prifon  pour  le  fervice  de  fa 
Majefté.  On  dit  que  le  Roi  fe  mit  dans  une  fi  furieufe  colère,  qu'il 
vouloit  le  tuer ,  &  que  dans  l’emportement  il  blelfa  le  Dauphin  fon 
fils  qui  étoit  auprès  de  lui.  Le  Roi  lui  ayant  ordonné  de  lôrtir,  il 
fut  arrêté  par  des  Archers  qui  le  conduifirent  à  Melun.  Pendant 
fa  prifon  on  lui  envoya  fon  époufe,  &  un  Doéteur  de  Sorbonne  , 
nommé  Ruzé  ,  Confelléur  du  Roi ,  qui  le  déterminèrent  à  enten¬ 
dre  une  Melfe,  fans  autre  abjuration,  pour  recouvrer  fa  liberté.  Il 
y  confentit  ;  mais  il  en  marqua  dans  la  fuite  un  vif  repentir.  Il  prit 
le  parti  des  Huguenots  pendant  les  guerres  civiles.  Il  fe  trouva  a  la 
bataille  de  Dreux  en  1562,  &  l’année  d’après  il  défendit  Orléans. 
La  prife  de  cette  ville  fut  fuivie  de  la  paix ,  qui  ne  dura  que  jufqu’en 
1367.  Le  dixiéme  novembre  on  donna  la  bataille  de  Saint-Denys, 
&  d’Andelot  ne  s'y  put  trouver,  étant  arrêté  de  l’autre  côté  de  la 
Seine,  par  des  troupes  du  Roi,  commandées  par  le  Seigneur  de 
Matignon.  La  nuit  fuivante ,  d’Andelot  alla  joindre  l’armée  Hu¬ 
guenote  ,  qui  fe  préfenta  à  la  bataille  dans  le  même  lieu  où  elle  avoit 
été  battue  ;  les  Chefs  ayant  voulu  par  cette  aétion  d”une  bravoure 
apparente,  foutenir  leur  réputation  chez  les  Etrangers,  &  relever 
l'efpérance  &  le  courage  de  ceux  de  leur  parti.  En  1368 ,  d'Ande- 
delot  fit  la  guerre  en  Bretagne  &  dans  le  Poitou  ;  fe  trouva  à  la  ba¬ 
taille  de  Jarnac  le  13  mars  de  l’an  1 369,  &  mourut  à  Xaintesd’une 
fièvre  contagieufe,  quelques  uns  difent  de  poifon ,  le  27  mai  ou  le 
huitième  luivant.  D'Andelot  étoit  un  homme  d’efprit ,  vif,  entre¬ 
prenant  ,  infatigable ,  &  favoit  parfaitement  la  guerre.  *  De  Thou, 
Hijl.  Du  Bouchet,  Hijloirede  Coligny.  Brantôme.  Davila.  Godefroy. 
DeBéze,  Hijl.  Ecole/,  tome  x.  p.  14 1.  Benoît,  Hijl.  del’Edit.de 
Hantes,  tome  1.  p.  17. 

C  O  L  I  M  A  ,  ville  de  l’Audience  du  Mexique  dans  l'Amérique 
feptentrionale.  Elle  eft  dans  la  province  de  Méchoacan  à  quarante- 
cinq  ou  cinquante  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Couchant,  & 
environ  à  dix  de  la  Mer  Pacifique  &  du  païs  de  Xalifco.  .*  Maty, 
Dift.  Géogr. 

*  COLIMENTO  (Raynaud  de)  Cardinal,  ilfu  d’une  fa¬ 
mille  de  Comtes  dans  l’ Abbruzze  au  Royaume  de  Naples.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études  ,  &  s’être  aquis  une  haute  réputation 
par  Ion  favoir ,  il  fut  fait  Abbé  du  Mont-Caffin  :  mais  il  ne  fut  mis 
en  polfeffion  de  cette  Abbaïe,  qu’après  qu'en  1138,  fon  Compéti¬ 
teur  Guidobald,  nommé  par  l'Empereur  Lothaire  II,  s’en  fut  défi- 
fté.  Peu  de  tems  après,  le  Pape  Innocent  II  le  fit  Cardinal.  Ro¬ 
ger  II  &  Guillaume  I ,  Rois  de  Sicile  ravagèrent  l’ Abbaïe  &  les  ter¬ 
res  qui  en  dépendoient  ;  mais  le  dernier  changea  dans  la  fuite  de 
fentimens,  rétablit  l’Abbaïe ,  en  remit  les  Moines  en  polfeffion,  & 
répara  par  des  prélens  confidérables  le  tort  qu'il  pouvoit  avoir  cau- 
fé.  Louis  Vil ,  Roi  de  France,  leur  donna  aulfi  des  marques  de  fa 
libéralité.  Colimento  bâtit  dans  la  fuite  dans  le  Comté  de  Penna 
nne  petite  ville  qui  fut  appellée  San  Martino  nelle  Saline.  Il  écrivit 
la  Vie  de  S.  Sévére  Evêque,  &  fit  encore  quelques  autres  Ouvrages. 
Il  mourut  le  15  juillet  1 163.  Pierre  Diacre  lui  dédia  le  quatrième 
livre  de  fon  Hilioire  du  Mont-Caffin.  *  Gr.  Bicl.Univ.  Holl. 
Ciaconius.  Oldoin.  Ughelli.  Panvinius.  Aubery.  Marc-Antoine- 
Scipion ,  Elog.  Abb.  Cajjinenf.  Chronicon  Cajflnenfe. 

‘COLIN  ou  COLLIN,  petite  rivière  de  France  dans 
le  Berry,  coule  du  nord-eft  au  fud-oueft,  &  fe  rend,  félon  la 
Carte  de  l'Orléanois  par  Sanfon,  dansl'Evre,  l’Yévre.ou  l'Eure, 
un  peu  au  delîus  de  Bourges. 

COLIN.  Voyez.  COLLIN. 

C  O  L  I  N  É  E.  Voyez.  C  O  L  I  N  E  S. 

C  O  L  I  N  E  S ,  (Simon  de)  en  Latin  Colin  nus ,  fameux  Impri¬ 
meur  François  du  XVI  fiécle.  On  ne  fait  pas  bien  l'année  de  fa 
naiffance,  ni  de  quelle  famille  il  étoit.  En  1320,  il  époufa  la  veu- 


C  O  L.  50*? 

ve  de  Henri  Etienne  1  aîné.  Il  y  en  a  qui  croyent  qu’il  avoit  appris 
l’Art  de  l’Imprunerie  de  ce  Henri  Euenne.  Il  fit  d'abord  ulage 
des  caractères  d'Euenne ,  mais  dans  la  lutte  il  en  fit  taire  de  beau¬ 
coup  plus  beaux.  Ce  fut  Simon  de  Colxnes  qui  introduit  en  Fran¬ 
ce  l'ulage  du  caraétére  Italique,  avec  lequel  11  imprima  des  Ouvra¬ 
ges  entiers.  On  préféré  communément  1  italique  de  Colines  a  celui 
d'Alde  Manuce  qui  en  lut  cependant  l'Inventeur.  Il  a  imprime 
beaucoup  de  livres  en  toute  forte  de  Sciences,  mais  très  peu  de 
Grecs,  &  ceux  qu’on  a  de  lui  en  cette  Langue,  lont  d’une  beauté 
&  d  une  corrtéfion  admirables.  On  du  que,  lorsqu'il  imprima  le 
N  ou  veau  T  eftament  Grec,  il  n'agit  pas  trop  fidèlement  6c  qu’il  omit  le 
fameux  paifage  des  trois  Témoins  célelîes.  On  croit  qu'il  mourut 
environ  en  1347.  Sa  fille  époufa  M.  Chaudier.  *  Mattaire,  Hijl. 
Topograph. 

C  O  L  I  N  E  T.  Voyez.  COLINES. 

‘COLINS,  famille  de  Barons  dans  le  Erabant,  tire  fon 
origine  de  Flandre.  Ce  fut  Philippe  François  Colins  qui  iniroduilit 
dans  fa  famille  le  titre  de  Baron  en  1693.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

COLINS  (David)  Voyez.  C  O  L  Y  N  S. 

C  O  L  I  O  U  R  E.  Voyez.  COLLIOURE. 

COLISEE,  que  les  Latins  ont  appellé  Colifeum ,  ou  Colof 
feum.  Amphithéâtre  à  Rome  que  l'Empereur  Velpffien  fit  bâtir, 
6t  qui  fut  ainli  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  proche  du  Coiolle  qu'on 
avon  dédié  a  Néron.  Cet  Amphithéâtre  étoit  en  ovale,  &  d'une 
ftruCture  furprenante.  Il  contenoii  près  de  cent  mille  lpiClateurs 
affisà  leuraife  autour  de  l'Arène,  c’elt  à  dire,  autour  du  heu  où 
on  làchoit  les  bêtes.  Ce  fut  là  que  faint  Ignace  Martyr  fut  expofe  à 
la  mort.  Lorsque  l'Empereur  Tite  le  dédia,  il  y  faertfia  quatre 
mille  bêtes  de  dtverfes  efpeces.  Béde  rapporte  cet  Oracle  au  fujet 
du  Colifée,  fSjuamâiu  fiabit  Colifeus ,  fiabit  &  Rorna  ;  quando  cadet 
Coli/eus ,  cadet  Q>  Roma  ,  quando  cadet  Roma  ,  cadet  &  mandas , 
C  elt  à  dire,  Tant  que  le  Colifée  fubjijlera  ,  Rome  fubjijlera ;  quand  le 
Colifée  tombera  ,  Rome  tombera  ',  (fl  quand  Rome  tombera  ,  le  monde  tom¬ 
bera  &  fera  détruit.  Uguttus  partant  du  Colifée ,  en  lait  un  conte 
auffi  ridicule  que  cet  Oracle.  11  dit  que  l'on  y  avoit  placé  des  fia- 
tues  de  toutes  les  provinces  de  l'Empire  Romain,  au  milieu  def- 
quelles  étoit  celle  de  la  ville  de  Rome,  tenant  une  pomme  d  or,  & 
que  ces  figures  étoienc  difpofées  par  Art  magique:  de  forte  que, 
quand  quelque  province  vouloit  fe  révolter,  l'image  de  Rome 
tournoit  le  dos  à  celle  de  cette  province,  &  qu'alors  les  Romains  y 
envoyoient  une  puilfante  armée  qui  réduifott  ces  Rc  belles.  Les  ra¬ 
vages  des  Goths  ont  beaucoup  endommagé  ce  bâtiment,  qui  tombe 
en  ruine  tous  les  jours,  &  dont  la  plus  grande  partie  efl  déjà  par 
terre.  *  Du  Cange,  Gloffarium  Latin . 

*  C  O  L  I  U  S  (Jacques)  d'Anvers,  petit-neveu  d’Ortélius,  na¬ 
quit  le  dernier  décembre  1363.  Il  s'établit  à  Londres  pour  le  né¬ 
goce,  mais  cela  ne  l'empêcha  pas  de  donner  au  Public  les  Ouvrages 
fuivans,  Syntagma  Herbarum  Encomiafticon ;  De  JlatuCivitatis  Londinen - 
fis  pefte  laborantis  ;  Paraphrafis  Pftlmi  104  (fl  127.  *  Valere  André, 
Biblioth.  Belgica  ,  p .  40  7 . 

COLL,  111e  occidentale  d'Ecolfe  du  fécond  rang.  Elle  eft 
au  nord-ouell  de  Pille  de  Muîl,  &  d'environ  huit  ou  dix  milles  de 
long  &  de  quatre  de  large.  Elle  a  des  rivières  qui  abondent  en  Bu- 
mon,  &  un  lac  qui  fournit  une  grande  quantité  de  truites  &  d'an¬ 
guilles.  On  pèche  fur  fes  côtes  de  plus  grolîès  morues,  qu’autour 
des  autres  llles,  ou  du  continent.  Elle  eft  fertile  en  blez  &  en  pâtu¬ 
rages.  Le  propriétaire  de  cette  Ille  eft  de  la  famille  de  Macklean. 

*  Etat  de  la  Grande  Bretagne,  fous  George  U,  tome  2. 

C  O  L  L  A  D  O,  (Diego)  Religieux  de  l  Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  Efpagnol  de  nation,  a  vécu  au  commencement  du  XVII  fié¬ 
cle,  vers  l'an  1630.  Il  eli  célébré  parles  Millions  dans  U  Chine 
&  dans  le  Japon,  &  il  a  compofé  divers  Ouvrages,  comme  l'Hi- 
ftoire  Ecclêfiaftique  du  Japon  .fous  ce  titre ,  La  Hijl.  Ecclejlajlica  del 
Japon  defde  el  anno  de  tôot ,  h  a  fl  a  el  anno  de  1622  ;  Ars  Grammatïca 
Lingua  Japonica  ;  Modus  confitendi  ac  modus  examinanài  poenirentem  Ja - 
ponium',  Diciionarium  faponicum  ;  Dichonarium  Lingua  Sinenjis ,  (flc. 

*  LeoAllatius,  in  Apibus  Urbanis.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp. 
&c. 

C  O  L  L  A  N  S  A.  Voyez.  COLLENSA. 

C  O  L  L  A  O  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Pérou. 
C’eft  proprement  le  port  de  Lima ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de 
deux  lieues,  dans  un  païs  extrêmement  fertile.  Ce  port  eft  alluré 
&  capable  de  recevoir  plufieurs  vailîeaux  :  ce  qui  contribue  à  ren¬ 
dre  Collao  une  ville  riche  &  marchande.  *  Laët.  Sanfon. 

C  O  L  L  A  O  ,  Province  du  Pérou  ,  dans  l’Audience  de  Los 
charcas.  Elle  Ht  platte,  entrecoupée  de  plufieurs  rivières,  &  ri¬ 
che  fur  tout  en  pâturages,  ce  qui  eft  caufe  qu’il  y  a  plus  de  brebis 
qu'en  toutes  les  autres.  Les  Efpagnols  y  iont  un  grand  gain  par  le 
trafic  des  racines  appel lées  Papas,  qu’ils  gardent  dans  leurs  greniers 
après  les  avoir  féchees  au  foleil,  &  dont  ils  envoyent  une  grande 
quantité  aux  mines  du  Potofl.  Les  Collas  fauvages  qui  habitent  cette 
Province  font  d’un  naturel  alfez  promt,  mais  ils  ont  p:u  d’adrtlfe. 
Voyez.  COLLAS.  Cette  Province  eft  limitée  au  Levant  par  les 
montagnes  Ipacieulès  des  Andes,  &  au  Couchant  par  les  monts  des 
Neiges.  Ces  deux  fuites  de  montagnes  fe  lêparent  l'une  de  l'autre 
vers  la  ville  de  Cufco,  &  laifiént  entre  deux  une  large  plaine, 
qu'on  nomme  vulgairement  E l-collao.  Le  Lac  Titicaca  qui  elt  dans 
cette  Province  elt  le  plus  large  &  le  plus  grand  de  l’Amérique. 
Voyez  TITICACA.  *  Th.  Corneille,  nia.  Géogr. 

‘COLLARES,  petit  village  de  Portugal  ,  dans  l’Eftre- 
madure ,  auprès  duquel  eft  une  grotte  fort  ancienne  &  fort  longue, 
au  pié  d'un  rocher  battu  des  flots  de  la  mer ,  &  dans  laquelle  on  dit 
qu'on  a  vu  de  tems  en  tems  des  Tritons  ou  hommes  marins, 
jouant  de  leur  cornet,  comme  les  Hibitans  de  Lisbonne  le  firtnt 
lavoir  autrefois  à  Tibère  par  une  atnbaiiade  qu’ils  lui  envoyèrent  à  ce 
fujet.  *  Colménar,  Délices  de  Portugal,  p ■  775  &  77 <*• 

*  COLLARES,  vallée  entre  le  village  de  Collares  &  Li 
montagne.  Elle  eft  la  plus  agréable,  la  plus  délicitufe  &  U  plus 
fertile  qui  fe  puifie  voir  au  monde.  Elle  eft  longue  d  une  lieue , 
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&  fi  bien  cultivée,  qu’elle  nourrit  prefque  toute  la  ville  de  Lisbonne 
par  les  fruits,  le  blé  &  le  vin  qu’elle  produit.  Elle  eft,  outre  cela , 
fi  bien  plantée  d'arbres,  qu’on  y  marche  prefque  par  tout  à  1  om¬ 
bre,  6c  que  quand  on  le  repofe  fous  quelque  arbre,  on  fe  trouve 
d'abord  tout  couvert  de  fleurs.  *  Le  même. 

COLLAS,  peuples  du  païs  de  Collafuyn  dans  l'Amérique 
méridionale.  Ces  peuples  fe  glorifioient  de  differentes  origines  éga¬ 
lement  extravagantes.  Les  uns  difoient  que  leurs  premiers  pères 
étoient  fortis  du  grand  marécage  de  Titicaca ,  qu'ils  adoroient  entre 
leurs  Dieux  en  lui  offrant  des  facrifices  fur  le  bord  des  rivières. 
Les  autres  difoient  que  le  premier  de  leurs  ayeux  étoit  forti  d'une 
grande  fontaine.  Il  y  en  avoit  qui  affùroient  que  les  premiers  de 
leur  race  étoient  fortis  de  certaines  foflès,  6c  des  fentes  de  quelques 
rochers  d’une  grandeur  extraordinaire.  Il  y  en  avoit  encore  qui  fe 
croyant  defcendus  d'un  certain  fleuve  qu’ils  révéroient  comme  leur 
père,  tenoientpour  des  facriléges  ceux  qui  en  tuoientles  poiflons, 
qu’ils  conlidéroient  comme  leurs  frères.  Tous  ces  peuples  avoient 
une  Divinité  qui  leur  étoit  commune,  favoir  un  Mouton  blanc,  auquel 
ils  offraient  des  agneaux  6c  de  la  graiffè,  en  reconnoiflànce  de  ce 
qu'ils  avoient  quantité  de  troupeaux,  à  quoi  leur  pais  étoit  très-pro¬ 
pre.  Ils  croyaient  être  fort  aimez  du  premier  Mouton  qu’il  y  avoit 
dans  le  haut  monde,  favoir  dans  le  ciel:  de  là  parroit  leurrecon- 
noiffance.  Ils  permettoient  à  leurs  filles  de  fe  proftituer  au  pre¬ 
mier  venu.  Les  plus  diflolues  étoient  les  plus  eftimées  &  celles 
qui  fe  marioient  le  plus  facilement.  Lorsque  l’Ynca  Lloque  Yupanqui 
les  eut  fubjuguez,  ils  renoncèrent  à  la  pluralité  de  leurs  Dieux ,  6c  à 
leurs  coutumes  brutales.  Cet  Ynca  6c  fes  Defcendans  aimèrent 
beaucoup  les  Habitans  des  deux  villes  Pautarcolla  6c  Hatuncolla,  6c 
les  ornèrent  de  plufieurs  édifices.  *  Garcillallo  de  la  Véga,  Hifi. 
desYncas ,  tome  i.  p.  187.  ç yfuiv. 

COLLAT1A,  ancienne  ville  de  la  première  région  de  l’I¬ 
talie,  fur  le  fleuve  Anius,  qu'on  appelle  aujourd’hui  le  Téveron. 
Elle  étoit  fur  le  chemin  qui  conduifoit  à  Tibur,  6c  fur  les  frontiè¬ 
res  des  Sabins  :  on  la  difoit  bâtie  par  ceux  d'Albe.  Tarquin  le  Su¬ 
perbe  la  doit  avoir  rétablie;  6c  comme  il  l’avoit  fait  ( collata  a  popu. 
lo  pocunia )  par  le  moyen  des  fommes  que  le  peuple  lui  fournit,  la 
ville  prit  le  nom  de  Collatia.  Tarquin,  l'époux  de  Lucrèce,  en  étoit 
natif  &  portoit  pour  cela  le  furnom  de  Collatin.  Du  tems  de  l’Em¬ 
pereur  Tibère,  la  ville  de  Collatia  n’étoit  plus  qu’un  bourg  très-peu 
confidérable ,  qui  depuis  a  tellement  été  ruïné,  qu’on  ne  fait  plus 
la  place  qu'il  occupoit.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  le  petit  endroit 
nommé  Cervara  dans  le  voiiinage  de  Subiaco,  eft  fitué  où  étoit  jadis 
la  ville  de  Collatia,  qui  a  auffi  donné  fon  nom  à  une  des  portes  de 
l’ancienne  Rome:  elle  s’appelle  aujourd'hui  Porta  Pinciana.  *  Vir¬ 
gile,  Enéide,  l.  6.  v,  773.  Tite-Live,  /.  i.  c.  57.  58.  Cicéron, 
Orat.  i.  contra  Rullum.  Strabon,  /.  5.  Pline,  l.  3.  c.  5.  Silius  Itali- 
cus,  /.  8.  v.  360.  Bartholin.  Martin  George  Fabrice.  Baudrand. 
Lloyd. 

COLLATIN  ou  Lucius  Tarquinius  Collatinus ,  Conful  Ro¬ 
main ,  étoit  fils  d'Egerius  Tarquinius,  coufin  de  Tarquin  l’An, 
sien ,  Roi  de  Rome ,  6c  d’une  fœur  de  Tarquin  le  Superbe.  Il 
époufa  Lucrèce,  fille  de  Spurius  Lucretius.  Sextus,  fils  de  Tar¬ 
quin,  devint  éperduement  amoureux  d’elle,  6c  ne  négligea  rien 
pour  la  toucher  ;  mais  la  vertu  de  Lucrèce  la  défendit  contre  toutes 
fes  attaques.  D’autres  difent  que  pendant  le  liège  d’Ardée  que 
Tarquin  avoit  fait  invertir,  Collatin  ayant  vanté  la  beauté  de  Lu¬ 
crèce  à  Sextus,  6c  l’ayant  même  mené  chez  lui  pour  la  voir,  ce 
Prince  en  devint  fi  amoureux,  que  depuis,  étant  allé  rendre  vifite 
pendant  la  nuit  à  cette  Dame  à  Collatie,  où  elle  fe  tenoit,  il  la  vio¬ 
la.  Lucrèce  fe  donna  la  mort  de  déplaifir,  6c  les  Tarquins  ayant 
été  cha(Tez  de  Rome ,  Collatin  8c  Brutus  furent  nommez  Confuls 
l'an  245  de  Rome ,  6c  509  avant  J.  C.  Mais  le  premier  fut  bientôt 
dépolé  en  haine  de  ce  qu'il  étoit  de  la  mailbn  royale.  *  Tite-Live , 
l.  1.  é>  2.  Florus,  /.  1.  c.  8.  &  9-  Aurelius  Viétor,  des  Homme) 

Jlluftres ,  ch.  9. 

COLLATIN  E.  Voyez.  COLLINE.  DéefTe. 
COLLATIUS  (Apollonius.)  Cherchez.  APOLLO¬ 
NIUS. 

COLLE,  rivière  d’Angleterre.  Voyez.  C  O  L  E. 

*  COLLE,  petite  rivière  de  Champagne,  prend  fa  fource 
dans  le  Perthois,  coule  à  peu  près  du  fud  au  nord,  8c  tombe  dans 
la  Marne  à  main  gauche,  environ  une  lieue  au  deflusdeChâlons, 
félon  la  Carte  de  Champagne  par  Sanfon. 

COLLE',  petite  ville  d’Italie  dans  la  Tofcane,  avec  Evêché 
fuffragant  de  Florence.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline ,  d'où  elle  a 
le  nom  de  Collé,  dans  le  Val  d'Elfa,  ainfi  nommé  de  la  rivière  de 
ce  nom ,  à  quatorze  ou  quinze  milles  de  Sienne.  *  Léandre  Al- 
berti. 

COLLE',  COLLO  ou  CHOLLUM,  Collu  6c  Cul - 
lus,  ville  d’Afrique ,  dans  le  Royaume  d'Alger,  fur  la  Mer  Médi¬ 
terranée,  avec  un  port  aflez  commode,  6c  un  Golfe  de  même  nom. 
Elle  eft  vers  les  frontières  du  Royaume  de  Bugie,  fur  les  confins  de 
celui  de  Conftantine,  à  l'embouchure  du  Chol  dans  le  Golfe  de 
Collé,  nommé  parles  Anciens  Numidicus  ou  Laturus Sinus.  *  San¬ 
fon.  Baudrand.  Maty,  DiÛ.Géogr. 

COLLE  Ou  CO  L  L I,  connu  fous  le  nom  d ’Hippolyxus 
a  Coll  1  bus  ,  etoit  fils  de  PæhZ  Colti,  natif  d'Alexandrie-de-la- 
Paille ,  lequel  s’étant  fait  Proteftant  abandonna  fon  païs ,  6c  s’établit 
à  Zurich.  Hippolyte  fon  fils  y  naquit  le  20  février  de  l'an  iç6i 
Il  étudia  en  Suiflè  6c  en  Italie,  6c  fe  rendit  fi  habile  dans  le  Droit  ' 
qu’il  l’enfeigna  à  Heidelberg,  où  il  fut  Reéteur  de  l’Univeffité’ 
puis  à  Bâle  6c  ailleurs ,  jufqu'à  ce  que  le  Prince  d’Anhalt  le  choifit 
pour  être  fon  Chancelier.  Il  l’employa  dans  diverfes  négociations 
en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  dans  les  Païs-Bas  8c 
ailleurs.  Hippolyte  s’en  aquitta  très- bien,  6c  mourut  le  deuxième 
février  de  l’an  1612,  âgé  de  51  an.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  fa  façon,  comme,  Conftliarius  Principis-,  lie  Nobilitate  Commen¬ 
tât  iu  s  ad  tit.  ff.  de  diverfis  regulis ,  &c.  *  Melchior  Adam,  in  Vit 
Jurifc,  Germ. 
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*  COLLE-S  ALVIE'TI,  bon  bourg  de  la  Tofcane ,  en 
Italie.  Il  ert  fur  une  colline  dans  le  Pifan,  à  quatre  lieues  de  Pife 
6c  de  Livourne.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

'COLLE  (  Bernard)  Prêtre  de  Palerme,  Doéteur  en  Théo¬ 
logie  6c  en  Droit  Civil  6c  Canonique.  En  1644 ,  il  loutint  à  Rome 
quelques  Théfes  de  Théologie,  par  où  il  satura  la  bienveillance 
du  Cardinal  Lugo.  Il  parta  avec  le  tems  par  divers  emplois  honora¬ 
bles,  comme  de  Conîèiller  de  l’Inquiiition ,  d’Abbe  de  Sainte- 
Croix  à  Péroufè,  6cc.  Il  mourut  le  troifiéme  novembre  1661.  O11 
a  de  lui,  Oratio  Par anetica  adCatholicos  Principes  ad  arma  inter  fe  de~ 
ponenda ;  Cœlefiis  aquiUvia',  Oratio  de  Afcenjione  Do  mini  habita  in 
Sacello  Pontificio.  Il  a  compofé  en  Italien  beaucoup  d  Ouvrages  dont 
le  Catalogue  fe  trouve  dans  le  livre  intitulé,  Bibliotheca  Sicula. 

COLLECTE.  Le  nom  de  Colleéte  fignifioit  autrefois 
l'Affemblée  des  Fidèles.  Les  jours  de  Fêtes  sappelloient  des  jours  de 
Coileétes.  Comme  on  failoit  des  quêtes  en  ces  jours,  le  nom  de 
Colleéte  a  été  aufli  donné  aux  quêtes  que  l’on  faifoit  pour  les  pau¬ 
vres  ;  6c  faint  Paul  s’en  fert  en  ce  lens,  1.  Corinth.  ch.  16.  v.  1.  En¬ 
fin  le  nom  de  Colleéte  a  été  donné  à  une  prière  que  le  Piètre  réci¬ 
te  dans  la  Méfié.  On  en  attribue  l'origine  au  Pape  Gélafe  6c  â  faint 
Grégoire  ,  quoiqu'il  paroillè  par  d'anciens  monumens  qu'elles 
étoient  avant  eur,  6c  que  ces  Papes  n'ont  fait  qu'en  fixer  les  formu¬ 
les.  Cette  prière  eft  appellée  ColleHe,  parce  qu  elle  fe  difoit  fur  le 
peuple,  6c  au  nom  du  peuple  aflèmblé.  *  Bona,  de  Reb.  Liturg. 
De  Vert,  Explication  des  Cérémonies  de  la  Mejfe,  édit,  de  Paris,  t» 
ottavo. 

*  COLLEDGE,  Menuifier  de  Londres,  furnommé  leMe~ 
nuifier  Proteftant ,  lut  par  ordre  de  Charles  II,  Roi  d'Angleterre, 
mis  à  la  Tour  en  1681.  La  Cour  voulut  commencer  par  lui  à  fe 
venger  de  ceux  qui  étoient  contraires  au  parti  Catholique.  Pour  cet 
effet,  un  Bill  d'accufation  de  haute  trahifon  lut  préfenté  contre  lui 
au  Grand  Juré  de  Londres,  qui  n'ayant  pas  trouvé  l’accufation  bien 

|  fondée,  répondit ,  ignoramus.  Cela  caula  une  joye  univerfelle  dans 
Londres,  &  fut  regardé  comme  une  efpéte  de  triomphe.  Mais  la 
Cour  ne  voulut  pas  en  avoir  le  démenti,  6c  réfolut  de  faire  périr 
Colledge  à  quelque  prix  que  ce  fût,  par  les  voyes  de  la  Juftice. 
Colledgefut  conduit  à  Oxford,  6c  jugé  aux  Aflifes  de  cette  ville, 
fur  le  témoignage  de  Dugdale  6c  de  Tuberviile.  Il  n'eft  pas  pofli- 
ble  de  lire  le  détail  de  ce  jugement,  la  conduite  partiale  des  Juges 
dont  Jeffreys  étoit  du  nombre,  6c  les  dépofitions  des  témoins,  fans  y 
voir  un  defièin  formé  de  faire  périr  cet  homme  qui  fut  effeétive- 
ment  condamné  comme  traître  8c  exécuté.  Il  mourut  en  prote¬ 
ftant  qu’il  étoit  innocent,  6c  qu’tl  n'avoit  connoillânce  d’aucune  au¬ 
tre  confpiration  que  de  la  Paptfte.  La  paflion  de  la  Cour  contre  cet 
homme,  fe  découvrit  fi  manifeftement,  qu'on  le  regarda  comme  le 
premier  Martyr  de  la  Caufe  Proteftante.  *  M.  de  Rapin  Thoyras , 
Hifi.  d' Angleterre ,  tome  I.  I.  23.  p.  526  &  527- 

C  O  L  L  É  G  A,  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Syrie  où  il 
commando»  pendant  l'ablènce  de  Céfennius  Pétus.  Il  eut  beaucoup 
de  peine  à  empêcher  que  les  Habitans  d’Antioche  ne  fiflènt  main 
balle  fur  lesjuifs  de  leur  ville,  qu’on  acculoit  d'avoir  mis  le  feu  au 
Marché  quarré ,  au  Thréfor  des  Chartres,  au  Greffe  où  fe  tenoient 
les  aftes  publics ,  6c  au  Palais.  *  Joféphe ,  Guerres  des  Juifs ,  l.  7. 
ch.  g. 

COLLE'GE,  lieu  établi  pour  enfeigner  publiquement  le  La¬ 
tin  6c  le  Grec,  les  Belles  Lettres,  la  Rhétorique,  la  Philolbphie 
6c  même  I2  Théologie.  On  dit  auflï  le  Collège  des  Cardinaux,  le 
Collège  des  Chanoines,  le  Collège  des  Secrétaires  du  Roi,  le 
Collège  des  Médecins ,  6 cc.  Voyez.  UNIVERSITE'  de 
PARIS.  Dans  la  ville  d  Oxford  on  compte  dix-huit  grands  Col¬ 
lèges  6c  huit  petits;  6c  dans  celle  de  Cambridge,  feize  bien  reniez 
6c  bien  entretenus. 

COLLE'GE  des  Electeurs.  Voyez,  le  titre  des 
Electeurs  dans  l’article  d’A  LLEMAGJNE. 

COLLE'GE  des  Princes  de  l’Empire.  Voyez.  le  ti¬ 
tre  des  Princes,  dans  le  même  article  d’A  LLEMAGNE. 

COLLE'GE  des  villes  Impériales.  Voyez,  le  litre 
des  villes  Impériales,  dans  le  même  article  d’ALLE- 
M  AGNE. 

COLLE'GE,  nom  qu’on  donne  à  l’aflèmblée  de  certains 
corps  ou  fociétez.  Les  Romains  avoient  plufieurs  coramunautez 
d’Ouvriers  6c  des  autres  profeflions,  qui  portoient  anciennement 
le  nom  de  Collèges  ,  6c  avoient  leurs  Patrons  6c  leurs  Procu¬ 
reurs. 

Le  Collège  des  Cochers,  Collegium  Aurigariorum  &  -du- 
rigarum,  qui  dans  lesjeux  publics  du  Cirque  dilputoient  avec  leurs 
Concurrens à  qui  l’emporteroit  à  la  courle  des  chariots,  pour  des 
prix  qui  étoient  donnez.  Ils  compofoient  des  Collèges  ou  Sociétez, 
qui  fe  diftinguoient  par  les  couleurs ,  dont  on  lit  dans  les  infcriptions 
de  Gruter  quatre  principales ,  qui  font ,  Ruffata ,  la  Rouge  ;  Praft 
na,  la  Verte;  Veneta,  la  Bleue;  6c  Albata,  la  Blanche.  On  croit 
que  les  Anciens  vouloient  répréfenter  par  là  les  quatre  faifons ,  dans 
lesquelles  la  nature  prend  un  nouvel  habit.  Chaque  Faétion,  ou, com¬ 
me  on  parle  aujourd'hui ,  chaque  Quadrille  répréfentant  une  des  fai¬ 
fons  par  fa  couleur.  La  verte ,  marquoit  le  Printems  ;  la  rouge,  l’E¬ 
té;  la  bleue,  l'Automne;  6c  la  blanche,  l’Hiver  couvert  de  neiges 
6c  déglaçons^ 

Le  Collège  des  Augures,  Collegium  Augurum.  Romu- 
lus  ne  le  compofa  d’abord  que  de  trois  hommes,  6c  Servius Tullius 
y  en  ajouta  un  quatrième,  ce  qui  dura  jufqu'à  l’année  454,  que, 
ilbus  le  Confulat  d'Apuleius  Panfa,6c  de  M.  Valérius  Corvinus,  les 
Tribuns  du  peuple  en  firent  créer  cinq  autres,  pris  d'entre  le  pieu- 
pie.  Ainfi  ce  Collège  iè  trouva  compofé  de  neuf  perfonnes ,  jus¬ 
qu'au  tems  de  Sylla,  qui  en  augmenta  le  nombre  jufqu'à  quinze,  fé¬ 
lon  Florus ,  ou ,  félon  d’autres ,  jufqu’à  vint-quatre. 

Le  Collège  d'Esculape  et  de  la  Santé  ,  Collegium 
Æfculapii  &  Hygi* ,  étoit  une  Société  ou  Congrégation  de  foixante 
perfonnes,  qui,  à  certains  jours  de  l'année  fe  rendoient  dans  un 
lieu  deftiné  pour  y  faire  des  facrifices  en  faveur  de  ceux  qui  vou- 

droient 
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drcient  implorer  le  fecours  d’EfcuIape  &  de  la  Santé,  où  ils  fe  trai¬ 
raient  les  uns  &  les  autres. 

Le  College  des  Dendr.ophor.es,  Collegium  Dendrophore- 
rum.  Dans  les  anciens  Marbres,  il  eft  (ouvent  parlé  du  College  des 
Dendrophores  ;  cependant  l'on  ne  latffe  pas  d'être  en  peine  pour  fa- 
voir  quelles  fortes  de  gens  étoient  ces  Dendrophores.  Les  Savans 
font  partagez  fur  cette  queftion.  M.  de  Saumaife ,  dans  les  Com¬ 
mentaires  lur  la  Vie  de  Caracalla,  écrite  parSpartien,  ditquec’é- 
toient  ceux  qui  dans  les  procédions  qui  fe  faifoient  à  l'honneur  des 
Dieux,  portoient  des  branches  d'arbres ,  félon  l’étymologie  du  mot 
Dendrophore,  SsvSpoQôfoç ,  qui  lignifie  celui  qui  porte  un  arbre;  ce 
qui  a  fait  donner  l'éptthéte  de  Dendrophore  à  Sylvain ,  dans  une  in- 
fcription  antique  citée  dans  Gruter ,  parce  que  ce  Dieu  eft  répréfen- 
té  ordinairement  portant  une  branche  de  pin,  ou  de  quelqu'autre 
arbre. 

Le  titre  du  Code  Théodofien  des  Payons,  6c  de  leurs  temples, 
femble  favortfer  cefentiment  dans  la  Loi  XX.  „  lleftjufte,  dit  ce 
„  texte,  que  tous  les  lieux  que  les  Dendrophores  &  les  autres  pro- 
„  letlions  Payenr.es  ont  occupez ,  6c  qui  étoient  deftinez  aux  ban- 
„  quets&aux  diltributions  de  deniers,  foient  appliquez  aux  reve- 
„  nus  de  nôtre  maifon,  en  bannilïant  l'erreur  qui  les  avoit  înfti- 
j,  tuez:  ainli,  futvant  cette  opinion,  les  Dendrophores  n'étoient 
„  point  un  nom  de  métier ,  mais  de  religion  ou  de  luperftition. 

Néanmoins  le  fentiment  contraire  de  la  plupart  des  Savans,  n’eft 
pas  moins  vraifemblable.  Ils  veulent  que  les  Dendrophores  fulfent 
ceux  qui  faifoient  trafic  de  bois ,  principalement  pour  l'ufage  de  la 
guerre  &  pour  les  machines.  D’où  vient  qu’ils  font  ordinairement 
joints  dans  le  même  Collège,  avec  ceux  qui  avoient  le  foin  des  machi¬ 
nes  &  de  la  charpente  néceflaire  dans  le  camp,  appeliez  Fabri  , 
&  avec  ceux  même  que  l’on  appelloit  Centonar.ii,  qui  étoit 
une  profelïion  pour  la  guerre.  Ces  derniers  font  réünis  aulfi  avec 
eux  dans  le  titre  huitième  du  Code  Théodofien, où  l'Empereur  Con- 
lfantin  commande  que,  par  toutes  les  villes  où  il  y  aura  des  Den¬ 
drophores  ,  ils  foient  aggrégez  6c  réünis  au  corps  des  Centonaires , 
&  des  Maîtres  de  charpente  ,  appeliez  Fabri.  D’où  l'on  ne  peut 
pas  à  la  vérité  reconnoître  quelle  profelfion  c’étoit ,  mais  feulement 
qu’il  y  a  apparence  que  c’étoit  une  fociété  d’Ouvriers,  qui  avoient 
du  rapport  avec  ceux  qui  fournilfoient  les  choies  néceffaires  au 
camp:  ainfi  il  ne  faudrait  pas  s’étonner  qu'ils  fulfent  créez  par  le 
Sénat,  ni  qu’ils  fuflènt  fous  la  direction  d’un  des  Quindécemvirs, 
ou  d’un  des  Quinze. 

ïa-  11  eft  ailé  de  concilier  les  deux  opinions  fur  la  lignification  du 
mot  Dendrophores.  L'une  &  l’autre  ett  vraye  :  c’eft  que  ce  nom 
étoit  commun  à  deux  profelfions  différentes. 

Le  College  des  Centonair.es,  qui  étoit  une  profelfion 
militaire ,  étoit  compofé  de  ceux  qui  fournifloient  les  tentes  ôc  autre 
attirail  de  guerre,  appeliez  par  les  Romains  Centones. 

Le  Collège  des  Maîtres  de  Charpente  6c  des  ma¬ 
chines  de  guerre,  appeliez  Fabri  6c  Tignarii,  étoit  un  corps  d’Ou¬ 
vriers  ,  qui  travaillent  aux  poutres ,  ôc  à  la  charpente  néceliaire 
pour  l'armée  de  terre  &  de  mer.  *  Hifi.  Rom.  Antiq.  Gréq.  &  Rom. 
Jean  Rofin.  Thomas  Demplter. 

COLLEMEZZO  (Pierre  de)  Cardinal  &  Archevêque  de 
Rouen,  fut  ainfi  nomme  du  lieu  de  fa  naillauce  qui  eft  dans  la 
Campagne  de  Rome.  Après  avoir  été  Domeftique  de  Pandulphe, 
Evêque  de  Norwich  en  Angleterre,  ôc  puis  Prévôt  de  l’églile  de 
Saint  Orner ,  il  prêcha  la  Croilàde  contre  les  Albigeois ,  ôc  fut  élu  â 
l’Archevêché  de  Rouen,  qu'il  n'accepta  que  par  obeïllance,  ayant 
déjà  refule  huit  Evêchez.  Le  Pape  Innocent  IV  l’employa  en  di- 
verfes  négociations,  &  le  fit  en  1244,  Cardinal  du  titre  d'Albane, 
d’où  vient  qu'il  eft  nommé  Petrus  Albanenfis  dans  la  Bulle  d'inno¬ 
cent  IV ,  pour  la  dépofition  de  Frédéric  II.  U  ne  fut  pas  favorable 
aux  Dominicains  ni  aux  Cordeliers,  qu’il  avoir  loumis  a  la  viûte 
épifcopale  ;  St  ils  n'ont  pas  manqué  de  dire  que  la  mort  arrivée  en 
1253 ,  en  fut  une  punition.  Une  marche  d’un  degré  par  où  il  paf- 
foit  s  aff'aillâ,  &  il  fut  accablé  fous  fes  ruines.  *  Sainte-Marthe, 
G  ail.  Chrifi.  Frizon,  G  ail.  Purp.  Aubery,  Hijloire  des  Cardinaux, 
C yc. 

COLLENZA,  COLLANSA,  COLLONSA, 
ifle  du  Royaume  d’Ecoffe.  C’eft  une  des  Wefternes.  On  la  trou¬ 
ve  à  quatre  lieues  de  celle  de  Jura,  du  côté  du  Couchant.  Elle 
peut  avoir  deux  lieues  de  long,  Sc  demi-lieue  de  large.  Elle  a  quatre 
ou  cinq  petits  villages.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

COLL  E'N  UCCIO,  (Pandolfo,)  natif  de  Péfaro,  vivoit 
au  commencement  du  XVI  fiécle,  vers  l’an  1501.  Il  favoit  les 
Langues,  la  Jurifprudence  Civile  ôc  Canonique,  ôc  les  Belles  Let¬ 
tres.  Le  Duc  de  Ferme  le  choifit  pour  être  fon  Ambaffadeur  au¬ 
près  de  l’Empereur  Maximilien  I.  Ange  Politien  a  fait  fon  éloge 
dans  une  de  fes  lettres  adrellëes  à  Pandolfo.  Collénuceio  même, 
&  Lilio  Giraldi  en  font  aulfi  mention  en  parlant  des  Poètes  de  fon 
tems.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  comme  une  Hiftoire  de  Na¬ 
ples;  un  Dialogue  de  la  Tète  ôc  du  Chapeau  intitulé,  La  Baréta 
contra  iCortegiani ;  De  Vipera,  imprimé  à  Venife  en  1306;  une  A- 
pologie  pour  Pline  contre  Léonicus  ;  &  quelques  autres ,  citez  par 
les  Auteurs.  Léandre  Alberti  alfure  que  Collénuceio  a  écrit  un 
Traité  de  l'Invention  du  Canon.  Paul Jove  ajoûte  que  Jean  Sfor- 
ce,  Tyran  de  Péfaro,  le  fit  étrangler  en  prifon  ;  mais  Piérius  Va- 
lérianus,  dit  que  ce  fut  Céfar  Borgia,  Duc  de  Valentinois,  qui  fit 
mourir  Collénuceio.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  qu’il  mourut 
en  1 507.  II  y  a  apparence  que  c'eft  de  lui  dont  Hugolinus  Verrinus 
a  fait  mention,  dans  ces  vers. 

Si  non  eloquii  gravit ate  Coluccius  omnes 

Exfuperat ,  cujus  feu  fulmina ,  dicta  Tyrannus 

Bebriacus  timuit,  tantum  terrons  habebant ,  &C. 

Divers  grands  hommes  ont  confacré  des  éloges  funèbres  à  fa  mé¬ 
moire.  *  Ange  Politien,  ipifi.  I.  7.  Lilio  Giraldi,  Dial.  2.  de 
ïcët.fui  temp.  Paul  Jove,  Elog.ç.  46.  Piérius  Valérianus,  de  inftl. 
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Litter.  Volfius,  de  Hijl.  Lut.  Hugolinus  Verrinus,  Floreht.  Illuji.  I- 
2.  Léandre  Alberti,  Defcr.Ital.&c. 

'COLLERTON  ou  G  O  L  E-0  V  E  R  T  O  N , 
bourg  d'Angleterre  dans  la  province  de  Leicefter.  Les  Habuans 
trouvent  dans  leur  terroir  une  fi  grande  abondance  de  charbons  de 
terre,  quils  en  ont  fuffilàmment  pour  en  fournir  à  tous  leurs  voi- 
üns.  *  Beeverell ,  Délices  d’Anglet  p.  340. 

COLLET  (  Philibert)  Avocat  au  Parlement  de  Bourgogne, 
&  Subftitut  du  Procureur  général  du  Parlement  de  Dombes  Juge 
&  Maire  de  Chàtillon  lez.- Dombes ,  naquit  dans  cette  ville  le  onziè¬ 
me  février  1643,  de  Pierre  Collet  Procureur  d'Ofiice,  &  de  Sufanne 
Girard  de  Montrevel,  Ayant  achevé  à  16  ans  (ës  études  à  Lyon 
chez  les  Jéfuites,  les  Pères  de  la  Chaife  6c  Menêtrier ,  qui  avoient 
été  les  Profelfeurs,  le  firent  recevoir  dans  le  Noviciat  de  leur  Soa 
ctété  à  Avignon.  Il  enfeigna  les  baffes  Gaffes  a  Dole  6c  à  R ouane, 
julques  a  1  âge  de  22  ans,  que  quelques  raifons  de  famille  l’obligé- 
rent  de  quitter  cet  état.  Quelques  dilgraces  l’engagèrent  à  voyager , 
&  upaffa  en  Angleterre,  où  il  fut  reçu  avec  agrément  chez  Mrs: 
Willis ,  Boyle  ce  plufieurs  Curieux  de  toutes  fortes  de  Sciences  &  de 
toutes  Seétes.  Après  plufieurs  années  il  retourna  dans  (a  patrie,  où  en 
1079  il  fe  maria  à  Jeanne  Guichenon,  fille  d'un  Médecin  du  pais. 
Elle  mourut  à  1  âge  de  33  ans,  6c  il  en  eut  deux  enfans,  un  fils 
mort  à  1  âge  de  23  ans.  Avocat  au  Parlement  de  Bourgogne,  & 
une  fille  mariée  à  M.  Languet.  Philibert  Collet  mourut  à  Châtil- 
lon- lez- Dombes ,  le  31  mars  1718,  dans  la  76  année  de  fon  âge. 

*  *  a  lâilTé  plufieurs  Ouvrages,  un  Traitté  des  Excommunications , 
1689,  à  Dijon,  &  réimprimé  à  Parts;  un  Traitté  de  l'Ufure,  in 
octavo ,  à  Lyon,  1690;  La  Préface  du  Dictionnaire  Mathématique 
d  Ozanam,  in  quarto,  1691  »  Entretiens  fur  les  dix  me  s ,  Aumônes  q* 
autres  liberalitez.  faites  a  l  Eglife ,  1693»  Hifloria  Rationis ,  Lugduni, 
1695;  Entretiens  fur  la  Clôture  religieufe,  1697;  Deux  lettres  à  M. 
Bonnet-  Bourde  lot,  fur  l’Hiftoire  des  Plantes  de  M.Tournefort  ;  Deux  lettres 
concernant  l' Hijloire  de  Dombes  ;  Commentaire  fur  les  Statuts  de  Brejfe, 
1698,-  Catalogue  des  Plantes  les  plus  conjidérables  que  I  on  trouve  a  l'en¬ 
tour  de  la  ville  de  Dijon ,  1702.  *  Le  PéreNiceron,  Mémoires  pour 
fervir  à  l’Hift.  des  Hommes  Illuflres ,  tome  3.  p.  258.  Le  même  Au¬ 
teur,  tome  10.  p.  118,  remarque  que  ce  fut  M.  Tournefort  lui  mê¬ 
me  qui  répondit  dans  le  Journal  des  Savans  à  la  Critique  de  M. 
Collet  ;  mais  que,  pour  ne  pas  fe  commettre  avec  un  homme  qui  lui 
étoit  infiniment  intérieur  en  fait  de  Botanique,  il  prit  le  nom  de  M. 
Chomel  qui  étudioit  alors  fous  lui. 

COL  L  È  T  E  T,  (Guillaume)  Avocat  au  Confeil,  de  l’A¬ 
cadémie  Françoife,  né  à  Paris  le  12  mars  de  l’an  1596.  Son  père 
Itàac  Colletât  avoit  eu  24  enfans  dont  Guillaume  étoit  l'aîné.  Ilétu* 
dia  fous  le  célébré  Galand  ;  6c  dès  le  Collège  il  commença  à  faire 
paraître  le  penchant  qu'il  avoit  pour  la  Poëfie.  Il  compofa  des  vers 
que  Malherbe  eftima ,  quoiqu'il  y  admirât  bien  plus  le  génie  que 
l'art ,  dont  Colleter  ignorait  alors  les  préceptes.  Quelque  tems 
après,  il  compola  des  Ouvrages  plus  réglez  6c  les  donna  au  public, 
qui  ne  paraît  pas  en  avoir  été  aulfi  content  que  le  Poè’te  fe  l'imagi- 
noit.  Il  eut  part  à  quelques  autres  qui  lui  attirèrent  des  affaires , 
parce  qu'ils  étoient  extrêmement  licentieux  ;  &  dans  la  fuite  il  fui 
eftimé  du  Cirdinal  de  Richelieu ,  dont  il  reçut  quelques  libérali- 
tez.  Après  la  mort  de  ce  Miniftre,  le  Chancelier  Seguier  devint 
le  Mécénas  de  Colleter  auquel  il  donna  une  charge  d’Avocat  au 
Confeil.  Il  étoit  déjà  de  l'Académie  Françoife.  Paul  Pelliffon, 
Auteur  de  l’Hiftoire  de  cette  Compagnie,  en  fait  allez  fouvent 
mention  avec  éloge,  &  parle  aulfi  de  les  Ouvrages  en  profe  6c  en 
vers ,  comme,  des  Avantures  d  lfméne  &  d'Ifménie,  traduites  du  Grec 
d’Euftathius;  de  laTraduétiondu  Poème  de  Sannazar,  des  Couches 
de  la  Sainte  Vierge,  &c.  Guillaume  Colleter  nous  a  laide  un  Art 
Poétique,  où  il  traite  de  l’Epigramme,  du  Sonnet,  du  Poème  Bu¬ 
colique,  &c.  Il  avoit  commencé  l’Hiftoire  des  Poètes,  mais  il 
n’eut  pas  le  tems  de  l'achever.  11  ferait  à  louhaiter  qu’on  la  donnât 
au  public,  plus  exaéte  6c  plus  châtiée  qu’il  ne  fa  laiffée,  non  feule¬ 
ment  pour  le  ftyle,  mais  encore  pour  les  faits.  Il  mourut  le  19 
février  de  l'an  1 659,  ôc  fut  enterré  dans  l'églife  de  Paint  Sauveur  la 
paroiflè,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  Il  époul'a  en  fécondés  noces 
cette  Claudine,  qui  eft  fi  célébré  par  fes  Poëfies,  6c  qui  avoit  été  fa 
fervante.  Il  laifta  un  fils,  nommé  François  Colleter,  aulfi  Poète, 
mais  mauvais  Poète  au  jugement  de  Des-Préaux,  qui  l’accufe  outre 
cela  d'avoir  fait  le  métier  de  Parafite ,  Sat.  1 .  v.  77.  c?  fuiv. 

Tandis  que  Colletet,  crotté  jufqu  à  l'échine. 

S’en  va  chercher  fon  pain  de  cuifine  en  cuifine. 

Savant  en  ce  métier  Ji  cher  aux  beaux  Efprits , 

Dont  -Monmaur  autrefois  fit  leçon  à  Paris . 

La  place  d’Académicien  vacante  par  la  mort  de  Guillaume  Colletet 
fut  remplie  par  Gilles  Boileau  ,  frère  du  Poète.  *  Pellillbn,  aiftoi- 
re  de  l’ Académie.  Voyez,  fur  tout  Bailler,  Jugemens  des  Savans  furies 
Poètes  modernes,  tome  8.  p.  288  ;  &  tome  5.  p.  58;  ou  tome  2.  par¬ 
tie  i.p.  140;  &  tome  partie  1.  ».  1070.  p.  167;  (y  tome  4.  partie 
2.  ».  1491.  p.  224;  &  tome  3.  partie  2.  p.  247.  édit.  d'Amfterdam, 
1723. 

*  COLLEY  (Gilles)  du  Pais  de  Liège  d'une  famille  diftin- 
guée,  après  avoir  achevé  le  cours  de  fes  études,  ôc  vifité  plufieurs 
Académies  de  France,  fe  mit  au  fervice  de  cet  Etat;  mais  il  le 
quita  enfuite  pour  fe  faire  Religieux  dans  l’Ordre  de  Sainte-Croix. 
On  a  de  lui  un  Poème  qui  a  pour  titre,  De  quatuor  Hominis  novijjîmis. 
*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  24. 

C  O  L  L  I.  Cherchez.  COLLE  ou  COLLI. 

C  O  L  L  I  B  U  S  (Hippolytus  a)  Voyez.  COLLE  ou  CO  LL  I. 

COLLIMITZ,  ou  COLLIMITIUS,  (George) 
Médecin  Allemand,  vers  l’an  1330,  étoit  Difciple  d’André  Stibo- 
rius.  Chanoine  de  Vienne,  un  des  plus  habiles  Mathématiciens  de 
fon  tems.  11  s’étoit  attaché  à  la  lcience  des  Aftres,  qu’il  vouloir 
qu’on  joignît  à  la  Médecine.  Ce  fut  à  ce  fujet  quil  compola,  Ar- 
tifdtftn  de  applications  Aftrologi*  ad  Mtdicinanr,  De  rations  dierum  cri- 
S  ss  3  ticorumi 
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ticorum  ;  De  diebus  cri  tic  is,  &c.  Gefner,  JS iblittb.  tome  i.  Volfius, 

Srimr.  Math.  c.63.  S.  8.  Vander  Linden,  de  Script.  Med.  &c. 

COLLIN  ou  COELLIN,  ( Conrad )  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique,  étoit  Allemand,  natit  d’Uim,  &  vi- 
voitau  commencement  du  XVI  ûécle,  lorsque, Luther  commença 
de  publier  la  doctrine.  Collin,  étant  alors  Supérieur  à  Cologne, 
l’attaqua  avec  beaucoup  de  lorce.  En  1527  &  1530,  il  publia 
deux  Traitez  contre  les  noces  de  Luther,  l'avoir,  Confutatio  Epitha - 
lamii ,  &  centra  Lutheri  nuptias.  Il  publia  aulïi  des  commentaires 
fur  la  pr  mtère  partie  de  la  leconde  de  la  Somme  de  faint  Thomas, 
j-guodlibeta  XXVII,  &c.  &  il  mourut  en  1536.  *  Ferdinand  de 
Caitille,  De  Script.  Dominic.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVI. 

COLLIN,  (Jacques)  Abbé  de  S.  Ambroife  de  Bourges, 
&  Sécretaire  du  Roi  François  I,  vivoit  dans  le  même  tems.  Il 
compofa  quelques  Ouvrages.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  La 
Crotx-du  Maine. 

COLLIN  ou  COLIN,  (Jean)  Baillifdu  Comté  de  Beau- 
fort,  vivoit  en  1540.  Il  traduifit  de  Latin  en  François  l’Hiftoire 
d’Hérodien,  &  quelques  autres  Ouvrages. 

COLLIN,  (Nicole)  traduifit  en  1578,  la  Diane  de  Monte- 
major.  Con/ultez  La  Croix-du-Maine. 

COLLIN,  (Sébaftien)  Médecin  de  Fontenai,  en  Poitou, 
vivoit  en  1564.  11  traduifit  divers  Traitez  de  Grec  en  François, 
comme  le  XI  livre  d’Alexandre  Trallien,  &c.  Con/ultez  La  Croix- 
du-Maine. 

COLLIN,  rivière.  Voyez.  COLIN. 

COLLINE,  DéelTe ,  a  qui  les  anciens  Payens  attribuoient 
l’empire  fur  toutes  les  Collines.  Saint  Auguftin  en  tait  mention  dans 
la  Cité  de  Dieu ,  où  il  l'appelle  .Collatine.  Cette  Déelfe  étoit  ado¬ 
rée  avec  un  culte  tort  religieux,  puisque  les  Collines  même  au  com¬ 
mencement  étoient  adorées;  jufques- là  que  leur  nom,  félon  Var- 
ron ,  /.  4,  ne  vient  que  du  culte  qu’on  leur  rendoit  ,  pofteaquàm 
fuperiora  loca  colere  cœperunt ,  a  colendo  Colles  appellarunt . 

COLLINE,  etoit  le  nom  de  l'une  des  quatre  parties,  qui 
divifoient  au  commencement  la  ville  de  Rome.  On  l’appelloit 
Coltina  regio,  c’ell  à  dire,  le  quartier  des  Collines,  à  caufe  que 
dans  ce  quartier-là ,  il  y  en  avoit  cinq  des  fept  qui  étoient  enfermées 
dans  l’enceinte  de  Rome.  Ces  cinq  étoient  la  Viminale,  la  Quiri- 
nale,  la  Salutaire,  la  MutialeSc  la  Latiale.  La  Tribu  qui  demeu- 
roit  dans  ce  quariier  s’appelloit  aulfi  Colline,  Tribus  Collina ;  car 
chacun  des  quaire  quartiers  étoit  habité  par  une  Tribu  particulière. 
*  Varron,  de  Ling.  Lat.l.  4. 

COLLINE,  étoit  encore  le  nom  d’une  porte  de  Rome, 
qui  étoit  fituee  au  pié  de  la  Colline  Quirinale,  ou  du  Mont-Quiri- 
nal.  Cette  porte  ,  dans  la  fuite  du  tems,  s’appella  la  porte  du  Sel, 
après  que  la  rue  qui  conduifoit  à  cette  porte ,  eut  été  appeilée  la  rue 
du  Sei.w'a  Salaria,  comme  on  le  voit  dans  Corneille  Tacite,  qui  ap¬ 
pelle  cette  rue  du  Sel,  dms  le  tems  qu’il  nomme  encore  cette  porte. 
Colline.  La  railon  pourquoi  fon  nom  changea,  c’eft  que  les  Sabins 
qui  purtoient  du  fel  à  Rome,  entroient  par  cette  porte.  C’eft  à  la 
porte  Colline  qu'on  enterrait  les  Veftales,  fuivant  le  témoignage 
de  Plutarque  dans  la  ViedeNuma.  *  Ovide,  Faft.l.^.v.  827. 

COLLINE  des  JARDINS,  petite  montagne  de  la  vil¬ 
le  de  Rome,  où  étoient  les  jardins  de  Sailufte.  Elle  fut  renfermée 
dans  l’enceinte  de  la  ville  par  l’Empereur  Aurélien.  Le  fépulchre 
de  Néron  la  rendit  célébré;  &  il  y  avoit  une  loi  qui  ordonnoit  à 
tous  ceux  qui  afpiroient  aux  charges  de  la  République ,  de  paraître 
fur  cette  colline  à  la  vue  du  peuple,  avant  que  de  defcendre  dans  le 
Champ  de  Mars,  pour  y  faire  leur  demande.  *  Rofin,  Antiq. 
Rom.  Pitifci,  Lex.  Antiq. 

*  COLLINS  (Antoine)  fils  de  Henri  Collins,  naquit  à  He- 
fton  dans  le  Comté  de  Middlel’ex,  à  dix  milles  de  Londres,  le  21 
juin  1676.  Il  ne  voulut  point  exercer  ce  qu’on  appelle  en  Angle¬ 
terre  la  Loi,  parce  qu’il  l’avoit  trop  bien  étudiée,  &  qu’il  en  con- 
noiffoit  tous  les  embarras  &  tous  les  fubterfuges.  M.  Collins  fit  fes 
premières  études  dans  le  Collège  d’Eaton,  &  les  acheva  à  Ctmbrid- 
ge,  dans  le  Collège  du  Roi.  Il  époufa  le  22  juillet  de  l’an  1698 ,  la 
fille  du  Chevalier  Child  ,  qui  fut  l’année  fuivante  Maire  de  Londres, 
&  il  en  eut  deux  fils  &  deux  filles.  L’aîné  mourut  dans  fon  bas  âge, 
&  le  fécond  né  au  mois  d’oCtobre  1701  ,  mourut  le  20  décembre 

1723.  C’étoit  un  jeune  homme  qui  promettoit  beaucoup.  Il  s’étoit 
perfi  Ctionné  dans  fes  études  à  Cambridge, &  il  ne  fe  diftinguoit  pas 
moins  par  lesqualitez  du  cœur  que  par  celle  de  l’efprit.  M.  Col¬ 
lins  le  pleura  amèrement  :  toute  fa  Philofophie  ne  lui  fut  que  d’un 
foible  fecours  dans  cette  occalion,  Il  époufa  en  fécondés  noces  en 

1724,  la  fille  de  M.  Wrotefly,  Baronnet,  dont  il  n'a  point  eu 
d’enfans.  Quoiqu’il  eût  avancé  dans  fes  Ecrits  bien  des  chofes  har¬ 
dies  &  peu  conformes  aux  fentimens  reçus,  il  s'étoit  aquis  uneefti- 
me  générale  par  fa  pénétration  &  fa  jufteffe  d’efprit,  auffi  bien  que 
par  fon  intégrité  &  là  probité.  Il  a  longtems  exercé  avec  applau- 
diffement  la  charge  de  Magiftrat  dans  la  province  d’Effex,  &  on  y 
étoit  fi  perfuadé  de  fa  bonne  foi  &  de  fon  defintérelfement,  qu’on 
lui  confia  l’adminiftration  des  deniers  de  cette  province,  que  les 
Thréforiers  fes  prédéceffeurs  avoient  louvent  divertis.  Il  a  été 
univerfellement  regretté.  Ceux-là  mêmes  qui  pendant  fa  vie  avoient 
pris  à  tache  de  le  noircir,  lui  ont  rendu  juftice  depuis  fa  mort. 
Les  Gens  de  Lettres  y  ont  fait  une  très  grande  perte  fa  bibliothè¬ 
que  leur  étoit  toujours  ouverte;  il  fe  faifoit  un  plaifir  de  leur  com¬ 
muniquer  fes  lumières ,  &  de  leur  fournir  les  moyens  de  fe  rendre 
utiles  au  public  ;  &  cela  fans  acception  des  perfonnes.  Il  fournif- 
foit  des  livres  à  ceux  qui  travailloient  à  le  réfuter ,  &  leur  indiquoit 
même  la  manière  de  le  combattre  avec  plus  de  force.  La  corru¬ 
ption  qui  régne  parmi  les  Chrétiens ,  &  l'efprit  perfécuteur  du  Cler¬ 
gé  l’avoient  indifpofé  contre  la  Religion ,  &  l’avoient  enfin  porté  à 
croire  que,  fur  le  pié  qu’elle  fe  trouve  aujourdhui,  elle  eft  perni- 
cieufe  au  genre  humain.  Comme  il  avoit  un  grand  fonds  d’humani¬ 
té,  de  douceur  &  de  modération,  il  voyoit  avec  douleur  que  ces 
vertus  étoient  bannies  de  la  fociété  ,  &  qu'on  fe  fervoit  de  la  Reli¬ 
gion  comme  d’un  manteau  pour  autorifer  toute  forte  de  violences  & 
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d’injuftices.  11  étoit  civil,  affable,  &  d’une  humeur  gaye  ;  mais 
trop  attaché  à  la  méditation  &  à  la  leCture.  Libre  de  toute  ambi¬ 
tion  il  fe  répandoit  peu  ,  &  n’avoit  pas  pu  prendre  ces  manières  ai- 
fées  &  gracieufes  qu’on  n’aquiert  que  par  un  grand  ufage  du  monde. 
Il  a  fait  des  legs  à  deux  Miniftres,  dont  l'un  ,  homme  d’un  mérite 
diftingué,  remplit  une  des  premières  dignittz  ae  1  Egiile.  M. 
Des-Maizeaux  n’a  pas  été  oublié.  *  BibLioih.  Raijonnée  des  Ouvrages 
des Savans  de  l'Europe ,  tome  4,  partie  1.  1730.  p  234  &  235. 

COLLIN  IJS  (  Rodolphe  )  Son  nom  de  famille  tn  Alle¬ 
mand  étoit  Am  Bubel.  U  étoit  fils  d’un  Pailan  du  village  de  Gunde- 
lingen  dans  le  Canton  de  Lucerne.  Il  s’appliqua  d’abord  aux  études 
à  Lucerne,  enfuite  à  Bâle,  puis  à  Vienne  &  tnfin  a  Milan.  En 
1522,  il  fut  Chanoine  à  Munfter  dans  l’Argow.  En  1524,  il 
vint  à  Zurich  pour  y  changer  de  Religion,  &  y  apprit  le  mener  de 
Cordier.  Dans  la  même  année  il  s’enrôlla ,  61  alla  a  Waldshut,  où 
il  demeura  en  garnifon.  L’année  fuivante  il  entra  dans  le  lervice 
d’Ulric  ,  Duc  de  Wirttmberg.  En  13x6,  il  fut  reçu  Bourgeois  à 
Zurich  &  en  même  tems  fait  Profelieur  en  Grec.  Il  ne  lailla  pas  de 
faire  auffi  valoir  fon  métier ,  pendant  qu’il  étoit  Profelieur.  En 
1528,  il  accompagna  Zuingle  à  la  Difputede  Berne,  &  en  1329  à 
Marpurg.  En  1330 ,  la  ville  de  Zurich  l’envoya  en  députation  a  la 
République  de  Veniie.  Coilinus  fut  attaqué  dans  ce  voyage  par  deux 
Brigands ,  mais  il  fe  fervit  fi  bien  de  Ion  épée,  que  l’un  d’eux  relia 
mort  fur  la  place.  En  1531,  il  fut  envoyé  auprès  de  François  1, 
Roi  de  France,  au  fujet  du  Duc  de  Wirtemberg ,  &  il  reüftit  dans  le 
tems  que  fes  compatriotes  Proteftans  perdirent  le  même  jour  la  ba¬ 
taille  de  Cappel.  Il  mourut  en  1378  ,  après  avoir  compofé  lui  mê¬ 
me  fon  Epitaphe  dans  les  quatre  vers  iuivans , 

Gondelïi  natus,  Studiofus,  Reftio,  Miles, 

Mox  Tiguri  civis ,  deinde  Profit flor  tram. 

Oftoginta  jub  hac  annis  fatalibus  acïis , 

Coilinus  Pater  hac  condor  in  areola. 

Il  a  laifle  un  grand  nombre  d’Ouvrages  manufcrits,  comme.  Trans¬ 
laté  Euripidis  fub  nomine  Dorothei  Camilli-,  Objervationes  Crammatica, 
Hiftorica,  Rhetorologica  in  Homerum  ,  Arijlophanem ,  Hejiedum,  Xeno- 
phontem ,  Plutarchum  ,  lfccratem  ,  Demojthenem  ,  Nonnum  -,  kpiceUia 
inobitttm  Bullingeri,  Gtfntri,  Amtmiani ,  Pétri  Martyris  ,  &c.  Il  eut 
un  fils  nommé  Rodolphe  ,  qui  publia  en  vers  Latins,  de  Malo  Ebrie- 
tatis-.  Varia  Epicedia ,  (fc.  *  Dyrftél,  Gefchlechtbefchr.  Mifctllanea, 
Tiguri. 

COLLIOUREou  COLLIURE,  Caucoliberis ,  ville 
de  France,  dans  le  Comté  de  Rouffilion.  On  prétend  qu’il  y  a 
eu  autrefois  Evêché  fuffragant  de  Narbonne.  Cette  ville  elt  fur  la 
Mer  Méditerranée  près  d’Elne,  avec  un  allez  bon  port.  Elle  a  été 
autrefois  à  l’Elpagne,  &  on  la  céda  en  1639,  à  la  France,  parie 
traité  des  Pyrénées.  *  Voyez  M.  de  Marca  ,  dans  fa  Marca  Hijpa - 
nie  a. 

COLLI  RIDIENS.  Cherchez  C  O  L  L  Y  R I D I E  NS. 

COLLIURE.  Voyez  COLLIOURE. 

C  O  L  L  I  U  S  (François)  un  des  DoCteurs  du  Collège  Ambro- 
fien  de  Milan ,  fleurilloit  au  commencement  du  XVII  liécle.  Il  a 
fait  un  Ouvrage  intitulé  de  Animabus  P aganorum ,  imprimé  en  deux 
volumes  in  quarto ,  à  Milan  en  1622  &  en  1623,  dans  lequel  il 
traite  du  laiut  &  de  la  damnation  de  plufieurs  perlonnes  illuftres  du 
Paganifme.  II  y  décide  du  fort  de  l’état  où  ils  font  préfentement , 
par  conjectures  tirées  de  la  connoifiance  qu’ils  ont  tue  des  chofes 
divines,  de  leur  vie  &  de  leur  mœurs  ,  de  leurs  fentimens  ôc  de 
leurs  Ecrits,  &  des  témoignages  des  Auteurs  Ecdéfiaftiques  &  pro¬ 
fanes.  Après  y  avoir  réfolu  des  Queltions  générales  fur  les  moyens 
que  les  Payens  ont  eus  pour  fe  lauver ,  il  accorde  le  falut  non  feule¬ 
ment  à  Melchifédech  &  à  Job  ;.  mais  encore  aux  Sages-femmes  E- 
gyptiennes ,  &  à  la  Reine  de  Saba.  Il  ne  defefpére  pas  du  falut  des 
lèpt  Sages  de  Grèce  ,  ni  de  celui  de  Socrate  ;  mais  il  damne  Pytha- 
gore,  Ariftote,  &c.  quoiqu’il  reconnoilfe  qu’ils  ont  connu  le  vrai 
Dieu.  Il  fauve  Nabuchodonofor,  &  defelpére  du  falut  de  la  plu¬ 
part  des  autres  Rois  Payens.  Il  prétend  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  dou¬ 
ter  du  falut  des  Mages  qui  font  venus  adorer  Jésus-Christ  ;  mais 
il  lailïè  celui  des  Sibylles  en  fufpens.  Il  examine  les  Queftions  qui 
regardent  le  falut  ou  la  condamnation  d’Adam,  de  Caïn,  d’Enoch , 
de  Samfon,  &  de  Salomon ,  &  il  fe  déclare  pour  le  lalut  du  der¬ 
nier  Il  ne  s’intérefie  pas  beaucoup  au  falut  de  Tertullien ,  ni  d’O- 
rigéne;  quoi  qu’il  rapporte  tout  ce  qui  fe  peut  dire,  pour  les  exeufer 
ou  pour  les  condamner.  Voilà  les  fujets  que  cet  Auteur  a  choifis  pour 
exercer  fa  plume,  &  pour  faire  montre  de  fon  érudition  ;  car ,  à  pro¬ 
prement  parler,  fon  Ouvrage  n’eft  qu’un  jeu  d’efpnt,  &  un  Recueil 
tait  avec  art,  des  penfées,  des  conjectures,  &  des  jugemens  des  hom¬ 
mes  fur  des  chofes  qui  ne  font  connues  que  de  Dieu,  à  qui  feul  appar¬ 
tient  la  connoiflànce  &  le  jugement  du  fort  éternel  des  Mortels,  Il 
y  a  néanmoins  bien  des  chofes  utiles  &  curieufes  dans  le  livre  de  Col- 
lius.  Il  eft  bien  écrit ,  plein  de  recherches  &  de  citations.  Il  ne  fe 
hazarde  pas  beaucoup,  &  s'il  avance  quelques  paradoxes ,  il  ne  les 
donne  que  pburdes  conjectures ,  &  apporte  toujours  quelque  tem¬ 
pérament  à  fes  dédiions.  Ce  livre  eft  devenu  rare,  &  bien  des 
gens  fe  font  fervis  de  fon  autorité  fans  l’avoir  lu.  II  y  a  encore  de 
lui  un  Trait é  de  Sanguine  chrifti,  imprimé  aulfi  à  Milan,  in  quarto, 
qui  eft  allez  curieux  ;  mais  qu'on  trouve  plus  aifément.  *  M.  Du 
Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecdéfiaftiques  du  XVII  ftécle ,  tomel. 

C  O  L  L  O  .  ville  d’Afrique.  Cherchez  COLLE. 

*  COLLOBRI.ÉRE,  COLLOUBRIÉRES,  & 
COULOUBRIÉRES,  petite  ville  de  France  ,  en  Pro¬ 
vence,  dans  la  Viguerie  d’Hyéres,  &  dans  le  diocéfe  de  Toulon, 
eft  à  l’eft-nord-eft  de  Toulon,  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  à  lix 
lieues.  Le  Di&ionnaire  Univerfel  de  la  France  dit  quïl  eft  fait  mention 
de  ce  lieu  dans  la  Bulle  de  Grégoire  VII,  fous  le  nom  de  S.  Pons 
de  Collobrtére. 

•COLLOBRIOUou  COLLOBROUX,  petite 
ville  de  France  en  Provence  vers  les  confins  du  Dauphiné  &  de  la 

Sa. 


COL. 

Sivoye,  dans  la  Sénéchauffee  de  Digne  &  dans  la  Viguerie  deSey- 
ne.  Elle  eft  au  nord-nord-eft  de  la  ville  de  Digne  ,  dont  elle  eft 
éloignée  de  fix  à  fept  lieues. 

COLLONSA.  ifle.  Voyez.  G  O  L  L  E  N  S  A. 

GOLLO  RE' DO,  dans  le  Frioul  ,  eft  un  château  qui  a 
donné  fon  nom  à  la  famille  des  Barons  de  Wals  .Vicomtes  de  Mels, 
divifée  en  divertes  branches. 

COLLORE'DO  ,  famille.  Cette  famille  eft  originaire 
d’Aüem3gne,  &  a  été  confidérable  dans  le  Frioul,  depuis  plus  de 
300  ans.  Elle  a  rendu  de  grands  fervices  à  la  Maifon  d'Autriche. 
Dans  leXVIlfiécle,  Jean-Baptiste  Collorédo  ,  fils  d 'Horace, 
ayant  fignalé  fon  courage  durant  les  guerres  d’Allemagne,  alla  fer- 
vir  la  République  de  Venife  contre  le  Turc  en  Candie  où  il  fut 
tué.  Fabk.ic  10  Collorédo ,  Baron  de  Wals,  Marquis  de  Sainte- 
Sophie,  Prieur  de  Lunégiana,  fils  de  Fabio,  né  en  1576,  fut  élevé 
Page  de  Ferdinand,  Grand  Duc  de  Tofcane,  pour  être  près  de 
Camille  de  Collorédo  fon  oncle.  Commandeur  de  l’Ordre  de  Mal¬ 
le  ,  8c  Maître  de  Chambre  du  même  Grand  Duc.  Fabricio  s’avança 
dans  cette  Cour ,  où  il  obtint  le  Gouvernement  de  Sienne.  Il  lut 
encore  créé  Confeiller  d’Etat ,  fut  employé  dans  trente  diverfes  am- 
bafiàdes,  &  mourut  à  Florence  en  1645.  Léandr.e  Collorédo, 
Prêtre  de  l'Oratoire  de  faint  Philippe  de  Néri ,  créé  Cardinal  par  le 
Pape  Innocent  XI,  en  1686,  Grand  Pénitencier,  mort  le  onzième 
janvier  170g,  étoit  de  cette  famille.  *  Bonifacio,  Hifi.  de  Frioul. 
Gualdo  Priorato  ,  Scena  d'Huom.  Illufi.  Tuldenus,  Hifi.  nofiri  Temp. 
&c. 

COLLO  RE' DO  (Rodolphe)  Comte  de  Wals,  Chevalier 
de  Malte ,  Grand-Prieur  de  Bohême  &  Maréchal  Général  des  ar¬ 
mées  des  Empereurs  Ferdinand  II,  8c  Ferdinand  III,  étoit  fils  de 
Louis  Collorédo,  8c  de  Ferla,  Comtelfe  de  Polcénico.  Il  naquit  le 
deuxième  novembre  de  l’an  1385.  L’Empereur  Rodolphe  II  fut  fon 
Parrain;  8c  on  le  fit  entrer  dans  l’Ordre  de  Malte,  où  ce  Prince 
lui  procura  la  Commanderie  de  Ttntiz  ,  dans  laSiléfie.  Ces  grâ¬ 
ces  l’attachèrent  à  la  Maifon  d’Autriche  ,  dont  il  fervit  deux  Empe¬ 
reurs  avec  un  zélé  extraordinaire.  Il  le  trouva  en  diverfes  occalîons 
contidérables ,  durant  les  guerres  d’Allemagne  ,  à  la  bataille  de 
Leipfic,  à  celle  de  Lutzen,  où  il  reçut  fept  blelfures ,  8c  ailleurs. 
Il  fervit  encore  contre  Walftein  ,  8c  fut  élevé  aux  principales  char¬ 
ges  militaires  ,  jufques  à  celle  de  Maréchal  Général,  qu’il  exerça 
fous  Ferdinand  II ,  8c  Ferdinand  III.  Après  la  paix  de  Weftphalie 
en  1648,  ilfe  retira  dans  la  Bohême,  où  il  fut  Gouverneur  de  Pra¬ 
gue,  8c  mourut  le  24  janvier  de  l’an  1637. 

C  O  L  L  O  T  (Philippe)  naquit  en  l’année  1593.  Son  père, 
fon  ayeul ,  8c  fon  bifayeul  furent  de  très-habiles  Opérateurs  pour 
les  maladies  de  la  pierre.  Collot  les  a  furpaffez  dans  cet  art,  Sc 
depuis  lui  fes  fils  8c  fes  petits-fils  ont  taillé  les  malades  avec  une 
adrelfe  finguliére  ,  Sc  un  fuccès  prefque  toujours  heureux. 

On  n’a  point  de  certitude  du  tems  auquel  l’opération  de  la  taille 
de  la  pierre  a  commencé  d’être  connue.  Hippocrate  en  a  écrit , 
mais  il  l’a  trouvée  fi  datigereufe  qu’il  a  protefté  qu’il  ne  la  ferait  ja¬ 
mais.  C’eft  l’aveu  qu’il  en  fait  dans  fon  ferment ,  où  il  charge  de 
cette  opération  ceux  qui  en  font  une  profeffion  particulière.  Auffi 
ne  voit-on  point  qu’aucun  Chirurgien  faifant  les  autres  opérations  de 
Chirurgie,  fe  foit  rendu  habile  en  celle-ci,  tant  à  l’égard  du  petit 
appareil  ,  qui  eft  fort  ancien ,  que  du  grand  appareil,  qui  n’a  été 
inventé  qu’en  l’année  1323,  par  un  nommé  Jean  Des  Romains  natif 
de  Crémone  ,  qui  communiqua  fon  fecret  à  Marianus  Sanélus  des 
Barlettes ,  Doéteur  en  Médecine  de  Padoue.  Ce  Marianus  l’enfei- 
gna  à  un  nommé  O&avius  de  Ville,  qui  fut  le  Maître  de  Laurent 
Collot,  bifayeul  de  celui  dont  on  parle.  Celui-là  exerça  la  Méde- 
cioe  en  la  ville  de  Trênel  eu  Champagne ,  où  il  fit  un  grand  nom¬ 
bre  d’opérations,  qui  le  rendirent  très-célébre.  En  l’année  1356, 
Henri  11  lui  ordonna  de  fe  rendre  à  Paris  8c  de  s  y  établir.  Il  le 
gratifia  d’un  prélent  confidérable ,  le  fit  Chirurgien  de  fa  Maifon,  8c 
créa  pour  lui  une  charge  d’Opérateur  pour  la  pierre,  qui  a  été  poflé- 
dée  par  fes  Defcendans.  C’étoit  alors  le  feul ,  qui  par  la  mort  d’O- 
étavien  de  Ville,  fût  inftruit  du  fecret  du  grand  appareil.  Il  l’ap¬ 
prit  à  fon  fils ,  qui  ne  fe  rendit  pas  moins  habile ,  ni  moins  célébré 
que  fon  père.  C’eft  d’eux  que  parle  Ambroife  Paré  dans  fon  Traité 
des  Monftres  ,  où  après  avoir  rapporté  pluûeurs  exemples  des  bel¬ 
les  opérations  qu’ils  avoient  faites ,  il  allure  qu’il  ne  croit  pas  que 
ni  le  père  ,  ni  le  fils  ayent  jamais  de  pareils  dans  leur  profèftîon.  Ce 
fils  fut  père  d’un  troifiéme  Collot ,  nommé  Laurent ,  qui  hérita  de 
leur  habileté  ,  8c  fut  père  de  Philippe  Collot ,  qui  fait  le  principal 
fujet  de  cet  article. 

Dès  qu’il  fut  en  âge  de  mettre  en  pratique  les  préceptes  de  l’Art 
de  fes  pères ,  non  feulement  il  y  apporta  toute  la  dextérité  qu’il  tenoit 
d’eux  ;  mais  il  purifia  leur  manière  d’opérer  de  tout  ce  qu’elle  avoit 
de  rude  8c  de  difficile  :  en  forte  que  de  fon  tems  8c  depuis  lui , 
peu  de  gens  font  morts  dans  le  travail  8c  dans  la  fuite  de  cette  opé¬ 
ration.  Il  étoit  tellement  occupé  par  le  grand  nombre  de  malades 
qu’il  avoit  à  Paris ,  que  le  Cardinal  Chigi,  qui  depuis  fut  Pape  fous 
le  nom  d’Alexandre  VII,  ayant  voulu  l’obliger  de  fe  rendre  à  Colo¬ 
gne  ,  où  il  étoit  malade  de  la  pierre ,  Collot  ne  put  lui  donner  cette 
fatisfaélion.  Il  lui  envoya  le  Sieur  Giraut  fon  neveu  qu’il  avoit  in¬ 
ftruit,  8c  avec  lequel  il  étoit  aflocié.  Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite 
plulieurs  Chirurgiens  fe  font  rendus  habiles  dans  le  même  Art; 
mais  c'eft  de  lui  8c  de  fes  ancêtres,  qu’ils  ont  puifé  prefque  tout  ce 
qu’ils  favent.  Il  eft  vrai  encore,  que  quelque  habile  qu’ait  été  Phi¬ 
lippe  Collot  dans  ces  fortes  d’opérations,  on  a  encore  enchéri  fur 
fes  connoiffimces.  Son  petit-fils,  qui  eft  le  fixiéme  de  père  en  fils, 
qui  pofféde  ce  talent ,  a  trouvé  moyen  d  oter  prefque  tout  le  péril  8c 
une  grande  partie  de  la  douleur,  en  faifant  l’opération  à  deux  fois 
différentes,  en  ne  faifant  que  la  playe  le  premier  jour ,  8c  remettant 
à  tirer  la  pierre  huit  jours  après,  lors  que  la  playe  n’eft  plusdou- 
loureufe.  Mais  comme  cette  invention  vient  du  fils  de  celui  dont 
*1  eft  parlé  dans  cet  article,  on  ne  peut  pas  dire  quelle  lui  foit  tout 
à  hit  étrangère.  Ce  fils  s’eft  vu  obligé  de  tailler  fon  père  malade 
de  la  pierre.  •  Le  bruit  a  couru  que  ne  pouvant  s’y  réfoudre,  il  y 
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avoit  été  contraint  par  un  arrêt  du  Parlement  ;  mais  cette  circon* 
ftance  n’eft  pas  vraye.  Rien  ne  l’a  engagé  à  cette  opération  qu’u¬ 
ne  louable  8c  vigoureufe  réfolution  de  la  part  de  fon  père  &  de  la 
fienne.  Philippe  Collot  mourut  â  Luçon  âgé  de  63  ans.  Il  7  étoit 
allé  traiter  une  malade  de  la  pierre  au'commencement  du  mois  de 
mars  de  l’année  1636.  On  peut  lui  reprocher,  de  même  qu’a  fes 
ancêtres  8c  à  fes  Defcendans ,  d’avoir  tenu  caché  le  fecret"  qu’lis 
avoient,  8c  de  ne  l’avoir  communiqué  à  aucun  homme  de  leur  pro¬ 
feffion.  *  Perrault,  dans  les  Hommes  Illufires  qui  ont  paru  en  Fran¬ 
ce,  tome  2. 

COLLUCCIA.  Voyez-  ACHÉRUSE  Marais  de  la 
Campanie. 

‘COLLURAFI  (Antonin)  né  en  Sicile  dans  l’Evêché 
^.e  Patt| >  eri  *585 •  Il  pafia  non  feulement  pour  très  lavant  dans 
1  Hiftoire  Eccléfiaftique  8c  Profane  ,  mais  auffi  pour  un  des  plus 
éioquens  hommes  de  fon  tems.  Il  quitta  la  Sicile  8c  fe  rendit  à  Ve¬ 
nde,  où  il  fut  honoré  d’emplois  confidérables.  Enfuite  il  fut  élevé  à 
la  dignité  de  Chevalier  de  St.  Marc.  L’Empereur  Ferdinand  III,  a 
qui  il  avoit  dédié  quelques  uns  de  fes  Ouvrages,  charmé  de  la 
beauté  de  la  manière  d’écrire,  lui  fit  préfent  de  fon  portrait  enrichi 
de  pierres  précieufes,  8c  le  créa  Comte  Palatin.  Philippe  IV,  Roi  d’E- 
fpagne  pour  lui  donner  des  marques  de  fon  eftime ,  l’attira  à  fa 
Cour  8c  le  fit  fon  Hiftoriographe.  Apjès  cela,  il  retourna  en  Sici¬ 
le  8c  établit  fa  demeure  à  Palerme  ,  où  il  fut  fait  Membre  de 
1  Académie  des  Reaccen/i.  Il  y  mourut  dans  un  âge  avancé  le  27 
mai  de  l’année  1655  ,  8c  fut  enterré  dans  la  chapelle  royale.  On  a 
de  lui,  Perfpicua  totius  dicendi  Artis  in  très  compendiarios  libros  difiinfl» 
explicatio ,  in  qua  ,  quidquid  ad  perfecium  fpeffat  Oratorem ,  ex  fummis , 
probifque  Rhetoribus  decerptum  ,  Jingulari  ordine ,  mira  brevitate  &  fa- 
cili  methodo  continetur.  Il  a  compolé  en  Italien  plulieurs  Ouvrages 
qui  iont  rapportez  dans  la  Biblietheca  Sicula. 

C  O  L  L  U  T  HUS,  Prêtre  d’Alexandrie,  8c  Curé  d’une  pat»’ 
roiftè  de  cette  ville,  commença  vers  l’an  313  fie  316,  un  Schifme 
particulier,  dans  le  tems  qu’Artus  inventa  lès  erreurs.  Il  entreprit 
d’ordonner  des  Prêtres,  comme  s’il  eût  été  Evêque,  8c  enfeigna 
que  Dieu  ne  faifoit  point  de  maux ,  8c  n’étoit  nullement  auteur  des 
peines  8c  des  afflt étions  de  cette  vie.  On  ne  voit  pas  néanmoins 
que  cette  erreur  ait  eu  de  fuite,  8c  faint  Epiphane,  qui  la  rapporte 
par  occafion ,  dit  quelle  dura  fort  peu.  Auffi  Colluthus  ne  s'étoit 
foulevé ,  que  par  la  ridicule  ambition  d’ufurper  le  commandement 
de  fon  églife,  8c  de  former  un  épilcopat  imaginaire.  Il  le  plaignit 
de  ce  que  faint  Alexandre,  Patriarche  d’Alexandrie,  étoit  trop  lent  à 
punir  Arius ,  8c  voulut  s'élever  au  delîùs  de  la  prêtrife ,  pour  le 
combattre ,  difoit-il ,  avec  plus  de  force  8c  plus  d’autorité.  Dans 
le  Concile  qu’Ofius  affembla  vers  l’an  321,  à  Alexandrie  ,  il  fut 
remis  en  fon  devoir  ;  8c  les  Prêtres  qu’il  avoit  ordonnez  furent  dé- 
polèz.  Il  fouferivit,  en  qualité  de  Prêtre  d’Alexandrie,  au  Décret 
de  la  dépofition  d’ Arius.  Colluthus  mourut  vers  l’an  340.  Il  eut 
quelques  Difciples  qui  fe  joignirent  aux  Ariens  8c  aux  Mélitienss 
pour  acculer  faint  Athanafe.  *  Saint  Athanafe,  Apolog.  1.  8.  Saint 
Epiphane,  Her.  69.  Saint  Auguftin,  des  Her.  c.  63.  Philalirius, 
des  Her.c.  8.  Baronius ,  A.C.  315.  n.  28.  ^29.  &  319.  n.  23.  Vie 
de  faint  Athanafe ,  par  Dom  Bernard  de  Montiauçon.  M.  Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  quatrième  fiécle. 

COLLYRIDiENS,  Hérétiques  qui  s’élevèrent  dans  le 
IV  fiécle,  vers  l’an  373,  furent  ainfi  nommez  du  mot  Grec  KoAAv- 
pîç,  qui  veut  dire  gâteau  -,  parce  qu’honorant  la  fainte  Vierge  com¬ 
me  une  Déeffe,  iis  lui  offraient  des  gâteaux,  8c  lui  facrifioient  par 
le  miniftére  des  femmes.  Cette  erreur  commença  dans  l'Arabie. 

*  Saint  Epiphane,  H*r.  78.  79.  Sandére,  H&r.  92.  Baronius,  A. 
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COLLïTUS,  célébré  quartier  de  la  ville  d  Athènes,  où 
l’on  difoit  que  les  enfans  commençoient  à  parier  un  mois  plutôt 
que  dans  le  refte  de  la  ville.  C’eft  là  qu’étoient  nez  Platon  ,  8c  1e 
fameux  Milànthrope  Timon.  J.  Spon,  Voyage  d’Italie,  &c.eni 673, 

*  COLLYWESTON,  petite  place  d’Angleterre  dans  le 
Comté  de  Northampton  fur  le  Welland.  Ce  lieu  n’a  rien  de  confi¬ 
dérable,  8c  on  n’en  fait  mention  ici  que  pour  dire  que  ce  fut  là  que 
Marguerite,  femme  d’Edmond, Comte  de  Richemont,  &  mère 
du  Roi  Henri  VII,  fit  bâtir  une  maifon  magnifique.  *  Beevereil, 
Délices  d’ Angleterre ,  p.  449. 

C  O  L  M ,  Abbé.  Cherchez,  COLOMB. 

*  COLMAN,  Evêque  des  Northumbres  dans  le  VII  fiécle, 
défendit  la  pratique  de  l’Eglife  d’Ecolïê,  contre  i’ulàge  de  l’Eglife 
de  Rome,  par  rapport  à  l’obfervation  du  jour  de  Pâques,  au  Con¬ 
cile  de  Whttby.  Le  parti  de  Rome  l'emporta,  8c  Colman  ne 
pouvant  fe  réfoudre  à  recevoir  une  telle  décifion  qui  lui  paroiflôic 
injufte  8c  pleine  d’inconvéniens ,  fe  retira  dans  fon  pais  avec  tous  les 
Eccléfiaftiques  8c  les  Moines  de  l'a  nation.  *  M.  de  Rapin  Thoy- 
ras,  Hifi.  d’Angleterre ,  tome  1.  L  3.  p.  242,  243  &  247. 

COLMAN,  furnommé  le  Sage,  Irlandois,  vivoit  dans  le 
XIII  fiécle.  Il  compola  une  Chronique,  un  Catalogue  des  Rois 
d’-Angleterre,un  Dialogue  des  Guerres  des  Danois,  8c  plulieurs  au¬ 
tres  Ouvrages  qui  lui  ont  aquis  beaucoup  de  gloire.  *  Leland.  Ba- 
læus  8c  Pitl'eus,  de  Script.  Angl.  Voffius,  de  Hifi.  Lat.  I.  2.  c.  56. 

COLMAN,  (Saint)  que  l’on  nomme  en  Latin  Colomannus, 
natif  d’Irlande ,  palfa  par  l’Allemagne,  du  tems  de  l’Empereur  S. 
Henri,  dont  le  régne  commença  l’an  1002,  pour  faire  le  pèlerina¬ 
ge  de  la  Terre- Sainte.  Etant  entré  dans  les  terres  de  l’Autriche,  il 
fut  pris  pour  un  Elpion  envoyé  par  les  ennemis  de  l’Empire.  On 
l’emmena  prifonnier  dans  Stockeraw ,  petite  ville  de  la  Balte  Autri¬ 
che  fur  1e  Danube ,  où  on  lui  fit  fouffrir  plulieurs  tourmens  très- 
cruels,  qu’il  foutint  avec  une  fermeté  d’ame  toüjours  égale.  Ce 
pieux  Pèlerin  reçut  ces  traitemens  fans  murmurer,  demandant  à  Dieu 
la  grâce  de  tout  iouffrir,  en  efprit  de  pénitence,  pour  l’amour  de 
lui.  Le  Juge  qui  l’avoit  interrogé,  le  trouvant  invincible,  le  con¬ 
damna  à  être  pendu  avec  deux  Voleurs.  Il  fut  exécuté  au  milieu 
d’eux  le  13  oétobre  de  l’an  1012.  Les  corps  des  voleurs  turent 
mangez  par  les  corbeaux  ;  nuis  celui  de  faint  Colman  demeura  lans 
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corruption,  &  le  bois  fec,  qui  avoit  fervi  à  fon  fupplice,  reprit  ra¬ 
cine,  &  poulla  de  la  verdure.  Dieu  fit  encore  d'autres  miracles , 
pour  juiiifier  l'innocence  &  la  fainteté  de  l'on  Serviteur.  Le  Cler¬ 
gé  &  les  peuples  d'alentour  le  regardant  alors  comme  un  Martyr, 
allèrent  en  procelïion  prendre  fon  corps ,  &  le  tranfportérent  fo- 
lemnellement  dans  i’églife  de  Stockeraw,  ou  de  nouveaux  miracles 
portèrent  Henri,  Marquis  d  Autriche  à  faire  transférer  ion  corps 
dans  la  ville  de  Melck.  11  lut  honorablement  dépoié  le  leptiéme 
oétobre  de  l’an  1015  ,  dans  l'églile  collégiale  que  le  Marquis  Léo¬ 
pold  1,  fon  père,  avoit  fondée.  Quelques  années  apres ,  on 
en  ôta  les  Chanoines  ,  pour  y  mettre  de*  Religieux  de  laint  Be¬ 
noît,  qui  eurent  la  garde  des  Reliques  de  faint  Colman.  Depuis  ce 
tems  on  y  célèbre  la  Fête  de  ce  Saint,  qui  eft  marquée  au  13  d'o- 
éfobre  dans  le  Martyrologe  Romain  ,  qui  lui  donne  la  qualité  de 
Martyr;  &  l'Autriche,  pour  achever  de  faire  réparation  à  fa  mémoire, 
l'a  mis  au  rang  de  lès  Patrons.  *  Erchenlroy,  Abbé  de  Melck, 
Auteur  contemporain.  Lambecius,  Biblioth.  Impériale ,  tome  2. 
Dithmar,  Fvêque  de  Mersbourg,  Chron.  I.  y- far  la  fin,  (fie.  Bailler, 
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COLMAR,  en  Latin  Colmaria,  &  anciennement  aulfi  Co- 
Ikmbaria ,  ville  d’Alface,  qui  autrefois  étoit  aulfi  ville  Impériale  du 
Bailliage  de  Haguenau.  Elle  eft  limée  au  milieu  de  l'Allace  dans  une 
plaine  aulfi  fertile  que  riante,  arrolée  de  quatre  rivières,  le  Lauch  , 
le  Dur ,  le  Fee  ht  bc  Vlll.  On  croit  quelle  elt  bâtie  des  débris  de 
l’ancienne  Argentuaria,  qui  étoit  tort  confidérable ,  &  fur  tout  fa- 
meufe  par  laviétoireque  l'Empereur  Gratien  remporta  dans  fon  voi- 
linage  en  378,  fur  les  Germains  &  fur  les  Allemands.  Il  y  eut 
de  grands  troubles  dans  cette  ville  après  la  mort  del’Empereur  Fré¬ 
déric  II  ;  car  une  partie  de  la  Bourgeoifie  s'étoit  rangée  du  côté  de 
l'Evêque  de  Strasbourg  ,  &  l’autre  avoit  pris  le  parti  de  Rodolphe, 
Comte  de  Habspurg,  qui  étoit  aulfi  Landgrave  del'Alface.  Ro¬ 
dolphe  étant  devenu  Empereur,  ceux  de  Colmar  refuferent  de  le 
reconnoître  pour  tel ,  &  aimèrent  mieux  s'attacher  à  l’impolteur  qui, 
en  1290,  fe  difoit  l'Empereur  Frédéric II ,  alîùrant  que  la  nouvelle 
de  fa  mort  étoit  faulfe.  Rodolphe  alfiégea  donc  Colmar  &  força 
cette  ville  à  lui  payer  quatre  mille  marcs  d'argent.  La  ville  de  Col¬ 
mar  fut  dans  la  fuite  d'autant  plus  attachée  aux  intérêts  de  l'Empereur 
Albert,  fils  de  Rodolphe,  quelle  avoit  été  contraire  à  ceux  du  pè¬ 
re.  Adolphe  de  Nallàu  l’alfiégea  encore  en  1293,  &  s’en  rendit 
maître ,  parce  que  la  populace  lui  en  ouvrit  la  porte  pendant  la  nuit. 
En  1 5-75 ,  l’églife  de  Colmar  fut  réformée  à  l'exemple  de  celles  de 
la  Suitlè ,  mais  les  Impériaux  en  ayant  été  les  maîtres  vers  le  com¬ 
mencement  du  XVII  liécle,  la  Religion  Catholique  y  fut  derechef 
introduite  par  la  force  en  1627.  Tout  le  Confeil  fut  dépofé  ,  non 
pour  aucune  plainte  de  fon  adminiftration ,  mais  uniquement  par¬ 
ce  que  l'Empereur  ne  vouloit  pas  qu’il  y  eût  aucun  Réformé  en  char¬ 
ge  dans  la  ville  de  Colmar;  c 'eft  ce  que  le  Comte  Erneft  Fugger 
&  le  Doéteur  Jean  Lindtener  Corn  miliaires  de  l’Empereur  firent 
proclamer  publiquement  d'une  chaire  drelïee  tout  exprès  devant  la 
Cathédrale  de  cette  ville.  Ces  mêmes  Commilfaires  reçurent  aulfi 
&  lignèrent  les  Comptes  des  Confeillers  qu'on  obiigeott  à  fortir  de 
leurs  chtrges,  déclarant  que  leur  dépofuion ,  n’étant  occafionnée 
que  par  la  différence  de  Religion,  ne  devoir  en  aucune  manière  pré¬ 
judicier  à  leur  honneur  ou  rendre  leur  probité  lufpeéte.  Les  meil¬ 
leures  familles  de  Colmar  le  retirèrent  depuis  à  Bâle,  à  Mulhaulèn 
&  ailleurs,  où  leur  poltérité  fleurit  encore  aujourdhui.  Le  Canfeil 
de  Colmar  fut  ainti  formé  de  Catholiques,  pour  la  plupart  étran¬ 
gers,  mais  la  Bourgeoifie  refta  prefque  toute  réformée,  quoiqu’elle 
fut  privée  de  l’exercice  public  de  fa  Religion.  Les  fuccès  heureux 
des  armes  de  Suède,  ayant  un  peu  rétabli  les  affaires  délabrées  des 
Réformez,  &  le  Comte  Gufiave  Horn,  Général  Suédois,  étant  en¬ 
tré  en  1632  dans  l’Alface,  où  il  prit  Benfeldt  &  réduifit  Schleftadt 
aux  dernières  extrémttez,  ceux  de  Colmar,  profitèrent  de  la  circon- 
ftance,  attaquèrent  &  chalférent  la  garnifon  Impériale,  qui  outre 
cela  avoit  exercé  de  grandes  violences.  Le  dixiéme  décembre  fui- 
vant ,  la  ville  de  Colmar  traita  avec  le  Général  Suédois ,  à  qui  la 
ville  de  Bâle  avoit  fort  recommandé  le  rétabliffèment  de  la  Reli¬ 
gion  Réformée  à  Colmar.  Le  Comte  de  Horn ,  en  vertu  des  Or¬ 
dres  du  Roi  de  Suède  &  du  Confeil  de  ce  Royaume  ,  y  donna  les 
mains  d’une  manière  fort  gracieufe ,  déclara  la  ville  de  Colmar,  ville 
Impériale  &  lui  accorda  qu'à  l’avenir  elle  jouïroit  derechef  de  tous 
fes  privilèges  temporels  &  fpirituels,  tels  qu'ils  étoient  en  1626.  La 
garnifon  Suédoife  entra  alors  dans  Colmar ,  &  le  Doéteur  Jean 
Scbmid  de  Strasbourg  fut  envoyé  pour  y  prononcer  le  premier  Ser¬ 
mon.  Les  anciens  Bourgeois  réformez  de  Colmar  fe  plaignirent  là- 
dellùs  de  deux  chofes,  premièrement  qu’à  la  place  de  la  Religion 
Réformée  on  introduifoit  à  Colmar,  contre  la  promefie  du  Comte 
de  Horn,  la  Religion  Luthérienne;  le  fécond  chef  de  leurs  plaintes 
fut  que  par  la  Million  du  Doéteur  Schmid  la  ville  de  Strasbourg  s'ar- 
rogeoit  fur  celle  de  Colmar  un  droit  de  fupériorité  &  de  Juridi¬ 
ction  qui  ne  lui  étoit  nullement  dù  ;  on  ajoùta  encore  que  le  Doéteur 
Schmid  s'étoit  fervi  de  termes  infultans  contre  les  Réformez  dans 
fon  Sermon.  On  fit  imprimer  toutes  ces  plaintes ,  mais  cela  n’em¬ 
pêcha  pas  que  toutes  les  églifes  &  les  Ecoles  ne  fulïènt  pourvues  de 
Mtniflres  Luthériens,  &  que  julques  à  ce  que  Colmar  ait  été  unie  à 
à  la  France ,  l’on  n’y  ait  profelfé  le  Luihéranifme.  Les  Suédois 
ayant  eu  le  delfous  près  de  Mordlingue  en  1634,  &  étant  obligez  de 
ramaffèr  lesgarnifons  difperfées,  ils  confeillérent  à  la  ville  de  Col¬ 
mar  de  fe  meure  fous  la  proteétion  de  la  France;  on  fuivit  leur  confeil 
&  la  garnifon  Françoife  fuccéda  à  la  Suédoife.  A  la  pair  de  Mun- 
fter ,  en  1 648 ,  la  Maifon  d'Autriche  céda  à  la  France  tout  le  Lsnd- 
graviat  d'Aliàce,  avec  cette  referye  cependant,  que  la  ville  de  Col¬ 
mar  conferveroit  fon  privilège  de  ville  immédiare  de  l’Empire  ,  en 
conféquence  dequoi  cette  ville  prêta  ferment  à  l'Empereur,  encore 
en  1653.  Mus  la  guerre  avec  la  France  s'étant  rallumée ,  Colmar 
1e  rendit  aux  François  en  1673,  fans  faire  de  grands  efforts  pour  fe 
défendre ,  après  quoi  on  delkrma  les  Bourgeois,  on  démantela  la  vil¬ 
le  &  l’on  tranfporta  à  Brifach  l'artillerie  de  Colmar.  Quoique  par 
la  paix  de  Nimégue  toutes  chofes  fulfent  remifes  fur  l’ancien  pié ,  le 
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Roi  de  France  s’empara  néanmoins  dans  la  fuite  de  Colmar  ,&  des 
autres  villes  Impériales  de  l’Alface.  C’efl  dans  cet  état  que  le  trou¬ 
ve  encore  aujourd’hui  la  ville  de  Colmar.  Pour  ce  qui  elt  de  la  Re¬ 
ligion  dans  cette  ville,  il  faut  lavoir,  que  depuis  quelle  dépend  de 
la  France,  fon  Confeil  eft  compofé  moitié  de  Luthériens  &  moitié 
de  Catholiques.  Le  Confeil  Souverain  qui  réfide  a  Colmar  n’aomet 
que  des  Confeillers  Catholiques  ;  d'ailleurs  ce  Conleil  donne  allez 
de  luftre  à  cette  ville.  *  chron.  Colmarienfe.  Beatus  Rhenanus, 
R er.  Germ .  Cufpinien  ,  in  Rudolpho  (fi  Adolpho.  Urftiûi  Chron.  Baji- 
lienfie.  Crufii  Annal.  Sutv.  partie  1.  /.  1 .  ch.  5:  partie  3.  I.  4 .ch.  6. 
Reufner,  de  TJrbibus  Imper.  Apologia  der  Stadt  Colmar  ,  en  1645. 
Zeileri  Topographia  Alfiat.  (fie. 

C  O  L  M  A  R  S,  petite  ville  de  France  en  Provence  avec  Bail¬ 
liage.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Verdone  dans  le  diocéle  de 
Senez ,  &  elle  eft  renommée  par  fes  foires  &  par  fes  manufaétures 
de  drap.  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  O  L  M  E,  rivière  de  Flandre,  province  des  Païs-Bas.  C’eft 
proprement  une  branche  de  l’Aa.  Elle  pafiè  à  Bergue  s-Saint- Vi- 
nox  ,  &  fe  décharge  dans  le  canal  à  Dunkerque.  *  Maty  ,  Dicl. 
Géogr. 

COLME'NAR  (Don  Juan  Alvarez  de)  eft  Auteur  d’un  li¬ 
vre  quia  pour  titre,  Délices  de  L’Efpagne  (fi  du  Portugal,  en  fix  vo¬ 
lumes. 

COLMÉNAR,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Caftille  Vieille  , 
aux  confins  de  la  Nouvelle  Caftille ,  &  de  l'Elirémadure  d’Efpagne, 
près  des  montagnes  de  la  Tablada,  &  de  celles  d’Avila,  entre  la 
ville  de  ce  nom  &  celle  de  Plazentia.  *  Maty ,  Diél.  Geogr. 

*  COLME'NAR,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Nouvelle  Ca¬ 
ftille  ,  marqué  fous  le  nom  de  Colmenar  el  Vieio ,  eft  au  nord- eft  de 
Madrit,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  dix  lieues. 

*  C  O  L  M  E’N  A  R  ,  petite  ville  de  la  Nouvelle  Caftille  fur 
le  Manzanarès  au  nord-nord  oueft  de  Madrit,  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  fept  lieues. 

*  C  O  L  M  E'  N  A  R,  autre  petite  ville  de  la  Caftille  Nouvel¬ 
le  au  fud-fud*eft  de  Madrit,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  feize 
lieues. 

COLME'NARE'S  (Diégo)  Efpagnol,  étoit  natif  de  Ségo* 
vie,  &  Curé  de  la  paroifle  de  laint  Jean,  dans  la  même  ville,  où 
il  mourut  en  1651.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages  en  Efpagnol, 
comme  l'Hiftoire  de  Ségovie,  une  Pompe  lünébre  fur  la  mortd'E- 
lifabeth  de  France,  Reine  d'Efpagne,  &c.  *  Nicolas  Antonio , 
Biblioth.  Hifp. 

COLMENSE'E,  ville  de  Prulïè.  Cherchez.  CUL M- 
S  E'E. 

COLMIEU( Pierre)  Cardinal.  Cherchez  BERTRAND 
(Pierre  de  Colombier) 

C  O  L  M  I  S  C  PI  L  A  N  D.  Voyez  C  U  L  M  I  E. 

C  O  L  M  K  I  L  L.  Voyez  C  H  O  L  U  M  K  I  L  L. 

C  O  L  M  K  I  S ,  Abbé.  Cherchez  COLOMB. 

COLMOGROD,  petite  ville  de  Molcovie,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Dwina,  fur  la  rivière  du  même  nom,  a  dix  ou  douze 
lieues  au  defiùs  d’Archangel.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

C  O  L  N  ,  ville.  Voyez  COLOGNE. 

C  O  L  N,  rivière.  Voyez  C  O  L  N  E. 

C  O  L  N.  Cherchez  BERLIN. 

*  COLNAGUS  (Bernard)  Jéfuite  de  Catane  en  Sicile ,  na¬ 
quit  le  15  feptembre  1545.  Dès  fa  plus  tendre  jeuneflè  il  montra 
Ion  habileté  dans  la  Poëfie  Gréque  &  Latine.  A  lage  de  14  ans, 
il  avoit  une  parfaite  connoiflànce  de  la  Philofophie ,  &  au  rapport  de 
quelques  uns  il  avoit  déjà  mis  en  lumière  un  Ouvrage  de  fa  façon. 
Il  enfeigna  la  Théologie  Scholaftique  à  Melfine  &  à  Naples ,  &  fut 
enfuite  appellé  à  Rome ,  où  on  lui  donna  la  Charge  de  Cenfeur  des 
Livres.  Dans  la  fuite  il  fe  remit  à  la  prédication  bc  fe  fit  entendre 
dans  les  principales  villes  d’Italie.  Il  mourut  à  l’âge  de  66  ans  à 
Catane  ,  le  22  avril  1611.  Laurent  Finichiarus  a  écrit  fa  Vte.  On 
a  de  Colnagus ,  Brevis  Expofitio  rationum  quibus  ofienditur  beatam  A- 
gatham  Virginem  (fi  Martyrem  ,  (fi  ortam  (fi  paffam  Catans.  fuijfe  ;  Re- 
fporsfto  ad  eos  qui  B.  Agatham  Fanormi  ejje  contendunt  ;  Rtfponfio  Cata- 
nenfium  ad  tefiimonia  allata  ex  Sacris  Scripturis  ;  Liber  Carmimim  in 
obitum  Ducis  Clivenjis  ;  Meditatioues  de  Pafiione  Domini  ;  Anagramma - 
tum  Centuria  ;  Elegia  de  fanclilfim&  EucharijlU  Sacramento  ;  De  Incen- 
diis  JEtnet  a  facro  D.  Agatha  vélo  extinclis  Poèma ,  (fie.  On  a  aulfi  en 
manuferit  les  Annotationes  infecundum  (fi fextum  ÆneidisVirgilii libros 
(fi  Opufculum  deUniverJo gencre  pecun'u.  *  Gr.  Dicl.  XJniv.  tioll,  Bi¬ 
blioth.  Sicula. 

C  O  L  N  E,  bourg  d’Angleterre  avec  Marché,  dans  la  partie 
du  Royaume  de  Lancaftre ,  qu’on  appelle  Blackburn.  Il  eft  litué  fur 
une  colline  ,  &  eft  éloigné  de  Londres  de  133  milles  Anglois. 
*  Diction  Anglois. 

*  C  O  L  N  E,  rivière  d’Angleterre,  dans  le  Comté  de  Gloce- 
fter.  Elle  coule  du  nord-nord-oueft  au  fud-fud-eft  dans  la  Tamife 
un  peu  au  deflbus  de  Lechlade. 

C  O  L  N  E,  rivière  d’Angleterre.  Elle  coule  dans  le  Comté 
d’Eflèx,  baigne  Colchefter ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  d’Allema¬ 
gne,  quelques  lieues  au  deflbus.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  C  O  L  O,  viile  de  Pologne  dans  le  Palatinatde  Kalifch,  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Warte ,  au  nord-eft  de  la  ville  de  Ka¬ 
lifch,  dont  elle  eft  éloignée  de  dix  à  onze  lieues,  &  au  fud-eft 
de  Gnefne  à  la  même  diftance. 

*  COLOCASIUS  (Vincent)  né  à  Maflala  en  Sicile ,  étok 
Doéteur  en  Droit,  &  un  Poète  fort  célébré.  Il  vivoit  en  1352. 
Il  a  écrit  en  vers  héroïques,  la  Guerre  d'Afrique,  dans  laquelle 
Jean  Véga ,  Gouverneur  de  Sicile  fit  la  conquête  d’Elmadia.  On  a 
donné  aulfi  au  jour  un  livre  de  fa  façon  intitulé,  VincentiiSiculi  Lilyb. 
Jurcconfulti  quart i  Belli  Punici  librifex.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Bi¬ 
blioth.  Sicula. 

COLOCHINA  (le  Golfe  de)  ou  de  CafielRampano ,  an¬ 
ciennement  Laconicus  Sinus,  grand  Golfe  de  la  Mer  de  Grèce.  Il 
eft  renfermé  entre  les  côtes  de  la  Laconie  &  de  fille  de  Cérigo, 

ayant 


* 


c  o  l: 

ayant  au  levant  le  Golfe  de  Napoli,  &  au  couchant  celui  de  Coron. 
Il  prend  Ion  nom  de  la  petite  ville  de  Colochtna ,  qui  eft  fur  fa  côte, 
à  l'occident  du  Vaiilipotamu  ;  &  quelquefois  il  le  prend  de  Caftel- 
•Rampano,  qui  elt  lur  la  côte,  â  l'orient  de  cette  même  rivière. 

*  Maty  ,  Dift.  Géogr. 

COLÜ  CHINA  ou  COLOCHINE,  petite  ville  de 
la  Muree,  dans  la  Laconie,  fur  unGollè  ,  auquel  elle  donne  fon 
nom,  a  dix  ou  douze  lieues  de  Mifltra  ou  Lacédémone,  vers  le 
midi  oriental.  *  Maty ,  Dici.  Géogr. 

C  O  L  O  C  Z  A  ou  GOLOvJZ,  Coloria,  Coloria ,  6c  ad  Sta¬ 
tuas  ColoJ[*s,  ville  de  Hongrie,  avec  turc  a  Archevêché.  Elle  eli 
lituée  lui  la  rive  gaucne  du  Danube,  entre  Bude  6c  Cinq-Eglifes, 
&  a  été  autrefois  plus  confidérable  quelle  ne  l’eft.  *  Sanlon.  Bau- 
drand. 

C  O  L  O  D  I,  bon  bourg  &  fortifié.  Il  eft  en  Italie,  dans  le 
peut  Etat  de  Lucques,  aux  confins  du  Florentin,  &à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Lucques ,  vers  l’orient  feptentrional.  *  Maty ,  Dici. 
Géogr. 

C  O  L  O  G  N  A,  bourg  ou  petite  ville  d’Italie,  dans  l’Etat  de 
-  Vernie,  dans  le  Padouan,  aux  confins  du  Véronois,  6c  du  Vim 
.  centin ,  au  lud-fud  ouelt  de  V icence  dont  il  eft  éloigné  de  nx  a  lept 
|l  lieues.  *  Maty,  D.;<9.  Geogr. 

.  COLOGNE  (Pierre  de)  en  Flamand  Van  Ceulen  ou  plutôt 
Van  Keulen,  Mintftre  de  Metz  au  XVI  hecle,  eut  beaucoup  de  part 
à  l'amitié  de  Calvin ,  &  à  celle  de  Théodore  de  Béze.  Il  étoit  deGand. 
Robert  Etienne ,  qu  il  connut  familièrement  à  Paris,  fut  caule  qu'il 
alla  a  Genève,  où  Calvin,  ayant  mis  la  dernière  main  à  Ion  Inltiu- 
étion,  lui  perfuada  de  fe  vouer  au  faint  Miniftére  de  la  Parole,  il 
•en  fit  les  premiers  exercices  dans  Metz,  l’an  1558.  Clervant  l’y 
avoit  amené  de  Genève  pour  cette  fonction.  Cette  Eglife  lut  difli- 
rpée  luus  le  régne  de  F ranpois  II.  Clervant,  qui  étoit  un  Gentilhom¬ 
me  de  beaucoup  de  même  ,  6c  fort  zélé  pour  la  caufe  ,  lé  retira  à 
Strasbourg  avec  fa  famille.  Pierre  de  Cologne  fe  retira  à  Heidel¬ 
berg,  d’où  il  fut  rappellé  à  Metz  par  ceux  de  la  Religion ,  au  com¬ 
mencement  du  régne  de  Charles  IX.  Il  prêcha  fecrettement  de  mai 
fon  en  maifon ,  jufques  au  quatrième  de  mai  1561,  qu’on  l’arrêta 
prifonnier  comme  il  prêchoit.  On  le  fit  fortir  de  la  ville  au  bout 
de  quelques  jours ,  mais  il  y  revint  peu  après;  car  le  25  de  mai 
de  la  même  année  ceux  de  la  Religion  commencèrent  de  prêcher 
publiquement  avec  la  permiflion  de  la  Cour.  Il  eft  vrai  que  Senne- 
terre  ,  qui  commandoit  dans  la  ville,  ne  voulant  point  permettre  à 
ce  Mmiltre  d'y  revenir ,  il  fàlloit  qu’on  le  ramenât  fous  bonne  gar 
de  au  viliage  de  Grigi ,  après  qu’il  avoit  prêché.  Cela  ne  dura  que 
jufqu’au  retour  de  la  Vieille-Ville,  Gouverneur  de  Metz;  car  il  fit 
rentrer  Cologne.  Le  Roi  ayant  reçu  a  Metz  en  1569 ,  la  nouvelle 
de  la  bataille  de  Jarnac ,  où  le  Prince  de  Condé  fut  tué  ,  permit  la 
démolition  du  temple ,  &  ce  ne  fut  qu’avec  mille  peines  6c  mille 
dangers ,  que  les  Miniftres  purent  iortir  de  la  ville.  Pierre  de  Co¬ 
logne  fe  retira  au  Palatinat,  &  fut  Miniftre  à  Heidelberg.  Il  mou¬ 
rut  à  la  fleur  de  fon  âge.  Il  avoit  compolé  quelques  livres  pendant 
fon  féjour  à  Metz.  Du  Verdier-Vauprivas  nous  apprend,  qu’il  a 
traduit  d’Allemand  en  François  ,  Conformité  &  accord  tant  de  l'Ecri 
tare  Sainte  ,  que  des  anciens  ©■>  purs  Docteurs  de  l’ Eglife  .  &  de  la  Cou- 
fejjîon  d’ Aus bourg  bien  entendue  touchant  la  Doctrine  de  la  jainte  Cene  de 
nôtre  Seigneur  par  les  Théologiens  de  l  Université  d  Heidelberg ,  a  Gene- 
v  ve  ,  1566,  in  oâavo.  Il  a  traduit  aulfi  de  l’ Allemand  de  Thomas 
Eraflus  ,  Vraye  &>  droite  intelligence  de  ces  Paroles  de  la  jainte  Cène  de 
Jejus  Chrift ,  Ceci  Est  mon  Corps,  a  Lyon  1564,  in  oriavo. 
Il  fit  aufti  une  Reponle  a  François  de  Beaucaire  de  Péguillon ,  Evêque 
de  Metz,  à  Genève  l’an  1566.  Pierre  ue  Cuio^nc  eut  un  fils  Da¬ 
niel  Colonius ,  qui  fut  Régent  du  Collège  Wallon  à  Leide.  Il  publia 
des Thétes  fur  l’inflitution  de  Calvin  l’an  1628.  Heinjius  lui  dédia 
ÏArijlarchus  Sacer.  *  Béze,  Hifioire  Ecclef.  I.  16.  O  ratio  funebris 
'Lud.de  Dteu  Bayle,  Dict  Critiq. 

COLOGNE  (  Barthélemi  de  )  Poète.  Cherchez  B  A  R- 
THE'LEMI. 

COLOGNE,  fur  le  Rhin ,  que  ceux  du  païs  appellent  Coin 
&  les  Hollandois  Keulen ,  ville  d’Allemagne,  eft  une  des  plus  con- 
ftdérables  de  l’Empire.  Les  Auteurs  Latins  l’ont  nommée,  Colonia 
Voiorum  &  Coloria  Agrippina.  Elle  eft  Impériale  &  l’une  des  qua¬ 
tre  capitales  Anféatiques,  avec  Univerfité  6c  Archevêché,  dont  le 
Prélat  eft  Prince  &  Eleéteur  de  l’Empire,  6c  prend  le  titre  d’Ar- 
chi-Chancelier&  de  Légat  né  en  Italie,  de  Duc  de  Weftphalie,  &c. 
La  ville  de  Cologne  eft  très-ancienne.  Elle  tire  fon  origine  des  peu¬ 
ples  Ubiens,  qui  recherchèrent  l’alliance  de  Jules-Céfar  pour  pou¬ 
voir  réfifter  aux  Suéves,  leurs  ennemis  irréconciliables.  Sous  le 
régne  d’Augufte,  ils  fe  mirent  fous  la  proteélion  d’Agrippa ,  &  paf- 
fant  le  Rhin ,  ils  y  fondèrent  fur  la  rive  gauche  la  ville  de  Cologne, 
qu’ils  nommèrent  alors  la  Colonie  d' Agrippa,  pour  faire  honneur  à 
leur  Protecteur.  D’autres  dilent  que  cette  ville  étoit  déjà  bâtie,  & 
que  les  Ubiens  l’augmentèrent  alors,  environ  20  ou  25  ans  avant  J. 
C.  Depuis,  Agrippine  petite-fille  de  cet  Agrippa,  &  mère  de 
Néron ,  étant  née  à  Cologne ,  &  voulant  montrer  la  puiflance  où  fon 
fécond  mariage  avec  l’Empereur  Claudius  l’avoit  élevée,  fit  accroî¬ 
tre  le  circuit  de  cette  ville ,  &  vers  l’an  48  de  J.  C.  elle  y  envoya 
une  Colonie  de  Vétérans.  L’an  69,  lorsque  Vitellius  &  Vefpa- 
fien  fe  difputoient  l’Empire,  Cologne  fut  aflîégée  par  Tutor  &  par 
Sabinus,  qui  s’étoient  révoltez  contre  les  Romains.  Elle  obéît  à 
la  neceflité  qui  l'engagea  dans  leur  parti;  &  depuis  elle  égorgea  la 
garnilôn  qu’on  y  avoit  laifTée  ,  lorsque  Céréalis  eut  défait  les  Re¬ 
belles.  Sous  le  régne  de  Valentinien  III,  vers  l’an  449,  le  Roi 
Mé rouée  en  chaflà  les  Romains,  &  peu  de  tems  après  Attila  ruina 
cette  ville.  Dans  la  fuite,  Chilpéric,  fils  de  Merouéeen  chalfa 
les  Romains ,  qui  l’avoient  rebâtie,  6c  la  donna  à  un  Prince  fon  pa¬ 
rent ,  père  de  Sigebert ,  dit  le  Boiteux,  Roi  de  Cologne,  qui  fut 
aflàffiné  en  499 ,  par  Clodéric  fon  fils.  Ce  fut  alors  que  Clovis  le 
Grand ,  qui  avoit  confeillé  ce  parricide  fit  mourir  celui  qui  en  avoit 
été  fexécuteur,  &  réunit  le  Royaume  de  Cologne  à  la  Couronne 
de  France ,  dont  cette  ville  a  dépendu,  fous  les  Rois  de  la  premié- 
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re  racé.  Sous  ceux  de  la  fécondé,  elle  fut  le  partage  des  Prince» 
François,  Rois  de  Germanie.  En  881 ,  lorsque  Charles  le  Gros  le 
laifou  proclamer  Empereur  au  delà  des  Alpes,  Godetroy  oc  bige- 
froy  ,  Roi  des  Normands,  prirent  Cologne  &  la  brûlèrent.  Le 
Clergé  &  le  peuple  s’étoient  lauvez  pour  fe  délivrer  de  la  cruauté  de 
ces  Barbares,  qui  avoient  ruiné  cette  année-là  quelques-unes  des 
plus  belles  villes  de  la  Gaule  Belgique.  L’Empereur  Othon  le 
Grand ,  fous  lequel  elle  avoit  été  reparée,  l’aliujcttit  a  lts  Prélats, 
versianpyo.  Depuis,  les  autres  Empereurs l’alfrancnirent.  Fré¬ 
déric  ,  I.  du  nom,  lui  donna  de  grands  privilèges ,  6c  dès-lors  Co¬ 
logne  s  augmenta  conlidérablement ,  6c  lur  tout  dans  le  XIII  liécle, 
lorsqu  elle  entra  vers  l’an  1260,  dans  la  Ligue  des  villes  Aniéati- 
ques,  6c  quelle  devint  capitale  de  la  quatrième  de  leurs  provinces. 
Eniuite  les  Citoyens  de  Cologne  ont  été  gouvernez  par  des  Séna¬ 
teurs  ,  &  le  Sénat  fut  changé  en  1513  ,  à  caule  d’une  ledmon  du 
peuple,  qui  fit  mourir  les  Conlùls,  les  Thréloriers,  &  quelques 
autres  Magilirats ,  acculez  d’avoir  pillé  le  thrélor  public.  Ce  Sénat 
a  aflez  de  contormité  avec  celui  de  l’ancienne  Rome.  Il  gouverne 
&  rend  la  Juftice  Civile  ;  a  l’egard  de  la  Criminelle,  il  a  pouvoir 
dinftiuire  le  procès  des  Criminels,  6c  même  de  les  taire  arrêter  ; 
mais  il  n’a  pas  droit  de  les  condamner  ,  ou  de  les  juiiifier.  Cela 
eft  referve  à  l’Eleéteur,  comme  le  dernier  degre  Je  la  puiflance 
ahlôlue;  6c  c’eft  pour  cette  ratfon ,  que  bien  que  la  ville  de  Cologne 
loit  libre,  elle  ne  lailfe  pas  de  lui  faire  hommage,  6c  de  lui  prêter 
le  ferment  de  fidélité ,  à  condition  qu’il  confervera  les  privilèges 
dont  elle  jouît.  Au  relie,  Cologne  eft  nommée,  la  Rome  d’ Alterna- 
Sne >  a  caufe  de  là  grandeur,  de  fon  Sénat,  &  de  la  beauté  de  les 
édifices.  On  l’appelle  auiïi  la  Sainte,  parce  qu’elie  conferve  plu- 
ticurs  corps  Saints,  qu’elle  à  365  égliles,  &  qu’entre  les  villes  li¬ 
bres,  elle  eft  la  feule  qui  n'ait  pas  reçu  la  Religion  Proteftante. 
Elle  eft  aflùrément  des  plus  belles,  des  plus  fortes ,  &  des  plus 
grandes  d’Allemagne ,  entourée  de  bonnes  murailles  défendues  par 
83  tours ,  6c  par  un  triple  folféqui  l’entèrme  en  demi-lune.  L'égli- 
fe  métropole  de  làint  Pierre  leroit  une  des  plus  belles  du  monde  , 
fi  elle  étoit  achevée.  Il  y  a  divers  tombeaux  magnifiques,  6c  entre 
autres  ceux  qu’on  prétend  fabuleufementêtre  les  tombeaux  des  trois 
Rois  qui  vinrent  adorer  le  Fils  de  Dieu  ,  &  que  l’on  dit  avoir  été 
apportez  de  Conftantinople  à  Milan  &  de  Milan  à  Cologne.  On  les 
voit  derrière  le  choeur,  dans  une  chapelle  éclairée  de  piufieurs  lam¬ 
pes.  Le  Chapitre  de  Cologne  eft  très- illuftre  &  très  noble.  Les 
Chanoines onttître  de  Comtes,  6c  le  Prévôt  eft  Confeiller  de  l’U- 
mverfité  Maternus ,  qui  loufcrivit  au  Concile  d’Arles ,  tenu  l’an 
314,  eft  le  premier  Evêque  de  Cologne.  Il  faut  que  les  Auteurs 
modernes  quicroyent,  après  Molanus,  qu’il  étoit  Difciple  de  faint 
Pierre,  en  mettent  deux  de  ce  nom.  Ce  Maternus  a  eu  un  grand 
nombre  de  fucceflèurs  illuftres  par  leur  doftrine  6c  par  leur  pieté , 
&  piufieurs  d’entre  eux  font  placez  au  Catalogue  des  Saints ,  comme 
Sévénn,  Evergile,  Aquilin,  Simoneus,  Cunibert,  Agüuife,  Hé¬ 
ribert,  Annon,  &c.  Euphratas,  qui  vivoit  fous  l’empire  de  Con¬ 
fiance,  en  346,  favorifales  Ariens;  &  faint Sèvérin Ion lucceflèur 
rétablit  la  vérité  exilée,  &  fut  le  reftaurateur  de  la  Foi.  Dans  le 
huitième  fiécle,  faint  Boniface,  foutenu  par  l’autorité  de  Carloman 
&  de  Pépin  le  Bref,  fit  ériger  en  métropole  l’églife  de  Cologne,  qui 
auparavant  étoit  Evêché  fulfragant  de  Trêves  ; 6c  il  en  confia  ta  con¬ 
duite  à  AgiluUè  qui  étoit  le  compagnon  de  fon  Apoftolat.  Les  au¬ 
tres  Prélats  les  plus  célébrés  font,  Hildebaud,  premier  Chapelain 
de  Charlemagne;  Gontier,  qui  fut  dépofé  parle  Pape  Nicolas  I; 
Bruno  le  Grand,  fils  de  Henri  ÏOifeltur,  6c  frère  d’Othon  I,  Em¬ 
pereurs;  Frédéric  de  Carinthie;  Bruno,  Comte  d’Altenau;  Re¬ 
nault,  Comte  de  Daflèl;  Philippe  de  Htinsberg;  Henri  de  Wir- 
nemberg;  Walrame  de  Juliers  ;  Adolphe  de  la  Marck  ;  Théodo- 
ric  &  Herman  de  Meurs  ;  Adolphe  &  Antoine  de  Schawemburg  ; 
Robert;  Erneft  ;  Ferdinand  &  Maximilien-  Henri  de  Bavière,  &c. 
Entre  ces  Prélats ,  Herman  de  Meurs,  StGebhard  ou  Gérard Truch- 
fes ,  de  la  Maifon  de  Walpurg ,  fe  déclarèrent  pour  la  Doéhine  de 
Luther.  Le  premier  le  fit  par  ignorance  ,  comme  le  témoigne 
Sponde  &  d’autres ,  mais  le  fécond  s’y  porta  ,  à  ce  qu’on  prétend , 
par  un  motif  d’incontinence,  afin  d’époufer  Agnès  de  Mansfeld, 
qu’il  avoit  tirée  du  monaftére  de  Gurishim.  Il  latenoit  à  Broël , 
mais  intimidé  par  les  parens  de  cette  Princefiè ,  il  l’époufa,  &  vou¬ 
lut  enfuite  retenir  le  nom  &  la  qualité  d’Eleéfcur.  Il  futchafle, 
malgré  le  fecours  que  lui  donna  le  Prince  d’Orange  fon  Protecteur , 
&  il  mourut  l’an  1589  en  Allemagne,  pauvre  &  abandonné  de  tout 
le  monde.  Outre  la  métropole,  Cologne  a  dix  églifes  collégiales, 
dix-neuf paroifles,  trente-fept  monafiéres,  divers  hôpitaux,  trente 
chapelles  principales  ,  &  un  très  grand  nombre  d  autres  églifes. 
L’Univerfité  fut  rétablie  en  1388.  11  y  a  auflî  un  Collège  de  Jéfui- 
tes,  dont  l’églife  bâtie  à  l’Italienne  a  un  très-beau  dôme.  On  compte 
cinq  places  principales  à  Cologne  ;  &  outre  l’étendue  de  fon  circuit, 
la  propreté  de  fes  rues,  la  magnificence  de  fes  édifices faints  6c  pro¬ 
fanes ,  onyeftime  la  douceur  &  l’honnêteté  de  fes  Habitans,  entre 
lefquels  il  y  a  un  grand  nombre  de  gens  de  Lettres.  Saint  Bruno, 
Fondateur  de  l’Ordre  des  Chartreux ,  étoit  natif  de  cette  ville.  Le 
Diocéfede  Cologne  forme  l’Etat  de  l’Elttteur  où  font  compris  Bon¬ 
ne,  qui  eft  la  réfidence  de  ce  Prince,  Nuis,  Andernac,  Kem- 
pen,  &c.  Etienne  Eroëlman  a  écrit  les  Aniiquitez  de  cette  ville. 
Jacques  Middendorp  en  parle  dans  fon  Traité  des  illuftres  Univer- 
fitez.  George  Braw  en  a  fait  la  defeription.  Gilles  Gélénius  nous 
en  a  donné  l’Hiftoire.  Pierre  Cratepolius  a  fait  le  dénombrement 
de  fes  Prélats  dans  l’Hiftoire  des  Electeurs  Eccléfiaftiques.  *  On 
pourra  encore  confulter  Ptolomée,  1.2.  ch.  g.  Pline,  l.  4.  ch.  17. 
Ammien  Marcellin,  /.  13  16.  Zofiroe ,  l.  1.  Tacite,  Annal. 

I.  1 .  ch.  56:  Hift.  I.  1 .  ch.  5  I  ,  &  l-  4-  ch.  25 ,  &c.  Germania ,  ch.  28. 
Grégoire  de  Tours ,  1.2.  Benhius,  in  Comment.  Germ.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  Gall.  Chrifi.  tome  1 .  p.  254  &  fuiv. 

CONCILES  de  COLOGNE. 

Oo  met  ordinairement  en  l’année  346  un  Synode  qu  on  croit  avoir 
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été  tenu  à  Cologne,  8c  dans  lequel  on  dit  qu’Euphratas ,  Evêque 
de  cette  ville,  fut  dépofé  pour  avoir  nié  la  Divinité  de  Jelus-Churt. 
On  a  même  les  Aétes  de  ce  Synode  dans  le  tome  2.  des  Conciles ,  p. 
6 15.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ces  Aftes  font M°‘“  • 
&  que  cette  Htftoireeft  fauffe.  Voyez,  là-deffus  au  mot  EU  r  ri  RA¬ 
TAS  ,&  le  Cardinal  Baronius  à  l’année  346  &  347,  aulli-bien  que 
M.  Du  Pin,  Bibliothèque  Eccléfiajîique,  tome  2.  />•  834.  L  Auteur 
des  Aétes  de  faint  Servais,  Evêque  de  Tongres,  elt  le  premier  qui 
ait  cite  ce  prétendu  Synode  ;  mais  tous  les  Savans  reconnoitlent  que 
ces  A  êtes  font  fuppofez.  Dans  le  huitième  fiécle  on  aflembla  un 
Concile  à  Cologne,  &,  félon  Eginhart  rapporté  par  Baronius  l'an 
782 ,  ce  fut  Charlemagne  qui  le  fit  tenir,  6c  qui  y  reçutdes  Dépu¬ 
tez  d’un  grand  nombre  de  peuples.  Les  Annales  de  1  Abbaie  de 
Fulde ,  8c  les  Chroniques  de  France  de  Pithou,  parlent  d’un  Con¬ 
cile  céiebre  l’an  870,  pour  la  reforme  des  mœurs.  On  en  tint  un 
l’an  887,  contre  les  raviireurs  des  biens  ecdeuaftiques,  contre  les 
Partifans  qui  opprimoient  les  pauvres ,  6c  contre  les  noces  inceftueu- 
fes.  Sigebert  fait  mention  dans  fa  Chronique  d'un  Concile  alEmblé 
l'an  1056,  par  l'autorité  du  Pape  Viétor,  où  Baudouin  8c  Godefroy, 
Comtes  de  Flandre,  furent  réconciliez  avec  Henri  IV  ,  Roi  d’Al¬ 
lemagne.  Conon ,  Légat  du  laint  Siège ,  Evêque  de  Prénefte ,  en 
tint  un  l’an  1 1 15  ou  1118,  contre  l’Empereur  Henri  V  ;  8c  Théo- 
donc  Cardinal  8c  Légat  en  tint  un  autre  l’année  fuivante  pour  le  mê¬ 
me  fujet.  Le  Pape  Honoré  ou  Honorius  III  fit  célébrer  celui  de 
1225  ,  où  Conrad  Cardinal  &  Evêque  de  Porto,  fon  Légat,  préfi- 
da.  On  y  fit  14  chapitres  ou  Canons,  que  nous  avons  encore  dans 
le  quatrième  tome  des  Conciles.  Conrad  de  Hoiftett,  Archevê¬ 
que  de  Cologne,  tint  un  Concile  Provincial  en  1260,  où  l’on  fit 
quatorze  chapitres  pour  les  bonnes  mœurs,  8c  28  Décrets  pour  les 
Moines.  Henri  de  Wirnemberg,  Archevêque  de  la  même  églife  , 
par  ordre  du  Pape  Clément  V  ,  en  affembla  un  l'an  1310,  contre 
les  Templiers  ,  &  affifta  l'année  d’après  au  Concile  général  de 
Vienne  en  Dauphiné.  Le  Cardinal  Nicolas  de  Cufa,  Légat  en  Al¬ 
lemagne,  célébra  un  autre  Concile  l'an  1452 ,  avec  le  consentement 
de  Tnêodoric  de  Meurs  Archevêque.  Robert  de  Bavière,  fuc- 
cefî'eur  de  Théodoric,  en  tint  un  l’an  1470,  8c  Herman  de  Helfe 
qui  gouverna  cette  églife  après  Robert ,  renouvella  tous  les  anciens 
Statuts  laits  dans  les  Conciles,  dans  un  Concile  qu'il  tint  en  1491. 
Herman  de  Meurs,  qui  depuis  embralfa  la  Réformation,  en  célébra 
un  l’an  1536.  On  le  divife  en  douze  parties  qui  ont  toutes  des  titres 
différens.  Adolphe  de  Schavvembourg  ou  Schaumbourg,  mis  à  la 
place  de  Herman  dépofé  ,  célébra  l’an  1549  ,  un  Concile  provin¬ 
cial  pour  la  réforme  des  mœurs.  Sifride  de  Wefterburg,  Arche¬ 
vêque,  fit  des  Ordonnances  Synodales  en  1280.  Henri  de  Wir 
nemberg  en  publia  en  1306;  Walrame  de  Juliers  en  1333;  Guil 
laume  de  Geneppe  en  1331;  Frédéric  de  Saarwerden  en  1370; 
Théodoric  de  Meurs  en  1423;  Herman  de  Heflè  en  1482  ;  Phi¬ 
lippe  d'Oberltein  en  1521,  &c. 

PROROGATIVES  de  L'ARCHEVEQUE  de  COLOGNE. 

Cologne  n’a  été  dans  le  commencement  qu’un  Evêché ,  fuffragant 
de  la  Métropole  de  Trêves,  mais  il  fut  érigé  en  Archevêché  en  71-5, 
dix  ans  après  que  celui  de  Mayence  l’eut  été  en  laveur  de  Bonifàce. 
Le  premier  Archevêque  dt  Cologne  fe  nommoit  St.  Agilulfe ,  qui  eut 
entre  autres  pour  fucceffeur  St.  Annon,  lequel,  vers  l’an  1035 ,  fit  ar¬ 
racher  les  yeux  à  des  Juges  qui  avoient  prononcé  une  Sentence  inju- 
fte  contre  une  pauvre  femme,  &  permit  feulement  qu’on  laifsât  à  un 
d’eux  un  œil,  pour  pouvoir  conduire  les  autres  chez  eux.  L’Hi- 
ftoire  ajoute  qu’afin  que  le  châtiment  fervît  d’exemple,  il  fit  attacher 
à  leurs  maifons  des  Têtes  de  brique,  qui  étoientfans  yeux. 

L  Archevêque  de  Cologne  avoit  autrefois  pour  fuffragans ,  les 
Evêtftcz  de  Munfter,  de  Liège,  d’Ofnabruck,  de  Minden ,  & 
d’Utrechtj  mais  ces  deux  derniers  ayant  été  fécularifez,  il  ne  lutre- 
fte  plus  que  les  trois  premiers.  Il  eft  grand  Chancelier  de  l’Em¬ 
pire  dans  l’Italie,  fans  néanmoins  y  faire  aucune fonction  de  cette 
charge  ,  non  plus  que  l’Archevêque  de  Trêves  dans  les  Gaules  : 
quoique  les  raifons  en  foient  différentes.  Car  il  y  a  en  Italie  des 
Principautez  qui  relèvent  toujours  de  l’Empire  ;  mais  les  Princes  qui 
les  pofïëdent  ont  auffi  la  qualité  de  Vicaires  perpétuels  de  l’Empire; 
&  en  cette  qualité  ils  font,  dans  l’étendue  de  IeursJurifdiftions.ee 
que  l’Empereur  y  pourroit  faire  pour  les  affaires  communes,  ou  ils 
fe  pourvoyent  à  la  Cour  Impériale  pour  les  principales  expéditions. 
C’eft  pourquoi  l’Archevêque  de  Mayence  ,  qui  eft  grand  Chance¬ 
lier  en  Allemagne  ,  a  la  garde  des  Archives  6c  des  titres  qui  con¬ 
cernent  l’Italie.  11  eft  dit  par  la  Bulle  d’Or,  que  l’Archevêque  de 
Cologne  a  le  droit  de  facrer  le  Roi  des  Romains,  c’efl  à  dire,  l’Em¬ 
pereur  :  néanmoins  il  femble  que  ce  droit  ne  lui  appartient,  que 
quand  le  couronnement  fe  fait  dans  fon  diocéle ,  ou  dans  les  Evê- 
chez  fuffragans  ;  &  l’Archevêque  de  Mayence  le  lui  a  toujours 
contefté  ,  lorsque  cette  cérémonie  s’eft  faite  ailleurs.  Ce  différent 
a  été  réglé  ,  comme  nous  l’avons  dit  dans  l’article  d’Allemagne,  au 
titre  des  E  le  Heurs ,  vers  la  fin.  Cela  n’empêche  pas  que  l’Archevê¬ 
que  de  Cologne  ne  précédé  celui  de  Mayence  dans  l’étendue  de  fa 
métropolitaine  8c  de  fa  Chancellerie  en  Italie  ,  où  il  prend  place  à 
la  main  droite  de  l’Empereur ,  laiflant  la  gauche  à  l’Elefteur  de 
Mayence  ,  qui  le  précédé  par  tout  ailleurs.  La  ‘Bulle  d’Or  attri¬ 
bue  à  l’Archevêque  de  Cologne  le  fécond  fuffrage  dans  le  Collège 
Eleétoral ,  8c  le  droit  d’opiner  immédiatement  après  l’Archevêque 
de  Trêves.  Il  fait  exercer  la  Juftice  criminelle  par  fes  Officiers 
dans  la  ville  de  Cologne ,  quoiqu’elle  foit  libre  8c  immédiatement 
fujette  à  l’Empire  :  en  forte  quelle  ne  fouffre  pas ,  quand  il  y  vient 
qu’il  y  demeure  long-tems ,  &  avec  un  trop  grand  train  :  ce  qui  a 
été  depuis  plufteurs  ûécles  la  caufe  de  grands  différents  entre  la  ville 
8c  l’Archevêque,  lequel  a  fa  réfidence  ordinaire  à  Bonne.  Le 
grand  Chapitre  de  Cologne  eft  compofé  de  foixante  Chanoines ,  qui 
font  tous  Princes  Sc  Comtes,  &  l’on  n’y  reçoit  point  de  Amples  Gen¬ 
tilshommes,  ni  même  de  Barons,  comme  on  fait  à  Mayence  &  à 
Trêves,  ou  les  Princes ,  au  contraire,  ni  les  Comtes,  ne  font  point 
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admis,  fans  quelque  grande  rai  fon.  Les  vint-quatre  plus  ancien! 
Chanoines  forment  un  Chapitre  particulier  pour  l’eltftion  de  l’Ar¬ 
chevêque.  Us  ont  leuls  voix  aftive  8c  paffive,  pouvant  élever  un 
de  leurs  Collègues,  ou  être  élevez  à  la  Dignité  Ehéturale.  L’Ar¬ 
chevêque  de  Cologne  porte  d’argent  à  la  croix  de  fable.  *  Htils, 
Hijloire  de  l’Empire,  1.6.  p.  310.  &  fuiv.  édit.  d’Amfterdam ,  1733. 

CATALOGUE  de  tous  les  EVEQUES  ,  ARCHEVEQUES 


&  Elecleurs  de  Cologne. 

1.  St.  Materne,  depuis  l’an  67,  jufques  en  l’année  100, 

ou  félon  d’autres,  jufques  en  128.  Les  noms  de 
fes  fucceflèurs  lé  font  perdus  julques  à 

2.  St.  Sévérin  ,  mort  en  438. 

3.  St.  Evergile ,  mort  en  463. 

4.  St.  Aqmlin  ou  Solïn  ,  mort  en  473.  Ses  fucceffeurs 

font  inconnus  jufques  à 

5 .  St.  Simoneus ,  qui  vivoit  environ  en  31*. 

6.  Carentïn.  Quelques-uns  de  les  fucceffeurs  font  enco¬ 

re  inconnus. 

7.  Remi,  vivoit  autour  de  l’an  614. 

8.  St.  Cunibert ,  élu  en  622. 

9.  Bocaldus ,  élu  en  635. 

10.  Etienne,  élu  en  660. 

11.  Adelvin,  élu  en  690. 

12.  Gifon,  élu  en  694. 

13  Annon  1  vivoit  vers  l’an  709. 

14.  Pharamond ,  en  728. 

13.  St .Agilulphe,  doit  avoir  été  le  premier  Archevêque 

de  Cologne ,  &  élu  en  72 8. 

16.  Alb éric  ou  Rangefrid,  élu  en  746. 

1  7.  St.  Hildiger  ou  Hildebert ,  mort  en  804. 

18.  Berthohn  ,  mort  en  814. 

19  Ricuiphe  ,  mort  en  836. 


20  Hildepolde  ou  Hildebaud. 

21.  Hagebaud  ou  Hattebaud. 

22.  N.  .  . 

23.  St.  Wéribert  ou  Willïbert. 


24.  Herman ,  élu  en  ’  890. 

23.  IVittfried,  mort  en  933. 

26.  Brunon  l,  mort  en  934. 

27.  Volckmar,  mort  en  939. 

28.  Géron,  Markgrave  de  Luface. 

29.  Walrame  ou  Warin ,  mort  en  975. 

30.  Evergére ,  mort  en  >  990. 

31.  St .Hérebert,  Comte  deLeiningen,  ou  félon  d’autres 

Ecrivains,  Comte  de  Rotenbourg  fur  le  Tauber , 
eft  réputé  le  premier  Electeur  de  Cologne  ,  8c 
mourut  en  1021. 

32.  Pérégrin,  mort  en  1036. 

33.  Herman  11 ,  né  Palatin  du  Rhin. 

34.  St.  Annon  11 ,  mort  en  1064.’ 

3 y.  Hildpold  ou  Hidolphe ,  mort  en  1084. 

36.  Sigevin. 

37.  Herman ,  Comte  de  Woiffershaulèn  &  Northeim  , 

mort  en  _  1112. 

38  .Frédéric,  Marquis  de  Frioul,  mort  en  1152. 


39.  Brunon,  Comte  d’Altenau. 

40.  Hugon,  Comte  de  Sponheim. 

41.  Amoud,  Comte  de  Gueldre,  fut  dépofé  pour  crime 

de  Simonie. 

42.  Amoud,  Comte  d’Altenau  ,  mourut  cinq  ans  après 


fon  éleéhon. 

43.  Frédéric  de  Daffel,  mort  en  1169. 

44.  Reinhold  ou  Renault ,  Comte  de  Daffel,  mort  en  1181. 

43.  Philippe ,  Comte  de  Heinsberg,  mort  en  1201. 

46.  Brunon,  Comte  d’Altenau ,  réligna  en  1204. 

47.  Adolphe,  frère  du  précédent  fut  dépolë. 

48.  Brunon,  Comte  de  Sayn ,  mort  en  1208. 

49.  Théodoric,  Comte  de  Bergen,  fut  excommunié. 

30.  Engelbert,  Comte  de  Bergen,  fut  affalliné. par  Frédé¬ 
ric,  Comte  d’Altenau  6c  d’Ifenburg  1227. 

51.  Henn  de  Mœllenarcken  ou  de  Malmack,  mort  en  1232. 

32.  Conrad,  Comte  de  Hoiftett  ou  de  Hohenftett,  mort 

en  1262. 

53.  Engelbert  de  Falckenburg,  mort  en  1273. 

34.  Siegfried  ou  sifride  de  Wefterburg,  mort  en  1298. 

33.  Wichbolde ,  Baron  de  Holte,  mort  en  «305. 

56.  Henri,  Comte  de  V unenburg  ou  W irnemberg ,  mort  en  1331. 

57.  Walrame,  Comte  de  Juliers ,  mort  en  1349. 

38.  Guillaume  de  Geneppe,  mort  en  1362. 

39.  Jean  de  Virnenburg. 

60.  Adolphe,  Comte  de  la  Marck,  réfigna  &  fe  maria 

eniuite.  11  mourut  en  13 67.’ 

61.  Engelbert,  Comte  de  la  Marck ,  éioit  aufli  Evêque  de 

Liège  6c  mourut  en  1368. 

62.  Cunon  de  Falckenftein ,  mort  en  *370. 

63.  Frédéric,  Comte  de  Saarwerden. 

64.  Théodoric,  Comte  de  Meurs,  mort  en  1430, 

6y.  Rupert  ou  Robert ,  Palatin  du  Rhin  ,  mort  en  1480. 

66.  Herman  ,  Landgrave  de  Heffe,  mourut  en  1308. 

67.  Philippe,  Comte  de  Dhyn  8c  d’Oberftein,  mort  en  1313. 

68.  Herman  de  Meurs,  Comte  de  Wied  ,  changea  de 

Religion  &  perdit  par  là  fon  Archevêché  en  1 552. 

69.  Adolphe,  Comte  de  Schaumburg,  mourut  en  1536. 

70.  Antoine ,  frère  du  précédent ,  mourut  en  1558. 

71.  Jean Gebhard ,  Comte  de  Mansfeld ,  roorten  1362. 

72.  Frédéric  ,  Comte  de  Wied ,  réligna  6c  mourut  en  1 367. 

73.  Salentin,  Comte  d’Ifenburg,  réligna  en  1337,  &  fe 

maria 


74.  Gebd 


c  o  l: 

74.  Gtbhari Truchfes ,  Biron  de  Waldbourg  ou  Walpurg, 

le  maria  en  1583  ,  8c  voulut  nonobttant  le  change¬ 
ment  de  Ton  Etat  conferver  fon  Arcnevêché  ;  mais 
après  une  forte  guerre,  il  fut  forcé  de  le  remettre 
à  l'on  Succetfeur. 

75.  Ernejl,  fils  d’Albert  V,  Duc  de  Bavière,  étoit  aufli 

Evêque  de  Freyfingen,  d’Hildesheim  8c  de  Liè¬ 
ge,  8c  mourut  en 

76.  Ferdinand,  fils  de  Guillaume,  Duc  de  Bavière,  étoit 

auîii  Evêque  d'Hildesheim  ,  de  Paderborn ,  de 
Liège  &  de  Munlter  ,  8c  mourut  en 

77.  Maximilien- Henri,  fils  d’Albert  Duc  de  Bavière,  étoit 

aufli  Evêque  de  Liège  8c  d'Hildesheim ,  8c  mou¬ 
rut  en 

78.  Jofeph-Clément  ,  fils  de  Ferdinand-Marie,  Electeur 

de  Bavière,  élu  le  neuvième  (19)  juillet  1688.  Il 
étoit  auparavant  Evêque  de  Ratisbune  8c  de  Frey- 
fingen;  il  obtint  encore  l'Evêché  de  Liege  en  1694, 

6c  mourut  le  douzième  novembre  en 

79.  Augufie- Clément  ,  neveu  du  précédent,  étoit  fils  de 

Maximilien-Emanuel ,  Duc  de  Bavière.  II  avoit 
été  Coadjuteur  de  fon  oncle  ,  depuis  quelques  an¬ 
nées. 

*  Northof,  in  C.ital.  Ebifc.  Colonienf.  apud  Meibom.  tome  2.  Script.  Rer. 
Germ.  Crr.epolnCaial.  Arcbiepifc.  Coton.  Galenius  de  Magnit  .Colon. 
Broweri  Antiq.  &  Ann.Trevir.  Limnæus  ,  île  Jure  publ.  L.  3.  ch.  6. 
lmhof,  N.  P.  1.2.  ch.  4.  Conringù  AJfertio  Jura  Mogmtini  in  coro - 
n  un  dis  Regibus  Gsrmanorum. 

COLOGNE  lur  la  Sprée.  Voyez.  BERLIN. 

C  O  L  O  M  AN,  fuccéda  à  fon  père  LaJ.Jl.is  au  Royaume  de 
Hongrie,  malgré  l’oppolition  à' Aime  fon  frere  puîné,  auquel  il 
fit  crever  les  yeux,  aulii  bien  qu’à  Bêla  fon  neveu.  Il  voulut  même 
faire  arracher  les  telticules  à  ce  dernier,  afin  qu'il  ne  pût  avoir  de 
lignée  ;  mais  il  fut  trompé  par  l'exécuteur  de  cet  ordre  barbare , 
qui  prit  ceux  d’un  chien ,  6c  qui  lui  fit  accroire  que  c’étoient  ceux 
de  Bêla.  Il  mourut  l’an  1114,  après  avoir  régné  21  an.  Ce  Prin¬ 
ce  cruel  étoit  très-difforme  5c  contrefait;  car  il  étoit  louche,  bof- 
fu,  boiteux  6c  bègue.  *  Volaterran.  Munfter,  Cofmograph.l.  4. 

*  COLOMAN,  fécond  fils  d'André  II ,  Roi  de  Hongrie, 
fut  éki  en  120S,  Grand  Duc  de  Molcovie  par  les  Rudes;  mais 
voulant  dans  la  fuite  fe  faire  couronner  Roi  de  Galatie  par  les  Evê¬ 
ques  Polonois  5c  Hongrois,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Halitz  5c  le 
contraignirent  à  prendre  la  fuite.  A  cette  occaiîon  le  Roi  André 
fit  la  guerre  aux  Rudes ,  mais  fes  troupes  aufli  bien  que  celles  de 
Pologne  furent  battues.  Coloman  tomba  avec  toute  là  famille  entre 
les  mains  des  Vainqueurs,  qui  le  retinrent  en  prifon,  mais  qui 
après  la  conclufion  de  la  paix  en  1210.  le  relâchèrent  6c  le  remirent 
en  poflèflion  du  Duché.  En  1220,  il  en  fut  chaflë  par  un  Prince 
Rulfien,  mais  il  fut  rétabli  de  nouveau  par  le  Roi  fon  père.  Il 
mourut  en  1225 ,  non  fans  foupçon  d’avoir  été  empoifonné.  En 
120S  ,  il  avoit  époufé  Salomé,  lœurou  fille  de  Lefcus  le  Blanc ,  Duc 
de  Pologne,  mais  ils  étoient  convenus  enl'emble  de  vivre  dans  une 
perpétuelle  continence.  Elle  ne  mourut  qu’en  1268,  étant  Abbeffè 
de  Zavichoft,  &  fut  dans  la  fuite  mile  au  nombre  des  Saintes.  *  Gr. 
Dicl.  XJniv.  Holl.  Dlugoflè,  Hijl.  Fol.  I.  6. 

COLOMB,  (Saiut)  lieu  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Cornouaille ,  litué  au  Commet  d'une  montagne ,  où  s'aflèmblent  les 
Juges  de  paix,  pour  la  partie  méridionale  de  ce  Comté.  Il  eft  à 
260  milles  Anglois  de  Londres.  *  Dictionnaire  Anglois. 

CO  LO  MB,  (C'nriftophle)  Pilote  célébré,  naquit  en  1442. 
Ferdinand  fon  fils  quia  écrit  fa  Vie,  s'efforce  de  prouver  qu'il 
étoit  né  de  parens  nobles  ;  mais  il  eft  sûr  que  fon  père  étoit  Cardeur 
de  laine ,  &  qu'il  apprit  lui  même  ce  métier  avec  un  de  fes  frères 
nommé  Barthélemi.  Depuis,  ayant  fait  quelques  voyages  fur  mer, 
il  g  jûta  la  Marine,  8c  étudia  la  Géographie.  On  dit  qu'ayant  appris 
par  la  rélation  d'un  certain  Pilote,  que  les  Auteurs  Efpagnols  nom¬ 
ment  Andalouza ,  où  plutôt  par  un  railonnement  tiré  de  la  difpofi- 
tion  du  monde,  qu'il  y  avoit  des  pais  habitables  dans  l’autre  hémi- 
fphére,  il  réfoiut  de  lès  aller  découvrir.  Pour  cela,  il  s’adreflà  à 
divers  Princes ,  qui  traitèrent  fon  entreprife  de  vifion.  F erdinand 
Sc  Ifabelle,  qui  régnoient  pour  lors  en  Efpagne ,  l’écoutérent  plus  fa¬ 
vorablement;  car  il  en  obtint  trois  vaiflèaux,  avec  lefquels  il  partit 
du  port  de  Palosde  Moguer  en  Andaloufie,  le  vendredi  troifiéme 
d'août  de  l'an  1492.  Il  navigea  jufqu’à  ce  qu'il  eût  trouvé  des  tlles, 
&  il  aborda  à  Guanuhani ,  une  des  Lucayes.  Les  Infuiaires  effrayez 
à  la  vue  de  fes  bâtimens ,  avoient  déjà  gagné  les  montagnes  avec  tant 
de  vîteflè,  que  les  Efpagnols  ne  purent  prendre  qu'une  femme,  à 
qui  Colomb  fit  donner  du  pain,  du  vin,  des  confitures,  8c quelques 
bijoux.  Ce  bon  traitement  fit  que  les  autres  devenus  moins  farou¬ 
ches  s'approchèrent  des  Efpagnols,  qui  n’oubliérent  rien  pour  ga¬ 
gner  l'afretSion  du  Cacique  (c’eft  le  nom  que  les  Indiens  donnoient 
a  leur  Roi)  qui  permit  à  Colomb  de  bâtir  fur  le  bord  de  la  mer  un 
Fort  de  bois,  où  il  laiflà  trente-huit  Efpagnols.  Après  quoi  impa¬ 
tient  de  faire  au  Roi  de  Caftille  le  rapport  de  l’heureux  fuccès  de 
fa  navigation,  il  retourna  au  mois  de  mars  de  l’année  fui  vante,  8c 
arriva  en  30  jours  au  port  de  Palos,  rapportant  de  grandes  richeflès 
de  ces  terres.  Comme  il  eut  fait  connoître  au  Confeil  du  Roi  les 
moyens  de  conquérir  ces  riches  provinces ,  on  réfoiut  de  l’y  en¬ 
voyer  en  qualité  d' Amiral  des  Indes,  8c  on  lui  accorda  tous  les 
privilèges  qu'il  demanda.  L’aéte  de  cette  conceflion  eft  du  18  mai 
1493.  Le  Roi  l'annoblit,  lui  &  toute  fa  poftérité,  8c  lui  donna 
pour  armes  une  mer  d'argent  8c  d'azur  à  cinq  ifles  d’or,  fous  un 
chapé  de  Caftille  8c  de  Léon,  avec  un  monde  pour  cimier  8c  ces 
mots, 

TolCaJlilla,  y  por  Leon 
üuevo  MonJô  hallo  Colon . 


1612. 

1650. 

1688. 

1723. 
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Depuis,  quelques  envieux  le  mirent  mal  auprès  de  Ferdinand  5c 
d’ilabelle;  mais  il  rentra  dans  leurs  bonnes  grâces,  8c  mourut  a 
Valladolid  le  huitième  mai  1506,  âgé  de  64  ans;  d’où  il  fut  porté 
aux  Chartreux  de  Séville,  comme  il  l'avoit  ordonné  par  fon  tella* 
ment.  Il  laiflà  de  Beatrix  Hennquès  deuxfiis,  Dom  Diego  Co¬ 
lomb,  8c  ûom  Ferdinand,  Prêtre.  Dom  Diego  eut  un  fils  appel* 
lé  Ferdinand,  qui  mourut  fans  avoir  été  marié. 

Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  lieu  où  naquit  Chrifto- 
phie  ColomD.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  à  Coguréo  ;  les  autres  à 
Albizolo,  près  de  Savonne.  Lopez  de  Véga  lui  donne  pour  pa¬ 
trie  le  village  de  Nervi  fur  la  côte  de  Gênes  ;  quelques  autre»  le 
font  defcenare  des  Pdleltrelli  de  Plaifance.  Mais  H  y  a  grande 
apparence  qu'il  étoit  de  Gênes,  comme  Juftiniam,  Saliméri  5c  d'au¬ 
tres  laflurent.  *  Chriftophle  Colomb,  de  prima  InJaUrum  in  Mari 
Indico  Jitarum  lujiratione  [ub  rege  Fer dinando  facta.  Ferdinand  Co- 
lomb,  Hijt.  del  Arnir.  Chriji.  Colomb.  Thomas  Fazel,  Hijl.  Sicil. 
Juitiniam  5c  Soprani,  Script,  delta  Ligur.  Salinéro  8c  Foglietta,  in 
Blog.  Dom  Ferdinand  Pizarro,  de  los  Illuf.res  Barones  del  Nuev» 
Mondo.  Mariana,  HiJl.Hifp.  De  Thuu,  Hijl  l.  1.  Sponde,  A.  C. 
1442.  &fuiv.  Joan.  de  Baros.  Oviédo,  8tc.  Marmol,  /.  9.  c.  29. 

C  O  LO  MB,  (Ferdinand)  fils  de  Chri[lophlc,  a  vécu  dans  le 
XVI  liéde,  versl'an  1530.  Il  fut  fait  Prêtre,  aima  patlionnément 
les  livres,  8c  choifit  près  de  la  ville  de  Seville  un  heu  très-agréa¬ 
ble,  où  il  fit  bâtir  une  belle  matfon ,  qui  eft  aujourd'hui  aux  Reli¬ 
gieux  de  la  Merci.  C’eft  là  qu’il  dreliâ  une  bibliothèque  très- bien 
choifie.  Elle  étoit  d’environ  vint  mille  volumes,  avec  de  rares  ma- 
nulcrits.  En  mourant  il  ia  laiflà  à  l’églife  de  Séville  ;  5c  c'elt  cette 
bibliothèque  qu'on  a  furnommée  la  Colombine.  Il  compofa  l'Hi- 
ftoire  de  fon  père  fous  ce  titre,  Hijloria  del  Amirante  D.  Chrijlovul 
Colomb.  Alfonfe  de  Uiloa  la  traduifit  en  Italien  ,  8c  elle  n'eli: 
prelque  connue  que  dans  cette  Traduction ,  qui  a  été  imprimée  deux 
fois  à  Venifel’an  1571  8c  1614.  *  Alphonius  Gardas  Matamarus, 
de  Acad.  &  Doci.  Hijpan.  Viris.  Louis  Jacob,  Traité  des  Biblioth.  Ni¬ 
colas  Antonio,  Biblioth. Hijpan. 

'COLOMB  (Fabius)  né  à  Païenne  en  Sicile  l’an  1600,  fuî 
Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  8c  mourut  le  26  janvier  de  l’an¬ 
née  1675 ,  laiflànt  plulieurs  Ouvrages  en  Italien,  tant  imprimez  que 
manufcrits.  *  6>.  Dicl.  Uni v.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  COLOMB  (Jofeph)  de  Melfine,  à  donné  en  Italien  au 
public  la  Vie  du  glorieux  Père  St.  Caloger.  *  Les  mêmes. 

COLOMB,  ou  CO  LM,  ou  COLMKIS,  Abbé  de 
Hi,  nommé  aulfi  faint  Coloman  ou  S.  Colomban,  maisdifc 
férent  de  l’Abbé  deLuxeuil,  naquit  en  Irlande  le  feptiéme  décembre 
en  321.  Il  entra  jeune  dans  un  monaftére,  fut  fait  Prêtre  en  346, 
fonda  plulieurs  momftéres  en  Irlande,  palfa  enfuite  dans  l'ille  de 
Hi,  pour  travailler  à  la  converfion  des  Infidèles,  de  là  en  Ecoflè, 
où  il  prêcha  l’Evangile  aux  Piétés  pendant  près  de  30  ans.  Il  mou¬ 
rut  le  neuvième  juin  ou  le  16  mars  397.  I!  a  été  honoré  comme 
Saint  en  Angleterre.  '  Béde,  Hi(l.  Angl.  Mabiilon,  fiécle  premier 
Bénédictin.  Adamant,  Apud  Surium.  Uflèr,  Antiq.  Britann.  Bui- 
teau,  Hijl.  Monafi.  d’Occident ,  1.2.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  Juin. 

COLOMBA  (Gérard)  Voyez.  C  O  L  U  M  B  A. 

COLOMBAN,  (Saint)  Abbé  de  Luxeuil  en  Bourgogne,’ 
a  été  illuftre  fur  la  fin  du  VI  fiéde,  8c  au  commencement  du  VII. 
II  naquit  vers  l'an  339,  dans  le  pais  de  Leinfter  ou  Lagénie,  pro¬ 
vince  d’Irlande.  Il  lut  élevé  dès  fa  jeuneflè  dans  l’étude  des  Scien¬ 
ces  humaines ,  8c  il  y  fit  de  grands  progrès  par  le  moyen  du  travail 
qu’il  joignit  à  une  grande  capacité  de  génie  :  il  n'en  fit  pas  de  moin¬ 
dres  dans  la  piété,  ayant  reçu  de  Dieu  une  inclination  heureufe 
pour  la  vertu.  Après  avoir  achevé  fes  premières  études,  il  s’apper- 
çut  que  la  volupté  lui  tendoit  des  pièges  par  tout.  Pour  en  piéve- 
nir  les  fuites,  il  alla  fe  mettre  fous  la  conduite  d’un  faint  Vieillard, 
nommé  Silène,  qui  reconnoiflânt  que  Colomban  avoit  fefprit  fort 
vif 8c  très  lblide,  l’inftruifit  de  la  Religion,  en  lui  donnant  l'intelli¬ 
gence  des  livres  facrez.  Colomban  le  retira  enfuite  dans  l’Abbaïa 
de  Beanchor,  ouBencor,  qui  étoit  alors  la  plus  célébré  Abbaïe  de 
l’Irlande,  où  il  demeura  plulieurs  années,  fous  la  difcipline  de 
l’Abbé  Congale,  furnommé  Faujle,  Fondateur  de  ce  monaftére, 
dans  lequel  il  y  avoit,  à  ce  que  l’on  croit,  près  de  trois  mille  Re¬ 
ligieux.  L’an  589,  il  paflàen  France  âgé  de  trente  ans,  où  il  fut 
reçu  dans  l’Aultrafie  par  Childebert  il,  8c  par  la  Reine  Brunehaud. 
Il  fe  retira  d’abord  dans  la  folitude  de  Vofge,  Vôgeou  Vauge,  à 
l’entrée  du  diocéfe  de  Bezançon,  où  il  habita  dans  un  vieux  château 
ruiné  appellé  Anegray.  Le  nombre  de  lès  Difciples  croiflânt,  il  fe 
vit  contraint  de  chercher  dans  cette  folitude  un  lieu  plus  commode, 
8c  y  établit  l’an  592,  le  monaftére  deLuxeuil,  avec  la  permiflion 


de  Gontran  Roi  de  Bourgogne. 

Ii  fonda  bientôt  après  celui  de  Fontaine ,  8c  gouverna  ces  deux 
monaftéres,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  chaflè  par  le  Roi  Thierry,  à  la  fol- 
licitation  de  la  Reine  Brunehaud ,  irritée  de  ce  que  Colomban  avoit 
repris  librement  le  R.oi  de  fes  déréglemens.  Il  fut  conduit  jufqu’à 
Nantes,  8c  embarqué  fur  un  vaifleau,  qui  le  devoit  mener  en  Irlan¬ 
de;  mais  ce  vaifleau  ayant  été  repoulfé  fur  les  côtes,  il  rentra  en 
France  8c  vint  demeurer  dans  la  Suiflè ,  qui  étoit  du  Royaume  de 
Théodébert,  frère  de  Thierri.  Il  y  prêcha  l’Evangile  à  desSué- 
ves  idolâtres,  qui  habitoient  autour  du  Lac  de  Genève.  Quelque 
tems  après ,  Théodébert  ayant  été  défait  8c  pris  prifonmér  par 
Thierri ,  faint  Colomban  fut  obligé  l’an  612  ,  de  paflèr  en  Ita¬ 
lie,  où  il  fonda  l'Abbaïe  de  Bobio  au  pié  de  l'Apennin,  dans  les 
Etats  d'Agilulphe,  Roi  des  Lombards,  qui  l’employa  à  la  conver¬ 
fion  des  Ariens.  Colomban  mourut  dans  ce  monaftére  le  21  no¬ 
vembre  de  l’année  615,  âgé  de  56  ans,  félon  les  uns,  8c,  félon 
d’autres,  de  72.  Il  avoit  compolé  un  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
mes,  qui  n’a  point  été  imprimé.  On  a  encore  de  lui  fa  Régie, 
quelques  pièces  poétiques,  8c  quelques  lettres,  avec  d'autres  Ou¬ 
vrages  Afcétiques,  8c  des  Canons  pénitentiels  imprimez  à  Louvain 
en  1667.  Euftalius  fuccéda  à  faint  Colomban  ;  8c  ce  fut  à  I  inftance 
j  de  cet  Abbé  qu'on  célébra  vers  l’an  624  ou  625 ,  un  Synode  à  Mâ- 
1  con,  contre  un  Moine  de  Luxeuil,  nommé  Agrtjlin,  qui  ne  vouloit 
Ttt?  P»* 
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pas  recevoir  la  Régie  de  faint  Cffllomban.  *  Jonas ,  in  Vitu  S.  Eufl. 
Sigebeit,  de  Script  Eccltf.  c.  60.  Sirmond,  tome  i.  Concil.  Gall. 
Surius ,  ad  dtew  1 1  novembris.  Siengeiius  ,  in  Cor.  Luc't.  Baromus. 
Polfevin.  Le  Mire,  Floriiegium  SS .  Hibern.  fyc.  Il  y  a  eu  divers 
Colombs ,  ou  Colombans ,  quïl  ne  faut  pas  confondre.  Le  Colom- 
ban,  quia  été  Abbé  de  Luxeuil,  eft  different  de  Colomba-Co¬ 
lomb  il  Irlandois,  qui  convertit  une  partie  de  1  Ecoiiè.  Confulte z 
Ulîèr  de  Antiquit.  Britann.c.  ij.  Biiüet,  Vies  des  Saints ,  novembre , 
édit,  de  Paris,  in  folio.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé- 
(indiques  des  (epticme  fy  huitième  fiédes.  ,  , 

COLOMBARA  Di  T  R  E'  P  A  N I ,  petite  îfle  de  la 
Mer  Méditerranée,  fur  la  côte  occidentale  de  Sicile,  près  de  la 
ville  de  Trépani  ou  Trapano ,  dont  elle  a  pris  fon  nom.  On  croit 
que  c’eft  celle  que  les  Anciens  appelaient  Pelias.  *  Maty ,  Dici. 
Géogr. 

UOLOMBE,  village  avec  une  Abbaïe  dans  la  Marche ,  pe¬ 
tite  province  de  France ,  fur  la  rivière  de  Chauderet ,  à  trois  lieues 
de  Blanc-en- Berry,  du  côté  du  midi.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

COLOMBE,  (Sainte)  née  à  Cordoue  en  Efpagne,  fous  la 
domination  des  Maures  &  des  Sarrafins  au  IX  liécle,  le  confacra 
dès  fa  plus  tendre  jeuneflè  aux  actions  de  vertu  6c  de  piété^  Elle  fe 
retira  enfuite  avec  fa  foeur  Elizabeth  dans  l’ Abbaïe  de  Tabane  à 
deux  lieues  de  Cordoue.  Les  Maures  ayant  chafl'el.  s  Reiigieufes 
de  ce  monaftére,  elles  fe  réfugièrent  à  Cordoue.  Mais  la  perfécu- 
tion  s’etant élevée  contre  les  Chrétiens  en  832,  fous  Mahomet  fils 
d'Abdéran,  Colombe  fortit  de  fon  Couvent,  pour  aller  devant  les 
juges  parler  hardiment  en  faveur  de  la  Religion  de  J.  C.  &  contre 
celle  de  Mahomet.  Elle  fut  fur  le  champ  condamnée  à  avoir  la  tê¬ 
te  tranchée,  6c  exécutée  devant  le  palais.  Son  corps  fut  jetté  dans 
le  Guadalquivir,  &  il  y  fut  retrouvé  fix  jours  après  par  des  Reli-, 
gieux,  qui  ie  rapportèrent  fecreuement  au  village  de  Fragelles, 
près  de  Cordoue.  On  fait  fa  tête  le  17  feptembre.  Son  Hiftoire 
eft  rapportée  dans  le  Mémorial  de  faint  Euloge,  qui  fut  martyrifé 
fix  ans  après.  *  Voyez.  Bulteau,  Hifi.  Bénédicl.  I.  5.  c.  8.  Baillet, 
Vies  des  Saints ,  feptembre. 

COLOMBE,  (Sainte)  Vierge  &  Martyre  à  Sens.  Les 
A  êtes  du  Martyre  de  cette  Sainte  font  récens  &  indignes  de  foi. 
Tout  ce  que  l'on  en  lait,  c’eft  quelle  fe  trouve  dans  les  Martyrolo¬ 
ges  au  31  décembre,  en  qualité  de  Martyre,  6c  l’on  croit  qu’elle  a 
fouffert  le  Martyre  fous  Aurélien  en  273.  Son  culte  étoit  établi 
dans  les  églilès  de  France  dès  le  commencement  du  VII  fiécle,  & 
il  y  avoit  à  Paris  du  tems  de  Dagobert  I,  une  chapelle,  qui  portoit 
fon  nom.  On  croit  que  fes  Reliques  font  encore  à  Sens ,  &  que  laint 
Eioi  leur  fit  une  châffe  fort  précieufe,  aux  dépens  de  Dagobert,  6c 
ornal’églife  qui  porte  fon  nom,  laquelle  fut  depuis  accompagnée  d'un 
nionaftére  célébré,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  *  VitaEligii, 
fer  Audo'cnutn ,  c.  30.  Tiliemont,  Mémoires  Ecclef.  tome  4.  Baillet, 

•  Vies  des  Saints ,  décembre. 

COLOMBE,  Ordre  Militaire,  que  Jean ,  I.  de  ce  nom, 
Roi  de  Caltille ,  intlitua  à  Ségovie  l’an  1379.  Quelques  Hiftoriens 
Efpagnols  en  attribuent  i’inftitution  à  fon  fils  Henri  III,  l'an  1399. 
Quoiqu'il  en  foit,  l’un  de  ces  Princes  fit  faire  un  nombre  de  colliers 
d’or  enchaînez  de  rayons  du  foleil  ondoyez  en  pointe,  &  au  bout 
une  colombe  émaillée  de  blanc,  les  yeux  &  le  bec  de  gueules.  Le 
jour  de  la  Pentecôte,  il  fe  para  de  ce  collier,  &  en  diftribua  plu- 
iieurs  à  fes  P'avoris ,  leur  donnant  aulïï  un  livre  enluminé ,  qui  con- 
tenoit  les  ftatuts  de  l'Ordre,  qui  ne  dura  pas  longtems.  *  Favin. 
Théâtre  d’honneur  fy  de  Chevalerie ,  1.6.  p.  1229. 

C  O  L  O  M  B  I.  Cherchez.  CAUVIGNI  (François  de) 

C  O  L  O  M  B  I  (l’ifle  de)  :  c’eft  une  petite  ifle  de  la  Mer  de 
Barbarie,  proche  la  côte  de  Barca,  vis  à  vis  du  port  d’Alberton. 
Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  d  Enifipia  6c  à’Ænefippa. 
*  Maty,  Dift.  Géogr. 

COLOMBIER,  (PIERRE  BERTRAND  de) 
Voyez  BERTRAND. 

*  COLOMBIN  (Jean  )  Fondateur  de  l’Ordre  desjéfuates, 
étoit  de  Sienne  dans  ta  Tofcane.  On  rapporte  fa  converfionà  la 
leéture  qu'il  fit  de  la  V ie  de  Ste  Marie  Egyptienne.  Il  renonça  au  fié¬ 
cle  ,  &  commença  à  s’exercer  dans  les  oeuvres  de  piété.  Son  exem¬ 
ple  attira  plusieurs  perfonnes  qui  fe  joignirent  à  lui ,  &  dont  la  vie 
etoitfi  édifiante,  que  le  Pape  Urbain  V  approuva  leur  Inftitut,  &leur 
accorda  des  privilèges  l’an  1467  ;  6c  après  lui  cet  Ordre  a  été  con¬ 
firmé  par  huit  Papes.  Mais  le  relâchement  s’étant  enfuite  peu  a 
peu  introduit  parmi  ces  Religieux,  ils  ont  été  abolis  pour  dejuftes 
caufes  l’an  1668  par  le  Pape  Clément  IX.  *  Hifî.  du  Clergé  Sécu¬ 
lier  &  Régulier,  &c.  tome  3.  édit.  d'Amfterdam,  1716. 

C  O  L  O  M  B  O ,  ville  des  Indes  orientales.  Elle  eft  fur  la 
côte  occidentale  de  l’ifle  de  Ceylan,  entre  Négombo  6c  Calture. 
Colombo,  qui  porte  le  nom  du  célébré  Chriflophle  Colomb,  efl 
une  ville  forte  par  fa  fituation  fur  une  petite  langue  de  terre,  qui 
efl  prefque  toute  entourée  de  la  mer.  Elle  a  auflï  quelques  forti¬ 
fications  &  une  bonne  citadelle,  6c  elle  efl  la  capitale  de  la  meil¬ 
leure  partie  de  l’ifle  de  Ceylan,  6c  la  réfidence  du  Gouverneur 
que  les  Hollandois  tiennent  dans  cette  ifle.  *  Maty ,  Diêl.  Géogr. 

COLOMBO,  petite  ville  que  les  Portugais  ont  dans  le 
Congo  en  Atrique,  doit  être  près  de  la  rivière  de  Coanza,  à  deux 
journées  de  Loanda-San-Paolo,  du  côté  du  Midi.  *  Maty,  Dift. 
Géogr. 

COLOMBS,  village  de  France  avec  une  Abbaïe,  dans  la 
Beauce ,  fur  la  rivière  d'Eure  à  une  lieue  de  Nogent-le-Roi  vers  le 
nord.  *  Maty,  Dift. Géogr. 

COLOMEY,  en  Latin  Coloma ,  ville  de  Pologne  dans  la 
Pocutie,  petit  pais  dans  la  Ruflie  Noire,  efl  fituée  fur  la  petite  riviè¬ 
re  du  Prat ,  vers  les  frontières  de  la  Moldavie  6c  au  pié  des  mon 
tagnes.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CO  LO  MI  ERS,  COLUMIERS,  ou  COULO- 
MIE  RS,  en  Latin  Colomeria  6c  Colomeria,  petite  ville  de  Fran¬ 
ce  dans  la  Brie,  avec  Jultice  royale  &  Election.  Elle  efl  fur  la 
rivière  du  Morin,  à  cinq  ou  ûx  lieues  de  Meaux.  La  ville  de 


COL. 

Colomiers  fut  donnée  en  1367,  au  Roi  Charles  V,  par  Blanche 
de  France ,  fille  du  Roi  Charles  le  Bel.  C  eit  une  ancienne  Pairie 
qui  fut  rétablie  en  l'on  premier  rang  par  Louu  XI V  ,  en  faveur  de 
Henri  d  Orléans,  Duc  de  Longuevilte.  Son  château  efl  un  des 
plus  beaux  qui  foient  en  France ,  orné  de  quantité  de  ft-rtues  de 
femmes.  Voyez  le  Traité  du  Domaine  du  Roi,  de  M.  Du  Puy, 
Th.  Corneille  ,  Dici.  Géogr. 

COLO  MIEZ,  (Paul)  en  Latin  Colomeftus,  a  cultivé  l’étude 
des  Belles  Lettres  avec  une  grande  application ,  &  a  communiqué 
au  Public  plutïeurs  recherches  curieules.  il  étoit  de  la  Rochelle 
6c  fils  d’un  bon  Médecin.  Parmi  les  favans  Perlonnages  quïl  fré¬ 
quenta  ,  il  n’f  en  eut  point  avec  qui  il  liât  plus  de  commerce  qu’a¬ 
vec  Ifaac  Vofflus.  On  croit  qu  il  fe  retira  de  bonne  heure  en  Angle¬ 
terre,  &  avant  que  les  Proteflans  de  France  elfuyatlent  les  pius  ru¬ 
des  coups  de  la  tempête ,  qui  a  englouti  l'Edit  de  Nantes.  Ce  fut  à 
caufe  qu'Ilâac  Vofîius  étoit  devenu  Chanoine  de  Windfor.  il  don¬ 
na  en  toutes  occafions  beaucoup  de  louanges  à  ce  puitiant  Ami  5c 
Patron.  Il  ne  fiat  pas  longtems  en  Angleterre  fans  témoigner  du  dé¬ 
goût  pour  le  Paru  Presbytérien,  &  Ion  penchant  pour  la  Commu¬ 
nion  Epifcopale.  Le  petit  Recueil  de  certains  partages  choilis ,  au¬ 
quel  il  donna  pour  titre,  Tbeologorum  Presbyterianorum  Icon ,  lui  at¬ 
tira  beaucoup  d’ennemis  6c  on  ne  peut  que  le  blâmer  d’imprudence 
d’avoir  publié  un  tei  Livre  contre  des  gens ,  quïl  croyoit  très-vindi¬ 
catifs.  Cet  Ouvrage  le  fit  maltraiter  par  M.  Jurieu  dans  fon  livre  in¬ 
titulé  LEfprit  de  M.  Arnaud.  On  dit  que ,  quand  on  erigea  a  Lon¬ 
dres  une  Eglife  Françoife ,  dont  M.  Alix  fut  Miniftre,  M.  Colo¬ 
miez  y  fut  établi  Leéteur.  C  étoit  une'Egiile  félon  le  ru  des  Epilco- 
paux.  Ayant  perdu  la  charge  de  Bibliothécaire,  dont  il  jouïHoit 
chez  Guillaume  Sancroft  Archevêque  de  Cantorbéri,  quand  ctt 
Archevêque,  qui  s’opiniâtroit  à  ne  point  prêter  ferment  de  fidélité 
à  Guillaume  III ,  6c  à  la  Reine  Marie,  fut  dépouillé  de  fon  tempo¬ 
rel  l’an  1691,  on  lui  propofa  un  pareil  emploi  chez  ie  Duc  de 
Holflein-Gouorp,  &  il  l’accepta;  mais  avant  quïl  allât  en  prendre 
pofieffion  il  tomba  dans  ie  chagrin ,  6c  fe  l'entant  malade  à  Lam- 
beth,  il  fe  rendu  à  Londres,  il  y  mourut  ie  13  de  janvier  1692. 
On  découvrit,  avant  que  de  l’enterrer ,  quïl  avoit  contracté  a  Lam- 
beih  un  mariage  de  confcience  avec  une  fille  de  baflè  condition. 
Il  lui  laiflk  un  legs  de  30  livres  fltriing,  ce  qui  la  fit  revenir  de  l'af- 
fliétion  quelle  avoit  fait  éclater  avec  des  cris  extraordinaires  le  jour 
de  l’enterrement.  Beaucoup  de  gens  ont  fpupçonné  qu'il  mourut 
Socinien.  Il  a  publié  un  Livre  lur  la  Vie  &  les  Ecrits  des  Fr  n- 
çois  favans  dans  les  Langues  Orientales ,  fous  ie  titre  de  Galiia  Orien¬ 
tant,  imprimé  a  la  Haye  l'an  1663  ;  Une  Biàtiothéque  Choifie  en  Fr  an- 
pois  ,  imprimée  à  la  Rochelle  l’an  i6i> 2;  o bfervationes  facra  fur  plu- 
lieurs  partages  de  l’Ecriture,  à  Amlierdam  1679;  des  Opulcules 
de  Cri.ique  &  d’Hiftoirel’an  1668,  à  Paris;  des  Mélanges  Hifto- 
riques,  à  Orange  l’an  1675  ;  un  petit  Livre,  intitulé  Rome  Protejlan - 
te,  à  Londres  l’an  1675  ;  la  Vie  du  P.  Jacques  Sirmond,  à  la  Ro¬ 
chelle  l’an  1671;  des  Remarques  fur  les  leconds  Scaligérana  l’an 
1669;  Epigrammes  6c  Madrigaux,  à  la  Rochelle  l’an  1669;  & 
une  Traduction  Françoife  de  l’Exhortation  de  Tertullien  aux  Mar¬ 
tyrs,  à  la  Rochelle  fan  1673.  Colomiez  n ’étoit  pas  de  ces  Sa- 
vans  ,  qui  par  1a  pénétration  de  leur  génie  font  de  nouvelles  décou¬ 
vertes.  Son  talent  étoit  de  profiter  de  fes  leétures ,  &  de  mettre  à 
part  plufieurs  choies  finguliéres ,  aufqüelles  la  plupart  des  Leéteurs 
ne  prennent  pas  garde ,  &  qu’ils  font  ravis  de  trouver  quand  queicun 
les  a  ramaflèes.  11  favoit  dUcerner  parfaitement  les  bons  livres  d'a¬ 
vec  les  mauvais,  6c  découvrir  ce  quïl  y  a  de  plus  curieux  dans  la 
Littérature.  Ses  livres  font  remplis  de  mille  bonnes  choies,  mais 
l’ordre  y  manque.  Outre  les  livres  qu’on  a  déjà  citez,  il  a  publié 
Parallèle  de  la  pratique  de  i Eglife  ancienne,  (y  de  celle  des  Proteflans 
de  France  dans  l’exercice  de  leur  Religion  1682;  Ad  Guillelmi  Cave 
Chartophylacem  Ecclefiaflicum  Paralipomena ,  accedit  de  feriptis  Photii 
Differiatio ,  (y  Pajfio  S.  Vicions  Majfilitnfis  1686;  Lettres  à  M.  Jujlel 
touchant  l’HiJioire  Critique  du  Vieux  Tejiament  du  P.  timon ,  jointe  à 
ï Appendix  du  Pomponius  Mêla  d’ Ifaac  Vofflus  1686.  Cette  Lettre  ren- 
lërme  des  remarques  bien  curieufes  fur  quelques  endroits  de  la  Cri¬ 
tique  de  M.  Simon,  &  n’a  rien  qui  ne  foit  d'un  homme  fort  mo¬ 
déré  ,  encore  cjue  Colomiez  nïgnoràt  pas  que  le  P.  Simon  efl  l’Au¬ 
teur  delà  Préface Sc des  Notes  qui  ont  paru  dans  la  nouvelle  édi¬ 
tion  de  fa  Critique,  où  Colomiez  efl  traité  de  Faifeur  de  petits  livres. 
S.  Clementis  Epijlola  du &  ,  ejyc.  accedit  Th.  Brunonis  Canonici  IVmdefo- 
rienjis  Differtatio  de  Therapeutis  Philonts ,  quibus  fubnexa  funt  EpijloU 
aliquot  fmgulares  vel  nunc  primum  édita,  vel  non  it a  facile  obvia  168  r  ; 
Lettres  de  la  Reine  de  Suède  1687;  Gerardi  Joannis  Vojfii  &  Clarorum 
Virorum  ad  eum  EpijloU,  fyc.  1690;  Catalogus  MSS.  codicum  Ifaaci 
Voffù.  Ce  Catalogue  contient  les  titres  de  762  manufcrits  Grecs  ou 
Latins.  L'Univerlité  de  Leyde  a  acheté  ces  manufcrits,  &  les  pofi. 
lede  encore.  Animadverfiones  in  Giraldum  de  Po'étis.  Jean  Albeit 
Fabriciusafait  réimprimer  la  plupart  de  ces  Ouvrages  en  un  volu¬ 
me  fous  ce  titre,  Colomefii  Opéra  Theologi,  Critici,  (y  Hijlorici  argu- 
menti ,  junclim  édita,  Hamburgi  1709,  in  quarto.  Colomiez  s’efl 
nomme  dans  fes  Ouvrages,  Paulus  Colomeftus  Ruppellenfts.  *  Bayle, 
Dici.  Crit.  Le  Père  Nicéron,  Mémoires,  pour  fervir  a  l’HiJl.  des 
Hommes  Illujlres ,  tome  j.p.  19  6.  Anciilon,  Mémoires,  (yc.  p.  228. 

COLOMNES  d  H  E  R  C  U  L  E.  Voyez  COLON¬ 
NES  d'HERCULE. 

COLON.  Cherchez  COLOMB. 

c  O  L  O  N  A ,  bourg  de  Tofcane  en  Italie,  dans  le  Siennois, 
entre  le  Golfe  de  Piombino,  6c  le  Lac  de  Cafliglione,  à  demi-lieue 
de  celui-ci,  &  à  trois  lieues  de  celui-là.  *  Maty,  Diél.  Géogr . 

COLONEL  Général  de  l’Infanterie  Fran¬ 
çoise,  titre  d’un  grand  Officier  du  Royaume,  dont  l’autorité  s’é- 
tendoit  fur  tous  les  Gens-de-pié  François,  &  qui  avoit  les  Meflres- 
de-Camp  pour  Lieutenans-Colonels.  C’eft  fous  fon  nom  que  tou¬ 
tes  les  ordonnances  de  guerre  étoient  publiées,  &  quefla  Juflice 
s’exerçoit  par  le  Prévôt  des  Bandes. 


S  U  1. 


C  O  L. 


SUITE  CHRONOLOGIQUE 
du  Colonels,  &c. 

I.  Jean  Seigneur  de  Taix,  Grand-Maîrre  de  l’Artillerie  du  Roi, 
&  Colonel  Général  de  l’Infanterie  Fcançoife,  fut  deftttué  de  fa 
charge  par  le  Roi  Henri  II ,  8c  fut  tué  au  liège  de  Hefdm  l’an 
>555- 

‘  Charles  de  Coffé,  I.  du  nom.  Comte  de  Brifïac,  exerça  l’Of¬ 
fice  de  Colonel  de  l’Infanterie  en  Piémont  par  commilüon ,  puis  fut 
créé  Maréchal  de  France  en  1550. 

II.  G ifpsrd  de  Coligni,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Chàtillon ,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  Colonel  Général  de  l’Infanterie  Françoife 
par  le  Roi  Henri  II,  l’an  1547.  Ce  tut  lui  qui  poliça  l’Infanterie, 
&  qui  ht  les  Ordonnancés  Militaires,  que  l'on  oblèrve  encore  à 
préfent.  11  fut  créé  Amiral  de  France  en  «552. 

III.  François  de  Coligni ,  Seigneur  d'Andelot ,  fut  établi  Colonel 
Général  en  la  place  de  l'on  frère  l’an  1555.  Il  erabraffk  la  nouvelle 
Religion  en  1559,  8c  mourut  en  1369. 

*  BUife  de  Montluc,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  exerça  la 
charge  Je  Colonel  de  l’Infanterie  au  fiége  de  Thionville  l’an  1358 , 
&  fut  créé  Maréchal  de  France  en  1374. 

IV.  CharFs  de  la  Rochefoucault,  Comte  de  Randan ,  reçut  les 
provifions  de  l’Office  de  Colonel  Général  de  l’Infanterie  Françoife, 
après  que  le  Colonel  d'Andelot  eut  lait  profeltion  publique  de  la 
Religion  Réformée  en  1559. 

V.  Sébastien  de  Luxembourg,  Duc  de  Penthiévre,  dit  le  Che¬ 
valier  fans  peur,  exerça  cette  charge  après  le  Comte  de  Randan. 
Il  fe  lignala  à  la  bataille  de  Dreux ,  8c  aux  lièges  de  Rouen  8c 
dOrléans,  en  1362  8c  1363. 

VI.  Timoléon  de  Codé,  Comte  de  BrilTac,  Colonel  de  l'In¬ 
fanterie  Françoife,  donna  des  marques  de  fa  valeur  à  l'entreprife  de 
Lyon,  au  fiége  de  Paris,  à  la  bataile  de  S,  Denys,  8c  au  combat 
dejarnacen  1369. 

VII.  Philippe  Strozzi ,  fils  de  Pierre  Strozzi,  Maréchal  de 
France,  fut  pourvu  de  l’Office  de  Colonel  Général  en  1 369.  Il  fut 
depuis  Lieutenant  Général  de  l'arinée  navale,  pour  le  voyage  des 
îfles  Açores. 

VIH.  Jean-Louïs  de  la  Valette,  dit  de  Nogaret ,  Duc  d’Epernon, 
reçut  du  Roi  Henri  III,  la  charge  de  Colonel  Général  de  l’Infante¬ 
rie  Françoife  en  1382. 

IX.  Bernard  de  la  Valette  &  de  Foix,  Duc  d'Epernon  fut  Colo¬ 
nel  Général  par  la  démillion  de  fon  père,  fan  1610.  '  Il  mourut  à 
Paris  le  23  juillet  1661.  Après  fa  mort,  le  RoiLouïs  XIV  fuppri- 
ma  cette  charge,  par  lettres  données  à  Fontainebleau  le  26  juillet 
166 1.  Mais  elle  vient  d’ètre  renouvellée  par  le  Roi  Louis  XV, 
en  faveur  de 

X.  Philippe  de  Bourbon,  Duc  de  Chmres,  premier  prince  du 
fang,  qui  en  a  prêté  ferment  entre  les  mains  du  Roi,  le  ij  mai 
1721.  *  Le  P.  Anfelme,  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou. 
tonne. 

COLONGES,  village  de  France  dans  la  Breffè.  Il  eft  dans 
le  Bailliage  de  Gex,  tout  près  du  Fort  de  l’Eclufe  8c  du  Rhône,  à 
cinq  lieues  au  deflbus  de  Genève.  Quelques  uns  le  prennent  pour 
l'ancienne  ville  nommée  Colonia  Allobrogum.  *  Maty  ,  Billion. 
Géogr. 

COLONIA,  nom  que  les  Auteurs  Latins  ont  donné  à  difi 
férens  lieux  ,  comme  à  Colchejler ,  ville  d’Angleterre;  à  Cologna  vil¬ 
le  de  la  Lombardie;  &  à  Cculogne  ville  de  France  en  Galcogne. 
Ils  ont  donné  ce  même  nom  de  Colonia  à  plufieurs  autres  lieux  en  y 
ajoutant  différentes  épithétes.  Ainii  ils  ont  appelle  Colonia  Agrippi . 
na,  ou  Colonia  Ubiorum,  Cologne  ville  d'Allemagne;  Colonia  Au- 
gujla ,  Nimes,  ville  de  France  dans  le  Languedoc;  Colonia  ûecu- 
manorum,  Narbonne,  ville  de  France  dans  la  même  Province; 
Colonia  Julict ,  Bonn,  ville  d’Allemagne  ;  Colonia  Julia  Celfa,  Xel- 
fa,  ville  ancienne  de  l'Efpagne  Tarraconnoife ,  réduite  aujourd'hui 
en  un  village;  Colonia  Julia  Hifpella,  Spello,  place  de  l'Ombrie  ; 
Colonia  Julia Sutr'ma ,  Sutri,  vilie  de  l’Etat  de  l'Eglife  ;  Colonia  Sa- 
turniana,  Satumia ,  ville  ancienne  de  l'Etrurie;  Colonia  Senenffs, 
Sienne,  ville  d’Italie  ;  Colonia  Septimanorum  Juniorum ,  Beziers, 
ville  de  France  ;  ColoniaTrajana,  6t  Colonia  Ulpia  Trajana  ,  Kellen  , 
ville  ancienne  de  la  B  (F-  Gtrmanie;  Colonia  Irajana,  Santen,  vil¬ 
le  d'Allemagne.  *  Th.  Corneille,  DiB.  Géogr. 

COLONIA,  bourg.  Voyez.  C  O  L  O  G  N  A. 
COLONIE,  transport  de  peuple  dans  un  païs  défert  ou 
éloigné  pour  l'habiter  8c  le  cultiver.  On  appelloit  aulfi  Colonie, 
le  païs  où  l'on  envoyoit  de  nouveaux  Habitans.  Chez  les  Romains 
il  y  en  avoit  de  deux  fortes,  fa  voir,  les  Romaines  &  les  Latines. 
Les  Habitans  des  Colonies  Romaines  étoient  Citoyens  Romains, 
&  avoient  droit  de  luffrages ,  fans  néanmoins  avoir  part  aux  charges 
&  aux  honneurs  de  la  République.  Ceux  des  Colonies  Latines 
avoient  droit  de  fuffrages,  file  Magiftrat  le  leur  permettoit;  &  ils 
étoient  reçus  Citoyens  Romains,  après  avoir  exercé  quelque  Ma- 
giftrature  dans  Une  ville  Latine.  Il  y  avoit  encore  des  Colonies 
Militaires,  pour  les  vieux  Soldats  qui  n’étoient  plus  capables  de 
rendre  fervice  ;  mais  ces  Colonies  ne  faifoient  pas  une  clalfè  répa¬ 
rée  des  Colonies  Romaines,  dont  elles  ne  différoient  que  par  le 
choix  de  ceux  dont  elles  étoient  formées  d’abord. 

Les  Romains,  de  même  que  les  Grecs,  avoient  accoutumé  dans 
les  Colonies,  de  bâtir  des  temples,  &  d’autres  fomptueux  édifices, 
pareils  à  ceux  de  Rome  &  des  autres  villes  d’Italie,  pour  adoucir 
l'ennui  des  nouveaux  Habitans;  &  ils  donnoient  aux  rivières  &  aux 
montagnes  de  ces  Colonies ,  les  noms  des  rivières  8c  des  montagnes 
qu’ils  avoient  quittées.  G’efl  ainfi  que  Trêves,  Cologne,  Tou- 
loufe,  &c.  ont  eu  chacune  leur  Capitole,  à  l'exemple  de  Rome; 
&  que  Vérone,  Lyon,  Vienne,  Nîmes,  Arles  &  d’autres  villes, 
ont  eu  de  même  leur  Cirque  8c  leur  Amphithéâtre,  dont  quelques 
uns  confervent  encore  d'affez  beaux  relies. 

Denys  d'Halicarnaffe  remonte  jufqu’à  Romulus  pour  y  trouver 
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1  ongtne  des  Colonies.  En  effet,  mous  lifons  dans  l’Antiquité  que 
de  toutes  les  places  dont  Romulus  s'empara,  &  aufquelks il  fit  la 
guerre,  il  n'en  ruina  aucune ,  mais  qu’il  le  contenta  d'en  enlever  les 
Habiians,  pour  les  obliger  d'habiter  d’autres  terres,  &  qu’il  fubfti- 
tuoit  en  la  place  de  ceux-ci  des  Habitans  de  Rome.  Les  R.ois  qui 
luccédérent  a  Romulus  en  firent  autant  que  lui,  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'on  ne  regarde  Ollie  comme  la  première  Colonie  de  Rome, 
quoiqu’elle  ne  fut  habitée  par  des  Romains  que  fous  le  régne  de 
Servais  Tullius  ;  parce  que  c'efi  la  feule  qui  fe  foit  trouvée  de  quel¬ 
que  confidération,  toutes  les  autres  n’étant  que  d’affez  petits  bourgs. 
Les  Romains  devenus  libres  ne  fongérent  que  tard  à  faire  de  pareils 
établillèmens  ;  mais  dès  qu’ils  eurent  commencé,  ils  en  firent  plu- 
fieurs,  d'abord  dans  i  Italie,  8c  enfuite  dans  tous  les  païs  dont  ils  fi. 
rent  la  conquête.  Augufte  8c  fes  fucceflèurs  ne  manquèrent  pas 
d  en  taire  de  même ,  &  il  y  en  eut  bientôt  jufques  fur  les  bords  de 
1  Euphrate  8c  du  Tigre;  mais  ces  dernières  furent  prefque  toutes 
cqmpolees  de  Soldats  V étérans.  Nous  trouvons  des  vertiges  de  cet 
ul âge  chez  les  Grecs  qui  peuplèrent  de  cette  façon  l’Afie,  &  la  plus 
grande  partie  de  1  iiurope.  Mais  ces  Colonies  des  Grecs  ne  furent 
pas  d  ordinaire  foumifes  aux  villes- mères.  Milet  eft  une  des  villes 
Gréques  qui  a  fait  le  plus  de  Colonies.  Prefque  toutes  les  villes 
de  cette  nation  dans  le  Pont-Euxin,  avoient  été  bâties  ou  par  les 
Miléfiens,  ou  par  les  Habitans  de  Sinope  ,  qui  étoient  originaires 
de  Milet.  Héraclée  fur  le  Pont-Euxin ,  dans  le  païs  des  Mariandy- 
nes ,  fit  encore  un  grand  nombre  de  Colonies ,  8c  elle  a  eu  foin  d’en 
co  nier  ver  la  mémoire  lur  dès  médailles.  Pour  revenir  aux  Colo* 
mes  de  Rome ,  ce  qui  encourageoit  les  peuples  à  contribuer  à  ces 
lortesde  Colonies,  c’eft  que  ceux  qui  les  envoyoient,  leurdiftri- 
buoient ,  8c  leur  cedotent  la  propriété  des  terres  qu'ils  alloient  habi¬ 
ter  ;  on  fournillbit  gratuitement  aux  frais  non  feulement  de  leur 
voyage,  mais  encore  des  inftrumens  6c  des  utenciles  nécelîàires. 
On  choiûflôit  parmi  ceux  que  l'on  envoyoit  des  perfonnes  graves  8c 
prudentes,  que  l’on  chargeoit  de  commander  6c  de  régir  le  peupla 
que  l'on  tranlportoit.  C  etoit  par  l'avis  de  ces  perfonnes  que  l'on 
s  etabliliôit ,  ou  que  l'on  fixoit  fa  demeure  plutôt  dans  un  endroit 
que  dans  un  autre.  Lorsqu'on  bàtulôit  quelque  ville,  l’étendue  & 
la  difpolition  étoit  encore  de  leur  compétence.  Ils  rapportoient  ce- 
pendanttoutee  qu’ils  fâiloient  à  la  gloire  6c  à  l'embelliffëment  de 
l’Empire  Romain,  dont  Rome  étoit  la  capitale.  Prefque  tous 
leurs  édifices  publics,  comme  leurs  places  publiques,  leurs  tem¬ 
ples  8c  leurs  palais,  étoient  bâtis  fur  le  modèle  de  quelques  uns  de 
ces  mêmes  bâtimens  qui  étoit nt  a  Rome.  Il  n’étoit  permis  à  qui 
que  ce  lût  d’envoyer  ou  de  conduire  une  ou  plufieurs  Colonies  du 
peuple  Romain ,  à  moins  qu'il  ne  tut  intervenu  une  loi  qui  le  per¬ 
mit  exprellëment.  On  avoit  même  recours  aux  aufpices  avant  que 
de  rendre  ces  fortes  de  loix ,  &  on  fïifoit  purifier  le  peuple  qui  dé¬ 
voie  partir.  Le  Prince  ou  le  Sénat  leur  nommoit  un  Chef,  fous 
i'étendart  duquel  ils  étoient  obligez  de  fe  ranger.  Il  y  avoit  de 
plufieurs  fortes  de  Colonies,  quelques  unes  étoient  compoiées  de 
Romains  ,  d'autres  de  Latins  ,  8c  d'autres  d’Italiens  ;  les  unes 
étoient  tributaires ,  8c  payoient  par  chaque  année  un  tribut  au  peu¬ 
ple  Romain ,  les  autres  étoient  exemptes  de  ces  fortes  de  contribu¬ 
tions.  On  accordoit  le  droit  de  Citoyens  Romains  à  quelques  unes 
de  ces  Colonies.  On  compofoit  quelquefois  des  Colonies  de  Sol¬ 
dats  V étérans ,  à  qui  on  diftnbuoit  des  terres  pour  ies  récompenler 
de  leurs  exploits  militaires:  c’ell  au  moins  ce  que  plufieurs  Hifto- 
riens  attribuent  a  Lucius  Sylla,  8c  ce  qu’ils  affurent  auiïi  de  Caius 
Cél'ar,  de  Marc- Antoine,  de  Léptdus  8c  d’ Augufte.  Toutes  ces 
Colonies  avoient  chacune  leurs  loix.  Celles  de  la  plupart,  8c  iûr 
tout  les  Romaines,  étoient  conformes,  8c  fouvent  les  mêmes  qui 
soblervoient  a  Rome.  Leurs  Magirtrats,  comme  les  Duumvirs 
les  Cenlëurs,  les  Ediles,  8c  les  Quefteurs,  étoient  chargez  de  veil¬ 
ler  a  i'obfervation  des  Loix  Civile;*,  8c  les  Pontifes  ouïes  Prêtres 
de  faire  exécuter  celles  qui  concernoient  le  fervice  des  Dieux. 
Lorsqu’il  fe  trouvoit  quelque*  Sénateurs  dans  une  Colonie ,  on  leur 
donnoit  le  nom  de  Décurion.  Ii  eft  difficile  de  rien  ftatuer  de  cer¬ 
tain  fur  le  nombre  des  Colonies  :  quelques  Auteurs  en  content  juf- 
qu'â  130  dans  l'Italie,  foixante  en  Afrique ,  environ  trente  en  Efpa- 
gne ,  à  peu  près  autant  dans  les  Gaules ,  8c  ainfi  du  relie.  Quoi  quïl 
en  loit,  il  eft  confiant  que  toutes  les  Colonies,  quelque  part  quel¬ 
les  lüfiènt  établies,  avoient  toutes  le  même  idiome ,  lavoir  la  Langue 
Romaine,  8c  quelles  ne  fe  fervoient  point  du  tout  du  langage  °du 
païs  où  elles  sétàbliffôient.  *  Adrien  de  Valois ,  Not.  G  ali.  ï,i 
Rolin,  Antiq.Rom.  1. 10.  c.  24.  Pitifcus,  Lexicon  Antiquitatum 

Plufieurs  autres  nations  de  l’Europe  ont  aufii  établi  depuis  un 
grand  nombre  de  Colonies-,  les  François,  au  Canada,  aux*  Antil¬ 
les,  à  Miffiffipi  8c  en  d’autres  lieux;  les  Efpagnols,  au  Mexique, 
au  Pérou  8c  au  Chili  ;  les  Portugais  au  B  refil  ;  les  Anglois  8c  les  Hol- 
landois,  aux  mêmes  Antilles,  8c  le  long  de  la  côte  du  Levant  de 
l’Amérique,  où  les  Danois  8c  les  Suédois  fe  font  aulfi  établis  en 
quelques  endroits.  Il  y  a  encore  plufieurs  Colonies  d’Européens  le 
long  des  côtes  d’Afrique,  8c  en  Atie,  comme  à  Batavia,  à  Goa~ 
8c  ailleurs,  jufqu’aux extrémitez  de  l'Orient. 

COLONÎUS  (Pierre)  Voyez.  COLOGNE  (Pierre 
de) 

C  O  L  O  N  N  A ,  bourg  ou  village  d’Italie ,  dans  l’Etat  de  l’E- 
glife.  Il  eft  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  entre  cette  ville  8c  celle 
de  Paleftrine.  On  croit  communément,  que  c'eft  la  ville  épifeo- 
pale,  nommée  anciennement  Labictttn ,  Labici,  Lavicum,  que  pour¬ 
tant  quelques  Géographes  mettent  à  Valmontene,  8c  d'autres  à  Zaga - 
rolo,  bourgs  de  la  même  province.  *  M3ty ,  Di  B.  Géogr. 

*  CO  LO  N  N  A  (Jérôme  )  en  Latin  Colutnna ,  etoit  ifiu  d’u¬ 
ne  branche  d'une  famille  Romaine  très  illuftre ,  qui,  quoique  tranf- 
plantée  dans  les  Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile,  a  toujours  con- 
lërvé  le  nom  de  Romaine.  Il  delcendoit  des  Ducs  de  Zagarolle  8c 
de  Colonna,  comme  le  témoigne  Philadelphe  Mugnos  dans  fon 
Théâtre  Généalogique.  Jérôme  Colonna  naquit  Ae  Jean  Colonna 
8c  de  Catherine,  tille  de  Jérôme  Pellegrini,  vers  l'an  1534,  8c  on 
lui  donna  le  furnom  de  P  aima ,  apparemment  de  quelque  fief  de 
T 1 1  3  là- 
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famille.  Il  apprit  parfaitement  les  Langues  Gréque  &  Latine  & 
s'accoutuma  à  écrire  fi  poliment  en  celle-ci ,  que  ce  qu  on  a  de  lui 
relient  plus  le  iiécle  d’Augufte  que  le  fien.  Il  ne  négligea  pas 
non  plus  la  Langue  maternelle,  qu’il  apprit  dans  toute  la  purete. 
M.  De  Thou  dit  dans  Ion  Hiftoire  qu’il  entretint  une  étroite  ami¬ 
tié  avec  Jean-Matthieu  Aquaviva,  Ducd’Atri;  mais  il  fe  trompe, 
car  dans  la  Généalogie  des  Ducs  d’Atri  on  ne  trouve  perforine  qui 
porte  le  nom  de  Jean-Matthieu.  Colonna  fe  forma  une  Bibliothè¬ 
que  choifie ,  de  deux  mille  cinq  cens  volumes,  &  ramafla  plufieurs 
ftatues  antiques,  plufieurs  médailles,  &  un  grand  nombre  de  rares 
tableaux.  Comme  il  avoit  du  loifir,  &  une  exafte  connoiflance  des 
Langues  Gréque  &  Latine,  on  pouvoir  attendre  de  lui  plufieurs 
Ouvrages  ;  mais  il  n’a  pas  vécu  afièz  longtems  pour  les  donner.  Il 
avoit  époufé  Artémife ,  de  la  famille  des  Frangipani,  dont  il  eut  trois 
fils,  iëion  M.  De  Thou,  i.  Jean  à  qui  il  a  adrelfé  les  Commen¬ 
taires  fur  Ennius,  &  qui  les  fit  imprimer;  2.  Pompée,  qui  fut  ho¬ 
noré  ae  quelques  charges  à  la  Cour  de  Rome;  &  3.  Fabio  qui 
fuit.  Mugnos  &  Imhof  lui  donnent  encore  un  autre  fils,  nommé 
Dédia.  Colonna  ayant  perdu  fa  femme  dans  un  âge  déjà  avancé, 
chercha  de  la  confolation  dans  les  études.  Quelque  tems  après  U 
commença  à  apprendre  la  Langue  Hébraïque.  Il  l’ongeoit  alors  à  en¬ 
trer  dans  l’état  eccléfiaftique,  &  à  fe  mettre  en  état  de  prendre  pol- 
felïion  d’un  Evêché  auquel  il  avoit  été  nommé  ;  mais  il  en  fut  em¬ 
pêché  par  une  maladie  fâcheufe  qui  le  conduifit  au  tombeau.  Il 
mourut  à  Naples  de  la  pierre,  le  troifiéme  avril  1586 ,  dans  la  cin¬ 
quantième  année  de  fon  âge.  On  a  de  lui,  j§).  Ennii  Fragmenta  ab 
Hieronymo  Columna  conquifita  ,  difpofita  (y  explicata  ,  Neapoii , 
1590,  in  quarto.  *  Le  Père  Nicéron ,  Mémoires  pour  fervïr  à  l'Hift. 
des  Hommes  lllufires ,  tome  12.  p.  8.  &  fitiv. 

*  COLONNA  (Fabio  j  fils  du  précédent,  sert  fait  connoi- 
tre  par  le  moyen  des  Ouvrages  fuivans,  Fabiï  Columna  utctvoç , 
five  Plant  arum  aiiqitot  Hifloria  ;  Pifcium  aliquot ,  Plantarumque  nova- 
rum  Hifloria  ;  Minus  cognitarum  rariorumque  noflro  coelo  orhntium  Jlir - 
pium  Ecphrafis  ;  Purpura,  hoc  efi,  de  Purpura  ab  animait  teflaceofu- 
fa  ,  de  hoc  ïpfo  animait ,  aliifque  rarioribus  Teflaceis  quibufdam  Tract a- 
tus  ;  La  Sambuca  Lincca  overo  dell’inftrumento  Mujico  perfetto.  *  Le 
même,  p.  14 fy  15. 

‘COLONNA  (Angelo  Michaële)  de  Bologne,  Peintre 
habile,  aidoit  Auguftin  Mételli  dans  fes  grands  ouvrages.  Il  fut 
auflî  employé  à  peindre  dans  l’Hôtel  de  Lionne  à  Paris.  *  Féli- 
,  bien,  Entretiens  fur  les  Vies  &  furies  Ouvrages  des  Peintres,  tome  3. 
Entret.  7.  p.  530.  édit,  de  Trévoux,  1725. 

COLONNA  (Vittoria)  Dame  illuflre  &  favante.  Voyez 
COLONNE  (Viétoire.) 

COLONNA,  famille.  Voyez  COLONNE. 

*  COLONNE  (Capo  delle)  Columnarum  Captqt ,  ancienne¬ 
ment  Lacinium  Promontorittm  ,  Cap  du  Royaume  de  Naples.  Il 
eli  dans  la  Calabre  Ultérieure  entre  le  Golfe  de  Tarente  &  celui 
de  Squilace  près  de  la  ville  de  Cotrone.  Ce  Cap  a  pris  fon  nom  de 
quelques  colomnes  qui  y  relient  d’un  luperbe  temple  dédié  à  Ju- 
non  Lacinienne.  *  Maty,  Di  et.  Géogr. 

COLONNE,  Maifon  très-ancienne  en  Italie,  &  très-fécon¬ 
de  en  hommes  iliullres,  eft  divifée  en  diverfes  branches,  qui  ont 
donné  un  Pape  à  l’Eglife,  &  plufieurs  Cardinaux.  L’on  n’en  rap¬ 
portera  ici  la  poftérité  que  depuis  Pier.r.e  qui  fuit. 

I.  Pierre,  Seigneur  de  Colonne,  que  quelques  Généalogiftes 
nomment  XI  du  nom ,  eut  entre  autres  enfâns,  1.  Jourdain  qui 
fuit;  2.  Jean,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Honorius  III,  l’an  1216, 
mort  l’an  1245,  dont  il  fera  parlé  cy-après  dans  un  article  féparé  ;  3. 
Othon,  Seigneur  de  Galticano,  dont  la  poftérité  ne  lublifta  pas  long¬ 
tems;  &  4.  Pierre,  qui  eut  aulfi  desenfans. 

IL  Jourdain,  Seigneur  de  Colonne,  fut  père  1.  d 'Othon  qui 
fuit;  2.  de  Jean ,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  puis 
Archevêque  de  Meffine  vers  l’an  1255,  qui  aura  cy-apres  fon  article 
féparé  ;  3.  de  Frédéric,  qui  s’établit  en  Sicile,  où  il  a  lait  la  branche 
des  Barons  de  Céfaro,  de  Fiume,  de  Nifi,  &  de  Montalbano, 
Ducs  de  Raytano,  Marquis  d’Altavilla  ;  4.  de  Pierre,  qui  eut  des 
enfàns  ;  &  5 .  de  Landulphe  Colonne. 

III.  Othon,  Seigneur  de  Colonne  eut  pourenfans,  1.  Othon, 
père  de  Jourdain,  mort  fans  poftérité  ;  2.  Jean,  qui  fuit;  3. 
Jourdain,  père  d 'Othon  Colonne,  Duc  de  Ztgaroüe;  4.  Jacques, 
créé  Cardinal  l’an  1278,  mort  le  14  août  1318,  dont  il  fera  parlé 
cy-aprés  dans  un  article  féparé',  5.  Matthieu ;  &  6.  Landulphe  Colon¬ 
ne  ,  qui  eut  entre  autres  enfàns ,  Jean  Colonne ,  Protonutaire  Apo- 
ftolique. 

IV.  Jean  ,  Seigneur  de  Colonne,  eut  pour  enfàns,  1.  Agapit, 
qui  fuit;  2.  Pierre,  créé  Cardinal  en  1288,  mort  en  1326;  3.  E- 
TtENNE,  qui  a  donné  origine  à  la  branche  des  Princes  de  Pale- 
strine  code  Carboniano,  rapportée  cy  après’,  4.  Jacques,  dit 
Sciarra,  père  de  Pierre  Colonne,  Sénateur  Romain,  qui  eut  entre 
autres  enfàns ,  Agapit,  créé  Cardinal  en  1378,  mort  le  onzième 
oétobre  1380;  &  Etienne  Colonne  créé  Cardinal  en  1378,  mort 
en  1379;  5.  Jean,  Thréforierde  la  fainte  Eglife  ;  &  6.  Othon  Co¬ 
lonne,  Protonocaire  Apoftolique. 

V.  Agapit,  Seigneur  de  Colonne,  fut  père  1.  de  Jour¬ 
dain,  qui  fuit;  &  2.  de  Pierre  Colonne. 

VI.  Jourdain.  Seigneur  de  Colonne,  eut  pour  fils  unique, 
Pierre  qui  fuit. 

VII.  Pierre,  Seigneur  de  Colonne,  Sénateur  Romain,  eut 
pourenfans,  1.  Agapit,  qui  fuit;  2.  Fabrice',  &  3.  Etienne  Co¬ 
lonne. 

VIII.  Agapit  ,  Seigneur  de  Colonne  &  de  Zagaroîle,  eut 
pour  enfàns,  1.  Jourdain,  Prince  de  Salerne  ,  Duc  d'Amalfi, 
mort  de  pelle  le  i6aoùti422,  laiflànt  pour  fille  unique ,  Anne  Co¬ 
lonne,  mariée  à  Jean- Antoine  tes  Urfins,  Prince  de  Tarente;  2. 
Laurent  qui  fuit;  3.  Othon,  créé  Cardinal  en  1405,  puis  élu 
Pape  fous  le  nom  de  Martin  V,  en  1417,  mort  le  21  février 
1431;  4.  Sarra,  morte  fans  alliance;  &  5.  Paule  Colonne,  ma¬ 
riée  à  Gérard  Appiano,  Seigneur  de  Piombino,  morte  en  1443. 
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IX.  Laurent  Colonne,  Comte  d’Albe,  Grand  Chambellan 
du  Royaume  de  Naples,  mourut  en  1426,  laiftànt  de  Suévt  Cajé- 
tan,  fille  de  Jacobel,  Comte  deFundi,  1.  Antoine,  qui  fuit; 
2.  Profper,  créé  Cardinal  en  1426,  mort  le  24  mai  1463;  3.  O- 
DOARD ,  qui  a  fait  la  branche  des  Ducs  de  Marsi,  rapportée  cy- 
après  ;  &  4.  Louis  Colonne. 

X.  Antoine  Colonne,  Prince  de  Salerne ,  Marquis  de  Cotro¬ 
ne,  Seigneur  de  Génezzano,  mourut  le  21  février  1471.  Il  épou- 
fa  1.  en  1425 ,  Joanelle  Ruffo,  fille  de  Nicolas ,  Marquis  de  Cotro¬ 
ne,  Comte  de  Catanzaro,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  2.  N. . . . 
dont  le  nom  n’eft  point  connu,  &  dont  il  eut  i.  Pierre-Antoi¬ 
ne,  qui  fuit;  2.  Jean,  créé  Cardinal  en  1480,  mort  le  26  feptem- 
bre  1 508  ;  3.  Thomas,  tué  en  la  guerre  contre  le  Pape  Eugène  IV  ; 
4.  JÉRÔME  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Ducs  de  Zagarolle  ,  Prin¬ 
ces  de  GalliCANO,  rapportée  cy-après',  5.  FrosPER,  qui  fit  la 
branche  des  Ducs  d»  TrajETTO,  Comtes  de  Fundi,  au/fi  rappor¬ 
tée  cy-après  ;  &  6.  Paule  Colonne,  mariée  à  Fabrice  de  Somma. 

XL  Pierre -Antoine  Colonne,  eut  pour  fils  unique 
Marc-Antoine  qui  fuit. 

XII.  Marc-Antoine  Colonne,  né  le  troifiéme  feptembre 
1478,  fut  tué  à  la  guerre  en  J322.  Voyez  fon  Eloge  cy  après.  li  é- 
pouia  Lucrèce  Gara  de  Rovére ,  niece  du  Pape  Jules  11 ,  dont  il  eut  i . 
Béatrix,  mariée  à  N. .  . .  de  Bredi,  Marquis  de  Quarata  ou  Cora- 
ta;  2.  Livie,  alliée  à  Martio  Colonne,  Comte  de  ivlariéri;  3.  Hor- 
tenfe ,  qui  époufa  Jérôme  Pallavicini;  &  4.  Nuntia  Colonne,  ma¬ 
riée  à  Barthélemi ,  Comte  de  Viliachiara. 

BRANCHE  DES  DUC  S  de  Z  AG  ARO  LL  E,  P  R  INC  ES 
de  Gailicano ,  Comtes  de  Mariéri. 

XL  Jérôme  Colonne,  quatrième  fils  d’ANToiNE  Colonne, 
Prince  de  Salerne ,  fut  Seigneur  de  Gailicano ,  &  de  Zagarolle.  II 
époufa  1.  N.  .  .  veuve  de  N.  .  .  Zambécari:  2.  Livie  d’Anguilla- 
re.  Du  premier  lit  vinrent  i.  Marcel  qui  fuit;  2.  Portia,  ma¬ 
riée  à  Jean-Jofeph  Cantelmi  ,  Duc  de  Popoli;  3.  Jules,  qui  de 
Marie  Conti,  eut  Claude  Colonne,  mariée  a  Napoléon  des  Urfins  ; 
4.  autre  Portia,  qui  époufa  1.  Antoine  Légnanode  Gaftinara,  Com¬ 
te  de  Caftro  :  2.  Marc- Antoine  Turavilla  ;  5.  Jean-Jérôme  ,  père  de 
Fauftine  Colonne ,  mariée  à  N. . .  Marquis  de  la  Tour  ;  6.  Pompée 
Colonne,  né  le  douzième  mai  1479,  créé  Cardinal  le  25  juin  1317, 
Viceroi  de  Naples  en  1330 ,  mort  le  28  juin  1532  ( Voyez  fon  Eloge 
cy-après )  laijfant  pour  enfàns  naturels  N.  ;  .  Seigneur  de  Malvelli,  (y 
Jean  Colonne  ;  qui  de  Catherine  Pellegrina,Comtejfe  de  Capri,  eut  Cor¬ 
né  fie ,  mariée  à  N.  .  .  Comte  de  Stigliano ,  (y  Jérôme  Colonne  d* 

P  aima ,  mort  le  troifiéme  avril  ij8(S,  lequel  laifia  û’Ariémife  Frangipa¬ 
ni,  Jean  Colonne,  Seigneur  de  Campiclati ,  fy  autres  enfàns  morts  Jans 
poftérité  ;  7.  Octavien  ,  qui  fut  père  de  Fabio ,  Evêque  d'Averlè  tn 
13 19,  mort  en  1334  ;  &  de  Martio  Colonne ,  Comte  de  Mariéri  & 
d’Ugento  ,  qui  de  Livie  ,  fille  de  Marc-Antoine  Colonne,  eut  Orin- 
thie ,  mariée  à  Pompée  Colonne,  Seigneur  de  Zagarolle  ;  Mania, 
alliée  à  François  Cajetan;  &  Colonne,  mariée  à  N.  ..  Duc 
de  Cafiiglione.  Du  fécond  mariage  de  Jérôme,  Seigneur  de  Galli- 
cano,  étoit  iffu  8.  Pierre-François  Colonne,  lequel,  après  la  mort 
de  fa  femme,  fut  Archevêque  de  Tarente  en  1344,  &  mourut  en 
1360.  Il  avoit  époufé  Ifabelle  des  Baux ,  dont  il  eut  Victoire  Colon¬ 
ne,  mariée  à  Camille  Colonne,  Seigneur  de  Zagarolle  Ion  couün. 

XII.  Marcel  Colonne,  Seigneur  de  Zagarolle,  fut  père  r. 
de  Camille  qui  fuit;  2.  de  Scipion,  Evêque  de  Riéti  en  1320, 
qui  fut  tué  en  1328;  3.  de  Béatrix,  alliée  a  Jérôme  Tutavilla* 
Comte  de  Sarno;  &  4.  de  Virginie  Colonne,  mariée  à  Jean-Bal. 
thazar  Gambacurta. 

XIII.  Camille  Colonne,  Seigneur  de  Zagarolle,  épouià  vi¬ 
ctoire,  fille  de  Pierre- François  Colonne,  &  à' Ifabelle  des  Baux,  dont 
il  eut  1.  Pompée  ,  qui  fuit;  2.  Marc-Antoine ,  Archevêque  de 
Tarente,  créé  Cardinal  en  1563,  mort  le  13  mars  1397,  dont  il 
fera  parlé  dans  un  article  féparé  ;  &  3.  Prefper  Colonne. 

XIV.  Pompée  Colonne,  Seigneur  de  Zagarolle  &  deGallica- 
no,  époufa  Orinthie,  fille  de  Martio  Colonne,  Comte  de  Mariéri 
&d’Ugento,  &  de  Livie  Colonne,  dont  il  eut  1.  Martio  Co¬ 
lonne  qui  fuit;  2.  Camille ;  &  3.  Laure  Colonne,  mariée  à  Fabri¬ 
ce,  des  Comtes  Guidi,  Marquis  de  Montefello. 

XV.  Martio  Colonne,  Duc  de  Zagarolle,  Prince  de  Galli- 
cano.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  &c.  époufa  Julie  Colonne, 
fille  de  François,  Prince  de  Palellrine,  dont  il  eut  1.  Pierre’ 
François,  qui  fuit;  2.  Profper  ,  Abbé;  &  3.  Marguerite  Co¬ 
lonne,  alliée  à  François  Caraccioli,  DucdeMartino. 

XVI.  Pompée  Colonne,  Prince  de  Gailicano ,  Comte  de  Sar¬ 
no  ,  mourut  le  cinquième  janvier  166  x ,  fans  laiffèr  de  poftérité  de 
F rançoife  d’Avalos,  veuve  de  Martin  Caraccioli,  Prince  d'Avelli- 
no,  ôc  fille  d’Inico  d’Avalos,  Marquis  de  Pefcaire  &  del  Vafto. 

DUCS  de  TRAJETTO,  COMTES  de  FUNDI. 

XI.  Prosper  Colonne,  cinquième  fils  d’ Antoine,  Prince 
de  Salerne,  &  de  N. ...  fa  fécondé  femme,  fut  Duc  de*  Trajet- 
to.  Comte  de  Fundi,  &c.  &  mourut  le  30  décembre  1323.  II 
époufa  Ifabelle  CarafFe,  fille  de  Jean-Thomas ,  Comte  de  Madelo- 
ne,  dont  il  eut  Vespasien  qui  fuit. 

XII.  Vespasien  Colonne,  mourut  en  1328.  II  époufa,  1. 
Béatrix  Appiano:  2.  Julie  de  Gonzague,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d’enfans.  Il  laifia  de  fa  première  femme  pour  fille  unique,  Ifa- 
belle  Colonne ,  mariée  1.  à  Louis  de  Gonzague,  Prince  de  Sabio- 
nette  :  2.  à  Philippe  de  Lannozi ,  Prince  de  Sulmone. 

DUCS  de  MARSI  é' de  CAVI,  COMTES  d»  CE'LANO. 

X.  Odoard  Colonne,  troifiéme  fils  de  Laurent,  Comte 
d’Albe,  Grand  Chambellan  du  Royaume  de  Naples,  &  de  N.  . .. 
fa  fécondé  femmej  fut  Duc  de  Marfi ,  Comte  de  Célano ,  &c.  & 

mou- 
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mourut  en  1418,  âgé  de  67  ans.  Il  époufa  N....  dont  le  nom 
rieftpas  connu,  6c  dont  il  eut,  1.  Jean,  qui  de  Jeanne  Colonne, 
eut  pour  enfans  Camille  &  Latin  Colonne;  2.  Jourdain  qui  luit  ; 

3.  Marcel,  qui  époufa  UrJe  des  Urlins,  dontiî  n'eut  point  d  enfans; 

4.  Fabrice,  qui  a  fait  la  branche  des  Ducs  de  Palliano  &  de 
Taliacot,  rapportée  cy- après  i  5.  &  Laurent  Colonne. 

XI.  Jourdain  Coionne,  Duc  de  Marfi  6c  de  Cavi,  époufa 

1.  N _ dont  le  nom  n'eft  pas  connu:  2.  en  1472,  Catherine  des 

Baux,  fille  d ' Agilbert ,  Comte  d'Ugento.  Du  premier  mariage 
vint,  1.  Antoinette  Colonne,  mariee  en  1472,  à  Raymond  des 
Baux,  Comte  d’Ugento  ;  6c  du  fécond,  fouirent  2.  Prosper, 
qui  fuit;  3.  Laurent-,  6c  4.  Mutio  Colonne,  tué  en  15 16. 

XII.  Prosper  Colonne,  DucdeMarli,  mourut  fans  alliance. 

DUCS  de  PALLIANO,  &  de  TALIACO  T. 

XI.  Fabrice  Colonne,  quatrième  fils  d'ODOARD,  Duc  de 
Marli,  fut  Djc  de  Palliano  &  de  Taliacot;  Marquis  d'Ariffe, 
&c.&  Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples,  6c  mourut  le  13 
mars  1320.  Il  époufa  Agnès  de  Montfeltre,  fille  de  Frédéric,  Duc 
d’Urbin,  dont  il  eut  1.  Frédéric ,  mort  avant  fon  père  en  1316,  à 
l'âge  de  19  ans;  2.  Ascagne,  qui  fuit  ;  3.  Ferdinand-,  4. Camille , 
mort  fans  poflérité  de  Marguerite  Chigi,  fille  d ’Augufiin,  Seigneur 
de  Porto  Hercolé  ;  3.  Sciarra,  qui  époufa  Marguerite  de  Chigi, 
veuve  de  Camille  fon  frère,  dont  il  eut  Béatrix  Colonne,  mariée  à 
Rodolphe  V.rani;  6.  victoire ,  mariée  à  Ferdinand  d’Avalos,  Mar¬ 
quis  de  Pefcaire,  dont  il  fera  parlé  cy- après  dans  un  article  féparé , 
morte  en  1341  ;  6c  7.  N. . . .  Colonne,  mariée  en  1339,  a  Mar- 
tio  Colonne. 

XII.  Ascagne  Colonne  ,  Duc  de  Palliano  &  de  Taliacot 
Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples,  mourut  le  24  mars 
1537.  Il  époufa  Jeanne  d’Aragon,  fille  de  Ferdinand,  Duc  de 
Montalte ,  (Voyez.  ARAGON,)  dont  il  eut  1 .  Fabrice ,  né 
en  i3,25  ,  mort  en  août  1331,  fans  laiflèrde  poflérité  d ’Hippolyte  de 
Gonzague,  fille  de  Ferdinand ,  Prince  de  Molféte  ;  2.  Profper ,  mort 
avant  fon  père;  3.  Marc-Antoine  qui  fuit;  4.  vicioire,  ma¬ 
riée  à  Garde  de  Tolède,  Marquis  de  Villafranca;  3.  Hiéronyme, 
alliée  a  Camille  Pignatelli,  Duc  de  Monteléon,  &  6.  Agnès  C o- 
lonne,  qui  époufa  Honoré  Cajétan,  Duc  d-  Sermonette. 

XIII.  Marc-Antoine  Colonne,  Duc  de  Palliano  &  de  Ta¬ 
liacot,  Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples,  Viceroi  de  Si 
cile.  Chevalier  Je  la  Toifon  d’Or,  6cc.  dont  il  fera  parlé  cy-apres 
dans  un  article  féparé,  mourut  le  premier  uOÙt  1583,  âgé  de  49 
ans.  Il  époula  Féfire  les  Urlins,  fille  le  Jérome,  Seigneur  de  Brac 
ciano,  dontil  eu  1.  Fabrice  qui  fuit;  Afcagne,  créé  Cardinal 
en  'écembre  1386,  Viceroi  d'Aragon ,  Evêque  de  Palelirineen 
1606,  mon  le  huitième  mai  1608  ,  dont  l  éloge  fera  rapporté  cy - 
après -,  3.  Profper-,  4.  Frédéric,  mort  avant  fon  pere;  3.  Jeanne, 
mariee  à  Antoine  CarafFe,  Duc  de  Montdragon  ;  6c  6.  Viéloire  Co¬ 
lonne,  qui  époufa  Louis  H.nriquez,  Duc  de  Médina  de  Riofeco, 
morte  le  28  décembre  1633. 

XIV.  Fabrice  Colonne,  Prince  de  Palliano,  mourut  avant 
fon  père  l’an  1380,  âgé  de  23  ans.  Il  époufa  Anne  Borromée, 
foeur  de  faint  Charles ,  &  fille  de  Gilbert  Borromée,  Comte  d’Arun- 
ne,  dont  il  eut,  1.  Marc -Antoine ,  Duc  de  Palliano  &  de  Taliacot, 
Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples,  mort  le  premier  no¬ 
vembre  1593,  à  l'âge  de  vint  ans,  laiffànt  A'Orfme  Pérttii ,  nièce  du 
Pape  Sixte  V,  &  fille  de  Fabio  Dimïfcéne,  6c  de  Marie  Peretti, 
x.  Marc- Antoine  Colonne,  du  le  Petit  Connétable,  né  le  27  oftobre 
1395,  mort  le  huitième  mai  1611  ;  2.  Philippe  qui  fuit;  6c 
3.  Jeanne  Colonne ,  mariée  à  André  Doria,  Prince  de  Melphes. 

XV.  Philippe  Colonne,  Duc  de  Palliano  &  de  Tahacot, 
Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples,  mourut  le  onzième 
avril  1649,  âgé  de  61  an.  Il  époufa  Lucrèce ,  fille  de  Jérôme  T o- 
macelii,  dernière  de  la  famiile,  dont  ètoit  le  Pape  Boniface  IX, 
morte  le  onzième  août  1622,  dont  il  eut,  1.  Frédéric  Colonne, 
dont  l’Eloge  fera  rapporté  cy  après ,  qui  naquit  en  1601 ,  &  fut  Prince 
de  Palliano  6c  de  Butéro,  Grand  d’Efpagne,  Grand  Connétable  du 
Royaume  de  Naples,  Viceroi  de  Valence,  &c.  mort  le  23  fe- 
ptenfore  1641 ,  ayant  eu  de  Marguerite  Branciforte  d'Autriche ,  fille 
de  François ,  Prince  de  Butéro,  morte  le  17  janvier  1639,  1.  An¬ 
toine  Colonne,  Prince  de  Piétra  Percia,  mort  avant  fon  père,  en 
1623,  âgé  de  trois  ans;  2.  Jérome ,  né  le  23  mars  1604,  créé  Car¬ 
dinal  en  1627,  Archevêque  de  Bologne,  puis  Evêque  de  Frafcati, 
mort  le  quatrième  feptembre  1666  ;  3.  Marc-Antoine  qui 
fuit;  4.  Charles,  Duc  de  Marli,  puis  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît,  Archevêque  d’Amafie  en  1643,  &  Patriarche  dejérulà- 
lem,  mort  en  novembre  1686  ;  5.  Jean-Baptifie ,  Patriarche  de 
Jérufalem,  mort  en  1638;  6.  Profper,  Chevalier  de  Malte,  Grand 
Prieur  d'Irlande,  mort  le  cinquième  avril  1636;  7.  Pierre,  Abbé; 
8.  Anne,  mariée  à  Thaddce  Barberin  ;  9.  Hippolyte-,  10.  Marie-Thé- 
réfe\  6c  10.  Marie-Claire  Colonne,  Religieufe. 

XVI.  Marc-Antoine  Colonne,  Duc  de  Corvari,  puis  Duc 
de  Taliacot  &  de  Palliano ,  Grand  Connétable  du  Royaume  de 
Naples ,  mourut  le  20  janvier  1639,  Il  époufa  Ifabelle  Gioeni ,  fille 
&  héritière  de  Laurent ,  Prince  de  Caftiglione  en  Sicile,  morte  le 
douzième  janvier  1633,  dont  il  eut  1.  Laurens-Onufre  qui 
fuit;  2.  Philippe,  qui  a  fait  la  branche  des  Princes  de  Sonnino, 
rapportée  cy-après  ;  3.  Anne,  mariée  à  Paul  Soinola  ,  Marquis  de 
LosBalbasès,  morte  en  juillet  1689  ;  4.  Lucrèce,  alliée  1.  à  Etien¬ 
ne  Colonne ,  Duc  de  Belfanello  :  2.  en  1677  ,  a  Jofepb  Conti ,  Duc 
de  Guadagnolle ,  morte  le  huitième  août  1716;  6c  3.  6.  7.  8.  9. 
cinq  filles  Religieufes. 

XVII.  Laurens-Onufre  Colonne  de  Gioëni,  Duc  de  Ta¬ 
liacot,  Prince  de  Palliano  &  de  Caftiglione,  Grand  Connétable  du 
Royaume  de  Naples,  Grand  d’Efpagne  ,  Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or,  mourut  le  13  avril  1689.  Il  époufa  en  1661,  Marie,  fille 
de  Laurent  Mancini ,  &  à  Hiéronyme  Mazarin ,  nièce  du  Cardinal 
de  ce  nom,  morte  en  mai  1713,  dont  il  eut  x.  Philippe-Ale- 
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XAN DRE  qui  fuit;  2.  Marc-Antoine,  né  le  13  octobre  165a,  mort 
en  novembre  1713,  laiilant  irou  filles  de  Chrifiine,  fille  üe  N. 
Marquis  Paléom  ,  Bolonois,  &  de  Catherine  DuJiey  qu'il  avoit 
époulee  en  janvier  1697;  &  3.  Charles  Colonne,  né  le  quatrième 
novembre  1663 ,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Clément  XI ,  le  17  mai 
1700. 

^ V”III.  Ph  1  li ppe- Alexandre  Colonne,  Duc  de  Taliacot 
Prince  de  Palliano  ,  Grand  û’Elpagne  &  Grand  Connétable  du* 
Royaume  de  Naples,  né  le  feptieme  août  1663,  mourut  le  lixiéme 
novembre  1714,  en  fa  32  année.  Il  époula  x.  en  1681,  Laurence 
de  la  Cerda- Aragon,  fille  de  Jean- Louis,  Duc  de  Médina-Celi, 
morte  lans  poflérité  le  dixiéme  août  1697:  2.  le  23  novembre  1697. 
Olympe  Pamphile  ,  fille  de  Jean-Baptijte ,  Prince  de  Carpinetti ,  dont 
U  a  eu,  1.  Laurent,  né  le  cinquième oélobre  1698  ,  mort  en  juin 
1699;  2.  Philippe .mort  jeune  ;  3.  Fabrice  qui  fuit;  4.  Antoine , 
incdEl.  ieune  ’  5-  Jerome  ;  &  6.  Agnès  Colonne. 

BR! ce  Colonne,  Duc  de  Taliacot ,  Prince  de  Pallia- 

•  &c.  dixiéme  Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples,  pré-* 
lenta  au  Pape  au  nom  de  l'Empereur,  le  28  juin  1722  ,  le  tribut 
pour  linveftuure  du  Royaume  de  Naples;  cérémonie  qui  ne  s’e- 
tou  point  faite  depuis  22  ans.  Il  a  époufé  le  11  feptembre  1718  . 
Catherine- Zejfertna  Salviati,  fille  d’Antoine- Marie.  Duc  dejuliano 
&  de  Marie-Lucrèce  Rofpigliofi  ,  dont  il  a  1.  Philippe,  né  le  13  jan- 
vier  1722,  mort  le  13  mars  1623  ;  2.  Laurent  -  Marie-  Jofeph ,  (Je. 
né  le  onzième  juin  1723  ;  &  3.  Marie- Vicioire  Colonne,  née  le  hui- 
tieme  janvier  1721. 

PRINCES  de  SONNINO  (J  de  S  T  IG  LI  AN  O. 


XVII.  Philippe  Colonne,  fécond  fils  de  Marc-Antoine, 
^a^iano  >  Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples,  & 
d  Ifabelle  Gioëni ,  fut  Prince  de  Sonnino  ,  Chevalier  de  l’Ordre  du 
b.  Llprit,  6c  mourut  le  21  avril  1686.  Il  époufa  en  février  1671  , 
Clana  Céfarini ,  fille  As  Julien,  Prince  de  Genfano,  morte  en  avril 
1716,  dontil  eut  1.  Julien  quiluit;2.  Profper,  Clerc  de  Cham¬ 
bre,  Référendaire  de  l’une  6c  de  l'autre  Signature  ;  3.  Jean-George , 
mort  jeune;  4.  Virginia  ;  3.  Ifabelle,  Religieufe  ;  6c  6.  Thérefe- 
Charlotte  Colonne,  mariée  en  1699,  à  Charles  Caralfe,  Duc  de 
MaJdone ,  Prince  de  la  Guardia. 

XVIII.  Julien  Colonne,  Prince  de  Sonnino,  &  de  Galatra , 
ne  en  décembre  1671 ,  a  époufé  en  1688,  Jeanne  Vanden-Einden- 
Piccolomini,  Marquife  de  Caftelnovo,  dont  il  aï.  Ferdinand 
qui  luit;  2.  Jérôme ,  Chevalier  de  Malte;  3.  Laurent-,  6c  4.  Vir¬ 
ginie  Colonne. 

XIX.  Ferdinand  Colonne ,  Prince  de  Stigliano ,  né  en  jan¬ 
vier  1690,  a  époufé  le  neuvième  juin  1723,  Louife  Caraccioli,  fille 
de  N.  .  .  Prince  de  San  Bueno. 

PRINCES  de  P  ALE  STR  IN  E  ,  de  C  ARBONI A  NO 
de  Bajfanello  (J  d'Anticoli. 

V.  Etienne  Colonne,  fils  puîné  de  Je  an  ,  Seigneur  de  Co¬ 
lonne,  tut  Seigneur  de  Paleftrine,  Sénateur  Romain,  6c  mourut 
vers  l'an  1349.  Il  époufa  N  .  .  dont  il  eut  1.  Etienne,  qui 
fuit;  2.  lierre.  Chanoine  de  S.  Jean  de  Latran;  3.  Jourdain,  Evê¬ 
que  de  Sutii;  4.  Jean,  créé  Cardinal  en  1327,  mort  le  troiliéme 
juillet  1348;  3.  Agapit,  Evêque  de  Porto- Vénéré  ;  6.  Jacques, 
Evêque  de  Lucéra ;  7.  Henri-,  &  8.  N.  .  .  Colonne  ,  mariee  à 
Urfus  ,  Comte  d’Anguillare. 

VI.  Etienne  Coionne,  eut  entre  autres  enfans  de  N. ...  fa 
femme,  Etienne  qui  fuit. 

VII.  Etienne  Colonne  ,  laiffà  entre  autres  enfans  de  N.  .  ; 
fafemme,  Etienne  qui  fuit. 

VIII.  Etienne  Colonne,  laifîa  de  N.  .  .  fa  femme  1.  Ni¬ 
colas  qui  fuit  ;  2.  Jean  ,  qui  continua  la  poflérité  qui  fera  rap¬ 
portée  après  celle  de  fon  frère  ainé  ;  6c  3.  Pierre  Colonne. 

IX.  N 1  colas  Colonne,  Seigneur  de  Paleftrine,  eut  pour  en- 
fàns ,  1.  Jacques  Colonne,  lequel  fut  père  de  Sauveur  ,  qui  tua  fon 
oncle;  2.  Etienne  qui  luit;  6c  3.  Louis  Colonne. 

X.  Etienne  Colonne  fut  tué  par  Ion  neveu.  Il  époufa  Eugé¬ 
nie,  fille  de  Ranuce  Farnéfe,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Fran¬ 
çois  qui  fuit. 

XI.  François  Colonne,  Prince  de  Paleftrine,  laiffà  de  Lucrèce 
des  Urlins,  1.  Etienne  Colonne,  mort  en  1348,  làns  enfans  de 
Confiance  Farnéfe,  fille  du  Pape  Paul  III;  6c  2.  Alexandre  qui 
fuit. 

XII.  Alexandre  Colonne,  époufa  1.  Marguerite  Frangipani  : 
2.  Marguerite  Aquaviva  d’Aragon.  Du  premier  lit  vint,  Sarra  Co¬ 
lonne,  mort  làns  poflérité  de  Clarice  d’Anguillare:  &  du  fécond 
fort»,  2.  Ifabelle,  mariée  à  Marc- Antoine  Gambacurta,  Seigneur  de 
Limatula. 

IX.  Jean  Colonne,  frère  puîné  de  Nicolas  ,  Seigneur  de  Pa¬ 
leftrine  ,  eut  pour  fils  unique  Louïs  qui  fuit. 

X.  Louis  Colonne,  fut  pere  1.  de  Jean  Colonne;  &  2.  de 
Pierre  qui  luit. 

XL  Pierre  Colonne  époufa  Catherine  Savelli  ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique  Jean  qui  luit. 

XII.  Jean  Colonne,  époufa  Lucrèce  des  Urfins,  dont  il  eut  1. 
François,  Prince  de  Paleftrine,  qui  eut  pour  fille  unique  Julie  Co¬ 
lonne,  mariée  à  Martio  Colonne,  Duc  de  Zagarolle;  2.  Jules- 
César,  qui  fuit;  3.  Jacques-,  6c  4.  Etienne  Colonne. 

XIII.  Jules-César  Colonne,  époula  N. .  . .  dont  il  eut  1. 
François,  qui  fuit;  &  2.  Jacques  Colonne. 

XIV.  François  Colonne ,  Prince  de  Paleftrine  ,  de  Cxrbonia- 

no  ,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  époufa  Er//Zie  Sforce,  fille 
de  Frédéric  ,  Duc  de  Ségni ,  dont  il  eut  1.  Jules-César  qui  luit; 
&  2.  Agapit  Colonne,  . 

XV.  Jules-César  Colonne,  Prince  de  Carboniano  ,  Duc  de 
Baffanello,  &c.  mourut  le  17  janvier  1681,  âgé  de  79  ans.  Il 

époula 
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époufa  i.  Ifabelle  Farnéfe,  fille  naturelle  de  Ranuce ,  DucdePar-* 
me:  2.  Manzola  Sforce ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  pre- 
inier  lit  lurent,  i.  Alexandre ,  Clerc  de  Chambre,  mon  le  douzié- 
me  juillet  1673  ;  2.  Etienne ,  Duc  de  Ballanello,  mort  le  onzième 
mai  1673,  fans  entâns  de  Lucrèce  Colonne,  fille  de  Mure- Antoine , 
Duc  de  Faliacot  &  dePalliano,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Jofeph  Conti,  Duc  de  Guadagnole,  &  mourut  le  huitième  août 
1716;  3.  Gilles  qui  fuit;  &  4.  Artémife  Colonne,  mariée  à  Louis 
Siorpe  ,  Ducd'Ognano,  morte  en  décembre  1676. 

XVI.  Gilles  Colonne,  Prince  d’Anticoli,  puis  Duc  de  Car- 
boniano ,  &c.  mourut  en  feptembre  1686.  Il  époufa  1.  le  21  février 
1672,  Tarquinie  Paulucci-Altiéri,  fille  d'Ange  Paulucci,  morte  le 
troifiéme  décembre  de  la  même  année  :  2.  le  14  juin  1676,  Anne - 
Mûrie  Altiéri,  fille  d'Antoine ,  frère  du  Pape  Clément  X ,  morte 
ie  cinquième  mars  1723.  Du  premier  lit  vint  1.  Tarquinie  Colon¬ 
ne  ,  nee  le  premier  décembre  1672,  morte  peu  après  fa  naiflance  : 

&  du  fécond  lortirent ,  2.  JulesCéfar,  mort  jeune  ;  3.  Fran¬ 
çois-Marie  qui  fuit;  4.  Alexandre ;  &  5.  Ifabelle  Colonne,  ma¬ 
riée  le  premier  octobre  1690,  à  Marc  Ottobom,  Duc  de  Fiano. 

XVII.  François-Marie  Colonne,  Prince  de  Carboniano  , 
&c.  a  époulè  Viftoire  Salviati ,  fille  de  François-Marie ,  Duc  de  Ju- 
liano  ,  dont  il  a  1.  Etienne  -,  2.  Jules  ;  3.  Catherine  ;  &  4.  Artémife 
Colonne.  *  Volaterran  ,  Anthropol.  1. 22.  Sanfovin,  Orig.  Délia  Café 
d'ital.  Biondus.  Gualdo-Priorati.  Imhoff  en  [es  villes  d'Italie,  &c. 

COLONNE  (Jean)  Cardinal  du  titre  de  fainte  Praiéde,  a 
vécu  dans  le  XIII  fiécle:  c'eft  un  de  ceux  qui  a  le  plus  contribué 
à  la  grandeur  &  à  l'élévation  de  fa  famille.  11  étoit  fils  de  Pierre 
Colonne  ,  &  fut  mis  par  le  Pape  Honorius  III,  au  nombre  des  Car¬ 
dinaux  en  12 16.  Enlüite  il  fut  déclaré  Légat  de  l'armée  Chrétienne, 
qu'on  envoya  au  Levant.  C'eft  cette  même  armée,  qui,  fous  Jean 
Roi  de  Jérufalem ,  &  fous  les  autres  Croifez,  prit  le  cinquième 
novembre  de  l'an  1219  ,  la  ville  de  Damiéte,  après  22  mois  de  fié- 
ge.  Le  Légat  contribua  beaucoup  à  cette  prife ,  par  le  foin  qu'il  eut 
d'animer  les  Chefs  &  les  Soldats.  Ce  Cardinal  ayant  été  pris  par 
les  S.trrazins ,  fut  condamné  à  être  fcié  par  le  milieu  du  corps  ; 
mais  fur  le  point  de  foufrrir  l'exécution  d’un  arrêt  fi  barbare,  fa  con¬ 
fiance  les  furprit  fi  fort ,  qu’ils  lui  donnèrent  la  liberté.  On  dit  qu  à 
fon  retour  en  Italie,  il  apporta  à  Rome  la  colomne  ,  à  laquelle  Jé¬ 
sus-  Christ  avoit  été  flagellé ,  &  qu’il  la  mit  dans  l'églife  de  fainte 
Praxéde,  où  on  la  voit  encore.  Depuis,  le  Pape  Grégoire  IX  lui 
donna  la  conduite  de  l'armée  qu'il  avoit  fait  mettre  en  campagne, 
pour  enlever  le  Royaume  de  Naples  à  l’Empereur  Frédéric  II  ; 
mais  ce  deifein  fe  trouvant  plus  difficile  à  exécuter  qu’on  ne  fe  I'étoit 
promis,  le  Cardinal  Colonne  occupa  l’armée  à  reprendre  quelques 
places ,  que  les  Impériaux  avoient  furprifes  dans  la  Marche  d' Ancône. 

Il  mourut  peu  de  tems  après, au  commencement  du  mois  de  février 
en  1245.  L’hôpital  de  Latran  qu'il  avoit  fondé,  eft  un  monument 
de  fa  piété.  *  Matthieu  de  Weftin,  ai  an.  1244.  Pauljove,  in  ! 
Vita  Fomp.  Colonm.  Onuphre.  Ciaconius.  Viétorel.  Aubery.  Spon- 
de,  &c. 

COLONNE  (Jean  )  de  Rome ,  &  de  la  même  famille  que 
le  précédent,  lèfit  Religieux  de  l'Ordre  de  faim.  Dominique,  en 
1227.  Le  Pape  Alexandre  IV  le  fit  Archevêque  de  Melfine  en 
Sicile,  &  lui  donna  divers  emplois,  dont  il  s’acquitta  très-bien.  Il 
mourut  vers  l’an  1280,  &  Iailfa  un  Ouvrage  Htftorique  en  dix  li¬ 
vres,  intitulé.  Mare  Hiftoriarum.  Pofièvin  parle  dttjean  &  dt  Jac¬ 
ques  Colonne,  tous  deux  Dominicains  &  Hiftoriens  ;  mais  les  autres 
croyent  que  c’eft  le  même.  *  Fazel,  Rtr.  Sicul.  decad.  poft.  I.  8. 
Léandre  Alberti,  l.  3  de  Vins  Illuft.  Ord.  Pr&d.  Saint  Antonin.  An¬ 
toine  de  Sienne.  Pofièvin.  Echard,  Script.  Ordin.  Pr&d. 

COLONNE  (Jacques)  Cardinal,  fils  d'Oihon,  Seigneur 
de  Colonne  &  Archidiacre  de  l’églife  cathédrale  de  Pife.  Il  fut  mis 
dans  le  Sacré  Collège  ,  par  le  Pape  Nicolas  III,  le  douzième  mars 
de  l'an  1278.  On  dit  que  par  cette  promotion,  ce  Pontife  fe  vou¬ 
lut  rendre  favorable  la  Maifon  des  Colonnes,  pour  fe  défendre 
contre  celle  des  Urfins.  Martin  IV,  Honorius  IV,  &  Nicolas 
IV ,  fuccefleurs  de  ce  Pape ,  eurent  autant  d'eftime  que  lui  pour 
Colonne  ;  &  ce  fut  à  fa  confidération  que  le  dernier  de  ces  Pontifes 
donna  en  1288  ,  le  chapeau  de  Cardinal  à  Pierre  Colonne  fon  ne¬ 
veu.  Celui-ci  étoit  marié  ;  &  lorsqu'il  fut  élevé  au  Cardinalat,  fa 
femme  prit  le  voile  de  religion,  &  fit  vœu  de  chafteté.  Nicolas 
IV  donna  encore  à  Jacques  Colonne  l’Archiprêtré  de  fainte  Marie- 
Majeure  ,  &  la  proteftton  de  l’Ordre  Militaire  de  S.  Jacques.  Ce 
Pape  mourut  en  1292,  &  Céleftin  V,  qui  lui  fuccéda  après  fon 
abdication  du  Pontificat,  mourut  en  prifon  l’an  1296.  La  haine 
que  l’on  avoit  conçue  contre  Boniface  VIII,  qui  s’étoit  placé  fur  le 
thrône  Pontifical  après  Céleftin ,  fit  croire  que  la  mort  de  ce  der¬ 
nier  n’avoit  pas  été  naturelle.  On  blâma  publiquement  dans  Rome, 
le  procédé  injufte  &  violent  de  Boniface,  &  il  entendit  lui- même 
la  voix  de  ceux  qui  maudifloient  fa  cruauté.  Ce  Pape  fe  perfuada 
que  c'étoient  les  Colonnes ,  qui  animoient  le  peuple  contre  lui ,  & 
qui  faifoient  courir  des  bruits  defavantageux  à  fa  gloire  &  à  fa  digni¬ 
té.  Peut-être  ne  fe  trompoit-il  pas.  Sa  famille  ,  qui  étoit  des  Ca- 
jétans,  n’avoit  jamais  été  en  bonne  intelligence  avec  celle  des  Co¬ 
lonnes  ;  &  cette  dernière  avoit  toujours  pris  opiniâtrément  le  parti 
des  Gibelins  contre  l'autre,  qui  avoit  foutenu  la  faétion  des  Guel- 
phes.  Outre  cela ,  les  Cardinaux  Colonnes  s’étoient  oppofez  à  l’éle- 
étion  du  Pape  Boniface ,  &  avoient  refufé  de  lui  venir  rendre  leurs 
refpeéls ,  bien  qu’il  leur  eût  fait  dire  de  fe  trouver  à  Rome.  Ils 
connoifloient  l’humeur  altière  &  emportée  de  Boniface  ;  &  pour  s’y 
dérober,  ils  fe  retirèrent  à  Népi,  où  commandoit  Jean  Colonne,  i 
un  de  leurs  parens.  Ce  procédé  offenfa furieufement  le  Pontife,  ; 
qui  publia  une  Croifade  contre  les  Colonnes;  &  ayant  afliégéNé-  j 
pi ,  il  la  réduitit  à  une  telle  extrémité  ,  que  pour  la  fauver ,  le  Gou-  ' 
verneur  prit  le  parti  d’en  chafier  les  Cardinaux  fes  parens.  Ils  fe  i 
jettérent  dans  Paleftrine  ,  où  Sciarra  Colonne, un  de  leurs  cou- 
fins  ,  commandoit  alors,  &  ils  y  furent  très-bien  reçus.  Le  Pape 
courant  à  la  vengeance,  alla  lui  même  afliéger  Paleftrine,  d’où  les 
trois  Colonnes  lortirent  déguifez ,  pour  fe  réfugier  chez  un  de  leurs 
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amis  qu’ils  avoient  à  Péroufe.  Le  lendemain  la  ville  fe  rendit,  & 
Boniface  la  fît  détruire ,  aufli-bien  que  quelques  autres,  qui  avoient 
ouvert  les  portes  aux  Colonnes,  Enluite  il  lança  les  foudres  Ecclé* 
fiaftiques  contre  eux.  Il  priva  Jacques  &  Pierre  du  Cardinalat,  & 
de  leurs  Bénéfices,  il  retrancha  Sciarra  de  la  communion;  &  le 
laifiànt  emporter  à  fa  paflion ,  il  mit  leur  tête  à  prix ,  &  txcommu- 
nia  ceux  qui  porteroient  à  l’avenir  le  nom  &  les  armes  des  Co.on- 
nes.  Sciarra  fuyant  cette  perl'écution  ,  lut  pris  fur  mer  par  les  Pi¬ 
rates,  &  mis  à  la  chaîne.  Cette  condition ,  quelque  déplorable  quelle 
foit,  lui  parut  préférable  à  celle  où  la  haine  du  Pape  l'avoit  jette. 
Ceux  qui  l’avoient  pris  ayant  abordé  à  Marftille ,  le  Roi  Philippe  le 
Bel  le  fit  délivrer;  &  en  l’an  1303  ,  il  l’envoya  en  Italie,  avec 
Guillaume  de  Nogaret.  Ils  furprireni  Boniface  à  Agnanie  ,  où  l’on 
dit  que  Sciarra  Colonne  lui  donna  un  ioufflet ,  ayant  la  main  armée 
d’un  gantelet.  Cela  arriva  le  feptiéme  leptembre;  &  le  Pontife 
étant  retourné  à  Rome  ,  y  mourut  de  defefpoir  le  onzième  oétobre 
fuivant.  Benoît  XI,  fon  fuccelfeur ,  rétablit  les  Colonnes,  qui  eu¬ 
rent  beaucoup  de  crédit  fous  le  Pontificat  de  Clément  V  &  de  Jean 
XXII.  Le  Cardinal  Pierre  mourut  à  Avignon  en  1326,  &  fon  corps 
fut  porté  à  Rome,  &  enterré  dans  l’églife  de  fainte  Marie- Majeu¬ 
re,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe.  Jacques  Colonne  fon  oncle ,  etoit 
déjà  mort  vers  l’an  1318  ou  1320.  *  Villani,  /.  7.  ch.  s^.&fuiv. 
Biondus ,  Dec.  2.  /.  9.  Rainaldi.  Sponde.  Ciaconius.  Aubéry. 
ôcc. 

COLONNE  (Jean)  Cardinal,  étoit  petit-neveu  du  Pape 
Martin  V  ,  fils  d’ANTOiNE  ,  Prince  de  Salerne,  &  frère  de  Fa¬ 
brice  &  de  Profper ,  grands  Capitaines.  Le  Pape  Sixte  IV  le  fit  Car¬ 
dinal  le  15  mai  1480.  Quelque  tems  après,  ce  même  Pape  ayant 
pris  les  armes  contre  Ferdinand  Roi  de  Naples,  fit  airêter  le  Car¬ 
dinal  Colonne,  comme  partilân  fecret  de  ce  Prince;  &  il  au- 
roit  pu  être  en  danger  de  fa  vie  ,  fi  le  traité  de  paix  qu'on  conclut 
alors,  ne  lui  eût  donné  le  moyen  de  fortir  du  Château-Saint- Ange  , 
où  il  avoit  été  retenu  plus  d'un  an.  Sous  le  Pontificat  d’Alexandre 
VI,  les  Colonnes  fe  déclarèrent  pour  le  Roi  Charles  VIII,  qui 
palfa  en  Italie  à  la  tête  d'une  armée  ,  pour  recouvrer  le  Royaume 
de  Naples,  fur  les  Princes  de  la  Maifon  d'Aragon,  qui  l’avoient 
ufurpé.  Ce  Cardinal  fortit  de  bonne  heure  de  Rome,  pour  n'y 
être  plus  expofé  à  la  colère  du  Pape.  Il  fe  trouva  avec  Gilbert  de 
Montpenfier  à  la  prife  de  Gayette,  où  il  tâcha  d’adoucir  l’efprit  des 
Soldats,  pendant  les  defordres  du  pillage.  Quelque  tems  après, 
Profper  fon  frère ,  ayant  abandonné  le  parti  des  'François ,  Jean  Co¬ 
lonne  fe  retira  en  Sicile  ,  &  n'en  revint  qu'en  1503  ,  après  la  mort 
d’Alexandre  VI.  Il  fe  trouva  à  léleétion  de  Pie  III,  &  de  Jules  IL 
Ce  dernier  le  confidéra  extrêmement,  lui  confia  les  premières  char¬ 
ges  de  la  Cour  ,  &  affeéta  de  l'élever  autant  qu'Alexandre  avoit 
cherché  à  fabaiflèr.  Le  Cardinal  Jean  Colonne  mourut  à  Rome  le 
26  feptembre  de  l'an  1508,  âgé  de  51  ans,  &fut  enterré  dans  l’é¬ 
glife  des  douze  Apôtres,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe.  *  Guichardin, 
Hift.l.  1.  &fuiv.  Pauljove,  /.  3.  Philippe  de  Commines.  Ra¬ 
phaël.  Volaterran.  Ciaconius.  Sponde.  Aubery,  &c. 

COLONNE  (Profper)  grand  Capitaine,  étoit  Seigneur  de 
Palliano,  fils  puîné  d'Antoine,  Prince  de  Salerne.  Il  embraflà  le 
parti  des  François,  lorsque  le  Roi  Charles  VIII  entreprit  la  conquête 
du  Royaume  de  Naples;  mais  depuis  il  les  abandonna ,  pour  fe  jet- 
ter  entre  leurs  ennemis.  Une  conduite  fi  peu  raifonnable  a  noirci 
fa  réputation  ,  quelque  foin  que  des  Ecrivains  Italiens  ayent  pris  de 
lejuftifier,  lui  &  fon  coufin  Fabrice  Colonne.  Profper  Colonne 
combattit  pour  Ferdinand  d'Aragon ,  qui  reprit  Naples,  &  diverfes 
autres  places  en  1496.  Il  fit  la  guerre  contre  les  Urfins ,  &  rendit 
de  grands  fervices  à  Ferdinand  de  Cordoue.  En  1503 ,  il  fe  trouva 
au  combat  de  Barlette  &  à  celui  de  Garigliano ,  qui  lurent  funeftes 
aux  François ,  &  enfuite  il  donna  des  marques  de  fa  valeur  &  de  là 
conduite ,  à  la  prife  de  Capoue ,  de  Selfa,  &c.  Il  combattit  enco¬ 
re  aux  lièges  de  Padoue,  de  Crème,  de  Bergame,  &  ailleurs; 
mais  il  ne  tut  pas  fi  heureux  l’an  1315,  lorsqu'il  entreprit  de  défen- 
le  pairage  des  Alpes  contre  les  François,  qui  le  furprirent  en  dînant 
à  Ville-Franche  du  Pô.  Il  fut  mené  prifonnier  en  France  ;  &  lors¬ 
qu’il  eut  recouvré  la  liberté,  il  reprit  les  armes  avec  plus  de  vigueur, 
pour  fe  venger  de  l’alfront  qu’il  venoit  de  recevoir.  Il  défit  les 
François  à  la  bataille  de  la  Bicoque  en  1522,  contribua  beaucoup 
à  la  prilè  de  Milan  ,  &  mourut  le  30  décembre  1523  ,  âgé  de  71 
ans.  *  Guichardin.  Pauljove.  De  Langei.  Brantôme ,  Elog.  des 
Cap.  Illuft.  (foc. 

COLONNE  (Marc- Antoine)  fils  de  Pierre- Antoine ,  Prin¬ 
ce  de  Salerne,  étoit  neveu  de  Fabrice  &  de  Profper,  &  ne  leur 
céda  ni  en  conduite  ni  en  générofité.  Il  s’aquit  beaucoup  de  répu¬ 
tation  dans  les  guerres  d’Italie  de  fon  tems,  &  principalement  à  la 
défaite  des  François  à  Barlette,  au  combat  de  Garigliano,  &  en 
diverlès  autres  occafions.  Depuis  ilfervitle  Pape  Jules  II,  &  dé¬ 
fendit  en  1312  Ravenne,  que  le  Seigneur  de  la  Palifle  emporta. 
Marc- Antoine  Colonne  fut  encore  employé  au  rétabliflèment  des 
Médicis,  défendit  Brefce  &  Vérone, puis  emporta  Vicence,con- 
duifant  alors  l’armée  de  l’Empereur.  Mais  la  paix  ayant  été  conclue 
à  Noyon  au  mois  d’août  de  l’an  1316,1e  Roi  François  I,  qui  avoit 
beaucoup  d’eftime  pour  Colonne ,  l’attira  dans  fon  parti ,  &  lui 
donna  le  collier  de  fon  Ordre  de  faint  Michel.  Il  fervit  avec  beau¬ 
coup  de  courage  ,  &  fut  tué  l'an  1522 ,  au  fiége  de  Milan ,  d'un  coup 
de  coulevrine ,  que  fon  oncle  Profper  Colonne  avoit  fait  pointer ,  à 
ce  qu’on  dit,  contre  lui  fans  le  connoître.  Ce  brave  homme  étoit 
alors  dans  la  30  année  de  fon  âge.  *  Guichardin.  Pauljove.  De 
Langei.  Brantôme,  Elog.  des Capit.  Illuft.  fac. 

COLONNE  (Fabrice)  grand  Capitaine,  étoit  fils  d’Edouard 
Colonne,  Duc  d'Amalfi  &  de  Marfi.  En  1481  ,  il  fe  trouva  au  fié¬ 
ge  d’Otrante  qu’on  emporta  fur  les  Turcs ,  qui  s’en  étoient  rendu  maî¬ 
tres  l’année  d’auparavant,  en  revenant  de  Rhodes.  Depuis,  Colonne 
s’attachant  au  Roi  de  Naples ,  devint  ennemi  irréconciliable  de  la 
Maifon  des  Urfins.  Ils  fe  firent  la  guerre  avec  une  fureur  étrange. 
Elle  fut  fatale  au  Royaume  de  Naples ,  qui  s’attira  les  armes  de 
l’Eglife,  &  enfuite  celles  des  François.  Le  Roi  Charles  VIII,  en 
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entreprit  la  conquête  l’an  1494.  Fabrice  &  Profper  Colonne  quit¬ 
tèrent  le  parti  des  Aragonois  qui  regnoient  à  Naples,  pour  le  jetter 
dans  celui  du  Roi  de  France  ,  6c  lui  rendirent  à  la  vérité  de  grands 
fervices;  mais  Charles  VIII  les  combla  de  tant  de  bienfaits,  qu’ils 
eurent  tout  lujet  d’être  contens  de  fa  libéralité.  Cependant  ils  fe  ré¬ 
concilièrent  avec  Ferdinand,  Roi  de  Naples ,  8c  furent  engagez  à 
ce  changement ,  par  la  haine  qu'ils  confer voient  contre  les  Urlins , 
qui  avoient  renoué  avec  les  François.  Le  Roi  de  Naples  nomma 
Fabrice  Connétable,  8c  lui  remit  quelques  châteaux  importans,  que 
les  Urlins  avoient  dans  l’Abruzze.  C’etoit  le  toucher  par  l’endroit 
auquel  il  étoit  le  plus  fenlible.  Les  Colonnes  eurent  depuis  de  grands 
démêlez  avec  le  Pape  Alexandre  VI ,  qui  les  chalfa  de  Rome  en 
1499.  PâUl  Jove  allure  que  ce  coup  les  toucha  peu,  &  même  que, 
pour  fe  moquer  du  Pape ,  ils  prirent  pour  devife  des  joncs,  que  les 
vents  font  plier,  fans  les  rompre  ni  les  arracher,  avec  ces  paroles, 
Tleclimur ,  fed  non  frangimur .  Fabrice  Colonne ,  après  diverlès  avan- 
tures  fe  trouva  l’an  1512.  à  la  bataille  de  Ravenne  où  il  conduifoit 
l’avant-garde  ,  &  y  fut  lait  prifonnier.  Il  craignoit  le  refféntiment 
des  François  ;  mais  Alfonfe,  Duc  de  Ferrare,  qui  étoit  dans  leur 
armée,  eut  foin  de  Colonne ,  &  le  mit  en  liberté.  Fabrice  eut  pour 
cette  fois  de  la  reconnoilfance  ;  car  il  rendit  à  fon  tour  de  très-bons 
fervices  au  Duc  de  Ferrare,  que  le  Pape  Jules  II  vouloit  ruiner  , 
parce  qu’il  s’étoit  déclaré  pour  les  François.  Il  lui  fit  prendre  la 
fuite,  quelques  mefures  que  le  Pape  eût  priles  pour  l’arrêter.  L'Em¬ 
pereur  Charles- Quint  eut  beaucoup  de  confidération  pour  Fabrice 
Colonne  ,  auquel  il  continua  la  charge  de  Connétable  ;  mais  ce  fut 
pour  peu  de  tems ,  car  ce  grand  homme  mourut  en  1520.  *  Gui- 

chardin.  Paul  love.  Champier.  Brantôme ,  Elog .  des  Capit.  Illufi.  fyc. 

COLONNE  (Pompée)  Cardinal,  etoit  fils  de  Jérôme 
Colonne,  &  neveu  du  Cardinal  Jeun  &  de  Profper ,  grand  Capitai¬ 
ne.  Son  père  ayant  été  alfalTiné  dans  une  l’édition,  Profper,  qui 
étoit  devenu  fon  Tuteur,  le  fit  élever  par  des  perfonnes  qui  lui  in- 
fpirérent  de  l'amour  pour  les  Belles  Lettres  :  ce  qui  ne  put  l’empê¬ 
cher  de  s’abandonner  au  penchant  qu’il  avoit  pour  les  armes.  Il  fit 
la  guerre  très-long  tems,  &  ne  s’attacha  à  l’Etat  Eccléfiaftique  que 
par  un  ordre  exprès  de  fon  Tuteur,  qui  le  vouloit  faire  profiter  d’u¬ 
ne  partie  des  Bénéfices  du  Cardinal  Jean  Colonne  fon  autre  onde. 
Pompée  y  confentit  avec  peine  ,  &  fut  pourvu  de  l’Evêché  de  Rié- 
ti,  des  Abbaïes  de  Sublaco  ,  de  Grotta-Ferrata ,  Sc  de  quelques 
Prieurez.  On  dit  qu’aufii-tôt  après ,  il  accepta  un  duel,  que  lui  fit 
porter  un  Efpagnol .  8c  qu’il  fe  trouva  fur  le  lieu  pour  fe  battre  ; 
mais  qu’ayant  été  féparé  ,  il  en  eut  tant  de  dépit,  qu’il  mit  fa  foutane 
en  pièces.  Quelque  tems  après ,  il  fe  fit  une  affaire  avec  Jule  II  ; 
car  ce  Pape  ayant  palfé  pour  mort.  Pompée  fe  mit  à  la  tête  de  quel¬ 
ques  jeunes  Romains,  8c  fe  rendit  maître  du  Capitole  en  1512. 
Cette  hardieffe  lui  coûta  lès  Bénéfices,  qu’on  donna  à  undefes 
coufms.  On  le  remit  pourtant  bien  dans  l’efprit  de  Jules,  qui  lui 
envoya  ordre  de  le  venir  voir.  Mais  parce  que  le  Bref,  qui  conte- 
noit  cet  ordre ,  ne  lui  donnoit  point  le  titre  d'Evêque  de  Riéti,  il 
s’emporta ,  &  ne  le  voulut  point  recevoir.  Léon  X  le  fit  Cardinal 
le  premier  juillet  de  l'an  1517.  Il  confentit  depuis  à  l’éleétion  d'A¬ 
drien  VI,  pour  contrequarrer  Jules  de  Médicis,  qu’il  n’aimoit  point. 
Après  la  mort  d’Adrien  ,  les  intrigues  &  la  jaloufie  de  ces  Cardi¬ 
naux  empêchèrent  plus  de  deux  mois  l’éleétion  d’un  Pape.  C’eli  ce 
qui  donna  lieu  à  cette  Epigramme  Latine, 

Ecce  iterum  «  fummo  de  je  dam  culmine  Romam 
Pompeii  fy  Jult  mens  furio fit  premit. 

Brute  pium ,  Photine  pium  nunc  firingite  ferrum , 
o)uid fervaffe  jttvttt ,  fi  periturct  fuit  ? 

Cependant  ils  s’accordèrent,  8c  cette  réconciliation  donna  le  calme 
àl'Eglife,  par  l’éleftion  du  Cardinal  de  Médicis,  nommé  Clément 
VIL  Ce  ne  fut  pas  pour  long  tems;  car  cette  ancienne  querelle 
caufa  deux  fois  la  prife  de  Rome  ;  la  première,  par  ce  Cardinal , 
avec  Hugues  de  Moncade  en  1 526  ;  &  l’autre ,  par  le  Connétable 
de  Bourbon  en  1527.  Le  Pape  Clément,  qui  avoit  privé  Colonne 
du  Cardinalat  Sc  de  fes  Bénéfices,  fe  voyant  arrêté  au  Château-Saint- 
Ange,  eut  recours  à  lui.  Colonne  en  agit  fort  généreufement,  & 
travailla  pour  fa  liberté.  Le  Pape  de  fon  côté  le  rétablit,  lui  donna 
la  légation  de  la  Marche  d'Ancône ,  l’Evêché  d'Averfa,  8c  l’Ar¬ 
chevêché  de  Mont-réal.  Depuis,  il  fut  Viceroi  de  Naples ,  où 
il  mourut  lé  28  juin  1532,  dans  la  53  année  de  fon  âge.  Ce  Cardi¬ 
nal  aimoit  les  Gens  de  Lettres,  8c  étoit  très- libéral  &c  très  magnifi¬ 
que.  Il  compofa  un  Poème  intitulé  De  laudibus  Mulierum  en  faveur 
de  Viétoria  Colonne,  dont  nous  parlerons  cy-deffous.  Paul  Jove  a 
écrit  la  Vie  de  ce  Cardinal.  *  Onuphre,  Chron.  Guichardin,  l.io. 
Aubery  ,  Hifioire  des  Cardin.  &c. 

COLONNE  (Viétoirc)  Marquife  de  Pefquaire,  étoit  fille 
de  Fabrice  Colonne,  Duc  de  Palliano,  8c  femme  de  Ferdinand- 
François  d’Avalos ,  Marquis  de  Pefquaire.  Elle  étoit  favante  ,  8c 
excelloit  dans  la  Poè'fie.  Après  la  mort  du  Marquis  de  Pefquaire, 
elle  ne  voulut  écouter  aucune  propofition  d’un  fécond  mariage  ,  8c 
s’occupa  à  décrire  les  plus  belles  aétionsdefon  mari,  dans  un  Poè¬ 
me  qu’elle  fit  pour  honorer  fa  mémoire.  Jean  Thomas  Mufconio, 
Poète  célébré,  la  préféra  à  Porcie ,  fille  de  Caton  d’Utique,  8c 
femme  de  Brutus ,  par  rapport  à  l’affeétion  qu’elle  conferva  pour  la 
mémoire  du  Marquis  de  Pefquaire  fon  mari.  Voici  comme  il  en 
parle , 

Non  vivam  fine  te,  mi  Brute,  exterrita  dixit 
Porcia ,  fy  ardentes  for  huit  ore  faces. 

Te,  Davale ,  extinclo ,  dixit  Victoria ,  vivam  ; 

Perpetuo  moeftos  fie  dolitura  dies. 

Utraque  liomana  efl  :  fed  in  hoc  Victoria  viclrix. 

Perpetuo  hue  Indus  fujlinet  ;  ilia  femel. 

Pendant  la  vie  de  fon  mari ,  Viftoire  donna  des  preuves  d’une  mo¬ 
dération  extraordinaire ,  lorsqu’elle  ditîùada  le  Marquis  de  Pefquai- 
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re  d’accepter  le  Royaume  de  Naples,  que  le  Pape  Clément  VII, 
8c  les  Princes  d’Italie  lui  offrirent  après  la  viftoire  de  Pavie,  dont 
il  avoit  eu  toute  la  gloire,  quoique  l’Empereur  Charles- giunt  l’at¬ 
tribuât  injuftement  a  Lannoi,  Viceroi  de  Naples,  qui  s’y  eioit  por¬ 
té  mollement.  Cette  généreufe  Dame  lé  retira  pendant  les  derniè¬ 
res  années  de  fa  vie ,  dans  le  monaltére  de  Sainte- Marie  à  Milan, 
où  elle  mourut  l’an  1541.  *  Hiiarion  de  Colie,  Hifioire  des  Dames 
lllufires. 


COLONNE  (Etienne)  grand  Capitaine,  père  de  Jules-Cé- 
far  ,  Prince  de  Paleffrine,  apprit  le  mener  de  la  guerre  ious  Profper 
Colonne  Ion  oncle  ,  8c  commanda  un  régiment  d  Italiens,  a  la  ba¬ 
taille  de  la  Bicoque,  à  la  prife  de  Milan ,  de  Gènes,  8c  ailleurs. 
En  1527,  le  Pape  Clément  VII  l'attira  dans  Ion  parti,  pour  l'op- 
pofer  aux  Efpagnols ,  qui  l'avoient  traité  avec  violence.  L’annee 
fuivanre  il  combattit  pour  lesFrançoisà  Naples,  lbus le  Seigneur 
de  Lautrec  ,  Ôc  puis  fous  l’Amiral  de  Bonnivet.  Delà,  il  palia  en 
France,  où  il  fervit  l'an  1336,  contre  l’Empereur  qui  avoit  attaqué 
la  Provence.  Mais  Colonne  croyant  avoir  reçu  quelque  fujet  de 
plainte,  fe  retira  en  Italie.  Le  Pape  Paul  III  le  fit  Général  des  trou¬ 
pes  eccléfialtiques,  pour  le  recouvrement  de  Camérino.  Il  fervit 
enfuite  Côme  de  Médicis,  8c  enfin  l’Empereur  Charles- l'en¬ 
voya  contre  le  Duc  de  Cléves  en  qualité  de  Mcrtre-de-camp  Gé¬ 
néral.  Il  mourut  a  Pife  l’an  1548.  *  Rolcio  8c  Mafcardi ,  Elog.  di 
Capit.  Illufi.  (yc. 

C  O  LO  N  N  E  (Marc- Antoine)  Duc  de  Palliano,  deMsrli, 
8c c.  Grand  Cônnétabie  de  Naples,  Viceroi  de  Sicile,  8cc.  étoic 
fils  d'Afcagne  Colonne.  Dès  fon  plus  jeune  âge  il  pria  les  armes, 
8c  les  porta  toujours  avec  gloire.  Il  rendit  de  grands  fervices  aux 
Efpagnols.  L’an  1 337,  il  commandait  mille  italiens ,  8c  après 
avoir  contribué  à  la  pnle  de  Sienne  ,  il  fut  envoyé  par  le  Duc  d'Al- 
be  dans  la  campagne  de  Rome,  où  il  remporta  de  grands  avantages. 
En  1370,  le  Pape  Pie  V  le  nomma  Général  des  troupes  ecclélia- 
fliques,  qu’on  envoyoit  contre  le  Turc,  8c  il  reçut  folemnellement 
l'étendart  l'onzième  juin,  dans  i’églife  de  faint  Pierre.  L’année 
fuivante,  il  commanda  en  qualité  de  Lieutenant  Général  à  la  célé¬ 
bré  bataille  de  Lépante;  8c  à  fon  retour  il  fut  reçu  en  triomphe 
dans  la  ville  de  Rome,  où  le  célébré  Marc  Antoine  Muret, Fran¬ 
çois,  perfonnage  très- éloquent ,  fit  le  Panégyiique  de  Colonne.  Il 
remarqua  entre  autres  choies  que  ce  nom  de  Marc- Antoine  avoit  été 
heureux  à  ceux  de  cette  famille  qui  l’avoient  porté.  Le  Connétable 
mourut  en  Efpagne  le  premier  août  1383.  *  De  Thou,  Hifi.l.  18. 
49.  30.  Mafcardi,  Elog.  di  Capit.  Illufi.  Sanfovin ,  8cc. 

COLONNE  (Marc- Antoine)  Cardinal ,  étoit  fils  de  Camil¬ 
le  Colonne,  8c  de  Viétoire  Colonne.  Il  naquit  à  Rome,  où  il 
étudia  en  Philofophie  fous  Félix  de  Montalte,  Cordelier,  qui  fut 
depuis  le  Pape  Sixte  V.  Depuis,  ayant  eu  l’Archevêché  de  Taren- 
te  ,  il  fut  mis  en  1363  ,  au  nombre  des  Cardinaux  par  Pie  IV.  Pie 
V  lui  donna  l’Archevêché  de  Salerne.  Grégoire  XÎÎI ,  Sixte  V  , 
8c  Grégoire  XIV,  l’employèrent  en  diverfes  Légations  ;  8c  Clément 
VIII  lyi  donna  la  charge  de  Bibliothécaire  Apoffolique.  Elle  fem- 
bloit  être  due  à  ce  Cardinal,  qui  avoit  beaucoup  de  lavoir.  Il  étoit 
aulfi  très  coniidéré  dans  le  Sacré  Collège,  8c  eut  dans  divers  Con¬ 
claves  plufieurs  fuffrages  pour  être  Pape.  Il  l’auroit  été  ,  fi  fes  meil¬ 
leurs  amis  ne  luieuffent  manqué  de  parole,  comme  on  afsûre qu’il 
le  difoit  lui-même.  Le  Cardinal  Marc-Antoine  Colonne  s’étant 
trouvé  mal  au  printems  de  l’an  1397,  fe  fit  portera  Zagarola  dans 
le  diocéfede  Paleftrine.où  il  mourut  le  13  du  mois  de  mailûivant. 
On  lui  attribue  un  Traité  De  ecclefiafiicorum  redituum  origine  aejure, 
quieJtd’ANTONroMARsiLio,  dit  Colonne  de  Bologne.  Ceiui-ci 
étoit  fils  de  Cornelio  Marülio,  8c  de  Lavinia  Colonne  ;  8c  le  Car¬ 
dinal  Marc- Antoine  lui  remit  l’Archevêché  de  Salerne  ,  que  le  Pa¬ 
pe  Pie  IV  lui  avoit  donné. 

COLONNE  (Afcagne)  Cardinal ,  étoit  fils  de  Marc- An¬ 
toine  ,  Duc  de  Palliano.  Dès  fon  jeune  âge  on  l'envoya  en  Efpa¬ 
gne  ,  où  il  étudia  dans  l’Univertiré  de  Salamanque;  8c  Philippe  II, 
Roi  d'Efpagne,  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal  ,  que  le  Pape 
Sixte  V  lui  donna  en  1386.  Le  Cardinal  Colonne  étoit  favant,  ai¬ 
moit  les  Gens  de  Lettres ,  8cpaflà  pour  Auteur  d’un  Traité  contre  le 
Cardinal  Baronius  au  fujet  de,  la  Sicile.  On  a  encore  quelques  Let¬ 
tres  8c  des  Harangues  de  fa  façon.  Il  mourut  en  1608.  *  Le  Mire, 
de  Script,  fie.  XVII.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.II.  Imag.  lllufir. 
ch.  48.  La  Rochepozai ,  Nomencl.  Card.  Continuation  de  Ciaconius, 
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COLONNE  (Frédéric)  Duc  de  Tagliagozzo  8c  de  Pallia¬ 
no,  Prince  de  Botéro,  Connétable  du  Royaume  de  Naples,  Vice¬ 
roi  du  Royaume  de  Valence,  8cc.  naquit  en  1601 ,  de  Philippe  Co¬ 
lonne  8c  de  Théodore  Thomacelli.  Il  fut  élevé  à  Madrid  à  la  Cour 
du  Roi  d'Efpagne ,  8c  y  épou là  Marguerite  de  Brancifone  d’Autri¬ 
che  ,  Princefle  de  Botéro.  Enfuite  il  revint  en  Italie ,  8c  fervit  à 
Naples  8c  en  Sicile.  En  1637,  il  retourna  en  Elpagne, 6c  futnom- 
mé  Viceroi  de  Valence  par  le  Roi  Philippe  IV.  Il  s’y  aquit  beau¬ 
coup  de  réputation  par  fa  modération  8c  par  fa  probité.  L’année 
fuivante  ,  la  Catalogne  fe  révolta  contre  les  Efpagnols,  8c  fe  fournit 
aux  François.  Ces  derniers  alîîégérent  Tarragone  ,  que  Frédé¬ 
ric  Colonne  défendit  avec  beaucoup  de  courage  ;  mais  ayant  extrê¬ 
mement  fouffert  pendant  ce  fiége  ,  il  tomba  malade,  8c  mourut  fans 
poftérité  le  21  feptembre  de  l’année  1641  ,  en  la  40  année  de  fon 
âge.  *  Gualdo  Priorato,  Scen.  d'Huom.  Illufi.  J'italia. 

COLONNE  (Cilles)  dit  Ægidius  Romanus,  Général 
de  l’Ordre  des  Augulîins,  8c  puis  Archevêque  de  Bourges,  a  été 
un  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems.  Il  étoit  de  Rome,  8c  vint 
étudier  dans  l’Univerfité  de  Paris,  où  il  fut  Difciple  de  faim  Tho¬ 
mas  d’Aquin.  Après  avoir  reçu  les  honneurs  du  Dcftorat,  il  fut 
le  premier  de  fon  Ordre  quienlVigna  dans  l’Univerfité  de  Paris,  8t 
il  fut furnommé  le  Doéteur  très-fondé,  Dodor  fundatijfmus.  Son 
mérite  le  rendit  cher  au  Roi  Philippe  le  Hardy,  qui  le  choifit  pour 
être  Précepteur  de  fon  fils  Philippe  le  Bel.  11  s'aquina  très  bien 
ce  cet  emploi ,  8c  infpira  à  Philippe  l’amour  qu  il  eut  pour  les  Let¬ 
tres,  Ce  fut  pour  ce  Prince  qu’il  écrivit  le  Traiié  De  RegiminePrin- 
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tipum.  Dans  un  Chapitre  de  fon  Ordre,  tenu  en  1287,  on  réfolut 
qu'on  recevroitfes  opinions  dans  les  Ecoles;  Sf  depuis  en  1292,  il 
fut  élu  Général  du  même  Ordre.  Trois  ou  quatre  ans  après ,  le 
Roi  Philippe  le  Bel  lui  fit  avoir  l’Archevêché  de  Bourges.  ^  Gilles 
Colonne  remplit  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur  ,  &  s’occupa  à  écrire 
une  bonne  partie  du  grand  nombre  d'Ouvrages  qu  il  laitla.  Quel¬ 
ques  Auteurs  difent  que  le  Pape  Boniface  VIII 1  avoit  nomme  Car¬ 
dinal  ,  &  qu'il  mourut  avant  que  de  l’avoir  déclaré  dans  un  Concla¬ 
ve.  Il  y  a  pourtant  peu  d’apparence  que  ce  Pape  ait  donné  le  cha¬ 
peau  à  un  homme  de  la  Maifon  de  Colonne  ,  qu  il  avoit  tant  perlé- 
cutée.  Il  eft  auffi  ridicule  de  dire  avec  Jean  Chenu  ,  que  Gilles 
Colonne  fut  fait  Cardinal  en  1315  .  puisqu’il  eli  sûr  qu  il  n’y  eut 
point  de  Pape  cette  année.  Ce  Prélat  fe  trouva  au  Concile  Général 
de  Vienne,  où  l'Ordre  des  Templiers  fut  aboli.  Il  obtint  du  Roi 
une  maifon  qu'ils  avoient  à  Bourges ,  dont  il  fit  un  couvent  de  fon 
Ordre  ,  &  mourut  à  Avignon  le  22  décembre  de  l’année  1316.  Son 
corps  fut  porté  à  Paris,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  des  Auguftins , 
près  du  Pont-neuf,  où  l’on  voit  fon  tombeau  avec  cette  Epitaphe,  Hic 
jacet  au  la  r/torum  ,  -vît  a  munditia ,  Archiphilofophia  Arijlotelis  perfpica- 
cijjimus  Comment ator  ,  Clavis  (°r-  Docler  Théologie. ,  lux  in  lucem  redu - 
cens  dubia,  Br  citer  Ægidius  de  Roma,  Ordinis  Bratrum  Ere  mit  arum  fan- 
cti  Augufiini ,  Archiepïf copus  Bituricenfis.  6)ui  obïit  A.  D.  1316.  Die 
22  m  en  fis  decemèris.  Le  Père  Gordon  s  ert  trompé,  en  difant  que 
ce  Prélat  étoit  François;  fr  le  Père  Gautier  a  fait  une  plus  grande 
faute,  lorsqu’il  a  cru  que  Gilles  Colonne  étoit  différent  de  Gilles  de 
Rome,  Gilles  de  Rome  aima  toùjours  le  monaftére  de  fon  Ordre 
de  Paris ,  qu’il  fit  héritier  de  fa  bibliothèque.  Nous  avons  encore 
de  lui  divers  Ouvrages  de  Philofophie  &  de  Théologie.  Sabellic 
avoue  que  depuis  faint  Auguftin  jufques  à  Gilles  de  Rome  ,  aucun 
Auteur  n'avoir  jamais  plus  écrit,  ni  avec  plus  de  foin  que  ce  Do¬ 
cteur.  Plufieurs  Savans  ont  travaillé  à  fon  Eloge.  *  Sabellic,  tome 
2.  Ennéade  7.  I.  9.  Cornélius  Curtius,  in  Elog.  Vir.  IlluJl.Ord.  S. 
Aug.  Jofeph  Pamphile,  Chron.  Aug.  Truhéme.  Bellarmin.  Coc- 
cius.  Poffèvin.  Philippe  de  Bergame.  Bzovius.  Sponde.  Rainaldi. 
Génébrard.  Gordon.  Gautier.  Jean  Chenu,  Chron.  des  Arch.  de  Bourges. 
Robert  &  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.  Du  Boulay,  Hifl.  Univ.  Pa¬ 
ri f.  &c.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques  du  XIV 
fiécle. 

CO  L  O  N  N  E  (Raoul  de)  Chanoine  de  Chartres.  Cherchez. 
RAOUL. 

*  COLONNE  (Capo  delle)  Columnarum  Caput ,  ancienne¬ 
ment  Lacinium  Eromontorium ,  Cap  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  Ultérieure,  entre  le  Golfe  de  Tarente  &  celui  de  Squila- 
ce  ,  près  de  la  ville  de  Cotrone.  Ce  Cap  a  pris  fon  nom  de  quel¬ 
ques  Colonnes  qui  y  reftent  d’un  fuperbe  temple,  dédiéàjunon 
1  acinienne.  *  Maty,  DIB.  Géogr. 

*  COLONNE  (Capo  delle)  Columnarum  Caput ,  ancienne¬ 
ment  Sunium  Promontorium ,  Cap  de  la  Livadie  en  Grèce,  dans  le 
Duché  d’Athènes,  entre  le  Golfe  d’EgineSc  celui  de  Négrepont, 
vis  à  vis  de  l’ille  de  Macronifo.  Ce  Cap  a  pris  fon  nom  de  plufieurs 
colomnes  qui  y  reftent  encore  d’un  ancien  temple  de  Minerve.  Il 
y  avoit  auffi  anciennement  fur  ce  Cap  une  fortereffè  Sc  une  ville  , 
nommée  Sunium,  mais  tout  cela  eft  entièrement  ruiné.  *  Maty, 
Dift.  Géogr. 

COLONNES  d’HERCULE:  c’eft  le  nom  que  les 
anciens  Géographes  &  Hiftoriens  ont  donné  aux  deux  montagnes 
Calpe  &  Abyla  qui  forment  le  fameux  détroit  de  Cadis  ou  de  Gi¬ 
braltar  ;  l’une  du  côté  de  l'Europe  dans  l’Andaloufie,  province  d’E- 
fpagne  ;  l'autre  du  côté  d'Afrique ,  au  païs  de  Tanger  en  Barbarie. 
Ces  deux  montagnes  ont  été  ainfi  nommées,  félon  le  fentiment  de 
plufieurs  Auteurs,  parce  qu’étant  hautes  &  efearpées  elles  paroiffent 
de  loin  à  ceux  qui  viennent  du  grand  Océan  pour  entrer  dans  la 
Méditerranée,  comme  deux  hautes  colonnes,  ou  parce  qu’Her- 
cule  étant  parvenu  jufqu’à  ce  lieu- là  ,  &  croyant  qu’il  n’y  avoit  plus 
de  terres  vers  le  Couchant,  ypofa,  dit-on,  deux  grandes  colonnes, 
avec  ces  mots  pour  infeription ,  Non  ultra.  Sur  quoi  il  faut  remar¬ 
quer  que  l’Amérique  ayant  commencé  à  être  découverte  du  tems 
de  Ferdinand  &  d’Ifabelle,  l’Empereur  Charles-^«i»r,  leurfuc- 
ceffeur  au  Royaume  de  Caftille  &  d’Arragon,  s’avila  de  prendre  le 
contrepié  de  cette  infeription  pour  là  devife.  Plus  ultra,  voulant 
faire  connoître,  où  qu’il  avoit  pouffé  fes  conquêtes  plus  loin  qu’Her- 
cule  ,  ou  qu  elles  ne  dévoient  point  avoir  de  bornes.  Il  y  en  a  qui 
tiennent  que  ces  colonnes  font  de  grands  monceaux  de  pierres  qu’Her- 
cule  fit  élever  fur  le  rivage,  lefquels  fe  font  tellement  affermis  &  ac¬ 
crus  par  la  longueur  des  années,  qu’ils  fe  voyent  de  fort  loin.  Les 
Efpagnols  croyent  que  ces  colonnes  étoient  fur  le  rivage  occidental 
de  l’ifle  de  Cadis,  proche  de  la  ville  de  ce  nom,  où  l'on  voit  en¬ 
core  deux  tours  nommées  par  les  Habitans,  Colonnes  d,' Hercule.  La 
fable  ajoùte  qu’Hercule  défit  en  ce  pais- là  Géryon,  &  lui  enleva  fes 
bœufs.  *  Strabon.  Pline,  &c. 

COLONNES,  font  le  plus  ancien  monument  dont  on  s’eft 
fervi  pour  conferver  la  mémoire  des  faits  remarquables.  D'abord 
onfe  contentoitde  dreffer  des  colonnes,  ou  des  pierres,  pour  faire 
fouvenir  de  quelque  mémorable  événement.  On  en  voit  desexem- 

Îles  très  anciens  dans  l’Hiftoire  de  Jacob,  &  dans  celle  de  Jofué. 
)epuis  on  marqua  plus  clairement  ces  événemens,  ou  par  les  figu¬ 
res  des  pierres ,  ou  par  des  gravures,  ou  par  des  inferiptions.  On 
écrivoit  fur  les  pierres  les  loix  &  les  ordonnances.  Joféphe  parle 
de  deux  Colonnes  dreffées  par  les  enfans  de  Seth ,  l’une  de  ciment, 
&  l’autre  de  pierre,  où  ils  avoient  écrit  leurs  découvertes  touchant 
lafcience  des  chofescéleftes  &  des  aftres;  mais  Joféphe  n’eft  pas 
un  allez  bon  garant  d’un  fait  auffi  ancien  que  celui-là ,  &  fa  rélation 
paroît  fabuleufe.  Les  Colonnes  que  l’on  fuppofe  avoir  été  élevées 
dans  la  Terre  Sériadique  ,  par  le  premier  Thoth ,  ou  Mercure  d’E¬ 
gypte  ,  fur  lefquelles  on  avoit  écrit  les  Dynafties  des  premiers  Rois 
d’Egypte  en  caraétéres  hiéroglyphiques,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
Manéthon ,  ne  font  pas  moins  fufpeéles.  Et  fi  cet  Auteur  les  a  co¬ 
piées  auffi  fidèlement  qu’il  l’affuroit ,  il  eft  certain  quelles  étoient 
peu  anciennes  de  fon  tems ,  puisqu’on  n  y  trouve  prefque  rien  de 
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fupportable  ,  &  que  le  nombre  d’années  quelles  donnent  ne  peut 
s'accorder  avec  la  Chronologie  des  Saintes  Ecritures  dans  aucun  fy- 
ftême. 

Dans  les  tems  fuivans,  on  s’eft  fervi  de  Colonnes,  non  feule¬ 
ment  pour  foutenir  &  pour  orner  les  bâtimens  ;  mais  auffi  pour 
fervir  de  monumens  dans  Les  places  publiques.  Augufte  avoit  fait 
planter  dans  Rome ,  au  lieu  où  aboutifîoient  les  grands  chemins 
d’Italie,  la  Colonne  d’ Augufte.  La  Colonne  Trajane  fut  poiee 
par  l’Ordre  de  l'Empereur  Trajan,  au  milieu  d’une  place  de  Ro¬ 
me.  Elle  avoit  128  piez  de  hauteur.  On  y  montoit  par  118  mar¬ 
ches  éclairées  par  45  fenêtres.  Antonin  en  fit  élever  dans  le  Champ 
de  Mars,  une  qui  avoit  176  piez  de  hauteur,  au  haut  de  laquelle 
il  y  avoit  une  ftatue  d’Antonin.  On  voit  encore  ces  deux  Colonnes 
à  Rome  ornées  de  bas  reliefs,  &  l’on  en  a  des  deferiptions  &  des 
répréfentations  dans  des  eftampes.  Il  y  avoit  des  Colonnes  à  cha¬ 
que  mille  des  environs  de  Rome  qui  étoient  appellées  Columne  mi- 
liares  :  ce  que  les  Anciens  appelloient  Lapides ,  en  forte  que  tertio 
ah  urbe  lapide,  c’eft  à  dire,  à  trois  milles  de  Rome.  *  Du  Pin, 
Biblioth.  Univerf.  des  Hijl.prof.é dit.  de  Paris,  in  oftavo ,  1707.  An- 
tiq.  Gréq.  &  Rom. 

C  O  L  O  N  N  I  (le  Cap)  Voyez  COLONNE  (Capo  délit  ) 

*  COLONNE,  qui  fert  à  mefurer  l'accroiffement  des  eaux 
du  Nil.  Elle  eft  dans  une  petite  ifle  qui  eft  vis  à  vis  du  Vieux  Cai¬ 
re,  &  dans  une  maifon  du  Bacha.  Elle  eft  divifée  en  pics  &  autres 
mefures  au  defîbus  :  le  pic  eft  de  24  doits.  On  va  voir  tous  les 
jours  à  cette  colonne  pour  favoir  de  combien  le  Nil  eft  cru,  afin  de 
l’annoncer  au  peuple.  *  Thevenot,  Voyage  du  Levant,  tome  1. 1.  2, 
ch.  22.  p.  s 00. 

COLOPHON,  ville  d’Ionie  en  Afie,  fut  bâtie,  félon 
Pomponius  Mêla  par  Mopfus  fils  de  la  Nymphe  Manto ,  &  célé¬ 
bré  Devin;  ou,  félon  Strabon,  par  Andrêmon,  qui  y  établit  une 
Colonie  de  Pythiens.  Elle  fut  célébré  par  le  temple  &  l’oracle 
d’Apollon  Clarien,  par  la  naiffance  de  Mimnerme.  Poète  Eiégia- 
que  &  Joueur  de  flûte,  par  celle  de  Xénophanès  Philolophe.  & 
félon  quelques  uns ,  par  celle  d’Homére.  Les  Colophomeus 
étoient  fort  fuperbes  &  farouches ,  &  le  plongèrent  enfuite  dans  les 
plaifirs  &  dans  le  luxe,  ne  marchant  qu'avec  quelque  ornement 
d’or  fur  la  tête.  Ils  devinrent  fi  voluptueux  que  plufieurs  d'entre 
eux  ne  virent  jamais  ni  lever  ni  coucher  le  foleil.  Iis  ordonnèrent 
que  l’on  récompenferoit  les  femmes  qui  chantoient  &  qui  jouoient 
des inftrumens,  à  condition  quelles  fe  tairoient  la  nuit ,  afin  qu’ils 
puffent  alors  fe  donner  à  la  débauché.  La  cavalerie  des  Colopho- 
niens  étoit  fi  excellente  au  rapport  de  Strabon,  qu’elle  donna  lieu 
au  proverbe  Colophonem  addere,  c’eft  à  dire,  achever  une  entreprfi, 
parce  que  cette  cavalerie  avoit  coutume  de  terminer  par  la  viétoire, 
tous  les  combats  où  elle  fe  trouvoit.  Leurs  forces  de  mer  n  étoient 
pas  moins  eftimées.  Ils  menoient  leurs  chiens  a  la  guerre,  &  les 
mettoient  à  leur  première  pointe.  Colophon  a  eu  un  Evêché  fuffra- 
gant  d’Ephéfe.  Cette  ville ,  qui  eft  détruite ,  étoit  fituée  aux  envi¬ 
rons  du  lieu  appellé  aujourd’hui  Aubofco.  On  apprend  d’une  mé¬ 
daille  de  Trébonius  Gallus,  frappée  à  Colophon,  qu  encore  dans 
le  troifiéme  fiécle ,  cette  ville  &  les  douze  autres  de  l’Ionie  for- 
moient  une  forte  de  communauté  pour  les  facrifices,  telle  quelle 
étoit  du  tems  d’Hérodote ,  qui  en  parle  affez  au  long  au  premier 
livre.  Elle  eft  aujourd’hui  fort  petite,  &  les  Turcs  les  nomment 
Belveder.  *  Strabon,  l.  14.  Pline.  Mêla,  l.  1, 

C  O  L  O  R  A  N.  petite  ville  de  la  prelqu  ifle  de  l’Inde  deçà 
le  Gange.  Elle  eft  fur  la  côte  de  Coromandel,  à  l’embouchure  du 
Vélar,  dans  la  Principauté  de  Gingi,  au  levant  de  la  ville  de  ce 
nom.  On  conjeélure,  que  ce  pourroit  être  la  Corula  de  Ptolomée. 
*  Maty ,  Dift.  Géogr. 

NB.  Dans  la  Carte  des  Prefqu’ifles  deçà  &  delà  le  Gange  par 
Sanfon,  on  trouve  la  ville  de  Coloran  fur  la  côte  de  Coromandel  , 
non  à  l’embouchure  du  V élar ,  mais  au  nord  de  cette  embouchure 
fur  une  autre  rivière;  mais  M.  Delifle  ne  met  ni  cette  ville  ni 
cette  rivière  dans  fa  Carte  des  côtes  de  Malabar  &  de  Coroman¬ 
del.  On  y  trouve  une  grande  rivière,  qui  porte  le  nom  de  Colo¬ 
ran.  Elle  prend  fa  fource  vers  les  montagnes  de  Gâte,  coule  d’a¬ 
bord  du  nord-oueft  au  fud-eft,  puis  de  l’oueft  à  l’eft ,  &  fe  déchar¬ 
ge  dans  le  Golfe  de  Bengale  entre  le  12  &  le  13  degré  de  latitude 
feptentrionale. 

*  COLORNO,  petite  ville  d’Italie  dans  le  Duché  de  Par¬ 
me,  fur  la  rivière  de  Parme,  au  nord  de  la  ville  de  Parme,  dont 
elle  eft  éloignée  de  deux  à  trois  lieues.  Sanfon,  dans  fa  Carte  de 
la  Baflè  Lombardie,  l'appelle  Colorone,  mais  c’eft  une  faute  qu’il 
n’a  pas  commife  dans  fa  Carte  de  la  Haute  Lombardie. 

COLOSSE,  ftatue  d’airain,  ou  ftatue  d’Apollon,  d’une 
hauteur  fi  extraordinaire,  que  les  Anciens  affurent,  que  les  navires 
paffoientà  pleines  voiles  entre  fesjambes.  Elle  étoit  haute  de  foixan- 
te-dix  coudées ,  fut  mife  au  port  de  Rhodes,  en  l’honneur  du  Soleil, 
&  regardée  comme  une  des  fept  merveilles  du  monde.  Démétrius 
de  Phalére  après  avoir  affiégé  la  ville  de  Rhodes  pendant  un  an  fans 
pouvoir  la  prendre,  fit  la  paix  avec  les  Rhodiens,  &  leur  fitpré- 
fent  de  toutes  les  machines  de  guerre.  Ils  les  vendirent  trois  cens 
talens  qu’on  employa ,  avec  quelque  autre  argent,  à  faire  ce  Coloff 
fe.  charès  de  Linde ,  Difciple  du  fameux  Lyfippe  employa  douze 
ans  à  le  fabriquer.  Cinquante  &  fix  ans  après  (&  non  46 ,  comme 
il  eft  dans  l’édition  de  Paris  de  1725;  ni  66,  comme  il  fe  trouve 
dans  l’édition  de  Bâle  de  1731,)  il  fut  renverfé  par  un  tremble¬ 
ment  de  terre  qui  caufa  des  défolations  prodigieufes  en  Orient ,  fur 
tout  dans  la  Carie,  &  dans  l’ifle  de  Rhodes.  Cet  événement  arri¬ 
va  222  ans  avant  J.  C.  par  où  il  paroit  qu’on  commença  de  travaillera 
ce  Coloffe  l’an  290  avant  J.  C.  Les  Rhodiens,  exagérant  leurs  pertes, 
firent  collecter  chez  tous  les  Princes  &  les  Etats  Grecs  de  nom 
ou  d’origine.  La  colleéte  alla  pour  le  moins  cinq  fois  au  delà  de 
la  valeur  de  ce  qu’ils  avoient  perdu.  Au  lieu  de  relever  le  Coloffe 
comme  c’ étoit  l’intention  de  ceux  qui  les  avoient  fecourus,  ils  di¬ 
rent  que  l’Oracle  de  Delphes  eleur  défendoit,  &  gardèrent  l’argent. 
Le  Coloffe  demeura  abbatu  pendant  894  ans,  au  boutdefquels,  fa- 


COL. 

Voir  l'an  672,  deJ.C.  Moavias  le  fixiéme  Calife,  ou  Empereur 
desSarratins,  ayant  pris  Rhodes,  le  vendit  à  un  Marchand  Juif  qui 
en  eut  la  chirge  de  neuf  cens  chameaux,  de  forte  qu'en  comptant 
huit  quintaux  pour  une  charge ,  l’airain  du  Colollè  allou  maigre  un 
prodigieux  déchet ,  à  fept  raille  &  deux  cens  quintaux.  Après 
que  ce  Colollè  eut  demeuré  46  ans  debout ,  il  fut  renverlè  par  un 
tremblement  de  terre.  On  dit  que  peu  de  perlonnes  pouvoient 
einbradtr  fon  pouce.  Neuf  cens  chameaux  furent  chargez  de  ton 
cuivre,  lorsque  les  Sarralins  fe  rendirent  maîtres  de  Rhodes,  l'an 
de  J.  C.667.  Les  peuples  de  cette  ille  furent  nommez  ColoJJiens , 
à  caule  de  cette  ftatue.  Ce  n’eft  pas  pourtant  â  eux  que  lame  faut 
adrelfe  une  de  les  Epîtres,  mus  aux  Cololfiens  qui  habitoient  dans 
la  grande  Phrygie,  dont  Strabon  &  Pline  parlent.  Léo  Allouas  alfure 
que  le  Colollè  de  Rhodes  fut  relevé  fous  le  feptiéme  confulat  de 
Vefpaûen,  &  que  l’Empereur  Commode,  après  lui  avoir  lait  ôter 
la  tête ,  ordonna  qu’on  y  mît  la  tienne.  Il  s’appuye  fur  l'autorité  de 
George  Syncelle  ;  mais  il  a  lu,  èv  P oàw  in  Rhodo,  pour  èv  kpêc  ôSÿ  in 
facra  vin-,  &  il  a  pris  le  Colollè  de  Néron  tau  à  Rome  par  Zmo- 
dore,  pour  le  Colollè  du  Soleil  fait  â  Rhodes  par  Charès.  Suéto¬ 
ne  rapporte  fur  ce  fujet,  que  Néron  lit  mettre  dans  une  cour,  à 
l’entree  de  fa  maifon,  un  Cololfede  tix-vint  piez,  dont  la  tête  ré- 
préfentoit  celle  de  ce  Prince.  Pline  dit  que  Z-nodore,  qui  avoit 
travaillé  dix  ans  en  Auvergne  â  une  ftarue  de  Mercure,  futappelié 
à  Rome  par  Néron  pour  y  faire  ce  Colollè,  lequel,  après  la 
mort  de  cet  Empereur,  fut  dédié  au  Soleil ,  pour  abolir  la  mémoi¬ 
re  de  ce  monftre.  Dion  nous  apprend  que  Vefpalien  fit  tranlpor- 
ter  ce  même  CoioiTe  de  la  maifon  de.  Néron  dans  la  Rue  facree. 
Lampridius  dit  qu'enfuite  l’Empereur  Commode  fit  mettre  la  tête 
en  la  place  de  celle  de  Néron ,  &  Herodien  dit  qu’il  la  fit  mettre 
au  lieu  de  celle  du  Soleil  ;  mais  on  peut  concilier  ces  deux  Auteurs , 
en  difant  que  Vefpafien  n’avoit  point  ôté  la  tête  dt  Néron ,  &  qu’il 
s’etoit  contenté  d’y  ajouter  des  rayons  pour  en  Dire  la  dédicace  au 
Soleil  :  de  forte  que  c’étoit  la  tête  de  Néron,  &  l'image  du  Soleil. 

Les  premiers  Colotlès  tirent  leur  origine  d'Egypte,  où  piutieurs 
Auteurs  alfurent  que  le  Roi  Séfoftris  fit  placer ,  dans  le  temple  que 
l'on  avoit  bâti  a  Vulcain  dans  la  ville  de  Memphis,  piutieurs  lia- 
tues  de  pierre  tant  de  lui  &  de  fa  femme ,  que  de  fes  enfans ,  dont 
les  unes  avoiem  trente  coudées  de  haut  &  les  autres  vint.  M.  Lu- 
cullus  apporta  d’Apollonie,  ville  du  Pont ,  à  Rome,  &  fit  placer 
dans  le  Capitole,  la  figure  d'Apollon ,  qui  avoit  trente  coudées  de 
hauteur.  Il  y  avoit  encore  à  Rome  une  autre  flatue  de  cuivre  ré- 
préfentant  Apollon  dans  le  temple  d’Augufte,  laquelle  avoit  plus  de 
cinquante  piez  de  haut. ,  Le  Coloftè  d’Augufte,  étoit  dans  la  place 
qui  portoit  Ion  nom  à  Rome.  Conftantin  en  fit  bâtir  un  dans  le 
milieu  du  Cirque  de  Conftantinople.  D  >mitien  avoit  fait  drefièr 
dans  le  milieu  de  la  place  publique  à  fon  honneur,  une  flatue  éque- 
ltre  de  cent  fept  piez  de  haut,  que  le  Sénat  fit  abbattre  après  la 
mort  de  ce  Prince.  Le  Colofiè  d’Hercule,  que  Fabius  Maximus 
Verrucofus  prit  à  Tarente,  &  qu'il  fit  placer  dans  le  Capitole,  é- 
toit  une  itatue  de  cuivre  que  Lylippe  avoit  faite.  Celui  de  Jupiter 
fut  tait  par  ordre  de  l’Empereur  Claude  &  placé  proche  du  Théâ¬ 
tre  de  Pompée,  &  â  caule  de  cela,  fut  appellé  Jupiter  Pompéien. 
Sp.  Carvilius,  après  la  défaite  desSamnites,  fit  fondre  toutes  les  ar¬ 
mes  de  cuivre  qu’il  avoit  prifes  fur  eux ,  &  en  fit  fàire  une  flatue 
de  Jupiter,  aux  piez  de  laquelle  il  lè  fit  répréfenter.  Ce  Colollè 
fut  mis  autli  dans  le  Capitoie.  Il  y  en  avoit  un  en  l'honneur  de 
Mars,  dans  le  temple  de  Brunis  Callaïcus.  Quelque  grandes  que 
fullènt  ces  filâmes,  &  quoique  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  fe  foient 
fervis  du  terme  de  ColofTe,  qui  leur  eft  propre  à  la  vérité,  en  pre¬ 
nant  le  mot  dans  fa  vraye  &  jufte  lignification ,  néanmoins  il  ne 
convient  &  ne  s’entend  communément  que  de  cette  fameufe  flatue 
de  Rhodes,  dont  nous  venons  de  parler.  *  Chevreau,  Hifloire  du 
Monde,  tome  4.  /.  8.  ch.  2.  édit,  de  la  Haye ,  1698.  Prideaux,  Hijl. 
des  Juifs,  tome  3.  p.  153  &  154.  édit.  d'Amlterdam,  1722  Voyez 
STATUES  COLOSSI  QJU  S.  Strabon,  /.  22.  Pline, 
1.34. c.  7.  Witifcus,  Lexicen  Antiquit.  &c. 

CO  LOSSES,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie  dans 
l’Afie  Mineure,  fur  les  frontières  de  la  Carie,  eut  premièrement 
titre  d' Evêché,  &  devint  enfuite  Métropole.  Elle  eli  particuliére¬ 
ment  connue  par  la  lettre  que  faint  Paul  écrivit  aux  Cololfiens ,  Ha 
bitans  de  cette  ville;  quoiqu’il  y  en  ait  quicroyent  que  cette  épî- 
tre  foii  adreffée  aux  Rhodiens, appeliez  Cololfiens,  à  caufe  du  Co- 
loflè  qu’on  avoit  érigé  au  port  de  cette  ifle ,  en  l’honneur  du  Soleil. 
Quoiqu’il  en  foit,  la  ville  de  Colofles  en  Afie,  eft  la  même  que 
celle  que  les  Grecs  appellent  aujourd  hui  Chonos ,  fituée  fur  le  fleuve 
de  Licho.  Nicétas  Choniatès,  Auteur  d’une  Hiftoire  de  fon  tems, 
d’une  Kxpofition  de  la  Foi,  &c.  étoit  de  cette  ville.  *  Strabon,  l. 
12.  Baudrand. 

C  O  L  O  S  W  A  R,  ville  de  Transylvanie.  Cherchez  CLAU¬ 
SE  M  B  O  U  R  G. 

*  COLOTE’S,  Epicurien  que  fon  Maître  Epicure  nom- 
moit  par  diminutif  Colotaras  &  Colotarion ,  avoit  compofé  un  Ouvra¬ 
ge,  par  lequel  il  crovoit  montrer  que  l’on  ne  peut  pas  vivre  félon 
les  dogmes  des  autres  Seftes  de  Philofophes.  Plutarque  a  entrepris 
de  le  réfuter  dans  un  livre  exprès  qui  a  pour  titre  57/10;  KoAwtvjv  ,  ad- 
vtrfus  Colot em. 

C  O  L  O  U  R  I.  Voyez  COLURI. 

*  C  O  L  P  I  N  (Pierre)  de  Douay,  Doéteur  en  Théologie,  a 
donné  au  Public  un  Ouvrage  intitulé,  Liturgica  Inftitutio,  de  SS. 
Miffa  natura  ,  partions  &  forma,  adjunclis  Precatiunculis  eidem  Mijfa 
Officia  fervientibus.  ’  V  alére  André  ,  Bibiioth  Belgica ,  p.  730. 

GOLRA1NE,  bourg  avec  un  bon  château ,  dans  le  petit 
pais  de  Colraine,  contrée  de  l’Ultonie,  en  Irlande,  fur  la  rivière 
de  Banne,  environ  à  une  lieue  audelfits  de  fon  embouchure,  dans 
la  Baye  de  Foyle.  Colraine  eft  un  de  ces  bourgs  royaux,  qui  ont 
fèancp  &  voix  dans  le  Parlement  d’Irlande.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

COLRAINE,  (le  Comté  de)  petit  pais  de  l’Ultonie  en 
Irlande.  U  eft  limé  le  long  de  la  rivière  de  Banne,  vers  fon  em¬ 
bouchure.  Ce  pais  étoit  autrefois  un  Comté  particulier;  mais  ce 


C  O  L*  £2^ 

n’eft  plus  qu’une  partie  de  celui  de  Londonderri.  *  Maty,  Diét, 

Géogr. 

L  O  L  R  O  S  S.  Voyez  C  U  L  R  O  S  S. 

GO  L  S  U  M  ou  C  O  L  S  U  M  A.  Voyez  C  L  Y  S  M  A. 

COLT  (Dutton)  Gentilhomme  Anglois,  après  avoir  été 
Membre  de  trois  Parlemens  confécutifs,  tut  acculé  ,  en  1684, 
d’avoir  du  que  le  Duc  d  Yorck  étoit  Papille ,  &  que  plutôt  que  as 
fouffnr  qu’il  parvint  à  la  Couronne,  il  vouloit  être  pendu  a  fa  pro¬ 
pre  porte,  a  quoi,  félon  les dépolitions  des  témoins,  il  avoit  enco¬ 
re  ajoûté  des  termes  fort  injurieux.  Il  fut  condamné  à  une  amende 
de  cent  mille  livres  fteriing  envers  le  Duc.  *  M.  de  Rapin-Tnoy-} 
ras,  Hijl.  d  Angleterre ,  tome  9.  p.  559. 

COLTELLlNl,  (Auguitin)  Avocat  de  Florence,  Gir- 
de  des  Archives  de  la  ville.  Chef  de  l’Académie  des  Apathijtes , 
Membre  de  celle  de  la  Cru/ca ,  &  grand  ami  de  Nicolas  Hcinnus 
&  de  Gilles  Ménagé,  étoit  habite  Jurisconfulte,  &  a  tait  imprimer 
quelques  Poëties  Italiennes,  &  quelques  Dilcours  de  dévotion  en 
proie.  Il  mourut  à  Florence  le  2ô  août  1693,  âgé  de  Si  ans. 

*  Memgiana,  tome^.p.  137. 

CO  LUB  ARA;  ifle  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
de  la  Ser vie  ,  &  on  la  trouve  entre  les  branches  de  la  Save,  au  défi* 
tous  de  l’embouchure  de  la  Drina.  Elle  eft  alièz  grande,  &  on  y 
voit  le  bouig  deStbacz.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour 
l’ancienne  Metubaris ,  que  piutieurs  caries  mettent  fous  le  nom  an¬ 
cien  de  Metubar,  a  dix  ou  douze  lieues  au  detiüs  de  Colubara, 
environ  au  milieu  du  chemin  de  l’embouchure  de  la  Drina  a  celle 
delà  Bolha.  *  Maty,  Dût. Géogr. 

NB.  Cetie  ifle  ne  le  trouve  point  dans  les  Cartes  de  Hongrie  de 
Sanfon,  ni  dans  celles  de  Villcher,  non  plus  que  dans  celle  que  nous 
avons  de  M.  DelifL-  en  dernier  lieu. 

COLUSRARIA.  Voyez  C  O  L  I  B  R  E. 

*  G  O  L  U  C  E  (Lucius  Colutius  Salutatus  de  Stignano)  Chan¬ 
celier  &  Sécretaire  de  la  République  de  Florence.  Pogge  en  fait 

I  éloge  en  quelques  endroits  de  fes  Ouvrages,  il  l'appelle  quelque 
part  le  plus  intègre  &  le  plus  lavant  de  tous  les  hommes:  il  dit  ail¬ 
leurs  qu’il  avoit  un  génie  particulier  pour  toutes  choies  :  enfin  il  en 
parle  comme  du  Pere  commun  de  tous  les  Savans.  Coluce  a  écrit 
piutieurs  lettres,  qui  lui  ont  fait  honneur.  Celle  qu'il  écrivit  en 
1404,  à  Charles  VI  Roi  de  France,  &  qui  fe  trouve  dans  les  Mé¬ 
langes  de  M.  Baluze,  eft  curieufe  &  mérite  d’être  lue.  Elle  roule 
fur  la  fituation  des  affaires  d’Italie.  Il  avoit  fort  à  cœur  l’extinftion 
du  Schilme,  &  il  travailla  de  toutes  fes  forces  pour  le  faire  finir. 

II  entreprit  le  premier  de  relever  les  Belles  Lettres  de  defious  leurs 
ruines.  On  peut  auffi  le  mettre  au  nombre  des  Poètes,  puisqu’il 
s  attira  des  affaires  par  un  Poème  qu’il  compofa  fur  la  Fortune  &  le 
DeJlin  Coluce  mourut  en  1406.&  Léonard  Arétin  qui  avott  ete  l’un 
de  lès  plus  intimes  amis,  fit  l'Orailôn  funèbre  de  cet  Illullre  Dé¬ 
funt.  *  Confultez  la  Bibliothèque  Germanique,  tome  1.  p.  112.  Q' 
fuiv. 

COLVENERIUS,  (George)  COLVENEER,’ 
natif  d’un  village  près  de  Louvain,  Prévôt  de  l’églife  de  S.  Pierre 
de  Douay,  &  Chancelier  de  l’Umveitité  de  la  même  ville,  vint  au 
monde  le  21  mai  1364,  prit  le  bonnet  de  Doftcuren  Théologie  à 
Louvain  en  1709,  &  s'appliqua  à  la  Critique.  11  a  iailîé  des  No¬ 
tes  (ur  i’Hiltoire  deFlodoard,  fur  les  Exemples  &  Miracles  de 
Thomas  de  Chant-pré,  fur  la  Chronique  de  Baudri,  &c.  &  il  a 
encore  donné  une  édition  des  Oeuvres  de  Raban.  Il  vivoit  en¬ 
core  en  1648,  &  agiffoit  vigoureufèment  contre  les  partifans  de 
Janfénius.  ’  Gerberon,  Hijl  du  Janfènifme ,  tome  1.  p.  227.  Va* 
lére  André,  Biblioth.Belgica,  p.  263  0»  264. 

C  O  L  U  G  A,  petite  ville  nouvellement  fortifiée,  dans  le  Du¬ 
ché  de  Rézan,  en  Mofcovie,  fur  la  rivière  d'Occa,  &  à  quinze 
lieues  au  defious  de  la  ville  de  Worotin.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

*  COLVIUS  (Pierre)  de  Bruges,  jeune  homme  d'un  efprit 
rare,  &  d’un  grand  lavoir,  aurait  égalé  les  plus  favans,  fi  la  mon 
ne  l’eût  enlevé  dans  le  commencement  de  fa  courfe.  On  a  de  lui 
Hou  in  Sidonium  Apollinarem ,  publiées  après  fa  mort  par  Jean  de 
Wouweren.  *  Valére  André,  Biblioth.Belgica,  p.  730. 

COLVIUS  (André)  naquit  à  Dordrecht  en  1594.  Après 
qu’il  eut  parcouru  lès  clafiès  6c  fait  fa  Philofophte,  il  s  apoliqua  à 
la  Théologie.  Ayant  tait,  pendant  quelque  tems,  la  fonétion  de 
Pafteur  dans  le  village  de  Ryfoort  près  de  Dordrecht,  il  accepta  en 
1620,  l’emploi  de  Chapelain  de  Jean  Btrk ,  Ambafiàdeur  des  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  des  Païs-Bas  auprès  de  l’Etat  de  Ve¬ 
rnie.  Durant  cette  Ambafiàde ,  Colvius  fit  conaoiflànce  avec  tout 
ce  qu’il  y  avoit  de  Savans  à  Venife,  &  particuliérement  avec  Fr a 
Paolo  Sarpi,  dont  il  traduifit  en  Latin  l’Ouvrage  touchant  l’Inquifi- 
tion.  Cette  Verfion  fut  imprimée  à  Rotterdam  en  1651,  chez 
Arnold  Leers.  Il  étoit  autfi  dans  une  liaifon  fort  étroité  avec  le  fa¬ 
meux  Médecin  Spiegélius,  qui  dans  ce  tems- là  étoit  Profefièur  à 
Padoue.  De  retour  de  l’Italie,  il  fut  appellé  au  Paftorat  du  trou¬ 
peau  Wallon  de  Dordrecht.  Il  entretenoit  correlpondance  avec 
tout  ce  qu’il  y  avoit  de  perfonnages  illuftres  par  leur  érudition, 
avec  Elizabeth  Princefle  de  Bohême,  Anne- Marie  Schuurman, 
Des-Cartes,  Saumaife,  Volfius  ,  Jacques  Cats,  Jean  de  Bever- 
wyck,  en  Latin  Beverovicius.  Il  fe  trouve  aulfi  une  lettre  de  Col¬ 
vius  dans  l’Ouvrage  de  Beverwyck  intitulé ,  Epifi.  Qtu/l.  de  Vit * 
tirmino  futali  an  mobili.  Claude  Saumaife  adretia  à  Colvius  fa  lettre 
fur  le  XI  chapitre  de  la  première  Epître  aux  Corinthiens,  impri¬ 
mée  en  Latin  à  Leide  en  1644,  &  traduite  en  Flamand  en  1645. 
Colvius  étoit  outre  cela  bon  Aftronome,  bon  Philofophe,  &  ex¬ 
cellent  Poète  tant  en  Latin  qu’en  Flamand,  i!  étoit  encore  curieux 
de  toutes  fortes  de  raretez ,  ce  que  l’on  peut  voir  par  le  Catalogue  de 
fon  Cabinet,  qu’il  fit  imprimer  lui  même  en  1655,  avec  ce  titre, 
Catalogus  Mufai  Andrea  Colvii,  où  l’on  voit  qu’il  avoir  non  feulement 
une  riche  collection  de  toutes  fortes  de  minéraux,  d  animaux  & 
d’mfeétes ,  mais  encore  de  diverfes  pièces  excellentes  par  leur  arti¬ 
fice,  des  portraits  d’un  grand  nombre  de  perlonnes  illuftres  &  for 
tout  de  médailles  antiques  &  modernes  de  tout  méul.  Thomas 
V  v  v  2  Gras" 
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Graswinkel  fit  un  Poëme  à  l’honneur  de  ce  riche  Cabinet;  il  eft 
imprimé  à  la  fin  du  Catalogue.  Colvius  lui  même  fit  les  quatre  vers 
fuivans  lur  Ta  colltétion, 

Omni» ,  qua  Tellus  vents  abfcondidit  unis  , 

Occanufque  tegit ,  Capfula  nofira  ttnet. 
fÿfiic.rtre  ratura  vires  fit  r.ojlra  voluptas , 

Virïbus  i  tamis  maxima ,  noJfe  Deum. 

Il  étoit  Curateur  &  Bibliothécaire  de  Dordrecht,  où  il  mourut  le 
premier  juillet  1671,  âgé  de  77  ans,  ne  laiffant  quun  fils  unique, 
qui  fera  le  fujet  de  l’article  fuivant.  *  M.  Balen,  Defcr.  de  la  ville 
de  Dordrecht,  en  Flamand,  />.2üj.  *  DiB. Flamand. 

COLVIUS,  (Nicolas)  fils  d’André  CoIvîus,  naquit  à  Dor¬ 
drecht  le  neuvième  lévrier  1634,  &  fut  Collègue  de  l'on  père  en 
1655 ,  dans  l'Eglilê  Wallonne  de  Dordrecht.  Dans  la  fuite  l'Eglt- 
fe  Wallonne  d’Amfterdam  l’appella  ;  il  la  fervit  fidèlement,  6c  ce 
qui  eft  affez  rare,  pendant  l’efpace  de  cinquante-cinq  ans,  ayant 
aufîi  eu  pendant  plufieurs  années  l’infpeétion  des  Archives  du  Sy¬ 
node  Wallon.  En  1706,  6c  lorsqu’il  couroit  la  cinquantième  an¬ 
née  de  fon  Miniftére  il  fit  un  fermon  fur  le  v.  25 .  du  Pf.  LXX1II, 
que  Henri  Des-B  >rdes  imprima  fous  ce  titre,  le  Jubilé  de  M'onfr. 
Colvius.  Son  grand  âge  accompagné  de  quelques  infirmitez  fit 
qu'en  1711,  il  fut  difpenfé  de  faire  les  fondions  de  fa  charge, 
dont  il  continua  toûj ours  de  toucher  les  émolumens  jufques  au  17 
novembre  1717,  qu’il  mourut  âgé  de  83  ans  &  neuf  mois.  A  la 
réquifition  du  Synode  Wallon,  Nicolas  Colvius  avoit  publié  un 
Recueil  des  Régie  mens  du  Synode  des  Eglifes  Wallonnes  des  Provinces- 
Unies  des  Pats-Bas,  qui  fut  imprimé  en  1706,  in  oclavo.  Il  latffa 
deux  fils,  1.  Nicolas  Colvius,  qui  fervit  d’abord  pendant  fept  ans 
l’Eglife  Wallonne  de  Dordrecht,  qui  fut  depuis  Pafteur  des  Wal¬ 
lons  à  Amfterdam,  appelle  en  1705  ,  de  forte  que  pendant  près  de 
3  2  ans  il  eut  la  fatisfaétion  d’être  le  Collègue  de  fon  pere,  Sc  qui  mou- 
en  1730;  2.  Jean  Colvius,  Marchand  établi  à  Amfterdam  6c  An¬ 
cien  de  l’Eglife  Wallonne  de  la  même  ville.  *  Dittionnaire  Flamand. 

*  COLUMBA  (Gérard)  natif  de  Melïine,  fut  Doéteur  en 
Médecine  6c  Profeflèur  dans  l’Univerfité  de  Padoue.  Il  vivoit  en 
1596.  On  a  de  lui.  De  Febrispejlilentis  cognitione  &  curatione\  Dif- 
ceptationum  Medicinalium  libri  duo,  in  quorum  priore  agitur  de  (lella- 
rum  injluxibus ,  adverfus  Joannem  Picum  Mirandulanum ,  in  pojleriore 
de  abufu  Phanygmatum  in  febre  peflilenti  ;  'Fr  a  cl  at  us  de  Lue  venerea  ; 
Apologies  pro  illujlri  Francifco  Biffo,  regio  Protomedico  in  Sicilia  regno  ad 
Excell.  Philofophu  &  Medicinz  DoBorem  Dominum  Paulum  Crino. 

*  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicuia. 

COLUMBA  N.  Voyez.  C  O  L  O  M  B  A  N. 

CO  LO  MB  ATS.  Voyez.  GALUMBATS. 

*  COLUMBE,  petite  rivière  d’Angieterre  dans  le  Dévons- 
hire  ou  province  de  Dévon.  Elle  prend  fa  lource  vers  les  confins 
du  Comté  de  Somerfet,  coule  du  nord-eft  au  fud-oueft,  6c  fe  rend 
dans  l'Ex ,  un  peu  au  defilis  de  la  ville  d'Excefter. 

COLUMBKILL.  Voyez.  CHOLUMKILL. 

*  CQLUMBTON,  petite  ville  ou  bourg  d'Angleterre , 
dans  la  province  de  Dévon,  fur  la  rivière  de  Columbe.  Elle  eft 
au  nord-nord-eft  d’Excefter,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  trois 
lieues. 

COLUMELLA,  (L.  Junius  Moderatus)  natif  de  Gadès 
en  Efpagne,  vivoit  fous  l’empire  de  Claude,  vers  l’an  42  de  J.  C. 
&  écrivit  à  Rome  des  livres  de  l’Agriculture ,  intitulez  de  Re  Rufll 
ca,  &  un  autre  de  Arboribus ,  que  nous  avons  encore,  6c  qui  font 
très-bons.  Pline  lui  attribue  un  autre  Ouvrage  des  anciens  lâcrifi- 
ces  pour  les  biens  de  la  terre.  Il  y  a  des  Critiques  qui  diftinguenr 
deux  Coiumella,  l’un  Orateur  Romain,  l'autre  Phiiolophe  Grec 
Pythagoricien  ;  &  félon  eux,  c’eft  ce  dernier  qui  étoit  de  Gadès. 

Il  feroit  difficile  de  s'affiner  du  cas  qu’on  doit  faire  de  cette  conje¬ 
cture,  &  en  cas  qu’il  y  ait  un  Coiumella  différent  du  Philofophe, 
il  eft  également  difficile  de  lavoir  à  qui  des  deux  on  doit  attribuer 
les  Ouvrages  dont  on  vient  défaire  mention.  *  Pline,  l.  3.  5.  7. 
&  11. 

*  C  O  L  U  M  LÉ  R  E  S  (Pierre)  Cardinal  6c  Archevêque  de 
Rouen,  étoit  François,  natif  de  la  province  de  Champagne  :  peut- 
être  étoit-il  de  Columiers  en  Brie.  Il  fut  premièrement  Domefti- 
que  de  Pandulphe  Evêque  de  Norwich  en  Angleterre,  puis  Pré¬ 
vôt  de  féglife  de  Saint-Omer.  Il  prêcha  la  Croifade  contre  les  Al¬ 
bigeois,  &  fut  élu  enfuite  à  l’Archevêché  de  Rouen.  Le  Pape  In¬ 
nocent  IV  l’employa  en  diverfes  négociations,  6c  le  fit  Cardinal  en 
1244.  Il  ne  tut  pas  favorable  aux  Dominicains  &  aux  Cordeliers 
qu’ti  avoi  t  fournis  à  la  vifite  épifcopale,  &  ils  n’ont  pas  manqué  de 
dire  que  fa  mort  arrivée  en  1233,  fut  une  punition.  *  Sainte-Mar¬ 
the.  Gall.  Chrijl.  F rizon,  Gall.Purp.  Aubéry,  Hifl.  des  Cardinaux. 

COLUMIERS.  Cherchez  COLOMIERS. 

C  O  L  U  M  N  A  ,  (Gui)  Sicilien,  natif  de  Melfine,  vivoit 
dans  le  XIII  fiécle.  Lors  qu’Edouard  I,  Roi  d’Angleterre,  pailà 
en  Italie,  à  fon  retour  de  la  Terre-Sainte,  Columna  le  luivit  dans 
fon  Royaume,  &  compofa  une  Chronique  en  trente- fix livres,  ou¬ 
tre  quelques  Traitez  Hiftoriques  des  Rois  d’Angleterre,  vers  l’an 
1287.  *  Simler,  in  Append.  Biblioth.  Gefner.  Voifius,  de  Hifi.'Lat . 

I.  2.  p.  491. 

COLUMNA,  (Landulphe  de)  Chanoine  de  Chartres, 
Auteur  d’une  Hiftoire  des  Papes,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  fous 
le  Pontificat  de  Jean  XXII,  auquel  il  dédia  fon  Ouvrage.  *  Voffius, 
l.  2.  de  Hifl.  Lat.  c.  30.  40.  (J  64. 

COLUMNA,  (Jérôme)  de  Naples,  fortoit  d’une  famille 
illuftre,  puisqu’il  delcendoit  du  Cardinal  Pompée  Colonne,  qui 
avoit  été  Viceroi  de  Naples.  Jérôme  joignit  à  une  grande  érudi¬ 
tion  beaucoup  de  douceur  &  de  bonté.  Il  entretint  une  amitié  étroi¬ 
te  avec  Jean  Matthieu  Aquaviva,  Duc  d’Atri,  très-habile  dans  les 
Sciences,  &  fur  tout  dans  l’Aftronomie  6c  la  Muûque.  Columna 
ramaffa  une  fi  grande  quantité  de  livres  qu’il  en  fit  une  Bibliothè¬ 
que  compofée  de  deux  mille  cinq  cens  volumes,  outre  lesftatues 


COL. 

antiques  6c  les  médailles  qu’il  avoit.  Sa  maifon  étoit  embellie  d’ua 
grand  nombre  de  tableaux  rares,  6c  il  vécut  avec  beaucoup  de 
fplendeur  &  de  magnificence.  Il  avoit  une*connoilf?.nce  exaéfe  de 
la  Langue  Gréque  6c  de  la  Latine.  Après  que  fa  femme  fut  mor¬ 
te,  il  apprit  l’Hebreu,  6c  étant  fur  le  point  de  prendre  les  Ordres 
fierez,  il  mourut  de  la  pierre  en  1586,  âgé  de  5 4  ans,  avant  que 
de  prendre  poffeffion  de  l’Evêché  auquel  il  avoit  été  nommé,  il  a 
recueilli  &  expliqué  les  Fragmens  d’Ennius,  qui  ont  été  imprimez 
quatre  ans  après  fa  mort,  par  les  foins  de  Jean  fon  fils.  Au  juge¬ 
ment  de  Scaliger,  Columna  étoit  bien  verfe  dans  les  Belles  Lettres, 
&  tenoit  le  premier  rang  parmi  les  hommes  favans  d’Italie.  Ses 
Ouvrages  font  fort  louez  par  Paul  Mérula,  par  le  doéte  Barthius, 
&  par  l’Auteur  de  la  Bibliothèque  Napolitaine.  Il  y  a  encore  de 
lui  .quelques  Poëfies  Italiennes  6c  un  recueil  de  proverbes  qui  eft 
fort  eftimé.  Il  a  eu  plufieurs  fils:  outre  Jean  dont  on  a  parlé,  il 
en  a  eu  un  autre  nommé  Pompée,  qui  a  été  honoré  de  quelques 
charges  à  la  Cour  de  Rome.  Fabius  un  troifiéme  fils  a  publié  des 
Notes  fur  l’Hiftoire  des  Plantes  du  Mexique  compofée  par  J.  lier, 
nanties-,  un  Traité  des  Plantes  les  plus  rares  &  les  pius  inconnues,  & 
plufieurs  autres  Ouvrages.  *  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savant , 
tome  3  .p.  396  &fuiv.  édit,  de  Hollande,  1715. 

COLUMNA,  ville  de  Mofcovie  dans  le  Duché  de  Mof- 
cou,  à  23  ou  30  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  lituée  lur 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  Moska  en  allant  de  Mofcou  a  Aftra- 
kan.  Cette  ville  eft  'allez  grande ,  6c  paroît  fort  belle  par  dehors  à 
caufe  de  fes  tours  &  de  fes  murailles,  qui  font  de  pierre,  ce  qui  eft 
affez  rare  dans  ce  païs-là.  L’Evêque  de  Colmenskoy  &  de  CaJfieskoj 
fait  fa  réfidence  à  Columna ,  où  le  Grand  Duc  a  fon  Vaivtde.  Un 
peu  au  deffus  de  la  ville,  la  Moska  entre  dans  la  rivière  d’Occa S,  qui 
eft  fans  comparaifon  plus  belle  6c  plus  large  que  l’autre.  Elle  vient 
du  côté  du  Midi  6c  arrofe  des  deux  cotez  un  fort  beau  pais,  très- 
peuplé  6c  très- fertile.  Ses  deux  rives  font  bordées  de  chênes  qu’on 
trouve  ailleurs  en  fort  peu  d’endroits.  *  Oléarius,  Voyage  de  Per  Je, 
l.  4.  Th.  Corneille,  Diiï.Géogr. 

C  O  L  U  P,  faux  Frédéric  il.  Cherchez  TILON  COLUP. 
C  O  L  U  RI,  autrefois  Saiamine ,  Ifle  dans  le  Golfe  d’Engia. 
Elle  eft  renommée  par  la  défaite  de  l’armée  navale  des  Perles, 
conduits  par  Xerxès.  Voyez  SALAMINE. 

COLUTH  US,  de  Lycopole  dans  la  Thébaïde  ,  étoit 
Poëte  Grec.  Il  nous  refte  de  cet  Auteur  un  Poëme  de  l’enléve- 
ment  d’Héléne.  Suidas  l’a  regardé  plutôt  comme  un  Verfificateur 
que  comme  un  Poëte.  Il  n’a  rien  de  confidérabie,  félon  le  P. 
Rapin,  le  deffeinen  eft  petit,  6c  le  ftyle  y  eft  froid  6c  languiffant. 
Ce  qu’il  y  a  de  mieux  écrit ,  c’eft ,  félon  Canterus ,  le  jugement  de 
Paris.  *  Suidas,  inLcxico.  Laurent  Cratlo,  de  Poét.  Grac.  p.  123. 
René  Rapin,  Réflex.  particul.  fur  la  Poétique,  partie  2.  Réflexion  13. 
Olaüs  Borrichius,  Dijfert.de  Poét.  Gr ac.  p.  18.  Batllet,  Jugement  des 
Savant  fur  les  Poètes,  tome  3.  partie  2.  p.433  &  434.  ».  a  ‘96.  édit, 
d’ Amfterdam,  1723. 

COLYBES.  Les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  Colybes  %  un 
certain  amas  de  grains  6c  de  légumes  qu’lis  cuilent  6c  qu'ils  offrent 
en  l’honneur  des  Saints  6c  pour  les  morts.  Ils  ont  dans  ieur  Euclao- 
loge  des  prières,  dans  lefquelles  s’adrefiant  à  Dieu,  ils  difent  qu’ils 
lui  offrent  ces  Colybes  pour  fa  gloire,  6c  en  l’honneur  d’un  tel 
Saint,  6c  pour  la  mémoire  des  morts.  Gabriel  de  Philadelphie  a 
fait  un  petit  Traité  des  Colybes,  lequel  fe  trouve  dans  fes  Opulcu  les, 
que  M.  Simon  a  fait  imprimer  à  Paris  en  Grec  6c  en  Latin,  avec 
des  Remarques.  On  a  coutume  de  bénir  6c  de  diltribuer  des  Co¬ 
lybes  aux  Fidèles,  le  premier  famedi  de  carême;  6c  les  Grecs 
tiennent  que  l’origine  de  cet  ulàge  vient  de  ce  que  du  tems  de  ju¬ 
lien  l’Apoftat,  ce  Prince  ayant  lait  profaner  le  pain,  6c  les  autres 
denrées,  qui  fe  vendoient  aux  marchez  de  Conftanunople,  au  com¬ 
mencement  du  carême,  par  du  fang  de  vittimes  immolées  aux  Ido¬ 
les,  le  Patriarche  Eudoxe  ordonna  aux  Chrétiens  de  ne  manger  que 
des  Colybes,  ou  du  froment  cuit.  *  Allatius.  Du  Cange.  Simon, 
dans  fes  Notes  fur  le  Traité  de  Gabriel  de  Philadelphie. 

COLYMA,  Province  de  la  Nouvelle  Efpagne  dans  1  Evê¬ 
ché  de  Mécboacan.  La  ville  de  ce  même  nom  eft  fur  la  hauteur 
de  dix  huit  degrez  6c  de  quelques  minutes  aux  limites  de  la  nouvel¬ 
le  Gallice,  à  cinquante  lieues  de  la  Métropolitaine  de  Méchoacan 
vers  le  fud-oueft.  Elle  fut  bâtie  l’an  1322 ,  par  Gonfalvo  de  Sando - 
val,  à  dix  lieues  de  la  mer,  vers  le  Levant  d’un  mont  qui  vomit  du 
feu,  dans  une  Région  riche  en  veines  d'or  6c  fertile  en  Cacao  ôc 
autres  fruits.  Les  Efpagnols  louent  les  Naturels  de  cette  contrée 
fur  tous  les  autres,  pour  la  douceur  de  leurs  moeurs,  quoique  ces 
Sauvages  leur  ayent  autrefois  fort  réfifté  ,  avec  les  Impilzinges , 
Habitans  de  la  Province  voifine ,  6c  qu’ils  n'ayent  été  fournis  qu'a- 
piès  de  longs  &  de  fréquens  combats.  La  Province  de  Colyma  a 
deux  ports  allez  renommez  avec  leurs  bourgades ,  près  des  frontiè¬ 
res  de  la  nouvelle  Galice.  Les  Efpagnols  appellent  le  premier  Ma~ 
vidad,  6c  il  eft  fouvent  fréquenté  par  ceux  qui  vont  aux  Philippines. 
L’autre  eft  nommé  San  Jago  de  Buena  Efperanpa,  fur  la  hauteur  de  dix- 
huit  degrez  6c  cinquante  minutes.  Toute  cette  Région  abonde  en 
mines  de  cuivre.  Ce  cuivre  en  certains  endroits  fe  trouve  fi  mol 
6c  fi  duétile,  que  les  Habitans  en  font  de  fort  beaux  vaifièaux.  En 
d’autres  il  eft  fi  dur  que  les  inftrumens  qu’on  en  fait  pour  fervir 
aux  ufages  de  la  campagne,  coupent  aufîi  bien  la  terre  que  les  in¬ 
ftrumens  de  fer.  *  Laët,  Defcript.  des  Indes  Occid.  I.  3.  c.  23.  Th. 
Corneille,  Diél.Géogr. 

*  COLYNS  (  David)  habile  Peintre  à  Amfterdam.  Il  s’oc- 
cupoit  principalement  à  peindre  des  fujets  d’hiftoire,  pris  de  la 
Bible,  dans  lefquels  il  entroit  beaucoup  de  perfonnages.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres ,  en  Ilollandois ,  par¬ 
tie  3. 

COLZIM,  montagne  d’Egypte ,  dans  le  Délèrt  de  Gebel ,  à 
une  journée  de  la  Mer  Rouge.  Il  y  a  un  célébré  monaftére  de 
faint  Antoine,  où  demeurent  quantité  de  Religieux,  qui  y  vivent 
dans  une  auftérité  très-rigoureufe.  On  ne  voit  aucune  porie  à  ce 
monaftére,  qui  eft  environné  de  hautes  murailles  bâties  de  briques, 

6c 


COL.  CO  M. 

Si  l’on  y  monte  dans  une  machine  tirée  par  une  poulie,,  comme  au 
couvent  de  lainte  Catherine  du  Mont-Sinaï  dans  l’Arabie  Défcrte. 
Son  terrain  occupe  environ  deux  mille  quatre  arpens  de  terre,  qui 
rapportent  des  fruits  &  des  herbages  en  abondance.  11  y  a  auili 
deux  petites  vignes,  dont  les  Religieux  font  du  vin  blanc  fort  déli¬ 
cat,  qu’ils  conlervent  pour  la  Meliè,  &  pour  régaler  les  [étrangers. 
Ils  y  ont  trois  égliles,  dont  la  principale  eli  celle  de  faint  Antoine, 
laquelle  paroît  fort  antique.  La  léconde  eft  celle  de  faint  Pierre  6c 
de  faint  Paul,  où  il  y  a  un  clocher  &  une  cloche ,  qui  eft  la  feule 
que  l’on  voye  en  Egypte.  La  troiûéme  églilè  eft  dédiée  a  un  faint 
de  leur  Ordre,  nommé  Marc,  qui  étoit  un  Frère  Religieux  laïc  de 
ce  couvent.  *  Vanfleb,  Relation  d'Egypte. 

C  O  L  Z  U  M  ou  C  O  L  Z  E  M.  Voyez.  C  L  Y  S  M  A. 

C  O  M. 

CO  M  ou  C  H  O  M ,  petite  ville  autrefois  épifcopoîe ,  en  A- 
lie,  dans  la  Natolie  propre,  près  de  la  lburce  du  Xanthe, 
environ  a  dix-huit  lieues  au  delfus  de  Paiera.  *  Maty ,  Dicl. Géogr. 

COM,  en  Latin  Comana  Pontica,  ville  autrefois  épilcopale  & 
fuffragante  de  Néocéfarée,  dansl’Amafte  en  Natolie,  lur  le  Cufai- 
mach,  au  delfus  de  h  ville  de  Tocato.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

COM,  ville  de  Perfe,  dans  la  province  d’Hierac ,  entre  Hi- 
fpahan  8c  Cubin,  8c  dans  le  voi  finage  de  Kargh  8c  de  Caflian. 
Lts  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  Perlé  en  Latin,  la  nomment  Comum. 
Cherchez,  KO  M. 

COMA,  Chef  de  Brigands.  Voyez  C  O  M  E. 

C  O  M  A  C  C  E,  (Barthélemi)  etoit  Florentin,  &  prit  l’habit 
parmi  les  Dominicains  a  1  âge  de  16  ans.  Il  parut  dans  cet  Ordre 
également  attaché  à  la  pratique  de  la  veriu,  &  à  l’étude.  Après 
avoir  gouverné  les  couvents  en  qualité  de  Prieur ,  il  fut  Vicaire  Gé¬ 
néral  de  fa  Congrégation  réformée,  &  Inquiftteur  de  Bologne. 
Comacce  remplit  dignement  tous  ces  emplois.  Sixte  IV  le  fit  Vi¬ 
caire  Général  de  fon  Ordre  ,  $c  il  fut  enfin  élu  Général,  au  Chapi¬ 
tre  qui  fe  tint  à  Rome  l’an  1484.  Le  P.  Comacce  exerça  peu  de 
tems  cette  charge;  car  il  fut  frappé  de  pefteà  Péroul'e,  lorsqu’il 
lailbit  fa  vifite ,  8c  mourut  l’année  luivante ,  le  premier  juillet.  lia 
fait  des  Commentaires  fur  les  quatre  livres  des  Sentences.  *  Léan- 
dre  Alberti,  de  Vir.  Illufir.  Ord.  Prad.  partie  2.  I.  3.  Col .  68.  Biblioth. 
Prov.  Lomb.  an.  1475.  premier  juillet. 

COM  ACCHIO  ou  COMACHIO,  en  Latin  Coma- 
clum  8c  Comacula ,  ville  d’Italie,  dans  le  Duché  de  Ferrare,  avec 
Evêché  fuffragant  de  Ravenne.  Elle  eft  fttuée  entre  les  étangs  que 
forme  le  Pô ,  8c  que  ceux  du  païs  nomment  Val li  di  Comacchio.  Cet¬ 
te  ville  peu  confidérable  ,  n’eft  éloignée  que  d'environ  trois  ou 
quatre  milles  de  la  Mer  Adriatique.  L’air  y  eft  mal  fain  ;  8c  c’eft 
pour  cette  raifon  quelle  n’eft  habitée  que  par  des  Pêcheurs,  à  qui 
ces  étangs  ,  qui  font  extrêmement  poilfonneux  ,  fourniffent  les 
moyens  de  fubtifter.  Il  y  a  aulfi  des  Salines,  qui  apportent  un  grand 
revenu  au  Pape;  car  cette  ville  lui  appartient ,  8c  elle  a  étéaffez 
lorigtems  unfujet  de  divifion  entre  le  Pape  8c  le  Duc  de  Ferra¬ 
re,  8c  depuis  entre  le  Pape  Clément  XI,  &  l’Empereur  Jofeph;  mais 
l’Empereur  Charles  VI ,  aujourd’hui  régnant,  en  a  laille  lapailible 
poiïèlfion  au  Pape  Benoît  XIII.  *  Léandre  Alberti. 

C  O  M  A  G  E'N  E  ou  C  O  M  M  A  G  E'N  E,  petit  païs  d’A- 
fie,  extrêmement  fertile,  qui  faifoit  partie  de  la  Syrie.  La  ville 
capitale  étoit  Samolâte,  aujourd’hui  Seemp/at ,  fur  l’Euphrate,  célé¬ 
bré  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nailfante  de  Lucien ,  8c  de  Paul , 
Patriarche  d’Antioche  ,  Héréfiarque.  La  Comagéne  devint  un 
Royaume  particulier  ,  lorsque  Pompée  ayant  vaincu  Tigrane 
8c  Mithridate,  Rois  d'Arménie  8c  de  Pont,  ajugea  au  peuple  Ro¬ 
main  tout  ce  que  ces  deux  Princes  avoient  conquis  de  la  Syrie,  8c 
en  fit  une  province  :  &  les  Séleucides  qui  y  régnèrent  ne  furent 
plus  d’aucune  confidération.  Jofeph  parle  d’Antiochus,  Roi  de 
Comagéne,  que  Marc-Antoine  vainquit  ,  &  d'un  autre  qui  ame¬ 
na  du  fecours  à  Velpafien.  Voyez  A  N  T  I  O  C  H  U  S.  Domitien 
fils  de  Vefpafien  s’empara  enluite  de  la  Comagéne  ,  qui  devint  une 
province  de  l’Empire  ,  8c  fut  nommée  dans  la  fuite  Euphratéfie. 
*  Strabon,  l.  16.  Jolephe ,  Guerre  des  Juifs,  Procope,  Guerre  des 
Perfes ,  Z.  I. 

COMAGE' NE,  que  les  anciens  Auteurs  ont  nommée  Co- 
magenum  ,  eft  aujourd’hui  un  bourg  de  l’Autriche  ,  dit  Haimbourg. 
Trébellius  Pollion  parle  dans  la  Vie  de  l’Empereur  Claude  II,  d’u¬ 
ne  avanture  qu’il  eut  à  Comagéne  ,  ville  de  Pannonie  ,  &  bien 
quelle  ne  foit  pas  nommée  dans  l’édition  ordinaire,  Gruter  6c  Sau- 
maife,  p.  331.  édit,  de  Paris,  ont  remarqué  qu’elle  l’eft  dans  le 
manufcrit  de  la  bibliothèque  Palatine. 

C  O  M  A  G  R  E  S,  illes  de  l’Amérique  dans  la  Mer  du  Nord. 
Elles  font  voilines  de  celles  qu’on  appelle  Captivos ,  &  dépendent  du 
Gouvernement  de  Panama.  Ces  Ifles  font  étendues  au  devant  de  la 
Terre-Ferme ,  &  dangereufes  pour  les  Mariniers,  qui  les  évitent  à 
caufe  qu’elles  font  extrêmement  baffes.  L’ifle  de  Pinos  en  eft  fépa- 
rée  par  un  petit  efpace  vers  le  fud-eft.  *  Laet ,  Defcript.  des  Indes 
Occid.l.  S.  ch.  11.  Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr. 

COMANA  ou  NOVA  CORDUBA,  ville  de  la 
Terre-Ferme  dans  l’Amérique  Méridionale.  Elle  eft  capitale  de  la 
province  de  Paria,  qu’on  nomme  autrement  la  Nouvelle  Andaloufie, 
&  elle  eft  fituée  fur  le  Golfe  de  Cariaca  ,  aux  confins  du  Gouverne¬ 
ment  de  V énézuéla.  Comana  eft  fort  peu  confidérable  8c  mal  peu¬ 
plée.  *  Maty  ,  Diél.  Géogr. 

*  COMANDUS  (Barthélemi)  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
François,  dit  des  Frères  Mineurs  Conventuels  ou  Cordeiiers.  na¬ 
quit  dans  la  ville  de  Caftro-Nuovo.  Il  enfeignaavec  applaudifle- 
ment  la  Théologie  8c  la  Philofophie.  Il  eut  plufieurs  emplois  ho¬ 
norables  ,  6c  entre  autres  celui  de  Curé  de  l’églife  cathédrale  des 
douze  Apôtres  à  Rome ,  lequel  lui  fut  conféré  par  le  Pape  Clément 
X.  Il  étoit  ami  intime  du  Cardinal  Laurent  Brancati.  Il  mourut  à 
Rome  le  troifiéme  mai  1699.  On  a  foi  »  Vua-  F-  Laurentii  Bran¬ 
cati  ex  Ordine  Minorum  Conventualium  tit.  S.  S.  duodecim  Apofiolorum 
S.  R.  E.  8cc.  *  Gr.  Diél,  Univ.Holl.  Biblioth,  Sicula. 
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C  OM  ANE,  ville  d’Afie,  dans  la  province  de  Porit,  avec 
Evêché  fuilragant  de  Néocéfàree.  Elle  étoit  lituée  lur  le  fleuve 
Iris ,  6c  fon  nom  a  été  renommé  par  la  fainteté  de  plufieurs  de  les 
Prélats,  8c  entre  autres  du  fameux  Alexandre ,  dit  le  Charbonnier  , 
élu  par  laine  Grégoire,  furnommê  le  Thaumaturge .  Strabon  fait 
mention  du  temple  de  Oomane,  dédié  à  Bellone.  "  Cette  ville  étoit 
différente  de  Com  ane  dans  la  Cappacioce  fur  le  fleuve  Sacus,  avec 
Evêché  fuffragant  de  Méliténe,  que  les  Modernes  nomment  diver- 
fement.  Toutes  les  deux  étoient  confacrées  à  Bellone  ,  que  l’on  y 
révérait  avec  des  cérémonies  particulières.  II  y  avoit  un  pontificat, 
auquel  les  Romains  attachèrent  le  droit  de  fouveraineté  fur  la  ville 
8c  lur  les  environs,  après  avoir  vaincu  Mithridate  ;  ce  que  l’on  doit 
entendre  de  Comane  de  Cappadoce.  La  fouveraineté  de  Comane 
fut  unie  à  ce  Pontificat  par  les  Romains.  Pompée  le  donna  à  Ar- 
chélaüs,  Céfar  à  Ntcoméde,  8c  Augufte  à  Dyteutus.  *  Strabon, 
l.  ii  ©’ 12.  Dion,  /.  35.  Appien,  inBellis  Mithridaticis.  Hinius, 
de  Bello  Alexandrino.  Bayle,  Diction. Critique. 

C  O  M  AN  I  E,  païs  de  la  Géorgie  ,  pris  en  général ,  fitué  en¬ 
tre  la  Mer  Cafpienne  ,  vers  forint  ;  les  montagnes  qui  la  féoarent 
de  la  Circalfie,  vers  l’occident  ;  le  Gurgiftan  au  midi  ;  8c  la  Mol- 
covie  au  lèptentrion.  Ce  païs  eft  excellent  pour  le  labourage  ;  m«ïs 
il  n  eft  guéres  cultivé ,  parce  que  fes  peuples  ne  vivent  la  plupart  que 
de  brigandages.  Ils  habitent  ordinairement  au  pié  des  montagnes, 
à  caufe  des  belles  fourcesqui  en  fortent,  8c  parce  quelles  leur  fer¬ 
vent  de  retraite,  lorsqu’ils  font  pourfuivis  de  leurs  ennemis.  Car 
tous  ceux  qui  entourent  leur  païs,  les  Géorgiens,  les  Mingréliens, 
les  Circafies,  lesTartares,  8c  les  Molcovites,  courent  inceilàm- 
ment  fur  les  terres  les  uns  des  autres.  Les  Kalmouths  occupent 
la  partie  orientale  de  la  Comanie,  vers  la  Mer  Cafpienne.  Us  ion: 
Mahométans,  8c  fous  la  proteétion  du  Roi  de  Perle,  qui  les  con» 
lidére,  parce  qu’ils  gardent  les  paiïàges  de  ce  côté-la  contre  les 
Kalmouchs  8c  autres  ennemis  des  Perfans.  Ces  Kaltnouchs  font  les 
Tartares ,  qui  habitent  de  l’autre  côté  de  la  Mer  Cafpienne  ,  8c  qui 
fe  font  mis  fous  la  protection  du  Grand  Duc  de  Mofcovie.  *  Ta- 
vernier,  Voyage  de  Perfe. 

C  O  M  A  N  O,  anciennement  Cromna  ,  Cromnum,  petite  ville 
de  la  Natolie  propre  en  Alie ,  eft  fur  la  côte  de  la  Mer  Noire,  un 
peu  à  l'orient  de  la  ville  de  Samaftro.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

'COM  ANS  (Jaques  )  Doéteur  en  Théologie  à  Louvain ,  fe 
diftingua  par  fon  lavoir  8c  par  fa  piété.  11  écrivit  contre  Hamel- 
man  un  Traité  fur  la  Communion  fous  les  deux  efpéces,  en  Latin.  *  Va» 
1ère  André  ,  Biblioth.  Belgica  ,  p.  407. 

C  O  M  A  N  U  S,  fils  de  Nannus ,  Roi  des  Ségobrigiens ,  avoit 
donné  aux  Grecs  de  la  Phocide  la  place  où  ils  bâtirent  la  ville  de 
IA  affilia,  nommée  aujourd’hui  Marfeille.  Ce  Roi  fut  excité  par  un 
Ligurien  à  prévenir  l’aggrandilïement  de  ces  Etrangers.  Pour  lui 
perluader  combien  il  lui  étoit  important  d’étoutfèr  dans  fa  nailîance 
une  Puilfance  étrangère  ,  qui  devenant  plus  redoutable  avec  le  tems, 
pourrait  un  jour  envahir  fes  propres  Etats,  voici  l’Apologue  dont  011 
fe  fervit.  Une  chienne  ,  étant  pleine  ,  pria  un  Berger  de  lui  prêter 
une  place  où  elle  pût  faire  fes  petits;  ce  qu’ayant  obtenu,  elle  le 
pria  encore  de  lui  permettre  de  les  élever  au  même  endroit  ;  mais 
lorsque  les  chiens  furent  devenus  grands,  8c  qu’elle  fe  fentit  fortifiée 
de  leur  fecours ,  elle  fe  voulut  attribuer  en  propriété  le  lieu  qu’elle 
n  avoit  eu  que  par  emprunt.  Comanus  perfuadé  qu’il  étoit  de  fon 
intérêt,  de  détruire  cette  ville,  voulut  ia  furprendre  un  jour  qu’on  y 
célébrait  la  Fête  de  la  Déelfe  Flore,  8c  que  les  Habitansne  pen¬ 
saient  qu’à  fe  réjouir  ;  mais  il  fut  lui-même  lùrpris  8c  tué ,  avec  fept 
mille  hommes  qui  l’avoient  accompagné  dans  cette  entreprife.  De¬ 
puis  ce  tems-là,  les  Mafliliens  fe  tinrent  fi  bien  fur  leurs  gardes, 
que  tous  les  jours  de  Fête  ils  avoient  accoutumé  de  fermer  leurs  por¬ 
tes,  de  reconnoître  les  Etrangers  qui  étoient  dans  leur  ville,  8c 
d  alfeoir  des  corps-de- garde  près  des  remparts.  ‘Juftin,  /.  17. 

COMARE  ou  CO  MORE.  Voyez  K  O  M  O  R  E. 

*  C  O  M  A  R  O,  Comara,  anciennement  Heraclea  Phthiotidis , 
éton  autrefois  une  ville  de  la  Theflàlie ,  province  de  la  Grèce,  mais 
ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un  village  avec  un  bon  châreau  élevé  fur  une 
colline.  U  eft  près  du  Golfe  de  Zeiton  ,  au  pié  de  la  montagne  de 
Mizzovo,  à  l’endroit  où  fe  trouve  le  célébré  palfage  des  Thermo- 
pyles.  *  Maty,  Diél,  Géogr. 

COMASC,  contrée  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  s’é¬ 
tend  tout  autour  du  Lac  de  Cûme,  entre  le  Milanois  propre,  le 
Bergamafc,  le  pais  des  Grifons,  8c  les  Bailliages  des  Suidés  en  Ita¬ 
lie.  Outre  Corne,  qui  en  eft  la  capitale,  on  y  voit  encore  le  Fort 
de  Fuentes*  8c  les  peiites  villes  de  Pianello,  de  Beliano,  8c  de  Lec- 
co.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

COMAYAGUÂ,  ville  de  l'Amérique.  Voyez  V  AL¬ 
LA  D  O  L  I  D. 

*  COMAZZI  (Jean-Batifte  de)  Comte  Italien,  Hiftorio- 
graphe  des  Empereurs  Léopold  8c  Jofeph,  mourut  à  Vienne  le  28 
mars  1711,  à  l’âge  de  57  ans.  Il  a  publié  en  Italien  l'Hifloirede 
l’Empereur  Léopold  ,  commençant  a  l'an  1657  fi  finiffant  à  l’an  1670; 
Hifioire  du  Couronnement  de  Jofeph  Roi  de  Hongrie-,  La  Morale  desPrin- 
ces,  (fie.  *  Gr.  Dicl.Univ.  Ho  II. 

COMB  ABUS,  jeune  Seigneur  de  la  Cour  du  Roi  de  Sy¬ 
rie  ,  fut  nommé  par  le  Roi  de  Syrie,  pour  accompagner  la  Reine 
Stratonice  dans  un  voyage  quelle  entreprit  pour  s’acquitter  d’un  vœu 
fait  à  Junon.  Cette  commiflion  étoit  délicate  ;  la  Reine  étoit  fem¬ 
me  ,  Combabus  étoit  beau;  8c  ces  circonllances  lui  firent  craindre 
les  fuites  de  l’honneur  qu’il  recevoit.  Pour  les  prévenir,  il  fe  cou¬ 
pa  lui-même  les  parties  qu’on  ne  nomme  point ,  8c  les  ayant  enfer¬ 
mées  dans  une  boëte  cachetée ,  il  fupplia  le  Roi  avant  que  de  partir, 
de  la  lui  vouloir  garder  jufqu  a  fon  retour.  Ce  que  Combabus  avoit 
prévu ,  ne  manqua  pas  d’arriver.  Stratonice  qui  le  voyoit  tous  les 
jours,  en  devint  éperduement  amoureufe.  Elle  parla;  elle  voulut 
même  le  pouflèr  à  bout ,  8c  ce  ne  fut  qu’en  juftifiant  fon  impuiflànce 
qu'il  arrêta  fes  importunitez.  Mais  ce  défaut  quoi  qu’elfeniiel ,  ne 
put  éteindre  l’amour  de  la  Reine,  qui  chercha  depuis  toute  fa  con- 
folation  dans  les  fréquens  tête- à-têtes  qu’elle  avoit  avec  fon  Amant. 
V  v  v  3  Cette 
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Cette  diftinftion  fit  du  bruit  &  excita  la  jaloufie  des  autres  Courti- 
ians  qui  étoient  du  voyage.  Ils  acculèrent  Combabus  d  adultère  , 
&  on  le  rappella  pour  lut  faire  fon  procès.  Déjà  même  on  le  trat- 
noiï  au  fuppuce  ,  lorsqu’il  demanda  pour  dernière  grâce  qu  on  eût  à 
produire  la  boëte  fatale  ;  elle  lut  ouverte  &  fit  paroîcre  1  innocence 
de  Combabus  aux  yeux  du  Roi.  Ce  Prince  l’embrafia ,  plaignit  Ion 
infortune,  fit  punir  fes  Délateurs,  &  le  renvoya  auprès  de  la  Reine, 
pour  achever  la  conftruétion  du  temple  qu  elle  avoit  entrepris.  On 
y  éleva  en  bronze  la  ftatue  de  Combabus ,  habillé  en  homme , 
mais  d’un  air  efféminé.  Quelques-uns  de  fes  amis  lurent  allez  fous, 
dit-on,  pour  fe  traiter  eux-mêmes  comme  il  s’étoit  traité.  Cette 
Hiftopette  eff  tirée  de  Lucien  au  Traité  de  Syria  Dea. 

COMBAT  ûngulier,  eff  un  combat  d’un  feul  contre  un  feul. 
Anciennement  les  procès  fie  décidoient  par  le  combat.  On  fiuppo- 
foit  que  Dieu  n'accordoit  la  viéïoire  qu’a  celui  qui  avoit  le  meilleur 
droit.  Cela  arrivoit  en  matière  civile  ,  aulfi-bien  qu’en  matière 
criminelle.  On  rapporte  que  la  queftion  ,  fi  la  répréfentation  a  lieu 
en  Ligne  direch,  ayant  été  agitée  devant  l’Empereur  Othon  ,  l'urnom- 
mé  te  Grand,  la  décifion  en  fut  renvoyée  à  un  combat ,  6c  au  fort 
des  armes.  On  le  pratiquoit  particuliérement  dans  les  matières  cri¬ 
minelles.  On  trouve  la  forme  de  ces  fortes  de  combats  dans  l’ancien 
Coutumier  de  Normandie,  &  les  cérémonies  qui  s’y  obfiervoient. 
L  Accufiateur juroit  fur  la  vérité  de  fonaccufacion, 6c  l’Accufé  luidon- 
noit  le  démena  -,  fur  quoi  chacun  jettoit  fon  gage  de  bataille  en  jufti- 
ce.  Alors  on  conftituoit  les  deux  Champions  prifonniers  jufqu’au 
jour  du  combat.  Philippe  le  Bel  défendit  ces  combats  en  1303. 
Cependant  le  Parlement  de  Paris  ordonna  un  pareil  combat  entre 
deux  Seigneurs,  par  Arrêt  de  l’an  1386;  &  en  1547,  Henri  II 
permit  que  Jarnac  ,  &  la  Châteigneraye  combattirent  en  fa  prélèn- 
ce.  Le  Défendeur  avoit  le  choix  des  armes,  &  s’il  n’étoit  point 
vaincu  avant  le  coucher  du  Soleil ,  il  étoit  abfous,  &  cenfé  viéto- 
rieux.  Cu  abus  étoit  autrefois  tellement  autorifé  ,  que  les  Evêques 
&  les  Juges  Eccléfiaftiques,  ordonnoient  le  combat  dans  les  chofes 
oblcures  &  douttufes.  *  Pafquier,  Recherches.  On  rapporte  qu’Al- 
fonfe  ,  RoideCaffille,  ayant  voulu  abolir  le  Rit  Mozambique, 
pour  introduire  l’Office  Romain,  &  le  peuple  s'y  étant  oppofé,  on 
convint  de  terminer  le  différent  par  un  combat. 

COMBATISSA  (Nicolô  di)  Voyez.  CAMPOBAS- 
SE. 

C  O  M  B  É ,  fille  d’ Afopus ,  qui  palfe  pour  avoir  la  première 
inventé  les  armes  d’airain  ;  ce  qui  l’a  fait  fornommer  Chalcis.  Il  y 
en  a  qui  lui  appliquent  cet  endroit  d'Ovide,  Metam.  I.  7.  v.  382. 

Adjacet  his  Pleuron  in  q  un  trepidantibus  alis 

Ophias  effug  it  natorum  vulnera  Combe. 

Polyfolus  &  Arifte  difent  qu’elle  eut  de  fon  mari  un  grand  nombre 
d'enfans ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  Proverbe  des  Grecs  ,  de  dire  en 
parlant  d’une  femme  féconde  ,  elle  a  eu  autant  d  enfans  que  Combé. 
*  Lloyd,  Diction,  Hofman,  Lexic.Univ. 

COMBE',  (Marie  de  C  Y  Z ,  veuve  du  Sieur  de)  Inftitutrice 
de  la  Communauté  du  bon  Pafteur.  Cherchez  C  Y  Z. 

COMBEFIS  (François)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  s’eff  diffingué  par  fa  fcience  ,  6c  par  fa  piété  dans  le 
XVII  fiécle.  Il  étoit  natifde  Marmande,  petite  ville  du  diocéië 
d’Agen  fur  la  Garonne,  né  de  parens  honnêtes,  qui  étoient  des 
principaux  de  la  ville,  6c  après  avoir  étudié  chez  les  Pères  Jéfuites 
de  Bourdeaux  ,  il  fe  fit  Religieux  de  faint  Dominique  au  couvent 
du  Chapelet  en  1623.  Ilenfeigna  la  Philofophie  &  la  Théologie 
dans  les  couvens  de  Paris,  de  Saint-Maximin,  &  autres;  6c  depuis 
il  s’appliqua  entièrement  à  la  leéture  des  Pères,  des  anciens  Au¬ 
teurs  Grecs ,  &  des  Hifforiens  Eccléfiaftiques.  »  Les  Prélats  de 
France  étant  aflèmblez  à  Paris  en  1635  ,  le  choiûrent  pour  travail¬ 
ler  aux  nouvelles  éditions  &  Verfions  des  Pères  Grecs,  qu’ils  vou- 
loient  entreprendre,  6c  le  gratifièrent  d’une  penfion  de  300  livres, 
qu’ils  augmentèrent  depuis  du  double,  pour  le  mêmefujet  ;  ce  que 
le  Cierge  de  France  n’avoit  encore  jamais  accordé  à  aucun  Régu¬ 
lier  avant  lui.  Il  donna  au  public  en  1644,  les  Oeuvres  de  faint 
Amphiloque  ,  Evêque  d’Icone,  de  faint  Méthode,  &  de  faint  An- 
dié  de  Crète,  qu’il  vouloit  retoucher  &  corriger  derechef  avant  fa 
mort.  L’année  fuivante,  il  mit  au  jour  quelques  pièces  nouvelles 
de  faint  Jean  Chryfoftome  ,  qu’il  avoit  tirées  de  la  bibliothèque  du 
Roi  de  France,  avec  une  défënfe  des  Scholies  de  faint  Maxime  fur 
faint  Denys.  Il  donna  depuis  la  nouvelle  augmentation  de  la  Biblio¬ 
thèque  des  Pères  Grecs ,  en  deux  volumes  in  folio,  imprimez  à  Pa¬ 
ris  en  1648,  dans  le  premier  defquels  nous  avons  les  Oeuvres  de 
laint  Afterius,  Evêque  d’Amafée,  &  d’autres  Pères  Grecs;  &dans 
l’autre,  qui  eft  tout  Hiftorique  ,  il  nous  a  donné  la  véritable  Hi- 
ftoire  des  Monothélites,  qui  n’a  été  défaprouvée  à  Rome,  que 
parce  qu’il  n’ avoit  pas  eu  allez  de  refpeét  pour  le  Cardinal  Barontus, 
qu’il  fait  voir  évidemment  s’y  être  trompé.  Le  Père  Goar  étant 
tombé  malade,  lorsqu’il  travailloit ,  par  ordre  du  Roi,  fur  l’Hifioi- 
re  Byzantine  qui  s’imprimoit  au  Louvre ,  &  étant  mon  au  mois  de 
feptembre  l’an  1653,  en  achevant  la  Chronographie  de  Théopha- 
ne  ,  le  Père  Combefis,  qui  étoit  fon  confrère  &  fon  ami ,  fut  ob¬ 
ligé  de  remplir  fa  place.  Il  revit  l’Ouvrage  entier,  y  ajoùta  fes  nou¬ 
velles  Notes  &  Corrections  en  1635  ;  &  l’année  fuivante  1636, 
il  donna  p'ufietirs  pièces  Gréques  de  faint  Jean  Chryfoftome,  de 
faint  Sévérien  &  d’autres,  qui  ont  été  imprimées  à  Paris  en  1636. 
Il  en  donna  encore  une  autre  en  1660,  des  Vies  de  faint  Euftache' 
&  autres  faints  Martyrs ,  6c  de  faint  Sylveftre  Pape  ;  &  il  publia  l’an 
1666,  le  martyre  de  trois  autres  Saints ,  après  avoir  donné  là  nou¬ 
velle  Bibliothèque  des  Pères,  pour  les  Prédicateurs,  en  huit  gros 
volumes  in  folio,  imprimez  à  Paris  1662.  Léo  Allatius,  Biblio¬ 
thécaire  du  Vatican,  lui  envoya  fon  traité  De  Simeonibus ,  qu’il  fit 
imprimer  à  Paris  en  1664,  &  il  y  joignit  un  ramas  des  origines  & 
des  chofes  de  Conftantinople  tirées  de  plufieurs  Auteurs  Grecs,  qu’il 
donna  avec  des  Notes.  Il  augmenta  la  Ribîioihéque  des  Pères 
Grecs  en  1672,  d’un  nouveau  volum  tin  folio,  diviféen  deux  par- 
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fies,  qu’il  intitula  Novijfîmutn  AtiBuarium  BibliothecaCncorum  P»" 
trum.  Deux  ans  après,  il  donna  Ion  leelepofies  ùracus,  pour  les 
Prédicateurs  en  1674  *  °ù  *1  inléra  les  plus  belles  pièces  dts  otux  Bi¬ 
bles  de  Célarée  &  de  Séleucie.  Il  y  avoit  long  ttms  qu’il  avoit  pio- 
mis  une  nouvelle  édition  de  toutes  les  Oeuvres  de  lairn  Maxime , 
qu’il  donna  enfin  l’an  1673  en  deux  gros  volumes  in  folio,  elpeiauc 
d'en  meure  au  jour  encore  un  troifieme  volume  ;  &  cependant  il  pu¬ 
blia  en  la  même  année  le  livre  de  faint  Théodore  d’Ancyre  contre 
Neftorius,  avec  des  Notes ,  &  une  Oratlon  de  laint  Germain  ,  Ar¬ 
chevêque  de  Conftantinople.  Comme  il  s’étoir  lait  connoître  au  lu- 
jet  de  i’imprefiion  de  Théophane,  il  eut  ordre  de  M.Colbeit, 
Miniftre  dEtat,  qui  avoit  l’Intendance  de  l'Imprimerie  Royale.de 
travailler  aux  autres  Htftoriens  Grecs  de  Conftantinople,  qumfloient 
encore  à  imprimer  au  Louvre,  &  il  en  ramalla  piulnurs  qui  avoient 
écrit  depuis  Théophane,  &  dont  il  vouloit  faire  deux  volumes.  Le 
prt  mier  fut  commencé ,  &  étoit  déjà  bien  avancé ,  lotsque  la  guerre 
de  Hollande  fit  interrompre  1  Ouvrage,  &  il  ne  fut  achevé  qu’après 
fon  décès  par  Du  Gange  en  1683  ,  ibus  ce  titre,  Hijlor'u  Byjantin a 
Scripteres  pojl  Theophanem ,  auquel  on  n’a  point  mis  les  Notes  qu’il  y 
avoit  préparées.  Le  fécond  tome,  ou  la  fuite  de  ces  Auteurs,  n'a 
pas  encore  paru.  Combefis  avoit  une  afftéfion  linguliére  pour  le 
grand  S.  Bafile,  dont  il  faifoit  la  leéture  ordinaire  en  Grtc  ,  étant  E- 
colier  &  Novice  ;  &  il  acheva  fa  carrière  en  nous  donnant  fes  Re¬ 
marques  &  fes  Correétions fur  toutes  fes  Oeuvres ,  qui  lurent  ache¬ 
vées  d’imprimer  pendant  qu’il  étoit  au  lu  de  la  mort.  Il  mourut  à 
Paris  au  couvent  des  Dominicains  de  la  rue- Saint- Honoré,  le  23 
mars  1679,  la  74  année  de  fon  âge  ,  &  la  53  de  faProlelfion  Reli- 
gieufe,  après  avoir  mené  une  vie  très- exemplaire  ,  &  avoir  iouffert 
plufieurs  années  les  douleurs  de  la  pierre,  qui  le  confumérent  entiè¬ 
rement.  Il  a  laiffé  quantité  de  pièces  tirees  des  Pères  &  des  Hilio- 
riens  Grecs,  dont  on  garde  une  partie  au  couvent  de  Paris,  ou  il  eff 
décédé  ;  &  la  meilleure  parue  a  été  retenue  par  ceux  qui  les  ont 
eues  après  fa  mort,  aulfi-bien  que  fes  Correétions  &  la  Critique  fur 
toutes  les  Oeuvres  de  faint  Grégoire  de  Naztanze.  *  Mémoires  hi- 
ftoriques.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  dts  Auteurs  Eccléjiafiiques  du  XVII 
fiécle, 

*  COMBERTON  ,  COMBEMERTON  & 
COMBMART1N,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  province 
de  Dévon,  fur  la  côte  lèptentrionale  de  cette  province. 

*  COM  BOURG,  gros  bourg  de  France  ,  en  Bretagne ,  au 
nord  de  ia  ville  de  Rennes,  dont  il  eft  éloigné  de  fept  à  huit 
lieues. 

*  C  O  M  B  R  A,  nom  de  petites  ifles,  près  de  la  côte  delà 
province  de  Cuningham  ,  en  Ecolfe.  Elles  font  vis  a  vis  de  Largis, 
6c  font  diftinguées  par  les  noms  de  grande  Cambra  &  de  petite  Combra, 
La  grande  a  près  de  trois  milles  de  long,  &  la  petite  quinze  cens 
pas.  *  Beeverell,  Délices  d’EccJfe,  p.  1116. 

COMBRAILLE,  pente  contrée  en  Auvergne,  province 
de  France,  vers  les  confins  de  la  Marche  6c  du  Bourbonnois.  Elle 
comprend  le  pais  de  Franc- A  lieu,  &  cinq  autres ,  qui  prennent 
le  nom  de  ces  cinq  villages,  Evahon  ,  Chambon,  Lefpaux,  Au- 
zance,  &  Sermus.  Le  bourg  de  Montaigu  ou  Montefgut  en  eff  le 
eu  principal.  *  Maty  ,  Dict.  Gèogr. 

*  COMBRAILLES,  petit  lieu  de  France,  en  Auver¬ 
gne  ,  dans  la  contrée  de  Combraille ,  dont  il  vient  d’être  parié.  Il 
eft  vers  les  confins  du  Bourbonnois  &  du  Berry. 

C  O  M  B  R  E  T,  petite  ville  de  France  en  Rouergue,  dans  le 
diocéfe  de  Vabres,  fur  la  rivière  d’Alrance  entre  Belmont  <k  Saint- 
Sornin.  *  Baudrand. 

C  O  M  E,  en  Latin  Coma,  Chef  de  Brigands,  ayant  été  pris  & 
interrogé  devant  le  Conful  Rupilius  vers  l’an  132  avant  Jeîus- 
Chrift ,  demanda  quelque  délai  pour  répondre  ;  &  pendant  ce  tems, 
s’appuyant  fur  fes  genoux,  il  retint  fi  fort  fon  haleine,  qu’il  mourut  fur 
le  champ.  *  Valére  Maxime,  l,  9.  ch.  12.  Ext.  1. 

C  O  M  E ,  ou ,  comme  Céfar  le  nomme ,  C  O  M  I  U  S ,  Sei¬ 
gneur  d’Arras  dans  le  tems  que  Jules  Céfar  étoit  Gouverneur  des 
Gaules,  ne  pouvant  s'accoutumer  au  joug  des  Romains ,  prit  les  ar¬ 
mes  avec  Corée  de  Beauvais.  Pendant  que  ce  dernier  aflembloit 
quelques  troupes  dans  le  païs,  l’autre  paffà  dans  la  Germanie ,  & 
obtint  des  Germains  un  fecours  confidérable.  Céfar  les  ayant  fur- 
pris  &  défaits  dans  une  embu  feade,  pardonna  aux  peuples  qui  s’é- 
toient  révoltez.  Corne  n’ofant  fe  fier  aux  Romains,  retourna  dans 
la  Germanie ,  dont  il  follicita  les  peuples  à  la  révolté.  Labiénus 
que  Céfar  avoit  laiffé  fon  Lieutenant  en  Italie,  fit  demander  une  en¬ 
trevue  par  Volufius  Quadratus,  dans  le  deflëin  de  tuer  Corne.  Ce¬ 
lui-ci  ayant  été  manque,  fe  fauva  quoique  blellë,  &  le  tint  fi  bien  fur 
fes  gardes  que  les  Romains  ne  purent  le  lurprendre.  *  J.  Célàr  , 
de  Bello  Gallico,  l.  8. 

COME  ou  COMO,  en  Latin  Comum  ou  Novocomum,  ville 
épifcopale  d’Italie  dans  le  Milanois,  fut  bâtie  au  rapport  dejuftin 
par  les  Gaulois ,  lorsqu’ils  entrèrent  en  Italie  fous  ia  conduite  de 
Brennus.  Pline  rapporte  les  fentimens  de  Caton  ,  6c  de  Cornélius 
Alexander ,  dont  l’un  attribuoit  l’origine  de  cette  ville  aux  Orobiens, 
&  l’autre  aux  Grecs  qui  s’étoient  établis  dans  les  montagnes  des  en¬ 
virons.  Strabon  fait  mention  de  cette  ville  de  même  que  Ptolomée, 
Ammien  Marcellin,  &c.  Lorsque.  Côme  eut  été  ruïnee,  onia 
rebâtit;  c’eft  depuis  ce  tems  qu’on  l’a  nommée  Novocomum.  An - 
felmo  di  Poftérula,  Archevêque  de  Milan,  qui  vivoit  en  1123. 
prit  Côme ,  &  y  fit  de  très-grands  changemens.  Elle  fouffrit  aulli 
beaucoup  au  commencement  du  XVI  fiécle,  durant  les  guerres  d’I¬ 
talie  ;  &  l'Empereur  Charles- l’ayant  prife  en  1320  ,  fes  trou¬ 
pes  y  cauférent  de  grands  defordres,  pour  punir  les  Habitans  qui 
avoient  reçu  les  François.  Cette  ville  eft  fur  le  bord  d’un  Lac,  au¬ 
quel  elle  donne  fon  nom ,  &  elle  eft  éloignée  de  20  ou  23  milles  de 
Milan.  Elle  eftgrande,  riche,  bien  peuplée,  &c  il  y  a  grand  nom¬ 
bre  de  belles  églifes.  Elle  a  auffi  produit  de  grands  hommes.  Le 
Poète  Cécilius  ,  à  qui  Catulle  adreflâ  fa  36  Epigramme ,  étoit  natif 
de  Côme.  Pline  le  Jeune  qui  a  écrit  des  Lettres,  neveu  de  Pline 
Auteur  de  l’Hiftoire  Naturelle,  en  étoit  auffi  ,  au  rapport  de  Sué¬ 
tone 
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tone  dans  les  Vies  des  Hommes  Illuflres.  Paul  Jove  y  prit  encore 
nûdknce,  auffi-bien  que  Benoit  Jove  de  la  même  famille.  C’elt 
âuifi  la  patrie  du  Pape  Innocent  XI  ,  de  la  Maifon  Odefcalchi. 
*  Strabon,  l  4.  &  5.  Ttte-Live,  /.  33.  Pline,  /.  3.  Ammien  Mar¬ 
cellin,  l  1 5.  Corio  &  Mérula  ,  Hift,  de  Milan.  Léandre  Alberti , 
Defcrift  .lt al.  &c. 

COMü  (le  Lac  de)  Comenfts  Lacus,  Comacenus  Lacus ,  La- 
nus  Lucas ,  que  les  Allemands  appellent  Cumerzét ,  elt  le  plus  grand 
Lac  de  toute  l'Italie.  Il  elt  dans  le  Comafc,  province  du  Duché 
de  Milan,  vers  les  confins  des  Suilfes  &  desGrifons.  Il  eft  en 
quelque  lorte  divifé  en  trois  Golfes ,  dont  l'un  tourne  vers  le  nord 
&  reçoit  la  rivière  d'Adda;  l'autre  vers  le  midi  oriental,  par  le¬ 
quel  la  même  rivière  fort  de  ce  Lac  ;  &  le  troifiéme  elt  vers  le 
midi  occidental ,  &  c’elt  fur  le  fonds  de  celui-ci  qu'elt  bâtie  la  ville 
de  Cùme.  Ces  trois  Golfes  peuvent  avoir  trente  cinq  lieuts  de 
circuit  ;  cependant  il  n'y  a  aucun  lieu  où  ce  Lac  ait  au  delà  de  dix 
lieues  de  long&  de  deux  de  large.  Il  y  a  divers  bons  bourgs  fur 
fes  bords.  Dans  l’endroit  où  l’Adda  entre  dans  ce  Lac ,  or.  a  bâti  le 
Fort,  dit  de  Fuentes.  *  Maty  ,  Ditt.  Géogr. 

C  O  M  E  ,  nom  d’homme.  Voyez  C  O  S  M  E. 

COME'DIE  ,  pièce  de  théâtre  ,  où  l’on  répréfentoit  les 
aétions  du  peuple,  &  les  événemens  de  la  vie  commune.  Athenée 
lui  donne  le  même  commencement  qu’à  la  Tragédie,  &  dit,  que 
ce  n'étoit  d'abord  qu’une  Hymne ,  que  lesPayenschantoient  à  l’hon¬ 
neur  de  B  icchus,  en  danfant  autour  de  l’autel  où  l'on  avoit  facnfié 
un  bouc  â  ce  Dieu  des  vendanges.  Clément  Alexandrin  attribue 
l’invention  de  la  Comédie  à  Sifarion  d’Icarie,  parce  que  vraifembla- 
blement  il  y  compofa  le  premier  les  Hymnes  de  Bacchus,  que  l’on 
chanta  après  le  lacrifice  du  bouc  ,  inftitué  par  Icarius.  Elle  prit  le 
nom  de  Comédie  ,  lorsque  les  Athéniens  tranfportérent  cette  céré¬ 
monie  dans  leur  ville  ,  6c  qu’ils  y  introduifirent  des  chœurs  de  mu- 
fique,  &  des  danfes  réglées  &  figurées.  Alors  cette  Hymne  folem- 
nelle  fut  appellée  particuliérement  Tragédie  ,  &  ce  qui  refta  parmi 
les  gens  de  la  campagne  ,  prit  le  nom  de  Comédie  ,  c’eft  à  dire  , 
thanfon  de  village,  du  mot  Grec  uut mi?,  qui  lignifie  village,  &  ùSij , 
qui  lignifie  cbanfon  ou  hymne.  Elle  n’eut  pas  le  même  progrès  que 
la  Tragédie;  car  même  au  liéde  d'Ariftophane,  qui  fuivit  Sopho¬ 
cle  &  Euripide,  elle  n'étoit  prefque  compofée  que  de  railleries  & 
de  médifances  publiques.  La  Comédie  commença  à  recevoir  des 
Afteurs  vers  le  même  tems  que  la  Tragédie ,  c’elt  à  dire  ,  du  tems 
du  Poète  Epicharme,  Sicilien.  De  la  vient  que  les  Siciliens  foutitn- 
nent  que  h  Comédie  naquit  dans  Syracufe,  &  qu’Epicharme  en  fut 
le  père  ;  non  qu’il  en  tût  abfolument  le  premier  inventeur,  car  nous 
avons  des  fragmens  des  Comédies  d’Alcée,  qui  le  précéda  de  près 
de  deux  cens  ans;  mais  parce  qu’il  introduilit  le  premier  des  A- 
éteurs  ,  outre  le  Chœur  de  mulique  :  de  même  qu’on  donna  à 
Tnefpis  la  gloire  d’avoir  inventé  la  Tragédie  ,  parce  qu’il  avoit  in¬ 
troduit  des  Aft  urs,  entre  les  chants  du  Chœur.  C'ellainfi  que 
Diomède  donne  le  nom  de  premiers  Comiques  à  Sannyrion  ,  qui 
inventa  les  mafques  6c  les  boutbnneries  dans  la  Comédie  ;  à  Crattn, 
qui  les  régla  à  trois  perfonnages,  &  qui  en  ordonna  la  compofuion; 
&  à  Ariftophane ,  qui  la  perfectionna.  On  a  diflingué  la  Comédie 
des  Grecs  en  vieille,  moyenne,  &  nouvelle.  Les  Poètes  delà 
vieille  Comédie  font  ceux  qui  reprenoient  les  vices  &  attaquoient  les 
penonnes,  fans  artifice,  &  fans  aucun  déguifement ,  &  qui  les  nom- 
œoient  par  leur  nom.  C’eft  ce  qu'Horace  nous  fait  connoître  en 
parlant  o’Eupolis ,  deCratinus,  &  d’ Ariftophane,  lorsqu’il  dit  que 
ces  trois  Auteurs.  &  tous  les  autres  Poètes  de  la  vieille  Comédie 
reprenoient  avec  beaucoup  de  liberté  tous  ceux  qui  méritaient  d’être  notez 
pour  leurs  malices,  pour  leurs  rapines,  pour  leurs  débauches,  &  pour  leurs 
autres  crimes.  Cette  liberté  rendit  ces  fortes  de  Poètes  loimidablcs 
à  tout  le  monde,  &  plus  encore  aux  Grands  qu’aux  Petits.  Auftï , 
•quoique  cette  manière  de  dire  les  véritez  lût  reçue  du  peuple  avec 
de  grands  applaudiflèmens ,  &  qu’elle  fût  même  allez  agréable  à  la 
plus  grande  partie  des  perlonnes  de  qualité,  on  ne  lailfa  pas  de  s'en 
laffer  ;  &  Alcibiade  fit  publier  une  ordonnance  pour  défendre  à 
tout  Poète  Comique  de  plus  nommer  perfonne  par  fon  nom ,  dans 
la  Comédie.  Cette  ordonnance  produifu  une  nouvelle  efpéce  de 
répréfentation ,  qu’on  appella  moyenne  Comédie:  &  ce  fut  Arifto¬ 
phane  qui  la  trouva  le  premier.  11  lut  futvi  dans  cette  méthode  par 
Philémon ,  par  Platon  le  Comique  ,  &  par  plufieurs  autres ,  qui 
prirent  à  fon  imitation ,  un  honnête  milieu  entre  la  févérité  &  la 
complaifance.  Mais  enfin  parce  que  les  fujets  véritables  ne  laifloient 
pas  d’offenlèr ,  quoi  qu’on  n’y  nommât  perfonne,  on  en  inventa  une 
troifiéme  efpéce,  qu’on  appella  nouvelle  Comédie,  dans  laquelle  on 
tâcha  de  s’accommoder  à  la  délicâtelfe  de  ces  tems  là,  prenant  des 
fujets  feints .  &  des  noms  inventez.  Ménandre  fut  confidéré  com¬ 
me  l’auteur  de  cette  forte  de  Comédie ,  ou  du  moins  comme  celui 
qui  avoit  le  mieux  réüfti.  Les  Poètes  de  la  vieille  Comédie  ne  fei- 
gnoient  rien  ;  les  faits  étoient  véritables ,  &  les  perfonnes  y  étoient 
nommées.  Ceux  de  la  moyenne  employoient  des  faits  véritable¬ 
ment  arrivez ,  mais  les  perfonnes  étoient  déguifées.  Et  ceux  de  la 
nouvelle  inventoient  les  fujets  6c  les  perfonnages.  Voyez  TRA¬ 
GÉDIE.  *  A'hénée ,  1.2.  &  4-  Diogène  Laërce ,  l.  3.  Hé- 
delin  ,  Pratique  du  Théâtre.  L.  Giraldi ,  Hift.Po'et. 

Dans  t’ufage  ordinaire  ,  on  prend  le  nom  de  Comédie,  pour  tou¬ 
te  forte  de  Poème  Dramatique,  c’eft  à  dire  ,  pour  tous  les  Ouvra¬ 
ges  que  l’on  deftine  au  Théâtre ,  foit  Comédie  ,  Tragédie,  Tragi- 
comédie  ou  Paftorale.  Mais  proprement ,  la  Tragédie  eft  une  ré¬ 
préfentation  grave  &  férieufe  d’une  aftion  fùnefte  ,  qui  fe  paffe 
entre  des  perfonnes  que  leur  grand  mérite  relève  au  delfus  des  per¬ 
fonnes  communes  :  &  le  plus  fouvent  c’eft  entre  des  Princes  &  des 
Rois.  La  Tragi-  comédie  nous  met  devant  les  yeux  de  nobles  avantu- 
res ,  entre  q'illuftres  perfonnes  menacées  de  quelque  grande  infor¬ 
tune  qui  fe  trouve  fuivie  d’un  heureux  événement.  La  Comédie  tù. 
une  répréfentation  naïve  &  enjouée  d’un  événement  agréable  entre 
des  perfonnes  communes,  à  quoi  l’on  ajoute  fouvent  une  douce  Sa¬ 
tire  pour  la  cométion  des  mœurs.  La  Paftorale  n’a  pour  objet 
qu’une  avanture  amoureufe  de  Berger*  &  de  Bergères ,  &  tire  fon 
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origine  de  l’Eglogue.  C’eft  une  forte  de  Poème  dramatique ,  qui  a 
été  inconnu  aux  Anciens,  &  qui  eft  originaire  d’Italie.  On  lient 
que  le  Talfe  l’inventa  l’an  1573,  ^ur  quoi  on  peut  voir  Boccaltni 
dans  Ion  Raguagli  di  Parnajfo.  Les  fujets  des  Poèmes  dramatiques 
font  hiltoriques ,  ou  fabuleux  ,  ou  mêlez ,  la  vérité  6c  la  fiétion 
s’alliant  enfemble  :  ce  qui  arrive  le  plus  fouvent.  L  Htftoireeft  ra¬ 
rement  portée  fur  le  Théâtre  dans  toute  fa  pureté  ;  6c  quand  ellefè 
trouve  trop  nue,  elle  ne  refufe  pas  quelques  agrémens  que  lïnven- 
tion  du  Poète  lui  peut  donner.  Sous  le  miniftére  du  Cardinal  de 
Richelieu,  on  produifu  une  pièce  de  Théâtre,  dont  l’on  tient  qu’il 
avoit  donné  le  projet,  6c  qui  ne  pouvoit  fe  rapportera  aucune  des 
quatre  efpé  ces  dont  nous  venons  de  parler;  c’étoit  l’Europe,  6c  on 
ne  lui  donna  point  d’autre  titre  que  de  Poème  Héroïque. 

Quant  à  l'origine  de  la  Comédie ,  quelques-uns  croyent  que  la 
Comédie  eft  un  effet  de  la  fagellè  des  Grecs  ,  qui  dans  la  Politique, 
autli  bien  que  dans  les  Sciences ,  ont  été  les  maîtres  des  Romains 
&  des  Gaulois,  6c  qui  ont  porté  les  Belles  Lettres  à  Rome  &  à  Mar¬ 
elle.  Leurs  Légiflateurs.qut  travailloient  férieufement  à  inftruire  le* 
hommes,  &  à  leur  enleigner  la  politelle  &  la  venu  par  toutes  fortes 
de  moyens,  s’aviférent  de  donner  au  peuple  des  fptftacles  publics, 
entre  lefquels  la  Comédie  étoit  des  premiers ,  tant  pour  ôter  à  ceux 
qui  vivoient  dans  l’oifiveté,  la  penlee  &  le  tems  déformer  des  ca¬ 
bales  contre  l’Etat,  que  pour  inftruire  le  peuple,  6c  le  porter  paries 
exemples  qu’on  lui  donnoit  ,  à  la  haine  du  vice  6c  à  l'amour  de  la 
vertu.  C’eft  d’où  procéda  l’artifice  de  ces  pères ,  qui  pour  donner 
de  l’horreur  de  l’ivrognerie  a  leurs  entàns,  failoienr  boire  par  excè* 
leurs  domeftiques  ,  &  les  produifoient  devant  eux  en  cet  état,  où 
ils  fàifoient  des  poftures  ridicules.  Sur  quoi  un  Auteur  de  ce  tems 
fait  cette  obfervation,  que  les  Rois  qui  font  les  pères  des  peuples, 
ont  trouvé  de  même  à  propos  quïl  y  eût  des  gens  dévouez  au  fervi  - 
ce  public ,  pour  nous  répréfenter  naïvement  un  avare ,  un  ambitieux, 
un  vindicatif,  &c.  &  nous  donner  de  l’averlion  pour  ces  défauts.  Le* 
Romains  ne  jugèrent  pas  la  Comédie  moins  utile  que  les  Grecs; 
ce  que  Ctcéron  témoigne  dans  la  caule  du  Camédien  Rofcius  qu’il 
défendu  avec  tant  d’ardeur.  Mais  bien  quelle  foit  introduite  à  pré- 
fent  dans  toute  l’Europe,  &  que  les  Efpagnols  &  les  Italiens  en 
faffènt  un  des  ornemens  de  la  folennité  des  jours  les  plus  laints, 
quelques  Doéleurs  néanmoins  en  blâment  généralement  l’ufage,  & 
il  y  a  plufieurs  Traitez  qui  ont  été  publiez  fur  ce  fujet.  Pour  ce 
qui  eft  des  loix  du  théâtre  6c  de  la  compofition  du  Poème  dramati¬ 
que,  on  peut  voir  entre  les  Anciens ,  Ariftote ,  &  Horace  ;  &  en¬ 
tre  les  Modernes ,  l'Abbé  d’Aubignac  ,  M.  Corneille  l’aîné  ,  le  P. 
le  Boflu  &  M.  Dacier.  Ceux  des  Grecs  qui  ont  eu  le  plus  de  ré¬ 
putation,  font  pour  le  Tragique,  Sophocle  &  Euripide,  &  pour 
le  Comique,  Ménandre  &  Ariftophane.  Entre  les  Romains ,  les 
plus  célébrés  font  Plaute  ,  Térence  ,  &  Sénéque  ,  dit  le  Tragique , 
ou  plutôt  ce  font  les  feuls  qui  nous  relient.  Depuis  la  décadence 
de  l’Empire  ,  &  pendant  ces  grandes  incurfions  des  Barbares  dans 
les  provinces  méridionales  de  l’Europe  ,  le  Théâtre  a  été  comme 
enfeveli  fous  les  ruines  des  villes.  Il  n’a  recommencé  à  paroïtre  que 
fur  la  fin  du  XVI  liécle  par  les  Ouvrages  du  fameux  Lopezde  Véga 
en  Efpagne,  6c  par  ceux  de  l’illuftre  Talfe  en  Italie;  &  qu’au  com¬ 
mencement  duXVIIfiécie  en  France  par  les  pièces  du  célébré  M. 
Corneille  l’aîné,  qui  avoir  été  précédé  de  Mairet  6c  de  peu  d’autres, 
6c  qui  a  été  fuivi  d’un  grand  nombre  d’ Auteurs,  entre  lefquels  il 
faut  diftinguer  M.  Racine.  Voici  les  noms  de  la  plus  grande  par= 
tie. 


Tragiques. 


Comiques. 


Abeille. 

Boyer. 

Capiftron  ou  Campiftron. 
La  Chapelle. 

Corneille  l'aîné. 

Du-  Ryer. 

Ferrier. 

La  Folfe,  d’Aubigny. 
Geneft. 

La  Grange. 

Longepierre. 

De  la  Motte. 

Crebillon. 

Des  Marêts, 

Pechantré. 

Pradon. 

Quinaut. 

Racine. 

Rotrou. 

Scudéry. 

Triftan. 


Cyrano  de  Bergérac. 
Brécourt. 

Poillon. 

Baron. 

Bourfaulr. 

De  Brueys. 

Corneille  le  Jeune. 

Dancourt. 

Hauteroche. 

De  Lorme. 

Des  Marêts. 

Molière. 

Moniauban. 

Montfleury. 

Regnard. 

Rivière,  duFrêny. 
Scarron. 


Quoi  qu'il  y  ait  quelques-uns  de  ces  Melfieurs  qui  fe  foient  exer¬ 
cez  dans  les  deux  efpeces  de  Poèfie  dramatique,  on  ne  doit  pas 
trouver  mauvais  qu’on  les  ait  rangez  fous  la  clalfe ,  dans  laquelle  le 
public  a  cru  qu’ils  s’étoient  beaucoup  diftinguez.  Les  Anglois,  les 
Allemands ,  6c  les  Flamands  ont  aulfi  leurs  Théâtres  &  leurs  Poè¬ 
mes,  comme  les  François ,  les  Italiens,  &  les  Efpagnols;  Voici 
à  peu  près  quelle  eft  la  différence  de  ces  fix  Nations  en  matière  de 
Comédie.  Les  Italiens  qui  prétendent  marcher  les  premiers  de  tou* 
pour  le  Comique,  le  font  particuliérement  confifter  dans  les  geftes, 
dans  la  fouplelfe  du  corps ,  &  dans  leurs  intrigues  allez  bien  variées, 
&  plaifamment  exécutées ,  en  quoi  ils  tâchent  principalement  de  fa- 
tisfaire  les  fens.  Ils  ne  réüftiflent  pas  de  même  dans  la  répréfi-nra- 
tion  d’une  avanture  Tragique ,  &  ne  peuvent ,  comme  les  François, 
exprimer  toutes  fortes  de  caraétéres.  Ainfi  on  ne  va  guéres  les  voir 
que  pour  le  pur  divertiflement  ;  &  l’on  n  en  remporte  que  peu  d  in- 
llruftion  pour  les  mœurs,  parce  qu’ils  ne  s’attachent  pas  fort  à  cet 
article.  Mais  d’ailleurs ,  ils  ont  apporté  en  France  l’invention  de  ces 
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admirables  machines,  qu’ils  appellent  opéra,  &  qu’ils  foutiennent 
par  des  concerts  de  Mufique,  ce  qui  latistait  les  yeux  6c  les  oreilles, 
iàns  toucher  neanmoins  le  fonds  de  l  ame  :  ainli  1  on  peut  dire  au  re¬ 
tour  que  l’on  a  vu  Ôc  ouï  ,  mais  non  pas  que  1  on  a  été  inftruit.  De 
là  on  peut  conclurre  que  la  Comédie  italienne  n  a  pas  tout  à  fait  la 
même  fin  que  la  Comedie  Françotfe,  qui  elt  de  divertir  &  d  in- 
ftruire,  comme  Fait  Molière  dans  fon  Milanthrope ,  dans  Ion  Tar- 
tute ,  6c  en  plufirurs  autres  pièces  de  cette  nature  ,  &  comme  ont  lait 
auffi  Plaute  6c  Térence  en  leur  tems,  ce  qui  lemble  être  le  but  6c 
la  perfection  du  Poème  Dramatique,  Les  Elpagnols  prennent  le 
contre- pie  des  Italiens  6c  félon  le  genie  de  la  nation  ,  ils  demeurent 
ordinairement  fur  le  ferieüx ,  conlervant  même  fur  le  Théâtre  cette 
gravité  naturelle  ou  affrétée  ,  qui  ne  plait  guères  à  d  autres  qu  à  eux; 
mais  d'ailleurs  Us  font  admirables  dans  leurs  inventions  Poétiques; 

&  les  Comédies  d'intrigue  ,  qui  ont  fait  autrefois  le  plus  de  bruit  en 
France,  comme  le  Cid  ,  le  Menteur,  ôcc.  ont  été  copiées  fur  les 
leurs.  Aujourd'hui  les  Comédies  qui  ne  roulent  que  fur  une  varié¬ 
té  d'intrigues  ne  font  plus  à  la  mode  en  France,  on  veut  des  mœurs, 
on  veut  de  s  caraéteres.  Les  François  tiennent  le  milieu  entre  les  l- 
taliens  Sc  les  Efpagnols;  8c  par  un  heureux  tempérament,  ils  fem- 
blent  avoir  trouvé  le  vrai  goût  fur  le  Théâtre.  Ils  réülfilfent  égale¬ 
ment  bien  6c  dans  le  Tragique  6c  dans  le  Comique,  ce  qui  fe  voit 
allez  par  ce  grand  nombre  d' Etrangers  ,  qui  accourent  à  leurs  ïpe- 
étacies.  Les  Anglois  ont  de  fort  beaux  Théâtres,  8c  de  riches  ha¬ 
bits  ;  mais  ni  les  Comédiens ,  ni  leurs  Poètes  ne  fe  piquent  pas  fort 
de  s'attacher  aux  régies  de  la  Poétique,  8c  dans  une  Tragédie  ils 
feront  fouvent  rire  6c  pleurer  ,  ce  qui  ne  fe  peut  fouffrir  en  France 
où  l’on  veut  de  la  régularité.  Ils  introduifent  quantité  de  perfonna- 
ges  muets,  que  nous  nommons  Ajfiftans,  pour  bien  remplir  le  Théâ¬ 
tre,  ce  qui  fatisfait  la  vue,  &  caule  autli  quelquefois  de  l’embarras. 
A  la  mort  de  Multapha,  ils  produifent  ce  Prince  qui  fe  défend  vi- 
goureufement  fur  le  Théâtre  contre  une  troupe  de  meurtriers  qui 
le  veultnt  étrangler,  6c  qui  n’en  viennent  à  bout  qu'après  plufieurs 
faut>  &  poftures  qui  font  rire,  au  lieu  que  cette  aétion  devroit  ex¬ 
citer  la  pitié.  Les  François  n’auroient  répréfenté  cette  aétion  que 
dans  un  récit.  Cependant  la  C  nnédie  Angloife  ,  pour  n 'être  pas  li 
régulière  que  la  Françoife  ,  ni  toujours  exécutée  par  des  gens  qui 
donnent  toute  leur  étude  à  cette  profellion  ,  ne  lailfe  pas  d'avoir  les 
charmes  particuliers.  On  fe  plaint  qu’on  n'y  a  pas  alfez  d'égard  ni 
pour  la  Religion,  ni  pour  la  bienféance.  Les  Allemands  &c  les 
Flamands  peuvent  être  misenfemble,  la  différence  entre  les  uns  & 
les  autres  n'étant  pas  grande.  Leurs  Poèmes  Dramatiques  font  peu 
dans  les  régies,  ils  n'ont  ni  la  grâce  ni  la  délicateffe  de  ceux  des 
François  ;  la  Langue  même  ,  qui  ell  un  peu  rude ,  ne  leur  elt  pas 
favorable  ;  &  ils  font  répréfentez  avec  peu  d’art  par  des  gens  qui 
ne  fréquentent  jamais  la  Cour,  ni  le  beau  monde,  6c  qui  la  plupart, 
de  même  que  les  Anglois,  ne  fe  donnent  pas  tout  entiers  à  cette  pro- 
felïion  ,  parce  qu’ils  ont  quelque  autre  métier  qu’ils  exercent  hors 
des  jours  de  Comédie,  &  que  leur  Théâtre  n'eft  pas  toujours  ca¬ 
pable  de  les  entretenir.  Quant  aux  Auteurs  aufquels  nos  plus  bel¬ 
les  pièces  de  Théâtre  doivent  une  partie  de  leur  fuccès ,  ce  ferait 
une  injultice  de  fupprimer  leurs  noms.  On  a  vanté  La  Fleur,  Flo- 
ridor  Sc  La  Torilliére  le  père,  pour  le  Tragique  ;  Molière  ,  Bré¬ 
court  &  Poiflon  le  père,  pour  le  Comique  ;  Raifin  le  Jeune  s’eft 
acquis  dans  ce  dernier  genre  upe  réputation  que  fa  veuve  a  parfaite¬ 
ment  bien  foutenue  dans  la  Tragédie  ;  Baron  a  porté  l’aétion  &  la 
déclamation  dans  les  rôlles  de  Héros ,  jufqu’où  elle  pouvoit  aller  ; 
8c  ces  Héroïnes  célébrés  de  Corneille  8c  de  Racine  auraient  peut- 
être  fait  moins  de  bruit ,  fi  elles  eulTent  été  répréfentées  par  une 
aétrice  moins  parfaite  que  Mademoifelle  Chammêlé.  Il  nous  refie 
encore  d’excellens  Aéteurs  dans  l'un  8c  dans  l’autre  genre,  aufquels 
la  pofiérité  prendra  foin  de  rendre  juflice.  *  D'Aubignac.  Cor¬ 
neille  ,  &c. 

Quant  à  l’origine  de  la  Comédie  en  France,  elle  vient  d’une  ■ 
confrairie  de  la  Paffion,  qui  fut  fondée  avant  l’armée  1402,  enl’é- 
glife  de  la  Trinité  à  Paris.  Les  Confrères  répréfentoient  en  cer¬ 
tains  jours  dans  des  lieux  particuliers,  les  Mylléres  de  la  Paffion  8c 
de  la  réfurreétion  de  quelques  Saints  ou  Saintes.  Ils  en  avoient  fait 
quelques  répréfentations  en  préfencede  Charles  VI,  qui  leur  per¬ 
mit  de  les  continuer  publiquement ,  en  y  appellant  quelques  uns  de 
fes  Officiers.  Et  parce  que  c'étoient  les  Confrères  qui  en  ces 
tems  là  jouoient  eux  mêmes,  il  leur  fut  encore  permis  par  ces  let¬ 
tres  patentes  de  1402,  d’aller  8c  de  venir  par  la  ville,  habillez  fui- 
vant  le  fujet  8c  la  qualité  des  Myfléres  qu'ils  dévoient  répréfenter. 
Après  cette  per  million ,  ils  eurent  une  falle  à  la  Trinité,  qui  fut 
appellée  la  Salle  de  la  Paffion,  où  ils  faifoient  ordinairement  les  ré¬ 
préfentations  de  leurs  pièces.  En  1545 ,  cette  falle  leur  fut  ôtée, 
ôc  il  fut  ordonné  par  un  Arrêt  du  Parlement,  qu’elle  ferviroit  à  lo¬ 
ger  des  pauvres.  Alors  les  Confrères  de  la  Paffion  choifirent  un 
autre  lieu;  8c  en  1548,  ils  achetèrent  la  place  8c  les  mazures  de 
l’PIôtel  de  Bourgogne,  où  ils  firent  bâtir  les  édifices  qu’on  y  voit  en¬ 
core  à  préfenr.  Le  Parlement  leur  permit  d’y  continuer  leurs  répré¬ 
fentations,  à  la  referve  du  Myftére  delà  Paffion  8c  des  autres  Myfté- 
resfacrez  (ce  font  les  termes  de  l'Arrêt  de  1548.)  avec  défenfes  à 
tous  autres  de  jouer  8c  répréfenter  aucune  Hilloire,  finon  fous  le 
nom  8c  au  profit  de  cette  Confrairie.  Ainfi  on  ne  vit  plus  ces  répré¬ 
fentations  dévotes,  qu’une  pieufe  fimplicité  de  ce  teins- là  avoit  in¬ 
troduites  8c  tolérées.  Comme  la  direétion  des  fpeétacles  8c  du 
Théâtre  ne  s'accordoit  pas  avec  l'Inllitut  de  cette  Confrairie,  il  eft 
à  croire  que  cette  permi(fion8cce  privilège  ne  leur  furent  donnez  que 
dans  la  vue  d'abolir  peu  à  peu  l’exercice  de  ces  Confrères.  En  ef¬ 
fet,  ils  louèrent  cet  Hôtel  aux  Comédiens  Italiens  8c  François,  qui 
étoient  obligez  de  fe  fervir  de  ce  lieu,  fans  pouvoir  jouer  ailleurs 
&  fe  contentèrent  d’y  réferver  une  loge  pour  eux.  En  1676  le  re¬ 
venu  de  cette  Confrairie  fut  uni  à  l’hôpital  général. 

Pline  remarque  qu’il  y  avoit  deux  lieux  fur  le  Lac  Larius,  à  pré- 
fent  le  Lac  de  Corne  en  Italie,  qui  étoient  appeliez  Comédie  8c  Tra¬ 
gédie,  à  caufe  des  fpeétacles  de  cette  forte  que  l’on  avoit  accoutu- 
tumé  d'y  répréfenter.  *  Ferrarius. 
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COME'NE,  bourg.  Voyez.  C  O  M  M  I  N  E  S. 

COMENGE,  Voyez.  C  O  M  M  I  N  G  E. 

COMÉN1US  (Jean  Amos)  Grammairien  8c  Théologien 
Protellant,  au  XVII  fiecle,  naquit  tn  Moravie  le  28  mars  1592, 
&  fut  reçu  Miniltre  fan  1616,  a  lage  de  £4  ans  ;  mais  il  tut  obli¬ 
gé  de  fortir  de  fon  païs  l’an  1624 ,  auquel  on  challa  de  la  Boheme  8c 
de  la  Moravie,  tous  les  Miniltres  Pioteftans.  Après  s'étre  cache 
quelque  tems  dans  les  montagnes  de  Bohême,  il  Je  rtura  à  Lelna 
ville  de  Pologne ,  8c  y  régenta  la  Langue  Latine.  Ce  fut  là  quïl  pu¬ 
blia  en  1631 ,  fon  livre  de  Junua,  Linguarum,  qui  lui  a  aquis  beau¬ 
coup  de  réputation,  8c  qui  a  été  traduit  non  iculement  en  douze 
langues  Européennes,  mais  auffi  en  Arabe,  en  Turc,tn  Ptrlan  8c 
en  Mogol.  11  s’entêta  d’une  nouvelle  manière  quïl  prétendoit  devoir 
être  fuivie  dans  lïnftruétion  des  enfans,  8c  il  en  donna  un  échantil¬ 
lon  dans  un  Ouvrage  quïl  intitula  Fanjophu  Frodromus.  11  patia  en 
Angleterre  en  1641  ;  ôc  en  1642  en  buéde,  ou  il  fut  appelle  par 
Louis  de  Geer  homme  de  mérite,  qui  lui  lournit  abondamment  de 
quoi  fe  délivrer  de  la  fatigue  de  régenter.  Coménius  propoloit  par 
tout  la  réforme  de  tous  les  Colleges.  Le  Chancelier  Ôxenlhtrn 
l’envoya  à  Elbing  pour  y  travailler  à  fon  projet,  ôc  il  y  refia  jul- 
qu’en  1648.  Deux  ans  après,  il  palfa  à  la  Cour  de  Sigifmond  Ka- 
gotski,  Prince  de  Trantiylvame,  ou  pendant  quatre  ans  U  propola  les 
idees  nouvelles  pour  le  réglement  d’un  Collège.  Revenu  a  Lefna , 
il  y  féjourna  julqu'en  1656,  que  les  Polonois  brûlèrent  cette  ville. 
Il  perdit  dans  cet  incendie  tous  fes  manulcrits,  excepté  ceux  quïl 
avoit  faits  lur  la  Panfophie  ôc  fur  ÏApocalypfe.  Il  le  lauva  en  Silélie, 
puis  au  pais  de  Brandebourg,  à  Hambourg  8c  à  Amfierdam  où  il 
s’arrêta  pour  le  refie  de  fes  jours,  8c  où  il  nt  imprimer  en  163-7, 
aux  dépens  de  fon  principal  Mecéne  Laurent  de  Gecr,  fiis  de 
Louis,  les  differentes  parties  de  fa  nouvelle  Méthode  d'enfiigner ,  Ou¬ 
vrage  in  folio,  dont  la  République  des  Lettres  n’a  tiré  aucun  profit  ; 
auffi  n’y  a-t’il  rien  de  pratiquable  dans  les  idées  ôc  les  réglés  quïl 
propole.  La  réformation  des  Ecoles  ne  fut  pas  fon  principal  entê¬ 
tement  ,  il  donna  dans  le  ridicule  des  nouveaux  Prophètes,  qui  pré¬ 
tendent  avoir  la  clef  des  prédiétions  de  l’Apocalypfe:  ce  tut  ce  qui 
lui  fit  recueillir  avec  foin,  &  publier  à  Amfierdam  les  Vifions  de 
Chnftophle  Kotter,  celles  de  Chrifiine  Poniatovia,  ôc  celles  de 
Drabicius.  11  promit  dans  les  iiennes  un  régne  de  mille  ans ,  quïl 
alforoit  devoir  commencer  l’an  1672 ,  ou  l'an  1673  ;  mais  il  ne  vé¬ 
cut  pas  alfez  pour  être  témoin  lui  même  de  la  vanité  de  les  promef- 
l’es,  car  il  mourut  à  Amfierdam  le  quinziéme  novembre  1671,  en 
fa  quatre- vintiéme  année.  Outre  les  Ouvrages  que  nous  avons  ci¬ 
tez,  il  y  en  a  encore  quelque  autres  de  lui.  *  Mémoires  Hifioriques. 
Bayle,  Diéi  Çrit. 

*  COMÉNIZZE,  bourg  de  la  Turquie  en  en  Europe  dans 
l’Albanie,  fur  le  détroit  qui  lépare  l’Albanie  de  l’Jfle  de  Corfou, 
avec  pori  de  mer,  entre  le  3g  8c  le  40  degré  de  latitude. 

COMÉNOLIT  AR1,  l’une  des  quatre  provinces  de  la 
Macédoine  moderne.  Elle  comprend  une  partie  de  la  province, 
que  les  Anciens  appelloient  la  troifiéme  Macédoine,  ou  la  Macé¬ 
doine  propre ,  8c  une  petite  partie  de  l'ancienne  Thelfalie.  Cogni 
en  efi  le  lieu  principal.  *  Maty,  DiB.céogr. 

C  O  M  E  S  (Natalis)  ou  de  Comitibus ,  que  les  autres  nomment 
Noël  le  Comte ,  de  Vende ,  ttonfioit  dans  le  XVI  fiécle,  vers  l'an 
1580.  Ufavoit  les  Belles. Lettres, 8c  il  en  a  donné  des  marques  dans 
les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Car  il  a  traduit  les  livres  d’A- 
thénée  de  Grec  en  Latin.  11  compofa  trente  livres  de  l'Hifioire  de 
Ion  tems,  dix  de  Mythologie,  8c  divers  autres  Ouvrages.  Jofeph 
Scaliger  ne  l’efiimoit  pas  beaucoup,  puisqu'un  écrivant  à  Calvifius , 
il  l’appelle  Homo  futilijfimus.  C’eft  dans  le  quatrième  livre  des 
Epîtres,  en  la  lettre  309. 

C  O  M  E  S  (Jean)  Religieux  Auguftin,  avoit  été  Confefleur 
de  S. François  de  Sales,  8c  étoit  Doéteur  en  Théologie  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris.  Il  mourut  à  Seifièl  en  odeur  de  fainteté  ,  en  1666 , 
âgé  de  cent  onze  ans.  *  Chaflàn ,  dans  Jon  livre  du  fiécle  courant. 

*  C  O  M  ES  (Jérôme  )  natif  de  Syracule,  ôc  non  de  Leontium, 
comme  quelques  uns  le  prétendent,  fut  tout  à  la  fois  Ôc  bon  Peintre 
ôc  bon  Poète.  lia  fait  plufieurs  Ouvrages  tn  Italien.  Il  vivoit 
vers  l’an  1635.  *  Gr.  Dicl.  Uaiv.  Holl  Bibliotb.  Sien  la. 

*  C  O  M  ES  (Pierre)  de  Meffine,  Jéfuue,  naquit  en  1636,  & 
enfeigna  la  Philofophie  ôc  la  Théologie  avec  applaudiliement.  On 
a  de  lui,  Tria  omnibus  ad  unum  Ecclefiafiicis  bene  utilia  Opu feula, 
ÔCC.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  ticula. 

*  CO  M  ES  (Thomas)  de  Meffine,  vivoit  en  1618,  ôc  fut 
un  homme  d'une  grande  probité.  On  a  de  lui  un  Ouvrage  en  Ita¬ 
lien.  *  Gr.  Diâ.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

COMESTOR  ou  le  MANGEUR.  Cherchez.  PIER¬ 
RE  COMESTOR. 

C  O  M  E  T  E'S,  père  d’Aftérion,  un  des  Argonautes.  *  Va- 
lerius  Fiaccus,  Argonaut.  I.  1.  v.  355. 

-  Celer  Ajlerion,  quem  matre  carentem 

Criflatus  gemino  fovit  pater  amne  Comités. 

Dans  l’édition  que  M.  le  Profefleur  Burman  a  procurée  en  1702; 
à  Utrecht  avec  les  Notes  de  Nicolas  Heintius,  il  y  a  cadentem  au 
lieu  de  carentem.  Ce  Poète  donne  à  Cométès  le  furnom  de  Chevelu 
failânt  alluiion  à  ces  Météores  que  nous  nommons  Comète. 

CO  M  E'  T  E  S ,  Météores  nommez  par  les  Grecs  Ko/cÜTeu , 
8c  par  les  Latins  Cornet  a  ou  Crmita  Stella,  parce  quelles  paroillènt 
comme  une  étoile  qui  traîne  après  elle  une  longue  chevelure.  Les 
Philofophes  font  fort  partagez  fur  la  nature  des  Comètes.  Voici  ce 
qu’ils  ont  dit  de  plus  vraiièmblable.  Les  Comètes  font  au  deflùs 
de  la  lune,  8c  dans  la  région  des  planètes,  étant  elles  memes  une 
efpéce  de  planètes ,  qui  décrivent  des  orbes  par  un  mouvement 
perpétuel.  Leur  corps  eft  lolide,  8c  elles  tirent  leur  fplendeur  de 
la  lumière  du  Soleil  qu’elles  rtflechilfent,  8c  qui  a  cela  de  particu¬ 
lier,  quelle  eft  accompagnée  d’une  longue  traînée,  ou  de  certains 
rayons  de  lumière,  qui  eft  toùjours  oppofée  au  foleil ,  ôc  qui  s’affoi- 
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hlit  en  s'éloignant.  Les  Philofophes  prétendent  que  ces  rayons 
font  réfléchis  par  le  corps  de  la  Comète  :  ce  qui  fait  que  les  Agro¬ 
nomes  dilimguent  trois  fortes  de  Comètes,  la  Comité  barbue,  qui 
eft  orientale  au  foleil,  &  qui  fe  lève  devant  lui,  car  alors  cette  lu¬ 
mière  marche  devant  le  corps  de  la  Comète  en  guife  de  barbe  ;  la 
fécondé  forte  de  Comète,  que  l'on  appelle  Caudata,  ou  a  longue 
queue ,  eft  occidentale,  &  paroit  après  le  foleil  couché,  car  alors 
le  corps  de  la  Comète  précède  cette  traînée;  la  troiiiéme,  la  Co¬ 
mète  à  la  rofe,  autrement  nommée  Chevelue ,  qui  paroit  lorsque  le 
foleil  8c  la  Comète  font  diamétralement  oppofez ,  &  que  la  terre  elt 
entre  deux ,  car  alors  cette  traînée  elt  cachée  derrière  le  corps  de 
la  Comète,  &  il  ne  paroit  que  quelque  peu  de  rayons  autour  d'elle 
en  forme  de  chevelure.  Un  peu  avant  que  la  Comète  ceffe  de  pa- 
roitre,  fa  grandeur  apparente  diminue,  8c  fa  lumière  diminue  peu  à 
peu.  Les  Comètes  tournent  d'Orient  en  Occident  autour  de  la  ter¬ 
re,  8c  femblent  décrire  un  cercle  parallèle  à  l'Equateur.  Defcar- 
tes,  dans  l’on  lÿftême,  elt  le  premier  qui  a  bien  expliqué  la  nature 
des  Comètes,  endifantque  c'étoit  des  altres  qui  rouloient  autour 
d'un  autre  foleil  dans  un  autre  tourbillon  du  monde,  lefquels  s'ap- 
prochoient  quelquefois  de  celui-ci,  &  alors  ils  paroillbient  ;  &  qui 
s'en  éloignoient  enfuite ,  8c  alors  ils  difparoilfoient.  Ce  fentiment 
a  depuis  été  fuivi  par  de  très  habiles  Philofophes.  Il  y  a  une  autre 
forte  de  Comètes  qui  elt  fublunaire ,  qui  n'elt  qu’un  météore  8c  une 
inflammation  des  exhalaifons  de  l’air  grolïier.  Ceux  qui  voudront 
voir  plus  à  fond  ce  qui  regarde  les  Comètes ,  n’ont  qu'a  lire  les  dif- 
férens  Auteurs  qui  ont  écrit  lur  cette  matière.  Les  Anciens  ont 
toujours  cru  que  les  Comètes  prélageoient  quelque  malheur,  &  il 
n’y  a  rien  de  plus  ordinaire  dans  les  Ecrits  des  Poètes.  Claudien, 
Enlèvement  de  Proferpine,  l.  X.  OU  Carm.  33.  v.  231.  &>  fuïv.  en  fait 
cette  élégante  delciiption, 

- - Augurium  qualis  laturus  iniquum 

P npes  fanguineo  dilabitur  igné  Cornetes , 

Prodigiale  rubens  ;  non  ilium  navita  tuto. 

Non  impune  vident  populi ,  fed  crine  minaci 
Nunciat  aut  ratibus  ventes ,  a  ut  urbibus  hofies. 

Au  Mexique  &  dans  différens  endroits  des  Indes,  lorsque  les 
peuples  vuyoient  des  Comètes,  ils  faifoient  un  grand  bruit  avec 
leurs  cornets  8c  leurs  tambours,  s’imaginant  que  par  ce  moyen  ils 
leur  feroient  peur  8c  lesferoient  enfuïr. 

Voici  les  Comètes  qui  ont  été  les  plus  remarquables  depuis  plu- 
fieurs  ûécles,  8c  particuliérement  en  France.  L’an  817,  le  17  fé¬ 
vrier,  pendant  une  éclipfe  de  lune,  il  commença  à  paroître  une 
Comète  dans  le  Signe  du  Sagittaire.  Peu  de  jours  après,  un  Jeudi 
laint,  lorsque  Louis  I,  dit  le  Débonnaire,  Empereur  8c  Roi  de 
France,  revenoit  de  l’églife  en  fon  Paiais,  une  galerie  rompit  fous 
lui ,  8c  vint  perfonnes  de  qualité  y  furent  tort  bleffées ,  mais  l'Em¬ 
pereur  en  fut  quitte  pour  la  peur,  8c  pour  quelques  légères  écor¬ 
chures.  L'an  837,  vers  la  Fête  de  Pâques,  il  parut  une  autre  Co¬ 
mète  dans  le  Signe  de  la  Vierge,  laquelle  ayant  en  25  jours  pâlie 
ceux  du  Lion,  du  Cancer  8c  des  Gemeaux,  vint  mettre  bas  fa  che¬ 
velure  ,  8c  éteindre  fon  globe  de  feu  vis  à  vis  de  la  tête  du  Taureau. 
Le  même  Empereur  Louis  le  Débonnaire,  qui  étoit  grand  Aftrono- 
me ,  la  découvrit  le  premier.  Il  en  avoit  paru  une  autre  l’année 
précédente,  le  onzième  avril  dans  le  Signe  des  Balances,  laquelle 
ne  fe  montra  que  trois  jours.  L’an  1348,  au  mois  d'août,  fous  le 
régne  de  Philippe  de  Valois,  il  parut  fur  la  partie  occidentale  de  Pa¬ 
ris,  une  Comète  extraordinairement  lumineufe ,  le  foleil  n’étant  pas 
encore  couché,  8c  ellefembloit  n’être  pas  fort  éloignée  de  la  terre. 
Le  foir  fuivant  on  la  vit  paroître  bien  plus  grolfe  ,  8c  fe  divifer  en 
plusieurs  rayons;  mais  peu  après  elle  difparut.  L’Hiftoire  remar¬ 
que  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  perte  plus  furieufe  &  plus  univer- 
felle  dans  tout  nôtre  hémifphére ,  que  celle  qui  régna  cette  même 
année ,  &  qui  défola  particuliérement  toutes  les  provinces  de  la 
France.  Deux  ans  après,  au  commencement  du  régne  du  Roi 
Jean,  on  en  vit  une  autre  prodigieufe,  quifembloit  auffi  prédire  les 
malheurs,  dont  la  vie  de  ce  Prince  fut  traverlëe.  L’an  1471 ,  il 
parut  une  Comète  de  grandeur  extraordinaire,  qu’on  vit  luire  80 
jours  durant,  depuis  le  mois  de  décembre.  Elle  avoit  la  tête  dans  le 
Signe  des  Balances ,  8c  la  queue  fort  longue ,  un  peu  tournée  vers  le 
nord.  Ceux  qui  ajuftent  les  phénomènes  du  ciel  aux  accidens  d’ici 
bas,  peuvent  appliquer  celui-ci  à  la  mort  tragique  de  Charles,  frè¬ 
re  unique  du  Roi  Louis  XI,  qui  fut  empoifonné  en  1472.  L’an 
1531 ,  fur  la  fin  de  juillet,  on  obferva  une  Comète  chevelue  qui 
parut  pendant  tout  le  mois  d’août.  Le  Vulgaire  publioit  qu’elle 
avoit  prédit  la  mort  de  Louïfe  de  Savoye ,  mère  du  Roi  François  I , 
arrivée  à  tirés  enGàtinois,  le  22  feptembre,  après  une  longue 
maladie  quelle  avoit  eue  à  Fontainebleau.  Mais  les  Hiftoriens 
remarquent  que  dès  l’an  1528,  il  y  eut  un  perpétuel  dérèglement 
des  faifons,  ou  pour  mieux  dire,  que  l’été  feul  occupa  prefque 
toute  l'année  :  de  forte  qu’en  cinq  ans  on  ne  vit  pas  deux  jours  de 
gelée  tout  de  fuite.  Les  arbres  poulfoient  des  fleurs  incontinent 
après  le  fruit ,  les  blez  ne  multiplioient  point  en  terre  ;  8c  faute  d’hi¬ 
ver  ,  il  y  avoit  fi  grande  quantité  de  vermine  qui  en  rongtoit  le  ger¬ 
me,  que  la  récolté  ne  fournilfoit  pas  de  la  ièmence  pour  l'année 
fuivante.  Cette  difette  caufa  une  famine  univerfelle.  Enfuite  vint 
une  maladie  qu’on  nomma  Trouffe-galant ,  puis  une  furieufe  perte; 
fi  bien  que  ces  trois  fléaux  emportèrent  plus  de  la  quatrième  partie 
des  François.  L’an  1377  au  mois  d’o&obre,  fous  le  régne  de 
Henri  III,  Roi  de  France  &  de  Pologne,  il  parut  la  plus  grande 
Comète  qu’on  eut  jamais  vue,  8c  qui  fembloit  prédire  de  loin  la  fu- 
nefte  mort  de  ce  Monarque.  Elle  tenoit  en  longueur  30  degrez 
d'étendue,  embrafiant  les  Signes  du  Sagittaire  &  du  Scorpion,  la 
queue  tournée  vers  l'Occident.  On  l’oblêrva  depuis  le  28  oftabre 
jufques  vers  la  fin  de  novembre.  Un  Aftronome  trouva  qu’elle 
étoit  â  la  hauteur  de  la  Planète  de  Vénus.  Nous  avons  vu  paroître 
quelques  Comètes  dans  le  XVII  liécle,  &  l'on  sert  contenté  d’en 
rechercher  les  caufes  phyfiques,  fans  en  faire  des  applications  fu- 
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perftitieufei.  •  Mézeray,  Albrigi  chnm.  k  lrsautrts  Hiftorieni 
de  France.  Defcanes.  Newton,  tfay.e.  Petit.  Comitrs.  Haitkoe- 
ker ,  Cours  de  Phy/tque,  l.  4.  ch.  3 .p.  236  &  fuiv. 

C  O  M  E'T  H  A  U ,  ville  de  Buhéme.  Cherchez.  COM» 
MO  TA. 

COME'THE  ou  COME'THO,  fille  du  Roi  Ptéré- 
las .  Voyez,  l'article  d'AMPHITRYO  N. 

COMICE,  en  Latin  Comitium ,  lieu  dans  la  place  Romai¬ 
ne,  où  fe  faifoient  les  alfembiees  du  peuple.  Ce  luu  étoit  cou¬ 
vert,  8c  il  y  avoit  une  manière  d'échafàut  ou  de  théâtre  élevé  8c 
fpacieux,  qu  on  appelloit  la  Tribune  aux  Harangues ,  que  les  Ro¬ 
mains  appeiloient  Rojlra.  Ce  lieu  nommé  Rojlra,  étoit  un  temple 
ou  l’on  avoit  rangé  les  éperons  des  navires ,  que  C.  Mænius  ConfuI 
avoit  pris  dans  une  bataille  contre  les  Antiates  l’an  de  Rome  417  & 
avant  Jefus  Chrift  337.  C'étoit  de  cet  endroit  qu’on  rendoitlaju- 
ttice ,  qu  on  propoloit  les  loix  au  peuple ,  qu’on  le  haranguoit ,  8c 
quon  traitoit  généralement  avec  lui  de  toutes  choies.  On  y  élifoic 
encore  la  plupart  des  Magiftrats.  Auffi  les  Prétendans  aux  charges 
s  y  familiariloient  indifféremment  avec  tout  le  monde,  carelloient 
&  prioient  les  uns,  promettoient  aux  autres,  8c  n’oublioient  rien 
pour  avoir  les  lufffages,  le  fàifant  affirter  dans  ces  occafions  par 
leurs  amis,  Sc  par  leurs  parens  qui  avoient  le  plus  de  crédit.  Il  y 
avoit  un  autre  lieu  appellé  Rojlra ,  au  pié  du  Mont- Palatin.  *  Ro- 
fin ,  Antiq r.  Rom.  I.  6.c.  3.  Dicl.  des  Antiq.  Gr.  &  Rom. 

COMICES,  en  Latin  Comitia.  C'elt  le  nom  que  l’on  don- 
noit  anciennement  à  Rome  aux  Allemblées  où  la  partie  du  peuple 
nommée  Plebs,  8c  où  auffi  tout  le  peuple  Romain  s’alfembloit, 
pour  élire  des  Magiftrats,  pour  faire  de  nouvelles  Loix,  ou  pour 
juger  quelcun.  Ces  fortes  d’allèmblées  ne  pouvoient  pas  1e  tenir 
tous  les  jours  indifféremment;  car  Nu  ma  avoit  marqué  certains 
jours  du  Calendrier  pour  aflembler  le  peuple.  Il  n’y  avoit  jamais 
qu’une  feule  perfonne  qui  pùt  prélider  dans  cette  atfemblée ,  8c  cette 
perfonne  étoit  P interre x  ou  le  Dictateur ,  le  ConfuI,  le  Souverain 
Pontife,  le  Préteur,  le  Tribun  du  peuple,  qui  étoient  élus  tantôt 
par  le  fort ,  Sc  tantôt  par  une  parfaite  unanimité  des  fuffrages  du  peu¬ 
ple.  Lorsque  cette  Atfemblée  devoir  procéder  à  l’éleftion  de 
quelque  Magiftrat,  elle  fe  tenoit  au  Champ  de  Mars,  8c  quand  il 
s'agillbit  d'une  loi,  elle  s’aflembloit  au  Marché  (in  Foro)  quoique 
pour  les  Loix  on  ne  fe  fixât  pas  à  la  même  place.  Dans  le  tems 
des  Comices,  on  y  voyoit  non  feulement  les  33  Tribus  qui  fe 
trouvoientdans  la  ville  6c  aux  environs  de  Rome,  mais  encore  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  toutes  les  villes  d’Italie  8c  d’autres 
endroits,  qui  jouïlfoient  de  la  Bourgeoilie  Romaine.  Dans  les 
commencemens  le  Sénat  avoit  une  grande  autorité  dans  cette  affem- 
blée,  puisqu’il  faifoit  feul  la  conclufion,  &  ne  la  propofoit  au  peu¬ 
ple  qu'afin  qu'il  eût  la  fatisfaétion  de  la  confirmer  ;  mais  dans  la  fui¬ 
te  le  peuple  le  donna  plus  de  liberté  Sc  obligea  le  Sénat  à  approuver 
par  avance  ce  qu’on  conclurroit  dans  les  Comices.  Dans  tous  les 
Comices ,  hormis  dans  ceux  des  Tribus ,  on  confultoit  d'une  affai¬ 
re,  par  le  vol  des  oifeaux,  ou  par  quelque  phénomène  de  l'air. 
S'il  lé  levoit  une  tempête,  les  Comices  fe  léparoient  fans  balancer  ; 
cependant  fi  la  tempête  ne  venoit  qu'après  l’éleétion  des  Magiftrats, 
on  croyoit  quelle  n'étoit  pas  de  mauvais  augure  &  l’on  reftoit  aftem- 
blé.  La  liberté  des  fuftrages  fut  fort  bornée  fous  les  Empereurs, 
de  forte  que  le  peuple  ne  pouvoir  élire  que  ceux  qu’on  lui  nommoit! 
Difons  préfentement  quelque  chofe  fur  chaque  lorte  de  Comices. 
Il  ne  faut  pas  prendre  pour  une  el'péce  particulière  les  Comices  que 
l’on  appelloit  Comitia  Calata ,  nom  général  que  l’on  donnoit  tant 
aux  Comitia  Centuriata  qu’aux  Comitia  Curiata.  Ce  mot  vient  du 
Grec  uuXéu,  j'appelle,  terme  dont  les  anciens  Latins  fe  fervoient 
avec  la  terminailon  Latine  calare,  8c  qu’on  employoit  dans  ces  deux 
efpéces  de  Comices,  parce  que  les  Curiata  fe  convoquoient  par  un 
Liéteur  &  que  les  Centuriata  s’alfembloient  au  fon  du  cornet.  Dans 
ces  deux  fortes  de  Comitia  calata,  on  n’éliloit  que  des  perfonnes 
dont  les  charges  avoient  du  rapport  au  fervice  des  Dieux  ;  le  Con¬ 
fiai  de  Rome  y  préfidoit  ordinairement.  Comitia  Cenforia ,  c’eft  à 
dire,  les  Comices  dans  lefquels  on  élifoit  un  Cenfer  ou  Cenfeur , 
furent  d’abord  convoquez  par  les  Confuls ,  après  qu'ils  étoient  en¬ 
trez  en  charge.  Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  cette  forte  de 
Comices.  Premièrement,  le  Cenfeur  nouvellement  élu  pouvoir  d'a¬ 
bord  exercer  fa  charge,  au  lieu  que  tous  les  autres  emplois  ne 
s’exerçoient  que  quatre,  cinq  ou  fix  mois  après  qu’on  y  avoit  été 
nommé.  En  fécond  lieu,  s’il  s’élevoit  une  tempête ,  quoique  l'é- 
letftion  d’un  Cenfeur  fût  déjà  faite,  il  étoit  néanmoins  rejetté  Si  ju¬ 
gé  incapable  de  cet  emploi,  ce  qui  ne  s’obfervoit  pas  dans  l’éle* 
ébon  des  Confuls  Sc  des  Préteurs.  Les  Comices  des  Centuries 
(Comitia  Centuriata )  où  le  peuple  donnoit  fes  fuffrages  félon  l’ordre 
des  Centuries,  étoient  aflèmblez  pour  les  élections  des  Confuls,  des 
Préteurs ,  8c  des  Cenfeurs ,  Sc  quelquefois  auffi  pour  élire  des  Pro- 
confuls.  On  y  faifoit  des  Loix,  on  y  jugeoit  le  crime  de  Léze-Ma- 
jefté  (Perduellionis)  8c  l’on  décidoit  fi  l’accufé  avoit  violé  les  privi¬ 
lèges  des  Bourgeois  de  Rome,  ou  s’il  avoit  condamné  quelcun  à  la 
mort ,  fi  ce  n’eft  par  les  fuftrages  du  peuple.  La  Préfidence  de  ces 
Comices  appartenoit  à  l’un  des  deux  Confuls,  au  Diéhteur  &  quel¬ 
quefois  au  PratorUrbanus ,  fi  les  Confuls  ne  fetrouvoient  pas  en  ville. 
On  alfembloit  ces  Comices  par  un  Edit  Si  l’on  n’ofoit  pas  les  tenir 
dans  la  ville,  mais  au  Champ  de  Mars,  parce  que  dans  la  ville  on 
n’auroit  ni  pu  ni  ofé  fe  fervir  des  troupes  pour  tenir  l’affemblée  en 
ordre.  Cette  forte  de  Comices  fe  tenoit  avec  beaucoup  plus  ri'Or- 
dreque  ceux  des  Tribus.  Les  Comices  des  Curies  (Comitia  Curia¬ 
ta )  furent  établis  par  Romulus,  8c  le  peuple  y  donnoit  fes  fuftrages 
félon  l’ordre  des  Curies  ou  des  quartiers  de  la  ville.  Dans  les  pre¬ 
miers  tems  de  Rome ,  ces  Comices  faifoient  l’éleétion  des  Rois  8c 
d'autres  Magiftrats ,  ils  donnoient  des  Loix  Sc  rendoient  publique¬ 
ment  lajuftice.  Mais  après  que  Servius  Tullius  eut  divifé  le  peu¬ 
ple  par  Centuries  Si  qu’il  eut  établi  les  Comices  des  Centuries ,  il  ne 
put  pas  abolir  entièrement  ceux  des  Curies,  mais  il  en  avilit  telle¬ 
ment  l’autorité,  qu'on  n'y  traita  plus  aucune  matière  importante. 
Enfin  on  ne  retint  les  Comices  des  Curies  qu’à  caufe  des  Aufpi- 
Xxx  ces, 
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ces ,  afin  que  ceux  qui  n’avoient  obtenu  leurs  charges  que  des  Comi¬ 
ces  des  Tribus  ou  du  Sénat,  puflent  être  inaugurez  d'une  manière 
facrée,  &  enfuite  fe  fervir  des  Aufpices;  car  ni  dans  le  Sénat  ni 
dans  les  Confiées  des  Tribus,  les  Auipices  n’étoieht  pas  utitez. 
Mais  comme  de  cette  manière  on  n’aUëmbloit  les  Curies  que  pour 
des  éle&ions  déjà  faites  8c  par  conféquent  par  pure  formalité,  le 
peuple  fe  laiïà  de  s'y  rendre  8c  l’on  fut  obligé  d’inventer  une  efpéce 
ridicule  de  Comices  des  Curies;  au  lieu  qu auparavant  toute  la 
Bourgeoifie  s’aflembioit  félon  les  30  Curies  ou  quartiers  de  la  ville, 
on  députa  fimplement  30  Lifteurs  ou  Hutfliers  qui  répréfentoient 
les  30  Curies;  ces  gens- là,  comme  il  eft  aifé  de  le  comprendre, 
n’avoient  pas  alfez  de  fermeté  pour  refufer  leurs  fuffragesà  la  propo- 
fition  du  Préfident.  On  appelloit  cette  nouvelle  efpéce  de  Comi¬ 
ces  ,  Comitia  adumbrata  aufpiciorum  caujfa  ,  8c  leurs  conduirons 
portoient  le  nom  de  Lex  Curiata.  Si  tant  eft  qu’après  l’établilfement 
des  Comices  des  Centuries  8c  des  Tribus,  on  ait  encore  aflemblé  de 
véritables  Comices  des  Curies,  où  tous  les  Bourgeois  de  Romefe 
foient  trouvez,  ce  n'a  été  que  pour  l'éleftion  d'un  fouverain  Ponti¬ 
fe  des  Curies  ( Curionis  Maximï)  qui  avoit  foin  d’offrir  certains  fa- 
crifices  particuliers  pour  les  Curies  ou  quartiers  de  la  ville;  peut- 
être  aufli  les  a-t’on  affèmblez  pour  l’éleéïion  des  Flamines  ou  Prê¬ 
tres  ,  quoiqu'il  y  ait  peu  d’apparence.  La  troifiéme  efpéce  de  Co¬ 
mices  chez  les  Romains  étoit  celle  des  Comices  des  Tribus ,  ( Comitia, 
Tribut  et.)  Depuis  le  tems  de  Romulus,  le  peuple  de  Rome  avoit 
été  divifé  en  Tribus,  dont  le  nombre  eft  toujours  allé  en  augmen¬ 
tant,  jufques  à  ce  qu’il  fût  arrivé  au  nombre  de  35 ,  auquel  elles 
relièrent  fixées,  excepté  qu’après  la  guerre  des  Marfes ,  lorsqu’on 
donna  la  Bourgeoifie  de  Rome  à  toute  l’Italie,  on  forma  encore 
huit  Tribus  nouvelles,  de  forte  que  leur  nombre  monta  à  43. 
Mais  ces  nouveaux  Bourgeois  prétendirent  bientôt  après  d’être  pla¬ 
cez  dans  les  anciennes  Tribus,  de  forte  qu'on  en  revint  au  nombre 
de  35.  Lorsqu’on  affèmbloit  ces  Tribus,  on  appelloit  cette  aflèm- 
bléeles  Comices  des  Tribus ,  ( Comitia.  Tributs  ;)  l’on  y  pourvoyoit  aux 
Magiftratures  de  moindre  rang  comme  étotent  les  Ediles,  les  Tribuns 
du  peuple,  les  Thréforiers  ou  uejleurs ,  les  Tribuns  de  lu  Milice  qui 

fervoient  en  qualité  de  Colonels  dans  les  Légions,  les  Triumvirs  ap¬ 
peliez  Capitaux  qui  jugeoient  les  Efclaves  &  la  lie  du  peuple,  les 
Triumvirs  Nocturnes ,  qui  veilloient  en  cas  d’incendie  &  qui  faifoient 
la  ronde,  &  les  Triumvirs  de  la  Monnaye,  Toutes  les  Prêtrifes ,  qui 
dévoient  palfer  par  la  voix  du  peuple  fie  particuliérement  la  Charge 
de  Souverain  Pontife ,  fe  remplaçoient  auffi  dans  ces  Comices.  Il 
eft  à  remarquer  que  dans  l’éleétion  des  Prêtres  &  du  Souverain 
Pontife,  on  n’affèmbloit  d'abord  que  17  Tribus,  fie  que  ces  17 
Tribus  étoient  choifies  par  le  fort,  afin  qu'une  éleétion  facrée  parût 
plutôt  dépendre  des  Dieux  que  des  hommes.  Toutes  les  affaires 
quiavoient  du  rapport  au  bien  public,  étoient  réglées  dans  les  Co¬ 
mices  des  Tribus ,  hormis  la  feule  déclaration  de  guerre ,  qui  étoit  au 
pouvoir  des  Comices  des  Centuries.  Les  condufions  des  Comices 
des  Tribus  ,  s'appelaient  d'un  nom  particulier  Plebifcitum.  Enfin , 
lorsqu’un  Magiftrat  vouloit  accufer  quelcun  devant  le  peuple,  dans 
l’intention  cependant,  que  s’il  étoit  trouvé  coupable,  on  ne  le  mit 
qu’à  une  amende  pécuniaire ,  il  le  citoit  devant  les  Comices  des  Tri - 
bus  ;  car  fi  la  chofe  devoit  être  traitée  criminellement,  il  n’y  avoit  . 
que  les  Centuries  qui  fuffènt  en  droit  d’en  connoître.  Le  droit  de 
préfider  dans  les  Comices  des  Tribus  varioit  félon  la  nature  des  aff 
faires  qu'on  y  agitoit.  Lorsqu’il  sjagiflbit  de  remplacer  certaines 
charges  médiocres  de  la  Magiftrature ,  &  aufquelles  les  feuls  Plé¬ 
béiens  pouvoient  afpirer,  les  Tribuns  du  peuple  préfidoient.  Lors¬ 
qu'il  s’agilloit  d’autres  emplois  où  tant  les  Patriciens  que  les  Plébéiens 
pouvoient  prétendre,  le  droit  de  préfider  appartenoit  aux  Confuls 
&  à  leur  défaut  aux  Préteurs .  particuliérement  au  Préteur  qu’on  ap¬ 
pelloit  Urbanus,  ou  de  la  ville.  Les  Diétateurs  préfidoient  quelque¬ 
fois,  mais  extraordinairement  ;  &  avant  la  Loi  Domitienne ,  lorsqu’il 
s’agilfoit  d’une  affaire  qui  regardoit  les  Prêtres,  les  Prêtres  ou  le 
Souverain  Pontife  préfidoieni  aux  Comices  des  Tribus.  Lorsqu'en- 
im  dans  ces  Comices  on  devoit  établir  ou  abolir  une  Loi,  ou  don¬ 
ner  des  Arrêts  qui  regardoient  direftement  le  public,  les  Confuls 
ou  les  Tribuns  du  peuple  préfidoient.  Comme  les  Plébéiens  & 
même  la  lie  des  Plébeïens  -faifoient  le  plus  grand  nombre  dans  ces 
affèmblées,  &  qu’il  étoit  très-aifé  de  corrompre  cette  canaille, 
tous  ceux  qui  vouloient  s’accréditer  dans  la  Magiftrature  ou  faire  paf- 
fer  quelque  propofition  injufte,  avoient  un  moyen  comme  sûr  d’ar¬ 
river  à  leur  but ,  lorsqu’ils  étoient  eux  mêmes  ou  Confuls  ou  Tri» 
buns,  ou,  lorsqu’ils  avoient  gagné  un  fèul  des  dix  Tribuns,  ce  qui 
leur  étoit  fort  facile.  Car  enfin  il  eft  sûr  que  le  plus  grand  défaut 
du  Gouvernement  des  Romains,  défaut  qui  a  caufé  prefque  tous 
les  troubles,  les  guerres  civiles  &  enfin  la  perte  de  la  liberté,  étoit 
que  les  plus  confiiérables  des  Citoyens  ne  fe  rendoient  pas  aux  Co¬ 
mices  lorsqu'on  y  traitoit  des  affaires  les  plus  importantes,  ou  que 
lorsqu  ils  s  y  trouvoient,  leur  nombre  étoit  toûjours  inférieur  à  ce¬ 
lui  de  la  lie  du  peuple.  Il  eft  vrai  qu’on  crut  obvier  à  cet  inconvé¬ 
nient  en  donnant  aux  Augures,  aux  Confuls  8c  aux  Tribuns  du  peuple  le 
pouvoir  de  soppofer  aux  condufions  des  Comices  ôc  d’invalider, 
par  leur  proteftation,  tout  ce  qu’on  y  avoit  arrêté.  Lorsque  les 
Augures  soppoloient,  on  appelloit  cet  aéte  obnuntiation  -,  8c  fi  les 
Confuls  fi c  les  Tribuns  s  oppofoient,  on  le  nommoit  Intercejlïon. 
Mais  outre  qu  on  le  fervoit  de  ces  proteftations  autant  contre  le  bien 
public  que  pour  le  procurer ,  ceux  qui  avoient  intention  de  faire 
paffer  quelque  propofition  injufte,  empêchoient  les  perfonnes  qui 
pouvoient  s'y  oppofer,  de  fe  rendre  aux  Comices,  en  les  chaflant 
du  marché  à  coups  de  bâton,  ce  qui  caufa  de  tems  en  tems  des 
émûtes  où  il  fe  répandit  beaucoup  de  fang.  Pour  compter  les  fuf- 
frages  dans  les  Comices  des  Tribus,  voici  comment  on  s’y  prenoit" 
On  comptoit  les  fuffrages  d’une  Tribu,  fie  lorsqu’il  fe  trouvoit  que 
la  fupériorité  des  fuffrages  de  cette  Tribu  étoit  pour  un  certain  fenti- 
ment,  ces  fuffrages  réunis  formoient  un  feul  fufffage,  de  forte  que 
le  plus  grand  nombre  des  Tribus  du  même  fentiment  décidoit  d  u- 
ne  affaire;  18  Tribus  par  exemple  faifoient  paffer  en  Loi  ce  que 
17  défapprouvoient.  Mais  afin  qu’une  Tribu  n’eût  aucun  avantage 
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fur  l’autre  en  opinant  la  première,  on  tiroit  au  fort  dans  quel  rang 
elles  donneroient  leurs  luffrages.  Le  lieu  où  les.  Comices  des  Tri¬ 
bus  fe  tenoient,  étoit  le  Cnamp  de  Mars,  s’il  s’agillott  de  faire  des 
élections  ;  mais  lorsqu’on  s’aflembloit  pour  exercer  le  pouvoirdé- 
giflatifou  pour  confulterfur  d’autres  affaires,  on  avoit  chotfi  pour 
cela  le  Marché,  8c  particuliérement  cette  pface  du  marché,  qui  à 
caufe  de  cela  fut  appellée  Comitium.  *  Denys  d’Halicarnaffe.  Po- 
lybe.  Tite-Live.  Aulu  Gelle.  Feftus.  Manuce  8c  Grucchius,  de 
Comit.  Grucchius  8c  Sigonius,  de  Lege  Curiata.  Schmid,  Dijfert.  de 
Comit.  Rofin,  Antiquit.  Pitifcus,  Lexic.  Antiquit. 

C  O  M  I  D  I  A,  ville  de  la  Natolie.  Cherchez.  N  I  C  0  M  E’- 
DIE. 

CO  M  I  E  R  S,  (Claude)  étoit  natif  d’Ambrun.  Il  étoit  Prê¬ 
tre,  Protonotaire  Apoftolique,  Doéteur  en  Théologie,  Contro- 
verfifte,  Profefleur  en  Matnématiques  à  Paris,  Médecin,  ficc.  Il 
avoit  été  Chanoine  de  la  Cathédrale  d’Ambrun;  8c  en  1655,  il 
avoit  eu  la  Prévôté  du  Chapitre  de  Ternant  en  Dauphiné.  Etant 
devenu  aveugle  en  1690,  toute  fa  fortune  aboutit,  dans  la  vieille^ 
fe,  à  avoir  une  place  aux  Quinze-vints ,  8c  à  pouvoir  fe  qualifier 
Aveugle  Royal.  Il  mourut  dans  cet  Hôpital  après  l’an  1694,  8c 
avant  1700.  lia  fait  plufieurs Ouvrages,  Le  Calendrier  perpétuel  & 
invariable,  tant  pour  l'année  civils ,  que  pour  l’année  Eccléj/ajtique -,  La 
Baguette  jufiifiée ,  en  faveur  d’Aimur  Vernai:  L’Homme  artificiel 
Anémo/cope ,  Prophète  phyfique  de  changement  de  Tems  ;  La  Médecine 
Univerfelle,  ou  l’art  de  fe  conferver  la  fanté,  &  de  Je  guérir  des  plut 
facheufes  maladies ,  Amfterdam,  1 688  i  Inftruétion  pour  réunir  les 
Eglifes  P.  Réformées  à  ÏEglife  Romaine,  à  Paris  1678  ;  La  Pratique  eu- 
rieufe  des  Oracles  des  Sy billes  1 694  ;  La  nature  ©-  le  préjuge  des  Comè¬ 
tes  enrichi  des  Prophéties  des  derniers  Jiécles ,  8cc.  1664,  livre  curieux 
fit  divertiffant;  La  Duplication  du  Cube  j  la  Trifeétion  de  l'Angle  -,  (C 
l’infcription  de  i Heptagone  régulier  dans  le  Cercle,  en  1677.  Il  irayau- 
iott  en  ce  tems  la  aux  Journaux  pour  ce  qui  regardoit  les  Maihéma- 
tiques.  *  Bibliothèque,  à  la  tête  du  Richelet  de  1728. 

*  COMIN,  château  de  la  Connacie  en  Irlande ,  dans  le  Com¬ 
té  de  Mayo.  Il  eft  bâti  fur  une  pointe,  8c  défend  l’entrée  de  la 
B^.ye  de  Killalo.  *  Beeverell,  Délices  d’Irlande ,  p.  1489. 

COMIN  E  ou  CUMIN  O,  en  Latin  Cuminum ,  petite  ifîe 
de  la  Mer  de  Sicile,  entre  Malte  8c  le  Gozzo.  Elle  appartient  aux 
Chevaliers  de  Malte ,  qui  y  ont  un  château  que  le  Grand  Maître  de 
V ignacourt  y  fit  bâtir.  *  Hifioire  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufa- 
lem. 

C  O  M  I  N  E  S.  Cherchez.  COMMIMES, 

COM1NGES,  pais  8c  ville  de  France  en  Gafcogne,  avec 
titre  de  Comté.  La  ville  dite  ordinairement  Sa  in t-Bertrand 
de  Cominges  ou  Cominge,  en  Latin  Convenu  ou  Lugdunum 
Convenarum  ,  a  un  Evêché  fuffragant  d’Aufch.  Ce  païs  eft  entre  fe 
Languedoc,  les  Pyrénées,  le  Comté  de  Foix  8c  1  Armagnac  ,  8c 
eft  divifé  en  Haut  8c  Bas.  Cominge  fur  la  Garonne  eft  dans  le  Haut, 
8c  Lombez  dans  le  Bas ,  entre  S.  Béat  8c  Montregeau.  11  y  a  aufli 
une  partie  dudiocéfe  de  Saint- Bertrand  dans  le  Languedoc,  ce  qui 
donne  privilège  à  l’Evêque  d’entrer  dans  les  Etats  de  la  province. 
On  nomme  cette  contrée  le  petit  Cominges.  Piine,  Strabon  ,  i  Iti¬ 
néraire  d’Antonin,  Ptolomee  8c  plulieurs  autres  anciens  Auteurs 
parlent  du  païs  de  Cominges,  8c  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  lut 
démolie  l’an  38 j  ,  par  l’armée  du  Roi  Gontran,  parce  quelle  avoir 
donné  retraite  au  faux  Gondebaud,  qui  fe  diloit  fils  de  Clotaire. 
Ainfi  la  ville  de  Cominges  demeura  enfevelie  fous  fes  ruines ,  jufi 
qu’à  ce  qu’environ  l’an  1085  ,  fon  Evêque  faint  Bertrand  ,  dont  elle 
porte  le  nom ,  la  rebâtit  dans  le  même  endroit,  bien  que  d’un  moin¬ 
dre  circuit  quelle  n’étoit.  Le  premier  Prélat  de  Cominges ,  dont 
nous  ayons  connoiflànce  ,  eft  Suavis ,  qui  aflifta  au  Concile  d’Agde 
l’an  306.  Prefrdius  fouferivit  l’an  333,  au  fécond  Concile  d’Or¬ 
léans.  Ammius  fon  fuccefîèur  fe  trouva  l’an  349 ,  au  cinquième  de 
la  même  ville  ;  8c  Ruffin  l’an  383  ,  aflifta  au  fécond  de  Mâcon.  II 
peut  être  arrivé  que  le  païs  de  Cominges,  depuis  la  ruine  de  fa  vil¬ 
le  capitale ,  a  été  quelque  tems  fans  Evêque  ;  du  moins  nous  n’a¬ 
vons  connoiffance  d’aucun  de  ces  Prélats,  jufques  à  Abraham  qui 
fe  trouva  l’an  788,  avec  Francolin  de  Conferans,  au  Concile  de 
Narbonne  ,  aflemblé  contre  Félix  d’Urgel.  Bertrand  Goth  qui  gou¬ 
verna  l’églife  de  Cominges,  après  la  mort  de  Maramond  ,  fut  de¬ 
puis  Pape,  fous  le  nom  de  Clément  V.  Bertrand  de  Chanac,  A- 
mauri  de  Lautrec ,  Pierre  de  Foix,  Amanjeu  d’Albret,  8c  Char¬ 
les  Caraffe ,  tous  Cardinaux  ont  été  Evêques  de  Cominges.  louant 
à  ce  qui  regarde  la  fondation  de  cette  ville,  on  dit  que  Pompée 
ayant  détruit  le  parti  de  Sertorius  en  Efpagne,  obligea  les  peuples 
qui  vivoient  dans  les  Pyrénées  fans  ordre ,  8c  fans  difcipline ,  de  fe 
réduire  en  corps ,  8c  dans  un  lieu  qu’on  nomma  Convenu ,  c’eft  à 
dire,  aflemblée,  ou  Communauté.  Saint  Jérôme  a  confervé  lamé- 
moire  de  cette  aétion  ,  8c  la  débite  même  avec  un  peu  d’aigreur,  en 
haine  de  Vigilance.  Strabon  8c  Pline  femblent  dire  la  même  cho¬ 
fe.  Aujourd'hui  Saint-Bertrand  de  Cominges  eft  fur  une  colline  qui 
a  la  Garonne  au  pié,  entre  Saint-Béat  8c  Montregeau.  L’églife  Ca¬ 
thédrale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  faint  Bertrand,  8c  eft  enrichie 
de  plufieurs  Reliques. 

Le  païs  de  Cominges  a  eu  divers  Comtes  particuliers  jufqu’à 
ce  qu’il  fut  uni  à  la  Couronne.  Bernard,  I.  decenom,  vivoit 
en  1130,  8c  laiflà  Bernard  II,  père  de  Bernard  III.  Ce 
dernier  fut  marié  trois  fois,  8c  l’on  prétend  que  fes  trois  femmes 
vivoient  en  même  tems.  La  première ,  étoit  fille  d 'Arnaud  de  la 
Barthe  ;  la  fécondé,  nommée  Etienne  ou  Beatrix  ,  étoit  fille  du 
Comte  de  Bigorre  ;  8c  la  troifiéme ,  étoit  Marie  de  Montpellier. 
Celle-ci  fe  remaria  à  Dom  Pierre,  Roi  d’Aragon,  qui  fe  fervit  de 
ce  prétexte  pour  faire  divorce  avec  elle.  La  femence  du  Pape  In¬ 
nocent  III,  qui  fut  conlulté  fur  cette  affaire,  eft  de  fan  1213.  Ber¬ 
nard  IV,  Comte  de  Cominges  mourut  en  1297,  laiflant  entre 
autres  enfans  Bernard  V,  qui  mourut  en  1333,  ayant  eu  de 
Laure  de  Montfort,  Bernard  \  I,  mort  fans  poftérité  ;  Jean  Cardi¬ 
nal;  Arnaud-  Roger ,  Evêque  de  Clermont;  Simm,  élu  Evêque  de 
Maguelone,  8c  Pierre- Raymond  qui  fut  enfuite  Comte  de 
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Cominges ,  litre  qu’on  lui  difputa.  II  mourut  vers  l’an  1341  ,  laiflànr 
le  Comté  à  Pierr.ü-Ratmund  II ,  l'ontils,  qui  époufa  Jeanne 
de  Cominges  l'a  couline  ,  6c  mourut  en  1375.  Marguerite  de 
Cominges  leur  fille  aînée  6c  leur  héritière  ,  époufa  1.  Jean  ,  II.  de 
te  nom,  Gorate  d’ Armagnac  ,  mort  le  25  juillet  1391 ,  des  blefiüres 
qu’il  reçut  dans  une  embufcade  au  liège  d'Alexandrie-de-la- Paille 
en  Italie,  lailfant  deux,  filles.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Jean  d’Armagnac ,  III.  du  nom.  Comte  de  Fézenfaguet,  qui  mou¬ 
rut  au  château  de  RuilTen,  en  Rouergue  ,  vers  l’an  1403,  6c  elle 
le  remaria  en  troifiémes  noces  avec  Matthieu  de  Foix ,  fils  puîné 
d’ Archambaud  Sx.  d’Eliz.abeth'de  Foix.  Ce  mariage  ne  fut  pas  heu¬ 
reux  ;  car  Matthieu  la  retint  prifonniére ,  pour  lui  faire  faire  une 
donation  du  Comté  de  Cominges  :  affaire  qui  auroit  eu  des  fuites 
lâcheufes ,  fi  le  Roi  Charles  VII  n’eût  interpolé  fon  autorité  pour  la 
terminer.  Il  fit  mettre  Marguerite  en  liberté ,  par  le  traité  de  l’an 
1444,  Sc  en  reconnoiffànce  elle  lui  céda  le  Comté  de  Cominges. 

Le  Roi  Louis  XI  le  donna  en  1461  ,  \Jean,  bâtard  d'Arma¬ 
gnac,  Maréchal |de  France,  &  à  fesenfitns  mâles  ;  mais  comme  il 
mourut  en  1472  ,  fans  pollérité ,  le  même  Roi  redonna  fous  ces 
mêmes  conditions,  ce  Comté  à  O  de  T  d'Aydie,  Seigneur  de  Lef- 
cun  ,  lequel  n’ayant  point  eu  d’enlâns,  le  Roi  Louis  XII  réunit  le 
Comté  de  Cominges  à  la  Couronne,  le  25  août  1498.  Malgré  cette 
réunion,  les  Seigneurs  de  Lautrec ,  de  Guife  6c  d’Aubijoux ,  inten¬ 
tèrent  leur  aétion  au  Parlement  de  Touloufe;  mais  ils  en  furent  dé¬ 
boutez  par  Arrêt  du  22marsenl'an  1501.  Depuis,  en  1532,  le 
même  Comté  fut  de  nouveau  réüni  folemnellement  à  la  Couronne. 
Nous  avons  eu  encore  en  France ,  du  nom  de  Com  inges  ,  le  Mar¬ 
quis  de  Vervins,  Lieutenant  pour  1a  Majefté  en  ia  ville  de  Metz, 
premier  Maître  d'Hôtel  de  fa  Maifon ,  Meftre-de-camp  de  fes  Ar¬ 
mées,  &c.  &  les  Seigneurs  de  Guitaut,  dits  les  Comtes  de  Comin¬ 
ges ,  entre  lefquels  s’eft  diftingué  dans  le  XVII  fiécle  François 
de  Cominges ,  Seigneur  de  Guitaut ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  la  feue  Reine-Mére,  Gouverneur 
de  Saumur ,  6cc.  qui  mourut  à  Paris  d’apoplexie ,  le  douzième  mars 
de  fan  1663  ,  âgé  de  82  ans.  Gaston-Je  an-Baptiste  ,  dit  le 
Comte  de  Cominges,  neveu  du  précédent ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  cy-devant  Capitaine  des  Gardes  de  la  Rtine-Mére,  Gou¬ 
verneur  de  Saumur ,  Sc  Ambalfadeur  en  Portugal  &  en  Angleterre, 
mort  à  Paris  le  25  mars  1670,  âgé  de  57  ans,  ayant  eu  d 'Emilie- 
Angélique  Amalbi ,  Louis,  Comte  de  Cominges,  Gouverneur  de 
Saumur;  Philippe-Viéior ,  Abbé  deLorroux,  Chevalier  de  Malte, 
tué  dans  le  fervice  en  1678  ;  Franpois ,  aufii  Chevalier  de  Malte,  & 
Abbé  de  Lorroux,  Capitaine  de  VailTeau  ;  Anne-Louïfe ,  fécondé  J 
femme  de  Jean-Baptifie  le  Comte,  Marquis  de  la  Trelne,  premier 
Préfident  au  Parlement  de  Bourdeaux  ;  F ranpois ,  Chevalier  de  Mal¬ 
te;  &  trois  filles.  *Strabon,  /. 4.  Pline,  l.\.ch.  19.  L’Itinéraire 
d'Antonin.  Ptolomée.  Saint-Jérôme ,  adverfus  Vigilantium.  Anto- 
nin ,  /.  3.  ch.  19.  Grégoire  de  Tours ,  l.  7.  Oihénard  ,  Notit. 
utriufque  Vafconia.  Du  Chêne,  Antiq.  des  villes,  partie  2.  /.  2.  ch.  15. 
Sainte- Marihe  ,  G  ail.  Chrijl.  DeMarca,  Hifl.  de  Béarn.  Du  Puy 
Droits  du  Roi.  Olhagarai,  Hijloire  de  Foix.  Le  P.Anlelme,  &c. 

COMINGES  (Jean- Raymond  de)  Cardinal,  premier  Ar¬ 
chevêque  de  Touloufe ,  dans  le  XIV  fiécle  ,  étoit  fils  de  Bernard 
V ,  Comte  de  Cominges,  &  de  Laure  de  Montfort ,  &  fut  élevé  fur 
le  liège  pontifical  de  Maguelone  l'an  1310,  après  la  mort  de  Lévi 
de  Mirepoix.  Il  aflîfta  au  Concile  général  de  Vienne ,  6c  lorsque 
le  Pape  Jean  XXII  eut  érigé  l’an  1317 , 1  eglife  de  Touloufe  en  mé¬ 
tropole  ,  il  en  lût  le  premier  Archevêque.  Arnaud- Roger  de  Co¬ 
minges,  fon  oncle,  avoit  été  Evêque  de  cette  ville  à  la  fin  de  1297, 
&  étoit  mort  en  1298.  Jean-Raymond  laifik  i'églife  de  Maguelone 
à  Simon  fon  frère,  qui  mourut  peu  de  tems  après,  avant  même  que 
d’avoir  été  facré  Evêque.  Le  nouveau  Prélat  commença  par  tenir 
un  Synode ,  pour  remédier  aux  néceflitez  de  fon  troupeau.  Jean 
XXII  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux,  le  18  décembre  de  l'an  1327, 
entre  lefquels  il  eut  enfuite  le  titre  d’Evêque  de  Porto  &  de  fatnte 
Rufine.  Après  la  mort  de  ce  Pape,  quelques  Cardinaux  lui  offri¬ 
rent  la  Tiare,  à  condition  qu’il  nefongeroit  point  à  rétablir  le  Siège 
Pontifical  à  Rome.  Le  Cardinal  de  Cominges  la  refufa,  &  mourut 
à  Avignon  le  20  novembre  de  l'an  1348.  *  Villani ,  /,  ir.  &  12, 
Gabriel,  de  Epifc. Maguel.  Catel,  Mémoires  de  Languedoc,  l.  5.  Fri- 
zon  ,  Gall.Vurp.  Aubéry,  Hijloire  des  Cardinaux.  Sainte- Marthe, 
Gall.  Chrijl.  Ughel,  de  Epifc.  Port.  Ciaconius,  5CC. 

C  O  M  I  N  O.  Voyez.  C  O  M  I  N  E. 

•COMINOTTO  ou  CUMINOT,  petite  ifle  au 
fud-oueft  de  l’ille  de  Comine. 

C  O  M  I  T  I  B  U  S  (Natalis  de)  Voyez.  C  O  M  E  S  (Natalis) 
COMITOLO  (  Paul)  de  Péroufe  en  Italie,  Jéfuite,  au 
commencement  du  XVII  fiécle,  favoit  les  Belles  Lettres  6c  la  Théo¬ 
logie  ,  &  enfeigna  la  Morale  &  la  Pofitive,avec  beaucoup  de  réputa¬ 
tion.  Nous  avons  de  lui  quelques  Traitez  en  faveur  du  Pape  Paul 
V,  contre  les  Théologiens  de  la  République  de  Venife;  Catenail- 
lujlrium  Authorumin  librum  Job,  traduite  de  Grec  en  Latin  ;  Conjilia 
feu  Refponfa  Moralia  ;  Doclrina  de  contraclu  univerfo ,  &c.  Comitolo 
mourut  à  Péroufe  le  t8  février  de  l’an  1626  ,  âgé  de  80  ans.  Il 
paflè  avec  raifon  pour  un  des  meilleurs  Caluiftes  de  fa  Société. 
*  Alegambe,  Biblioth.  Script. Soc.  Jefu. 

*  COMITUS  (François)  de  Palerme,  étoit  Doéleur  en 
Médecine  &  très- favant  homme.  Il  vivoit  vers  l’an  1575.  Depuis 
ù 1  mort  on  a  publié  un  livre  de  fa  façon ,  intitulé ,  De  Morbis  epide- 
micis  qui  Vanormi  vagabantur  anno  1575  ,  feu.  De  Pejle,  ejufque  na- 
tura  &  pr&cautione  Traciatus.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 
C  O  M  I  U  S.  Voyez.  G  O  M  E ,  Seigneur  d’Arras. 
COMMANDERIE,  Bénéfice  des  Chevaliers  de  Mal¬ 
te  ,  6c  d’autres  Ordres  Militaires.  Les  principales  Commanderies 
font  pour  les  Chevaliers  nobles  de  quatre  races:  il  y  en  a  d’autres 
pour  les  Servans  d'armes ,  &  pour  les  Chapelains.  On  appelle  C  im- 
manderie  de  JuJlice,  celle  qu’un  Chevalier  obtient  par  droit  d’an¬ 
cienneté;  6c  Commanderie  de  Grâce,  celle  que  le  Grand-Maître, 
eu  un  Grand- Prieur,  donne  à  tel  qu’il  lui  plaît  par  une  prééminence 
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quUtppartiem  à  fa  dignité ,  fuivant  les  Statuts  de  l’Ordre. 

G  O  M  M  A  N  D  I  N  (Frédéric)  né  à  Urbin  en  Italie*  e» 
1309  d  une  famille  noble,  a  été  un  des  Savans  du  XVI  fiécle.  Il 
avoit  joint  à  une  grande  connoiflânce  des  Mathématiques,  beaucoup 
dnabileté  dans  la  Langue  Gréque,  ce  qui  le  rendu  très-propre  à 
traduire  en  Latin  les  Mathématiciens  Grecs.  Aufïi  en  traduitit-il 
plufieurs  qui  ne  létoient  point  encore.  11  avoit  étudié  la  Médecine 
a  radoue,  6c  il  fe  fit  recevoir  Doéieur  à  Ferrare.  Il  abandonna 
cependant  la  Médecine ,  parce ,  difoit-il,  qu’elle  étoit  incertaine  dans 
les  principes  6c  dangereulè  dans  fes  expériences.  11  fe  tourna  du 
cote  des  Mathématiques.  Il  enfeigna  les  Fortifications  6c  la  Géo¬ 
graphie  â  GuiUbaldo ,  Duc  d’Urbin,  6c  les  Mathématiques,  à  F ran- 
pois-Marie  Ion  fils.  Lorsque  Marcel  Cervino  eut  été  fait  Pape  fous  le 
nom  de  Marcel  il ,  fi  alla  à  Rome  ,  fut  bien  reçu  du  Pontife  avec 
lequel  il  etoit  étroitement  lie  d'amitié,  mais  le  Pape  mourut  avant 
que  d  avoir  établi  Commandin.  Ce  Savant  mourut  en  1375  ,  âgé  de 
00  ans.  On  l’enterra  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres ,  6c  Antoine 
loronee  ht  Ion  Orailon  funèbre.  Voici  la  lifte  des  Ouvrages  que 
omnaandin  a  traduits  6c  commentez,  Arcbimedls  circuit  dimenjio  5 
de  Lmeisfpiralious  -,  Sjuadr  attira  paraboles  5  de  Conoidibus  &  Spharoidi- 
Venile,  1538,  in  folio  ;  Ejufdem  Arcbimedls ,  de  iis  qui  vehun- 
tur  in  aqua ,  à  Bologne,  1563  ,  in  quarto  ;  Apollonü  P ergsti  Conicorunt 

..  quatuor  ,  una  cum  Pappi  Akxandrini  Lemmatibus  ,  &  Comment 
tams  Eut ocii  Afcaloniu  ,  &c.  à  Bologne,  1366,  in  folio-,  Ptolomai 
Plainfphnrium,  à  Venile,  1338,  in  quarto  ;  Ejufdem  de  Analemmate 
•  v  /•  ^  inquarto-,  Elementa  Euclidis  ,à  Péfaro,  1372, 

in  folio  ;  Ariflarchus ,  de  magnitudinibut  ac  diflantiis  Solis&Luna,  à 
lelaro,  1372,  in  quarto-,  Hero ,  de  fpiritalibus ,  à  Urbin,  1373,  *» 
quarto-,  Mahamstes  Bagdedinus  de  ftiperficierum  divifionibus ,  à  Pefaro  , 

1 57°  >  in  folie-,  Pappi  Alexandrins  Collecüones  Mathematica,  à  Péfaro, 
1388,  in  folio ,  &c.  Il  a  donné  aufii  quelques  livres  de  fon  cru ,  un 
i  ratté  de  Centra  gravitatis  folidorum,  â  Bologne,  1365  ,  in  folio ; 
Horologiorum  deferiptio  ,  à  Rome,  1562.  Il  eut  pour  Dtlciples  Ber¬ 
nardin  Baldus,  &  Gui  Ubaldus ,  qui  ont  été  d’excellens  Auteurs. 

De  Thou ,  Hifl.  Volfius,  de  Scient.  Mathem.  ch.  13.  S.  1.  ch.  16. 
S.  26.  ch.  49.  S.  23.  ch.  65.  S.  42.  Teitiier,  Eloges  des  Hommes  Sx- 
vans ,  tome  3.  p.  46.  édit,  de  Hollande  1715.  Bayle,  Dicl.  Critiq. 
Le  1ère  Nicéron,  Mémoires  pour  fer  vir  à  l’ Hijloire  des  Hommes  Illu- 
flres  ,  tome  6.p.  364. 

CO  M  M  E  L  I  N  (Jacques)  frère  de  Jérôme  Commelin,  étoit 
natif:  de  Gand.  Il  fe  retira  a  Embden  en  Allemagne ,  6c  publia 
quelques  Poèlies  en  1  y68.  *  Jofeph  Scaliger  ,  in  Not.  ad Sen.  Trag. 
t&inEpifl.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  (foc. 

GOMME  LIN  (Jérôme  )  de  Douay  ,  célébré  Imprimeur, 
6c  un  des  plus  habiles  dans  cet  Art,  après  Henri  Etienne,  vivoit 
dans  le  XVI  tiécleà  Heidelberg,  vers  l’an  1560.  Il  étoit  très-fa- 
vant  ;  6c  nous  avons  des  Notes  de  fa  façon  fur  divers  Auteurs  Grecs, 
comme,  Iiéliodore,  Apoliodore,  6cc.  Jofeph Scahger  avoue  que 
les  Lettres  Gréques  avoient  beaucoup  perdu  par  la  mort  de  Jérôme 
Commelin.  Il  mourut  en  1597.  *  Valere  André,  Biblioth.  Bel- 
gica ,  p.  387.  De  Filou ,  Hifl.  Teifiier,  Eloges  des  Hommes  Savans , 
tome  4.  p.  327.  édit,  de  Hollande,  1715. 

COM  MELIN  (Ifaac)  né  a  Amfterdam  le  19  oélobre 
1398,  y  mourut  le  troiûéme  janvier  1676.  Il  a  compofé  une  gran¬ 
de  partie  de  la  Defcription  de  la  ville  d' Amfterdam,  6c  publié  le 
Livre  des  Flacarts  de  Hollande ,  en  deux  volumes  in  folio  ;  Les  Voyages 
aux  Indes  Orientales ,  en  deux  volumes  in  quarto  -,  La  Vie  des  Princes 
d’Orange  Guillaume  I ,  Maurice ,  Frédéric-Henri,  en  deux  volumes 
in  folio.  Il  a  aufii  traduit  de  François  en  Hollandois  le  Guide  de  la 
France,  de  l' Efpagne ,  de  l'Italie,  &c.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Defcr. 
d’AmJterdam. 

COMMELIN  Qaques)  frère  cadet  du  précédent,  naquit 
aufii  à  Amfterdam.  Il  a  laifiè  en  manulcrit  plufieurs  Ouvrages  qui 
font  foigneulêment  gardez  par  lès  héritiers ,  entre  autres  un  qui  a 
pour  titre ,  Hijloire  de  la  fource  des  troubles ,  diviflons  &  déplorables 
calamitez.  (je  défolations  des  Guerres  Civiles  &  inteftines  des  Pais-Bas , 
&c.  *  Gr.  Dià.  Univ.  Holl.  Defcript.  d’AmJlerdam  ,  p.  8 66. 

COMMELIN  (Jean)  fils  aîné  d'IfaacCommelin,  naquit 
à  Amfterdam  le  23  juillet  1629.  Il  y  exerça  avec  honneur  la  char¬ 
ge  de  Sénateur  ;  6c  mourut  en  1692.  On  a  de  lui  en  Hollandois , 
les  Hefpérides  des  Pais-Bas  ;  ôc  en  Latin  ,  Catalogus  Plantarum  indige- 
narum  ;  Catalogus  Horti  Amflelodamenfls  ;  Hifloria  Plantarum  Horti 
Medici  Amfielodamenjis  ;  Hortus  Malabaricus  avec  de  favantes  Notes, 
*  Gr.  Di  ci.  Univ.  Holl . 


*  COMMELIN  (Gafpard)  fils  d’Ifaac  Commelin,  naquit 
à  Amfterdam  le  28  février  1636,  6c  y  mourut  en  1693.  Il  y  a  pu¬ 
bliée  la  Defcription  d  Amfierdam,  augmentée  de  plufieurs  pièces  au¬ 
thentiques.  *  Gr.  DiSi.  Univ.  Holl. 

•  COMMELIN  (Jean)  fils  du  précédent  a  été  Profelfeur 
en  Médecine  à  Amfterdam.  *  Gr.  Dili.  Univ.  Holl. 

COMMENDO,  petite  ville  d’Afrique ,  lituée  fur  la  Côte 
d’Or  entre  le  Cap-des  trois  Pointes,  &  S.  George  de  la  Mine.  Cette 
ville  donne  le  nom  à  un  petit  Royaume,  dont  elle  eft  la  capitale. 
*  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

COMMENDO  N  (Jean-François)  Cardinal,  né  à  Veni¬ 
fe  le  17  mars  1524,  fils  d’Antoine,  qui  fut  Philolôphe  6c  Médecin, 
6c  de  Laure  Barbarigo,  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  A  l’âge 
de  dix  ans,  il  compofoit  des  vers  Latins,  même  fur  le  champ,  6c 
des  l’âge  de  quatorze  ans,  il  alla  étudier  en  Philofophie  6c  en  Droit 
à  Padoue,  où  l'on  mérite  naiffànt  lui  fit  des  amis  illuftres.  En  1 330, 
il  fit  un  voyage  à  Rome,  6c  le  Pape  Jules  II ,  l'ayant  connu  par  le 
moyen  de  l'Ambaftàdeur  de  Venife  qui  le  lui  préfenta ,  le  mit  au 
nombre  de  fes  Cimériers.  Ce  Pape  faifoit  alors  bâtir  une  maifon 
de  plaifance  hors  des  murs  de  Rome,  &  fouhaita  qu’on  fit  des  vers 
pour  être  gravez  fur  des  pièces  de  marbre  d’une  fontaine  ,  où  une 
Nymphe  recuefiloit  les  eaux  pour  les  diftribuer  dans  les  jirdins. 
Commendon  compofa  quelques  Epigrammes,  qui  convenoient  très- 
bien  au  fujet,  6c  que  le  Pape  préféra  à  toutes  les  autres.  11  fit  ap« 
peller  Commendon  ,  6c  après  avoir  reconnu  fon  efprit  6c  fa  fag elle  , 
X  x  x  2  par 
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par  diverfes  queftions  qu’il  lui  avoit  faites:  ce  jeune  homme,  dit- 
il,  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  a  trop  de  mérite  pour  demeu¬ 
rer  plus  long- tems  inutile  ,  &  je  remarque  en  lui  de  trop  grandes 
qualitez  pour  ne  l'employer  qu'à  faire  des  vers.  Aufli-tot,  Jules  lu 
l'envoya  à  Urbin ,  puis  en  Flandre  ,  où  il  accompagna  le  Légat  Je¬ 
rome  Dandini ,  &  de  là  en  Angleterre.  A  peine  étoit-il  de  retour 
à  Rome ,  qu’il  fut  obligé  de  partir  pour  le  Portugal.  Il  palfa  en  ces 
occupations  le  relie  du  Pontificat  dejules  III,  qui  mourut  en  1555* 
Marcel  II  &  Paul  IV  l’eftimérent  beaucoup.  Ce  dernier  lui  donna 
un  appartement  dans  fon  Palais,  &  le  mit  au  nombre  de  les  Mi¬ 
nilires  les  plus  confidens.  Au  commencement  de  Ion  Pontificat,  il 
le  nomma  à  l'Evêché  de  Zante ,  &  lui  donna  un  Bénéfice  confidé- 
rable  dans  lediocélè  de  Vérone.  Quelque  tems après,  Commen- 
don  fut  envoyé  Nonce  vers  l’Empereur  Charles -jfjhiint,  mais  les 
affaires  s'étant  brouillées,  il  n'acheva  pas  fon  voyage.  A  fon  retour 
à  Rome  ,  Paul  IV  l’envoya  à  Venife  ,  &  à  tous  les  Princes  d’Ita¬ 
lie  ,  pour  les  exciter  à  fe  liguer  avec  lui.  Ces  emplois  l'occupèrent 
allez  long-tems.  Après  la  mort  de  Paul  IV  en  1559,  Pie  IV,  qui 
lui  luccéda,  fit  beaucoup  de  cas  du  mérite  de  Commendon,  que 
Paul,  prévenu  par  les  Caraffes  fes  neveux ,  avoit  maltraité  fur  la  fin 
de  fon  Pontificat.  Il  l’envoya  en  1561 ,  Nonce  près  de  l'Empereur 
Ferdinand  I,  pour  la  célébration  du  Concile  de  Trente;  &  de  là 
il  le  fit  palfer  chez  les  Princes  Protelians.  Commendon  vint  en- 
fuite  à  Venife  pour  s’y  délaffer  de  tant  de  fatigues  ;  mais  les  Pères 
du  Concile  de  Trente  lui  donnèrent  une  nouvelle  commiffion,  qui 
étoit  la  plus  importante  de  ce  tems- là.  Ce  fut  de  retourner  en  qua¬ 
lité  de  Nonce  auprès  du  même  Empereur  pour  l’inftruire  de  l’état 
préfent  du  Concile  &  des  affaires  de  l'Eglife.  Il  fit  ce  voyage  en 
peu  de  tems  ;  &  peu  après,  le  Pape  l’obligea  d’en  entreprendre  un 
autre  en  Pologne .  &  d’y  réfider  comme  Nonce  Apoftolique,  près 
du  Roi  Sigifmond-Augufte.  Il  s’y  aquit  beaucoup  de  réputation  en 
réglant  figement  les  affaires  du  Clergé,  en  s’oppofant  avec  force 
aux  deiïèins  des  Proteftans ,  &  en  appaifant ,  dans  la  Maifon  Royale 
même  ,  des  divifions  qui  auroient  pu  avoir  des  fuites  fàcheufes.  Le 
Pape  le  fit  Cardinal,  à  la  follicitation  de  faint  Charles  Borromée  fon 
neveu ,  le  douzième  mars  de  l’an  1565  ,  qui  étoit  le  41  de  l'âge  de 
Commendon.  Six  mois  après  il  vint  en  Allemagne,  pour  s’y  trouver 
à  la  Diète  d'Ausbourg  ;  &  en  arrivant  à  Prague ,  il  y  apprit  la  mort 
du  Pape.  Pie  V  lui  fuccéda  le  feptiéme  janvier  1566,  &  avant  que 
de  lbrtir  du  Conclave,  il  fit  expédier  un  Bref  à  Commendon ,  par 
lequel  il  lui  ordonnoit  d’affifter  en  qualité  de  Légat  à  cette  Diète  de 
l’Empire.  Deux  ans  après  il  y  retourna ,  &c  y  agit  avec  lbn  zélé  or¬ 
dinaire,  pour  la  réforme  du  Clergé,  &  pour  le  bien  de  l’Eglife. 
On  doit  à  fes  foins  la  publication  du  Concile  de  Trente  en  Allema¬ 
gne  ;  &  ce  fut  encore  lui  qui  porta  l’Empereur  Maximilien  II  à 
révoquer  la  permiffion  qu’il  avoit  donnée  aux  Luthériens  de  prêcher 
dans  l’Autriche.  Commendon  fut  suffi  Légat  pour  la  Croifade  con¬ 
tre  les  Turcs  en  Allemagne  &  en  Pologne,  &  fe  trouva  en  ce  der¬ 
nier  Royaume  à  l’éleétion  de  Henri  de  France,  Duc  d’Anjou ,  qui 
fut  depuis  Roi  de  France  fous  le  nom  de  Henri  III.  Le  Légat  con¬ 
tribua  à  cette  élection ,  &  ce  Prince  ne  manqua  pas  de  reconnoiffàn- 
ce.  Grégoire  XIII,  qui  avott  été  élu  Pape  en  1572,  après  Pre  V ,  ne 
rendit  pas  à  Commendon  toute  lajuliice  due  à  fon  mérite  &  à  lès 
fervices  ;  car  il  fouffrit  que  le  Cardinal  Farnéfelui  intentât  procès, 
&  l'abandonna  à  la  haine  de  plufieurs  perfonnes  de  la  faétion  de  l’Em¬ 
pereur  ,  qui  1e  plaignoit  de  ce  que  Commendon  avoit  préféré  les  in¬ 
térêts  de  la  France  aux  fiens ,  pour  l’éleétion  d’un  Roi  de  Pologne. 
Mais  les  Cardinaux  d’Eft,  de  Médicis,  Sforce,  Urfin,  Altemps, 
&  quelques  autres  d’un  mérite  diltingué ,  fe  déclarèrent  pour  Com¬ 
mendon  ;  &  lorsqu’ils  virent  le  Pape  Grégoire  dangereulèment  ma¬ 
lade  ,  ils  réfolurent  de  le  mettre  en  fa  place,  tant  par  l'eltime  qu’ils 
avoient  pour  fon  mérite,  qu’à  la  recommandation  du  Roi  Henri  III. 
En  effet,  l'affaire  avoit  été  fi  bien  concertée,  que  file  Pape  fût 
mort,  ce  Cardinal  auroit  été  élu.  Mais  Grégoire  revint  de  fa  ma¬ 
ladie  ;  &  Commendon  étant  tombé  dans  un  état  très-fâcheux,  fe  fit 
porter  à  Padoue,  où  il  mourut  le  25  décembre  de  l’an  1584,  âgé 
de  60  ans.  Antoine  Maria  Gratiani  Evêque  d’Amélia,  compofaen 
Latin  la  Vie  de  ce  Cardinal.  Séguin,  Doyen  de  l’églife  Royale  de 
S.  Germain  étant  à  Rome,  reçut  cette  Vie  manufcrite  d’un  Abbé 
de  fes  amis,  &  étant  de  retour  à  Paris,  il  la  fit  imprimer  en  1669. 
Depuis  en  1671,  M.Fléchier,  Evêque  de  Nîmes,  de  l’Académie 
Françoife ,  nous  en  a  donné  une  excellente  Traduétion  en  nôtre 
Langue. 

COMMERCE  dans  les  Indes  Orientales.  Les  Juifs  fai- 
foient  ce  Commerce  par  la  Mer  Rouge,  &  par  le  Détroit  de  Babel- 
Mandtl.  David  fut  le  premier  qui  l’établit.  Ce  Prince  par  la  con¬ 
quête  qu’il  fit  du  Royaume  d’Edom,  IL  Samuel  ou  II.  Rois,  ch.  8. 
11. 1 4  ,  fe  trouvant  en  poffeflion  d ’Elath  &  d' EJîongéber  ou  Ojïongaber , 
deux  villes  qui  en  faifoient  partie  ,  il  comprit  l’avantage  qu’il  pouvoit 
tirer  de  leur  fituation  fur  la  Mer  Rouge,  pour  ce  commerce  ,  &  il 
en  profita  habilement.  L’Ecriture  fait  mention  de  deux  endroits , 
Ophir  Sc  Tarfis,  où  les  Juifs  négocioient  de  ces  deux  villes.  Da¬ 
vid  tira  un  grand  profit  du  premier  ;  car  il  eft  apparent  que  ces 
trois  mille  talens  d’or  d'Ophir  que  ce  Prince  donna  pour  l’embel- 
liffement  du  temple,  comme  il  eft  rapporté,  I.  chron.  ou  Paralip. 
ch.  29.  v.  4 ,  étoient  de  l’or  qu’il  avoit  tiré  d’Ophir  par  les  flottes 
qu'il  y  avoit  envoyées  à  diverfes  reprifes.  II  ell  parlé  auparavant, 
ch.  22 ,  de  ce  qu’il  avoit  réfervé  des  dépouilles  de  fes  ennemis 
des  tributs  des  Nations  conquilès ,  &  des  revenus  de  fon  Empire  ,’ 
ce  qui  monte  à  une  fomme  prodigieufe.  Les  trois  mille  talens  d’or 
d'Ophir,  qu’il  y ajoûta ,  alloient  encore  au  delà,  &  venoient  de  ce 
qu'il  poffédoit  en  propre ,  indépendamment  de  ce  qui  lui  appartenoit 
en  qualité  de  Roi.  Il  n’eft  pas  poffible  de  comprendre  qu'il  eût  pu 
fournir  de  fon  propre  fonds  de  fi  grands  thréfors,  fi  on  ne  fuppofe 
que  le  profit  extraordinaire  qu’il  avoit  fait  dans  ce  commerce  les  avoit 
produits.  Car  l'or  feul  fait  plus  de  vint  &  un  millions  de  livres 
fterling,  outre  les  fept  mille  talens  d’argent  affiné  que  David  donna 
pour  le  même  ufige. 

Salomon  continua ,  après  la  mort  de  fon  père,  le  même  Commerce 
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d’Ophir,  d’où  fa  flotte  en  un  feul  voyage  lui  apporta  quatre- cent 
cinquante  talens  d’or,  II.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  a.  v.  18.  Si  ce 
Prince  aquit  en  un  leul  voyage  une  lomine  n  conlidérabie  ,  on  ne 
doit  pas  être  lurpris  que  David  eût  pu  accumuler  de  fi  grands  thre- 
fors  dans  les  divers  voyages  que  firent  les  flottes  en  Ophir,  depuis 
le  tems  qu’il  conquit  l'idumee  julques  a  fa  mort ,  ce  qui  va  du  moins 
à  vint-cinq  ans.  Il  eft  vrai  que  Salomon  augmenta  beaucoup  ce 
Commerce,  tant  par  la  profonde  fageffe,  que  par  l'application  par¬ 
ticulière  qu’il  y  donna.  Cela  lui  lut  d'autant  plus  facile ,  que  Ion 
régne  ne  fut  pas  agité  de  guerres  comme  celui  de  fon  pere.  il  alla 
en  perfonne  a  Elaih  &  à  Efiongéber:  il  y  fit  conltruire  des  vail- 
lèaux  :  il  fit  fortifier  ces  deux  Ports,  &  il  donna  ordre  a  toutes  les 
autres  choies  qui  étoient  néceflàires,  non  feulement  pour  continuer 
avec  fuccès  ce  commerce  en  Ophir,  mais  pour  l'étendre  dans  tous 
les  autres  lieux  vers  lefquels  la  mer,  lur  laquelle  ces  deux  ports 
étoient  fituez  ,  leur  ouvroit  un  paffage. 

Son  principal  foin  fut  de  fournir  ces  deux  villes  d’Habitans  pro¬ 
pres  à  lèconder  fes  deflèins.  Dans  cette  vue,  il  y  fit  venir  des  en¬ 
droits  maritimes  de  la  Paleftine  autant  de  gens  de  mer  qu’il  lui  fut 
poffible,  &  fur  tout  des  Tyriens,  dont  Uiram  Roi  de  Tyr,  fon 
ami  8c  fon  allié  lui  fournit  un  grand  nombre.  Ce  fut  de  ces  derniers 
qu'il  tira  le  plus  de  lèrvice.  Comme  les  Tyriens  étoient  dès  lors, 
comme  ils  le  furent  depuis  pendant  plufieurs  liédes ,  les  plus  habi¬ 
les  &  les  plus  expérimentez  de  tous  les  hommes  dans  la  Manne , 
il  n'y  en  avoit  point  qui  fufiènt  plus  capables  de  conduire  les  flottes 
de  Salomon  dans  des  voyages  de  long  cours.  Mais  comme  dans  ce 
tems-là  l’ufage  de  la  Bouffole  n’étoit  pas  encore  connu ,  on  ne  navi- 
geoit  qu’en  fuivant  les  côtes  ,  de  forte  qu’011  mettoit  louvent  trois 
ans  à  un  voyage,  qu’on  peut  faire  aujourd’hui  en  moins  de  trois 
mois.  Cependant  ce  Commerce  réiiflit  fi  bien,  8c  fut  porté  li  loin 
par  la  fage  conduite  de  Salomon  ,  qu’il  attira  par  ce  moyen  dans  ces 
deux  ports ,  &  de  là  à  Jérulàlem  ,  tout  le  Commerce  d’Afrique, 
d’Arabie  ,  de  Perfe  8c  des  Indes. 

Ce  fut  là  la  principale  fource  des  richeffes  immenfes  qu’il  aquit , 
&  en  quoi  il  furpaffa ,  auffi-bien  qu’en  fagelïè,  tous  les  autres  Rois 
lescontemporains.ayant  rendu  l’argent  fi  commun  a  Jérufalem,  qu’on 
n'en  faifoit  pas  plus  de  cas  que  du  pavé  des  rues. 

Après  la  divifion  du  Royaume ,  les  Rois  de  la  Maifon  de  Da¬ 
vid  ,  à  qui  l’Idumée  étoit  reliée  en  partage,  continuèrent  ce  négoce 
de  ces  deux  ports  &  fur  tout  d’Efiongéber ,  dont  ils  fe  lervirent  prin¬ 
cipalement  ,  jufqu’au  tems  de  Jofaphat.  Mais  une  flotte  que  ce  Roi 
de  Juda  y  avoit  équipée  pour  Ophir,  conjointement  avec  Achazja 
ou  Ochofias,  Roi  d’ifraël,  y  ayant  péri,  ce  port  perdit  fa  réputa¬ 
tion.  11  y  avoit  à  Ion  entrée,  une  chaîne  de  rochers  contre  lelquels 
cette  floue  fortant  du  port  fut  pouflèe  8c  mife  en  pièces,  par  un  coup 
de  vent  que  Dieu  fit  élever  fubitement  pour  punir  ce  Prince  de  fon 
affociation  avec  un  Roi  Idolâtre.  Pour  prévenir  un  pareil  accident, 
les  vaiffeaux  du  Roi  furent  tranfportez  à  Elath,  d’où  jofaphat  fit  par¬ 
tir  l’année  d’après  une  autre  flotte  pour  Ophir.  Car  comme  l’Ecri¬ 
ture  nous  parle  ailleurs  d’une  flotte  que  ce  Prince  équippa  pour  O- 
phir,  dans  laquelle  il  ne  voulut  pas  qu’Achazja  eût  aucune  part,  il 
s’enfuit  évidemment  qu’il  équippa  deux  flottes ,  l'une  conjointement 
avec  ce  Roi  d’ifraël,  8c  l’autre  fans  lui. 

C’eft  ainfi  que  cette  affaire  fut  conduite  &  continuée  depuis  le 
régne  de  David  jufqu’à  la  mort  de  Jofaphat.  Jufques-Ià  les  Rois  de 
Juda  demeurèrent  en  poffeflion  de  l’Idumée  ,  qu'ils  gouvernoient 
par  leurs  Lieutenants  ou  Vicerois.  Mais  Joram  ayant  luccédé  à  Ion 
père  Jofaphat,  8c  Dieu  pour  le  punir  de  les  deréglemens  l’ayant  pri¬ 
vé  de  fa  proteétion,  E/aii ,  conformément  à  la  prédidtion  d’ilàac, 
Genéfe,  ch.  27.  v.  40,  brija  de  deffus  fon  cou  le  joug  de  Jacob  ,  après 
lui  avoir  été  affujetti,  pendant  plufieurs  générations,  lavoir  depuis 
le  tems  de  David  jufques  alors.  Car  comme  Joram  s’étoit  révolté 
contre  Dieu ,  les  Iduméens  fe  révoltèrent  aufli  contre  lui ,  11.  ou 
IV.  Rois,  ch.  8.  v.  22.  Ils  chaflerent  fes  Vicerois,  ils  fe  choilirent 
un  Roi  de  leur  Nation,  8c  fous  là  conduite  ils  recouvrèrent  fi  bien 
leur  ancienne  liberté ,  qu’ils  ne  furent  plus  fournis  aux  Rois  de  Juda. 

Depuis  ce  tems-là ,  le  commerce  des  Juifs  par  la  Mer  Rouge  fut 
interrompu  ,  jufqu’au  régne  d ’Amafias.  Ce  Roi  de  Juda  ayant  re¬ 
pris  Elath  dès  le  commencement  de  fon  régne,  II.  ou  IV.  Rois,  ch, 
14.  v.  22 ,  le  fortifia  de  nouveau ,  en  chaflà  les  Iduméens,  la  pe'uplâ 
de  fes  propres  Sujets ,  8c  y  rétablit  l'ancien  Commerce  qui  continua 
jufqu’au  régne  d’Achaz.  Mais  K etfîn  ,  Roi  de  Damas,  ayant  abat¬ 
tu  le  Royaume  de  Juda,  fe  faifit  d’Elath,  II.  ou  IV.  Rois,  ch.  6. 
v.  6  ,  d’où  il  chaflà  les  Juifs  8c  mit  des  Syriens  en  leur  place ,  dans* 
la  vue  de  s’approprier  tout  le  profit  du  Commerce  de  la  Mer  du  rai¬ 
di  ,  que  les  Rois  de  Juda  avoient  tiré  jufques  là ,  à  la  faveur  de  ce 
port.  Mais  l’année  d'après  Tiglath  Pilé/er  ayant  vaincu  Retfin  & 
lubjugué  fes  Etats,  il  s’empara  d’Elath  comme  d’une  dépendance 
de  fa  conquête,  8c  en  transféra  tout  le  Commerce  aux  Aflyriens , 
fans  avoir  aucun  égard  aux  juftes  prétentions  qu’y  avoit  Achaz,  fon 
ami  &  fon  allié.  Par  là  les  Juifs  furent  privez  du  grand  profit  qu’ils 
avoient  tiré  jufques  alors  de  ce  trafic  ;  ce  qui  diminuoit  beaucoup 
leur  opulence.  Car  quoiqu’ils  ne  l'euffent  pas  toujours  foutenu  avec 
le  même  fuccès  que  du  tems  de  Salomon,  il  n’avoit  pas laiffé  de 
leur  être  très- avantageux  tant  qu’ils  en  avoient  été  les  maîtres ,  parce 
qu’il  comprenoit  tout  le  négoce  des  Indes ,  de  Perfe ,  d’Afrique  & 
d'Arabie ,  qui  fe  faifoit  par  la  Mer  Rouge.  Mais  depuis  qu’ils  en 
furent  dépoffédez  par  Retfin,  ils  n’y  eurent  plus  de  part.  Depuis 
ce  tems-là  les  marchandifes  qui  venoient  ,par  cette  voye,  ne  furent 
plus  transportées  à  Jérufalem ,  mais  en  d’autres  lieux. 

On  ne  fait  pas  où  les  Syriens  établirent  leur  principale  foire,  tan¬ 
dis  que  le  Commerce  fut  entre  leurs  mains.  On  trouve  feulement 
que  les  Syriens  s’en  étant  entièrement  emparez,  ils  faifoient  venir, 
par  Rhinocorura,  ville  maritime  fituée  entre  l’Egypte  8c  la  Paleftine’, 
leurs  marchandifes  à  Tyr,  d'où  ils  les  diftribuoient  dans  tout  l’Oc¬ 
cident.  Ce  négoce  enrichit  extrêmement  les  Tyriens  fous  l'Empire 
des  Perfes ,  par  la  faveur  &  la  proteétion  defquels  ils  en  furent  plei¬ 
nement  en  poflèffion.  Mais  lorsque  les  Ptolomées  fe  forent  ren¬ 
dus  maîtres  de  l’Egypte  ,  ils  attirèrent  bien-tôt  ce  trafic  dans  leur 
4  Royau- 
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Royaume ,  en  bâtiflant  Bérénice ,  Myos-H»rmos ,  &  d’autres  ports 
(ur  la  côte  occidentale  de  la  Mer  Rouge  qui  tenoit  à  l’Egypte,  (car 
Elath  &  Etiongéber  étoient  fur  le  bord  oppofé)  &  envoyant  de  là 
des  flottes  dans  tous  les  lieux  où  les  Tynens  négocioient  du  port 
d’Elaih.  Ils  établirent  leur  principale  foire  à  Alexandrie ,  qui  devint 
par  là  la  ville  la  plus  marchande  de  l’Univers ,  ce  qui  dura  pendant 
plufieurs  fiécles.  Les  Hiftoriens  alïùrent  que  le  feul  produit  des 
droits  d'entrée  &  de  fortie  fur  les  marchandifes  qui  entroient  dans 
les  douanes  d’Alexandrie,  montoit  chaque  année  à  plus  de  trente 
millions  de  livres  argent  de  France.  Augufte  ayant  réduit  l’Egypte 
en  province  Romaine ,  s’attacha  à  faire  fleurir  le  négoce  d'Alexan¬ 
drie  où  toutabordoit  en  abondance;  de  forte  que  l’Hiftorien  Jolë- 
phe  allure  qu’Alexandrie  apportoit  plus  au  threlor  de  Rome  en  un 
mois  que  toute  l'Egypte  en  un  an.  Cependant  félon  le  calcul  de 
Pline  les  profits  du  Commerce  de  l’Egypte  montoient  chaque  année 
pour  Rome  à  cent  vint-cinq  millions  d  éçus.  Ce  lut  alors  que  le 
Sénat  de  Rome  établit  des  Collèges  pour  le  Négoce,  &  des  loix  en 
adoptant  celles  des  Rhodiens.  Alexandrie  tomba  par  rapport  au 
négoce,  lorsque  les  Sarrazins  s’en  emparèrent  fous  l’Empire  d’Héra- 
clius.  Et  quoiqu’elle  reprît  quelque  vigueur  fous  les  Soudans,  elle 
fut  toujours  dans  la  fuite  fort  éloignée  de  fa  première  fplendeur. 
C'efl  par  la  voye  de  la  Mer  Rouge  &  par  l'embouchure  du  Nil, 
que  le  fit  tout  le  Commerce  que  les  pais  occidentaux  eurent  avec  la 
Perfe ,  les  Indes ,  l’Arabie  &  les  côtes  Orieniales  d'Afrique ,  juf- 
ques  à  ce  que  (il  y  a  un  peu  plus  de  deux  cens  ans ,  en  l’an  de  J.  C. 
1497)  on  eut  découvert  une  route  pour  aller  aux  Indes ,  en  doublant 
le  Cap  de  Bonne  Efpérance.  Les  Portugais  qui  firent  cette  découverte , 
furent  pendant  quelque  tems  les  maîtres  du  Commerce ,  lequel  efl 
tombé  presque  entièrement  entre  les  mains  des  Anglois  6c  des  Hol- 
landois.  *  Prideaux,  Hifi.des  Juifs ,  tome  i.p.8.&c.  Savary,  Pré- 
face  du  Dift.  du  Commerce. 

C  Ü  M  M  E  R  C  E  ou  N  É  G  O  C  E.  IL fê  fait  dans  leRoy- 
aume,  dans  les  pais  Etrangers  &  fur  Mer.  Cepuiflànt  moyen  d’en¬ 
richir  les  Etats,  a  été  l’objet  &  l’application  de  la  plupart  des  Rois, 
des  Princes  fouverains,  &  des  Républiques.  Sous  la  première  ra¬ 
ce  des  Rois  de  France,  qui  a  duré  depuis  l’an  418  jufqu’en  75 1 , 
on  ne  voit  point  quel  étoit  l’état  du  Commerce  ,  parce  que  ces  Rois 
ne  s’appliquant  qu’à  faire  des  conquêtes,  s’adonnoient  plutôt  à  la 
profeflion  des  armes ,  qu’à  enrichir  le  Royaume,  par  le  trafic  &  la 
communication  avec  les  Etrangers.  Charlemagne ,  fécond  Roi  de 
la  deuxième  race ,  qui  fut  nommée  des  Carlovingiens ,  voulant  faire  fleu¬ 
rir  le  Commerce,  créa  la  charge  de  Roi  des  Merciers,  pour  avoir 
l’infpeétion  ,  &  l’intendance  fur  les  Marchands  Merciers,  dans  l’é¬ 
tendue  de  tout  le  Royaume.  Cet  Officier  qui  étoit  fort  confidérable, 
avoit  pouvoir  de  donner  des  lettres  de  Chevalerie  aux  Marchands 
Merciers ,  &  exerçoit  fa  jurifdiétion  par  des  Lieutenants  dans  toutes 
les  provinces  ,  &  dans  les  villes  principales  du  Royaume.  Il  n’y 
avoit  alors  que  les  Merciers  qui  filfent  le  Commerce  de  toutes  for¬ 
tes  de  marchandifes  ;  &  comme  ils  ne  faifoient  aucun  ouvrage  de 
leurs  mains ,  le  Roi  des  Merciers  les  recevoit  avec  c  es  paroles  , 
Nous  avons  noblement  repu  Chevalier  lin  tel.  Le  Grand  Chambrier 
qui  étoit  un  Officier  de  la  Couronne,  &  qui  avoit  déjà  jurifdiétion 
fur  les  Arts  &  les  Manufactures .  fut  établi  en  la  place  du  Roi  des 
Merciers,  par  François  I,  en  1544.  Ce  Père  des  Lettres  &  des  Arts 
a  été  le  premier  des  Rois  de  France,  qui  a  formé  le  deffein  de  porter 
le  Commerce  de  France  fur  la  mer  par  des  voyages  de  long  cours , 
dans  tous  les  lieux  les  plus  éloignez  de  la  terre.  Ce  fut  par  les  or¬ 
dres  qu’il  donna  à  l’Amiral  Chabot,  que  l’on  découvrit  depuis  le 
Cap  Breton  jufqu’à  la  Floride  &  à  la  Virginie  ;  comme  auffi  le  Ma- 
ragnan  &  le  Canada  en  Amérique.  Il  avoit  réfolu  de  faire  équiper 
des  vaiflèaux  pour  aller  dans  les  Indes  Orientales  ;  mais  ce  grand 
deffein  ne  put  être  exécuté,  à  caufe  des  guerres  qu'il  eut  contre 
l'Empereur  Charles-jg»i«r.  Charles ,  Duc  d’Orléans ,  fils  de  Fran¬ 
çois  I,  &  qui  avoit  été  choifi  pour  grand  Chambrier  de  France  , 
étant  mort  en  1545  ,  ce  Prince  fupprima  cet  Office  de  la  Couronne, 
&  rétablit  celui  de  Roi  des  Merciers,  qui  fubfifta  jufqu’en  l’année 
X597  ,  que  Henri  le  Grand  l'abolit,  pour  prendre  lui-même  le  foin 
du  Commerce.  Ce  fut  lui  qui  établit  une  Manufacture  de  tapilférie 
de  haute  lifTe  aux  Gobelins ,  au  Fauxbourg-Saint-Marcel  à  Paris  ;  une 
autre  de  tapilferie  de  cuir  doré,  au  Fauxbourg  Saint-Honoré ,  6c 
au  Fauxbourg- Saint-Jacques  ;  les  moulins  d’Etampes  pourfendre 
&  couper  le  fer  ;  la  Manufacture  des  toiles  &  brocards  d’or  & 
d’argent ,  à  la  place  Royale  ;  celle  des  gafes  &  toiles  claires ,  à 
Mante  fur  Seine  ;  des  poteries  &  vafes  de  fayence  à  Paris,  à  Ne- 
vers,  &  à  Brifambourg  en  Saintonge;  des  verreries  de  cryftal  imité 
fur  celui  de  Venife,  à  Paris  &à  Nevers,  &  plufieurs  autres.  Ce 
Prince  inrtitua  auffi  une  Chambre  ou  Confeil  de  Commerce ,  compo- 
fé  d  Officiers  tirez  du  Parlement ,  de  la  Chambre  des  Comptes,  & 
de  la  Cour  des  Aides ,  où  toutes  les  chofes  concernant  le  Commerce 
étoient  décidées.  En  1607  ,  il  créa  un  Officier  de  Maître  Vifiteur, 
&  général  Réformateur  des  marchandifes  pour  avoir  l’œil  fur  toutes* 
les  manufactures,  qui  faifoient  la  principale  partie  du  Commerce. 
Louis  XIII,  voulant  augmenter  le  Commerce  de  mer,  donna  la 
charge  de  Grand-Maître  &  de  Sur-Intendant  général  de  la  Navigation 
&  Commerce ,  au  Cardinal  de  Richelieu’,  qui  fit  plufieurs  Compa¬ 
gnies  de  Négocians,  pour  faire  réüffir  ce  deffein.  En  1626,  le 
même  Roi  établit  un  Confeil  pour  le  Commerce,  compofé  dequa- 
tre  Confeillers  d’Etat ,  &  de  trois  Maîtres  des  Requêtes,  où  pré- 
fidoit  le  Sur-Intendant  de  la  Navigation.  Le  Roi  Louis  XIV  a  joint 
à  fes  conquêtes ,  l'abondance  &  la  richeflè  de  fon  Royaume ,  &  a 
fait  fleurir  le  Commerce  des  François  dans  toutes  les  parties  du  mon¬ 
de,  à  quoi  les  foins  de  M.  Colbert  ont  beaucoup  contribué.  Voyez. 
COMPAGNIE.  *  Mémoires  Htftoriques. 

COMMERCY,  petite  ville  de  Bar  en  Lorraine,  capitale 
d’une  Seigneurie  de  même  nom,  &  fituée  fur  la  Meufe,  à  deux  ou 
trois  lieues  au  delfus  de  S.  Mihel,  &  à  quatre  de  Toul  du  côté  du 
couchant.  *  Maiy ,  DiB.  Géogr. 

COMMIN  ES.  bourg  de  Flandre  avec  un  bon  château,  a 
donné  fon  nom  à  la  famille  de  Commines.  Ce  bourg  eft  alfez 
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près  de  Meffines  fur  le  Lis,  au  nord  de  Lille  tirant  vers  l'oueit, 
à  la  diftance  de  deux  lieues  6c  demie.  11  a  donne  la  nailfance  au 
célébré  Philippe  de  Commines  qui  fait  le  lujet  de  l’article  fuivant. 

COMMINES,  (Philippe  de}  Seigneur  d’Argenton,  Hi- 
ftorien,  étoit  Flamand,  6c  fortuit  d’une  mailôn  noble.  Il  paila  en¬ 
viron  huit  ans  à  la  Cour  de  Charles  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne, 
Comte  de  Flandre,  ôc  lut  eftimé  comme  un  homme  rare  ôc  d'un 
grandjugement.  En  1472,  il  s'attacha  à  Louis  XI,  Roi  de  Fran¬ 
ce  qui  n  épargnoit  rien  pour  attirer  à  fa  Cour  ceux  qu’il  jugeon  être 
trop  utiles  aux  autres  Princes.  Les  Hiftoriens  qui  croyent  avoir  le 
mieux  pénétré  les  véritables  motiis  qui  rirent  changer  de  Maître  à 
Commines,  dilènt  que  fon  père  Jean  de  Commines,  Sénéchal  de 
Poitou,  étant  mort  redevable  de  deux  mille  florins  du  Rhin  au 
Duc  Philippe  le  Bon ,  les  Receveurs  du  Domaine  de  ce  Prince  laihrenc 
les  biens;  que  Ion  rils  tut  contraint  de  fublifter  aux  dépens  d’au¬ 
trui,  jufqua  ce  que  Philippe  le  Bon  lui  permit  l'an  1464,  de  rece¬ 
voir  les  truits  de  la  Terre  de  Renufcure,  a  condition  a'en  rendre 
compte  ;  que  Charles  lucceffeur  de  Philippe  le  Bon ,  lui  remit  trois 
ans  après,  une  partie  de  ce  qu  il  devoit  ;  mais  que  Commines  a  vois 
perdu  l’elpérance  de  s’aquitter  du  relie,  à  caufe  de  la  dépenfe  conti¬ 
nuelle  qu’il  étoit  obligé  de  faire.  Louis  XI  lui  offrit  beaucoup  plus 
de  biens  6c  de  charges,  qu’il  n'en  quittoit,  6c  lui  rit  abandonner  le 
Duc  de  Bourgogne  en  1472.  Si  le  mouf  de  fa  retraite  eût  été  hon¬ 
nête,  fans  doute  qu’il  l'eut  expliqué,  lui  qui  a  fi  bienraifonné  fur 
toutes  choies.  Quoiqu’il  en  foit ,  il  fut  conlidéré  comme  régnicole , 
depuis  qu’il  fie  fut  allié  à  la  Maifon  des  Comtes  de  Monloreau  en 
Anjou,  par  Ion  mariage  avec  Hélène  de  Chambes  ou  de  Chambres 
de  cette  Maifon ,  qui  lui  apporta  les  belles  terres  d’Argenton ,  de 
Coppoux,  de  Bnllou,  de  Viliautrois ,  de  Gourgue,  de  Buignon 
deSouveigne,  de  Vauzelle,  delaCarrie.  &  de  la  Châtellenie  des 
Mottes.  Le  Roi  le  fit  Chambellan ,  6c  vécut  avec  lui  en  une  f* 
grande  familiarité,  qu’ils  couchoient  louvent  enlemble.  Commi¬ 
nes  avoit  très- bon  air,  étoit  de  la  plus  riche  taille,  &  étoit  bien  tait 
à  proportion.  Il  avoit  tant  de  préfence  d’efprit,  &  la  nature  lui 
avoit  donné  une  fi  prodigieufe  mémoire ,  qu'il  diétoit  louvent  à 
quatre  Sécretaires  en  même  tems,  des  lettres  fur  les  affaires  d’Etat 
les  plus  délicates,  fans  appréhender  de  fe  méprendre.  Il  parloit  di- 
vertes Langues ,  &  fur  tout  le  François,  t’Efpagnol  &  l’Allemand, 
mais  il  n’entendoit  pas  trop  bien  le  Latin.  Cela  ne  l’empêcha  pas 
d’aimer  les  Gensdoétes,  6c  d’écrire  en  notre  Langue  l’Hifloire  de 
fon  tems.  Il  exécuta  heureulement  ce  deffein;  6c  fon  Ouvrage, 
qui  contient  ce  qui  s’eftpaflè  durant  34  ans,  fous  les  Rois  Louïs 
XI,  &  Charles  VIII,  a  mérité  l’éloge  de  tous  les  Savans,  fur  tout 
de  Jufte-Lipfe,  qui  a  jugé  ce  Philippe  digne  des  Alexandres.  Cet 
Ouvrage  a  été  traduit  en  Latin  parSleidan,  en  Italien  &  en  Alle¬ 
mand.  Nous  avons  aulfi  diverfes  éditions  de  cette  Hiftoire,  entre 
autres  celle  de  Godetroi,  avec  des  Notes.  Au  refte  Commines 
que  Louis  XI  avoit  fait  fon  Chambellan  6c  Sénéchal  de  Poitou,  & 
qu’il  avoit  employé  en  diveilès  négociations ,  ne  fut  pas  toujours  en 
faveur.  On  l’accufà  de  trahifon,  &  on  l’ariêta  fous  Charles  VIII 
pour  avoir favorifé  le  parti  de  Louïs,  Duc  d’Orléans,  qui  fut  Roi’ 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Louis  XII.  Commines  fut  d’abord 
conduit  à  Loches,  où  il  demeura  huit  mois  dans  une  cage  de  fer  i 
fouffrir  des  peines  incroyables  :  de  là  il  fut  transféré  dans  la  prifon 
des  Tournelles  à  Paris.  Il  y  demeura  18  mois  avant  que  fa  femme 
pût  obtenir  qu’on  lui  donnât  des  Commillàires  pour  lui  faire  fon 
procès.  Enfin  il  répondit  avec  tant  d’efprit,  d’ordre,  de  netteté  & 
de  vigueur,  qu’il  fut  abfous  de  tous  les  crimes  qu’on  lui  impofoit 
Ce  qu’il  y  a  de  lurprenant,  c’efl  que  le  Duc  d’Orléans,  qui  fut  de¬ 
puis  Louis  XII ,  pour  lequel  il  s’etoit  attiré  une  fi  fâcheule  affaire  ' 
ne  fit  non  feulement  rien  fraur  lui,  dans  fa  longue  détention,  mais 
encore  ne  penfa  pas  à  lui,  lorsqu’il  fut  parvenu  à  la  Couronne 
Commines  accompagna  Charles  VIII,  dans  fa  conquête  de  Naples,' 
&  ce  Prince  lui  en  confia  les  quatre  plus  grandes  négociations.  Il 
n’eft  pas  polfible,  dit  un  Moderne,  de  favoir,  à  dix  ans  près,  le 
le  tems  auquel  il  mourut.  Cet  Auteur  blâme  également  tous  ceux 
qui  ont  fixé  l’année  de  cette  mort  ;  en  attendant  néanmoins  qu’il 
nous  en  donne  plus  de  certitude,  nous  dirons  que  Commines  finit 
fes  jours  en  1a  maifon  d’Argenton  en  Poitou  le  1 7  o&obre  de  l’an 
1509,  à  l’âge  de  64  ans,  &  qu’il  fut  enterré  dans  l’églife  des  Au- 
guftins  de  Paris,  où  il  avoit  fait  bâtir  une  chapelle.  Sa  femme  eft 
dans  le  même  lieu,  avec  la  fille  unique  Jeanne  de  Commines,  ma¬ 
riée  à  René  de  Brollè,  dit  de  Bretagne,  Comte  de  Penthiévre. 
Philippe  de  Commines  avoit  fait  mettre  un  rébus  lur  la  porte  de  là 
chapelle  à  la  mode  de  fon  tems:  c’étoit  un  globe  impérial  avec  un 
chou  cabus,  pour  dire  que  le  monde  n’eft  qu’abus.  Il  avoit  pris  pour 
devife  ces  paroles  de  l’Ecriture.  J§>«i  non  laborat  non  mxndticet. 
Il  difoit  ordinairement  pendant  1a  prifon,  qu’il  étoit  venu  à  la  gran¬ 
de  mer,  &  qu’il  avoit  été  englouti  par  la  tempête.  *  Jufte-Ltpfe, 
in  Notit.  ad  l.  1.  Polit.  Marchantius,  Comment.  Fland.  I.  i.  Le  Mi¬ 
re,  in  Elog.  Belg.  Scévole  de  Sainte-Marthe,  Elog.liv.  1.  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica,  p.  771.  Voflius,  de  Hift.  Lat.  La  Croix- 
du-Maine,  Biblioth.  Franpoife,  Du  Chêne,  Hift. 

C  O  M  M  I  R  E,  (Jean)  Jéfuite,  naquit  à  Amboife  l’an  1623 , 
&  fes  Ecrits  le  rendirent  célébré  parmi  les  Gens  de  Lettres  de  fon 
tems.  La  nature  lui  avoit  donné  un  efprit  également  éclairé  &  foli- 
de,  &  la  leélure  aflidue  des  meilleurs  Auteurs  de  l’Antiquité,  ré¬ 
pandit  fur  fon  ftyle  une  aménité  &  une  abondance  qu’on  ne 'peut 
s'empêcher  d’admirer  dans  fes  Ouvrages.  Peut-être,  depuis  le  lïé- 
cle  d’Augufte,  perfonne  n’a-t’il  mieux  pris  le  génie  de  la  Poè'fie 
Lyrique.  Dans  fes  Odes  on  voit  des  penfees  fublimes ,  des  images 
vives,  une  élocution  pure,  un  arrangement  noble  6c  harmonieux 
qu’on  n’avoit  guéres  trouvé  depuis  Horace.  Il  étoit  encore  fingu- 
lier  dans  la  manière  de  narrer  les  fables.  Il  fembloit  avoir  emprun¬ 
té  de  Phèdre,  la  pureté  de  la  Langue  Romaine,  6c  cette  naïveté  élé¬ 
gante,  qui  fait  le  caraétére  de  ces  fortes  d’Ouvrages.  Jufques  dans 
fes  moindres  pièces  on  découvre  un  goût  d’antiquité,  qui  le  rap¬ 
proche  beaucoup  des  Ecrivains  de  la  belle  Latinité.  Quoique  fon 
a  trait  naturel  fût  pour  les  Belles  Lettres  ;  il  ne  lailfa  pas  d’enfei. 
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gner  pendant  pîufieurs  années  ta  Théologie ,  &  de  fe  donner  auffi 
avec  fruit  à  la  direétion.  Tout  cela  fut  foutenu  d'une  vraye  &  foli* 
de  piété,  jointe  à  beaucoup  defranchiie  8c  de  probité,  qui  1  empê¬ 
chaient  de  lé  mêler  des  affaires  du  monde ,  8c  qui  le  tirent  effimer 
comme  un  véritablement  bon  Religieux  tant  qu  il  vécut.^  Le  P. 
Commire  mourut  à  Paris  le  25  décembre  1702.  Ses  Poe  lie  s  Lati¬ 
nes,  qui  compofent  un  volume ,  furent  imprimées  pîufieurs  lois  pen¬ 
dant  la  vie.  On  a  auffi  donné  fes  Oeuvres  poftnumes.  *  Baiilet, 
Jugement  des  Savent!  fur  les  Poètes  modernes ,  édit,  de  Paris,  in  donne 
1688:  ou  tome  4.  partie  2.  p.  484.  ».  1538.  édit.  d’Amfterdam, 
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COMMODE,  ou  L.  AURE'LIUS  COMMO- 
D  U  S  A  N  T  O  N  I  N  U  S ,  fils  d’Antonin  le  Philofophe ,  8c  de 
Fauftine,  naquit  le  31  août  l’an  161,  fous  le  confulat  de  fon  père 
&de  fon  oncle.  Outre  les  noms  de  L.  Ælius  Aurélius  Commo- 
dus ,  on  lui  donna  auffi  quelquefois  celui  de  Marcus  au  lieu  de  Lu¬ 
cius.  Après  la  mort  de  fon  père,  il  porta  auffi  celui  d'Antonin. 
li  étoit  très-bien  fait  de  corps,  mais  fon  efprit  étoit  inconftant,  fon 
naturel  fier ,  cruel ,  6c  porte  à  toutes  fortes  de  débauches.  Dès  1  a- 
ge  de  douze  ans  il  donna  un  échantillon  de  fa  cruauté,  en  voulant 
que  l'onjettàt  au  feu  un  homme  qui  étoit  chirgé  de  faire  chauffer 
l'eau  des  bains  où  il  avoit  coutume  d’aller,  fous  prétexte  que  celle 
dont  il  le  fervoit  étoit  trop  tiède.  Il  fut  proclamé  Empereur  après 
que  fon  père  fut  mort  en  Allemagne  le  17  mars  de  fan  180.  Il 
avoit  eu  pour  Précepteurs  Onéficrite,  Atteius  &  Antiffius.  Des 
Pmlofophes  également  fages  &  favans  prirent  foin  de  fes  moeurs  ; 
mais  la  malignité  de  fon  penchant  l’emporta  fur  l’éducation.  Sa 
cruauté  &  les  débauches ,  fi  oppolées  à  la  clémence  &  à  la  fobriété 
du  fage  Marc-Auréle,  firent  croire  qu’il  n’étoit  pas  fon  fils  légitime, 
&  que  fa  femme  l’avoit  eu  d’un  Gladiateur  quelle  aimoit  :  auffi  imi» 
ta-t’il  le  libertinage  de  fa  mère  Fauftine.  Rome  vit  en  fa  perfonne 
un  fécond  Néron,  qui  n’eut  ni  piété  pour  fes  Dieux,  ni  refpeft 
pour  les  loix  de  la  nature  les  plus  inviolables,  ni  reconnoiffance  ni 
fidélité  pour  fes  amis ,  ni  égard  pour  l’innocence  &  pour  le  mérite. 
Les  Minières  d’un  Prince  fi  vicieux  firent  des  maux  incroyables. 
Commode  voulut  paffir  pour  Hercule ,  8c  fe  montra  au  peuple  avec 
la  peau  de  lion  6c  la  maffue.  Il  quitta  le  nom  de  fils  de  Marc-Au¬ 
réle,  pour  fe  dire  Hercule  fils  de  Jupiter.  Il  demanda  des  autels  6t 
des  facrifices  &  il  en  reçut  du  Sénat,  qui  aima  mieux  dater  Ion  im¬ 
piété,  que  d’irriter  fa  fureur.  Les  Chrétiens  furent  tourmentez, 
pour  n’avoir  pas  voulu  obéir  à  la  même  loi.  Sur  les  moindres 
prétextes  faux  ou  véritables ,  il  faifoit  mourir  une  infinité  de  Séna¬ 
teurs  Romains,  d’hommes confulaires,  6c  de  principaux  Officiers; 
8c  lorsqu’il  manquoit  de  prétexte  pour  fe  défaire  de  ceux  qu’il  haïf- 
foit ,  ou  qu’il  craignoit ,  il  fèignoit  des  conjurations  imaginaires  con¬ 
tre  fa  perfonne  ;  afin  que  fur  ces  accufations  en  l’air  il  les  pût  faire 
punir  comme  criminels.  Après  avoir  fait  mourir  les  plus  illuflres 
Sénateurs ,  il  corrompit  fes  fceurs  par  des  inceftes  déteftables ,  6c 
donna  le  nom  de  la  mère  à  l’une  des  trois  cens  concubines  qu’il  en- 
tretenoit,  avec  autant  de  garçons,  pour  fervir  à  fes  voluptez.  Il 
ne  donnoit  les  gouvernemens  des  provinces  qu’aux  perfonnes  les  plus 
indignes  :  il  prenoit  plaifir  à  égorger  les  plus  innocentes ,  6c  ne  man¬ 
quoit  jamais  de  fe  trouver  au  combat  des  Gladiateurs  6c  des  bêtes.  Il 
vouloit  que  toute  la  terre  fût  témoin  de  fon  adreffe,  non  à  bien  gou¬ 
verner  les  Etats,  ni  à  conduire  fes  armées  ;  mais  à  égorger  une  in¬ 
finité  de  lions,  de  tigres  6c  de  léopards ,  6c  à  faire  le  métier  de  Gla¬ 
diateur.  Ayant  conçu  le  deflèin  de  fe  défaire  de  Martia ,  qu’il  en- 
trerenoit  comme  fa  femme  ,  de  Lsetus  Capitaine  de  fes  Gardes ,  6c 
d’Eleétus  fon  Grand  Chambellan,  il  fut  prévenu  par  ceux  mêmes 
qu’il  deflinoit  à  la  mort.  Martia  lui  préfenta  ,  au  fortir  du  bain,  du 
vin  où  elle  avoit  mêlé  du  potion  fort  violent;  6c  parce  qu’il  n’opé- 
roit  pas  affèz  promptement,  on  le  fit  étrangler  par  un  Athlète  nom¬ 
mé  Narcifle,  avec  lequel  il  s’exerçoit  quelquefois  à  la  lute.  Il  mou¬ 
rut  le  dernier  jour  de  l’an  192,  dans  le  Palais  appelle  Veétile  fur 
le  MontCœlius,  à  1  âge  de  31  ans,  quatre  mois,  après  un  régne 
de  douze  ans,  neuf  mois  6c  quatorze  jours.  Les  Hiltoriens  remar¬ 
quent  qu’il  étoit  fi  craintif  6c  fi  foupçonneux  ,  qu’il  n’ofoit  fe  fier  à 
un  Barbier  pourferafer,  mais  qu’il  fe  brûloit  lui  même  la  barbe. 

Lampridius,  dans  fit  Vie.  Eutrope,  l.  8.  Hifi.  Rom.  Onuphre, 
dans  fa  Chron.  &c. 


CÜMMDDIANUS,  Auteur  Chrétien  ,  qui  a  vécu  au 
commencement  du  quatrième  fiécle,  du  tems  du  Pape  faint  Sylve- 
fire.  Il  s’appelle  lui  même  Commodianus ,  6c  par  allufion  Gazæus , 
6c  fe  donne  la  qualité  de  Mendiant  de  J.  C.  Il  dit  qu’il  avoit  été  en¬ 
gagé  dans  les  erreurs  des  Payens ,  6c  qu’il  s’éroit  converti  en  li- 
fant  la  Loi  des  Chrétiens.  Il  a  fait  un  Ouvrage  intiulé  Infiruâions, 
compofé  en  façon  de  vers ,  dans  lefquels  il  n’a  gardé  ni  mefure ,  ni 
cadence,  6c  a  lèulement  oblervé,  que  chaque  ligne  comprît  un  ièns 
achevé ,  6c  qu’elle  commençât  par  acroftiche  ;  en  forte  que  toutes 
les  lettres  du  tître  de  chaque  ltrophe  fe  trouvent  de  fuite  au  com¬ 
mencement  de  chaque  vers,  6c  qu’en  prenant  les  premières  lettres 
des  vers  on  trouve  le  titre  entier.  Il  y  combat  les  Payens  6c  les  Juifs, 
8c  y  donne  d’excellentes  inftruétions  aux  Chrétiens  Catéchumènes, 
fidèles  6c  pénitens.  Le  ftyle  de  fon  Ouvrage  eft  dur,  mais  la  mo¬ 
rale  en  eft  excellente.  Il  porte  les  hommes  à  embraffer  une  pau¬ 
vreté  volontaire.  Il  ny  a  parmi  les  Anciens  que  Gennadequi  ait 
parlé  de  cet  Auteur  6c  de  fon  Ouvrage,  6c  le  Pape  Gélafe  qui  le 
met  au  rang  des  livres  Apocryphes ,  peut-être  parce  qu’il  fuit  l’opi- 
nion  de  Papias ,  de  Tertullien  6c  de  Laétance ,  fur  le  régne  de  mil¬ 
le.  ansi  Cet  Ouvrage  a  été  longtems  dans  l’obfcurité.  Le  P.  Sir- 
mond  l’ayant  trouvé  dans  un  ancien  manufcrit,  M.  Rigault  fe  fervit 
de  fa  copie  pour  le  donner  au  public  en  1650.  On  ne  peut  douter 
que  ce  ne  foit  un  ancien  Ouvrage.  *  Gennade,  de  Script.  Ecclef. 
Gélafe,  in  Decreto  de  Apocryph.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs 
Fccléfiafiiques  des  trois  premiers  fiécles. 

C  O  M  M  O  T  A  ,  ou  C  O  M  E'T  H  A  U,  petite  ville  de 
Bohême,  dans  le  Cercle  de  Saltz,  entre  la  ville  de  ce  nom,  6c 
celle  de  Chemnitz  en  Mifnie  .  à  trois  lieues  de  la  première  6c  à’dix 
de  la  dernière.  *  Maty,  Dici.Géogr. 


C  O  M. 

COMMUNICANTS,  Stéte  d’Anabaptiftes  dans  le 
XVI  fiécle,  lurent  ainli  nommez  à  caufe  de  la  communauté  de 
femmes  6c  d’enfans,  qu’ils  pratiquoicnt  avec  une  brutalité  extreme, 
à  l’exemple  des  Nicolaïtes.  *  Pratéole,  V.Comm.  Sanderus,  kUt. 
198.  Gautier ,  dans  fit  Chron.  XVI  fiécle. 

C  O  M  N  E'N  £,  iliuftre  famille  dans  l’Empire  de  Conftanti- 
nople  qui  commença  à  y  paroître  avec  éclat  dans  le  XI  fiécle. 
Isa ac  Comnéne  elt  le  premier  de  cette  famille,  qui  y  fit  entrer 
h  dignité  impériale.  Il  parvint  par  brigues  à  l’Empire  en  1037; 
6c  dés  1059,  il  en  étoit  dégoûté.  Ce  qu’il  y  eut  de  fingulier,  tut 
que  Jean  loq  frère  refufa  de  lui  fuccéder.  Son  refus  fit  rentrer  les 
Comnénes  dans  l’état  privé ,  mais  ils  n’y  demeurèrent  pas  longtems. 
Alexis  Comnéne  devint  Empereur  le  premier  avril  108t.  Jean 
fon  fils  lui  fuccéda  en  111S,  6c  eut  pour  fucceffeur  Emanuel 
ou  Manuel  fon  fécond  fils  en  1143.  Celui-ci  elt  tiès-célébre 
dans  l’Hifloire  des  Croilkdes.  Il  lailia  l’Empire  à  Alexis  Com¬ 
néne  fon  fils  en  1180;  mais  après  Alexis  II,  ce  fut  un  petit-fils 
d’Alexis  I,  de  la  branche  cadette,  nommé  Andronique ,  qui  le  mit 
en  poffeffion  de  la  dignité  impériale  en  1183.  Après  quoi  il  ny 
eut  plus  d’Empereurs  de  cette  famille,  qui  ne  laiffapas  que  de  demeu¬ 
rer  très-confidérabie.  Une  autre  branche  des  Comnénes  alla  s'éta¬ 
blir  à  Trébifunde,  6c  y  forma  un  nouvel  Etat,  qu’on  appella  Em¬ 
pire,  6c  qui  fut  enfin  détruit  par  les  Turcs.  *  Voyez,  les  articles 
des  Empereurs  qu’on  a  nommez. 

C  O  M  O.  Cherchez.  C  O  M  E. 

C  O  M  O  R  E ,  ville.  Voyez.  K  O  M  O  R  E. 

C  O  M  O  R  I  N,  (le  Cap  Comorin)  c’eft  précifément  la  poin¬ 
te  méridionale  de  la  montagne  de  Gâte ,  6c  de  la  prefqu’ifle  de  l’In¬ 
de  deçà  le  Gange.  Il  eft  tourné  vers  les  ifles  Maldives ,  6c  éloigné 
environ  de  quarante  lieues  de  fille  de  Ceiian ,  du  côté  du  couchant, 

*  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

C  O  M  O  R  R  E  (les  Ifles  de)  Voyez.  M  A  Y  O  T  E. 

C  O  M  O  T  A  Y,  ville  de  la  prefquïfle  de  l’Inde  delà  le  Gan¬ 
ge  ,  fituée  fur  la  rivière  de  Caor ,  au  couchant  de  Boldia ,  6c  capi- 
le  du  Royaume  de  Comotay ,  qui  eft  aux  confins  du  Mogoiiftan. 

*  Maty,  Ditt.Géogr. 

COMPAGNIE  des  Indes  Orientales.  Elle  fut  établie  en 
France  l’an  1664,  pour  faire  commerce  dans  les  Indes  Orientales. 
La  Chambre  ou  Direétion  générale  des  affaires  de  cette  Société ,  fe 
tient  à  Paris,  6c  eft  compolëe  de  21  Direéteurs,  12  de  la  ville ’de 
Paris ,  6c  neuf  des  provinces  :  6c  il  y  a  des  Chambres  de  direétion 
particulières  de  cette  Compagnie  dans  les  autres  villes  du  Royau¬ 
me.  Cette  Compagnie  a  le  privilège  de  pouvoir  négocier  feule ,  à 
l’excluûon  des  autres  Sujets  du  Roi,  depuis  le  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance,  jufques  dans  la  Mer  Orientale,  pour  le  tems  de  cinquante 
années  ;  ôc  le  Roi  lui  a  accordé  la  propriété  6c  la  feigneurie  de 
toutes  les  terres  6c  ifles  quelle  pourra  conquérir  fur  les  ennemis  de 
fa  Majefté,  ou  qu’elle  pourra  occuper.  Elle  lui  a  auffi  donné 
l’Ifle  de  Madagalcar  ou  de  Saint-Laurent.  Les  marchandifes  que 
cette  Compagnie  fait  venir  des  Indes,  font  for  6c  lafoye,  lacanelfe 
le  poivre,  le  gingembre,  lamufcade,  les  toiles  de  coton,  la  oua¬ 
te,  la  porcelaine,  les  bois  propres  à  la  teinture ,  l’ivoire,  l’encens, 
le  bézoar,  6c c.  Les  Portugais  firent  les  premiers  commerce  dans 
les  Etats  6c  provinces  de  l'Orient,  vers  fan  1498,  au  même  tems 
que  les  Efpagnols  s'emparaient  des  nouvelles  terres  du  côté  de  l’Oc¬ 
cident  ;  ce  qui  donna  lieu  à  ce  fameux  partage  fait  par  le  Pape  Ale¬ 
xandre  VI,  qui  tirant  une  ligne  imaginaire  d'un  Pôle  à  l’autre  ,  la¬ 
quelle  devoir  paffer  à  cent  lieues  des  Açores,  ajugeoit  au  Roi  de 
Caftille  tout  ce  qui  étoit  à  l’Occident  de  cette  ligne,  6c  au  Roi  de 
Portugal  ce  qui  étoit  à  l’Orient.  Il  fe  forma  en  Hollande,  fan 
1 5 05 >  une  Compagnie  des  Indes  Orientales,  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Les  Anglois  établirent  auffi  une  Compagnie  à  Londres 
en  1600.  Les  Danois  font  leur  commerce  ordinairement  dans  le 
Golfe  de  Bengale,  fur  les  côtes  du  Pégu  6c  dans  quelques  ifles  du 
Sud.  Le  fameux  Guftave  Adolphe,  Roi  de  Suède  projetait  de 
faire  une  Compagnie  en  Suède  pour  cette  grande  navigation,  vers 
lan  1626,  mais  la  guerre  d’Allemagne  l’empêcha  d’exécuter  fon 
delfein.  *  Mémoires  Hifi. 

COMPAGNIE  des  Indes  Occidentales.  En  1664 ,  le  Roi 
de  France  établit  à  Paris  une  Compagnie  pour  faire  le  commerce 
des  Indes  Occidentales,  ou  de  l’Amérique ,  dans  l’étendue  des  païs 
de  la  Terre-Ferme,  depuis  la  rivière  des  Amazones  jufqu’à  celle 
d  Orénoque,  6c  aux  Ifles  Antilles,  poffédées  par  les  François  ;  6c 
dans  le  Canada,  l’Acadie,  les  Ifles  de  Terre-Neuve,  6c  autres 
ifles  de  la  Terre- Ferme,  depuis  le  Nord  du  païs  de  Canada,  juf- 
qu  a  la  Virginie  6c  à  la  Floride ,  comme  auffi  dans  la  côte  de  f  Afri¬ 
que,  depuis  le  Cap  Vert  jufquau  Cap  de  Bonne-Efpérance.  *  Mi» 
moires  Hifi. 

COMPAGNIE  du  Levant.  La  Société  de  quelques  parti¬ 
culiers  en  France  étant  finie  en  1669,  le  Roi  permit  l’établilTement 
d’une  nouvelle  Compagnie  en  1670,  pour  le  Commerce  du  Levant, 
c’eft  à  dire,  de  la  Mer  Méditerranée  6c  des  pais  qui  y  confinent 

*  Mémoires  Hifi. 

COMPAGNIE  du  Nord.  Elle  fut  établie  en  France  fan 
1669,  pour  faire  commerce  dans  le  païs  de  Zélande,  Hollande 
côtes  d’Allemagne,  Danemarck,  Mer  Baltique,  Suède,  Norvège* 
Mofcovie ,  8c  autres  païs  vers  le  Septentrion.  *  Mémoires  Hifi.  ’ 
COMPAGNIE  de  la  Chine  en  France.  Le  Roi  en  accor¬ 
da  l’établiffement  en  1660,  pour  faire  commerce  dans  l’Empire  de 
la  Chine  dans  les  Royaumes  de  Tonquin  6c  de  la  Cochinchine  & 
dans  les  ifles  adjacentes.  *  Mémoires  Hifi. 

COMPAGNIE  de  Guinée.  Elle  fut  établie  en  France  ' 
par  lettres  patentes  en  1683.  On  lui  accorda  un  privilège  exclufif 
pour  faire  feule ,  fous  le  tître  de  Compagnie  de  Guinée ,  le  commer¬ 
ce  des  côtes  d’Afrique,  depuis  la  rivière  de  Sierra  Lione  indufive- 
ment  jufquau  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Elle  avoit  le  droit  de  trans¬ 
porter  feule  aux  ifles  Françoifes  les  Nègres  quelle  achetoit  dans 
i  étendue  de  fa  conceffion  ;  comme  la  Compagnie  du  Sénégal  dont 
elle  avoit  été  démembrée,  ceux  quelle  achetoit  dans  letend’ue  de 
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la  Tienne.  La  Compagnie  de  Guinée  prit  le  nom  Efpagnol  de 
Compagnie  de  i’AJfîinto ,  lorsqu'après  la  déclaration  de  la  guerre  en¬ 
tre  l’Efpagne  5c  Ici  Princes  de  la  grande  alliance,  elle  eut  fait  Ton 
traité  avec  les  Minières  de  Philippe  V,  pour  le  tranfport  des  Nè¬ 
gres  dans  les  Ifles  8c  Terre-Ferme  de  cette  Monarchie  en  Améri¬ 
que.  Ce  traite  lut  ligné  à  Madrit  le  27  août  de  l'année  1701 ,  par 
M.duCafiè,  Chefd'Efcadre  de  fa  Majefté  très-Chrétienne ,  en- 
fuite  de  la  permilTion  de  fa  dite  Majefté ,  8c  fur  la  procuration  de 
la  Compagnie  Royale  de  la  Guinée.  La  paix  traitée  à  Utrecht  en¬ 
tre  la  France  8c  l’Angleterre  mit  fin  à  cette  Compagnie,  qui  dura 
jufques  en  1713.  Par  un  article  fecret  la  traite  des  Nègres  lût  cé¬ 
dée  aux  Anglois.  *  Savary ,  Dicl.  du  Commeerce. 

COMPAGNIES  Saint-Domingue.  Cette  Compagnie  eft 
la  dernière  qui  ait  été  établie  en  France  fous  le  régne  de  Louis 
XIV.  Elle  eit  de  Tannée  1698,8c  les  lettres  patentes  en  furent  don¬ 
nées  à  Verfailles  au  mois  de  lèptembre.  Le  tems  eft  pour  cin¬ 
quante  années.  Le  lieu  eft  TIfle  de  Saint-Domingue,  dans  ce  qui 
appartient  à  la  France;  8c  l’etendue,  cette  partie  de  Tille  lituée 
depuis  le  Cap  Tibéron,  qui  y  eft  aulli  compris,  jufqu'a  la  rivière  de 
Naybe  incluii veulent,  dans  la  profondeur  de  trois  lieues  dans  les 
terres,  à  prenlre  fur  les  bords  de  la  mer  dans  toute  cette  largeur. 

*  Savary ,  Dicl.  du  Commerce. 

COMPAGNIE  de  Miftffipi.  Voyez.  M  I  S  S  I  S  S  I  P  I. 

COMP  \  G  N  1  E  dei  luae  s  Orientales,  en  Hollande  ,  eft  une 
Société  de  Marchants  Hollandoi»  pour  le  trafic  des  Indes.  Elle 
eft  compofee  de  lix  Chambres,  où  il  y  a  feize  Direéteurs,  qui 
font  dix-fept  voix ,  parce  que  le  Préfident  en  a  deux.  La  ville 
d’Amfterdam  feule  a  moitié  dans  la  Compagnie,  Middelbourg  un 
quart;  Rotterdam,  Délit,  Enchufe  8c  Hoorn,  un  autre  quart.  C'cft 
pourquoi  Amfterdam  a  huit  Direét.urs,  Middelbourg  quatre,  5c 
des  quatre  autres  villes  chacun  le  lien.  Cette  Compagnie  tient  la 
chambre  générale  quatre  années  de  fuite  à  Amfterdam,  puis  deux 
années  a  Middelbourg,  8c  n'eft  point  obligée  de  s'alfembler  à  Rot¬ 
terdam,  à  Délit,  à  Enchufe,  ni  à  Hoorn.  Depuis  qu'elle  a  perdu 
le  polie  important  de  fille  de  Formofa,  le  commerce  des  Indes  ne  : 
lui  a  pas  été  fi  avantageux  qu’il  l’étoit  auparavant.  *  Tavernier, 
Conduite  des  Hollandais  en  Ajte,  Voyez.  HOLLANDE,  ÔC 
INDES. 

*  COMPAGNIE  des  Indes  Occidentales  en  Hollande,  fe 
forma  en  1621,  8c  reçut  le  troûiéme  Juin,  (ou  félon  d'autres  le 
dixiéme)  un  Gétroi  pour  24  ans  avec  les  mêmes  privilèges  que  j 
pour  la  Compagnie  des  Indes  Orientales;  excepté  que  l’elt&ion  du 
Gouverneur  général  dépendroit  des  Etats  Généraux,  que  les  Offi¬ 
ciers  ieur  prêceroient  ferment  auffi  bien  qu’à  la  Compagnie ,  8c  que 
les  Gens  de  guerre  feroient  un  troifiéme  ferment  au  Capitaine  Gé¬ 
néral.  Divers  obftacles  s’étant  prélentez  à  l'exécution  de  ce  projet, 
on  étendu  les  privilèges  de  la  Compagnie,  par  une  explication  que 
leurs  Hautes  Puiifances  donnèrent  le  dixiéme  juin  1622  ,  8c  par 
des  lettres  d’ampli  <tion  qui  furent  données  le  23  juin  de  Tannée 
fuivante.  Pour  fàvorifer  cette  Compagnie,  les  Etats  Généraux  lui  1 
firent  préfent  de  trois  gros  vailfeaux,  montez  de  fix  cens  Soldats 
qu'ils  entretenoient ,  mats  fans  conféquence  pour  l’avenir.  L’Oétroi 
qui  lui  fut  alors  accordé ,  contenoit  45  articles ,  8c  portoit  entre  au-  j 
Ues  quelle  étoit  autorifée  de  négocier  librement,  6c  a  fexciufion  j 
de  tous  autres  depuis  le  Tropique  du  Cancer,  julqu'au  Cap  de  | 
Bonne  Elpérance,  8c  fur  toutes  les  côtes  de  l’Amérique,  depuis  la  j 
pointe  méridionale  de  Terre  Neuve,  les  Détroits  de  Magellan, 
de  le  Maire  8c  autres,  jufqu'a  celui  d'Anian;  8c  dans  Terre-Ncu-  ! 
ve ,  d^ns  toutes  les  Ifles  entre  la  Mer  du  Nord  8c  celle  du  Sud,  de  j 
même  que  dans  les  Terres  Auftrales.  Cet  Odtroi  fut  itnuuvellé 
Tan  1645  pour  25  ans,  en  1670  pour  30  ans,  en  1700  pour  trente  j 
autres  années  ,  8tc.  Le  premier  tonds  de  cette  Compagnie  fut 
de  fept  minions  deux  cens  mille  liorins,  partagé  en  Aftiom  de  fix 
mille  florins  argent  de  banque:  ce  qui  lait  en  tout  1200  Aétions. 
Son  Gouvernement  lut  partagé  en  cinq  Chambres.  Celle  n  Am¬ 
fterdam  avoir  quatre  neuvièmes  portions,  celle  de  Zelande  en  avoit 
deux,  8c  les  trois  autres  de  Rotterdam,  de  Non-Hollande  qui  eft 
à  Hoorn  ,  8c  de  Groningue  avoient  chacune  une  portion.  La 
Caatnbre  d' Amfterdam  étoit  gouvernée  par  vint  Dire  éteurs,  celle 
de  Zélande  par  douze,  8c  les  trois  autres  en  avoient  chacune  qua¬ 
torze.  De  toutes  ces  différentes  Chambres  on  formoit  un  Conleil, 
compofé  de  huit  Direéteurs  de  celle  d’Amfterdam ,  dequatre  de  Zé¬ 
lande,  8c  de  deux  de  chacune  des  trois  autres  Chambres,  aufqueis 
étoit  joint  un  Député  des  Etats  Généraux:  de  forte  que  ce  Confeil 
qui  avoit  iafupréme  direétion  étoit  compofé  de  dix-huit  Membres. 

A  l’égard  des  provinces,  où  il  n’y  avoit  point  de  pareilles  Cham¬ 
bres,  il  leur  étoit  libre  de  nommer  un  Direéteur  pour  chaque  fom- 
me  de  cent  mille  florins  qu’elles  pofféderoient  dans  le  fonds  de  la 
Compagnie.  Cette  Compagnie  ainû  formée  eut  de  fi  grands  fuccès 
dans  les  commencemens,  qu’elle  conçut  Tefpérance  de  fe  rendre 
maîtreflè  de  toute  l’Amérique  méridionale.  Par  les  Regîtres  de  la 
Compagnie  ,  il  paroit  que  depuis  Tan  1623  jufqu’en  1636,  elle  avoit 
équippé  800  vaifièaux  tant  pour  la  Guerre  que  pour  le  commerce , 
dont  la  dépenfe  montoit  a  45  millions  de  florins,  8c  quelle  en 
avoit  enlevé  aux  Portugais  ou  aux  Efpagnols  345,  qu'on  eftimoit 
60  millions,  outre  environ  30  millions  des  autres  dépouilles  faites 
fur  les  Portugais.  Toutes  les  conquêtes  quelle  fit  fous  la  conduite 
du  Prince  Maurice  de  Nafftu  procurèrent  à  la  Compagnie  un  com¬ 
merce  fi  lucratif,  quelle  furpaffuit  alors,  ou  du  moins  égaloit  en 
puiffance  celle  des  Indes  Orientales,  8c  qu’elle  fut  en  état  de  faire 
des  répartitions  de  vint,  vint-cinq  8c  cinquante  pour  cent.  Cette 
rapide  profpérité  de  la  Compagnie  ne  fut  pas  d’une  longue  durée, 

&  elle  tomba  dans  une  telle  décadence  qu’elle  n’a  pu  s’en  relever. 
Les  Etats  Généraux  pour  conferver  le  commerce  fur  les  côtes  d’A¬ 
frique  8c  les  places  que  l’on  y  polfédoit  encore ,  annullérent  la  Com¬ 
pagnie  en  1674,  8c  en  formèrent  une  nouvelle,  compolèe  des  an¬ 
ciens  Intéreffez  8c  de  leurs  Créanciers.  *  Voyez.  M.  Janiçon,  Etat  1 
préfent  delà  République  des  T  r  ovine  es -U nie  s ,  tome  1.  ch.  13.  p.  390  ! 
fj  fuiv. 
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C  O  M  P  A  G  N  I  E-L  A  N  D  T,  c'tft  à  dire,  la  TenïouU 
Tais  de  la  Compagnie.  C  eft  le  nom  que  les  HolUndois  ont  donne  a 
une  partie de  la  cote  de  la  Terre  de  Jelio.  Elle  eft  au  feptentrion 
des  JlLs  du  Japon  ,  8c  elle  n  eft  léparee.de  Tille  des  Etais,  uUe  par 
e  Detroit  qui  porte  le  nom  de  de  Vries,  large  environ  de  cinq 
lieues.  *  Mat  y  ,  Dicl.  Geogr.  4 

C  O  M  P  A  G  N  I  ES  des  Anglois ,  pour  le  commerce.  Les 
principales  Compagnies  (ont  1.  celles  des  Indes  Orientales ,  la  vieil¬ 
le  5c  la  nouvelle,  qui  ont  été  unies  eniemble  il  n'y  a  pas  longtems , 
&  dont  le  capital  eft  d'un  million  8c  demi  de  livres  fterling.  Leur 
commerce  s’étend  depuis  la  Ferlé  julqu'à  la  Chine.  Ils  ont  deux 
Comptoirs  dans  la  Ferle,  l'un  a  Ifpahan,  8c  l’autre  à  Gambron.  Ils 
en  ont  plufieurs  dans  ies  Indes,  particulièrement  au  Fort  Saint  Geor¬ 
ge.  au  Fort-Saint-David,  aux  Forts  d  Yorck  8c  d ’Achim  dans  Tille  de 
uinatra,  a  Calicut,  a  Surate ,  8c  a  Tettipolèe  fur  la  côte  de  Coro¬ 
mandel,  iRnajama  en  Malabar,  8c  dans  TIfle  de  Bombay,  &c. 
LC  dans  la  Cnnie  ,  a  Amay  ,  à  Canton,  6c  a  Tunquien.  2.  La  Com¬ 
pagnie  du  Levant ,  ou  de  Turquie,  eiautie  par  la  Reine  Elizabeth  6c 
aont  les  privilèges  furent  augmentez  par  l'on  fucceffeur Jacques  L 
3.  La  Compagnie  des  Marchands  Avanturiers ,  la  plus  ancienne  de 
toutes,  établie  premièrement  par  le  Roi  Edouard  I  il  y  a  près  de 
400  ans,  pour  ti anlporter  la  laine  hors  du  Royaume.  Mais  depuis 
que  les  Wallons,  perfecutez  en  Flandre,  ont  apporté  la  manufa¬ 
cture  des  draps  en  Angleterre,  on  ne  permet  plus  à  cette  Compa- 
grue  d  en  tranlporter  la  laine,  mais  feulement  les  draps.  4.  La  Coin • 
pagnie  de  RuJJie  ou  de  Mofco-jie,  etabiielous  le  régne  d'Edouard  Vf, 
ai'occafion  de  la  decouverte  d’Archangel ,  faite  par  les  Anglois  dans 
lUcean  ieptentrional,  que  i  on  troyoït  autrefois  impraticable  ;  la¬ 
quelle  decouverte  a  lait  beaucoup  de  tort  à  Narva  fur  la  Mer  Balti¬ 
que,  dont  le  commerce  a  été  tranfporté  à  Archangel  par  cette  dé¬ 
couverte  ,  au  grand  avantage  du  Czar  8c  de  fes  Etats.  Ceft  pour¬ 
quoi  Jean  Bajilowitz. ,  qui  régnoit  en  ce  tems  là,  accorda  de  grands 
privilèges  à  cetie  Compagnie,  qui  la  firent  fleurir  en  peu  d'années. 
Mais  le  Czar,  Alexis  Michailomtz. ,  étant  mécontent  de  la  Compa¬ 
gnie,  abolit  les  puviléges,  8c  mit  les  Anglois,  quant  aux  droits 
d’entrée  8c  defortie.,  lur  le  même  pié  que  les  autres  Nations. 

5 .  La  Compagnie  qu  on  appelle  Eajlland-Company ,  dont  le  commer¬ 
ce  eft  lur  la  Mer  Baltique,  en  Danemarck,  Suede  8c  Pologne. 

6.  La  Compagnie  Royale  d’Afrique ,  établie  par  Charles  II,  qui  lui 
donna  plein  pouvoir  de  trafiquer  fur  touie  la  côte  occidentale  d'A¬ 
frique  depuis  Salé  au  Midi  de  la  Barbarie,  jufqu'au  Cap  de  Bonne « 
Efpérance,  détendant  à  tous  fes  autres  Sujets  de  le  mêler  de  ce  com¬ 
merce.  Cette  Compagnie  a  bâti  a  les  propres  frais  plufieurs  Forts 
lur  cette  côte,  pour  la  sûreté  de  l'on  commerce,  lavoir  le  Fort- 
Saint-  Jacques ,  fur  la  rivière  de  Gambo  ;  Sherborough  dans  fille 
d’Yorck  ;  Sitrru-Liona  dans  TIfle  de  Bence  ;  Fort  Royal,  (Je.  Mais 
aujourd'hui  Ion  commerce  eft  prefque  ruiné.  On  pâlie  lous  filen- 
ce  plufieurs  autres  Compagnies,  entre  autres  celles  de  Groenlande 
Pour  la  pêche  de  la  baleine,  la  Compagnie  de  la  Baye  de  Hudjon, 
8c  autres.  Four  montrer  les  avantages  que  la  Grande-Bretagne  tire 
du  commerce  etranger,  on  compte,  que  ce  qui  eft  apporté  en  An¬ 
gleterre,  feulement  par  les  Compagnies  des  Indes  Occidentales, 
comme  poivre ,  laitêcre ,  toiles  de  Coton  ,  drogues  ,  diamants , 
perles,  ôcc.  apres  en  avoir  pris  ce  qu’il  faut  pour  l'ufage  du  Royau¬ 
me,  le  monte  a  300000  livres  fterling  par  an.  Et  ce  qui  eft  appor¬ 
té  des  Colonies  d'Amerique,  lavoir  fucre,  indigo,  tabac,  6 c  les 
noix  de  coco,  8cc.  outre  le  poilton,  les  douves  de  tonneau,  les 
mâts,  lecaftur,  6cc.  des  parties feptentnonales  de  ce  Continent,  fe 
monte  a  400000  livres  fterling  par  an.  Quelques  unes  de  ces  Com¬ 
pagnies  commercent  avec  un  capital  commun,  comme  les  Compa¬ 
gnies  des  Indes  Orientales,  8c  celle  d’Afrique,  la  Compagnie  de 
Murée  fàifant  partie  de  la  Compagnie  du  Levant,  8c  celle  de 
Groenlande.  Les  autres  commercent  avec  un  capital  feparé  ;  mais 
en  commun  à  l’égard  des  dépenfes  publiques.  Pour  faire  valoir  le 
commerce  de  la  Grande  Bretagne ,  5c  pour  avancer  celui  des  Colo¬ 
nies  de  l'Amérique  5c  d’ailleurs,  il  y  a  un  Confeil  de  Commerce , 
compofé  de  plufieurs  Commiffaires.  *  Etat  de  la  Grande  Bretagne , 
fous  George  II,  tome  1.  p.  230,  (Je.  Ceux  qui  voudront  connoître 
plus  exactement  le  nombre  8c  la  nature  des  Compagnies  de  Com¬ 
merce  de  différentes  Nations  de  l'Europe,  peuvent  confulter  le 
Dictionnaire  du  Commerce  par  M.  Savary. 

*  CO  MPARATUS  (Hyacinthe)  natif  de  Païenne,  ha¬ 
bile  Poète ,  a  fait  de  beaux  vers  en  Latin  8c  en  Sicilien.  *  Gr.  Dicl. 
XJniv.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  COMPEYRE,  petite  ville  de  France,  dans  le  Rouer- 
gue.  Elle  eft  lur  la  rive  droite  du  Tarn,  à  l'eit-fud-eft  de  Ro¬ 
dez  ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  dix  lieues. 

C  O  M  P  I  A  N  O.  Voyez.  C  A  M  P  I  A  N  O. 

COMPÏÈGNE,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Com¬ 
pendium,  ville  de  France,  dans  le  petit  pais  de  Valois,  du  gouver¬ 
nement  de  TIfle  de  France,  8c  du  diocefe  de  Sotffons.  Elle  eft 
fituée  fur  le  confluent  de  l'Aine  8c  de  l'Oife,  entre  Noyon,  Soif- 
fons  8c  Senlis,  8c  eft  célébré  pour  avoir  été  le  féjour  des  Rois. 
Clotaire,  I.  du  nom,  mourut  Tan  361,  en  cette  ville.  Charles  le 
Chauve,  qui  la  fit  rebâtir  l’an  876,  lui  donna  le  nom  de  Chirlevil- 
le,  Carolopolis ,  8c  il  augmenta  ou  fonda  la  célébré  Abbaïe  de  Saint- 
Corneille,  qui  depuis  ce  tems-là  eft  en  polfelfion  des  droits  ho¬ 
norifiques  dans  la  ville.  Louis  II,  dit  le  Bègue,  Louis  V,  8c 
quelques  autres  Rois  de  France  y  font  enterrez.  On  dit  que  Char¬ 
les  le  Chauve  mit  en  cette  Abbaïe  un  des  trois  Suaires,  dont  le 
Sauveur  du  monde  fut  enveloppé  en  fon  lépulchre.  Le  Roi  faint 
Louis  fonda  à  Compiégne  les  églifes  des  Dominicains  8c  des  Corde¬ 
liers.  Charles  VI  prit  Compiégne  Tan  1413 ,  fur  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  qui  i'affiégea  quinze  ans  après,  par  les  foins  de  Jean  de 
Luxembourg.  La  Pucelle  d’Oriéans  y  fut  prife  en  une  fortie,  8c 
fût  vendue  aux  Anglois  ;  8c  l'armée  du  Roi  Charles  VII ,  en  fit  le¬ 
ver  le  ûége  en  1431.  Au  refte,  Compiégne  eft  une  aflèz  belle 
ville,  8c  a  de  grandes  places  8c  de  jolies  maifons.  Le  Palais  du 
Roi ,  ôc  la  Mailôn-de- ville  font  magnifiques.  Outre  les  deux  collé¬ 
giales 
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giales  de  faint  Clément,  de  faint  Maurice,  &  la  paroiffe  du  Cruci¬ 
fix,  qui  dépendent  immédiatement  de  l’Abbaïe  de  Saint-Corneille, 
il  y  a  encore  trois  eglifes  paroilfiales ,  un  Collège  de  Jéluites,  8c 
pluûeurs  autres  maifons  religieules.  Cette  ville  eft  affez  marchan¬ 
de.  On  y  a  établi  plufieurs  manufadures,  &  on  y  charge  quantité 
de  bois  qu’on  apporte  à  Paris ,  dont  elle  n’eft  éloignée  que  d  envi¬ 
ron  dix-huit  ou  vint  lieues.  Flodoard.  Glaber.  Nangis.  Albéric, 
&c.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  chauve,  tit.  43.  n.  2.  Du  Chê¬ 
ne,  Anti q.  des  villes,  partie  r.  ch.  7,  du  Duché  de  Valois. 

CONCILES  de  C  O  M  P  I  E'  G  N  E. 

Cette  ville  eft  encore  célébré  par  les  aflêmblées  eccléfiaftiques 
&  par  les  Conciles  qui  s'y  font  tenus,  comme  celui  de  l'an  737, 
où  l’on  fit  dix  huit  Canons.  Eginhart  8c  les  autres  Auteurs  de  Chro¬ 
niques  en  parlent.  L’an  833,  le  Roi  Louïs  le  Débonnaire,  par  la 
conjuration  de  lès  trois  fils,  8c  par  la  fentence  des  Evêques,  fut 
dépolfédé  &  contraint  de  quitter  fes  Couronnes.  Il  fut  rétabli  fur 
le  thrône,  malgré  cet  injufte  attentat.  Renaud,  Métropolitain  de 
Rheims,  aflèmbla  l'an  1083 ,  un  Concile  à  Compiégne.  Il  y  en 
fut  tenu  un  autre  l'an  1201 ,  &  un  en  1277.  Robert  de  Courtenay 
en  célébra  deux  en  1301  8c  en  1304.  Guillaume  de  Trie,  aulfi 
Archevêque  de  Rheims.  alfembla  le  Concile  de  1329,  contre 
ceux  qui  s’oppofoient  aux  Libertez  des  Eglifes. 

COMPITALES,  ( Compitalia  ou  Compitales  Ludi)  Fête 
que  les  Romains  célébroient  dans  les  carrefours ,  en  l'honneur  de 
leurs  Dieux  domefhques,  qui  étoient  appeliez  Lares  ou  Pénates,  8c 
qui  prélid oient  non  feulement  dans  les  maifons,  mais  aullà  dans  les 
places  5c  dans  les  rues.  Ce  nom  vient  du  mot  Latin  compita ,  qui 
lignifie  carrefours.  Ce  fut  Servius  Tullius,  fixiéme  Roi  de  Rome, 
qui  inftitua  cette  Fête,  8c  qui  ordonna  que  les  Efclaves  en  feraient 
la  cérémonie  avec  les  Sacrificateurs  :  c’eft  pourquoi  ils  jouïflbient 
d’une  el'péce  de  liberté  pendant  ce  tems-là.  On  y  faifoit  des  Jeux 
&  des  ficrifices  pour  la  fanté  8c  la  profpérité  des  familles.  Tar- 
quin  le  Superbe  ayant  confulté  l'oracle  fur  le  fujet  de  ces  facrifices, 
l'oracle  ordonna  de  facrifier  des  têtes  aux  Dieux  Lares,1 8c  à  leur 
mère  appellée  Minie.  C’eft  pourquoi  on  leur  immola  de  petits 
entans  pendant  quelques  années  ;  mais  Junius  Brutus  Conful,  ayant 
chalfé  les  Rois  de  Rome,  donna  un  autre  fens  à  l’Oracle  d'Apol¬ 
lon  ,  &  au  lieu  de  faire  couper  la  tête  à  ces  innocens ,  ordonna 
qu’on  préfenteroit  à  ces  Divinitez  des  têtes  de  pavots.  C’eft  ainfi 
qu’il  voulut  interpréter  les  paroles  de  l’Oracle. 

On  fe  contenta  encore,  dit  Macrobe,  de  faire  des  effigies  d’hom¬ 
mes  8c  de  femmes ,  faites  de  paille ,  qu'on  leur  offrait  en  facrifice , 
au  lieu  des  enfans  qu’on  leur  immoloit  auparavant.  C’eft  ce  que  Fe- 
ftus  nous  dit,  ,,  quibus  tôt  pila ,  quoi  capita  fervorum ,  tôt  effigies , 
„  qaot  effent  liberi ,  ponebantur  ,  ut  vivis  parcerent ,  fr  ejfent  his  pilis 
,,  çf?  fimulacris  contemi ,  c’eft  â  dire ,  on  leur  ojfroit  autant  de  pelotes 
qu’il  y  avoit  d’Efclaiies ,  &  autant  de  fimulacres  qu'il  y  avoit  de  perfon- 
nes  libres  dans  les  familles,  afin  qu'ils  ne  fiffent  aucun  mal  aux  vivans, 
&  qu'ils  fe  contentaient  de  ces  offrandes. 

Denys  d’Halicarnaffe,  Antiquit.  Romaines ,  /.  4,  dit  que  cette  Fê¬ 
te  fe  folemnifoit  après  celle  des  Saturnales ,  c’eft  à  dire ,  au  com¬ 
mencement  de  janvier,  8c  qu’on  la  publioit  en  ces  termes,  die  nona 
pofi  Kalend.  januar.  ffuiritibus  Compitalia  erunt.  Cette  Fête 
fe  faifoit  par  les  Efclaves ,  félon  i’inftitution  de  Servius ,  en  mémoi¬ 
re  de  fa  fortune  ;  parce  qu’étant  né  Efclave,  il  étoit  devenu  Roi 
des  P,.omains.  Aulfi  Cicéron,  à  Atticus ,  l.  7.  Epifi.  7,  dit  qu’il 
ne  voulut  point  aller  dans  la  Maifon  d’Albe ,  pour  ne  point  chagri¬ 
ner  fes  Efclaves,  qui  étoient  occupez  à  célébrer  les  Compitales, 
ego  quoniam  Compitalitius  dies  eft ,  nolo  eo  die  in  Albanum  venire  mo- 
leftus  familia.  Ces  Jeux  Sc  ces  facrifices  ayant  été  difcontinuez ,  Au- 
gufte  les  rétablit,  8c  les  fit  célébrer  deux  fois  l’année.  *  Pline,  l. 
36.  ch.  27.  Ovide  ,  Faft.  I.  2.  v.  613.  Suétone,  inAugufto,  ch.^i. 
Macrobe,  Saturnal.  I.  1.  ch.  4.  ch.  2.$»  ch.  16. 

COMPLUTE,  vulgairement  ALCALA  DE  HÉ- 
N  A  R  E'  S.  Cherchez,  A  L  C  A  L  A. 

COMPOSTELLE,  que  les  Efpagnols  nomment  Sanja- 
go  de  Compoftella ,  ville  capitale  de  la  Galice  en  Efpagne,  avec  Ar¬ 
chevêché  8c  Univerlité.  Elle  eft  célébré  par  le  concours  extraor¬ 
dinaire  des  Pèlerins  qui  y  arrivent  de  tous  les  endroits  du  monde  , 
pour  vifiter  le  corps  de  l’Apôtre  faint  Jacques ,  que  les  Efpagnols 
prétendent  y  être  confervé.  Tous  les  Ecrivains  d’Efpagne  affurent 
que  le  Pape  Léon  III  y  fonda  un  Evêché ,  à  la  prière  de  Charlema¬ 
gne.  Depuis,  le  Pape  Califte  II,  qui  avoit  une  particulière  dévo¬ 
tion  à  faint  Jacques,  tranfporta  à  Compoftellele  droit  de  Métropo¬ 
le  ,  qui  étoit  à  iria  Flavia ,  environ  l’an  1 124.  Ce  Pontife  lui  don¬ 
na  pour  Evêchez  fuffragans  Salamanque,  Salmantica  -,  Plaifance , 
Placentiu',  Lugo ,  Lucus  Augufti  ;  Aftorga,  Afturicai  Zamora,  Za- 
mora\  Orenze,  Auria\  Tuy,  Tude  ou  Tyde  ;  Mondonnedo,  Min- 
donia  ;  Coria,  Cauria  ;  Ciudad- Rodrigo,  R odericopolis -,  Avila,  A- 
bula\  Léon,  Legio\  8c  Oviédo,  Ovctum  :  ces  deux  derniers  font 
exempts,  ayant  été  Archevêchez.  Palchal  II,  voulant  encore  au¬ 
gmenter  la  réputation  de  l’églife  de  Compoftelle ,  ordonna  quefept 
des  Canonicats  feraient  poffédez  par  des  Cardinaux.  Compoftelle 
eftprife  pour  le  Brigantium  d’Antonin  ,  de  Dion  8c  d’Orofe,  8c  les 
autres  croyent  que  c’eft  le  Janafum  de  Pomponius  Mêla.  Cette  vil- 
eft  environnée  de  collines,  8c  arrofée  par  quelques  ruiffeaux.  Son 
églife  métropolitaine  eft  belle;  il  y  en  a  plufieurs  autres  magnifi¬ 
ques ,  avec  grand  nombre  de  Maifons  Religieufes,  de  l’un  8c  de 
l’autre  fexe  ,  8c  une  Univerfité.  Il  y  a  aulfi  de  belles  places,  8c 
deux  foires  célébrés.  Bernard,  Thréforierde  l’églife  de  Compo¬ 
ftelle,  compofa  environ  l’an  1129,  un  Ouvrage,  où  il  a  recueilli 
les  Bulles  des  Papes ,  8c  les  Ordonnances  des  anciens  Rois  d’Efpa¬ 
gne.  Ambroife  Moralès  loue  cet  Ouvrage  ,  comme  très  utile  pour 
la  Chronologie  8c  pour  les  Antiquitez  d’Èfpagne.  *  Lucius  Mari- 
neus,  de  Reb.  Hifp.  I.  3.  ch.deSacr.  Ædib.  Merula,  Cofmogr.  I.  2. 
Ambrofius  Moralès.  Joannes  Gerondenlis,  l.  1.  Volfius,  de  Hift. 
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Lat.l.^.ch.i.  Francifco  Taraffa.  Baronius,  A.  C.  816.  1123.6?. 
Mariana,  /.  10.  ch.  3.  6.  &  12.  Le  Mire,  Géogr.  Ecclefi 

CONCILE  de  COMPOSTELLE. 

L’Archevêque  Crefconius  y  célébra  l’an  1036,  un  Concile,  8c 
l’on  y  fit  des  Ordonnances  pour  conlerver  la  Dffcipiine  Eccielialii- 
que.  Entre  autres  choies,  on  ordonna  que  les  Evêques  8c  les  Prêtres 
célébreraient  tous  les  jours  la  Melle,  8c  qu’aux  jours  de  jeûne  8c  de 
pénitence,  les  Clercs  porteraient  le  cilice.  Baronius,  A.  C.  1036. 
Conciles ,  tome  9. 

COMPOSTELLE  NOUVELLE,  qu’on  a  nom¬ 
mée  autrefois  Villa  de  Spiritu  Sanfto ,  ville  de  l'Amérique  Septentrio¬ 
nale  dans  la  province  de  Xalifco,  qui  fait  partie  de  l’Audience  de 
Guadalajara,  ou  nouvelle  Galice.  Elle  eft  lituée  près  de  la  mer, 
au  lèptentrion  de  Xalifco ,  8c  au  couchant  de  Guadalajara.  Le  voifi- 
nage  de  la  mer  le  fait  fubfifter  ,  car  d’ailleurs  le  terroir  y  eft  ftérile 
8cmalfain.  Un  Efpagnol  nommé  Gufman  la  bâtit.  Onyavoitnns 
le  Siège  d’un  Evêché,  qu’on  transféra  l’an  1370  ,  â  Guadalajara. 

*  COMPREIGNAC,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Rouergue  fur  la  rive  droite  du  Tarn.  Elle  eft  au  lud-eft  de  Ro¬ 
dez  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  huit  à  neuf  lieues. 

C  O  M  P  S,  (Arnaud  de)  quatrième  Grand-Maître  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  dejérufalem,  luccéda  en  1163,  à  Auger  de  Balben. 
On  ne  lait  pas  précifement  s’il  étoit  de  Provence  ou  de  Dauphiné  ; 
car  l’Ordre  jouît  encore  à  préfent  d’une  Commanderie  8c  Seigneu¬ 
rie  dans  la  Provence,  fous  le  nom  de  Comps,  fituée  au  dioceie  de 
Frejuls;  8c  il  y  a  une  Mailon illuftre  dans  le  Dauphiné,  qui  porte 
ce  même  nom  de  Comps,  au  diocéfe  de  Valence,  8c  qui  polie  de 
une  moitié  de  la  Seigneurie  de  Dieu-le-Fils,  dont  l’autre  moitié  ap- 
artient  au  Commandeur  de  Poil-Laval.  Peut-être  que  ces  deux 
eigneuries  ont  appartenu  à  une  même  famille.  Quoiqu'il  en  foit, 
elles  font  toutes  deux  dans  l’étendue  du  Grand-Prieuré  de  Saint- Gil¬ 
les,  8c  de  la  Langue  de  Provence.  Le  Grand-Maitre  de  Comps 
fuivit  le  Roi  Amauri  en  la  guerre  quîl  entreprit  contre  le  Calife 
d’Egypte,  qui  refufoit  de  payer  le  tribut,  auquel  par  le  traité  de 
paix,  il  s 'étoit  obligé  envers  le  Roi  dejérufalem,  8c  particuliére¬ 
ment  envers  Baudouin  III ,  prédécellèur  d’Amauri.  La  bataille  fut 
donnée  fur  les  frontières  d'Egypte,  8c  gagnée  par  les  Chrétiens. 
Comps  après  avoir  fait  plufieurs  belles  adions,  mourut  en  1167, 
8c  eut  pour  fucceflëur  Gilbert  d’Afiàli.  *  Bofio,  Hiftoire  de 
l’Ordre  île  Saint  Jean  dejérufalem.  Naberat,  Privilèges  de  l’Ordre. 

COMPS,  (Bertrand  de)  dix-feptiéme  Grand-Maitre  de  l'Or¬ 
dre  de  faint  Jean  dejérufalem,  qui  réûdou  alors  à  Ptolémaïde  ou 
S.  Jean  d’Acre,  fuccéda  en  1244,  au  Grand-Maître  Guérin,  8c 
étoit  de  la  même  Maifon  que  le  Grand-Maître  Arnaud  de  Comps. 
Il  fut  bleffé  dans  une  bataille  contre  les  Turcomans,  qui  couraient 
aux  environs  d’Antioche,  8c  mourut  peu  de  jours  après,  en  l’an 
1248.  Les  Chrétiens  qui  remportèrent  la  vidoire ,  regrettèrent 
fort  ce  brave  Général.  Pierre  de  Villebride  fut  élu  après.  'Bo¬ 
fio,  Hiftoire  de  L’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem.  Naberat,  Privilè¬ 
ges  de  l'Ordre. 

C  O  M  P  T  O  N,  (Guillaume)  defcendoit  d’une  ancienne  fa¬ 
mille  de  Compton  dans  le  Comté  de  Waiwich.  L’an  huitième  du 
régne  de  Henri  VII,  Roi  d’Angleterre,  il  fut  Page  de  Henri, 
Duc  d’Yorck,  fécond  fils  de  ce  Prince;  8c  dès  que  le  même  Hen¬ 
ri  fut  monté  fur  le  thrône,  il  fut  Gentilhomme  de  la  Chambre,  8c 
fa  faveur  s’augmenta  tellement,  quîl  fut  fait  Gentilhomme  de  la  Gar- 
derobe,  8c  eut  plufieurs  autres  avantages  conûdérables ,  qui  confi- 
ftoient  en  terres  8c  autres  gratifications  qu’il  reçut  de  ce  Prince. 

II  mourut  en  la  20  année  du  régne  de  Henri  VIII;  8c  l'on  fils 
Pierre,  l’an  33  du  même  régne,  lailfant  pour  fucceffeur  Hen¬ 
ri,  qui  fut  Membre  du  Parlement  le  14  du  régne  d’Elizabeth, 
8c  un  des  Pairs  qui  jugèrent  Marie  Reine  d’EcolIè.  Guillau¬ 
me,  fils  8c  héritier  de  Henri,  fut  fait  Chevalier  du  Bain,  lorsque 
Charles  fut  créé  Duc  d’Yorck,  l’an  16  du  régne  de  Jacques  I.  H 
fut  aulfi  créé  Comte  de  Northampton ,  8c  peu  après  Chevalier  de 
l’Ordre  de  la  Jarretière.  Il  mourut  en  1630.  Spencer  fon  fils 
qui  lui  fuccéda  dans  fes  titres,  prit  les  armes  pour  Charles  I ,  contre 
les  Rebelles ,  8c  fut  tué  à  Hopton-Head ,  près  de  Stafford  en  1642 , 
laifiant  de  Marieh  femme,  fille  de  François  Beaumont,  fix  fils,  1. 
Jacques,  fon  héritier;  2.  3.  4.  5.  Charles,  Guillaume,  Spencer 
8c  François,  tous  Chevaliers  ;  6.  Henri,  Dodeuren  Théologie  pre¬ 
mièrement  Evêque  d’Oxford  8c  puis  de  Londres  ;  8c  7.  8.  deux 
filles.  Jacques,  Comte  de  Northampton  en  1701,  a  époulé  i. 
lfabelle,  l’une  des  deux  filles  8c  héritières  de  George,  Comte  de 
Cumberland,  de  laquelle  il  a  eu  deux  fils,  Guillaume  8c  Jacques , 
morts  jeunes;  8c  trois  filles  Anne,  klfabeau,  mortes  aulfi  jeunes, 

8c  Alathée.  Il  a  époufé  2.  Marie,  fille  de  Baptifte,  Vicomte  de 
Cambden,  de  qui  il  a  deux  fils.  George  8c  spencer,  8c  deux  fil¬ 
les  ,  Julienne  8c  Marie.  *  Dugdale.  Imhoff,  en  fes  Pairs  d’Angle¬ 
terre. 

COMPTON,  (Henri)  fixiéme  fils  de  Spencer  8c  de  Marie 
Beaumont,  paffà  fa  jeuneflè  dans  le  métier  des  armes,  8c  il  avoit 
plus  de  trente  ans  quand  il  prit  le  parti  de  la  Robe.  Soutenu  par  le 
crédit  du  Comte  Danby,  il  fut  élevé  d’abord  à  l’Evêché  d’Oxford, 
lorsque  Crew  fut  transféré  à  Durham,  8c  enfuite  il  fut  placé  fur  le 
fiége  épifcopal  de  Londres  vaquant  par  la  mon  de  Henchman. 
Compton  étoit  humble ,  modefte  ,  s’appliquant  à  fes  fondions 
plus  que  ne  le  font  la  plupart  des  Evêques  ;  il  vifitoit  fouvent  fon 
Diocéfe,  prêchant,  8c  adminiftrant  la  confirmation  de  paroille  en 
paroiffe.  Comme  il  n’avoit  étudié  qu’à  bâtons  rompus ,  fes  Ser¬ 
mons,  peu  chargez  defavoir,  n'étoient  pas  relevez  par  les  agré- 
mens  de  l’imagination.  Il  s’aquit  une  grande  réputation  en  fe  dé¬ 
clarant  le  zélé  Protedeur  de  ceux  qui  abandonnoient  la  Religion 
Romaine,  8c  desProreftans  qui  fuyoient  la  perfécution  qu'on  leur 
faifoit  en  France.  Il  fit  fi  bien  que  le  Duc  d'Yorck  fe  vit  obligé  de 
congédier  Coleman  qui  lui  étoit  fort  affidé.  Le  Duc  d’Yorck  haït 
foit  ce  Prélat,  8c  cette  haine  aurait  pu  mettre  obftacie  à  fon  avan¬ 
cement. 


COM.  C  O  N. 

cernent ,  fi  le  Comte  Danby,  à  qui  Compton  étoit  dévoué ,  n’eût  eu 
i’adreflè  de  faire  comprendre  au  Roi  &  à  l'on  Frère ,  que  cet  hom- 
tne  n  avoit  pas  affez  de  génie  pour  nuire  à  leurs  dejfeins ,  çy  que  [on  at¬ 
tachement  pour /’ Eglife  Anglicane ,  adroitement  ménagé,  ne  pouvait  que 
leur  être  utile.  Un  an  après  Sheldan  mourut,  &  Compton  s'imagina 
que  ion  Protecteur  l’éléveroit  lur  le  liège  Archiépilcopal  de  Can- 
torbéri  ;  mais  on  n’y  penfa  point  ,  &  comme  on  ne  trouva  pas 
alors,  parmi  les  Evêques,  un  fujet  capable  de  remplir  ce  porte, 
on  y  nomma  Sancroft  Doyen  de  laint  Paul.  *  Gilbert  Burnet,  Mé¬ 
moires  pour  fervir  à  l’HiJloire  de  la  Grands  Bretagne ,  tome  -J.,  p.  221. 
ère. 

*  COMPTONUS  CARLETON  (Thomas)  natif 
de  Cambridge  en  Angleterre,  entra  en  161 7 dans  la  Société  des  Jé- 
fui:es,  enfeigna  la  Philofophie  à  Douai  &  la  Théologie  à  Liège ,  & 
mourut  en  1666,  âgé  de  72  ans.  On  a  de  lui,  Philofophia  Moralis ; 
Philofophia  Univerfalis  ;  Theologia  Scholajlica.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl. 

COMTE  (Noël  le)  Voyez.  C  O  M  E  S  (Natalis) 
COMTE'  du  Roi.  Cherchez.  K  I  N  G  S. 

C  O  M  T  E'  de  la  Reine.  Cherchez.  QJU  EENSCOUNTl. 
COMTES,  nom  d’Office  &  de  dignité.  Voyez.  DUCS. 
COMTES  PALATINS  de  FRANCE,  ou 
COMTES  du  PALAIS,  étoient  des  Officiers  que  les 
Rois  avoient  auprès  de  leurs  perlonnes,  non  feulement  pour  con- 
noitre  des  affaires  d’importance  en  première  inrtance,  mais  encore 
fur  l’appel  desjugemens  rendus  par  les  Comtes  provinciaux,  qui 
étoient  Gouverneurs  &  Juges  des  provinces.  Ils  rendoient  lajufti- 
ce  dans  le  Palais  même  du  Roi ,  qui  affirtoit  quelquefois  aux  juge- 
mens  :  c’eft  pou;quoi  ils  étoient  nommez  Palatins ,  &  les  affaires 
dont  la  connoiflânce  leur  étoit  attribuée,  fe  nommoient  caufes  Pala¬ 
tines,  comme  le  rapporte  Hincmar,  Archevêque  de  Rheiras.  La 
principale  fonétion  du  Comte  Palatin  étoit  de  décider  fouveraine- 
ment  les  affaires,  où  le  Prince  avoit  intérêt,  lbit  pour  faperfonne, 

,  foit  pour  le  bien  de  fon  Etat.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  fous  la  pre¬ 
mière  race  des  Rois  de  France ,  &  même  au  commencement  de  la 
fécondé ,  la  charge  de  Comte  du  Palais  n’étoit  exercée  que  par  un 
feu  1  qui  tugeoit  les  différens,  affifté  de  quelques  Confeillers  Pala¬ 
tins.  Plutieurs  néanmoins  portoient  en  même  tems  le  titre  de 
Comtes  du  Palais,  comme  on  le  voit  dans  un  titre  du  Roi  Louis  le 
Débonnaire ,  expédié  en  819 ,  qui  fait  mention  de  quatre  Comtes  du 
Palais,  &  comme  le  témoigne  Eginhard,  qui  dit  en  termes  exprès 
qu’Adalard  &  Géboïn  étoient  Comtes  du  Palais  en  même  tems. 
Ce  qui  porta  les  Rois  à  multiplier  les  Comtes  du  Palais ,  fut  l’ac- 
croitfement  de  leurs  Etats,  qu’ils  étendirent  dans  l’Allemagne  & 
dans  l’Italie  ;  car  alors  ils  envoyèrent  de  ces  Comtes  Palatins  dans 
les  provinces  éloignées,  pour  y  rendre  la  Juftice,  ou  pour  épar¬ 
gner  la  peine  de  leurs  Sujets,  ou  parce  qu’il  étoit  important  de  dé¬ 
cider  les  affaires  fur  les  lieux.  Les  Comtes  du  Palais  étant  envoyez 
dans  les  provinces,  commettoient  quelquefois  des  Lieutenans  aux 
endroits  où  ils  ne  pouvoient  fe  tranfporter,  lefquels  font  appeliez 
Vicomtes  du  Palais,  en  la  Chronique  de  faint  Vincent  de  Wulturne. 
Alors  les  Comtes  Provinciaux  étoient  fouvent  choifis  pour  Vicom¬ 
tes  du  Palais,  &  quelquefois  même  ils  étoient  faits  Comtes  Pala¬ 
tins  par  le  Roi,  qui  leur  ôtoit  néanmoins  cette  dignité  ,  lorsqu'il  lui 
plaifoit,  leur  laiffànt  celle  de  Comtes  Provinciaux. 

Les  Rois  de  France  ont  eu  des  Comtes  du  Palais  dès  l’établiflè- 
ment  de  la  Monarchie,  &  ils  les  ont  confervez  longtems,  &  bien 
avant  dans  la  troifiéme  race.  L’Hiftoire  fait  mention  de  Gucilion, 
Comte  du  Palais,  fous  Sigebert  Roi  d’Auftrafie;  de  Trudulfè  & 
&  de  Romulfe,  fous  Childebert;  de  Tacilon,  fous  Dagobert  I; 
d'Aigulfe,  fous  Clovis  II,  &tc.  &  ces  Comtes  du  Palais  étoient  dif¬ 
férens  des  Maires  du  Palais,  comme  Grégoire  de  Tours  le  prou¬ 
ve  clairement.  Les  Auteurs  en  nomment  auffi  fous  le  régne  de 
tous  les  Rois  de  la  fécondé  race,  Wicbert  fous  Pépin  ;  Anfelme  &c 
Vorade  fous  Charlemagne ,  &c.  Nous  trouvons  encore  des  Com¬ 
tes  du  Palais  dans  la  troifiéme  race,  entre  lefquels  Hugues  de  Beau¬ 
vais  paroît  avec  cette  dignité  qu’il  obtint  du  Roi  Robert.  Les 
Comtes  de  Champagne,  deTouloufe,  deGuienne,  &  de  Flandre 
eurent  auffi  le  titre  &  la  jurifdi&ion  de  Comtes  Palatins.  Sur  quoi 
il  faut  remarquer ,  que  les  Comtes  de  Champagne  voyant  que  les 
Empereurs  avoient  accordé  le  titre  de  Comtes  Palatins  à  plufieurs 
Seigneurs  dans  l’Allemagne,  ils  voulurent  faire  connoître  qu’ils  ne 
tenoient  pas  cette  dignité  de  1  Empereur ,  mais  du  Roi  de  France: 
c’eft  pourquoi  ils  fe  qualifièrent  Comtes  Palatins  de  France.  Quel¬ 
quefois  même  ils  ont  fupprimé  le  titre  de  Palatin,  &  fe  font  dits 
Comtes  de  France,  ou  des  François.  Ainfi  les  Comtes  Palatins 
de  France  fe  nommoient  Comtes  des  François,  ou  Comtes  du 
Royaume.  *  Du  Cange,  Differtation  i^fur  l'Hiftoire  de  Saint  Louïs. 

C  O  M  U  S ,  Divinité  que  les  Anciens  failoient  préfider  aux  fe- 
ftins  &  aux  réjouïflànces  noétumes ,  étoit  répréfenté  fous  la  figure 
d’un  jeune  homme  chargé  d’embonpoint,  couronné  de  rofes  ou  de 
myrthe,  tenant  un  vafe  d’une  main,  &  de  l’autre  un  plat  de  fruits 
ou  de  viande.  Voyez.  Philoftrate,  au  troifiéme  Tableau,  èr  Canari, 
de  lmag.  Deorum. 

C  O  N. 

CO  N  AC  (Daniel  de)  né  en  1627,  fut  d’abord  Evêque  de 
Valence  &  de  Die,  &  enfuite  Archevêque  d’Aix,  &  Com¬ 
mandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit.  Il  économifa  fi  bien,  qu’après 
fa  mort,  arrivée  le  18  janvier  1708,  il  laiflà  encore  quatre  cens  mil¬ 
le  écus  en  argent  comptant,  où  il  fe  trouva  plus  de  onze  mille 
Louïs  d’or  de  Louis  XIII.  Il  étoit  prefque  tous  les  jours  aux  prifes 
avec  fon  Chapitre.  *  Introduction  d  l’Hifoire  Moderne ,  en  Allemand , 
tome  i.p.  igy. 

C  O  N  A  C  I  E.  Voyez.  C  O  N  N  A  C  I  E. 

C  O  N  A  N ,  Roi  fabuleux  de  la  Grande  Bretagne.  On  pré¬ 
tend  que  pour  monter  fur  le  thrône ,  il  fit  mourir  fon  oncle  Con- 
ftantin,  qu'il  noircit  par  des  acculktions  de  crimes  horribles  ;  mais 
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quilne  le  tint  pas  longtems.  Ce  Conrtaiitin,  autre  fcélérat,  étoit, 
dit-on  ,  fucceffèur  d'Artus.  *  Béde,  Polydore  Virgile  &  Du 
Chêne,  Hift  dAngl. 

C  O  N  A  N ,  1.  de  ce  nom,  Comte  de  la  Bretagne  Armorique 
&  de  Rennes,  étoit  fils  de  Juel  ou  de  Bérenger,  Comte  de  Rennes, 

&  defeendoit  d’une  fille  du  Comte  Salomon.  Il  prit  potfeflion  du 
Comté  de  Bretagne,  après  la  mort  de  Drogon,  &  chaflà  Hoel  &c 
Guérie,  fils  naturels  d’Alain  I,  dit  Barbe-torte,  mort  en  952.  On 
dit  qu’il  les  fit  mourir  tous  deux,  Hoél  par  le  fer  d’un  Soldat  qui 
l’affaffina,  &  Guérie  par  la  lancette  empoifonnée  d’un  Chirurgien 
qui  lelâignoit.  Conan  périt  lui  même  dans  une  bataille  qu’il  perdit 
le  27  juin  992,  contre  Foulques-Herra ,  Comte  d’Anjou,  ennemi 
capital  des  Bretons.  Cette  bataille  fut  donnée  dans  la  plaine  de 
Conquereux  le  27  juin,  félon  les  Chroniques  de  S.  Aubin  d’An¬ 
gers,  &  de  Sainte-Croix  de  Kemperlé.  Conan  avoit  époufé  en 
970 ,  Ermengar de  d’Anjou,^  fille  de  Géofroy ,  I.  du  nom.  Comte 
d  Anjou,  dont  il  eut  1.  GÉofr.oï,  1.  du  nom.  Comte  de  Breta¬ 
gne,  qui  lui  fuccéda;  2.  Judicaël,  Evêque  de  Vannes,  mort  le 
13  juin  de  l’an  1037;  Gervod,  &  Judith  première  femme  de  Ri¬ 
chard,  IL  du  nom.  Duc  de  Normandie,  morte  en  1017.  *  Or- 
dértc  Vitalis.  La  Chronique  de  S.  Etienne  de  Caën.  Guillaume  de 
Jumiéges.  Argentré,  &c. 

CO  N  AN  II,  Comte  de  Bretagne,  étoit  fils  d'ALAiN  II, 
dit  le  Rebru,  &  de  Berthe  de  Blois.  Il  fonda  l’églil’e  de  la  Trinité  de 
Breft,  &  fut  empoifonné  à  Château-Gontier  en  1067,  parles  pra¬ 
tiques  de  Guillaume  le  Bâtard,  Duc  de  Normandie.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Abbaïe  de  Saint-Melaine  de  Rennes.  Conan  ne 
laiffa  point  de  poftérité;  &  fa  foeur  Havoife,  fon  héritière,  époulâ Hoél, 
Comte  de  Cornouaille  &  de  Nantes,  qui  laiffa  Alain  III,  dit 
Fergant.  *  La  Chronique  d'Anjou,  fous  l’an  1067.  Guillaume  de  Ju- 
mieges,  /.  7.  c.  33.  Argentré. 

CONAN  111,  lurnommé  le  Gros,  étoit  fils  d’ALAiN  III, 
dit  Fergant ,  &  de  fa  fécondé  femme  Ermengarde  d’Anjou,  fille  de 
Foulques  IV,  dit  le  Rechin,  Comte  d’Anjou ,  que  Guillaume  IX, 
Duc  de  Guicnne,  avoit  répudiée.  Ilfuivit  le  parti  du  Roi  Louïs  le 
Gros ,  contre  Henri,  Roi  d’Angleterre,  fon  beau-pére  ;  car  il  avoir 
époufé  Mahaud  fille  naturelle  de  ce  Roi.  Il  fit  bâtir  le  monaftére 
de  Langouët,  &  mourut  l’an  1148,  lailfant  1.  Hoél,  qui  fut  privé 
du  Comté  de  Bretagne  ;  &  2.  Berthe,  qui  porta  cet  héritage  à 
Alain,  dit  le  Noir ,  Seigneur  de  la  Roche-Dérien.  *  Ordéric  Vi¬ 
talis.  La  Chronique  de  S.  Aubin  d’Angers.  Le  P.  Anfelme,  &  c, 
CONAN  IV ,  Comte  de  Bretagne  &  de  Richemont,  fils 
d’ALAiN  le  Noir,  &  de  Berthe  de  Bretagne,  fut  furnommé  le  Pe¬ 
tit.  Il  mourut  le  20  février,  l’an  1170,  ik  fut  enterré  dans  l’Ab- 
baïe  de  Bégard.  De  Marguerite  fille  de  Henri  d’Ecoffe,  Comte  de 
Northumberland  ,  il  laiffa  Confiance,  Comteffe  de  Bretagne. 
CONAN  (François)  Cherchez.  C  O  N  N  A  N. 

*  CONANJA,  CHONÉNIAS,  ouKÉNAN- 
J  A,  Doyen  des  Lévites,  Maître  de  la  Mufique  du  temple.  *  I. 
Chron.  ou  Paralip.  ch.  i$.v.  22.  Il  entonnoit  les  Cantiques  dans  les 
cérémonies,  parce  quïl  étoit  très  habile  dans  fon  art.  *  Le  P. 
Calmer ,  Dicl.  de  la  Bible. 

‘CONANJA,  &  fes  frères  Sçémahja  &  Nathanaël,  avec 
Hafçabja,  Jéhiel  &  Jozabad,  préfentérent  aux  Lévites  cinq  mille 
bêtes  de  menu  bétail,  &  cinq  cens  boeufs  pour  faire  la  Pâque. 

*  II  Chron.  ou  Paralip.  ch.  35 .  v.  9. 

CONANTIUS,  Evêque  de  Palenza,  vivoit  au  commen¬ 
cement  du  VII  fiécle.  Gennade  en  parle  comme  d’un  homme  qui 
avoit  autant  de  prudence  &  de  gravité  que  d’éloquence  &  de  favoir. 
Il  dit  qu'il  s’étoit  attaché  à  régler  l’ordre  de  1  Office  divin,  qu’il 
avoit  fait  des  Hymnes  fur  des  airs  nouveaux,  &  des  prières  tirées 
des  Pfeaumes.  Nous  n'avons  plus  de  fes  Ouvrages.  *  Ifidore,  de 
Script.  Ecclef.  M.  du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques  du 
feptiéme  &  âu  huitième  fiécle. 

C  O  N  A  R  E,  Roi  d’Ecoffe  ,  qu’on  prétend  avoir  vécu  dans 
le  fécond  fiécle,  fut  complice  de  la  mort  de  fon  père  Mogald. 
Cette  déteftable  aétion  attira  fur  lui  la  haine  de  tous  fes  Sujets, 
qu’il  acheva  d’irriter  par  les  impôts  exceffifs  qu’il  mit  fur  eux.  Auffi 
lut-il  privé  delà  Couronne,  &  confiné  dans  une  prifon,  où  il  ache¬ 
va  triftement  fes  jours.  *  Dempfter,  Hifi.  dEcojfe. 

C  O  N  A  U  G  H  T.  Voyez  C  O  N  N  A  C  I  E. 

C  O  N  C  A,  rivière  d’Italie,  qui  a  fa  fource  dans  le  Duché 
d’Urbin,  vers  le  bourg  de  S.  Léon  &  Macérata.  Elle  traverfe  la 
Romandiole,  &  fe  jette  dans  la  Mer  Adriatique.  Conca  eft  le 
Cruftumius ,  Crufiumus  ou  Cruftumenius  des  Anciens.  C  étoit  auffi 
le  nom  d’une  ville ,  qui  fut  fubmergée  dans  le  XII  ou  XIII  fiécle. 
Elle  étoit  fituée  près  du  bourg  dit  Cattolica ,  &  on  affure  que  quand 
la  mer  eft  calme  on  voit  encore  dans  l’eau  la  pointe  de  fes  tours  & 
de  les  clochers.  Quelques  uns  prétendent  que  cette  ville  abîmée 
à  laquelle  à  caufe  de  cela  on  a  donné  le  nom  de  Conca  Profondata , 
eft  la  Crufiuminum  ou  Crufiumenium  des  Anciens.  *  Maty,  Dicl. 
Géogr. 

CONCARNEAU,  petite  ville  de  France  en  Bretagne. 
Elle  eft  fur  la  mer  entre  Blavet  £c  Penmark,  &  a  un  château  qui  la 
rend  extrêmement  forte.  *  Sanlon. 

CONCEICAO  (Antoine  de)  Chanoine  féculier  de  S. 
Jean  l'Evangélifte  dans  le  le  Portugal,  a  été  en  réputation  de  fainteté 
pendant  fa  vie  &  après  fa  mort.  Il  naquit  à  Pombal  dans  le  diocé- 
fe  de  Conimbre  le  r2  niai  1522,  &  il  mourut  le  même  jour  de 
l’an  mille  lix  cens  un.  L’on  a  travaillé  à  fa  canonifation.  Louis  de 
Mertola,  en  écrivant  fa  Vie,  a  confervé  quelques  unes  de  fes  lettres. 

CONCEPTION  IMMACULE' E.  On  appelle 
ainfi  la  Conception  de  la  Vierge  dans  le  fein  de  fa  mère,  dans  le  fen- 
timent  de  ceux  qui  croyent  qu’elle  n’a  point  contraété  le  péché 
originel.  C’eft  une  opinion  pieufe ,  mais  qui  n’eft  pas  de  foi  ;  car 
l’Ecriture  &  les  Saints  Pères  n’ont  point  excepté  clairement  la  lainte 
Vierge  de  la  loi  commune  des  autres  hommes,  quelque  honneur 
qu’ils  lui  ayent  porté.  S.  Bernard  même,  très  dévot  à  la  Vierge, 
lemble  avoir  combattu  le  fentiment  de  1  immaculée  Conception, 
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Les  anciens  Théologiens, comme  faint  Thomas,  faint  Bonaventure 
Alexandre  de  Haies,  &c.  ont  aufli  cru  que  la  Vierge  a voi 
conçue  en  péché,  8c  quelle  avoit  été  fanéttfiée  dans  le  e 
mère,  aufli- tôt  après  la  conception.  Scot.  Francilcatn,  e«  ÇÇlul 
qui  a  le  plus  relevé  l'opinion  de  l’immaculée  Conception,  qui  a 
été  embraflëe  par  ceux  defon  Ordre:  les  Dominicains  au  contrair 
l’ont  combattue.  Le  Concile  de  Bâle  dans  la  Seflion  XXXV i, 
décidé  1  immaculée  Conception,  8c  la  Faculté  de  rhecdo^ie 
Paris  a  embralie  ce  fentiment,  &  l’a  loutenu  à  la  hn  du  XIV  ie- 
de,  contre  Jean  de  Monçon,  Doéteur  8c  Prolelteur  en  Théolo¬ 
gie,  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  qui  avoit  propofe  publique¬ 
ment  en  1387 ,  dans  la  fille  de  faint  Thomas,  des  Thelts,  ou  il  y 
avoit  quatorze  proportions  que  l’on  acculoit  d  erreur ,  oc  entre  cel¬ 
les-ci,  quatre  ou  cinq  contre  l’immaculée  Conception  de  Notre- 
Dame’.  Car  il  foutenoit  non  feulement  quelle  avoit  été  conçue 
dans  le  péché  originel,  mais  aufli  que  c'étoit  une  erreur  contre  la 
Foi,  que  de  dire  quelle  ne  leûc  pas  été.  On  peut  voir  à  1  article 
de  Monçon  une  delcri ption  exnfte  de  toute  cette  difpute,  qui  eft 
décrite  avec  quelques  circonflances  faillies  dans  l’Hiftotre  de  1  Uni- 
verlité  de  Paris  par  du  Boulay ,  que  M.  du  Pin  a  copié  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Eccléliaftiques.  Le  Père  Echard  Domini¬ 
cain  ,  a  donné  les  vrayes  dattes  des  Aétes  de  cette  dilpute,  8c  mon¬ 
tré  qu’on  avoit  eu  tort  de  prendre  une  lëntence  des  Comuiiflâires 
nommez  par  le  Pape  pour  eximiner  1  affaire  de  Monçon,  pour 
une  Bulle  du  Pape  même.  11  a  montré  aufli  que  par  cette  lènten- 
ce,  le  fond  de  la  queftion  n’étoit  pas  décidé  ,  8c  quon  n  avoit  tait 
que  condamner  perfonnellement  Monçon.  Voyez,  le  à  l’article  de 
M  O  N  Ç  O  N  (Jean  de  J 

Sixte  IV,  qui  etoit  de  l'Ordre  des  Franrifcatns, Jaiffa  la  liberté 
de  tenir  l'affirmative  ou  la  négative  fur  cette  Queftion^  quoiqu  il 
penchât  pour  l'affirmative.  Le  Concile  de  Trente,  Seflion  VI, 
n’a  rien  voulu  non  plus  décider  fur  le  fond  de  cette  Queftion: 
néanmoins,  dès  la  V  Seflion  en  1546  ,  il  excepta  la  Vierge  du  Dé¬ 
cret,  qu:  porte  que  tous  les  hommes  font  conçu»  dans  le  péché  ori¬ 
ginel,  en  déclarant  à  la  fin  de  ce  Decret ,  que  fon  intention  nétoit 
point  d’y  comprendre  la  Vierge;  mais  qu  11  tâlioit obferver  fur  ce 
lujet  ies  Conftitutions  de  Sixte  IV.  Cette  exception  lé  trouve  dans 
l’édition  qui  parut  à  Milan  en  1348.  Camarin  dont  l’Ouvrage  fur 
cette Queftion ,  parut  à  Rome  dès  155 1 ,  &  qui  avoit  alïifté  au  Con¬ 
cile,  dit  que  l'exception  y  fut  reçue  d’un  contentement  unanime. 
Dominique  Soto,  autre  Dominicain,  dans  Ion  Commentaire  fur  le 
ch.  5.  de  ï  Epitre  aux  Romains,  publié  en  135° >  reconnoîi  aufli 
que  cette  exception  avoit  ete  reçue  8c  nnfe  dans  le  Décret  du  péché 
originel:  ce  qui  montre  que  M.  de  Launoy.dans  fon  Traité  des  pre- 
icnptions,  a  eu  tort  de  dire  qu  elle  n  avoit  pas  été  admife  dans  le 
Concile,  mais  que  c’étoit  le  Pape  Pie  IV,  qui  l’avoit  fait  mettre 
pour  la  première  lois  dans  l’édition  du  Concile  qui  parut  à  Rome 
en  1364.  M.  du  Pin  s’eft  trompé  aufli  en  écrivant  que  l’exception 
ne  fut  reçue  que  dans  la  dernière  Seflion  du  Concile  en  1363  ;  &  ce 
qu’il  a  trouvé  dans  un  manuferit  de  Curtembolche,  que  la  Queftion 
y  fouffnt  quelques  diffbultez  &  quelque  contradiction,  n’eft  pas 
exaét.  Il  y  en  eut  en  effet ,  ainli  que  le  remarque  Paliavicin  ;  mais 
ce  fut  parce  que  piufieurs  vouloient  qu’on  dit  quelque  chofe  de  plus 
en  faveur  de  la  Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge.  Voyez, 
les  Mélanges  de  M.  Baluze,  tome  7.  p.  n8.  Pie  V  ,  par  fa  conlti- 
tution  de  fan  1370,  ordonna  qu’en  conléquence  des  Conftitutions 
de  Sixte  IV  ,  confirmées  par  le  Concile  de  Trente,  il  lailibit  la  li¬ 
berté  à  un  chacun  de  tenir  lâ-deflus  l’opinion  qu’il  crotroit  la  plus 
pieufe  ou  la  plus  probable. 

Sur  la  fin  du  XVI  ûécle,  Maldonat,  Jéfuite,  ayant  agité  dansfes 
leçons  la  Queftion  de  l’immaculée  Conception  de  la  Vierge  com¬ 
me  un  problème  ,  les  Théologiens  de  Paris  en  furent  choquez.  Le 
Reéteur  de  l’Univerfité  en  porta  fes  plaintes  à  Pierre  de  Gundy,  E- 
vêque  de  Paris  ,  qui  le  déclara  pour  Maldonat,  &  donna  une  fenten- 
ce  en  là  faveur  l’an  1373.  La  Faculté  de  Théologie  fit  au  contraire 
une  condufion,  par  laquelle  elle  déclaroit  que  l'opinion  de  l'imma¬ 
culée  Conception  étoit  de  Foi.  Cette  condufion  de  la  Faculté  ir¬ 
rita  l'Evêque  de  Pans,  qui  excommunia  le  Syndic  8c  le  Doyen  de 
la  Faculté.  Ceux-ci  en  appelèrent  comme  d’abus  au  Parlement. 
La  caufe  y  fut  piatdée  en  préfence  de  l’Evêque  de  Paris:  il  fut  or¬ 
donné  que  ces  deux  Doéteurs  feraient  abfous  ai  cautelam ,  &  l’af¬ 
faire  en  demeura  là  au  Parlement  ;  mais  le  Pape  Grégoire  XIII  con¬ 
firma  la  fentence  de  l'Evêque  de  Paris.  Depuis  ce  tems- là ,  les 
Théologiens  foutiennent  communément  l’opinion  de  l’immaculée 
Couception.  mais  non  comme  un  point  de  Foi.  *  Voyez.  MAL¬ 
DONAT. 

La  Fête  de  la  Conception,  que  l’on  a  commencé  de  célébrer  au 
plus  tard  dans  le  neuvième  fiécle.  n’eft  point  une  preuve  convain¬ 
quante  que  cette  Conception  fuit  immaculée ,  puisque  l’on  voit  dans 
des  Martyrologes  la  Fête  de  la  Conception  de  S.  Jean.  On  l’appel- 
loir  dans  la  Grèce  la  Conception  de  fainte  Anne.  Le  P.  Combéfis  a 
publié  deux  Sermons  de  George  Archevêque  de  Nicomédie,  qui 
vivoit  vers  l’an  880 ,  qu’il  avoit  prononcez  le  jour  de  cette  Fête.  Il 
y  a  aufli  un  Difcours  fur  la  même  Fête  entre  les  Difcours  de  l’Em¬ 
pereur  Léon  le  Sage,  qui  mourut  en  91 1.  L’Empereur  Manuel 
Comnéne  dans  le  douzième  fiécle,  mit  cette  Fête  au  nombre  des 
jours  où  on  ne  pouvoit  rendre  de  jugement ,  ni  faire  aucune  affaire. 
Dans  l’Occident,  la  Fête  de  la  Conception  n’eft  pas  moins  ancien¬ 
ne  qu’en  Orient.  Le  P.  Mabilion  prouve  fort  bien,  A5l.SS.Ord. 
S.  Bened.  p.  320 ,  que  dès  le  neuvième  fiécle  cette  Fête  étoit  fort  fo- 
lemnelle  en  Efpagne,  &  qu’on  y  croyoit  communément  que  faint 
Iidefonfe  qui  vivoit  dans  le  feptiéme  fiécle ,  en  étoit  le  premier  Au¬ 
teur.  Elle  eft  aufli  fort  ancienne  en  Angleterre  ,  d'où  elle  a  paffé 
en  France.  Les  Chanoines  de  Lyon  l’ayant  reçue ,  faint  Bernard 
s'y  oppolà  ;  mais  nonobftantfon  oppofition  elle  s’eft  établie  en  Fran¬ 
ce,  8c  dès  la  fin  du  XUI  fiécle  ,  011  la  célébrait  à  Paris,  comme 
l’a  montré  M  .^Fleury,  Hift.  Eccl.  1. 89.  ».  11.  Quelques-uns  l’ap- 
pelloient  la  Fête  de  la  fanélification,  8c  elle  fut  d  obfervation  libre 
jufqu’au  Décret  du  Concile  de  Bâle  de  l’an  1439,  qui  ne  fut  pas 
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néanmoins  reçu  à  Rome.  Enfin  Sixte  IV  l'ordonna  par  des con- 
ftitutions  expreffes  des  années  1476  ,  &  1483.  Alexandre  Villes 
a  confirmées  par  une  Bulle  du  huitième  décembre  1661.  Dans  le 
même  tems  Philippe  IV ,  Roi  d’Elpagne ,  ordonna  que  tous  les  Pré* 
dicateurs  de  fes  Etats  louaffent  l’immaculée  Conception  de  la  Vier¬ 
ge,  au  commencement  de  leurs  Sermons  ;  &  Jean  Martinez  de  Pra¬ 
do,  Provincial d’Elpagne  ayant  préfenté  en  1662,  à  ce  Prince,  un 
Mémorial ,  où  il  demandoit  que  les  Religieux  de  fon  Ordre  fuflènt 
exemptez  de  cette  Loi,  fut  rélégué  à  Venu  di  Francia,  d'où  il  fortit 
l’année  fui  vante  après  avoir  publié  une  ordonnance  en  conformité 
de  celle  du  Roi.  *  Voyez  Echard,  Script.  Ord.  Pr&d. 

CONCEPTION  (la)  ville  de  l'Amérique  méridiona¬ 
le  dans  la  province  de  Chili,  eft  une  des  plus  confidérables  dupais, 
8c  le  féjour  ordinaire  du  Gouverneur  de  la  province.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  la  Mer  Pacifique,  vis  à  vis  de  fille  de  Quinquina  ou  de  S. 
Vincent.  Les  Habitans  l’ont  fermée  de  murailles,  8c  y  ont  bâti 
une  citadelle  ,  pour  la  défendre  contre  les  Arauques,  qui  y  ont  fait 
très-fouvent  des  courles.  Les  mines  de  fhuilacoya  ou  ^uilacara , 
defqudles  Valdivia  a  tiré  quantité  d’or,  pendant  qu’il  étoit  Gouver¬ 
neur  de  ce  païs,  font  à  quatre  lieues  de  cette  ville.  *  Laèt.  San- 
fon.  Baudrand.  Th.  Corneille,  Dift.  Géogr. 

CONCEPTION  (la)  petite  ville  de  l’Amérique  méri¬ 
dionale  dans  le  Paraguay.  Elle  eft  fuuée  dans  l’endroit  ou  la  riviè¬ 
re  d’Urvaig  ou  des  Limaçons  fe  jette  dans  le  fleuve  dit  Rio  de  la  Pla- 
ta.  Ce  n’eft  proprement  qu’une  habitation  peu  contidérable.  ‘Laët, 
8cc. 

CONCEPTION  (la)  dite  de  Salay  a  ,  petite  ville  de 
l’Amérique  feptentrionale,  dans  le  Mexique,  dans  la  province  de 
Méchoacan.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  8c  les  Efpagnols 
l’ont  fait  bâtir  ,  aufli- bien  que  les  Habitations  de  Saint-Michel,  de 
Saint-  Philippe  ,  8cc.  pour  affurer  le  chemin  de  Méchoacan  aux  mi¬ 
nes  d’argent  de  Zacatéca.  Ils  ont  encore  donné  ce  nom  à  divers 
bourgs  de  l’Amérique ,  comme  à  celui  qui  eft  dans  l’ifle  Efpagno- 
le,  à  un  port  dans  la  Californie ,  8cc.  *  Laët,  8cc. 

CONCEPTION,  Ordre  Religieux  de  Filles,  fondé  par 
Béatrix  de  Silva,  Portugaife.  Le  Pape  Innocent  VIII  l’approuvant, 
l’an  1489  ,  à  la  prière  d’Ifabelle,  Reine  de  Caftille,  lui  donna  la 
Régie  de  Cîteaux,  8c  le  fournit  à  l’Evêque.  Après  la  mort  de  Béa¬ 
trix  ,  fes  Compagnes  fuivirent  les  Régies  de  fainte  Claire ,  fans 
changer  ni  le  nom  de  Conception  immaculée ,  ni  leurs  premiers  ha¬ 
bits.  Alexandre  VI  les  tira,  l’an  1301,  de  la  dépendance  des  Or¬ 
dinaires,  Scies  mit  fous  la  conduite  des  Francifcains.  En  13 11  , 
Jules  II  leur  donna  une  Régie  particulière.  *  Le  Mire,  Orig.des 
Relig.  I.  5.  ch.  13.  Sponde,  A.  C.  1484.  ».  9. 

*  CONCEPTION  (Baye  de  la)  eft  dans  l’Amérique  fë- 
ptentrionale  ,  vers  le  milieu  de  la  côte  orientale  de  l’ifle  de  Terre- 
Neuve.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

CONCEPTION,  Ordre  Militaire,  qui  a  été  fondé  de 
nouveau  ,  ou  qui  a  été  ajouté  à  celui  de  la  Milice  Chrétienne,  par 
Ferdinand,  Duc  de  Mantoue,  par  Charles  de  Gonzague,  Duc  de 
Nevers,  par  Adolphe,  Comte  d’ALla,  Stc.  Le  Pape  Urbain VIII 
le  confirma  l’an  1624  ,  8c  donna  la  croix  au  Duc  de  Nevers  ;  mais 
depuis  il  n’y  a  plus  eu  de  Chevaliers  de  cet  Ordre.  *  Sponde  , 
A  C.  1619.  ».  14. 

CONCEPTION  (Antoine  de  la)  dit  de  Sienne,  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  étoit  de  Guimaranès  en  Por¬ 
tugal.  Le  nom  de  fa  famille  étoit  la  Conception  ;  ôc  en  prenant  l’ha¬ 
bit  de  Religieux,  il  prit  aufli  le  furnom  de  Sienne  ,  à  l’honneur  de 
fainte  Catherine  de  Sienne,  à  laquelle  il  avoit  une  grande  dévotion. 
Il  étudia  à  Lisbonne  8c  à  Conimbre  ;  8c  enfuite,  étant  paffé  dans 
les  Païs-Bas,  il  prit  le  bonnet  de  Doéteur  dans  l’Univerfité  de  Lou¬ 
vain.  De  là  il  alla  à  Rome,  8c  étant  paffé  en  France,  il  s’arrêta 
quelque  tems  en  Bretagne ,  auprès  de  Dom  Antoine ,  qui  prenoit 
le  titre  de  Roi  de  Portugal.  En  1385  ,  Antoine  de  Sienne  lui  dé¬ 
dia  les  Annales  8c  la  Bibliothèque  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs. 
Ce  ne  fut  pas  le  feul  de  fes  Ouvrages.  Il  en  publia  quelques  autres. 
8c  fit  des  Notes  fur  la  Somme  de  faint  Thomas.  *  Alfonfe  Fer¬ 
nandez,  Biblioth.  Domin.  Séraphin  Razzi,  Gli  Huom.  lllufi.  Domin. 
Nicolas  Antonio,  Biblioth .  Hifp .  &c. 

C  O  N  C  H  ES,  petite  ville  de  France  en  Normandie,  dans  le 
petit  païs  d’Oche,  à  trois  ou  quatre  lieues  d’Evreux.  Il  y  a  une 
Abbaïe  de  Saint-Pierre  8c  de  Saint- Paul,  dite  de  Conches  ou  de 
Châtillon,  parce  qu’elle  eft  dans  un  fauxbourg  de  ce  nom.  Elle  a 
un  Bailliage  8c  un  Vicomté  qui  reflbrtiffent  au  Préüdial  d’Evreux, 
mais  fon  élection  qui  comprend  162  paroiflès,  relève  de  la  Généra¬ 
lité  d’Alençon.  On  y  travaille  beaucoup  en  fer.  ‘Baudrand.  Mé- 
moires  drejfezjur  les  lieux  en  1702. 

C  O  N  C  H  O  S,  Sauvages  de  l’Amérique  qui  demeurent  dans 
une  des  Régions  du  nouveau  Mexique.  Ils  habitent  par  villages 
dans  des  cafés  baffes ,  8c  vivent  ordinairement  de  venaifon.  Il  y  a 
dans  ce  païs  abondance  de  lapins ,  de  lièvres,  de  cerfs,  de  maïs, 
de  melons  8c  de  citrouilles,  8c  les  rivières  font  fort  poiflonneufes.* 
Les  Habitans  vont  presque  tous  nuds,  8c  ont  pour  armes  les  arcs  8c 
les  flèches.  Ils  obéïflènt  à  des  Rois  qu’ils  nomment  Caciques,  ainfi 
que  les  Mexicains.  Ces  peuples  n’adorent  aucunes  idoles  8c  font  fans 
Religion.  *  Laët ,  Defcr.  des  Indes  O ccid.  I.  6.  ch.  21. 

CONCHUCOS,  Sauvages  de  l’Amérique  dans  le  Pérou. 
Leur  païs  eft  éloigné  de  deux  journées  de  la  province  de  Guama -, 
chuqu*.  Les  Efpagnols  en  ont  exterminé  un  grand  nombre.  On 
dit  qu’il  y  a  beaucoup  de  mines  d’or  8c  d’argent.  Lorsque  1  ’Ynca  Pa~ 
chacutec  voulut  les  conquérir  de  même  que  les  provinces  de  Huara 

de  Pifcopampa ,  ils  fufpendirent  leurs  quérelles  particulières,  fe 
réünirent  8c  lui  envoyèrent  dire ,  qu’ils  fe  trouvoient  fort  bien  des 
Dieux  que  leurs  pères  leur  avoient  laiffez  depuis  piufieurs  fiécles,  8c 
que  l’Ynca  devoit  fe  contenter  des  Tyrannies  qu’il  avoit  exercées 
jufques-Ià  ,  8c  du  païs  de  tant  de  Caracas  qu’il  avoit  ufurpez  injufte- 
ment,  fous  un  fpécieux  prétexte  de  Religion.  Cependant  la  famine 
les  força  de  fe  rendre.  *  Garcilaflb  de  la  Véga,  FUJI,  desXncas, 
&c.  tome  2.  p.  46.  &c .  Th.  Corneille,  Di8.  Giogr. 
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CÔNCILE:  ce  nom  qui  en  général  lignifie  toute  forte 
d'atfémblée  des  Corps,  eft  conlacré  pour  l'alîèmblée  des  Pafteurs 
de  l'Eglife  en  quelque  lieu ,  pour  juger  de  la  Doftrinede  la  Foi, 
ou  delà  Difcipline  Eccléfiafhque.  Ces  allèmbléesie  lont  tenues  des 
les  premiers  fiécies  de  l’Egliîe,  &  les  Apôtres  en  ont  donné  l’exem¬ 
ple.  Car  les  Chrétiens  de  la  primitive  Eglife  étant  en  dilpute  lur 
l’obfervation  des  cérémonies  légales  ,  les  Apôtres  &  les  Prêtres 
s'alfemblérent  à  jérufaletn  pour  donner  une  dêcilion  lur  les  conte- 
ftattons  qui  s’étoient  eievées  entre  eux,  particuliérement  fur  celle  de 
la  Circoncifion.  A  leur  exemple,  quand  il  s’ell  élevé  quelque  dif¬ 
férent  dans  l'Eglife  ,  ou  quand  il  a  été  nécellaire  de  faire  quelques 
régiemens ,  Us  Evêques  fe  lont  affèmblez  pour  décider  les  Quellions 
comeflées ,  &  pour  faire  des  Loix  fur  le  Gouvernement  &  lur  la  Di¬ 
fcipline  de  l’Eglife.  Ces  aflëmblées  ont  été  allez  rares  dans  les  pre¬ 
miers  fiécies  de  l’Eglife,  à  cauté  que  les  Chrétiens  étant  perlëcutez 
par  les  Empereurs  Payens,  n'avoient  pas  la  liberté  de  s'affembler,  & 
que  d’ailleurs  la  Tradition  des  Apôtres  étant  encore  toute  nouvelle, 
on  connoifloit  tout  d'un  couples  erreurs  de  ceux  qui  s’en  éloignoienr, 
ce  qui  fuffifoit  pour  leur  condamnation.  C'eft  pourquoi  on  ne  trou¬ 
ve  point  qu’il  le  foit  tenu  de  Concile  contre  les  plus  anciens  Héréti¬ 
ques.  Ou  eut  recours  à  la  fin  du  fécond  fiecle  &  au  commence¬ 
ment  du  troifiéme ,  au  remède  des  Conciles  pour  appaifer  les  divi¬ 
sons  fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pâque,  enfuite  celles  qui 
s’élevèrent  fur  le  batême  des  Hérétiques,  &  contre  l’erreur  de  Paul 
de  Samofîte.  Mais  quand  l’Empereur  Conflantin  eut  embralfé  le 
Chriûiamfme ,  il  alfembla  plulieurs  Conciles  fur  l’affaire  des  Dona- 
tilles,  &  enfuite  le  Concile  général  de  Nicée  pour  régler  la  Foi 
contre  1  erreur  d’Arius.  Ce  Concile  fut  appellé  œc uménique,  c'eft 
à  dire  ,  de  toute  la  terre  ,  parce  qu’il  étoit  compofé  des  Eveques  des 
églifes  de  la  plupart  des  provinces  de  l’Empire  Romain  ,  tant  d’o¬ 
rient  que  d'occident ,  ce  que  l’on  nommoit  vulgairement  btxx/aévq. 
Ce  Concile  ordonna  la  tenue  des  Conciles  provinciaux  tous  les  ans, 
pour  le  réglement  de  la  difcipline  &  le  gouvernement  des  Eglifes. 
Quand  il  en  étoit  befoin,  les  Evêques  de  plulieurs  provinces,  ou  d’u¬ 
ne  nation,  salie  mbloient:  d’oùeft  venue  la  diftinftion  des  trois  fortes 
de  Conciles,  les  généraux  ou  œcuméniques ,  les  nationaux ,  &  les  pro¬ 
vinciaux  :  les  premiers  compofez  d’Evêques  d’Orient  &  d'Occi- 
dent,  par  eux  ou  par  leurs  Procureurs  ;  les  féconds,  des  Evêques 
de  plulieurs  provinces  ;  les  derniers,  des  Evêques  de  la  provin¬ 
ce.  Les  premiers  ont  été  autrefois  jufqu’au  huitième  général, 
toujours  convoquez  par  les  Empereurs  ;  les  féconds  ordinaire¬ 
ment  par  les  Patriarches,  ou  Exarques  du  diocéfe;  (terme  qui 
fignifiott  anciennement  plulieurs  provinces)  les  derniers  par  le  Mé¬ 
tropolitain.  Les  anciens  Papes  n’om  point  aftifté  en  perlonnes  aux 
Conciles  généraux,  mais  lèulement  par  leurs  Légats  qui  y  ont  pré- 
fidé  depuis  celui  de  Chalcédoine  ;  car  on  ne  voit  pas  qu’ils  ayent  eu 
le  premier  rang  dans  les  trois  premiers  Conciles  généraux.  Le 
feniiment  le  plus  commun  en  France,  eft  que  le  Concile  général 
eft  infaillible  &  au  deiïus  du  Pape  dont  il  peut  reformer  les  juge- 
mens ,  &  qu’il  le  peut  dépofer ,  comme  il  a  été  défini  par  les  Con¬ 
ciles  de  Confiance  8c  de  Bâte.  Depuis  le  huitième  Concile  géné¬ 
ral  ,  les  Papes  fe  font  arrogé  le  droit  de  convoquer  les  Conciles  gé¬ 
néraux  ,  ce  qui  eft  commode  à  caufe  des  differentes  fouverainetez 
qui  reconnoiuent  le  Pape  pour  Chef  de  l’Eglife;  mais  ils  ne  peu¬ 
vent  le  faire  que  du  contentement  des  Souverains ,  &  s'ils  ne  le  font 
pas  clans  les  befoins  preflàns  de  l’Eglife ,  les  Souverains  peuvent  en 
convoquer,  8c  les  Evêques  ont  droit  de  s’altembler.  Des  quatre 
Conciles  qu’on  atttibue  aux  Apôtres,  il  n’y  a  que  celui  qui  fut  tenu 
fur  l’obfervation  de  la  Loi,  l’an  58  de  nôtre  Ere,  qui  mérite  le  nom 
de  Concile. 

Tous  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  nombre  des  Conciles  gé¬ 
néraux;  les  uns  en  comptent  plus,  les  autres  moins;  les  uns  en 
reconnoiffent  de  généraux  approuvez  ,  que  les  autres  regardent  ou 
comme  non  généraux  ou  comme  non  approuvez.  On  convient  des 
huit  premiers  ,  compofez  des  Evêques  d’Orient  8c  d’Occident  ; 
mais  depuis  ce  tems-là,  les  Conciles  qu’on  appelle  généraux  ont  été 
tous  tenus  en  Occident  &  par  les  feuls  Evêques  d  Occident.  En 
France  on  reconnoir  pour  généraux  les  Conciles  de  Confiance,  de 
Pife ,  Sc  de  Bàle.  On  n’y  met  point  au  rang  des  Conciles  généraux  le 
cinquième  Concile  deLatran,  ni  celui  de  Florence.  Le  Concile 
de  Trente  n’y  eft  point  reçu  pour  la  Difcipline  .  quoique  la  Doftri- 
ne  qu'il  a  établie  foit  reconnue  en  France  pour  Duftrme  Orthodoxe. 
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Les  Curieux  feront  bien  aites  devoir  ici  leslnfcriptions  des  Con¬ 
ciles  généraux  ,  qui  font  datis  la  Bibliothèque  du  Vatican  à  Rome  , 
fous  le  tableau  de  chaque  Concile,  &  qui  ont  été  faites  par  ordre  du 
Pape  Sixte  V.  Les  voici  en  François. 

I.  Concile,  qui  eft  celui  de  Nicée  en  325.  Saint  Silvejlre  étant 
Pape,  fy  Flavius  Conflantin .  [urnommé  le  CranJ ,  Empereur ,  Jesus- 
CHR.IST  F ils  de  Dieu  e/l  déclaré  Con/ubflantiel  d  fon  Père  ;  l’impiété 
d' Arius  efl  condamnée  ;  &  l’ Empereur  ,  fuivant  un  Décret  du  Concile  , 
fait  brûler  les  livres  des  Ariens. 

II.  Concile,  qui  eft  celui  de Conftantinople en  381.  S.  Damafe 
étant  Pape,  fy  Théo  do fe  le  Vieil ,  Empereur,  la  Divinité  du  faint  Efprit 
c/l  défendue  contre  l'impie  Macédonius ,  dont  la  fau/fe  Doctrine  e/l  ana • 
tbématifie. 

III.  Concile,  qui  eft  celui  d’Ephéfe  en  431.  Saint  Céleflin  étant 
Pape,  fy  Jbéodofe  le  Jeune ,  Empereur,  Neflorius,  qui  divifoit  Jésus- 
C  H  k.  ist  en  deux  Per/onnes ,  efl  condamné  ;  fy  la  fainte  Vierge  reconnue 
mère  de  Dieu. 

IV.  Concile,  qui  eft  celui  de  Chalcédoine  en  451.  Saint  Léon 
étant  Pape,  (ÿ  Marcien  Empereur ,  on  prononce  anathème  contre  le  mal- 
heureux  Eutychès ,  qui  ne  connoiffoit  qu’une  nature  en  Jesus-Chr.isT. 

V.  Concile  ,  qui  eft  le  fécond  de  Conftantinople  en  553,  Vigi • 


G  O  N.  539 

hus  étant  Pape ,  çy  Juflinien  Empereur  ,  les  conteflations  touchant  Les 
trois  Chapitres ,  (qui  regardoient  la  Doftrine  de  Théodore  Evêque 
de  Mopluefte,  d’Ibas  Evêque  d’Edeflè,  Sc  de  Théodoret  Evêque 
de  Cyr ,)  font  a/foupies  ,  fy  Us  erreurs  d'Origéne  retranchées  de  la  fainte 
Doctrine. 

VI.  Concile,  qui  eft  le  troifiéme  de  Conftantinople  en  680. 
Saint  Agathon  étant  Pape,  &  Conjlantin  Pogomte  Empereur ,  les  Héréti¬ 
ques  Monothélites,  qui  ri  admettaient  qu'une  volonté  en  Jésus-Christ, 
font  condamnez 

Vil.  Concile,  qui  eft  le  fécond  de  Nicée  en  784.  Adrien  étant 
Pape,  (y  Conflantin  fils  d  Irène  Empereur,  l'impiété  des  Iconomaques  e/l 
rejettée,  (y  le  culte  des  faintes  Images  rétabli  dans  l’Eglife. 

VIII.  Concile,  qui  eft  le  quatrième  de  Conftantinople  en  869, 
Adrien  II  étant  Pape ,  [y  Bafile  Empereur,  Ignace  Patriarche  de  Con- 
fiantinople  efl  rétabli  dans  fon  Siège ,  &  Photius  l’ufurpateur  en  efl  hon- 
t  eufement  chaffé. 

IX.  Concile  ,  qui  eft  le  premier  dè'q  *On  n’a  point  les  Canons  deces 

Latran  en  1112.  f  deux  Conciles  ,& ils  n’ont  point 

X.  Concile,  qui  eft  le  fécond  de  f  de  Tableiu  ni  d’Infcription  dans 

Latran  en  1  I  39.  J  le  Vatican* 

XI.  Concile,  qui  eft  le  troifiéme  de  Latran  en  1179.  Alexandre 
III  étant  Pape  ,  fy  Frédéric  I,  Empereur,  les  erreurs  des  Vaudois  &  des 
Cathares  font  condamnées-,  les  Tournois  défendus-,  &  la  Difcipline  réta¬ 
blie  parmi  les  Ecclé/iafliques  fy  les  Laïques. 

XII.  Concile,  qui  eft  le  quatrième  de  Latran  en  1215,  Innocent 
III  étant  Pape,  (y  Frédéric  II ,  Empereur  ,  les  faujfes  opinions  de  l’Abbé 
Joachim  font  condamnées  ;  la  guerre  fainte ,  pour  le  recouvrement  de  Jt- 
rufaiem,  rc/olue  ;  [y-  les  Croi/ades  infiituées  parmi  les  Chrétiens. 

XIII.  Concile,  qui  eft  le  premier  de  Lyon  en  1245.  Sous  le  Pon¬ 
tificat  d’innocent  IV,  l’Empereur  Frédéric  II  efl  déclare  ennemi  de  l’Eglife 
&  privé  du  Siège  Impérial.  On  délibéré  fur  le  recouvrement  de  la  Terre 
Sainte.  Le  Roi  de  France  faint  Louis  efl  déclaré  Chef  de  cette  Expédition. 
Les  Cardinaux  font  honorez,  du  Chapeau  rouge. 

XIV.  Concile,  qui  eft  le  fécond  de  Lyon  en  1274.  Grégoire  X 
étant  Souverain  Pontife,  les  Grecs  font  rémis  à  l'Eglife  Romaine  ;  faint 
Bonaventurerend  de  fignalez  fervices  à  l'Eglife  en  ce  Concile  ;  Frère  Je - 
tome ,  Religieux  de  jaint  François,  fait  venir  au  Concile  le  Roi  des  larta • 
res ,  lequel  y  reçoit  folemnellement  les  eaux  falutaires  du  Batême. 

XV.  Concile,  qui  eft  celui  de  Vienne  en  1311.  Sous  le  Pontifi¬ 
cat  de  Clément  V  ,  le  livre  des  Décrétales ,  appelées  Clémentines  du  nom 
de  ce  Pape ,  efl  repu  çy  publié  ;  la  Proceffion  du  faint  Sacrement  infiituee 
dans  toute  la  Chrétienté  ;  (y  des  Profeffeurs  des  Langues  Orientales  éta¬ 
blis  dans  les  quatre  plus  célébrés  Univer/itez  de  l’Europe  ,  pour  la  propa¬ 
gation  de  la  Foi  Chrétienne  dans  le  Levant. 

XVI.  Concile,  qui  eft  celui  de  Florence  en  1439.  Les  Grecs, 
les  Arméniens  ,  [y  les  Ethiopiens  [ont  réunis  d  1  Eglife  Catholique ,  fous 
le  Pontificat  d  Eugène  IV. 

XVil.  Concile,  qui  eft  le  cinquième  de  Latran,  commencé  l’an 
1512,  8c  fini  en  H  1 7.  On  déclare  la  guerre  aux  Turcs ,  qui  fe  font  em¬ 
parez  de  l'ifle  de  Chypre  fy  de  L'Egypte ,  par  la  mort  du  Sultan  qui  en 
étoit  Roi-,  l’Empereur  Maximilien  I,  fy  François  1,  Roi  de  France  font  nom¬ 
mez  Généraux  de  cette  guerre,  fous  les  Papes  Jules  II  fy  Léon  X. 

XV1I1.  Concile,  qui  eft  celui  de  Trente  ,  &  le  dernier  des  Oe¬ 
cuméniques  ou  Généraux,  tenu  depuis  1 545  ,  jufqu’en  1563.  Paul 
III ,  Jules  III ,  fy  Pie  V ,  régnans  d  Rome ,  les  Luthériens  (y  d'autres 
Hérétiques  /ont  condamnez  ;  fy  l’ ancienne  Difcipline  de  l'Eglife  rétablit 
dans  (a  pratique  exacte  fy  régulière. 


TABLE  UNIVERSELLE  des  CONCILES 
difpofez  par  ordre  Chronologique ,  fy  de  leurs  Actes ,  Lettres, 
Formules  de  Foi ,  Canons  fy  Capitules, 

LES  TROIS  PREMIERS  S  I  E'  C  L  E  S. 

*  Concile  de  Jérufalem,  tenu  l’an  49  ou  50  de  J.  C. 

*  Concile  d 'Antioche,  tenu  vers  l’an  56,  par  les  Apôtres  qui  y  firent 
quelques  régiemens  importans.  Cela  n’eft  pas  reconnu  de  tout  le 
monde. 

*  Concile  de  Rome,  tenu, felor.  quelques-uns,  en  150,  fous  le  Pape 
Télefphore  ,  &  félon  d’autres  en  170  ,  fous  le  Pape  Anicet. 

*  Concile  de  Lyon,  tenu  en  185,  par  faint  Irénée  contre  les  Héré¬ 
tiques  de  fon  tems. 

Concile  de  Rome  fous  le  Pape  Viftor,  touchant  la  célébration 
de  la  Fête  de  Pâques  tenu  l’an  196.  Décifion  &  lettre  dont  il  efl 
fait  mention  dans  Eufébe. 

Concile  d ’Ephéfe  fous  Polycrate,  touchant  la  célébration  de  la 
Fête  de  Pâques,  l’an  196.  Lettre  dans  Eufébe. 

*  Concile  de  Jérufalem,  tenu  vers  l’an  197,  fous  le  Pape  Viftor  I, 
pour  la  célébration  de  la  Pâque. 

Concile  de  Céfarée  en  Paleftine  fur  la  Pâque ,  l’an  196.  Mention 
de  ce  Concile  dans  Eufébe, 

Lettres  des  Evêques  de  Pont,  des  Gaules  &  de  l’Ofroëne,  tou¬ 
chant  la  célébration  de  la  Pâque,  de  l’an  196.  Mention  de  ces  Let¬ 
tres  dans  Eufébe. 

*  Concile  deLyou  ,  tenu  en  197  ,  par  faint  Irénée,  pour  la  célé¬ 
bration  de  la  Pâque  au  jour  du  dimanche. 

Conciles  A'A/ie  contre  les  Montaniftes,  vers  l’an  199.  Mention 
de  ces  Conciles  dans  Eufébe. 

Conciles  des  Montaniftes  en  A  fie,  vers  le  commencement  du  troi¬ 
fiéme  fiécle.  Mention  de  ces  Conciles  dans  Teriullien. 

Concile  d ’ Icône  fur  le  Batême  des  Hérétiques,  vers  le  commen¬ 
cement  du  troifiéme  fiécle.  Mention  dans  Firmilien. 

Concile  de  Synnade  fur  le  Batême  des  Hérétiques,  vers  le  com¬ 
mencement  du  troifiéme  fiécle.  Mention  dans  faint  Denys  d’A¬ 
lexandrie. 

Concile  d ’Afie  contre  Noëtus ,  vers  l’an  205.  Fragmens  des  A- 
ftes  de  ce  Concile  dans  S.  Epiphane. 

Concile  de  Carthage  ,  tenu  en  215 ,  par  Agrippin  Evêque  de 
Y  y  y  2  Car* 
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Carthage  :  l’on  y  arrêta  qu’il  fâlloit  rebatifer  ceux  qui  avoient  été  ba- 
tifez  par  les  Hérétiques. 

Deux  Conciles  A' Alexandrie  fous  Démétrius,  contre  Origéne ,  lan 
231.  Extrait  des  Actes  de  ce  Concile  dans  Photius. 

*  Concile  de  Lambéfe ,  tenu  en  240,  contre  Privât,  Evêque  de 
Cette  ville. 

Concile  A’ Arabie  contre  Bérylle  ,  l'an  240.  Mention  de  ce  Con¬ 
cile  dans  Eufébe. 

Concile  A' Arabie  touchant  l’immortalité  des  âmes,  1  an  246  ou  247. 
Mention  de  ce  Concile  dans  Eufébe. 

Cpncile  de  Carthage  touchant  la  Pénitence  des  Laps ,  le  ij  mai 
de  l'an  251.  Lettre  lÿnodale  de  ce  Concile  8c  fa  décifion  dans  S. 
Cyprien. 

Concile  de  R  orne  contre  Novatien,  l’an  231.  Mention  de  ce 
Concile  dans  Corneille  &  dans  S.  Cyprien. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  232,  par  le  Pape  Corneille. 

Concile  de  Carthage  touchant  le  Prêtre  Viétor  &  le  Batême  des 

enfàns,  au  mois  d’aval  de  l'an  232.  Réglemens  rapportez  par  S. 
Cyprien. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  réconciliation  des  Pénirens ,  au 
mois  de  juin  de  l'an  232.  Réglemens  rapportez  par  ?■  Cyprien. 

Concile  de  Carthage  touchant  Marcien,  Bafilide  8c  Martial,  l’an 
234.  Décifion  de  ce  Concile  rapportée  par  S.  Cyprien. 

Concile  premier  de  Carthage  touchant  le  Batême  des  Hérétiques , 
au  commencement  de  l'an  233.  Décifion  de  ce  Concile  rapportée 
par  S.  Cyprien. 

*  Synode  AeRome,  tenu  en  236,  parle  Pape  Corneille,  contre  les 
Novatiens. 

Concile  fécond  de  Carthage ,  touchant  le  Batême  des  Hérétiques, 
l’an  236.  Lettre  Synodale  rapportée  par  S.  Cyprien. 

Concile  troifiéme  de  Carthage,  touchant  le  Batême  des  Héréti¬ 
ques,  l’an  236.  Aétes  dans  S.  Cyprien. 

*  Aiïèmblée  de  Prélats,  tenue  à  Rome  en  236,  par  le  Pape  Etienne, 
contre  la  réitération  du  Batême. 

Concile  A' Antioche  contre  les  Novatiens,  l’an 236.  Mention  de 
ce  Concile  dans  une  Lettre  de  faint  Denys  d'Alexandrie. 

*  Concile  de  Cogni  ou  Iconie,  tenu  en  236  ou  238. 

Concile  de  Rome  fous  Denys,  contre  les  Sabelliens,  l’an  261. 
Fragment  de  la  Décifion  de  ce  Concile  dans  faint  Athanafè. 

*  Synode  de  Néocéfarée ,  tenu  en  26 1 ,  par  S.  Grégoire  Thauma¬ 
turge. 

Concile  premier  d'Antioche,  contre  Paul  de  Samofate,  l’an  264. 
Hiftoire  de  ce  Concile  dans  Eufébe. 

Concile  fécond  d’Antioche,  contre  Paul  de  Samofate ,  l’an  270. 
Lettre  de  ce  Concile  dans  Eufébe.  Hiftoire  de  fa  décifion  dans 
faint  Athanafè.  Lettre  Si  profeflion  de  Foi  attribuées  faulfementà 
ce  Concile. 

QUATRIÈME  S  I  É  C  L  E. 

Concile  de  sinuejfe,  touchant  la  prétendue  dépofition  de  Marcel¬ 
lin  .  l’2n  303.  Aftes  fuppofez. 

Concile  A’Elvire  ,  ou  plutôt  ,  colleétions  de  Canons  d’anciens 
Conciles  d ’  E/pagne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  304.  81 
Canons.  v 

Concile  de  Cirthc,  touchant  l’ordination  d’un  Evêque,  dans  le¬ 
quel  les  prédécefieurs  des  Donatilles  s’accufent  d'idolâtrie,  l’an  303. 
Aétes  dans  S.  Auguflin. 

Concile  d’Alexandrie  contre  Mélice  ,  l’an  30 6.  Mention  de  ce 
Concile  dans  S .  Athanafè. 

Conciliabule  de  Carthage  contre  Cécilien ,  l’an  31 1.  Fragment 
des  Aétes  dans  Optât  &  dans  S.  Aùguftin. 

Concile  AeRome  contre  les  Donatiftes,  l’an  313.  Quelques  Fra- 
gmens  des  Aétes  dans  Optât. 

Concile  premier  d’Arles  contre  les  Donatilles ,  l’an  314.  22  Ca¬ 
lions  &  une  Lettre  à  S.Silveftre. 

Concile  à’Ancyre  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l'an  314.  23 
Canons. 

Concile  de  Néocéfarée  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  314. 

13  Canons. 

*  Concile  de  Laodicét,  tenu  vers  l’an  314,  félon  Baronius;  en 
319,  félon  d’autres  ;  8c' enfin  en  332,  félon  quelques-uns.  Quoiqu’il 
en  l'oit ,  ce  Concile  fut  aflèmblé  pour  reformer  les  mœurs  des  Ec- 
cléfiaftiques  8c  des  Séculiers. 

Concile  premier  d‘ Alexandrie  contre  Arius,  l’an  322.  Mention 
de  ce  Concile  dans  S.  Athanafè. 

Conciliabule  de  Bithynie  pour  Arius,  l’an  323.  Mention  de  ce 
Conciliabule  dansSozoméne. 

Concile  fécond  d 'Alexandrie  contre  Arius,  l’an  324.  Mention 
dans  faint  Athanafè  8c  dans  les  autres  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Nicée  général  premier  contre  Arius  8c  les  A- 
riens,  touchant  la  Divinité  Sc  Confubftantialité  du  Verbe  de  Dieu 
l'an  325.  Formule  de  Foi.  Décret  touchant  la  Pâque.  23  Canons’. 
Une  Lettre  aux  Egyptiens. 

Conciliabule  A  Antioche  contre  Euftathe,  Evêque  d’Antioche,  l’an 
330.  Mention  dans  S.  Athanafè  8c  dans  les  Hiftoriens  Ecdéfiafti- 
ques. 

Conciliabule  AeCéfarée  contre  S.  Athanafè  ,  l’an  334.  Mention 
dansS.  Athanafè  8c  dans  les  Hiftoriens  Eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Tyr  contre  S.  Athanafè,  l’an  335.  Mention  dans 
faint  Athanafè  8c  dans  les  Hiftoriens  Eccléfiaftiques. 

Synode  de  Jérusalem  pour  la  dédicace  de  l'Eglife ,  qui  reçoit  A- 
rius ,  l'an  333.  Lettre  Synodique  en  faveur  d'Arius. 

Conciliabule  de  Conftantinople  contre  Marcel  d’Ancyre,  l’an  336 
Mention  dans  les  Hiftoriens  Eccléfiaftiques.  i 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  337  par  le  Pape  Jules  I,  à  la  tête  de 
116  Prélats,  contre  les  Ariens. 

Conciliabule  de  Conjlantinople  contre  Paul.  Evêque  de  celte  ville 
l’an  338.  Mention  dans  les  Hiftoriens  Eccléfiaftiques. 
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Concile  à’ Alexandrie  pour  S.  Athanafè,  l’an  340.  Lettre  Synodi¬ 
que  en  faveur  de  S.  Athanafè. 

Concile  de  Rome  fous  Jules  I,  pour  faint  Athanafè,  en  341  Si  342  , 
Lettre  écrite  par  le  Pape  Jules ,  au  nom  du  Concile. 

Conciles  d’Antioche  contre  S.  Athanafè,  touchant  la  Confubftan- 
tialité  du  Verbe,  8c  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  en  341  ûi  342. 
Trois  Formules  de  Foi  Si  23  Canons. 

Concile  de  Milan  344.  Voyez,  cy-dejfous  Concile  de  Milan  346. 
Concile  d’Antioche,  touchant  la  Conlubliantialité,  l’an  343.  Li¬ 
ne  Formule  de  Foi. 

Concile  de  Milan,  touchant  la  Confubftantialité  du  Verbe,  l'an 
346  ou  347.  Mention  de  ce  Concile  dansS.  Athanafè,  6c  dans  les 
Hiftoriens  Eccléfiaftiques. 

Concile  de  Cologne  fuppcfé,  contre  Euphratus,  l'an  346.  Aétes 
fuppofez. 

*  Aflemblée  Eccléfiaftique,  tenue  à  Milan  en  347. 

Concile  de  Sardine  pour  la  caufe  de  S.  Athanale  Si  de  Marcel 
d’Ancyre,  l’an  347.  20  Canons.  Deux  Lettres  du  Concile  des 
Occidentaux,  &  une  des  Orientaux.  Formule  de  Foi,  laite  par 
quelques  Evêques. 

*  Concile  de  Corâoue,  tenu  en  248,  par  Ofius  fon  Evêque. 

Concile  de  Carthage  fur  la  Dilcipltne  Eccléfiaftique,  l'an  348. 

Quatorze  Canons. 

Concile  premier  de  Sirmich  contre  Photin,  l’an  349.  Mention 
de  ce  Concile  dans  les  Fragmens  de  S.  Hilaire. 

*  Concile  d ‘Alexandrie,  tenu  par  S.  Athanale  en  330. 

*  Concile  fécond  de  Milan ,  tenu  en  330,  contre  Photin,  8c 
d'autres  Evêques  Ariens. 

*  Concile  de  Jérufalem,  tenu  en  330,  par  Maxime  fon  Evê¬ 
que. 

*  Concile  de  Toul,  tenu  vers  l’an  330,  au  fujet  de  S.  Nizier  de 
Trêves,  qui  avoit  excommunié  quelques  Stigneursà  caufe  de  leurs 
débauches. 

Concile  fécond  de  Sirmich ,  touchant  la  Confubftantialité,  l’an 
331.  Une  longue  Formule  de  Foi. 

*  Concile  d’Alexandrie,  tenu  en  332,  pour  la  juftification  de  faint 
Athanafè. 

*  Concile  de  Laodicée,  en  332.  Voyez,  cy-deffus  Concile  de  Lao- 
dicée  vers  l’an  314. 

*  Concile  de  Rome,  tenu  en  332,  parle  Pape  Libère  en  faveur 
de  S.  Athanafè. 

Concile  d’Arles ,  touchant  4  Confubftantialité,  l’an  333.  Men¬ 
tion  dans  les  Fragmens  de  S.  Hilaire. 

Concile  de  Milan,  touchant  la  Confubftantialité,  l’an  333.  A  été* 
douteux  tirez  de  la  Vie  d’Eufébe  de  Verceil.  Mention  dans  iâint 
Hilaire. 

Concile  de  B éziers, touchant  la  Confubftantialité, l’an  336.  Men¬ 
tion  dans  S.  Hilaire. 

Concile  troifiéme  de  sirmich  contre  la  Confubftantialité,  l'an  337. 
Seconde  formule  de  Foi. 

Synode  de  Mélitine  ,  touchant  la  Confubftantialité  ,  l'an  337. 
Mention  de  ce  Concile  dans  la  Lettre  du  Concile  de  Conftantmu- 
ple,  de  l’an  360,  8c  dans  faint  Bafile. 

Conciliabule  d’Antioche  contre  la  Confubftantialité  ,  l'an  338. 
Lettre  à  Urface  8c  à  Valens. 

Concile  d’Ancyre  fur  la  Confubftantialité ,  l’an  338.  LettreSyno- 
dique.  Formule  de  Foi.  18  Anathèmes. 

Concile  quatrième  de  Sirmich ,  touchant  la  Confubftantialité , 
l’an  338.  Recueil  des  formules  de  Foi. 

Concile  cinquième  de  sirmich  ,  touchant  la  Confubftantialité, 
l’an  339.  Formule  de  Foi  avec  les  noms  des  Confiais. 

Concile  de  Rimini ,  touchant  la  Confubftantialité  ,  l’an  339.  Dé¬ 
finition  Catholique.  Condamnation  d'Urface,  de  Valens,  &  de 
Germinius.  Lettres  à  l'Empereur  avant  la  foufeription  de  la  formu¬ 
le  de  Foi  des  Orientaux.  Lettre  à  l’Empereur  après  la  fouferi¬ 
ption. 

Concile  de Séleucie,  touchant  la  Confubftantialité,  l’an  339.  Hi- 
ftoire  de  ce  Concile  dans  faint  Athanafè  8c  dans  les  Hiftoriens  Ec¬ 
cléfiaftiques. 

*  Concile  de  Gangres,  que  Socrate  8c  Sozoméne  placent  après  ce¬ 
lui  de  Séleucie,  8c  où  l’on  condamna  les  erreurs  d’un  nommé  Eu¬ 
ftathe. 

Conciliabule  de  Conftantinople ,  touchant  la  Confubftantialité,  l’as 
339.  Lettre  de  ce  Concile.  Mention  dans  les  Hiftoriens  Ecclé¬ 
fiaftiques. 

Concile  d’Antioche  contre  Méléce  ,  l’an  361.  Formule  de  Foi. 
Concile  A’ Alexandrie  pour  l’établiflement  de  la  Foi  de  Nicée  8c 
fur  la  Queftion  des  trois  hypoftalès ,  l’an  362.  Lettre  aux  Catholi¬ 
ques  d'Antioche,  écrite  par  faint  Athanafè. 

Concile  de  Paris,  touchant  l’établilîement  de  la  Foi  de  Nicée, 
l’an  362.  Lettre  de  ce  Concile. 

Concile  d’Italie ,  touchant  l’établiflement  de  la  Foi  de  Nicée,  l’an 
362.  Lettre  aux  Evêques  d’Iilyrie. 

*  Concile  d’ Alexandrie ,  tenu  par  S.  Athanafè  en  363. 

Concile  des  Egyptiens  à  Antioche  touchant  la  Foi,  l’an  363,  Let¬ 
tre  à  l’Empereur  Jovien. 

Concile  d’Antioche  fous  Méléce,  touchant  l’étabîiflement  de  la 
Foi  de  Nicée,  l’an  363.  Lettre  qui  contient  une  formule  de  Foi. 

*  Concile  de  Valence  en  Dauphiné  ,  tenu  en  364,  pour  remédier 
aux  defordres  de  la  Difcipline. 

Concile  de  Lampfaque,  touchant  l'établifièment  de  la  Foi  de  Ni¬ 
cée,  l’an  363.  Mention  dans  fainj  Bafile  8c  dans  les  Hiftoriens  Ec¬ 
cléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Singe  dm  contre  la  Confubftantialité,  l’an  366. 
Lettre  à  Germinius. 

*  Concile  de  Carie  tenu  l’an  366,  par  les  Macédoniens  Héréti¬ 
ques  contre  la  Confubftantialité. 

Concile  A’illyrie  pour  la  Confubftantialité ,  l’an  366.  Lettre  Sy¬ 
nodale  confirmée  par  un  Edit  de  l’Empereur. 


Con- 
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Coùciles  à' A  fie,  touchant  la  Confubftantialité,  l’an  366.  Men¬ 
tion  de  ces  Conciles  dans  la  lettre  du  précédent  Conçue  dans  laint 
Bafile. 

Concile  de  Sicile ,  touchant  la  Confubftantialité,  l’an  367.  Men¬ 
tion  dans  faint  Bafile. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  368  ,  par  le  Pape  Damafe,  pour  la  de- 
pofition  d’Uriâce  &  de  Valens,  Evêques  Ariens. 

Concile  de  Time,  touchant  la  Conlubftantiahté ,  l’an  368.  Men¬ 
tion  dans  faint  Bafile. 

Concile  de  Rome  fous  Damafe ,  pour  la  confirmation  de  la  Foi 
de  Nicée ,  en  369  &  370.  Lettre  Synodique  aux  Evêques  d’U- 
lyrie 

Concile  de  Gangres  contre  la  Moine  Euftathe  ,  l’an  370.  Une 
Lettre  &  20  Canons, 

Concile  de  Laodicée,  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an 
370,  60  Canons. 

Concile  de  Rome  contre  Urficin,  en  372.  Décret  contre  les  fau¬ 
teurs  d’Urûcin. 

Concile  de  Valence  en  Dauphiné,  touchant  la  Difcipline  Eccléfia¬ 
ftique  ,  l’an  372.  Mézeray  le  met  en  374.  Une  Lettre  Synodique 
ëc  quatre  Canons. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  373,  par  le  Pape  Damalè,  contre 
l’Héréfie  d’Apollinaire. 

*  Concile  de  Valence  en  Dauphiné ,  tenu  en  374.  Voyez,  cy  deffus 
en  372. 

Concile  A' Antioche  pour  le  rétabliffement  de  la  paix  dans  cette  E- 
glife  ,  l’an  378  ou  379.  Tome  des  Occidentaux  ligné  dans  ce  Con¬ 
cile. 

Concile  de  Constantinople  général  fécond,  touchant 
la  Divinité  du  faint  Efprit  Sc  les  ordinations  des  Evêques  de  Con- 
ltantinople  &  d’Antioche,  les  années  381,  382  &  383.  Formule 
de  Foi.  Sept  Canons.  Lettre  Synodique  aux  Occidentaux. 

Concile  A’Aquilée  contre  Palladius  &  Secundianus  Ariens,  l’an 
38 1 .  Aétes  de  ce  Concile.  Lettre  aux  Occidentaux. 

Concile  de  Sarragoce  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an 
381.  Huit  Canons. 

*  Concile  ou  Synode  de  Conftantinople,  tenu  en  382. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  382,  par  le  Pape  Damalè,  pour  remé¬ 
dier  au  Schifme  de  l’Eglife  d’Antioche. 

Concile  de  Side  contre  les  Euchites,  l’an  383  ou  385.  Mention 
de  ce  Concile  dans  Photius. 

Concile  A' Antioche  contre  les  Euchites  ,  l’an  383.  Mention  dans 
Photius. 

Concile  de  Bourdeaux  contre  les  Prifcillianiftes ,  l’an  384  ou  385. 
Mention  dans  Sulpice  Sévére  &  dans  faint  Jérôme. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  386  ,  par  le  Pape  Sirice  à  la  tête  de 
80  Prélats,  pour  la  réformation  de  l’Eglife  d’Afrique. 

*  Concile  de  Trêves ,  tenu  en  386,  contre  les  Prifcillianiftes,  par 
ordre  du  Tyran  Maxime. 

*  Concile  de  Nimes ,  tenu  en  389. 

Concile  de  Capoue,  touchant  le  différent  de  Flavien  &  d’Eva- 
grius,  6c  contre  Bonoiè  ,  l’an  389  ou  390.  Mention  dans  Théodo¬ 
re!,  dans  Sirice  &  dans  le  48  Canon  du  Code  d’Afrique. 

Conciles  de  Rome  &  de  Milan  contie  Jovinien ,  l’an  390.  Let¬ 
tres  de  ces  deux  Conciles.  1 
Concile  de  Novatiens  à  Sangaré  ,  fur  la  Pâque,  l’an  390.  Men¬ 
tion  de  ce  Concile  dans  Socrate. 

Concile  fécond  de  Carthage  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an 
390.  Treize  Canons. 

Conciles  de  Donatilles  à  Cébarfujf  Sc  à  Bagais,  en  393  &  394. 
Aétes  dans  faint  Auguftin. 

Concile  A’Hippone  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  393. 
Ses  Canons  font  dans  le  Concile  de  Carthage  de  l’an  397. 

Concile  de  Confantincple  touchant  les  deux  Contendans  à  l’Evêché 
de  Boftres ,  l’an  394.  Aétes. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an 
394.  Mention  dans  le  Code  de  l’Eglife  d’Afrique. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an 
397.  47  Canons. 

*  Concile  Ae  Turin,  tenu  en  397  ,  à  i’inftance  des  Evêques  de  la 
Gaule,  pour  le  différent  de  Proculus  &  de  Marfeille,  6c  pour  ce¬ 
lui  d’entre  les  Evêques  d’Arles  Sc  de  Vienne. 

Concile  quatrième  de  Carthage,  ou  plutôt  Colleétion  de  Canons 
de  l’an  398.  ioj  Canons. 

Concile  de  Carthage  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  399. 
Mention  de  ce  Concile  dans  le  Code  de  l’Eglife  d’Afrique. 

Concile  A' Alexandrie  contre  Origéne ,  l’an  399.  Fragment  des 
Aétes  dans  l’Epître  de  Juftinien  à  Mennas. 

Concile  de  Cypre  contre  O  rigéne ,  l’an  399.  Mention  dans  faint 
Jérôme  Sc  dans  les  Htftoriens  Eccléfiaftiques. 

Concile  de  Turin  touchant  des  conteftations  entre  des  Evêques  des 
Gaules,  l’an 400.  Huit  Canons. 

Concile  de  Tolède  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an 400. 
Douze  Canons. 

*  Synode  A’Aquilée,  tenu  en  400 ,  par  Chromatius,  contre  les  Ori- 
géniftes. 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 

Conciles  de  Conftantinople  kA'Ephéfe ,  touchant  les  accufations  con¬ 
tre  Antonin  d’Ephéfe ,  les  années  400  &  401.  Aétes  de  ces  Con¬ 
ciles  dans  la  Vie  de  faint  Chryfoftome  par  Pallade. 

Concile  de  Carthage  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  401. 
26  Canons. 

Concile  de  Rome  fous  Innocent ,  touchant  la  Difcipline  Eccléfia¬ 
ftique  ,  l’an  402.  Une  préface  &  feize  Canons. 

Concile  de  Miléve  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  402. 
Cinq  Canons. 

Concile  au  Eauxbourg  du  Chêne  contre  faint  Chryfoftome,  l’an 
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403.  Aétes  de  ce  Concile  ,  dont  l’abbrégé  eft  rapporté  par  Pho¬ 
tius  ,  &  d<ms  la  Vie  de  faint  Chryloftome  par  I^ailade. 

Concile  de  Carthage  pour  régler  une  conférence  avec  Jes  Donatf 
ftes ,  l’an  403.  Aétes  rapportez  dans  les  Aétes  de  la  trôifiérue  con¬ 
férence  de  Carthage. 

Concile  de  Carthage  contre  les  Donatiftes,  l’an  404.  Aétes  de 
ce  Concile  dans  le  Code  des  Canons  d’Afrique. 

Concile  de  Carthage  fur  les  affaires  particulières  des  Eglifes  d’A¬ 
frique,  1  an  403.  L  Abbrégé  des  Aétes  dans  ie  même  Code. 

Concile  de  Carthage  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  407. 
Douze  Canons  dans  le  même  Code. 

Concile  de  Carthage  touchant  une  députation,  fan  408.  Dépu¬ 
tation  marquée  dans  ie  Code. 

Autre  Concile  pour  le  même  fujet  la  même  année.  Autre  Dé¬ 
putation. 

‘Concile  de  Brague,  tenu  en  40S,  par  Pancracion  fon  Evêque. 
Concile  de  Carthage  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  409. 
Déclaration  dans  le  Code. 

Concile  de  Carthage  pour  une  députatloii,  l’an  410.  Députation 
marquée  dans  le  Code. 

Concile  de  îtolén.aide  contre  Andronic  ,  Gouverneur  de  la  pro¬ 
vince,  lan  411.  Aétes  de  ce  Concile  dans  la  Lettre  57  de  Svne- 
fius. 

Conférence  de  Carthage  des  Evêques  Catholiques  avec  les  Dona¬ 
tiftes  ,  l’an  41 1.  Aétes. 

Concile  de  Cirthe  ou  de  Zerthe  pour  foutenir  la  conférence  de 
Carthage,  l’an  412.  Lettre  141,  parmi  celles  de  faint  Auguftin. 

Concile  de  Carthage  contre  Celeftius,  tenu  à  la  fin  de  411,  & 
au  commencement  de  412.  Fragment  des  Aétes  de  ce  Concile 
dans  laint  Auguftin  ,  livre  fécond  de  la  Nature  &  de  la  Grâce. 

Conférence  A<cjèrufalem  entre  Orole  &  Pelage,  fan  415.  A  ftes. 
Concile  de  Diojpole  contre  Pelage,  fan  415.  Aétes  dans  laint 
Auguftin,  au  livre  des  Aétes  de  Pélage. 

Second  Concile  de  Carthage  contre Céleftius  &  Pélage,  fan  416. 
Lettre  175  dans  faint  Aufcultin. 

Concile  de  Miléve  contre  Céleftius  &  Pélage,  l’an  416.  Lettre 
176  dans  faint  Auguftin. 

Concile  de  Carthage  centre  Pélage ,  l’an  417.  Lettre  à  Zozime  , 
Sc  Rtcueil  de  pièces. 

Concile  A’ Antioche  contre  Pélage ,  fan  417.  Mention  de  ce  Con¬ 
cile  dans  Martus  Mercator. 

Concile  de  Carthage  contre  Pélage,  fan  418.  Huit  Canons  con¬ 
tre  les  erreurs  de  Pelage  ,  Sc  dix  Canons  fur  la  Difcipline. 

Concile  de  Rome  contre  Pelage  8c  contre  Céleftius.l’an  418.  Men¬ 
tion  de  ce  Conçue  dans  la  Lettre  de  Zozime. 

_  Concile  de  Telle,  Zelle  ou  Telepte  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique, 
l’an  418.  Quelques  Canons. 

Concile  de  Carthage  en  la  caufe  d’ Apiarius ,  des  années  41S  & 
419.  Aétes.  Lettres  à  Zozime. 

*  Conciles  de  Carthage,  tenus  l’an  418  &  419.  fur  l’affaire  du 
Prêtre  Apiarius,  &  contre  les  prétentions  du  Pape  Zozime,  touchant 
les  appellations  des  Prêtres  &  des  Evêques  au  faint  Stége. 

Concile  de  Ravenne  pour  juger  le  diffèrent  de  Boniface  &  d’Eula- 
lius,  l’an  419.  Aétes.  Trente-trois  Canons.  Six  autres  Canons. 
Lettres  à  Boniface  6c  a  Céleftin. 

Concile  de  Carthage  contre  les  Manichéens ,  fan  420.  Mention 
de  ce  Concile  dan» laint  Auguftin  8c  dans  Pollidius. 

Concile  de  Cilicie  contre  Julien,  vers  fan  420.  Mention  de  ce 
Concile  dans  Marius  Mercator. 

Concile  de  Conftantinople  contre  Pélage,  fan  424.  Mention  de 
ce  Concile  dans  Ccleltin  Sc  dans  faint  Profper. 

Concile  de  Carthage  ,  l’an  424  ,  touchant  les  appellations. 
Concile  de  Rome  contre  Céleftius,  vers  1  an  425.  Mention  de  ce 
Concile  dans  faim  Profper  &  dans  le  Concile  a’Ephéfe. 

Concile  de  Conftantinople  contre  Pélage,  l’an  426.  Lettre  Syno¬ 
dique. 

Concile  de  Carthage  contre  Leporius,  fan  4^7.  Profeflion  de 
Foi.  Lettres  aux  Eveques  des  Gaules. 

*  Concile  tenu ,  à  ce  qu’on  croit,  à  Side ,  en  427 ,  contre  les  Mef- 
faliens. 

*  Concile  de  ....  en  France ,  tenu  en  429.  Il  envoya  S.  Ger¬ 
main  8c  S.  Loup  en  Angleterre  pour  y  combattre  l’erreur  des  Pé- 
lagiens. 

Concile  de  Rome  fous  Céleftin,  contre  Neftorius ,  fan  430.  Let¬ 
tres  de  faint  Céleftin. 

Concile  A’ Alexandrie  contre  Neftorius ,  l’an  430.  Lettres  de  ce 
Concile  à  Neftorius.  Anathèmes  &  profetfion  de  Foi. 

Concile  d’Ephése  générai  troifiéme  contre  Neftorius,  l’an 
431.  Aétes. 

Conférence  à  Chalcédoine  entre  les  Evêques  d’Orient  Sc  les  Egy¬ 
ptiens,  l’an  431.  Lettres  de  ces  Evêques. 

Synode  de  Tarfe  contre  les  Capitules  de  faint  Cyrille ,  fur  la  fin 
de  fan  431.  Lettre  de  ce  Synode. 

Synode  d ‘Antioche  contre  les  Capitules  de  faint  Cyrille ,  quelque 
tems  après.  Lettre  de  ce  Synode  â  l'Empereur. 

Synode  A' Antioche  contre  Rabbulas,  l’an  432.  Lettre  de  ce  Con¬ 
cile. 

Synode  Al  Antioche  fur  la  paix ,  l’an  432.  Mention  de  ce  Concile 
dans  le  Recueil  des  Lettres  du  P.  Lupus. 

AlTemblée  A'Anazarbe  contre  les  Capitules  de  faint  Cyrille,  l’an 
433.  Aétes  &  Lettre  de  ce  Synode  à  faint  Sixte. 

Concile  A’ Arménie.  Voyez.  Concile  d’Antioche  qui  fuit. 

*  Concile  A' Antioche,  tenu  en  436,  où  on  examina  les  Ecrits  de 
Diodore  de  Tarfe  &  de  Théodore  de  Mopfuefte. 

Concile  de  Riez,  contre  Armentarius ,  l’an  439.  Sentence  contre 
l’ordination  d’Armentarius,  Evêque  d’Ambrun,  laquelle  avoit  été 
faite  par  deux  Prélats  feulement,  &  fans  l’autorité  du  Métropoliain. 

*  Concile  ou  Synode  de  Confantinople ,  tenu  en  439  ,  par  Pro- 
clus,  touchant  la  primatie  des  Eglifes  d’Antioche  6c  d  Alexandrie, 

Y  y  y  3  Con- 
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Concile  d 'Orange  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique 

Concile  de  Vaifon  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  1  an  442. 

Concile  fécond  d 'Arles  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  lan 
442.  Cinquante- fut  Canons. 

*  Concile  A' Angers ,  tenu  en  443.  _  , 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  444,  par  le  Pape  S.  Léon  le  Grand, 

contre  les  Manichéens.  ,  r 

*  Concile  de  ....  en  France,  tenu  en  444.  On  y  depola 
Chélidonius  Evêque  de  Bezançon,  parce  quilavoitété  mari  dune 
femme  veuve  ,  &  qu’il  avoit  alîifté  à  des  jugemens  en  matière  cri- 

"*  Concile  de  Rome ,  tenu  en  445»  h-  Pape  S.  Léon  le  Grand , 
contre  le  Conciliabule  d  Ephéfe. 

Concile  de  Domnus  contre  Sabinien  ,  l’an  446.  Actes  perdus. 

*  Concile  d’Angleterre,  tenu  en  446,  par  S.  Germain  d'Auxerre& 
S.  Sévére  de  Trêves  contre  les  Pelagiens,  6c,  comme  on  croit,  â 
S.  Aiban. 

Concile  de  Conflantinople  fous  Proclus ,  en  faveur  de  Baflien , 
l’an  447.  A  êtes  per  dus. 

Concile  de  Conflantinople  fous  Flavien  ,  contre  Eutyche,  l'an 
448.  Aêtes  rapportez  dans  le  Concile  de  Chalcédoine. 

Concile  de  Béryte  touchant  l’affaire  d’Ibas,  l’an  448. 
le  Concile  de  Chalcédoine. 

*  Concile  de  Tyr,  tenu  en  448.  Ibas  d’Edeffe,  accufé  de  fuivre 
les  erreurs  de  Neftorius,  y  fut  ablous. 

Concile  de  Conflantinople  contre  Eutyche,  l’an  449.  Les  A  êtes 
en  font  aulîî  dans  le  Concile  de  Chalcédoine. 

Conciliabule  d' Ephéfe  fous  Diofcore  ,  contre  Flavien,  l’an  449. 
Les  Aêtes  tn  font  encore  rapportez  dans  le  Concile  de  Chaicé- 
daine. 

Concile  de  Rome  fous  fiint  Léon,  contre  le  Concile  de  Diofcore 
l’an  449.  Lettres  écrites  au  nom  de  ce  Concile  par  S.  Léon. 

Concile  de  Conflantinople  fous  Anatole,  contre  Eutyche,  l’an 
450.  Lettre  écrite  a  Saint  Léon  perdue. 

Concile  de  Chalcédoine  général  IV,  contre  Eutyche 
l’an  45 1 .  A  êtes  de  ce  Concile,  dans  lefquels  il  y  a  l'eize  feflîons 
&  vint  Canons.  La  feffion  touchant  Domnus  eft  douteufe. 

*  Concile  de  Milan,  tenu  en  451,  où  fut  approuvée  la  doêtrine 
de  l’incarnsiion  du  Verbe. 

*  Concile  d 'Alexandrie,  tenu  en  452,  par  Protérius. 

*  Concile  fécond  d'Arles,  tenu  en  452,  fur  la  Difcipline  Eccléfia¬ 
ftique  &  la  Réforme  des  moeurs. 

Concile  d'Angers  fur  la  Difcipline  eccléfiaftique  ,  l’an  453. 
Douze  Canons. 

*  Concile  provincial  de  Jérufalem,  tenu  en  454,  parjuvénal,  E- 
vêque  de  ceite  ville,  pour  y  faire  recevoir  le  Concile  de  Chalcédoine. 

Concile  troifiéme  d’Arles  fur  la  Difcipline  eccléfiaftique,  l’an 
45-5.  Réglemens. 

Concile  de  Conflantinople  fi jus  Gennade,  fur  la  Difcipline  eccléfia¬ 
ftique,  l’an  459.  Conftitution  contre  la  Simonie. 

*  Concile  d'Alexandrie ,  tenu  en  459  ,  par  Timothée  Eiurus 
contre  les  Orthodoxes. 

Concile  de  Tours  fur  la  Difcipline  eccléfiaftique,  l’an  461. 
Treize  Canons. 

Concile  de  Vannes  Pur  h  Difcipline  eccléfiaftique,  l’an  561.  Seize 
Canons.  Mézeray  en  met  un  en  4 6y.  Ce  pourroit  bien  être  le 
même. 

Concile  de  Rome  fous  le  Pape  Hilaire ,  fur  la  Difcipline  eccléfia¬ 
ftique  ,  l’an  462.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  lettres  du  Pape 
Hilaire. 

Concile  d'Arles  touchant  une  ordination  faite  par  faint  Mamert, 
l’an  463.  Mention  de  la  lettre  de  ce  Concile  dans  une  réponie  du 
Pape  Hilaire. 

Concile  de  Rome  contre  l’ordination  de  Silvain,  1^465.  Aêtes 
de  ce  Concile. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  470,  parle  Pape Simplicius  contre 
Eutyches  &  Diofcore. 

*  Aifemblée  Eccléfiaftique,  tenue  à  Challen  fur  Saône,  en  470. 

*  Concile  d’Arles,  tenu  en  474,  contre  les  Prédeflinations. 

*  Concile  de  Lion,  tenu  en  474,  par  Paint  Patient,  Archevêque 
de  cette  ville,  contre  les  Prédeftinatiens. 

*  Concile  de  Vienne  en  Dauphiné,  tenu  en  474  ou  477,  par  S. 
Mamert  fon  Evêque ,  pour  le  rétabliffèment  du  jeûne  des  Rogations.' 

*  Concile  quatrième  d’Arles,  tenu  en  475  félon  Mézeray. 

*  Concile  d’Antioche,  tenu  vers  l’an  475,  contre  Pierre  le  Foulon. 

*  Concile  d  Antioche,  tenu  en  482 ,  à  l’éleêtion  de  Calendion. 
Concile  de  Conflantinople,  tenu  en  483,  contre  Pierre  le  Foulon, 

*  Deux  Synodes  d’ Alexandrie ,  tenus  en  484  ou  485,  par  Pierre' 
Mongus  en  faveur  de  l’héréfie. 

Deux  Conciles  de  Rome  fous  Félix  contre  Acace ,  l’an  484 
Mention  de  ces  Conciles  dans  les  lettres  de  Félix. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  487,  par  le  Pape  Félix,  pour  la  ré¬ 
conciliation  de  ceux  qui  avoient  été  rebatifez  en  Afrique,  pendant  la 
perfécution  des  Vandales. 

Concile  de  Rome  fous  Gélafe ,  l’an  494.  Décret  fur  les  livres 
Apocryphes. 

Concile  de  Rome  fous  Gélafe,  touchant  l’abfolution  de  Miféne 
l’an  495.  A  êtes.  ’ 

Concile  de  Rome  fous  Symmaque ,  pour  régler  l’éleêtion  des  Pa¬ 
pes  l’an  499.  A  êtes.  Trois  réglemens  pour  empêcher  les  brieups 
qui  fe  faifoient  à  l’éleêtion  des  Papes.  ° 

SIXIEME  S  I  E’  C  L  E. 

Concile  de  Rome  fous  Symmaque,  touchant  l’abfolution  de  Sym¬ 
maque,  l’an  501.  Aêtes  de  l’abfolution  de  Symmaque.  Deux  let¬ 
tres  du  Roi  Théodoric  au  Concile.  Rélation  de  Théodoric  au 
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Réponfe  de  Théodoric.  Mémoire  inflruêtif  du  Çond* 


Concile, 
le  au  Roi. 

Concile  de  Rome  fous  Symmaque ,  touchant  l’aliénation  des  biens 
eccléfiaftiques ,  l’an  502.  Aêtes.  Reglement  de  ce  Conçue  tou¬ 
chant  les  aliénations  dts  biens  d  eglile. 

Concile  de  Rome  fous  Syipmaque,  touchant  le  jugement  des  Evê¬ 
ques,  l'an  503.  Aêtes  de  ce  Concile.  Réglement  touchant  le  ju¬ 
gement  des  Evêques. 

Concile  de  Rome  fous  Symmaque ,  l’an  504.  Aêtes  contenant  plu- 
fleurs  anathèmes  contre  ceux  qui  s’emparent  des  biens  d’eglife. 

Concile  d ’Agde  touchant  la  Difcipline  eccléfiaftique,  l’an  506. 
Quarante-fept  Canons.  Vint-cinq  Canons  ajcùiez,  qui  ne  loin  pas 
de  ce  Concile. 

Concile  premier  d’Orléans  touchant  la  Difcipline  eccléfiaftique, 
l’an  5 11.  Trente  5c  un  Canons. 

*  Concile  d 'Angleterre,  tenu  en  512,  où  Dubrice  fut  élu  Ar¬ 
chevêque  de  Carleon. 

*  Synode  tenu  â  Sidon  en  5-12,  par  les  Hérétiques  Euty chiens  &  les 
Acéphales. 

*  Concile  d eSaragotfe,  tenu  en  j  15.  On  y  fit  des  réglemens. 
Concile  de  Tarragone  touchant  la  Difcipline  eccléfiaftique,  l’an 

516.  Treize  Canons. 

Concile  de  Gironne  fur  la  Difcipline  eccléfiaftique ,  l’an  517.  Dix 
Canons. 

Concile  d ’Epaune  fur  la  Difcipline  eccléfiaftique,  l'an  517.  Qua¬ 
rante  Canons. 

*  Concile  de  Conflantinople ,  tenu  en  518,  contre  Sévére  &  quel¬ 
ques  Schifmatiques. 

Concile  premier  de  Lion  (ut  la  Difcipline  eccléfiaftique,  l’an  517. 
Six  Canons. 

*  Concile  de  Jérufalem,  tenu  en  318,  au  commencement  du  ré¬ 
gne  de  l’Empereur  Juftin. 

*  Aflemblée  d’Evêques,  tenue  à  Rome  en  318,  fous  le  Pape 
Hormildas. 

*  Synode  de  Tyr,  tenu  en  318,  par  quelques  Prélats.  On  en  a 
les  Aêtes. 

*  Synode  d’Angleterre,  tenu  en  319,  contre  les  Pélagiens. 

*  Concile  de  Bizacéne,  tenu  en  322,  en  faveur  des  Evêques  exi¬ 
lez. 

Concile  de  Lérida  fur  la  Difcipline  eccléfiaftique,  lan  324.  Sei¬ 
ze  Canons. 

Concile  de  Valence  en  Efpagne,  fur  la  Difcipline  eccléfiaftique, 
l’an  324.  Six  Canons. 

Concile  cinquième  dArles  fur  la  Difcipline  eccléfiaftique,  l’an 
324.  Quatre  Canons. 

Concile  des  Evêques  d’Afrique,  fous  Bonifàce,  Evêque  de  Cariha- 
ge,  lur  la  Difcipline  eccléfiaftique,  l’an  323.  Aêtes  touchant  le 
rétabliffèment  de  la  Difcipline  &  les  exemptions  dts  Moines,  au 
fixiéme  tome  du  spicilége  de  D.  Luc  d’Achery. 

*  Concile  de  Jérufalem,  tenu  en  326,  par  Pierre,  Evêque  de 
cette  ville. 

Concile  fécond  de  Tolède  l’an  327,  fur  la  Difcipline  eccléfia¬ 
ftique.  Cinq  Canons. 

*  Concile  de  Carpentras,  tenu  en  327  ou  329.  Il  n’en  refte 
qu’un  Canon. 

Concile  fécond  d 'Orange  fur  la  Grâce,  l’an  329.  Huit  articles 
touchant  la  Grâce,  confirmez  par  des  paff'ages  de  l’Ecriture.  Un 
recueil  de  quelques  ftntencesdes  Pères. 

Concile  fécond  de  Vaifoniux  la  Difcipline  eccléfiaftique, l’an  329. 
Cinq  Canons. 

Concile  de  Rome  fous  Bonifàce  II,  touchant  Etienne  de  Lariffè, 
l'an  331.  Aêtes  fur  l'affaire  d’Etienne  ,  Evêque  de  Larifië. 

*  Alfèmblee  d’ Evêques,  tenue  en  333,  par  le  Pape  Jean  II. 
Conférence  de  Carthage  entre  les  Catholiques  &  les  Sévériens, 

l’an  333.  Aêtes. 

Concile  fécond  d’Orléans  touchant  la  Difcipline  eccléfiaftique , 
l’an  333.  Vint  &  un  Canons. 

Concile  de  Clermont  touchant  la  Difcipline  eccléfiaftique ,  l’an 
333.  Seize  Canons.  Lettre  au  Roi  Théodéberr. 

*  Concile  de  Conflantinople,  tenu  en  336,  contre  les  Acéphales. 

*  Concile  d  ’Agde,  tenu  en  336. 

Concile  troiiieme  d’Orléans  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an 
338.  Trente-trois  Canons. 

Concile  de  Barcelone  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  340. 
Dix  Canons. 

*  Concile  de  Bizacéne,  tenu  en  341,  par  Dacien  Métropolitain, 
touchant  la  Difcipline. 

Concile  quatrième  d’Orléans  touchant  la  Difcipline  Eccléfiafti¬ 
que,  l’an  341.  Trente-huit  Canons. 

*  Concile  de  Conflantinople ,  tenu  en  347  ,  par  le  Pape  Vigile. 
Concile  cinquième  d’Orléans  fur  la  Dildpiine  Eccléfiaftique,  l’an 

349.  Vint-quatre  Canons. 

Concile  de  Clermont  fous  le  Roi  Thibaud,  fur  la  Difcipline  Ec¬ 
cléfiaftique,  l’an  349.  Répétition  &  confirmation  de  feize  Canons 
du  Concile  précédent. 

Concile  de  Toul  touchant  les  excommunications  portées  par  Ni- 
cerius,  contre  des  perfonnes  qui  avoient  contraêté  des  mariages  il¬ 
légitimes,  l’an  330.  Lettre  de  Mappinius,  Archevêque  de  Rheims 
touchant  ce  Concile. 

Concile  de  Conflantinople  fous  Mennas,  contre  Anihime,  l’an  333. 
Aêtes  de  ce  Concile. 

Concile  second  de  Constantinople  ,  général  cin¬ 
quième  fur  l’affaire  des  trois  chapitres,  l'an  333.  Aêtes  de  ce  Concile. 

*  Synode  de  Jérufalem,  tenu  en  333.  Le  cinquième  Concile 
général  y  fut  approuvé. 

*  Affèmblée  de  Prélats,  tenue  à  Aquilée  en  333. 

Concile  fixiéme,  d’Arles  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an 
334.  Sept  Canons. 

Concile  fécond,  de  Paris,  touchant  la  dépofition  de  Saffaracus,  l’an 

•  555. 
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S  Si-  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Hiftoriens  Eccléfiaftiques. 

Concile  III  de  Paris  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  557. 
Dix  Canons.  Edit  de  Clotaire. 

Concile  de  Saintes  fur  la  dépofition  d’un  Evêque,  en  562  ou 
563.  Mention  de  ce  Concile  dans  Grégoire  de  Tours.  Quelques 
uns  mettent  mal  à  propos  ce  Concile  en  566. 

Concile  I  de  Brague  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  563. 
Vint- deux  Canons. 

Concile  II  de  Lion  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  567. 
Six  Canons. 

Autre  Concile  de  Lion ,  tenu  en  367,  par  ordre  du  RoiGon- 
tran,  contre  Salonius  d’Ambrun.  &  Sagittaire  de  Gap. 

Concile  II  de  Tours  lur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  567. 
Vint-fept  Canons.  Une  lettre. 

*  Concile  de  Lugo,  tenu  en  369,  pour  régler  les  limites  des  dio- 
céfes. 

Concile  II  de  Br ague  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  372. 
Dix  Canons. 

*  Concile  de  Lugo,  tenu  en  372.  S.  Martin  de  Brague  y  envoya 
84  chapitres  ou  Canons. 

Concile  IV  de  Paris  fur  une  ordination  de  l'Archevêque  de 
Rheims,  l’an  373,  ou  félon  d’autres  en  373.  Deux  lettres  de  ce 
Concile. 

Concile  V  de  Paris  fur  l’affaire  de  Prétextât,  l’an  377.  Men¬ 
tion  de  ce  Concile  dans  Grégoire  de  Tours. 

Synode  d'Auxerre  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  378. 
Quarante-cinq  Conftitutions. 

*  Concile  de  Saintes,  tenu  en  379.  Nantin  Comte  d’Angoulême 
qui  avoit  été  excommunié  ,  y  reçut  l’abfolution. 

Concile  de  Challon  fur  Saône,  tenu  en  579,  par  ordre  du  Roi 
Gontran  contre  Salonius  d'Ambrun  &  Sagittaire  de  Gap. 

Concile  I  de  Mâcon  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  381. 
Dix-neuf  Canons. 

*  Concile  de  Brenne,  tenu  en  581  ou  383,  au  fujet  de  Grégoire 
de  Tours. 

Concile  III  de  Lion  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  383. 
Six  Canons. 

Concile  II  de  Valence  en  Dauphiné,  fur  les  donations  du  Roi 
Gontran,  l’an  383  ou  384.  A  été  de  Confirmation  des  donations 
faites  à  l’égüfe. 

Concile  II  de  Mâcon  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  383. 
Vint  Canons.  Edit  de  Gontran. 

Concile  de  Clermont,  vers  l’an  386,  ou  félon  d’autres ,  l’an  588, 
pour  terminer  les  différens  entre  Innocent  Evêque  de  Rodez,  & 
Urficin  Evêque  de  Cahors.  Hiftoire  de  ce  Concile  dans  Grégoire 
de  Tours. 

*  Concile  d 'Auxerre ,  tenu  en  386. 

*  Concile  de  Conjlantinople ,  tenu  en  387  ,  par  le  Patriarche 
Jean. 

*  Concile  d 'Andelot,  bourg  de  Champagne,  tenu  en  387. 

Concile  III  de  Tolède  fur  la  Foi  &  la  Difcipline  Eccléfiaftique, 

l’an  5S9.  Aétes  de  ce  Concile.  Vint-trots  Canons.  Edit  du 
Roi. 

*  Concile  de  Rome,  tenu  en  389,  par  le  Pape  PélageH. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  389. 

Quinze  Canons. 

Concile  I  de  Seville  fur  la  Dirdpline  Eccléfiaftique  ,  l’an  389 
ou  390.  Lettre  à  Pégafe,  Evêque  d’Aftigis,  divifée  en  trois  Capi¬ 
tules. 

Concile  de  Poitiers,  pour  la  réforme  du  monaftére  des  Religieu- 
fesde  Poitiers,  l’an  389  ou  390.  Aétes. 

Concile  de  Metz,  contre  Gilles  Evêque  de  Reims,  l’an  390. 
Aétes. 

*  Concile  de  Challon  fur  Saône  ou  de  fon  diocéfe,  l’an  590. 
L’on  y  examina  la  caufe  de  Eafine  &  de  Crodielde  Princelfes  du 
lang  royal. 

*  Alfemblée  tenué  à  Nanterre  en  391,  pour  le  batême  de  Clotai¬ 
re  II. 

Concile  de  Sarragoffe  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an 
592.  Trois  Canons.  Une  lettre. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  393,  par  le  Pape  S.  Grégoire  le 
Grand.  Jean,  Prêtre  de  Chalcédoiney  fut  ablous  du  crime  d’hé- 
réfie. 

Concile  National  de  Tolède  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an 
597.  Deux  Canons. 

Concile  d ’Huefca  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  398. 
Deux  réglemens. 

Concile  de  Barcelone  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  599. 
Quatre  Canons. 

*  Concile  de  Conjlantinople ,  tenu  en  399.  St.  Grégoire  en  parle. 

SEPTIEME  SIÈCLE. 

*  Deux  Synodes  de  Rome,  tenus  en  601 ,  par  le  Pape  S.  Grégoire 
le  Grand,  le  premier  en  faveur  des  Moines,  &  l’autre  contre  un 
Impofteur  nommé  André. 

Conférence  de  Worchejltr  entre  Auguftin  &  les  Evêques  Bre¬ 
tons,  l’an  601.  Aétes  rapportez  dans  Béde,  au  ftcond  livre  de 
fon  Hiftoire. 

*  Concile  de  Bizacène,  tenu  en  602,  à  l’occafion  de  Clément , 
Primat  de  cette  province. 

Concile  de  Challon  contre  Didier  de  Vienne,  l’an  603.  Men¬ 
tion  dans  les  Hiftoriens  Eccléfiaftiques. 

*  Concile  de  Cantorbéry ,  tenu  en  604  par  le  Moine  Auguftin. 

*  Synode  de  Rome ,  tenu  en  606 ,  par  Boniface  III ,  contre  les 
abus  fur  l’élection  des  Papes. 

Concile  de  Tolède  fous  Gondemare ,  en  faveur  de  l’Evêque  de 
Tolède,  l’an  6io.  Aéte  de  reconnoifiânce  de  la  Métropole  de 
Tolède. 
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*  Concile  de  Lugo,  tenu  vers  l’an  610. 

*  Afièmblée  d’hvêques,  tenue  ïRome  en  610,  par  Boniface IV , 
pour  pourvoir  aux  beluins  de  la  nouvelle  Eglile  d’Angleterre. 

Concile  d'Egare  fur  la  Dilcipline  Eccléfiaftique,  l’an  614.*  Dé« 
cret  de  ce  Concile  fur  le  Célibat. 

*  Concile  de  Tarragone ,  en  614. 

Concile  V  de  Paris  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  613. 
Quinze  Canons  fuivis  de  l’édit  de  Clotaire. 

Concile  de  France  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  vers  le  même 
tems.  Quinze  Canons. 

Concile  de  Séville  fur  les  affaires  du  Clergé  d’Efpagne,  l’an  619. 
Aétes  qui  contiennent  douze  réglemens. 

Concile  VI  de  Paris,  tenu  en  624,  par  les  foins  de  Clotaire  II 
pour  h  réforme  des  abus. 

*  Concile  III  de  Mâcon,  où  l’on  approuva  la  Régie  de  S.  Co~ 
lomban,  combattue  par  Agreftin,  en  624,  ou,  comme  d’autres  fallu* 
rent,  en  627. 

Concile  de  Rheims  fous  Sonnatius,  fur  la  Difcipline  Eccléfiafti¬ 
que,  lan  623  ou  630.  Vint-cinq  Canons,  dont  les  extraits  font 
rapportez  par  Flodoard. 

j  Concile  IV  de  Tolède  (\ ur  la  Foi  &  la  Difcipline  Eccléfiaftique, 
l’an  633.  Profeflion  de  Foi.  Soixante  &  quatorze  Canons. 

*  Concile  de  Conjlantinople,  tenu  en  633  ,  par  le  Patriarche  Ser- 
gms. 

*  Synode  de  férufalem,  tenu  en  633,  par  Modefte  Patriarche 
de  Jérulalem  contre  les  Monothélites. 

*  Synode  d’ Alexandrie ,  tenu  en  633  par  le  Patriarche  Cyrus. 
Neuf  articles. 

Concile  V  de  Tolède  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  616. 
Neuf  Canons. 

_  Concile  VI  de  Tolède  fur  la  Foi  &  la  Difcipline  Eccléfiaftique. 
l’an  638.  Profelîion  de  Foi.  Dix-huit  Canons. 

*  Concile  de  Conjlantinople ,  tenu  en  639,  par  le  Fatriarche  Ser- 
gius. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  640,  par  Jean  IV ,  contre  les  Mo- 
nothélites. 

*  Concile  de  Chypre,  tenu  en  643,  contre  les  Monothélites,  com¬ 
me  il  paroit  par  une  Lettre  écrite  au  Pape  Théodore. 

Concile  de  Carthage,  tenu  l'an  644,  par  les  Evêques  d’Afrique 
contre  les  Monothélites.  Lettre  â  Paul  de  Conftantinople. 

*  Concile  &  Orléans,  tenu  en  643,  contre  un  Grec  de  nation, 
Monuthéhte. 

Concile  VII  de  Tolède  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l'an  645. 
Six  Canons. 

Concile  de  Bizacéne ,  tenu  en  646,  par  quarante-deux  Prélats 
contre  les  Monothélites. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  648,  par  le  Pape  Théodore,  contre 
Paul  &  Pyrrhus  Hérétiques. 

Concile  de  Latran  fous  Martin  I,  contre  les  Monothélites ,  l’an 
649.  Aétes  tn  Grec  6c  en  Latin ,  qui  compofent  cinq  aétions  ou 
cinq  féances.  Lettre  circulaire  du  Pape. 

Concile  de  Challon  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  630. 
T  rente-neuf  Canons . 

Concile  V 111  d eToléde  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  633. 
Lettre  du  Roi  Recefwinthe.  Aétes  qui  contiennent  douze  chapu 
tres.  Décret  fur  les  biens  des  Rois.  Edit  de  Receiwinthe.  Pla¬ 
cer  des  Juifs. 

Concile  IX  de  Tolède  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  635. 
Préface.  Dtx-lept  Canons. 

Concile  X  deTolède  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  636. 
Sept  Canons.  Décret  fur  un  Evêque  qui  n'avoit  pas  gardé  le  cé¬ 
libat. 

*  Concile  de  Sens,  tenu  en  637,  auquel  S.  Faron  affilia. 

*  Concile  de  Nantes,  tenu  en  l'an  638  ,  par  ordre  du  Pape  Vita- 
lien. 

*  Synode  de  Clichi,  tenu  l’an  639,  par  Landry ,  Evêque  d* 
Paris. 

Conférence  de  Northumbre,  tenue  à  Phare  (aujourd’hui  Whitby ) 
fur  la  Pâque,  l’an  664.  Aétes  de  cette  conférence. 

Concile  de  Mèrida  fur  la  Dilcipline  Eccléfiaftique,  l’an  666. 
Vint-deux  Canons. 

Concile  d'Autun  touchant  la  Difcipline  Monaftique,  l’an  666. 
Réglement  touchant  les  Moines. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  667,  par  le  Pape  Vitalien. 

*  Concile  d’Autun ,  tenu  en  670,  par  Saint  Leger. 

*  Concile  d’Angleterre,  tenu  en  672,  pour  l’union  del’Eglife. 
Concile  d'Erfort  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  673.  Dix 

Canons. 

Concile  XI  de  Tolède  fur  la  Foi  &  fur  la  Difcipline  Eccléfiafti¬ 
que,  l’an675.  Quinze  Canons. 

Concile  IV  de  Brague  fur  la  Foi  &  fur  la  Difcipline  Eccléfiafti¬ 
que,  l’an  673.  Huit  Canons. 

*  Concile  d'Angleterre ,  tenu  en  679  ou  680 ,  contre  les  Mono¬ 
thélites, 

*  Concile  de  Milan,  tenu  en  679,  contre  les  Monothélites. 
Concile  III  de  Constantinople  général  VI,  l’an  680. 

Lettre  de  l’Empereur  à  Denys  &  à  George.  Lettre  de  Manfuetus 
Evêque  de  Milan ,  &  la  profeflion  de  Foi.  Actes  qui  contiennent 
dix- fept  aétions  ou  leances.  Leures  du  Concile  à  Agathon.  Edit 
de  l’Empereur.  Lettres  du  même  à  Léon  II,  &  aux  Evêques  du 
Concile  Romain. 

*  Deux  Conciles  de  Rome,  tenus  en  680,  par  le  Pape  Agathon, 
l’un  pour  les  affaires  de  l’Eglife  d’Angleterre,  &  l’autre  contre  les 
Monothélites. 

Concile  XII  de  Tolède  fur  la  Foi  &  fur  la  Difcipline  Eccléfiafti¬ 
que,  l’an  681.  Treize  Canons. 

Concile  XIII  de  Tolède  fur  la  Foi  Sc  fur  la  Difcipline  Eccléfiafti¬ 
que  ,  l’an  683.  Treize  Canens. 

Concile  XIV  de  Tolède  fur  la  Foi,  centre  les  Monothélites,  l’an 

684. 
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684.  Aétes  du  Concile  contenant  une  expofition  de  Foi. 

Concile  XV  de  Tolède  fur  la  Foi  &  fur  la  Difcipline  Eccléfialti- 
que,  l’an  688.  Aétes  fur  des  difficultez  de  la  profeflion  de  Foi  pré¬ 
cédente.  _  , 

Concile  de  Sarragoffe  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  1  an  691. 
Cinq  Canons.  ... 

Concile  Cjtiinifexte  ou  de  Trttlle  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique, 
l’an  692.  Cent  deux  Canons.  Le  Père  Pétau  le  place  en  1  an  7 07. 

*  Concile  de  Rouen,  tenu  par  Ausbert  ou  Ansbert  Archevêque 
de  Rouen  vers  l’an  692  ou  693. 

Concile  XVI  de  Tolède,  fur  la  Foi  &  la  Difcipline  Ecdéfiafti- 
que,  l’an  693.  Mémoire  du  Roi  Egica.  Treize  Canons. 

Concile  XVII  de  Tolède  fur  la  Foi  &  la  Difcipline  Eccléfiafti- 
que,  l'an  694.  Mémoire d'Egica.  Huit  Ctnons. 

Concile  de  Bergumfiede  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  697. 
Vint-cinq  réglemens  eccléiiafliques. 

*  Concile  d’Aquilée,  tenu  l’an  698. 

Concile  d'Angleterre  fur  l’afSire  de  Wilfrid  ,  fur  la  fin  du  VII  fié- 
cle  &  au  commencement  du  VIII.  Hiftoire  des  Aétes  de  ces  Con¬ 
ciles,  rapportée  par  divers  Auteurs. 

HUITIEME  SIECLE. 

*  Conciles  de  Cantorbéry,  tenus  en1 701,  705,  &  707  pour  les  af¬ 
faires  de  l’Eglife  Anglicane. 

*  Concile  d e  Malmesburi,  tenu  en  705  ,  ou  707.  Altelme,  Ab¬ 
bé  de  ce  lieu  ,  y  fut  engagé  à  écrire  contre  ceux  qui  ne  célébraient 
pas  la  Fête  de  Pâques  au  jour  ordonné  par  l'Eglife. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  705  ou  707,  par  le  Pape  Jean  VII, 
pour  y  examiner  les  Canons  du  Concile  de  Conftantinople,  &  une 
affaire  d’un  Evêque  Anglois. 

*  Concile  de  Trulle  en  707.  Voyez  cy-deffus,  en  692. 

*  Synode  de  Confiantinople,  tenu  en  712,  par  Philippicus  Barda- 
nes. 

*  Concile  de  Londres ,  tenu  en  71 3 ,  par  les  Evêques  &  les  grands 
Seigneurs  du  Royaume. 

Concile  de  Rome  fous  Grégoire  II,  fur  la  Difcipline  Eccléfiafti¬ 
que,  l’an  721.  Dix-fept  Canons. 

*  Concile  de  Confiantinople,  tenu  en  726  par  ordre  de  l’Empe¬ 
reur  Léon  Ifaurien  contre  le  culte  des  images. 

*  Synode  de  Jérufalem,  tenu  en  726,  contre  les  Agonyclites. 

*  Affemblée  de  Prélats ,  convoquée  à  Rome  en  726 ,  par  le  Pa¬ 
pe  Grégoire  II,  pour  l’affaire  de  Corbinien. 

*  Affemblée  de  Prélats,  convoquée  à  Rome  en  728,  par  le  Pape 
Grégoire  II,  contre  l’Empereur  Léon ,  en  faveur  des  Images. 

*  Concile  de  Rome,  tenu  en  731,  par  le  Pape  Grégoire  III, 
pour  examiner  la  caufe  du  Prêtre  Grégoire. 

*  Concile  de  Clififi ou  Clovesho,  tenu  en  741 ,  pour  la  liberté  des 
églifes. 

*  Concile  d’ Ausbourg ,  ou  félon  d’autres  de  Ratisbonne,  tenu 
fous  Carloman  en  742 ,  par  S.  Boniface ,  pour  la  Difcipline  de  l'E¬ 
glife.  Sept  Canons. 

Concile  de  Lefiines  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  743. 
Quatre  Canons.  Forme  d’abjuration.  Mémoire  ou  inftruétion  fur 
les  mariages  défendus. 

Concile  de  Rome  fous  Zacharie,  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique , 
l’an  743.  Treize  Canons. 

*  Concile  de  Rome,  tenu  em  743,  par  le  Pape  Zacharie,  pour 
approuver  la  Difcipline  ancienne;  &  en  745  ,  pour  le  même  fujet. 

Concile  de  Soiffons  fur  la  Foi  &  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique, 
l’an  744.  Dix  Canons. 

Concile  II  de  Rome  fous  Zacharie,  contre  Adalbert ,  l’an  745. 
Aétes  de  ce  Concile. 

Concile  de  Clijf  ou  Clovesho  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an 
747.  Trente  Canons. 

Concile  d eVerberie  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  752. 
Vint  &  un  Canon. 

Conciie  de  Metz  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  753,  ou 
félon  d’autres  l’an  756.  Neuf  Cmons. 

*  Concile  d  e  Soifions .  convoqué  parle  Roi  Pépin  en  754. 

Concile  de  Confiantinople  contre  les  images,  l’an  734.  Aétes  de 

ce  Concile  inférez  dans  l’aétion  fixiéme  du  fécond  Concile  de  Ni- 
cée. 

Concile  de  Verneuil  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  755, 

Trente  Cmons. 

*  Concile  de  Vemon ,  tenu  en  755,  pour  la  Difcipline  Eccléfia¬ 
ftique.  pour  les  droits  de  l’Eglife  &  pour  les  immunitez  en  faveur 
des  Pèlerins.  Vint-cinq  Canons. 

Concile  de  Compïègne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  737. 
Vint  &  un  articles,  ou  félon  d’autres,  dix- huit  Canons. 

*  Concile  de  Nevers ,  tenu  en  763. 

*  Concile  de  Worms,  tenu  en  764.  Ce  fut  plutôt  une  affemblée 
féculiére  dans  laquelle  le  Roi  Pépin  donna  des  Comtez  à  fes  deux 
fils. 

Affemblée  Eccléfiaftique,  tenue  à  Afihen  en  763  ,  par  les  Ec- 
cléfiaftiques  &  les  Barons  du  pais  pour  des  affaires  importantes. 

*  Concile  d'Orléans ,  tenu  en  766. 

*  Concile  d'Attigny ,  tenu  en  767. 

*  Concile  de  Gentilly  près  de  Paris,  tenu  en  767. 

Plufieurs  autres  Conciles  de  France  fous  Charlemagne  fur  la 
Difcipline  Eccléfiaftique,  depuis  l’an  769,  jufqu’à  l’an  813.  Ré¬ 
glemens  inférez  dans  les  Capitulaires  de  ce  Prince. 

*  Synode  de  Rome ,  tenu  en  769  ,  par  divers  Evêques  de  France 
&  d’Italie.  Le  Pape  Etienne  IV  y  préfida,  &  l’on  y  cafla  les  Aétes 
de  Conftantin ,  faux  Pontife. 

*  Concile  de  Worms ,  tenu  en  770,  par  Charlemagne.  Ce  fut  plu¬ 
tôt  une  affemblée  féculiére  ,  puisque  les  Barons  s’y  trouvèrent  aufti 
bien  que  les  Prélats. 

*  Conciles  d e  Worms,  tenus  en  772  ou  776,  par  Charlemagne. 
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*  Concile  de  Cologne ,  tenu  par  Charlemagne  en  7S2. 

*  Concile  de  Cantorbéry  ,  tenu  l’an  783. 

*  Concile  d  e  Worms,  tenu  en  783  ,  par  Charlemagne. 

Concile  II  de  Nicée  général  VII,  l’an  787.  Aétes  de  ce 

Concile  en  Grec,  &  de  la  traduétion  d’Anaftalè.  Vint-deux  Ca¬ 
nons. 

Concile  de  Northumberland  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique, 
l’an  787.  Vint  Canons. 

*  Synode  de  Narbonne,  tenu  en  788  ,  par  Daniel  de  Narbonne, 
contre  Félix  d’Urgel. 

*  Concile  d ’Alnetvick,  tenu  en  790,  par  Bertvvald  &  Wilfrid, 
Archevêques  de  Cantorbéry  &  d’York. 

Concile d'Aquilée touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  130791. 
Quatorze  Canons. 

Concile  de  Ratisbone  contre  Félix  d’Urgel,  l’an  792.  Mention 
de  ce  Concile  dans  Alcuin,  dans  Jonas  d’Orléans  &c  dans  les  An¬ 
nales  de  France, 

Concile  de  Francfort  contre  Félix  d’Urgel,  fur  les  images  &  tou¬ 
chant  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  794.  Lettre  de  ce  Concile 
contre  Félix.  Cinquante-fix  Canons. 

*  Affemblée  de  Prélats,  convoquée  à  Rome  en  794,  par  le  Pape 
Adrien  I. 

*  Synode  de  Celchyth,  Calchite  ou  Calcuith,  tenu  en  794. 

Concile  de  Rome  fous  Léon  III,  contre  Félix,  l’an  799.  Fra- 

gmens  des  Aétes. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  contre  Félix,  l’an  799.  Confeffïon  de 
Foi  de  Félix  d’Urgel ,  ot  Hiftoire  de  ce  Concile  dans  Alcuin. 

Concile  de  Clijf  ou  Clovesho ,  tenu  en  800,  par  Adélard,  Arche¬ 
vêque  de  Cantorbéry. 

NEUVIEME  SIECLE. 

Affemblée  convoquée  par  Charlemagne  ,  fur  la  Difcipline  Ecclé¬ 
fiaftique,  l’an  801.  Capitulaires. 

Concile  d'Altino  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  802.  Let¬ 
tre  Synodale. 

Concile  d’ Aix-la-Chapelle  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an 
803.  Capitulaires. 

Concile  de  Clijf  ou  Clovesho  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an 
803.  Aétes  &  Décret. 

Affemblée  à  Saltz  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  804.  Ca¬ 
pitulaires. 

Affemblée  à  Ofnabrug  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  804. 
Edit  fur  l’inftitution  des  Ecoles. 

Concile  de  Thionvïlle  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  lan 
803.  Capitulaires. 

Autre  Concile  de  Thionville  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique, 
l’an  803.  Capitulaires  donnez  à  Jeffé,  Evêque  d’Amiens. 

Concile  de  Confiantinople  en  faveur  de  jofeph  Oeconome,  l’an 
806.  Mention  de  ce  Conciie  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Confiantinople  en  faveur  du  mariage  de  Théodore,  l’an 
809.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Hiftoriens  du  tems. 

Concile  d 'Aix-la-Chapelle  touchant  l’addition  de  ces  mots  F iliaque 
au  Symbole ,  &  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  809.  Confé¬ 
rence  des  Députez  de  ce  Concile  avec  le  Pape. 

Affemblée  en  France  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  S09. 
Capitulaires. 

*  Concile  d' Aix-la-Chapelle  tenu  en  812. 

Concile  d’Arles  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  813.  Vint- 
fix  Canons. 

Concile  de  Rheims  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  813. 
Quarante- quatre  Canons. 

Concile  de  Mayence  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  813. 
Cinquante  cinq  Canons. 

Concile  de  Tours  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  813.  Cin¬ 
quante  &  un  Canon. 

Concile  de  Challon  fur  Saône  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an 
813.  Soixante-fix  Canons. 

Concile  de  Confiantinople  contre  Antoine  de  Silée ,  en  l’an  813. 
Aétes. 

Concile  de  Confiantinople  ,  compofé  d’Iconoclaftes  ,  l’an  814. 
Aétes  perdus. 

*  Concile  de  Noyon,  tenu  en  814,  par  Walfàire ,  Métropolitain 
de  Rheims  pour  régler  quelques  différens  entre  Waldemar  de 
Noyon,  &  Rotade  de  Soiflons. 

Concile  d ’ Aix-la-Chapelle  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an 

816.  Régie  pour  les  Chanoines.  Autre  Régie  pour  lesChanoi- 
neflès.  Capitulaires  faits  en  conféquence. 

Concile  de  Celchyth  en  Angleterre  fur  la  Difcipline  Eccléfiafti¬ 
que,  l’an  816.  Onze  Canons. 

Concile  d’ Aix-la-Chapelle  fur  la  Difcipline  Monaftique ,  vers  l’an 

8 1 7.  Régie  pour  les  Moines ,  contenant  quatre- vints  articles. 
Diverfes  Afiemblées  fous  Louis  le  Débonnaire,  touchant  la  Difci¬ 
pline  Eccléfiaftique  ,  l’an  819.  Capitulaires. 

*  Concile  de  Cantorbéry ,  tenu  en  820  ,  fous  l’Archevêque  Wil¬ 
frid. 

*  Concile  d’Ojlavefiin ,  tenu  en  821  ,  fous  Wilfrid,  Archevêque 
de  Cantorbéry.  Ce  pourrait  bien  être  le  même  que  celui  de  Can¬ 
torbéry,  tenu  en  820. 

Concile  de  Thionville  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  82t. 
Quatre  Canons.  Cinq  Chapitres. 

Concile  d’Attigny  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  en  l’an  823. 
Aétes. 

Concile  de  Clijf  ou  Clovesho  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l'an 
822.  Aétes. 

Concile  de  Taris  touchant  le  Culte  des  Images ,  l’an  824.  Ecrits 
&  Lettres  dreflées  par  ordre  de  ce  Concile  fur  le  Culte  des  Images. 

*  Concile  de  Clijf  ou  Clovesho,  tenu  en  824,  par  Wilfrid,  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorbéry. 


Con- 
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Concile  de  R ome  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique ,  l’an  S26. 
^Trente-huit  Canons. 

Afi'emblée  à  Ingelheim  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  826. 
Loix  de  Louis  le  Débonnaire  publiées  enluite  de  cette  AH’cmblée. 

Concile  de  Paris  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique ,  l'an  829.  Ré- 
glemens  dillnbuez  en  trois  parties. 

Conciles  à  Mayence,  à  Lyon  &  à  Touloufe,  fur  la  Difcipline  Ecdé- 
fiaftique ,  l'an  829.  Régiemens  Sc  Canons  perdus. 

Alièmbléesà  Wormes  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  829. 
Cipituiaires  dreftez  pour  la  confirmation  des  Canons  faits  dans  les 
quatre  Conciles  précédens. 

Concile  de  Noyon  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  ,  l'an  831.  A- 
étes  perdus. 

All'emblée  d'Evêques  à  Cempiégne  contre  le  Roi  Louis  le  Débon¬ 
naire,  l'an  833.  Actes. 

All'emblée  d’Evêques  à  S.  Denys  fur  l’affaire  de  Louis  le  Débon¬ 
naire,  l’an  834.  Aétes  perdus. 

*  Concile  de  Metz. ,  tenu  l’an  835  ,  pour  le  rétabliflement  de 
Louis  le  Débonnaire  fur  le  thrône. 

Concile  de  Tbionville  contre  Ebbon  Archevêque  de  Rheims ,  l’an 

835.  Reconnoillànce  d’Ebbon. 

*  Concile  d ’Attigny  ,  tenu  en  835  ,  par  ordre  de  Louis  le  Débon¬ 
naire. 

Concile  d’Aix-ia  chapelle  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an 

836.  Régiemens  dillnbuez  en  trois  parties. 

Concile  de  Lyon  contre  Agobard ,  Archevêque  de  cette  ville,  l’an 
836.  Aétes  perdus. 

Concile  de  Paris  pour  Agobard ,  Archevêque  de  Lyon ,  l’an  838. 
Aétes  perdus. 

*  AUêmblée  à  Challon-fur. Saône  fur  des  affaires  tedéfiaftiques  & 
poétiques,  en  839. 

Synode  de  Rheims  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  842.  Con- 
ftitutions  Eccléfiaftiques. 

Concile  de  Conjlantinople  contre  les  Iconoclaftes ,  l’an  842.  A- 
étes  perdus. 

*  Concile  d ’Aix-la  Chapelle,  tenu  en  842  ,  contre  l’Empereur  Lo- 
thaire. 

Airemblée  à  Coulâmes  dans  le  diocéfe  du  Mans  fur  la  Difcipline 
Ecdéfiaftique  ,  l’an  843.  Six  Canons. 

Concile  d ’Auriilac  lur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  ,  l’an  843. 
Quatre  Cmons. 

*  Concile  à  Lorris  dans  le  diocéfe  d’Angers,  célébré  en  843. 

*  Concile  tenu  dans  le  voifinage  de  la  ville  du  Mans ,  par  Aibéric 
fon  Evêque,  en  843. 

Atfemblée  à  Touloufe  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  843  ou 
844.  Neuf  Capitulaires. 

Concile  de  Thionville  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique ,  l’an  844. 
Six  Canons. 

Concile  de  Vernon  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  844.  Dou¬ 
ze  Canons. 

Concile  de  Beauvais  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  845. 
Huit  Cmons. 

Concile  de  Trêves  touchant  l’ordination  de  Hincmar,  Archevêque 
de  Rheims,  l’an  845.  Mention  de  ce  Concile  dans  Hincmar. 

Conciles  de  Meaux  &  de  Paris  touchant  la  Difcipline  Eccléfiafti- 
que,  en  845  &  846.  Compilation  de  quatre- vints  Canons. 

Concile  d ’Epernay  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  846.  Dix- 
neuf  Capitules. 

*  Concile  de  Coitlou,  tenu  en  846. 

*  Concile  de  Paris,  tenu  en  847,  pour  l’affaire  d’Ebbon  de 
Rheims. 

Cmcile  de  Mayence  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  847. 
Vint&  un  Canon. 

*  Concile  de  Trêves ,  tenu  en  848 ,  où  Hugues  fut  excommunié. 

*  Concile  d’ingelheim ,  tenu  en  848,  &  convoqué  par  l’Empereur 
Oihon ,  qui  y  allilla  avec  le  Légat  du  Pape. 

Concile  de  Mayence  contre  Godefcalque  ,  l’an  848.  Lettre  con¬ 
tre  Godefcalque. 

Concile  de  6)uierz.y  contre  Godefcalque  ,  l’an  848.  Sentence 
contre  Godefcalque. 

*  Concile  de  Paris,  tenu  en  849,  par  les  Métropolitains  de  Tours, 
de  Sens ,  de  Rheims  6c  de  Rouen,  contre  Néoméne  ,  Duc  de  la 
petite  Bretagne. 

Concile  de  Pavie  touchant  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  830. 
Vint-cinq  Canons. 

Concilede  Sens  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an8jo.  Lettre 
à  Ercanraus.  Treize  Canons. 

*  Concile  de  Bcnningaon,  tenu  en  850,  fous  le  régne  deBernul- 
phe,  RoideMercie. 

*  Concile  de  Mayence,  tenu  en  832,  par  Rabanus,  pour  y  ap- 
paifer  quelques  differents  qui  etoient  entre  les  Prélats  de  la  France 
orientale  ,  de  Bavière  &  de  Saxe. 

Concile  de  Soijfons  touchant  les  ordinations  faites  par  Ebbon  &  fur 
la  Difcipline  Ecdéfiaftique  ,  l’an  833.  Aétes.  Douze  Capitules. 

Concile  de  Quierzy  fur  la  queftion  de  la  Grâce  ,  l’an  833.  Qua¬ 
tre  Capitules. 

Concile  de  Sens  fur  l’ordinatiop  d’un  Evêque  de  Paris,  l’an  833. 
Mention  de  ce  Concile  dans  Hincmar  &  dans  Prudence. 

Concile  de  Verberie  touchant  l’affaire  d’Hériman,  Evêque  de  Ne- 
vers ,  l’an  833.  Lettre  Synodale. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  833.  Tren¬ 
te-huit  Cmons  d'un  Concile  précédent  confirmez  avec  quelques  ad¬ 
ditions  6c  quatre  autres  Canons  ajoutez. 

Concile  d'Attigny  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  S34.  Ca¬ 
pitulaires. 

*  Concilede  Confiantinople ,  tenu  en  834,  par  St.  Ignace. 

Concile  de  Valence  lùr  la  Grâce  &  fur  la  Difcipline  Eccléfiafti- 

que,  l’an  833.  Vint-trois  Canons,  tant  fur  la  Doétrine,  que  fur 
la  Difcipline. 
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*  Concile  de  Pavie ,  en  833 ,  tenu  par  les  mêmes  Prélats  que 
celui  de  830. 

Conçue  national  de  IVincheJler  en  Angleterre  ,  tenu  en  833. 
Aftémbiée  d'Evêques  a  Bonneuil  touchant  la  Difcipline  Eutiefia* 
ftique  ,  l’an  836.  Remontrance  au  Rut. 

*  Concile  de  Mayence  ,  tenu  en  837,  par  Charles,  fils  de  Pépin, 
Roi  d’Aquitaine,  pour  les  droits  de  l’Eghfè,  6c  pour  exammci  une 
Lettre  de  Gomhier  de  Cologne  a  un  Prélat  nomme  Aürede. 

Concile  de  ^u'urzy  lur  la  Dtlcipltne  Ecdéfiaftique ,  l’an  83  7, 
Deux  Capitulaires. 

Synode  du  Clergé  de  Rheims  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an 

837.  Statuts. 

Concile  de  Quierzy  pour  foutenir  les  droits  de  l'Eglife  ,  l’an  838. 
Lettre  a  Louis  te  Germanique. 

Synode  de  Tours,  tenu  en  838,  par  Hérard  fon  Archevêque. 
Concile  de  Conjlantinople  contre  le  Patriarche  Ignace,  vas  l’an 
839.  Hiftoire  de  ce  Concile. 

Concile  de  Metz,  pour  maintenir  la  Difcipline  de  l'Eglife  &  du 
Royaume,  1  an  83g.  Inftruétion  a  des  Députez  vers  Louis  le  Ger¬ 
manique. 

Concile  de  Langres  fur  I2  Grâce ,  l’an  83g.  Dix  Canons. 

Concile  de  Savoniéres  (ur  differentes  affaires  Eccléfiaftiques,  l’an 
839.  Treize  Capitules.  Requêtes  contre  Vemlon ,  Archevêque 
de  Sens.  Lettre  au  même.  Deux  Lettres  fur  les  églifes  de  Bicta» 
gne.  Avertilfement  à  Venilon. 

Concile  de  Toul,  tenu  en  839 ,  par  ordre  de  Charles  le  Chauve. 
Concile  d' Aix-la-Chapelle  touemnt  le  divorce  de  la  Reine  Tlnet- 
berge,  l’an  860.  Lettre  au  Pape  Nicolas. 

Concile  de  Coblents  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique ,  l’an  860.  A* 
êtes  contenans  divers  réglemens. 

Concile  de  Toufy  dans  le  diocéfe  de  Toul  fur  la  Difcipline  Ecdé¬ 
fiaftique  ,  1  an  860.  Lettre  Paftorale  &  cinq  Canons.  Lettre  de  Hinc* 
mar  écrite  au  Métropolitain  d’Aquitaine. 

'  Concile  de  Rome ,  tenu  en  861  ,  parle  Pape  Nicolas  I,  con¬ 
tre  Jean  de  Ravenne. 

Concile  de  Conjlantinople  contre  Ignace,  l’an  861.  Aétes  rap¬ 
portez  par  Nicétas.  Dix-fept  Canons  de  ce  Concile. 

Concile  de  Sablonniére  contre  Lothaire,  l’an  862.  Aétes. 
Concile  de  Pijlres  ou  de  Pijles  touchant  la  Difcipline  Eccléfiafti* 
que,  l’an  862.  Quatre  Capitules. 

Concile  de  Rome  contre  Pnotius ,  l’an  862.  Sentence  contre  l’or¬ 
dination  de  Pnotius.  Canons  faits  dans  un  autre  Synode  contre  les 
Théopafchites. 

Concile  d  Aix-la  Chapelle  touchant  le  divorce  de  Thietberge,  l’an 
862.  Aétes  6c  lentence  de  ce  Concile. 

Concile  de  Metz,  fur  la  même  affaire,  l’an  863.  Aétes  perdus. 
Concile  de  Rome  contre  ies  deux  Conciles  précédens ,  l’an  863. 
Aétes. 

Concile  de  Senlis  contre  Rotade  Evêque  de  Soiflons ,  l’an  863. 
Mention  dans  Hincmar. 

*  Concile  de  Rome,  tenu  en  863,  par  Nicolas  I,  contre  Zacha- 
rie  qui  avoit  favorife  Photius  contre  faint  Ignace. 

Concile  de  Rome  contre  Rodoalde,  Légat  du  Pape  en  Orient,  l’an 
864.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Lettres  du  Pape;  Nicolas  I . 

Concile  de  Rome  pour  le  rétabliffement  de  Rouue,  Etêque  de 
Solfions,  l’an  863.  Hiftoire  de  ce  Concile  dans  les  Lettres  du 
Pape  Nicolas  I  &  dans  Hincmar. 

Concile  de  Toufy  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  ,  l’an  863. 
Quelques  Capitules. 

Concile  de  Conjlantinople  contre  le  Pape  Nicolas,  l’an  866.  A- 
étes. 

Concile  de  Soijfons  touchant  l’affaire  de  Hincmar  &  d’Ebbon ,  l’an 

866.  Lettres,  Mémoires,  Requêtes  &  autres  Aétes. 

Concile  de  Compiégne  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  866. 
Quelques  Capitules. 

Concile  de  Troyes  touchant  l’affaire  de  Hincmar  &  d'Ebbon,  l’an 

867.  Aétes  &  Lettres. 

Concile  de  Soijfons  touchant  Aétardus  Evêque  de  Nantes,  l'an 
867.  Lettre  au  Pape  touchant  cet  Evêque. 

Concile  de  Wormes  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  ,  l’an  868. 
Quatre-vint  C  nons. 

Concile  de  Verberie  contre  Hincmar  Evêque  de  Laon  ,  l'an  869. 
Hiftoire  de  ce  Concile  dans  Hincmar. 

Concile  de  Pijlres  ou  de  Pijles  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique, 
l’an  869.  Un  Cipiiulaire. 

Concile  de  Metz,  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  ,  l’an  86g. 
Quelques  Capitules. 

Concile  de  Constantinople  général  huitième ,  l’an  869. 
Aétes  Si  Canons. 

*  Concile  de  Cologne  pour  la  réforme  des  mœurs.  l’an  870. 
Concile  d'Attigny  touchant  l’affaire  de  Hincmar,  Evêque  de  Laon, 

l’an  870.  Aét  s. 

Concile  àeDouzy  contre  Hincmar,  Evêque  de  Laon,  l’an  871. 
Aétes. 

*  Concile  de  Francfort-fur  ie  Mein  ,  tenu  l’an  873. 

Concile  de  Sentis  contre  Carloman ,  l’an  873.  Mention  de  ce 
Concile  dans  Hincmar.  Aétes  perdus. 

*  Concile  de  Challon-fur-Saone ,  tenu  en  873. 

Synode  du  Cierge  de  Rheims  touchant  la  Difcipline  Ecdéfiafti- 
que,  l’an  874.  Statuts  Synodaux. 

*  Concile  d’Attigry  ,  tenu  en  874. 

Concile  de  Douzy  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  &  contre  la 
Religieufe  Duda ,  lan  874.  Lettre  Synodale  &  jugement  de  Duda. 

Concile  de  Pavie  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  S76.  Un 
Capitulaire. 

Concile  de  Pontion  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  lan  S 76. 
Aétes.  ,  r 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  lan  S77.  Dil- 
cours  du  Pape  à  ce  Concile.  _ 

Z  z  z  Con. 
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CôiKile  de  Riwwjwefur  la  Difcipline  Eccléfiafti que,  l’an  877. Dix- 
neuf  Canons.  .  „ 

Atlemblée  à  JJJuierzy  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  lan  877* 
Quelques  Capitules. 

Concile  de  Compicgne  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  lan  877' 
Capitules. 

*  Concile  de  Rheims ,  tenu  en  878. 

Concile  de  Troyes  touchant  la  Difcipline  Eeclefiafttque  ,  &  1  abiO- 
lution  de  Hincmar  de  Laon,  l'an  878.  Aétes  &  Canons. 

*  Concile  de  Lion,  tenu  en  878  ,  par  le  Pape  Jean  VIII. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique ,  l'an  879.  Men¬ 
tion  de  ce  Concile  dans  l'Hiftoire  Ecdéfiaftique. 

Autre  Concile  de  Rome  fur  le  rétablilïèment  de  Photius,  l’an 
879.  Latre  du  Pape  Jean  VIII,  contenant  les  Aétes  de  ce  Con¬ 
cile. 

*  Concile  âeMantaile,  tenu  en  879,  par  ordre  de  Bofon,  pour 
fe  faire  élire  Roi  de  Provence. 

Concile  de  Conjlantinople  fur  le  rétablilTement  de  Photius ,  l’an 
879.  Aétes. 

*  Synode  de  Rheims ,  tenu  en  879. 

Conciie  de  Rimes  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique ,  l’an  881.  Let¬ 
tre  divifée  en  huit  articles  ou  Canons. 

*  Synode  de  Rome ,  tenuen88t,  fous  le  Pape  Jean  VIII ,  contre 
Athanafe,  Archevêque  de  Naples. 

*  Concile  de  Londres ,  tenu  en  833  >  Par  les  Archevêques  de  Can- 
torbéry  &  d’Yorck. 

*  Concile  de  Touloufe ,  tenu  en  883  ou  885,  contre  les  Juifs. 

Concile  de  Vtrneuil  lùr  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  ,  l'an  884. 

Capitules. 

*  Concile  tenu  dans  le  territoire  de  Nîmes  par  Théodat  de  Nar¬ 
bonne  en  886  ,  contre  Selva ,  Clerc  Efpagnol. 

Concile  de  Cologne  pour  l'ordination  de  Dreux,  Evêque  de  Metz, 
2c  le  maintien  des  biens  Eccléfiaftiques ,  l’an  887.  Six  Canons. 

*  Concile  de  Cologne  de  la  même  année  contre  les  ravifleurs  des 
biens  Eçciéfiaftiques ,  contre  les  Parufans  qui  opprimoient  les  pau¬ 
vres  ,  &  contre  les  noces  inceftueufes. 

*  Concile  de  Challon- fur -Saône ,  tenu  en  8S7. 

Concile  de  Mayence  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  888. 
Vint-lix  Chapitres. 

*  Concile  de  Metz.,  tenu  en  888  ou  889,  dont  on  a  treize  Ca¬ 
nons. 

*  Concile  de  Charroux ,  tenu  en  889,  parGombaud,  Archevêque 
de  Bourdeaux. 

*  Alfemblée  de  Prélats  à  Valence  en  Dauphiné,  en  890.  Louis 
fils  de  Bofon  y  fut  établi  Roi  d'Arles  par  les  Prélats. 

*  Concile  de  Wormes ,  tenu  en  890,  par  Etienne ,  Archevêque  de 
Rheims,  au  fujet  de  la  ville  de  Brémen. 

*  Concile  d 'Angleterre ,  tenu  en  890  ou  894  ,  par  Pleimond  de 
Cantorbéri  fur  la  Dilcipline  Ecdéfiaftique. 

Concile  de  Vienne  en  Dauphiné  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  , 
l’an  892.  Quatre  ou  cinq  Canons. 

Concile  de  Metz,  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  ,  vers  la  fin  du 
fiécle.  Treize  Canons, 

*  Concile  de  Rheims,  tenu  en  893,  contre  Baudouin,  Comte  de 
Flandre. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  893  ,  par  le  Pape  Formofe,  pour  re¬ 
médier  aux  Schifme  des  Grecs ,  &  aux  courfes  des  Infidèles. 

Concile  de  Challon  fur  l'affaire  du  Moine  Gerfroy  ,  l’an  894. 
Mention  de  ce  Concile  dans  l'Htftoire  Ecdéfiaftique. 

*  Concile  de  Juncaire  dans  le  diocéfe  de  Montpellier ,  tenu  en 

894,  par  Arnufte,  Archevêque  de  Narbonne. 

Concile  de  Tnbur  fur  la  Dilcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  894.  Cin¬ 
quante-huit  Canons. 

Concile  de  Nantes,  ou  plutôt,  Colleétion  de  Canons,  de  l’an 

895.  Vint  Canons. 

*  Concile  de  Nîmes ,  tenu  en  897. 

Synode  de  Rome,  tenu  en  899  ,  par  le  Pape  Etienne  VII,  con¬ 
tre  la  Mémoire  du  Pape  Formole  auquel  il  avoit  fuccédé. 

*  Concile  de  Rheims ,  tenu  en  900,  par  l'Archevêque  Hérivée  , 
contre  les  aflâffins  de  l’Archevêque  Foulques. 


D  I  X  I  E'  M  E  S  I  E'C  L  E. 


Concile  d ’ Oviedo,  tenu  en  901,  &  commencé  en  878  par  le 
Pape  Jean  VIII. 

Concile  de  Rome,  tenu  en  901,  parle  Pape  Jean  IX,  contrt 
les  violences  du  Pape  Etienne  VU. 

Concile  de  Rome  contre  Formofe ,  l'an  904.  Aétes  divifez  er 
douze  Capitules. 

Concile  de  Ravenne  contre  le  même  ,  l'an  904.  Dix  Capitu 
les.  r 

Concile  de  Cantorbêry  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  vers  l’an 
904.  Aétes  perdus. 

Alfemblée  en  Angleterre  fous  le  Roi  Edouard,  fur  la  Difcipline 
Ecdéfiaftique,  l'an  906.  Loix. 

Concile  de  Trojly  touchant  la  Difcipline  Ecdéfiaftique ,  l’an  non 
Aétes  divifez  en  quinze  articles.  y  J 

*  Alfemblée  de  Prélats,  tenue  à  Coblentz  en  912.  Voyez,  cy-dejjou. 
ci  1  an  Q22« 


*  Atlemblée  de  Prélats ,  tenue  à  Challon  en  9 1 5 ,  contre  Rodotohe 
Comte  de  Mâcon.  v  ’ 

Concile  de  Conjlantinople  pour  l’union  du  Clergé  ,  l’an  020  A- 
étes  perdus.  ’  J 

Concile  de  Trojly  dans  lequel  on  leva  l’excommunication  portée 
contre  le  Comte  Erlebaud ,  l'an  921.  Extrait  des  Aétes  dans  Flo- 
doard. 

Concile  de  Coblentz  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l'an  022. 
Huit  Canons  dont  il  ne  refte  que  quatre. 

Concile  de  Rheims  contre  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  con- 
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tre  le  Roi  Charles  le  Simple ,  l'an  923.  Extrait  des  Aétes  dans 
Flodoard. 

Aliemblée  en  Angleterre  fous  le  Roi  Ethelftan  fur  la  Difcipline 
Ecdéfiaftique,  fan  923.  Loix. 

Concile  de  Trojly  pour  juger  le  différent  d’entre  le  Comte  Ifaac  8c 
Etienne  Evêque  de  Cambrai,  l'an  924.  Extrait  des  Aétes  dans 
Flodoard. 

1  Concile  de  Charlieu,  tenu  en  926,  parLéobalde,  Evêque  de 
Mâcon,  &parDilard,  Evêque  de  Saint-Jean  de-Maurieunt ,  pour 
le  rétablilfement  des  lieux  lacrez. 

Concile  de  Trofiy  pour  Charles  le  Simple ,  l’an  927.  Extrait  des 
Aétes  dans  Flodoard. 

*  Concile  de  Duisbourg,  tenu  en  928 ,  où  les  fcéiérats  qui  avoient 
crevé  les  yeux  à  Bennon,  Evêque  de  Metz,  furent  excommuniez. 

Concile  d’Erfort  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique ,  l'an  932.  Pré¬ 
face  &  cinq  Canons. 

*  Concile  de  Dingolving  la  même  année. 

Concile  de  Château-Thierry  pour  l'ordination  des  Evêques  de 
Beauvais  &  de  Cambrai,  l’an  934.  Extrait  d’Aétes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Rîmes  fur  la  Dilcipline  Ecdéfiaftique,  l  an  93p.  Dé¬ 
cret  contre  les  ufurpateurs  des  biens  d'églife. 

Concile  de  Soijfons  pour  l’ordination  de  Hugues  à  l’Archevêché  de 
Reims,  l’an  941.  Extrait  des  Aétes  dans  Flodoard. 

Atlemblée  Ecdéfiaftique  en  Angleterre ,  fous  le  Roi  Edmond ,  lùr 
la  Difcipline  Ecdéfiaftique ,  l’an  944.  Loix  Eccléfiaftiques  &  Ci¬ 
viles* 

Concile  de  Conjlantinople  contre  Try  phon ,  l’an  944.  Aétes  perdus. 
Alfemblée  de  Prélats  en  Angleterre,  tenue  en  944,  fur  la  Di¬ 
fcipline  Ecdéfiaftique. 

-*  Concile  de  Bonne,  tenu  en  945. 

Concile  tenu  proche  la  rivière  de  Cher  touchant  l’ordination  de 
Thetbaud  à  l’Evêché  d’Amiens,  l’an  947.  Actes  perdus. 

Concile  de  Verdun  fur  le  différent  entre  Hugues  &t  Artolde 
pour  l’Archevêché  de  Rheims,  l’an  947.  Extrait  des  Aétes  dans 
Flodoard. 

>  Concile  de  Mouzon  en  faveur  d’ Artolde ,  Archevêque  de  Rheims, 
l’an  948.  Extrait  des  Aétes  dans  Flodoard. 

Concile  d ’lngelheim  en  faveur  d’ Artolde ,  l’an  948.  Aétes  &  dix 
Canons. 

Concile  de  Mouzon  contre  le  Comte  Thibaud,  l’an  948.  Extrait 
d’Aétes  dans  Flodoard.  \ 

Concile  de  Trêves  contre  Hugues,  l’an  948.  Aétes  dans  Flo¬ 
doard; 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  ,  l’an  948. 
Loix  perdues.  Chartre  d’une  donation  au  monaftere  de  Croylande. 

*  Concile  de  Lue»,  tenu  en  948,  pour  excommunier  Thibaud, 
Comte  de  Blois 

Concile  de  Rome  contre  Hugues  le  Blanc,  l’an  949.  Extrait 
d’Aétes  dans  Flodoard. 

Concile  d ’Ausbourg  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  ,  l’an  952. 
Onze  Canons. 

Concile  de  Saint-Thierry  contre  le  Comte  Rainolde,  l’an  953. 
Extrait  des  Aétes  dans  Flodoard. 

*  Concile  de  Brandanfort ,  en  Angleterre,  aflèmblé  en  960  par  le 
Roi  Edgar. 

Concile  tenu  dans  le  diocéfe  de  Meaux  pour  l’ordination  d’un 
Archevêque  de  Rheims,  l'an  961.  Exitait  des  Aétes  dans  F iodoard 
&  dans  Hugues  de  Flavigny. 

Concile  de  Rome  contre  le  Pape  Jean  XII,  l’an  963.  Aétes. 
Concile  de  Rome  pour  le  Pape  Jean  XII,  l'an  964.  Aétes. 
Conciie  de  Rome  pour  le  Pape  Léon  VIII,  l’an  964.  Décret  fur 
les  inveftitures.  Aétes  perdus.  Décret  lùppofé. 

Concile  de  Ravenne  lur  la  Dilcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  967. 
Aétes  &  lettres  du  Pape. 

Aliemblée  en  Angleterre ,  fous  faint  Dunftan  &  le  Roi  Edgar, 
touchant  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  967.  Loix  &  Conftitu- 
tions. 

Concile  de  Conjlantinople ,  fous  Nicéphore  Phocas,  fur  le  mariage 
de  Nicéphore  Phocas,  l'an  967.  Aétes  perdus. 

*  Concile  de  Londres,  tenu  en  970  ou  971 ,  pour  la  confirmation 
des  privilèges  d’un  monaftére,  x 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  971,  par  le  Pape  Jean  XIII,  en  fa¬ 
veur  de  S.  Dunftan. 

Concile  du  Mont-Saint e-Marie  touchant  le  monaftére  de  Mou¬ 
zon,  l’an  972.  Aétes. 

Concile  d 'Ingelheim  touchant  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an 
972.  Extrait  d' Aétes  dans  la  Vie  de  Saint  Ulric. 

Concile  Général  d’Angleterre  fur  la  Difcipline 
Ecdéfiaftique,  l’an  973.  Aétes. 

*  Alfemblée  d’Evêques,  tenue  à  Modem  en  973,  parHoneftus, 
Archevêque  de  Ravenne,  pour  rétablir  la  paix  entre  quelques  Prin¬ 
ces  Allemans. 

Concile  de  Cantorbéri,  fous  faint  Dunftan,  fur  la  Réforme  du 
Clergé,  l’an  974.  Extrait  des  Aétes  dans  la  Vie  de  faint  Dun¬ 
ftan. 

*  Synode  de  Conjlantinople ,  tenu  en  975  ,  contre  le  Patriarche  Ba- 
file. 

Concile  de  Rheims  contre  le  Comte  Thibault,  l’an  975.  Extrait 
des  Aétes  dans  Flodoard. 

Concile  d eWinchefier  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  975. 
Aétes. 

*  Concile  de  Rome,  tenu  en  981,  par  le  Pape  Benoît  VII,  en 
faveur  de  Gifeler,  Evêque  de  Magdebourg. 

.  *  Concile  du  Mont-de-Sainte-Marie ,  tenu  en  983,  ou  préfida  A- 
dalbéron. 

*  Concile  de  Sens ,  tenu  en  986  ou  987,  félon  la  Chronique  de 
Saint  Pierre  le  vif. 

Concile  de  charroux  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  989. 
Trois  Canons. 
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Concile  de  I Ibeims  pour  l’éleétion  d'Arnoul  à  l’Archevêché  de 
Rheims,  l’an  989.  Aétes. 

*  Concile  de  Rome ,  tenu  en  989,  par  le  Pape  jean  XIV,  pour 
obliger  S.  Adalbert  de  retournera  Prague. 

Concile  de  Sentis  contre  Adalger,  l’an  989  ou  990.  Aftes. 

Concile  de  Rheims  contre  Arnoul,  vers  l'an  992.  Aétes  &dif-‘ 
cours  d’Arnoul  d’Orléans  rédigez  par  Gerberf. 

*  Concile  de  Rome,  tenu  en  993 ,  par  le  Pape  Jean  XIV,  pour 
la  canonifation  de  S.  Ulric,  Evêque  d’Ausbourg. 

Concile  de  Rlocims  fur  la  Difcipline  Eçcléfiaftique,  l’an  993. 
Avertülèment  des  Evêques  &  lettre  de  Gerbert.  Mezeray  le  met 
en  l’an  992. 

*  Concile  de  Narbonne,  tenu  en  994,  par  Ermengaud,  Arche¬ 
vêque  de  cette  ville,  contre  les  Gentilshommes  qui  ufurpoient  les 
biens  ecciéûaftiques. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique ,  vers  l’an  995 . 
Aile  de  la  canonifation  de  faint  Ulric. 

Concile  de  Mouton  contre  Gerbert ,  l’an  995.  Ailes. 

Concile  de  Rheims  contre  Gerbert,  l’an  993.  Extrait  d’Aites  dans 
1 ’Apptndix  d’Aimoin. 

Concile  de  s.  Denys  contre  les  Moines,  l’an  995.  Extrait  d’A- 
êtes  dans  Aimoin. 

*  Atfemblée  d’Evêques,  convoquée  à  Rome  en  996,  par  le  Pape  Gré¬ 
goire  V,  qui  y  fit  des  ordonnances  pour  1  élection  des  Empereurs. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an  997. 
Trois  Canons. 

Concile  de  Rome  fur  le  divorce  de  la  Reine  Berthe,  l’an  998. 
Huit  Canons  ou  réglemens. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  999,  par  le  Pape  Silveftrell,  pour 
examiner  l’affaire  de  Gileler. 

Concile  de  Poitiers  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an  999. 
Trois  Canons. 

Concile  de  Compïègne  contre  Azolin,  Evêque  de  Laon ,  l’an  1000. 
Mention  de  ce  Concile  dans  la  première  lettre  du  Pape  Silveftre  II. 

*  Concile  d 'Aix-la-Chapelle ,  tenu  l’an  1000,  par  ordre  de  l’Em¬ 
pereur  Othon  III,  contre  Vifclerus  qui  poffédoit  deux  Evêchez  à 
la  fois  contre  les  Conftitutions  canoniques. 

ONZIÈME  SIÈCLE. 

*  Concile  de  Poitiers ,  tenu  en  1002  ou  1010,  pour  le  rétabliflè- 
ment  de  i’Eglife. 

Concile  de  Dortmund fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an  1005. 
Mention  de  ce  Concile  dans  Dithmar. 

Concile  de  Francfort  pour  ériger  Bamberg  en  Evêché,  l’an  1006. 
Aétes. 

*  Synoie  de  Chelles,  tenu  en  1008,  ordonné  parle  Roi  Robert. 

Concile  d ’Aenham  en  Angleterre  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique, 

l’an  1010.  Aétes  qui  contiennent  divers  réglemens. 

Concile  de  Poitiers,  en  1010.  Voyez,  cy-defius  en  1002, 

Concile  de  Bamberg,  tenu  en  ion,  par  ordre  de  l’Empereur 
faint  Henri  ,  pour  la  dédicace  de  l’égliie  S.  George  de  cette  ville. 

Concile  de  Léon  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an  1012. 
Sept  Canons  &  quarante  Loix. 

Alfemblée  en  Angleterre  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an 
X012.  Loix  du  Roi  Ethelréde. 

Concile  de  Pavie  pour  la  Réforme  &  la  Difcipline  Ecciéfialli¬ 
que,  tenu  entre  les  années  1014  &  1024.  Difcours  contre  l’incon¬ 
tinence  des  Clercs.  Huit  Décrets  contre  les  Clercs  concubinaires. 
Edit  de  l’Empereur  pour  la  confirmation  de  ces  Décrets. 

*  Concile  de  Noyoïi,  tenu  en  1017.  On  ne  fait  pas  à  quelfujet  il 
fut  célébré.  > 

Concile  d’Orléans  contre  des  Hérétiques  infâmes,  l’an  1017.  Hi- 
ftoire  de  ce  Concile. 

*  Concile  d’Airi,  tenu  en  1020,  en  préfence  du  Roi  Robert. 

*  Concile  d’ Aix-la-Chapelle ,  tenu  en  1022,  pour  terminer  les 
différens  entre  Pélegrin  Archevêque  de  Cologne,  &  Durand  Evêque 
de  Liège. 

Concile  de  SeligenJlaJ  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an  1023. 
Vint  Canons  &  un  Formulaire  pour  la  tenue  des  Synodes. 

*  Concile  de  Mayence,  tenu  en  1023,  au  fujet  du  Comte  O- 
thon. 

Concile  d’Arras  contre  des  Hérétiques,  l’an  1023.  Aétes  Si  let¬ 
tre  de  Gérard,  Evêque  de  Cambray  Sc  d’Arras. 

*  Concile  de  Poitiers,  tenu  en  1025  ou  1029,  contre  les  ufurpa- 
teurs  des  biens  Eccléfialliques. 

*  Concile  d ’Anfe  en  1026,  fur  les  différens  furvenus  entre  Bur- 
chird  Archevêque  de  Vienne  Si  GaufTelin  Evêque  de  Mâcon. 

*  Concile  de  Charrtux,  tenu  en  1028  contre  les  Manichéens. 

Concile  de  Poitiers,  en  1029.  Voyez,  cy-deffus ,  en  1025. 

*  Concile  d’Orléans ,  tenu  en  1029 ,  pour  la  dédicace  de  l’églife 
de  S.  Aignan. 

Concile  de  Bourges  touchant  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an 

1031.  Vint  Canons.  Déclaration  que  laint  Martial  porteroit  le 
nom  d’Apôtre. 

Concile  de  Limoges  fur  faint  Martial,  l’an  1031.  Aétes.  Mé- 
2eray  le  met  en  1029. 

*  Concile  d  ePampelune,  tenu  en  1032,  par  Ponce,  Evêque  d’O- 
viédo,  pour  rétablir  lur  le  fiége  de  cette  ville,  le  Prélat  que  les 
courfes  des  Barbares  avoient  obligé  de  l’abandonner. 

Affemblée  en  Angleterre  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique ,  l’an 

1032.  Loix  du  Roi  Canut. 

*  Concile  de  Limoges,  tenu  en  1034,  où  l’on  agita  la  même  que- 
flion  que  dans  celui  de  103  t. 

*  Concile  de  Beauvais,  tenu  en  1034,  fur  le  même  fujet  que  le 
précédent. 

*  Concile  de  Francfort  fur  le  Mein,  tenu  en  1034. 

*  Concile  d eVenife,  tenu  en  1040,  pour  la  Difcipline  Eccléfia* 
ftique. 
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Conciles  tenus  endiverfes  provinces  de  France,  fin  la  Difcipline 
Eccieliaftique,  vers  1  an  1040.  Mention  de  ces  Conciles  dans  les 
Auteurs  contemporains. 

Conciles  de  Rome  pour  faire  ceffer  le  Schifme  l’an  1046.  Men¬ 
tion  dans  les  Auteurs  contemporains. 

*  Concile  de  Sutri,  tenu  l'an  1046,  pour  examiner  l’affaire  de 
Grégoire  VI,  qui  fut  dépofé. 

*  Concile  d’Arles  en  Roufilllon,  tenu  l’an  1046. 

Concile  de  Rome  contre  les  Simoniaques ,  l’an  1047.  Mention  de 
ce  Concile  dans  Pierre  Damien. 

*  Concile  dépens ,  tenu  en  1048,  parGelduin,  Archevêque  de 

cette  ville.  ’ 

Concile  de  Rome  contre  les  Simoniaques,  l’an  1049.  Mention 
de  ce  Concile  dans  Pierre  Damien,  Si  dans  Herman  Contraél. 

Concile  de  Pavie  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an  1040, 
Mention  de  ce  Concile  dans  Herman  Contraél. 

&  Garons  ^  ^tims  Cüntre  Hugues  de  Langres,  l’an  1049.  Actes 


Concile  de  Mayence  contre  un  Evêque  accufé  d’adultére,  l’an 

A°f9’  ,M^tlon  de  ce  Concile  dans  Herman  Contra* ,  Si  dans 
Adam  de  Breme. 

Concile  de  Rome  contre  Bérenger,  l’an  1030.  Hiftoire  de  ce 
Concile  rapportée  par  Lanfranc. 

Concile  de  Brione  contre  Bérenger,  l’an  1030.  Hiftoire  de  ce 
Concile  rapportée  par  Durand  Abbé  de  Troarn. 

Concile  de  Verceil  contre  Bérenger,  l’an  1030.  Hiftoire  de  ce 
Concile  rapportée  par  Lanfranc.  Lettres  d’Afcelin  Si  de  Bérenger 
concernant  ce  Concile. 

Concile  de  Paris  contre  Bérenger,  l’an  1030.  Hiftoire  de  ce 
Concile  dans  Durand  Abbé  de  Troarn. 

Concile  de  Coyaco  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an  1030. 
Treize  Canons. 

Concile  de  Rouen  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an  1030. 
Lettre  contenant  dix-neuf  réglemens. 

Concile  de  Siponte  contre  deux  Archevêques  Simoniaques,  l’an 
1030.  Mention  de  ce  Concile  dans  la  Vie  de  Léon  IX,  par  Gui- 
bert. 

Concile  de  Rome  contre  Grégoire ,  Evêque  de  Verceil,  l’an  1031. 
Mention  de  ce  Concile  dans  Pierre  Damien  &  dans  Herman 
Contra  ét. 


Concile  de  Mantoue  fur  la  Difcipline  Ecléfiaftique,  l’an  1032. 
Mention  de  ce  Concile  dans  la  Vie  du  Pape  Léon  IX ,  par  Guiberc. 

*  Concile  de  Latran  pour  la  canonifation  de  S.  Gérard ,  Evêque 
deToul,  tenu  l’an  1032. 

Concile  de  Rome  fur  les  différents  des  Evêques  de  Grado  Si  d’A- 
quilée,  l'an  1033.  Mention  de  ce  Concile  dans  Herman  Con- 
traél,  &  dans  une  lettre  du  Pape  Léon  IX. 

*  Concile  de  Saint-Denys ,  tenu  en  1033,  par  ordre  de  Henri  I, 
Rot  de  France. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  trêve  St  la  paix,  l’an  1034.  Ordon. 
nance  Ecciéfiallique. 

Concile  d ’Autun,  tenu  en  1033  ,  contre  Robert  de  Bourgogne. 
Concile  de  Florence  [ut  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an  1053. 
Hiftoire  de  ce  Concile  dans  Léon  d’Oftie. 

Concile  de  Lyon  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an  1033. 
Aétes  de  ce  Concile. 

Concile  de  Tours  contre  Bérenger,  l’an  1033.  Hiftoire  rappor¬ 
tée  par  Guitmond  Si  par  Lanfranc. 

Concile  de  Lizieux  contre  Maugier ,  Archevêque  de  Rouen,  l'an 

1033.  Hiftoire  de  ce  Concile. 

Concile  de  Touloufe  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l'an  1036. 
Treize  Canons. 

*  Concile  de  Cologne  aflèmblé  en  1036  par  l’autorité  du  Pape 
Viétor,  où  Baudouin  St  Godefroy,  Comtes  de  Flandre,  furent  ré¬ 
conciliez,  avec  l’Empereur  Henri  IV. 

_  *  Concile  de  Compofielle  touchant  la  Difcipline  Ecciéfiallique, 
l’an  1056. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l'an  1037. 
Mention  de  ce  Concile  dans  une  lettre  du  Pape  Etienne  IX. 

*  Concile  d ’Amalfi,  tenu  en  1039  «  Par  *e  EaPe  H,  con¬ 

tre  les  abus  des  élections  des  Pontifes. 

Concile  de  Rome  contre  Bérenger,  l’an  1039.  Rétraélation  de 
Bérenger.  Treize  Canons.  Un  Décret  contre  les  Simoniaques. 
Un  autre  Décret  fur  l'éleétion  des  Papes. 

Concile  de  Melphe  contre  i’Evêque  de  Trani,  l’an  1039.  Men¬ 
tion  de  ce  Concile  dans  Pierre  Damien. 

*  Concile  de  Sutri  en  1039,  où  fut  dépofé  Mincius,  Archiprêtre 
de  l’Eglife  d’Oftie,  &  Evêque  de  Vélitri,  élu  Pape  par  quelques 
faétieux  fous  le  nom  de  Benoit. 

Concile  de  Bénévent  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an  1039. 
A êtes. 

*  Affemblée  de  Prélats  à  Paris  en  1039,  pour  le  couronnement 
de  Philippe  I,  fils  de  Henri  I. 

*  Affemblée  de  Prélats  en  1039,  à  Rheims,  pour  le  couronne¬ 
ment  de  Philippe  I,  fils  de  Henri  I. 

*  Concile  de  Tours,  tenu  en  1039,  Par  Etienne  Légat  du  laint 
Siège. 

*  Concile  d’Avignon,  tenu  en  iofo,  par  Hugues  de  Clugny ,  Lé¬ 
gat  de  Nicolas  IL 

Concile  de  Tours  touchant  un  hofpice  de  faint  Vincent ,  l'an  1060. 
Dix  Canons. 

*  Concile  de  Rome,  tenu  en  1060,  par  le  Pape  Nicolas  II. 

*  Concile  de  Bâle ,  tenu  en  1061. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  l’an  1063. 
Douze  Capitules  contre  les  Simoniaques. 

Concile  de  Rouen  fur  la  foi  de  l’Euchariftie,  l’an  1063.  Profèf- 
fion  de  foi  fur  l’Euchariftie. 

Concile  de  Challon  fur  la  Difcipline  Ecciéfiallique,  lan  1063. 
éles  tirez  de  la  Bibliothèque  de  Cluny, 
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*  Concile  de  Barcelone,  tenu  en  1064,  où  les  loix  des  Goihs fu¬ 
rent  ab.'Ogées.  •  ,,  , 

Concile-  de  Mantoue  fur  la  Difcipline  Eccléfiaflique,  lan  1064. 
Extrait  d'Aàtes  dans  les  Hiiioriens  du  tems.  ÎT 

*  Concile  de  Latran,  tenu  en  1065,  par  le  Pape  Alexandre  il, 

contre  les  inceftueux.  ,  , 

Concile  de  Rome  lur  le  Schifme  de  Cadaloùs  lan  1065.  Decret 

rapporté  dans  Gratien.  _  . . 

Autre  Concile  de  Rome  ,  dans  lequel  le  Schifme  fut  éteint  la 
même  année.  Mention  de  ce  Concile  dans  Pierre  Damien.^ 

Con.ile  de  Rennes,  tenu  en  1063,.  par  Raoul  Archevêque  de 
cette  ville,  pour  y  réglée  les  droits  de  1  üvêque  de  Dol. 

Concile  d ’Elne  lur  la  Difcipline  Ecciélultique,  l'an  1065.  Di¬ 
vers  régîemens. 

*  Conçût?  d'Auch,  tenu  en  1068,  par  le  Cardinal  Hugues  le  Blanc , 

Légat  du  S.Sit-ge.  • 

*  Concile  d  -  Touloufe,  tenu  en  1068,  au  rapport  de  Catel. 
Concile  de  Mayence  touchait  le  divorce  du  Rot  Henri,  lan 

1069.  Mention  d,  ce  Concile  dans  Pierre  Damien. 

Concile  de  IVmdfor  fur  la  Difcipline  Ecclelialtique,  l’an  1070. 
Extraits  d'Actes  dans  les  Hiiioriens  d'Angleterre. 

Concile  de  PVinchefter  fur  la  Dilciphne  Eccléfiaflique,  l’an  1070 
ou  <’an  1071.  Aélei  dans  Lanfranc. 

Concile  de  Mayence  touchant  l'ordination  de  Charles,  nommé  à 
l’Evèche  de  Confiance,  l'an  1071.  Aébs  de  ce  Concile. 

Concile  de  Rouen  fur  la  Dncipline  Eccléfiaflique,  l’an  1073. 
124  Canons.  1 

*  Alfemblée  eccléfiaflique,  tenue  en  1073,  dans  l'Abba't'e  de 
s.  Maixent ,  par  GaiMfelin  ou  Joilélin,  Archevêque  de  Bourdeaux 
contre  Bérenger. 

Con  ile  d'ErfortXwc  les  dixmes  de  la  Thuringe,  l’an  1073.  Hi- 
floiru  de  ce  Cor.cile,  écrite  par  Lambert  d'Alchaiïl-mbourg.  Deux 
lettres  de  Sigtfrt  y ,  Archevêque  de  Mayence. 

*  Conci le  de  Chalkn-fur-Sa onè ,  tenu  en  1073  ,  par  Gérard  d'O- 
Aie,  Légat  du  S.  Siège. 

*  Concile  clé  Paris,  tenu  en  1073,  par  Giraud  Cardinal  d'Oflie, 
Légat  du  laint  Siège. 

Concile  de  Roüen  fur  la  Difcipline  Eccléfiaflique,  l’an  1074. 

Quatorze  Canohs. 

Conciie  de  Rome  contre  les  Simoniaques,  l’an  1074.  Rélation 
de  ce  Conciie  dans  h  lettre  77  du  premier  livre  de  Grégoire  Vil. 
Voyez  aulïi  les  lettres  42  &  43  du  même  livre. 

Conciie  de  Poitiers  contre  le  mariage  du  Duc  d’Aquitaine  avec 
une  de  les  parentes,  l’an  1074  ou  1075.  Mention  de  ce  Concile 
dans  les  lettres  de  Grégoire  Vil. 

Conciie  d ’Erfort  contre  les  Simoniaques,  l’an  1074.  Rélation 
de  ce  qui  s'y  eit  palfé,  rapportée  par  Lambert  d’Afchatfembourg. 

*  Conciie  de  Saintes ,  tenu  en  1073,  par  Gaudelin  Archevêque 
de  Bourdeaux. 

Concile  de  Rome  contre  les  Simoniaques,  l'an  1075.  Rélation 
de  ce  Concde  dans  les  trois  premières  lettres  du  troiliéme  livre  de 
Grégoire  VIL 

*  Alfemblée  eccléfiaflique  de  S.  Maixent ,  tenue  en  1075. 

Concile  de  Poitiers  contre  Bérenger ,  l'an  1075.  Mention  de  ce 

Concile  dans  la  Chronique  de  S*.int-Maixent. 

Conciie  de  Londres  lur  la  Difcipline  Eccléfiaflique,  l’an  1075. 
Aftes  contenant  divers  Régîemens. 

*  Concile  d’Anfe,  ttnu  en  1073,  par  Hugues  de  Die,  Légat  du 
faint  Siège,  qui  fut  depuis  Archevêque  de  Lyon. 

*  Synode  de  Mayence,  tenu  en  1073  ,  pour  y  publier  les  Décrets 
d’un  Concile  d.  Rome,  aflèmhlé  contre  les  Eccléfiaflique*  concu- 
binaires  par  le  Pape  Grégoire  VU. 

*  Concile  de  Pavie,  tenu  en  1076,  par  les  partifans  de  l’Empe¬ 
reur  Henri  IV ,  contre  le  Pape  Grégoire  VII. 

Alfemblée  de  Normes  contre  Grégoire  VII,  l’an  1076.  Lettre  au 
Pape  Grégoire  &  Décret  contre  lui. 

Concile  de  Rome  contre  l’Empereur  Henri  IV,  l’an  1076.  Dé¬ 
cret  de  ce  Concile  contre  l’Empereur  Henri  &  contre  les  Evêques 
de  Lombardie  &  d’Allemagne. 

Concile  de  Winchefler  fur  la  Difcipline  Eccléfiaflique,  l’an  1076. 

Divers  régîemens. 

Concile  de  Clermont  contre  l'Evêque  de  cette  ville  l’an  1077. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  lettres  de  Grégoire  VII. 

Concile  de  Dijon  contre  les  Simoniaques,  l'an  1077.  Mention 
de  ce  Concile  dans  les  lettres  de  Grégoire  Vil. 

Concile  d  Autun  contre  plufieurs  Evêques  de  France,  l’an  1077. 
Rélation  de  ce  qui  s’y  efl  palïë ,  dans  la  lettre  22  du  quatrième  livre 
des  lettres  de  Grégoire  Vil.  Voyez  aulïi  les  lettres  13  &  16  du 
quatrième  livre. 

Concile  de  Lan^rts,  en  1077.  Voyez  plus  bas ,  Concile  de  Lan¬ 
gres  e  n  1080. 

Concile  de  Rome  contre  les  Archevêques  de  Milan  &  de  Ra- 
venne ,  en  1078 ,  vers  le  Careme,  Aétes  de  ce  Concile. 

Concile  de  Rome  fur  h  Difcipline  Eccléliaflique,  l’an  1078. 
Doute  Canons  ou  régîemens. 

Concile  de  Poitiers  fur  la  Réforme  de  l’Hiftoire  Eccléfiaflique 
l’an  107S.  Lettre  de  Hugues  de  Die  au  Pape  Grégoire  VU  & 
dix  Canons.  * 

Concile  de  Rome  contre  Bérenger ,  l'an  1079.  Aéles  de  ce 
Concile. 

*  Concile  de  Rennes,  tenu  en  1079,  par  Amatus,  Evêque  d’Ole- 
ron. 

*  Concile  de  Bourdeaux ,  tenu  en  1079,  Par  le  même. 

*  Synode  de  Sens,  tenu  en  ioSo,  par  Richer  Archevêque  de 
cette  ville. 

Concile  de  Bourdeaux  contre  Bérenger,  l’an  1080.  Mention  de 
ce  Concile  dans  la  Chronique  de  S.  Maixent. 

Concile  de  Lyon  contre  nés  Evêques  de  France,  l’an  1080.  Aéles 
de  ce  Concile  dans  les  Ilifloriens  du  tems. 
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Concile  de  Rome  contre  l’Empereur  Henri,  l’an  10S0.  Décrets 
de  ce  Concile. 

Afièmblee  de  Brixen  contre  Grégoire  VII,  l'an  1080.  Décret 
contre  Grégoire  VII,  &  lettres  de  l’Empereur  Henri,  éciiits  eu 
conféquence. 

Concile  d’Avignon  contre  Achard  qui  s'étoit  emparé  de  l’éghfe 
d’Arles,  l'an  1080.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Hiiioriens 
du  tems. 

*  Concile  de Langres ,  tenu  en  1080,  par  Hugues  de  Die,  Légat 
du  faim  Siège,  contre  l’invefliture  des  biens  eccléfiaflique»  par  les 
Séculiers. 

*  Synode  Diocéfain  de  Langres ,  tenu  en  1080 ,  par  Hugues  de  Bar. 
Concile  de  Lilltbonne  lur  la  Difcipline  Ecciénafliqiie ,  l'an  1080. 

Plufieurs  Canons. 

*  Concile  de  Saintes,  tenu  en  1080,  par  Amatus,  Evêque  d'O- 
léron,  &  par  Gaullelin  de  Parthenay,  Archevêque  de  Buurdeaux. 

Concile  de  Meaux  contre  Urfin ,  Evêque  de  Soitions,  l'an  1080. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  Hiiioriens  du  tems. 

*  Concile  de  Saintes,  tenu  en  1080,  pour  l'Abbaïe  de  Fleury. 

*  Concile  de  Rome,  tenu  en  1081,  par  le  Pape  Grégoire  VII, 
contre  l'Empereur  Henri  IV ,  &  pour  régler  quelques  dilférens  en¬ 
tre  les  Archevêques  d’Arles  &  de  Narbonne. 

*  Concile  de  Poitiers ,  tenu  en  10S1 ,  par  Hugues  de  Die,  Légat 
du  Pape,  &  par  Richard  Abbé  de  Marl'eille. 

Concile  de  Meaux  pour  l’ordination  d’un  Evêque  en  cette  ville , 
l'an  1082.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Hiiioriens  du  tems. 

*  Concile  de  Charroux ,  tenu  en  1082. 

Concile  de  Rome  contre  l'Empereur  Henri,  l’an  1083.  Aéles. 

*  Concile  de  Rome,  tenu  en  1084,  par  le  Pape  Grégoire  VII, 
contre  PEinpereur  Henri  IV,  &  contre  l’Antipape  Guibert,  & 
autres  Prélats  fchdmatiques. 

Alfemblée  de  Berchach  ou  d eCofiar  touchant  les  différents  du  Pa¬ 
pe  &  de  l'Empereur,  fan  1083.  Rélation  de  ce  qui  s'y  elt  palté 
dans  les  Hiiioriens  du  tems. 

Allemblée  de  QueJltmbourg contre  l’Empereur,  l’an  1083.  Aéles. 
Affémblée  de  Mayence  en  faveur  de  l'Empereur,  l'an  1083. 
Mention  de  cette  Allemblée  dans  les  Auteurs  contemporains. 

*  Concile  de  Compïègne  de  fan  1083  ,  tenu  par  Renaud,  Arche¬ 
vêque  de  Rheims. 

*  Concile  de  Londres,  en  1086,  où  le  rang  de  chaque  Evêque 
fut  réglé. 

Concile  de  Capoue  contre  Guibert  Antipape,  fan  1087.  Men¬ 
tion  de  ce  Conçue  dans  les  Hiiioriens  du  tems. 

*  Concile  de  Touloufe,  lenu  en  10S70U  ro8S,  où  fe  trouva  Eer- 
nard  de  Tolède. 

Concile  de  Bénévent  contre  Guibert,  l’an  1087.  Aéles  de  ce 
Concile  dans  Léon  d  Oiiie. 

*  Conciie  de  Bourdeaux,  tenu  en  10S8 ,  par  Amatus,  Evêque 
d'Oiéron. 

*  Concile  de  Saintes,  tenu  en  1088  ou  1089,  pour  l'éleétion 
d’Aimé. 

Concile  de  Rome  contre  Guibert,  l’an  1089.  Extrait  d’Aéles 
dans  l’Hillorien  Bertoul. 

Concile  de  Melpht  fur  la  Difcipline  Eccléfiaflique,  fan  1089, 
ou  félon  d'autres  en  1091.  Huit  Canons. 

Concile  de  Touloufe  fur  la  Difcipline  Eccléfiaflique,  l’an  1090. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Bénévent  fur  la  Difcipline  Eccléfiaflique,  l’an  1091. 
Quatre  Canons. 

*  Concile  d e  Rouen,  tenu  en  1091  ou  1092,  par  Guillaume  Bon- 
neame  Archevêque  de  Rouen. 

‘  Allemblée  de  Prélats,  tenueàP^w  en  1091  ou  1092,  ou  l'on 
excommunia  ceux  qui  avoient  ufurpé  les  biens  de  f  Abbaie  de 
Compiégne. 

Concile  de  Soiffons  contre  Rofcelin,  l’an  1092.  Mention  de  ce 
Concile  dans  les  Auteurs  contemporains. 

Concile  de  Rheims  contre  Robert,  Comte  de  Flandre,  l’an  1092. 
Mention  de  ce  Concile  dans  une  des  lettres  d’Urbain  II. 

*  Conciie  d eBrioude,  tenu  i’an  1092,  par  Hugues  Archevêque 
de  Lyon. 

Concile  de  Troja  dans  la  Pouille,  fur  la  Difcipline  Eccléfiaflique, 
l'an  1093.  Decrets  fur  les  mariages  entre  parens  6c  touchant  la  Trê¬ 
ve  de  Dieu. 

*  Concile  de  Bourdeaux  ,  tenu  en  1093,  par  Amatus,  Evêque 
d'Oleron. 

Concile  de  Confiance  fur  la  Reforme  du  Clergé,  l’an  1094.  Ex¬ 
trait  d'Aétes  de  ce  Concile. 

*  Concile  de  Rheims,  lenu  en  1094,  au  rapport  de  la  Chronique 
de  Sens  &  d  Yves  de  Chartres. 

Concile  d' Autun  contre  le  fécond  mariage  de  Philippe  I ,  Roi  de 
France,  l’an  1094.  Extrait  d'Aétes  dans  les  Auteurs  contemporains. 

*  Concile  de  Rotk'mgham  en  Angleterre,  tenu  en  1094,  à  l'occa- 
fion  des  démêlez  entre  Guillaume  le  Roux  &  Anfelme. 

Concile  de  Plaifance  fur  la  Difcipline  Eccléfiaflique,  l’an  1094 
ou  1093.  Hiltoire  de  ce  Concile,  rapportée  par  Bertoul,  &  quinze 
Canons. 

Concile  en  Angleterre  touchant  le  Schifme  des  Papes,  l'an  1093. 
Mention  de  ce  Concile  dans  la  Vie  de  S.  Anfelme  par  Eadmer. 

Concile  de  Clermont  lur  la  Difcipline  Eccléfiaflique.  contre  le 
divorce  de  Philippp  I,  &  fur  laCroifade,  l’an  1093.  Aéles.  Let¬ 
tre  d'Urbain  &  Canons  de  ce  Concile. 

Concile  de  Limoges  contre  Humbaud  Evêque  de  cette  ville,  l’an 
1095.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Hiiioriens  du  tems. 

Concile  de  Tours  pour  la  Croifade,  l’an  1093  ou  1096.  Men¬ 
tion  de  ce  Concile  dans  les  Hiiioriens  du  tems. 

Concile  de  Rouen  fur  la  Difcipline  Eccléfiaflique,  l’an  1096. 
Huit  Canons. 

*  Concile  de  Saintes,  tenu  en  1096,  où  le  jeûne  des  veilles  des 
Fêtes  des  Apôtres  fut  ordonné. 

Con- 


C  O  N. 

Concile  de  Nîmes  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  1096. 
Seize  Canons. 

Concile  de  Bari  touchant  la  proceflion  du  S.  Efprit,  l'an  1098. 
Mention  de  ce  Concile  dans  la  Vie  de  S.  Anfelme. 

*  Concile  de  Bourdeaux ,  tenu  en  1098. 

Concile  de  Rome  contre  les  Sfinomaques  &  ravilTeurs  des  biens 
d’églile,  l'an  1098.  Mention  de  ce  Concile  dans  la  Vie  de  S.  An- 
lèlme. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  ,  l’an  1099. 
Dix-huit  Canons. 

*  Concile  de  Jérufalem ,  tenu  en  1099,  fous  Godefroy  de  Bouil¬ 
lon  ,  par  les  Croifez. 

*  Concile  de  S.  Orner,  tenu  en  1099,  en  préfence  de  Manafsès, 
Archevêque  de  Rheims,  accompagne  de  fes  fdfragans. 

Concile  de  Valence  fur  l’accufation  de  l'Evêque  d'Autun  par  fon 
Chapitre,  l'an  1  too.  Extraits  d'Aétes  de  ce  Concile  dans  les  Hi- 
lloriens  du  tems. 

Concile  de  Poitiers  contre  le  fécond  mariage  du  Roi  Philippe  I , 

6c  lùr  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l'an  1100.  Extraits  d’Aétes  de 
ce  Concile  dans  Yves  de  Chartres  6c  dans  les  Hiftoriens  du  tems , 

&  16  Canons. 

Concile  dMw/é  pour  la  Croifade,  l’an  1100.  Extraits  d’Aétes 
dans  Hugues  de  Fiavigny. 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 

*  Concile  d z  Latran,  tenu  en  1101,  par  le  Pape  Pafcalll,  con¬ 
tre  l’Empereur  Henri  IV. 

Concile  de  Rome  contre  l’Empereur  Henri,  l’an  nos.  Extraits 
d’Aétes  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  1102. 
Dix- neuf  Canons,  il  s’en  célébra  encore  deux  autres  la  même  an¬ 
née. 

*  Concile  national  A’ Angleterre ,  tenu  en  1102,  qui  fut  convoqué  | 
par  Anfelme,  Archevêque  de  Cintorbéry.  On  y  ht  quelques  Ca-  j 
nons. 

Concile  de  Troyes  fur  des  affaires  Ecdéfiaftiques,  l’an  1104. 
Extraits  d’Aétes  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Baugenci  fur  des  affaires  Ecdéfiaftiques ,  l'an  1104.  j 
Extraits  d’Aétes  de  ce  Concile  dans  Yves  de  Chartres. 

*  Conciie  de  Florence,  tenu  l’an  1105,  contre  l’Evêque  Fluentius. 

Concile  de  Paris  lur  la  lèparation  du  Roi  Philippe  d'avec  Beitra- 

de,  l'an  1105.  Aétes  de  ce  Concile  dans  une  lettre  au  Pape  Pa-  1 
fchal  11. 

*  Alfemblée  Ecdéfiaftique  à  Nantes ,  tenue  en  1105. 

Alfemblée  de  Northaufen  fur  la  Réforme  de  la  Diicipline  Ecclé- 

fiaftique ,  l’an  1 105 .  Extraits  d'Aétes  dans  les  Auteurs  du  tems. 

*  Concile  dz  Mayence,  tenu  en  noj,  où  l’on  ôta  la  Couronne  à 
l’Empereur  Henri  VI ,  pour  la  donner  à  fon  fils. 

Concile  de  Quafialla  fur  la  Réforme  du  Clergé  6c  contre  les  in- 
veftitures,  l’an  1106.  Aétes  de  ce  Concile  6c  trois  Capitules. 

*  Allèmblée  Ecdéfiaftique ,  tenue  à  Lifieux  en  1 106 ,  en  ptéfence 
de  Henri  I,  Roi  d’Angleterre. 

*  Concile  de  Poitiers,  tenu  en  1106,  par  Brunon,  Evêque  de 
Ségni.  D’autres  le  mettent  en  1 1 18. 

*  Conciie  d z  Jérufalem,  tenu  en  1107. 

Concile  de  Mayence  far  les  inveftitures,  l’an  1107.  Eîiftoire  de 
ce  Concile  dans  lts  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Troyes  fur  les  inveftitures,  l’an  1 107.  Mention  de  ce 
Concile  dans  Yves  de  Chartres  6c  dans  d’autres  Auteurs  du  tems. 

*  Concile  d ‘Anfe ,  tenu  en  1 107 ,  par  Jean  1 ,  Archevêque  de  Lyon , 
fur  la  primatie  de  fon  Eglife. 

*  Conciie  de  Rouen,  tenu  en  110S,  par  Guillaume  Bonneame 
Archevêque  de  Rouen. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Eocléfiaftique,  l’an  1108. 
Aétes  de  ce  Concile  dans  Eadmer. 

*  Concile  de  Bénévent,  tenu  en  no8,  contre  l’inveftiture  des  Bé¬ 
néfices  par  les  Laïques. 

*  Concile  de  Latran,  en  1109,  par  le  Pape  Pafchal  II,  contre 
l'Empereur  Henri  IV ,  au  fujet  des  Inveftitures. 

*  C  incile  de  Poitiers ,  tenu  en  1109,  pour  la  réforme  des  mœurs. 
Synode  la  même  année. 

*  Conciie  de  Rheim s,  tenu  en  1109,  par  l’ordre  de  Philippe- Au- 
gufte. 

*  Concile  de  Toulottfe,  tenu  en  tuo,  félon  la  Chronique  de  S. 
Pierre-le-Vif. 

Concile  de  Jérufalem  fur  les  inveftitures,  l’an  ntt.  Mention 
de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  àz  Latran  contre  les  inveftitures,  l’an  1112.  Aétes  de 
ce  Concile,  lettres  qui  le  concernent,  6c  témoignages  des  Auteurs 
du  tems. 

Concile  de  vienne  contre  les  inveftitures,  l’an  1112.  Aétes  de 
ce  Concile  6c  lettre  de  Guy  Archevêque  de  Vienne. 

*  Concile  de  Bénévent ,  tenu  en  1113  pour  les  affaires  de  la  Pro¬ 
vince  6c  du  Mont-Oaflin. 

*  Concile  de  Soijfins,  tenu  en  1114,  pour  excommunier  l'Empe¬ 
reur  Henri  V ,  6c  Burdin  Ion  Antipape. 

Conciie  de  Beauvais  contre  les  inveftitures  6c  fur  les  affaires  de  la 
province,  l’an  1114.  Fragmens  d’Aétes  6c  de  réglemens  de  ce 
Concile. 

*  Concile  de  Cépérano,  tenu  en  1114,  parle  Pape  Pafchal  II. 

Concile  de  Rheims  contre  l’Empereur  Henri  V  ,  l’an  1115.  Ex¬ 
trait  d’Aétes  tiré  d’un  Auteur  contemporain.  Mézeray  le  met  en 
1 1 14. 

*  Concile  de  Jérufalem,  tenu  en  1115  contre  Arnoul ,  intrus  fur 
le  Siège  patriarchal. 

Concile  de  chàlons  contre  Plenri  V,  l’an  h  15.  Mention  de 
ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tenu. 
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Concile  de  Tornüs  fur  les  affaires  de  la  province,  l’an  me. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  lettres  du  Pape  Patchft  II. 

*  Concile  de  Troja ,  tenu  en  nij,  pour  obtenir  trtve  des  Nor¬ 
mands. 


Concile  de  Cologne  6c  de  Fritzlar  contre  Henri  V  ,  l’an  1115. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

*  Concile  de  Cologne  en  1116,  pour  le  même  fujet. 

Concile  de  L.-.traa  contre  les  înveftiiurts ,  fan  1116.  Aétes  de 
ce  Concile  rapportez  par  l'Abbe  d’Uftperg. 

*  Synode  de  Langres ,  tenu  en  1116,  par  Robert  de  Bourgogne. 

*  Alfemblée  Ecdéfiaftique  a  Redon ,  ttnue  en  m  7. 

*  Concile  de  Capoue,  ttnu  en  1118,  par  le  Pape  Gelafe  II,  con¬ 

tre  t  Empereur  Henri  V ,  6t  contre  i’Antipape  Maurice  Eurdin  ou 
Bourdin.  » 

*  Concile  de  Toulottfe,  tenu  en  mS,  félon  la  Chronique  de 
Maillezais, 

Concile  A  Angoulême ,  tenu  en  1118  ou  1119,  pour  y  confir¬ 
mer  l’éleétion  de  quelques  Prélats. 

*  Conciles  de  Rouen,  tenus  en  1118  5c  1119,  félon  Ordéric  Vi- 
talis. 

Concile  de  Toulottfe  touchant  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an 
1119.  Dix  Canons. 

*  Concile  de  Troyes,  tenu  en  1119,  au  rapport  de  l’Auteur  des 
Anttquitez  de  Troyes. 

Concile  de  Rheims  fur  des  affaires  Ecdéfiaftiques,  l'an  1119. 
Aétes  &  cinq  Canons  de  ce  Concile. 

Concile  de  vienne  en  Dauphiné,  tenu  en  1119,  par  le  Pape 
Gélafe  II,  contre  les  Schifmatiques. 

*  Concile  de  Rheims,  tenu  en  1119,  par  permiflion  du  Pape 
Calixte  II.  Les  Evêques  Anglois  y  turent  invitez,  &  Henri  x. 
Roi  d’Angleterre ,  leur  permit  d’y  affilier.  On  y  propoia  d’ex¬ 
communier  ce  Prince,  à  caufe  qu’il  détenoit  injuftemenr  la  perlon- 
ne  6c  les  Etats  du  Duc  de  Normandie  fon  frère  ;  mais  le  Pape  s’y 
oppofa  parce  qu'U  vouloir  ménager  Henri. 

*  Concile  de  Rheims,  tenu  en  1120,  par  le  Pape  Calixte  II, 
qui  excommunia  l'Empereur  Henri  V  ,  6c  fon  Antipape. 

*  Concile  de  Beauvais ,  tenu  en. 1120,  par  Conon,  Evêque  de  Pa- 
leftnne.  D’autres  le  mettent  en  1124. 

Concile  de  Soijfons ,  dans  lequel  le  livre  d’Ab.ilard  elt  condam¬ 
né,  l’an  1 12 1 .  Meniion  de  ce  Concile  dans  Pierre  Abailard  6c 
dans  les  Auteurs  du  tems. 

*  Concile  de  IVinchejltr  en  Angleterre,  tenu  en  1121,  fous  le 
régne  de  Canus. 

Concile  premier.  Général  de  Latran  fur  les  in¬ 
veftitures  6c  fur  la  Difcipline  Ecctéfiafttque,  l'an  1123.  Aétes  6c 
22  Canons. 

*  Concile  AzTouloufe,  tenu  en  1124,  par  autorité  du  Pape  Ca¬ 
lixte  II,  contre  deux  faux  Moines. 


*  Concile  d z  Chartres,  ttnu  en  1124. 

*  Concile  de  Clermont ,  tenu  en  1 1 24. 

*  Concile  de  vienne  en  Daupfiine,  tenu  en  1124,  pour  le  mê¬ 
me  fujet  que  celui  de  1 1  j  9. 

Conciie  de  Londres  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  1123. 
Dix-fept  Décrets. 

*  Synode  de  IVéJiminJler ,  tenu  en  1127  par  Guillaume  Corbel, 
Archevêque  de  Camor&ery,  qui  y  prciiiU  .cn  qu-uie  de  Légat  du 
Pape.  On  y  fit  quelques  Canons. 

Synode  à  Nantes  lur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  ,  l’an  1127. 
Aétes  de  ce  Synode  dans  Hndebcn  du  Mans. 

Concile  de  Londres  fur  la  Diicipline  Ecdéfiaftique,  l’an  1127. 
Douze  Canons. 

*  Synode  de  Sens,  tenu  en  1127,  par  l’Archevêque  Henri  San¬ 
glier. 

Concile  deTroyw  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l’an  1128.  Ex¬ 
traits  des  Aétes  de  ce  Concile,  avec  la  Régie  dts  Templiers  qui 
y  fut  publiée.  Mezeray  le  met  en  1127. 

*  Concile  de  Dol,  tenu  en  1128. 

*  Conciie  de  iVmchejler  en  Angleterre,  tenu  en  1129,  Par  Thi- 
baud  Archevêque  de  Cautorbéry ,  contre  Etienne  Roi  a’Angle- 
terre. 

Concile  de  Jouare  contre  des  alfaffins,  l’an  1130.  Hifloire  de 
ce  Concile  dam  ies  Auteurs  du  tems.  Leitrts  des  Evêques. 

*  Concile  du  Buy .  ttnu  eu  1130,  contre  l’Antipape  Anaclet. 
Mézeray  le  place  à  Pile. 

*  Concile  de  Clermont  en  Auvergne,  tenu  en  1130  par  le  Pape 
Innocent  II,  ou  il  iuanma  contre  l'Antipape  Anaclet  6t  fes  Adhé- 
rans. 

*  Concile  A’Etampes,  tenu  en  1130,  pour  condamner  l’Antipape 

Anaclet.  1 

Concile  de  Rheims  touchant  la  Difcipline  Ecdéfiaftique  ,  l’an 
mi.  Aétes  tirez  de  divers  Auieurs,  6c  17  Canons. 

*  Concile  de  Liège,  tenu  en  1 131 ,  par  le  Pape  Innocent  IL 

*  Concile  dé  Mayence ,  tenu  en  1131,  par  Adeibert  de  Lorrai¬ 
ne,  contre  Brunon,  Eyêque  de  Strasbourg. 

*  Conciie  de  Redon ,  tenu  1133. 

*  Alièmbiée  des  Evêques  a  Nantes,  tenue  en  1133. 

Concile  de  Pife  fur  la  Difcipline  Ecdéfiaftique ,  fan  x  134.  Men¬ 
tion  de  ce  Concite  dans  les  Auteurs  du  tems. 

*  Concile  de  Soiffous,  tenu  en  1 136,  contre  Abailard. 

*  Concile  d tjerufalem,  tenu  en  1136  ou  1142,  par  Albéric, 
Légat  du  faim  Siégé  pour  la  dédicace  d’une  Eglife. 

Concile  de  Rheims,  tenu  en  1137,  par  le  Pape  Eugène  III. 
On  y  rit  plufieurs  bons  réglemens. 

*  Concile  d z  Northampton ,  tenu  en  1 138. 

Concile  de  Londres  touchant  la  Difcipline  Ecdéfiaftique,  l'an 
1138.  Aétes  &  dix -lèpt  Canons. 

Concile  second  Général  de  Latran,  fur  la  Difci¬ 
pline  Ecdéfiaftique  ,  fan  1 139.  Trente  Canons. 

Concile  de  sens  contre  Abailaxd,  fan  ii4°i  Hiftoire  de  ce 
Zzz  3  Con- 
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Concile  dans  les  Auteurs  du  tems.  Lettre  des  Evêques  au  Pape 

Innocent  II.  „  . 

*  Concile  de  kfinchefier  en  Angleterre,  tenu  en  1142.  «enri 

ion  Evêque  y  préfida.  D 

*  Concile  d’Antioche,  tenu  en  1142,  au  fujet  de  Rodolpne,  îa- 

triarche  d’Antioche.  , 

*  Concile  de  Londres ,  tenu  en  1143  ou  plu*0*_en  ,I44»  Par  Lien* 

ri,  Evêque  de  Winchefter  &  Légat  du  faint  Siège.  ( 

*  Concile  de  véz.elay  en  Bourgogne,  en  1145»  pour  1  expédition 
de  la  Terre-Sainte. 

*  Aflèmblée  de  Prélats,  tenue  à  Bourges  en  1145. 

*  Concile  d e  Nantes,  tenu  en  114p. 

Concile  de  Chartres  fur  la  Croifade,  l’an  1 146.  Mention  de  ce 
Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Paris  contre  Gilbert  de  la  Porrée,  l'an  1147.  Ex¬ 
traits  d'Aétes  dans  les  Auteurs  du  tems. 

*  Concile  d 'Auxerre,  tenu  en  1 147,  contre  Gilbert  de  la  Porrée , 
Evêque  de  Poitiers. 

Concile  de  Rheims  contre  Gilbert  de  la  Porrée ,  l’an  1148.  Ex¬ 
traits  d’ A  êtes  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems.  Rétracta¬ 
tion  de  Gtibert  de  la  Porrée.  18  Canons. 

*  Concile  de  Trêves,  tenu  en  1148.  Le  Pape  Eugène  s’y  trou¬ 
va,  U  l’on  y  parla  des  Ecrits  &  des  révélations  de  fainte  Hilde- 
garde. 

*  Concile  de  Clermont ,  tenu  en  1150  par  le  Pape  Innocent  II, 
contre  l’Antipape  Anaclet. 

*  Concile  de  Fleury ,  tenu  en  1151,  pour  difloudre  le  mariage 
de  Louis  VII,  &  d’Aliénor  d’Aquitaine. 

*  Concile  de  Raugencï,  tenu  en  1152  touchant  le  mariage  de 
Louis  VII ,  Roi  de  France. 

*  Concile  de  Raugenci,  tenu  en  1  ij-2,  pour  connoître  du  degré 
de  parenté  qui  rendoit  nul  le  mariage  de  Louis  VU ,  dit  le  Jeune. 

*  Concile  de  Tours,  tenu  en  115-3,  Par  Ie  PaPe  Alexandre  III, 
qui  y  préfida.  L’aflèmblée  étoit  compofée  de  17  Cardinaux,  de 
124  Evêques,  de  414  Abbez  &  de  diverlès  autres  perfonnes  de  confi- 
dération.  Il  s’y  trouva  même  des  Princes ,  entre  lelquels  étoit 
Louis  VII,  dit  l»  Jeune,  Roi  de  France. 

*  Concile  mixte  de  Londres,  compofé  d’Evêques  &  de  Barons, 
tenu  en  1155,  où  l’on  traita  de  diverfes  affaires  qui  concernoient 
l’Eglife  &  l'Etat. 

Concile  de  Ravie  touchant  le  Schifme  entre  Alexandre  III  &  Vi- 
étor  III,  l’an  1160.  Aétes  de  ce  Concile.  Lettres  de  l’Empe¬ 
reur  Frédéric  &  des  Evêques. 

Concile  d 'Oxford  contre  les  Difciples  d’Arnaud  de  Breffe,  Pan 

1160.  Aétes  de  ce  Concile  rapportez  par  Guillaume  de  Neut- 
brige. 

Aflèmblée  de  Neufmarcbè  touchant  le  Schifme  des  Papes,  l’an 

1 161.  Mention  de  cette  Aflèmblée  dans  l’addition  de  Robert  à  la 
Chronique  de  Sigebert. 

Aflemblée  de  Beauvais  touchant  le  Schifme  des  Papes  ,  l’an 
1161.  Mention  de  cette  Aflèmblée  dans  Robert  de  Torigny  & 
dans  Arnoul  de  Lizieux. 

Concile  de  Touloufe  touchant  le  Schifme  des  Papes,  l’an  ri6r. 
Aétes  rapportez  par  les  Auteurs  du  tems. 

Aflemblée  de  Loni  pour  Viétor,  l’an  1161.  Extrait  d'Aétes 
dans  les  Auteurs  du  tems. 

*  Concile  de  Clermont  en  Auvergne,  tenu  en  1 161,  par  le  Pape 
Alexandre,  qui  n'y  épargna  pas  fes  foudres  fur  Viétor,  fur  l'Em¬ 
pereur  Frédéric  &  fur  tous  leurs  Adhérans. 

Aflemblée  à  Avignon  fur  le  Schiline  l’an  1162.  Mention  de 
cette  Aflemblée  dans  les  Auteurs  du  tems. 

*  Concile  de  Ravie,  tenu  en  1162. 

Concile  deTours  contre  Viétor,  l’an  1163.  Extraits  d'Aétes 
dans  les  Auteurs  contemporains.  Sermons  d  Arnoul,  Evêque  de 
Lizieux,  &  dix  Canons. 

Aflèmblée  de  Wefiminfttr  contre  la  liberté  Eccléfiaftique,  l’an 
1163.  Mention  de  cette  affembiée  dans  les  Auteurs  du  tems.' 
Concile  de  Sens  contre  les  Meurtriers  du  Doyen  d'Orléans,  l'an 

1163.  Plainte  dreffée  par  Etienne  de  Tournay ,  &  lettre  au  Roi  de 

France. 

Affembiée  de  Clarendon  contre  la  liberté  Eccléfiaftique,  l’an 

1164.  Aétes  de  cette  Afièmbiée. 


Affembiée  de  Northampton  contre  S.  Thomas  de  Cantorbéri 
Pan  x  164.  Hiftoire  de  cette  Aflemblée  dans  les  Auteurs  du  tems.  * 
Concile  A’Oxford,  tenu  en  116 6,  ou  félon  d’autres  en  u6o  ou 
1162,  convoqué  par  Henri  II,  Roi  d’Angleterre  pour  examiner 
certains  Hérétiques,  appeliez  Publicains. 

Synode  de  Londres ,  tenu  en  1 1 66,  On  y  appella  au  Pape  de 
1  excommunication  lancée  par  Thomas  Becker. 

Concile  de  Latran  où  le  Pape  Alexandre  III  excommunia 
1  Empereur  Frédéric  I,  Pan  1166. 

Affembiée  de  Winxbourg  contre  le  Pape  Alexandre  III  l’an 
j  166.  Mention  de  cette  Aflemblée  dans  les  Auteurs  du  tems  ’ 

*  Conçdedè  Londres ,  tenu  en  1168,  pour  mettre  S.  Thomas  en 
la  place  de  Thibaud  de  Cantorbéry. 

Affembiée  à  Gifors  touchant  l’affaire  de  S.  Thomas  de  Cantorbé¬ 
ri,  l'an  1168.  Hiftoire  de  cette  Affembiée  dans  les  Auteurs  du 
tems. 


*  Concile  d 'Angoulème,  tenu  en  1171  par  Roger  Cardinal  & 
par  Bertrand,  Archevêque  de  Bourdeaux. 

Concile  A’Avranches  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique  l’an 
1172.  A  êtes  rapportez  par  Roger  de  Hoveden  contenant  l’Âbfo- 
lutton  de  Henri ,  Roi  d’Angleterre.  Une  lettre  d'Albéric,  Légat 
du  faint  Siège.  Treize  Canons.  Mézeray  le  met  en  r  173!  6 

Concile  de  Cajfel  ou  Cashel  en  Hibernie  ou  Irlande,  fur  là  Difci¬ 
pline  Eccléfiaftique,  l’an  1172.  Huit  Canons. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  en  1173 
ou  félon  d’autres  en  1175.  Dix- neuf  Canons. 

Concile  de  Rennes,  tenu  en  1175. 
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*  Concile  de  Wejlminjltr ,  tenu  en  1175,  par  Richard,  Arche* 
vêque  de  Cantorbéry. 

*  Concile  de  Londres  ou  de  Mefltninftcr ,  tenu  en  1176,  par  Hu- 
guccio,  Légat  du  Pape. 

Concile  de  Lombex.  contre  les  Vaudois ,  l'an  j  1 76.  Aétes  de  ce 
Concile. 

*  Concile  d ’ Albi  contre  les  Albigeois ,  tenu  en  1 176. 

*  Concile  de  Venîfe,  tenu  en  1177.  L’Empereur  Frédéric  y 
fut  reconcilié  avec  le  Pape. 

Concile  Général  troisième  de  Latran  fur  la 
Difcipline  Eccléfiaftique,  Pan  1179.  Vint-fept  chapitres. 

*  Concile  de  Lencici,  tenu  en  1181.  On  y  régla  diverfes  affai¬ 
res  du  Royaume. 

*  Concile  de  Londres  ou  de  IVefiminfier ,  tenu  depuis  l’an  1183, 
fous  le  régne  de  Henri  II,  Roi  d’Angleterre,  immédiatement  apres 
les  premières  conquêtes  des  Anglois.  Il  y  fut  rélolu  qu’on  mettroit 
en  liberté  les  Efclaves  Anglois. 

*  Concile  d e  Cashel  en  Irlande,  depuis  l’an  1183,  fous  le  régne 
de  Henri  II,  Roi  d'Angleterre ,  pour  mettre  l'Egnfe  d'Irlande  fur 
le  même  pié  que  celle  d’Angleterre. 

*  Concile  provincial  de  Rourges,  tenu  en  1185,  par  Simon  de 
Beaujeu  fon  Archevêque. 

*  Concile  de  Charroux ,  tenu  en  1186,  par  Henri,  Légat  d’Ur¬ 
bain  II. 

*  Concile  de  Mire»,  tenu  en  1186. 

Affembiée  de  Gelnhaufen  fur  la  dépouille  des  Prélats  &  Ecdéfia- 
ftiques  après  leur  mort.  Pan  1186.  Mention  dans  les  Auteurs  du 
tems. 

*  Conciles  d eP&ris,  tenus  en  1186  &  1187,  par  ordre  du  Roi 
Philippe-Augulte,  pour  délibérer  des  moyens  de  lècourir  la  Terre- 
Sainte.  Mézeray  place  le  dernier  en  1188. 

*  Concile  de  Lencici,  tenu  en  1188.  On  y  réfolut  de  porteries 
armes  contre  Saladin. 

*  Concile  de  Rouen,  tenu  vers  l’an  1188  ou  1189,  par  Gautier 
ou  Vautier  de  Conflantiis,  Archevêque  de  Rouen. 

*  Synode  A’ Angleterre ,  tenu  en  1189,  par  Jean  d’Anagnia,  Légat 
du  Pape,  en  faveur  du  mariage  du  Roi  Jean. 

Synode  A'Tork  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  Pan  1195.  Aétes 
de  ce  Synode  qui  contiennent  12  Canons.. 

Concile  de  Montpellier  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  Pan  1195. 
Aétes  de  ce  Concile  contenant  divers  réglemens. 

*  Concile  de  Taris ,  tenu  en  1196,  par  les  Légats  du  Pape,  pour 
obliger  Philippe  à  quiter  Agnès  de  Méranie-  Mézeray  en  met  un 
à  Dijon  en  1197,  pour  le  même  fujet. 

*  Concile  de-*»*,  tenu  en  1198,  félon  Robert,  Moine  de 
Saint- Martin  d’Auxerre.  Pierre  de  Capoue,  Cardinal  &  Légat  du 
faint  Siège ,  y  préfida. 

Concile  de,*»*  contre  des  Hérétiques  &  pour  le  Jugement  du 
Doyen  de  Nevers ,  Pan  1198.  Extraits  d'Aétes  de  ce  Concile,  & 
mention  dans  les  lettres  du  Pape  Innocent  III ,  &  dans  la  Chronique 
d’Auxerre. 

Concile  de  Dalmatie  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an 
1199.  Douze  Réglemens. 

Concile  de  Londres  ou  de  IVej 'Iminjhr  fur  la  Difcipline  Ecdéûafti- 
que,  l’an  1200.  Divers  Réglemens. 

TREIZIEME  S  I  E'  C  L  E. 

*  Concile  de  Compiêgne,  tenu  en  1201. 

*  Concile  de  Taris,  tenu  en  1202,  contre  un  Hérétique  nom¬ 
mé  Eberard, 

*  Concile  d’York,  tenu  en  1203,  à  l’occafion  d'un  précepte  par¬ 
ticulier  pour  la  célébration  du  dimanche. 

Concile  de  Lambetb  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l'an  1206. 
Réglemens. 

*  Concile  de  Wefiminfler,  tenu  en  1206.  Il  refufe  de  l’argent  au 
Pape. 

Aflèmblée  de  Paris  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1208. 
Dix  Conftitutions. 

*  Concile  de  Montilli,  tenu  en  1208,  par  Milon,  Légat  du  faint 
Siège,  contre  les  Albigeois. 

*  Concile  de  Rennes ,  tenu  l’an  1209. 

Concile  de  Montilli  contre  Raimond  Comte  de  Touloufe,  l’an 
1209.  Aétes  de  ce  Concile. 

Concile  d’Avignon  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  Pan  1209. 
Vint-un  Réglemens. 

Concile  det Paris  contre  Amaury,  l’an  1209,  ou  félon  d’autres 
en  1210.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Rome  contre  Othon,  l’an  1209  ou  1210.  Mention 
de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems, 

*  Affembiée  de  Prélats,  tenue  à  Avignon ,  en  1210,  par  Milon, 
Légat  du  faint  Siège. 

*  Synode  de  Clermont ,  tenu  en  1210 ,  par  Etienne  de  Polignac. 
Concile  de  Paris  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an"  1212. 

Aétes  &  Canons. 

*  Concile  de  Rourges ,  tenu  en  1212,  par  l'Archevêque  de 
Bourges. 

Concile  de  Lavaur  contre  le  Comte  de  Touloufe,  l’an  1213. 
Aétes  de  ce  Concile. 

*  Concile  de  Londres ,  tenu  en  1214,  par  Nicolas,  Légat  du  faint 
Siège. 

Concile  de  Montpellier  pour  l’affaire  du  Comte  de  Montfort,  & 
fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l'an  1215.  Aétes  &  Canons. 

Concile  quatrième  Général  de  Latran  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre-Sainte  &  la  Réforme  de  l’Eglilè,  l’an 
1215*  Aétes  &  Canons. 

*  Concile  de  Rourges,  tenu  en  1115  ,  par  le  Cardinal  Robert. 
Concile  de  Melun  pour  répondre  au  Pape  Innocent  III,  &  fur  la 

Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1216.  Sept  Réglemens. 

*  Con- 
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*  Concile  de  Lencici,  tenu  en  1219,  par  Pierre  Cardinal,  Lé¬ 
gat  du  laint  Siège. 

*  Concile  de  Chateau-Gontier ,  tenu  en  1221,  lous  le  Pape  IIo- 
norius  III. 

Affèmblée  de  Wirtzbourg  pour  le  couronnement  de  Henri ,  fils  de 
l’Empereur  Frédéric,  l’an  1222.  Mention  de  cette  Affèmblée  dans 
les  Hiftoriens  d’Allemagne. 

Concile  d'Oxford  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an. 1222.  Ré¬ 
glement  en  49  Chapitres. 

*  Synode  de  Cantorbéri,  tenu  en  1222,  par  le  Cardinal  Langh- 
ton.  On  y  condamna  trois  hommes ,  fit  on  les  livra  au  bras  féculier. 

Concile  de  Paris  contre  l’Antipape  que  les  Albigeois  s’étoient 
créez  en  Bulgarie,  l’an  1223.  Mention  de  ce  Concile  dans  ies 
Auteurs  du  tems. 

*  Concile,  de  Saint-Denys ,  tenu  en  1223.  Quelques  uns  préten¬ 
dent  qu'il  le  tint  a  Paris. 

Concile  de  Montpellier  fur  l'affaire  du  Comte  de  Touloufe,  l’an 

1224  ou,  félon  d'autres,  en  1225.  Mention  de  ce  Concile  dans 
K  s  Auteurs  du  tems. 

*  Synode  de  Cantorbéri,  tenu  en  1225.  On  y  condamna  le  ma¬ 
riage  des  Prêtres. 

Concile  de  Mayence  Pur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1225. 
Quatorze  Réglemens. 

*  Concile  de  Cologne  en  1225.  Quatorze  Canons. 

Concile  de  Bourges  fur  l'affaire  du  Comte  de  Touloufe,  fan 

1225  ou  1226.  Enraies  des  Aétesde  ce  Concile. 

Concile  de  Paris  contre  Raimond,  Comte  de  Touloufe,  l’an 
1225  ou  1225.  Mention  de  ce  Concile  dans  la  Chronique  de 
Tours. 

*  Concile  tenu  dans  1  e  Comté  de  Poix,  en  1226,  par  le  Cardinal 
de  Saint- Ange,  pour  abfoudre  le  Comte  de  Foix  qui  avoit  favorifé 
les  Albigeois. 

Concile  de  Narbonne  ur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1226 
ou  1227.  Vint  Canons. 

Affèmblée  é’ Aix-la-Chapelle  pour  la  Croifade,  l’an  1227.  Men¬ 
tion  de  cette  Affèmblée  dans  les  Hiftoriens  d'Allemagne. 

*  Concile  de  Rome,  tenu  en  1228,  par  le  Pape  Grégoire  IX, 
contre  l'Empereur  Frédéric  II. 

Affèmblée  de  Paris ,  dans  laquelle  l’affaire  du  Comte  de  Tou¬ 
loufe  fut  accommodée,  l'an  1228.  Traité  du  Roi  S.  Louis  &  de 
Raimond,  Comte  de  Touloule,  &  dix  Statuts  du  même  Roi  en 
faveur  des  églifes  de  F  rance. 

*  Concile  de  Bourges,  tenu  en  1228,  par  Simon  de  Sully  fon  Ar¬ 
chevêque. 

*  Concile  A’Orange,  tenu  en  1228,  contre  les  Albigeois. 

Concile  de  Touloufe  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  1228  ou 

1229.  Quarante-cinq  Canons. 

*  Conuie  de  s.  Quentin,  tenu  en  1230,  par  Henri  de  Brienne. 
Concile  de  Chateau-Gontier  fur  la  Dilcipltne  Eccléfiaftique,  i’an 

1231.  Trente-fept  Réglemens. 

*  Concile  de  Tours,  tenu  en  1231,  parjudicaël  de  Mayenne. 
Concile  de  Melun  contre  les  Albigeois,  l’an  1232.  Mention  de 

ce  Concile  dans  Guillaume  de  Puylaurens,  &  Statuts  de  Raimond, 
Comte  de  Touloufe,  contre  les  Hérétiques. 

*  Concile  de  Laon,  tenu  en  1232,  par  Henri  de  Dreux,  Arche¬ 
vêque  de  Rheims  6t  Légat  du  faine  Siège.  Mézeray  le  nomme  Hen¬ 
ri  de  Brienne. 

*  Concile  de  s.  Quentin,  tenu  en  1233,  par  Guillaume,  Arche¬ 
vêque  de  Rheims. 

Concile  de  Béziers  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  1233. 
Vint- h x  Canons. 

Concile  de  Nymphée  en  Bithynie ,  fur  les  différents  des  Grecs  & 
des  Latins,  l’an  1233.  Protèflions  de  Foi  &  des  Grecs  &  des  Latins. 

*  Concile  de  Chdteau-Gontier ,  tenu  en  1233,  fous  Grégoire  IX. 
Concile  d'Arles  iur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l'an  1234.  Vint- 

quaire  Conftitutions. 

*  Concile  de  Rome,  tenu  en  1234,  par  le  Pape  Grégoire  IX, 
pour  faire  entreprendre  à  l’Empereur  Frédéric  II  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  fan  1235. 
Vint-neufCanons. 

Concile  de  Tours  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  fan  1236. 
Quinze  Canons. 

*  Concile  de  Cantorbéry ,  tenu  l’an  1236,  par  S.  Edmond  qui  y 
publia  des  Ordonnances  Synodales. 

*  Concile  de  Chateau-Gontier,  tenu  en  1236,  fous  le  Pape  Gré¬ 
goire  IX. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  1237. 
Trente-un  Canons. 

Concile  de  Cognac  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1238. 
Trente-neuf  Canons . 

Concile  de  Tours  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  1239. 
Treize  Canons. 

*  Concile  de  Londres,  tenu  en  1239.  On  y  refufa  de  l’argent  au 
Légat. 

*  Concile  de  Lencici,  tenu  en  1240,  par  Foulques ,  Archevêque 
de  Gnefne  contre  Conrad ,  Duc  de  Mafovie. 

*  Concile  de  Tarragone,  tenu  en  1242,  par  l’Archevêque  Pier¬ 
re,  contre  IesVaudois. 

Concile  de  Laval  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  1242. 
Neuf  Réglemens. 

Concile  premier.  Général  de  Lyon  pour  l’union  & 
le  fecours  des  Grecs,  la  dépofition  de  l’Empereur  Frédéric,  la 
Croifade,  &  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1245.  Aétes  & 
Canons. 

*  Concile  de  Lencici,  tenu  en  1246,  pour  le  même  fujet  qa’en 
121g. 

Concile  de  Béait rs  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1246. 
Recueil  de  Canons.  Mézeray  le  met  en  1243. 
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*  Concile  de  Brrjlave,  tenu  en  1246  ou  1247;  &  un  autre  tn 

1248  ,  contre  l’Empereur  Frédéric  il.  en 

Concile  de  Valence  lur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  124.8 
Vint-trois  Réglemens.  H 

*  Concile  de  Rheims,  tenu  en  1251,  par  Samfon  ,  Evêque  de 
cette  ville. 

*  Concile  de  Sens,  tenu  en  1232,  par  l’Archevêque  Gilles  ou 
Gillon  Cornu. 

Concile  de  Saumur  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l'an 
1233.^  Trente-deux  Canons. 

cent  jvnaie  de  c^teatt'Gontitr>  tenu  en  1233,  fou*  le  Pape  Inno- 


Concile  d  Alby  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  Pan  1234.  Soi¬ 
xante  &  onze  Canons.  ^ 

Concile  de  Bourdeaux  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1233. 
Trente  Réglemens. 

Concile  de  Béziers  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  1233, 
Loix  du  Roi  laint  Louis  publiées  dans  ce  Concile. 

Synode  de  Coprmiac,  tenu  en  1233. 

Afiemblée  de  Paris  fur  le  different  des  Dominicains  &  de  l’Uni- 
verlué,  l’an  1236.  Concordat  entre  l'Univerlué  de  Paris  fie  les  Do¬ 
minicains. 

Affèmblée  tenue  en  1237,  àodenfée,  par  les  Evêques  du  Roy¬ 
aume  de  Danemarc,  pour  délèndre  la  dignité  eccleliattique. 

Concile  de  Ruffec  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1238  Dix 
Capitules. 

Concile  de  Montpellier  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1238. 
Huit  Réglemens. 

*  Concile  de  Lencici,  tenu  en  1258,  par  Foulques,  Archevêque 
de  Gnefne,  contre  Boltflas  le  Chauve  ,  Duc  de  Silefie. 

Concile  de  Cologne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1260. 
Quarante  deux  Réglemens. 

Concile  d’Arles  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  1260.  Dix- 
fept  Canons. 

Concile  de  Cognac  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  1260. 
Dix- neuf  réglemens. 

*  Concile  de  Mayence ,  tenu  en  1261 ,  par  Werner  de  Falkenftein, 
&  par  ordre  du  Pape  Alexandre  IV. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  1261. 
Piufieurs  Statuts. 

Concile  de  Cognac  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  1262. 
Sept  Réglemens. 

Concile  de  Bourdeaux  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  1262.' 
Sept  Canons. 

Synode  de  Clermont  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1263. 
Mention  de  ce  Synode  dans  M.  deLaunoy,  fur  le  Canon  Ornais 
utriufque  fexûs. 

*  Conciie  de  Rennes,  tenu  en  1263 ,  par  Vincent  Pilenis,  Arche¬ 
vêque  de  Tours. 

Concile  de  Nantes  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1263  ou 

1264.  Neuf Reglemens. 

*  Conciie  de  Reading  en  Angleterre,  entre  les  années  1240  5c  1264. 

On  y  confirma  l'appel  interjetté  par  les  Barons  contre  les  procédures 
du  Légat.  1 

Concile  de  Cologne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  126 6. 
Quarante- cinq  Statuts. 

*  Concile  de  Northampton ,  tenu  en  1266,  par  le  Légat  Othon, 
qui  excommunia  tous  ies  Membres  du  Clergé  qui  s’etoienc  engagez 
dans  le  parti  du  Comte  de  Leicefter. 

Concile  de  Vienne  en  Autriche  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique , 
fan  1267.  Dix-neuf  Canons. 

Concile  de  Londres  i ur  la  J urifdiétion  Eccléfiaftique,  fan  1268. 
Cinquante-quatre  Canons. 

Pragmatique  de  laint  Louis  Roi  de  France ,  fur  la  Difcipline  Ec- 
cléûaftique,  dreftëe  fan  1268.  Cinq  articles. 

Concile  de  Château-Gontier  fur  la  Jurifdiétion  Eccléfiaftique,  l’an 

1265.  Huit  Capitules. 

Conciie  d’Angers  fur  la  Jurifdiétion  Eccléfiaftique  ,  fan  1269. 
Deux  Canons. 

Concile  de  Sens  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  1269.  Six 
Réglemens. 

Concile  de  Compïègne  pour  la  confervation  des  biens  Eccléfiafti- 
ques  ,  fan  1270.  Statut. 

Conciie  d’Avignon  fur  l’aliénation  des  biens  de  l’Eglife,  fan  1270. 
Huit  Réglemens. 

‘  Concile  d’Arles,  tenu  en  1270,  par  Bertrand  Malferrar. 
Concile  de  Rennes  pour  l’Immunité  Eccléfiaftique,  fan  1270  ou 
1273.  Sept  Capitules. 

Concile  de  Saint- Quentin ,  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an 
1271.  Cinq  Réglemens. 

*  Concile  de  Noyon,  tenu  en  1271 ,  pour  les  libertez  de  l’Eglife. 

*  Concile  de  Metz ,  tenu  en  1272. 

Concile  second  Général  de  Lyon  pour  la  réünion  de 
l’Eglife  Greque,  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte,  &  pour  la 
Réforme  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  1274.  A êtes,  <$c 
trente-une  Conffitutions. 

Concile  deSaltzbourg  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1274. 
Vint-quatre  Canons. 

Concile  d’Arles  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  fan  1273. 
Vint-deux  Canons,  les  quatre  premiers  perdus. 

Synode  de  Durham  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l'an  1276. 
Six  Réglemens. 

Concile  de  Saumur  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l'an  1276. 
Quatorze  Réglemens. 

Concile  de  Bourges  fur  lg  Difcipline  Eccléfiaftique,  lan  1276. 
Seize  Réglemens.  „ 

*  Concile  de  Paris ,  tenu  en  1277 ,  par  Et'enne  fon  Lveque,  con¬ 
tre  Guillaume,  Frère  Mineur,  qui  avoit  avancé  piufieurs  propoli- 
tions  hétérodoxes. 
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Concile  de  Conjlantinople  fur  l’union  des  Grecs  avec  les  Latins,  1  an 
1277.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

*  Concile  de  Compïègne  en  1277.  »  . 

*  Concile  de  Wirtzbourg,  tenu  en  12 77,  par  Jean,  bveque  ae 
Frefcati,  Légat  du  laint  Siégé. 

Concile  de  Lmgejl  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  1  an  1278. 

Seize  Réglemens.  .  „ 

Concile  de  Pont-Audemer  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  lan 

1270.  Vint  quatre  Réglemens. 

Concile  d'Avignon,  lur  là  Difcipline  Eccléfiaftique,  lan  1279. 

Quinze  réglemens.  ,  _.r  •  c 

Concile  de  R eadmg  en  Angleterre,  touchant  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftique  &  Monaftique ,  l’an  1279.  Réglemens.  . 

Concile  de  Bude  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  lan  1279.  '501_ 
xante-neuf  Cinons. 

Concile  d’ Angers  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  lan  1279. 
Cinq  Capilules.  ....  j 

*  Concile  de  Tarragone,  tenu  en  1279 ,  par  1  Archevêque  bernard, 
pour  la  canonilâtion  de  S.  Raimond  de  Pégnafort. 

*  Concile  provincial  de  Cantorbéri,  tenu  en  12  .  . ,  par  Jean  de 
Peckam  Ion  Archevêque. 

Synode  de  Cologne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  lan  1280. 
Dix-huit  Statuts. 

Synode  de  Saintes  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1280. 
Quinze  Conliitutions. 

Synode  de  Poitiers  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  lan  1280. 
Onze  Statuts. 

Concile  de  Saltzbourg  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  1281 . 
Dix  huit  réglemens. 

*  Synode  de  Cballon-fur-Saone ,  tenuent28i. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1281. 

Vint  fept  Statuts. 

Concile  d 'Avignon  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1282. 
Onze  réglemens. 

Synode  de  Saintes  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1282. 
Cinq  Conftiiutions. 

Concile  de  Tours  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1282. 
Treize  réglemens. 

Concile  de  Conflantinople  contre  l’union  des  Grecs  &  des  Latins , 
l’an  1284.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

*  Concile  de  Paris ,  tenu  en  1284,  par  Jean  Cholet,  Légat  du 
Paint  Siège. 

Synode  de  Nîmes  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1284. 
Réglemens  en  dix-fept  articles  ou  chapitres. 

Synode  de  Poitiers  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1284. 
Cinq  Statuts. 

*  Concile  de  Lencici,  tenu  en  1285,  contre  Henri  Duc  de  Bre- 
flaw. 


*  Concile  de  Riez.,  tenu  en  1285. 

*  Concile  provincial  de  Mâcon ,  aflëmblé  en  1285 ,  par  Raoul  de 
Torrete  Archevêque  de  Lyon. 

Concile  de  Bourges  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1286. 
Trente-cinq  réglemens.  Mézeray  le  met  en  1287. 

Concile  de  K avenue  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1286. 
Neuf  Canons. 

*  Concile  de  Milan,  tenu  en  1287,  par  l’Archevêque  Othon. 
Dix  Canons. 

Synode  d  Excejler  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1287.  Cin¬ 
quante-cinq  Canons. 

Concile  de  Wi rtzbourg  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1287. 
Quarante-deux  réglemens. 

*  Concile  d’Avignon,  tenu  en  1288. 

Concile  de  1  ’JJle  en  Provence  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique , 
l’an  1288.  Dix  huit  réglemens. 

*  Concile  de  Vienne  en  Dauphiné,  tenu  en  1289,  par  Guillaume 
de  Valence  fon  Archevêque. 

Synode  de  Cbicefter  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  128g, 
Quarante  &  un  réglemens. 

*  Concile  de  Paris ,  tenu  en  1290,  par  les  Légats  Gérard  &  Be- 
noît. 

Concile  de  Nogarol  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1290. 
Douze  réglemens. 

*  Concile  de  Milan ,  tenu  en  1291,  par  l’Archevêque  Othon,  au 
fujet  d’une  Croifade, 

Synode  de  Saltzbourg  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  1291. 
Trois  réglemens. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  J291. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Synode  de  Chichejler  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1292. 
Sept  réglemens. 

*  Concile  d’A/chaffembourg  ,  tenu  en  1292,  par  Gérard  Epeftein  , 
Archevêque  de  Mayence. 

Concile  de  Saumur  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1294. 
Cinq  réglemens. 

Synode  de  Cantorbéri  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  1295. 
Quarante-fept  Conftiiutions. 

Synode  de  Saintes  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1298.  Sept 
Conftiiutions. 

Concile  de  Rouen  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  l’an  1299  Sept 
Statuts. 

*  Concile  provincial  à’ An/e,  tenu  en  1299,  par  Henri  de  Vil- 
lars ,  Archevêque  de  Lyon.  On  y  fit  des  ordonnances  très  judi- 
cieufes. 

Concile  de  Merton ,  fous  l’Archevêque  de  Cantorbéri ,  fur  la  Di¬ 
fcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1 300.  Quatre  Conftiiutions. 

Concile  de  Melun  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1300. 
Renouvellement  de  huit  Conftiiutions  Eccléfiaftiques. 

Synode  de  Cologne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1300. 
Vint-deux  articles  de  Conftstutions. 
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Synode  de  Bayeux  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1360. 
Conftiiutions  divifées  en  cent  treize  articles. 

QUATORZIEME  SIE’CLE , 

Concile  de  Compiégne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1301, 
Six  Capitules. 

Ailèmblée  de  Paris  contre  l’entreprife  du  Pape  Boniface  VIII, 
l’an  1302.  Aétes. 

Concile  de  Pennafiel  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1302. 
Quinze  Capitules. 

*  Synode  de  Rome,  tenu  en  1302,  par  le  Pape  Boniface  VIII, 
contre  Philippe  le  Bel,  Roi  de  France. 

Aflemblée  de  Paris  contre  Boniface  VIII ,  l’an  1303.  Aftes. 
Concile  de  Nogarol  fur  la  Difcipline  Eccléfieftique  ,  l’an  1303  , 
tenu  par  Amanieu  d’Armagnac  ,  Archevêque  d’Auch.  Dix-neuf 
Capitules. 

Concile  de  Compiégne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  1304. 
Cinq  Capitules. 

Concile  d’Auch  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1304.  Trei¬ 
ze  Capitules. 

*  Synode  de  Saintes ,  tenu  en  1304,  par  Hugues  de  Neuville. 

*  Synode  de  Cologne,  tenu  en  1306  ,  par  Henri  de  Wirntnberg. 
Concile  d’Auch  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1308.  Six 

Capitules. 

Aflëmblée  de  Tours  fur  l’affaire  des  Templiers,  l’an  1308.  Men¬ 
tion  de  cette  Allemblée  dans  les  Hiftoritns  du  tems ,  ôt  Procura¬ 
tions  données  aux  Députez  qui  y  afliftérent. 

Concile  d  e  Près  bourg  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1309. 
Neuf  Capitules. 

Concile  de  Saltzbourg  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1310. 
Renouvellement  de  cinq  réglemens ,  avec  un  Decret  particulier  fur 
les  mariages  clandeftins. 

Concile  de  Cologne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  &  contre  les 
Templiers ,  l’an  1310.  Vint-huit  Capitules. 

Concile  de  Paris  contre  les  Templiers ,  l’an  1310.  Hiftoire  de 
ce  Concile. 

*  Concile  de  Rouen,  tenu  en  1310,  contre  les  Templiers. 

Concile  de  Ravenne  contre  les  Templiers ,  l’an  1310.  Mention 

de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

*  Concile  de  Senlis ,  tenu  en  1310,  contre  les  Templiers. 
Concile  de  Salamanque  contre  les  Templiers  ,  l'an  1310.  Men¬ 
tion  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Synode  de  Londres  contre  les  Templiers,  l’an  1310.  Mention 
de  ce  Synode  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Mayence  contre  les  Templiers,  l’an  1310.  Mention 
de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  13 11, 
Vint-deux  Conftitutions. 

*  Concile  de  Bourges ,  tenu  en  1 31 1,  par  Gilles  de  Rome. 
Concile  Général  de  Vienne  contre  les  Templiers, 

fur  l’affaire  de  Boniface  VIII  pour  une  Croifade ,  &  fur  la  Difcipli¬ 
ne  Eccléfiaftique,  les  années  1311  &  1342.  Lettre  de  Clément  V 
touchant  la  convocation  du  Concile.  Sentence  &  Lettres  contre 
l’Ordre  des  Templiers.  Clémentines,  &  particuliérement  celle  de 
la  Foi ,  &  celles  contre  les  erreurs  des  Begards  &  des  Beguines,  & 
touchant  les  Religieux  Mendians. 

Concile  de  Paris  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  13x4.  Trois 
Capitules. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1314. 
Vint  Capitules. 

Concile  de  Saumur  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1315. 
Quatre  Capitules. 

*  Synode  Diocéfain  de  Pampelune  ,  tenu  en  1315 ,  par  Arnaud  de 
Puyana  fon  Evêque. 

Concile  de  Nogarol  ï\ ur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1315  ou 
1316  ,  tenu  par  Amanieu  d’Armagnac  ,  Archevêque  d’Auch.  Cinq 
Capitules. 

Concile  de  Senlis  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1316.  Let¬ 
tre  de  Pierre  de  Courtenay,  Archevêque  de  Rheims.  Mezeray  le 
met  en  1318. 

Concile  de  Senlis  fur  les  biens  Eccléfiaftiques ,  l’an  1317.  Régle¬ 
ment  contre  ceux  qui  s’emparent  des  biens  des  Eccléfiaftiques. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  13x7. 
Vint-deux  Capitules. 

*  Concile  de  Toulou/e  ,  tenu  en  1319,  par  le  Cardinal  Jean-Ray¬ 
mond  de  Cominges ,  premier  Archevêque  de  cette  ville. 

Concile  de  Sens  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1320.  Qua¬ 
tre  Capitules. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1320. 
Huit  Capitules. 

*  Synode  de  Lifieux,  tenu  en  1321  ,  par  Hugues  de  Harcourt,’ 
Evêque  de  cette  ville. 

Concile  de  Valladolid fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1322. 
Vint- fept  Capitules. 

Concile  de  Cologne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1322. 
Confirmation  de  reglement. 

Concile  de  Paris  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  1323.  Re¬ 
nouvellement  des  Conftitutions  du  Concile  de  Sens  de  l’an  1320. 

Concile  de  Tolède  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1323. 
Dix-fept  Capitules. 

Concile  de  Tolède  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1324.  Huit 
Capitules. 

*  Concile  d’Auch  tenu  en  1324,  par  Amanieu  d’Armagnac  fur  la 
Difcipline  Eccléfiaftique. 

Concile  d'Avignon  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1326. 
Cinquante-neuf  Capitules.  Mézeray  le  place  dans  l’Abbaïe  de  S. 
Ruf  près  d’Avignon. 
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C  O  N. 

Concile  d 'Alcala  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’ail  1326.  Deux 
Capitules. 

Concile  de  Marfiac  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1326. 
Cinquante  fix  Capitules. 

Concile  de  Sentis  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  1 326.  Sept 
Capitules. 

*  Concile  d'Avignon ,  tenu  en  1 326. 

Concile  de  Rufec  pour  la  liberté  Eccléfiaftique,  l’an  1327. Sen¬ 
tence  d'interdit  contre  les  lieux  où  l’on  retiendrait  des  Clercs  prilon- 
niers,  &  Réglement  touchant  les  Ecciéfiaftiques. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1328. 
Neuf  Capitules. 

Concile  de  Compïègne  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1329. 
Sept  Capitules. 

Aftèmblée  de  Vans  touchant  les  droits  des  Ecciéfiaftiques,  & 
des  Séculiers,  l'an  132g.  Aétes. 

.  Concile  de  Lambeth  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1330. 
Dix  Capitules. 

Concile  de  Marfiac  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1330 
Aétes. 

Concile  de  Maghfeld  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1332. 
Réglemens  fur  les  Fêtes. 

Concile  de  Salamanque  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  1335. 
Dix-fept  Capitules. 

Conciie  de  Rouen  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1335.  Trti- 
ze  Capitules. 

Concile  de  Bourges  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1336. 
Quatorze  Capitules. 

Concile  de  Château-Gantier  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an 
1336.  Douze  Capitules. 

Concile  d 'Avignon  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1337. 
Renouvellement  des  Décrets  du  Conciie  d’Avignon  précédtnt,  avec 
de  nouveaux  ,  en  tout  70  articles.  Mézeray  place  ce  Concile  dans 
l’Abbaïe  de  S.  8«/près  d’Avignon. 

Aftèmblée  de  Francfort  contre- Jean  XXII,  l’an  1338.  Protefta- 
tious  contre  les  procédures  faites  par  Jean  XXII  contre  Louis  de  Ba¬ 
vière. 

Concile  de  Tolède  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1339. 
Cinq  Capitules. 

Conciles  de  Conjlantinople  contre  Barlaam  Acyndinus ,  l’an  1341 
ou  1342.  Hiltoire  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  Grecs  du  tems. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1341. 
Réglement  contre  les  Clercs  ambitieux. 

Concile  de  Cantorbéri,  tenu  en  1341 ,  par  Jean  Stettfbld ,  con¬ 
tre  ceux  qui  follicitent  des  Bénéfices  avant  la  mort  du  poflèftèur. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l'an  1342. 
Douze  Capitules. 

Conciie  de  Londres  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1343  ou 
1344.  Réglemens  fur  l’immunité  des  Clercs. 

Concile  de  Noyon  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1344.  Dix- 
fept  Capitules. 

Concile  de  Taris  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1346. 
Treize  Capitules. 

Concile  de  Conjlantinople  pour  Palamas,  l’an  1346.  Mention  de 
ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Tolède  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1347. 
Quatre  Capitules. 

Concile  de  Conjlantinople  contre  les  Palamites,  l’an  1347.  Hi- 
ftoire  de  ce  Concile,  &  Sentence  du  Patriarche  de Conitanfino- 
ple. 

Concile  de  Conjlantinople  pour  Ifidore  &  Palamas, l’an  1347.  Let¬ 
tre  de  ce  Concile. 

*  Concile  de  Padoue ,  tenu  en  1350,  par  Guy  d’Auvergne  ou  de 
Bologne  ,  Légat  du  làint  Siège,  pour  la  réformation  des  mœurs. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1351. 
Réglement  fur  l’immunité  des  Clercs. 

Concile  de  Béziers  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1351. 
Huit  Réglemens. 

*  Synode  de  Cologne  ,  tenu  en  1351 ,  par  Guillaume  de  Genet. 
Concile  de  Conjlantinople  pour  Palimas  &  contre  les  Barlaamites, 

vers  l’an  1354.  Aétes  de  ce  Concile. 

Concile  de  Tolède  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1355. 
Conftitutions. 

Concile  de  Cbâteau-Gontier ,  tenu  en  1356. 

Concile  de  Londres ,  tenu  en  1356  ,  par  Simon  Ifleb  de  Can- 
torbery ,  pour  s’oppofer  au  Roi  Edouard  qui  vouloit  exiger  des  dé¬ 
cimes  du  Clergé  d'Angleterre. 

Concile  de  Maghfeld  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1362. 
Réglemens  fur  les  Fêtes. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1362. 
Réglement  pour  la  taxe  des  Chapelains. 

Concile  de  Rheims ,  tenu  en  1 363  ,  par  Jean  de  Craon. 

Concile  d’Angers  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1366. 
Trente-trois  Capitules. 

Concile  d 'Torck  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1367.  Dix 
Capitules. 

*  Synode  de  Poitiers,  tenu  en  1367,  par  Aimeric  de  Mons. 
Concile  de  Lavaur  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1368. 

Recueil  de  Réglemens  Ecciéfiaftiques,  contenant  cent  trente-irois 
Capitules. 

*  Synode  de  Cologne,  tenu  en  1370,  par  Frédéric  de  Saenver- 
den. 

*  Concile  provincial  de  larragone ,  tenu  en  1371. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  Difcjpline  Eccléfiaftique,  l'an  1374. 
Vint-huit  Capitules. 

*  Concile  de  Lyon ,  tenu  en  1376,  lorsque  Jean  de  Talaru  en  é- 
toit  Prélat. 

Concile  de  Londres  contre  Wiclef,  l’an  1377.  Mention  de  ce 
Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 
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Concile  de  Lambeth  contre  Wiclef,  lan  1377.  Mention  de  ce 
Concile  dans  les  Hiftoriens  du  tems. 

*  Synode  de  Poitiers,  tenu  en  1377,  par  Bertrand  de  Maumont. 
Synode  de  Burgos,  tenu  en  1377,  par  Gonzalès  fon  Evêque. 

*  Concile  de  Paris,  tenu  en  1379,  touchant  l’éleétion  d'Urbain 
VI ,  &  de  Clément  VIL 

Concile  de  Londres  contre  Wiclef,  l’an  1382.  A  êtes  &  condam¬ 
nation  de  vint-quatre  articles  de  Wiclef. 

Concile  de  Saltzbourg  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l’an  1 386. 
Dix-fept  Capitules. 

*  Synode  de  Poitiers,  tenu  en  1387,  par  Simon  de  Cramaud.  , 
Concile  de  Palenza  fur  la  Dilcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1388. 

Sept  Capitules. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1391. 
Réglement. 

Concile  de  Rheims,  tenu  en  1393,  parles  Grands  Vicaires  de 
Guy  de  Roye. 

*  Concile  de  Paris,  tenu  en  1594,  après  la  fauffè  élection  de 
l’Antipape  Pierre  de  la  Lune. 

Concile  de  Londres  contre  Wiclef,  l’an  1396.  Condamnation  de 
dix-huit  articles  de  Wiclef. 

*  Synode  de  Poitiers,  tenu  en  1396  ,  par  Ithier  de  Martreuil. 
Alïemblée  du  Clergé  de  France  touchant  le  Schifme  des  Papes. 

l’an  1 598.  Aétes. 

*  Synode  de  Cambray ,  tenu  en  139S  ,  par  Pierre  d’Ailli  Cardinal 
&  Evêque  de  Camoray. 

*  Concile  de  Cantorbéry ,  tenu  en  1399  ,  par  le  Chapitre  pendant 
l’exil  de  l'Archevêque  Thomas  d’Arundel. 

Synode  de  Troyes,  tenu  en  1309,  On  y  publia  des  Ordonnan¬ 
ces  Synodales. 
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*  Aftèmblée  de  Prélats  à  Senlis,  en  1402,  pour  chercher  les 
moyens  de  finir  le  Schifme  enire  Bomfàce  IX  &  Benoît  XIII. 

Aftèmblée  de  Paris  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  l'an  1403. 
Aétes. 

*  Synode  de  Langres ,  tenu  en  1404,  par  le  Cardinal  Louïs  de 
Bar. 

*  Concile  de  Prague ,  tenu  en  1405,  contre  les  Wicléfites  &  les 
Huflites. 

Aftèmblée  de  Paris  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  l’an  1406. 
Aétes. 

Aftèmblée  de  Paris  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1408. 
Aétes. 

Aftèmblée  des  Cardinaux  à  Pife  touchant  le  Schifme,  l'an  140S. 
Aéte  d’appel ,  indiétion  du  Concile  &  citation  des  deux  Papes. 

Conciie  d’Oxford contre  les  Wicléfites,  l’an  1408.  Préface, treiz* 
Conftitutions  contre  les  Wicléfites ,  &  Décrets  contre  les  Loiards. 

Concile  de  Perpignan  par  Benoît  XIII,  pour  le  maintenir  dans  le 
Pontificat,  l’an  1408.  Fragraens  d’Aétc» &  mention  de  ce  Conci¬ 
le  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Aftèmblée  de  Francfort  fur  le  Schifine ,  l’an  1409.  Mention  de 
cette  Aftèmblée  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Pife  par  les  Cardinaux  ,  pour  éteindre  le  Schifme  des 
Papes,  l’an  1409.  Aétes. 

Concile  d'Udine,  tenu  par  Grégoire  XII,  pour  le  maintenir  dans  le 
Pontificat ,  l’an  1409.  Aétes. 

*  Concile  ou  Synode  d’Aquilée,  tenu  en  1409,  par  Grégoire 

XII. 

*  Concile  d’Orléans  en  1411,  où  Jean  Duc  de  Bourgogne,  fut 
excommunié  avec  fes  Adhérans. 

*  Synode  de  Burgos ,  tenu  en  1411,  par  Jean  Cabeçade  Vaca. 

*  Concile  de  Petrikow,  tenu  en  1412,  par  les  Prélats  de  Polo¬ 


gne 

Concile  de  Rome  contre  les  Wicléfites,  les  années  1412  Sr  1413. 
Décret  contre  les  livres  de  Wiclef,  &  citation  de  ceux  qui  vou¬ 
draient  défendre  fa  mémoire. 

Concile  de  Londres  contre  Thomas  Oldcaftel,  l’an  1413.  Hiftoi- 
re  de  ce  Concile  dans  Thomas  de  Walfingham. 

Concile  général  de  Constance  pour  l’txtinétion  du 
Schifme,  pour  l’extirpation  des  Héréfies,  &  pour  la  Réformation  de 
l’Eglife  dans  fon  Chef&  dans  fes  IVJembres,  fan  i4i4jufqu  en  1419. 
Aétes  &  Décrets. 

Concile  de  Saltzbourg  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  lan  1420. 
Trente  Quatre  Capitules. 

*  Conciie  de  Mayence,  tenu  en  1420,  par  Conrad  Rhingrave. 
Concile  de  Cologne  ï ur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  tenu  l’an  1423, 

par  Théodoric  de  Meurs.  Onze  Réglemens. 

*  Concile  de  Mayence,  tenu  en  1423,  par  Conrad  Rhingrave. 

*  Concile  de  Londres,  tenu  en  1423 ,  par  Henri  Chichelt  de  Can- 
torbéry  ,  contre  les  Wicléfites. 

*  Concile  de  Trêves ,  tenu  en  1423,  par  Oihon  de  Zingheim  fort 

Archevêque.  , 

Concile  de  Pavie  pour  la  Réforme  de  l’Eglife  ,  1  an  1423.  De¬ 
cret  de  tranflation  de  ce  Concile  à  Sienne. 

Concile  de  Sienne  pour  la  Réforme  de  l'Eglife ,  en  1423  &  1424. 
Aétes  &  Décret  de  tranflation  à  Bâle. 

*  Concile  de  Coppenhagtw ,  tenu  en  1425  ,  fur  la  Réformation  des 


mœurs. 

*  Synode  de  Trêves,  tenu  en  1427,  par  fon  Evêque  Jean  l’E- 

guifé.  >  , 

Concile  de  Paris  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  1  an  1429.  A* 
étesdivifez  en  41  Capitules. 

Concile  de  Tortofe  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1429, 
Aétes  &  vint  Conftitutions. 

*  Concile  de  Nantes ,  tenu  en  1430.  _  ,  - 

Concile  général  de  Basle  pour  l’extinétion du  Saulaie, 

pour  l’extirpation  des  Héréfies, &  pour  la  Réforme  de  1  Lglile  dans 
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fon  Chef  &  dansfes  Membres,  depuis  1431  jufqu’eil  1443*  ■^es 
&  Décrets. 

*  Aflêmblée  du  Clergé  de  France  à  Bourges,  en  1438. 

Concile  de  Ferrure  pour  l’union  des  Grecs,  dans  les  années  14.58 

&  1439.  Aétes.  „  _  ,  „  , 

Alfemblée  de  Francfort  fur  les  différens  du  Pape  Eugene  &  du 
Concile  de  Bâle,  l’an  1438.  Mention  de  cette  Aflêmblée  dans  les 
Auteurs  du  tems. 

Aflêmblée  de  Bourges  fur  la  Difci pline  Eccléfiaftique  &  les  dirfe- 
rens  d'Eugène  &  du  Concile  de  Bâle,  lan  1438.  Pragmatique 
Sanétion. 

Alfemblée  de  Nuremberg  fur  les  différens  du  Pape  Eugène ,  &  du 
Concile  de  Bâle ,  l’an  1438.  Mention  de  cette  Alfemblée  dans  les 
Auteurs  du  tems. 

Autre  Alfemblée  de  Nuremberg  fur  les  différents  du  Pape  Eugène 
&  du  Concile  de  Bâle  ,  l'an  1438.  Mention  de  ce  Concile  dans 
les  Auteurs  du  tems. 

Concile  générai,  de  Florence  pour  la  réünion  des 
Grecs  &  des  Latins,  depuis  l’an  1439  jufqu’en  1442.  Aétes  8c  Dé¬ 
cret  d’union. 

*  Concile  deCantorbêry ,  tenu  en  1439,  par  l’Archevêque  Henri 
Chichelei,  contre  Richard  Walecher. 

Aflêmblée  de  Mayence  fur  les  différents  du  Pape  Eugène  &  du 
Concile  de  Bâle ,  l'an  1439.  Mention  de  cette  Alfemblée  dans  les 
Auteurs  du  tems. 

Alfemblée  de  Bourges  fur  les  différents  du  Pape  &  du  Concile  de 
Bâle  ,  l’an  1440.  Aétes. 

Aflêmblée  de  Mayence  fur  les  différents  du  Pape  Eugène  &  du 
Concile  de  Bâle,  l’an  1441.  Mention  de  cette  Aflêmblée  dans  les 
Auteurs  du  tems. 

Aflêmblée  de  Francfort  far  les  différents  du  Pape  Eugène  &  du 
Concile  de  Bâle ,  l’an  1442.  Mention  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Rome  fur  le  Schifme ,  l’an  1443.  Mention  de  ce  Con¬ 
cile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Laufanne  pour  Félix  V  ,  élu  Pape  dans  le  Concile  de 
Bâle ,  l'an  1443.  Aétes. 

Alfemblée"  de  Nuremberg  fur  l’indiétion  d’un  Concile  général  , 
l’an  1443.  Mention  de  cette  Alfemblée  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Rouen  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1445. 
Quarante  Réglemens. 

Concile  d 'Angers  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1448.  Dix- 
fept  réglemens. 

*  Concile  de  Lyon,  tenu  en  1449  ,  par  Charles  II,  Cardinal  de 
Bourbon  ,  pour  finir  le  Schifme  de  Félix  V. 

*  Synode  de  Langres ,  tenu  en  1451,  par  Philippe  de  Vienne. 

*  Concile  de  Cologne  de  l’an  1452 ,  célébré  par  le  Cardinal  Ni¬ 
colas  de  Cuf3. 

*  Synode  de  Langres,  tenu  en  1455  >  par  Guy  Bernard. 

*  Concile  de  Rbtims ,  tenu  en  1455  ,  par  Jean  Juvénal  des  Ur- 
fins. 

Concile  de  Soijfons  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1456. 
Décret  par  lequel  l’exécution  de  la  Pragmatique  eft  ordonnée. 

*  Concile  d 'Avignon  ,  tenu  en  145?,  touchant  la  CroifadedeCa- 
lixte  III. 

Aflêmblée  de  Mamoue  pour  une  Croifade,  l’an  1459.  Hiftoire 
de  ce  Concile  dans  les  Hiltoriens.  Bulles  de  Pie  II. 

*  Synode  diocéfain  de  Pampelune,  tenu  en  1459,  par  fon  Evêque 
le  Cardinal  Beffarion. 

*  Concile  de  Sens ,  tenu  en  1461  ,  par  l’Archevêque  Louis  de 
Melun. 

*  Concile  de  Lencici,  tenu  en  1462,  par  l’Archevêque  de  Gne- 
fne. 

*  Concile  de  Lencici,  tenu  en  1466,  par  l'Archevêque  de  Gne- 
fne. 

*  Concile  de  Cologne,  de  l’an  1470,  tenu  par  Robert  de  Ba¬ 
vière  fon  Archevêque. 

Concile  de  Tolède  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1473. 
V  int-  neuf  Réglemens. 

*  Concile  de  Madrit,  tenu  en  1473,  par  Rodéric  Légat  du  faint 
Siège  ,  pour  remédier  à  l'ignorance  des  Clercs,  8c  pour  s’oppofer 
à  la  Simonie  8c  aux  débauches  qui  ruïnoient  le  Clergé  du  Royau¬ 
me. 

*  Synode  de  Burgos,  tenu  en  1474,  par  Louis  de  Cunna. 

*  Synode  de  Cologne ,  tenu  en  14S2  ,  par  Herman  de  Heflë. 

*  Concile  de  Sens,  tenu  en  1483  ,  où  l’on  renouvella  les  Régle¬ 
mens  de  celui  de  1461. 

Concile  de  Sens  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1483.  Aétes 
contenant  divers  Réglemens. 

*  Concile  de  Pétrikow ,  tenu  en  1485,  parSbigne  Oleniski,  Ar¬ 
chevêque  de  Gnefne. 

*  Concile  de  R heims,  tenu  en  1487 ,  par  Pierre  Barbet,  Archevê¬ 
que  de  Rheims. 

*  Concile  d'Arras ,  tenu  en  1490,  par  fon  Evêque  Pierre  Ran- 
chicourt. 

*  Concile  de  Pétrikow,  tenu  en  1491 ,  par  Frédéric,  Cardinal  & 
Archevêque  de  Gnefne. 

*  Concile  de  Cologne ,  de  l’an  1491 ,  tenu  par  Herman  de  Heffe, 
qui  renouvella  tous  les  anciens  Statuts  des  Conciles. 

*  Concile  de  Foitiers,  tenu  en  1495  ,  par  Gérard  de  Montaigu. 

*  Synode  de  Befanpon,  tenu  en  1493  ,  par  Charles  de  Neufchâtel 
fon  Archevêque. 

*  Synode  de  Challon-, fur  Saône ,  tenu  en  1499. 

*  Synode  de  Burgos,  tenu  en  1499  6c  1  joo,  par  Pafchal. 

SEIZIEME  SIÈCLE. 


fne. 


*  Concile  de  Lencici,  tenu  en  1306,  par  l’Archevêque  de  Gne- 


Aiïèmblée  de  l’Eglife  Gallicane  à  Tours  pour  arrêter  les  entrepri- 


C  O  N. 

fes  de  Jules  II ,  l’an  1310.  Huit  conclufions  fur  la  puiflance  du  Roi 
&  du  Pape. 

Concile  de  Life  pour  la  Réformation  de  l’Eglife ,  &  contre  le  Pa¬ 
pe  Jules  II,  commencé  le  premier  novembre  1311  ;  transféré  k 
Milan  au  mois  de  janvier  1512;  fini  au  mois  d’avril  de  la  même 
année.  Aétes  de  ce  Concile  avec  une  Apologie,  &  des  Lettres. 

Concile  général  de  Latran  pour  la  Réforme  de  l’E¬ 
glife,  &  lur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  commencé  le  dixiéme 
mai  1312,  8c  fini  le  16  mars  13 17,  apiès  i2Selfions.  A  êtes  &  De¬ 
crets  de  ce  Concile. 

*  Concile  provincial  de  Rouen ,  tenu  en  1314,  ou  plus  vraifem- 
blablement  en  1322 ,  fous  George  d’Amboiie  le  Jeune. 

*  Synode  de  Toul,  tenu  en  1315  ,  par  fon  Evêque  Hugues  des 
Hazards. 

*  Synode  de  Bourges,  tenu  en  13 16 ,  par  le  Cardinal  Antoine  Eo- 
hier. 

Concile  de  Elorence  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1317. 
Statuts  imprimez  à  Florence  en  1364. 

*  Synode  de  Cologne  ,  tenu  en  1321  ,  par  Philippe  d’Uberftein. 

*  Conciles  de  Lencici ,  tehu  en  1322,  par  l'Archevêque  de  Gne¬ 
fne. 

*  Concile  de  Rouen  ,  tenu  en  1322.  Voyez,  cy-dejfus  en  1514. 

*  Conciles  de  Lencici,  tenus  en  1 323  8c  13-27,  par  Jean  Laski,  Ar¬ 
chevêque  de  Gnefne,  contre  Luiher. 

*  Synode  de  Mexique ,  tenu  en  1324  ,  par  les  Millionnaires  em¬ 
ployez  à  la  converfion  des  Mexicains. 

Concile  de  Bourges  contre  la  Doétrine  de  Luther  &  fur  la  Réfor¬ 
me  de  la  Difcipline ,  le  21  de  mars  de  l’an  1318.  Vint-trois  arti¬ 
cles  de  Décrets  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique.  Cinq  Réglemens 
fur  la  Jurifdiétion,  8c  touchant  les  Curez. 

Concile  de  Sens  contre  la  Doétrine  des  Luthériens,  tenu  à  Paris 
le  neuvième  oétobre  l’an  1328.  Aétes  &  Décrets  de  ce  Concile 
lur  la  Foi,  contenant  feize  articles.  Quarante  Décrets  fur  les  moeurs. 

*  Synode  de  Trêves ,  tenu  en  1530,  par  Odoard-Hennequin. 

*  Concile  de  Pétrikow,  tenu  en  1330,  8c  en  1332,  par  Jean 
Laski  8c  Matthias  Drzévic  ,  Prélats  de  cette  ville. 

Concile  de  Vienne  en  Dauphiné  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  , 
l’an  1330  ou  1533.  Statuts  imprimez  à  Lyon. 

*  Synode  de  Lifieux ,  tenu  en  13  31  ,  par  J  ean  le  Veneur,  Cardinal, 
&  Evêque  de  cette  ville. 

Concile  de  Cologne  pour  la  Réforme  de  la  Difcipline,  l’an  1336  , 
Réglemens  de  ce  Concile,  divifez  en  quatorze  parties,  &  chaque 
partie  en  plufieurs  titres. 

*  Synode  de  Chartres ,  tenu  en  133 6,  par  Louis  Guillard. 

*  Conciles  de  Pétrikow ,  tenus  en  1539,  1540  &  J542  »  pour  la 
liberté  de  l’Eglife  de  Pologne  ,  pour  la  réfbrmation  du  Clergé ,  & 
contre  Luther. 

*  Synode  de  Lifieux ,  tenu  en  1540 ,  par  Jean  le  Veneur ,  Cardinal, 
&  Evêque  de  cette  ville. 

*  Synode  de  Saintes,  tenu  en  1541  ,  par  Julien  Soderin. 

Concile  de  Cènes  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1547.  Dé¬ 
crets  imprimez  à  Regio  en  1573,  &à  Bologne  en  1603. 

Concile  d’Ausbourg  pour  ta  Réforme  du  Clergé ,  au  mois  de 
novembre  de  l'an  1 348.  Aétes  &  Statuts. 

Concile  de  Trêves  fur  la  Réforme  du  Clergé,  l’an  1348.  Dix 
articles  de  Décrets  fur  les  mœurs,  8c  un  réglement  contre  les  Coa- 
cubinaires, 

Concile  de  Cologne  pour  la  Réforme  delà  Difcipline,  l'an  1349. 
Divers  Réglemens  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  contenus  en  3$ 
Capitules. 

Concile  de  Mayence  fur  la  Foi  8c  la  Difcipline ,  l’an  1 349.  Cent 
quatre  articles  de  Décrets,  tant  fur  la  Foi  que  fur  les  mœurs. 

Concile  de  Trêves  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1349. 
Vint  réglemens  fur  la  Difcipline. 

Synode  de  Strasbourg  fur  la  Foi  8c  la  Difcipline ,  l’an  1349.  Sta¬ 
tuts  &  Décrets  imprimez  à  Mayence  en  1366. 

*  Synode  de  Chartres,  tenu  en  1350,  par  Louis  Guillard. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  Foi  &  la  Difcipline,  au  mois  de  dé¬ 
cembre  de  l’an  1331.  Soixante  8c  fix  Canons  ;  le  premier  fur  la  Foi 
8c  les  autres  fur  la  Difcipline. 

*  Synode  de  Cambray ,  tenu  en  1351 ,  par  Robert  de  Crou'i. 

*  Conciles  de  Pétrikow,  tenus  en  1351,  1552  &  133-3,  par  Ni¬ 
colas  Dziergzgowki,  Archevêque  de  Gnefne. 

Concile  Général  ce  Trente  fur  la  Foi  &  la  Difcipli¬ 
ne,  commencé  le  13  décembre  1543  ;  transféré  à  Bologne  le 
21  avril  1347,  8c  enlùite  interrompu  ;  recommencé  le  premier 
feptembre  1331  à  Trente;  fufpendu  le  18  avril  1552;  recom¬ 
mencé  pour  la  troifiéme  fois  le  18  janvier  1362  ;  continué  8c  fini 
le  troifiéme  décembre  1363.  Aétes  2c  Canons  &  Chapitres  du 
Concile.  Recueil  de  plufieurs  Harangues  faites  dans  le  Concile  5c 
autres  pièces  qui  regardent  fon  Hiftoire,  recueillies  par  les  Théo¬ 
logiens  de  Louvain  &  dans  la  dernière  édition  des  Conciles.  In- 
ftruétions ,  Lettres  5c  autres  Aétes  concernant  le  Concile  de  Tren¬ 
te  ,  pris  fur  les  originaux  par  Meilleurs  Du  Puy.  Hiftoires  de  ce 
Concile  ,  compofées  par  Fra  Paolo  6c  par  le  Cardinal  Pala- 
vicin. 

*  Synode  de  Challon-fur- Saône ,  tenu  en  1554. 

*  Concile  de  Beauvais,  tenu  en  1334,  par  OJetde  Chàtillon, 
Cardinal,  Scc. 

*  Concile  de  Beauvais,  tenu  en  1337,  parOdet  de  Chàtillon, 
Cardinal ,  Scc. 

*  Synode  de  Chartres,  tenu  en  1538,  par  Charles  Guillard. 

*  Synode  de  Châlons-en-Champagne ,  tenu  en  1539,  par  Jérôme  de 
Bourges. 

*  Synode  de  Faënz,a,  tenu  en  1360,  par  fon  Evêque  Jean  Batifte 
Sighicolli. 

Concile  de  Rheims  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique,  l’an  1364: 
Dix-neufStatuts. 

Concile  de  Rheims  fur  la  Foi  Sc  la  Réforme  de  la  Difcipline,  au 

mois 
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mois  de  novembre  &  de  décembre  de  l’an  1564.  Aétes  contenant 
une  profëffion  de  Foi  &  des  réglemens. 

Concile  de  Conftantinople  pour  la  dépofition  de  Jofeph  Evêque 
d'Andrinople ,  qui  s'etou  fait  Patriarche  par  Simonie ,  au  mois  de 
janvier  de  l’an  1365.  Aétes  de  dépolition  de  ce  Patriarche. 

Concile  de  Cambray  fur  la  Foi  6c  la  Difcipline,  l’an  1565.  Aét  es. 
Difcours  faits  à  ce  Concile. 

Concile  premier  de  Milan,  fous  faint  Charles  Borromée ,  fur  la 
Foi  6i  la  Difcipline,  l’an  1565.  Conftitutions  en  trois  parties. 

Concile  de  Valence  en  Elpagne  fur  la  Difcipline  Eccléliaftique, 
l’an  1565.  Statues  imprimez  à  Valence  en  1566. 

Concile  de  Tolède  fur  la  Foi  6c  la  Difcipline ,  en  décembre  1565, 
&  janvier  1566.  A  êtes  contenant  divers  réglemens. 

Concile  de  Brague  fur  la  Difcipline  Eccléliaftique,  l’an  1566. 
Statuts  imprimez  en  1 5-6 7. 

Concile  é'Aquilèe  fur  la  Difcipline  Eccléliaftique,  l’an  1566.  Ré¬ 
glement  fur  la  Difcipline  ,  imprimé  à  Côme  en  1599. 

Concile  de  Compoflelle  ur  la  Difcipline  Ecdéfialtique,  l’an  1566. 
Décrets  imprimez  à  Salamanque  en  1566. 

Concile  de  Tolède  fur  la  Difcipline  Eccléliaftique,  l’an  1566.  Dé¬ 
crets  imprimez  à  Alcala  en  1566. 

*  Concile  provincial,  tenu  à  Manfrédonia,  en  1567,  par  Ptolo- 
mée  Gallio ,  Archevêque  de  cette  ville  6c  Cardinal. 

*  Concile  de  Lima  ,  tenu  er.  1567. 

*  Synode  de  Bénévent ,  tenu  en  1567. 

*  Synode  de  Cambray ,  tenu  en  1367,  par  Louis  de  Barlaimont 
fon  Archevêque. 

*  Synode  de  Confiance ,  tenu  en  1567,  par  l’Evêque  Marc-Sirice 
Altaemps, 

*  Concile  de  Naples,  tenu  en  1568,  par  Marius  Caraffe,  Ar¬ 
chevêque  de  Naples. 

Concile  d'Otrante  fur  la  Difcipline  Eccléliaftique,  l’an  1569.  Dé¬ 
crets  imprimez  à  Rome  en  1569. 

Concile  fécond  de  Milan,  fous  laint  Charles  Borromée,  fur  la  Dû 
feipline  Eccléliaftique,  l’an  1569.  Plufieurs  Décrets. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  Dilcipline  Eccléliaftique,  l’an  1569. 
Décrets  imprimez  à  Rome  en  1569. 

Concile  de  Saltzbourg  fur  la  Dilcipline  Eccléliaftique,  l’an  1569. 
Décrets  imprimez  à  Dilingen  en  1374. 

*  Synode  de  Florence,  tenu  l'an  1369,  par  Antoine  Altoviti,  Ar¬ 
chevêque  de  cette  ville. 

Concile  de  Malines  fur  les  Sacreraens  6c  la  Difcipline  Eccléfiafti- 
que,  en  juin  6c  en  juillet  1570.  Décrets. 

*  Concile  d  Arras ,  tenu  en  1570,  par  François  Richardot. 

Concile  troifiéme  de  Milan,  fous  faint  Charles  Borromée,  fur  la 

Difcipline  Eccléliaftique,  l'an  1373.  Piulieurs  Décrets. 

*  Concile  de  Florence ,  tenu  l’an  1373  ,  par  Antoine  Altoviti  Ar¬ 
chevêque  de  cette  ville. 

*  Synode  de  Befanpon ,  tenu  en  1573»  par  Claude  de  la  Baume 
fon  Archevêque. 

*  Synode  de  Brejfe  en  Italie,  tenu  en  1574. 

*  Synode  de  Chartres,  tenu  en  1575  ,  par  Nicolas  De  Thou. 

*  Synode  de  Péroufe ,  tenu  en  1573  ,  par  François  Boilli ,  Evê¬ 
que  de  cette  ville. 

Concile  quatrième  de  Milan,  fous  faint  Charles  Borromée  ,  fur  la 
Difcipline  Eccléliaftique,  l’an  1376.  Conftitutions  Ecclefiiliiques. 

*  Concile  d 'Anvers,  tenu  en  1376  ,  par  Sonnius  fon  premier  E- 
vêque. 

*  Concile  de  Naples,  tenu  en  1576,  par  Marius  Caraffe  Arche¬ 
vêque  de  Naples. 

*  Synode  diocéfain  de  R  imini,  tenu  en  1577  &  en  1378 ,  par  Jean 
Barifte  du  Cartel,  Evêque  de  cette  ville,  pour  la  réforme  des  mœurs. 

*  Allemblée  de  Prélats  à  Pétrikow,  en  1378. 

Synode  de  Bitonte  fur  la  Difcipline  Eccléliaftique,  l’an  1579. 
Conftitutions  imprimées  à  Venife  en  1379. 

Concile  cinquième  de  Milan,  fous  faint  Charles  Borromée,  fur  la 
Difcipline  Eccléliaftique  ,  l’an  1579.  Conftitutions  Eccléfiafti- 
ques. 

*  Synode  diocélàin  de  R  imini,  tenu  en  1580,  par  Jean  Batifte  du 
Cartel,  pour  la  réforme  des  mœurs. 

Concile  de  Surrento  fur  la  Difcipline  Eccléliaftique  ,  en  1580. 
Décrets  imprimez  en  1385. 

*  Synode  de  Trêves,  tenu  en  1580,  par  Claude  de  Beaufrémont. 

Concile  de  Rouen  fur  la  Difcipline  Eccléliaftique ,  l’an  1381.  Ré¬ 
glemens  fur  la  Dilcipline,  5c  diverfes  réfolutions. 

*  Synode  de  Brejfe  en  Italie ,  tenu  en  1382. 

Concile  fixiémt-  de  Milan,  fous  faint  Charles  Borromée,  fur  la 
Difcipline  6c  J urifiiétion  Eccléfiartique ,  l’an  1582.  31  Articles  de 
Conftitutions. 

*  Concile  du  Caire,  tenu  en  1382  ,  par  ordre  du  Pape  Grégoire 
XIII. 

Concile  de  Bittrdeaux  fur  la  Foi  6c  la  Difcipline  ,  l'an  1382  ou 
1383-  Profelfion  de  Foi ,  Réglemens  lur  la  Difàpline  ,  6cStatuts 
pour  un  Séminaire. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  Difcipline  Eccéfiaftique,  l’an  1383. 
Décrets  imprimez  à  Ravenne  en  1387. 

Concile  de  Rheims  fur  la  Foi  61  la  Difcipline  ,  l’an  1383.  Pro- 
feffîon  de  Foi  6c  réglemens  fur  la  Difcipline.  Aétes. 

*  Concile  de  Lima,  tenu  en  1383,  par  l’Archevêque  Taurin  Al- 
fonfe  Magrouci,  pour  la  réforme  des  mœurs. 

Concile  de  Tours  fur  la  Foi  6c  la  Difcipline,  l’an  1383.  Profcf- 
fion  6c  Statuts  Synodaux. 

Concile  de  Bourges  fur  la  Foi  8c  la  Difcipline.au  mois  de  feptem- 
brede  l’an  15S4.  Décrets  fur  la  Foi  6c  la  Difcipline. 

*  Concile  de  Goa  ,  tenu  en  13S4,  par  Alexis  Ménézès ,  Arche¬ 
vêque  de  cette  ville  8c  Primat  des  Indes. 

*  Synode  de  Camérino  ,  tenu  en  1384,  fous  Gafpard  des  Ur- 
fins. 

*  Synode  de  Milan,  tenu  en  1384*  par  S.  Charles  Borromée. 
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Concile  d ’Aix  en  Provence  fur  la  Foi  6c  la  Difcipline ,  fan  138c , 
Décrets  touchant  la  Foi,  lesSacremens ,  la  Hiérarchie  6c  la  Dila¬ 
pide  de  l'Eglife. 

Concile  provincial  de  Mexique  ,  tenu  en  13S3,  parl’Atchevê- 
que,  pour  la  réforme  des  mœurs. 


Concile  de  Mexique  fur  la  foi  8c  la  Difcipline,  l'an  1 383 .  Quan¬ 
tité  de  Statuts  lur  la  Doétrine  6c  la  Dilcipline  Lcclehaftique. 

Concile  de  Cambray  fur  la  Difcipline  Eccléliaftique,  a  Mons  en 
Hainauti’an  1386.  Statuts  imprimez  a  Môns  en  1387. 

*  Synode  de  Camérino ,  tenu  en  1387,  fous  Jérôme  Bobo  ou  Eo~ 
bus. 


*  Synode  de  Chartres,  tenu  en  1387,  par  Nicolas  de  Thou. 

Concile  d  Arras,  tenu  en  1388. 

‘Synode  de  Florence,  tenu  l'an  1389,  parle  Cardinal  Alexandre 
de  Médias. 

*  Synode  de  Sienne ,  tenu  en  1389. 

*  Concile  de  Goa,  tenu  l’an  1389  ou  1390.  Les  Chrétiens  de  S. 
Thomas  y  firent  profeftion  de  la  Religion  Romaine. 

*  Synode  de  Novare ,  tenu  en  1390,  par  Cela r  Sparciani,  Evê¬ 
que  de  cette  ville. 

Conctie  de  Touloufe  fur  la  Foi  6c  la  Difcipline,  l’an  13 qo.  Dé¬ 
crets  partagez  en  trois  parties. 

*  Synode  tenu  à  Monte  Fiafcone  en  1391  ,  par  Jérôme  Bentivoglio. 

*  synode  de  Noie  ,  tenu  en  1391. 

*  Synode  de  Malte,  tenu  en  1391,  par  Antoine  Tafo  ,  Evêaue 

de  Malte.  u 


Concile  d'Avignon  fur  la  Difcipline  Eccléliaftique,  l'an  1594. 
Soixante* quatre  articles  de  réglemens. 

*  Synode  de  Bénévent,  tenu  en  1394. 

Concile  d  Ame  lia  fur  la  Difcipline  Eccléliaftique,  l’an  1393. 
Conftitutions  imprimées  à  Venife  en  1396  6c  1397. 

Concile  de  Brejl  ou  Brzejlye  tenu  fan  1393,  pour  l’union  des 
Grecs  Schématiques  de  Lithuanie  avec  i’Egliié  Latine. 

Concile  d  Aquilée  lur  la  Dilcipline  Eccléfiartique  ,  l’an  1395. 
Réglemens  fur  les  Sacremens  6c  fur  la  Difcipline  Eccléliaftique. 
Synode  de  Cajlellana,  tenu  en  1396,  par  Bernard  Bénédiéti. 

*  Synode  d'Afcoli,  tenu  en  1396. 

*  Synode  de  Conza  ou  Confa ,  tenu  en  1397. 

Concile  de  Sienne  fur  la  Difcipline  Eccléfuftique ,  l’an  1399. 
Décrets  imprimez  à  Rome  en  1601. 

*  Synode  de  Cajlellana,  tenu  en  1600. 
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*  Synode  de  Parme ,  tenu  en  1602. 

Concile  de  Bar,  tenu  en  1607  ,  où  l’on  publia  des  Ordonnances 
Synodale». 

Conciie  de  Malines  fur  la  Foi  6c  la  Difcipline,  l’an  1607.  Dé¬ 
crets  6c  Statuts  fur  les  Sacremens  6c  autres  Réglemens  fur  la  Dilci¬ 
pline. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  Difcipline  Eccléfiartique,  l’an  1609, 
Plufieurs  Statuts  6c  Réglemens. 

Concile  de  Milan,  tenu  en  1609,  par  Frédéric  Borromée, 
Cardinal  8c  Archevêque  de  Milan. 

Synode  d'Anvers,  tenu  en  1610,  par  Jean  le  Mire. 

*  Concile  d'Aix  en  Provence  en  1612,  contre  le  livre  d’Edmond 
Richer. 

*  Synode  d ’Avranches ,  tenu  en  1613-,  par  Péricard  Evêque  de 
cette  ville. 

*  Synode  de  F aënza,  tenu  en  1613 ,  par  fon  Evêque  Jérôme  des 
Vaillans. 

*  Synode  de  Macérata,  tenu  en  1613. 

*  Synode  de  Florence,  tenu  en  1619,  par  Alexandre  Martius  de 
Médicis. 

*  Synode  de  Faënza,  tenu  en  1620,  par  Jules  Montèrent  fon  E- 
vêque. 

*  Synode  de  Cajlellana  ,  tenu  en  1620,  par  Ange  Gozadini. 

Synode  de  Petrikow ,  tenu  en  1621,  pour  l’avantage  de  l’E- 

glife  de  Pologne,  par  Laurent  Gembiki,  Archevêque  de  Gnefne. 

*  Synode  de  Monte  Fiafcone,  tenu  en  1622. 

Concile  de  Bourdeaux  lur  la  Foi  6c  la  Difcipline,  l’an  1624.  Dé¬ 
crets  6c  Aétes  de  ce  Concile. 

*  Synode  de  Mont  CaJJin,  tenu  en  1626,  duquel  on  a  les  Ordon¬ 
nances  dans  la  dernière  édition  des  Conciles. 

*  Concile  provincial  tenu  a  Pétrikow  en  1628,  par  Jean  Venzik 
Archevêque  de  Gnefne. 

*  Synode  de  Cervia,  tenu  en  1634  ,  par  Jean-François  Guidi 
fon  Evêque,  autrement  le  Cardinal  Bagni. 

*  Synode  de  Venafre,  tenu  en  1634,  par  Vincent  Martinelli  qui 
en  étoit  Evêque. 

*  Synode  de  Florence,  tenu  en  1637,  par  Pierre  Nicolini. 

*  Synode  de  Trêves,  tenu  en  1640,  par  René  deBrtfle. 

*  Concile  de  Chàlons-fir- Marne ,  tenu  en  1641,  par  Félix  Via- 
lart. 

Concile  de  Conjlantinople ,  contre  la  Confeffion  de  Foi  de  Cyrille 
Lucar,  au  mois  de  mai  de  l’an  1642.  Décret  de  ce  Concile ,  con¬ 
tre  les  articles  de  la  Confeffion  de  Cyrille  Lucar  qui  y  font  réfutez. 

*  Synode  de  Jajfî ,  tenu  en  1642,  parle  Métropolitain  de  Kio- 
vie. 

*  Synode  de  Bourges,  tenu  en  1643,  Par  Pierre  d 'Hardi villier. 

*  Syode  de  Florence ,  tenu  en  1645,  par  Pierre  Nicolini. 

*  Synode  de  Chartres ,  tenu  en  1646  ,  par  Lefcot. 

*  Concile  d  ’Avranches,  tenu  en  1646,  par  Roger  d’Aumonr,  E- 
vêque  de  cette  ville. 

*  Concile  de  Châlons -fur- Marne ,  tenu  en  1637,  par  Félix  Via- 
lart. 

Concile  de  Bethléem  ou  de  Jérufalem  fur  la  preffnce  réelle,  l’an 
1672.  Déclaration  &  Aétes  de  ce  Concile  imprimez  en  1677,  & 
en  1678. 
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^  Il  y  a  dans  le  feiziéme ,  &  dans  le  dix-feptiéme  fiécle  une  infini¬ 
té  d' A  clés  &  de  Statuts  de  Synodes  Diocéfains  des  Evêques  lur  la 
Difcipiine  de  leurs  Diocélès,  dont  il  feroit  trop  long  de  faire  ici  le 
dénombrement. 

*  Dans  le  XVIII  fiécle  ,  l'Archevêque  d'Ambrun  convoqua  un 
Concile  provincial,  le  1 6  août  1727,  contre  Jean  de  Soanem  Evê¬ 
que  de  Senez. 

RECUEILS  DES  CONCILES. 

Dès  le  premier  fiécle,  à  ce  que  prétendent  quelques  Auteurs, on 
fit  un  Recueil  des  Canons  des  Apôtres,  auquel  on  ajouta  dans  la 
lûite  du  tems  plulieurs  autres  Canons,  qui  furent  faits  au  fécond  & 
au  troifiéme  fiécle.  Vers  la  fin  du  quatrième  fiécle,  lesCtnons 
des  principaux  Conciles,  qui  avoient  été  tenus  jufques  alors,  furent 
ramaffez  en  un  volume ,  que  nous  avons  encore  aujourd'hui  fous  le 
titre  de  Codex  Canonum  EcclejU  Univerfs  ;  &  au  quatrième  Concile 
de  Carthage,  qui  fut  tenu  peu  de  tems  après,  on  compofa  le  livre 
intitulé  Codex  Crnonum  Eccle fu  A  fric  uns ,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’u¬ 
ne  compilation  des  Conciles  d'Atrique.  Denys,  furnommé  le  Vêtit, 
fit  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle  une  collection  pius  ample  que  tou¬ 
tes  les  précédentes;  &  après  iui  Ferrandus,  Crefconius ,  Iüdorus 
Mercator,  &  plulieurs  autres,  en  compolérent  divers  Recueils. 
On  faifoit  outre  cela  dans  chaque  province  un  Recueil  desRégle- 
mens  des  Conciles  provinciaux  ,  qui  étoient  foigneufement  gardez 
dans  les  Archives  des  Eglifes.  Depuis  que  l'imprimerie  a  été  en 
ufage,  on  a  fait  aulfi  plulieurs  éditions  des  Conciles.  La  première 
fut  faite  à  Paris  lau  1 524,  par  les  foins  de  Jacques  Merlin,  Doéteur 
en  Théologie.  A  Ion  exemple,  plulieurs  favans  hommes  firent 
depuis  imprimer  de  femblables  Recueils,  &  entre  autres  Binius, 
Chanoine  de  Cologne  ,  fit  deux  éditions  des  Conciles,  dont  la  der¬ 
nière  ,  qui  eft  la  plus  ample,  fut  imprimée  en  neuf  volumes  à  Co¬ 
logne  fan  1618  ,  &  en  dix  volumes  à  Paris  l'an  1638.  Mais  la  plus 
confidérable  a  été  celle  qui  fut  faite  à  Paris  en  1644,  de  l'imprellîon 
du  Louvre.  Elle  eft  compofée  de  trente-fept  volumes  in  folio ,  & 
eft  non  feulement  plus  ample,  mais  aulfi  plus  corre été  que  toutes 
lesautres.  En  1670,  le  P.  Labbe  &  le  P.  Coflàrt,  Jé fuites,  ont 
donné  au  public  un  nouveau  Recueil  des  Conciles  en  dix- fept  volu¬ 
mes  ,  qui  eft  d'un  quart  plus  ample  que  l'édition  de  1644.  Ils  y  ont 
joint  les  remarques  de  plulieurs  Auteurs,  &  en  ont  encore  fait  d'au¬ 
tres  ,  fur  quantité  d’endroits  qui  avoient  befoin  d’être  plus  amplement 
éclaircis.  Le  P.  Hardouin  en  a  achevé  une  nouvelle  édition  im¬ 
primée  au  Louvre ,  dont  le  débit  a  été  arrêté  par  Arrêt  du  Parle¬ 
ment  qui  a  nommé  pour  l'examiner  fix  Commiflàires,  qui  y  ont 
trouvé  plulieurs  chofes,  tant  dans  le  corps  de  l'Ouvrage  que  dans 
les  Tables,  contraires  aux  anciens  ufages  de  l’Eglife,  aux  maximes 
reçues  dans  le  Royaume  ,  &  aux  libertez  de  l'Egüfe  Gallicane. 
*  Mémoires  du  tems. 

CONCILE  de  Martyrs  ou  de  Saints,  pour  dire  Eglife. 
Voyez.  TEMPLE. 

CONC1NO  CONCINI,  célébré  fous  le  nom  du 
Maréchal  d’ Ancre  ,  natif  du  Comté  de  Penna,  en  Tofcane,  vint 
l’an  1600  en  France,  avec  la  Reine  Marie  de  Médicis,  qui  le  fit 
fon  Ecuyer,  puis  Gentilhomme  de  la  Chambre  dn  Roi  Louis  XIII. 
Léonore  Galigaï  fa  femme,  Dame  d’Atour  de  la  Reine,  fut  la  caufe 
de  fon  élévation.  11  fut  aulfi  Marquis  d’ Ancre,  Gouverneur  de 
Normandie,  de  la  citadelle  d'Amiens,  &  fut  fait  Maréchal  de 
France  en  1615.  Après  s’être  élevé  par  la  faveur  de  la  Reine,  il 
eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement  de  l’Etat  pendant  la  minori¬ 
té  du  Roi  Louis  XIII  ;  mais  s’étant  fait  de  grands  ennemis  par  l'a 
conduite ,  il  fut  tué  fur  le  pont-levis  du  Louvre  par  les  intrigues  de 
Luines,  qui  fe  fervit  du  nom  du  Roi,  le  24  avril  de  l'an  1617. 
Son  corps,  qu’on  avoit  enterré  fecrettement  dans  1  eglife  de  faint 
Germain  de  l'Auxerrois,  lut  déterré  le  lendemain,. traîné  par  les 
rues,  brûlé,  &  les  os  jettez  dans  la  rivière  de  Seine.  Léonore 
Galigaï  eut  part  aux  malheurs  de  fon  mari,  &  fut  pendue  &  brûlée 
en  Grève ,  par  arrêt  du  Parlement,  après  avoir  été  acculée  de  for- 
tilége.  Plulieurs  Auteurs  parlent  de  cette  mort ,  &  principalement 
M.  du  Puy ,  dans  fon  Hiftoire  des  Favoris.  Le  Marquis  de  Cœu- 
vres,  depuis  Maréchal  d'Etrées,  lait  fur  fa  mort  ces  réflexions, 
dans  les  Mémoires  que  nous  avons  de  lui.  „  Quand  je  fais  ré- 
n  flexion,  dit-il,  fur  les  circonftances  de  la  mort  du  Maréchal 
,,  d' Ancre ,  je  ne  la  puis  attribuer  qu’à  fa  mauvaife  deftinée ,  ayant 
„  été  confeillé  par  un  homme  qui  avoit  les  inclinations  fort  dou- 
„  ces  ;  &  comme  il  étoit  lut  même  naturellement  bien-faifant,  & 
„  qu’il  avoit  defobligé  peu  de  perfonnes,  il  falloit  que  ce  fût  fon 
„  étoile,  ou  la  nature  des  affaires,  qui  euffent  fait  foulever  tant  de 
„  monde  contre  lui.  Il  étoit  agréable  de  fa  perfonne,  adroit  à  che- 
„  val,  &  à  tous  les  autres  exercices;  il  aimoit  les  plaifirs,  &  fur 
,,  tout  le  jeu;  fa  converfation  étoit  douce  &  aifée,  fes  penfées 
„  étoient  hautes  &  ambitieufes  ,  mais  il  les  cachoit  avec  foin 
„  n'étant  jamais  entré  ,  ni  affrété  d'entrer  dans  le  Confeil;  &  mê- 
”  {ne,?u  3  f°uvei)t  dire  au  Roi,  qu’il  n' avoit  pas  entendu  qu'on 
„  le  dut  tuer.  Il  eft  vrai  qu  il  avoit  eu  de  tout  tems  pour  lui  une 
„  averfion  naturelle,  dont  le  Maréchal  d’ Ancre  s’étoit  appercu  trois 
„  mois  après  la  mort  du  Roi  Henri  IV.  fl  partait  de  cette  aver- 
„  fion,  comme  d’une  chofe  confidérable  dès-lors  &  qui  lui  don 
„  noit  beaucoup  d’inquiétude ,  ajoutant  qu'il  s'eftbreeroit  de  le 
„  vaincre  par  fes  fèrvices.  Il  penfa  cependant  détourner  le  der 
„  nier  malheur  fous  lequel  il  fuccomba,  par  la  réfolution  que  l'on 
„  étoit  fur  le  point  de  lui  faire  prendre  ,  d'aller  Ambaffadeur  à 
„  Rome,  oudaquérir  le  Comté  de  Montbéliard  pour  s’y  retirer 
Le  Maréchal  d’Etrées  a  prefque  été  le  feul  qui  fe  foit  chargé  de  l'A  ’ 
pologie  du  Maréchal  d' Ancre.  Tous  les  autres  en  ont  parlé  avec 
plus  de  liberté.  C’étoit  un  homme  infolent ,  enivré  de  fa  faveur  • 
qui,  pour  afsûrer  fon  autorité,  bouleverfa  tout  le  Confeil.  Ses 
vues  tendoient  à  fe  cantonner  en  cas  de  difgrace ,  &  c'eft  dans  ce 
deffein  qu’il  faifoit  fortifier  des  places  dans  fes  Gouyernemens ,  & 


C  O  N. 

qu’il  fongea  à  aquérir  le  Comté  de  Montbéliard.  Une  preuve  de 
Ion  ardeur  à  piller  les  Finances,  c'eft  l’état  des  biens  immenlès 
qu'il  lailfa.  Outre  les  revenus  défis  charges,  qui  montoient  à  un 
million  de  livres,  il  en  avoit  autant  dans  les  coffres;  plufieurs  mil¬ 
lions  placez  en  France,  à  Rome  &  à  Florence,  6c  deux  millions 
en  meubles  &  en  pierreries ,  fans  ceux  qui  furent  pillez  chez  lui. 
Selon  le  Procurateur  Baptifte  Na?»,  le  Maréchal  d  Ancre  étoit  de 
bafîè  naiffànce  ;  mais  félon  l'opinion  la  plus  commune  il  étoit  né 
Gentilhomme.  Les  Contint  venoient  des  Aïberti,  l’une  des  plus  an¬ 
ciennes  &  des  plus  nobles  familles  de  Florence.  Lorsqu  il  parfit 
de  cette  dernière  ville,  un  de  les  amis  lui  demanda  ce  qu’il  alloit 
faire  en  France,  ou  fortune  ou  périr,  répondit-il:  L’un  &  l'autre  lui 
arriva.  Chrijlir.e  cle  Lorraine,  Grand’Ducheflè  de  Tofcane,  lui 
ayant  fait  dire  un  jour  par  un  homme  de  confiance ,  qu’il  con¬ 
duisît  là  barque  terre  à  terre,  pour  éviter  la  tempête  qui  le  mena- 
çoit,  il  répondit,  que  tant  qu'il  auroit  le  vent  en  poupe,  il  vou- 
loit  voguer  en  pleine  mer,  U  voir  jufques  où  la  fortune  pouyoit 
porter  un  Favori.  Quand  on  eut  ôté  les  fceaux  au  Chancelier  de 
Sillery,  il  les  fit  donner  à  Guillaume  du  Vair  en  1616  ;  mais  fix  mois 
après  il  les  lui  fit  enlever  pour  avoir  refufé  de  fcêller  des 
lettres  de  Duc  &  Pair  pour  lui,  &  d'abohtion  pour  un  Gentilhomme 
de  fa  fuite.  Vitry  qui  s’etoit  chargé  de  tuer  le  Maréchal ,  eut  l’im¬ 
prudence  d’en  confier  le  fecret,  la  veille  de  l'exécution,  à  fa  Maî- 
trelfe  N.  de  Baumarcbais ,  alors  veuve  du  Marquis  de  Noirmou- 
tier,  laquelle  lui  promit  de  l'épouler  dès  qu’il  auroit  obtenu  le  Bâ¬ 
ton  de  Maréchal.  Baflompierre  rapporte  que  le  Maréchal  lui  avoit 
dit  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  fe  retirer ,  mais  que  fa  fem¬ 
me  y  mettoit  obftacle  ;  que  dans  cette  vue  il  avott  fait  offrir  au  Pa¬ 
pe  fix  cens  mille  écus  pour  l'ufufruit  du  Duché  de  Ftrrare  leur  vie 
durant.  Mais  M.  Amelot  de  la  Houffaye  croit  que  i'obftacle  ve- 
noit  plutôt  du  Maréchal  que  de  fa  femme  qui  prévoyoit  i’orage,  & 
qui  dit  un  jour  à  la  Reine,  Madame  vous  fxvorijez.  ce  fou  dans  fts 
dejfeins  ,  mais  fouvenez,  vous  qu'il  Je  perdra ,  &  qu’en  fe  perdant  il  vous 
perdra  &  moi  aujji.  Lorsque  le  Maréchal  lortoit  de  la  chambre  de 
la  Reine  de  Mèdicis,  aux  heures  quelle  étoit  couchée,  ou  toute 
feule,  il  affe étoit  de  renouer  fon  aiguillette,  pour  faire  croire  qu'il 
venoit  de  coucher  avec  elle.  Le  jour,  ou  le  lendemain  de  la  mort 
du  Maréchal,  un  Laquais  du  Chancelier  de  Sillery  trouva  une  cédu¬ 
le  de  8occo  livres  payables  à  ce  Maréchal.  Il  la  porta  au  Confeii , 
qui  lui  donna  douze  mille  livres  de  récompenfe  en  argent  com¬ 
ptant,  &  fit  créer,  en  fa  faveur,  une  charge  de  Garde  de  la  porte  du 
Louvre  avec  douze  cens  livres  d’apointemens.  Ce  Laquais  fe 
nommoit  la  Rivière  &  fon  petit-fils  a  époufé  la  fille  du  Comte  de 
Buffÿ  Rabutin.  On  a  écrit  que  la  femme  du  Maréchal  étoit  fille 
d’un  Menuifier;  mais  il  eft  confiant  que  la  famille  des  Galigaï, 
dont  elle  portoit  le  nom,  eft  du  corps  des  Nobles  de  Florence. 
Cette  femme  avoit  beaucoup  d'efprit  ,  &  lorsqu'elle  fut  acculée 
d’avoir  enforcelé  la  Reine,  elle  répondit  à  fes  Juges,  Je  ne  me  fuis 
jamais  Jervie  d’autre  fortilége  que  de  mon  efprit.  EJt-il  furprenar.t  que 
faye  gouverné  la  Reine  qui  n'en  a  point  du  tout  ?  Le  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  devoit  le  commencement  de  fa  fortune  à  la  Maréchale  d’An- 
cre  qui  l’avoit  introduit  chez  la  Reine,  &  embarqué  dans  les  intri- 
gnes  de  la  Cour.  *  La  Vie  du  Cardinal  de  Richelieu,  imprimée  à 
Amfterdam  en  1696.  Ronconveri,  Hifi.de  Luig.xill.  t Hiftoire 
de  Louïs  XIII,  imprimée  à  Paris  en  1716.  Amelot  de  la  Houlfàye, 
Mémoires ,  (yc.  tome  2. 

CONCLAVE,  lieu  où  s’affemblent  les  Cardinaux  pour 
l’éleétion  d’un  Pape.  On  donne  aulfi  ce  nom  à  l’affembiée  des 
Cardinaux  qui  travaillent  à  cette  éleétion.  Il  dépend  des  Cardi¬ 
naux  de  concerter  après  la  mort  du  Pape,  en  quel  endroit  ils  fe 
renfermeront,  &  le  Conclave  n’eft  attaché  à  aucun  lieu.  Néan¬ 
moins  depuis  quelque  tems ,  le  Palais  de  faint  Pierre,  qu’on  appel¬ 
le  autrement  le  Vatican ,  fert  à  cette  fonétion  ;  6c  c'eft  en  effet  le 
lieu  le  plus  commode ,  à  caufe  de  la  grandeur  &  de  la  majefté  de 
ce  lieu  ,  de  la  facilité  à  le  garder,  de  l'abondance  des  eaux ,  de  fes 
grandes  cours  &  galeries,  .de  la  grande  place  qui  eft  devant,  &  en¬ 
fin  pour  la  commodité  de  l’adoration  du  Pape,  qui  fe  lait  à  làint 
Pierre  ;  outre  que  les  funérailles  du  Pape  fe  failànt  en  cette  égltfe, 
il  eft  beaucoup  plus  aifé  aux  Cardinaux  de  paffer  proceffionnelle- 
ment  de  l'églife  au  Palais  du  Vatican.  Ainfi  les  Cardinaux  ne  met¬ 
tent  plus  en  délibération  que  par  formalité  en  quel  lieu  on  tiendra  le 
Conclave.  On  bâtit  dans  un  grand  appartement  de  ce  Palais,  au¬ 
tant  de  petites  cellules  quïl  y  a  de  Cardinaux.  Ces  cellules  font  - 
dais  de  lapin,  &  on  tait  en  chacune  un  retranchement  pour  les 
Condaviftes  des  Cardinaux,  c’eft  à  dire  ,  ceux  qui  s’enferment  avec 
eux  dans  le  Conclave ,  afin  de  les  y  fervir.  On  tire  les  cellules  au 
fort,  chacune  étant  marquée  de  fon  numéro -,  ce  qui  fait  que  bien 
fouvent  deux  Cardinaux  qui  font  de  taftion  contraire,  fe  trouvent 
logez  l'un  près  de  l’autre.  Il  y  a  une  petite  ruelle  entre  chaque  cel¬ 
lule,  lorsqu'il  y  en  a  plufieurs  dans  une  même  falle,  ou  dans  une 
galerie  ;  mais  on  en  fait  auflï  dans  des  chambres  féparées,  avec  une 
cioilon  d'ais ,  le  vuide  qùi  refte  fervant  aux  Condaviftes.  Les  cel¬ 
lules  fe  font  durant  les  neuf  jours  deftinez  aux  obféques  du  défunt 
Pape ,  pendant  lequel  tems  chacun  va  voir  le  Conclave.  Elles  font 
garnies  au  dehors  de  ferge  ou  de  camelot  vert  (à  la  referve  de  cel¬ 
les  des  Cardinaux  qui  font  créatures,  qui  ont  été  promus  par  le 
Pape  défunt,  lefqueiles  font  couvertes  dune  étoffé  de  couleur  vio¬ 
lette  obfcure)  &  chaque  Cardinal  fait  mettre  fes  armes  fur  la  porte 
de  fa  cellule.  Entre  les  cellules  &  les  fenêtres  du  Palais,  il  y  a 
une  galerie  qui  régne  pour  la  commodité  de  tout  le  Conclave  ;  & 
c’eft  de  cette  galerie  que  les  cellules  reçoivent  le  jour.  Le  lende¬ 
main  desobfeques  du  Pape,  c’eft  à  dire,  le  matin  du  dixiéme  jour 
après  fa  mort,  les  Cardinaux  ayant  affilié  à  la  Meffe  du  Saint- 
Efprit,  fe  tranfportent  proceffionnellemenr  deux  à  deux  au  Concla¬ 
ve,  où  tous  les  jours  ils  s’affèmblent  à  la  chapelle  matin  &  foir 
pour  faire  le  Scrutin,  ayant  fait  écrire  leurs  voix  ou  fuffrages  dans 
un  bulletin  ou  billet,  qu'ils  mettent  dans  un  Cilicequi  eft  fur  l’au¬ 
tel.  Lorsque  ces  billets  font  donnez,  deux  Cardinaux  députez  â 
l'ouverture  filent  tout  haut  ceux  qui  font  nommez,  &  tiennent  com¬ 
pte 


pte  des  voir  que  chique  Cardinal  fe  trouve  avoir.  Ce  Scrutin  fe 
d  oit  faire  jufqu'a  ce  que  les  deux  tiers  des  luffrages  concourent  en  fa¬ 
veur  de  lair.ème  perfonne.  Mais  il  arrive  peu  fouvent  que  le  Pa¬ 
pe  foit  élu  de  cette  manière.  De  là  vient  qu’après  le  Scrutin  vient 
J  Accès,  qui  eft  un  eflài,  pour  voir  fi  le  Cardinal  qui  a  eu  plus  de 
voix  dans  le  Scrutin  pourra  arriver  aux  deux  tiers.  Sur  quoi  il  faut 
remarquer,  que  l'on  ne  peut,  à  l’Accès,  donner  fa  voix  à  celui 
qu’on  a  nommé  au  Scrutin.  Si  cette  tentative  ne  réüffit  pas,  on  a 
recours  à  la  voix  A' Infpiration ,  qui  eft  une  déclaration  ouverte,  & 
comme  une  confpirauon  de  plusieurs  Cardinaux,  à  crier  en  même 
teins,  un  tel  Cardinal  Pape.  Cette  voix,  par  exemple,  Altiéri  Pa¬ 
pa,  commence  à  s’élever  par  un  ou  deux  des  Chefs  de  parti,  lors¬ 
qu’ils  ont  trouvé  allez  defuffrages,  pour  s'affurer  que  ce  moyen  ne 
manquera  pas  ;  après  quoi  le  refte  des  Cardinaux  fie  voit  obligé  de 
s'y  joindre,  pour  ne  pas  s’attirer  l’averfion  du  Pape,  quifieroitélu 
malgré  eux.  A  l’égard  du  Scrutin,  voici  de  quelle  manière  il  fe 
tait.  Chaque  Cardinal  prépare  fion  bulletin  ou  billet  de  fuffirage, 
qui  contient  fion  nom,  le  nom  de  celui  qu’il  élit,  &  une  devifie. 
Le  nom  du  Cardinal  eft  écrit  fous  un  pli  du  papier,  &  enfermé 
tous  un  nouveau  cachet,  que  le  Cardinal  choifit  pour  cet  ufage;  le 
nom  de  l’élu  eft  écrit  par  un  Condavifte,  fous  un  autre  pli  fans  ca¬ 
chet,  &  le  mot,  par  exemple,  volenteDeo.  eft  mis  par  dehors  en 
fjrme  de  deffus  de  lettre.  On  note  point  le  cachet  pour  favoir  le 
nom  du  Cardinal  qui  élit,  que  quand  il  fe  trouve  les  deux  tiers  des 
voix  pour  une  même  perfonne,  afin  qu’alors  le  nouveau  Pape  fâ¬ 
che  ceux  qui  ont  donné  leurs  fuffrages  pour  fa  promotion.  Le  mot 
fert,afin  que  dans  l’Accès  on  puiflë  reconnoître,  que  chaque  Cardi¬ 
nal  y  a  nommé  un  autre  que  celui  qu’il  avoit  nommé  dans  le  Scru¬ 
tin,  voyant  lous  un  même  mot  deux  billets  où  font  nommées  diffé¬ 
rentes  perfonnes.  A  la  fin  du  Scrutin  8c  de  l’Accès ,  fi  le  nombre 
des  voix  n'eft  pas  fuffifant  pour  l’éleélion,  on  brûle  tous  les  bulle¬ 
tins,  afin  que  les  noms  des  Eleéteurs  demeurent  fecrets.  Pendant 
le  Conclave,  chaque  Cardinal  ne  peut  tenir  que  deux  domeftiques 
avec  lui,  ou  trois  au  plus,  quand  c’eft  un  Cardinal  Prince,  ou 
quelque  autre  à  qui  on  l’accorde  par  privilège.  On  recherche  fort 
cet  emploi,  parce  que  le  Pape,  après  fon  élection,  fait  diftribuer 
à  chaque  Condavifte  une  fomme  de  trois  ou  quatre  cens  livres,  8c 
parce  que  l’on  y  voit  comme  les  chofes  fe  palfent.  Cette  fonéfion 
eft  néanmoins  très- incommode  ;  car  il  faut  que  le  Condavifte  aille 
prendre  le  boire  8c  le  manger,  que  les  Officiers  lui  font  paffer  du 
dehors  par  un  tour,  qui  eft  commun  à  tous  les  Cardinaux  du  même 
quartier,  qu'il  ferve  fon  maître  à  table,  &  qu’il  ait  foin  de  tenir 
tout  bien  net,  outre  l’incommodité  d’une  clôture  très-févére.  Il 
faut  remarquer  qu’encore  qu’un  Cardinal  foit  fujet  papable,  8c  puif- 
fe  s’afsûrer  d’un  nombre  fuffifant  de  voix ,  il  eft  fibre  néanmoins  à 
l’Empereur  8c  aux  Couronnes  de  France  &  d’Efpagne  de  lui  donner 
l’ixclufion.  Voici  comment  on  y  procède.  L’Ambaffadeur  du 
Prince  excluant,  fait  demander  audience  à  tout  le  facré  Collège  en 
corps.  On  l’introduit  dans  le  Conclave,  8c  là  il  déclare  que  fon 
Maure ,  pour  des  raifons  particulières  ,  donne  l’exclufion  à  tel 
Cardinal  dont  il  a  lieu  de  fe  plaindre.  Le  Doyen  du  facré  Collè¬ 
ge  répond  pour  tous ,  après  quoi  l’Ambalfadeur  fe  retire.  Durant 
les  neuf  jours  des  obféques  du  Pape,  les  Cardinaux  après  le  fervice 
s’alfemblent  dans  la  Sacriftie  de  l’Eglife  de  faint  Pierre,  pour  nom- 
merles  Officiers  du  Conclave,  6c  pour  régler  toutes  les  affaires 
courantes.  Les  Ambaflàdeurs  y  vont  offrir  l’aftiftance  de  leurs 
Princes.  Ils  font  une  génuflexion  en  entrant,  &  parlent  debout  8c 
couverts.  Ils  en  font  encore  une  en  fortant.  Les  Urfins  &  les  Colonnes 
y  vont  aufti,  mais  ils  parlent  à  genoux  6c  tête  nue.  Le  Baronage, 
c’eft  à  dire ,  le  corps  de  la  Noblefle  Romaine  envoyé  auffi  fon  Dé¬ 
puté  au  facré  Collège ,  pour  montrer  par  là ,  que  le  corps  eft  indé¬ 
pendant  des  Colonnes  8c  des  Urfins.  Dans  l’interrégne,  le  facré 
Collège  prétend  qu'il  lui  eft  dû  plus  de  refpeét  qu’à  la  perlbnne  mê¬ 
me  du  Pape,  parce  qu’étant  compofé  de  toutes  les  nations  Chré¬ 
tiennes  il  répréfente  toute  la  Hiérarchie  de  l’Eglife.  C’eft  par  cette 
raifon  que  les  Ambaffadeurs  allant  à  l’audience  du  Collège  mettent 
un  genou  en  terre,  &  ne  fe  lèvent  qu’après  que  le  Cardinal  Doyen 
Jeur  a  fait  ligne.  Le  Chef  de  la  Maifon  Savelli  garde  les  clefs  du 
Conclave,  comme  Maréchal  héréditaire  de  l’Eglife,  mais  les  clefs 
du  dedans  font  gardées  par  le  Cardinal  Camerlingue  &  par  le  Maî¬ 
tre  des  cérémonies.  Lorsque  le  Conclave  eft  fermé,  le  dernier 
des  Maîtres  des  cérémonies  va  par  tout  le  Conclave  deux  fois  cha¬ 
que  jour.  le  matin  à  lix heures,  8c  l’après-dîné  à  deux,  pour  aver¬ 
tir  les  Cardinaux  en  fonnant  une  clochette,  8c  difant  Ad  capellam 
JDomini ,  A  la  chapelle  du  Seigneur.  Au  dernier  fon,  chaque  Con- 
clavifte  porte  l’écritoire  de  lbn  Maître,  dans  la  chapelle  du  Scru¬ 
tin,  qui  eft  celle  de  Sixte  IV ,  &  l’autre  tient  fa  chappe  &  fon  bon¬ 
net.  Auprès  de  la  chapelle ,  chaque  Cardinal  prend,  avant  que  d'y 
entrer, fa  chappe,  qui  eft  faite  comme  celle  d’un  Moine. (  Le  par¬ 
terre  de  la  chapelle,  au  fond  de  laquelle  eft  le  célébré  tableau  de 
Michel  Ange,  répréfentant  le  dernierjugement,  eft  couvert  d'un  drap 
verd,  aulli-bien  que  les  bancs  où  fe  placent  les  Cardinaux  des  deux 
côtez,  le  Doyen  à  la  main  droite.  On  dreffe  dans  cette  chapelle  fix 
autels,  outre  le  Maître-Autel,  fur  lefquels  tous  les  Cardinaux  qui 
veulent  dire  la  Meflè ,  célèbrent  tous  les  matins  quand  il  leur  plait  : 
enfuite  le  Cardinal  Doyen  dit  une  Meflè  baffe  du  faint  Efprit  au 
Maître-Autel,  en  laquelle  il  communie  tous  les  Cardinaux,  qui 
n’ont  pas  dit  la  Meflè,  puis  il  leur  fait  une  courte  exhortation  de 
penfer  férieufement à  l’éleétion  du  fouverain  Pontife,  &  de  faire  un 
bon  choix,  en  fuivant  ce  que  les  Bulles  preferivent.  Il  leur  fait  en- 
fuite  lire  celle  du  Pape  Grégoire  X ,  &  le  cérémonial  de  Grégoire 
XV ,  concernant  les  régies  &  la  forme  de  l’éleétion  du  fouverain 
Pontife.  Il  fait  mettre  fur  une  longue  table  qui  eft  à  côté  du  Maî- 
tre- Autel,  un  tableau  ,  qui  contient  en  groffes  lettres  le  ferment  que 
chaque  Cirdinal  doit  faire  avant  que  de  mettre  fon  billet  dans  l'un 
des  deux  calices  qui  font  fur  la  table,  avec  une  petite  urne.  Le  fer¬ 
ment  que  les  Cardinaux  doivent  prêter,  eft  conçu  en  ces  termes, 
Tefior  Chrifium  Dominum  qui  me  judicaturus  efl ,  eligere  quem  fecundum 
Dent»  judico  eligere  debere  -,  &  quod  idem  in  Acceffu  praflabo  ,  c’eft  à  j 


dire,  je  promets  à  J.  C.  Noire  Seigneur  qui  me  doit  juger,  d'élire  celui 
que  je  crois  félon  Dieu  devoir  être  élu,  défaire  la  'meme  chofe  a  l'Ac¬ 
cès.  Le  matin  du  jour  qui  fuit  celui  où  le  Doyen  a  tait  cette  fon¬ 
ction,  le  Sacriftain  chante  une  Meflè,  &  tous  les  autres  jours  que 
dure  le  Conclave,  pour  l’éltftiondu  Pape,  en  préfence  du  Collè¬ 
ge  des  Cardinaux,  a  laquelle  il  eft  lèrvi  par  les  deux  premiers 
Maîtres  des  cérémonies ,  qui  donnent  le  baifer  de  paix  aux  trots 
Chefs  d’Ordres,  8c  leur  font  les  encenfemens  ordinaires  :  enfuite  la 
chapelle  étant  fermée  on  travaille  à  l’éleétion  comme  on  l'a  dit. 

Aimon,  Tableau  de  la  Cour  de  Rome,  &c.  ch.  3.  p.  40.  Hifl.  dsi 
Conclave.  Ameiot  de  la  Houflàye,  Mémoires,  &c.tome  2. 

CONCOLE'ROS  (Tnonos)  Voyez.  SARDANAPA- 
L  E. 

CONCORDANCES  de  la  Bible.  On  appelle  de  ce 
nom  une  efpéce  de  Dictionnaire ,  où  les  mots  de  la  Bible  font  ran¬ 
gez  félon  leur  ordre  alphabétique  8c  cottez  par  livres,  par  chapitres 
6c  par  verfets.  Le  Cardinal  Hugues  de  Saint -Chère ,  Dominicain, 
qui  mourut  en  1261  ou  1262,  elt  le  premier  qui  ait  compofé  la 
Concordance  Latine  de  tous  les  mots  déclinables  de  la  Bible.  On 
dit  qu  il  fe  fit  aider  par  300  defes  Religieux  qui  travailloient  fous 
lui.  Arlot,  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs  ,  qui  fleuriflbit  en 
1290,  perfectionna  ces  Concordances.  Jean  deSégovie,  au  tems 
du  Concile  de  Bàleen  1430,  ajouta  aux  anciennes  Concordances, 
une  table  alphabétique  des  particules  indéclinables,  qui  ont  été  fou- 
vent  imprimées  féparément  à  la  fin  des  Concordances  Latines,  & 
enfin  mifes  dans  le  texte  avec  les  autres  dans  les  éditions  pottérieu- 
res.  Dans  les  anciennes  Concordances  on  n’indique  que  le  chapi¬ 
tre  &  la  lettre  qui  marque  le  commencement,  le  milieu,  ou  la  fin 
du  chapitre.  On  n’y  a  mis  les  verlèts  que  longtems  depuis  les  pre¬ 
mières  éditions.  L’exemple  des  Latins  fit  naître  à  Euthalius ,  Moi¬ 
ne  Grec  de  Rhodes  en  1300,  la  penfée  de  faire  une  Concordance 
de  la  Bible  en  fa  Langue  ;  8c  Conrad  Kircher ,  Proteftant  d’Ausbourg 
fit  imprimer  en  1 607 ,  une  Concordance  Gréque  de  fa  façon ,  qui 
eft  d’une  grande  utilité  pour  l’intelligence  des  livres  facrez.  Le  dé¬ 
faut  qu’on  lui  reproche,  c’eft  d’avoir  fuivileGrec  des  Septante  de 
l’édition  de  Complute,  qui  n’eft  pas  la  véritable  Verfion  des  So- 
ptante.  La  Concordance  Gréque  du  Nouveau  Teftament  fut  corn* 
pofée  par  Xijle  Betuleius  8c  imprimée  d’abord  à  Baie  en  1346. 
Quand  aux  Concordances  Hébraïques ,  nommées  en  Hébreu ,  h 
livre  qui  illumine  le  chemin ,  elles  furent  compofées  au  commence¬ 
ment  du  XV  liécle  par  un  Rabbin  nommé  Ifaac  Nathan,  ou  Mar- 
dochée  Nathan.  Il  ne  faut  pas  le  confondre,  comme  a  fait  Gafpard 
Wafer  dans  fan  Traité  de  Nummis ,  p.  16,  avec  Nathan  furnommé  le 
Jufle  qui  vivoit  vers  l’an  1050,  &  qui  eft  mort  à  Rome,  au  lieu  que 
l’Auteur  des  Concordances  florifloit  vers  l’an  1438.  Il  employa 
dix  ans  à  ce  travail,  favoir  depuis  1438,  jufques  à  l'an  1448.  Piu- 
fieurs  l’aidèrent  dans  cet  Ouvrage,  comme  il  le  remarque  lui  même 
dans  fa  Préface  fous  le  nom  d’Ilàac  Nathan.  Le  Rabbin  Gedaliah 
dit  que  c’eft  fur  les  Concordances  Latines  du  Père  Arlot  que  le 
Rabbin  Nathan  fit  fa  Concordance  Hébraïque.  Reuchlin  eft  le  pre¬ 
mier  qui  les  ait  fait  imprimer.  Buxtorf  dans  la  préface  de  celle 
dont  il  a  procuré  l’édition ,  cite  le  Rabbin  Nathan,  qui  avoue  qu’il 
a  été  obligé  de  fuivre  le  partage  des  chipitres  8c  des  verfets  qu’il  a 
trouvé  chez  les  Latins ,  les  anciennes  Bibles  Hébraïques  n’ayant  pas 
ces  divifions.  Telle  eft  l’origine  des  Concordances  Latines,  Gré- 
ques  8c  Hébraïques,  dont  on  a  fait  enfuite  un  très-grand  nombre 
d’éditions,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  Bibliothèque  du  Père  le 
Long ;  dans  la  Bibliothèque  Théologique  de  Lipénius ,  &  dans  la 
Bibliothèque  facrée  de  D.Calmet.  *  D.  Calmet,  Préface  Générale 
fur  les  livres  de  l’Ancien  Teftament,  &  fa  Bibliothèque  facrée  qui  eft 
à  la  tète  de  fon  Dictionnaire . 

CONCORDAT,  on  entend  ordinairement  par  ce  nom, 
le  traité  fait  par  le  Roi  François  I ,  avec  le  Pape  Léon  X ,  en  15 16 , 
pour  abolir  la  Pragmatique  Sanction.  Le  Roi  François  I.  étant 
pafl’é  en  Italie  l’an  13 15  ,  pour  fe  rendre  maître  du  Ducfié  de  Milan 
qui  lui  appartenoit ,  eut  avis  par  fon  Ainbaffadeur  à  Rome,  que  le 
Pape  8c  le  Concile  de  Latran  avoient  décerné  une  citation  perem- 
ptoire  &  finale  contre  fa  Majefté  &  contre  le  Clergé  de  France, 
pour  alléguer  les  raifons  qui  les  empêchoient  d  abolir  la  Pragmati¬ 
que.  Alors  François  I  réiolut  de  traiter  avec  le  Pape ,  lequel  ayant 
fu  la  volonté  du  Roi,  offrit  de  venir  à  Bologne,  pour  y  conférer 
avec  lui.  Cette  entrevue  fe  fit  le  onzième  décembre  1313,  & 
François  I  retourna  enfuite  à  Milan,  ayant  laiffë  le  Chancelier  du  - 
Prat ,  pour  convenir  des  conditions  du  traité  avec  les  Cardinaux 
d’Ancône  &  SanCti-quattro ,  que  le  Pape  avoit  nommez.  Ce  trai¬ 
té,  que  nous  appelions  Concordat,  fut  conclu  le  16  août  1316,  & 
inféré  dans  les  ACtes  du  Concile,  comme  une  pièce  fur  laquelle  les 
François  fe  dévoient  régler  à  l’avenir,  en  matière  eccléfiaftique  6c 
bénéficiale.  11  contient  à  peu  près  les  mêmes  fujets  que  la  Pragma¬ 
tique  Sanction,  mais  il  y  a  plufieurs  changement.  Le  premier  ar¬ 
ticle  du  Concordat  parle  des  élections,  6c  porte,  que  les  Chapi¬ 
tres  des  églifes  cathédrales  de  France  ne  feront  plus  l’éleétion  de 
leurs  Prélats,  lorsque  le  ûége  fera  vacant  ;  mais  que  le  Roi  nom¬ 
mera  au  Pape  un  DoCteur  en  Théologie,  ou  un  Licentié  âgé  de 
vint-fept  ans  au  moins ,  fix  mois  après  la  vacance ,  pour  y  être 
pourvu  par  le  Pape  ;  Que  les  Evêchez  vacans  en  Cour  de  Rome  , 
feront  conférez  par  le  Pape,  fans  attendre  la  nomination  du  Roi; 
Que  les  Abbaïes  6c  les  Prieurez  conventuels  éleftifs,  feront  con¬ 
férez  de  même  que  les  Evêchez,  finon  que  lige  eft  réduit  à  vint- 
troisans;  Que  néanmoins  ce  traité  ne  dérogera  potnt  aux  privilèges 
qu’ont  quelques  Chapitres  8r  Couvens  délire  leur  Prélats ,  Abbez  6c 
Prieurs.  Par  le  fécond  article,  on  abolit  les  grâces  expectatives, [péda¬ 
les  ou  générales ,  &  les  réferves  pour  les  Bénéfices  qui  vaqueront. 
Le  troifiéme  regarde  les  Collations ,  6c  le  droit  des  Graduez  y  elt 
établi.  Par  le  quatrième,  il  eft  arrêté,  que  chaque  Pape  pourra 
donner  un  Mandat  Apoiiolique,  afin  de  pourvoir  d’un  Bénéfice, 
fur  un  Collateur  qui  aura  dix  Bénéfices  à  fa  collation  ;  8c  que  dans 
l’expofé  des  provifions  des  Bénéfices ,  on  en  exprimera  la  vraye  va¬ 
leur  ordinaire.  Le  cinquième  article,  concerne  les  caufes  &  les 
A  a  a  a  3 
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appellations,  &  ordonne  que  les  caufes  doivent  être  terminées  fur 
les  lieux  par  les  Juges,  à  qui  il  appartient  de  droit  par  privilège 
d’en  connoitre  à  l’exception  des  caufes  majeures ,  qui  lont  expreiie- 
ment  nommées  dans  le  Droit.  A  l’égard  des  appellations  de  ceux 
qui  font  immédiatement  fournis  au  faint  Siège,  il  efi  dit  que  Ion 
commettra  des  Juges  fur  les  lieux  jufqu'à  la  fin  du  procès.  Le  VI, 
le  Vli,  le  VIIÏ,  le  IX,  &  le  X,  qui  parlent  des  pollelfeurs  patfi- 
libles,  des  concubinaires,  des  excommuniez,  des  interdits,  &  de 
la  preuve  que  l’on  peut  tirer  de  ce  qui  efi  énoncé  dans  les  lettres  ou 
Bulles  du  Pape,  lont  femblables  aux  articles  de  la  Pragmatique. 
Quand  aux  Annates,  &  au  nombre  des  Cardinaux,  il  nen  elt 
point  parlé.  Le  Cardinal  Sanfti-quattro ,  l’un  des  Députez  de  la 
part  du  Pape,  pour  traiter  avec  les  Députez  du  Roi,  figna  un  cayer 
avec  le  Sieur  de  Barme,  Avocat  du  Roi,  par  lequel,  outre  les  prin¬ 
cipaux  point  contenus  au  Concordat,  le  Pape  accorda  au  Roi  la  vie 
durant,  le  pouvoir  dénommer  aux  églifes  &  aux  monafléres  de 
Bretagne  &  de  Provence,  8c  promit  de  confirmer  le  même  droit  à 
fes  Succelfeurs  pour  toujours,  s’il  paroifioit  qu’il  eût  été  autrefois 
accordé  quelque  privilège  pour  ce  regard ,  aux  Ducs  de  Bretagne  & 
aux  Comtes  de  Provence.  Le  Pape  promit  aufii  un  Bref  au  Roi, 
pour  nommer  aux  grands  Bénéfices  du  Duché  de  Milan,  &  con- 
lêntit  qu’il  levât  une  décime  fur  les  Eccléfiaftiques  de  fon  Royau¬ 
me. 

Le  Roi  étant  à  Paris,  reçut  du  Nonce  du  Pape  deux  livres  écrits 
en  parchemin ,  fignez  &  fcéllez  en  plomb.  L’un  étoit  le  Concor¬ 
dat  ratifié  par  le  Concile  de  Latran,  8c  étoit  couvert  de  damas 
blanc;  l'autre  étoit  i’Afte  de  la  révocation  de  la  Pragmatique, 
couvert  de' drap  d’or,  avec  les  armes  du  Pape  Léon  X,  6c  du  Roi, 
l'un  fur  l’autre.  Le  Nonce  demanda  que  ces  deux  Aéles  fuliènt 
publiez  par  les  Parlemens  de  France.  Le  Roi  ne  voulut  pas  qu'on 
parlât  de  publier  la  révocation  de  la  Pragmatique  ;  mais  le  cinquiè¬ 
me  février  1516,  (l'année  commençoit  a  Pâques)  il  ordonna  que 
le  Concordat  fût  enregîtré  au  Parlement  de  Paris.  Il  y  eut  de  gran¬ 
des  oppofitions  de  la  part  du  Parlement,  du  Clergé,  &  de  l'Uni 
verfité  ;  mais  enfin  l'enregîtrement  fe  fit ,  avec  proteftation  expref- 
fe,  que  c’étoit,  par  très-exprès  commandement  du  Roi,  réitéré 
plulieurs  fois.  Les  raifons  de  la  Cour  du  Parlement,  pour  refus 
de  la  publication  du  Concordat  étoient,  qu’il  y  avoit  trois  points  de 
très-dangereufe  confêquence  dans  ce  traité.  Le  premier  étoit  les 
provifions  des  dignitez  élt&tves;  le  fécond  l’évocation  des  caufes 
majeures  à  Rome  ;  &  le  troiûéme  l’exprefiion  de  ia  vraye  valeur 
dam  les  provifions  des  Bénéfices.  On  foutenoil  à  l’égard  du  pre 
mier  point,  que  l'abolition  des  élections,  &  la  nomination  au  pré- 
latures  étoient  contre  les  droits  du  Royaume,  8c  que  les  vacances 
en  Cour  de  Rome  étoient  contre  le  Droit  commun,  5c  contre  les 
ordonnances  des  Rois.  Quand  au  fécond  point,  on  répréfentoit 
que  la  plupart  des  caufes  bénéficiales  feroient  évoquées  a  Rome, 
contre  l’ufage  ancien  du  Royaume ,  par  lequel  les  caufes  des  Evè- 
ehez  &  des  Abbaïes,  &  celles  mêmes  des  Cardinaux  étoient  traitées 
&  décidées  en  France  par  des  Juges  ordinaires  ou  deleguez.  Pour 
ce  qui  regarde  le  troiûéme  point,  on  remontroit  que  l’expreflion  de 
la  vraye  valeur  tendoit  à  taire  la  levée  des  Annates  de  tous  les  Bé¬ 
néfices.  Le  Chancelier  du  Prat  réptéfenta  pour  le  Roi,  que  le 
Concordat  avoit  été  fait  pour  de  puilfantes  railons,  que  s'il  n’eût  été 
conclu,  la  Pragmatique  n'eût  pas iaiilë  d  êcre  révoquée  par  le  Con¬ 
cile  de  Latran,  8c  qu'ainû  le  Pape  auroit  eu  plus  de  pouvoir  qu’il 
n’en  avoit  par  le  Concordat.  11  ajoûta,  que  le  privilège  dénom¬ 
mer  aux  grands  Bénéfices  donné  au  Roi  par  le  Pape  &  le  Concile , 
étoit  très-avantageux  au  Roi  ;  mais  que  ce  n 'étoit  pas  une  choie  nou¬ 
velle,  8c  qu’on  lilbit  dans  l’Hittoire  de  Grégoire  de  Tours,  que 
les  Rois  de  France  nommoient  aux  Evêchez.  Il  remarqua  fur  ce 
fujet ,  qu’en  Angleterre  le  Roi  nommoit  au  Pape  ;  ce  qui  le  faifoit 
aulfi  en  Ecofiè  8c  en  Efpagne.  Ilobferva  enfin,  que  ia  provifion 
aux  prélatures  avoit  varié  de  tems  en  tems  ;  que  premièrement  les 
Papes  y  avoient  pourvu  feuls  :  puis  les  Princes ,  le  Clergé ,  Ôt  le 
peuple:  enfuite  le  Prince  feu!  :  après,  tout  le  Clergé  enfemble,  fans 
le  peuple,  &  dans  un  autre  tems,  les  Chanoines  feuls  fans  autres 
Eccléfiaftiques;  &  il  dit,  qu’il  y  avoit  lieu  de  s’étonner  comment 
les  Rois  avoient  négligé  de  conferver  un  fi  beau  droit  qui  leur  avoit 
été  oftroyé  par  les  Papes  6c  les  Conciles.  Comme  l’enregîtrement 
du  Concordat  ne  s’étoit  fait  que  pour  obéir  au  Roi,  il  ne  tut  pas 
exécuté  en  tous  les  articles  qu'il  contenoit.  L’an  1531 ,  le  Roi  ob¬ 
tint  du  Pape  Clément  VII,  le  pouvoir  de  nommer  aux  Archevê- 
chez ,  8t  aux  Abbaïes  qui  avoient  un  privilège  d’élire  leurs  Prélats. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  le  Chancelier  Du  Prat,  Cardinal 
Légat  du  faint  Siège  en  ce  Royaume,  voulant  abolir  la  mémoire  de 
tous  ces  privilèges ,  fit  commander  par  le  Roi ,  que  toutes  les  égli¬ 
fes  ,  qui  avoient  ou  prétendoient  avoir  privilège  d’élire  leurs  Prélats, 
par  quelque  grâce  des  Papes  ou  des  Rois ,  eulfent  à  les  lui  apporter 
à  certain  jour:  ce  qui  fut  fait  ;  6c  qu’alors  le  Cardinal  Légat  jecta 
tous  ces  privilèges  au  feu.  En  1564 ,  le  Pape  Pie  IV  envoya  aulfi 
des  Bulles  au  Roi  Charles  IX,  par  lelquelles  en  fufpendant  5c  abo- 
liflant  le  droit  qu’ avoient  quelques  églifes  8c  monafléres  d’élire  leurs 
Prélats,  il  lui  accorda  le  pouvoir  de  nommera  ces  dignitez,  en 
France,  en  Dauphiné,  en  Provence,  6c  en  Bretagne.  Aux  Etats 
de  Blois  de  l’an  1576,  les  Chapitres  demandèrent  le  rétabliffèxnent 
des  éleétions ,  remontrant  que  c’étoit  l'unique  moyen  de  donner  de 
bons  Evêques  à  l’Eglife ,  au  défiut  defquels  les  Héréfies  étoient  en¬ 
trées  dans  le  Royaume ,  que  la  race  de  Charlemagne  avoit  peu  duré 
pour  avoir  ufurpé  l’autorité  de  nommer  aux  Bénéfices;  6c  qu'au  con¬ 
traire  celle  de  Hugues  Capet  ayant  laifTe  les  éleétions  au  Clergé , 
avoit  régné  cinq  cens  ans.  A  ce  propos  on  mit  enqueftion,  fi  les 
éleétions  étoient  de  droit  divin.  Plufieurs  tenoient  l’affirmative’,  mais 
Saintes,  Evêque  d’Evreux ,  foutint  que  non.  Ce  qui  donna  lieu  au 
Prévôt  de  l’Eglife  de  Touloufe  de  lui  citer  une  de  fes  Epitres  pré¬ 
liminaires  ,  où  il  difoit  exprefiëment ,  que  tous  les  maux  de  l'Egide 
Gallicane  venoient  de  la  cellâtion  des  éleétions.  Le  Clergé  de  Fran¬ 
ce  aflèmblé  l’an  1579.  &  ^es  remontrances  au  Roi  Henri  III,  pour 
le  rétablifièment  de  la  Pragmatique  Sanétion,  ôc  les  renouvella  en 
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ijSj  ;  mais  le  Concordat  continua  d'être  obfervé  comme  aupara¬ 
vant. 

11  eft  bon  d’ajoûter  ici  que  le  Roi  Clotaire  II,  en  615, avoit  fait  un 
Edit  approuvé  de  tous  les  Evêques  de  fon  Royaume,  allembiez  au 
cinquième  Concile  de  Paris,  par  lequel  il  ordonna,  que  celui  qui 
auroit  été  élu  par  le  Clergé  6c  par  le  peuple,  ne  pourroit  être  rtçu 
ni  confacré,  s’il  n’étoit  agréé  du  Roi;  &  que  celui  qui  aurcit  été 
nommé  par  le  Roi,  feroit  confacré ,  fi  le  Métropolitain  ne  irouvou 
point  de  caufe  légitime  pour  le  rejetter.  Ainii  le  Roi  confervoit 
l’intérêt  qu’il  a  pour  le  bien  public,  que  les  dignitez  Eccléfiaftiques 
ne  (oient  données  qu’à  des  perlonnes  capables ,  6c  fidélts  a  leur  Prin¬ 
ce.  Le  Roi  Charles  Vil,  dans  le  Concile  de  Bourges  en  1439  , 
établit  la  Pragmatique  Sanétion ,  par  laquelle  une  partie  du  Clergé, 
à  l’exclufion  du  peuple,  6c  lans  appeller  le  Métropolitain  ni  lesCom- 
provinciaux,  c’eft  à  dire,  les  Evêques  de  la  même  province,  éii- 
foit  fon  Evêque  fous  le  bon  piaifir  du  Roi ,  qui  avoit  droit  d’agiéer 
l'éleétion,  s’il  la  trouvoit  bien  faite.  Cette  Pragmatique  n'étant  pas 
agréable  à  la  Cour  de  Rome  ,  François  I ,  Roi  de  France,  conclut 
avec  le  Pape  Léon  X ,  le  Concordat  dont  nous  venons  de  parler. 
La  différence  qu’il  y  a  entre  ce  Concordat  6c  celui  de  Clotaire  II , 
avec  le  Clergé  ,  5c  exprimé  dans  fon  Edit  de  613  ,  c’eft  que  par  ce¬ 
lui-ci  le  Roi  ne  tenoit  point  du  Pape  le  droit  de  nommer  aux  Evê¬ 
chez  ;  &  que  ce  n'étoit  point  au  Pape  d’examiner  fi  celui  qui  avoit 
été  élu ,  étoit  capable  ou  incapable  d’être  Evêque  ;  de  forte  que  l’on 
confacroit  alors  les  Evêques,  fans  envoyer  a  Rome  pour  y  obtenir 
des  Bulles.  La  Pragmatique  Sanétion  avoit  été  drefiéeen  1438, 
dans  une  Afiemblée  de  Prélats  tenue  à  Bourges ,  fur  les  Decrets  du 
Concile  de  Bâle,  avec  quelques  modifications.  Elle  avoit  été  ap¬ 
prouvée  6c  exécutée  dans  le  Royaume  de  France  du  vivant  de  Char¬ 
les  VII.  Le  Pape  Pie  II ,  dans  i'Affèmbiée  tenue  a  Manioue  en 
1459  ,  fe  déclara  contre  la  Pragmatique  ,  5c  menaça  de  i’2boiir  , 
dans  un  Difcours  qu’il  tint  aux  Ambaliadeurs  de  France.  Ces  Am- 
bafladeurs  la  foutinrent ,  5c  le  Procureur  Général  du  Roi  fit  une 
proteftation  contre  le  Difcours  du  Pape.  Après  la  mort  de  Charles 
VII ,  Louis  XI  révoqua  la  Pragmatique;  mais  le  Parlement  fit  une 
longue  remontrance ,  qui  empêcha  l’exécution  des  Lettres  de  révo¬ 
cation  ,  qu’il  refufa  de  vérifier.  Louis  XI  étant  mort  au  mois  d’août 
de  1483,  les  Etats  afiemblez  à  Tours,  demandèrent  l’exécution  de 
la  Pragmatique.  Elle  Lut  obfervée  fous  le  régne  de  Charles  VIII , 
5c  Louis  XII  ordonna  en  1489,  quelle feioit  inviolablement  gar¬ 
dée.  Le  Concile  de  Latran,  commencé  lôus  Juks  II ,  fit  citer  dans 
ia  Seifion  quatrième  ies  Fauteurs  de  la  Pragmatique.  Ce  Pape  étant 
mort,  6c  le  Concile  différé  par  Léon  X ,  lorsque  François  I  s’étoit 
rendu  maître  de  Milan,  le  Pape  5c  le  Roi  eurent  une  entrevue  à 
Bologne  ,  où  ils  conclurent  le  Concordat.  Il  fut  publié  6c  approu¬ 
vé  dans  l’onzième  Seffion  du  Concile  de  Latran,  tenu  le  1 9  novem¬ 
bre  1  j  16.  Le  Roi  voulut  le  faire  recevoir  6c  vérifier  en  Parlement 
le  16  février  1517,  5c  y  alla  lui-même  ;  mais  le  Parlement  refufa 
de  le  faire,  5c enfuite  de  vérifier  les  Lettres  patentes  du  13  mai  1517, 
qui ordonnoient  i’oblervation  du  Concordat,  &  fit  le  26  juin,  un 
Arrêt  par  lequel  il  fut  dit,  que  la  Cour  ne  pouvoit  ni  ne  aevoit fai¬ 
re  publier  m  régîtrer  ies  Concordats  ;  mais  garder  5c  obferver  la 
Pragmatique  comme  auparavant.  Le  Roi  manda  au  Parlement  de 
fui  envoyer  des  Députez  pour  (avoir  les  motifs  de  l'Ariêt.  La  Cour 
nomma  André  Verjus  5c  François  de  Loynts,  qui  portèrent  leur 
remontrance  par  écrit.  Mais  le  Roi  n’y  eut  point  d’égard ,  6c  en¬ 
voya  le  Seigneur  de  ia  Tremoilie  portant  un  ordre  exprès  à  la  Cour, 
de  publier  le  Concordat,  en  déclarant  qu'il  ne  le  fatfoit  que  par  or¬ 
dre  exprès  du  Roi,  5c  même  réitéré  plufieurs  fois,  en  préfence 
d'une  perfonne ,  que  fa  Majefté  auroit  envoyée ,  6c  avec  protefta- 
tion  qu’elle  n’eniendoit  en  aucune  façon  autorifer  ni  approuver  cette 
publication,  6c  que  les  procès  en  matière  bénéficiale,  feroient  jugez 
lutvant  la  Pragmatique  ,  commme  avant  le  Concordat.  L’Univer- 
fité  5c  le  Chapitre  de  Nôtre-Dame  de  Paris,  firent auiïi  leuroppo- 
ûtion  à  la  publication  du  Concordat.  Enfin  le  Seigneur  de  la  Tre- 
moille,  étant  venu  à  la  Cour ,  y  montra  la  Lettre  du  Roi,  qui  lui 
ordonnoit  d'aiïifterà  la  publication  du  Concordat,  en  conlëquence 
de  laquelle  il  fût  publié  6c  régîtré  le  22  mars  1517  ,  avec  la  claufe 
que  c  étoit  par  exprès  commandement  du  Roi  réitéré  plufieurs  fois 
6c  en  préfence  du  Seigneur  de  la  Tremoilie.  Enfuite  le  Parlement 
renouvella  fes  proteftations ,  6c  l’Univerlité  fes  oppofitions ,  contre 
le  Concordat.  C’eft  ce  qui  caufa  plufieurs  conteftations  dans  les 
Parlemens ,  entre  les  Evêques  ou  Abbez  élus  par  les  Chapitres  ôc 
par  les  monafléres ,  8c  entre  ceux  qui  étoient  nommez  par  le  Roi. 
Le  Parlement  jugeoit  toûjours  fuivant  la  Pragmatique,  6c  le  Grand" 
Confeil ,  à  qui  Louife  de  Savoye  ,  Régente  du  Royaume  pendant 
la  prifon  de  François  I ,  avoit  renvoyé  ces  caufes,  jugeoit  fuivant  le 
Concordat.  C’eft  pourquoi,  quand  le  Roi  fut  de  retour ,  il  interdit 
au  Parlement  la  connoiflance  de  ces  caufes ,  5c  l’attribua  au  Grand 
Confeil.  Les  claufès  du  Concordat ,  touchant  l’expreffion  de  la jufte 
valeur  des  Bénéfices ,  6c  celle  des  Mandats  furent  révoquées ,  l’an- 
nate  reftrainte  aux  Bénéfices  Confiftoriâui,5c  la  nomination  du  Roi 
étendue  même  aux  Archevêchez,  Evêchez  5c  Abbaïes  qui  avoient 
priviiége  d’élire.  Quoique  les  chofes  foient  demeurées  en  cet  état , 
6c  que  le  Concordat  ait  été  depuis  obfervé  en  France  avec  ces  re- 
fhiétions,  le  Parlement,  les  Etats  &  les  Afièmbléesdu  Clergé, 
ont  fait  de  tems  en  tems,  mais  inutilement,  diverfes  tentatives  pour 
le  rétablifièment  des  éleétions.  *  Pinflbn  ,  Pragmat.  Sanction . 
Maimbourg  ,  Hiftoire  du  Pontifient  de  faint  Grégoire  le  Grand.  Fran¬ 
çois  Duaren,  de  Sacris  Eccleju  Beneficiis.  Hiftoire  de  l'origine  de  la 
Pragmatique  Sanction ,  &  du  Concordat ,  par  le  P,  Pithou.  Du  Pin 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques  ,  du  XVlfsécle. 

CONCORDAT  GERMANI  QU  E,  ou  C  O  N- 
CORDAT  D’A  LLE  MAGNE,  accord  fait  en  1448, 
entre  le  Pape  Nicolas  V ,  6c  l’Empereur  Frédéric  III,  confirmé 
enfuite  par  Clément  VII,  &  par  Grégoire  XIII.  Ce  Concordat 
contient  quatre  parties.  Dans  la  première ,  le  Pape  fe  réferve  la 
collation  de  tous  les  Bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome ,  &  à  deux 
journées  de  cette  ville,  de  quelque  qualité  que  foient  ces  Bénéfices 
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fécuüers  ou  réguliers,  bien  qu’on  eût  coutume  d'y  pourvoir  par  éle¬ 
ction  ,  fans  excepter  ceux  des  Cardinaux  &  des  Officiers  du  faint 
Siège.  La  fécondé  partie  concerne  les  élections  qui  doivent  être 
confirmées  par  le  Pape ,  à  l’égard  des  églilès  Métropolitaines  &  ca¬ 
thédrales,  &  des  monaftéres  fujets  immédiatement  au  faint  Siège, 
qui  ont  droit  d'éjeélion  canonique.  La  troifiéme  partie  regarde  les 
Bénéfices  collatifs ,  qui  fe  contèrent  alternativement  par  le  Pape,  & 
par  les  Collateurs  ordinaires ,  en  cette  manière.  Le  Pape  a  droit 
de  conférer  tous  les  Bénéfices  féculiers  &  réguliers ,  pendant  les 
i n  ais  de  janvier,  mars,  mai ,  juillet,  feptembre  &  novembre  ,  qui 
font  appeliez  Menfss  Papales ,  parce  qu’ils  font  afïeéttz  au  Pape  ;  & 
les  autres  mois  appartiennent  aux  Ordinaires,  c’eft  a  dire,  à  l’Evê¬ 
que  ou  à  l'Archevêque,  qui  a  droit  de  conférer  les  Bénéfices  vacans 
dans  l’étendue  de  fon  diocéfe  ,  en  février,  avril,  juin,  août,  oéto- 
bre  &  décembre.  Mais  cette  différence  de  niois  n’a  point  lieu  à  l'é¬ 
gard  des  premières  dignitez  des  églifes  cathédrales  &  collégiales , 
aufquelles  il  eft  pourvu  de  droit  par  ceux  à  qui  il  appartient.  La 
quatrième  &  dernière  partie  du  Concordat  Germanique  parle  des  An- 
nates,  Sc  du  payement  qui  en  doit  être  fait.  L’Empereur  Maximi¬ 
lien  ordonna  en  1518,  que  ce  Concordat  feroit  reçu  à  Liège;  & 
Charles-S)»;»*  par  fon  Edit  de  l’année  1558 ,  en  ordonna  l’exécution 
dans  le  dtocelè  de  Cambray.  L’églife  de  Metz  eft  comprife  fous  ce 
même  Concordat ,  par  un  Induit  du  Pape  ;  ainfi  que  les  églifes  de 
Toul  &  de  Verdun ,  comme  fuffragantes  de  l'Archevêché  de  Trê¬ 
ves.  *  Blondeau,  Eiblioth.  Canonique, 

CONCORDE  (Livre  de  la)  C’eft  un  livre  Symbolique  dans 
la  Communion  des  Proteftans  de  la  Confeffion  d'Ausbourg.  L’E- 
leéleur  de  Saxe  fit  dreflèr  ce  Formulaire  par  fix  Théologiens.  En- 
fjiteil  lut  réformé  dans  le  monaftére  de  Berghen  proche  de  Mayen¬ 
ce.  Les  changemens  que  l'on  y  fit  ne  rétablirent  pas  ia  paix  troublée 
au  iujet  de  la  doétrine  de  la  grâce  &  de  l 'ubiquité.  On  fe  révolta  con¬ 
tre  les  Tnéologiens  qui  avoient  compofé  ce  Formulaire ,  &  on  re- 
fuft  de  le  ligner.  Mais  la  perfécution  de  la  part  du  parti  qui  foute- 
nott  le  livre  de  la  Concorde  fut  fi  grande,  que  Beucer,  illuftre  par  fes 
Ecrits  &  par  fbn  alliauce  avec  Mélancbthon,  perdant  la  faveur  de  ion 
Prince  f  Electeur  de  Saxe,  de  laquelle  il  avoit  jouï  pendant  longtems, 
iouffrit  la  prifon  durant  un  grand  nombre  d’années.  Les  Princes 
de  Heflè,  deNeubourg,  &  de  Deux- Ponts,  foutenus  de  quelques 
villes  Impériales ,  au  lieu  d’impofer  à  leurs  Théologiens  la  néceffité 
de  figner  ce  livre,  réfuférent  de  le  faire  eux  mêmes;  &  l'Ambaf- 
faJeur  d’Angleterre  s'étant  joint  aux  Réformez  dans  leur  Alfem- 
blée  de  Francfort,  follicita  les  Proteftans  de  fufpendre  la  rigueur 
qu’ils  exerçoient ,  &  d'attendre  la  convocation  d’un  Synode  où  l’on 
entendît  les  parties  intéreffées  avant  que  de  les  condamner.  Tous 
les  Princes  accordèrent  cette  demande,  excepté  l’Eleéteur  deSaxe, 
qui  après  avoir  promis  de  le  faire,  fe  retraéh,  &  continua  de  per- 
fêcuter  ceux  qui  réfiftoient  à  fes  ordres.  La  conduite  de  ce  Prince 
fat  condamnée  par  fon  propre  fils,  qui  lui  fuccéda  &  qui  lairiànt  à 
chacun  la  liberté  naturelle  d’expliquer  fes  fentimens,  donnoit  l’efpé- 
rance  de  voir  la  paix  fe  rétablir.  Mais  ce  calme  ne  dura  pas  long¬ 
tems,  6c  toutes  les  efpérances  non  feulement  furent  éteintes  par  fa 
mort,  mais  les  chofes  même  changèrent  de  face  fous  l’adminiftration 
du  Prince  Frédéric-Guillaume ,  qui  fit  recevoir  ce  livre  de  la  Con¬ 
corde  par  tous  les  Tnéoiogiens.  *  Bafnage,  Hijloire  de  la  Religion 
des  Eglifes  Reformées ,  &c.  tome  4.  />.  217.  218. 

CONCORDE  ^  Saint)  Pretre  &  Martyr,  fils  de  Gordien, 
Prêtre  Romain,  d'une  piété  très-finguliére ,  vivoit  du  tems  de 
l’Empereur  Antonin,  &  fous  l’empire  de  MarC-Auréle.  La  perfé¬ 
cution  l’obligea  de  fe  retirer  à  la  campagne,  où  fes  miracles  ne  lui 
permirent  pas  d’être  long  tems  caché.  Torquat ,  Gouverneur  de  la 
province  le  cita  devant  lui,  &  rit  tous  fes  efforts  pour  engager  Con¬ 
corde  a  abjurer  1a  Foi.  Ce  Sair.t  fut  inébranlable, &  préféra  le  mar¬ 
tyre  aux  avantages  temporels  qu'on  lui  offroit.  Il  n’y  a  prefque  point 
de  Maryrologe,  excepté  ceux  de  faint  Jérôme  &  de  Béde,  où  l’on 
ne  fade  mention  de  ce  Martyr.  On  tait  mémoire  de  lui  le  premier 
jour  de  janvier,  que  l'on  croit  être  celui  de  fa  mort.  La  Fête  de  fa 
Tranflation  fe  fait  le  quatrième  juillet.  Les  Efpagnols  croyent(fans 
preuves)  avoir  lès  Reliques ,  dans  un  monaftére  de  Gironne  en  Ca¬ 
talogne.  Surius  qui  a  publié  les  Aétes  de  Concorde ,  en  a  chtngé 
le  ftyte  ,  mais  Boliandus  les  a  rétablis  dans  leur  entier.  La  fimpli- 
cité  du  ftyle,  &  la  brièveté  delà  narration,  peuvent  être  regardez 
comme  des  marques  de  leur  fincérité.  On  y  remarque  néanmoins 
quelques  traits  de  nouveauté  qui  empêchent  de  croire  qu'ils  foient 
originaux,  ou  qui  font  croire  qu'ils  ont  été  falfifiez.  *  Baillet,  Vies 
des  Saints,  premier  janvier.  Tillemont.  Ufuard.  Boliandus. 

CONC  ORDE,  Déelfe  que  les  anciens  Romains  adoroient, 
&  à  qui  Jules-Céfar  &  Tibère  élevérent  des  temples.  On  la  ré- 
préfentoit  d’ordinaire  fous  la  figure  d’une  Dame,  tenant  d’une  main 
ou  une  lance ,  ou  une  patère ,  &  de  l’autre  une  corne  d’abondance. 
Elle  étoit  dans  cette  attitude  quelquefois  devant  un  autel  fur  lequel 
elle  fiifoit  des  libations ,  &  quelquefois  fur  la  proue  d'un  vaifTeau. 
Dans  une  médaille  de  Valérien,  au  lieu  de  lance,  elle  tient  une 
branche  d'olivier,  &  dans  une  médaille  de  Théodofe  elle  porte  cet¬ 
te  branche  au  lieu  d'une  corne  d’abondance.  On  lui  voit  auffi  un 
caducée ,  &  une  corne  d’abondance  fur  une  médaille  de  Crifpe. 
Les  Monétaires  lui  donnent  enfuite  un  globe  au  lieu  d’une  corne  d'a¬ 
bondance,  &  ce  globe  n’étoit  pas  toujours  feul,  mais  il  étoit  fur- 
monté  quelquefois  d’une  croix,  &  le  plus  fouvent  d’une  figure  de 
la  viétoire.  On  répréfentoit  auffi  la  Concorde  fous  la  figure  d’une 
jeune  fille,  vêtue  à  l’antique,  &  couronnée  d’une  guirlande  de  fleurs, 
foutenant  de  la  main  droite  un  baffin  avec  un  cœur  dedans,  &  de  la 
gauche  un  faifceau  de  verges.  Il  le  voit  une  ancienne  médaille  de 
l’Empereur  Nerva ,  où  l’union  eft  répréfentée  par  une  femme  qui 
foutient  du  bras  droit  une  lance,  &  porte  un  bouclier  en  l’autre  ;  & 
par  une  proue  de  navire  &  une  enfeigne  de  guerre,  où  deux  mains 
font  mires  l’une  dans  l’autre,  avec  ces  mots ,Concordia  exercituum  S.C. 
Angéloni  rapporte  cette  dernière  dans  l’Hiûoire  des  Céfars ,  p.  102. 
Dans  d’autres  médailles  on  fait  tenir  d'une  main  à  la  Concorde  deux 
cornes  d’abondance  jointes,  &  de  l’autre  un  vafe  plein  de  feu. 
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dans  d’autres,  des  pommes  de  grenade,  comme  on  le  voit  en  plutieurs 
revers  de  Fauftme  &  des  Cornelies.  Quand  la  Concorde  elt  invin¬ 
cible  ,  elle  eft  répréfentée  par  un  Géryon  armé,  qui  a  trois  vilages, 
une  couronne  d’or  fur  la  tête ,  avec  fix  bras  6c  autant  de  jamb.s.  De 
trois  de  les  mains,  elle  tient  une  lance,  un  fceptre,  6c  une  épée , 
&  appuyé  les  trois  autres  lur  un  écu.  On  peut  voir  la  Concorde  dé¬ 
crue  avec  tous  ces  difFerens  attributs  dans  les  médailles  dont  le  F. 
Banduri  a  publié  le  Recueil.  Il  y  a  d'autres  médailles,  ou  on  ne 
la  répréfente  pas  elle- même  ,  mais  feulement  fes  effets;  telles  Ion: 
celles  du  Bas  Empire,  où  on  voit  deux  Empereurs  à  côté  l’un  de 
l'autre,  6c  la  vittoire  derrière  eux  qui  les  couronne.  Telle  eft  auffi 
celle  de  Dioclétien  ,  où  cet  Empereur  &  Maximien  fon  Collègue 
font  répréfentez  tenant  chacun  une  main  élevée,  portant  de  l’autre 
un  globe,  un  Prêtre  au  milieu  d’eux,  &  deux  viftoires  qui  les  cou¬ 
ronnent.  Celles  du  même  Empereur ,  où  Jupiter  lui  préfente  une 
vidloire,  font  d  une  autre  efpéce  5  car  on  y  peut  dire  que  c’eft  par 
la  faveur  du  Dieu  que  la  Concorde  régne  dans  l’Empire  ;  de  même 
que  fur  une  médaille  d'Arcadius  on  reconnoit  qu’on  doit  ce  bien  à 
Nôtre- Seigneur  Jefus-Chnft,  en  y  répréfentant  une  cioix.  Il  y  en 
a  encore  où  on  fe  contente  de  représenter  deux  mains  jointes ,  ou 
deux  Empereurs,  ou  un  Empereur  avec  une  Impératrice  qui  fe  tien¬ 
nent  par  la  main.  Lorsqu  on  a  voulu  répréfenter  la  concorde  des 
arméef ,  la  manière  la  plusfimple  a  été  de  répréienter  une  Dame 
tenant  d’une  main  une  patère ,  6c  de  l’autre  une  corne  d'abondance; 
mais  quelquefois  au  lieu  de  patère,  elle  porte  un  étendard,  &  d’au¬ 
trefois  elle  en  tient  un  de  chaque  main.  Tous  les  autres  Types  de 
la  Concorde  font  décrits  dans  le  livre  du  P.  Banduri,  où  on  peut  les 
voir  ;  car  il  fuffit  d’en  avoir  marqué  les  diverlës  efpéces. 

‘CONCORDE  (Ordre  de  la)  eft  un  Ordre  de  Chevalerie 
inftitué  par  Chriftian-Erneft,  Markgrave  de  Brandebourg,  lors¬ 
qu’il  fut  de  retour  d’Elpagne,  en  1660 ,  pour  marquer  la  part  qu’il 
avoit  eue  à  la  paix  &  à  l’union  de  piulieurs  Princes  de  l'Europe.  Il 
donna  à  fes  Chevaliers  une  croix  enrichie  de  diamans  6c  chargée 
d'un  écu  d’or,  partagé  en  deux  parties,  dans  l’une  deux  branches  do- 
livier  pafiànt  par  deux  couronnes  en  fautoir  6c  couronnées  d’un  bon¬ 
net  de  Prince  avec  ce  mot  Concordant,  &  dans  l’autre  le  nom  du 
Fondateur  6c  l'année  de  1  inltituiion ,  le  tout  couronné  de  même. 
Cet  Ordre  a  eu  depuis  allez  de  vogue,  dans  l’Empire,  ou  plufieurs 
Princes  6c  Seigneurs  ont  demande  d’y  être  reçus. 

CONCORDE  ou  PAIS  DE  CONCORDE, 
que  les  Hollandois  nomment  ’/  Landt  van  Eendrackt,  eft  une  côte 
dans  le  fond  de  l'Océan  des  Indes  dans  les  Terres  Auttraies,  que 
les  Hollandois  découvrirent  l'an  1618,  en  cherchant  un  paflage 
pour  aller  aux  Molucques. 

CONCORDIA,  ville  Epifcopale  du  Frioul,  qui  a  été 
ruinée.  Comme  cette  ville  eft  ruinée,  l'Evêque  qui  eft  fuffragant 
du  Patriarche  d'Aquilée,  fait  la  rélidence  à  Porto  Gruato  ou  Roma- 
tino  ,  ville  voifine ,  quoique  cet  Evêché  porte  toujours  le  nom  de 
Concordia  comme  auparavant.  Pomponius  Mêla  fait  mention  de^ 
cette  ville,  auffi-bien  que  Strabon  ;  du  moins  fi  la  conjecture  de 
Léandre  Alberti  eft  véritable  ,  qui  croit  que  ce  Géographe  a  mis 
Cordia  pour  Concordia.  Antonin  en  parle  dans  fon  Itinéraire,  où  il 
dit,  qu  elle  eft  éloignée  d’Aquilée  de  trente-un  mille,  en  allant  à 
Bologne.  Blondus  dit  qu’elle  fut  abandonnée  du  tems  d’Attila. 
Matthieu  Sanut ,  Evêque  de  Concordia ,  fit  l’an  1587,  des  Ordon¬ 
nances  Synodales.  *  Pomponius  Mêla ,  1.2.  Strabon,  /.  5.  Blon¬ 
dus  ,  1.2.&  3.  &c. 


CONCORDIA,  bourg  d’Italie ,  qui  a  titre  de  Comté,  eft 
fitué  dans  le  Duché  de  la  Mirandole,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  du  côté  du  couchant.  *  Maty  ,  Diél.  Géogr. 

CONCORDOIS,  Seéte  d'Hérétiques.  Cherchez.  B  A- 
GNOLOIS. 

CON  CRESSAUT,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans 
le  Berry,  fur  la  petite  rivière  de  Saudre  ,  entre  Bourges  &  Gien, 
à  neuf  lieues  de  la  première  &  à  cinq  de  la  dernière.  *  Maty,  Diél. 
Géogr.  où  l’on  trouve  Concreffant  pour  Concrejfaut. 

CONDALUS,  Gouverneur  de  Lycie,  pour  Maufole  Roi 
de  Carie,  vers  l’an  du  monde  3679,  6c  avant Jefus-Chrift  356, 
voyant  que  les  peuples  de  ce  pais  failoient  beaucoup  de  cas  de  leur 
longue  chevelure ,  en  prit  occafion  de  tirer  d’eux  une  très-grande 
fomme  d’argent.  Il  feignit  d'avoir  reçu  ordre  exprès  du  Roi,  qui 
lui  commandoit  défaire  couper  les  cheveux  à  tous  les  Lyciens ,  qui 
offrirent  de  fe  foumettre  à  tout ,  pour  fe  difpenfer  d'obfeiver  cet  £- 
dit.  Le  Gouverneur  leur  fit  entendre  que  peut-être  ils  pourraient 
éviter  ce  chagrin  par  quelque  contribution ,  &  ils  confentirent  de 
payer  par  tête  une  certaine  taxe,  qui  fournit  une  fomme  très-confi- 
dérable.  *  Ariftote,  Oeconom.  I.  2. 

CONDAPOLI,  ville  des  Indes,  dans  la  prefqu’ifle  deçà 
le  Gange,  dans  le  Royaume  de  Golconde.  Elle  eft  fituée  dans  les 
terres  fur  une  montagne  avec  une  affez  bonne  forterefiè,  entre  la 
ville  de  Golconde  &  Condavéra. 

*  CONDAVE'RA,  ou  félon  Tavernier  CONDE- 
VI  R,  ville  d’Afie  dans  la  prefqu’ifle  deçà  le  Gange.  Elle  eft 
dans  le  Royaume  de  Carnate  fur  la  côte  de  Coromandel,  vers  les 
confins  du  Royaume  de  Golconde.  *  M.  Delifle  ,  Carte  des  côtes 
de  Malabar  &  de  Coromandel. 

C  O  N  D  É,  ville  du  Pats-Bas  dans  le  Hainaut,  en  Latin  Conda - 
tum  ou  Condate.  Elle  eft  fituée  fur  les  bords  de  l’Efcaut ,  à  deux 
lieues  de  Valenciennes.  Les  François  prirent  cette  ville  en  1676, 
&  le  Roi  Louis  XIV ,  l’ayant  fait  fortifier  régulièrement,  en  a  fait 
une  place  très-importante.  Condé  a  une  églilè  collégiale  très-an¬ 
cienne.  Elle  a  eu  des  Seigneurs  de  grand  mérite,  &  divers  Hom¬ 
mes  de  Lettres ,  comme  Godefr.idus  de  Fontibus  ,  dit  Con- 
datenfis,  ou  Géofroy  des  Fontaines,  fils  de  Roger  de  Condé.  Il 
fut  Evêque  de  Cambray  ,  &  mourut  en  1238 ,  laiiïànt  divers  Ouvra¬ 
ges,  Quodlibeta ;  De  Offciis  Divinis  feu  Ecclejiajlicis ,  <&c.  Joan- 
nes  à  Condato  ou  de  Condé  étoit  auffi  de  cette  ville.  Il  lut  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  des  Carmes  à  Valenciennes,  vers  lan  1380,  & 
compofi  divers  Traitez ,  In  Sententias ,  libri  quatuor  ;  in  Canon.  £- 
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pijl.  S.  Joannis  Serments ,  &c.  Mais  la  ville  de  Condé  eft  devenue 
bien  plus  célébré,  pour  avoir  donné  fon  nom  à  plulieurs  Héros  de 
la  Royale  Maiïon  de  Bourbon.  Elle  tomba  dans  cette  Mailon  en 
14S7  ,  par  le  mariage  de  François  de  Bourbon ,  Comte  de  Vendô¬ 
me  ,  &c.  avec  Marie  de  Luxembourg ,  veuve  de  Jacques  de  Sa- 
voye,  Comte  de  Romont,  fille  aînée  &  principale  héritière  de 
ïierre  de  Luxembourg,  IL  du  nom,  Comte  de  Saint-Paul  &  de 
Converfan,  de  Marie  &  deSoilîôns,  Vicomtefie  de  Meaux,  Da¬ 
me  d'Anguten,  de  Condé,  &c.  Cette Princeflë  mourut  à  la  Fé- 
re ,  le  premier  avril  1546,  après  avoir  été  veuve  51  an  ;  car  Fran¬ 
çois  de  Bourbon  fon  mari  mourut  à  Verceil  en  Piémont ,  le  troifié- 
oétobre  1495,  & c  fes  petits-fils  portèrent  le  nom  de  Princes  de  Con- 
de.  -  Voyez.  BOURBON.  *  Hijioire  Généalogique  de  la  Maifon 
de  France.  Le  Mire,  Not.  Eccl.  Belg.  ch.  182.  Arnoul  Borftius , 
de  Viror.  Illujlr.  Carm.  Vaiére  André  ,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  484. 

*  CON  DE-SU  R-VIRE,  petite  ville  de  France  dans 
la  Normandie,  fur  la  rivière  de  Vire  ,  qui  la  fépare  du  Coutantin. 
Elle  eft  dans  i'Evèchê  de  Bayeux,  au  fud-oueli  de  la  ville  de  Ba- 
yeux ,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  dix  lieues. 

*  CONDE'- SU  R-ITON,  bourg  de  France  en  Nor¬ 
mandie  fur  ia  rive  gauche  de  la  rivière  d’Iton ,  dans  l’Evêché  d’E- 
vreux ,  au  fud-fud-oueft  de  la  ville  d’Evreux  ,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  fix  lieues. 

*  CONDE',  Châtellenie  de  Lorraine ,  a  la  Meurte  au  fud ,  & 
la  Mofelle  à  l'eft.  Elle  eftau  nord-nord-oueft  de  Nancy,  dont 
elle  eft  éloignée  d'environ  trois  lieues. 

*  C  O  N  D  É,  (Le  Cap)  Cond&um  Vromontormm ,  dans  l’Amé¬ 
rique  méridionale.  C’eft  précifement  la  pointe  qui  joint  la  côte 
fc-ptentrionale  de  la  Caribane  avec  l’occidentale.  Les  Anglois  l’ap¬ 
pelle  le  Cap  Cécil ,  &  les  Hollandois  le  Cap  d’Orange.  *  Maty  , 
Ditl.  Géogr. 

CONDE'-SUR-NE'REAU,en  Latin  Condmm  ad  No- 
rallum ,  petite  ville  de  France  en  Normandie  dans  l’Evêché  de 
Bayeux.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Néreau ,  qui  fe  jette  peu 
après  dans  l’Orne  ,  entre  Vire,  Falaife  &  Argentan. 

CON  DELME'Rl.  Cherchez.  E  U  G  E'N  E  I  V. 

CON  DELME'Rl  (François  ou  Francifcus)  dit  le  Cardi¬ 
nal  de  Venife,  Camerier  &  Archichancelier  de  l’Eglife  Romaine, 
Evêque  de  Vérone  &  de  Porto,  Patriarche  de  Conftantinople,  &c. 
étoit  de  Venife ,  &  neveu  du  Pape  Eugène  IV ,  qui  le  mit  dans  le 
Sacré  Collège  le  19  feptembre  de  l’an  1431 ,  &  qui  l’employa  dans 
diverfes  Légations.  Il  fut  Chef  d’une  armée  navale  contre  le  Turc; 
&  il  alla  à  Conftantinople,  où  Barthélemi  de  Florence  difputa  con¬ 
tre  les  Grecs.  Depuis,  le  Cardinal  de  la  Roquetaillade ,  Arche¬ 
vêque  de  Bcfançon,  étant  mort,  le  Pape  nomma  Condelméri,  pour 
remplir  cette  dignité  ,  à  laquelle  le  Chapitre  de  Befançonavoitauffi 
nommé  Jean  de  Fuin.  Le  Cardinal  s’en  démit  l’an  1437,  &  il 
mourut  à  Rome  le  cinquième  feptembre  de  l’an  1453.  *  Platine. 
Onuphre.  Ciaconius  &  Garimbert  ,  in  Fugenio  IV.  S.  Antonin, 
tic.  32.  ch  11.  pr&f.  0>S.  13.  Blondus,  Dec.  3./.  6.  Chifflet,  Ve- 
Junt.  partie  2.  Aubéry,  Hijioire  des  Cardinaux ,  &c.  Sainte- Marthe, 
GalliaChrifliana. 

*  CONDELV  AL,  ville  d’Afie  dans  la  prefqu’ifle  de  de¬ 
çà  le  Gange,  dans  le  pais  des  Talingas  fur  la  rivière  de  Mangera. 
Elle  eftau  18  degré  ,  20  minutes  de  latitude  feptentrionale.  *  M. 
Delifle  ,  Carte  des  côtes  de  Malabar  &  de  Coromandel. 

C  O  N  D  E  M  I  R  ,  c’eft  Gaiatheddin  Ben  Hamameddin.  Son 
livre  intitulé  Habibajfutar  Fy  Ajrad  Albafchar ,  c’eft  à  dire,  le  Cu¬ 
rieux  des  Vies  des  Hommes  liluftres ,  eft  une  Hiftoire  qu’il  a  ex¬ 
traite  de  celle  que  fon  père  Mirconde  a  compofée  ,  &  qui  a  pour  ti¬ 
tre  Raouz  &  AJfafa,  à  laquelle  il  afait  des  augmentations.  Il  a  dé¬ 
dié  fon  livre  au  Secrétaire  d’Etat  du  Roi  de  Perfe,  Schach  Ifma'él 
Sefevi ,  qui  fe  nommoit  Habibullah,  &  donna  à  caufe  de  cela  au  li¬ 
vre  le  nom  de  Habib ,  l’an  de  J.  C.  1508,  &  de  l’Hégire  917,  fous 
le  régne  de  Louis  XII,  Roi  de  France.  Il  eft  Auteur  d’une  autre 
Hiftoire  qui  eft  intitulée  Cheajfat  Alakhbar,  ou  la  Crème  des  Hijloi- 
res.  C’eft  dans  la  troifiéme  partie  du  livre  Habib  AJfuyar  qu’il  traite 
des  Empereurs  Mogols  8?  Tartares,  de  Genghizcan  &  de  fes  en- 
fans.  Il  eft  divifé  en  trois  gros  volumes  &  eft  fort  eftimé  dans  le 
Levant.  Le  manuferit  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Savant  Renau- 
dot  à  Paris.  *  Hijioire  de  Genghizcan  ,  p-  537  &  5 38. 

C  O  N  D  E'R  A  (Simon)  Roi  de  Bugen  au  Japon,  fut  Favori 
de  l’Empereur  Tayco-Sama  qui  le  fit  d’abord  Général  de  la  Cava¬ 
lerie,  &  enfuite  Roi  de  Bugen.  C’étoit  un  grand  homme  de  guer¬ 
re,  &  fort  eftimé  pour  fa  probité.  Il  reçut  le  batême  en  1 386,  & 
la  même  année  il  rétablit  le  jeune  Roi  de  Bungo  fur  Ion  thrône ,  & 
l’engagea  à  fe  faire  Chrétien.  Son  crédit  auprès  des  Empereurs,  qui 
l'aimèrent  toujours  dansletems  même  qu’ils  perfécutoient  les  Chré¬ 
tiens  ,  fut  d’un  grand  fecours  à  la  Religion,  qu’il  honoroit  d’ailleurs 
par  toutes  les  vertus  d’un  Prince  véritablement  Chrétien.  Il  mourut 
vers  1  an  1604.  *  Hijioire  du  Japon.  Bartoli,  Ajia. 

CON  D  E  RS  ou  CORN  DE  RS  DE  H  EL  PE  N, 
(Bernard)  Seigneur  de  Fram,de  Hufinga,  de  Sartingehuîfen,  de  Men- 
keweer,  8cc.  Préfident  perpétuel  des  Omelandes,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Michel,  a  été  un  des  habiles  Politiques  que  les  Provin- 
ces-Unies  ayent  eu  dans  le  XVII  fiécle.  Il  naquit  à  Groningue  l’an 
1601  .d’une  famille  très-noble  &  ancienne,  de  laquelle  Ubbo  Em- 
mius  fait  mention.  Il  lut  pendant  longtems  un  des  ^dembres  des 
Etats  Généraux,  pour  la  province  de  Groningue  &  Omelandes,  & 
remplit  cet  emploi  avec  tant  d’égards  pour  la  France ,  que  le  Roi 

Louis  XIII,  l’honora  du  Collier  de  fon  Ordre  de  faint  Michel,  qu’il 
lui  envoya  avec  toutes  les  marques  d’eftime.  Conders  fut  choîfi  par 
les  Etats  Généraux,  pour  leur  Ambaftàdeur  en  Danemarc  où  fon 
rare  génie  pour  la  négociation  le  fit  beaucoup  confidérer.  La  Rei¬ 
ne  Chriftine  de  Suède,  pour  lui  marquer  le  cas  quelle  faifoit  de  fon 
mérite,  lui  donna  deux  couronnes ,  pour  en  écarteler  fes  armoiries. 
Il  mourut  en  1677,  &  de  fon  époufe  Anne  Conders  de  Helpen  fa 
confine,  fille  de  Guillaume,  Gouverneur  de  Lteroort,  &  d'Elifa- 
btth  Roiteman,  illaillà  trois  fils,  Abel,  Guillaume  &  Frédéric,  def- 


C  O  N. 

quels  le  dernier,  Conlètller  provincial  de  Groningue  &  Omelandes, 
&  Infpeéteur  de  la  Monnoye  de  la  part  des  Omelandes,  a  compofé 
trois  volumes  d’Architefture  d’une  nouvelle  façon  qu’il  a  inventée, 
qui  font  à  Verfailles  dans  le  cabinet  du  Roi.  Il  eft  parlé  ample¬ 
ment  de  Bernard  Conders  de  Helpen  dans  l’Hiftoire  de  Hollan¬ 
de  ,  écrite  en  Flamand  par  Aitzéma,  &  intitulée,  HerJleideLeeuw. 

C  O  N  D  E  V  I  R.  Voyez  CONDAVÉRA. 

CONDINSKI.  Voyez  C  O  N  D  O  R  A. 

CONDOJANI,  bourg  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  Ultérieure,  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Chamuti, 
dans  le  Golfe  de  Girace,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
du  côté  du  Midi.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

C  O  N  D  O  M ,  fur  la  Baile,  ville  de  France  dans  la  Guienne, 
avec  Evêché  fuffragant  de  Bourdeaux.  Elle  eft  capitale  d  un  pe¬ 
tit  pais  nommé  Condomois,  à  trois  lieues  de  Nérac;  8c  c’eft  le 
Condomium  Vajconum  des  Latins.  Cette  ville  a  été  autrefois  de  la 
Sénéchaufiee  &  de  l’Evêché  d’Agen  ;  mais  depuis, on  lui  a  aufii  ac¬ 
cordé  un  Préfidiali  Le  Pape  Jean  XXII  érigea  l’Evêché  l'an  1317, 
8c  lui  donna  le  revenu  d’une  Abbaïe  de  faint  Benoit,  dite  de  Saint- 
Pierre,  où  eft  encore  la  Cathédrale.  Cette  ville  eft  grande,  mais 
peu  peuplée.  Raimond  de  Galard ,  Abbé  de  Saint  Pierre  de  Con¬ 
dom,  fut  le  premier  Evêque  de  cette  ville.  Les  Chanoines  de  cet¬ 
te  églife,  qui  étoient  Réguliers  furent  fécularifez  en  1549,  dans  le 
tems  que  Charles  de  Pifteleu  en  étoit  Evêque.  Outre  la  Cathédrale, 
il  y  a  plufieurs  autres  églifes,  comme  faint  Hilaire,  faint  Jacques, 
divers  monaftéres.  11  y  a  auffi  un  Préfidial,  une  Eleéfron,  8cc. 
La  ville  de  Condom  fut  prife  en  1569 ,  par  Gabriel  de  Montgome- 
ri,  Chef  des  Huguenots,  qui  y  pillèrent  la  cathédrale.  Dupleix 
dit  qu’ils  y  brûlèrent  fix  églifes  paroiffiales,  8c  cinq  monafteres. 
*  Du  Chêne,  Antiq.  des  Villes,  p.  2.  Sainte-Marthe,  Gall.  Clrïjl. 
tome  2.  p.  531.  Oihénart,  Notifia  utr.VaJcon.  Dupleix,  &c. 

*  CONDOMOIS,  contrée  de  France  dans  le  Gouverne¬ 
ment  général  de  Guienne ,  en  Latin  Condomenfis  Ager.  il  a  pour  Ca¬ 
pitale  Condom  qui  fait  le  fujet  de  l’article  précèdent.  Il  eft  fitué 
entre  l’Armagnac ,  la  Gafcogne  propre,  les  Landes  &  le  Bazadois. 
Outre  la  ville  de  Condom ,  on  y  remarque  encore  Gabaret  5c  le 
Mont-de-Marfan.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

*  CONDOR  ou  CON  DO  RE  (Iflcs  de)  Ces  Ifles  qui 
dans  la  Carte  des  Indes  &  de  la  Chine  par  M.  Delifle,  portent  le 
nom  de  Fulo  Condor,  font  fituées  au  fud  du  Royaume  de  Camboge. 

CONDOR,  oifeau.  Voyez  C  U  N  T  U  R. 

CONDORA,  CONDORE,  province  de  Mofcovie , 
vers  Petzora  &  la  Tartarie  Déferte.  Elle  a  la  province  de  Perms- 
ki  au  midi ,  partie  de  celle  de  Petzora  au  levant,  Juhorki  au  fepten- 
trion,  &  Dvvina  au  couchant.  Wergaturia  eft  ia  vilie  capitale,  8c 
le  refte  du  pais  eft  prtfque  tout  couvert  de  montagnes.  *  Sanlon. 
Eaudrand. 

CONDORE  (Ifles  de)  Voyez  CONDOR. 

CONDORMANTS,  Hérétiques,  qui  dormoient  tous 
enfemble,  fans  diftin&ion  d’âge  8c  defexe,  furent  découverts  dans 
le  XUI  fiécle,  vers  l’an  1233,  en  Allemagne.  La  Chronique  de 
Flandre  ajoute,  qu’étant  trompez  par  un  certain  homme  de  Tolè¬ 
de,  ils  avoient  près  de  Cologne  une  Synagogue ,  ou  ils  adoroient 
une  Image  de  Lucifer,  qui  répondoita  leurs  demandes,  &  qu'un 
Eccléüaftique  y  ayant  porté  le  faint  Sacrement  dans  un  Ciboire, 
cette  idole  fe  brifa  en  mille  pièces.  Le  malheureux  Doét  ur  de  ces 
Hérétiques ,  fe  noya  en  palTànt  en  Angleterre.  Dans  le  XIV  fiécle, 
on  donna  encore  le  nom  de  Condormants  à  cette  infâme  Sefte  d‘A- 
napabtiftes,  qui  faifoient  coucher  en  une  même  chambre  lesper- 
fonnesde  divers  fexes,  fous  prétexte  de  nouvelle  charité  Evangéli¬ 
que.  *  Sandére,  H<er.  199.  Pratéole,  /.  3.  ch.  28.  Sponde,  A.C. 
1233.  num.  12  &  13.  Gautier  ,  8cc. 

CONDORCET.  Voyez  CONDOURSE. 

*  CONDOURSE,  CONDOURCES  &  CON¬ 
DORCET,  petite  ville  de  France  dans  le  Dauphiné.  Elle  eft 
dans  le  Bailliage  de  Buys,  aunord-eft  de  Nions,  dont  elle  eft  é- 
loignée  d’environ  trois  lieues. 

C  O  N  D  R  E  N  (Charles  de)  fécond  Général  de  la  Congréga¬ 
tion  de  l’Oratoire,  étoit  d’une  famille  noble  8c  diftinguée  depuis 
plus  de  cinq  cens  ans.  M.  de  Condren  fon  père  étoit  fort  chéri  de 
Henri  IV ,  qui  l’avoit  fait  Gouverneur  de  fon  château  de  Monceaux, 
où  il  fe  retiroit  ordinairement  après  la  chaflè.  Le  fils  naquit  au  village 
deVaubuin,  près  de Soiffôns ,  le  15  décembre  1588.  Aprèsavotr 
lait  fa  Pnilofophie ,  il  voulut  étudier  en  Théologie  ;  &  fon  père 
quiavoit  deflein  de  le  pouflèr  à  la  Cour,  ou  dans  les  armées,  lui 
en  refufa  abfolument  la  permiffion.  Mais  le  jeune  Condren  étant 
dans  une  maifon  de  campagne ,  eut  l’adreflè  de  faire  apporter  un 
faint  Auguftin  8c  un  faint  Thomas,  avec  encore  quelques  autres  li¬ 
vres  de  Théologie ,  qu’il  lifoit  à  l’infçu  de  fon  père.  11  tomba  en- 
fuite  malade,  &  fon  père  faifant  réflexion  fur  le  vœu  qu’il  avoit  fait 
d’offrir  cet  enfant  à  Dieu,  avant  même  qu’il  fût  né,  lui  donna  la 
permiffion  d’embraffer  l’état  eccléüaftique ,  s’il  revenoit  en  lânté. 
Peu  de  jours  après,  Charles  recouvra  fa  famé,  &  fe  rendit  au  plutôt 
à  Paris,  pour  y  étudier  en  Sorbonne.  Il  y  eut  pour  Maures  les 
Doéteurs  Gamache  &  du  Val,  &  fut  lui  même  reçu  Doéteur  de 
Sorbonne ,  après  les  épreuves  accoutumées ,  &  après  avoir  reçu 
l’Ordre  de  Prêtrife ,  en  1614.  Ses  vertus  lui  aquirent  une  fi  grande 
réputation,  que  M.  de  Bérulle,  Fondateur  de  la  Congrégation  de 
l’Oratoire  de  France,  fit  faire  des  prières  exprès,  pour  demander 
à  Dieu  qu’il  infpirâtà  ce  faint  homme,  d’entrer  en  cette  Congréga¬ 
tion.  Il  y  fut  reçu  le  1 7  juin  1617,  8c  depuis  il  eut  la  conduite  de 
plufieurs  perfonnes  choiües,  qui  afpiroient  à  la  perfeélion;  entre 
autres  de  M.  de  Donadieu,  Evêque  de  Cominges;  de  M.  O  lier. 
Fondateur  du  Séminaire  de  Saint  Sulpice;  du  Père  Claude  Ber¬ 
nard;  &  de  M.Bertault,  cet  homme  zélé,  qui  fe  dévoua  à  la 
converfion  des  filles  débauchées.  A  peine  eut- il  éié  un  an  dans 
l’Oratoire ,  qu’on  l’envoya  faire  des  fondations  ;  ce  quil  fit  avec  tant 
de  fuccès ,  qu’en  deux  ans  il  établit  quatre  maifons  fort  confidén- 
bles,  lavoir,  une  à  Paris,  au  fauxbourg-Saint-Jacques,  appelléede 

Saint- 
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Saint-Magloire;  une  autre  à  Nantes;  une  troifiéme  à  Langres,  6c  I 
une  quatrième  à  Niort  :  on  n'elt  pas  cependant  bien  certain  li  c'elt 
lui  qui  l’a  établie.  A  Ion  retour ,  la  Reine  Marie  de  Médicis  vou¬ 
lut  abfolument  qu'il  tût  Confeflëur  de  Montieur  le  Duc  d’Orléans , 
frère  unique  du  Roi  Louis  XIII.  Cette  charge  l'obligea  de  traiter 
deux  fois  l'accommodement  de  ce  Prince  avec  le  Roi.  A  la  pre¬ 
mière,  il  fit  revenir  Moniteur,  qui  étoit  forti  hors  du  Royaume, 
pour  fe  retirer  en  Lorraine.  A  la  fécondé,  il  empêcha  qu'il  n’en 
fortît ,  comme  il  avoit  réfolu  de  le  faire.  Enfuite ,  au  lieu  de  cher¬ 
cher  à  la  Cour  des  applauditfemens  6c  des  recompenfes ,  il  fe  retira 
fecrettement  dans  la  maifon  de  l'Oratoire.  Dès  le  premier  accom¬ 
modement,  M.  de  Bellegarde  étoit  venu  de  la  part  du  Roi,  pour 
lui  dire  que  fa  Majefté  louhaitoit  de  lui  procurer  le  Chapeau  de 
Cardinal,  mais  il  ne  put  tirer  d’autre  réponfe,  linon  qu'il  fortiroit 
plutôt  du  Royaume  que  d’accepter  cet  honneur.  Après  le  fécond 
accommodement,  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  offrit  encore  imm¬ 
inent  l’Archevêché  de  Rheims,  ou  celui  de  Lyon.  Cependant 
M.  de  Bérulle,  qui  malgré  fa  dignité  de  Cardinal,  avoit  toûjours 
confervé  la  qualité  de  Général  de  l’Oratoire,  étant  venu  à  mourir, 
cette  Congrégation  élut  le  Père  de  Condren,  pour  remplir  fa  pla¬ 
ce  en  1629.  Ce  fut  alors  que  fon  zélé  fembla  s’augmenter,  6c  que 
toutes  les  vertus  parurent  avec  éclat  dans  toutes  les  aftions  de  fa  vie. 
Après  avoir  û  heureufement  travaillé  pour  la  gloire  de  Dieu ,  il  lui 
rendit  fon  efprit  le  feptiéme  janvier  1641.  Son  tombeau  eft  dans 
l'églife  des  Peres  de  l'Oratoire  de  la  rue- Saint- Honoré,  qui  eft  la 
première  maifon  de  la  Congrégation.  Quelque  inftance  qu'on  lui 
lit  pendant  fa  vie,  de  mettre  par  écrit  fes  Difcouri,  il  ne  voulut  ja¬ 
mais  rien  donner  au  public.  On  a  recueilli  feulement  après  fa 
mort,  quelques  petits  Traitez  de  Controverfe  &  de  Morale,  fous 
ce  titre,  Dijcours  &  Lettres  en  deux  parties,  imprimées  à  Paris  en 
1648.  Sa  Vie,  compofée  parle  Père  Amelote,  contient  un  grand 
nombre  de  fes  penfées,  de  lès  lettres  &  de  fes  maximes.  Son  idée 
du  facerdoce  de  J.  C.a  été  donnée  par  le  Père  Quênell’an  1677. 
Le  Père  Charles  de  Condren  avoit  un  efprit  pénétrant,  étendu  6c 
plein  de  Religion.  *  Le  Père  Amelote ,  Vie  du  Père  de  Condren. 
M.  du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiajliques  du  XVII  fiécle. 

CONDRIEU,  ou  CONDRIEUX,  Conducteur»  ou 
Condrievium ,  bourg  de  France  dans  leLyonnois,  eft  ûtué  au  pié 
d’une  agréable  colline  fur  la  rive  droite  du  Rhône,  à  fept  lieues  au 
delfous  de  Lyon,  &  à  deux  de  Vienne.  Il  eft  renommé  par  fes 
bons  vins,  &  mal  nommé  Coindrieu  par  des  perfonnes  peu  infor¬ 
mées.  Outre  la  paroifle ,  il  y  a  un  couvent  de  Récolets ,  6c  un  mo- 
nallére  de  Religieuses  de  la  Vifitation.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CONDROS,  petite  province  de  l'Evêché  de  Liège ,  en  Al¬ 
lemagne,  qui  s’étend  depuis  le  Territoire  de  la  ville  de  Liège  juf- 
qu’à  Dinant  fur  la  Meule,  ayant  la  Hasbaye  6c  le  Comté  de  Na- 
mur  au  nord,  8c  le  Duché  de  Luxembourg  au  midi.  Huy  en  eft 
la  ville  capitale.  On  y  trouve  encore  Chtney  6c  Dînant,  que  les 
François  ont  longtems  pofîëdées;  mais  qu'ils  ont  rendues  à  l'Evê¬ 
que  de  Liège  par  la  paix  de  Ryfwyck.  *  Maty ,  Dici.  Géogr. 

CON  DRUSIENS,  anciens  Peuples  de  la  Gaule ,  qui  ha¬ 
bitèrent  une  partie  de  l’Archevêché  de  Cologne.  On  les  comprit 
dans  la  Germanie  Inférieure,  lorsque  la  Gaule  Belgique  futpartagée 
par  Augufte  en  quatre  Provinces  confulaires.  On  croit  que  la  Pro¬ 
vince  de  Condros  tire  fon  nom  de  ces  peuples.  *  Th.  Corneille, 
Dici  Géogr. 

C  O  N  D  U  R ,  petite  ville  de  la  prefqu’iüe  de  l’Inde  deçà  le 
Gange,  elle  eft  dans  le  Royaume  de  Bilmgar,  environ  à  douze 
lieues  de  Narzingue,  vers  le  nord,  5c  autant  de  Caiecut  vers  le 
couchant.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

*  C  O  N  E,  Lac  8c  Golfe  d'Irlande  dans  l’Ultonie.  Il  eft  dans 
le  Comté  de  Downe,  6c  s’étend  du  fud-fud  oueft  au  nord-nord-eft 
l’efpace  de  fix  à  fept  lieues,  ou  félon  d'autres  de  trente  milles.  Il  n'a 
de  largeur  dans  quelques  endroits  que  deux  milles  8c  dans  d’autres 
jufqu’à  cinq.  Il  a  communication  avec  la  mer  à  Strangford-haven. 
La  marée  y  entre,  &  s’y  fait  fentir, d'un  bout  à  l’autre  avec  beau¬ 
coup  de  violence  ;  ce  qui  rend  fon  eau  falée. 

C  O  N  E  C  T  E  (Thomas)  fameux  Carme  Breton,  qui  parut 
en  1428 ,  8c  prêcha  en  divers  endroits  de  l’Europe,  où  les  peuples  le 
recevoient  comme  un  nouvel  Apôtre.  L’affluence  du  monde  l’obligea 
fouvent  de  prêcher  dans  les  plus  grandes  places  des  villes  ;  &  on 
dit  qu’il  touchoit  fi  vivement  les  cœurs,  qu’il  fit  que  plufieurs  Da¬ 
mes  portoient  elles  mêmes  leurs  ornemens  8c  leurs  bijoux  en  plei¬ 
ne  aflèmblée  à  ce  Prédicateur,  qui  les  faifoit  brûler  publiquement 
fur  un  échafàut  dreflè  exprès.  Après  un  long  féjour  dans  les  Païs- 
Bas,  il  alla  en  Italie  Sc  réforma  l’Ordre  des  Carmes  à  Mantoue, 
d’où  il  paüà  à  Venife,  dont  il  accompagna  les  Ambaffàdeurs  de  la 
République  à  Rome,  où  il  prêcha  avec  tant  d’emportement  contre 
les  mœurs  de  cette  Cour,  avançant  même  quelques  erreurs,  ou  du 
moins  quelques  véritez  trop  libres,  que  le  Pape  Eugène  IV  ,  le  fit 
mettre  en  prifon,  &  donna  ordre  au  Cardinal  de  Rouen  &  à  celui 
de  Navatre  de  lui  faire  fon  procès.  On  le  condamna  à  être  brûlé , 
£c  il  fut  exécuté  publiquement  à  Rome  en  1434.  *  Guillaume  Pa- 
radin,  Anne  du  Bourg.  Bayle,  Dici.  Crit. 

CONÉGL1ANO  ou  CONÉGIANO,  bnurg  ou 
petite  ville  de  l’Etat  de  Venife  en  Italie ,  dans  la  Marche  Trévifane 
fur  la  rivière  de  Mottegano  a  quatre  lieues  de  Trévigny  du  côté  du 
Nord.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

C  O  N  E  I  ou  C  A  U  N  E  ,  en  Latin  Connus  (G-orge)  Ecof- 
fois  8c  Catholique,  fortit  jeune  de  fon  pais,  8c  paflà  en  Italie,  où 
après  avoir  demeuré  quelque  tems  à  Modéne,  il  alla  à  Rome  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Paul  V.  Caune  favoit  le  Grec  6c  le  Lttin ,  8c 
étoit  homme  de  bien.  Le  Cardinal  Montalte  le  voulut  avoir  dans 
fa  mailon;  8c  après  la  mort  de  ce  Patron,  il  en  trouva  un  autre 
dans  la  perfonne  du  Cardinal  François  Barberin,  neveu  du  Pape 
Urbain  VIII.  Ce  Pontife  eut  beaucoup  d’eftime  pour  Caune, 
qu’il  envoya  Nonce  auprès  de  Marie-Henriette  Reine  d’Angleter- 
rp.  Il  s’aquitta  très-bien  de  cette  commiffion  Trois  ans  après  il 
revint  à  Rome,  &  il  y  mourut  le  dixiéme  janvier  de  l'an  1640,  à 
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l’âge  de  42  ans,  dans  le  tems  que  le  Pape  lui  devoit  donner  le  cha¬ 
peau  de  Cardinal,  comme  la  recompenle  de  fes fervices,  6c  le  prix 
de  fon  mérite.  Nous  avons  quelques  Ouvrages  de  fa  façon,  La.  Vit 
de  Marie  Stuart  ;  De  injiitutione  Principis  ;  De  duplici  JD  tu  Religionis 
apud  Scotos  ;  Demonjlratio  Religionis ,  Qc.  *  Janus  Nictus  Ery 
thræus,  Pinac.  1.  Imag.  Illujl.  c.  74.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVII . 
&c. 

C  O  N  EJ  E  R  A  en  Efpagne.  Cherchez.  CONIGLIE- 
RE. 

C  O  N  E  R  ou  CONNER,  ville  d  Irlande,  dans  la  pro¬ 
vince  d’Ulfter  ou  Ultonte,  avec  Evêché  fuffragant  d’Armagh.  El¬ 
le  eft  fituée  fur  le  Lac  de  Cône,  5c  dans  le  Comté  de  Downe,  5c  eft 
prefque  ruinée.  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  O  N  E  T  T  E.  Voyez.  C  O  N  E  C  T  E. 

CQNFALON  ou  GONFALON,  Confrairie  de  Sé¬ 
culiers,  dits  Pénitens,  fut  établie  par  quelques  Citoyens  Romains,  à 
qui  lamt  Bonaventure  prelcrivit  environ  l'an  1264,  une  forme  par¬ 
ticulière  de  prières,  leur  enjoignant  de  dire,  tous  les  jours  vint-unq 
fois  1  Oraifon  Dominicale,  la  Salutation  Angélique ,  avec  l’Anuen- 
ne  des  Morts,  Requiem  atemam.  Le  Pape  Grégoire  XIII  confir¬ 
ma  cette  Société  du  Conlalon  l'an  1376 ,  &  lui  donna  plutieurs  pri¬ 
vilèges  &  indulgences ,  qu'on  pourra  voir  dans  les  Bulles  que  nous 
citons.  Trois  ans  après ,  l'avoir  le  26  avril  1379,  h  l’érigea  en  Ar- 
chi-Confrairie,  &  lui  permit  de  s'aggréger  d'autres  Confrairies. 
L’an  1383 ,  il  lui  donna  le  foin  de  délivrer  des  Chrétiens  efclaves  des 
Infidèles,  8c  permit  de  faire  des  quêtes  pour  ce  fujet;  8c  même  le 
Pape  Sixte  V  fixa  un  revenu  pour  cela.  La  Conlratrie  des  Peni- 
tens  du  Confalon  de  Lyon  eft  aggrégée  à  celle  de  Rome,  8c  i’Hi- 
ftorien  du  Rubis  allure  quelle  etoit  établie  dès  l’an  1418.  Elle 
doit  pourtant  fon  établiffèment  à  Maurice  du  Peirat,  Chevalier  de 
faint  Michel.  Le  Roi  Henri  III ,  qui  aimoit  ces  exercices  de  pié¬ 
té,  y  parut  fouvent  en  fimple  Contrére;  8c  c'elt  de  là  que  cette 
compagnie  a  eu  le  nom  de  compagnie  royale.  Ce  Prince  en  ayant 
voulu  établir  une  à  Paris,  qu’il  dédia  l’an  1383,  à  l’Annonciation, 
il  fe  fervit  du  même  du  Peirat,  qu’il  fit  Vice-Rerieur,  prenant 
pour  lui  même  la  qualité  de  Reéleur.  Il  affilia  en  habit  de  Pem- 
tentà  une  proceflion,  où  le  Cardinal  de  Guiie  portott  la  croix,  6c 
le  Duc  de  Mayenne  fon  frère  étoit  Maître  des  Cérémonies.  Cette 
dévotion  du  Prince  pafla  pour  hypocrihe  dans  l'efprit  de  plufieurs , 
8c  l’on  fait  les  railleries  que  d'Aubigné  en  fait  dans  fon  Htlioire. 
Le  P.  Edmon  Auger  compofa  une  Apologie  pour  ces  inftitutions, 
fous  le  nom  de  Métanée,  ou  Pénitence.  *  Sponde,  A.  C.  1274 .  n. 
11.  1376.  ».  17.  6c  1383.  ».  10.  Le  fécond  volume  du  Bullaire, 
Conjl.  38.  é'  79-  Greg.  XIIl.  &  Conjl.  37.  Sixte  V,  &c. 

CONFARRÉATION  ,  Confarreatio.  La  cérémonie 
de  la  Confarréation ,  qui  s’oblèrvoit  chez  les  Romains  dans  cer¬ 
tains  mariages  avec  un  gâteau  de  froment,  fe  faifoit  avec  certains 
mots  en  préfence  de  dix  témoins;  onoffroit  un  gâteau  de  froment, 
enfuite  la  femme  donnoit  la  main  à  fon  futur  époux,  6c  le  grand 
Prêtre  faifoit  enfuite  la  cérémonie  du  mariage.  Tous  les  Auteurs 
ne  conviennent  pas  de  plufieurs  particularitez  de  cette  Confarréa¬ 
tion.  Voici  ce  qu’en  dit  Tacite:  on  avoit  accoutumé  de  nommer 
trois  perfonnes  de  race  patricienne ,  6c  de  qui  les  Pères  eulltnt  ob- 
fervé  dans  le  mariage  la  cérémonie  de  la  Confarréation;  mais  on  ne 
le  psurroit  plus  faire  à  préfent,  ou  parce  que  cette  cérémonie  eft 
négligée,  ou  par  la  difficulté  qu'il  y  a  à  la  pratiquer,  ou  plutôt  par 
le  peu  de  foin  qu’on  a  des  chofes  de  la  Religion,  ou  enfin  pour  le 
droit  qu’avoient  les  Prêtres,  6c  leurs  femmes  d’être  mis  hors  de  la 
puiflance  de  leurs  pères,  en  vertu  de  cette  dignité.  *  Jean  Rofin. 
6c  Thom.  Dempfter.  Antiq.  Rom. 

CONFE'DEREZ  d ’EcoJfe.  Voyez  CONVENANT. 

CONFESSEURS.  On  appelloit  de  ce  nom  dans  l’an¬ 
cienne  Eglife,  ceux  qui  à  caufe  de  la  profeffion  du  Chriftianifme, 
avoient  fouffert  de  grands  tourmens,  fans  pouuant  perdre  la  vie*. 
Les  Chrétiens  les  honoroient  beaucoup  6c  les  regardoient  comme 
des  Anges  defeendus  du  ciel.  On  les  vilitoit  dans  leurs  cachots, 
on  leur  apportoit  des  rafraîchiffèmens ,  6c  on  les  antmoit  à  une  gé- 
néreüfe  confiance.  On  étoit  encore  perfuadé  que  leurs  prières 
étoient  très  efficaces  auprès  de  la  Divinité  6c  l’on  s'y  recommandoic 
avec  inftance.  Mais  on  doit  entendre  ordinairement  par  leur  inter- 
ceffion,  celle  qu'ils  adrefloient  aux  Evêques  en  faveur  des  excom¬ 
muniez  ,  afin  de  les  recevoir  plutôt  à  la  paix  de  l’Eglifè  :  ce  qui  oc- 
cafionna  plufieurs  abus.  Le  nom  de  ConfejJeurs  etoit  aufli  donné 
aux  E  c  défia  ftiques,  qui  n’étoient  que  Chantres.  Plufieurs  Moi¬ 
nes  ont  pris  l’épithéte  de  Conlèffèurs ,  pour  faire  connoitre ,  que 
reconnoiffant  leurs  péchez  6c  cherchant  à  les  expier ,  ils  avoient 
choilî  la  vie  monaftique.  *  Du  Frêne.  Barthius,  ad  G  ail.  Confrjj'. 
p.  42.  43.  Toilius  6c  Bauldri,  adLaéiant.  de  Mort.  Ptrfec.  c.  1. 

CONFESSION.  Ce  mot  a  une  lignification  que  l’on  doit 
remarquer  pour  l’intelligence  de  l’Hiftoire.  Les  Anciens  ont  ainli 
appelle  les  fépulchres  ou  tombeaux  des  Martyrs ,  que  l’on  nominoit 
auffi  Confeffèurs ,  parce  qu'ils  avoient  confeffé  publiquement  la 
Religion  Chrétienne.  La  Conlèffion  de  faint  Pierre  à  Rome  étoit 
fermée  avec  deux  clefs;  6c  lorsque  les  Papes  envoyoient  aux  Rois 
6c  aux  Princes  de  la  limure  des  chaînes  de  S.  Pierre,  ils  l'enfer- 
moient  dans  une  clef  d'or  creule,  femblable  à  celles  dont  le  fëpul- 
chre  de  ce  Chef  des  Apôtres  étoit  fermé.  *  Du  Cange,  Glojfar. 
Latinit. 

CONFESSION  D’AUSBOURG,  profeffion  de 
Foi  des  Luthériens,  préfentée  à  l’Empereur  Charles- à  Aus- 
bourg  l’an  1 3-30.  Avant  que  d'aller  à  la  Diète  d’Ausbourg ,  le  Duc 
de  Saxe;  du  confentement  des  Princes  Proteftans  fes  adoriez,  fit 
dreffër  par  Luther,  une  profeffion  de  Foi  en  dix.fept  articles,  qui 
furent  comme  la  matière  dont  on  forma  cette  célébré  Confèffion. 
Philippe  Mélanchthon  fut  choifi  pour  la  mettre  en  bonne  forme,  6 c 
il  la  divifa  en  vint  6c  un  articles.  Il  en  a  ajoûté  fept  autres  pour  corri¬ 
ger  ce  qu’il  nommoit  les  abus  dans  l’Eglife  Romaine.  Cette  Con- 
felfion  des  Proteftans expolèe  delà  forte  par  Philippe  Mélanchthon 
en  ces  28  articles,  fut  auffi-tôt  portée  à  Luther,  qui  l’approuva, 
B  b  b  b  quoi- 
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quoiqu'il  eût  fouhaité  qu’on  n  eût  pas  tant  adouci  les  chofis,  & 
qu’on  ne  fe  fut  pas  exprimé  d  une  manière  fi  molle.  Après  cela 
l’Elefteur  de  .Saxe,  avec  le  Duc  Jean-Frédéric  fon  fils,  les  autres 
cinq  Princes  Proteftans,  8c  les  députez  de  Nuremberg  &  de  Rut- 
lingue,  préfentérent  à  l'Empereur  cette  Confeffion  de  Foi  en  Alle¬ 
mand  &  en  Latin.  On  montre  encore  aujourd’hui  la  lalle  où 
Charles  ®uint  la  reçut.  Elle  étoit  divifée  en  deux  parties^  dans  le 
delîèin  quavoit  eu  fon  Auteur  de  montrer  le  tort  de  fa  doétrine ,  & 
le  foible  qu’il  trouvoit  dans  celle  des  Catholiques.  La  première 
partie  contenoit  21  articles,  dont  le  premier  avouoit  ce  que  les  qua¬ 
tre  premiers  Conciles  Généraux  avoient  décidé  du  myftére  de  la 
Trinité.  Le  fécond  reconnoifibit  le  péché  originel ,  comme  font 
les  Catholiques;  mais  il  leur  étoit  contraire  dans  la  définition  de  ce 
péché,  qii'il  difoit  netre  autre  chofe  que  la  concupifcence.  Le 
tioifiéme  contenoit  ce  qu’il  y  a  dans  le  Symbole  de  Apôtres  pour 
l'incarnation,  la  vie,  la  pafiion,  la  mort,  la  réfurreétion  &  l’afcen- 
fion  dejefus  Chnft.  Le  quatrième  étabiilTôit  contre  les  Pélagiens, 
que  l’homme  ne  pouvoit  être  jultifié  par  fes  propres  forces  ;  mais 
il  foutenoit  contre  les  Catholiques,  que  la  jufiification  fe  faifoit  par 
la  foi ,  à  l’txclufion  des  bonnes  œuvres.  Le  cinquième  convenoit 
avec  les  Catholiques,  en  ce  que  le  faint  Efprit  efi:  donné  par  la  paro¬ 
le  de  Di. u,  8c  par  les  Sacremens,  mais  il  difeonvenoit  avec  eux, 
en  nereconnoifiànt  i’opération  de  ce  divin  Efprit  que  dans  la  feule 
Foi.  Le  VI  avouoit  que  la  Foi  devoit  produire  de  bonnes  œuvres 
pour  obéir  à  Dieu,  8c  non  pas  pour  mériter  la  juftification.  Le 

VII  ne  compoloit  la  véritable  Eglife  que  de  perfonnes  faintes.  Le 

VIII  reconnoifibit  l’efficace  des  Sacremens ,  quoiqu’ils  fufiènt  admi- 
«iftrezpar  desméchans  ou  par  des  hypocrites.  Le  IX,  quimontroit 
contre  les  Anabatiftcs  la  néceffité  de  batiler  lesenfans,  n'avoit  rien 
d’oppofé  à  la  Foi  Catholique.  Le  X  afiuroit  la  préfence  du  corps 
&  du  fang  de  Jefus  Ch  fi:  fous  les  elpéces  de  l'Eucharifiie  ;  mais  il 
ajoûtoit  contre  la  do&rine  Catholique,  que  le  faint  Sacrement  ne 
confifioit  que  dans  l’ufage,  &  fe  devoit  donner  fous  les  deux  efpé- 
ces.  Le  XI  accordoit  la  néceflité  de  l'abfolution  dans  le  Sacrement 
de  Penitence  ;  mais  il  nioit  qu’on  lût  obligé  de  déclarer  fes  péch  z 
en  particulier.  Le  XII  condamnoit  les  Anabatiftes ,  qui  difoient 
que  quiconque  avoit  été  une  fois  juftifié,  ne  pouvoit  plus  perdre  le 
Saint  Efprit,  Sc  les  Novatiens,  qui  ne  vouloient  point  donner  l'ab¬ 
folution  des  péchez  commis  après  le  batême  ;  mais  il  nioit  contre  la 
Foi  Catholique  ,  qu’un  Pécheur  repentant  pût  mériter  par  des 
aétions  pénitentes  la  rémifiion  de  fes  péchez.  Le  XIII  exigeoit  la 
foi  >étuelle  dans  l’ufage  des  Sacremens.  Le  XIV  défendoit  d'enfei- 
gner  publiquement  dans  l’Eglife,  ou  d’y  adtniniftrer  les  Sacremens 
fans  une  vocation  légitime.  Le  XV  commandoit  de  garder  les  Fê¬ 
tes,  Sc  d’oblèrver  les  Cérémonies.  Le  XVI  tenoit  les  ordonnan¬ 
ces  civiles  pour  légitimes,  approuvoit  les  Magifirats,  la  propriété 
des  biens,  8c  le  mariage.  Le  XVII  reconnoifibit  la  réfurre&ion, 
le  Jugement  général,  le  Paradis  &  l’Enfer,  &  condamnoit  ces 
deux  erreurs  des  Anabatilies,  que  les  peines  des  Démons  &  des 
damnez  finiraient,  &  que  mille  ans  avant  la  réfurreétion ,  les  Ju- 
fh-s  régneraient  dans  le  monde  avec  Jefus  Chrifi.  Le  XVIII  dé¬ 
clarait  que  le  libre  Arbitre  ne  fuffiloit  pas  pour  ce  qui  regarde  le  fa- 
lut.  LeXiX,  qu'encore  que  Dieu  eût  crée  l’homme,  8c  qu’il  le 
conlèrvât,  il  n'étoit  point,  Sc  ne  pouvoit  être  la  caufe  de  fon  péché. 
Le  XX .  que  les  bonnes  œuvres  n'étoient  pas  tout  à  fait  inutiles. 
Et  le  XXI  défendoit  d  invoquer  les  Saints. 

La  fécondé  partie  de  la  Contèfiion  d'Ausbourg  étoit  tout  à  fait 
contraire  aux  Catholiques.  Elle  contenoit  les  fept  principaux  abus, 
que  i'on  difoit  avoir  obligé  les  Luthériens  à  fe  féparer  de  l’Eglife 
Romaine.  Le  premier  article  ordonnoit  la  communion  fous  les 
deux  elpéces,  8c  défendoit  la  procefiion  du  faint  Sacrement.  Le 
fécond  condamnoit  le  célibat  des  Prêtres,  &  des  autres  qui  en  fai- 
foient  vœu.  Le  troifiéme  abolifibit  les  Méfiés  baffes,  6c  vouloir 
que  du  moins  quelque  parue  des  Afiiftans  communiât  avec  le  Prê¬ 
tre.  Le  quatrième  vouloit  qu’il  ne  fût  pas  nécelfaire  de  dire  exacte¬ 
ment  le  nombre  de  tous  fes  péchez  dans  le  Sacrement  de  Péniten¬ 
ce.  Le  cinquième  n’admettoit  point  les  Traditions.  Le  VI  im- 
prouvoit  les  vœux  monaftiques.  Le  VII  difoit  que  la  puiflànce  ec- 
délîaftique  ne  conlîftott  qu'à  prêcher  l'Evangile,  8c  à  adminiftrer 
les  Sacremens,  &  déclamoit  contre  le  Pape  8c  les  Evêques.  Cette 
Confeflion  de  Foi  étoit  lignée  de  l’Elt  éteur  de  Saxe  8c  de  fon  fils 
aîné,  du  Markgrave  de  Brandebourg,  des  Ducs  Erneft  8c  François 
de  Lunebourg,  du  Landgrave  de  Hefle,  du  Prince  d’Anhalt,  6c 
des  Républiques  de  Nuremberg  Sc  de  Rutlingue. 

Voilà  quelle  étoit  la  Confeflion  de  Foi  des  Luthériens  à  laquelle 
Charles- Quint  fit  oppofer  une  réponfe  par  les  Docteurs  Catholiques. 
On  fut  enluite  aux  avis,  8c  comme  le  nombre  des  Catholiques  fur- 
palfoit  celui  des  Proteftans,  la  Confeftion  fut  rejettée.  L'Empe¬ 
reur  permit  encore  une  Conférence  entre  fept  Députez  de  chaque 
côté,  8c  l’on  choilit  dans  chaque  parti  deux  Princes,  deux  Jurif- 
conlultes,  8c  trois  Théologiens.  Us  s’aflèmblérent  le  16  août;  8c 
Mélanchihon,  qui  étoit  alors  le  Chef  du  parti  en  l’abfence  de  Lu¬ 
ther,  fit  fi  bien  par  fes  adoucilfemens  ordinaires,  que  dès  le  lende¬ 
main  on  fe  trouva  d'accord  fur  15  articles  des  21 ,  qui  font  la  pre¬ 
mière  partie  de  la  Confeffion  d’Ausbourg  touchant  les  dogmes  de  la 
Foi.  Car  outre  ceux  dont  tes  Luthériens  lont  toujours  convenus  avec 
les  Catholiques,  touchant  leurs  myftéres.ils  avouèrent  dans  le  fécond, 
que  par  le  batême  le  péché  originel  nous  efi  remis,  quoique  la  concul 
v  pifc.nce  qui  en  efi  l'effet,  nous  demeure.  Dans  le  quatrième,  le 
cinquième ,  8c  le  fixiéme,  que  ce  n’eft  pas  la  Foi  feule ,  mais  la  Foi 
&  la  Grâce  fanébfimte ,  qui  nous  juftifient.  Dans  1  e’feptiéme  8c  le 
huitième ,  que  l’Eglife  comprend  les  Pécheurs  aufil  bien  que  les  Ju- 
Ites.  Et  dans  le  dix-feptième,  que  nous  avons  nôtre  libre  Arbitre 
&  que  nous  ne  pouvons  rien  pour  nôtre  falut ,  fans  la  grâce  8c  le  lè- 
cours  furnaturel  de  Dieu.  On  ne  s’accorda  qu’en  partie  fur  trois 
articles.  Car  fur  le  douzième ,  les  Proteftans  voulurent  bien  admet¬ 
tre  la  (àtisfàftion,  comme  une  partie  de  la  pénitence ,  pour  en  faire 
les  fruits  félon  l’Evangile  ;  mais  non  pas  comme  nécelfaire  pour  la 
rémifiion  de  la. peine  due  à  nos  péchez.  Sur  le  vintiéme,  ils  avoué- 
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rent  la  néceffité  des  bonnes  œuvres ,  mais  non  pas  leur  mérite.  £? 
quand  au  vint  &  unième,  ils  reconnurent  que  les  Saints  8c  les  Anges 
intercèdent  pour  nous,  8c  ils  voulurent  bien  honorer  leur  Fête  8c 
leur  mémoire;  mais  non  pas  les  invoquer.  Les  trois  autres  arti¬ 
cles,  lavoir,  le  onzième,  le  quatorzième,  8c  le  quinziéme,  qui 
font  de  la  Confeflion  Sacramentelle,  de  l’Ordre,  des  ceremonies  8c 
des  ufages  de  f  Eglife ,  furent  réfervez  pour  être  examinez  avec  les  (ept 
articles  de  la  fécondé  partie ,  qui  traite  des  abus.  Quand  à  ces  der¬ 
niers  points,  on  ne  put  jamais  convenir  entièrement  d’aucun  article. 
Alors  on  réfolut  de  réduire  le  nombre  des  Députez  à  trois  de  cha¬ 
que  côté,  lavoir,  à  deux  Canoniftes  8c  un  Théologien.  Eckius 
fut  nommé  pour  les  Catholiques,  &  Mélanchthon  pour  les  Prote- 
j  ftans.  Mais  cette  conférence  fe  termina  fans  qu'on  pût  rien  con¬ 
clura.  Il  faut  remarquer  que  les  quatre  villes  impériales  de  Stras- 
I  bourg,  de  Confiance,  de  Memmingue,  8c  de  Lindavv,  avoient 
!  auifi  préfenté  leur  Confeflion  de  Foi  ;  mais  différente  de  celle  des 
j  Luthériens,  en  ce  quelle  fuivoic  la  doétrine  de  Zuingle  fur l’Eucha- 
riftie.  *  Sletdan.  Seckendorf.  Cochléé.  M.  de  Meaux,  Hijl.  des 
!  Variations.  Varillas.  Maimbourg,  8cc.  Voyez  DIE'TE  D'AUS- 
BOURG. 

*CONFESS10N  de  Foi  des  Eglifes  des  Pais  Bas.  Lors¬ 
que  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  quita  les  Pais-Ba$  pour  le  rendre 
dans  fon  Royaume,  il  contéra  à  fa  fœur  Marguerite,  Duchelfe  de  ' 
Parme  le  Gouvernement  de  ces  Provinces,  avec  ordre  d’extirper, 
ce  qu’il  appelloit  héréfies.  Pour  exécuter  ce  qui  lui  étoit  ordonne 
elle  employa  avec  le  Cardinal  de  Granvelle  le  Tribunal  de  l’inqui- 
fition.  Comme  on  imputoit  aux  Reformez  de  ce  païs-là ,  des  fenti- 
mens  qu'ils  n’ avoient  pas,  ils  publièrent  leur  Confeffion  de  Foi. 
pour  détruire  les  calomnies  que  l’on  répandoit  contre  eux.  Ceux 
qui  la  dreflèrent  lont,  Godefroy  Wingm  ÔC  Guidon  de  Bres.  Ils  travail¬ 
lèrent  a  cet  Ouvrage  en  1561,  8c  l’annee  fuivante  il  fut  imprimé, 
avec  l'approbation  de  l’Afiemblée  qui  le  tenoit  alors  fous  la  croix  a 
j  Anvers,  8c  à  laquelle  affilia  Philippe  de  Marnix  ,  Seigneur  de 
Sainte-Aldegonde.  Cette  Contelfion  conliftoit  en  37 articles,  par 
lefquels  on  faifoit  voir  la  conformité  des  fentimens  des  Reformez 
avec  f  Ecriture  Sainte.  Elle  fut  embralfèe  par  plulîeurs  grands  Sei¬ 
gneurs  qui  ont  jetté  les  fondemens  de  la  liberté  des  Païs-Bas.  Tels 
I  étoient  entre  autres  le  Comte  Louis  de  Nafiàu,  frère  de  Guillaume 
I,  Prmce  d’Orange,  les  Comtes  de  Cuilembourg  8c  de  Beig,  le 
Baron  de  Brederode ,  &c.  Dans  la  fuite ,  elle  fut  approuvée  8c  li¬ 
gnée  par  les  Membres  du  Synode  qui  1e  tenoit  a  Ernbden  en  1371. 
Depuis  ce  teins  là  elle  a  encore  été  imprimée  plutieurslois,  6.  fut 
enfin  de  nouveau  examinée  en  1619  au  Synode  de  Dururecht,  où 
elle  fut  confirmée.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

!  "CONFESSION  de  Foi  des  Eglifes  Réformées  de 
France.  Elle  contient  quirante  articles,  8c  fut  préfentee  en  1561  à 
Charles  IX,  Roi  de  France.  Elle  étoit  lignée  par  Henri  Roi  de 
Navarre,  par  le  Prince  de  Condé,  par  l’Amiral  de  Coiigny ,  & 
par  plulîeurs  célébrés  Théologiens.  En  1366,  on  en  fit  une  Tra¬ 
duction  Latine.  *  Le  même. 

j  "CONFESSION  de  Foi  des  Eglifes  Réformées  d’An¬ 
gleterre.  Elle  fut  faite  dans  un  Synode,  tenu  à  Londres  en  1362, 

8c  imprimée  en  1371  par  ordre  de  la  Reine  Elizabeth.  *  Le 

même. 

*  CONFESSION  de  Foi  des  Eglifes  Réformées  de  Po¬ 
logne.  Elle  fut  dreflée  au  Synode  de  Czengerin,  8c  imprimée  en 
1370  à  Dobrzin.  On  y  ajouta  l'approbation  donnée  a  Scndomir 
par  les  Eglifes  Réformées  de  Pologne.  *  Le  même. 

*  CONFESSION  de  Foi  des  Eglifes  Reformées  de  Suif 

fe.  Elle  fut  publiée  en  1366.  *  Le  même. 

"CONFESSION.  La  confeffion  auriculaire,  telle  qu 'el¬ 
le  fe  pratique  aujourd'hui  dans  l'Eglilè  Romaine,  a  été  ordonnée 
par  Innocent  III  dans  le  IV  Concile  de  Latran,  tenu  en  1213,  au 
Canon  21. 

CONFESSIQNISTES  ou  PROTESTANS; 
Luthériens  ainfi  appeliez  de  la  Confelfion  de  Foi  qu'ils  préfenté¬ 
rent  à  l'Empereur  Charles- étant  à  Ausbourg  en  1330,  d’où 
on  l’a  nommée  la  Confeflion  d'Ausbourg.  *  Sleidan. 

CONFINES,  ville  de  i’Aménque  méridionale  dans  le 
Gouvernement  de  Chili.  De  la  Villaqua,  Gouverneur  du  Pais  après 
Valdivia ,  appella  cette  ville,  de  los  confines,  quand  il  la  bâtir,  8c 
Garzias  de  Mendoza  la  nomma  enfuite  Villa  nova  de  los  Infantes. 
Elle  efi  à  dix-huit  lieues  de  la  Mer  du  Sud  ,  8c  à  vint  de  la  vùte  de 
h  Conception  vers  le  fud-fud-eft,  dans  une  plaine  que  les  Sauvages 
appellent  Ongol,  ce  qui  fait  que  les  Hifioriens  Efpagnols  lui  don¬ 
nent  fouvent  ce  nom.  Il  y  a  deux  Couvents,  l’un  de  Dominicains 
&  l'autre  de  Cordeliers,  8c  une  garnilon  le  plus  fouvent  de  deux 
cens  Soldats,  pour  contenir  les  Sauvages  du  Pais  qui  ont  guerre  conti¬ 
nuelle  avec  ies  Efpagnols.  La  ville  efi  entre  une  rivière  qui  def 
cend  des  montagnes  des  Andes  Sc  un  torrent  qui  coule  dans  la  plaine 
du  côté  du  Nord,  qui  fait  moudre  quelques  moulins  pour  les  Ha- 
bitans.  Son  territoire  efi  riche  en  pâturages .  8c  fertile  en  grains  Sc 
en  toutes  fortes  de  fruits  qui  y  meuriliènt  en  fort  peu  de  rems.  Il  a 
dix-huit  lieues  de  long ,  entre  le  nord  Sc  le  fud ,  8c  dix  de  large ,  entre 
l'eft  &  l'oueft,  8c  il  efi  clos  de  hautes  montagnes  de  chaque  côté, 
de  forte  que  la  ville  de  los  Confines  efi  à  huit  lieues  des  montagnes  ap¬ 
pelles  Sierras  Nevadas ,  Sc  à  deux  ou  trois  des  autres  montagnes  qui 
font  moins  éloignées  de  la  Mer  du  Sud ,  &  qu’on  nomme  vulgaire¬ 
ment  la  Serrania.  Il  y  a  des  mines  d'or,  Sc  quantité  de  cyprès  odo- 
riférans.  *  Laè't,  l.  12 .  c.  10.  Th.  Corneille ,  Diéi.  Gèogr. 

CONFIRMATION  (La)  étoit  une  cérémonie  de  l’an¬ 
cienne  Eglife,  qui  dans  la  fuite  a  été  érigée  en  Sacrement.  Par  cet¬ 
te  cérémonie  on  conftrmoit  les  Chrétiens  dans  la  profeflion  de  la 
Foi  8c  on  leur  faifoit  ratifier  le  vœu  de  leur  Batême.  Les  Adultes 
recevoient  la  Confirmation  peu  après  le  Batême  dans  l'ancienne 
Eglilè;  Scies  enfans,  lorsqu’ils  avoient  atteint  1  âge  de  raifon.  On 
prioit  avec  eux,  on  leur  impofoit  les  mains  Sc  on  invoquoic  Dieu 
fur  eux,  afin  qu’il  leur  accordât  fonj'aint  Efprit  pour  les  foutenir 
dans  la  profeflion  de  la  vérité.  Après  que  cette  cérémonie  eut  été- 

«ans» 
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transformée  en  Sacrement,  on  fe  contenta  de  donner  un  foufflet  au 
Catéchumène,  de  l'oindre  avec  du  Chrême,  6cc.  *  Du  Frêne. 
Meierus,  de  tribus  Chrif.  initiamentis ,  S.  138.  Wegnerus,  de  Con- 
firm.  Catechum.  Daillé  ou  Dallæus,  de  Sucrant.  Confirm.  Baliiage, 
adverf.  Bar  onium ,  />.  66. 

*  C  O  N  F  L  A  N  DEY,  village  de  la  Franche-Comté,  au 
nord-nord-oueft  de  Befançon,  dont  il  eft  éloigné  de  du  à  onze 
lieues. 

CONFLANS,  ancienne  Maifon  originaire  de  Champagne, 
que  plufieurs  Auteurs  tiennent  defcendre  de  celle  de  B  R 1 E  N  N  E, 
rapportée  dans  ce  D  étionnaire  fous  la  lettre  B,  tire  fon  origine 
d’ENGiLBERT ,  qui  fuit. 

I.  Engilber.t  de  Brienne  ,  III.  du  nom,  arrière-petit-fils 
d’ENGiLBEK.T,  I.  du  nom,  Comte  de  Brienne,  vivant  en  990 
&  99S ,  étoit  le  troifiéme  fils  de  Gautier.,  I.  du  nom,  Comte 
de  Bn  nne,  8c  d 'Euflache ,  Comtellè  de  Bar  fur- Seine.  Il  eut  en 
partage,  félon  les  mêmes  Auteurs,  ia  Terre  &  Seigneurie  de  Con 
fl  ms  dans  FEleétion  de  Chilont,  diftante  de  quatre  lieues  de  cette 
ville,  8c  de  douze  du  Comté  de  Brienne.  Il  prit  k  nom  de  fa 
Seigneurie,  qu’il  tranl'miràfa  poltérité,  conformément  à  l'ufage  de 
ces  tems  là  ;  mais  il  conferva  les  armes  de  Brienne  que  fes  Defcen 
dans  ont  toujours  portées  jufqu’à  pré  lent.  Il  vtvoit  l’an  11 12,  &  rit 
en  1 138  plulieurs  biens,  avec  Adeline  la  femme,  à  l'Abbaïe  de  Mo- 
lêmes,  pour  lame  du  Comte  Gautier  Ion  père,  en  préfence  1.  de 
Hugues  qui  fuit  ;  8c  2.  de  Manafses  de  Conflans ,  fes  enfans. 

II.  Hugues  ,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Conflans ,  vivant  en  1 150, 
augmenta  les  donations  fûtes  par  fort  père  à  l'Abbaïe  de  Moièmes , 
8c  époufa  Aia ,  dont  il  eut  i.  Eustache  qui  fuit;  &  2.  N.  .  .  . 
de  Conflans,  femme  de  Guy  du  Faillie,  Chevalier,  appellé  lirére 
d’Ettflache  de  Conflans  (c'elt  à  dire  beau-frére)  par  VilL-Hurdouin 
qui  le  nomme  (fol.  2.)  parmi  les  Seigneurs  de  Champagne,  qui  fe 
croiférent  avec  leur  Comte  Thibaud  en  1 198. 

Iil.  Eustache,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Conflans ,  d’Eftoges 
&  de  Mareuil,  fe  trouve  qualifié  coufin  de  Céoffroy,  V.  du  nom, 
Sire  de  Joinville,  dans  un  Acfo  de  celui-ci  de  l'an  1200,  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  le  Chartidaire  de  Champagne.  Cet  Aéte  krt  à  prouver  la 
defcendance  des  Seigneurs  de  Conflans  des  Comtes  de  Bii  nne,  ce 
titre  de  coulin  du  Sire  de  Joinville  ne  pouvant  être  fondé  que  fur  ce 
que  celui-ci  étoit  peti  -fils  de  Félicité  de  Brienne,  pttne-fiile  de 
Gautier,  Comte  de  Brienne,  bifayeul ,  lélon  plufieurs  Auteurs, 
d'Euftache  ,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Conflans.  Il  accompagna  en 
i2oi  ,  le  Comte  Gautier  de  Brienne,  III.  du  nom  ,  à  la  Conquête 
du  Royaume  des  deux  Sicile* ,  qui  appartenoit  à  celui-ci  du  chef 
de  fa  femme,  fille  du  R.oi  Tancréde.  Cela  prouve  encore  la  pa¬ 
renté  qui  étoit  entre  ces  deux  Seigneurs ,  le  Comte  Gautier  étant 
petit-fils  de  Gautier ,  Comte  de  Brienne  ,  II.  du  nom ,  frere  de  Fé¬ 
licité  de  Brienne  mentionnée  cy-dejfus.  Il  fe  trouva  en  1224,  au  ré¬ 
glement  que  fi;  Thibaud,  Com  e  de  Champagne  avec  les  Barons, 
pour  le  ptrtage  des  enfans  mâles.  Sa  femme  rut  Marie,  Châtelaine 
de  Mommort,  qu’il  avoit  epoufée  avant  l’an  1200,  6c  qui  en  quali¬ 
té  de  fa  veuve  rit  don  l'an  1226,  aux  Religieux  de  t’Aobaïe  de  la 
Charmoye  ,  Ordre  de  Citeaux ,  dans  le  diocéfe  de  Chàlons,  de 
quarante  foptiers  de  feigle  quelle  avoit  aquis à  Comians,  8c  de  vint 
feptiers  de  froment  8c  d’autant  d'avoine ,  iur  fa  Châtellenie  de  Mom¬ 
mort:  c’e fl  p:  ut  être  celle  que  l’on  trouve  ,  p.  160.  des  preuves  de 
l'Hifloire  Je  Chdtillon ,  qualifiée  Marie  Dame  de  Conflans ,  a  qui  Ret- 
nit-r  de  Bémont  8c  Yoland  fa  femme  alignèrent  fon  douaire  fur  la 
Terre  de  Bohain  par  Lettres  du  mois  d’avril  1223.  De  cette  allian¬ 
ce  naquit  Eustache  II,  qui  fuit. 

IV.  Eustache,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Conflans,  Maré¬ 
chal  de  Champagne ,  fut  en  122S  ,  caution  de  la  vente  que  rit  Tni- 
baud ,  Comte  de  Champagne,  au  Comte  de  Blois,  de  la  Terre  de 
Boh-un  ,  &  iraita  avec  Marie  fa  mère  en  1238,  des  differents  qu'ils 
avoient  enfembîe.  En  qualité  de  Sire  de  Conflans,  il  affranchi.au 
mois  de  mars  1238,  Robert  de  Befil ,  8c  fes  héritiers,  fort»  de  Ma¬ 
rie  fa  femme ,  à  condition  pourtant  qu’il  feroit  obligé  de  le  fervir  en 
perfonne  ,  ou  de  le  faire  fervir  par  quelque  autre  pour  lui ,  durant 
un  mois  par  an ,  &  que  s’il  y  contrevenoit  il  compaioîtroit  a  la  Cour 
de  Thibaud,  Roi  de  Navarre.  Comte  de  Champagne  8c  de  Bne  , 
pour  propol'er  fon  exeufe  :  c'eft  ce  qui  eft  rapporté  comme  un 
exemple  de  l’atfranchiffement  des  Serfs  ou  Efclavesnez  d’une  mère 
libre  par  le  Sieur  de  la  Roque  dans  fon  Traité  delà  Noblejfe ,  ch.  40.  Il 
avoit  époufé  avant  l’an  1226,  Helvide  de  Torote,  fille  de  Jean  de 
Torote  ,  II.  du  nom  ,  Châtelain  de  Nogent  (dont  la  mère  étoit  A- 
lïx  de  Dreux  de  la  Maifon  de  France)  8c  do  d  tte  de  Dampierre, 
dont  il  eut  1.  Hugues,  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  2.  Eustache  qui 
fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Mareuil  ,  rapportée  cy-après',  ûc  3. 
Helvide  de  Conduis,  première  femme  de  Raoul  le  Elamenc ,  V. 
du  nom,  S.igneur  de  Cany,  Maréchal  de  France,  vivant  en  1287. 

V.  Hugues,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Conflans,  d’Eftoges  6c 
deCongy,  dont  il  rendit  hommage  en  1248,  a  Tmbaud,  I  V.  du 
nom.  Comte  de  Champagne,  6c  Roi  de  ISavarre,  fut  Maréchal 
de  Ch im pagne ,  &  ratifia  l'an  1249 ,  ce  que  fon  ayeule  avoit  aumo- 
né  à  l'Abbaïe  de  la  Cnarmoye.  11  époufa  i.  Marie  de  Brienne, 
veuve  de  Gaucher ,  III.  du  nom.  Seigneur  de Nanteuil  en  la  mon¬ 
tagne  de  Rheims,  mort  en  1241,  6c  tille  d'Erard  de  Brienne,  Sei¬ 
gneur  de  Rameru  8c  de  Vénil'y  ,  8c  de  Philippe,  fille  de  Henri,  II. 
du  nom.  Comte  de  Caampagne ,  8c  d ’lfabslle,  Reine  de  jérufalem: 
2;  après  l’an  1251,  Ide  veuve  de  N.  .  .  Avoué  de  Térouanne. 
Du  premier  lit  il  eut  1.  Hugues  III ,  qui  fuit  :  8c  du  fécond  Parti¬ 
rent  2.  Hugues  IV  ,  tige  des  Seigneurs  de  G1ZENC0UR.T,  rappor¬ 
tée  cy- apres  ;  3.  E ufiache  ,  Seigneur  de  Summevelle,  Chanoine  de 
Paris  6c  de  Rheims  vivant  en  1293  ;  8c  4.  ifabelle  de  Conlians,  fem¬ 
me  de  Gautier  ou  IVautier  Seigneur  de  Bouzies,  Chevalier,  morte 
l’an  1305 ,  enterrée  aux  Dominicains  de  faint  Paul  à  Valenciennes, 
où  fe  voit  fon  Epitaphe  dans  une  verrière,  donnée  par  elle  à  la  mê¬ 
me  égliiè:  elle  eft  qualifiée  Dame  de  Bouzies,  fille  du  Maréchal 
de  Champagne ,  &  coufine  à  la  Reine  Jeanne,  Reine  de  France  6c 
de  Navarre. 
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I  VI.  Hugues  de  Conflans,  III.  du  nom.  Seigneur  d’Eltuge», 
Maréchal  de  Champagne ,  qui  en  ce:ie  qualité  lut  caution  de  lalom* 
me  de  20000  livres  dans  le  contrat:  de  mariage  d’un  dej  fils  de  Guy 
Comte  de  Flandre,  8c c.  en  date  du  Vendredi  après  la  faint  Urbain 
(28  mai)  1277,  vivant  encore  en  1295  .époufa  1.  Beatrix ,  Avouées 
de  Téiouanne  ;  2.  N.  .  .  .  fille  de  Jean  Vidarne  de  Chàlons, fort! 
aufiî  bien  que  fa  femme  N.  .  .  .  Je  Bizoches  de  la  Mai'.on  da 
Châtiiion-fur  Marne.  Du  premier  lit  vinrent  1 .  Eustache  ,  III, 
du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Hugues ,  Seigneur  de  la  Bouteillenc  qui  vivoit 
en  1314,  pere,  par  Blanche  d'Equoy,  la  femme,  d'une  fine  unique 
Jacc^uette  de  Canflans,  Dame  de  la  Bouieillene  ,  qui  époufa  1. 
Jean ,  Seigneur  de  Viaire ,  par  contraét  du  24  janvier  1337:  2.  Ro- 
naud  de  Trie,  Seigneur  de  Mareuil,  de  Manières 6c  ne  Fontenai, 
ce  qui  fut  confirmé  parle  Roi  peu  de  jours  api  è»  ;  3.  N.  .  .  fem¬ 
me  de  N.  ...  Seigneur  de  Brulieres  ;  4  Hélène,  Abbeffe  d'Ori* 
gny ,  Ordre  de  làint  Benoit,  au  diucéle  de  Laon ,  en  1 3 13  ;  8t  3 . 6. 
deux  autres  filies  Rt  ligieules.  Du  fécond  lit  de  Hugues  de  Confirm, 
naquit  7.  Jean  de  Conflans  ,  qui  continua  la  lignée  par  les  Seigneurs 
de  VeziLLT,  &  de  ViE  1  LM  AlsoNS ,  rapportée  apres  l  article  qui 
fuit. 

VII.  Eustache  de  Conflans ,  III.  du  nom.  Seigneur  d’Efto¬ 
ges  ,  Avoué  de  Térouanne ,  Chevalier  &  Confeiller  du  Roi ,  l'an 
1323,  eut  pour  enfans,  1.  Eujlache ,  IV.  du  nom,  qui  de  N,  .  . 
d  Sully  tut  un  fils  unique,  mort  jeune;  2.  Hugues,  Seigneur  de 
Beauvoir,  mort  fins  poltérité;  3.  N.  .  .  femme  de  Jean  de  S  Vé« 
rain  ,  Seigneur  de  Bléneau  ;  Ht  4.  Marguerite  de  Conflans,  qui  hé¬ 
rita  de  Ion  frère  Eultache  la  Seigneurie  d'Elloges  6c  l'Avoue- 
rie  de  Térouanne,  qu’elle  porta  dan»  la  Maifon  d* Anglure ,  par  fon 
mariage  fait  en  1339,  avec  Oger,  IV.  du  nom  ,  Seigneur  d' Anglu¬ 
re,  dont  elle  fut  ia  première  femme,  6c  qui  en  1330,  fut  retenu 
l’un  des  quatre  Chevaliers  d’honneur  de  Ptuüppe  de  France  ,  Duc 
d  Orléans ,  frère  du  Roi  Jean.  Elle  lailii  poftèrité. 

SEIGNEURS  de  VE'ZILLT  &  de  V I  El  L  M  AI  SO  NS. 

VII.  Jean  de  Conflans,  I.  du  nom,  fils  unique  du  fécond  lit 
de  Hugues,  IIL  du  nom.  Seigneur  d’Elloges ,  oc  de  N.  .  .  des 
Vidâmes  de  Chàlons,  fut  du  chef  de  fon  ayeule  maternelle.  Sei¬ 
gneur  de  Vieilmaifons  en  Brie,  dit  le  Vidame ,  â  caufe  de  ces  Vi- 
ditnes  de  Cnàlons ,  Cadet  de  la  Malfonde  Châtillon  lur-Marne ,  6c 
Seigneur  de  Vézilly  du  chef  de  N.  ...  de  Bazoches,  auffi  de  k 
Maifon  de  Châtillon,  fon  ayeule  paternelle.  Il  traniigea  tn  feptem- 
bre  1332,  avec  les  Abbez  8c  tes  Religieux d  lgny  fur  les  prétentions 
qu’ils  avoient  dans  fa  Terre  de  Véziliy  ,  8c  époufa  1.  Ifabelh  de 
Lor  ,  veuve  de  Reinier  de  Choilèul,  Seigneur  d’Aigremont ,  6c  tille 
de  Raoul ,  Seigneur  de  Lor.  Il  y  a  erreur  dans  la  Généalogie  de  Choi- 
feul ,  où  l’on  dit  quelle  étoit  veuve  de Jeïn  de  Conflans,  lorsqu'el¬ 
le  époufa  Reinier  de  Choifeul,  ce  qui  nefe  peut,  puisque  ce  Sei¬ 
gneur  d'Aigremont  mourut  en  janvier  1339,  6c  quelle  ne  décéda 
qu'au  même  mois  1347:  2.  Perrone  de  Jouv’engnes ,  veuve  de  Gau¬ 
cher  d'Unchair,  Chevalier,  Seigneur  d’Armenaéres ,  au  nom  de 
laquelle,  comme  ayant  la  Garde-noble  de  Perronelle  d'Unchair, 
Jean  Conflans  fit  aveu  6c  dénombrement  d’une  partie  de  la  Terre 
6c  Seigneurie  d’Armentiéres  au  Chapitre  de  légiife  cathédrale  ds 
Soilïons ,  le  18  novembre  1362.  De  cette  alliance  naquit  Jean  II, 
qui  fuir. 

VIII.  Jean  de  Conflans,  II.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de 
Vieilmaifons  6c  d’Armentiéres  en  partie  ,  avoit  ce  titre  ie  leptiéma 
juillet  1394,  dans  une  commifïion  du  Bailli  de  Valois,  pour  faifir 
au  nom  de  la  veuve  de  Henri  d’Armentiéres,  ayant  la  Garde-noble 
de  fes  quatre  enfans ,  un  fief  aflis  audit  lieu  d' Armentiéres ,  duquel  re- 
levoient  plufieurs  héritages ,  déclarez  dans  ie  dénombrement  fourni 
par  feu  noble  6c  puiflant  Seigneur  de  Conflans ,  Chevalier,  Seigneur 
de  Vieilmaifons,  poflëdez  lors  par  noble  6c  piaffant  homme  Mon- 
fieur  Jean  de  Confluas  fon  fils.  Il  rendit  aveu  6c  dénombrememda 
fa  Terre  6c  Seigneurie  de  Vieilmaifons,  à  Jeanne  de  Harcourt,  8c 
à  Guillaume  de  Torcy,  Seigneur  de  MontmiraU  le  deuxieme  mars 
1403;  8c  dans  l’Âéte  il  eft  qualifié  Seigneur  d’Armentiéres.  De 
Ion  époulë  Mag  de  laine  de  Hornes ,  fille  de  Thierry  de  Hornes ,  Sei¬ 
gneur  de  Baucignies  6c de  Mont-Cornet,  8c  d’ifabeau  de  Montigny 
enOltervam  ,  illaiffà  1.  Barthelemi  qui  luit  ;  8c  2.  vrailem- 
blablement  Anne  de  Conflans,  que  l’on  trouve  Abbeffè  de  Sainta- 
Ciaire  de  Rheims  en  1430. 

IX.  Bar/thélem  1  de  Conflans,  Seigneur  de  Vieilmaifons, 
Vicomte  d’Oulchi  ou  Auchi  le  Chàtel,  vendit  conjointement  avec 
fa  femme,  par  contraél  du  24  lèpiembre  1446,  à  Jean  Jouvenel  des 
Urfins,  Evêque,  Duc  de  Laon,  Pair  de  France,  depuis  Arche¬ 
vêque  de  Rheuns ,  fa  Terre  d'Armentiéres  lès  Oulchy  le-Chitelau 
diocéfe  de  Soilïons,  à  lui  échue  par  le  décès  de  Jean  de  Conflans, 
fon  père.  L'on  apprend  par  un  autre  comraét  du  28  mars  1462, 
qu’il  étoit  encore  alors  Seigneur  en  partie  de  Poilly  en  Tardenois. 
De  fon  époufé  Marie  de  Cramailles,  fille  de  Baudouin  de  Cramailles, 
Seigneur  de  Saponay ,  8c  d ’Aliénore  de  Mailly  de  la  branche  de  l'Or- 
fignol,  il  eut  1.  Jean,  III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Emery,  Seigneur 
deRozai,  Vicomte  d'Qulchy ,  mort  fins  poftèrité;  3.  autre  Jean, 
Seigneur  de  Saint- Remy  8c  de  Véziliy,  Chanoine  de  Soiflons,  inorc 
le  22  décembre  1333  ;  4.  GuUlxim ,  mariée  a  Pierre  de  Bricogne, 
Ch“ varier.  Seigneur  de  Lagery ,  dont  elle  étoit  veuve  en  1530  ;  6c 
3.  Jeanne  de  Conflans,  Religieufe  à  Andecies,  tous  ainfi  nommez 
excepté  cette  dernière  dans  un  jugement  rendu  le  19  irai  15)0, 
comme  devant  être  caution  de  U  vente  de  la  Terre  de  Cuguy ,  faite 
par  feu  Earthélemi  leur  père  à  feu  Jean  Jouvenel  des  Urfins ,  mort 
Archevêque  de  Rheims. 

X.  Jean  de  Conflans,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Vieilmiifons. 
de  Saponay,  8cc.  époufa  Marguerite  de  Bournonville ,  fille  d  An¬ 
toine  4  Seigneur  de  Bournonville,  8c  de  Jeanne  de  Torote.  Il  ne 
vivoit  plu*  le  23  oétobre  1307,  jour  auquel  fa  veuve  6c  fes  enlans 
partagèrent  fes  biens.  Ce  furent  1.  Jean  ,  IV.  du  nom,  qui  luit; 

1  s.  Gilles ,  Seigneur  de  Saint- Remy ,  qui  en  cette  qualité,  étanURo- 
B  b  b  b  2 
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me  avec  le  Cardinal  de  fainte  Sabine,  Louis  de  Bourbon  Vendôme, 
obtint  une  Bulle  d’indulgences  pour  l’Abbaïe  de  Val- Chrétien ,  ur- 
dre  de  Prémontré  au  diocéfè  de  Soiflons,  le  premier  avril  1524,  la- 
quelle  fe  voit  encore  dans  cette  Abbaie,  &  ert  ornée  des  armes  de 
ce  Seigneur,  quiétoit  Abbé  de  S.  Crêpin  de  Soiflons,  lors  du  ma¬ 
riage  de  fon  frère  puiné  en  1525-,  Sc  que  l'on  qualifie  aula  Abbe  de 
S.  Nicolas-aux-Bois  ;  3.  Antoine  ,  Vicomte  d  Gulchy ,  qui  con¬ 
tinua  la  lignée ,  comme  on  le  verra  cy-après  ;  4.  Jeanne ,  aliiee  à  Jac¬ 
ques  de  Vaudrai,  Seigneur  de  Saint-Ealle,  avec  lequel  elle  vivo» 
le  19  mai  1530;  5.  autre  Jeanne,  qui  étoit  alors  veuve  de  Flortmond 
de  Villiers- Saint- Pau  1 .  Seigneur  de  Dommart  ;  &  6.  Marie  de  Con- 
fhns,  qui  étoit  fous  la  Garde-noble  de  1a  mère,  lors  du  partage  des 
biens  de  fon  père  :  &  comme  fes  deux  fœurs  2Înées  ne  font  point 
nommées  dans  cet  Aéte,  il  eft  à  préfumer  qu'elles  avoient  été  par¬ 
tagées  lors  de  leur  mariage. 

XI.  Jean  de  Condans,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Vieilmai- 
fons,  deSapomy,  &c.  vivo»  le  19  mai  1530.  Il  avoit  époulë  Mag- 
dc laine  Lucas,  fille  de  Louis,  Seigneur  de  Courcelles  8c  de  la  Ro- 
che-Teffon,  dont  il  eut  1.  Antoine  qui  fuit;  2.  Marguerite, 
héritière  de  Vieilmaifons-le-Vidame  après  la  mort  de  fon  frère, 
mariée  à  Gérard  de  Vieilmaifons ,  ainfi  furnommé  de  la  Terre  de 
ce  nom  ,  fituée  près  de  la  Ferté-Gaucher,  différente  de  celle  dont 
là  femme  hérita ,  Seigneur  auflî  de  Sainte-Colombe,  vivant  le  hui¬ 
tième  novembre  15 78;  3.  Antoinette,  première  femme  par  con¬ 
trat  du  fixiéme  octobre  1551,  de  Jacques  d'Anglure,  Vicomte 
d’Edoges,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  la  ville 
d'Auxerre,  Capitaine  de  Dunkerque,  Capitaine  de  50  Hommes 
d’armes  .  &  qui  en  1572  ,  fut  premier  Gentilhomme  de  la  Cham¬ 
bre  du  Duc  d'Anjou,  morte  lans  enfans  ;  8c  4.  Jeanne  de  Conflans, 
qui  en  1361  ,  époufa  Philippe  de  Chàtelus ,  Seigneur  de  Bazerne , 
dont  elle  fut  la  première  femme.  Son  fils  unique  mourut  fans  al¬ 
liance. 

XII.  Antoine  de  Conflans,  Seigneur  de  Vieilmaifons,  &  de 
Saponay,  Vicomte  de  Vadencourt  au  Comté  de  Guile,  8cc.  épou 
fa  par  contrat  du  14  octobre  1350,  Marie  des  Urfins,  Dame  de 
Villiers  8c  dejonveignes,  fille  de  Louis,  Seigneur  des  mêmes  lieux, 
d’Armentiéres,  8tc.  &  de  Françoife  de  Wiffocq,  8c  mourut  fans  po- 
ilérité.  Marguerite  fa  fœur  fut  fon  héritière. 

VICOMTES  d'OULCHT,  SEIGNEURS  d' ARMENT  lE'RE  S. 

XI.  Antoine  de  Conflans,  fils  de  Jean,  III.  du  nom.  Sei¬ 
gneur  de  Vieilmaifons ,  &  de  Marguerite  de  Bournonville,  fut  Sei¬ 
gneur  de  Rozai-Saint- Aubin,  deSaint-Remi ,  d'Ivry,  du  BuifTon, 
de  Brécy-Montchevillon ,  deVézilly,  de  l'Efpine-aux-Bois,  de  la 
Borde- Chailly ,  deVareille,  de  Servanay  8c  de  Vitri- la- Ville ,  8c 
Baron  de  Sommevelle,  Vicomte  d’Oulchy  ,  8cc.  Lieutenant  de  la 
Vénerie  de  France.  Si'étant  avifé  de  faire  élever  des  fourches  pati¬ 
bulaires  dans  la  Terre  de  Cugny ,  vendue  autrefois  par  fon  ayeul 
paternel  à  Jean-Jouvenel  des  Urfins,  les  héritiers  de  ce  Prélat  l’at¬ 
taquèrent  en  juftice  ,  8c  firent  auffi  alfigner  les  autres  enfàns  du 
Vendeur  ,  comme  devant  être  obligez  à  garantir  la  vente  ,  8c  à  les 
maintenir  au  droit  aquïs  par  feu  leur  oncle,  l’Archevêque  de  Rheims; 
fur  quoi  il  fut  rendu  un  jugement  par  le  Lieutenant  du  Baillif  de  Va¬ 
lois  à  Oulchy-le-Châtel  le  19  mai  1330.  11  mourut  le  18  avril  1 346. 

Il  avoit  époufé  par  contraél  du  19  décembre  1323  ,  Barbe  de  Rouy, 
fille  de  Jean  de  Rouy,  Seigneur  de  la  Boiffiére  ,  Colonel  des  Lé¬ 
gionnaires  de  Picardie,  8c  de  Louïfe  de  Villiers-Saint-Paul ,  fœur 
de  Florimond,  Seigneur  de  Dommart,  mari  de  Jeanne  de  Con¬ 
flans.  De  cette  alliance  vinrent  1.  Eustache  qui  luit  ;  2.  An¬ 
toine  ,  II.  du  nom,  qui  a  fait  la  branche  des  Marquis  de  Sa  in T- 
Remy,  quifuivra-,  3.  Robert,  tige  des  Seigneurs  de  VÉZ1LLY, 
rapportée  cy- apres-,  8c  4.  Catherine  de  Conflans,  qui  époufa  1.  Char¬ 
les  d’Aumale,  Vicomte  du  Mont-Nôtre- Dame  :  &  2.  Philippe  de 
Ravenel,  Seigneur  de  Sablonniéres ,  qui  fut  préfent  avec  elle,  lors¬ 
que  fes  frères  8c  elle  partagèrent  la  fucceffion  de  feux  leurs  père  8c 
mère,  le  29  feptembre  1363. 

XIII.  Eustache  de  Conflans,  Vicomte  d’Oulchy,  Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi,  fervit  en  qualité  de  Maréchal  Général  des  camps 
8c  armées  de  fa  Majefté  à  la  bataille  de  Saint- Denys ,  l'an  1367, 
ayant  défait  peu  auparavant  un  corps  de  Reîtres  à  la  retraite  de  Meaux, 

8c  fut  fait  Capitaine  de  fes  Gardes  du  Corps  en  1370.  Le  Maréchal 
de  Caflelnau  dit  dans  fes  Mémoires  qu’il  étoit  froid  &  [âge  &  l'un 
plus  hommes  de  bien  de  fon  tems.  Il  mourut  l'an  1374,  lur  le  point 
d  être  fait  Maréchal  de  France,  dont  le  Brevet  lui  allô»  être  expé¬ 
dié,  ayant  eu  l’honneur  de  garder  le  Roi  de  Navarre  prifonnier  en 
la  même  année  à  Vincennes ,  8c  de  gagner  fes  bonnes  grâces  par  les 
manières  dont  il  en  avoit  ufé  envers  lui  fans  manquer  à  fon  devoir. 
De  Marie  de  Scépoy ,  fon  époufe,  fille  de  Méry  de  Scépoy ,  Vice- 
Amiral  de  Bretagne ,  8c  de  Françoife  de  Scépeaux ,  il  laiflà  Eusta¬ 
che  qui  fuit. 

XIII.  Eustache  de  Conflans,  II.  du  nom  de  cette  branche , 
Vicomte  d'OuIchy ,  Baron  de  Sommevelle,  fut  Député  de  la  No- 
blelfe  du  Bailliage  de  Vermandois  aux  Etats  de  Blois  en  1388.  Le 
Roi  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  le  cinquième  janvier  1397,  8c  il 
fut  Capitaine  de  30  Hommes  de  fes  ordonnances ,  Gouverneur  de 
Saint-Quentin  ,  Ambaffadeur  extraordinaire  en  Flandre  vers  les  Ar¬ 
chiducs  ,  Chevalier  d’honneur  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  ,  & 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi.  Il  vendit  fes  Terres  de 
Sommevelle,  de  Rozay-Saint- Albin,  de  Soupir,  de  Crouy-fur- 
Ourcq  près  de  Trêmes,  de  Villeneuve  près  de  la  Fére,  8c  de  Vil- 
liers-Bonneuil  au  Bailliage  de  Provins,  8t  mourut  le  igjuin  1628, 
ayant  époufé  Charlotte  des  Urfins ,  fille  unique  8c  héritière  de  Gilles' 
Seigneur  d'Armentiéres ,  8c  d’Anne  d’Arces.  C'étoit  une  femme’ 
illuftre  par  fon  efprit  &  par  fa  piété  ,8c  qui  compofa  une  Paraphra¬ 
sé  fur  l’Epître  de  faint  Paul  aux  Hébreux.  Elle  mourut  le  troifiéme 
janvier  1646,  ayant  eu  de  fon  mariage  ;  1.  Henri  qui  fuit;  8c2. 
Mercure  de  Conflans,  Seigneur  de  Scépoy,  Colonel  du  régime» 
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de  Picardie,  Bailli  &  Gouverneur  de  Château-Thierry,  mort  le  iS 
avril  1631. 

XIV.  Henri  de  Conflans,  Vicomte  d’Oulchy,  Seigneur  d’Ar¬ 
mentiéres,  Gouverneur  de  S.  Quentin,  Meflre-cje-camp  d’un  régi¬ 
ment  d'infanterie,  8c  Capitaine  d'une>compagnie de Chtvaux-legers, 
fut  nommé  a  l’Ordre  du  faint Efprit;  mais  il  mourut  apiès  l'an  162S, 
avant  la  promotion.  Il  avoit  époulé  1.  en  1613,  Charlotte  Ptnart. 
fille  de  Claude  Vicomte  de  Combüfy  ,  Marquis  de  Louvois,  Sei¬ 
gneur  de  Cramailles,  première  Baronie  de  Valois,  8c  de  Maille- 
bois,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Capitaine  de  30  Hommes 
d’armes,  Gouverneur  de  Château-Thierry,  8c  de  Françoife  de  la 
Marck:  2.  Antoinette  dTIerbin,  fille  de  Henri  Seigneur  de  Cennes 
en  Lorraine ,  8c  de  Geneviève  d’Imbert.  Du  premier  lit  fortirent  1 . 
Henri,  II.  du  nom,  dit  le  Marquis  d'Armentiéres ,  mort  le  dernier 
février  1639;  2.  Eustache  ,  III.  du  nom,  qui  fuit;  ic  3.  Ma¬ 
rie-Charlotte  de  Conflans,  d'Armentiéres,  morte  à  l'àge  de  14  ans, 
Penfionnaire  à  Port- Royal- des-Champs  le  lôjuin  1633.  Le  Né¬ 
crologe  de  cette  Abbaïe  en  parle  avec  éloge,  p.  224.  Du  fécond 
lit  naquirent  4.  François,  dit  le  Comte  de  Nanteuil,  mort  fans  po- 
Hérité  ;  &  3.  Henriette  de  Conflans,  dite  Mademoifelle  d'Armentiéres, 
héritière  de  fa  branche,  morte  le  14  avril  1712  ,  ayant  dès  le  26  mai 
1696,  donné  avec  fubftitution  les  Terres  ôc  Seigneuries  qu'elle 
polfëdoit,  à  Michel  de  Conflans,  III.  du  nom,  fon  coulm  du  qua¬ 
trième  au  cinquième  degré,  qui  depuis  fe  qualifia  Marquis  d’Ar¬ 
mentiéres. 

XV.  Eustache  de  Conflans,  III.  du  nom,  fut  Abbé  de  Lon- 
lay  8c  de  Val-Chrétien ,  dont  il  fe  démit  après  la  mort  de  fon  frère , 
devint  Seigneur  d’Armentiéres  8c  de  Cramailles,  Marquis  de  Lou¬ 
vois  ,  Baron  de  Chambray  en  Normandie  8c  de  Ferrières,  Seigneur 
Châtelain  de  la  Riviére-Thibouville  ;  mais  il  diflipa  prefque  toute 
cette  riche  fucceffion  ,  8c  mourut  en  avril  1690,  fans  enfans,  ayant 
fa»  une  alliance  peu  fortable  avec  Anne  Hue,  dite  de  Francine,  fille 
de  Jacques  Hue,  dit  de  Francine,  8c  d' Antoinette  Jolly.  Elle  «il 
morte  en  février  1704. 

SEIGNEURS  de  SAINT-REMT 
O*  d‘ Ennancourt . 

XII.  Antoine  de  Conflans,  II.  du  nom,  fécond  fils  d’Atï* 
toi  ne  ,  Vicomte  d’Oulchy,  8c  de  Barbe  de  Rouy,  fut  Seigneur 
de  Saint- Remy,  8c  d'Ennancourt-le-Sec  dans  le  Vexin  François,  de 
Servenay ,  de  Vitri- la- Ville ,  de  Chafmy,  8c  Capitaine  de  300  Hom¬ 
mes  de  pié,  pour  le  fervice  du  Roi.  Il  époufa  Françoife  de  Bouiard, 
fille  de  Jean  Baron  de  Puché,  Seigneur  d’Ennancourt,  8c  de  Marie 
d’Anify,  dont  il  eut  1.  Antoine  ,  III.  du  nom,  qui  fuit  ;  2. 
Sufannt ,  mariée  à  Jofias  de  Roucy  ,  Seigneur  de  Maure  ;  8c  3. 
Marie  de  Conflans,  mariée  à  Jean  de  Vatïàn,  Seigneur  de  Marti- 
mont. 

XIII.  Antoine  de  Conflans  ,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Saint- 
Remy,  époufa  1.  Magdelaine  de  Ravenel,  fille  d’Olivier,  dit  Clau¬ 
de  de  Ravenel,  Seigneur  de  Rentigny,  8c  de  Françoife  d’Angennes- 
de- Rambouillet:  2.  Eléonore  de  Saint-Quentin  ,  fille  de  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Fouronne,  8c  de  Claude  de  Torcy ,  Dame  de  Vandi,  qui 
n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qui  lortirent  de  fa  première  femme  ,  fu¬ 
rent  1.  M ICHEL  qui  fuit  ;  2.  Eufiache,  dit  le  Baron  de  Conflans  ,  qui 
époufa  Catherine ,  fille  ds  Hector  de  Guiry,  8c  deRachel  de  Troyes, 
dont  il  eut  Hippolyte  de  Conflans,  qui  après  avoir  été  Cadet  dans  les 
Gardes  du  Corps,  fut  Capitaine  de  Cavalerie  ;  Antoine- Eufiache,  dit 
le  Chevalier  de  Conflans,  qui  fi»  Capitaine  au  régiment  de  J  onlac  ; 
Catherine  tk  Marguerite,  Religieufes  a  Verneuil-au-Perche  ;  Jeanne , 
deftinée  Dame  de  Remiremont;  Marie- Antoinette,  Religieulè  à 
Poiffy  ;  8c  Anne  de  Conflans;  3-.  Antoine,  Chevalier  de  Malte, 

8c  Commandeur  d’Auxerre  ;  4.  Jean,  Seigneur  d’Ennancourt ,  qui 
fut  Capitaine  d’infanterie  dans  un  régiment  étranger,  s’établit  à  Saint- 
Jean-Goulph ,  autrement  dit  Vinly  ,  dans  l’Eieétion  de  Château- 
Thierry,  8c  eut  deux  garçons  8c  deux  filles  d’Anne  de  Vieux mai- 
fons,  fille  de  René  Seigneur  de  Vieuxmaifons-le-Vidame ,  8c  de 
Sainte-Colombe,  8c  de  Louïfe  de  l'IIle- Adam- Marivaux,  lelquels 
font  morts  fans  poftérité,  l’aîné  étant  Capitaine  au  régiment  de  Nor¬ 
mandie;  3.  Chrifiophle ,  Capitaine  d'infanterie ,  mort  fans  alliance; 

6.  Antoinette,  Religieufe  à  Nôtre-Dame-de-Soiflbns  ;  8c  7.  Magde¬ 
laine  de  Conflans,  fille  d’honneur  de  l’Archiducheffe  Ifabelle  d’Au¬ 
triche,  depuis  Carmélite  à  Gand. 

XIV.  Michel  de  Conflans,  I.  du  nom,  Marquis  de  Saim- 
Remy ,  8cc.  Colonel  d’un  régiment  de  Cavalerie  étrangère ,  dans  l’ar¬ 
mée  commandée  par  le  Cardinal  de  la  Vallette  en  Allemagne  l’an 
1633  ,  époufa  1.  en  1622,  Françoife  de  Ravenel ,  fa  eoufine ,  veuve 
de  Frédéric  Comte  de  Bergh,  &  fiile  dé  Eufiache  de  Ravenel,  Sei¬ 
gneur  de  Rentigny  ,  8c  de  Marie  de  Renti:  2.  en  1629 ,  Louïfe  de 
Carvoifin ,  fille  de  Guy ,  Seigneur  de  Songeons,  8c  d'Antoinette  d’Au- 
denfort  :  3.  Geneviève  Poncet,  veuve  de  Jean-Jacques  de  Sève, 
Seigneur  de  la  Forêt,  Scc.  morte  en  1667.  line  lailîà  des  enfans 
que  de  fa  féconde  femme ,  qui  furent  1.  Michel,  IL  du  nom, 
qui  fuit  ;  2.  Jean-François,  qui  a  fait  la  branche  de  Fouil- 
leuse  rapportée  cy  après  ;  Ôc  3.  Angélique  de  Conflans,  mariée  à 
Louis- Honoré  de  Carvoifin,  Seigneur  de  la  Cour-d’Oilÿ. 

XV.  Michel  de  Conflans,  II.  du  nom.  Marquis  de  Saint- 
Remy  ,  &c.  devint  le  chef  de  fa  Maifon  eia  avril  1690,  &  mourut 
le  22  janvier  1712,  âgé  de  79  ans.  Il  s  étoit  marié  à  Marguerite 
d’Agueffeau ,  fille  de  François,  Seigneur  de  Puifeux ,  Maître  des 
Comptes,  8c  de  Catherine  Godet  de  Soudé.  Elle  eit  morte  le  31 
mars  1721,  ayant  eu  1.  Michel  III,  qui  fuit;  2.  Philippe  Alexan¬ 
dre,  Chevalier  non  Prolès  de  l’Ordre  de  Malte,  y  ayant  été  reçu 
de  minorité  en  1686,  Commandeur  de  Pézenas,  Brigadier  d’infan¬ 
terie  depuis  le  premier  février  1719,  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Philippe ,  petit-fils  de  France,  Duc  d'Orléans,  en fur- 
vivance  de  Louis,  Marquis,  d’Armentiéres  Ion  neveu;  8c  en  jan¬ 
vier  1724,  fait  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Louis, 
Duc  d  Orléans ,  premier  Prince  du  fang ,  par  qui  il  a  été  envoyé  à 
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Madrid  en  novembre  1 724  ,  faire  des  complimens  de  condoléance 
fur  la  mort  du  Roi  d'Efpagne,  Louis  I ,  beaufrére  de  ce  Prince  ; 
3.  Alexandre-Philipte,  Marquis  de  Sainr-Remy,  rapparié 
après  fon  frère  i  &  4.  Catherine  de  Confions  ,  mariée  en  1714,  a  Jo- 
(tph.  Comte  de  Lannion  ,  dont  elle  eft  la  fécondé  femme. 

XVI.  Michel  de  Conflans,  III. du  nom,  Marquis  d’Armen- 
tiéres,  Comte  de  Nanteuil,  Vicomte  d'Oulchy-le-Chàtel,  Seigneur 
de  Brecy,  duBuiflon,  de  Songeons,  8cc.  lut  premier  Gentilhom¬ 
me  de  la  Chambre  de  Philippe,  petit-fils  de  France,  Duc  d'Or¬ 
léans,  Régent  du  Royaume,  8c  mourut  en  l'on  château  du  Buifiôn 
le  cinquième  avril  1717,  âgé  de  42  ans.  Il  avoit  époufé  le  onzième 
janvier  1709,  Diane- Gabrielle  de  J ullàc  ,  quien  juin  1715  ,  fut  nom¬ 
mée  par  le  Roi  Louis  XIV,  l  une  des  Dames  pour  accompagner 
Madame  la  Duchelle  de  Berry  ,  fille  de  France.  Elle  eft  fille  de 
Claude,  Comte  de  Julfac ,  &  de  Franpoife-Evrard  de  Saint-Juft.  De 
cette  alliance  lont  iffus,  1.  rhilippe ,  né  le  29  octobre  1709,  mort 
le  29  oftobre  1716;  2.  Louis  qui  fuit  ;  3.  Eujlache,  né  le  lèptié- 
rae  lévrier  1716  ,  reçu  Chevalier  de  Malte  de  minorité,  mort  le 
j 4  avril  1717  ;  8c  4.  Marie-Franpoife  de  Conduis,  née  le  19  mars 
1713. 

XVII.  Louis  de  Coniians,  Marquis  d'Armentiéres ,  Vicomte 
d'Oulchy  ,  8cc.  eft  né  le  27  février  1711.  Après  la  mort  de  fon 
père  il  fut  nommé  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc 
d'Orléans  ;  petit-fils  de  France,  en  lurvivance  du  Marquis  de  Con¬ 
fions ,  fon  oncle;  &  celui-ci  étant  mort,  fon  autre  oncle  le  Cheva¬ 
lier  de  Malte,  fut  reçu  en  furvivance ,  6c  exerça  jufqu'à  la  mort  de 
ce  Prince. 

RAMEAU  DES  P  R  E' C  E'  D  E  N  S. 

XVI.  Alexandre-Philippe  de  Coniians,  Marquis  deSaint- 
Remy,  dit  le  .Marquis  de  Confiant,  reçu  en  décembre  1717,  pre¬ 
mier  Gentilhomme  de- la  Chambre  de  Philippe,  petit-fiis  de  Fran¬ 
ce,  Duc  d’Orléans ,  mourut  le  deuxième  décembre  1719,  âgé  de 
42  ans.  Il  avoit  époufé  le  neuvième  février  1712,  Louife-Franpoi- 
Je  de  Juffàc,  fœur  aînée  de  la  femme  de  fon  frère,  6c  veuve  de 
Charles  d'Ambly  ,  Marquis  de  Chaumont  &  des  Ayuches,  Colonel 
du  régiment  de  Soiflônnois  8c  Brigadier  des  armées  du  Roi.  Elle 
eft  à  préfent  Gouvernante  de  Mademoifelle  d’Orléans ,  après  avoir 
été  l'une  des  Dames  d'accompagnement  de  S.  A.  R.  Madame  la 
Duchelle  d'Orléans,  mère  de  cette  Princeflë.  De  cette  alliance  font 
nez  1.  Anonyme  qui  fuit;  2.  Eujlache,  né  le  31  mars  1719, 
Chevalier  de  Malte  de  minorité;  ôc  3.  Franpoife  de  Coniians ,  née 
le  14  mai  1715. 

XVII.  Anonyme  de  Coniians,  Marquis  de  Saint-Remy,  dit 
le  Marquis  de  Confiant,  eft  né  le  cinquième  décembre  1712. 

SEIGNEURS  de  POUILLEUSE . 

XV.  Jean-François  de  Conflans ,  fils  puîné  de  Michel, 
J.  du  nom  ,  Marquis  de  Saint-Remy  8c  de  fa  lèconde  femme  Louïfe 
de  Carvoifin,  fut  Seigneur  de  Fouilleufe ,  8c  Capitaine  au  régiment 
Dauphin.  Il  avoit  époufé  Claire-Louïfe  Doulcet ,  fille  d  "Etienne 
Doulcet ,  Avocat  Général  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  dont  l’oftayeul 
Régnault  Doulcet,  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Vermandois 
à  Laon  ,  avoit  été  anobli  par  le  Roi  Louis  XL  Jean-François 
de  Coniians  a  lailTe  d’elle,  x.  Michel-Franpois ,  tué  étant  Enfeignede 
vîitièaux  ;  2.  Godefroi- Maurice  de  Coniians,  Prieur  de  Vaiflèaux- 
en-Vivarais ,  Abbé  d’Aiguebelle  en  1708,  cy-devant  Grand  Vi¬ 
caire  de  Soiiîbns ,  facré  Evêque  du  Puy  le  20  juillet  1721;  3.  Ca¬ 
therine-Angélique  ,  morte  fans  alliance  ;  4.  Marie- Michelle  ;  &  y.  Anne- 
Catherine-Louife ,  qui  vivoient  avec  leur  mère  en  février  1 725. 

BRANCHE  des  SEIGNEURS  de  V  JB’  Z  I  L  L  1. 

XII.  Robert  de  Coniians,  troifiéme  fils  d’ANTotNE,  I.  du 
nom  ,  Vicomte  d'Oulchy  &  de  Marguerite  de  Bournonville ,  fut  Sei¬ 
gneur  de  Vézilly  8c  Chambellan  de  François  de  France,  Duc  d'A¬ 
lençon  ,  frère  des  Rois  François  II,  Charles  IX,  8c  Henri  III; 
&  le  fignala à  la  bataille  d'Auneau,  le  14  novembre  1587.  Il  avoit 
époufé  par  contraft  du  19  février  1564,  Charlotte  de  Miremont,  qui 
fut  depuis  Dame  deBoulence  8c  Vicomteflë  de  Germigny,  fille  de 
feu  Aimé  de  Miremont,  Seigneur  de  Gueux ,  &  de  Franpoife  d'An- 
glure,  Dame  de  Bouleufe.  Elle  vivo»  veuve  en  1606,  lors  du  ma¬ 
riage  de  fon  troifiéme  fils.  Leurs  enfàns  furent  1.  Eujlache,  élevé 
Page  du  Roi  Henri  IV,  puis  Capitaine  de  Chevaux-legers,  tué  au 
fiege  de  Dourlens,  l'an  1595  ,  étant  accordé  avec  une  fille  du  Comte 
de  Maulevrier  ,  de  la  Maifon  de  la  Marck  ;  2.  Robert ,  tué  au  fiége 
d'Amiens  en  1597;  3.  Jacob  qui  fuit;  &  4.  Pierre  de  Con¬ 
fins ,  Baron  de  Rônay,  Capitaine  au  régiment  du  Duc  de  Réthe- 
lois- infanterie,  qui  d 'Anne  de  Boflut  fille  de  Charles  ,  Seigneur  de 
Longueval ,  &  de  Jeanne  de  Baudoche ,  laifla  Marie-Théréfe ,  alliée 
x.  l'an  1634,  à  Philippe  de  Miraumont,  Seigneur  de  Bérieux  :  2. 
l'an  1672,  à  Henri  Augujle  d’Orléans,  Marquis  de  Rothelin ,  dont 
elle  fut  fécondé  femme  ;  Louïfe,  femme  d 'Antoine  de  Caillouet,  Vi¬ 
comte  de  Pommiéres  ;  Marguerite ,  femme  de  Jacques  de  la  Haye, 
Seigneur  de  Ploify  ;  &  Jaqueline ,  Religieufe  aux  Charmes. 

XIII.  Jacob  de  Conflans,  Baron  de  Vézilly,  Seigneur  de  Bou¬ 
leufe,  &c.  fut  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Ca¬ 
pitaine  au  régiment  de  Champagne  ,  Colonel  d'infanterie  ,  Maré¬ 
chal  des  camps  &  armées  de  fa  Majefté,  commandant  une  Compa¬ 
gnie  de  300  hommes  pour  fon  fervice,  au  fiége  d’Amiens,  où  il 
eut  une  jambe  caflee  d'un  coup  de  moufquet ,  &  reçut  d’autres  blef- 
fures  au  fiége  de  Montauban  &  ailleurs.  Il  époufa  par  contraft  du 
î6  oftobre  1606,  Magdelaine  Lévêque  fille  de  Paris,  Seigneur  de 
Fay-le-Sec,  près  de  Lieflë ,  Vicomte  de  Bray,  &  de  Claude  de 
Sufanne-de-Cerny  :  il  ne  vivo»  plus  lors  du  mariage  de  fon  fils  aîné. 
Les  enfans  nez  de  cette  alliance  furent,  1.  Christophle  quj 
fuit;  2.  Henri ,  Capitaine  d'infanterie  ,  au  régiment  de  Nanteuil  ^ 
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mort  fans  alliance  en  1651  ;  3.  Charles,  élevé  Page  de  la  Cham¬ 
bre  du  Roi  LouisXIII,  puis  Cornette  du  régiment  de  Heucourt, 
mort  en  1633  ,  au  voyage  de  Montbelliard  -,  4.  Magdelaine ,  morte 
lans  alliance  ;  5 .  Marguerite  ,  mariée  1 .  à  Franpois  de  Rigond ,  Sei¬ 
gneur  de  Bois- Gau  vin ,  mort  en  1637:  2.  à  Jean-Louis ,  Seigneur 
de  Clermont  ;  &  6.  pour  fécond  fils  Jacob  de  Coniians ,  lî.  du 
nom.  Seigneur  de.  Fay-le-Sec,  de  Rônay  près  de  Rheims,  &  Vi¬ 
comte  de  Germigny,  dit  le  Baron  de  Confiant.  Il  fut  Cipitaine  d’in- 
fàmerie  dans  le  régiment  de  Nettancourt,  6c  Cornetie  en  1633  ,  de 
la  Compagnie  de  fon  frère  aîné.  Il  époufa  le  24  feptembre  1641, 
Anne-Marguerite ,  fille  de  Louis  de  Carrelle,  Gouverneur  de  Vaudre- 
vanges.  Grand  Baillif  d’Allemagne  pour  le  Duc  de  Lorraine,  & 
enluite  pour  le  Roi,  6c  d'Antoinette  de  Marimont ,  dont  il  eut  1. 
Uenrï-Jacob ,  Seigneur  de  Fay-le  Sec,  qui  après  avoir  feivi  dans  les 
armees,  époufa  N.  .  .  6c  eft  mort  en  1724,  laifiant,  Henri-Jacob  , 

c*u  nom ,  Seigneur  de  Chanlain  &  de  Fay-le-Sec,  marié  1.  à 
Ejther  des  Eldars ,  morte  fans  enfàns  :  2.  à  Franpoife  de  Monceaux, 
dont  il  a  un  fils  &  trois  filles;  Robert- Anne ,  Meftre-de-camp  de 
Cavalerie;  Louis',  Hubert,  dit  le  Chevalier  de  Brienne ,  Enfeignede 
vauieau.  Jacob,  II.  du  nom,  eut  encore  deux  filles ,  Anne,  fille 
d  honneur  de  la  Grande  Ducheife  de  Tofcane  ;  6c  Henriette- Magde¬ 
laine  de  Conflans. 

XIV.  Christophle  de  Conflans,  dit  le  Comte  de  Vézilly ,  Sei¬ 
gneur  de  Bouleule,  de  Poilly,  8cc.  fut  élevé  Page  de  la  Chambre 
du  Roi  Louis  XIII,  devint  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
de  là  Majefté  ,  &  étoit  en  1633 ,  Capitaine  d'une  Compagnie  de 
Chevaux-legers,  compofée  de  cent  Maîtres  dans  l’armée  du  Roi, 
commandée  en  Allemagne  par  le  Cardinal  de  la  Valette.  Il  lèrvit 
dans  cette  occafion  &  dans  plufieurs  autres  avec  diftinftion ,  6c  fai- 
fant  une  très-grande  dépenfe  de  fon  bien,  il  avoit  époufé  â  l’âge  de 
18  ans  par  contraft  du  premier  oftobre  1628,  Magdelaine  de  Châ- 
tillon-fur-Marne ,  morte  en  1683,  âgée  de  73  ans,  tz  qui  étoit 
fille  de  Franpois ,  Seigneur  de  Martgny  Sc  de  Louïfe  des  Foflez,  hé¬ 
ritière  de  Silfÿ  8c  de  Châtillon  fur-Otze  près  de  Saint- Quentin,  Sei¬ 
gneuries  qui  tombèrent  à  fa  fille  Magdelaine  de  Châtillon.  De  cet¬ 
te  alliance  naquirent  1.  Eustache  qui  fuit;  2.  Marguerite,  Re¬ 
ligieufe  à  la  Congrégation  de  Rheims;  3.  Marie,  Religieufe  à  la 
Congrégation  de  Soi  fions  ;  4.  3.  Anne  &  Franpoife,  Religieufes  en 

I  Abbaie  d’Origny;  6.  Louife-Céfarie  de  Conflans  ,  mariée  après 
1676,  à  N.  .  .de  Proify  ,  Marquis  de  Morfontaine  ,  dont  elle  eft 
veuve  &  mère  de  Louïfe  de  Proily  ,  femme  d' Emmanuel  de  Hallen- 
court,  Marquis  deDrofmenil ,  cy-devant  Capitaine  de  Gendarmerie, 
frère  de  Charles-François  de  Hailencourt-Dromefnil ,  Evêque  de 
Verdun. 

XV.  Eustache  deCor.flans,  Comte  de  Vézilly,  6zc.  fervoit 
dans  les  Moufqueiatres  lors  du  mariage  de  Louis  XIV  ,  qu’il  fuivic 
depuis  en  qualité  de  Volontaire  dans  fes  Conquêtes  de  Flandre  en 
1667.  Il  époufa  par  con'raft  du  16  décembre  1663  ,  Marie  Magde¬ 
laine  de  Caftille ,  fille  de  Jean,  Marquis  de  Chenoife ,  Seigneur  6c 
Baron  de  Bouguehaut ,  de  Troifly  61  de  Nefle ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre ,  &  de 
Diane- Louïfe  de  Bouvans.  Eustache  de  Conflans,  n’en  a  point 
eu  d’enfans ,  6c  la  Marquife  de  Morfontaine  fa  fœur  à  été  fon  héri¬ 
tière. 

BRANCHE  DES  S  E  I G  N  E  U  R  S  de  G  I  Z  E  N  C  O  U  R  T. 

VI.  Hugues,  IV.  du  nom ,  Seigneur  de  Conflans  &  de  Gizen- 
court,  fécond  fils  de  Hugues,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Conflans 
6c  d’Lle  fa  fécondé  femme,  fut  Maréchal  de  Champagne,  après  la 
mort  de  fon  frère  aîné  Hugues,  III.  du  nom.  Ilfutaufli  Lieute¬ 
nant  Général ,  8c  Régent  du  Royaume  de  Navarre  pour  le  Roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel,  l'an  1293.  De  fon  époufé  Hélifende ,  fille  unique  de 
Pierre,  Seigneur  de  Precy,  &  d’Agnès  Dame  de  Cudot,  naquirent 

1.  Hugues,  V.  du  nom ,  quifuu;  2.  Eustache,  tige  des  Sei¬ 
gneurs  de  Dampierre  quifuivront  ;  6c  3.  Jean  de  Conflans,  Ab¬ 
bé  de  Saint- Médard-de-Soitfons  en  1324,  puis  élu  Evêque  d’Or¬ 
léans,  où  il  fit  fon  entrée  folemnelie  le  dimanche  de  laPaflion, 
neuvième  avril  1328,  vieux  ftile,  &  mourut  en  1334. 

VII.  Hugues,  V.  du  nom.  Seigneur  de  Coniians ,  de  Précy  , 
de  Cudot,  de  Sommevelle  8c  de  Verneuil-fur- Marne,  Maréchal 
de  Champagne,  Gouverneur  d’Artois,  fous  le  régne  de  Philippe 
le  Bel,  à  qui  il  avoit  rendu  de  grands  fervices ,  époufa  1.  Brande , 
fille  unique  6c  héritière  d'Arnaud ,  Seigneur  de  Blaficafort  en  Guien- 
ne  ,  de  laquelle  étant  veuf,  il  vendit  l’an  1313,  à  Bertrand  deGoth, 
Vicomte  de  Lomagne  &  d'Auvillars ,  les  Terres,  Châteaux  6c  Sei¬ 
gneuries  d’Alemans,  de  Peularamp,  de  Saifiës  &  autres,  moyen¬ 
nant  la fomme  de  40000  florins  d'or,  valans  43200  livres-tournois 

2.  Jeanne  de  Saint-Chéron,  d’une  branche  de  la  Maifon  de  Chà- 
tillon  &  mourut  vers  l'an  1320,  ayant  été  peu  auparavant  avec  le 
Connétable  Gavefier  de  Châtillon  &  autres  Seigneurs,  pleigé  pour 
Louis,  Comte  de  Flandre.  Du  premier  lit  naquit  Jeanne  de  Con¬ 
flans,  Dame  du  chef  de  fon  père,  de  Précy  ,  de  Verneuil-fur- 
Marne  ,  de  Cudot,  de  Blancafort  6c  d'autres  Terres  en  Guienne, 
du  chef  de  fa  rnére.  Elle  fut  accordée  fort  jeune  à  Maurice  de 
Craon  ,  VII.  du  nom  ,  fur  quoi  confultez  l’Hijloire  de  Châtillon,  p. 
367.  Mais  ce  traité  n'ayant  pas  eu  fon  effet ,  elle  époufa  Gaucher  de 
Châtillon,  VI.  du  nom,  Comte  de  Porcéan  ,  &c.  qui  le  22  mars 
1323,  mut  procès  contre  le  Seigneur  de  Craon,  pour  lui  faire  ren¬ 
dre  certaines  chofes  appartenantes  à  fon  époufé ,  des  biens  de  laquelle 
le  Seigneur  de  Craon ,  père  de  Maurice ,  avoit  eu  l’adminiftration. 

II  laifla  pour  poftérité  du  fécond  lit  Hugues  VI,  qui  fuit. 

VIII.  Hugues,  VI.  du  nom ,  Seigneur  de  Conflans  &  deSom- 
mevelle,  refta  fous  la  garde  8c  tutelle  de  là  mère ,  qui  en  fon  nom  fit 
foi  8c  hommage  au  Roi  pour  les  châteaux  de  Conflans  8c  de  Somme¬ 
velle  ;  mais  fur  la  plainte  faite  par  Euflache  de  Conflans ,  Avoué 
de  Térouanne  (Chef  de  la  Maifon  de  Conflans,  coufin  germain 
de  feu  fon  mari)  que  ces  lieux  étoient  de  fon  fief ,  cette  Dame  fut 
condamnée  par  Arrêt  du  29  juin  1323  ,  à  les  reprendre  en  fief  de 
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l’Avoué  de  Térouanne  pour  Hugues  fon  fils  &  pour  Jeanne  fa  fceur. 
Le  nom  de  fa  femme  eli  ignoré  ,  mais  il  fut  père  i.  de  Hugues  , 
VIL  du  nom,  qui  luit  ;  2.  de  Robine,  mentionnée  cy- apres ,  ûc  3.  4- 

5.  de  trois  filles  Rcligieulcs.  ,  _  a  . 

IX  Hugues,  Vil.  du  nom,  Seigneur  de  Conflans ,  &c.  vivent 
en  1 303.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme  ;  mais  c  eli  PetJ‘‘e:re 
de  Dormans ,  fille  de  Pierre  ,  Seigneur  de  Nozay,  Ôc  d ^  Marguerite 
de  Lou  m  ac  que  la  Généalogie  de  Dormans  marque  avoir  été  tem- 
me  de  Hugues  de  Conflans.  Il  lue  père  d  Eujlache  IV,  Seigneur  de 
Conflans  6c  de  Chamery ,  mort  lans  enfans  de  Jeanne  de  Neie,  veu¬ 
ve  de  Guy  de  la  Perfonne  ,  Vicomte  d’Acy ,  &  fille :  de ‘  Guy  de  Ne¬ 
ie,  III.  du  nom,  Seigneur  d'Offemont  &  de  Melle  &  de  Marguerite 
de  Coucy  ,  Dame  de  Romeny  :  elle  vivoit  encore  en  1457.  Ce 
Seigneur  de  Conflans  eut  pour  héritière  fa  fœur  Robine  de  Conflans , 
Dame  de  Conflans,  qu’elle  porta  en  mariage  itGautierV I,  Châ¬ 
telain  de  Torote,  qui  par  Ü  fe  qualifia  Maréchal  héréditaire  de 
Champagne. 

SEIGNEURS  de  DAM?  1ER,  RE 
Jortis  des  précédent . 


VII.  Eustache  de  Conflans ,  fils  puîné  de  Hugues,  IV. du 
nom.  Seigneur  de  Conflans  ôc  de  Gizencourt,  &  d' Hélifende ,  de 
Precy  la  femme,  étoit  marié  avec  Agnes,  Dame  de  Dampierre-en- 
Artenois,  avant  le  Lundi  après  les  oétaves  de  Pâques  28  avril  13x3  , 
jou;-  auquel  il  tranfigea  pour  quelques  biens  à  fa  femme ,  dont  il  eut 
r.  Eujlache,  mort  fans  poftérite  ;  2.  Jean  qui  fuit;  3.  Roger, 
Chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérufalem;  4.  N. .  . .  Religieux  a  Au¬ 
xerre;  5.  N.  .. .  Religieux  à  Molême;  6.  N.  .  . .  Religieux  à 
Vézelay;  ôc  7.  N. . . .  de  Conflans,  mariée  à  Raoul,  Seigneur  de 
Loupy. 

Vill.  Jean  de  Conflans,  Seigneur  de  Dampierre,  Maréchal 
de  Champagne,  &  Gouverneur  de  Navarre,  époufa  Cmegonde  de 
Grancey,  veuve  de  N.  . .  .  Seigneur  d’Arcies,  fille  A  Eudes,  IV. 
du  nom,  Seigneur  de  Grancey  &  d 'Ifabelle  de  Blammont.  Ils  rati¬ 
fièrent  enfemble  la  vente  laite  au  couvent  de  Saint-Remy  de 
Rheims,  de  l'Avouerie  de  Braux,  parMelïire  Flore,  fils  d’Erard 
de  Thuiîÿ ,  &  par  Ifabelle  de  Grancey  fa  femme.  C’eft  lui  qui  du¬ 
rant  la  prifon  du  Roi  Jean,  lut  maflàcré  avec  Robert  de  Clermont 
Maréchal  de  France  aux  piez  de  Charles  Dauphin,  fils  de  ce  Prin¬ 
ce,  par  l’ordre  du  féditieux  Marcel,  Prévôt  des  Marchands  de  la 
ville  de  Paris  en  1358.  Il  fut  enterré  en  l'églife  de  fainte  Catherine 
du  Val-des-Ecoiiers,  &  ns  laiflà  point  de  poflérité. 

BRANCHE  DES  SEIG  NEURS  de  MAREUIL. 

V.  Eustache  de  Conflans,  fils  puîné  d’EusTACHE,  II.  du 
nom.  Seigneur  de  Conflans,  &  A’Helvide  de  Torote,  fut  Seigneur 
de  Mareuil,  Vicomte  de  Troyes,  ôc  élevé  à  la  dignité  de  Conné¬ 
table  de  Navarre  par  le  Roi  Thibaud,  Comte  de  Champagne  en 
1238.  Dès  l'an  1242,  il  avoit  été  l'une  des  cautions  des  conven¬ 
tions  du  mariage  de  Marie,  fille  d'Archambaud,  Sire  de  Bourbon 
avec  Jean  I,  Comte  de  Dreux.  Il  époufa  Jeanne  de  Plancy,  Da¬ 
me  de  Gondtecourt,  du  conlèntement  de  laquelle  il  vendit  le  Vi¬ 
comté  de  Troyes,  au  Chapitre  delà  cathédrale  de  cette  ville,  l’an 
1263,  Ôc  alfifta  depuis  au  jugement  rendu  par  le  Roi  Philippe  le 
Hardi,  en  fon  Parlement  de  la  Toulfaints  1293,  contre  Caaries  II, 
Rot  de  Sicile ,  au  lujet  du  Comté  de  Poitiers.  Son  nom  s’y  trouve 
après  ceux  du  Duc  de  Bourgogne  Chambrier  de  France  ,  des 
Comtes  de  Flandre,  de  Bar  ôc  de  Ponthieu,  &  du  Sire  de  Nefle, 
&  avant  ceux  des  Connétable,  Bouteiller,  Chambellan,  ôc  d’un 
Maréchal  de  France,  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  ôc  d’au¬ 
tres  grands  Seigneurs  ;  ce  qui  marque  qu'il  étoit  regardé  comme  un 
homme  de  grande  Mailon,  Ses  enlâns  furent  1.  Eustache,  II. 
du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Marie,  femme  1.  de  Jean,  Seigneur  de 
Mortame,  Châtelain  de  Tournay:  2.  en  1303-,  de  Jean  d’An- 
toing.  Seigneur  de  Homes;  &  3.  N. ...  de  Conflans,  femme  de 
Baudouin,  Seigneur  de  Clacy,  Vidame  de  Laonnois. 

VI  Eustache  de  Conflans,  II.  du  nom  de  cette  branche. 
Seigneur  de  Mareuil,  fut  Vicomte  d’Hôtel  pour  fa  femme  Mar¬ 
guerite  de  Soitfons,  fille  de  Raoul,  Vicomte  d’Hôtel,  &  tous  deux 
enfemble  tranfportérent  en  1317,  aux  Religieux  de  la  Charmoye, 
60  arpens  de  bois ,  dans  la  forêt-le- Roi,  pour  demeurer  quittes  des 
arrerages  des  dons  que  leur  avoient  laits  fes  prédécelfeurs.  Ses  en- 
fans  furent  1.  Eustache,  III.  du  nom,  qui  fuit;  Ôc  2.  N. .  .  . 
de  Conflans,  mariée  à  Jean  de  Joinville,  Seigneur  dejuilly  en  1312. 

Vil.  Eustache  de  Conflans,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Ma¬ 
reuil  ,  Vicomte  d’Hôtel,  époufa  1.  en  1306,  Ijabeau  de  Ragneval, 
fille  de  Raoul,  Sire  de  Ragneval,  &  de  Pierre- Pont,  &  de  N. . . . 
de  Nanteuil,  morte  fans  enfans:  2.  N. .  . .  fille  de  Jean,  I.  du 
nom,  Comte  de  Grandpré:  3.  Allemande  Flotte,  dite  de  Rével, 
fille  de  Guillaume  Flotte,  Seigneur  de  Revel,  Chancelier  de  Fran¬ 
ce,  ôc  A  Eh p s  de  Mello,  fa  première  femme.  Elle  fe  remaria  à 
Er.guerrand  de  Coucy  ,  Vicomte  de  Meaux  ,  dont  elle  fut  la 
leconde  femme,  Ôc  qui  mourut  en  1334.  Du  Chêne  avoit  dit 
dans  Ion  Hijloire  de  Châtillon ,  ^>.428,  qu'elle  étoit  veuve  de  celui- 
ci,  lorsqu'elle  époufa  Euflache  de  Conflans;  il  avoit  pourtant  dit 
le  contraire,  p.  399  de  la  même  Hiftoire;  mais  p.  288  de  fon 
Hijloire  de  Coucy ,  il  sert  retra&é  &  a  reconnu  qu’Enguerrand  de 
Coucy  fut  le  lecond  mari  de  cette  Dame.  Elle  prit  une  rroiliéme 
alliance  avec  Gaucher  de  Châtillon,  V.  du  nom.  Seigneur  de  Châ¬ 
tillon,  fouverain  Maître  &  Réformateur  des  Eaux  &  Forêts  de 
France,  mal  qualifié  Grand- Maître  de  France,  par  Du  Chêne 
Ils  vivoient  eniembie  l’an  13*3  ôc  1335.  Les  enfans  nez  du  fécond 
lit  d 'Eujlache  de  Conflans  furent  1.  Pierre,  Seigneur  d’Hertoives 
mort  avant  fon  père  fans  enfans  de  Jeanne  d’Aunoy ,  laquelle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Jean  d’Acy,  Chevalier,  dont  elle  étoit 
veuve  en  1345,  &  une  troifiéme  après  l’an  1350,  avec  Guillaume  de 
Courftrant,  auflî  Chevalier;  2.  Eustache,  IV.  du  nom,  qui 
fuit;  3.  Jean  qui  vivoit  avec  la  qualité  de  Chevalier  en  1353’  nui 
mourut  au  mois  de  novembre  1383,  ôc  dont  on  voit  le  tombeau 
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élevé  dans  une  chapelle  de  la  nef  de  l’églife  cathédrale  de  Soifions, 
où  il  eft  qualifie  Chevalier ,  Sire  d  Aue ,  c’elt  à  dire ,  de  Saint- 
Pierre-à-EUe  ;  4.  Gaucher  de  Conflans,  Seigneur  d’Hotel,  vivant 
le  19  Mars  1333  ,  luivant  un  arrêt  ou  Parlement,  ainli  que  le  mar¬ 
que  Du  chêne,  Hijloire  de  Châtillon,  p.  429.  Il  mouiut  Lus  entans 
de  Marie  de  Châteauvilain ,  Dame  de  Baye  ,  avec  laquelle  il  vivoit 
en  1372,  fille  de  Robert  de  Chàteauvilam ,  Seigneur  de  Vauciex ,  ôc 
de  Marguerite  Trainel,  ainli  que  le  marque  Du  Chêne,  Hijtoire  de 
Chàteauvilam ,  p.  61,  où  il  eft  qualifié  Seigneur  d’Hertonges,  &  de 
Coulon.  Du  troiheme  lit  d’EusTACHE  III,  naquit  3.  Jeanne  de 
Conflans,  manee  1.  à  Pierre  de  Dampierre,  Seigneur  de  la  Moue 
de  Toify:  2.  a  Thomas,  Seigneur  de  Vaudenay,  dont  la  poiterué 
eft  rapportée  par  Du  Chêne,  Hijloire  de  Béthune ,  p.  314. 

VIII.  Eustache  de  Conflans,  V 111.  du  nom,  Seigneur  de 
Mareuil,  Ôcc.  Maréchal  de  Champagne,  vivant  en  1333,  mort 
avant  l’an  1372,  lans  poftérite.  *  Du  Chêne,  aux  enaroits  citez. 
M.  d’Hozier,  Nobiliaire  de  Champagne  ou  Recherche  de  ta  isooajje  de 
Champagne,  par  M.  de  Caumaitin  en  1667,  Ôc  années  luivautes. 
Le  P.  Anlelme  ,  Hijloire  des  Grands  Officiers ,  Qpc. 

Les  armes  de  la  Mailon  de  Contlaiis,  loin  celles  de  la  Maifon 
de  Brienne  d’azur  femé  de  billetes  d'or  au  lion  de  même  ;  mais  tant 
qu’il  y  a  eu  des  Seigneurs  du  nom  de  Brienne,  ceux  de  Confluas 
ont  brilë  leur  armes  d’un  bâton  ou  bande  de  gueules,  comme  on  le 
voit  dans  l’ Hijloire  de  Châtillon ,  par  DuChene,  p.  363. 

CONFLANS,  nom  corrompu  de  Conjiuent ,  qui  lignifie 
l’aflèmblage  ôc  la  jonétion  de  deux  nviêies.  Entre  les  lieux  qui 
lônt  ainfi  appeliez,  on  peut  ici  remarquer  celui  de  Conflans,  a 
une  lieue  au  defiiis  de  Paris  a  l’endroit  ou  la  Marne  entre  dans  la 
Seine.  Ce  fût  en  ce  lieu  que  Jeanne,  Reine  de  Navarre,  mourut  en 
1349.  H  appartient  à  prélent  aux  Archevêquts  de  Paris,  qui  y  ont 
une  maifon  très- magnifique ,  qui  a  été  fort  embellie  par  M.  Fran¬ 
çois  de  Harlay  de  Chanvalon,  Archevêque  de  Paris.  Avant  que 
les  Carmes  Déchaullez  euflènt  lait  bârir  aux  Cunéres,  proche  de 
cetie  maifon ,  il  y  avoit  entre  Conflans  ôc  Charenton  un  écho  des 
plus  furprenans  du  monde.  Pline,  l.  36.  c.  15,  rapporte  comme 
une  chofe  fort  rare,  qu’il  y  en  avoit  un  à  Athènes,  &  un  autre  a 
Olympie,  qui  répondoient  jufqu’à  fept  ion  ;  mats  on  allure  que  ce¬ 
lui-ci  répétoit  la  voix  jufqu’a  dix. 

CONFL  ANS-S  AIN  TE- HONORIN  E,  boucg 
de  fille  de  France,  fitué  au  Confluent  de  lOyfe  Ôc  de  la  Seine, 
entre  Poiflÿôc  Pontoile,  à  cinq  ou  fix  lieues  au  defiôus  de  Paris. 

*  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

CONFLANS-E  N  -J  A  R  N  I  S  I ,  bourg  du  Duché  de 
Bar  en  Lorraine,  fitué  au  confluent  d'une  petite  riviere  avec  l'Or¬ 
ne  entre  Verdun  Ôc  Metz.  Quelques  Géographes  prennent  ce 
bourg  pour  le  lieu  appellé  anciennement  Ibliodnrum,  que  d'autres 
placenta  Beuviile,  village  de  la  même  contrée,  fur  une  petite  ri¬ 
vière  entre  Conflans  &  le  bourg  de  Frêne.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

*  CONFLANS,  village  de  la  Franche  Comté,  au  nora  de 
Belânçon,  dont  il  eft  éloigné  de  treize  lieues. 

CONFLANS,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Savoye  propre. 
Ce  lieu  eft  chef  d’un  Mandement,  qui  porte  fon  nom,  ôc  luue  au 
confluent  du  Doron  ôc  de  l’Ifere,  à  hx  ou  fept  lieues  de  Chambé- 
ri,  du  côté  du  levant.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

CONFLANS,  GONFLANT,  ou  le  CO  N- 
FLENT,  Cenjluentes ,  petit  pais  de  France  dans  le  Roulfillon, 
vers  les  Monts  Pyrénées.  C 'eft  dans  cette  contrée  qu’elt  Villa- 
Francafur  le  Tet,  au  deflus  de  Perpignan  Ôc  laforterellè  de  Mont- 
Louis.  Ce  païs  fut  cédé  à  la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  de 
l'an  1639,  où  il  eft  dit  en  l’article  42,  que  le  Roi  très-Chrétien  de¬ 
meurera  en  poflèflion  de  toute  la  Comté  ôc  V igu-.-rie  de  Rouflil- 
lon,  ôc  de  la  Comté  ôc  Viguerie  de  Confiait.  Voyez  De  Marca, 
dans  fon  livre  intitulé  Marca  Hifpanica. 

GONFLANT,  bourg.  Voyez  CONFLANS. 

C  O  N  F  L  E  N  T  ou  le  GONFLANT.  Voyez  CON¬ 
FLANS.  païs. 

CON  FO  RMISTES:  c'eft  le  nom  qu'on  donne  en  An¬ 
gleterre  à  tous  ceux  qui  fe  conforment  parfaitement  à  la  Liturgie  Ôc 
au  R:te  qui  a  été  introduit  &  aurorifé  par  les  Loix.  L’approbation 
de  l’Epifcopat  eft  un  point  elïèntiel  de  cette  conformité.  Ceux  qui 
font  oppofez  à  ce  fentiment  font  communément  appeliez  Non-con - 
formijles.  *  Dicl.  Allemand  de  Bâle. 

*  CONFORTUS  (Jacques)  de  Mefline,  fut  Doéteur 
en  Droit  Civil  ôc  Canonique,  Ôc  bon  Poète.  Il  vivoit  en  1670. 

Il  étoit  du  nombre  des  Academici  de  Mefline.  On  a  de  lui  quel¬ 
ques  Ouvrages  en  Italien.  *  Gr.DiH.Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

CONFOULENS,  bourg  de  France  dans  la  Marche,  aux 
confins  de  l’Angoumois  ôc  du  Poitou,  fur  la  Vienne,  à  dix  lieues 
au  deflbus  de  Limoges.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

CONFUCIUS,  fameux  Philolophe  Chinois ,  né  félon 
quelques  uns  l’an  330,  ôc  félon  d'autres  l’an  483,  avant  la  naiflince 
de  J.  C.  dans  le  Royaume  de  Lù,  qui  eft  maintenant  la  province 
de  Xantung.  Il  étoit,  fl  l’on  en  croit  les  Chinois,  d’une  famille  il- 
luftre,  qui  tiroit  fon  origine  de  Ti-Ye,  vint  feptiéme  Empereur  de 
la  fécondé  race ,  ôc  fon  père  Xoleamhé  avoit  une  charge  confidé- 
rable  dans  le  Royaume  de  Sùm.  Dès  fa  jeuneflè  il  s’aquit  beau¬ 
coup  de  réputation  parmi  les  Chinois ,  à  caufe  de  la  vivacité  de  fon 
efpritôc  de  la  folidité  de  fon  jugement.  Etant  Mandarin,  &  em¬ 
ployé  dans  le  gouvernement  du  Royaume  de  Lû,  il  fit  bientôt  con- 
noître ,  combien  il  eft  important  que  les  Rois  foient  Philofophes, 
ou  qu’ils  ayent  des  Philofophes  pour  Miniftres.  La  fcience  des 
moeurs  ôc  la  Politique,  dont  il  avoit  pénétré  les  fecrets ,  le  firent  ad¬ 
mirer  dans  la  conduite  de  l’Etat ,  ôc  dans  l’établiflèment  des  loix.  Le 
defordre  néanmoins  fe  gliflà  dans  la  Cour  du  Prince,  à  l’occafion 
de  plufieurs  belles  filles  que  le  Roi  Xi  envoya  au  Roi  de  Lù,  pour 
l’efféminer  par  cet  artifice,  ôc  pour  lui  faire  quitter  le  foin  de  fon 
Royaume.  Confucius  voyant  que  le  Roi  n'écoutoit  plus  fes  con- 
feils,  fe  défit  de  fa  charge,  quitta  la  Cour,  ôc  le  retira  dans  le 
Royaume  de  Sùm.  11  fit  profefliou  publique  d’enfeigner  la  Philofo- 
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phie  morale  ;  &  fa  réputation  lui  attira  plus  de  trois  mille  Difciples , 
dont  il  y  en  eut  72 ,  qui  furpafl'érent  les  autres  en  fcienc'e  6c  en  ver¬ 
tu  ,  &  pour  qui  les  Chinois  ont  encore  à  prélent  une  vénération 
particulière.  Confucius  divifa  l'a  doétrine  en  quatre  parties,  &  les 
Difciples  en  un  pareil  nombre  de  clatïès.  Le  premier  ordre  étoit 
de  ceux  qui  s'étudioient  à  aquérir  les  vertus.  Le  fécond  rang  étoit 
de  ceux  qui  apprenoient  l'art  dé  raifonnner  6c  l'éloquence.  Dans  la 
troilieme  claliè  on  traitoit  du  gouvernement  de  l'Etat,  6c  du  de¬ 
voir  des  Magiftrats.  La  quatrième  claliè  s’occupoit  a  dilcourir  no¬ 
blement  fur  tout  ce  qui  regarde  la  fuence  des  mœurs.  Ce  lavant 
homme  avoit  une  modefhe  extraordinaire ,  6c  déclarait  hautement 
qu’il  n'étoit  pas  l’inventeur  de  fa  doétrine;  mais  qu’il  l'avoit  tirée 
de  les  prédecelfeurs ,  6c  principalement  des  Rois  Yao  &  Xun,  qui 
l’avoient  devancé  de  plus  de  1500  ans. 

O.i  conte  qu'il  aüüroit  qu'il  y  avoit  dans  le  païs  d'Occident  un 
faint  homme  nommé  Sifam-Ren-Ximgim,  dont  on  ne  dit  rien  da¬ 
vantage;  que  l’an  66  après  la  mittànce  de  Jefus  Chrilt,  l’Empe¬ 
reur  Mimti  envoya  des  Ambalïadeurs  en  occident  pour  chercher 
ce  faint  perfonnage  ;  mais  qu’étant  arrivez  dans  une  iüe  proche  de  la 
Mer  Rouge,  ils  s'arrêtèrent  à  confidérer  une  fameufe  idole  nom¬ 
mée  Fe,  reprélèntant  un  Philofophe  qui  avoit  vécu  dans  les  Indes , 
500  ans  avant  Confucius.  Ils  emportèrent  cette  idole  dans  la  Chi¬ 
ne,  avec  des  inltruétions  fur  le  culte  qu’on  iui  rendoit.  Mais  ceft 
une  hiltoire  qui  n’a  aucun  fondement,  6c  le  Sage  ou  le  Saint  que 
Conlùcius  veut  qu’on  attende,  &  dont  il  dit  qu'il  ne  viendra  peut 
être  qu  après  cent  lîécles,  devoir  approuver  lesloix,  les  maximes 
&  la  doétrine  des  Rois  de  la  Chine  bien  éloignées  de  celles  du 
Chriftianifme.  On  dit  que  ce  Philofophe  prévoyant  la  fin  de  fes 
jours,  6c  le  defordre  épouvantable  de  la  Cour  du  Roi  de  Lû,  chan¬ 
ta  ces  vers  entremêlez  de  foupirs.  Montagne  immenfe ,  ou  es-tu  tom¬ 
bée ?  La  grande  machine  efl  renverfée,  les  hommes  (âges  les  vertueux 
ont  manqué:  Les  Rois,  ajoûta-t-il,  ne  fuivent  pas  mes  maximes ,  je  ne 
fuis  plus  utile  au  monde  ;  ainfi  il  ejl  tems  que  j'en  forte.  Il  tomba  dans 
une  itthargie  qui  dura  fept  jours,  6c  mourut  enfin  âgé  de  73  ans. 
On  l’enterra  dans  le  Royaume  de  Lù  où  il  étoit  retourné  avec  fes 
Dilciples,  proche  de  la  ville  de  Kio-fu,  fur  le  bord  de  la  rivière 
Sù.  Son  tombeau  eft  dans  l’Académie  même  où  il  fàiloit  fes  le¬ 
çons  ,  &  qui  eft  fermée  de  murailles  comme  un  bourg.  Il  ne 
lailla  point  d’enfans  vivans,  mais  un  petit-fils,  qui  foutint  fa  Maifon. 
Ses  Defcendans  ont  toujours  été  en  grand  honneur  chez  les  Chi¬ 
nois. 

Depuis  plus  de  deux  mille  ans,  ce  Philofophe  a  toujours  été  en 
grande  vénération  dans  la  Chine,  &  perfonne  n'eft  élevé  à  la  qua¬ 
lité  de  Mandarin,  &  aux  charges  de  la  Robe,  qu’après  avoir  été 
reçu  Doéteur  félon  la  doétrine  de  Confucius.  En  toutes  les  villes  il 
y  a  des  Palais  qui  lui  font  confacrez  ;  6c  lorsque  quelcun  des  Offi¬ 
ciers  de  Robe  palfe  devant ,  il  delcend  de  Ion  palanquin ,  ôc  fait 
quelques  pas  à  pié,  pour  rendre  honneur  à  fa  mémoire.  Sur  le 
Irontifpice  des  palais  qui  lui  font  confacrez,  on  voit  les  éloges  en 
grandes  lettres  d’or ,  avec  de  fembiables  titres ,  Au  grand  Maître ,  A 
LTlluftre ,  Aufage  Roi  des  Lettres.  Dans  ces  éloges,  les  Chinois n’em- 
1  ployent  jamais  celui  d ’Tun,  qui  eft  un  nom  defhné  aux  I  foies: 
par  où  ils  donnent  à  connoître  que  la  doétrine  de  Confucius  con- 
damnoit  l’Idolâtrie.  Il  reftolt  encore  en  1646,  un  de  fes  Del'cen 
dans ,  qui  tenoit  un  rang  conüdérable  dans  1  Etat  ;  6c  Xanchi ,  Roi 
Tartare,  qui  conquit  la  Chine,  le  reçut  avec  beaucoup  d'honneur. 
Ceux  de  cette  famille  font  Mandarins  nez,  6c  ont  un  privilège  qui 
ne  leur  elt  commun  qu’avec  les  Princes  du  fang ,  de  ne  payer  aucun 
tribut  à  l’Empereur.  Outre  cela,  tous  ceux  qui  reçoivent  le  titre 
de  D>  éteur,  doivent  faire  un  prêtent  au  Mandarin  de  la  race  de 
Confucius.  On  peut  juger  par  là  que  les  Millionnaires,  qui  vont 
prêcher  l'Evangile  dans  la  Chine ,  font  obligez  de  lavoir  la  doétrine 
de  ce  grand  Philofophe,  6c  de  fe  lervir  de  Ion  autorité,  pour  1e 
mettre  en  crédit  parmi  les  Cninois,  6c  pour  difpofer  les  efprits  à  re¬ 
cevoir  les  lumières  de  la  Foi.  Car  la  doétrine  de  cet  homme, 
qu’ils  ont  en  vénération,  eft  en  pîufieurs  choies  conforme  à  la 
Raifon,  6c  les  Savans  du  Païs  n'écouteront  jamais  des  gens  qui  mé- 
priferont  Confucius.  Les  quatre  livres  que  l’on  attribue  a  Confu¬ 
cius  ,  font  confidérez  parmi  les  Chinois ,  comme  des  livres  de  la 
même  autorité  que  leurs  cinq  anciens  livres  claffiques.  Le  premier 
de  ces  quatre  livres  eft  intitulé.  Ta-Kio ,  ou  la  grande  Science.  Il 
n’y  a  que  le  premier  chapitre  de  ce  livre  qui  foit  de  Confucius  : 
c’eft  fon  Difciple  Tieng-Su  qui  l’a  donné ,  6c  le  refte  de  ce  livre  eft 
une  explication  du  premier  chapitre,  faite  par  ce  Difciple.  Le  fé¬ 
cond  ,  intitulé  Chun-Jung ,  ou  du  milieu  de  la  Vertu,  eft  l’Ouvrage 
de  Cu-eu  ,  petit-fils  de  Confucius,  Difciple  de  Cemcius,  &  maître 
de  Mencius.  Le  troiliéme  intitulé  Lungya  ou  Conférences ,  eft  un 
recueil  des  aétions  6c  des  fentimens  de  Confucius  6c  de  fes  Difci¬ 
ples.  Le  quatrième  eft  un  recueil  des  converfations  que  Mencius , 
né  quatre- vint  feize  ans  après  la  mort  de  Confucius,. a  eues  avec 
des  Savans  de  fon  tems ,  le  P.  Couplet  a  traduit  en  Latin  les  trois 
premiers  livres  de  cet  Ouvrage.  Quoique  quelques  uns  ayent  vou¬ 
lu  trouver  la  Religion  du  vrai  Dieu  dans  ces  livres,  en  les  exami¬ 
nant  bien,  on  n'y  trouve  que  l’athéïfme  6c  l’impiété.  Car  1.  c’eft 
le  ciel  ou  la  vertu  qui  y  tient  lieu  de  la  plus  haute  Divinité.  2.  On 
y  produit  des  cultes  fuperftitieux  6c  des  facrifices  à  d'autres  qu’à 
Dieu.  3.  On  n’y  promet  point  d’autre  bonheur,  ni  d’autre  récom- 
penlè  que  celle  de  cette  vie.  Il  eft  auffi  néceftàire  de  favoir  que  ce 
qu’on  dit  de  Confucius  8c  de  fon  ancienneté  n’elt  fondé  que  fur  des 
Hiftoires  très-fufpi  êtes.  *  Martini  ,  Hijlor.  Sinica.  Intorcetta. 
Couplet,  Défenfe  de  la  Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

S>  Il  y  a  eu  de  grandes  difputes  pendant  tout  le  XVII  fiécle,  fur 
ce  qu’on  devoit  entendre  par  le  mot  Tien,  par  cet  autre  Xan-ti ,  que 
les  Chinois  employent ,  6c  en  même  tems  lur  les  honneurs  que  ces 
peuples  rendent  à  Confucius ,  6c  à  leurs  ancêtres.  Quoique  le  P. 
Martini  Jéfuite,  eût  reconnu  qu’il  n’y  avoit  point  dans  la  Langue 
Chinoilè  de  nom  pour  lignifier  Dieu,  d’autres  Millionnaires  de  là 
Compagnie,  s'accommodèrent  du  nom  Xanti,  parce  que  félon  ce 
Père  il  fignifie  celui  qui  gouverne  fouverainement  le  ciel  &  la  terre  ; 


O  N.  567 

mais  les  Jacobins  étant  entrez  dans  la  Chine,  ne  s’accommodèrent 
pas  de  cette  explication,  6c  ils  fe  récrièrent  en  même  tems  contre 
le  culte  de  Confucius,  8c  contre  celui  que  les  Chinois  rendent  a 
leurs  parens  morts,  qu’ils  foutinrent  être  fuperftiueux  Sc  idolâtre» 
Les  Millionnaires  féculiers  en  penferent  de  même  que  les  Jacobins  ; 
mais  les  premiers  Millionnaires  continuèrent  à  permettre  ce  culte 
aux  nouveaux  Chrétiens;  ce  qui  caufa  de  grands  defordres  dans  h 
Chine.  Enfin  le  Pape  Ciement  XI  déclara  par  là  Bulle  donnée  le 
cinquième  feptembre  1710,  après  un  long  examen,  que  les  prati¬ 
ques  des  Chinois  à  cet  égard  font  fuperftitieufes  6c  idolâtres,  & 
qu  on  doit  les  défendre  à  ceux  qui  fe  préfentent  pour  recevoir  le 
baiême. 

C  O  N  G  A  L  L  E  I ,  quarante-quatrième  Roi  d’Ecofle.  Il 
fuccéda  à  Constantin  I,  fon  oncle.  Il  s'attacha  à  reformer 
•les  mœurs  de  lès  Sujets  ,  6c  à  reprimer  les  voleries  6c  les  briganda¬ 
ges.  Il  tâcha  de  civihfer  fes  peuples  par  fon  exemple:  6c  il  châtia 
ou  méprilà  ceux  qui  ne  vouloient  pas  obéir  :  en  forte  qu’il  rétablit 
toutes  chofes  dans  1  ordre.  Les  Bretons  voyant  que  c’étoit  un  Prin¬ 
ce  pacifique,  follicitérent  Aureiius  Ambrofius  à  reprendre  fur  les 
Ecotîois  le  Weftmorland ,  ce  qui  fit  appréhender  une  guerre  ;  mais 
tout  fe  termina  à  lamiabie.  Il  fut  toujours  en  guerre  avec  les  Sa¬ 
xons,  quifaifoient  des  courfes  continuelles  avec  leur  cavalerie,  6c 
qui  envoyoient  une  partie  de  leur  armee,  pour  îecourir  les  Bretons. 
C’étoit  fous  le  régne  de  ce  Prince,  que  vivoient  Merlin  6c  Gildas, 
deux  làmeux  Prophètes  Bretons.  Congalle  mourut  l’année  500, 
apiès  en  avoir  régné  22.  "Buchanan.  ' 

CONGALLE  II,  quarante- feptiéme  Roi  d’Ecolîè,  fuc¬ 
céda  à  Eugène  III,  en  558.  G’étoit  un  Prince  paifible  6c  pieux, 
6c  qui  fe  rendu  recommandable  a  la  pofténté  par  fes  vertus.  Il  le 
difputoit  aux  Religieux  de  Ion  tems,  pour  l'auftérité  de  la  vie, 
quoiqu’alors  ils  veculfent  fous  une  dilcipline  très-févére.  Il  les  en¬ 
richit  par  les  revenus  6c  les  terres  qu’il  leur  donna.  Il  reprimoit  la 
licence  des  Soldats  6c  autres ,  plutôt  par  l’exemple  de  là  propre  vie, 
que  par  la  févérité  de  fes  loix.  Il  donna  du  fecours  aux  Bretons 
contre  les  Saxons,  6c  mourut  eu  568.  *  Buchanan. 

CONGALLE  III,  foutante- fixiéme  Roi  d’Ecofle,  fuccé¬ 
da  à  Achaïus,  6c  après  avoir  régné  cinq  ans  en  paix,  il  mourut 
en  814.  *  Buchanan. 

CONGALLE  (Saint)  Inftituteur  d’un  Ordre  Religieux  en 
Irlande,  floriflbit  à  la  fin  du  VI  fiécle.  Ses  auliéritez  ne  purent 
être  imitées  que  de  peu  de  perfunnes  ;  6c  l’accident  arrivé  à  fept  ou 
huit  de  fes  Difciples,  qui  moururent  de  faim  6c  de  froid ,  l’obligea 
de  donner  des  réglemens  plus  doux  aux  autres ,  fans  qu’il  diminuât 
rien  de  fa  pénitence.  On  dit  qu’il  bâtit  le  monaftére  de  Bangor 
dans  le  Comté  de  Downe ,  6c  qu’il  eut  jufqu’à  trois  mille  Religieux 
fous  fa  conduite.  11  leur  donna  une  Régie  qu'on  a  encore  en  vers 
Hibemois,  6c  il  mourut  l’an  601.  *  Héliot,  Hifi.  des  Ord.  Mon. 
tome  2.  ch.  20. 

C  O  N  G  A  N,  Abbé  de  Surei  en  Irlande,  de  l’Ordre  de  Ci* 
teaux,  filiation  de  Giairvaux,  vivoit  en  1120,  6c  étoit  contempo¬ 
rain  de  S.  Bernard.  Il  écrivit  la  Vie  de  faint  Malacnie,  que  faint 
Bernard  compolà  depuis,  à  la  prière  du  même  Abbé,  comme  il 
eft  facile  de  le  juger  par  la  préface  ,  Tu  mihi  Akbas  Congane  injun - 
gis,  &c.  *  Simler,  in  Biblioth.  Gefner.  Polie  vin,  in  Appar.  Sacro. 

Balæus,  de  Script.  Brit.  Cent.  14.».  86.  Warseus,  Biblioth.  Hib.l.  de 
Epif.  Lagen.  &  Monajl.  Ci/ler.  Charles  de  Vtfch  ,  Biblioth.  Ci - 
Jlere. 

CONGE  (le)  Congius ,  mefure  ancienne,  qui  contenoit  fix 
fextiers,  le  fextier  contenant  deux  hémines,  6c  l’hémine  neuf  onces, 
ce  qui  làtfoit  un  peu  moins  de  cinq  pintes.  *  Antiq.  Gréq.  &  Rom. 

CQNGELSHOF,  (Jacques)  Auteur  de  ïHütoire  de 
Strasbourg,  que  nous  avons  dans  le  Recueil  des  Ecrivains  Alle- 
mans. 

CONGIAIRE,  Congiarium ,  certaine  fomme  de  deniers 
que  les  Empereurs  faifoient  diftribuer  de  tems  en  tems  au  peuple 
Romain.  Cette  libéralité  fe  nommoit  par  ies  Latins,  Congiarium, 
le  Congiaire  -,  mais  les  libéralitez  que  les  mêmes  Empereuis  taifoient 
aux  Soldats ,  fe  nommoiem  le  Donatif,  en  Latin ,  Donativum  *  c’eft 
ce  que  nous  apprend  Corneille-Tacite,  lequel  parlant  du  jeune  Cé- 
far,  nous  dit  qu’il  donna  le  Congiaire  au  peuple,  ôc  le  Donatif  aux 
Soldats,  Congiarium  populo ,  Donativum  Mtlitibus  dédit.  11  fit  fou- 
vent  cette  libéralité  au  peuple  pendant  fon  régne,  donnant  30  petits 
fefterces  à  chacun,  quelquefois  quarante,  6c  même  deux  cens  cin¬ 
quante  ,  comme  le  remarque  Suétone.  Les  enfans  n’étoient  point 
exclus  de  cette  libéralité  du  tems  d'Augufte,  quoiqu 'auparavant  il 
n’y  eût  que  les  enfàns  au  deflüs  de  12  ans  qui  y  euflent  part.  *  An¬ 
tiquités  Gréques  &  Romaines. 

CONGLETON,  grand  6c  beau  bourg  d’Angleterre  dans 
le  Comté  de  Chefter,  fitué  fur  le  Dane,  6c  gouverné  par  un  Mai¬ 
re  6c  fix  Aldermans.  Ses  Habitans  font  un  grand  nombre  de 
gants,  de  bourfes,  8c  d  aiguillettes.  Congleton  eft  à  123  milles 
Anglois  de  Londres.  *  Dicl.  Anglois. 

CONGO,  Royaume  en  Afrique ,  dont  les  bornes  font ,  à 
l’Orient  l’Abyffinie,  à  l’Occident  l'Océan  Occidental,  au  midi  le 
Monomotapa  6c  la  côte  des  Cafres  ,  6c  au  Septentrion ,  le  païs 
des  Nègres.  Il  eft  divifé  en  pîufieurs  provinces  ou  Royaumes,  qui 
font  Loango  ou  Lovango,  Pango,  Batta,  Songo,  Sunda,  Pcmba 
6c  Bamba ,  qui  reçoivent  leurs  noms  de  leur  principales  villes. 
Celle  de  SanSalvador,  nommée  auparavant  Bansa,  eft  l’endroit  où 
le  Roi  fait  fon  féjour  ordinaire ,  6c  eft  remarquable  par  fon  afliette 
avantageuse.  Tout  le  païs  eft  arrofé  de  pîufieurs  fleuves,  entre 
autres  du  Zaïre,  qui  vient  d’un  lac  du  même  nom,  6c  traverle  ce 
Royaume.  Celui  de  Goanza  forme  à  ion  embouchure  lifle  de 
Loanda.  Ce  païs  eft  aflez  fertile  en  fruits, en  ris,  en  millet;  5c  les  cha¬ 
leurs  y  feroient  infupportables ,  fi  elles  n’étoient  tempérées  parles 
vents  6c  par  les  pluyes.  Outre  les  animaux  qui  naiflent  en  Europe , 
ils  ont  le  Yébra,  qui  reiïemble  à  un  mulet,  le  Dant  6c  1  Empalami- 
ga,  qui  ont  la  forme  d’un  petit  bœuf,  6cc.  Jacques  Canus ,  lor- 
tugais,  découvrit  ce  Royaume  l’an  1484,  fous  Jean,  Rot  de  ror- 
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tugal.  Le  Souverain  du  pais  fe  fit  Chrétien,  &  reçut  le  batême, 
auifi  bien  que fon fils;  mais  l’Idoiàirie  y  tut  depuis  rétablie,  quoi¬ 
qu'on  n’y  auolit  pas  entièrement  la  Foi,  qui  y  retleuruau  commen¬ 
cement  du  XVII  liée  le.  Le  Roi  du  pais  envoya  l’an  1608,  un 
Ambatfadcur  au  Pape  Paul  V  ,  pour  fe  foumettre  a  1  Egide  Romai¬ 
ne.  Aurefte,  le  terroir  y  eli  très-fertile  à  caufe  du  grand  nombre 
de  nvieres  qui  inondent  les  campagnes,  dans  les  fanons  pluvieules. 
Les  citrons  ec  les  oranges  y  viennent  fort  bien,  oc  lont  d  un  goût 
excellent.  Les  palmiers  fournilient  quantité  de  dattes  dont  on  tait 
du  vin.  Les  bords  de  la  rivière  de  Lélunde,  jufqua  San- Salva¬ 
dor,  lbnt  plantez  de  cèdres,  &t  autres  arbres  odoriterans.  La  plus 
grande  partie  de  la  calie  6c  des  tamarins,  qui  ie  coniument  en  Hol¬ 
lande,  vient  de  ce  pais-la.  11  y  a  quantité  d’élephans,  6c  d  unegrol- 
feur  prodtgieulè.  On  y  trouve  une  elpéce  de  Sanglier  que  ion  nomme 
Emgalo,  dont  les  dents  font  fort  eftimées,  parce  que  leur  iirnure  étant  • 
pnlc  avec  du  bouillon  elt  un  excellent  antidote,  6c  un  remède  allure 
contre  la  fievre  :  ceft  pourquoi  les  Portugais  en  acheueni  beaucoup. 
On  y  voit  fur  les  ar  bres  une  petite  bête  fort  jolie  nommée  Entiengie, 
dont  la  peau  eft  mouchetée  de  diverles  couleurs.  Elle  ne  delcend ja¬ 
mais  a  terre,  6c  l’on  dit  qu’elle  meurt  auifi- tôt  qu’elle  la  touche.  Cet¬ 
te  bête  a  toujours  autour  d’elle,  certains  petits  animaux  noirs  appeliez 
Embis ,  qui  font  comme  fes  Gardes.  Il  y  en  a  dix  qui  vont  devant ,  6c 
dix  qui  la  luiv.nt;  mais  lorsque  les  premiers  ont  donné  dans  les  filets 
du  Chitièur,  les  autres  prennent  la  fuite,  6c  le  petit  Entiengie  fe  laille 
prendre.  Sa  peau  elt  fi  eliunée,  qu'il  n’y  a  que  le  Roi  de  Congo  , 
qui  en  porte ,  ou  les  Princes  6c  Grands  Seigneurs  à  qui  il  en  donne 
la  permiflim.  Les  Rois  même  de  Lovango,  de  Cacongo,  6c  de 
Goy ,  lui  font  demander  de  ces  peaux  en  prefent.  Prefque  tous  les 
Habitans  de  Congo  font  extrêmement  noirs-,  mais  ils  ne  font  pas 
difformes,  comme  les  Nègres  de  la  Nubie  6c  de  la-  Guinée.  Ce 
font  gens  fiers  6c  arrogans  à  l’égard- de  leurs  voifins -,  mais  civils  & 
honnêtes  envers  les  Etrangers.  Ils  ont  l'efprit  vif  6c  ardent,  mais 
ils  ne  font  pas  ordinairement  fort  courageux,  &  vint  Européens 
mettraient  en  fuite  deux  cens  Congos.  Avant  que  les  Portugais  y 
eulfent  introduit  le  Chrtftianifme  ,  les  Grands  n'avoient  point  d'au¬ 
tre  nom  que  le  titre  de  leur  Seigneurie  ;  comme  ,  Sei¬ 

gneur  de  Songo  ;  6c  les  perfonnes  du  commun  prenoient  des  noms 
déplantés,  d'animaux,  &  d’autres  chofes  femblables;  mais  depuis 
en  leur  donnant  le  batême,  on  leur  a  impolé  des  noms  à  la  maniè¬ 
re  des  Chrétiens. 

Les  revenus  du  Roi  de  Congo  confiftent  en  quelque  tribut  an¬ 
nuel,  que  les  Ducs  de  Bimba,  de  Batta,  &  de  Sunda,  les  Com¬ 
tes  de  Pemba ,  de  Pango,  6c  fes  autres  Vatfaux  lui  payent  en  bétail, 
en  millet,  6c  en  fimbos,  qui  font  de  petites  coquilles,  dont  on  fe 
fertaulieu  demonnoye-,  avec  quelques  préfens  de  vin,  d’huile  de 
palmes,  de  dattes,  6c  d’autres  traits.  L’équipage  de  la  milice  elt 
aifez  fingulier.  Les  Capitaines  portent  des  bonnets  carrez,  ornez 
de  plumes  de  paon  ou  d'autruche.  Us  ont  le  haut  du  corps  nud, 
mais  ils  portent  des  chaînes  de  fer,  qui  fe  croifent  fur  Petto mac  6c 
fur  le  dos.  Leurs  armes  font  l’arc  6c  les  flèches ,  avec  une  hache  6c 
un  poignard.  Us  ont  auifi  des  boucliers  d’écorce  d’arbre,  garnis 
d'une  peau  de  bufle.  Quelques  uns  fe  fervent  de  moufquets  6c  de 
fufils.  Us  font  tous  fantaffins,  faute  de  chevaux.  Ceux  qui  com¬ 
mencent  l’attaque,  portent  de  petites  cloches  pendues  à  la  ceinture, 
pour  s’animer  par  ce  bruit.  Les  Gouverneurs  ont  le  titre  de  Mani, 
joint  au  nom  de  la  province  ou  de  la  ville  dans  laquelle  ils  com- 
manient  ;  6c  le  Roi  même  ne  dédaigne  pas  ce  titre.  Ainfi  le  Gou¬ 
verneur  de  Congo  s’appelle  Mani-Congo ;  le  Seigneur  de  Vamma, 
Mani  Vamma.  Il  y  a  quelques  Seigneurs  â  qui  le  Roi  a  donné  la 
qualité  de  Ducs,  comme  font  les  Ducs  de  Bamba  6c  de  Batta. 
D’autres  ont  le  titre  de  Comtes,  comme  celui  de  Songo;  6c  les 
Seigneurs  moins  confidérables  font  feulement  appeliez  Mani.  Les 
Portugais  les  nomment  tous  Sovas.  Les  titres  que  le  Roi  fe  donne 
dans  fes  lettres  patentes,  font,  Mani-Congo,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roi  de  Congo,  d'Angola,  deManicumba,  dOcanga,  de  Cumba ,  de 
Lulla ,  de  Zouza  ,  Seigneur  des  Duchez.  de  Batta ,  de  Sunda ,  de  Bam¬ 
ba  ,  à’ Amboile ,  &  de  leurs  dépendances  ;  de  la  Comté  de  Songo ,  d  An- 
goy ,  de  Cacongo ,  &  de  la  Monarchie  des  Ambondes  ;  Dominateur  du 
grand  fleuve  de  Zaïre.  Un  de  fes  dtvertiflèmens  eft  de  traiter  fes  Pa¬ 
ges  6c  la  Noblelie  qui  fe  trouve  dans  fon  palais  après  qu’il  a  dîné , 
6c  de  les  fervir  lut  même.  La  Reine  eft  appellée  Mani-  Monbanda , 
c'eft  à  dire,  la  Dame  des  femmes:  car  quoique  le  Roi  foit  Chré¬ 
tien,  il  ne  laille  pas  d'entretenir  plufieurs  concubines.  Le  jour  de 
fon  mariage,  le  Roi  fait  mefurer  les  lits  de  tous  fes  Sujets,  6c  il 
leur  fait  payer  une  certaine  fomme  à  proportion  de  leur  grandeur, 
pour  les  droits  delà  Ptinceflê.  Autrefois  le  Duc  de  Bamba  étoit 
I  héritier  préfomptif  de  la  Couronne.  Depuis,  l’éleétion  fe  fit  à  la 
pluralité  des  voix,  &  dépendit  des  principaux  Seigneurs,  6c  des 
Portugais.  Enfin  il  eft  redevenu  héréditaire.  Le  Comte  de  Son¬ 
go  eft  le  plus  puiflànt  des  vaflàux  du  Roi  de  Congo,  6c  veut  fe 
lbuftraire  de  lobéiflance  qu’il  doit  à  fon  Souverain,  parce  que  fes 
Etats  font  dans  un  pats  prefque  inaccelfible  à  une  grande  armée. 
En  1644  8c  en  1647,  le  Pape,  à  la  prière  du  Roi  de  Congo,  y  en¬ 
voya  une  Million  de  Capucins,  qui  y  furent  fort  bien  reçus  du 
Comte  de  Songo,  6c  qui  fe  répandirent  enfuite  dans  toutes  les  pro¬ 
vinces  du  Royaume.  *  Jean  de  Barras,  l.  3.  c.  3.  Maffée,  Hifloi- 
te  des  Indes.  Sprinte,  A.  C.  1484  n.  xi,  rgp  1491,  n.  7.  Dapper 
Defcription  de  l'Afrique. 

CONGRÉGATION.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à 
plufieurs  Tribunaux  6c  Jurifdiétions  à  Rome,  Le  Diétionnaire  de 
Furetiére  fait  mention  de  treize  Congrégations  qu’il  met  dans  l'Or¬ 
dre  fuivant. 

La  première,  du  St.  Office  ou  de  l’Inquifition.  Voyez,  cy-deflbus. 

La  fécondé,  a  jurifdiétion  fur  les  Evêques  6c  les  Réguliers. 

La  troifiéme,  eft  celle  du  Concile  :  Elle  a  pouvoir  d’interpré¬ 
ter  le  Concile  de  Trente. 

La  quatrième,  eft  celle  des  Rites ,  dont  il  y  a  un  article  à  pajt 
cy-deflous. 
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La  cinquième,  celle  de  la  Fabrique  de  St.  Pierre,  qui  connoit 
de  toutes  les  caules  pies  qui  appartiennent  à  la  Fabrique  de  St. 
Pierre. 

Lafixiéme,  celle  des  eaux ,  ponts,  5c  chauffées. 

La  leptieme,  celle  des  fontaines  6c  des  rues,  dont  le  Cardinal 
Grand  Chambellan  eft  le  Chef.  • 

La  huitième,  celle  de  l’Index  qui  juge  des  livres  à  imprimer,  ou 
à  corriger,  ou  â  cenfurer. 

La  neuvième  ,  celle  du  Gouvernement  de  tout  l'Etat  de  l’Eglife. 

La  dixiéme,  de  bono  Regimine. 

La  onzième,  celle  de  ia  Monnoye. 

Le  Cardinal  Neveu  eft  d'ordinaire  Chef  de  ces  deux  dernières. 

La  douzième,  celle  des  Evêques,  où  on  examine  ceux  qui  doi¬ 
vent  être  promus  aux  Evêchez  d'Italie.  Elle  1e  tient  devant  le 
Pape. 

La  treiziéme,  celle  des  matières  confiftoriales,  dont  eft  Chef  le 
Cardinal  Doyen. 

Il  y  a  encore  d’autres  Congrégations  qui  ne  font  pas  comprîtes 
dans  ces  treize,  6c  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

Les  Congrégations  changent  quelquefois  félon  la  volonté  des  Pa¬ 
pes,  qui  en  établiflènt  fouvent  de  nouvelles  qui  ne  durent  qu  un 
certain  tems,  6c  pour  décider  des  affaires  particulières.  Diction. 
de  Furetiére.  Confultez.  le  Cardinal  Jean-Baptiite  de  Luca ,  quia 
fait  une  Rélation  de  ia  Cour  Romaine ,  où  il  parle  de  toutes  les 
Congrégations,  de  tous  les  Tribunaux  6;  de  toutes  les  Jurildiéhons 
de  l’Etat.  *  Onuphre  Panvin. 

CONGREGATION  DES  RITES,  Jurifdiétion 
à  Rome  ,  compolée  de  Cardinaux  députez  par  la  Sainteté,  quicon- 
noilfentdes  cérémonies  de  l’Eglife,  de  l’Office  Divin,  de  ce  qui 
concerne  la  canonization  des  Saints,  des  diiferens  touchant  les  hon¬ 
neurs  6c  les  préféances,  6c  de  femblables  matières.  Cette  Congré¬ 
gation  s’aflembie  dans  le  Palais  du  Cardinal  Doyen,  pour  le  moins 
une  fois  le  mois.  *  Onuphre  Panvin. 

CONGREGATION  DU  S.  OFFICE,  Jurifdi¬ 
étion  à  Rome,  compolée  de  douze  Cardinaux,  6c  de  plufieurs  Pré¬ 
lats  6c  Théologiens  Religieux  ,  qui  portent  le  tître-^de  Conlulteurs. 
Elle  connoît  des  matières  d’inquilition  6c  d’Herelies  ;  6c  elle  a  fon 
Palais,  fes  Officiers,  6c  fes  Prifons.  Cette  Congrégation  s'allemble 
ordinairement  le  Mécredt  au  Palais  du  plus  ancien  Cardinal,  6c  le 
Jeudi  devant  le  Pape.  *  Onuphre  Panvin. 

CONGREGATION  de  Auxiliis ,  ou  des  Secours  de  la 
Grâce.  C’eft  le  nom  qu’on  a  donné  à  la  célébré  Ailembiée  de 
Prélats  6c  de  Doéteurs,  que  les  Papes  Clément  VIII  6c  Paul  V  for¬ 
mèrent  a  Rome  .pour  juger  du  livre  6c  de  la  Doétrine  du  P,  Louis 
Molina,  Jéluite  Efpagnol ,  qui  a  pour  titre  De  CencordiaGratU  &  Lï - 
beri  Arbitrii.  Quoique  ce  livre  de  Molina  eût  éie  imprime  en 
1588  ,  avec  l’approbation  d'un  Dominicain  nommé  Barthélémy 
Ferieira,  d'autres  Religieux  de  cet  Ordre,  qui  avoient  dilputé  les 
premiers  à  Salamanque  contre  les  Théfes  où  la  Doétrine  de  Moli¬ 
na  eft  foutenue,  furent  fes  Dénonciateurs  à  Rome,  6c  prétendirent 
y  faire  voir ,  que  ce  livre  étoit  rempli  des  Doétrmes  Pélagienne  6c 
Semi-Pélagienne  fur  la  Grâce  fuffifante,  lur  la  Prédefttnation  gratuite  6c 
fur  la  Science  moyenne.  Le  Pape  Clément  V III  créa  une  Congréga¬ 
tion  pour  examiner  le  livre,  8c  après  13  féances  depuis  le  dixième 
janvier  1598,  jufqu’au  13  mars  delà  même  année,  les  Conlulteurs 
jugèrent  qu’il  y  avoit  julqu’à  quatre-vins-dix  Propofitions  dignes  de 
cenfure;  mais  le  Pape  ayant  jugé  qu’ils  avoient  été  bien  vite,  leur 
ordonna  de  recommencer  leur  travail  ;  6c  dans  ie  fécond  examen  qui 
dura  long-tems,  les  90  Propofitions  lurent  réduites  a  vint.  Lat- 
faire  étoit  à  peu  près  en  cet  état,  lorsque  le  neuvième  juillet  1603, 
le  Pape  préfenta  à  la  Congrégation  ij  articles  qu’il  avoit  dreflez, 
pour  y  être  examintz  foigneulement.  Et  c’eft  a  quoi  elle  s’occu- 
poit,  lorsque  ce  pieux  6c  lçavant  Pape  mourut.  Les  Cardinaux  étant 
entrez  dans  le  Conclave ,  pour  donner  un  fuccefleur  à  Clément 
VIII,  firent  un  ferment ,  par  lequel  celui  qui  ferait  élu  s’engageoit 
à  terminer  cette  Dilpute  par  un  jugement  dêcilîf.  Léon  XI ,  n’ayant 
été  Pape  que  vint- cinq  jours ,  le  Cardinal  Borghéfe  lui  fuccéda  le 
feiziéme  de  mai  de  1606 ,  fous  le  nom  de  Paul  V.  U  recommença 
les  Sclfions ,  6c  il  s’en  tint  encore  dix  fept  en  préfence  du  Pape. 
La  dernière  fe  tint  le  26  août  1607.  Le  Pape  n'ayant  appellé  à  cet¬ 
te  Congrégation  que  neuf  Cardinaux ,  fans  qu’il  y  eût  aucun  Sécre- 
taire ,  qui  tînt  regître  de  ce  qu’on  y  dit ,  on  n’a  pas  pu  découvrir  sû¬ 
rement  ce  qui  s'y  étoit  palfé.  On  dit  que  le  Pape  demanda  les  avis 
des  Cardinaux,  pour  lavoir  s'il  étoit  avantageux  en  ce  tems-là  de 
décider  les  Controverlés  des  Dominicains  6c  des  Jéfuites,  ôc  de 
quelle  manière  on  le  pourroit  faire.  On  ajoute,  que  quatre  furent 
d'avis,  que  le  Saint  Siégé  fufpendît  fon  jugement,  6c  cinq  qu’il  pro¬ 
nonçât.  On  croit  que  le  Cardinal  du  Perron  favorifoit  les  Jéfuites 
par  ordre  du  Roi  de  France  Henri  IV ,  qui  vouloir  obliger  par  là 
ces  Pères  à  parler  bien  à  Rome  de  fa  Catholicité ,  qui  y  fut  toujours 
fufpeéte.  Mais  le  Cardinal  du  Perron  de  fon  côte  étoit  perluadé 
que  les  Efpagnols  faifoient  profeifion  ouverte  de  protéger  les  Jaco¬ 
bins  ,  en  haine  de  l’affeétion  des  Jéfuites  pour  Henri  IV ,  à  qui  il  fe 
plaignit  dans  une  lettre  du  23  janvier,  qu’il  fembioit  que  d'une  Di¬ 
lpute  de  Religion  ils  vouloient  faire  une  querelle  d’Etat.  Dans  ces 
fortes  d’occaiîons  chacun  penfe  fuivant  le  parti  qu’il  prend.  La 
Congrégation  finit  enfin  en  1607,  8c  voici  ce  qui  y  fut  conclu.  On 
défendit  aux  Supérieurs  des  deux  Ordres  de  traiter  d’Héréfie  la  Do¬ 
étrine  contraire  à  la  leur ,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  en  eût  décidé.  On 
leur  remit  encore  un  modèle  de  lettre  écrit  de  fa  propre  main  pour 
en  envoyer  des  copies  dans  toutes  les  maifons  de  leurs  Ordres.  Paul 
V  y  promettoit  de  publier  la  décifion  en  fon  tems ,  6c  cependant 
il  leur  ordonnoit  de  s’abftenir  de  qualifications  injurieuies,  à  l’égard 
de  la  Doétrine  &  des  perfonnes.  Le  premier  de  décembre  del  an¬ 
née  1607,  le  Pape  ordonna  dans  la  Congrégation  du  S. Office, 
qu’on  écriroit  à  tous  les  Nonces ,  pour  empêcher  l’impreflîon  des 
livres  fur  la  matière  de  la  Grâce ,  jufqu’à  la  publication  de  la  Bulle. 
Mais  cette  défenlê  n’a  pas  été  mieux  obfervée ,  que  le  ferment  que 

Paul 
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Paul  V  avoit  fait  de  finir  cette  Controverfe,  dans  un  an  ,  après  fon 
élévation  au  Pontificat ,  ou  que  la  promette  qu’il  fit  enfuite  aux  deux 
Ordres  de  publier  fa  décifion.  Les  Adverfaires  des  Jéfuites  pré¬ 
tendent  préfentement  que  la  décifion  leur  auroit  été  contraire  ,  & 
ils  croyent  ie  bien  prouver  par  des  Aftes  de  la  Congrégation  de 
Auxiliis ,  &c  par  la  copie  d’une  Bulle ,  qu'ils  dilènt  que  Paul  V  avoit 
réfolu  de  publier,  &  qu'on  a  trouvée  dans  la  bibliothèque  des  Augu- 
ftins  à  Rome.  Les  Jefuites  oppofent  1e  Décret  d’innocent  X  du  23 
avril  1654  ,  par  lequel  ce  Pape  déclare  qu’on  ne  doit  ajouter  aucune 
foi  à  ces  A  êtes ,  ni  à  la  prétendue  Conftitution  de  Paul  V  ,  6c  que 
ces  pièces  ne  peuvent  être  alléguées  par  aucun  des  deux  partis.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c’eft  que  lorsque  la  Congrégation  finit , 
prefque  toute  l’Europe  étoit  réunie  en  laveur  des  Jéfuites.  Aufli 
publiérent-ils  par  tout  que  Molina  avoit  enfin  triomphé,  &  même 
on  lesaccufe  d’avoir  dreffé  en  Efpagne  des  Arcs  de  triomphe,  où 
on  lifoit ,  Molina  Victor.  Lémos  6c  Pégna,  Dominicains, 
qui  avoient  été  du  nombre  des  Confulteurs,  en  portèrent  leurs  plain¬ 
tes  au  Pape,  qui  répondit  que  tous  les  jours  il  recommandoit  à  Dieu 
cette  affaire,  qu’il  avoit  continuellement  dans  l’efprit;  qu’il  n’avoit 
encore  rien  décidé,  &que  ceux  qui  publioient  le  contraire,  étoient 
coupables  d’une  impudence  extrême,  &  faifoient  injure  au  S.  Siège. 
C’eft  là  le  précis  de  la  lettre  que  les  deux  Dominicains  envoyèrent 
en  Efpagne,  datée  de  Rome  du  huitième  janvier  1608.  L’animo- 
fité  dura  long- teins  enfuite  entre  les  deux  partis  ;  mais  on  n’a  parlé 
que  fort  tard  de  la  Bulle  donnée  fous  le  nom  de  Paul  V.  *  Tout 
ce  qu’on  dit  dans  cet  article,  eff  tiré  de  f  Hiftoire  de  la  Congréga¬ 
tion  de  Auxiliis ,  publiée  par  le  P.  Serry ,  Dominicain. 

CONGREGATION  DE  NOTRE-DAME, 
Ordre  de  Filles  dites  de  la  Congrégation ,  fut  inftitué  dans  le  XVII 
fiéde  par  Pierre  Fourrier  ,  Curé  de  Mathaincourt  en  Lorraine.  A- 
lix  le  Clerc,  jeune  Damoifeile  de  Miremont,  renonçant  aux  vanitez 
du  liécle  ,  après  avoir  fait  un  vœu  fimple  de  chaftete  ,  vint  fe  pré- 
fenter  avec  trois  compagnes  à  ce  vertueux  Chanoine  Régulier ,  pour 
travailler  fous  fa  direétion  ,  à  l’inftruétion  des  jeunes  perfonnes  de 
leur  fexe.  Il  les  envoya  au  village  de  Pouffey,  dtftant  d’une  lieue  de 
fa  Cure,  où  elles  commencèrent  une  efpéce  de  Communauté  fécu- 
liére  i’an  1597  ,  &  il  leur  donna  une  régie  de  vie  qu’il  avoit  fait  ap¬ 
prouver  par  l’Evêque  d eToul.  L’année  fuivante ,  la  Comteffed’A- 
fpremont  leur  acheta  une  maifon  dans  Mathaincourt ,  d’où  elle  les 
transféra  en  1601  ,  à  S.  Mihel,  &  deux  ans  après  à  Nancy,  où  el¬ 
les  furent  fous  la  proteélion  du  Cardinal  Charles  de  Lorraine ,  qui 
en  qualité  de  Légat  du  faint  Siège ,  approuva  par  fes  lettres  paten¬ 
tes  du  troifiéme  décembre  1603  cette  Congrégation  naiffànte.  L’an 
1614  ,  elles  démandérent  au  faint  Siège  la  permifîion  d’ériger  leurs 
maifons  en  monaftéres ,  ce  que  le  Pape  Paul  V  leur  accorda  par 
deux  Bulies,  l’une  du  premier  février  1615,  l’autre  du  fixiéme 
oétobre  1 5 16  ,  &  furent  miles  fous  la  Régie  de  faint  Auguftin.  Le 
P.  Fourrier  leur  dreffa  des  Conftitutions  qui  furent  confirmées  par 
l’Evêque  de  Toul  ;  6c  le  jour  de  la  préfentation  de  la  Vierge  1617  , 
la  Mère  Alix  6c  douze  autres  anciennes  prirent  l’habit,  &  firent pro- 
feffion  le  jour  de  S.  François  Xavier,  l’année  fuivante.  Leur  fin  prin¬ 
cipale  eft  d’inftruire  gratuitement  les  petites  filles  à  la  piété,  à  la  per¬ 
fection  de  vie  &  aux  bonnes  mœurs,  à  lire,  à  écrire  &  à  travailler  en 
diverfes  fortes  d’ouvrages  honnêtes.  Cet  Ordre  s’étendit  fi  bien  que 
l’Inftituteur  eut  la  confolation  d’en  voir  jufqu’à  32  maifons  avant  fa 
mort,  arrivée  en  1636  ;  &  au  commencement  du  XVIII  fiécleil  y 
en  avait  plus  de  cent.  *  Herman  6c  Heyliot ,  Hijl.  des  ord.  Rel. 

C  O  N  I ,  en  Latin  Cuneum ,  ville  d’Italie  en  Piémont,  eft  fituée 
fur  une  colline,  au  conftuent  de  deux  petites  rivières ,  la  Sture  & 
le  Gès,  à  dix  ou  douze  milles  de  Saluces.  Sa  fituation  la  rend  na¬ 
turellement  forte.  Elle  a  réfifté  autrefois  à  l’armée  du  Roi  Fran¬ 
çois  I;  mais  en  1641 ,  celle  du  Roi  Louis  XIII,  commandée  par 
le  Comte  de  Harcourt,  l’emporta  en  peu  de  tems.  En  1691,  au 
mois  de  juillet,  le  Roi  Louis  XIV  fit  affiéger  cette  ville,  mais  après 
17  jours  de  tranchée  ouverte,  on  fut  obliger  de  lever  le  fiége.  Coni 
eft  une  ville  allez  riche  6c  marchande.  *  Sanfon.  Mercure  Hifi.  de 
Van  1691 ,  tome  11  p.  14.  66.  128  &  155. 

C  O  N  I  B  A  S  ,  peuples  de  l’Amérique  ,  dont  le  pais  eft  au- 
defius  de  la  Floride,  &  de  la  Nouvelle  Efpagne  du  côté  du  nord, 
à  40 ,  42  ou  44  degrez  &  plus  avant  même.  La  diftance  de  ce 
pais  jufques  en  Canada,  eft  de  quatre  ou  cinq  cens  lieues.  Il  y  fait 
un  fi  grand  froid ,  que  les  Efpagnols  qui  ont  tâché  de  s’y  établir,  ont 
été  contraints  de  l’abandonner.  Ceux  qui  l’abordèrent  les  premiers 
furent  Alvare  Nunnés ,  Cabêça  de  Vaca  ,  André  Dorantes  ,  Alfonfe 
CaftiLlan,  6c  Etienne  Amazone ,  malheureux  reftes  de  Pamphile  Nar- 
vaez  qui  coururent  ces  terres  pendant  neuf  ans,  pauvres,  affamez 
&  nuds.  Ils  y  trouvèrent  de  grandes  montagnes  &  divers  peuples 
voifins  des  Conibas ,  favoir,  lesAvaranes,  les  Alabordes ,  les  Ca- 
lecuins ,  lesTagiies,  les  Cafpiens  &  plufieurs  autres.  Tous  ces 
peuples  font  fauvages,  cruels  6c  barbares ,  &  étant  nez  aux  monta¬ 
gnes  ,  ils  vont  avec  une  fi  grande  viteffe,  qu’ils  devancent  les  cerfs  à 
la  courfe.  Les  Avaranes  font  les  plus  vaillans  6c  les  plus  rufez ,  & 
vont  fouvent  furprendre  leurs  ennemis  dans  le  tems  qu’ils  dorment. 
Ces  peuples  font  fans  Seigneur  &  fans  loix,  &  fe  font  une  mutuelle  6c 
continuelle  guerre.  Ils  n’ont  aucune  connoiffance  de  Religion,  &  fui- 
vant  le  rapport  A'Alvare  Nunnés  avant  l'arrivée  des  Chrétiens  dans  leur 
pais ,  ils  étoient  inceffamment  tourmentez  d’illufions  du  Diable. 
*  Wytfliet,  1.2.  Biard,  Nouvelle  France.  Th.  Corneille,  DiH.  Géogr. 

C  O  N  I  E  ,  rivière.  Voyez.  C  O  N  N  I  E. 

C  O  N  IGLI  E'R  E  ou  CO  N  EJ  E  R  A,  petite  Me  d’E- 
fpagne,  fituée  dans  la  Mer  de  Majorque  &  Minorque,  proche  de 
la  côte  feptentrionale  de  fille  d’Yvica.  *  Maty ,  Difi.  Géogr. 

CONIGLIE'RI,  CGNIGE'RAS.  Ce  lont  cinq  pe¬ 
tites  illes  de  la  Mer  de  Barbarie.  On  les  trouve  entre  les  côtes  de 
Sicile,  de  Malte  &  du  Royaume  de  Tunis,  vers  le  Golfe  de  Maho- 
méta.  *  Maty,  Dict. Géogr, 

CONIGSBERG.  Voyez.  KONIGSBERG. 

CONIGSMACHEREN.  Voyez.  K  O  N  1  G  S  MA¬ 
CHE  R  E  N. 
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C  O  N  I  G  S  M  A  R  K.  Voyez.  K  O  N  I  G  S  M  A  R  K. 

C  O  N  I  L  ,  bourg  ou  petite  ville  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie  , 
fur  le  Golfe  de  Cadix  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  du  côté 
du  midi.  Il  s’eit  aggrandi  des  ruines  de  l'ancienne  Bélo.  Conil 
appartient  au  Duc  de  Médina- Sidonia  ,  qui  tire  tous  les  ans  près  de 
cent  mille  écus  de  la  pêche  qui  s’y  fait  des  Thons.  Le  lieu  deftiné 
pour  cette  pêche,  tant  en  ce  lieu- là  qua  Cadix  6c  ailleurs,  s’appel¬ 
le  Altnadrava  en  langage  du  pais.  Elle  fe  fait  depuis  le  premier  de 
mai,  julqu’au  ij  de  juin.  Proche  du  château  du  Duc  il  y  a  un 
grand  logis  qu’on  nomme  La  chanqua  del  Duque ,  où  ces  poillbns 
lont  mis  par  morceaux,  enfuite  lalez  6c  enfermez  dans  des  caques, 
pour  les  porter  en  Italie  &  ailleurs.  *  Davity,  Andaloufie.  Th, 
Corneille,  Dift. Géogr.  Baudrand. 

C  O  N  I  M  B  R  E.  Cherchez  C  O  I  M  B  R  E. 

C  O  N  I  N  G  (Salomon)  &  (Philippe)  Voyez  K  O  N  I N  G. 

C  O  N  I  N  C  K  ou  R  E'  G  i  U  S  (Gilles)  Jéfuite  ,  étoit  de 
BailleuL  en  Flandre,  où  il  naquit  en  1571.  Il  fe  rendit  très-habile 
fous  le  célébré  Léonard  Lelfius ,  donc  il  fut  Difciple ,  &  devint  un 
des  plus  exceilens  Théologiens  de  la  Compagnie.  Il  enfeigna  long- 
tems ,  &  mourut  à  Louvain  le  31  mai  de  i’an  1636.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  la  façon  ,  Comment ariorum  ac  Difputationum  in 
univerfam  D.  Thoma  Doctrinal?} ,  torni  duo  ;  De  Sacramentis  ac  Cenfu - 
furis;  De  Moralitate ,  Nattera  Ejfeéîibus  Acluumfupernaturalium ,  edtP  de 
Fide,Spe  &  Charitate  [peciatim,  &c.  *  Alegambe ,  Biblioth.  Script.  SS. 
Valére  André,  Biblioth.  Belgica  ,  p.  24. 

CONINCK  (  Pierre- Damafe  )  de  Bruges,  Religieux  de 

I  Ordre  de  S.  Auguftin  ,  a  publié  divers  Ouvrages  deBafiie  Ponce, 

de  Gilles  de  Rome,  &  de  Grégoire  de  Rimini,  tous  Religieux  de 
fon  Ordre.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica  ,  P.734  7K. 

CONINCKSMACHEREN.  Voyez  K  O  N  i  G  S- 
MACHEREN. 

CONINGTHON  (Jean)  Provincial  de  l’Ordre  de  faint 
François  en  Angleterre,  étoit  Anglois ,  6c  fe  fit  Religieux,  étant 
déjà  avancé  en  âge.  Il  pafla  néanmoins  par  diverfes  charges  de  fon 
Ordre,  &  fut. enfin  élu  Provincial.  Ses  Ouvrages  font  un  livre 
contre  Ockam,  où  il  défend  la  puiffance  du  Pape  ;  Un  Commentai¬ 
re  in  Pfalmos  Pxnitentiales  ;  Sermones  folemnes  in  [uadragefîmam  fan* 
éli  Gregorii  ;  De  Magiflro  Sententiarum  ;  De  Chrifii  Dominio ,  Qpc.  Il 
mourut  à  Cambridge  en  1330.  *  Pitfeus,  invita  illujlr.  Angl. 

CONINXLOY  (Gilles  de)  fameux  Peintre,  né  a  Anvers 
en  1344.  Il  vit  la  France  6c  le  Palatinat  &  fe  fixa  enfin  à  Amfterdarn. 

II  excelloit  à  peindre  des  païfages,  &  fur  tout  les  arbres  &  les  rochers» 
que  les  Connoiflêurs  admirent  dans  fes  Ouvrages.  ‘Sandrart,  Aca* 
dem.  PiHor.  p.  2.  /.  3.  p.  278. 

CONISALE,  étoit  un  Dieu  du  Paganifme ,  que  les  Athéniens 
adoroient  de  la  même  manière  que  les  Lampfaciens  adoroient  Pria- 
pe.  Plufieurs  croyent  que  Conifale  6c  Priape  n  etoient  que  la  mê¬ 
me  Divinité  révérée  en  divers  endroits.  *  Strabon,  l.  3. 
CONISBERG.  Voyez  KONIGSBERG. 
CONISMARK.  Voyez  KONIGSMARK. 

C  O  N  I  T  Z.  Cherchez  K  O  N  I  T  Z. 
CONJURATIONS.  Cherchez  EXORCISMES. 
CONNACIE,  CONNAUGH  ou  CONNAUGT, 
quelquefois  Connah ,  en  Latin  Conacia,  Conatlia  ou  Conacbtia,  &  par 
les  îriandois  Connaughty  6c  quelquefois  ie  Comté  de  Clare,  eft  une 
province  d’Irlande,  bornée  à  i’eft  par  la  province  de  Leinfter,  qqe 
le  Shannon  en  fépare  ;  à  l’oueit  par  la  grande  Mer  occidentale;  au 
.nord  &  au  nord-eft  par  l’Océan  6c  la  province  d’Ulfter  ;  enfin  au 
lud  6c  à  l'eft  par  celle  de  Munfter,  dont  le  Snannon  la  lépare.  Elle 
eft  plus  longue  que  large,  6c  fe  rétrécit  vers  le  nord  &  lefud.  Elle 
a  300  milles  depuis  les  parties  feptentrionales  du  Comté  deLétrim  ju£ 
ques  au  Cap  Leane,  qui  eft  la  pointe  la  plus  méridionale  du  Comté  de 
Clare  ou  de  Thomond  ;  environ  84  milles  de  large,  à  compter  depuis 
les  pointes  Orientales  de  Létrim,  jufques  au  Black-Harbour ,  c’eft  à 
dire,  le  Havre  Noir,  dans  les  parties  occidentales  de  Mayo;  6c  à  peu 
près  yoo  milles  de  circuit.  Outre  la  grande  rivière  du  Shannon, 
les  principales  font  celles  de  Moy  ,  dans  le  Comté  de  Mayo,  qui  le 
fépare,  durant  quelque  diftance  ,  deSlégo,  &  qui  tombe  dans  l’O¬ 
céan  près  de  Mayo  6c  de  Killalo  ;  celle  de  Sache,  qui  fépare  Ros- 
common  de  Galloway ,  &  tombe  dans  le  Shannon  aflèz  près  de  Clo- 
nefert  ;  celle  de  Drofos,  dans  le  Comté  de  Thomond ,  qui  tombe 
aufli  dans  le  Shannon  un  peu  à  l’eft  de  Clare  ;  &  celle  de  Gyll ,  dans 
le  Comté  de  Galloway,  qui  fe  décharge  dans  la  Baye  de  Galloway. 
Il  y  a  dans  cette  province  quantité  de  bayes  6c  de  criques  com¬ 
modes  pour  la  navigation  ;  elle  eft  fertile  &  verdoyante  en  quel¬ 
ques  endroits;  marécageufe  &  couverte  de  forêts  en  d’autres.  L’air 
y  eft  fouvent  obfurci  par  des  brouillards.  On  y  voit  quantité  de 
gros  bétail ,  de  dains,  de  faucons  &  de  miel  ;  mais  les  Habicans  y 
font  fort  parefleux.  C’eft  la  moindre  des  quatre  provinces  généra¬ 
les  de  l’Irlande,  quoiqu’elle  renferme  un  Archevêché  ,  qui  eft  ce¬ 
lui  de  Toam,  cinq  Evêchez  ,  fept  villes  où  il  y  a  des  marchez  pu¬ 
blics  ,  huit  autres  de  commerce ,  douze  villes  ou  bourgs  qui  ont 
droit  d’envoyer  des  Députez  au  Parlement ,  vint-quatre  vieux  châ¬ 
teaux  ,  divers  Forts  qu’on  y  a  élevez  dans  les  derniers  troubles,  &: 
trois  cens  cinquante  lix  paroiltes.  La  principale  de  toutes  les  ville* 
eft  Galloway.  Avant  que  cette  province  fût  foumife  aux  Anglois, 
elle  formoit  un  Royaume  à  part ,  qui  fut  d’abord  conquis  par  di¬ 
vers  Avanturiers  Anglois  fous  lq  régne  de  Henri  II  ;  mais  peu  de 
tems  après  on  négligea  fi  bien  cétte  conquête  ,  que  les  Iriandois  & 
les  Anglois  devenus  comme  Iriandois  s’en  rendirent  les  maîtres  &  s’y 
cantonnèrent,  jufqu’à  ce  que  Tir  oën  fe  fouleva  &  qu’il  la  remit  fous 
le  gouvernement  Anglois ,  qui  n’en  étoit  jamais  venu  tout  a  fait  à  bout 
que  dans  la  dernière  guerre.  Elle  eft  d’ailleurs  gouvernée  par  un 
Commiffaire  en  Chef  qui  relève  du  Vice-Roi.  Du  tems  de  Pcolo- 
mée,  elle  étoit  partagée  entre  les  Gangani,  qui  demeuraient  autour 
des  Comtez  de  Thomond  &  de  Galloway  ;  les  Anteri,  quihabi- 
toient  dans  le  Comté  de  Mayo  &  aux  environs  ;  &  les  Nagnati  qui 
occupoient  Roscommon  &  les  quartiers  qui  font  au  nord-eft.  En- 
fuite  elle  devint  une  feule  province.  D’ailleurs  il  faut  remarquer  ici 
C  c  c  c  <lue 
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que  Thomond  fit  long-tems  une  partie  de  la  Mommonie.  .  Elle  fe 
divife  aujourd’hui  en  iix  G  tmtez  ,  qui  font  ceux  de  Léirim,  de  Slégo, 
de  Mayo  ,  de  Roscommon  ,  de  Galloway,  &  de  Thomond  ou  de 
Clare.  Quatre  de  ceux-ci,  lavoir  Slégo,  Mayo,  Galloway,  & 
Thomond,  font  maritimes.  Roscommon  eft  enclavée  dans  les  ter¬ 
res,  aufïï-bien  que  Létrim,  qui  confine  en  partie  à  la  mtr:  «  ces 
Comttz  le  fubdivilent  en  cinquante  &  une  Baronies.  *  Etat  de  la 
Grande  Bretagne  ,  feus  George  II  ,  tome  3.  p-  16.  Ô'c- 

CONNACOR  I  X,  Citoyen  d'Heradee  dans  le  Pont,  livra 
cette  ville  aux  Romains,  avec  un  certain  Damophelès,  qui  encom- 
mandoit  la  garnifon.  Heraclée  avoit  foutenu  un  liège  de  deux  ans  en 
faveur  du  célébré  Mithridate,  Roi  de  Pont.  Tnarius  qui  en  tenon 
le  port  bloqué  avec  la  flote  Romaine,  réduifitles  Habitans  à  une 
extrême  famine  ;  ce  fut  avec  lui  que  traita  Connaconx.  Il  obtint  de 
pouvoir  le  fauver  la  nuit  avec  fes  Soldats,  &  tout  ce  qu’ils  pourraient 
emporter  ;  ce  qu'il  exécuta,  tandis  que  Damophélès  ouvrait  les  por¬ 
tes  aux  Romains,  qui  pillèrent  HeracLée,  61  firent  un  mafTacre 
effroyable  de  fes  Citoyens,  la  troifiéme  année  de  laCLXXVII 
Olympiade,  &  70  avant  Jefus-Chrift.  *  Memnon  ,  ch.$ 3. 

C  O  N  N  A  N  (François  de)  Seigneur  de  Coulonix  de  Rabe- 
flan,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi.  &  un  des  plus  la- 
vans  Juril'confultes  de  fon  tems ,  étoit  fils  de  Pierre  de  Connan 
Maure  des  Comptes,  &  de  Marguerite  de  Fontaines.  Il  étudia  en 
Droit  à  Orléans  fous  le  Do&eur  Pierre  Stella,  à  Bourges  fous  le  cé¬ 
lébré  Alciat ,  &  étant  de  retour  à  Paris ,  il  fuivit  durant  quelque  tems 
le  Barreau  du  Parlement,  où  il  s’aquit  une  grande  réputation.  De¬ 
puis,  il  fut  Maître  des  Comptes  ;  &  enfin  le  Roi  François  I  l’honora 
d'une  chirge  de  Maître  des  Requêus  de  l’Hôtel,  le  29  mai  de  l’an 
J544.  Connan  entreprit  un  travail  extrêmement  laborieux,  &  que 
les  Empereurs avoient  toujours  négligé. C’étoit  de  ranger  &  démet¬ 
tre  par  ordre  cette  malfe  confufe  &  prefque  infinie  de  lois ,  qui  fe 
trouvent  dans  le  Corps  du  Droit ,  &  d'en  faire  une  Science  certaine 
&  méthodique.  Ceft  à  quoi  il  travailloit  avec  une  allîduité  extra¬ 
ordinaire  ,  lorsqu’il  mourut  encore  jeune,  au  mois  de  feptembre  de 
l’an  1351,  qui  étoit  le  43  de  fon  âge.  li  fut  enterré  dans  l'églife  de 
lainte  Opportune.  M.  Domat  a  rempli  ce  defftin.  Connan  laiifa 
quatre  livres  de  Commentaires  fur  le  Droit  Civil,  que  Louis  le 
Roi,  dit  R  egius ,  (on  ami  intime,  recueillit  &  dédia  au  Chancelier 
Olivier.  Dans  l’Epître  dédicatoire  il  parie  de  Connon  comme  d’un 
homme  qui  avoit  beaucoup  d  efprit,  de  favoir  6c  de  prudence.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  Hcnnequin  .  fille  de  Nicolas ,  Seigneur  du  Per- 
fay  &  de  Bermainville ,  &  de  Jeanne  le  Gras.  &  il  en  eut  1.  Ni¬ 
colas  qui  fuit  ;  &  2.  Marguerite,  femme  de  René  de  Rieux,  d’où 
viennent  les  Marquis  d'Aif  rac. 

Nicolas,  Seigneur  de  Rabeftan ,  &c.  époufa  Anne  d'O ,  dont 
il  eut  Marie  de  Connan  ,  femme  d ’Heflor  de  Chivré,  S  tgneur  du 
Pleffis-de- Frazé ,  &  de  Rabellan,  6cc.  d’où  vint  Franfoi/e-Margue- 
rite  de  Chivré,  mariée  en  1634,  à  Antoine,  Duc  deGrammont, 
Pair  &  Maréchal  de  France,  &  morte  en  avril  1689.  *  Sunte- 
Manhe,  Elog.  Doft.  Gall.  I.  i.  B.anchard,  Hijîoire  des  Maîtres  des 
Requêtes. 

CONNARAY  ou  CONNERAY,  bourg  ou  petite 
ville  de  France ,  dans  le  Maine  fur  l'Huine ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
au  deffus  du  Mans,  vers  le  Levant.  *  Maty,  Dicl.  Géogr, 

CONNAUGT.  Cherchez.  C  O  N  N  A  C  I  E. 

C  O  N  N  E ,  Lac.  Voyez  C  O  N  E. 

CONNERAY.  Voyez  CONNARAY. 

C  O  N  N  E'T  A  B  L  E,  Officier  de  la  Couronne  de  France  , 
lequel  a  été  autrefois  en  très-grande  confidération.  Les  derniers  Em¬ 
pereurs  ont  eu  des  Comtes  d’étable.  Comités  ftabuli,  dont  le  nom 
pafia  chez  les  premiers  Rois  de  France,  avec  1a  charge  des  chevaux 
&  de  l’écurie  du  Roi,  d’où  les  Latins  des  fiécles  barbares  ont  fait 
ComeJlabilis ,  pui sConefiabilis.  Du  Moulin  le  dérive  de  Cuneus  Jla- 
bilis.  Les  anciens  Auteurs  fontfouvent  mention  des  Connétables. 
Aimoin  dit  que  fous  Théodoric  ,  Roi  de  Metz  ,  Ebrotn  &  Roc- 
con  étoient  Comtes  d  etable.  Charlemagne  envoya  Geillon  aufîi 
Comte  d’étable,  contre  les  Efclavons,  au  rapport  du  même  Auteur, 
au  l.  4.  Guillaume  l’étoit  fous  Louis  le  Débonnaire,  &  Lendegefile 
l’avoir  été  fous  Gontran  ,  Roi  d’Orléans,  frère  de  Chiipéric.  De¬ 
puis,  l’emploi  du  Connétable  s’étendit  dans  les  armées,  &c  dOffi- 
cier  de  la  Maifon  du  Roi,  il  le  devint  de  la  Couronne.  11  eft  vrai 
que  les  Connétables  n’étoient  pas  plus  puilfans  que  les  Chambellans 
&  les  Chanceliers,  &  qu’ils  foufcrivoient  enfemble,  &  avec  pa¬ 
reille  dignité  ,  les  Chartres  &  autres  ordonnances  Royales.  Ce  qui 
s’obferva  bien  avant  fous  la  troifiéme  race;  mais  depuis,  le  Con¬ 
nétable  commença  à  s’élever  au  deflus  des  autres.  Sa  perlonne  a 
été  fi  privilégiée  ,  qu’on  ne  pouvoit  l’offenfer  par  voyes  de  fait ,  fans 
offenfer  celle  du  Roi.  Pendant  la  minorité  des  Souverains,  ils  é- 
toient  nommez  après  les  Princes  du  Sang.  Sous  Louis  le  Gros,  Fro- 
get  de  Châlons  fut  Connétable  avec  chirge  &  commandement  dans 
les  armées.  Tous  ceux  qui  étoient  au  camp  lui  rendoient  obéïtfàn- 
ce  après  le  Roi.  Cette  prérogative  fit  rtfufer  avec  modeftie  cette 
charge  à  Bertrand  du  Guêclin  ,  qui  allégua,  qu’il  ne  luiappartenoit 
pas  de  commander  aux  frères,  aux  neveux  ni  aux  coufins  de  faMa- 
jefté.  La  Garde  de  l'épée  du  Roi,  étoit  commife  au  Connétable  , 
&  il  la  recevoit  toute  nue,  étant  obligé  de  lui  en  faire  hommage 
lige  ,  fans  être  héréditaire  ,  comme  portent  les  provifions  d’Artus 
de  Bretagne.  Il  régloit  toutes  les  affaires  de  la  guerre,  comme  la 
punition  des  crimes,  le  partage  du  butin,  la  reddition  des  places, 

&  enfin  tout  ce  qui  regardoit  les  Soldats.  Pour  cela  il  avoit  un  Pré¬ 
vôt  nommé  de  la  Cennétablie.  On  établit  quelquefois  un  Lieutenant 
Général ,  qui  répréfente  la  perfonne  du  Roi  per  tout  le  Royaume  ; 
mais  ce  n’eft  qu’une  commifiîon,  comme  celle  de  feu  Jean- Baptiftè 
Gafton  de  France,  Duc  d’Orléans,  pendant  la  minorité  du  Roi 
Louis  XIV.  Depuis  la  fuppreffion  de  cette  charge,  il  ne  laide  pas 
d’y  avoir  un  Connétable  au  Sacre  des  Rois,  ceft  à  dire,  un  Sei¬ 
gneur  qui  répréfente  cet  Officier  de  la  Couronne.  Ce  fut  M.  le  Ma¬ 
réchal  d’Etrées ,  qui  répréfenta  le  Connétable  pendant  la  cérémo¬ 
nie  du  facre  du  Roi  Louis  XIV ,  l’an  1634.  La  jurifdiétiondttCon- 
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nétable  ne  laide  pas  non  plus  de  fubfifter,  &  le  fiége  en  eft  à  la 
Table  de  marbre,  qui  s’appelle  la  Connétablie  &  Maréchaullëe. 
Cette  Jurifdiétion  eft  exercée  par  les  Maréchaux  de  France,  qui 
étoient  les  Lieutenants  du  Connétable.  Cette  charge  fut  fuppnmee 
par  un  édit  de  Louis  XIII,  l’an  1627.  M.  de  Sainte- Marthe  6c 
!  Godefroi  ont  recueilli  des  Chartres  anciennes  le  nom  de  pluüeurs 
Connétables. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CONNETABLES. 

I.  Albéric,  Connétable  fous  Henri  I,  foufcrivit  un  titre  de 
l’an  1060,  de  la  fondation  del’Abbaie  de  Saint  Martin  des-Champs, 
à  Paris. 

II.  Baudry  ,  Connétable,  foufcrivit  en  une  Chartre  de  1067. 

III.  Gautier,  Connétable  en  1069. 

IV.  Adeline,  ou  Aléautne,  fous  Philippe  I,  foufcrivit  un  titre 
de  1071  &  1072. 

V.  Adam,  Connétable  foufcrivit  un  litre  en  1079. 

VI.  Thibaut,  Seigneur  de  Montmorency ,  fils  cie  Bouchard  II!, 
dont  il  eft  fait  mention  en  trois  titres  de  1083 ,  1083  &  1086. 

VII.  Gafce,  ou  Gafton  de  Chaumont,  foufcrivit  un  titre  de  1 107. 

VIII.  Hugues  de  Chaumont,  dit  le  Borgne,  depuis  l’an  1108, 
jufqu’en  1 138. 

IX.  Matthieu  I,  de  Montmorency  ,  depuis  cette  année  jufqu’ea 
1 166. 

X.  Simon,  Seigneur  de  N éaufle. 

XI.  Raoul,  I.  du  nom.  Comte  de  Clermont. 

XII.  Dreux  de  Melio,  Seigneur  de  Loches ,  depuis  l’an  1204, 
jufqu'en  1218. 

XIII.  Matthieu  II  ,  dit  le  Grand,  Seigneur  de  Montmorency', 
combattit  vigoureufement  à  la  bataille  de  Bouvines  l’an  1214.  Ayant 
été  fait  Connétable,  il  fit  élever  cet  emploi  au  dellus  de  tous  les 
offices  militaires.  &  mourut  l’an  1230. 

XIV.  Amaurill,  Comte  de  Momfort,  jufqu’en  1241. 

XV.  Humbert,  V.  du  nom  ,  Sjre  de  Beaujcu. 

XVI.  Gilles ,  II.  du  nom,  du  le  Brun,  Seigneur  de  Trafignies. 

XVII.  Humbert  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Mon'penfitr. 

XVIII.  Raoul  de  Clermont,  H.  du  nom.  Seigneur  de  Nêle, 

fut  tué  à  la  bataille  de  Courtray  en  1302. 

XIX.  Gaucher  de  Châtillon ,  V.  du  nom.  Comte  de  Porcéan, 
fervii  cinq  Rois  dans  cette  charge,  6c  mourut  l’an  132g. 

XX.  Raoul  de  Brienne,  III.  du  nom,  Comte  a  Eu,  mourut 
l’an  1344,  aux  Tournois  faits  aux  noces  de  Philippe  Duc  d  Orléans, 
fils  puîné  de  Philippe  de  Valois. 

XXI.  Raoul  de  Brienne ,  IV.  du  nom,  Comte  d’Eu,  convain¬ 
cu  du  crime  de  léze-Majefté,  fut  mis  en  prtfon,  &  eut  la  tête 
tranchée  l’an  1331 ,  fous  le  Roi  Jean. 

XXII.  Charles  de  Cafttile,  dit  d ‘Efpagne ,  étant  tombé  en  la  di£ 
grâce  de  Charles  II,  Roi  de  Navarre,  fut  tué  l’an  1334,  à  l'Ai¬ 
gle  en  Normandie ,  ce  qui  caufa  de  grands  maux  en  France. 

XX11I.  Jacques  de  Bourbon,  I.  du  nom,  Comte  de  la  Marche 
en  1354.  mort  en  1361. 

XXIV.  Gautier,  VI.  du  nom,  Comte  de  Brienne,  mourut  à  la 
bataille  de  Poitiers  l’an  1363. 

XXV.  Robert,  Sire  de  Fiennes,  en  13  36,  renonça  à  la  charge 
de  Connétable  en  1368. 

XXVI.  Bertrand  du  Guêclin,  depuis  1370,  jufqu’en  1380. 
XXVII.  Olivier,  S.re  de  Cliflbnen  1380,  mourut  l’an  1407. 
XXV1ÎI.  Philippe  d’Artois,  Comte  d'Eu,  avoit  poiféde  cet  of¬ 
fice  durant  la  difgrace  de  Clifibn,  &  mourut  l’an  1397. 

XXIX.  Louis  de  Sancerre  en  1397,  mourut  en  1402. 

XXX.  Charles,  Sire  d’Albret  en  1402,  tué  en  la  bataille  d’A- 
zincourt  contre  les  Anglois  en  1413. 

XXXI.  Valeran  de  Luxembourg,  III.  du  nom.  Comte  de  S. 
Paul  en  141 1 ,  par  la  faéhon  du  Duc  de  Bourgogne. 

XXXII.  Bernard,  VII.  dunom.  Comte  d' Armagnac  en  1415, 
fut  tué  par  des  faétieux  l’an  1418. , 

XXXIII.  Charles,  I.  dunom.  Duc  de  Lorraine,  fut  fait  Con¬ 
nétable  par  libelle  de  Bavière,  &  fut  bien  tôt  chalfé.  Charles 
VII,  pour  lors  Dauphin,  nomma  Jean  S.  uart,  Comte  de  Boucan, 
qui  mourut  l’an  1424  ,  à  la  bataille  de’Verneuil. 

XXXIV.  Artus  de  Bretagne  ,  Comte  de  Richemont  jufqu’en 
1438.  Il  ne  voulut  jamais  quitter  cette  dignité,  lorsqu’il  fuccéda 
au  Duché  de  Bretagne  :  après  lui  la  charge  vaqua  fept  ans. 

XXXV.  Louis  de  Luxembourg,  Comte  de  S.  Paul  en  fut  pour¬ 
vu  en  1463.  Ula  garda  jufqu’environ  l’an  1473  ,  que  Louis  Xi  lui 
fit  couper  la  tête  pour  crime  de  léze  majefté. 

XXXVI.  Jean  II,  Duc  de  Bourbon  jufqu’en  148S,  &  après  lui 
la  charge  vaqua  24  ans, 

XXX  VII.  François  I.  à  fon  avènement  à  la  Couronne,  en  pour¬ 
vut  l’an  13 13  ,  Charles  III  ,  Duc  de  Bourbon. 

XXXVIII.  Anne,  Duc  de  Montmorency,  mourut  des  bleflitres 
reçues  à  la  bataille  de  Saint- Denys  l’an  1367.  La  charge  vaqua  27 
ans. 

XXXIX.  Henri,  I.  dunom.  Duc  de  Montmorency,  fils  aîné 
d’Anne,  Duc  de  Montmorency,  fut  honoré  de  cet  emploi  par  Henri 
le  Grand  en  1393,  &  mourut  l'an  1614. 

XL.  Charles  d’Albert,  Duc  de  Luynes,  reçut  cette  charge  du 
Roi  Louis  XIII ,  en  1621 ,  &  mourut  la  même  année. 

XLI.  François  deBonne,  Duc  de  Lefdiguiéres ,  fut  créé  Conné¬ 
table  en  1622,  &  mourut  l’an  1626. 

Sa  Majefté  fupprima  cet  Office  l’année  d'après. 

Le  Connétable,  après  le  Roi,  étoit  Chef  fouverain  des  armées 
de  France.  Les  fonctions  de  Connétable  font  à  préfent  rétinies  aux 
chargesde  Maréchaux  de  France.  *  Du  Tillet.  Du  Haillan.  Paf-, 
quier,  aux  Recherches  de  la  France,  l.  2.  ch.  11.  12.  Vignier. 

Le  Féron.  Sainte-Marthe,  Godefroi.  Le  P.  Anfeime,  Hijîoire  det 
Grandi  Officier  s. 


CO  N. 


C  O  N. 

'  CONNIE  ou  GONIE,  petite  rivière  de  France.  Il 
y  a  deux  petites  rivières  de  ce  nom,  dont  l'une  elt  dans  la  Beauce, 
il  coule  de  l’eft-nord-eft  au  fud-fud-oueft  ;  l'autre  a  fa  fource 
dans  l’Orléanois  propre ,  &  coule  du  fud-eft  au  nord-oued.  Ces 
deux  rivières  fe  joignent  au  delfus  de  Mouhtard,  8c  coulant  de  l’eft 
à  l’oued  depuis  leur  jonétion,  elles  déchargent  leurs  eaux  dans  le 
Loir. 

C  O  N  N  O  I  S,  petit  païs  de  France  qui  dépend  de  la  province 
du  Maine.  Sa  longueur  eft  de  douze  lieues  ;  8c  il  en  a  autant  de 
largeur.  Il  n'y  a  point  de  villes ,  mais  feulement  quelques  bourgs, 
dont  le  plus  coniidérable  fe  nomme  Nevers,  *  Audififet,  Géogr, 
Ane.  &  Moi.  tome  2.  Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr. 

C  O  N  N  O  R,  petite  ville  dans  l'Uitonie  dans  le  Comté  de 
Downe  en  Irlande,  à  l’oueft  de  la  partie  feptentrionale  du  Lac  Cône. 
Son  Evêché  a  été  uni  à  celui  de  Downe,  fous  l’Archevêché  d’Ar- 
Xïlich.  “  Dittioa.  Anglois. 

C  O  N  O  B  E  R ,  Prince  de  la  petite  Bretagne,  favorifa  la  révol¬ 
té  de  Chramne,  fils  de  Clotaire  1,  contre  fon  père.  Il  fut  tué  en 
une  bataille ,  donnée  près  de  la  mer  en  558. 

*  CONOCHIELLA  (Bonaventure)  de  Nettuno,  Théo¬ 
logien,  vivoit  vers  l'an  1665  ,  8c  enfeigna  à  Palerme  la  Théologie 
Scholaitique  &  Morale.  Il  donna  dans  quelques  Poèmes  Italiens 
des  preuves  de  la  connoiiïânce  qu’il  avoit  de  la  Poëfie.  *Gr.  Diti. 
Ur.iv.  Hall.  Biblioth.Sicula. 

CONON  ou  CUNON,  Pape ,  natif  de  Thrace,  nourri 
en  Sicile,  &  puis  fait  Prêtre  à  Rome,  fuccédaàjean  V,  le  20  ofto- 
bre  de  l'an  686.  Ilyavoit  eu  auparavant  quelque  Schifme,  entre 
Pierre  Archiprêtre ,  &  Théodore  Prêtre  ;  l'un  ayant  été  élu  par  le 
Clergé,  8c  l’autre  par  les  gens  de  guerre,  qui  étoient  pour  lors  à 
Rome  ;  mais  ce  trouble  fut  appaifé  par  i’éleéfion  de  Conon ,  qui  ne 
tint  le  Pontificat  que  durant  onze  mois  Sc  vint  trois  jours ,  étant  mort 
le  13  d’oftobre  de  l’an  687.  Anaftafe  dit  qu'il  lut  furnommé  An- 
gélique,  &  en  fait  l'éloge.  Saint  Serge  1  lui  fuccéda.  *  Baro- 
nius,  A.  C.  6S6.  687. 

C  O  N  O  N,  Général  des  Athéniens,  dans  la  guerre  du  Pélo- 
ponnéfe,  d  fefpérant  de  leurs  affaires ,  fe  retira  avec  neuf  vaiflèaux, 
lorsque  Lyfander  Général  des  Lacédémoniens  défit  la  flotte  d’Athè¬ 
nes  ,  dans  le  détroit  de  l'Hellefpont.  Elle  étoit  à  l'ancre  dans  la 
rivière  de  la  Chèvre ,  &  étoit  compofée  de  cent  quatre-vints  vaif- 
féaux  ,  qui  furent  tous  pris  à  la  réferve  de  dix  galères.  Trois  mil¬ 
le  Athéniens  y  lurent  faits  prifonriiers  avec  leurs  Chefs ,  ce  qui  fut 
fuivi  quelque  tems  après  de  la  prile  d’Athènes,  &  du  renverlement 
de  cette  Republique.  Conon  après  avoir  abordé  au  Cap  d'Abarin- 
de  ,  emporta  les  plus  grands  mâts  des  vaiflèaux  qu'y  eullènt  les  La¬ 
cédémoniens,  envoya  la  galère  publique  d’Athènes,  porter  les  nou¬ 
velles  du  maiheur  qui  étoit  arrivé ,  ëc  fe  réfugia  avec  huit  navires 
chez  Evagoras ,  Rot  de  Salamine  dans  rifle  de  Chypre ,  fon  ancien 
ami.  Cinq  ans  après,  en  la  quatrième  année  delaXCIII  Olym¬ 
piade,  &  405  ans  avant  J.  C.  ilaffoupit  avec  Clofias  de  Cnide  un 
different  qui  s' 'étoit  élevé  entre  Evagoras  8c  Artaxerxès ,  Roi  de  Per- 
fe,  jaloux  de  la  puilfance  de  ce  Prince.  Conon  écrivit  fur  lès  pro¬ 
pres  affaires  à  ce  dernier ,  qui  le  fit  Satrape  ou  Amiral  de  fa  flotte, 
à  la  perfuafion  d’Evagoras ,  &  de  Pharnabaze,  Gouverneur  de  i’io- 
nie,  *&  dé  la  Lydie.  Conon  revêtu  de  cette  dignité,  après  une 
conférence  qu’il  eut  avec  Pharnabaze  ,  aborda  en  Cilicie  avec  qua¬ 
rante  vaiffeaux  qu'il  trouva  prêts  à  mettre  en  mer ,  8c  s’y  prépara 
à  la  guerre.  Il  fut  enfermé  dans  l’embouchure  du  flelive  Calbis , 
en  même  tems  que  Comne  ville  de  Carie,  fituée  au  même  endroit, 
fut  affiégée  par  Pharax,  Amiral  de  Lacédémone.  Mais  après  avoir 
été  dégagé  par  Pharnabaze  8c  Artaphernès ,  il  alfembla  quatre-vints 
vaiffeaux,  paffadans  la  Cherfonèfe,  fut  reçu  avec  toute  la  flotte  par 
les  Habitans  de  Rhodes ,  qui  venoient  d’abandonner  le  parti  des  La¬ 
cédémoniens,  prit  une  flotte  chargée  de  blé  ,  que  ces  derniers  tai- 
lbient  venir  d’Egypte;  ëc  après  avoir  grofli  fon  armée  de  quatre-vints 
dix  navires ,  il  effuya  une  fédition  qui  s'y  étoit  élevée.  Les  Soldats 
n’étoient  point  payez,  8c  Conon  après  s’en  être  plaint  vainement  par 
lettres  à  Atraxerxès,  prit  le  parti,  de  concert  avec  Pharnabaze, 
de  faire  un  voyage  à  la  Cour  de  Perfe.  Mais  comme  il  refufa  de 
fe  prolterner  devant  le  Roi ,  luivant  la  coutume ,  il  ne  put  le  voir , 
&  ne  traita  avec  lui  que  par  lettres,  ou  par  tierces  perlonnes.  11 
11’en  obtint  pas  moins  ce  qu’il  demandoit.  Tifiàphernès,  qu'il  at- 
eufuit  de  trahifon,  fut  proferit  ;  ëc  Artaxerxès ,  après  avoir  permis 
à  Conon  de  choifir  ceux  qu’il  trouveroit  à  propos  pour  Thréforiers 
de  fon  armée,  le  combla  de  préfens,  &  le  renvoya  en  mer,  muni 
de  tous  les  ordres  néceflâires  pour  l’entretien,  &  l’augmentation  de 
fa  flotte.  Ce  fut  la  troifiéme  année  de  la  XCV1  Olympiede  ,  ëc  la 
394  avant  J.  C.  que  Conon  ayant  été  joint  par  Pharnabaze  .rempor¬ 
ta  près  de  Cnide  cette  fameufe  viétoire,  où  les  Lacédémoniens  per¬ 
dirent  cinquante  vaiflèaux ,  ëc  leur  Général  Pifandre.  11  leur  en 
coûta  même  l’empire  de  la  mer,  qu’ils  furent  obligez  d'abandonner 
par  le  foulevement  d'Ephéfe,  de  Myiiiéne  ,  de  Chio,  ëc  de  quan¬ 
tité  d'autres  ifles  8c  villes  maritimes,  qui  chaflèrent  leurs  garnilons, 
&  reçurent  celles  des  Perfes.  Abydos  ëc  Seftos  reftoient  encore  : 
Conon  eut  ordre  de  les  ferrer  par  mer ,  tandis  que  Pharnabaze  y 
faifoit  le  dégât  fur  terre.  L’année  fuivante  ,  Conon  après  avoir  ra¬ 
vagé  les  côtes  de  Lacédémone ,  conduilit  fa  flotte  à  Athènes ,  où  il 
rétablit  lePyrée,  &  releva  les  murailles  de  la  ville,  du  confente- 
ment  de  Pharnabaze.  Mais  les  Lacédémoniens  plus  allarmez  de 
cette  dernière  aétion ,  que  de  toutes  fes  viftoires,  trouvèrent  moyen 
de  gagner  Tiribaze ,  autre  Satrape  d’Afie,  qui  réfidoit  à  Sardes.  Il 
y  fit  arrêter  Conon ,  fous  prétexte  d’avoir  fait  l'ervir  l'armée  du  Roi 
aux  delfeins  des  Athéniens ,  8c  d'avoir  comploté  de  leur  livrer  l’Io¬ 
nie  Sc  l'Eonie  ,  &  on  ne  fait  pas  précifément  ce  que  ce  Général  de¬ 
vint.  Quelques  Auteurs,  8c  entre  autres  Ifocrate  ,  ont  écrit  qu'il 
fut  mené  à  Artaxerxès,  qui  le  fit  mourir-,  d’autres  ont  cru  qu’il  fe 
fauva  de  prifon  ,  fans  affurer  fi  ce  fut  avec  la  participation  de  Tiri- 
bafe.  Conon  laiffa  un  fils  dominé  Timothée  qui  fut  un  grand  Capi¬ 
taine,  &  qui  éprouva  l’ingratitude  ordinaire  de  fa  patrie.  Ce  Ti¬ 
mothée  fut  Difciple  d'Ifocrate.  Sa  mère  qui  étoit  de  Thrace  avoit 
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fait  le  métier  de  Courtifane  ,  &  s’étoit  abandonnée  à  Ccnon  :  après 
quoi  elle  vécut  avec  beaucoup  de  régularité.  Comme  on  reprochou 
a  Timothée  l’indigne  profelfion  de  fa  mère,  il  répondit  qu'il  lui 
avoit  une  grande  obligation,  puisqu'elle  étoit  caufe  qu'il  étoit  fils 
d  un  père  illuflre.  Timothée  lailîà  un  fils  nomme  Conon  qui  fut  con¬ 
damné  à  rebâtir  une  partie  des  murailles  de  la  ville.  Voyez.  TI¬ 
MOTHEE.  *  Xenophon,  Hellen.  I.  2.  3.  &  4.  Diodore,  ad 
Olymp.  96.  Plutarque,  inLyfandro,  in  Artaxerxe  in  Agefilao  IlO- 
crate,  in  Evagora.  Paufantas,  in  Attic'u.  Juflin,  l.  6.  Cornélius 
Nepi  s,  in  Conone. 

^  9  ^  ^  N  »  fameux  Aftronome  de  l’ifle  de  Samos,  vivoit  fous 
la  CXX  Olympiade,  vers  l’an  300  avant  J.  C.  du  tems  des  Ptolo- 
mées ,  Philadelphe  &  Evergéiès.  Il  fit  des  obfervations  lur  les 
Ecliples  du  Soleil  8c  de  la  Lune ,  &  ofa  métamorphofer  la  chevelure 
de  Bérénice  en  aftre.  Catulle  parle  de  lui  dans  fon  petit  Poème  de 
la  Chevelure  de  Bérénice.  Properce  en  fait  auffi  mention,  auffi- 
bien  que  Virgile.  Jofeph,  contre  Apion,  l.  1.  parle  d’un  Conum 
qui  avoit  écrit  de  la  Judée.  Il  y  a  apparence  qu'il  eft  différent  de 

I  Aftronome  ,  8c  de  celui  qui  avoit  écrit  de  l’Italie ,  félon  le  témoi- 
gnage  de  Servius,  qui  en  fait  mention  fur  le  feptiéme  livre  de  l'E¬ 
néide.  Volfius  doute  fi  c’eft  le  même  qui  avoit  recueilli  des  piè¬ 
ces  des  anciens  Auteurs,  qu'il  dédia  à  Archélaüs  Philopator ,  dont 
parle  Photius.  *  Properce,  l.^.Eleg.i.  v.  78.  Virgile,  Ecl.y.v. 
40.  Photius,  Cod.  186  &  189.  Volfius,  des  Ri  fi.  Grecs ,  /.  î.ch.  24: 
&  de*  Math.  I.  3.  ch.  33.  S.  21:  &  ch.  54.  S.  5. 

CONON  ou  CUNON,  vivoit  dans  le  fixiéme  fiécle ,  & 
s  aquit  beaucoup  de  réputation  dans  les  armées  de  l’Empereur  J  ufti- 
nien,  où  il  commanda  en  540.  Il  défendit  Naples  8c  Rome  contre 
Totila,  RoidesGoths. 

CONON,  petit  Mercier  qui  portoit  fes  marchandifes  dans  les 
villages  fur  un  âne,  parvint  à  l’Empire  de  Conftantinople,  8c  fut 
nommé  Lés»  LTfaurien,  parce  qu’il  étoit  d’ifaurie  province  de  l'Aûa 
Mineure,  vis  à  vis  del'ifle  de  Chypre.  Voyez.  LE'ON  l’I  SAU- 
RIEN. 

C  O  N  O  N,  frère  de  l’Empereur  Zénon,  grand  ufurpateur  des 
biens  du  public. 

C  O  N  O  N,  Cardinal,  Evêque  de  Péroufe,  aujourd'hui  Pale- 
ftrine,  étoit  fils  d ’Eginon,  Comte  d'Urrach  en  Allemagne,  &  fut  un 
de  ceux  qui  établirent  la  Congrégation  Arrofiane,  de  l'Ordre  de  faine 
Auguftin.  Le  Pape  Pafchal  il  lui  donna,  en  1107,  le  chapeau  de 
Cardinal  avec  l’Evêché  de  Paleftrine,  8c  l’envoya  enfuite  en  orient, 
où  il  tint  un  Concile  dans  la  ville  de  Jérufalem  ,  contre  l’Empereuc 
Henri  V  ,  qu’il  excommunia,  parce  qu'il  avoit  maltraité  le  Pape. 

II  fit  confirmer  cette  excommunication  en  plufieurs  Aftemblées  qui 
fe  tinrent  en  divers  Royaumes  de  l’Europe,  ce  qui  fut  autorilé  du 
Concile  général  de  Latran.  Gélafe  II,  qui  fuccéda  à  Pafchal,  n’eut 
pas  moins  d’eftime  pour  Conon ,  dont  il  connoifloit  la  fermeté  ;  car 
il  l’envoya  Légat  a  Latere  en  Allemagne,  où  il  ré ünit  tous  les  Ele¬ 
cteurs  8c  les  Princes  de  f  Empire  contre  Henri ,  qu’il  excommunia 
une  fécondé  fois  dans  les  Conciles  de  Cologne  ëc  de  Fritzlar.  Le 
zélé  de  ce  Cardinal  parut  encore  dans  le  Concile  de  Soilfons,  où 
il  condamna  Pierre  Abaüard  avec  fes  Ecrits,  qu’il  fit  brûler.  C'eft 
ce  qui  lui  mérita  particuliérement  l’amitié  du  Pape  Gélafe  II,  lequel 
fe  voyant  près  de  la  mort  en  1 119,  propofa  Conon  pour  fon  fuccefi. 
feur,  à  l'Aflemblée  des  Cardinaux,  qui  étoient  très-difpofez  à  cette 
élection  ;  mais  Conon  refufa  généreufement  le  fouverain  Pontificat , 
&  donna  fon  fuffrage  à  Gui,  Archevêque  de  Vienne  qui  fuccéda  i 
Gélafe  II ,  8c  prit  le  nom  de  Calixte  II ,  fous  lequel  mourut  cet  illu- 
ftre  Cardinal.  *  Louis  Doni  d'Attichi. 

C  O  N  O  N  Qean)  Allemand,  natif  de  Nuremberg,  Religieux 
Dominicain  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle.  Il  apprit  les 
Langues,  principalement  la  Gréque,  dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Ita¬ 
lie,  8c  vint  enfuite  à  Bâle.  Jean  Amerbach  ,  qui  travaillon  à  l’im- 
preflion  des  Oeuvres  de  faint  Jérôme,  l’arrêta  en  cette  ville  pour  y 
corriger  cet  Ouvrage.  Il  a  laiflë  quelques  Traductions  Latines  des 
Ouvrages  de  faint  Bafile,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  &  de 
faint  Grégoire  de  Nyflè.  Il  y  fut  Précepteur  du  fils  du  même  Amer¬ 
bach,  &  de  Béatus  Rhénanus.  Ce  dernier  compofa  l'Epitaphe  de 
Conon,  qui  mourut  ie  21  février  1513  ,  d’autres  difent  en  1514, 
âgé  de  cinquante  ans.  *  Melchior  Adam,  in  Vit.  Philof.  Germ.  in 
Beato  Rhenano,  &  in  Vit.  Jurifc.  infàonif.  Amersb.  Chriltianus  Urfti- 
fius  ou  Wurftilen,  in  Epijl.  &  Cbron.  Bafil.  Eralme  en  parle  avec 
éloge. 

CONON,  Hiftorien,  du  tems  d’Archélaüs  Philopator ,  à  qui 
il  avoit  dédié  fon  Hiftoire  d’Augufte  8c  de  Marc-Antoine,  avoit 
compofé  un  recueil  de  cinquante  Narrations ,  qui  concerne  les  tems 
fabuleux,  &  les  premières  Hiftoires  de  la  Grèce.  On  n’a  point 
fon  Ouvrage  complet,  mais  feulement  des  extraits  très-amples, 
que  Photius  a  donnez  dans  fa  Bibliothèque ,  cod.  186.  Nicolas  de 
Damas  le  copioit  fbuvent.  Servius  fur  le  feptiéme  livre  de  l'Enéide , 
cite  un  Traité  de  l’Italie  écrit  par  Conon  ;  mais  on  ne  peut  alsûrer 
que  ce  foit  celui  dont  on  vient  de  parler,  non  plus  que  celui  que 
Jofephe,  contre  Apion,  l.  1,  dit  avoir  fait  mention  des  Juifs.  Le 
Scholiafte  d’Apollonius,  cite  auffi,  l.i,  une  Hiftoire  d’Héradée, 
de  Conon. 

C  O  N  O  N ,  Difciple  de  Philoponus  de  la  Sefte  des  Trithéi- 
tes,  foutint  fon  parti  dans  la  conférence  tenue  en  préfence  de  Jean  le 
Scholaftique,  Patriarche  de  Conftantinople  vers  l’an  577.  Mais 
dans  la  fuite  il  fe  brouilla  avec  lui ,  parce  qu’il  ne  vouloit  pas  recon- 
noître  que  les  trois  natures  qu’il  ad mettoit  en  Dieu,  étoient  égales. 
Il  fe  fit  Chef  d'une  Seéle  particulière,  condamna  Philoponus,  ëc 
compofa  un  Difcours  contre  l’on  Traité  de  la  Réfurrettion.  *  Pho¬ 
tius,  Cod.  23.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiqnes  dit 
feptiéme  fiécle. 

•  CONONITES,  Hérétiques  8c  Difciple*  de  Conon 
duquel  il  eft  parlé  dans  l’article  précédent. 

C  O  N  O  V  I  U  M ,  cité  des  anciens  Peuples  de  la  Bretagne  Ci- 
térieure,  nommez  Ordovices.  Il  enrefte  encore  un  petit  village  ap- 
pellé  Catrhean,  8c  litué  à  une  lieue  8c  demie  dAberconwey  8c  fur  U 
C  c  c  c  2  mê- 
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même  rivière.  On  aflure  que  cette  dernière  ville  a  été  bâtie  des 
ruines  de  Conovium.  *  Th.  Corneille,  Dift.Géogr. 

CONQUERNEAU.  Voyez.  C  O  N  C  A  R  N  E  A  U. 

C  O  N  tJÜ  EST  ou  LE  CON  QJJ  EST,  Conqueflus , 
petite  ville  8c  port  de  mer  de  France  en  Bretagne,  eft  luuee  au 
tond  de  cette  province,  dans  l’endroit  appellé  Bout  du  monde,  a,i 
fines  terra.  Le  Conqueft  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Brelt,  vis 
a  vis  des  ifles  d'Oueflant,  8c  c'eft  dans  Ion  port  que  s  arrêtent  or¬ 
dinairement  les  navires.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  CONRAD,  Comte  de  Franconie,  8c  pere  de  1  Empe¬ 
reur  Conrad  1 ,  envoya  fon  fils  en  France  pour  y  reprimer  les  lé- 
ditieux,  &  marcha  lui  même  contre  Albert,  Eveque  de  Bamberg, 
pour  défendre  l'Evêque  de  WirtzBourg;  mais  Albert  profitant  d  u- 
ne  occafion  qui  le  prélenta,  furprit  Conrad,  le  défit  8c  le  tua  en 
905.  L'Empereur  Louis,  Coufin  de  Conrad,  fe  tâcha  contre  Al¬ 
bert',  &  le  cita  pour  rendre  compte  de  les  aétions.  Mais  comme 
Albert  ne  vouloir  point  comparoitre,  il  l'alîiégea  dans  faforterefie, 
&  comme  il  ne  pouvoit  cependant  venir  par  la  force  à  bout  de  ce 
qu'il  avoir  entrepris ,  il  le  prit  par  le  moyen  de  Hatton ,  Archevê¬ 
que  de  Mayence  qui  le  fit  tomber  dans  le  piège,  8c  il  lui  fit  tran- 
cherlatête.  Calvifius,  fur  l'année  905.  *  Hubner,  Tab.  27, 
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C  O  N  R  A  D ,  I.  de  ce  nom,  fils,  comme  l’on  croit,  du  pré¬ 
cédent,  eft  mis  au  nombre  des  Empereurs  d'Occident  par  tous  les 
Hiftoriens  de  deçà  les  monts.  Car  Baronius  8t  les  Italiens  ne  recon- 
noillênt  que  pour  Rois ,  ceux  qui  n’ont  point  été  couronnez  par  les 
Papes.  Louis  Roi  de  Germanie,  dernier  de  la  race  de  Charlema¬ 
gne,  étant  mort  l'an  912,  ne  laiffà  que  deux  filles.  Placide  ou  Fiai- 
fance,  qui  fut  mariée  à  Conrad,  Duc  de  Franconie,  8c  Mathilde, 
temme  de  Henri  dit  1  ’Oifeleur ,  Duc  de  Saxe,  8c  fils  d ’Othon.  Quel¬ 
ques  Seigneurs  Allemans,  méprifant  lajeuneflè,  8c  le  peu  de  va¬ 
leur  de  Charles  le  Simple,  Roi  de  France,  à  qui  ce  pais  appartenoit 
de  droit,  comme  au  légitime  héritier  de  Pépin,  de  Charlemagne 
8c  de  Louis  le  Débonnaire ,  voulurent  déférer  la  Couronne  à  Othon 
de  Saxe,  qui  s'en  excufa  fur  fa  vieillelfe,  8c  leur  confeilla  d’élire 
Conrad ,  quoi  que  fon  ennemi ,  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  tous  les 
Grands  n’étoient  pas  contens  de  cette  éleétion.  Arnoul ,  dit  le 
Mauvais,  Duc  de  Bavière,  orgueilleux  d’avoir  vaincu  les  Hongrois 
dans  fes  Etats ,  s'éleva  contre  lui,  à  deffein  de  fe  faire  Roi  ;  8c  n’y 
pouvant  pas  parvenir ,  il  feignit  de  vouloir  déférer  la  couronne  â 
Charles  le  Simple,  qui  fongeott  à  vouloir  rentrer  dans  ce  Royaume. 
Ainfi  fe  fervant  de  la  conjoncture  préfente  des  affaires  Sc  du  lëcours 
de  Ratnier  Comte  d'Ardenne,  il  fe  faifit  d’une  partie,  8c  le  fit 
Gouverneur  avec  la  qualité  de  Duc.  Henri ,  Duc  de  Saxe  fe  fou- 
leva  aufïï  contre  Conrad,  battit  fon  Lieutenant  Everard,  8c  lui 
donna  la  chatfe  à  lui  même  ;  tandis  que  d’un  autre  côté  les  Hongrois 
s’étant  débordez  en  914,  jufqu’en  Alface,  ne  purent  être  arrêtez 
que  par  une  fomme  d’argent,  qu’on  fut  contraint  de  leur  donner. 
Quelque  tems  après  Conrad  attaqué  d’une  fièvre  caufée  par  une  blef- 
fure  reçue  dans  la  guerre  de  Bavière,  mourut  le  23  décembre  de 
l’an  918 ,  après  un  régne  de  fept  ans  8c  demi.  En  mourant  il  com¬ 
manda  par  une  générofité  admirable,  à  Everard  fon  frère  de  por¬ 
ter  les  ornemens  royaux  à  Henri,  Duc  de  Saxe,  quoi  qu’il  lui  eût 
toujours  fait  la  guerre.  Ainfi  il  rendit  au  fils  ce  que  fon  père  Othon 
avoit  fait  pour  iui.  Conrad  eft  enterré  dans  l'Abbaïe  de  Fulde. 
*  Marianus  Scotus,  inChron.  Arétin,  l.  4.  Othon  de  Frifingue, 
1.6.  c.  15. 16.  17.  &c. 

CONRAD  II,  dit  le  Salique,  fils  à' Herman,  Duc  de  Wor- 
mes  8c  de  Franconie,  fut  élu  Empereur  après  la  mort  de  Henri  II, 
dit  le  Saint,  l’an  1024.  Ceux  de  la  Maifon  de  Saxe  qui  croyoient 
que  la  dignité  impériale  devoit  être  héréditaire  dans  leur  Maifon, 
comme  elle  l'avoit  été  dans  celle  de  Charlemagne,  s’oppoférent  à 
cette  élection ,  8c  plongèrent  l’Allemagne  dans  des  troubles,  dont 
la  durée  devint  fatale  à  leur  Maifon  8c  à  l’Empire.  D’autres  côté ,  les 
Italiens ,  avant  que  ce  Prince  pût  aller  à  Rome  recevoir  la  couronne 
impériale ,  entreprirent  de  la  mettre  fur  quelque  autre  tête,  ne  pou¬ 
vant  fouffrir  l'humeur  de  la  nation  Allemande.  Pour  cela,  ils  dé¬ 
putèrent  vers  Robert  de  France,  8c  lui  offrirent  le  Royaume  d’Ita¬ 
lie  pour  fon  fils  Hugues.  A  fon  refus,  ils  s’adrefferent  à  Guillau¬ 
me  ,  Duc  d’Aquitaine ,  qui  fe  mocqua  d’eux.  Cependant  Conrad 
étant  paflé  en  Italie ,  fut  couronné  par  le  Pape  Jean  XX ,  le  jour  de 
Pâques  de  l’an  1027.  A  fon  retour,  il  pacifia  la  Hongrie  8c  la 
Pologne;  8c  l’an  1033,  Rodolphe  ou  Raoul,  Roi  de  la  Bourgo¬ 
gne  Transjurane,  l’inftitua  fon  héritier,  parce  qu'il  avoit  époufé 
Giféle,  fa  fœur  puînée.  Eudes,  Comte  de  Champagne,  fils  de 
Berthe,  fœur  aînée  de  Raoul,  voulut  avoir  part  à  cette  fucceffion, 
8c  fit  une  cruelle  guerre  à  l'Empereur  qui  en  eut  tout  l’avantage. 
Eudes  perdit  la  vie  dans  la  bataille  donnée  près  de  Bar-le-Duc,  le 
17  décembre  de  lan  1037.  Enfuite  Conrad  paffa  en  Italie,  pour 
soppoferà  Pandulfe,  Prince  deCapoue,  qui  pilloit  les  lieux  faints, 
8c  qui  prit  la  fuite  à  1  arrivée  de  l’Empereur.  Héribert,  Archevê¬ 
que  de  Milan,  étoit  du  nombre  des  Rebelles,  8c  avoit  fait  révol¬ 
ter  fes  peuples  contre  Conrad.  Ce  dernier  vint  à  Milan,  dans  le 
deffein  de  ruiner  cette  ville ,  à  caufe  de  fa  rébellion;  mais  il  en  fut 
empêché  par  une  vifiou  qu'eut  Bruno ,  Archevêque  de  Cologne  fon 
Sécretaire.  Car  en  célébrant  la  Meffe,  on  dit  qu'il  vit,  ou  crut 
voir  faint  Ambroife  qui  le  menaçoit  s’il  perfiftoit  dans  fon  deffein. 
L'Empereur  ayant  fournis  les  Rebelles,  alla  à  Rome,  8c  étant  re¬ 
venu  en  Allemagne  ,  mourut  de  mort  fubite  à  Utrecht,  le  quatriè¬ 
me  juin  de  l'an  1039.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale  de  fain* 
te  Marie  de  Spire,  fur  le  Rhin,  laquelle  il  avoit  fondée.  Son  ré¬ 
gne  fut  de  14  ans,  dix  mois  8c  22  jours.  Voyez,  fes  Ancêtres  à  l’ar¬ 
ticle  de  FRANCONIE.  *  Léon  d’Oftie,  l.  2.  c.  59.  (J 
fuiv.  Glaber,  /  4.^3.  Othon  de  Frifingue,  l.g.c.zg.  Herman- 
nus  Contraélus,  dans  fa  Chronolog.  Génébrard,  8cc. 

CONRAD  111,  fils  de  Frédéric ,  Duc  de  Souabe,  8c 
d 'Agnès,  fœur  de  Henri  V,  fut  élu  à  Coblentz  après  Lothaire  II, 
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le  22  février  1138,  8c  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle,  le  13  m2rs 
par  Théoduin  ou  Théodoric,  Cardinal  Légat  du  Pape,  reprefen- 
tant  l’Archevêque  de  Cologne,  qui  n’étoit  pas  Prêtre.  Henri  le 
Superbe,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière,  qui  avoit  prétendu  à  l’Empi¬ 
re  ,  mit  une  puiffante  armée  fur  pié ,  8c  vint  attaquer  Conrad  dans 
Ausbourg.  Ce  dernier  le  profcrivit,  8c  confilqua  tous  les  biens; 
ce  qui  fut  le  fujet  d’une  longue  8c  cruelle  guerre.  Louis  le  Jeune, 
Roi  de  France,  s'étant  croilé  pour  le  voyage  de  la  Terre-faune,  a 
la  follicitation  de  faint  Bernard,  fut  imité  par  Conrad.  Ce  Prince 
fit  couronner,  vers  l'an  1147,  Ion  fils  Henri  qui  mourut  peu  de 
tems  après,  8c  paflà  par  la  Hongrie  pour  aller  à  Conftanttnopie, 
où  il  arriva  avec  plus  de  cinquante  mille  chevaux ,  8c  grand  nom¬ 
bre  de  gens  de  pié,  fur  la  fin  de  mai  de  l’an  1147.  Ce  voyage  fut 
malheureux  par  la  lâcheté  8c  par  la  trahifon  des  Grecs,  qui  mèloient 
de  la  chaux  8c  du  plâtre,  dans  les  farines  qu'ils  fournilioient  â  l’ar¬ 
mée.  L’Empereur  après  avoir  affiégé  inutilement  Damas ,  8c  avoir 
été  à  Jérufalem,  fut  obligé  de  retourner  en  Allemagne,  où  il  mou¬ 
rut  au  château  de  Lautrech,  le  Vendredi  ij  février  1152,  après  un 
régne  de  douze  ans,  dix  mois  8c  quinze  jours,  8c  tut  enterré  a 
Bamberg.  Othon  de  Frifingue  ,  Baronius,  Onuphre,  Génébrard, 
8cc.  parlent  fort  au  long  de  Conrad.  Sigonius  dit,  que  ce  lut  lui 
qui  donna  aux  Génois  le  droit  de  marquer  leur  monnoye  ;  8c  quel¬ 
ques  autres  Auteurs  ajoûtent  ,  qu’ayant  pris  la  ville  de  Weins- 
berg ,  qui  s’étoit  lôulevée ,  il  ordonna  de  faire  prifonniers  tous  les 
Habitans,  8c  de  donner  la  liberté  aux  femmes;  ce  qui  fut  exécuté. 
Mais  ces  femmes  généreufes  prièrent  l’Empereur  de  leur  permettre 
d’emporter  ce  quelles  pourroient  de  leurs  biens.  Leur  demande 
leur  fut  accordée ,  8c  elles  prirent  leurs  maris  fur  le  dos ,  8c  leurs 
enfans  fous  les  bras.  Conrad  admirant  leur  amour  en  fut  fi  touché , 
qu’il  pardonna  à  tous  les  Habitans.  Il  avoit  époufé  Gertrude,  fille 
du  Comte  deSultzbach,  dont  il  eut  deux  fils,  1.  Henri  -,  Sc  2.  Frédé¬ 
ric,  qui  mourut  l’an  1135  de  pefte  au  fiége  de  Rome,  lous  le  régne 
de  Frédéric  Barberoujfe. 

CONRAD  IV ,  Duc  de  Souabe,  fils  de  Frédéric  II, 
fut  fait  Roi  des  Romains  par  fan  père ,  8c  fut  proclamé  a  l'âge  de 
huit  ans,  premièrement  à  Vienne,  l’an  1233,  &  puis  à  Spire.  Il 
gouverna  très-fagement  l’Empire  durant  l’abfence  de  fon  père,  8c 
porta  les  armes  avec  réputation  quoiqu’avec  peu  de  bonheur.  Al¬ 
bert  de  Portingau,  Evêque  de  Ratisbonne,  avoit  envoyé  des  affàf- 
fins  pour  le  tuer ,  voulant  fe  venger  de  ce  que  ce  Prince  avoit  rava¬ 
gé  fes  terres.  Il  évita  ce  danger,  8c  après  la  mort  de  fon  père  Fré¬ 
déric,  en  1230,  il  prit  la  qualité  d’Empereur  ;  mais  comme  fa  dé¬ 
férence  pour  l'Eglife  n’étoit  pas  plus  grande  que  celle  de  Frédéric, 
le  Pape  Innocent  IV  s’y  oppofa.  Conrad,  ou  pour  s’en  venger, 
ou  pour  envahir  les  Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile,  paflà  en  Ita¬ 
lie,  prit  Naples  après  huit  mois  de  fiége,  puis  Capoue  8c  Aquino, 
8c  commit  par  tout  de  grandes  cruautez.  Mainfroi  fon  frère  natu¬ 
rel,  qui  avoit  fait  mourir  fon  frère  Frédéric,  le  fit  empoifonner  Jui 
même,  avec  un  lavement  que  lui  donna  un  de  fes  Médecins.  Ce 
fut  le  19  mai  de  l’an  1234  >  après  un  régne  de  trois  ans ,  cinq  mois 
8c  douze  jours.  Conrad  avoit  époufé  Elifabeth,  fille  do  thon.  Duc 
de  Bavière ,  8c  n'en  eut  que  le  malheureux  Conradin,  qui  eut  la  tête 
coupée  à  Naples.  *  Richard,  c.  146.  Villani,  1.6.  S.  Antonin, 
tit.  19.  c.6.  §.  5.  Blondus.  Naudére.  Platine  Sc  Génébrard,  dans 
Innocent  IV. 

ROIS. 

CONRAD,  fils  de  l’Empereur  Henri  IV,  donna  fou- 
vent  des  marques  de  fa  valeur  8c  de  fa  fagelfe,  dans  le  tems  que 
Henri  étoit  brouillé  avec  les  Papes.  Conrad  qui  étoit  fon  Lieute¬ 
nant  en  Italie,  fe  révolta  contre  fon  père,  à  la  follicitation  du  Pape 
Urbain  II,  l’an  1039,  8c  fe  fit  couronner  Roi  de  Lombardie  par 
Anfelme,  Archevêque  de  Milan.  Il  y  régna  neuf  ans,  8c  mourut 
en  1101.  *  Hermannus  Contraéfus.  L'Abbé  d’Urlperg.  Marianus 
Scotus,  8cc. 

CON  R  A  D,  furnommé  le  Pacifique,  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane  8c  d'Arles,  dans  le  X  fiécle,  étoit  fils  de  Rodol¬ 
phe  II,  8c  tiroit  fon  origine,  à  ce  qu’on  prétend,  de  Conrad  , 
dit  le  Vieil,  Comte  d'Altorf,  à  qui  Louis  le  Débonnaire  donna  de 
grands  biens,  mort  en  862,  Sc  père  de  Conrad  le  Jeune,  Com¬ 
te  de  Paris,  mort  en  881.  Quoi  qu’il  en  foit,  Conrad  le  Pacifique 
n’étoit  qu’en  fa  quatorzième  année,  lorsque  Rodolphe  fon  pere 
mourut  l'an  937.  Othon  I,  Empereur,  l'attira  chez  lui  fous  pré¬ 
texte  de  lui  lervir  de  Tuteur,  8c  le  retint  à  fa  Cour,  comme  dans 
une  honnête  prifon.  Cette  dépendance  lui  devint  néanmoins  utile  ; 
car  outre  qu’il  apprit  l'art  de  régner  dans  la  Cour  d'un  Prince'fi  cé¬ 
lébré  ,  elle  lui  conferva  encore  fes  Etats,  que  perfonne  n’ofa  atta¬ 
quer,  de  peur  d’offenfer  l’Empereur.  Conrad  commença  de  gou¬ 
verner  par  lui  même  en  93 1 ,  lorsqu’Othon  paffa  en  Italie,  pour  y  dé¬ 
livrer  Adélaïde  des  pourfuites  de  Bérenger.  Cette  Princeffè  qu'O- 
thon  époufa ,  étoit  fœur  de  Conrad ,  dont  le  régne  fut  troublé  par 
les  Huns  ou  Hongrois,  qui  faifoientdes  courfes  dans  fes  Etats,  8c 
par  celles  des  Sarrazins  de  Frafiinet,  qui  défoloient  la  Provence  8c 
le  Bas  Dauphiné.  Il  attaqua  les  uns  8c  les  autres ,  8c  eut  le  bonheur 
de  les  vaincre.  Lerefte  de  fon  régne  fut  affèz  tranquille,  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Pacifique.  Il  fit  diverfes  fondations  pieufes, 
paffa  pour  l’un  des  plus  Religieux  Princes  de  fon  tems,  8c  mourut 
le  19  oftobre  de  l’an  994;  Son  corps  fut  enterré,  non  dans  l’églife 
Métropolitaine  de  faint  Maurice  de  Vienne,  comme  l’écrit  Her¬ 
mannus  Contraftus,  mais  dans  celle  de  l’Abbaïe  de  faint  André  le 
Bas,  de  la  même  ville,  qu’il  avoit  fondée,  8c  où  l'on  voit  fon  épi¬ 
taphe.  Conrad  avoit  époufé  vers  l’an  967  ,  Mahaud,  fille  de  Louis 
IV,  dit  d’Outremer,  8c  fœur  de  Lothaire,  Rois  de  France,  qui  lui 
porta  en  dot  la  ville  8c  Comté  de  Lyon.  Il  en  eut  1.  Conrad  mort 
jeune;  2.  Rodolphe  III,  dit  le  Fainéant  qui  lui  fuccéda;  3.  Ber - 
the ,  mariée  à  Eudes,  I.  du  nom.  Comte  de  Blois 8:  de  Chartres, 
mariée  enfuite  à  Robert,  Roi  de  France,  qui  la  répudia,  parce  que 
1«  Roi  avoit  tenu  un  de  fes  enfans  du  premier  lit  fur  les  fonts  ;  8c 

4.  Germ 
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4.  Gerberge,  mariée  à  Herman,  Duc  de  Suéve,  8c  mère  de  Giféle, 
qui  tut  femme  de  Conrad  II,  dit  le  Salique.  D'autres  lui  donnent 
encore  deux  filles,  3.  6.  Giféle  6c  Mahaud,  &  croyent  qu'il  avoit 
époufé  en  premières  noces  Adélaïde  ou  Adelanie ,  qui  étoit  déjà  mè¬ 
re  de  Burchard  ,  depuis  Archevêque  de  V renne.  *  Hermannus 
Contraéius.  Othon  de  Friüngue  6c  Conrad  Abbé  d’Urfperg,  in 
Chron.  Luitprand,  Hift.  I.5.&  6.  Du  Chêne,  Hijl.  de  Bourg.  I.  2. 
Rodolphe  Giaber,  Hijl.l.  1.  Kufi,  Hifi.  Chorier,  WJl.de  Dauphi¬ 
né,  &c. 

ELECTEUR. 

*  CONRAD,  troifiéme  fils  de  Jean  I,  Elefteur  de  Bran¬ 
debourg  de  la  famille  d’Afcagne,  iuccédaen  1298,  a  Jean  II,  6cà 
Othon  les  frères  dans  l’Eleét orat.  Il  fut  le  huitième  Eleéteur.  II 
eut  quatre  femmes ,  1.  Confiance,  fille  de  Frémifias ,  Duc  de  Polo¬ 
gne:  Brigitte,  fille  de  Dieterick  ou  Thierry,  Marquis  de  Mifnie: 
3.  Sophie,  fille  d’£rie  Vlll,  Roi  de  Danemarc:  4.  N.  ...  de  Lan¬ 
dau.  11  avoit  reçu  des  Polonois  en  hypothèque  la  ville  de  Dantzic  ; 
mais  en  1272 ,  on  la  lui  enleva  de  force  8c  on  ravagea  cruellement 
les  Etats.  Il  mourut  en  1304.  *  Hubner,  Tab.  174.  Calvilius, 
fur  l'an  1272. 

FRINCES,  DUCS,  MARQUIS,  COMTES,  &c. 

C  O  N  R  A  D,  Duc  des  Lorrains,  étoit  fils  de  Werner.,  8c 
fuccéda  l'an  944,  à  Othon.  En  947,  il  époufa  Luitgarde  fille  de 
l'Empereur  Othon-,  6c  depuis  il  le  luivit  en  Italie,  où  il  commanda 
lès  troupes  contre  Bérenger,  en  93 1.  L’année  fuivante ,  il  le  joi¬ 
gnit  à  Ltndulfe ,  fils  du  même  Empereur ,  &  fe  révolta.  Othon  en 
témoigna  un  chagrin  extrême,  &  pour  punir  Conrad,  il  lui  ôta  le 
Duché  de  Lorraine ,  dent  il  difpofa  en  faveur  de  Brunon  fon  frère , 
Archevêque  de  Cologne.  *  Flodoard  8c  le  Continuateur  de  Ré- 
ginon.  inChron.  Baronius.  Sigonius,  &c. 

CONRAD,  Marquis  de  Montferrat ,  Prince  de  Tyr ,  fut 
en  grande  confidération  en  Orient ,  où  il  donna  fouvent  des  mar¬ 
ques  de  ion  courage,  dans  les  guerres  contre  les  Infidèles.  Il  épou- 
ti  Ifabeau,  fille  d  Amauri,  Roi  dejérufalem,  mort  en  1173,  8c 
de  la  leconde  femme ,  Marie ,  nièce  de  Manuel  Comnéne ,  Empe¬ 
reur  de  Conftantinople.  Ifabeau  prit  le  titre  de  Reine  de  Jérulà- 
lem  en  1190,  après  la  mort  de  Sibylle  fa  fœur  aînée ,  6c  Conrad 
prit  celui  de  Roi  ;  mais  il  fut  aflàfliné  le  27  ou  le  29  avril  de  l’an 
1192,  par  des  Béduins.  Quelques  uns  en  accuférent  Richard , 
Roi  d’Angleterre,  lâché,  dit-on,  de  ce  que  Conrad  avoit  refufé 
d’épouferla  fœur  de  ce  Roi.  D'autres  crurent  que  le  coup  avoit 
été  fait  par  ordre  de  Hunfroi ,  ou  Aufroi  de  Thoron ,  qui  étoit 
au  defelpoir  de  ce  qu’Ifabeau,  à  laquelle  il  avoit  été  marié,  lui 
avoit  préféré  Conrad.  D’autres  enfin  foutiennent  que  le  Vieil  de 
la  Montagne  avoit  fait  agir  fes  Aflaflins,  pour  fe  venger  du  Marquis 
de  Monttërrat  qui  lui  avoit  fait  la  guerre.  Quoiqu’il  en  foit  Con¬ 
rad  eut  de  fon  mariage  une  fille  nommée  Marie,  qui  porta  le  titre 
du  Royaume  dejérufalem  à  Jean  Comte  de  Brienne,  fon  mari, 
dit  le  Roi  d’Acre ,  lequel  fut  aufli  Adminiftrateur  de  l’Empire  de 
Conftantinople.  *  Sanut,  /.  3.  p.  10.  ch.  7.  Guillaume  de  Tyr. 
Baronius,  8c  c. 

C  O  N  R  A  D,  qui  portoit  le  titre  de  Prince  d’Antioche,  étoit 
fils  de  Frédéric,  fils  naturel  de  l’Empereur  Frédéric  II.  Vers 
l’an  1266,  lorsqu'il  eut  appris  que  Conradin  fon  coulin  fe  mettoit 
en  campagne  pour  chafl'er  des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile, 
Charles  d’Anjou,  I.  de  ce  nom ,  qui  en  étoit  alors  Roi  légitime,  il 
s’embarqua  avec  des  troupes  considérables;  &  s’étant  jetté  dans  la 
Sicile ,  il  y  fit  révolter  prefque  toutes  les  villes  en  faveur  de  Conra¬ 
din.  Mefline,  Palerme  &  Syracufe  furent  les  feules  qui  demeurè¬ 
rent  fidèles  à  Charles.  Celui-ci  ayant  défait  Conradin,  envoya 
une  puillànte  armée  contre  Conrad ,  qui  fut  forcé  dans  le  château 
de  Saint-Orbe,  où  il  s’étoit  jetté  ;  enfuiteil  eut  les  yeux  crevez,  8c 
il  fut  étranglé.  Divers  Auteurs  difent  qu’à  la  prière  du  Pape  Clé¬ 
ment  IV ,  on  lui  donna  la  vie ,  &  quelques  terres  en  Sicile  ;  6c  que 
s’étant  révolté  contre  fon  Prince  légitime,  il  fut  louvent  cité,  8t 
enfin  proferit,  &  excommunié  par  le  Pape  Martin  IV.  *  Spon- 
de,  A.  C.  1218.».  5.  Fazel.  Bouche,  8cc. 

•CONRAD  I ,  frère  de  Wi ratifias  II,  Roi  de  Bohême,  fut 
nommé  par  lui  pour  lbn  fuccefleur,  a  l’exclufion  de  Brzét»Ü3s  qui 
s’etoit  foulevé  contre  lui;  mais  il  ne  jouît  de  cet  honneur  que  fept 
mois.  Il  mourut  en  1093,  8c  eut  pour  fuccefleur  Brzétiflas  dont 
on  vient  de  parler.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Hagecius,  p.  253. 
S;ransky,  c.  8.  p.  35 6.  Ealbinus,  Epitome,  l.  3 .c.  8 .p.  210.  Mtfcel- 
lanea ,  dec.  1. 1.  7.  /.  I .  c.  23.  p.  82. 

•CONRAD  II ,  fils  de  Henri  de  Snoym  &  petit  fils  de  Vla- 
diflas  II,  Roi  de  Bohême,  fe  fouleva  contre  le  Duc  Frédéric  fon 
Oncle  qui  remporta  fur  lui  deux  viébires  ;  mais  après  qu'il  eut  fait 
fa  paix  avec  lui,  6c  qu’il  eut  donné  dans  la  Terre-Sainte  des  preu¬ 
ves  de  fa  valeur,  les  Etats  du  païs  l’élnrent  en  1190  pour  lbn  fuc- 
celfeur.  Il  accompagna  l’Empereur  Henri  VI  en  Italie,  &  mourut 
de  pefte  au  fiége  de  Naples  dans  la  même  année.  Il  eut  pour  fuc- 
ceflèur  Wenceflas.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Hagecius  ,  p.  373. 
Stransky,  c.  8.  p.  367.  Balbinus,  Epitome,  l.  3 .c.  12.  Mifcellanea, 
I)  cc  j  /  ^7  1  c  iai  y  * 

•CONRAD,  Duc  de  Zéringhen,  fils  deBertholdeil,  fuccé¬ 
da  à  fon  frère  Bertholde  III,  qui  allant  au  fecours  de  Hugues ,  Com¬ 
te  de  Dachsbourg,  périt  près  de  Molsheim.  L’Empereur  le  fit  Ré¬ 
gent  de  Bourgogne,  &  a  caufe  de  cela  quelques  uns  le  nomment  Roi 
d'Arles  ;  mais  il  eut  pour  concurrent  le  Comte  Rainald  qui  lui 
difputoit  ce  titre.  Dans  la  fuite  Conrad  fe  déclara  contre  l’Empe¬ 
reur  Othor.  III;  mais  il  eut  fujet  de  s’en  repentir,  puis  qu’il  perdit 
par  là  Zéringhen  8c  Teck,  li  mourut  en  1 132,  laiilànt  de  Clémen¬ 
ce  fa  femme,  Comtefle  de  Lutzelbourg  8c  de  Namur,  quelques  en- 
tàns,  parmi  lefquels  on  compte  Rodolphe,  Evêque  de  Liège,  ou, 
comme  d’autres  le  prétendent.  Evêque  de  Laufanne,  qui  fut  élu  Ar- 
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chevêque  de  Mayence,  mais  qui  dut  cédera  Conrad  Comte  Pau- 
tin  ;  Bertholde  IV  de  la  ligne  de  Zahringen  ;  6c  Albert ,  qui  a  tau  la 
branche  de  Feck.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Oihon  de  Friüngue, 
Chron.l.  7 .  ch.  dernier .  Crufius,  Annales  Suevici.  Spener ,  Sylloge. 

•CONRAD,  que  Hubner  appelle  Comte  de  Vêlai,  &  qu’il 
fait  fils  d'Oihon  I,  Comte  Palatin  debeheyern,  qui  mourut  en  1040, 
paroit  être  le  même  que  celui  que  Calvilius,  fur  l'année  1033 ,  ap¬ 
pelle  Duc  de  Bavière,  6c  dont  il  raconte  qu'il  eut  avec  l’Eveque  de 
Ratisbonne  des  difïèrens  dont  l’Empereur  décida.  Mais  comme 
il  ne  vouloit  pas  aquiefeer  à  lafentence,  il  fut  chaflé  du  Duché, 
&  fe  retira  vers  les  Hongrois  :  ce  qui  dans  la  fuite  caufa  beaucoup 
de^troubles.  *  Hubner,  Tab.  132.  Calvilius ,  fur  l'année  1033. 

*  CO  N  R  A  D,  qui,  a  ce  quon  dit,  fut  créé  par  l’Empereur 
Henri  IV ,  premier  Comte  de  Wirtemberg,  proche  parent  d  Ulric , 
Seigneur  de  Beutelsbach,  dont  il  époufa  la  fille,  devint  par  la  ion 
gendre  &  fon  héritier.  Il  fut,  félon  quelques  uns,  père  de  Henri 
6c  d  Ulric  qui  furent  Comtes  de  Wirtemberg  &  Seigneurs  de  Beu¬ 
telsbach,  comme  aufli  de  Wemer,  Comte  de  Groeningen.  Selon 
d  autres,  il  eut  pour  fils  Ulric,  Everard  6c  Henri  ;  8c  Ulric,  eut  pour 
fils  Jean  qui  ioutint  fa  race,  8c  Wemer  premier  Comte  de  Groenin¬ 
gen.  II  mourut  en  1  i2i.  Parmi  les  Defcendans  de  ce  dernier,  1e 
trouvèrent  dans  la  fuite  Conrad,  Everard  6c  Louis,  tous  trois  frères, 
qui  ayant  été  pris  par  Everard,  Comte  de  Wirtemberg,  furnomme 

I  ’lllufire,  furent  obligez  de  renoncer  au  titre  de  Comtes  de  Groe¬ 
ningen.  *  Hofman,  Lexic.Univ.  Hubner,  Tab.  200. 

CONRAD  fils  de  Thiémon  ,  fut  lait  par  l’Empereur 
Henri  IV ,  Marquis  de  Mifnie  en  1126,  6c  de  Lulàce  en  1136, 
après  la  mort  de  fon  Coufin  Wipert.  Il  eut  quatre  fils  dont  les 
branches  s’éteignirent  après  quelques  générations  ;  8c  il  n’en  relta 
par  fon  fils  Théodoric,  qu’Othon  furnommé  le  Riche ,  qui  bâtit  la  ville 
de  Freidberg,  8c  fut  la  louche  des  Ducs  de  Saxe  d’aujourd’hui. 
*  Hofman,  Lex.  Univ. 

*  C  O  N  R  A  D,  furnommé  Lafionogus  ou  Lorîpes,  c’eft  à  di¬ 
re,  aux  piez.  tort  us,  étoit  un  des  fils  de  Wladifias  II,  Roi  de  Polo¬ 
gne  qui  chafle  par  les  frères,  s’étoit  réfugié  en  Siléfie,  8c  poflëdoit 
le  Duché  de  Glogaw;  mais  il  fut  toujours  fort  valétudinaire,  6c 
mourut  en  1179,  fans  enfans  félon  Hubner,  Tab.  99;  mais  Hot¬ 
mail  lui  donne  un  fils  appellé  Miefcon.  *  Hofman  ,  Lexic.  Univ. 

*  C  O  N  R  A  D ,  fils  de  Henri  1 ,  dit  le  Barbu ,  Duc  de  la  Balle 
Siléfie,  pofleda  le  Duché  de  Sagan ,  6c  fie  rompit  le  cou  en  tombant 
de  cheval  en  1213. 

*  CONRAD,  fils  puîné  de  Cafimir  II,  Roi  de  Pologne  & 
Duc  de  Mazovie.  Il  eut  des  ditferens  avec  Henri  le  Barbu  Prince 
de  Wratiflaw,  à  caufe  de  la  tutelle  de  fon  neveu  Boleflas,  furnom¬ 
mé  le  Chafle  :  ce  qui  donna  occafion  aux  Tartares  de  faire  une  ir¬ 
ruption  en  Pologne,  6td’y  caufer  de  grands  dégâts.  Il  mourut  en 
1247.  *  Hofman  ,  Lexic.  Univ.  II  avoit  époufé  Agathe  Pnnceflè  de 
Mofcovieou  Ruflîe.  *  Hubner,  Tab.  93. 

*  CONRAD,  fils  de  Henri  il,  dit  le  Fieux,  6c  d'Anne  de 
Bohême,  fut  Duc  de  Glogaw.  Dans  fa  jeunelfe  on  le  deftina  à 
l’Eglife,  pour  le  faire  Evêque  de  Bamberg;  mais  enfuite,  ayant 
changé  de  vues ,  il  époufa  la  fœur  de  Prémillas,  qui  lui  donna  du 
fecours  pour  le  mettre  en  polïèflion  de  Glogaw ,  de  Croflèn ,  de  Sa¬ 
gan  6c  de  Frauftad.  Il  eut  guerre  avec  fes  frères  Henri,  Duc  de 
Wratifhw,  6c  Boleflas,  Duc  de  Lignitz.  il  les  fit  prifonniers ,  6c 
ayant  pris  Ion  frère  Bokllas  une  fécondé  fois,  il  le  renvoya  moyen¬ 
nant  une  rançon.  Il  eut  aufli  une  guerre  à  foutenir  contre  fon  Ne¬ 
veu  Henri,  fils  de  Henri  fon  frère,  au  fujet  de  fa  fucceflion,  mais 
voyant  quelle  ne  lui  réüüîffbit  pas ,  il  le  fit  enlever  par  un  je  fes 
Courtifans ,  6c  le  fit  mourir  cruellement  en  prifon.  Il  mourut  en 
1298. 

•CONRAD,  Duc  de  Mazovie,  fils  de  Ziemovir,  5c  petit-fils 
du  précédent,  ayant  fait  fes  elforts ,  contre  Boiellas,  dit  le  Chauve,  6c 
depuis,  contre  Lefc us  dit  le  Noir,  pour  fe  rendre  maître  du  Royau¬ 
me  de  Pologne,  il  n’en  put  venir  à  bout ,  6c  fut  contraint  de  renon¬ 
cer  à  fes  efpérances.  Il  avoit  époufé  Hédwige,  fille  de  Boleflas  II, 
dit  le  Chauve,  Duc  de  Lignitz,  6c  mourut  en  1294.  *  Hofman, 
Lexic.Univ.  Hubner,  Tab.  95. 

*  CONRAD,  furnommé  le  Boffu,  Duc  de  Steinaw  6c  de 
Jawer,  ayant  refufé  l’Archevêché  de  Saltzbourg,  parce  qu’il  n’y 
trouvoit  pas  de  la  bière  pareille  à  celle  à  laquelle  il  étoit  accoutu¬ 
mé,  fut  enfermé  comme  infenfé  par  fon  propre  frère;  mais  il  en 
fut  délivré  par  les  Habitans  de  Steinaw  6c  mourut  en  1304.  *  Hof¬ 
man,  Lexic.Univ. 

•CONRAD  I,  fils  puîné  de  Henri  III ,  Duc  de  Siléfie, 
furnommé  le  Fidèle ,  eut  en  partage  Olffe,  6c  obtint  de  fon  frère 
Jean  les  Duchez  de  Steinaw  6c  de  Jawer.  Il  fut  la  fouche  delà 
branche  de  Steinaw- O lfle,  comme  fon  frère  aîné  Henri,  le  fut  de 
celle  de  Sigan-Glogaw.  Boleflas ,  Duc  de  Lignitz ,  voulant  recou¬ 
vrer  ce  que  l’on  avoit  pris  à  fon  père,  attaqua  Conrad ,  6c  le  rédui- 
fit  à  une  telle  extrémité ,  qu’après  avoir  épuifé  toutes  fes  finances ,  il 
fe  vit  obligé  de  vendre  fes  meubles.  Boleflas  touché  de  compaf- 
fion  du  trille  état  de  fon  adverfaire,  lui  laifla  Wolaw.  Mais  peu  de 
tems  après  ce  Prince  prodigue,  lui  rendit  pour  une  fomme  d’ar¬ 
gent  toutes  fes  places.  Il  régna  31  ans ,  6c  avoit  époufé  Elizabeth, 
fille  de  Henri  VI,  Duc  de  Breflaw.  Il  mourut  en  1360.  *  Hof¬ 
man,  Lexic.  Univ.  Hubner,  Tab.  102. 

•CONRAD  I,  Comte  d  Oldembourg  fils  de  Jean  XI,  aufli 
Comte  d’Oldembourg,  fe  rendit  illuftre  par  fon  favoir  6c  par  fa 
piété.  Il  appaifa  en  1366 ,  à  Brème,  une  fedition  qui  s’y  étoit  éle¬ 
vée.  Il  perdit  plufieurs  batailles  6c  fut  enfin  tué  en  1368.  II  eut 
deux  femmes,  favoir,  Ingelburge,  Comtefle  de  Hoyen,  6c  Cun*- 
gonde,  Comtefle  de  Diepholt.  *  Hofman,  Lexic.  Univ.  Hubner, 
Tab.  21  ç. 

•CONRAD  II,  fils  du  précédent,  lui  fuccéda  en  1360. 

II  époufa  Béata ,  fille  de  Bernard,  Duc  de  Lignitz,  régna  33  ans, 

laifl'a  quatre  fils  qui  portèrent  tous  le  nom  de  Conrad,  6c  mourut  en 
1393.  *  Hofman,  Lexic  Univ.  Hubner,  Tab.  102. 

•CONRAD  111 ,  fils  aîné  du  précédent ,  furnommé  U 
C  c  c  c  3 
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Blanc  &  l'Atné,  fut  pris  dans  la  guerre  de  Pruffe  par  les  Polonois 
en  14.10,  &  réfifta  aux  Huffites  en  1431  ;  mais  il  ne  put  réüflir 
dans,  le  liège  de  Nympfcb.  Il  fe  mu  en  1442  8c  1443»  du  Paftl 
des  Polonois  8c  d’autres  qui  ravageoient  la  Siîefie  ;  mais  en  1444, 
il  fut  fait  prifonnier  par  fon  frère.  Evêque  de  Wratiflaw;  &  com¬ 
me  après  avoir  été  mis  en  liberté,  il  reprenou  le  même  train  de 
vie ,  il  fut  pris  avec  fa  femme  par  fon  fils  Conrad ,  à  qui  les  Etats 
de  Siléfie  en  avoient  donné  la  commiiîion  &  les  moyens,  8c  obli¬ 
gé  de  fe  défifter  de  fa  Principauté.  Enfin  il  mourut  comme  un 
iimple  particulier  à  Wratiflaw  en  1451.  *  Hofman,  Lexic.Univ. 

♦CONRAD  de  Kauffungen ,  d’extraction  noble  en  Saxe, 
étant  au  fervice  de  l’Eleéteur  Frédéric  II,  avoit  été  fait  prifonnier , 
mais  l'Eleétenr  négligea  de  le  racheter,  quoi  qu’il  eût  payé  la  ran¬ 
çon  des  autres,  il  fe  racheta  donc  lui  même  pour  la  fomme  de 
quatre  mille  ducats,  &  il  redemanda  cet  argent  à  l’Eleét.ur,  le 
menaçant  en  cas  qu’il  refusât  de  le  lui  rendre.  Cette  démarche  mit 
f  Electeur  en  colère  contre  Conrad  qu’il  chaffa  de  fes  Etats.  Là- 
deflus  Conrad  médita  de  s’en  venger,  8c  enfin  une  certaine  nuit 
propre  à  l’exécution  de  fes  delfeins,  dans  le  terns  que  l’Eleéteur 
étoit  à  Leiplîc,  8c  que  la  plupart  de  fa  Cour  s’y  divertifloit ,  il  s’aida 
d’un  certain  Cuifinier,  prit  par  efcalade  la  forterefle  d’Aldenburg, 

emmena  prilonniers  les  deux  fils  de  l’Eleéteur,  Emejl  8c  Albert. 
Mais  deux  jours  après  on  reprit  la  forterefle,  &  Conrad,  après 
avoir  vu  écarteler,  le  Cuüinier  &  fes  complices,  eut  la  tête  tran¬ 
chée  à  Fndberg.  *  Calvifius,  fur  l’année  1455. 

CARDINAUX, ARCHEVEQUES, EVEQUES,  &c. 

CO  N  R  AD,  Cardinal,  Archevêque  de  Mayence  dans  le 
Xllfiécle,  étoit  frère  d  ’Othon,  Comte  de  Wmeisbach,  delà  Mai- 
fon  de  Bavière,  8c  proche  parent  de  l’Empereur  Frédéric  Barbe- 
roujfe.  Il  fut  élevé  à  l’Archevêché  de  Saltzbourg,  &  en  1 160  a  ce 
lui  de  Mayence,  après  la  mort  d’Arnoud  de  Seienhofen.  Frédé¬ 
ric  avoit  contribué  à  cette  élection ,  &  prétendoit  que  par  recon- 
noiflance,  Conrad  fifvroit  aveuglément  le  parti  de  l’Antipape  Oéta- 
vien,  qu’il  faifoit  nommer  Viétor;  mais  l’Archevêque  de  Mayen¬ 
ce  ayant  refufé  de  le  reconnoîire ,  fe  vit  expofé  aux  reflentimens  de 
ce  Prince,  &  fut  contraint  de  fortir  d’Allemagne.  En  effet,  il 
vinttrouver  le  Pape  Alexandre  III,  qui  étoit  alors  à  Tours,  oû  il 
tenoit  un  Concile.  Frédéric  ayant  appris  cet  éloignement,  mit 
Chriftian  de  Bûche  fur  le  fiége  de  Mayence ,  &  le  Pape  mit  Con¬ 
rad  au  nombre  des  Cardinaux  lan  1163.  Mais  Chriftian  étant 
mort  en  1 183,  le  premier  revint  gouverner  fon  diocéle.  Depuis, 
s’étant  croifé  pour  la  guerre  fainte,  il  fit  le  voyage  d  Orient,  où  il 
facra  Léon ,  Roi  d’Arménie  ;  &  à  fon  retour  il  mourut  en  1200  ou 
1202.  D’autres  difent  que  ce  fut  à  Paflàw  en  1205  ,  au  retour  d’u¬ 
ne  légation  de  Hongrie  ;  mais  des  lettres  d’innocent  III,  écrites  en 
1202,  parlent  Je  Conrad  comme  d’un  homme  qui  étoit  déjà  mort. 
On  lui  attribue  une  Chronique  de  Mayence,  imprimée  à  Bâle  en 
1569;  mais  elle  eft  de  Conrad  de  Mayence,  dont  on  parlera  cy- 
deiïous.  *  L’Abbé  d’Urfperg,  inChron.  Ughel,  Ital  facra.  Gaf- 
pard  Brufchius ,  de  Epifc.  Germ.  Bironius,  Canifius,  6cc. 

CONRAD,  Cardinal,  Abbé  de  Citeaux,  étoit  Allemand, 
fils  d ’Eginon,  Comte  d’Urrach ,  ou  félon  d’autres,  deFurftemberg, 
&  d’Agnès  de  Zéringhen.  Il  le  fit  Religieux  de  Cîteaux,  dans  i’Ab- 
foaïe  de  Villers  en  Brabant  ;  6c  s’y  étant  diltingué  par  la  piété  8c  par 
fa  doétrine,  il  mérita  d’en  être  élu  Abbé.  On  dit  qu’avant  que 
d’entrer  dans  le  cloître  il  avoit  été  Doyen  de  faint  Lambert  de  Liè¬ 
ge,  &  avoit  été  employé  dans  diverfes affaires.  En  1214,  on  l'é¬ 
lut  Abbé  de  Ciairvaux  ;  puis  de  Cîteaux  en  1217  ;  8c  enfin  en  1219, 
le  Pape  Honorius  111  le  nomma  Cardinal  ,  Evêque  de  Porto. 
Deux  ans  après,  il  l’envoya  Légat  en  France,  où  il  fervit  contre 
les  Albigeois;  8c  fe  trouva  l’an  1223,  â  la  pompe  funèbre  du  Roi 
Philippe-Augujle.  Depuis,  Conrad  repaflà  en  Allemagne,  ou  il  fit 
une  exaéte  recherche  de  ceux  qui  avoient  aflàffiné  S.  Angelbert, 
Archevêque  de  Cologne  ;  &  publia  pour  la  réforme  du  Clergé , 
des  ordonnances  que  nous  avons  encore  dans  le  Recueil  des  Con¬ 
ciles  ,  &  dans  les  Annales  de  Bzovius.  Ce  Prélat  fe  trouva  à 
Rome  l’an  1227,  à  la  mort  d’Honorius  III,  &  s’oppofa  a  ceux  qui 
le  vouloient  faire  Pape.  Grégoire  IX,  qui  le  fut,  l’envoya  Légat 
en  Orient,  6c  il  mourut  peu  de  tems  après,  le  premier  oétobre, 
ou  le  dernier  feptembre  de  la  même  année  1227.  Son  corps  fut 
rapporté  à  Ciairvaux,  où  l’on  voit  fon  tombeau  de  marbre,  avec 
fon  Epitaphe  en  vers  &  en  profe.  Quelques  Auteurs  lui  attribuent 
un  Traité  des  Erreurs  des  Albigeois.  *  HenriqucZ,  l.  x.  F afc. 
Manriquez ,  in  Menol.  Jongelin ,  in  Purp.  S  Bern.  Cæfarius.  Guil¬ 
laume  de  Puy-Laurens.  Rigord.  Arnoul  Wxon.  Charles  de  Vifch. 
Auberi.  Sainte-Marthe,  &c. 

*  CONRAD  I,  né  Comte  d’Abensberg,  fut  Archevêque 
de  Saltzbourg  en  1 106 ,  à  la  place  de  Bertholde,  qui  après  s’être  dé¬ 
claré  contre  le  Pape  à  la  follicitation  de  l’Empereur  ,  fut  dans  la 
fuite  dépofé  par  tous  les  deux.  Mais  Conrad  ayant  pris  le  parti  du 
Pape  contre  l’Empereur ,  fut  obligé  de  pafferen  exil  neuf  années 
entières  jufques  à  ce  qu  enfin  après  la  réconciliation  du  Pape  &  de 
l’Empereur  il  fut  rétabli  en  1 123.  Il  mourut  en  1 147.  *  Gr.Dicl. 
TJniv.  Holl.  Mezger ,  Hijl.  Salisb  l.  4.  ch.  x.  fuiv,  l.  6.  p.  1048, 
& fulv  .  Hund,  Metrop  Salisb  tome  x.  p.  69.  Ducker ,  Salisb. Chron. 
p.  106  ,  érfuiv.  Etat  de  Saltzbourg,  en  Allemand,  eh.  2.  S. 6.  6.84. 

•CONRAD,  Archevêque  de  Cologne,  après  la  mort  de 
l’Empereur  Guillaume, Comte  de  Hollande.  l’Empire  fe  trouvant 
dépourvu  de  chef,  8c  les  Princes  ne  fachant  â  qui  le  conférer,  en¬ 
voya  l’offrir  à  Richard,  Duc  de  Cornouaille ,  &  s’étant  joint  àl’Ar- 
chevêque  de  Mayence ,  ce  dernier  convoqua  une  Diète  à  Franc¬ 
fort,  où  ce  Prince  fut  élu  Empereur  par  les  Princes  qui  fe  trouvè¬ 
rent  là  préfens,  en  1236.  *  Heifs ,  Hijloire  de  l'Empire  ,  tome  x. 
L  2.  ch.  20.  p .  93.  édit.  d’Amfterdam ,  1733. 

CONRAD,  XXII  Evêque  d’Utrecht,  vivoit  dans  le  XI 
fiécie.  Il  avoit  été  Précepteur  de  l’Empereur  Henri  IV ,  &  ce 
fut  par  fon  crédit  qu’il  fut  mis  furie  fiége  épifcopal  en  1073,  après 
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Guillaume  de  Pont.  Il  fonda  l’églife  collégiale  de  Nôtre  Dame; 
8c  fut  tué  en  1099,  par  un  certain  Maçon,  Frilon  de  nation ,  parce 
que  ce  Prélat  avuit  ch  fiii  un  autre  Ouvrier  que  lui  pour  achever 
cette  églife.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages,  &  entre  autres  utx 
Traité  intitulé,  Apologia  de  unitate  Ecclefi*  confervanda  ,  &  schijma- 
te  inter  Henrïcum'IV ,  imper,  ac  Gregorium  VU ,  Pont.  Max.  C  ext  ce 
même  Traité,  que  Marquard  Ficher  tira  de  lAbbaïc  de  Fulde, 
&  qu’il  publia  dans  le  premier  volume  des  Auteurs  de  l’Htftoire 
d’Allemagne.  D'autres  l’attribuent  ou  à  Vénerie,  Evêque  de  Ver- 
ceil,  ou  â  Walrame,  Evêque  de  Naumbourg  en  S^xe.  *  Gazty, 
Hijl.  Ecclef.  du  Pais- Bas.  Valére  André,  Bibhotb.  Belgica,  p.  141. 

•CONRAD  Alpendorp,  Hiftorien  Allemand,  de  1  Ordre 
des  Carmes,  &  Evêque  d'  ....  a  vécu  fur  la  fin  du  XiV  flecle. 

*  Voflius,  de  Hift.  Latinis .  /  3.  c.  3. 

CONRAD  d'AST,  XXX  Général  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique,  6c  Piémontois  de  nation,  après  avoir  palfe  par  piu- 
fieurs  charges  de  fon  Ordre,  en  fut  élu  Général  en  1462,  pour  iuc- 
céder  au  Pcre  Martial  Aunbelii,  que  le  Pape  Pie  11  avuit  dépofé. 
Il  gouverna  fon  Ordre  avec  beaucoup  de  zélé  6c  d'humiiixé,  &  ré¬ 
tablit  par  fes  foins  l’efprit  de  régularité  dans  pluiiturs  couvents,- 
mais  Paul  II,  qui  avoit  fuccédé  a  Pie  II,  n’ayant  pas  approuve  Ion 
éleétion,  8c  l’ayant  même  fufpendu  de  fon  office,  il  le  démit  vo¬ 
lontairement  du  Généraiat  en  1463,  laiflant  une  liberté  entière  aux 
Vocaux  d'en  choifxr  un  autre.  On  élut  à  Novare  une  fécondé  fois 
le  Pere  Auribelli ,  &  le  P.  Conrad  s’étant  retiré  dans  Ion  couvent 
d'Aft ,  y  mourut  l’an  1470.  11  a  compofe,  Commentaria  in  Ju s  Ca- 
nonicum  ;  Summa  Cafuum  Confcientia ,  6c  quelques  autres  Ouvrages , 
que  l'on  garde  dans  la  bibl.othéque  des  Frères  Prêcheurs  de  Bolo¬ 
gne  en  Italie.  *  Léandre  Aiberti,  l.  3.  Séraphin  Razi ,  de  vir. 
llluft.  Pr.id.  2.  p.  L  T).Biblioth.  Prov.  Lomb.  Ord.Prœd.  p.  73.  Echard, 
Script.  Ord.  Prad. 

C  O  N  R  A  D,  Abbé  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  vivoit  envi¬ 
ron  l’an  922,  fous  le  régne  de  l’Empereur  Henri  XOiftleur.  Ce  fut 
lui  qui  fit  une  Continuation  de  i’Hiftoire  de  France,  qu'on  a  mile 
dans  le  Recueil  des  Ecrivains  de  cette  nation.  Il  eft  diffèrent  de 
Conrad  de  Brauwiler,  dans  le  diocéfe  de  Cologne,  lequil  vivoit 
lou»  l’Empire  de  Henri  IV,  en  1070.  Ce  dernier  écrivit  la  Vie 
de  Wolfhelme,  Abbé  du  même  monaftére,  6c  la  dédia  à  Everath 
fon  Abbé,  6c  à  Hériman,  Abbé  de  Saint- Pantaiéon  de  Cologne. 

*  Voflius,  de  Hijl.  Lat.  1.2.  ch.  46.  Le  Mire,  in  Autt.  Surius,  ad 
diem  22.  Aprilis ,  (°rc . 

C  O  N  R  AD  de  LICHTHENAW,  connu  fous  le 
nom  de  I’Abbé  d’URsPERG,  parce  qu’il  étoit  Abbé  d’un  mona¬ 
ftére  de  ce  nom,  de  l’Ordre  de  Prémontré,  au  diocéle  d’Aus- 
bourg  ,  vivoit  dans  le  XIII  fiécie.  Il  a  compofé  une  Chronique 
qu'il  a  commencée  a  Bélus  Roi  des  Aflyriens,  6c  continuée  julqu’a 
l’an  1229,  qui  étoit  la  neuvième  année  du  régné  de  Frédéric  IL 
Son  Ouvrage  eft  un  ramas  de  plufieurs  Auteurs  qu’il  a  rangez  à  l'a 
mode,  6c  félon  le  goût  de  fon  liécle.  Il  du  au  commencement  de 
fa  Chronique,  qu’il  avoit  compofé  les  Vies  des  Saints  en  douze  li¬ 
vres.  Au  relie,  il  fe  fit  une  belle  Bibliothèque,  6c  mourut  tnvi- 
ron  l’an  1240,  après  avoir  été  Abbé  pendant  24  ans.  On  l'accula 
d’avoir  été  trop  partial,  en  décrivant  les  guerres  de  quelques  Empe¬ 
reurs  contre  les  Souverains  Pontifes,  6c  d’avoir  parlé  (ans  refpeét 
des  Papts  Innocent  III  6c  Grégoire  IX.  *  Confultez.  Trithéme  6c 
Bellarmin,  des  Ecriv.  Eccl.  L’Auteur  de  l 'Epitome  des  Annales  du 
Cardinal  Barouius,  fous  l’an  1102.».  1.  Voflius,  de  Hijl.  Lat. 1.2. 
c.  37.  Coccius,  A.  C.  1223.  &>c. 

HOMMES  de  LETTRES ,  &c. 

C  O  N  R  A  D,  Auteur  Allemand,  qui  avoit  écrit  en  fa  Langue 
le  Voyage  de  Charlemagne  en  Efpagne.  Le  manuferit  de  cet  Ou¬ 
vrage  étoit  en  la  bibliothèque  de  Strasbourg.  *  Biblioth.  Germ. 

CONRAD  (Lancelot)  Jurifconfulte,  a  vécu  dans  le  XI  fié¬ 
cie.  Il  compofa  divers  Traitez,  8c  entre  autres  un  excellent,  intitu¬ 
lé  Templum  omnium  Judicum.  Lancelot  Conrad  étoit  de  La.no, 
ville  de  la  Bafilicate. 

•CONRAD  (que  Voflius  appelle  Hirzaugienfis  Monachus) 
vivoit  dans  le  douzième  fiécie,  fous  l’empire  de  Conrad  111.  II 
étoit  tout  à  la  fois  Philofophe,  Rhéteur,  Muücien  8c  Poëte,  6c  il  a 
publié  un  livre  qui  traîne  de  la  Mufique  8c  des  tons.  *  Voflius, 
de  Art.  &  Scient,  nat.  <&  conjlit.  I.  3.  ch.  39. 

CONRAD  d’E  STERBACHde  l’Ordre  de  Citeaux, 
a  compofé  un  Traité  de  l’Origine  de  cet  Ordre ,  divifé  en  lix  livres, 
donné  par  le  P.  Tiflier,  dans  le  premier  tome  de  fa  Bibliothèque 
des  Auteurs  6c  des  Ecrivains  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  On  croit  que 
cet  Auteur  fleurifloit  vers  l’an  1230.  *  Du  Pin,  Bibliothénue  des  Au¬ 
teurs  Eccléjiafiiques  du  XIII  fiécie. 

CONRAD  de  S  H  E  U  R  N  ou  de  S  C  H  E  U- 

R  E  N,  furnommé  le  Philofophe,  Moine  Allemand,  vivoit  fous 
l’empire  de  Frédéric  II,  vers  l’an  1240.  Il  écrivit  une  Chroni¬ 
que,  8c  plus  de  cinquante  volumes ,  comme  nous  l’apprenons  d’A- 
ventin,  qui  avoue  que  fes  Ouvrages  lui  ont  beaucoup  fervi,  pour 
achever  le  dernier  tome  de  fes  Annales.  Peut-être  que  ce:  Auteur 
eft  le  même  que  Conrad  Prieur  de  Scheyern  en  Bavière,  qui  vi¬ 
voit  dans  le  même  tems,  &  qui  compofa  divers  Ouvrages,  6c  entre 
autres  une  Chronique  de  fon  monaftére.  *  Voflius.  Simler.  A- 
ventinus ,  &c. 

CONRAD  de  MUR,  premier  Chantre  &  Chanoine 
de  l’églife  de  Zurich,  vivoit  environ  l’an  1273.  Il  a  écrit  un  Traité 
des  Sacremens,  la  Vie  des  Papes,  &  quelques  autres  Ouvrages, 
comme.  Cathédrale  Romanum,  &c.  *  Voflius,  de  Hijl.  Lat.  I.  2. 

c.  6.  Gefner,  8cc. 

*  CONRAD  furnommé  Germain ,  a  écrit  la  Vie  de  Domini¬ 
que,  &  l’a  publiée  environ  l’an  1290.  *  Voflius,  de  Hijl.  Lat.  I.  2 i 
ch.  62. 

CONRAD  de  MARTBURG  ou  de  MAR- 
B  U  C  H,  vivoit  dans  le  XIII  fiécie.  Il  fut  Aumônier  de  fainte 

Eli; 
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Eüfabeth  de  Thuringe,  morte  en  1231,  &  i!  écrivit  ta  Vie  de 
cette  Princeflè,  qu'il  dédia  au  Pape  Grégoire  IX.  *  Voflius,  de 
Hift.  Lut .  I.  2.  c.  57. 

CONRAD  de  MAYENCE,  connu  tous  le  nom 
de  Conradus  Epifcopus,  vivoit  dans  le  Xlil  tiède.  11  compofa  les 
.  Chroniques  de  Mayence ,  Chronicon  rerum  Moguntinarnm ,  depuis  l’an 
1140,  jufquen  1230.  Quelques  Modernes  ont  cru  que  cet  Auteur 
eft  le  même  Conrad  ,  Cardinal,  Archevêque  de  Mayence,  dont 
nous  avons  déjà  parlé;  mais  comme  ce  Prélat  mourut  en  1200  ou 
iû.02,  8c  que  celui-ci  continua  fa  Chronique  jufquen  1250,  on  ne 
peut  pas  attribuer  cet  Ouvrage  au  premier,  à  moins  qu’on  ne  fup- 
polë  qu'un  autre  Auteur  l’acheva  fous  fon  nom.  Quoiqu'il  en  foit, 
Hervagius  publia  le  premier  cette  Chronique  en  1535.  Chriftianus 
Urftifius  la  mit  depuis  dans  un  volume  des  Hilionens  d’Allema¬ 
gne  ;  8c  Julius  Reuberus  la  fit  encore  imprimer.  *  Poitevin,  in 
Appar.Jdcro.  Volfius,  de  Hift.  Lat.l.  2.&C. 

‘CONRAD  WELLINGSc  Ion  frère  Ulric ,  tous  deux 
Bénédiébns,  ont  écrit  la  Continuation  delà  Chronique  de  Henri 
Stéron  depuis  l'an  1300,  jufques  à  1335.  *  Volfius,  de  Hijî.  Lat. 
I.  3.  ch.  6 2. 

CONRAD  de  S.  ULRIC  ou  de  S.  U  L  D  A- 
RIC,  Allemand,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  vers  l’an  134.4: 
Car  c'eft  en  cette  année  qu’il  a  fini  fon  Hiftoire  Univerfelle.  On 
lui  attribue  d'autres  Ouvrages  Hiftoriques.  *  Vollius ,  Poitevin. 
Gefner,  8c  c. 

CONRAD  d’HALDERSTADT.  Il  y  a  eu  deux 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  connus  en  leur  tems 
fous  ce  nom.  Le  premier  étoit  Définiteur  de  la  province  de  Saxe 
en  1321  ;  le  fécond  enfeignoit  la  Théologie  en  1343,  à  Magde- 
bourg.  Clément  VI  le  fit  Doéteur  en  Théologie  l’an  1343 ,  &  en 
1330  il  fut  fait  Vicaire  général  de  la  province  de  Saxe.  Léandre 
Alberti .  donne  les  titres  de  plufieurs  Ouvrages  compofez  par  un 
de  ces  Gonrads,  &  Trithéme  donne  ceux  d'autres  Ouvrages  qu’il 
avoit  vus,  puisqu'il  en  marque  les  commencemens.  Suivant  ce 
qu’il  dit  dans  les  Annales  d'Hirfauge  fur  l'année  1293 ,  il  paraît 
que  Canrad  l’ancien  étoit  célébré  dès-lors.  Il  compofa,  fi  l’on  en 
croit  cet  Hiftorien.  une  Concordance  de  la  Bible;  un  ample  Com¬ 
mentaire  fur  Job  ;  une  Somme  des  Etudians ,  &c.  Il  y  a  auflî  à  la 
bibliothèque  de  faint  Jacques  un  manufcrit  qui  contient  un  Ouvrage 
.de  Conrad  d’Halberftadt  à  l’ufage  des  Prédicateurs ,  à  qui  ii  four¬ 
nit  des  Lieux  Communs  par  ordre  alphabétique.  *  Echard,  Script. 
Ord.  Pr&d. 

*  CONRAD  de  Cambridge,  Difciple  de  Widef,  difputa 
publiquement  en  1404,  contre  la  Transfubftantiation,  la  Confeffion 
auriculaire  ,  &  l’Ordination.  S'étant  joint  à  un  certain  Jaques  ou 
Jacob  ,  Dtfciple  du  même  Maître,  ils  enfeignérent  enfemble  que  le 
Pape  étoit  l’Antechrîft.  *  Hofrnan,  Lex.  Univ.  N 

‘CONRAD  MEUNIER  (en  Latin  Molitor  )  a  mis 
par  ordre,  en  1489  ,  différentes  Htftoires  dont  celui  qui  a  fait  des 
Additions  à  l’Abbé  d’Urfperg  avoue  qu'il  s’cft  fetvi.  *  Vollius, 
de  Hift.  Lat .  /.  3.  ch.  6. 

‘CONRAD  WIMPINA,  Théologien  de  profeffion 
a  été  le  premier  Refteur  de  1  Univerfité  que  Joachim  a  fondée  8c 
établie  à  Francfort  fur  l'Oder ,  en  J306.  *  Calvtlius,/«r  l'année  1326. 

*  CONRAD  (Allonfe  Conrad  Mantuan)  a  écrit  un  Com¬ 
mentaire  fur  l'Apocalypfe,  imprimé  à  Bàle  en  1360  &  en  1374. 

*  Lipenii  Biblioth.  Realis  Théologie  a. 

*  CONRAD  (Gafpard)  Auteur  Allemand,  a  publié  à  Bàle 
en  1606,  un  livre  qui  a  pour  titre,  Anagrammatifmorum  Centuria. 

*  Lipenii  Biblioth.  Realis  Philofophica. 

‘CONRAD  (Bernard  Conrad)  Théologien  Allemand  a 
publié  à  Hanovre  en  1612,  un  livre  qui  a  pour  tître,  Tabemaculi 
Mofaïci  generalis  ftrudura  &  figura.  *  Lipenii  Biblioth.  Realis  Théolo¬ 
gie a. 

*  CONRAD  (Conradus  Conradi)  Théologien  Allemand  a 
publié  in  quarto ,  à  Magdebourg  en  1637  .  un  Recueil  de  Prédica¬ 
tions.  *  Lipenii  Biblioth.  Realis  Theologica. 

CONRAD  de  SAXE,  Prêtre,  ainfi  nommé,  parce 
qu’il  étoit  du  païs  de  Saxe.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu  : 
il  eft  Auteur  d’une  chronique,  8c  de  femblables  pièces  hiftoriques. 
Volfius  croit  qu'il  eft  le  même  que  celui  que  George  Fabrice  appel- 
lé  Conrad  Lauterberg.  *  Volfius ,  de  Htft.  Lat.  I.  3.  p.  699. 

*  CONRAD  (Balthafar)  Auteur  Allemand,  a  publié  in 
quarto ,  à  Olmutz  un  livre  qui  a  pour  tître  ,  Propofitiones  Phyftco-Ma- 
thematica  de  flamma  viridi ,  atque  de  ortu  &  interitu  flammée.  *  Li¬ 
penii  Biblioth.  Realis  Philofophica. 

‘CONRAD  CELTES  de  Schweinfurt,  a  été  le  pre¬ 
mier  Poète  Allemand  qui  a  mérité  d’être  couronné.  Il  a  publié 
plufieurs  Ecrits  fur  la  Colînographie ,  fur  l'Hiftoire  8c  fur  la  Poë- 
fie.  On  raconte  de  lui  qu’il  difoit  qu’il  y  avoit  quatre  moyens  pour 
faire  palier  agréablement  la  vie,  favoir,  le  fommeil,  le  vin,  les 
amis,  &  la  Philofophie.  *  Hofrnan,  Lex. Univ. 

‘CONRAD  ENGELHUSeft  cité  en  qualité  d’Hi- 
ftorien  par  Bafile  Jean  Herald.  *  Volfius  ,  de  Hift.  Lat.  I.  3, 
ch.  11. 

*  CONRAD  (Ifr:)  Auteur  Allemand  ,a  publié  à  Francfort 
•ne  DilTertation,  touchant  la  matière  &  l’effet  du  froid.  *  Lipenii 
Biblioth.  Realis  Philofophica. 

‘CONRAD  de  Lauterberg ,  que  Volfius  croit  être  le  même 
que  celui  qu’on  appelle  Sereni  montis  Fresbyter ,  a  écrit  une  Chroni¬ 
que  ,  un  livre  de  la  fondation  de  Lauterberg ,  &  un  autre  des  pre¬ 
miers  Marquis  de  Mifnie.  *  Volfius  ,  de  Hift.  Lat.  I.  3.  partie  2. 

‘CONRAD  (Sébaftien)  Auteur  Allemand,  a  publié  à  Bàle 
un  Commentaire  fur  le  Traité  de  Cicéron  qui  a  pour  tître  deOrato- 
re.  *  Lipenii  Biblioth.  Realis  Philofophica. 

C  O  N  R  A  D  (Balthafar)  Comte  de  Staremberg.  Voyez.  S  TA¬ 
RE  M  B  E  R  G. 

CONRAD  DASIPODIUS.  Foy**  D  A  S  I  P  O- 
D  I  U  S. 
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CONRAD  F  O  S  S  O  R  ,  ou  R  E  Ü  T  T  E  R.  rL? 
chez.  F  O  S  S  O  R  ou  R  E  U  T  T  E  R  (Conrad) 

CONRAD  KOELL1N.  Voyez.  K  O  E  L  L  I  N 

CONRAD  PEUTINCER.  Voyez.  P  E  U  T  I  N- 
G  E  R. 

CONRAD  VÉCER.  Voyez.  V  É  C  E  R. 

CONRAD  V  O  R  S  T  I  U  S.  Voyez.  VORSTIUS. 

CONRADI  (Barthélémy)  Cherchez.  B  A  R  T  H  E'  L  E- 
M  Y.  Valére-  André  le  nomme  CON  RARDI. 

CONRADIN  ou  CON  R  AD  le  Jeune ,  étoit  fils  de 
Conrad  IV ,  &  petit-fils  de  Frédéric  II ,  Empereur  ,  de  la  Matfon 
de  Souabe.  Il  navott  que  trois  ans  lorsque  fon'pére  mourut,  lailfant 
la  Régence  du  Royaume  de  Sicile  à  fon  frère  naturel  Mainlroy,  qui 
avoit  avancé  là  mort.  Mainlroy  n’oublia  rien  pour  faire  empoifon- 
ner  fon  neveu  qui  étoit  en  Allemagne;  il  ulurpa  le  Royaume  de 
Sicile  ,  fe  brouilla  avec  le  Pape,  8c  ht  des  courlesfur  les  terres  de 

I  Eglife.  Urbain  IV  fit  prêcher  la  Croifade  contre  lui,  &  inveftit 
de  la  Sicile  Charles  d’Anjou,  frère  de  faint  Louis.  Clément  IV* 
Ion  Succelfeur,  ratifia  cette  ékélton,  de  lotte  que  Charles  psfîànt 
en  Italie  ,  remporta  l’an  1266  une  lànglante  viftoire,  dans  les  plai¬ 
nes  de  Bénévent,  où  Maimray  fut  tué.  Alors  Conradin  accompa¬ 
gné  de  fon  cou  lin  Frédéric,  fils  de  Herman,  Marquis  de  Bade  * 
mit  une  armée  fur  pié,  malgré  les  làges  conleils  de  fa  mère,  qui 
craignoit  de  voir  échouer  la  jeuneftè  de  fon  fils ,  à  peine  âgé  de  16 
ans,  contre  le  bonheur  &  l’expérience  de  Charles.  Il  pallà  l’hiver 
à  Vérone  ,  méprifant  les  foudres  du  Pape  ,  s’embarqua  à  Gènes,  6c 
pallà  en  Tolcane.  Conrad  Prince  d’Antioche  ,  avoit  déjà  fait  ré¬ 
volter  en  fa  faveur  toute  la  Sicile,  àlartferve  de  Meliine,  de  Syra- 
eufe  8c  de  Palerme.  Ces  beaux  commencemens  perdirent  Conra¬ 
din.  Charles  vint  au  devant  de  lut,  lorsqu’il  entroit  en  Sicile,  lui 
donna  bataille  au  champ  de  Lis ,  le  Jeudi  23  août  de  l’an  1268,  près 
du  Lac  Fucin,  préfentement  appellé  le  Lac  Célano  ,  &  défit  lbn 
armée.  Conradin  8c  Frédéric  s  étant  làuvez  ,  furent  pris  en  paflànr 
une  rivière,  &  condamnez  par  les  Syndics  des  villes  du  Royadme, 
ou  plutôt  par  Charles  fous  leur  nom,  comme  perturbateurs  du  repos 
de  l’Eglife.  Us  eurent  la  tête  coupée  fur  un  echafaut  au  milieu  de 
la  ville  de  Naples,  le  26  oétobre  de  l’an  1269.  Conradin  étant  fur 
l’échafaut,  après  avoir  fait  de  trilles  plaintes,  jetta  fon  gant  dans 
la  place,  pour  marque  de  l’inveftiture  du  Royaume  ,  qu’il  donnoit 
à  celui  de  fes  parens  qui  voudrait  le  venger.  Un  Cavalier  l’ayant 
pris,  le  porta  â  Jacques,  Roi  d’Aragon  ,  qui  avoit  époufé  une  fille 
de  Mainlroy.  Ainfi  finit  cruellement  par  la  main  du  Bourreau  cet¬ 
te  race  des  Princes  de  Souabe,  qui  avoit  produit  tant  de  Rois  & 
d’Empereurs.  Une  Chronique  d’Allemagne  porte  qu’un  Henri 
Truchftes  de  Walpurg  fe  trouvant  à  l’exécution  de  Conradin  fon  Sei¬ 
gneur,  ce  jeune  Prince  tira  de  fon  doit  l’anneau  dont  il  fe  fervoit  a 
cacheter  fes  lettres,  &  le  lui  donna  pour  marque  de  fon  affeétion. 
En  mémoire  de  quoi  Henri  tranfmit  les  armes  de  la  Maifon  de  Soua¬ 
be  à  la  famille  des  Truchlies,  Maîtt  es  d’Hôtel  héréditaires  du  Saint 
Empire,  8c  comme  tels  Vicaires  nez  de  l’Eleéteur  de  Bavière,  qui 
en  eft  aujourd’hui  le  Grand-Maître.  Le  Duc  Frédéric,  qui  fut  exé¬ 
cuté  à  Naples  avec  Conradin  ,  fon  coulin,  étoit  fils  de  Herman  III, 
Marquis  de  Bade  &  de  Gertrude ,  fille  unique  de  Frédéric  furnom- 
mé  le  Sévère  ,  Duç  de  la  Balle  Autriche.  ^  Lejeune  Frédéric  avoit 
pris  le  tître  de  ce  Duché  à  caufe  de  fa  mère,  mais  il  n’en  fùtjaraais 
pollèlTeur,  étant  mort  avant  elle ,  à  l’âge  de  17  ans.  *  Amelot 
de  la  Houlïàye,  Mémoires,  (Je.  tome  2.  Villani ,  /.  7.  Rdgord  ,  ch. 
191.  Collenutius, /.  4.  Summonéta,  /.  3.  Fazel,  1.2.  dec.8.  Spon- 
de  ,  aux  Ann.  flyc. 

CONRADUS  MUTIANUS.  Cherchez.  MUTIEN. 

*  CONRARD,  Duc  d’Olnitz.  Après  que  W  enceflas ,  eut 
remis  volontairement  l'Evêché  de  BreflaW  entre  les  mains  du  Pape 
Martin  V  ,  ce  Pontife  le  conféra  à  Conrard ,  lùrnommé  le  Vieux  , 
Duc  d’Olnitz,  à  la  recommandation  de  Sigifmond  Roi  des  Romains, 
L’Hiftoire  ne  fait  pas  un  portrait  fort  avantageux  de  ce  Prélat ,  tant 
par  rapport  à  fon  efprit  8c  à  fon  corps ,  que  par  rapport  à  fes  mœurs. 

II  étoit  petit,  gras,  chalfieux  ,  bègue.  Il  aima  trop  les  femmes  6c 
le  vin,  fur  tout  les  vins  doux,  comme,  d’Italie,  deMalvoifte,  6c 
il  avoit  fait  une  loi  à  ceux  qui  vouloient  obtenir  quelque  Bénéfice, 
de  lui  en  faire  préfent  comme  d’un  vin  d’honneur,  ( vinum  honoran- 
tu)  Il  fut  dépenfier  jufqu  a  la  prodigalité,  &  mit  louvent  par  là  les 
revenus  de  fon  Eglife  en  grand  defarroi.  La  provifion  de  fon  favoir 
n’alloit  point  du  tout  au  delà  du  nécefîàire.  Il  aimoit  pourtant  la 
Mufique  ,  la  Poëfie  8c  les  Arts  Libéraux.  D’ailleurs  il  étoit  doux, 
affable,  acceffible  &  ennemi  du  faite.  Malgré  fa  vie  dilïipée,  il  ne 
laillà  pas  défaire  du  bien  à  fa  patrie,  dont  il  diftingua  les  Savans, 
jufqu’alors  fort  négligez.  Quoiqu’il  fût  d’une  humeur  allez  indo¬ 
lente,  il  fit  pourtant  uneaéhonde  vigueur  en  refufant  de  fe  foumet- 
tre  à  la  vifite  de  l’Archevêque  de  Gnefue  ,  prétendant  que  la  Silé- 
fie  ne  failànt  plus  partie  du  Royaume  de  Pologne,  n’y  étoit  plus  lu- 
jette.  Il  mourut  en  1447.  *  Biblioth.  Germanique,  tome  10.  ArtH 
cle  3.  p.  91.  92.  93.  94- 

CONRARDI  (Barthélemy)  Voyez.  CONRADI. 

C  O  N  R  A  R  T  (Valentin)  Conlèiller  Sécretaire  du  Roi 
Maifon  8c  Couronne  de  France  ,  étoit  de  Paris.  L’Académie  Fran- 
çoife,  dont  il  étoit  Membre,  le  conftdére  comme  un  de  fes  prin¬ 
cipaux  Fondateurs  ;  car  ce  fut  dans  fa  maifon  que  cette  illuftre  Com¬ 
pagnie  commença  de  fe  former  en  1629 ,  8c  que  les  Académiciens 
s’afièmblérent  jufqu’en  1634.  C’étoit  leur  âge  d’or,  comme  dit  le 
célébré  Auteur  de  l’Hiftoire  de  l’Académie  Françoife;  durant  le¬ 
quel,  avec  toute  l’innocence  &  toute  la  liberté  des  premiers  fié- 
cles ,  fans  bruit  &  fans  pompe ,  &  fans  autres  loix  que  celles  de  1  a* 

■  mitié,  ils  goûtoient  enlemble  tout  ce  que  la  fociété  des  efprits  èc  la 
vie  raifonnable  ont  de  plus  doux  8c  de  plus  charmant.^  Cunrart  con- 
tribuoit  extrêmement  à  rendre  leurs  alfemblées  agréables.  Il  ne  la* 
voit  pas  les  Langues  mortes  ;  mais  il  entendoit  PEfpagnoleo:  Hta- 
lienne,  8c  il  parloit  fi  bien  la  Françoife,  que  c’étoit  un  des  Ora-* 
clés  qu’on  confultoit  fur  les  doutes  de  la  Langue,  8c  ,ur  la  pureté 
du  ftyle.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  de  politeue  en  proie  cc  en 

vers. 
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vers ,  8c  cette  jufteffe  étoit  foutenue  de  beaucoup  de  bon  fens. 
C  eli  ce  qu’on  voit  dans  des  billets ,  qui  tont  encore  entre  les  mains 
de  Ces  amis.  Sa  matlon  étoit  le  rendez-vous  ordinaire  de  ce  que 
Paris  avoit  de  plus  poli  Si  de  plus  délicat.  On  y  a  Couvent  vu  des 
perConnes  de  la  première  qualité,  même  des  Princes  &  des  Prin- 
celf-s ,  qui  avoient  beaucoup  de  confidêration  pour  le  mérite  de  M. 
Conrari.  Il  étoit  de  la  Religion  Réformée,  mais  également  efti- 
mé  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  perlonnes  de  Lettres  &  d’efprit  dans 
l’un  8c  l’autre  parti.  Les  Auteurs  le  conlultoient  fur  leurs  Ouvra¬ 
ges:  plufieurs  en  ont  écrit  a  fa  lollicitation,  8c  tous  Ce  trouvoient 
bien  de  Cuivre  Ces  conlèils.  Au  relie,  Conrart  étoit  l’homme  du 
monde  qui  avoit  le  plus  d’honnêteté ,  de  CagelCe ,  de  douceur  8c  de 
grandeur  d’ame.  11  mourut  le  23  feptembre  de  l’an  1673 ,  âgé 
d'environ  74  ans.  O11  a  pubiié  après  Ca  mort  la  correétion  qu’tl 
avoit  faite  des  5 1  premiers  Pfeaumes  de  David  de  la  Traduéhon 
de  Alaror ,  Si  de  BtZe,  8c  un  Recueil  des  lettres  que  lui  8c  Féli- 
bien  Ce  font  écrites-  *  Lettres  de  Balzac.  Hifloire  de  l'Académie  Fran- 
ccife  de  Tellijfon.  Difcmrs  prononcé  à  l' Académie  le  22  décembre  1675  , 
par  M.  Regnier.  Préface  des  FJeaumes  dont  on  vient  de  parler,  8cc. 

GON  R  A  R  U  S,  (Grégoire)  Protonotatre  du  S.  Siège  à  Ro¬ 
me,  étoit  un  lavant  homme  du  XV  fiécle.  On  a  une  lettre  que 
Pogge  lui  écrivit  pour  répondre  aux  objections  qui  lui  avoient  été 
propofées  touchant  fon  Livre  de  Nobüitate.  Parmi  les  lettres  non 
imprimées  de  Candidus  Décembrius,  il  y  en  a  une  de  Cunrarus 
écrite  à  la  Cavante  Cécile  de  Gonzague,  où  il  la  félicite  de  ce  qu’el- 
le  avoit  méprifé  les  plaifirs  du  monde,  pour  Ce  conlacrerâ  Dieu  , 
&  il  l’exhorte  à  ne  plus  lire  les  Poètes,  dont  Viétorinfon  Préce¬ 
pteur  lui  avoit  donné  le  goût  8c  l’intelligence ,  mais  à  lire  les  Trai¬ 
tez  que  les  faints  Pères  ont  compofez  fur  la  Virginité  8c  la  continen¬ 
ce.  Il  lut  indique  plufieurs  Ouvrages  des  Pères,  8c  nommément 
un  Traité  de  faint  Bafiie  qu’Ambroife  de  Camaldoli  avoit  traduit 
en  Lattn,  8c  les  livres  deSalvien  de  Frovidentia  Dei ,  que  lui  Con- 
rarus  avoit  trouvez  en  Allemagne,  8c  portez  en  Italie,  lorsqu’il  re¬ 
vint  du  Concile  de  Bâle.  *  Bayle,  DiU.Crit.  2.  édition,  a  Rot¬ 
terdam,  1702. 

CONR1NGIUS  (Herman)  naquit  le  neuvième  novembre 
1606  à  Nordendans  le  Comté  d’Ooftfrife  ou  d’Embden,  d 'Herman 
Conringius,  Minière  de  cette  ville,  8c  de  Galatée  Copin,  dont  il 
fut  le  neuvième  enfant.  Il  n’avoit  encore  que  cinq  ans ,  quand  il  fut 
attaqué  de  la  pelle  qui  régnoit  dans  le  pais  8c  qui  enleva  toutes  fes 
foeurs.  Les  douleurs  d’une  opération  qu’on  lui  fit  alors  fous  la  mam- 
metle  droite  où  l’on  mit  le  feu ,  l'épouvantérent  tellement  qu’il  cacha 
deux  bubons  qui  lui  vinrent  enfuite  aux  aines  ;  mais  la  bonté  de  fon 
tempérament  8c  la  force  de  la  nature  empêchèrent  que  ceue  impru¬ 
dence  ne  lui  fût  funefte.  Le  mal  dégénéra  cependant  en  une  gale 
maligne  qui  l’affligea  fi  fort  qu'il  fut  pendant  quelques  mois  fans  pou¬ 
voir  marcher,  6c  qu’il  ne  recouvra  fes  forces  que  longte ms  après. 
Cette  maladie  fut  caufe  qu’on  ne  commença  à  lui  apprendre  à  lire 
qu’à  l’âge  de  fix  ans  ;  mais  la  vivacité  de  fon  efprit  8c  la  bonté  de  fa 
mémoire  ,  lui  firent  bientôt  regagner  le  tems  qu’il  avoit  perdu.  Une 
Satyre  fur  les  Poètes  couronnez  qu’il  fit  à  l  âge  de  14  ans,  étant 
tombée  entre  les  mains  de  Corneille  Martin ,  Profeffeur  en  Philo- 
lophie  à  Helmftadt,  lui  fit  concevoir  tant  d’eftime  pour  lui,  qu'il 
écrivit  auffi-tôt  à  fon  père, 'pour  le  prier  de  le  lui  envoyer  ,  pro¬ 
mettant  de  le  diriger  dans  fes  études  Académiques.  Conringius  fe 
rendit  dont  à  Helmftadt  l’an  1620.  8c  alla  loger  chez  Martin;  mais 
il  ne  jouît  pas  longtems  des  inftruétions  8c  de  la  bienveillance  de  ce 
Pi  ofelfeur  qui  mourut  i’année  fuivante  1621.  Il  trouva  enfuite  une 
retraite  chez  Rodolphe  Dtepholdius,  Profeffeur  en  Langue  Gréque, 
qui  poflèdoit  parfaitement  l’Htftoire  8c  la  Géographie, &  ii  demeu¬ 
ra  deux  ans  chez  lui ,  occupé  uniquement  de  fes  études,  dans  lef- 
quelles  il  fit  des  progrès  très-conlidérables.  Au  bout  de  ce  tems 
fes  parens  le  rappellèrent  dans  fa  patrie,  mais  ii  n’y  fit  pas  un  long 
féjour;  caria  pelie  8c  la  guerre  qui  affligèrent  alors  le  païs,  l'obli¬ 
gèrent  à  s’en  retourner  à  Helmftadt,  où  il  continua  fies  études  avec 
une  ardeur  inconcevable.  En  1625,  il  paffa  à  Leide ,  8c  s’y  appli¬ 
qua  quelque  tems  à  la  Théologie ,  fans  deflèin  cependant  de  s’y  at¬ 
tacher  ;  car  la  Médecine  y  fit  le  principal  objet  de  fon  étude.  A 
près  cinq  années  de  féjour  en  ce  lieu  il  retourna  à  Helmftadt,  où 
il  efpéroit  avoir  une  Chaire  de  Profeffeur  en  Philofophie  naturelle. 
Il  ne  fut  point  trompé  dans  cette  efpérance  :  on  lui  en  donna  une  en 
1632.  Les  defordres  inféparables  des  guerres  qui  défoloient  alors 
l’Allemagne,  avoient  fait  déferter  l’Univerfité  d’Helmftadt  ,  8c 
plufieurs  Profefleurs  s’étoient  retirez  à  Brunfwick.  Conringius*  les 
y  fuivit,  8c  demeura  quelque  tems  dans  cette  ville.  De  retour  à 
Helmftadt,  il  fe  fit  recevoir ,  le  21  avril  1636,  Doéteur  en  Phi- 
Jol'ophie  8c  en  Médecine ,  8c  époufa  le  même  jour  Anne-Marie  Stuck, 
fille  de  Jean  Stuck  Profelfeur  en  Droit  de  cette  Univerfité.  Il  en 
a  eu  onze  çnfans.  Peu  de  tems  après  ce  mariage,  on  le  transféra 
de  fa  Chaire  de  Philofophie  naturelle  à  celle  de  Médecine,  avec 
cette  marque  de  diftinétion,  qu’on  augmenta  d’un  quart  les  gages  de 
cette  dernière.  Les  occupations  que  lui  donna  ce  nouveau  pofte 
ne  l’empêchèrent  pas  de  pratiquer  la  Médecine,  avec  beaucoup  de 
luccès ,  8c  même  de  donner  quelque  tems  à  l'étude  du  Droit,  prin¬ 
cipalement  de  celui  d  Allemagne,  daus  lequel  il  fe  rendit  très-habile 
La  réputation  qu’tl  aquit  alors  ne  demeura  pas  renfermée  dans  les 
bornes  de  l’Univerfité  d'Helmftadt.  La  Princeffe  Régente  d’Ooft¬ 
frife  l'engagea  en  1649,  à  la  venir  vifiter  dans  une  maladie  quelle 
avoit ,  8c  elle  fut  fi  contente  de  lui  quelle  l’honora  du  titre  de  fon 
Médecin  &  de  fon  Confeiller.  L’année  fuivante,  Chriftine  Reine 
de  Suède  l’attira  dans  ce  Royaume  dans  le  deffein  de  l’y  fixer  Con¬ 
ringius  fit  le  voyage ,  mais  les  conditions  les  plus  avantageuses  oui 
lui  forent  offertes  ne  purent  le  déterminer  à  abandonner  le  féjour 
d’Helmftadt ,  où  il  retourna  comblé  des  bienfaits  de  cette  Reine 
&  avec  le  titre  de  fon  Confeiller  8c  de  fon  Médecin.  Le  Duc  dé 
Brunfwick ,  pour  le  récompenfer  de  fon  attachement  pour  une  Uni¬ 
verfité  qu’il  affeéîionnoit,  augmenta  fes  gages ,  8c  lui  donna  de  plus 
une  Chaire  de  Droit.  Ces  nouvelles  faveurs  firent  prendre  à  Con¬ 
ringius  laréfolution  de  demeurer  toujours  à  Helmftadt,  quelque 


C  O  N. 

pofte  qu'on  lui  offrît  d’ailleurs.  Jufques  là  il  ne  s'étoit  appliqué  au 
Droit  que  par  goût  8c  par  inclination  ;  mats  la  charge  de  Proféflcur 
en  cette  Science  dont  il  fe  vit  revêtu ,  l’engagea  a  s’y  donner  avec 
une  nouvelle  ardeur.  L’habileté  8c  les  cunnoiffances  qu’il  y  aquit, 
le  firent  bientôt  employer  dans  des  affaires  de  conféquence ,  8c  11  fut 
fouvent  choifi  depuis  pour  régler  des  différents  entre  plufieurs  Prin¬ 
ces  de  l’Empire  8c  des  Etats  voiûns.  Sa  réputation  s’étendit  jufqu’en 
France,  8c  le  Roi  Louis  XIV,  le  jugeant  digne  -de  fes  iiberaittez, 
lui  donna,  l’an  1664,  une penfion  de  mille  livres  qui  lui  a  étépayee 
pendant  quelques  années.  Il  jouît  toujours  d’une  parfaite  îànté , 
mais  enfin  le  travail,  8c  quelques  chagrins  domeftiques  altérèrent  fon 
tempérament ,  8c  après  avoir  vu  fes  forces  diminuer  peu  a  peu ,  il 
mourut  le  douzième  décembre  1681,  âgé  de  75  ans.  On  lui  fit 
cette  Epitaphe  , 

Hoc  tumulo  clauditur  Regum  Principumque  Conjiliaritts ,  Juris  natu~ 
ralisGentittm  publici  Dollar ,  Philofophid  ornais  pentiffimus  Praclicd  (fi 
Theoretica,  Pbilologus  infignis  ,  Orator  ,  Poéta  ,  Hijloricus  ,  Medicus , 
Theologus.  Multos  put  as  hic  tondit  os  ?  U  nus  e/l,  Hermannus  Conringius 
f e.cuü  miraculum. 

Po/uit  Henricus  Meibomius. 

Il  n’y  a  point  d’exagération  dans  cette  Epitaphe ,  car  on  peut  dire 
avec  vérité  que  Conringius  a  été  le  plus  favant  Allemand  ue  fon 
tems ,  qu’il  a  excellé  dans  toutes  fortes  de  genres,  8c  que  tous  fes 
Ouvrages  méritent  d’être  lus ,  mais  principalement  ceux  dejunlpru- 
dence.  Il  en  a  fait  un  nombre  prodigieux.  En  voici  la  lifte.  De 
origine  fermarum  Di/putatio  ;  Orationes  du  a  in  laudem  Arijlotelis  ;  Lef- 
fus ,  feu  Carmen  Herotcum  funebre  in  ebitum  Dorothea  Principis  ;  De 
fubjeélione  (fi  imperio  ;  De  Jure  ;  De  optimïs  naturalis  Fbiiojopnia  Au- 
toribus  -,  De  fpeciebus ,  unitate ,  contrarietate  (fi  Aternitate  motus  ;  in- 
troduclio  in  naturalem  Philo/opbiam ,  ac  naturalium  Injiitutwnum  liber 
tenus  ;  De  Terris,  earumque  or  tu  (fi  djferentiis;  De  Aquiy,  De  difficili 
Refpiratione  ;  De  Rebus  publicii  ingenere  ;  De  Apoplexia.  natura ,  caitf.s 
(fi  curât ionei  De  Regno  (fi  Tyrannide  ;  De  Mor bis  ac  Mutationibus  Re- 
rumpublicarum  ;  De  Variolis  (fi  Morbillis  ;  De  Imperatore  Romano-Gtr- 
manico  ;  De  Germanici  Impeni  Civibus  ;  DeUrbibus  Cermanicis4,  Dïf- 
curjus  novus  de  Imperatore  Romano-Germanico',  (Quoique  cet  Ecrit 
porte  le  nom  de  Conringius  ,  cet  Auteur  n’a  point  voulu  le  recon- 
noître  pour  fon  Ouvrage ,  8c  fes  héritiers  l’ont  defavoué)  Epijiola  ad 
Danielem  Sennertum  ;  De  Oligarcbia  ;  De  Democratia  ;  De  Legibus  ; 
De  Ducibus  (fi  Comitïbus  Imperii  Germanici  ;  Exercitationes  de  ftrmen- 
tatione  ;  De  funguinis  generatione  (fi  motu  naturali ;  De  Origine  Jurés 
Germanici ;  De  Palpitatione  cor  dis-.  De  Phrenitide-,  De  Peripneumonia  ; 
De  Mania-,  Dijfertatio  de  Septemviris  feu  Eleclonbus  Germanorum  Regni 
CT  Imperii  Romani-,  De  Imperio  Romano  liber  unus  ;  -De  Vit  a  (y  Morte  ; 
De  Majejlatis  Civilis  autoritate  circa  facra  ;  De  Habitus  Corporum  Ger- 
manicorum  antiqui  ac  novi  caujis  ,  liber  fingularis  ;  De  Rigore  (fi  Hor ra¬ 
re  ;  De  Calido  innato  five  igné  animali  liber  unus -,  De  Judicus  Reipu- 
blicA  GermanicA  ;  Exercitatio  de  Confiitutione  Epi/coporurn  Germama  ; 
Pro  P ace  perpetuo  Protefiantibus  danda  Con/ultatio  Catbolica  ;  (Contm- 
gius  s’elt  caché  lous  le  nom  d ’lrenaus  Eubulus)  De  Majefiate Imperan- 
tium  \  De  Afia  (fi  Ægypti  antiquijjimis  Dynajiiis  Adverjana  Chronologica-, 
De  Hermetica  Ægyptiorum  vetere  (fi  nova  Paraceljicorum  Medicina  ;  De 
Laâe  Dijfertatio  Pbyftologica  ;  De  Conciliis  &  circa  ea  Jammu  potejiatis 
autoritate  ;  De  Regno  -,  De  Antiquitatibus  Academicis  Differtatiows  jex-. 
De  Pu'gatorio  Ammadverfiones  in  Joannem  Mulmannum ,  (y>  Program¬ 
mât  a  facra  circa  diesfefios  publiée  propojita  ;  De  Ratione  (ta tus  ;  De  gra- 
viffitno  cor  dis  affeclu ,  jyncope  ;  De  optima  Rtpubiica  ;  De  boni  Concilia- 
rit  in  Republica  munere  ;  De  Politia ,  five  Republica  m  fpecie  jtc  dicla  ; 
Expojition  fidèle  du  Droit  de  l  Archevêque  de  Brême  fur  cette  ville ,  en 
Allemand  ;  De  Cive  &  Civitate  in  genere  conju.erata  ;  De  Republica 
in  communi  ;  De  Einibus  Imperii  Germanici  librï  duo  ;  De  Republica  an- 
tiqua  Veterum  Germanorum  ;  ConcuJJÎo  fundamentorum  PontijicÏA  Fidei  ; 
Defenfio  EcclefiA  Protejlantium  adverfus  duo  Pontificiorum  Argumenta , 
petita  a  fucceffîone  Epifcoporum  ac  Presbyterorum  ab  Apojlolis  ufque  dériva- 
ta  ;  Refponjio  ad  Valerianum  Magnum  pro  fua  ConcuJione  fundamento- 
torum  Fidei  Pontificid  -,  Altéra  Refponjto  ad  eundem  ;  Animadverjtones  in 
Cbriflophori  Haunoldi  libellum  Concujfioni fundamentorum  Fidei  Pontifia  a 
oppofitum  i  Examen  libellé  a  Vito  Erbermanno  Concujfioni  fundamentorum 
Fidei  PontificiA  oppojitf.  De  Pleuritide  ;  De  Imperii  Romano-Germanici 
Acroamata  fex  Hijlorico-Politica  ;  De  Dijperentia  Regnorum  ;  Affertio 
Juris  Moguntini  in  coronanclis  Regibus  Romanorum  ;  Dijfertatio  ad  Legem 
primam  Codicis  Tbeodojtani  de  Jludiis  liberalibus  urbis  RomanA  (fi  Conjtan - 
tinopolis-,  De  Dyfenteria',  Iterata  Differtatio  de  jure  coronanai  Regis  Ro¬ 
manorum  pro  Eleélore  Moguntino  contra  Colonienjes  Vindicias  ;  Iteratarum 
Vindiciarum  Juris  coronandi  pro  Archidiœcefi  Colonienfi  Examen  ;  Cafii- 
gatio  libellé  cuititulus  ,  Anti-Coringiana  Defenfio  Juris  Coionien  fis  m  co¬ 
ronandi  s  Romanorum  Regibus  5  Cafligatio  Appendicis  alterius  Examines  Er- 
bermanni  ;  De  Ferment atione  ;  Vtcariatus  Imperii  Palatinus  defenfus  ; 
De  Or  tu  (fi  Mutationibus  Regnorum  -,  De  Fœdertbus  -,  De  Febre  Hectïca; 
De  Incubatione  in  fanis  Deorum  Mecliciiu  caufe  ;  De  Legatis  ;  Animad- 
verjiones  Politicain  MacbiavelliPrincipem-,  De  Mor  bis  ac  Mutationibus 
Oligarcbiarum ,  earumque  remédiés  ;  De  Civili  Prudentia,  liber  unus  j 
De  Civitate  nova4,  De  ratione  curandi  inflammationes  ;  De  natura  & 
dolore  Dentium4,  De  Morbo  hypocomlriaco  ;  De  Prudentia  ptregnnancu  ; 
De  Miiitia  leéla ,  mercenaria  (fi  focia  ;  De  Veftigalibus  ;  De  recia  Legum 
ferendarum  ratione  ,  (fi  in  fpecie  de  Legum  conjtitutione  in  Imperio  Ger- 
manico-,  Dijfertatio  de  Ærarïo  boni  Principis  relie  conflit uendo ,  augerJo 
(fi  conjervando  j  De  Re  Hummaria  in  Republica  quavis  relie  cenjutnen- 
da4.  De  Majejlatis  Civilis  autoritate  (ÿ>  officia' circa  Le ge s  -,  Injujlini 
Hijlorici  Prafationem  &  libri  primi  capui  primum  Exercitationes  dua  ; 
De  importandis  (fi  exportandis  ;  De  relta  in  optima  Republica  Educatià- 
ne  \  DeantiquiJfimoJtamHelmJludii  (fi  vicinid  Conjectura-,  De  Comi- 
tiis  Imperii  Germanici  ;  De  pracipuis  Negotiis  in  Comitiis  Imperii  Ger¬ 
manici  olim  (fi  hedienum  trallari  Jolitis  ;  De  Commerciis  (fi  Mercatara-, 
De  Jttdiciis  in  Republica  relie  mftituendis  ;  De  Legibus  ;  De  forma  Ju- 
diciorum  in  Republica  relie  infütuenda  ;  De  caufa  Judiciorum  efficiente  , 
materiali  (fi  finali j  Agricola  Dax  in  Tantum  ;  Pietas  Academi*  Jutù 

ad* 


C  O  N. 

aiverfus  calumnlas  tumahorum,  tum  Ægidii  Strauchii  ajferta;  DeLe- 
gatione  ;  De  Contributionibus  ;  Actio  injuriarum  in  Matthiam  Wafmuth', 
Ve  Ojfîcialibus  Imperii  Romano-Germanici  ;  De  Privilegiis  refte  conferen- 
dis  cr  revocandis  ;  De  Majeflatc ,  ejufque  juribus  cire  a  fiera,  (y  profana  ; 
Défilé,  nitro  (fi  alumine  ;  De  Civiii  Philofophia ,  ejufiue  optimis  Scri¬ 
pt  (tribus  \  Differtationes  de  [adore  Chrifti  fanguineo ,  (fi  aliis  Pajfsonem 
Chrijii  illuftr  antibus  ;  Extrcitationes  Academies,  de  Republica  Imperii 
Germanici  infinitis  locis  mutât s  (fi  and  s  ,  in  unum  vo  lumen  redads.  ; 
De  Surnmis  Ebrsorum  Paradoxal  Exercitatio  Académies  de  Republica 
Ebrsorum  ;  Commentariolus  de  Anni  Sabbatici  initia  (y  tempore  mejfis 
Ebr sortira  ;  Animadverfio  in  libellum  Germanicum ,  titulo  hoc  Latmo 
prsfixo ,  NovemS.  Antomi  de  Padua  ;  Admonitïo  de  Thefiuro  R  erttm- 
publicarum  totius  orbis  quadripartite  ;  De  Dominio  Maris  ;  De  Dominio 
tminente  fumma  poteftatis  civilis  ;  Ariftotelis  Politicorum  Paratitla  ;  Dif- 
cu/Jio  eorum  qus  Animadverjioni  in  Novenam  Antonianam  oppofiit  Dio- 
nyjius  IVerlenjis  Capucinus  ;  De  neceffarüs  Civitatis  partions  ;  De  Ma- 
ntimis  Commerças  ;  De  Senatu  liberarum  Rerumpublicarum  ;  De  Chcmi- 
cis  principiis  corpontm  naturalium.  Outre  tous  ces  Ouvrages ,  il  a  écrit 
l  quantité  de  Lettres  curteufes,  imprimées  en  un  volume  avec  les 
reponles.  Ces  lettres  lont  écrites  au  Prince  Ferdinand  de  Furftem- 
berg,  a  i’Evèque  de  Munfter  &  à  M.  Baluze.  On  a  encore  de  lui 
des  lettres  à  Daniel  Sennert,  à  Jérôme  Jordan  Médecin  de  la  ville 
de  Gotttngen ,  à  Thomas  Barthoiin,  à  Joachim  Jean  Maderus,  à 
Samuel  Stockhufen,  à  Jean-Conrad  Durrtus,  au  Baron  de  Blumen- 
thtl,  à  Gérard  Tuius  Profeflèur  en  Théologie,  à  Henri  Meibo- 
mtus  qui  lui  dretiaune  Epitaphe,  au  Duc  de  Brunfwick,  à  André 
Froltngius  Profeflèur  en  Logique,  à  Jean  Horntus  Profeflèur  en 
Langue  Gréque,  à  Pierre  Lambécius,  aJeanBunon,  â  Jean-Henri 
llomnger,  a  Samuel  Rachelius,  à  Laurent  Gileler,  à  Julie-George 
Schottel,  à  Jean  Henichius  Doéteur  en  Théologie,  à  George  Ga- 
ipard  Ktrchmaier ,  à  Jaques  Thomalius,  à  Jean-Chrillophie  Wagen- 
feil,  à  Jean-Chrill.  deBoineburg,  fitc.  Il  a  aulli  procuré  les  édi¬ 
tions  de  plulieurs  Auteurs  à  la  tête  defquelsil  met  ordinairement  des 
Préfaces  curieufes,  &  qu’il  enrichit  quelquefois  de  Pavantes  Remar¬ 
ques.  En  quelque  ellime  que  foit  cet  Auteur ,  il  n'a  pas  évité  le 
defaut  commun  a  prefque  tous  lesjurifconfultes,  de  parler  des  droits 
des  Princes  au  hazard,  Sc  fur  le  témoignage  des  Hiiloriens  les  moins 
exacts.  Il  s’eft  accommodé  de  tout  ce  qui  paroilfoit  favorable  à  fa 
patrie  ,  fans  difeernement,  &  c'elt  en  vain  qu’il  a  prié  fes  leéteurs 
de  lui  pardonner  ce  que  fa  paflion  pour  l'Allemagne  lui  a  fait  dire 
au  hazard.  Cette  prière  eft  de  mauvaife  grâce.  *  Bibliothèque  Hi- 
Jîorique  (fi  Chronologique  des  principaux  Auteurs  de  Droit,  (fie .  parDe- 
I,  nys  Simon,  édit,  de  Paris,  in  12.  1695 ,  tome  2. 

CONS  ou  CONSARBR1CK,  bourg  avec  un  pont  de 
pierre,  fur  la  Sare,  dans  l’Archevêché  de  Trêves,  environ  â  une 
lieue  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  midi.  *  Maty,  Diction. 
Géogr. 

C  O  N  S  A.  Voyez.  C  O  N  Z  A. 

CONSCRIPTS,  (Pères)  Patres  confcripti,  étoient  parmi 
les  Romains  les  Sénateurs  ajoutez  â  l’ancien  Sénat.  Romulus  avoit 
d’abord  établi  cent  Sénateurs,  8c  en  ajouta  enfuite  cent  autres.  Ceux- 
ci  &  leurs  Defcendans  furent  appeliez  Patriciens  Majorum  Gentium : 
ceux  qui  furent  tirez  dans  la  fuite  du  corps  des  Plébéiens  par  Tar- 
qutn  l'Ancien ,  furent  appeliez  Patriciens  Minorum  Gentium ,  ainfi  que 
Ttte-Ltve  le  remarque.  Mais  ceux  qui  furent  admis  dans  le  Sénat 
par  Luciusjunius  Brutus  &  P.  Valertus  Publicola.  qui  furent  les 
premiers  Confuls  après  que  les  Rois  furent  chaiïèz  de  Rome ,  fu¬ 
rent  appeliez  Pères  Confcripts,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  Tite- 
Live  &  dans  Plutarque.  On  donnott  encore  ce  nom  à  ceux  que 
l'on  tiroit  de  l’Ordre  des  Chevaliers  pour  les  admettre  dans  le  Sénat. 
Le  nom  8c  la  dignité  des  Patriciens  ont  demeuré  affeétez  aux  familles 
Patriciennes  jufqu’au  tems  de  l’Empereur  Conftantin,  qui  aulfi-bien 
que  fes  fuccelfeurs ,  les  accorda  à  ceux  qu’il  en  jugeoit  dignes.  *  Tite- 
Live.  Plutarque.  Tacite,  Annal.  I.  ri.  ch.  25.  Freinshemius,  in 
Florum,  l.  1  .ch.  1.  Johan.  Rofini ,  Antiq.Rom.  I.  7.  ch.}.  Sc  Tno- 
rnas  Dempfter  fur  ce  même  chapitre  de  Roftn.  Hofman,  Lexic. 
Unin. 

CONSECRATION  des  Emper.eur.s  Romains. 
C’étoit  une.  cérémonie  religieufe  par  laquelle  les  Princes  morts  é- 
toietu  mis  au  rang  des  Dieux.  Le  peuple  n’avoit  aucune  part  à  cette 
cérémonie.  La  pluralité  des  fufFrages  des  Sénateurs  Romains  ,  fti- 
foit  décerner  des  honneurs  divins  aux  Empereurs  Rom  tins  après 
leur  mort.  Le  Prince  régnant  répréfentoit  tout  le  peuple.  Jura  po- , 
puli  (fi  Magifratuum  in  fe  traxerat ,  dit  Corneille  Tacite.  Voici 
les  cérémonies  qui  s’obfervoient  à  cette  confécration,  &  déification, 
qui  nous  font  marquées  par  Hérodien.  Quand  la  mort  de  l’Empe¬ 
reur  étoit  arrivée ,  toute  la  ville  en  deuil  tailoit  des  lamentations  pu¬ 
bliques  pour  plaindre  fon  malheur.  On  mettoit  la  ftatue  de  l’Em¬ 
pereur  faite  de  cire,  fur  un  lit  de  parade,  à  l'entrée  du  Palais  Impé¬ 
rial;  à  gauche  étoient  les  Sénateurs  vêtus  de  deuil,  &  à  droite  les 
Dames  Romaines  paroiflbient  en  habit  blanc,  tous  dans  un  filence 
trifte  &  morne  l’efpace  de  fept  jours  entiers,  pendant  lefquels  les 
Médecins  venoient  de  tems  en  tems  tâter  le  poulx  du  défunt ,  com¬ 
me  s’il  eût  été  malade  ,  &  alfuroient  que  fon  mal  empiroit.  Au  bout 
des  fept  jours  ils  publioient  fa  mort  ;  &  les  choies  étant  préparées 
pour  fes  obféques ,  les  plus  nobles  d’entre  les  Chevaliers ,  Sc  d'entre 
les  Sénateurs ,  portoient  le  lit  fur  leurs  épaules  le  long  de  la  rue  la- 
crée  juQu'au  vieux  marché,  où  les  Magistrats  avoient  accoutumé 
de  fe  démettre  de  leurs  charges,  parmi  les  chants  lugubres,  fie  au 
fon  des  inftrumens  ;  après  quoi  ils  le  tranfportoient  hors  de  la  ville 
dans  le  champ  de  Mars,  où  il  y  avoit  un  bûcher  préparé,  rempli 
de  parfums  8c  de  bonnes  odeurs.  Il  étoit  orné  par  dehors  de  me- 
nuiferie  Sc  de  riches  étoffes  brodées  d'or,  avec  des  fUtues  d’ivoire, 
&  diverfes  peintures  ,  comme  nous  le  voyons  pratiquer  à  la  pompe 
funèbre  de  nos  Rois.  Les  Maufolées  avoient  trois  étages ,  &  un 
qxjfoit  deflus  le  corps  du  défunt.  Alors  on  donnoit  des  courfes  de 
chevaux ,  &  des  combats  de  Gladiateurs  pour  honorer  fes  obféques. 
Lesjeuxceflez,  le  fuccelfeur  à  l’Empire  prenant  une  torche  allu¬ 
mée  mettoit  le  fou  au  bûcher,  8c  l’on  voyoit  auffi-tôt  partir  du  haut 
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du  bûcher  une  aigle  parmi  des  tourbillons  de  fumée  Sc  de  flammes, 
qui  emportoit  l’ame  du  défunt  parmi  les  Dieux  immortels,  à  ce 
qu’ils  croyoienr.  Auflî-tôt  ils  l'adoroient,  lut  drefloient  des  autels,  6c 
luiinftituoient  des  Prêtres  &  des  facrifices  à  Rome  &  dans  les  autres 
villes  de  1  Empire.  On  ne  peut  alfurer  qu’on  pratiqua  toujours  les 
mêmes  cérémonies ,  puisqu'il  y  a  plufieurs  Empereurs  qui  n'ont  été 
confierez  qu’aflèz  long  tems  après  leur  mort ,  par  ordre  de  leurs 
l'uccefleurs ,  qui  rétablnfoient  leur  mémoire  flétrie  par  le  Sénat.  11 
paroît  par  les  médailles  de  Conftantin  que  ce  Prince  a  été  confacré, 
mais  d’une  manière  particulière  8c  avec  des  cérémonies  toutes  dif¬ 
férentes  de  celles  qu’on  vient  de  décrire,  puisqu’on  le  répréfente 
couvert  d  un  voile  depuis  la  tête  jufqu’aux  piez  ,  les  yeux  levez  au 
ciel ,  dans  un  char  à  quatre  chevaux ,  &  dans  les  cieux  une  main  qui 
fe  préfente  à  lui.  On  ne  trouve  rien  fur  les  médailles  des  Empereurs 
fuivans  qui  puifle  faire  croire  qu'on  les  ait  confàcrez.  •  Uift.  Rom . 
Antiq.  Grec,  (fi  Rom.  Jean  Roûn.  Thomas  Dempfter,  Paralip. 

LA  CONSACRAT  I  O  N  des  Pontifes  Romains.1 
Prudence  nous  apprend  la  manière  dont  on  confacroit  parmi  les 
Payens  le  Grand  Pontife.  On  le  fàifoit  defeendre  dans  une  folle 
avec  fes  habits  Pontificaux  ,  puis  on  couŸroit  la  foffe  d’une  planche 
percée  de  plufieurs  trous  ;  alors  le  Viétimaire  &  les  autres  Mini- 
Ifres  fervant  aux  facrifices,  amenoientlur  la  planche  un  taureau  orné 
de  guirlandes  de  fleurs,  &  lui  ayant  enfoncé  le  couteau  dans  lagor-< 
ge,  épanchoient  le  fang  qui  découloit  par  les  trous  fur  le  Ponule,* 
&  dont  il  fe  frottoit  les  yeux,  le  nez,  les  oreilles,  &  la  langue  mê¬ 
me.  On  le  tiroit  de  là  après  cette  cérémonie  étant  tout  couvert  de 
fanë  »  &  on  le  faluoit  par  ces  paroles ,  filve  Pont  f ex  ;  fie  lui  ayant 
donné  d’autres  habits,  on  le  conduifoit  chez  lui  ou  il  y  avoit  un  re¬ 
pas  magnifique,  dont  Macrobe  l.  2.  ch.  9,  a  fait  la  defcription. 
On  trouve  dans  Prudence,  dans  l’Hymne  dixiéme  du  livre  quia 
pour  titre  nEPl  STE^ANilN,  la  defcription  de  cette  coulé crauon, 
Elle  commence  au  yers  ion. 

Summus  Sacerdos  nempe  fib  terram  ferobe 
Acta  in  profundum  confecrandus  mergitur , 

Mitra  infulatus ,  fejla  vittis  tempora 
Nedens ,  corona  tum  repexus  aurea , 

Gin  cl  u  Gabino  Sericam  fuit  us  togam. 

Tabulis  fupernijlrata  texunt  pulpita , 

Rimofa  rari  pegmatis  compagibus  : 

Scinàunt  fubinde  vel  terebrant  aream , 

Crebroque  ligr.um  perforant  acumine, 

Pateat  minutis  ut  frequent  hiatibus. 

Hue  Taurus  ingens ,  fronts  torva  (fi  hifpidett 
Sertis  revinélus  aut  per  armos  floreis, 

Aut  impeditis  cornibus  dedneitur  : 

Necnon  (fi  aurofrons  corufcat  hoflia, 

Setafque  fulgor  brade  ali  s  inficit. 

Hic  ut  flatuta  efi  immolanda  bellua, 

Pedus  ficrata  dividunt  venabula  ■■ 

Eruliat  amplum  vulnus  undain  finguinis 
Fervent is,  inque  texta  pontis  fubditi 
Fundit  vaporum  fiumen  ,  (fi  latè  sjluat. 

Tum  per  frequentes  mille  rimarum  vias 
Illapfis  imber  tabidum  rorem  pluit , 

Dejojfis  intus  que m  Sacerdos  excipit , 

Guttas  ad  omnes  turpe  [ubjedans  caput. 

Et  vejle  (fi  omni  putrefadus  corpore. 

JQitin  os  fipinat,  obvias  ojfrt  gênas , 

Supponit  astres,  labra,  narts  objicit , 

Oculos  (fi  ipfos  perluit  liquoribus  : 

Hecjam  palato  pareil ,  (y  linguam  rigat  ; 

Donec  cruorem  totus  atrum  combibat. 

Pojlquam  cadaver  finguine  egejlo  rigens 
Compage  ab  ilia  Flammes  retraxerint , 

Procedit  inde  Positif  ex  vifu  horridus , 

Oflentat  udum  verticem  ,  barbai»  graver n , 

Vittas  madentes,  atque  amidus  ebrios. 

Hune  inquinatum  talibus  contagiis 
■  Tabo  recentis  fordidum  piaculi , 

Omnes  falutant  atque  adorant  eminus , 

Vilis  quod  ilium  fanguis  (fi  bos  mortuus 
Foedis  latentem  fub  cavernis  laverint. 

Antiq.  Gréq.  (fi  Rom.  Jean  Rofin.  Thomas  Dempfter,  Paralip. 
CONSEIL  AUL1  Q^U  E.  Voyez,  le  titre  des  Tribunaux 
dans  l’article  del'ALLEM  AGNE. 

CONSEILS  DU  ROI  en  France,  Compagnies  de  per- 
fonnes  choifies  par  le  Roi,  pour  connoître  des  plus  importantes  af¬ 
faires  du  Royaume.  Pendant  le  régne  du  Roi  Louis  XIV,  on  les 
diftinguoit  1.  en  Confeil  d’enhaut,  autrement  Confeil  lecret  ou  du 
Cabinet;  2.  en  Confeil  de  Guerre  -,  3.  en  Confeil  des  Dépêches; 
4.  en  Confeil  Royal  des  Finances  ;  5.  en  Conlèil  des  Direftions  ; 
ô.  en  Confeil  d’Etat  ;  7.  en  Confeil  Privé.  Le  Confeil  d ’enhaut, 
eu  Confeil  du  Cabinet ,  étoit  celui  dans  lequel  on  traitoit  des  plus  fe- 
crettes  affaires ,  qui  concernoient  la  confervation  de  l’Etat,  ou  de 
celui  des  Alliez  de  la  France ,  foit  en  paix  foit  en  guerre.  Dans  ce 
Confeil  le  Roi  n’appelloit  que  les  Princes  du  fang  Royal ,  les  Grands 
du  Royaume ,  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne ,  fié  quelques- 
uns  de  fes  Conleillers  d'Etat.  Ce  Confc-il  fe  tenoit  où  il  plaifoit  au 
Roi  ;  &  perfonne ,  de  quelque  qualité  qu’il  pût  être ,  n’y  pouvoit 
avoir  entrée ,  fi  fa  Majefté  ne  l’y  appelloit.  Le  Confeil  de  Gutrr » 
étoit  pour  les  affaires  de  la  guerre.  Le  Roi  y  préfidoit ,  &  y  appel¬ 
loit  ordinairement  les  Princes,  les  Maréchaux  de  France.  Sc  au¬ 
tres  Seigneurs,  qui  avoient  fervi  en  qualité  de  Lieutenens  Généraux 
dans  fes  armées.  Le  Confeil  des  Dépêches  pouvoit  être  nommé  Con- 
ftil  d’Etat  ;  car  il  ne  s’y  traitoit  d’aucune  affaire  qui  ne  fut  jointe  à 
l’Etat ,  ou  qui  ne  le  concernât  Ce  Confeil  fe  tenoit  dans  la  cham¬ 
bre  ,  &  en  prélence  de  fa  Majefté.  M.  le  Dauphin,  M.  le  Duc 
Di  d  i  4$ 
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de  Bourgogne,  M.  le  Chancelier ,  le  Chef  du  Comeil  des  Finan¬ 
ces  ,  8c  les  quatre  Sécretaires  d’Etat  y  affilïoient.  Les  Gouverneurs 
desvilles  &  des  provinces  y  avoient  auffi  entrée  ,  quand  >1  s  agitlott 
du  fait  de  leurs  Gouvernemens.  On  y  traitoit  des  affaires  des  pro¬ 
vinces  &  d’autres,  dont  les  Sécretaires  d’Etat  faifosent  leur  rapport. 
Ils  tenoient  mémoire  des  rélolutions  qui  s  y  prenoient,  &  en  xailoient 
faire  enfuite  les  expéditions  chacun  en  fon  département.  Le  Con- 
feil  Royal  des  Finances ,  qui  fut  établi  en  1661  ,  étoit  compolé  de 
M.  le  Chancelier,  du  Chef  du  Confeil  Royal,  &  de  trois  Confeil- 
lers,  dont  le  premier  étoit  Contrôlleur  Général  des  Finances.  Le 
réglement  pour  l’établiffèment  de  ce  Confeil,  ordonnoit  que  le  Chef 
de  ce  Confeil  Royal  appelleroit  une  fois  toutes  les  femaines  les  Con¬ 
cilier^  avec  les  autres  Directeurs  8c  Contrôlleurs  des  Finances, 
pour  examiner  toutes  les  affaires  des  Finances ,  ainfi  que  l’on  avoit 
accoutumé  de  faire  dans  les  petites  directions  chez  le  Surintendant , 
&  que  les  Confeils  des  grandes  directions  fe  tiendroientainii  qu'ils 
avoient  accoutumé.  Le  Confeil  des  Direcliont  étoit  celui  où  l’on  diri- 
geoit  les  affaires  qui  regardoient  les  Finances,  après  le  rapport  qui 
en  étoit  fait  par  les  Intendans ,  en  préfence  de  M.  le  Chancelier,  du 
Chefdu  Confeil  Royal,  du  Contrôlleur  général  des  Finances,  8c 
des  Confeillers  du  Confeil  Royal  &  du  Confeil  d’Etat.  Le  Garde 
du  Thréfor  Royal  fe  trouvoit  auffi  quelquefois  en  ce  Confeil,  com¬ 
me  auffi  les  Thréforiers  des  parties  cafuelles ,  &  ceux  de  l’Ordinai¬ 
re  &  de  l’Extraordinaire  des  guerres.  Le  Confeil  de  la  grande  Dire¬ 
ction  fe  tenoit  à  Verfailles  ou  au  Louvre,  lorsque  le  Roi  y  étoit. 
La  petite  Direction  fe  tenoit  chez  le  Chef  du  Confeil  Royal.  Le 
Confeil  d’Etat,  appellé  auffi  Confeil  des  Finances ,  étoit  compofé 
de  M.  le  Chancelier ,  de  vint  8c  un  Confeillers  d’Etat  ordinaires ,  y 
compris  le  Contrôlleur  général  des  Finances,  8t  les  deux  Inten¬ 
dans  des  Finances ,  8c  de  douze  Confeillers  d’Etat  qui  fervent  par 
femelire.  Entre  les  vint  8c  un  Confeillers  ordinaires ,  il  y  en  a 
trois  d’églifo  8c  trois  d’épée ,  fuivanc  le  réglement  de  1673.  Ee 
Confeil  Privé,  ou  le  Confeil  des  parties ,  connoît  des  évocations  fur 
parentez  &  alliances,  des  réglemens  déjugés,  8c  de  plulieurs  au¬ 
tres  affaires  qui  s’y  préfentent  tous  les  jours.  Ce  Confeil  eft  com¬ 
pofé  de  M.  le  Chancelier,  des  Confeillers  d’Etat ,  8c  des  Maîtres 
des  Requêtes,  qui  y  rapportent  les  procès  des  parties,  inftruits  par 
les  Avocats  du  Confeil.  A  l’avénement  du  Roi  Louïs  XV  à  la 
Couronne,  M.  le  Duc  d’Orléans,  Régent  du  Royaume,  pendant 
la  minorité  de  fa  Majefté  ,  établit  huit  Confeils, qui  font  i.  de  Ré¬ 
gence  ;  2.  de  Confcience  ;  3.  des  Affaires  étrangères;  4.  de  Guer¬ 
re;  5.  de  Finances;  6.  du  dedans  du  Royaume;  7.  de  Marine; 
&  8.  de  Commerce.  Ils  étoient  tous  compofez  des  perfonnesles 
plus  recommandables  de  l'Etat  par  leur  naiffànce ,  par  leur  probité 
&  par  leur  expérience  dans  les  affaires  qui  fe  traitent  dans  chacun  de 
ces  Confeils.  *  Du  Chêne,  Style  des  Confeils.  Etat  de  la  France  en 
1687. 

LE  GRAND  CONSEIL,  eft  une  jurifdiétion  fouverai- 
ne,  qui  a  été  établie  par  Charles  VIII,  l’an  1492,  en  jurifdiétion 
particulière.  Après  que  le  Parlement,  qui  étoit  l’ancien Conléil 
des  Rois,  eut  été  fixé  à  Paris,  les  Rois  s’établirent  un  nouveau 
Confeil,  compofé  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  ou  de 
Confeillers  tirez  du  Parlement.  Ce  nouveau  Confeil  fut  appellé 
d’abord  Confeil  Secret ,  ou  Confeil  Etroit,  &  plus  ordinairement 
le  Grand  Confeil.  Dans  fon  établilîèment  ce  n’étoit  point  une  juril- 
diétion  contentieufe.  Ce  Confeil  ne  connoiffoit  que  des  affaires  qui 
concernoient  les  Finances  &  la  Guerre.  Mais  dans  la  lutte  le  Grand 
Confeil  pour  fe  donner  plus  d’autorité ,  évoquoit  une  partie  des  af¬ 
faires  ,  &  en  enlevoit  la  connoiffànce  au  Parlement  :  en  forte  que 
fous  Charles  VIII ,  les  Etats  affemblez  requirent  le  Roi  d'établir  un 
Confeil  toujours  féant ,  où  préfideroit  le  Chancelier,  pour  terminer 
les  affaires  de  Juftice  qui  s’y  préfenteroient.  Ainfi  le  Grand  Con¬ 
feil  fut  érigé  en  Cour  louveraine.  Le  Chancelier  y  préfida  jufqu’au 
tems  de  François  I,  qui  créa  une  charge  de  Préfident.  La  compé¬ 
tence  du  Grand  Confeil  n’étoit  pas  trop  certaine.  La  réfiftance  que 
fit  le  Parlement  pour  vérifier  le  Concordat  fait  entre  François  I, 
&  Léon  X.  augmenta  fort  la  jurifdiétion  du  Grand  Confeil.  Car 
François  I,  pour  fe  venger  des  refus  du  Parlement,  par  une  décla¬ 
ration  de  1517,  attribua  au  Grand  Confeil,  à  l’exciulion  du  Parle¬ 
ment,  la  connoiffànce  de  tous  les  procès  concernans  les*Archevê- 
chez,  Evêchez  ,  Abbaïes,  8cc.  ce  qui  s’exécute  aujourd'hui.  Son 
pouvoir  s’étend  par  toute  la  France,  &  il  connoît  des  contrariétez 
d' Arrêts  j  des  réglemens  entre  Juges  Royaux;  des  Bénéfices  Con- 
fiftoriaux,  8c  généralement  de  tous  les  Bénéfices  qui  font  à  la  no¬ 
mination  du  Roi ,  excepté  de  ceux  que  le  Roi  confère  en  régale  ; 
des  Induits  des  Cardinaux,  &  du  Parlement;  des  Retraits  des  biens 
ecdéfnliiques ,  8c  des  affaires  de  plufieurs  grands  Ordres  du  Royau¬ 
me,  comme  de  celui  deCluny,  par  des  attributions  particulières. 

II  eft  compofé  d'un  premier  Préfident,  de  huit  Préfidens,  tous 
Maîtres  des  Requêtes ,  8c  de  cinquante-quatre  Confeillers  fervant 
par  fémeftre ,  c  eft  à  dire,  quatre  Préfidens,  &  vint-fept  Confeillers 
pour  chique  lémeftre.  Monfieur  le  Chancelier  y  va  préfider  quand 

1^i^1^Tt'cIkyK?c?1li/oclireur  Sénéral>  &  deux  Avocats  généraux. 

C  O  N  b  E  NS  U  S,  ou  Formulaire  de  foi  &  de  doéhine  des 
Egliies  Proteftantes  de  la  Suilïè.  Ce  Formulaire  fut  drefTè  pour 
empêcher  que  la  Doftrine  de  Saumur  au  fujet  de  la  Grâce  Untver- 
felle,  que  celle  de  Pifcator  qui  difoit  que  J.  C.  ne  nous  impute  que 
fa  jufhce  paj],ve,  8c  que  le  lentiment  de  Louis  Cappel  touchant  les 
points  voyelles,  ne  fe  gliffàffènt  dans  les  Eglifes  de  la  Suiffè  Réfor- 
xnée«  Ce  fut  en  1675  ,  que  Jean  Henri  Heidegger  Profèffeur  en 
Théologie  à  Zurich,  François  Turrettin  Pafteur  &  Profèffeur  en 
Théologie  à  Genève,  8c  Luc  Gemler  Doéteur  8c  Profèffeur  en 
Théologie  8c  Andjles  de  l'Eglife  de  Bâle,  conçurent  le  deffein  de 
ce  Formulaire.  Le  premier  de  ces  trois  Savans  le  compofa.  Il  fut 
reçu  8c  approuvé  par  le  Souverain  Confeil  de  Zurich  le  1*3  mars 
1675 ,  Sc  à  Berne  le  14  juin  de  la  même  année.  L'année  fuivaRte  le 
Formulaire  fut  accepté  8c  confirmé  par  les  Députez  des  quatre  Can¬ 
tons  Evangéliques .  8c  il  fut  ordonné  qu’on  le  communiqueroit  aux 
Eglifes  Réformées  de  Glaris,  d'Appenzel,  &  des  Grifons,  8c  aux  vil- 
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;  les  de  St.  G  ail,  de  Mulhaufen ,  de  Bienne  Sc  de  Neufchâtel.  Les  P.t- 
fteurs  des  Corniez  de  Neutchâtel  ex  de  Vallangtn  retuférent  de  re¬ 
cevoir  ce  Formulaire  comme  une  régie  de  foi  8c  de  doctrine,  8c 
d'en  exiger  la  fignature  ;  ils  fe  contentèrent  de  demander  le  filence 
fur  ces  articles.  Le  Doyen  8c  le  Secrétaire  de  la  Claffè  lignèrent, 
Amplement  pour  marquer  leur  union  avec  les  Eglifes  de  la  Suiffè. 
Ce  fut  avec  beaucoup  de  peine  que  le  Confenfus  s'établit  à  Genève 
en  1678,  parce  que  deux  célébrés  Profelïeurs  en  Théologie,  Phi . 
lippe  Mefirezat ,  8c  Théodore  Tronchin  étoient  dans  les  idées  de  Camé. 
ron  8c  d’Amyrault  au  fujet  de  la  Grâce  univerfelle.  La  Compagnie' 
des  Pafteurs  ayant  cependant  ligné  par  la  main  du  Modérateur  8c  du 
Sécretaire,  on  réfolut  d’exiger  de  tous  ceux  qui  feroient  admis  au 
faint  Miniftére  de  figner  le  Confenfus  en  ces  termes,  fie  fientio,  fie 
docebo ,  contrariant  non  docebo.  Les  Eglifes  étrangères  virent  cet  éta- 
bliliement  avec  douleur,  fur  tout  celles  qui  penfoient  férieufement  à 
la  réunion  des  Proteftans.  Le  célébré  Jean  Claude  en  écrivit  forte¬ 
ment  fa  penlee  a  François  Turretin ,  très- habile  Profefl’eur  en  Théo¬ 
logie  à  Genève.  Cette  lettre  eft  datée  du  20  juin  1673  ,  8c  fe  trouve 
dans  le  cinquième  volume  des  Oeuvres  pofthumes  de  J.  Claude. 
François  Turretin  répondit  par  une  longue  lettre  du  16  février 
1676,  8c  faitfentir  que  les  Eglifes  de  Suiffè  ne  fe  croyoitnt  pas  eu 
fureté  fans  ce  rempart. 

L’Académie  de  Laufanne  reçut  ordre  le  huitième  oétobre  1673, 
de  recevoir  le  Confenfus,  de  le  ligner  8c  de  le  faire  ligner  a  ceux 
qui  feroient  admis  au  faint  Miniftére  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Lors- 
qu’en  16839  un  grand  nombre  de  Miniftres  François  fe  furent  ré¬ 
fugiez  en  Suiffè ,  on  exigea  d’eux  la  fignature  pure  8c  limple  du 
Confenfus ,  de  la  Confeffion  Helvétique,  8c  du  Catéchifme  d’Hei¬ 
delberg.  La  plupart  lignèrent,  mais  il  y  en  eut  auffi  qui  refuièrent 
de  le  faire. 

L’Eieéteur  de  Brandebourg  Frédéric  Guillaume  écrivit  à  cette  occa- 
fion  en  1686,  aux  Cantons  Evangéliques,  pour  leur  faire  lèntir 
qu’il  ne  fàlloit  pas  rompre  l'union  des  Egliles ,  ni  meure  obftacle  à 
l’union  projettee  avec  les  Luthériens.  Les  Louables  Cantons  répon¬ 
dirent,  que  s’ils  avoient  fait  figner  les  Minilires  réfugiez,  ce  n  étoit 
pas  pour  les  obliger  d’entrer  dans  les  fentimens  du  Formulaire, 
mais  Amplement  pour  garder  l’uniformité  de  la  doélrine.  La  lettre 
de  l’EletSeur  fit  qu’à  Baie  on  ceflà  d’exiger  dans  la  lutte  la  fignature 
du  Confenfus.  Les  Palieurs  de  l’Eglife  de  Genève  allèrent  plus  loin 
en  1706.  Ils  lupprimérent  entièrement  le  Formulaire,  8c  le  Roi 
de  Pruffe  leur  témoigna ,  par  une  lettre  qu’il  leur  écrivit ,  le  plaiûr 
que  cette  démarche  lui  avoit  fait. 

Les  fignatures  continuèrent  dans  l’Académie  de  Laufanne  ;  mais 
au  bout  de  quelques  années  on  commença  à  les  modifier.  Le 
Formulaire  le  plus  ufiré  fut  celui  de  jubfiribo  qua  tenus  feriptur*  con - 
fentit.  Quelques  Miniftres  de  la  Clalie  de  ivlorges  ayant  écrit  à 
Berne  que  l'Arminianifme  lè  glifloit  dans  les  Eglifes ,  8c  que  le  For¬ 
mulaire  n’étoit  plus  ligné  comme  dans  les  commencemens ,  la 
Chambre  Oeconomique  de  Berne  écrivit  en  1716,  à  l’Académie 
de  Laufanne,  pour  fe  plaindre  de  ce  changement.  L’Académie 
répondit  par  la  plume  du  Refteur,  qui  étoit  alors  M.  Barbeyrac, 
pour  juftifier  fa  conduite  8c  manifefter les  raifons  quelle  avon  eues 
de  tolérer  la  reftri&ion  dont  on  failoit  tant  de  bruit.  Le  Sénat  Ec- 
cléfiaftique  de  Berne,  compofé  de  dix  Laïques  du  Petit  8c  du  Grand 
Confeil  Ôc  de  dix  Ecdélîaltiques,  trouva  bon  que  M.  Rodolphe, 
Doyen  8c  Profeffèur  en  Théologie,  portât  ces  matières  devant  le 
Petit  Confeil,  8c  fit  les  répréftniauons  néceffaires.  Le  petit  Confeil 
fit  donner  ordre  au  Baillif  de  Laufanne  d’envoyer  une  copie  de  tou-  1 
tes  les  fignatures  du  Confenfus-,  c'eft  ce  qui  s’exécuta  à  l’infçu  de 
l'Académ  e,  le  feul  Rtéteur  en  ayant  été  informé. 

Le  lixieme  décembre  1717,  le  Bailliî  de  Laulànne  communiqua 
à  l’Académie  une  lettre  de  Leurs  Excellences  de  Berne  qui  deman- 
doient  d’être  informées  fur  les  articles  fuivans.  1 .  Si  l'on  prêtoit  le 
ferment  d’ ajfo dation ,  quand  on  étoit  admis  au  faint  Miniftére?  Ce 
ferment  porte  que  l’on  maintiendra  la  Religion  Réformée  8c  le  cul¬ 
te  divin ,  comme  ils  ont  été  introduits  par  les  Souverains  Seigneurs 
de  la  ville  8c  Canton  de  Berne,  8c  qu’on  s’oppolèra  a  toutes  les  Do¬ 
ctrines  contraires,  comme  au  PiédJme,  Socinianifme  Sc  Arminianif 
me?  2.  D’où  venoit  que  l'Academie  avoit  permis  que  l’on  lignât  le 
Confenjus  a.vec  modification?  3.  Si  c’étoit  avec  le  confentement  de 
l’Académie,  &  fous  quel  Rectorat,  l’on  avoit  commencé  de  figner 
avec  la  reftriction,  jg uatenus  S.  Scriptura  confondît  4.  Pourquoi 
l'Académie  avoit  garde  le  filence  là  dtiius,  8c  n’en  avoit  pas  infor¬ 
mé  Leurs  Excellences?  3.  Quel  étoit  le  fentiment  de  l’Académie 
fur  ce  fujet?  Il  fut  réfolu  de  répondre  à  chaque  article  de  la  maniè¬ 
re  fuivante.  1.  Que  tous  les  Membres  de  l’Académie,  les  Mini¬ 
ftres,  les  Impofitibnnaires,  (c’eft  ainfi  que  l’on  nomme  à  Laufan¬ 
ne  les  Miniftres  qui  n’ont  point  d’emploi)  8c  les  Régens,  avoient 
promis  par  ferment  de  maintenir  la  Cenfejfion  Helvétique’,  lorsque 
Leurs  Excellences  l’avoient  ordonné  en  décembre  1699;  que  tous 
ceux  qui  étoient  avancez  à  quelque  emploi  Ecc;éfialtique  prêtoient 
un  femblable  ferment  à  la  Chambre  de  Berne  ;  qu’on  promenoir 
encore,  8c  de  bouche 8c  par  écrit,  de  l’oblerver,  lorsqu’on  étoit 
reçu  Membre  de  Claffè  ;  Sc  qu’enfin  pour  marquer  qu’on  étoit  fort 
attaché  à  la  Corfejfion  Helvétique,  un  des  Prolèffeurs  en  Théologie 
l'expliquoit  dans  les  leçons  publiques.  2.  Que  i' Académie  n’avoit 
point  eu  de  part  â  cette  fignature,  lorjqu’eile  s'étoit  faite;  mais 
qu’après  en  avoir  été  avertie,  elle  ne  l’avoit  pas  condamnée,  parce 
qu’elle  l’avoit  trouvée  conforme  aux  Principes  de  la  Réformation. 

3.  Qu’on  avoit  commencé  à  figner  avec  cette  reftriétion  dès  le  cin¬ 
quième  oétobre  1682,  fous  le  Rcéhrat  de  M.  Currit,  Sc  qu'on 
avoit  continué  fous  le  Reétorat  de  Mrs.  Bergier,  Roi,  De  Crouzas, 
Polier,  Sc  Barbeyrac.  4.  Que  l’Académie  avoit  cru  que  Leurs  Ex¬ 
cellences  en  avoient  été  informées,  par  une  lettre  écrite  aux  Cura¬ 
teurs  ,  dont  on  avoit  encore  la  copie.  3 .  Que  l’on  luppLou  très 
humblement  Leurs  Excellences  de  permettre  que  l’Academie  leur 
prélentât  un  Mémoire.  M.  le  Doyen  Bergier  fut  chargé  de  le  dref- 
fer ,  8c  le  13  décembre  ce  Mémoire  fut  approuvé  par  tout  le  Corps , 

8c  on  réfolut  de  l’envoyer  à  Leurs  Excellences.  On  chargea  à 

Bei- 
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Berne  Mr.  Rmgier,  alors  Profelfeur  en  Hébreu  &  en  Citéchéfe ,  & 
à  prélènt  Proteticur  en  Tnéologie,  de  préparer  une  réponfe  au 
Mémoire  de  l’Académie  de  Laulânne.  Cette  réponfe  fut  prête  au 
mois  de  février  1718.  L’Académie  de  Laufanne  répliqua  à  ce 
Mémoire  par  la  plume  de  M.  Bergier  &  cette  répliqué  lut  envoyée 
a  Berne  le  12  avril  aux  Curateurs  de  l’Academie.  Le  Sénat  de 
Berne  ordonna  le  lilence  fur  l'article  du  Confenfus,  6c  que  déformais 
il  lût  ligné  purement  &  Jimplement  lous  peine  d'être  exclus  du  Mini- 
ftére.  L'Academie  de  Laufanne  demanda  des  éclaircilfèmens  fur 
cette  fignature.  On  lui  envoya  des  Députez  pour  examiner  l’état  de 
l'Académie.  Ils  y  arrivèrent  le  18  mai  1719.  Cétoient  Mrs.  les 
Banderets  Lerber  6c  Tiiler,  M.  Malatrida  Proielfeur  en  Théologie, 
6c  M.  Dachs  Pafteur  de  l’Eglilè  de  Berne,  ils  propoférent  leurs 
griefs,  ils  écoutèrent  les  réponfes,  &  s'en  retournèrent  le  20  mai 
avec  d'impies  Mémoires  fur  ce  qui  s’étoit  palfé  dans  cette  vifite, 
que  le  Sénat  de  Berne  ordonna  d'examiner.  M.  le  Banderet  Tiiler 
lut  charge  de  cet  examen,  fie  ne  put  faire  l'on  rapport  en  Petit  Con- 
feil  qu'au  commencement  de  l'année  1722.  Il  fut  réfolu  que  tous 
les  Miniftres  du  Pais  Allemand  fie  du  Pais  de  Vaud  feroient  obli¬ 
gez  de  ligner  le  Confenfus ,  félon  l'explication  admife ,  &  de  prêter  le 
lèrment  d'Atfbciation,  fie  qu’on  envoyeroit  deux  Députez  du  Sénat  a 
Laufanne,  avec  ordre  de  congédier,  fur  le  champ,  tous  ceux  qui 
refuferoient  d’obéir.  Dans  ces  entrefaites  plulieurs  perfonnes  de 
di  (finition,  comme,  M.  Marc-Conrad  Tremblcy ,  Syndic  de  Genève, 
M.  J.  Alfonfe  Turretin ,  célébré  Profelfeur  en  Théologie  &  en 
Hiltüire  Eccléliaftique  à  Geneve ,  fie  fur  tout  Mylord,  Archevêque 
de  Cantorbéri,  écrivirent  plufieurs  lettres  pour  arrêter  les  troubles, 
&  pour  faire  en  forte  que  l’on  ne  poufsàt  pas  l'Académie  de  Lau- 
lanne  à  toute  rigueur.  Qjelques  Princes  écrivirent  aulfi  ;  le  Roi 
de  Prude  Frédéric  Guillaume  écrivit  aux  Cantons  de  Zurich  fie  de 
Berne  une  lettre  datée  de  Berlin  du  21  février  1722.  Les  deux 
Cantons  rirent  réponfe  le  28  mai.  Le  Roi  d'Angleterre  George  I, 
fit  autlî  écrire  aux  Cantons  Evangéliques ,  &c.  le  dixiéme  avril  de 
la  même  année.  Le  12  mai  le  Corps  Evangélique ,  allèmblé  à  Ratis- 
bonne ,  écrivit  aux  Cantons  de  Zurich  fie  de  Berne  pour  les  exhorter 
à  ne  plus  inquiéter  perfonne  au  lujet  du  Confenfus.  La  réfolution 
du  Petit  Contèilde  Berne  ayant  été  portée  à  celui  des  Deux-Cens  le 
15  avril  1722,  elle  y  fut  confirmée  à  la  pluralité  de  feptante  deux 
voix  contre  fotxante  deux;  fie  en  conféquence  de  cela  on  rélolut  de 
régler  les  inftruétions  qui  feroient  données  aux  Députez.  Cette  dé 
libération  fit  un  effet  different  fur  les  Minières  du  Pais  de  Vaud; 
les  Rigides  s’en  réjouirent,  &  les  Mitigez,  en  furent allarmez.  Les 
féconds  préfentérent  une  adreffe  de  lupplication ,  &  les  premiers  de 
félicitation  &  de  remerciaient.  Les  Députez  pour  Laufanne  furent 
choifis,  &  à  la  pluralité  des  voix  le  choix  tomba  fur  Mrs.  Tiiler, 
l'un  Banderet,  6c  l'autre  Confeiller  qui  partirent  de  Berne  le  troiüé- 
rae  mai,  &  arrivèrent  à  Laufanne  le  dixiéme.  Il  y  eut  plulieurs  confé¬ 
rences  &  alfemblées  dans  lefquelles  les  Députez  donnèrent  des  expli 
cations  des  fignatures  que  l’on  exigeoit,  foit  à  l'égard  du  Confenfus,  l'oit 
par  rapport  au  ferment  d’AUociation  ;  par  lefquelles  on  manifeftoit 
d'un  côté  qu'on  ne  vouloit  point  faire  regarder  l tConfenfus  comme  une 
régie  de  Foi,  mais  feulement  comme  un  Formulaire  de  doétrine  con¬ 
tre  lequel  il  ne  falloit  point  enfeigner  ni  en  public  ni  en  particulier, 
pour  entretenir  l’uniformité  de  la  créance  :  fit  de  l’autre ,  que  le  fer¬ 
ment  d’AUociation  n’engageroit  à  rien  qui  lût  oppofé  à  la  prudence  &  à 
1a  charité  Chrétienne.  Ces  explications  étant  données ,  l’Académie  li 
gna,  fie  le  plus  grand  nombre  des  jeunes  Miniftres.  Quelques  uns  réfu¬ 
tèrent  pendant  quelque  tems,  &  donnèrent  enfuite  leur  fignature,  ayant 
obtenu  les  explications  qu’ils  demandoient.  Il  y  en  eut  qui  tinrent  ferme 
dans  leur  refus ,  &  ils  furent  interdits.  Comme  lesfignaturesavoient 
été  données  purement  6c  Jimplement,  &  que  les  Députez  n’avoient 
pas  voulu  qu'on  publiât  les  explications,  le  Public  fe  lcandalifa  du 
procédé  de  l'Académie,  comme  li  elle  avoit  prévariqué  en  lignant 
contre  fes  fentimens  :  c’eft  ce  qui  engagea  M.de  Saujfure,  un  des 
Palpeurs  de  Laufanne,  de  faire  le  17  mai  un  Sermon  pour  narrer 
tout  ce  qui  s’étoit  palfé.  Les  Députez  repartirent  peu  de  jours 
après,  &  arrivèrent  à  Berne  le  25  mai.  Les  lettres  des  Rois  de 
Prulfe  &  d'Angleterre  engagèrent  le  Magiftrat  de  Bâle  de  faire  al- 
fembler  le  Clergé  de  leur  ville  qui,  unanimement,  conclut  à  la 
fupprelfion  du  Formulaire.  Ils  dreflerent  là-deflus  un  Mémoire 
qui  fut  préfenté  le  premier  juin  dans  le  Confeil  des  Deux-Cens, 
ou,  unanimement  encore,  la  fupprelfion  entière  du  Confenfus  fut  dé 
cidée.  On  ne  fe  contenta  pas  de  faire  figner  l'Academie  de  Lau¬ 
fanne  &  les  jeunes  Miniftres;  on  voulut  aulfi  que  les  Claifes  du  Pais 
de  Vaud  fillènt  la  même  ch  >fe.  Les  Pafteurs  Membres  des  Clatfès, 
lignèrent  dilferemment  les  uns  des  autres.  Les  uns  d’une  manière 
abfolue,  fie  les  autres  avec  plus  ou  moins  de  reftriétion.  Le  16 
mars  1723,  l'Académie  de  Laufanne  fit  enregîtrer  dans  le  livre  de 
la  formule  du  Confenfus,  où  les  jeunes  Miniftres  mettent  leurfeing, 
les  explications  que  les  Députez  leur  avoient  données,  fi c  un  narré 
fuccint  de  tout  ce  qui  s’étoit  palfé ,  afin  que  l’on  vit  quel  étoit  le  fens 
des  fignatures  qui  d'abord  paroilfoient  abfolues,  mais  qui  étoient 
reftreintes  par  les  explications.  M.  Tiiler ,  Thréforier  du  Pais  Al¬ 
lemand  ,  8c  qui  avoit  été  un  des  Députez  à  Laufanne  pendant  qu’il 
étoit  Banderet,  ayant  appris  qu'on  avoit  enregitré  les  explications, 
qui  n’avoient  été  données  que  de  bouche,  écrivit  au  Baillif  pour 
qu’on  lui  envoyât  le  livre  où  elles  étoient  couchées.  Il  porta  cette 
affaire  au  Petit  Confeil,  qui  ne  défavoua  point  les  explications, 
mais  qui  trouva  mauvais  qu’on  les  eût  inferites  à  l’infçu  du  Baillif. 
Cela  fut  caufe  qu'on  retint  le  livre  à  Berne  fie  qu’on  en  envoya  un 
autre  avec  ce  titre.  Formula  Confenfus  Ecclejiarum  Helveticarum  Re- 
formatarum  ,  cire a  elocîrinam  de  Gratia  univerfali  &  annexa  cttpita. 
Sequitur  Sacramentum  Confociationis  diclum,  cum  duplici  fupremi 
Magiflratus  explicatione ,  tam  in  formulam  ipfam  quam  in  Sacramen¬ 
tum ;  fecunàum  quas  explicationes ,  quicunque  ad  SS.  Minijlerii  vel 
Scholarum  mttnus  adfpirant ,  nudê  &  fimpliciter  formula  jubfcribere , 
&  Sacramentum  dicere  tenentur.  C'eft  ce  qui  s'obferve  depuis  ce 
lems-là.  Les  Rois  d’Angleterre  8c  de  Prulfè  écrivirent  encore 
chacun  une  lettre  très  preflânte  aux  Louables  Cantons  Evangéliques 
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pour  marquer  d’un  côté,  qu’ils  avoient  vu  avec  joye  que  le  Fonnu- 
laire  avoit  été  fupprime  en  quelques  endroits  pour  le  bien  de  la 
paix  ;  fie  de  l’autre  pour  exhorter  lortement  ceux  qui  le  retenoient 
fie  le  faifoient  ligner,  a  fe  relâcher  a  cet  egard.  Lu  lettre  du  Rul 
George  I,  eft  du  mois  de  janvier  1723,  fie  celle  de  Frédéric  Guil¬ 
laume  Roi  de  Prulle,  du  lixiéme  avril  de  la  même  annee.  Ce* 
lettres ,  8c  quelques  Écrits  anonymes  fur  le  Confenfus ,  engagèrent 
Leurs  Excellences  de  défendre  a  tous  leurs  bujeu  d'ecnrt  lur  le 
Formulaire,  lous  peine  de  dilgrace  ,  comme  cela  parut  par  ia  let¬ 
tre  qu  ils  adreftèrent  à  l'Académie  de  Laulanne  en  date  du  13  avril 
1723.  Les  Cantons  répondirent  le  17  juin  1724,  aux  deux  lettres 
des  Rois  d’Angleterre  fie  de  Prulle,  fie  dcCiareient  d'un  côté, 
qu'ils  ne  regardoitnt  point  le  Confenfus  comme  une  réglé  de  Foi, 
mais  feulement  comme  un  Formulaire  de  Doétrine  contre  lequel  11 
ne  fàlloit  pas  enfeigner ,  8c  de  l'autre  que  ceux  qui  retenoiem  les  li- 
gnatures  modifiées,  les  abandonneroient  dès  que  la  Réunion  des  Fro- 
te flans  feroit  laite,  s'il  ne  falloir  que  cela  pour  la  hâter.  Par  ia  fi¬ 
nirent  les  troubles  excitez  au  lujet  du  Confenfus.  *  Mémoires  pour 
fervir  à  l’tiifloire  des  troubles  arrivez,  en  Suifje  a  l’occafon  du  Conicn- 
lus,  a  Amlterdam,  1726.  Formulaire  de  Confentemenf ,  & c.  traduit 
en  François  avec  des  Remarques.  Succinct  a  at  fohda  0  genuina  formula 
Con/enjus,  <&c.  Hifloria,  1723. 

CONSENTES.  Les  Dieux  Confentes ,  en  Latin  Dit  Con • 
fentes ,  etoient  chez  les  Romains,  certains  Dieux  du  premier  ordre. 
Leur  nom  étoit  pris  de  l’ancien  verbe  Confo ,  qui  fignifioit  Confeiller 
ou  Confulter  ;  d'où  éioit  aulfi  venu  le  nom  du  Dieu  Confus.  D  au¬ 
tres  les  appeiloient  Confentes  pour  Confentientes ,  parce  qu'ils  avoient 
droit  de  donner  leur  conlentement  aux  deliberations  céleîtes.  Ces 
Dirinitez  étoient  au  nombre  de  douze;  fix  Dieux,  fie  Xix  Dédiés, 
fie  leurs  douze  ftatues  enrichies  d'or  étoient  élevees  dans  la  grande 
place  de  Rome,  luivant  le  témoignage  de  Varron.  Les  lix  Dieux 
étoient  Jupiter,  Neptune,  Apollon,  Mars,  Mercure  fie  Vulcain. 
Les  fix  Déelfes  étoient  Junon,  Minerve,  Venus,  Diane,  Cerès, 
fie  Velia.  Chacune  de  ces  Divinitez  préfidoit  â  un  mois  de  l'an¬ 
née,  fa  voir.  Minerve  au  mois  de  M»rs,  Vénus  au  mois  d'avril, 
Apollon  au  mois  de  mai.  Mercure  au  mois  de  juin ,  Jupiter  au 
mois  de  juillet,  Cérès  au  mois  d'août ,  Vulcain  au  mois  de  feptem- 
bre.  Mars  au  mois  d'oétobre,  Diane  au  mois  de  novembre,  Velia 
au  mois  de  décembre,  junon  au  mois  de  janvier,  fie  Neptune  au 
mois  de  février.  Le  Poète  Manilius,  AJïronomicon ,  l.v.v.^y &fuiv. 
donne  â  chacune  des  Conftellations  du  Zodiaque,  la  Divinité  qui 
préfide  à  l'on  mois,  pour  avoir  le  foin  de  régler  les  mouvemens,  fie 
de  nous  difpenfer  lès  influences,  favoir.  Minerve  au  Belier,  Vé¬ 
nus  au  Taureau  ,  Apollon  aux  Gemeaux,  Mercure  au  Cancer,  Ju¬ 
piter  au  Lion,  Cérès  à  la  Vierge,  Vulcain  à  la  Balance,  Mars  au 
Scorpion,  Diane  au  Sagittaire,  Vefta  au  Capricorne,  Junon  au 
Verleau,  Neptune  aux  Poiftons. 

Il  y  avoit  encore  douze  Divinitez ,  que  les  Anciens  reccnnoif- 
foient  pour  celles  qui  avoient  le  foin  particulier  des  chofes  néceftài- 
res  à  une  vie  tranquille  Sc  heureufe.  Jupiter  &  la  Terre  étoient  ré¬ 
vérez  comme  les  proteéfeurs  de  tout  ce  qui  étoit  à  nôtre  ufage  ;  le 
Soieil  8c  la  Lune,  comme  les  modérateurs  des  tems;  Cérès  8c 
Bacchus,  comme  les  difpenfateurs  du  boire  Sc  du  manger;  Bacchus 
fie  Flore  comme  les  conlervateurs  des  fruits  8c  des  fleurs;  Minerve 
fie  Mercure,  comme  les  proteéfeurs  des  beaux  Arts  qui  perf  éhon» 
nent  l’efprit,  fie  du  négoce  qui  entretient  fie  augmente  les  richefles; 
fie  enfin  Vénus  fie  le  Succès,  comme  les  Auteurs  de  nôtre  bonheur 
fie  de  nôtre  joye,  par  le  don  d'une  féconde  lignée ,  fie  par  l'accom- 
plilfement  de  nos  vœux.  Les  Grecs  joignirent  à  ces  douze  Divini¬ 
tez  Alexandre  le  Grand,  comme  le  Dieu  des  conquêtes.  Mais  il 
ne  fut  pas  reconnu  par  les  Romains ,  qui  avoient  tranfporté  les  dou¬ 
ze  autres  de  Grèce  en  Italie,  où  ils  étoient  adorez  dans  un  temple 
commun ,  qui  leur  avoit  été  confacré  à  Pife.  L’inftitution  des  dou¬ 
ze  Dieux  Confentes  venoit  d’Egypte;  fie  le  Schoiiafte  d'Apollonius 
dit  que  c’étoit  les  dduze  Signes  du  Zodiaque,  qu’on  appelloit  kêq 
pnAaixç,  mais  il  eft  vrai  qu'on  ne  fait  pas  fort  exactement  i’hiftoire 
de  fidolâtiie  d’Egypte.  Hérodote ,  qui  en  étoit  bien  inftruit ,  n’a  pas 
ofe  en  parler  clairement,  Sc  tous  ceux  qui  l’ont  fuivi ,  ne  fe  font  at¬ 
tachez  qu’à  des  allégories,  ou  n’ont  pu  lâtisfaiie  leur  curiofité  8c  la 
nôtre,  parce  que  les  Egyptiens  allujettis  premièrement  aux  Perfes , 
fie  enfuite  aux  Ptolomées  ne  confervérent  pas  leur  Religion  en  fon 
entier,  fie  y  introduifirent  beaucoup  de  chofes  étrangères.  *  Hé¬ 
rodote.  Strabon.  Diodore  de  Sicile.  Feltus.  Pauianias.  Ennius. 
Apulée.  S.  Auguftin,  de  Civit.  Dei,  l.  3.  Varron,  de  Re  Ruflica,  l, 
1.  Arnobe,  /.  3. 

CONSERANS,  COSERÂNS,  ou  COUSE- 
R  A  N  S  ,  petit  pais  de  France  en  Gafcogne,  avec  une  ville  de  ce 
nom,  appellée  aulfi  S.  Fixer  de  Conferans  fituée  fur  la  rivière  de  Sa- 
lat.  Cette  ville  eft  le  liège  d'un  Evêché  fuffragant  de  la  Métropole 
d'Auch.  Il  eft  fait  mention  de  ce  pais  dans  la  Notice  de  l’Empire 
fous  Honorius.  Pline  met  tous  les  peuples  de  Conferans  dans  l’A¬ 
quitaine  ;  <k  Grégoire  de  Tours  en  a  aulfi  parlé ,  au  fujet  de  l’union 
qui  fe  fit  vers  l’an  585,  entre  Gontran,  Roi  de  Bourgogne,  & 
Childebert  II,  Roi  d'Auftrafie.  La  ville  de  Conferans,  que  les 
Auteurs  nomment  Civitas  Conforanorum  8e  Fanum  fan  ci  i  Licerït , 
eft  près  des  fources  de  la  Garonne,  vers  Saint -Bertrand  de  Commin* 
ges,  a  douze  ou  quatorze  lieues  de  Touloufe,  8e  à  peu  près  autant 
d’Auch.  Sa  lituation  eft  très- agréable,  fur  la  rivière  de  Salat,  qui 
tire  l'on  nom  des  pais  falez,  dont  il  y  a  grande  quantité  dans  fon  voi- 
nage.  Conferans  eft  divifé  en  cité  8e  en  ville ,  fie  on  y  paflè  la  ri¬ 
vière  fur  un  pont,  qui  a  dans  le  milieu  une  forte  tour ,  dont  les  gens 
du  p3Ïs  font  des  contes.  Il  y  a  deux  Egülès  qui  font  comme  con- 
Cathédrales,  l’une  de  Notre-Dame  dans  ia  cité,  qui  eft  propre¬ 
ment  Conferans  ;  fie  l'autre  de  Saint- Lizer  dans  la  ville  dont  elle 
porte  le  nom.  -Le  Chapitre  eft  compofé  de  douze  Chanoines; 
dont  le  premier  eft  Archidiacre,  de  dt-ux  Sacriftains,  de  deux  Ou¬ 
vriers  ,  de  deux  Préchantres ,  &  d’un  Aumônier.  Il  y  a  encore 
vint-quatre  Prêtres  prébendez ,  avec  un  Curé  dans  chacune  de  ces 
Eglifes,  où  l’on  fait  l’office  en  même  tems.  Chacune  a  fon  Sacri- 
D  d  d  d  a 
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ftain,  un  Ouvrier  &  un  Préchantre.  On  affure  que  celle  de  Nô¬ 
tre- Dame  eft  proprement  le  liège  de  l’Evêque ,  qui  a  fon  palais  epilco- 
pal  près  de  l’Eglife.  Celle  de  S.  Lizer  porte  le  nom  d  un  de  les 
vêques.  On  croit  ordinairement  que  c’eft  le  cinquième  Prélat  qui 
a  gouverné  ce  Diocéfe ,  &  qui  a  aulîi  donné  fon  nom  à  la  ville.  V  a- 
1ère  eft  le  premier  Evêque  qui  y  prêcha  l'Evangile,  au  rapport  de 
Grégoire  de  Tours ,  qui  en  fait  mention  dans  le  84  chapitre  ce  la 
Gloire  des  ConfeJJeurs,  où  il  dit  que  Théodore  ,  un  de  les  luccel- 
feurs ,  ayant  trouvé  fon  corps  dans  un  petit  oratoire,  fit  au  meme  en¬ 
droit  conlîruire  une  Eglife  en  Ibn  nom.  Glycére  fuccéda  à  Valére ,  1 

&  foufcrivit  au  Concile  d  Agde  l’an  306.  Théodore  dont  nous  avons  j 
parlé,  fut  Evêque  après  lui ,  &  envoya l’an  5  49 ,  Eleuthére  Arcbi-  j 
diacre,  pour  le  trouver  de  fa  part  au  cinquième  Concile  d  Orléans.  ; 
S.  Quitien  lui  fuccéda,  &  S.  Lizer  qu’on  nomme  auffi  Licer  ou  Li- 
cerias.  S.  Lizer  eft  devenu  le  Patron  titulaire  de  la  Cathédrale  de  j 
Conferans  ;  6c  c’eft  de  lui  que  la  ville  porte  le  nom  de  Saint  Licer 
ou  Lizer.  Ils  ont  eu  d’illuftres  fuccefleurs,  comme  Bernard  Rai- 
inonii  ,  furnommé  Pelet,  Navarre  d’Acqs,  Arnauld  Frédéric, 
Ponce  de  Villemar,  Jean  de  Aula,  Menald  de  Martori,  Heélor 
düffun,  Pierre  de  Marca,  &c.  Le  pais  de  Conferans  eft  propre¬ 
ment  dans  le  Comingeois ,  &  porte  titre  de  Vicomté.  On  prétend 
qu’il  a  été  poffédé  en  titre  de  Comté  par  Jean  Arnauld  d'Efpagne, 
tige  de  la  Matfon  de  Montefpan.  Enfuite  il  palfa  dans  la  famille 
des  Comtes  de  Carcaffonne.  Roger  II,  Comte  de  Carcaffonne, 
donna  le  pais  &  Evêché  de  Conferans  à  Bernard  fon  fils  puîné,  avec 
le  titre  de  Vicomté,  vers  l’an  990.  Depuis,  en  1257,  Efquivar, 
Comte  de  Bigorre,  devint  Vicomte  de  Conferans,  par  la  mort  de 
Roger  Comte  de  Paliers,  d’où  cette  lucceffion  tomba  dans  la  Mai- 
fon  de  Navarre.  *  Pline,  /.  4.  c.  19.  Grégoire  de  Tours,  l.  9. 
c.  20.  De  Marca,  Hijî.  de  Béarn.  Oihénard,  Not.  utriufque  Vafcon. 
Catel,  Hifl.de  Languedoc.  Belle ,  Hifl.  de  Carcaflbnne.  Papire  Maf- 
fon,  Defcr.Flum.Gall.  Du  Chêne,  Antiq.  des  Villes.  Sainte- Marthe, 

G  ail.  Chrifl. 

*  C  ONSIDIUS  Æ  Q_U  U  S ,  Chevalier  Romain ,  après 
avoir  faullèment  accufé  de  crimes  de  léze-Majefté  le  Préteur  Ma- 
gius  Cécilianus ,  fut  puni  par  ordre  de  Tibère  &  par  un  décret  du 
Sénat.  Tacite,  Hifl.  I.  3.  ch.  37. 

CONSIGLIARI.  Cherchez.  G  H I  S  LE  R  I ,  (Jean- 
Batifte)  Cardinal. 

CONSISTOIRE.  C’eft  le  premier  Tribunal  de  Rome, 
&  la  Jurifliétion  la  plus  majeftueufe  de  la  Cour  Romaine,  qui  fe 
tient  lorsqu'il  plait  au  Pape  de  le  convoquer.  Il  y  préfide  fur  un 
thrône  élevé ,  couvert  d’écarlate ,  &  fur  un  fiége  de  drap  d’or.  Il 
a  à  fa  droite ,  les  Cardinaux  Prêtres  &  Evêques;  &  à  fa  gauche  les 
Cardinaux  Diacres.  Le  Confiftoire  public  s'affemble  dans  la 
grande  fille  du  Palais  Apoftolique  de  faint  Pierre ,  où  l’on  reçoit  les 
Princes  &  les  AmbEffàdeurs  des  Rois.  Le  Pape  eft  en  fes  habits 
pontificaux.  Les  autres  Prélats,  Protonotaires,  Auditeurs  de  la 
Rotte,  g:  autre  Officiers,  font  affis  fur  les  degrez  du  thrône.  Les 
Courtifans  lont  affis  à  terre.  Les  Ambaifadeurs  des  Rois  font  pla¬ 
cez  au  côté  droit  du  Pape,  8c  les  Avocats  Fifcaux  8t  Confifto- 
riaux,  derrière  les  Cardinaux  Evêques.  C'eft  à  ce  Tribunal  que 
fe  plaident  les  caufes  judiciaires  devant  le  Pape, 

Le  Confiftoire  fecret  fe  tient  en  une  chambre  plus  fecrette ,  qu’on 
appelle  la  Chambre  du  Papegay,  où  le  Pape  pour  tout  thrône,  a  un 
fiége  élevé  de  deux  dr-gttz.  Il  n’y  demeure  que  les  Cardinaux, 
dont  il  recueille  ies  opinions,  qu’on  appelle  Sentences.  En  ce  fens 
on  dit  que  le  Pape  a  tenu  Confiftoire.  On  n’expédie  point  de  Bul¬ 
les  d'Evêchez,  ni  d’Abbaïes,  quelles  n’ayent  paflé  par  le  Confi- 
lioire.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  Conflftorium,  locus  ubiconflfli- 
tur ,  qui  s  eft  dit  pr  miérement  d’un  vembule,  d’une  galerie,  ou 
d’une  antichambre,  où  les  Courtifans  attendent  qu’on  leur  ouvre. 
Il  s'eft  dit  auffi  du  lieu  où  le  Prince  fortant  de  fa  chambre,  venoit 
donner  audience.  Et  depuis  on  l’a  dit  généralement  des  lieux  où  le 
Prince  tenoit  confeil  pour  délibérer  de  fes  affaires,  ou  pour  juger 
les  procès.  On  a  appellé  auffi  Confiftoire,  le  lieu  où  s’affèm- 
bloient  les  Prélats  8c  les  Prêtres,  fur  les  affaires  qui  leur  furve- 
noienf.  Enfin,  ce  mot  eft  demeuré  affeétéà  l’affemblée  des  Car¬ 
dinaux.  *  Vavre,  en  fon  Hiftoire  de  la  Cour  de  Rome.  Mémoires  Hifl. 

NB.  Consistoire  fignifie  auffi  parmi  les  Proteftans un Conleil 
ou  aflèmblée  compofée  des  Miniftres,  des  Anciens  &  des  Diacres 
de  leur  Eglife ,  pour  régler  leurs  affaires ,  leur  police  8c  leur  Dilcipli- 
ne.  Le  Miniftre  enfémaine  y  préfide. 

CONSTABLE,  (Paul)  XLIX  Général  des  Dominicains, 
prit  l’habit  religieux  dans  la  ville  de  Ferrare,  d’où  il  étoit  natif. 
Il  enfeigna  avec  luccès  la  Philol'of  hie  &  la  Théologie  en  plufieurs 
mai fons  de  fa  province.  Un  Hérétique  qui  étoit  forti  des  priions 
de  l’Inquifition  ayant  accufé  malicieufement  le  P.  Conftable  d’avoir 
contribué  à  fon  évafion,  il  fut  arrêté  par  les  Officiers  de  ce  Tribu¬ 
nal.  Mais  fon  innocence  ayant  été  reconnue ,  il  fut  remis  avec 
honneur  dans  fes  premiers  emplois.  Enfuite  il  fut  fait  Inquifiteur 
de  la  ville  de  Ferrare.  Grégoire  XIII,  connoiflânt  fon  mérite,  le 
fit  Maître  du  Sacré  Palais.  Il  exerça  cette  charge  l’efpace  de  fept 
ans.  après  lefquels  l'Ordre  de  faint  Dominique  affemblé  à  Rome, 
le  choifit  pour  Général  lan  1380.  Il  gouverna  peu  de  tems,  car 
comme  il  failoit  fes  vifites  à  pié,  il  tomba  malade,  8c  mourut  à 
Venife  le  17  feptembre  1382.  Il  a  compofé  un  Ouvrage  intitulé, 
de  Caufls  in  fanclo  Officia  cognofcendhs.  *  Lopez,  part.  4.  Hifl.  Ord. 
S.  Dom.  I.  3.  c.  1.  Monument.  Dominée,  p  542.  Theat.  Domin.  p.  448*. 
part.  2.  /.  4.  col.  286.  Annal.  Dom.  17.  Sept. 

C  O  N  S  T  A  N  C  E  ,  ville  libre  6c  impériale  d’Allemagne 
dans  la  Souabe,  avec  Evêché  fuffragant  de  Mayence,  eft  fituée  fur 
le  Lac,  auquel  elle  donne  le  nom  de  Lac  de  Constance 
Lacus  Conflantienfis ,  autrefois  Lacus  Venetus,  Brigantïnus,  8c  Bodani- 
cus ,  ou  lèlon  d'autres,  Bodamicus ,  Podamicus  6t  Potamicus.  Or- 
télius  croit  que  cette  ville  eft  Ganaudunum  ou’  Harudunum  de 
Piofomée  ,  &  quelle  reçut  de  Confiance  Chlore,  père  de  Con- 
ftantin  le  Grand ,  ou  de  Confiance,  fille  de  ce  Prince,  le  nom 
qu'elle  a  encore  aujourd'hui,  8c  qui  l’a  rendue  très-célébre.  L’E- 
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vêché  y  fut  tranfporté  de  Windifch,  ou  Vindonijfa ,  ville  ruïnée  en¬ 
viron  fan  594,  par  Childebert  II,  qui  voulou  punir  la  révolté  des 
Varnes,  peuples  d'Allemagne.  Tacite  parie  de  cette  vindoniffie.  Saint 
Bert  en  eli  le  premier  Evêque  ;  puis  faint  Paterne  ;  Bubulque  qui 
foufcrivit  au  Concile  d’Epaone  l’an  517;  Gramatius,  qui  allilta  au 
Concile  de  Clermont  de  l’an  535,  &  aux  quatrième  &  cinquième 
d'Orléans  en  541  8c  349.  Maxtmten  en  tranfporta  le  fiége  a  Con- 
fiance  en  594.  Ses  plus  illuflres  fuccefleurs  font  laine  Conrad 
d’Altorf,  le  B.  Gérard,  Gébert  ou  Gebhard  deZéringhen,  Her¬ 
man  d’Arbon.Othon  Marquis  de  Roteln  6c  de  Hohenberg,  fous  le¬ 
quel  le  Concile  général  de  Confiance  fut  célébré,  le  Cardinal  Al- 
taemps,  le  Cardinal  André  d’Autriche,  6cc.  Au  relie,  le  diocéfe  de 
Confiance,  outre  l’églife  cathédrale,  contient  vint-deux  collégiales, 
trois  cent  cinquante  monaftéres ,  dont  il  y  a  quarante-neuf  Abbaïes, 
8c  plus  de  deux  mille  paroifl’es,  félon  Botérus  en  les  rélations,  où 
il  remarque  que  fous  l’empire  de  Sigifmond  on  y  compta  dix  fept 
mille  Prêtres  en  foixante-fix  Doyennez  ruraux.  L'Evêque  eft  Sei¬ 
gneur  de  plus  de  cent  châteaux  8c  villages.  Il  eft  Directeur  du 
Cercle  de  Souabe,  Prince  de  l’Empire,  a  fa  Chancellerie  6c  fes 
Officiers,  &  a  été  autrefois  Seigneur  de  Confiance.  Il  prend  or¬ 
dinairement  le  titre  de  Baron  de  Richenaw,  6c  réfide  a  Mers- 
bourg,  &  à  Pétershaufen.  Ce  dernier  lieu  . eft  le  fauxbourg  de 
Confiance,  qu’on  fortifia  en  1634,  lorsque  cette  ville  fut  ailiegée 
par  les  Suédois ,  qui  furent  obligez  de  fe  retirer  fans  l’avoir  pu  pren¬ 
dre.  L  eglife  Cathédrale  de  faint  Etienne  eft  alîèz  belle  ;  6c  on  y 
admire  le  maître  Autel.  Les  Cloîtres  8c  la  maifon  éptfcopale, 
font  auffi  remarquables.  Outre  ces  édifices,  on  trouve  a  Con¬ 
fiance  diverfes  autres  églifes,  des  monaftéres,  6c  un  Collège  de 
Jéfuites.  Le  magazin,  qui  eft  le  nom  que  ceux  du  pais  donnent  à 
la  place  où  les  Marchands  s’affembtent,  la  Maifon- de- Ville,  les 
rues,  les  places,  les  ponts  6c  les  fortifications  de  Confiance,  ont 
de  quoi  fatisfaire  la  curiolité  des  Voyageurs.  Cette  ville  a  eu  pen¬ 
dant  affez  longtems  la  forme  de  République,  6c  pour  mieux  con- 
j  ferver  la  liberté ,  que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  lui  vou- 
!  loient  ravir,  elle  fe  confédéra  avec  les  villes  de  Zurich,  de  Lin- 
daiv,  6c  d'Uberlingen.  Elle  abandonna  la  Religion  Romaine  en 
1523,  mais  ayant  été  mife  au  Ban  de  l’Empire  en  1548,  elle  fe 
trouva  tellement  preffée  par  l’Empereur  Charles- qu’elle  fe 
fournit  à  lui.  Alors  la  plupart  des  Proteftans  6c  nommément  Am - 
broife  Blaurer  leur  principal.  Minilire  fe  retirèrent  ailleurs.  Depuis 
ce  rems-là  Confiance  appartient  à  la  Maifon  d'Autriche.  Elle  fe 
joignit  à  la  Ligue  de  Smalcalde  en  1331 ,  6c  ce  fut  fans  doute  un  des 
motifs  qui  portèrent  Charles- a  la  f’ubjuguer,  après  qu'il  eut 
vaincu  la  Ligue.  Le  Rhin  en  lortant  du  Lac  de  Confiance,  ou 
Bodenz.ee,  comme  le  nomment  les  Allemans,  entre  au  detlous  de 
la  ville  dans  le  Lac  de  Zell,  à  qui  les  Anciens  ont  donné  le  nom 
A’Acronius.  *  Bertius.  I.  4.  Germ.  Cluvier,  Defcr.  G erm.  Gutlli- 
man,  de  la  Suiffie,  l.  3.  c.  3.  George  Brun,  des  Villes  du  Monde ,  to - 
me  2.  Le  Mire,  Pxftorius  6c  Sainte- Marthe,  Gall.  Chrifl.  tome  2, 
p.  543-  àrc' 

CONCILE  GE' NE' R  AL  DE  CONSTANCE. 

Ce  Concile  fut  affemblé  pour  mettre  la  paix  dansl'Eglife,  affli¬ 
gée  depuis  plus  de  trente  ans  par  un  Schtfme fâcheux,  qu’entretint 
Pierre  de  la  Lune,  qui  avoir  pris  le  nom  de  Benoît  XIII.  Le  Pa¬ 
pe  Innocent  VII,  étant  morti’an  1406,  les  Cardinaux  élurent  leur 
confrère  Angélo  Corario,  Vénitien,  qui  fut  nommé  Grégoire  XII; 
mais  ils  l’obligèrent  par  ferment  6c  par  écrit,  de  renoncer  à  la  Pa¬ 
pauté,  lorsque  Benoît  en  feroit  de  même.  Il  ne  s'aquitta  pas  de  là 
promeffe  8c  fut  dépolé  dans  le  Concile  de  Pife,  tenu  l’an  1409.  Le 
Cardinal  Pierre  Philargi  de  Candie  fut  élu  fous  le  nom  d  Alexan¬ 
dre  V.  Il  mourut  dix  mois  après,  6c  Balthazar  de  Coffa  fut  mis 
en  fa  place  à  Bologne,  6c  prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  Le  Concile 
de  Pife  avoit  ordonné  qu’il  fe  tiendroit  un  autre  Concile  général 
dans  trois  ans.  Le  Pape  Jean  en  avoit  affigné  un  à  Rome,  pour 
l’an  1412,  lequel  fe  trouvant  peu  nombreux,  fut  remis  à  un  autre 
tems.  Cependant  l’Empereur  Sigifmond  étant  paffé  l’an  1413  en 
Italie,  le  Pape  lui  envoya  des  Légats,  afin  de  convenir  du  lieu  6c 
du  tems  du  Concile.  La  ville  de  Confiance  fut  choifie  ;  6c  pour  le 
jour ,  le  Pape  l’affigna  à  la  Fête  de  la  Toufïâints  de  l'année  fuivante 
1414.  Le  Concile  ne  fut  pourtant  ouvert  que  le  16  du  mois  par  le 
Pape  même.  Tous  les  Aétes  font  contenus  en  quarante-cinq  Sef 
fions.  L'Empereur  fe  rendit  la  veille  de  Noël  à  Confiance,  où  il 
chanta  l’Evangile  en  habit  de  Diacre,  à  la  Méfié  de  minuit  célébrée 
par  le  S.  Père.  La  fécondé  Seffion  ne  fe  tint  que  le  fécond  jour  de 
Mars  fuivant  1413.  Le  Pape  y  renonça  à  la  Papauté,  en  cas  que 
Grégoire  6c  Benoît  fifiènt  de  même.  Mais  il  prit  la  fuite  pendant  la 
nuit,  8c  vint  à  Schafoufe.  Il  fut  ramené  au  Concile,  6c  dépofédu 
pontificat  en  la  XII  Seffion,  tenue  le  29  mai  de  la  même  année  1413. 
Deux  jours  après  il  abdiqua  lui  même,  6c  Grégoire  fe  fournit  auffi 
par  fon  Ambaffadeur  Charles  Malatefte ,  Seigneur  de  Rimini, 
dans  la  XIV  Seffion.  Il  n’y  eut  que  Benoît  qui  demeura  obftiné. 
Dans  la  XV  Seffion,  la  mémoire  de  Wicleffut  condamnée;  6c 
JeanHus,  après  avoir  été  dégradé,  fut  brûlé  un  Samedi ,  fixiéme 
de  juillet  de  la  même  année  1413  ,  malgré  le  fauf  conduit  qu’il  avoit 
de  l'Empereur.  Jérôme  de  Prague  fon  Difciple,  abjura  lés  fenti- 
mens  dans  la  XIX  Seffion  mais  étant  retombé  ,  il  fut  repris  6c 
brûlé  le  Samedi  30  mai  de  l’an  1416.  Dans  la  XLI  Seffion  ,  tenue 
le  onzième  novembre  de  l’an  1417,  Othon  Colonne  étant  élu  Pa¬ 
pe,  prit  le  nom  de  Martin  V,  6c  ferma  le  Concile  par  la  XLV 
Seffion,  tenue  le  Vendredi  12  avril  de  l’an  1418;  6c  après,  le 
Cardinal  Brancacio  prononça  ces  paroles.  Dominé  ite  in  pace,  6c 
tous  répondirent.  Amen.  On  dit  que  ce  Concile  fut  tenu  par  230 
Prélats.  *  Cerretanus,  Journal  de  ce  Concile.  Sponde,  Bzovius  6c 
Rainaldi,  Annal.  Eccl.  Les  Conciles  du  Louvre ,  de  Bini  de  l’impref- 
fion  de  Rome.  Confultez.  le  XV fiécle  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
cléfiaftiques de  M.  Du  Pin,  &  Ger/onii  opéra.  Ceux  qui  veulent  être 
!  inftruiis  à  fonds  du  dernier  Concile  de  Confiance  peuvent  fe  fàtis- 
v  faire 
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feire  en  lifant  l'Hifloire  du  Concile  de  Confiance  par  M.  Len- 
fant. 

AUTRES  CONCILES  DE  CONSTANCE. 

Gebhard  de  Zéringhen,  III.  de  ce  nom,  Evêque  de  Confiance, 
&  Légat  du  Pape  Urbain  II ,  y  afîèmbla  l'an  1094,,  un  fameux  Con- 
1  cile  pour  la  Difcipline  Eccléftaftique.  Bertolde  en  rapporte  les 
Aétes,  dans  la  continuation  de  la  Chronique  d'Hermannus  Con- 
iraétus.  Marc  Sirice  d’Altaemps ,  aulli  Evêque,  publia  des  or¬ 
donnances  Synodales  l'an  1567.  Voyez.  Petramellatius,  en  fon  Eloge. 

LISTE  DES  EVEQUES  DE  CONSTANCE. 
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20. 

21. 

22. 

23. 

24. 
25 


28. 

29. 

30. 

31- 

32- 

33- 


1.  S.  Beatus. 

2.  S.  Patrius. 

3.  S •  Lindo  ou  Lando. 

4.  Bovicus  ou  Bubulus. 

5.  Grammatius  ou  Chronatius ,  en 

6.  S.  Maxentius  ou  Maximus . 

7.  Rudelo  ou  Rodolphe. 

8.  Urfin. 

9.  Martin  ou  Marianus. 

10.  Gaudentius. 

11.  Jean  I. 

12.  Bojfo,  Obolde,  ou  Odibalde. 

13.  Piftavius. 

14.  Severinus  ou  Severus. 

15.  Ajlrobius. 

16.  Jean  II ,  ou  Hannon. 

17.  Ruffus ,  Buffo  ou  Bufo. 

18.  Aujone  ou  Audouin,  mort  en 

1 9.  Ehrenfried  ou  Aufred. 

Sidonius. 

Jean  III ,  en 
Gangulphe. 

Eide  lis. 

Théobalde  ou  Théodore, 

Egion,  mort  en 

26.  PVo.feron. 

27.  Salomon  I,  mort  en 
Patheon  ou  Bathego. 

S.  Gebhard  ou  Gebald,  mort  en 
Salomon  II,  mort  en 

Salomon  III ,  Comte  de  Ramswag ,  mort  en 
Notingus,  Comte  de  Veringen. 

S.  Conrad,  Comte  d’Altorf,  mort  en 

34.  Gamenolde ,  Gamenolphe  ou  Ganinolfe. 

35.  s.  Gebhard,  Comte  deBregentz,  mort  en 

36.  Lambert. 

37.  Richard  ou  R odhard. 

38.  Aymon. 

39.  Warman,  Comte  deDillingen,  mort  en 

40.  Everard,  frère  du  précédent,  mort  en 

41.  Théodoric. 

Grimolde  ou  R umolde. 

Charles,  Comte  de  Thuringe  dépofé. 

O  thon  de  Gozlar,  Baron  de  Lierheim. 

Rupert  ou  Robert. 

Bertholde. 

47.  Gebhard,  Duc  de  Zéringhen  élu  en  1081 ,  mort  en 

48.  Arnolphe .  Comte  de  Heiligenberg,  mort  en 

49.  Ulrich,  Comte  de  Kybourg,  mort  en 
U.rich,  Baron  de  Caflel. 

Herman,  Btron  d’Arbon. 

Othon,  Comte  de  Habsbourg,  mort  en 
Bertholde,  Baron  de  Bufnangou  Kufnac,  ou  félon  d’au 
très,  Duc  de  Zéringhen,  mort  en 
Herman  de  Feidingen ,  mort  en 
Diethelm,  Baron  de  Weilfenbourg  &  de  Krenckingen , 
mort  en  1203  ou  1206. 

56.  IVerner,  Baron  de  Stauffen ,  mort  en  1210. 

57.  Conrad,  Comte  d'Andechs  ou  Baron  de  'Fégerfeld, 

mort  en  1234. 

58.  Henri  de  Thann  ou  Thannek ,  mort  en  1248. 

39.  Everard,  Truchfes  de  Waldbourg,  mort  en  1274. 

60.  Rodolphe,  Comte  de  Habsbourg,  mort  en  1293  ou  1294. 

61.  Frédéric,  Comte  de  Zolleren,  morte  en  1300. 

62.  Henri  de  Klingenberg ,  mort  en  1206. 

63.  Gebhard  de  Bénar,  François,  mort  en  1318. 

64.  Rodolphe,  Comte  de  Montfort,  mort  en  1333. 

63.  Nicolas  de  Ketzingen  ou  Kretfingen  &  de  Frauenfèld, 


730. 

781. 

813. 

873. 

883. 

891. 

91Q. 

974  ou  976. 

995- 


1034. 

1046. 


42. 

43- 

44. 

45- 

46. 


5°- 
5  !• 
52. 

53- 

54- 

55- 


uro. 
1116. 
1 128. 


1169. 

1176. 

119t. 


1344. 
*35 1. 
1356. 


mort  en 

66.  Ulric  Pfefferhaut,  mort  en 

67.  Jean  de  Windlow  ou  de  Windek,  afTaffiné  en 

68.  Ulric  de  Freydingen. 

6g.  Henri,  Baron  de  Brandis,  mort  en  1383. 

70.  Mangolde,  Baron  de  Brandis,  mort  en  1384. 

71.  Nicolas  de  Rilfenbourg,  depuis.  Evêque  d’Olmutz. 

72.  Burchard,  Baron  de  Heuwen ,  mort  en  *398. 

73.  Frédéric,  Comte  de  Nellenbourg ,  quife  démit. 

74-  Marquard  de  Randek. 

75*  Albert  Blarer  de  Girfperg,  qui  fe  démit. 

76.  o thon.  Marquis  de  Roteln  8c  de  Hohenberg  qui  fe 

démit  en  1433- 

77-  Frédéric,  Comte  de  Zolleren,  mort  en  1436. 

78.  Henri,  Baron  de  Heuwen,  mort  en  *462 

79*  Burchard  de  Randek,  mort  en  *466 
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80.  Herman  de Landfperg ,  morten  1477. 

81.  Louis  de  Freyberg,  mort  en  1480, 

82.  othon,  Comte  de  Sonnenberg.  morten  1491* 

83.  Thomas  Ferlovver  de  Ciliy,  mort  en  1499. 

84.  Hugues  de Hohen-Landenberg,  quife  démit. 

83.  Balthafar  Meikel,  Sous-Chancelier  de  l’Empire,  mort 

en  1532* 

86.  Hugues  de  Hohen-Landenberg  pour  la  fécondé  fois, 

morten  1533. 

87.  Jean,  Comte  de  Lupfen,  quife  démit  en  13364 

88.  Jean  de  Wéza,  cy- devant  Archevêque  de  Lunden  & 

&  Evêque  de  Rofchild,  morten  1547. 

89.  Chrijlophle  Metzler  d’Adelberg,  Doéleur  en  Droit  Ci¬ 
vil  8c  Canonique ,  mort  en  1361! 

$0.  Marc  Sirice,  Comte  d’Altaemps ,  Cardinal,  qui  fe 

démit  en  1589. 

91.  André,  Archiduc  d’Autriche  Cardinal ,  morten  îôoo, 

92.  Jean-George  de  Halltweil,  morten  1603. 

93.  Jaques  Fugger ,  Baron  de  Kirchberg  6c  de  WeifTenhorn , 

mort  en  16264 

94.  Sixte  IVerner  de  Prasberg,  morten  1089. 

93.  Jean,  Comte,  Truchfes  de  Waldbourg,  morten  1644. 

96.  Jean-Franpois  de  Prasberg,  mort  en  1689. 

97.  Marquard  Rodolphe  de  Rodt,  élu  le  14  avril  1689  8c 

morten  1704, 

98.  Jean-Franpois  Schenk  de  Stauffenberg. 


*  CONSTANCE  ( l’Evêché  de )  efl  un  des  Etats  du 
Cercle  de  Souabe  en  Allemagne.  Il  efl  autour  des  Lacs  de  Con¬ 
fiance  &  de  Zell  aux  confins  de  la  Suifle,  entre  le  Lac  de  Con¬ 
fiance,  l’Abbaïe  de  Saint- Gai  1,  le  Turgovv  8c  le  Landgraviat  de 
Nellenbourg.  L’Evêque  qui  en  efl  le  Souverain,  étok  aulli  au¬ 
trefois  Seigneur  de  la  ville  de  Confiance,  mais  préfenttment  il  n’a 
rien  à  y  voir  pour  le  temporel.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

*  CONSTANCE  (le  Lac  de)  que  les  Allemans  appellent 
Bodenz.ée,  &  les  Latins,  Lacus  Brigantinus ,  Bodanicus ,  Bodamicus  & 
Confiantienfis ,  eft  un  grand  Lac  de  l’Allemagne  entre  la  Souabe  6c  la 
Suillè.  Son  étendue  efl  du  fud  eft  au  nord-ouefi,  fa  longueur  efl 
d’environ  feize  lieues  à  compter  depuis  Brégentz  jnfques  par  delà 
Uberlingen,  &  fa  plus  grande  largeur  n’excéde  guéres  trois  lieues. 
Le  Rhin  le  traverfe  6c  l’on  voit  fur  les  bords  Confiance,  Brégentz, 
Bodmen  d’où  il  tire  le  nom  de  Bodmenz.ée  ou  de  Bodenzée,  Lindavv , 
Buchorn,  Mersbourg,  Uberlingen  ou  Uberlingue,  6cc.  *  Maty, 
Dift.  Géogr. 

CONSTANCE,  (Saint)  Evêque  de  Péroufe,  ville  de 
Tofcane,  6c  Martyr.  Quoique  tous  les  Aétes  que  nous  avons  de 
la  Vie  6c  du  martyre  de  ce  Saint,  ne  méritent  aucune  croyance, 
on  ne  peut  douter  néanmoins  que  fon  nom  n'ait  été  depuis  iongtems 
dans  une  grande  vénération,  6c  qu’il  n’ait  fouffert  le  martyre  dès 
les  premiers  fiécles  de  l’Eglilë.  Le  culte  de  ce  Saint  eft  très-ancitn 
en  Italie,  on  voit  aulli  une  églife  qui  porte  fon  nom  auprès  de  Pé¬ 
roufe  ;  il  y  a  même  un  canton  du  pais  proche  de  Foligny,  qui  s’ap¬ 
pelle  la  Contrée  de  S.  Confiance.  Tout  ce  que  l’on  rapporte  des  dif. 
tërentes  translations  des  Reliques  de  ce  Saint,  n’tft  ni  plus  certain, 
ni  plus  vraifemblable  ,  que  ce  que  l’on  débite  des  circonftances  da 
la  vie.  *  Bailiet,  Vies  des  Saints ,  29  janvier.  Tillemunt,  Mémoi¬ 
res  pour  ÏHifioire  Eccléfiafiique ,  (Je. 

CONSTANCE  CHLORE  ( Flavius  Valerius  Con¬ 
fiantes)  fut  iils  d’Eutrope,  homme  illuftre  dans  la  Dardante,  6c 
de  Claudia  fille  de  Crifpus,  l’un  des  frères  de  l’Empereur  Claude 
le  Gothique.  Il  fervit  avec  diftin&ton  dans  les  armées,  fous  les 
régnes  d  Aurélien  6c  de  Probus,  6c  Carus  lui  donna  le  gouverne¬ 
ment  de  la  Dalmatie.  Dioclétien  ayant  jugé  à  propos  de  créer 
deux  Cefars,  Confiance  fut  le  premier  fur  qui  il  jetta  les  yeux.  Il 
prit  polfeffion  de  cette  dignité  le  premier  de  mars  de  l’an  292,  6c 
en  Inême  tems  il  répudia  fa  première  femme  Héléne,  de  qui  il 
avoir  eu  Conftantin,  pour  époufer  Théodora  fille  de  la  femme  de 
Maximien  Hercule,  Collègue  de  Dioclétien.  Un  Auteur  du  X 
fiécle  allure ,  que  Confiance  étant  encore  particulier  avoit  chafié  du 
Pont  les  Sarmates  ;  maisl’hiftoire  qu’il  rapporte ,  eft  auffi  incertai¬ 
ne  que  longue.  Ce  qu’on  va  dire  eft  plus  alluré.  Lorsque  Con¬ 
fiance  vint  dans  les  Gaules,  Caraufe  jouiïïôit  tranquillement  de 
quelques  villes  furies  côtes,  8c  de  toute  fille  Britannique.  Le  nou¬ 
veau  Céfar  ayant  entrepris  de  le  combattre,  fit  d’abord  le  liège  de 
Boulogne  fur  mer,  boucha  le  port  de  cette  ville  par  une  forte  di¬ 
gue,  &  l’ayant  contraint  de  fe  foumettre,  réunit  à  fa  province  toutes 
les  autres  places  que  le  Tyran  en  avoit  détachées;  après  quoi 
donnant  tous  lès  loins  à  l’armement  d’une  flotte,  il  lut  enfin  l'an 
297,  en  état  d’entreprendre  la  conquête  de  l’tfle  Britannique,  8c 
une  feule  bataille,  où  Alleétus  qui  avoit  fuccédé  à  Caraulè  lut  tué, 
l’en  rendit  le  maître.  Confiance,  quoique  toûjours  employé  dans 
les  armées,  aimoit  les  Lettres,  8c  les  favorilott.  Il  donna  encore 
des  marques  de  fa  fageffè  &  de  fa  modération ,  en  empêchant  qu’on 
ne  perfécutât  les  Chrétiens  dans  fon  département.  Les  Edits  des 
Empereurs  l’obligeoient  à  faire  démolir  les  égliles  des  Chrétiens ,  6c  il 
le  fit ,  mais  il  s’en  tint-là  :  les  Chrétiens  qui  étoient  à  fa  Cour ,  6c  dans 
fes  armées,  confervérent  leurs  emplois  6c  1a confiance,  pendantque 
ceux  qui  étoient  dans  les  autres  Cours  étoient  perfécutez  cruelle¬ 
ment.  Il  eutprefque  toûjours  à  combattre  les  peuples  de  la  Germa¬ 
nie,  8c  il  remporta  fur  eux  de  grandes  victoires,  dont  une  des  plus 
célébrés  eft  celle  de  Langres ,  où  ayant  été  furpris  à  la  tête  d’une  pe¬ 
tite  troupe  par  les  ennemis,  il  foutint  leurs  efforts  pendant  cinq  heu¬ 
res,  8c  donna  à  fon  armée  le  tems  d’arriver,  8c  de  tuer  fuixante 
mille  Barbares.  Il  difperlâ  dans  le  territoire  d'Amiens,  de  Beau¬ 
vais,  deTroyes  &  de  Langres,  les  François  qu’il  avoit  fait  prifon- 
niers,  6c  il  les  obligea  à  y  cultiuer  la  terre.  Voilà  ce  qu’on  lait  de 
Confiance,  tant  qu’il  fut  Céfar.  L’an  303,  le  premier  de  mai, 
Dioclétien  6c  Maximien  ayant  quitté  la  pourpre.  Confiance  6c  Ga¬ 
lère  Maximien  fon  Collègue  devinrent  Empereurs  ;  6c  le  premier 
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ayant  eu  dans  fbn  département  les  Gaules,  lElpagne,  1  Italie  & 
l’Atrique,  il  laiffa  les  deux  dernières  Provinces  à  Sévére  Céfar. 
Le  régne  de  ce  Prince  fut  très-court.  Il  verrait  d’être  déclaré  Em¬ 
pereur,  lorsqu'il  paflà  dans  lifle  Britannique  pour  combattre  les 
peuples  d’Ecoflè;  &  après  les  avoir  battus,  il  penfoit  à  revenir 
dans  les  Gaules,  lorsqu’il  mourut  le  2j  juillet  de  lan  306  ,  à 
Yorck.  Il  déclara  en  mourant  Conftantin  Céfar ,  &  il  laiffa  lix  en- 
iàns  de  fa  fécondé  femme;  Delmatius,  que  Conftantin  Ion  frere  fit 
Cenfeur,  &  que  Theophane appelle  Annibalien  ;  Jules-Confiance, 
père  de  Gitlus  Céfar  &  de  Julien  l’Apofiat.  qui  fut  tué  fan  337,  par 
ordre  de  Jules-Confiance  fon  neveu  ;  Confiante. ,  dont  on  ne  dit  rien; 
Confixntia ,  mrriée  fan  3 1 3 ,  à  l'Empereur  Licinius  ;  Anaflafie ,  ma¬ 
riée  a  Baflien  Cefar;  &  Eutropia.  mère  du  Tyran  Népotieir.  *  So¬ 
crate,  l.  i.cb.  1.  Eufébe,  /.  i-  Tillemont,  Hifloire  des  Empereurs, 
tome  4  B  ifiduri ,  Ntt  mi/m.  Imp.  Rom. 

CONSTANCE  li.  (Flavius  Julius  Confiantinus )  fécond 
fils  de  Conftantin  le  Grand  6c  de  Faufta  ,  naquit  a  Sirmich  au  mois 
d’août  de  l’an  317,  &  fut  fait  Céfar  fan  324.  Les  Hifioriens  apu¬ 
rent  que  fon  pere  eut  uneaffedton  particulière  pour  lui,  &  de  fon 
vivant  il  gouverna  les  Gaules  &  enfuite  l’Orient.  Ce  fut  à  lui  que 
ce  grand  Prince  confia  fon  teftament,  mais  il  en  eut  li  peu  derecon- 
iioiflance  que  ce  fut  lui  qui  contribua  le  plus  à  la  mort  de  fes  ne¬ 
veux  &  de  fes  coulins,  aulquels  fon  père  avoit  donné  une  petite 
partie  de  fes  vaftes  Etats.  On  dit  que  pour  irriter  les  Soldats  contre 
eux ,  il  fit  courir  le  bruit  quils  avoient  empoilonné  Conftantin.  A- 
près  leur  mort  arrivée  fan  338,  il  partagea  l'Empire  avec  fes  frè¬ 
res  Conftantin  6c  Confiant,  6c  il  eut  dans  fon  partage  tout  l’Orient, 
la  Tnrace  &  la  Grèce.  On  croit  que  jufques-la  il  n’avoit  pas  enco¬ 
re  pris  le  titre  d’Augufte.  Cette  grande  autorité  ne  fut  pas  bien  fou- 
tenue  en  lui.  Il  la  déshonora  par  le  meurtre  de  fes  parens,  &  par 
l’Héréfie  d’Arius  qu’il  profefik  ,  s’étant  laide  féduire  aux  Hateries 
de  fa  femme.  Pour  défendre  cette  créance  erronée,  il  perfécuta 
l’Eglife,  &  exila  les  Prélats  Orthodoxes ,  &  entre  autres  faint  Atha- 
nafe.  Ce  Prince  eut  pendant  prefque  tout  le  cours  de  fon  régne  qui 
fut  de  vint  cinq  ans,  la  guerre  à  loutenir  contre  les  Perfes,  &  il  y 
eut  d’abord  beaucoup  d’avantages  ;  car  après  que  les  Barbares  eurent 
été  forcez  de  lever  le  fiége  de  Nifibe,  ils  perdirent  auprès  de  Sin- 
gare  une  grande  bataille  ou  Narsès  fils  de  leur  Roi  fut  tué,  &  un 
fécond  fiége  de  Nifibe  leur  fut  encore  plus  funefte  que  le  premier; 
mais  après  une  ceffation  d’armes  de  neuf  ans ,  ils  recommencèrent 
la  guerre  avec  plus  de  fuccès,  &  ils  prirent  Amide,  à  qui  Confian¬ 
ce  avoit  donné  fon  nom ,  Singare  &  Bezabde.  Conftantin  le  Jeune 
avoit  été  tué  dès  fan  340 ,  &  Confiance  n’ayant  prétendu  avoir  au¬ 
cune  part  à  fa  fucce  filon  ,  il  la  latlla  toute  entière  à  Confiant  qui  de¬ 
puis  la  mort  de  Conftantin  II,  fongeoit  à  remédier  aux  troubles  qui 
défoloient  les  égltfes  d'Orient.  U  pria  Confiance ‘de  remettre  faint 
Athanafe  en  fnn  Siège,  6c  le  fitconlëntira  la  convocation  du  Con¬ 
cile  de  Sardique  ,  où  le  même  Prince  commença  de  rétablir  les 
Prélats  exilez.  Mais  Confiant  ayant  été  tué  par  Magnence  en  3 50  , 
Confiance  fe  repentit  de  ce  qu’il  avoit  fait,  parce  qu’il  necraignoit 
plus  perfonne.  Il  ne  fut  maître  abfoiu  des  pais  que  ce  Prince  avoit 
gouvernez,  que  fan  353.  Vétranion|5t  Magnence avoient  partagé 
les  Etats  :  le  premier  nejouïflbtt  que  de  l  lllyrie,  le  fécond  poflè- 
doit  tout  le  refte  de  l'Occident.  Confiance  réfolut  de  reprendre 
tout  ce  qui  avoit  appartenu  à  fon  père  ,  mais  avant  que  de  marcher 
contre  eux ,  il  fit  publier  dans  fon  armée  une  Ordonnance  par  la¬ 
quelle  il  cafloit  tous  les  Soldats  qui  ne  feroient  point  batifez  ,  &  re- 
fuferoient  de  recevoir  le  batême:  ce  qui  détermina  S.  Martin  qui 
étoit  déjà  Catéchumène ,  à  fe  faire  batiler.  Après  cela,  il  marcha 
d'abord  contre  Vétranion ,  qui  n’ayant  pas  eu  le  tems  de  fe  préparer 
à  la  guerre,  fut  contraint  de  fe  foumettre;  mais  Magnence  lui  don¬ 
na  plus  de  peine ,  &  ofa  même  aller  au  devant  de  lui  dans  l’Illyrie. 
Le  Territoire  de  Murfie  fut  le  lieu  où  les  deux  armées  fe  rencontrè¬ 
rent,  &  la  vidoire  s’y  déclara  pour  le  Prince  légitime,  qui  chaflà 
enfuite  le  Tyran  de  toute  l’Italie ,  &  le  pourfuivit  jufques  dans  les 
Gaules,  où  il  remporta  une  fécondé  viétoire.  Magnence  n’ayant 
plus  de  reffources  fe  tua  lui-même  à  Lyon,  &  Confiance  punit  ri- 
goureufement  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  fuivi  fon  parti.  On  af- 
sûre  que  ce  Prince  étoit  foible  ,  &  méfiant;  &  que  ces  deux  défauts 
furent  la  caufe  d’une  infinité  de  defordres.  Il  fe  livra  tout'  entier  à 
fa  femme  Eufébie  &  à  fes  Favoris  qui  lut  firent  prendre  les  intérêts 
de  l’Arianifme,  &  pervertirent  ainfi  fes  bonnes  intentions.  Les  mê¬ 
mes  l’engagèrent  à  faire  mourir  plufieurs  hommes  illuflres ,  en  lui 
perluadant  qu’ils  penfaient  à  parvenir  à  l’Empire.  Sylvain,  Fran¬ 
çois  d’origine,  également  habile  &  fidèle,  qui  commandoit  dans 
les  Gaules,  fut  un  de  ceux  que  ces  adulateurs  mirent  mal  dans  fe- 
fprit  du  Prince ,  &  il  fe  vit  contraint  de  prendre  la  pourpre  pour  fe 
garentir  de  la  mort  ;  mais  Confiance  fe  délivra  de  lui  peu  de  jours 
après  en  le  faifant  atlafiiner.  La  même  année  354,  Gallus,  coufin 
de  Confiance  qui  l’avoit  fait  Céfar ,  &c  qui  lui  avoit  donné  le  dépar¬ 
tement  de  l’Orient ,  accufé  juftement  de  cruauté  ,  fut  rappellé  à  la 
Cour ,  qui  étoit  alors  à  Milan,  6c  l’Empereur  envoya  au  devant  de 
lui  quelques  Officiers  qui  le  firent  mourir  en  Iflrie.  Julien  frère  de 
Gallus,  fut  fut  Céfar  en  336,  &  eut  le  département  des  Gaules, où 
malgré  l'infidélité  de  plufieurs  Officiers  généraux  qui  croyoient  fai¬ 
re  la  Cour  à  Confiance  en  abandonnant  le  jeune  Céfar,  il  remporta 
plufieurs  viétoires  fur  les  Allemans  &  les  François.  L’Empereur 
de  fon  côté  détruifit  la  nation  des  Limigantes ,  &  rendit  aux  Sarma- 
tes  le  pais  dont  ces  Barbares,  autrefois  leurs  Efciaves,  les  avoient 
chaffez.  Après  quoi  il  fe  prépara  à  faire  la  guerre  aux  Perfes  qui 
venoient  de  prendre  les  trois  places  dont  on  a  parlé  cy-deftùs  ;  mais 
Julien  ne  lui  donna  pas  le  tems  d’entreprendre  quelque  chofe'.  Ce 
Céfar  prit  le  titré  d'Empereur,  &  ayant  offert  inutilement  de  traiter 
avec  Confiance,  quitta  enfin  les  Gaules  pour  aller  le  combattre.  Con¬ 
fiance  fe  prépara  à  aller  au  devant  de  lui ,  lorsqu’il  mourut  à  Mo- 
pfuefte  qu’on  appelle  auflî  Alopfucrénes  au  fontaines  deMopfus,  le  troi- 
fiéme  novembre  de  l’an  361.  Il  étoit  âgé  alors  de  45  ans  ,  &  fe 
fit  batifer  avant  fa  mort  par  Euzoius.  Il  eut  trois  femmes  :  ’  la  pre¬ 
mière  fut  Faufta  ,  fa  coufine  germaine ,  fille  du  Patrice  Confiance 


G  O  N, 

laquelle  étoit  morte  avant  l’an  330,  puisque  Magnence  lui  offrit  alora 
fa  fille:  la  fécondé  lut  Eulèbie,  nee  d’une  tamilie  îlluttre.  bon  éru¬ 
dition  extraordinaire  pour  une  femme  ,  6c  les  qualtttz  de  Ion  tlpru 
la  rendoient  très-digne  de  ce  mariage ,  xi  elle  ne  l’eut  poia.  louiile 
par  l’Arianifme.  11  l’époufa  l’an  353  ,  6c  éleva  fes  deux  frères  Eu¬ 
fébe  &  Hypatius  au  Conlulat.  Euleoie  étant  morte  vers  l’an  360, 
fansenfans,  Confiance  epoufa  Faullme,  dont  il  eut  une  fiiie  puft- 
hume  nommée  Confiantia,  qui  fut  mariée  a  l’Empereur  Grauea. 
*  Socrate,  l.  2.  Sozoméne ,  1.5.  Ammien  Marcellin.  Euuope. 
Tillemont,  Hifioire  des  Empereurs ,  tome  4. 

CONSTANCE,  étoit  fils  de  Confiance  Chlore  &  de  Théo- 
dora ,  &  frère  de  l’Empereur  Conftantin  le  Grand  qui  lut  confia  les 
plus  grands  emplois.  11  époula  Gaiia  &  Baliltne.  De  la  première 
il  eut  Gallus,  que  Confiance  créa  depuis  Celar;  &  de  laleconae, 
il  eut  Julien,  furnommé  1  ’Apofiat.  Le  même  Confiance  ion  neveu 
le  fit  mourir  avec  Delmattus,  les  acculant  d’avoir  txfité  une  ledi- 
tion  militaire  l’an  338.  *  Zozime,  l.  2.  Eutrope,  l.  1. 

CONSTANCE  Célàr.  Voyez.  GALLUS. 

CONSTANCE,  natif  de  Nyilè,  ville  de  Servie,  &  Gé¬ 
néral  des  armées  Romaines ,  fut  le  bouclier  de  l’Empire  contre  les 
Tyrans  dans  le  cinquième  fiécle,  pendant  le  régne  de  l'Empereur 
Honorius.  Il  vainquit  Conftantin,  Confiant,  Geronce,  Jovin  5c 
un  grand  nombre  d’autres  en  412,  6c  les  années  luivantes.  Il  chfi- 
fa  auflî  les  Goths  des  Gaules  ;  6c  en  413  ,  il  envoya  le  Rebelle  Ar- 
talus  à  l'Empereur.  Ce  Prince  lui  fit  epoufer  en  417 ,  la  lueur  Galla, 
Placidie,  veuve  d ’Ataulphe,  &  l’aflôcia  même  à  l’Empire  le  huitiè¬ 
me  février  de  l’an  421.  Confiance  ne  poflèda  cette  dignité  qu’en- 
viron  fept  mois  ;  car  il  mourut  en  fon  trofliéme  conlulat ,  d  une 
douleur  de  côté ,  le  deuxième  feptembre  de  la  même  année.  Il  eut 
de  Placidie,  Valentinien,  qui  fut  depuis  Empereur  ,  le  troifieme 
de  ce  nom,  &  une  fille  nommée  Jufia  Gratiana  Honoria,  *  Sozo¬ 
méne,  /  9.  Profper  &  Marcellin  ,  en  la  Chron.  &c. 

CONSTANCE,  Prêtre  de  i'eghle  de  Lyon,  &  grand  O- 
rateur,  vivoit  dans  le  cinquième  fiécle,  vers  l'an  470.  il  com- 
pofa  ,  à  la  prière  de  S.  Patient  fon  Evêque,  la  Vie  oe  S.  Gtrmain 
d’Auxerre,  environ  40  ans  après  la  mort  de  cet  Evêque  qui  avoit 
ceflë  de  vivre  l’an  448.  Eric  Moine  d’Auxerre,  mit  depuis  cette 
même  Vie  en  vers ,  fous  le  régne  de  Charles  le  Chauve.  Elle  eft 
rapportée  par’Surius,  au  13  juillet,  &  on  nous  fa  depuis  donnée 
en  nôtre  Langue,  avec  un  Recueil  de  quelques  autres. 

£t>  Il  faut  remarquer  qu  Ilidore  de  Séville  parle  de  ce  Confian¬ 
ce  comme  d’un  Evêque,  bien  qu’il  n'ait  été  que  Piètre  de  féglilè 
de  Lyon.  Ceux  qui  ont  fuivi  ce  premier  Auteur,  ont  lait  la  meme 
faute,  comme  Volflus  &  quelques  autres.  *  S.  Ilidore,  de  vir. 
Illufir.  ch.  4.  Voflîus,  de  H'ifi.  Lat.  I.  2.  ch.  x6. 

*  CONSTANCE,  Manichéen  de  bonne  foi,  voulant  ob¬ 
liger  ceux  de  fa  Stèle  qui  étoientâ  Rome,  de  pratiquer  la  Morale 
qu’ils  prêchoient ,  reconnut  leur  hypocrifie  &  fe  rangea  à  l'Egiil'e 
Chrétienne.  Il  vivoit  au  quatrième  fiécle.  *  Au6uliin  ,  de  Alo - 
ribus  Manich&orum ,  ch.  20. 

CONSTANCE,  Seigneur  de  la  Cour  du  Roi  de  Siam  , 
&  fon  Miniftre  d’Etat ,  s’appeiloit  Confiantin  Phauikon  ;  car  c’t-ft 
ainfi  qu’il  fignoit.  Il  étoit  Grec,  né  à  Céphalonie  d'un  noble  Vé¬ 
nitien  ,  fils  d’un  Gouverneur  de  cette  ifle,  6c  d'une  D_  mortelle  des 
plus  anciennes  familles  du  pats.  Vers  l'an  1660,  n’étant  âgé  que 
de  douze  ans  ,  il  eut  allez  de  difeernement  pour  connoître  que  les 
parens  avoient  mis  les  affaires  de  fa  Mailon  en  un  état  qui  ne  lui 
pouvoir  fournir  dequoi  loutenir  fa  qualité  dans  fon  pats.  G’eft  pour¬ 
quoi  il  s'embarqua  avec  un  Capitaine  Anglois ,  qui  retournoit  en 
Angleterre.  Son  efprit,  fon  humeur  infinuante  ,  6c  lès  manières 
agréables  l’y  firent  bien-tôt  connoître,  &  lui  attirèrent  la  bienveil¬ 
lance  de  quelques  Seigneurs  de  la  Cour;  mais  delèfpéranr  de  s  y 
avancer ,  il  fe  mit  fur  mer ,  dans  le  dtffèin  de  palier  aux  Indes. 
Après  avoir  demeuré  quelques  années  à  Siam ,  6c  avoir  amfffe  quel¬ 
que  bien,  il  quitta  le  fervice  de  la  Compagnie  d’Angleterre,  pour 
avoir  un  vaiffèau  à  lui  &  négocier  de  fon  chef.  Aiors  s’étant  mis 
en  mer  il  fit  naufrage  fur  la  côte  de  Malabar ,  en  l’Inde  en  deçà  du 
Golfe,  &  ne  put  fauver  que  deux  mille  écus  de  toute  fa  charge.  A- 
près  ce  malheur ,  fe  promenant  au  bord  de  la  mer,  il  vit  vtmr  à  lui 
un  homme  avec  un  vifage  trille  &  abbatu  :  c’étoit  un  Ambaflàdeur 
du  Roi  de  Siam,  lequel  en  revenant  de  Perfe  avoit  fait  aufli  un  nau¬ 
frage  ,  &c  s’étoit  fauvé  fans  argent,  fans  hardes  &  fans  fuite.  Cet  Am¬ 
baflàdeur  s’étant  fait  connoître ,  Confiance  lui  offrit  de  le  remettre 
à  Siam,  &  équipa  une  petite  barque  pour  faire  le  trajet.  L' Am¬ 
baflàdeur  ,  pour  reconnoître  ce  plailir  fit  de  grands  éloges  du  mé¬ 
rite  de  Conftance  au  Barcalon,  c’eft  à  dire,  au  premier  Miniftre 
d’Etat.  Ce  Miniftre  qui  étoit  fort  éclairé  dans  les  affaires  ,  mais 
qui  aimoit  le  repos  &  le  plailir ,  fut  ravi  d’avoir  trouvé  une  perfon¬ 
ne  habile  &  fidèle ,  &  fur  laquelle  il  pût  fè  repofer  des  fondions 
de  fa  charge.  Il  arriva  en  ce  tems-là,  que  le  Roi  prit  le  delfeia 
d’envoyer  une  ambaflàde  dans  un  Royaume  étranger  ;  &  qu'ayant 
reconnu  la  capacité  de  Conftance,  il  lui  donna  cette  commiflion, 
dont  il  s’aquitta  avec  beaucoup  d’honneur.  Le  Barcalon  étant  mort 
quelque  tems  après,  le  Roi  voulut  mettre  Conftance  en  fa  place. 

Il  s'en  exeufa ,  &  répondit  à  fa  Majefté ,  que  cette  qualité  lui  attire¬ 
rait  l’envie  de  tous  les  Grands.  Néanmoins ,  s’il  ne  prit  pas  le  titre 
de  Miniftre  d’Etat,  il  en  fit  toutes  lés  fondions.  Comme  il  étoit 
forti  jeune  de  fon  païs,  &  par  conféquent  peu  inftruit  dans  la  Reli¬ 
gion  Catholique  ,  il  ne  fut  pas  difficile  aux  Anglois  de  lui  faire  era- 
braffer  la  Religion  Protefiante  ;  mais  depuis  il  fit  abjuration  entre 
les  mains  du  Père  Thomas  Jéfuite ,  &  depuis  ce  tems-là  il  n’eft 
rien  qu’il  n’aittenté  pour  établir  la  Religion  Chrétienne  dans  le  Roy¬ 
aume  de  Siam,  dans  le  Tonquin,  dans  la  Cochinchine.dans  la  Chine, 

&  pour  la  rétablir  dans  lejapon.  C’efl  ce  qui  l’avoit  engagé  à  faire 
rechercher  au  Roi  de  Siam  l’amitié  dé  Louis  XIV,  lequel  ayant  fçu 
que  fa  Majefté  Siamoife  lui  avoit  envoyé  des  Ambaflàdeurs  qui 
avoient  péri  en  chemin,  lui  envoya  en  1685,  le  Chevalier  de  Chau¬ 
mont,  accompagné  de  l’Abbé  de  Choifi  6c  de  beaucoup  de  No- 
blefiè.  Il«  furent  magnifiquement  reçus  par  les  foins  de  M- Con¬ 
ftance. 
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fiance.  Le  Roi  de  Siam  promit  de  s’inftruire  de  la  Religion  Chrétien¬ 
ne ,  &  fit  partir  avec  le  Chevalier  de  Chaumont  les  trois  Ambaftàdeurs 
qu'on  a  vus  à  Paris  en  1687.  MM.  de  la  Loubére  &  Céberet  les 
reconduinrent  à  Siam,  étant  revêtus  du  caraétere  d’Envoyez,  &  y 
menèrent  des  troupes  que  le  Roi  de  Siam  avoit  demandées.  Ce 
Prince  les  mit  dans  les  tbrtereftes  de  Merguy  6c  de  JBancock,  qui 
iont  les  clefs  de  Ion  Royaume ,  renvoya  pour  la  fécondé  fois  le  P. 
Tachard  qu’il  fit  fon  Amballàdeur  auprès  du  Roi  de  France,  avec 
ordre  de  lui  amener  encore  des  troupes,  ne  voulant  plus  avoir  que 
des  François  à  la  Garde.  Mais  pendant  ce  voyage  quelques  Man¬ 
darins  a  la  tête  defquels  étoit  Pitracha  fils  de  la  Nourrice  du  Roi , 
ayant  apperçu  de  la  méfintelligence  entre  M.  Confiance ,  &  le  Sieur 
des  Fargues  Général  des  troupes  Françoifes,  en  voulurent  profiter 
pour  challér  les  François  du  pais,  &  fe  rendre  maîtres  des  affaires, 
ils  y  reüllirent  par  la  faute  du  Sieur  des  Fargues ,  qui  manqua  au  be- 
loin  Si  contre  ta  parole  à  M.  Confiance,  que  Pitracha  rit  mourir 
dans  les  tourmens.  Il  obligea  enlüite  les  François  à  évacuer  le 
Royaume ,  perlécuta  vivement  les  Chrétiens  ;  Si  le  Roi  qu’ils  te- 
noient  comme  captif  dans  le  Palais  étant  mort  peu  de  terns  après , 
il  monta  fur  lethrone,  non  fans  foupçon  d’avoir  abbrégé  les  jours 
de  fon  Maître.  Madame  Confiance  qui  étoit  Japonnoife,  née  à 
Siam ,  fut  d'abord  follicitée  par  le  fils  de  Pitracha  à  entrer  dans  fon 
Serrail,  mais  l'ayant  conlfamment  refufé,  &  s’étant  réfugiée  à  Ban- 
codc  dans  le  temsque  les  François  fe  difpofoient  â  s’embarquer,  le 
Sieur  des  Fargues  eut  la  cruauté  de  la  rendre  aux  Siamois,  contre 
l’avis  de  fon  Confeil ,  tk  malgré  la  proteilation  qu  elle  fit  publique¬ 
ment  de  la  violence  qu’on  lui  fail'oit  fous  la  bannière  du  Rot  de 
France,  dont  elle  avoit  deux  lettres  où  ce  Prince  la  prenoit  fous  fa 
proteftion.  Depuis  ce  tems-là  elle  eft  Efclave  dans  le  Palais  du  Roi 
de  Siam,  &c  continue  à  (ànftifier  lès  chaînes  par  les  plus  éminentes 
vertus ,  qui  ont  même  obligé  le  Roi  aujourd'hui  régnant  à  lui  con¬ 
fier  l'éducation  de  les  enfans.  *  Voyages  de  M.  de  Chaumont ,  de 
l’Abbé  de  Choifi  ,  du  P.  Tachard.  La  Vie  de  M.  Confiance ,  par  le 
P.  d  Orléans.  Hijloire  de  la  révolution  de  Siam ,  par  le  P.  le  Blanc. 

CONSTANCE  ou  CONS  TA  N  T  I  A  ,  fille  de 
l’Empereur  Constance  Chlore  &  de  Théodora ,  époufa  Licinius , 
qui  le  révolta  contre  l'Empereur  Conftantin  le  Grand,  &  dont  elle 
eut  un  autre  Licinius  qui  fut  Célar.  Après  la  dernière  bataille  que 
fon  frère  gagna  fur  fon  mari,  elle  demanda  la  grâce  du  dernier,  qui 
lui  fut  accordée.  Mais  Licinius  s’en  étant  rendu  indigne  par  fes  in¬ 
telligences  avec  les  Barbares  qu'il  avoit  delfèin  de  porter  à  la  révolté, 
fut  étranglé  en  325.  Alors  Confiance  ne  longea  plus  qu’a  gagner  la 
confiance  de  l’Empereur  fon  frère  ,  en  quoi  elle  réullii  allez  bien, 
fur  tout  après  la  mort  de  lainte  Héléne.  Eulebe  de  Nicomédie, 
Arien,  fut  fi  adroitement  captiver  l’elprit  de  cette  Princefte,  qu’à 
là  conlidération  elle  devint  la  protectrice  d’Arius.  On  dit  même 
que  Conftantin  l’étant  venu  vifiter  au  lit  de  la  mort  pour  favotr  fi 
elle  n’avoit  point  de  grâce  à  lui  demander ,  avant  que  de  mourir,  elle 
lui  avoit  feulement  recommandé  un  Ecclêfiaftique ,  qu’on  afsûre 
être  le  même  Eufébe,  ou,  félon  d’autres,  Arius.  *  S.  Jérôme, 
"Epijl.  ad  Ctêfiph.  Rufin,  l.  1.  Théodoret,  1.2.  Socrate,  /.  r.  <&c. 

CONSTANCE  ou  C  O  N  S  T  A  N  T  1  A ,  eft  le  nom 
des  deux  fi. les  de  l’Empereur  Conftantin  le  Grand.  La  première, 
qu'on  nomme  aufti  Contamine,  étoit  fiancee  à  ce  Gallican,  qui  fe 
convertit  a  la  For  Catholique,  après  une  viftoire  qu’il  remporta  mi- 
raculeufement  fur  les  Scythes.  Elle  fut  guerte  d  une  maladie  fâcheu- 
fe ,  par  les  prières  de  fainte  Agnes  ;  &  pour  en  témoigner  fa  recon- 
noillànce .  elle  voua  fa  virginité  à  Dieu.  L'autre ,  qu’Ammien  Mar¬ 
cellin  afsûre  avoir  époul'é  Anmballien  ,  8c  puis  Gallus  qui  lut  créé 
Céfar ,  étoit  fi  méchante  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Mégére. 

CONSTANCE  ou  CONSTANTlA,  fille  de 
l’Empereur  Confiance  &c  de  F  au  fine,  fut  mariée  à  l'Empereur  Gra- 
tien.  *  Ammien  Marcellin,  /.  21.  Saint  Ambroife,  Sermon  de Jainte 
Agnes.  Baronius,  A.  C.  324.  &  330.  <yc. 

CONSTANCE,  Reine  de  France,  étoit  fille  de  Guillau¬ 
me,  I.  de  ce  nom.  Comte  de  Provence,  &  de  Blanche,  due  Adèle 
d'Anjou.  C'étoit  une  très-belle  perlonne,  maisriére,  capricieufe, 
&  inlupportable.  En  1007  ,  elle  fut  mariée  au  Roi  Robert.  L’hu¬ 
meur  impérieule  de  cette  femme  caufa  de  très-grands  déplaifirs  à  ce 
Prince,  qui  étant  naturellement  bon,  ne  négligea  rien  pour  l'adou¬ 
cir.  Elle  n’aimoit  point  Henri  I,  fon  fils  aîné.  Après  la  mort 
du  Roi  arrivée  en  1031  ,  elle  tâcha  de  mettre  Robert  fon  fils  puîné, 
fur  le  thrône ,  &  pour  en  venir  à  bout  elle  fouleva  contre  le  Roi 
Henri  une  partie  des  Grands  de  l’Etat,  &  principalement  Baudouin 
IV,  Comte  de  Flandre,  &  Eudes  II,  Comte  de  Champagne, 
auquel  elle  livra  la  ville  de  Sens.  Mais  fes  dellèins  injuftes  n'ayant 
pas  réülli ,  elle  fut  obligée  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  fon  fils  ;  8f 
peu  de  tems  après ,  elle  mourut  au  château  de  Melun,  au  mois  de 
juillet  de  l'an  1032,  &  fut  enterrée  à  S.  Denys  auprès  du  Roi  fon 
mari.  *  Giahi  r.  Plelgaud.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

CONSTANCE,  Reine  de  France,  eft  nommée  par  les 
Efpagnols  Beatrix  &  Elizabeth-,  par  Guillaume  de  Tyr  6c  l’Abbé 
Suger,  Marie-,  &  par  d’autres,  Marguerite.  Elle  étoit  fille  aînée 
û’Alfonfe,  VII.  du  nom.  Roi  de  Caltille,  &  de  Bérengére  de  Bar¬ 
celone  la  première  femme,  le  elle  fut  mariée  à  Louis,  VII.  du 
nom,  dit  le  Jeune,  Roi  de  France.  Ce  Prince  ayant  quitté  Aliéner, 
l’époufa  en  1154,  à  Orléans,  où  elle  fut  couronnée  par  Hugues, 
Archevêque  de  Sens.  Elle  fut  mère  de  Marguerite,  Comtellè  de 
Vexin,  &  d'Alix,  morte  jeune,  mourut  en  couche  l’an  1160,  & 
fut  enterrée  à  S.  Denys.  *  M-'zeray,  Hijloire  de  France. 

CONSTANCE  de  FRANCE,  Reine  d  Angleterre , 
étoit  fille  de  Lou  is  VI ,  dit  le  Gros ,  &  d’ Adélaïde  dé  Savoye ,  &  fœur 
de  Louis  VII ,  dit  le  Jeune.  Elle  époufa  au  mois  de  février  de  l’an 
1140,  Eujlache  de  Blois  qui  fut  couronné  Roi  d’Angleterre  en  1152, 
du  vivant  de  l'on  père.  Mais  ce  Prince  étant  mort  le  dixiéme  août 
11 53  ,  le  Roi  Louis  le  Jeune  fon  frère,  la  remaria  bien-tôt  après  à 
Raimond  VI,  Comte  de  Touloufe,  dont  elle  eut  divers  entans , 
entre  autres  Raimond  VII.  Confiance  porta  toujours  la  qualité  de 
Reine,  à  caufe  de  fon  premier  mari.  Elle  fe  trouva  en  1176,  au 
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Concile  d’AIbi,  &  mourut  peu  de  tems  après,  *  Suger,  vie  de 
Louis  VI.  Catel ,  Hijloire  de  Touloüje.  Du  Chêne  ,  Hijloire  d'Angle¬ 
terre,  &c. 

CONS  TANCE  de  FRANCE,  fille  de  Philippe  I , 
Roi  de  France,  fut  mariée  avant  l’an  1211  ,  à  Hugues ,  Comte  de  . 
i  foyes  ;  tk  en  ayant  été  féparée  en  1214  ,  fous  pretexte  de  parenté, 
elle  époufa  deux  ans  après  a  Chartres,  Boémon  I,  Prince  d'Antio¬ 
che.  Nous  ne  favons  pas  le  tems  de  la  mort  de  cette  Princell'e. 

*  Ordéric  Vitalis.  Ives  de  Charges.  Suger.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

C  ONSTANCE,  fille  de  Roger  I  ,  Roi  de  Sicile,  étant 
déjà  vieille  fille,  fut  mariée  à  l’Empereur  Henri  VI,  l'an  11S5. 
Quelques  Auteurs  modernes  ont  alluré  qu’elle  avoit  été  Religieu- 
le;  mais  Baronius  a  prouvé  fi  folidement  le  contraire,  qu’il  n'y  a 
pas  lieu  d  en  douter.  Les  prétentions  qu’elle  avoit  fur  le  Royaume 
de  Sicile ,  étoient  tout  à  fait  légitimes.  Il  lui  fut  pourtant  difputé  par 
Tancréde ,  qui  la  tint  prilonniére,  après  qu’elle  eut  été  prife  par 
ceux  de  Salerne.  Le  Pape  Céleftin  III,  qui  l’avoit  couronnée  Im¬ 
pératrice  ,  lui  procura  la  liberté.  Après  la  mort  de  fon  mari,  elle 
prefta  les  Papes  de  lui  accorder  l'inveftiture  de  la  Sicile,  pour  elle 
&  pour  fon  fils  Frédéric.  Innocent  III  y  étoit  difpofé;  mais  elle 
mourut  avant  que  d'en  avoir  reçu  la  Bulle  l’an  1 198.  Elle  laiffa  le 
Pape  Tuteur  de  fon  fils  pour  ce  Royaume.  *  Fazel,  Hijloire  de  Si¬ 
cile,  1.6.  Baronius,  &c. 

CONST  ANCE,  Reine  d’Aragon,  fille  de  Mainfroi,  bâ¬ 
tard  de  l'Empereur  Frédéric  II ,  &  femme  de  Pierre  III,  Roi  d’A- 
ragon,  vivoit  environ  l’an  1284.  Cette  Princefle  fit  admirer  fa  piétc 
&  fa  magnanimité  en  Sicile,  dont  elle  étoit  Souveraine;  car  ayant 
délibéré  avec  les  Magiftrats  de  venger  la  mort  funefte  de  Conradin 
deSouabe,  par  celle  de  Charles,  Prince  de  Salerne,  elle  envoya 
dire  à_ce  Prince,  un  vendredi  matin,  de  penfer  à  fon  ame,  &  de 
le  réloudre  à  mourir  de  la  même  façon  que  Conradin  étoit  mort , 
c  eft  à  dire ,  fur  un  échafaut  ;  à  quoi  ce  Prince  répondit  avec  un 
courage  admirable,  que  la  mort  lui  feroit  d'autant  plus  agréable , 
qu’elle  lui  devoitêtre  donnée,  au  même  jour  que  Jefus-Chrift  l’a¬ 
voit  foufferte.  Cette  pieufe  réponfe  fut  apportée  à  la  Reine,  qui  dit. 
Puisque  le  Prince  de  Salerne  accepte  fi  volontiers  la  mort  a  caufe  de  c» 
jour  ..je  veux  aujfilui  pardonner  pour  l'amour  de  celui,  lequel  en  ce  jour 
foujfrit  la  mort ,  afin  de  nous  racheter.  En  effet,  cette  généreufe 
Pnncefle  lui  donna  la  vie.  *  Louis  de  Mayerne.  Turquet,  Hijl. 
d'Efpagne. 

CONSTANCE  ou  COUTANCES.  Voyez. 
COUTANCES. 

CONSTANS.  Voyez  CONSTANT. 

CONSTANT,  I.  de  ce  nom,  ( Flavius  Julius  Confiants, 'J 
troifiéme  fils  de  l'Empereur  Conftantin,  dit  le  Grand,  tk  de  Faujla, 
fut  fait  Céfar  par  fon  père,  le  jour  de  Noël,  de  l'an  333.  Après 
la  mort  de  cet  Empereur  arrivée  en  337,  il  eut  pour  Ion  partage 
l’Italie,  l’Afrique  &  l’Illyrie;  mais  il  tut  obligé  de  fe  défendre  con¬ 
tre  fon  frère  Conftantin,  qui  voulut  envahir  les  terres  de  fbn  parta¬ 
ge.  Ce  Prince  ambitieux  fut  tué  à  Aquilée  l'an  340 ,  &  Confiant 
pofleda  après  lui  la  Gaule,  l’Efpagne,  &  la  Grande  Bretagne.  Il 
prit  toujours  la  défenfe  des  Orthodoxes  contre  les  Ariens,  qui  trou- 
bloient  la  paix  de  l’Eglife.  II  s’employa  dans  cette  vue ,  pour  la 
convocation  du  Concile  de  Sardique  en  345  ,  &  écrivit  des  lettres 
menaçantes  à  fon  frère  Confiance,  Empereur  d'Orient,  quifavori- 
foit  les  Hérétiques ,  Sc  qui  perfécutoit  faint  Athanafe  &  les  Ortho¬ 
doxes.  Ses  foins  s’étendirent  aufti  en  Afrique  ,  où  il  n’oublia  rien 
pour  appaifer  le  Schifme  des  Donatiftes.  Cependant ,  ce  Prince  , 
dont  le  zélé  pour  la  paix  de  l’Eglife  fembloit  mériter  un  régne  plus 
long,  luifut  enlevé  par  un  jugement  fecret  de  la  Providence.  Mag- 
nence,  qui  avoit  ufurpé  l'Empire  dans  les  Gaules,  le  fit  tuer  dans 
la  ville  d'Elne  en  Rouftillon,  au  commencement  de  l’an  350.  Con- 
ftint  étoit  âgé  d’environ  30  ans ,  &  en  avoit  régné  13.  Saint  Atha¬ 
nafe  en  parle  comme  d’un  Martyr  ;  &  en  cela  il  témoigne  fa  recon- 
noiftànce  pour  un  Prince  qui  l'avoit  défendu  fi  hautement  contre  les 
Ariens ,  qu’il  étoit  rélblu  de  faire  la  guerre  à  fon  frère  Confiance  , 
s'il  ne  l’eùt  rétabli  fur  fon  fiége.  Il  avoit  vaincu  les  François,  & 
les  avoit  forcé  de  rechercher  fon  alliance.  Il  fit  aufti  une  expédition 
en  Angleterre,  dont  on  ne  lait  ni  le  fujet  ni  le  fuccès.  *  S.  Atha¬ 
nafe  ,  Apol. ad  Confiant.  Socrate,  /.  2.  Sozoméne,  /.  4.  Aurelius 
Viétor,  Epit.  Hijl.  c.  41.  Baronius,  Ann.  Eccl.&c . 

CONSTANT,  II.  de  ce  nom,  Empereur  d’Orient,  fils 
d’Héraclius  Conjlantinui ,  &  petit-fils  d ’Héraclius,  fut  fubrogé  à  la 
place  de  fon  oncle  Héracléonas,  fur  la  fin  de  l'an  641.  Comme 
il  avoit  été  élevé  par  des  Hérétiques  Monothélites ,  il  fuivit  &  pro¬ 
fila  leurs  erreurs.  Paul ,  qui  étoit  Seélateur  de  cette  créance,  fut 
mis  par  fes  foins  fur  le  fiége  de  i'Eglife  de  Conftantinople  ;  &  ce  fut 
à  la  perfuafion  de  ce  Prélat  Hérétique  ,  qu’il  fit  publier  l'an  648,  un 
Edit  ou  Formulaire  qu’on  nomma  Type ,  par  lequel  il  impoloit  fi- 
lence  aux  Orthodoxes  8c  aux  Hérétiques.  Le  Pape  Martin  I ,  qui 
avoit  luccédé  à  Théodore,  allembla  en  649  .  un  Concile  à  Rome 
dans  l’églife  de  Latran,  où  ce  Formulaire  fut  condamné  :  ce  qui  ir¬ 
rita  tellement  Confiant,  qu'il  donna  ordre  à  Théodore  Calliopas, 
Exarque  de  Ravenne  ,  de  fe  lâifir  du  Pape.  Cet  ordre  févére  fut 
exécuté  l’an  653.  Ces  excès  de  Confiant  furent  punis  du  Ciel;  il 
fut  vaincu  par  les  Sarrafins  ;  &  à  peine  put-il  fe  fauver,  ayant  été 
obligé  de  le  déguifer ,  pour  prendre  la  fuite  avec  plus  de  fureté.  Il 
eft  vrai  que  dans  la  fuite  il  fit  la  paix  avec  ces  Infidèles ,  &  que  mê¬ 
me  ils  s’obligèrent  de  lui  payer  un  tribut;  mais  ce  fut  parce  que 
Moavie  leur  Prince  étant  allez  embarrafte  dans  des  troubles  domefti- 
ques ,  voulut  prévenir  une  guerre  étrangère.  Us  avoient  détaché  de 
l’Empire  d’Orient,  l’Egypte  &  l’Ille  de  Chypre,  &  l’an  666  re¬ 
commençant  la  guerre ,  ils  entreprirent  la  conquête  de  1  Afrique  qui 
rélifta  peu  d’années.  Confiant  avant  cela  avoit  voulu  faire  croire 
que  fes lëntimens  étoient  Catholiques,  8c  avoit  fait  prélenter  par  les 
Apocriliaires  ou  Nonces  Apoitoiiques ,  que  le  Pape  Vitalien  lui 
avoit  envoyez  pour  l’avertir  de  fon  élection ,  un  livre  des  Evangiles 
couvert  de  plaques  d’or  8c  enrichi  de  pierreries  d’une  grofteur  extra¬ 
ordinaire,  pour  l’Eglife  de  faint  Pierre  lan  656.  Quatre  ans  après, 

pré- 
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venu  de  haine  &  de  colère  contre  fon  frère  Théodofe,  il  le  fit  or¬ 
donner  Diacre,  &  le  fit  mourir.  Dieu  permit  qu’il  eût  un  fi  grand 
remords  de  cej  crime  ,  qu’il  s'imaginoit  continuellement  voir 
Tnéodofe ,  lequel  étant  revêtu  de  la  Dalmatique  8c  des  autres  orne- 
nemens,  lui  préfentoit  le  calice,  8c. lui  diioit,  buvez.,  mon  frere. 
Pourluivi  continuellement  par  cette  fâcheulè  idée,  il  palià  en  Sicile, 
doit  pour  y  tranfporter  le  liège  de  l’Empire,  ioit  pour  épier  une  oc- 
talion  de  lürprendre  les  Lombards.  Après  avoir  amégé  Benévent , 
6c  pris  Luceria,  il  entra  dans  Rome  le  mardi  cinquième  juillet  de 
l’an  663 ,  d’où  il  emporta  tout  le  cuivre  qu’il  trouyadans  les  temples , 
&  l'ur  les  toits.  De  là  étant  revenu  en  Sicile ,  il  fut  tué  dans  les  étu¬ 
ves  à  Syracufe  ,  par  André ,  l’un  de  fes  valets  de  chambre ,  lous 
l'Indiétion  onzième,  &  le  15  juillet  668.  Il  régna  26  ans,  huit 
mois  ôc  demi.  *  Anaftafe  le  Bibliothécaire,  Vie  du  Pape  Vitalien. 
Paul  Diacre  ,  /.y.  de  /’ Hifioire des  Lombards.  Cédrénus.  Théopha- 
nès  &  Baronius ,  Annales. 

CONSTANT  ( Flavius  Claudius  Confians )  étoit  fils  du  Ty¬ 
ran  Confiant  in ,  que  les  troupes  d’Angleterre  avoient  proclaméEm- 
pereur,  vers  l’an  407.  Quelque  tems  après,  il  fut  créé  Céfar  par 
fon  père ,  8c  fut  envoyé  en  Efpagne  pour  la  conquérir.  Ses  armes 
eurent  alfez  de  fuccès  au  commencement  ;  mais  peu  de  tems  après 
il  périt  miférablement.  Quelques  Auteurs  dilent  qu’il  avoit  quitté 
le  froc,  pour  prendre  le  diadème.  *  Zofime  &  Sozoméne,  l.  6. 
Profper  Sc  Marcellin,  in  Chron. 

CONSTANTIEN,  Solitaire  du  pais  du  Maine  dans  le 
fuiéme  ûécle,  étoit  né  en  Auvergne  d’un  noble  famille  du  tems  de 
Clovis  I.  Il  (ê  confacra  au  l’ervice  de  Dieu  dès  là  jeuneffe.  Après 
avoir  fait  fes  premiers  effais  de  la  vie  monaftique  dans  fon  pais,  il 
s  en  alla  dans  le  célébré  monaftére  de  Micy ,  près  d’Orléans,  8c  y 
demeura  plufieurs  années,  jufqu'à  ce  qu’il  en  fortitavec  faint  Fran- 
bourg  Ion  Compatriote,  Moine  de  Micy,  pour  mener  une  vie  plus 
folitaire.  Ils  fe  retirèrent  tous  deux  dans  le  Maine.  Innocent,  E- 
vêque  du  Mans,  les  ordonna  l’un  8c  l’autre  Prêtres,  8c  les  envoya 
en  Miffion  proche  de  leur  retraite.  Conftantien  s’y  employa  avec 
beaucoup  de  fuccès,  5c  continua  fes  Milfions  fous  Domnole,  fuc- 
ceiïèur  d’innocent.  Sa  réputation  fut  fi  grande  ,  que  le  Roi  Clotai¬ 
re  I,  palfant  en  560  par  le  Maine,  pour  porter  la  guerre  en  Breta¬ 
gne,  où  l’on  appuyoit  la  révolté  de  fon  fils  Chramne  ,  voulut  fe  dé¬ 
tourner  pour  lui  rendre  vifite  ,  6c  fe  recommander  à  fes  prières. 
Conftantien  lui  prédit  la  viftoire,  8c  Clotaire  lui  fit  de  grandes  Iar- 
gefi'es,  qu’il  employa  à  bâtir  8c  à  doter  un  monaftére,  qui  lubfifta 
long  tems  après  lui.  Il  mourut  quelque  tems  après  Clotaire  vers 
l’an  570.  On  fait  fa  Fête  dans  le  Maine  au  premier  décembre.  Sa 
Vie  a  été  écrite  par  un  Anonyme  contemporain,  dans  les  Hifioires 
du  Maine.  *  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  mois  de  décembre. 

TAPES. 

CONSTANTIN,  Pape ,  natif  de  Syrie ,  gouverna  fainte- 
ment  l’Eglife  dans  le  huitième  fiécle ,  8c  fut  élu  le  feptiéme  de 
mars  de  l’an  708  ,  après  Sifinnus  aufti  Syrien ,  qui  n’avoit  tenu  le 
fiége  que  20  jours.  Au  commencement  du  Pontificat  de  Conftan- 
tin,  Félix,  Archevêque  de  Ravenne,  refufant  de  le  reconnoître,  8c 
ayant  fait  foulever  les  Citoyens  de  fa  ville,  fut  banni  dans  la  provin¬ 
ce  de  Pont ,  8c  fut  aveuglé  par  le  commandement  de  l’Empereur 
Juftinien le  Jeune,  furnommé Rhinotméte.  Ce  Prince  pria  le  Pape 
de  palier  lui-même  en  Orient ,  pour  régler  quelques  affaires  de  Re¬ 
ligion.  Il  fut  reçu  avec  refpeét  8c  magnificence  à  Conftantinople, 
8c  de  là  à  Nicomédie ,  où  Juliinien  lui  baifa  les  piez.  A  fon  re¬ 
tour  ,  il  s’oppofa  à  Philippicus ,  qui  avoit  envahi  l’Empire.  Cet  U- 
furpateur  avoit  chaffé  le  Patriarche  Cyrus  qui  étoit  Orthodoxe,  8c 
lui  avoit  fubftitué  Jean,  Moine  Héréfiarque  ,  qui  eut  l’effronterie 
d’envoyer  fes  propofitions  erronées  à  Rome  pour  y  être  approuvées. 
Conftantin  les  condamna  en  7x2.  Ce  Pape  fit  peindre  à  Rome  dans 
l’églife  de  faint  Pierre ,  les  portraits  des  Pères  qui  avoient  affilié  aux 
fix  premiers  Conciles  généraux  ,  8c  que  l’Empereur  avoit  fait  effa¬ 
cer  de  l’églife  de  fainte  Sophie  de  Conftantinople..  Il  défendit  auffi 
de  fe  fervir  du  nom  8c  de  l’autorité  de  ce  Prince  ,  dans  les  Aftes 
publics ,  8c  de  mettre  fur  les  monnoyes  fon  image ,  puisqu’il  failoit 
la  guerre  à  celles  des  Saints.  Félix  de  Ravenne,  tout  aveugle  qu’il 
étoit ,  fut  rétabli  dans  fon  fiége  après  s’être  fournis  à  Conftantin , 
qui  mourut  le  neuvième  avril  de  l’an  714  ,  ayant  tenu  le  fiége  fix 
ans,  un  mois  8c  deux  jours.  Ce  Pape  écrivit  à  Edaldus,  Arche¬ 
vêque  de  Vienne  une  lettre,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
de  Fleuri,  8c  ailleurs.  S.  Grégoire  II  lui  fuccéda.  *  Anaftafe 
8c  Platine,  dans  fa  Vie.  Cédréne.  Théophanès  8c  Baronius ,  aux 
Annales. 

CONSTANTIN,  Antipape,  fe  fit  inftaller  fur  le  fiége 
pontifical,  après  la  mort  de  Paul  I,  l’an  767.  Pendant  que  ce 
Pontife  étoit  malade,  Toton  ou  Teuton,  Duc  de  Népy  en  Tofca- 
ne,  étant  entré  dans  Rome  avec  une  puiffante  armée,  avoit  forcé 
le  Pape  8c  le  Clergé  d'élire  ce  Conftantin  fon  frère,  qui  n’étoit  pas 
même  encore  Clerc ,  8c  l’avoit  fait  ordonner  8c  confacrer  par  Geor¬ 
ge,  Evêque  de  Paleftrine.  Conftantin  étoit  indigne  de  cette  place , 
qu’il  remplit  très- mal  8c  qu’il  occupa  un  an  8c  un  mois,  jufqu’à  ce 
qu’en  768,  fon  frère  ayant  été  tué,  il  s’enfuit  de  Rome.  Après 
leleftion  canonique  d’Etienne  III,  il  fut  privé  de  la  vue,  8c  fut 
condamné  dans  un  Concile,  tenu  l’an  769.  Enfuite  il  fut  chaffé 
de  l’églife  8c  tous  fes  regîtres  furent  brûlez.  *  Baronius,  A.  C. 
767,  768  &  769. 

PATRIARCHES. 

CONSTANTIN,  I.  de  ce  nom ,  Patriarche  de  Con¬ 
ftantinople,  dans  le  VII  fiécle,  étoit  Diacre,  Oeconome  Sc  Sacri- 
ftain  de  cette  églife,  lorsqu’il  fut  élevé  fur  ce  fiége,  après  la  mort 
de  Jean  V,  l’an  674.  Les  Aétes  du  fixiéme  Synode  général  font 
foi,  dans  l’Aélion  ou  Seffion  14,  que  Conftantin  étoit  Orthodoxe 
&  contraire  aux  Monothélites  :  c’eft  de  quoi  tous  les  Auteurs  ne 
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font  pas  d’accord.  Il  mourut  l’an  676 ,  Sc  eut  pour  fucceffeuf 
Théodore  Hérétique,  dont  nous  parierons  ailleurs.  *  Nicéph<> 
re,  dans  fa  Chron.  Baronius,  A.C.  064.  ey  666. 

CONSTANTIN  11,  Patriarche,  iconomaque,  fut  éle¬ 
vé  lur  le  fiége  de  Conftantinople  par  l’Empereur  Comtamin  Copro- 
nyme  l’an  754.  li  avoit  été  Moine;  8c  après  avoir  eié  thalle  de 
Ion  monaftere,  à  caufe  de  fes  déreglemens,  il  s'intrigua  à  la  Cour, 
8 c  devint  un  des  plus  furieux  ennemis  des  images  :  ce  qui  lui  ht 
avoir  un  Evêché,  8c  enfin  le  Patriarchat  de  Conftantinople  apres 
Anaftafe.  L’Evêché  qu'il  eut,  ctoit  le  fiége  d'une  petite  ville  de 
Pamphylie  d'où  il  fut  chaffé  à  caufe  de  la  vie  lcandaleule  qu'il  me- 
noit  ;  mais  comme  il  étoit  ftatteur,  complaifant  8c  homme  ne  cœur , 
il  fe  mit  û  bien  dans  l’efprit  de  Conftantin  Copronyme ,  que  ce  Prin¬ 
ce  le  mit  fur  le  fiége  Patriarchal  de  Conilanunople.  Théophane 
allure  qu'il  empêcha  Conftantin  Copronyme  de  publier  le  Neliorta- 
nifme  qu’il  avoit  embraffé.  Cette  relutance ,  ou  peut-être  les  cri¬ 
mes  du  faux  Patriarche,  déplurent  à  l’Empereur,  qui  l’envoya  en 
exil  l’an  766.  L’année  luivante ,  Conftantin  Copronyme,  qui  le  vou- 
loit  perdre,  l’ayant  rappellé  à  Conftantinople,  le  fit  râler,  lui  fit 
mettre  une  robe  courte  ûc  fans  manches,  le  fit  promener  par  la  vil¬ 
le,  monté  fur  un  âne,  dont  il  tenon  la  queue  ;  8c  après  1  avoir  ex- 
pofé aux infultes  delà  populace,  il  lui  fit  couper  la  tête,  8c  fit  traî¬ 
ner  fon  corps  à  la  voirie.  Il  eut  pour  fucceffeur  Nicetas  Iconoma¬ 
que.  *  Zonaras.  Théophanès,  8c  Baronius,  A.  C.  764.  n.  17.  é» 
18.  767.  ».  13  &  14. 

CONSTAN  TIN,  III.  de  ce  nom,  Patriarche  de  Con¬ 
ftantinople,  furnommé  Lichudès,  vécut  dans  le  XI  fiecle.  Il  fut 
mis,  après  Michel  Cérulanus,  fur  le  liège  de  cette  églife,  qu il 
gouverna  depuis  l’an  1059,  jufqu’en  1064,  que  le  célébré  Jean  Xi- 
philin  lui  fuccéda.  Il  a  fait  quelques  Conftitutions  fynodaies,  qui 
l’ont  dans  le  Droit  Grec-romain,  *  Banduri ,  lmp.  Orient.  I.  8. 
Comm. 

CONSTANTIN  IV,  Patriarche  de  Conftantinople, 
fut  élu  l’an  1153,  après  Théodore  de  Chalcédoine,  8c  n’occupa  le 
fiége  que  pendant  deux  ans.  Lucas  Chryfoberge  lui  fuccéda.  *  Ba¬ 
ronius,  in  Annal.  Banduri,  lmp.  Orient.  l.S.  Comm. 

CONSTANTIN,  Diacre  de  f églife  de  Syracufe,  fut 
nommé  Patriarche  d’Antioche  par  le  Pape  Conon,  pendant  que  le 
fiége  de  cette  églife  étoit  occupé  par  des  Prélats  hérétiques  en  686. 
Mais  fon  efprit  inquiet  &  faélieux  le  fit  enfermer  dans  une  prilon. 
La  plupart  des  Auteurs  ne  le  mettent  point  au  nombre  des  Patriar¬ 
ches  d’Antioche.  *  Baronius,  A.  C.  686. 

EMPEREURS. 

CONSTANTIN  ( Flavius  Valerius  Conflantinus)  fils  de 
Confiance  Chlore  5c  d'Héléne,  naquit  à  Naifie  dans  la  Dardante 
l’an  274,  qui  eft  aujourd'hui  Nice  ou  Niffe  dans  la  Servie.  Son 
père  devenu  Céiàr,  ayant  été  envoyé  dans  les  Gaules,  Conftantin 
demeura  auprès  de  Dioçlétien,  qui  parut  l’eftimer  beaucoup,  8c 
qui  le  donna  enfuite  à  Galère  Maximien.  Celui-ci  ne  lui  fut  pas  fa¬ 
vorable,  il  chercha  même  à  le  faire  périr,  &  lorsqu’il  délibéra 
avec  Dioclétien  fur  le  choix  des  Céfars  qui  dévoient  être  nommez 
en  fa  place  8c  en  celle  de  Confiance  Chlore,  il  ne  voulut  pas  qu’on 
eût  égard  à  lui.  Ces  mauvais  traitemens  font  honneur  à  Conftan¬ 
tin  ,  on  ne  l’auroit  pas  rejetté  s’il  avoit  eu  moins  de  capacité.  Son 
père  devenu  Augufte  le  redemanda  fi  vivement,  8c  de  fa  part 
Conftantin  fe  rendit  fi  importun,  que  Galère  Maximien  fut  enfin 
contraint  de  lui  permettre  de  venir  dans  les  Gaules.  Conftantin 
ayant  alors  pris  la  pofte,  fit  couper  les  jarrets  à  tous  les  chevaux 
dont  lui  8c  fa  fuite  s’étoient  fervi ,  pour  empêcher  qu’on  ne  pût  le 
fuivre  ;  précaution  qui  fe  trouva  nécefiàire.  Il  arriva  à  Bologne  fur 
la  mer ,  lorsque  fon  père  étoit  prêt  de  paftèr  dans  la  grande 
Bretagne;  il  l’y  accompagna ,  le  vit  mourir,  8c  fut  déclaré  Empe¬ 
reur  à  fa  place  le  25  juillet  de  l’an  306.  Galère  Maximien  ne  lui 
ayant  voulu  donner  que  le  titre  de  Céfar,  il  s'en  contenta,  8c  n'en 
gouverna  pas  moins  abfolument  dans  les  provinces  qui  lui  étoient 
Ibumifes,  c'eftàdire,  dans  les  Gaules ,  la  grande  Bretagne  8cl’E-( 
fpagne.  Il  avoit  époufé  de  bonne  heure  Minervie  ou  Minervine, 
de  qui  il  avoit  un  fils  nommé  Crifpus  ;  mais  Maximien  Herculiu» 
lui  ayant  oftèrt  fa  fille  Faufta,  il  l'époufa,  8c  prit  alors  le  titre 
d’ Augufte  que  Galère  Maximien  ne  lui  voulut  pourtant  accorder 
que  l’an  308.  Il  avoit  déjà  remporté  plufieurs  victoires  fur  les 
François,  8c  dès  l’an  306,  ayant  pris  deux  de  leurs  Rois  qu’on 
nomme  Afcaric  8c  Ragaife,  il  lesavqit  expofezaux  bêtes  dans  l’am¬ 
phithéâtre.  Son  beau-pére,  qui  l'avoit  quitté  pour  gouverner  l’Ita¬ 
lie  avec  Maxence  fon  fils,  qui  étoit  maître  de  Rome,  vint  le  re¬ 
trouver  l’an  308.  Il  le  tint  honorablement  à  là  Cour,  8c  lui  confia 
même  une  partie  des  troupes  ;  mais  ce  malheureux  ayant  tâché  de 
les  gagner,  on  fut  obligé  de  le  garder  étroitement;  8c  l’an  310, 
Conftantin  averti  qu'il  avoit  attenté  à  fa  vie ,  le  fit  mourir.  Il  entre¬ 
prit  à  peu  près  dans  le  même  tems  d'aller  combattre  Maxence,  8î 
il  y  alla  en  effet  après  avoir  remporté  encore  une  grande  viétoire 
fur  les  Barbares  de  la  Germanie.  Les  troupes  du  Tyran  furent  dé¬ 
faites  deux  fois  dans  les  Alpes,  fa  cavalerie  mife  en  déroute  à  Bref- 
ce;  8c  Vérone  où  Ruricius  Pompéianus,  un  des  meilleurs  Capitai¬ 
nes  de  ce  fiécle-là  s’étoit  jetté ,  ne  rélifta  que  peu  de  tems.  La  vi- 
étoire  s’étoit  déclarée  d'abord  pour  Conftantin:  Dieu  même  l’avoit 
alluré  du  fuccès  de  cette  entreprife  en  lui  faifant  voir  dans  les  cieux 
le  Monogramme  de  Jefus  Clirift,  avec  une  infcription  qui  l’avertif. 
foit  qu’il  vaincroit  en  ce  ligne.  On  alsùre  que  cet  Empereur,  qui 
encore  Payen ,  eftimoit  déjà  beaucoup  la  Religion  Chrétienne ,  fit 
faire  auffi-tôt  un  Labare ,  c'eft  à  dire ,  une  forte  d’enlèigne  militaire 
où  ce  Monogramme  étoit  répréfenté,  8c  qu’on  le  portoit  à  la  tête  de 
fon  armée.  On  le  trouve  plufieurs  fois  fur  fes  médailles ,  mais 
d’ordinaire  il  eft  répréfenté  différent  de  la  manière  dont  il  lut  appa¬ 
rut.  Ce  Monogramme  étoit  proprement  un  P,  coupé  par  une  li¬ 
gne  droite.  Maxence  après  avoir  perdu  la  meilleure  partie  de  lès 
troupes,  fe  crut  néanmoins  encore  allez  fort  pour  aller  au  devant 


C  O  N. 

de  Conftantin  :  il  lui  livra  la  bataille  afléz  près  de  Rome ,  Ton  ar¬ 
mée  fut  mifeen  déroute,  8c  il  fe  noya  lui  même  dans  le  Tibre,  le 
28  octobre  de  l'an  312.  Cette  viétoire  rendit  Conftantin  maître  de 
l'Italie  6c  de  l’Afrique.  Le  Sénat  le  déclara  le  premier  des  Empe¬ 
reurs,  8c  Licinius  qui  régnoit  dans  l'Illyrie  rechercha  fon  amitié, 
&  époufa  fa  fœur  Conftantia.  Ce  fut  alors  que  Conftantin  devenu 
redoutable  aux  autres  Princes ,  fit  celfer  dans  tout  l’Empire  la  per- 
fécution qu’on failoit  aux  Chrétiens;  il  les favorifa  toûjours  de  plus 
en  plus ,  &  il  voulut  enfin  être  mis  lui  même  dans  le  rang  des  Caté¬ 
chumènes.  Zozime,  Auteur  Payen,  l’accufe  d’ambition,  mais  ilfemble 
qu’il  n’entreprit  point  de  guerre  contre  fes  Collègues  fans  en  avoir  de 
juftes  raifons.  Licinius,  qui  après  la  défaite  de  Maximin,  partageoit 
leul  l’Empire  avec  lui,  ayant  tâché  d’engager  à  la  révolté  Balfien 
que  Conftantin  vouloir  faire  Céfar,  8c  refufant  de  livrer  Sinicius 
qui  avoit  ménagé  cette  révolté,  Conftantin  lui  déclara  la  guerre 
Pan  314,  mit  deux  fois  fes  troupes  en  déroute,  &  après  l’avoir  ré¬ 
duit  à  lé  foumettre,  lui  laiffà  l’Afie,  8c  la  Thrace  en  Europe. 
Trois  ans  après ,  Crifpus  &  Conftantin  le  feme,f\\s  de  Conftantin, 
&  Licinianus  fils  de  Licinius  furent  déclarez  Céfars ,  mais  il  y  eut 
toujours  delà  jaloufie  entre  les  deux  Empereurs,  &  enfin  Licinius 
s’étant  plaint  l’an  333,  avec  trop  de  hauteur  de  ce  que  Conftantin 
avoit  pafte  fur  fes  terres  en  pourfuivant  les  Sarmates  8c  les  Goths, 
s’attira  une  guerre  qui  lui  fut  fatale.  Conftantin  l’ayant  vaincu ,  le 
priva  de  l’Empire,  &  enfuite  le  fit  mourir.  Licinien  fon  fils  fut 
aulfi  condamné  à  la  mort  peu  après  ;  8c  depuis,  Conftantin  fut  feul 
maître  de  tout  l’Empire  Romain.  Ce  fut  alors  qu’il  forma  le  def- 
fein  de  bâtir  une  nouvelle  Rome ,  &  il  choifit  la  ville  de  Byzance , 
qui  prit  le  nom  de  Conftantinople,  vers  l’an  330,  lorsqu'elle  fut 
dédiée.  Elle  eut  cela  de  fingulier  qu’on  n’y  voyoit  aucune  marque 
du  Paganifme  ;  mais  lès  bâtimens  élevez  à  la  hâte  furent  ruinez  en 
peu  de  tems,  8c  quelques  fiécles  après  Conftantin,  on  y  trouvoit 
peu  d’édifices  qui  ne  fufîènt  modernes.  Ce  fut  encore  dans  ce  tems- 
là  que  l’Empire  fut  partagé  en  quatre  gouvernemens  généraux,  dont 
les  Gouverneurs  furent  appeliez  Préfets  du  Prétoire,  fans  avoir  au¬ 
cune  autorité  fur  les  troupes ,  dont  le  commandement  fut  donné  aux 
Maîtres  des  Soldats ,  qui  avoient  fous  eux  dans  les  provinces  des 
Comtes  &  des  Ducs.  Chaque  Gouvernement  général  fut  partagé 
en  diocéfes  dont  les  Gouverneurs  furent  nommez  Vicaires  des  Pré¬ 
fets  du  Prétoire  ;  &  chaque  diocéfe  étoit  compofé  de  piuiieurs  peti¬ 
tes  provinces,  gouvernées  par  des  Confulaires,  desPréfidens,  ou 
des  Correcteurs.  Cette  divifion  en  petites  provinces  avoit  été  faite 
par  Dioclétien,  &  c’ert  injuftement  que  Zozime  en  fait  des  repro¬ 
ches  à  Conftantin.  Celui-ci  également  appliqué  à  gouverner  l’Em¬ 
pire,  8c  à  maintenir  la  Religion  Chrétienne  dans  fa  pureté,  fit  plu- 
fieurs  Edits,  dont  on  a  confervé  une  partie,  8c  dont  l’un  des  plus 
confidérables  eft  celui  du  troifiéme  de  mars  321 ,  par  lequel  il  or¬ 
donna  qu’on  célébrât  le  dimanche,  8c  défendit  toutes  œuvres  fervi- 
les  ce  jour- là.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  éteindre  le  Schifme  des 
Donatiftes;  8c  Arius,  Prêtre  d’Alexandrie  ayant  attaqué  la  divinité 
de  Jefus  Chrift,  il  fit  aflèmbler  à  Nicée  en  Bithynie,  le  premier 
Concile  général  auquel  il  aflifta,  &  où  le  Verbe  fût  déclaré  con- 
fubftantiel  à  fon  père.  On  remarque  qu’il  fournit  des  voitures  à 
tous  les  Pères  du  Concile,  qu’il  les  défraya  fur  leur  route,  &  quîl 
baifa  les  playes  de  ceux  qui  avoient  confelfé  la  Foi  de  Jefus  Chrilt 
dans  la  perfécution  de  Licinius.  Mais  ce  fut  dans  le  même  tems 
qu’il  fit  mourir  Crifpus  fon  fils,  Prince  de  grande  efpérance,  accu- 
fë  par  Faufta  fa  belle-mére  d’avoir  attenté  à  fon  honneur.  Cette 
malheureufe  Impératrice  avoit  elle  même  attenté  à  la  pudicité  de 
Crifpus,  elle  l’aima  encore  mort,  avoua  fon  crime,  &  fut  à  fon 
tour  punie  du  dernier  fupplice.  Ces  derniers  traits  du  régne  de 
Conftantin  le  déshonorèrent:  il  donna  aufli  trop  d’autorité  à  de 
certaines  gens  qui  en  abuférent,  &  il  connut  leurs  injuftices  fans 
pouvoir  lé  réfoudre  à  les  punir.  Enfin  fon  afftftion  pour  fa  fœur 
Conftantia  l’engagea  à  fàvorifer  les  Ariens,  jufqu  a  exiler  les  Evê¬ 
ques  qui  leur  étoienr  le  plus  oppofez;  mais  il  les  rappella  peu 
après.  Outre  les  victoires  qu’il  remporta  dans  les  Gaules  fur  les 
François  8c  les  Allemans,  il  vainquit  encore  les  Sarmates  8c  les 
Goihs,  &  il  faut  bien  mal  le  connoître  pour  croire  les  Hiftoriens 
Payent  qui  aflurent  qu’il  achetoit  la  paix  à  prix  d’argent.  Il  fe  pré¬ 
parait  à  aller  porter  la  guerre  dans  la  Perfe ,  lorsque  ces  Barbares 
lui  demandèrent  la  paix  aux  mêmes  conditions  aufquelles  ils  l’a- 
voient  obtenue  de  Dioclétien.  Sentant  alors  que  fa  fanté  s’affoiblif- 
(bit  ,  il  fe  fit  porter  à  Nicomédie,  où  il  fut  batifé  par  Eufébe, 
Arien,  Evêque  de  cette  ville,  8c  peu  après  il  mourut  le  22  mai 
337»  à  Achyron,  maifon  de  plaifance  près  de  Nicomédie,  étant 
âgé  de  63  ans,  dont  il  en  avoit  régné  près  de  trente  8c  un.  Son 
corps  fut  porté  à  Conftantinople ,  &  inhumé  dans  le  veftibule  de 
l’églife  des  Apôtres.  Il  laiffà  trois  fils,  Conftantin,  Confiance  & 
Confiant,  entre  lefquels  il  partagea  l’Empire,  en  lailfant  néanmoins 
une  petite  portion  à  fes  deux  neveux  Dalmatius  8c  Annibalien  ;  & 
deux  filles,  Conftaatine&  Héléne,  mariées  par  Confiance  à  Gai- 
lus  Céfar,  &  à  Julien  l’Apoftar.  *  Tillemont,  Hijl.  des  Emp.  to¬ 
me  4 .  Banduri ,  Numifm.  Imp.  Rom. 

La  mémoire  de  ce'  Empereur  étoit  en  fi  grande  vénération  dans 
l’Eglife,  que  dès  le  cinquième  fiécle  on  en  parloit  comme  d’un 
Saint,  on  rendoit  des  honneurs  extraordinaires  à  fon  tombeau,  8c 
meme  à  fa  ftatue  pofée  fur  une  colomne  de  porphyre.  Le  Pape 
Nicolas  allure  qu’au  IX  fiécle  on  récitoit  fon  nom  pendant  la  célé¬ 
bration  des  faints  Myftéres.  Quelques  Martyrologes  modernes 
marquent  fa  Fête  le  22  mai.  On  prétend  qu’il  y  avoit  plufieurs  égli- 
fes  qui  portoientfon  nom  en  Angleterre,  8c  qu’il  étoit  honoré  com¬ 
me  un  Saint  dans  difFérens  endroits  de  l'Occident.  Les  Chrétiens 
d  Egypte  folemnifent  encore  fa  Fête,  qui  fe  célébrait  particuliére¬ 
ment  dans  la  grande  églife  de  Conftantinople  ,  dans  celle  des  Apô¬ 
tres,  8c  dans  un  monaftére  qui  portoit  le  nom  de  Conftantin.  Les 
Grecs  &  les  Mofcovites  font  fa  Fête  le  21  mai. 

îe>  Peut  être  fera-fil  à  propos  de  ne  pas  finir  cet  article,  fans  ex¬ 
pliquer  auparavant  ce  qui  regarde  cette  célébré  donation ,  que  l’on 
dit  avoir  été  faite  par  Conftantia  au  Pape  Sylveftre ,  de  la  ville  de 
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Rome  &  de  plufieurs  provinces  d’Italie.  Hincmar,  Archevêque 
de  Rheims,  qui  ftoriifoit  vers  l’an  830,  eft  le  premier  qui  en  a  tait 
mention.  Le  Pape  Léon  IX  rapporte  cette  donation  dans  une  lettre 
quil  écrivit  en  1033,  à  Michel,  Patriarche  de  Conftantinople- 
Pierre  Damien  la  eue.  Anfeime  Evêque  de  Luques,  Yves  Evê¬ 
que  de  Chartres  8c  Gratien  font  inléree  dans  leurs  colkérions.  Il 
eft  néanmoins  certain  que  c  eft  une  pièce  fuppolêe  :  1 .  aucun  des 
Anciens  nen  a  lait  mention:  2.  les  Papes  qui  ont  parlé  des  bien- 
laits  que  les  Empereurs  avoient  lait  au  lkint  Siégé  de  Rome,  ou  qui 
ont  défendu  leur  patrimoine  temporel,  ne  l’ont  jamais  alléguée:  3.  la 
date  de  cet  afte  eft  fàuilè  ;  car  il  eft  daté  de  l'an  315  ,  ôc  dans 
1  A  été  il  eft  parlé  du  batême  de  l’Empereur ,  qui  n'etoit  pas  encore 
batilë,  même  fuivant  l’avis  de  ceux  qui  croyent  qu’il  a  été  batifé  à 
Rome  :  4.  le  Ityle  en  eft  barbare  6c  bien  different  de  celui  des  E- 
dits  véritables  de  Conftantin,  6c  il  y  a  des  termes  qui  n’étoienu 
point  en  ulage  de  l'on  tems:  5.  il  y  a  une  infinité  de  fàuflètez  &z 
d  ablurditez  dans  cet  Edit.  Il  y  eft  permis  au  Pape  de  le  fervir 
d  une  couronne  d  or  femblable  à  celle  des  Rois  6c  des  Empereurs  : 
or  en  ce  tems-la  les  Empereurs  ne  fe  fervoient  point  de  couronnes, 
mais  de  diadèmes.  L  Hiftoire  fàbuleulè  du  bâteme  de  Conftaniin 
par  làint  Sylveftre,  6c  la  guérifon  miraculeufe  de  la  lèpre  y  eft  rap¬ 
portée  comme  une  chofe  certaine.  On  y  compte  cinq  églifes  Pa- 
triarchales ,  6c  on  y  met  celle  de  Conftantinople  la  fécondé,  qui 
n’a  eu  cet  honneur  que  longtems  après.  Enfin ,  pour  détruire  en¬ 
tièrement  ce  prétendu  Edit  de  donation  de  Rome  6c  de  l’Empire 
d  Occident  au  Pape,  il  luffit  de  remarquer  que  du  vivant  de  Con¬ 
ftantin  6c  longtems  après  fa  mort ,  la  ville  de  Rome  6c  l’Empire 
d  Occident  ont  toujours  été  fous  la  domination  des  Empereurs  ;  que 
les  Papes  mêmes  les  ont  reconnus  comme  leurs  Souverains,  fans  pré¬ 
tendre  ni  que  la  ville  de  Rome,  ni  l’Italie,  ni  aucune  autre  partie 
de  l  Empire  d  Occident  leur  appartinllënt  ;  que  tout  ce  qu’ils  ont  eu 
depuis  de  puillànce  temporelle,  ils  le  doivent  â  Pépin,  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  6c  à  1  Empereur  Charlemagne.  Ceci  mérite  bien  une  digrel- 
lion.  Conftantin  demeura  louverain  de  Rome  6c  de  tout  l’Empire 
d  Occident  tant  qu’il  vécut.  Après  fa  mort,  l’Empereur  Confian¬ 
ce  étant  à  Milan,  commanda  â  Léonce,  Préfet  ou  Gouverneur  de 
Rome  de  fe  làilir  de  la  perlbnne  du  Pape  Libère ,  ôc  de  l'amener  à 
Milan,  où  il  fut  conduit  devant  l'Empereur,  qui  n’ayant  pu  le  fai¬ 
re  conlentir  à  la  condamnation  de  làint  Aihanafe ,  l’envoya  en  exil 
à  Bérée,  ville  de  Thrace.  Puisqu’il  y  avoit  alors  un  Gouverneur 
de  Rome  pour  l’Empereur,  6c  que  l’Empereur  condamna  le  Pape 
à  un  banmlfement,  il  paraît  que  le  Pape  n’étoit  pas  fouverain  dans 
Rome.  L  Empereur  Valentinien  envoya  plufieurs  fois  fes  ordres  à 
Prétextât,  Gouverneur  pour  lui  dans  la  ville  de  Rome,  afin  qu’il 
maintint  le  Pape  Damafe  contre  Urficin  Antipape,  qu’il  avoit  chaf- 
fé  de  la  ville,  6c  rélégué  dans  les  Gaules  l’an  381.  L’Empereur 
Honorius  termina  encore  par  fon  autorité,  le  Schifme  qu’avoit  formé 
Eulalius  contre  le  Pape  Boniface  I.  Symmaque,  Gouverneur  de 
Rome,  fàvorifa  d’abord  Eulalius,  6c  obtint  un  ordre  de  l’Empe¬ 
reur,  pour  faire  fortir  Boniiace  de  la  ville;  mais  depuis,  Honoriu* 
mieux  inftruit  de  l’affaire  fit  chalîèr  Eulalius ,  6c  rappella  Boniface 
fan  419.  Ce  Pape  en  rendit  des  aérions  de  grâces  à  l’Empereur,  où 
il  employé  expreifément  ces  mots.  Dans  -vôtre  ville  impériale,  In  ur¬ 
ée  vefira  Manfuetudinis .  L’an  476,  Odoacre  ayant  chatte  l’Empereur 
Augultule,  le  fit  Roi  d’Italie,  6c  fe  rendit  maître  ablolu  de  Rome. 
Théodoric  Roi  des  Goths,  qui  défit  Odoacre  l’an  493,  ne  régna 
pas  feulement  dans  Rome,  mais  s’attribua  encore  l’autorité  de  con¬ 
firmer  f  éleérion  des  Papes:  ce  que  firent  aulfi  Athdaric  6c  Théodat. 

Lorsque  l’Empereur  Juftinien  eut  reconquis  la  ville  de  Rome  6c 
l’Italie,  fan  339,  il  changea  la  forme  du  gouvernement  6c  créa  à 
Ravenne  un  Exarque, qui  commandoit  en  fon  nom  à  toute  l’Italie. 
Sous  cet  Exarque,  il  y  avoit  des  Gouverneurs  dans  les  principales 
villes,  comme  à  Rome,  àSpoléte,  à  Bénévent,  6cc.  L’Empe¬ 
reur  Juftinien  ne  fe  contenta  pas  de  vouloir  confirmer  les  Papes,  il 
exigea  même  d’eux  une  grande  fomme  pour  leur  confirmation.  Le 
Pape  Agathon  qui  fut  élu  en  676,  obtint  une  décharge  de  cette 
efpéce  de  tribut  de  Conftantin  Pogonat  ;  à  condition  néanmoins  que 
l’Aéte  de  l’éleftioa  ferait  envoyé  a  cet  Empereur,  félon  l’ancienne 
coutume,  6c  que  la  confécration  du  Pape,  ne  fe  ferait  qu’après 
avoir  obtenu  fon  agrément.  Les  Empereurs  donnèrent  depuis  aux 
Exarques,  le  pouvoir  de  confirmer  l’eleérion  du  Pape,  comme 
Anaftale  le  Bibliothécaire  le  rapporte,  en  parlant  du  Pape  Conon, 
que  l’Exarque  Théodore  confirmi  en  686,  6c  du  Pape  Sergius,  à 
qui  Jean,  Exarque  de  Ravenne,  fit  payer  cent  livres  d’or.  Vers 
1  an  723  ,  le  Pape  Grégoire  II  écrivit  une  lettre  au  Duc  de  Vemfe, 
qui  fait  aufli  connoître  que  la  ville  de  Rome  étoit  foumilë  aux  Em¬ 
pereurs  en  ce  tems-iâ.  Voici  de  quelle  manière  il  parle  de  la  ville 
de  Ravenne,  &  de  l’état  d’Italie:  Afin  que  la  ville  de  Rome  [oit  remi- 
[e  fous  l'obéïjfance  de  nos  Seigneurs  &  fils  Léon  [y  Conjlantin,  [y  que 
nous  puijfions  demeurer  dans  le  fervice  des  Empereurs.  Lan  732,  Ai- 
llulpheou  Aftolfe,  Roi  des  Lombards,  prit  la  ville  de  Ravenne, 
8c  chaffa  l’Exarque  Eutychius  de  toute  l’Italie.  Le  Pape  Etienne 
II ,  voyant  cet  ennemi  proche  de  Rome ,  écrivit  à  Conftantin  Co- 
pronyme,  pour  en  obtenir  du  fecours;  mais  il  fe  contenta  d’envoyer 
dts  Ambalfadeurs  à  Aiftulphe.  C’eft  pourquoi  le  Pape  s’adreflà  à 
Pépin  Roi  de  France,  lequel  étant  paffé  en  Italie  l’an  735  ,  fe  ren¬ 
dit  maître  de  toutes  les  villes  de  lExarquat,  qu’il  donna  à  faint 
Pierre  6c  à  l’Eglife  Romaine.  Car  dès  qu’il  en  eut  pris  poffelfion, 
il  en  fit  porter  les  clefs  par  Fulrald  Abbé  de  Saint- Denys  fon  Cha¬ 
pelain.  fur  l’autel  de  faint  Pierre  6c  de  faint  Paul,  avec  les  lettres 
de  la  donation  qu’il  en  faifoit  à  ces  faints  Apôtres,  lefquelles  furent 
mifes  dans  les  Archives  de  Rome,  comme  le  témoigne  Anaftafe  le 
Bibliothécaire.  L’an  774,  Charlemagne,  Roi  de  France,  vain¬ 
quit  Didier,  Roi  des  Lombards ,  qui  fut  emmené  prifonnier  en 
France;  8c  après  avoir  confirmé  la  donation  que  Pépin  fon  père 
avoit  faite  au  faint  Siège,  il  lui  donna  encore  la  Terre  de  Sabine, 
le  Duché  de  Spolete,  6c  le  Duché  de  Bénévent,  avec  plufieurs  au- 
j  très  terres .  dont  Anaftafe  le  Bibliothécaire  fait  mention  dans  la  Vie 
i  du  Pape  Adrien  I.  En  confédération  de  ces  bienfaits,  Adrien  com- 
E  e  e  e  ra* 
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me  chef  de  la  République  Romaine,  lui  accorda,  du  confente- 
ment  du  peuple  Romain,  la  qualité  de  Patrice,  qui  lui  donnent  la 
fouveraineté  fur  toute  la  ville  de  Rome  &  lur  toute  la  République. 
II  fut  enfuite  proclamé  Empereur ,  l’an  800 ,  &  demeura  Souverain 

de  Rome  Si  de  l’Italie.  r  ,  .  , 

L’an  817,  Louis  le  Débonnaire  confirma  au  Pape  ralcnal ,  les 
donations  de  Pépin  &  de  Charlemagne  les  prédécellèurs ,  6c  y  en 
ajouta  encore  d’autres.  Le  Roi  Charles  le  Chauve  ratifia  toutes  ces 
donations.  Si  donna  aulïï  au  faint  Siège  le  Duché  de  Capoue,  oi 
plulieurs  autres  villes,  comme  cela fe  voit  dans  une  lettre  du  Pape 
Jean  VIII,  à  Landulphe,  Evêque  de  Capoue,  &  céda  meme  aux  Ro¬ 
mains  le  droit  de  fouveraineté  qu’il  avoit  dans  Rome ,  les  rétablil- 
fant,  pour  ainfi  dire,  dans  leur  ancienne  liberté  ;  mais  les  Papes,  qui 
avoient  beaucoup  d’autorité ,  fe  rendirent  peu  à  peu  les  Souverains. 
Les  Romains  avoient  néanmoins  deux  Confuls,  un  Préteur,  &  un 
Gouverneur  de  ville,  qu  ils  choilillbient.  Si  fouvent  ils  lecouoient 
le  joug  que  les  Papes  Pur  vouloient  impofer.  Cela  caufa  de  cruel¬ 
les  guerres  entre  les  Papes,  les  principaux  Citoyens  de  Rome,  6c 
les  Empereurs  d’Allemagne  ;  mais  enfin  les  Papes  ont  eu  le  deffus, 
&  font  reliez  feuls  Maîtres  Souverains  de  Rome  Si  des  pais  d’alen¬ 
tour.  Ces  Papes  avoient  pris  une  couronne ,  même  avant  que  d’être 
Souverains  de  Rome.  Le  premier  qui  s’en  fervit,  tut  Ntcoias  I, 
élu  en  858,  pendant  le  régne  de  Charles  le  Chauve.  Boniface 
VIII,  créé  l’an  1294,  orna  la  tiare  de  deux  couronnes,  &  Urbain 
V ,  qui  fut  élevé  au  pontificat  l'an  1362,  y  en  ajouta  une  troifiéme. 

Le  C.  rdinal  Baronius  recherchant  L’Auteur  de  cette  pièce  fuppo- 
fée,  croit  que  les  Grecs  ont  forgé  cet  Edit  de  donation  pour  mon¬ 
trer  que  l’Eglife  Romaine  tenoit  fa  principauté  de  l’Empereur,  & 
non  pas  de  jefus  Chrift;  mais  l’autorité,  quelle  attribue  au  Pape 
fur  les  Patriarches  d’Orient,  ne  s’accorde  pas  avec  cette  opinion. 
Outre  qu’il  n’y  a  pas  d’apparence  que  les  Grecs  euffent  fuppofé  un 
Aéte  contraire  à  leur  droit  prétendu  fur  l’Italie,  &  que  cette  pièce 
fe  trouve  citée  par  les  Latins,  deux  cens  ans  avant  qu’elle  lût  con¬ 
nue  aux  Grecs.  Le  Père  Morin  croit  que  c’eft  un  Ouvrage  de  Jean 
Diacre  de  l’Eglife  de  Rome ,  qui  vivoit  l’an  963  ;  mais  cela  ne  peut 
être,  puis  qu'il  a  été  cité  auparavant  par  Hincmar.  M.  de  Marca, 
Archevêque  de  Paris ,  dans  le  livre  qu'il  a  fait  de  Concordia  Sacerdotii 
&  Imperii,  juge  que  ce  fut  une  pieui’e  indufirie  du  Pape  Paul  I, 
pour  fermer  la  bouche  aux  Ambafladeurs  de  Conftantinople,  qui 
redemandoient  en  767,  les  provinces  d’Italie,  que  le  Roi  Pépin 
avoit  données  à  l’Egliiè  Romaine.  Mais  il  n’eft  pas  aifé  de  fe  per- 
fuader  que  ce  faint  Pape  ait  voulu  le  fervir  de  cet  artifice ,  &  que  le 
Roi  Pépin  y  aitconfenti,  lui  qui  étoit  le  véritable  bienfaiteur  de 
l’Eglife  Romaine.  D’autres  conjeélurent  que  cette  donation  a  été 
fabriquée  par  Ilidorus  Mercator,  parce  qu’elle  convient  allez  bien 
au  génie  de  cet  Auteur,  qui  a  inventé  beaucoup  de  pareilles  chofes , 
qu’elle  eft  d’un  ftyle  fort  lèmblable  au  ften,  qu'il  vivoit  vers  la  fin 
du  VIII  fiécle,  &  que  dès  le  IX  Hincmar  parla  de  cette  donation. 
On  rapporte  un  ancien  privilège  accordé  à  l'Abbaïe  de  Saint- Denys 
en  France  par  le  Roi  Dagobert,  où  il  eft  dit  que  l’Empereur  Con¬ 
ftantin  avoit  donné  à  faint  Pierre,  Arcem  Romani  Imperii  cum  omni 
integritate.  Mais  cette  pièce  eft  faulfe.  Il  y  en  a  qui  reconnoillènt 
que  les  Rois  de  France  ont  donné  aux  Papes  de  Rome  les  princi¬ 
pales  villes  de  l’Etat  Eccléfiaftique  ;  mais  ils  difent  que  cette  dona¬ 
tion  eft  injufte,  &  que  ces  biens  appartenoient  aux  Empereurs  de 
Conftantinople.  A  quoi  il  eft  aifé  de  répondre,  que  les  Empe¬ 
reurs  Grecs  ayant  abandonné  ces  provinces  aux  Lombards ,  &  les 
Rois  de  France  les  ayant  retirées  d'entre  les  mains  de  ces  ufurpa- 
teurs,  ils  en  font  devenus  les  maîtres,  par  droit  de  conquête,  & 
qu’ainfi  ils  ont  pu  les  donner  à  l'Eglife  Romaine.  Nous  finirons  cet 
article  par  une  réponfe  adroite  que  Jérôme  Donato,  Ambatlàdeur 
de  Venife  à  Rome,  fit  au  Pape  Jules  II ,  qui  tenoit  le  faint  Siège , 
au  commencement  du  XVI  fiécle.  Ce  Pape  lui  ayant  demande  à 
voir  le  titre  du  droit  que  la  République  de  V enife  avoit  fur  le  Gol¬ 
fe  Adriatique,  il  lui  répondit,  que  s’il  plaifoit  a  fa  Sainteté  de  faire 
apporter  l  original  de  la  Donation  que  Conftantin  avoit  faite  au  Pape  Syl- 
vefire  de  la  ville  de  Rome  &  des  autres  terres  de  l’Etat  Eccléfiaftique  ,  il 
y  verroit  Su  dos  la  conceffton  de  la  Mer  Adriatique  faite  aux  Vénitiens. 

*  Socrate,  /.  1.  Sozoméne,  l.  2.  Eufébe,  en  fa  Vie,  dans  ï Hiftoire 
&  en  fa  Chronique.  Zonare.  Eutrope.  Rufin.  &c.  Baronius,  depuis 
l'an  1306  juf qu’à  l’an  1337.  Le  Père  Morin,  Délivrance  de  l'E- 
glife.  Le  Pere  Alexandre, ’selefia  Hift.  Eccléf.  Du  Pin,  Bibliothèque 
des  Auteurs  Ecclejiaftiques  du  quatrième  fiécle. 

CONSTANTIN  11  ,  dit  le  Jeune,  ( Flavius  Claudius 
Conftantinus )  fils  de  Conftantin  le  Grand,  naquit  à  Arles  le  feptiéme 
août,  &  fut  créé  Céfar  le  premier  mars  de  i'an  317.  Il  exerça  le 
confulat  au  moins  quatre  fois  ;  &  après  la  mort  de  fon  père,  en 
337,  il  eut  en  partage  les  Gaules,  l’Efpagne  &  la  Grande  Bretagne. 
Inilruit  de  la  fainteté  &  de  l’innocence  de  faint  Athanafe,  Patriarche 
d  Alexandrie,  qui  avoit  été  exilé  à  Trêves,  il  le  renvoya  à  fon 
églife.  Il  rendit  moins  de  juftice  à  fon  frère  Confiant;  car  ayant 
voulu  lui  enlever  les  Provinces  qu’il  poffédoit ,  il  mena  des  troupes 
en  Italie,  où  il  fut  tué  dans  la  ville  d’Aquilée,  l’an  340,  à  l’âge  de 
25  ans,  &  après  en  avoir  régné  trois.  Etant  encore  Céfar  il  avoit 
vaincu  les  Sarmates  &  les  Goihs,  &  il  avoit  eu  enfuite  le  Gouver¬ 
nement  des  Gaules,  où  i)  remporta  de  grandes  victoires  fur  les 
François  qui  n'oférent  plus  fe  préfenter  tant  qu’il  vécut.  Son  frère 
Confiant  retint  tous  fes  Etats,  fans  les  partager  avec  Confiance. 

*  Zozime,  /.  2.  Vopifcus,  inProbo,  c.  22.  Banduri,  Numifm.  Imp 

Rom.  r‘ 

CONSTANTIN  Iil  ,  fils  de  l’Empereur  Héraclius 
qui  l’eut  d’Eudoxia  fa  première  époufe.  A  la  demande  de  fon  pè¬ 
re  il  fut  couronné  en  613,  n’ayant  pas  encore  un  an.  Le  père  fit 
cela  parce  qu’alors  il  étoit  engagé  dans  une  guerre  dangereufe  con¬ 
tre  la  Perfe,  &  qu’il  auroit  voulu  être  affüré  de  fon  fucceffeur.  On 
éleva  Conftantin  avec  beaucoup  de  foin,  &  tout  le  monde  conçut 
une  grande  opinion  de  lui,  lorsqu’en  614,  il  fuccéda  à  fon  père. 
L'Empire,  qui  fe  promettoit  tout  de  ce  jeune  Monarque  vit  fes 
efpérances  fauchées.  Martine  marâtre  de  Conftantin,  animée  par 
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Pyrrhus,  Patriarche  Hérétique  de  Conftantinople,  le  fit  mourir  de 
poifon  le  22  juin ,  après  qu  il  eut  régné  feulement  trois  mois.  Ceue 
cruelle  femme  s’étoit  portée  a  cet  excès  de  barbarie  afin  de  pro¬ 
curer  le  thrône  â  Conftantin  Héradêonas  l’on  fils.  Nicéphoreau 
contraire  allure  que  Conftantin  111  mourut  d’une  fièvre  heétique,  & 
que  le  fils  de  fa  marâtre  avoit  régné  conjointement  avec  lui.  Son 
époufe  fe  nommoii  Grégoire,  d’autres  l’appellent  Anaftafie,  fille  de 
Nicétas  homme  de  qualité.  Il  en  eut  un  fils  nomme  Confiant,  qui 
parvint  dans  la  fuite  à  l’Empire.  *  Theophanès.  Zonaias.  Cedre- 
nus.  Paul  Diacre,  l.$.&c.  Nicéphore. 

CONSTANTIN  IV,  communément  appellé  Heracle«~ 

nas,  fils  d’Héraclïus  &  de  Martine  fia  fécondé  époufe,  étoit  âgé  de 
16  ans,  lorsque  par  la  mort  de  Ion  père  St  de  fon  frère  Conftantin 
III,  il  parvint  à  l’Empire,  qu’il  ne  polféda  que  lîx  mois,  parce 
qu’un  certain  Valentin  prit  les  armes  contre  lui.  La  haine  contre 
Martine  St  le  foupçon  de  l’empoifonnement  de  Conftantin  ill. 
augmentèrent  conlidérablement  le  parti  de  Valentin.  Conftamùi 
Heracléonas  crut  fe  tirer  d’alfaire  en  s’alfociant  à  l’Empire  le  jeune 
Confiant,  fils  de  fonfrére  Conftantin  111;  mais  cette  démarche  le  per¬ 
dit,  puisque  tout  le  monde  s’attacha  uniquement  à  Confiant.  Hé- 
raciéonas*  eut  le  nez  coupé  :  fa  mère  St  lui  lurent  envoyez  en  exil 
dans  la  Cappadoce  vers  la  fin  de  décembre  641,011  ils  moururent  tous 
deux  en  prilon.  *  Théophanès.  Zonaras.  Cédrénus.  Paul  Diacre. 
Egnatius.  Baronius. 

CONSTANTIN  V,dit/e  Jeune ,  fut  furnommé  Togv* 

nat,  c’eft  à  dire,  le  Barbu ,  parce  qu’étant  forti  de  Conllantinopie 
fans  barbe ,  il  y  revint  dans  un  tems  qu’il  en  avoit  déjà  beaucoup. 
Il  étoit  fiis  de  Confiant  II ,  &  ayant  lçu  que  Ion  père  avoit  été  aliafi- 
liné,  l’an  668,  par  Mirzize  Arménien  a  Syracufe,  il  s’y  rendit, 
fit  mourir  ce  fcélérat,  que  l’armee  avoit  proclamé  Empereur,  & 
fe  rendit  pailible  polfelfeur  de  l’Empire.  11  entreprit  avec  liiccès  la 
guerre  contre  les Sarrafins ,  la  continua  fept  ans,  tant  par  mer  que 
par  terre,  &  les  obligea  de  lui  payer  tribut.  Depuis  il  s’employa 
avec  le  Pape  Agathon  pour  la  convocation  d'un  Concile,  qui  fut  te¬ 
nu  à  Conftantinople,  l’an  680,  par  125  Evêques,  &  qui  eft  le 
lixiéme  général.  On  dit  qu’appréhendant  que  la  guerre,  qu'il  étoit 
obligé  de  foutenir  contre  les  Bulgares  ne  troublât  cette  ailemblée, 
il  prit  le  pani  de  céder  à  ces  peuples  la  Myfie,  qui  fut  depuis  ap¬ 
pellé  Bulgarie.  Lnéréfie  des  Monothélites  ayant  été  condamnée 
en  ce  Concile ,  il  fit  lui  même  un  Edit  pour  en  faire  obferver  les 
Canons  dans  tout  l’Empire.  Ce  Prince  traita  tyranniquement  lès 
frères  Héraclius  6c  Tibère,  qu’il  avoit  au  commencement  allociez 
à  l'Empire;  car  ayant  eu  quelque  lujet  de  les  foupçonner,  il  leur 
fit  couper  le  nez.  Juftinien  fon  fils ,  qui  lui  luccéda  depuis,  fut  af. 
focié  au  gouvernement.  Conftantin  mourut  la  1 7  année  de  fon 
empire,  l’an  685.  *  Cédrénus  ôt  Théophanès,  Annal.  Gréants. 

CONSTANTIN  VI,  fils  de  Léon  1  ’lfaurien ,  fut  lur- 
nommé  Iconoclafle,  parce  qu’il  foutenoit  les  Brifes- Images  ;  C oprony-. 
me,  parce  qu'il  fe  lalit  fur  les  fonts,  lorsqu'on  le  batiloit;  &  Ca~ 
ballin,  parce  qu’aimant  fort  la  fenteur  de  1  ordure  de  cheval,  il  en 
fatfoit  brûler  dans  fa  chambre,  comme  une  paflille  fort  précteufe, 
&  s’en  failbit  frotter.  Il  fut  couronné,  n’étant  encore  qu’enfant,  lé 
jour  de  Pâques  de  l’an  720 ,  6c  commença  à  régner  feul  depuis  la 
mort  de  fon  père  arrivée  le  18  juin  de  lan  742.  Ce  malheureux 
Prince  ne  fe  contenta  pas  d’imiter  la  conduite  de  fon  père  contre  les 
Images  des  Saints,  mais  il  les  foula  aux  piez,  6c  jetta  leurs  Reit- 
quesaufeu.  Il  fit  mourir  deux  Evêques,  &  plulieurs  Eccléfiaftiques 
6c  Religieux ,  qui  loutenoient  le  paru  des  Images ,  après  les  avoir 
traitez  ignominieufement,  &  leur  avoit  fait  endurer  plulieurs  perië- 
cutions.  Au  relie,  il  fit  la  guerre  aux  Bulgares  avec  des  liiccès  af- 
lez  divers.  Lorsqu'il  s’y  préparoit  au  commencement  de  lbn  ré¬ 
gne,  il  fut  chalfé  par  Ion  beau-frére  Artabafde;  mais  deux  ans 
après,  ayant  repris  Conftantinople  par  famine,  il  fit  crever  les 
yeux  à  Artabalde  &  à  deux  de  fes  fils,  &  traita  rigoureufement  ie 
faux  Patriarche  Anaflafe.  Enfin ,  comme  il  menoit  encore  lbn  ar¬ 
mée  contre  les  Bulgares  qui  fe  remuoient,  une  fièvre  contagieufe  le 
faifit,  &  il  en  mourut  le  14  lèptembre  775.  Les  partilâns  du  culte 
des  Images  l’ont  diffamé  tant  qu’ils  ont  pu  ;  mais  ceux  qui  jugent  de 
lui  d’une  manière  impartiale,  reconnoillènt  qu’il  étoit  l'obre,  cha¬ 
tte,  vaillant,  &  fort  affeftionné  à  la  Religion  Chrétienne.  Son 
régne  fut  de  34  ans,  deux  mois  Sc  séjours.  LéonlV  régna  après 
lui.  *  Cédrénus.  Theophanès,  Hift.  Mifcel.  Batifte  Egnace,  en 
fa  Vie.  Le  Sueur,  Hift  de l Eglife  &  de  l’Empire  fur  l’an  775. 

CONSTANTIN  VII  ,  fils  de  l’Empereur  Léon  IV, 
commença  de  régner  l’an  780,  à  l’âge  de  dix  ans,  fous  la  tutelle  de 
fa  mère  Irène,  femme  d’une  grande  beauté  &  de  beaucoup  d’efprit, 
qui  rétablit  les  Images,  &  qui  procura  la  célébration  du  VII  Con¬ 
cile  général,  fécond  de  Nicée,  tenu  l’an  787.  Lorsque  Conftantin 
fut  plus  âgé,  ne  pouvant  fouffrir  d’être  contraint  par  fa  mere,  il 
lui  ôta  le  gouvernement  des  affaires,  l’an  790,  &  la  rangea  au  nom¬ 
bre  des  perfonnes  privées.  11  fit  crever  les  yeux  à  Nicéphore  fon 
oncle,  &  fit  couper  la  langue  à  quatre  frères  de  ce  Prince,  qui 
avoient  voulu  l’élever  à  l'Empire.  Un  certain  Alexis  Patrice,  pour 
qui  les  Légions  d’Arménie  avoient  les  mêmes  fentimens,  futauffi 
rendu  aveugle.  Enfuite  il  répudia  fa  femme  légitime,  nommée 
Marie,  &  époufa  Théodore  qui  n ’étoit  qu’une  funple  Demoüelle. 
Ces  avions  lui  attirèrent  la  haine  des  G.ands;  &  Irène  fa  mère, 
pour  gouverner  en  fa  place,  lui  fit  arracher  les  yeux,  dans  la  cham¬ 
bre  même  où  il  étoit  venu  au  monde.  Ce  fut  le  19  août  797.  On 
remarque  encore  que  ce  fut  le  même  jour  auquel,  cinq  ans  aupa¬ 
ravant,  il  avoit  fait  fouffrir  la  même  peine  à  fon  onde  Nicéphore. 
Théophanès  ajoute  que  le  foleil  fut  caché  durant  17  jours .  témoi¬ 
gnage  vifible  du  courroux  du  ciel  contre  le  crime  de  cette  mère 
ambitieufe,  que  quelques  Auteurs  fe  font  pourtant  efforcez  dejufti- 
fier.  Conftantin  perdit  ainfi  la  vie  avec  les  yeux,  l’an  797,  &  laiÂ 
fit  l'autorité  fouveraine  à  fa  mère.  *  Théophanès.  Cédrénus.  Gé- 
nébrard ,  en  fa  Chron. 

CONS  T  ANTIN  VIII  ,  fils  de  Bafile  le  Macédonien , 
fut  créé  Augufte  par  fon  père,  l’an  S68.  11  y  a  plufieurs  Conftitu- 

tions. 
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rions,  qui  portent  le  nom  de  ces  deux  Empereurs.  Les  Modernes 
ne  le  mettent  pourtant  pas  ordinairement  en  ce  rang,  parce  quil 
mourut  avant  fon  père,  environ  l’an  878.  *  Théophanès. 

CONSTANTIN  IX,  furnummé  Porphyrogénète ,  fils  de 
Léon  le  Sage,  n'étant  âgé  que  de  fept  ans,  monta  fur  le  thrône, 
fous  la  tutelle  de  fa  mère  Zoé,  le  feptiémejuin  de  l’an  9 12.  La  guerre , 
qu’on  fut  alors  obligé  de  déclarer  aux  Bulgares  qm  ravageoient  la 
Thrace,  auroitété  heureufement  terminée,  fi  les  Soldats  déjà  vi- 
ftrrieux,  n'eulfent  pris  la  fuite.  Une  autre  expédition  contre  ces 
mêmes  peuples  fut  fuivie  d’une  pareille  difgrace,  par  l'imprudence 
des  Capitaines  ;  ce  qui  fit  prendre  aux  Bulgares  la  rélblution  d’ai- 
fiéger  Conftantinople.  Conftantin  fut  obligé  d'acheter  la  paix  ,  par 
une  fomme  confidérable  d'argent,  8c  d'allocier  à  l'Empire,  pour 
foutenir  le  poids  des  affaires ,  Romain  Lécapéne  Arménien ,  qui  s’é- 
toit  élevé  par  les  armes.  Il  étoit  alors  Général  des  armees,  8c 
beau-pérede  l’Empereur,  auquel  il  avoit  fait  époufer  là  fille  Hélène: 
de  forte  qu’il  chaffà  l'Impératrice  Zoé ,  &  fe  rendit  maître  abl'olu  du 
gouvernement.  Depuis,  Romfin  abufant  de  la  fimplicité  de  ion 
gendre,  fit  Augufle  fon  fils  Chriffophle ,  l'an  920,  &  puis  Etien¬ 
ne  8c  Conftantin ,  deux  autres  de  les  fils ,  l’an  928 ,  dans  la  vue  de 
perpétuer  l’Empire  dans  fa  famille.  Mais  Dieu  renverfa  les  def- 
feins  de  cet  ambitieux  ;  car  fon  fils  Etienne  le  dépouilla  de  la  pour¬ 
pre  ,  l’an  944,  le  fit  rafer,  &  l'envoya  en  exil  dans  une  ifle.  Pen¬ 
dant  qu’Enenne  difputoit  de  ia  préleance  avec  fon  frère  Chrifto- 
phle,  Conftantin  Porphyrogénète  fe  reveillant  de  fa  léthargie,  les  fit 
prendre  tous  deux  &  les  relégua  enfuite  dans  des  ifles.  il  gouverna 
depuis  l'Empire  avec  afièz  de  prudence,  châtia  quelques  Tyrans 
en  Italie,  prit  Bénévent  fur  les  Lombards,  éloigna  à  force  d'argent 
les  Turcs  qui  pilloient  les  frontières  de  l’Empire,  &  rit  en  forte 
qu’un  grand  nombre  de  Capitaines  fe  convertirent  à  la  Foi  Chrétien¬ 
ne,  avec  leurs  Soldats.  Ce  Prince  aimoit  les  Sciences ,  5c  lairià  à 
Romain  fon  fils,  un  livre  qui  trairait  des  affaires  de  l’Empire,  des 
alliances,  8c  quicontenoit  plufieurs  autres  avis  très-importans.  Le 
P.  Banduri  l’a  fait  réimprimer  dans  l 'Imperium  Orientale,  avec  les 
deux  iivres  des  Thèmes,  c  eft  à  dire,  des  provinces  de  l'Empire, 
compofez  par  le  même  Empereur.  On  a  peu  d'Ouvrages  auffî  im- 
portans  pour  la  Géographie  du  moyen  âge  ;  mais  il  n’en  faut  croire 
l’Auteur  que  fur  ce  qu’il  dit  des  choies  de  fon  tems:  ileft  plein 
de  fautes  groffiéres  dans  tout  le  refte.  Romain  ennuyé  du  trop 
long  régne  de  fon  père,  le  fit  empoifonner  le  neuvième  novembre 
de  l’an  959.  Conftantin  étoit  alors  âgé  de  54  ans  8c  en  avoit  régné 
48  8c  quelques  mois.  Cet  Empereur  avoit  fait  tirer  des  extraits  de 
plufieurs  Hiftoriens  qu’il  divifa  en  53  livres  ;  ce  qui  a  caulë  la  per¬ 
te  de  ia  plus  grande  partie  de  ces  Auteurs,  dont  on  négligea  les  ori¬ 
ginaux  ,  pour  s’en  tenir  aux  abbrégez.  Nous  avons  de  lui  une  Hi- 
itoire  de  l'Image  de  Nôtre- Seigneur  envoyée  à  Abgare  Roi  d’E- 
deflè,  8c  apportée,  à  ce  qu'il  dit,  d’Edeffe  à  Conftantinople , 
donnée  par  le  P.  Combefis.  Il  a  fait  auffî  la  Vie  de  l’Empereur  Ba- 
fiie  le  Macédonien  (on  ayeul:  elle  fe  trouve  dans  le  Recueil  d’Alla- 
tius.  Murcius  a  donné  aufli  en  1617,  des  Traitez  politiques  & 
des  Novelles  de  cet  Empereur.  Nous  avons  encore  deux  des  53 
livres  de  fes  Pande&es  hiftoriques ,  favoir  le  27  qui  contient  les 
extraits  des  ambaffàdes ,  donné  en  Grec  par  Hoëlchelius,  en  1603, 
&  reimprimé  au  Louvre,  dans  le  corps  de  l'hiftoire  Byzantine  ;  6c 
le  50,  fur  les  vertus  &  les  vices,  donné  par  Henri  de  Valois,  8c 
imprimez  à  Paris  en  1634.  *  Curopalate.  Cédrénus.  Zonaras, 
Annal.  I.  3.  Théodore  Merochita,  Hift.  Rom.  I  2.  Glycas,  Annal. 
I.  4.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé/iajliques  du  dixiéme 
Jiécle. 

CONSTANTIN  X,  fils  de  Romain  &  de  Théophanie , 
fuccéda  à  Jean  Zimifque  ou  Zimifcès ,  avec  fon  frère  Bafiie  le  Jeu 
ne,  &  régna  avec  lui  50  ans,  depuis  l’an  975,  jufqu'en  l’année 
1025.  Pendant  tout  ce  tems  là,  il  partagea  plutôt  le  nom  que  l'au¬ 
torité  d’Empereur,  avec  fon  frère  Bafiie,  8c  fe  contenta  de  vivre 
dans  la  jouiffànce  des  platfirs.  Après  la  mort  de  fon  frère,  il  gou¬ 
verna  l’Empire  environ  trois  ans.  Conftantin  Diogène,  Gouver¬ 
neur  de  Smyrne  &  des  Bulgares,  défit  les  Bofhiens  au  delà  du  Da¬ 
nube  :  5c  le  Gouverneur  de  Samos  diflîpa  l’armée  navale  des  Sir- 
rafins  qui  pilloient  les  Ifles  Cyclades,  8c  leur  prit  12  navires.  Con¬ 
ftantin  mourut  le  neuvième  novembre  de  l'an  1028,  âgé  de  70  ans, 
&  lailfa  deux  filles,  Théodore  &  Zoa  ou  Zoé.  Cette  dernière 
épouiii  Romain  A rgyropule  fon  fuccelfeur.  -*  Curopalate.  Cédré- 
ne.  Annal,  çrc.  Cherchez.  BASILE,  dit  le  Jeune. 

CONSTANTIN  XI,  furnommé  Monomaque ,  ou  l’JS- 
ferimeur  ,  fut  raopellé  de  l’exil ,  où  il  avoir  été  envoyé  par  ordre  de 
Jean,  frère  de  l’Empereur  Michel  le  Paphlagonien,  &  ayant  époufé 
Zoa  ou  Zoé  ,  fille  de  Conjlantin  X  ,  5c  veuve  de  deux  Empereurs,  fut 
mis  fur  le  thrône  le  onzième  juin  1042.  Ce  Prince  indolent  5c  abî¬ 
mé  dan»  le  vice ,  s’abandonna  à  une  concubine ,  foeur  de  Romain 
Sclére:  ce  qui  l’expnfa  à  la  haine  du  peuple,  qui  fe  révolta  contre 
lui.  Zoé  8c  Théodore  fa  feeur  le  làuvérent  en  1044.  D’autres 
troubles  luivirem.  George  Manafsès  ,  qui  avoit  commandé  les 
troupes  en  Sicile  avec  allez  de  bonheur  ,  voulut  fe  faire  Empereur, 
&  fut  tué  en  Epire.  La  révolté  de  Léon,  dit Tomitius ,  fut  plus 
longue,  6c  n’eut  pas  néanmoins  de  fuite ,  parce  que  ce  Rebelle  ayant 
été  fait  prifonnier ,  eut  les  yeux  crevez  en  1046.  Conftantin  fou- 
tint  aulfi  la  guerre  contre  les  Roxelans  qu’il  défit,  &  contre  les  Bo- 
fniens,  fur  lefquels  il  remporta  quelques  avantages.  Mais  fa  prrelfe 
naturelle,  ou  la  difette  d’argent,  furent  caufe  que  les  Turcs  com¬ 
mencèrent  de  fon  tems  à  s’étendre  dans  l’Afie.  Il  régna  douze  ans, 
&  mourut  fur  la  fin  de  l’an  1054.  *  Curopalate.  Baptifte  Egaace, 
Hiftoire  Romaine ,  (Je. 

CONSTANTIN  XII,  furnommé  Ducas,  fils  d’Andro- 
nic ,  fut  choift  par  Ifaac  Comnéne  pour  gouverner  l’Empire , 
Sc  reçut  la  couronne  le  jour  de  Noël  de  l’an  1059.  Le  commence¬ 
ment  de  fon  régne  fut  traverfé  par  une  confpiratton  que  les  liens  tué 
mes  avotent  excitée  contre  lui.  L’ayant  alfoupie  avec  affez  de  pru¬ 
dence,  il  tourna  toutes  fes  penfées  au  bien  de  fon  Etat.  C ‘étoit  un 
Prince  Orthodoxe,  équitable,  mais  avare  à  l’excès.  De  fon  tems  les 
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Uficns,  peuples  de  Scythie,  au  nombre  de  plut  de  500000  hom¬ 
mes  entrèrent  dans  1  Empire ,  5c  le  menacèrent  d’une  entière  ruine. 
Les  Bulgares  5c  les  Romains ,  qui  s’oppoférent  à  leur  paflàge,  turent 
d  abord  mis  en  pièces  par  ces  Barbares ,  qui  mépnferent  toutes  les 
offres  de  paix  5c  de  tribut  qu’on  leur  fit.  L  Empercua  dans  cette 
;  trille  conjonéture  eut  recours  au  Ciel ,  fit  ordonner  un  jeûne  Gé- 
j  néral,  6c  lé  mit  en  campagne  avec  150000  hommes.  Dieu  ne  l’a¬ 
bandonna  pas  ;  1  armée  des  Ufiens  périt  prelque  toute  par  la  pefte , 
&  Ie  relie  fut  taillé  en  pièces  par  les  Bulgares.  La  Grèce  fut  en- 
fuite  défolée  par  les  courlès  de  fes  propres  Habitans,  6c  par  celles 
des  Turcs;  les  villes  de  Conftantinople ,  de  Cyzique,  de  Nicée 
8c  plufieurs  autres  furent  ébranlées  par  un  horrible  tremblement  de 
terre,  qui  renverlà  quantité  de  beaux  édifices.  Enfin  Conftantin, 
après  un  régne  de  fept  ans  5c  dix  mots ,  mourut  le  cinquième  juin 
1067  ,.âgé  de  60  ans.  Il  laiffà  fa  femme  Eudoxe  Tutrice  de  trois 
fils  quil  avoit,  &  lui  fit  jurer  qu’elle  ne  fe  remarieroit  point,  fer¬ 
ment  qu’elle  ne  manqua  pas  de  rompre.  *  Curopalate.  Zonare  8c 
Glycas ,  Annal. 

CONSTANTIN  XIII,  que  les  autres  nomment  XV, 
en  comptant  quelques  Céfars ,  fut  furnommé  Dracosès ,  Ôc  finit  ia 
guerre  du  Péloponnéfe.  11  étoit  fils  de  Manuel  Paléologue,  8c  frère 
de  Jean,  auquel  il  fuccéda  l’an  1 445 ,  ou  félon  quelques  Modernes, 
en  144S.  Le  commencement  de  fon  régne  fut  troublé  par  fes  frères 
Démetrius  6c  Thomas,  aufquels  il  donna  des  Etats  dans  laMorée, 
5c  ailleurs.  Dans  la  fuite,  il  rendit  inutile  la  Croifade  publiée  en 
Allemagne  contre  les  Turcs,  par  la  réfifiance  qu’il  apporta  à  la 
réconciliation  de  1  Eglife  Gréque  avec  la  Latine ,  que  Jean  Paléolo¬ 
gue  fon  frère  avoit  promis  de  recevoir,  conformément  aux  Décrets 
du  Concile  de  Florence.  Le  Pape  Nicolas  V  ,  furpris  de  cette 
oppoûtion ,  envoya  le  Cardinal  Ifidore,  Evêque  de  Sabine,  pour 
conclurre  l’union,  ce  qui  réüffit.  Cependant  le  fecours  ayant  trop 
tardé,  Mahomet  II,  Empereur  des  Turcs  ,  après  avoir  ravagé 
toute  la  Grèce,  affiégea  Conftantinople  par  mer  5c  par  terre,  5c  la 
prefTa  fi  fort,  qu’après  un  fiége  de  58  jours,  elle  fut  emportée  le 
29  mai  1453-  L  Empereur  Conftanttn  défendant  vaillamment  cette 
ville,  fut  étouffe  par  la  foule  à  l’une  des  portes  de  la  ville,  après 
avoir  reçu  une  bleifure  à  l’épaule,  au  moins  à  ce  qu’écrit  Chalcon- 
dyle.  D’autres  rapportent  fa  mort  d’une  autre  manière  qu’on  oeut 
voir  à  l’article  de  CONSTANTINOPLE.  Son  corps 
ayant  été  trouvé  8c  reconnu  par  les  armes,  ie  Prince  Turc  lui  fit 
couper  la  tête,  qu’on  porta  par  la  ville  au  bout  d’une  lance.  Les 
enfans5c  les  femmes  qui  reftoient  de  la  Maifon  Impériale,  "furent 
ou  maflàcrez  par  les  victorieux ,  ou  rélërvez  pour  alfouvir  ia  lu¬ 
bricité  du  Tyran.  *  Æneas  Sylvius ,  ch.  7.  de  l'Europe.  Phranzès 
ch.  7.  Monftrelet,  au  troifiéme  volume.  Chalcondyle,  l.  8.  SponI 
de,  A.  C.  1445  &  1 453- 

CO  N  S  1  AN  TIN  ( Flavius  Claudius  Conjiantinus')  Soldat 
de  fortune,  fut  proclamé  Empereur  fan  407,  par  l’armée  de  la 
Grande  Bretagne  8c  palfà  auffî-tôt  dans  les  Gaules,  où  il  régna  près 
de  quatre  ans.  Il  eut  d’abord  à  y  foutenir  la  guerre  contre  Hono- 
rius,  dont  le  Général  Sarus  lui  fit  au  commencement  beaucoup  de 
peine  ;  mais  enfin  il  le  chalfa,  5c  après  avoir  battu  les  Barbares  qui 
étoient  entrez  dans  les  Gaules,  il  fe  ligua  avec  eux  contre  Honortus, 
dont  les  couftns  Vérinien  5c  Didyme  ne  purent  conferver  I’Efpa- 
gne.  On  dit  que  Confiant  fils  de  Conftantin  qui  l’avoit  fait  Céfar 
ayant  pris  ces  deux  Seigneurs  les  fit  mourir,  quoiqu'il  leur  eût  pro¬ 
mis  de  leur  conferver  la  vie.  Honorius  ne  pouvant  fe  vanger,  étoit 
prêt  à  reconnoître  Conftantin  Empereur,  lorsque  Gérance  fit  pren¬ 
dre  en  F-fpagne  cette  qualité  à  un  nommé  Maxime  fous  le  nom  de 
qui  il  efpéroit  de  jouir  de  l’autorité  fouveraine.  Lorsque  Confiant 
fe  préparait  à  aller  combattre  Gérance,  les  Alains,  les  Vandales 
8c  les  Suéves  entrèrent  dans  les  Gaules,  où  ils  firent  des  ravages  é- 
tonnans ,  5c  perfonne  ne  s’oppofant  à  eux,  ils  parièrent  fur  la  fin  de 
l’an  409  en  £fpagne  ,  où  ils  fondèrent  de  nouveaux  Etats.  Ces  def- 
ordres  n’em'pêchérent  pourtant  pas  que  Conftantin  ne  continuât  de 
vouloir  fe  défaire  de  Géronce ,  &  ne  pensât  même  à  la  conquête  de 
l’Italie;  mais  fon  exceffiye  ambition  ne  fervit  qu’àhâieria  perte. 
Géronce  attaqué  par  Confiant,  fe  défit,  le  tua,  5c  vint  enfin  2ffié- 
ger  Conftantin  dans  Arles.  Confiance  Général  des  troupes  d'Ho- 
norius  vint  enfuite  attaquer  les  Affiégeans  8c  les  Aflîégez,  engagea 
ceux-là  à  abandonner  leur  Général  qu’il  fit  mourir,  prtflà  ceux-ci 
5c  enfin  força  Conftantin  de  fe  rendre  à  diferétion  après  quatre  mois 
de  fiége.  Il  s’étoit  fait  ordonner  Prêtre  avant  que  de  fe  rendre,  mais 
on  n’eut  point  d’égard  à  ce  caraftére,  on  le  fit  mourir  lui  6c  Julien, 
qui  étoit  le  feul  fils  qui  lui  reftât,  &  leurs  têtes  furent  portées  à  Ral 
venne  le  18  feptembre  de  l’an  411.  *  Tiüemont,  Hijloire  des 
Empereurs,  tome  5.  Banduri,  Numi/m.  Imp.  Rom. 

CONSTANTIN,  fils  de  Léon  l’Arménien  &  de  Théo- 
dofie,  fut  d’abord  appellé  Symbatius,  mais  fon  père  lui  ayant  donné 
le  titre  d’Empereur  l’an  813,  lui  fit  prendre  le  nom  de  Conftantin. 
Michel  le  Bègue,  qui  fit  mourir  Léon  le  jour  de  Noël  de  l’an  820,* 
fit  couper  la  langue  à  Conftantin ,  le  rendit  inhabile  à  la  généra¬ 
tion,  5c  le  rélégua  dans  rifle  de  Prote,  où  il  paria  le  refte  de  fes 
jours.  *  Banduri,  Numi/m.  Imp  Rom. 

CONSTANTIN,  fécond  fils  de  l’Empereur  Théophile 
8c  de  Théodora,  porta  de  bonne  heure  le  titre  d’Augufte,  5c  après 
la  mort  de  fon  père  ,  arrivée  le  18  janvier  842 ,  il  cabala’  pour  fe 
faire  préférer  à  Michel  fon  frère  aîné,  ainli  qu'on  l’apprend  de 
Guillaume  le  Bibliothécaire,  qui  néanmoins  ne  le  nomme  pas.  On 
ne  trouve  fon  nom  que  fur  les  médailles  de  Théophile,  &  l’on  voit 
qu  il  a  vécu  peu,  parce  qu’avant  l’an  850  ,  Michel  régnoit  fans  con¬ 
current.  *  Banduri,  Numi/m.  Rom.  Imp. 

CONSTANTIN,  troifiéme  fils  de  l’Empereur  Romain 
Lécapéne  5c  de  Théodora ,  fut  revêtu  de  la  dignité  impériale  par 
fon  père  le  jour  de  Noël  de  l’an  923.  Il  épouft  d’abord  Héléne,  fil¬ 
le  du  Patrice  Adrien ,  5c  fon  père  lui  fit  époufer  Théophano  en  fé¬ 
condés  noces.  Il  contribua  beaucoup  plus  que  Conftantin  Porphy¬ 
rogénète  à  déthrônerfon  propre  père,  qui  fut  exilé  le  20  décembre 
de  l’an  944;  mais  cette  aétion  l'ayant  rendu  odieux,  on  le  déclara 
I  E  e  e  e  2  qua . 
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quarante  jours  après,  déchu  de  la  dignité  impériale  ,  &  il  fut  réîégué 
premièrement  dans  l’ifle  de  Ténédos,  &c  enfuite  dans  une  place  de 
Thrace  qu’on  ne  nomme  pas,  &  où  il  fut  tué  peu  de  terns  après  par 
les  Gardes,  irritez  de  ce  qu’il  avoit  tué  Nicéras  qui  les  commun- 
doit.  Son  corps  fut  porté  à  Conftantinople  ,  6c  inhumé  dans  le  mo¬ 
naftére  de  Myrelée  auprès  de  celui  de  fa  première  femme.  *  Ban- 
duri ,  Numifm.  Imp.  Rom. 

CONSTANTIN  DUCAS,  fumommé  forpkyroge - 
néte ,  fils  de  l'Empereur  Michel  Ducas  &  de  Marie,  naquit  vers 
l’an  1074,  &  fut  revêtu  de  la  dignité  impériale  par  fon  père  ,  mais 
NicéphoreBotoniate  ayant  ufurpé  l’Empire  l’an  1078,  rélégua  Con- 
ftamin  dans  un  monaftére  ,  d’où  néanmoins  il  le  rappella  peu  après 
à  la  Cour.  Ce  jeune  Prince  fe  faifoit  apparemment  aimer.  Alexis 
Comnéne  devenu  Empereur  après  avoir  chaffé  N icéphore  l’an  1081, 
accorda  toute  forte  d’honneurs  à  Conftantin,  &  lui  rendit  le  titre 
d'Empereur.  Anne  Comnéne,  fi  célébré  par  fes  Ecrits,  alfure 
même  quelle  lui  étoit  deftinée  ,  mais  que  la  mort  prématurée  de 
ce  jeune  Prince  rendit  inutiles  les  projets  de  ce  mariage.  *  Ban- 
duri ,  Numifm.  lmp.  Rom. 

ROIS  D  E  C  O  S  S  E. 

CONSTANTIN,  I.  de  ce  nom ,  Roi  d’EcolTe ,  fuccé- 
da  à  fon  frère  Dongard,  l’an  464  ou  465  comme  veulent  les  autres. 
Il  fe  maintint  long-tems  contre  les  Pnftes  8c  les  Saxons ,  &  fut  étran¬ 
glé  par  un  homme  des  Ifles  Hébrides,  dont  il  avoit  violé  la  fille  , 
en  la  17  année  de  fon  régne  ,  l’an  482  de  falut.  *  Dempfler,  Hi(l. 
d'EcoJfe 

CONSTANTIN  II,  fils  de  Clenet  ou  Kenneth  II,  fuc- 
céda  l’an  85 S  ou  860  ,  à  fon  oncle  Donald  V.  Il  publia  des  Loix 
très-utiles,  défit  Hubes,  frère  de  Cadan,  Roi  de  Danemarck,  venu 
pour  rétablir  les  Pift  s.  Depuis  il  fut  pris  par  le  même  Hubes,  8c 
tué  par  fon  ordre,  après  un  régne  de  13  ans.  *  Buchanan,  Hiji. 
d'EcoJfe. 

CONSTANTIN  III,  fils  d  ’  Ether,  fumommé  fié  ailé, 
frère  de  Conftantin  11,  fuccéda  l’an  903,  à  Dongalou  Donald  VI. 
Le  commencement  de  fon  régne  fut  aifez  fortuné  ;  mais  ayant  per¬ 
du  le  Nonhumberland  oc  le  Cumberland ,  avec  une  bataille  très- 
fanglame,  il  fut  û  touché  de  ces  pertes,  qu’il  fe  retira  dans  un  mo¬ 
naftére,  l’an  943,  après  avoir  régné  30  ans.  *  Buchanan,  HiJl. 
d'EcoJfe. 

CONSTANTIN  IV,  dit  le  Chauve ,  fils  de  Culne  ou 
Culme ,  fuccéda  à  Kenneth  III ,  en  992.  Un  fils  naturel  de  ce  der¬ 
nier  le  tua  en  duel  &  lui  défit  fon  armée  après  deux  ou  trois  ans  de 
régne.  *  Dcmpfter,  Hifloire  d’EcoJfe. 

HOMMES  DE  l  ET  T  R  E  S,  <&c. 


CONST  ANTlN,  Hérétique  Manichéen,  pervertifioit 
les  Arméniens  dans  le  feptiéme  fiécle  ,  en  653.  L’Empereur  Con¬ 
fiant  II  le  fit  mourir  par  le  moyen  d’un  Palatin  nommé  Siméon, 
lequel  s’étant  laide  féduire  à  ces  Hérétiques ,  fe  diloit  être  Tite,  au¬ 
tre  Difciple  du  grand  Apôtre.  *  Baronius ,  A.C.  6$  1 . 

CONSTANTIN,  Iconoclafte  dans  le  huitième  fiécle , 
étoit  Evêque  de  Nacolée  dans  la  Phrygie,  vers  l’an  723.  Sur  l’or¬ 
dre  que  reçurent  les  Juifs  8c  les  Arabes,  d'abattre  les  Images  des 
Chrétiens ,  il  brifa  celles  de  fon  églife.  Lorsque  les  Habitans  de 
Nacolée  l’eurent  chaffé  de  leur  vilie,  il  vint  à  Conftantinople ,  où 
il  perfuada  à  l’Empereur  Léon  Ifaurien  de  briler  les  Images,  8c  où 
il  devint  un  des  Chefs  des  Iconoclaftes.  *  Théophanès,  in  Leone. 
Nicéphore,  &c. 

CON  ST  ANTlN,  furnommé  l’ Afriquain,  parce  qu’il  é- 
toit  originaire  de  Carthage  ,  vivoit  environ  l'an  1070.  Il  paflà  d'A¬ 
frique  à  Babylone ,  où  il  fe  rendit  très-fameux  en  la  connoiffance  des 
Langues  des  Arabes,  des  Chaldéens,  des  JPerfans,  des  Egyptiens, 
&  des  Indiens.  Il  apprit  auffi  la  Médecine  &  les  autres  Sciences , 
pendant  l'efpace  de  39  ans ,  enfuite  de  quoi  ii  revint  à  Carthage  ; 
mais  ayant  fçu  que  fes  Concitoyens  le  vouloient  faire  mourir,  parce 
qu’il  étoit  trop  favant ,  il  fe  cacha  dans  un  navire  qui  paflbit  en  Sici¬ 
le  ,  8c  arriva  à  Sak-rne.  La  crainte  qu’il  avoir  d’être  connu,  l’obli¬ 
gea  de  fe  traveftir  en  habit  de  gueuxjjufqu  a  ce  que  le  frère  du  Roi 
de  Babylone,  qui  étoit  à  Salerne,  l’ayant  rencontré,  le  recomman¬ 
da  au  Duc  Robert  comme  un  perfonnage  de  très-grand  mérite,  & 
qui  étoit  digne  de  fa  prote&ion.  Conftantin  préféra  la  foiitude  à 
cette  faveur,  &  fe  fit  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  au  mo¬ 
naftére  de  Sainte- Agathe  d  Averfa ,  où  il  écrivit  de  très-beaux  Ou¬ 
vrages  de  Médecine  ,  dont  Léon  d'Oftie  a  fait  le  Catalogue;  DUta 
univerfales  ;  De  Tonderibus  Medicinalibus  ,  &c.  *  Léon  d’Oftie, 

Chron.  I.  3.  ch.  4.  Trithéme  ,  des  Ecriv.Eccl.  &  ch.  70.  des  Hommes 
Illufir.  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Génébrard  ,  en  la  Chron. 

CONSTANTIN  HARMÉNOPULE.  Voyez, 
HARMENOPULE.  7 

CONSTANTIN  MANASSE'S,  Hiftorien  Grec  , 
vivott  environ  lan  1150,  du  tems  de  l’Empereur  Emmanuel  Com¬ 
néne.  Il  écrivit  en  vers  un  Abbrégé  de  l’Hiftoire ,  Synopfis Hijlori- 
ca ,  que  Leunclavius  a  traduit  en  Latin.  C’eft  proprement  une  Chro¬ 
nique,  depuis  le  commencement  du  monde  jufques  à  l’an  1081  fous 
l’empire  d’Alexis  Comnéne.  Conftantin  Manafsès  dédia  cet  Ou¬ 
vrage  à  Irène,  fœur  de  l’Empereur ,  6c  femme  d’Andronic  Meur- 
ftus  eft  le  premier  qui  l’ait  publié  en  Grec.  *  Voffius  des  Hi/l 
Grecs .  1. 2.  ch.  27.  ’ 

CONSTANTIN  de  Sarno.  Cherchez.  B  U  C  A  F  O- 
C  I. 


CONSTANTIN  (Robert)  Médecin  de  profeflîon,  na¬ 
quit  à  Caen  en  Normandie.  Il  entendoit  les  Langues  Hébraïque 
Gréque,  Latine,  fur  tout  les  deux  dernières,  8c  il  enfeigna  quelque 
tems  les  Belles  Lettres  dans  l’Univerfité  de  Caen  ,où  il  fut  reçu  Do¬ 
cteur  en  Médecine  en  1364.  Après  avoir  enfeigné  les  Belles  Lettres  à 
Caen,  il  alla  une  fécondé  fois  en  Allemagne,  à  caufe  de*  defor- 


CON. 

dres  que  la  Religion  avoit  excitez  en  France,  ou  parce  qu’en  ex¬ 
pliquant  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  il  avoit  enfeigné  la  Doftnne  des 
Proteftans  qu’il  avoit  apprife  dans  les  païs  étrangers  Comme  il 
avoit  été  auprès  de  Jules-Céfar  Scaliger,  il  publia  une  partie  de  lès 
Commentaires  fur  Théophrafte ,  qui  n’avoient  pas  encore  vu  ls 
jour  ;  mais ,  fans  ravir  à  l’Auteur  de  cet  Ouvrage  la  gloire  qui  lui 
étoit  due,  comme  on  l’en  avoit  acculé.  Gefher  dit  qu’il  excellott 
dans  la  connoiffance  des  Langues ,  de  l’Hiftoire ,  des  Piantes  fit  de 
la  Médecine.  Simler  en  parle  comme  d’un  homme  d’une  profon¬ 
de  érudition  ;  au  contraire  Jofeph  Scaliger,  fuivant  fa  coutume, 
parle  de  lui  avec  beaucoup  de  mépris ,  au  fujet  de  fon  Diétionnaire 
Grec  8c  Latin.  Cependant  l’Auteur  de  la  Bibliothèque  Cuneufe 
juge  que  cet  Ouvrage  eft  digéré  avec  plus  de  jugement,  que  celui 
de  Henri  Etienne.  La  fécondé  édition  du  Diétionnaire  Grec  &  La- 
tin  de  Confhmin  a  été  faite  à  Genève  en  1592,  en  deux  volumes 
in  folio  ,  avec  des  additions  compofées  par  Emilius  Portus.  M.  Huet 
dit  que  c’eft  ce  qui  portoit  Jofeph  Scaliger  à  méprifer  le  Diétionnaire 
de  Conftantin.  Conftantin  vécut  jufqu’a  l’àge  de  103  ans ,  à  ce 
qu’écrit  M.  de  Thou  ,  fans  qu’une  vieilleffe  fi  extraordinaire  eût 
diminué  la  vigueur  de  fon  corps ,  ni  la  force  de  fon  elprit,  ni  fa 
grande  mémoire ,  qui  eft  la  première  de  toutes  les  facultez  de  r  a¬ 
me  qui  commence  à  s'affaiblir.  Mais  en  ce  cas  il  n’auroit  été  reçu 
Doéteur  en  Médecine  qu’à  i’àge  de  62  ans:  ce  qui  eft  bien  tard.  Il 
vaut  donc  mieux  s’en  tenir  à  ce  qu’en  a  dit  Jofeph  Scaliger  dans  le 
dernier  Scaligérana,  que  Conftantin  n’avoit  pas  dix  ans  plus  que  lui, 
8c  croire  qu’il  eft  mort  âgé  d’environ  75  ans.  Il  mourut  enfin  d’une 
pleuréfie,  l’an  1605.  Ses  Ouvrages  imprimez  ,  font,  Didionarium 
Gr&cum  &  Latïnum  ;  Thefaurus  rerum  &  verborum  utriufque  Lingua  ; 
Supplementum  utriufque  Ùngua  atque  Elegantu,  feu  Dïdionnrium  ab . 
flruforum  Vocabulorum  ;  De  Antiquitatibus  Gracorum  &  Luiinorum  li- 
bri  très  ;  Annotationes  <&  Comment atione s  Lemmatum  in  Diofcoridem  ; 
Annotationes  in  Hijlorias  Theophrajli  ;  Aphorifmi  Hippocratis  verfibus 
Gratis  &  Latinis  ;  Nomenclator  ïnfignium  Scriptorum  ,  quorum  librï  ex- 
fiant  vel  manuferipti  vel  impreffi,  ex  Bibliothecis  Gallia  &  Anglia ,  In- 
dexque  totius  Bibliotheca  atque  F  an  de  cl  arum  Conradï  Gefneri  ;  Annota' 
tiones  in  Aurelii  Cornelii  Celji  libros  oclo  de  Lie  Medica ,  in  Sereni  Poëma 
medecinale,  &  in  Rhemnii  Poëma  de  Ponderibus  Menfuris  ;  Theophra- 
Jlus  de  Hijloria  fiant  arum  cum  Annotationibus  Julii  Cafaris  Scaligeri , 
avec  des  Remarques  de  Robert  Conftantin  ;  Julii  Imperatoris  Mfo • 
pogon  ,  <fy  EpiJloU  in  Linguam  Latinam  converfa.  *  T  allier.  Eloges  des 
Hommes  Savans ,  tirez  de  l’Hiftoire  de  M.  De  Thou,  tome^.p. 
506  &  fuiv.  édit,  de  Hollande  1715. 

CONSTANTIN  L’EMPEREUR.  Voyez.  E  M- 
P  E  R  E  U  R  (Conftantin  L’) 

CONSTANTIN  (Fulvius)  Profeffèur  de  Péroufe ,  a 
fait  Comment,  in  Injlituta,  1566,  où  il  a  ajoûté  des  Notes  de  Tobie 
Nonius  fon  maître.  Il  a  fait  auffi  des  Confeils.  Il  eft  mort  en 
1596. 

CONSTANTIN  Acropolite  Logothéte,  Grec  ,  vivoit 
dans  le  XIII  fiécle;  Il  fe  fignala  par  fes  Ecrits  contre  Veccus  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople  ,  qui  approuvoit  l’union  des  Grecs  avec 
les  Latins. 

CONSTANTIN  Méliténiot,  Archidiacre  de  Veccus, 
défendit  au  contraire  le  parti  de  ce  Patriarche,  6c  nous  a  laiffé  deux 
Traitez  ;  l’un,  de  l’union  des  Grecs  8c  des  Latins,  6c  l’autre,  de 
la  Proceffion  du  S.  Efprit,  donnez  par  Allatius,  tome  2.  de  la  Grèce 
Orthodoxe.  *  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajliques  du  XIII 
fiécle. 

CONSTANTIN,  païs.  Voyez.  COUTANTlN. 

CONST  ANTINA,  bourg  d’Efpagne  dans  i’Andaloufie, 
à  quinze  lieues  de  Séville  vers  l’Orient  Septentrional ,  dans  de  gran¬ 
des  montagnes,  qui  font  un  des  quatre  Quartiers  du  Territoire  da 
Séville  ,  6c  que  l'on  appelle  du  nom  de  ce  bourg,  la  Sierra  de  Con- 
(lantina.  Quelques  Géographes  prennent  Conftantina,  pour  ïlporci 
ou  l 'lporcenfe  Municipium ,  ville  des  anciens  Turdules,  que  d’autres 
croyent  avoir  été  entre  Conftantina  6c  Alanis ,  6c  être  maintenant 
ruinée.  *  Maty,  Did.Géogr. 

CONSTANTIN  E,  femme  de  l’Empereur  Maurice , 
que  Phocas  Empereur,  ou  plutôt  Tyran  d'Orient,  fit  mourir  cruel¬ 
lement  avec  fes  trois  filles  en  603.  *  Godeau  ,  Hifloire  de  l’Eglife  , 
l.  1. 

CONSTANTINE,  que  les  Arabes  nomment  Cupuntina, 
ville  6c  Royaume  d’Afrique  en  Barbarie.  Ce  Royaume,  qui  eft 
une  province  de  celui  d’Alger,  a  eu  autrefois  des  Rois  particuliers, 
6c  c’étoit  proprement  la  Nouvelle  Numidie  des  Anciens.  Il  com¬ 
prend  aujourd’hui  trois  parties,  Conftantine,  qui  s’étend  fur  la  mer, 
6c  bien  avant  dans  les  terres  ;  Bonne  ,  qui  eft  fituée  prefque  tout  le 
long  de  la  mer;  6c  Tabeffe,  bien  avant  dans  les  terres,  du  côté  du 
Biledulgerid.  La  ville  de  Conftantine,  qui  eft  la  Cirthe  des  An¬ 
ciens,  eft  affez  grande.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  qui  n’a  que 
deux  avenues,  tout  le  refte  n’étant  que  précipices  :  ce  qui  la  rend 
très-forte.  La  rivière  de  Suffegmar  baigne  le  pié  de  la  montagne , 
6c  il  y  a  un  château  vers  le  Septentrion.  Collo  5c  Sucaicada  fur  la 
côte,  font  du  Gouvernement  de  Conftantine.  auffi-bien  que  les  mon¬ 
tagnes  qui  régnent  jufques  à  la  mer.  Les  bâtimens  font  d'une  ftru- 
éture  très-réguliére ,  6c  font  féparez  les  uns  des  autres.  Les  rues  & 
les  places  font  bien  difpofées,  6c  dans  un  alignement  fort  jufte.  La 
ville  eft  riche ,  Sc  fon  principal  trafic  eft  d’envoyer  dans  le  Bile¬ 
dulgerid  &  dans  le  pais  des  Nègres,  des  caravanes  qui  y  portent  des 
draps,  des  étoffes  de  foye,  6c  de  l’huile,  &  en  rapportent  de  l’or 
de  Tibar  en  poudre ,  des  dattes ,  &  des  efclaves  Nègres.  Le  païs 
eft  fi  fertile  ,  quil  rend  trente  boiffeaux  de  blé  pour  un.  On  voit 
de  belles  Antiquitez  hors  de  la  ville  ,  8c  des  ruines  de  bâtimens  qui 
ont  été  magnifiques ,  avec  un  Arc  triomphal ,  femblable  à  ceux  qui 
font  à  Rome,  près  du  Capitole.  U  y  a  un  autre  ouvrage  remarqua¬ 
ble  dans  la  ville  ,  qui  eft  un  chemin  fous  terre,  par  où  on  defeend 
à  la  rivière,  lequel  a  été  taillé  par  degrez  dans  le  roc,  à  force  de 
pics  d  acier  ;  6c  au  bas  on  trouve  une  grande  voûte,  dont  les  murs , 
les  piliers,  6c  le  haut,  ont  été  creufez  dans  la  même  roche.  A 

dois 
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trois  jets  de  pierre  de  la  ville ,  eft  un  bain  d’eau  chaude  ,  que  forme 
une  fontaine  en  tombant  fur  un  grand  rocher;  &  tl  y  a  des  tortuts 
larges  comme  des  rondaches ,  à  qui  le  peuple  porte  à  manger ,  lors¬ 
qu  il  fe  va  baigner,  croyant  que  ce  font  de  malins  efprits ,  qui  y  font 
demeurez  ,  depuis  le  tems  que  les  Romains  étoient  maîtres  de  cette 
province.  *  Marmol ,  de  1  Afrique  ,  l.  6. 

*  CONSTANTIN  i  (Martin)  célébré  Jurifconfulte  de 
Liège,  a  écrit  plufteurs  Confeils  qui  n'ont  pas  vu  le  jour.  Il  a  pu¬ 
blié  ,  fans  y  mettre  Ibn  nom ,  Apologia  pro  Concilio  Orjinario  Serenifti- 
rni  Prive  i  pis  &  Elecioris  Ferdinandi  Bavari ,  in  civitate  0>  Principatu 
Leodienji  conftituto.  Il  a  mis  auffi  au  jour  Apologia  contra,  Monitorium 
quoddam  fub  nomine  Hieronymi  Saraceni ,  Nantit  Apofiolici ,  tum  Colo¬ 
nie,  refidtntis  ,  qua  tuetur  jura  &  privilégia  a  DD.  Cefaribut  Maximi- 
liano  I,  &  Carolo  V,  Principatui  Leodienji  data.  *  Valére  André,  Bi- 
blioth.  Bclgica  ,  p  648. 

CONSTANTIN  O  (Manuel)  Portugais  né  dans  Pille  de 
Madère ,  s'établit  à  Rome  ,  où  il  fut  Profefleur  de  Phiiofophie  dans 
le  Collège  de  la  Sapience.  Il  fit  imprimer  dans  cette  vtlle  tn  1599, 
&  en  1601  ,  une  Hiftoire  des  Rois  de  Portugal,  &  une  de  l'ille 
de  Madère.  *  Mémoires  de  Portugal. 

CONSTANTINOPLE,  ville  de  l'Europe ,  que  les 
Turcs  nomment  Stamboul ,  elt  l’ancienne  Byzance  ,  capitale  de  la 
Romanie .  que  Pon  appelloit  autrefois  Thrace,  &  eft  foumife  à  l'Em¬ 
pire  des  Ottomans.  Cette  ville  bâtie  fur  le  Bofphore  de  Thrace, 
commande  aux  deux  Mers  Blanche  &  Noire  ,  &  a  un  port  le  plus 
agréable  8c  le  plus  commode  qu’on  fe  puilfe  imaginer.  Elle  eft  fi- 
tuée  dans  cette  péninfule ,  qui  fe  terminant  en  pointe,  s'avance  à 
l’extrémité  de  la  Thrace  dans  la  mer,  à  l’endroit  où  commence  le 
Bofphore,  qui  joint  la  Propontide  au  Pont-Euxin,  &  qui  fépare 
l’Europe  de  i'Atie.  Ainli  elle  forme  comme  un  triangle,  dont  la 
bafe  regarde  la  Thrace  vers  (Occident;  le  côté  droit  la  Proponti¬ 
de  au  midi,  tirant  vers  1  Orient  jufqu  a  la  bouche  du  Bofphore  ;  & 
le  gauche ,  au  Septentrion  ,  s’étend  le  long  du  Golfe  que  le  Bofpho¬ 
re  fait  dans  la  Thrace  de  l’Orient  à  (Occident ,  en  biaifant  vers  le 
Septentrion ,  pour  y  former  un  très-beau  badin.  De  ces  trois  an¬ 
gles,  le  premier  elt  à  l’Orient,  à  la  pointe  du  promontoire  du  Bo¬ 
fphore  ,  qui  eût  appellé  aujourd’hui  la  pointe  du  Serrail  ;  le  fécond 
eft  au  midi,  vers  la  Propontide,  où  fe  terminent  les  murailles  qui 
font  doubles  du  côté  de  la  terre  ,  8c  fortifiées  de  bonnes  tours  allez 
proches  les  unes  des  autres  ;  le  troifiéme  eft  au  fond  du  Port ,  & 
tourne  de  l’Occident  au  Septentrion  fur  cette  plage  du  Golfe  qu’on 
appelloit  les  Blaquernes,  C’étoit  autrefois  un  fauxbourg ,  où  il  y  avoit 
un  magnifique  Palais,  &  une  églife  que  (Impératrice  Pulchérie  fit 
bâtir  à  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  C’eft  dans  ce  même  quartier 
que  fe  déchargent  au  fond  du  Golfe  deux  petites  rivières  nommées 
Cidatus  &  Barbifes.  Voilà  quelle  eft  la  fituation  de  Conftantinople. 
Conftantin  le  Grand  fut  le  Fondateur  de  cette  fuperbe  cité.  Zonare 
dit  qu’en  ayant  jetté  les  premiers  fondemens  proche  le  vieux  Ilium , 
il  fut  averti  en  fonge  de  quitter  ce  lieu ,  &  d’exécuter  fon  delfein  à 
Byzance.  On  ajoute  que  ce  choix  fut  confirmé  par  plufieurs  prodi¬ 
ges,  &  que  même  une  aigle  enlevant  un  cordeau  de  maflon,  Mailla 
tomber  dans  la  place  où  elle  eft  fituée.  Cet  Empereur  nomma  cet¬ 
te  ville  Conftantinople ,  &  l’enrichit  avec  tant  de  foin,  qu’il  dépouilla 
les  autres  villes  de  ce  qu’elles  avoient  de  plus  beau.  Il  y  éleva 
fept  montagnes:  il  y  bâtit  un  Capitole,  un  Cirque  ,  un  Amphithéâ¬ 
tre,  des  Marchez,  des  Portiques,  &  d'autres  édifices  publics,  fur 
la  forme  de  ceux  qui  étoient  dans  (ancienne  Rome  :  de  forte  qu'el- 
le  porta  avec  juftice  le  nom  de  nouvelle  Rome,  conformément  à 
l'ordonnance  qu’il  en  fit  publier  tout  exprès.  11  y  établit  un  Sénat, 
&  y  attira  d’excellens  hommes  de  tous  les  lieux  du  monde ,  par  de 
grandes  libéralités.  Il  y  édifia  de  belles  églifes ,  qu’il  dota  magni¬ 
fiquement;  il  y  établit  des  Académies,  pour  enfeigner  les  Sciences , 
&  eut  un  foin  particulier  de  faire  venir  de  favans  hommes,  pour  rem¬ 
plir  fes  chaires.  Il  y  drefla  auffi  une  Bibliothèque  ,  qu’il  remplit 
d’un  grand  nombre  de  volumes,  &  que  fes  Succellëurs  augmentè¬ 
rent  jufqu’à  lix-vints  mille,  qu’on  y  comptoit ,  lorsqu’elle  fut  brûlée 
fous  le  Confulat  de  Balilifcus.  Il  fit  abbattre  les  autels  des  faux 
Dieux ,  &  ne  fit  fervir  leurs  ftatues  qu’à  (ornement  de  la  ville,  qu’il 
dédia  au  Dieu  des  Martyrs,  ou ,  félon  Nicéphore ,  à  la  fainte  Mère 
de  Dieu ,  après  plufieurs  prières ,  8c  la  célébration  du  facrifice  non 
fanglant.  Cette  cérémonie  fe  fit  un  lundi  onzième  mai  de  l’an  330 
de  Jefus-Chrift,  1083  de  Rome,  5043  de  la  Période  Julienne,  368 
de  l’Ere  Efpagnole,  5c  5838  des  Grecs  récens.  Conftantin  érigea 
suffi  trois  magnifiques  croix  ,  avec  des  infcriptions  à  la  gloire  de 
jefus-Chrift.  Mais  quoique  ce  Prince  eût  déjà  rendu  cette  ville  fi 
magnifique,  les  autres  Empereurs  y  ajoutèrent  encore ,  tant  pour 
l’embellir,  que  pour  la  fortifier  &  pour  l’aggrandir;  de  forte  que 
dans  le  huitième  fiécle  ,  les  doubles  murailles,  dont  elle  étoit  envi¬ 
ronnée  du  côté  de  la  terre ,  avoient  près  de  deux  lieues  de  tour  ; 
celles  de  la  mer  du  côté  de  la  Propontide,  un  peu  plus;  &  celles 
qui  enfermoient  la  ville,  le  long  du  Golfe  ëc  du  Port,  un  peu  moins: 
ce  qui  faifoit  environ  fix  lieues  de  circuit ,  outre  les  fauxbourgs  qui 
valoient  chacun  une  ville.  Ce  qu’il  y  avoit  de  plus  fingulier,  c’eft 
que  ces  fauxbourgs ,  avec  toutes  les  maifons  de  la  campagne ,  à 
20  lieues  de  Conftantinople  ,  furent  enfermez  par  l’Empereur 
Anaftafe  ,  d’une  prodigieufe  enceinte  de  murailles  de  20  piez 
d’épaitïèur  ,  qui  s’étendoit  depuis  le  Pont-Euxin  ,  jufqu'à  Séli- 
vrée  fur  la  Propontide,  pour  empêcher  les  courfes  des  Barbares: 
ce  qui  fut  pourtant  un  foible  obftade.  Conftantin  avoit  divifé  la 
nouvelle  Rome  comme  l’ancienne ,  en  quatorze  régions  ou  quar¬ 
tiers.  Laforterelfe  qui  commindoit  à  (entrée  du  port,  &  que  les 
Grecs  appelloient  Acropolis,  étoit  dans  le  premier  quartier,  à  l’en¬ 
droit  où  eft  autourd’hui  le  Serrail.  On  y  voyoit  encore  le  Phare, 
l'Arfénal,  les  Thermes  d’Arcadius ,  la  Galerie  de  Juftinien,  8cc. 
le  temple  de  fainte  Sophie  ,  la  merveille  du  monde.  Le  Palais  du 
Sénat,  &  les  Bains  de  Zeuxippe  rétablis  par  Juftinien,  étoient  dans 
le  fécond  quartier.  L  Hippodrome  ,  ou  le  grand  Cirque,  (églife 
de  fainte  Euphémie.  ëc  le  Palais  de  Pulchérie,  étoient  dans  le 
troifiéme.  Le  quatrième  comprenoit  la  place  impériale ,  entourée 
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d’un  double  rang  de  galeries  fur  des  colomnes,  le  grand  Palais  de 
Confiantin  ,  le  Militaire  d’or  où  commençoient  tous  les  chemins , 
&c.  Dans  le  cinquième  &  le  lixteme  on  trouvait  la  place  de  Théo- 
dofe  avec  le  grand  Obélifque  de  Thébes  en  Egypte,  &  celle  du 
grand  Conftantin ,  au  miiieu  de  laquelle  il  fit  ériger  cette  célébré 
colomne  de  porphyre  ,  fur  laquelle  étoit  fa  ftatue  faite  d’un  Colotîe 
d’Apollon,  tranfporté  d’Athènes  à  Conftantinople.  L’églife  de  (A« 
naltafie  ,  8c  la  colomne  de  Théodofe  le  Grand  étoient  dans  le  feptié- 
me  quartier  ,  où  eft  aujourdhui  la  place  dite  le  Béz.eftan.  Le  huitiè¬ 
me  contenoit  la  Bafilique  Tnéodofienne  &  le  Palais  du  Capitole* 
Les  Thermes  Anaftaliennes ,  8c  le  Palais  d’Arcadius  étoient  dans 
le  neuvième.  On  voyoit  dans  le  dixiéme  les  Bains  de  Conftantin,  le 
Palais  de  (Impératrice  Eudoxe,  &  l’églife  du  faint  Martyr  Aèa- 
cius.  ^  Dans  le  onzième  on  découvroit  le  temple  des  Apôtres,  bâti 
par  Conftantin  &  rétabli  par  Juftinien,  où  étoient  les  tombeaux 
des  Empereurs,  8c  fur  les  ruines  duquel  Mahomet  II  fit  bâtir  cet¬ 
te  fuperbe  mofquée  qui  porte  fon  nom.  La  colomne  8c  la  ftatue 
dArcadius,  qui  étoient  placées  fur  le  mont  Xéroiuphus,  8c  qui 
furent  renverlëes  fous  le  régne  de  Léon  i ’lfaurien,  étoient  dans  le 
douzième.  Le  treiziéme  étoit  au  delà  du  Golfe,  où  eft  Gflata, 
autrefois  la  ville  Juftinienne.  Enfin  le  quatorzième  comprenoit  les 
fauxbourgs.  Voila  quelles  étoient  les  régions  ou  quartiers  de  Con¬ 
ftantinople. 

Il  ne  régne  que  deux  vents  en  ce  pais- là,  le  vent  du  nord  8c  le 
vent  du  fud  ou  du  midi.  Quand  le  premier  foufiie ,  il  ne  peut  rien 
venir  de  la  Mer  de  Marmora  ;  mais  alors  les  vaiilèaux  qui  viennent 
de  la  Mer  Noire  ont  le  vent  en  pouppe,  8c  fournillènt  la  ville  de 
toutes  les  provifions  nécefiaires.  Au  contraire ,  quand  le  fud  do¬ 
mine,  rien  ne  peut  venir  de  la  Mer  Noire ,  &  tout  vient  de  la 
Mer  de  Marmora ,  ou  Mer  Blanche.  Ainli  ces  deux  vents  font 
comme  les  deux  clefs  de  Conftantinople,  qui  ouvrent  8c  ferment 
(entrée  aux  vailfeaux  ;  &  quand  (un  &  (autre  ceifent ,  les  petites 
barques  y  vont  à  la  rame.  Le  grand  baffin ,  qui  eft  entre  Conftan¬ 
tinople  &  Galata,  forme  le  plus  beau  port  du  monde.  C  eft  au¬ 
tour  de  ce  baffin  que  (on  voit  Conftantinople,  au  midi  &  au  cou¬ 
chant;  Galata  &  les  deux  bourgs  de  Fondulcli  8c  de  Thophana,  au 
nord  ;  &  la  ville  de  Scutari  au  Levant  :  ce  qui  donne  aux  yeux  le 
plus  magnifique  fpeétade  qu’on  fe  puifle  imaginer ,  tous  les  édifices 
de  ces  environs  étant  bâtis  fur  des  éminences ,  en  forme  d'amphi- 
théatre  :  de  forte  qu’on  découvre  le  tout  d’un  coup  d'œil.  Le  mé¬ 
lange  des  cyprès  &  des  maifons  de  bois  peint ,  avec  les  dômes  des 
mofquées,  qui  font  fur  les  lieux  les  plus  élevez,  contribuent  beau¬ 
coup  à  ce  merveilleux  afpeft.  Mais,  à  dire  le  vrai,  la  ville  de 
Conftantinople  n’eft  pas  fi  agréable  au  dedans  ;  car  les  rues  font  fort 
étroites,  &  il  y  faut  prefque  toujours  monter  ou  defcendre,  il  n’y 
a  que  la  grande  rue  qui  régne  depuis  la  porte  d’AndrinopIe  jufqu’au 
Serrail ,  qui  eft  affez  belle.  On  ne  peut  lire  fans  pitié  8c  fans  eton- 
nement,  les  malheurs  aufquels  cette  ville  s'eft  vue  expofée  depuis 
le  tems  de  fa  fondation  par  Conftantin,  jufqu’au  jour  de  fa  prife  par 
les  Turcs.  Il  ne  s’eft  point  palfé  de  fiécle,  qu’elle  n'ait  été  défo- 
lée  par  quelque  pefte ,  par  quelque  tremblement  de  terre,  par  des 
embrafemens ,  par  des  guerres  civiles,  par  les  courfes  des  Barbares, 
8c  par  plufieurs  autres  calamitez.  Sous  le  régne  d’Arcadius,  envi¬ 
ron  l’an  396,  cette  ville  fut  menacée  d’un  embrafement  célefte  , 
dont  elle  n’échappa  que  par  une  miféricorde  de  Dieu.  L’an  446, 
elle  fut  affligée  de  pefte  Sc  de  famine  :  ce  qu’on  croit  avoir  été  une 
punition  de  l’Héréfie  de  Neftorius,  qui  y  avoit  grand  nombre  de 
Seftateurs  cachez.  La  principale  églife  fût  brûlée  ;  &  dans  une  fé- 
dition  populaire  ,  qui  arriva  au  Cirque ,  il  y  eut  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  fe  malfacrérent.  L’année  fuivante,  elle  fut  encore 
affligée  d'un  tremblement  de  terre  qui  dura  fix  mois,  &  qui  pendant 
ce  tems  fit  tomber  tous  les  jours  quelque  bâtiment.  L’Empereur 
qui  la  fit  réparer  par  les  foins  de  Cyrus ,  qui  en  étoit  Préfet ,  forr.t 
à  la  campagne  avec  le  Patriarche  Procule,  &  prefque  tous  les  Ha- 
bitans.  On  dit  qu’un  prodige  extraordinaire  d’un  enfant  élevé  en 
l’air  finit  cette  défolation,  lorsqu’on  eut  chanté  un  hymne  qu’il  leu* 
apprit.  Sous  (Empire  de  Léon,  8c  fous  le  Confulat  de  Bafilifque 
(an  465  ,  cette  ville  fut  prefque  ruinée  par  un  embrafement.  Le 
feu  s’étendit  cinq  ftades  en  long ,  8c  quatorze  en  large  ;  8c  dans  tout 
cet  efpace  il  ne  laiflà  en  leur  entier  ni  palais ,  ni  temples,  ni  coiom- 
nes ,  ni  ftatues ,  ni  maifons ,  mais  réduifit  tout  en  cendre»  :  de  for¬ 
te  qu’il  fallut  la  bâtir  prefque  toute  entière.  Lorsque  Juftinien  gou- 
vernoit  l’Empire,  environ  l’an  557  ,  un  furieux  tremblement  de 
terre  la  ruina  prefque  toute.  Il  commença  dans  la  nuit  avec  une 
violence  extrême.  On  entendit  un  mugiffèment  épouvantable  fous 
la  terre  ;  8c  lorsqu’il  ceffoit ,  (air  étoit  agité  de  tourbillons  horri¬ 
bles,  de  plufieurs  vents  qui  fe  choquoient  avec  un  bruit  effroyable. 
Plufieurs  temples  furent  renverfez  :  ce  qui  donna  fujet  à  Juitinien 
de  les  rebâtir  plus  magnifiques  qiv’ils  n'étoient.  Procope  a  décrit 
exaftement  celui  de  fainte  Sophie  ,  qui  étoit  une  des  merveilles  de 
l’Archite&ure  ;  mais  on  voit  avec  bien  de  la  douleur  qu’il  eft  de¬ 
venu  la  principale  Mofquée  des  Turcs  qui  régnent  fur  le  thrône  de 
Conftantin  depuis  tant  d’années.  .Ces  fléaux  ne  font  pas  les  feuls  qui 
ayent  défolé  cette  malheureufe  ville.  La  colère  du  Ciel  (a  plufieurs 
fois  affligée  par  celui  de  la  guerre.  Elle  avoit  été  fouvent  affiégée 
par  les  Sarrafins  8c  par  d'autres  Barbares ,  8c  avoit  été  auffi  prife  plus 
d’une  fois ,  comme  par  Conftantin  Copronyme  en  744  ,  8c  par  les 
François,  en  1203.  Ces  derniers  la  gardèrent  38  ans  fous  cinq 
Empereurs.  Alexis  l’Ange,  dit  le  Tyran,  avoit  déthrôné  Ifaac 
(Ange  en  1 195  ,  8c  s’étoit  mis  fur  le  thrône.  Alexis,  fils  d’Ifaac, 
implora  le  fecours  des  François  8c  des  Vénitiens ,  qui  alloientdans 
la  Terre-Sainte  ,  &  qui  prirent  Conftantinople  après  huit  jours  de 
fiége,  le  huitième  juillet  de  l’an  1203.  L’année  fuivante,  Alexis 
Ducas  Murzuphle,  fit  mourir  (Empereur  que  les  Croifez  avoient  ré¬ 
tabli.  Ils  revinrent  à  cette  nouvelle,  attaquèrent  la  ville  le  vendre¬ 
di  avant  la  Paffion,  qui  étoit  le  neuvième  avril  ,  8c  la  prirent  le 
lundi  douziém0,  (an  6712  des  Grecs,  Indiétion  feptiéme,  quieft 
(an  1204  de  Jefiis-Chrift.  Baudouin  Comte  de  Flandre,  fut  Em¬ 
pereur  de  Conftantinople.  Henri,  Pierre ,  Robert  8c  Baudouin  II, 
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j'ont  été  après  lui.  Michel  Paléologue  furprit  Conftantinople  fur  ce 
dernier,  le  25  juillet  de  l'an  1261, qui  étott  lan  des  Grecs  6769,  in- 

^  n’y^ avoit  p3s  200  ans  que  cette  malheureufe  ville  étoit  rentrée 
fous  la  domination  des  Grecs ,  lorsqu'elle  fut  afliégée  par  Mahomet 
II  Sultan  des  Turcs ,  tous  le  régne  de  Constantin  Paleologue,  dit 
Dracosès.  Pendant  le  fiége ,  le  bruit  s’étant  répandu  .  vers  le  25  dé 
mai,  parmi  les  infidèles,  qu'une  puiffante  flotte  de  Prmces  Chré¬ 
tiens  dune  part  .  &  de  l’autre,  une  formidable  armee  dAllemans 
&  de  Hongrois,  fous  la  conduite  du  fameux  Jean  Hunmade,  ve- 
noient  fondre  fur  les  AlTiégeans ,  ils  furent  faifis  tout  à  coup  d’une 
fi  grande  terreur,  qu'ils  voulurent  lever  le  ùége  fur  le  champ  ,  6c 
s'emportèrent  contre  le  Sultan,  qui  fembloit,  diloient-ils ,  avoir 
réfolu  de  les  perdre  entièrement.  Ce  Prince  même ,  tout  intrépide 
qu'il  étoit,  épouvanté  d'une  li  furieufe  l'édition  ,  fut  fur  le  point  de 
céder  à  cette  tempête  ,  &  de  le  retirer,  comme  fon  premier  Vilir 
H  .li  Biffa,  qui  favonfoat  fous  main  les  Chrétiens ,  le  lui  confùlloit. 
Mais  Zagan  Balià  le  raffermit  dans  fa  première  réfoluiion,  &  lui 
confeilla°de  donner  au  plutôt  l’affàut  général,  en  promettant  aux 
Soldats  le  pillage  d’une  ville  li  opulente,  pour  les  animer  à  bien  fai¬ 
re.  Ceconfeil,  qui  étoit  conforme  à  l’humeur  de  Mahomet,  fut 
prômtement  exécuté.  Il  fit  dire  aux  Soldats  par  tous  les  quartiers, 
6i  dit  lui-même  aux  Janiffàires  qui  l’environnoient,  qu’il  leuraban- 
donnoit  toutes  les  nclrçflès  -de  Conilantinople,  dont  il  ne  vouloit  que 
l'enceinte  &  les  maitons.  L’efpérance  du  butin  diiîipa  tellement  la 
crainte  des  Soldats,  qu  ils  s’écrièrent  tous  qu’on  les  menât  promte- 
tnent  à  l’alfaut.  Quelques  momens  après ,  on  alla  fommer  pour  la 
dernière  fois  l’Empereur ,  qui  étoit  dans  Conftantinople,  de  rendre 
la  ville  ,  en  fe  contentant  de  la  vie  ,  6c  de  la  liberté  ;  &  fur  la  ré- 
ponfe  généreufe  qu’il  fit  à  celte  fommatton,  le  loir  du  même  jour  , 
qui  étoit  le  Dimanche  de  la  Trinité  27  de  mai,  on  vit  le  camp  des 
Turcs  rempli  d'une  infinité  de  lumières ,  qui  brillèrent  par  ordre 
du  Sultan  fur  toutes  les  tentes  &  fur  tous  les  vaiftëaux ,  pour  célé¬ 
brer  le  lendemain  un  jeûne  folemnel ,  en  fe  lavant  &  fe  purifiant , 
félon  la  Loi  de  Mahomet ,  afin  d’obtenir  de  Dieu  la  viéloire.  Alors 
l'Empereur,  qui  apprit  par  là ,  comme  Hait  Balfa  le  lut  avoit  déjà 
fait  dire  ,  qu’il  ferait  attaqué  le  jour  futvant  par  terre  6c  par  mer , 
donna  tous  les  ordres  néceffaires  ,  pour  foutenir  vigoureufement 
l’affaut.  Après  avoir  fait  faire  une  proceffion  générale,  ce  brave 
Prince  anima  tous  les  plus  confidérables  de  fa  Cour  &  de  la  ville  à 
combattre  en  vaillans  hommes ,  pour  la  défenfe  de  l'Etat  &  de  la 
Religion.  Enfuite  il  voulut  fe  préparer  au  combat  en  Soldat  Chré¬ 
tien  ,  &  alla  au  temple  de  fainte  Sophie  ,  accompagné  du  Cardinal 
Ifidore  ,  &  de  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  reçu  l’union  avec  l’Egli- 
fe  Romaine;  il  y  fit  célébrer  la  Mellè,  &  y  communia.  C’eft 
une  fable  que  ce  qui  eft  raconté  par  Zygomala,  Auteur  moderne, 
lequel  fur  un  bruit  incertain  (comme  il  eft  obligé  lui- même  de  l’a¬ 
vouer)  a  écrit  que  l'Empereur  ,  après  avoir  fait  communier  l’Im¬ 
pératrice  fa  femme  &  fes  enfans ,  leur  fit  trancher  la  tête  ,  pour 
empêcher,  dit-il,  qu’ils  ne  tombaüènt  entre  les  mains  des  Infidèles; 
car  il  eft  certain  que  Conftantin  n’eut  jamais  d’enfans,  &  que  les 
deux  Impératrices  Théodora  &  Catherine  Catalufe,  qu'il  avoit  é- 
poufées  en  premières  6c  en  fécondés  noces  ,  étoient  mortes  long- 
tems  auparavant.  D’ailleurs ,  la  fille  du  Roi  de  Géorgie,  qu’il  avoit 
fiancée  depuis  peu  ,  n'aila  jamais  à  Conftantinople,  parce  qu’elle 
mourut  avant  qu’tl  la  pût  époufer. 

Conftantin  s'étant  donc  retiré  dans  le  grand  Palais,  dit  adieu  à 
tous  fes  Officiers,  comme  préjugeant  que  c’étoit  la  dernière  fois 
qu’il  les  verrait  ;  puis  il  prit  les  armes  ,  6c  s  étant  mis  à  la  tête  d’une 
troupe  de  gens  choifis ,  il  alla  vers  la  porte  Karfie ,  pour  défendre 
la  brèche.  Le  Sultan  fit  commencer  l’aitaque  dès  trois  heures  du 
matin,  &  d’abord  les  Chrétiens  eurent  l’avantage  ;  mais  les  Janiffai- 
res  combattirent  avec  tant  de  furie,  que  les  Grecs  furent  contraints 
de  céder  en  plufieurs  endroits.  ^Cependant  Juftinien  Lieutenant  de 
l'Empereur ,  fut  bieffé  à  la  cuiffe  &  a  la  main  ;  &  âu  lieu  de  s'é¬ 
chauffer  en  voyant  fon  fang  ,  il  abandonna  fon  pofte,  &  fe  fit  pafler 
à  Galata ,  où  il  mourut  bien-tôt  après ,  non  pas  tant  de  fes  bleffures, 
que  de  la  douleur  qu’il  conçut  d’une  lâcheté  fi  honteufe.  L’Empe¬ 
reur  accompagné  de  Théophile  Paléologue,  de  François  Comné- 
ne,  de  Démétrius  Cantacuzéne,  dejean  de  Dalraatie,  &  de  quel¬ 
ques-uns  des  plus  braves  de  la  Nobleffe,  faiioit  des  efforts  plus 
qu’humains  pour  s’oppofer  à  l’inondation  des  Barbares  qui  entraient 
par  toutes  les  brèches.  Mais  le  nombre  des  Infidèles  l’accabla;  6c 
l'on  dit  que  ce  Prince,  voyant  que  tous  ceux  qui  l’avoient  fuivi  é- 
toient  tuez  ,  s’écria  d’une  voix  lamentable  ,  Ne  trouverai- 
je  pas  quelque  Chrétien  ,  qui  me  tranche  la  tète ?  ce  qu’il  dit  par 
un  tranlport  de  généralité,  pour  ne  pas  tomber  vif  entre  les  mains 
des  Infidèles.  Alors  un  des  ennemis  qui  ne  le  connut  pas,  lui  donna 
un  grand  coup  de  fabre  fur  le  vifage,  &  comme  il  lui  en  déchargoit 
un  fécond,  une  autre  Turc  lui  en  porta  un  troifiéme  par  derrière , 
qui  le  fit  tomber  mort  fur  les  corps  des  riens  &  fur  ceux  des  enne¬ 
mis.  Ainfi  mourut  Conftantin  XV,  le  dernier  des  Empereurs 
Grecs,  en  défendant  cette  fameufe  ville,  que  le  premier  des  Con- 
ftamins  avoit  bâtie ,  pour  être  la  fécondé  Rome.  Il  y  a  des  Au¬ 
teurs  qui  racontent  fa  mort  autrement ,  6c  qui  le  font  mourir,  étouf¬ 
fé  dans  la  foule  des  fuyards.  Ducas ,  qui  n’étoit  pas  loin  de  Con- 
ftantinople ,  lorsqu'elle  fut  prife ,  nous  a  confervé  toutes  ces  circon- 
ftances  de  fa  mort ,  qu’il  apprit  des  Grecs  6c  des  Turcs,  avec  lef- 
quels  il  traita  quelques  jours  après  la  prife  de  la  ville  ;  &  Phranzès, 
Chancelier  de  l’Empereur  qui  y  étoit,  nous  fait  connoître  claire¬ 
ment  que  ce  fut  de  la  forte  qu’il  mourut.  Il  ajoûte  que  Mahomet, 
qui  voulut  honorer  le  courage  d’un  fi  grand  Prince,  commanda  qu’on 
lui  rendît  tous  les  honneurs  funèbres  qui  étoient  dûs  aux  Empereurs. 
Après  la  mort  de  Conftantin,  il  n’y  eut  plus  de  réfiftance  dans  Con- 
flantinople ,  où  les  Turcs  entrèrent  en  même  tems  du  côté  du  port. 
Il  s’y  fit  durant  les  trois  jours,  que  le  Sultan  leur  avoit  donnez  pour 
la  faccager  ,  tout  ce  qu’on  peut  s’imaginer  de  plus  abominable  ,  en 
toutes  fortes  de  cruautez  ,  de  violences ,  &  de  facriléges,  à  la  re- 
ièrve  de  l'incendie  que  Mahomet  avoit  très  étroitement  défendu. 


C  O  N. 


Tous  les  Schifmatiques ,  qui  s 'étoient  réfugiez  dans  le  temple  de 
fainte  Sophie,  comme  dans  un  alyle,  y  furent  mallàcrtz ,  outaits 
efetaves.  Le  fameux  Notaras ,  qui  avoit  dit  publiquement  qu'il  ai- 
moit  mieux  voir  arborer  le  turban  des  Turcs,  que  le  chapeau  de 
Rome  dans  Conftantinople ,  trouva  le  moyen  de  s’échaper,  6c  de 
fe  préfenter  au  Sultan  avec  tous  fes  thrélors  ;  mais  il  fut  reçu  comme 
un  traître,  &  Mahomet  dès  le  lendemain  lui  rit  trancher  la  tète  ,  6c 
à  fes  deux  fils.  Le  Vainqueur  fe  défit  encore  de  la  plupart  des 
Grands  de  l’Empire,  6c  fe  ht  rendre  Galata,  que  les  Génois  tenoient 
depuis  long- tems.  Il  y  eut  néanmoins  un  bon  nombre  d'Etrangers, 
qui  pendant  que  les  Turcs  faccageoient  la  ville,  trouvèrent  le  moyen 
de  fe  fauver  fur  cinq  vatffeaux.  Conftantinople  ne  fut  pas  prife  aux 
lêtes  de  la  Pentecôte, comme  quelques-uns  l'ont  écrit  ;  mais  k  Mar¬ 
di  d’après  le  Dimanche  de  la  Trinité  ,  1 124  ans  6c  18  jours ,  depuis 
fa  dédicace  en  i'an  330.  Cette  perte  arriva  l’an  des  Grecs  6961, 
857  de  l’Hégire,  &  de  Jésus-Christ  J433.  Onuphre ,  Scaliger, 
Mercator ,  &  quelques  autres  mettent  la  pnle  de  cette  ville  en  fan- 
née  1452;  mais  cette  opinion  n'eft  pas  fui  vie.  L’image  de  Jesus- 
CHRrsT  fut  couverte  de  boue  &  de  fuye.  On  la  mit  lur  une  croix, 
où  ces  mots  étoient  écrits  en  gros  caractères ,  C'cfi  ici  le  Dieu  des 
Chrétiens.  Après  les  trois  jours ,  pendant  klqueis  la  ville  tut  expo* 
fée  au  pillage ,  le  Sultan  fit  ceffèr  le  defordre ,  &  promit  fÿ  prote¬ 
ction  à  tous  ceux  qui  voudraient  y  revenir,  6c  même  l’exercice  li¬ 
bre  de  la  Religion  aux  Chrétiens.  Pour  la  repeupler,  il  fit  auüi 
venir  à  Conftantinople  les  Habitans  du  petit  Empire  de  TrébiZon- 
de  ,  &  d'autres  villes  de  l’Afie.  Ayant  fait  fon  entrée  en  triomphe 
dans  cette  ville,  qu’il  choififfoit  pour  être  le  fiége  de  fon  Empire, 
il  alla  au  temple  de  fainte  Sophie  ,  qu’il  fit  changer  en  Molquec  ,  6c 
ordonna  des  réjouïflànces  publiques  ,  pour  célébrer  fa  viCtoire, 
Depuis  que  les  Turcs  en  font  m  lires ,  on  peut  dire  qu’ils  1  ont  en¬ 
tièrement  ruinée.  A  la  réferve  d’une  partie  du  temple  de  lainte  So¬ 
phie,  du  refte  de  la  colomne  de  porphyre,  6c  de  quelques  autres 
ruines  du  Palais  des  Biaquernes  6c  de  deux  ou  trois  autres,  il  n’y  a 
prefque  plus  dans  Conftantinople  de  velhge  de  la  ville  de  Conltan- 
tin  ,  que  la  place  où  elle  fut  autrefois  entre  les  trois  mers.  Et  hor¬ 
mis  les  Mofquées  qui  font  fuperbes,  les  Serrails ,  les  Carvanferas , 
6c  les  Bains  publics ,  qui  font  allez  raifonnables,  elle  n  a  plus  qu’un 
amas  confus  de  cabanes,  plutôt  que  de  inaifons ,  tant  elles  font  baf¬ 
fes  &  mal  bâties.  *  Eulébe,  Vie  de  Conftantin,  Q*  Hijl  Eccl.  Ida- 
tius.  Profper  &  Marcellin ,  en  leurs  Chron.  Nicéphore.  Ceuréne. 
Zonaras.  Sozoméne.  Zozime,  &c .  en  l’ Hifi .  B.-ipufte  Egnace, /.  2. 
des  Céfars.  Léonard  deScio.  Gennade.  Pie  II.  S.  Antonin.  Phran¬ 
zès.  Ch.ilcor.dyle.  Monftrelet.  Théodofc  Zygomala  ,  &  c.  Baro- 
nius.  Sponde  &  Bzovius,  aux  Annal.  Eccl.  Sanfovin,  Chron  l  1. 
Pauljove,  en  Mahomet  II.  Cufpinien,  Orig.  des  Turcs.  Pecau,  Ab- 
brégé  Chronol.  de  l’ Hifi.  Univ.  de  la  Traduction  de  M.  Maucroix,  tome 
2.  ch.  8.  p.  440.  édit,  de  Paris  1683.  Scaliger ,  de  EmendationeTemp. 
/.  5 .  Mercator.  Onuphre  6c  Génébrard ,  en  la  Chron.  Riccioli,  Chron. 
Réform.  tome  i.l.  3.  ch.  II.  t&  l.  4.  ch  13.  14.  Morin,  de  la  Déli¬ 
vrance  de  l’Eglife.  Gillius,  Defcript.  de  Confiant inople,  Pancirolle,  No- 
tit.  Dignit.  Imper.  Les  Mémoires  de  Villehardouin.  Chriftophle  de 
Blondelmonts  ,  Defcript.  de  Confiantinople .  Du  Cange ,  Hifi.  de  Confl. 
Maimbourg ,  Hiftoire  des  Iconoclafies  du  Schifme  ,  &e.  Spon , 
Voyage  d  Italie  de  Grèce. 


SUITE  CHRONOLOGIQUE 
des  Empereurs  de  Confiantinople. 

On  mettra  l’année  qu’ils  ont  commencé  de  monter  fur  le  thrône 
6c  le  tems  de  leur  régne  fans  oublier  les  Céfars  &  même  les  Ty¬ 
rans  qui  feront  diftinguez  par  un  caraCtére  Italique. 


L’an  306.  Conftantin  le  Grand , 
337.  Confiance, 

331.  Gallus. 

36 r.  Julien  1 ’Apofiat , 

363. Jovien, 

364.  Valentinien. 

364.  Valens, 

364.  Procope. 

379.  Théodo k  le  Grand  % 
393.  Arcadius, 

393.  Ruffin. 


3* 

25 

2 

I 

H 

16 

mort  en  408 


401. 

408. 

430. 

457- 

459. 

474- 

475- 

479. 

487. 
491. 
491. 
518. 
527. 
366. 
57  8- 
3-82. 
602. 
610. 
641. 
641* 

641. 

668. 

683. 

693. 

698. 


Gainas. 

Théodofe  le  Jeune , 

Marcien, 

Léon  I ,  le  Vieil  ou  le  Thracien  , 

Afpar  &  Patrice. 

Zenon  1  Ifaurien, 

Bafilifque. 

Marcien  &  Procope. 

Léonce. 

Anaftafe , 

Longin. 

Jutïin  f  Ancien , 

Juftinien, 

Juftin ,  furnommé  le  Jeune , 

Tibère , 

Maurice, 

Phocas , 

Héradius  ,  3E 

Héraclius  II,  trois  moi*. 

Héraclius  III ,  ou  Conftantin  IV ,  communément  ap-. 


48 

7 

17 

i? 


2? 

8 

39 

12 

4 
20 

5 


pellé  Héracléonas, 

Confiant, 

Conûantin  Pogonate,  dit  le  Jeune , 
Juftinien  le  Jeune  Rhinotméte , 
Léonce, 

Tibère  II,  furnommé  Apfimart , 


fix  mois. 
27 
16 
10 
3 
7 


705.  Ju- 


! 
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705.  JuftinienR hinotméte,  rétabli. 

€ 

71  r.  Phtltppicus,  furnommé  Sardanes, 

2 

713.  Artémiusou  Anaftafell, 

2 

7r5.  Théodofe  III,  furnommé  YAdramita'm, 

2 

717.  Léon  Ylfaurien , 

24 

741.  Conftantin  Copronyme, 

34 

773.  Léon  Chazare, 

5 

780.  Conftantin  fils  d'Irène, 

mort  en  797. 

797.  Irène, 

5 

802.  Nicéphore, 

9 

Stauracius. 

8 11.  Michel  Rhangab, 

2 

813.  Léon  V, 

7 

820.  Michel  le  Bègue, 

8 

829.  Théophile. 

12 

842.  Michel  le  Buveur, 

25 

Bardas. 

866.  Bihlr  le  Macédonien , 

*9 

886.  Léon  le  Philofophe . 

2  5 

911.  Alexandre,  fils  dé  Bafile, 

1 

912.  Conftantin  Porphyrogénète , 

7 

919.  Romain  Lécapéne, 

25 

Chriftophle. 

944.  C  mitmtin  rétabli. 

10 

Etienne. 

939.  Romain  le  Jeune, 

4 

963.  Bajile  Confiant  in. 

963.  NtcéphoreP/pow, 

6 

969  Jean  Zimtfcès, 

6 

975.  r  Bafifoll,  Domteur  des  Bulgares  , 

1023.  L  Et  Conftan'in  le  Jeune,  rétablis 

50 

53 

1028.  Romain  Argyropule , 

6 

1034.  Michei  le  Paphlagonien, 

7 

1041.  Michel  Calaphates, 

quatre  mois. 

1042.  Zoé  &  ThèiiJora, 

trois  mois. 

1042.  Conftantin  Monomaque, 

12 

1034.  Theodor.. 

1036.  Michel  Stratiotique  ou  Bringas , 

1 

1057.  I  faac  Comnene , 

2 

1039.  Conftantin  Ducas, 

8 

59' 


1068.  Romain  Diogène, 

1071.  Michel  Parapinace, 

1078.  Nicéphore  Botoniate, 

Michel  Ducas  &  Conftantin. 
1081.  Aleiis  Cu  amène , 

11 18.  Jean  Comnéne,  ou  Calo-Jean, 
1143.  Manuel  Comnéne , 

1180.  Alexis  Comnéne  le  Jeune, 
1183.  Andronic  Comnene , 

1185  Ifaac  l’Ange, 

1195.  Alexis  l’Ange,  dit  leTyran, 

1203.  Alexi  \  le  Jeune, 

1204.  Alexis  Ducas  Murtzuphle. 


3 

7 
3 

37 

2  5 
37 
3 
2 
10 

8 


EMPEREURS  DE  CONSTANTINOPLE, 

Franpois . 

1204.  Baudouin  I,  environ  15  mois, 

1206  Henri,  10 

1216.  Pierre  de  Courtenai,  2 

1218.  Robert  de  Courtenai,  2 

1228.  Baudouin  II,  qui  perdit  Conftantinople  en  1261,  10 

SUITE  DES  EMPEREURS  GRECS. 


120 6.  Théodore  Lafcaris , 

1222.  Jean  Ducas. 

1255.  Théodore  le  Jeune, 

1259.  Jean,  aveuglé, 

1260.  Michel  Paléologue,  qui  reprit  Conftantinople, 
1282.  Andronic  Paléologue  l’ Ancien , 

1328.  Andronic  Paléologue  le  Jeune, 

Michel. 

'  r  1 348.  Jean  Paléologue, 

<-1347  Jean  Cantacuzéne , 

1355  Jean  Paléologue  rétabli 
1391,  Manuel  Paléologue, 

1419.  Jean  Paléologue  II, 

1448.  Conftantin  Paléologue ,  Dracoses, 


16 
33 

4 

1 

23 

46 

1 1 

47 
8 

36 
35 
29 

5 

Depuis  la  prife  de  Conftantinople  fous  Conftantin  Paléologue , 
les  Princes  Ottomans  font  maîires  de  l’Empire  d'Orient.  Nous  en 
donnerons  une  Table  Chronologique  a  l’article  &  fous  le  nom  des 

TURCS. 

EGLISE  de  CONSTANTINOPLE. 

Nicéphore  Callifte,  qui  parle  de  cette  Eglife  dans  le  fixiéme 
chapitre  du  huitième  livre  de  fon  Hiftoire,  &  un  autre  Nicéphore, 
Prélat  de  Conftantinople,  qui  en  fait  mention  dans  fa  Chronique, 
afsûrent  que  l’Apôtre  S.  André  fonda  l’ Eglife  de  Byzance,  qui  fut 
depuis  appellée  la  nouvelle  Rome  ;  mais  cette  fondation  efteonteftée, 
&  le  Pape  Agapet  foutint  dans  fes  lettres ,  lues  au  cinquième  Syno¬ 
de,  Alte  i2,queS  Pierre  avoit  le  premier  annoncé  Jésus  Christ 
en  cette  ville.  Quelques  Hiftoriens  rapportent,  qu’après  que  By¬ 
zance  eut  été  prelque  détruite  par  l’Empereur  Sévére ,  environ  l’an 
197.  le  diocéfe  fut  transféré  à  Périnthe,  ville  de  Thrace,  qu’on 
nomma  depuis  Héraclée.  Le  Pape  Gelafe  I,  écrivant  aux  Evêques 
de  Dardanie,  Efijl,  3,  dit  qu  alors  Byzance  n’étoit  pas  même  une 


églife  métropolitaine.  Mais  quand  Conftamin  eut  élevé  la  ville  de 
Byzance  à  la  dignité  de  la  fécondé  ville  du  monde,  ellefecouale 
joug  de  l’églile  d’Héraclée,  6c  obtint  dans  le  fécond  Concile  de 
Conftantinople,  le  fécond  rang  d’h.mneur  apres  celui  de  Rome,  Ce 
Canon  ne  donne  de  jurildiftion  à  l’Evêque  de  Conftantinople  fur 
aucun  diocéfe  ;  mais  néanmoins,  en  confêquence  de  ce  Canon  >  les 
Evêques  de  Conftantinople  s'attribuèrent  d’abord  la  jurifdi&ion  lur  la 
Thrace,  &  enfuite  peu  â  peu  fur  les  dioceles  d’Atie  6c  de  Pont ,  & 
fe  firent  conferver  cette  jurildiétion  dans  lAéiionXV  du  Concile 
de  Chalcédoine.  S.  Léon  &  les  Succelfeurs  eurent  beau  s’y  oppo- 
fer,  les  Evêques  de  Conftantinople,  appuyez  par  l’autorité  des  Em¬ 
pereurs,  s'y  maintinrent.  Les  Prélats  d’ Héraclée  confervérent  le 
privilège  de  facrer  ceux  de  Conftantinople  ,  comme  les  Evêques 
d’Oftie  facrent  ceux  de  Rome.  C’elt  pour  cela  que  Poiyeuéteapit 
fuccéda  l’an  956,  à  Theophylaéte,  fur  le  fiége  de  Conftantinople  , 
fut  accufé ,  parce  qu’il  avoit  été  facré  Evêque  par  Ctlui  de  Célarée, 
&  non  par  celui  d' Héraclée.  Pour  ce  qui  eft  de  la  dignité  de  Pa¬ 
triarche  ,  le  troifiéme  Canon  du  fécond  Concile  de  Conftantinople, 
donne  au  Prélat  de  cette  ville,  le  premier  rang  après  l’Evêqut  de 
Rome  ,  à  caufe  qu’elle  eft  la  fécondé  Rome  :  ce  qui  lut  la  luurce 
d’une  infinité  de  difpuies.  Le  Cardinal  Baronius  s’tfibrce  de  prou¬ 
ver  que  ce  Canon  de  Conftantinople  eft  fuppolé,  &  l’attribut  aux 
Evêques  ,  qui  un  an  après  ce  Concile ,  tinrent  une  Aftemblée  dans 
la  même  ville.  Théodoret  n’en  fait  pas  mention  ;  mais  Socrate, 
l.  s-  ch.  10,  &  Sozoméne  ,  l.  7.  ch.  9,  en  parient  tans  les  termes 
que  nous  avons  rapportez.  P.  de  Marca  dans  la  Difiertation  du  Pa. 
triarche  de  Conftantinople,  croit  que  cette  eglilè  naquit  que  i’hon- 
neur  du  Patriarchat ,  par  ce  Canon  du  fécond  Concile  ;  mais  que  ie 
droit  lui  en  fut  accordé  dans  le  quatrième  Concile  qui  eft  celui  de 
Chalcédoine.  En  effet,  le  XXV III  Canon  de  c  Synode  ordun- 
noit  que,  félon  la  décifion  de  130  Evêques  qui  avoient  compofe  le 
premier  Concile  univerfel  de  Conltanunople  ,  l’égliie  de  cetie  ville, 
qui  étoit  la  nouvelle  Rome,  jouïroit  des  privilèges  qui  lui  avoient  été 
accordez,  &  «endroit  le  fécond  rang  après  le  fiége  de  l  ancienne  Ra¬ 
me.  Il  eft  vrai  qu’il  faut  remarquer,  que  ce  Canon  &  les  deux 
luivans furent  ajoûtez  par  les  Evêques  Orientaux,  malgré  les  prote* 
ftations  des  Légats  du  Pape  S.  Léon,  qui  gouvernoit  alors  l’Eglife. 
Le  Cardinal  Baronius  appuyé  cette  opinion  lur  l’an  43 1 ,  au  lit  bien 
que  le  Cardinal  du  Perron,  en  fa  réponfe  au  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  l.  1.  ch.  34.  A  la  vérité,  Théodoret,  qui  aflifta  a  ce 
Concile,  &  qui  a  fait  un  Abbregé  des  Canons,  n'en  met  que  27. 
Théodore  le  Lecteur ,  &  Denys  le  Petit  n’en  recueillirent  pas  davan¬ 
tage.  C’eft  pour  cela  que  les  Légats  du  Pape  ayant  appris  qu’on  a- 
voit  ajoûté  ce  Canon  ,  firent  aft<  mbler  le  Concile  le  premier  no¬ 
vembre  ,  &  fe  plaignirent  aux  Commifiaires  de  l’Empereur ,  de  ce 
que  le  jour  précédent,  après  qu’ils  furent  fortis  de  1  Aliemblee,  les 
Evêques  qui  y  étoient  demeurez,  avoient  fait  certains  régUmens 
contre  la  difpofition  des  Canons  de  Nicée,  &  contre  la  Dilcipline 
Eccléfiaftique.  Les  Commiffaires  firent  lire  ce  Canon ,  qui  fe 
trouva  ligné  de  tous  les  Evêques.  Lucentius,  un  des  Légats,  ayant 
avancé  que  le  s  fouferiptions  avoient  été  extorquées,  tous  les  Peres 
crièrent,  perfonne  ne  nous  a  forcez.  :  de  forte  que  les  Légats  ayant 
remarqué  que  tous  avoient  confpiré  pour  faire  valoir  ce  Canon ,  fu¬ 
rent  réduits  à  protefter  contre  ce  qui  s’étoit  fait  en  ceia.  Le  Pape 
S.  Léon  s'oppoik  de  toute  fa  force  à  ce  qu’il  appelioit  une  nouveau¬ 
té  ;  &  Anatolius  ,  Evêque  de  Conftantinople ,  lui  envoya  inuti¬ 
lement  Lucien  ,  Evêque  de  Byzie  ,  &  Baliie  Diacre ,  pour  né¬ 
gocier  l'approbation  de  ce  Canon.  Ce  Pontife  y  relilta  avec 
courage,  &  écrivit  à  Anatolius  une  lettre  allez  forte  fur  ce  lujet t 
c’eft  la  33.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  à  l’Empereur  Marcn  n,  &  à 
l’Impératrice  Pulchérie  ,  Epifl.  54.  &  Si-  On  pourroit  taire 
quelques  autres  remarques  à  cette  occafion.  Nous  nous  contente¬ 
rons  d’obferver  que  S.  Jean  Chryloftome,  qui  mourut  l’an  407,  &  qui 
ne  pouvoit  ignorer  les  droits  de  fon  églife,  n  allégua  point  1  honneur 
de  ce  fécond  rang,  attribué  à  fa  chaire ,  pour  faire  voir  que  Théo¬ 
phile  d’Alexandrie  n’étoit  pas  fon  fupéneur,  &  qu’il  fe  1er  vit  d  'une 
autre  railon  pour  décliner  le  jugement  du  Synode  afltmble  contre 
lui.  Depuis,  l’ambition  des  Evêques  de  Conltantinopie  croilTànt 
de  jour  en  jour  ,  Jean  furnommé  le  Jeûneur ,  qui  avoit  trouvé 
moyen  d’exercer  ion  autorité  fur  un  Patiiatche  d  Oritnt,  en  la  cau¬ 
fe  de  Grégoire  d'Antioche,  prit  le  titre  d  Oecuménique  ou  6'Unïver- 
fel,  qui  a  fait  tant  de  bruit  dans  l’Hiltotn  ,  &  tui  a  donne  lieu  à 
tant  de  difputes  dans  les  Ecolts.  Le  P.»pe  PtUge  dilputa  ce  ti¬ 
tre,  qu’il  appella  une  nouvelle  ufurpation.  S.  Grégoire  s’y  oppofa 
auffi  avec  chaleur,  en  parla  comme  d'un  nom  fuperbe,  plein  de 
blalphêmes,  d’erreur,  de  venin,  de  fchifme,  &  le  condamna  par 
une  infinité  de  fortes  raifons,  qu'on  voit  dans  les  Epures.  Cela 
arriva  l’an  395.  Cette  diflènfion  fe  fomenta  par  la  complailànce 
des  Empereurs,  &  fur  tout  fous  l’empire  de  Maurice,  dejuftinien 
le  Jeune,  environ  l’an  692,  &  de  Bafilt  le  Macédonien,  après  la  cé¬ 
lébration  du  VIII  Synode  œcuménique,  tenu  fan  869.  Photius 
fut  proprement  le  premier  Auteur  du  Schifme  de  l’egiife  Greque 
contre  la  Latine,  en  s'élevant  contre  Ignace  ;  mais  cette  feparation 
ne  fe  forma  entièrement  que  dans  le  XI  fiécle,  lur  tout  du  tems  du 
Patriarche  Michel  Cérularius.  Confultez.  Baronius  &  les  autres  Au¬ 
teurs  qu’il  cite.  Depuis  ce  tems-ia .  les  trois  autres  Patriarches 
d’Orient,  quoique  fupérieurs en  leur  diocéfe,  ont  reconnu  celui  de 
Conftantinople,  pour  Pafteur  œcuménique.  Il  faut  encore  remar¬ 
quer  au  fujet  de  l’églife  de  cette  ville  quelle  fut  étrangement  perfé- 
cutée  par  les  Ariens,  &  que  fans  le  fecours  de  latnt  Grégoire  de 
Nazianze ,  la  vraye  Foi  y  eût  été  éteinte  par  ces  ennemis  de  la  Di¬ 
vinité  de  Jefus  Chrift.  Les  Neftoriens  &  les  partifans  d’Eutychès  la 
troublèrent  aufli  cruellement.  Elle  fouftrit  encore  fous  les  Mono¬ 
théistes,  &  lût  dépeuplée  par  la  perfécution  des  Iconodaftes,  ou 
Brife  Images.  Un  fi  grand  nombre  d’héréftes,  l’ambition  de  fes 
Pafteurs,  &  le  Schifme  déplorable  quelle  entretint,  l’ont  jertée, 
par  un  jufte  jugement  de  Dieu  dans  les  fers  d’une  fervitude  funtfte , 
ou  elle  gémit  encore  aujourd’hui. 
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CONCILES  G  E'N  E'R  AU  X 
de  Conftantinople. 

Le  premier  Concile  de  Conftantinople,  qui  eft  le  fécond  géné¬ 
ral,  fut  tenu  par  ijo  Evêques,  lan  381»  fou*  le  pontificat  da  râpe 
Damafe,  8c  fous  l'empire  du  grand  Théodofe.  Le  dellèinde  cette 
alfemblée  étoit  de  foutenir  la  doétrine  du  Concile  de  Ntcée,  que 
plufieurs  faux  Synodes  avoient  altérée,  de  condamner  l  erreur  de 
Macédonius ,  &  de  meure  ordre  à  ce  que  le  liège  de  Conftantino¬ 
ple  lût  rempli  par  des  Orthodoxes.  Ces  réfolutions  furent  exécu¬ 
tées  avec  allèz  de  bonheur.  Car  les  Pères  reçurent  premièrement 
le  fymbole  de  Nicée,  qui  étoit  comme  la  baie  de  tous  les  Canons 
dogmatiques-,  8c  ils  en  publièrent  un  drelfé  par  S.  Grégoire  de 
Nylfe,  dans  lequel  ayant  clairement  exprimé  la  confubftantialité  du 
Fils  avec  Ion  Pere ,  ils  ajoutèrent  pour  le  Saint  Efprit,  procédant  du 
Tére ,  &  co adorable  avec  lui  &  le  Fils ,  à  caufe  de  l’hérélie  de  Macé¬ 
donius.  Dans  la  Verlion  Latine  de  ce  Symbole,  qui  ne  fe  chanta 
que  iongtems  après  en  Occident,  on  lit,  qui  procède  du  Père  &  du 
j ils:  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Aétes  du  fécond  Concile  général 
de  Lyon,  tenu  l’an  1274,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  X.  Après 
que  la  protèlüon  de  Foi  eut  été  publiée  dans  ce  premier  Concile 
de  Conftantinople ,  on  condamna  les  hérélies  des  Eunomiens ,  des 
Ariens  &  des  demi- Ariens,  des  Sabelliens,  des  Marcelliens,  des 
.Photiniens ,  8c  des  Apollinariftes  avec  leurs  Auteurs.  De  la  doctri¬ 
ne  de  Foi ,  les  Pères  palférent  à  la  Difcipline  eccléûaftique ,  8c  fi¬ 
rent  un  Canon  qui  régloit  la Jurifdiétion  des  Chefs  des  diocéfes,  & 
la  primauté  du  Patriaiche  de  Conftantinople.  Le  Cardinal  Baro- 
nius  dit  que  le  Pape  Damafe  approuva  ce  Concile ,  quand  à  ce  qui 
regarde  la  Foi  feulement.  Il  contient  dix-fept  Canons. 

Le  fécond  Concile  de  Conftantinople,  qui  eft  le  cinquième  gé¬ 
nérai,  fut aftèmblé  l'an  553,  fous  le  pontificat  du  Pape  Vigile,  8c 
fous  l'empire  de  Juftinien.  Ce  Pontife  qui  étoit  à  Conftantinople, 
fouhaitant  ardemment  de  faire  renaître  la  paix  de  l’Eglife,  troublée 
aufujet  des  trois  chapitres,  c’eft  à  dire,  de  l’affaire  des  trois  Evê¬ 
ques  Théodore  de  Mopfuefte,  Ibas  d’Edelfe,  8c  Théodoret  de 
Cyr,  &  des  livres  d'Origéne,  propofaà  l’Empereur  de  convoquer 
ce  Concile,  en  un  lieu  où  les  Occidentaux  fe  pulfent  trouver.  Ju¬ 
ftinien  rejetta  cette  propofition.  Le  Pape  fe  renferma  dans  une  au¬ 
tre  ,  qui  fut ,  qu’au  moins  on  appelleroit  les  Evêques  d’Italie  & 
ceux  d’Afrique,  qui  prenoient  le  plus  de  part  à  cette  difpute.  L’Em¬ 
pereur  trouva  cet  expédient  raifonnable-,  mais  il  ne  fut  point  mis  en 
exécution.  Cependant  le  Concile  fut  alfemblé  le  quatrième  mai, 
&  le  Patriarche  de  Conftantinople,  nommé  Eutychius,  y  préfida. 
Les  deux  autres  Patriarches  d’Alexandrie  &  d'Antioche,  Apollinai¬ 
re  &  Domnus,  &  les  Députez  d’Euftochius  de  Jérufalem  avec  plu¬ 
fieurs  autres  Prélats  s’y  trouvèrent  au  nombre  de  165.  Le  Conci¬ 
le  pria  Vigile ,  par  trois  Patriarches  8c  feize  Métropolitains,  d’y  venir 
prendre  fa  place  ;  mais  il  s’en  excula  fur  ce  qu’il  avoit  avec  lui  fort 
peu  d’Evêques  Occidentaux.  Les  autres  Prélats  étant  donc  alfem- 
blez,  condamnèrent  dans  la  huitième  Seffion,  les  héréfies  de  Ne- 
ftorius,  d’Eutychès  8c  d'Origéne ,  les  écrits  de  Théodore  de  Mo¬ 
pfuefte,  de  Théodoret  de  Cyr  contre  Cyrille  d’Alexandrie,  & 
l’Epître  d’Ibas  d’Edeife.  Le  Pape  Vigile  avoit  fait  auparavant  une 
Conftitution,  dans  laquelle  il  réfuta ,  par  l’autorité  de  l’Ecriture  8c 
des  Pères ,  loixante  erreurs  extraites  des  livres  de  Théodoret,  que 
juftinien  avoit  marquées.  Mais  venant  aux  perfonnes  de  Théodo¬ 
re,  d’Ibas  8c  deTheodoret,  il  difoit  que  le  Concile  d’Ephéfe,  ni 
celui  de  Chalcédoine,  ne  les  ayant  point  fournis  à  l’anathême,  il 
ne  pouvoit  les  y  foumettre  ;  8c  alléguant  les  témoignages  des  Papes 
Léon  8c  Gélale ,  il  ordonna  qu’aucun  ne  lût  fi  hardi  que  de  con¬ 
damner  les  mêmes  Théodoret,  Théodore,  8c  Ibas.  Cette  Con¬ 
ftitution  eft  datée  du  1 3  jour  de  mai,  auquel  fe  tenoit  la  cinquième 
Seffion  du  Concile.  Les  plus  éclairez  conviennent,  que  l’Empe¬ 
reur  à  qui  Vigile  l'envoya,  ne  la  fit  point  voir  aux  Prélats.  Le 
Cardinal  Baromus  en  juge  néanmoins  autrement.  Quoiqu’il  en  foit , 
il  eft  certain  que  ce  Concile ,  qu'on  avoit  célébré  pour  finir  le 
Schifme  caufe  pour  défendre  les  trois  chapitres ,  l'augmenta  en  plu¬ 
fieurs  endroits.  Car  ni  Vigile,  ni  les  Evêques  d’Afrique  8c  d’Illy- 
rie,  n’aquiefcérent  au  refultat  des  Evêques  Orientaux.  Juftinien 
qui  fe  rendit  l’exécuteur  de  cette  condamnation,  envoya  quelques 
Pfélats,  8c  le  Pape  même  en  exil.  Ce  dernier,  ou  pour  en  reve¬ 
nir,  ou  pour  quelque  raifon,  condamna  depuis  les  trois  chapitres. 
Comme  ce  cinquième  Concile  Oecuménique  roule  fur  un  des 
points  les  plus  iraportans  de  l’Hiftoire  de  l’Eglife ,  foit  pour  l’auto¬ 
risé  des  Papes .  foit  pour  celle  des  Conciles  généraux,  on  peut  con- 
fulter,  outre  les  Aétes  de  ce  Synode,  l'Abbrégé  de  Liberatus;  E- 
vagre  ;  Photius;  Zonare;  Cédréne;  Nicéphore  ;  l’Epître  du  VI 
Concile  à  l’Empereur  Conftantin  Pogonaf,  ce  qu’ont  écrit  à  ce 
fujet,  les  Cardinaux  Baronius,  Bellarmin,  l.  1 .  de Conc.  c .  5 . <&  19; 
du  Perron ,  dans  fa  Réponfe  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne;  de  Mar- 
ca  dans  fa  Differtation  fur  ce  Concile,  8c  en  une  Epure  du  Pape 
Vigile  à  Eutychius  de  Conftantinople,  qu’il  a  donnée  au  public  8c 

que  quelques  uns  croyent  fuppofée  ;  l’Hiftoire  de  l’Eglife  de  M 

Godeau,  Evêque  de  Vence,  au  fixiéme  fiécle,  l.  2  ;  8c  ce  qu'a  fait 
imprimer  depuis  le  P.  Cabalfutius,  dans  la  Notifia  Concil. 

L’héréfie  d’Eutychès  fut  la  fource  malheureufe  d’un  grand  nombre 
d’autres  erreurs ,  dont  celle  des  Monothélites  eft  la  plus  dangereu- 
fe.  Ces  Hérétiques  n’ofant  s’oppofer  ouvertement  au  Concile  de 
Chalcédoine,  confefToient  bien  qu’il  y  avoit  deux  natures  en  Jefus 
Chrift  ;  mais  ils  ajoûtoient  qu’il  n’y  avoit  en  lui  qu'une  opération  8c 
qu’une  volonté.  Cette  héréfie  avoit  été  comme  introduite  par  un 
certain  Jean,  furnommé  Philoponus ,  Grammairien  d’Alexandrie 
lequel  écrivant  environ  l'an  535,  contre  les  Sévériens  8c  contré 
Produs,  voulant  combattre  une  erreur,  tomba  dans  celle  des  Tri- 
théïtes ,  c'eft  à  dire ,  de  ceux  qui  admettent  trois  Dieux ,  qu’il  intro- 
duifit  ;  ajoûiant  qu’après  l’union  des  autres  natures  en  Jefus  Chrift 
il  ne  reftoit  qu’une  volonté.  Ces  opinions  furent  condamnées ,  & 
fe  renouvelèrent  plus  fortement  du  tems  de  l’Empereur  Héracîius. 
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Ce  Prince  fe  Irouvant  à  Hiérapolis,  à  fon  retour  de  là  guerre  de 
Perfe,  exhorta  Athanale,  Patriarche  des  Jacobnes,  de  toulcrire 
aux  ordonnances  du  Concile  de  Chalcédoine.  Le  Prélat  hérétique 
promit  de  le  faire  ;  mais  il  ne  voulut  admettre  qu  une  volonté,  6c 
une  opération  dans  le  Sauveur  du  monde.  Héracîius  conlulta  Cy- 
rus  8c  Sergius  par  lefquels  il  fut  trompé ,  8c  fe  déclara  le  detenfeur 
de  cette  héréfie.  Il  publia  même  un  Edit  qu'on  nomma  Ecihéfe  ou 
Expofition,  pour  foutenir  cette  îaufïè  créance.  Confiant,  quiluccé- 
daau  fils  d’Héraclius,  publia  pour  le  même  fujet,  un  Edu  qu'on 
nomma  Type ,  8c  fit  mourir  en  exil  le  Pape  Martin,  défenfeur  de  la 
vérité  Orthodoxe.  Conftantin,  dit  Pogenat  ou  le  Barbu,  fils  ôc 
fucceffeur  de  Confiant,  l'uivit  le  bon  parti.  Le  Pape  Agathon  le 
lervit  de  cette  occafion,  pour  faire  tenir  le  VI  Concile  Oecuméni¬ 
que,  qui  eft  le  troiûéme  de  Conftantinople.  Il  fut  commencé  le 
feptiéme  novembre  680,  8c  appelié  in  Tmllo,  parce  qu'on  le  tint 
dans  une  chapelle  du  Palais  qui  s’appelloit  Trutle,  8c  qui  etoii  to, 
tarium  facri  palatii.  Ce  mot  Trttlle  veut  dire  une  voûte  élevée  en 
forme  de  dôme ,  que  les  Italiens  appellent  Cuppola.  Les  Légats  du 
faint  Siège  8c  du  Pape  Agathon  s’y  trouvèrent,  avec  quelques  autres 
Prélats  d’Occident.  La  créance  des  Monothélites  tut  condamnée 
en  la  17  Seffion  ou  Aétion.  Dans  la  18,  qui  fut  la  dernière,  on 
régla  tous  les  autres  points  ;  8c  ainû  l’aflèmblée  fut  terminée  le  fei¬ 
ze  feptembre  681.  Grégoire,  Patriarche  de  Conftantinople,  fau¬ 
teur  de  l’héréfie,  reconnut  avec  quelques  autres,  la  venté  de  la  do- 
étrine  Catholique.  Macaire,  Evêque  d’Antioche,  fut  le  feul  qui 
perfiftant  dans  Ion  obftination ,  fut  excommunié  8c  dépofé.  Theo- 
phanès  8c  Cédréne  dilènt  dans  leurs  Annales,  que  le  nombre  des 
Prélats  qui  affiftérent  au  Concile,  étoit  de  189.  Photius  en  mar¬ 
que  170  dans  fon  Traité  des  Vil  Synodes,  6c  Théodore  Balza- 
moniyi.  Paul  Diacre,  /.  4.  c.  4,  en  met  150.  Anaftafe  le  Bi¬ 
bliothécaire  fuit  cette  opinion,  8c  les  plus  éclairez  croyent  que  les 
Evêques  y  arrivèrent  lucceffivement,  après  qu’on  eut  commencé 
l’alfemblée.  *  Confultez.  le  VI  tome  des  Conciles;  8c  Baronius, 
A.  c.  680,  681.  Nous  examinerons  ailleurs  ce  qui  regarde  le  Pa¬ 
pe  Honorius. 

Quelques  années  après  la  célébration  du  VI  Concile,  les  Evê¬ 
ques  Grecs  affemblez  dans  le  même  lieu,  dit  in  Trullo,  recueilli¬ 
rent  plufieurs  Canons  jufqu’au  nombre  de  102,  qu’ils  attribuèrent 
au  V,  8c  VI  Synodes.  C’eft  pour  cela  que  leur  affemblée  fut 
nommée  orevréurn  par  les  Grecs,  8c  ^uini-fexta  par  les  Latins, 
comme  qui  dirait  cinq- fixiéme ,  pour  fervir  de  iupplément  aux  deux 
derniers  Conciles.  Ces  Canons  ont  été  pourtant  rejetiez  par  les  Pa¬ 
pes,  qui  ne  s’en  font  fervis,  comme  dit  un  Auteur  moderne,  que 
comme  David  fe  fervoit  de  l’épée  de  Goliath,  c’eft  à  dire,  pour 
combattre  les  Schématiques,  par  leurs  propres  armes.  Le  Pape 
Adrien,  I.  du  nom,  cite,  en  écrivant  à  Charlemagne,  le  82  Ca¬ 
non,  qui  eft  auffi  allégué  par  le  VII  Synode  général,  Aft.  2,  au 
fujet  des  Images  des  Saints ,  contre  les  Iconoclaftes.  Au  refte  ce 
Concile  n'a  point  été  reçu  par  les  Occidentaux.  Le  Cardinal  Ba¬ 
ronius  8c  prefque  tous  les  Auteurs ,  croyent  que  ce  fameux  Synode 
fut  affenablé  par  Callinique,  Patriarche  de  Conftantinople,  l’an 
692,  fous  l'Empire  de  Juftin  le  Jeune,  8c  fous  le  pontificat  de  Ser¬ 
gius  I,  qui  ne  reconnut  point  l’autorité  de  ces  Canons.  Le  P.  Pé- 
tau  prouve  au  contraire,  que  cette  aflemblée  in  Trullo  ne  fe  fit  que 
l'an  707,  fous  le  pontificat  de  Jean  VIII,  8c  fous  l’Empire  de  Jufti- 
nien  II,  dit  Rbinotméte,  ou  au  nez.  coupé.  Il  établit  allez  bien  cette 
époque,  DoUr.  Temp.  I.  2:  &  Ration,  partie  2.  /.  4.  c.  15.  Aulli 
prefque  tous  les  Modernes  la  fuivent,  comme  le  P.  Cabaffutius 
dans  fa  Notice  des  Conciles.  Il  eft  vrai  qu’il  dit  après  Anaftafe,  que 
le  Pape  Sergius  condamna  les  Canons  du  Concile  in  Trullo .-  ce 
qu’il  ne  peut  pas  avoir  fait,  fi  cette  époque  eft  sûre,  puisqu’il 
mourut  le  neuvième  novembre  de  l’an  701.  Les  Curieux  pourront 
confulter  Baronius,  tome  8.  A.  C.  692.  Bellarmin,  Controv.  de 
Rom.  Pont.  1.2.&1.  1.  de  Conc.  c.  7,  6c  du  Perron,  dans  fa  répon¬ 
fe  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  /.  x.c.42.  Turrien,  Apolog.de 
Syn.  VI  &  VII. 

Le  IV  Concile  de  Conftantinople,  qui  eft  le  VIII  général,  fut 
tenu  l’an  869,  contre  le  Patriarche  Photius,  fous  le  Pape  Adrien 
II ,  8c  les  Empereurs  Bafile  le  Macédonien  en  Orient ,  8c  Louis  fils 
de  Lothaire,en  Occident.  Pour  bien  entendre  la  caufe  de  cette  con¬ 
vocation,  il  faut  favoir  que  Nicéphore  s’étant  mis  fur  le  thrône  de 
Conftantinople,  donna  fa  fille  Procopie  à  Michel  Curopalate,  dit 
Rbangab ,  qui  fut  depuis  Empereur.  Ce  dernier  chalfé  par  Léon 
{‘Arménien,  lailfa  deux  fils,  Théo  phy  la  été  8c  Nicétas,  que  l’ufur- 
pateur  fit  Eunuques ,  8c  qu'il  enferma  dans  des  monaftéres.  Le 
dernier  prenant  l’habit  de  Religieux,  adopta  le  nom  d’Ignace,  8c 
fuccéda  l’an  846  à  S.  Méthodius  fur  le  fiége  de  Conftantinople, 
fous  l’Empire  de  Michel  III,  dit  le  Buveur.  Michel  ayant  chalfé 
fa  mère  Théodore  qui  gouvernoit  très-fagement,  en  donna  la  con¬ 
duite  à  fon  oncle  Bardas,  méchant  homme,  lequel  après  avoir 
chalfé  fon  époufe  légitime ,  entretenoit  publiquement  la  femme  de 
fon  fils.  Ignace  qui  voyoit  avec  peine  ce  fcandale,  en  avertit  fou- 
vent  Bardas;  mais  voyant  que  fes  remontrances  étoient  inutiles,  il 
fe  fervit  des  armes eccléfiaftiques,  excommunia  Bardas,  8c  refuû 
hardiment  de  l’admettre  à  la  participation  des  faims  myftéres ,  le 
jour  de  l’Epiphanie  de  l’an  858.  Bardas  pour  fe  venger  d’Ignace , 
l'accufa  d’avoir  confpiré  contre  la  perfonne  de  l’Empereur ,  parce 
qu’il  avoit  refufé  de  donner  le  voile  de  religion  à  fa  mère  Théodo¬ 
re,  le  fitchalfer  de  fon  fiége,  8c  y  introduifit  l’Eunuque  Photius, 
perfonnage  très  favant,  mais  vain ,  ambitieux  8c  adroit.  Cette  ufur- 
pation  fut  la  fource  du  Schifme  de  l’Eglife  Gréque  avec  la  Latine. 
Car  Photius ,  pour  fe  maintenir  fur  fon  fiége,  méprifa  les  Légats  du 
Pape  Nicolas  I,  tint  deux  Synodes  contre  Ignace  &  le  Pontife  Ro¬ 
main,  8c  employa  toutes  fortes  de  calomnies,  pour  faire  valoir  fon 
ufurpation.  C’eft  ce  qui  obligea  le  Pape  Adrien  II ,  de  demander 
le  VIII  Concile,  où  il  envoya  fes  Légats.  Cette  alfemblée  fut 
commencée  un  mécredi  onzième  oétobre  l’an  869,  par  102  Evê¬ 
ques.  Elle  contient  dix  Aétions  ou  Sellions,  quatorze  Canons  en 
1  édition  Gréque,  8c  vint-fept  en  la  Latine  d’ Anaftafe.  La  dernière 

Aétioa 
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Action  fut  tenue  un  mardi,  dernier  jour  de  février  de  l’an  CS70. 

Dans  lafeptiérae,  on  condamna  Photius;  &  fes  livres  furent  brû¬ 
lez  dans  la  huitième.  Nicétas,  qui  a  écrit  la  Vie  de  faint  Ignace, 
du  que  les  Prélats  foufcrivant  à  la  condamnation  du  même  Photius, 
trempèrent  leurs  plumes  dans  le  fang  de  J.  G.  qu'on  venoit  de  con- 
facrer.  On  dit  aulli  que  le  Pape  Théodore  avoir  fait  la  même  cho- 
fe  dans  un  Concile  qu'il  affembla  l'an  647,  à  Rome,  contre  Pyr¬ 
rhus,  Patriarche  de  Conftantinople,  Monothélite;  mais  les  Savans 
n'ignorent  pas  que  les  Auteurs  Grecs  fe  plaifent  à  embellir  leurs  Hi- 
ftoires  par  ces  circonftances  extraordinaires.  *  Baronius  ,  869. 
Conciles,  tome  8.  Nicétas. 

Les  Grecs  ne  reçoivent  point  ce  Concile  ;  mais  ils  admettent 
en  fa  place  un  faux  Synode,  que  Photius  étant  rétabli  fur  le  fiége 
de  Conftantinople ,  après  la  mort  dè  S.  Ignace,  célébra  l'an  879. 

Il  s’y  trouva,  à  ce  qu’on  dit,  à  la  tète  de  383  Evêques,  il  y  fit  con¬ 
firmer  fon  éleétion  comme  canonique,  reprouva  le  VIII  Concile 
Oecuménique ,  &  fit  rayer  du  Symbole  de  Conftantinople  le  mot 
Tilioque  ,  diïant  qu'il  avoit  été  ajouté  par  les  Latins.  Zonaras, 
Théodore  Baifamon ,  Nilus  &  plulieurs  autres,  placent  ce  Conci¬ 
liabule  entre  les  Conciles  légitimes.  Le  Cardinal  Baronius ,  qui  eft 
d’un  fentiment  contraire  fe  plaint  avec  raifon ,  de  ce  que  dans  la  fi- 
xiéme  Seilîon  du  Concile  de  Florence,  qui  fut  tenue  à  Ferrare, 
le  Cardinal  Julien  Céfarini  n'infifta  pas  alfez  fur  ce  point,  en  dépu¬ 
tant  contre  Marc,  Evêque  d’Ephéfe ,  qui  vouloit faire  condamner 
le  Vlli  Concile,  &  introduire  le  faux  Synode  de  Photius,  qu'il  af- 
furoit  avoir  été  approuvé  par  le  Papejean  VIII.  *  Baronius,  A. 

C.  879.  880.  0e.  Gratien,  D.Can.  16.  Sancl.  Aucl,  Bellarmin, 
Conc. I.  r.  C.  j.  Afor,  Infiit.  Mor.  partie  2.  1,2.  c.  16. 

AUTRES  CONCILES 
de  Conjlmtinople. 

Après  avoir  parlé  des  Conciles  Généraux  tenus  à  Conftantino¬ 
ple,  venons  aux  particuliers,  qui  ont  été  célébrez  par  les  Ortho¬ 
doxes,  ou  convoquez  parles  Hérétiques.  Le  premier  de  ceux-ci 
eft  une  Afièmblée  d'Evêques  Ariens  ou  Eufébiens,  qui  après  le  ban- 
niftèment  de  faint  Athanafe  ,  condamnèrent  l'an  336  ,  Marcel 
d’Ancyre  en  Galatie,  parce  qu’il  avoit  été  un  des  plus  fameux  ad  - 
verfaires  de  leur  héréfie  au  Concile  de  Nicée;  &  qu'il  n’avoit  pas 
voulu  foufcrire  à  celui  de  Tyr,  ni  recevoirArius  à  fa  communion. 

Ils  fondèrent  fa  dépofition,  fur  quelques  palfages  d'un  livre,  qu’il 
avoit  compofé  contre  ceux  d’Aftérius,  qui  de  Philofophe  s'étant 
fait  Chrétien,  défendoit  l’Arianifme,  comme  s’il  eût  foutenu  les 
Se ftateurs  de  Paul  de  Sainofate.  En  338 ,  on  tint  un  Concile  con¬ 
tre  Paul,  Evêque  de  cette  ville.  *  Rufin,  l.  1.  c.  12.  Socrate,  /. 
j.  c.  24.  S.  Athanafe,  Apolog.  2.  Baronius,  A.  C.  336.  Conciles,  to¬ 
nte  2. 

L'Empereur  Confiance,  à  la  prière  d’Acace  de  Conftantinople, 
affembla  un  autre  Synode  d’Ariens  l’an  359 ,  &  y  fit  venir  les  Evê¬ 
ques  de  Bithynie  au  nombre  de  cinquante.  On  y  dreifa  une  Con- 
feffion  de  Foi ,  qui ,  félon  Socrate ,  eft  la  neuvième  depuis  le  Con¬ 
cile  de  Nicée  -,  &  il  n’y  fut  parlé  ni  de  confubftantialité,  ni  de  ref- 
femblance  en  fubilance  pour  le  fils  de  Dieu,  ni  de  fubfiftance,  ni 
d’hypoftafe  pour  les  Perfonnes  divines.  Euftathius  préfenta  à  l’Em- 
pereur  une  formule  de  Foi  compofée  par  Eudoxe  ;  mais  celui-ci  la 
defavoua  à  caufe  de  fon  impiété ,  &  accufa  Aétius  d’en  être  l'auteur. 
Après  cela,  les  Demi- Ariens  furent  condamnez  par  ceux  du  parti 
d’Acace  Arien,  qui  vengèrent  ainfi  les  Orthodoxes,  des  maux 
qu'ils  avoient  reçus  de  ces  Hérétiques.  *  Saint  Athanafe,  l.de  Sy- 
nod.  S.  Epiphané,  Har.  73.  Théodoret,  /.  2.  c.  27  &  28.  Socrate  , 
1.2.  c.  34.  Sozoméne,  l.  4.  c.  20.  Baronius,  A.  C.  359.  Conciles, 
tome  2. 

L'Ordination  de  Flavien  pour  le  fiége  d’Antioche ,  caufa  un  grand 
Schilme  en  Orient.  Les  Evêques  aftemblez  à  Aquilée  avoient  prié 
Théodofe  d’aflèmbler  les  Prélats  d  Orient,  pour  remédier  à  ces 
dtvifions.  Il  les  convoqua  à  Conftantinople  l'an  382,  pour  les  tai¬ 
re  paifer  à  Rome ,  où  le  Pape  Damafe  avoit  alfemblé  les  Evêques 
occidentaux  pdur  le  même  l'ujet.  Théodoret  dit  que  n'efpérant  ti¬ 
rer  aucun  profit  de  ce  voyage,  ils  firent  trouver  bon  à  l'Empereur 
de  les  laitier  à  Conftantinople,  où  ils  tinrent  un  Synode  ;  &  qu'ils 
écrivirent  aux  Prélats  aftemblez  à  Rome,  une  grande  Epitre  Syno- 
l|  daiequ  il  rapporte,  &  qui  fut  portée  par  Cyriaque,  Evêque  d’A- 
dane,  enCilicie,  par  Eufébe  de  Chalcide  en  Syrie,  &  par  Prifcien 
de  Sébas  en  Paleftine  fes  Légats.  *  Théodoret,  l.  $.c.  9.  Sozo¬ 
méne,  l.  7-c.  12.  Socrate,  l.  5.  c.  10.  Baronius,  A.  C.  382.  Con¬ 
ciles,  tome  2. 

L'an  394,  les  Evêques  d’Orient  s’aftemblérent  à  Conftantinople, 
pour  terminer  un  different  qui  s  étoit  élevé  entre  Agapius  &  Géba- 
dius,  pour  le  fiége  de  Boftra  que  l’un  &  l’autre  prétendoient,  & 
pour  ordonner  la  dédicace  de  l'églife  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S. 
Paul,  que  Rufin,  Préfet  du  Prétoire,  avoit  bâtie  au  delà  de  la  mer, 
proche  de  Chalcédoine,  en  un  lieu  nommé  le  Chêne.  *  Pallade, 
Hifi.  Lauf.  c.  1.  Baronius,  A.  C.  394.  Balzamon,  aux  Can.  Conci¬ 
les,  tome  2. 

Quelques  Evêques  d’Afie  s’aflèmblérent  l’an  400,  au  nombre  de 
22,  dans  la  même  ville,  où  Eufébe  de  Celbianes,  qui  gouvernoit 
l’églife  de  Valentinopolis,  préfenta  une  requête  à  S.  Chrylbftome 
contre  Antonin  d'Ephéfe,  qu'il  accufoit  de  fept  grand  crimes, 
comme,  d’avoir  vendu  &  employé  à  fon  ufage  des  vafes  facrez  ; 
d’avoir  employé  au  bâtiment  de  fa  chambre  &  de  fon  étuve,  des  co- 
lomnesde  marbre  qui  appartenoient  à  fonéglife;  d'avoir  vendu  les 
héritages  que  la  mère  de  l'Empereur  Julien  lui  avoit  laiflez,  & 
d'en  avoir  retenu  le  prix  pour  foi  ;  d’avoir  eu  des  enfans  de  fa  fem¬ 
me,  depuis  fon  inftallation  à  l’épifeopat;  d'avoir  fait  trafic  des 
ordinations  lacrées,  &c.  *  Pallade,  en  la  Vie  de  faint  Jean  Chry- 
foftome.  Socrate,  l.  6.c.  10.  Sozoméne,  l.  8.  Baronius,  A.C.  400. 

On  tint  aulïi  un  Concile  à  Conftantinople  en  424,  où  Pelage  fut 
condamné,  ainfi  qu’on  l’apprend  de  S.  Profper,  &  il  y  en  eut  un 
v 
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fécond  dont  on  a  la  lettre  fynodique,  tenu  en  426,  contre  le  même 
Pléréfiarque. 

La  querelle  pour  la  Primatie  des  églifes  d’Antioche  &  d’Alexan¬ 
drie  s’étant  renouveilée  dans  le  cinquième  fiéde,  Proclus  de  Con¬ 
ftantinople,  pour  la  terminer,  convoqua  l’an  439 ,  un  Synode,  où 
il  fut  ordonné,  qu’on  garderoit  les  réglemens  faits  par  les  Conciles 
de  Nicée,  &  par  le  premier  de  Conftantinople.  *  Théodoret, 

Epijl.  86,  adFlav.  Baronius,  A.C.  439. 

Eutychès,  Abbé  d’un  monaliére  de  Conftantinople,  ayant  com¬ 
battu  avec  zélé  les  erreurs  de  Neftorius,  devint  l'inventeur  d'une 
héréfie  aufti  déceftable  que  celle  qu'il  attaquoit.  Eufébe ,  Evêque 
de  Dorylée  en  Phrygie,  qui  étoit  ami  d'Eutychès,  s'efforça  de  lui 
faire  connoître  la  faulfeté  de  fes  opinions  ;  mais  voyant  que  tous  fes 
foins  étoient  inutiles ,  il  avertit  Flavten  de  Conftantinople  de  s’em¬ 
ployer  comme  Prélat  diocéfain,  pour  éteindre  ce  feu  nailfant.  Fia- 
vien  tenoit  alors  un  Synode,  pour  juger  un  différent  arrivé  entre 
Florent ,  Métropolitain  de  Sardes,  &  deux  de  fes Sulfragans.  Eu¬ 
fébe  préfenta  une  requête  contre  Eutychès,  qui  comparut  devant  les 
Prélats,  après  une  troifiéme  citation;  &  eut  la  hardiefiè  de  foute- 
nir  fes  erreurs.  Le  Synode  le  dégrada  du  facerdoce ,  lui  ôta  la  lu* 
périorité  de  fon  monaftére ,  &  le  retrancha  de  la  communion  ec- 
cléûaftique.  Ce  Synode  fut  tenu  l’an  448.  *  Liberatus,  Brev.  c . 

II.  Théodoret,  de  Htr.  fab.  I.  4.  Le  Concile  de  Chalcédoine , 

Acl.  1 . 

Les  protecteurs  d’Eutychès  n’oubliérent  rien  pour  éluder  cette 
condamnation,  &  même  Chryfaphius,  qui  pouvoit  beaucoup  au¬ 
près  de  l'Empereur  Théodofe,  lui  perlitada  fur  les  plaintes  que 
ferait  l'Héréfiarque,  de  convoquer  des  Evêques  à  Conftantino¬ 
ple  ,  pour  revoir  fon  procès.  Trente  Prélats  s'y  affèmblérent  en 
Synode  au  mois  d'avril  de  l'an  449 ,  dans  le  Batiftére  de  la  grande 
églife,  où,  malgré  ce  qu’alléguerent  les  partifans  &  les  Luteurs 
d’Eutychès,  les  Aétesdu  premier  Concile  furent  approuvez.  *  Ba¬ 
ronius,  A.  C.  448. 

Après  la  mort  de  Flavien,  Prélat  de  Conftantinople,  le  Pape  S. 
Léon  envoya  des  Légats,  pour  l’éleétion  d'Anatolius.  Us  trouvè¬ 
rent  que  Marcien,  qui  avoit  fuccédé  â  Théodofe,  foutenoitle  parti 
Orthodoxe  avec  un  zélé  extrême.  Ce  qui  leur  donna  lieu  de  con¬ 
voquer  l'an  450,  un  Synode,  dans  lequel  après  la  leCture  de  la  let¬ 
tre  du  fouverain  Pontife,  à  laquelle  tous  les  Pères  fouferivirent ,  on 
prononça  anathème  contre  Eutychès  &  Diofcore.  *  Baronius ,  A. 

C.  450. 

Gennade  ayant  été  mis  fur  le  fiége  de  Conftantinople,  fignala  les 
commencemens  de  fon  épifeopat,  par  la  convocation  d’un  Synode 
alfemblé  l'an  459,  à  la  prière  de  l’Empereur  Léon.  Domitien  & 
Géminien,  Légats  du  faint  Siège ,  y  affûtèrent,  avec  73  Prélats  des 
provinces  voifines.  On  y  reçut  le  Concile  de  Chalcédoine,  & 
l'erreur  d'Eutychès  y  fut  condamnée.  Le  feul  Canon  qui  nous  re¬ 
lie  de  ce  Synode  eft  contre  les  Simoniaques ,  qui  conféroient ,  ou 
qui  recevoient  les  Ordres  pour  de  l’argent.  *  Balzamon,  aux  Can. 
Baronius,  A.C.  459. 

Pierre  Gnaphée,  ou  le  Toulon,  qui  occupa  la  chaire  d’Antioche, 
fut  auteur  d'une  nouvelle  erreur.  Car  il  ajouta  à  l’Hymne  qui 
s’appelloit  Trifagion,  ces  paroles,  qui  a  été  crucifié  pour  nous,  attri¬ 
buant  la  paffion  aux  trois  perfonnes  de  la  Trinité.  Les  Evêques 
d'Orient  ayant  appris  ce  blafphême,  en  firent  de  grandes  plaintes; 

&  s'étant  aftemblez  l'an  483,  à  Conftantinople,  ils  condamnèrent 
unanimement  cette  erreur.  *  Liberatus,  Brev.  c.  18.  Baronius, 

A.  C.  483. 

Jean,  Patriarche  de  Conftantinople,  après  Timothée,  prit  pof- 
felfion  de  fon  fiége,  dans  le  teras  que  Juftin  fut  couronné  Empe¬ 
reur  l’an  518.  Quatre  jours  après ,  il  s’affembla  avec  40  Evêques, 

&  tous  enfemble  approuvèrent  publiquement  le  Concile  de  Chalcé¬ 
doine,  condamnèrent  Sévére,  &  quelques  autres  Schifmatiques,  & 
rétablirent  dans  les  Diptyques ,  les  noms  de  S.  Léon,  d'Euphémius, 

&  de  Macédonius.  Le  Pape  Hormifdas  s'oppofa  au  rétabliffement 
des  deux  derniers  dans  les  Diptyques.  Car  bien  qu’ils  fuffent  morts 
pour  la  Foi,  c’étoit  pourtant  hors  de  la  communion  de  l' Eglife 
Romaine.  Ainfi  ces  noms  furent  encore  rayez  ce  qui  fut  une 
marque  convainquante  de  l'autorité  du  Pape  dans  l'églile  d’Orient. 

*  Baronius,  A.  C.  518.  Conciles,  tome  4. 

L’année  d’après  la  célébration  de  ce  Synode ,  le  Pape  envoya  à 
Conftantinople  des  Légats,  lefquels  étant  arrivez  la  femai'ne  Sainte, 
firent  le  jour  de  Pâques  une  parfaite  réunion  de  l'Eglife  Orientale 
avec  celle  d’Occident,  après  que  les  Orientaux  eurent  approuvé  tout 
ce  qui  avoit  été  réfolu  en  un  Synode  tenu  à  Rome  l’an  520.  Le 
Patriarche  Jean  étant  mort,  Epiphané,  Prêtre  fut  mis  en  fa  place. 

Il  tint  d'abord  un  Synode,  &  envoya  des  Légats,  avec  des  lettres 
très-refpeélueufes  au  Pape  Hormifdas ,  pour  le  prier  qu’il  fût  per¬ 
mis  à  quelques  Eglifes  d’Orient  de  retenir  dans  leurs  regîtres,  le 
nom  de  leurs  Evêques ,  qui  avoient  eu  communion  avec  Acace.  Le 
Pape  refufa  cette  demande,  &  témoigna  en  cette  occafion  une  fer¬ 
meté  merveilleulè. 

Anthime ,  Patriarche  hérétique  de  Conftantinople ,  ayant  été  chaf- 
fé  de  fon  fiége ,  Mennas  fut  mis  en  fa  place  ;  &  avec  les  Légats  du 
Pape  Agapet,  il  tint  l'an  3-36  un  Concile,  où  le  même  Anthime, 
Sévére  d'Antioche,  Pierre  d’Apamée,  Zoare,  &  le  refte  des  Acé¬ 
phales  furent  condamnez.  Ce  Synode  contient  cinq  Aélions  ou 
Seffions,  approuvées  parjuftinien.  Novel.  42.  Conciles,  tome  j. 

Le  Pape  Vigile  étant  paffé  à  Conftantinople  l’an  547,  tint  un 
Synode,  où  il  condamna  les  trois  chapitres,  fauf l’autorité  du  Con¬ 
cile  de  Chalcédoine.  Le  jugement  étoit  contraire  à  ce  qu'il  avoit 
lui  même  foutenu.  Auffi  les  Evêques  d’Afrique,  deDalmatie,  & 
d’Illyrie  fe  féparérent  de  lui  avec  deux  de  fes  Diacres.  Le  Cardi¬ 
nal  Baronius  défend  ce  Pontife,  qu'on  ne  peut  aceufer  d  avoir  tra¬ 
hi  la  Foi,  puisqu’en  Cette  queftion  il  ne  s'agiffoit  que  d’un  fait  qui 
regardoit  les  perfonnes  des  trois  Evêques. 

Jean,  Patriarche  de  Conftantinople,  célébrai  an  587,  un  Syno¬ 
de,  où  Grégoire  d'Antioche,  acculé  d'incefte  avec  iafœur,  futab- 
fous.  Le  Patriarche  Jean  y  prit  le  titre  à' Oecuménique  oq  Univerfel 
F  f f f  tua- 
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contre  lequel  le  Pape  Pélage  protefta.  *  Evagre,  1.  6.  c,  7, 
Grégoire,  l.  4.  Epifi.  38*  L  6.  p.  6g.  . 

Saint  Grégoire  parie  d’un  Concile  affemblé  l’an  59 9-  Craignant 
dans  cette  occafion  que  les  Evêques  d  Orient  n  ordonnanent  quel¬ 
que  chofe  de  nouveau,  touchant  le  nom  d 'Oecuménique,  que  ceux 
de  Conftantinople  prenoient ,  il  écrivit  la  foixante-dixieme  epitre  du 

Le  ^Compilateur  anonyme  des  Synodes  en  met  deux  célébrés  te¬ 
nus  par  le  Patriarche  Serge  environ  1  an  633  ,  lous  le  Pontincat 
d'Honorius  I.  Le  même  Serge,  Auteur  de  lhérefie  des  Mono¬ 
théistes,  fit  l'an  639,  une  autre  allèmblée  de  t relais ,  ou  Ion  ap¬ 
prouva  [’Eéihéje ,  Edit  ou  Expofition  de  l’Empereur  Heraclius.  Ces 
erreurs  des  Monothélites  ayant  été  condamnées  dans  le  troifiéme 
Concile  de  Conftantinople ,  qui  eft  le  VI  général,  Jean  Patriarche 
lé  fervant  de  la  faveur  de  l’Empereur  Phthppicus  Bardanès,  eut  la 
hirdieffe  de  rejetter  les  Décrets  du  Synode  Oecuménique,  dans  une 
a ftemblée  qu’il  tint  l’an  712.  *  Cédréne,  Théophanès,  &  Baro¬ 
nius,  aux  Annal. 

L’Eglifè  de  Conftantinople,  qui  avoit  fi  fouvent  foufFert,  par  la 
fureur  des  Hérétiques,  fe  vit  encore  troublée  dans  le  VIII  fiécie. 
Car  l’Empereur  Léon  1  ’lfaurien,  s’oppolant  au  culte  des  Images, 
alfembla  un  Synode,  environ  l’an  726,  &  fit  publier  un  Edit  por¬ 
tant  que  perlonne  n’en  pourroit  avoir,  ni  de  celles  des  Saints ,  ni 
de  la  lainte  Vierge,  ni  même  de  celles  de  J.  C.  Conftantin  Copro - 
nyme  convoqua  l’an  754,  trois  cens  quarante-huit  Evêques,  qut  de¬ 
puis  le  dixiéme  de  février  jufqu’au  huitième  août ,  tinrent  contre 
les  Images  un  Synode  reprouvé  par  ceux  de  l’autre  parti.  *  Ana- 
ftafe,  dans  la  Vie  d'Etienne  II.  Uijl.  Mifc.  Théophanès.  Baromus, 
A.C.  754.  Conciles,  tome  6, 

Conftantin  VII,  qui  répudia  fa  femme  légitime,  pour  épouf  r 
une  Demoifelle  nommée  Théodore ,  fe  rendît  ü  odieux  aux  gens  de 
bien,  que  perfonne  ne  voulut  avoir  d-  commerce  avec  lui.  Jofeph, 
Prêtre,  Oeconome  de  i’Eglife  de  Conftantinople,  felaiflànt  lurpren- 
dre  aux  prières  de  l’Empereur,  couronna  cette  femme;  ce  qui  fâ¬ 
cha  fi  fort  le  Patriarche,  qu’il  dégrada  cet  Oeconome  indifcret. 
Nicéphore,  qui  fuccéda  à  Conftantin  fit  afiembler  i’an  806  un 
faux  Synode,  où  ce  même  Tofeph  Tt  abfous  ;  &  i’an  809,  il  en  fit 
célébrer  un  autre,  que  Théodore  Studite  appelle  Synode  adultérin, 
Hz  dans  lequel  Théodore,  Platon,  &  quelques  autres  perfonnages 
de  grand?  vertu ,  pour  avoir  improuvé  le  mariage  illégitime  de  Con¬ 
ftantin  ,  furent  condamnez ,  &  envoyez  en  exil.  *  Théodore  Stu- 
dire,  l.  1.  Epifi.  33. 

Les  Iconoclaftes  tinrent  l’an  814  un  Synode,  contre  le  fécond 
Conçue  général  de  Nicee.  Mais  lorsque  Michel  Porphyrogénète 
fut  mis  fur  le  thrône,  l’an  842 ,  on  rétablit  dans  un  Concile  le  culte 
des  images,  Méthodius  ayant  été  mis  à  la  phce  du  Patriarche  Jean. 
Les  Grecs  célébroient  la  Fête  du  culte  rendu  aux  Images,  le  pre¬ 
mier  dimanche  de  carême,  qui  étoit  le  jour  de  la  célébration  du 
Concile.  *  Baromus,  Conciles,  tome  g. 

L’an  854,  Grégoire  Evêque  de  Syracufe,  fut  condamné  dans  un 
Synode,  tenu  par  S.  Ignace ,  ce  qui  caufa  de  grands  maux.  *  Nico¬ 
las  I.  Epifi.  7.  Baronius,  A.C.  854. 

Photius  ayant  ufurpé  le  fiége  de  Conftantinople,  célébra  deux 
Conciles  contre  S.  Ignace,  Pafteur  légitime;  le  premier,  l'an 
859;  &  le  fécond,  l’an  861.  Il  fut  compofé  d’environ  318  Evê¬ 
ques,  &  on  y  obligea  les  Légats  que  le  Pape  Nicolas  1  avoit  en¬ 
voyez  pour  finir  les  différents  entre  le  Patriarche  légitime  &  celui 
qui  étoit  intrus,  d’aftifter  au  Concile.  Le  Pontife  Romain  le  re 
prouva,  Epifi.  7,  bien  que  Théodore  Balzamon  lui  donne  le  nom 
d’Oecumémque.  *  Baronius,  Annal.  Nicétas,  Vie  de  faint  Ignace. 
Voyez  aufii  le  VIII  Concile  général,  IV  de  Conftantinople,  Hz  ce¬ 
lui  que  Photius  lui  oppofa. 

Conftantin  V III ,  après  la  mort  du  Patriarche  Etienne  II,  vou¬ 
lut  faire  élire  fou  fils  Théophyla&e  ;  mais,  comme  ce  Prince  étoit 
très-jeune,  il  gagna  un  certain  Moine  nommé  Tryphon,  lequel, 
contre  la  difpoliiion  des  loix  eccléfiaftiques ,  s’engagea  de  conferver 
cette  dignité  à  Tnéophylaéte.  Tryphon  fut  dépofé  dans  un  Synode 
tenu  l’an  944.  *  Curopalate,  aux  Annal. 

L’an  963,  Nicéphore  Phocas  fuccéda  à  Romain,  &  époufa  fa 
veuve,  nommée  Théophanie.  Le  Patriarche  Polyeufte  lui  interdit 
l’entrée  de  l'égiife  pour  deux  rations,  parce  qu’il  avoit  déjà  époufé 
une  autre  femme,  qui  vivoit  encore  ;  &  parce  qu'il  avoit  préfenté 
au  batême  un  fils  de  fa  nouvelle  époufe.  Pour  finir  cette  difpute , 
on  alfembla  en  967  un  Synode,  où  Nicéphore  fut  abfous,  après 
avoir  aflùré  par  ferment,  qu’il  étoit  innocent  des  cas  dont  on  l’accu- 
foit.  *  Curopalate  8c  Luitprand,  Kélation  de  fa  Légation. 

Le  Patriarche  Balile  convaincu  de  quelques  crimes,  fut  dépofé 
en  un  Synode  tenu  l’an  975 ,  &  Antoine  Studite  fut  mis  en  fa  place. 

*  Baronius ,  A.C.  975. 

On  met  auiTi  un  Synode  tenu  l'an  1277,  par  le  Patriarche  Jean 
Veccus,  qui  reconnut  l'Eglire  Romaine  pour  mère  des  autres  Egli- 
fes  &  maîtreffe  de  la  Foi  Orthodoxe,  &  les  Pontifes  Romains  pour 
fouverains  Pafteurs  des  Chrétiens.  *  Rainaldi,  en  cette  année.  Ce 
Synode  n’eft  pas  certain. 

Il  en  fut  affemblé  un  autre  en  1342,  contre  Earlaam,  où  les  opi¬ 
nions  de  Grégoire  Palamas  furent  reçues.  *  Sponde  ,  en  l'année 
1341.».  7,  après  Cantacuzéne,  l.i.c.  dem.  Nicéphore  Grégoras. 

Un  autre  Synode  tenu  l'an  1347,  condamna  les  mêmes  erreurs 
de  ce  Palamas  Moine ,  &  depuis  Archevêque  de  TheiTàlonique 
&  la  même  année  il  y  en  eut  un  autre  contre  le  Patriarche  Jean  &  con¬ 
tre  lesautres  Défenfeursde  la  vérité.  Ondit  que  l'Impératrice  Anne 
veuve  d’Andronic,  &  mère  du  jeune  Empereur  Jean,  V.  du  nom  ’ 
Paléologue,  préfida  au  dernier.  *  Cantacuzéne,  l.  3.  c.  98.99.  ’ 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  Synode  que  Parthénius  Patriarche'de 
Conftantinople  célébra  l’an  1642,  contre  les  fentimens  de  fon  pré- 
déceffeur  Cyrille  Lucar. 


SUCCESSION  CHRONOLOGIgtJZ 

des  Patriarches  de  Confiantinopie. 

Métrophanès  I. 

En  313  Alexandre,  premier  Patriarche,  mort  en  336. 


336  Pauli,  dépofé  auj/î-tôt. 

338  Eufébe  de  Nicomédie  ,  3 

34 1  Paul  rétabli ,  &  peu  après  exilé. 

Macédomus ,  Héréjiarque ,  19 

360  Eudoxe  intrus ,  '  xo 

370  Evagre,  Catholique  chaffé . 

Démophile,  mis  par  les  Ariens ,  11 

380  S.  Grégoire  de  Nazianze. 

381  Neftarius,  i5 

397  S.  Jean  I,  dit  Chryfoftome,  chaffé  en  404; 

404  Arface,  1 

406  Attique,  19 

426  Sifinniusl,  x 

428  Neftorius,  Héréjiarque,  3 

431  Maximien,  2 

434  S.  Procle,  *3 

447  S.  Flavien  I,  2 

449  Anatole,  8 

458  Gcnnade,  13 

471  Acace, 

489  Flavien  II. 

Euphémius.  7 

496  Macédonius,  *5 

511  Timothée,  Hérétique',  6 

518  Jean  II,  2 

520  Epiphane ,  15 

53 5  Anthime,  1 

536  Mennas,  16 

55*2  Eutychius,  exilé  le  22  janvier  565  ,  13 

565  Jean  III ,  intrus,  .12 

577  Eutychius,  rétabli  le  troifiéme  d'oéïcbrt ,  4 

582  Jean  IV,  dit  le  Jeûneur  ,  ,13 

595  Cyriaque,  xi 

607  Thomas  I,  3 

610  Sergiusl,  Héréfi arque,  29 

639  Pyrrhus,  Hérétique,  2 

641  Paul  Ii  ,  Hérétique  ,  14 

655  Pyrrhus,  rétabli  pendant  quelques  mois, 

Pierre,  Hérétique,  ai 

666  Thomas  II,  Hérétique,  2 

668  Jean  V,  6 

674  Conftantin  I,  2 

676  Théodore  I,  Hérétique  chaffé,  2 

6  78  George  I ,  chafjé ,  5 

683  Théodore,  rétabli,  3 

686  PaullII,  7 

693  Galhmque ,  12 

705  Cyrus ,  chaffé  ,  6 

711  Jean  VI,  4 

715  S.  Germain  1 ,  15 

730  Ariaftalè,  Iconoclafie ,  23 

754  Conftantin  II,  Iconoclafie,  chaffé ,  12 

766  Nicétas  I,  Iconoclafie,  13 

780  Paul  IV,  4 

784  S.  Taraife,  21 

806  S.  Nicéphore  I,  chaffé,  9 

815  Théodore  II ,  Iconomaque,  6 

82 1  Antoine  I,  11 

832  Jean  VII,  Iconomaque,  chaffé,  jo 

842  S.  Méthodius  1 ,  4 

846  S.  Ignace,  chaffé,  n 

857  Photius,  intrus  &  chaffé ,  10 

867  S.  Ignace,  rétabli,  Jo 

877  Photius,  rétabli  &  chaffé ,  9 

886  Etienne  1 ,  7 

893  S.  Antoine  II ,  dit  Cauléas,  2 

895  Nicolas!,  le  Myfiique,  chaffé,  n 

906  Euthymel,  chaffé,  5 

91 1  Nicolas,  rétabli,  14 

925  Etienne  II,  3 

928  Tryphon,  chaffé  en  931 ,  3 

Vacance  d’un  an  &  cinq  mois, 

933  Théophylaéle ,  23 

956  Polyeuéte,  14 

970  Bafile  I,  chaffé,  4 

974  Antoine  III,  abdique  en  979,  5 

Vacance  de  quatre  ans  &  dem, 

983  Nicolas  II,  dit  Chryfoberges ,  14 

996  Sifinnius  II ,  3 

999  Sergius  II ,  20 

1019  Euftathius,  6 

1025  Alexis,  18 

1043  Michel  I,  dit  Cérulaire.  chafjé  16 

1059  Conftantin  III,  dii  Lycnudes,  5 

1064  Jean  VIII ,  dit  Xiphinn ,  II 

1075  Cômel,  6 

1081  Euftrate,  dit  GariJas,  chaffé,  $ 

1084  Nicolas  III,  ûk  Grammairien,  28 

u  u  Jean  IX,  23 


1134  Léon, 


C  O  N. 

1134  Léon,  dit  Stupa, 

1 143  Michel  II , 

1146  Côme  II, 

1147  Nicolas  IV,  dit  Muvalon, 
n  5 1  Théodote , 

1153  ConftantinlV,  dit  Chliarm, 

1155  Lucas  Chryfoberge , 

1 169  Michel  111 , 

1177  Chariton. 

1177  Théodofe,  Bcrradiote', 

1183  Bafile  II,  du  Camatére,  ch  a (fê , 

1186  Nicétas  II,  dit  Muntanès,  chajfé, 

1190  Léonce,  chajfé  la  même  année. 

Dolïthée  nu.  en  fa  place,  &  chajfé. 

1192  George  II,  dit  Xiphilin, 

1198  Jean  X,  dit  Camatére, 

1206  Michel  IV,  dit  Autorianus, 

1213  Théodore  II, 

12 ij  Maxime,  Moine, 

1216  Manuel  I,  dit  Sarantenus, 

I22i  Germain  II, 

1239  Méihoiius  11 , 

Vacance  de  plus  de  trois  ans, 

1243  Manuel  II , 

1255  Arfénius  Autorianus,  abdique, 

1260  Nicéphore  II, 

1261  Arfénius,  tétabli ,  &  dépofé  en  1264, 

Vacance  de  près  de  trois  ans. 

1267  Germain  III, 

1267  JofephI,  dépofé , 

1274  jean  XI,  furnommé  Veccus, 

J2&2  Jofeph  rétabli,  &  Veccus  dépofé, 

1283  George  III,  ou  Grégoire  de  Chypre,  chajfé, 
1289  Athmafe,  chajfé,  , 

1294  Jean  XII. 

1304  Anaitafe,  rétabli, 

1310  Anaftafe,  chajfé. 

Vacance  de  deux  ans, 

1312  Niphon, 

1316  Jean  XIII, 

1 320  Geraiime , 

Vacance  de  plus  de  deux  ans, 

1323  Ifaïe, 

1333  Jean  XIV,  furnommé  Calécas, 

1347  I (adore , 

1350  Callifte  I,  chajfé, 

1354  Philothée, 

1335  Callifte,  rétabli , 

1362  Philothée,  remis  fur  lefége, 

1376  Macaire,  ) 

1379  Nilus, 

1388  Antoine  IV, 

1396  Callifte  II , 

1397  Matthieu, 

1410  EuthymeH, 

1416  Jofeph  II ,  *  ^ 
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FATRIARCHES  FOUR  V  UNION 
après  le  Concile  de  Florence . 

1439  Beflàrion  ,  Evêque  de  Nicée,  élu  au  Concile  de  Flo¬ 

rence,  demeure  à  Rome, 

1440  Métrophanè*  II,  ^ 

1445  Grégoire  Mélifféne,  6 

TATRIARCHES  CONTRE  V  U  N  I  O  N. 


1439  Grégoire. 

1441  Athanafe  dépofé, 

1445  Jean  XV, 

1449  Athanafe  rappelle , 

1451  Niphon, 

1452  Ifaïe, 

1454  George  Scholarius,  autrement  Gennadius. 

1455  Ifidore  Pannonicus,  premier  Patriarche  de  Conftanti- 

nople,  après  la  prife  de  cette  ville  par  les  Turcs, 

Depuis  14;  5 ,  jufquen  1483 ,  fous  le  règne  du  Sultan  Mahomet. 

Jofeph  Coacas,  mutilé. 

Marc  Xylocarabès,  chajfé. 

Simeon  de  Trébizonde,  envoyé  en  exil, 

Denys,  Evéjue  de  Philippopole, 

Marc  Eugénique. 

Siméon  rappelle, 

Raphaël  Serbus. 


8 

3 


Depuis  1483,  jufquà  1514. 

Maxime. 

Niphon  de  Theftalonique,  dépofé,  2 

Maxime  de  Serrs ,  exilé ,  6 


C  O  N.  595 

Niphon  rappelle,  1 

Joachim  Drainas ,  cb.ijfé. 

1314  Pacôme,  i 

Depuis  IS^S  ,  jufquen  1523. 

Théolepte ,  Evêque  de  Joannina. 

Jérémie,  dépojfédé. 

Joannitius.  eievé  en  fa  place  &  chajfé. 

Jérémie,  rétabli. 

D  nys  de  Nicomédie. 

Métrophanè  de  Céfarée. 

Depuis  1527,  fitfqu’en  1603. 

Jérémie  de  Lariflë. 

Jérémie  rétabli. 

Pacôme  de  Lesbos. 

Théolepte  de  Philippopole. 

Jérémie  rappeilé  ,  ayant  eu  le  titre  de  Patriarche  légiti¬ 
me,  depuis  1327,  jufqu’environ  1590. 

Matthieu  de  Joannina,  chajfé  au  bout  de  r9  jours. 

Gabriel  de  Theftalonique,  5  mois.' 

Théophanès  d'Athènes,  7  mois. 

Méléce  d’Alexandrie  ,  Adminiftrateur  de  l’églile  de 
Conftantinopie ,  10  ans. 

Matthieu  ,  rappeilé,  4  ans. 

Néophyte  Evêque  d’Athènes,  exilé,  1  an. 

Matthieu  rappelle  pour  la  troiiiémc  ibis,  17  jours,  & 
meurt. 

Raphaël  de  Méthymne,  3  ans. 

Néophyte  rappelle  &  exilé  à  Rhodes ,  3  ans. 

Cyrille  Lucar,  Patriarche  d'Alexandrie ,  Adminiftra¬ 
teur  de  l’églife  de  Conftantinopie  ,  2  ans. 

Timothée  de  Patras ,  1 

Cyrille  Lucar,  rélégué.  1 

Grégoire  d’Amafée,  3  mois. 

Anthime  d  Andrinople ,  3  jours. 

Cyrille  Lucar,  rappeilé,  8  ans. 

Cyrille  de  Bérée,  mis  en  fa  place ,  8  jours. 

Cyrille  Lucar,  rappeilé ,  exilé,  1  an  &  2  mois. 

Athanafe  Pattellare ,  22  jours ,  exilé, 

Cyrille  Lucar,  rappeilé,  1  an,  exilé. 

Cyrille  de  Bérée,  rétabli,  2  ans. 

Néophyte  d’Héraclée  ,  1  an. 

Cyrille  Lucar,  rétabli  un  an,  puis  étranglé. 

Cyrille  de  Bérée ,  rappeilé,  1  an, 

Parthénius,  Evêque  d’AndrinopIe,  5  ans,  2  mois. 
Autre  Parthénius,  furnommé  Keicinès  ,  2  ans  ,  -  deux 
mois. 

Joannitius  d'Héraclée,  chajfé , 

Parthénius ,  rétabli, 

Joannitius,  rappeilé, 

Cyrille  de  Tornobe, 

Athanafe  Pattellare,  rétabli, 

Païftus  de  Lariflë, 

Joannitius,  rétabli  pour  la  troifiéme  fois , 

Cyrille  de  Tornobe,  rétabli, 

Pdïflus,  rétabli, 

Parthénius,  Evêque  de  Chio  , 


l 


1  an,  ir  mots. 
2  ans,  6  mois,  étranglé. 

1  an. 
20  jours. 

1 3  jours. 
9  mois. 

1 1  mois. 

14  jours. 
1 1  mois. 

S  mois. 


Vacance  de  trente  jours. 


Gabriel  Gani, 
Parthénius  de  Prufe, 


12  jours. 
3  ans. 


Depuis  1637,  jufquà  1687. 

Denys  de  Larifle. 

Parthénius,  rétabli. 

Clément  d’Icone. 

Méthodius  d'Héraclée. 

Parthénius,  rappeilé. 

Denys  Mufelin. 

Géralime  de  Tornobe. 

Parthénius,  rétabli  pour  la  quatrième  fois, 

Denys,  rétabli, 

Athanafe,  chajfé  au  bout  de  douve  jours. 

Jacques  de  Lariflè. 

Denys  rétabli. 

Parthénius  rétabli. 

Jacques  rétabli. 

Denysrétabii. 

Jacques  rétabli. 

1687  Callinique  de  Prufe. 

Néophyte  chaJfeCallinique. 

Callinique,  rétabli. 

Denys,  rétabli  pour  la  cinquième  fois. 

Callinique,  rappeilé. 

1702  Gabriel  de  Chalcédoine. 

1708  Néophyte  d'Héraclée,  élu  feulement  &  chajfé. 

Cyprien  de  Céfarée,  &c. 

CONSTANTINOW,  place  de  Pologne  dans  la  Haute 
Volhinie  &  fur  les  frontières  de  la  Haute  Podolie.  Elle  f  ft  (ituée 
fur  la  rivière  de  Slucz-,  qui  fe  jette  en  fuite  dans  le  Eoryfihéne,  & 
elle  eli  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Ztflaw  &  à  douze  ou  quinze  de  Ka- 
miniec.  Conftantinow  a  été  prefque  ruinée  par  les  Cofaques  durant 
les  dernières  guerres. 

F  f  f  f  2  C  O  N. 


C  O 


\ 


596  C  O  N. 

CONSTANTINUS  GUALTERUS.  Cherchez. 
GAUTIER. 

CONSUÉGRA,  anciennemeut  Confaburum  ,  pente  ville 
d’Efpagne  dans  la  Nouvelle  Caftille,  fituée  au  pié  des  montagnes 
entre  le  Tige  &  laGuadiana,  environ  à  dix  lieues  de  Tolède  du 
côté  du  midi.  Confuégra  appartient  aux  Chevaliers  de  Malte.  Elle 
a  un  château,  qui  eft  le  fiége  ou  la  rélideuce  du  Grand  Prieur  de 
Caftille.  '  Maty,  DiH.Géogr. 

CONSUL.  Autrefois  en  France  ce  nom  fignifioit  Comte. 
Dans  ce  fens  il  eft  dit  dans  la  Vie  de  Paint  Guillaume,  Duc  de 
Touloufe,  ch.  s,  qu’il  fut  invefti  du  Duché  d'Aquitaine,  &  que 
de  Conful  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Duc.  *  Du  Cange,  Gloffar. 
Lotinitatis . 

CONSUL  eft  le  nom  que  les  Romains  donnèrent  à  leurs 
premiers  Magiftrats,  qu’ils  conlidéroient  comme  les  Chefs  de  la 
République.  Le  peuple  étant  alfemblé  dans  le  champ  de  Mars, 
élifoit  deux  nouveaux  Confiais  tous  les  ans.  Lucius  Junius  Brutus  & 
L.  Tarquinius  Collatinus,  furent  les  premiers  que  le  peuple  élut, 
après  avoir  chalfé  Tarquin  le  Superbe,  dernier  Roi  de  Rome,  l'an 
246  de  la  fondation  de  la  ville,  le  premier  de  la  LXVI1I  Olym¬ 
piade  ,  508  avant  J.  C,  Les  Ccnfuls  avoient  la  conduite  des  ar¬ 
mées  ,  étoient  les  Chefs  du  Sénat ,  &  régloient  les  affaires  de  la  Ré¬ 
publique.  Dans  les  premiers  tems ,  il  n'y  avoit  que  les  Patriciens 
qui  pulfent  parvenir  au  Confulat.  Dans  la  fuite  lés  Plébéiens  y  eu¬ 
rent  part ,  &  même  firent  faire  une  loi  par  laquelle  ii  devoity  avoir 
un  Conful  Plébéien:  &  enfin,  on  laiffâ  la  liberté  de  créer  deux 
Confuls  Plébéiens.  Le  premier  Conful  Plébéien,  fut  Lucius  Sex- 
tius,  l’an  389  de  la  fondation  de  Rome.  Pour  être  Conful,  il  fal- 
loit  avoir  palfé  par  les  autres  charges ,  comme  par  la  Quefture,  par 
l'Edilité ,  &  par  la  Prêture.  L'âge  ordinaire  étoit  43  ans.  Cepen¬ 
dant  il  y  a  des  exemples  de  Confuls  élus  beaucoup  plusjeunes.com- 
me  de  Valérius  Corvinus  à  l'âge  de  28  ans,  de  Scipion  l'Africain  à 
24,  de  Marius,  de  Pompée  &  d’Augufte.  Tant  que  la  Républi¬ 
que  a  fubfifté ,  leur  autorité  étoit  prelque  fouveraine  ;  mais  elle  di¬ 
minua  beaucoup  fous  les  Empereurs,  qui  ne  leur  en  laiiferent  que 
les  marques ,  avec  le  pouvoir  de  convoquer  le  Sénat,  &  de  rendre 
juftice  aux  particuliers  ;  mais  ils  étoient  le  plus  fouvent  eux  mêmes 
ou  Céfars  ou  Confuls.  Leur  Magiftrature  commençoit  au  premier 
de  janvier  ,  &  finilîbit  avec  l'année.  Quand  un  Conful  venoit  à 
mourir ,  ou  qu’il  abdiquoit  dans  le  cours  de  l’année  ,  on  en  mettoit 
un  autre  à  fa  place ,  &  celui-ci  s’appelloit  Conful fuffeftus.  Ceux-ci 
n'étoient  pas  mis  dans  les  Faites ,  il  y  en  eut  une  inanité  depuis  Au- 
gufte ,  &  ils  ne  jouïfibient  quelquefois  de  cette  dignité  qu’un  mois , 
ou  même  moins.  Ceux  qui  étoient  élus  au  24  oftobre ,  jour  ordi¬ 
naire  de  l’éleétion ,  &  qui  n’avoient  pas  encore  pris  poffelïion  du 
Confulat ,  s'appelaient  Confules  defîgnati.  Ceux  qui  avoient  été 
Confuls,  s’appelloient  ConfuUires.  On  les  envoyoit  ordinairement 
gouverner  des  Provinces  qui  étoient  appellées  ConfuUires.  Mais 
depuis,  les  Gouverneurs  de  ces  Provinces  portoient  le  nom  de 
ConfuUires  ,  fans  avoir  jamais  été  Confuls.  Le  nom  des  Confuls 
fubiiita  jufqu’à  l’Empire  de  Juftinien.  qui  abolit  cette  dignité,  l’an 
541  de  Jelus  Chrift:  ce  qui  1  expofa  à  la  haine  de  ceux  qui  ai- 
moient  l’antiquité.  On  accufa  Tribonien  de  l'avoir  porté  à  ce  chan¬ 
gement,  parce  qu'il  ne  pouvoit  lui  même  arriver  à  cette  dignité. 
Juftin,  pour  s'aquérir  les  bonnes  grâces  du  peuple,  voulut  réta¬ 
blir,  l'an  566,  cette  dignité,  &  fe  créa  lui  même  Conful.  Mais 
ce  rétabllftement  n’eut  point  de  fuite.  Au  refte  il  eft  certain  que 
dans  toute  l’Hiftoire  d'Occident,  il  y  a  peu  d’époques  plus  sûres 
que  celles  qu'ils  ont  tirées  des  Confulats  ;  foit  que  l’on  confidére 
l'état  de  la  République  Romaine  avant  Augufte  &  la  nailfance  de 
Jefus  Chrift ,  foit  que  l'on  fuive  les  différentes  révolutions  de  ce 
grand  Empire,  jufqu’au  tems  de  l'Empereur  Juftinien.  *  Jufti¬ 
nien,  Nov.  105.  Corippe,  /.  2. 


SUITE  CHRONOLOGIQUE 
des  Confuls  Romains. 
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49  6 

Lucius  Junius  Brutus,  fils  de  Marcus ayant 
été  tué  dans  un  combat  ,  on  mit  en  fa  place 
Sp.  Lucretius  Tricipitinus  ;  celui-ci  étant 
encore  mort  dans  l'année,  M.  Horatius  Pulvillus 
fut  (abrogé 

L.  Tarquinius  Collatinus  :  on  l'obligea  de  fe  défai- 
faire  de  fa  charge,  &  on  mit  en  fa  place?.  Va. 
le  rius,  lequel  fut  enfuite Jurnommé  Poplicola 

P.  Valérius  Poplicola  II. 

T.  Lucretius  Tricipitinus. 

P.  Valérius  Poplicola  III. 

M.  Horatius  Pulvillus  II. 

Sp.  Lartius  Flavus,  ou  Rufùs. 

T .  Herminius  Aquilinus. 

M.  Valérius  Volufus, 

P.  Pofthumius  Tubertus. 

P.  Valérius  Poplicola  IV. 

T.  Lucretius  Tricipitinus  II. 

P.  Pofthumius  Tubertus  II. 

Agrippa  Menenius  Lanatus.’ 

Opiter  Virginius  Tricoftus, 

Sp.  Caffius  Vifcellinus. 

Poft humus  Cominius  Aruncus  ou  Auruncus. 

T.  Lartius  Flavus. 

Serv.  Sulpitius  Camerinus, 

Man.  Tullius  Longus. 

P.  Veturius  Geminus, 

T.  Albutius  Helva. 

T.  Lartius  Flavus  II. 

Q.  Clœlius  Siculus.  I 

A.  Sempronius  Atratinus,  J 

M.  Minutius  Augurinus. 
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N. 


A.  Pofthumius  Albus  ,  qui  fut  enfuite  furnemmi 
Regillenfis, 

T.  Virginius  Tricoftus  Cœlimontanus. 

M.  Claudius  Sabtnus, 

P.  Servilius  Prifcus. 

A.  Virginius  Tricoftus, 

T.  Veturius  Geminus  II. 

Sp.  Caffius  Vifcellinus  II. 

Pofth.  Cominius  Auruncus  II. 

T.  Geganius  Macerinus , 

P.  Minutius  Augurinus. 

A.  Sempronius  Atratinus  II. 

M.  Minutius  Augurinus  II. 

Q.  Sulpicius  Camerinus, 

Sp.  Lartius  Flavus  II. 

C.  Julius  Julus, 

P.  Pinarius  Mamercinus. 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

Sext.  Furius  Fufus. 

C.  Aquilius  Tufcus, 

T.  Sicinius  Sabinus. 

Sp.  Cafïius  Vifcellinus  III 
Proculus  Virginius  Tricoftus. 

QÆabius  Vibulanus. 

Serv.  Cornélius  Maiuginenfis. 

L.  Æmilius  Mamercus. 

QÆabius  Vibulanus. 

M.  Fabius  Vibulanus. 

L.  Valérius  Potitus. 

C.  Julius  Julus  II. 

QTabius  Vibulanus  IL 
QÆabius  Vibulanus  111. 

Sp.  Furius  Fufus. 

Cn.  Manlius  Cincinnatus. 

M.  Fabius  Vibulanus  II. 

Q.  Fabius  Vibulanus  IV. 

Virginius  Tricoftus  II. 

L.  Æmilius  Mamercus  II. 

C.  Servilius  Struétus  Ahala. 

C.  Horatius  Pulvillus. 

T.  Menenius  Agrippa  Lanatus. 

A.  Virginius  Tricoftus. 

Sp.  S  ervilius  Struétus. 

P.  Valérius  Poplicola. 

C.  Nautius  Rutilus. 

L.  Furius  Medullinus. 

M.  Manlius  Vulfo. 

L.  Æmilius  Mamercus  III. 

Vopifcus  Julius  Julus. 

P.  Furius  Fufus. 

L.  Pinarius  Mamercinus. 

T.  Quinétius  Capitolinus. 

Ap.  Claudius  Sabinus. 

Tib.  Æmilius  Mamercus. 

Valérius  Potitus  II. 

A.  Virginius  Cœlimontanus, 

T.  Numicius  Prifcus. 

T.  Quinétius  Capitolinus  II. 

Q^  Servilius  Prifcus. 

Tib.  Æmilius  Mamercus  II. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Q.  Servilius  Prifcus  II. 

Sp.  Pofthumius  Albus. 

T.  Quinétius  Capitolinus  III. 

Q.  Fabius  Vibulanus  II. 

Pofthumius  Albus. 

Sp.  Furius  Medullinus. 

P.  Servilius  Prifcus. 

L.  Æbutius  Helva. 

L.  Lucretius  Tricipitinus. 

T.  Veturius  Geminus. 

P.  Volumnius  Amitinus. 

Serv.  Sulpicius  Camerinus. 

P.  Valérius  Poplicola  IL 
C.  Claudius  Sabinus. 

Q^  Fabius  Vibulanus  III. 

L.  Cornélius  Maiuginenfis. 

C.  Nautius  Rutilus  IL 

L.  Mjnucius  Augurinus. 

C.  Horatius  Pulvillus. 

Q^  Minutius  Augurinus. 

M.  Valérius  Maximus. 

Sp.  Virginius  Tricoftus. 

T.  Romilius  Vaticanus. 

C.  Veturius  Cicurinus. 

Sp.  Tarpeius  Capitolinus. 

A.  Aterius  Fontinalis. 

Sext.  Quintilius  Varus. 

P.  Horatius  Trigeminus. 

T.  Menenius  Agrippa  Lanatus.' 

Décemvirs  qui  avoient  le  même  pouvoir  que 
les  Confuls. 

Ap.  Claudius  Craflinus,  Sabinus  ou  Regillenfis.' 

T.  Genutius  Augurinus. 

Sp.  Veturius  Crafliis. 
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C.  Julius  Julus. 

A.  Manlius  Vullo. 

Sp.  Poflhumius  Albus. 

Serv.  Sulpicius  Camerinus. 

P.Sextius  Capitolinus. 

T.  Romilius  Vaticanus. 

P.  Horatius  Trigeminus. 

Décemvirs  qui  envoient  le  même  pouvoir  que 
les  Confuls. 

449  Ap.  Claudius  Craflînus  II. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Cornélius  Maluginenfis. 

M.  Rabuleius. 

L.  Minucius  Augurinus. 

Q.  Pœtilius. 

T.  Antonius  Merenda. 

Cæfo  Duillius. 

M.  Sergius. 

Sp.  Oppius  Cornicen. 

Les  mêmes  Décemvirs  qui  avoient  le  même 
pouvoir  que  les  Confuls. 

448  Ap.  Claudius  Craflînus  III. 

Q.  Fabius  Vibulanus  II. 

M.  Cornélius  Maluginenfis  II. 

M.  Rabuleius  II. 

L.  Minucius  Augurinus  II. 

Q.  Pœtilius  II. 

T.  Antonius  Merenda  II. 

Cæfo  Duillius  II. 

M.  Sergius  II. 

Sp.  Oppius  Cornicen  II. 

Les  Décemvirs  fe  démirent  de  leur  charge ,  &  on  créa 
en  leur  place  des  Confuls  pour  l'année  fuivante. 

L.  Valerius  Potitus. 

M.  Horatius  Barbatus. 

Lart.  L.  ou  Sp.  Herminius  Efquilinus ,  Exquilinus 
ou  Continifanus. 

T.  Virginius  Cœlimontanus  Tricoftus. 

M.  Geganius  Macerinus. 

C.  Julius  Julus. 

T.  Quinétius  Capitolinus  IV. 

Agrippa  Furius  Fufus. 

M.  Genutius  Augurinus. 

C.  Curtius  Medullinus. 

On  créa  trois  Tribuns  Militaires  qui  avoient  le  meme 
pouvoir  que  les  Confuls. 

442  A.  Sempronius  Atratinus. 

T.  Clœlius  Siculus. 

L.  Aitiiius  Longus. 

Ayant  été  élus  contre  les  loix ,  ils  fe  démirent  de  leur 
charge ,  &  on  mit  en  leur  place  les  Confuls. 

L.  Papirius  Mugillanus, 

L.  Sempronius  Atratinus. 

M.  Geganius  Macerinus  II. 

T.  Quinftius  Capitolinus  V. 

M.  Fabius  Vibulanus. 

Pofthumus  Albutius  Helva. 

C.  Furius  Fufus  Pacillus. 

M.  Papirius  Craflùs. 

Proculus  Geganius  Macerinus. 

L.  Menenius  Agrippa  Lanatus. 

T.  Quinftius  Capitolinns  VI. 

L.  Menenius  Agrippa  Lanatus  II. 

Trois  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

M.  Æmilius  Mamercinus. 

L.  Quinftius  Cincinnatus. 

L.  Julius  Julus. 

M.  Geganius  Mamercinus. 

L.  Sergius  Fidenas. 

M.  Cornélius  Maluginenfis. 

L.  Papirius  Craflùs. 

C.  Julius  Julus  II. 

L.  Virginius  Tricoftus. 

C.  Julius  Julus  III. 

L.  Virginius  Tricoftus  II. 

Trois  Tribuns  Militaires  qui  avoient  la  même  au¬ 
torité  que  les  Confuls. 

431  M.  Fabius  Vibulanus. 

M.  Follius  Flaccinator. 

L.  Sergius  Fidenas. 
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Trois  Tnbuns  Militaires  avec  la  même  autorité. 

L.  Pinarius  Mamercus. 

L. Furius  Medullinus,  & 

Sp.  Pofthumius  Albus  Regiüenfis, 

T.  Quinétius  Cincinnatus. 

C.  Julius  Mento. 

L.  Papirius  Craflùs  II. 

L.  Julius  Julus. 

L.  Sergius  Fidenas  II. 

Hoftius  Lucretius  Tricipitinus. 

T.  Quinftius  Cincinnatus  II. 

A.  Cornélius  Coflùs. 

C.  Servilius  Ahala  ou  Hala. 

L.  Papirius  Mugillanus  II. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

T.  Quin&lus  Cincinnatus. 

C.  Furius  Pacillus. 

M.  Pofthumius  Albus. 

A.  Cornélius  Coflùs. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

A.  Sempronius  Atratinus. 

L.  Furius  Medullinus  II. 

L.  Quin&ius  Cincinnatus. 

L.  Horatius  Barbatus. 

t 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

Ap.  Claudius  Craflùs. 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

L.  Sergius  Fidenas  III. 

Sext.JuliusJulus. 

C.  Sempronius  Atratinus. 

QTabius  Vibulanus. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

L.  Manlius  Capitolinus. 

(£.  Antonius  Merenda. 

L.  Papirius  Mugillanus. 

L.  Servilius  Struftus. 

T.  Quinftius  Capitolinus  Barbatus. 

Cn.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

T.  Quir.ftius  Cinnatus  II. 

M.  Manlius  Capitolinus. 

L.  Furius  Medullinus  III. 

A.  Sempronius  Atratinus  II. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls, 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

P.  Lucretius  Tricipitinus. 

C.  Servilius  Ahala  ou  Hala. 

Quatre  Tnbuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

M.  Papirius  Muaillanus. 

C.  Servilius  Ahala  ou  Hala  II. 

L.  Sergius  Fidenas  II. 

Servilius  Prifcus  qui  fut  auffifait  Dictatexr. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

P.  Lucretius  T ricipitinus  II. 

Sp.  Veturius  Struftus  II. 

Agrippa  Menenius  Lanatus  II. 

L.  Servilius. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

A.  Sempronius  Atratinus  II. 

M.  Papirius  Mugillenfis  II. 

Fabius  Vibulanus. 

Sp.  Nautius  Rutilus  II. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

P.  Cornélius  Coflùs. 

L.  Quinftius  Cincinnatus. 

C.  V alerius  Potitus. 

M.  Fabius  Vibulanus. 
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398 


Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

Fabius  VibulanusII. 

Ci).  Cornélius  Coflus. 

P.  Pofthumius  Albinus. 

L.  Valerius  Potitus. 

M.  Corneiius  Coflus. 

L.  Furius  Medullinus. 

F^biu*  Ambuftus. 

C.  Furius  Pacillus. 

M.  Papirius  Mugillanuî. 

C.  Nautius  Rutilus. 

Æmilius  Mamercinus. 

C.  Valerius  Potitus. 

Cn.  Cornélius  Coflus. 

L.  Furius  Medullinus  II. 

Trois  Iribuns  Militaires  Tutrices  avec  auto* 
rite  de  Confuls. 

C.  Julius  Julus. 

P.  Cornélius  Coflus. 

C.Serviltus  Ahala. 

Quatre  Tribuns  Militaires  Tutrices  avec  auto - 
rite  de  Confuls. 

C.  Valerius  Potitus  II. 

C.  Servilius  Ahala  II-  * 

L.  Furius  Medullinus. 

Cn.  Fabius  Vibulanus  II. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

.  y 

P.  Cornélius  Coflus  II. 

L.  Valerius  Potiius  II. 

Cn.  Cornélius  Coflus. 

C.  Fabius  Ambuftus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

C.  Julius  Julus  II. 

M.  Æmilius  Mamercinus. 

T.  Qoinctiüs  Capitolinus. 

A.  Manlius  Vulfo. 

L.  Furius  Medullinus  II. 

Q_.  Quin&ius  Cincinnatus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

P.  Cornélius  Maluginenfis. 

Sp.  Nautius  Rutilus  III. 

Cn.  Cornélius  Coflus  II. 

V  ilerius  Potitus  III. 

Cæfo  Fabius  Ambuftus. 

M.  Sergius  Fidenas. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

M.  Æmilius  Mamercinus. 

M.  Furius  Fufus. 

Ap.  Claudius  Craflus. 

L  Julius  Julus. 

M  Quinftiiius  Varus. 

L.  Valerius  Potitus  III. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

C.  Servilius  Ahala  III. 

Q  Sulpicius  Camerinus. 

Qj  Servilius  Prifcus. 

A.  Manlius  V ulfo  II. 

L.  Virgtnius  Tricoftus. 

M.  Sergius  Fidenas  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

L.  Valerius  Potitus  IV. 

L.  Julius  Julus  II. 

M.  Furius  Camillus. 

M.  Æmilius  Mamercinus  III. 

Cn.  Cornélius  Coflus  II. 

Cæfo  Fabius  Ambuftus  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

P.  Licinius  Calvus. 

P.  Melius  Capitolinus. 

P.  Mæaius. 

L.  Futius  Medullinus. 

L.  Titinius. 

L.  Publius  Philo. 
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Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

N 

397  M.  Pomponius. 

L.  Æmilius  Longus. 

C.  Duilius. 

M.  Veturius  Craflus. 

C.  Genutius  Augurinus. 

Valerius  Publius  Philo. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls* 

396  L.  Valerius  Potitus  V. 

L.  Furius  Medullinus  III. 

M.  Valerius  Maximus. 

M.  Furius  Camillus  II. 

Servilius  Prilcus  II. 

Q.  Sulpicius  Camerinus  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls . 

,  I 

395  L.  Julius  Julus  III. 

L.  Furius  Medullinus  IV. 

L.  Sergius  Fidenas. 

A.  Polihumius  Albinus. 

P.  Cornélius  Maluginenfis  II. 

A.  Manlius  Vulfo  III. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

t  1  •  •  » 

394  P.  Licinius  Calvus. 

L.  Titinius  II. 

Cn.  Genucius  Augurinus  II. 

P.  Mænius  II. 

L.  Atilius  Longus  II. 

P.  Melius  Capitolinus  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  auterité  de  CCnfuls. 

: 

393  P.  Cornélius  Coflus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

M.  Valerius  Maximus  II. 

C.  Fabius  Ambuftus  III. 

L.  Furius  Medullinus  V. 

QÆervilius  Prifcus  III. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

392  M.  Furius  Camillus  III. 

L.  Furius  Medullinus  VI. 

C.  Æmilius  Mamercinus. 

L.  Valerius  Poplicola. 

Sp.  Pofthumius  Aibinus. 

P.  Cornélius  Scipio  II. 

391  L.  Lucretius  Flavus. 

Serv.  Sulpicius  Càmerinu*. 

390  L.  Valerius  Potitus. 

M.  Manlius  Capitolinus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Corfsds., 

389  L.  Lucretius  Flavus. 

Serv  Sulpicius  Camerinus. 

M.  Æmilius  Mamercinus. 

L.  Furius  Medullinus  VII. 

Agrippa  Furius  Fufus. 

C.  Æmilius  Mamercinus  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

388  Q.  Fabius  Ambuftus. 

Sulpicius  Longus. 

Cn.  Fabius  Ambuftus. 

Q^Servilius  Prifcus  IV. 

C.  Fabius  Ambuftus. 

Serv.  Cornélius  Maluginenfis. 

On  fit  enfuite  Dictateur. 

M.  Furius  Camillus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls „ 

387  L.  Valerius  Poplicola  II. 

L.  Virginius  Tricoftus. 

P.  Cornélius. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

L.  Æmilius  Mamercinus. 

L.  Pofthumius  Albinus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls . 

386  T .  Quin&ius  Cincinnatus. 

QAervilius  Prifcus  V. 

L.  Julius  Julus. 

L.  Aquilius  Corvus. 

L.  Lucretius  Tricipitinus. 

Ser.  Sulpicius  Rufin,  > 

Six 


C  O  N. 
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599 


Afts  de 

A  vint 

Ans  de 

Rome. 

J.  c- 

Rome. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

3^ 

3 85  L.  Papirius  Curfor  I. 

» 

C.  Sargius  Fidenas  I. 

L.  Æ  uilius  Mamercinus  II. 

L.  Menenius  LanatusI. 

L.  Valerius  Popiicoia  III. 

C.  Cornélius. 

380 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

381 

370 

384  M.  Furius  Camillus  IV. 

382 

Serv.  C  irnelius  Maluginenfis  II. 

383 

Q.  Servilius  Prifcus  VI. 

L.  Quinétius  CmcinnatusI. 

384 

H  /ratius  Pulvillus. 

P.  Valerius  Popiicoia. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

/ 

37* 

3S3  A.  Manlius  Capitoiinus  II. 

385 

T.  Qrin&ius  Capitoiinus  II. 

P.  Co  nelius. 

Qonérius  Capitoiinus. 

L.  Papirius  Curfor  II. 

C.  Sergius  Fidenas  IL 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

372 

382  Serv. Cornélius  Maluginenfis  III. 

386 

- 

P.  Valerius  Popiicoia  II. 

M.  Furius  Camillus  V. 

Serv.  Sulpicius  Rufus  II. 

C.  Papirius  Craflus. 

T.  Quinftiu»  Cincinnatus  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

373 

381  L.  Valerius  Popiicoia  IV. 

L.  Lucretius  Tricipirinus  III. 

A.  Manlius  Capitoiinus  III. 

387 

L  Æmilius  Mamercinus  III. 

Serv  Sulpitius  Rufus  III. 

M.  Trebonius  Flavus  ou  Crifpus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

374 

3S0  Sp.  Papirius  Craflus. 

Q.  Servilius  Prifcus  I. 

L.  Papirius  Craflus. 

Serv.  Sulpicius  Prætextatus  I,  ou ,  félon  d’autres,  C. 

Sulpitius  Peticus. 

Serv.  Cornélius  Maluginenfis  IV. 

L,  Æmilius  Mamercinus. 

388 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

375 

379  M.  Furius  Camillus  VI. 

L.  Furius  Medullinus I. 

A.  Pofthumius  Regillenfis. 

L.Pufthumius  Albinus. 

L.  Lucretius  Tricipirinus  IV. 

M.  Fabius  Ambuftus. 

389 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

376 

378  L.  Valerius  Popiicoia  V. 

390 

L.  Menenius  Lanatus  II. 

P.  Valerius  Popiicoia  III; 

L.  Papirius  Curibr. 

391 

C  Sergius  Fidenas  III. 

Serv.  Cornélius  Maluginenfis  V. 

392 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

393 

377 

377  P.  Manlius  Capitoiinus. 

394 

C.  Sextilius. 

C  Manlius  Capitoiinus. 

395 

M.  Albinus. 

L.  Julius  Julus. 

396 

L.  Antiftius. 

397 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

398 

378 

376  Sp.  Furius  Medullinus. 

399 

P  Cloeüus  Siculus. 

Q  Servilius  Prifcus  II. 

M.  Horatius  Pulvillus. 

C.  Licinius  Calvus. 

400 

401 

L.  Geganius  Macerinus. 

*  Aa  rs  V 

402 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

40.3 

379 

375  L.  Æmilius  Mamercinus  V. 

Serv.  Sulpicius  Prætextatus  II. 

4,04 

' 

P.  Valerius  Popiicoia  IV. 

L .  Quinétius  Cincinnatus  IL 

1  405 

Avant 

c. 


374 

373 

372 

37i 

370 


369 


368 


367 


356 


365 

364, 

363 

362 
3  6t 
360 
359 
358 

357 

356 

355 

354 

353 

352 

35 1 

350 

349 


C.  Veturius  Craflus. 

C.  Quin&tus  Cincinnatus. 

c n  créa  deux  Tribuns  du  peuple  pendant  chaque 
annee  des  cinq  fmvantes  ,  lefquels  a  avaient 
point  la  Chaire  Curule, 

C.  Licinius  Calvus  I. 

L.  Sexiius  Lateranus  I. 

C  Licinius  Ciivus  II. 

L.  Sextiui  Lateranus  II. 

C  Licinius  Cdvus  III. 

L.S<xtius  Lateranus  III. 

C.  Licinius  Calvus  IV. 

L.  Scx.ius  Lateranus  IV. 

C.  Licinius  Calvus  V. 

L.  Scxuus  Lateranus  V. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 

L.  Furius  Medullinus  II. 

P.  Valerius  Popiicoia  V. 

A.  Manlius  Capitolmus. 

Serv.  Sulpicius  Prætextatus  III. 

C.  Valerius  Potitus. 

Serv.  Cornélius  Maluginenfis  VI. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls'. 

Q_  Servilius  Prifcus  III. 

M.  Cornélius  Maluginenfis  I. 

C.  Vuurius  Craflus  II. 

QjQuinAïus  Cïnciiinatus. 

A.  Corne ùus  Coflus  I. 

M.  Fabius  Ambuftus  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  ae  Confuls', 

L.  Quinftius  Capitoiinus  III 

Sp.  ou ,  félon  ^antres  Serv.  Servilius  Struétus. 

Serv.  Cornélius  Maluginenfis  VII. 

L.  Papirius  Crallin. 

Serv  Sulpttius  Prætextatus  IV. 

L.  Veturius  Crailus  L 

En  la  même  année  on  fit  deux  T)i  Buteurs ,  /avoir , 
M.  Furius  Ca  mil  lu  s  H  qui  s'étant  demis  de 
fa  Charge  .  on  mit  en  fa  place  P.  Man¬ 
lius  Capitoiinus  I. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Cenfuls, 

A.  Cornélius  Coflus  II. 

L.  Veturius  Cralfùs  IL 

M.  Cornélius  Maiuginenfis  II. 

P.  Valerius  Popiicoia  VI. 

M.  G>ganius  Matertnus. 

P.  Manlius  Capuohnus  II. 

On  fit  la  même  a^née  un  DiBateur  qui  fut ,  M, 
F' urius  CamUius  III. 

L.  Æmilius  Mamercinus  I. 

L.  Sexrius  Lateranus ,  premier  Conful  créé 
par  le  peuple. 

L.  Genuuus  Aveniinenfu  I. 

Q.  Servilius  Ahala  I. 

C  Sulpicius  Peticus  I. 

C.  Licinius  Scolo  Calvus  I. 

L.  Æmilius  Mamercinus  II. 

Cn.  Gtnutius  Aventinenûs. 

Q^Servilius  Ahala  II. 

L.  Genuiius  Aventinenfis  IL 
C.  Licinius  Stolo  Calvus  II. 

C.  Sulpicius  Pvticus  II. 

M.  Fabius  Ambu  lins. 

C.  Péiiiius  LiboBaibus  I,  oh,  félon  d’autres,  Yifolu*. 
M.  Popilius  Lænas  I. 

Cn.  Manlius  Capitoiinus  ImperiofusI. 

C.  Fabius  Ambuftus  L 
C.  Plaulius  Proculus. 

C.  Marcius  Rutilius  I. 

Cn.  Manlius  Capitoiinus  Imperiofus  IL 
M  Fabius  Ambuftus  II. 

M,  Popilius  Lænas  II. 

C.  Sulpicius  Peticus  III. 

M.  Valerius  Popiicoia  I. 

M.  Fabius  Ambuftus  III. 

T.  Quinébus  Barbatus. 

C  Sulpicius  Ptttcus  IV. 

M.  Valerius  Popiicoia  II. 

P.  Valerius  Popiicoia. 

C.  Marcius  Rutilius  IL 
C.  Sulpicius  Peticus  V. 

T.  Quir  ftius  Pennus  Cincinnatus. 

M.  Popilius  Lænas  III. 

I  L.  Cor- 
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Ans  de 

Rome. 

Avans 
J.  C. 

406 

348 

407 

347 

408 

346 

409 

345 

410 

344 

411 

343 

412 

342 

413 

34» 

414 

340 

415 

339 

416 

338 

417 

337 

418 

33<> 

419 

335 

420 

334 

421 

333 

422 

332 

423 

331 

424 

33° 

425 

329 

426 

328 

427 

327 

42  S 

326 

429 

325 

430 

324 

L,  Cornélius  Scipio. 

Ap.  Claudius  Crafi'us. 

L.  Furius  Camillus. 

M.  Popilius  Lænas  IV. 

M.  Valerius  Corvinus  I. 

T.  Manlius  Torquatus  I. 

C.  Plautius  Hypiæus  ou  Venno  I. 
M.  Valerius  Corvinus  II. 


C.  Petilius  Libo 1 II. 

M.  Fabius  Dorlo. 

Serv.  SulpiciusCamerinus. 

T.  Maruus  Rutilius  III. 

T.  Manlius  Torquatus  II. 

M.  Valerius  Corvinus  III. 

A.  Cornélius  Cofiùs  Arvina  I. 

Çh  Servilius  Ahala. 

C.  Marcius  Rutilius  IV. 

L.  Æmilius  Mamercinus  I. 

C,  Plautius  Hypiæus  ou  Venno  II. 
T.  Manlius  Torquatus  III. 


P.  Decius  Mus. 

T.  Æmilius  Mamercinus. 
QTublilius  Philo  I. 

L.  Furius  Camillus. 

C.  Mænius  Nepos. 

C.  Sulpicius  Longus  I. 

P.  Ælius  Paetus. 

L.  Papirius  CraiTus  I. 

Cæfo  Duiiius. 

M.  Valerius  Corvinus  IV. 
M.  Attilius  Regulus. 

T.  Veturius  Calvinus  I. 
Sp.  Pofthumius  Albinus. 
L.  Papirius Spurius. 

C.  Petilius  Libo  III. 


Quelques-uns  croyent  qu’il  n'y  eut 
point  de  Confuls  cette  année-lk  a 
caufe  de  la  pejle. 

A.  Cornélius  Coffus  Arvina  II. 

Cn.  Domitius  Calvinus. 

L.  Valerius  Potitus. 

M.  Claudius  Marcellus. 

L.  Papirius  Crafi'us  II. 

L.  Plautius  Hypîæus  ou  Venno  III. 

L.  Æmilius  Mamercinus  IL 
C.  Plautius  Decianus. 

P.  Cornélius  Scapula. 

P.  Plautius  Proculus. 

L.  Cornélius  Lentulus. 

QTublilius  Philo  II. 

L.  Papirius  Curfor  I. 

C.  Petilius  Libo  IV. 

L.  Furius  Camillus. 

D.  Junius  Brutus  Scæva. 


! 


( 


431 

432 

433 

434 

435 

436 

437 

438 

439 

440 

441 

442 

443 

444 

445 

446 


Lu  même  année  on  fit  Dictateur  L.  Papirius 
Curfor. 

323  C.  Sulpicius  Longus  II. 

Q.  Aulius  Ceretanus  I. 

322  Q.  Fabius  Maximus  RullianusI. 

L.  Fulvius  Curvus. 

321  T.  Veturius  Calvinus.  II. 

Sp.  Pofthumius  Albinus. 

320  L.  Papirius  Curfor  II. 

QTublilius  Philo  III. 

319  L.  Papirius  Curfor  III. 

Q  Aulius  Ceretanus  II. 

418  M.  Follius  Flaccinator. 

L.  Plautius  Venno  IV. 

317  Æmilius  Barbula  I. 

C.  Junius  Bubulcus  I. 

316  Sp.  Nautius  Rutilius. 

M.  Popilius  Lænas. 

315  L.  Papirius  Curfor  IV. 

Q.  Publilius  Philo  IV. 

314  M.  Petilius  Libo. 

C. Sulpicius  Longus  III. 

313  L.  Papirius  Curfor  V. 

C.  Junius  Bubulcus  III. 

312  M.  Valerius  Maximus. 

P.  Decius  Mus  I. 

3x1  C.  Junius  Bubulcus  II. 

Q.  Æmilius  Barbula  II. 

310  Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  II. 

C.  Marcius  Rutilius. 


309  11  ny  tut  point  de  Confuls  cette  année  ,  mais  on 

créa  Diftateur  pour  la  fécondé  fois  ,  L. 
Papirius  Curfor  ,  &  on  fit  Maître  de 
la  Cavalerie,  C.  Junius  Bubulcus. 

308  Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  III. 

P.  Decius  Mus  II. 


Ans  de 
Rome. 

447 

448 

449 

450 

451 
45  2 


454 

455 

456 

457 

458 

459 

460 
4  61 

462 

463 

464 

465 

466 

467 

468 

469 

470 

47 1 

472 

473 

474 

475 

476 

477 

478 

479 

480 

481 

482 

483 

484 

485 
4S6 

487 

488 

489 

490 

49 1 

492 

493 


Avant  : 

J.  C. 

307  Appius  Claudius  Cæcus. 

L.  Volumnius  Flamma. 

306  Marcius  Tremulus  I. 

P.  Cornélius  Arvina. 

305  L.  Pofthumius  Megellus  I. 

T.  Minutius  Augurtnus. 

304  P.  Sempronius  Sophus. 

P.  Sulpicius  Saverrio  ,  Saverio  ,  Averio  ,  eu 
Agerio  I. 

303  Serv.  Cornélius  Lentulus. 

L.  Genutius  Aventtnenfis. 

302  M.  Livius  Denter. 

M.  Æmilius  Paulus. 


Il  ri y  eut  point  de  Confuls  <&>  on  fit  Dictateur  ,  Çf. 
Fabius  Maximus  :  Maître  de  la  Ca¬ 

valerie.  M.  Æmilius  Paulus. 


300  Apuleius  Panfa. 

M.  Valerius  Corvinus. 

299  M.  Fulvius  Petinus. 

T.  Manlius  Torquatus. 

298  L.  Cornélius  Scipio. 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

297  Fabius  Maximüs  Rullianus  IV. 

Q.  Decius  Mus III. 

296  Appius  Claudius  Cæcus  II. 

L.  Volumnius  Flamma  II, 

295  Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  V. 

P.  Decius  Mus  IV. 

294  L.  Pofthumius  Megellus  II. 

M.  Attilius  Regulus. 

293  L.  Papirius  Curfor  I. 

Sp.  Carvilius  Maximus  I. 

292  (<L  Fabius  Maximus  Gurges  I. 

Junius  Brutus Scæva. 

291  L.  Pofthumius  Megellus  IIL 
C.  Junius  Brutus  Bubulcus  I. 

290  P.  Cornélius  Rufinus  I. 

M.  Curius  Dentatus  I. 

289  M.  Valerius  Corvinus. 

Q.  Cæ iitius  Noftua. 

288  Q_.  Marcius  Tremulus  II. 

P.  Cornélius  Arvina  II. 

287  M.  Claudius  Marcellus. 

Sp.  Nautius  Rutilius. 

286  M.  Valerius  Potitus. 

C.  Ælius  Pætus. 

285  C.  Claudius  Canina  I. 

M.  Æmilius  Barbula. 

284  C.Servilius  Tucca. 

L.  Cæcilius  Metellus. 

283  P.  Cornélius  Dolabella.' 

Cn.  Domitius  Calvinus. 

282  C.  Fabricius  Lufcus,  Lufcinus  ou  Licinius. 

Q^Æmilius  Papus  I. 

281  L.  Æmilius  Barbula. 

Marcius  Philippus. 

2S0  P.  Valerius  Lævinus. 

T.  Coruncanius  Nepos. 

279  P.  Sulpicius  Saverrio  II. 

P.  Decius  Mus. 

278  C.  Fabricius  Lufcus,  Lufcinus  ou  Licinius. 

Æmilius  Papus  II. 

277  P.  Cornélius  Rufinus  II. 

C.  Junius  Bubulcus  II. 

276  Q.  Fabius  Maximus  Gurges  II. 

C.  Genutius  Clepfina  I. 

275  M.  Curius  Dentatus  II. 

L.  Cornélius  Lentulus. 

274  Serv.  Cornélius  Merenda. 

M.  Curius  Dentatus  III. 

273  C.  Fabius  Dorfo. 

C.  Claudius  Canina  IL 
272  L.  Papirius  Curfor  II. 

Sp.  Carvilius  Maximus  IL 
271  C.  Quinftius  Claudius. 

L.  Genutius  Clepfina. 

270  C.  Genutius  Clepfina  II. 

Cn.  Cornélius  Blafio. 

269  C.  Fabius  Piétor. 

L.  Quintftius  Ogulnius  Gillus. 

268  P.  Sempronius  Sophus. 

App.  Claudius  Craflits. 

267  M.  Attilius  Regulus. 

L.  Julius  Libo. 

266  M.  Fabius  Piftor. 

D.  Junius  Pera. 

265  Qj  Fabius  Maximus  Gurges  III. 

L.  Mamilius  Vitulus. 

264  Ap.  Claudius  Caudex. 

M.  Fulvius  Flaccus. 

263  M.  Valerius  Maximus. 

M.  Otacilius  Craflus. 

262  L.  Pofthumius  Megellus. 

Q.  Mamilius  Vitulus. 

261  L.  Valerius  Flaccus. 


Te 
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Ans  de 
Rome. 

494 

495 

496 

497 

498 

499 

500 

501 

502 

503 

504 

f°5 

506 

5°7 

508 

509 

510 

5*» 

512 

513 

514 

515 
316 
517 
5*8 

5*9 

320 

521 

522 

523 

524 

525 

526 

527 

528 

529 
53° 
53»' 

532 

533 

534 

535 

536 

537 

538 

539 


Avant 

J.  C. 

T.  Ofacilius  Craflus  I. 

260  Cn.  Cornélius  Scipio  Afina  I. 

C.  Duilius. 

259  L.  Cornélius  Scipio. 

C.  Aquilius  Florus. 

238  A.  Attilius  Calaiinus  I. 

C.  Sulpicius  Paterculus. 

237  C.  Attilius  Serranus. 

Cn.  Cornélius  Blafio. 

23  6  L.  Manlius  V ulfo. 

C.  Attilius  Regulus  I. 

233  Serv.  Fulvius  Nobilior.’ 

M.  Æmilius  Paulus. 

234  Cn.  Cornélius  Scipio  Afina  II, 

A.  Attilius  Calatinus  II. 

233  Cn.  Servilius  Cæpio. 

C.  Sempronius  Blæfus. 

232  C.  Aurelius  Cottal. 

P.  Servilius  Gerainus  I. 

23 1  C.  Cæcilius  Metellus. 

C.  Furius  Pacillus. 

230  C.  Attilius  Regulus  II. 

L.  Manlius  Vullo  II. 

249  M.  Claudius  Pulcher. 

L.  Junius  Pullus. 

248  C.  Aurelius  Cotta  II. 

P.  Servilius  Gerainus  II. 

247  L.  Cæcilius  Metellus. 

M.  Fabius  Buteo  I. 

246  M.  Otacilius  Craflus  II. 

M.  Fabius Licinius. 

243  M.  Fabius  Buteo  II. 

C.  Attilius BalbusI. 

244  A.  Manlius  TorquatusI. 

C.  Sempronius  Blefenfis. 

243  C.  Fundanius  Fundulus. 

C.  Sulpicius  Gallus. 

242  C.  Lu&atius  Catulus. 

A.  Pofthumius  Albinus; 

241  A.  Manlius  Torquatus  II. 

Q_.  Luftatius  Catulus  Corco. 

240  C.  Claudius  Centho. 

M.  Sempronius  Tuditanus. 

239  C.  Mamilius  Turrinus. 

Q^.  Valerius  Falco. 

238  T.  Sempronius  Gracchus  I. 

P.  Valerius  Falco. 

237  L.  Cornélius  Lentulus. 

QTulvius  Flaccus  I. 

236  P.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Licinius  Varus. 

233  T.  Manlius  Torquatus  I.  ' 

C.  Attilius  Balbus  II. 

234  L.  Pofthumius  Albinus  I. 

Sp.  Catvilius  Maximus  I. 

233  Q_.  Fabius  Maximus  Verrucofus  I. 
M.  Pompontus  Matho  I. 

232  M.  Æmilius  Lepidus. 

M.  Publieras  Malleolus. 

231  M.  Pomponius  Matho  IL 
C.  Papirius  Maflb. 

230  M.  Æmilius  Barbula. 

M. Junius  Pera. 

229  L  Pofthumius  Albinus  II. 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

228  Sp.  Carvilius  Maximus  II. 

Q^.  Fabius  Maximus  Verrucofus  II. 
227  P.  Valerius  Flaccus. 

M.  Attilius  Regulus. 

226  M.  Valerius  Meflàla. 

L.  Apuftius  Fullo. 

223  L.  Æmilius  Papus. 

C.  Attilius  Regulus  III. 

224  T.  Manlius  Torquatus  II. 

Fulvius  Flaccus  IL 
223  C.  Flaminius  Nepos. 

P.  Furius  Philus. 

222  Cn .  Cornélius  Scipio. 

M.  Claudius  Marcellus  I. 

221  P.  Cornélius  Scipio  Afina. 

M.  Minucius  Rufus. 

220  L.  Veturius  Philo  I. 

C.  Luétatius  Catulus. 

219  M.  Livius  Salinator  I. 

L.  Æmilius  Paulus  I. 

218  P.  Cornélius  Scipio. 

T.  Sempronius  Longus. 

217  C.  Flaminius. 

Cn.  Servilius  Geminus. 

216  L.  Æmilius  Paulus  IL 
C.  Terentius  Varro. 

213  L.  Pofthumius  Albinus  III. 

T.  Sempronius  Gracchus  II. 
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543 
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550 
55» 
55  2 
55-3 
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555 
55  6 
5  57 

558 

559 

560 
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564 

565 

566 

567 

568 

569 

570 
57» 
57  2 

573 

574 

575 

576 

577 

578 

579 

580 

581 

582 

583 

584 

585 
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Avant 

J.  C. 

Albinus  ayant  été  tué  avant  que  d'avoir  pi 
de  fa  charge,  on  mit  en  fa  place. 

QÆabius  Maximus  Verrucofus  III. 

2*4  Ck  Fabius  Maximus  Verrucofus IV 
M.  Claudius  Marcellus  II. 

213  Q_,  Fabius  Maximus  Verrucofus  V. 

F.  Sempronius  Gracchus  III. 

212  App.  Claudius  Pulcher. 

C^Fulvius  Flaccus  III. 

2ii  P.  Sulpicius  Galba  I. 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

210  M.  Valerius  Lævinus  II. 

M.  Claudius  Marcellus  III. 

209  Q.  Fabius  Maximus  VI. 

(^Fulvius  Flaccus  IV. 

208  M.  Claudius  Marcellus  III. 

T.  Quinétius  Crifpinus, 

207  C.  Claudius  Nero. 

M.  Livius  Salinator  II. 

206  Cæcilius  Metellus. 

L.  Veturius  Phiio  II. 

205  P.  Cornélius  Scipio  Africanus  I. 

P.  Licinius  Crafliis. 

204  M.  Cornélius  Céthégus, 

P.  Sempronius  Tuditanus. 

203  Cn.  Servilius  Cæpio. 

C.  Servilius  Nepos. 

202  T.  Claudius  Nero. 

M.  Servilius  Geminus. 

201  C.  Cornélius  Lentulus* 

P.  Ælius  Pætus. 

200  P.  Sulpicius  Galba  II. 

•  C.  Aurelius  Cotta. 

199  L.  Cornélius  Lentulus. 

P.  Viilius  Tappulus. 

198  T  Quinttius  Flaminius,’ 

Sext.  Ælius  Pætus. 

197  C.  Cornélius  Céthégus. 

Minutius  Rufùs. 

196  L.  Furius  Purpureus. 

M.  Claudius  Marcellus  IV. 

195  M  Porcius  Cato. 

L.  Valerius  Flaccus. 

194  P.  Cornélius  Scipio  Africanus  II, 

T.  Sempronius  Longus. 

193  L.  Cornélius  Merula. 

Q. .  Minutius  Thermus, 

192  L.  Quinftius  Flaminius. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 

1 9 1  M.  Acilius  Giabrio. 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica. 

190  L.  Cornélius  Scipio  Afiaticus. 

C.  Lælius  Nepos. 

189  Cn.  Manlius  Vullo. 

M.  Fulvius  Nobilior. 

188  C.  Livius  Salinator. 

M.  Valerius  Meffàla. 

187  M.  Æmilius  Lepidus  I. 

C.  Flaminius  Nepos. 

186  Sp.  Pofthumius  Albinus. 

Q^Martius  PhilippusI. 

185  Ap.  Claudius  Pulcher. 

M.  Sempronius  Tuditanus. 

184  P.  Claudius  Pulcher. 

L.  Portius  Licinius. 

183  Qi  Fabius  Labeo. 

M.  Claudius  Marcellus. 

182  L. Æmilius  Paulus  I. 

Cn.  Bæbius  Tamphilus  ou  Pamphilus. 

1 8 1  P .  Cornélius  Cethegu  s . 

M.  Bæbius  Tamphilus  ou  Pamphilus. 
180  A.  Pofthumius  Albinus. 

C.  Calpurnius  Pifo. 

179  L.  Manlius  Acidinus. 

QÆulvius  Flaccus. 

178  M.  Junius  Brutus. 

A.  Manlius  Vulfo. 

177  C.  Claudius  Pulcher. 

Tib.  Sempronius  Gracchus  I, 

176  Cn.  Cornélius  Scipio. 

Qî.  Petilius  Spurinus. 

175  P.  Mutius  Scævola. 

M.  Æmilius  Lepidus  IL 
174  Sp.  Pofthumius  Albinus. 

Mutius  Scævola. 

173  L.  Pofthumius  Albinus. 

M.  Popilius  Lænas. 

1 72  C.  Popilius  Lænas  I. 

P.  Ælius  Ligur. 

171  P.  Licinius  Craflus. 

C.  Caffius  Longinus. 

170  A.  Hoftilius  Mancinus. 

A.  Attilius  Serranus. 

169  Marttus  Philippus  II. 

Cn.  Servilius  Cæpio. 

168  L.  Æmilius  Paulus  IL 

Gggg 
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587 

588 

167 

1 66 

165 

C.  Licinius  Craflus. 

Q^Ælius  Pætus. 

M.  Junius  Pœnus. 

C.  Sulpicius  Gallus. 

M.  Claudius  Marcellus  I. 

T.  Manlius  Torquatus. 

<535 

636 

637 

589 

638 

Cn.  Oétavius  Nepos. 

A.  Manlius  Torquatus. 

59° 

164 

639 

Q.  Caflius  Longinus. 

Txb.  Sempronius  Gracchus  II. 

M.  Juventius  Thalna. 

P.  Curnelius  Scipio  Nafica  I. 

C.  Martius  Figulus  I. 

M.  Valerius  Meflala. 

59 1 

163 

640 

59  2 

162 

641 

593 

161 

C.  Fannius  Strabo. 

642 

594 

160 

L.  Anicius  Gallus. 

M.  Cornélius  Céthégus. 

643 

595 

I59 

Cn.  Cornélius  Dolabella. 

M.  Fulvius  Nobilior. 

644 

596 

597 

158 

i57 

M.  Æmilius  Lepidus. 

C.  Popilius  Lænas  II. 

Sext.  Julius  Cæfar. 

L.  Aurelius  Orefles. 

L.  Cornélius  Lentulus. 

645 

646 

598 

156 

647 

C.  Martius  Figulus  II. 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica  II. 

M.  Claudius  Marcellus  II. 

599 

155 

64S 

600 

154 

Q.  Opimius  Nepos. 

L.  Pofthumius  Albinus. 

649 

601 

153 

Q.  Fulvius  Nobilior. 

T.  Annius  Lufcus. 

630 

602 

152 

M.  Claudius  Marcellus  III. 

L.  Valerius  Flaccus. 

651 

603 

151 

L.  Licinius  Lucullus.  . 

A.  Pofthumius  Albinus. 

65  2 

604 

150 

T.  Quinétius  Flaminius. 

M.  Acilius  Balbus. 

653 

605 

149 

L.  Marcius  Cenforinus. 

M.  Manlius  Nepos. 

654 

606 

148 

Sp.  Pofthumius  Albinus. 

L.  Calpurnius  Pilo. 

655 

607 

147 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus  I. 

C.  Livius  Drulus. 

656 

608 

146 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

609 

L.  Mummius  Achaïcus. 

Q^  Fabius  Æmilianus. 

L.  Hoftilius  Mancinus. 

657 

638 

145 

610 

144 

Serv.  Sulpicius  Galba. 

L.  Aurelius  Cotta  I. 

639 

61 1 

143 

App.  Claudius  Pulcher. 

Q.  Cæcilius  Metellus. 

!  660 

612 

613 

142 

141 

L.  Cæcilius  Metellus  I. 

QTabius  Servilianus. 

Cn.  Servilius  Cæpio. 

661 

662 

Q^  Pompeius  Rufus. 

Q^  Lælius  Sapiens. 

Q.  Servilius  Cæpio  I. 

Cn.  Calpurnius  Pifo. 

614 

140 

663 

615 

i39 

664 

M.  Popilius  Lænas. 

616 

138 

Cn.  Cornélius  Scipio  Nafica. 

663 

617 

D.  Junius  Brutus. 

M.  Æmilius  Lepidus. 

i37 

666 

C.  Hoftilius  Mancinus. 

618 

136 

P.  Furius  Philus  ou  Philo. 

Sext.  Attilius  Serranus. 

667 

C 

619 

12ï 

Serv.  Fulvius  Flaccus. 

C.  Calpurnius  Pifo. 

668 

620 

*34 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus  II. 

C.  Fulvius  Flaccus. 

669 

621 

i33 

P.  Mutius  Scævola. 

L.  Calpurnius  Pifo  Frugi. 

670 

622 

132 

P.  Popilius  Lænas. 

P.  Rupilius  Nepos. 

671 

623 

131 

P.  Licinius  Craflus. 

L.  Valerius  Flaccus. 

672 

624 

130 

M.  Perpenna. 

C.  Claudius  Pulcher. 

673 

625 

129 

C.  Sempronius  Tuditanus. 

Man.  Aquilius  Nepos  I. 

674 

626 

128 

Cn.  Oétavius  Nepos. 

T.  Annius  Lufcus. 

673 

627 

127 

L.  Caflius  Longinus. 

L.  Cornélius  Cinna. 

676 

628 

126 

M.  Æmilius  Lepidus. 

L.  Aurelius  Oreftes. 

677 

629 

125 

M.  Plautius  Hypfæus. 

M.  Fulvius  Flaccus. 

678 

630 

124 

C.  Caflius  Longinus. 

C.  Sextius  Calvinus. 

679 

631 

J23 

Q^  Cæcilius  Metellus.' 

T.  Quinétius  Flaminius. 

680 

631 

122 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 

C.  Fannius  Nepos. 

681 

633 

12 1 

Fabius  Maximus. 

L.  Opimius  Nepos. 

682 

634 

120 

P.  Manilius  Nepos. 

C.  Papirius  Carbo. 

683 

Ayant 

J.C. 

119  L.  Cæcilius  Metellus  II. 

L.  Aurelius  Cotta  II. 

1 18  M.  Porcius  Gato. 

Marcius  Rex. 

117  L.  Cæcilius  Metellus  III. 

Q^Mutius  Scævola  I. 

1 1 6  C.  Licinius  Geta. 

Fabius  Maximus. 
ï  15  M.  Æmilius  Scaurus. 

M.  Cæcilius  Metellus. 

1 14  M.  Acilius  Balbus. 

C.  Porcius  Cato. 

113  C.  Cæcilius  Metellus. 

Cn.  Papirius  Carbo. 

U2  M.  Livius  Drufug. 

L.  Calpurnius  Pifo. 
m  P.  Cornélius  Scipio  Nafica.1 

L.  Calpurnius  Beftia. 

110  M.  Minutius  Rufus. 

Sp.  Pofthumius  Albinus. 

109  Cæcilius  Metellus  I. 

M.  JuniusSilanus. 

108  Serv.  Sulpicius  Galba. 

M.  Aurelius  Scaurus. 

107  L.  Caflius  Longinus. 

C.  Marius  I. 

106  C.  Attilius  Serranus. 

Q.  Servilius  Cæpio  II. 

105  P.  Rutilius  Rufus. 

C.  Manilius  ou  Mallius  Nepos. 
104  C.  Marius  II. 

C.  Flavius  Fimbria. 

103  C.  Marius  III. 

L.  Aurelius  O  relies. 

102  C.  Marius  IV. 

Q.  Luétatius  Catulus  I. 

101  C.  Marius  V. 

M.  Aquilius  Nepos  II. 

100  C.  Marius  VI. 

L.  Valerius  Flaccus. 

99  M.  Antonius. 

A.  Pofthumius  Albinus. 

98  Q .  Cæcilius  Metellus  II. 

T.  Didius  Nepos. 

97  Cn.  Cornélius  Lentulus. 

P.  Licinius  Crafîüs. 

96  Cn.  Domitius  Ænobarbus. 

C.  Caflius  Longinus. 

95  L.  Licinius  Craflus. 

Qi  Mutius  Scævola  II. 

94  C.  Cœlius  Calvus  ou  Caldus. 

L.  Domitius  Ænobarbus. 

93  C.  Valerius  Flaccus. 

M.  Herennius. 

92  C.  Claudius  Pulcher. 

M.  Perpenna. 

91  L.  Marcius  Philippus. 

Sext.  Julius  Cæfar. 

90  L.  Julius  Cælàr. 

P.  Rutilius  Lupus. 

89  Cn.  Pompeius  Strabo. 

L.  Porcius  Cato. 

88  L.  Cornélius  Sylla  I. 

Qi  Pompeius  Rufus. 

87  Cn.  Oétavius  Nepos.’ 

L.  Cornélius  Cinna  I. 

86  L.  Cornélius  Cinna  II. 

C.  Marius  VII. 

85  L.  Cornélius  Cinna  III. 

Cn.  Papirius  Carbo  I. 

84  Cn.  Papirius  Carbo  II. 

L,  Cornélius  Cinna  IV. 

83  L.  Cornélius  Scipio  Afiaticus, 
C.  Norbanus  Flaccus. 

82  C.  Mariusjunior. 

Cn.  Papirius  Carbo  III. 

81  M.  Tullius  Decula. 

Cn.  Cornélius  Dolabella.' 

80  L.  Cornélius  Sylla  II. 

Q.  Cæcilius  Metellus  Pius. 

79  Servilius  V atia  Ifauricus. 

App.  Claudius  Pulcher. 

78  M.  Æmilius  Lepidus. 

Qj.  Luétatius  Catulus  II. 

77  D.  Junius  Brutus. 

M.  Æmilius  Brutus. 

76  Cn.  Oétavius  Nepos. 

C.  Scribonius  Curio. 

75  L.  Oétavius  Nepos. 

C,  Aurelius  Cotta. 

74  Licinius  Lucullus. 

M .  Aurelius  Cotta. 

73  M.  Terentius  Varro. 

C.  Caflius  Longinus, 

72  L.  Gellius  Poplicola. 

Cn. Cornélius  Lentulus. 

71  Cn.  Aufidius  ©relies. 
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P.  Cornélius  Lentulus* 

Rome. 

684 

70  Cn.  Pompeius  Magnus  I. 

M.  Licinius  Crafliis  I. 

729 

685  . 

69  Hortenfius. 

Cæcilius  Metellus; 

730 

686 

68  L.  Cæcilius  Metellus. 

Q.  Martius  Rex. 

73* 

687 

67  C.  Calpurnius  Pifo. 

M.  Acilius  Glabrio. 

732 

688 

66  M.  Æmilius  LepidusI. 

L.  Volcatius  Tullus. 

733 

689 

65  P.  Cornélius  Sulla  ou  Sylla. 

P.  Antonius  Pætus. 

734 

690 

64  L.  Julius  Cæfar. 

C.  Manius  Figulus. 

735 

691 

63  M.  Tullius  Cicero. 

C.  Antonius  Nepos , 

736 

692 

62  D.  Julius  Silanus. 

L.  Licinius  Murena. 

737 

693 

61  M.  Calpurnius  Pifo. 

M.  Valerius  Meflàla. 

738 

69  4 

60  L.  Afranius. 

Q.  Cæcilius  Metellus  Celer. 

739 

695 

59  Cfjulius  Cæfar  I. 

M.  Calpurnius  Bibulus. 

740 

696 

58  L.  Calpurnius  Pifo. 

A.  Gabinius. 

74* 

697 

57  P.  Cornélius  Lentulus  Spinther, 

Q.  Cæcilius  Metellus. 

742 

698 

56  Cn.  Cornélius  Lentulus. 

L .  Martius  Philippus.  \ 

743 

699 

55  Cn.  Pompeius  Magnus  II. 

M.  Licinius  Craflus  II. 

744 

700 

54  L.  Domitius  Ænobarbus. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

745 

701 

53  Cn.  Domitius  Calvinus  I. 

M.  Valerius  Meflàla. 

746 

702 

52  Cn.  Pompeius  Magnus  III,  qui  choisit  pour  Col¬ 
lègue  , 

Cæcilius  Metellus. 

747 

748 

703 

5 1  Serv.  Sulpicius  Rufus. 

M.  Claudius  Marcellus. 

749 

704 

50  L.  Æmilius  Pauius.  , 

C.  Claudius  Marcellus  I. 

750 

705 

49  C.  Claudius  Marcellus  II.  ( 

L.  Cornélius  Lentulus. 

75* 

706 

48  C.  Julius  Cæfar  II. 

P.  Servilius  Vatia  IfauricusI. 

752 

707 

47  QÆufius  Calenus. 

P.  Vatinius. 

753 

708 

46  C.  Julius  Cæfar  III. 

M.  Æmilius  Lepidus  II. 

709 

45  C.  Julius  Cæfar  IV ,  qui  n’eut  point  de  Collègue ,  & 
qui  créa,  deux  Confuls  honoraires,  Q_.  Fabius  Maxi- 
mus  é*  C.  Trebonius  Alper. 

754 

710 

44  C.  Julius  Cæfar  V. 

M.  Antonius  Nepos  I. 

755 

711 

43  C.  Vibius  Panfa. 

A.  Hirtius. 

On  mit  en  leur  place. 

C.  Cæfar  Oétavius  I,  (y 

Pedius. 

75  <5 

757 

758 

712 

42  M.  Æmilius  Lepidus  III. 

L.  Munacius  Plancus; 

759 

713 

41  P.  Servilius  Vatia  Ifauricus  II. 

L.  Antonius. 

760 

714 

40  Cn.  Domitius  Calvinus  II. 

C.  Afimus  Pollio. 

761 

7*5 

39  L.  Marcius  Cenforinus. 

C.  Calvifius  Sabinus  I. 

762 

716 

t  .  •  d 

38  Ap.  Claudius  Pulcher. 

C.  Norbanus  Flavus. 

763 

7*7 

37  M.  Vipfanius  Agrippa  I, 

L.  Caninius  Gallus. 

764 

718 

36  L.  Gellius  Poplicola. 

M.  Cocceius  Nerva. 

765 

7*9 

35  L.  Cornificius. 

Sext.  Pompeius. 

7  66 

720 

34  L.  Scribonius  Libo. 

M.  Antonius  II,  qui fe  démit  duConfulat,  &mit  en 
fa  place,  • 

L.  Sempronius  Atratinus. 

767 

768 

721 

33  C.  Cæfar  Oétavius  IL 

L.  Volcatius  Tullus. 

769 

722 

32  Cn.  Domitius  Ænobarbus. 

C.  Sofius  Nepos. 

770 

723 

31  C.  Cæfar  Oétavius  III. 

M.  Valerius  Meflàla  Corvinus, 

77* 

724 

30  C.  Cæfar  Oétavius  IV. 

M.  Licinius  Craflus. 

772 

725 

29  C.  Cæfar  Oétavius  V. 

Sext.  Apuleius. 

773 

726 

28  C.  Cæfar  Oétavius  VI. 

M.  Vipfanius  Agrippa  IL 

774 

727 

27  C.  Cæfar  Oétavius  VII. 

M.  Vipfanius  Agrippa  III. 

775 

728 

26  C.  Cæfar  Oétavius  VIII. 

Avant 

J.C. 

T.  Statilius  Taurus  T. 

25  C.  Cæfar  Oétavius  IX. 

M.Junius  Silanus. 

24  C.  Cæfar  Oétavius  X. 

C.  Norbanus  Flaccus. 

23  C.  Cæfar  Oétavius  XI. 

A.  Terentius  Murena. 

22  M.  Claudius  Marcellus. 

L.  Aruntius  ou  L.  Arruntius  Nepos 
21  Q^.  Æmilius  Lepidus. 

M. Lollius. 

20  M.  Apuleius  Nepos. 

P.  Silius  Nerva. 

19  C.  Sentius  Saturninus. 

QÆucretius  Cinna  Vefpillo* 

18  Cn.  Cornélius  Lentulus. 

P.  Cornélius  Lentulus. 

17  T.  Furnius. 

P.  Julius  Silanus. 

16  L.  D  >mitius  Ænobarbus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

15  M.  Livius  Drufus  Libo. 

Cn.  Calpurnius  Pifol. 

14  M.  Licinius  Craflus. 

C.  Cornélius  Lentulus.  - 
13  Ttb.  Claudius  N ero. 

P.  Quintilius  Varus. 

1»  M.  Valerius  Meflàla, 

P.  Sulpicius  Quirinus, 
n  P.  Fabius  Miximus. 

Q^Æuus  Tubero. 

10  Juntus  Antonius. 

Q,  Fabius  Max  Africanus. 

9  Tit».  CD  Drulus  Nerol. 

T.  Quinétius  Crifpinus. 

8  M.  Martius  Cenforinus. 

C.  Afimus  Gallus. 

7  Tib.  Cl.  Drufus  Nero  II. 

Cn.  Calpurnius  Pifo  II. 

6  D.  Lælius  Ealbus. 

C.  Antiftius  Vêtus. 

5  C.  Cæfar  Oétavius  XII. 

L.  Cornélius  Sulla  ou  Sylla. 

4  C.  Calvifius  Sabinus  II. 

L.  Paflienus  Rufus. 

3  C. Cornélius  Lentulus. 

M.  Valerius  MelTalinus. 

2  C.  Cæfar  Oétavius  XIII. 

M.  Plautius  Silanus. 

1  Coflus  Cornélius  Lentulus* 

L.  Calpurnius  Pifo. 

Depuis 

J.  C. 

1  Caius  Cæfar  I ,  petit-fils  d'Augufle. 

L.  Æmilius  Pauius. 

2  P.  Vmicius  Nepos. 

P.  Alfenus  Varus. 

3  L.  Ælius  Lamia, 

M.  Servilius  Geminus. 

4  Sext.  Ælius  Catus. 

C.  Sentius  Saturninus. 

5  L.  Valerius  Meflàla  Volufus.  ' 

Cn.  Cornélius  Cinna  Magnus. 

6  M.  Æmilius  Lepidus; 

L.  Arruntius  Nepos  II. 

7  A.  Licinius  Nerva  Silanus. 

Q.  Cæcilius  Metellus  Creticus  Silanus 

8  M.  Furius  Camillus. 

Sext.  Nonius  Quinétilianus. 

9  Qj_Sulpidus  Camerinus. 

C.  Poppæus  Sabinus. 

10  P.  Cornélius  Dolabella* 

C.  Junius  Silanus. 

1 1  Manius  Æmilius  Lepidus. 

T.  Statilius  Taurus  II. 

12  Tib.  Germanicus  Cæfar  I, 

C.  Fonteius  Capito. 

13  C.  Silius  Nepos. 

L.  Munacius  Plancus. 

14  Sext.  Pompeius  Nepos. 

Sext.  Apuleius  Nepos. 

15  Drufus  Julius  Cæfar  I. 

C.  Norbanus  Flaccus. 

16  T .  Statilius  Sifenna  Taurus. 
L.Scribonius  Libo. 

17  C.  Cælius  Rufus. 

L.  Pomponius  Flaccus  Græcinus. 

*8  Tiberius  Claudius  Cæfar  Aug .  IIL 
Ttb.  Germanicus  Cæfar  II. 

19  M.  Junius  Silanus. 

L.  Norbanus  Balbus. 

20  M.  Valerius  Meflàla. 

M.  Valerius  Cotta. 

21  Tiberius  Claudius  Cæfar  Aug.  IV* 
Drufus  Julius  Cæfar  II. 

22  C.  Sulpicius  Galba. 

D.  Haterius  Agrippa, 
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C.  Afinius  Pollio  Saloninus. 

G.  Antiflius  Vêtus. 

Sext.  Cornélius  Céthégus. 

L.  Vitellius  Varro. 

M.  Alimus  Agrippa. 

Colïus  Cornélius  Lentulus  Ifauricut. 

C11.  Cornélius  Lentulus  Getulicus. 

C.  Calvifius  Sabinus. 

M.  Licinius  Crafius, 

L.  Calpurnius  Pifo. 

Ap.  Julius  Silanus. 

P.  Sitius  Nerva. 

G.  Fufius  Geminus. 

C.  Rubelltus  Geminus  . 

L.  Caffius  Longinus. 

M.  ViniciusQuartinus  I. 

Tiberius  Claujius  Cæfar  Aug.  V. 

L.  Ælius  Sejanus. 

Cn.  Domitius  Ahenobarbus  ou  Ænobarbus. 

M.  Furius  Camillus  Scribonianus ,  ou,  filon 
d'autres,  A.  Vitellius Nepos. 

Serv.  Sulpicius  Galba. 

L  Cornélius  Sulla  ou.  Sylla  Félix. 

Paulus  Fabius  Perficus. 

L.  Vitellius  Nepos  I. 

C.  Srftius  Gallus  Camerinus. 

M.  Servilius  Rufus  Nonianus. 

Q^Plautius,  Plautianus  ou  Lælianus. 

Sext.  Papinius  Gallienus. 

Cn.  Acerronius  Proculus. 

C.  Pontius  Nigrinus. 

M.  Aquüius  Julianus. 

P.  Nonius  Afprenas. 

Caius  Cæfar  Aug  II. 

L.  Apronius  Cæfianus. 

Caius  Cæfar  Aug.  III.  Seul.  On  lui  donna  enfuit e 
four  Collègue , 

L.  Gellius  Poplicola. 

Caius  Cæfar  Aug.  IV. 

Cn.  Sentius  Saiurninus. 

Tib.  Claudius  Cæfar  Aug.  II. 

C .  Licinius  Cæcina  Largus. 

Tib.  Claudius  Cæfar  Aug .  III. 

L.  Vitellius  Nepos  II. 

L.  Quin&iusCrifpinus. 

T.  Siatilius  Taurus. 

M.  Vtnicius  Quartinus  II. 

M  Statiiius  Coivmus. 

C.  Valerius  Afiaticus. 

M.  Junius  Silanus,  ou ,  félon  d’autres ,  M.  Vale¬ 
rius  Meflala. 

Tib.  Claudius  Cæfar  Aug.  IV. 

L.  Vitellius  Nepos  III 

A.  Paulus  Vitellius,  nui  fut  enfuite  Empereur. 

L.  Vipfanius  Poplicola. 

C.  Pompeius  Longinus  Gallus. 

Q/Veranius  Lætus. 

C.  Antiflius  Vêtus. 

M.  Suillius  Rufus  Servilianus. 

Tib.  Claudius  Cæfar  Aug.  V. 

Setv.  Cornélius  Scipio  Orfitus. 

P.  Cornélius  Sulla  ou  Sylla  Fauftus» 

L.  Salvius  Qtho  Tuianus. 

D.  junius  Silanus. 

Haterius  Antoninus. 

Afinius  Marcellus. 

M.  Acilius  Aviola. 

Nero  Aug.  I. 

L.  Antittius  Vêtus. 

Q_  Vo  lulius  Saturninus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

Nero  Aug.  II. 

L.  Cilpurnius  Pifo. 

Nero  Aug.  III. 

M.  Valerius  MelTala. 

C.  Vipfanius  Apronianus  Poplicola. 

L.  Fonteius  Capito. 

Nero  Aug.  IV. 

Colïus  Cornélius  Lentulus. 

C.  Cæfonius  Pætus. 

P  Petronius  Sabinus  Turpilianus. 

P.  Marius  Celfus. 

L.  Afinius  Gallus. 

L. Memmius  Regulus. 

P.Virginius  Rufus. 

C.  Lecanius  Ballus. 

M.  Licinius  Crafius  Frugi. 

Nerva  Slllanus>  ou ,  félon  d’ autres,?. 
Silius  Nerva. 

C.  julius  Vfltinus  Atticus. 

C.  Lucius  Telelinus,  ou ,  félon  d'autres,  L.  Pontius 
Telefinus. 

C.  Suetonius  Paulinus. 

L.  Fonteius  Capito. 

C.  Tulius  Rufiis. 

C.  Silius  Italicus. 

M.  Galerius  TrachaJus  Turpilianus. 


Ans  de 
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825 
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840 

841 
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843 
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846 

847 
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836 
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864 
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Depuis. 

J.  C. 

69  Serv.  Sulpicius  Galba  Aug. 

T.  Vinius  Rufinus  Crilpinianus. 

70  Fl .  V efpafianus.4«:£.  I  . 

Titus  C&farl. 

71  Vefpafianus  Aug.  II. 

M.  Cocceius  Nerva  I. 

72  V efpafianus  Aug.  III . 

Titus  C&far  II. 

73  Domitianus  C&far  I. 

M.  Valerius  Mellalinus. 

74  Vefpafianus  Aug,  IV. 

Titus  C&far  III. 

75  Vefpafianus  Aug.  V. 

Titus  C&far  IV. 

76  Vefpafianus  Aug.  VI. 

Titus  C&far  V. 

77  V efpafianus  Aug .  VII. 

Titus  C&far  VI. 

78  L.  Ceionius  Commodus  Verus. 

D.  Novius  Prifcus,  ou,  félon  d’autres,  C.  Cor» 
nelius  Prifcus. 

79  Vefpafianus  Aug.  VIII. 

Titus  C&far  VII. 

80  Titus  Aug.  VIII. 

Domitianus  C&far  II. 

81  Sext.  Annius  Silvanus,  ou,  félon  d' autres,  M. 

Plautius  Silvanus. 

T.  Verus  Pollio,  ou,  félon  a  autres ,  T.  Annius 
Pollio. 

82  Domitianus  Aug.  III. 

T.  Flavius  Sabinus. 

83  Domitianus  Aug.  IV. 

Q.  Petitus  Rufus,  ou,  félon  d'autres,  T.Virginius 
Rufus. 

84  Domitianus  Aug.  V. 

Appius  Junius  Sabinus. 

83  Domitianus  Aug.  VI. 

T.  Aurelius  F’ulvus,  ou  FulviusI. 

86  Domitianus  Aug.  VII. 

Serv.  Cornélius  Dolabella. 

87  Domitianus  Aug.  VIII. 

A.  Volufius  Saturninus. 

88  Domitianus  Aug.  IX. 

L.  Minucius  Rufus. 

89  T.  Aurelius  Fulvus  II. 

A.  ou  L.  Sempronius  Atratinus. 

90  Domitianus  Aug.  X. 

M.  Cocceius  Nerva II. 

91  M.  Ulpius  Trajanus  I. 

M.  Acilius  Giabrio. 

92  Domitianus  Aug.  XI. 

Q^VoIufius  Saturninus. 

93  Sext.  Pompeius  Coilega. 

Cornélius  Prifcus. 

94  L.  Nonius  Afprenas. 

M.  Arretinus  ou  Arricinus  Clemens. 

93  Domitianus  Aug.  XII.  Si  l'on  veut  joindre  ici  les 
fix  confulats  de  Domitien  qui  fut  fix  fois  fubrogé  j 
Confulfous  le  régne  de  Vejpajien,  il  fe  trouvera  que 
Domitien  a  été  1 8  fois  Conful. 

T.  Flavius  Clemens. 

96  C.  Fulvius  Vaiens. 

C.  ou  L.  Antiftius  Vêtus. 

97  M.  Cocceius  Nerva  Aug.  IN. 

L.  Virginius  Rufus. 

98  M.  Cocceius  Nerva  Aug.  IV, 

M.  Ulpius  Trajanus  C&jar  II. 

99  C.  Sofius  Senecio  I. 

A.  Cornélius  Palma  I. 

100  M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  III. 

M.  Julius  Cornélius  Fronto.  Plinius  Junius  le 
Jeune  &  Cornutus  furent  Confuls  honoraires. 

101  M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  IV. 

Sext.  Articule ius  Pætus. 

102  C.  Sofius  Senecio  II. 

L.  Licinius  Sura  I. 

103  M.  Ulpius  Trajanus  Aug.V. 

L.  Appius  Maximus. 

104  L.  Licinius  Sura  II. 

P.  Neratius  Marcellus. 

103  T.  Julius  Candidus. 

C.  Antius  Julius  Quadratus. 

106  L.  Ceionius  Commodus  Verus. 

L.  Tutius  Cerealis. 

107  C.  Sofius  Senecio  III. 

L.  Licinius  Sura  III. 

108  A p.  Annius  Trebonius  Gallus. 

M.  Attilius  Metilius  Bradua. 

109  A.  Cornélius  Palma  II. 

C.  Calvifius  Prifcianus. 

1 10  Claudius  Crilpinus  Tulius. 

Solenus  Orfitus  Hafia. 

m  C.  Calpurnius  Pifo. 

M.  Vettius  Rulticus  Bolanus. 

112  M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  VI. 

T.  Sextius  Africanus,  ou,  félon  d'autres,  C.Ju« 
lius  Africanus, 
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866 
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898 
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9°  7 
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Depuis 

J.  C. 

1 1 3  L.  Publilius  Celfuj. 

C.  Clodius  Crifpinus. 

1 14  Q.  Ntnnius  Hafta. 

P.  Manilius  Vopifcus. 

115  L.  Valerius  Meifala,  ou,  félon  d'autres ,  Ælius 

Adrianus  Aug.  I. 

M.  V ergiüanus  ou  C.  Popilius  Carus  Pedo,  ou, 
félon  d'autres ,  Junius  Rufhcus. 

116  Æmilius  Æüanus. 

L.Antiftius  Vêtus. 

1 1 7  Quinéhus  Niger. 

C.  Vipfanius  Apronianus. 

1 18  Ælius  Hadrianus  Aug.  II. 

Tib.  Ciaudius  Fufcus  Salinator. 

1 19  Ælius  Hadrianus  Aug.  III. 

Q^Junius  Ruflicus. 

120  L.  Catilius  Severus. 

T.  Aurelius  Fulvus  Antoninus. 

121  M.  Annius  Verus. 

L.  Augur. 

122  Maïuus  Acilius  Aviola. 

C.  Cornélius  Panfa. 

123  Q_  Arrius  Pættnus. 

C.  Venûdius  Apronianus,  ou ,  félon  d'autres,  C. 
Veranius  Apronianus. 

124  M.  Acilius  G iabrio. 

C.  Bellicius  Torquatus  I. 

125  P.  Cornélius  Scipio  Aliaticus. 

Q^  Vettius  Aquilinus. 

126  V efpronius  Candidus  Verus,  ou,  félon  d’autres, 

Lollius  Pedius. 

L. !  Varius  Ambiguus  Bibulus,  ou,  félon  d'autres, 
Q.  Junius  Lepidus. 

127  Gallicanus. 

C.  Cæiius  Titianus. 

128  L.  Nonius  Afprenas  Torquatus. 

M .  Annius  Libo. 

129  P.Juventius  Cellüs. 

Q^  Julius  Balbus. 

13°  QTabius  Catullinus. 

M.  Flavius  Aper. 

131  Serv .  O  étavi  us  L  ænas  Pontianus. 

M.  Antonius  Rufïnus. 

132  Sentius  Augurinus. 

Arrius  Severianus. 

133  Hiberus. 

Julius  Silanus  Sifenna. 

134  C. Julius  Servilius  Urfus  Severianus. 

C.  Vibius  Varus,  Vibius  Verus  ou  Vibiusju- 
ventius. 

135  Pompeianus  Lupercus  Pontianus. 

L.  Julius  Atticus  Acilianus. 

136  L.  Ceionius  Commodus  Verus. 

Sext.  Vetulenus  Civica  Pompeianus. 

137  L.  Ælius  Cafar. 

P.  Cæiius  Balbinus  Vibullius. 

138  Sulpicius  Camerinus. 

Quinétius  Niger  Magnus. 

1 39  T.  Antoninus  Pius  Aug.  I. 

C.  Brutius  Præfens  I. 

140  T.  Antoninus  Pius  Aug.  II. 

M.  Aurelius  Cafar  I. 

14 1  M.  Peducæus  Syloga  Prifcinus. 

T.  Hænius  Severus. 

142  Cufpius  Rufïnus. 

L. Statius  Quadratus. 

143  C.  Bellicius  Torquatus  II. 

Tib.  Ciaudius  Atticus  He rodes. 

144  Lollianus  Avitus. 

Ciaudius  Gavius  Maximus. 

145  T.  Antoninus  Pius  Aug.  III. 

M.  Aurelius  Cafar  II. 

146  Sext.  Erucius  Clarus. 

Cn.  Ciaudius  Severus. 

147  M.  Valerius  Largus. 

M.  Valerius  Meflalinus. 

148  C.  Bèllicius  Torquatus  III. 

M.  Salvius  Julianus. 

149  Serv.  Cornélius  Scipio  Orfitus. 

Q^  Nonius  Prifcus. 

130  Romulus  Gallicanus. 

Antiftius  Vêtus. 

15 1  Sext.  Quintilius  Gordianus. 

Sext.  Quintilius  Maximus. 

152  Sext.  Acilius  Glabrio. 
C.ValeriusOmulluso«OmollusVerianus. 

133  C.  Brutius  Præfens  IL 

Aulus  Junius  Rufïnus,  ou  ,  félon  d autres,  M. 
Antonius  Rufïnus. 

154  L.  Aurelius  Commodus,  du,  Jelon  d  autres,  M. 
Aurelius  Cæfar  III. 

T.  Sextilius  Lateranus. 

135  C.  Julius  Severus. 

M.  Rufinus  Sabinianus. 

136  M.  Plautius  Sylvanus  Ceionius. 

C.  Sentius  Augurinus. 

137  Barbants, 
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Regulus. 

138  Q. Flavius  Tertullus. 

Ciaudius  ou  Licinius  Sacerdoî. 

139  Plaunus  Quintilius. 

M.Statius  Prifcus. 

160  T.  Vibius  Barus  ou  Varus. 

App.  Annius  Bradua. 

161  M.  Ælius  Aurelius  Verus  Cafar  IV. 

L.  Ælius  Verus. 

162  QJunius  Rufticus. 

C.  Vettius  Aquilinus. 

163  L.  Papirius  Æüanus. 

Junius  Paftor. 

164  M.  Nonius  Macrinus,  ou  félon  d’autres  ,  C.  Ju-j 

lius  Macrinus. 

L.  Cornélius  Celfus. 

1 63  L. Arrius  Pudens. 

M  .Gavius  ou  L.  Cornélius  Scipio  Orfitus^ 

166  QÆtrvilius  Pudens. 

L.  Fufïdius  ou  T.  Vitralius  Pollio. 

167  L.  Aur.  Verus  Aug.  III. 

T.  Vinidius  Quadratus. 

168  L.  Vettius  Pauius. 

T.  Junius  Montanus. 

1 69  Q^Sofius  Prifcus. 

P.  Cæiius  Apollinaris. 

170  M.  Cornélius  ou  M.  Aurelius  Severus  Céthégus, 

C.  Erucius  ou  L.  Junius  Clarus. 

1 71  L.  Septimius  Severus  I.  ou  félon  d'autres ,  T.  Ti« 

cinus  Serenus. 

L.  Alfidius  Herennianus,  ou  feltn  d'autres  C. 
Schœdius  Natta. 

172  Ciaudius  Maximus. 

Cornélius  Scipio  Orfitus. 

173  M.  Aurelius  Severus. 

T.  Ciaudius  Pompeianus. 

174  Annius  Trebonius  Gallus. 

L.  Flaccus. 

175  Calpurnius  Pilo. 

M.  Salviusjulianus. 

176  T.  Vitrafius  Pollio. 

M.  Flavius  Aper. 

1 77  L.  Aurelius  Commodus  Aug .  I. 

Plautius  Quin&ilius. 

178  Julianus  Rufus ,  ou  Vettius  Rufus. 

Gavius  Orfitus ,  ou  Corn. Scipio  Orfitusï 

179  L.  Aurelius  Commodus  Aug.  II. 

T.  Annius  Aurelius  Verus  ou  Vefpronius  Cac» 
didus  Verus. 

180  L.  Fulvius  Brutius  Præfens. 

Sext.  Quinéhlius  Gordianus. 

181  L.  Aurelius  Commodus  Aug.  III. 

Antiliius  Burrhus. 

182  Petronius  Mamertinus. 

M.  Vettius  Trebellius  Rufus. 

183  L.  Aurelius  Commodus  Aug.  IV. 

M.  Aufidius  Viftorinus. 

184  M.  Eggius  Marullus. 

Cn.  Papirius  Æüanus. 

183  Triarius  Maternus. 

M.  Attilius  Metilius  Bradua  I. 

186  L.  Aur.  Commodus  Aug.  V. 

M.  Acilius  Glabrio. 

187  Tullius  Crilpinus. 

Papirius  Æüanus. 

188  C.  Allius  Fufcianus. 

Duilüus  Silanus. 

189  Servilius  Silanus. 

Junius  Silanus. 

190  L.  Aur.  Commodus  Aug.  VI. 

Petronius  Septimianus. 

19 1  Caflïus  Apronianus. 

M.  Attilius  Metilius  Bradua  IL 

192  L.  Aur.  Commodus  Aug.  Vil. 

P.  Helvius  Pertinax. 

193  Q^Sofius  Falco. 

Julius  Erucius  Clarus. 

194  L.  Septimius  Severus  Aug.  II. 

Ciaudius  Septimius  Albinus  Cafar. 

195  QÆlavius  Scapula  Tertullus. 

T.  Flavius  Clemens. 

196  Cn.  Domitius  Dexter.  , 

L.  Valerius  Meflàla. 

197  App.  Ciaudius  Lateranus. 

Titius  Rufïnus,  ou  M.  Marius  RufinuSé 

198  Tib.  Aterius  Saturninus. 

C.  Annius  Trebonius  Gallus. 

199  P.  Cornélius  Anullinus. 

M.  Aufidius  Fronto. 

200  Tib.  Ciaudius  Severus. 

C.  Aufidius  Viftorinus. 

201  L.  Annius  Fabianus, 

M.  Nonius  Mucianus. 

202  L.  Septimius  Severus  Aug.  III. 

M.  Aurelius  Antoninus  Aug.  I. 

203  M.  Septimius  Plautianus., 

P.  Septimius  Geta  I. 

Gggg  3  *-.Fa« 
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204  L.  Fabius  Silo,  Cilo  ou  Chilo. 

M.  Annius  Libo. 

Ans*de 

1  Rome. 

1003 

_ _ / 

958 

959 

203  M.  Aur.  Antoninus  Aug.  IL 

P.  Septimius  Géta  Cafar  II. 

206  Annius  Nummius  Albinus. 

Fulvius  Æmilianus. 

tooo 

1007 

960 

207  M.  Flavius  Aper. 

Q.  Aldus  Maximus. 

1008 

961 

208  M  Aur.  Antoninus  Aug .  III. 

P.  Septimus  Géta  Cafar  III. 

1009 

962 

209  Tib.  Claudius  Pompeianus. 

Lollianus  Avitus. 

1010 

963 

210  M.  Acilius  Fauftinus. 

Trtarius  Rufimanus,  ou  C.  Cæfonius  Macer. 

loi  I 

964 

2 1 1  Lollius  Gentianus ,  ou  Epidius  Rufus. 

Pomponius  Baflus. 

1012 

963 

212  M.  Julius  Pompeius  Afper. 

P.  Julius  Pompeius  Afper. 

IOI3 

966 

213  M.  Aur.  Antoninus  Aug  IV. 

P.  Ccelius  Balbinus. 

IOI4 

967 

214  Silius  Meffala. 

Aquilius  Sabinus  I. 

1013 

968 

213  Æmilius  Lætus. 

Anicius  Cerealis. 

1016 

969 

216  Aquilius  Sabinus  II. 

Sext.  Cornélius  Anullinus. 

1017 

970 

217  C.  Brutius  Præfens. 

T.  Mt-flius  Eitricatus. 

1018 

97i 

218  M.  Opilius  Macrinus  Aug. 

Diaduménus  Céfar  &  L.  Adventusi 

1019 

972 

219  M.  Aur.  Antoninus  Aug.  V. 

Licinius  Sacerdos. 

1020 

973 

220  M.  Aur.  Antoninus  Aug.  VI. 

M.  Aurelius  Eutychianus  Comazom 

1021 

974 

221  Annius  Gratus  Sabinianus. 

Claudiüs  Seleucus. 

1022 

975 

222  M.  Aur.  Antoninus  Aug.  VII. 

M.  Aur.  Severus  Alexander  Cafar  I. 

1023 

976 

223  L.  Marius  Maximus. 

L.  Rofcius  Papirius  Ælianus. 

1024 

977 

224  Claudius  Julianus. 

Claudius  Crifpinus. 

1023 

978 

223  M.  Metius  Rufus. 

L.  Turpilius  Dexter. 

1026 

979 

226  M.  Aur.  Sev.  Alexander  Aug.  IL 

C.  Quinftilius  Marcellus. 

1027 

980 

227  M.  Nummius  Albinus,  ou  Cœlius Balbinus^ 

M.  Clodius  Pupienus  Maximus. 

1028 

981 

228  T.  Manilius,  ou  Vettius  Modeftus. 

Sergius  Calpurnius  Probus. 

1029 

982 

229  M.  Aur.  Sev.  Alexander  Aug.  III. 

Caflius  Apronius  Dio  Cocceianus. 

1030 

983 

230  L.  Virius  Calpurnius  Agricola. 

Sext.  Catius  Clementinus. 

1031 

984 

231  T.  Claudius  Pompeianus. 

Felicianus  ou  Pelignianus. 

1032 

985 

232  Julius  Lupus. 

Maximus  I. 

1033 

986 

233  Maximus  II. 

Ovinius  Paternus. 

1034 

987 

234  Maximus  III. 

.  C.  Cœlius  Urbanus. 

1035 

988 

233  L.  Catilius  Severus. 

L.  Ragonius  Urinatius  Quinftianus. 

1036 

989 

236  C.  Julius  Verus  Maximinus  Aug. 

C.  Julius  Africanus. 

I037 

990 

237  L.  Ovinius  Rufticus  Cornelianus. 

P.  Titius  Perpetuus. 

1038 

991 

238  M.  Ulpius  Crinitus. 

C.  Nonius  Proculus  Pontianus. 

1039 

992 

239  M.  Anton.  Gordianus  Aug,  I. 

M.  Acilius  Aviola. 

1040 

993 

240  Vettius  Sabinus. 

Venuftus. 

1041 

994 

241  M.  Ant.  Gordianus  Aug.  II. 

M.  Aur.  Claudius  Pompeianus!- 

1042 

995 

242  C.  Vettius  ou  Aufidius  Atticus. 

C.  Afinius  Prætextatus. 

1043 

996 

243  Julius  Arrianus. 

Æmilius  Papus. 

1044 

997 

244  Peregrinus. 

Fulvius  Æmilianus  I. 

1045 

998 

243  M.  Julius  Philippus  Aug.  L 

Tib.  Fabius  Titianus. 

1046 

999 

246  Brutius  Præfens. 

M.  Nummius  Albinus  I. 

1047 

1000 

247  M. Julius  Philippus  Aug.  TI. 

M.  Julius  Philippus  Cafar  I. 

1048 

1001 

248  M.  Julius  Philippus  Aug.  III. 

M.  Julius  Philippus  Cafar  II. 

1049 

1002 

249  Fulvius  Æmilianus  II. 

Vettius  Aquilinus. 

1030 

1003 

230  Cn.  Mefltus  Quintus  Trajanus  Decius  Aug.  I. 
Annius  Maximus  Gratus. 

1031 

1004 

231  Cn.  Trajanus  Decius  Aug.  II. 

Q.  Herennius  Etrufcus  Meflïus  Decius  Ca- 
far. 

9 

1032 
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234 
255 
236 
257 
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239 
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268 

269 
2  70 

271 

272 

273 

274 

275 

276 

277 

278 

279 

280 

281 

282 

283 

284 
283 

286 

287 

288 
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290 

291 

292 

293 

294 

295 

296 
2  97 

298 

299 

300 


C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  al«£, 

C.  Vibius  Volufianus  Cafar  I. 

C.  Vibius  Volufianus  Aug.  II. 

M .  V  alerius  Maximus  I . 

P.  Licinius  Valerianus  Aug.  I. 

P.  Licinius  Gallitnus  Aug.  I. 

P.  Licinius  Valerianus  Aug.  II. 

P.  Licinius  Gallienus  Aug.  II. 

M.  Valerius  Maximus  11. 

M.  Acilius  Glabrio. 

P.  Lie.  Valerianus  Aug.  III. 

P.  Licin.  Gallienus  Aug.  III. 

M.  Aurelius  Memmius  Fufcuï. 

Pomponius  Baflus  I. 

Fulvius  Æmilianus. 

Pomponius  Baflus  IL 
Cornélius  Sæcularis. 

Julius  Donatus. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  IV. 

Petronius  Volufianus. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  V. 

Pomp.  Fauftinus. 

M.  Nummius  Ceionius  Albinus  IL 
Maximfts  Dexter. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  VI. 

Æmilius  Saturninus. 

P.  Licinius  Valerianus  Cæfar. 

L.  Lucilius  Macer  Rufimanus. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  Vil. 

Sabinillus. 

Ovinius  Paternus  I. 

Arcelilaus. 

Ovinius  Paternus  II. 

Marinianus. 

M.  Aurelius  Claudiüs  Aug. 

Ovinius  Paternus  III. 

Flavius  Annochianus. 

Furius  Orfitus. 

L.  Domitius  Aurelianus  Aug.  I. 

M.  Ceionius  Virius  Baflus. 

Quietus. 

Voldumianus. 

M.  Claudius  Tacitus  I. 

Furius  Piacidianus. 

L.  Domit.  Aurelianus  Aug.  II. 

C. Julius  Capiiolinus. 

L.  Domiiius  Aurelianus  Aug.  III, 

T.  Nonius  M.rcellinus. 

M.  Claudius  Tacitus  Aug.  II. 

Fulvius  Æmilianus. 

M.  Aurelius  Probus  Aug.  I. 

M,  Aurelius  Paulinus. 

M.  Aur.  Probus  Aug.  II. 

M.  Furius  Lupus. 

M.  Aur.  Probus  Aug.  III. 

Ovinius  Paternus  IV. 

Junius  Meflàla. 

Gratus. 

M.  Aur.  Probus  Aug.  IV. 

C.  Junius  TiberianusI. 

M.  Aur.  Probus  Aug.  V. 

Pomponius  Viétorinus. 

M.  Aurelius  Carus  Aug.  I. 

M.  Aurelius  Carinus  Cafar  I. 

M.  Aur.  Carinus  Aug.  II. 

M.  Aur.  Numerianus  Ca/âr. 

Conft.  Valerius  Diocletianus  Aug.  I. 
Ariftobulur. 

Junius  Maximinus  Prifcillianus. 

Vettius  Aquilinus. 

Conft  Val.  Diocletianus  Aug.  II. 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  I. 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  IL 
Pomponius  Januarius. 

Ttberius  Annius  Baflus. 

L.  Ragonius  Quinétianus. 

Conft.  Val  Diocletianus  Aug.  III. 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  III. 

C.  Junius  Tiberianus  II. 

Caffius  Dio. 

Afranius  Annibalianus. 

M.  Aur.  Afclepiodotuî. 

Conft.  Val.  Diocletianus  Aug.  IV. 

M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug.  IV. 
Fl.  Julius  Conftantius  Chlorus  Cafar  L 
C.  Valerius  Galerius  Maximianus  Cafar  I. 
Nummius  Tufcus. 

Annius  Cornélius  Anullinus.i 
Conft.  Val. Diocletianus  Aug.  V. 

Fl.  Julius  Conftantius  Chlorus  Cafar  II. 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  V. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Cafar  II. 

Anicius  Fauftus. 

Severus  Gallus. 

Conft.  Val.  Diocletianus  Aug.  VI. 

M.  Aur.  Val. Maximianus  Aug.  VI. 

Fl.  Julius  Conftantius  Chlorus  Cafar  III. 
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C.  Val.  Gai.  Maximianus  Céfar  III. 

Rome. 

1093 

IO34 

301  Pofthumius  Titianus. 

Fl.  Popilius  Nepotianus. 

1094 

1033 

302  Fl.  Julius  Conftantius  Céfar  IV. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Céfar  IV. 

1093 

1036 

303  Conft,  Val.  Diocletianus  Aug.  VII. 

M.Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  VII. 

1096 

1037 

304  Conft.  Val.  Diocletianus  Aug.  VIII. 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  VIII. 

1097 

1038 

303  Fl.luliusCanftantius  Céfar  V. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Céfar  V. 

306  Fi.  Julius  Conftantius  Aug.  VI. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  VI,  en  Italie , 
après  le  fixiéme  confulat;  dant  les  Gaules  au 
mois  d’avril. 

1098 

10  39 

1099 

1100 

1060 

307  M.  Aur.  Valerius  Maximianus  Aug.  IX. 

FJ.  Valerius  Conftantinus  Aug.  dans  tout  le  refte 
de  l'Empire. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  VII. 

Gai.  Val.  Maiiminus  Céjar,  en  Italie. 

1101 

1102 

1061 

30S  M.  Aurelius  Maxentius  Aug.  I. 

M.  Aurelius  Romulus ,  dans  le  refte  de  l'Empire 
au  mois  d'avril. 

M.  Aur.  Val. Maximianus  Aug.  X. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  VII:  on  ne  compta 
pas  fort  confulat  de  l'année  précédente  ,  en  Ita¬ 
lie.' 

M  M  H4 

*—  •— 
O  OO 

1062 

309  M.  Aur.  Maxentius  Aug.  II. 

M.  Aur.  Romulus  Céfar  II,  dans  le  refte  de  l’Em¬ 
pire  ,  après  le  confulat  X  &  VII ,  en  Ita¬ 

1063 

1064 

lie. 

310  M.  Aur.  Maxentius  Aug.  III.  feuldans  le  refte  de 
l’Empire,  II.  après  le  confulat  X  &  VII,  en 
Italie. 

1 106 

1 107 

311  Rufius  Volufianus  I. 

Eufebius,  dans  le  refte  l'Empire. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  VIII ,feulen  Italie. 
P.  Licinianus  Licinius  Aug.  1. 

M.  Aur.  Maxentius  Aug.  IV  feuldans  le  refit  de 
l'Empire. 

1108 

1109 

11 10 

1063 

3 12  Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  II. 

P.  Licinianus  Licinius  Aug.  II. 

1 1 1 1 

10  66 

313  Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.Ul. 

P.  Lie.  Licinius  Aug.  III. 

11 12 

1067 

314  Rufius  Volufianus  II. 

Annianus. 

r  1 1 3 

1068 

313  Fl.  Conftantinus  Aug.  IV. 

P.  Lie.  Licinius  Aug .  IV. 

11 14 

1069 

316  Fl.  Ceionius  Sabinus  ou  Rufius  Cecinna  Sa- 
binus. 

Aradius  Rufinus. 

1U3 

1116 

1070 

3 1 7  O  vinius  Gallicanus  I. 

Septimius  Bafius. 

» 

1117 

1071 

318  P.  Lie.  Licinius  Aug.  V. 

Fl.  Julius  Crifpus  Céfar  I. 

1118 

1072 

319  Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  V. 

Val.  Licinianus  Licinius  Céfar. 

1 1 19 

1073 

320  FI.  Val.  Conftantinus  Aug.  VI. 

Fl.  Claudius  Conftantinus  Junius  Céjar  I. 

1 120 

1074 

321  Fl.  Jul.  Crifpus  Céfar  II. 

Fl.  Cl.  Conftantinus  Céfar  II. 

1121 

10  73 

322  Petronius  Probianus. 

Anicius  Julianus. 

1122 

1076 

323  Acilius  Severus. 

Fl.  Junius  Rufinus. 

1123 

10  77 

324  Fl.  Jul.  Crifpus  Céfar  III. 

Fl.  Cl.  Conftantinus  Céfar  III. 

1 124 

1078 

323  Anicius  Paulinus. 

Publius  Anicius  Julianus. 

1123 

1079 

326  Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  VIL 

Fl.  Julius  Conftantius  Céjar. 

1126 

1080 

327  Fl.  Valerius  Conftantinus. 

Maximus  Bafilius. 

1 127 

ioSx 

328  Fl.  Magnus  Januarius. 

Fabius  juftus. 

1128 

1082 

329  Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  VIII. 

Fl.  Cl.  Conftantinus  Céjar  IV. 

1129 

1083 

330  Ovinius  Gallicanus  IL 

L.  Aurelius  Symmachus. 

1130 

1084 

331  Annius  Bafius. 

Ablavius  Ægyptius. 

1 1 3 1 

1083 

332  Ovinius  Pacatianus. 

Mecinius  Hilarianus. 

1132 

1086 

333  Fl.  Julius  Valerius  Delmatius. 

M.  Aurelius  Xenophilus. 

1133 

1087 

334  L.  Ranius  Acontius  Optatus. 

Anicius  Fauftus  Paulinus  Junior. 

1134 

108S 

333  Fl.  Julius  Conftantius  I. 

C.  Ceionius  Rufius  Albinus. 

"35 

Ct\ 

00 

0 

336  Fl.  Popilius  Nepotianus. 

Facundus  ou  Secundus. 

1136 

1090 

337  T.  Fabius  Titianus. 

Felicianus. 

1 1 3  7 

1091 

338  Urfus. 

Polemius. 

1138 

1092 

339  Fl. Julius  Conftantius  Aug. II. 

Fl.  Julius  Conftans  Aug.  L 
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340  Fl.  Septimius  Acyndinus. 

L.  Aradius  Proculus. 

341  Fl.  Antonius  Marcellinus. 

Cœlius  Probinus. 

342  Fl.  Juh  Conftantius  Aug.  III. 

Fl.  Jul.  Conftans  Aug.  il. 

343  M.  Mæcius  Memmius  Furius  Placidus. 

Fl.  Pifidtus  Romulus. 

344  Domitius  Leontius. 

Salluftius  Autor. 

345  Amantius  Ceionius. 

Rufinus  Albinus. 

346  Fl.  Jul.  Conftantius  Aug.  IV, 

Fl.  Julius  Conftans  Aug.  III. 

347  Fl.  Eufebius. 

Fl.  Rufinus. 

348  Fl.  Philippus. 

Fl.Saüa  ou  Sallea. 

349  Ulpius  Limenius. 

Aco  Fabius  Catullinus. 

350  Sergius. 

331  Nigrinianus,  en  Italie. 

Magnus  Magnenuus  Aug. 

332  Gaifb  ,  dans  le  refte  de  l'Empire  ,  après  le  Con* 

fulat  de  Sergius  &  de  Nigrinianus ,  en  Ita¬ 
lie. 

Magnus  Decentius  Céfar. 

Paulus,  dans  le  rejle  de  l’Empire. 

Fl.  Julius  Conftantius  Aug.  V. 

Fl.  Claudius  Conftantius  Gailus  Céfar  I. 

333  Fi.  Jul.  Conftantius  Aug.  VI. 

Fl.  Cl.  Conftantius  Gailus  Céfar  II. 

334  Fl.  Jul.  Conftantius  Aug.  VII. 

Fi.  Cl.  Conftantius  Galtus  Céjar  III. 

335  Fl.  Arbetio. 

Mavortius  Lollianus. 

336  Fi.  Jul.  Conftantius  Aug.  VIII. 

Fl.  Claudius  Julianus  Céfar  I. 

337  Fl.  Jul.  Conftantius  Aug.  1X< 

Fl.  Ci.  Julianus  Céfar  II. 

33  8N  eratius  Cërealis. 

Decianus.  • 

339  Fl.Eufebiusv 
Hypatius. 

360  Fl. Jul.  Conftantius  Aug.  X. 

Fl.  Cl.  Julianus  Céfar  111. 

361  FI.  Taurus. 

Fl.  Florentinus. 

362  Fi.  Mamertinus. 

Fi.  Nevitta. 

363  Fl.  Cl.  Julianus  Aug.  IV. 

Secundus  Saluftius. 

364  Jovianus  Aug. 

V arronianus  Noèilijfimus  puer. 

363  Valentimanus  Aug.  I. 

Valens  Aug.  I. 

366  Gratianus  NobiliJJtmus  puer  I. 

Fl.  Dagalaiphus. 

367  Fl.  Lupicinus. 

Fl.  Jovinus. 

368  Valentinianus  Aug.  II. 

Valens  Aug.  II. 

369  Félix  Valentinianus  Nobili/Jîmus  puer 
Sext.  Aurelius  Vittor. 

370  Valentinianus  Aug.  III. 

Valens  Aug.  III. 

371  Gratianus  Aug.  II. 

Sextus  Anictus  Petronius  Probus, 

372  Fl.  Modeftus. 

Fl.  Arintheus. 

373  V alentinianus  Aug.  IV- 
Valens  Aug.  IV. 

374  Gratianus  Aug.  III. 

Fl.  Equitius. 

373  Apres  le  Confulat  de  l'Empereur  Gratte »  (y 
d' Equitius. 

376  Valens  Aug.  V. 

Valentinianus  Jun.  Aug.  I. 

377  Gratianus  Aug.  IV. 

Fl.  Merobaudes. 

378  Valens  Aug.  VI. 

Valentinianus  Jun.  Aug.  II.  , 

379  Dec.  Magnus  Aufonius  Gailus. 

Q.  Clodius  Hermogenianus  Olybrius, 

380  Gratianus  Aug.  V. 

Theodofius  Aug.  I. 

381  Fl.  Annius  Eucherius. 

Fi.  Pofthumius  Syagrius  I, 

382  Fl.  Antonius. 

Pofthumius  Syagrius  II. 

383  Fi.  Merobaudes  II. 

Fl.Saturninus. 

384  Fl.  Ricimer. 

Fl.  Clearchus. 

383  Arcadius  Aug.  I. 

Fl.  Bauto. 

386  Fl.  Honorius,  Tuemobïl. 


C  O  N. 


C  O  N. 


608 


Ans  de 

Avant 

Ans  de 

Rome. 

J.  C. 

Fl.  Evodius. 
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1 140 

387  Valentinianus  Aug.  III. 

Fl.  Eutropius. 

1189 

1141 

388  Theodofius  Aug.  IL 

Fl.  Cynegius. 

1 190 

H42 

389  Fl.  Timafius. 

Fl.  Promotus. 

1 191 

11 43 

390  Valentinianus  Aug.  IV. 

Fl.  Neoterius. 

I  192 

1144 

39  j  Tiberius  Fabius  Titianus; 

Aurelius  Symmachus. 

"93 

1145 

392  Arcadius  Aug.  II. 

II94 

FI.  Rufinus. 

JJ9  S 

1146 

393  Theodofius  Aug.  III. 

Fl.  Abundanttus. 

1196 

1147 

394  Arcadius  Aug.  III. 

Honorius  Aug.  II. 

1197 

1148 

395  Sext.  Anicius  Olybrius. 

Sext.  Anicius  Probinus. 

1198 

1149 

396  Arcadius  Aug.  IV. 

Honorius  Aug.  III. 

ll99 

1150 

397  Fl.  Cæfarius. 

Pontius  Atticus. 

1200 

1151 

398  Honorius  Aug.  IV. 

Fl.  Eutychianus. 

1201 

1152 

399  Manlius  Theodorus. 

Fl.  Eutropius. 

1202 

1153 

400  Fl.  Stilico. 

Fl.  Aurelianus. 

1203 

ii54 

40X  Ragonius  Celfus. 

Fl.  Flavita. 

1204 

1 155 

402  Arcadius  Aug.  V. 

Honorius  Aug .  V. 

1205 

1156 

403  Theodofius  Junior  Aug. 

Fl.  Rumoridus. 

1206 

U57 

404  Honorius  Aug.  VI. 

Fl.  Ariftænetus. 

1207 

1158 

405  Fl.  Stilico. 

Fl.  Anthemius. 

1208 

1159 

406  Arcadius  Aug.  VI. 

Sext.  Anicius  Probus,’ 

1160 

407  Honorius  Aug.  VII. 

Theodofius  Aug .  Il, 

1209 

1161 

408  Anicius  Baftus. 

Fl.  Philippus. 

1210 

1x62 

409  Honorius  Aug.  VIII. 

Theodofius  Aug.  III. 

12 1 1 

1163 

410  Fl.  Varanes. 

Fl.  Tertullus. 

1212 

1 164 

41 1  Theodofius  Aug.  W.feul 

1213 

1 165 

412  Honorius  Aug.  IX. 

Theodofius  Aug.  V. 

1214 

1 166 

413  Fl.Lucianus. 

Fl.  Herodianus. 

121 5 

1167 

414  Fl.  Confiant. 

Fl.  Conftantius. 

1216 

1168 

415  Honorius  Aug .  X. 

Theodofius  Aug.  VI: 

1217 

1169 

416  Theodofius  Aug.  VII. 

Junius  Quartus  PalladiusJ 

1218 

xi  70 

417  Honorius  Aug.  XI. 

FI.  Conftantius. 

1219 

1171 

418  Honorius  Aug.  XII. 

Theodofius  Aug.  VIII. 

1220 

1172 

419  Fl.  Monaxius. 

Fl.  Plintha. 

1221 

1173 

420  Theodofius  Aug.  IX. 

Fl.  Conftantius  III.  V.  C. 

1222 

1174 

421  Fl.  Agricola. 

Fl.  Euftathius. 

1223 

1175 

422  Honorius  Aug.  XIII.  __ 

Theodofius  Aug.X. 

1224 

1176 

423  Rufius  Marinianus. 

Fl.  Afclepiodotus. 

1225 

1177 

424  Fl.  Caftinus. 

1226 

Fl.  Viflorinus. 

1227 

1178 

425^  Theodofius  Aug.  XI. 

1228 

Placidius  Valentinianus  Cefxr  I. 

1229 

ii79 

426  Theodofius  Aug.  XII. 

Valentinianus  Aug.  II. 

1230 

1189 

427  Fl.  Hierius. 

1231 

Fl.  Ardaburius. 

1232 

.1181 

428  Fl.  Félix. 

1233 

' 

Fl.  Taurus. 

1234 

1182 

429  Fl.  Florentius. 

Fl.  Dionyfius. 

1183 

430  Theodofius  Aug.  XIII. 

1235 

Valentinianus  Aug. III. 

1236 

1184 

431  Anicius  Baftiis. 

Fl.  Antiochus. 

I237 

1185 

432  Fl.  Aëtius  I. 

Fl.  Valerius. 

1238 

1186 

433  Theodofius  Aug.  XIV. 

Fl.  Anicius  Maximus. 

1239 

1 187 

1 

434  Fl.  Afpar. 

Fl.  Areobindas. 

I24O 

J  1188 

435  Theodofius  Aug.  XV, 

I24I 
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Valentinianus  Aug.  IV. 

436  Fl.  Ifidorus. 

Fl.  Senator. 

437  Fl.  AëtiusII. 

Fl.  Sigefvultius  ou Sigevultes. 

438  Theodofius.^.  XVI. 

Anicius  Glabrio  Fauftus. 

439  Theodofius  Aug.  XV II. 

Fl.Feftus. 

440  Valentinianus  Aug.  V. 

Fl.  Anatolius. 

441  Cyrus  Panopolita,  feul. 

44a  Fl.  Diofcorus. 

Fl.  Eudoxius. 

443  Fl.  Anicius  Maximus. 

Fl.  Paternus. 

444  Theodofius  Aug.  XVIII. 

Decius  Albinus. 

445  V alentinianus  Aug.  V I. 

Fl.  Nonius. 

446  Fl.  Aëtius  III. 

Q^Aurelius  Symmachus. 

447  C.  ou  Fl.  Ardaburius. 

Fallonius  Alypius  Probus. 

448  Rufius  Pofthumianus. 

Fl.  Zeno. 

449  Fl.  Protogenes. 

Turcius  Secundus  Afleriut, 

450  V alentinianus  Aug.  V II. 

Gennadius  Avienui. 

45 1  Marcianus  Auguftus. 

Clodius  Adelphius. 

45  a  Fl.  Herculanus. 

Fl.  Afporatius. 

453  Fl.  Opilio. 

Fl.  Vincomalus. 

454  Fl.  Aëtius  IV. 

Fl.Studius. 

455  Valentinianus  Aug.  VIII. 

Fl.  Anthemius ,  en  Italie. 

M.  Mæcilius  Avitus  Aug.  dans  le  rejh  de  l’empire. 

456  Fl.  Joannes. 

Fl.  Varanes. 

457  Fl.  Conftantinus. 

Fl.  Rufus. 

458  Léo  Thrax  Aug.  I. 

Julius  Majoranus. 

459  Fl.  Ricimer. 

Fl.  Patricius. 

460  Fl.  Magnus. 

Fl.  Apollonius. 

461  Fl.Severinus. 

Fl.  Dagalaiphus. 

462  Léo  Thrax  Aug.  II. 

Vibius  Severus  Aug. 

463  Decius  Balilius  Félix. 

Fl.  Vibianus. 

464  Fl.  Rufticus. 

Fi.  Anicius  Olybrius. 

465  Fl.  Bafilifcus  I. 

Fl.  Herminericus. 

466  Léo  Thrax  Aug.  III. 

Tib.  Fabius  Titianus. 

4^7  Fl.Pufæus. 

Fl.  Joannes. 

468  Fl.  Procopius  Anthemius  Aug.  fans  Collègue. 

469  Fl.  Zeno  I. 

Fl.  Marcianus. 

470  Fl.  Severus. 

Fl.Jordanus.  < 

471  Léo  Thrax  Aug.  IV. 

Fl.  Probianus. 

472  Fl.Feftus. 

Fl.  Marcianus. 

473  Léo  Thrax  Aug.  V .  fans  Collègue. 

474  Léo  Junior  Aug.  [ans  Collègue. 

4 75  Zeno  Aug,  II.  fans  Collègue. 

476  Bafilifcus  Aug .  II. 

Fl.  Armatus. 

477  Après  le  Confulat  de  Bafilifcus  &  d' Armatus. 

478  Mus  feul. 

479  Zeno  Aug.  III,  feul. 

480  Fl.  Bafihus  Junior  fans  Collègue. 

48 1  Fl.  Placidius  ou  Placidus  ,  fans  Collègue. 

482  Fl.  Severinus. 

Fl.  Trocondus. 

483  Anicius  Fauftus ,  [ans  Collègue. 

484  Theodoricus  Amalus ,  Roi  des  Goths. 

Fl.  Venantius. 

485  Q^Aurelius  Symmachus  le  Jeune ,  [ans  Collègue. 

486  Maurus  Decius. 

Fl.  Longinus  I. 

487  Anicius  Manlius. 

Severinus  Boëtius. 

488  Fl.  Siphidius. 

Clarius  ou  Glaudius  Dynamius, 

489  Anicius  Probinus. 


Eu- 
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1295 
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Eufebius  Chronio  I. 

Anicius  Fauftus. 

Fl.  Longinus  II. 

Fi.Olybrius  le  Jeune ,  [ans  Collègue, 

Anaftafius  Aug.  I. 

Fl.  Rufinus.  -v 

Decius  Albinus. 

Eufebius  Chronio  II. 

Fl.  Prælidius. 

Turcius  Afterius. 

Fl.  Viator. 

Fl.  Æmilius. 

Fl.  Paulus  ,  [ans  Collègue. 

Anaftafius  Aug.  II ,  [ans  Collègue. 

Decius  Paulinus. 

Joannes  Scytha. 

Fl.  Joannes  Gibbus. 

Fl.Afclepius. 

Fl.  Patricius. 

Fl.  Pypatius. 

Fl.  Pompeius. 

Rufius  Avienus. 

Rufius  Avienus  le  Jeune. 

Fl.  Probus. 

Fl.  Dexecratus. 

Fl.  Volufianus. 

Fl.  Ceihacus,  Cetheus  ou  Céthégus. 

Manlius  Theodorus. 

Fl.Sabinianus. 

Fl.  Meflala. 

Fl.  Areobinda. 

Anaftafius  Aug.  III. 

Venantius  Decius. 

Venantius  Decius  le  Jeune. 

Fl.  Celer. 

Opportunus,  [ans  Collègue. 

Manlius  Severinus  Boëtius. 

Fl.  Eutharicus. 

Félix  Gallus. 

Secundinus. 

Fl.  Paullus. 

Fl.  Mulchianusi 
Anicius  Probus. 

FI.  Glementinus. 

M.  Aurel.  Caftiodorus  Senator ,  [ans  Collègue. 
Fl.  Anthemius. 

Fl.  Florentius  I. 

Fl.  Petrus ,  [ans  Collègue . 

Anaftafius  Aug.  IV. 

Fl.  Agapitus. 

Fl.  Florentius  II. 

Fl.  Magnus. 

Juftinus  Aug.  I. 

Eutharicus  Calica  oaCilica,  Amalus. 

Fl.  Vitalianus. 

Fl.  Rufttcus. 

Juftinianus  I. 

Fl.  Valerius. 

Q.  Aurelius  Symmachus. 

Severinus  Bcëtius. 

Anicius  Maximus  ,  [ans  Collègue. 

Juftinus  Aug.  II. 

Fl.  Opilio. 

Anicius  Probus. 

Fl.  Philoxenus. 

Anicius  Olybrius  le  Jeune  ,  [ans  Collègue. 

Fl.  Mavortius,  [ans  Collègue. 

Juftinianus  Aug.  II,  [ans  Collègue. 

Maurus  Decius,  [ans  Collègue  -,  ou  ce  [ut, 
Bafilius  Junior. 

Pofthumius  Lampadius. 

Fl.  Oreftes. 

Sans  Confuls. 

Sans  Confuls. 

Juftinianus  Aug.  III,  [ans  Collègue. 
Juftinianus  Aug.  IV . 

"Theodofius  Paulinus  le  Jeune. 

Bélifaire ,  [ans  Collègue. 

Sans  Confuls. 

Sans  Confuls. 

Fl.Joargus. 

Fl.  Volufianus. 

Fl.  Appio  Ægyptius,  [ans  Collègue. 

Fl. Juftinus,  Jans  Collègue. 

Bafilius  le  Jeune ,  [ans  Collègue. 


II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII.  J, 
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Après  le  Con[ulat  de  Ba/ile  le  Jeune ,  tou¬ 
tes  ces  années  n'ont  point  eu  de  Con¬ 
fuls. 


1307 

1308 

1309 

1310 

131 1 

1312 

1313 

1 3 1 4 

1315 

1316 

1317 

1318 

1319 

1320 


554 

555 

556 

557 

558 

559 

360 

361 

362 

563 

564 
563 

366 

567 


XIV.  J 

XV. 

XVI. 

XVII. 
XVIII. 

XIX.  _ 

XX.  r 

XXI. 

XXII. 
XXIII. 

XXIV. 

XXV. 


Après  le  Con[ulat  de  B  a  file  le  Jeune,  tou¬ 
tes  ces' années  n’ont  point  eu  de  Con¬ 
fuls. 


Juftinus  Aug .  I. 

Juftinus  Aug.W,  qui  futCon- 
lül  pendant  là  vie  &  tn  la 
perfonne  duquel  finirent  les 
Confuls. 


Telle  eft  la  Table  des  Confuls  que  Riccioli  nous  a  donnée  dans 
fa  Chronologie  réformée ,  revue  lur  la  Critique  des  Annales  de 
Baronius  par  le  P.  Pagi  qui  a  éclairci  cette  matière  mieux  qu’aucun 
autre,  lur  Calvifius  &  fur  Helvicus.  Le  Père  Pagi  s’eft  fervi  utile¬ 
ment  de  la  lettre  confulaire  du  Cardinal  Norris ,  où  les  vrais  noms 
de  plufieurs  Confuls  font  rétablis  ;  mais  il  ne  paroît  pas  avoir  tout  à 
fait  réüffi  à  marquer  les  railbns  pourlelquelies  les  Empereurs  &  les 
Célars  prirent  fi  louvent  le  Confulat.  ou  du  moins  il  fait  fouvent  des 
applications  peu  heureufes  de  ces  régies  On  peut  voir  dans  le  Nu- 
mifm.  Imp.  Rom.  du  Père  Banduri  qu’elles  font  fort  fujettes  à  équi¬ 
voques,  &  qu'on  n'en  peut  faire  aucun  ufage  pour  la  Chronologie. 

Si  l'on  trouve  des  Confuls  marquez  pour  la  fécondé  fois,  quoi¬ 
qu'ils  ne  foient  pas  nommez  les  années  précédentes  :  c'eft  qu’ils 
avoient  été  du  nombre  de  ceux  qu’on  appelloit  Confules  SuffeHi.  On 
y  remarquera  auffi  que  les  Empereurs  font  d’ordinaire  marquez  Con¬ 
fuls  pour  la  fécondé  fois  la  première  année  de  leur  régne ,  parce 
qu’ils  avoient  pris  le  Confulat  dans  le  tems  même  qu'ils  étoient  par¬ 
venus  à  l’Empire.  On  a  marqué  les  divers  noms  connus  de  chaque 
Conful,  mais  on  s’eft  bien  gardé  de  décrire  les  noms  que  quelques 
Modernes  leur  ont  donné  fur  des  conjectures  qui  n’ont  aucun  fonj 
dement ,  &  l'on  a  mieux  aimé  s’en  tenir  à  la  (implicite  des  Faites 
qui  fouvent  ne  marque  qu'un  feui  nom. 

*  C  O  N  S  U  L  eft  le  nom  des  principaux  Officiers  d’un  bourg 
ou  d  une  petite  ville  dans  les  Provinces  Méridionales  de  France. 
Ils  ont  foin  des  affaires  publiques  de  la  Communauté,  comme  les 
Echevins  en  d’autres  endroits. 

‘CONSUL  eft  auffi  un  Officier  établi  en  vertu  d’une  com- 
miffion  dans  toutes  les  Echelles  du  Levant  ,  ou  autres  villes 
marchandes  pour  faciliter  le  commerce,  &  protéger  les  Mar¬ 
chands  de  leur  nation. 

*  CONSUL,  autrefois  en  France  ce  nom  fignifioit  Comte. 
Dans  ce  fens  il  eft  dit  dans  la  vie  de  S.  Guillaume,  Duc  de  Tou- 
loufe,  ch.  3.  qu’il  fut  invelti  du  Duché  d’Aquiiaine,  &  que  de 
Conful  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Duc.  *  Du  Cange ,  Gloff.  Lati¬ 
nisa  tis. 

CONSULAIRE,  titre  affeété  à  ceux  qui  avoient  été 
Confuls ,  &  qui  répond  afiez  bien  à  celui  d’ancien  Bourguemefire 
dans  les  Pais- Bas.  Dans  la  fuite  ce  motfut  employé  pour  exprimer 
une  nouvelle  efpéce  de  dignité  inliituée  par  l'Empereur  Adrien. 
Selon  Spartien,  il  établit  quatre  Confulaires  pour  rendre  la  juüice 
par  toute  l’Italie  ,  &  il  les  appella  Confulaires,  parce  qu’il  les  avoit 
choifis  entre  ceux  qui  avoient  été  Confuls.  Mais  avec  le  tems  on 
ne  les  prit  ni  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  Confuls ,  ni  mê¬ 
me  du  nombre  des  Confuls  honoraires.  Cette  dignité  étoit  au  def- 
fous  de  la  dignité  des  Confuls,  &futappellée  ConfuUrité  pour  la 
diftinguer  du  Confulat. 

*  CONSULAIRES  (Provinces)  étoient  des  provinces 
de  l’Empire  Romain ,  gouvernées  par  des  Confuls  après  l’exercice 
de  leur  Confulat.  Du  tems  de  Céfar,  il  y  avoit  fept  provinces 
Confulaires.  favoir,  l'Efpagne  Ultérieure,  l’Efpagne  Citérieure, 
la  Gaule  Cifalpine  ,  la  Gaule  Tranfalpine,  i'Efclavonie  jointe  à  la 
Dalmatie  ,  la  Cilicie  &  la  Syrie. 

CONSULAIRES  (Médailles)  eft  le  nom  que  l’on 
donne  aux  Médailles  qui  ont  été  frappées  pendant  que  la  Républi¬ 
que  Romaine  étoit  gouvernée  par  des  Confuls.  Goltzius  en  a  fait 
un  Recueil  par  ordre  chronologique.  Urfin  a  difpofé  toutes  les 
Médailles  Confulaires ,  félon  l’ordre  des  familles  Romaines  ;  & 
M .  Vaillant  en  a  fait  un  autre  Recueil  beaucoup  plus  ample  en  deux 
volumes  in  folio ,  quoiqu’il  ait  évité  le  défaut  où  Urfin  ,  &  après  lui 
Patin  qui  l’avoir  augmenté,  étoient  tombez,  de  donner  dans  ces 
Médailles  celles  des  Colonies ,  où  étoit  marqué  le  nom  des  Duum- 
virs ,  comme  s’il  eût  été  certain  que  ces  noms  étoient  toujours  des 
noms  de  familles  originaires  de  Rome.  Quoiqu’on  leur  donne  le 
nom  de  Confulaires,  il  ne  s’enfuit  pas  quelles  ayent  toutes  été  bat¬ 
tues  par  l’ordre  des  Confuls-  C’eft  feulement  pour  les  diftinguer 
de  celles  que  les  Empereurs  ont  lait  fabriquer,  &  cela  marque  l'é¬ 
tat  de  la  République. 

CONSULAT  (le)  la  charge  ou  la  dignité  de  Conful. 
Tant  que  la  République  a  fubfifté ,  le  Confulat  étoit  annal ,  fi  ce 
n’étoiten  cas  de  mort  ou  de  malversation  dans  les  affaires  de  la  part 
du  Conful  ;  car  le  Diftateur  Quintius  Cinninnatus  contraignit  Lu¬ 
cius  Minutius  de  fe  démettre  de  l’a  charge ,  parce  qu’il  s'étoit  laif- 
fé  affiéger  dans  Ion  camp  par  les  ennemis.  Celui  qu’on  fubftituoit 
ainfi  ,  n'acheyoit  que  le  tems  qui  reftoit  à  faire  :  quelquefois  même 
on  n'en  élifoit  point  d’autre  en  fa  place  ,  car  lorsque  Cfona  fut  iué. 
Carbon  fon  Collègue  acheva  leul  fon  tems,  comme  fit  encore  Sex- 
tus  Céfar ,  à  la  place  de  Rutilius  fon  Collègue  ,  tué  dans  la  guerre 
des  Alliez.  Sous  les  Empereurs ,  le  tems  du  Confulat  ne  fut  plus 
fixe ,  ne  durant  fouvent  que  deux  ou  trois  mois ,  &  quelquefois 
H  h  h  h  plu*. 
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plus.  Ce  fut  Jules  Céfar  qui  fit  ce  changement  la  708  année  de  la 
fondation  de  Rome,  félonie  témoignage  de  Dion;  car  s  étant  de¬ 
mis  de  (on  Confulat,  avant  que  d'avoir  achevé  l'année,  il  créa  pour 
achever  le  relie,  Q.  Fabius  8c  C.  Trebonius  ;  8c  ie-premier  étant 
mort  le  dernier  jour  de  fon  Confulat ,  il  lui  fubftitua  Caninius  pour 
le  refte  du  jour.  D'où  Cicéron  a  pris  occafipn  de  lui  dire  en  le 
raillant ,  qu’il  avoit  fait  paroître  une  li  grande  vigilance  pendant  Ion 
Confulat,  qu’il  n'avoit  point  dormi  pendant  quil  1  avoit  exercé. 
Auguile  fuivit  l’exemple  de  fon  prédéceflèur ,  pour  pouvoir  grati¬ 
fier  plufieurs  perlonnes,  comme  dit  Suétone  dans  fa  Vie;  car  de 
fix  Confulats  qu’il  exerça ,  les  uns  furent  de  neuf  mois ,  les  autres 
de  fix ,  quelques-uns  de  quatre  ou  de  trois  mois.  Tibère  8c  Clau- 
diusabbrégérent encore  cetems.  L'Empereur  Commode  fit  jufqu'à 
vmt-cmq  Confuls  en  un  an,  néanmoins  pour  garder  quelque  chofe 
de  l'ancienne  manière,  on  élifoit  toujours  aux  Calendes  de  janvier 
un  Conful,  quidonnoitle  nom  à  l’année;  8c  on  l’appelloit  Conful 
ordinaire:  au  lieu  que  les  autres  fe  nommoient  Suffefti ,  ce  qui  nous 
donne  lieu  d’entendre  ce  pallàge  de  Suétone,  dans  la  Vie  de  Domi- 
tien,  In  j ex  Confulatibus  tmum  ordinarium  tantum  geffît-,  &  cet  autre 
de  Symmaque,  Dilatas  ejl  à  clementijjtmis  Principibus  ordinarius  Con¬ 
fulat  us,  il  a  été  fait  Conful  le  premier  de  janvier.  Conftamin  le 
Grand  remit  les  choies  en  leur  entier ,  &  voulut  que  le  Confulat 
lût  d  une  année  ,  faifant  touteiois  des  Confuls  honoraires,  comme 
avoit  fait  Jules  Céfar,  félon  Suétone. 

Calfiodore  rapporte  une  formule  dont  fe  fervoient  les  Empe¬ 
reurs,  en  conférant  la  dignité  du.  Confulat,  8c  qu’on  pourra  voir 
1.6.  Epijl.  21.  *  Tite-Live  ,  Hift.Rom.  Antiq.  Gréq.  &  Rom. 

CONSULS,  ou  JUGES  61  C  O  N  S  U  L  S,  Juges  é- 
tablis  pour  connoître  des  differents  entre  Marchands,  pour  tait  de 
marchandée  8c  de  négoce.  Il  y  en  a  eu  en  halte  avant  le  XIV  fié- 
cle  ,  8c  Salicet  en  fait  mention  dans  les  Commentaires,  où  tl  dit 
qu’on  pouvoit  les  élire  à  l’âge  de  20  ans.  11  y  en  avoit  auifi  a  A- 
firmes,  comme  nous  l’apprenons  de  Démofthéne  en  fon  Oraifon  con - 
tre  Apaturius  ;  8c  à  Rome  on  a  établi  des  juges  dans  chaque  metier 
pour  regter  les  differents  qui  lurvenoicnt  entre  ceux  d’un  même  Art, 
ou  d  ’un  même  négoce.  En  F  rance  cette  Jurifdiétion  n’a  été  établie 
que  vers  le  milieu  du  XVI  ftécle.  Le  Roi  Charles  IX  créa  à  Pa¬ 
ris  ,  des  Juges  &  Confuls  au  mois  de  novembre  1563,  par  un  Edit 
qui  fut  vérifié  en  janvier  de  la  même  année.  (L'année  commen- 
çoit  alors  à  Pâques.)  Et  par  un  autre  Edit  du  mois  de  décembre 
ij  66,  il  donna  pouvoir  d’en  ériger  dans  toutes  les  villes  métropo¬ 
les  ,  capitales  &  de  commerce ,  où  il  y  a  fiége  Royal.  Mais  il 
n’y  en  eut  point  d’établis  à  Lyon,  parce  qu’en  y  transférant  les  foi¬ 
res  de  Champagne  &  de  Brie,  on  y  transféra  aulft  le  Confervateur 
des  privilèges  de  ces  foires,  qui  connoiffbit  de  tout  tems  des  diffé¬ 
rents  qui  s  elevoient  entre  Marchands ,  8c  pour  fait  de  marchan- 
dilè. 

La  Jurifdiétion  des  Confuls  de  Paris  eft  compofée  d’un  Juge  8c 
de  quatre  Confuls.  Le  Juge  préfide  8c  ptononce  les  jugemens,  & 
les  Confuls  font  les  Confeillers.  Suivant  l’ordonnance  de  1673,  les 
Juges  &  Confuls  connoiffent  de  tous  les  billets  de  change ,  faits  en¬ 
tre  Nêgocisns  8c  Marchands,  &  des  lettres  de  change  ou  remifes 
d’argent  faites  de  place  en  place  ,  entre  toutes  fortes  de  perlonnes. 
Leur  junibiéhon  s'étend  en  ce  dernier  cas  fur  toutes  fortes  de  per-  1 
fonnes,  quoique  ce  ne  foient  m  Négocians,  ni  Marchands,  8c  que 
les  lettres  de  change  ne  procèdent  pas  du  fait  de  marchandée,  parce 
que  toutes  lettres  de  change  font  comme  une  efpéce  de  commerce. 
Ils  connoiffent  des  différents,  pour  ventes  faites  par  des  Marchands 
à  d’autres  Marchands,  à  des  Arttlâns  6c  G- ns  de  métier ,  qui  achet- 
tent  afin  de  revendre,  ou  de  travailler  de  leur  profellion.  Ils  con-  ' 
noiffent  auifi  du  commerce  fait  par  les  Maichands  de  leur  relibrt, 
avec  ceux  des  provinces  même  les  plus  éloignées  du  Royaume, 
lefquels  font  obligez  de  comparoître  par  devant  eux  ,  lorsqu’ils  y 
font  affignez  en  vertu  de  leur  commiffion ,  8c  un  fareatis  du  fceau 
du  Roi,  s’ils  font  d’un  autre  Parlement.  Les  appellations  de  leurs 
jugemens  vont  direét  ment  au  Parlement,  8c  non  ailleurs ,  8c  ils 
jugent  en  dernier  rtffort  jufques  à  la  fomme  de  500  livres.  Les 
jours  confulaires ,  aufquels  ils  donnent  audience,  font  le  Lundi, 
le  Mécredi  &  le  Vendredi ,  le  matin  8c  l’après-tnidi.  On  élit  tous 
les  ans  un  Juge  8c  quatre  Confuls,  qui  vont  enfuite  prêter  ferment 
au  Parlement.  L’éleétion  fe  fait  en  cette  manière.  A  la  fin  du 
mois  de  janvier,  les  Juges  8c  Confuls  qui  finiffent  l’année  de  leur 
charge,  mandent  les  anciens  Juges  8c  Confuls,  les  36  Gardes, 
les  fix  Corps  des  Marchands,  (c’efx  à  dire,  les  fix  de  chaque 
Corps,)  8c  quelques-uns  des  notables  Marchands,  qui  font  les  Li¬ 
braires,  les  Marchands  de  vin ,  de  bois,  depoifi'on,  8cc.  D’entre 
ces  Notables,  les  Juges  8c  Confuls  en  charge,  mandent  le  nombre 
qu’il  leur  plaît  de  chacun,  jufques  au  nombre  de  20  ou  de  24  8c 
quelquefois  jutques  à  fix  d’une  même  proftffion.  Tous  les  Vo¬ 
caux  donnent  ieurs  noms  écrits  dans  des  billets  roulez  ,  qui  font  tous 
mêlez  enlembie:  après  quoi  le  Juge  en  tire  30  au  hazard  ,  qui  font 
remis  dans  une  toque.  Alors  le  Juge  8c  le  premier  Conful  tirent 
chacun  un  de  ces  billets,  qui  font  pour  les  deux  Scrutateurs;  8c 
enfuite  le  même  Juge  &  les  quatre  Confuls  donnent  leurs  fuffrages 
de  vive  voix  Les  Scrutateurs  nomment  après  eux ,  à  haute  voix 
ceux  qu’ils  choififfent  pour  Juge  8c  pour  Confuls  ;  puis  ils  reçoivent 
l’un  après  l’autre  28  autres  billets  de  la  main  du  Greffier  ,  qu’ils  ou¬ 
vrent  ,  &  ils  appellent  les  noms  de  ceux  qui  y  font  écrits.  A  me- 
fure  que  chacun  nomme  ceux  qu’il  choilit  pour  Juge  8c  Confuls ,  ils 
ont  l'infpeéhon  fur  le  Greffier,  qui  écrit  les  nommez  fur  la  feuille. 
Cette  feuille,  que  l'on  appelle  le  Scrutin  ,  eft  portée  fur  le  champ 
à  M.  le  premier  Préfident ,  8c  à  Meffteurs  les  Gens  du  Roi,  pur 
les  Juges  &  Confuls  en  charge,  qui  conduifent  quelques  jours  après 
les  nouveaux  Juges  8c  Confuls  en  la  Grand’  Chambre  du  Parlement 
où  ils  font  présentez  par  M.  le  Procureur  général,  8c  prêtent  le 
ferment  accoutumé. 

Au  fujet  de  cette  élection  on  peut  remarquer  que  les  36  Gardes 
qui  font  plus  du  tiers  des  Vocaux ,  affrètent  toujours  de  donner  leur 
voix  à  ceux  qui  font  des  fix  Corps,  jamais  à.  d’autres  ;  ç’eft  puur- 
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quoi  on  élit  rarement  pour  Confuls  ceux  qui  n’en  font  pas.  Et  c  eft 
pour  cela  que  les  autres  notables  Marchands  qui  font  élus  n’oat 
prefque  jamais  les  deux  tiers  des  voix  de  tous  les  Vocaux,  8c  ne 
reçoivent  cet  honneur  que  par  une  juitice  qui  leur  eft  rendue  par  les 
Juge  8c  Confuls  en  charge  ,  8c  les  Anciens  avec  les  autres  Notables 
mandez.  A  l’égard  du  Juge,  on  le  choifit  toujours  du  nombre  des 
anciens  Confuls,  c’eli  à  dire ,  de  ceux  qui  ont  déjà  exercé  le  Con» 
fulat. 

Les  fix  Corps  des  Marchands ,  dont  les  36  Gardes  ont  voix  à  i’é- 
leétion  des  Juges  8c  Confuls ,  font ,  1 .  les  Drapiers  ;  2.  les  Epi- 
ciers  8c  les  Apoticaires  ;  3.  les  Merciers, Jouailliers-Clinquaillierj; 

4.  les  Pelletiers  ;  5.  les  Bonnetiers  ;  6.  les  Orfèvres.  A  l'égard 
des  autres  villes  ,  il  y  en  a  quelques-unes  où  il  n'y  a  qu’un  Juge  & 
deux  Confuls,  comme  à  Rouen,  à  la  Rochelle,  8c  c.  *  Ordon¬ 
nance  de  Charles  IX  ,  enij63,  8c  de  Louïs  XIV,  en  1673.  Mi-,  1 

moires  Hiftoriques. 

C  O  N  S  Ü  S,  ancienne  Divinité  des  Romains  qui  avoit  un  autel 
dans  le  Cirque ,  différent  des  autres ,  en  ce  qu'il  étoit  couvert,  pour 
marquer  que  les  confeils  doivent  être  cachez  8c  i'ecrets.  On  là 
donnoit  auifi  le  nom  de  Neptune  Equeflr».  On  célébroità  Rome 
au  mois  d’août  en  fon  honneur  des  Jeux  nommez  Confualia ,  feni- 
blables  à  ceux  du  Cirque.  Ce  fut  pendant  la  célébration  de  ces  jeu*, 
que  Romulus  8c  fes  compagnons  ravirent  les  filles  des  Sabins.  *  De- 
nys  d’Halicarnafle  ,  Hifl.  1.2.  Dion  oc  Plutarque  ,  Vie  de  Romains. 

C  O  N  T  A  R  D  I  (Céfar)  Evêque  de  Nebio  en  fille  de  Cor- 
fe,  étoit  un  favant  Jurifconfulte  de  la  ville  de  Gênes ,  qui  floriifb», 
vers  la  fin  du  XV 1  ftécle ,  8c  qui  fut  pourvu  de  cet  Evêché  par  le 
Pape  Grégoire  XIII.  Il  faut  fe  garder  de  le  confondre  avec  un  au¬ 
tre  Contardi  de  la  même  famille  8c  de  la  même  ville,  qui  viyoit 
environ  300  ans  auparavant,  8c  qui  donna  des  marques  dune  pro¬ 
fonde  érudition  dans  une  célébré  Difpute  qu’il  eut  en  la  ville  de 
Majorque,  dans  fille  de  ce  nom  ,  contre  plufieurs  Rabbins  tou¬ 
chant  la  Religion  Chrétienne.  Ses  raifons  parurent  fi  fortes  à  un 
des  principaux  d’entre  les  Juifs  nommé  Afiarc,  qu’il  s’y  rendit,  & 
fe  fit  batifer.  Il  y  en  eut  beaucoup  d’autres  delàSeéte  qui  l’imitè¬ 
rent,  8c  qui  fe  firent  Chrétiens  à  fon  exemple.  *  Ubio  Folteta, 

Elogïa  Clar  Lig. 

CONTARENO  (François)  Voyez  CONTARINI 

(François) 

CON  T  ARINI,  famille.  La  famille  de  Contarini, 
fi  noble  8c  fi  ancienne  a  Venife ,  a  été  féconde  en  hommes  illuftre* 
dans  les  armes  8c  dans  les  Lettres  ;  car  il  en  eft  forti  quatre  Patriar¬ 
ches  de  Venife,  8c  fept  Doges  ou  Ducs  de  la  République,  outre 
un  grand  nombre  d’autres  célèbres  Sénateurs,  Procurateurs  de  fair» 
Marc  ,  8cc.  prefque  toûjours  employez  dant  des  Ambafiàdes  im¬ 
portantes.  Maffeo  Contarîni  avoit  été  Difciple  du  B.  Laurent 
juftinien,  premier  Patriarche  de  Venife,  8c  fut  jugé  digne  de  lui 
fuccéder  en  1455.  Il  remplit  très-bien  les  devoirs,  8c  mourut  en 
1460.  Louis  Contarini ,  Chanoine  de  làint  George,  mérita  la  mê¬ 
me  dignité  en  t  jo8.  Après  fa  mort,  qui  arriva  peu  de  tems  après, 
on  la  donna  à  Antoine  Contarini,  Prieur  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  faint  Sauveur,  qui  mourut  en  1324.  Pierre  Fran¬ 
çois  Contarini  fut  auifi  mis  fur  le  fiége  Patiiarchal  de  Venife  en 
1555,  8c  n’y  demeura  qu'un  an.  „ 

Voici  les  Ducs  de  Venife,  tirez  de  cette  illuftre  famille.  Do- 
M  inique  Contarini,  fut  élu  environ  fan  1043  ou  1044.  Il  ré¬ 
para  la  ville  de  Grado ,  reprit  Zara  qui  s’étoit  révoltée,  bâtit  à  Ve¬ 
rnie  les  monaftéres  de  Saint- Ange  8c  de  Saint-Nicolas  du  Rivage, 

8c  mourut  en  1070.  Jacques  Contarini,  créé  Duc  l’an  1275,  fou¬ 
rnit  les  Iftriens ,  8c  fe  démit  de  fa  chtrge  en  1280.  An  dréCoo- 
tariniélu  contre  fa  volonté,  en  l’an  1368,  gouverna  fagement  durant 
14  ans,  8c  mourut  en  1382.  François  Contarini  avoit  été  em¬ 
ployé  en  diverfes  négottations,  lorsqu'il  fut  élu  Doge,  en  1623. 

On  dit  qu'étant  né  le  huitième  feptembre  ,  jour  de  la  lête  de  la  naif* 
fance  de  la  fainte  Vierge ,  il  obtint  depuis  tous  fes  emplois  ,  8c  mê¬ 
me  1a  dignité  de  Doge,  au  même  jour.  11  mourut  au  mois  d’août 
de  l’an  1625.  Nicolas  Contarini  élu  en  1630,  rendit  de  fignalez 
fervices  à  la  République,  pendant  la  guerre  de  Frioul  contre  la 
Maiion  d’Autriche,  8c  par  le  fecours  qu’il  envoya  à  Mantoue.  En 
ce  même  tems,  la  ville  de  Venife  étant  affligée  de  la  pefte,  il  don¬ 
na  tous  fes  foins  pour  y  remédier  ;  8c  après  avoir  vu  la  patrie  déli¬ 
vrée  de  ce  fléau ,  il  mourut  en  1633.  Charles  Contarini  fut  élu 
en  165  j  ,  après  François  Molini,  8c  mourut  dans  la  même  année, 
Dominique  Contarini,  If.  de  ce  nom,  étoit  abfent,  lorsqu’il 
fut  élu  en  1659,  &  mourut  au  mois  de  janvier  de  l’an  1673.  Cso- 
fultez  Pierre  Juftiniani  8c  Balthafar  Bonifaci,  qui  ont  écrit  les  Elo¬ 
ges  des  Contarini.  *  Mérula.  Doglioni.  Martina.  Ghilini,  Scc. 

CONTARINI  (François)  de  f  illuftre  famille  des  Con- 
tarini  de  Veoilè,  vivoit  dans  le  XV  ftécle,  en  1460.  Il  profeffa 
la  Philofophie  à  Padoue,  Sc  fut  Ambaffadeur  auprès  du  Pape  Pie  II. 

La  République  de  V enife  lui  confia  un  fecours  de  Gens  de  guerre, 
qu’il  conduifit  pour  la  défenfe  des  Siennois  contre  les  Florentins. 

11  écrivit  l’Hiftoire  de  cette  Expédition  en  trois  livres,  que  Jean 
Michel  Bruto  8c  d’autres  ont  publiée.  *  Bonifaci,  in  Elog.  Con - 
tar.  Voiïius  ,  des  Hiforitns  Latins,  l.  3.  ch.  7. 

CONTARINI  (Ambroife)  de  Venife,  vivoit  fur  la  fin 
du  XV  fiécle.  En  1472,  il  fut  envoyé  Ambaffadeur  vers  Ufum- 
Caflan,  que  les  Orientaux  nomment  Uzum-  Afamberg ,  Roi  de 
Perfe  ;  8c  à  fon  retour  ,  en  1477,  ü  publia  en  Langue  Italienne ,  la 
Rélation  ou  le  Journal  de  ce  voyage,  que  Jacques  Geuderus  traduifit 
depuis  en  Latin  ,  8c  que  nous  avons  dans  le  Recueil  des  Auteurs  de 
l’Hiftoire  de  Perfe.  Ce  Voyage  eft  utile  pour  corriger  quelques 
fautes  qui  ont  échapé  à  Jofeph  Barbarodans  la  Defcription  du  même 
pais.  *  Voffius,  des  Hifloriens  Latins,  l.  3.  Gefner.  Poitevin.  Le 
Mire. 

CONTARINI  (Simon)  né  le  27  août  1363  ,  s’eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  le  XVll  fiécle,  par  fes  emplois,  8c 
par  les  négociations  importantes  qu’on  lui  a  confiées.  Il  étoit  fils 
de  Jem-BaptiJlt  Contarini,  aufii  célébré  Sénateur.  &  de  Marie 

Gnt- 
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Gritti.  Il  étudia  fous  d’excellens  Maîtres  à  Padoue,  &  enfuite  fit 
t  un  voyage  à  Rome.  A  Ton  retour  à  Venife,  on  l'envoya  Am- 
balTadeur  à  Turin  auprès  de  Charles  Emanuel ,  Duc  de  Savoye  , 
puis  en  Efpagne  près  de  Philippe  il  ;  &  enfuite  Baile  à  Conftantino- 
ple  ,  où  il  s'aquit  beaucoup  de  réputation  ,  ôc  où  il  négocia  des  af¬ 
faires  très-avantageules  pour  la  Republique.  Il  fut  envoyé  Ambaf- 
I  fadeur  à  Rome,  lou*  le  Pontificat  de  Paul  V  ,  très-mal  intentionné 
pour  les  V énitiens  ;  &  puis  en  France  pour  les  affaires  de  la  V alté- 
line,  &  pour  le  repos  èi  la  liberté  de  l'Italie,  contre  les  entrepri- 
fes  de  la  Maifon  d’Autriche.  Après  avoir  terminé  affez  heureufe- 
ment  cette  grande  affaire ,  il  fut  envoyé  à  l’Empereur  Ferdinand  II, 
&  lorsqu’il  fut  arrivé  à  Venilè.  il  y  fut  élu  Procurateur  de  laint 
Marc.  Son  grand  âge  le  difpenloit  d’entreprendre  encore  de  longs 
voyages  ;  cependant  il  fut  obligé  d'aller  une  fécondé  fois  à  Conftan- 
tinople.  Lorsque  la  ville  de  Venife  fut  affligée  de  la  pefte,  en 
1630  &  1631 ,  il  n’en  voulut  point  fortir,  afin  d'y  maintenir  l'ordre, 
qui  eft  la  chofë  la  plus  néceffaire  dans  ces  fàcheufes  occafions ,  pour 
i1  le  rétabliflc ment  de  la  limé.  Il  y  travailla  très-utilement  ,  & 
mourut  le  dixiéme  janvier  1633.  On  dit  qu’il  avoit  compofé  des 
!  Mémoires  de  fes  Ambafiâdes,  lefquels  n’ont  point  été  publiez.  * 
Jacques-Philippe  Thomafini ,  in  Elog.  Bonifati ,  in  Elog.  Contar. 

CONTA  RINI  (Galpard)  Cardinal,  Evêque  de  Belluno, 
étoit  fils  de  Lotus  Contarini ,  &  de  Polixéne  Malipetri.  Dès  fonen- 
fance  il  donna  tant  de  marques  de  l'excellent  génie  qu'il  avoit  pour 
les  Lettres ,  que  fon  père  fut  obligé  de  lui  laitier  fuivre  fon  inclina¬ 
tion  ,  &  de  la  préférer  au  delfein  qu’il  avoit  de  le  mettre  dans  le  né¬ 
goce.  Il  apprit  la  Grammaire  à  Venife,  &  étudia  à  Padoue  lous 
i  le  lavant  Pomponace  ,  contre  lequel  il  écrivit  depuis  un  Ouvrage  fur 
l’Immortalité  de  lame.  La  République  le  nomma  fon  Ambalfadeur 
i  auprès  de  l’Empereur  Charles-j^awr,  où  il  s’aquitta  fi  bien  de  cet 
emploi ,  qu'à  fon  retour  il  eut  un  Gouvernement  conftdérable.  Peu 
de  tems  après,  il  fut  envoyé  à  Rome  avec  la  même  dignité  d’Am- 
baffadeur.  On  l’envoya  enfuite  à  Ferrare  pour  la  délivrance  du  Pa¬ 
pe  Clément  VII,  que  les  Allemands  &  les  Efpagnols  avoient  pris 
<  en  1327,  après  le  pillage  de  Rome.  Contarini  fervit  utilement 
dans  cetie  occalion  &  dans  d’autres.  Le  Pape  Paul  III  le  fit  Cardi¬ 
nal  l’an  1535 ,  l’envoya  Légat  en  Allemagne  en  1541 ,  &  le  nom¬ 
ma  pour  prélider  comme  un  de  fes  Légats,  au  Concile  Général  qu'il 
voulut  affembler  à  Mantoue  ou  à  Vicenze,  &  qui  depuis  fut  tenu  à 
Trente.  Mais  fur  quelques  difflcultez  qui  éloignèrent  l’exécution 
de  ce  premier  deffein,  il  fut  envoyé  Légat  à  Bologne,  où  il  mourut 
âgé  de  59  ans ,  l’an  1542,  dans  le  tems  que  le  même  Pontife  l’a- 
voit  nommé  pour  aller  encore  auprès  de  l’Empereur  Charles- éi>Kz»r. 
Son  corps  fut  mis  en  dépôt  dans  l’églife  de  faint  PétroneTd’où 
Louis  &  Gafpard  Contarini  fes  neveux  le  firent  tranfpoater  à 
Venife.  Gafpard  Contarini  compofa  plutieurs  Ouvrages,  De  Elé¬ 
ments  &  eorum  Mixtionibus  ;  Prima  Philofophis  Compendium  ;  De  Im- 
mortalitate  anima  adverfus  Petrum  Pomponacium-,  Nondari  quart am  fi¬ 
gurât»  Syllogifmi  fecundum  opinionem  Galeni  ;  De  Homocentricis  ad 
Hieronymum  Eracafiorium  ;  De  Ratione  anni,  Epijlola  ;  De  Magiftrati- 
bus  &  Republica  Venetorum  ;  De  Sacramentis  Chrifiians.  Legis  &  Catho 
lie  a  Ecclefis ,  libri  quatuor  ;  De  Officio  Epifcopi ,  libri  duo  ;  Scholia  in 
Epiflolas  Divi  Pauli  ;  Catechifmus  ;  Conciliorum  m  agis  illufir  item  Surn- 
ma  ad  Paulum  III ,  Pont.  Maximum -,  Confutatio  Articulorum  feu  jô)ua- 
fiionum  Luther'r,  De  Potejlate  Pontifier  s  ,  quod  divinitus  fit  tradita  ;  De 
Juftificatione  ;  De  Libero  Arbitrio  ;  De  Pradeflinatione  ;  In  Pfalmum , 
Ad  te  levavi  oculos  meos ,  Explanatio  ;  (c'eft  le  Pieaume  122  félon  la 
Vulgite,  &  le  123  lëlon  1  Hébreu)  Gafparis  Contareni  &  aiiorum 
Confilium  de  emendanda  Eeclefia  Paulo  III  jubenti  obiatum.  Tous  ces 
Ouvrages  ont  été  d’abord  imprimez  léparement ,  &  dans  la  fuite  ils 
•  ont  été  pour  la  plupart  imprimez  enfemble,  à  Paris,  en  1571,  in 
folio.  Ce  Cardinal  écrivoit  très-bien  en  Latin  &  avec  beaucoup  de 
politeflè  &  de  netteté  ;  mais  il  eft  plus  profond  dans  la  Philofophie 
que  dans  la  Théologie.  L’Ouvrage  qu'il  fit  contre  Pomponace  fur 
l'immortalité  de  l’ame  ,  eft  entièrement  philolophique.  Divers 
Auteurs  en  ont  fait  l’éloge.  En  voici  un  de  Marc- Antoine  Fia- 
minio, 

Contar ene ,  tuo  docuifti ,  magne ,  libella , 

Extindis  animas  vivere  corporibus. 

Ergo  jure  tui  vivant  monimenta  libelli, 

Et  vivent  feelis  ïnnumerabilibus. 

Le  même  Auteur  lui  fit  encore  cette  Epigramme  ingénieufe ,  au 
fujet  d’un  livre  de  la  République  de  Venife,  que  le  Cardinal  Con- 
larini  avoit  compofé , 

Defcripfit  ille  Maximus  qttondam  Plato , 

Longis  fuorum  ambagibus  Voluminum , 

<3)uis  Civitatis  optimus  effet  fiat  us. 

Sed  hune  ab  ipfa  f aculorum  origine, 

Jgec  alla  viuit ,  nec  videbit  Ctvitas. 

At  Contarenus  optimam  Rempublicam, 

Parvi  libelli  dijputationibus , 

Illam  probavit  effe ,  quam  millefima 
Jam  cernit  atas  Hadriatico  in  mari , 

Tlorere  pace ,  litteris ,  pecunia. 
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de  Droit  Divin.  Dans  les  Traitez  de  Controverfe  contre  Luther, 
fa  méthode  eft  d’expofer  la  Doétrine  dei'Eglile  Romaine,  &  de 
faire  voir  qu’elle  eft  conforme  à  la  Doftrine  de  l’Ecriture  Sainte , 
&  que  les  Novateurs  ne  l'attaquent  que  fur  de  iàufles  fuppoluions, 
ou  par  de  mauvaifes  raifons.  En  parlant  de  la  piédeftinaiion,  il  ne 
fait  point  de  façon  de  déclarer  que  l’avis  de  laint  Auguitin  ne  lui 
plait  pas  ;  qu’il  ne  croit  pas  que  les  hommes  loitnt  reprouvez  à  cau- 
lè  du  péché  originel,  mais  à  caufe  des  fautes  aétuelie s  qu’ils  com¬ 
mettent,  en  réfiftantà  la  Grâce  ,  &  qu’il  ne  dépend  point  de  l’effi¬ 
cacité  de  la  Grâce,  mais  de  notre  volonté,  de  vaincre  cette  réli- 
ftance.  A  l'égard  de  la  prédeftmation,  il  convient  quelle  doit 
être  attribuée  a  la  miféricorde  de  Dieu,  qui  prévient  par  fa  Grâce 
tous  nos  mouvemens  ;  en  forte  toutefois  que  la  volonté  n’y  apporte 
point  de  réûftance.  11  confeille  aux  Prédicateurs,  qui  font  obligez 
de  parler  de  ces  matières,  de  le  faire  rarement,  6t  avtc  beaucoup 
de  précaution ,  &  de  recourir  toûjours  à  la  hauteur  des  jugemens 
de  Dieu.  Il  répond  à  1  objection  des  Impies ,  qui  difent,  fi  je  fuis 
du  nombre  des  prédeftinez. ,  je  ferai  fauve,  &  fi  je  fuis  du  nombre  des 
réprouvez. ,  je  ferai  damné  ,  quelque  chofe  que  je  fajfe  ;  en  leur  làifant  voir 
qu  ils  pourroient  dire  la  même  choie  de  tous  les  autres  évenemens 
de  la  vie,  que  Dieu  n’a  pas  moins  prévus  que  le  falut  ou  la  dam¬ 
nation.  11  montre  enfuite  que  la  prédeftination  &  la  réprobation  ne 
font  point  des  caufes  néceflaires  du  falut  &  de  la  damnation  ;  que 
quoique  Dieu  ait  connu  de  toute  éternité  les  prédeftinez  &  les  re¬ 
prouvez  ,  cette  connoiffance  n' ote  point  la  contingence  ni  la  liberté 
&  qu’on  ne  peut  douter  que,  fi  l'on  vit  bien,  on  ne  doive  être 
fauvé ,  &  que  fi  l'on  meurt  dans  le  crime ,  on  ne  doive  être  damné; 
qu’enfin,  dans  l’incertitude  de  fon  fort,  il  faut  travailler  a  fon  lalut 
avec  confiance.  Il  condamne  à  la  fin  de  ce  Traité  le  Dogme  exé¬ 
crable  de  ceux  qui  difent,  que  les  péchez  des  Elus  font  agréables 
à  Dieu,  &  qu’il  a  en  horreur  les  bonnes  aétions  des  reprouvez.  Ce 
Cardinal  a  été  accufé  d'avoir  des  fentimens  favorables  aux  Prote- 
ftans ,  &  d’avoir  même  confeillé  à  Bernardin  O chin  de  lé  déclarer , 
comme  il  le  fit,  contre  l’Eglife  Romaine,  pour  aller  à  Genève; 
mais  c’eft  fans  fondement ,  car  ce  fut  Pierre  Martyr  qu’Ochin  ren¬ 
contra  à  Florence ,  qui  le  détermina  à  prendre  ce  paru.  Contarini 
a  traduit  le  livre  des  Exercices  Spirituels  de  faint  Ignace  de  Loyola 
dont  il  étoit  ami.  *  Jean  de  la  Cale,  vie  du  Cardinal  Contarini. 
Pauljove,  Elog.  Dod.  ch.  100.  Garimbert.  Pierre  Jufiiniani.  Vi- 
étor.  Ughel.  Aubéry.  Balthafar  Bonifici.  Le  Mire.  Marc- An¬ 
toine  Flaminius.  DuPin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques , 
XVI  fiée  le.  Le  Père  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  d  l'tiifioire  des 
Hommes  Illufires ,  tome  2.  p.  33 1 .  (fi  fui' v.  > 

*  CONTARINI  (Jules)  Evêque  de  Belluno  étoit  le  ne¬ 
veu  du  précédent ,  &  fe  diftingua  dans  le  Concile  de  Trente.  Au 
fujet  de  la  Jufiification ,  il  l’attribua  tout  ouvertement  aux  mérites  de 
Jefus-Chrift  &  à  la  loi  juftifiante ,  à  l’exclufion  des  bonnes  œuvres. 
Cela  lui  attira  la  haine  des  autres  Pères  du  Concile.  *  Gr-  Dift.  17- 
niv.Holl.  Pallavicini,  Hifi.  du  Concile  de  Trente ,  l.  8.  ch.  4.  Secken- 
dorf,  Hifi.  du  Luthérani/me ,  /.  3 ,  ch.  129. 

CONTARINI  (Jean)  Peintre  Italien,  fils  de  François 
Contarini,  dit  de  la  Valonne,  naquit  en  1549.  Il  fut  mis  chez  un 
Notaire,  pour  s’y  former  dans  les  affaires;  mais  fon  inclination 
pour  la  Peinture,  fit  qu’on  lui  permit  de  s’appliquer  à  cet  Art, dans 
lequel  il  fit  de  grands  progrès.  A  l’âge  de  30  ans,  il  fit  un  voyage 
en  Allemagne ,  &  travailla  avec  réputation  à  la  Cour  de  l’Empe¬ 
reur  Rodolphe  II.  Depuis  il  pafla  à  Infpruck,  mais  étant  foupçon- 
né  d’entretenir  un  commerce  amoureux  avec  un  Dame  de  qualité, 
il  fut  contraint  de  revenir  à  Venife,  où  il  s’aquit  l’amitié  des  hon¬ 
nêtes  gens ,  &  où  il  mourut  l’an  1605 .  Nous  avons  un  Sonnet  que 
le  Chevalier  Marini  compofa,  en  voyant  fon  portrait  fait  par  Con¬ 
tarini,  &  un  Madrigal  fur  un  tableau  du  meurtre  d’Abel,  fait  par 
le  même.  *  Rodolfi  ,  Vite  de’  Pitt.  Venet. 

CONTARINI,  (Vincent)  ProfelTeur  en  Eloquence  à 
Padoue ,  avoit  cultivé  les  Belles  Lettres  avec  beaucoup  de  foin.  Il 
étoit  ami  particulier  de  Marc- Antoine  Muret,  &  de Jufte-Lipfe, 
quoi  qu’il  ait  écrit  contre  ce  dernier;  mais  leur  dilpute  n'avoit  pour 
but  que  la  recherche  de  la  vérité.  Ce  fut  en  1603 ,  que  Vincent 
Contarini enfeigna  à  Padoue:  depuis  ayant  eu  quelque  fujet  de  cha¬ 
grin  ,  il  fe  retira  à  Rome  ;  &  ayant  entrepris  pendant  l’été  un  voya¬ 
ge  en  Iftrie ,  il  tomba  malade,  &  mourut  à  V enife  l’an  1617 ,  âgé 
de  40  ans.  Il  a  lailfé  divers  Ouvrages,  De  Re  Frumentaria ,  &  de 
Militari  Romanorum  fiipendio,  qui  font  tous  deux  contre  Jufte-Lipfe; 
Variarum  lettionum  Liber ,  (fie.  *  Jacques  Philippe  Thomafini,  in 
Illufir.  Viror.  Vit.  Balthafar  Bonifaci ,  in  Elog.  Contar. 

CONTE  dit  CONTIUS,  (Antoine  le)  François,  na¬ 
tif  de  Noyon  en  Picardie,  fils  du  Prévôt  de  cette  ville,  vivoit  dans 
le  XVI  liécle,  &  enfeigna  pendant  19  ans  le  Droit  à  Bourges, 
d’où  il  alla  exercer  la  charge  de  ProfelTeur  en  Droit  à  Orléins. 
Enfuite  on  le  fit  revenir  à  Bourges.  Cujas  avouoit  que  Conte  avoit 
plus  de  génie  que  lui  pour  le  Droit,  &  qu’il  y  auroit  mieux  réiilfi, 
s'il  avoit  davantage  aimé  le  travail.  Ses  difputes  avec  Duaren, 
Hotman,  &  quelques  autres  firent  naître  divers  Ouvrages  ingénieux. 
Les  livres  qu'il  avoit  publiez,  font  un  témoignage  de  fa  connoilfan- 
ce  dans  le  Droit,  Scholia  ad  Corpus  Julis  Civilis  ;  Comment arius  ad 
Titulum  4.  libri  38.  Dige forum  ;  Scholia  ad  Titulum  de  Pnfcriptione 
long't  temporis ;  Index  omnium  Conjurationum  &  Defedionum ,  qua  ab 
initio  mundi  variis  locis  exorta  ;  Subfeciva  Lecliones  ;  De  fucceffione  ab 
intefiato  ;  Variarum  Shuflionum  liber  unus\  In  Infiitutiones  Noter,  De 
Padis  futur s  fuccejfionis ,  ac  prsfertim  de  Padis  Ifomeria  inter  patrem  & 
filios  adL.Padum  quod  dotali,  C.  de  Padis  ;  Admonitio  de  falfts  Con - 
fiantini  Legibus  ;  Illufir atione s  (je  Emendationes  in  Corpus  Juris  Civilis  ; 
Canones  Chronici  cum  Faftis  Regiis  ac  Confultoribus  ufque  ad  Jufliniani 
mortem\  Ad  Legem  Juliam  Majeftatis  ;  Difputationes  furis ;  In  Confue- 
tudh.es  Feudorum  ;  De  diverfis  mors.  Generibus  ;  Ad  Eduium  Henrici  II , 
de  clandefiinis  matrimoniis  ;  Emendationes  &  Nota  in  Hicephori  Chrono- 
graphiam  j  Oraifon  Panégyrique  à  François ,  fils  de  France,  à  fon  entres 
dans  Bourges.  Antoine  le  Conte  mourut  à  Bourges  en  1586,  âgé 
d’enyiron  90  ans,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  laint  Iiippolyte, 
H  h  h  h  2  près 


Il  ne  fait  qu’effleurer  les  matières  dans  fon  Traité  des  Sacremens, 
qui  eft  plutôt  une  belle  inftruftion  qu’un  Ouvrage  de  Théologie 
ou  de  Controverfe.  Ses  deux  livres  du  Devoir  des  Evêques,  con¬ 
tiennent  des  préceptes  &  des  maximes  très-utiles  pour  la  conduite 
de  la  vie  d’un  Evêque.  Ses  Scholies  fur  les  Epitres  de  faint  Paul 
font  merveilleufes,  pour  expliquer  le  lèns  littéral  des  endroits  les 
plus  difficiles.  La  Somme  des  Conciles  n’eft  qu’une  Hiftoire  ab- 
brégée  des  principaux  Conciles  jufqu’à  celui  de  Florence,  qu’il  ap¬ 
pelle  le  neuvième  œcuménique.  Il  foutint  dans  fon  Traité  de  la 
puitTance  du  Pape ,  que  le  pouvoir  qu’il  a  de  gouverner  le  troupeau 
dej.  C.  a  été  donné  par  Nôtre- Seigneur  à  faint  Piene ,  6c  qu’ileft 
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près  du  célébré  Duaren.  Ainfi  le  ciel  permit  que  ces  deux  favans 
nommes,  quin’avoient  pu  s’accorder  pendant  leur  vie,  repoiallent 
enfemble  après  leur  mort.  M.  de  Thou  tait  Ion  éloge  après  Cujas. 
Quoi  qu'il  lût  naturellement  parefieux,  il  na  pas  laiffé  de  beau¬ 
coup  travailler  pour  la  correélion  du  texte  du  Droit  Civil  6c  Cano¬ 
nique.  Les  Oeuvres  de  Connus  ont  été  imprimées  en  un  volume 
in  quarto,  par  les  foins  de  Merille.  *  La  Croix-du-Maine,  &  du 
Verdier-Vauprivas,  Biblioth.  Franc.  Sainte-Marthe,  in  Elog.  Doèl. 
G  ail.  I.  2.  De  Thou,  Hift.  &c.  Bibliothèque  Hijlorique  des  Auteurs  de 
Droit,  par  Denys Simon,  édit,  départs,  in  douze,  1692.  Teillier , 
Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  3.  p.  117.  &  fuiv,  édit,  de  Hollan¬ 
de.  1715. 

*  CONTÉ,  place  d’Afrique  dans  la  province  de  Duquéla  au 
Royaume  de  Maroc.  Les  Hiiioriens  rapportent  quelle  a  été  bà 
tie  par  les  Goths ,  dans  le  teins  qu’ils  étoient  maîtres  de  la  côte  de  la 
Mauritanie  Tmgltane.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  a  fept 
lieues  de  Salie  du  côté  de  l’orient  ;  &  comme  elle  étoit  autrefois  ex¬ 
trêmement  peuplée,  il  s’y  failoit  un  grand  trafic.  Les  Arabes  la 
ruinèrent  fous  le  gouvernement  de  Tarie,  qui  paffâ  a  la  conquête 
de  l’Efpagne ,  6c  les  Portugais  achevèrent  depuis  de  la  démolir.  On 
voit  encore  quelques  relies  de  lès  vieux  murs.  Les  Arabes  de  Gar- 
bie  qui  errent  par  la  province  de  Duquéla,  font  Seigneurs  de  cette 
contrée.  La  terre  fait  près  de  là  une  pointe  que  Ptolomée  nomme 
le  Cip  de  Conte.  Il  le  met  à  fix  degrez  de  longitude  &  à  35  de- 
grez,  56  minutes  de  latitude.  Quelques  uns  comptent  cette  ville 
entre  celles  que  Hannon  fit  bâtir  par  ordre  du  Sénat  de  Carthage. 

*  Marmol,  Defcr.  du  Royaume  de  Maroc ,  tome  2.  /.  3.  ch.  54.  Th. 
Corneille,  Dié. Géogr. 

CONTENSUN,  (Vincent)  né  dans  un  endroit  nommé 
en  Latin  Altivillare,  dans  le  diocéfe  de  Condom,  ou,  comme  d'au 
très  le  prétendent,  d’Orilhac  en  Auvergne,  en  1641 ,  entra  dans 
l’Ordre  de  faint  Dominique  en  1637,  &  mourut  a  Creil  dans  le 
diocéfe  de  Beauvais  où  il  prêchoit,  le  26  décembre  1674,  âgé  feu¬ 
lement  de  33  ans.  Il  étoit  bon  Théologien,  &  zélé  Prédicateur. 
II  a  tait  un  Ouvrage  intitulé  Theolog'ta  mentis  &  cor  dis ,  dans  lequel 
il  a  joint  le  Dogme  à  la  Morale,  il  a  été  imprimé  en  neuf  volumes, 
in  douze,  &  en  deux  volumes  in  folio,  à  Lyon,  en  1681  &  1687. 

*  Du  Pin,  Bibliothèque  Univerfelle  des  Auteurs  EccléJiaJUques  du  XVII 
fiécle.  Echard,  Script.  Ord.  Frtdic. 

CONTESS  A,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  dans 
la  Macédoine  fur  le  Golfe  de  ContelTa,  à  l’embouchure  de  la  riviè¬ 
re  de  Stromona  ,  entre  la  ville  de  Libanova  6c  celle  de  Cavaila. 

*  Maty,  Ditl.Gèogr. 

CONTESTA,  (le  Golfe  de)  anciennemeut  Sinus  Strymmi- 
eus ,  grand  Golfe  de  l’Archipel,  renfermé  entre  la  prelqu  ille  de 
Monte- Santo,  &  les  côtes  de  la  Macédoine  &  de  la  Romante.  U 
prenoit  autrefois  Ion  nom  de  la  rivière  de  Strymon,  qu’on  nomme 
aujourd'hui  Stromona -,  maintenant  il  le  prend  de  la  petite  ville  de 
Conteifa.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

C  O  N  T  I,  Maifon  très-ancienne  d  Italie.  Quelques  Auteurs 
veulent  que  Jules  Célàr  foit  îflxt  d’une  des  branches  de  cette  Maifon  : 
les  autres  difent  que  l’Empereur  Honorius  envoya  un  Général  de 
cette  Maifon  dans  les  Gaules  pour  s’oppuler  au  Tyran  Conliantin 
qu'il  'défit ,  6c  qu’tn  reconnoiliance  l’Empereur  l’honora  du  titre  de 
Comte  de  l’Empire,  que  les  Conti  gardent  encore.  L’on  prétend 
que  les  Marquis  de  Tofcanelle,  qui  ont  eu  grande  part  au  gouver¬ 
nement  de  Rome  pendant  le  onzième  uécle ,  6c  dont  étoient  les  Pa¬ 
pes  Je am  XX  ,  Benoît  VIII  ,  61  Benoît  IX,  fortoient  de 
cette  Maifon,  aulfi  bien  que  les  Comtes  de  Ségm  &  d'Anagnie, 
Ducs  de  Carpinetto,  dont  étoient  les  Papes  Innocent  III  qui  fut 
élu  Pape  en  1 198,  &  mourut  en  1216  ;  &  Grégoire  IX ,  neveu 
du  précédent,  qui  fut  élu  Pape  en  1227,  &  mourut  en  1241.  Quoi 
qu’il  en  foit,  il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  Cardinaux  du  nom  de 
Conti.  Boniface  Conti,  Cardinal,  Evêque  d’Alby  ,  vivoit 
vers  l’an  1050.  Il  fut  honoré  du  chapeau  de  Cardinal  par  le  Pape 
Leon  IX,  &  fe  trouvai  la  mort  de  Viétor  II,  en  1037.  On 
ignore  le  tems  de  la  ûenne.  Jourdain  Conti,  né  à  Terracine, 
fe  fignala  dans  divers  emplois.  Il  fut  Vice-Chancelier  de  l’Eglile* 
fous  le  Pontificat  d'Alexandre  IV ,  &  d'Urbain  IV ,  qui  le  créa* 
Cardinal  Diacre  du  titre  de  faint  Corne  6c  de  faint  Damien  en  1263. 

Il  eut  le  gouvernement  de  la  Campagne  de  Rome ,  6c  mourut  en 
1269.  François  Conti,  Cardinal  Archevêque  de  Confa  dans  le 
Royaume  de  Naples,  reçut  le  chapeau  de  Leon  X,  le  premier 
juillet  de  l’an  1517,  &  mourut  en  1321,  fi  pauvre,  qu’il  ne  lailfa 
pas  même  de  quoi  pouvoir  faire  les  trais  de  lbn  enterrement. 

Luc io  Conti,  Cardinal  dans  le  XV  fiécle, fut  mis  dans  le  Sacré 
Collège,  par  le  Pape  Jean  XXIII,  le  fixiéme  de  juin  de  l’an  1411. 

Il  fe  trouva  au  Concile  de  Comtance,  6c  fut  envoyé  Légat  à  Bolo¬ 
gne  par  le  Pape  Eugène  IV.  Lucio  Conti  s’y  fit  des  affaires  làcheu- 
fes;  car  ayant  été  acculé  d’animer  fous  main  quelques  puiffàntes  fa¬ 
milles,  pour  affoiblir  les  forces  de  la  ville,  il  penla  périr  dans  une 
conjuration.  Il  fe  retira  à  Imola,  d’où  il  revint  apparemment  à  Bo¬ 
logne;  car  Onuphre  dit  quily  mourut  le  neuvième  feptembre  de 
l’an  1437. 

De  cette  Maifon  qui  eft  l’une  des  quatre  principales  de  Rome , 

&  qui  a  été  divifee  en  plutieurs  branches ,  il  ne  relie  plus  que  celle 
qui  y  eft  établie,  l’ainé  de  laquelle  eft  Grand  Maître  héréditaire  du 
Palais  Apoltolique,  ce  qui  lui  donne  droit  d’affilier  aux  chapelles 
pontificales,  où  il  fait  la  fonélion d'Introduéleur  des  Princes  étran 
gers,  &  des  autres  perlonnes  de  cette  confidération.  EUe  a  tou¬ 
jours  été  fort  attachée  à  la  Mailon  d'Autriche ,  fur  tout  à  la  branche 
impériale,  &  a  produit  de  grands  hommes  de  guerre.  Torqua- 
to  Conti  fervit  utilement  l'Empereur  Ferdinand  II,"  fous  le  Gene¬ 
ral  Galas,  dans  la  guerre  que  fit  en  Allemagne  Gultave  Adolphe 
Roi  de  Suède,  6c  l'Empereur  lui  accorda  pour  récompenfe  d'ajoù- 
ter  à  l’écu  de  fes  armes  qui  font  de  gueulles  à  l’aigle  échiqueté  d'or  & 
de  fable,  deux  pièces  de  canon  tirant  6c  huit  drapeaux  mêlez  avec 
les  fix  étendarts  que  fa  Maifon  portoit  déjà.  Innocent  Conti 
défendit  vaillamment  la  ville  de  Prague ,  lorsqu'elle  fut  alliégée  par 


c  o  N. 

les  Suédois.  N.  ".  .  dit  le  Fr'mce  Conti  fut  tué  à  la  défaite  du  Comte 
Vétéranien  Tranffÿlvanie  l’an  1695.  Les  Ducs  de  Poli  honorez 
du  titre  de  Prince  du  faint  Empire  font  de  cette  Mailon.  Paul 
Conti,  Duc  de  Poli,  dontl  Orailon  funèbre,  prononcée  par  le  P. 
Calàti  Jéfuite ,  fut  imprimée  a  Parme  en  1666  ,  lut  père  1.  de 
Charles  qui  luit;  6c  2.  de  Jean-Ricolas  Conti,  Evêque  d’An- 
cone,  qui  fut  créé  Cardinal  le  14  janvier  1664,  par  le  Pape  Ale¬ 
xandre  V il.  Il  réfida  toujours  en  foo  Evêché,  n’en  e'tant  lorti  que 
pour  les  Conclaves,  &  y  mourut  le  20  janvier  1698,  âgé  de  80 
ans. 

Charles  Conti,  Duc  de  Poli,  &c.fut  Majordome  &  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  la  Reine  Chrilline  de  Suède,  dont 
il  fe  démit  peu  avant  la  mort  de  cette  PrincelTe ,  arrivée  en  1689, 
étant  pour  lors  âgé  de  73  ans ,  &  eut  de  N. .  . .  Muti,  Dame 
d’honntur  de  la  même  Reine,  6c  fœur  du  Duc  Muti,  1.  Joseph- 
Lothaire  qui  luit;  2.  Michel-Ange,  né  le  13  mai  1633  ,  Cardi¬ 
nal,  puis  Pape  fous  le  nom  d  Innocent  XIII  ;  ( Cherchez  INNO¬ 
CENT  XIII)  3.  Bernard-Marie ,  né  le  29  mars,  1664,  Reli¬ 
gieux  Bênédiétin  en  l’Abbaïe  du  Mont-Caliin,  puis  Evêque  de 
Terracine  en  1710,  nommé  Grand  Penitencier  en  1721,  Cardinal 
du  litre  de  faint  Bernard  *des  Termes  le  leize  juin  de  la  même  an¬ 
née  par  le  Pape  fon  frère ,  qui  lui  donna  en  même  tems  l’Abbaïe  de 
Chiaravalle  ;  &  4.  Hyacinthe  Conti ,  mariée  à  Joftph  Céii ,  Duc 
d’Aqua  Sparta  dont  il  y  a  des  enfans. 

Joseph-Lothaire  Conti,  Duc  de  Poli  &  de  Guadagnole, 
Grand  Maître  héréditaire  du  Palais  Apollolique,  fut  aggrégê  avec 
fes  enfans  a  la  Noblelfe  de  Venife  le  23  mai  1721,  après  l’éléva¬ 
tion  du  Pape  Ion  frère  furie  làint  S.ége,  qui  le  rit  premier  Gentil¬ 
homme  de  fa  Chambre,  &  le  nomma  Prince  du  Soglio  en  novem- 
brè  1721.  Il  époufa  en  1677,  Lucrèce  Colonne ,  veuve  d  Etienne 
Colonne,  Duc  de  Baffanello,  fille  de  Marc- Antoine ,  Duc  de  Pallia- 
no.  Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples,  morte  le  huitiè¬ 
me  août  1716,  dont  il  eut,  1.  Charles,  Prince  de  Poli,  Chevalier 
de  Malte  en  1721,  &  Capitaine  de  la  première  compagnie  des 
Chevaux-legers  de  la  Garde  du  Pape  en  mil  fept  cens  vint-deux; 
2.  Marc-Antoine  qui  fuit;  3.  Etienne  Conti,  Camerier fecret 
participant  en  décembre  1722. 

Marc-Andoine  Conti,  Duc  de  Guadagnole,  Capitaine  de 
la  fécondé  compagnie  des  Chevaux-legers  de  la  Garde  du  Pape  en 
janvier  1722,  a  époufé  le  16  lévrier  de  la  même  année,  Faujline 
Mathei,  fille  de  Jofeph ,  Duc  de  Paganica,  6c  le  Pape  fit  la  céré¬ 
monie  de  la  bénediètion  nuptiale.  *  Onuphre.  Ciaconius.  Blon- 
dus,  Décade.  Aubery,  Hifloire  des  Car  d.  Mémoires  du  tems. 

C  O  N  TI,  famille  6c  bourg  de  France  en  Picardie.  Voyez. 

G  O  N  T  Y. 

CONTIGLIANO,  anciennement  Cutilium ,  Cutilia ,  Cu- 
tilia ,  bourg  d’Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife.  Il  eft  dans  le  Duché  de 
Spoléte,  à  trois  lieues  de  Riéti,  du  côté  du  Couchant,  fur  le  bord 
du  Lac  de  Contigliano,  que  les  Anciens  nommoient  Cutilia  Aqut, 

Sc  où  ils  dilenr  qu’il  y  avoit  une  ille  ftotante  chargée  de  bois,  *  Ma¬ 
ty,  Dièl.  Géogr. 

CONTiNENS,  Hérétiques.  Cherchez  E  N  C  R  A  T  I. 

Tes. 

CONTINENT,  eft  le  nom  que  les  Géographes  donnent 
à  ces  grandes  parties  de  la  terre,  que  l’on  diftingue  des  illes,  qui 
font  conûdérées  comme  des  pièces  détachées.  Selon  la  connoif- 
fance  que  les  dernières  navigations  nous  donnent  de  la  difpolition 
du  globe  de  la  terre ,  on  peut  compter  quatre  Continents ,  dont  il 
n’y  en  a  que  deux  qui  nous  foient  bien  connus.  Le  premier  eft  ce¬ 
lui  qui  eft  appellé  l’ancien  Continent,  6c  qui  comprend  l’Europe, 
l’Afrique  6c  l’Afie  ,  trois  grandes  parties  du  monde  tellement 
jointes  enfemble,  qu’on  peut  palfer  de  l'une  à  l’autre  fans  traveriër 
aucune  mer.  Il  eft  environné  de  toutes  parts  de  l’Océan,  que  l’on 
appelle  Oriental,  Occidental,  Septentrional,  &  Méridional,  & 
renferme  prefque  tout  notre  hémifphére.  Le  fécond  eft  le  nouveau  , 
Continent,  qui  contient  l’Amérique,  &  fait  environ  la  moitié  de 
l'autre  hémifphére.  On  l’appelle  Nouveau  Monde,  parce  qu’il  a  été 
découvert  dans  le  XV  fiécle.  Le  troifiéme  Continent,  que  l'on  ap¬ 
pelle  Continent  Septentrional  ou  Arétique,  eft  de  peud'etendue  en 
comparaifon  des  deux  précédens ,  6c  comprend  la  Groenlande, 
fille  d’illande,  les  terres  de  Spitzberg,  la  nouvelle  Zemble,  &  la 
Terre  dejelio.  Le  quatrième  Continent ,  que  l’on  nomme  Méri¬ 
dional  ou  Auftral,  confient  la  Nouvelle  Guinée,  la  Nouvelle  Zélan¬ 
de,  la  Nouvelle  Hollande  ,  &  plufieurs  autres  terres  dont  on  n’a 
encore  découvert  que  les  rivages. 

C  O  N  T  1  U  S.  Cherchez  CONTE. 
CONTOBABDlTES,  certains  Hérétiques,  qui  s'éle¬ 
vèrent  contre  l’Eglife,  dans  le  VI  fiécle.  Ils  fuivoient  les  erreurs 
des  Théodofiens,  &  relufoient  de  fe  foumettre  aux  Evêques  de 
l’Eglife.  *  Nicéphore,  l.  18.  c.  49.  Pratéole,  au  mot  Contobab~ 
dites. 

C  O  N  T  0  N.  Cherchez  C  O  T  T  0  N. 
CONTUMÉLIOSUS,  Evêque  de  Riez,  vivoit  dans 
le  VI  fiécle.  On  dit  qu’après  avoir  affilie  aux  Synodes  de  Carpen- 
tras  &  de  Vaifon,  tenus  environ  fan  327,  &  après  avoir  paru  avec 
réputation  dans  diverlës  affemblées  eccléiiaftiques ,  il  lut  accufé 
d’être  tombé  dans  des  défordres  fi  grands ,  que  les  Evêques  de  fa 
province  lé  virent  contraints  de  le  dépoler,  dans  un  Concile  aflèm- 
blé  exprès  contre  lui  l’an  534.  Saint  Cefatre  d’Arles,  un  des  plus 
célébrés  Prélats  de  fon  fiécle  y  préfida,  &  en  écrivit  au  Pape  Jean 
II,  qui  par  fa  réponfe  approuva  ladépoiition  de  Contuméliofus ,  & 
ordonna  qu’il  feroit  mis  dans  un  monallére,  6c  que  l’on  élirait 
pour  gouverner  fon  diocéfe ,  un  Viüteur,  qui  ne  feroit  point  d’ordi¬ 
nation,  &  ne  fe  mêlerait  point  du  temporel.  Ce  Pape  écrivit  la 
même  chofe  au  Clergé  de  Riez,  &  à  tous  les  Evêques  des  Gaules, 
dans  fes  Epîtres  4,  3  &  6.  Depuis,  Contumeliolus  appella  delà 
dépofifion  au  Pape  Agapet,  fucceffèur  de  Jean,  qui  en  écrivit  à 
faint  Céfaire.  *  Agapet,  in  Epifl.6  &  7.  Conciles,  tome  6.  Simon 
Barthel,  Hijl.  des  Evêques  de  Riez-  Sainte-Marthe,  Gall,  Chrifi. 

Du 
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Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé/iafiiques  du  fxiétve  fiécle. 

CONTï,  en  Latin  Contiacum,  bourg  de  France,  dans  i’A- 
miénoisen  Picardie  a^ec  titre  de  Principauté,  qui  donne  Ton  nom 
à  une  branche  de  la  Maifon  Royale  de  Bourbon.  Il  eft  litué  fur  la 
petite  rivière  de  Selle ,  au  fud-oueft  d'Amiens ,  dont  il  eft  éloigné 
de  trois  à  quatre  lieues. 

C  O  N  T  Y ,  Maifon.  Le  bourg  de  Conty  a  eu  autrefois  des 
Seigneurs  particuliers;  6c  c'eli  par  eux  qu'il  eli  entré  dans  la  Mai¬ 
fon  deMailly,  puis  dans  celle  des  Princes  de  Bourbon.  Ifabelle , 
Dame  de  Conty ,  qui  vivou  fur  la  fin  du  XIV  fiécle ,  époufu  Co- 
LAR.D  de  Mailly,  du  le  Jeune,  dont  elle  eut  Jean  de  Mailly, 
Seigneur  de  Conty ,  mort  en  1432,  lequel  laiffa  entre  autres  enlàns, 
Fer.r.y  I,  père  d’AoiuEN ,  qui  mourut  en  1518.  Adr.ien, 
eut  de  Jeanne  de  Berghes,  Fer.rï  de  Mailly,  II.  du  nom,  Sei¬ 
gneur  de  Conty,  6cc.  qui  époufa  en  1511 ,  Loutfe  de  Montmoren 
cy,  fille  de  Guillaume,  6c  foeur  d  Anne,  Connétable  de  France, 
dont  il  eut  1.  Jean  de  Mailly,  mort  au  liège  de  Naples  en  1328, 
âgé  de  16  ans;  2.  Louïfie,  Abbelfe  de  la  Trinité  de  Caen;  &  3. 
Magdela'me ,  Dame  de  Conty  ,  qui  épouià  Charles  ,  Sire  de 
Roye  6c  de  Muret,  Comte  de  Rouci,  dont  elle  eut  le  24  février 
1335  ,  Eleonor  de  Roye,  qui  porta  la  Seigneurie  de  Conty  dans 
la  Royale  Maifon  de  Bourbon ,  par  fon  mariage-averc  Louis  de 
Bourbon,  I.  du  nom.  Prince  de  Condé,  6cc.  quelle  époüfa  le  22 
juin  Je  l'an  1 3  3 1 , 6c  dont  elle  eut  des  enfans.  Voyez.  BtO  U  R  B  O  N 
CONTY  6c  ARMAND  de  Bourbon ,  Prince  de  Conty. 

C  O  N  T  Z  E  N,  (Adam)  Jéfuite,  natif  de  Montjoye  dans  le 
Duché  de  J u fiers,  l'avoit  les  Langues  lavantes,  6c  principalement 
f Hébraïque,  la  Syriaque,  la  ChalJaïque  Sc  la  Gréque  qu’il  enl’ei- 
gna  avec  beaucoup  de  réputation  dans  le  Collège  de  Munich.  Il 
aquit  beaucoup  d’honneur  contre  les  Proteftans  dans  des  difputes 
particulières ,  6c  il  en'  fut  félicité  plus  d’une  fois  par  le  Cardinal 
Bellarmin.  Le  P.  Adam  Contzen  eut  la  conduite  de  diverfes  mai- 
fons  de  fa  Compagnie  pendant  quinze  ans ,  6c  mourut  à  Munich  le 
iqjuin  de  l'an  1633.  Vatere  André  met  fa  mort  en  1637.  Nous 
avons  un  très-grand  nombre  d’Ouvrages  de  fa  façon,  Commentaria 
in  Evangelia  ;  In  Epifi.  D.  Fauli  ad  Romanos ,  ad  Connthios  \  De- 
fe/ijio  Lib.  Car  J.  Bellarmin,  de  Gratta  primi  hominis ,  &  de  peccato; 
De  harefeum  incremento  ;  De  pace  Germanie,  ;  fubiUum  Jubil&orum  ; 
Foliticorum  ou  de  Republica ,  libri  decem  -,  Confultatio  de  Unione  &  Sy - 
nodo  generali  Evangeluorum ,  &>c.  *  Alegambe,  de  Script.  Societ. 

Jefu.  V alere  André ,  Biblioth.  Belgica ,  p.  3. 

CONV  ENANT,  {Covenant ,  en  Anglois,  Alliance)  con¬ 
fédération  ffite  en  Ecoflè  l’an  1638,  pour  iniroduire  une  nouvelle 
Liturgie ,  6c  pour  changer  les  cérémonies  de  l’ancienne  Religion. 
Ce  Convenant  comprenoit  trois  chets  principaux,  dont  le  premier 
étoit  un  renouvellement  du  ferment  que  leurs  ancêtres  avoient  fait , 
de  defendre  la  pureté  de  la  Religion,  6c  les  droits  du  Roi  contre 
l’Eglife  de  Rome,  6c  d’adhérer  inviolablement  à  la  Confelfionde 
Foi  qui  fut  drelfée  l’an  1380,  6c  confirmée  par  les  Etats  Généraux 
d’Ecofié  l'an  1381.  Le  fécond  chef  contenoit  un  précis  de  tous  les 
Arrêts  des  Etats  Généraux ,  faits  pour  la  confervation  de  la  Reli¬ 
gion  Réformée ,  tant  pour  la  Difcipline  que  pour  la  Doétrine.  Le 
troifiéme  portoit  obligation  de  condamner  le  gouvernement  ecclé- 
fialhque  des  Evêques,  6c  de  s’oppofer  â  tout  ce  qui  feroit  contrai¬ 
re  à  leur  Confellion  de  Foi.  Charles  I,  Roi  d’Angleterre,  con¬ 
damna  ce  Convenant  comme  téméraire,  6c  tendant  à  rébellion. 
Les  Cinfédèrez,  c’eft  à  dire,  ceux  qui  étoient  du  Convenant, 
continuèrent  leur  Ligue  :  ce  qui  divtfa  le  Royaume  en  deux  partis, 
fous  le  nom  de  Confédérez  6c  de  Non- confédérez.  L’an  1643,  ce 
Convenant  fût  reçu  6c  ligne  parles  Etats  j  Angleterre,  d’Ecolfe  6c 
d’Irlande.  On  appella  le  Convenant  du  Roi,  celui  que  le  Roi 
permit  en  1638,  avec  quelques  reftriebons,  que  les  Confédérez  les 
plus  rigides  ne  voulurent  point  accepter.  *  Salmonet ,  Hifi.  des  trou¬ 
bles  de  la  Grande  Bretagne. 

*  CONVENTiN  (Gisbert)  de  Liège,  fut  d’abord  Pro- 
felfeur  en  Philofophie  à  Louvain,  puis  en  Théologie  6c  en  Droit. 
On  a  de  lui,  Satyra  qua  Conventinus  Virum  civilern  exprimit ,  fenten- 
tiis  probatiorum  Auclorum  confirmata.  Il  voyagea  dans  la  plupart  des 
'Etats  de  l’Europe ,  6c  alla  jufques  à  trois  fois  en  Pologne.  *  Valére 
André ,  Biblioth.  Belgica ,  p.  289. 

CONV  ENTION,  eft  le  nom  que  les  Anglois  donnent 
à  l’alfemblée  extraordinaire  du  Parlement,  qui  fe  tient  fans  Lettres 
patentes  du  Roi.  Les  Anglois  rebelles  en  tinrent  une  contre  Char¬ 
les  1 ,  6c  on  y  en  convoqua  une  autre  en  l'année  1689 ,  après  la  retrai¬ 
te  du  Roi  Jacques  II,  en  France!  Le  Prince  6c  la  Princelfe  d’O- 
range  furent  appeliez  par  la  Convention ,  pour  occuper  la  place  de 
Jacques  1 ,  6c  de  la  Reine  fon  époufe  qui  abandonnant  le  Royaume 
s’étoient  retirez  en  France.  La  Convention  fut  aulfi-tôt  convertie 
en  Parlement  par  le  Prince  d’Orange.  *  Mémoires  du  tems. 

CONVENTRE  ou  CONVENTRY.  Voyez. 
COVENTRE  ou  COVENTRY, 

CONVENTUELS,  Congrégation  de  l’Ordre  de  faint 
François.  On  donna  ce  nom  dès  l’an  1230,  à  tous  les  Religieux 
de  cet  Ordre  qui  vivoient  en  communauté;  mais  il  fut  propre  en- 
fuite  à  ceux  qui  voulurent  jouir  des  privilèges  qu'ils  avoient  obtenus 
de  pouvoir  pofféder  des  fonds  6c  des  rentes.  Leur  nombre  étoit 
grand;  mais  le  Cirdinal  Ximénès  leur  ôta  prefque  toutes  les  mai- 
fons  qu’lis  avoient  en  Efpagne  pour  les  donner  aux  Obfervans. 
Philippe  II  les  abolit  entièrement  en  Portugal,  6c  on  ne  les  traita 
avec  guéres  plus  d’indulgence  en  France,  où  ils  ont  pourtant  enco¬ 
re  environ  cinquante  maifons  en  Bourgogne,  en  Dauphiné  en  Pro¬ 
vence,  en  Guienne,  6c  dans  le  Languedoc.  Léon  X,  par  une 
Bulle  de  1317,  fépara  entièrement  les  Conventuels  des  Obfervans, 
&  donnai  chacun  de  fes  deux  corps  un  Général;  mais  il  voulut 
que  celui  des  Obfervans  eût  aufii  le  titre  de  Miniftre  général  de 
l’Ordre  de  faint  François,  6c  qu’il  confirmât  féleétion  du  Général 
des  Conventuels.  Ceux-ci  ont  l’avantage  de  poftéder  en  Italie  les 
corps  de  faint  François  6c  de  faint  Antoine  de  Padoue,  6c  l’on 
compte  qu’ils  ont  environ  mille  couvens.  Il  fe  forma  en  Italie  vers 
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l’an  1352,  une  Congrégation  particulière  de  Convèmuels  réfor¬ 
mez,  que  Sixte  V  approuva  en  1387;  mais  Urbain  VIII  les  lup- 
prima  lan  1626,  6c  donna  leurs  maifons  aux  autres  Conventuels. 

*  Dominique  de  Gubernatis,  tome  2.  Ord.  Seraph.  Héiiut,  Hifi.  des 
Ord.  Mon.  tome  p.  ch.  22  &  23. 

*  CONVERSANÜ  (Charles  Antoine)  de  Lentini,  fils 
de  Marcel  Converfano,  fut  un  lavant  Jurifconlulte,  6c  Doétcur  en 
Droit  Civil  6c  Canonique,  6c  exerça  fouvent  dans  la  ville  de  fa  naif- 
fance  les  charges  déjugé  6c  de  Confeiller.  En  1630,  il  fut  envoyé 
à  Jean  d’Autriche,  Viceroi  de  Sicile.  Il  mourut  le  14  feptembre 
1690,  à  1  âge  de  73  ans.  On  a  de  lui,  Ætherea  Leontinorum  Gloria 
en  manufent,  6c  Hi/loria  Leontina.  *  G r.  Dict.  Univ,  Holl.  Biblioth , 
Sicula. 

CO  N  VERS  A  N  O.  en  Latin  Converfa,  ConverJ'anum ,  8c 
Cuperfianum ,  ville  d’Italie  dans  le  Royaume  de  Naples,  6c  dans  la 
Terre  de  Bari  avec  titre  de  Comté  à  la  famille  d’Aquaviva,  6c  E- 
veché  fuffragant  de  Bari.  Elle  eft  peu  conlidérable,  6c  eft  fiiuée  à 
quatre  ou  cinq  milles  de  la  Mer  Adriatique,  du  côté  de  Mono¬ 
poli  6c  de  Medugno.  Voyez.  A  QJU  A  V  I  V  A.  Le  Mire,  Géogr. 
Léandre  Alberti,  Defcr.ltal. 

CONV  O  Y  E  (La)  rivière  du  Vendomois  dans  la  Beauce, 
qui  ne  croit  6c  ne  fe  trouble  prefque  jamais,  en  quelque  tems  que 
cefoit:  lorsque  cela  arrive,  c’eft,  dit-on,  un  fignedeptfte  &  de 
famine.  *  André  du  Chêne. 

C  O  N  W  A  Y  (Robert)  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs, 
Cherchez.  ROBERT. 

C  O  N  W  A  Y,  ville  d’Angleterre.  Cherchez.  ABERCON- 
W  A  Y. 

C  O  N  W  E  Y,  rivière  de  la  Principauté  de  Galles  en  Angle¬ 
terre.  Elle  couïe  dans  le  Comté  de  Carnarvan,  le  long  des  confins 
de  celui  de  Dcnbigh.  6c  fe  décharge  dans  la  Mer  d'Irlande  a  Aber- 
conwey.  *  Maty  Dift.  Géogr. 

CONZA  ou  CONSA,  Cofa ,  ville  d’Italie  dans  le 
Royaume  de  Naples,  avec  titre  d'Archevêché,  eftfitué  au  pié  du 
Mont- Apennin ,  vers  la  fource  de  l’Ofante ,  dans  la  province  de  la 
Principauté  Ultérieure,  6c  vers  les  confins  de  la  Citérieure.  C'é- 
toit  le  païs  des  anciens  Hirpins.  Confa  eft  peu  confiderable.  On 
y  célébra  en  1397,  un  Synode  dont  nous  avons  les  ordonnances. 

*  Léandre  Alberti. 

CONZAGUE,  ou  C  O  N  Z  U  QJU  E ,  ville  de  l’ifle  de 
Niphon,  la  principale  des  ifles  du  Japon,  eft  dans  le  quartier  de 
Quanto,  au  feptentrion  occidental  de  la  ville  d’Yédo,  6c  eft  capita¬ 
le  d'un  petit  Royaume ,  qui  porte  fon  nom.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

*  CONZIEU,  petite  ville  ou  bourg  de  France  ,  dans  le  Bu- 
gey.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Glan,  au  fud-fud-oueft  de 
Belley  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  deux  lieues. 

COO  COP.  COQ. 

CO  O  L.  Cherchez.  COLLE. 

C  O  O  L,  Peintre.  Voyez.  KO  0  L. 

COO  LS,  (Jean)  Prédicateur  célébré  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin,  étoit  de  Louvain,  où  il  naquit  le  23  novembre  de  l'an 
1348.  Dès  qu’il  fut  forti  de  l'enfance,  il  fe  coniacra  à  Dieu  dans 
l’Ordre  de  faint  Auguftin  à  Louvain,  &  alla  faire  profelfion  à  Mid- 
delbourg  en  Zélande.  Enfuite  il  étudia  avec  beaucoup  de  foin,  6c 
devint  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  tems  ;  mais  les  guer¬ 
res  civiles  du  Pats-Bas  en  ayant  éloigné  les  Religieux,  le  P.  Jean 
Cools  fit  un  voyage  en  Efpagne ,  6c  ne  revint  dans  fa  province  qu’a- 
près  que  le  calme  y  eut  été  rétabli.  Les  Proteftans  y  avoient  ruiné 
les  monaftéres.  Jean  Cools  travailla  très-utilement  pour  la  répa¬ 
ration  de  ceux  de  fon  Ordre ,  où  fon  mérite  l’éleva  aux  principales 
charges.  Il  prêcha  quarante  ans  de  fuite,  6c  mourut  en  1612,  âgé 
de  64  ans.  Se»  Ouvrages  n'ont  pas  été  publiez.  *  Curtius,  in  Elog. 
Herrera,  6cc. 

C  O  O  P  E  R,  (Antoine  Ashly  ou  Ashley,)  Comte  de  Shafrs- 
bury,  célébré  Mimltre  d’Etat  en  Angleterre  ,  naquit  en  juillet 
1619.  Son  pérèetoit  le  Chevalier  Jean  Cooper  de  Rockburn  dans 
le  Comté  de  Wilt,  6c  la  mère  Anne,  filie  unique  6c  héritière  du 
Chevalier  Baronet,  Antoine  Ashly  de  Wimborn  St.  Gilles,  dans  le 
Comté  de  Dorfet.  Il  donna  dès  fon  enfance  des  marques  d'un  gé¬ 
nie  lupérieur  ;  6c  comme  fon  père,  dont  les  revenus  annuels  mon- 
toient  à  8000  livres  fteriing,  n’épargna  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir 
être  utile  a  fon  fils ,  il  fit  avec  ces  l'ecours  de  fi  grands  progrès  dans 
les  Humanitez  au  Collège  de  la  Trinité  à  Oxford,  6c  à  Londres 
dans  la  jurifprudence ,  qu’il  eut  peu  d’égaux.  Il  s’appliqua  fur  tout 
à  ce  qui  pouvoir  le  mettre  en  état  de  rendre  des  lervtces  utiles  à  là 
patrie.  En  1640,  il  fut  Membre  du  Parlement  pour  la  ville  de 
Tewkesbury  dans  la  province  de  Glocefter.  Les  troubles  entre 
Charles  1 ,  6c  fon  Parlement ,  ayant  commencé  biencôt  après , 
Cooper  leva  un  Régiment  pour  lejervice  du  Roi,  qui  le  nomma 
Gouverneur  de  Weymouth.  En  qualité  de  Grand  Shérif,  il  alfem- 
bia  par  ordre  du  Roi ,  la  Milice  du  Comté  de  Dorfet.  Mais  le 
Roi  ayant  envoyé  dans  ce  Comté  le  Colonel  Guillaume  Ashburn- 
ham,  en  qualité  de  Gouverneur,  Cooper  en  fut  piqué  6c  fe  rangea 
du  côté  du  Parlement,  fans  pourtant  participer  à  fes  procédures  vio¬ 
lentes.  En  1643  ,  ü  lut  élu  Shérif  de  Norfolk  ;  6c  l’année  lùivante,, 
du  Comté  de  Wilt.  En  1631,  le  20  janvier,  il  lut  un  des  20 
Commilfaires  à  qui  le  Parlement  confia  le  foin  de  réformer  les 
abus  qui  fe  commettoient  dans  les  procès.  En  1633  6c  1634,  il  fut 
dans  le  Parlement  en  qualité  de  Député  de  la  Province  de  Wilt. 
Il  s’y  oppofa  elficacément  aux  projets  ambitieux  de  Cromwell,  quoi¬ 
que  celui-ci  l’eût  d’abord  nommé  Membre  de  fon  Confeil.  Les 
oppofitions  de  Cooper  déterminèrent  Cromwell  non  feulement  a 
dilfoudre  les  deux  Parlemens  de  1633  6c  de  1634,  ^21»  anlfi  à 
donner  à  Cooper  l'exclufion  pour  celui  qui  devoit  sauembler  en 
1636.  Cooper  fit  néanmoins  fi  bien  qu’on  fut  obligé  de  1  y  admet¬ 
tre;  mais  il  n'y  gagna  autre  chofe  contre  Cromwell,  que  la  dtlioiu- 
tion  de  ce  Parlement.  Dans  ces  entrefaites  il  entretenoit  une  cor- 
II  h  h  h  3  te’ 
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refpondance  fecrette  avec  Charles  II ,  qui  étoit  dans  l’exil.  Quoi¬ 
que  par  là  il  s'exposât  à  un  très  grand  danger,  il  fut  détourner  fi 
adroitement  le  foupçon,  que  le  Parlement  furnommé  le  R ump,  c  eu 
à  dire,  les  débris  dun  Parlement ,  le  nomma  non  feulement  Confeil- 
ler  d’Etat,  mais  lui  donna  encore  le  Gouvernement  de  la  Tourne 
Londres,  8c  lui  confia  avec  fix  autres  le  commandement  dé  1  ar¬ 
mée.  Cooper,  le  Général  Monck  8c  quelques  autres  bien  inten- 
tionnez  pour  le  Roi,  furent  fi  bien  difpofer  les  affaires ,  que  Charles 
II  fut  reconnu  Roi  des  trois  Royaumes  par  un  confentement  univer- 
fel;  après  quoi  Cooper  fut  un  des  trois  Députez  que  les  Commu¬ 
nes  envoyèrent  en  Hollande  pour  y  prendre  le  Roi,  qui  d’abord 
après  fon  arrivée  à  Londres  reçut  Cooper  au  nombre  de  fes  Con- 
feillers  intimes,  &  le  so  avril  1661,  le  créa  Baron  de  Wimburn- 
St.  Gilles.  Il  fut  enfuite  un  des  Commilfaires  de  la  grande  Com- 
miflion  établie  contre  les  Régicides.  Le  Roi  l’éleva  quelque  tems 
après  à  la  dignité  de  Chancelier,  de  Sous-Thréforier  de  l’Echi¬ 
quier,  de  Lord  Lieutenant  du  Comté  de  Dorfet,  &  de  Commitfaire 
du  Thréfor.  En  1672,  le  23  d'avril,  il  l'honora  du  titre  de  Baron 
Cooper  de  Pawlet  8c  de  Comte  de  Shafisbury ,  &  dans  la  même  année 
il  fut  déclaré  Lord  Chancelier  d’Angleterre.  Comme  dans  cette 
fonétion  il  s’ étoit  attiré  la  haine  des  Catholiques  &  du  Duc  d’Yorck, 
frère  du  Roi  8c  depuis  Jaques  II,  l’on  caballa  tellement  contre  lui 
que  le  neuvième  novembre  1673,  le  Roi  lui  redemanda  les  Sceaux, 
8c  les  remit  au  Chevalier  Baronet  Heneage  Finch.  Ses  ennemis  fi¬ 
rent  faire  une  recherche  exaéte  de  fon  adminiftratïon  ;  mais  ils  ne 
trouvèrent  pas  de  quoi  mordre.  En  1675 ,  il  fe  brouilla  avec  la 
Cour  en  s'oppofant  à  l’introduétion  d'un  certain  nouveau  ferment. 
L’année  fuivante  il  loutint  que  le  Parlement  d’alors  ayant  été  prorogé 
li  longtems ,  devoit  être  cenfé  diflbus ,  8c  par  là  il  s’attira  une  plus 
grande  difgrace,  ayant  été  envoyé  à  la  Tour  avec  trois  autres 
Lords.  Us  n'en  fortirent  que  fur  la  fin  de  février  1677 ,  après  avoir 
retrafté  tout  ce  qu  ils  avoient  avancé.  Dans  les  années  fuivantes, 
le  Comte  de  Shaftsbury  fut  un  de  ceux  qui  s'oppoférent  avec  le  plus 
de  zélé  à  l'accroilfement  de  la  Religion  Romaine  &  qui  pour  cet¬ 
te  même  raiion  cherchèrent  à  exclurre  le  Duc  d'Yorck  de  la  fuc- 
ceffion.  Le  20  avril  1679,  le  Roi  le  déclara  Préfident  de  fon 
Confeil  privé ,  mais  dans  la  même  année  il  fut  obligé  d'abandonner 
ce  pofle,  parce  que  le  parti  du  Duc  d'Yorck  avoit  de  nouveau  gagné 
le  deffùs  dans  l’efprit  du  Roi.  Comme  tous  ces  revers  n’étoient 
pas  capables  de  l’ébranler,  ni  de  lui  faire  abandonner  fes  maximes, 
il  aida  à  rechercher  avec  foin  les  auteurs  de  la  confpiration  qu'on 
attribuoit  alors  aux  Catholiques.  Ses  adverfaires  de  leur  côté  n’ou- 
bliérent  auffi  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  nuire.  On  affure 
qu’un  certain  Dangerfield  fut  gagné  pour  le  tuer.  Le  deuxième  juil¬ 
let  1681 ,  le  Comte  de  Shaftsbury  fut  encore  conduit  à  la  Tour  8c 
enfuite  accufé  publiquement  d’avoir  formé  des  projets  pernicieux 
contre  la  vie  du  Roi  8c  contre  la  forme  du  Gouvernement  ;  d'avoir 
publié  que  le  Roi  étoit  Catholique,  &  qu’il  n'avoit  d’autre  but  que 
le  pouvoir  abfolu;  d’avoir  enfin  cherché  à  ramaffer  de  l'argent  & 
des  troupes  pour  caufer  une  fédition ,  &c.  Il  fut  déclaré  l'olem- 
neliement  innocent  le  13  février  1682,  &  ayant  obtenu  fa  liberté  il 
fuppiia  qu'on  fît  le  procès  à  fes  Accufateurs.  Lorsqu’il  vit  qu’on 
ne  faifoit  rien  moins  qu’exécuter  fa  demande ,  il  réfolut  en  novem¬ 
bre  de  paffer  en  Hollande  8c  de  demeurer  pendant  quelque  tems  à 
Amfterdam.  Mais  la  goutte  8c  quelques  autres  infirmiez  l'accablé- 
rent  tellement  qu’il  y  mourut  le  21  janvier  1683,  fon  corps  fut  ra¬ 
mené  en  Angleterre  8c  inhumé  à  Wimburn-St.  Gilles.  Il  avoit  été 
marié  trois  fois,  la  première,  avec  Marguerite ,  fille  de  Thomas, 
Lord  Coventry  :  la  Jeconde ,  avec  F ranpoife ,  fille  du  Comte  d’Exce- 
fier:  8c  la  troifiéme,  avec  Marguerite  fille  de  Guillaume,  Lord 
Spencer.  Il  latlfa  un  fils  unique,  qu’il  avoit  eu  du  fécond  lit, 
nommé  Antoine ,  qui  lui  fuccéda,  &  qui  de  Dorothée,  fille  de 
Jean,  Comte  de  Rutland,  laiffa  auffi  un  fils  nommé  Antoine,  qui 
fut  auffi  Comte  de  Shaftsbury.  *  Life  and  àeath  of  the  Earl  of  Shafts¬ 
bury.  The  Compleat  Hijlory  of  England,  tome  3. 

COORNHERT,  Auteur  Hollandois  au  XVI  fiéde. 
Voyez.  C  O  R  N  H  E  R  T. 

C  O  O  S.  Cherchez.  C  O. 

COP,  (Guillaume)  Médecin  natif  de  Bâle,  où  il  étoit  ami  de 
Reuchlin  vers  l’an  1473.  H  vint  en  France,  où  il  vécut  depuis 
fous  le  régne  de  Louis  XII,  8c  fous  celui  de  François  I.  Ce  der¬ 
nier  lui  fit  l'honneur  de  le  choifir  pour  fon  Médecin  vers  l’an  1530. 
Ramus  afsûre  qu’il  étoit  l’ornement  des  Médecins  de  fon  tems , 

Unica  mbilium  Medicorum  gloria  Copus. 

Il  compofa divers  Ouvrages,  8c  traduifit  le  Traité  de  Galien,  De 
lacis  affeHis  ;  celui  d’Hippocrate ,  intitulé,  Pr&fagïorum  libri  très  ;  De 
ratione  via  us ,  de  Paul  Eginéte,  &c.  *  Gelner,  in  Biblioth.  Pan- 
taléon,  l.  3.  Profopogr.  Pierre  Caftellan,  in  Vit.  Medic.  Ramus, 
Orat.  de  Baftl.  Vander  Linden,  de  Script.  Medic.  Melchior  Adam, 
in  Vit.  Germ.  Medic.  &c.  DuBoulay,  Hift.Univ.tome  6.  p.64. 

COP,  (Nicolas)  Profeffeur  dans  le  Collège  de  fainte  Barbe, 
fut  élu  Recteur  de  iUniverfité  de  Paris,  le  dixiéme  oétobre  de 
1533.  Ayant  fait  un  Sermon  aux  Mathurins,  le  jour  de  la  Tout 
faints,  il  fut  déféré  par  les  Cordeliers,  comme  ayant  avancé  dans 
ce  Sermon  des  Propofitions  hérétiques.  Ces  Religieux  s’étant 
adreffez  au  Parlement  8c  non  à  1  Univerfité,  Cop  s’en  plaignit  dans 
l’afîèmblée  de  l’Univerfité  tenue  aux  Mathurins  le  19  novembre  & 
nia  qu’il  eût  avancé  ces  Propofitions ,  à  l’exception  d’une  feule  ’  Il 
demanda  que  l’Univerfité  intervînt  8c  fe  plaignit  de  l’injure  qui  lui 
avoit  été  faite.  Ii  y  eut  beaucoup  de  bruit  dans  cette  affemblée 
Cependant  il  y  fut  arrêté  que  l’Univerfité  étoit  fâchée  de  l’injure 
qui  avoit  été  faite  à  fon  corps,  en  déférant  fon  Reéteur  à  un  Tri¬ 
bunal  fupérieur,  fans  en  avoir  parlé  à  l’Univerfité,  8c  que  fes  ac- 
cufâteurs  feroient  citez  au  Tribunal  de  l’Univerfité  ;  mais  le  Re¬ 
cteur  n’ofa  conclurre,  parce  que  les  Doyens  des  Facultez  de  Théo¬ 
logie  8c  de  Droit  s’oppoférent  à  la  conclufion.  Cop  craignant  d’ê¬ 
tre  emprifonné,  fe  cacha  8c  s’enfuit  à  Bâle.  Quand  l’Univerfité  fut 


COP. 

qu'il  s’étoit  retiré,  &  que  le  bruit  fe  fut  répandu  que  fon  père  Cop, 
Médecin  du  Roi,  étoit  foupçonné  d’être  dans  les  ftntimens  nou¬ 
veaux,  8c  que  Cop  étoit  ami  de  Calvin,  qui  logeoit  alors  au  Collè¬ 
ge  de  Fortet;  elle  n’infifta  plus  pour  fa  defenfe,  8c  établit  par  inté¬ 
rim  Arnoul  Monart  Procureur  de  l’Univerfité,  pour  recevoir  les 
fermens  jufqu’à  ce  qu’il  y  eût  un  Reéteur  élu.  Beze  remarque  que 
Calvin  avoit  donné  à  Cop  ce  difcours  qui  le  fit  palier  pour  lufpeét 
d’Héréfie.  Le  même  Hiftorien  récite  un  autre  fait  qui  indique  que 
Cop  avoit  du  penchant  pour  la  Religion  Proie  liante.  La  fœur  de 
François  I,  Marguerite  Reine  de  Navarre,  ayant  fait  imprimer  un 
livre  intitulé  le  Miroir  de  l’AmepéchereJfe ,  la  Sorbonne  en  lut  très- 
irritée  8c  condamna  l’Ouvrage.  La  Reine  s’en  étant  plainte  au 
Roi ,  il  voulut  favoir  de  l’Univerfité  fur  quels  Ibndemens  ce  livre 
avoit  été  condamné.  Le  Reéteur  Nicolas  Cop  défavoua  hautement 
la  cenfure  de  la  Sorbonne.  On  emprifonna  quelques  uns  des 
Aéteurs  d’une  Comédie  jouée  au  Collège  de  Navarre,  où  la  Rei¬ 
ne  avoit  été  maltraitée.  *  Egaffe  du  Boulay,  Hijl.  de  IUniverfité  de 
Paris,  tome  6.  Béze,  Hifi.Eccl.  tome  1.  p.  13.^  14. 

C  O  P  A,  ville  d’Afie,  près  des  Palus  Méotides,  ou  de  la  Mer 
de  Zabaché,  eft  fituée  fur  une  rivière  de  ce  nom,  que  les  Auteurs 
nomment  diverlèment,  8c  eft  au  deffous  de  Cahia  fur  la  même  riviè¬ 
re,  qui  a  fa  fource  dans  la  Circaffie ,  près  de  Tzercas.  *  Sanfon. 

COPAIS,  nom  que  les  Anciens  donnoient,  félon  Strabon, 
à  un  Lac  de  Béotie ,  qui  eft  appellé  aujourd’hui  Lac  de  Livadia. 
C’eft  celui  que  Paufanias  nomme  Cephiffus.  Il  elt  fitué  au  nord 
de  la  grande  plaine  qui  porte  le  même  nom  de  Livadia ,  8c  qui  s’é¬ 
tend  entre  la  plaine  de  Thébes,  8c  la  ville  dt  Livadia,  Strabon 
donne  à  ce  Lac  trois  cens  foixante  8c  onze  ftades  de  circuit,  c’eft  à 
dire,  quinze  à  feize  lieues,  mais  on  ne  croit  pas  qu’il  couvre  pré- 
fentement  un  fi  grand  efpace  de  terre,  car  du  tems  de  cet  Auteur, 
il  avoit  un  paffage  fur  la  terre ,  8c  une  décharge  dans  le  marais  Hy • 
lica,  appellé  aujourd’hui  le  Lac  de  Thébes,  au  lieu  qu’à  préfent  les 
eaux  font  plus  baffes  que  ce  paffàge ,  8c  par  conféquent  on  peut  croire 
qu’elles  ont  diminué.  Ce  Lac  eft  long  8c  fe  rétrécit  fous  les  monta¬ 
gnes  de  Talanda  ou  Cyrtonum.  Il  eft  étroit  au  milieu  ;  8c  lorsqu'il 
s’élargit,  il  fe  fépare  à  l’extrémité  vers  le  fud-eft,  en  trois  differen¬ 
tes  bayes,  dont  le  principal  canal  eft  dans  les  bayes  qui  font  plus  au 
nord ,  paffant  à  travers  une  montagne ,  dont  la  maffe  eft  d’une  pier¬ 
re  fort  dure.  Il  y  a  au  pié  de  cette  montagne ,  où  il  entre,  un  vil- 
lage  appellé  Polea,  fitué  vers  l’extrémité  du  nord  oueft  du  Lac,  où 
il  fe  montre  de  nouveau  de  l’autre  côté  proche  de  la  mer.  On 
trouve  deux  moulins  à  deux  lieues  de  Talanda.  Il  femble  félon  le 
fentiment  de  M.  Wheler ,  dans  fon  voyage  de  Grèce ,  quecefoitla 
place  que  Strabon  nomme  Anchoé,  où  étoit  auffi  fituée  la  ville  de 
Copaïs,  qui  donnoit  anciennement  le  nom  à  ce  lac,  &  que  fur  le 
côté  de  la  mer  où  les  eaux  fortoient  du  lac ,  on  trouvoit  Larimna  de 
la  Locride,  où  Strabon  fait  paffer  le  canal  trente  ftades  fous  terre 
de  Copaïs  à  Larimna.  Les  Anciens  croyoient  qu’Hercule  avoit 
fait  ce  Lac ,  en  détournant  la  rivière  Cephiffus  dans  la  plaine  des  Or- 
choménes  où  elle  paffoit,  avant  fon  tems,  dans  la  mer  par  des  ca¬ 
naux  fous  les  montagnes  ;  mais  il  eft  plus  probable  qu’Hercule  ait 
bouché  le  paffage  de  deffous  la  montagne  que  les  ürchoménes  rou¬ 
vrirent  enfuite.  *  Wheler,  Voyage  de  Grèce,  tome  2.  /.  3.  Th.  Cor¬ 
neille  ,  Dici.  Géogr. 

*COPEL  AND,  partie  méridionale  de  la  Province  de  Cum¬ 
berland  en  Angleterre ,  porte  ce  nom ,  parce  quelle  elt  parfemée 
de  montagnes  pointues,  que  les  Bretons  appellent  Kopa:  ou,  fé¬ 
lon  d’autres,  fon  vrai  nom  eft  Goperland,  pais  de  cuivre,  à  caufe 
des  mines  de  cuivre  qui  s’y  trouvent.  *  Beeverell,  Délices  d'An¬ 
gleterre,  p.  268. 

COPENHAGUE.  Cherchez.  COPPENHAGUE. 

COPERNIC,  (Nicolas)  célébré  Mathématicien,  Philolo- 
phe  8c  Médecin,  dans  le  XVI  fiécle,  naquit  à  Thorn,  ville  de  la 
Pruflè  Royale,  le  19  février  de  l’an  1473,  8c  étudia  dans  fon  pats 
en  Philofophie  &  en  Médecine,  où  il  réülfit  très-bien.  Il  s’appli¬ 
qua  encore  à  l’étude  de  la  Langue  Gréque,  mais  fur  tout  aux  Ma¬ 
thématiques  8c  à  l’Aftronomie  en  particulier.  Pour  s’tn  inftruire  à 
fonds,  8c  dans  l’intention  de  confulterles  meilleurs  Maîtres  de  fon 
tems ,  il  entreprit  de  voyager ,  8c  s’arrêta  fort  longtems  à  Bologne 
en  Italie.  Enfuite  il  paflà  à  Rome ,  où  il  fut  Profeflèur  en  Mathé¬ 
matiques  8c  retourna  en  fon  païs,  où  Luc  Watzelrod,  fon  oncle 
maternel,  lui  donna  un  canonicat  dans  1 ’égüfe  de  Warmie,  dont  il 
étoit  Evêque.  Ce  fut  alors  que  Copernic  publia  fon  livre  de  Mottt 
oéîava  Spharet,  établiffant  fon  fyftême  du  Soleil  immobile,  8c  du 
mouvement  de  la  Terre.  C’eft  ainfi  qu’il  a  renouvellé  l’ancienne 
opinion  du  Philofophe  Ariftarque  çle  Samos,  8c  qu’il  a  foutenu, 
après  lui  8c  après  beaucoup  d’autres  Philofophes,  que  la  Terre  étoit 
mobile,  &  que  fa  fituation  n’étoit  pas  dans  le  centre  de  l’Univers. 
Le  Cardinal  de  Cufa  avoit  agité  &  défendu  cette  opinion  quel¬ 
que  tems  avant  Copernic;  mais  Copernic  a  eu  l’honneur  de  l’in¬ 
vention  de  ce  fyftême,  parce  qu’en  effet,  il  l’a  rectifié,  8c  a  mis 
fes  partifans  en  état  de  rendre  raifon  des  mouvemens  8c  des  phéno¬ 
mènes  céleftes.  Son  fentiment  fut  d'abord  fuivi  avec  chaleur  par 
Rhéticus,  Rothmanus,  Lansberge,  &  Képler,  8c  dans  le  XVII 
fiécle,  par  Galilée,  Defcartes,  Gaffendi,  8c  le  Comte  de  Pagan. 
Copernic  place  le  Soleil  au  cêntre  du  monde,  8c  le  fait  immobile. 
Mercure  qui  eft  l\planette  la  plus  proche  du  foleil ,  fait  fon  mou¬ 
vement  autour  de  cet  aftre  en  l’efpace  de  trois  mois.  Vénus  fe 
meut  auffi  autour  du  foleil  dans  un  cercle  qui  enferme  celui  de 
Mercure ,  8c  fait  là  révolution  en  fept  mois  8c  demi.  La  Terre  fait 
auffi  fon  mouvement  autour  du  Soleil  dans  un  cercle  qui  environne 
celui  de  Vénus  8c  ce  mouvement  s’accomplit  en  un  an.  Elle  en  a 
encore  un  autre  qui  fe  fait  en  24  heures  autour  de  fon  axe  ;  8c  c’eft 
par  ce  mouvement  qu’on  explique  le  jour  8c  la  nuit.  La  Lune 
tourne  autour  de  la  Terre  en  27  jours  ou  environ.  Mars  fe  meut  8c 
fait  fon  circuit  dans  un  quatrième  cercle  qui  embraffe  celui  de  la 
terre ,  8c  a  le  Soleil  pour  centre.  Sa  révolution  fe  fait  à  peu  près  en 
deux  ans.  Jupiter  eft  fitué  au  deffus  de  Mars,  8c  fait  fon  mouve¬ 
ment  autour  du  Soleil,  en  douze  ans  ou  environ.  Saturne  eft  la 
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plus  élevée  de  toutes  ïes  planètes ,  8c  fait  auffi  fon  circuit  autour  du 
Soleil  dans  fcfpace  d'environ  trente  années.  Au  deflûs  du  cercle  de 
Saturne,  Copernic  place  le  ciel  des  étoiles,  qui  eft  immobile,  fé¬ 
lon  fa  penfée.  Four  reprendre  ce  fyftême  en  peu  de  mots  ,  le  So¬ 
leil  immobile  eft  place  au  centre  du  monde.  Mercure,  Venus, 
la  Terre,  Mars,  Jupiter  &  Saturne,  font  leur  mouvement  dans  iix 
cercles  autour  du  Soleil.  Mais  la  Terre  a  un  autre  mouvement  autour 
de  fon  axe.  Par  ce  iyftème  on  évite  la  difficulté  qu’il  y  a  d’exnli- 
quer  le  mouvement  journalier  du  Soleil  dans  un  efpace  immenfe/  8c 
avec  une  rapidité  inconcevable. 

(Quoique  Copernic  place  le  Soleil  immobile  au  centre  du  monde, 
en  forte  qu’il  ne  change  pas  de  lieu  pour  en  occuper  un  autre ,  néan¬ 
moins  fesScétareurs  lui  donnent  un  mouvement  circulaire  autour  de 
fon  axe,  &  difent  que  cette  révolution  fefait  en  27  jours.  Ils  éta¬ 
blirent  ce  mouvement  pour  expliquer  les  apparences  des  taches 
qu’on  a  découvertes  fur  le  corps  de  cet  aftre ,  avec  des  téiefeopes , 
ou  lunettes  de  longue  vue,  parce  que  ces  taches  changent  de  fitua- 
tion  pendant  27  jours.  A  l’égard  de  la  Terre,  Copernic  lui  donne 
trois  mouvemens;  le  premier,  quelle  fait  en  un  jour;  le  fécond, 
quelle  faitenunan:  &  le  troiliéme ,  qui  tient  toujours  l’axe  delà 
Terre  dans  une  même  polition.  Le  mouvement  journalier,  eft  la  ré¬ 
volution  que  fait  la  Terre  vers  l'Orient  en  24,  heures  fur  lbn  propre 
axe,  en  lorte  que  la  partie  de  terre,  qui  regarde  le  Soleil,  eft 
éciairée,  8c  l’autre  eft  dans  l’obfcurité.  Le  mouvement  annuel, 
eft  celui  que  la  Terre  tait  fous  les  Signes  du  Zodiaque,  lorsqu’entre 
Vénus  &  Mars,  elle  fait  fon  cours  autour  du  Soleil  dans  fefpace 
d’une  année.  Le  troiliéme  mouvement  fert  pour  rendre  raifon  des 
differentes  faifons ,  6c  de  l’inégalité  des  jours  dans  les  différens  cli¬ 
mats.  Voiià  le  fyftême  de  Copernic,  que  la  plupart  des  Savans 
foutiennen;  encore  par  des  raifons  très  folides,  quoiqu'il  ait  été  re¬ 
jette  par  des  Décrets  de  l’Inqutfition  de  Rome.  Ce  grand  homme , 
après  fon  fyftème,  publia  encore  fon  Ouvrage  De  Revolutionibus ,  8c 
mourut  le  24  mai  en  1543,  âgé  de  70  ans.  Martin  Cromer,  de¬ 
puis  Evêque  de  Warmie,  fit  graver  une  épitaphe  fur  le  tombeau  de 
Copernic  en  1581.  *  Gaffendi,  in  Vita  Copernici.  Ttcho  Brahé, 
Orat.  de  Math.  limaël  Bouillaud,  ïnProleg.  Ajlron.  Philofoph.  Paul 
Jove ,  in  Elog.  Dabi.  c.  dernier.  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Germ.  Phi- 
lof.  Lorenz: j  Crailo,  Elog.  de  gli  Huom.  Letter.  tyc.  Voyez,  auffi 
Ptutarque,  de  Placitis  Philof.  I.  3.  c.  1. 

COPET  ouCOPPET,  petite  ville  &  Baronie  qui  a  fept 
ou  huit  villages  dans  fa  dépendance ,  avec  un  magnifique  château 
dans  le  Canton  de  Berne,  fur  le  Lac  de  Genève  à  deux  lieues  de 
cette  ville.  Une  ancienne  infeription ,  taillée  dans  le  marbre ,  qui 
fe  trouve  aujourd'hui  dans  la  muraille  de  la  mail’on  d’un  particulier, 
prouve  que  cette  ville  étoit  bâtie  déjà  du  tems  des  Romains.  Voi¬ 
ci  cette  tnfcriptton, 
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Ce  font  les  regrets  d’un  père  pour  la  mort  de  fon  fils  unique.  Cet¬ 
te  ville  avec  fa  Haute  Juftice  paffa  entre  les  mains  de  la  ville  de 
Berne  avec  le  refte  du  Pais  de  Vaux  en  1536  ;  mais  la  Baffe  Juftice 
a  changé  fouvent  de  Maître.  Anciennement  elle  appartenoit  à  un 
Seigneur  de  Saluces,  Comte  de  Véry.  Meilleurs  de  Clervan  l’eu¬ 
rent  après  lui  &  un  Bourgeois  de  Bâle  leurfuccéda.  Elle  fut  en- 
fuite  vendue  à  François  de  Bonne,  Seigneur  de  Lefdiguiéres.  Mef- 
lîeurs  Belluions,  Barons  de  Villeneuve  en  Bourgogne,  la  poflèdé- 
rent  depuis;  &  ceux-ci,  ou  leurs  Créanciers  la  revendirent  à  Fré¬ 
déric  Burggrave  de  Dohna,  Comte  du  Saint  Empire  Romain  & 
Baron  de  Rockenfels,  de  qui  Sigifmond  d'Erlach  Maréchal  de 
la  Cour  du  Roi  de  Pruffe,  l’acheta.  Enfin  Monfieur  d’Erlach  a 
vendu  la  Baronie  de  Copet  à  Monfieur  le  Baron  Hoguer  de  St. 
Gall,  qui  en  eft  encore  en  poffeffton.  *  Stumpf.  Piantin.  Stettler, 
Etat  (y  Délices  de  la  Suijfe ,  tome  2.  p.  287  t'y  288. 

L’Auteur  du  dernier  livre  que  l’on  vient  de  citer,  &  qui  a  été 
imprimé  en  1730 ,  ne  s’accorde  pas  à  ce  qui  vient  d’être  dit.  1.  Il 
dit  que  Copet  eft  un  bourg  fermé  de  murailles.  2.  Il  parle  des 
Comtes  de  Dohna ,  comme  de  Seigneurs  aftuels  de  Coppet.  Il  ajou¬ 
te  qu’ils  y  ont  un  beau  château  au  deffus  du  bourg  avec  de  beaux 
jardins,  vergers,  allées  d'arbres  6c  autres  accompagnemens  d'une 
maifon  luperbe  ;  mais  qu’il  n’y  a  aucun  d’eux  qui  y  habite ,  8c  qu’ils 
fe  conientent  d’y  entretenir  un  Receveur. 

COPHTES,  ou  COPTES:  c’eft  le  nom  des  Chrétiens 
Jacobites ,  ou  Monophyfites  d’Egypte.  On  croit  qu’il  vient  d’Ægy- 
ptos,  parce  que  1a  plus  grande  partie  des  Chrétiens  d’Egypte,  de¬ 
puis  Diofcore,  Patriarche  d’Alexandrie,  perfiftérent  dans  cette  er¬ 
reur,  qu’il  n’y  a  qu’une  nature  en  Jefus  Chrift,  &  que  depuis  que 
les  Arabes  fe  furent  emparez  de  l’Egypte,  les  Chrétiens  Ôrthodo- 
xesen  furent  chaflèz,  &  qu’il  n’y  refta  que  des  Jacobites.  Ainfi  com¬ 
me  les  Egyptiens  étoient  tous  Jacobites,  ils  furent  appeliez  Coph- 
les  ou  Egyptiens,  &  avec  d’autant  plus  de  raifon.  qu'il  perdirent  en 
peu  de  tems  l’ufage  de  la  Langue  Gréque ,  6c  qu’ils  firent  le  fervice 
divin  comme  ils  le  font  encore  en  Langue  Egyptienne ,  quoique 
mêlée  de  termes  Grecs  6c  écrite  en  caraétéres  Grecs.  Leur  égltl'e 
eft  gouvernée  par  un  Patriarche  &  onze  ou  douze  Evêques.  On 
r  élit  pour  Patriarche  qu’une  perfonne  qui  fàffe  profeflion  de  cha¬ 
ulé  ;  ainfi  le  choix  tombe  toujours  fur  les  Moines  exempts  d’ambi- 
lion.  Il  faut  les  arracher  malgré  eux  de  leur  folitude  pour  les  pla¬ 
cer  lur  le  thrône  patriarçhal.  L'élection  fe  fait  par  les  Evêques ,  le 


COP.  6i$ 

Clergé  &  les  principaux  A  peuple.  Il  nomme  feul  le  Métropole 
tain  d  Ethiopie ,  les  Archevêques  Si  les  Evêques ,  qu’on  prend  par- 
mi  les  leculiers  qui  ont  perdu  leurs  femmes.  Les  Evêques  reçoi¬ 
vent  du  peuple  un  dixiéme,  qui  fait  tout  leur  revenu  &  celui  du  Pa¬ 
triarche.  Les  Prêtres  font  mariez.  Les  Ordres  inférieurs  font  les 
Diacres  de  l'Evangile,  les  Diacres  de  l’Epître  6c  les  Agnoftes.  Ils 
ordonnent  des  Diacres  dès  Page  de  fix  ou  fept  ans.  L'ignorance  de 
ce  Clergé  eft  extrême,  Un  Prêtre  paffe  pour  lavant  quand  il  peut 
lire  ou  écrire  en  Arabe.  Iis  ignorent  jufqu’à  la  Langue  Copte, 
dont  ils  fe  fervent  dans  le  fervice  divin.  Ils  n’en  favent  pas  plus  fur 
les  myftéres  de  la  Religion  ;  ainfi  le  peuple  n'étant  jamais  inftruit 
ni  par  des  Sermons,  ni  par  des  Catéchilmes,  la  plupart  n’ont  de 
Chrétien  que  le  nom.  On  rend  de  grands  honneurs  aux  moindres 
Prêtres  malgré  leur  ignorance,  6c  quoique  d’ailleurs  tirez  pour  l'or¬ 
dinaire  de  la  lie  du  peuple.  L’autorité  des  Evêques  eft  très  grande. 
Celle  du  Patriarche  eft  prefque  abfolue  ;  il  décide  fouverainernent 
de  tous  les  difîerens  de  la  nation,  6c  on  lui  obéît  ponctuellement. 
Leur  office  dont  le  chant  eft  la  feule  occupation  des  Ecclèfiaftiques  „ 
eft  plus  long  que  le  Romain.  Le  Bréviaire  des  Evêaues  eft  beau¬ 
coup  plus  long  que  celui  du  refte  du  Clergé.  Les  Moines  6c  les 
Religieulès  font  des  perfonnes  réduites  à  la  pauvreté  avant  que  d’en 
f  aire  profeflion ,  dont  ils  ont  fl  peu  l’efpric ,  qu’ils  ne  conçoivent  pas 
comment  en  Europe  des  perfonnes  riches  peuvent  renoncera  leurs 
biens.  Leur  vie  eft  dure.  Tel  eft  le  Clergé  Copte. 

Les  perfonnes  les  plus  qualifiées  parmi  le  peuple,  font  les  Rece¬ 
veurs  des  droits  publics  ;  car  les  Turcs  par  une  confiance  honora¬ 
ble  au  Chriftianifme ,  ne  donnent  en  Egypte  ces  emplois  qu’aux 
Chrétiens;  le  refte  des  Coptes  font  de  pauvres  Artifans.  Il  eft 
étonnant  qu’aucun  ne  s’applique  au  commerce  dans  un  païs  très- 
marchand.  Le  divorce  eft  Iréquent  parmi  eux  ;  &  par  un  abus  en¬ 
core  plus  étrange ,  les  perfonnes  féparées  fe  remarient. 

Us  croyent  lèpt  Sacremens  ;  mais  l’ignorance  des  Prêtres  eft  tel¬ 
le  ,  qu’il  eft  rare  d’en  trouver  qui  les  puiflènt  nommer  fur  le 
champ  :  6c  dans  la  pratique  ils  commettent  de  grands  abus.  Le  Ba¬ 
tême  des  garçons  eft  différé  de  40  jours,  6c  celui  des  filles  de  80 , 
6c  fouvent  même  ce  délai  eft  plus  long:  cependant  ils  ne  permet¬ 
tent  pas  qu’on  batife  l’enfant  à  la  maifon,  quand  même  il  feroit  en 
péril  de  mort.  Dans  cette  extrémité  un  Prêtre  lui  fait  certaines 
onétions  qu’ils  s’imaginent  fuppiéer  au  Batême.  De  plus  la  maniè¬ 
re  dont  ils  prononcent  la  formule  en  batifant,  rend  leur  Batême  fort 
douteux,  pour  ne  pas  dire  nul.  II  font  trois  immerfions,  6c  ils  di¬ 
fent  à  la  première,  je  te  batife  au  nom  du  Pire;  à  la  fécondé,  je  te 
batife  au  nom  du  Fils  j  6c  à  la  troiliéme ,  je  te  batife  au  nom  du  Saint 
Efprit.  Ces  trois  invocations  féparées  de  chaque  perfonne,  chan¬ 
gent  confidérablement  la  formule,  qui  n’eft  plus  une  confèffionde 
l’unité  de  l'eflênce  6c  de  la  trinité  des  perfonnes.  Ils  donnent  la 
communion  à  l’enfant  incontinent  après  le  Batême  fous  la  feule  efpé- 
ce  du  vin  :  ils  adminiitrent  encore  la  Confirmation  immédiatement 
après  le  Batême ,  6c  avant  que  de  communier  le  nouveau  batifé  ;  & 
quoique  dans  la  cérémonie  du  Batême  ils  lui  ayentfait  36  onétions, 
ils  les  recommencent  en  y  joignant  plufieurs  oraifons.  Les  Prêtres 
parmi  eux,  comme  parmi  les  autres  Chrétiens  d’orient,  peuvent 
adminiftrer  ce  facrement  de  Confirmation.  Les  Coptes  ont  lur 
l'Euchariflie  la  même  créance  que  l'Eglife  Romaine  ;  leur  formule 
de  la  confécration  différé  très- peu  de  la  fienne.  Ils  donnent  les 
deux  efpéces  aux  hommes;  mais  pour  les  femmes,  comme  elles  ne 
doivent  jamais  s’approcher  du  fanétuaire,  hors  duquel  on  ne  porte 
jamais  le  fang  de  J .  C.  les  Prêtres  leur  portent  l’hoftie  humeétèe  de 
quelques  gouttes  de  l’efpéce  du  vin.  Ils  ne  coniervent  pas  le  pain 
confacré  ;  ainfi  pour  donne!  le  viatique  il  faut  dire  la  Méfié ,  6c  en 
ce  cas  ils  la  difent ,  quelque  heure  qu’il  foit,  même  après  avoir  man¬ 
gé.  Leur  doétrine  eft  également  pure  fur  la  Ccnfeflion ,  mais  i’u- 
lage  en  eft  rare  ;  un  de  leurs  Patriarches  a  été  jufqu’â  l’abolir,  fous 
prétexte  que  de  mauvais  Confefl'eurs  nuifoient  aux  âmes,  6c  qu’il 
étoit  prefque  impoflible  d’en  trouver  de  bons.  Ce  Décret  n’empê¬ 
che  pas  que  beaucoup  de  Coptes  ne  fe  confeffent  une  ou  deux  fois 
l’année.  Les  jeunes  gens  qui  ne  font  point  encore  mariez  n’appro¬ 
chent  point  des  Sacremens.  Le  mariage  a  chez  eux  toutes  les  mar¬ 
ques  d’un  Sacrement:  les  mariez  fe  confeffent,  entendent  la  Méfié 
&  communient ,  6c  le  Prêtre  leur  promet  la  grâce.  Pour  l’extré- 
me-onétion,  ils  la  donnent  dans  des  maladies  légères,  6c  dans  des 
affliétions  à  des  pécheurs  qui  fe  portent  bien.  L’huile  dont  ils  fe 
feivent  eft  bénite  par  le  Mimftre,  qui  en  oint  non  feulement  le 
malade,  mais  auffi  tous  les  Alîiftans,  de  peur,  difent- ils,  que  le 
Diable  chaflë  du  malade,  ne  fe  loge  dans  quelcun  d’eux.  Les  on- 
étions  font  d’un  fréquent  ufage  chez  les  Coptes:  on  oint  toujours 
ceuxâ  qui  l’on  donne  fabfolution  :  ils  oignent  même  les  morts,  fe 
fervant  d’huile  comme  nous  nous  fervons  d’eau  bénite;  mais  ils  di- 
ftinguent  ces  onétions  de  l’onétion  facramentale.  Les  jeûnes  font 
fréquens  &  rudes  ;  outre  les  mécredis  8c  les  vendredis ,  les  Clercs 
jeûnent  43  jours  avant  Noël,  6c  les  Laïques  33  jours:  tous  jeûnent 
quarante  jours  avant  Pâques,  6c  15  avant  l’Aüomptton  de  la  fainte 
Vierge:  quelques  uns,  lur  tout  les  femmes ,  étendent  ce  carême  de 
la  Vierge  à  20,  2$ ,  &  35  jours.  Les  femmes  Turques  imitent  en 
cela  les  femmes  Chrétiennes ,  touchées  des  gracc-s  particulières  que 
plufieurs  d’entre  elles  ont  obtenues  par  cette  dévotion.  Ils  ne  jeû¬ 
nent  jamais  le  dimanche  ni  le  famedi,  excepté  le  famedi  laine  ;  & 
ils  mangent  gras  tous  les  jours  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pentecôte. 
Ils  obfervent  encore  un  carême  de  13  jours  avant  la  fête  de  faint 
Pierre  &  de  faint  Paul,  qu’ils  célèbrent  le  même  jour  que  l’Eglife 
Romaine:  quelquefois  il  eft  plus  long  pour  les  Clercs  que  pour  les 
Laïques ,  car  les  Clercs  le  commencent  toûjours  le  premier  lundi  d'a¬ 
près  la  Pentecôte.  Pendant  le  carême  qui  leur  eft  commun  avec  l’E¬ 
glife  Romaine ,  ils  ne  mangent  pointde  poiflbn .  8c  jeûnent  celui  de  la 
Vierge  prefqu’au  pain  6c  â  l’eau.  Les  jours  de  jeûne,  ils  ne  man¬ 
gent  ni  ne  boivent  point  du  tout  jufqu’après  la  Meffe,  qui  finit  à 
une  ou  deux  heures  après  midi ,  6c  qui  devroit  félon  la  règle  ne  finir 
qu’à  trois  heures.  Alors  ils  font  collation,  prennent  du  caffe,  fu¬ 
ment  du  tabac ,  ce  qui  leur  eft  défendu  julqu’à  à  la  fin  du  facrifi- 


I 


6i6  COP. 

ce:  le  foir  ils  foupent,  Sc  le  jeûne  recommence  à  deux  heures  après  i 
minuit.  L’abliinence  de  cluir  &c  de  laitage  s’obferve  ii  rigoureu- 
fement,  qu’on  ne  la  rompt  pas  même  dans  les  maladies. .  rour 
l’eiaéhtude  du  jeûne  hors  le  grand  carême ,  les  Laïques  ne  s  en  pi¬ 
quent  pas,  ils  en  lailïent  la  gloire  aux  Prêtres.  >  . 

Quant  a  ia  Circonctfion,  on  prétend  qu'elle  n  a  point  été  prati¬ 
quée  en  Egypte  depuis  qu'elle  reçut  le  Chriftianifme ,  julqu  au  tems 
que  les  Sarrafins  la  fournirent.  Alors  ces  nouveaux  maîtres  intro- 
duilirent  parmi  les  Coptes  la  coutume  de  circoncire  les  Chrétiens, 
coutume  que  ceux-ci,  ont  tâché  autrefois  de  juftifier  par  des  fables 
qu’ils  condamnent  aujourd'hui,  &  qui  s  abolit  peu  à  peu. 

Ce  Patriarche  dont  nous  avons  parlé,  &  qui  prend  le  titre  de  Pa¬ 
triarche  d'Alexandrie,  eft  different  du  Patriarche  Grec  des  Mel- 
chttes,  à  l'exception  de  l’hérélie  des  Monophyfites.  Ils  convien¬ 
nent  avec  les  Grecs  fur  tous  les  points  de  la  Religion,  même  fur 
les  fentimens  &  les  pratiques  en  quoi  elle  différé  de  la  Latine  ;  ils 
ont  une  fucceffion  non  interrompue  de  Patriarches  depuis  fatnt 
Marc,  dont  le  favant  Abbé  Renaudot  a  depuis  peu  donné  une  Hi¬ 
ftoire  exafte  au  public.  Ceux  d’à  préfent  font  ordinairement  leur 
réli  lence  au  monaftére  de  Saint- Macaire,  environ  a  vint  lieues  aü 
delà  du  Grand  Caire.  Les  Abyllins  leur  font  en  partie  fournis  pour 
le  fptrituel.  Il  y  a  dans  Jérufalem  quelques  familles  de  Cophtes, 
qui  ont  une  paroilfe  6c  une  petite  chapelle  dans  l'églife  du  fatnt  Sé- 
pulchre.  Le  Pape  Pie  IV  envoya  l'an  156a,  deuxjéfuites  à  Ga¬ 
briel,  Patriarche  des  Cophtes,  pour  le  ramener  dans  le  fein  de  l’E- 
gitfe  Romaine ,  mais  ce  fut  inutilement.  Un  Patriarche  des  Coph¬ 
tes.  nommé  Gabriel,  envoya  une  légation  au  Pape  Clément  VIII, 
au  nom  des  Egyptiens  &  des  Ethiopiens,  pour  reconnoître  la  pri¬ 
mauté  de  l'Eglife  Romaine.  Le  Cardinal  Baronius  en  a  inféré  la 
rélaûon  à  la  fin  du  fixiéme  tome  de  fes  Annales.  M.  de  Thou ,  6c 
quelques  Auteurs  modernes  6c  Proteftans,  ont  cru  que  cette  léga¬ 
tion  étoit  imaginaire ,  parce  que  Mélétius,  Patriarche  d'Alexandrie 
de  la  communion  Gréque  la  defavoua.  Mais  cette  difficulté  n'eft 
d’aucune  confiiération,  parce  que  le  Patriarche  des  Cophtes,  qui 
prend  le  nom  de  Patriarche  d’Alexandrie ,  eft  différent  du  Patriar¬ 
che  Grec  de  cette  ville.  Cette  légation  eft  appuyée  fur  les  lettres 
d’un  autre  Patriarche  de  Cophtes  nommé  Matthieu,  écrites  au  Pa¬ 
pe  Urbain  VIII,  dans  lefquelles  il  eft  fait  mention  de  ce  Patriar¬ 
che  Gabriel.  *  Léo  Allatius,  de  Perp.  Confenfu  l.  3.  c.  8.  Chytræus. 
Sponde,  Annal.  De  Thou,  Hift.  M.  Arnaud,  Perpétuité  de  la  Foi, 
l.  2.  c.  3.  p.  123.  Simon,  Hijloire  Critique  de  la  Créance  &  des  Cou¬ 
tumes  des  Nations  du  Levant ,  c.  10.  Renaudot.  Hift,  Patr.  Alex. 
du  Père  Sollier  Jéfuite,  l’un  des  Bollandiftes.  Addition  au  Traité 
des  Patriarches  d'Egypte,  ou  R e cherches  fur  l’Origine,  les  erreurs,  &  les 
coutumes  des  facobites  d  Egypte,  appeliez  communément  Coptes,  en 
1708.  Mémoires  de  Trévoux,  juillet  1709,  &  novembre  1717. 

C  O  P  I  A  P  O ,  rivière  de  l'Amérique  Méridionale.  Elle  cou¬ 
le  fur  les  confins  du  Pérou  6c  du  Chili,  dans  la  vallée  de  Copiapo, 
qu’on  dit  être  fi  fertile  en  grains ,  qu’elle  produit  300  pour  un.  Co¬ 
piapo  a  fa  fource  dans  les  Andes,  au  pié  d'une  montagne,  qui  vo¬ 
mit  des  flammes,  &  qu’on  appelle  le  Volcan  de  Copiapo,  6c  elle  fe 
décharge  dans  la  Mer  Pacifique,  auprès  d’une  pente  ville  du  Chili, 
qui  porte  auffi  le  nom  de  Copiapo  ,  ou  de  Porto  de  Copiapo.  *  Maty, 
Diél.  Géogr. 

COPIN  &  QUINT  IN,  Chefs  des  Hérétiques  nommez 
Libertins,  s'e fforçoient  de  répandre  leurs  erreurs  dans  le  Brabant  6c 
dans  la  Hollande,  environ  l’an  1325.  *  Prateole,  au  mot  Libertins. 
Fiorimond  de  Raimond,  /.  2.  ch.  16.  mm.  4.  Gautier,  en  la  Chron. 
XVI  ftécle,  ch.  6.  Sponde,  A.  C.  1323  ,  n.  23.  Voyez  LIBER- 
TINS  &  QUINTIN. 

COPOLETTE,  ville  de  Géorgie.  Cherchez  CHU- 
PULETI. 

COPONIUS,  Chevalier  Romain ,  &  Intendant  ( Procurator ) 
de  Judée,  fut  le  premier  qui  exerça  cette  commiffion ,  &quifut 
envoyé  dans  cette  province  par  Augufte,  l’an  fixiéme  de  J.  C.  Ce 
fut  dans  le  tems  que  Quirinus  Gouverneur  de  Syrie  eut  ordre  de 
paffer  auffi  en  Judée ,  pour  y  vendre  les  biens  d’Archelaüs ,  &  pour 
y  faire  une  fécondé  fois  le  dénombrement  général ,  6c  l’eftimarion 
des  biens ,  fur  laquelle  fe  devoit  régler  le  tribut  que  les  Juifs  pay- 
oient  aux  Romains.  *  Jofeph,  Antiq.  Judaiq.  I.  18.  ch.  1.  &  3; 
De  la  Guerre  des  fui  fs ,  l.  2.  ch.  7.  Ulfer,  in  Annal. 

*  GOPORIO,  COPOR1A,  CAPO  RIO,  CA- 
P  O  R  I  A ,  nom  d'une  ville  de  l’Ingrie,  près  du  Golfe  de  Finlan¬ 
de  ,  à  peu  près  au  nord-eft  de  Narva  ou  Nerva,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  d'environ  douze  lieues. 

G  O  P  P  E  N  (Barthèlemi).  Voyez  COPPENIUS. 

COPPENBRUGGE,  bourg  avec  château  ,  dans  le 
Duché  de  Brunfwtck  en  Allemagne,  eft  au  nord-eft  de  Hamelen, 
dont  il  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues,  &  au  fud-fud-eft  de  Ha¬ 
novre  à  la  diftance  d’environ  lept  lieues. 

C  O  P  P  E  N  PI  AGENouCOPPENHAGUE,  vil¬ 
le  de  1  ifle  de  Zélande  ou  Zélant ,  eft  la  capitale  du  Royaume  de 
Danemarck,  6c  celle  où  le  Roi  fait  ordinairement  fa  demeure. 
Elle  eft  appellée  Coppenhafen  ,  Kiobenhaven  ou  Copinhafen  par  les 
naturels  du  pais;  Coppenhaven  parles  Allemands;  6c  Hafnia ,  par 
ceux  qui  écrivent  en  Latin.  Coppenhague  eft  fituée  fur  le  détroit 
d'Orefund,  avec  un  bon  port  &  une  citadelle  conûdérable.  C’eft 
une  ville  moderne.  Abfalori  Huido  ou  Hués  ,  Archevêque  de 
Lunden,  &  Eveque  de  Roichtldt,  qui  vivoit  dans  le  douzième 
fiécle,  vers  l’an  1165  ,  fit  bâtir;  une  fbrtereffe  contre  les  Pirates 
dans  l'endroit  où  eft  aujourd’hui  Coppenhague  ,  &  cette  forteretfe 
fut  appellée  de  fon  nom  Axel- Hués.  Quelque  tems  après  divers 
Pêcheurs  fe  bâtirent  des  cabanes  à  l’entour  ;  6c  enfuite  les 'plus  ri¬ 
ches  y  élevérent  des  magafins  &  desmaifons,  pour  y  recevoir  les 
Marchands  qui  y  venoient  acheter  leur  poilfon,  dont  ilsfaifoient 
un  très-grand  commerce.  On  nomma  ce  lieu  Kopmans  Hajfen,  c’eft 
à  dire.  Port  des  Marchands.  Ce  commerce  y  attira  encore  d’au¬ 
tres  Habitans,  à  quijacques  Evêque  de  Rofchildi  donna  des  privi¬ 
lèges  en  1254.  -Dans  la  fuite,  par  les  foins  des  Rois  de  Dane- 
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mai.:. ,  .ate  ville  eft  devenue  extrêmement  confidérable.  Aujour- 
d’hui  elle  l’eft  beaucoup  par  Ion  grand  commerce.  Elle  eft  divüee 
en  deux  parties  ,  par  un  bras  de  mer  ,  que  l'on  paliè  fur  un  pont 
qui  n'a  pas  30  pas  de  long.  La  plus  petite  partie  de  la  ville  de  Cop¬ 
penhague  ,  qu'on  nomme  Cbriftians-Havcn  ,  du  nom  de  Chriltian 
IV,  qui  la  bâtit,  &qui  eft  tonifiée  par  un  château  avec  île  larges 
foffez  à  fond  de  cuve  &  par  de  hautes  murailles,  eft  fituée  dans 
l’ifle  d’Amagger  ,  &  l’autre  dans  celle  de  Zélande.  De  cette  par¬ 
tie  de  la  ville  qui  eft  dans  l’ifle  d’Amagger  on  pafië  dans  l’autre  par 
le  moyen  de  deux  ponts ,  dont  l’un  ne  fert  qu’à  la  garmlon  6c  n'eft 
compofé  que  de  quelques  planches.  Les  églifes  principales  font 
Notre-Dame  qui  eft  la  cathédrale  où  fe  fait  ia  cérémonie  du  cou¬ 
ronnement  des  Rois  de  Danemarck ,  Saint  Pierre  qui  fert  aux  Al¬ 
lemands,  Saint  Nicolas,  le  Saint  Efprit ,  &  ia  Trinité.  L'Univex- 
fité  fut  fondée  par  Chriftierne  I,  qui  lui  obtint,  vers  l’an  1474  ou 
1478,  du  Pape  Sixte  IV,  les  memes  privilèges  dont  jouît  ceue  de 
Bologne  en  Italie.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  à  voir  dans  Cop¬ 
penhague  c’eft  1.  le  port  qui  eft  admirable;  2.  la  citadelle  qui  le 
défend  &  qui  eft  un  pentagone  régulier  ;  3.  l’Obfervatoire ,  qui 
eft  une  tour  ronde  &  fort  haute  ,  où  l'on  peut  monter  en  carolle, 

6c  où  l’on  voit  ce  beau  globe  célefte  de  fix  piez  de  diamètre  ,  un 
des  plus  curieux  ouvrages  de  Ticho  Brahé  -,  4.  la  Bourfe  ;  5 .  les 
Bibliothèques  ;  6.  l'Arfénal  qui  eft  un\  des  plus  beaux  de  l'Euro¬ 
pe;  7.  le  lieu  où  l’on  bat  la  monnoye  ;  8.  la  Chambre  des  cu- 
riofitez  qui  eft  dans  l’Arfénal.  On  y  voit  encore  le  château  deTail- 
lebote  qu-  eft  proprement  la  Douane.  On  croit  que  la  ville  con¬ 
tient  3800  maifons ,  6c  60000  Habitans.  Les  rues  y  font  larges  6c 
on  y  trouve  par  tout  de  grands  magafins.  En  1638,  Charles -Gu- 
lîave  Roi  de  Suède  entra  du  païs  de  Holftein  dans  lïfle  de  Funen, 
faifant  traverfer  fon  armée  fur  la  glace,  &  contraignit  le  Roi  de 
Danemarck  de  faire  un  traité  oelavantageux  avèc  lui.  L'année 
fuivante,  ce  meme  Prince  affiégea  vainement  Coppenhague.  Pon- 
tanus,  cité  par  Sponde  ,  parle  d’un  Concile  affembléen  1423  ,  en  cet¬ 
te  ville,  pour  la  réforme  des  moeurs.  Cette  belle  &  grande  ville 
a  fouffert  un  furieux  incendie  en  1728.  Il  commença  le  huitième 
oétobre,  6c  dura  quelques  jours.  On  tient  que  les  deux  tiers  de  la 
ville  y  périrent,  y  ayant  eu  3670  maifons  brûlées,  fans  compter 
celles  qui  furent  abattues  pour  empêcher  la  communication  du  feu. 

*  Ppntanus,  Hiftoire  de  Danemarck.  Bertius,  in  Comment.  Germ.  I. 

3.  Ciuvier.  Mercator.  Puffcndorf,  Introduction  a  l  Hiftoire.  Mémoi¬ 
res  du  tems. 

C  O  P  P  É  E  (Denys)  en  Latin  Coppeus ,  du  Condros ,  Poète 
Flamand,  a  fait  en  François  trois  Tragédies,  intitulées,  La  Lam- 
btrùade,  ou  du  martyre  de  S.  Lambert  ;  De  la  PaJJion  de  notre  Seigneur ; 

Les  Vies  de  faintc  fujtine  &  de  faint  Cyprien .  On  a  outre  cela  oe  lui , 
le  Panégyrique  du  Comte  de  Bucquoy  6c  d’autres  pièces.  *  V alére 
Andié,  Biblioth.  Belgica,  p.  184  &  183. 

COPPENIUS  ou  COPPEN  (Barthélemi)  Théolo¬ 
gien  Proteftant ,  étoit  de  Roftock,  ville  d’Allemagne  dans  leMec- 
kelbourg,  où  il  naquit  le  fixiéme  janvier  de  l'an  1363.  11  éiudiaà 
Bâle ,  à  Genève ,  6c  ailleurs  ;  &  s’éiant  rendu  habile  dans  les  Lan-  1 
gués,  &  principalement  dans  l’Hébraïque  ,  dans  la  Gréque,  & 
dans  la  Théologie,  il  enfeigna  long-tems à  Heidelberg,  où  il  mou¬ 
rut  fubitemeni  le  23  mai  de  l’an  1617.  Il  avoit  traduit  de  Grec  en 
Latin  Oecumemus  fur  les  Epîtres  Catholiques,  &  on  publia  après 
fa  mort  fes  Noies  fur  les  Pfeaumes.  *  Melchior  Adam,  in  vit. 
Thetl.  Germ. 

C  O  P  P  O  L  A  (François)  Comte  de  Samo,  étoit  d’une  noble 
&  ancienne  famille  de  Naples.  Ses  partns  ne  lui  lailfërent  que  fort 
peu  de  bien  ;  mais  ayant  entrepris  de  trafiquer  fur  mer,  il  aquitde 
fi  grandes  richeflès ,  qu’il  acheta  le  Comté  de  Sarno.  Sa  réputation 
le  fit  connoîire  de  Ferdinand  I,  Roi  de  Naples,  lequel  après  s'être 
afiocié  avec  lui  dans  fon  trafic,  le  fit  venir  en  Cour,  &  i'éieva  aux 
premières  dignitez.  Mais  Coppola  abufant  de  l’autorité  qu’il  avoit, 

&  emporté  par  une  ambition  déréglée,  forma  une  confpiration  con¬ 
tre  la  perlonne  du  Roi ,  6c  excita  une  guerre  civile,  qui  fut  caufe 
de  fa  perte.  Il  fut  convaincu  d’avoir  conjuré  contre  fon  Souverain, 

&  condamné  par  les  Barons  à  avoir  la  lête  tranchée  :  ce  qui  futexé- 
cuiéle  13  jour  de  mai  de  l’année  1487.  *  Du  Puy  ,  Hiftoire  des  Favoris. 

COPPOLA  (Nicolas)  né  à  Palerme,  lut  Religieux ,  Prêtre 
&Doéteur  en  Droit  Civil  &  Canonique.  Il  aquit  auffi  de  grandes  con- 
noiffances  dans  les  Mathématiques  qu’il  enfeigna  ayec  réputation.  Il 
avoit  dans  l'Inquifition  la  charge  de  Cenfeur  &  d’Approbateur  des  s 
livres.  Il  vit  un  voyage  en  Efpagne  6c  y  mourut  en  1697.  On  a  de  lui, 

R efolutio  Geometrica  duarum  proportionalium.  Ses  autres  Ouvrages 
font  en  Italien  &  en  Efpagnol.  *  Gr.DiB.  Univ.  Holl.Bibüoth.  Sicula. 

COPPONIUS.  Voyez  COPONIUS. 

COPRA,  ville.  Voyez  CAPO  d'ISTRIA. 

COPRANITZ,  CAPRAN1TZ  ou  CA¬ 
PRON  C  Z  A,  Copranitza ,  ville  d’Efclavonie ,  avec  une  bonne 
fortereflè  fous  la  domination  de  la  Maifon  d’Autriche,  eft  fituée  à 
deux  lieues  du  Drave,  à  quatre  ou  cinq^de  Varadin,  6c  à  autant  de 
Canife.  Copranitz  eft  aujourd’hui  un  des  boulevarts  des  Etats  Hé¬ 
réditaires  de  la  Maifon  d’Autriche ,  contre  les  courfes  des  Turcs. 

*  Sanfon. 

COPRINIAC,  étoit  une  ancienne  place  du  diocéfe  de 
Bourdeaux ,  ou  des  diocéfes  fuffragans  ;  car  on  ne  fait  pas  bien,  en 
quel  lieu  elle  étoit  fituée.  Gérard  de  Malemort,  Archevêque  de 
Bourdeaux  y  tint  un  Synode  l’an  1235,  &  Pierre  de  Rofcidaval 
fon  fucceftèur  en  1260.  Quelques  Auteurs  prennent  ce  Copriniac 
pour  Compriniacum  ,  qui  eft  Cognac  fur  la  Charente  en  Acgoùmois, 
félon  l’interprétation  de  Laurent  Bouchel  6c  de  Sponde,  ou  le  mê¬ 
me  Gérard  de  Malemort  tint  un  Synode  l'an  1238.  *  Sponde, 

A.  C. 1238.  n.  7. 

COPROGLI  PACHA  (Mahomet)  Grand  Vifir  pen-. 
dant  la  minorité  de  l’Empereur  Mahomet  IV.  Quelques-uns  ont 
cru  que  fon  père  étoit  natif  d’un  village  de  Champagne  à  quatre 
lieues  de  Châlons  nommé  Cuprole ,  &  que  c'étoit  de  là  qu'il  avoit 
pris  fon  nom  :  c’eft  même  la  tradition  de  la  province;  mais  le 

Sieur 


COP. 

Sieur  Petit  de  la  Croix  dans  Tes  Mémoires  de  Turquie  en  16S4,  nous 
apprend  que  ce  Grand  Vifir  étoit  Albanois  fils  d'un  Prêtre  Grec,  & 
neveu  d’un  Renégat ,  à  la  perfuafion  duquel  il  embralîà  le  Maho- 
métifme ,  ëc  s’établit  en  Chypre.  Le  Bacha  de  cette  tfte  ayant  re¬ 
connu  l’efprit  de  Coprogli  8c  fon inclination  pour  les  armes,  il  le 
fit  élever  avec  grand  foin ,  &  le  mena  enfuite  à  la  guerre  de  Perfe, 
où  il  fignala  fa  valeur  ;  ce  qui  obligea  l’Empereur  Achmet  à  lut 
donner  un  Ttmar  (qui  eft  une  efpéce  de  fief  ou  de  Commanderie) 

&  une  charge  trèsconfidérable  dans  la  milice  ;  dans  laquelle  fon 
fils  Mahomet  Coprogli  luifuccéda,  quoique  très-jeune,  8c  contre 
la  coutume  ordinaire  des  Turcs.  Dans  la  fuite,  fon  mérite  perfon- 
nel ,  8c  fa  bonne  mine  foutinrent  avantageufement  à  la  Cour  la  ré¬ 
putation  qu’il  s’étoit  acquilè  à  la  guerre;  Sc  par  la  faveur  d’Uglan- 
KiflarAgafi,  Chef  des  Eunuques  du  Serrail.il  obtint  le  Gouverne¬ 
ment  de  Baruth  ou  Beryte,  &  puis  celui  d’ Alep.  Le  Grand  V ifir  Ach¬ 
met  l’accufa  de  plufieurs  crimes ,  &  le  fit  emprifonner,  dans  le  defïein 
de  le  faire  mourir;  mais  il  en  arriva  tout  autrement:  car  ce  méchant 
Minifire  fut  tué ,  8c  l’Empereur  Ibrahim  fut  étranglé  peu  de  tems 
après  en  1648.  Alors  le  jeune  Mahomet  fut  élevé  fur  le  thrône 
fous  la  conduite  de  la  Sultane  Zaïme  là  mère ,  qui  fut  déclarée  Ré- 
gente  de  l’Empire  pendant  fa  minorité.  Cette  Princeflè  qui  con- 
noilîoit  le  mérite  de  Coprogli ,  le  fit  fortir  de  prifon,  8c  lui  fit  don¬ 
ner  la  dignité  de  Grand  Viftr  en  1649.  Ce  prudent  Minifire  s'ap¬ 
pliquant  à  bien  établir  fa  grandeur,  eut  de  la  complailànce  pour  les 
Grands ,  de  la  clémence  pour  le  peuple  ,  8c  rendit  également  jufti- 
ce  à  tout  le  monde.  Pour  lors,  sûr  de  fbn  autorité,  il  rétablit  plu¬ 
fieurs  loix  utiles,  &  travailla  puiffamment  pour  le  bien  de  l’Etat, 

&  pour  la  gloire  de  Ion  Prince ,  qui  pendant  fa  minorité  foutint  plu¬ 
fieurs  guerres  civiles  &  étrangères,  8c  conquit  une  partie  de  la 
Transylvanie.  Coprogli  mourut  à  Andrinople  l’an/i  663  ,  regretté 
du  Sultan  8c  du  peuple:  ce  qui  eft  fort  extraordinaire  dans  l’Empire 
Ottoman ,  où  les  Minilires  ne  meurent  guéres  d’une  mort  naturelle. 

*  Hifl.  des  Grands  Vifirs. 

COPROGLI  PACHA  (Achmet)  Grand  Vifir ,  fuccé- 
da  en  1663  ,  à  fon  père  Mahomet  Coprogli  en  la  dignité  de  Grand 
Vifir,  n’ayant  encore  que  22  ans.  Son  père  lui  remit  le  Sceau  de 
l’Empire  en  mourant,  8c  Mahomet  le  lui  laiffa ,  à  la  follicitation de 
la  Sultane- Mère  Validé,  &  contre  le  fentiment  de  tous  lesBachas, 
qui  voulurent  inutilement  en  faire  nommer  un  autre.  Lorsqu’il  fe 
vit  élevé  à  cette  haute  dignité,  fe  fervant  des  avis  que  fon  père  lui 
avoit  donnez ,  il  fe  fit  eftimer  également  dans  le  Divan  &  dans  l’ar¬ 
mée.  Après  avoir  réfolu  de  continuer  la  guerre  de  Candie,  ilfe 
mit  en  état  de  finir  auparavant  celle  de  Tranflylvanie.  Il  envoya 
du  fecours  à  la  Canée ,  8e  étant  enfuite  allé  en  Hongrie ,  il  y  prit 
Neuhaufel,  le  Fort  de  Serin  qu’il  fit  rafer,  ëc  la  petite  Gomore. 
Son  courage  parut  principalement  à  la  journée  de  Saint-Godard,  ou 
ce  jeune  Général,  après  avoir  fait  tout  ce  qu’un  grand  Capitaine  pou- 
voit  faire  en  cette  occafion,  pour  vaincre  l’obftination  de  fes  trou¬ 
pes  ,  8c  pour  les  obliger  de  combattre ,  tua  par  une  hardieffe  inouïe, 
à  la  tête  de  fon  armée  rebelle,  trois  Officiers  qui  ne  voulurent  pas 
lui  obéïr.  Enfin  rebuté  de  la  lâcheté  de  fes  troupes,  il  renouvella 
la  paix  entre  les  deux  Empires  l’an  1 664  ;  puis  il  retourna  à  Con- 
ftaminople ,  où  il  reçut  les  applaudilfemens  qu’on  devoit  à  fa  va¬ 
leur.  En  1666,  il  alla  en  Candie,  &  s’en  rendit  maître.  Il  y 
laiffa  des  troupes,  8c  donna  fes  ordres  pour  la  garder;  après  quoi 
il  retourna  à  Conftantinople  ,  où  fon  retour  diffipa  tous  les  trou¬ 
bles  qui  s’y  étoient  élevez  pendant  fon  abfence.  La  forte  réfiftance 
que  lui  firent  les  troupes  auxiliaires  de  France  à  la  prife  de  Candie, 
obligea  ce  Minifire  de  confeiller  au  Sultan  de  rechercher  l’alliance 
de  la  France.  Après  s’être  fi  utilement  employé  à  l’agrandillèment 
de  l’Empire  Ottoman  &  à  la  gloire  de  fon  Prince ,  il  donna  fes  foins 
au  bien  public ,  8c  ôta  les  impôts  dont  le  peuple  étoit  chargé.  Ses 
ennemis  tâchoient  de  rendre  Ion  miniflére  odieux  à  tout  le  monde. 
Mahomet  les  écouta  trop  facilement,  8c  entra  en  foupçon  de  fa  fi¬ 
délité  ;  mais  ce  Minifire  l’en  defabulâ ,  par  les  foins  extraordinaires 
qu’il  prit,  pour  étouffer  les  confpirations ,  qui  s’élevèrent  depuis 
dans  cet  Empire  contre  la  perfonne  du  Sultan.  Alors  il  fe  contenta 
de  punir  les  plus  coupables ,  8c  il  pardonna  à  fes  ennemis ,  qu’il 
eût  pu  faire  mourir  de  fon  autorité.  La  paix  de  Pologne  fut  le  der¬ 
nier  ouvrage  de  ce  grand  Minifire;  car  fes  fatigues  continuelles, 
jointes  à  quelques  attaques  d’apoplexie,  avoient  tellement  altéré  fa 
fanté ,  qu’il  ne  faifoit  plus  que  languir  depuis  les  dernières  troubles 
de  Conftantinople.  Il  rétablit  la  fanté  en  fe  fervant  d’une  eau  de 
canelle  au  lieu  de  vin ,  dont  il  avoit  accoutumé  de  boire  avec  excès; 
mais  il  but  fi  immodérément  de  cette  liqueur,  qu’il  en  devint  hydro¬ 
pique,  &  mourut  en  1676,  à  Alexandrie  près  d’Andrinople  ,  n’é¬ 
tant  âgé  que  de  35  ans.  *  Hifloirc  des  Grands  Vijirs. 

COPROGLI  PACHA  (Mahomet)  II.  du  nom,  frère 
d’Achmet .  8c  fils  de  Mahomet  I ,  fut  fait  Grand  V  ifir  fur  la  fin  de 
1689.  Muftapha  gendre  de  fon  père  l’avoit  été  depuis  Achmet  : 
c’eft  lui  qui  fut  étranglé  à  Belgrade  en  décembre  1683 ,  en  punition 
du  mauvais  fuccès  du  fiége  de  Vienne.  La  promotion  de  Coprogli 
fut  d’un  grand  augure  pour  lçs  Turcs  :  ils  fe  flattèrent  qu’il  rétabli- 
roit  leurs  affaires  en  Hongrie.  En  effet,  à  peine  fut-il  nommé  qu’il 
s’appliqua  à  faire  refleurir  l’Empire  Ottoman.  Les  Impériaux  fu¬ 
rent  battus  à  Kafaneck  en  Albanie  le  premier  jour  de  l'an  1 690  :  ce 
qui  donna  courage  aux  Infidèles.  Le  Grand  Vifir  fe  mit  à  la  tête 
des  troupes,  prit  Nizza  &  Wihitz  ;  &  pendant  que  Tékéli  tailloit 
en  pièces  quatre  régimens  Impériaux  dans  la  Tranflylvanie,  com¬ 
mandez  par  le  Général  Heufler,  Mahomet  emportoit  Sémendria 
l’épée  à  la  main.  Ces  fuccès  le  conduifirent  jufqu’à  Belgrade,  qu’il 
prit  d’affaut,  &  où  il  fit  paffer  6000  Chrétiens  au  fil  de  l’épée.  De 
là  il  fit  jetter  du  fecours  dans  le  Grand- Varadin  ,  dans  Témefwar 
&  dans  Giula,  places  bloquées  depuis  long-tems  ;  &  fes  troupes 
finirent  l’année  par  les prifes de  Lippa,  de  Pétri- Varadin,  d’Iilock 
&d’Orfo\va,  8c  par  l’incendie  de  Valcowar.  Une  fi  glorieufe  cam¬ 
pagne  faifoit  efpérer  aux  Turcs,  que  la  fuivante  ne  le  feroit  pas 
moins;  mais  la  mort  de  Soliman  III  en  retarda  les  préparatifs. 
Coprogli  paya  de  tête  dans  cette  conjoncture ,  8c  fit  proclamer  Ach- 


COP.  COQ..  617 

met  frère  du  défunt,  malgré  ceux  qui  demandoient  le  rétabliflt» 
ment  de  Mahomet  IV.  Puis  s'étant  mis  à  la  tête  de  l’armée ,  8e 
ayant  paflé  la  Save,  il  alla  attaquer  les  Impériaux  le  19  août  1691, 
près  de  Salankemen ,  ëc  eut  d’abord  un  grand  avantage  fur  eux.  II 
y  combattit  vaillamment  à  la  tête  de  fes  meilleures  troupes ,  renver- 
là  fes  ennemis,  8c  commençoit  à  efpérer  une  victoire  complette, 
lorsqu’il  fut  tué  d’un  coup  de  canon.  Cette  mort  ébranla  les  Turcs 
8c  rallentit  leur  vigueur.  L’Aga  des  Janillàires  foutint  pourtant  en¬ 
core  durant  plus  d’une  demie  heure  les  efforts  des  Impériaux,  8c 
rendit  le  combat  douteux  ,  mais  ayant  été  renverfé  d’un  coup  de 
moufquet  les  Spahis  prirent  la  fuite.  En  vain  les  Janiflàires  8c  les 
Albanois  voulurent-ils  défendre  leurs  retranchemens  :  ils  y  furent 
forcez  à  la  quatrième  charge.  Les  Allemands  entrèrent  dans  leur 
camp  8c  s’en  rendirent  maîtres,  aufli-bien  que  d’une  partie  de  l’ar¬ 
tillerie  ;  8c  cette  journée  coûta  20000  hommes  aux  Turcs.  Ainft 
finit  Coprogli ,  qui  auroit  pu  porter  auffi  loin  que  fon  père  8c  fon 
frère  la  gloire  des  armes  Ottomanes.  *  Mémoires  du  tems. 

COPROGLI  (Numan)  Pacha,  Gouverneur  de  Candie,  qui 
étoit  de  la  même  famille,  fut  nommé  Grand  Vifir  le  15  juin  1710a 
mais  il  fut  dépofé  le  17  août  fuivant  oc  rélégué  dans  l  ifte  deNégre- 
pont ,  dont  U  avoit  été  Gouverneur.  Les  uns  attribuent  fa  dépoû- 
tion  à  ce  qu’ayant  comme  fes  ancêtres,  les  inclinations  martiales,  il 
preffoit  de  déclarer  la  guerre  aux  Mofcovites  en  faveur  du  Roi  de 
Suède  ,  chofe  qui  déplut  tant  à  ceux  qui  étoient  oppofez  au  parti  de 
ce  Monarque,  qu’ils  le  firent  dépolèr.  D’autres  ont  dit  qu’étant 
rigide  obfervateur  de  la  Foi  de  Mahomet,  il  infiftoitfortà  fàire 
payer  la  folde  qui  étoit  due  aux  Janiflaires,  8c  aux  Gens  de  guerre, 

8c  foutenoit  qu’il  n’étoit  pas  permis  félon  l’Alcoran,  d’employer 
ailleurs  les  fommes  tirées  des  peuples  pour  y  fatisfàire,  *  Mémoires 
du  tems. 

COPTES.  Cherchez.  C  O  P  H  T  E  S. 

C  O  P  U  S  (Guillaume  8c  Nicolas)  Voyez.  COP. 

COQ,  nom  d’un  Ordre  de  Chevalerie ,  qui  fut  inftitué  vers 
l’an  1214,  par  un  Dauphin,  en  faveur  de  Claude  Polier,  Gentil¬ 
homme  de  Languedoc.  L’origine  de  cette  inftitution  vint ,  de  ce 
que  ce  Seigneur  de  Polier  (qui  portoit  un  coq  dans  fes  armes)  fe 
trouva  dans  une  bataille  contre  les  Anglois,  où  Louis  XI,  Comte 
de  Touloufe,  commandoit ,  fous  le  régne  de  Philippe  III,  dit  lo 
Hardi,  8c  délivra  le  Dauphin  d'un  grand  péril;  c’eft  pourquoi  ce 
Prince  ,  en  reconnoiffance  de  ce  bienfait,  inftitua  l’Ordre  du  Coq, 

8c  l’en  fit  premier  Chevalier.  *  Borel,  Antiq.Gaul.  &  Franc. 

LE  COQ  (Jean)  Curé  de  laint  Euftache  à  Paris  en  1 523 ,  fe 
laiflà  gagner  par  quelques  partifans  des  Réformez ,  pour  prêcher 
adroitement  leur  Doélrine  dans  fon  églife.  Il  prenoit  lbuvent  occa- 
fion  de  déclamer  contre  Luther ,  le  blâmant  de  ce  qu’il  avoit  fait  un 
Schifme  dansl’Eglife;  mais  c’étott  dans  le  deflèin  de  fe  conferver 
la  réputation  de  bon  Catholique,  8c  d’infpirer  plus  sûrement  fa  Do¬ 
ctrine.  Prêchant  un  jour  devant  le  Roi  François  I ,  il  cacha  fous  de 
belles  expreffions,  une  partie  de  la  Doétrine  de  Zuingle,  touchant 
le  faint  Sacrement;  8c  le  Roi  voulut  l’entendre  dans  fon  cabinet, 
pour  s’éclaircir  de  la  vérité  de  fon  difcours.  Mais  le  Cardinal  de 
Lorraine,  frère  du  Duc  de  Guife  ,  8c  le  Cardinal  de  Tournon , 
déTabuférent  le  Roi  qui  paroiflbit  comme  incertain  de  ce  qu’il  en 
devoit  croire.  Le  Coq  qui  fut  appelîé  dans  une  conférence,  avec 
de  favans  Docteurs ,  lut  obligé  de  fe  retrafter  en  public ,  8c  d’é¬ 
claircir  les  expreffions  équivoques,  dont  il  s’étoit  lërvi  dans  fes  pré¬ 
dications.  *  Maimbourg,  Hijloire  du  Calvinifme. 

*  C  O  QJU  E  L  (Antoine)  d’Aire  en  Artois  dans  les  Païs-Eas. 
On  a  de  lui  plufieurs  pièces  de  Poëfie  Latine  8c  Françoife,  fous  le 
titre  de  Sïlvtela  Otii  honefii.  Elles  fe  trouvent  en  manufcrit  dans  la 
Bibliothèque  de  l’églife  cathédrale  de  Tournay.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica ,  p.  63. 

*  C  O  QJJ  E  S  (Gonzalès)  excellent  Peintre  en  portraits,  né  à 
Anvers  en  1618  ,  s’eftfait  admirer  dans  les  Cours  de  l’Elefteurde 
Brandebourg,  de  l’Archiduc  d’Autriche ,  du  Roi  d’Angleterre,  8c 
des  Princes  d’Orange;  Il  étoit  Difciple  de  David  Richard  ou  Ry- 
kaart  dont  il  époufa  la  fille.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  fa  mort.  * 
Gr.  Die?.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Théâtre  des  Hommes  &  des  Femmes 
Fcintres,  en  Hollandois,  partiez. 

COQUET.  Voyez.  C  O  K  E  T. 

*  C  O  QJU  I B  O  C  A  ou  CO  QU  I  B  O  C  O  A  (Le  Cap 

de)  Cap  de  l’Amérique  méridionale  dans  la  Terre-Ferme.  Il  eft 
fur  la  côte  du  Gouvernement  de  Rio  de  la  Hacha,  8c  à  1  entrée  du 
Golfe  de Vénézuela.  . 

C  O  QU  I  L  L  A  R  T  (Guillaume)  Poète  François,  Official 
de  la  ville  de  Rheims,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle,  vers  l’an 
1487.  Il  compolà  divers  petits  Poèmes,  dont  nous  avons  un  Re¬ 
cueil  imprimé  à  Paris  l’an  1332,  où  font,  les  Droits  nouveaux ;  L 1 
Tlaidcyé  &  le  frocès  d'entre  la  Simple  &  l *  Vufée  ;  Le  Blafon  des  Armes 
&  des  Dames ,  &c.  Voyez,  la  Bibliothèque  Franpoife  de  LaCroix-du- 

Maine.  .  _ 

C  O  QU  I  L  L  E  (Guy)  Seigneur  de  Romenai,  Procureur  Fi- 
fcal  dans  le  Nivernois ,  étoit  Ibrti  d’une  ancienne  famille  de  cette 
province,  où  il  naquit  à  Décife  le  onzième  novembre  1523,  de 
Guillaume  Coquille  8c  de  Jeanne  Bourgûin.  Il  étudia  en  Droit  fous 
Marianus  Socin.  Cependant  quoiqu’il  eût  appris  la  Jurifprudence 
fous  des  Doéteurs  Ultramontains,  il  ne  laifloit  pas  de  reconnoître 
leurs  défauts,  comme  il  paroit  par  le  jugement  qu’il  en  fait  dans  fa 
préface  fur  les  Coutumes  du  Nivernois ,  dont  le  lieu  mérite  d’être 
confidéré.  C’eft  pourquoi  il  ne  confeille  pas  aux  François  de  s’ar¬ 
rêter  à  ces  Docteurs,  mais  à  d’autres  qui  ayent  plus  de  lumières , 
de  jugement ,  8c  de  probité  ,  comme  font ,  Bariole,  Guillaume  Du¬ 
rand  ,  Charles  du  Moulin  8c  quelques  autres  qu’il  nomme  en  cet  en¬ 
droit.  Etant  retourné  en  France  ,  il  s’en  alla  à  Paris,  où  il  réfolut 
de  s'exercer  dans  les  affaires  du  Palais  chez  un  Procureur  Sc  chez 
un  de  fes  oncles  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  ne  dédaignant 
pas  de  leur  fervir  de  Clerc  pendant  quelques  années.  Après  quoi , 
il  étudia  près  de  deux  ans  enjurifprudence  dans  l'Univerfité  d  Or¬ 
léans.  Puis  ayant  fréquenté  quelque  tems  le  Barreau  aux  Grand* 
liii  Jour* 
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Jours  de  Moulins  &  à  Paris ,  il  fe  retira  à  Décife ,  &  enfin  il  éta¬ 
blit  fon  féjour  à  Nevers,  où  il  fut  confidéré  comme  l’Oracle  de  Ion 
pais.  11  tut  Député  aux  Etats  Généraux  d'Orléans  en  ij6o;  &  de¬ 
puis  tn  1576,  a  ceux  de  Blois  ;  ôc  en  1588,  auxfeconos  Etats  qui 
furent  tenus  en  la  même  ville.  11  n'étoic  pas  plutôt  de  retour  de  ces 
afièmblées,  qu’il  rcprenoit  ies  fonctions  de  fa  charge  de  Procureur 
Fifcal  &  d’ Avocat  des  Parties.  Cependant  quoiqu  il  fut  confine 
dans  une  dts  provinces  du  Royaume ,  le  bruit  de  la  réputation  ne 
laitlbit  pas  de  fe  répandre  par  toute  la  France,  &  apres  qutl  eut 
quitté  le  Palais  de  Paris  pour  fe  retirer  dans  le  Nivernois,  le  Palais 
l'avoit  été  fouvent chercher  jufqu’à  fon  pais,  comme  l'allure  Claude 
Joli ,  qui  dit  que  plufieurs  lui  envoyoient  des  procès  pour  y  taire 
des  écri  ures  &  des  mémoires  pour  avoir  Ion  avis.  11  étoit  fi  defin- 
téretié  ,  qu'il  rendoit  fouvent  une  partie  de  l'argent  qu’on  lui  don- 
noit  pour  ion  falaire  ,  &  fi  charitable  qu’il  employoit  en  aumônes 
la  dixiéme  partie  de  fon  profit.  Il  ne  lut  pas  moins  illuftre  par  fa 
modetlie  que  par  fon  érudition.  Car  quoique  fes  Oeuvres  ayent 
mérité  1 ’tftime  du  public ,  il  ne  voulut  jamais  les  mettre  au  jour 
pendant  fa  vit.  Son  Traité  des  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  qui 
lui  avriit  été  dérobé,  fe  trouva  en  l’année  1656,  &  a  été  imprimé 
avec  fes  autres  Ecrits,  après  avoir  été  fupprimé  pendant 60  ans. 
Car  les  Jéfuttes  de  Nevers,  à  qui  les  héritiers l’avoient  prêté,  le 
remirent  entre  les  mains  de  M.  d’Eflrapes,  Archevêque  d’Auchs, 
qui  ne  voulut  jamais  le  rendre.  Et  ce  ne  fut  qu’après  la  mort  de  cet 
Archevêque  que  cet  Ouvrage  tomba  entre  les  mains  d’un  Confeil- 
ler  de  Touloufe  ,  lequel  en  ayant  pris  une  copie ,  la  communiqua 
à  un  de  fes  amis ,  qui  en  prit  une  leconde  copie,  fur  laquelle  i'im- 
pr<  ffinn  en  fui  faite  en  16 66.  Coquille  fut  fort  confidéré  du  der¬ 
nier  Duc  de  Nevers,  de  la  Maifon  de  Cléves,  &  de  fon  fuccelTeur, 
qui  étoit  de  la  Maifon  de  Gonzague.  Il  eut  une  grande  part  à  la 
confidence  de  celui-ci,  qui  l'employoit  fouvent  dans  des  affaires 
d'Etat.  Aulfi  ptrfonnt  n'y  étoit  plus  propre.  Coquille  avoit  l'e- 
Ipru  irès  fin  &  très  délié,  &  il  eut  toujours  le  bonheur  de  plaire 
aux  Princes  qu’il  fer  voit.  Le  Roi  Henri  IV  eut  tant  d'eftime  pour 
lui ,  qu’ü  voulut  plufieurs  fois  le  tirer  du  pofte  obfcur  où  ii  étoit, 
our  le  faire  paroître  fur  un  plus  grand  théâtre ,  mais  cet  habile 
omme  avoit  auffi  peu  d’ambition  ,  qu’il  avoit  beaucoup  de  zélé 
pour  fa  patrie  &  d’amour  pour  les  Lettres.  Il  crut  que  la  retraite 
étoit  plus  propre  à  les  cultiver ,  que  le  grand  monde.  Il  eut  auffi 
une  grande  part  à  la  confidence  de  la  Reine  Marguerite,  première 
femme  de  Henri  IV.  Un  Curieux  de  Paris  a  entre  les  mains  plu 
fieurs  lettres  que  cette  Princeffe  lui  a  écrites ,  &  les  rèponfes  qu'il 
lui  faifoit.  Si  cette  Prtncelie  avoit  lùivi  les  Confeils  judicieux  de  Co¬ 
quille  ,  elle  auroit  évité  toutes  Jes  dtfgraces  qu'elle  eflùya.  Il  lui 
conleilioit  de  bannir  de  fa  mailbn  certaines  perfonnes ,  qui  ne  con¬ 
tribuèrent  pas  peu  à  lui  attirer  les  malheurs ,  dont  le  refte  de  fa  vie 
ne  lut  qu’un  enchaînement.  Les  Mémoires  de  cette  PrincelTè  ne 
furent  publiez  que  fur  de  rares  Manufcrits ,  fournis  par  cet  habile 
homme.  11  donna  auffi  des  Notes  très-curieufes  fur  le  fameux 
Traité  du  Père  Marïana ,  &  l’on  peut  alîùrer  qu’il  a  eu  une  grande 
part  à  cet  Ouvrage.  Il  étoit  lié  d’une  étroite  amitié,  avec  Brantôme 
&  il  lui  donna  de  grandes  lumières  pour  compofer  fon  livre  des  fem¬ 
mes  illuftres ,  auquel  il  a  eu  prefque  autant  de  part  que  celui  qui  en 
eft  reconnu  l’Auteur.  Coquille  avoit  travaillé  à  la  Vie  de  Michel 
Venin ,  ce  jeune  Poëte  Florentin,  qui  ayant  préféré  une  rare  conti¬ 
nence  à  une  longue  vie,  mourut  dans  la  plus  grande  je  uneflè,  & 
dans  l’àge ,  où  d'ordinaire  les  pallions  font  les  plus  vives  &  les  plus 
fortes.  On  voit  parmi  les  lettres  de  Folitien  à  Coquille  deux  vers , 
que  le  premier  mit  dans  l’Epitaphe  de  ce  jeune  Poëte,  qu’il  envoya 
à  Coquille. 

Sola  Venus  poterat  lento  fuccurrere  morho , 

Ne  fe  pollueret  tnaluit  ille  mori. 

Et  ces  deux  autres ,  faits  par  Verrin  lui-même  parlant  de  fa  ma¬ 
ladie. 

Fromittunt  Medici  Venerem  mihi  ferre  falutem  , 

Non  tant i  vit  a  fit  mihi  certa  falus. 

Le  Chancelier  Bacon ,  qui  avoit  de  très  étroites  liaifons  avec  Co¬ 
quille  ,  lui  avoit  fourni  d'excellens  matériaux  pour  écrire  une  fi  bel¬ 
le  Vie,  mais  au  ^rand  préjudice  de  la  Littérature  elle  n’a  point  pa¬ 
ru.  Coquille ,  après  avoir  mené  une  vie  paifible  parmi  fes  livres, 
fes  parens ,  &  fes  amis ,  mourut  dans  un  grand  repos ,  &  dans  une 
grande  tranquillité  d'elprit,  ayant  confervé  jufqu’à  fa  fin  le  beau 
feu  qu’il  avoit,  &  fuivi  fes  nobles  inclinations ,  après  avoir  achevé  fa 
vie  félon  fon  génie  &  fon  humeur.  Louis  de  Gonzague,  Duc  de 
Nevers ,  qui  aimoit  &  eftimoit  beaucoup  Coquille ,  lui  avoit  mé¬ 
nagé  une  place  dans  le  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  laquelle  lui  fut  même 
offerte  par  ce  grand  Prince,  qui  fut  bien  furpris  de  lui  voir  refufer 
une  charge,  que  tant  d’autres,  qui  n’en  étoient  pas  fi  dignes,  bri- 
guoient  avec  tant  de  chaleur.  Coquillé  mourut  en  1603 ,  en  fa  80 
année  à  Nevers,  où  il  eft  enterré  dans  la  paroiffe  de  faint  Pierre. 

Sa  Vie  fe  trouve  à  la  tête  de  fes  Ouvrages,  qu’on  a  recueillis  en  deux 
volumes  in  folio.  Les  feuls  Ouvrages  qu’il  a  publiez  font  fes  Poë- 
fies  Latin>  s,  qu’il  fit  dans  fa  première  jeuneffe.  Il  en  donna  deux 
éditions  in  ottavo  à  Nevers,  lavoir  en  1590,  &  en  1392;  mais  la 
première  elt  préférable  à  la  fécondé,  à  caufe  que  dans  celle-ci  il 
changea  certains  termes  fur  le  Chapitre  des  Etats  Généraux.  Elles 
font  toutes  deux  fort  rares  à  préfent.  Il  parloit  Latin  comme  Cicé¬ 
ron  ;  &  il  entendoit  parfaitement  la  Langue  Gréque.  Il  écrivit  con¬ 
tre  du  Moulin  qui  avoit  attaqué  Bourgoing  (oncle  de  Coquille) 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  l’accufant  d'infidélité  dans  l’Ou¬ 
vrage  qu'il  avoit  fait  fur  la  réduétion  de  la  Coutume  du  Nivernois. 
Un  des  plus  grands  Ouvrages  de  Coquille  eft  fon  Inftitution  au  Droit 
François  qui  fut  imprimée  en  1607,  in  quarto.  On  a  auffi  de  lui 
un  Dialogue  fur  les  caufesdes  miféresdela  France,  entre  un  Ca¬ 
tholique  ancien,  un  Catholique  zélé,  &  un  Palatin,  imprimé  à 
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I  Paris  en  1650,  in  quarto.  On  croit  que  le  Cardinal  Fellevé,  infi- 
gne  Ligueur,  étoit  une  des  trois  perfonnes  du  Dialogue.  Coquille 
fut accufé  detre  de  la  Religion  des  Proteftans,  mais  l’Auteur  des 
Eflais  de  Littérature  prouve  le  contraire.  Ses  Oeuvres  imprimées 
font  Fol-mat  a  ;  Ffalmi  Davidis  150  paraphra/lice  tranfatiin  ver  fus  Herou 
cos\  Mémoires  pour  la  réformation  de  i  Etat  Eccléjiaftique  ;  Traité  des 
Libertez  de  l  Eglife  de  France',  Autre  Traité  des  Libertez  de  l’Eglife  d* 
France  qui  eft  celui  qui  avoit  été  dérobé  -,  Difcours  des  Droits  Ecclé . 
fiaftiques  (fi  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane ,  (fi  les  raifons  (fi  moyens  d’a¬ 
bus  contre  les  Bulles  décernées  par  le  FapeGrégoire  XIV,  contre  la  France 
en  ifQl  -,  Autre  Difcours  du  meme  fu jet ,  pr e/enté  a  la  Ducheffe  de  Ni¬ 
vernois ;  Du  Concile  de  Trente  (J  de  La  réception  d'iceluî  ;  Des  Bénéfices 
de  l’Eglife  ;  Dialogue  fur  les  caufes  des  miféres  de  La  France  ;  Difcours 
fur  les  maux  du  Royaume  pendant  la  Ligue  ,  ff)ue  les  maux  de  la  Fran¬ 
ce  pendant  la  Ligue  venaient  faute  de  Reformations  Mémoire  pour  propo- 
fer  a  fa  Sainteté  les  inconvénient  qui  peuvent  avenir  fi  elle  fe  rend  trop 
rigoureuje  d  la  réconciliation  du  Roi  j  Des  entreprifes  des  Fapes  (fi  du 
Légat  qui  étoit  en  France  pour  la  Ligue  \  Proteflatio  Cardinale  Placen- 
tini  ad  Cardinalem  Pellev&um  publicorum  G  allia  Conventuum  Prajtdem 
miffa  ut  eam  ip/is  Conventibus  fignificaret;  Devis  entre  un  Citoyen  de 
Nevers  (J  un  Citoyen  de  Paris  ;  Hifioire  du  Nivernois  ;  Traité  des  Pairs 
de  France-,  Difcours  des  Etats  de  France,  (fi  du  Droit  que  le  Duché  de 
Nivernois  a  en  iceux;  Jfht  en  faits  il  Etats ,  les  Gouvernemens ,  les  Bail¬ 
liages  ,  (fi  SénécbauJJées  ne  doivent  être  en  confédération ,  (fi  encore  moins 
les  Sièges  Préftdiaux  ;  Mémoire  de  ce  qui  ejt  à  faire  pour  te  bien  du  pais 
de  Nivernois  ;  Inftitution  du  Droit  François  -,  Annotations  fur  les  Coutu. 
mes  du  Nivernois-,  ô)uejtions,  Reponfes  (fi  Méditations  fur  les  Coutu. 
mes  de  France  ;  Annotations  fur  les  Ordonnances  de  Henri  III,  touchant 
les  plaintes  faites  par  les  Députez  des  Etats  de  Blois,  en  1 576  (fi  1 377. 
Il  y  a  auffi  de  lui,  Annotationes  (fi  diver/a  LeBiones  in  Pfalmos-,  P  ce¬ 
rna  ta  Sacra  (fi  Moralia-,  Collecliones  Juris  Canonici  (fi  Civilis  ;  Notitia 
Epifcopatuum  Italu ,  &  quelques  autres  Ouvrages  qui  n’ont  pas  été 
publitz.  *  Tciffier,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  4.  p.  448. 
(fi  fuiv  édit,  de  Hollande  1715. 

G  O  Q^U  IMI30,  rivière  de  l’Amérique  Méridionale  dans  le 
Chili.  Elle  fort  du  pié  du  Volcan  de  Coquimbo ,  qui  eft  une  de 
ces  montagnes,  qui  vomiffent  des  flammes,  &  après  avoir  traverfé 
la  contrée  de  Séréna,  elle  fe  décharge  dans  la  Mer  Pacifique  à  la 
ville  de  Coquimbo,  appellée  autrement  la  Séréna.  *  Maty,  DiH. 
Géogr. 

C  O  QJJ  I  M  B  O ,  port  &  ville  dans  le  Royaume  de  Chili  à 
29  dégitz  45  minutes  de  latitude  méridionale.  C’eft  le  meilleur 
Port  qui  l'oit  dans  la  Mer  du  Sud ,  les  vaiifeaux  y  font  à  l’abri  de 
tous  les  vtnts ,  &  peuvent  y  caréner  fur  un  petit  rocher  qui  eft  à 
fleur  d'eau,  à  un  jet  de  pierre  du  rivage  On  en  peut  reconnoître 
l'entrée  par  deux  petites  ifles,  qui  font  à  demi  lieue  de  terre,  mais 
on  ne  doit  pas  tenter  le  paflàge  entre  ces  ifles  &  le  continenr,  à  caufe 
d'une  chaine  de  rochers  qui  s'étend  de  l’un  à  l’autre  rivage.  Val- 
divia  qui  conquit  ce  pais,  bâtit  cette  ville  en  1J44.  Elle  eft  fituée 
deux  lieues  plus  haut  fur  le  bord  de  la  mer ,  dans  une  plaine  bor¬ 
née  par  les  hautes  montagnes  appellées  Cordiliéres ,  ou  los  Andes , 
qui  s’étendent  depuis  les  Tenes  Magellaniques  jufques  dans  le  fond 
du  Mexique.  François  Drake  entra  dans  ce  port ,  quand  il  fit  le 
tour  du  monde  ,  mais  les  troupes  de  la  garnilon  forcèrent  fes  Gens 
à  fe  rembarquer.  Les  dehors  de  cette  ville  font  charmans ,  &  font 
baignez  par  une  rivière ,  qui  diftribue  fes  canaux  dans  tous  les  jar¬ 
dins  de  la  ville ,  chaque  maifon  étant  féparée  de  l’autre  par  un  jar¬ 
din  planté  d’oliviers  qui  produifent  les  meilleures  olives  du  monde. 
Les  rues  font  larges  6c  tirées  au  cordeau ,  mais  let  maifons  font  baf¬ 
fes  &  couvertes  de  rolèaux  à  caufe  des  tremblemens  de  terre  qui 
font  fréquens  dans  cette  partie  du  Chili.  Le  peuple  y  eft  plus  affa¬ 
ble  qu’en  aucun  autre  endroit,  lelang  y  eft  beau,  &  l'air  fort  fain. 
On  y  fait  peu  de  commerce.  Les  Habitans  n’achettent  que  ce  qui 
convient  à  leurs  befoins,  fans  vouloir  acheter  pour  revendre.  Si  le 
Roi  d’Efpagne  leur  permettoit  de  femer  du  chanvre  &  du  lin ,  ils 
pourraient  lè  paffer  du  fecours  des  Européens.  Ils  ont  des  mines 
d’or  &  une  de  cuivre  excellent,  qui  produiraient  un  revenu  confi* 
dérable  à  i'Efpagne,  fi  on  y  travailloir  avec  plus  de  foin.  •  Voyage 
autour  du  Monde  par  M.  Gentil ,  tome  1.  p.  54. 53. 
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CO  R  A  Ç  A  N.  Voyez  C  O  R  A  S  A  N. 

C  O  R  A  C  E,  rivière  du  Royaume  de  Naples,  en  Latin 
Crotalus.  Elle  prend  fa  fource  dans  l’Apennin,  aux  confins  de  la 
Ci  labre  Citérieure  &  de  l’Ultérieure,  traverfe  cette  dernière ,  & 
fe  déchargé  dans  le  Golfe  de  Squilace,  près  de  la  petite  ville  de 
Cantazaro.  *  Maty ,  Ditl.  Géogr. 

CORACOTA,  fameux  Voleur  en  Efpagne,  ayant  fçu  que 
l’Empereur  Augufte  avoit  promis  10000  écus  à  celui  qui  le  pren¬ 
drait  ,  vint  fe  jetter  volontairement  aux  piez  d’ Augufte,  qui  non 
feulement  lui  donna  fa  grâce,  mais  lui  fit  encore  des  préfens.  *  Dion, 
in  Augufto. 

CORAIL  ou  CORAL,  plante  maritime  qui  croit  au 
fond  de  la  mer.  On  en  voit  des  arbriffeaux  de  la  hauteur  d’un  hom¬ 
me.  Ils  s’arrachent  du  fond  de  la  mer  avec  des  crochets  en  forme 
d’ancres.  Le  Père  Bouhours  dit  avoir  vu  un  collier  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit,  fait  d’une  feule  pièce  de  corail.  On  en  trouve  de  rou¬ 
ge,  de  noir,  de  blanc,  en  une  même  branche.  On  en  voit  auffi 
deverd,  de  jaune,  de  cendré,  defombre  &  d’autre  couleur  mê¬ 
lée  ,  &  dont  les  extrémitez  des  branches  paroiffent  vifiblement  ne* 
tre  que  du  bois  ;  les  autres  étant  changées  en  corail  blanc  &  rouge: 
ce  qui  montre  qu’il  fe  forme  peu  à  peu  d'un  fuc  pétrifiant ,  &  qu'il 
ne  rougit  qu'après  avoir  aquis  fa  pleine  maturité  ,  comme  font  les 
fruits.  Lorsque  les  branches  font  vertes  ou  blanches ,  c’eft  une 
marque  qu’il  n'eft  pas  encore  mûr.  Il  eft  terreftre,  rude  &  rabo¬ 
teux  au  fortir  de  la  mer  ;  &  on  ne  peut  connoître  fa  bonté  qu’il  ne 
foit  poli.  Le  rouge  &  le  blanc  font  les  plus  eftimez.  On  tient  que 
le  corail  eft  plu*  rouge  porté  par  un  homme  que  par  une  femme , 
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&qu’  étant  porté  par  un  malade.il  devient  pâle,  livide,  5c  tout  tâché; 
de  lone  que  par  le  changement  de  fa  couleur,  il  avertir  de  quel¬ 
que  maladie  prochaine.  On  lui  rend  fa  couleur  en  le  fufpendant  fur 
du  fumier,  ëc  en  le  couvrant  de  femence  de  moutarde,  ou  en  le 
lavant  avec  du  pain  mouillé.  Le  corail  noir  eft  appellé  par  Diolco- 
nde  Antipath'es.  Pline  dit  qu’il  ne  s’endurcit,  &  qu'il  ne  devient 
rouge  quau  fortir  de  l'eau,  &  que  c’eft  un  arbrifleau  verd  dont  les 
grains  5c  les  boutons  font  hors  de  l'eau  ;  mais  il  fe  trompe.  Le  co¬ 
rail  fe  tire  vers  le  baftion  de  France  en  Afrique,  &  vers  l’ifte  de 
Curfe  ëc  de  Majorque,  à  Tabarque  Sc  vers  le  Cap  de  Quiers 
en  Catalogne.  Les  anciennes  pêcheries  étoient  la  Mer  Perlique, 
la  Mer  Rouge,  la  Mer  de  Sicile  &  de  Naples.  On  n’en  trouve 
point  dans  l’Océan.  Le  Pc  ri  Ktrcher  dit  ,  qu'il  y  a  des  forêts 
entières  de  corail  dans  la  Mer  Rouge.  On  en  voit  des  branches 
toutes  mangées  de  vers  comme  du  bois  vermoulu.  Les  Japonois 
font  plus  de  cas  du  corail  que  de  toutes  les  pierreries.  En  Pharma¬ 
cie  on  fe  fert  de  corail  mis  en  poudre.  On  en  fait  des  lirops,  on 
en  tire  des  teintures ,  8t  il  fert  à  plufieurs  médicamens.  On  dit  auffi 
que  le  corail  arrête  le  fang,  qu’ii  défend  les  mations  de  la  foudre, 
&  qu'il  n  carte  les  mauvais  Génies.  On  le  nomme  en  Grec  8c  en 
Latin  Xttèevbpov ,  Ltthodendron ,  comme  qui  diroit  pietre  arbre.  Gan- 
fius  a  écrit  1  Hfiioire  du  corail ,  &  dit  que  c’efl  un  minéral  qui  vé¬ 
gète.  Les  Anciens  l’ont  aulfi  appellé  Gorgonium .  parce  qu’ils  croy 
oient  qu'il  fe  pétrifioit  à  i'air ,  comme  à  la  vue  de  la  tête  de  Mé- 
dufe.  Le  jus  de  citron  tire  la  ttinture  du  corail,  8c  le  fait  devenir 
blanc  comme  neige,  quand  il  y  a  trempé  un  jour  ou  deux  ,  étant 
pulvérifé.  *  Bouhours ,  Relations  des  Voyageurs. 

CORAN  ou  CORIOLAN  (Ambroife)  Général,  non 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique,. comme  Volfius,  le  Mire  8c  d’au 
très  l’ont  écrit ,  mais  de  1  Or  Ire  des  Auguftins ,  vivoit  fur  la  tin  du 
XV  liécle.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages,  &  entre  autres  une  Vie  de 
fiant  Auguftin  ;  une  Chronique  de  Ion  Ordre ,  où  il  parle  des  Ecri 
vains  ëc  des  Hommes  illuftres  qu’il  a  produits;  un  Panégyrique  de 
la  ville  de  Rome,  &c.  Il  mourut  l’an  148p.  *  Jofeph  Pamphi¬ 
le,  in  Chron.  Augufl.  Voflius,  4f  Hifl.Lat.l.  3.  Le  Mire,  inAttcl. 
Je  Script.  Eccl.  &c. 

C  O  R  A  N  T  H  O.  Cherchez.  CORINTHE. 

CORARIO  (  Antoine  )  Cardinal ,  Evêque  d’Oftie  ,  5c 
Doyen  du  facre  Collège,  étoit  Vénitien,  &  neveu  du  Pape  Gré¬ 
goire  XII.  Il  fut  l'un  des  Fondateurs  de  la  Congrégation  de  la«u 
Grégoire  in  Alga,  5c  mena  une  vie  admirable,  par  fa  pureté,  8c 
par  le  foin  qu'il  tut  des  pauvres.  Le  Pape  Grégoire  fon  oncle ,  le 
fit  Cirdinal  tn  1408  ,  8c  l’tnvoya  Légat  en  France,  puis  en  Alle¬ 
magne.  On  lui  attribue  une  Hiltoire  des  affaires  de  fon  tems,  qui 
eft  encore  manuferite  dans  la  bibliothèque  de  la  maifon  de 
faint  Grégoire,  dont  nous  avons  parlé.  Le  Cardinal  Corario  mou¬ 
rut  fan  1445.  *  Ciaconius  8c  Ion  Continuateur ,  en  Grégoire  XII, 
fy  Eugène  IV.  Sponde,  A.  C.  1445.  num.  7  &c. 

C  O  R  A  R  1  O,  Pape.  Cherchez  GR  ÉGOIRE  XII, 

CO  P,  AS,  Lac.  Cherchez  C  O  R  A  X. 

C  O  R  A  S  (Jean  de  )  naquit  à  Touioufe  l’an  1513.  La  Faille 
s’eft  trompé  lorsqu’il  avance  qu’il  étoit  natif  de  Réaimonten  Albi¬ 
geois.  Jean  de  Coras  étoit  fils  de  Jean  de  Coras  8c  de  noble  Da 
me  Catherine  Tcrmie.  I!  y  a  apparence  que  fon  père  n'avoit  aucun 
iî:re  capable.de  relever  la  naiffance ,  puisque  dans  une  Epître  dédi- 
catoire  qu’il  lui  adrelfe ,  il  ne  lui  en  donne  aucun  ,  tandis  qu’il  affe- 
fte  de  relever  la  noblefle  de  fa  mère.  Il  fit  fes  Humanitez  â  Tou 
loufe ,  d’où  il  paffa  à  l’étude  du  Droit ,  auquel  il  s’appliqua  avec  un 
fuccès  fi  furprenant  qu'il  fut  bientôt  en  état  d’inftruire  les  autres. 
Il  fit  des  leçons  publiques  à  un  âge  où  l’on  eft  a  peine  en  état  d’ap-, 
prendre.  Animé  par  des  progrès  fi  rapides ,  il  fe  crut  affez  de 
force  pour  foutenir  dans  les  plus  fameufes  Univerfttez  la  réputation 
qu’il  avoit  aquife  à  Touioufe.  11  ne  taifoit  que  d’entrer  dans  fa  18 
année,  lorsqu’il  alla  à  Angers,  où  il  fut  généralement  applaudi 
pendant  une  année  qu’il  y  demeura.  Avide  de  gloire  ,  il  fe  rendit 
à  Orléans,  où  il  recueillit  de  nouveaux  lauriers.  Il  ne  fe  fit  pas 
moins  connoître  à  Paris ,  où  il  profeflà  les  Inftituts  dejufttnien,  8c 
interpréta  le  Droit  Canonique.  Il  y  mérita  l’efttme  du  grand  Ma- 
giftrat  Michel  de  l’Hôpital.  Il  dit  lui  même  qu’enflé  par  tant  de 
fuccès  ,  il  trouva  le  théâtre  de  la  France  trop  refl’erré  pour  lui 
C’cit  pourquoi  il  paffa  en  Italie  où  il  fit  preuve  de  fon  favoir)  Sur 
tout  il  fe  fit  admirer  à  Padoue ,  en  répondant  fur  cent  queftionsavec 
un  concours  8c  une  approbation  générale.  Il  n’avoit  alors  que  21 
ans.  Après  avoir  donné  des  leçons  à  Padoue  pendant  trois  ans  8c 
quelques  mois,  il  retourna  à  Touioufe,  où  il  attendoit  la  vacance 
d’une  Chaire  de  Profeflèur ,  pour  la  dtfputer,  lorsque  Jacques  de 
Tournon ,  Evêque  de  Valence,  voulant  rétablir  l’Univerfite  de 
cette  ville,  l’appella  en  1544  pour  y  profeffer.  Il  y  demeura  pen¬ 
dant  quelques  années  ;  cependant  les  amis  qu’il  avoit  en  Italie,  l’y 
attirèrent  une  fécondé  fois.  On  lui  donna  une  Chaire  de  Profeffeur 
à  Ferrare,  8c  il  ne  la  quitta  que  lorsque l’Univerlité  de  Touioufe, 
qui  le  regardoit  comme  fon  Nourrtflon,  lui  offrit  une  pareille  place. 
II  l’accepta  d’autant  plus  volontiers ,  que  c’étoit  un  moyen  de  reve¬ 
nir  avec  honneur  dans  fa  patrie.  On  eft  étonné  de  voir  dans  la  Vie 
de  Cujas  que  800  Ecoliers  prenoient  ordinairement  fes  leçons:  c’é¬ 
toit  bien  autre  chofe  de  Coras,  s’il  en  faut  croire  M.  Maynard  , 
l’un  des  plusfavans  Magiftrats  de  fon  fiécle,  qui  rapporte,  Arrêts 
"Notables ,  l.  4  ch.  12,  que  lorsqu'il  etudioit  fous  Coras ,  le  nombre  de 
fes  Ecoliers  alloit  jufquà  environ  4000  pour  le  moins.  Ce  fini  fes  ter¬ 
mes.  La  Reine  de  Navarre  éleva  Coras  à  la  dignité  de  fon  Chan 
celter  ;  8c  le  Roi  Henri  II  l’honora  d’une  Charge  de  Confeiller  au 
Parlement  de  Touioufe.  Tout  fon  favoir  8c  toute  fa  réputation  dé¬ 
voient  lui  avoir  aquis  la  difpenfe  de  l’examen  ;  mais  le  Parlement 
de  Touioufe.  craignant  les  conféquences ,  voulut  l'examiner.  Qui 
le  croiroit?  Curas  qui  avoit  foutenu  tant  de  Difputes ,  &  qui  étoit  fi 
familiarifé  avec  les  Loix,  s’étant  préfenté  aux  Chambres  afl’emblées, 
pour  répondre  à  quelque  leger  argument ,  fe  trouva  li  troublé  qu’il 
perdit  la  parole  (  de  forte  que  fi  on  ne  l’avoit  connu ,  on  l’auroit  dé¬ 
claré  incapable.  Ayant  obtenu  quelques  momens  pour  fe  remettre, 
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il  reprit  fes  efpritt ,  &  fatisfit  l’AJfemblée  comme  il  devait  &  était  tenu , 
non  toutefois  fi  hautement  &  dignement  qu’on  efperoit  ou  attendoit  délai, 
comme  dit  M.  Maynard  ,  l.  1.  ch.  75.  Curas  lut  un  des  premiers 
qui  embraffa  la  Réformation ,  pour  laquelle  il  fe  montra  très  zélé. 
On  fait  qu’après  que  le  Prince  de  Cundé  fe  fut  rendu  miître  d  Or¬ 
léans,  8c  qu’il  eut  commence  la  guerre  par  la  prife  de  cette  ville  , 
les  Huguenots  fe  faifirent  de  plufieurs' autres.  Les  Huguenots  des 
bords  de  la  Garonne  tachèrent  de  le  rendre  maîtres  de  Touioufe, 
8c  l’on  prétend  que  Coras  fut  un  des  principaux  du  parti.  Ce  qu’il 
y  a  de  certain,  c’eft  qu’après  que  l’entreprife  eut  échoué,  Corai 
faillit  à  être  enveloppé  dans  les  fanglanres  exécutions  de  Juftice  que 
le  Parlement  fit  taire.  Le  Baron  de  Foürquevaux  fon  bon  ami,  eut 
beaucoup  de  peine  à  le  fauver  de  la  fureur  du  peuple  qui  demandoit 
fa  mort.  Cependant  le  Parlement  par  une  Mercuriale  fans  exem¬ 
ple  interdit  tous  les  Officiers  fufpeéts  d’être  Réformez ,  8c  Coras  fut 
de  leur  nombre.  Mais  le  Roi,  touché  des  plaintes  de  ces  Officiers, 
les  rétablit  dans  leurs  charges  par  des  lettres  patentes ,  qui  ne  fu¬ 
rent  néanmoins  enregîtrées  qu’après  trois  Arrêts  du  Confeil.  A  pen¬ 
ne  Coras  eut-il  repris  fes  fonctions,  qu’il  fe  chargea  d’une  commif- 
fion  contre  la  ville  de  Touloulè.  On  prit  le  paru  non  feulement  de 
le  reculer,  mais  encore  de  lé  pourvoir  contre  lui,  au  nom  du  Syn¬ 
dic  de  la  ville,  en  réparation  des  injures  qu’il  avoit  latffe  gliffer 
dans  un  de  fes  livres  contre  les  Capitouls,  &  les  autres  Officiers 
de  l’Hôtel-de- ville.  Il  faut  convenir  que  Coras  avoit  tort;  cepen¬ 
dant  il  ne  paroît  pas  que  l’inftance  en  réparation  d’injures  ait  été 
pourfuivte.  Coras  étoit  grand  Jufticier,  maisfier  8c  farouche;  ce 
qui  lui  attira  bien  des  affaires.  îl  en  eut  une  avec  le  Cardinal  Siroz- 
zi,  Evêque  d’Aiby,  mais  il  s’en  tira  avec  honneur.  Au  renou¬ 
vellement  des  guerres  civiles  de  Religion  ,  les  Religionnaires  fere- 
ùrérent  dans  les  villes  de  leur  parti.  Coras  fë  réfugia  à  Réalmont. 
L’Hiftoire  manuferite  qui  rapporte  ce  fut ,  ajoûte  que  les  Confeil-. 
lers  fugitifs  qui  étoient  la  fleur  du  Farlement  de  Touioufe,  obtin- 
r  nt  commillion  du  Prince  de  Condé  pour  dreffer  une  Chambre 
fouveraine  :  commiffion  qu’on  leur  fit  dans  la  fuite  un  crime  d’a¬ 
voir  recherchée,  8c  ce  fut  une  des  principales  caufes  de  la  mort  de 
Coras  q u  arriva  ainfi.  Le  dernier  jour  d’août  de  l’année  1572  ,  on 
apprit  à  Touioufe  les  premières  nouvelles  de  ce  qui  s’étoit  paflë  à 
Parts  au  maffacre  de  la  faint  Barthélemy.  Le  lendemain  premier 
feptembre,  les-'Catholiques  s'affemblérent,  8c  il  fut  réfolu  entre  eux 
de  le  ftifir  de  ceux  de  la  Religion.  Le  quatrième  du  même  mois 
Coras  fut  emprifonné  avec  plufieurs  autres.  Loin  de  fe  troubler,  il 
confola  les  compagnons  de  Ion  malheur.  Il  fut  interrogé  8c  fommé 
de  faire  l’aveu  de  certaines  écritures  privées,  8c  il  fe  défendit  avec 
beaucoup  de  force  8c  de  préfence  d’efprit.  Il  ne  paroît  pas  que  le 
Parlement  qui  lui  faifoit  le  procès ,  Chambres  aflèmblées,  l'ait  con¬ 
damné.  Le  quatrième  oétobre  fuivant ,  qui  étoit  un  famedi,  avant 
foleil  levé ,  quelques  Ecoliers ,  batteurs  de  pavé  ,  conduits  par  un 
nommé  La  Tour,  entrèrent  dans  la  Conciergerie,  on  ne  fait  par 
quel  ordre.  Iis  étoient  armez  de  haches  8c  de  coutelas,  8c  failant 
defeendre  les  prtfonniers  les  uns  après  les  autres,  ils  les  maffacroierlt 
au  pié  des  degrez  fins  leur  donner  le  tems  de  fe  plaindre.  Coras  y 
périt  avec  deux  de  fes  Confrères.  Après  les  avoir  ainfi  maflàcrez, 
on  les  pendit  à  l’orme  de  la  cour  du  Palais  avec  les  robbes  longues 
dont  ils  fe  trouvèrent  vêtus.  Coras  avoit  fait  fon  teftament.  Il 
ne  laiffa  qu’une  fille  appellée  Jeanne.  Il  mourut  âgé  de  59  ans.  Les 
différens  Ouvrages  de  Coras  concernant  l’Interprétation  du  Droit 
Civil,  ont  été  ramaffez  en  deux  volumes  in  folio ,  par  les  foins  de 
Valentin  Guillaume  Forfter.  Le  premier  imprimé  à  Lyon  chez 
Vincent  Defportts  en  1556  ,  renferme  les  Ouvrages  fuivans,  Scho- 
lia  in  duodeviginti  Titulos  'ex  prioribus  PandecJarum  ;  Ad  Legem  Filium, 
Cod  Famil  Comment arii;  Ad  Legem,  Cum  virum ,  Cad.  de  Fideic. 
Commentant  ;  In  Tituium  Cod.  de  Impuberum  &  aliis  [ubflitutionibus 
Commentarii  ;  In  S  Hïhil  commune  Leg  Naturaliter  jf.  de  acquir.  Poff. 
Paraphrafis  ;  A lifcedaneorum  Juris  Civilis  libri  très  ;  Cenutm  jjht&jho- 
nés  ex  Jurifconfultorum  lions  excerpta  ;  In  Legem  admonendiff  de  Jurc~ 
jurando  familiares  Commentarii  ;  in  Tituium  jf.  de  Senatoribus  Commen - 
tarii.  Le  fécond  volume  imprime  a  Lyon  ,  rh  z  Antoine  Vin¬ 
cent,  comp'end  ,  In  Legem  uitimam  Cod.  de  poflhumis  Haredibus  in- 
ftituendis  ;  In  Legem,  Shtoties.de  rei  Vindicattone  Commentant  ;  InTi - 
tulum  Pandetüarum  de  Jujtitia  &  Jure ,  ac  fequentes  Legum  Juris , 
Magifiratuumque  titulos  Commentarii  Cts  deux  Vf  dûmes  uni  été 
réimprimez  à  Wittenberg  en  1603  On  a  outre  cela  de  lui  les  Ou¬ 
vrages  fuivans ,  In  Univerfam  SacerJotiorum  materiam ,  erudita  fane  ac 
luculenta  Paraphrafis  ,  cum  Slotisjohannis  tsolier  ;  Paraphrase  fur  l'Edit 
des  mariages  clandeflinement  contractez  par  les  enfans  de  famille ,  contre 
le  gré  &  le  confentement  de  leurs  pères  &  mères  ;  Memorabilium  Sena- 
tufconfultorum  fumma  apud  Tolofates  Curia  ,  ac  Sententiarum  turn  Scho- 
laflicarum  ,  tum  Forenjium  Centuria  ;  Les  douze  Réglés  du  Seigneur 
Jean  Pic  de  la  Mirandole ,  traduites  du  Latin,  pour  Jeanne  fa  hile  à 
aqoelle  il  dédia  cette  Traduction  ;  Difcours  des  parties  &  office  d'un 
bon  entier  Juge  ;  Arrêt  mémorable  du  Parlement  de  Tolofe ,  contenant 
une  Hijioire  prodigieufe  d'un  fuppofé  mari,  avenue  de  notre  tems  ,  enri¬ 
chie  de  1100  belles  (fp  docîes  Annotations  par  M.  Jean  de  Coras,  pro¬ 
noncé  ès  Arrêts  généraux  le  douzième  leptembre  1560.  Voyez  cet¬ 
te  Hiftoire  à  l’article  de  GUERRE  (Martin).  Le  ceiebre 
C‘tz  a  mis  en  vers  Hollandois  l’avanture  qui  en  fait  le  fujet. 

*  C  O  R  A  S  (N.  .  .  .)  Miniftre  de  la  même  famille  que  le 
précédent ,  quitta  la  Religion  Réformée  pour  embraffer  la  C,tho- 
lique  Romaine.  Cela  arriva  vers  le  milieu  du  XVII  fiécle.  Il  a 
compofé  avec  très- peu  de  fuccès  divers  Poè’mes  facrez,  en  Fran¬ 
çois ,  comme  Jofuè,  David.  8cc. 

CORASAN  ouCHORASAN,  province  de  Perfe  , 
du  côté  du  Zagathay  &  de  la  Tartane,  comprend  la  province  d’A¬ 
riane  des  Anciens ,  8c  une  partie  du  pais  des  Parthes  8c  de  la  Ba- 
étriane.  Le  pais  eft  aflèz  bon ,  arrofé  de  diverles  rivières ,  &  on 
y  entretient  des  manufactures,  comme  de  tapis,  d'ét<  flv*  de  foye, 

8 te.  Il  y  a  aulfi  de  bonnes  villes,  comme  Hérat,  Nifabur,  Sara- 
chas,  Turfchie,  Merverud ,  8cc. 

CORASIM  ou  CORAZIN.  Voyez  COROZAIM. 
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CORASMIENS,  peuples  de  la  Haute  A  fie,  voifins  des 
Parih  s,  des  Thamaneens,  8cc.  furent  fournis  aux  Rois  de  Perfe  , 
&  enluite  aux  Macédoniens.  Ptolomée  les  place  dans  le  »>ogd, 
Pline  ôc  Denys  Periégéte  lur  les  bords  de  l’Oxus,  qui  pourroit  bien 
être  l'Acès  d’Herodote ,  lequel  en  ce  cas  s’accorderoit  avec  les  au¬ 
tres  Auteurs.  Les  Parthes  les  alTujeturent  a  leur  domination ,  en- 
fuiie  les  Arabes ,  8c  ils  lubültoient  encore  dans  le  XIII  fiécle. 
Ayant  été  vaincus  par  les  Tf.rtares  en  1243#  ils  ^ufem  contraints  de 
fe  réfugier  au  delà  du  Ti^n  8c  de  1  Euphrate,  doù  ils  s  adrelïérent 
au  Soudan  d’ Egypte  ,  qui  leur  permit  de  le  jetter  dans  la  Paleftine, 
dont  iis  le  pouvoient  emparer  fort  alternent ,  parce  que  la  plupart 
des  places  y  étoient  fans  défenfe.  Ces  Fugitils  fe  répandirent  aulli- 
tôt  dans  tout  ce  pais,  pillant,  brûlant  8c  ruinant  tout,  fans  trouver 
de  réüftance.  Après  avoir  taille  en  pièces  plus  de  6000  Chrétiens, 
qui  fur  le  bruit  de  leur  approche,  fe  fauvoient  de  Jérulaiem,  ils  en¬ 
trèrent  dans  cette  ville  l'épée  a  la  main  ,  où  ils  egorgerent  fur  les 
autels  même  de  l'églife  du  faint  Sépulchre ,  ('refpeftee  jufqu’alors 
de  tous  les  Saralins ,)  les  Chrétiens  qui  s’y  étoient  reiugtcz.  Quel¬ 
que  tems  après ,  les  Chrétiens  s’étant  joints  avec  les  Grands  Maures 
des  trou  Ordres  Militaires  dejéiufalem,  compoferent  une  armée 
pour  chalft  r  ces  Infidèles.  La  bataille  lût  donnée  auprès  de  Gaza , 
au  mois  doétobre  1244  ,  8c  dura  deux  jours  ;  mais  enfin  les  Chré¬ 
tiens  accablez  de  la  multitude  des  ennemis ,  furent  prelque  tous  tuez 
fur  la  place  ,  ou  faits  prifonniers.  Les  Grands  Maîtres  du  Temple, 
&  des  Chevdiers  Teutoniques,  y  perdirent  la  vie;  8c  le  Grand 
M.  îtrede  faint  Jean  de  Jérufalem  y  fut  pris,  8c  mené  captif  a  Ba- 
bytone,  avec  Gautier  de  Brienne.  Les  Corafmiens,  dont  le  Sou¬ 
dan  d’Egypte  s’etoit  fervi  pour  fe  venger  des  Chrétiens ,  n’eurent 
pas  de  lui  la  récompenfe  qu'ils  en  efpéroient.  Ce  Soudan  les  challa 
de  fe$  Etats,  8c  tous  périrent  miférablemtnt  par  les  mains  des  Sa- 
rafins  mêmes,  comme  les  plus  méchtns  de  tous  les  hommes.  * 
Hérodote.  Pnne.  Ptolomée.  Joinville  ,  Hijioire  de  faint  Louis. 
Masmbourg,  Hijioire  des  Croijades ,  l  11. 

CO  R  A  X ,  montagne  d’Etolie  ,  dont  les  anciens  Géographes 
parlent  fouvtnt  :  ils  en  mettant  une  autre  dans  laSarmatie.  ’Pnne. 
Etienne  de  Byfence.  Ptolomée. 

COR  AX  ou  LAC  DE  CORAS,  Lac  de  la  Tarta¬ 
ne  ,  dans  la  province  de  Mongui.  Les  Modernes  en  parlent  di- 
verfement,  parce  que  ces  pais  ne  nous  font  pas  encore  bien  con 
nus. 

C  O  R  A  X ,  Roi  des  Sicyoniens  dans  la  Murée ,  régna  après 
Echyree  l'an  2523  lu  monde,  1512  ans  avant  Jefus  Chnft  ,  8c ré¬ 
gna  30  ans.  Epopée  lui  fuccéda.  *  Voyez,  la  Table  Chronologi¬ 
que  des  Rois  deSICYONE. 

C  O  R  A  X,  O  ateur,  pâlie  pour  l’Inventeur  de  la  Rhétorique, 
parce  qu  il  fut  le  premi  r  qui  donna  des  régies  de  cet  Art.  L  vt- 
voit  fous  la LXXX1X  Olympiade  ,  vers  l'an  424  avant  l'Ere  Chré¬ 
tienne  ,  8c  enlt  tgna  en  Sicile  ,  après  la  mort  du  Roi  Hiéron.  Ci¬ 
céron  parle  dr  lut,  auffi-bien  qu'Ariftote  ,  qui  en  fait  mention. 
*  Cicéron,  in  Bruto  Voffîus  ,  de  Rhetor  ch.  9  10. 

C0RAZ1M  ou  CORAZIN.  Voyez.  CO  ROZAI  M. 

C  O  R  B  A  C  H ,  ville  de  la  balfe  partie  du  Cercle  du  Haut 
Rhin.  Elit  eft  dans  le  Comté  de  Waldeck  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  1  Occident.  Cette  ville  fituée  fur  l’Itter  a  un  de  ces 
Collèges,  que  les  Allemands  appellent  des  Ecoles  iliujlres.  Elle  é- 
toit  autrefois  Impériale  ;  mais  elle  dépend  à  préfnt  des  Comtes  de 
Waldeck,  qui  y  font  le  plus fouvent  leur  réîidence.  *  Maty,  Diâ. 
Géogr. 

*  C  O  R  B  AN,  mot  Hébreu  qui  fignifie,  offrande,  don,  pré 
fent ,  que  l’on  fait  à  Dieu  ou  à  fon  temple,  eft  employé  dans  le  v. 
il.  duch.  7.  de  i  Evangile  félon faint  Marc ,  par  Jefus-Chrift,  lorsqu'il 
reproche  aux  juifs  leui  dureté  envers  leurs  parens. 

C  O  R  B  A  N ,  nom  que  les  Mahométans  donnent  à-  la  cérémo¬ 
nie  qu’ils  font  au  pié  de  la  montagne  d'Arafat  en  Arabie ,  proche 
de  la  Méque,  en  égorgeant  plufieurs  moutons  qu'ils  dillubuent  aux 
pauvres.  Voyez.  ARAFAT.  *  Ricaut ,  de  l’Empire  Ottoman. 

CORBAVIE  ou  CORBAW,  contrée  du  Royaume 
de  Hongrie ,  eft  une  partie  de  la  Croatie  ,  &  a  la  Moriaquie  au 
midi  8c  l'Efdavonie  au  nord.  Les  Turcs  polfédetït  la  partie  Orien¬ 
tale  de  ce  pais,  8c  la  Maifon  d’Autriche  l’autre.  Carloftad  8c 
Wihitz  en  font  les  lieux  principaux.  *  Maty,  Ditt.  Géogr.  , 

CO  R  B  E  A  U,  oifeau  carnaffier  que  les  Romains  regardoient 
comme  un  oifeau  de  bon  augure.  On  dit  qu' Apollon  l’avoit  en 
averfion  ,  pour  avoir  été  caufe  par  fon  babil  indiferet  de  la  mort  de 
fa  Maîtreflè  Coronis,  qu’il  tua  par  jaloufie;  8c  qu’en  punition  il  le 
rendit  noir,  de  blanc  qu’il  étoit  auparavant  .comme  le  décrit  Ovide, 
Métam  l  2  Eab  7.11.  535  •Ô'  fitiv. 

On  dit  qu'on  rend  les  Corbeaux  blancs,  en  les  expolànt  à  la  fu¬ 
mée  de  la  fleur  defouffe,  lorsqu’on  les  a  pris  jeunes  dans  le  nid. 
Ils  font  blancs  dans  les  montagnes  qui  font  couvertes  de  neige  pen¬ 
dant  toute  l’année.  Ovide  nous  dit  que  Phébus  envoya  un  jour  le 
Corbeau  quérir  de  l’eau;  mais  qu’ayant  tardé  trop  long-tems,  il 
s’exeufa  fous  p;étexte  qu'il  avoit  été  arrêté  par  une  cruche  8c  un  fer- 
pent.  Le  fait  étoit  qu'il  avoit  attendu  que  les  figues  fulient  mûres 
pour  s  en  raffafier.  Apollon  punit  ce  menionge,  en  lui  défendant 
de  boire  pendant  le  tems  que  les  figues  mûriilent.  *  Ovide ,  Fuji. 
1. 2.  v.  243  &  fuiv. 

Les  Poètes  ont  ainft  déguifé  une  vérité  de  Phyfique  ,  favoir  que 
les  Corbeaux  font  malades  8c  fort  travaillez  de  la  loif,  pendant  que 
les  figues  font  en  lait,  félon  le  témoignage  de  Pline:  Corvi  agre- 
feunt  f ex  agents  diebus  Jiti  maxime  ,  antequam  fici  coquantur  Au- 
tumno 

CORBEAU  ou  DEMOLISSEUR,  Corvus,  que 
l’on  appelle  aufli  Grue ,  eft  une  machine  de  guerre  inventee  pa’r  Cé- 
tras  Chalcédonien,  8c  qui  fervoit,  dit  Polybe,  à  accrocher  les  navi¬ 
res  des  ennemis.  La  defeription  que  cet  Hiftorien  en  fait ,  eft  af- 
fez  obfcure  ;  8c  ce  que  l’on  y  peut  comprendre  ,  c'eft  qu'il  y  avoit 
une  colomne  fur  laquelle  une  échelle  tournoit,  8c  qu’au  bout  de 
l’échelle  étoit  une  poulie  par  où  palfoit  une  corde ,  à  laquelle  étoit 
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attaché  un  crochet  de  fer  trèr-pefant  ,  8c  que  l’on  laifioit  tom¬ 
ber  dans  le  navire  ennemi.  *  Rufin  ,  Antiq.  Grêq.  o* 
Dempfter. 

CORBEIL,  en  Latin ,  Corbolium  8c  Jofedum ,  petite  ville  de 
France  dudiocefe  de  Paris,  dans  le  pais  de  Hurepoix;  8c  dans  le 
gouvernement  del'Ifle  de  France,  avec  titre  de  Comte,  iCnàtel- 
lenie  8c  Prévôté.  Elle  eft  fituée  fur  la  Seine  qui  y  rc  çoit  la/juine  , 
dut  la  rivière  d'Etampes ,  à  lix  Ueues au  dtlfùs  de  Parts,  8c  a  trois 
ou  quatre  lieues  au  delious  de  Melun.  Ingeburge  ,  Reine  de  Fran- 
ce,  femme  du  Roi  Philippe  Augufle,  mourut  a  Corbeil  l’an  1236, 

8c  y  fut  enterrée  dans  le  Prieure  de  faint  jean  de  1  Ordre  de  Mal-' 
te  ,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe.  Cette  ville  a  eu  fes  Comtes  parti¬ 
culiers  ,  depuis  le  dixiéme  8c  le  onzième  fiécle.  On  allure  qu'Ai- 
moin  un  de  lès  Comtes  y  jetta  les  fondemens  de  1  églife  de  laint 
Spire ,  8c  y  établit  le  Collège  des  Chmoines  qui  y  font.  Alix  de 
Corbeil,  fille  de  Bouchard  11,  por.a  Ce  Cr.mtea  Hugues  du  Pui- 
fet ,  qui  fit  la  guerre  au  Roi  Louis  le  Gros  -,  mais  ce  Prince  s’étant 
rendu  maître  de  Corbeil ,  le  fit  ceder  par  Hugues  tous  les  droits 
qu’il  avoit  fur  cette  ville  ,  qui  depuis  a  to^ours  dépendu  du  do¬ 
maine.  Les  Calvintlies  l’attaquèrent  durant  les  guerres  de  la  Re¬ 
ligion  en  1562,  fous  le  Prince  de  Condé  ;  mais  elle  lut  courageu- 
fement  détendue  par  les  Catholiques.  L'on  a  tranfporte  en  cette 
ville  les  corps  de  divers  Saints ,  dom  le  culte  y  a  éie  enfuite  parti¬ 
culiérement  établi;  celui  de  faint  Yon,  Martyr,  Prêtre  8c  Milfion- 
naire  de  Chartres  ;  celui  de  faint  Guenau,  Abbé  deLandevenec  en 
Bretagne;  celui  de  faint  Spire  ou  Exupere,  premier  Evêque  de 
Bayeux.  *  Du  Chêne,  Antiquitez.  des  villes.  De  Thou,  Hijl.l. 
33.  Du  Puy,  Droits  du  Roi ,  cec. 

îe>  Marlien,  &  piufit  urs  des  nouveaux  Ecrivains,  ont  cru  que 
le  Metiojedum ,  dont  parle  Celar  dans  les  Commentaires ,  étoit  Cor¬ 
beil  Le  P.  Briet  a  jugé  que  c  étoit  Melun.  Nic.Sanlon  a  conjecturé 
autrefois  que  t  étoit  Miliy  ;  mais  depuis  il  a  plus  heureufement  é* 
clairci  cette  difficulté  dans  fes  Remarques  fur  la  Carte  de  fancien- 
ne  Gaule ,  8c  dans  fes  Véritez  Géographiques ,  où  il  a  prouvé  que 
ce  Metiojedum  étoit  MeUdon  près  de  Pans.  *  Gefar  ,  Commentât . 

I.  7. 

CORBEIL,  Maifon .  La  Maifon  des  Comtes  de  Corbeil 
a  donné  deux  Prélats  â  l'égide  de  Sens,  un  à  celle  de  Pans,  8c 
un  a  celle  de  Cambray.  Michel  de  Corbeil,  Doyen  de  l'églife 
de  Paris,  fut  nomme  Patriarche  de  Jéiufalem,  &  avant  que  d'avoir 
pris  poflèlfion  de  cette  dignité,  fut  mis  fur  le  fiege  Arcmépifcopal 
de  Sens  en  1194.  Il  remplit  irès-bitnlon  mimftére,  fit  de  grands 
biens  aux  égiiles ,  8c  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  novembre  en 
1 199.  Le  Pape  Innocent  111  lui  donna  cet  eloge,  d’avoir  été  plus 
illuftre  parla  n< «bielle  delà  piété  que  par  celle  de  fon  lang.  Cum 
Ecclejia  Senonenfts ,  dit-il ,  viduata  Pajlore ,  qui  etji nobiiis  efjet  genere , 
nobilior  tammfuerat fanüitaie ,  (yc.  il  eut  poui  luuelitui  Pierre 
fie  Corbeil,  que  la  Icitnce  8c  la  pieté  rendirent  illuftre  dans  lt  XIII 
fiécle.  Il  avoit  été  Chanoine  &  Duéteur  de  Pans,  puis  Evêque  de 
Cambray ,  Ce  fut  enfin  Archevêque  de  Sens ,  après  Muhci  de  Cor¬ 
beil  en  1200.  Rigord,  Atbéric,  Vincent  de  Beauvais ,  faim  An- 
tonin,  Tntheme,  Henri  de  Gand,  8cc.  parlent  très- avantage  ufe- 
ment  de  lui.  Ce  Prélat  avoit  tnleigné  la  Théologie  dans  l'Univer- 
fité  de  Paris,  où  il  avoit  eu  le  Pape  Innocent  111  pour  Dilc.ple. 
Innocent  le  lavorifa  dans  toutes  les  occalions,  le  mit  fur  le  nége 
Archiépilcopal  de  Sens  ,  quoique  les  Chanoines  euliènt  luuhaité 
d'avoir  Hugues  de  Noyers,  Evêque  d'Auxerre,  8c  i’emptoya  dans 
les  affaires  importâmes.  Pierre  fie  Corbeil  étoit  ire»  digne  de  cette 
confiance  que  le  Pape  avoit  en  la  probité ,  8c  le  Pape  s’tn  faifoit  un 
nonneur,  ayant  avoué  dans  fes  Epîtres ,  qu'il  lui  etoit  glorieux  d'a¬ 
voir  été  Dtfcipie  d’un  fi  grand  homme.  Il  écrivit  quelques  Ouvra¬ 
ges  qui  ne  font  pas  venusjulqu'a  nous,  8c  nous  n’avons  que  quel¬ 
ques  tragmens  de  fes  orfionnances  lynodales.  Il  mourut  le  troilié- 
me  juin  de  l'an  1222,  dans  le  chœur  de  fon  églife  ,  où  il  célébroit 
un  Synode.  On  y  voit  encore  Ion  Epitaphe.  L’Evêque  de  Paris 
de  la  même  famille  eft  Renaud  de  Corbeil,  fils  de  Simon.  Il 
fut  élu  en  1250,  après  Gauiur  de  Château  Thierry ,  &  mourut  le 
huitième  juin  de  l'an  1268.  S^n  corps  fui  emerrô  a  S.  V.étor,  dans 
la  chapelle  de  l’Infirmerie,  ou  fon  von  f;n  Epitaphe.  *  Atbéric, 
in  Cbron.  Sam.  Antonm,  tit.  17.  c.  4.  ».  3.  Innocent  III,  in  Epijl. 
Thomas  de  Cantimpré,  /.  2  c.  51.  é-  75.  Henri  de  Gand,  c.  33. 

La  Chronique  d' Auxerre.  Vincent  fit.  Beauvais.  Tathème.  Spon- 
de.  Bzovius.  Robert  8c  Sainte  Marffic,  Gall  Chrijl.  Du  Boulay, 
Hijl.  del’UniverJ.  de  Paris.  Le  P.  Aaftline,  Hijioire  des  Grands  Officiers. 

CORBEIL,  (Jean  de)  du  de  Grez,  Seigneur  de  Jalemain, 
Maréchal  de  France,  fut  chom  par  Philippe  d’Aisois,  Seigneur  de 
Conches ,  pour  1  un  de  fes  exécuteurs  teftauientaires ,  8c  eft  nommé 
au  contraft  de  mariage  de  Guillaume,  Comte  de  Hainault,  paliéle 
19  mai  i3o5,avec  Ifabelle  fille  de  Charles, Comte  de  Valois  8cd’A- 
ltnçon,  ôc  tut  i’un  des  Seigneurs  qui  s’obligèrent  au  payement  de  la 
dot  de  cette  Princeflè.  Il  étoit  Maréchal  de  France  dès  fan  1308, 
qu’il  fut  envoyé  en  Flandre,  pour  les  affaires  du  Roi,  8c  on  lui 
donna  la  fomme  de  trois  mille  livres  pour  fa  dépenfe.  Le  Roi  lui 
donna  aulïi  la  même  année,  par  lettres  du  huitième  oétobre,  trois 
cens  livres  de  rente ,  à  prendre  fur  fon  thréfor  fa  vie  durant ,  en  con- 
fidération  de  fes  fervices,  en  échange  de  laquelle  8c  d’autre  que  le 
Roi  Louis  Hutin  lui  avoit  donnée  au  Comté  de  Champagne,  il  lui 
fut  affis  le  1 5  mars  1317,  cinq  cens  livres  de  rente  fur  la  Terre  d’I- 
fles,  &  le  péage  de  Pont-Beltn  pour  en  jouir  pendant  fa  vie.  Il 
fervoit  en  Flandre  en  1313,  8c  fut  l'un  des  Seigneurs  que  le  Roi 
Louis  Hutin  nomma  en  mai  1315  ,  pour  traiter  la  paix  avec  Louis 
Comte  de  Nevers  8c  de  Rethel,  fils  aîné  du  Comte  de  Flandre.  Il 
fervoit  encore  en  Flandre  en  1318,  dans  la  compagnie  du  Comte 
d’Evreux,  8c  mourut  fur  la  fin  de  cette  année,  ayant  fait  fon  tefia- 
ment  dès  le  mois  d'aout  1314.  Ce  Maréchal  étoit  fils  de  Jean 
de  Corbeil,  Seigneur  de  Grez  en  Brie,  8c  neveu  de  Guillaume  de 
Corbeil,  dit  de  Grez,  Evêque  d'Aux  rrr,  mort  en  1293.  Il  eut 
pourfrére,  Pierre,  Chantre  de  l  églile  de  Paris,  pui«  Evêque  d’Au¬ 
xerre,  3c  Chancelier  de  France,  mort  en  132 5;  ôepourfeeur  ifz- 

bellt 
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belle  de  Corbeil ,  mariée  à  Jean  de  Courtenay ,  II.  du  nom.  Seigneur 
d’ Verre.  *  Le  P.  Anfelme,  Hift.  des  Grands  Officiers. 

COUBENY.  Voyez.  C  O  R  B  1  G  N  V. 

C  O  R.  B  É  R.  A  ,  (Etienne)  noble  Citadin  de  Barcelone,  hom¬ 
me  lavant  dans  le  XVI  iiecle,  fut  Auteur  de  quelques  Ouvrages, 
entre  autres  de  la  Vie  de  Marie  Corbellon,  Barcelonoife ,  qu'il  mu 
au  jour  en  1629,  6c  d'une  Hijtoirede  Catalogne,  qu’il  laiifa  nuuulcrt- 
te  lorsqu’il  mourut  en  1635.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dm*  la  Bi¬ 
bliothèque  Efpagnole.  On  croit  que  ce  manufertt,  dont  M.  de 
Matca  eut  la  communication,  lorsqu’il l’éjourna  a  Barcelone,  luilut 
de  quelque  utilité  pour  la  compoliuon  de  Ion  livre  intitulé  Marca 
Hijpanica.  Enfin  l’Ouvrage  de  Corbéra  fut  imprimé  à  Naples  l'an 
1678,  m folio,  fous  le  litre  de  Cataluna  illu/trada,  par  les  lbins  du 
P.  Jofeph  Gômez  de  Porres,  Carme,  Piotèlleur  en  l’Umvcrlité 
de  Naples ,  qui  y  fit  des  additions.  *  Préface  de  Cataluna  illullrada. 

*  CO  R  B  F/  R  ES,  CORBERS  &  COKBlh'RE, 
petite  ville  de  Sutlfe  dans  le  Canton  de  Fribourg  lur  le  Saanen  au 
rm  ii  de  Fribourg  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  quatre  bonnes 
lieues. 

C  O  R  B  E  R  I  A.  Cherchez.  PIERRE  de  C  O  R  B  E- 

R  ï  A 

CORBERON,  (Nicolas  de)  fortoit  d’une  iiluftre  famil¬ 
le,  qui  tire  fon  origine  d’une  Terre  de  même  nom,  fituée  en  Bour 
gogne  entre  Beaune  6c  Bellegarde,  &  qui  s’établit  dans  la  luire  du 
tems  en  Champagne,  où  lorsque  les  principales  villes  lé  laiifoient 
entraîner  par  la  rébellion,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Ligue,  Nicolas 
de  Corbtron.  CoratnilTaire  général  des  poudres  6c  lalpêtres  de 
Champagne,  Claude  As  Corberon,  Capitaine  de  cent  Arquebuziers, 
&  Jean  deCotberon,  Thréforier  de  France,  demeurèrent  invio¬ 
lable  ment  attachez  aufervice  du  Roi  Henri  IV.  Le  premier  eut  un 
fils  nommé  comme  lui  Nicolas ,  qui  fut  Lieuttnanr  Particulier  au 
Préiidial  de  Troyts,  6c  père  de  celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  arti¬ 
cle.  11  lui  lùccéda  en  cette  charge  6c  l’exerça  avec  autant  de  fuffi- 
fance  que  de  probité,  jufqu’en  l’année  163+,  que  le  Roi  Louis 
XIII,  qui  s'étoit  mis  en  pollèlîion  de  la  Lorraine,  lui  donna  gra¬ 
tuitement  une  charge  de  Confeilterau  Confeil  fuuverain  de  Nanci, 
d'où  à  la  perlualion  de  M.  Cornue!,  Intendant  des  Finances,  6c 
Préfident  a  la  Chambre  des  Comptes  Ion  oncle,  il  pallà  en  163 6 , 
à  celle  d’Avocat  Général  au  Parlement  de  Metz ,  qui  venoit  d’êire 
créé.  Il  fut  honoré  prtfque  en  même  tems  d’un  Brevet  de  Concil¬ 
ier  d’Etat,  &  en  1642,  obtint  une  charge  de  Maître  des  Requêtes. 
Deux  ans  après,  il  eut  l'Intendance  des  provinces  de  Limobn,  de 
la  Marche,  de  laSaintonge,  de  l'Angoumois,  &  du  pais  d’Aunis, 
&  l  rx<.rça  avec  une  intégrité  &  un  zele,  qui  méritértnt  l’approba¬ 
tion  generale  de  la  Cour  6c  de  ces  provinces,  où  il  mourut  le  19 
mai  1650,  âgé  feulement  de  42  ans.  Ce  fut  dans  la  charge  d’A¬ 
vocat  Genéial  au  Parlement  de  Metz,  qu’il  prononça  les  plai¬ 
doyers,  que  M.  de  Sainte  Marthe  Ion  gendre  a  ramalftz  6c  publiez 
à  Paris,  in  quarto ,  en  1693.  *  Voyez,  la  Préface. 

CORBERS.  Voyez.  C  O  R  B  E'  R  E  S. 

C  O  R  B  E  S.  Voyez.  C  A  R  R  I  B. 

CORBEUIL  Voyez.  C  O  R  B  U  E  I  L. 

C  O  R  B  E  Y,  Voyez.  C  O  R  B  I  E  en  Weftphalie. 

CORB1CHON,  (Jean  )  Religieux  de  l’Ordre  des  Augu- 
ftins,  Do&eur  en  Théologie  &  Chapelain  du  Roi  Charles  V  ,  dit 
le  Sage,  etoit  François  de  nation,  6c  vivoit  en  1370.  Il  traduîfn 
de  Latin  en  François,  un  Ouvrage  de  Banhélemi  de  Gianvile, 
Cordeiier  Anglois,  De  proprietatibus  rerum,  &  le  dédia  l’an  1364, 
au  même  Prince,  qui  lui  avoit  commandé  d’y  travailler.  Cette 
Traduction  fut  imprimée  l’an  1525,  â  Paris,  fous  ce  titre.  Le 
grand  Propriétaire  des  chofes  de  Barthélemi  l Anglois.  *  La  CroiX-du- 
Mfln^.  Du  V erdier-V auprivas,  6c  c. 

C  O  R  B  I  C  I  U  S.  Voyez.  C  U  B  R  I  C  U  S. 

C  O  R  B  I  E, ville deFrancetn  P.cardieavec  titre  de  Comté, eft 
fituée  dans  l’Amiennois,  fur  la  rivière  de  Somme,  qui  y  reçoit  la 
rivière  d’Ancre,  à  quatre  lieues  au  delfus  d’Amitns,  6c  à  fepi  ou 
huit  au  delfbus  de  Péronne.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Cor - 
bia  &c  Ccrbeia.  C’étoit  une  place  fortifiée  que  les  Efpagnols  lurpii- 
rent  en  1636  ;  mais  dont  ils  turent  bientôt  chaiîèz.  On  dit  qu’étant 
prêtiez  dans  ceite  ville  par  l’armée  du  Roi  de  France,  qui  les  avoit 
affiégez,  ils  écrivirent  au  Prince  Thomas  en  ces  termes, Fiat  miferi- 
cordia  tua,  Domine,  fupernos,  ogtemadmodum  fpwvimus  in  te.  Corbie 
n’étoit  au|commencemtnt  qu’une  Abbaïe,  qui  eft  encore  très- célébré. 
Elle  fut  fondée  l'an  662  par  fainte  Baihtlde  ,  R.  ine  de  France,  ôc 
par  le  Roi  Clotaire  III,  fon  fi  s.  Saint  Ait-lard,  mort  en  827, 
en  fut  Abbé  dès  l’an  777.  Pafchafe  Radbert,  que  quelques  uns  ap¬ 
pellent  Saint,  en  lut  Abbé  l’an  844,  6c  mourut  en  863.  Sainte 
Pufine,  Vierge  de  Champagne,  le  retira  à  Corbie,  &  y  mourut. 
Son  corps  fut  tranfporté  en  860,  à  l’Abbaïe  de  Hervorden,  en 
Weftphalie.  Le  corps  de  fainte  Hmdra  fa  fœur,  fut  tranfporté  à 
Corbie,  où  il  eft  demeuré.  Saint  Géraud,  qui  fut  le  premier  Ab¬ 
bé  de  laSeauve,  près  de  Bourdeaux,  étoit  ne  â  Corbie.  Il  y  avoit 
fait  profeiïion  de  la  vie  Religieufe,  6c  y  avoit  vécu  jufqu’à  ce  qu’on 
l’eût  fait  Abbé  de  Saint- Vincent- de  Laon,  puis  de  Saint  Médard- 
de-Soiflbns.  Il  vivoit  dans  le  XI  liécle.  La  B.  Colette,  née  à 
Corbie  en  1381 .  y  vécut  Réclufe  de  l’Ordre  des  Pèniten»  nu  Tiers 
Ordie  de  fain:  François ,  jufqu’à  ce  qu’tn  1406  elle  fe  fit  de  l’Or¬ 
dre  de  fainte  Claire,  dont  elle  devint  Supérieure  générale,  après  la 
réforme  quelle  y  mit.  Le  corps  de  faint  Genïen  Martyr ,  compa¬ 
gnon  de  faint  Fufeien  6c  de  faim  VuSoric,  fut  tranfporté  d’Amiens 
à  Corbie,  vers  la  fin  du  IX  liécle,  6c  celui  de  Lint  Viftiric  à 
Saint- Quentin  en  Vermandois.  On  la  nomme  Coibie  l’ancienne, 
pour  la  diftinguer  d’une  autre  qui  eft  en  Allemagne.  Corbie  elt  a 
préfent  démantelée.  L’Abbaïe  eft  polTèdée  par  des  Bénédictins  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur.  *  Aimoin.  Flodoard.  Hincmar. 
Sainte- Marthe,  G  ali.  Chrijl.  Baillet,  Topogr.  des  Saints 

C  O  R  B  1  E ,  en  Allemand  Corbey  ou  Corwey,  en  Latin  Corbeia 
Nova,  pour  U  diftinguer  du  Couvent  de  C.  rbte  en  France ,  qu’un 
appelloit  Corbeia  antigua  eu  aurea,  eft  une  Abbaïe  impériale  de 
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l’Ordre  de  faint  Benoît,  fituée  dans  le  Cercle  de  Weftphalie  furie 
Wéfer  entre  l’Evêché  de  Paderborn  &c  le  Duché  de  Brunlwtck. 
Son  Abbé  eft  Prince  de  l'Empire.  L’Empereur  Louis  le  Pieux  la 
fonda  lur  lavis  d’Adeiard.  Car  après  que  Charlemagne  eut  con¬ 
quis  la  Saxe  8c  pris  des  mefures  pour  la  propagation  du  Chriftiani- 
lme,  il  penfa  en  même  tems  â  établir  des  Couvents.  Adélard, 
Aobé  de  Corbie  en  f rance,  neveu,  ou  félon  d’autres, coulin  de 
Charlemagne,  6c  petit-fils  de  Charles  Martel,  ayant  fu  le  delièin 
de  l’Empereur,  fit  tous  lès  efforts  pour  le  leconder,  6c  envoya  en 
Saxe  Phéodrade,  noble  Saxon  de  naillknce,  6c  Moine  de  Corbie 
en  France,  pour  y  choilir  un  endroit  propre  à  établir  un  Couvent. 
L  entreprilë-fut  imerrompue  parce  qu  Adélard  fut  obligé  de  pulèr 
en  Italie  pour  fe  charger  de  la  Régence  du  Royaume  de  Lombar¬ 
die  pour  le  fils  mineur  de  Pépin,  mort  en  810.  Il  revint  en  Fran¬ 
ce  après  la  mort  de  Charlemagne  en  8 14  ;*  mais  ayant  été  fautïèment 
aceufe  auprès  de  Louis  de  certains  crimes,  il  fut  envoyé  en  exil. 
On  choitit  à  fa  place  pour  Abbé  de  Corbie  Adélard  le  jeune,  qui 
eut  aulfi  à  cœur  fétablilfement  d’un  Couvent  en  Saxe.  Walon  ou 
Warin  frère  d  Adélard  laine  6c  cy-devant  un  des  premiers  Offi¬ 
ciers  fous  Charlemagne  l’y  porta  fortement.  En  815  ,  Adélard  le 
jeune  en  demanda  la  permillion  a  l’Empereur  Louis  qui  étoit  alors 
à  la  Diète  qui  fe  tenoit  à  Paderborn.  L’Empereur  lui  accorda  fa  de¬ 
mande  6c  tn  avertit  Hathumare,  Evêque  de  Paderborn,  dans  le 
D.océfe  duquel  fe  trouva  la  place  deftmée  pour  le  Couvent.  On 
commença  donc  à  le  bâtir  dans  ta  forêt  de  Soliogen  au  delà  du  Wé¬ 
fer  â  1  endroit  nommé  Hethi  ou  Hechi.  Après  avoir  travaille  pen¬ 
dant  fix  ou  fept  ans,  ils  ne  firent  pas  de  grands  progrès  dans  cette 
foliîude,  n  ayant  d’autre  nourriture  6c  vêtement  que  ce  que  leur  Ab¬ 
bé  droit  de  Corbie  en  France,  ce  qui  ne  s’accordoit  pas  trop  bien 
avec  le  nombre  des  Moines  Saxons  qui  croiifoii  tous  les  jours:  de 
forte  qu’on  rélolut  pluûeurs  fois  de  fe  difperfer  6c  de  chercher  d’au¬ 
tres  demeures.  Adélard  l’aîné  ayant  été  rétabli  dans  le  Couvent 
de  Corbie  en  France,  obtint  de  l’Empereur  la  permiffion  de  choi- 
ür  un  autre  endroit  pour  un  Couvent;  il  y  alla  lui  même  avec  fon 
frère  Walon.  Les  Moines  lui  indiquèrent  un  endroit  fur  le  Weier 
près  de  la  ville  de  Huexcer.  En  effet,  après  avoir  confuné  là-delfus 
les  Evêques,  les  Comtes  6c  les  Seigneurs  du  païs,  on  traça  le  plan 
pour  l’Eghfe  6c  le  Couvent  le  fixiéme  août  822.  Badaradm  Evêque 
de  Paderborn  bénit  la  place  le  25  du  même  mois  6c  nomma  le  Cou- 
yent  New  Corbey,  ou  Nouvelle  Corbie.  En  attendant  que  le  bâti¬ 
ment  s’achevât,  on  forma  quelques  demeures  6c  les  Moines  de 
Héthi  s’y  rendirent  pour  pretfèr  l’ouvrage.  En  creufanr  les  fonde- 
mens  on  trouva  une  ftatue ,  nommée  lrmenfeul ,  qu’on  tranfporta 
dms  i’Eglife  de  Hildesheim,  Comme  l’on  travail  lois  avec  fuccès 
au  bâtiment  du  nouveau  Couvent,  Aielard  l’aîné  y  amena  en  824, 
quelques  Moines  de  Corbie  en  France  &  après  les  avoir  uni»  ux 
autres  qui  s’y  trouvoient  déjà,  il  leur  prefcrivic  la  régie  de  S  Be¬ 
noit.  Toutes  chofes  étant  réglées,  il  retourna  en  France  6c  fc  ré- 
ferva  la  direction  fupréme  de  ce  nouveau  Couvent.  Il  envoya  en- 
fuite  fon  frère  Walon  auprès  de  l’Empereur,  pour  le  prier  d’accor¬ 
der  à  New  Corbey  les  mêmes  privilèges  dont  les  principaux  Cou¬ 
vents  jouïffoient  en  France.  Adélard  lé  voyant  fur  le  bord  de  la 
foire,  voulut  pourvoir  le  nouveau  Couvent  de  Corbey  d’un  Infpe- 
ét;ur  6c  nomma  pour  fon  fuccelfeur  iVar'tn,  Moine  de  Corbie  en 
France,  îlfu  d’une  des  plus  anciennes  famille*  Saxonnes  6c  parent 
de  1  Empereur  Louis.  En  effet  les  Moines  l’élurent  après  la  mort 
d’Adeiard.  Pour  augmenter  le  luftre  de  ce  nouveau  Couvent, 
l’Empereur  lui  fit  préfent  de  la  ville  de  Hæxter  avec  toutes  fes  dé¬ 
pendances,  A’Eresburg,  de  Meppen  &  d’autres  endrous,  6c  lui  accor¬ 
da  plufieurs  privilèges.  En  836,  on  y  apporia  de  France  les  reli¬ 
ques  de  S.  Vite,  Martyr.  L’Empereur  Lothaire  ayant  fait  un  vœu 
à  S.  Vite,  la  veille  même  de  la  fête  de  ce  Saint  en  843 ,  gagna  une 
bataille  fort  douteufe  contre  Gejlimule  Roi  Payen  de  l  ift:  de  Rugcn, 
s’empara  de  l’Ifle  6c  en  fit  préfent  à  S.  Vite  6c  au  Couvent  de  Cor¬ 
bey ,  avec  tous  fes  droits.  Le  Diplôme  impérial  expédié  là-delfus, 
6c  qui  contient  la  donation,  le  trouve  dans  Nie.  Schatenius  6c  Herman 
Stangefol.  Le  Couvent  de  Corbey  devint  enfuite  fameux  par  les 
lâvans  6c  faints  perfonnages  fortis  du  Collège  que  l’Empereur  Louis 
y  établit  par  Anfcharius ,  qui  fut  Archevêque  de  Brém-  n  &  de 
Hambourg.  Piutieurs  d’eux  prêchèrent  l’Evangile  non  feulement 
en  Saxe  6c  dans  la  Weftphalie,  mais  encore  dans  le  Holftein,  la 
Frife,  la  Dithmarfe,  le  Danemarc  ,  la  Suède,  l'Ille  de  Rugen,  6cc. 
Voici  les  noms  des  plus  fameux,  Alfroi  6c  Ludolpbe  tous  deux  Evê¬ 
ques  de  Hildesheim;  Charles,  Duc  d’Aquitaine,  qui  fut  An  hevê- 
que  de  Mayence  en  856  ;  Adelgaire,  Archevêque  de  Brème  6c  de 
Plambourg  en  8S8  ;  6c  Hojerus  qui  lui  fuccéda  en  909 ,  6tc.  Pafcha- 
fe  Radbert,  Witikind,  Alger,  Folet  &  d’autres  font  devenus  fa¬ 
meux  par  leurs  Ecrits,  quoique  le  Couvent  de  Corbie  en  France 
s’attribue  le  premier  avec  railon.  Quelque  grande  &c  quelque  riche 
qu’ait  été  l’Abbaïe  de  Corbey,  quoiqu’elle  ait  eu  des  Comtes  6c  des 
Barons  parmi  fes  Valfaux ,  elle  a  fort  diminué  dans  la  fuite  ;  la  plu¬ 
part  de  fes  biens  ayant  été  vendus  ou  aliénez  d’une  autre  manière. 
U  y  a  aulfi  très  longtems  que  l'Ille  de  Rugen  ne  lui  appartient  plus; 
car  quoique  les  Moines  de  Corbey  y  ayent  prêché  la  Religion  Chré¬ 
tienne,  les  Rugiens  retournèrent  néanmoins  au  Paganifme,  châtrè¬ 
rent  les  Chrétiens  de  leur  Ifle  6c  convertirent  les  idées  confufes  qui . 
leur  étotent  reliées  de  S.  Vite  en  une  idole  qu’ils  appelèrent 
Swantewite.  Il  eft  vrai  que  l’Abbaïe  ne  manqua  pas  de  renouveller, 
de  tems  en  tems,  fes  prétentions  fur  l’Ifle  de  Rugen,  6c  Adrien 
IV  la  lui  confirma  en  1154;  mais  elle  ne  put  jamais  rentrer  en 
poflèflion.  Car  quoiqu’en  1641,  Arnoud,  42  Abbé  de  C  >rbey,  l’ait 
accordée  en  fief  à  Melchior,  Comte  de  Hatzfeld,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  l’Empereur,  Confeiller  de  guerre  6c  Général 
Felt-Maréchal,  la  paix  d’Olnabrug  en  ajugea  néanmoins  la  pro¬ 
priété  à  la  Suède.  En  985  ,  il  s’étoit  formé  peu  à  peu  une  ville  près 
du  Couvent  de  Corbey ,  6c  qui  porioit  le  même  nom  ;  mais  la  fou¬ 
dre  y  tomba  depuis  dlverfes  fois,  julques  à  ce  qu  enfin  elle  fut  ré¬ 
duite  en  cendres  ;  on  en  voit  encore  les  mafures.  De  ce  que  nous 
venons  de  dire  il  paroit  que  l’Abbaie  de  Corbey  ne  pofléde  aujour- 
Iiii  3  d’hui 
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cS’hui  rien  de  confidérable  que  la  ville  de  Hccxter,  qui  cependant 
n’eft  pas  entièrement  fujette  à  l’Abbaie,  puisqu  elle  jouit  encore  de 
divers  beaux  privilèges.  L'Abbé  de  Corbey  eut  autrefois  un i  dînè¬ 
rent  avec  l'Evêque  de  Paderborn,  &  prétendit  n  être  pas  de  Ion 
Dtocélé.  On  porta  en  1154,  l'affaire  devant  le  Pape  qui  décida 
que  le  Couvent  de  Corbey  produiront  les  privilèges  d’exemption 
contre  l’Evêque  dé  Paderborn,  à  cjéfaut  de  quoi  il  ieroit  cenlé  lui 
être  iiijet.  Mats  il  eft  notoire  aujourd'hui  que  Corbey  eft  une  Ab- 
baie  impériale,  libre  &  relevant  immédiatement  du  faim  Siège. 
*  Autor  de  tranjlatione  Viti  d  Meibom.  edit  tome  1.  R.  G.  Witikind 
Corbeienlis,  Annal.  I  1.  Sigebert,  in  Chron.  Saxo  Grammaticus, 
Hift.l.  14.  Martin  Polonus,  in  Chron.  Vita  S.  Anfcharu  a  Philip.  Caf 
édita  c.  5.  &  6.  Pafchafe  Radbert,  in  Vita  S.  Adelhardi.  Lambert 
SchafFnabrugenfis,  ad  ann.  819.  Dithmar,  /.  7.  Gobelin  Perlona , 
in  Cofmodromium ,  Æt.  6.  Helmbold,  Chron.  Slav  l.  1  c.  6.  Chron. 
Huxarier.fe .  &  Anonymi  Annal  Corbienf.  apud  Paulinum  in  Synt.  Rer. 
Germ.  Krantz  ,  Metrop  l.  1 .  c.  19.  24.  &c.  Bolland,  invita  Caroli 
Magni  Surius,  tome  y.  Btroniu>,  in  Annal.  De  Valois,  Not.Gall. 
p.  1 59.  Cramer*,  Pommer.  Kircb.  Chron.  I.  î .  c.  41.  Arnktcl,  Ci/n - 
brifehe  tieiden  relig  partie  1.  c  13.  §.  3.  Inflram.  Pacis  Ofnabr.  art.  10. 
S  Primo  totam  Pomer.  FurfLnbergit  Monum.  Paderborn.  p.  126.  & 
fuiv  Schatt'OlUi ,  in  Annal.  Paderborn.  Stangefol  ,  Annal.  Circuli 
Weftphal  Leizneii,  Corbeifche  Chron.  Pautini,  Dif  j  de  Wdlone  Ab 
bute  Corb .  ab.  tienr.il  Imper  per  Meinivertum  Epifc.  Paderb .  officio  & 
dignïtate  privât.  Ejujdem  ,  de  Viris  llluftribus  Corbeie,.  Décrétant  Synodi 
Moguntina,  an  858  convocata ,  in  tjua  jura  (yp  immunitates  Corbeienf . 
0r>  Herford.  confirmante,  lmhot,  N.  P.  L  3-  c.  26.  S.  10.  &  fuiv. 

C  O  R  B  I  E ,  (Arntuldde)  premier  Préfident au  Parlement  de 
Paris,  8c  Chancelier  de  France,  étoit  de  Beauvais,  &'  fils  de  Robert 
de  Corbie,  dont  pai  le  Nicole  Gilles.  Il  fut  employé  parle  Roi 
CharlesV,  dit  leSage,  pour  le  mariage  de  Philippe  Ion  frère,  qui 
époufa  Marguerite  de  Flandre,  &c  eut  encore  la  commillion  d’ac¬ 
compagner  l’Empereur  Charles  IV ,  qui  etoit  venu  en  France  avec 
fon  fils  Venceflas.  Le  même  Roi  le  pourvut  de  la  charge  de  pre¬ 
mier  Préfident  le  deuxième  janvier  de  fan  1374;  &  Çharies  VI, 
s’étant l'ouvent  fervi  de  lui ,  le  fit  Chancelitr  de  France,  vers  Pan 
1388.  Depuis,  Arnauld  de  Corbie,  fut  deux  foisdeftitué  de  cette 
charge,  &  lut  autant  de  fois  rétabli,  jufqu’en  1413  ,  que  fon  grand 
âge  l’obligea  de  chercher  le  repos.  En  efifct,  il  mourut  le  24  mars 
de  la  même  année.  Ce  Chancelier  étoit  frère  de  Jean  de  Cor¬ 
bie,  qui  fut  Evêque  de  Mende  en  1419,  après  Jean  de  Colla,  8c 
qui  fur  la  fin  de  l’an  1426,  fut  placé  lut  le  liège  de’l’éghfe  d  Auxer¬ 
re,  après  Philippe  des  Etfars.  Il  mourut  vers  l’an  1438,  8c  Lau¬ 
rent  Ptnon,  Dominicain,  lut  fuccéda  au  mois  de  mars.  Arnauld 
de  Corbie  fut  père  de  Philippe,  Confeiller  du  Roi,  6 1  Maître 
des  Requêtes,  qui  de  Jeanne  de  Chanteprime  eut  Guillaume 
de  Corbie,  Confeiller  au  Parlement,  qui  fut  aimé  du  Roi  Louis 
XI.  Ce  Prince  ayant  foupé  en  fa  maifon  le  troifiéme  leptembre 
1461,  le  chotfit  pour  être  premier  Préfident  au  Parlement  de  Dau¬ 
phiné;  &  depuis,  pour  l’avoir  piès  de  lui  a  Paris ,  il  le  récompen- 

d’une  charge  de  Préfident  à  mortier,  en  la  Cour  fouveraine  de 
cette  ville  capitale.  Son  mérite  lui  fit  avoir  divers  emplois,  dont 
il  s’aquitra  avec  beaucoup  de  zele  8c  de  probité.  Il  mourut  l’an 
1490,  comme  on  le  voit  par  fon  Epitaphe,  qui  eft  a  faint  Paul  de 
Paris.  *  Le  Féron  &  Godelroy,  des  Officiers  de  la  Couronne.  Sain¬ 
te-Marthe ,  Oall.ChriJl.  Blanchard,  tiij.  o.re  des  Préjidens  (y  des  Maî¬ 
tres  des  Requêtes.  Le  P.  Anfelme  ,  tiijt.  aes  Grands  officiers  de  la  Cou 
ronnt. 

CORBIE' RE,  (La  Vallée  de)  lieu  connu  par  une  célèbre 
vi<5t>  >ire  que  Charlemagne  y  rempoaa  lur  Its  Sarraüns.  Il  eft  dans 
le  Languedoc  vers  les  Pyrtnées  ,  6t  vers  les  diocefes  d’Alet  6c  de 
Narbonne.  11  appartient  a  l’Archevêque  de  Natbonne.  *  Maty, 
DiS.  Gtogr. 

C  O  R  B  I  E'  R  E  en  Suilfe.  Voyez.  CORBE'RES, 

CORB1GNY,  en  Laonnois,  ou  plutôt  CO  R  B  E  N  Y, 
Corfionacum  ou  Carbonacum ,  bourg  de  France  en  Champagne,  ap¬ 
pelle  autrement  Saint- Marcoul ,  a  cinq  lieues  de  Lielle  au  midi,  en 
tirant  vers  la  rivière  d’ Aine,  8c  à  quatre  de  Laon  au  levant  d’été,  & 
à  fix  de  Rheims.  C’ell  une  Prévôté  Régulière  8c  Conventuelle 
qui  dépend  de  Saint-Remi  de  Rheims.  Le  Roi  Chirles  le  Simple 
ayant  reçu  à  Corbigny  dans  le  dtocélé  de  Laon,  le  corps  de  iatnt 
Marcuul,  que  la  crainte  des  Normans  y  avoit  fait  tranfporter  de 
Nanti  utl,  monaftére  que  le  Saint  avoit  bâti  dans  le  diocéfe  de 
Coutance  en  Balfe  Normandie,  le  fit  mettre  dans  l’églife  de  lâint 
Pierre,  &  y  fit  bâtir  un  monaftére.  pour  entretenir  les  Religieux 
qui  étoient  les  depofitaires  de  fes  Reliques.  L’année  fuivante  qui 
étoit  de  Jefus  Chritt  906,  ce  Prince  alligna  le  douaire  de  la  Reine 
Fréderunelur  la  Terre  6c  le  Palais  de  Corbigny,  où  l’églife  de  faim 
Pierre  8c  le  monaftére  de  Saint- Marcoul  fe  trouvèrent  compris. 
Cette  Princellè  en  mourant  donna  la  maifon  8c  la  Terre  de  Corbi¬ 
gny  avec  le  monaftére  à  l’Abba’ie  de  Saint-Remi  de  Rheims,  de  la 
dépendance  de  laquelle  il  demeura  depuis,  fous  le  titre  de  Prieuré. 
Mais  le  Roi  en  voulut  retenir  le  patronage,  à  caufe  du  refpeét  qu’il 
avoit  pour  la  mémoire  de  Saint- Marcoul.  C’eli  à  ce  lieu,  que  l’on 
rapporte  l’origine  du  privilège  accordé  aux  Rois  de  France,  pour 
toucher  ceux  qui  font  malades  des  écrouelles ,  contre  le  mal  def- 
quelles  on  reclamoit  principalement  l’affiftance  de  Saint- Marcoul. 
C’eft  pour  cela  que  les  Rots  de  France  a.u  retour  de  leur  lâcre, 
vont  ordinairement  en  pèlerinage ,  de  Rheims  à  Corbigny ,  où  ils 
font  une  neuvaine,  foit  par  eux-mêmes ,  foit  par  un  de  leurs  Aumô¬ 
niers  à  Saint-Marcoul.  Saint  Louis  y  érigea  depuis  une  célébré 
Confiairie,  où  il  C  fit  infenre  le  premier.  *  Bmlet,  Topoor.  des  Saints 

C  O  R  B  I  G  N  Y,  ville  d"  France  en  Nivernois,  dite  C  O  R- 
BIGNY-S.  LE'ONARD,  Corbiniacum ,  près  de  la  rivière 
d’Yonne,  à  douze  ls<  uts  de  Nevers,  au  Levant  d’été,  versAvalon 
dont  elle  eft  à  fept  lieues ,  dans  le  diocéfe  d’Autun.  Le  corps  de 
faint  Léonard  y  fut  tranfporté  de  Vaudevore  au  Maine,  fur  la  fin 
du  régne  de  Charles  le  Chauve ,  &  dépofé  dans  l’Abbaïe  qu’Egil 
Abbé  de  Fia  vigny  y  avoit  bâtie  l’an  865.  Son  culte  y  devint  fi  cé- , 


COR- 


lébre,  que  fon  nom  s’ell  communiqué  à  la  ville.  *  Bailler,  Topogr. 

des  Saints. 

CORBINELLI,  (  Jacques)  natif  de  Florence,  vint  en 
France  au  tems  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  dont  il  avoit 
l’honneur  detre  allié,  &  qui  le  mit  auprès  du  Duc  d’Anjou  fon 
troifiéme  fils ,  en  qualité  d’homme  de  Lettres.  Corbinelli  lui  ex, 
pliqua  les  anciens  Hiftoriens  Romains.  II  lui  lifolt  auffi  Fotybe, 
Tacite ,  les  Dtfcours  &  le  Prince  de  Machiavel ,  fi  nous  en  croyons 
Davila.  Il  ne  fiauoit  point  fon  Maître  en  Coumian  toible  8c  inté- 
retlè,  ildifott  la  vérité  hardiment,  8c  laifoit  la  Cour  fans  bafièlfe. 
On  le  regardoit  comme  un  homme  du  caractère  de  ces  anciens  Ro¬ 
mains,  pleins  de  droiture  8c  incapables  de  la  moindre  lâcheté.  Il 
étoit  homme  de  cabinet  aulfi  bien  que  de  Lettres  8c  fût  ami  du 
Chancelier  de  l’Hopitaj^,  8c  Patron  de  tous  les  Savans  néceffiteux. 
On  ne  fiivoit  pas  de  quelle  Religion  il  étoit.  C’eft  ce  que  dit  M. 
de  Thou.  On  ne  favoit ,  dit  il,  de  quelle  Religion  étoit  Curbi- 
nelli;  c  etoit  une  Religion  politique  à  la  Florentine,  mais  il  étoit 
homme  de  bonnes  mœurs.  Le  même  Auteur  ajoùte,  "  J’ai  fort 
„  connu  le  Sieur  Corbinelli  Florentin.C’étoit  un  fort  bel  efprit.  Il 
,,  étoit  très  capable  des  affaires  du  monde,  8c  y  avoit  un  merveilleux 

jugement.  Il  époufa  une  Angloife,  donul  a  eu  des  filles  qui  font 
„  encore  à  la  Cour  au  fervice  de  quelques  Dames.  Il  avoit  peu  de 
„  moyens,  mais  il  vivoit  avec  un  tel  ménage  6c  étoit  fi  nettement  8c 
„  proprement  habillé  que  rien  plus.  Il  étoit  grand  ami  de  l'Abbé 
d’Elbéne.  Raphaël  Corbinelli  fon  fils  fut  Secrétaire  de  la  Rei¬ 
ne  Marie  de  Madicis:  c’eft  le  père  de  M.  Corbinelli,  dont  nous 
avons  quelques  Ouvrages,  &  entre  autres  un  Extrait  de  tous  les  plut 
beaux  endroits  des  Ouvrages  des  plus  célèbres  Auteurs  de  ce  tems ,  im¬ 
primé  en  1681  ;  les  Anciens  tiijtoriens  Latins  réduits  en  maximes ,  im¬ 
primé  en  1694,8c  font  la  préface  eft  attiinuée  au  P.  Bouhours  Jefui- 
te;  l 'Hifloire  Généalogique  delà  Maifon  de  Gondy,  dont  l’Auteur  étoit 
allié.  Son  livre  des  Anciens  Hiftoriens  Latins  réduits  en  maximes,  n’a 
pas  eu  beaucoup  de  couis.  Le  M>réch  l  de  Bajfompierre  a  alfez  mal 
parlé  de  Jacques  Corbinelli.  Il  mourut  a  Paru  le  19  juin  1 7 1 6,  âgé 
déplus  de  cent  ans,  lailftnr  beaucoup  de  manuferits.  Scipiom 
Corbinelli  Chevalier  de  Mftte,  natif  de  Florence,  fe  fignala  beau¬ 
coup  à  la  défenfe  de  cette  tüe  en  1565.  *  Boüo,  Htft.  de  l’Ordre  do 
Malte  Bayle  ,  Di  cl.  Crit.  » 

CORBINIEN,  premier  Evêque  de  Freifingen,  dans  U 
Haute  Bavière,  naquit  à  Châtres  proche  de  Paris,  fous  le  régne  du 
Roi  Clotaire  III.  Etant  encore  fort  jeune,  il  le  retira  dans  une  cel¬ 
lule  qu’il  bâtit  prés  d’une  égiife  dédiée  fous  le  nom  de  faim  Germain 
d’Auxerre  proche  de  Châtres.  Il  mena  une  vie  fi  exemplaire  dans 
cette  retraite,  que  la  réputation  de  fa  fainceté  lui  attira  plulieurs  vi- 
lites:  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  s’en  aller  à  Rome. 
Lorsqu’il  y  fut  arrive  en  710,  il  demanda  au  Pape  Conftantin  uns 
retraite  près  de  l’églife  de  faim  Pierre  8c  de  faint  Paul  ;  mais  ce  Pa¬ 
pe  l’ayant  voulu  voir,  8c  ayant  connu  fon  mérite  par  fes  entretiens, 
l’exhorta  à  pr.cher  la  parole  de  Dieu.  8t  lui  en  donna  la  million. 
Il  obéît  à  cet  ordre,  vint  prêcher  en  France  8c  en  Allemagne,  & 
retourna  à  Rome  ,  pour  fe  faire  difpenfer  du  miniftére  de  la  prédi¬ 
cation  ;  mais  le  Pape  Grégoire  II  le  renvoya  en  Bavière.  Il  fut  ar¬ 
rêté  en  chemin  par  les  Gardes  da  Grimould  Duc  de  Bavière.  Il  fit 
tant  par  fes  folliciiations ,  qu’il  porta  ce  Prince  à  rentrer  en  lui  mê¬ 
me,  8c  à  quitter  la  veuve  de  fon  frère  qu’il  avoit  époufée  ;  il  s’éta¬ 
blît  enfuire  à  à  Freifingen  ,  y  bâtit  une  égiife  ,  8c  travailla  avec  beau¬ 
coup  de  zèle  à  déraciner  les  relies  de  l’idolâtrie  qui  étoit  dans  la  Ba¬ 
vière.  B  Itrude  (temme  qu’il  avoit  fait  répudier  à  Griinoald)  ayant 
voulu  faire  affalfiner  Corbinien,  ce  Saint  fe  retira  dans  le  Tirol, 
jufqu’a  ce  qu’après  la  mort  de  Grimoald,  Hubert  fon  fuccelleur  le 
.fit  revenir  en  726.  Il  mourut  en  730.  Les  Mtriyrologes  moder¬ 
nes  marquent  fa  fête  au  huitième  de  feptembre.  Sa  Vie  a  été  compo. 
fée  par  Artbon,  quatrième  Evêque  de  Freifingen,  donnée  par  Su¬ 
rius  8c  pir  le  P  Mibillon.  *  Bulteau,  Uifi.  Monaft.  d'Occident. 
B  ullet ,  Vies  des  Saints  ,  feptembre. 

C  O  R  B  R  E  D,  I.  de  ce  nom,  Roi  d’Ecofle,  fuccéda,  dit- 
on,  environ  l’an  47  de  la  naiflànce  du  fils  de  Dieu  ,  à  Evenus  III, 
8c  régna  18  ans.  On  prétend  que  Dardanus  fut  Roi  après  lui,  & 
que  Cotbred  H  lui  fuccéda.  Son  régne  fut  de  3;  années.  *  Demp- 
fter  8c  Buchanan ,  Hift.  d’Ecoffe. 

•CORERIDGE,  bourg  d’Angleterre,  dans  le  Northum- 
berland  ,  dans  le  voilinage  d’Aidon-Caftle.  On  croit  que  c’eft 
l’ancienne  Curia  Ottadiaorum.  *  Beeverell,  Délices  d' Angleterre,  p.  245. 

C  O  R  B  U  E  1  L  ,  (François)  dit  Villon,  natif  a’Auvers,  pa- 
roilTe  du  Vexin  François ,  au  deflus  de  Poncoife  &  fur  les  bords  de 
l’Oife,  vivoit  dans  le  XV  fiécie,  comme  il  paroît  par  un  teftament 
quîlfit,  daté  en  l’année  1436.  Il  avoit  beaucoup  d’cfprit;  mais 
c  etoit,  comme  dit  Pafquier,  un  maître  pajfé  en  friponnerie:  ce  quia  fait 
dire  à  Marot, 


Feu  de  Villons  en  bon  favoir  , 

Trou  de  Villons  pour  décevoir. 

On  voit  à  la  page  40  de  ce  livre,  un  de  fes  tours  d’adreffe  plus  fub- 
ttl  que  la  groffiereté  du  fiécie  ne  fembloit  le  permette.  Corbueil, 
dit-on,  étoit  fon  nom,  8c  Villon  un  lobriquet,  qui  figni finit friponx 
mais  rien  de  plus  faux,  puisque  fon  père  s'appelait  Guillaume  de 
Villon.  Ses  friponneries  le  firent  condamner  à  être  pendu  par  fen- 
tence,  de  laquelle  il  appella  au  Parlement.  Si  gayeté  naturelle  ne 
l’abandonna  point  dans  cette  extrémité.  8c  lui  fit  Lire  deux  Epita- 
phiS,  une  pour  lui  qui  fe  voit  dans  fes  Oruvres,  8c  qui  eft  rapportée 
par  le  Préfident  Fnuchet  d’une  autre  manière,  en  ces  termes. 

Je  fuis  Franpois  ,  dont  ce  me  poife , 

SSommê  Corbueil  en  mon  furnom , 

Üatif  d  Auvers  emprès  Pontoije  , 

Et  du  commun  nommé  Villon. 

Or  d  une  corde  d  une  toife , 

Spmroit  mon  col,  que  mon  cul  poife. 


G  O  R. 

Si  ne  fût  un  joli  Appel . 

Ce  jeu  ne  me  fembloit  point  bel. 

L’autre  en  forme  de  BaLade ,  qu'il  fit  pour  lui  &  pour  fes  compa¬ 
gnons,  commençant  par  ces  mots,  Itères  humains,  qui  apres  nous 
vivez. 

Q  jciques  uns  difent  que  Louïs  XI  lui  fauva  la  vie;  d  autres  que 
le  Parlement  jugeant  fon  appel,  changea  la  peine  de  mort  pronon 
cée  contre  lui  ,  en  celle  du  banmlfement.  Il  le  retira  à  faint 
Maixent  en  Poitou ,  chez  un  Seigneur  qui  en  étoit  Abbé.  Rabe¬ 
lais  ,  c.  14. 1.  4.  &  dans  le  chap.  dernier  du  même  livre ,  dit  que  Vil¬ 
lon  Vétoit  retiré  de  France  vers  Edouard  V ,  Roi  d'Angleterre, 

&  qu’il  fut  fon  Favori.  On  peut  dire  à  la  louange  de  Villon ,  qu'il 
était  né  avec  un  génie  propre  pour  la  Poelie ,  du  moins  pour  le 
ftyle  bas  &  comique.  On  prétend  qu’il  a  été  le  premier  qui  ait  dé¬ 
brouillé  la  Poelie  Françoife,  comme  dit  M.  Defpreaux,  dans  fon 
An  Poétique. 

Villon  fut  le  premier  dans  des  fiécles  greffiers 
Débrouiller  l’art  confus  de  nos  vieux  Romanciers. 

•  Recueil  des  Poètes  Iran  pois  depuis  Villon  jufqu’à  Benferade ,  tome  1 . 

CO  RBULON,  (Cn.  Domitius)  Capitaine  Romain,  très- 
renomme ,  s’oppola  aux  courtes  des  Cauques  qui  pilloient  les  Pats- 
Bas  fous  l'empire  de  Claude ,  fut  Conful  fan  de  Jefus  Chrift  39 ,  & 
réduifit  les  Frtfons  à  demeurer  dans  le  païs  qu'il  leur  marqua.  Il 
faifou  obierver  fi  rigoureufement  la  Difcipline  militaire,  quil  con¬ 
damna  à  mort  deux  foldats  qui  avoient  travaillé  aux  retranchemens , 
l'un  fans  épée,  &  l'autre  fans  le  poignard.  La  Frife  fut  contrainte 
de  lui  donner  des  otages,  &  de  fe  contenter  des  terres  qu’il  affigna 
à  les  Habitans  pour  y  demeurer.  Il  lui  donna  aufli  des  loix  &  de» 
Magntra.s,  &  pour  les  ttnir  en  bride  il  y  mit  bonne  garnilon. 
L’Empereur  ne  lui  voulant  pas  permettre  de  faire  de  nouvelles  en¬ 
treprîtes,  l'obligea  de  repaflèr  le  Rhin  avec  fon  armée,  &  de  reti¬ 
rer  fes  garnifons  l’an  47.  On  dit  que  ce  commandement  lui  fut  por¬ 
té,  lorsqu'il  alloit  allèoir  fon  camp  dans  le  pais  ennemi,  &  que, 
fans  deltberer  davantage,  il  fit  Canner  la  retraite,  &  ne  dit  autre 
chofe,  finon  que  les  anciens  Capitaines  étoient  trop  heureux.  Avant 
fon  rappel,  pour  empêcher  que  l'oifivcté  ne  corrompît  fes  foidars . 
il  fit  tirer  un  canal  de  cinq  ou  lix  lieues  de  long,  entre  la  Meufe  & 
le  Rh  n,  ton  re  les  inondations  de  l’océan,  lequel  les  Latins  ont  ap 
pell  Fojfa  Corbulonis:  on  croit  que  c’eft  le  canal  appellé  de  Fliet, 
qui  s'eicii  1  depuis  Siuis  fur  M  ufe  appellé  dans  le  pais  Maasland 
(luis,  jufques  à  Leiden  fur  le  Rhin.  En  l’an  59,  fous  Néron,  il  fou 
0jii  toute  l’ Arménie,  &  l'annee  fuivante  il  fut  fait  Gouverneur  de 
Syrie.  Il  eut  ordre  de  faire  la  guerre  aux  Parthes,  qu’il  trouva 
moyen  de  porter  à  la  paix;  &  en  66,  il  envoya  a  Rome  Annius 
Ve  rianus  l'on  gendre,  ou  pour  accompagner  Ttridate,  ou  pour  lèr- 
vir  d'otage  de  fa  fidélité  ;  mais  cette  précaution  n’empêcha  pas  que 
Néron,  eff  ayé  du  mérite  de  ce  grand  homme ,  que  fa  valeur  &  fa 
probité  failoient  malgré  lui  juger  digne  de  l’Empire ,  ne  commandât 
de  le  faire  mourir,  lorsqu'il  eut  appris  qu’il  étoit  arrivé  à  Cen 
chrée ,  port  de  Corinthe.  Corbulon  ayant  appris  cet  ordre ,  fe  p  f- 
fa  lui  même  fon  épée  au  travers  du  corps,  l'an  de  Jefus  Chrilt  66. 
Il  avoir  latlfé  quelques  Mémoires  de  ce  qu’il  avoir  fait  en  Orient, 
lefqueis  Pline  a  fouvent  citez.  Sa  fille  unique  Domitia  fut  mariée  à  L. 
Æmilius  Lamia,  auquel  Domitien  l’enleva.  *  Tacite,  Annal. I. 
3.  11.  13.  14.  ij:  &  Hijî.  L  3-  Plme  ,1.2.  c.  70:  /.  5.  in  Ind.  &  c. 
24.  I  6-  Ind  &  c.  8.  /.  7 .c.  5.  Dion,  l.  66.  &  68.  Xiphilin,  in 
Xierone ,  &c.  Volfius,  de  Hift.  Lut.  I.  1.  c.  25. 

C  O  R  C  A  N  G  ou  CO  RCUNG,  bonne  &  grande  vil¬ 
le,  que  l’on  met  en  Perte  dans  le  Choralàn,  fur  le  Jehun,  à  vint 
lieues  de  fon  embouchure.  On  met  encore  une  autre  Corcang , 
qu’on  nomme  la  petite ,  dans  la  même  contrée ,  à  trois  lieues  de  la 
grande.  *  Maty,  DiEt.  Géogr. 

CO  RC  E' ONE  ou  CORCHON  (Robert)  Cardinal. 
Cherchez  C  U  R  S  O  N . 

CO  RCK,  CORCKE,  CORKE  ou  KORCACH. 
Corcagia ,  ville  d’Irlande,  dans  la  Mominonie,  avec  titre  de  Com 
té  &  d' Evêché  fuffragant  de  Cashel.  Camden  dit  que  cet  Evêché 
eft  préfentement  uni  a  celui  de  Cloney.  Corck  eft  lur  la  rivière 
de  Lee,  qui  fè  joint  à  un  Golfe  de  la  Mer  d’Irlande,  &  elle  a  à 
quelques  milles  de  fa  fituation,  Cor  ck.ha.veni  ,  ou  le  port  de 
Corck.  Cette  ville  eft  petite,  mais  allez  bien  fortifiée.  Les  An¬ 
glais  l’ont  très  maltraitée  durant  les  guerres  du  XVII  fiécle.  Elle 
eft  au  nord  de  Kinfale,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quinze 
milles  ou  de  cinq  lieues.  *  Camden. 

*  CORCK,  le  Comté  de  Corck,  province  de  la  Mommo- 
nie  en  Irlande.  Il  eft  borné  à  l’eft  par  le  Comté  de  Waterford,  au 
nord  par  ceux  de  Kerry  &  de  Limmerik.  En  y  comprenant  le 
Comté  deDefmond,  on  peut  dire  que  la  mer  le  baigne  à  l'oueft, 
aufli  bien  que  du  fud-oueft  au  nord-eft.  Ses  principaux  lieux  font 
Corck  qui  en  eft  la  capitale,  Kinfale,  Yougall,  Mallo,  Baltimore, 
Bandonbridge ,  Kelly,  Bantry  &  Rofs.  Tous  ces  lieux,  à  la  re- 
ferve  des  deux  derniers,  ont  féance  &  voix  au  Parlement  d’Irlande. 

C  O  R  C  H  U  T,  frère  de  Sélim,  I.  du  nom,  Empereur  des 
Turcs,  fut  étranglé  par  fon  ordre.  Lorsque  fes  Bourreaux  furent 
prêts  de  l'exécuter,  fuivant  l’ordre  qu’ils  en  avoient,  il  leur  de¬ 
manda  une  heure  de  tems  qu’il  employa  a  écrire  contre  l’Empereur 
Sélim,  pour  lui  reprocher  là  cruauté.  *  Jovius. 

CORCON,  Cardinal.  Voyez  C  U  R  S  O  N. 

CO  RC  UN  G.  Voyez  CORCANG. 

C  O  R  C  Y  R  E.  Cherchez  CORFOU. 

CORDAGE,  en  Latin  Cordax,  efpéce  de  danfe  ancienne, 
gaye  &  plaifante,  remplie  de  poltures  ridicules  &  extravagantes, 
comme  les  danfes  des  Satyres  &  des  Villageois.  *  Antiq.  Gréq.  & 
Rom. 

CORDEILLE.  Cherchez  CORDILLE. 
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CORDELIE'RE,  efpéce  de  collier  que  l’on  met  autour 
des  armoiries  des  tèmmes.  L’ufage  de  cet  ornement  a  été  introduit 
pat  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  époufe  de  Charles  VIII,  qui  com¬ 
mença  à  régner  en  1483,  puis  de  Louïs  XII,  qui  lui  luccéda  en 
1498.  Ce  lût  à  limitation  de  l’on  pere  François,  Duc  de  Breta¬ 
gne,  qui  pour  la  dévotion  qu’il  avoit  à  faint  François  d’Affife,  mit 
un  femblable  cordon  autour  de  les  armoiries,  vers  l’an  1440 ,  &  fit 
fa  devife  de  deux  cordelières  à  nœuds  ferrez,  comme  les  cordons 
que  l’on  nomme  de  laint  François.  Le  Roi  François  I ,  époux  de 
Claude  de  France,  fille  de  Louïs  XII,  &  de  ia  Reine  Anne,  fit 
aufli  fa  devife  de  ce  cordon,  pour  marquer  la  dévotion  qu’il  portoit 
à  ce  Saint.  Il  changea  même  les  aiguillettes  du  cordon  de  l’Ordre 
de  faint  Michel,  en  une  cordelière  tortillée  ,  telle  qu’on  la  voit  en¬ 
core  aujourd'hui,  mêlée  avec  les  coquilles  de  la  première  înllitu- 
tion.  Louïfe  de  Savoy  e,  mère  de  François  I,  mit  aulfi  cette  cor¬ 
delière  autour  de  fes  armes,  &  prit  pour  devife  un  iis  de  jardin» 
entouré  d’une  de  ces  cordelières,  &  accofté  de  deux  vols.  Dans 
une  vître  des  Cordeliers  de  Blois  font  les  armoiries  de  Marie  de 
C  lèves ,  mère  de  Louis  XII ,  environnées  d’une  cordelière  :  ce  qui 
fait  voir  que  l’ufage  en  devint  fréquent  en  ce  tems- là,  &  s  étendit  a  la 
plupart  des  Princeifes  &  des  Dames  de  qualité.  La  cordelière  des 
veuves  eft  un  peu  plus  ancienne  que  celle  qu’Anne  de  Bretagne 
portoit  autour  de  lès  armoiries  ;  car  dès  l’an  1470,  Claude  de  Mon- 
tagu,  de  la  Maifon  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne,  ayant  été  tué 
au  combat  de  Bufly ,  Louïlè  de  la  Tour  d’Auvergne,  là  veuve  prit 
pour  devife  une  cordelière  à  nœuds  déliez  &  rompus,  avec  fes 
mots ,  j’ai  le  corps  délié.  Non  feulement  on  a  orné  de  la  cordelière 
les  armes  des  Reines  &  des  Princeflès;  mais  quelques  Prélats  mê¬ 
me  tirez  de  l'Ordre  de  faint  François,  ont  porté  cet  ornement  au¬ 
tour  de  leurs  armoiries.  Avant  cet  ufage  des  cordelières,  la  plu¬ 
part  des  armoiries ,  tant  des  hommes  que  des  femmes ,  fe  mettoient 
dans  des  guirlandes  de  feuilles  ou  de  fleurs,  comine  les  images  s’y 
mettoient  anciennement  parmi  les  Grecs  &  les  Romains ,  qui  nom- 
moient  ces  guirlandes  Stemmata.  A  l’imitation  de  ces  guirlandes 
ou  couronnes  de  fleurs ,  les  Religieux  &  les  Religieufes  ont  mis  au¬ 
tour  de  leurs  armoiries,  tantôt  des  couronnes  d’epines,  tantôt  des 
chapelets  de  patenôtres.  Les  Chevaliers  de  1  Ordre  de  S.  Jean  de 
Jérulalem  ont  aufli  choifi  ces  chapelets  pour  ornement  de  leurs  ar¬ 
mes.  Aujourd'hui  les  perfonnes  de  qualité ,  particuliérement  les 
femmes ,  mettent  deux  palmes  accortées  à  l'écuflon  de  leurs  armoi¬ 
ries:  ce  qui  eft  un  ornement  Sc  en  même  tems  un  fymbole  de  l'a¬ 
mour  conjugal,  que  les  Anciens  ont  répréfenté  par  les  palmes  mâle 
&  femelle.  Les  veuves  ont  retenu  la  cordelière.  *  Le  P.  Méné¬ 
trier  ,  Origine  des  Ornemens  des  Armoiries. 

*  CORDE  LIE' RES,  Religieufes  de  l’Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois.  Elle»  doivent  leur  fondation  &  leur  établiflèment  à  Blanche, 
fille  du  Roi  St.  Louïs,  laquelle  étant  veuve  de  Ferdinand  Roi  de 
Caftille,  fit  bâtir  le  couvent  des  Cordelières  à  Paris  dans  le  faux- 
bourg  St.  Marcel.  Voyez  fous  le  mot  FRANCE,  l’article  de 
LOUIS  IX  ou  de  St.  L  O  U  I  S. 

CORDELIERS,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François , 
qui  font  habillez  de  gros  drap  gris ,  avec  un  petit  capuce ,  une  mo* 
zette  ou  chaperon .  &  un  manteau  de  même  étoffé ,  &  qui  ont  une 
ceinture  de  corde,  où  ii  y  a  trois  nœuds.  On  les  appelle  autrement 
Frères  Mineurs.  Le  nom  de  Cordeliers  leur  fut  donné  au  lieu  de 
celui  de  Francifcains ,  du  tems  des  guerres  de  la  Terre  Sainte,  où 
ils  accompagnèrent  le  Roi  S.  Louïs.  Un  nombre  confidérable  de 
ces  Religieux  s’étant  trouvé  dans  le  corps  que  commandoit  un  Sei¬ 
gneur  Flamand ,  ils  y  firent  de  fi  beaux  faits  d’armes ,  qu’ils  ranimè¬ 
rent  les  Soldats  qui  avoient  lâché  le  pié,  &  leur  aidèrent  a  défaire 
les  Sarratins.  Ce  Seigneur  faifant  le  récit  de  cette  aétion  au  Roi ,  & 
lui  exaltant  la  bravoure  de  ces  Religieux  làns  pouvoir  dire  leur 
nom,  qu’il  avoit  oublié,  preflë  par  S.  Louïs,  les  detigna  en  dilant , 
Ce  font  ceux  qui  font  liez  de  corde ,  d’où  on  les  nomma  depuis  dans 
l’armée  Cordeliers.  Us  font  dans  la  Terre  Sainte  depuis  l’an  1238, 
&  ont  fous  la  prote&ion  du  Roi  de  France ,  la  garde  du  faim  Sepul- 
chre  &  de  tous  les  lieux  Saints,  à  la  charge  d’un  tribut  qu’ils  payent 
tous  les  ans  au  Grand  Seigneur.  Us  ont  outre  cela  prefque  dans  tou¬ 
tes  les  villes  des  côtes  de  la  Méditerranée  fujettes  au  Turc,  dans 
l’Egypte&dans  les  autres  Royaumes  du  Levant,  des  Religieux  qui 
adminiftrent  les  Sacremens  aux  Chrétiens.  Ce  fut  S.  Louis  qui  in- 
troduifit  en  France  les  Cordeliers  du  vivant  de  leur  Patriarche  S. 
François  ;  &  fonda  leur  grand  couvent  de  Paris,  qui  eft  un  Collè¬ 
ge  qui  dépend  immédiatement  du  Général  de  1  Ordre.  Us  ont  dans 
le  Royaume  huit  nosihreufes  provinces ,  favoir ,  celle  de  France , 
qui  comprend  la  Champagne,  la  Bourgogne,  la  Picardie  &  un 
peu  de  là  Normandie;  celle  de  France  Parvienne,  ou  eft  Rouen, 
&  des  couvens  en  Champagne  &  en  Lorraine;  celle  de  Touraine; 
celle  de  Touraine  Fiâiavienne;  celle  de  S.  Bonaventure,  oùfe  trouve 
Lyon,  &c.  celle  d’ Aquitaine  ancienne, oï  le  trouvent  BourdeauxSc 
Touloufe;  celle  d'Aquitaine  nouvelle,  où  fe  trouve  Aulch  &c.  & 
celle  de  s.  Louis,  qui  contient  la  Provence,  le  Bas  Languedoc ,  le 
Rouflillon,  &c.  Il  y  a  dans  «/.• :es  ces  provinces  284  couvents 
d’hommes  &  123  de  filles.  Les  Cordeliers  font  aggrégez  dans 
l’Univerfité  de  Paris.  Us  fuivent  le  fentiment  de  Scot,  c’eft  pour 
cela  qu’on  leur  donne  le  nom  de  Scotiftes.  Les  Cordeliers  peuvent 
être  Evêques,  Archevêques,  Cardinaux  &  même  Papes,  comme 
en  effet  il  y  en  a  eu  qui  l’ont  été.  Cet  Ordre  fut  le  premier  qui 
renonça  à  la  propriété  de  toutes  les  pofleflions  temporelles.  *  Her¬ 
man,  Hijl.  des  Ordres  Religieux.  Le  P.  Héliot,  &C.  Voyez  S.  F  R  A  N- 
ÇOIS  &  MINEURS. 

CO  RDELLA,  ville  ancienne  des  Salaffes,  peuples  de  la 
Gaule  Narbonnoife.  Ils  lui  donnèrent  ce  nom,  à  caufede  Cor- 
dellus  Statiellus ,  quil’avoit  fondée  ,  &  Augufte  y  ayant  envoyé  une 
Colonie  des  Romains,  la  fit  appeller  Augufla  Pretoria.  C  eft  la 
ville  de  Savoye  qu’on  nomme  aujourd’hui  Aoujle.  *  Audiffret, 
Géogr.  tome  2.  Th.  Corneille ,  DiÉl.  Géogr. 

c.  O  R  Û  E  R  ,  connu  f  >us  le  nom  dr  Balthasar.  Cor.de- 
rius,  Jélüite,  étoit  d’Anvers,  où  il  naquit  l’an  1592*  oc  depuis 
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fut  Doreur  en  Théologie  à  Vienne  en  Autriche,  où  il  enfeigoa 
allez  long-terns  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  favoit  très-bien  les 
Langues,  &  particuliéremeet  la  Langue  Gréquequ  il  cultiva  avec 
beaucoup  de  foin.  On  a  de  lui  une  Traduction  des  Oeuvres  de  S. 
Denys  Aréopagite ,  qu'il  publia  l'an  1634,  en  deux  volumes  1  n  fo¬ 
lio-,  Catena  LXV  Gr&corum  Patrum  inS.Lucam  ;  Catena  Gracorum 
Patrum  in  Joannem  ;  Joannis  Philoponi  in  c.  1.  Genefis,  de  Mmdi 
creatione ,  lïbri  [ex  ;  Expofitiones  Patrum  Gracorum  in  *n 

trois  tontes  ;  S,  Dorotheï  Doftrin&  fpirittiales  9  &c.  Le  r .  Baltnalar 
Corder  a  ajouté  des  Notes  à  tous  ces  divers  Ouvrage* ,  &  mourut 
à  Rome  le  24  juin  de  l’an  1650,  âge  de  38  ans.  Alegambe, 
Biblioth.  Script.  Soc.  Jef.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  1 03. 

*  CORDER  (Guillaume)  a  donné  au  public  un  peut  Ou¬ 
vrage  qui  a  pour  titre ,  De  varia  Fontium  quorumdam  natura,  Flumi- 
nibus  &  ami  partibus.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  31 1. 

CORDERIUS.  Voyez.  CORDER  cy-dellus  &  C  O  R- 


D  I  E  R  cy-deflous. 

CO  RDES  (Jean  des)  Chanoine  de  Limoges,  a  vécu  dans 
le  XVII  liécie ,  &  a  paffé  pour  un  homme  d'une  grande  Littératu¬ 
re,  &  pour  amateur  de  bons  livres.  Il  fe  fatisfit  là-deffùs ,  en  for¬ 
mant  une  des  plus  curieufes  bibliothèques  du  Royaume.  Nous  en 
avons  un  ample  Catalogue ,  où  l’on  voit  à  la  tète  l’Eloge  de  Des 
Cordes ,  compofé  par  Gabriel  Naudé  ,  avec  les  témoignages  de 
Meilleurs  de  Marca,  Oihénard,  de  Launoy,  Bignon,  Du  Chêne, 
Grotius,  Blanchot,  &c.  qui  parlent  très-avantageufement  de  lui. 
Quelques  mois  avant  fa  mort ,  il  commença  a  reflèntir  les  infirmi- 
tez  de  la  vieilleflè  ;  &  une  fur  tout  alTez  ftnguliére ,  qui  étoit  de 
répéter  malgré  lui,  &  même  jufqu’à  vint  fois  les  mêmes  mots,  prin¬ 
cipalement  ceux  qui  étoient  à  la  lin  des  phrafes.  Il  mourut  à  Paris 
l’an  1642,  âgé  de  72  ans,  &  y  eft  enterré  aux  Chartreux.  Des 
Cordes  avoit  beaucoup  d'inclination  pour  les  Lettres  dès  fon  bas  âge; 
cependant  après  la  mort  de  fon  père ,  fes  parens  l'ayant  obligé  de 
quitter  les  études  ,  pour  fe  faire  Marchand ,  il  ne  les  reprit  qu'à  l’â¬ 
ge  de  trente  ans.  Depuis ,  ayant  fait  un  voyage  à  Rome ,  à  fon  re¬ 
tour  il  entra  chez  les  Jéfuites  à  Avignon  ;  mais  les  incommoditez 
l'ayant  contraint  de  fortir  du  noviciat,  il  étudia  en  particulier,  & 
"“obtint  un  Canonicat  à  Limoges  qui  étoit  fa  patrie.  Il  acheta  enluite 
la  bibliothèque  de  Simon  Eoftus,  &  avec  ce  fecours  il  dreffa  la  lien- 
ne.  Il  avoit  ordonné  par  fon  teftament  que  les  livres  de  fa  Biblio¬ 
thèque  ne  fulfent  point  féparez ,  mais  qu'on  la  vendît  toute  entière  à 
la  même  perfonne  ;  &  il  avoit  chargé  Jean  Aubert,  Chanoine  de 
Laon  lbn  Exécuteur  teftamentaire ,  de  tenir  la  main  à  l’exécution  de 
cet  article.  Sa  volonté  fut  fuivie,  car  le  Carninal  Mazarin  l’acheta 
24000  francs.  Cette  Bibliothèque  fut  enfuite  vendue  à  l'encan  pen¬ 
dant  la  guerre  de  Paris  ;  mais  elle  fut  rachetée  depuis,  &  mifeavec 
les  autres  livres  du  Cardinal  Mazarin.  Ses  Ouvrages  font,  Dijfer- 
tation  fur  faint  Martial  de  Limoges  ;  La  Vie  de  faint  Martial  ;  Hijtoire 
des  Troubles  avenus  au  Royaume  de  Naples  fous  Ferdinand  I ,  depuis  l’an 
1480,  jufqu’en  1487,  traduite  de  l'Italien  de  Camillo  Porto  ;  Hi- 
fioire  des  différents  entre  le  Pape  FaulV,  &  la  République  de  Venife-, 
Difcours  des  grands  défauts  qui  font  dans  la  forme  du  gouvernement  des 
Jéfuites ,  traduit  de  l'Efpagnol  de  Mariana.  Il  a  aulfi  donné  au  Pu¬ 
blic  les  Oeuvres  de  Hincmar,  Archevêque  de  Rheims,  in  oBavo  ;  &  cel¬ 
les  de  George  Cajfandre  ,  in  folio. 

•  C  O  R  D  ES  (Eutychius)  d’Anvers ,  Religieux  du  monafté- 
rede  fainte  Juftine  de  Padoue,  &  Abbé  de  la  même  Congrégation, 
affifta  au  Concile  de  Trente.  On  a  de  lui,  Commentaria  in  omnes 
Pauli  Epiftolas  ;  In  Symbolum  Apoftolorum  ;  Diclionarium  Biblicum. 
Ces  Ouvrages  font  en  manufcrit  dans  ie  monaftére  dont  on  a  parlé. 
Il  mourut  au  mois  de  feptembre  1382.  *  Valére  André,  Biblioth. 
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CORDES,  ville  de  France  dans  le  Languedoc,  en  Latin 
Corda.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  en  manière  de  dongeon,  clofe 
de  trois  murailles  ,  proche  de  la  rivière  d'Aurou.  C’eft  l’une  des 
villes  maîtreflès  du  Duché  d'Albi,  éloignée  de  trois  ou  quatre  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom ,  &  l’un  des  lièges  du  Juge  de  l’Albigeois.  *Da- 
vity,  Languedoc.  Th.  Corneille  ,  Dicl.  Géogr. 

CORDES  TOULOUSAINES,  petite  ville  de 
France  dans  l’Armagnac,  en  Latin  Cor  daTolo fana.  Elle  eft  fituée 
près  de  la  Garonne ,  à  quatre  lieues  de  Verdun ,  &  à  neuf  de  Tou- 
loufe.  *  Th.  Corneille,  DiB. Géogr. 

*  CORD1CIUS  (Pierre)  célèbre  Médecin  florifloit  vers 
l'an  1630  &  mourut  à  Palerme  en  Sicile.  Il  a  compofé  un  Ouvra¬ 
ge  qui  a  pour  titre ,  De  praparatione  Materu  in  toto  &  in  partibus  ad 
concoBionem  &  expurgationem  ,  &  de  praparatione  viarum  ,  Pars  pri¬ 
ma  :  cet  Ouvrage  contient  encore  fix  autres  parties ,  qui  traittent  de 
différens  fujets  de  Médecine.  *  Gr.  DiB.  Univ.Holl.  Biblioth.  sicula. 

C  O  R  D  I  E  R  (Mathurin)  en  Latin  Corderius,  vivoit  au  XVI 
fiécle.  On  ne  fait  pas  bien  quelle  étoit  fa  patrie  ;  les  uns  difent 
qu’il  étoit  de  Normandie  ,  &  les  autres  qu’il  étoit  du  Perche.  Ce- 
toit  un  excellent  Régent  de  Claflè  ;  il  entendoit  fort  bien  la  Langue 
Latine ,  il  avoit  beaucoup  de  vertu ,  &  il  s’appliquoit  diligemment 
à  fes  fondions ,  aulfi  foigneux  de  former  fes  Ecoliers  à  la  fageflè  , 
qu’à  la  bonne  Latinité.  Il  ufa  fa  longue  vie  à  enfeigner  les  enlàns  à 
Paris,  à  Nevers,  à  Bourdeaux,  à  Genève,  à  Neuchâtel,  à  Lau- 
lânne,  &  finalement  encore  à  Genève ,  où  il  mourut  le  huitième  fe¬ 
ptembre  1364  ,  à  l’âge  de  de  83  ans ,  &  inftruifant  la  Jeunelfe  dans 
la  fixiéme  claflè,  trois  ou  quatre  jours  avant  fa  mort.  Calvin  qui 
avoit  été  fon  Difciple  à  Paris  au  Collège  de  la  Marche ,  lui  dédia 
fon  Commentaire  fur  la  première  Epître  aux  Theflàloniciens.  Cor- 
dier  avoit  étudié  quelque  temsla  Théologie  au  Collège  de  Navar¬ 
re  environ  l’an  1328,  après  y  avoir  régenté  une  claire  ;  mais  il 
abandonna  enfuite  cette  étude  pour  reprendre  celle  de  Grammai¬ 
rien.  Il  a  laififé  plufieurs  Ouvrages,  Epures  Chrétiennes  1337;  Sen¬ 
tences  extraites  de  la  Sainte  Ecriture  pour  l’infruBion  des  enfans  1531; 
Cantiques  fpirituels  en  nombre  26  ,  en  13  60;  Le  Miroir  de  la  Jeuneffe 
pour  la  former  a  bonnes  moeurs  &  civilité  de  vie,  >  L  interprétation 
Cr>  conflruBion  en  Fr  an  pois  des  Dijliques  Latins  quon  attribue  a.  Caton ; 
(ce  livre  a  été  imprimé  une  infinité  de  fois)  Les  Colloques,  &c.  qui 
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ont  été  traduits  de  Latin  en  François  par  Gabriel  Chapuis,  &:  en 
1669  par  Samuel  Chapuzeau  ;  Remonflrances  Q>  exhortations  au  R oi& 
aux  Etats  de  fon  Royaume,  1361;  De  corrupti  fermonis  apud  Gallos  emen - 
datione  ,  Latine  loquendi  ratione ,  &c.h  Paris,  1336,  in  quarto. 
Dans  la  quatrième  édition  il  retrancha  les  exemples  des  mauvaifes 
phrafes ,  &  donna  ce  titre  à  fon  livre,  Commentarius  puerorum  de  que- 
tidiano  fermone ,  @rc.  *  Bayle,  Diction.  Critiq.  4.  édit. 

CORDILLEouCORDEILLE,  Princeflé  d’Angle¬ 
terre,  dont  les  Hiftoriens  de  cet  Etat  parlent  très  avantageufemenr, 
étoit  la  troiftéme  fille  de  Léïr  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &  épou- 
fa  un_  Roi  de  Neuftrie.  Léïr  ne  lui  donna  rien  pour  la  dot,  parce 
qu’ifne  l’aimoit  pas,  &  partagea  prefque  tous  fes  Etats  aux  deux  aî¬ 
nées,  qu'il  maria  aux  Ducs  d'Albanie  &  de  Cornubie.  Cette  in- 
juftice  fut  punie  fort  févérement.  Car  les  deux  Ducs  fes  gendres 
l’ayant  dépouillé  de  tous  fes  biens ,  il  fe  vit  obligé  d’implorer  le 
fecours  de  Cordille  qu’il  avoit  fi  maltraitée.  Cette  généreufe  Prin- 
celfe  fit  fi  bien  auprès  du  Roi  fon  époux ,  qu’il  rétablit  Léïr  ;  & 
depuis  étant  reliée  veuve,  elle  demeura  près  de  fon  père,  auquel 
elle  fuccéda.  Son  régne  fut  de  cinq  ans ,  pendant  lefquels  elle  eut 
toujours  les  armes  à  la  main ,  pour  défendre  fes  Etats  contre  fes 
beaux- frères  ;  mais  bien  que  fes  Sujets  fiflenî  de  grands  efforts, 
pour  lui  conferver  fa  Couronne ,  ils  lurent  vaincus ,  &  elle  fut  pri- 
ie  &  enfermée  dans  une  prifon,  où  elle  mourut  de  déplailir.  Tous 
!  ces  faits  paroiflént  extrêmement  fabuleux;  car  on  prétend  quelle 
vivoit  long-tems  avant  l'Ere  Chrétienne.  *  Béde  &  Polydore  Vir¬ 
gile,  HiJl.d’Anglet. 

CORDILLERAS,  montagnes  de  l'Amérique  Méridio- 
dionale ,  à  l’orient  du  Royaume  de  Chili ,  depuis  1e  Péroujufqu’au 
détroit  de  Magellan.  Elles  ont  près  de  mille  lieues  de  longueur, 
&  font  connues  fous  divers  noms ,  Cordillera  de  los  Andes ,  Sierra  Ne¬ 
vada,  &c.  Ces  montagnes  font  extrêmement  froides,  &  on  y 
fent  un  certain  vent  fi  pénétrant  &  fi  fubtil ,  qu’il  donne  la  mort , 
gèle  les  corps  &  les  durcit  tellement,  qu’ils  ne  fe  corrompent  point. 
Diégue  Almagro  ,  qui  le  premier  des  Ciltillans,  palfa  du  Pérou 
dans  le  Chili ,  fut  contraint  d’abandonner  plufieurs  de  fes  gens  fur 
ces  montagnes;  &  lorsqu’il  y  repalïà  long-tems  aprè^,  il  les  trou¬ 
va  ,  dit-on ,  encore  debout.  On  dit  même  qu’il  y  en  avoit  qui  te- 
noient  la  bride  de  leurs  chevaux  gelez  ,  &  fur  pié  aulfi  bien  que  les 
hommes.  A  ce  vent  près  qui  n'eft  pourtant  pas  violent,  ces  mon¬ 
tagnes  font  fertiles ,  &  fur  tout  dans  le  bas,  où  l’on  trouve  diverfes 
mines  conûdérables.  Il  y  en  a  quelques  unes  qui  jettent  du  feu. 
*  Garcilaffo  delà  Véga.  Sanfon,  &c, 

C  O  R  D  O  U  A.  Voyez.  C  O  R  D  O  U  E. 

CORDOUAN  ou  LA  TOUR  DE  COR- 
DO  U  A  N ,  Phare  célébré  de  France,  bâti  fur  un  rocher  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  Garonne,  à  quinze  lieues  de  Bourdeaux.  Cette 
tour  a  été  ainfi  appellée  du  nom  du  premier  Architecte  qui  l’a  bâ¬ 
tie  ,  dans  une  ifle  que  la  mer  a  abîmée ,  &  dont  il  ne  refte  plus 
que  ce  rocher.  On  y  allume  un  flambeau  la  nuit  pour  fefvir  de  gui¬ 
de  aux  vaiffèaux  qui  entrent  dans  cette  rivière  ,  aulfi  bien  qu’à  ceux 
qui  en  forcent,  ce  qui  rend  la  navigation  fort  commode.  Henri  II, 
Roi  de  France  la  fit  rebâtir ,  &  donna  la  conduite  de  cette  conftru- 
étion  à  Louïs  de  Fois,  Architecte  de  Paris.  Apfèslui,  HenrilV 
y  fit  encore  travailler;  &  comme  elle  tomboit  en  ruine,  Louis 
XIV  la  fit  réédifier  entièrement  en  1663,  comme  il  fe  voit  dans 
l’infcription  qu’on  y  a  pofée.  Il  alfigna  aulfi  un  revenu  tous  les  ans, 
pour  l’entretenir  en  bon  état;  On  afsùre  que  cette  tour  eft  plus  hau¬ 
te  &  plus  belle  que  le  Phare  d’Alexandrie.  *  Baudrand. 

C  O  R  D  O  U  £ ,  fur  le  Guadalquivir,  ville  de  l’Efpagne,  dans 
l’Andaloufie,  a  porté  autrefois  titre  de  Royaume,  avec  Evêché 
fulfragant  de  Tolède ,  &  autrefois  fiége  des  Rois  Maures.  Les 
Latins  la  nomment  Corduba.  Elle  a  été  célébré  fous  la  domination 
des  Romains  &  des  Maures  ;  &  ces  derniers  y  bâtirent  une  Mof- 
quée ,  qui  étoit  la  plus  belle  qu’ils  eulfent  après  celle  de  la  Mecque. 
C’étoit  un  bâtiment  fait  fur  le  modèle  de  l'ancien  temple  de  Salo¬ 
mon,  à  ce  qu’on  allure.  C’eft  aujourd’hui  la  grande  églife.  Cor- 
doueeft  célébré  par  la  naiflànce  des  deux  Sénéques,  le  Rhéteur, 
&  le  Philofophe,  du  Poète  Lucain,  du  Grand  Capitaine  Gonzalès, 
de  Jean  de  Ména  Poète  Efpagnol,  de  l’Hiftorien  Ambroife  Mo¬ 
rales  qui  a  écrit  à  l’avantage  de  fa  patrie,  &  d’autres  Grands  Hom¬ 
mes.  Averroès  &  Avicenne  y  ont  aulfi  enfeigné.  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine ,  entre  Andujar  &  Séville,  qui  font  aulfi  fur  le 
Guadalquivir.  L'églife  épifcopale,  qui  étoit  la  mofquée,  eft  foute- 
nue  par  un  très-grand  nombre  de  côlomnes  de  marbre.  Sa  forme 
eft  prefque  quarrée  avec  diverfes  chapelles  à  l’entour ,  &  une  au 
milieu  qui  eft  bâtie  de  neuf&  très-proprement.  Les  Voyageurs 
voyent  encore  avec  plaifir  à  Cordoue  ,  le  Palais  du  Roi,  dit  el  Pa- 
latio  del  Rey,  &  la  grande  place,  dite  la  Plapa  Major,  avec  de  bel¬ 
les  maifons  foutenues  de  portiques.  Cordoue  a  eu  aulfi  de  grands  Evê¬ 
ques,  entre  lefquels  Olius  eli  des  plus  célébrés.  Il  aquit  le  titre  de 
ConfelTeur  de  J.  C.  fous  l'Empereur  Dioclétien,  &  il  eft  honoréen 
Efpagne  comme  Saint.  Saint  Acficle,  faint  Zoëlou  Zoïle  &  fainte 
Viétoire  ,  foulirirent  le  martyre  en  cette  ville,  du  tems  de  l’Empe¬ 
reur  Dioclétien,  fous  le  Gouverneur  Dion.  Saint  Faufte,  faint 
Janvier  &  faint  Martyr  y  furent  aulfi  martyrifez  dans  le  même  tems. 
Cette  ville  a  été  foumife  à  des  Rois  Maures ,  pendant  deux  ou  trois 
fiécles.  Ils  y  perfécutérent  cruellement  l'Eglile,  &  y  firent  un 
très-grand  nombre  de  Martyrs.  Voici  les  noms  des  principaux 
Martyrs  de  cette  ville  fous  les  Sarafins ,  vers  le  milieu  du  neuvième 
fiécle,  S.  Eujloge  ,  Prêtre ,  l’Hiftorien  &  l'ApoIogifte  des  autres 
Martyrs  du  lieu,  martyrifé  en  839;  S.  Parfait,  Prêtre,  mar- 
tyriféen85o;  Sainte  Colombe,  Vierge  ,  raartyrifée  l’an  833,  de 
l’Ere  Efpagnole  en  891;  Pompeuse,  Vierge,  Religieufe de Pilemel- 
lar,  martyrifée  deux  jours  après  fainte  Colombe;  lainte  Flore  & 
fainte  Marie ,  Vierges ,  martyrifées  le  24  de  novembre  de  l’an  831; 
(la  dernière  étoit  Religieufe  de  Cuteclar  ,  &  fceur  de  fainte  Wala- 
bonze  ,  martyrifée  l’anneé  précédente)  S.  Ifaac  ,  S.  Paul  Diacre , 
S.  Théodémir  Moine  ,  &S.  Sance,  Martyrs  en  851,  au  mois  de 
juin  ;  S.  Pierre,  S.  Walabonze,  S.  Wiftramond  ,  S.  Habence.S. 
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Sabinien,  S.  Jérémie,  S.  Sifenard  Diacre  ,  tous  Martyrs  en  851  ; 
S.  Emila  Diacre,  S.  Jérémie,  S.  Chrtftophle,  S.  Leuvigilde Moi¬ 
nes  ,  Martyrs  en  852  ;  S.  Roger  6c  S.  Ser-Dieuen  la  même  année; 
S.  Athanafe&  S.  Félix,  fainte  Digne,  6c  fainte  Bénilde,  Ste  Fau- 
dille,  martyrifez  en  853,  au  mois  de  juin;  Ste  Argimire,  fainte 
Aure ou  lainte  Aurée  Vierge,  martyrifées  l’an  836.  Almanfor, 
qui  a  été  un  des  plus  puiflàns  des  Princes  Maures ,  fut  défait  l’an 
998  ,  6c  mourut  l’an  1002,  qui  étoit  le  393  de  l’Hegire,  Son  ré¬ 
gne  avoit  été  de  26  ans.  Celui  de  fon  fils  ne  fut  que  de  fix ,  6c  en- 
luite  les  Chrétiens  Efpagnols  le  rétablirent  peu  à  peu,  &  chafierent 
les  Sarralins  en  1236.  Le  terroir  de  Cordoue  efi:  très-fertile. 

•  Strabon,  l.  3.  Pline.  Ptolomée.  Antonin.  Jean  de  Gtronne  , 
l. 1.  Pur  al.  ch.  de  Plumin.  Ambroife  Moralès.  Baronius.  Mérula. 
Pedro  DiaxdeRiba,  Antiq.  de  Cord.  Alphonfe  Garcias,  Hifl.de 
Cord.  Mariana.  Botero,  Relat.  d'Efpagne.  Francifco  de  Torre- 
blanca ,  de  las  Grand,  de  Cord.  Martin  de  Roa ,  Frincip.  &  Antiquid. 
le  Cord.  Baillet,  Topogr.  des  Saints. 

CONCILE  DE  CORDOUE. 

Le  célébré  Ofius ,  Evêque  de  Cordoue,  qui  préfida  au  Concile 
Général  de  Nicée,  6c  depuis  au  Concile  de  Sardique,  alfembla  l’an 
348  en  fa  ville  épifcopale  un  Synode  ,  dans  lequel  îfcondamna  ceux 
que  le  même  Concile  de  Sardique  avoit  frappez  d’anathéme  ,  6c 
admit  à  fa  communion,  ceux  que  ce  Concile  avoit  reçus.  L’églife 
de  Cordoue  étant  affligée  dans  le  neuvième  liécle  par  la  perfécution 
des  Maures,  on  y  ttnt^un  faux  Synode  contre  ceux  qui  s’ofFroient 
au  martyre  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique.  Saint  Eulo- 
ge  qui  fut  martyrifé  pendant  cette  perfécution ,  en  fait  mention. 

•  Voyez,  fon  Ouvrage  publié  par  Ambroife  Moralès ,  l.  2.  Mémor. 
Sanft.cb.  g.  &fuiv.  Baronius,  A.C.  6$i.num.  5.  852.  num.  10. 
(y  fuiv. 

•CORDOUE,  ville  de  l’Amérique  méridionale  dans  le 
Tucuman  à  l’oueft-nord-oueft  de  Buenos  Ayres ,  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  120  lieues.  M.  Delille  la  place  vers  la  fin  du  37 
degré  de  latitude ,  6c  fous  le  317  de  longitude. 

CORDOUE,  petite  ville  épifcopale  du  Paraguay  dans  l’A¬ 
mérique  méridionale,  eft  dans  le  Tucuman  à  70  lieues  de  faint  Ja- 
go  de  l'Fftero  du  côté  du  midi  &  à  160  de  Buenos  Ayres  vers  le 
lüd-oueft.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

CORDOUE  NOUVELLE.  Voyez.  CO  MAN  A. 

CORDOUE,  l’une  des  plus  anciennes  Maifons  d’Efpagne , 
recommandable  par  les  grands  Capitaines  qui  en  font  iffiis,  par  fes 
dignitez  6c  par  fes  alliances,  dont  on  ne  rapportera  ici  la  poltérité 
que  depuis  Dominique  qui  fuit. 

I.  Dominique  Munoz  ou  Nunès,  furnommé  le  fameux  Ada- 
lid,  nom  d’un  emploi  militaire ,  Seigneur  de  Dos  Hermanas ,  ayant 
emporté  la  ville  de  Cordoue  fur  les  Maures ,  dont  fa  poltérité  prit 
le  nom,  en  fut  grand  Alguazil,  &  vint  s’établir  en  Andaloutie. 
11  époufa  Gile  ou  Gilette  Fernandès ,  fille  d’Alvare  Colodro,  Gentil- 
homme  du  Royaume  de  Galice,  dont  il  eut  Ferdinand  qui 
fuit. 

II.  Ferdinand  Nunès  ou  Munoz,  Seigneur  de  Dos  Herma¬ 
nas.  laiflâ  de  Ora  de  Témès  fa  femme  ,  1.  Nuno  Fernandès,  Sei¬ 
gneur  de  Dos  Hermanas  &  Grand  Alguazil  de  Cordoue  mort  en 
1275,  laifiànt  de  Marie,  fille  de  Jean  Martinès  de  Fermofilia , 
Ferdinand,  mort  jeune,  Sanche ,  &  Eléonore  Munos  ;  2.  Rodéric  Fer¬ 
nandès  ,  Archidiacre  de  leglife  de  Cordoue,  vivant  en  1295  ;  3. 
^Alfonse  Fernande's,  qui  fuit;  4.  Elvire  ;  5.  Jeanne,  ma¬ 
riée  à  Ferdinand Idniguès  de  Carcamo  ;  6.  Majore,  alliée  à  N.  .  . 
de  Sofa ,  Portugais  ;  7.  Eléonore,  qui  époufa  Alfonfe  Pérès  de  Saave- 
dra  ;  6c  8.  Confiance  Fernandès. 

III.  Alfonse  Fernande's,  Seigneur  de  Dos  Hermanas,  de 
Cagnette,  &c.  Grand  Alguazil  de  Cordoue  &  Adelantade  Major 
de  la  Frontéra,  vivoit  en  octobre  1325.  Il  époufa  Théréfe  Ximé- 
nès  de  Gongora  ,  fille  de  Louis  Valdonta  de  Gongora,  ou  lelon  d’au¬ 
tres  ,  Elvire  de  Sotomajor,  fille  de  Pierre-  Alvare  de  Sotomajor,  dont 
il  eut  1.  Ferdinand-Alfonse  qui  fuit;  2.  Martin-Al- 
FONSE,  qui  fit  la  branche  des  Comtes  d' Alcaudette,  rapportée 
cy-aprés-,  3.  Jean- Alfonfe ,  mort  avant  fon  père;  4.  Urraque ,  mariée 
à  Garde  Mélendès  de  Sotomajor,  Seigneur  de  Carpio  6c  de  Jodar  ; 
5.  Marie  alliée  à  Rodéric  Gonfalès  Meffia  ,  Seigneur  de  Meffia  6c 
Grand  Commandeur  de  Léon  ;  &  6.  Confiance. 

IV.  Ferdinand  Alfonse  de  Cordoue,  Seigneur  de  Ca¬ 
gnette  ,  Alcade  Major  6c  Grand  Alguazil  de  Cordoue  ,  Alcade 
d’ Alcaudette,  &c.  vivoit  en  1343.  Il  époufa  1.  Urraque  G onzalès , 
fille  de  Gonfalve,  Seigneur  de  Meffia:  2.  Marie  Ruiz,  de  Biedma, 
fille  de  Rodéric  Inniguès  de  Biedma ,  6c  de  Jeanne  Draz  de  Finès! 
Du  premier  lit  vinrent,  1.  Théréfe  Fernandès  ;  2.  Confiance-,  6c 

3.  Eléonore  Fernandès,  mariée  à  Barthélemy  Boccanégra:  6c  du 
fécond  fortirent,  4.  Gonsalve  ,  qui  fuit;  5.  Alfonfe,  premier 
Alcade  de  los  Donzelès ,  dont  on  fait  defcendre  les  Intans  de  Cor¬ 
doue  ;  6.  Martin,  Seigneur  de  Villaverde ,  qui  époufa  Béatrix  Fer¬ 
nandès  de  Carcamo,  dontileut  pour  fille  unique,  Jeanne  de  Cordoue, 
Dame  de  Villaverde,  mariée  à  Gomès  d’Aguayo  ;  &  7.  Dié- 
gue  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Chillon  ,  Marquis  de 
Comares,  &  Ducs  de  SÉGORBE  &  de  CaRDONNE  ,  rapportée 
ty  après.  Il  eut  aufft  pour  fils  naturel  Rodrigue ,  qui  a  fait  la  branche 
des  Seigneurs  de  BELMONTE  ,  &  Marquis  de  MoratiLLA  rap¬ 
portée  en  fon  lieu. 

V.  Gonsalve  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  de  Cagnette, 
d’Aguilar  ,  de  Priégo,  &c.  mourut  en  1422.  Il  époufa  Marie 
Garde  Carillo ,  Dame  de  Villaquiran  ,  &c.  fille  de  Pierre  Ruiz  Ca- 
rillo,  dontileut  t.  Pierre  Fernandès  de  Cordoue,  mort  en  1379  ; 
2.  Alfonse  qui  fuit  ;  3.  DiÉgue,  qui  a  fait  la  branche  des  Sei- 
gneursde  Baena,  de  PüZA  &  ‘le  RÉQUÉn  A  ,  rapportée  cy  apres  ; 

4.  Urraque  Alonfo  de  Cordoue  ,  mariée  1.  à  Louis  Diaz  de  Baë- 
zas ,  Seigneur  de  Guardia:  2.  à  Alfonfe  Boccanégra,  Seigneur  de 
Palma;  5.  Eléonore  Fernandès  .alliée  a  Rodrigue  Gonzalès  Meffia,  Sei- 
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gneurde  la  Guardia  ;  6.  Marie  Garcia  Carillo,  qui  époufa  Pierre  Vé- 
négas ,  Seigneur  de  Luque  ;  6c  7.  Confiance  Fernandès,  mariée  k 
Martin- Alfonfe  de  Cordoue,  Seigneur  de  Guadalcazar. 

VF  Alfonse  Fernandès  de  Cordoue  6c  Aguilar,  Seigneur 
d  Aguilar  ,  de  Priégo  ,  de  Cagnette,  6cc.  Rich-homme  de  Cariil- 
le,  epoula  Theréfe  Vénégas ,  fille  d’Ega,  Seigneur  de  Luque,  dont 
il  eut  r.  Gonfalve  Fernandès  de  Cordoue  &  Aguilar,  qui  mourut 
avant  fon  père,  ayant  eu  d  Jfabelle  de  Figueroa ,  fille  de  Laurens  Sua- 
res  de  Figueroa,  Maître  de  l’Ordre  de  Saint-Jacques  ,  Alfonfe  dit 
le  Déshérité-,  &  Diégue  Fernandès  ;  2.  Pierre  qui  luit;  3.  Ma¬ 
rte  Oarcia  de  Cordoue ,  alliée  à  Marie- Alfonte  de  Montemaior,  Sei¬ 
gneur  d  Alcaudette. 

VII.  Pierre  Fernandès  de  Cordoue  &  Aguilar,  Seigneur  d’A- 
gutlar,  de  Priégo ,  &c.  Rich-homme  de  Caltille,  eut  part  a  la 
confiance  de  Jean  II ,  Roi  de  Cafhlle,  qui  le  nomma  Gouverneur 
de  Ja  perfonne  de  Henri  IV  ,  fon  fils,  &  mourut  en  avril  1424.  Il 
poula  Leonore  d  Arellano ,  fille  de  Charles,  Seigneur  d’Aguilar  & 
de  los  Caméros ,  dont  il  eut ,  1 .  Alfonfe  Fernandès  de  Cordoue  & 
Aguilar,  Seigneur  d  Aguilar,  &c.  mort  fans  alliance  en  1441;  2. 

3’  ElJonore  de  Cordoue,  mariée  à  Martin  Fer- 
PnrHrf  dS  ^,°rd0,Ue  •’  Al^acle  de  loi.  Donzelès;  &  4.  Théréfe  de 
Cordoue  ,  allies  à  Pierre  Afan  de  Ribéra,  Adelantade  d’ Andalou- 

I>IERRE  Fernandès  de  Cordoue  &  Aguilar,  Seigneur 
d  Aguilar,  de  Priégo,  6cc.  Rich-homme  de  Caltille,  mourut  en 
1455.  il  epoula  Elvire  de  Herréra ,  fille  de  Pierre  Nunès  de  Her- 
rera.  Seigneur  de  Pédraza,  dontileut  1.  Alfonse  qui  fuit;  & 
2.  Gonfalve  Fernandès  de  Cordoue,  dit  le  grand  Capitaine ,  Duc  de 
Terranova  ,  de  Séria ,  de  S.  Angelo ,  6c  as  Torremaggiore,  Mar- 
quis  de  Buonte,  Prince  de  Vénoufe,  de  Squilace,  ôcc.  Grand 
Connétable  du  Royaume  de  Naples,  dont  l  Eloge  fera  rapporté  cy - 
apres  dans  un  article  feparé.  -  Il  mourut  le  deuxieme  décembre  âgé 
de  an.*>  ayant  eu  de  Marie  Manrique,  fille  de  Frédéric  Manrique 
de  Cafhlle ,  Seigneur  del  Hito ,  de  Bagnos,  &c.  Marie  ,  morte 
jeune  ;  Beatrix,  morte  fans  alliance,  en  1508;  &  Elvire  de  Cor¬ 
doue  héritière  de  fon  père ,  mariée  à  Louis  Fernandès  de  Cordoue  * 
Comte  de  Cabra.  ’ 

IX.  Alfonse  Fernandès  de  Cordoue  ,  Seigneur  d’Aguilar  Al 
cade  d  Alcala  ,  &  Grand  Alguazil  de  Cordoue,  fut  tué  en  la  guer¬ 
re  de  Grenade  le  16  mars  1301.  II  époufa  Catherine,  fille  de Jean 
Pachéco  ,  Marquis  de  Villéna,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui  fuit; 
2.  François  ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  </’Almun  ar  ,  rapi 
portée  cy- après -,  3.  Elvire,  mariée  à  Frédéric  Henriquès,  Marquis 
de  Tarife;  4.  Marie,  Religieufe;  &  5.  Louife  de  Cordoue,  alliée 
à  Louis  Mendès  de  Sotomajor ,  Seigneur  de  Carpio. 

X.  Pierre  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  d’Aguilar  &c. 
le  trouva  a  la  bataille  ou  fut  tué  fon  père,  dont  il  enleva  le  corps  fur 
fes  épaulés  hors  de  la  mêlée.  Il  fut  créé  Marquis  de  Priégo  en 
1501,  &  mourut  le  24  janvier  15*7-  Hépoula  Elvire  Henriquès, 
fille  de  Henri  Henriques  6c  de  Marie  deLuna,  morte  en  1512,  dont 
il  eut  i.  Catherine  qui  fuit;  2.  Marie  Henriquès  de  Cor¬ 
doue,  alliée  à  Pierre  Davila ,  Marquis  de  las  Navas;  3.  Elvire  de 
Cordoue  mariée  en  1319,  à  Pierre  Manrique,  Comte  d’Oforno 
moite  le  onzième  feptembre  1339  i  4-  Théréfe  Henriquès,  Fonda¬ 
trice  des  Religieufes  d' Aguilar,  morte  fans  alliance  ,  6c  5.  Jfabelle 
Abbefle  de  Sainte-Claire  de  la  ville  de  Montilla. 

XI.  Catherine  Fernandès  de  Cordoue  &  d’Aguilar,  Mar- 
quifede  Priégo,  Dame  d’Aguilar  ,  &c.  époufa  en  1318.  Laurent 
Suarès  de  Figueroa,  Comte  de  Féria  dont  elle  eut,  1.  Pierre  Fer¬ 
nandès  de  Cordoue  &  de  Figueroa,  Comte  de  Féria,  Chevalier 
de  la  Toifon  d’Or,  mort  avant  fa  mère  en  1352,  ayant  eu  d'Anne 
Ponce  de  Léon,  fille  de  Rodrigue,  Duc  d’Arcos,  Laurent  Suarês 
de  Cordoue  6c  de  Figueroa  ,  mort  jeune  ;  &  Catherine  Fernandès 
de  Cordoue  &  Aguilar,  Marquife  de  Priégo,  mariée  à  Alfonfe  Fer¬ 
nandès  d’Aguilar,  Marquis  de  Villafranca  fon  oncle  ;  2.  Gome's 
qui  fuit;  3.  Alfonse,  <jui  a  fait  la  branche  des  Marquis  de  Vil¬ 
lafranca  &  de  Priégo  ,  rapportée  cy-après ;  4.  Antoine  Fer¬ 
nandès  de  Cordoue,  Jéfuite  &  Fondateur  du  College  des  Jéfuites 
de  la  ville  de  Montilla  ;  j.  Laurent  Suarès  de  Figueroa  ,  Prieur  de 

S.  Paul  de  Cordoue,  Ordre  de  S.  Dominique,  puis  Evêque  de  Sé- 
govie  ;  &  6.  Marie  de  Tolède  &  de  Figueroa ,  alliée  à  Louis  chri- 
fiophle  Ponce  de  Léon  ,  Duc  d’Arcos. 

XII.  Gome’s  Suarès  de  Figueroa,  fut  créé  Duc  de  Féria  en  fe¬ 
ptembre  1567,  &  mourut  leleptiéme  feptembre  1371.  Il  époufa 
Jeanne ,  fille  de  Guillaume  Dormer ,  Seigneur  de  Tamery  en  An¬ 
gleterre  ,  dont  il  eut  1.  Laurens  qui  fuit;  6c  2.  Pierre,  mort 
jeune. 

XIII.  Laurens  Suarès  de  Figueroa  &  Cordoue,  Duc  de  Féria, 
Marquis  de  Villalva,  Seigneur  deZafra,  &c.  né  le  28  feptembre 
1 330 ,  fut  Viceroi  de  Catalogne  ,  puis  de  Sicile  ,  &  mourut  en  jan¬ 
vier  1607.  Il  époufa  1.  Jfabelle  de  Cardénas,  fille  de  Bernardin, 
Marquis  d’Elche:  2.  Jfabelle  de  Mendoza,  fille  à’innico  Lopès) 
Duc  de  l’Infantade ,  morie  le  iS  feptembre  1393.  De  ce  dernier 
mariage  fortirent  1.  Gome's  qui  fuit;  &  2.  Innico  Lopès  de  Men¬ 
doza,  mort  jeune. 

XIV.  Gome's  Suarès  de  Figueroa  &  Cordoue,  Duc  de  Féria  , 
Marquis  de  Villalva,  Comte  de  Zafra,  &c.  né  le  30  décembre 
13-87,  fut  Viceroi  de  Valence,  puis  Gouverneur  du  Milanois.Con- 
feiiler  d’Etat  6c  de  guerre,  &  mourut  le  douzième  janvier  1634.  II 
époufa  1.  en  août  1607,  F rangoife  de  Cordoue,  fille  d’Antoine  Folch 
de  Cardonne  de  Cordoue,  Duc  de  Séria,  morte  le  23  janvier 
1623:  2.  le  neuvième  décembre  1626,  Anne  Fernandès  de  Cor¬ 
doue  ,  fille  d' Alfonfe,  Marquis  de  Priégo.  Elle  fe  remaria  à  Pierre- 
Antoine  d’Aragon ,  &  mourut  en  oétobre  1679.  Du  premier  lit 
étoient  iflus ,  1.  Laurens  Suarès  de  Figueroa  de  Cordoue.  né  en 
u5i6,  mort  jeune;  2.  3.  Jfabelle  6c  Jeanne,  mortes  jeunes  :  &  du 
fécond  fortit ,  4.  Laurens-Balthasar  qui  fuit. 

XV.  Laurens-Balthasar  de  Figueroa  de  Cordoue,  Duc 
de  Féria,  mourut  peu  après  fon  père  fans  alliance, 

K  k  k  k  BRAN- 


V 


6  2  6  COR. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  VI  LL  ATR  ANC  A, 
Marquis  de  Priégo,  &  de  Célada ,  Ducs  de  Féria  O'  de 
Médina- Céli. 

XII.  Alfonse  Fernandès  d’Aguilar,  troifiéme  fils  de  Cathe¬ 
rine  Fe mandés  de  Cordoue  6c  d'Aguilar ,  Marqui.ede  Priégo, 
Dame  d’Aguilar  ,  &c.  &  de  Laurens  Suarès  de  Figueroa,  Comte 
de  Féria,  fut  Comte  de  Villafranca,  8c  époufa  Catherine  Fernan- 
dès  de  Cordoue  &  Aguilar,  Marquife  de  Priégo  la  nièce,  6c  nlle 
unique  de  Pierre  Fernandès  de  Cordoue  &  Figueroa ,  Comte  de  1‘  é- 
ria  l’on  frère  aîné,  dont  il  eut,  ï.  Pierre,  qui  luit;  2.  Alfonfe 
d’Aguilar  6c  de  Cordoue,  Chevalier  &  Commandeur  de  l’Ordre 
de  Calatrava ,  qui  fut  créé  Marquis  de  Célada  par  le  Roi  Philippe 
III,  &  mourut  le  23  décembre  1621  ,  &  qui  d ' Anne- Antoinette 
d’Alvarado  6c  Vélai-  o.  fille  de  Garde,  Comte  de  Villamor,  eut 
pour  fils  unique,  Alfànfe-Gajpard  de  Cordoue,  Marquis  de  Célada, 
Commandeur  de  Eolanos ,  Ordre  de  Calatrava,  mort  le  deuxième 
novembre  1635  ,  fans  lailfer  de  poftérité  de  Franpoife  Portocarréro, 
Marquife  de  Villmuéva  del  Frefno;  3.  Laurens  Suarès  de  Figue¬ 
roa  ,  mort  fans  alliance;.  4.  Anne  Ponce  de  Léon  8c  Cordoue  ;  & 

5.  Catherine  Fernandès  de  Cordoue  ,  Religieufe  aux  Carmélites 
Dechauliëes  de  Cordoue. 

XIII.  Pierre  Fernandès  de  Cordoue  &  Figueroa,  Marquis 
de  Priégo ,  Seigneur  d'Aguilar  8c  de  Cordoue,  mourut  le24auùt 
1606.  Il  époufa  Jeanne  H'enriquez  de  Ribérà,  fille  de  Ferdinand, 
Duc  d’Alcala,  dont  il  eut  1.  Alfonse  qui  fuit;  2.  Louis,  mort 
fans  poftérité;  3.  Catherine  Fernandès  de  Cordoue,  mariée  à  Hen¬ 
ri  de  Cordoue  8c  d’Arragon,  Duc  de  Cordoue  8c  de  Sêgorbe  ;  6c 
4.  Jeanne  Henriquès  de  Cordoue,  alliée  en  1620,  à  Pierre  André 
de  Guzman,  Marquis  d'Algave. 

XIV.  Alfonse  Fernandès  de  Cordoue  &  Figueroa,  Marquis 
de  Priégo,  Duc  de  Féria  après  la  mort  de  Laurens-Baltha/ar ,  fut 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  &  mourut  le  24  juillet  1645.  Il 
époufa  Jeanne  Henriquès  de  Ribéra,  fille  de  Ferdinand,  Marquis 
de  Tarifa,  dont  il  eut ,  1.  Pierre,  Marquis  de  Montaivan,  mort 
avant  Ion  père  ;  2.  Louïs-Ignace  quifuit;  3.  Ame  Fernandès  de 
Cordoue  mariee,  i.  en  1626,  à  Gomés  Suarès  de  Figueroa  6c  Cor¬ 
doue,  Duc  de  Féria,  6cc.  Gouverneur  du  Milanoisi  2.  à  Pierre- 
Antoine,  d’Arragon,  morte  en  octobre  1679;  4.  Marie  Fernandès 
de  Cordoue,  première  femme  de  Pierre  Portocarréro,  Comte  de 
Mêdelin  ;  3 .  Jeanne  Henriquès  de  Ribéra ,  alliée  à  Gafpard  Guz¬ 
man,  Duc  de  Médina-Sidonia  ;  6.  Ifabelle  de  Cordoue ,  qui  épou¬ 
fa  en  1642,  Franfois  Fernandès  de  Cordoue  &  Cirdonne ,  Duc  de 
S^fli  ;  7.  u  Jojéphe  de  Cordoue,  mariée  à  Innico  de  Vélafco,  Duc 
de  Frias. 

XV.  Louïs-Ignace  Fernandès  de  Cordoue-Figueroa  8c  Agui¬ 
lar,  Marquis  de  Pnego,  Duc  de  Féria,  &c.  fut  fait  Grand  d’Ef- 
pagne  de  la  première  clalfe,  6c  mourut  le  22  août  1665.  Il  époufa 
Mariane  de  Cordoue  &  Arragon,  fille  d'Antoine  Fernandès,  Duc 
de  Sella  ,  dont  il  eut  1.  Louïs-François-Maurice  qui  fuit; 

2.  Alfonfe  d'Aguilar  6c  Cordoue,  lequel  après  avoir  été  Chevalier 
de  i  Ordre  d’Atcantara  &  Chanoine  de  Cordoue,  fut  créé  Cardinal 
pai  le  Pape  Innocent  XII,  le  22  juillet  1697,  nommé  Grand  In- 
quihteur  d’Efpagneen  1699,  6c  mourut  le  19  feptembre  delà  mê¬ 
me  année,  âgé  de  46  ans;  3.  Antoine  de  Cordoue,  qui  a  époufé 
Catherine  Portocarréro  &  Guzman,  Comteflè  deTéva,  Marquife 
d’Aruales,  fille  de  Chrifophle ,  Marquis  de  Montijo  ;  4  Franpois  Fer¬ 
nandès,  Chevalier  de  Malte,  Gouverneur  de  Valence  furie  Pô, 
puis  Meftie-de-camp  General  de  Melan,  Gouverneur  de  la  provin¬ 
ce  de  Guipufcoa ,  Capitaine  Général  d’Eftrémadure,  &  Commiflfaire 
général  de  la  Cavalerie  &  de  l’Infanterie  d’Efpagne  en  1703;  5. 
Jeanne  Fernandès  de  Cordoue,  mariée  le  16  feptembre  1669,  à 
F afeai- Franfois  de  Borgta,  Duc  de  Gandte,  morte  au  mois  d'août 
1720,  âgée  de  68  ans;  6.  Joféphe,  morte  jeune;  7.  Mariane,  al¬ 
liée  le  16  janvier  1684,  à  Melchior  de  Guztpan-Olbrio  &  Davila, 
Marquis  d’Aftorg.a,  de  Vélada,  de  Villamanrique  &  d’Ayamon- 
te  ;  8.  9.  10.  Théréfe,  Anne  Su  Marie  de  Cordoue,  JReligieufes  au 
monaftere  de  Sainte- Claire  de  Montilla. 

XVI.  Louis  François-Maurice  Fernandès  de  Cordoue, 
Figueroa  &  Aguilar,  Marquis  de  Priégo,  Duc  de  Féria,  6cc. 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  mourut  le  23  août  1690.  Ilépoulà 
en  1675  ,  F élicie-Marie  de  la  Cerda  &  Arragon,  fille  de  J ean-Fr an- 
pois-Thomas  de  la  Cerda,  Duc  de  Médina  Celi  6c  d’Alcala,  dont  il 
eut  1.  Emanuel  F'ernandès  de  Cordoue,  Figueroa  &  Aguilar, 
Marquis  de  Priégo ,  Duc  de  Féria,  mort  fans  alliance;  2.  Nico¬ 
las  qui  fuit;  3.  Louis  ;  4.  Marie-Franpoife  ;  8c  5.  Marie  de  l'incar¬ 
nation  Figueroa,  la  Cerda  6c  Arragon,  alliée  à  Vincent- Pierre-Fer¬ 
dinand  Aivarès  de  Tolède  6c  Portugal,  Comte  d  Oropéfa. 

XVII.  Nicolas  Fernandès  de  Cordoue-Figueroa  &  Aguilar, 
Marquis  de  Priégo,  Duc  de  Féria  6c  de  Médina-Céli,  &c.  a  héri¬ 
té  de  tous  les  biens  des  Maifons  de  Cardonne  &  de  Médina-Céli, 
après  la  mort  de  Louis  de  la  Cerda-Cardonne,  Duc  de  Médina-Cé¬ 
li,  morteni7ii.  Il  a  époufé  Hiéronymt- Marie  Spinola,  fille  de  Phi¬ 
lippe  Antoine ,  Marquis  de  Los-Balbasès,  dont  il  eft  venu  des  enlâns. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  d'ALMU  N  A  R 
&  de  Carpio. 

X.  François  Pachéco  de  Cordoue,  fécond  fils  d’ALFONSE 
Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  d’Aguilar,  6cc.  8c  de  Catherine 
Pachéco,  fût  Seigneur  d’Almunar.  Il  époufa  Marie  de  Cordoue, 
fille  de  Diégue  Fernandès  de  Cordoue,  Comte  de  Cabra,  dont  il 
eut,  1.  Alfonfe  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  d’Almunar,  qui 
mourut  fans  laifler  de  poftérité  de  Théréfe  de  Hozès-de-Cordoue , 
Dame  d’Albaida;  2.  DiÉgue  qui  fuit;  3.  F ranpois  Pachéco  dé  > 
Cordoue,  Evêque  de  Malaca;  4.  Catherine  Pachéco  de  Cordoue, 
mariée  à  Emanuil  Ponce  de  Léon,  Comte  de  Baylin;  5,  6.  Fran- 
poife  £c  Claire ,  ReÜgieufes. 
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XI.  Diégue  Fernandès  de  Cordoue  ,  Seigneur  d’Almunar, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Calatrava,  épeufa  Anne-Marie  Lallô-de 
Caftille,  fille  de  Pierre  Lalîo,  dont  il  eut  i.  François  qui  fuit; 
■z.  Diégue  Pachéco  de  Cordoue,  Marquis  d’Almunar ,  6c  mort  lins 
poftérité;  3.  Philippe,  mort  en  Angleterre;  4.  Dicgue,  Doyen  de 
i’églife  de  Cordoue  6c  de  Séville;  5.  Catherine,  mariée  en  1592, 
à  Pierre  Manrique  de  Lara ,  Comte  de  Parédès,  morte  fans  polteri- 
té;  6.  Marie,  Marquife  d’Almunar,  alliée  a  Jexn-Baptifie  Centu» 
rioni,  Marquis  d’Eitépa ;  6c  7.  Anne-Marie,  qui  époula  Antoine 
de  Cordoue,  Seigneur  de  Guaaalcazar 

XII.  François  Pachéco  de  Cordoue,  Marquis  d’Almunar, 
époufa  Marie  Diaz  de  Haro,  Marquis  del  Carpio,  8cc.  dont  il  eut, 
Diégue  Lopès-de-Haro,  Marquis  del  Carpio,  Seigneur  d’Almunar) 
mort  lans  enlâns  de  Jeanne  de  Sandoval,  fille  de  Franpois-Gomes  de 
Smdoval ,  Duc  de  Ltrme. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  BAENA,  de  POZA 

&  de  Réquéna. 

VI.  Diégue  Fernandès  1  de  Cordoue,  troifiéme  fils  de  Gon- 
salve  Fernandès  de  Cordoue ,  Seigneur  de  Cagnette .  &  d’ Agui¬ 
lar,  6c  de  Marie-Garck  Carillo,  fut  Seigneur  de  Baëna,  de  Villaizan, 
de  Villacilli,  de  Mazariégos,  de  Bafconès  ,  de  Révenga,  &c. 
Maréchal  de  Caliille,  Alcade  de  Los-Donzelès  Sc  de  Cabra,  6c 
Grand  Alguazil  de  Cordoue.  11  epoul’a  1.  Sanche- Garde  de  Ro- 
jas,  Dame  de  Poza,  fille  de  Sanche  Sanche»  Ge  Rujas,  &  de 
Jeanne  de  Tolède:  2.  Agnes  d’Ayala,  Dame  de  Calarubios,  fille 
de  Pierre  Suarès,  Seigneur  de  Calirubios.  Du  premier  mariage  vin¬ 
rent  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Pierre,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs 
de  Baenza,  rapportée  cy  après;  3,  Sanche  Rojas  de  Cordoue,  E^ 
vêqued’Attorga;  6c  4.  Jeanne  de  Cordoue,  Dame  de  Bafconès, 
mariée  a  Innico  Lopès  de  Mendoza  :  6c  du  fécond  fonit,  5.  Marti¬ 
ne  de  Cordoue,  Dame  de  Calarubios  ,  alliée  à  Frédéric  Henri» 
quès,  Amiral  de  Caliille. 

VII.  Jean  Rodrigüès  de  Rojas,  Seigneur  de  Poza,  mourut 
vers  l'an  1454.  Il  époufa  Elvire,  fille  de  Gomés  Manrique,  Grand 
Adelantade  de  Caliille,  dont  il  eut  1.  Diégue,  qui  fuit;  2.  Go- 
MES,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  RÉQUÉNA,  rapportée  cy- 
après;  3.  Marie  Manrique,  Dame  de  Monqutllo,  ailiee  a  Emanuel 
deBenavues,  Seigneur  de  Javalqumto  ;  4.  Sanche  de  Rojas,  ma¬ 
riée  à  Lafcon  deGuévarra;  5.  Maxime  de  Rojas,  qui  époufa  Gar¬ 
de  Sanchès  de  Aize,  Seigneur  de  Villerias;  6.  Mende  de  Rojis, 
alliée  a  Loup  de  Mendoza;  5c  7.  Jeanne  de  Rojas,  Prieure  de 
Sainte-Marie  de  las  Huelgas. 

VIII.  D  iÉgue  de  Rojas,  Seigneur  de  Poza,  de  Villaquiran, 
de  Villaufli  6cc.  époufa  Catherine  de  Caftille,  fille  de  Pierre  de 
Caftille,  Comte  de  Pernia,  Evêque  d’Ofma,  puis  de  Plailance, 
dont  il  eut,  1.  Elvire  de  Rojas,  Dame  de  Poza,  de  Viliaquiran, 
6cc.  mariée  a  Diégue  de  Rojas,  Seigneur  de  Monzon,  dont  lont  îf- 
fus  les  Marquis  de  Poza;  2.  Marie  de  Caftille,  alliée  à  Jean  de 
Zuniga,  Seigneur  de  Saint-Martin,  de  Valuéni,  &c.  6c  3.  Jeanne 
de  Caliille,  nommée  depuis  Catherine,  mariée  en  1479,  a  Jean 
Manuel,  Seigneur  de  Beimonte  de  Campos. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  RE'QlJ E'NA. 

VIII.  Gome's  Manrique,  fils  puîné  de  Jean  Rodrigüès  Ro¬ 
jas,  Seigneur  de  Poza,  ôc  d' Elvire  Manrique,  fut  Seigneur  de  Ré- 
quéna,  6c  mourut  le  iixiéme  décembre  1460,  dont  il  eut  1.  Antoi¬ 
ne  de  Rojas,  Evêque  de  Majorque,  puis  dePlailance,  de  Buigos, 
Arch.vêque  de  Grenade,  6c  Patriarche  des  Indes;  2.  Jean  qui 
luit;  6c  3.  Elvire  de  Rojas,  Religieufe,  puis  nominee  Ifabelle, 
mariée  à  Bertrand  de  Guévarra,  Seigneur  de  Morata.  lleutaujji  de 
Jeanne  de  Arceun  fils  naturel  nommé  Diégue  de  Rojas  Manrique ,  qui 
fut  légitimé  le  onzième  novembre  13  13  ,  lequel  épouja  Marie  de  Contré- 
ras,  dont  il  eut  Béatrix  Manrique ,  alliée  a  Tnitan  d  Avellanéda. 

IX.  Jean  Rodrigüès  de  Rojas,  Seigneur  de  Requena,  epouft 
Catherine,  fille  de  Jean  Manrique,  dont  il  eut  1.  Gomés  de  Rojas, 
Seigneur  de  Requena,  mort  lans  poftérité;  2.  Franpois  de  Rojas; 
3.  Ifabelle;  4.  Catherine;  3.  Marie;  6.  Franpoife  ;  Qr>  7.  Anne  de 
Rojas  Manrique,  mariée  1.  à  Pierre  de  Velalco  :  2.  à  Jean  de  A- 
eugna  Portocarréro,  Seigneur  de Pajares,  morte  le  13  oétobre  1380, 

BRANCHE  DES  S  E  I G  N  E  UR  S  de  B  A  E  N  A, 
d  Almodavar ,  <&  d'Ef  relia. 

VII.  Pierre  Fernandès  de  Cordoue,  fécond  fil*  de  Diégue 
Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  de  Baëna,  6c  de  Sanche  Garcie  de 
Rojas,  Dame  de  Poza,  fut  Seigneur  de  Baëna,  6c  Maréchal  de 
Caliille.  Il  époufa  Jeanne  de  Cordoue  6c  de  Montemajor,  fille  de 
Martin- Alfonfe ,  Seigneur  d’Alcaudette ,  dont  il  eln  1.  Gonsalve 
qui  luit;  2.  Diégue,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Cabra, 
rapportée  cy  après;  3.  Pierre,  Religieux;  4.  Marie;  3.  Théréjt;  6. 
Sanche  Fernandès  de  Cordoue,  femme  d' Alfonfe  Fernandès  de  Cor¬ 
doue,  Alcade  de-los-Donzelès  ;  6c  7.  Gonfalve  Carillo  de  Cor¬ 
doue,  qui  de  Marie,  fille  de  Gonlalve  Cervantes,  eut  pourenfans 
Anne  Carillo,  mariée  1.  à  Jean  de  Caftillejo:  2.  à  Alfonfe  Men- 
des  de  Sotomajor;  Marie  de  Carillo,  alliée  à  Pierre  de  Montema¬ 
jor;  autre  Marie,  Religieufe;  6c  Confiance  Cervantes  Carillo,  qui 
époufa  Jean  de  Herréra. 

VIII.  Gonsalve  Carillo  de  Cordoue,  Seigneur  d’Almodavar 
&  de  Rodngaivarès,  Maître  de  Salle  du  Roi  Henri  IV,  époufa 
Jeanne  de Soufa  6c  de  LosRios,  dont  il  eut  1.  Diégue  qui  fuit  ; 
2.  Pierre-,  3.  Gonfalve;  Sc  4.  Béatrix  de  Cordoue ,  mariée  â  Pierre 
Vénegas,  Seigneur  de  Luque. 

IX.  Diégue  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  d’Eftreîla,  Al¬ 
cade  d’Almodavar ,  mourut  lans  poftérité  de  Francoife ,  fille  de  Ma¬ 
rie  Fernandès  Portocarréro,  Seigneur  de  Palma,  quïl  avoitépou- 
fée  en  1470, 

BRAN* 
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BRANCHE  DÉS  COMTES  de  CABRA,  SEIGNEURS 
de  la  Guaiaras ,  ce  Ducs  de  Sejfa ,  de  Baëna  &  de  Soma. 

VIII.  Diegue  Fernandès  de  Cordoue,  fécond  fils  de  Pier¬ 
re  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  de  Baëna,  Si  de  Jeanne  de 
Cordoue  &  de  Montemajor,  fut  Comte  de  Cabra,  Vicomte  d’If- 
najar,  Seigneur  de  Baëna,  de  Rute,  deZambra,  &c.  Maréchal 
de  Caftille,  &  Alguazil- Major  de  Cordoue.  Il  époufa  i.  Marie 
Carillo,  fille  d' Alvare  ou  Pierre  Carillo  d’Albomoz:  2.  Mende, 
fille  de  François  Rarairès  de  Valenzuéla  &  d’Aquiléra.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vinrent,  1.  Pierre,  mort  fans  alliance  ;  2.  Diégue 
qui  fuit  ;  3.  Martin,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Sal- 
ZAREJOZ  &  de  la  CAMPANA,  rapportée  cy-apres-,  4.  SanCHE, 
qui  a  tait  celle  des  Comtes  de  Casapalma  &  Marquis  de  Miran¬ 
da  de  Auta,  au/]î  rapportée  cy-après-,  5.  Gonfalve  Carillo  de  Cor¬ 
doue  ,  tué  en  un  combat  contre  les  Maures  ;  6.  Marie  de  Cordoue, 
alliée  à  Martin-Alfonfe  de  Cordoue ,  Seigneur  d’Alcaudette  ;  7. 
Béatrix  Carillo  de  Cordoue,  mariée  à  Louis  Portocarréro ,  Sei¬ 
gneur  de  Pal  ma  ;  &  8.  Sancie  de  Cordoue,  qui  époufa  François  de 
Cordoue,  Seigneur  de  Guadalcazar:  &  du  lècond  mariage  forti- 
rent;  9.  François  ;  10.  Mende ;  &  11.  Louis  Fernandès  de  Cor¬ 
doue,  Maître  de  falle  du  Roi  Ferdinand,  dit  le  Catholique.  Il 
époufa  Confiance ,  fille  de  Pierre  Alan  de  Ribéra,  dont  il  eut,  i. 
Diégue  Fernandès  de  Cordoue,  Confeiller  de  la  Cour  de  Grena¬ 
de,  lequel  d’Anne  de  Trévigno  &  Loaifa,  eut  pour  fille  unique, 
Eléonore  de  Cordoue  &  Guzman,  mariée  à  Gonfalve  de  Uzéda& 
Gongora  ;  2.  Eléonore  de  Cordoue ,  alliée  à  Ferdinand  de  Carillo  ; 

3.  6c  Mende  de  Guzman,  Prévôté  du  couvent  de  la  Mére-Dieu-de- 
Eaëna. 

IX.  Diegue  Fernandès  de  Cordoue,  Comte  de  Cabra,  &c. 
époufa  Marie  de  Mendoza,  fille  de  Diégue  Hurtado,  Duc  de  l’In- 
fàntade,  dont  il  eut  1.  Diégue,  qui  luit  ;  2.  Innico,  qui  fit  la 
tranche  des  Seigneurs  de  GuÉTüR,  de  Santillan,  &  de  Pa- 
JLOMAREs,  rapportée cy  après-,  3.  François  de  Cordoue ,  Evêque  de 
de  Plailknce,  Comte  de  fernia,  qui  tut  père  de  Diégue  de  Cor¬ 
doue,  Evêque  d'Avila  ;  4.  Ferdinand,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Calatrava,  Préfident  du  Confeil  des  Ordres;  5.  Antoine,  qui 
fit  la  branche  des  Sdgneurs  de  TüRQUEBRADILLA  ,  Comtes  de 
Torralva,  mentionnée  cy  après-,  6 ■  Françoife,  Religieufe;  6c  7. 
Brian  Je  de  Cordoue,  mariée  à  Diégue  Ramtrès  de  Guzman,  Com¬ 
te  de  Téva. 

X.  Diégue  Fernandès  de  Cordoue,  Comte  de  Cabra  ,  &c. 
époufa  Françoife  de  Zuniga-de-la-Cerda,  fille  de  Diégue  Lopès  de 
Zuniga,  Seigneur  de  Villorias,  dont  il  eut  1.  Diégue,  mort  jeune; 
2.  Louis  qui  fuit;  3.  Jean  Chanoine  &  Doyen  de  Cordoue;  4. 
Pierre,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  LA  Zubia,  rappor¬ 
tée  cy  après-,  5.  Alvare  ,  qui  a  fait  celle  de  Valenzuéla, 
auffi  rapportée  cy-après ;  6.  Gabriel,  Seigneur  de  la  Guajctras ,  qui 
époufa  Anne  Zapata ,  dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Françoife  de  Cor¬ 
doue,  mariée  à  Louis  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  de  la  Zubia 
fon  coufin  ;  7.  Antoine  ;  8.  François,  Evêque  de  Canarie;  9  Ma¬ 
rie,  alliée  à  François  Pachéco,  Seigneur  d'Almugnan;  10.  Françoi¬ 
fe,  mariée  à  Louis  Fernandès  de  Cordoue,  Marquis  de  Comares  ; 
n.  Jeanne,  Prieure  du  couvent  de  la  Mere-Dieu-de-Baëna  ;  12. 
Eléonore,  alitée  à  Louis  Fajardo,  Marquis  de  Los-Velès;  &  13. 
Anne  de  Cordoue. 

XI.  Louïs  Fernandès  de  Cordoue,  Comte  de  Cabra,  Vicomte 
d’Ifnajar,  Seigneur  de  Baëna,  de  Dona-Mencia,  d'Albendin,  de 
Rute,  de  Zambra,  &c.  mourut  à  Rome  le  17  août  1526.  Il 
époufa  Elvire  de  Cordoue,  Duchelfe  de  Selfa,  de  Tcrranova  &  de 
S.  Angélo,  fille  &  héritière  d  eGonzalve  de  Cordoue,  dit  le  grand 
Capitaine,  Duc  de  Selfa,  &c.  morte  en  couches  en  1524,  dont  il 
eut  1.  Gonfalve  Fernandès  de  Cordoue,  Duc  de  Selîà,  de  Tcrra¬ 
nova,  de  S.  Angelo,  de  Baëna,  Comte  de  Cabra ,  Marquis  de  Bi- 
tonte,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Gouverneur  du  Milanois, 
&c.  mort  le  troifiéme  décembre  1578,  fans  lailfèr  de  poilerité  de 
Marie  Sarmiento  de  Mendoza,  l'oeur  de  François  de  Los-Cobos, 
Marquis  de  Camarafa  ;  2.  Diégue ,  né  &  mort  en  naiifant  avec  fa 
mère  ;  3.  Marie  Manrique  de  Cordoue ,  morte  jeune  ;  4.  Françoife 
de  Cordoue  &  la  Cerda,  Duchelfe  de  Selfa  &  de  Baëna ,  Cumteilè 
de  Cabra,  mariée  en  1542,  à  Afonfe  de  Zuniga  &  de  Sotomajor, 
Marquis  deGibraléon,  morte  le  neuvième  juin  1597,  fans  pofté- 
rité;  &  5.  Béatrix  qui  fuit. 

XII.  Béatrix  de  Figueroa,  fut  mariée  à  Ferdinand  Folch  de 
Cardonne-de  Réquéfens,  Duc  de  Soma,  Comte  de  Palamoj,  de 
Colonge  &  d’Olivito,  Baron  de  Belpuch  6c  de  Ltnola,  Seigneur 
du  Val  d’Almonaced,  Grand  Amirante  de  Naples.  De  ce  maria¬ 
ge  vinrent ,  1.  Louis  de  Cardonne  &  Cordoue ,  Duc  de  Soma,  Comte 
de  Palamos ,  mort  peu  après  Ion  père,  fans  alliance;  2.  Antoi¬ 
ne  qui  fuit;  &  3.  Anne,  mariée  à  Jean  Ramirès  de  Guzman, 
Marquis  des  Ardales. 

XIII.  Antoine  Fernandès  de  Cordoue- Cardonne  &  de  Ré¬ 
quéfens,  Duc  de  Soma,  fut  autfi  Duc  de  Selfa,  de  Terranova  & 
de  S.  Angelo,  Marquis  de  Bitonte,  Comte  de  Cabra,  Vicomte 
d’Ifnajar,  &c.  par  la  celfion  que  lui  en  fit  Françoife  fa  tante,  qui  n’a- 
voit  point  d’enfans  d ’Alfonfe  de  Zuniga  &  deSotomajor,  Marquis 
de  Gibraléon.  Il  fut  pendant  quatorze  ans  Ambalfadeur  à  Rome, 
où  il  rendit  de  grands  fervices  à  Philippe  II ,  &  à  Philippe  III , 
Rois  d’Efpagne.  Il  fut  depuis  Majordome  de  la  Reine  Margueri¬ 
te,  &  mourut  le  fixiéme  janvier  1606,  âgé  de  jj  ans.  Il  époufa  le 
19  juin  1578,  Jeanne  de  Cordoue  &  Arragon.  fille  de  Diégue, 
furnommé  P Africain ,  Marquis  de  Comares ,  mort  en  1615,  dont 
il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  2.  Diégue ,  mort  jeune;  3.  Ferdinand, 
Abbé  de  Rute  &  Archidiacre  de  Cordoue ,  qui  eut  </’Anne  Bo'ër  & 
Figueroa  Ferdinand  de  Cordoue  &  Cardonne,  Marquis  de  Belfuerte -, 

4.  Gonfalve  Fernandès  de  Cordoue,  Prince  de  Miratra ,  dit  le  fécond 
grand  Capitaine,  qui  fut  Gouverneur  du  Milanois,  en  1627,  & 
mourut  fans  alliance  le  16  février  1645  ;  5.  Raymond  de  Cardonne, 
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Chevalier  de  Malte,  Commandeur  del  Vifo;  6.  François  de  Cor¬ 
doue  ,  qui  fut  Marquis  de  Poza  par  fon  mariage  avec  Jeanne  ds 
Cordoue  &  Rojas,  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Françoife  de  Cor¬ 
doue,  mariée  à  Frédéric  As  Toléde-Oforio,  Marquis  de  Villatran- 
ca,  morte  en  1679;  7*  Alfonfs,  mort  jeune  à  Rome;  8.  lfabtlle , 
morte  jeune  à  Rome;  9.  Béatrix,  morte  jeune;  10.  Jeanne ,  ma¬ 
riée  en  1597,  à  Innico  Fernandès  de  Vélafco,  Comte  de  Haro  ;  1 1. 
Françoife,  alliée  en  1607,  àGowrèiSuarès  de  Figueroa  &  Cordoue, 
Duc  de  Féria;  &  12.  Laurent,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do¬ 
minique. 

XIV.  Louis  Fernandès  de  Cordoue- Cardonne  &  Réquéfens, 
Duc  de  Soma,  de  SeRa  &  de  Baëna ,  Comte  de  Cabra,  Sic.  Ami¬ 
ral  de  Naples,  mourut  le  14  novembre  1642.  Il  époufa  en  1598, 
Marianne  de  Rojas,  fille  &  héfitiére  de  François,  Marquis  de  Po¬ 
za,  dont  il  eut  1.  Antoine,  qui  fuit;  2.  Françoife,  mariée  à 
Henri Pimentel- Henriquès  de  Guzman,  Marquis  de  Tavara ,  Com¬ 
te  de  Villada;  &  3.  Jeanne  de  Cordoue  &  Rojas,  Marquife  de 
Poza,  mariée  1.  à  François  de  Cordoue  fon  oncle  :  2.  à  Loup  Hur- 

la-°^deJ^endoza  &  Mofcolb>  Marquis  d'Almazan:  3.  à  Diégue 
Meffia  Philippès  de  Guzman,  Marquis  de  Léganès. 

XV.  Antoine  Fernandès  de  Cordoue-Cardonne  &  Réqué» 
fens,  Duc  de  Sella,  de  Baëna  &  de  Soma,  Comte  de  Palamos, 
&c.  Vicomte  d'Ifnajar,  Baron  de  Belpuch,  &c.  Grand  Amiral  de 
Naples,  mourut  le  20  janvier  1659.  H  époufa  Théréfc  Pimentel  de 
Quinonès,  fille  d' Antoine- Alfonje ,  Comte  de  Bénévent,  morte  le 
30  août  1682,  dont  il  eut,  1.  Lotus,  Comte  de  Palamos,  mort 
jeune;  2.  François  qui  fuit;  Gonfalve.  Chevalier  de  l'Ordre  de 
faint  Jacques,  tue  en  1663,  à  la  guerre  d’Eftrémadure ;  4.  Dié¬ 
gue  Fernandès  de  Cordoue,  Marquis  de  Santillan,  Comte  de  Vil- 
la-Umbrofa,  Chevalier  des  Ordres  de  faint  Jacques  &  d'Alcantara, 
qui  époufa  1.  en  avril  1661,  Marie  Baun,  fille  de  François  deEé- 
navidès ,  Comte  de  Saint-Iftevan  :  2.  Marie-Pétronille  Nino  de 
Porrès  Henriquès  de  Guzman,  Comtelfe  de  Villa- Umbrofa,  &  de 
Caftronuévo,  Marquife  de  Quintana,  veuve  de  Pierre  N  unes  de 
Guzman,  dont  il  n’eut  point  d'enfans;  5.  Mariane ,  alliée  à  /.«>«»- 
Ignace  de  Cordoue- Figueroa,  Marquis  de  Priègo;  &  6.  Manucle, 
qui  époufa  Frédéric  de  Toléde-Oforio,  Marquis  de  Villafranca] 
morte  en  1679. 

XVI.  François  Fernandès  de  Cordoue-Cardonne  &  Réqué¬ 
fens,  Duc  de  Sella,  &c.  Marquis  de  Tavora,  &c.  Préfident  du 
Confeil  desOrdres,  mourut  le  12  feptembre  1688.  Il  époufa  1. 
en  1642,  Ifabelle  Fernandès  de  Cordoue,  fille  d  ’Alfonfe,  Marquis 
de  Priègo:  2.  Mencie  d’Avalos,  morte  Religieufe  en  1679,  fon 
mariage  ayant  été  déclaré  nul;  3.  Anne-  Marie  Pimentel  5c  Henri¬ 
quès,  Marquife  de  Tavora  &  Comtede  de  Villada,  morte  le  16 
mars  1676:  4.  en  1683,  Marie-Andrée  de  Guzman  6c  Zuniga,  fille 
de  Louis ,  Marquis  de  Villa- Manrique.  Du  premier  mariage  vin¬ 
rent  ,  1.  Antoine ,  Comte  de  faiamos,  mort  jeune;  2.  Aifonfe, 
mort  jeune;  3.  François,  Comte  de  Cabra,  mort  en  1683,  fans  en- 
fans  6‘Eléonore  de  Mofcofo,  veuve  de  Gafpard  de  Haro,  Comte  de 
Carillo,  &  fille  de  Loup  de  Mofcoib,  Marquis  d’Almazan  ;  &  5. 
Félix  qui  fuit:  du  lecond  étoit  ilfue  6.  Marie-Reine,  Religieulê 
Capucine  à  Cordoue:  du  troifiéme  fortirent,  7.  Antoine  Pimentel 
de  Cordoue,  Comte  de  Villada,  mort  jeune;  8.  Loutfe  Pimentel, 
Marquife  de  Tavora ,  qui  fe  rendit  Religieufe  Carmélite  Dechaul- 
fée  en  1693;  9.  Marie,  morte  jeune  ;  10.  Théréje,  Religieufe;  & 
u.  Anne-Marie  Pimentel  de  Cordoue,  Marquife  de  Tavora, 
Comtelfe  de  Villada,  mariée  â  Antoine  de  Toléde-Oforio:  &  du 
quatrième  mariage  font  illus,  12.  Emanuel  de  Cordoue  &  Guz¬ 
man,  né  en  feptembre  1684,  qui  a  epoufé  F aujline- Dominique, 
Comtelfè  de  Montézuma  &  Sarmiento  ;  13.  Diégue,  né  en  iû88, 
mort  jeune  ;  &  14.  Théréfe. 

XVII.  Félix  Fernandès  de  Cordoue-Cardonne  &  Réquéfens, 
Duc  de  Selfa ,  &c.  mourut  en  juillet  1 709 ,  âgé  de  54  ans.  Il  épou¬ 
fa  1.  en  1678,  Françoife  Fernandès  de  Cordoue,  Comtelfe  de  Ca- 
fapalma,  Marquife  de  Guadalcazar,  morte  en  feptembre  1680: 
en  mars  1685,  Marguerite  d’ Arragon,  fille  de  Raymond  Folch  de 
Cordoue,  Duc  de  Ségorbe  &  de  Cardonne.  Du  premier  mariage 
vint  1.  Françoife-Marie-Manuel,  Comtelfe  de  Calàpalma ,  Marquife 
de  Guadalcazar,  née  le  21  juillet  1679,  mariée  en  1693,  a  Fran¬ 
çois-Nicolas  de  Ayala- Vélafco  &  Cardénas  ,  Comte  de  Colme- 
nar:  &  du  fécond  font  ilîiis,  Antoine-Michel ,  né  Sc  mort  en  décem¬ 
bre  1685;  3.  François-Xavier,  né  en  décembre  1687^  4.  Ema¬ 
nuel,  né  en  feptembre  1689;  j.  Antoine-Jofeph ,  né  en  avril  1Ô92, 
mort  jeune;  6.  Jofeph,  né  en  juillet  1694;  7.  Louis,  né  en  juin 
169s;  8.  Joachim ,  né  en  oftobre  1699,  mort  jeune;  Marie  Fran¬ 
çoife  de  Cordoue-Borgia ,  née  en  oftubre  1688,  mariée  en  1702,  à 
Pierre  Colomb  de  Portugal,  Marquis  de  la  Jamaïque;  &  io.  Ma¬ 
rie-Anne  de  Cordoue,  née  en  feptembre  1696. 

BRANCHE  DES  S  E I G  N  EU  R  S  de  la  Z  U  B  I  A. 

XI.  Pierre  de  Cordoue,  quatrième  fils  de  Diégue  Fernan¬ 
dès  de  Cordoue,  Comte  de  Cabra,  &  de  Françoife  de  Zuniga  &  la 
Cerda,  fut  Seigneur  de  la  Zubia  &  Préfident  du  Confeil  des  Or¬ 
dres.  Il  époufa  Philippe  Henriquès,  dont  il  eut  1.  Louïs  qui  fuit  j 
&  2.  Anne  de  Cordoue,  mariée  à  Rodrigue  Vénégas,  Seigneur  de 
Luque. 

XII.  Louïs  Fernandès  de  Cordoue ,  Seigneur  de  la  Zubia ,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  de  faint  Jacques,  &  Commandeur  de  Villanova 
de  la  Fuente,  époufa  Françoife  de  Cordoue,  fille  de  Gabriel,  Sei¬ 
gneur  de  los  Guajaras,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean  qui  fuit. 

XIII.  Jean  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  de  la  Zubia, 
Grand  Porte- étendart  du  Royaume  de  Grenade,  mourut  fans  po* 
Hérité  légitime. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  de  VALENZUE'LA. 

XI.  Alvare  de  Cordoue,  cinquième  fils  de  Diégue  Fer- 
Kkkk  2  nsn«. 
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nandès  de  Cordoue,  Comte  de  Cabra,  &  de  F ranpoife  de  Zuniga 
&  la  Cerda,  fut  Seigneur  de  Valenzuéla,  8c  époula  Marie  d  Arra- 
^on,  fille  de  Jean  Manuel,  dont  il  eut  i.  Antoine  qui  luit,  2. 
Jean  de  Cordoue  &  Arragon,  Ambaffadeur  en  France  pour  le 
Roi  Philippe  II ,  qui  époufa  Marie  d'Ilkguirre  £c  Oquendo ,  dont  il 
eut  Hélène- Marie  de  Cordoue  &  Arragon,  mariée  à  François  de 
Chiriboga  &  Horaa,  Seigneur  de  Chiriboga;  3.  Gonfalve  Fernan- 
dès  de  Cordoue,  mort  fans  alliance;  4.  Philippe ;  5.  Diégue ;  6. 
Alvare  de  Cordoue,  qui  époufa  1.  Hippolyte  de  Cardonne,  dont  il 
tut  Hippolyte  de  Cardonne  &  Cordoue,  mariée  à  Louis  Henriquès, 
Comte  de  Villaflore  :  2.  Agnes  d’ A  lagon ,  dont  étoit  ilfu  Chrifiophle 
de  Cordoue  ;  7.  Jeanne  de  Cordoue ,  alliée  à  Claude  Landi ,  Prin¬ 
ce  de  Val-de-Tare ;  8.  Mariane,  qui  époufa  N.  ...  Comte  d'O- 
hnda;  9.  Eléonore,  mariée  à  Alvare  de  Portugal,  Comte  de  Gel- 
ves;  10.  Marie,  qui  ne  fut  point  mariée,  8c  fonda  le  couvent  des 
Auguftmes  de  Madrid;  8c  n.  Franpoife  de  Cordoue  &  Arragon, 
mariée  à  Jean  de  Acugna,  Comte  de  Buendia. 

XII.  Antoine  de  Cordoue  &  Arragon,  Seigneur  de  Valen¬ 
zuéla,  Commandeur  de  Mora  de  l’Ordre  de  faint  Jacques,  époufa 
Folixéne,  fille  de  Pierre  Lilfo-de-Caftille,  dont  il  eut  1.  Antoi¬ 
ne  qui  fuit;  2.  Fierre  de  Cordoue  8c  Caftille;  8c  3.  Magielaine , 
Religieufe. 

XIII.  Antoine  Fernandès  de  Cordoue  8c  Arragon,  Marquis 
de  Valenzuéla,  Seigneur  de  la  Taha,  d'Orgiva  &  de  Éufquitar, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava,  époufa  1.  Louïfe  d’Ayala,  fille 
d’Athanafe,  Comte  de  Salvatierra  :  2.  Anne-Marie  de  Cordoue  & 
Oforio:  3.  Antoinette  de  Bracamonte,  fœur  de  N.  . .  .  Marquis  de 
Fuentelfol.  Du  premier  mariage  vinrent  1,  Alvarè-Louïs  qui 
fuit;  2.  3.  Folixéne  &  Louïfe ,  Religieufes:  du  fécond  étoit  ilfue  4. 
Urfule  de  Cordoue,  mariée  à  Gafpard  de  Téves-Tello-de-Guzman, 
Marquis  de  la  Fuente,  morte  en  1642:  &  du  troifiéme  mariage 
fortit ,  5 .  Jeanne  de  Cordoue ,  alliée  à  Jean  Alvarës  de  Tolède , 
fils  de  N.  ...  Comte  de  Cédillo. 

XIV.  Alvare-Louïs  Fernandès  de  Cordoue  &  Ayala ,  Mar¬ 
quis  de  Valenzuéla,  Seigneur  de  la  Taha,  &c.  époufa  Anne  de  Ca¬ 
ftille,  fille  de  Diégue,  Seigneur  deGors,  dont  il  eut  pour  fils  uni¬ 
que,  Antoine-Dominique  qui  fuit. 

XV.  Antoine-Dominique  Fernandès  de  Cordoue  8c  Aya¬ 
la,  Marquis  de  Valenzuéla,  Seigneur  delà  Taha,  Commandeur 
de  l’Ordre  de  faint  Jacques ,  époufa  Jeanne  Laflo-de-Caftille,  fœur  & 
héritière  de  Jofeph ,  Comte  de  Villamanrique,  dont  il  eut  1.  Anne 
de  Cordoue  &  Caftille,  Marquife  de  Valenzuéla,  8cc.  mariée  en 
février  1585,  à  Charles-Jofeph  Vé négas  de  Cordoue  &  Villégas, 
Seigneur  de  la  Torre-de-los  Barrios;  &  2.  Louïfe-Marie  de  Cor¬ 
doue  8c  Caftille  ,  alliée  en  1685  ,  à  Ega-Sauveur  Vénégas  de  Cor¬ 
doue,  Comte  de  Luque,  frère  aîné  de  Charles -Jofeph. 

FRANCHE  DES  S  E  I G  N  E  U  R  S  de  G  U  É  TOR , 
de  Santillan  &  de  Palomarès. 

X.  In  n  ico  Fernandès  de  Cordoue,  fécond  fils  de  Diégue, 
Comte  de  Cabra,  8cc.  8c  de  Marie  de  Mendoza,  fut  Chevalier  de 
l’Ordre  de  faint  Jacques,  Confeiller  d’Etat  du  Roi  Ferdinand,  dit 
le  Catholique ,  8c  fon  Ambalîàdeur  à  Rome.  Il  époufa  Anne,  fille 
de  Diégue  d’Aguayo,  Seigneur  de  los  Guadapalarès  8c  de  Viliaver- 
de,  dont  il  eut  Innico  qui  fuit. 

XI.  Innico  Fernandès  de  Cordoue,  époufa  Mme  de  Santillan, 
dont  il  eut  1.  Innico ,  mort  fans  alliance;  2.  Gomès,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Jérôme,  puis  Evêque  de  Nicaraga  &  de  Guatima- 
la  aux  Indes,  mort  en  juillet  1598  ;  3.  Emmanuel  mort  à  la  guerre 
de  Grenade  ;  4  Gonsalve  qui  fuit;  5.  Benoit ,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  faint  Jacques ,  mort  fans  poftérité  de  Marie  de  la  Cuéva  ; 
6.  Gabriel,  mort  fans  alliance;  7.  Jérome,  mort  en  Flandre;  8. 
Fiene ,  Prieur  de  l’égîife  cathédrale  de  Cadix  ;  9.  Franpoife ,  mariée 
à  Jea»  d’Avalos,  Seigneur  de  Ceuti;  10.  Anne,  alliée  â  Gilles  de 
Boccanégra;  11.  12.  13.  Marguerite ,  Majore  8c  Marie,  Religieu¬ 
fes;  8c  14.  Confiance,  morte  fans  alliance. 

XII.  Gonsalve  Fernandès  de  Cordoue  ,  Seigneur  de  Santil¬ 
lan,  époufa  Agnès  Mexia  de  las  Roëlas,  dont  il  eut  Innico  qui 
fuit. 

XIII.  Innico  Fernandès  de  Cordoue  &  las  Roëlas,  Seigneur 
de  Guétor,  de  Santillan  8c  de  Palomarès,  mourut  en  1622,  fans 
poftérité  à' Antoinette-Marie  de  Cordoue,  fille  de  Frangés  Fernan¬ 
de!  de  Cordoue,  Comte  de  Guadalcazar. 

BR  ANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Torrequebradilla  ,  Comte  de  Torralva. 

X.  Antoine  Fernandès  de  Cordoue  &  Mendoza,  cinquiè¬ 
me  fils  de  Diegue,  Comte  de  Cabra,  8cc.  8c  d  e  Marie  de  Men¬ 
doza,  fut  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jacques,  &  Corrégidor  de 
Tolède.  Il  époufa  Marie  Hurtado  de  Mendoza,  fille  &  héritière 
de  Jean ,  Seigneur  de  Torrequebradilla ,  de  Torralva  ,  &  de 
Torrejon,  dont  il  eut,  i.Jean,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Calatra¬ 
va,  mort  iàns  alliance;  2.  Diegue  quiluit;  &  5,  Marie  de  Cor¬ 
doue  8c  Mendoza,  Dame  de  l’Impératrice  Ifabelle ,  alliée  à  Baltha- 
far  Mercader ,  Seigneur  de  Buriol. 

XI.  Diégue  de  Cordoue  &  Mendoza ,  Seigneur  de  Torreque¬ 
bradilla,  8cc.  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jacques,  Sénateur  de 
Gien  ,  époufa  Marie  Rotulo  8c  Carillo  ,  fille  de  Gafpard  Sei¬ 
gneur  de  Somotin  8c  Finès,  dont  il  eut  1.  Antoine  Fernand’ès  de 
Cordoue  8c  Rotulo,  Seigneur  de  Torrequebradilla,  mort  fans  po¬ 
ftérité  de  Ihéréfe  de  Cordoue;  2.  Gafpard,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  Calatrava,  mort  en  la  guerre  de  Grenade;  3.  Jean,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  faint  Jacques,  mort  en  la  guerre  de  Portugal  ;  4.  Dié¬ 
gue,  Archidiacre  de  Cordoue,  Inquifiteur  de  la  Foi;  5.  Ga¬ 
briel  qui  fuit;  6.  F ranpois.  Commandeur  de  Coria  de  l’Ordre 
d’Alcantara,  mort  fans  poliérité  d’^sweNégron  de  la  Cuéva;  7.  Ma¬ 
rie  de  Mendoza,  alliée  à  Ferdinand  d'Argote,  Seigneur  de  Cabri- 
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gnana;  S.  9.  Danùenn»  Sc  Ifabelle,  Religieufes;  &  10.  Marguerite 
qui  époufa  Paez  de  Caftillejo,  Seigneur  de  Villahurta. 

XII.  Gabriel  de  Cordoue,  Seigneur  de  Torrequebradilla, 
&c.  époufa  Aldonce  Manrique  de  Cordoue,  fille  d'innico  de  Cor¬ 
doue-Ponce  de  Léon,  Seigneur  de  Campagna,  dont  il  eut  1.  In¬ 
nico  qui  fuit;  2.  F ranpois.  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jacques  ; 
3.  Gabriel,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jacques  ;  4.  Jean-,  5. 
Ferdinand,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Taint  Jacques  ;  6.  Gafpard,  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  élu  Evêque  de  Guadix;  & 
7.  Marie ,  alliée  à  Rodrigue  de  Corral,  Seigneur  de  la  Reina. 

XIII.  Innico  de  Cordoue,  fut  fait  Comte  de  Torralva  enfe- 
ptembre  1640,  fut  Chevalier  de  l’Ordre  d’Alcantara,  8c  épouè 
Blanche  Melfia  de  Guzman,  dont  il  eut  1.  Gonfalve  de  Cordoue, 
Seigneur  de  Somotin,  Chevalier  de  l’Ordre  d’Alcantara ,  &  Com- 
miilàire  général  de  la  Cruzade,  dont  il  fe  démit  en  1701 ,  8c  mourut 
en  juillet  1702,  âgé  de  quatre- vints  ans;  2.  François  qui  fuit; 
3.  Antoine,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jacques,  Général  de  ba¬ 
taille,  8c  Gouverneur  de  Terre- ferme;  4.  Diégue,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Calatrava  ;  8c  5.  Aldonce  de  Cordoue. 

XIV.  François  de  Cordoue,  Comte  de  Torralva,  Seigneur 
de  Totanès,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jacques ,  époula  Maria¬ 
nt  de  Griman  8c  Lupia,  dont  il  eut  1.  Joseph-François  qui 
fuit;  2.  Gonfalve  ;  3.  Franpois,  Chanoine  de  Jaën  ;  4.  Mariane,  al¬ 
liée  à  Ferdinand  Franpois  de  Zafra  ,  Seigneur  de  Cuftril  ;  8c  5. 
Franpoife,  Dame  de  la  Reine  Marie-Louïfe ,  puis  Religieule. 

XV.  Joseph-François  Fernandès  de  Cordoue  ,  Comte  de 
Torralva  8c  Talara ,  Marquis  de  Fuentès. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  SALZAREjOS 
&  de  la  Campana ,  Vicomte  de  la  Fuébla. 

IX.  Martin  de  Cordoue,  troifiéme  fils  de  Diégue,  Com¬ 
te  de  Cabra,  8cc.  8c  de  Marie  Carillo,  fa  première  femme,  futSei- 
gneur  de  Salzarejos,  Commandeur  d’Eftepa  de  l’Ordre  de  faint 
Jacques,  Alcade  de  Teya,  de  Bujalance  8c  de  Calahorra,  8c  Cipi- 
taine  des  Gardes  de  Henri  IV,  Roi  de  Caftille.  Il  époufa  Marie 
Ponce  de  Léon,  Dame  de  la  Campana,  fille  de  Jean,  Comte 
d’Arcos,  dont  il  eut  1.  Diégue  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur 
de  Salzarejos  8c  de  la  Campana,  Grand  Porte-étendart  de  Cordoue, 
mort  fans  poftérité  de  Guy  omar  e  Manrique,  fille  de  Game,  Seigneur 
d’Amaynolas  ;  2.  Bernardin  qui  fuit  ;  3.  Fierre  Ponce  de 
Léon;  8c  4.  Marie  de  Carillo,  alliée  à  Martin  Fernandès  Véné¬ 
gas 

X.  Bernardin  Fernandès  de  Cordoue-Ponce  de  Léon, 
Grand  Porte-étendart  de  Cordoue,  époufa  1.  Marie,  fille  de  Pier¬ 
re  de  Cabréra;  2.  Ifabelle  de  Melgarejo,  fille  de  Diégue  Ortiz  de 
Zuniga.  Du  premier  lit  vint  1.  Eléonore  de  Zuniga,  mariée  à  Hen¬ 
ri  de  Guzman:  8c  du  fécond  fortirent  2.  Diégue  qui  fuit;  3. 
Fierre  Fernandès  Ponce  de  Léon,  Evêque  de  Piaifance,  8c  Inquifi- 
teur  général  de  la  Foi;  4.  Jérome,  qui  s’établit  à  Urrea  où  il  lè 
maria,  8c  n’eut  que  des  filles;  8c  5.  Marie  de  Carillo,  première 
femme  de  Jean  Pérès  de  ios  Roëlas  8c  Guzman,  de  la  Maifon  de 
Torralva. 

XI.  Diégue  Fernandès  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  Seigneur 
des  domaines  de  la  Campana ,  Grand  Porte-étendart  de  Coidoue. 
époufa  Aldonce  Manrique,  fille  d'innico  Manrique  de  Lara,  Sei¬ 
gneur  de  Fngiliana,  dont  il  eut  1.  Innico  qui  luit;  x.  Diégue , 
Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jacques  ;  3.  Martin,  mort  jeune;  4. 
Marie  ,  morte  jeune;  8c  5.  Ifabelle  Carillo,  mariée  à  Cames  de 
Cordoue,  Seigneur  de  Belmome. 

XII.  Innico  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  Seigneur  de  la 
Campana,  Grand  Porte-étendart  de  Cordoue,  époufa  Marie  de 
Cordoue  8c  Figueroa,  fille  d’Antoine,  Seigneur  de  Belmonte,  dont 
il  eut  1.  Diégue  qui  fuit;  2.  Marie,  morte  fans  alliance;  8c  3. 
Aldonce  Manrique  de  Cordoue,  mariée  1.  à  Gabriel  de  Cordoue  8c 
Mendoza,  Seigneur  de  Torrequebradilla:  2.  à  Fierre  Ponce  de 
Léon ,  Seigneur  de  Torre- Rodrigo. 

XIII.  D  iégue  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Jacques,  Grand  Porte-étendart  de  Cordoue,  époufa  Al • 
donce  Manrique  de  Cordoue ,  fille  de  Gomès ,  Seigneur  de  Belmon- 
te,  dont  il  eut  1.  Innico  qui  fuit;  8c  2.  Jeanne  de  Cordoue, 
mariée  à  Jean  Pérès  de  Saavédra. 

XIV.  Innico  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  Chevalier  de  POr- 
dre  de  Calatrava,  Grand  Porte-étendart  de  Cordoue,  époufa  Majore 
de  Gongora,  fœur  de  Jean,  Marquis  d’Almodavar,  dont  il  eut  1. 
Diégue  quiluit;  8c  2.  Aldonce  Manrique  de  Cordoue,  mariée  â 
Fierre  de  Pargas  8c  Hérédia,  Seigneur  de  Fuen-Réal. 

XV.  D  iégue  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  Calatrava,  Grand  Porte-étendart  de  Cordoue,  8c  Gouver¬ 
neur  de  Malaga,  époufa  Eléonore  Marie  d'Azévédo,  dont  il  eut  1. 
Louis  qui  fuit;  2.  Balthafar ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava, 
mort  fans  poftérité  d'Eléonore  Tinoco ,  Vicomtelîè  del  Frelno  ;  3. 
Beatrix,  mariée  â  Louis  Ortiz  de  Zuniga,  Marquis  de  Valenzina: 

8c  4.  Catherine,  alliée  à  Antoine  de  los  Rios,  Vicomte  de  Mi¬ 
randa. 

XVI.  Louis  Fernandès  de  Cordoue,  Vicomte  de  la  Puébla  de 
los  Infantes,  Grand  Porte-étendart  de  Cordoue ,  époula  Urraque  de 
Gongora,  fœur  de  N.  . . .  Marquis  d’Almodavar,  dont  il  eut  1. 
Franpois  ;  2.  Diégue ;  3.  Antoine ;  4.  Innico  ;  5.  Eléonore-,  8c  6, 
Marie  de  Cordoue. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  CASAF  ALMA. 

IX.  Sanche  de  Cordoue  8c  Rojas,  quatrième  fils  de  Dié¬ 
gue,  Comte  de  Cabra,  8c  de  Marie  Carillo  fa  première  femme , 
fut  Seigneur  de  Cafapalma,  de  Villa-de-Nuno,  d’Arroyo,  de  Pi- 
lilla,  de  Quintanilla  8c  de  Villaverde  del  Monte,  Alcade  de  Ca- 
zarabonéla.  Capitaine  des  Gardes  8c  Maître  de  falle  du  Roi  Ferdi- 
j  nand  le  Catholique.  Il  époufa  Marguerite  de  Lémos,  fille  de  Gomh 
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Martinès  de  Lémos ,  Portugais ,  &  de  Marie  de  Meira ,  dont  il  eut 
l.  San  CH  E  quitfuit;  2.  Jean  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de 
Miranda,  rapportée  cy-après  ;  3.  Ferdinand;  4.  Ifabelk  Carillo 
de  Cordoue,  mariée  à  Innico  Manriqué  de  Lara ,  Seigneur  de  Frigi- 
liana;  5.  Franpoife  de  Lémos,  Abbeflè  du  couvent  de  la  Conce¬ 
ption  de  la  Vierge  à  Malaga;  6.  Marie,  Abbeliè  du  couvent  de 
lainte  Ifabel- la- Réal  à  Grenade;  7.  Marguerite  de  Lémos,  Abbeliè 
du  couvent  de  la  Conception  de  la  Vierge  de  Mahga  après  fa 
fœur. 

X.  Sanche  de  Cordoue  &  Rojas,  Seigneur  de  Cafapalma, 
Grand  Porte-étendart  de  Malaga,  époulà  Marie  de  Mendoza, 
fœur  de  N. .. .  Marquis  de  Cagnette,  dont  il  eut  Sanche  qui 
fuir. 

XI.  Sanche  de  Cordoue  &  Rojas,  Seigneur  de  Cafapalma, 
&c.  époufa  Eléonore  de  Guzman  &  Acugna,  fille  de  Rodrigue,  Sei¬ 
gneur  d’Alguve,  dont  il  eut  1.  Sanche,  Seigneur  de  Cafapalma, 
mort  fans  cnfans  d'ifabelle  de  Mêdtna  ;  2.  Rodrigue  qui  fuit;  3. 
Tierre,  qui  époufa  Théréfe  d’Avendagno ,  Ôt  s’établit  en  Amérique; 
4.  François,  qui  époufa  Jeanne  d’Ulloa;  5.  Marie,  alliée  à  Antoi¬ 
ne,  oet6neur  de  Monroy  ;  &  6.  Franpoife  de  Cordoue ,  Reiigieufe. 

XII.  Rodrigue  de  Cordoue,  Seigneur  de  Cafapalma,  ôte. 
épouia  Mende  de  la  Cuéva  ôt  Mendoza ,  fille  d 'Alfonje  de  la  Cuéya, 
Seigneur  de  Bedmar,  dont  il  eut  1.  Sanche,  qui  tomba  dans  un 
folie,  ôt  mourut  fans  alliance  ;  2.  Alfonfe,  mort  jeune;  3.  Fran¬ 
çois  qui  fuit;  &  4.  Hiéronyme  de  Cordoue,  mariée  à  Pierre  de 
Cutro,  frere  du  Comte  de  Lémos. 

XIII.  François  de  Cordoue,  Chevalier  de  l’Ordre  d'AIcan- 
tara.  ôt  Grand  Porte-étendart  de  Malaga,  fut  créé  Comte  de  Cafa¬ 
palma  en  1632.  Il  époufa  Mariane  Franpoife  de  Cordoue-Portocar- 
réro,  fille  de  Diégue  Fernandès,  Marquis  de  Guadalcazar,  dont 
il  eut  Joseph-Di égue  qui  fuit. 

XI V.  Joseph-DiÉgue  Fernandès  de  Cordoue- Portocarréro  & 
Manriqué,  Comte  de  Cafapalma,  &c.  Grand  Porte-étendart  de 
Malaga,  époufa  Eléonore-Marie  de  Zapata  ôt  Silva,  fille  d'Antoine  de 
Zapata  6c  Mendoza,  Comte  de  Barajas  &  de  la  Coronne,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  Franpoife  de  Cordoue- Portocarréro  Ôt  Manri- 
que,  Comteflë  de  Cafapalma  &  la  Pofodas,  Marquife  de  Guadal¬ 
cazar,  Dame  de  Guadaméléna ,  née  le  27  novembre  1662,  mariée 
en  août  1678,  à  Félix  Fernandès  de  Cordoue-Cardonne  ôt  Arra- 
gon.  Duc  de  SelfaÔt  de  Baëna,  morte  en  couche  le  i2feptembre 
1680. 

BRANCHE  DE  S  MARQUIS  de  MIRANDA 
de  Au  ta  &  àe  Colménarés, 

X.  Jean  de  Cordoue  &  Rojas ,  fécond  fils  de  Sanche  , 
Seigneur  de  Cafapalma,  &  de  Marguerite  de  Lémos,  fut  Alcade 
de  Cazarabonela,  ôt  époufa  Marie  de  Mendoza,  fille  de  N.  .  . . 
Comte  de  Téva,  dont  il  eut  1.  Christophle  qui  fuit;  2.  Fran¬ 
poife,  mariée  à  Louis  Laflb-de  la  Véga,  dont  la  poftérité  a  poilede 
dans  la  fuite  le  Marquifat  de  Miranda  ;  ôt  3.  Marguerite  de  Cor¬ 
doue,  alliée  à  Ferdinand  de  Médina,  Seigneur  de  Caftrejon. 

XI.  Christophle  de  Cordoue,  Seigneur  de  Miranda  de 
Aura,  Alcade  de  Cizarabonéla,  époufa  ifaèelle  Carillo,  fille  de 
Confier  Lafio-de  la  Véga ,  Seigneur  de  Puérollana,  dont  il  eut  1.  2. 
Jeanne  Gontier,  morts  fans  alliance;  3.  François,  mort  fans  pofte- 
xué  d’Anne  de  Sotomajor  ;  4.  Gome's  qui  luit;  5.  Diégue  Provin¬ 
cial  des  Dominicains  ;  6.  Sanche,  Provincial  des  Trinitaires  ;  7.  /» 
nico.  Religieux  Trinitaire;  ôt  8.  Franpoife  de  Cordoue,  mariée  â 
Pierre  Coalla-Ponce  de  Léon. 

Xli.  Gome's  de  Cordoue,  Seigneur  de  Miranda  de  Auta, 
époufa  Anne  Manriqué,  fille  de  Gonfalve  Fernandès  de  Coello,  Sei¬ 
gneur  de  Colménarés.  dont  il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Gonfalve , 
mort  fans  alliance;  ôt  3.  Marie  de  Coalla  St  Cordoue,  alliée  à 
Pierre  Gonfalès  de  Ocon,  Seigneur  de  Villar  del  Olmo,  dont  la  po- 
ftenté  a  aufïi  poflédé  le  Marquifat  de  Miranda  de  Auta. 

XIII.  Jean  de  Cordoue  St  Coalla,  Marquis  de  Miranda  de 
Auta,  Seigneur  de  Colménarés,  époufa  Antoinette  Ortiz,  fille  de 
Thomas  Ximénès-Ortiz,  Seigneur  de  Horihuélos,  dont  il  eut  An¬ 
toine  qui  luit. 

XIV.  Antoine  de  Cordoue,  Marquis  de  Miranda  de  Auta, 
Vicomte  de  Colménarés,  époufa  Claire- Hyacinthe  deVélafco,  Da¬ 
me  de  Villamiel,  fille  de  Pierre,  Comte  de  Révilla,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Jeanne  Fernandès  de  Cordoue,  morte  à  l’âge  de 
trois  ans. 

BRANCHE  DES  S  E  I  G  N  E  U  R  S  de  C  H I  L  L  O  N, 
Marquis  de  Comares,  Ducs  de  Ségorbe  &  de  Car  donne. 

V.  Diégue  Ferdinandès  de  Cordoue,  dernier  fils  de  Ferdi- 
nand-Alfonse,  Seigneur  de  Cagnette,  &  de  Marie  Ruiz-de- 
Biedma  fa  fécondé  femme,  fut  Seigneur  de  Chillon,  Rich  hom¬ 
me  ,  St  Alcade  de  los  Donzelès.  Il  époufa  Agnes  Martinès  de 
Ponte,  dont  il  eut  Martin  qui  fuit. 

VI.  Martin  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  de  Chillon  & 
Alcade  de  los  Donzelès,  époufa  1.  en  1381  ,  Marie  Alonfo 
d’Argote  St  Godoy,  Damed’Efpejo  8t  de  Lucéna,  fille  de  Jean 
Martinès  d’Argote,  St  de  Théréfe  de  Godoy  ;  2.  Béatrix  de  Solier, 
fille  de  Moïfe  Amas  de  Solier,  Comte  de  Villalpando.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vinrent  1.  Alfonfe  de  Cordoue,  Alcade  de  los  Don- 
ïelès,  mort  fans  laifler  poftérité  de  Sanche  de  Cordoue,  fille  de 
Tierre,  Seigneur  de  Baëna  ;  2.  Diégue  quifuit;  3.  Gonfalve,  qui 
de  Béatrix  de  Angulo,  eut  pour  fils  Louis  de  Angulo,  Sénateur  de 
Cordoue,  lequel  époufa  Marie  de  Torrès  Ôt  Portugal,  fille  de  Fer¬ 
dinand,  Seigneur  de  Villardompardo,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Eléonore  de  Cordoue ,  mariée  à  Laurens  de  los  Infantas:  du  fécond 
mariage  de  Martin,  fortirent,  4.  Pierre  de  Solier,  Evêque  de 
Cordoue  qui  de  Catherine  Gutierris,  eut  pour  fils  naturel  Mar- 
Tin-Alfonse,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  ZuhÉROî,  rap- 
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portée  cy- après-,  5.  Jean  de  Cordoue,  Commandeur  de  Lora  de 
iOi  dre  de  laim  Jacques  ;  6.  George  de  Solier,  Commandeur  de  las 
Calas  de  l'Ordre  de  Caiairavaj  7.  'Ferdinand  de  Soiitr,  Cornman* 
deur  de  Moralla  ;  8.  Marie  de  Soiier,  alliée  à  Louis  Mendès  de  So¬ 
tomajor,  Seigneur  de  Carpio;  9.  Agnès,  mai  lée  à  Pierre  de  Véné- 
gas ,  Seigneur  de  Luque  ;  io.  îfabeUe  ;  St  ix.  Marine,  qui  époufa 
Aijonfc  Fernandès  d'Argote. 

VIL  Diégue  de  Cordoue,  Seigneur  de  Chillon ,  de  Lucéna  ôc 
dElpejo,  Alcade  de  los  Donzelès;  époufa  Catherine  de  S010- 
major,  fille  de  Garde,  Mendès  deSotomajor,  Seigneur  de  Car- 
pto ,  dont  il  eut  1.  Martin  qui  luit;  Ôt  2.  IfxteUe  de  Cordoue  , 
marieeà  Ega  de  Vénégas,  Seigneur  de  Luque. 

VIII.  Martin  Fernandès  de  Cordoue  ,  Seigneur  de  Chil¬ 
lon,  de  Lucéna  ôt  d'Efpejo,  &  Alcade  de  los  Donzelès,  époulà 
Eleonore  de  Cordoue  ôt  Arellano,  fille  de  Pierre  Fernandès,  Sei¬ 
gneur  dAguilar,  dont  il  eut  1.  Diégue  qui  fuit;  2.  Pierre, 
qui  fit  ia  branche  des  Seigneurs  de  Salares  &  AlüARROBu,  rap • 
fartée  cy -après-,  ôt  3.  Marie  de  Cordoue,  alliée  à  Pierre  Lopès  üa 
Padilla,  Seigneur  de  Méjorada. 

IX.  Diégue  Fernandès  de  Cordoue ,  Seigneur  de  Chillon,  de 
Lucéna  ôt  d  Elpejo,  Ôt  Alcade  de  los  Donzelès ,  fût  créé  Marquis 
de  Comares,  en  1512.  Il  époufa  Jeanne  Pachéco  fille  de  N. . .  . 
Duc  d'Efcalonne ,  dont  il  eut  1.  Louis  quifuit;  ôt  2.  Eleonere  Pz- 
chéco,  mariée  à  Martin  Alfonfe  de  Cordoue  Ôt  Vclalco,  Comte 
d  Alcaudette. 

X.  Louis  Fernandès  de  Cordoue,  Marquis  de  Comares,  Sei¬ 
gneur  de  Chillon,  ôt  Alcade  de  los  Donzelès,  épouia  Franpoife  de 
Zuniga  ôt  de  la  Cerda,  fille  de  Diégue  Fernandès  de  Cordoue. 
Comte  de  Cabra ,  dont  il  eut  i.  Diégue  quifuit;  2.  3.  Louis  0- 
Pierre,  morts  jeun<s;  4.  Jeanne  mariee  à  Rodrigue  Portocarréro» 
Comte  de  Médelin;  5.  Marie,  alliee  à  François  Fernandès  de  la 
Cuéva,  Duc  d  Albuquerque  ;  Ôt  6.  Anne  de  Cordoue,  qui  époufa 
Antoine  Guzman  Ôt  Zuniga,  Marquis  d'Ayamonte. 

XI  Diégue  Fernandès  de  Cordoue  ,  furnominé  l’Africain , 
Marquis  de  Comares,  &c.  Chevalier  de  la  Toilon  d’Or,  époufa 
Jeanne  Folch  d'Arragon ,  Duchefle  de  Ségorbe  ôt  de  Cardonne, 
Marquife  de  Fallas,  Cointelfe  de  Prades ,  dont  il  eut  1.  Louis  qui 
fuit;  2.  Alfonfe,  mort  en  Hollande  lans  poftérité  ;  3.  Jeanne ,  ma¬ 
riée  en  1578,  à  Antoine  Fernandès  de  Cordoue-Cardonne  6t  R6- 
quéfens,  Duc  de  Soma  ôt  de  Scilà;  4.  Franpoife ,  alliée  à  Eeltrxm 
delà  Cuéva,  Duc  d’Albuquerque  ;  Ôt  y.  Anne  de  Cordoue. 

XII.  Louis  Fernandès  de  Cordoue-Cardonne  Ôt  Arragon,  Com¬ 
te  de  Prades  Ôt  d’Ampuries,  mourut  avant  fon  père,  ayant  eu 
d'Anne  Henriquès  de  Mendoza,  fille  de  Louis,  Amirante  de  Ca- 
ftille,  1.  Diégue  Fernandès  de  Cordoue,  mon  jeune;  2.  Henri 
quifuit;  3.  Louis,  Chevalier  de  l’Ordre  de  lâint  Jacques;  4.  Jean¬ 
ne,  fécondé  lemme  de  Jean  Fernandès  de  Véiafco,  Duc  de  Fnas, 
Connétable  de  Caftiile  ;  ôt  5.  Anne,  mariée  à  Pierre  Portocarréro, 
Comte  de  Médelin,  Ôte. 

XIII.  Henri  Fernandès  de  Cordoue-Cardonne  ôt  Arragon, 
Duc  de  Ségorbe  ôt  de  Cardonne,  Marquis  de  Comares  ôt  de  Pal- 
las,  Comte  d’Ampuries  ôt  de  Prades  ,  Connétable  d'Arragon, 
Grand  de  Caftiile,  époufa  1.  Jeanne  de  Roxas,  fille  de  François, 
Marquis  de  Poza,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2.  Catherine  Fer¬ 
nandès  de  Cordoue  Ôt  Figueroa,  fille  de  Pierre,  Marquis  de  Pué- 
go,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  2.  Pierre-Antoine  d'Arragon, 
Vtceroi  de  Naples  en  1666,  qui  mourut  le  premier  feptembre 
1690,  fans  avoir  eu  des  entàns  d’Anne  Fernandès  de  Cordoue, 
veuve  de  Gomès  Suarès  de  Figueroa,  Duc  de  Féria,  morte  en 
1679,  ni  d  Anne-Catherine  de  la  Cerda,  fille  de  Jean-François,  Duc 
de  Médina-CéU,  qu’il  avoit  époufée  en  16S0;  3.  Anton, e  d’Arra- 
gon-de-Cordoue,  créé  Cardinal  Diacre  par  le  Pape  Innocent  X, 
le  feptiéme  octobre  1647,  mort  le  huitième  oélobre  1650;  4.  Vin¬ 
cent,  Chevalier  de  l’Ordre  d’Alcantara;  j.  P  a/cal,  qui  fut  créé 
Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VII,  le  cinquième  avril  1660, 
fut  nommé  Viceroi  de  Naples  en  1665,  puis  Inquifiteur  général 
d’Efpagne  ôt  Archevêque  de  Tolède,  Ôt  mourut  le  28  feptembre 
1677;  6.  Anne- Franpoife  d’Arragon,  mariée  à  Rodrigue  Ponce  de 
Léon,  Ducd'Arcos’;  Ôt  7.  Catherine  Fernandès  de  Cordoue,  al¬ 
liée  à  Louis  Mendez  de  Haro-Sotomajor,  Marquis  del  Carpio. 

XIV.  Louis  Ramon-Folch-d’Arragon-Cordoue  ôt  Cardonne,’ 
Duc  de  Ségorbe,  de  Cardonne,  ôte.  Chevalier  de  la  Toilon  d’Or, 
mourut  le  13  janvier  1670.  Il  époufa  1.  en  1630,  Marianedz 
Sandoval,  Duchefle  de  Lerme,  Marquife  de  Dénia,  de  Céa,  de 
Villamizar,  Comteflë  de  Buendia,  Ôcc.  morte  en  1638:  2.  Marie- 
Théréfe de  Bénavidès,  fille  de  François,  Comte  de  S.  Eftevan.  Du 
premier  mariage  vinrent  1.  Henri,  Comte  d  Ampuries  ,  né  en 
1632,  mort  en  1637;  2.  François,  Comte  d’Ampurtes ,  mort  à  l'â¬ 
ge  de  14  ans;  3.  Ambroife  de  Sandoval-de  Cordoue- Arragon ,  ôcc. 
Duc  de  Lerme,  mort  fans  alliance  en  1660;  4.  Catherine- Antoinet¬ 
te  d’Arragon-Sandov al,  Ôte.  Ducheflè  de  Segoroe  Ôt  de  Cardonne, 
Marquife  de  Dénia,  de  Comares,  Ôte.  mariée  à  Jean-François - 
Thomas  de  la  Cerda,  Duc  de  Médina- Céli,  morte  le  16  feviier 
1697;  5-  Marie  d’Atragon,  alliée  à  Ferdinand-Joachim  Faxardo, 
Marquis  de  los  Vélès,  morte  en  1686;  6.  Félicie ,  morte  lans  al¬ 
liance;  7.  Théréft-Marie-Manuelle ,  qui  époufa  en  1662,  Pierre-Da - 
mian-Lutgard  de  Menesès-Portocarréro ,  Comte  de  Médelin  ;  ÔC 
8.  Françoife,  mariée  à  François  de  Bénavidès,  Comte  de  S.  Ifte- 
van,  morte  le  29  janvier  1697:  du  fécond  mariage  fortirent  9. 
Joachim,  Duc  de  Ségorbe,  mort  le  cinquième  mars  1670;  10.  An¬ 
toinette,  morte  jeune  ;  II.  Jeanne ,  mariée  en  1677,  à  Henri  Ernejl , 
Prince  de  Ligne,  morte  le  18  janvier  1691  ;  12.  Marguerite,  al¬ 
liée  en  mars  1685,  à  Félix  Fernandès  de  Cordoue  ôt  Cardonne, 
Duc  de  Seflà  ;  ôt  13-  Angèle,  qui  époufa  Louis  de  Mofcofo-Ofo- 
rio,  Comte  d'Altamira. 
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E  R  ANCHE  DES  SEIGNEURS  de  S  AL  ARES, 
d’Algarrobo  &  de  Benefcaléra. 

IX.  Pierre  Fernandès  de  Cordoue,  fils  puîné  de  Martin, 
Seigneur  de  Chiüon ,  de  Lucéna  5c  d’Efpejo ,  8c  d  Eléonore  de  Cor- 
doue  &  Arellano ,  fut  Commandeur  de  las  Cafas ,  8c  époula  Marie 
Mexia,  de  la  Maifon  de  la  Guardie,  dont  il  eut  Diegue  qui  luit. 

X.  Diégue  Fernandès  de  Cordoue,  dit  Donzel,  Seigneur  de 
Salares  &  d’Algarrobo,  Chevalier  de  l’Ordre  de faint Jacques,  é- 
poufa  Ifabelle  de  Cabéza  de  Vaca,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  luit; 
&  2.  Marie  Carillo-de-Cordoue ,  alliée  à.  Ferdinand  de  Torréas- 
Portugal ,  Comte  de  Villardompardo. 

XI.  Louis  Fernandès  de  Cordoue,  dit  Donzel,  Seigneur  de  Sa¬ 
lares,  8cc.  époufa  Ifabelle  Tellès  de  Guzman,  fille  de  Jean  Gutier- 
rrz-de-Teilez,  Seigneur  de  Léréna,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Ifabelle  de  Cordoue,  Dame  de  Salares,  &  d'Algarrobo  &  de  Be- 
ndcalera,  mariée  a  Antoine  de  Cordoue ,  Seigneur  de  Belmonte. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  dos  Hermanas ,  Comtes  d'Alcaudéte. 

IV.  Martin-Alfonse  de  Cordoue,  furnommé  le  Ton,  fé¬ 
cond  fils  d'ALFONsE  Fernandès,  Seigneur  de  Cagnette,  8c  de 
Théréfe  Ximénès  de  Gongora,  fut  Seigneur  de  dos  Hermanas,  de  la 
Rayna  &  el  Frayle,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Banda,  Grand 
Porre-étendart  de  Cordoue,  &  mourut  le  huitième  juillet  vers  l'an 
1349.  Il  époufa  Aldonce  Lopès  de  Haro,  Dame  de  Fernan-Nunès 
&  Bencalès,  fille  de  Loup  Gutierrès  de  Haro,  dit  le  Vieil,  dont  il 
eut  1.  Alfonse  quifutt;  2.  Loup,  qui  fit  la  branche  des  Marquis 
de  Guadalcazar ,  rapportée  cy-après  ÿ  3.  Martin- Alfonfe ,  Alcade 
Major  de  Cordoue;  4.  Diégue- Alfonfe ,  Seigneur  de  tas  Cuevas, 
qui  fut  père  de  Diégue- Alfonfe  de  Cordoue,  mort  fans  poiiérité, 
d' Aldonce  Lopès ,  morte  fans  alliance  ;  8c  d ’Elvire  de  Montemajor , 
Dame  de  las  Cuévas,  mariée  à  Jean-Manuel  de  Lando  ;  3.  Théréfe 
Alonfo  de  Montemajor,  alliée  a  Etienne  Vénégas;  8c  6.  Agnès  de 
Cordoue,  Dame  de  Fernan-Nunès,  mariée  en  1388,  à  Diégue 
Gutiertèsde  los  Rios. 

V.  Alfonse  Fernandès  de  Montemajor ,  Seigneur  de  dos 
Hermanas  ,  d’Albendin  &  de  Montemajor,  Alcade  Major  de 
Cordoue,  Adelantade  Major  des  limites  du  Royaume,  fut  Seigneur 
d’Alcaudette,  &  vivoit  en  1317.  Il  époufa  Jeanne,  fille  de  Jean 
Martinès  deLéiva,  dont  il  eut  1.  Marti  n- Alfonse  qui  luit; 
2.  Ferdinand  Alfonfe  de  Montemajor,  Seigneur  d’Albendin,  quié- 
poula  Beatrix  de  Cordoue,  dont  il  eut  Diégue,  Chanoine  de  Cor¬ 
doue  ;  Pierre  ;  Agnès  de  Montemajor  ,  mariée  à  Alfonfe  de  los 
.Rioz,  Seigneur  de  Fernan-Nunès  ;  Marie  ;  Jeanne ;  5c  Alfonfe 
Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  d'Albendin  &  de  Montalvan,  qui 
étoit  l’aîné ,  &  qui  fit  fon  teftament  en  août  1448,  laiflant  d  ’Elvire 
de  Hineltrofa  fa  femme,  Ifabelle  de  Montemajor,  Dame  d'Aiben- 
din,  mariée  à  Ega  Vénégas,  Seigneur  de  Luque  ;  SiBéatrix,  Da¬ 
me  de  Montalvan  ;  3.  Diégue  ;  4.  Beatrix  Alonfo  de  Monte¬ 
major,  mariée  à  Diégue  Lopès  de  Angulo;  5.  Confiance  Pérès  de 
Godoy  ,  Seigneur  d’Efpejo  ;  6.  Aldonce,  femme  de  Ferdinand  Inni- 
guès  de  Carcamo,  Seigneur  d'Aguilarejo  ;  7.  Bérengère,  qui  épou¬ 
fa  Jean  Pérès  de  Valenzuéla,  Seigneur  de  Valenzueia;  8.  Eléono¬ 
re-,  &  g.  Marie. 

VI.  Martin-Alfonse  de  Montemajor,  Seigneur  d’Alcau- 
déte  8c  de  dos  Hermanas,  époufa  1.  Théréfe  de  Snto,  dont  il  n’eut 
point  d’enfàns  :  2 .  Marie-Garde  Carillo ,  fille  A' Alfonfe  F ernandès  de 
Cordoue,  Seigneur  d’Aguilar,  dont  il  eut  pour  fils  unique,  Al¬ 
fonse  qui  fuit. 

Vil.  Alfonse  Fernandès  de  Montemajor,  Seigneur  d’Alcau- 
déte,  de  dos  Hermanas,  de  Montemajor  5c  de  Torre-Cardéra, 
époufa  Elvire  Ponce  de  Léon,  fille  de  Pierre,  Comte  de  Médelin 
&  d’Arros,  dont  il  eut  1.  Alfonse  qui  fuit;  2.  Martin-Al- 
fonse  ,  qui  continua  la  pojlérité  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frè¬ 
re  aîné  -,  3.  Ferdinand  Pérès  de  Ponce  de  Montemajor;  8c  4.  Eléo¬ 
nore  Ponce  de  Montemajor,  mariée  à  Louis  de  Cordoue,  Seigneur 
de  Guadalcazar. 

VIII.  Alfonse  Fernandès  de  Montemajor,  mourut  avant  fon 
père.  Il  époufa  Aldonce  de  Ribéra,  fille  de  Diégue  Gomès  de  Ri- 
béra,  dont  il  eut  Alfonse  qui  fuit. 

IX.  Alfonse  Fernandès  de  Montemajor,  époufa  Elvire  LafTo- 
de  la  Véga,  dont  il  eut  François  qui  fuit. 

X.  François  Fernandès  de  Montemajor, époufa  Jeanne  de  Va- 
dilla  ,  dont  il  eut  1.  Diégue  qui  fuit  ;  2.  Martin- Alfonfe  de 
Montemajor  ;  3.  Diégue  Ponce  de  Léon  de  Cordoue  ;  4.  Ferdinand 
Pérès  Ponce  de  Montemajor  ;  8c  3.  Eléonore  Ponce,  mariée  à 
Louis ,  Seigneur  de  Guadalcazar. 

XI.  Diegue  Fernandès  de  Cordoue  &  de  Montemajor,  époufa 
Marie  de  Guzman ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Françoife  de  Monte¬ 
major,  mariée  à  Frédéric  Manrique  Portocarréro,  Seigneur  de  Gua- 
daméléna. 

SUITE  DES  SEIGNEURS  d'A  L  C  AU  D  E’T  E. 

VIII.  Mar/tin-Alfonse  ,  fécond  fils  d’ALFONSE  Fernan¬ 
dès  de  Montemajor,  Seigneur  d’Alcaudette,  &c.  &  d  ’Elvire  Pon¬ 
ce  de  Léon  ,  fuccéda  en  la  Seigneurie  d’Alcaudette  ,  fon  frère  aîné 
étant  mort  avant  leur  père.  Il  époufa  Marie  Fernandès  de  Carillo 
fille  de  Diégue  de  Cordoue,  Comte  de  Cabra,  dont  il  eut  1.  Al¬ 
fonse,  qui  fuit  ;  2.  Louis,  quia  fait  la  branche  de  Cordoue- 
Ponce  de  LÉON,  Seigneurs  de  ZuhÉros,  rapportée  cy-après-,  3. 
Pierre  Carillo  de  Cordoue,  Seigneur  de  Santo-Mia  ,  qui  époufa  E- 
léonore  Manrique,  Dame  de  Salazar,  fille  de  Frédéric,  Seigneur  de 
Banos,  dont  il  eut  Martin,  mort  en  la  guerre  d'Italie  ;  Anne,  morte 
fans  alliance  ;  Elvire ,  mariée  à  Bernardin  de  Mendoza  ;  Eléonore  ,  [ 
Religieuse;  5c  Beatrix ,  alliée  à  Antoine  de  Bobadilla,  Seigneur  de' 
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Pinos  j  4  Françoife  Fernandès  de  Cordoue,  mariée  à  François  de 
Vélalco,  Comte  de  Sirurla  ;  &  5.  Beatrix  Carillo,  alliée  a  Alfonfe 
de  los  Rios,  Seigneur  de  Fernan-Nunès. 

IX.  Alfonse  Fernandès  de  Cordoue  &  de  Montemajor,  Sei¬ 
gneur  d  Alcaudette  ,  époufa  Marie  de  Vélano,  fille  de  Jean,  Com¬ 
te  de  Sirvéla,  dont  il  eut  1.  Martin  qui  fuit  ;  &  2.  Marie  alliée 
à  François  de  Bénaudès,  Comte  de  S.  lit  e  van. 

X.  Martin  Fernandès  de  Cordoue  8c  de  Montemajor  &  Vé- 
lafeo  ,  fut  créé  Comte  d’Alcaudette,  &  mourut  en  août  1558.  il 
époufa  Eléonore  Pachéco ,  fille  de  Diégue  de  Cordoue,  Marquis  de 
Comares,  dont  il  eut  1.  Alfonse  qui  fuit;  2.  Diégue,  Evêque 
de  Calahorra  en  1536,  mort  en  1538  ;  3.  Martin  ,  Marquis  de 
Cortès  par  fa  femme  Hiéronyme  de  Navarre ,  veuve  de  Jean  de  Bé- 
navidès,  &  fille  de  Pierre,  Marquis  de  Cortès ,  Maréchal  de  Na¬ 
varre,  dont  il  n’eut  point  d’enfans;  &  4.  François,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Calatrava. 

XI.  Alfonse  Fernandès  de  Cordoue  &  Vélafco,  Comte 
d' Alcaudette ,  mourut  en  février  1363,  ayant  eu  de  Françoife  de 
Mendoza,  fille  d 'Antoine,  Viceroi  des  Indes,  1.  2.  Martin  6c  An¬ 
toine,  morts  jeunes;  3.  Alfonfe,  Comte  d'Alcaudette,  mort  a  l’âge 
de  19  ans;  4.  François  qui  fuit;  5.  DiÉgue  ,  qui  a  fait  la 
branche  d’ Alagon,  Comtes  de  SasTAGa  ,  rapportée  cy-après  ;  6. 
Alfonfe,  mort  jeune;  7.  Eléonore,  alliéea  François  de  Rojas,  Comte 
de  Mora;  8  Catherine,  moue  fans  alliance  ;  6c  9.  Elvire,  mariée 
à  Diégue  d'Aguayo  &  de  Godoy,  Seigneur  de  Villaverde. 

XII.  François  Fernandès  de  Cordoue  5c  Velalco  ,  Comte 
d’Alcaudette,  mourut  le  fixiéme  janvier  1632.  Il  époufa  Ann»  Pi- 
mentel  de  Herréra  ,  Marquife  de  Viana  ,  fille  de  Pierre,  Matquis 
de  Viana,  dont  il  eut  1.  2.  Alfonfe  &  Pierre,  morts  jeunes;  3.  An¬ 
toinette  de  Cordoue-Vèlako  ex  Pimentel,  Comtellè  d  Alcaudette, 
Marquife  de  Viana,  mariée  à  Jean  de  Zuniga-Requéfens  &  Pimen¬ 
tel,  Marquis  de  Viilar  de  Gaxanexo,  morte  en  1633;  8c  4,  Fran - 
çoife  de  Cordoue. 

BRANCHE  d'A  LAGON,  COM  TES 

de  naftaga. 

XII.  Diegue  de  Cordoue,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Calatrava; 
fécond  fils  d’ALFONsE,  Comte  d’Alcaudette,  8c  de  Françoife  de 
Mendoza,  époufa  Agnès  d’ Alagon,  Comteffe  de  Saftaga,  dont  il 
eut  Christophle  qui  fuit. 

XIII.  Chrutophle  de  Cordoue  &  Alagon,  Comte  de  Safta- 
ga  ,  époufa  Eléonore  de  Zuniga,  dont  il  eut  Michel  qui  fuit. 

XIV.  Michel  de  Cordoue  8c  Alagon,  Comte  de  Saftaga,' 
Commandeur  de  Montanchuélos  de  l’Ordre  de  Calatrava ,  &  Gou- 
verntur  de  Valence,  époufa  en  1671  Confiance  de  Bazan-Herréra 
&  Roxas,  Marquife  de  Pénaiva,  Dame  de  Mariotos,  d’Olmos, 
&  de  Villanrodrigo  ,  fille  de  Gafpard  Bazan,  Seigneur  de  Penalva, 
8cc.  dont  font  iflus,  1.  Christophle  qui  luit;  2.  Gafpard -,  3. 
Melchior-,  4.  Jean- Antoine-,  3.  Augufiin-Jofeph  ;  6.  Eléonore  de  Cor¬ 
doue  8c  Bazan ,  manee  en  1694,  a  Alvare  Sarmiento  de  Mendoza, 
Comte  de  Ribadavia;  7.  Balthafare-,  8.  Marie  ;  &  9.  Michelle  de 
Cordoue  &  Alagon. 

XV.  Christophle  de  Cordoue  &  Alagon,  Comte  de  Safta- 
ga.  Marquis  de  Penalva  6c  d’Aguilar,  Commandeur  de  Montan- 
chuéios ,  a  quitté  le  parti  du  Roi  d’Efpagne  pour  prendre  celui  de 
l’Empereur,  qui  l’a  lait  l'un  de  fes  principaux  Chambellan»  6c  la 
honoré  de  plusieurs  autres  dignitez.  Il  a  époufé  Marie-Françoife  de 
Moncajo  Palafox  6c  Cardonne ,  fille  de  N.  .  .  Marquis  de  Cofco- 
préta,  dont  il  a  1.  François  d’Aiagon  6c  Cordoue  ;  2.  Chrifiophle ; 
3.  Michelle-,  4.  Marie-Rofe  ;  3.  Marie-Françoife  ;  6c  6.  Marie-Thé- 
réfe. 

BRANCHE  de  cordoue-ponce 

de  Léon ,  Seigneurs  de  Zuhéros, 

IX.  Louis  Ponce  de  Léon  &  Cordoue,  fécond  fils  de  Mar- 
tin-Alfonse,  Seigneur  d’Alcaudette,  6c  de  Marie  Fernandès 
de  Carillo  ,  époufa  Aldonce  de  Loslnfantas,  dont  il  eut  r.  Martin 
de  Cordoue,  qui  d’Anne  de  Hozès,  Dame  d’Aibaida,  eut  pour 
fille  unique  Théréfe  de  Cordoue ,  Dame  d’Aibaida  ,  mariée  à  Al¬ 
fonfe  de  Cordoue ,  Seigneur  d’Alraunna;  2.  André  qui  fuit;  6c 
3.  Béatrix  Carillo ,  alliée  à  Alfonfe  de  Cordoue  ,  Seigneur  de  Zu¬ 
héros. 

X.  André  Ponce  de  Léon  &  Cordoue ,  époufa  Grègorie  Porto¬ 
carréro,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  6c  2.  Diégue,  mort  fans 
enfans  d’Alfonfine  de  Cordoue,  fille  d' Alfonfe,  Seigneur  de  Zuhé¬ 
ros. 

XI.  Louis  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  époufa  Elvire  de  Cor¬ 
doue  ,  Dame  de  Zuhéros,  dont  il  eut  Louis  qui  fuit. 

XII.  Louis  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  Seigneur  de  Zuhéros, 
époufa  Philippe  de  Vénégas,  fille  de  N.  .  .  Seigneur  de  Luque, 
dont  il  eut  1.  Louis,  qui  fuit;  8c  2.  Elvire  mariée  à  Jean-Louis 
Ponce  de  Meffia. 

XIII.  Louis  de  Cordoue-Ponce  de  Léon ,  Seigneur  de  Zuhéros, 
fut  père  de  N 1  colas  qui  fuit. 

XIV.  Nicolas  Fernandès  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  de  S.  Jacques,  Général  des  galères  de  Naples,  & 
Commandeur  général  de  l'infanterie  d’Efpagne  ,  époufa  Laurence 
Bazan,  Dame  de  la  Granja  ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  la  Granja 
8c  de  Catherine  de  Solis,  morte  en  1687,  dont  il  eut  pour  fille  uni¬ 
que  Mariane  de  Bazan  &  Cordoue  ,  Marquife  de  la  Granja ,  ma¬ 
riée  la  même  année  16S7  à  Ferdinand  de  Solis ,  Marquis  de  Rian- 
zuéla. 

B  R  A  NC  HE  DES  MARQUIS  de  GU  AD  ALC  AS  AR, 
Comtes  de  la  Pofada. 

V.  Lour  Gutierrès  de  Cordoue ,  fécond  fils  de  Martin* 
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Alfonse  de  Cordoue ,  furnommé  le  Bon  ,  Seigneur  de  Dos  Her- 
manas,  futSaigneurdela  Moncilla,  qu'il  changea  depuis  pour  Ja Sei¬ 
gneurie  de  Guadilcizar ,  &  vivoiten  1409.  1 1  époufa G.*r«frde 
Hozès  6c  Lobos,  dont  il  eut  1.  Martin-Alfonse  ,  qui  fuit  ;  2. 
Gardas  Fernandès  de  Curdoue,  qui  époula  Marie  d'Ayala,  dont 
Ja  poflérité  prit  le  nom,  5c  finit  en  la  troifiéme  génération  en  la 
personne  de  Confiance  d'Ayala ,  mariée  à  Innico  de  Mendoza ,  Sei¬ 
gneur  de  Cohnénar;  3.  Alfenfe  Fernandès  de  Cordoue,  quiépou- 
la  Eiéonore  de  Sofa ,  dont  ii  eut  pour  fille  unique  Aldonce  de  Cor¬ 
doue  ,  mariée  à  A'fionfe  Ruiz  de  las  Infàntas ,  Seigneur  de  cette  Mai- 
Ion  ,  dont  font  iflus  les  Seigneurs  de  la  Moréna  6c  Comtes  de  Fer- 
nan-Nurès;  4.  Ferdinand  Lopès  de  Cordoue  ;  3.  Rodrigue, 
qui  a  ta»  la  br anche  des  Marquis  de  V 1  LLA  MAJOR  ,de  Mondejar 
cW  Agropoli,  rapportée  cy  après-,  6s  6.  Marie  Alonlo  de  Cordoue, 
slliée  à  Diégue  Aifonfe  de  Sofa  ,  l’un  des  XXIV  Rich-hommes  de 
Cordoue. 

VI.  Martin-Alfonse  de  Cordoue,  Seigneur  de  Guadal¬ 
cazar,  époufa  Confiance  de  Cordoue,  Jille  de  Confia Ive ,  Seigneur 
d'Ae.uilar  ,  dont  u  eut  Garci  as  qui  fuit. 

VII.  Garcias  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  de  Guadalca¬ 
zar ,  Aicadt  M  jor  de  Cordoue,  époufa  Aldonce  de  Bénavidès , 
fille  de  piégue  Sanchès  de  Bénavidès,  dont  il  eut  1.  Louis  qui 
luit;  2.  Marie ,  féconde  femme  de  Pierre  Gonfalès  de  Mendoza, 
Seigneur  de  Monteagudo  Ôc  d'Almazan;  &  3.  Agnes,  mariée  à  Al- 
Tiare  de  Sofa,  Seigneur  de  Villamor. 

VIII.  Louis  de  Cordoue,  Seigneur  de  Guadalcazar,  époufa  E- 
léonore  de  Cordoue,  fiiie  d 'Afionfe  Fernandès,  Seigneur  d’Alcau- 
dette .  dont  il  eut  pour  fils  unique  François  qui  fuit. 

IX.  François  de  Cordoue,  Seigneur  de  Guadalcazar,  époufa 
Sancie  de  Cordoue,  fille  de Diégue,  Comte  de  Cabra,  dont  il  eut 
1.  Louis,  qui  fuit;  2.  Garcias,  tige  de  la  dernière  branche  de 
Gu  adalcazar  rapportée  cy -apres  ;  &  3.  Jeanne  de  Cordoue. 

X.  Louis  de  Cordoue,  Seigneur  de  Guadalcazar,  époufa  Eléo¬ 
nore  Ponce  de  Montemajor ,  fille  de  François  Fernandès  de  Mon- 
temajor,  dont  il  eut  François  qui  fuit. 

XI.  François  de  Cordoue,  Seigneur  de  Guadalcazar,  Che¬ 
valier  de  l'Ordre  de  S.  Jacques  ,  époufa  Ifiabelle  de  Caivajal ,  fille 
de  Laurent  Gaindès  de  Carvajal ,  dont  il  eut  i.  Antoine  qui  fuit; 
&  2.  Louis ,  qui  continua  la  branche  des  Marquis  de  Guadalca- 
ZA  R  ,  rapportée  cy  après. 

XL.  Antoine  de  Cordoue,  Seigneur  de  Guadalcazar,  Che¬ 
valier  de  1  Ordre  de  CiLtrava,  époula  1.  Briande  de  Mendoza,  fil¬ 
le  de  Frédéric  Manrique-Ponocarréro  :  2.  Francoife  de  Vénégas  & 
Cordoue,  fille  de  Martin  Fernandès  de  Vénégas,  Seigneur  de  Lu- 
que,  dont  il  n'eut  point  d’enfins.  Ceux  du  premier  lit  furent,  1. 
François  qui  fuit  ;  2.  Frédéric  Portocarréro  de  Cordoue,  Doyen 
dj  l’églife  de  Cordoue  ;  Ôc  3.  Louis  Fernandès  de  Cordoue,  né  en 
février  1555,.  Evêque  de  Salamanque,  puis  Archevêque  de  Com- 
pollelle  6c  de  Séville ,  mort  en  juin  1625 . 

XIII.  François  de  Cordoue,  Seigneur  de  Guadalcazar,  épou¬ 
fa  Franpoifie  Melgarejo  de  las  Roëlas,  dont  il  eut  1.  Antoine  de  Cor¬ 
doue,  Seigneur  de  Guadalcazar,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatra- 
va  ,  mort  fans  laitier  de  poflérité  d’Anne  de  Cordoue  ,  fille  de  Die* 
gue  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  d'Almunar  ;  2.  Diégue  , 
qui  fuit;  5c  3.  Antoinette  Marie  de  Cordoue,  mariée  à  Innico  Fer¬ 
nandès  de  Cordoue  &  las  Roëlas,  Seigneur  de  Guétor  5c  de  San- 
tillan,  dont  elle  n’eut  point  d'enfàns. 

XIV.  Diégue  Fernandès  de  Cordoue  fut  créé  Marquis  d'AI- 
cazar,  &  C  mite  de  la  Pofada,  &  fut  nommé  Viceroi  des  Indes. 
Il  époula  Marie- Anne  de  Riederer  de  Paar,  Dame  Allemande, 
dont  il  eut  1.  François- Antoine  ,  qui  fuit;  2.  Marie-Anne - 
F rançoife  de  Cordoue  Portocarréro  8c  Manrique,  alliée  à  François 
de  Cardou-  &  Rojas,  Comte  de  Cafapalma,  dont  la  fille  Françoije, 
lut  Marquife  de  Guadalcazar  après  l’extinétion  des  mâles  de  cette 
branche  ;  3.  Briande ,  mariée  à  Balthafiar  Alvarès  de  Tolède,  Com¬ 
te  de  Cédillo;  6c  4.  Louifie  morte  jeune. 

XV.  François-Antoine  de  Cordoue,  Marquis  de  Guadal¬ 
cazar  ,  Comte  de  la  Pofada  ,  Seigneur  de  Guétor  6c  de  Santillan ,  . 
Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jacques,  mourut  en  1650.  Il  époula 
Louifie  de  Bénavidès ,  fille  de  François ,  Comte  de  S.  Iflevan,  dont 
il  eut  1.  Marie  de  la  O  ,  morte  lans  alliance  en  1655  ;  &  2.  Anne 
de  Cordoue,  morte  fans  être  mariée. 

Après  la  mort  de  ce  dernier  Marquis  de  Guadalcazar,  cette  Ter¬ 
re  ,  dont  les  filles  étoient  exclues ,  tant  qu'il  y  auroit  des  mâles 
de  cette  branche,  paflà  à  Louis,  lequel  étant  mort  fans  poflérité 
mafeuline  en  1671 ,  elle  fut  ajugée  par  fentence  du  mois  de  décem¬ 
bre  1673  >  à  un  autre  Louis,  ainfi  qu’on  le  pourra  voir  par  la  fui¬ 
te  ;  mats  ce  dernier  Louis  étant  mort  fans  poflérité  ,  elle  revint  à 
la  petite  fille  de  Mariane  Françoife  de  Cordoue  qui  étoit  fille  aînée 
de  Diégue ,  Marquis  de  Guadalcazar,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué  cy. 
devant. 

SUITE  DES  MARQUIS  de  GUADALCAZAR. 

XII.  Louis  Fernandès  de  Cordoue  ,  fécond  fils  de  François, 
Seigneur  de  Guadalcazar,  &  d' ifiabelle  de  Carvajal ,  époufa  Catheri¬ 
ne  Marroqui  de  Montehermofo,  dont  il  eut  François  qui  fuir. 

XIII.  François  Fernandès  de  Cordoue,  époufa  Marie  de  San¬ 
tillan  .  dont  il  eut  Louis  qui  fuit. 

XIV .  Louis  Fernandès  de  Cordoue,  Chevalier  de  l’Ordre  d’Al- 
cantara,  fut  Marquis  de  Guadalcazar  après  la  mort  de  François- An¬ 
toine  ,  mort  en  1630,  fans  poflérité  mafeuline,  &  mourut  le  feptié- 
me  oftobre  1671.  Il  époufa  Agnès-Marie  Portocarréro,  fille  de 
Louis  -  Andr  è ,  Marquis  d'Alménara,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Jofiephe-Marie ,  morte  jeune. 
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BRANCHE  DES  DERNIERS  MARQUIS 

de  Guadalcazar. 

X.  Garcias  Fernandès  de  Cordoue  &  Bénavidès,  fécond  fils 
de  François,  Seigneur  de  Guadalcazar.  &  de  Sancie  de  Cor¬ 
doue  ,  époufa  Jeanne  de  Agulo ,  dont  il  eut  Louis  qui  luit. 

XI.  Louis  Fernandès  de  Cordoue  &  Bénavidès,  époufa  Jeanne 
de  Cabrera  Ôc  Torquémada ,  dont  il  eut  Garcias  qui  fuit. 

XII.  Garci  as  Fernandès  de  Cordoue  6s  Bénavidès,  fut  ma¬ 
rié  à  Catherine  de  Moralès  Négrette ,  dont  il  eut  Louis  qui  fuit. 

,  XIII.  Louis  Fernandès  de  Cordoue  &  Bénavidès,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  S.  Jacques,  fut  Marquis  de  Guadalcazar  en  venu  de  la 
lubftitunon  faite  aux  aînez  mâles  de  cette  branche  par  Loup  Gutier- 
rès  de  Cordoue  qui  la  commença  ,  &  dont  il  fut  mis  en  pofièllion 
par  fentence  du  13  décembre  1673  :  il  mourut  lans  alliance.  . 

BRANCHE  DES  MARQUIS  de  F  IL  L  AM  A  J  OR, 
de  Mondejar  &  dAgropoli. 

VI.  Rodrigue  Lopès  de  Cordoue,  cinquième  fils  de  Loin* 
Gutierrès  de  Cordoue ,  Seigneur  de  Guadalcazar,  &  d ‘Agnès- Gar- 
c.e  de  Hozès  5c  Lobos ,  époula  Jeanne  ou  Eleonore  de  Boccanégra , 
fille  d’Ambroifie.  Seigneur  de  Palma,  dont  on  ri  a  pas  exactement  U 
pofierïte jufqu'k  BERNARDIN  qui  fuit. 

VIL  Bernardin  de  Cordoue  &  Boccanégra,  Seigneur  de  la 
^Monclava,  époula  Elvire  Ponce  de  Léon  ,  dont  ii  eut  Ferdi¬ 
nand  qui  fuit. 

VIII.  Ferdinand  Pérès  de  Cordoue  &  Boccanégra  ,  épou¬ 
fa  Beatrix  Pachéco  de  Chaves ,  dont  il  eut  Nonn  10  qui  fuit. 

IX.  Nonn  10  Pachéco  de  Chaves-Cordoue  6s  Boccanégra,  Sei¬ 
gneur  de  los  Apofleyos,  époufa  Marie  Valquès,  Marquife  de  Villa- 
mayor,  fille  de  François  Valquès  de  Coronado ,  Viceroi  de  la  nou¬ 
velle  Galice,  Ôc  d eBéatrix  d’Eflrada  ,  dont  il  eut  François  qui 
fuit. 

X.  François  de  Cordoue  de  Boccanégra ,  Marquis  de  Villa- 
major,  Comte  de  Los  Apolteos,  Adelante  de  la  nouvelle  Galice, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  S. Jacques, époufa  Jeanne  Colon  de  la  Cué» 
va  ,  fille  de  Charles  d’ Areüano  Sc  Luna ,  Seigneur  de  Ciria ,  Ma¬ 
réchal  deCaltille,  &  de  Marie  Colon  delà  Cuéva,  dont  il  eut  r. 
Charles,  qui  fuit;  5c  2.  Nonnio  de  Cordoue  5c  Boccanégra, 
Chevalier  de  l'Ordre  d’Alcantara,  Général  5c  Gouverneur  de  Vil¬ 
leneuve  de  laSéréna,  Seigneur  de  Santa-Fe ,  qui  de  Marie  de  Mendo¬ 
za  5c  Arragon,  Marquife  d’Agropoli,  fiiie  de  George,  Marquis 
d’ Agropoli ,  eut  pour  entàns ,  Françoife -Jeanne  de  Mendoza  5c  Ar¬ 
ragon  ,  Marquife  de  Mondéjar  is  de  Val-de-Hermofo ,  Comteffe  de 
Tendilia,  mariée  i.  à  François- Dominique  de  Cordoue,  Comte  de 
Coruna,  fon  coufin  :  2.  à  Diégue  de  Snva  5c  Mendoza,  Comte  de 
Gelves,  mort  lans  poflérité  en  janvier  1677;  Ôc  Marie-Grégoire  de 
Mendoza,  Comtelie  de  Mondéjar,  5cc.  après  fa  lœur,  mariée  en 
1634,  à  Gafpard  de  Mcndoza-ibanès  de  Segovie  5c  Arevalo, Che¬ 
valier  de  l’Ordre  d' Aicantara. 

XI.  Charles  de  Cordoue  5c  Boccanégra,  Marquis  de  Vrlla- 
major.  Comte  de  Los-Apolieos ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  laine 
Jacques,  époufa  Jeanne  Marie  de  Portugal  ôc  Mendoza,  Comtelie 
de  Villardompardo ,  de  Curugna  ôede  Parédès ,  Marquife  de  Vtlé- 
gna  ôc  Vicomteflë  deTorija,  fille  de  Jean,  Comie  de  Villardom¬ 
pardo,  5cc.  dont  il  eut  1.  François-Dominique  de  Cordoue,  Comte 
de  Coruna  ,  mort  fans  pollérité  de  Françoife- Jeanne  de  Mendoza  5c 
Arragon,  Marquife  de  Mondéjar,  5cc.  fille  de  Nonnio  de  Cor¬ 
doue  5c  Boccanégra,  lôn  oncle  ;  2.  Diégue  qui  fuit  ;  ôc  3. 
Jeanne-Théréfe  de  Cordoue-Portugal  6c  Mendoza  ,  mariée  à  Ema - 
nuel  de  Beivis ,  Marquis  de  Bénavétès,  morte  en  février  1692. 

XII.  Diégue  de  Cordoue-Portugal  6c  Mendoza,  Marquis  de 
Villamzjor,  Comte  de  Villardompardo ,  6c  de  los  Apofleos, 
mourut  en  1699.  M  époufa  1.  Honorée  de  Bergh,  fuie  ù’Eugéne, 
Comte  de  Grimberg,  morte  en  1689  :  2-  Marie-Antoinette  de  Men¬ 
doza  ôc  Camano,  fille  d'Antoine,  Marquis  de  Viliagarcia,  dont 
il  n’eut  point  d'enfans.  Du  premier  lit  étoit  iflue ,  Marie  de  Cor¬ 
doue-Portugal  5c  Mendoza  ,  mariée  à  Pierre  de  Ségovie-Ibanès  de 
Léguizamon  ,  Marquis  de  Gramofa,  Vicomte  de  Las-  Végas,  mor¬ 
te  fans  poflérité. 

PREMIERS  SEIGNEURS  de  Z  U  H  É  R  O  S. 

VIII.  Martin-Alfonse  Fernandès  de  Cordoue,  fils  natu¬ 
rel  de  Pierre  de  Solier,  Evêque  de  Cordoue,  ÔC  de  Catherine  Gu- 
tierrès,  lequel  étoit  fils  de  Martin  Fernandès  de  Cordoue,  Sei¬ 
gneur  de  Chillon  ,  6c  de  Béatrix  de  Solier  fk  fécondé  femme ,  fut 
Seigneur  de  Zuhéros ,  5c  époufa  Majore  de  la  Cuéva  5c  Carvajal , 
fille  de  N.  .  .  .  Seigneur  de  Jodar,  dont  il  eut  1.  Jean  qui  luit; 

2.  Ifabelle  ,  mariée  à  Jean  Diaz  de  Cabréra ,  Seigneur  de  Torrès- 
Cabréra  ;  3.  Eléonore,  qui  époufa  N....  Seigneur  de  Harina  ;  Ôc  4. 
Marie  de  Cordoue,  alliée  à  Pierre  de  Carillo,  Seigneur  de  Lü3 
Quartos. 

iX.  Jean  Fernandès  de  Cordoue ,  Seigneur  de  Zuhéros,  épou¬ 
fa  N....  dont  il  eut  1.  Alfonse,  qui  fuit;  2.  Jerome-,  Ss  3.  An*, 
dré  Fernandès  de  Cordoue,  qui  de  N.  .  .  .  de  Cabréra,  Dame 
de  Torrès- Cabréra,  eut  pour  fils  unique  André  Fernandès  de  Cor¬ 
doue  5c  Cabréra ,  Comte  de  Torrès-Cabréra ,  mort  fans  poflérité 
de  Berr.arde-Théréfe  de  Hozès ,  fille  de  Pierre,  Comte  de  Horna- 
huélos. 

X.  Alfonse  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  de  Zuhéros,  é- 
poufa  Béatrix  Carillo  ,  fille  de  Louis  Ponce  de  Léon ,  dont  il  eut 
1.  Elvire  de  Cordoue ,  Dame  de  Zuhéros,  alliée  à  Louis  de  Cor¬ 
doue- Ponce  de  Léon,  ainfi  qu’il  a  été  cy-devant  remarqué ;  5t  3. 
Alfionfine  de  Cordoue ,  alliée  à  Diégue  de  Cordoue-Ponce  de  Léon. 

SRANi 


1 


632  COR. 

BRANCHE  DE  S  SEIGNEURS  de  B  EL  MONTE, 
Marquis  de  Moratilla,  Comtes  de  Priégo. 

V.  Rodrigue  Fernandèsde  Cordoue,  fils  naturel  Ae  Ferdi- 
nand-Alfonse  de  Cordoue ,  Seigneur  de  Gagnette  »  rut  Seigneur 
de  Belmonte  3t  Sénateur  de  Cordoue,  mais  là  poftérite  en  incon¬ 
nue  iufqu'a  Antoine  qui  fuit.  .  ,  . 

Antoine  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  de  Belmonte,  qui 
épouli»  Marie  de  Figueroa  8c  V ènégas ,  dont  il  eut  i .  Gome  s,  qui 
fuit;  8c  2.  Marie,  alliée  à  Innico  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  Sei¬ 
gneur  de  la  Campana.  .  _  , 

Gome' s  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  de  Belmonte,  Cheva¬ 
lier  de  i  Ordre  de  faint  Jacques,  &  Grand  Porte-étendard  de  Cor¬ 
doue  ,  époufa  Ifabelle  Carillo,  fille  de  Louis  de  Cordoue-Ponce  de 
Léon  ,  Seigneur  de  la  Campana ,  dont  il  eut  i .  Antoine  qui  fuit; 
&  2.  Aldonce  de  Cordoue,  mariée  à  Diégue  de  Cordoue-Ponce  de 
Léon. 

Antoine  Fernandès  de  Cordoue  ,  Seigneur  de  Belmonte,  de 
Moratilla,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Calatrava,  époufa  Ifabelle  de 
Cordoue  ,  Dame  de  Salares ,  d’Algarroba  ,  8cc.  dont  il  eut  i.  An¬ 
toine ,  mort  fans  alliance;  2.  Ferdin and-Alfonse  qui  fuit; 
3.  Louife  ;  8c  3.  Confiance  de  Cordoue ,  mariée  à  lierre  de  Silva* 
Manrique. 

Ferdinand  Alfonse  Fernandès  de  Cordoue,  Seigneur  de 
Belmonte,  die  Moratilla,  Sic,  époufa  Mariane  de  la  Cerda  8c  Men¬ 
doza  ,  fille  de  Rodrigue  Melïia ,  Seigneur  de  la  Véga,  dont  il  eut 
1.  François,  qui  fuit;  2.  Ifabelle,  mariée  à  Louis  Gomès  de  Fi¬ 
gueroa,  Seigneur  d'Encinar;  8c  3.  Beatrix  de  Cordoue,  alliée  à 
Diégue  Fernandès  d'Argote ,  Marquis  de  Cafaréal. 

François  Fernandès  de  Cordoue,  Marquis  de  Moratilla,  Sei¬ 
gneur  de  Belmonte,  de  Salares,  d'Algarroba,  de  Bénefcaléra, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava ,  époufa  Marie-Sidonie  Garcès  de 
Carillo  8c  de  Mendoza,  foeur  8c  héritière  de  Pierre,  Comte  de 
Priégo  ,  dont  il  eut  Joseph  qui  fuit. 

Joseph  de  Cordoue  Carillo  8c  Mendoza,  Comte  de  Priégo 
Baron  de  Gaibiel ,  de  Sainte-Croix ,  8cc.  a  époufé  le  28  janvier 
1690,  Marie  Théréfi  Pardo  de  la  Cafta ,  fille  de  Balthafar ■  Pardo  de 
la  Cafta  8c  Âguilar  ,  Marquis  de  la  Cafta,  Comte  d’Alaquaz, 
&c. 

CORDOUE  (Gonfalve  Fernandès  de)  dit  le  grand  Capitai¬ 
ne,  Duc  de  Terranova ,  deSeffa,  deSaint-Angélo,  de  Terrama- 
jor ,  Prince  de  Venoufe,  deSquillace,  8cc.  Grand  Connétable  du 
Royaume  de  Naples,  étoit  fils  de  Pierre  Fernandès  de  Cor¬ 
doue,  Seigneur  d’Aguilar  ,  8cc.  8c  d'Elvire  de  Herréra.  Après 
s'être  fignalé  dans  la  guerre  contre  les  Portugais,  ilfervitfous  le  ré¬ 
gne  de  Ferdinand  &  Ifabelle  à  la  conquête  du  Royaume  de  Grena¬ 
de,  où  il  prit  Tajara,  Lora,  Monteferio  ,  8cc.  Ferdinand  V, 
Roi  d'Aragon ,  le  mit  à  la  tête  des  troupes  qu'il  envoya  dans  le 
Royaume  de  Naples,  fous  prétexte  de  donner  fecours  à  Frédéric 
&  Alfonfe  fes  couftns  ;  mais  en  effet  pour  les  dépouiller  :  car  il 
partagea  le  Royaume  de  Naples  avec  les  François.  Ceux-ci  avoient 
Naples,  la  Terre  de  Labour,  &  l’Abruzze;  Ferdinand  eut  pour 
partage  la  Pouille  8c  la  Calabre.  Gonfalve  de  Cordoue  exécuta  les 
ordres  de  fon  Prince  avec  exactitude  8c  avec  bonheur.  Il  emporta 
toutes  les  places  qui  dévoient  appartenir  aux  Efpagnols,  &  alla  affié- 
ger  Tarente  où  étoit  Alfonfe,  Duc  de  Calabre,  fils  de  Frédéric, 
Roi  de  Naples.  Il  la  prit  par  capitulation  en  1501 ,  &  jura  fur  la 
fainte  Euchariftie  au  jeune  Prince,  qu'il  lui  laifîèroit  la  liberté  de  le 
retirer  par  tout  où  il  voudroit  ;  mais  après  la  reddition  de  la  place, 
il  feignit  qu’il  avoit  reçu  de  nouveaux  ordres  du  Roi  fon  Maître , 
&  envoya  le  Duc  prifonnier  en  Efpagne.  Peu  de  tems  après  les 
François  8c  les  Efpagnols  eurent  quelques  différens  au  fujet  du  par¬ 
tage  qu'ils  avoient  fait.  On  n’avoit  pas  bien  exprimé  quelles  feroient 
les  limites,  &  il  furvint  une  nouvelle  conteftation  pour  celles  de  la 
Capitanate.  L’affaire  étoit  de  la  dernière  conféquence,  à  caufe  de 
la  Douane  des  beftiaux  qu’on  y  menoit  paître  en  hiver.  On  cher¬ 
cha  inutilement  le  moyen  de  la  pouvoir  terminer.  Il  en  fallut  ve¬ 
nir  aux  armes,  &  les  Efpagnols  donnèrent  fujet  de  les  prendre, 
après  avoir  violé  deux  fois  la  paix.  On  leur  prit  d’abord  toutes 
leurs  meilleures  places,  &  Gonfalve  fut  invefti  dans  Barléte,  fans 
vivres  8c  fans  poudre.  D'Aubigny  l’un  des  Généraux  de  l’armée 
de  France ,  opinoit  à  l’accabler  d’abord.  Le  Duc  de  Nemours 
fépara  mal  à  propos  les  troupes  pour  afliéger  quelques  villes  qui  re- 
ftoient.  Cependant  Gonfalve  temporifant  fagement,  reçut  un  fe¬ 
cours  de  munitions  des  Vénitiens,  8c  rétablit  peu  à  peu  fes  affaires. 
Ferdinand  qui  doutoit  du  fuccès  de  cette  guerre ,  perfuada  à  Philip¬ 
pe,  Archiduc  d’Autriche  fon  gendre ,  de  paffer  en  France,  &  de 
terminer  ces  différens.  L’Archiduc  le  fit  ;  Gonfalve  qui  avoit  reçu 
du  fecours ,  fe  moqua  de  ce  traité.  L’événement  répondit  à  l’opi¬ 
nion  qu’il  avoit  conçue  ;  car  il  fut  bientôt  reçu  à  Naples  comme  en 
triomphe  l’an  1503  ,  après  avoir  remporté  deux  viftoires  fignalées, 
l’une  auprès  de  Séminara  en  Calabre,  où  il  défit  l’armée  de  d’Au- 
bigny ,  qu’il  fit  prifonnier  avec  les  principaux  Chefs ,  &  l’autre  près 
de  Cirignola  dans  la  Pouille,  où  Louis  d’ Armagnac,  Duc  de  Ne¬ 
mours  fut  tué.  Enfin  après  une  rude  bataille  qui  fut  donnée  près 
du  Garillan ,  où  il  acheva  de  ruiner  les  troupes  Faançoifes ,  il  fe  ren¬ 
dit  maître  de  Gayette ,  8c  établit  dans  le  Royaume  de  Naples  la  do¬ 
mination  Efpagnole ,  qui  y  avoit  été  incertaine  8c  douteule.  On  dit 
que  Gonfalve  voulut  fe  rendre  Souverain  de  ce  Royaume ,  ou  du 
moins  le  remettre  à  l’Archiduc  Philippe.  Soit  que  cela  fût  vrai  ou 
non,  Ferdinand  qui  étoit  un  Prince  jaloux  &  peu  reconnoiffant , 
vint  à  Naples ,  &  obligea  ce  grand  Capitaine  à  le  fuivre  en  Efpa¬ 
gne.  Ferdinand  vit  en  paffant  le  Roi  Louis XII,  à  Savonne;  & 
ce  Monarque ,  qui  avoit  un  fond  admirable  de  générofité,  fit  l’hon¬ 
neur  à  Gonfalve  de  le  faire  manger  à  fa  table  ,  8c  de  s’entretenir 
long-tems  avec  lui.  Lorsque  ce  Général  fut  de  retour  en  Efpagne, 
il  fe  retira  chez  lui  très-mécontent ,  &  mourut  à  Grenade  le  deuxiè¬ 
me  décembre  1515,  âgé  de  72  ans,  11e  laifiàntque  des  filles. 
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*  Fourquevaux  ,  Vies  des  Capitaines.  Brantôme  ,  Vies  des  Capitaines 
étrangers.  De  Thou  ,  Hifi.  I.  i.  Du  Bellay,  Mémoires.  C.aude  de 
Seillel.  Jean  d’Athon.  Paul  Emile  ,  Louis  XIII.  Guichardin.  Paul 
Jove.  Mariana.  Jean  de  Saint  Gelais.  Mezeray.  Imhoff,  EamiLles 
d' Efpagne  ,  (fie.  ■» 

CORDOUE  (  Ferdinand  de  )  Cherchez.  FERDI¬ 
NAND. 

CORDUBA  NOVA.  Cherchez.  C  O  M  A  N  A. 

C  O  R  D  U  S  (Aulus  Crémutius)  Sénateur  Romain,  Hiftorien 
Latin ,  compofa  du  tems  d'Augufte ,  l’Hiftoire  des  Guerres  Civi¬ 
les,  où  il  donnoit  de  grandes  louanges  à  Brutus  8c  a  Caffius,  ce 
qui  fut  la  caufe  de  fa  mort.  Tacite  en  parle  ainii,  dans  le  quatriè¬ 
me  livre  des  Annales:  Sous  le  Confulat  de  Cornélius  Cofius  (fi  d  Afi - 
nius  Agrippa,  Crémutius  Cordusfut  accufé  d'un  crime  tout  nouveau  (fi 
tout  extraordinaire ,  qui  étoit  d  avoir  loué  Brutus  &  Caffius  dans  fis  An¬ 
nales-,  (fi  d  avoir  appelle  celui-ci  le  Dernier  des  Romains,  ul- 
timum  Romanorum.  Satrius  Secundus  (fi  Pinarius  Natta,  deux  créa¬ 
tures  de  Séjan,  étoient  fis  accufateurs-,  ce  qui  caufa  fa  ruine,  outre  que 
Tibère  laijfa  remarquer  qu'on  ne  lui  feroit  pas  plaij.r  de  prendre  fa  dtjen- 
fe.  Mais  Crémutius  Çordus ,  réfolu  à  tous  événemens,  parla  atnfi, 
(fie.  Tacite  rapporte  la  Harangue  de  cet  Annalifte,  8c  ajoute 
qu’il  fe  lailfà  mourir  de  faim.  Un  de  fes  crimes  prétendus  fut  d’a¬ 
voir  ,  trois  mois  auparavant ,  parlé  trop  librement  de  la  puifLnce 
de  Séjan.  Suétone  parle  de  Cordus ,  dans  la  Vie  d'Augufie ,  dans 
celle  de  Tibère  ,  8c  dans  celle  de  Caligula ,  ch.  16 ,  où  il  du  que  cet 
Empereur  permit  de  rechercher  6c  de  lire  les  Ecrits  de  Titus  La- 
biénus,  de  Crémutius  Cordus,  8c  de  Calfius  Sévérus ,  quoiqu’ils 
euflènt  été  fupprimez  8c  défendus  par  arrêt  du  Sénat.  Sénèque  par¬ 
le  au  long  de  la  mort  de  Cordus ,  dans  fa  confolation  à  Marcia  fa 
fille,  8c  Pline  en  fait  mention.  Le  récit  de  Tacite  nous  apprend 
que  Crémutius  Cordus  mourut  l’an  25  de  J.  C.  qui  étoit  celui  du 
Confulat  de  CofTus  8c  d’Agrippa.  *  Sénéque,  Suaf.  6.  Pline,  l. 
10.  ch.  26.  Solin,  ch.  43.  Tacite,  Annal.  I.  4.  ch.  34.  35.  Suéto¬ 
ne  ,  in  Augufto,  ch.  35. 

CORDUS  (Julius  )  Gouverneur  d'Aquitaine  ,  l’an  de  Jefus- 
Chrift  69 ,  fe  fournit  à  Othon  8c  abandonna  le  parti  de  Galba.  *  Ta¬ 
cite  ,  Hifi.  I.  1.  ch.  S. 

CORDUS  ou  CODRUS,  Poè'te  Latin,  dont  parle  Mar¬ 
tial  ,  vivoit  fous  le  régne  de  Domitien.  *  Voffius,  de  Poè't.  Lat. 

CORDUS  (Ælius  Junius)  Hiftorien  Latin,  vivoit  dans  le 
troifiéme  fiécle,  du  tems  des  Maximins  8c  des  Gordiens.  Jules  Ca¬ 
pitolin  le  cite  deux  fois  dans  la  Vie  de  Clodius  Albinus ,'  en  par¬ 
lant  des  préfages  pour  l'Empire  ,  &  de  la  gourmandife  extraordi¬ 
naire  de  ce  Prince.  Il  en  parle  auffi  en  la  Vie  des  Maximins,  dans 
celle  de  Macrin  8c  ailleurs  ,  8c  il  fait  prefque  toujours  connoître 
que  cet  Auteur  avoit  écrit  beaucoup  de  chofes  frivoles.  *  Voffius 
parle  auffi  de  lui,  des  Hifi.  Lat.  I.  2.  ch.  3. 

CORDUS  connu  fous  le  nom  d’E  R I  C  I U  S  ou  d’E  U- 
RICIUS  CORDUS,  Médecin  &  Poè'te  Allemand,  étoit 
de  Simmershaufen,  petit  bourg  dans  la  Heffe.  Son  père  avoit  dou¬ 
ze  enfans ,  8c  n’avoit  que  trés-peu  de  bien  :  çe  qui  fit  comprendre 
à  Ericius  ou  Henri,  qu’il  fe  devoit  faire  un  établiffement  par  fon 
mérite.  Après  avoir  étudié  dans  les  meilleures  Univerfitez  d’Al¬ 
lemagne,  il  s’occupa  à  l’inftruétion  de  la  jeuneffe ,  8c  il  nousrefte 
encore  une  lettre  qu’Erafmelui  écrivit  fur  cet  emploi.  Vers  l’an 
1521,  il  alla  en  Italie,  il  étudia  en  Médecine  à  Ferrare,  &  y  re¬ 
çut  les  honneurs  du  Doftorat.  Enfuite  étant  de  retour  en  fon  pais, 
il  enfeigna  à  Marpurg  5c  à  Brémen ,  où  il  mourut  le  24  décembre, 
en  ij 35.  D'autres  difent  en  1538.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  fa  façon,  comme  les  Recueils  de  fes  Poè'fies,  Botanologicum five 
Colloquium  de  Herbis  ;  Judicium  de  Herbis  ;  De  abufu  Horofcopu,  (fie. 

*  Camerarius,  invita  Eobani  I.  George  Schenck  ,in  Bibliot  h.  latrie. 
Juftus,  inChron.  Medic.  Melchior  Adam,  in  Vit.Germ.  Medic.  (fie. 

CORDUS  (Vaierius)  fils  d’Ericius,  naquit  le  18  février  de 
l’an  1515.  Son  père  l’éleva  avec  foin,  en  lui  apprenant  les  Lan¬ 
gues  ,  8c  s’appliqua  à  lui  donner  du  goût  pour  les  bonnes  chofes. 
Au  fortir  de  cette  école ,  le  jeune  Cordus  étudia  à  Wittenberg  8c 
ailleurs,  8c  enfuite  il  expliqua  lui  même  Diofcoride,  8c  fe  donna 
tout  entier  à  la  connoiflànce  des  Plantes.  Pour  y  réüffir ,  il  par¬ 
courut  toutes  les  montagnes  d’Allemagne ,  où  il  rechercha  les  Sim¬ 
ples  les  plus  curieux ,  8c  depuis  il  entreprit  le  voyage  d’Italie ,  en 
1342.  Il  s’arrêta  à  Padoue,  à  Pife,  à  Luques,  8c  à  Florence.  En¬ 
viron  deux  ans  après ,  ayant  reçu  un  coup  de  pié  de  cheval  à  la  jam¬ 
be  ,  lorsqu’il  étoit  en  chemin  pour  Rome,  fes  amis  lui  confeillérent 
de  s’arrêter  à  Sienne ,  où  cet  accident  lui  étoit  arrivé  ;  mais  com¬ 
me  la  bleffure  étoit  légère,  il  ne  voulut  pas  interrompre  fon  voyage. 
Il  partit  donc,  8c  il  arriva  par  malheur,  qu’étant  obligé  de  palier 
dans  des  chemins  difficiles,  où  l’on  ne  pouvoit  aller  à  cheval  fans 
danger,  il  mit  pié  à  terre ,  8c  fut  obligé  de  marcher  long-tems. 
Cet  exercice  violent  enflamma  fa  bleflùre  ,  8c  lui  donna  la  fiè¬ 
vre.  Il  fe  fit  porter  à  Rome,  où  il  mourut  le  2j  feptembre  de  l’an 
1 J44,  qui  étoit  le  29  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife 
des  Allemands  de  fainte  Marie  deli  anima  ,  où  l’on  voit  fon  Epita¬ 
phe  ,  comprife  dans  ce  Diftique. 

lngenio  fupere fi  Cordus,  mens  ipfa  recepta  efi 
Cœlo  ;  quod  terra  efi ,  maxima  R oma  tenet. 

II  avoit  publié  quelques  Traitez  ,  comme  Annotationes  in  Diofcori- 
dem  ;  De  Medica  materia.  libri  quinque  ;  Difpenfatorium  Pkarmacorum 
quA  in  ufu  funt  ;  Hifioria  Stirpium ,  libri  quatuor  ;  (Ce  dernier  Ouvra¬ 
ge  eft  pofthume.  Gefner  le  fit  imprimer,  8c  on  y  ajoûta  cinq  li¬ 
vres)  Sylva  rerum  fojfilium  in  Germania  plurimarum,  Metallorum, 
Lapidum  ,  (fie.  *  Gefner,  in  praf.  (fi  Epifl.  Juftus,  in  Chron  Medic. 
Vander  Linden,  de  Script.  Medic.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Germ. 
Medic.  (fie. 

CORDUS,  Cherchez  M  U  T  I  U  S. 

G  O  R  É  ou  K  O  R  A  H,  fils  d ’Efdu  &  d ’Olibama,  frère  de 
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C  ,  O  R. 

jéhus  8c  iïHélen ,  fuccéda  dans  le  Royaume  d’Idumée  à  Céneî  ou  i 
K?naz.  *  Généfe ,  ch.  36.  v.  16. 

CO  R  E',  dis  d’Ifkar,  frère  de  Népheg  8c  de  Zéchri ,  Lévite, 
eut  trois  fils ,  Afer,  Eleana  &  Abialàph  :  il  fut  aufii  le  Chef  de  la 
famille  des  Corites.  Il  fut  un  des  principaux  Chefs  de  la  révolté  de 
plulieurs  Ifraëlitcs  contre  Moïfe.  Jaloux  de  l’autorité  que  ce  Lé- 
giflateur  des  Juifs,  setoitaquife  parmi  ce  peuple,  il  voulut  lui  dif- 
puter  8c  à  Aaron  fon  frère  le  pouvoir  dont  ils  étoient  revêtus. 
Moïfe  fut  extrêmement  touché  de  cette  révolté.  Il  ordonna  à  Coré 
&  a  ceux  qui  l’avoient  fuivi ,  de  venir  le  lendemain  à  la  porte  du  ta;- 
bernacle  avec  des  encènfoirs  à  la  main ,  d’y  mettre  le  feu  8c  de 
l’encens ,  les  alfurant  que  Dieu  feroit  connoître  celui  qu’il  vouloit 
pour  faire’  la  fon&ion  de  Grand  Prêire.  Coré  ne  manqua  pas  de 
s’y  trouver  avec  250  Lévites.  Le  Seigneur  ordonna  à  Moïfe  de 
faire  retirer  le  peuple  des  tentes  de  Coré  ,  de  Dathan8c  d’Abiram, 

8c  lui  prédit  qu'il  vouloit  faire  périr  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  8c 
imité  Coré  dans  fa  rébellion.  Moïfe  fit  atièmbler  le  peuple  8c  leur 
déclara  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit.  Coré  fut  englouti  tout  vi¬ 
vant  dans  la  terre,  lui  8c  tout  ce  qui  lui  appartenoit,  à  l’exception 
néanmoins  de  fes  fils  qui  ne  moururent  point.  Le  Seigneur  fit  aufii 
fortir  un  feu  qui  confuma  les  250  hommes  qui  avoient  fuivi  Coré. 
Cet  événement  arriva  l’an  2546  du  monde,  1489,  avant  Jefus- 
Chrift.  David  fit  de  grands  honneurs  aux  Defcendans  de  Coré ,  à 
qüi  il  donna  l’office  de  Portiers  du  temple ,  8c  les  chargea  de  chan¬ 
ter  devant  l'Arche  du  Seigneur.  Coré  Lévite  ne  fut  point  englouti 
par  la  terre ,  mais  confumé  par  les  flammes  avec  les  250  hommes 
qui  étoient  entrez  dans  fa  révolté,  8c  qui,  avec  lui,  oifroient  de 
l’encens  à  l'entrée  du  Tabernacle.  On  n’a  qu’à  lire  le  v.  27.  du 
ch.  16.  des  nombres,  8c  l’on  verra  clairement  que  Coré  n'étoiipumt 
dans  fa  tente ,  comme  Dathan  8c  Abiram.  Cela  eft  plus  clair  en¬ 
core  par  le  v.  10.  du  ch.  26  du  même  livre  ,  où  il  paraît  évidem¬ 
ment  que  Coré  mourut  avec  ceux  qui  furent  dévorez  par  le  feu  ven¬ 
geur.  L’erreur  qu’on  relève  ici  vient  de  la  Vulgatequi,  dans  le 
dernier  paflàge  qu’on  a  cité ,  s’éloigne  de  l’original.  Les  Mahomé- 
tans  débitent  fur  le  fujet  de  Coré  plulieurs  traditions ,  peu  fondées. 
Ils  difentque  Coré,  qu’ils  nomment  Carun,  étoit  fils  de  Mafaab, 
coulin  germain  dp  Moïfe  ;  que  Moïfe  le  voyant  dans  la  pauvreté  lui 
enfeigna  la  Chymie,  par  le  moyen  de  laquelle  il  aquit  des  richeflès  fi 
immenfes ,  qu’il  lui  faloit  quarante  chameaux  pour  porter  fon  or  8c 
fon  argent;  que  Moïfe  ayant  ordonné  aux  Ifraëliies  de  payer  la  dixme 
de  tous  leur»  biens,  Coré  refufa  d’obéïr, fe  fouleva  contre  Ion  bien¬ 
faiteur,  8c  répandit  contre  lui  plufieurs  calomnies,  qui  alloient  à  lui 
faire  perdre  toute  fon  autorité  parmi  le  peuple;  que  Moïfe  s’en  plai¬ 
gnit  à  Dieu,  qui  lui  permii  de  le  punir  de  la  maniéré  qu’il  jugerait  à 
propos  ;  enfin  qu’il  lui  donna  fa  malédiction  8c  ordonna  a  la  terre 
de  s  ouvrir  8t  de  l’engloutir,  ce  qui  fut  fait  fur  le  champ.  Une  autre 
Tradition  des  Mahométans  rapporte  que  Coré  voyant  abîmer  fous 
terre  fes  thréfors ,  .puis  fa  tente ,  enfuite  fa  famille,  8c  enfin  fe  voyant 
jufquesaux  genoux  dans  la  terre,  demanda  quatre  fois  pardon  à  Moï¬ 
fe  qui  ne  fe  laifîà  point  fléchir;  8c  que  Dieu  apparut  quelque  tems  après 
à  ce  Prophétp  8c  lui  du .vous  n’avez,  pas  voulu  accorder  à  Coré  le  par¬ 
don  qu  il  vous  a  demandé  quatre  fois  :  sil  fefût  adrejfe  à  moi  une  feu¬ 
le  fois,  je  ne  le  lui  aurais  pasrefufé.  La  première  de  ces  Tradi  10ns 
elt  une  corruption  totale  de  l’Hiftoire ,  8c  la  fécondé  eft  diamétra¬ 
lement  oppolée  au  caraétére  de  Moïfe.  *  D.  Calmet,  Dicl.  de  la 
"Bible. 

CORE',  ville  de  la  Tribu  de  Manafle  à  l’extrémité  de  la  Tri¬ 
bu  d  Ephraïm.  *  Exode,  ch.  6.  Nombres,  ch.  16  ©■>  26.  II.  Çhron. 
OU  Paralip.  ch.  20. 

COR  E',  fille  de  Cérès,  ainfi  nommée  du  Grec  uoçoç,  qui  fi- 
gnifie  rajfafièment ,  parce  que  Cérès  produit  les  fruits  de  la  terre 
dont  nou»  fommes  nourris  8c  raflafiez.  On  célébrait  en  fon  hon¬ 
neur  une  fête  que  l’on  appelloit  Corée,,  comme  nous  l’apprenons  du 
Schoüalte  de  Pindare,  Olymp.Od.  7.  8c  de  Plutarque,  dans  la  Vie 
de  Dion. 

C  O  R  E'  E,  eft  le  lieu  où  commençoit  la  Judée  du  côté  du  Se- 

Îtentrion  dans  le  milieu  des  terres.  C’eft  ce  que  dit  Joféphe. 

.orsque  Pompée  ,  dit-il,  eut  paflé  Pella  8c  Scythopolis  Si  fut  arrivé 
à  Corée ,  où  commence  cette  partie  de  la  Judée  qui  eft  dans  le  mi¬ 
lieu  des  terres,  il  rencontra  un  château  extrêmement  fort.nommé 
Alexanlrion,  aflls  fur  le  fommet  d’une  montagne.  *  Antiq.  Ju- 
daiq  l.  14.  ch.  6. 

CORE'E,  COREA  ou  CORIA,  eft  une  prelqu’ifle 
de  la  Chine,  à  l’Orient  de  Leaotung  8c  de  Xantung  ,  dont  elle  eft 
féparée  par  le  Golfe  de  Cang.  Quelques-uns  difent  que  c'eft  une 
ifle,  8c  prétendent  avoir  navigé  tout  autour;  mais  leur  erreur  vient 
de  ce  qu’ils  ont  cru  que  l’ifle  de  Fungma ,  qui  eft  au  midi  de  la  Co¬ 
rée  ,  étoit  la  Corée  même.  Elle  eft  jointe  vers  le  feptentrion,  au 
Royaume  de  Ntuche,  dans  la  Tartarie.  Les  Chinois  ne  la  nom¬ 
ment  pat  C  >rea ,  mais  Chaofien,  8c  le  nom  que  nous  lui  donnons 
vient  des  Japonois.  Ce  païs  eft  fous  la  puiffance  d’un  Roi  tribu¬ 
taire  de  l’Empereur  de  la  Chine.  Toute  la  prefqu’ifle  eft  divifée 
en  huit  provinces.  Celle  qui  eft  au  milieu  ,  fe  nomme  Kinki,  où 
eft  la  célèbre  ville  de  Pingiang,  féjour  ordinaire  du  Roi.  Il  y  a 
plufieurs  villes  fort  peuplées,  dont  les  LLbitans  ont  les  mêmes  cou¬ 
tumes  8c  la  même  Religion  que  les  Chinois.  Ils  gardent,  com¬ 
me  eux ,  les  corps  des  défunts  trois  ans  après  leur  décès ,  dans  des 
cercueils  fort  propres ,  en  quelque  endroit  de  leur  maifon  ;  8c  ne 
les  enterrent  qu  après  ce  tems  pendant  lequel  ils  leur  rendent  des 
hor.nturs  8c  des  refptéls,  comme  s’ils  étoient  encore  en  vie.  La 
Corée  abonde  en  froment  8c  en  ris.  Il  y  croit  de  deux  fortes  de 
ris ,  comme  au  Japon  ;  l’un  qui  eft  femé  8c  qui  vient  dans  l'eau  ; 
8c  l’autre  qui  vient  dans  les  campagnes  féches,  comme  le  froment  ; 
ce  dernier  eft  bien  meilleur  que  l’autre.  Il  s’y  fait  du  papier  de 
différentes  fortes ,  8:  d’excellens  pinceaux  de  poil  de  loup,  dont  on 
fe  fert  pour  écrire.  On  y  trouve  de  riches  mines  d’or  8c  d’argent 
dans  les  montagnes ,  8c  on  y  pêche  de  très-belles  perles  dans  l’O¬ 
céan.  *  Martin  Martini ,  Description  de  la  Chine,  dans  le  Recueil  de 
Thevenot ,  vol.  3. 
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CORE'GIO.  Voyez.  C  O  R  R  E' G  I  O. 

CORE' LA  ou  KORE'LAB,  bourg  ou  petite  ville  de 
Mofcovte,  eft  dans  la  province  de  Dwina,  fur  la  rivière  de  même 
nom ,  à  vint-  cinq  ou  trente  lieues  au  delfùs  d’Archangtl.  *  Maty, 
Dicl.  Géo^r. 

CORE'NE.  Cherchez.  C  Y  R  E'  N  E. 

CO  R  EN  TIN  (Saint)  premier  Evêque  de  Cornouaille, 
ou  de  Kimper  en  Bretagne,  fut  Difciple  de  laint  Martin  de  Tours , 
qui  l’établit ,  à  ce  que  l’on  croit ,  Evêque  à  Kimper.  On  honore 
là  mémoire  dans  cette  ville  qui  a  pris  Ion  nom.  On  y  a  confervé 
fes  Reliques jufqu’en  966,  que  la  crainte  des  Danois  les  fit  tranfpor- 
ter  à  Paris ,  où  elles  furent  mifi  s  par  ordre  de  Hugues  Capet,  dans 
1  églife  de  faint  JBarthélemi  On  dit  qu’elles  ont  été  portées  depuis 
à  1  Abbaïe  de  Saint- Corentin ,  que  le  Roi  Philippe  Augufle  fit  bâtir 
pour  des  filles,  près  de  la  ville  de  Mantes  l’an  1201.  Une  partie 
avoit  été  portée  long-tems  auparavant  à  Montreuil  lur  mer  en  Baffe 
Picardie.  Quelques-uns  ne  taillent  pas  de  foutenir  encore  que  les 
Reliques  de  laint  Corentin,  lont  maintenant  à  l’ Abbaïe  deMarmou- 
tier  près  de  Tours.  *  Argentré,  Hijl.  de  Bretagne.  Morlain,  Hi- 
floire  Eccléfiafiique  de  Bretagne.  Henfchenius  8c  Bollandus.  Baillet, 
Vies  des  Saints  ,  feptembre. 

CORESSiUS  (George)  Grec  Schifmatique  de  l’ifle  de 
çhio,  qui  prend  la  qualité  de  Théologien  de  la  grande  Eglife,  a 
écrit  plufieurs  Ouvrages  contre  les  Latins ,  où  il  fuit  la  méthode  8c 
les  expreilions  des  Schoiaftiques,  parce  qu’il  avoit  appris  la  Théo¬ 
logie  dans  les  Ecoles  d’Italie.  Allaiius,  qui  a  parlé  de  lui  Sc  de  fes 
Ouvrages  dans  Ion  livre  du  Confentement  perpétuel  de  l'Eglife  Occiden¬ 
tale  &  Orientale  ,  le  répréftnte  comme  un  homme  rude  8c  barbare 
dans  lès  expreflions,  8c  grand  ennemi  des  Latins ,  aufquels  il  étoit 
néanmoins  redevable  de  ce  qu’il  lavoit.  M.  Simon  a  auffi  parlé 
allez  a^  long  de  cet  Auteur  dans  fon  livre  de  la  Créance  de  l'Eglife 
Orientale  fur  la  Transfubjlantiation,  où  il  marque  que  Coreüius  elt  en 
partie  l’Auteur  de  l’Abbrégé  de  la  Théologie  des  Grecs ,  publié 
par  Grégoire  Proto-Syncelle.  Voyez.  G  R  E'  G  O  I  R  E  P  R  O- 
TO-SYNGELLE. 

CORESUS,  Prêtre  de  Bacchus ,  dans  la  ville  de  Caiydonr 
dans  l’Achaïe,  province  delà  Grèce,  eft  célébré  dans  l’Hiftoire, 
par  l’amour  paffionné  qu’il  eut  pour  Callirhoé.  Voyez.  C  A  L- 

L  I  R  H  O  E'. 

*  C  O  R  E  T  (Pierre)  d’Ath  en  Hainaut,  Licentié  en  Théo-J 
logie ,  Chanoine  8c  Curé  de  Notre-Dame  de  Tournay.  On  a  de 
lui  Defenjïo  Veritatis  adverfus  AJfertiones  Cathodes.  Eidei  répugnantes  ; 
Antipoliticum  adverfus  pracipua  Docinns  Politicorum  capita.  Il  mou¬ 
rut  en  1602.  *  Vatere  André,  Biblioth  Belgica,  p.  731. 

*  CORE'ZIN  ouKORCIN,  petite  ville  du  Palatinaî 
de  Sendomir  en  Pologne,  Elle  eft  à  l’embouchure  de  la  Nida 
dans  la  Viftule,  entre  Cracovie  8c  Sendomir ,  à  dix- huit  lieues  de 
celle-là  8c  à  22  de  celle-ci.  *  Maty,  Dift.Géogr. 

CORF-CASTLE,  ancien  bourg  du  Comté  de  Dorfec 
en  Angleterre ,  dans  l’ifle  de  Purbeck.  Il  eft  fitué  entre  deux  mon¬ 
tagnes  ,  fur  l’une  defquelles  eft  le  château,  il  eft  gouverné  par  un 
Maire,  8c  eft  à  103  milles  Anglois  de  Londres.  *  Diftion.  An- 
glois. 

CORFINIUM,  étoit  une  ville  d’Italie  ,  qui  appartenoit 
aux  peuples  nommez  Péligniens.  Strabon,  l.  5.  ch.  167,  dit  que 
c’étoit  leur  ville  capitale  ;  que  s'étant  joints  aux  Samnitts  8c  à  d’au¬ 
tres  peuples ,  ils  l'avoient  établie  leur  ville  commune,  au  lieu  de 
Rome ,  à  laquelle  ils  faifoient  la  guerre  ;  qu’ils  l’avoient  faite  leur 
arfenal;  qu’ils  lui  avoient  donné  le  nom  d ’ltalica-,  8c  qu’ils  y  a- 
voient  établi  des  ConYuls  8c  des  Préteurs.  Enfin  qu’ils  réüflirent 
dans  leur  deffèin,  8c  firent  la  guerre,  qui  fut  appellée  Marfsque. 
Elle  étoit  près  de  la  ville  de  Sulmone  ,  vers  l’occident  d’été.  Ce 
n’eft  plus  à  préfent  qu’un  petit  village,  que  l’on  nomme  San-Péli- 
no,  dans  l’Abruzze  Citérieure,  près  du  fleuve  Pefcara.  D  autres 
difent,  que  c’eft  le  village  Pentina ,  dans  la  même  Abruzze,  au  pié 
du  Mont-Apennin.  *  Lubin ,  Tables  Géographiques  fur  les  Vies  dt 
Plutarque. 

CORFOU,  ifle  de  la  Mer  Ionienne,  vers  la  côte  de  l’E* 
pire  ,  province  de  la  Turquie  Méridionale  en  Europe  ,  8c  à  l’em¬ 
bouchure  du  Golfe  de  Venife.  Les  Anciens  la  nommoient  Corcyra 
SiPhaacia ;  8c  d’autres  Drepano ,  qui  lignifie  en  Grec  une  F aulx, 
parce  quelle  en  a  la  figure.  On  dit  que  la  longueur  de  cette  ifle 
eft  de  45  ou  de  50  milles ,  c’eft  à  dire ,  d’environ  1  j  ou  1 7  lieues: 
fa  plus  grande  largeur  eft  de  24  milles  ,  8c  fon  tour  de  120.  Elle 
a  deux  principaux  Caps  ou  Promontoires ,  l’un  vers  le  feptentrion , 
nommé  Capo  Blanco ,  ou  Cap  Blanc  ;  8c  l’autre  vers  le  midi  8c  l’o¬ 
rient,  qu’on  appelle  de  Leuchin.  Quelques-uns  appellent  celui-ci, 
Capo  Bianco  di  Levante,  c’eft  a  dire  ,  Cap  Blanc  d’orient.  Cette  ifle 
eft  divifée  en  quatre  parties,  aufquelles  les  Vénitiens  donnent  le 
nom  de  Baglia  ou  R eggimento  ,  c’eft  à  dire  ,  Gouvernement.  Ces 
quatre  Gouvernemens  font,  di  Leros  ;  diMezo,  ou  du  Milieu  ;  delà 
Guire,  ou  d  Agirw,  8c  de  Leuchin.  L’air  elt  par  tout  fort  iam  ,  8c 
les  terres  y  font  très- fertiles.  Il  y  a  quantité  de  citronniers  8c  d’o¬ 
rangers,  qui  rapportent  d’excellens  fruits.  C’eft  là  où  étoient  les 
fameux  jardins  du  Roi  Alcinoüs.  Les  vins  y  l'ont  délicieux  ;  8c  on 
y  trouve  du  miel,  de  la  cire ,  8c  de  l’huile  en  abondance.  Le  ter¬ 
ritoire  de  Leuchin  renfermoit  autrefois  l’ancienne  ville  épifcopale 
de  Gardichi ,  qui  y  étoit  à  deux  milles  de  la  Mer  du  Levant.  On  y 
compte  23  villages,  8c  environ  dix-mille  âmes.  Potami  eft  le  plus 
gros ,  8c  peut  palier  pour  un  bon  bourg.  Il  eft  peuplé  de  perfonnes 
riches  8c  polies ,  8c  il  y  a  un  canal  aftêz  profond  pour  porter  des 
vaiffeaux  jufqu’à  la  mer.  Agira,  ou  la  Guire,  contient  20  villages, 
où  l’on  compte  environ  huit  mille  Habitans.  La  contrée  diMezo, 
ou  du  Milieu  eft  la  plus  peuplée.  C'eft  où  eft  la  ville  de  Cortou, 
capitale  de  l’ifle  ,  avec  30  villages ,  qui  contiennent  environ  vint- 
cinq  mille  perfonnes.  Léros  a  25  villages,  8c  huit  mille  Habitans. 
Caffîope,  aujourd'hui  Callbpo ,  en  étoit  la  capitale.  Quoique  les 
Vénitiens  ayent  beaucoup  de  ports  8c  de  châteaux  dans  cette  ifle , 
il  n’y  en  a  point  qui  égalent  la  ville  de  Corfou.  ^  Elle  tft  entre  deux 
LUI  to- 
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forterc-fles ,  la  vieille  &c  la  neuve.  La  forterefie  neuve  eft  à  l  occi- 
dent  de  la  ville ,  fur  l’avenue  qui  répond  dans  lesttrres.  La  vieille 
eft  fur  l'entrée  du  port,  accompagnée  de  tout  ce  qui  peut  rendre 
une  place  de  guerre  capable  d’une  forte  réfiftance.  Cette  ville  elt 
lituée  à  l’extrémité  d’une  prefqu’ifle,  qui  lui  forme,  vers  le  fepten- 
trion  &  l’orient,  un  port  dont  l’ancrage  eftpres-bon.  Il  y  a  un  Ar¬ 
chevêque  du  Ru  Latin,  &  fa  cathédrale  eft  magnifique.  Les  Grecs 
qui  y  font  en  grand  nombre,  ont  pour  Prélat  un  Vicaire  Général 
qu’ils  appellent  Proto-Papa.  Les  anciens  Habitans  de  Corcyre  ai- 
moient  la  navigation  &  les  Jeux  d  exercice.  Ce  furent  les  Conn- 
thiens  qui  bâtirent  Corfou ,  fous  la  XIX  Olympiade,  vers  1  an  704 
avant!  C  &  depuis,  les  Plabitans  de  cette  ville  bâtirent  celle  de 
Durazzo,  fous  la  XXXIX  Olympiade,  624  ans  avant  J.  C.  Thu¬ 
cydide  parle  d’une  longue  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Corinthiens, 
vers  l’an  239  avant  J.  C.  Les  peuples  de  Corfou  étoient  autrefois 
fous  l’obéïHànce  des  Rois  de  Naples;  mais  les  brouilleries  de  ce 
Royaume  leur  fournirent  une  occafion  de  fe  donner  à  la  République 
de  Venife  en  juin  1386.  Le  Père  Giulio  Vanello  ,  de  l'Ordre  des 
Mineurs  Conventuels ,  contribua  beaucoup  à  cette  affaire,  par  fes 
confeils  &■  par  fes  aftions.  Ce  fut  lui  qui  fit  prendre  poflèffion  de 
la  ville  à  Miani  Capitaine  du  Golfe,  dans  l'églife  de  faint  François, 
alors  confacrée  fous  le  nom  de  faint  Angélo ,  où  ce  Seigneur  V éni- 
tien  reçut  les  clefs  pour  la  Républiqne.  Pour  en  conferver  la  mé¬ 
moire,  tous  les  ans ,  le  20  de  mai,  ceux  qui  répréfentent  la  Répu¬ 
blique,  fe  rendent  à  cette  églife,  accompagnez  du  Clergé:  là  le 
Proto-Papa  ou  Supérieur,  fait  un  difcours  fur  ce  fujet,  &  les  Offi¬ 
ciers  de  la  République  donnent  deux  ducats  de  reconnoiflânce  à 
l’Ordre  de  faint  François,  pour  la  cire  de  l’églife.  Les  Vénitiens 
poffédérent  à  ce  titre  fille  de  Corfou ,  jufqu’au  mois  d’août  de  l’an¬ 
née  1401,  que  Ladiflas,  Roi  de  Naples,  fils  de  Charles,  la  leur 
céda  entièrement  pour  30  mille  ducats.  Dans  les  demies*  tems, 
parce  que  la  puilfance  des  Turcs  setoit  rendue  formidable,  les  Vé¬ 
nitiens  firent  des  dépenfes  extraordinaires  pour  rendre  cette  place 
imprenable  ;  car  elle  eft  dans  un  porte  propre  à  foutenir  les  autres 
Etats  de  la  République.  Elle  empêche  d’ailleurs  que  les  ennemis 
n’entrent  dans  le  Golfe  de  Venife.  C’eft  pour  cela  que  Corfou  eft 
nommée  par  excellence,  la  porte  du  Golfe,  &  le  boulevart  de  l’I¬ 
talie.  La  République  y  envoyé  fix  Nobles ,  dont  le  Gouvernement 
dure  deux  ans.  Le  premier  a  le  titre  de  Baile,  le  fécond  de  Pro- 
véditeur  &  de  Capitaine ,  le  troifiéme  &  le  quatrième  de  Confeil- 
lers ,  le  cinquième  eft  Capitan-Grande  dans  la  nouvelle  citadelle  ; 
le  fixiéme  eft  Caftellan ,  ou  Gouverneur  du  château  de  la  Campa- 
na,  dans  la  vieille  ville.  En  1537,  vint-cinq  mille  Turcs  firent  une 
defcente  dans  cette  ifle,  vers  la  Campana.  Soliman  II  leur  avoit  don¬ 
né  pour  Général  le  fameux  Barberoulfe.  La  République  envoya  à 
Rome  un  Ambaffadeur  extraordinaire  ,  pour  répréfenter  au  Pape , 
&  par  fon  moyen  à  l’Empereur ,  de  quelle  conféquence  étoit  cette 
place,  pour  la  confervation  du  Royaume  de  Naples  ,  &  de  toute 
l’Italie.  Mais  avant  qu’il  vînt  du  fecours ,  les  Vénitiens  forcèrent 
Barberoulfe  de  faire  une  honteufe  retraite.  Les  Turcs  ayant  décla¬ 
ré  la  guerre  à  la  République  de  Venilè,  ils  affiégérent  la  ville  de 
Corfou  ,  dont  ils  furent  obligez  d’abandonner  le  fiége  le  22  août 
1716  ,  &  y  perdirent  leurs  canons,  leurs  vivres  &  leurs  munitions. 

*  Thucydide,  l.  i.efi  3-  Dtodore ,  l.  12.  Strabon,  l.  7.  Pline, 
l.  4.  c.  Paufanias.  Juftin.  Eufébe.  Ortelius.  Mercator.  Le  Mire, 
Toi.  Eccl.  1  .(fi  en  la  Géograph.  Eccl.  Botero  ,  de  la,  Répuèl.  de  Venije, 
l.  1.  Porcaccio.  P.  Coronelli,  Defcription  delà  Morée. 

CORFOU,  ville.  Voyez,  l’article  précédent. 

•CORFOU  (le  Canal  de)  efpace  de  mer  qui  fe  trouve 
dans  la  Mer  Ionienne  ou  Mer  de  Grèce,  &  qui  fépare  fille  de  Cor¬ 
fou  de  l’Epire. 

CORGNE  ou  FULVIO  de  la  CORGNIA.en 
Latin ,  Fulvius  Corneus,  dit  le  Cardinal  de  Péroufe ,  vivoit  dans  le 
XVIliécle,  &  naquit  dans  la  même  ville  de  Péroufe,  le  19  no¬ 
vembre  de  l’an  1517.  Dûs  fon  jeune  âge,  il  fe  confacra  à  Dieu 
dans  l’état  eccléhaftique  ,  &  Jules  III,  fon  oncle  maternel,  ayant 
été  fait  Pape,  lui  donna  l’Evêché  de  Péroufe ,  puis  celui  de  Spoléte , 
&  le  fit  enfin  Cardinal  en  1551.  Fulvio  eut  très-grande  part  au 
gouvernement,  fous  le  Pontificat  de  Jules  III.  Il  avoit  deux  frères, 
Jean  &  Asc agne  de  la  Corgnia  ,  qui  avoient  la  réputation  d’ê¬ 
tre  excellens  Capitaines.  Le  dernier  avoit  alors  le  gouvernement 
du  château  de  Vélitri ,  qui  eft  une  des  plus  importantes  places  de 
l’Etat  de  l’Eglife.  Paul  IV  étoit  fur  le  point  de  rompre  avec  les 
Efpagnols ,  qui  tâchèrent  d’attirer  dans  leur  parti  Afcagne  de  la 
Corgnia,  qui  avoit  quelque  fujet  defe  plaindre  du  procédé  des  Ca¬ 
rafes.  Ceux-ci  s’en  doutèrent;  &  ayant  intercepté  quelques  lettres, 
perfécutérent  la  famille  de  la  Corgnia,  fe  faifirent  de  leurs  biens , 
firent  artêter  le  Cardinal  de  Péroufe ,  &  eulfent  traité  de  même  le 
Capitaine  Afcagne ,  s’il  ne  fe  fût  retiré  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
ples,  où  le  Duc  d’Albe  le  fit  Maréchal  de  camp  en  fon  armée. 
Quelque  tems  après ,  le  Cardinal  de  Péroufe  fut  mis  en  liberté ,  a- 
près  avoir  payé  une  rançon  de  loixante- mille  écus.  Sa  famille  fouf- 
frit  encore  ,  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV*  Ces  malheurs  le  firent 
rentrer  dans  lui- même,  ilfe  défabufa  des  grandeurs  du  fiécle,  & 
réfolut  de  n’avoir  plus  d’ambition ,  que  pour  les  biens  qui  ne  finif- 
fent  jamais.  Dés  l’an  1551 ,  il  avoit  contribué  à  l’établiflëment 
d’un  Collège  dejéfuites,  dans  la  ville  de  Péroufe,  &il  voulut  tra¬ 
vailler  à  l’agrandiflementde  celui  de  Rome;  mais  comme  la  fortune 
lui  avoit  enlevé  les  biens  qu’il  pouvoit  employer  pour  une  û  bonne 
oeuvre  ,  il  fit  lui-même  une  quête  pour  cela.  Ce  Cardinal  mourut 
à  Rome  un  lundi  deuxième  de  mars  de  l’an  1583  ,  âgé  de  66  ans. 

*  De  Thou,  Hifi.l.  12.  14  (fi  17.  François  de  Beaucaire,  l.  27! 
Onuphre.  Ughel.  Petramellario ,  Aubery,  &c. 

C  O  R  G  N  E ,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris  & 
Chancelier  de  France.  Cherchez,  M  A  R  L  E. 

CORGNE,  COROG  N  E.CORONNE  (La)  Voyez. 
C  O  R  U  N  A  (La) 

C  O  R I ,  anciennement  Harmafiis  (fi  Armaclica ,  ville  d’ Afte , 
eft  une  des  principales  de  la  Géorgie.  Elle  eft  capitale  du  pats  i 
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dit  Bacatralu ,  qui  répond  à  l’Ibérie  des  Anciens.  Cori  eft  à  côté 
du  Lac  d’Exéchie  ,  vers  l’Orient.  *  Sanfon.  Baudrand.  Voyez  aufii 
G  O  R  Y  qui  eft  la  même  chofe. 

C  O  R  1 ,  petite  ville  d’Italie ,  dans  l’Etat  de  l’Eglife.  Elle  eft 
dans  la  Campagne  de  Rome,  entre  Vélitri,  &  Anagnie,  à  deux 
lieues  de  la  première ,  &  à  trois  de  la  dernière.  Cori  eft  fort  an¬ 
cienne.  Elle  a  été  fondée ,  dit-on,  par  les  Troyens ,  avant  la  fon¬ 
dation  de  Rome.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

CORI  ou  KAR1N,  Comium,  bourg  dans  la  Dalmatie,  a 
été  autrefois  une  ville  confidérable,  dont  Pline  &  Ptolomée  ont  fait 
mention.  Ce  bourg,  qui  appartient  aujourd’hui  au  Turc,  eft  fitué 
fur  une  montagne  à  cinq  ou  fix  milles  de  Novigrad  ,  comme  nous 
l’apprenons  de  Lucio,  qui  nous  a  donné  une  defcription  très-exaéle 
de  ce  pais.  *  Baudrand. 

C  O  R  I  A,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  diverfement  Cau- 
ria,  Caurium,  &  Caurita ,  fèlort  Clufius,  ville  d’Efpagne  dans  la  Ca- 
ftille  Vieille,  avec  Evêché  fuffiragant  de  Compoftello  ,  &  autrefois 
de  Mérida.  Elle  eft  lituée  fur  la  rivière  d’Alagon,  à  fix  ou  fept 
lieues  au  delfus  de  fon  emboûchure  dans  le  Tage ,  à  quatre  ou  cinq 
lieues  des  frontières  de  Portugal.  Pline  &  Ptolomée  en  font  men¬ 
tion.  *  Baudrand. 

C  O  R  I  A,  bourg  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie.  Il  eft  fur  le 
Guadalquivir,  environ  à  trois  lieues  au  delfus  de  Sévilie,  &  à  un 
quart  de  lieue  de  la  Puébla  de  Coria ,  qui  apparemment  eft  un  de  lès 
hameaux.  *  Maty  ,  Ditt.  Géogr. 

CORIBANTES.  Cherchez.  CORYBANTES. 

C  O  R  I  C  É  E  ( Corlceum )  pièce  des  Paleftres  des  Anciens.  Les 
Grammairiens  ne  conviennent  point  de  la  fignification  de  ce  mot. 
La  plupart  des  Interprètes  le  dérivant  du  mot  Grec,  Kopy  qui  ligni¬ 
fie  un  e  jeune  fille,  veulent  que  CoriCEüm  ,  {oit  un  lieu  où  les  jeû¬ 
nes  filles  sexerpoient  a.  la  lutte  &  à  La  courfe.  Palladio  eftime  que 
c’étoient  les  petites  Ecoles  de  filles.  D’autres  prennent  fon  étymolo¬ 
gie  du  mot  Grec  xapd  qui  lignifie  chevelure  ,  comme  fi  ce  lieu  é- 
toit  deftiné  pour  faire  le  poil.  Mercurialts  fans  fe  mettre  en  peine 
de  l’étymologie,  veut  que  ce  foit  le  lieu  où  l’on  ferroit  les  habits  de 
ceux  qui  s’exerçoient  dans  les  Paleftres  ou  qui  fe  baignoient ,  &  il 
n'en  apporte  point  d’autre  raifon ,  linon  que  ce  lieu  étoit  néçeffaire 
dans  les  Paleftres  ;  mais  Baldus  qui  dérive  ce  mot  Coryceum  du 
mot  Grec  xupvxoç  qui  lignifie  une  baie  ou  un  éteuf,  donne  une  expli¬ 
cation  plus  jufte  de  ce  mot  :  c’eft  pourquoi  on  peut  dire  que  Cori - 
ceum  eft  un  jeu  de  longue  paume  ou  de  balon ,  qui  eft  une  pièce 
eflèntielle  &  nécellàire  dans  une  Paleftre.  *  Antiq.  Gréq.  (fi  Rom. 

CORICIUS  (Jean)  vécut  à  Rome  d’une  manière  fort 
agréable  fous  le  Pontificat  de  Jules  II,  de  Léon  X  &  de  Clément 
VII.  Il  fe  fit  aimer  des  Gens  de  Lettres ,  par  l’affeétion  linguliére, 
qu’il  leur  porta,  &  ils  le  louèrent  fi  amplement,  qu’ils  lui  procurè¬ 
rent  une  très-grande  réputation,  Il  les  alfembloit  très  fouvent  dans 
fon  jardin,  &  il  fournit  à  tous  les  Poètes,  que  la  libéralité  de  Léon 
X  avoit  attirez  à  Rome ,  un  bel  exercice  ;  car  il  établit  un  combat 
de  Poëfie,  qui  fe  célébroit  tous  les  ans  le  jour  de  fainte  Anne  ,  & 
qui  avoit  pour  matière  l’éloge  de  cette  Sainte,  celui  de  la  Vierge 
Marie,  &  celui  de  Jefus-Chrift.  Il  tomba  entre  les  mains  des  Sol¬ 
dats  ,  qui  prirent  la  ville  de  Rome  l’an  1527 ,  &  il  lui  en  coûta  une 
très-groffe  rançon.  Il  avoit  caché  fous  la  cour  de  la  porte  de  fon 
logis  une  partie  de  fon  argent  :  perfonne  ne  le  favoit  que  le  Maçon 
qui  avoit  fermé  l’ouverture.  Ce  Maçon  le  pria  de  lui  prêter  25  pi- 
ftoles  qui  lui  étoient  néceflàires,  pour  fe  racheter  des  mains  des  Sol¬ 
dats,  &  ne  pouvant  point  les  obtenir,  il  révéla  tout  lemyftéreà 
un  Capitaine  Efpagnol.  Celui-ci  s’en  alla  au  logis  de  Coricius,  é- 
carta  le  maître  fous  divers  prétextes  &  s’empara  de  l’argent  caché. 
Coricius  s’en  plaignit  aux  Généraux ,  &  n’y  gagna  rien.  Se  voyant 
donc  réduit  à  une  extrême  indigence ,  il  tâcha  à  fortir  de  Rome,  & 
après  beaucoup  de  difficultez,  il  exécuta  ce  deflèin.  Ilfut  entrete¬ 
nu  à  Vérone  pendant  quelque  tems  par  les  libéralitez  de  Califte 
Amadée,  & ,  comme  il  fe  préparait  à  s’en  retourner  à  Trêves  fa 
patrie,  il  tomba  malade,  &  mourut  accablé  de  douleur  &  de 
chagrin.  *  Pierius  Valerianus  ,  de  Litteratorum  infelicitate ,  l.  2. 
PaulJove,  Elog.ch.  103. 

CO  RIDE' RES,  montagne  avec  un  bourg  de  même  nom.' 
Elle  eft  en  Afie,  dans  la  Natolie,  environ  à  deux  lieues  d’Ephéfe 
du  côté  du  Levant.  On  prend  Coridéres  pour  l’ancienne  Corejfus, 
qui  étoit  une  montagne  fort  haute  de  l’Ionie.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

CO  RIGLIANO,  ville  de  Calabre.  Cherchez  C  U  R I- 
GLI  A  N  O. 

C  O  RI  G  L  I  O  N  E,  bourg  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile.’ 
Il  eft  dans  les  montagnes,  entre  les  fources  du  Bélice,  à  huit  lieues 
de  Palerme,  du  côté  du  midi.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

*  CORILANZA  (Jean- Pierre)  de  Palerme,  homme  cé¬ 
lébré,  s’adonna  d’abord  à  la  Philofophie  &  à  la  Théologie,  &  en- 
fuite  à  la  Jurilprudence.  Il  enfeigna  pendant  quelque  tems  avec  ré¬ 
putation  à  Palerme,  le  Droit  Impérial  &  Pontifical.  II  fut  fort  efti- 
mé  dans  l’Académie  des  Reaccenfi.  Il  fit  plufieurs  pièces  de  Poëfie 
en  Italien,  en  Latin  &  en  Sicilien.  Il  floriffoit  vers  l'an  1640.  On 
a  de  lui  en  Sicilien  Canzone  Sicïliane .-  en  Latin ,  Epigrammata  ;  So- 
litudo  S.  Rofalu  T  an  or  mit  an  &  ;  Car  mina  de  D.  Rofalia  :  en  Italien, 
Fanegirico  in  Iode  délia  citta  di  Falermo,  (fie.  *  Gr.  Diéî.  Univ.  Holl. 
Biblioth.  Sicula. 

C  O  R I N  I,  (Antoine)  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Etienne 
de  Florence,  &  célébré  J urifconfulte ,  à  vécu  vers  l’an  1620  & 
1625.  Il  étoit  Italien,  natif  de  Pontremoli,  &  fils  de  Blaife  Cori- 
ni,  auffi  célébré  Jurifconfulte.  Il  enfeigna  longtems  à  Pife,  d’où 
il  fut  appellé  à  Sienne  &  à  Florence  par  Ferdinand  II,  Grand  Duc 
de  Tofcane,  qui  l’honora  du  collier  de  fon  Ordre  de  faint  Etienne, 
&  qui  lui  donna  diverfès  charges  confidérables,  comme  celle  de 
Juge  ou  Prévôt  des  Marchands  de  Florence.  Corini  s’en  aquit- 
ta  très-bien ,  &  aquit  beaucoup  de  biens  &  de  réputation  à  Floren¬ 
ce,  où  il  mourut.  Il  a  laiffé  divers  Ouvrages,  &  fur  tout  de  Droit. 

*  Voyez  fon  Eloge  dans  Jean  Viélor  Roffi,  ou  Janus  Nicius  Ery- 
ihræiu,  Fin.  III,  Imag .  lllufir,  ch.  22. 
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CO  RÎN  I  AN,  (Richard dit)  Chercher.  RICHARD. 

CORINNE.  Dame  Gréque ,  célébré  par  fes  talens  pour  la 
Poelie,  avoit  été  Difciple  d'une  autre  Dame  favante  ,  nommée 
Myrtis ,  8c  étoit  de  Thefpi ,  ville  de  Béotie.  D’autres  Auteurs  ont 
cru  quelle  étoit  deTanagre,  ville  de  la  même  province  ;  d’autres 
de  Thébes ;  &  d’autres  encore  ont  affuré  quelle  étoit  de  Corin¬ 
the.  Un  Auteur  moderne  met  deux  faifeufes  de  vers  de  ce  nom ,  8c 
on  a  furnommé  celle  de  Thefpi  Corinthia.  L’ancienne  Grèce  fit  tant 
d’eftime  des  vers  de  Corinne ,  qu’on  lui  donna  le  nom  de  Mufe  Ly¬ 
rique.  On  du  quelle  remporta  quatre  ou  cinq  fois  le  prix  de  Poe- 
lie  contre  Pindare  ;  mais  d'autres  ajoutent  que  ce  fut  fa  beauté  feu¬ 
le,  qui  lui  procura  cet  avantage.  Paufanias  écrit  néanmoins  dans 
les  Béotiques,  que  Pindare,  ulant  de  la  Diale fte  Dorique,  étoit 
moins  intelligible  8c  moins  agréable  que  Corinne  dans  fes  Ouvra- 
get.  Elle  vivoit  fous  la  LXXV I  Olympiade ,  8c  vers  l'an  474  avant 
J.C.  *  Elien.  Paufanias.  Suidas.  Plutarque,  au  Irait é  de  la  Mu- 
fique.  Properce,  1.  2.  Eleg.  3.  v.  21. 

Et  ftta  cum  antique,  commit tit  fcripta  Corinne. 

CORINNE,  beauté  célébré  dans  les  Ecrits  d’Ovide,  étoit 
une  Maitrelfe  dont  il  cachoit  le  véritable  nom ,  comme  il  l’avoue 
lui  même. 

Hoverat  ingenium,  totam  cantataper  urbei n 
JSomine  non  vero  dicta  Corinna  mihi. 

Il  en  parle  alfez  diverfement  dans  plufieurs  endroits  de  fes  Ouvra¬ 
ges.  Quelques  Auteurs  croyent  que  cette  Corinne  étoit  Julie,  fille 
d'Auguite.  Catulle  ,  Tibulle  ,  &  Properce ,  ont  auifi  célébré 
leurs  Maîtreflès ,  fous  les  noms  fuppofez  de  Lesbie ,  de  Délie  & 
de  Cinthie,  8c  nos  Auteurs  modernes  n'ont  pas  manqué  de  les 
imiter. 

CO  R  I  N  N  U  S,  Difciple  de  Palaméde,  écrivit  en  vers  lhi- 
ftoire  du  fiége  de  Troye,  8c  y  employa,  dit-on,  les  lettres  Dori 
ques,  inventées  par  ce  célébré  Héros.  On  ajoute  qu’il  décrivit 
aulîi  la  guerre  de  Dardanus ,  Roi  de  Troye  contre  les  Paphlago- 
niens,  6c  qu’Homére  s’eft  fervi  avantageufement  de  fes  Puè'ûes; 
mais  Suidas ,  Auteur  récent,  8c  peu  sûr  pour  des  tems  fi  éloignez, 
elt  le  feul  de  qui  l'on  prend  ce  qu’on  dit  ici.  *  Volfius,  Hi/loriens 
Grecs. 

CORINTHE,  aujourd’hui  C  O  R  A  N  T  H  O  ou  CO* 
R I  N  T  O  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Morée,  elt  fituée  près  de 
l’Ifthme ,  c’eft  à  dire ,  de  cette  petite  langue  ou  col  de  terre ,  qui 
joint  la  Morée  à  la  Grèce,  entre  le  Golfe  de  Lépante,  8c  celui 
d'Engiaou  d’Egine.  On  croit  que  Sifyphe,  fils  d’Eole,  la  bâtit 
environ  l’an  1438  avant  Jefus  Chrift,  8c  du  monde  2597.  Elle  fut 
appellée  diversement,  Centhyre ,  Epopé,  Ephyre-,  8c  ayant  été  fauvée 
du  feu,  ou  rebâtie  par  Corinthus ,  fils  de  Pelops  ou  d’Orefte,  elle 
prit  le  nom  de  ce  fécond  Fondateur.  On  lui  donna  aulîi  le  nom 
d’Héliopolis,  ou  ville  du  Soleil.  Elle  étoit  défendue  par  une  cita¬ 
delle,  qu'on  appelloit  Acro-Corinthe ,  bâtie  fur  la  croupe  d’une  mon¬ 
tagne  ,  dont  la  hauteur  étow  excelfive.  Les  Corinthiens  établirent 
diverfes  Colonies:  la  fécondé  année  de  la XIX Olympiade  8c  703 
ans  avant  Jefus  Chrift ,  ils  bâtirent  la  ville  de  Corcyre,  depuis  Cor¬ 
fou,  dans  fille  de  ce  nom.  Avant  que  de  fe  former  en  Républi¬ 
que  ,  leur  ville  avoit  été  gouvernée  par  des  Rois.  Sifyphe,  8c  fes 
fuccelfeurs  la  polfédérent  environ  308  ans,  julqu’à  ce  que  les  Hé- 
raclides  descendus  d  Hercule,  s’étant  faifis  du  Péloponnéfe,  fous  la 
conduite  de  Téménus,  de  Crefphonte  8c  d’Ariftodéme,  environ 
cinquante-cinq  ans  après  la  prife  de  Troye,  Aléthès  chalfa  Doride 
8c  Hyantidas ,  8c  s’y  établit  l’an  2905  du  monde,  8c  1 130  avant  Je¬ 
fus  Chrift.  Il  régna  35  ans,  8c  eut  pour  fuccelîèur  Ixion.  On 
compte  douze  Rois  de  cette  famille,  pendant  323  ans  qu’elle  à  ré¬ 
gné  ,  jufqu’à  Automénès ,  qui  ne  régna  qu’un  an.  Il  mourut ,  félon 
les  uns,  ou  fut  dépofé,  félon  les  autres,  environ  l’an  807  avant  Je¬ 
fus  Chrift.  On  lui  fubftitua  un  Magiftrat  annuel,  qu’ils  appelloient 
Trytane.  L’an  638  avant  Jefus  Chrift,  Cypféle  8c  enfuite  fon  fils 
Pehandre ,  ufurpérent  une  efpéce  de  tyrannie  fur  les  Corinthiens .  8c 
la  tinrent  l’un  pente,  8c  l'autre  quarante- quatre  années.  Voyez  la 
Table.  Corinthe  eut  depuis  beaucoup  de  part  aux  guerres  qui  fe  fi¬ 
rent  dans  la  Grèce.  Léocrate  Général  des  Athéniens,  les  défit 
fous  la  LXXX  Olympiade,  l'an  459  avant  Jefus  Chrift.  L’an  439 
avant  Jefus  Chrift,  8c  fous  la  LXXV  Olympiade,  la  guerre  de  Co¬ 
rinthe  fut  comme  le  prélude  de  celle  du  Péloponnéfe,  fi  célébré 
dans  l’Hiftoire  Gréque.  L’an  243  avant  Jefus  Chrift,  Aratus  Pré¬ 
teur  des  Achéens ,  furprit  la  citadelle  de  Corinthe,  8c  en  chaftà  la 
garnifon  qu’y  tenoit  Antigonus  Gonatas ,  Roi  de  Macédoine.  Cette 
ville  avoit  eu  aulfi  part  aux  malheurs  de  la  Grèce,  fous  les  régnes 
de  Philppe  de  Macédoine  8c  d'Alexandre  le  Grand,  8c  de  leurs 
fucceflèurs.  Cicéron  dit  que  cette  ville  eft  une  des  trois  que  les 
Romains  reconnurent  feules  capables  de  foutenir  le  poids  d’un 
grand  Empire,  8c  de  s'en  rendre  les  capitales.  Strabon  nous  ap¬ 
prend  qu’on  lui  donnoit  ordinairement  l’épithéte  d t  fourcilleufe ,  8c 
que  la  fituation  de  Ion  Acro-Corinthe  la  rendoit  comme  une  fijrierefle 
de  toute  la  Grèce,  où  elle  a  mérité  feule,  qu'on  dit  qu’il  n’é  oit 
pas  permis  à  chacun  d’y  aborder,  non  licet  omnibus  adiré  Corinthum , 
ou,  comme  dit  plus  élégamment  Horace,  non  cuivis  homini  contingit 
adiré  Corinthum.  D’autres  dilent  que  ce  proverbe  prenoit  Ion  origi¬ 
ne  de  Lais  Courtifane  de  Corinthe ,  qui  demandoit  des  fommes  ex- 
cefiives  à  fes  Amans;  ce  qui  fit  dire  à  Démofthéne,  qu’il  n’ache- 
toit  pas  fi  cher  un  repentir.  Corinthe  a  produit  d’exceUens  Ou¬ 
vriers,  &  fur  tout  des  Peintres,  des  Architeftes  8c  des  Sculpteurs. 
Enfin  elle  fut  miférablement  détruite  par  les  Romains,  la  troifiéme 
année  de  la  CLVIII  Olympiade,  8c  146  ans  avant  Jefus  Chrift. 
Lucius  Mummius,  qui  commandoit  l’armée,  avoit  fournis  toute 
i’Achaïe,  8c  fut  furnommé,  Achaique.  On  ne  fauroit  s’imaginer 
combien  de  richeflës  fe  perdirent,  8c  furent  confumées  par  le  feu  à 
la  prife  de  Corinthe  ;  il  fuffit  de  remarquer  que  ce  métal  fameux , 
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qu’on  appelle  cuivre  de  Corinthe,  dont  on  fàifoit  tant  d'eftime,  ne. 
toit,  comme  plufieurs  l’ont  cru,  que  des  reftes  de  cet  embrafe- 
ment.  Jules  Céfar  fit  rebâtir  8c  repeupler  cette  ville  dont  il  fit  une 
Colonie  Romaine  nommée  Laus  Julia  Corinthus ,  8c  où  S.  Paul  prê¬ 
cha  la  Foi,  8c  demeura  un  an  8c  demi.  Il  écrivit  depuis  aux  Co¬ 
rinthiens  les  deux  Epîtres  que  nous  avons  encore.  Sous  les  Empe¬ 
reurs  d’Orient,  Corinthe  fut  métropole  ,  foumife  au  Patriarchai  de 
Conftantinople ,  8c  eut  pour  fuffragans,  Zante  8c  Céphalonie.  El-» 
le  étoit  métropole  de  la  Grèce ,  lorsque  faint  Paul  y  alla  prêcher 
l’Evangile.  Saint  Erastë  le  Thréforier  ,  faint  Cr.ispe,  faint 
Caîus  étoient  de  cette  ville,  de  même  que  Sosthéne,  PhÉbÉ 
8c  d’autres  Saints  du  tems  de  cet  Apôtre.  Elle  fut  aulîi  dans  la  fui¬ 
te  une  Métropole  ecdéfiaftique,  tant  fous  les  Empereurs  de  Con¬ 
ftantinople,  que  fous  les  Vénitiens.  Saint  Crifpe  8c  faint  Caïus, 
furent  batifez  de  la  main  même  de  faint  Paul:  ce  qui  eft  arrivé  à 
peu  de  perfonnes..  Le  premier  étoit  Chef  de  la  Synagogue  des  Juifs 
de  Corinthe;  8c  fon  dit  qu’il  fut  depuis  Evêque  de  l’ifle  d’Egine, 
près  de  la  côte  d’Attique.  Saint  Caïus  étoit  Macédonien  ;  mais  il 
demeuroit  à  Corinthe,  lorsque  faint  Paul  y  arriva,  8c  il  le  logea 
chez  lui.  Cenchr.e  s  ou  Cenchrée  étoit  un  bourg  où  étoit  le  port 
de  Corinthe ,  du  côté  de  l’Afie.  Il  y  avoit  une  églife  de  Fidèles  à 
part ,  dès  le  tems  de  faint  Paul  ;  Thébé  en  étoit  DiaconefTe.  Saint 
Dents  fut  Evêque  de  Corinthe,  du  tems  de  Marc-Auréle.  Pri¬ 
me  l’avoit  été  du  tems  d’Adrien.  Saint  Cyriaque  célébré  Anacho-, 
réte  de  Paleftine,  étoit  né  à  Corinthe  en  448.  Cette  ville  tomba 
depuis  fous  la  domination  des  Vénitiens,  8c  Mahomet  II,  Empe¬ 
reur  des  Turcs  s’en  rendit  maître  en  1438.  Elle  fut  reprife  en 
1687,  parles  Vénitiens,  après  la  viétoire  qu’ils  remportèrent  pro¬ 
che  de  Patras.  Le  Séraskier  ayant  perdu  la  bataille,  fe  làuva  à  Corin¬ 
the  avec  le  refte  de  fon  armée  ;  mais  le  Généralilîime  Morofini  la 
pourfuivit  avec  fa  flote,  augmentée  de  quatorze  Galiotes  ,  qui 
avoient  été  prifes  fous  les  châteaux  de  Lépante ,  pendant  que  le 
Comte  de  Konigsmark  s’avança  pour  s’y  rendre  par  terre.  Le  de- 
fefpoir  où  le  Séraskier  fe  vit,  de  ne  pouvoir  fe  défendre,  le  porta 
à  mettre  le  feu  aux  magafins,  8c  aux  principaux  endroits  de  la  vil¬ 
le:  après  quoi  il  prit  la  fuite  vers  les  montagnes  de  Thébes,  8c 
abandonna  ainfi  Corinthe,  8c  toute  la  Morée.  Les  Vénitiens  firent 
promptement  éteindre  le-feu,  8c  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  8c 
de  la  citadelle.  *  Strabon,  Géogr.  I.  8.  Paufanias,  in  Corinthiacis. 
Pline,  /.  4 .  c.  5:  &l.  34.  c.  2.  Florus,  l.  2 .c.  n.  Tite  Lîve. 
Plutarque.  Polybe.  Thucydide.  Eutrope.  Eufébe.  Orofe.  Zonare. 
Eumélus.  Laurenbergius.  Palmérius,  en  la  Chron.  Chalcondyle, 
l.  9.  éf'C.  Baillet .  Topographie  des  Saints. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  donner  la  fucceflïon  chronologique  des 
Rois  de  Corinthe ,  que  nous  emprunterons  d'Eufébe.  Elle  remon¬ 
te  très  avant  dans  les  tems  fabuleux  :  ainfi  l’on  peut  juger  quel  fonds 
on  doit  faire  fur  les  époques  des  premiers  Rois.  Ce  n’eft  propre¬ 
ment  qu'au  tems  de  Cypféle  8c  de  Périandre  fon  fils ,  que  l’Hiftoi¬ 
re  commence  à  le  débrouiller.  Cypféle  s’empara  de  la  tyrannie  la 
troifiéme  année  de  la  XXX  Olympiade,  8c  638  ans  avant  J.  C. 
Ainfi  en  confervant  aux  Prytanes  8c  aux  Rois  qui  les  précédèrent, 
la  durée  du  régne  qu'Eufébe  leur  a  alïignée,  Sifyphe,  le  premier 
Roi  de  Corinthe,  a  commencé  à  régner  l’an  du  monde  2397,  8c 
eut  pour  fuccefleur  Ornytion  ,  Thoas ,  Damophon,  Propodas, 
Doridas  8c  Hyantidas  avant  les  Héraclides. 

SUCCESSION  chronologique 
des  Rois  de  Corinthe. 

HÉRACLIDES. 


Ans  du 

Ans  avant 

monde. 

J •  c- 

Ans. 

2905 

1130  Aléthès  régna, 

35 

2940 

1093  Ixion, 

35 

2975 

1060  Agé  las. 

39 

3014 

1021  Prymnis, 

35 

ROIS  BACC  H  IADE  S, 

3049 

986  Bacchis, 

35 

3084 

93 1  Agélaiis  ou  Agélafte, 

30 

3H4 

92  r  Eudéme , 

2  S 

3*39 

896  Ariftodéme, 

35 

3*74 

861  Agémon, 

16 

3  J9° 

845  Alexandre, 

25 

3215 

820  Téleftes, 

12 

3227 

80S  Automénès , 

X 

Les  MagiJIrats  appeliez  Trytanes ,  gouvernèrent 
enfuite j u/qu' à  ce  que  Cypféle  s'empara  de  l' auto¬ 
rité. 


3377  638  Cypféle,  30 

3407  628  Périandre,  44 

•  CORINTHE  (L’Ifthme  de)  ou  l’Ifthme  de  Morée,’ 
langue  de  terre  qui  joint  la  Morée  avec  le  refte  de  la  Grèce.  Il  a 
environ  fix  milles  ou  deux  lieues  de  largeur .  depuis  le  Golfe  de 
Lépante  jufqu'à  celui  d’Engia.  Jules  Céfar,  Caligula  8c  Néron  en¬ 
treprirent  inutilement  de  le  percer.  On  y  bâtit  enfuite  une  muraille 
qu’on  nomma  Hexamilium,  parce  qu’elle  avoit  fix  milles  de  longueur. 
Ce  mur  abattu  par  Amurat  II,  8c  rebâti  par  les  Vénitiens,  fut  rui¬ 
né  une  fécondé  fois  par  Mahomet  IL  *  Maty ,  Di<3.  Géogr. 

CORINTHE,  autre  nom  de  ville.  Apoilodore  dit  qu  il 
y  en  avoit  trois  de  ce  nom,  une  dans  laTheflalie,  l’autre  en  Epire, 
8c  la  troifiéme  dans  l'Elide. 

CORINTHIEN,  l'Ordre  Corinthien,  un  des  trou  Ordres 
Llll  2  ~  <*Ar- 
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d' Architecture,  lequel  confifte  dans  fes  colomnes,  8c  fon  chapiteau 
qui  a  plufieurs  ornemens  délicats,  que  la  Sculpture  lui  donne,  en  y 
taillant  deux  rangs  de  belles  feuilles  au  nombre  de  feize ,  d  où  lor- 
tent  autant  de  petites  branches  ou  caulicoles  recouvertes  par  autant 
de  volutes.  Son  invention  efi  fondée  fur  une  rencontre  qu  eut  le 
Sculpteur  Callimaque,  d'un  panier  pofé  fur  une  plante  d  Acanthe , 
qu’on  avoit  couvert  d’une  tuile ,  qui  avoit  fait  recourber  fes  feuilles 
en  leur  extrémité.  Cette  forme  nouvelle  lui  plut  infiniment ,  &  il 
en  imita  la  manière  dans  les  colomnes  qu'il  fit  depuis  à  Corinthe, 
établiflânt  8c  réglant  fur  ce  modèle  les  proportions  &  les  mefures 
de  l’Ordre  Corinthien.  Villalpandus ,  dit  que  cette  hiftoire  de 
Callimaque  eftfabuleufe,  &  que  les  Grecs  n’ont  point  inventé  le 
chapiteau  Corinthien  ;  mais  qu’ils  en  ont  pris  le  modèle  fur  le  tem¬ 
ple  de  Salomon,  où  les  chapiteaux  étoient  ornez,  à  ce  qu'il  rap¬ 
porte,  de  feuilles  de  Palmes,  aufquelles  les  feuilles  d’olivier  ref- 
fèmblent  mieux  qu’à  celle  d' Acanthe ,  qu’il  prétend  n'avoir  jamais 
été  mifes  dans  des  chapiteaux  Corinthiens  par  les  Anciens.  Néan¬ 
moins  le  contraire  fe  remarque  dans  plufieurs  chapiteaux  qui  fe 
voyent  encore  dans  la  Grèce,  &  même  aux  colomnes  de  Tutelles  à 
Bourdeaux ,  où  les  chapiteaux  Corinthiens  ont  des  feuilles  d’Acan- 
the.  *  Antiq.  Gréq.  &  Rom. 

CO  RIO.  Cherchez.  ÜO  RIUS. 

CORIOLAN,  (Caïus  Marcius)  fameux  Capitaine  Ro¬ 
main,  rendit  de  grands  fervices  à  fa  patrie,  dans  l’établiflèment  de 
la  République.  Il  prit  en  l’an  z6i  de  Rome,  8c  493  avant  Jefus 
Chrift,  Corioles,  ville  des  Volfques,  d’où  il  aquit  le  nom  de  Co- 
rïolcm .  On  dit,  qu'ayant  reçu  de  Pofthumius  le  choix  des  récom 
penfes  qui  lui  étoient  dues  pour  fes  exploits  de  guerre ,  il  fe  conten¬ 
ta  d’un  cheval,  &  de  la  permiflion  de  retirer  de  captivité  un  des 
ennemis  qui  étoit  fon  hôte,  lorsqu'il  alloit  en  fon  pais.  Quelque 
tems  après,  en  l’an  263  de  Rome,  8c  le  491  avant  J.  C.  Coriolan 
irrité  de  n’avoir  pas  obtenu  le  confulat  qu'il  demandoit,  ne  diftri- 
bua  pas  également  le  blé  qu’on  avoit  fait  venir  de  Sicile ,  ou  pour  fe 
venger,  ou  plutôt  pour  faire  en  forte  que  le  peuple  étant  contraint 
par  la  néceflité  d’aller  labourer  la  terre,  ne  s’arrêtât  plus  à  exciter 
des  l'éditions  dans  la  ville.  Coriolan  fut  banni  de  Rome,  après 
avoir  été  accufé  devant  le  peuple  par  le  Tribun  Décius ,  8t  s’etant 
retiré  chez  les  Vollques,  il  prit  la  conduite  de  leurs  troupes  contre 
fa  patrie,  avec  leur  Chef  Aétius  ou  Aufidius  Tullius.  Cette  ar¬ 
mée  vint  camper  à  quatre  milles  de  Rome ,  où  Coriolan  fe  montra 
inflexible  à  toutes  les  prières  des  Romains,  qui  lui  envoyèrent  à 
diverfes  fois  des  Hérauts  pour  lui  demander  la  paix.  Il  fut  enfin 
ému  par  les  larmes  de  fa  femme  Véturia,  &  par  celles  de  fa  mère 
Volumnia,  toutes  deux  fuivies  des  Dames  Romaines.  Coriolan 
pofa  les  armes  :  &  peu  de  tems  après ,  en  l’an  264  ou  265  de  Ro¬ 
me,  &  490  ou  489  ans  avant  J.  C.  les  Volfques  le  firent  mourir, 
comme  un  traître  qui  leur  avoit  fait  abandonner  leurs  conquêtes. 
Les  Dames  Romaines  en  prirent  le  deuil,  &  au  même  lieu  qui  fut 
rougi  de  fon  fang,  on  confacra  depuis  un  temple  à  la  Fortune  fémi¬ 
nine.  *  Plutarque,  en  fa  Vie.  Tite-Live,  l.  2.  Denys  d’Halicar- 
naffe,  l.  7.  &  8.  Aurelius  Viétor,  des  Hommes  Illujlres,  ch.  19. 
Florus,  l.  1.  c.  22. 

CORIOLAN.  Cherchez  CORAN  ou  CORIO¬ 
LAN  (Ambroife.) 

CO  RIOLES,  ville  dont  parle  Plutarque,  dans  la  Vie  de 
Marcius,  qui  de  cette  ville  prit  le  furnom  de  Coriolanus.  C'étoit, 
comme  dit  Plutarque,  la  ville  capitale  des  Voifques.  Etienne  de 
Byzance  la  nomme  Coriola,  les  Auteurs  Latins  Corioli  au  piurier. 
Il  ne  refte  plus  aucun  veliige  de  cette  ville.  *  Lubin,  Tables  Géo¬ 
graphiques  fur  les  Vies  de  Plutarque. 

CO  RIONDES,  Peuples  anciens  de  l’Hibernie.  Ils  eu¬ 
rent  pour  leur  partage  les  Comtez  de  Cork ,  de  Tipérari  &  de  Li- 
merick  en  Irlande.  *  AudifFret,  Géogr.  tome  1.  Th.  Corneille, 
Diét.  Géogr.  .  ' 

CORIPPUS,  Grammairien  &  Poëte  Afriquain  ,  vivoit 
dans  le  VI  fiécle,  du  tems  de  l’Empereur  Juftin  II,  dit  le  Jeune. 
Il  compofa  un  Poème  hiftorique  en  quatre  livres  à  la  gloire  de  cet 
Empereur,8c  le  dédia  à  Anaftafe  Quefteur.  Michel  Ruizius  eft  le 
premier  qui  ait  donné  ce  Poème  au  public.  Nicolas  Alleman,  re¬ 
marque  dans  la  préface  de  l’Hiftoire  fecrette  de  Procope,  que  ce 
Corippe  étoit  aufli  mauvais  Poëte,  que  flareur  outré  de  Juftinien  8c 
de  Juftin:  aufli  l’a  f  on  appellé  grand  dateur,  &  petit  Poëte.  Voyez 
la-deffus ,  Baillet,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes  Latins ,  tome  6. 
p.  539.  édit,  de  Paris:  ou  tome  3.  partie  2.  p.  443  &  444.  ».  1203. 
édit.  d’Arnfterdam,  1735.  *  Voflius,  des  Hijt.  Lat.  l.  3.  c.  3. 
des  Poètes  Latins ,  c.  5. 

CO  R  1  S  C  O ,  Ifle  en  Afrique,  appartenante  au  Roi  de  Bénin. 
Ce  nom  lui  a  été  donné  par  les  Portugais,  àcaufe  que  la  foudre  y 
tomba  lorsqu’ils  la  découvrirent.  Elle  eft  fituée  au  commence¬ 
ment  de  l’embouchure  de  la  rivière  appellée  Rio  de  Angra ,  à  un  degré 
dix  minutes  de  l’Equateur ,  du  côté  du  Nord.  Son  tour  eft  d’envi¬ 
ron  une  lieue  &  on  n’y  trouve  aucun  Habitant.  Son  terroir  ne 
peut  produire  que  des  concombres,  mais  il  y  a  de  bonnes  eaux  & 
plufieurs  arbres  d'un  bois  plus  rouge  que  n’eft  celui  du  Bréfil.  Ce 
bois  eft  luifant  comme  un  miroir ,  &  fi  dur  qu’on  ne  fauroit  le 
plier  qu’avec  grande  peine.  *  Sanut,  l.  7.  Th.  Corneille,  Dici. 
Géogr. 

CO  R  I  U  S  ou  CORIO,  (Bernardin)  naquit  à  Milan  en 
1460.  Il  étoit  d’une  des  meilleures  familles  de  Milan:  fon  père 
Marc  Corio  avoit  été  employé  dans  des  affaires  très  importantes, 
8c  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  la  faveur  des  Ducs  fes  Maîtres! 
Bernardin  fut  Sécretaire  d’Etat  des  Ducs  Galéas-Mari»,  &  Jean-Ga- 
léas-Marie  Sforce.  Les  François  s’étant  emparez  du  Milanois  en 
1499,  8c  le  Duc  Louis  Sforce  ayant  été  fait  prifonnier ,  Coriusen 
conçut  un  tel  chagrin,  qu’il  en  mourut  peu  de  tems  après.  Il  écri¬ 
vit  l' Hiftoire  de  fa  patrie  avec  beaucoup  de  foin  ;  mais  d’un  ftyle  fi 
greffier ,  que  les  Libraires  rejettérent  cette  pièce  avec  mépris ,  & 
qu’il  fut  obligé  de  la  faire  imprimer  à  fes  dépens.  Thomas  Dor- 
cacchi  qui  a  procuré  une  édition  de  cet  Ouvrage  en  1363 ,  en  a  ré- 
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formé  le  ftyle,  &  abbrégé  mal  à  propos  la  narration.  Oa  accufe 
Corius  d’avoir  manqué  de  fidélité  en  ce  qu'il  rapporte  ;  ce  que 
Sponde  oblèrve  très  louvent.  Corius  laiffa  encore  la  Vie  des  Em¬ 
pereurs  depuis  Jules  Céfar,  julques  à  Henri  VI,  fils  8cSucceffeur 
de  Frédéric  Barberouffe.  On  grava  ces  deux  vers  fur  fou  tom¬ 
beau, 

Bernardine ,  tibi  Infubre  t  deberefatentur 
lion  minus  ac  magno  R  orna  fuperba  Tito. 

*  Pauljove,  m  Blog.  Doclor.  Gefner,  in  Biblioth.  Voflius,  de  Hifl. 
Lat.  Ripamonté,  Hi[l.  Mediol.&c.  Le  PereNicéron, Mémoires  pour 
fervir  a  l'HiJloire  des  Hommes  Illujlres ,  tome  7.  p.  373. 

CORKE,  ville.  Voyez  C  O  R  O  K. 

*  C  O  R  L  A  Y,  bourg  de  France  dans  la  Baffe  Bretagne.  Il 
eft  dans  le  diocéfe  de  Quimpercorentin  ou  de  Cornouaille,  entre 
lesdiocéfes  de  Brieux,  8c  de  Vannes  ou  Vennes,  au  nord- eft  de 
Quimpercorentin  dont  il  eft  éloigné  d’environ  vint-deux  lieues. 

C  O  R  L I  N,  ville  d’Allemagne  dans  la  Poméranie,  avec  une 
allez  bonne  fortereflè.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Perfante,  à 
peu  près  au  fud-eft  de  Colberg  dont  elle  eft  éloignée  d'environ 
quatre  lieues,  &  à  l’oueft-fud-oueft  de  Collin  à  la  même  diftance  à 
peu  près.  Cette  ville  a  été  autrefois  à  l'Evêque  de  Camin ,  &  elle 
a  été  cédée  à  l’Eledteur  de  Brandebourg ,  par  un  des  articles  de  la 
paix  de  Weftphalie  en  1648. 

CORMACHITTI.  Voyez  CORN  AC  H  IETTO. 

C  O  R  M  A  N ,  ville  d'Afie.  Cherchez  C  A  R  M  O  N . 

C  ORMANTIN,  bourg  avec  un  Fort  des  Hollandois.  Il 
eft  fur  la  Côte  d’Or ,  en  Guinée,  environ  à  dix-huit  lieues  de 
S.  George  de  la  Mine,  du  côté  du  Levant.  *  Maty  ,  DiH.  Géogr . 

*  CORMEILLE  ou  CORMEILLES,  bourg  de 
France  en  Normandie  avec  une  Abbaïe  de  même  nom,  dans  l'E¬ 
vêché  de  Lifieux ,  fur  la  rivière  de  Calone  ou  Callone ,  au  nord- 
eft  de  la  ville  de  Lifieux,  dont  il  eft  éloigné  d'envirom  trois  lieues. 

CORMENTIN.  Voyez  CORMANTIN. 

C  O  R  M  E  R  Y,  petite  ville  ou  bourg  de  France,  avec  une 
Abbaïe  dans  la  Touraine ,  fur  la  rivière  d’Indre ,  entre  Loches  & 
Tours ,  environ  à  trois  lieues  de  l'une  8c  de  l’autre.  *  Maty ,  Dift. 
Géogr. 

C  O  R  M  I  C  Y,  petite  ville  ou  bourg  de  France  en  Champa¬ 
gne.  Il  eft  du  Domaine  de  l’Archevêque  de  Rheims,  8c  titué  à 
trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  du  côté  du  Nord.  *  Maty, 

Diél.  Géogr. 

"  CORNACHIETTO  ou  CORMACHITTI,’ 
anciennement  Crommyum  Promontorium ,  Cap  de  1’lfle  de  Chypre. 
Il  eft  fur  la  côte  feptentrionale,  au  Couchant  de  la  petite  ifle  de 
Cérines.  *  Maty ,  Dici.  Géogr. 

CORNARA-PISCOPIA,  (Lucrèce- Héléne)  de  l’il- 
luftre  famille  des  Cornaro  de  Venife,  naquit  à  Venife  le  cinquiè¬ 
me  juin  1646,  de  Jean-Batifte  Cornaro  ,  Procurateur  de  faint 
Marc ,  duquel  elle  étoit  la  fille  ainée.  Dès  fa  plus  tendre  enfance 
elle  donna  des  mrques  de  ce  quelle deviendroit  un  jour.  Jean  Ba- 
tifteFabris,  homme  doéte,  8c  ami  de  fon  père;  ayant  remarqué 
en  elle  des  difpofitions  heureufes  pour  les  Sciences,  l’engagea  à  s'y 
appliquer.  A  peine  avoit-elle  fept  ans ,  lorsqu’on  lui  donna  de* 
Maîtres  pour  lui  apprendre  la  Langue  Latine.  Quelque  tems  après 
elle  apprit  la  Langue  Hébraïque,  la  Gréque  vulgaire,  l’EfpagnoIe 
8c  la  Françoife.  Enfuite  on  l'appliqua  à  la  Philofophte  8c  aux  Ma¬ 
thématiques,  8c  enfin  à  la  Théologie.  Cette  dernière  Science  lui 
plut  particuliérement ,  8c  elle  s’y  rendit  fi  habile  qu’on  délibéra  li 
on  lui  donneroit  les  degrez  de  Doéïorat  en  Théologie  ;  mais  le 
Cardinal  Barbarigo,  Evêque  de  cette  ville ,  crut  ne  devoir  pas  per¬ 
mettre  quelle  lût  admife  à  ce  degré  ;  8c  on  fe  contenta  de  lui  don¬ 
ner  le  bonnet  des  Dofteurs  en  Phüofophie ,  quelle  prit  publique¬ 
ment  le  25  juin  1678,  en  préfence  d’une  nombreufe  aflèmblée  de 
Savans,  de  plufieurs  Nobles  Vénitiens,  d’autres  Seigneurs  d’Italie, 
8c  de  plus  de  cent  Dames  de  qualité,  qui  étoi  nt  venues  exprès  à  Pa- 
doue,  pour  voir  une  cérémonie  fi  extraordinaire.  Le  Doéteur 
Rainaldini  fut  fon  Promoteur ,  8c  lui  donna  les  ornemens  du  Do¬ 
ctorat  dans  l'églife  cathédrale ,  parce  que  les  faites  du  Collège  ne 
pouvoient  fiiffire  à  l’affluence  du  monde.  Elle  fut  reçue  d’une  ma¬ 
nière,  qu'on  appelle  â  la  Nobilijla,  c’eft  à  dire,  après  avoir  expli¬ 
qué  deux  paflages  d'Ariftote  à  l’ouverture  du  livre,  8c  fans  di fpu- 
te.  Elle  avoit  déjà  été  auparavant  aggrégée  à  plufieurs  Académies, 
comme,  à  celle  des  Infecundi  de  Rome,  des  Intronatï  de  Sienne, 
&c.  Plufieurs  perfonnes  de  mérite  la  recherchèrent  en  mariage; 
mais  l’amour  quelle  avoit  pour  l’étude  8c  pour  la  retraite,  lui  en 
donna  tant  d’éloignement,  que  pour  fe  défaire  de  leurs  pourfuites, 
elle  fit  vœu  de  virginité  en  qualité  d ’Oblate  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
entre  les  mains  de  l’Abbé  de  S.  George.  Elle  mourut  au  mois  de 
juillet  de  l’année  1684,  ou  au  commencement  de  1685,  la  38  de  fon 
âge,  8c  fut  enterrée  dans  l'églife  de  S.  Antoine,  qu’on  appelle  à  Pa- 
doue  par  excellence  del  Santa,  où  le  Procurateur  fon  père,  lui  fit 
faire  un  tombeau  de  marbre.  Elle  a  laiffé  plufieurs  Ouvrages,  quelle 
n’avoit  pas  fait  imprimer  pendant  fa  vie.  Beaucoup  de  Savans  en  ont 
fait  à  fa  gloire,  devant  8c  après  fa  mort  Voyez  le  livre  intitulé  Le  Pompe 
funebre  célébrât  e  da  Signorï  Academici  Infecondi ,  per  la  morte  del  L’Illtf 
ftrijjîma  Signera  Elena ,  çj-r.  imprimé  a  Padoue  en  1688.  *  Mémoh 
res  Hijloriques. 

CO  R  N  A  R I  U  S,  (Tean)  Cherchez  H  AGUENBUIT 
ou  HAYAPOL  CORNARIUS  (Jean.) 

CORNARO,  Mailon.  La  Maifon  de  Cornaro  eft 
des  plus  nobles  8c  des  plus  illuftres  de  Venife.  Elle  a  donné  de 
grands  hommes  à  cette  République,  entre  lefquels  il  y  a  eu  plu¬ 
fieurs  Doges,  comme  Marc  Cornaro,  qui  fut  Duc  de  Venife 
dans  le  XIV  fiécle ,  8c  qui  fournit  l’Ifle  de  Candie  foulevée  contre 
les  Vénitiens.  Il  mourut  l’an  1368,  ayant  été  Duc  pendant  deux 
ans  8c  huit  mois.  Un  autre  Marc  Cornaro,  petit  fils  de  ce  pre¬ 
mier,  fut  père  de  Catherine,  Reine  de  Chypre  laquelle  fut  mariée 
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l’an  1470,  à  Jacques  bâtard  de  Chypre,  qui  s’en  fit  Roi;  &  la  Ré¬ 
publique  de  Venife  l'adopta,  ëc  la  dota  comme  fille  de  S.  Marc. 
Jacques  mourut  le  cinquième  juin  de  l’an  1473,  lailfant  la  femme 
grotiè.  Elle  accoucha  d'un  fils  qui  ne  vécut  qu’un  an.  Depuis, 
elle  gouverna  ce  Royaume  avec  beaucoup  de  difficultez,8c  eut  mê¬ 
me  le  chagrin  de  voir  tuer  dans  une  l'édition  André  Cornaro  Ion 
onc  le.  Les  Vénitiens  craignant  qu’elle  ne  fongeàt  a  de  fécondés  no¬ 
ces,  lui  envoyèrent  George  Cornaro  Ion  frère ,  qui  lui  confeilla  de 
venir  palier  le  refte  de  fes  jours  à  Venife,  ëc  de  remettre  a  la  Ré¬ 
publique  l'Etat  quelle  avoit  gouverné  pendant  12  ou  14  ans,  ce 
quelle  fit.  George  Cornaro  êpoufa  Elisabeth  Morolini,  6c  en  eut 
entre  autres  enfans,  Marc  8c  François,  Cardinaux.  Cette  famille  a 
produit  d'autres  Cardinaux,  André,  Louis  &  Frédéric  Cornaro. 
André  Cornaro  fut  honoré  de  la  pourpre  facrée,  par  le  Pape 
Paul  111,  le  19  décembre  de  l’an  13-44.  On  dit  qu’il  étoit  alors 
Evêque  de  Brefce,  qu’il  fut  depuis  Adminiftrateur  de  l’Archevê¬ 
ché  de  Spalatro,  6c  qu'il  mourut  à  Rome  le  30  janvier  de  l’an 
ijji.  Louis  Cornaro,  né  le  12  février  de  l’an  1516,  fut  Cheva¬ 
lier  de  Malte  &  Grand  Prieur  de  Chypre,  puis  revêtu  de  ia  pour¬ 
pre  par  le  Pape  Jule  111 ,  en  155 1.  Enfuite  on  le  créa  Archevêque 
de  Z  ira,  &  Adminiftrateur  des  Evêchez  de  Trani,  de  Bergame, 
ôcc.  6c  le  Pape  Pie  V  le  fit  Camerlingue  de  l’Eglilè.  Il  mourut  à 
Rome  le  dixiéme  mai,  jour  de  l’Afcenfion  de  l'année  1584,  étant 
alors  en  la  68  année  de  fon  âge.  Jean  Cornaro,  après  avoir 
exercé  divers  emplois,  fut  élu  Doge  en  1625,  eut  le  bonheur  de 
travailler  utilement  pour  la  République  contre  ceux  qui  la  vou- 
loient  opprimer,  ôc  mourut  en  1630.  François  Cornaro  fon 
fils,  fut  honoré  de  la  même  dignité  en  1636,  6c  ne  la  garda  que 
très-peu  de  tems.  Frédéric  Cornaro,  Cardinal,  Patriarche 
de  Venife,  autre  fils  de  Jean,  tut  mis  dans  le  Sacré  Collège  par  le 
Pape  Urbain  VlII,  en  1626,  aprèi  avoir  été  Evêque  de  Bergame, 
de  Vicence,  ôc  de  Padoue,  Grand  Prieur  de  Chypre,  Abbé  de 
Sainte  Marie-la- Bonne,  &  Clerc  de  la  Chambre  Apoliolique.  Il 
céda  l’Evêché  de  Padoue  à  un  de  fes  neveux ,  6c  fut  fait  Patriarche 
de  Vendéen  1632,  mais  depuis,  étant  incommodé  de  la  goutte,  il 
s’en  démit  en  1644,  &  mourut  le  cinquième  juin  1633,  âgé  de  78 
ans,  étant  Evêque  d’Albano.  George  Basile  Cornaro,  né  le 
premier  août  1658,  Evêque  de  Padoue,  fut  tait  Cardinal  par  le  Pa¬ 
pe  Innocent  XII,  le  22  juillet  1697,  6c  mourut  le  dixiéme  août 
1722.  Jean  Cornaro  né  le  quatrième  août  1647,  frère  aîné  de  ce 
Cardinal,  avoit  été  élu  Doge  de  la  République  le  22  mai  1709, 6c 
mourut  peu  de  jours  après  fon  frère,  le  14  août  1722,  âge  de  75 
ans,  lailTànt  poftérité.  Ils  étoient  fils  de  Frédéric  Cornaro, 
&  deCornélie  Contarini,  itfus  des  plus  Uluftres  familles  de  la  Ré¬ 
publique,  ôc  du  nombre  de  celles  qu’on  nomme  à  Venife  Café  Ver 
chie.  Louïs  Cornaro  de  la  même  famille ,  qui  vivoitdans  le  XVI 
iïecle,  compofa  un  livre  des  Commoditez  de  la  vie  fobre,  que 
Lelfius  traduifu en  Latin,  &  qui  l’a  été  en  François  en  1701,  fous 
le  titre  de  Confeils  pour  vivre  longtems.  Il  mourut  a  Padoue  le  26 
avril  15 66,  âgé  de  plus  de  cent  ans.  M.  De  Thou  parle  ainfi  de 
lui  dans  le  38  livre  de  Ion  Htftoire.  Il  faut  parler,  dit-il,  de  Louis 
Cornaro ,  rare  (y  mémorable  exemple  d’une  longue  •vie-,  car  il  vécut 
cent  ans ,  fain  de  corps  (y  d’efprit.  Il  était  de  la  plus  illuftre  Maifon  de 
la  Noble jfo  de  Venife  -,  mais  à  caufe  du  défaut  de  fa  naiffance,  il  fut  ex¬ 
clus  des  honneurs  fy  de  l’adminijlration  de  la  République .  Il  époufa  a 
Udine  dans  le  Frioul,  Véronique  de  la  Maifon  de  Spilimbergo-,  (y 
comme  il  avoit  de  grands  biens ,  il  mit  toutes  chofes  en  ufage,  pour  en 
avoir  des  enfans.  Enfin  par  les  vœux  qu’il  fit ,  &  par  laide  des  Mé¬ 
decins  ,  il  furmonta  la  froideur  de  fa  femme ,  qu’il  aim  oit  uniquement, 
(y  qui  étoit  déjà  vieille  ;  fy  lorsqu’il  y  penfoit  le  moins  .  il  en  eut  une 
fille  nommée  Claire,  qu’il  maria  à  Jean  C  >rnaro ,  fils  de  Pantin,  de 
la  riche  Maifon  de  Cornaro  de  Chypre ,  (y  en  eut  une  grande  poftérité. 
Car  Jean  eut  de  Claire  huit  fils  &  trois  filles.  Au  refte ,  Louis  corri¬ 
gea  par  fa  jobriété  (y  par  fon  régime  de  vivre,  les  infir mitez,  contractées 
par  l’intempérance  de  fa  jeunejfe ,  (y  modéra  ,  par  la  force  de  fa  raifon , 
l’inclination  qu’il  avoit  a  fe  mettre  promptement  en  colère.  De  forte 
qu’il  fut  en  fa  vieillejfe  d’une  aujfi  bonne  conftitution  de  corps ,  (y  d’un 
efp'it  aujfi  doux  (y  modéré,  quil  avoit  été  infirme,  (y  prompt  à  fe 
fâcher,  dans  la  fleur  de  [on  âge.  il  compofa  là-defius  étant  déjà  vieux, 
des  livres  dans  le  (quels  il  parle  du  dereglement  de  fa  première  vie, 
(y  il  s'y  promet  de  vivre  longtems.  En  ejfet ,  il  ne  fut  pas  trompé-, 
car  il  mourut  fans  douleur  ,  (y  d’une  mort  douce ,  âge  de  plus  de  cent 
ans  à  Padoue  ou  il  avoit  choififa  demeure.  Sa  femme,  qui  n’étoit  guerés 
moins  âgée  que  lui,  lui  furvéquit,(y  mourut  quelque  tems  après,  ils  Ju¬ 
rent  tous  deux  enterrez,  dansl’églife  de  S.  Antoine, [ans  pompe,  comme  ils 
l’avoient  ordonné.  Louis  Cornaro,  comme  U  1e  reute  lui  même, 
fut  attaqué  de  diverfes  incommoditez  a  l'âge  de  vint-cinq  ans,  d’un 
mal  d'eftomac  continuel,  d'une  douleur  de  côté ,  d’un  commence¬ 
ment  de  goutte.  6c  d’une  fièvre  lente  qui  ne  lequittoit  prefque ja¬ 
mais.  Ayant  employé  une  infinité  de  remèdes,  6c  le  fecours  des 
plus  habiles  Médecins,  il  parvint  jufques  à  fa  quarantième  année 
fans  trouver  aucun  foulagement  à  fes  maux.  C'eft  ce  qui  l’obligea 
de  s’attacher  à  une  exaéte  &  perpétuelle  fobriété.  Il  s’accoutuma  à 
ne  prendre  tous  les  jours  que  douze  onces  d’alimens  folides,  6c 
quatorze  de  liquides,  6c  par  ce  moyen  il  aquit  une  fanté  û  parfaite, 
qu’il  vécut  un  fiécle  fans  aucune  incommodité,  confervant  l'efprit 
libre,  les  fens  entiers,  Ôc  une  vigueur  raerveilleufe  jufques  à  fa 
mort.  Il  étoit  fort  eftuné  6c  refpeété  des  perfonnes  de  qualité  6c 
d’efprit  de  Padoue.  Il  vivoit  d'une  manière  fort  honorable  ôc  mê¬ 
me  fort  magnifique.  Tout  le  monde  étoit  charmé  de  la  converlà- 
tion  de  Cornaro,  qui  n’étoit  pas  fort  confommé  dans  les  Belles 
Lettres,  mais  qui  avoit  de  la  modération,  du  dtfcernement,  6c  un 
tour  d’efprit  commode  fie  fort  agréable  ;  auffl  fa  maifon  étoit  ordi¬ 
nairement  remplie  d’honnêtes  gens.  On  a  joint  aux  Difcours  de 
Cornaro [ur  la  vie [obre,  dans  l'édition  de  1701,  une  lettre  de  la  pe¬ 
tite  nièce ,  Religieufe  à  Padoue.  On  y  voit  que  Cornaro  fut  privé 
du  rang  de  Noble  Vénitien  par  la  faute  d’un  de  fes  parens;  qu'à  la 
fin  de  fa  vie  il  ne  prenoit  qu’un  jaune  d’œuf  par  jour,  6c  encore 
étoit-ce  à  deux  repaies  ;  que  lorsqu'il  femit  fit  fia  «'Approcher,  il  re- 
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çut  dévotement  les  facremens  de  l’Eglilè  Romaine,  &  qu’il  attendit 
tranquillement  la  mort  dans  un  fauteuil  ;  qu’il  ne  refîtnut  aucune 
douleur  ;  6c  qu’un  petit  évanouifleraent  lui  tint  lieu  d’agonie.  Les 
Conlèils  de  Cornaro  pour  vivre  longtems  contiennent  quatre  Trai¬ 
tez.  Il  écrivit  le  premier  à  l'âge  de  83  ans ,  6c  il  elt  intitulé  De  la 
Vie  fobre  (y  réglée.  Il  y  déclare  la  guerre  à  tous  les  différens  eXvès 
de  1  intempérance.  Sa  vigourcule  vieillellè  par  ion  en  faveur  de  les 
préceptes.  Il  compofa  le  fécond  Traite  a  86  ans,  6c  l'intituia  de 
la  Manière  de  corriger  un  mauvais  tempérament.  11  dit  qu’étant  fort 
bilieux  ôc  fort  coiere ,  la  vie  fobre  f  avoit  guéri  de  ce  défaut.  U 
compofa  le  troifiéme  Traité  à  90  ans  6c  il  eft  intituté.  Moyens  de 
jouir  dune  fanté  parfaite  dans  un  âge  avancé.  Il  dit  qu'a  cet  âge  les 
forces  augmentent ,  qu'il  écrivait  fept  ou  huit  heures  par  jour , 
que  le  refte  de  ia  journée  il  1e  promenoit  à  pié,  6c  qu’il  tenou  fa 
partie  dans  un  concert.  Enfin  il  compola  le  quatrième  Traite  a  95 
ans ,  &  il  a  pour  titre ,  de  la  Naijfanct  de  l’homme ,  [y  de  la  Mort.  H 
dit  qu  a  cet  âge  il  fe  trouvoit  larn  6c  gaillard  comme  a  23  ans.  Je 
fuis  gai,  dit- il ,  j  ai  du  goût  pour  tout  ce  que  je  mange  j’ai  l  imagina ^ 
tion  vive ,  la  mémoire  heureufe.  le  jugement  folide,  ey,  ce  qui  eji  jur- 
prenant  à  mon  âge ,  La  voix  forte  (y  harmonteufe .  Se?  Oe-uvte*  impri¬ 
mées  font,  Dijcorfi  délia  vita  [obria  ;  Un  Libro  délia  Laguna  de  Vent - 
z.ia-,  e  la  fua  propria  vita.  *  Juflimani  6c  B  mbo,  Hift.Venet.  Ca¬ 
brera,  in  Elog.  Card.  Franc.  M  Antoine  Coccius  Sabellu,  Ennea - 
de  2.  I.  18.  Dandoli,  inCbron.  Léo  Mantina,  in  Elog  (yc .  Teuiier, 
Eloges  des  Hommes  Savans,  tome  2.  p.  247,  edn.  de  Hollande, 
1713- 

CORNARO  (Catherine,  Reine  de  Chypre.)  Voyez,  l’arti¬ 
cle  précèdent. 

CORNARO  (Marc)  Cardinal,  Evêque  de  Padoue,  étoit 
fils  de  George  Cornaro ,  6c  A’Elifabeth  Morofini ,  neveu  de  Catheri¬ 
ne,  qui  fut  R  ine  de  Chypre,  6c  petit-fils  de  Marc  Cornaro  üoga 
de  Venife.  La  République  de  Venife  lui  procura  le  chapeau  de 
Cardinal,  6c  le  Pape  Alexandre  VI  le  lui  donna  en  1300,  avec  le 
titre  de  fàinte  Marie  la  Neuve.  Depuis,  Cornaro  rendu  de  grands 
iervices  aux  Vénitiens  qu’il  réconcilia  avec  le  Pape  Jules  II.  Il  fut 
pourvu  de  l'Evêché  de  Padoue  par  Léon,  fut  depuis  Evêque  de 
Vérone,  Patriarche  de  Conftantinople ;  6c  comme  Cardinal,  opta 
les  Evêchez  d’Albe  6c  de  Paleftrine.  Cornaro,  en  qualité  d'Ar» 
chidiacre  de  l'Eglife  Romaine,  couronna  les  Papes  Adrien  VI,  ÔC 
Clément  VIL  C'eft  fous  le  pontificat  de  ce  dernier  qu’il  mourut  à 
Venife  le  20  juillet  de  l’an  1524,  étant  encore  affez  jeune.  *  Bem- 
bo,  inEptft.  Onuphre.  Garimbert,  ôcc. 

CORNARO  (François)  Cardinal ,  Evêque  de  Brefce, 
étoit  frère  du  Cardinal  Marc  Cornaro ,  ôc  avoit  été  élevé  dans  les 
armes.  En  1509,  il  le  trouva  à  la  bataille  de  Ghiéra  d’Adda,  que 
les  François  gagnèrent  lur  les  Vénitiens,  6c  recueillit  les  débris 
des  troupes  de  la  République.  Quelque  tems  après,  il  fervit  dans 
l’armee  qui  reprit  Padoue  lur  les  Impériaux ,  6c  défendit  ü  bien  cet¬ 
te  ville,  qu'elle  ne  put  être  emportée  une  fécondé  fois  par  les  en¬ 
nemis.  Cornaro  cultiva  les  Lettres  pendant  le  loifir  que  lui  donna 
la  paix ,  6c  enfuite  il  fit  un  voyage  à  la  Terre  Sainte.  A  fon  retour 
il  fut  envoyé  Amballàdeur  vers  l’Empereur  Charles- Quint,  qu’il 
fuivit  en  Allemagne,  en  Efpagne,  6c  dans  les  Pats-Bas;  6c  en 
1527,  il  fut  honoré  du  chapeau  de  Cardinal  par  le  Pape  Clément 
VII.  Il  eut  encore  l’Evêché  de  Brefce,  où  il  travailla  à  remplir 
parfaitement  fes  devoirs,  6c  fe  fit  extrêmement  conti  1ère r  par  fon 
érudition,  dans  le  Collège  des  Cardinaux,  où  il  étoit  confulté 
comme  un  Oracle.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  fut  affligé  de  diverfes  in¬ 
commoditez,  6c  fur  tout  de  la  goutte.  Il  mour  ut  au  mois  de  fe- 
ptembre  de  fan  1343,  âgé  de  65  ans.  *  Jérôme  le  Noir,  in  Orat . 
fun.  Fr.  Corn.  Onu;  hre.  Vi&orel.  Ughei.  Aubery,  6cc. 

CORN  ARTISTES,  Dilciples  de  Théodore  Comharr 
ou  Cornhert,  Sécretaire  des  Etats  de  Hollande,  Hérétique  Enthou» 
fuite.  Voyez.  CORNHERT; 

CORNAZANI  (Antoine)  natif  de  Piaifance  félon  Léan- 
dre  Alberti,  ou  de  Ferrare  félon  Jacques  de  Bergame,  Ttithé- 
me  8c  Simler,  vivoit  vers  l’an  1490.  It  compofa  un  Poe'm  de  la 
vie  (y  du  trépas  de  la  fainte  Vierge ,  outre  la  Vie  de  Barthélemi  Cog lia¬ 
nt  en  profe ,  6c  plufieurs  autres  Ouvrages  en  Latin  6c  en  Italien.  *  Tria 
thème,  auCatal.  Léandre  Alberti,  p  373  éfe» 

CORNE  (Pierre  de)  Voyez.  CORNU. 

CORNE  D’A  BONDANCE  (la)  Cornu-Copia,  feloa 
la  Fable:  c’eft  une  corne  d'ou  fortuit  tout  ce  qu  -  I  on  pouvoit  fou» 
haiter,  par  un  privilège  que  Jupiter  donna  à  fa  Nourrice,  qu’on  a 
feint  avoir  été  une  chèvre  ou  Amalthée.  Le  vrai  de  cette  Fable, 
eft ,  qu’il  y  a  un  terroir  en  Libye  de  la  figure  d’une  corne  de  bœuf, 
fort  fertile  en  vins  8c  en  fruits  exquis,  qui  fut  donné  par  le  Roi 
Ammon  à  fa  fille  Amalthée ,  que  les  Poètes  ont  feint  avoir  été 
Nourrice  de  Jupiter. 

•  CORNEILLAN,  petite  ville  de  France ,  au  Gouver¬ 
nement  général  de  Guienne ,  dans  l’Armagnac,  fur  la  rive  gauche 
de  l’Adour,  vers  les  confins  de  laGafcogne  propre,  environ  trois 
lieues  au  delfus  de  la  ville  d'Ayre  à  l’eft-fud-eft  de  laquelle  elle  fe 
trouve. 

CORNEILLAN  (Pierre)  Voyez.  CORNILLAN’. 

CORNEILLE  (la)  oifeau  de  la  couleur  d’un  corbeau, 
mais  de  taille  un  peu  moindre,  croaçant  de  même,  8c  vivant  de 
charogne  comme  lui.  On  prétend  qu’elle  annonce  la  pluye  par  fon 
croacement.  Le  chant  de  la  Corneille  étoit ,  félon  les  Romains, 
d’un  mauvais  préfage  à  celui  qui  commençoit  quelque  entreprilê, 
comme  on  le  voit  dan*  Virgile,  Eclogue  1.  v.  18. 

Sape  finifira  cava  pradixit  ab  ilict  Cornix . 

8c  dans  ï  Eclogue  9.  v.  15. 

Ante  finifira  cava  monuijfet  ab  ilice  Cornix. 

Et  quelquefois  auffi  d’un  heureux  préfage,  comme  dans  cette  Eph 
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gramme  attribuée  au  même  8c  rapportée  par  Turnebe,  Adverf  I. 
9-c.  29. 

Tarpeio  quondam  qua  fedit  culmine  Cornix , 

Eftbene,  non  posait  dicere ,  dixit,  eût. 

Cependant  la  Corneille  étoit  en  la  proteétion  de  la  Concorde, 
comme  le  dit  Elien ,  qui  rapporte  que  les  Anciens  avoient  coutume 
d'invoquer  la  Corneille,  lorsqu’il  venoient  à  le  marier.  Pohtien 
confirme  cette  vérité ,  &  allure  qu  il  avoit  vu  une  médaille  de  la 
jeune  Fauftine,  fille  de  Marc-Auréle,  &  femme  de  L.  Verus, 
fur  le  revers  de  laquelle  étoit  réprefentée  une  Corneille,  Symbole 
de  la  Concorde. 

CORNEILLE,  Centenier,  ou  Capitaine  d’une  Compagnie 
Romaine  de  Gens  de  piê,  dans  la  Cohorte  appeliée  Italienne, 
étoit  en  quartier  à  Céferée  en  Paleftine,  vers  l’an  40  de  J.  C. 
Quoiqu'il  lût  du  nombre  des  Gentils,  il  avoit  la  connoiffance  du 
Vrai  Dieu ,  peut-être  par  la  communication  qu’il  avoit  eue  avec  les 
juifs.  L’Ecriture-Sainte  nous  apprend,  qu’il  fervoit  Dieu  dès  lors 
avec  beaucoup  de  ferveur,  qu  il  faifoit  de  grandes  aumônes  au  peu 
pie,  qu’il  pnoit  6c  qu'il  jeûnoit,  &  que  toute  fa  maifon  vivoit  dans 
la  crainte  du  Seigneur  comme  lui.  Quoiqu’il  n  obfervât  pas  la  Loi, 
les  Juifs  ne  laitloient  pas  de  rendre  un  témoignage  avantageux  à  la 
piété  &  à  fa  vertu.  Dieu  ayant  égard  par  fa  milëricorde  aux  au¬ 
mônes  &  aux  prières  de  Corneille,  lui  envoya  un  Ange,  pour  l’a¬ 
vertir  d'envoyer  chercher  S.  Pierre  dans  la  ville  de  Joppé,  &  pour 
apprendre  de  fa  bouche  ce  qu’11  devoit  faire.  Corneille  fit  partir 
auili  tôt  deux  de  fes  Domeftiques  8c  un  Soldat  pour  aller  à  Joppé 
chercher  S.  Pierre.  Us  partirent  fur  le  champ,  6c  arrivèrent  le 
lendemain  à  Joppé  fur  le  midi.  Pierre  qui  logeoit  chez  un  Cor- 
royeur,  nommé  Simon,  près  de  la  mer,  étoit  monté  dans  une 
chambre  haute,  pour  prier  à  l’écart,  pendant  qu’on  lui  préparait  à 
manger.  Il  eu!  julqu’â  trois  fois  un  raviffement  b’efprit ,  dans  lequel 
il  vit  le  ciel  ouvert  avec  une  nappe  ,  qui  defcendoit  du  ciel, 
pleine  de  toutes  fortes  de  bêtes  ,  de  reptiles  &  d’oifeaux  ,  8c 
dans  le  même  tems  il  entendit  une  voix,  qui  lui  dit,  levez,  vous, 
'Pierre  ,  tuez.  &  mangez..  Comme  ces  animaux  étoient  impurs 
félon  la  Loi  ,  Pierre  répondit  qu’il  n’en  pouvoit  manger  ,  & 
qu’il  n’avoit  jamais  rien  mangé  d'impur.  La  voix  qu’il  avoit  ouïe 
lui  repartit  ,  n'appeliez,  pas  impur  ce  que  Dieu  a  purifié.  Aulfi- 
tôt  les  hommes  envoyez  par  Corneille  vinrent  frapper  à  la  por¬ 
te  du  Corroyeur,  8c  demmdérent  Pierre.  Le  Saint  Efprit  fit  con- 
noître  à  cet  Apôtre,  que  les  (rois  perfonnes  qui  le  demandoient 
étoient  envoyez  par  fon  ordre.  Pierre  les  reçut ,  &  ayant  fçu  le 
fujet  de  leur  voyage ,  les  fit  entrer,  &  les  retint  pour  ce  jour-là.  Le 
lendemain  il  partit  avec  eux,  &  arec  fix  Chrétiens  de  la  ville  de 
Joppé ,  8c  ils  arrivèrent  le  jour  d’après  à  Célàrée.  Corneille  vint 
au  devant  de  S.  Pierre,  le  reçut  dans  fa  maifon ,  &  lui  raconta  ce  qui 
lui  étoit  arrivé.  Comme  S.  Pierre  commençoit  à  lïnftruire  avec 
toute  fa  famille  qui  étoit  préfente,  le  Saint  Efprit  defeendit  vifible- 
ment  fur  eux;  ce  qui  détermina  faint  Pierre  à  le  batifer  fur  le 
champ.  Peut-on,  dit-il,  refufer  le  Paterne  à  ceux  qui  ont  reçu  le  faint 
Efprit  comme  nous  ?  Voilà  ce  qui  eft  rapporté  de  Corneille  par  S. 
Luc,  dans  les  Aétes  des  Apôtres, ch.  10  &  11.  On  ne  fait  rien  da¬ 
vantage  de  la  vie  de  Corneille.  Quelques  uns  dilent  qu’il  a  été  de¬ 
puis  Evêque  de  Céfarée,  d’autres,  quïl  a  été  Evêque  en  Phrygie 
ou  dans  i’Afie  Mineure.  Les  Grecs  en  font  un  Martyr.  Toutes 
ces  Hiftoires  n’ont  aucun  fondement.  Du  tems  de  S.  Jérôme,  il 
y  avoit  une  églife  à  Céfarée  que  l’on  prétendoit  avoir  été  la  mai- 
ion  de  Corneille,  &  fainte  Paule  la  vilita  par  dévotion  l’an  385. 
Il  eft  mis  au  rang  des  Saints,  le  deuxième  février  chez  les  Latins, 
&  le  13  feptembre  chez  les  Grecs.  *  Ballet,  Vies  des  Saints. 

CORNEILE,  Patriarche  d'Antioche,  vivoit  dans  le  fécond 
fiécle.  Il  fuccéda  l’an  129,  à  Héron  I,  qui  fui  martyrifé,  &  eut 
pour  fuccefleur  l’an  143,  Héron  IL  *  Eufébe,  en  la  Chron.  Ba- 
ronius ,  en  fes  Annales. 

CORNEILLE,  (Saint)  Pape ,  Romain  de  nation ,  fils  de 
Cafiin,  fuccéda  le  30  avril  de  l’an  251 ,  a  faint  Fabien,  api ès que 
le  Siège  Romain  eut  vacqué,  depuis  le  dixiéme  janvier  de  l’an  250. 

U  avoit  paffépar  toutes  les  fonctions  eccléfiaftiques,  &  parvint  au 
pontificat  par  fa  fcience  &  par  là  vertu.  Son  éltéton  fut  troublée 
par  le  Schifme  de  Novatien,  choifi  par  quelque  lëdiiieux,  à  la  fol- 
licitation  de  Novat,  Prêtre  de  Carthage,  qui  avoit  été  de  la  cabale  8c 
du  Schifme  de  Féliciffime  contre  faint  Cyprien.  Ce  Novatien  ajoûta 
depuis  l’héréfie  à  la  révolté.  Corneille  écrivit  aux  Prélats  Ortho¬ 
doxes,  tint  à  Rome  en  251,  un  Concile  de  60  Evêques,  où  Nova¬ 
tien  fut  condamné ,  6c  il  n’oublia  rien  pour  ruiner  les  Schémati¬ 
ques,  &  pour  conferver  fon  troupeau  dans  un  tems,  où  il  fout 
froit  extrêmement  par  la  perfécution  des  Empereurs  Payens,  &  par 
l’obftination  des  Hérétiques.  Gallus  &  Volufien,  qui  avoient  fuc- 
cédé  à  Déce,  renouvellérent  la  perfécution  contre  les  Fidèles  avec 
une  violence  extraordinaire.  Ce  Pape  ayant  glorieufement  conftfle 
le  nom  du  Seigneur ,  au  milieu  de  divers  tourmens ,  par  lefquels 
on  efiaya  d’ébranler  fa  confiance ,  fut  envoyé  à  Centumcelles ,  que 
Léandre  Alberti  appelle  Ferrolle,  &  les  autres  Civita  Vecchio, ,  où  il 
mourut  en  exil  le  14  feptembre  de  l’an  iyi.  If  y  a  deux  lettres  de 
ce  Pape  parmi  celles  S  Cyprien,  &  Eufébe  fait  mention  de  trois 
autres  adreffëes  à  Fabius,  Evêque  d’Antioche,  dans  lefquelles  il 
rapporte  ce  qui  s’étoit  pafle  au  Concile  de  Rome ,  en  abufant  de  la 
fimplicité  &  de  la  facilité  de  trois  Evêques,  l’un  defquels  ayant  re¬ 
connu  fa  faute,  en  avoit  fait  pénitence.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères  une  lettre  attribuée  à  S.  Corneille,  adreffée  à  Lupicinus, 
Evêque  de  Vienne;  mais  cette  lettre  n’eft  point  de  ce  Pape,  non 
plus  que  les  deux  qui  font  fous  fon  nom  parmi  les  Décrétales.’  Le 
Cardinal  Baronius,  dit  que  le  Pape  Corneille  ne  fit  point  d’ordination 
en  ayant  été  empêché  par  le  Schifme  &  par  la  perfécution.  Mais 
Anaftafe  écrit  qu’il  en  célébra  deux  au  mois  de  décembre,  aufquel- 
les  il  fit  quatre  Prêtres,  quatre  Diacres,  &  fept  Evêques  pour  di- 
mfes  églifes.  Son  corps  fut  rapporté  à  Rome.  Saint  Luçe  lui 
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fuccéda.  *  Saint  Jérôme,  ch.  6g.  des  Aut.Eccl.  S.  Cyprien,  Epift. 
52.  5j.  57,  &C.  Baronius,  aux  Annales.  Bellarmm,  au  Catal. 
Louis  Jacob,  tiiblioth.  Pontif.p.  59.  &c.  Tiiiemoni,  Htjt.  Ecci.  to¬ 
me  3.  Voyez.  Bailiet. 

CORNEILLE,  fils  de  Séron ,  AmbalTadeur  des  Juif»  au- 
près  de  l’Empereur  Claude.  Il  en  obtint  que  les  Sacrificateurs  bar- 
deroient  les  habits  lacrez  du  fouverain  Ponuie,  8c  en  apporta  l'or¬ 
dre  à  Longinus  &  à  Fadus.  *  Joleph  ,  Antiq.  Judatq.  I.  20.  ch.  j, 

CORNEILLE,  brave  Capitaine  Romain,  qui  voyant  ion 
frère  Longus,  au  iiége  de  Jérulàlem  par  Tue  Vtlpafien,  expufé 
dans  un  portique  du  temple,  d’ou  il  ne  pouvoit  foi  tir  fans  le  renjre 
aux  ennemis,  ni  être  fecouru  des  fiens,  l’exhorta  à  mourir  gloritufe- 
ment,  plutôt  que  de  flétrir  la  réputation.  *  Joleph,  Guerre  des 
Juifs ,  l.  7.  ch.  19  dans  le  Grec  ;  8c  ch.  6 ,  dans  la  V eruon  latine , 
edit  de  Cologne  ,1691. 

CORN  E I  L  L  E ,  furnommé  F duftus ,  fils  de  Sylla ,  fe  ren¬ 
dit  recommandable  au  fiége  que  le  grand  Pompee  mit  devant  Jeiu- 
làlem ,  ayant  été  le  premier  qui  entra  par  la  breche  dans  le  teinpie. 

*  Joleph,  Antiq.  Judaïq.  I.  14.  ch.  8. 

*  CORNEILLE,  furnommé  Afina,  acheta  un  fonds  de 
terre  :  comme  on  lui  demandoit  un  Répondant  du  prix  dont  on  é- 
toit  convenu,  il  amena  le  lendemain  pour  là  caution  dans  le  mar¬ 
ché  un  ânefië  chargée  de  facs  d'argent  :  c’eft  ce  qui  lui  fit  donner  le 
furnom  d ‘Afina.  *  Macrobe,  Saturnalia,  l.  1.  ch.  6. 

CORNEILLE  HADRIEN.  Voyez.  HADRIEN 
(Corneille) 

CO  RNEILLE  (Saint-)  Abbaïe,  autrefois  nommée  Inde, 
en  Allemand  Cornelis-Munfier.  L’Empereur  Louis  le  Débonnaire, 
voulant  avoir  auprès  de  lui  S.  Benoît,  Abbé  d  Anime  en  Langue¬ 
doc,  fit  bâtir  en  fa  faveur  le  monaftére  dinde  ,  a  deux  lieues 
d  Aix-la-Chapelle,  où  étoit  la  Cour.  On  en  jetta  lesiondemens 
vers  l'an  815  ,  fur  la  rivière  de  Dente  qui  va  fe  décharger  dans  le 
Roer  près  de  Juliers.  Le  Saint  le  fit  dédier  fous  le  nom  de  tafet 
Corneille.  Il  y  fut  enterré  l’an  821 ,  &  fon  corps  s’y  eft  toujours 
confervé  depuis.  On  y  apporta  la  tête  &  un  bras  de  laint  Corneil¬ 
le  ,  dont  on  dit  que  Charlemagne  avoit  fait  venir  le  corps  de  Rome. 

*  Baillet ,  Topographie  des  Saints. 

CORNEILLE  (Corneille)  fils  de  Pierre,  étoit  un  habile 
Peintre,  qui  naquit  en  1562;  &  bien  qu’il  n'ait  jamais  été  en  Ita¬ 
lie  ,  il  a  néanmoins  lait  de  fort  belles  chofes  6c  de  bons  Difciples. 
Il  établit  avec  Charles  de  Mander  ,  une  Académie  de  Peinture  à 
Harlem  environ  l’an  1595.  *  De  Piles ,  Abbrégé  de  la  Vte  des  Pein¬ 
tres  ,  p.  378. 

CO  RNEILLE  (Pierre)  célébré  Poète  François,  de  l’A¬ 
cadémie  Françoife,  naquit  a  Rouen  le  fixiéme  de  juin  1606.  Son 
père  qui  s’appelloit  aufli  Pierre  Corneille ,  étoit  Maitre  des  Eaux  & 
Forêts  en  la  Vicomté  de  Rouen,  6c  rendit  en  diverfes  occafions  de 
û  bons  fervicesau  Roi  Louis  XIII,  que  ce  Roi  lui  donna  des  let¬ 
tres  de  noblefiè.  Pierre  Corneille ,  fon  fils  aîné ,  exerça  long- 
tems  à  Rouen  la  charge  d’Avocat  général  à  la  Table  de  Marbre, 
fans  faire  connoître  au  public,  6c  lans  connoître  lui  même  le  talent 
extraordinaire  qu’il  avoit  pour  la  Poëfie,  par  lequel  il  a  élevé  le 
Théâtre  François  au  plus  haut  point  où  on  l’ait  jamais  vu.  Ce  fut 
une  avanture  de  galanterie ,  qui  lui  donna  occafion  de  faire  la  pre¬ 
mière  pièce  qu’on  ait  vue  de  lui ,  qu’il  intitula  Mélite ,  6c  qui  fut  d’a¬ 
bord  rêpréfentée  avec  un  fuccès  fi  prodigieux  ,  qu  elle  fit  taire  mê¬ 
me  une  nouvelle  troupe  de  Comédiens ,  fur  l'efpérance  que  l’on 
conçut  que  le  Théâtre  alloit  être  plus  fréquenté  que  jama,s.  On 
n’avoit  connu  jufqu’alors  qu’un  tragique  froid  6c  languiflant,  ou 
un  comique  tout  à  fait  bas.  Hardy,  qui  étoit  l’Auteur  le  plus  fa¬ 
meux  de  cetems-là,  furpris  6c  jaloux  des  nombreufes  aflëmbiées 
que  cate  nouvelle  pièce  attirait ,  fe  contentoit  de  dire.  Voilà  une  jo¬ 
lie  bagatelle.  Corneille  cependant  animé  par  la  réiilfite  de  ce  pre¬ 
mier  Ouvrage,  continua  de  travailler ,  &  donna  en  cinq  ou  fix  ans. 
fept  ou  huit  pièces  de  Théâtre,  qui  le  firent  confidérer  comme  un 
des  plus  habiles  Poètes  en  ce  genre.  Mais  en  l’année  1637,  fa  ré¬ 
putation  reçut  un  nouvel  accroiflèment  par  la  Tragédie  duCid, 
quïl  fit  répréfenter ,  6c  qui  lui  attira  des  applaudiffemens  fi  univer- 
fels,  qu’en  voulant  louer  une  belle  chofe ,  on  diloit  communé¬ 
ment  par  uneefpécede  proverbe.  Cela  eft  beau  comme  le  Cid.  La 
préférence  que  1e  public  lui  ajugea  fur  tous  fes  Concurrens,  lui  atti¬ 
ra  l’envie  de  plufieurs  Auteurs ,  entre  lefquels  il  y  en  eut  qui  écri¬ 
virent  contre  le  Cid.  L’Académie  Françoife  fe  vit  même  obligée 
par  le  Cardinal  Richelieu  d’examiner  cette  pièce,  plus  pour  y  trou¬ 
ver  des  défauts ,  que  pour  en  faire  remarquer  les  beautez  dont  elle 
eft  remplie.  C'eft  ce  qui  produifit  le  livre  intitulé,  Sentimens  de  l'A¬ 
cadémie  Françoife  fur  la  Tragi-Comédie  du  Cid.  Le  Cardinal,  malgré 
l'eftime  quïl  avoit  pour  Corneille ,  à  qui  même  il  donnoit  penfion, 
voyoit  avec  déplaifir  tous  les  travaux  des  autres  Auteurs,  6c  fes  fiens 
même  effacez  par  ce  dernier.  Car  ceMiniftre  fe  piquoit  d’excel¬ 
ler  en  Poëfie  ,  comme  en  toute  autre  chofe ,  6c  avoit  même  donné 
des  pièces  de  Théâtre  au  public  fous  des  noms  empruntez.  Mais 
on  eut  beau  écrire  6c  cabaler,  la  Tragédie  du  Cid  eut  toûjonrspne 
approbation  générale;  6c  c’eft  ce  qui  a  fait  dire  au  célébré  Defpreaux 
dans  la  neuvième  de  fes  Satyres ,  v.  23 1 . 

En  vain  contre  le  Cid  un  Miniftre  fe  ligue. 

Tout  Paris  pour  Chiméne  a  les  yeux  de  Rodrigue  ; 

L  Académie  en  corps  a  beau  le  cenfurer , 

■\  Le  public  révolté  s  obftine  à  l'admirer. 

Il  faut  favoir  pour  entendreces  vers,  que  Chiméne  eft  l’Héroï¬ 
ne  de  la  pièce,  comme  Rodrigue  en  eft  le  Héros.  Corneille  pu¬ 
blia  bien  tôt  après  la  Tragédie  intitulée  les  Horaces  ;  6c  il  courut  un 
bruit ,  qu’on  ferait  encore  des  Obfervations,  &  une  nouvelle  Criti¬ 
que  fur  cette  pièce.  Comme  l’Auteur  ne  doutoit  point  que  la  perfé¬ 
cution  contre  le  Cid  n’eût  été  fufeitée  par  le  Cardinal, Sc  par  une  au¬ 
tre  perforne  de  grande  qualité ,  il  prévit  que  fi  on  s’élevoit  contre 
les  Horaces ,  ce  ferait  encore  par  le  mouvement  de  ces  deux  mêmes 
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pulffances.  En  écrivant  là-deUus  à  un  de  fes  amis,  Horace ,  dit-il, 
fut  condamné  par  les  Duumvirs,  mais  il  fut  abfous  far  le  peuple.  Ce 
■font  ces  alarmes  &  ces  petits  chagrins ,  que  le  Cardinal  avoit  caufez 
à  Corneille,  qui  lui  firent  faire  ces  quatre  vers  après  la  mort  de  ce 
Miniftre,  qu’il  confidéroit  d’un  côte  comme  fon  bienfaiteur,  tk 
de  l’autre  comme  fon  ennemi. 

ÇUi en  parle  mal  ou  bien  du  fameux  Cardinal, 

Ma  proie  ni  mes  vers  rien  diront  jamais  rien  ; 

Il  m'a  fait  trop  de  bien  pour  en  dire  du  mal , 

Il  ma  fait  trop  de  mal  pour  en  dire  du  bien. 

Cinna ,  qui  fuivit  de  près  les  Horaces,  foutint  parfaitement,  &  affer¬ 
mit  même  la  réputation  que  Corneille  s’étoit  aquife,  &  tous  fes  ri¬ 
vaux  demeurèrent  bien  loin  derrière  lui.  On  ne  vit  prefque  plus 
partir  de  fes  mains  que  des  chefs-d'œuvre  nouveaux  pendant  plu- 
lieurs  années  ;  &  c'eft  là  précifement  le  tems  qu’on  peut  marquer 
pour  celui ,  où  le  Théâtre  François  arriva  au  plus  haut  point  de  fa 
gloire ,  &  infiniment  au  deffus  de  l’ancien  Théâtre  d’Athènes.  Ja¬ 
mais  homme  n’a  mieux  connu  &  confervé  les  caractères  de  fes  Hé¬ 
ros  :  chez  lui  les  Romains  parlent  en  Romains,  les  Rois  en  Rois; 
par  tout  de  la  grandeur  &  de  la  majefté;  la  tendreffe  même  y  eft 
traitée  avec  une  nobleffe  ,  qu’on  ne  rencontre  point  ailleurs.  Ces 
grands  talens  n’empêchèrent  pas  que  quelques  pièces  du  grand  Cor¬ 
neille  compofées  dans  fa  vieilleffe  ,  ne  fulfent  reçues  froidement  du 
public.  Peut-être  auroit-il  dû  fe  retirer  plutôt  de  la  carrière  ;  mais 
on  peut  dire ,  que  s’il  eft  inférieur  à  lui-même  dans  quelques-unes 
de  ces  dernières  pièces,  il  eft  fouvent  au  deffùs  de  ceux  qui  fe  font 
exercez  dans  le  même  genre.  Comme  Corneille  étoit  un  de  ces 
génies  extraordinaires  qu’on  ne  peut  trop  louer,  un  très-grand  nom¬ 
bre  de  perfonnes  ont  entrepris  de  faire  fon  Eloge.  Il  n’y  en  a  point 
qui  lui  faffe  plus  d’honneur,  que  celui  que  M.  Racine  a  fait  de  lui 
dans  le  Difcours  qu’il  prononça ,  comme  Directeur  de  l’Acadé¬ 
mie  Françoife  le  deuxième  janvier  1685.  C’eft  là ,  où  après  avoir 
répréfentè  l’état  pitoyable  où  étoit  le  Théâtre  parmi  nous ,  fans  or¬ 
dre,  fans  goût,  (ans  régie,  &,  ce  qui  étoit  de  plus  pernicieux,  fans 
honnêteté,  fans  bienféance,  il  fait  remarquer  la  force  avec  laquelle 
Corneille  furmontant  tous  ces  monftres ,  fit  le  premier  paroître  fur 
la  fcéne,  la  raifon  accompagnée  de  toute  la  pompe,  &  de  tous  les 
ornemens  dont  la  Langue  Françoife  eft  capable.  Il  n’efl  pas  aifé , 
dit-il ,  de  trouver  un  Poète  qui  ait  poffédé  et  la  fois  tant  de  grands  talens , 
tant  d'excellentes  parties,  l’art,  la  force ,  le  jugement,  l'efprit.  On  ne 
peut  trop  en  admirer  la  nobleffe,  l'æconomie  dans  les  fujets ,  la  véhémence 
dans  les  pafftons ,  la  gravité  dans  les  fentimens ,  la  dignité ,  &  en  même 
tems  la  prdigieufe  variété  dans  les  caractères.  Tout  l’Eloge  eft  de  la 
même  force  ;  mais  ce  peu  de  mots  fuffït  pour  établir  la  gloire  de 
Corneille ,  en  faifant  voir  les  fentimens  qu’à  conçus  de  lui  l’homme 
du  monde  qui  étoit  le  plus  capable  déjuger  de  Ion  mérite  ,  &  qui, 
fi  l’on  en  croit  le  bruit  public ,  n’avoit  pas  été  fâché  du  peu  de  luc- 
cès  de  quelques  pièces  du  grand  Corneille.  Cet  homme  célèbre 
fut  reçu  à  l’Académie  Françoife  en  1647  ,  &  étoit  le  Doyen  de  cet¬ 
te  Compagnie,  lorsqu’il  mourut  le  premier  oftobre  1684,  âgé  de 
78  ans.  Les  pièces  de  Théâtre  que  nous  avons  de  lui ,  font  celles 
qui  fuivent,  félon  l'ordre  des  tems  où  elles  ont  été  compofées ,  Mé- 
lite,  Com.  Clitandre  ,  Tragicom.  La  Veuve,  Com.  La  Galerie  du 
Palais,  Com.  La  Suivante ,  Com.  La  Place  Royale  ,  Com.  Médée, 
Trag.  V lllufïon  comique ,  Com.  LeCid,  Tragicom.  Les  Horaces, 
Trag.  Cinna,  Trag.  PolyeuBe ,  Trag.  La  Mort  de  Pompée ,  Trag. 
Le  Menteur,  Com.  La  fuite  du  Menteur ,  Com.  Théodore,  Trag.  Ro- 
dogtine .  Trag.  Héraclius,  Trag.  Andromède,  Trag.  Dom  Sanche 
d' Arragon ,  Com.  N icoméde ,  Trag.  Pertharite,  Trag.  Oedipe,  Trag. 
La  Toifon  dOr,  Trag.  Sertorius ,  Trag.  Sophonisbe,  Trag.  Othon, 
Trag.  Agéjtlas ,  Trag.  Attila,  Trag.  Tite  &  Bérénice  ,  Trag. 
Tfyché  Tragédie-ballet.  (Quoique  cette  pièce  fe  trouve  parmi  les 
Oeuvres  de  Molière  ,  elle  eft  en  partie  de  P.  Corneille)  Pulchérie, 
Trag.  Surêna,  Trag.  Il  a  auffi  fait  une  Traduction  en  vers  des 
quatre  livres  de  l  Imitation  de  fefus-Chrijl  ;  un  autre  des  fept  Pfeau- 
mes  de  la  pénitence .  &  de  toutes  les  Hymnes  du  Bréviaire  Romain  ;  les 
Vêpres,  6i  les  Compiles  des  dimanches ,  &  l’Office  de  la  fainte  Vierge  en 
profe  fr  en  vers.  On  a  encore  de  lui.  Mélanges  Poétiques,  Paris, 
1632,  inoàavo ;  Lettre  Apologétique  du  Sieur  Corneille,  contenant  fa 
Réponfe  aux  Ob fer  vation  s  faites  par  le  Sieur  Scudery  fur  le  Cid,  Rouen, 
1617,  in  oclavo  ;  Louanges  de  la  fainte  Vierge  ;  Trois  Dijcours  en  profe, 
imprimez  au  devant  de  Ion  Théâtre  ;  Poêjies  diverfes  Latines  &  Fran- 
foifes  en  feuilles  volantes.  Pierre  Corneille  avoit  trois  fils ,  dont  l’aî¬ 
né  prit  te  parti  des  armes ,  le  fécond  fut  tué  étant  Lieutenant  de  Ca¬ 
valerie  ,  &  le  troifiéme  fut  Abbé  d’Aigue-vive ,  près  de  Tours ,  & 
mourut  en  1699.  *  M.  de  Fontenelle.  M.  l’Abbé  d'Olivet, 
de  l' Acad.  Franc.  Baillet,  Jugemens  des  S av ans  fur  les  Poètes  moder¬ 
nes,  tome  4.  partie  2.  p .  371.  &  fuiv.  n.  1530.  édit.  d’Amfterdam 
1725.  Le  Père  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hijloire  des  Hom¬ 
mes  Illuflres,  tome  15.  p.  34g  &  fuiv. 

CORNEILLE  (Thomas)  frère  du  précédent ,  Membre 
de  l’Académie  Françoife,  &  de  celle  des  Infcriptions  &  des  Mé¬ 
dailles  ,  eut  beaucoup  de  goût  pour  la  Poëfie.  Il  le  marqua  dès 
fa  jeuneffe,  lors  qu’étudiant  en  Rhétorique  chez  les  PP.  Jéfuites  de 
Rouen ,  il  compolk  en  vers  Latins  une  pièce  de  Théâtre ,  que  fon 
Régent  trouva  fi  fort  à  fon  gré,  qu’il  l’adopta  &  la  fubftitua  à  celle 
qu'il  devoit  faire  répréfenter  par  les  Ecoliers ,  pour  la  diftribution 
des  prix  de  l’année.  Peu  de  tems  après  être  forti  du  Collège  ,  il 
donna  des  Traduélions  des  Métamorphofes  d’Ovide  &  des  Epîtres 
du  même  Auteur.  Il  fit  enfuite  des  Pièces  de  Théâtre,  qui  font  au 
nombre  de  34, Recueillies  en  cinq  volumes.  Les  Comédies  de  cet 
Auteur  font  au  nombre  de  1 3  ,  Les  engagemens  du  hazard  ;  Le  Feint 
Ajlrologue  -,  D.  Bertrand  de  Cigarral  ;  L  Amour  à  la  mode-.  Le  Char¬ 
me  de  la  voix  ;  Le  Géolitr  de  foi  même  ;  Les  illuflres  Ennemis-,  Le  Ga¬ 
lant  double-,  Le  Baron  d  Albikrac  ;  La  Comteffe  d  Orgueil-,  Le  Fejlin  de 
Pierre  ;  D.Céfar  d  Avalos  -,  L'Inconnu  :  A  quoi  on  peut  ajoûter  une 
Paftorale  burlefque ,  intitulée  le  Berger  Extravagant,  Ses  Tragé- 
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dies  font  au  nombre  de  20  favoir ,  Timocrate  ;  Bérénice  *,  La  Mon  dt 
l’Empereur  Commode  -,  Darius  ;  Stilicen  -,  Camma  ;  Maximian  ;  Pyr¬ 
rhus  Roi  d'Epire-,  Perfêe  &  Démêtnus  ;  Antiochus ;  Laodicc,  La  Mort 
d'Annibal  -,  Théodat-,  Axiane-,  La  Mort  d’ Achille  ;  Cire»  ;  Le  Comte 
d  Eff ex  -,  Bradamante-,  Belléropbon  ,  Opéra;  Médée,  autre  Opéra. 
Plulieurs  de  ces  pièces  eurent  beaucoup  d’applaudiffement,  &  fu¬ 
rent  répréfentées  avec  fuccès  à  la  Cour  &  a  Paris,  &  entre  autres 
Bertrand  de  Cigarral,  Timocrate,  la  Mort  de  l  Empereur  Commode, 
Camma,  l’Ariane,  le  Comte  d’EJfex ,  &c.  Il  poffëda  en  perfection 
la  Langue  Françoife  ,  &  il  en  donna  des  preuves  par  fes  Remarques 
fur  Vaugelas.  11  compofa  auffi  un  Diélionnaire  des  Arts,  en  deux 
volumes  in  folio,  qui  furent  débitez  conjointement  avec  les  deux  vo¬ 
lumes  du  Diétionnaire  de  l'Académie  fur  la  Langue  Françoife,  & 
un  Diétionnaire  Univerfel  Géographique  &  Hiftorique  en  trois  volumes 
in  folio,  qu’il  donna  au  public  en  1707.  Quoiqu’il  fût  devenu  aveu¬ 
gle  fur  la  fin  de  fes  jours,  il  préparoit  néanmoins  une  fécondé  édi¬ 
tion  de  ces  deux  Dictionnaires ,  lorsqu'il  mourut  à  Andely  le  hui¬ 
tième  décembre  1709,  âgé  de  84  ans.  Il  eut  toûjours  un  grand 
fond  de  probité ,  de  droiture,  delàgefiè,  de  modeftie,  de  chari¬ 
té,  de  vertu  &  de  Religion;  &  ce  qu’on  ne  peut  trop  eftimer,  c’eft 
que  dans  le  cours  d'une  fi  longue  vie  ,  il  ne  fe  fit  pas  un  feul  enne¬ 
mi.  *  Mémoires  du  tems . 

*  CORNEILLE  (André)  de  Staveren  en  Frife,  Hifto- 
rien,  mourut  à  Harlingue  où  il  étoit  Organifte.  On  a  de  lui  Chre- 
niconFri/ia.  *  Valére  André,  Biblioth.Belgica,  p.  47. 

*  CORNEILLE  (Michel)  Peintre  célébré  fut  un  Elève 
de  Vouet.  Il  conferva  beaucoup  de  la  manière  de  fon  Maître.  Il 
avoit  été  des  Anciens  de  l’Académie,  &  faifoit  la  charge  de  Rcéteur, 
lorsqu’il  mourut  en  1664,  âgé  de  61  ans.  Il  y  a  des  ouvrages  de 
lui  dans  l’églife  des  Jéfuites  de  la  Rue-Saint- Antoine,  &  en  plulieurs 
autres  lieux.  L’on  voit  auffi  plulieurs  tapifferies  exécutées  d’après 
fes  deflèins.  *  Félibien  ,  Entretiens  fur  les  Vies  &  fur  les  Ouvrages 
des  Peintres,  tome  4.  Entret.  9.  p.  213.  édit,  de  Trévoux,  1725. 

CORNEJO  (Pierre)  Carme  Efpagnol,  eft  connu  fous  le 
nom  de  Cedro  Cornejo  de  Pedrofa.  Il  étoit  de  Salamanque ,  où  ayant 
été  reçu  Doéteur  dans  l’Univerfité ,  il  fut  depuis  choifi  pour  y  enfei- 
gner  la  Philofophie  &  la  Théologie.  Il  remplit  les  premières  char¬ 
ges  de  fon  Ordre;  &  mourut  le  31  mars  de  l’an  1618.  Il  a  écrit  fur 
(aint  Thomas,  &c.  *  Alégre  ,  in  Farad.  Carm.  Nicolas  Antonio, 
Biblioth.  Hifp.  fyc. 

CO  R  N  ELI  ANUS.  Voyez  CORNE' LIE  N. 

CORNE' LIE,  illuftre  Dame  Romaine,  femme  de  Sem- 
pronius  Gracchus  qui  lut  Conful  l’an  577  de  Rome,&  77  ans  avant 
Jefus-Chrift,  étoit  fille  de  Scipion  1  ’Afriquain,  &  mère  des  dei  x 
Gracques.  Elle  étoit  favante ,  &  laiffa  quelques  lettres  louées  par 
Cicéron  &  par  Quintilien.  Valére  Maxime  dit  qu’une  certaine  Da¬ 
me  Campanoife,  logée  chez  Cornélie,  mère  des  Gracques,  lui 
ayant  fait  montre  de  grand  nombre  de  bijoux ,  délirant  qu’a  fon  tour 
elle  lui  lit  auffi  montre  de  fes  richeffes ,  Cornélie  lui  fit  voir  fes  en-» 
fans,  comme  le  feul  thréfor  qu  elle  eftimoit,  parce  qu’elleles  avoit 
élevez  pour  l’avantage  de  fa  patrie.  Il  femble  que  Juvénal  l’ait 
voulu  taxer  pour  fes  hauteurs,  &  pour  fa  trop  grande  fierté.  *  Juvé¬ 
nal,  Sat.  6.  v.  167.  Cicéron,  in  Bruto.ch.  58.  Quintilien,  /.  1.  ch.  1. 
Valére  Maxime,  /.  4.^.4.  Ex.  1.  Plutarque,  in  Vita  Grâce.  &e. 
Voyez  fa  Vie  plus  au  long  dans  un  petit  livre  Latin  de  Paul  Nan« 
nius ,  qui  a  pour  titre ,  De  Claris  Corneliis  Borna. 

CORNE' LIE,  Dame  Romaine ,  fille  de  Cinna,  fut  ma¬ 
riée  à  Jules  Céfar,  qui  eut  de  ce  mariage  Julie,  femme  de  Pom¬ 
pée.  Céfar,  pour  témoigner  l’amour  qu’il  avoit  pour  cette  fem¬ 
me,  fit  fon  O  raifon  funèbre  &  rappella  de  l’exil  Cinna  fon  frère, 
vers  l’an  708  de  Rome,  &  46  ans  avant  J.  C. 

*  C  O  R  N  E'L  I  E,  de  la  famille  de  Coffiis,  fut  élue  pour  rem¬ 
plir  la  place  de  la  Veftale  Lélia.  *  Tacite,  Annal.  I.  i$.ch.  22. 

CORNE' LIE,  femme  de  Pompée ,  pour  laquelle  il  eut  des 
tendreffès  &  des  égards,  qu’il  n’avoit  pas  eus  pour  tout  l’Empire. 
Il  n’eut  des  appréhenfions  que  pour  elle,  &  lui  témoigna  des  em- 
preffemens  pour  la  fouftraire  au  danger  public ,  &  à  la  ruine  de  l’u¬ 
nivers.  Lucain,  /.  5.  v.  724,  &c 

- Seponere  tutum 

Conjugii  decrevit  onus ,  Lesboque  remotam 
Te  procul  à  favi  Jlrepitu ,  Cornelia ,  Belli. 

Après  la  perte  de  la  bataille  de  Pharfale,  il  l’anima  à  la  confiance  ; 
lui  répréfentant ,  que  fi  elle  avoit  aimé  la  perfonne  de  fon  mari , 
elle  n’avoit  rien  perdu  ;  &  que  fi  elle  avoit  aimé  fa  fortune,  elle 
devoit  être  bien  aife  de  ne  pouvoir  plus  aimer  que  fa  perfonne.  Lu¬ 
cain ,  l.  8.  v.  83.  &c. 

_ _ — .  Tunulla  tulifli 

Bello  damna  meo.  Vivit  pofl  pralia  Magnus, 

Sedfortuna périt:  quoddef.es,  illuàamafi. 

Cornélie  s’embarqua  avec  Pompée,  &  quitta  l’ille  de  Lesbos  où 
elle  avoit  été  comme  en  dépôt  pendant  la  guerre.  Ceux  de  l’ille  re- 
gretérent  généralement  fon  départ ,  parce  quelle  y  avoit  toûjours 
vécu  pendant  les  profpéritez  de  fon  mari ,  avec  la  même  modeftie, 
quelle  eût  pu  faire  dans  l’adverlité,  comme  le  dit  Lucain,  l.  8.  v. 
lS5  s 

Stantis  adhuc  fati  vixit  quafi  conjuge  vifto. 

Après  la  mort  de  Pompée ,  elle  fit  tout  fon  plaifir  de  fes  larmes, 
&  il  fembloit  quelle  avoit  autant  d’amour  pour  la  douleur,  quelle 
en  avoit  eu  pour  Pompée.  Lucain ,  l.q.v.m,  &c. 

- -  Savumque  arcle  complexa  dolorem, 

ferfruitur  latrymis ,  &  amat  pro  conjuge  Istclum. 


COR- 
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CORNE' LIE  (Maximille)  Veftale  ;  que  l’Empereur 
Domitien  fit  enterrer  toute  vive,  dans  l'extravagante  penlëe  d  îliu- 
ftrer  fon  fiécle  par  un  tel  exemple.  Il  la  fit  acculer  de  galanterie 
avec  Celer ,  Chevalier  Romain  ,  8c  fans  autre  formalité  de  procès, 
il  la  condamna  au  lupplice  des  Veftales  criminelles.  JQ}*0'1}  Céfar, 
s'écria’ t- elle,  me  déclare  incejluenfel  moi  dont  les  facrifices  l  ont  fait 
triompher.  Comme  il  fallut  l'enfermer  dans  le  caveau,  &  qu  en  y 
delcendant fa  robe  fut  accrochée,  elle  lé  retourna  &  la  débarafià 
tranquillement.  Le  bourreau  voulant  alors  lui  préfenter  la  main , 
elle  en  eut  horreur ,  8c  rejetta  l’offre ,  comme  fi  elle  n’eût  pu  l’ac¬ 
cepter,  fans  ternir  la  pureté,  dont  elle  faifoit  profeflion ,  8c  fe  fou- 
venant  jufqu’à  la  fin  de  ce  qu’exigeoit  d’elle  la  plus  févére  bienféan- 
ce,  elle  eut  foin  de  tomber  modeftement.  *  Pline,  l. 4.  Lettre  n. 
èt  Minutien ,  de  la  traduction  de  Sacy. 

CORNÉLIE,  nom  de  plufieurs  Dames  Romaines.  On 
le  trouve  fous  les  lettres  des  autres  noms  qui  lui  font  ajoûtez ,  com¬ 
me,  CORN  E'LIE  LIVIE,  CORNELIE  ORE- 

5  TILLE.  Voyez.  LIVIE,  O  R  ES  TILLE. 

*  CORNE' LIEN,  Auteur  Grec  cité  par  Stobée,  Serm.  4. 
dans  un  Ouvrage  qu’il  avoit  fait  contre  Bérénice. 

CO  RN  E'LIENS.  La  famille  des  Cornéliens,  une 
des  plus  iiluftres  Patriciennes  parmi  les  Romains,  a  été  divifée  en 
diverfes  branches,  dont  il  y  a  eu  quatre  principales;  I.  celle  des 
Maluginiens;  II.  celle  des  Scitriens;  III.  celle  des  Rufins  ;  &  la 
IV.  celle  des  Lentules.  La  première  des  Maluginiens  a  eu  Ser- 
vius  CornéliusMaluginensis,  qui  fut  Confulavec  Fa¬ 
bius  Vibulanus  l’an  270  de  Rome,  &  484  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Denys  d’Halicarnalfe,  Tite-Live,  &  Caliiodore  parlent  de  lui.  Il 
laiflà  deux  fils  qui  firent  chacun  une  branche,  dans  la  famille  des 
Cornéliens  Maluginiens.  L’aîné  L.  Cornélius  Maluginenfis 
Colîiis  fut  Conful  l’an  296  de  Rome  ,  &  458  avant  J.  C.  avec 
Fabius  Vibulanus  ,  qui  l’avoit  déjà  été  avec  ion  père.  Il  comman¬ 
da  l’armée  contre  les  Eques,  qu’il  acheva  d’opprimer  par  le  pillage 
de  ce  qui  refloit  dans  leurs  champs.  Celui-ci  eut  trois  fils  :  le  pre¬ 
mier  fut  furnommé  Marcus, &  lailfa  deux  fils,  dont  l’aîné  P.  Cor¬ 
nélius  fut  Diétateur  en  l'an  345  de  Rome,  &  409  ans  avant  J. 
C.  8c  Tribun  Militaire  l’an  347.  L’autre  nommé  Cn.  Cornélius 
fut  Conful  en  l’an  343  ,  8c  Tribun  Militaire  en  348.  Leur  oncle  , 
iroiliéme  fils  de  L.  Cornélius,  fut  auffi  Tribun  Militaire,  &  mou¬ 
rut  fans  poftérité.  La  branche  du  fécond  Aulus  Cornélius 
Maluginenfis  ColTus  dura  davantage.  Il  fut  lui-même  Conful  en  l’an 
328  de  Rome  ,  &  426  ans  avant  Jefus-Chrift ,  Colonel  de  la  cava¬ 
lerie  l’an  330,  lorsque  Mamercus  fut  Diétateur  ,  puis  Tribun  du 
peuple.  Aulus  Cornélius  fon  fils,  Diétateur  l’an  369  de  Rome, 

6  385  ans  avant  Jefus-Chrift,  défit  les  Volfques,  les  Latins,  8c 
les  Herniques ,  dont  il  triompha  ;  8c  étant  revenu  à  Rome,  il  fit 
arrêter  Manlius  qui  troubloit  le  repos  public.  Il  laiflà  P.  Corné¬ 
lius,  furnommé  Arvim,  qui  fut  père  d’AuLUs  Cornélius  Cof- 
fus  Arvina.  Celui-ci  fut  Colonel  de  la  cavalerie, l’an  401 ,  8c  405: 
de  Rome,  353  &  349  ans  avant  Jefus-Chrift,  dans  le  tems  que  Man¬ 
lius  Torquatus  fut  Diétateur.  Il  mérita  auffi  la  dignité  de  Conful 
l’an  412  ,  8c  commanda  l’armée  contre  lesSamnites.  Ce  fut  dans 
cette  occafionque  s’étant  engagé  dans  une  vallée  commandée  de  tou¬ 
tes  parts,  8c  ne  fachant  alors  quel  parti  prendre,  il  fut  dégagé  par 
un  Brigadier  nommé  Decius  :  enfuite  ayant  donné  bataille ,  il  défit 
entièrement  fes  ennemis.  Cornélius  fut  derechef  Conful  l’an  423 , 
8c  puis  Diétateur  l’an  431.  Il  défit  encore  les  Samnites,  8c  laifla  P. 
Cornélius  Cofliis  Arvina, qui  fut  Conful  en  1^448  8c  466  de 
Rome,  306  8c  288  ans  avant  Jefus-Chrift.  L’autre  branche  des 
Cornéliens  Maluginiens  fortis  de  Servius  Cornélius ,  a  pour  tige 
Marcus  Cornélius  Maluginenfis,  qui  fut  un  des  dix  Magi- 
ftrats  Souverains  qu’on  établit  l’an  305  de  Rome  ,  8c  449  avant  Je- 
fus  Chrift,  comme  nous  l’apprenons  de  Denys  d’Halicarnafle ,  8c 
de  Tite-Live.  Son  fils  M.  Cornélius  fut  Conful  l’an  320  avec 
L.  Papirius  Craflus.  Celui-ci  laifla  trois  fils,  M.  Cornélius 
qui  fut  Cenfeur;  P.  Cornélius  qui  fut  Tribun  Militaire  en  l’an 
35odeRome,  8c  404  ans  avant  Jefus  Chrift  ;  8c  Aulus  Corné¬ 
lius,  père  de  Cneius ,  qui  fut  Conful  en  l’an  343,  avec  L.  Eu- 
ri'us  Médullinus ,  8c  deux  fois  Tribun  Militaire.  Serv.  Corné¬ 
lius  Maluginenfis,  fils  de  Publius,  fut  fix  fois  Tribun  Militaire, 
8c  fe  diftingua  par  fa  probité  8c  par  fa  valeur.  M.  Cornélius  fon 
frère  eut  la  même  charge  en  l’an  386  8c  388  de  Rome ,  8c  avant 
J.  C.  368  8c  366  ans  ;  8c  Servius  Cornélius  fon  fils  fut  Colonel  de 
la  cavalerie  l’an  393  ,  fous  le  Diétateur  T.  Quintilius  Pœnus,  dans 
le  tems  que  les  Gaulois  firent  une  troifiéme  delcente  en  Italie.  Voi¬ 
là  quels  ont  été  les  hommes  les  plus  iiluftres  de  cette  première  là- 
mille  des  Cornéliens.  Nous  parlerons  des  autres  branches  fous  le 
nom  de  Lentulus ,  de  Rufin,  8c  de  Scipion.  Les  Cornéliens  ont 
publié  diverfes  loix  durant  leurs  Magiftratures,  telles  que  font.  Cor- 
nelia  tejlamentaria  nummaria,  fîve  de  falfo-,  Corneliet  de  ambitu  ;  Cor¬ 
ne  lia  de  Sicariis  &  Veneficüs  ;  Cornelia  de  Frafcriptione  ;  Cornelia  de  Tri- 
bunis  plebit  ;  Cornelia  fumptuaria,  Judiciaria  ;  De  ordine  Magijlratuum', 
De  joint .  Legibus  ;  De  Edicîis  perpetuis  ;  De  captivis’,  De  Jnjuriis  ; 
&c-  *  Confultez.  Denys  d’Halicarnafle,  l.  8.  9.  &  10.  Tite-Li¬ 
ve,  /.  2.  3.  éo/uiv.  Cafliodore.  Fulvius  Urfinus.  Richard  Strein- 
nius,  8cc. 

CORNELISSON  ,  Cornelifionius.  Cherchez  B  O  C- 
K  E  N  B  E  R  G. 

CO  RNÉLIUS  (Antoine)  Licentié  en  Droit,  écrivit  un 
livre  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  en  fon  tems,  8c  dans  lequel  il  traita 
d’une  manière  juridique  la  Queftion  de  Théologie,  au  fujet  des 
enfans  morts  fans  batême,  8c  de  leur  falut.  Voici  le  titre  du  livre 
Txaâijfima  Infantium  in  Liméo  clauforum  querela  adverfus  Divinum 
Judicium  apud  tequum  Judicem  propofita  ;  Apologia  Divini  Judicïi  con¬ 
tra  querelam  Infantium  ;  Infantium  ad  Apologiam  Divini  Judicii  refpon- 
fio  ;  Æqni  Judicis  fuper  hac  re  Sententia  :  Anéîore  Antonio  Cornelio,  J. 
U.  Licentiato  DocliJJimo ,  Lutet'u  apud  Chriftianum  Wechelium  in  via 
Jacpbea  fub  fcuto  Bafilienfi  an.  1531,  menf.  J  an.  On  allure,  que 
Chriftiau  Wéchel  fe  ruina  par  limpreflion  de  ce  livre  impie  & 
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blafphématoire.  Mais  d’autres  difent  que  le  livre  n’eft  pas  fi  mau¬ 
vais  qu'on  le  croit,  8c  que  Wéchel  fut  bien  dans  fes  aifaires  long, 
tems  apres  l’impreflion  de  cet  Ouvrage ,  qui  d’ailleurs  n’eft  pas  le 
feul  qui  ait  été  écrit  dans  ce  goût  ;  un  Auteur  Allemand  ayant  écrit 
le  procès  du  Diable  contre  J.  C,  livre  qui  eli  entre  les  mains  de 
tous  les  Allemands.  *  Bayle,  dans  l’article  de  Wéchel. 

CORNELIUS  AURE'LIUS.  Voyez  A  U  R  E'- 
L  I  U  S. 

CORN  E'L  IUS  BALBUS.  Voyez  B  A  L  B  U  S. 

CORNE'LIUS  BE'NIGNUS.  Voyez  BE'NI- 
GN  US. 

CORNE'LIUS  BOCCHUS.  ^ezBOCCHUS. 

CORNE'LIUS  CALLIDIUS.  Voyez  CALLIDIUS. 
CORNE'LIUS  CAPITOLIN  US.  Voyez  C  A. 


PITOLIN. 

CO  RN  E'L  IUS 
CORNE'LIUS 
Voyez  E  P  I  C  A  D  U  S. 
CORNE'LIUS 
CORNE'LIUS 
CORNE'LIUS 
(Corneille  de  la) 

CO  R  N  E'L  I  US 
CO  RNE  LIUS 


C  E  L  S  U  S.  Voyez  C  E  L  S  U  S. 
EPIC  AD  U  S  ou  EPICAD1US. 

G  A  L  L  U  S.  Voyez  G  A  L  L  U  S. 
GEMMA.  Voyez  GEMMA, 
a  LAPIDE.  Voyez  P  I  E  R  RE 

N  E'  P  O  S  Voyez  N  E'  P  O  S. 

P  O  L  Y  H  I  S  T  O  R,  Hiftorien.  Voyez 


ALEXANDRE  POLYHISTOR  ,  furnommé  COR 
N  E'L  IUS. 

CORNE'LIUS 
CORNE'LIUS 
CORNE'LIUS 
CORNE'LIUS. 


Voyez  RUFIN, 
Voyez  S  E'  V  E'  R  E, 
Voyez  T  H  US  CUS. 


R  U  F  I  N  U  S. 

S  £'  V  E'  R  U  S. 

T  H  U  S  C  U  S. 

Lorsque  le  nom  de  Cornélius  eft  fuivi  de 
quelque  autre  nom  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  précédens,  cher¬ 
chez  le  fous  les  lettres  du  nom  ajoûté. 

CORNER,  connu  fous  le  nom  de  CHR.isTorHOR.us  Cor- 
nerus,  Allemand,  Mimftre  Proteftant,  étoit  de  Fach,  dans  la 
Franconie,  où  il  naquit  en  15 18.  On  l’éleva  dans  la  Théologie 
Proteftante,  qu’il  enfeigna  à  Francfort;  8c  depuis  il  fut  Miniftre& 
Surintendant  des  égliles  de  la  Marche  de  Brandebourg.  Il  mourut 
le  17  avril  de  l’an  1594,  8c  laiflà  divers  Ouvrages,  comme  des 
Commentaires  iùr  les  Pleaumes  8c  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul  aux 
Romains  8c  aux  Galates ,  Cantica  facra  ;  Symbola  occumenica  ;  Des 
Notes  fur  les  Oraifons  de  Cicéron ,  8cc.  *  Melchior  Adam,  in 


Vit.  Germ.  Theol. 

CORNET  (Nicolas)  Doéteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  naquit  à  Amiens  le  douzième  d’oét.ibre  de  l’année  1592, 
fit  dès  fa  jeuneffe  de  grands  progrès  dans  les  Belles  Lettres ,  8c  de¬ 
meura  quelques  années  parmi  lesjéfuites,  où  il  prononça  un  Oifo 
cours  en  François,  en  Latin  8c  en  Grec.  Il  fortit  des  Jéfuites,  fe 
mit  fur  les  bans  de  Sorbonne ,  8c  parvint  enfin  au  degré  de  Doéteur 
en  Théologie  delà  Faculté  de  Paris,  Maifon  8c  Société  de  Na¬ 
varre.  Le  Cardinal  de  Richelieu  voulut  l’avoir  pour  Confeflèur  ; 
mais  ce  Doéteur  refufa  d'accepter  un  emploi,  dont  il  connbifldic 
trop  le  poids  :  il  fe  contenta  d’entrer  dans  le  Confeil  de  ce  Cardi. 
nal ,  qui  fe  fer  vit  de  lui ,  à  ce  que  l’on  croit,  pour  compofer  la  bel¬ 
le  préface,  qui  eft  à  la  tête  de  fon  livre  de  Controverfe.  Le  Car¬ 
dinal  Mazarin  le  fit  Préûdent  de  fon  Confeil  de  Confcience,  8c  lui 
offrit  l’Archevêché  de  Bourges.  Il  fit  par  fon  teftament  quantité  de 
legs  pieux,  8c  mourut  dans  le  Collège  de  Boncourt,  le  18  avril 
1663.  Il  fut  inhumé  dans  le  Collège  de  Navarre,  où  M.  l'Abbé 
Bofluet,  depuis  Evêque  de  Meaux,  prononça  l’Oraifon  funèbre, 
qui  nous  fournit  cet  article,  8c  qui  a  été  imprimée  à  Amfterdam  en 
1698.  En  1649  ,  étant  Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie,  8c  s’é¬ 
tant  apperçu  que  quelques  Bacheliers  faifoient  imprimer  dans  leurs 
Théfes  quelques  Propofuions  fur  les  matières  de  la  Grâce  fur  leP 
quelles  on  étoit  alors  fort  échauffé,  quoiqu'il  les  eût  rayées,  il  fe 
plaignit  à  la  Faculté ,  à  laquelle  il  dénonça  en  même  tems  fept  Pro- 
pofitions ,  dont  les  cinq  premières  font  celles  qui  ont  été  condam¬ 
nées  depuis  comme  extraites  du  livre  de  Janféntus. 

*  CORNET,  CHATEAÜ-CORNET,  eft  le 
nom  d’un  château  de  fille  de  Guernefey ,  qui  fort  à  la  défenfe  du 
Bourg  de  Saint-Pierre.  Il  eft  fur  une  iilette ,  ou  plutôt  fur  un  ro¬ 
cher  élevé,  qui  eft  environné  d’eau  de  toutes  parts  dans  le  tems  que 
la  marée  monte.  C’eft-là  que  loge  le  Gouverneur  de  fille  avec  là 
garnifon,  8c  fon  n’y  lailfe  entrer  ni  femme ,  ni  François.  *  Beeve- 
rell.  Délices  d’Angleterre,  p.jig. 

C  O  R  N  E'  T  O  ,  en  Latin  Cornuetum ,  ville  d’Italie ,  dans  le 
Patrimoine  de  faint  Pierre.  Elle  eft  fituée  vers  l’embouchure  de 
la  Matta  dans  la  Mer  de  Tofcane ,  avec  Evêché  qui  elt  joint  à  ce¬ 
lui  de  Monte- Fiafcone,  parce  que  l’air  eft  trop  dangereux  à  Corné- 
to.  Jérôme  Bentivoglio  y  fit  des  Ordonnances  Synodales  en  1561. 
Un  autre  Prélat  en  fit  de  nouvelles  en  1622.  *  Léandre  Alberti, 
Defcript.  liai.  Le  Mire,  Géogr.Ecclef. 

CORN  E  T  O  (Adrien  Caftellefi,  dit  le  Cardinal)  né  de 
parens  pauvres,  prit  le  nom  de  Cornet 0  du  lieu  delà  naiflàncedans 
le  Patrimoine  de  faint  Pierre.  S’étant  pouffé  à  la  Cour  de  Rome, 
le  Pape  Innocent  VII  l'envoya  Nonce  en  Angleterre,  où  il  devint 
fi  agréable  au  Roi  Henri  VII, qu’il  en  eut  les  Evêchez  de  Héreford, 
de  Bath  8c  de  Wels.  Il  paflà  enfuite  en  France  avec  la  même  qua¬ 
lité.  Etant  de  retour  à  Rome,  après  avoir  été  Clerc  8c  Thréfo- 
rier  de  la  Chambre  Apoftolique ,  Alexandre  VI,  dont  il  avoit  été 
Sécretaire,  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  fan  1503.  Peu  de 
mois  après,  Céfar  Borgia,  fils  naturel  de  ce  Pape  ,  qui  vouloir  a  voir 
la  dépouille  de  Cornéto,  8c  qui  avoit  pris  des  mefures  pour  fem- 
poifonner,  engagea  fon  père  d’aller  fouper  à  la  Vigne  d’Adrien; 
mais  le  fouverain  Pontife  qui  ignoroit  la  chofe ,  but  lui-même  du 
vin  préparé  pour  ce  funefte  deffein ,  8c  en  mourut.  Le  Cardinal 
échappé  de  ce  péril,  n’échappa  pas  l’inimitié  du  Pape  Jules  II.  El¬ 
le  alla  fi  loin  qu’il  fut  obligé  d’aller  fe  jetter  dans  les  montagnes  du 
Trentin  pour  s'en  mettre  à  couvert.  Ayant  été  rappellé  par  Léon 
X ,  il  eut  l’ingratitude  d’entrer  dans  une  conjuration  contre  lui ,  & 

dont 
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dont  le  Cardinal  Pétrucci  étoit  le  Chef.  Quelques-uns  difent  qu'il 
s’y  engagea  dans  l'efpérance  d’être  Pape,  le  flattant  qu’une  predi- 
ftion ,  qui  promettent  la  tiare  à  un  Adrien  de  baffe  naiffance,  mais 
illuftre  par  fa  doftrine,  le  regardoit.  Elle  eut  fon  effet  en  la  per- 
fonne  du  Pape  Adrien  VI.  Léon  X  pardonna  à  Cornéto,  &  lui  en 
fit  même  expédier  des  lettres  d’abolition  ;  mais  celui-ci  qui  avoit 
avoué  fon  crime  en  plein  Confiftoire ,  le  voyant  condamné  avec  le 
Ctrdinal  Soderinà  une  amtnde  de  dix  mille  écus,  crut  ne  pas  de¬ 
voir  le  fier  à  la  parole  du  Pape.  Ainfi  il  prit  le  parti  de  fortir  la 
nutt  de  Rome,  déguifé  en  Moiffonneur,  &  l’on  n’a  jamais  pu  fa- 
voir  ce  qu  il  étoit  devenu.  Cela  arriva  en  15 1 7.  Piérius  Valéria- 
nus  qui  écrivoit  en  1534,  dit  que  l'on  avoit  cru  que  le  valet  de  ce 
Cardinal  l’avoit  aflàlfiné  pour  profiter  des  piftoles  que  fon  maître 
avoit  coufues  dans  là  chemifette.  Le  P.  Oldoini  a  écrit  que  le  Pape 
Léon  X  ayant  dégradé  Cornéto  delà  pourpre  &  de  fes  Bénéfices,  ce 
dernier  craignit  tant  pour Ta  vie,  qu'il  s’enfuit  en  Thrace,  où  il  mou¬ 
rut  ,  fans  que  l'on  ait  Içu  ni  le  jour ,  ni  l’année.  Ce  Cardinal  fut  un  des 
premiers  qui  mit  la  main  à  la  réformation  du  ltyle  Latin.  Comme 
il  avoit  beaucoup  lu  Cicéron,  il  y  avoit  fait  quantité  d’excellentes 
recherches  concernant  la  pureté  de  cette  Langue,  qu’il  mit  au  jour 
dans  un  Traité  qu'il  compofa  pendant  fa  retraite  aux  Alpes,  qu'il 
intitula,  de  Sermone  Latino,  &  qu'il  dédia  à  Charles-  Quint ,  pour 
lors  Prince  d'Kfpagne.  Il  avoit  interrompu  pour  travailler  â  ce 
Traité,  une  Traduction  Latine  du  Vieux  Teitament  laquelle  il 
avoit  commencée.  Il  fit  encore  un  livre  de  Vent  Philofophia ,  qui  a 
été  imprimé  à  Cologne  en  1548.  Cornéto  fut  Suffi  Poète,  témoin 
fon  Traité  de  Poëtis  ;  ion  Poème  fur  la  Chaffe  ;  un  autre  intitulé  Iter 
Julii  il ,  Pontificis  Romani  ;  des  vers  à  la  louange  de  la  fainte  Vierge; 
la  defcnption  du  Palais  qu’il  avoit  fait  bâtir  affez  près  du  Vatican , 
qui  lut  nommé  le  Palais  Anglois  à  caufe  qu’il  le  légua  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  &  qui  a  été  depuis  poffédé  par  la  Maifon  de  Colonne.  * 
Piérius  Valérianus,  de  Infelicitate  Litteratorum.  Oidoini ,  Athen. 
Rom.  Paul  Jove ,  Vie  de  LéonX.  Bayle,  Dift.  Critiq. 

CORNHART.  Voyez.  CORNHERT. 

C  O  R  N  H  A  R  T  I  S  T  E  S.  Voyez.  CORNARTl- 

5  T  E  S. 

CORNHERT  ou  KOORNHERT  (Théodore) 
Hérétique  Enthoufiafte  du  XVI  fiécle  naquit  en  1522,  d’une  bon¬ 
ne  &  ancienne  famille  d  Amfterdam.  Il  fit  dans  fa  première  jeu- 
neffe  un  voyage  en  Efpagne  &  en  Portugal,  &  à  fon  retour  s’étant 
marié  contre  les  difpoûtions  du  teftament  de  fon  père,  &  fanscon- 
fulter  fa  mère,  à  une  femme  qui  n ’avoit  prefque  aucun  bien,  il  fut 
obligé,  pour  pouvoir  fubüfter ,  de  fe  faire  Maître  d’Hôtel  de  Re¬ 
naud  de  Bréderode,  Baron  de  Vianen;  mais  il  le  quitta  peu  après, 

6  lut  s  établir  à  Harlem ,  où  il  gagna  fa  vie  au  métier  de  Graveur. 
11  lui  prit  depuis  fantaifie  à  l’âge  de  30  ans  d'apprendre  le  Latin ,  où 
il  fit  en  peu  de  tems  tant  de  progrès,  qu'il  traduifit  peu  après  en 
Flamand  les  Offices  de  Cicéron,  8c  quelques  autres  Ouvrages.  En 
1.562,  il  fut  fait  Sécretaire  de  la  ville  de  Harlem,  &  deux  ans 
après  Sécretaire  des  Bourguemaîtres  delà  même  ville.  En  1565 
&  1566,  on  le  députa  plufieurs  fois  vers  le  Prince  d’Orange,  Gou¬ 
verneur  de  Hollande.  Il  eut  plufieurs  Conférences  avec  Henri  de 
Brédérode  fils  de  celui  qu’il  avoit  fervi ,  fur  tes  mouvemens  qu’il  y 
avoit  alors  dans  le  pais ,  &  le  Prince  fe  fervit  de  la  plume  de  Corn 
hert,  pour  compofer  le  premier  Manifefte  qu’il  publia  en  1566. 
La  Ducheffe  de  Parme  qui  le  fçut,  le  fit  enlever  de  Harlem  8c  con¬ 
duire  dans  les  prifons  de  la  Haye,  où  il  paffa  quelque  tems.  Ce 
fut  alors  que  fa  femme  craignant  qu’il  n’en  fortît  jamais ,  tâcha  de 
gagner  h  pelle,  afin  que,  la  lui  communiquant,  ils  en  mouruffent 
l’un  8c  l’autre.  Il  reprit  févérement  fon  époufe,  8c  fe  défendit  fi 
hardiment,  qu’on  le  relâcha,  fe  contentant  de  lui  défendre  de  for- 
tir  de  la  Haye  ;  mais  U  s’évada  furtivement ,  Sc  fe  fauva  au  païs  de 
Cléves ,  où  il  reprit  foq  métier  de  Graveur  pour  lubfifler.  Les 
Etats  de  Hollande  ayant  fecoué  le  joug  des  Efpagnols  en  1572, 
Cornhert  retourna  en  fon  païs  où  il  fut  fait  Sécretaire  des  Etats  de 
la  province  ;  mais  s’étant  voulu  oppofer  aux  defordres  des  Gens  de 
guerre ,  ceux-ci  le  décrièrent  comme  un  fauteur  des  Catholiques , 
&  on  réfolut  de  le  tuer  :  ce  qui  l’obligea  la  même  année  de  fe  fau- 
ver  encore  au  païs  d’où  il  étoit  revenu.  Louis  de  Réquéfens  l’ex¬ 
cepta  de  1  amniflie  qu’il  fit  publier  à  Bruxelles  en  1574 ,  en  faveur 
de  ceux  qui  voudraient  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglile  Romaine. 
Cet  homme  qui  avoit  commencé  depuis  quelque  tems  à  dogmatifèr, 
revint  encore  à  Harlem,  &  il  eut  à  Delft  &  à  la  Haye  de  grandes 
Dtfputes  par  écrit  &  en  paroles,  contre  les  Miniftres  Réformez, 
qui  ne  purent  fouffrir  les  fentimens  ;  car  quoi  qu'il  s’élevât  contre 
la  Religion  Catholique,  il  ne  laifioit  pas  de  condamner  les  entre¬ 
pris  de  Luther  Sc  de  Calvin,  prétendant  que  fans  une  miffion  ex¬ 
traordinaire  foutenue  de  miracles,  perfonne  n’avoit  droit  de  s’ingé¬ 
rer  aux  fondions  du  Miniflére  Evangélique.  Ainfi  en  confeflànt 
que  toutes  les  différentes  communions  avoient  beloin  de  réforme ,  il 
aurait  voulu  qu'en  attendant  que  Dieu  fufeitât  des  Réformateurs 
femblables  aux  Apôtres,  toutes  les  Sectes  Chrétiennes  fe  réüniflènt 

ur  une  *orme  ^‘interim ,  dont  le  plan  étoit  qu’on  ne  ferait  autre 
chofe  que  de  lire  au  peuple  le  texte  de  la  parole  de  Dieu ,  làns  propo- 
ler  aucune  explication,  fans  rien  préferire  aux  Auditeurs  par  manière 
de  préceptes  ou  de  défenfes,  mais  tout  au  plus  par  manière  d’aver- 
tiflèment.  Il  ne  croyoit  point  que  pour  être  un  véritable  Chrétien , 
il  lut  neceflaire  d  être  Membre  d’aucune  Eglifevifible ,  ce  qu’il  pra¬ 
tiqua  ;  car  il  ne  communia  ni  avec  les  Catholiques,  ni  avec  les  Pro- 
tefians,  ni  avec  aucune  autre  Seéte.  Il  fe  déclara  enfin  contre  la 
Religion  Réformée ,  &  nommément  contre  Calvin ,  Béze ,  Lipfe, 
&c.  Il  eut  beaucoup  d'inveaivesâce  fujet  de  la  part  des  Miniflres 
Reformez;  mais  on  croit  que  le  Prince  d’Orange  le  foutenoit  en 
leaet  parce  que  connoiffant  fon  averfion  pour  les  Efpagnols,  il 
s  etou  louvent  fervi  de  la  plume  de  Cornhert  pour  écrire  contre  eux. 
îrnCe  périt  malheureufement,  &  Cornhert  qui  s’étoit  établi 

Délit ,  reçut  dans  la  fuite  ordre  des  Magillrats  d’en  fortir  dans 
24  heures.  On  vouloit  même  qu’on  l’enfermât  pour  le  relie 
fle  les  jours,  n  mourut  le  29  oétobre  1590.  Ses  Oeuvres  fu- 
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rent  imprimées  en  trois  volumes  in  folio  en  1630.  •  Bayle  , 
Dict.  Critiq. 

*  CORN  HUYSEN  (Guillaume)  de  Bailleul  en  Flandre, 
après  avoir  été  Confeüler  à  la  Cour  de  Hollande ,  &  tnfutte  dans 
celle  de  Flandre,  lut  enfuite  Préfident  de  cette  dernière.  On  a 
de  lui ,  Pandeciarum  feu  Dige forum  Juris  Civilis  Partitio  &  Metho - 
dus.  *  Valére  André,  Biulioth.Belgica ,  />.  311. 

CORN  I  B  U  S  (Petrus  de)  Voyez  CORNU  (Pierre) 

CORNICULA  (Annius)  Voyez  ANN1US  COR- 
NICULA. 

CO  RNICUL  AIRES  ,  en  Latin  Corniculari  1  , 
forte  d'Huiffiers  qui  fe  tenoient  à  l’un  des  coins  du  parquet,  où  la 
Magiftrat  rendoit  lajultice,  pour  empêcher  que  perfonne  n’y  en¬ 
trât  ,  &  qu  on  ne  le  troublât.  Caffiodore  les  appelle  Comicularii , 
quia  cornibus  Secretarïi  Pr&toriani  pr  aérant.  *  Antiquitez  Gréques  <&• 
Romaines. 

CORNIFICIA,  fœur  du  Poète  Cornificius ,  fàifoit  très- 
bien  des  vers ,  8c  compola  plufieurs  Epigrammes.  Saint  Jérôme 
parle  d’elle  dans  fa  Chronique.  Vincent  de  Beauvais  la  nomme 
Cornificina.  Elle  vivoit  ious  l'empire  d’Augufte,  vers  l’an  de  Ro¬ 
me  737,  &  dix-fept  ans  avant  Jefus-Chrtft.  Voffius  croit  qua 
c’eft  la  même ,  dont  parle  Gui  de  Bourges,  au  titre  de  la  Mémoire, 
qui  diloit  que  la  Science  étoit  la  feule  choie  quin’étoit  point  en 
butte  aux  injures  de  la  fortune.  *  Vincent  de  Beauvais ,  /.  3 z.spec . 
Nat.  51.  Voffius,  Phil.  ch. 2.  S.  3.  &c. 

CORNIFICIUS,  Poète  Latin ,  &  homme  de  guerre,  vi¬ 
voit  du  tems  d’Augufte,  8c  en  même  tems  que  fa  fœur ,  dont  nous 
venons  de  parler.  On  ne  doute  point  que  Cornificius  ne  foit  ce 
Critique  de  Virgile,  dont  parle  Donat  dans  la  Vie  du  même  Vir¬ 
gile.  Mais  on  n’ell  pas  affuré ,  s’il  ell  le  même  ,  à  qui  Cicéron  é- 
crit  quelques  lettres,  ou  celui  à  qui  on  attribue  la  Rhétorique d’He- 
rennius,  ou  enfin  celui  à  qui  Catulle  fe  plaint,  Carm.  35 ,  félon  Vok 
fius:  38,  félon  l’édition  in  Ufum  Delphitii;  &  39,  félon  Paflèrat. 

Male  efl ,  Cornifici ,  tuo  Catulle , 

Mali  eji ,  mehercul'e ,  &  laboriosé ,  fy-c. 

Macrobe  cite  des  livres  de  Cornificius.  Il  y  a  auffi  eu  deux  Con« 
fuis  Romains  de  ce  nom.  Saint  Jérôme  dit  que  le  Poète  Corntfi- 
cius,  dont  nous  parlons  au  commencement  de  cet  article,  fût  tué 
par  des  Soldats  ;  parce  que  fe  moquant  de  leur  lâcheté ,  il  les  avoit 
appeliez  dans  fes  ver  ides  lapins  armez.  *  Macrobe,  Saturn.l.  1. 
ch.  11.  &  1.6.  ch.  5.  Crtnitus.  Voffius ,  8cc. 

CORNILLAN,  ou  de  CORNEILLAN  (Pierre 
de)  vint-huitiéme  Grand  Maître  de  l’Ordre  de  làintjean  de  Jéru- 
falem,  qui  réfidoit  alors  à  Rhodes,  fuccéda  en  1353,  à  Deodat 
de  Gozon.  Il  étoit  natif  du  Dauphiné,  à  ce  qu’a  dit  Boho;  fa 
mailon  étoit  pourtant  du  Comté  d 'Armagnac,  où  eft  fitué  le  Vi¬ 
comté  de  Cornillan.  Un  de  ces  Vicomtes  avoit  été  élu  Capitoul 
de  Touloufeen  1299;  8c  l’an  1226,  pendant  les  guerres  des  Al¬ 
bigeois  ,  Pierre  Raimond  de  Cornillan  avoit  promis  au  Cardinal  Lé¬ 
gat  du  faint  Siège ,  de  ne  point  affilier  Raimond ,  Comte  de  Tou- 
loufe.  Cette  Maifon  qui  avoit  fait  deux  branches  de  Mondenar  8c 
de  Villeneuve ,  eft  éteinte.  *  La  Faille,  Traité  de  la  Noblejfe  des  Ca- 
pitouls.  Pierre  de  Cornillan  fut  élu  Grand- Maître  étant  Grand- 
Prieur  de  Saint  Gilles ,  de  la  Langue  de  Provence.  Sa  jufttce  Sc  là 
prudence  lui  firent  donner  le  nom  de  Correcteur  des  Coutumes.  Il 
ordonna,  que  les  Commanderies  &  lesPrieurez  feraient  conterez 
par  le  Grand-Maître  8c  le  Couvent,  8c  non  plus  par  les  Grands 
Prieurs,  pour  éviter  les  abus  qui  fe  commettoient  à  i’infçu  du 
Grand-Maître.  Sa  mort  arriva  l’an  1355,  &  Roger  de  Pins 
fut  élu  en  fa  place.  *  Eofio ,  tiijl.  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufa  - 
lem. 

CORNOAILLE,  ou  CORNOUAILLE,  pro¬ 
vince  maritime,  dans  le  Diocéfe  d’Excc-lIer,  eft  la  plus  occidenta¬ 
le  de  toute  l’Angleterre.  Comme  elle  elt  environnée  de  la  mer  du 
côté  du  nord ,  du  fud  &  de  i’ouell ,  8c  féparée  de  Dévonshire  du 
côté  de  l’eft  par  le  Tamer,  hormis  un  petit  efpace  de  terre,  c'eft 
une  véritable  Peninfule.  Elle  a  150  milles  détour,  &  contient  en¬ 
viron  960030  arpens  de  terre,  8c  25375  mailbns;  mats  elle  n'ell 
pas  une  des  plus  fertiles  Provinces  d  Angleterre.  Cependant  les 
vallées  abondent  en  blé  8c  en  pâturages,  8c  fes  montagnes  lont  fa- 
meufes  par  leurs  mines  d’étain  &  de  cuivre.  Elie  abonde  en  gi¬ 
bier  &  fur  tout  en  bécaffes,  &  fes  mers  en  poiflbns.  C  ell  ici  que 
fe  fait  la  pêche  des  Sardines,  entre  juillet  &  novembre,  dont  il  fe 
fait  un  grand  débit  en  France ,  en  Eipagne,  &  en  Italie.  Elie  pro¬ 
duit  auffi  quantité  de  fenouil  marin,  de  chardons  à  cent  têtes,  de 
très  belle  ardoife ,  &  du  marbre.  Les  Habitans  font  des  plus  robu- 
ftes  qu’il  y  ait  en  Angleterre ,  fort  experts  à  h  Lutte ,  8c  addonnez 
à  cet  exercice.  Cette  Province  eft  pleine  de  merveilles.  A  Bos- 
kenna  on  voit  18  groffes  pierres  faifant  un  cercle,  érigées  à  12  pttz 
l’une  de  l’autre,  8c  une  autre  pierre  au  centre  qui  furpaflè  tout  le 
relie.  Dans  la  Paroiffe  de  Cleer  il  y  a  dans  une  plaine  fix  ou  huit 
pierres  d’une  grandeur  prodigieufe ,  mais  rangées  avec  tant  d'artifice 
qu’il  n’eft  pas  facile  d’en  découvrir  le  jufte  nombre.  Chaque  lois 
qu’on  les  compte  on  en  trouve  plus  ou  moins  qu’on  n’en  avoit  trou¬ 
vé.  L eMain-Amber  près  de  Mounts-Bay  eft  un  gros  rocher,  pofé 
fur  un  moindre  dans  un  fi  jufte  équilibre ,  qu’on  peut  le  remuer 
fans  pouvoir  néanmoins  lui  faire  changer  de  place.  C’eft  dans  cet¬ 
te  province  qu’eft  le  fameux  port  de  Falmouth,  la  Pointe  du  Lézard, 
&  ce  qu’on  appelle  en  Anglois  the  Lands  end,  c’eft  a  dire ,  le  bouc 
de  l’Angleterre.  La  Pointe  du  Lézard  eft  ce  que  les  Anciens  appel¬ 
aient  Ocrinum  ou  Damnonium  Promontorium  ;  &  le  Lands  end  s  ap- 
pelloit  Bohrium  Promontorium.  Entre  l’un  Sc  l’autre  on  trouve  le 
Mont-S.  Michel,  qui  eft  fort  haut,  8c  qui  communique  fon  nom  à  la 
baye  voifine ,  que  l’on  appelle  Mounts-bay.  Une  plaine  fablonneufe 
le  lépare  du  continent,  &  on  la  paflè  a  pié,  quand  la  marée  elt 
bafiè.  11  y  a  au  fommet  de  ce  mont  un  vieux  Fort.  Cette  provin¬ 
ce  a  été  fouvent  gouvernée  par  les  propres  Princes,  fous  le  titre  de 
‘  M  m  m  tu  c*œ'' 
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Comtes,  jufqti’à  ce  qu 'Egbert ,  premier  Monarque  d’Angleterre, 
la  conquit  en  809.  Etant  réannexée  à  la  Couronne,  fous  le  régne 
A’ Edouard  III,  ce  Prince  lit  Duc  de  Cornouaille  fon  fils  aîné  E- 
douard,  l'urnommé  le  Prince  noir.  Depuis  ce  terns- là  le  premier  fils 
d’Angleterre  a  toujours  porté  ce  titre  fans  création.  Les  Habitans 
ont  un  langage  particulier  que  l’on  croit  être  l'ancien  langage  de  1  Ifle. 
C’étoit  autrefois  le  Pais  des  Oflidamniens  &  des  Damnoniens .  La  Ca¬ 
pitale  de  la  Province  efl  Lamcefton  anciennement  Lanflupbadon ,  fur 
le  Tamer  à  1 70  milles  de  Londres.  II  y  a  outre  cela  plulieurs  villes 
&  bourgs  où  l’on  tient  marché,  comme,  Leskard,  Leflwithiel,  Tru- 
ro,  Eodmin,  Helfton,  Saltash ,  Camelford,  S.  Ives ,  &c.  *  Etat  de 
la  Grande  Bretagne ,  fous  George  II,  tome  I.  p.  26.49.50.  Speed  & 
Camden,  Defcript.  Brit.  Mercator,  Atlas  mundi,  (Je. 

CORNOAILLE,  CORNOUAILLE  ou  QU  IM¬ 
PER  CO  R.ENTIN,  ville  de  France  dans  la  Balle  Breta- 
tagne,  avec  Préfidial,  &  Evêché  fuffragant  de  Tours.  Elle  eft  fur 
la  rivière  d’Oder,  à  deux  ou  n'ois  lieues  de  la  mer,  entre  Blavet  & 
Concarnau  à  l’orient,  &  Penmark  à  l’occident.  Ceft  le  Corifopi- 
tut»  ou  Ccriofopitum  Curiofolitarum  de  Céfar,  &  le  Cariofvelites  de 
Pime.  Elle  eft  auffi  nommée  Cornubia  &  Cornu-Gallia  dans  les  an¬ 
ciennes  Chartres.  On  la  nomme  aujourd’hui  pour  l’ordinaire 
Quimpercorentin  ou  Kempercorentin.  Kemper  é- 
toit  le  nom  de  la  ville,  &  Corentin  celui  de  fon  premier  Evêque, 
qu’on  croit  avoir  été  ordonné  par  faint  Martin  de  Tours.  Cor- 
noailte  eut  autrefois  des  Comtes.  Ceft  une  grande  ville,  de  grand 
commerce  &  bien  bâtie.  La  rivière  d’Oder  y  en  reçoit  une  autre 
petite,  qui  fait  le  tour  des  murailles;  de  forte  que  Cornoaille  eft 
comme  dans  une  ifle.  Le  reflux  y  fait  remonter  de  groflès  bar¬ 
ques,  &  le  port  eft  au  confluent  de  deux  rivières  où  eft  le  faux- 
bourg  ,  dit  la  Terre  du  Duc,  qui  eft  très-grand  ;  &  c’eft  l’endroit  où 
demeurent  les  plus  riches  Marchands.  L’églife  cathédrale  eft  an¬ 
cienne,  &  ornée  de  deux  grandes  tours.  Le  Chapitre  eft  compofé 
d’un  Doyen,  de  deux  Archidiacres,  d’un  Thréforier,  d’un  Chan¬ 
tre,  d’un  Théologal,  &  de  douze  autres  Chanoines.  L'Abbé  de 
Daoulas  eft  le  premier  Chanoine  de  l’églife  cathédrale  de  Cornoail¬ 
le:  il  a  fa  chaire  jointe  à  celle  de  l’Evêque  &  fous  le  même  dais, 
&  a  le  droit  d’Annates  fur  les  Bénéfices  de  la  cathédrale:  il  marche 
à  la  gauche  de  l’Evêque  dans  les  procefltons,  &  fes  Religieux  à  la 
gauche  des  Chanoines.  Ces  Religieux  ne  font  point  réformez,  & 
ne  font  diftinguez  des  Chanoines,  par  aucune  marque  dans  leurs 
habits.  Entre  les  Evêques  de  Cornokille,  Corentin,  Guenucus, 
&  Allorus  y  font  reconnus  pour  Saints.  Il  y  en  a  eu  d’autres  illu- 
ftres  par  leur  qualité  &  par  leur  mérite,  comme  Benoît,  Orifcand, 
&  Budic  de  Cornoaille  ,  tous  trois  de  la  Maifon  des  Comtes  de  cette 
ville;  Bernard  de  Moëlan,  Thomas  Danaft,  Alain  Gonthier,  Ga- 
tiende  Monceaux,  Bertrand  de  Rofmadec,  Raoul  le  Moël  dit  le 
Chauve ,  Claude  de  Rohan,  Louis  Simonetta  Cardinal ,  &c.  Ou¬ 
tre  f  églife  cathédrale,  il  y  en  a  plufieurs  autres  très-belles  à  Cor¬ 
noaille,  divers  monaftéres,  &  un  Collège  dejéluites.  La  maifon 
épifcopale  eft  très- magnifique.  On  voit  près  de  la  porte,  dite  de 
Tourbie,  une  tour  d’une  largeur  extraordinaire,  qui  fervoit  autrefois 
de  château  à  la  ville  de  Quimpercorentin.  *  Mérula,  Cofmogr. 
Du  Chêne,  Antiquit.  des  Villes.  Bertrand  d’Argentré,  &  Auguftin 
duPas,  Hift.  des  Bret.  Sainte-Marthe,  G  ail,  Chrift.  tome  2.  p.  551. 

C ‘TC. 

CORNOAILLES,  (Richard  de)  dit  Corïnian.  Cher- 
chez  RICHARD. 

*  CORNOUAILLE  (Le  Cap  de)  Cornubia  Caput,  an¬ 
ciennement  Bohrium  Antiveficum  Promontorium ,  Cap  d’Angleter¬ 
re.  Ii  eft  le  plus  occidental  du  Comté  de  Cornouaille,  &  même 
de  toute  l’Angleterre  :  c’eft  pourquoi  les  Anglois  le  nomment  Lands 
end,  c’eft  à  dire.  Bout  de  la  terre  ou  du  pais.  *  Maty,  Diction. 
Géogr. 

‘CORNOUAILLE  (Le  Diocéfe  de)  eft  une  province 
de  France  dans  le  Gouvernement  de  Bretagne.  Il  eft  borné  au 
nord  par  les  Diocéfes  de  S  Pol  &  de  Tréguier  ;  à  l’eft  par  ceux 
de  S.  Erieux  &  de  Vennes  ;  au  fud  &  à  l’oueft  par  la  mer. 
CORNOUAILLE.  Voyez.  CORNOAILLE. 

C  O  R  N  O  W.  Voyez  C  U  R  O  W. 

CORNU  ou  COR  N  UT,  (Gautier)  Archevêque  de 
Sens,  florifloit  dans  le  Xill  fiécle,  &  étoit  fils  de  Simon  Cornu 
Seigneur  de  Villeneuve,  près  de  Montreuil.  Après  avoir  paru  avec 
beaucoup  de  réputation  dans  l’Univerfité  de  Paris,  il  fut  Doyen  de 
l’Eglife  de  cette  ville.  Aumônier  du  Roi  Philippe  Augufte,  &  puis 
Archevêque  de  Sens  en  1223.  Guillaume  le  Breton  remarque  que 
Gautier  Cornu  avoit  été  élu  Evêque  de  Paris  avant  que  d’être  mis 
fur  le  fiége  de  Sens.  Ce  Prélat  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de 
fon  tems.  Le  Roi  faint  Louis  le  nomma  en  1239 ,  pour  aller  rece¬ 
voir  la  couronne  d’épines  de  Nôtre-Seigneur,  qu’on  lui  envoyoit 
de  Conftantinople  ;  &  par  ordre  de  ce  même  Monarque ,  Gautier 
en  écrivit  l’hiftoire ,  que  nous  avons  dans  le  volume  des  Auteurs 
de  i’Hiftoire  de  France.  Il  mourut  le  20  avril  de  l’an  1241 ,  &  fut 
enterré  dans  le  chœur  de  fon  églife.  On  lui  impute  d’avoir  empê¬ 
ché  faint  Louis  de  faire  brûler  le  Thalmud  ;  &  l’on  dit  qu’il  avoit 
reçu  pour  cela  de  1  argent  des  Juifs.  Ce  Prélat  eut  pour  lucceffeur 
Gilles  ou  Gillon  Cornu  fon  frère,  qui  étoit  déjà  Archidia¬ 
cre  de  Sens.  Il  fut  facré  par  le  Pape  Innocent  IV ,  l’an  1244 ,  dans 
la  ville  de  Lyon,  où  il  affifta  1  année  fuivante  au  Concile  général. 
Enfuite  il  fuivit  le  Roi  faint  Louis  en  fon  voyage  d’outre-mer  ;  &  à 
fon  retour  il  travailla  à  rétablir  la  difcipline  dans  fon  diocéfe,  &  il 
mourut  en  1254.  Son  corps  fut  enterré  auprès  de  celui  de  fon  frè¬ 
re,  dans  fon  églife.  Henri  Cornu,  neveu  de  ces  deux  Pré¬ 
lats,  fut  leur  fucceffeur  dans  l’Archevêché  de  Sens.  On  dit  qu’il 
fut  empoifonné  en  1258.  Il  avoit  fix  frères,  entre lefquels  il  y  a 
eu  Albéric  Cornu,  qui  enfeigna  le  Droit  à  Paris  avec  beau¬ 
coup  de  réputation,  &  qui  fut  depuis  Evêque  de  Chartres,  où  il 
mourut  en  1244.  Guillaume  Cornu,  fut  Evêque  de  Ne- 
vers  en  i2î  1 ,  après  Robert  fon  oncle.  *  Albéric,  in  cbron.  Guil¬ 
laume  le  Breton,  Philippide ,  1. 12.  Sainte- Marthe,  Gall.  chrift.  Du 
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Boulai,  Ilifl.  de  l’Univtrfité  de  Paris ,  (Je,  La  Chaife,  Hift.de  S, 
Louis,  l.  5.  art.  4. 

CORNU  ou  de  CORNE  (Pierre)  connu  fous  le  nom 
de  Petrus  de  Corn i eus,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François,  &  Dofteur  de  Paris,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  Il  e- 
toit  natif  de  Beaune  en  Bourgogne,  &  fut  un  de  ceux  qui  prêchè¬ 
rent  avec  le  plus  de  zélé  contre  les  Réformez  qui  pour  cette  railon 
ne  l’aimoient  pas.  C’eft  de  lui  dont  Rabelais  &  quelques  autres 
Libertins,  ont  fait  des  railleries.  Il  mourut  l’an  3555.  Le  Do- 
éteur  François  le  Picart  fit  fon  Oraifon  funèbre,  &  faint  François 
Xavier  parle  de  lui  dans  une  de  fes  Epître?.  Ceft  dans  la  cinquiè¬ 
me  du  premier  livre,  datée  de  Cocntn  le  12  janvier  de  l’an  1544. 
*  Du  Boulai,  Hift.de  l'Univerftté  de  Paris.  Hilarion  de  Cofte,  Vie 
du  Doit.  Tranp.  le  Picart,  (Je.  Rioche,  Comp.Temp. 

CORNUEL,  Prefident  à  la  Chambre  des  Comptes.  II 
avoit  toute  la  direétion  des  Finances  fous  le  Sur-Intendant  de  Bul- 
lion.  Il  étoit  très  habile  homme,  &  avoit  une  beile  femme,  dont 
on  dit  que  le  Sur-Intendant  étoit  fort  amoureux.  La  complaifance 
de  la  Dame  &  l’habileté  de  fon  mari ,  firent  entrer  de  grands  biens 
dans  leur  famille.  Ce  Préfident  difoit  à  quelques  uns  de  fes  amis, 
que  pour  devenir  riche ,  il  ne  favott  pas  de  meilleur  moyen  que  de 
le  faire  aimer  d’un  Sur- Intendant.  Etant  au  lit  de  la  mort,  il  le 
conlèflà  au  Vicaire  de  fa  Paroifiè,  lequel  lui  refufa  l’abiolution  à 
moins  qu’il  ne  reftituât  deux  cens  mille  écus  qu’il  avoit  mal  aquis. 
Le  maiade  en  parla  à  M.  de  Bullion  qui  le  venoit  voir  tous  les 
jours.  Celui-ci  alla  ccnfulter  le  cas  avec  le  Cardinal  de  Richelieu, 
leur  commun  Proteéteur.  La  réponfe  du  Cardinal  fut,  que  toutes 
ces  fortes  de  reftitutions  appartenoient  au  Roi  comme  Seigneur  de 
tous  les  biens  ;  &  que  le  Roi  donnoit  en  pur  don  les  deux  cens  mille 
écus  dont  il  s’agifloit  au  Préfident  Cornuel,  pour  les  bons  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à  l’Etat ,  &  qu’ainh  le  Préfident  pouyoit  fe  faire 
donner  l’abfolution  par  le  Vicaire,  ou  par  quelque  autre  comme  il 
le  jugerait  à  propos.  De  Bullion  porta  cette  decifioti  à  fon  ami, 
qui  pafla  doucement  dans  l’autre  vie.  *  Amelot  de  la  Houffaye, 
Mémoires,  (Je.  tome  2. 

C  O  R  N  U  I ,  rivière.  Voyez  MALMISTRA. 
CORNUTUS,  (Cécilius)  ayant  été  fauflèment accufé  de 
confpiration  fous  Tibère,  aima  mieux ,  quoiqu’tnnocent ,  finir  fa  vie 
par  une  mort  volontaire,  que  de  fouffrir  les  inquiétudes  d'une  ju- 
ftification  douteufe ,  auprès  d’un  Prince  chez  qui  les  moindres  foup« 
çons  pafioient  pour  des  crimes  avérez.  *  Tacite,  Annal,  c.  28. 

CORNUTUS,  Africain  de  nation ,  Philofophe  Stoïcien , 
florifloit  à  Rome  fous  l’Empire  de  Claude  &  de  Néron,  qui  le  fit 
mourir  vers  fan  de  Jefus  Chrift  54.  Cornutus  fût  précepteur  du 
Poète  Perfe.  On  le  met  auffi  au  nombre  des  Grammairiens  Sc  de* 
Poètes,  &  il  eft  trèsfouvent  allégué  par  Aulu-Gelle,  par  Eufébe, 
par  Suidas,  &  par  l’Auteur  de  la  Vie  de  Perle.  Macrobe  cite  auffi 
un  Cornutus,  qui  fit  des  Commentaires  fur  Virgile.  Un  autre 
Cornutus,  fut  contemporain,  &  même  émulateur  de  Tite-Live. 
Ces  deux  Auteurs  lifant  leurs  Hiftoires  en  même  tems,  briguoient 
à  l’envi,  pour  groffir  la  foule  de  leurs  Auditeurs.  Suidas  dit  que 
Cornutus  en  avoit  davantage  ;  mais  que  ceux  de  Tite-Live  étoieot 
gens  choifis.  Quelques  Auteurs  confondent  ces  deux  Cornutus; 
mais  les  autres ,  pour  ne  point  pécher  contre  la  Chronologie , 
croyent  que  ce  dernier  contemporain  de  Tite-Live,  étoit  père  de 
l’autre,  qui  fut  précepteur  de  Perfe.  Confultez  Voflius.  Cicéron 
parle  d’un  Cornutus  Précepteur.  *  Auiu  Gelie,  l.  2.  c.  6.  (J 
/.  9.  c.  10.  Macrobe,  Saturn.  I.  5.  c.  19.  Eufébe,  in  Chron.  Vol- 
fius,  de  Hift.  Lat.  l.i.  c.  2 6. 

CORNWALL.  Cherchez  CORNOAILLE. 
CORN  WALLIS,  (Jean )  defeendoit  d’une  ancienne  & 
illuftre  famille  de  ce  nom ,  qui  a  fleuri  longtems  dans  les  Comtez 
de  Norfolk  &  de  SufFolk.  Il  témoigna  beaucoup  de  courage  &  fit 
des  aérions  fort  hardies  fous  Thomas,  Duc  de  Norfolk,  à  la  prife 
de  Morlaix  en  France  du  tems  du  régne  de  Henri  VIII.  Ce  Prin¬ 
ce  le  fit  Chevalier ,  &  peu  après  fon  retour  il  obtint  la  charge  de 
Grand- Maître  de  la  Maifon  du  Prince  Edouard  fils  de  Henri. 
Thomas  Cornwallis  Chevalier ,  étant  Shérif  de  Norfolk,  la  derniè¬ 
re  année  du  régne  d’Edouard  VI,  leva  des  troupes  contre  ceux 
qui  s’oppofoient  au  droit  de  la  Reine  Marie ,  qui  fuccédolt  à  E- 
douard  Ion  frère.  Cette  Reine  pour  le  récompenfer ,  le  fit  Mem¬ 
bre  de  fonConfeil  privé,  Thréforier  de  Calais,  &  enfuite  Contrôl- 
leur  de  fa  Maifon.  Frédéric  Corn  w  al  lis,  l’un  des  Defcendans 
de  cette  famille,  ayant  fervi  le  Roi  Charles  I,  &à  la  Cour,  &  à  l’ar¬ 
mée,  &  ayant  perdu  fes  biens,  fa  liberté,  &  étant  enfin  exilé  pour 
s’être  attaché  à  ce  Prince ,  Charles  II  le  fit  Baron  du  Royaume, 
fous  le  titre  de  Lord  Cornwallis  d’Eye,  dans  le  Comté  de  SufFoJk.  Il 
époufa  1.  Elifabeth ,  fille  de  Jean  Ashburnham  d’Asburnham,  dans 
le  Comté  de  Suflèx,  Chevalier,  de  laquelle  il  eut  trois  fils,  Char¬ 
les ,  Frédéric,  &  George,  &  une  fille  nommée  Henriette-Marie:  2.  il 
époufa  Elifabeth,  fille  de  Henri  Croffs,  de  Saxham,  dans  le  Comté 
de  SufFolk,  Chevalier,  de  laquelle  il  eut  Jeanne.  Etant  mort  en 
1661,  Charles,  ton  fils  aîné  lui  fuccéda  ;  celui-ci  eut  cinq  fils,  Char¬ 
les,  qui  a  été  Lord  après  fon  père,  Frédéric,  Guillaume,  Thomas, 

Si  George,  &  une  fille  nommée  Henriette-Marie.  *  Dugdale. 

C  O  R  O ,  ville  de  l’Amérique  méridionale  dans  la  province  de 
Vénézuéla.  Les  Efpagnols  lui  donnent  fouvent  le  nom  de  la  Pro¬ 
vince,  &  les  Sauvages  celui  de  Corana.  Elle  eft  fituée  à  la  hau¬ 
teur  de  onze  degrez  de  l’élévation  du  pôle  du  Nord ,  &  bâtie  dans 
une  plaine,  quoique  fon  territoire  loir  montueux  pour  la  plus 
grande  partie.  Le  pais  eft  tempéré  mais  deftitué  d’eau  douce,  fur 
tout  de  fontaines,  &  n’eft  arrole  d’aucune  rivière.  La  terre  y  pro¬ 
duit  force  herbes,  plantes  &  Amples,  &  on  y  trouve  les  mêmes 
animaux  que  dans  les  autres  quartiers  de  l’Amérique  méridionale, 
mais  les  lions  y  font  fi  craintifs  que  les  Sauvages,  les  tuent  aifément 
à  coups  de  bâton.  Les  tigres  au  contraire  y  font  d’une  furie  extra¬ 
ordinaire.  Le  Gouverneur  de  toute  la  province ,  laquelle  appartient 
aux  Efpagnols,  fait  le  plus  fouvent  fa  réfidence  à  Coro,  ainfi  que 
l’Evêque  qui  eft  fuffragant  de  l’Archevêque  de  St.  Duraingue.  De 
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la  ville  de  Coro  la  terre  s’avance  en  mer  douze  lieues  loin ,  &  fait  i 
une  efpéce  de  Péninfule  que  les  Sauvages  appellent  Paragoana,  6c  i 
qui  avint-cinq  lieues  de  tour,  s'étendant  pour  la  plus  granJe  partie 
i  en  une  plaine  abondante  en  bêtes  fiuvages.  Les  Anglots  ayant  lur- 
pris  la  ville  de  Coro,  en  1595  ,  la  brûlèrent  prclque  toute.  *  Th. 
j  Corneille,  Ditt.Géogr. 

COROBANDER.  Cherchez.  COROMANDEL. 
COR  OE  BUS  ou  CHORE'BUS,  natif  de  la  province 
1  d’E  île,  fut  le  premier  qui  fut  couronné  aux  Jeux  Olympiques, 
après  avoir  vaincu  fes  Concurrens  à  la  courfe  l’an  778 ,  avant  la  ve¬ 
nue  du  Meffie.  Athenée  dit  dans  fes  difcours  des  Dipnofophilies, 
que  ce  Coroebus  éioit  Cuilinier  de  fon  métier.  Il  y  a  eu  un  autre  Co*  ! 
roebus  Archonte  d’Athènes,  6c  un  autre  jeune  Prince,  tué  à  la 
guerre  de  Troye  par  Pénélèe ,  6c  a  qui  Callàndre,  dont  il  étoit 
amoureux ,  avoit  prédit  fon  infortune.  C’elt  de  là  qu'eli  venu  le 
proverbe  Stultior  Corœbo.  11  en  ett  lait  mention  dans  le  deuxième 
livre  de  l’Enéide.  Voyez.  C  H  O  R  É  B  E. 

COROGNE  (La;  Voyez.  C  O  R  U  N  A  (La) 
COROMANDEL  ou  COROBANDER.  pais 
de  la  prefqu’ille  deçà  le  Gange  dans  le  Royaume  de  Narlingue  ou 
Bilnagar,  ert  limé  le  long  de  la  côte  orientale,  vers  la  Pêcnerie  de 
rifle  de  Ceilan.  Coromandel  efl  ainli  nommé ,  à  caufe  du  rts  qu’il 
produit  abondamment.  Il  a  les  meilleurs  ports  de  l'Inde,  depuis 
Négapatan  au  midi,  remontant  vers  lefeptentnon,  juf^u’a  la  riviè¬ 
re  d’Arémogan.  Il  y  a  Maliapour ,  Méltapour  ou  faint  Thomas, 
Paliacate,  Sairaftpatan,  Tranquébar,  Négapatan  ,  6tc.  Ce  pais 
i  efl  divife  en  plufleurs  provinces ,  dont  les  plus  contidérables  font , 
Maduié,  Tanjaour,  &  Gingy. 

CORON,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  la  Morée,  dans 
la  province  de  Belvédère,  à  cinq  lieues  de  Modon  par  terre,  6c 
environ  à  dix  par  mer.  Les  Anciens  la  nommèrent  Coron  ,  du  mot 
Coronis ,  qui  en  Grec  lignifie  une  Corneille ,  parce  qu'on  en  trouva 
une  d'airain  en  creufant  ies  fondemens  de  cette  ville.  C  étoit  autre¬ 
fois  le  fiége  d'un  Evêque ,  fuffragant  de  l'Archevêché  de  Patras  ; 
mais  elle  a  été  érigée  en  métropolitaine.  Elle  efl  de  la  figure  d’un 
triangle ,  dont  un  des  angles  regarde  un  rocher  efearpé ,  fur  lequel  en 
1463  les  Vénitiens  élevérentune  bonnetour.  Les  deux  autres  angles 
font  vus  du  Golfe  de  Coron ,  mais  ils  ne  font  pas  battus  des  eaux  de  la 
mer  ;  &  l’on  peut  en  les  cottoyant ,  faire  facilement  le  tour  de  cet¬ 
te  fbrtereffe.  Coron  fut  foumife  en  1204  aux  V énitiens  liguez  avec  ! 
quelques  Princes ,  qui  partagèrent  avec  eux  le  débris  de  1  Empire 
Grec.  En  1208,  le  Corfaire  Génois  Léon  Vétrano  s  empira  de 
cette  place,  aulli  bien  que  de  Modon;  mais  la  République  de  Ve- 
nife  s'y  rétablit  peu  de  tems  après.  Le  Sultan  Bajazet  H ,  ayant 
conquis  Modon  l'an  1498,  tourna  fes  armes  viétorieuf-s  du  côté  de 
Coron,  &  s’en  rendit  maître  par  compoûtion.  En  1333,  l'Ami¬ 
ral  Doria  ,  qui  commandoit  la  flotte  d  Efpagne ,  compofoe  de  tren¬ 
te-cinq  gros  vatlfeaux  de  guerre  ,  6c  de  quarante-deux  galères,  ré- 
folut  de  l’attaquer.  Les  troupes  Efpagnoles  avoient  pour  Général 
Jerome  Mendoza  ;  les  Italiennes  obéïffoient  à  Jérôme  Tutiaviila  , 

6c  au  Comte  de  Sarno.  On  foudroya  la  place,  on  fit  brèche,  on 
donna  l’affaut  ;  mais  les  Turcs  réfiftérent  avec  beaucoup  de  bravou¬ 
re.  Les  Efpagnois  redoublèrent  leurs  efforts,  6c  obligèrent  enfin 
le  Commandant  à  arborer  le  drapeau  blanc,  pour  capituler.  Las 
Infidèles  en  fortirent  vie  6c  bagages  fauves ,  &  Mendoza  entra  dans 
la  place;  mais  quelques  tems  après  les  Turcs  la  bloquèrent,  &  les 
Elpagnols  l’abandonnèrent,  luivant  les  ordres  de  l’Empereur,  qui 
ce  vouloit  point  d'engagemens,  qui  pulfent  t  tarer  fer  la  paix  de  Hon¬ 
grie.  En  1685,  le  Général  Morolini  alfiêgea  Coron.  Aufii-tôt 
les  Turcs  vinrent  du  côté  de  la  terre  fe  porter  à  une  portée  de  pi- 
ftolet  de  fes  lignes  qu’ils  attaquèrent,  &  prirent  une  redoute.  Mais 
à  peine  y  furent-ils  entrez,  qu’ils  en  furent  chalfez ,  après  un  com¬ 
bat  qui  dura  trois  heures.  Les  Vainqueurs  les  pourfuivirent,  &  en 
tuèrent  environ  400  6c  en  blefférent  un  pareil  nombre.  Les  Chré¬ 
tiens  firent  un  riche  butin,  prirent  17  drapeaux  des  ennemis,  & 
expoférent  130  têtes  de  Turcs  au  bout  de  leurs  piques,  pour  inti¬ 
mider  les  Alîiégez.  La  perte  des  Chrétiens  ne  fut  que  d’environ 
130  hommes  morts  ou  blelfez.  Le  Commandeur  de  la  Tour,  Gé¬ 
néral  de  terre  des  Mafiois .  y  perdit  la  vie.  Les  Turcs  qui  avoient 
été  mis  en  déroute  ,  fe  rallièrent  ;  6c  après  avoir  fortifié  leurs  trou¬ 
pes,  fejettérent  fur  les  tranchées  des  Chrétiens,  mais  ils  furent  ré¬ 
pondez  vivement,  &  Hali  Baflâ  Vifir  leur  Général,  fut  emporté 
d’un  coup  de  canon.  Morolini  réfolut  enfuite  de  chhler  les  enne¬ 
mis  de  leur  porte ,  ce  qu’il  exécuta  le  feptiéme  août.  Les  Chré¬ 
tiens  ,  qui  ne  perdirent  que  très-peu  de  monde,  fe  rendirent  maî¬ 
tres  du  camp  des  Infidèles ,  où  ils  firent  un  riche  butin.  On  y  trou¬ 
va  beaucoup  d’artillerie  6c  de  munitions ,  plus  de  300  chevaux ,  les 
tentes,  les  drapeaux  &  enfeignes,  &  lix  canons  de  bronze:  mais 
ce  qui  rendit  cette  viétoire  plus  confidérable,  fut  la  prife  de  l'é¬ 
tendait  du  Sultan ,  &  des  queues  de  cheval ,  qui  étoient  les  marques 
de  l’autorité  de  Hali  Bicha,  Général  des  Turcs,  lequel  avoit  été 
tué  dans  la  mêlée.  Les  Vénitiens  fe  préparèrent  enfuite  à  donner 
l’alfaut,  qui  fut  foutenu  par  les  alîiégez  avec  une  vigoureufe  réfi- 
fiance;  mais  enfin  ils  arborèrent  le  drapeau  blanc ,  pour  traiter  de 
la  capitulation,  qui  n’eut  point  d’effet  par  la  perfidie  de  ces  Barba¬ 
res.  Les  Vénitiens  s’en  vengèrent  bientôt,  &  pour  terminer  les 
fatigues  d’un  fiége  de  49  jours ,  ils  forcèrent  les  retranchemens  des 
ennemis ,  pafférent  au  fil  de  l’épée  toute  la  garnifon ,  &  tout  ce  qu’ils 
rencontrèrent  d’Habitans.  On  trouva  dans  la  place  128  pièces  de 
canon  ,  &  une  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  &  de  bou¬ 
che.  L’étendart  du  Sultan  fut  expofé  par  l’ordre  du  Sénat  dans  l’é- 
glife  des  Théatins  à  Venife  ,  pour  y  demeurer  toujours.  On  choi- 
ût  ce  lieu,  préférablement  à  tout  autre,  parce  que  cette  viétoire 
fut  remportée  le  jour  que  i’Eglife  célébré  la  Fête  de  faim  Gaëtan. 
Les  caraétéres  qui  font  gravez  fur  le  côté  droit  de  la  lame ,  à  la¬ 
quelle  l’étendart  eft  attaché ,  fignifient  en  François ,  Au  nom  du  très- 
haut  ,  Dieu  tout-puiffant ,  Dieu  Seigneur  de  toutes  chofes ,  des  faint  s 
Prophètes  élevez,  au  deffus  des  autres  Saints,  Méhemet ,  Abubéchir , 

Uomer,  o/man,  &  Ai,  De  l’autre  côté  on  voit  le  fens  de  ces  I 
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mot* ,  il  n’y  a  point  d'autre  Dieu  qu'un  feul  Dieu ,  &  Méhèmit  efl  fon 
Prophète.  Nôtre  Dieu ,  vous  etes  le  Créât. ur  des  Nations ,  vous  etes  le 
Souverain  bien,  &  le  Difpenfateur  du  bien :  6i  au  bas,  Hali  Uaffa. 
Les  paroles  broutes  fur  ic  tond  de  letendart  fignifient.  Il  n'y  a  p oint 
d' autre  Dieu  qu'un  feul  Dieu ,  &  Méhemet  eft  fon  Prophète.  *  Siii- 
buti  ,  /.  8.  Piuiomee  ,  l.  3.  Curoneili,  Defcripuon  de  la  Ma¬ 
rée. 

*  CORON  (le  Golfe  de)  ou  de  Calamata,  eft  une  partie  de 
la  Mer  de  Grèce,  il  commence  au  Cap  de  Matapan  6c  à  l’ifle  de 
Saptenza,  6c  u  s’avance  beaucoup  du  midi  au  feptentrion  en  forme 
de  pyramide  entre  la  Zacome  &  le  païs  des  Mainottes  au  Levant,  & 
le  Betvédere  au  Couchant.  La  rtviere  de  Spinarza  ou  de  Stromîo 
le  décharge  à  la  pointe  de  ce  Golfe  qui  prend  fon  nom  indifférem¬ 
ment  de  la  vnle  de  Calamata  ou  de  Celle  de  Coron.  *  Maty,  Dicl. 
Géogr. 

CO  R  O  N  A  (Léonardo)  Peintre  ,  naquit  à  Murano  dans  l’E¬ 
tat  de  Venife  en  1461.  Ii apprit  à  peindre  a  Venife  fous  Roch  de 
Saint-Sylvefire,  6c  furpaffa  bien  tôt  fon  Maître  même.  Ce  tut  en 
s'attachant  aux  ouvrages  du  Titien  qu'il  copia,  dont  il  imita 
très- bien  la  manière  ûc  le  coloris.  Lorsque  le  Palais  de  Ventlë  eut 
été  brûi.é,  Corona  fut  employé  par  la  République,  pour  y  pein¬ 
dre  la  lalle  du  grand  Confcil.  Il  travailla  ainli  iong-tems  pour  de* 
particuliers,  peignit  plulieurs  égltfes,  61  mourut  en  1303,  âgé  de 
44  ans.  *  Rodolfi  ,  Vite  de'  Pittori.  Venet. 

C  O  R  O  N  E  (La)  Voyez.  C  O  R  U  N  A.  (La) 

C  O  RO  N  E'E,  ville  de  la  Beotte  des  Anciens,  étoit  fitoée 
près  de  Leuétres  ,  qu’elle  avoit  à  l’oriefit,  6c  au  feptentrion  du 
fleuve  Cépbile.  Etienne  de  By lance  dit  que  Coronée  1ht  bâtie  par 
un  certain  Coronus,  fils  de  Therfandre.  Tohnidès,  Général  de* 
Athéniens  fut  tué  devant  cette  ville,  la  fécondé  année  de  la  LXXX1U 
I  Olympiade,  l’an  447  de  J.  C.  Depuis,  Agéfiiaiis  défit  les  Béo- 
1  tiens ,  près  de  Coronée,  l'an  393  avant  l’Ere  Chrétienne.  Elle  eut 
1  vers  le  troiliéme  liécie  le  liege  d’un  Evêché  fuffragant  d’Athènes. 

Aujourd’hui  ce  n’ert  qu’un  miférable  village  habite  par  quelques 
!  Turcs.  *  Diodore  de  Sicile  ,  l.  4.  Etienne  de  Byfance.  Thucy* 
i  dide.  Pline.  Strabon  ,  &c.  Il  y  a  une  prefqu’ifle ,  &  quatre  autres 
1  villes  de  ce  nom. 

C  O  R  O  N  E  L  (Paul)  Eccléfiaftique  Efpagnol,  natif  de  Sé- 
govie,  qui  vivoit  au  commencement  duXVl  fiéde,  favott  les  Lan¬ 
gues  Orientales  ,  &  la  Théologie  ;  &  s'appliqua  fur  tout  à  l’étude 
de  l’Ecriture  Sainte.  Il  enfeigna  auffi  dans  l’Univerfité  de  Salaman¬ 
que  ,  &  fut  coniidéré  du  Cardinal  Ximénès ,  qui  l’employa  pour 
l'édition  des  Bibles  d’Alcala.  U  mourut  le  30  lèptembre  de  l’an 
1334  ,  &  palla  pour  Auteur  d’une  addition  à  l’Ouvrage  de  Nicolas 
de  Lira,  De  tranflationum  dijferentiis.  *  Nicolas  Antonio,  hiblioth. 
Script.  Hifp. 

CO  R  O  N  E  L  (  Alfonfo)  grand  Seigneur  Efpagnol,  fe  défiant 
de  Pierre  le  Cruel,  Roi  de  Caltille  ,  forma  un  parti  dans  l’Anda- 
loufie,  pour  fe  maintenir  contre  fon  Roi.  Il  leva  des  troupes,  for¬ 
tifia  des  places,  &  envoya  Jean  de  la  Cerda  fon  gendre  en  Maurita¬ 
nie  ,  pour  demander  du  fecours.  Il  s’afluroit  principalement  fur 
la  ville  d’Aguilar  ,  où  il  commandoit.  Le  Roi  de  Caflille  lui  ayant 
ôté  quelques  autres  places,  fe  prèparoità  mettre  le  fiége  devant  cel¬ 
le-là  ,  lorsque  des  affaires  plus  preffantes  l’obligèrent  à  marcher 
vers  l’Arturie,  où  l’un  de  les  frères  s’étoit  lôulevé.  Mais  dès 
qu’il  eut  pacifie  cette  province,  6i  ies  troubltsqui  étoient  ailleurs, 
il  retourna  en  Andaloufie  6c  attaqua  Aguilar.  Coronel  s’y  défendit 
avec  beaucoup  de  vigueur  pendant  quatre  mois.  Enfin ,  la  ville  lut 
prife  d’alfaui  au  mois  de  février  1353.  Il  entendoit  la  Meffe,  lors 
qu’on  iui  vint  dire,  que  les  ennemis  étoient  entrez  dans  la  ville: 
ce  qui  ne  l'obligea  point  à  interrompre  fes  dévotions.  Il  le  tint  là 
jufques  à  ce  que  la  Meflè  lût  achevée,  &  enfuite  s’enferma  dans 
une  tour,  où  il  fut  pris,  &  fut  puni  du  dernier  fupplice,  comme 
criminel  de  Léze-Majefté.  Marie  l'une  de  fes  filles  eut  tant  de 
zèle  pour  la  confervation  de  fa  chafteté,  qu’elle  aima  mieux  refai¬ 
re  mourir,  que  de  mettre  en  rifque  cette  vertu.  Elle  exécuta  fs 
réfolution  d’une  manière  bien  particulière.  Elle  s’enfonça  un  tifon 
ardent  dans  les  parties  qu’on  n’ofe  nommer.  *  Mariana,  de  Kté. 
Hifp.  I.  16. 

CORONEL.  Cherchez.  G  A  R  C  I  A  S  DE  S  A  L- 
C  E  DO. 

CO  RONELLI  (P.  Vincent)  de  l’Ordre  de  faint  François 
des  Pères  Minimes,  étoit  natif  de  Venife.  Il  entra  de  bonne  hture 
dans  l'Ordre  &  fut  créé  Doéfour  à  l’âge  de  23  ans.  Ek-ntôt  après  il 
fut  Minifier  Provinciale  de  Hongrie.  Lorsque  le  Cardinal  d'Etrées 
voulut  faire  pour  Louïs  XIV,  les  plus  grands  globes  qu’il  fût  porta¬ 
ble  ,  il  fe  fervit  de  Coronelli ,  qui  a  caufe  de  cela  fit  un  féjour  de 
quelques  années  à  Paris.  En  1683,  la  République  de  Venife  le 
nomma  fon  Cofmographe  ;  &  quatre  ans  après ,  fon  Proftflèur  Pu¬ 
blic  de  Géographie.  Le  Pape  Innocent  XII  le  fit  Définiteur  géné¬ 
ral  de  fon  Ordre.  Enfin  le  14  mai  1 702,  il  en  fût  élu  Général.  II 
fonda  une  Académie  Colmographique  dont  les  Académiciens  pri¬ 
rent  le  nom  d ‘Argonautes.  On  dit  qu’étant  jeune  il  s’étoit  appliqué 
à  la  menuiferie.  Les  Globes  pour  le  Roi  ayant  été  faits,  on  y 
trouva  plufleurs  imperfeétions.  Coronelli  réduifit  ces  Globes  en 
abbrégé,  &  les  publia  fur  130  cartes ,  priant  tous  les  Arttonomes 
&  Géographes  de  les  corriger.  Il  avoit  dertèin  de  faire  Lire  d’au¬ 
tres  Globes,  encore  plus  grands  que  ceux  qu’on  avoit  faits  pour  le 
Roi,  &  d’y  travailler  à  moins  de  frais.  Ils  dévoient  être  de  60  piez 
de  circonférence,  6c  faits  enlôrte  qu’on  pût  les  démonter  en  plufleurs 
pièces  &  les  tranfporter  ainli  commodément  d’un  appartement  à  l'au¬ 
tre.  Il  mourut  à  Venife  en  1718  ,  au  mois  de  décembre.  Voici  les 
principaux  de  fes  Ouvrages,  qui  font  en  tout  au  nombre  de  137, 
Bibliotheca  univer/alis  ordine  alphabetico  dtfpofita  vol.  43  abfolver.da  ; 
(on  n’en  a  imprimé  que  fept  volume?)  acced.  iabular.  en  tomi  14. 
rtrum  locorumque  precipuorum ,  qui  in  toto  opéré  deferipti  funt ,  I conet 
oculis  fubjicientes  ;  Theatru/n  helli  24  vol.  ;  Atlas  Venetus  13  vol.  -,  lier 
Anglïcmum  ;  CalenJarium  Hifloricum  Regis  Anglia  Guilieimi-,  Dux 
Peregrinorum  per  urbem  Venetiami  Peloponnefi  dejeriptio  ;  JE pitome  Cof. 
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tnographica  ;  Plus  de  400  Cartes  Géographiques  ;  Nomenclatura  Suc- 
cejforum  S.  Francifci.  *  Nova  Litteraria ,  Lipfiæ  1719,  {•  *6.  & 
{niv.  Hiac.  Gimmæ ,  Index  Operum  Coronellianorum. 

C  O  R  O  N  I  S ,  fille  de  Phlégyas .  fut  aimée  par  Apollon,  au¬ 
quel  elle  manqua  de  fidélité  pour  un  homme  de  Theflalie  nom¬ 
mé  Ifchis.  Apollon  en  eut  tant  de  dépit,  qu’il  la  tua  d  un  coup 
de  fiéche.  Quelque  tems  après ,  fe  repentant  de  ce  qu’il  avoit  fait, 
il  tira  du  fein  de  Coronis  l’enfant  qu’elle  avoit  conçu ,  &  le  fit  éle¬ 
ver  par  Chiron.  C’eft  lui  qui  fut  depuis  connu  fous  le  nom  d  E- 
fculape.  Le  corbeau,  qui  avoit  fait  le  rapport  de  1  infidélité  de 
Coronis,  eut  fon  plumage  blanc  changé  en  noir.  *  Ovide,  Méta- 
morph.  L.  2.  Fab.  7. 

CORONIS,  fille  deCoronée,  Roi  de  Phocide,  fuyant  les 
importunitez  de  Neptune,  fut  métamorphofée  en  Corneille  par  Mi¬ 
nerve  ,  chez  qui  elle  fe  retira.  *  Confultez.  Ovide  ,  Métam.  l.  2. 
Fab.  8.^9. 

CORONIS,  Déefle  honorée  en  Sycione,  félon  Paufanias. 
Elle  n’avoit  point  de  temple,  &  on  lui  facnfioit  dans  celui  de  Pal- 
las.  *  Antiq.  Romaines. 

C  O  R  O  N  N  E  (La)  Voyez.  C  O  R  U  N  A  (La) 

C  O  R  O  P  A,  province  de  l’Amérique  Méridionale,  dans  la 
Guiane  fituée  vers  la  rivière  des  Amazones.  Elle  eft  le  long  de  la 
rivière  de  Coropatuba  ou  Curupatuba ,  qui  fe  jette  dans  l’Amazone, 
entre  la  rivière  de  Ginipape  à  1  Orient,  &  celle  d'Orixamine  à  l’Oc 
cident. 

COROZAIM,  CORAZIM.CO  R  A  Z  I  N,  C  O- 
RASIM,  CORASIN,  CHORASIM,  &c.  ville  de 
Galilée ,  de  la  Tribu  de  Manalïé ,  &  l’une  des  dix  qui  compofoient 
la  contrée  de  Décapolis.  Elle  eft  fituée  vis  à  vis  de  Capernaüm, 
fur  le  bord  du  Jourdain,  proche  de  la  Mer  de  Tibériade.  Cette 
ville  étoit  fi  plongée  dans  les  débauches ,  que  J.  C.  dont  les  fré¬ 
quentes  prédications  n’avoient  point  converti  fes  Habitans,  prédit 
que  leur  châtiment  feroit  plus  févére  que  celui  des  villes  de  Tyr  & 
de  Sidon.  Cette  ville  étoit  éloignée  de  deux  milles  de  Capernaüm 
félon  S.  Jérôme.  Il  eft  dit  dans  Eufébe  qu’il  y  avoit  douze  milles 
de  diftance  ,  ce  qui  eft  tout  vifiblement  une  faute.  Henri  Ernftius 
avance  que  Chorazim  n'eft  pas  le  nom  d’une  ville,  mais  d'un  pais, 
&  qu’il  faut  lire  %wp«s  Z<v  le  païs  de  Sin.  Le  contraire  paroît  par  ce 
que  St.  Matthieu  dit  ch.  1 1.  v.  20.  Il  femble  que  cette  ville  porte 
encore  les  marques  de  la  malédiétion  que  J.  C.  prononça  contre 
elle.  Il  n’y  a  plus  aucune  trace  d’Eglife  ni  d’Antiquité.  Quoique 
fon  terroir  &  fa  fituation  foient  agréables,  elle  n’eft  plus  habitée 
que  par  vint  familles  d’Arabes  qui  fe  bornent  à  cultiver  une  partie  de 
fon  terrein  pour  fe  fuftenter.  On  recueille  dans  ces  lieux  déferts  du 
Senné,  des  Galles,  de  la  Gomme  Arabique,  &c.  *  Luc.  ch.  10. 
Rélandi  FaUftina ,  l.  3.  Davity  ,  Terre  Sainte.  Th.  Corneille, 
DiH.  Géogr. 

*  CO  RP,  petite  rivière  d’Efpagne  dans  la  Catalogne,  prend 
fa  fource  dans  la  Viguerie  de  Monblancq ,  coule  d’abord  de  l’eft- 
fud-eft  à  l’oueft-nord-oueft ,  fépare  en  chemin  faifant  cette  Vigue¬ 
rie  de  celle  de  Tarréga ,  a  pendant  quelques  lieues  fon  cours  du 
fud  au  nord,  puis  allant  du  fud-oueft  au  nord-eft ,  fe  jette  dans  la 
Cervéra. 

CORPORALIO  (Céfar)  Poète  Italien ,  fit  une  peinture 
fi  vive  de  la  mifére  des  pauvres  Gentilshommes,  qui  fervent  les  grands 
Seigneurs  à  Rome,  que  ceux-ci  en  étant  touchez  penférent  tout  de 
bon  à  les  mieux  traiter.  Mais  Urbain  VIII,  qui  jugea  bien  qu’après 
tout ,  ces  gens-là  feroient  toujours  miférables ,  fonda  un  hôpital  pour 
leur  fervir  de  retraite,  fur  la  fin  de  leurs  jours.  *  De  Vigneui- 
Marville,  Mélanges  d'Hiftoire  &  de  Littérature ,  tomel.p.  190. 

CORPS  DE  JESUS  •  CHRIST  (  Religieux  du  ) 
ou  du  S.  Sacrement,  Ordre  fondé  vers  le  commencement  du  XIV 
fiécle,  mais  on  en  ignore  le  Fondateur.  On  croit  qu’après  que  le  Pa¬ 
pe  Urbain  IV  eut  inftitué  la  tête  du  S.  Sacrement,  il  y  eut  quelques 
perfonnes  dévotes,  qui  s’engagérentà  une  adoration  particulière  du 
S.  Sacrement ,  &  à  en  réciter  le  nouvel  Office  compofé  par  S. 
Thomas  d’Aquin,  d’où  il  fe  forma  une  Société ,  qui  fut  depuis  éri¬ 
gée  en  Congrégation  fous  le  nom  de  Religieux  blancs  du  faint  Sacre- 
ment,  ou  de  Frères  de  l  Office  du  faint  Sacrement ,  aufquels  on  donna 
la  Régie  de  S.  Benoît.  Leur  premier  couvent  fut  à  Galdo ,  au  dio- 
céfe  de  Nocéra  en  Ombrie ,  d’où  ils  furent  transférez  en  1373,  en 
l’éghfe  de  fainte  Marie  près  de  Foligni.  Le  Pape  Boniface  IX  les 
unit,  en  1393,  à  l’Ordre  de  Cîteaux,  à  condition  pourtant  qu’ils 
en  feroient  toujours  diftinguez  fous  leur  premier  titre  de  Frères  du 
Corps  de  J.  c.  Leur  Général  portoit  le  titre  d’ Abbé  de  Sainte- 
Marie-des-Champs ,  qui  étoit  leur  maifon  près  de  Foligny.  Il  s’é- 
lifoit  tous  les  trois  ans  ;  mais  il  devoir  être  confirmé  par  l’Abbé  de 
S.  Sauveur-de-Montaigu  au  diocéfe  de  Péroufe.  Le  Pape  Boniface 
IXfaifoit  dans  fa  Bulle  mention  de  douze  mailons,  dont  les  Frè¬ 
res  du  Corps  de  J.  C.  étoient  alors  en  poflèffion.  Depuis  ils  en  au¬ 
gmentèrent  le  nombre ,  &  lorsqu’ils  s’établirent  à  TodienOmbrie, 
on  leur  accorda  le  privilège  de  porter  tous  les  ans  le  jour  de  la  Fê¬ 
te-Dieu,  le  faint  Sacrement  dans  la  proceffion  folemnelle,  précé¬ 
dez  du  Clergé  &  fuivi  de  tout  le  peuple.  L’Abbaïe  de  Saint-Sau¬ 
veur  de  laquelle  celle  de  Sainte-Marie  avoit  été  rendue  dépendante, 
ayant  été  ruinée ,  celle-ci  fut  de  nouveau  unie  par  le  Pape  Boniface 
^  >  à  celle  de  S.  Gulgan  de  Volterre;  mais  cette  dernière  ayant 
eu  au  tu  le  meme  fort,  le  monaftére  de  Sainte- Marie-des-Champs 
fut  déclaré  indépendant  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ;  ce  qui  fut  confirmé 
par  le  Pape  Martin  V,  en  1419,  &  par  le  Pape  Eugène  III,  l’an 
1443.  Ce  qui  lubfifta  jufqu’en  1382,  que  le  Pape  Grégoire  XIII 
unit  cette  Congrégation  à  celle  du  Mont-Olivet.  *  Herman  Hifl. 
des  Ord.  Religieux.  ’  J  * 

CORRADINI  (Aloïfio)  de  Padoue,  célébré  Jurifconful- 
te,  étoit  fils  d'Hercule,  &  enfeigna  le  Droit  avec  beaucoup  de  ré¬ 
putation.  Il  fut  aufli  employé  dans  diverfes  affaires  importantes 
&  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  feptembre  de  l’an  1618,  laiffimt 
divers  Ouvrages ,  d’entre  lefquels  on  n’a  publié  que  la  Vie  des  Cé- 
fars.  *  Thomafmi ,  in  Elog.  illufl,  Vir, 
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C  O  R  R  A  D  O  (Sébaftien)  naquit  au  château  d’Arcéto,  fitué 
entre  Reggio  &  Modéne  ,  vers  le  commencement  du  XVI  fiécle. 
Il  étudia  dans  fa  jeuneffè  fous  Batifte  Egnatio  à  Venife,  &  fit  fous 
lui  des  progrès  confidérables  dans  les  Langues  Latine  &  Gréque  qu  il 
a  cultivées  pendant  toute  fa  vie ,  &  qu’il  a  lui-même  enleignées  fort 
long-tems  aux  autres.  Il  les  profelïoit  à  Reggto  vers  l’an  1540. 
lorsqu’il  fongea  à  former  dans  cette  ville  une  Académie  de  Belles 
Lettres.  Son  defièin  étoit  trop  honorable  à  la  ville  de  Reggio,  pour 
que  l’on  ne  le  fécondât  pas.  L'Académie  fut  établie  ,  6c  H  en  eft 
regardé  comme  le  Fondateur.  Elle  prit  le  nom  d’ Académie  degli 
Accefi,  &  Corrado  y  eut  celui  d eFedele,  fuivant  la  coutume  de  la 
plupart  de  celles  d’Italie ,  où  chaque  Académicien  fe  choifit  un  nom, 
l'ouvent  fantafque  &  bizarre.  Il  palfa  enfuite  à  Bologne ,  où  il  fut 
premier  Profeifeur  en  Langue  Latine  &  Gréque.  Le  peu  de  foin 
que  l’on  a  eu  de  nous  conferver  un  détail  exaft  de  fa  vie  ,  ne  per., 
met  pas  de  connoître  les  dates  de  fes  changemens,  &  nous  laillè  igno¬ 
rer  la  plupart  des  particularitez  de  fa  vie.  Il  mourut  à  Reggio,  l’an 
1556 ,  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Dominique.  On  a  de  lui, 
Jÿuajlurn  in  qua  Ciceronis  Vita  refertur ,  Qr>  ab  iniquis  judiciis  vindica - 
tur\  Ciceronis  Liber  de  clans  Oratoribus  quidicitur  Brut  us,  cum  Seba- 
fiiani  Corradi  Commentario  -,  Ciceronis  Epiflola  ad  Atticum,  Sebajtiani 
Corradi  interpretationibus  illuflrata  ;  Nota  in  Epiftolas  Ciceronis  ad  Fa - 
miliares  ;  Annotationes  in  quintum  librum  Epijiolarum  Ciceronis  ;  Com- 
mentarius  in  Virgilii  Æneidos  librum  primum  ;  Virgilii  Vita  ;  S  ex  Dialogi 
Platonis  e  Graco  tranjlati  \  Valerius  Maximus  ex  Recenjione  Sebnfhani 
Corradi  &  cum  ejus  Notis ;  O  ratio  de  Cfficio  Doâteris  &  Auditoris. 
*  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  iHifloire  des  Hommes  ll% 
lujlres ,  tome  19 .  p.  311.  fafuiv. 

*  CORRADO  (Quinto  Mario)  naquit  en  1508  à  Oria,vifi; 
le  du  pais  d’Otrante,  dans  le  Royaume  de  Naples,  d’une  famille 
honnête.  Son  père  n'avoit  pas  deifem  de  l’appliquer  à  l’étude ,  & 
le  deftinoit  feulement  à  avoir  foin  de  quelques  biens  de  campagne; 
mais  la  nature  plus  forte  que  cette  deftinatton  l’emporta.  Lejeune 
Corrado  fe  fentant  porté  à  quelque  chofe  de  plus  relevé  que  les 
foins  aufquels  on  l'appliquoit,  les  négligeoit  pour  s’appliquer  à  lire 
le  peu  de  livres  qu’il  pouvoit  trouver.  Son  père  ayant  remarqué 
en  lui  de  la  difpofuion  &  du  goût  pour  l’étude  ,  fe  détermina  à  l'en¬ 
voyer  à  l'Ecole  ,  mais  feulement  pour  y  apprendre  ce  qui  pourroit 
lui  être  utile  pour  le  ménage  de  la  campagne,  comme,  l’Arithméti¬ 
que  &  autres  chofes  fembiables  ;  mais  le  génie  de  Corrado  ne  lui 
permit  pas  de  fe  tenir  refferré  dans  des  bornes  fi  étroites.  Il  s’ap¬ 
pliqua  à  la  Grammaire ,  à  la  Rhétorique  &  à  la  Foëfie ,  &  y  fit  en 
peu  de  tems  des  progrès  merveilleux,  qui  mécontentèrent  fon  père. 
Les  menaces  qu’il  lui  fit  à  ce  fujet,  le  rebutèrent,  &  lui  firent  pren¬ 
dre  le  parti  de  s’enfuir  de  la  maifon  paternelle ,  avec  quelques  fecours 
que  lui  fournit  fa  mère.  Il  alla  alors  trouver  un  de  fes  oncles  qui 
étoit  Céleftin.  Ce  Religieux  furpris  du  génie  de  fon  neveu,  qui 
quoiqu’âgé  à  peine  de  13  ans ,  entendoit  parfaitement  tous  les  livres 
Latins,  &  en  jugeoit  fainement,  l’engagea  à  continuer  fes  études. 
Ce  fut  alors  que  Corrado  embrafià  l’Etat  Eccléfiaftique,  &  reçut 
les  Ordres  jufqu’au  Diaconat.  Enfuite,  aidé  par  fon  oncle  &  par 
fa  mère,  il  alla  à  Bologne  où  il  fut  ordonné  Prêtre.  Il  s’y  appli¬ 
qua  aufli  avec  une  ardeur  inconcevable  à  l’étude  des  Langues  Gré¬ 
que  &  Latine ,  &  à  celle  de  l’Eloquence  qu’il  ne  quitta  que  pour 
pafler  à  celles  de  la  Philofbphie,  de  la  Théologie  &  du  Droit.  Son 
application  à  toutes  ces  Sciences ,  &  fes  talens ,  l’ayant  fait  devenir  un 
des  premiers  Savans  de  fon  tems,  il  retourna  dans  fa  patrie,  quoi- 
qu’avec  répugnance  ,  pour  répondre  aux  follicitations  de  fa  mère, 
de  fon  frère  &  de  fon  oncle.  Toute  la  Province  s’entremit  pour 
l’engager  à  enfeigner  à  Oria  la  Rhétorique,  la  Poétique,  la  Philo- 
fophie  &  le  Droit.  Il  répondit  à  fes  défirs,  &  attira  un  grand 
nombre  de  Difciples ,  dont  quelques  uns  fe  rendirent  très-habiles. 
La  Princeffe  Bonne,  Reine  Douairière  de  Pologne,  qui  vivoit  alors 
retirée  dans  fon  domaine  de  Bari,  le  follicita  d’écrire  en  Latin  l'Hi- 
ftoire  de  fa  Vie,  &  celle  du  Royaume  de  Pologne  ,  &  il  fe  ren¬ 
dit  aux  inftances  quelle  lui  fit  fur  ce  fujet.  Il  mit  aufli-tôt  la  main 
à  cet  Ouvrage,  mais  envifageant  enfuite  la  difficulté  de  l’entreprife, 
&  reconnoiflànt  qu’il  ne  pourroit  écrire  la  Vie  d’une  Reine  vivante, 
&  parler  des  affaires  d’un  Royaume  éloigné  &  entièrement  étran¬ 
ger  pour  lui,  fans  fe  tromper  en  bien  des  chofes ,  &  fans  être  mê¬ 
me  quelquefois  obligé  d'altérer  la  vérité ,  il  fe  refroidit  bien  vite 
&  abandonna  tout  à  fait  fon  premier  defièin.  Au  refte  l’amour  qu’il 
avoit  pour  l'étude  ,  lui  fit  fuir  pendant  quelque  tems  les  emplois  & 
les  dignitez  Eccléfiaftiques ,  pour  avoir  le  loifir  de  s’y  livrer  entiè¬ 
rement  ;  mais  il  ne  négligea  pas  pour  cela  les  fonftions  du  Sacerdoce  ,\ 
&  les  églifes  retentirent  louvent  de  fes  prédications.  Le  Cardinal 
Jérôme  Aléandre,  Archevêque  de  Brindes ,  le  fit  venir  à  Rome  en 
1340  pour  être  fon  Sécretaire  ,  &  il  s'aquit  dans  ce  pofte  l’eftime 
du  Pape  Paul  III ,  &  de  la  plupart  des  Prélats  ;  mais  il  ne  le  con- 
ferva  que  deux  ans,  ce  Cardinal  étant  mort  le  premier  février  1542. 

Il  paffa  aufli-tôt  en  la  même  qualité  au  fervice  du  Cardinal  Tho¬ 
mas  Badia ,  qu’il  eut  le  chagrin  de  perdre  au  bout  de  cinq  ans,  c’eft 
à  dire ,  le  fixiéme  feptembre  1347.  Il  fut  enfuite  recherché  par  d’au¬ 
tres  Cardinaux  ;  cependant  il  ne  jugea  pas  à  propos  d’accepter  les 
places  qu’ils  lui  offrirent ,  &  fe  retira  dans  fa  patrie ,  dans  le  défi 
fein  de  vivre  pour  lui-même  ,  occupé  uniquement  de  l’étude  &  du 
commerce  des  Savans.  Le  Pape  Pie  IV  ,  informé  de  fon  mérite 
par  le  Cardinal  Borromée ,  le  fit  dans  la  fuite  revenir  à  Rome  pour 
être  Précepteur  de  fes  Neveux.  Corrado  confentit,  parleconfeil 
de  fes  amis ,  à  accepter  cette  place  qu’il  conferva  pluüeurs  années, 
dans  l’efpérance  qu’elle  le  conduiroit  à  quelque  chofe  de  confidéra- 
ble  :  en  quoi  il  fut  trompé  ;  car  quelques  Courtifans  jaloux  &  en¬ 
vieux  lui  firent  donner  pour  Aflocié  dans  fon  emploi  Guillaume  Sir- 
let.  Prêtre  Calabrois.  homme  fort  habile  dans  les  Langues  Gréque 
&  Latine,  afin  de  faire  tomber  fur  celui-ci  la  confiance  du  Pape  & 
de  fes  neveux:  defièin  qui  leur  réüflit.  Car  Sirlet  fe  rendit  fi  agréa¬ 
ble  à  fes  Difciples  &  au  Pontife  leur  oncle ,  qu’il  parvint  dans  la 
fuite  au  Cardinalat,  pendant  que  Corrado  qui  fongeoit  peu  à  faire  fa 
cour,  demeura  tel  qu’il  étoit  venu  à  Rome,  &  s'en  retourna  dans 
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fa  patrie  fans  récotnpenfe.  Corrado  enfeigna  enfuite  pendant  trois 
ans  la  Rhétorique  à  Salerne ,  &  ne  quita  cet  emploi  que  pour  aller 
remplir  l’Archidiaconé  de  l’églife  d  Oria,  vacant  par  la  mort  de 
Pierre-Marcel  Corrado  fon  frère,  que  le  Cardinal  Caraffè  lui  avoit 
procuré,  aulfi  bien  que  les  autres  Bénéfices  de  fon  frère.  Il  réfo- 
lut  alors  de  ne  plus  fortir  de  fa  patrie,  &  refufa  tous  les  portes  qu’on 
lui  offrit  en  différens  endroits,  tels  que  celui  de  Profeflèur  en  Rhé¬ 
torique  dans  le  Collège  de  la  Sapience,  que  Sirlet  devenu  Cardinal 
le  preffa  d’accepjer,&  un  autre  femblable  qui  lui  fut  offert  par  l’A¬ 
cadémie  de  Bologne.  Il  procura  à  Oria  l’établiffement  d’un  Cortè¬ 
ge,  &  y  enfeigna  le  premier.  Il  fut  aufli  quelque  tems  Vicaire  gé¬ 
néral  de  l’Archevêché  de  Brindes.  Il  mourut  l'an  1575 ,  âgé  de  67 
ans,  quatre  mois  &  feize  jours.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans. 
De  Lingtta  Latin a  ad  Marcellum  Fratrem ,  librï  duodecim  ;  De  copia  La- 
tini  fermonis ,  libri  quinque  ad  Camillum  PaUotum  ;  De  Dialetiica  U- 
bcr  ;  Epiflolarum  libri  oclo-.  Ad  Concilium  Salernitanum  Oratio.  Sa  Vie 
a  été  écrite  par  Antoine  Amantio ,  &  par  Dominique  de  Angelis. 

*  Le  PéreNicéron,  Mémoires  pour  fervir  a  l  Hifloire  des  Hommes  ll- 
lujires,  tome  ig.  p.  303  &  fuiv. 

*  CORRADUS  (Jean)  naquit  à  Ferrare  en  1602.  Sa  ré¬ 
putation  d’habile  Avocat  porta  Urbain  VIII  à  lui  conférer  la  char¬ 
ge  d’ Auditeur  de  Rote.  Innocent  X,  connoifiant  fa  capacité ,  le  fit 
Cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie  delà  le  Tibre;  &  en  1650,  Evê¬ 
que  de  Jéfi  dans  l'Ombrie.  Mais  en  1656  il  fe  démit  de  cet  Evêché 
&  fut  fait  Dataire  d’Alexandre  VII.  Dans  cette  charge  il  rendit 
de  grands  fervices  au  Pape ,  &  fe  fit  en  même  tems  beaucoup  d’en¬ 
nemis.  Il  mourut  en  16 66,  &fut  enterré  dans  l’églife  de  Sainte- 
Marie  delà  le  Tibre  ,  laquelle  il  avoit  inftitutée  fon  héritière  avec 
l’Hôpital  de  Sainte- Marie  de  la  Confolation.  On  dit  à  fon  honneur 
qu’il  méprifa  les  richeffes&  les  grandeurs ,  &  qu’il  fit  beaucoup  de 
bien  aux  pauvres.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

*  CORRADUS  (Laurent)  de  Mefline  ,  de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs,  fut  Lefteur  en  Théologie,  &  Confeiller  de  l’Aflem- 
blée  Eccléfiartique  de  Sicile.  C  étoit  un  fort  lavant  homme  &  fort 
verfé  dans  les  belles  connoiffances.  Il  vivoit  en  1680.  On  a  de 
lui,  Il  minimo,  maffîmo  ;  Epitome  Curfus  Philofophici  &  Theologici. 

*  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

CORRADUS  (Sébaftien)  Voyez  CORRADO. 

CORRADUS(  Quintus  Marius  )  Voyez  CORRADO 

(Quinto  Mario) 

*  CORRARO,  ancienne  famille  noble  de  Venife.  Ange 
Corraro  fut  élu  Pape  en  1406  ,  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  C'efl 
auffi  de  cette  famille  que  par  la  branche  féminine  font  fortis  Gabriel 
Condoluciéri  &  Pierre  Barbo,  dont  le  premier  fut  Pape  fous  le  nom 
d’Eugène  IV  en  1431  ,  &  l’autre  auffi  fous  le  nom  de  Paul  II  en 
1464.  Antoine  Corraro  neveu  de  Grégoire  XII,  après  avoir  été 
Patriarche  de  Conftantinople  reçut  de  fon  oncle  le  chapeau  de  Car¬ 
dinal.  Marc  ou  Grégoire  Corraro  fût  en  1565  élu  pour  Pa¬ 
triarche  de  Venife.  Ange  Corraro  fut  Procureur  de  faint  Marc 
en  1264.  Philippe,  fréredu  Pape  Grégoire  XIII,  fut  aulfi  en 
1407  revêtu  de  la  même  dignité  Paul  fils  de  Philippe  le  fut  de 
même  en  1438,  &  Laurent  en  1373,  fans  parler  de  beaucoup 
d’autres  delà  même  famille,  qui  a  fourni  de  plus  divers  Ambaflà- 
deurs  pour  Rome,  Vienne,  Madrit  ,  Paris  &  Conftantinople. 
Antoine  Corraro  fut  Avogador  en  1669,  &  fe  porta  en  cette  qua¬ 
lité  pour  accufateur  contre  François  Morofini  avec  le  dernier  em¬ 
portement,  pour  avoir  rendu  Candie  aux  Turcs  làns  ordre  du  Sé¬ 
nat.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Amelot  de  la  Houflaye ,  Hïft.  du  Gou- 
vcrn.  de  Venife ,  p.  13.  245.  488.  516  &  5 38..  Greg.  Polydore,  Vie 
de  Grégtire  XII.  Sponde,  an.  1445. 

'  *  CORRARO  (Antoine)  Patriarche  de  Conftantinople,  & 
puis  Evêque  d’Oftie  &  Cardinal  Doyen,  étqit,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit,  neveu  du  Pape  Grégoire  XII.  Il  fut  un  des  Fondateurs 
de  la  Congrégation  de  faint  Grégoire  in  Alga,lk  mena  une  vie  exem¬ 
plaire.  Grégoire  l’envoya  pour  Légat  en  France  &  en  Allemagne. 
On  dit  qu’il  a  écrit  l’Hiftoire  de  fon  tems.  Il  mourut  en  1445. 

*  Gr.  DiB.  Univ.  Hfill.  Ciaconius& fon  Continuateur,  en  Grégoire  XII, 
&  Eugène IV.  Sponde,  an.  1445. 

C  O  R  R  E  A  (Thomas)  Portugais,  natif  de  Conimbre,  a  été 
l’un  des  plus  célébrés  Grammairiens  du  XVI  fiécle.  U  enfeigna  à 
Palerme  en  Sicile ,  puis  à  Rome ,  &  enfuite  à  Bologne  ;  &  s’aquit 
par  tout  une  très-grande  réputation,  par  fes  Poëlies,  par  fes  pièces 
d’éloquence ,  &  par  fa  grande  érudition.  On  a  de  lui ,  De  Eloquen- 
tia,  libri  quinque  ;  De  Epigrammate-,  De  Elegia-,  Explanationes  inli- 
brurn  Horatiide  Arte  Poética,  &c.  Thomas  Correa  mourut  à  Bo¬ 
logne  le  24  février  de  l’an  1595 ,  en  la  j 9  année  de  fon  âge.  *  Ghi- 
lini,  Theat.  de  gli  Huom.Letter.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  1- 
mag.lllufl .  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.&c. 

CO  R  R  E'E,  Général  des  Bellovaciens ,  anciens  peuples  des 
Gaules ,  (qui  occupoient  le  pais  qu’on  nomme  à  préfent  le  Beauvai- 
fis)  rendit  fon  nom  illuftre,  par  fon  courage  &  par  la  vigoureufe 
réliftance  qu’il  fit  à  Céfar.  Il  fe  dégagea  une  fois  d’un  porte  délà- 
vantageux,  par  un  ftratagême  affez  ingénieux.  Ayant  commandé 
aux  Soldats  de  s'entredonner  de  main  en  main  les  bottes  de  paille ,  ou 
les  fafcines  fur  lefquelles  ils  avoient  accoutumé  de  s’alfeoir ,  lorsque 
l’armée  demeuroit  en  bataille ,  il  les  fit  ranger  à  la  tête  du  camp , 
&  les  ayant  fait  allumer  fur  le  foir,  il  favorifa  par  cet  artifice  la  re¬ 
traite  de  fes  troupes,  la  cavalerie  des  ennemis  craignant  de  paffer  à 
travers  ce  grand  feu.  Enfuite  il  prit  un  porte  atfez  avantageux, 
d’où  il  croyoit  pouvoir  attirer  les  Romains  dans  quelque  embufcade; 
mais  Céfar  qui  avoit  prévu  fes  defTeins,  difpofa  fi  bien  les  chofes , 
que  le  combat  particulier  ,  qui  fe  donna  dans  la  plaine  que  Carrée 
avoit  choifie  pour  cet  effet,  devint  une  bataille  générale,  où  l’ar¬ 
mée  des  Gaulois  fut  contrainte  de  plier ,  &  de  s’écarter  deçà  &  de¬ 
là  pour  fe  fauver.  Il  n’y  eut  que  le  brave  Corrée  qui  réfolut  de  lè 
défendre  jufqu  au  dernier  foupir.  On  voulut  lui  donner  quartier  , 
mais  il  le  refufa,  &  mourut  les  armes  à  la  main.  *  Commentant 
de  Bcllo  Gallico ,  livre  huitième  écrit  par  Hirtius  Panfa,  ch.  6.  & 
futv. 
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CO  RR  E'G  E  (Antoine)  ou  Antonio  de  Corrégid.  fameux 
Peintre ,  à  qui  la  ville  de  Corrégio  a  donné  fon  nom,  a  vécu  fur  la 
fin  du  XV  fiécle,  &  au  commencement  du  XVI.  Il  mourut  vers 
l  an  1513*  âgé  de  40  ans.  Le  Corrége  peignit  prefque  toujours  à 
Parme ,  &  dans  la  Lombardie.  Ce  qu’il  a  peint  à  frefque  au  dôme 
de  Parme  eft  un  de  les  meilleurs  ouvrages.  Son  pinceau  êtoit  ad- 
mirable;  &  il  avoit  pour.des  vierges,  des  Saints,  &  des  enfans, 
certaines  naivetez  gracieufes  ,  qui  lui  ont  été  particulières.  *  Va- 
fari ,  Vie  des  Peintres.  Félibien,  Entretiens  fur  les  Vies  &  fur  les  Ou¬ 
vrages  des  Peintres,  tome  1.  Entret.  2.  p.  17,.  274  &/uiv.  édit,  de 
1  revoux  ,  1725.  Academia  PiB.  Erud. 

CORRE'GIDOR,  c’eit  ainü  qu’on  nomme  un  Juge,  en 
Langue  Portugaife.  J  b 

CO  R  R  E'G  I  O,  ville  &  Principauté  d’Italie  dans  le  Modé- 
nois,  avec  un  bon  château.  Elle  a  eu  autrefois  des  Seigneurs  parti-» 
cuhtrs ,  &  à  préfent  elle  appartient  au  Duc  de  Modéne. 

CORRE  GIO,  famille.  La  famille  des  Seigneurs  de  Cor* 
régio  a  produit  de  grands  hommes.  Gilbert  de  Corrégio, 
VIII.  de  ce  nom,  ou  X,  lelon  Sanlovin,  époufa  en  fécondés  no- 
ces  Véronique  Gambara ,  qui  a  été  renommée  dans  le  XVI  fiécle  par 
Ion  eiprit  6c  par  fa  vertu;  &  il  en  eut  Hippolyte  mort  en  1552,  & 
Jerome  de  Corrégio  Cardinal.  Ce  dernier  ayant  achevé  les  étu- 
des  a  Bologne,  alla  à  Rome,  &  fut  envoyé  par  le  Pape  Paul  III 
en  France  II  fut  mis  par  Pie  IV,  au  nombre  des  Cardinaux  en 
1561 ,  &fut  nommé  à  l’Archevêché  de  Tarente  en  1569  Pie  V 

I  envoya  dans  la  Marche  d’ Ancône,  pour  y  faire  fortifier  les  places 
maritimes  contre  les  Turcs,  qui  menaçoient  d’y  venir  avec  une 
putllante  armée.  Corrégio  s’aquitta  très-  bien,  de  cette  commiffion  « 
ex  apres  la  mort  du  Pape,  il  fut  1  un  de  ceux  qu  on  propofa  pour 
etre  mis  fur  le  thrône  pontifical.  Il  mourut  quatre  ou  cinq  mois 
après,  le  huitième  oftobre  de  l’an  1572.  *  Confultez  Sanfovin& 
Corfo  qui  a  écrit  la  Vie  de  Gilbert  III ,  Sieur  de  Corréeio  &c 

C  O  R  R  E'  S  E ,  bourg  de  l’Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  Il  eft  fï- 
tué  dans  la  Sabine ,  lur  la  petite  rivière  de  Corréfe ,  à  deux  lieues 
de  Tivoli  du  côté  du  nord,  &  à  fix  ou  fept  de  Rome.  On  croit 
que  c  eft  l’ancienne  Cures,  ville  épifcopale,  capitale  de  la  Sabine, 
&  patrie  de  Numa  Pompiiius,  auteur  des  Loix  &  delà  Religion 
de  l’ancienne  Rome.  On  prétend  même ,  que  l’ancienne  Cures 
ayant  donné  le  nom  de  Curenfes ,  à  tous  les  Sabins ,  ce  nom  fe  chan¬ 
gea  en  celui  de  Quintes ,  qu’on  donna  aux  Romains ,  lorsque  les 
Sabins  furent  confondus  avec  eux.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

*  C  O  R  R  E  S  E,  petite  rivière  d’Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife.' 
Elle  coule  dans  la  Terre  Sabine,  &  ayant  baigné  le  bourg  de  Cor¬ 
réfe  dont  elle  prend  le  nom,  elle  fe  décharge  dans  le  Tibre  vis  à 
vis  de  Civitella. 

CORRE'SE  ou  CORR  E'S  I  O,  rivière.  Voyez  A  L- 
L  I  A. 

C  O  R  R  I  B.  Voyez  C  A  R  R  I  B. 

CORRIENTES.  (Le  Cap  de)  Il  y  a  plufieurs  Caps  de 
ce  nom.  L’un  fur  la  côte  de  la  province  de  Xalifco  ou  Nouvelle 
Gallice  fur  la  Mer  de  Sud  dans  la  Nouvelle  Efpagne,  qui  fait  par¬ 
tie  de  l’Amérique  feptentrionale  :  l’autre  aufli  fur  la  Mer  de 
Sud,  dans  l’endroit  le  plus  méridional  de  la  Terre- Ferme  propre, 
où  elle  confine  au  Popayan ,  dans  l’Amérique  Méridionale  :  le  troi- 
fiéme  en  Afrique,  fur  la  côte  orientale  de  la  Cafrerie,  à  l’occident 
de  la  partie  méridionale  de  Madagafcar. 

C  O  R  R  1  E  R  S.  Cherchez  COTÊREAUX. 

C  O  R  R  O  Z  E  T  (Gilles)  naquit  à  Paris  le  quatrième  janvier 
1510.  Quoique  pendant  fa  jeunefle  il  n’eût  point  été  appliqué  à  l’é¬ 
tude,  il  ne  laiflà  pas,  quand  il  fut  parvenu  à  un  âge  mûr,  de  s’y 
addonner  de  lui  même,  &  d’apprendre  par  la  force  de  fon  propre 
génie  les  Langues  Latine,  Italienne  &  Efpagnole.  Les  différens 
Ouvrages  qu’il  a  publiez,  font  des  preuves  de  la  diverfité  de  fes 
connoilfances  &  de  fon  application  au  travail.  La  profeffion  de  Li¬ 
braire  &  d’imprimeur  qu’il  exerçoit,  lui  a  donné  occafion  d’en 
compofer  plufieurs ,  par  la  facilité  qu’elle  lui  procuroit  de  les  publier. 

II  avoit  pris  pour  devife  ou  marque  particulière,  par  allufion  à  fon 
nom  une  main  étendue  qui  tenoit  un  cœur ,  au  milieu  duquel  étoit 
une  rofe  épanouïe,  avec  ces  mots.  In  corde  Prudentis  revirefeit  fa - 
pientia,  Froverb.  14.  Il  mourut  à  Paris  le  quatrième  juillet  1568, 
âgé  de  58  ans,  laiflant  plufieurs  enfans  de  Marie  Harelle  fa  femme, 
&  fut  enterré  aux  Carmes  de  la  place-Maubert,  ou  eft  fon  Epita¬ 
phe  &  celle  de  fa  femme.  Les  voici , 

Heu!  heu!  Corrozete  jaces:  Cor  numina  fumant 
Donec  terra  Rofam  proférât  ijla  tuam. 

Scilicet  invideas ,  nec  par  cas  ferrea  Clôt  ho, 

Permanet  in  feriptis  gloria  viva  fuis. 


L’an  mil  cinq  cens  foixante-huit , 

A  cinq  heures  devant  minuit , 

Le  quatrième  de  juillet , 

Décéda  Gilles  Corrozet , 

Agé  de  cinquante- huit  ans , 

Jfjti  Libraire  étoit  en  fon  tems . 

Son  corps  repofe  en  ce  lieu  ci» 

A  l'ame  Dieu  fajfe  merci. 

Cy  dejfous  repofe  le  corps  de  Marie  Harelle,  jadis  femme  de  Gilles  Corn- 
zet,  laquelle  décéda  Le  quatrième  jour  de  mai  1562.  Par  ladite  miférU 
corde  de  Dieu  l  ame  [oit  en  Paradis. 

Il  eft  Auteur  des  Ouvrages  fuivans,  La  Fleur  des  Antiquitez  & 
[ingularitez  de  la  noble  &  triomphante  ville  sfr  cité  de  Paris  j  Le  Ta¬ 
bleau  deCébes,  ancien  Philofophe,  &c.  traduit  en  rime  Franfoife  ;  Ca¬ 
talogue  des  antiques  éreBions  des  villes  &  citez  des  Gaules ,  sfr  des  Fleu¬ 
ves  &  Fontaines  d’icelles  ;  Epitome  des  Hijloires  des  Rois  d’ Efpagne  &  d » 
Ca [tille  &  des  Rois  d’Aragon ,  des  Ducs  &  Fois  de  Bohème,  des  Rois 
d t  Hongrie,  des  Maifons  d'Asbourg  (p  d  Autriche  ;  Les  divers  &  mi - 
M  m  mm  3  ipt* 
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morables  Propos  des  nobles  çfy  illujires  hommes  ie  la  Chrétienté ,  & 
le  même  en  Latin ,  fous  ce  titre ,  Ægidii  Corrozeti  Apophthegmata 
Heroica  ,  ex  Gallicis  Latina  faBa  ,  Interprété  Phil.  Bofquiero  ;  Les 
Exemples  des  oeuvres  de  Dieu  fy  des  hommes,  avec  la  doBrine  de  vérité 
extraite  de  Salomon ;  Vers  Moraux-,  Les  élégantes  fy  belles  authoritez 
de  plufieurs  Saiges ,  Rois  (y  Philofophes  Grecs  &  Latins  traduites  de  1 1- 
tahen  de  Nicolo  Liburnin  ;  La  F.eur  des  fentences,  Apophthegmes  fy 
Stratagèmes  ,  extraits  tant  des  Anciens  que  des  Modernes ,  en  vers  Fran- 
pis j  Hecatongraphie ,  ou,  les  Defcriptions  de  cent  figures  (y  hi flaires ; 
Les  Sentences  ey  authoritez  des  fept  Saiges  de  Grèce  ;  Le  Thréfor  des  Hi- 
Jîoires  de  France,  ou,  le  Catalogue  des  Rois  fy  des  Roynes  de  France', 
Extraits  du  demeurant  de  quatre  livres  Italiens  du  Seigneur  Gabriel  Sy- 
meon,  contenant  1 origine  (y  les  faits  de  Venife ,  de  Milan  (y  de  Man- 
toue  ;  Le  Farnajfe  des  Poètes  François  modernes  -,  L'Ordre  de  la  pompe  fu¬ 
nèbre  de  François  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife  ;  Hijloire  d'Aurelio  fy  d  IJ* 
belle,  traduite  de  l’Italien-,  Carcel  d‘ Amour  (y  la  Pnfon  d‘ Amour ,  ira. 
duits  de  l' Ffpagnol -,  Recueil  d'Epitaphes  (iuguiiéres  de  plufieurs  Dames, 
traduites  de  l'Italien',  Le  Threjor  de  vertu ,  ou  Sentences  recueillies  de 
plujirurs  Auteurs,  traduit  de  l'Italien',  Briéve  Infraction  Catholique 
aux  Chrétiens  ;  La  plaifante  fy  agréable  Hijloire  d’Apollonius ,  Prince  de 
T/oir  en  Afrique ,  (y  Roi  d  Antioche  ,  traduite  par  Corrozet  en  fies  jeu¬ 
nes  ans  i  Plufieurs  Injtruciions  çfy  enfeignemens ,  enjemble  plufieurs  nou 
veaux  proverbes  ,  demandes  (y  joyeux  quolibets,  en  vers  François  ;  Les 
fleurs  de  Poèfic  ,  traduites  de  l’Italien  en  vers  François  ;  Le  Conte 
du  Rojftgnyl  j  Trente  Chants  Royaux  ,  compojez  d’an  en  an  pour  le 
May  de-Aotre-Oame  à  Paris;  L  Entrée  de  l'Empereur  Charles- Gluint-, 
Les  Préceptes  de  fefus  Chrifi  ,  avec  aucunes  oraifons;  Le  Jeu  de  1  adven- 
ture  des  hommes  fiy  des  femmes  ;  Les  Blafo-.s  domejtiques ,  ou  inferiptions 
pour  mettre  a  tous  les  endroits  d  une  maifon  ;  Le  Jeu  de  Cartes  ,  en  vers  ; 
Les  Fables  d  Efope  Phrygien  en  vers  François  avec  argumens  ;  Tapifferie  de 
l'Eglifi  Chrétienne  par  huitains.  *  Le  Père  Nicerun,  Mémoires  pour 
fervir  a  l  Hijloire  des  Hommes  illujires,  tome  24.  p.  149.  (y  Jutv. 

CORRUPTIBLES  ou  CORRUPT1COLES. 
Scéte  d’Eutychiens  dans  le  Vl  fiécle,  qui  difoient,  que  la  chair  de 
Jtlus  Chrift  avoit  été  corruptible  &  lujette  à  la  corruption.  *  Pra- 
téolc.  Sandére. 

CORS.  Cherchez  LAMBERT  LI  CORS. 

C  O  R  S  A  E  R.  Voyez  K  O  R  S  O  E. 

.  C  O  RS  A  LI.  (André)  de  Florence,  vivoit  félon  toutes  les 
apparences  dans  le  XV  ou  XVI  ûécle.  Il  avoit  écrit  une  Relation 
de  la  Navigation  de  la  Mer  Rouge  &  du  Golfe  Perlique.  *  Poc- 
Ciantio,  de  Script.  Florent.  Volfius,  de  Scient.  Math,  c  A.  36.  fyc. 

*  CORSALIS  (Jaques)  né  dans  le  voilinage  de  Catane ,  fut 
un  éloquent  Ecciéfialiique.  11  entendoit  à  fonds  les  Langues  Ita¬ 
lienne  ,  Efpagnole  8c  Françoife.  11  fut  longtems  Secrétaire  du 
Duc  François  Branciforte.  Comme  il  alloit  de  la  part  de  fon  Maî¬ 
tre  en  Efpagne,  le  malheur  voulut  que,  le  vaiffeau  où  il  étoit  8c  un 
vailfeau  François  qu'il  rencontra  ayant  eu  difpute  pour  le  falut ,  fe 
battirent,  8c  que  Corfalis  y  perdit  la  vie  en  168S.  On  a  de  lui 
quelques  Ouvrages  en  Italien.  *  Gr.  DIB.  Univ.  Htll.  Biblioth.  Si- 
(ula. 

CO  RS  E,  en  Latin  Corfica,  ifle  de  la  Mer  Méditerranée, 
au  midi  de  la  République  de  Gèms,  à  qui  elle  appartient,  &  au 
léptentrion  de  la  Sardaigne.  Elle  fut  d'abord  nommee  Tercepne  \ 
puis  Cyme ,  de  Cyrnus,  fus  d  Hercule;  8c  enfin  Corfica,  d'une 
femme  de  Ligurie  nommée  Corfa  Bubulca,  qui  eut  le  courage  d'y 
conduire  une  Colonie  de  fon  pais.  Sa  longueur  du  midi  au  lepten- 
trioneft  d’environ  38  ou  40  lieues,  fa  largeur  de  dix-fept,  &  tout 
le  tour  d'environ  quatre-vints-dix  ou  cent.  Elle  n’eit  éloignée  de 
la  Sardaigne,  que  d'une  heure  de  trajet.  Ses  villes  célébrés  étoient 
autrefois  Aléria  &  Mariana.  On  dit  que  la  première  fut  bâtie  par 
Sylla ,  8c  l'autre  par  Mirius.  Elles  n'ont  aujourd'hui  que  peu  de  relies 
de  leur  ancienne  fplendeur.  Les  autres  plus  conlidérables  font ,  la 
Baltia  qui  eft  capitale  de  l'ifle,  Adjazzo,  Nébio,  Calvi,  Corte, 
Bonifàcio,  8cc.  On  y  compte  cinq  Evêchez,  Adjazzo,  Aléria, 
Sigona,  Mariana  ,  &  Nébio.  Ces  quatre  dernières  villes  font  rui¬ 
nées,  8c  les  Evêques  font  leur  demeure  ou  à  la  B.iftia,  ou  dans  les 
villages.  Les  trois  premiers  Evêchez  font  fuffragans  de  Pile ,  8c 
les  deux  autres  de  Gênes.  Ceux  du  pais  divifent  leur  ifle  en  qua¬ 
tre  parties ,  qui  correfpondent  aux  quatre  parties  du  monde.  Ils 
nomment  la  partie  orientale  Banda  di  Dentro ,  l’occidentale  Banda  di 
Fuora,  celle  du  midi  di  la  da  Monti,  8c  celle  du  feptentrion  di  qtta 
d a  Monti.  L’air  de  l’ifle  de  Corle  efl  mal  fain  j  8c  1e  terroir  peu 
fertile.  On  y  recueille  pourtant,  dans  les  vallées ,  du  froment,  du 
vin,  de  l'huile,  &  des  fruits.  On  y  trouve  aufli  des  ipines  de  fer  & 
des  befliaux  de  toute  forte  ;  mais  comme  l'air  y  efl  mal  fain,  8c  qu'il 
la  rend  peu  habitée,  les  Génois  y  ont  reçu  depuis  quelques  années 
cinq  ou  lix  cens  Magnotes,  ou  Mainotes,  quivivoient  en  forme  de 
Republique  fur  les  côtes  de  la  Morée,  c'elt  à  dire,  à  l’orient  du 
Golfe  de  Coron,  depuis  le  Cap  de  Matapan,  jufques  à  la  rivière 
de  Caiamata,  &  qui  ont  abandonné  leur  pats,  depuis  la  prife  de 
Candie  par  les  Turcs.  L’ifle  de  Corfe  efl  arrofée  de  quelques  ri¬ 
vières,  8c  entre  autres  de  celle  de  Liamon  ou  Limone  &  de  Tavi- 
gnan ,  qui  ont  leur  fource  au  Lac  de  Créna.  Ce  Lac  efl  fur  le  Mont- 
Gradaccio ,  qui  efl  vers  le  milieu  de  l'ifle  ;  &  on  y  voit  encore  le 
Lac  d  Ino,  d’où  fort  la  rivière  de  Golo.  On  trouve  dans  cette  ifle , 
la  pierre  dite  Catochite ,  qui  tient  aux  mains  comme  de  la  glu.  Le 
port  le  meilleur  &  le  plus  commode  de  l'ifle,  eft  celui  de  Bonifa- 
cio ,  qui  a  auffi  une  bonne  fortereffè.  Le  Capo  Gorfo ,  ou  Punta 
di  Morono ,  eft  le  Sacrum  Promontorium  des  Anciens  ;  &  le  Capo 
di  Manza,  eft  le  Promontorium  Graniacum.  Les  Tofcans  fe  rendi¬ 
rent  premiérent  maîtres  de  cette  ifle.  Les  Carthaginois  la  fourni¬ 
rent  depuis  ;  &  enfin  les  Romains  la  conquirent  entièrement  fous 
Scipion,  qui  y  emporta  Aléria  l'an  495  de  Rome,  &  259  avant 
Jefus  Chrift.  Dans  le  VIII  fiécle,  les  Sarrafins  s'en  laflirent, 
mais  ils  en  furent  chaflèz  quelque  tems  après.  Ceux  de  Gênes  8c 
de  Pife  ont  combattu  très- longtems,  pour  la  polfeflion  de  cette  ifle, 
qui  eft  reftée  aux  premiers,  lefquels  y  envoyent  de  deux  ans  en 
deux  ans  un  Gouverneur.  Les  Corfes  font  bons  foldats ,  mais  cruels 
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vindicatifs,  &  mal  polis.  On  croit  que  leurs  pilleries  ont  fait  don. 
ner  le  nom  de  Corfaires  aux  Pirates  &  Voleurs  de  mer.  La  Maifon 
d'Ornano  eft  venue  de  cette  ifle  en  France.  Sampietro  d’Ornano 
conleilla  la  conquête  de  Corfe  au  Roi  Henri  II.  Il  conduilit  l’en* 
treprife;  &  par  les  foins  on  emporta  en  1553,  plufieurs  places,  qui 
furent  rendues  par  le  traité  de  paix  de  l'an  1359.  Depuis  peu  d'an¬ 
nées  les  Habitansde  cette  ifle  fe  font  foulevez  contre  les  Génois, 
qui  par  le  moyen  des  troupes  de  l’Empereur,  ont  fait  rentrer  les 
Ûorlës  fous  l’obéilfance  de  leurs  Maîtres  à  certaines  conditions  dont 
l’Empereur  eft  garant.  *  Pune,  l.  3.  ch.  6.  Strabon,  l.  2.  &  5. 
Pomponius  Mêla,  l.  2.  Philippini,  Hijl.de  Corfe.  Michaël  Metel* 
lo,  Délia  Guerra  diCorf.  Juftiniani,  Hifi.  Venet.  De  Thou,  Hifl.  l, 
12.  gyc.  Athènes  ancienne  (y  nouvelle. 

C  O  R  S  C  H  1 ,  nom  que  les  Perles  donnent  aux  Habitans  du 
pais,  qui  font  defeendus  des  Turcs,  6c  qui  vivent  fous  des  tentes, 
de  même  que  les  Turcomans.  Ils  pouvoient  fournir  cinquante 
mille  hommes  de  guerre,  c'elt  pourquoi  Schah-Abas,  Roi  de  Perfe 
s'attacha  fur  tout  a  les  abbailfer ,  élevant  les  Goulans,  8c  leur  don¬ 
nant  toutes  les  Dignitez.  (Ces  Goulans  font  des  Efclaves,  ou  fils 
d' Efclaves  de  toutes  fortes  de  nations.)  Il  y  a  environ  vint  cinq 
mille  Corfchi  au  lërvice  du  Roi  de  Perle.  Leur  Général  doit  toû- 
jours  être  de  leur  corps,  &  on  l’appelle  Corfchi-Bachi.  Ils  ont 
plufieurs  grands  Seigneurs  parmi  eux.  L’armée  du  Roi  de  Perlé 
eft  compofée  de  trois  fortes  de  troupes,  dont  les  premières  font  les 
Corfchi  ;  les  fécondés  les  Goulans  ou  Efclaves  ;  8c  les  troifiémes 
les  Tufenkgi ,  ou  pâifans.  Les  Corfchi  8c  les  Goulans  combattent 
à  cheval,  &  portent  un  arc  8c  des  flèches,  &  quelquefois  une  ar- 
quebule.  Les  Tufenkgi  ont  un  moufquet ,  &  vont  à  cheval,  mais 
iis  combattent  à  pié.  *  Thevenot ,  Voyage  du  Levant ,  tome  2. 

*  G  O  R  S  E  L  (Gérard)  de  Liège ,  naquit  au  mois  de  juin  de 
l’an  1568.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  la  ville  de 
fa  naiiiance,  il  alla  à  Trêves ,  puis  a  Louvain,  pour  y  étudier  en  Phi* 
lofophie.  Il  s’adonna  enfuite  à  i’étude  de  la  Jurifprudence  Civile  6c 
Canonique.  En  1594,  fl  fut  reçu  Daéteur  en  Droit,  6c  environ 
deux  ans  après  honore  de  la  dignité  de  Piofelfeiir  Royal.  Il  l’exer¬ 
ça  avec  réputation  pendant  dix  ans  entiers.  Enluite  fl  fut  élevé  à  la 
charge  de  Confeiller  à  la  Cour  de  Malines,  8c  à  celle  de  Maître 
des  Requêtes,  &  il  s’en  aquita  dix  fept  années  de  fuite  avec  toute 
l’intégrité  &  l’aflîduité  imaginable.  En  1630,  il  fut  lait  Prévôt  de 
Harlebeeck.  On  a  de  lui,  Index  Legum  fy  Capitulorum  feleBiorumi 
PraleBiones  in  Codicem  Jufiinianeum  ;  Orationes  varia  de  variis  mate - 
riis.  Il  mourut  a  Bruxelles,  au  mois  d’oétobre  de  l’an  1636,  dans 
la  69  année  de  fon  âge.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  271 
&  272. 

*  CORSETTO  (Antoine)  ne  à  Nettuno  en  Sicile,  fut  un 
célébré  Profefleur  en  Jurisprudence,  eftimé  dans  toutes  les  parties 
de  l’Europe.  Il  fut  empoifonné  à  Rome  en  1503.  On  a  de  lui. 
De  Juramento  fy  ejus  privilegiis  ;  de  Trebellianica  ;  Singularia  -,  Confilia; 
Refponfa  ;  Régula  Juris  ;  Dtcifiones  Sacra  Rota  Romana.  *  Gr.  DiB. 
Univ.Holi.  Biblioth.  Sicula. 

*  CORSETTO  (Oéhve)  de  Palerme  ,  naquit  en  1538. 
Il  éiudia  à  Bologne  en  Jurifprudence,  &  il  s'y  rendit  li  habile  qu’il 
lé  faifoit  admirer  des  Profefleurs.  Il  retourna  à  Palerme  où  il  exer¬ 
ça  avec  beaucoup  de  répuiauon  la  charge  d’Avocat.  En  1579, 
Philippe  II,  Roi  d'Elpagne  le  fit  Juge  de  Palerme,  eniuite  de  la 
Cour  du  Banc  du  Roi,  &  enfin  du  Conûftoire  de  confcience. 
Avec  le  tems  il  quitta  tous  ces  emplois  pour  mener  une  vie  reti¬ 
rée.  Il  mourut  à  Palerme  en  15S7.  On  a  de  lui,  Conciliorum 
Fundalium  Volumen  I  j  ôhtafiiones  Forenfes  fuper  Ritum  M.R.  C<;  Con¬ 
filia  quatuor  ;  Confilium  non  antea  editum  -,  Pro  Debitoribus  privati  dt- 
linquentis  contra  Fifcum.  *  Gr.  DiB. Univ.  Holl.  Biblioth. Sicula. 

*  CO  RSETTO  (Oétave)  noble  de  Palerme,  fut  un  hom¬ 
me  très  favant  6c  fort  eftimé.  Il  fut  Sécretaire  de  Palerme  en  1622. 
En  1624,  il  fut  fait  Chevalier  de  l’Ordre  Militaire  de  St.  Jaques  de 
Spata,  6c  enfuite  Comte  de  Villalta.  Le  13  mai  de  l’an  1628,  il 
reçut  la  charge  d’Infpeftaur  de  la  Vallée  de  Mazara,  &  de  Général 
de  l’armée.  Dans  les  années  1640,  1644  &  164^,  il  fut  lait  Vi¬ 
caire  général  dans  la  Vallée  de  Mazara.  ôc  Député  de  Sicile.  En 
1 666,  il  fut  revêtu  de  la  charge  de  Juge  fupreme  à  Palerme  & 
mourut  vers  l’an  1682.  On  a  de  lui,  Infiruzioni  perle  Deputati,  e 
Mlnifiri  dell’  Hofpitaletto  eretto  l’anno  1646,  ne  II»  contrada  chiamata 
délit  Divifi  in  Palermo.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  CORSETTO  (Pierre)  Noble  de  Palerme ,  fils  du  pré¬ 
cédent,  fuivit  l'exemple  de  fon  père,  &  s'attacha  à  la  Jurifprudence. 
Il  fut  à  diverfes  fois  Juge  de  Palerme  &  du  Conûftoire  de  confcien¬ 
ce,  trois  fois  Juge  dans  la  Cour  Souveraine,  &  Procureur  Fifcal 
de  Palerme.  Le  Roi  d’Efpagne  le  fit  Membre  de  fon  Confeil 
privé,  &  en  1615  Préfident  du  Conûftoire.  Il  vint  enfuite  en  E- 
ipagne ,  où  le  Roi  Philippe  IV  le  déclara  Régent  du  Grand  Confeil 
d’Italie.  Comme  il  aimoit  les  Belles  Lettres,  il  voulut  y  contri¬ 
buer  en  rétabliffànt  à  Palerme  l’Académie  des  Accefi  qui  s’étoit 
éteinte,  en  1622,  &  lui  donnant  le  nom  de  R  e  accefi.  Il  (è  fit 
nommer  Comte  de  Villalta,  &  prit  enfuite  l’habit  de  Religieux. 

Il  mourut  à  Palerme  le  23  odlobre  1643,  quelques  mois  après  fon 
retour  dans  fa  patrie.  On  a  de  lui,  Propugnatio  veBigalis  ajportanti- 
bus  fericum  e  Meffana  porta  indiBi  ;  Problema  Politicum ,  quod  OBa- 
vius-,  five  de  Magnanimitate  inferibitur  ;  Idaa  Epifcopi  graphlce  adum- 
brata  ;  Annotationes  ad  Confilia  Feudalia  OBavii  Corfetti  patris-,  Synopfis 
errorum  pracavendorum  ab  Epifcopo  infunBioaibus  tum  ordinis  tum  jurif- 
diBionis  ;  Allegationes  pro  regio  Fifco  $  Sententia  breviores  ex  Vitis  parai • 
lelis  Plutarchi;  Confilia ;  Conflit utiones  Synodales.  Les  fuivans  Ouvra¬ 
ges  n’ont  pas  encore  vu  le  jour ,  Politia  Sicilien  fis  j  Compendium  in 
Summam  D.  Thoma  ;  Venu- Politicum  ;  De  Re  Bellica  j  de  Machinis  ; 
De  Ludis;  Carmen  Lingua  Etrufca  (y  Latina  ;  De  Sacramentis  ;  D» 
Cenfuris  ;  De  Chrifiiani  hominis  officiis.  11  a  aufli  compofé  en  Italien 
plufieurs  Ouvrages,  dont  les  uns  font  imprimez  8c  les  autres  en  ma- 
nuferit.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

CO  R  SI,  (Dominique  Marie)  Cardinal,  Evêque  de  Rimini, 
né  en  1637,  d’une  des  plus  iliuftres  familles  de  Florence.  Après 

avoir 
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avoir  été  Clerc  de  la  Chambre  Apoftolique,  il  fut  nommé  Audi¬ 
teur  de  la  même  Chambre,  &  créé  Cardinal  le  deuxième  lèptem- 
bre  16S6,  parle  Pape  Innocet  XI,  qui  lui  donna  le  titre  defaint 
Pierre  h  Montonà.  Il  mourut  dans  fon  diocéi'e,  le  neuvième  no¬ 
vembre  1697,  âgé  de  61  an. 

*  CO  RSIÊR,  beau  village  de  SuiflTe ,  dans  le  Fais  de  Vaux 
fous  la  domination  du  Canton  de  Berne,  à  demi-lieue  de  Vevay. 

’CORSINI,  iliuftre  famille  de  Florence,  qui  a  produit 
plufieurs  grands  hommes,  entre  autres  Andr.é  Corlini,  Carme, 
&  depuis  Evêque  de  Fiéfole,  qui  mourut  en  1373;  Pierre  8c 
Nérée  qui  feront  deux  articles  fé parez. 

CO  R  S  I  N  I ,  (Pierre)  Cardinal ,  Evêque  de  Florence,  vivoit 
fur  la  fin  du  XIV  fiécle,  8c  au  commencement  du  XV.  Il  étoit 
natif  de  Florence.  Après  avoir  pris  le  degré  de  Dofteur  ès  Droits , 
il  fut  pourvu  d'une  charge  d’Auditeur  du  Sacré  Palais ,  8c  enfuite  de 
l'Evêché  de  Voiterre.  En  1363,  le  Pape  Urbain  V  FenvoyaLé- 
gat  en  Allemagne,  lui  donna  a  fon  retour  l’Evêché  de  Florence,  8c 
enfuite  le  fit  Cardinal  en  1370.  Grégoire  XI  le  fit  Evêque  de  Porto 
en  1370.  Depuis,  Corfini  fuivit  le  parti  de  Clément  VII ,  8c  mou¬ 
rut  le  t6  août  de  l’an  1405,  à  Avignon,  où  fon  corps  fut  dépofé 
dans  Féglilè  des  Auguftins.  Ughel  dit  qu’il  fut  depuis  porté  à  Flo¬ 
rence,  &  enterré  dans  l’églife  cathédrale,  où  ion  voit  encore  fon 
portrait  &  Ion  Epitaphe.  Le  Cardinal  Corfini  compofa  les  Vies  de 
quelques  Papes  ,  &  un  Traité  dans  lequel  il  propofoit  les  moyens 
de  pouvoir  finir  le  Schifrae.  *  Scipio  Ammiraii ,  Vefc.  di  Volt.  U- 
ghel,  Itctl.  Sucra,.  Bzovius  &  Sponde,  in  Annal.  Ecclef,  Aubery. 
Vofiius,  &c. 

CORSINI,  (Nérée,)  Cardinal,  né  à  Florence,  fils  du 
Marquis  Philippe  Corlini,  &  de  Magtlelaine  Machiavelli ,  après 
avoir  été  Thréiorier  général  de  la  Chambre  Apoftolique ,  Arche¬ 
vêque  de  Damiette,  8c  Evêque  d’Arezzo  en  Tofcane ,  fut  nommé 
Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VII,  en  1664,  refervé  in  petto, 
&  publié  le  15  février  1666,  du  titre  desfaints  Nérée  &  Achiliee. 
Il  fe  démit  en  1674,  de  l’Evêché  d’Arezzo,  &  mourut  à  Floren¬ 
ce  le  19  feptembre  1678.  Il  y  a  encore  un  Cardinal  de  cette  fàmil- 
le,  laquelle  a  donné  plufieurs  Gonfaloniers  à  Florence. 

CORSINI  (Laurent)  né  le  feptiéme  avril  1652,  après  avoir 
exercé  plufieurs  prélatures  à  Rome,  étant  Thréfoner  général  de 
la  Chambre  Apoftolique  ,  fut  élevé  au  Cardinalat  par  Clément 
XI,  le  17  mai  1706. 

C  O  R  S  I  N  S.  Cherchez.  C  A  O  R  S  I  N  S. 

_  *  CORSO  (Capo)  le  Cap  de  Corfe,  Corjîcum  Caput ,  an¬ 
ciennement  Sacrum  Promontorium.  C’eft  la  pointe  la  plus  fepten- 
trionale  de  Fille  de  Corfe.  Elle  s’avance  en  forme  de  prefqu’iüe  du 
fud  au  nord,  depuis  la  ville  de  S.  Fiorenzo,  8c  celle  de  Baftia. 
*  Maty ,  DiS.  Géogr. 

"  CORSO  (Capo)  Caput  Corfum  ou  Corficum,  Cap  de  la  Cô¬ 
te  d’Or  en  Guinée.  Il  eft  à  quelques  lieues  de  S.  George  de  la  Mi¬ 
ne,  &  il  a  un  bon  Fort  qui  eft  occupé  par  les  Anglois.  *  Maty, 
DiS.  Géogr. 

C  O  R  S  O  R.  Voyez  K  O  R  S  O  E. 

*  C  O  R  T  (Corneille)  fameux  Graveur  en  tailles-douces.  Il 
fut  le  premier  qui  apporta  cet  Art  en  Italie,  &  qui  publia  les  Ou¬ 
vrages  de  Raphaël  &  du  Titien.  Il  mourut  à  Rome  en  1378, 
âgé  de  42  ans.  *  Sandrart,  Acad.  PiS.p.2$3. 

CORTACIUS,  (Michel)  Prêtre  de  Crète,  a  compofé 
fur  la  dignité  de  la  Prêtrife,  une  Hpmélie  qui  a  été  imprimée  à 
Venife  en  1642.  M.  Simon  sert  lervi  du  témoignage  de  cet  Au¬ 
teur,  pour  prouver  que  les  Grecs  d’aujourd’hui  croyent  la  même 
chofe  que  les  Latins  fur  le  fujet  de  la  tranfubftantiation ,  &  qu’ils  fe 
fervent  même,  aufli  bien  qu’eux,  du  mot  trar.ffubflantier.  *  M. 
Simon,  Créance  de  L’Eglife  Orientale  fur  la  Tranffubftantiation . 

CO  RTE  (Jacques  de)  Jurifconfulte.  Cherchez  C  U  R- 
T  I  U  S  ou  DE  CORTE  (Jacques.  ) 

CO  RTE,  ville  de  fille  de  Corie.  Elle  eft  vers  le  milieu 
de  fille ,  8c  vers  les  fources  des  rivières  de  Golo ,  de  Liamon ,  8c  de 
Tavignan.  Corte  eft  une  petite  ville ,  mais  alfez  bonne.  Elle  eft 
fituée  fur  un  rocher  efcarpé  &  défendue  par  une  citadelle.  La  plu¬ 
part  des  Géographes  la,  prennent  pour  la  ville  nommée  ancienne¬ 
ment  Cenejlum ,  laquelle  pourtant  quelques  uns  mettent  à  Santa- Lu  - 
cia,  village  voiûn,  où  l’on  voit  quantité  de  mafures.  *  Maty,  DiS. 
Géogr. 

*  CORTE  MAGGIORE,  petite  ville  d’Italie  dans  le 
Duché  de  Parme  fur  la  rivière  de  Larda ,  eft  fituée  dans  cette  par¬ 
tie  qui  s’appelle  Stato  di  Bujfetto,  à  l’oueft-fud-oueft  de  BulTetto, 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  deux  lieues. 

CORTÉGANA,  ancien  bourg  avec  un  château.  Il  eft 
dans  F Andaloufie,  près  de  la  rivière  d’Odier  &  de  l’Eftramadure, 
â  cinq  lieues  de  Xérès  de  Badajos,  du  côté  du  midi.  *  Maty’ 
DiS.  Géogr. 

CORTEHOEF.  Voyez  CORTHOEF. 

*  CORTEMIGLIA,  anciennement  Cannalicum ,  étoit 
autrefois  une  petite  ville  des  Liguriens,  &  n’eft  aujourd’hui  qu’un 
village  du  Piémont.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Bormida  dans  le  terri¬ 
toire  d’Alba,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  d’Acqui,  environ  à 
quatre  lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  *  Maty ,  DiS.  Géogr. 

CO  RTE  RE' AL.  Voyez  l’article  d’ESTOTILAND. 

*  CORTES,  village  ou  bourg  d’Efpagne  dans  la  Navarre, 
fur  les  frontières  de  f  Aragon,  à  peu  près  au  fud  de  Pampelune, 
dont  il  eft  éloigné  d’environ  vint  lieues.  Il  a  f  Ebre  au  nord  &  à  f  eft. 

C  O  R  T  E  S  I  O.  Voyez  C  O  R  T  E  Z. 

CORTEZ  ou  CÔRTE'SIO,  (Grégoire)  Religieux 
de  faint  Benoît  à  Padolirone,  près  de  la  ville  de  Mantoue,  puis  au 
Monaftére  de  Lérins  en  Provence,  8c  Abbé  du  Mont-Caffin,  étoit 
natif  de  Modéne  en  Italie,  &  s’aquit  beaucoup  de  réputation  auprès 
de  Léon  X ,  dont  il  avoit  été  Auditeur  pendant  qu’il  étoit  Cardinal. 

Il  avoit  une  grande  connoilfance  de  la  Langue  Latine  &  de  la  Gré- 
que,  8c  étoit  habile  Théologien,  Le  Pape  Paul  III  l’envoya  Non¬ 
ce  en  Allemagne,  8c  à  fon  retour  le  fit  Cardinal,  en  1342.  il 
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mourut  à  Rome  en  1548,  fut  honorablement  inhumé  dans  l’Egli- 
le  des  douze  Apôtres,  8c  laiftà  divers  Ouvrages,  dont  quelques 
uns  ont  été  publiez  par  Herfelia  Cortéfia  fa  nièce,  longiems  apfès  fa 
mort.  On  ne  peut  écrire  avec  plus  d’élégance  &  d’agrément  qu’é¬ 
crit  cet  Auteur.  Il  étoit  lavant,  modéré,  équitable,  8c  avoit  tou¬ 
tes  les  qualitez  d’un  honnête  homme  8c  d’un  habile  Ecrivain.  Ses 
Oeuvres  imprimées  font,  Liber  de  direptione  Urèis  Gtntu ;  Adveffut 
Authorem  qui  fcripfit  Petrum  Apojiolum  non  fuijje  Rome  ;  EpiJloU  farnï- 
liares  ;  Liber  Hymnorum  diverji  metri  ;  De  Vins  illnflribus  Qrd'mis  mo- 
naftici  liber ,  TraduSio  Latina  libri  quinti  Bajilii  de  virginitate.  *  Spon¬ 
de,  A.  C.1547.».  3°-  Le  Mire,  de  Script,  fcc.  XVI.  Poifevin.  Au- 
béry.  Teillier,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  1.  p.  ■ta.  Vp  faiv. 
édit,  de  Hollande,  1715. 

*  C  O  R  T  E  Z  ou  C  O  R  T  E'  S  I  O  (Paul)  Italien ,  Proto¬ 
notaire  Apoftolique,  a  fleuri  dans  le  XVI  fiécle ,  fous  le  pontificat 
de  Jules  II,  à  qui  il  a  dédié  lès  Ouvrages.  Il  eft  le  premier  qui  a 
entrepris  de  traiter  la  'rhéologie  avec  politelfe  8c  avec  élégance 
dans  les  Commentaires  fur  les  quatre  livres  des  Sentences.  Rhenanus 
les  fit  imprimer  1  an  1540,  8c  dit  dans  la  préface  qu’il  fie  favott  ce 
qu’il  devoit  le  plus  admtrer  ou  l’élégance  du  ftile ,  ou  i’efprit  de  ce 
favant  homme,  qui  venoit  d  écrire  en  fi  peu  de  mots,  avec  netteté 
8c  clarté  les  différentes  opinions  des  Théologiens.  Rhenanus  ex- 
hortoit  dans  cette  préface  l’Univerfité  de  Paris  de  mettre  Paul  Cor- 
tez,  àcaufe  de  fon  mérite  finguiier,  au  rang  des  Dofleurs  de  Sor¬ 
bonne.  Cortez  avoit  donné  dès  l’an  1310,  un  Traité  de  la  dignité 
des  Cardinaux  qu’il  avoit  dédié  à  Jules  II,  8c  qui  fut  imprimé  dans 
le  château  de  Cortez.  Ce  Traité  eft  moins  bien  écrit  que  l’autre. 
*  M.  Du  Pin,  Biblioth,  Ecclef.  du  XVI  fiécle. 

M.  Teiffier  intitule  ce  dernier  Ouvrage  du  Devoir  des  Cardinaux, 
8c  dit  que  Naudé  donnant  fon  jugement  lur  le  livre,  a  cru,  contre 
la  vérité,  que  le  Cardinal  Cortez  en  étoit  l’Auteur,  8c  dit  qu’enco- 
re  qu’il  eût  tâché  d’imiter  avec  foin  le  Itile  de  Cicéron ,  cet  Ouvra¬ 
ge  ne  laiffoit  pas  detre  ennuyeux,  foit  à  caulë  de  fon  excelfive  lon¬ 
gueur,  foit  parce  qu’il  n’y  a  obfervé  aucune  méthode.  *  Eloges  des 
Hommes  Savans,  tome  1.  p.  34.  édit,  de  Hollande,  171 3. 

CORTEZ,  (Ferdinand  ou  Fernand)  natif  de  Médellino, 
ville  de  l'Eftrémadure  Caliillane  fur  la  Guadiane,  s’eft  rendu  trop 
célébré  dans  le  XVI  fiécle  par  la  conquête  du  Mexique,  ou  Nouvel¬ 
le  Efpagne ,  pour  ne  pas  parler  de  fes  exploits  un  peu  amplement. 
II  étoit  fils  d’un  Gentilhomme  nommé  Martin  Cortez,  8c  de  Cathe¬ 
rine  de  Pizarra-Altamirano.  Après  avoir  étudié  feulement  deux 
ans  à  Salamanque ,  il  fe  dégoûta  des  Belles  Lettres ,  8c  fit  voir  que 
fon  penchant  étoit  pour  les  armes.  Pour  y  fatisfaire  il  paffa  aux  In¬ 
des  l’an  1304,  8c  après  avoir  relié  quelque  tems  à  Saint-Domingue, 
il  fe  rendit  à  Cuba,  où  fes  exploits  furent  fi  heureux,  qu’on  lui 
donna  le  furnom  de  Brave.  Il  y  époufa  Franpoife  Suarès  Pachéco , 
8c  fut  fait  Alcade  de  la  ville  de  San-Jago.  Don  Diégo  Véialquès 
Gouverneur  de  fille  de  Cuba,  le  préfera  quelque  tems  après  à 
plufieurs  prétendans,  pour  être  Capitaine  Général  de  l’armée  qu’il 
deftinoit  à  la  découverte  de  nouvelles  terres.  Cortez  accepta  cet 
emploi  avec  plaifir,  8c  ayant  mis  à  la  voile  à  San-Jago  le  18  novem¬ 
bre  1318,  il  fe  rendit  à  la  Havane,  ou  il  difpofa  la  petite  armée  en 
onze  compagnies,  dont  il  en  plaça  une  fur  chacun  de  fes  bàtimens, 
8c  partit  de  là  le  dixiéme  février  13 19.  Il  arriva  à  Tabafco,  pro¬ 
vince  du  Royaume  de  Mexique,  ôc  le  23  mars  il  remporta  une  fi- 
gnalée  victoire  fur  les  Indiens.  De  là  il  poulîà  à  Quiabiflm,  où  il 
fonda  la  ville  de  Vera-Cruz  ;  puis  ayant  formé ,  aptes  quttques  ex¬ 
péditions  ,  l’étonnante  réfolution  d  aller  à  Mexico ,  capitale  de  cet 
Empire ,  il  fit  couler  bas  lès  vaiffeaux ,  pour  ôter  à  les  gens  tout 
efpoir  de  retour ,  8c  leur  fit  entendre  qu’il  falloit  vaincre  ou  périr, 
Il  laillà  donc  dans  fa  nouvelle  place  de  la  Vera-Cruz  150  hommes 
de  garnilbn,  8c  fe  mit  en  marche  avec  500  piétons,  13  cavaliers, 
8c  fix  pièces  de  canon.  Ce  fut  avec  cette  petite  armée  qu’il  entra 
dans  la  province  de  Tlafcala ,  où  après  avoir  battu  les  Indiens  au 
nombre  de  plufieurs  milliers  en  deux  combats ,  8c  foutenu  un  allàut 
de  nuit  dans  un  petit  lieu  ou  il  s’étoit  retranché,  contre  un  nombre 
très-confidérable  d’entre  eux ,  il  les  obligea  à  lui  demander  la  paix. 
Ces  Barbares  le  reçurent  dans  la  ville  de  Tlafcala ,  qui  fe  fournit  à 
lui,  8c  il  y  fit  fon  entrée  avec  pompe  le  23  feptembre  1319.  De  là 
il  marcha  à  Cholula ,  où  les  Habitans  qui  l’avoient  appelle  &  reçu 
avec  une  feinte  marque  de  foumiflîon ,  lui  dreflérent  des  embûches 
pour  le  faire  périr;  mais  s’étant  apperçu  de  leur  trahifon,  il  la  pré¬ 
vint,  8c  fit  de  cette  ville  perfide  un  exemple  févére ,  capable  d’in¬ 
timider  les  autres.  Cortez  arriva  enfin  près  de  Mexico  le  huitiè¬ 
me  novembre  1519.  L’Empereur  Motézuma  qui  avoit  mis  en  ufa- 
ge  toutes  fortes  de  feintes  8c  de  moyens  pour  lui  en  ôter  l’envie,  fe 
vit  contraint  d’aller  au  devant  de  lui  hors  des  portes  de  fa  ville  capi¬ 
tale.  Ils  vécurent  quelque  tems  en  alfez  bonne  intelligence.  L’E- 
fpagnol  commença  à  fe  défier  de  ce  Prince,  fur  tout  lorsqu’il  ap¬ 
prit  qu’un  de  fes  Généraux  avoit  fait  une  invaûon  fur  les  terres  des 
Indiens  qui  lui  avoient  laiffé  bâtir  la  Vera-Cruz ,  pour  les  punir  de 
ce  qu’ils  s’étoient  fournis  à  lui  ;  que  le  Gouverneur  de  la  place ,  qui 
avoit  voulu  fecourir  fes  Alliez,  avoit  été  bleffé  à  mort  en  battant  les 
troupes  Mexicaines;  8c  qu’enfuite  ce  Général  de  Motézuma  avoit 
envoyé  à  fon  Maître  la  tête  d’un  Efpagnol  qu’il  avoit  fait  prifonnier 
dans  le  combat.  Ainfi  Cortez  alla  trouver  ce  Monarque  dans  fon 
palais,  &  après  lui  avoir  fait  de  vifs  reproches  de  fa  mauvaife  foi , 
il  l’obligea  de  le  fuivre  au  logement  qu’il  avoit  donné  aux  Efpa-* 
gnols,  8c  l’y  retint  plufieurs  jours  prifonnier.  Ce  fut  à  la  vérité 
avec  une  efpéce  de  liberté,  puisqu’on  fouffrit  qu’il  y  vécût  comme 
il  auroit  fait  dans  fon  palais  ordinaire  ;  à  la  fin  pourtant  on  lui  mit  les 
fers  aux  mains  jufqu’à  ce  qu’il  eût  fait  venir  le  Général  qui  avoit  lait 
l’expédition  contre  les  Indiens  Alliez,  pour  le  punir  de  mort;  ce 
qui  fut  fait  en  place  publique.  On  permit  après  cette  exécution  à 
Motézuma  d’aller  à  fon  grand  palais,  aux  temples  de  fes  idoles, 

8c  à  quelques  promenades  ;  mais  il  fàlloit  tous  les  jours  revenir 
coucher  chez  Cortez,  . 

Dans  ces  entrefaites  Cacumatzin  Roi  de  Tézeuco,  premter  Ele» 
fleur  de  l’Empire,  &  neveu  de  l’Empereur,  fit  une  conjuration 
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pour  tirer  fon  oncle  dei  mains  des  Efpagnols.  Motézumî  bien  loin 
d’applaudir  à  ce  deffein .  vouloit  faire  ôter  la  vie  a  Ion  neveu  ;  mats 
Cortez  l'en  diflûada ,  fe  contentant  qu'il  tût  privé  de  Ion  Royau¬ 
me,  qui  fut  donné  au  frère  de  Cacumatzin.  L  Empereur  convo¬ 
qua  enfuite  fes  Etats  Généraux,  &  en  leur  prefence  ll  tou  mit  fon 
empire  à  Charles -Quint  Roi  des  Eipagnes,  te  déclarant  des  ce  mo¬ 
ment,  lui  &  fes  Sujets,  Vatfaux  de  ce  Monarque.  Cortez  les  reçut 
en  cette  qualité  au  nom  de  fon  Maître,  &  1  on  drefla  un  Aéte  auten- 
tique  de  ce  nouveau  vaflëlage ,  qui  fut  publié  folemnellement  dans 
tout  l’Empire.  Enfuite  Motézuma  lui  fit  préfent  comme  par  une 
efpéce  de  tribut  de  plulieurs  raretez  de  fon  thrélor,  &  tous  les  No¬ 
bles  fuivirent  fon  exemple.  Cette  première  contribution  fe  monta 
à  600000  écus,  dont  on  mit  un  cinquième  à  part  pour  le  Roi  d  £• 
fpagne ,  &  de  ce  qui  refta  on  en  ajugea  un  cinquième  à  Cortez  , 
tant  pour  lui  que  pour  fubvenir  aux  befoins  publics  ;  le  reftant  fut 
partagé  aux  Capitaines  8c  aux  Soldats  Efpagnols,  y  compris  ceux 
qui  étoient  reliez  à  la  Vera-Cruz  ;  après  pourtant  en  avoir  tiré  ce 
quiétoit  néceffaire  pour  rembourler  les  frais  de  l'embarquement,  & 
aquitter  les  dettes  contraélées  pour  cela  à  Cuba.  Ce  partage  ne  lait- 
fa  pas  de  caufer  du  murmure  parmi  les  Soldats  :  les  plus  chétifs 
d'entre  eux  fe  plaignoient  de  n’avoir  pas  eu  autant  que  ceux  qui  s  é- 
toient  diflinguez ,  &  même  que  les  Capitaines.  Cortez  les  appaifa 
en  leur  donnant  du  fien  propre. 

La  vue  de  Motézuma  en  làifant  ce  qu’il  avoit  fait,  avoit  été  de  fe 
débaralTerde  Cortez.  Ainû  il  lui  conieilla  de  retourner  en  Efpagne, 
n’étant  plus  nécefiàire  qu’il  reliât  à  fa  Cour ,  ayant  obtenu  tout  ce 
qu’il  pouvoit  louhaiter  de  lui  ;  mais  le  rufé  Eipagnol  éluda  le  coup , 
en  demandant  du  tems  pour  faire  bâtir  les  vaitleaux  qui  lui  étoient 
nécelfaires.  Il  vouloit  par  là  attendre  le  retour  d'Alonzo  Fernan- 
dès  de  Portocarréro  &  de  François  Montejo ,  qu’il  avoit  envoyez 
de  la  Vera-Cruz  en  Efpagne,  pour  informer  la  Cour  des  premiers 
fuccès  de  fon  entreprife.  Motézuma  d  un  autre  côté  impatient  du 
départ  d’un  pareil  hôte ,  donna  fes  ordres  pour  lui  fournir  du  bois 
S c  des  Ouvriers  à  la  Vera-Cruz  où  fe  dévoient  fabriquer  les  bâti- 
mens  de  mer;  mais  Cortez  donna  des  ordres  fecrets  aux  liens  de 
prolonger  le  plus  qu’il  feroit  polïible  cette  fabrique. 

Pendant  que  cela  fe  pafloit  au  Mexique ,  Diégo  V élafquès  Gou¬ 
verneur  de  l’ille  de  Cuba ,  jaloux  de  la  gloire  8c  des  avantages  de 
Cortez,  forma  la  fatale  réfolution  de  le  traverfer,  fous  prétexte 
qu’il  avoit  commencé  fon  expédition  fous  fes  ordres.  Il  envoya 
donc  fur  une  flotte  de  douze  vaiffeaux  6c  d’autres  bâtimens  un  corps 
de  800  hommes  d’infanterie  &  de  81  chevaux,  avec  douze  pièces 
de  canon,  pour  forcer  Cortez  à  quitter  fon  entreprife.^  Cette  ar¬ 
mée  étoit  commandée  par  Pamphile  de  Narbaès.  Si-tôt  quil  eut 
pris  terre,  il  voulut  obliger  Gonzalès  deSandoral,  nouveau  Gouver¬ 
neur  de  la  Vera-Cruz,  à  lui  livrer  la  place,  ce  que  celui-ci  ne  vou¬ 
lut  jamais  faire.  Cortez  averti  de  ce  qui  fe  pafloit,  envoya  pour 
traiter  avec  Narbaès,  &  lui  répréfenter  qu’tl  feroit  bien  mieux  de 
fe  joindre  à  lui  afin  d’achever  de  concert  ce  qui  avoit  été  commen¬ 
cé  avec  tant  de  bonheur,  que  de  le  faire  les  uns  aux  autres  une 
efpéce  de  guerre  civile;  qu’il  étoit  près  de  lui  céder  1  honneur  du 
commandement,  s’il  avoit  des  ordres  du  Roi  pour  cela,  &  qu’il  fe 
feroit  un  vrai  plaifir  de  lui  obéïr.  Narbaès  bien  foin  d  écouter  ces 
-  propofitions ,  menaça  les  Envoyez  de  les  retenir  prilonniers ,  8c  trai¬ 
tant  Cortez  de  rebelle  &  de  traître  au  Roi,  il -déclara  qu’il  vouloit 
lui  faire  la  guerre  à  feu  &  à  fang ,  avec  promeffe  de  grande  récom- 
penfe  à  celui  qui  pourroit  fe  faifir  de  lui,  mort  ou  vif.  Sur  ces  nou¬ 
velles  Cortez  prit  le  parti  d’aller  au  devant  de  fon  ennemi,  ou 
pour  l’engager  à  accepter  de  bonne  volonté  la  paix  qu’il  lui  propo- 
foit,  ou  pour  l’y  forcer  par  les  armes.  11  laiflà  feulement  80  hom¬ 
mes  à  Mexico,  fous  le  commandement  de  Pierre  dAlvarédo, 
avec  ordre  de  veiller  fur  Motézuma,  8c  de  ne  le  point  tailler  délo¬ 
ger  du  quartier  qu’occupoient  les  Elpagnols.  Ce  Prince  parut  en¬ 
trer  dans  les  intérêts  de  Cortez,  8c  lui  offrit  même  des  troupes  pour 
l’aider  dans  fon  entreprife,  de  quoi  celui-ci  le  remercia.  Narbaès 
étoit  refté  à  Zampoala ,  8c  Cortez  marcha  droit  à  lui  n’ayant  en  tout 
que  266  hommes.  Aux  approches  de  la  place,  il  envoya  encore 
offrir  à  fon  ennemi  des  conditions  de  paix  plus  que  railbnnables , 
puisqu’il  lui  propoibit  de  le  rendre  maître  de  Mexico,  pendant 
qu’il  iroit  avec  fa  petite  troupe  tenter  de  nouvelles  découvertes.  On 
crut  la  paix  faite  ;  mais  Cortez  ayant  découvert  que  fous  le  prétexte 
de  la  négocier,  on  cherchoit  à  fe  faifir  de  lui,  il  rompit  toutes  con¬ 
férences  &  s’avança  à  une  lieue  de  Zampoala.  Narbaès  fortit  aulfi 
pour  combattre  ;  mais  un  violent  orage  qui  furvint  lui  ayant  fait 
peur,  il  rentra  dans  Zampoala  pour  y  pafier  la  nuit.  Cortez  qu’au¬ 
cune  difficulté  ne  pouvoit  arrêter,  méprifa  l’orage  8c  le  fut  aflàillir 
au  milieu  de  la  nuit  dans  un  temple  où  il  s’étoit  retiré  comme  dans 
une  efpéce  de  fortereflè.  Narbaès  furpris  courut  aux  armes  ;  mais 
un  des  foldats  de  Coûtez  lui  allongea  un  coup  de  demi- pique  dont  il 
lui  creva  un  œil,  &  le  renverfa  par  terre.  On  l’arrêta  prifonnier, 
8c  ceux  qu’il  commandoit  fe  voyant  fans  Chef,  ne  foutinrent  pas  long- 
lems  un  combat  qui  n’étoit  pas  de  leur  goût  8c  ils  fe  rendirent. 
Coïtez  leur  offrit  fur  le  champ  de  renvoyer  à  Cuba  ceux  d’entre  eux 
qui  voudroient  y  retourner  ;  mais  pas  un  n’accepta  ces  offres ,  tous  fe 
rangèrent  fous  fes  étendarts  ;  8c  à  l’aube  du  jour  il  fe  trouva  fous  fes 
ordres  une  armée  de  plus  de  mille  hommes  Efpagnols  avec  onze 
vaiffeaux  &  fept  brigantins. 

A  peine  Cortez  eut- il  recueilli  le  fruit  de  fa  valeur,  qu’il  apprit 
avec  douleur  que  les  Mexicains  mécontens  de  quelques  mauvais 
procédez  de  Pédro  d’Alvarédo,  s’étôient  révoltez  au  commence¬ 
ment  de  juin  1520,  8c  qu’ils  le  tenoient  afliégé  dans  le  palais  où 
Motézuma  étoit  entèrmé.  Il  crut  donc  devoir  s’y  rendre  avec  tou¬ 
tes  fes  troupes,  qui  fe  montoient  à  mille  hommes  d’infanterie  & 
100  chevaux.  En  paffant  à  Tlafcala  on  lui  offrit  un  fecours  confi- 
dérable,  dont  il  n’accepta  que  2000  hommes  6c  avec  cela  il  entra 
dans  Mexico  le  jour  de  faint  Jean.  Les  Révoltez  «'apportèrent  au¬ 
cun  obftacle  à  fon  entrée,  fe  flattant  qu’ayant  tous  les  Efpagnols 
dans  leur  ville ,  ils  s’en  déferoient  bientôt  par  quelque  coup  de 
main.  Cortez  fit  d’abord  tout  ce  qu’il  put  pour  les  appaifer,  mais 
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cela  fut  inutile:  il  fe  vit  affailli  plufieurs  fois  dans  le  quartier  qu'il 
occupoit,  6 c  les  aifauts  furent  fl  vivement  'réitérez,  que.lui5c.les 
liens  eurent  befoin  de  toute  leur  valeur  pour  les  loutenir.  11  fit 
trois  forties  dans  lefquelles  il  y  eut  un  grand  malfacre  de  Mexi¬ 
cains,  fans  que  ce  carnage  pût  les  réduire;  au  contraire,  ils  s’ani- 
mérent  de  plus  en  plus,  8c  il  reçut  dans  une  de  fes  forties  un  coup 
de  flèche  à  la  main  gauche.  Un  jour  qu'ils  alloient  donner  un  nou¬ 
vel  aflaut,  Motézuma  qui  crut  que  fa  préfence  pourroit  les  ariê- 
ter,  le  préfenta  à  eux  de  deffusune  terralfe,  leur  promit,  en  ayant 
parole  de  Cortez,  que  s'ils  vouloient  quitter  leurs  armes,  celui-ci 
étoit  prêt  de  fe  retirer  de  la  ville.  Ces  mutins  ne  répondirent  a 
leur  Souverain  que  par  des  injures,  des  coups  de  flèches,  6c  des 
pierres,  une  desquelles  l'atteignit  à  la  tète,  6c  le  renverfa  fur  la  ter- 
rafle.  Il  en  mourut  trois  jours  après,  6c  Cortez  qui  le  pleura, 
renvoya  fon  corps  à  ce  peuple,  qui  lui  donna  la  fépulture. 

Quelques  jours  après  la  mort  de  Motézuma,  Cortez  fit  attaquer 
un  temple,  du  haut  duquel  les  Mexicains  l'incommodoient  beau¬ 
coup.  Ils  foutinrent  le  choc  avec  vigueur ,  6c  le  Général  Eipagnol 
courut  ce  jour-là  deux  grands  rifques  de  fa  vie.  Le  premier  lut  lur  le 
haut  de  ce  temple ,  où  deux  Indiens  s'étant  approchez  de  lui  en  fei¬ 
gnant  de  lui  crier  merci ,  ils  lui  faifirent  les  jambes  6c  fe  précipitè¬ 
rent  de  haut  en  bas  pour  l’entraîner  avec  eux  ;  6c  ce  ne  lut  pas 
fans  une  efpéce  de  miracle  qu’il  fe  débarafla  d'eux.  Le  fécond  lut 
dans  là  retraite ,  après  avoir  fait  mettre  le  feu  à  cet  édifice.  11  tom¬ 
ba  deux  fois  dans  deux  gros  corps  d’ennemis  qui  l’tnvelopperent 
feul,  6c  il  ne  s’en  tira  qu’en  fe  failant  jour  avec  les  armes.  Les  en¬ 
nemis  après  cela  parlèrent  de  paix  ;  mais  on  connut  que  ce  n’étoit 
qu’une  tromperie,  leur  deffein  étant  d’éluder,  afin  de  forcer  les 
Efpagnols  à  iè  rendre  faute  de  vivres:  cela  obligea  le  Capitaine  a 
opiner  à  la  retraite ,  6c  il  fut  conclu  que  la  nuit  luivante  elle  fe  fe¬ 
roit,  Cortez  fe  conformant  en  cela  à  la  pluralité  des  voix.  L’exé¬ 
cution  en  lut  difficile  parce  que  les  Mexicains  qui  prévoyoïent 
qu’on  en  viendroit  là,  avoient  rompu  en  quelques  endroits  les 
chauffées  fur  lelquelles  il  falloit  paffèr.  On  lut  obligé  d’emporter 
dubois  pour  jetter  des  ponts  aux  endroits  rompus,  6c  l’on  trouva 
diffërens  corps  de  troupes  qu'il  fallut  percer  ;  ainfi  l’on  combattit 
toujours  fur  ces  chauffées  julqu’à  ce  que  l’on  eut  attrappé  la  terre. 
Il  en  coûta  la  vie  à  mille  indiens  6c  à  200  Efpagnols ,  parmi  les¬ 
quels  il  y  eut  quatre  Capitaines  fort  regrettez,  qui  furent  Ama- 
dor  deLariez,  François  de  Morla,  François  de  Salcédo,  6c  Jean 
Vélafquès  de  Léon.  J  L’on  fe  trouva  encore  harcelé  en  terre  ter¬ 
me  ;  6c  pour  comble  de  difgrace,  Cortez  trouva  dans  la  vallée  d’O- 
tumba  une  multitude  de  près  de  200000  Indiens  préparez  à  lut  di- 
fputer  ce  paffage.  Alors  n'y  ayant  de  parti  pour  les  Efpagnols  que 
de  vaincre  ou  de  périr ,  ce  Général  n’eut  befoin  que  de  fon  exemple 
pour  les  animer.  Comme  ces  barbares  ignoroient  abfolument  la 
manière  de  combattre  en  ordre  de  bataille,  on  fondit  fur  les  pre¬ 
miers  qui  fe  rencontrèrent  6c  qui  furent  bientôt  renverfez.  Cortez 
perça  jufqu’à  leur  Chef,  qui  tenoit  en  main  le  grand  étendart  de 
l’Empire  ;  étendart  dans  lequel  ces  Infidèles  mettoient  toute  leur 
confiance.  Ce  Général  étoit  aflis  fur  une  efpéce  de  brancard ,  élevé 
fur  les  épaules  de  fes  gens,  d'où  il  donnoit  fes  ordres.  Cortez  qui 
étoit  à  cheval  le  renverfa  d'un  coup  de  lance,  6c  Jean  de  Salaman¬ 
que  l’un  des  Cavaliers  qui  l’environnoient ,  fauta  de  fon  cheval  à 
terre,  acheva  de  tuerie  Général  Indien,  6c  lui  enleva  fon  étendart 
qu’il  mit  entre  les  mains  du  Général  Efpagnol.  C’en  fut  affez  pour 
jetter  la  terreur  dans  cette  multitude  de  Barbares.  Ils  prirent  aufli- 
tôt  la  fuite,  les  Efpagnols  les  pourfuivirent  vivement,  6c  on  fit  état 
que  le  maflacre  qu’ils  firent ,  fût  de  près  de  20000  hommes.  L’Em¬ 
pereur  Charles-J?««r  recompenfi  dans  la  luite  la  bravoure  de  Jean 
de  Salamanque ,  en  lui  donnant  pour  timbre  de  fon  écuffon  le  pana¬ 
che  qui  étoit  au  haut  de  cet  étendart. 

Après  cette  viéloire  ,  que  l’on  eftime  la  plus  fignalée  que 
les  Efpagnols  ayent  remportée  dans  ce  païs-là  ,  6c  où  les  fol¬ 
dats  firent  un  grand  butin  ,  nôtre  Héros  qui  y  avoit  reçu  une 
contufion  à  la  tête  d'un  coup  de  pierre,  pourfuivitfa  route  avec  plus 
de  tranquillité ,  6c  arriva  fur  les  terres  de  la  République  de  Tiaf- 
cala.  Ces  terres  étoient  féparées  de  celles  du  Mexique ,  par  une 
forte  muraille  que  ces  Républicains  avoient  élevée  pour  lé  garentir 
des  courfes  des  Mexicains  leurs  ennemis  jurez.  Les  Efpagnols  fu¬ 
rent  reçus  avec  de  grandes  acclamations  lur  leur  dernière  vnffoire, 
8c  leur  entrée  dans  la  capitale ,  eut  tout  l’air  d’un  triomphe  ;  mais 
Cortez  y  penfa  mourir  du  coup  qu’il  avoit  reçu  à  la  tête.  Il  étoit  à 
peine  hors  de  danger,  lorsqu'il  apprit  qu’à  la  follicitation  des  Mexi¬ 
cains,  la  province  de  Tépéaca,  par  laquelle  il  falloit  paflèr  pour  te 
rendre  à  la  Véra-Cruz,  avoit  pris  les  armes  6c  maffacré  quelques 
Efpagnols.  Il  réfolut  aufîî-tôt  d'aller  à  eux  pour  les  punir,  &  avec 
8000  Indiens  de  Tlafcala  6c  420  Efpagnols,  il  défit  les  troupes 
Mexicaines  qui  les  étoient  venu  joindre,  ôc  les  força  à  lui  deman¬ 
der  la  paix.  Iis  le  reçurent  dans  leur  capitale,  où  pour  alsûrerla 
route  de  la  Véra-Cruz  à  Mexico,  dont  il  ne  perdoit  pas  l’efpéran- 
ce  de  refaire  la  conquête ,  il  fit  élever  une  citadelle  qu’il  nomma 
ségura  de  Ufrontéra.  Là  il  apprit  la  mort  de  Qutllavaca  ou  Quat- 
lavaca.  Seigneur  d’Iztacpalapa ,  qui  avoit  fuccédé  à  Motézuma,  8c 
que  Guatimozin  neveu  6c  gendre  de  Motézuma  avoit  été  élevé 
fur  le  thrône  de  Mexico.  C’étoit  un  jeune  homme  de  24  à  25  ans, 
qui  donna  d’abord  toute  fon  application  à  faire  vivement  la  guerre 
aux  Efpagnols ,  6c  à  ceux  qui  s’étoient  fournis  à  eux.  Le  Cacique 
de  Guacachula  qui  étoit  de  ce  nombre ,  envoya  au  plutôt  demander 
du  fecours;  8c  Cortez  lui  envoya  30000  Tiafcaltéques  ou  Tiafcal- 
tainsavec  300  Efpagnols  fous  les  ordres  de  Chriftophle  d  Olid  Me* 
flre-de-camp;  mais  il  fut  obligé  d’y  aller  auffi  lui-même,  6c  il  dé¬ 
fit  en  deux  rencontres  les  troupes  Mexicaines.  Les  Caciques  voi- 
fins  étonnez  de  tant  de  valeur,  fe  vinrent  foumettre,  5c  en  peu  de 
jours  il  eut  fous  fes  ordres  120000  Indiens,  avec  lefquels  il  prit  la 
ville  d’Yzucan  6c  purgea  de  Mexicains  toute  cette  frontière. 

Cortez  ne  fàifoit  que  de  rentrer  dans  Ségura  de  la  Frontéra, 
lorsqu’il  apprit  que  Magifcatzin  Sénateur  de  Tlafcala  fe  mouroit. 
C’étoit  un  vénérable  vieillard,  qui  par  fa  prudence,  6c  fes  fages 
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confeils  s’étoit  aquis  un  grand  crédit  dans  fa  République,'  &  qui 
avoii  toujours  favorifé  les  Efpagnols.  Cortez  aux  premières  nou¬ 
velles  qu'il  eut  du  danger  ou  étoit  cet  ami,  fit  partir  en  diligence  le 
P.  Binhétemi  d’Olmeda,  Religieux  de  1  Ordre  de  faint  François** 
Aumônier  de  fon armée ,  pour  prendre  foin  du falut  de  lame  de  cet 
homme,  qui  avoit  toutes  les  vertus  morales.  Ce  Père  agit  en  cela 
avec  tant  de  zèle,  qu'il  perluada  ce  l'age  vieillard  de  demander  le 
batème.  11  mourut  déteiiant  le  culte  de  fes  faux  Dieux  ,  exhortant 
fes  entàns  d’en  faire  autant  6c  d'être  fidèles  aux  Efpagnols ,  perfuadé 
ajoùta-t'il,  que  Dieu  leur  avoit  deftinê  la  louveraineié  de  tout  leur 
pais.  Le  Général  Efpagnol  vint  à  Tlafcala,  vêtu  de  deuil,  auffi-bten 
que  fes  principaux  Capitaines  pour  la  mort  de  fon  ami ,  6c  fes  trou¬ 
pes  en  marquèrent  leur  douleur  en  la  manière  ufitee  parmi  elles.  Il 
fit  donner  la  place  qu’occupoit  le  défunt,  à  un  de  lès  fils  qui  de¬ 
manda  le  batême  8c  qui  fut  nommé  Dorn  Laurens  de  Magilcatzin. 
Xicotencal  le  Vieux, l’un  des  Sénateurs  fuivit  cet  exemple.  Celui-ci 
étoit  un  l'age  vieillard ,  dont  on  rapporte  un  trait  lingulier.  Il  avoit 
un  fils.  Général  des  armées  de  fa  République,  6c  qui  avoit  été  bat¬ 
tu  plulieurs  fois  par  Cortez ,  lorsqu’il  paffà  la  première  fois  fur  les 
terres  de  Tlafcala.  Celui-ci  ayant  ouvert  un  avis  en  plein  Conleil 
qu'il  falloir  ecouter  les  propofitions  de  paix  que  les  Mexicains  leur 
faifoitnt  depuis  la  fortie  de  Cortez  de  Mexico,  &  s’unir  à  eux  con¬ 
tre  les  Efpagnols ,  fon  père  qui  étoit  aveugle ,  èn  fut  li  indigné, qu’il 
fe  fit  porter  au  Confeil ,  où  il  demanda  avec  inftance  que  fon  fils  fût 
condamné  a  la  mort ,  en  punition  du  mauvais  avis  qu’il  avoit  donné. 
On  eut  beaucoup  de  peine  a  obtenir  de  lui  qu’il  fe  contentât  qu'on 
le  dégradât  honteufement  du  généralat  ;  ce  qui  fut  fait  :  mais  Cor¬ 
tez  eut  la  généralité  de  le  faire  rétablir  peu  après. 

Dans  ces  entrefaites  il  lui  furvint  des  fecours  d’hommes ,  d’ar¬ 
mes  8c  de  vivres,  que  Diégo  Vélafquès  envoyoït  à  Narbaès,  le 
croyant  viftorieux  de  Cortez,  mais  qui ,  dès  qu'ils  apprirent  ce  qui 
setott  paffè,  le  joignirent  au  Vainqueur,  qui  voulut  bien  permettre 
à  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  venus  avec  Narbaès,  de  s’en  re¬ 
tourner  à  fille  de  Cuba.  Il  écrivit  pour  la  fécondé  fois  à  Charles- 
^uint  ,  pour  lui  rendre  compte  de  tout,  lui  demander  fes  ordres 
6c  de  nouveaux  fecours;  &  il  fit  porteurs  de  fes  dépêches  Alfonfe 
de  Mendoza  6c  Diégo  d’Ordaz,  qu’il  envoya  exprès  en  Efpagne  au 
mois  d’oftobre  1520.  Les  amis  de  Vélafquès  n’épargnérent  rien  pour 
traverfer  leur  négociation  ;  mais  les  Députez  de  Cortez  fécondez  des 
deux  autres  qui  les  avoient  précédez ,  &  de  Martin  Cortez  père  de 
Fernand,  agirent  li  bien,  qu'après  avoir  reeufé l’Evêque  de  Bur- 
gns,  Préfident  de  la  Chambre  de  la  Contratation ,  où  fe  devoit  juger 
cette  affaire,  &  qui  étoit  un  homme  tout  dévoué  â  Vélafquès ,  cette 
Chambre  donna  un  jugement  tout  favorable  au  Conquérant  du  Mexi- 
-  que.  Le  Gouverneur  de  Cuba  fut  blâmé  de  la  conduite  qu’il  avoit 
tenue,  &  l'Empereur  Charles-j^ai»*  lui  écrivit  des  lettres  de  répré- 
henlion ,  avec  défenfes  de  troubler  Cortez  dans  fes  entreprifes.  Ce 
lui-  ci  fut  déclaré  Gouverneur  6c  Capitaine  Général  des  terres  qu’il 
avoit  conquifes  &  de  celles  qu’il  pourrait  conquérir  dans  la  fuite, 
avec  promelTè  qu’on  lui  envoyeroit  du  fecours.  Ces  dépêches  fu- 
■  rent  expédiées  le  22  oétobre  1522  ;  mais  il  étoit  déjà  redevenu  maî¬ 
tre  de  Mexico  ,  comme  nous  allons  le  rapporter. 

Pendant  que  l’on  agifloit  ainfi  en  Efpagne,  ce  grand  homme 
s’tmmortalifoit  par  fes  exploits  dans  le  Nouveau  Monde.  A  peine 
avoit-il  fait  partir  fes  Envoyez,  qu’il  forma  le  deffèin  de  retourner 
à  MtXico.  Dans  cette  vue,  il  ordonna  la  conrtruéhon  de  treize 
bngantins  pour  s’y  rendre  par  le  Lac ,  6c  pour  n 'être  plus  expofé  aux 
pénis  qu’il  avoit  courus  fur  les  levées ,  lorsqu’il  en  étoit  revenu;  & 
comme  la  poudre  lui  manquoit ,  il  trouva  le  fecret  d’en  taire  taire 
avec  du  loulphre  qu’on  avoit  découvert  fur  les  bords  du  Volcan  de 
Popacatépec.  Ce  Volcan  étoit  fitué  fur  une  haute  montagne  à  huit 
lieues  de  Tlafcala;  &  Diégo  d’Ordaz,  fans  être  intimidé  par  les 
flammes  qui  fortoient  avec  violence  de  cette  ouverture,  avoit  eu  la 
hardieffe  d’aller  le  reconnoitre,  lorsqu’on  paffa  la  première  fois  par 
ce  païs-là.  Cortez  s’occupa  enfuiteà  faire  des  ordonnances  pour  le 
réglement  de  fes  troupes ,  &  de  celles  qu’il  regardoit  comme  auxi¬ 
liaires.  Il  arriva  encore  heureufement  près  de  la  Véra-Cruzunvaif- 
feau  des  Canaries ,  chargé  d’armes  à  feu ,  de  poudre  &  d’autres  mu¬ 
nitions  de  guerre,  qu’il  fit  acheter;  &  quelques  Paffagers  qui  étoient 
ïur  ce  navire  prirent  parti  avec  lui. 

Cortez  voyant  que  fes  brigantins  étoient  prefque  achevez ,  partit 
enfin  de  Tlafcala,  le  28  décembre  1520,  avec  une  armée  de  520 
Efpagnols  d’infanterie ,  40  Cavaliers,  neuf  pièces  de  canon,  &  près 
de  6cooo  Indiens,  aufquels  il  s’en  joignit  un  fi  grand  nombre,  tous 
ennemis  des  Mexicains, que  lorsqu'il  acheva  la  conquête  de  Mexi¬ 
co,  il  y  avoit  plus  de  deux  cens  mille  hommes  qui  combattoient 
pour  lui.  Il  s’approcha  de  Tézeuco,  la  première  des  villes  que  l’on 
trouve  de  ce  côté-là  fur  le  Lac  de  Mexique.  Le  Roi  après  avoir 
vu  les  troupes  qu’il  avoit  envoyées  contre  ce  Conquérant,  mifes  en 
fuite,  avoit  abandonné  la  place,  &  comme  c’étoit  un  Tyran,  fes 
peuples  furent  ravis  de  fa  retraite.  Cariez  s’y  étant  établi,  leur  don¬ 
na  pour  nouveau  Roi  le  fils  de  celui  fur  lequel  le  Tyran  avoit  ufur- 
pé  la  Couronne;  c’étoit  un  jeune  homme  de  19  à  20  ans,  qui  mar- 
quoit  de  belles  difpofitions  C  t  aéte  de  juftice  de  l’Elpagnol 
envers  lui  le  toucha  ;  il  prêta  l’oreille  aux  infiruétions  qu’on  lui  fit, 
6c  peu  de  jours  après,  il  fe  fit  batifer  publiquement.  Cortez  fut  fon 
parrain,  &  le  nomma  Ferdinand.  Après  cetafte  de  piété,  ce  bra¬ 
ve  Général  voulut  s’emparer  d’Iztacpalapa  autre  ville  du  Lac ,  & 
qui  avoit  dix  mille  maifons.  Les  Habitans  firent  femblant  de  l’a¬ 
bandonner  ;  on  s’y  logea  :  mais  la  nuit  ils  rompirent  leurs  digues , 
de  manière  que  la  place  fut  en  peu  de  tems  tellement  inondée,  que 
Cortez  eut  bien  de  la  peine  à  s’en  retirer  pour  revenir  à  Tézeuco , 
dont  il  fit  fa  place  d’armes.  Là  il  reçut  les  brigantins  qui  lui  furent 
apportez  pendant  quinze  lieues  fur  les  épaules  de  dix  mille  Indiens 
de  charge,  gens  faits  à  porter  des  fardeaux  ,  &  qui  fuppléent  au  dé¬ 
fauts  des  animaux  deftinez  ailleurs  à  ces  befoins. 

Cortez  après  avoir  fecouru  les  provinces  de  Chalco  &  d’Otumba 
contre  les  Mexicains,  ce  qui  ne  le  fit  pas  fans  combattre,  mais  d’où 
il  tira  beaucoup  de  troupes  ,  marcha  à  Alcotan  à  cinq  lieues  de 
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Tézeuco:  c’étott  line  ville  dans  un  petit  Lac,  voifin  du  grand  Lac 
de  Mexico,  laquelle  ne  communiquoit  à  la  terre  que  par  une  chauf¬ 
fée.  Il  rompit  en  chemin  un  corps  de  troupes  ;  mais  aulïi  il  trou¬ 
va  qu  elles  avoient  rompu  leur  chaullëe  6c  creulé  dans  le  Lac  un 
folle  fi  profond ,  qu'on  ne  pouvott  le  paflèr  qu'à  la  nage.  Un  Indien 
l'avertit  heureufement  qu'il  y  avoit  un  gué:  il  y  envoya  quelques  trou¬ 
pes  qui  patférent,  ayant  en  quelques  endroits  de  l’eaujufqu’a  la  cein¬ 
ture.  Les  Mexicains  turpus  de  ce  pallàge  imprévu  prirent  ialuite  â 
l  aide  de  leurs  canots  ;  &c  comme  les  Habitans  avoient  maltraite  peu 
de  jours  auparavant  ceux  par  qui  il  leur  avoit  envoyé  offrir  la  paix.  Il 
ville  fut  donnée  au  pillage  ,  &  l’on  mit  le  feu  à  leurs  temples  6c  au¬ 
tres  principaux  édifices  pour  donner  plus  d’épouvante  aux  autres  pla¬ 
ces.  Cortez  prit  encore  trois  vil  les,  qu’il  fit  traiter  avec  plus  de  dou¬ 
ceur;  mais  ayant  voulu  reconnoitre  la  Ville  de  Tacuba ,  qui  etoit 
aulft  confidérable  que  Tezeuco ,  il  courut  nfque  de  fe  perdre  avec 
les  vint  mille  hommes  qu’il  avoit  pris  pour  ces  petites  expéditions. 
Cette  courfe  lut  d  abord  heureufe,  car  il  battit  une  armée  confidéra¬ 
ble  ,  8c  refta  cinq  jours  à  la  vue  de  la  place,  ne  penlant  qu’à  harceler 
la  garnifonik  à  la  fatiguer;  mais  ayant  apperçu  des  troupes  Mexicai¬ 
nes  fur  la  chauffée ,  il  marcha  à  elles.  Ces  Barbares  qui  ne  s’étoient 
montrtz  que  pour  1  attirer  en  cet  endroit  là,  feignant  de  fuir  pour 
1  engager  davantage  à  avancer ,  il  fuivit  fon  courage.  Alors  il  fut  lur-s 
pris  de  voir  une  multitude  prefque  innombrable  de  canots  qui  affail- 
brent  cette  chauffée  de  tous  cotez,  pendant  que  les  troupes  fugitives  fi¬ 
rent  volte-face.  Le  combat  fut  fort  opiniâtre,  &  ce  ne  fut  qu’avec  une 
peine  extraordinaire  6c  par  un  grand  carnage  que  Cortez  fe  tira  de 
ce  mauvais  pas  :  il  lui  en  coûta  auiïi  bien  du  monde ,  &c  il  eut  beau¬ 
coup  de  bleffèz. 

Revenu  à  Tézeuco,  il  y  apprit  qu’il  lui  étoit  encore  arrivé  un 
vaiffeau  de  fecours  à  la  Véra-Cruz  ;  mais  comme  il  fut  que  pour 
lui  couper  la  communication  avec  Tlafcala,  par  où  ces  fecours  dé¬ 
voient  paffer ,  les  Mexicains  étoient  entrez  fur  les  terres  de  ceux  de 
Chalco  dans  le  deffèin  de  s’y  établir,  il  y  envoya  Chtiftophle  de 
Sandoval ,  qui  en  deux  ou  trois  expéditions  les  battit  &c  les  chaffa  de 
deux  places  où  ils  étoient  cantonnez.  Celui-ci  étant  revenu  de  cet¬ 
te  expédition,  les  Mexicains  retournèrent,  ce  qui  obligea  Cortez 
de  s’y  rendre  lui-même.  Il  partit  le  cinquième  avril  152  t.  pour 
maintenir  par  fa  préfence  le  Cacique  de  Chalco  en  fon  alliance.  Ce 
Cacique  venoit  de  battre  nouvellement  les  Mexicains  avec  fes  for¬ 
ces  feules  ;  fur  quoi  le  Général  Efpagnol  le  félicita  beaucoup.  De 
là  il  paffà  à  Guaflépéque  ;  nuis  ce  ne  fut  pas  fans  peine,  car  les 
Mexicains  s’étoient  fortifiez  fur  les  montagnes  de  fa  route ,  Sc  il  les 
trouva  acharnez  à  les  défendre  les  unes  après  les  autres.  Le  Caci¬ 
que  le  reçut  avec  joye ,  &  lut  prêta  i’obéïllànce.  Son  Palais  étoit  auflï 
beau  qu'aucun  de  ceux  que  Motézuma  avoit  eus  dans  le  Mexique, 
&  fi  valte ,  que  Cortez  avec  fa  troupe  y  fut  logé  très-commodé¬ 
ment.  Ce  Seigneur,  outre  ce  Palais ,  avoit  aux  portes  de  la  ville  un 
jardin  fi  grand,  fi  bien  cultivé  6c  fi  fertile,  qu’on  l’a  toujours  re¬ 
gardé  depuis  comme  une  des  merveilles  de  ce  Nouveau  Monde  ; 
il  avoit  plus  d’une  demie  lieue  de  long  &  prefque  autant  de  large, 
&  étoit  rempli  de  toutes  fortes  de  fleurs,  de  fruits,  de  plantes, &  d’her¬ 
bes  médicinales  qui  croiffènt  dans  le  Mexique ,  avec  de  beaux  ca¬ 
naux.  De  la  Cortez  voulut  aller  reconnoitre  Suchimilco ,  ville  im¬ 
portante  ,  fituée  partie  dans  un  des  petits  Lacs  qui  regorgent  dans  le 
grand  Lac  de  Mexico  ,  partie  fur  la  terre  ferme  6c  diftante  feule¬ 
ment  de  quatre  lieues  de  la  capitale.  En  chemin  il  trouva  un  fond 
de  plus  de  mille  pas  de  profondeur,  où  abouiiffbient  les  torrens 
des  montagnes  voifines:  les  Mexicains  ayant  rompu  tous  les  ponts, 
s’étoient  retranchez  de  l’autre  côté  de  cet  affreux  foffë  ;  mais  Cor¬ 
tez  les  fàifant  occuper  en  un  endroit  par  les  flèches  de  fes  Indiens, 
il  remonta  le  long  de  ce  terrain ,  &  ayant  fait  un  pont  formé  de  trois 
grands  arbres  qu’on  coupoit  par  le  pié,  8c  dont  la  tête  tomboit  de 
l'autre  côté  du  précipice,  il  paffà  heureufement:  il  y  eut  même 
des  Efpagnols,  entre  autres  Bertrand  Dias  de  Caftillo,  l'un  des 
Hiftoriens  de  cette  conquête,  qui  fe  hafardérent  de  s’élancer  par 
deflusle  précipice  au  moyen  de  quelques  branches  d’arbres,  dont 
une  partie  pendoit  de  l’autre  côté.  Les  Mexicains  fe  voyant  ainfi 
furpris ,  s’échapérent  dans  les  montagnes. 

Aux  approches  de  Suchimilco,  Cortez  trouva  une  grande  armée  qui 
défendoit  le  paffage  d’un  torrent,  &  un  pont  de  charpente  qui  étoit  def 
fus.  Il  mit  d’abord  en  déroute  cette  armée,  qui  s’étant  ralliée  fous 
les  murs  de  la  ville,  fut  battue  une  fécondé  fois,  &  Cortez  entra 
avec  les  fuyards  dans  la  place  où  il  courut  rifque  d’être  pris  ;  car  a- 
près  de  rudes  combats  qui  fe  donnoient  de  rue  en  rue,  fon  cheval  qui 
étoit  trés-fatigué ,  s’abattit  fous  lui.  Il  fe  trouva  feul  alors  &  envi¬ 
ronné  d’un  nombre  confidérable  de  ces  Barbares ,  qui  s’efforçoient 
de  le  prendre  vif,  pour  le  conduire  à  leur  Empereur,  lorsque 
Chriftophle  de  Olea,  natif  de  Médina-del-Campo  reconnoiffànt  le 
péril  où  étoit  fon  Général ,  accourut  &  fe  fit  jour  à  travers  cette 
multitude,  fécondé  de  quelques  Indiens  de  Tlafcala,  &  le  dégagea 
bleffé  en  deux  endroits ,  mais  légèrement  ;  ce  valeureux  Soldat  y 
reçut  trois  bleflures  confidérables.  Pendant  que  cela  fe  paffoit  dans 
Suchimilco,  les  troupes  qui  étoient  reliées  dehors  pour  affurer  la 
retraite,  furent  affàillies  par  dix  mille  Mexicains,  prefque  tous  gens 
de  considération,  qui  avoient  pris  terre  à  l’aide  de  leurs  canots.  Ils 
furent  repouffez  vivement,  &  obligez  de  regagner  le  Lac,  après 
avoir  jetté  par  terre  leurs  armes  pour  être  plus  légers  dans  leur  fuite. 
Les  trois  Capitaines  qui  commandoient  les  troupes  Efpagnoles,  fa- 
voir,  Chriftophle  d’Olid,  Pierre  d'Alvarédo  ,  &  André  Tapia, 
furent  bleffèz  dans  ce  combat.  Cortez  demeura  quatre  jours  dans 
la  partie  de  la  ville  qui  étoit  fituée  fur  la  terre  ferme  ;  mais  ayant 
vu  arriver  dans  celle  qui  étoit  fur  le  Lac  plus  de  deux  mille  canots 
qui  apportoient  un  fecours  confidérable,  il  fortit  en  campagne  pour 
fe  mieux  mettre  en  bataille,  combattit  ce  fecours  qu’il  obligea  de 
prendre  la  fuite,  puis  fe  retira  lui  même,  non  fans  être  harcelé 
dans  fa  retraite.  . 

Il  courut  un  autre  rifque  à  fon  retour  dans  Tézeuco.  II  s  y  étoit 
formé  une  conjuration  contre  lui  de  la  part  de  les  propres  Soldats 
qui  vouloient  le  tuer  lui  &  fes  plus  affidez,  Sc  1  élire  un  nouveau 
N  n  n  n 
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Général  qui  les  reconduiroit  à  fille  de  Cuba.  A  la  veille  de  cette 
expédition,  un  des  Conjurez  preffè  parfes  remords,  vint  découvrir 
toute  la  trahifon.  On  le  failit  d’Antoine  de  Villofàna,  qui  en  avoit 
été  le  premier  mobile  ;  on  trouva  fur  lui  l'aéle  ligné  de  tous  ceux 
qu'il  avoit  féduits,  &  le  Confeil  de  guerre  le  fit  auffi  tôt  punir  de 
ifiort.  Cortez  en  demeura-là ,  &  feignit  d’ignorer  les  noms  de  fes 
complices ,  pour  n'être  pas  obligé  de  faire  périr  des  gens  qui  lui 
étoient  neceffatres  pour  achever  Ion  entreprife  ;  mais  il  lë  tint  fur  les 
gardes ,  &  les  Conjurez  ayant  vu  la  punition  de  leur  Chef  n  oférent 
plus  rien  entreprendre.  D’un  autre  côté  Xicotencal  le  jeune.  Gé¬ 
néral  des  Tiafcaltains  en  débaucha  plufieurs  compagnies,  avec  lef- 
quelles  il  fe  retira.  Cortez  envoya  après  lui  des  troupes  Efpagno- 
les.  Les  propres  foldats  de  Xicotencal ,  qui  ne  le  fuivoient  que 
par  force,  l’abandonnèrent,  &  il  fut  mis  à  mort,  luivant  l'ordre  le- 
cret  qui  en  avoit  été  donné.  Le  Sénat  de  Tlafcala  bien  loin  de  lë 
plaindre ,  prononça  que  l’aétion  de  leur  Général  étoit  digne  de  la 
mort  qu’il  avoit  reçue,  &  l'on  remarqua  que  Xicotencal  le  père  fut 
de  cet  avis. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  pafloient ,  on  fe  preflbit  de  cal¬ 
feutrer  les  brigantins  &  de  les  lefter  ;  &  dès  qu’ils  furent  en  état  de 
naviger,  l’attaque  de  Mexico  fut  réfolue.  L’armée  étoit  alors  de 
900  Efpagnols,  dont  il  y  avoit  96  cavaliers,  &  dix  huit  pièces  d’ar¬ 
tillerie.  Les  troupes  auxiliaires  fe  montoient  à  cent  mille  hom¬ 
mes.  Cortez  ordonna  trois  attaques  par  trois  différentes  chauflëes, 
dont  il  vouloit  s'emparer  pour  ôter  la  communication  des  vivres 
aux  affiégez,  &  l’on  rompit  leurs  aqueducs  pour  les  priver  d’eau 
douce.  On  leur  vit  défendre  leur  chauffées  en  defefpérez  ;  elles 
furent  prifes  &  reprifes  plus  d’une  fois.  Il  y  eut  fur  le  Lac  plufieurs 
combats  des  treize  brigantins  contre  les  canots ,  qui  fe  montoient 
quelquefois  jufqu’au  nombre  de  quatre  mille.  Il  eft  incroyable  à 
quels  artifices  de  guerre  ces  Barbares  eurent  recours  pour  leur  dé- 
fënfe.  Cortez  pénétra  un  jour  jufques  dans  Mexico  ;  mais  la  fu¬ 
reur  des  Habitans  l’obligea  de  céder  à  leur  impétuofité.  Il  fut 
bleffé,  fon  cheval  fut  tué  fous  lui,  &  le  capitaine  François  Guf- 
man,  qui  accourut  avec  le  fien  pour  le  tirer  du  danger  où  il  étoit, 
fut  pris  &  facrifié  la  nuit  même  avec  quarante  Efpagnols  par  les  Prê¬ 
tres  de  leurs  idoles:  vint  autres  furent  tuez  dans  cette  aftion,  plufieurs 
blelfez,  &  l’on  perdit  une  pièce  de  canon.  Cortez  fentit  vivement 
cet  échec  ;  mais  il  en  fut  confolé  par  la  jonction  de  nouvelle  troupes 
Indiennes  de  diverfes  provinces ,  dont  il  n'avoit  encore  reçu  aucun 
fecours,  &  ilfe  trouva  une  armée  de  deux  cens  mille  Indiens  tous 
également  animez  à  la  deftruétion  des  Mexicains ,  dont  les  violen¬ 
tes  extorfions  les  avoient  foulevez. 

Avec  ce  renfort  Cortez  réfolut  de  faire  un  dernier  effort  par  les 
trois  chauffées,  avec  ordre,  en  cas  de  fuccès,  d’aboutir  tous  à  la 
grande  place  de  Mexico:  cela  fut  exécuté  avec  valeur,  &  foutenu 
par  les  Mexicains  avec  une  bravoure  étonnante.  Quand  ceux-ci  vi¬ 
rent  leurs  ennemis  maîtres  de  la  plus  confidérable  partie  de  leur  vil¬ 
le  ,  ils  fe  retirèrent  au  dernier  quartier  pour  défendre  leur  Roi  juf¬ 
qu’au  dernier  moment.  Le  Général  Efpagnol  les  fit  fommer  de  fe 
rendre  avec  de  nouvelles  offres  de  paix  avantageufes  pour  eux  :  ils 
feignirent  de  vouloir  y  entendre,  &  il  y  eut  une  fufpenfion  d’armes 
pendant  quatre  jours  ;  mais  leur  vue  n’étoit  que  de  gagner  du  tems 
pour  faire  échaper  Guatimofin  leur  Roi  &  fa  Cour.  Ils  préparèrent 
pour  cela  quelques  pirogues  &  un  nombre  confidérable  de  canots. 
Cortez  qui  s’en  méfioit,  envoya  de  ce  côté  là  fes  brigantins  fous  la 
conduite  de  Gonzalès  de  Sandoval.  Celui-ci  ayant  veu  paroître  la 
petite  flotte  ennemie,  fondit  deffus,  &  Garcias  de  Holguin  un  de 
fes  Capitaines ,  s’attacha  à  une  des  pirogues  ;  c’étoit  celle  du  malheu¬ 
reux  Guatimofin.  Elle  fut  bientôt  arrêtée  &  Holguin  ayant  fauté 
dedans,  l’Empereur  vint  à  lui  &  lui  dit,  je  fuis  vôtre  prifonnier 
me  voilà,  prêt  d'aller  ou  il  vous  plaira  me  conduire ,  je  vous  demande 
feulement  d'avoir  quelques  égards  pour  l’Impératrice  (je  pour  les  femmes 
de  fa  fuite:  puis  voyant  que  ce  Capitaine  étoit  attentif  pour  ne 
laiflèr  échaper  aucune  des  pirogues,  ne  vous  embaraffez  pas ,  lui  dit- 
il,  de  ceux  qui  me  fuivent,  tous  viendront  mourir  où  leur  Prince  mour¬ 
ra.  On  reconduit»  Guatimofin  à  la  ville ,  &  Cortez  averti  de  cet¬ 
te  prife,  fit  fufpendre  l'attaque  que  l’on  avoit  recommencée  avec  vi¬ 
gueur.  Il  fut  au  devant  de  l'Empereur  qu’il  reçut  avec  beaucoup 
de  refpeft,  &  ce  Prince  dès  qu'il  fut  à  portée  de  lui  parler,  qtt’ at¬ 
tendez-vous  ,  s’écria-ii ,  valeureux  Capitaine ,  pour  m’ôter  la  vie  avec 
ce  poignard  que  je  vois  à  vôtre  côté:  des  prifonnier  s  tels  que  moi  jont 
toujours  à  charge  aux  Vainqueurs ,  débar ajfez  vous  en  donc  tout  d'un 
coup.  Ce  fera  un  grand  bonheur  pour  moi  de  mourir  par  vos  mains , 
puisque  je  n’ai  pas  eu  celui  de  mourir  pour  ma  patrie.  Cortez  lui  ré¬ 
pondit  ,  qu’il  ri  étoit  pas  fon  prifonnier,  &  que  S.  M.  ri  étoit  pas  tombée 
dans  une  fi  grande  indignité,  puisqu’il  étoit  prifonnier  du  plus  puijfant 
Monarque  qu'il  y  eut  dans  le  monde,  &  fi  bénin,  qu'il  pouvoit  ejpérer 
qu  il  recevroit  de  lui  non  feulement  fa  liberté ,  mais  encore  fes  Etats,  fans 
vouloir  autre  chofe  de  lui  que  fon  amitié:  qu’en  attendant  qu  il  eut  des 
nouvelles  de  l  Empereur  fon  Maître ,  il  le  prioit  de  vouloir  relier  parmi 
les  Efpagnols ,  de  qui  il  ferait  honoré  &  fervi  mieux  encore  que  parmi  fes 
propres  Sujets. 

Après  cela  ce  Prince  qui  étoit  homme  de  valeur  &  de  fermeté 
pria  Cortez  de  faire  ceffer  tous  aétes  d’hoftilité,  puisque  la  nouvel¬ 
le  de  fa  prifon  fuffiroit  feule  pour  obliger  tous  fes  Sujets  à  mettre 
les  armes  bas  &  à  fe  foumettre.  Cela  fut  ainfi ,  Cortez  fe  retira  en- 
fuite  avec  fon  prifonnier  à  la  ville  de  Guyocan,  donnant  les  ordres 
pour  nettoyer  celle  de  Mexico,  qui  étoit  déjà  prefque  toute  infeétée 
par  la  mifére  quelle  avoit  foufferte,  &  par  le  nombre  prodigieux 
qu’on  y  trouva  de  corps  morts,  qu’ils  confervoient  dans  l’efpérance 
de  leur  donner  la  fépulture  lorsqu’ils  feroient  plus  tranquilles. 

Cet  événement  heureux  de  la  prife  de  Guatimofin  dernier  Empe¬ 
reur  du  Mexique,  &  de  la  prife  de  la  capitale  de  fon  Empire,  arri¬ 
va  le  13  août  1521,  après  93  jours  de  ftége ,  presque  tous  marquez 
par  des  combats  finguliers.  C’étoit  le  jour  que  l’on  fblemnifoit  la 
Fête  de  S.  Hippolyte  Martyr,  &  ce  Saint  fut  choifi  pour  Patron  de 
l’églife  métropolitaine  qu'on  y  érigea.  Tous  les  Princes  tributaires 
de  cet  Empire  &  ceux  des  confins,  vinrent  bientôt  fe  foumettre  au 


COR. 

joug  des  Efpagnols.  Ainfi  Cortez  immortalifa  fon  nom  par  fa  va-, 
leur,  en  conquérant  pour  le  Roi  d’Elpagne  fon  Maître,  une  vafte 
Monarchie  qui  fut  depuis  nommée  nouvelle  E/pagne. 

Il  avoit  tiré  dans  toute  fon  expédition  de  grands  fecours  de  fes 
Interprètes,  dont  l’un  fut  Jérôme  d’Aguiiar,  Diacre,  natif  dEci- 
ja,  qui  avoit  été  longtems  captif  à  Yucatan,  après  un  naulrage  qu'il 
avoit  fait  en  paflant  de  Daricn  à  l’ifle  de  S.  Domingue,  &  qui  rut 
délivré  par  un  bonheur  extraordinaire  lorsque  Curttz  palla  de  ces 
côtez-là.  L’autre  Interprète  fut  une  Indienne,  fille  a  ce  que  I’oq 
crut,  du  Cacique  de  Guafcoalca,  &  qui  par  les  guerres  étoit  deve¬ 
nue  efclave  du  Cacique  de  Tabafco ,  lequel  en  fit  prelent  â  Cortez 
quand  il  arriva  dans  cette  province.  Elle  apprit  le  Cattiilan  en  peu 
de  tems,  &  fuivit  ce  Conquérant  dans  toutes  fes  entreprîtes.  Elle 
fut  bâtifée  &  nommée  Done  Marine.  Cortez  en  eut  un  fils  naturel 
nommé  Dom  Martin  Cortez ,  qui  fut  Chevalier  de  l’Ordre  de  S. 
Jacques.  L’Empereur  recompenfa  les  lervices  de  Fernand  Cortez 
en  lui  fàifant  prélent  de  la  vallée  de  la  Guaxara  au  Mexique,  que  la 
majefté  érigea  en  un  Marquifat  de  la  valeur  de  130000  livres 
de  rente ,  &  ce  grand  homme  mourut  en  Efpagne  comblé  de  biens 
&  de  gloire  le  deuxième  décembre  1354,  âgé  de  63  ans.  Nous 
avons  la  Rélation  de  fon  voyage  en  quatre  lettres  traduites  en  di- 
verlès  Langues.  Bernard  Diaz  de  Cafiillo,  l’un  de  les  Soldats  écri¬ 
vit  cette  Hifloire ,  qu'il  laiffà  à  un  Religieux  de  la  Mercy ,  &  elle  fut 
imprimée  longtems  après  fa  mort.  Celle  qui  parut  la  première  au 
jour,  fut  compofée  par  François  Lopès  de  Goméra.  Antoine  de 
Herréra  le  fuivit  dans  celle  qu’il  donna  en  1534.  Barthélemi  Léo¬ 
nard  d’Argenfola  en  fit  imprimer  une  autre  ;  mais  la  meilleure  de 
toutes  &  la  mieux  écrite  fans  contredit ,  eft  celle  de  Dom  Antoine 
de  Solis,  qui  fut  imprimée  en  Efpagnol  à  Bruxelles  l'an  1701 ,  lous 
le  tître  de  Hijloria  de  la  conquejla  du  Mexico.  Elle  fut  traduite  en 
François  &  parut  la  même  année  à  Paris  en  deux  volumes  in  douze, 
où  les  aétions  de  Cortez  depuis  qu’il  s’étoit  rendu  Maître  de  Mexi¬ 
co  jufqu  a  fa  mort,  font  fommairement  rapportées  dans  la  préiace. 
Legrand  Cortez,  avoit  époufé  Jeanne  d'Arellano,  fille  de  Charles, 
Comte  d’Aguilar,  &  de  Jeanne  de  Zuniga,  dont  il  eut  r.  Mar¬ 
tin,  qui  fuit;  2.  Jeanne,  mariée  à  Ferdinand  Henriquès  de  Ribé- 
ra,  Ducd’Alcala;  &  3.  Marie  Cortez,  alliée  à  Louis  de  Zuinontz, 
Comte  de  Luna.  il  la'tjfa  aujjt  des  enfans  naturels  d  Ilabelle,  file  de 
Motézuma,  l’un  de/quels  nommé  Feidinand,  laiffa  pojlcrité  :  &  de 
Marine,  Indienne,  il  eut  auff  pour  fils  naturel,  Martin  Cortez,  qui 
fut  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jacques ,  comme  on  l  a  marqué  cy- 
deffus. 

Martin  Cortez  de  Monroy,  Marquis  de  Guaxara,  époufâ 
fa  coufine  Germaine  Anne  d’Arellano,  fille  de  Pierre,  Comte  d’A- 
guilar ,  &  A’ Anne  d'Arellano,  héritière  du  Comté  d'Aguilar,  dont 
il  eut  1.  Ferdinand  qui  fuit;  2.  Jérôme,  mort  fans  alliance  ; 
3.  Pierre,  Marquis  del-Valle,  quiépoufa  Anne  Giron  de  la  Cerda 
la  Teloya,  fille  d ’Alfonfe  Tellès  Giron;  4.  Anne,  mariée  à  Pierre 
Carillo  de  Mendoza,  Comte  de  Priégo  ;  3.  Angélique,  époufe  de 
Lotus  de  Bénavidès,  Marquis  de  Fromefta;  6.  7.  Anne  &  Catherine, 
Religieufes  ;  &  8.  Franpoife  Cortez  morte  fans  alliance. 

Ferdinand  Cortez  de  Monroy,  Marquis  de  Guaxara,  le 
maria  avec  Mencie  de  Cabréra-la-Cerda ,  fille  de  Pierre-Ferdinand 
Cabréra-Bobadilla,  Comte  de  Chinchon,  &  d’Agnes  Pachéco ,  fil¬ 
le  de  Diégue,  Duc  d’Efcalone.  Voyez  MEXIQUE.  *  Cofta, 
/.  7.  Sponde,  a.  C.  13-21.  ».  11.  1347.  ».  29.  Nicolas  Antonio, 
Biblioth.  Hifp. 

CORTGEENouCORTIENNE.  Voyez  K  O  R- 
TIENNE. 

*  C  O  R  TH  OEFouCORTEHOEF  (Thierry)  né 
à  Corthoef,  village  de  la  province  d’Utrecht,  l'une  des  Provinces- 
Unies  des  Pais- Bas ,  a  donné  au  jour  Bellum  difeors  Soph  'u  ac  Philau - 
tu ,  Teritatis  ac  falfitatis  ;  Adagia  Erajmi  per  locos  communes  digefia. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  823. 

C  O  R  T  I  N  A.  Voyez  TREPIE'. 

C  O  R  T  O  N  E,  ville  d’Italie  en  Tofcane,  eft  le  fiége  d’un  Evê¬ 
ché  érigé  par  le  Pape  Jean  XXII,  &  fuffragant  de  Florence.  Co¬ 
rne  Maneberti  &  Laurent  Rabio  y  publièrent  des  ordonnances  fy- 
nodales;  le  premier  en  1624,  &  l’autre  en  1623.  Cortone  fut  bâ¬ 
tie  par  Mifcellus,  la  troiliéme  année  de  la  XVII  Olympiade,  & 
710  avant  J.  C.  Denys  d’Halicarnalfe,  Tite-Live,  Polybe,  &c. 
en  parlent  très-fouvent,  &  la  nomment  diverfement  Corto ,  Cortona, 
Cyrtonium,  &c.  Elle  eft  bien  bâtie,  allez  forte,  &  fituée  fur  les 
frontières  de  l’Etat  du  Grand  Duc,  du  côté  des  terres  de  l’Eglife 
&  vers  le  Pérugin.  Cette  ville  a  donné  le  furnom  à  la  B.  Mar¬ 
guerite,  Pénitente  duTiers-Ordre  de  faint  François  ;  parce  que 
ce  fut  le  lieu  de  fa  pénitence ,  de  fa  mort  &  de  là  fépulture  ;  &  que 
cette  ville,  qui  garde  Ion  corps  chez  les  Cordeliers  où  on  l’expolè 
tous  les  ans  à  la  vénération  publique  au  jour  de  faFête,  eft  le  cen¬ 
tre  du  culte  qui  lui  eft  rendu.  *  Denys  d’Halicarnaffe ,  Antiq. 
Rom.  l.i.  Tite-Live,  /.  4.  Pline.  Polybe.  Cluvier.  Silius  Italicus, 
l.  8.  v.  473. 

CORTONE,  Peintre  (Pierre  de)  Cherchez  B  E  R  E- 
T  IN. 

C  O  R  T  R  Y  K.  Voyez  COURTRAY. 

C  O  R  T  U  S  I  (Guillaume)  de  Padoue,  acheva  une  Hiftoi- 
re  de  fa  ville ,  qu’un  de  les  couiins  avoit  commencée.  Ils  vivoient 
tous  deux  du  tems  des  Empereurs  Henri  VII,  &  Louis  IV,  dans 
le  XIV  fiécle.  *  Bernardin  Scardéoni ,  Hifloire  de  Padoue ,  /.  2. 

*  CORVAJA  (Thomas)  de  Taormina  en  Sicile,  &  de 
noble  extraction ,  fut  célébré  par  fon  favoir  &  par  la  connoiflànce 
qu’il  avoit  de  la  Poëfie.  On  a  de  lui.  In  Catonis  Pracepta  Moralia  & 
carmina  Commentarius.  Il  a  auffi  compofé  en  Italien  plufieurs  Ou¬ 
vrages  qui  font  encore  en  manuferit.  *  Gr.  Diél.  Univ.  tioll.  Biblioth. 
Sicula. 

*  CO  R  V  E,  petite  rivière  d’Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Shrop,  coule  du  nord  au  fud,  &  fe  rend  dans  la  Temde  à  Lud- 
low. 

*  C  O  R  V  E  R,  (Jean)  de  Ruremonde,  a  traduit  en  vers  La¬ 
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tins  le  livre  de  Philon  Juif  touchant  la  Nobleflè,  &  les  Lamenta¬ 
tions  de  Jérémie  en  vers  Eiégiaques. 

CORVEY.  Voyez  CORBIE,  en  Weftphaiie. 

*  CORVIN  (Jean  Sçhetz)  d’Anvers,  Chevalier,  Baron 
de  Wefemale,  Seigneur  de  Grobbendonck,  Grand  Thréforier  des 
Païs-Bas  Ëfpagnols,  fut  un  des  Députez  qui  furent  envoyez  à  Colo¬ 
gne  pour  y  traiter  de  la  paix.  Il  s'étoic  rendu  recommandable  par 
Us  excellentes  qualitez.  On  a  de  lui  une  très-belle  Elégie  Latine, 
&  Oratio  exhortatori a  ad  pacem.  Il  mourut  à  Mons  le  neuvième  no¬ 
vembre  1380.  *  Valére  André,  Biblioth.Belgica ,  p.’îyp. 

CORVIN  (Laurent)  qui  vivoit  à  Cracovie  en  1465,  pu¬ 
blia  une  Géographie  du  monde  habité. 

CORVIN.  Voyez  H  U  N  I  A  D  E  (  Jean  Corvin  ) 

CORVIN  (Matthias) Cherchez  MATTHIAS  COR- 
V  I  N. 

CORVINO  ou  CORBINO.  Voyez  MONTE- 
CORBINO. 

CORVIN  US  CLE'MENS,  ou  CELER,  ami 
d'Apulée,  a  vécu  dans  le  fécond  fiécle,  fous  l’Empire  d’Antonin 
le  Thilofophe.  Il  étoit  Hiftorien  &  Poëte,  &  a  écrit  quelques  Ou- 
vrages.  Cufpinien  parle  de  lui  dans  les  Commentaires  des^confulats 
de  Cafliodore,  vers  l’an  204  après  J.  C.  Consultez  aufli  Pierre 
Crinitus  &  Lilio  Giraldi,  fur  les  Poètes,  &  cherchez  les  autres  Ccr- 
vinus  fous  le  nom  fous  lequel  il  font  le  plus  connus. 

CORUNCANUS  ou  CORUNCANIUS  (Ti¬ 
tus)  eft  le  premier  Romain  de  famille  Plébeïenne  qui  fut  élevé  à 
la  dignité  de  fouverain  Pontife.  On  dit  qu’ayant  été  envoyé  à 
Teuca,  ou  Teuta  Reine  des  Illyriens,  il  fut  maflàcré  contre  le 
Droit  des  Gens,  vers  l’an  526  de  Rome,  8c  228  avant  J.  C.  Le 
peuple  Romain  lui  érigea  une  ftatue,  comme  nous  l'apprenons  de 
Pline,  Hift.îdat.  I.  34.  ch .  6.  Cicéron  le  loue  dans  l'Oraifon  pour 
fa  maifon.  *  Tite-Live,  8cc. 

CORUNE  ou  LA  CQRUNNA,  ville  d’Efpagne 
dans  la  Galice,  avec  port  de  mer.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Car  onium  8c  Adrobicum  ;  &  quelques  uns  la  prennent  pour  le  F la- 
vium  Brigantium  des  Anciens.  Elle  eft  fituée  fur  un  Golfe,  en  la 
partie  fepcentrionale  de  l’Efpagne,  à  feptouhuit  lieues  de  Compo- 
ftelle,  8c  un  peu  moins  de  Mondonédo.  Son  port  eft  commode 
&  fameux.  La  ville  eft  affez  forte ,  &  eft  lituée  fur  le  penchant 
d’une  colline  qui  a  au  pié  une  autre  ville  habitée  par  des  gens  de 
nier.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CORVO,  ou  CUERVO,  l'ijle  de  Corvo ,  c’eft  à  dire,  du 
corbeau.  C’eft  une  des  ifles  de  l’Océan,  &  l’une  des  Açores  ou 
Tercéres,  la  plus  occidentale  de  toutes,  petite,  &  n’ayant  que 
deux  ou  trois  petits  villages,  avec  un  affez  bon  port,  qui  porte  ion 
nom.  Quelques  Géographes  font  paffer  leur  premier  méridien  par 
cette  ifte.  *  Robe,  Géographie, tome  1. 

CORVO  (Monte)  Voyez  MONTE  CORVO. 

•CORUSSES,  nom  qu’on  donne  à  la  Cavalerie  Hongroi- 
fe ,  fur  tout  dans  les  guerres  civiles  qu’ils  ont  contre  leur  Souverain. 
*  Gr.  Diâl.  Univ.  Holl. 

C  O  R  W  E I,  Abbaïe  d’Allemagne.  Cherchez  CORBIE. 

C  O  R  Y.  Voyez  CORI  &  GORY. 

CORYBAN  TES,  Prêtres  de  Cybéle,  Mère  des  Dieux, 
poulTez  d’une  fureur  qu’ils  appelloient  divine,  célébroient  leurs  fê¬ 
tes  en  battant  le  tambour,  fautant,  danfant  &  courant  de  tous  cotez, 
comme  des  perfonnes  infenfées.  Catulle,  dans  fon  Poème  intitu¬ 
lé  Atys,  en  fait  une  agréable  defcription.  Maxime  de  Tyr,  Orai- 
fon  22 ,  dit  que  ceux  qui  font  poulTez  de  la  fureur  des  Corybantes , 
aufli  tôt  qu’ils  entendent  le  fon  d’une  flûte,  font  faifis  d’enthoufiafme, 
&  perdent  l’ufage  de  la  raifon.  Les  Grecs  fe  fervent  du  mot  Kopv 
pzvnxo ,  corybantifer ,  pour  dire,  être  tranfporté ,  enthoufiafmé  ou 
potiedé  d'un  démon.  *  Virgile.  Horace.  Claudien,  &c.  Na¬ 
tal»  Cornes  ou  Noël  le  Comte ,  Mythol.  I.  9.  ch.  7.  Strabon  a  tait 
une  digreflion  curieufe  touchant  les  Corybantes ,  dans  fon  dixiéme 
livre.  C’étoient  les  Gardes  des  premiers  Rois  de  Phrygie ,  8c  le 
mot  Cheroub  fignifie  vaillant  en  Phénicien.  *  Voyez  Sot.  in  Scho- 
liajl.  Luciani ,  tome  2.  Pitifcus,  Lexicon  Antitpuitatum,  &c. 

C  O  R  Y  B  U  T ,  ancienne  &  illuftre  Maifon  en  Pologne  où 
elle  tient  rang  de  Prince,  eft  alliée  aux  Rois  qui  ont  régné  dans  ce 
pais.  Corybut,  coufin  germain  du  Roi  Ladiflas  IV ,  dit  Jagel- 
Ion,  appuya  fortement  le  deflein  de  ce  Prince  ,  pour  introduire  des 
Ecclétiaftiques  de  Bohême  dans  la  grande  églife  de  fainte  Croix  de 
Cracovie ,  afin  de  faire  le  fervice  divin  en  Langue  vulgaire  qui 
étoit  l’EfcIavone  ;  ce  qui  arriva  environ  l’an  1431.  *  Voyez  Lafi- 
tius,  de  Gejl.  Fratrum  Bohemorum,  l.  1.  &Lætus,  en  l'Abbrégéde 
l’Hift.  Univ.  La  Pologne  a  eu  depuis  un  Roi  de  ce  nom,  &  de  la 
même  famille,  nommé  Michel  Corybut  Wieznowiski,  qui 
fuccédaà  Cafimir,  8c  qui  avoit  époufé  une  lbeur  de  l’Empereur  Léo - 
pold  I.  Voyez  MICHEL  CORYBUT. 

C  O  R  Y  C  E  (< Corycus  )  ville  de  Cilicie ,  -célébré  fous  les  Em¬ 
pereurs  Romains,  à  caufe  de  trois  prérogatives  quelle  avoit  ;  la 
première  étoit  que  c’étoit  un  port  confidérable,  où  les  Empereurs 
entretenoient  toujours  une  flotte;  la  fécondé  que  la  vilie  étoit  un  lieu 
d’afyle  à  ceux  qui  s’y  retiroient  ;  la  troifiéme  que  les  Habitai»  fe 
gouvernoient  par  leurs  loix.  On  apprend  tout  cela  de  leurs  médail¬ 
les,  frappées  fous  les  régnes  de  Valérien  &  de  Gallien.  On  y  fai- 
foit  aufli ,  comme  on  le  voit  dans  les  mêmes  médailles  ,  avec  beau¬ 
coup  d’appareil,  la  Fête  des  noces  de  Proferpine  avec  Pluton,  félon 
que  le  donne  à  entendre  Pollux,  qui  explique  ainfi  le  mot  0EO- 
TAMIA ,  mais  comme  c’eft  Bacchus  qui  y  eft  répréfenté ,  il  y  a 
plus  d’apparence  que  ce  font  les  noces  de  ce  Dieu  qu’on  célébrait  à 
Coryce.  Quelques  Modernes  ont  dit  que  ce  lieu  s’appelle  préfen- 
tement  Curcu. 

CORZOLA.  Voyez  COURZOLA. 
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CO  S,  Ifle  de  l’Archipel.  Cherchez  C  O. 

COS  ou  K  O  TS.  Voyez  K  O  T  S. 
a  C  O  S  A,  petite  rivière  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie, 
Elle  paflè  fort  près  de  Frofinone,  &  va  fe  décharger  dans  la  rivière 
de  Garigliano.  *  Maty ,  Dict.Géogr. 

*  C  O  S  A,  Divinité  Payenne  des  Edomites,  adorée  &  fervie  pac 
les  Coftobares.  *  Gr.  Ditl.Univ.  Holl.  Cunxus,deRep.Hebr.l. 

C  O  S  A.  Voyez  l’article  de  CHE'LAB. 

C  O  S  A  K  E  S.  Voyez  COSAQUES. 

•  C  O  S  A  M,  fils  d'Elmodam  8c  père  d’Addi.  Il  eft  mis  dans 
le  rang  des  Ancêtres  d eJefus-Chrift.  *  Luc,  ch .-3.  v.  28. 

COSAQUES  ou  COSAKES,  peuples  voifins  de  la  Po¬ 
logne  ,  font  ainfi  nommez ,  à  caufe  de  leur  agilité ,  car  Cefa  ou  Kofi, 
veut  dire  une  chèvre  en  Polonois.  Dès  le  tems  de  Sigifmond  I ,  Roi 
de  Pologne,  les  Cofaques  Habitans  des  frontières  de  Ruffie,  de  Vol- 
hinie,  de  PodolieSc  d’autres  provinces  de  Pologne,  s’attroupoienr, 
ainfi  qu’ils  ont  fait  depuis  pour  pirater  fur  la  Mer  Noire.  Us  en  rem- 
portoient  prefque  toujours  un  très-grand  butin,  tant  des  galères  Tur¬ 
ques  qu’ils  rencontraient  fur  cette  Mer ,  que  des  defcentes  qu’ils  fai- 
foient  dans  la  Natolie.  On  les  a  vu  piller  des  villes  entières,  com¬ 
me  Trébifonde  8c  Sinope,  &  ils  ont  même  eu  quelquefois  la  har- 
diefle  de  s’avancer  jufqu’à  deux  lieues  de  Conftantinople,  8c  de  faire 
là  des  prifonniers  8c  du  butin.  Sur  la  fin  de  la  faifon,  chacun  de  ces  A- 
vanturiers  fe  retirait  chez  foi,  après  s’être  donné  rendez-vous  pour  lë 
raffembler  au  printems  aux  ifles  8c  écueils  du  Boryfthéne,  &  pour 
retourner  faire  leurs  courfes.  Outre  leur  butin ,  les  Rois  de  Pologne 
leur  donnoient  quelque  récompenfe,  comme  cela  fut  ordonné  dans  la 
Diète  de  1362.  Depuis,  le  Roi  Etienne  Batory,  qui  commença  de 
régner  en  1376,  confidérant  les  grands  fer  vices,  qu’on  pouvoir  tirer 
de  ces  Coureurs,  pour  la  garde  de  la  frontière  de  Ruflie  8c  de  la  Po- 
dolie,  toûjours  expofée  aux  courfes  des  Tartares,  en  forma  un  corps 
de  milice,  &  leur  donna  la  ville  &  le  territoire  de  Tréthimirow,  fur 
le  Boryfthéne ,  pour  leur  fervir  de  place  d’armes.  Il  leur  créa  en 
même-tems  un  Général  &  des  Officiers  fubalternes,  &  leur  accorda 
divers  privilèges,  outre  leur  paye  ordinaire.  Il  joignit  deux  mille 
chevaux  à  cette  infanterie  Cofaque  ;  8c  pour  leur  fubfiftance ,  il  de- 
ftina  la  quatrième  partie  des  revenus  de  fon  domaine  :  d’où  vient 
qu’on  les  appella  Quart ani ,  8c  par  corruption  Quartiani.  Ces 
troupes  établies,  pour  la  garde  de  la  frontière,  l’aflurérent tellement 
contre  les  irruptions  des  Tartares ,  que  tout  le  pats  défert  au  delà 
des  villes  de  Bradaw ,  de  Bar ,  8c  de  Kiovie ,  commença  à  fe 
peupler.  L’on  y  bâtit  quantité  de  villes  &  de  fortereflès ,  chacun 
y  menant  des  Colonies  de  toutes  les  provinces  voifines.  Cette  mi¬ 
lice  ainfi  réglée,  rendit  de  grands  fervices  à  la  Pologne  ;  mais  au¬ 
tant  que  l’union  avoit  été  avantageufe  pour  faire  tête  aux  Tartares , 
8c  couvrir  la  frontière  ,  autant  devint- elle  enfuite  dommageable  à  la 
République,  contre  laquelle  elle  fe  fouleva  très-lbuvent.  Les  Co¬ 
faques  refitférent  d’abord  de  reconnoître  les  Seigneurs  Polonois  dont 
ils  relevoient ,  &  enfuite  prirent  les  armes.  Leur  première  révolté 
éclata  en  1387,  après  la  mort  du  Roi  Etienne  BatoryT  Ils  s’affem- 
blérent  en  armes,  fous  leur  Général  Jean  Podkowa,  qui  y  fuccom- 
ba,  &  qui  eut  la  tête  coupée.  En  1396,  ils  fe  révoltèrent  encore , 
&  eurent  d’abord  quelque  avantage  fur  l’armée  Polonoife,  com¬ 
mandée  par  le  Général  Zolskiewski;  mais  ce  dernier  qui  étoit  un 
grand  homme  de  guerre ,  les  ferra  de  fi  près,  qu’il  les  força  de  lui 
livrer  leur  ChefNéléyaiko,  qui  eut  une  deftinée  pareille  à  celle 
de  fon  prédéceffeur.  Les  Colâques  fe  révoltèrent  de  nouveau  en 
1637,  avec  aufli  peu  de  fuccès  qu’auparavant.  Le  Général  Potoski 
les  défit  en  plufieurs  occafions ,  &  prit  leur  Chef  Paulucus,  avec 
quatre  autres  de  leurs  principaux  Officiers,  qui  eurent  la  tête  cou¬ 
pée  à  Varfovie,  pendant  la  Diète  de  1638.  La  perte  de  leurs  Gé¬ 
néraux  fut  fuivie  de  celle  de  leurs  privilèges  ,  de  la  place  de  Tré¬ 
thimirow,  &  enfin  de  la  fuppreflion  de  leur  milice.  Après  ces  dif. 
grâces ,  ayant  encore  éprouvé  le  fort  des  armes  contre  le  même 
Général  Potoski,  ils  fe  retranchèrent  au  delà  du  Boryfthéne,  8c  fe 
firent  promettre  leur  rétabliflèment.  Mais  on  ne  leur  tint  pas  pa¬ 
role:  on  compolâ  de  leurs  troupes  une  milice  prefque  nouvelle,  & 
on  changea  de  tems  en  tems  leur  Général.  Les  Polonois  fentirent 
bien-tôt  le  dommage  qu’apporta  ce  changement.  Les  Tartares  fi¬ 
rent  des  courfes  dans  la  Pologne  :  ce  qui  fut  la  caufe  qu’on  remit  fur 
pié  la  milice  des  Cofaques.  Le  Roi  Ladiflas  Sigifmond  y  contri¬ 
bua,  dans  le  deflein  qu’il  avoit  de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  II 
donna  pour  Chef  aux  Cofaques  Théodore  ou  Bogdan  Kmielniski. 
Celui-ci  eut  un  différent,  pour  les  limites  d’une  de  fes  terres,  avec 
Czaphiniski  Lieutenant  de  Konielposki ,  Grand  Enfeigne  de  la  Cou¬ 
ronne.  Ce  démêlé  s’aigrit ,  par  le  mauvais  traitement  que  reçurent 
la  femme  &  le  fils  de  Kmielniski ,  à  qui  Ton  donna  des  coups  de 
bâton.  Le  père  trouva  bien-tôt  le  moyen  de  tirer  raifon  de  cet  ou¬ 
trage,  par  la  difpofition  qu’il  découvrit  dans  les  Rufles  defe  met¬ 
tre  en  liberté ,  ne  pouvant  goûter  la  paix  qu’on  avoit  faite  avec  eux. 
Ayant  donc  ménagé  leur  mécontentement ,  8c  s’étant  afluré  de  fes 
Cofaques,  il  fe  retira  au  commencement  de  Tan  1648 ,  vers  les  ifles 
du  Boryfthéne,  pour  s’y  fortifier  &  fe  mettre  à  couvert  de  Tinfulte 
des  Polonois.  Quelque  tems  après,  il  fe  joignit  aux  Tartares ,  & 
ils  remportèrent  de  grands  avantages  en  deux  occafions ,  fur  les  trou¬ 
pes  de  la  République  :  perte  qui  devint  encore  plus  fenfible  à  la 
Couronne  par  la  mort  du  Roi  lurvenue  en  même-tems.  Kmiel¬ 
niski  l’apprit  un  peu  tard,  8c  fut  que  Jean- Cafimir  ,  frère  du  Roi, 
avoit  été  mis  fur  le  thrône.  Il  lui  écrivit  avec  de  feintes  protefta- 
tions  d’obéïflance ,  8c  renvoya  même  les  Tartares;  mais  dans  le 
même  tems  Crzivonos,  autre  Chef  des  Cofaques.  homme  de  néant, 
mais  hardi  8c  cruel ,  ravageoit  la  Ruflie  8c  la  Podolie.  Quelque 
tems  après,  ils  coururent  aux  armes,  8c  la  guerre  fut  encore  plus 
cruelle  Tannée  fuivante.  Le  Chim  des  Tartares  les  joignit  avec 
une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes,  8c  ils  allèrent  afliéger 
Zbaras ,  qui  fouffrit  les  dernières  extrémitez.  Le  Roi  de  Pologne 
N  n  n  n  a  sjétaa« 
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s’étant  mi  s  en  campagne  pour  la  dégager  ,  s'avança  jufqu  à  Zborovy, 
où  la  paix  fut  conclue,  le  17  août  de  fan  1649.^  cependant  Xtmel- 
niski  recommença  en  1651,  une  guerre  qui  fut  terminée  au  mots 
de  feptembre  par  le  Général  Pototki ,  lequel  mourut  ensuite  d  apo¬ 
plexie.  Les  Cofaques  reprirent  encore  les  armes  en  1652  8c  1653, 

&  ont  caufé  depuis  de  grands  malheurs  à  la  Pologne.  Car  quoi¬ 
qu’on  ait  fait  divers  traitez  de  paix  avec  eux  ,  ils  n  ont  pas  laillë  de 
fe  révolter  de  tems  à  autre,  leurs  troupes  étant  groffies  par  les  pai- 
fans,  qui  les  joignoient  de  tous  cotez. 

Les  Cofaques  habitent  l'Ukraine,  qui  veut  dire  frontière,  &  c'eft 
le  pais  qui  s’étend  au  delà  de  la  Volhinie  8c  de  la  Podolie,  8c  qui 
fût  partie  des  Palatinats  de  Kiovie  8c  de  Braclaw.  On  nomme  ceux- 
là  Cofaques  de  Zaporouski,  pour  les  diftinguerdes  autres  qui  font 
en  Molcovie,  8c  fur  le  Don  ou  Tanaïs.  C'eft  des  Porohis  duBo- 
rifîhéne,  qu’ils  ont  tiré  leur  nom  de  Zaporouski.  Car  Porohï  en 
Rulfien,  veut  dire  roche  ou  pierre  de  roche-,  8c  ce  fleuve, à  cinquante 
lieues  de  fon  embouchure,  eft  traverfé  de  roches,  où  les  Cofaques 
paflént,  quand  ils  vont  faire  leurs  courfes  dans  la  Mer  Noire.  Par 
delà  les  Porohis ,  ils  ont  dans  les  ifles  leur  Skarbniça  Woyskowa  , 
c’eft  à  dire,  le  Thréfor  de  l’armée,  où  ils  ferrent  tout  le  butin  qu’ils 
font.  Les  Habitans  de  l’Ukraine,  qui  font  tous  aujourd'hui  appel¬ 
iez  Cofaques ,  &  qui  font  gloire  de  porter  ce  nom ,  font  de  belle 
taille  ,  robuftes ,  adroits ,  agiflàns ,  libéraux ,  grands  amateurs  de 
leur  liberté,  ne  pouvant  foutfrir  aucun  joug,  infatigables,  hardis 
&  bons  loldats  ;  mais  ivrognes,  perfides  &  traîtres.  Ilss’occupent 
à  la  chafie  &  à  la  pêche ,  8c  à  tous  les  arts  néceftaires  à  la  vie  ru- 
ftique  &  a  la  guerre.  Ce  qu’ils  ont  de  particulier  ,  c'eft  qu’ils  font 
les  gens  du  monde  qui  favent  le  mieux  préparer  le  falpêtre  dont  leur 
pats  eft  abondant ,  6c  d’où  on  en  tranfporte  en  pluûeurs  endroits 
de  l’Europe.  Ce  païs  eft  en  été  extrêmement  incommodé  des  mou¬ 
ches  &  des  fauterelles:  elles  vont  par  nuées,  qui  ont  cinq  ou  fix 
lieues  de  long ,  &  trois  de  large ,  &  qui  obfcurciiïënt  tellement  l’air, 
que  le  tems  le  plus  férein  en  devient  fombre.  Aux  endrpits  où  elles 
fe  pofent,  elles  moiffonnent  en  moins  de  deux  heures  les  blez,  quoi- 
qu’encore  en  herbe.  Ces  infeétes  ne  vivent  que  fix  mois.  Les 
grandes  pluyes  les  font  mourir,  6c  les  vents  du  nord  les  chalfent  dans 
la  Mer  Noire.  Les  Cofaques  font  affligez  d’une  maladie  qui  leur 
eft  particulière ,  que  ceux  du  païs  nomment  Gofchefl,  8c  les  Méde¬ 
cins  Plica.  Ceux  qui  en  font  attaquez,  demeurent  un  an  perclus 
de  leurs  membres  comme  des  paralytiques,  fentant  de  grandes  dou¬ 
leurs  dans  les  nerfs.  Après  ce  tems,  il  leur  vient  en  une  nuit  une 
grande  fueur  de  tête  :  delorte  que  le  matin  fuivant  ils  trouventleurs 
cheveux  collez  enfemble.  Alors  le  malade  fe  fent  beaucoup  fou- 
lagé  ,  &  eft  guéri  peu  de  jours  après  ;  mais  fes  cheveux  demeurent 
entonniez,  &  s’il  fe  les  fatfoit  couper  dans  ce  moment,  l’humeur 
qui  fe  purge  par  les  pores  de  la  tête  lui  tomberoit  fur  la  vue,  &  le 
rendrait  aveugle.  La  Langue  des  Cofaques  eft  une  Dialeéte  de  la 
Polonoife.  Elle  eft  délicate ,  8c  remplie  de  diminutifs,  8c  de  fa¬ 
çons  de  parler  agréables.  Quant  à  la  Religion,  ils  font  profèftîon  de 
la  Gréque  ;  8c  des  Evêques  Schématiques  ont  fouvent  fomenté  leurs 
révoltés,  C’eft  pour  cette  raifon  que  les  Cofaques  ont  fongé  à  fe 
mettre  fous  la  protection  du  Grand  Duc  deMofcovie,  qui  profeffe 
la  même  Religion.  La  meilleure  partie  de  la  Noblelfe  de  l’Ukrai¬ 
ne  fait  profeffion  de  la  Religion  Catholique  ou  de  la  Proteftante. 

*  p,ui  Piaftki ,  inCbron.  Pi  rre  Chevalier ,  Hiftoire  de  la  guerre  des 
Cofaques.  L  Laboureur,  Voyage  de  la  Reine  de  Pologne.  Thuldenus , 
üijl.  Soft.  Ternp.  ad  an.  1652  1653  &  fuiv. 

Il  eft  a  propos  de  remarquer  que  ces  Cofaques ,  font  les 
Rudes,  dont  parle  Conftantin  Porphyrogénète,  dans  fon  Traité  du 
Gouvernement  de  l'Empire.  Ils  venoient  dès-lors,  c'eft  à  dire, 
dès  le  dixiéme  fiécle,  dans  la  Mer  Noire ,  8c  même  jufqu  à  Conftan- 
tinople  tous  les  ans  ;  mats  les  Patzinacites  les  arrêtoient  fouvent 
dans  leurs  courfes  ,  8c  il  paroît  même  qu'alors  ils  venoient  plutôt 
pour  le  commerce ,  que  comme  Pirates.  La  manière  dont  cet  Au¬ 
teur  décrit  leur  navigation  fur  le  Boryfthéne  eft  fort  curieufe,  mais 
elle  eft  trop  longue  pour  avoir  place  ici. 

C  O  S  C  I  I  S  (de)  Voyez  C  O  X  A. 

COSGON1US,  etoit  un  malheureux  faifeur  d’Epigrammes, 
qui  vivoit  du  tems  de  Martial.  Peut-être  eft- ce  un  nom  déguifé. 
On  le  trouve  dans  les  Epigrammes  de  Martial,  l.  2.  Epigr.  77, 

Cofconi ,  qui  long  a  put  as  Epigrammata  no  (Ira , 

Utilis  ungendis  axibus  effe  potes ,  efc. 

COSCONIUS,  Auteur  Latin ,  eft  allégué  par  Solin  dans 
le  ch.  7:  ce  qui  fait  croire  qu’il  avoit  écrit  quelque  Ouvrage  Hifto- 
rique.  On  ne  fait  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  on  conjecture  qu’il 
étoit  Grammairien,  par  ce  que  dit  de  lui  Varron  dans  le  cinquième 
livre  de  la  Langue  Latine.  *  Voflïus,  de  Hifi.  Latinis. 

C  O  S  D  A  R,  vint-cinquiéme  Calife,  fut  élu  après  la  mort  de 
Cayin-  Adan  en  908.  Il  y  eut  encore  trais  Califes  qui  s’élevèrent 
dans  1  orient;  mais  ils  pafférent  pour  des  Tyrans,  8c  Cofdar  fut  re¬ 
connu  pour  légitime  fucceftèur.  Il  étoit  Calife  de  Babylone  ou  de 
Syrie;  le  fécond  étoit  Calife  de  Perfe  ;  le  troifiéme  d'Egypte;  8c  le 
quatrième  d  Iconie  dans  la  Cappadoce.  Il  affiégea  inutilement  An¬ 
tioche  fur  1  Oronte ,  d  où  il  fe  retira  à  Bagdat ,  avec  ce  qui  lui  refta 
de  troupes.  Quelque  tems  après  il  conquit  la  Perfe  ;  maïs  en  py8  , 
un  Capitaine  Perfan,  nommé  Inargue,  affranchit  le  païs  de  la  do¬ 
mination  des  Arabes  3  8c  fon  fils  Mahomet  qui  lui  fuccéda.appella 
les  Turcs  à  fon  fecours ,  pour  fe  défendre  contre  Cofdar’.  lequel 
mourut  dans  la  même  annee ,  laiffant  pour  fucceftèur  fon  fils  Pifafi- 
re.  *  Marmol,  de  l'Afriq.  I.  2. 

COSELOW,  COSLOW  ou  GIUSL  É  V  E ,  peti¬ 
te  ville  de  la  Tartarie  Crimée.  Elle  eft  fur  la  côte  méridionale  de 
cete  prefqu’ifle,  à  vint  lieues  de  la  ville  de  Précop,  du  côté  du 
midi.  On  croit  que  c’eft  dans  ce  lieu  qu’étoit  le  Cherronitarum  Por- 
tus  des  Anciens.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

COSENCE  ou  COZENZA,  en  Latin  Cofentia  ou  Co- 
zcntia,  ville  d'Italie  dans  la  Çalabre  Citérieure,  avec  Archevêché.  « 
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Fantin  Pétrignan,  Prélat  de  cette  ville ,  y  publia  des  Ordonnances 
Synodales  l’an  1579,  du  tems  du  Pape  Grégoire  XIII.  Cofence 
eft  une  des  principales  places  de  la  Calabre,  près  de  la  rivière  de 
Grati ,  à  dix  ou  douze  milles  de  la  Mer.  C’eft  en  cette  ville 
qu’Alaric,  mourut  en  l’an  410  de  J.  C.  ’  Léandre  Alberti.  Sanfou. 

C  O  S  E  R  A  N  S..  Voyez  CONSERANS. 

C  O  S  I  M  O  (Pierre  de)  célébré  Peintre  d’Italie, fut  ainfi  nom. 
mé,  parce  qu’il  étoit  Difciple  de  Côme  de  Roftelli.  il  répréftn- 
toit  ordinairement  des  Bacchanales,  afin  d'avoir  la  liberté,  en  pei¬ 
gnant  des  Faunes  8c  des  Satyres,  défaire  voir  des  figures  8c  des 
aélionsextraordinaires.  Il  delfinoit  fouvent  des  monftres,  &  pre- 
noit  des  corps  ce  qu’il  y  remarquoit  de  plus  étrange  &  de  moins 
commun.  Son  efprrt  fécond  en  idées  extravagantes,  le  faifoit  fui- 
vre  de  tous  les  jeunes  hommes  de  ce  tems-là,  qui  lui  faifoient  la 
cour  pour  avoir  des  fujets  de  balets  8c  de  mafearades.  Il  mourut 
l’an  1521  ,  âgé  de  80  ans.  On  parle  d’une  forte  de  mafearade  qu'il 
inventa  fur  la  fin  de  fes  jours ,  pour  les  réjouïflances  du  carnaval 
dans  la  ville  de  Florence.  Il  fit  paraître  fur  le  foir  un  char  plein  de 
noir,  férné  de  croix  blanches  8c  d’os  de  morts,  qui  étoit  tiré  par 
quatre  bulles ,  8c  au  haut  duquel  il  y  avoit  une  figure  tenant  une 
faulx  à  la  main.  Cette  figure  répréfentoit  la  Mort  qui  avoit  fous  fes 
piez  plufieurs  fépu'.cres,  d'où  lortoient  à  demi  des  corps  morts  8c 
tout  décharnez.  Quantité  de  gens  vêtus  de  noir ,  8c  couverts  de 
mafques  faits  comme  des  têtes  de  morts,  marchoient  devant  8c  der¬ 
rière  ce  char  avec  des  flambeaux  à  la  main.  Cette  machine  lugu¬ 
bre  étoit  environnée  de  Chantres,  qui  joignoient  leurs  voix  lamenta¬ 
bles  au  fon  enroué  de  quelques  trompettes  lourdes.  Un  triomphe, 
de  cette  nature  jetta  d’abord  l’épouvante  dans  toute  la  ville  ;  mais  la 
nouveauté  de  l'invention  ,  8c  la  manière  ingénieufe  avec  laquelle 
tout  étoit  conduit,  ne  lailférent  pas  de  plaire  à  beaucoup  de  monde, 
8c  de  divertir  les  Spectateurs.  *  Félibien,  Entretiens  fur  les  Vies 
&  fur  les  Ouvrages  des  Peintres,  tome  1 .  Entret.  2  p.  284  (f  fuiv, 
édit,  de  Trévoux  ,  1725. 

Sa  capacité  lui  attira  beaucoup  de  Difciples,  entre  autres  André 
del  Sarto  8c  François  de  Sangalle.  Ilaimoit  lafolitude,  8c  vivoit 
d’une  manière  affez  extraordinaire.  L’attache  qu’il  avoit  à  fon  Art 
lui  faifoit  oublier  le  boire  8c  le  manger.  Il  craigcoit  fi  fort  le  ton¬ 
nerre,  que  long- tems  après  qu'il  étoit  p.aflë,  on  le  trouvoit  en  quel¬ 
que  coin  enveloppé  de  fon  manteau.  Rien  ne  lui  donnoit  plus  d  in¬ 
quiétude  que  les  cris  des  petits  enfans ,  la  toux  fréquente  des  enrhu¬ 
mez,  le  bruit  des  cloches  8c  le  chant  des  Moines.  La  pluye  au  con¬ 
traire  étoit  un  de  fes  plus  grands  plaifirs.  Il  eft  mort  dans  un  délire 
que  la  paralyfie  lui  avoit  caufé  :  ce  fut  en  l’année  1521 ,  qui  étoit  U 
80  de  fon  âge.  *  De  Piles,  Abbrégé de  la  Vie  des  Peintres ,  p.  156. 

C  O  S  I  M  O  (André)  Peintre  Italien,  a  été  un  des  premiers,' 
qui  ont  mis  en  ufage  les  ornemens  dans  les  Ouvrages  de  Peinture 
moderne ,  8c  il  s’y  rendit  fort  habile.  Il  travailla  aufli  de  clair  ob- 
feur,  de  la  manière  qu’on  appelle  égratignée,  en  Italien  Sgrafitti . 
Il  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  8c  vécut  64  ans.  *  De  Piles,  Ab¬ 
brégé  de  la  Vie  des  Peintres ,  p.  193. 

U  O  S  I  N  (Jean)  naquit  à  Norwich  le  30  novembre  1595.’ 
Son  père  8c  fa  mère  l'élevérent  dans  la  Religion  Anglicane,  dont 
ils  faifoient  profeflion.  Comme  il  étoit  leur  aîné,  ils  prirent  un  foin 
particulier  de  fon  éducation.  Vers  l’âge  de  quinze  ans  ils  l'envoyè¬ 
rent  à  Cambridge  ,  pour  y  achever  fes  études.  Sa  piété  8c  fon  éru¬ 
dition  lui  firent  donner  une  place  dans  un  Collège ,  8c  la  réputation 
de  fon  mérite  le  fit  rechercher  en  1616  ,  par  les  Evêques  d’Ely  & 
de  Lichtfield  ,  qui  voulurent  l'avoir  pour  Bibliothécaire.  Il  fe  dé¬ 
termina  pour  ce  dernier ,  qui  étoit  Jean  Overall,  8c  qui  fut  enfuite 
Evêque  de  Norwich  :  c’étoit  un  Prélat  de  grand  mérite ,  8c  ami  de 
Hugues  Grotius,  8c  de  Gérard-Jean  Volfius.  Outre  la  qualité  de 
fon  Bibliothécaire  ,  il  devint  enfuite  fon  Sécretaire  ,  8c  reçut  de  lui 
l’ordre  de  Prêtrife.  Après  la  mort  de  cet  Evêque  arrivée  en  1619, 
Cofin  paflâ  au  fervice  de  Richard  Nell,  Evêque  de  Durham ,  qui  le 
fit  fon  Sécretaire.  En  1624,  il  fut  fait  Archidiacre  de  la  partie 
orientale  de  la  province  d’York,  peu  de  tems  après  Chanoine  de 
la  cathédrale  de  Durham ,  8c  en  1626  Miniftre  delà  Paroiffè  de 
Bransgeth  ,  qui  étoit  un  Bénéfice  confidérable.  En  1626,  quelques 
Evêques  s'étant  affemblez  à  Londres  pour  travailler  à  la  ruïne  du 
parti  de  ceux  qu’ils  appelloient  Papiftes,8c  de  celui  des  Puritains,  Co«j 
fin  fut  admis  à  leurs  affemblées ,  quoique  d’un  âge  8c  d’un  rang  in¬ 
férieur  à  ceux  qui  les  compofoient.  Il  fut  chargé  peu  de  tems  après 
d’un  travail  qui  lui  fit  honneur,  quoique  ce  ne  fût  pas  un  Ouvrage 
d’érudition.  Le  Roi  Charles  I,  ayant  remarqué  que  les  filles  de 
la  Reine  fa  femme,  qui  étoient  de  la  Religion  Catholique,  s’occu- 
poient,  lorsqu’elles  n’étoient  point  auprès  de  leurMaitrefle,  à  réci¬ 
ter  dans  un  livre  d’Heures  l'Office  de  la  Vierge,  conçut  le  deflèin 
de  faire  faire  auffi  des  Heures  à  l’ufage  de  l’Eglife  Anglicane.  Co¬ 
fin  fut  chargé  de  ce  foin  par  l'Evêque  de  Norwieh,  Aumônier  du 
Roi,  8c  il  fit  un  Recueil  de  Prières  particulières  tirées  de  (Ecritu¬ 
re  Sainte,  des  Pères,  des  anciennes  Liturgies ,  8c  de  celle  de  l’E¬ 
glife  Anglicane  en  particulier,  pour  lire  à  certaines  heures,  fur  le 
modèle  d’un  femblable  livre,  que  la  Reine  Elifabeth avoit  fait  faire 
en  Latin  en  1560.  Il  le  publia  fans  nom  en  1627,  8c  ce  livre  fut 
très-bien  reçu  de  l’Eglife  Anglicane,  quoique  quelques  zélez  le  dé- 
criaffent  à  caufe  de  quelque  reffemblance  qu'il  avoit  avec  les  Heu-, 
res  dont  on  fe  fert  dans  l’Eglife  Romaine.  En  1634.il  fut  fait  prin-< 
cipal  du  Collège  de  S.  Pierre  à  Cambridge;  8c  fix  ans  après,  le 
Roi  le  fit  Doyen  de  l’églife  cathédrale  de  Péterborough ,  afin  que 
fes  foins  8c  ceux  de  quelques  perfonnes  femblables  à  lui,  puflënt  ar¬ 
rêter  le  Schifme  qui  fe  répandoit  par  tout  en  Angleterre.  L’atten¬ 
tion  qu’il  eut  à  foutenirles  droits  de  l’Eglife  Anglicane  ,  lui  attira 
la  haine  des  Puritains,  qui  tâchèrent  par  toutes  fortes  de  moyens  de 
le  diffamer.  Il  fut  même  cité  8c  accufé  devant  le  Confeil  établi  par 
le  Parlement ,  pour  écouter  les  plaintes  contre  les  procédures  de  la 
Chambre  étoilée  ;  mais  il  fut  pleinement  juftifié.  La  même  année 
1640,  le  Roi  le  fit  Vice~Chancclier  de  l'Univerfité  de  Cambridge,  & 
il  rendit  dans  ce  porte  tous  les  lervices  qu’il  put  à  Charles  I.  Mais 
le  Parlement  ayant  eu  le  deffus,  8c  les  affaires  de  ce  Prince  étant  en- 
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i  fièrement  défcfpérées,  Colin  fut  obligé  de  (brtir  d’Angleterre,  & 

I  de  chercher  une  retraite  en  France ,  où  il  fe  rendit  en  1643.  Il  fixa 
fa  demeure  à  Paris  par  ordre  du  Roi ,  pour  être  le  Directeur  fpi- 
I  rituel  de  ceux  des  Domeftiques  de  la  Reine  fa  femme  ,  qui  étoient 
|  de  la  Religion  Profitante  ;  &  cette  Princelîé  lui  obtint  un  appar- 
ji  renient  au  Louvre,  &  lui  donna  une  petite  penfion.  Cofin  eut  alors 
|l  avec  le  P.  R obinfon,  Prieur  des  Bénédictins  Anglois  fur  la  validité 

I  des  Ordinations  de  l'Eglife  Anglicane,  une  Dilpute  qu’il  continua 

II  par  écrit.  Pendant  fon  féjour  à  Paris,  il  compola  fur  laTransfub- 
ftantiation  un  Traité  qui  a  été  imprimé  à  Londres  en  1675  ,  peu  de 
tems  avant  la  mort  de  l’Auteur ,  8c  une  Hiftoire  du  Canon  des  li- 
vres  de  l'Ecriture  Sainte  en  Anglois  qu’il  fit  imprimer  à  Londres  en 
1657,  &  depuis  en  1672.  Il  y  a  à  la  fin  de  cette  Hiftoire  une  Ta¬ 
ble  Chronologique  des  Auteurs,  contre  laquelle  le  P.  Labbe  Jé- 
fuite  a  fait  une  Critique.  Vers  l’an  1652,  Colin  avoit  fait ,  à  la 
prière  de  M.  Hyde  ,  qui  a  été  depuis  grand  Chancelier  d’Angleter¬ 
re,  un  petit  Ouvrage  Latin,  dans  lequel  il  décrivoit  en  peu  de  mots 
les  lèntimens  8c  la  difcipline  de  l’Eglife  Anglicane,  pour  en  donner 
quelque  idée  aux  François,  à  qui  elle  étoit  peu  connue.  M.  Smith 
l’a  fait  imprimer  en  1707,  après  la  Vie  de  ce  Savant.  En  1660, 
le  Roi  Charles  II  ayant  été  rétabli ,  M.  Cofin  retourna  en  Angle¬ 
terre  après  une  abfence  de  dix-fept  ans.  Peu  de  tems  après  il  fut 
fait  Evêque  de  Durham,  quieftun  des  meilleurs  Evêchez  d’An¬ 
gleterre.  lien  ajout  onze  ans,  &  eft  mort  le  25  janvier  1672,  âgé 
de  77  ans.  *  Sa  vie  par  M.  Smith  imprimée  à  Londres  en  1707. 
Le  Père  Nicéron ,  Mémoires  pour  fervir  à  l’HiJloire  des  Hommes  lllu- 
flres ,  tome  i.p.  368 &fuiv. 

COSINGAS,  Prince  des  Cerrhéniens,  peuples  de  Thrace  , 
8c  Prêtre  de  Junon,  félon  la  coutume  du  pais,  s’avifa  d’un  plaifant 
artifice  pour  réduire  fes  Sujets  rebelles.  Pendant  qu’il  faifoit  atta¬ 
cher  plufieurs  longues  échelles  de  bois  les  unes  aux  autres  ,  il  fit 
courir  le  bruit  qu’il  alloit  monter  au  ciel  vers  Junon,  pour  lui  de¬ 
mander  raifon  de  la  défobéïflànce  de  fes  Sujets.  Alors  les  Thraces 
naturellement  groftiers  8c  ftupides ,  craignant  que  Cofingas  ne  fît  ce 
qu’il  leur  difoit ,  lui  demandèrent  pardon,  &  s’engagèrent  par  fer¬ 
ment  de  lui  rendre  à  l’avenir  une  fidèle  obéïfTance.  *  Polyéne , 
l.  7.  ch.  22. 

COSLIACO,  petite  ville,  fituée  près  d’un  Lac  de  même 
nom.  Elle  eft  dans  la  partie  de  l’Iftrie,  qui  appartient  à  la  Maifon 
d’Autriche,  à  cinq  lieues  de  Saint- Veit  ,  du  côté  du  couchant. 
*  Maty  ,  Diéi  Géogr. 

C  O  S  L  I  N ,  ville  d’Allemagne  dans  la  Poméranie,  à  deux  lieues 
de  la  Mer  Baltique.  Elle  a  été  autrefois  à  l’Evêque  de  Camin, 
qui  y  failbit  fa  Réfidence  ordinaire  ;  &  depuis  elle  a  été  cédée  à 
l’Ekéteur  de  Brandebourg ,  qui  en  eft  le  Maître  depuis  la  paix  de 
Munfteren  1648.  *  Sanfon. 

COSLOW.  Voyez  COSELOW. 

COS  MAS  I  N  D  I  C  O  P  L  E  U  S  T  EVS,  Moine  qui  vi- 
voit  fur  la  fin  du  quatrième  fiécle.  Peut  être  qu’il  a  eu  ce  nom  à 
caufe  de  fa  Defcription  du  Monde  &  de  fes  grands  voyages.  Il  a 
vécu  long-tems  en  Egypte,  &  négocié  à  Alexandrie,  où  il  a  aufli 
compofé  fes  Ouvrages.  On  en  a  un  de  lui  intitulé  TopographiaCkri- 
fiiana,  &  quelques  lambeaux  de  fes  Commentaires  fur  les  Pfeaumes.  Il 
doit  d’ailleurs  avoit  écrit  fur  l’Evangile  de  fatnt  Luc  &  fur  le  Canti¬ 
que  des  Cantiques,  aulïï-bien  qu’une  Géographie  &  un  Traité  de  la 
Sphère  armiUaire.  *  Cave ,  Hijlor.  Literar.  Fabncii  Bibliotbeca  Gra- 
ca,  l.  3. 

C  O  S  M  E ,  femme  qui  entreprit  d’écrire  une  Hiftoire  d’Egy¬ 
pte.  On  ne  la  connoit  que  par  le  Scholiafte  d’Apollonius  qui  la 
cite  ,l.i,  fur  la  queftion  fi  inutilement  agitée  ,  quel  eft  le  peuple  le 
plus  ancien. 

S.  CO  SME  (prononcez  Côme)  &  S.  DAMIEN, 
frères.  Médecins  &  Martyrs,  dont  le  culte  eft  auffi  célébré  dans 
toutes  les  églifes,  que  leur  Hiftoire  eft  incertaine.  Les  Grecs  ho¬ 
norent  trois  Saints  du  nom  de  Corne,  8c  trois  du  nom  de  Damien , 
qu’ils  apparient  aufli  enfemble.  Ils  font  la  Fête  des  premiers  au 
premier  jour  de  juillet  ;  des  féconds,  au  premier  jour  de  novem¬ 
bre  ;  8c  des  troifiémes  au  17  d’oétobre.  Ils  prétendent  que  les  pre¬ 
miers  vivoient  à  Rome ,  &  qu’ils  y  furent  martyrifez  fous  l’empire 
de  Carin  ;  que  les  féconds  étoient  d’Afie  ,où  ils  moururent  en  paix; 
&  les  troifiémes  d’Arabie,  martyrifez  à  Eges  en  Cilicie ,  fous  l’Em¬ 
pereur  Dioclétien  8c  le  Gouverneur  Lyfias,avec  trois  autres  de  leurs 
frères  ,  qu’ils  nomment  Anthime ,  Léonce  &  Euprépe  :  ces  der¬ 
niers  font  les  feuls ,  que  les  Latins  reconnoiflènt.  On  tient  que  leurs 
corps  furent  portez  de  Cilicie  dans  la  Syrie ,  proche  de  la  ville  de 
Cyr,  &  il  eft  certain  que  dès  le  tems  de  Théodoret,  il  y  avoit  là 
une  églife  bâtie  en  leur  honneur.  Il  y  en  avoit  aufli  une  à  Conftanti- 
nople,  que  l’Empereur  Juftinien  fit  rebâtir  magnifiquement.  Le 
Pape  Félix  III  en  fit  bâtir  une  à  Rome  en  328.  Leursnomsfe 
trouvent  dans  le  Canon  de  l’Eglife  Romaine.  Les  Hiftoires  de  la 
Tranflation  de  leurs  Reliques,  tant  à  Venife  qu’à  Lufarcheen  Fran¬ 
ce  ,  font  fort  douteufes.  *  Théodoret,  Epijl.  135-  in  Collecl.  Lup. 
Marcellini.  Chronic.  Procope,  Ædific.  I.  2.  ch.  I &  l.  il.  ch.  6. 
A  il  a  apud  Bollandum.  Bona ,  de  Reb.  Liturg.  Mémoires  Eccl.  de  Til- 
lemont.  Baillet ,  Vies  des  Saints,  feptembre. 

*  S.  C  O  S  M  E  (prononcez  Corne )  8c  S.  DAMIEN  (Or¬ 
dre  de  Chevalerie)  qui  fioriflbit  en  1024.  en  la  Terre-Sainte,  mais 
qui  a  entièrement  été  détruit  par  les  Turcs.  Les  Chevaliers  de 
cet  Ordre  fuivoient  la  Régie  de  S.  Batile,  &  portoient  une  croix 
rouge  où  ces  deux  Martyrs  étoient  répréfentez.  Leurs  principales 
fonftions  confiftoient  à  foulager  les  Pèlerins  malades,  à  délivrer  les 
prifonniers,  8c  à  enterrer  les  morts.  »  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Bo- 
nanni,  Catal.  Ord.  Equeft.  GryphiiR.  O.p.  94. 

CO  SME  (prononcez  Corne)  faint  Prêtre,  Italien  de  nation, 
vivoit  dans  le  huitième  fiécle.  Il  fut  pris  fur  mer  par  les  Sarralins, 
&  mené  à  Damas,  où  le  père  de  faint  Jean  Damafcéne  le  racheta, 
&  lui  confia  le  foin  de  l’éducation  de  fon  fils.  Cet  excellent  hom¬ 
me  rendit  en  peu  de  tems  fon  Difciple  plus  habile  que  lui  ,  comme 
il  l’avoue  lui- même ,  8c  le  retira  dans  un  monaftére.  Divers  Au- 
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teurs  croyent  qu’il  eft  le  même  que  ce  Côme  de  Jérufalern ,  dit 
Hagiopolite,  Evêque  d'un  dtocéfe  de  Paleftine  8c  compagnon  du 
même  faint  Jean  de  Damas,  qui  vivoit  dans  le  huitième  fiecle,  8c 
qui  compofa  plufieurs  Hymnes.  Nous  en  avons  treize  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  des  Pères.  Il  eft  Auteur  d'une  partie  des  Odes  qui  font 
dans  le  Triodum  des  Grecs.  Il  y  a  dans  la  bibhoihéque  de  Vienne 
en  Autriche  une  explication  des  Pfeaumes  en  vers  ïambes,  qui  por¬ 
tent  le  nom  de  Côme  de  Jérulklem.  *  Baronius,  A.  c.  n.  8.  & 
734.  n.  1.  (src, 

C  O  S  M  E  (prononcez  Corne )  I.  de  ce  nom  ,  Patriarche  de 
Conftantinople ,  originaire  de  Jérufalern  ,  fuccêda  l’an  1075  ,  à 
Jean  Xiphilin.  Il  gouverna  cette  églife  jufques  au  feptiéme  mai 
io8r.  Côme  II  fuccéda  l’an  1 146  ,  à  Michel,  £c  mourut  dix 
mois  après  en  1147.  *  Curopalate.  N icétas  8c  Baronius,  in  Annal, 

COS  ME,  Auteur  Grec  qui  a  écrit  la  Vie  de  S.  Jean  Chry- 
foftome,  oul’Hiftoire  delà  Tranflation  de  fes  Reliques.  Ce  Cô¬ 
me  étoit  furnommé  Vejlitor.  Il  eft  cité  dans  le  Catalogue  qu’on  a 
mis  devant  la  Vie  de  lkint  Chryloftome,  écrite  par  George  d’A¬ 
lexandrie  an  huitième  totne  de  l’édition  de  Henry  Savill.  L’Edi¬ 
teur  qui  avoit  cette  Vie  entre  les  mains ,  dit  quelle  ne  lui  a  pas  pa¬ 
ru  digne  de  revoir  le  jour. 

C  O  S  M  E ,  ou  Mundus ,  Capitaine  Romain ,  fe  fignala  du  tems 
de  l’Empereur  Juftinien,  dans  les  guerres  d’Afrique ,  où  il  fut  tué 
avec  fon  fils.  Sa  mort  fit  revivre  les  efpérances  de  tout  le  peuple , 
qui  étoit  dans  une  grande  confternation,  depuis  la  conquête  d’A¬ 
frique  par  Bélifaire  fous  l’Empereur  Juftinien.  Il  setoit  répandu 
une  prétendue  prophétie ,  qui  portoit  qu  après  cette  conquête  le 
monde  devoit  finir ,  lèlon  l'interprétation  de  la  prophétie  de  la  Si¬ 
bylle.  Mais  la  nouvelle  de  la  mort  de  Cofme  8c  de  fon  fils,  fur- 
prit  agréablement  tout  le  monde,  lorsqu’on  fut  d’un  Interprète  que 
le  mot  Mundus  répondoit  en  Latin  au  mot  Grec  c’eft  à  dire., 

Cofme  ce  grand  Capitaine,  qui  étoit  mort  avec  fon  fils,  &  que  c’étoic 
véritablement  ce  que  la  Sibylle  prédifoit  par  ces  vers, 

Africa  cumfuerit  Romanis  'vicia  fub  armis  ; 

Tune  Mundus  cum  proie  cadet. 

Voyez  Procope. 

GOSME  (prononcez  côme)  I.  de  ce  nom.  Grand  Duc  de 
Tofcane ,  étoit  fils  dejEAN  IL  II  fut  fait  Duc  de  Florence, après 
la  mort  d’Alexandre  de  Médicis,  8c  eut  beaucoup  de  part  à  la  guer¬ 
re  d’Italie,  entre  les  François  8c  les  Impériaux.  Il  avoit  fait  fes 
efforts  pour  éviter  de  prendre  parti  ;  mais  n’en  ayant  pu  venir  à 
bout ,  il  fe  rangea  en  1533  ,  du  côté  de  l’Empereur  dans  la  guerre 
de  Sienne,  dont  il  fut  enfin  maître  en  1357-  Côme  fonda  l’an  1334 
ou  1362,  l’Ordre  Militaire  de  S.  Etienne.  Le  Pape  Pie  V  le  créa 
l’an  1369,  Grand  Duc  de  Tofcane,  malgré  les  oppofîtions  de  l’Em¬ 
pereur  Maximilien,  8c  de  Philippe  II ,  Roi  d’Efpagne.  La  connoif 
lance  qu’il  avoit  aquife  dans  les  Sciences ,  fut  caufe  qu’il  aima  les 
Savans,  8c  qu’il  les  attira  auprès  de  lui.  II  fonda  pour  euxl  Uni- 
verfité  de  Pilé,  &  mourut  âgé  de  33  ans  en  1374,  après  en  avoir 
gouverné  près  de  38  avec  beaucoup  de  bonheur  8c  de  réputation. 
Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  1  article  de  M  E'  D  I  C  1  S.  * 
Jean-Baptifte  Adriani,  1. 19.  20.21.  &c.  De  Thou,  Hijl.  Sponde, 
aux  Annal.  Imhoff. 

C  O  S  M  E  II ,  Grand  Duc  de  Tofcane,fils  de  Ferdinand, 
auquel  il  fuccéda  l’an  1609  ,  étoit  un  Prince  d'un  mérite  lingulier , 
doux ,  honnête,  libéral ,  8c  qui  ne  négligea  rien  pour  entretenir  le 
calme  dans  fon  Etat.  Il  fut  prefque  toûjours  malade,  8c  mourut 
en  1621.  Voyez  fa  poftérité  à  l’article  de  M  E'  D  I  G  I  S. 

COSME  III,  Grand  Duc  de  Tofcane,  fils  de  Ferdi¬ 
nand  II,  né  le  14  août  1642,  lui  a  fuccédé  en  1670.  11  époufa 
en  1661,  Marguerite-Loüife  d’Orléans,  fille  d  es  Gajlon-Jean  Baptijle 
de  France,  Duc  d’Orléans ,  8cc.  8c  de  Marguerite  de  Lorraine ,  8c 
il  en  a  eu  1.  Ferdinand  Prince  de  Tofcane,  mort  fans  kifler  de  po¬ 
ftérité  de  Violant e-Béatrix  de  Bavière  fon  époulê.le  3oo<ftobre  1713; 
2.  Jean  Gafton,  qui  a  époufé  Anne-Marie- Franpoife ,  fille  de  Jules- 
François,  Duc  de  Saxe-Lawembourg,  de  qui  il  n’a  point  d'enfans,  le 
fécond  juillet  1697  ;  8c  3.  Anne- Marie  Louife  née  le  onzième  août 
1667,  mariée  le  29  avril  1691,  à  Jean-Guillaume  Eleéteur  Palatin, 
mort  le  onzième  juin  1713  ,  fans  poftérité.  Voyez  M  E'D  I  G  I  S. 

COSME  de  Médicis.  Cherchez  M  E'  D  I  C  I  S,  8tc. 

COSME,  furnommé  YEgyptien  ,  étoit  d’Alexandrie  ,  Sc  a 
vécu  à  la  fin  du  cinquième ,  8c  au  commencement  du  fixiéme  fié¬ 
cle.  Dans  les  premières  années  de  fa  vie,  il  voyagea  pour  trafi¬ 
quer  dans  l’Ethiopie,  dans  les  Indes  8c  dans  d’autres  pais:  il  em- 
brafla  enfuite  la  vie  monaftique  ,  8c  compofa  en  335  ,  une  Topo¬ 
graphie  Chrétienne ,  que  le  P.  D°m  Bernard  de  Montfaucon  nous 
a  donnée  depuis  peu ,  dans  fa  nouvelle  colle étion  des  Ecrivains 
Grecs.  Il  avoit  auffi  fait  une  Cofmographie  des  parties  auftrales  de 
l’Afrique,  depuis  Alexandrie,  jufqua  l’Océan  Auftral;  des  Ta¬ 
bles  Aftror.omiques,  8c  un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Can- 
tipues ,  Ouvrage  dont  il  fait  mention  dans  fa  Topographie.  Le  but 
de  ce  dernier  livre,  eft  de  réfuter  ceux  qui  founennent,  que  le 
monde  8c  la  terre  font  fphériques.  Le  lyflême qu’il propofe eft, 
que  la  terre  eft  platte  ,  8c  que  le  ciel  fait  au  deflüs  une  voûte,  dont 
elle  eft  la  bafe.  *  Dorn  Bernard  de  Montfaucon  ,  Colleciio  Nov * 
Fatrum.  Voyez  encore  la  Paléographie  du  mêmeBénédicîin. 

COSMOGRAPHIE,  c'eft  à  dire,  Defcription  duMon* 
de,  eft  une  Science  qui  comprend  l'Ouranographie ,  c'eft  à  dire,  la 
Defcription  du  Ciel ,  ou  la  connoilfance  des  fphéres  céleftes ,  8r  la 
Géographie,  qui  eft  la  Defcription  de  la  terre,  y  comprife  celle 
des  eaux, que  l’on  appelle  proprement  Hydrographie.  De  la  Géographie 
dépend  la  Chorographie ,  qui  eft  la  Defcription  d'un  pais,  comme 
d’un  Royaume  ou  d'une  province  ;  8c  la  Topographie,  qui  n  eftque 
la  Defcription  d’un  lieu  particulier,  ou  d’une  ville.  Munfter,  The- 
vet ,  Davity ,  nous  ont  donné  des  Cofmographies.  Ce  nom  vient 
de  ICôtruoç  monde ,  &  de  yf&psiv  écrire. 

COSMOPOLITE,  Auteur  d’un  excellent  Ouvrage  fur 
Nnnn  3  1? 
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la  Fhyfique  &  fur  la  Chymie,  dont  le  titre  eft  ainfi  conçu  en  Latin, 

Cofmopolitani  Novttm  Lumen  Chymicum  ,  Auciore ,  Divi  Lefchi  gentis 
ame.  Oïl  a  cru  jufques  ici  que  Michel  Sendivogius  en  étoit  1  Au¬ 
teur  ,  parce  qu’on  trouvoit  ion  nom  dans  cette  Anagramme,  qui  li¬ 
gnifie  ,  j’aime  la  nation  Je  faint  Lefchus ,  c’eft  àdire,  les  Polonois, 
dont  Leichus  a  été  le  premier  Roi.  Mais  d  autres  ont  alluré  de¬ 
puis,  que  le  Cofmopolite  étoit  Anglois,  &  queSendigovius  n’avoit  eu 
que  les  Manufcrits  de  cet  homme  illuftre  qu’il  a  donnez  au  public 
fous  l’Anagramme  defon  nom.  *  Borel,  Antiq.  Gall.  (fi  Franc. 

G  O  S  N  A  C  (Bertrand  de)  Evêque  de  Cominges,  puis  Car¬ 
dinal,  étoit  François  de  la  province  de  Limofin  ,  &  Chanoine  Ré¬ 
gulier  de  faim  Auguftin.  Le  Pape  Urbain  V  l’envoya  en  1370, 
Nonce  en  Efpagne.  Grégoire  XI  lui  continua  le  même  emploi,  6c 
le  créa  Cardinal  en  1371.  Il  s’aquitta  très-bien  de  la  commiflion 
qu’on  lui  avoit  donnée,  de  ménager  un  traité  de  paix  entre  les  Rois 
d'Aragon  &  de  Caflille.  A  fon  retour  il  mourut  à  Avignon  l’an 
1374.  *  Aubery ,  Hifioire  des  Cardinaux.  Victorel.  Onuphre , 
&c 

COS  N  AC  (Daniel  de)  Archevêque  d’Aix,  forti  de  la  mê¬ 
me  Maifon  que  le  Cardinal  dont  on  vient  de  parler,  a  vécu  jufques 
dans ,1e  XVIII  fiécle.  Il  étoit  fils  de  François ,  Baron  de  Cofnac  , 
&  de  Léonore de  Taleyran  de  Chalais,  veuve  de  Henri  de  Beaupoil, 
Seigneur  de  S.  Aulaire.  Il  s’attacha  à  Armand  de  Bourbon,  Prin¬ 
ce  de  Conty ,  &  eut  part  à  la  négociation  du  mariage  de  ce  Prince 
avec  Anne  Marie-Martinozzi,  nièce  du  Cardinal  Mazarin.  Peu 
après  il  fut  nommé  Evêque  de  Valence  &  de  Die,  qui  étoient  alors 
unis  enfemble.  Dans  la  fuite  il  fut  honoré  de  la  confiance  de  Phi¬ 
lippe  de  France,  Duc  d’Orléans,  frère  unique  du  Roi  Louis  XIV; 
Le  Rui  le  nomma  à  l’Archevêché  d’Aix  en  1687  >  lui  donna  l’Ab 
baie  de  S.  Riquier  diocéf?  d’Amiens  en  1695,  6c  le  fit  Comman¬ 
deur  de  l’Ordre  du  faint  Efprit  en  1701.  Il  eut  des  demêlez  avec 
le  Clergé  Régulier  de  fon  diocéfe  pour  la  vifue  qu’il  prétendoit  fai¬ 
re  dans  leurs  églifes,  6c  Rome  ne  lui  fut  pas  favorable ,  non  plus 
que  le  Confeil  du  Roi,  dans  fes  prétentions  fur  le  couvent  de  Saint- 
Barthélemy  d’Aix,  Ordre  de  S.  Dominique.  Il  mourut  à  Aix  le 
18  janvier  1708  ,  en  fa  81  année,  étant  alors  le  plus  ancien  Prélat 
du  Royaume.  Sa  nobleflê  étoit  fi  ancienne ,  que  fes  preuves  pour 
être  admis  à  l’Ordre  du  faint  Efprit  contenoient  14  degrez  de  géné¬ 
rations.  Il  n’eut  que  deux  nevtux:  l’aîné  ne  laiflà  de  Marguerite- 
Lou'tfe  d’Efparbès-de  Lufiàn  d’Aubeterre  i  que  Marie  Angélique  de 
Colnac,  mariée  en  1697,  à  Procope-François ,  Comte  d’Egmond, 
Prince  du  S.  Empire,  Chevalier  de  la  Toifon-d’Or,  &  Général  de 
la  Cavalerie  &  des  Dragons  du  Roi  d’Efpagne,  morte  fans  poftérité, 
le  14  avril  1717,  âgée  de  43  ans  ;  &  le  cadet,  nommé  Gabriel , 
lequel  après  avoir  été  Agent  général  du  Clergé  a  été  nommé  Evê¬ 
que  de  Die  en  décembre  1701.  *  Sainte- Marthe,  Gallia  chrijl. 
Mémoires  du  tems. 


C  O  S  N  E  (prononcez  Cône)  en  Latin  Conium  &  Conada ,  petite 
ville  de  France  fur  la  Loire,  entre  Nevers  6c  Orléans.  Quelques- 
uns  la  mettent  dans  le  Gâtinois,  d’autres  dans  le  Nivernois,  d’autres 
enfin  dans  le  Bourbonnois  ;  mais  fa  fituation  fur  la  rive  droite  de  la 
Loire,  dans  l'endroit  où  le  Noaim  y  décharge  fes  eaux,  ne  permet 
pas  qu’on  la  place  dans  cette  dernière  province.  Le  Difttonnaire  U- 
niverjel  de  la  France,  Hofman  dans  fon  Lexic.  Univ.  Baudrand  6c 
Maty  dans  leurs  DiH.Géogr.,  &  Audifret  le  donnent  au  Nivernois; 
mais  les  Cartes  que  l’on  a  confultées,  lavoir  celles  de  M.  Deiifle  , 
de  Sanfon  ,  de  Jaillot,  de  Vidcher  6c  de  De  Wit,  le  mettent  tous* 
dans  le  Gâtinois.  Elle  eft  du  diocéfe  d’Auxerre,  &  eft  renom¬ 
mée  par  fa  coutellerie.  Elle  fut  fouvent  prife  6t  reprife,  durant 
les  guerres  Civiles  du  XVI  fiécle.  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  O  S  PE'AN  (Philippe)  Evêque  de  Lilieux,  étoit  du  païs 
d  Artois  d  une  famille  fi  pauvre ,  que  pour  vivre  il  fe  fit  valet  d’un 
Régent  du  Collège  de  Navarre,  où  il  commença  fes  études.  Char¬ 
les  de  Mouchai,  qui  y  demeuroit  alors  avec  l’Abbé  d’Epernon, 
dont  il  étoit  le  Précepteur,  l’ayant  connu ,  le  prit  en  affeêtion,  & 
le  mit  auprès  de  cet  Abbé,  feulement  pour  le  fuivre  en  Clafiè,  & 
lui  porter  fes  livres ,  &  fon  écritoire.  Le  Duc  d’Epernon  qui  avoit 
lait  fa  fortune  par  fon  efprit,  en  trouva  beaucoup  à  ce  jeune  garçon, 
6c  luiparloit  avec  bonté  toutes  les  fois  qu’il  venoit  voir  fon  fils  l’Ab¬ 
bé.  Un  jour  que  ce  Duc  lui  avoit  fait  plus  d’amitié  qu’à  l’ordtnai- 
re  ,  Monfeigntur,  lui  dit  Mondial  en  particulier,  ne  gâtez,  point  nô¬ 
tre  Elève ,  j'en  veux  faire  m  homme  digne  de  vôtre  protettion  (fi  capable 
de  faire  figure  dans  le  monde.  Il  réiifiit.  Cofpéan,  dans  la  lutte,  ob¬ 
tint  l’Evêché  à' Aire  par  la  faveur  du  Duc,  puis  fut  fuccefiîvement 
Evêque  de  Nantes  &  de  Lifieux.  *  Amelot  de  la  Houffaye,  Mé¬ 
moires,  (fie.  tome  2. 

*  c  OS  PEAU  (Pierre)  Jurifconfulte,  &  Avocat  au  Grand 
Confeil  de  Hainaut;  eft  Auteur  d’un  livre  intitulé  Conclufions  prati¬ 
ques  du  Droit.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.yva. 

C  O  S  R  O  E  Z.  Cherchez.  C  H  O  S  R  O  E'S.  • 

CO  SS,  ville  d  Egypte  dans  la  Thébaïde  fupérieure,  que  les 
Arabes  appellent  SaidAâla.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  du  Nil,  & 
l’on  dit  qu  après  le  grand  Caire,  il  n’y  a  point  aujourd’hui  de  plus 
grande  ville  en  Egypte.  Il  y  a  apparence  que  c’eft  l’ancienne  Thé- 
bes.  On  donne  à  cette  ville  61  degrez  6c  30  minutes  de  longitude , 
&  24  degrez  30  minutes  de  latitude.  Cette  ville  eft  aulïi  appellée 
par  les  Arabes  Ain  al  Schams ,  &  par  les  Turcs  Gunefch  Coffi,  com¬ 
me  qui  diroit  Heliopolis  en  Grec.  Cependant  les  Grecs  ont  donné 
ce  nom  à  une  autre  ville ,  qui  eft  fituée  dans  la  Baffe  EevDte 
*  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient.  v 

*  C  O  S  S  A ,  ville  réduite  envillage ,  eft  dans  le  petit  païs  qu’on 
appelle  loStato  délit  Prefidn  en  Tofcane  au  fud-oueft  d’Anfedonia 
qui  sert  aggrandie  de  fes  ruines.  On  prétend  que  c’eft  ce  qui  por¬ 
te  aujourd’hui  le  nom  de  Porto  Hercole,  *  Maty,  DiH  Géoor  F 

C  O  S  S  A  (Balthafar  de)  Voyez.  JEAN  X  X  I  I  1 ,  pape. 

C  O  S  S  A  R  T  (Gabriel)  Jéfuite,  né  en  1615  ,  à  Pontoife  dans 
leVexin  François,  d'une  famille  noble  ,  entra  dans  la  Compagnie 
de  Jésus  à  18  ans.  Après  avoir  enfeigné  en  divers  Collèges,  il 
çrofefiàla  Rhétorique  à  Paris  durant  fept  ans,  avec  un  fuccès  &  un 
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applaudiffement  général.  Il  pouvoit  paffer  peur  un  des  meilleurs 
Orateurs ,  &  un  des  meilleurs  Poètes  de  fon  tems.  On  en  voit  la 
preuve  dans  le  Recueil  de  fes  Oraifons  6c  de  fes  Vers ,  que  le  P.  de 
la  Rue  Jéfuite  donna  en  1675  ,  6c  qu'il  dédia  au  fameux  Evêque  de 
Paderborn  (Ferdinand)  Baron  de  Furftcmberg.  Ce  lavant  Prélat 
avoit  honoré  le  P.  Cofiàrt  de  fon  eftirae,  &  lui  avoit  donné  des 
marques  de  fa  munificence.  Aufortir  de  la  Rhétorique,  il  s’ap. 
pliqua  à  l’étude  des  Conciles,  6c  fe  joignit  au  P.  Labbe,  pour  en 
commencer  une  nouvelle  édition  beaucoup  plus  ample  que  celles 
qui  avoient  précédé.  Le  P.  Labbe  étant  mort  en  1667  ,  lorsqu’on 
imprimoit  l'onzième  volume,  le  P.  Cofiàrt  continua  feul  ce  grand 
Ouvrage,  qui  parut  au  jour  en  dix-huit  volumes  l’an  1672.  Ilinou- 
rut  à  Paris  le  18  feptembre  1674.  Pluûeurs  Poètes  honorèrent  fa 
mémoire  d’éloges  funèbres.  *  Mémoires  Hifi. 

COSSE',  la  Maifon  des  Seigneurs  de  Cosse,  Ducs  de  Bris- 
sac  ,  a  été  illuftre  par  les  grands  hommes  quelle  2  produiis, 
Rouillard  la  faifoit  defeendre  ridiculement  de  Cucceïus  Nerva,  & 
quelques  autres  ont  cru  avec  auflî  peu  de  fondement  qu’elle  venoit 
des  Coda  de  Naples,  quoiqu’apparemment  cette  famille  foit  venue 
du  Royaume  de  Naples.  Coffè  eft  une  terre  dans  le  Maine,  près 
de  Sainte-Sufanne,  qui  a  donné  le  nom  aux  Seigneurs  de  Code. 
L’on  fe  contentera  de  la  rapporter  ici  depuis  Thibault  qui 
fuit. 

I.  Thibault,  Seigneur  deCofië,  Gouverneur  du  château  & 
Comté  de  Beaufort  en  Vallée  pour  Jeanne  de  Laval,  veuve  de  Re¬ 
né,  Roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile,  Duc  d’Anjou,  laquelle  pour 
récompenfe  de  fes  fervices  lui  fit  don  de  la’ terre  de  Beaulieu.  If 
époufa  F élicie  de  Charno,  fille  de  Hugnenin  de  Charno,  6c  de  Jean, 
ne  de  Saint-Julien,  dont  il  eut  x.  René  qui  fuit;  6c  2. Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Code,  Sénéchal  de  Provence,  qui  étoit  l'aîné  ,  &  qui 
de  Lyonne  du  Four  eut  pour  fille  unique  Françoife ,  Dame  de  Cof¬ 
fé,  mariée  à  Jacques,  Seigneur  du  Plantis.  Philippe  de  Comines 
dit,  que  la  Mailon  de  ce  Sénéchal  étoit  du  Royaume  de  Naples. 
Il  en  parle  ainfi  dans  le  cinquième  livre  de  fes  Mémoires ,  ch.  2 ,  au  fu« 
jet  de  la  Provence,  que  le  Roi  René  avoit  eu  defiein  de  donner  au 
Duc  de  Bourgogne ,  dont  le  Roi  Louis  XI  prit  l’allarme ,  &  l’ayant 
prié  de  fe  trouver  à  Lyon,  où  il  le  reçut  avec  beaucoup  d’amitié, 
René  lui  fit  entendre  fon  intention  par  un  de  fes  plus  affidez  Con- 
feillers.  Jean  Coffé  Sénéchal  de  Provence,  dit-il,  homme  de  bien  (fi  d» 
bonne  Maifon  du  Royaume  de  Naples,  dit  au  Roi,  Sire,  ne  vous  émer* 
veillez  pas  fi  le  Roi  mon  Maître ,  vôtre  oncle,  a  offert  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  de  le  faire  fon  héritier  ;  car  il  en  a  été  confeillé  par  fes  ferviteurs  (fi 
même  par  moi,  vü  que  vous ,  qui  êtes  le  fils  de  fa  feeur  (fi  fon  propre 
neveu .  lui  avez  fait  de  fi  grands  torts  que  lui  avoir  furpris  les  Châ¬ 
teaux  de  Bar  (fi  d  Angers .  (fi  fi  maltraitté  en  toutes  fes  autres  affaires. 
Nous  avons  bien  voulu  mettre  en  avant  ce  marché  avec  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  afin  que  vous  en  tujfiez ,  des  nouvelles  pour  vous  donner  envie  de 
nous  faire  raifon  (fi  conneître  que  le  Roi  mon  Maître  e/l  vôtre  oncle ;  mais 
nous  n  avons  jamais  eu  envie  de  mener  ce  marché  juf qu'au  bout.  Le  Roi 
recueillit  très  bien  (fi-  très-Jagement  ces  paroles,  que  ledit  Jean  Ccffe  dit 
au  vrai. 

II.  René  de  Codé,  Seigneur  de  Bridàc,  par  acquifition  qu’il 
en  fit  des  Seigneurs  de  la  Varenne,  puînez  de  la  Mailon  de  Brezé, 
fut  premier  Pannetier  de  la  Maifon  du  Roi,  &  Grand  Fauconnier 
de  France  depuis  1516,  jufqu’en  1521.  Il  avoit  époufé  avant  l’an 
1 3 02 ,  Charlotte  Gouffier,  Gouvernante  des  Eniàns de  France,  fille 
de  Guillaume,  Seigneur  de  Boify,  6c  de  Philippe  de  Montmorency, 
dont  il  eut  1.  Charles  de  Codé,  I.dunom,  Comte  de  Bridàc, 
qui  fuit;  2.  Philippe,  Evêque  de  Coutances,  Abbé  du  Mont  S.  Mi¬ 
chel  &  de  S.  Jouin  fur  Marne,  Grand  Aumônier  de  France  en 
1547,  mort  Ie  24  novembre  1348;  3.  Adrienne-Jeanne .  mariée  à 
Girard,  Seigneur  de  Bafoges;  4.  Anne,  alliée  à  René  de  Fonféque, 
Seigneur  de  Surgéres  ;  &  5.  Artus  de  Code,  Seigneur  de  Gon- 
nor,  audi  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
&c.  qui  étoit  le  fécond  fils,  dont  il  fera  parlé  cy-après  dans  un  article 
féparé.  U  époufa  1.  Françoife  du  Bouchet,  fille  de  Charles,  Sei¬ 
gneur  de  Puygredïer:  2.  Nicole  le  Rot,  fille  de  Guion,  Seigneur 
de  Chillon,  dont  il  n’eut  point  d’entâns.  Il  eut  de  fa  première  fem¬ 
me,  Renée  de  Codé  Comtedè  de  Secondigny,  alliée  à  Charles  de 
Montmorency,  Duc  de  Damviile,  Pair  &  Amiral  de  France, 
morte  fans  enfans  en  oftobre  1622;  Jeanne,  Dame  de  Gonnor*» 
mariée  1.  à  Gilbert  Goudier ,  Duc  de  Rouannez:  2.  à  Antoine  de 
Silly,  Comte  de  la  Rochepot;  6c  Magdelaine  de  Codé,  première 
femme  de  Jacques  de  l’Hôpital,  Comte  de  Choifi ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Rot ,  Gouverneur  6c  Sénéchal  d’Auvergne. 

III.  Charles  de  Codé,  I.  du  nom,  Cotnte  de  Bridàc,  &C- 
Maréchal  de  France,  dont  l’éloge  fera  rapporté  cy-après  dans  un  article 
féparé,  époufa  Charlotte  d’Efquetot,  fille  de  Jean,  Seigneur  d’Ef- 
quetot,  de  Buglife,  de  Ricarville,  &e.  6c  de  Magdelaine  Picart, 
Dame  d’Eftelan ,  dont  il  eut  1.  Timoléon  de  Codé,  Comte  de  Brif 
fac,  Colonel  de  l’Infanterie  Françoife ,  Grand  Fauconnier  de  Fran¬ 
ce,  qui  fut  tué  au  fiége  de  Mucidan  en  mai  1569,  à  1  âge  de  26  ans 
fans  alliance ,  &  dont  l'éloge  fera  rapporté  cy-après  dans  un  article  fê pa¬ 
ré-,  2.  Charles,  II.  du  nom,  Duc  de  Bridac  ,  Maréchal  de 
France,  qui  fuit;  3.  Diane,  première  femme  de  Charles,  Comte 
deMansfeld;  &  4.  Jeanne  de  Codé,  mariée  à  François  d’Epinay, 
Seigneur  de  Saint- Luc,  Grand  Maître  de  l’artillerie  de  France.  Ce 
Maréchal  eut  encore  trois  enfans  naturels ,  f avoir  Artus  de  Coffé,  Evê¬ 
que  de  Coutances,  N. .  . .  de  CoJJé ,  Abbeffe  dEfiival ;  (fi  N. ...  de 
Coffé,  Damoi/elle  de  Beaulieu. 

iV.  Charles  de  Coffé,  II.  du  nom,  Duc  de  Bridàc,  &  Pair 
6c  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur 
de  Paris,  dont  l’éloge  fera  rapporté  cy-après  dans  un  article  féparé, 
époufa  1.  Judith,  Dame  d’Acigné:  2.  Louïfe  d’Ognies ,  fille  de 
Louis,  Comte  de  Chaulnes ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Il  eut  de 
fon  premier  mariage ,  1.  François,  Duc  de  Bridàc,  qui  fuit; 

&  2.  Charles  de  Codé,  Marquis  d’Acigné,  mort  fans  enfans  d’ Hé¬ 
lène  de  Beaumanoir,  fille  de  Touffaints ,  Vicomte  de  Bede. 

V.  François  de  Codé,  Duc  de  Bridàc,  Pair  &  Grand  Pana 

ne? 
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netier  de  France,  Lieutenant  Général  au  gouvernement  de  Breta¬ 
gne,  mourut  te  troifiéme  décembre  163 i,  en  fa  70  année.  Il  époufa 
Guyenne  Ruelan,  fille  de  Gilles,  Seigneur  du  Rocher- Portail,  & 
de  Françoife  de  Miolaix,  morte  en  janvier  1672,  dont  il  eut  1. 
Louis  de  Colle,  Duc  de  Briliàc  qui  fuit  ;  2.  Timoléon,  Com¬ 
te  de  Code ,  qui  a  fuit  la  branche  des  Comtes  de  CossÉ ,  rapportée 
cy- après  ;  3.  Charles,  Abbé  de  Maures,  mort  en  feptembre  1693; 
4.  François,  Abbé  de  la  Bulfiére,  Grand  Vicaire  &  Official  de 
Chartres  ;  5.  Jean- Armand ,  Chevalier  de  Malte,  mort  le  13  fé¬ 
vrier  1658,  à  l'àge  de  243ns;  6.  Marie,  alliée  en  mai  1637,  à 
Charles  de  la  Porte ,  Duc  de  la  Meilleraye,  Pair  &  Maréchal  de 
France,  Grand-Maître  de  l’Artillerie,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  &c. morte  le  14  mai  1710,  en  fa  89  année;  7.  Anne-Urfule, 
mariée  i.  à  Charles  de  la  Porte,  Marquis  de  Vezins:  2.  à  Henri- 
Marc- Antoine  le  Petit,  de  Verno,  Seigneur  delà  Chaulferaye, 
morte  le 20  oftobre  1687;  8.  Elizabeth,  femme  de  François  de 
Gontault,  Marquis  de  Biron,  morte  le  18  décembre  1679;  &  9. 
Marguerite-Guyonne  de  Collé,  Abbelfe  de  Chelles,  morte  le  13 
juillet  1707. 

VI.  Louis  de  Code,  Duc  de  Briliàc  ,  Pair  de  France,  &c. 
mourut  le  26  février  1661 ,  âgé  de  35  ans.  Il  époufa  Marguerite  de 
G  mdy ,  fille  de  Henri,  Duc  de  Retz,  morte  le  30  mai  1670,  dont 

‘  il  eut  1.  Henri-Albert  qui  fuit;  &  2.  Marie -Marguerite  de 
Collé,  mariée  le  28  mars  1662,  à  François  de  Neufville,  Duc  de 
Vitleroi,  Pair  &  Maréchal  de  France,  morte  le  20  oftobre  1708. 

VII.  Henri-Albert  de  Colfé,  Duc  de  Brilfac,  Pair  de 
France,  &tc.  mort  fans  poltérité  le  29  décembre  1698,  âgé  de  34 
ans.  Il  avoit  époufé  1.  en  1663,  Gabrielle-Louife  de  Saint-Simon , 
fille  de  Claude,  Duc  de  Saint-Simon ,  Pair  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  &  de  Diane  Henriette  de  Budos,  Marquife 
des  Portes,  morte  le  28  février  1684:  2.  le  20  juillet  de  la  même 
année,  Elizabeth  de  Verthamon,  fille  de  Michel  de  Verthamon, 
Seigneur  du  Bréau,  Maître  des  Requêtes,  &  de  Marie  d'Aligre, 
morte  fans  pofterité  le  1 3  février  1721 ,  en  fa  63  année. 

BRANCHE  DES  COMTES, 
puis  des  Ducs  de  Brijfac. 

VI.  Timoléon,  Comte  de  Colfé,  &c.  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi,  &  Grand  Pannetier  de  France,  fécond  fils  de  Fran- 
•  çois  Duc  de  Brilfac,  &c.  &c  de  Garonne  Ruélan,  mourut  le  13 
janvier  1673.  Il  avoit  époufé  Marie  charron,  Dame  d'Ormeilles , 
morte  en  juin  1679,  dont  il  eut  1.  Artus-Timoléon- Louis 
qui  fuit;  2.  Charles- Albert,  Abbé;  &  3.  Guyonne  Françoife-Judith 
de  Codé,  Abbellè  de  Saint-Pierre  de  Lyon  en  1708. 

VII  Artus-Timoléon-Louïs  ,  Comte  de  Colfé,  Grand 
Pannetier  de  France,  &c.  fut  reçu  au  Parlement  le  fixiéme  mai 
1700,  Duc  de  Brilfac ,  Pair  de  France  après  la  mort  de  Henri- Al¬ 
bert  de  Collé,  Duc  de  Brilfac  fon  coufin  Germain,  &  mourut  fu. 
bitement  le  premier  juillet  1709 ,  à  l’âge  de  41  an.  Il  avoit  époufé 
en  avril  1692,  Marie-Louife  Béchameil ,  fille  de  Louis,  Seigneur  de 
Nointel,  Surintendant  des  Maifon  &  Finances  de  Philippe  de  Fran¬ 
ce,  Duc  d’Orléans,  &  de  Marie  Colbert.  II  en  a  eu  1.  Char- 
les-TimolÉon-Louïs  de  Colfé,  Duc  de  Brilfac  qui  fuit;  2. 
Emmanuel- Henri ,  Abbé  de  Fontfroide;  3.  Jean-Paul,  Chevalier 
de  Malte,  né  jumeau  le  12  oétobre  1692;  & c  4.  René-Hugues ,  dit 
le  Comte  de  Colïë. 

VIII.  Charles-TimolÉon-Louïs  de  Colfé,  Duc  de  Brif- 
fac,  &c.  né  le  premier  février  1693,  a  été  nommé  Grand  Panne- 
cier  de  France ,  après  la  mort  de  Ion  père  en  1 709 ,  &  a  époufé  en 
novembre  1720,  N....  fille  unique  de  Claude  Pécoil,  Seigneur 
de  la  Ville-Dieu,  Maître  des  Requêtes,  &de  N. . . .  le  Gendre. 
Voyez  le  P.  Anfelme,  Hijl.  des  Grands  Officiers,  (fie. 

COSSÉ,  (Charles  de)  I.  de  ce  nom.  Maréchal  de  France, 
dit  le  Maréchal  de  Brissac,  Comte  de  Brilfac,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  faint  Michel,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi 
en  Piémont,  fils  aîné  de  René  de  Colfé,  Seigneur  de  Briliàc  en 
Anjou,  premier  Pannetier  du  Roi,  &  Grand  Fauconnier  de  Fran¬ 
ce,  &  de  CW/o/r?  Gouffier,  fut  élevé  auprès  de  François  de  Fran¬ 
ce,  Dauphin  de  Viennois,  &  Duc  de  Bretagne,  dont  fon  père 
avoit  l’honneur  d’être  Gouverneur.  Le  chagrin  qu’il  témoigna  de 
la  mort  funelte  de  ce  Prince,  arrivée  en  1336 ,  le  porta  â  s’attacher 
uniquement  aux  armes ,  &  c’eft  par  leur  moyen  qu’il  s'éleva  fi  glo- 
rieulement.  Il  fervit  d’abord  dans  les  guerres  de  Naples  &  de  Pié¬ 
mont;  &  enfuite  il  fe  trouva  l’an  1341 ,  au  liège  de  Perpignan,  où 
il  fe  diftingua  en  qualité  de  Colonel  de  l’Infanterie  Françoife,  ou, 
félon  d’autres ,  de  quinze  compagnies,  dites  les  Enfeignes  jaunes.  Il 
y  fut  blelfé  d’un  coup  de  pique,  après  avoir  regagné,  luifeptiéme, 
l’artillerie  dont  les  ennemis  s’étoient  emparez.  Le  Dauphin  Hen¬ 
ri  de  France,  témoin  de  fon  courage,  dit  hautement,  que  s’iln’é- 
toit  le  Dauphin  de  France ,  il  fouhaitteroit  d’être  le  Colonel  Brilîac. 
Charles  de  Colfé  étoit  de  petite  taille,  &  paroilfoit  extrêmement 
délicat:  il  étoit  fi  agréable  de  vifage,  que  les  Dames  de  la  Cour  ne 
le  nommoient  que  le  beau  Brijfac.  On  dit  qu’étant  en  Italie  dans  fa 
première  campagne,  un  Officier  Efpagnol  qu’on  avoit  fait  prifon- 
nier,  le  voyant  li  beau,  lui  dit  qu’il  croyoit  que  fa  Maîtrellè  l’avoit 
envoyé  en  ce  païs,  pour  défendre  fa  beauté.  Briliàc  voyant  que  la 
lance  de  cet  Officier  n’étoit  point  rompue ,  lui  répondit  froidement , 
qu’il  en  viendroit  facilement  à  bout,  fi  les  autres  Cavaliers  étoient 
aulfi  peu  courageux  que  lui ,  &  fe  laifioient  prendre  fans  rompre 
leur  lance.  Après  le  fiége  de  Perpignan,  le  Roi  lui  donna  une 
Compagnie  d’ordonnance,  avec  la  charge  de  Colonel  Général  de 
la  Cavalerie  légère  de  France ,  dont  il  s’aquitta  avec  tant  de  réputa¬ 
tion  ,  que  les  premiers  Gentilshommes  du  Royaume ,  &  les  Prin¬ 
ces  mêmes  faifoient  gloire  d’apprendre  le  métier  de  la  guerre  fous 
un  fi  excellent  Capitaine.  En  1343,  l’Empereur  Charles-.@«i»r, 
ayant  attaqué  Landrecy ,  Briliàc  y  jetta  du  fecours  ;  &  ayant  été  trois 
fois  enveloppé ,  il  fe  tira  d'aiïàires,  &  vint  joindre  l’armée  du  Roi 
près  de  Vitri.  François  I  y  étoit  alors  en  perfonne,  &  fortoitde 
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table,  lorsque  Briliàc  arriva.  Il  lui  témoigna  une reconnoilfance 
extrême  du  lèrvice  qu’il  venoit  de  lui  rendre  ;  &  après  l’avoir  em- 
bralfé  avec  beaucoup  de  tendrelïè,  il  lui  fit  l’honneur  de  le  faire 
boire  dans  fa  propre  coupe,  parce  qu’il  revenoit  échauffé  de  cette 
aétion  û  dangereufe.  Ce  Monarque  le  fit  aulfi  Chevalier  de  fon 
Ordre.  Quelque  tems  après,  Briliàc  défit  l’arriére- garde  de  l’ar¬ 
mée  de  l’Empereur,  à  la  levée  du  fiége  de  Gutfe  ,  fecourut  la 
ville  de  Luxembourg,  &  fe  fit  admirer  à  la  retraite  de  Châlons  au 
mois  de  juillet  de  l’an  1344.  L’année  fuivante,  il  défit  deux  mille 
Anglots  au  combat  de  Marcq  près  de  Calais ,  &  fut  honoré  par  le 
Roi  Henri  II ,  en  1347,  de  la  charge  de  Grand  Maître  de  l’Artil¬ 
lerie  de  France.  Il  fut  envoyé  en  qualité  d’Ambalfadeur  à  l’Empe¬ 
reur  pour  la  paix,  eut  le  Gouvernement  de  Piémont,  &  fut  fait 
Maréchal  de  France  en  1330.  Lorsqu’il  fut  arrivé  a  Turin,  il 
rétablit  la  difeipline  militaire,  réforma  les  abus,  &  accoutuma  les 
Soldats  à  la  fatigue,  les  obligeant  d’être  toujours  armez,  &  d’obeïr 
bien  exa&ement  à  leurs  Officiers.  Enfuite  il  lècourut  les  Princes 
de  Parme  &  de  la  Mirandole,  fit  tête  à  Ferdinand  de  Gonlague, 
puis  au  Duc  d  Albe,  Généraux  des  ennemis,  prit  fur  eux  Quiers, 
Saint-Damien,  Yvrée,  Cafal,  &  un  très-grand  nombre  d’auu es  pla¬ 
ces  ,  &  défit  leurs  troupes  en  diverfes  occafions,  fans  avoir  jamais 
eu  de  defavantage.  A  fon  retour  en  France ,  après  la  mort  du  Roi 
Henri  II,  en  1349,  il  eut  le  Gouvernement  de  Picardie  ;  &  conti¬ 
nuant  à  rendre  des  fervices  importans,  il  contribua  en  1362.  à  la 
prife  du  Havre-de-Grace  fur  les  Anglois ,  &  au  gain  du  combat  de 
Châlons  fur  les  Huguenots.  Le  Maréchal  de  Briffac  étoit  alors 
très-incommodé  des  gouttes,  dont  il  mourut  à  Paris  le  31  décem¬ 
bre  de  l’an  1363,  âgé  de  373ns.  *  Du  Bellay,  Mémoires.  Pauljo- 
ve  &  de  Thou,  Hijl.  Le  Féron.  Brantôme.  La  Colombiére.  Go¬ 
defroy.  Le  Père  Anfelme ,  &c. 

C  O  S  S  E',  (Artus  de)  Maréchal  de  France  .  Comte  de  Secon- 
digni,  &  Seigneur  de  Gonnor,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Gouverneur  des  païs  d’Anjou,  de  Touraine,  &  d  Orléans,  a  été 
connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de  Colfé.  Il  étoit  fils  de  René 
de  Colfé,  &  frère  du  Maréchal  de  Briliàc.  En  1332,  il  fut  établi 
Gouverneur  de  la  ville  de  Metz,  qu’il  défendit  contre  l’armée  de 
l’Empereur;  &  en  1334,  il  fut  aulfi  fait  Lieutenant-de-Roi  à  Ma- 
riembourg,  puis  Grand  Pannetier  de  France,  &  Surintendant  des 
Finances.  Brantôme  parle  ainû  de  lui.  il  eut  deux  Gouvernement 
de  place,  l’un  après  l'autre,  fort  feabreux ,  (fi  fur  le  [quels  l'Empereur 
jetta  l’œilincejfamment ,  qui  et  oient  Metz  (fi  Mariembourg  ;  dont  bien 
lui fervit  d  être  ce  qu’il  étoit ,  (fi  même  d  Mariembourg',  car  il  et  oit  là 
bien  à  l'écart  (fi  donnait  de  la  peine  à  le  fecourir,  (fi  d’homme  (fi  de  vi¬ 
vres.  Il  avoit  la  tête  au[Ji  bonne  que  le  bras ,  encore  qu’aucuns  lui  don¬ 
nèrent  le  nom  de  Maréchal  de  Bouteilles .  parce  qu’il  aimoit  quelquefois  à 
faire  bonne  chère ,  rire  (fi  gaudir  avec  les  compagnons  ;  mais  pour  cela 
fa  cervelle  demeuroit  fort  bonne  (fi  faine-,  (fi  le  Roi  (fi  la  Reine  fe  trou¬ 
vaient  bien  de  fes  avis ,  ce  difoient-ils.  Auffi l’ avancèrent-ils  ;  car  ils  le 
firent  Surintendant  des  Finances ,  oit  il  ne  fit  pas  mal  fes  affaires ,  (fi 
mieux  que  les  miennes,  ce  difoit-on:  auffi  fa  femme ,  qui  étoit  de  La 
Maifon  de  Puy-Greffier  en  Poitou,  mal  habile  pourtant ,  (fi  n'étant  ja¬ 
mais  venue  à  la  Cour ,  finon  lorsqu’il  eut  cette  charge  des  Finances  ,  lors¬ 
qu’elle  fit  la  révérence  à  la  Reine,  elle  remercia  d’abord  fa  Majefié  de 
l' Intendance  des  Finances ,  qu  elle  avoit  donnée  à  fon  mari-,  ma  foi,  dit- 
elle  ,  nous  étions  ruinez  fans  cela ,  Madame  ;  car  nous  devions  cent  mille 
écus  -,  Dieu  merci  depuis  un  an  nous  en  fommes  acquitez ,  (fi  fi  nous 
avons  gagné  de  plus  cent  mille  écus ,  pour  acheter  quelque  belle  terre. 
Qui  rit  là  deffus,  ce  fut  la  Reine,  (fi  tous  ceux  (fi  celles  qui  étoient  en 
fa  chambre ,  fans  que  fon  mari,  qui  bien  fâché ,  dit  affez  bas  qu'on 
louit:  Ha!  parbieu.  Madame  la  folle ,  vous  vuideréz  d'ici,  vous  ri  y 
viendrez  jamais,  qu’au  Diable  foit  elle-,  me  voilà  bien  accoutré:  la 
Reine  ï ouït ,  car  il  dif oit  fort  bien  le  mot  qui  en  rit  encore  davantage. 
Dis  le  lendemain  il  lui  fit  plier  fon  paquet,  (fie.  Artus  de  Collé  lut 
tait  Maréchal  de  France  en  1367.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  deSaint- 
Denys,  &  à  celle  de  Moncontour  en  1369.  Avant  cela,  il  s’était 
oppofé  au  Prince  d’Orange ,  qui  vouloir  entrer  en  Picardie  ;  mais 
en  1370.  il  fut  défait  par  les  Huguenots  au  combat  d’Arnay-le- 
Duc.  En  1373,  *1  fervit  utilement  au  fiége  de  la  Rochelle ,  &  em¬ 
pêcha  le  lècours  d’y  entrer.  L’année  fuivante  il  lût  arrêté,  &  mis 
à  la  Baftille,  d'où  il  ne  fonit  que  par  les  foins  du  Duc  d’Anjou,  au 
mois  d’avril  de  l’an  1373.  Cefervice  l’attacha  à  la  perfonne  de  ce 
Prince,  qui  fut  depuis  le  Roi  Henri  III,  &  qui  l’honora  en  1339, 
du  Collier  de  fes  Ordres.  Le  Maréchal  de  Colfé  rendit  encore 
quelques  autres  fervices,  &  mourut  en  fon  château  de  Gonnor  en 
Anjou,  le  13  janvier  de  l’an  1382.  *  De  Thou,  Hijl.  Davila. 
Brantôme.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

C  O  SSE'  (Philippe  de)  Evêque  deCoutances,  Grand  Aumô¬ 
nier  de  France,  Abbé  de  Saint-Michel-en-l’Erm  ,  &  de  Saint- 
Jouin- fur  Marne,  étoit  frère  de  Charles  &  d’ Artus  de  Cof- 
fé.  Maréchaux  de  France.  Il  aimoit  les  Lettres  &  les  Savans,  & 
fut  élevé  en  l’an  1330,  fur  le  fiége  épilcopal  de  Coutances ,  après 
René  de  la  Tremoille.  C’eft  ce  Prélat  qui  perfuada  Louis  le  Roi 
d’écrire  la  Vie  de  Guillaume  Budé,  &  de  la  dédier  au  Chancelier 
Poyet  en  1341-  Il  faut  voir  l’épître  qui  eft  à  la  tête  de  cet  Ouvra¬ 
ge  ,  dans  laquelle  Louis  le  Roi  parle  fi  avantageufement  de  Philippe 
de  Colfé.  Salomon  Macrin  le  loue  aulfi  dans  fes  vers,  de  la  gran¬ 
de  palfion  qu’il  avoit  pour  les  Lettres,  particuliérement  pour  la  Lan¬ 
gue  Hébraïque,  pour  la  Philofophie ,  &  pour  la  Poelie.  Le  cé¬ 
lébré  Nicolas  Bourbon  fut  aulfi  des  amis  particuliers  de  ce  doéte 
Prélat,  qui  mourut  vers  l’an  13 yo.  *  Salomon  Macrin,  1.  2. 
Hymn.  Carm.  2.  Louis  Bourbon,  /.  8.  Carm.  118.  Robert  &  Sain¬ 
te-Marthe,  Gall.Chrifl.  (fie. 

COSSE',  (Timoléon  de)  dit  le  Comte  de  Brilfac,  Grand 
Fauconnier  de  France,  Colonel  des  Bandes  de  Piémont,  étoit  nls 
de  Charles  I,  Maréchal  de  Brilfac,  &  de  Charlotte  d’Efquetot, 
Dame  d’Eftelan.  Il  fut  élevé  dans  les  Lettres  &  dans  les  armes, 
&  s’y  fit  admirer;  mais  il  fut  tué  malheureufement  au  liege  de  Mu- 
cidan,  dans  le  Périgord,  l’an  1369,  âgé  feulement  de  20  ans. 
Brantôme  parle  ainfi  de  lui:  ”  Or  le  Comte  de  Brifiac  étant  lous 
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ty  lefoueî  &  gouvernement  de  fes  Maîtres,  tout  jeune  quil  étoit, 
,,  montra  toujours  quelque  choie  de  gentil  &  de  grand  au  jour  ;  & 
„  prêt  à  porter  les  armes,  pour  la  première  guerre,  il  vit  le  liege 
„  de  Rouen,  Sc  ce  qui  fe  fît  devant  Paris  aux  premières  guerres. 
„  En  ces  deux  faétions ,  on  notoit  toujours  en  ce  jeune  homme  une 
„  fort  grande  curtofité  d’apprendre  6c  de  favoir  quelque  choie,  & 
,,  &  de  le  tenir  fujet  à  M.  de  Guilè.  . . .  M.  de  Guile  1  en  eftimoit 
„  beaucoup  de  cette  fubjeétion  Ôc  fouci ,  ôc  diloit  fouvent,  (car  je 
,,  l’ai  vu)  ce  jeune  garçon  fera  quelque  jour  un  gentil  garçon,  ôc 
,,  homme  de  guerre.  Et  en  quoi  il  le  priloit  le  plus ,  c  ètoit  qu  il 
,,  ne  s  amuloit  point  à  petites  chofes  ôc  folâtreries,  ainiî  que  les  En- 
„  fans  d'honneur  comme  lui,  qui  étoient  avec  le  Roi  Charles;  & 
„  encore  que  plulieurs  fulfent  plus  vieux  que  lui,  ils  ne  venoient 
„  que  fort  peu  fbuvent  aux  trenchées;  6c  lui  tous  les  jours  y  ètoit 
„  ôc  n’avoit  peur  de  rien.  Ayant  vu  ces  deux  faétions,  il  fallut 
,,  qu'il  allât  faire  fa  charge  de  Colonel;  car  fes  bandes  y  étoient, 
,,  6c  alla  trouver  de  Nemours  qui  ètoit  Lieutenant  Général  du  Roi 
*,  vers  le  Lyonnois,  Forez,  6c  Dauphiné,  Sc  fe  fit  une  entreprtfe 
,,  pour  furprendre  Lyon. ...  La  paix  s’enfuivit;  nous  fimes  le 
„  voyage  de  Malte,  où  il  n’avoit  point  charge  autrement;  mais 
,,  pourtant  on  lui  déféroit,  au  moins  aucuns  gratuitement  ,  car 
„  nous  étions  tous  à  nous  ôc  à  nos  volontez.  La  fécondé  guerre  ct- 
„  vile  vint:  il  commanda  à  trois  régimens,  mais  toujours  en  titre 
„  de  Colonel  Général  de  Piémont.  Ces  deux  armées  tirent  peu  de 
,,  faétions,  linon  le  fiége  de  Paris,  où  le  Comte  de  Brtffac,  en 
,,  plufieurs  efcarmouches  commença  à  fe  faire  valoir,  puis  à  la  ba- 
„  taille  de  Saint- Denys  où  il  fit  très-bien;  puis  au  voyage  de  Lor- 
,,  raine,  où  s’aidant  quelquefois  de  fon  infanterie,  quelquefois  de  fa 
„  Compagnie  de  Gendarmes,  &  de  la  NoblefTe  volontaire  de  la 
„  Cour,  alloit  à  la  guerre,  &  en  retournoit  toujours  avec  une  bon- 
»  ne  fortune  &  réputation.  Entre  autres  faétions ,  il  défit  à  S,  Flo- 
„  rent  en  Champagne,  deux  compagnies  de  Huguenots;  l’une  de 
,,  M.  de  Tors  ,  de  la  Mailon  noble  de  Montberon  en  Angou- 
„  mois,  brave,  vaillant  &  gentil  compagnon  de  guerre,  ainti  que 
„  fes  braves  prédécefleurs  ;  l'autre  du  Baron  de  Brion,  brave  & 
„  vaillant  auffi ,  Ôc  fort  habile  Huguenot ,  &  fi  n’avoit  pas  la  moitié 
,,  d'hommes  que  les  autres;  ôc  outre  cela,  fallut  forcer  le  bourg 
„  gardé  de  plus  de  trois  cens  Arquebufiers ,  &  de  deux  cens  Gen 
„  clarines  Huguenots.  La  petite  paix  fe  fit,  qui  ne  dura  guéres ,  ôc 
„  pour  ma  part,  comme  l'on  dit.  Latroifiéme  guerre  fe  fufcita, 
„  en  laquelle  nulle  occafion  fe  préfenta  de  mener  les  mains,  que 
„  ledit  Comte  ne  s'y  trouvât,  ôc  s’y  iîtfignaler;  ôc  quand  elle  lui 
„  manquoit,  il  la  favoit  bien  aller  quérir,  fût  de  près,  fût  de  loin, 
„  où  il  falloit.  A  la  bataille  de  Jarnac,  lorsqu’il  falloit  taire  la 
„  charge  de  fon  état  de  Colonel ,  il  la  fit  très  bien  ;  mais  fût  de- 
„  vant  ou  après  qu’il  vit  qu’il  n’étoit  point  néceflàire  ,  il  fît  toujours 
„  faétion  d'homme  de  du  val,  &  ne  fit,  comme  M.  de  Foix.tuer 
„  fes  beaux  chevaux,  car  ilvoyoit  bien  que  jamais  on  ne  préfume- 
„  roit  de  lui  qu’il  s’en  voulût  aider  pour  s’enfuir,  chacun  dé  l’ar- 
„  mée  le  jugeant  très-mal  propre  pour  faire  ce  trait  ;  &  auffi  que  de 
„  fon  côté  il  s’affuroit  bien  de  ion  cœur  &  de  fa  réfolution  :  par 
„  quoi  cette  bataille  faite ,  ôc  qu’il  n’y  avoit  plus  nulle  apparence  de 
„  combattre  en  bataille  rangée  ,  il  monta  à  cheval,  pour  fuivre  la 
„  viétoire,  laquelle  certes  il  pourfuivit  très-bien.  .  .  Pourretour- 
„  ner  à  ce  brave  Briffac,  M.  l’Amiral  le  voyant  tel ,  &  fl  chaud  à 
„  la  guerre  (car  ordinairement  il  étoit  fur  fes  bras  ou  des  liens) 
„  comme  prophétifant  bien-tôt  fa  mort ,  il  difoit  un  jour  :  Je  le 
„  veux  tel  ôc  ainfi  courageux;  car  il  n’en  durera  guéres ,  &  bien 
„  tôt  nous  le  perdrons,  &  ne  l’aurons  plus  fur  nos  gens,  qu'il  vient 
„  à  toute  heure  fatiguer.  Auffi  n’y  faillit  pas  ;  car  étant  venu  au 
„  liège  de  Mucidan,  M  fon  Général  ne  le  voulant ,  ôc  tenant  cette 
„  place  indigne  d'y  envoyer  fes  Colonels ,  tous  deux  y  allèrent  à 
„  l’envi  l’un  de  l’autre,  ôc  le  Comte  s’apprêtant  pour  l’alfaut ,  armé 
„  de  toutes  pièces,  car  il  ne  dédaignoit  nullement  les  armes,  qut 
„  étoit  ligne  qu’il  en  vouloit  manger  à  bon  efcient ,  il  eut  un  coup 
,,  à  la  tête  près  les  deux  yeux  ;  6c  encore  qu’il  eut  fon  cafque  très- 
,,  bas  &  couvert ,  il  en  mourut.  Un  bon  Soldat  Périgourdin  le  tua, 
,,  qui  étoit  dedans,  que  l’on  appelloit  Charbonnière,  lequel  avoit  été 
„  à  moi ,  &  de  ma  Compagnie ,  St  étoit  un  des  meilleurs  6c  des 
„  juftes  Arquebufiers  qu’on  eût  fçu  voir  ,  St  ne  faifoit  autre  chofe 
„  léans,  finon  qu’étant  affis  fur  un  peut  tabouret ,  8c  la  plupart  du 
„  tems  dînoit  &  foupoit  regardant  par  une  canonnière  ,  que  tirer  in 
„  ceffamment ,  ôc  avoit  deux  arquebufes  à  rouet  &  une  mèche , 
„  ôc  fa  femme  &  un  valet  près  de  lui,  qui  ne  lui  fervoienrque  de 
„  lui  charger  fes  arquebufes ,  ôc  lui  de  tirer ,  fi  bien  qu’il  en  perdoit 
„  le  boire  8c  le  manger.  Il  fut  pris,  &  Monlieur,  frère  du  Roi, 
„  le  voulut  voir  8c  pour  avoir  tué  un  fi  grand  perfonnage ,  com- 
„  manda  qu’il  fût  pendu.  .  .  Bref,  ce  Comte  de  Brilfac  a  été' 
„  l’un  des  plus  parfaits  &  accomplis  Seigneurs  que  j’aye  point  vu 
„  en  nôtre  Cour.  Je  n’en  ai  guéres  vu  qui  en  leur  jeuneffe  n’ayent 
„  fait  quelque  tour  de  fottife  ;  mais  jamais  celui  là  n’en  a  fait ,  ôte. 
De  Thou  parle  ainfi  de  la  mort  du  Comte  de  Briffac ,  au  fujet  du 
fiége  de  Mucidan  :  De  Pompadour  de  la  première  Noblejfe  de  Limou- 
Jin  y  fut  tué  ;  fy  comme  de  Briffac  ,  qui  eut  beaucoup  de  reffentiment 
de  fa  mort  y  vouloit  aller  lui  même  reconnoitre  la  brèche  fy  le  foffé,  qy 
qu  il  fortoit  de  la  trenchée  couvert  d  un  cafque  fy  d  un  bouclier .  il  fut 
tué  d  un  coup  d’arquebufe ,  qu  il  reçut  dans  la  tête ,  s’étant  découvert 
le  vifage  fans  y  penfer  Les  fient  le  regrettèrent  beaucoup ;  car  outre 
qu'il  étoit  fils  d'un  père  illuftre ,  il  s’ étoit  déjà  fait  par  fa  vertu  un 
chemin  aux  plus  grands  honneurs  fy  aux  plus  hautes  dignités ,  bien 
quil  ri  eut  à  peine  que  23  ans.  Le  Roi  témoigna  un  deplaifir  ex¬ 
trême  de  la  mort  du  Comte  de  Briffac,  dont  le  corps  fut  porté  à 
Paris,  &  enterré  aux  Céleftins  dans  la  chapelle  d’Orléans,  où  l'on 
voit  encore  fon  Epitaphe,  que  le  Poète  Jodelle  compofa.  ’  *  Bran¬ 
tôme,  Mémoires  des  Hommes  Illufl  Franç.  De  Thou,  Hifl.  1. 4.5,  Le 
Laboureur,  tome  des  Hommes  Illuftres.  Davila,  /.  4.  fyc. 

COSSE',  (CharF s  II,  de)  Duc  de  Briffac,  Pair  ôc  Maré¬ 
chal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Pa¬ 
ris,  8tc.  étoit  fils  puîné  de  Charles  de  Colfé,  I.  du  nom,  & 
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frère  de  T imolton.  Dès  fon  jeune  âge  il  porta  les  2rmes,  pour  fe 
rendre  digne  de  la  réputation  de  lès  ancêtres.  En  1582,  il  iè  trou- 
va  au  combat  naval  donné  le  jour  de  lainte  Anne  contre  les  Efpa-; 
gnols  ;  puis  le  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue  ;  &  en  1593,  h  dé¬ 
fendit  Poitiers  contre  l  armée  royale.  Enlutte  ,  le  Duc  ne  Mayen¬ 
ne  le  nomma  Gouverneur  de  Paris  ,  qu’il  remit  entre  les  mains 
du  Roi  Henri  IY,  le  22  mars  de  l’an  1394.  Ce  lut  en  cette  occa¬ 
fion  que  le  Roi  voulant  reconnoitre  ce  bon  fervice ,  le  lit  Maré¬ 
chal  de  France,  puis  Chevalier  de  les  Ordres  en  1393.  Le  Roi 
Louis  XIII  érigea  l'an  1620,  la  Terre  de  Briffac  en  Anjou,  en  Du¬ 
ché  &  Paine.  En  1621 ,  il  lè  trouva  au  fiége  de  Saint  Jean  d’ An- 
geli,  ôc  mourut  la  même  année,  àBriflàc. 

COSSE  de  GENEST,  Ordre  Militaire  inftitué  en  Fran¬ 
ce,  6c  comme  on  ctoit,  par  S.  Louis  l’an  1145,  lorsqu'il  époufa 
Marguerite  de  Provence.  Le  Collier  de  cet  Ordre  n’etoit  appa¬ 
remment  qu’une  marque  d’honneur ,  car  on  ne  voit  pas  qu  en  le 
prenant  on  prit  aucun  engagement  particulier.  Il  étoit  fait  en  forme 
de  deux  gros  tuyaux  ronds,  entre  lelquels  étoient  paflëes  des  cof- 
fes  de  genêt  doubles,  s’entretenant  par  les  queues  ;  6c  lur  ces  codes 
étoient  neuf  potences  garnies  de  pierreries,  avec  encore  d’autres  or- 
nemens  qu’on  peut  voir  dans  la  delcription  que  le  P.  Ménétrier  en 
a  copié  dans  les  Rcgîtres  de  la  Chambre.  Ce  Père  efi  tombé  dans 
une  allez  plailante  erreur,  lorsqu’il  a  pris  le  nom  du  Roi  James, 
quîl  avoit  trouvé  dans  la  delcrtption  du  Collier  defiiné  puur  le 
Roi  d’Angleterre,  pour  le  mot  Jamais ,  qui  aurait  été  la  devilè 
des  Chevaliers,  au  lieu  quelle  eioit  compofee  de  ces  deux  mots 
Latins ,  Exaltat  humiles.  Quelques  Savans  prétendent  que  S.  L>,uïs 
ninlfitua  aucun  üidre  Militaire;  6c  s’ils  ontraifon,  on  doit  con¬ 
venir  que  cet  Ordre  eft  plus  ancien  que  lui,  puisqu’on  apprend  de 
Guillaume  de  Nangis,  Hiltorien  contemporain,  que  ce  laint  Roi 
le  contera  l’an  1238,  à  Robert  de  France,  6c  l’an  1267,  à  Philip¬ 
pe  de  France  fon  fils  aîné,  6c  à  plufieurs  Princes  de  lonfang,  6c 
Grands  Seigneurs.  Le  Roi  Charles  V  fit  Chevalier  de  cet  Ordre 
en  1378,  Gtofroy  de  Belle-Ville  fon  Chambellan,  duneillultre 
M  .ilon  de  Poitou.  Charles  VI,  à  l’entrée  de  la  Reine  Ifabeau  de 
Bavière,  fit  Chevaliers,  à  S.  Denys  èn  France,  lès  couiins Louis 
d’Anjou,  IL  de  ce  nom,  Roi  de  Sicile,  6c  le  Chevalier,  Prince  de 
Tarente.  ’  Héliot,  Hifl.  des  Ord.  Mon.  tomeS.  ch.  37.  Guillaume 
de  Nangis,  en  la  Vie  de  faint  Louis.  Favin,  Théâtre  d' Honneur  fy  de 
Chevalerie ,  l.  3.  ^.581. 

COSSÉENS,  peuples  qui  habitoient  les  montagnes  de  Perle. 
Ils  ne  vivoient  prelque  que  de  brigandages.  Diodore  6c  Arrien  di- 
lent  qu’ Alexandre  le  Grand,  tranlporte  de  douleur,  a  caufè  de  la 
mort  de  fon  cher  Epheftion,  marcha  contre  eux;  6c  que  par  un  cruel 
mallacre  qu’il  en  fit ,  il  les  immola  tous  aux  Mânes  de  ce  Favori. 
*  Diodore,  l.  17.  Polyéne,  l.  7.  Arrien,  in  Exped.  Alexandri. 

COSûIERS  (Jean)  Peintre  fort  célébré  dans  le  Brabant,- 
fur  tout  à  eau  fe  d’une  piece  de  fa  façon  qui  fe  trouve  a  Malinesdans 
leglilè 'du  grand  Begutnage.  11  vitita  plufieurs  Cours,  6c  lailla  par 
tout  des  marques  de  Ion  génie.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  tft 
mort.  *  Gr.  Dicl.  Unïv.Holl.  Houbraken,  Schilderboek ,  partie  1. 

COSSfR,  CHOSA1R,  ALGHAS1R,  ville  d’E- 
gypte.  Elle  eli  fituée  dans  une  contrée,  qui  porte  Ion  nom,  fur  la 
Mer  Rouge,  où  elle  a  un  allez  bon  port,  environ  à  quatre-vints 
lieues  de  Minio  du  côté  du  levant.  La  plus  grande  partie  des  Géo¬ 
graphes  mettent  à  Coffir  l’ancienne  Bérénice  d’Egypte:  mais  les  au¬ 
tres  la  prennent  pour  l’ancienne  Myos  Hormos,  qui  étoit  fur  la  même 
mer  que  Bérénice.  *  Maty ,  Dift.  Geogr. 

*  COSSONAY,  pente  ville  de  Suiflë ,  dans  le  Pais  de 
Vaux,  eft  au  nord-nord-oueft  de  Laufanne,  dont  elle  elt éloignée 
d’environ  quatre  lieues.  Elle  avoit  autrefois  des  Barons,  mais  la 
race  en  eft  eteinte,  il  y  a  plus  de  300  ans.  *  Etat  fy  Delices  de 
Suifje ,  tome  2.  p.  227. 

*  C  O  S  S  O  V  O  (Monte-)  montagne  de  la  Theffalie  en  Grè¬ 
ce.  C’eit  la  même  qut  les  Anciens  nommoitnt  ojja.  Elle  s’étend 
tout  le  long  du  bord  méridional  de  la  rivière  de  Pénée,  jufqu’au 
Golfe  de  Salonichi. 

COSSOWOPOLYE.  Voyez.  AMELSFELD. 

COSSUS,  nom  d’une  branche  de  la  famille  Cornelia  à  Ro¬ 
me,  de  laquelle  lontfortis  des  Conluls  6c  d’autres  grands  hommes. 

C  O  S  T  A  ,  (Laurenzo)  Peintre  eftimé,  qui  vivoit  dans  le 
quinzième  fiécle.  Il  peignit  à  Bologne  Ôc  à  Ferme,  6c  eut  pour 
Difupleie  Dolfe  6c  Hercule  de  Ferrare.  *  De  Piles,  Abbrégé  de 
la  Vie  des  Peintres. 

COSTA  ou  A  COSTA,  (George)  Cardinal,  né  de 
pauvres  parens  dans  le  diocélè  de  Lisbonne  en  Portugal,  fe  rendit 
très  recommandable  par  fa  vertu.  Catherine  de  Portugal,  fille  du 
Roi  Edouard,  laquelle  après  avoir  été  fiancée  à  Charles  de  Na-^ 
varre,  Prince  de  Viane,  6c  à  Edouard  IV,  Roi  d’Angleterre 
fans  avoir  époufé  ni  l’un  ni  l’autre ,  s’étoit  rendue  Religieufe  au  mo- 
naftére  de  Sainte- Claire,  honora  George  Cofta  de  fa  confiance.  El¬ 
le  lui  procura  des  Bénéfices,  6c  fa  fage  conduite  lui  mérita  depuis 
d’être  élevé  à  l’Archi-vêché  de  Lisbonne.  Alfonfe  V,  Roi  de 
Portugal  le  nomma  fon  Ambaffadeur  auprès  du  Roi  de  Caftille,  le 
fit  fon  premier  Miniftre,  6c  obtint  pour  ldi  du  Pape  Sixte  IV ,  le 
chapeau  de  Cardinal  l’an  1476.  Le  Pape  l’ayant  appellé  en  Italie, 
il  y  pafTa  en  1480,  6c  fa  Sainteté  le  nomma  fon  Légat  à  Venilè. 
Jean  II,  Roi  de  Portugal  qui  s’étoit  laiffé  prévenir  par  les  ennemis 
du  Cardinal  de  Lisbonne,  n’eut  pas  pour  lui  la  même  confidération 
qu'avoit  eue  fon  père  ;  il  pafla  même  jufqu’à  foupçonner  fa  fidéli¬ 
té  ;  mais  ce  Prince  s’en  repentit  au  lit  de  la  mort ,  ôc  dit  publique¬ 
ment  qu’il  lui  en  demandoit  pardon.  Le  Roi  Emanuel  étant  monté 
fur  le  thrône  en  1493 ,  il  chargea  ce  Cardinal  de  rendre  en  Ion 
nom,  l’obédience  au  Pape  Alexandre  VI.  Il  l’invita  même  de 
repafièr  à  Lisbonne,  pour  l'affilier  de  fes  confeils,  mais  quand  les 
vaiffeaux  qui  dévoient  le  trar.fporter  furent  arrivez,  il  s’exeufa  lur 
fon  grand  âge ,  6c  fur  ce  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  qu’il  fonît  de 
Rome.  Sa  préfence  n’y  fut  pas  inutile  au  Roi  fon  Maître.  Enfin 
il  y  mourut  le  14  feptembre  1308,  âgé  de  102  ans,  après  avoir  eu 

les 
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le*  Evêchez  de  Frafcati,  d'Albe  &  de  Porto.  *  Ciaconius.  Aubé- 
ry ,  Hift.  des  Cardinaux ,  (Je. 

COSTA,  DA  COSTA,  ou  ACOSTA,  (Chrifto- 
phle)  né  en  Afrique,  d'un  père  qui  étoit  Portugais,  a  fleuri  dans 
le  X  VI  iîéde ,  vers  l'an  1 580.  Il  étudia  en  Médecine  ;  8c  dans  un 
voyage  en  Atie,  il  fut  pris  par  les  Barbares,  &  y  vécut  longteras 
en  elclavage.  Dans  cet  état,  il  ne  perdit  pas  l'occalion  de  fauslàire 
le  penchant  qu'il  avoit  pour  la  connoiliance  des  herbes  médicina¬ 
les,  8c  des  drogues  que  produit  cette  partie  du  monde.  U  les  re¬ 
marqua  avec  foin  ;  6c  ayant  trouvé  moyen  de  fortir  de  captivité ,  il 
voyagea  dans  le  même  pais  ;  puis  étant  venu  en  Elpagne ,  il  y  exer¬ 
ça  la  Médecine  a  Burgos.  C’eft  en  cette  ville  qu’il  publia  l'an 
1578,  fon  Ouvrage  intitulé  Tratudo  de  las  Drogas  y  Medecinas  de  las 
Indias.  Outre  fes  remarques,  il  fe  fervit  d’un  livre  que  Garcias 
d’Orta  avoit  compofé  lur  le  même  lujet,  comme  il  l’avoue  lui  même 
de  bonne  foi.  Charles  Clufius  traduflit  en  Latin  ce  Traité  d'Aco- 
Ita,  qui  compofa  d'autres  pièces,  8c  entre  autres  une  Relation 
d'un  Voyage  des  Indes;  un  livre  à  la  louange  des  femmes,  8cc. 
On  dit  que  lur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  retira  dans  une  folnude ,  où  il 
mourut.  C’eft  de  lui  que  les  Efpagnols  ont  dit , 

/if rie  a  te  genuït ,  te  fertilis  / ifta  pavit. 

Te  nunc  Europa ,  0  Doclor  Acejla ,  tenet. 

*  Vander  Linden,  de  script.  Med.  Nicolas  Antonio,  Bibliotb.  Hifp. 
(Je. 

COSTA  (Emanuel)  Jursfconfulte  célébré,  étoit  Portugais, 
&  enleigna  l’an  1550,  dans  i’Univerlité  de  Salamanque.  Il  avoit 
étudié  lous  Martin  Apilcuéta,  &  il  a  mérité  les  éioges^de  Covarru- 
vias,  de  François  de  Sarmiento,  8c  de  tout  ce  que  l’Efpagne  a  eu 
de  pius  confiderable  dans  la  Science  du  Droit.  Colla  a  lailfé  divers 
Traitez  qu’on  recueillit  l’an  1582,  à  Salamanque,  en  deux  volu¬ 
mes  in  folio. 

COSTA  (Emanuel  A)  Jéfuite  Portugais,  vivoit  en  1561, 
&  a  écrit  en  Portugais  une  Hflioire  de  là  Société  en  Orient ,  tradui 
te  en  Latin  par  Jean  Pierre  Maffée,  outre  une  autre  Hiftoire  des  In¬ 
des,  &  une  autre  du  Japon.  *  Alegambe,  Bibliotb .  Script.  Soc.Jef. 
Nicolas  Antonio,  Bibliotb. Script.  Hifp.  (Je. 

COSTA  (Jean)  Hiltoriographe  d’Efpagne,  vivoit  en  1578. 
Il  étoit  né  dans  la  province  d'Aragon ,  8c  enfeigna  la  Rhétorique  à 
Salamanque.  Depuis,  ayant  été  appellé  à  Sarragoflè ,  il  y  fut  Pro- 
feffeur  en  Droit,  6c  fut  nommé  Hiftoriographe  après  la  mort  de 
Jérôme  Blanca.  Jean  Colla  a  écrit  un  Ouvrage  en  deux  livres ,  De 
confcribenda  rerum  Hiftaria  ;  El  Gobierno  del  Cieudadano  8c  divers  autres 
Traitez.  *  Nicolas  Antonio,  Bibliotb.  Script.  Hifp.  (Je. 

*  COSTA  (François  Antoine)  Noble  de  Meffine,  naquit 
l’an  1571,  &  s’attacha  a  la  Jurifprudence  dans  laquelle  il  excella. 
Il  fut  Juge  à  Meffine,  6c  envoyé  jufqu’â  deux  fois  par  les  Vicerois 
de  Naples  en  qualité  de  Vicaire  général.  Il  mourut  à  Meffine  en 
1656  âgé  de  85  ans.  On  a  de  lui,  Conftliorum  ftve  Refponforum  Ju- 
ris  cum  addiciionibus ,  Volumen.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Si - 
iula. 

,  *  COSTA  (Jofeph- Marie)  Noble  de  Meffine,  Sc  Jéfuite, 
naquit  le  premier  juin  de  l’an  1637.  Ce  fut  un  célébré  Prédicateur. 
Il  mourut  le  23  août  1696.  On  a  de  lui,  l’incantejïmo ,  Oratione 
panegirica  délia  Sacra  Vergine ,  (Je.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Bibliotb. 
Sicula. 

*  COSTA  (Pie)  natif  de  Palerme,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
fut  un  très-favant  homme  auffi  bien  que  d’une  grande  probité ,  8c  s’at¬ 
tira  une  ellime  générale.  Après  avoir  été  Prieur,  il  fut  lait  en 
*587  Abbé  du  Monaftére  de  St.  Martin  à  Palerme,  6c  mourut  le 
22  feptembre  1597.  On  a  de  lui,  Volumen  Afceticum  de  SS.  Eucba 
rifiia,  6c  quelques  Ouvrages  Italiens  qui  ont  été  publiez  lous  un  nom 
emprunté.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

COSTA  (André  A)  Jéfuite  de  Plaifance,  après  avoir  chan¬ 
gé  de  Religion,  fut  Prédicateur  Italien  à  Zurich  en  1658.  Il  aban¬ 
donna  derechef  les  Protelians  en  1663 ,  alla  à  Lucerne  6c  fut  Se¬ 
crétaire  d’un  Ambaflàdeur.  Les  promeflès  par  lefquelles  il  avoit 
été  tenté  pour  retourner  chez  les  Catholiques  n’ayant  pas  été  rem¬ 
plies,  il  réfolut  de  repaffer  à  Zurich  en  1665  ;  mais  il  fut  trahi  dans 
fon  projet,  envoyé  fur  les  Galères  6c  oblige  de  réfuter  tous  les  Ou¬ 
vrages  qu’il  avoit  compofez  pendant  qu'il  faifoit  profeffion  de  la 
Religion  Proteftante.  C’étoit  un  homme  lavant  8c  éloquent,  qui 
s'étoit  fait  un  grand  nom  en  Italie  par  fes  Sermons.  Il  en  fit  impri¬ 
mer  un  vol.  in  o'davo ,  pendant  fon  féjour  à  Zurich;  il  a  auffi  pu 
blié ,  dans  une  Harangue  Latine  très-élégante ,  les  raflons  pour  lef¬ 
quelles  il  avoit  embraüè  la  Religion  Réformée.  *  Dicl.  Allemand 
de  Baie. 

COSTA  (Gabriel )  Voyez.  ACOSTA. 

COSTA  (Jean)  Jurifconfulte.  Voyez.  COS  TE  (Jean 
de  la) 

COSTA  (  Marguerite  )  native  de  Rome  ,  a  vécu  dans  le 
XVII  liécle.  Elle  avoit  du  génie  6c  du  talent  pour  la  Poëfie,  6c 
prépara  pour  le  Roi  de  France  une  Fête  à  cheval  en  forme  de  car- 
roufel  8c  de  ballet.  Le  fujet  de  cette  Fête  étoit  un  défi  d'Apollon 
8c  de  Mars.  On  en  trouve  la  defeription  dans  les  réprélentations 
en  Mufique  du  Père  Ménétrier  Jéfuite.  L’exécution  de  ce  deffiein 
ayant  paru  trop  difficile ,  on  lui  préféra  l’Orphée ,  qui  fut  répréfen- 
té  en  1647.  On  ne  laiflà  pas  de  faire  imprimer  cette  fête  de  la  si 
gnora  Cojia,  avec  fes  autres  Poëfies,  qu’elle  dédia  au  Cardinal  Ma- 
zarin. 

*  COSTAGUTI,  famille  diflinguée  de  Gênes,  de  la¬ 
quelle  eft  iflù  celui  qui  fait  le  fujet  de  l’article  fuivant. 

COST  AGUTI  (  Jean-Batifte  )  Cardinal  Romain ,  Doyen 
des  Clercs  de  Chambre,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Alexan¬ 
dre  VIII,  le  13  février  1620  ,  qui  iui  donna  le  titre  de  fainte  Ana- 
fiafie.  Il  mourut  à  Rome  la  nuit  du  feptiéme  au  huitième  mars 
1704,  d’une  attaque  d’Apoplexie,  âgé  de  78  ans,  &  fut  inhumé  en 
l  églile  de  faint  Charles  de  Catinari, 
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COS  T  A  N- T  Z  ou  COSTENTZ,  ville.  Voyez  CON- 
S  1  ANGE. 

COSTANZO  (  Angelo  di)  Seigneur  de  Cantalupo,  d‘u- 
ne  des  familles  les  plus  iliultres  6c  les  plus  anciennes  dt  Naples, 
naquit  vers  1  an  1507 ,  d  Alexandre  di  Coltanzo  6t  de  Roberte  Sanire- 
monda.  Ayant  été  obligé  de  fortir  de  la  patrie,  où  la  pelle  faifoit 
de  grands  ravages ,  il  fe  rétira  à  Somma ,  ville  de  la  Terre  de  Labour, 
avec  Jacques  Sannazar  6c  François  PodencO,  qui  lui  perluaderent 
d’écrire  l'Hifioire  de  Naples.  Quoique  cette  entreprife  lui  parût 
au  delfus  de  fes  forces,  il  ne  laifla  pas  de  fe  rendre  a  leurs  defirs, 
dans  i’efpérance  de  trouver  dans  leurs  lumières  6c  dans  leurs  con- 
feils,  de  quoi  lùppléer  à  ce  qui  lui  manquoit.  Mais  peu  s’en  tallut 
qu  il  n  abandonnât  tout ,  lorsqu  ayant  trois  ans  apres  perdu  ces  deux 
grands  hommes,  il  fe  vit  privé  du  fecours  lur  lequel  il  avoit  compte. 
Ayant  cependant  repris  courage  il  s’appliqua  avec  ardeur  a  la  le- 
éture  des  meilleurs  Hiftoriens  tant  Napolitains  qu’étrangers  qui 
pouvoient  être  utiles  à  l’on  dellèin,  6c  fouilla  dans  les  Archives  pu¬ 
bliques  8c  particulières.  Par  ces  moyens  il  parvint  à  ach.  ver  fon  Ou¬ 
vrage.  L  Hiftoire  ne  1  occupa  pas  entièrement,  ôc  il  donna  une 
partie  de  fon  tems  à  la  Poëlîe  Latine  &  Italienne,  6c  s’y  rendit  fort 
habile  lous  la  direction  de  Eerardino  Rota.  Il  a  eu  deux  fils  qui 
moururent  jeunes,.  6c  dont  il  met  la  mort  au  nombre  de  lès  plus  fâ- 
cheufes  difgraces.  On  ne  fait  pas  au  jufle  l’année  de  là  mort.  Ce 
qu’ii  y  a  de  sûr,  c’eft  qu’il  ne  mourut  que  dans  une  extrême  vieil- 
leffe  6c  après  l’an  1590,  puisqu’on  a  une  de  fes  lettres  datée  de  l’an¬ 
née  futvanie  1391 ,  parmi  celies  de  Thomas  Collo.  Ses  Ouvrages 
font,  Delle  Iftorie  di  Napolij  Iftorie  del  Regno  di  Napolï ;  Rime.  On 
trouve  trou  de  fes  lettres  dans  le  troiûéme  livre  des  Lettere  volgari 
diverfi,  recueillies  par  Aide  Manuce  le  Jeune,  &  imprimées  à 
Vende  en  1564.  Il  parle  dans  la  fécondé  d’une  Comédie,  dont  il 
fit  le  plan  en  une  nuit ,  6c  qu'il  compofa  en  quatre  jours.  Lorenzo 
Cralïb  dit  qu’il  a  fait  un  Ouvrage  où  il  ^décrit  la  chute  6c  les  dilgra- 
ces  des  Mailbns iiiuftres  du  Royaume  de  Naples,  6c  qu’il  n’a  pas 
voulu  y  mettre  fon  nom  ;  mais  perfonne  ne  fait  ce  que  c’cfl  que  cet 
Ouvrage.  *  Le  P.  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hifioire  des 
Hommes  llluftres ,  tome  n.p.  398.  (J  fuiv. 

COST  A  R  ICA,  province  de  l’Amérique  Septentrionale 
dans  la  Nouvelle  Efpagne.  Elle  eft  des  plus  orientales  de  l’Au¬ 
dience  ,  ou  du  Gouvernement  de  Gualimala ,  6c  eft  fuuee  entre  la  Mer 
de  nord,  6c  la  Mer  Pacifique,  au  couchant  de  Véragua.  Le  ter¬ 
roir  ell  fertile ,  6c  a  quelques  mines  d'or  6c  d’argent.  La  principale 
ville  efl  Carihage  fituée  au  milieu  des  terres ,  entre  la  Mer  du  Sud 
6c  la  Mer  du  Nord:  c’eft  pourquoi  elle  a  un  port  fur  chacune  des 
deux  côtes.  Les  autres  font  Aranjuez  6c  Nicoya  fur  la  Mer  du 
Sud  ou  Mer  Pacifique ,  Caftro  d'Afluria  dans  les  terres,  6 cc.  On 
dit  que  cette  province  eft  un  païs  défert  ôc  plein  de  montagnes. 
Ainli  le  nom  de  Colla- Rica,  ou  de  Côte-Riche,  ne  lui  convient 
précifément  que  pour  les  mines.  *  De  Latt,  Hiftoire  du  Nouveau 
Monde.  Herrera,  l.  13.  Sanfon. 

C  O  S  T  E  (de)  famille  de  Dauphiné.  Goulîàinville  dans  fon 
Martyrologe  des  Chevaliers  de  Malte,  met  entre  les  Héros  de  cet 
Ordre,  le  Chevalier  Simon  de  Colle,  qui  fut  tué  à  Zara  l’an  1552. 
Il  y  a  eu  dans  cette  famille  Jacques  de  Colle ,  Comte  de  Char¬ 
mes,  Préfident  au  Parlement  de  Grenoble.  On  dit  que  les  Comtes 
d’Arrignan,  de  la  Trinité  6c  de  Polonguére  en  Piémont  font  de  la 
même  famille  d'où  font  fortis  Jean-François  de  Colle  ,  Comte 
d'Arrignan,  Gouverneur  du  Duché  d’Aofte  6c  d’Ivrée,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  l’Annonciade  en  1368  ;  6c  F rançois  de  Cofte,  Comte 
de  Polonguére  6c  d'Arrignan,  premier  Ecuyer  de  Madame  Roya¬ 
le,  auffi  Chevalier  du  même  ordre  en  1638. 

C  O  S  T  E  (  Hilarion  de  )  naquit  à  Paris  le  fixiéme  feptembre 
1393,  d’Antoine  Colle,  iflù  d’une  famille  noble  du  Dauphiné  6c 
de  Catherine  Chaillou,  petite-niéce  de  S.  François  de  Pauie.  Oli¬ 
vier  Chaillou  fon  oncle,  qui  étoit  alors  Chanoine  de  l’églife  de  Pa¬ 
ris,  6:  qui  depuis  entra  en  1604  dans  l'Ordre  des  Minimes,  le 
tint  fur  les  fonts  de  batême,  6c  lui  donna  le  nom  d 'Olivier  qu’ii  con- 
ferva  jufqu’au  tems  de  fon  entrée  chez  les  Minimes,  où  on  le  lui 
changea  en  celui  di  Hilarion.  Le  jeune  de  Colle  eut  le  malheur  de 
perdre  Ion  père  dans  ion  enfance;  mais  fon  éducation  ne  fout 
frit  point  de  cette  perte,  car  là  mère  le  fit  élever  avec  toute  l’atten* 
tion  que  méritoù  un  auffi  beau  naturel  que  le  fien.  Lorsqu’il  eut 
achevé  fes  études ,  il  forma  le  defièin  de  fuivre  l’exemple  de  fon 
oncle,  qui  avoit  renoncé  à  tout  pour  fe  faire  Minime,  6c  l’exécuta 
en  entrant  dans  cet  Ordre,  où  il  prit  l’habit  le  21  octobre  1614, 
âgé  de  19  ans,  6c  où  il  fit  profeffion  l’année  fuivante.  Il  alla  eniuite 
à  Nevers  où  il  étudia  en  Philofophie  fous  le  Père  Marin  Merfenne, 
6c  pafla  de  là  au  couvent  de  V inçennes  pour  y  faire  là  Théologie* 
Ayant  été  ordonné  Prêtre,  il  fut  appellé  au  couvent  de  Paris,  où  il 
a  demeuré  prefque  tout  le  tems  de  fa  vie ,  occupé  de  la  direction 
des  âmes,  6c  de  la  compofition  de  fes  Ouvrages.  Il  mourut  le  22 
août  1661,  dans  fa  66  année.  C’étoit  un  homme  fort  laborieux, 
6c  qui  avoit  beaucoup  lu.  Les  Ouvrages  qu’il  a  donnez  au  Public 
le  témoignent  aflëz;  mais  il  manquoit  de  critique,  6c  fon  Hile  dif¬ 
fus  8c  ennuyeux  a  fait  tomber  dans  l’oubli  fes  livres,  où  l’on  ne 
laiflè  pas  de  trouver  des  thofes  curieufes ,  qu’on  auroit  de  la  peine 
à  trouver  ailleurs.  On  a  de  lui  Jes  Ouvrages  fuivans,  Hifloire  Catho¬ 
lique  ,  ou  font  décrites  les  Vies,  Faits  (J  Actions  héroïques  (J  [ignaléts 
des  Hommes  (J  Dames  illufires  dans  les  XVII  (J  XV III  ftécles  -,  (  fl  y 
a  dans  ce  volume  1 14  Eloges)  Vit  a  S.  Elizabeth*  Lufttanu  Regins,  ; 
Les  Eloges  (J  les  Vies  des  Reines,  des  Frincejfes  (J  des  Dames  ,  iiiuftres 
en  piété,  en  courage  (J  en  doctrine ,  (Je.  ;  Les  Régies  des  Minimes  ; 
Traité  ou  Recueil  de  l’ancien  (J  moderne  ufage  des  canonifations  des 
Saints -,  Hiftoire  du  Saint  Suaire  de  Turin  ;  (ces  deux  derniers  Ouvra¬ 
ges  font  du  Père  François  Viétori,  6c  ont  été  publiez  par  Hilarion 
de  Cofte)  Les  vrais.  Portraits  des  Rois  de  France ,  tirez,  de  ce  qui  nous 
refte  de  leurs  monumens ,  (Je.  ;  Les  Eloges  des  Rois  (J  des  Enfans  de 
France  qui  ont  été  Dauphins,  (Je.-,  La  Vie  du  Révérend  Père  Marin 
Merfenne  ;  le  Portrait  en  petit  de  S.  François  de  Paule,  Inftituteur  (J» 
Fondateur  de  l’Ordre  des  Minimes  ;  Le  Parfait  Eccléfiaftique ,  ou  l  Hi- 
ü  0  0  o  j (loir» 
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J loire  delà  vie  &  de  lu  mort  de  François  le  Picart ,  Seigneur  d  Atilly 
de  Villeron,  Doreur  en  Théologie  de  la,  Faculté  de  Paris  &  Doyen  de  S. 
Germain  de  lAuxerrois-,  (c'elt  l'Ouvrage  le  plus  curieux  qui  foit  fortx 
de  la  Diurne  d'Hilanon  de  Colle)  La  Parfaite  Herome,  ou  l  Hijloire 
de  la  vie  &  de  la  mort  d  Elizabeth  ou  Ifabelle  de  Caflille ,  Reine  d  Efpa • 
gne,  *  Le  PereNiceron,  Mémoires  pour  fervir  a  l’HiJl.  des  Hommes 

lllujlres  ,  tome  17.  p.  321  &fuiv.  .  .  „ 

*  (J  O  S  TE  (Jean  de  la)  célébré  Jurifconfulte,  naquit  a  Ca- 
hors ,  où  il  s’exerça  dans  les  Humanitez  ;  puis  à  Bourges ,  où  il 
demeura  cinq  ans  de  luite.  Il  a  été  Dilciple  de  Cujas  lous  lequel 
il  étudia  la  Jurifprudence.  Après  cela  il  retourna  dans  fa  patrie, 
où  il  noua  une  amitié  très  intime  avec  Réaldus  Profèflèur  à  Tou- 
loufe.  En  1593  &  1594,  il  fut  appellé  à  Cahors  pour  y  être  Pro¬ 
feffeur  en  Dioit.  En  1599,  il  fut  appellé  Profelfeur  dans  l’Uni- 
verfité  de  Touloufe,  où  il  s’aquit  une  telle  réputation  qu’on  le  re- 
gardoit  en  Europe  comme  un  Oracle  que  l'on  venoit  confulter  de 
toutes  parts.  Dans  ce  tems-là  le  Pape  Clément  voulut  l’attirer  à 
Avignon  pour  y  enfeigner  publiquement  le  Droit,  &  dans  cette  vue 
lui  fit  offrir  de  grandes  recompenfes,  &  la  charge  d' Auditeur  de 
Rote.  Il  fut  aulfi  appellé  avec  honneur  par  les  Univerfitez  de 
Bourges  &  de  Bologne.  Après  avoir  enfeigné  31  ans  à  Touloufe, 
il  lui  prit  envie  de  retourner  à  Cahors, pour  y  exercer  fa  profelfion; 
ce  qu’il  fit  encore  pendant  fept  ans.  Il  y  mourut  le  28  août  1637 , 
après  avoir  été  43  ou  44  ans  Profeffeur  en  Jurifprudence.  Il  a  don¬ 
né  au  public  plu  fleurs  doftes  Ecrits,  entre  autres,  Interpretatio  ad 
Capitulum,  &c.  Summaria  five  Diftata  in  novem  prions  titulos  Libri 
primi  Decretalium  ;  Recitationes  five  Commentarii  in  quatuor  Libros  In- 
jiitutionum  priores  &  poserions  ;  Summaria  &  Commentarii  in  Décréta¬ 
it  s  Gregorii  IX;  Une  Confultation  Franpoife ,  fur  cette  queflion,  fil'Ar 
chidiaconé  efl  incompatible  avec  une  Cure  ;  (Cette  pièce  lé  trouve  dans 
le  livre  précédent)  Commentarius  ad  Hovellam  tertiam  D  Juflininni 
&c.  \  Commentant  ad  Novellam  quintam  de  Monachis.  11  y  a  encore 
d’autres  Ouvrages  de  cet  illuitre  Jurifconfulte,  lefquels  n’ont  point 
encore  vu  la  lumière  ,  &  dont  un  très  habile  homme  de  la  même 
profeflion  dit ,  Utinam  reliqua  tanti  viri  monumenta ,  quovis  auro 
pretio/iora ,  aliquando  ex  fqualore  &  firdibus  in  Utas  luminis  auras  ex 
traherentur ,  a;  que  blattis  &  tine’u  a  quibus  taies  péri  tara  charu ,  tan- 
quam  res  derelitta  ,  occupari  folent ,  liber arentur ,  ceft  à  dire,  Quil 
Jeroit  à  fouhaiter  que  les  autres  produâions  d'un  fi »  grand  homme ,  plus  pré 
cieufes  que  l'or ,  fuffent  enfin  tirées  de  l’ordure  oit  elles  croupiffent ,  pour 
leur  faire  voir  la  lumière,  afin  que  par  là  elles  fuffent  délivrées  des  vers 
dont  elles  deviennent  la  proye  quand  on  les  leur  abandonne.  Il  faut  elpe- 
rer  que  les  Chartreux  de  Cahors  qui  font  les  depofitaires  des  pré¬ 
cieux  relies  de  ce  fameux  Jurifconfulte,  en  feront  part  au  public 
qui  leur  en  aura  une  extrême  obligation.  Il  établit  à  Cahors  une 
Société  de  Gens  d'efprit .  dans  laquelle  à  certains  jours  on  traittoit 
par  manière  de  converfation ,  les  queftions  les  pius  épineufes  du 
Droit  Civil  &  Canonique.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Gilles  d’Aré- 
gan ,  premier  Profeffeur  en  Jurifprudence  à  Orléans.  *  Chriftian- 
Gottlieb  Buderi  ViuClarifs.  Jureconf. 

C  O  S  T  E  qu’on  prononce  Côte.  Voyez  COTE. 
COSTÉGNA  ou  COSTÉGNAZZO.  Voyez 

ARGENTARO. 

COSTENTIN.  Voyez  TOURVILLE. 
COSTENTZ  ou  COSTANTZ,  ville.  Voyez 

CONSTANCE. 

C  O  S  T  E  R  (François)  Jéfuite,  natif  de  Malines,  fut  reçu 
en  1351,  dans  la  Société  par  faint  Ignace  même,  qui  l'envoya  en 
1355  à  Cologne  ,  où  il  reçut  le  Bonnet  de  Doéteur ,  &  où  il  enfei- 
gna  depuis  avec  une  grande  réputation.  Coller  fervit  beaucoup 
à  la  propagation  de  la  Compagnie  dans  les  Pais  Bas.  Il  eut  la  con¬ 
duite  de  cette  province  &  de  celle  du  Rhin  -,  &  s’employant  avec  un 
zélé  extrême  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique  contre  les 
Protellans,  il  aquit  le  furnom  de  Marteau  des  Hérétiques.  Cet  hom¬ 
me  zélé  mourut  à  Bruxelles  en  odeur  de  l’ainteté ,  le  fixiéme  dé¬ 
cembre  de  l’an  1619,  âgé  de  88  ans.  lia  compofé  Enchiridion  Con- 
troverfiarum  pr&cipuarum  in  Religione',  (ce  livre  a  été  traduit  en  di- 
verfes  Langues)  Apologeticum  pro  Enchiridio-,  Epiflola  ad  Francifcum 
Gomarum  Anticofierum  ;  Epiflola  ad  Gajparum  Grevinchovium  ;  De- 
monfiratio  veteris  Orthodoxe  F idei  ;  Apologie,  due  pro  diéla  Demonfira- 
tione  ;  Apologie  due  contra  Jacobttm  Molanum  ;  Refponfio  ad  Sententiam 
Senatus  Leidenfis  contra  Petrum  Pan  ;  Refponfio  ad  Affertionem  Analyti- 
cam  Andree  Callie  ;  Refponfio  ad  Luce  Ofiandri  flolidam  Refutationem 
0B0  Propofitionum  Catholicarum  ;  R efutationes  due  Refponfionis  Pétri 
Coci  ad  quinque  ipfius  Propofitiones  ;  R  efutationes  oclo  Oppofitionum  ignoti 
Calvinijle  \  Catechifmus  brevior  ;  Catechtjmus  prolixior  ;  (le  même  efl 
aulfi  en  Flamand)  Inflitutionum  Chriftianarum  libri  fex  ;  Meditationes 
quinquaginta  in  Paffionem  Dominicain *,  Meditationes  quinquaginta  in 
Vitam  DeipareVirginis-,  Meditationes  feptem  in  Hymnum  Salve  Regi- 
na ,  &  Canticum  Ave  Maris  flella  ;  Meditationes  de  quatuor  humane 
Vite  noviffimis  ;  Sermons  pour  les  Dimanches  &  pour  les  Fêtes  de  l'an - 
née,  en  Flamand  ;  Annotationes  in  Novum  Teflamentum.  Il  mourut 
âgé  de  88  ans,  dont  il  avoit  paffé  67  dans  la  Société.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  226^227.  Alegambe,  Biblioth. Script. 
Soc.  Jefu.  Aubert  le  Mire,  de  Script.  Seculi  XVI ,  &c. 

C  O  S  T  E  R  (Jean  )  Prieur  des  Chanoines  Réguliers  du  Val- 
Saint- Martin  de  Louvain,  qui  étoit  la  ville  de  fa  naiffance,  vivoit 
dans  le  XVI  fiécle.  Il  fit  imprimer  les  Oeuvres  de  faint  Ambroi- 
fe  en  cinq  volumes,  &  publia  depuis  l’avertiffement  de  Vincent  de 
Lérins  avec  un  petit  Commentaire  de  fa  façon,  &  les  Oeuvres  de 
l’Abbé  Guerric.  On  lui  attribue  encore  des  Commentaires  fur  le 
Cantique  des  Cantiques ,  tirez  de  faint  Ambroife ,  &  quelques  au¬ 
tres  Ouvrages.  Jean  Coller  mourut  à  Louvain,  le  neuvième  mars 
de  l’an  1 339.  Jacques  Latomus  fon  ami  &  fon  Collègue  lui  fit  cette 
Epitaphe , 

Collerius  jacethic,  fatis  hoc  monuiffe  ,  Viator, 

Kempe  quis  audit  »  nomme  plura  roget  I  &c. 
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*  Confultez  Poffevin ,  in  Appar.Sacro,  &  les  Auteurs  citez  après  cet 
autre  Jean  Coller. 

C  O  S  T  E  R  (Jean)  qu’il  ne  faut  pas  confondre,  comme  a 
fait  Poffevin,  avec  le  précédent,  étoit  d’Aloft,  &  Curé  d’Oude- 
narde.  Il  mourut  le  dixiéme  juin  de  l’an  1380 ,  &  fut  Auteur  d'un 
Ouvrage  intitulé  ,  Inflitutio  de  exitu  Ægypti  ,  &  fuga  Rabylonis. 

*  Poffevin,  in  Appar.  Sacro.  Valere  André,  Biblioth.  Belgtca,  p\ 
486.  Le  Mire,  de  Script.  Sec.  XVI.  &c. 

COSTER  (Laurent)  Hollandois,  natif  de  Harlem,  à  quf 
ceux  de  fon  pais  attribuent  l’invention  de  l’Imprimerie.  Ils  difent 
que  dès  l’an  1420,  il  forma  les  premiers  caraéteres  de  bois  de  hê- 
tre,  qu’enfuite  il  en  fit  d’autres  de  plomb  &  d’étain,  &  qu’enfin  il 
trouva  l’encre,  dont  les  Imprimeurs  le  fervent  encore  aujourd’hui; 
de  forte  qu’environ  l’an  1440  ,  cet  art  fe  trouva  prefque  en  fa  per» 
feétion.  On  efl  tellement  perfuadé  de  ces  faits  à  Harlem,  que  le 
Sénat  a  voulu  éternifer  la  mémoire  de  Cofler,  par  l’infcription 
qu’il  a  fait  mettre  fur  la  porte  de  fa  maifon  en  ces  termes,  &  r)ap| 
les  vers  fuivans  ; 

Memoriefacrum.  Typographie,  Ars  Arùum  omnium  Conî 
fervatrix ,  nunc  primum  inventa  circa  annum  1440. 

Vana  quid  Arcketypos  fy  prela ,  Moguntia,  j atlas? 

Harlemi  Archetypos  prelaque  nata  fcias, 

Extulit  hic,  montrante  Deo ,  Laurent ius artem  ; 

Diffimulare  virum ,  drjfimulare  Deum  efl. 

Parmi  diverfes  raretez  que  l’on  voit  dans  la  maifon  de  la  ville  de 
Harlèm,  on  conferveavec  un  foin  tout  particulier ,  fous  une  enve- 
lopedefoye  dans  un  cofre  d’argent,  le  premier  de  tous  les  livres 
(félon  ceux  de  Harlem)  qui  ait  jamais  été  imprimé.  Son  titre  efl 
Spéculum  humane  falvationis.  Il  y  a  beaucoup  de  figures.  La  garde 
de  ce  livre  efl  donnée  à  plufieurs  Magiflrats,  qui  ont  chacun  une 
clef  différente  du  lieu  où  il  efl  :  de  forte  qu'il  n’efl  pas  aifé  de  le 
voir.  La  flatue  de  Laurent  Cofler  fe  voit  auffi  dans  le  même  lieu, 

*  Miffon,  Voyage  d’Italie,  tome  1.  p.  24.  23.  26. 

*  COSTER  (Henri)  de  Bruxelles,  Protonotaire  Apolloli- 
que,  Curé  de  Notre-Dame  d’Anvers,  Chanoine  &  Scholaftique 
de  fainte  Gudule  à  Bruxelles,  a  publié  les  deux  Ouvrages  fuivans, 
Modus  orandi  Deum',  Preces  in  Vitam  B.  Virginis  Marie.  Il  mourut  à 
Viivorden  après  huit  ans  de  prifon,  &  fe  lailfa  mourir  de  faim.  • 
Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p .  348,  où  il  efl  nomme Coflt^ 
rius. 

C  O  S  T  ES  (Gautier  de)  Chevalier,  Seigneur  de  la  Calprené- 
de,  de  Toulgou,  de  Vatimeny,  &c.  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi ,  s’efl  diftingué  entre  les  Auteurs  du  XVII  fié- 
cle  qui  ont  compofé  des  Romans.  Il  étoit  fils  de  Pierre  des  Colles,' 
&  de  Catherine  du  Verdier-Genouillac  ,  &  naquit  au  château  de 
Toulgou,  du  diocéfe  de  Cahors,  &  éloigné  feulement  de  deux 
lieues  de  Sarlat.  Après  avoir  fait  fes  études  à  Touloufe ,  il  vint  à 
Paris  vers  l’année  1632 ,  &  entra  en  qualité  de  Cadet  dans  le  régi¬ 
ment  des  Gardes  ,  où  il  fut  enfuite  Officier.  Depuis,  &  peu  après 
1630,  il  fut  fait  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi. 
La  Calprenéde,  car  c’efl  fous  ce  nom  qu’on  le  connoît  le  plus,  a 
donné  quelques  pièces  de  théâtre ,  &  entre  autres  la  Tragédie  inti¬ 
tulée  la  Mort  de  Mithridate ,  qui  parut  dès  l’an  1633,  mais  fes  Ro¬ 
mans  lui  ont  aquis  plus  de  réputation.  N’étant  encore  que  Cadet, 
il  commença  fa  Caflândre,  qu’il  finit  vers  1640.  Sa  Cléopâtre  fut 
achevée  vers  l’an  1643.  L’un  &  l’autre  Roman  efl  en  douze  volumes 
in  oftavo.  Son  P haramond ,  il  le  compofa  avec  moins  de  précipita¬ 
tion,  mais  avec  plus  d’art:  il  n’en  avoit  fait  imprimer  que  fept  vo¬ 
lumes  lorsqu’il  mourut ,  &  M.  de  Vaumoriére  compofa  le  relie. 

Il  avoit  époufé  en  1648,  Magdeleine  de  Lyée,  Dame  de  Saint-Jean- 
de-Livet  &  du  Coudray ,  d’une  ancienne  Maifon  de  Normandie, 
veuve  en  premières  noces  de  Jean  de  Vieuxpont,  Chevalier,  Sei¬ 
gneur  de  Compant ,  &  en  fécondés  &  dernières  ,  d ’Arnoul  de  Bra¬ 
que  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Voulart  &  de  Château-vert,  (ce  font 
les  propres  termes  du  contrat  de  mariage ,  paffé  à  Paris  le  fixiéme 
décembre  1648,)  &  il  eut  de  ce  mariage  une  fille  nommée  Jeanne , 
mariée  en  1669,  à  Armand  de  Couffin  de  Bourzolles-de-Caumont, 
Vicomte  de  Beaurepos.  Revenant  de  Normandie  vers  l’an  1661, 
il  fut  bleffé  au  front  d’un  coup  de  tête  que  lui  donna  fon  cheval,  qu’il 
avoit  relevé  trop  vivement  dans  un  faux  pas,  &  il  en  mourut  peu  de 
jours  après  dans  la  maifon  d’un  de  fes  amis ,  au  Grand  Andely-fur- 
Seine.  On  ne  peutfe  difpenferde  relever  ici  deux  fautes  confldé- 
râbles  au  fujet  de  la  Calprenéde  &  de  fa  veuve.  La  première  fe 
trouve  dans  l’édition  de  ce  Dictionnaire  de  l’an  1718 ,  où  on  a  avan¬ 
cé  fur  des  Mémoires  infidèles ,  que  la  Calprenéde  époufa  unefemi 
me  qui  avoit  eu  cinq  maris,  &  qu’il  en  fut  feparépar  Arrêt  du  Parle¬ 
ment.  La  fécondé  eft  de  Guy  Patin ,  qui  chargeant  fes  lettres  de 
tous  les  bruits  vrais  ou  faux ,  écrivoit  ainfi  le  huitième  décembre 
1666 ,  à  un  de  fes  amis  (lettre  386.)  Les  grands  jours  d’Auvergne  ont 
fait  couper  la  tête  à  une  certaine  Madame  de  la  Calprenéde ,  qui  avoit 
eu  en  fa  vie  divers  maris,  mais  accufée  d'avoir  empoifonné  le  dernier, 
qui  étoit  un  Gentilhomme  Gafcon ,  qui  parloit  bien  ,  &  qui  avoit  fait  des 
Romans.  Tout  cela* eft  abfolument  contraire  à  la  vérité:  le  nom 
de  M.  de  la  Calprenéde  ne  fe  trouve  point  dans  l’imprimé  des  grands 
jours  d'Auvergne  ;  d’ailleurs  on  fait  par  les  regîtres  des  convois  & 
enterremens  de  la  paroiflè  de  faint  Sulpice  à  Paris,  que  cette  Dame 
qui  demeuroit  non  en  Auvergne,  mais  en  Normandie,  étant  venue 
à  Paris,  y  mourut,  &fut  enterrée  le  14  mars  1668,  dansl’églilé 
des  Frères  de  la  Charité,  où  elle  fut  tranfporiée  de  l’églife  de  faint 
Sulpice.  Les  mêmes  regîtres  en  la  difant  veuve  en  dernières  noces 
de  Melfire  Gautier  de  Coftes ,  Chevalier ,  Sieur  de  la  Calprenéde, 
détruifent  la  fiction  de  la  féparation  :  &  quant  au  nombre  de  fes 
maris ,  on  le  connoît  par  le  contraft  de  mariage  ,  dont  on  a  rap¬ 
porté  cy-deffusles  propres  termes.  Outre  la  Tragédie  de  Mithri. 
date,  la  Calprenéde  a  fait  celle  du  Comte  d'Effex  \  de  la  Mort  des  en • 
fans  d'Hérode,  ou  la  fuite  de  Marianne,  &  fept  ou  huit  autres.  Le 
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Cirdinal  de  Richelieu  s’en  étant  fait  lire  une,  dit  que  la  pièce  étoit 
bonne,  mais  que  les  vers  en  étoient  lâches.  Cette  réponfe  fut  rap¬ 
portée  à  l'Auteur,  qui  répliqua  par  cette  faillie  digne  d'un  Gafcon  , 
Comment .  lâche  !  dit-  il ,  Cadedis  il  n'y  a  rien  de  Lâche  dans  U  Maifon  de  la 
Calprenéde.  Boileau  l’accufa  de  le  peindre  lui- même  dansfes.Héros. 

Tout  â  t humeur  Gafconnc  en  un  Auteur  Gafcon, 

Calprenéde  &  Juba  parlent  du  même  ton. 

*  Oeuvres  de  Boileau  de  l’édit,  de  Genève  in  quarto,  tome  i.  p.  322. 

C  ü  S  T  B  S  (Jean  de)  furnommé  de  Toulgou,  frère  puîné 
du  précédent,  après  avoir  été  quelque  tems Cadet  dans  le  régiment 
des  Gardes  avec  fon  frère ,  fervit  dans  les  guerres  d’Italie  en  quali¬ 
té  de  Capitaine  d'infanterie, &  fut  fut  Gouverneur  de  Monte-Calvo 
dans  le  Montferrat,  par  Chriltine  de  France,  Duchelle  de  Savoye, 
vers  l'an  1638.  Cette  place  ayant  été  atliégée  par  les  Espagnols, 
commandez  par  le  Prince  Thomas  de  Savoye  &  le  Marquis  de  Le- 
ganès ,  Toulgou  le  retira  dans  la  citadelle,  réiblu  de  la  défendre 
jjfqu'à  l'extrémité,  &  il  y  périt  n'étant  âgé  que  d'environ  28  ans, 
ayant  été  emporté  par  une  mine  des  Afliégeans.  Ricci ,  dans  fon 
livre  intitulé  Rerum  Italicarum  üarrationes ,  fait  le  détail  de  ce  liège, 
mats  il  fe  contente  de  louer  le  Capitaine  François ,  qui  foutint  tous 
les  efforts  des  Elpagnols  pendant  douze  jours,  fans  le  défigner  par 
fon  nom. 

C  O  S  T  F.  S  (Antoine  de)  Seigneur  de  Maurival,  coufin  ger¬ 
main  des  précélens,  naquit  à  Sarlat  en  1605 , 8c  après  avoir  étudié 
le  Droit  à  Pans  8c  à  Touloufe,  fut  Confciller  au  Pretidial  de  Sar¬ 
lat.  Son  afli  lutté  à  l’étude,  fa  profonde  connoilfance  du  Droit  & 
des  Belles  Lettres ,  fa  probité ,  Sc  fon  amour  pour  ies  pauvres ,  6 t 
{es  autres  vertus  l’ont  rendu  très  célébré  dans  fa  patrie  ,  où  il  mou¬ 
rut  en  1689,  à  l’âge  de  84  ans,  étant  depuis  long-tems  Doyen  de 
û  Compagnie.  En  1652,  les  Habitans  l’avoient  choili  pour  être  à 
leur  tête  ,  dans  un  tems  où  ils  avoient  befoin  d'un  homme  lâge  Sc  de 
conduite,  pour  obvier  aux  troubles  que  les  guerres  Civiles  caufoient 
preique  partout.  Maurival  fe  mit  d'abord  en  campagne  à  la  tête 
de  300  Fufiliers,  pour  fe  joindre  à  MM.  de  Biron  8c  de  S.  Abre  , 
&  empêclier  les  troupes  des  Princes  de  paifer  la  Dordogne  ;  mais 
ce  proj  t  n'ayant  pas  réülfi ,  la  ville  de  Sarlat  fut  alfiégèe  fur  la  fin 
de  l’  année ,  par  l’armée  du  Comte  de  Marchin ,  avec  qui  les  Habi- 
tans  capitulèrent  le  premier  janvier  163  3.  Ce  malheur  ne  fervit  qu'à 
relever  le  mérite  de  Maurival.  Il  n'avoit  pu  perfuader  aux  Habi 
tans  de  foutenir  plus  de  huit  jours  de  liège  ,  mais  il  ne  voulut  pas  li¬ 
gner  la  capitulation ,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  les  ennemis  ne  lui 
confiaient  ia  garde  des  armes  de  la  Bourgeoilie  qu’on  avoit  jugé  à 
propos  de  defarmer ,  8c  cette  m<rque  d'eftime  de  la  part  des  Chefs 
lui  ayant  attiré  la  confiance  des  Officiers  fubalternes,  il  en  pratiqua 
quelques  uns ,  8c  ayant  reçu  peu  apiès  de  M.  de  Candale  un  lecours 
de  400  hommes  du  réjmeni  de  Champagne,  il  entra  dans  f Evê¬ 
ché,  où  ckmeuroit  le  Sieur  de  Cnavagnac,  Commandant  de  la  pla¬ 
ce  pour  le  Prince  de  Condé,  fe  failit  de  lui ,  8c  remit  la  ville  fous 
Pobéilfonce  du  Roi,  dès  le  23  mars  1633.  La  ville  le  députa  le 
même  jour  pour  en  porter  la  nouvelle  au  Roi  8c  à  la  Reine-Mère, 
qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  marques  d'eftime. 

COSTNITZ.  Voyez  CONSTANCE. 

C  O  S  T  O  B  A  R  E.  lduméen,  epoula  Salomé,  lœur  d’Hé- 
jode  le  Grand,  qui  le  fit  Gouverneur  de  l  ldumée,  8c  de  Gaza.  Sa 
femme  le  répudia  contre  la  coutume  des  Juifs,  qui  ne  permettoit  le 
divorce  qu’aux  hommes,  environ  l’an  26  avant  Jefus-Chrift ,  parce 
qu’il  étoit  entré  dans  les  defièins  de  Lyfimachus,  d’Amipater  8c  de 
Donthée  contre  Hérole.  Ce  Prince  fit  depuis  alfalfiner  Coftoba- 
re.  *  Jofephe  ,  Antiq.  Judatq.  L  l}.ch,  II. 

COSTOBARE  8c  SAUL  étoient  deux  frères  Juifs 
d’une  très  illuftre  lamille,  tous  deux  honorez  de  la  facrificature  8c 
proches  parens  d’ Agrippa.  Ils  terniient  le  luftre  de  leur  tâmille  par 
«ne  infinité  de  violences ,  8c  on  eûi  dit  qu'ils  fe  faifoient  un  plailir 
firgulier  de  tyrannifer  le  peuple  ,  6c  de  le  faire  tyrannifer  par  une 
troupe  de  gens  de  guerre,  gens  perdus  8c  déterminez ,  dont  ils  fe 
faifoient  accompagner.  Ils  n’oubliérent  rien  néanmoins  pour  main¬ 
tenir  la  ville  de  Jérufalem  8c  fes  Habitans  dans  l’obéïlfance  qu'ils 
dévoient  aux  Romains  ;  mais  étant  à  la  fin  convaincus  que  leurs 
foins  8c  leurs  prières  étoient  inutiles,  &  ne  fervoient  qu’à  rendre  les 
Rt  belles  plus  fiers  8c  plus  obftinez  dans  leurs  réfoluiions,  ils  forci¬ 
rent  de  la  ville  avec  Silas,  &  fe  rendirent  dans  l'armée  de  Ceftius 
avec  les  troupes  d' Agrippa,  auqurl  ils  rendirent  de  très-bons  fer- 
vices.  ‘Joféphe,  Guerre  des  Juifs ,  1.2.  ch .3. 

♦  COSWICK,  petite  vide  de  la  Principauté  d’Anhalt  dans 
la  Haute  Saxe  en  Allemagne  ,  eft  fituée  fur  l’Elbe  vers  les  confins 
de  l'Elcét  irai  de  Saxe,  à  l’eft  de  Defi'aw  dont  elle  eft  éloignée  de 
près  de  quatre  lieues,  &  au  nord-oueft  de  Wittenberg,  à  peu  prèsà 
la  même  diftance. 

C  O  T. 

COTA  (Rodriguès)  de  Tolède,  Poè'te  Efpagnol,  que  ceux 
de  fa  nation  nomment  Rodrigo  Cota  el  Tio,  c’tft  à  dire ,  l'oncle , 
pour  lediftinguer  d’un  autre  de  même  nom,  que  l’on  ne  connoit 
plus.  Il  vivoit  vers  l'an  1340,  8c  compofa  divers  Ouvrages  de 
Poëfie,  comme  Iragicomedia  de  Califio  y  Melibea,  connue  fous  le 
nom  de  la  Celeflina ,  que  quelques  Auteurs  ont  voulu  attribuer  à 
jean  de  Mena  de  Cordoue,  fous  le  régne  de  Jean  II,  Roi  de  Ca- 
ftille.  G  fpard  Barthius  Allemand  &  grand  amateur  des  livres  E- 
fpagnols,  a  traduit  cet  Ouvrage  en  Latin,  8c  l'a  publié  fous  le  titre 
énergique  de  Porno- Bo/co  didafcale.  Ce  Tradufteur,  qui  d’ordinaire 
eft  plein  de  tendrtflè  8c  de  bonne  opinion  pour  les  Auteurs  fur  lef- 
quels  il  a  travaillé ,  ne  lait  point  difficulté  de  dire,  que  cet  Ouvra¬ 
ge  Efpagnol  eft  un  livre  tout  à  fait  divin.  C'eft  une  efpéce  de  jeu 
comique,  rempli  de  fentences,  d’avis  moraux,  d’exemples  8c  de 
figures  très  propres  pour  inftruire  le  Lcéleur  ;  8c  ce  qu'il  y  a  de  re¬ 
marquable,  c’eft  que  la  Langue  Efpagnole  a  un  avantage  tout  parti- 
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culier  fur  les  autres  pour  les  Ouvrages  de  Morale:  celui-ci  eft 
en  effet  un  des  mieux  écrits  en  cette  Langue.  Auffi  les  Efpagnol* 
comptent  cet  Ouvrage  parmi  les  meilleures  productions  de  leur  païs, 
On  en  a  fait  une  Traduction  Françoile,  imprimée  plus  d’une  fois. 
Elle  eftdejacques  de  Lavardin  du  Pleffis-Bourrot  ;  mais  elle  ne 
coniribue  pas  beaucoup  à  conferver  la  haute  idée ,  que  Barthius  a 
voulu  nous  donner  de  cet  Ouvrage.  *  Barthius,  Adverfar.  Nicolas 
Antonio,  Biblioth.  Hifp.tome  2.  />.2i2.  213.  Baillet,  Jugement  des  Sa- 
vans,  &ic.tome 4.  parties,  p.66.  n.  1231.  édit.  d'Amllerdam,  1723. 

COTA,  ville  de  la  prefqu'ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange,  dans 
le  Malabar  ,  à  un  mille  feulement  de  la  côte ,  &  de  la  ville  de  Ca- 
nanor.  Elle  eft  capitale  d'un  Royaume,  qui  porte  fon  nom.  * 

Maty ,  Dicl.Géogr. 

C  O  I  A,  Royaume  de  fille  de  Ceylan.  Ôn  l’appelle  au*' 
jourd’hui  Caneland  ou  Caneelland.  Voyez  C  A  N  E  L  A  N  D. 

C  O  T  ATI  S,  ville  de  la  Mingrelie,  qui  étoit  la  capitale  du 
petit  Royaume  dlmerete,  8c  qui  appartient  maintenant  au  TurCi. 
Ce  neft  proprement  qu’un  bourg,  qui  n’a  même  m  fortifications , 
ni  murailles,  8c  qui  eft  ouvert  par  tout,  hormis  aux  endroits  où  la 
rivière  du  Faffô  8c  la  montagne  1  enferment.  On  y  Compte  environ 
deux  cens  maifons  de  fimples  Habitans:  celle  des  Grands,  8c  le 
Palais  où  demeurait  le  Roi  d’Imiréte,  font  aux  environs  a  quelque 
diftance.  De  l’autre  côté  du  fleuve ,  fur  une  hauie  colline,  eft  ia 
forrertfle  de  Cotatis,  qui  a  un  double  mur  fort  élevé,  avec  des 
tours  ,  un  donjon ,  8c  une  bonne  garnifon  Turque,  *  Le  Cheva¬ 
lier  Chardin  ,  Voyage  de  Perfe  en  1673. 

C  O  T  B  E  T,  ûilcours .  par  lequel  les  Imafts ,  Ou  ReCteurs 
des  Mofquées  commençoient  ordinairement  leurs  prières  du  vendre¬ 
di.  Mahomet  comme  Prophète  6c  Chef  de  fa  Religion  parloit  aux 
peuples  les  jours  d'aflèmblée,  8c  pour  être  entendu  plus  facilement, 
il  montoit  lur  une  eftrade  eievée  de  quelque  degrez.  Son  dilcours 
s’étendoit  pardculiérement  fur  les  louanges  de  Dieu,  8c  fur  les  grâ¬ 
ces  que  les  Mahométans  étoient  obligez  de  lui  rendre,  lorsqu'ils 
avoient  remporté  quelque  avantage  fur  leurs  ennemis.  Enfuiie  il 
propoloit  les  afLires  qui  dévoient  être  mtfes  en  délibération.  Les 
Califes  Rachedis ,  comme  on  appelle  ceux  qui  lui  fuceêdêrent.jufo 
qu’a  l’établiflement  de  la  famille  d’Ommia ,  continuèrent  de  iaire 
eux-  mêmes  cette  fonéfion ,  &  iis  y  ajoutèrent  les  louange*  de  Ma¬ 
homet.  Ils  propofoient  en  même-tem*  les  affaires  importantes  aux 
peuples,  parce  que  dans  le  commencement  du  Mahométifme  le 
gouvernement  n'eioit  pas  monarchique  ,  8:  que  les  Tribus  des  Ara¬ 
bes ,  celles  de  Médine,  de  la  Meque  ,  de  Baflbra,  8c  quelques 
autres  avoient  part  aux  affaires,  qui  après  les  pneres  publiques,  é- 
toient  décidées  enfuite  de  la  propolition  que  les  Califes  en  avoient  faite. 

L’Empire  des  Mahoméians  s  étant  fort  étendu  en  très- peu  de 
tems,  les  Califes  qui 'avoient  changé  la  première  forme  du  gouver¬ 
nement  ,  abandonnèrent  la  coutume  de  parler  aux  peuples  ,  6c  alors 
la  Cotbet  commença  à  fe  foire  en  leur  nom  par  de*  Muftis ,  des 
Mullas  8c  d’autres  Officiers  des  Molquees.  On  ajouta  aux  louanges 
de  Dieu  8c  aux  éloges  de  Mahomet ,  1  éloge  du  Calife  ;  8c  lors¬ 
qu'elle  fe  laifoit  pour  la  première  fois  à  l’avénement  d’un  nouveau 
Calife ,  le  peuple  levoit  les  mains ,  6c  les  mettoit  l’une  fur  l’autre, 
ce  qui  tenoit  lieu  de  ferment  de  fidelité.  Leur  main  gauche  repré- 
fentoit  le  Calife,  8c  en  y  touchant  de  ia  droite  ils  répréfentuieni  leur 
ancienne  manière  de  prêter  ferment. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  fou  voir  que  celui  au  nom  de  qui  fe  foi- 
foit  ia  Cotbet,  étoit  par  là  reconnu  Souverain.  C'eft  pourquoi  ies 
Princes  de  la  Maifon  de  Bouia,  ks  Selgiueides ,  6c  les  autres  de 
différentes  familles,  qui  le  rtvoitéfent  contre  les  Califes  de  Bagdad, 
leur  confervoient  cet  honneur  de  la  mofquée.  Les  enfans  de  Bouia, 
qui  s’emparèrent  de  toute  l' Alie  foumile  à  ces  Califes ,  firent  toû- 
jours  faire  ia  Cotbet  en  cette  maniéré.  Le  Catib,  ou  Prédicateur, 
après  avoir  loué  Dieu  8c  Mahomet,  parloit  premièrement  du  Ca¬ 
life  8c  enfoite  du  Sultan.  Sous  le  régne  des  Seigiucides,  dont  l'Em¬ 
pire  s’étendoit  jufqu'en  Egypte,  8c  jufqu'aux  portes  de  Conftantino- 
ple,  comme  il  y  avoit  plufieurs  Princes  tributaires, on  faifoit  men¬ 
tion  du  Calife  par  Religion  ;  du  Sultan  par  devoir  en  reconnoiflan- 
ce  de  fa  louveraineté  ;  8c  enfin  du  Prince,  qui  par  là  reconnotflôit 
le  Calife  comme  fon  Supérieur  en  matière  de  Religion ,  8c  le  Sultan, 
comme  fon  Souverain. 

Il  n’en  étoit  pas  de  même  des  Fathimites,  qui  prirent  le  nom  de 
Califes  en  Egypte  8c  en  Afrique.  Se  lèparant  entièrement  des  Ca¬ 
lifes  de  Bagdat ,  ils  firent  faire  la  Cotbet  en  leur  nom  ,  8c  en  cela 
ils  fe  déclarèrent  Hérétiques.  Noureddin,  Sultan  de  Syrie  fit  ré¬ 
tablir  la  Cotbet  au  nom  des  Calitès  de  Bagdad  dans  l’Egypte,  aulfi- 
tôt  que  Saiadin ,  Général  de  lès  armées,  fe  fut  rendu  maître  du  Cai¬ 
re.  Son  exemple  fut  futvi  par  tous  ies  Princes  Mahométans  qui  s’é¬ 
tablirent  en  Mélôpotamie ,  en  Syrie,  8c  en  Egypte,  jufqu’au  tems 
des  Mamelucs  Turcs  qui  devinrent  Sultans  d’Egypte  l’an  648  de 
l’hégire,  8c  1230  de  Jelus-Chrift, 

Les  Tartares  qui  conquirent  alors  tout  l’Orient  jufqu’aux  frontiè¬ 
res  d’Egypte,  8c  qui  firent  périr  le  Calife  Moftalem,  dernier  des 
Abbalfides,  en  faifant  palier  fur  lui  toute  leur  armée ,  après  l’avoir 
enfermé  dans  un  lac ,  ayant  détruit  le  Califat,  abolirent  auffi  la  Cot¬ 
bet.  Mais  au  bout  de  quatre  ans ,  l’an  639  de  l’hégire ,  1261  de  Je¬ 
fus-Chrift,  le  Sultan  Bibars  Bondocdari ,  quatrième  des  Mame¬ 
lucs  Turcs ,  revêtit  de  la  dignité  de  Calife  un  inconnu  qui  préten- 
doit  être  de  la  famille  d’Abbas.  Ce  nouveau  Calife  ayant  été  tué 
cinq  mois  après,  Bibars  en  établit  un  autre  nommé  Hakem,  qu’il 
tint  enfermé  dans  un  Palais,  fans  aucune  liberté,  lui  faifant  rendre 
néanmoins  tous  les  honneurs  du  Califat,  8c  particuliérement  celui 
de  la  Cotbet.  Les  Mamelucs  Turcs  8c  Circafliens  confervérent 
cette  coutume,  &  les  Princes  qui  leur  étoient  fournis  faifoient  aulfi 
faire  la  Cotbet ,  en  reconnoiffance  du  pontificat  8c  de  la  louveraine- 
té  imaginaire  de  ce  Calife.ce  qui  durajufqu'à  la  mort  de  Tumam- 
bey,  dernier  Sultan  Ctrcaffien  qui  fut  pendu  en  15*5.  Par  ordre 
de  Sélim  Empereur  des  Turcs.  Le  Califat  ayant  été  détruit  alors, 
la  cérémonie  de  la  Cotbet,  aulfi  ancienne  que  le  Mahoméülme, 
fut  fupprimée  entièrement, 
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On  remarque  que  les  premiers  Califes  en  des  occafions  impor¬ 
tantes  pour  exciter  le  peuple  par  le  fouvenir  de  leur  Prophète  ,  le 
revêtoient  quelquefois  de  fa  robe  blanche  ;  ce  qui  donna  lieu  dans 
la  fuite  à  la  coutume  de  prendre  un  habillement  particulier.  Les 
Abbaffides  ayant  dépouillé  les  enfans  d’Ommia  prirent  des  veftes 
noires.  Ceux  qui  firent  la  Cotbet  en  leur  nom,  montèrent  auffi  à 
la  tribune  ou  Manbar,  vêtus  de  veftes  noires;  &  ainfi  s  établit  la 
coutume,  que  les  Catibs  prenoient  des  vefles  de  cette  couleur  dans 
tous  les  lieux  où  les  Abbaffides  étoient  reconnus  Souverains  dans  le 
temporel  ou  dans  le  fpirituel.  Le  Manbar  même  étoit  couvert  de 
noir ,  &  c 'étoit  en  cette  manière  que  fe  faifoit  la  cérémonie.  Les 
Califes  Fathimttes ,  qui  traitoient  les  Abbaffides  d’Hérétiques ,  a- 
voient  au  contraire  des  vefles  blanches,  &  garniffoient  le  Manbar 
d’un  tapis  blanc,  parce  que  le  blanc  étoit  la  couleur  d’Hali,  dont 
les  Seftateurs  portent  encore  des  veftes  ou  écharpes  blanches. 

Les  premiers  Califes,  &  particuliérement  Hali,  qui  étoit  fort 
éloquent  en  fa  Langue ,  ayant  affeété  d'enrichir  ces  Difcours  de  plu- 
fieurs  traits  d'éloquence  &  de  Poëfie  ,  cela  donna  origine  à  la  cou¬ 
tume  de  les  faire  dans  le  ftile  le  plus  poli,  &  de  les  mêler  devers 
&  de  profe.  *  Renaudot,  Relations  des  Indes. 

C  O  T  B  U  T  Z,  C  O  T  B  U  S  S  ou  COTWlTZ,  peti¬ 
te  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  la  Baffe 
Luface  qui  dépend  du  Royaume  de  Bohême.  Elle  eft  fur  la  Sprée, 
entre  Drefde  &  Francfort  fur  l’Oder,  à  quinze  lieues  de  la  premiè¬ 
re  ,  &  â  treize  de  la  dernière.  Cotbutz  appartient  à  l’Eiefteur  de 
Brandebourg.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

COTE  d’A  B  E  X.  Voyez.  A  B  E  X. 

COTEd’AYAN.  Cherchez.  A  Y  A  N. 

COTE-BLANCHE  (Marte)  de  Paris,  fe  diftingua, 
vers  l’an  1560  ,  par  la  connoiffance  qu'elle  avoit  de  la  Philofophte, 
des  Mathématiques ,  &  des  Langues.  Elle  traduifit  trois  Dialogues 
de  Pierre  Meffie  Efpagnol,  de  la  nature  du  Soleil,  de  la  terre, &c. 
Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  1566.  *  La  Croix-du-Maine, 
Biblioth.  Franf.  Hilarion  de  Cofte,  Blog.  des  Dames  Illtijl 

C  O  T  E  des  D  E  N  T  S,  ou  COTE  de  l’i  V  O  I  R  E , 
côte  d’Afrique  dans  la  Guinée,  entre  le  Cap  des  Palmes,  dans  l'en¬ 
droit  où  finit  la  côte  de  Malaguete ,  &  le  Cap  des  trois  pointes ,  & 
où  commence  la  Côte  d’or.  Elle  eft  ainfi  nommée  Côte  des  dents, 
à  caufe  du  grand  nombre  de  dents  d'élephant  qu’on  y  trouve ,  & 
Côte  de  l'Ivoire  pour  la  mêmerailôn.  On  la  divife  encore  en  deux 
parties,  dont  la  plus  orientale,  entre  les  rivières  dos  Barbos,  de 
Maio,  &  de  Siveria,  fe  nomme  Côte  de  Bonnes-Gens  ;  &  la  plus  oc¬ 
cidentale,  depuis  la  même  rivière  dos  Barbos,  jufques  à  celle  de 
faint  André,  eft  connue  fous  le  nom  de  Côte  de  Males-Gens.  Ce 
païs  eft  fort  habité,  &  très-commode  pour  le  commerce.  Les 
François,  lesAnglois,  &  les  Hollandois,  &c.  négocient  fur  cette 
côte ,  d'où  ils  tirent  de  l’ivoire ,  des  cuirs ,  de  la  cire ,  de  l’ambre  gris , 
&c.  Il  n’y  a  aucune  ville  confidérabte ,  mais  feulement  des  villa¬ 
ges. 

COTE  de  GENES.  Voyez.  GENES.  (Etat de) 

COTE  d'Q  R ,  côte  d’Afrique  dans  la  Guinée ,  eft  ainfi  nom¬ 
mée,  à  caufe  de  la  grande  quantité  d’or  qu'on  y  trouve.  Elle  s’é¬ 
tend  depuis  le  Cap  des  trois  pointes ,  où  finit  la  Côte  des  dents  ou  de 
l'ivoire ,  jufques  à  la  rivière  de  la  Volte  &  au  Royaume  de  Bénin , 
quelle  a  à  l’orient.  Sa  longueur  eft  d'environ  130  lieues.  Cette 
côte  s'étend  auffi  dans  les  terres,  où  il  y  a  divers  Royaumes  &  Sei- 
gneuiies,  comme  Asbin,  Axime  ,  Commendo  ,  Fétu,  Acara, 
Sabou,  Fanun,&c.  Les  Portugais  y  ont  eu  autrefois  des  Forts  con- 
fidérables ,  comme  celui  de  S.  George  de  la  Mine,  qu’ils  bâtirent 
en  1482,  Axime,  &  autres  lieux,  que  les  Hollandois  leur  ont 
enlevez,  lis  y  ont  encore  la  Meure  &  le  Fort  deNafiàu,  Cor- 
mentin  ,  Botru,  &c.  Les  Angloisy  poflTédent  Eniacham  &  Capo 
Corfo,  &  les  Danois  Friderichs-bourg.  On  tire  de  cette  côte  de 
i'or,  de  l’ivoire  ,  du  cuir,  &c. 

COTE  DE'SERTE.  On  a  donné  ce  nom  à  une  partie 
de  la  Cafrerie.  Cette  côte  eft  vers  le  Cap  de  Bonne  Efpérance  , 
entre  le  Capo  de  Infante,  &  la  rivière  de  ce  même  nom,  qui  la 
lépare  de  la  Terre  de  Natal.  C’eft  un  pais  dèfert  &  inculte  ,  & 
c'eft  de  là  qu'il  a  pris  fon  nom.  *  Maty,  Ditf.  Géogr. 

COTE  DE'SERTE,  eft  une  partie  de  la  côte  des  Ter¬ 
res  Magellaniques.  Elle  eft  du  côté  de  l’orient ,  entre  la  rivière 
de  ta  Plata  &  le  Port  defiré.  On  lui  a  donné  ce  nom ,  parce  que 
les  Européens  n’y  ont  point  de  Colonie ,  quoiqu’il  foit  habité  par 
des  Américains.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

COTE  de  Grain,  Côte  d’Afrique  au  païs  des  Noirs.  On  la 
nomme  ainfi  à  caufe  de  certains  fruits  appeliez  graines  de  Paradis , 
qu  on  y  recueille  en  abondance.  Elle  commence  aux  bords  de  Rio 
Se  fl  os  &  s’étend  jufques  à  trois  lieues  au  delà  du  Cap  des  Palmes ,  en¬ 
viron  à  foixante  lieues  de  RioSeftos,  à  neuf  du  petit  Dieppe,  &à 
douze  de  Rio  Junko ,  rivière  fort  difficile  à  remonter  pour  la  rapi¬ 
dité  de  fon  cours  8c  pour  les  écueils  qui  font  à  fon  embouchure.  A 
quatre  ou  cinq  lieues  au  defiïis  eft  le  village  de  Koningsdorp  ,  &  un 
peu  plus  loin  le  petit  Sejlos.  Le  Cap  Sez  eft  fept  lieues  plus  avant. 
On  trouve  enfuite  les  villages  de  Bofon,  le  petit  Seter,  TeJ[e  &  Bot  a., 
wa,  qui  eft  vis  à  vis  du  Cap  d e  Suwne.  La  côte  des  environs  eft 
allez  élevée ,  &  au  bas  de  ces  hauteurs  on  voit  un  village  &  une  ri¬ 
vière  qui  portent  auffi  le  nom  de  Suwne.  Le  village  de  Sabre-bon  eft 
à  fix  lieues  de  cette  rivière  ;  &  celui  de  Crouw  eft  à  une  pareille 
diftance  de  Sabre  bon.  Au  delà  de  Crouw  on  trouve  un  Cap  qui  a 
trois  extrémitez  noires  battues  de  la  mer.  Depuis  le  village  de 
Suwne  jufqu’à  Crouw,  la  côte  va  de  l’eft  aufud-eft.  Le  païs  eft 
bas  &  uni  â  l’eft .  &  on  ne  peut  prefque  le  voir  de  la  haute  mer.  A 
fix  ou  fept  lieues  de  Crouw  eft  le  village  de  Vapen  ,  après  lequel  on 
trouve  celui  de  Drouvin,  &  enfuite  le  grand  Seter,  où  il  y  a  un  am¬ 
ple  baffin  toûjours  rempli  d’eau  fraiche,  placé  entre  des  rochers  ca¬ 
chez  fous  l’eau.  A  quatre  ou  cinq  lieues  du  grand  Séter,  on  dé¬ 
couvre  le  village  Gojaven,  &  un  peu  après  Garwey  &  Gremey.  A 
une  portée  de  canon  de  ce  lieu  eft  une  montagne  ronde  qui  fert  de 
fignalaux  Pilotes.  Il  y  a  auffi  une  petite  rivière  dont -le  lit  eft  en- 
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trecoupé  d’écueils  &  de  bancs  de  fable.  Cependant  il  n’y  a  rien  à 
craindre  en  la  remontant  avec  un  efquif,  fur  tout  du  côté  méridio¬ 
nal  qui  eft  bordé  de  quelques  maifons.  Les  vaiffeaux  s’y  peuvent 
fournir  d’eau  fraîche  &  de  bois.  On  arrive  de  là  au  Cap  des  Pal¬ 
mes.  De  la  Croix,  R  Hat.  de  l'Afrique,  tome  3.  Thom.  Corneille , 
Dicl.  Géogr. 

COTE  de  M  E'L  I  N  D  A.  Cherchez  Rï  E  L  I  N  D  A. 

COTE  de  la  PESCHER1E.  Cherchez.  P  E  S  C  H  E- 
R  I  E. 

COTE  DES  CAFRES.  Voyez.  CAFRERIE. 

‘COTE  de  S.  ANDRE',  ou  amplement  LA  CO. 
T  E,  petite  ville  de  France  dans  le  Dauphiné,  &  dans  la  partie 
méridionale  du  Viennois  propre,  eft  à  Kft-fud-eft  de  Vienne, 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

C  O  T  E  L  I  E  R  (  Jean-Baptifte  )  Bachelier  en  Théologie  de 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne,  &  Profelièur  Royal  dans  la 
Langue  Gréque,  né  à  Nîmes  dans  le  Languedoc  l’an  1628,  étoit 
fils  d’un  Miniftre  de  ce  païs,  qui  s’étant  fait  Catholique,  deftinalon 
fils  à  fervir  un  jour  l’Eglife.  A  peine  étoit-u  âgé  de  quatre  mois, 
que  fa  Nourrice  mourut  de  la  pefte,  qui  régnoit  aux  environs  de 
S.  Gilles,  où  il  étoit.  Comme  aucune  Nourrice  ne  voulut  l’allai¬ 
ter  de  peur  de  la  contagion,  on  fut  obligé  de  le  faire  nourrir  par 
une  chèvre.  Quelque  tems  après  on  voulut  lui  donner  une  Nourri¬ 
ce,  mais  il  ne  voulut  jamais  la  teter  ,  de  forte  que  la  chèvre  conti¬ 
nua  à  le  nfturrir.  De  là  vient,  félon  M.  Graverai,  qu’u  a  toûjours 
été  fort  mélancholique  &  fort  valétudinaire ,  &  que  depuis  les  pre¬ 
mières  années  de  fa  vie  jufques  à  un  âge  mûr,  il  n’a  prelque jamais 
été  fans  fièvre.  Lejeune  Cotelier  fit  un  û  grand  progrès  dans  1  étu¬ 
de  des  Langues,  que  dès  l’âge  de  douze  ans  ayant  été  introduit  dans 
la  faite  de  l’Aflemblée  Générale  du  Clergé  de  France,  qutfete- 
noit  à  Mante  en  1641,  il  expliqua  facilement  le  Nouveau  Tifta- 
ment  Grec,  à  l’ouverture  du  livre,  &  la  Bible  en  Hébreu;  ût  ren- 
dit  en  même  tems  raifon  des  difficultez  qu’on  lui  forma  fur  la  con- 
ftruétion  de  la  Langue  Hébraïque,  &  fur  ce  qui  dépendoit  des  uû- 
ges  des  Juifs.  Il  fit  enfuite  quelques  démonltrations  de  Mathéma¬ 
tique  ,  en  expliquant  les  définitions  d’Euclide:  ce  qui  le  fit  regar-, 
der  dès- lors  comme  un  prodige  d’efprit,  &  lui  aquit  l'eftime  de 
tout  le  Clergé.  Son  père  avoit  déjà  une  penfion  de  fix  cens  livres 
du  Clergé  ;  mais  on  1  augmenta  alors  jufqu’à  mille  livres ,  afin  qu’il 
pût  continuer  à  avancer  fon  fils  dans  les  Sciences  ;  &  on  lui  fit  pré^ 
lent  de  trois  cens  livres  pour  lui  acheter  les  livres  néceflaires.  De* 
puis ,  il  fe  rendit  fort  illuftre  par  fa  fcience  St  par  fon  érudition. 
Il  étudia  enfuite  à  Paris,  prit  le  degré  de  Bachelier  en  Théologie, 
&  fut  reçu  de  la  Mailon  &  Société  de  Sorbonne.  Il  ne  voulut  pas 
faire  fa  Licence  ,  pour  ne  pas  s’engager  dans  les  Ordres  facrez.  U 
fe  donna  tout  entier  à  l’étude  de  l’Antiquité  Eccléfiaftique,  &fe 
rendit  très-habile  dans  la  Langue  Gréque.  En  1654.,  M.  d’Au- 
bulfon,  alors  Archevêque  d’Ambrun,  l’emmena  avec  lui  dansfon 
diocéfe  &  le  retint  quatre  ans.  Il  fut  choifi  pour  travailler  avec  M. 
du  Cange  à  faire  la  révifion ,  le  Catalogue  &  les  Sommaires  des 
Manufcrits  Grecs  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  &  pourvu 
en  1676  dune  Chaire  de  Leéteur  &  de  Profeflëur  en  Langue  Gré¬ 
que  au  Collège  Royal  de  France  ,  qu’il  exerça  avec  beaucoup  d  at 
fiduiré  &  de  réputation.  Le  genre  d'étude  auquel  il  s’étoit  princi¬ 
palement  appliqué,  eft  celui  des  Pères  Grecs.  Il  lifôit  avec  exacti¬ 
tude  leurs  Ouvrages  ,  tant  imprimez  que  manufcrits  ;  il  faifou  lès 
Obfervations  &  fes  Notes,  &  les  traduifoit  en  Latin..  Il  donna  un 
efiai  de  fon  travail,  en  faifant  imprimer  en  1661 ,  en  Grec  &  en 
Latin ,  quatre  Homélies  de  faint  Chryfoftome  fur  les  Pfeaumes, 
avec  tout  le  Commentaire  de  ce  Père,  fur  le  Prophète  Daniel,  en 
plufieurs  volumes  in  quarto.  Mais  fon  grand  Ouvrage  auquel  il  avoit 
travaillé  pendant  plufiturs  années,  eft  fon  Recueil  des  Monumens 
des  Pères  qui  ont  vécu  dans  les  tems  Apoftoliques,  favoir ,  de  l’E- 
pître  de  faint  Barnabé ,  des  Lettres  de  lâint  Clément ,  &  des  autres 
Ouvrages  qu’on  lui  attribue,  imprimez  &  non  imprimez,  du  li¬ 
vre  d’Hermas,  des  Lettres  de  faint  Ignace  &  delàint  Polycarpe, 
&  des  A  êtes  de  leur  Martyre,  revus  &  corrigez  fur  plufieurs  mo¬ 
numens  nouvellement  traduits  &  enrichis  de  Notes  à  la  fin,  en  deux 
volumes,  in  folio,  imprimez  à  Paris  en  1672,  &  réimprimez  en 
Hollande  en  1698.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  confidérable  dans  cet  Ou¬ 
vrage,  ce  font  les  Notes  recherchées  &  pleines  d’érudition,  tant 
fur  les  termes  Grecs ,  que  fur  diverfes  matières  d’Hiftoire,  de  Do^ 
gme  &  de  Difcipline ,  dans  lequel  il  rapporte  en  peu  de  mots ,  ce 
qu’il  y  a  de  plus  curieux  &  de  plus  fingulier  fur  chaque  fujet,  & 
infère  les  Remarques  nouvelles ,  qu’il  avoit  faites  fur  les  Père*  dan* 
tout  le  cours  de  fes  études ,  ayant  foin  de  ne  mettre  que  ce  qu’il 
çroyoit  n’avoir  point  encore  été  obfervé  par  les  autres. 

Il  a  donné  depuis  trois  volumes  in  quarto  de  Recueils  de  plufieurs 
monumens  de  l’Eglife  Gréque,  tirez  des  Manufcrits  de  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi  de  France ,  &  de  celle  de  M.  Colbert ,  avec  une 
Verfion  &  des  Notes  critiques,  qui  font  non  auffi  étendues,  mai* 
auffi  finguliéres  que  celles  qui  fe  trouvent  dans  fon  grand  Ouvrage. 
Le  premier  volume  parut,  en  1675  ,  le  fécond  en  1 68 1,  &letroi- 
fiéme  en  1686.  Il  auroit  continué,  fi  la  mort  ne  l’eût  enlevé  le 
douzième  août  1686,  dans  un  âge  qui  n’étoit  pas  encore  fort  avan¬ 
cé  ,  mais  caff?  d’infirmitez  St  atténué  de  travail:  car  il  peinoit  beau¬ 
coup  en  faifant  fes  Ouvrages,  ayant  toûjours  le  texte  Grec  St  la  Ver¬ 
fion  à  côté  de  fa  main,  lorsqu’il  écrivoit,  ne  citant  rien  dans  fes 
Notes,  qu’il  ne  vérifiât  fur  les  originaux,  &  étant  quelquefois  plu¬ 
fieurs  jours  à  chercher  un  paflâge. 

Il  n'eft  pas  néceffaire  de  parler  davantage  de  fon  érudition,  de 
fes  connoiffànces  dans  la  Langue  Gréque  &  dans  l’Antiquité  Ecclé- 
fiaftique,  ni  de  fon  affiduité  au  travail,  &  de  fon  exactitude  :  on 
les  connoit  affiez  par  fes  Ouvrages.  Mais  ce  que  nous  fommes  ob¬ 
ligez  de  remarquer ,  pour  rendre  entièrement  juftice  à  fon  mérite; 
c’eft  qu’il  étoit  d’une  probité,  d’une  fimplicité,  &  d’une  candeur 
digne  des  premiers  tems ,  fans  fafte ,  fans  oftentaticn ,  &  d’une 
modeftie  furprenante.  Il  vivoit  dans  une  grande  retraite,  ne  Mifoit 
St  ne  recevoit  prefque  point  de  vifites ,  fe  communiquant  peu ,  &  à 

peu 
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peu  de  gens,  paroiffoit  mélancholique  &  réfervé,  mais  étoit  dans 
Je  fonds  bon  &  fàmilitr.  Voyez,  là  Vie  écrite  par  Etienne  Baluze ,  à 
la  tête  de  Entres  Apo/lolici,  de  l’édition  d’Amfterdara.  *  Mémoires 
du  tems.  M.  Du  ?  sa, Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafliques  duXVII 
/te  de. 

*  C  O  T1  E  N  A,  CoUna ,  étoit  autrefois  une  petite  ifle  de  l’Ar¬ 
ménie  Mineure.  Ce  n’eit  maintenant  qu’un  village  de  l’Aladuli 

1  en  Natolie.  On  le  place  vers  les  confins  de  la  Caramanie. 

*  COTEREAU  (Jean)  Dofteur  en  Théologie  &  Cha¬ 
noine  à  Tournay ,  a  donné  au  public  un  Traité  du  Repos  &  de  la 
Tranquillité  de  l  Ame,  en  trois  livres;  Commentaire  ou  XXXll  Ser¬ 
mons  fur  les  Préceptes  du  Décalogue  ;  Sermons  pour  les  Dimanches ;  Des 
Tlayes  d Egypte',  Quelques  Oraifons funèbres.  *  Valére  André,  Bi- 
blioth.  Belgica ,  p.  486  &  487. 

,  *  C  O  T  E  R.  E  A  U,  une  des  familles  les  plus  diftinguées  du 

Brabant ,  tft  qui  tft  en  polfelïion  de  la  dignité  d'Archi-Enfeigne. 
En  1663  ,  elle  reçut  le  titre  de  Marquis  d’Aflche.  Elle  tire  Ion 
origine  de  la  famille  Françoife  de  Dammartin.  Jean  de  Cotereau 
étoit  en  1460  ,  Chambellan  6c  Confeiller  de  Philippe  le  Bon,  Duc 
de  Bourgogne.  Son  fils  Robert  fe  mit  au  fervice  de  Charles  le  Har¬ 
di,  &  fe  trouva  en  1465  ,  à  la  bataille  de  Mont-le-Héry.  En  1670, 
vivo»  Guillaume  Cotereau  premier  Marquis  d’Affche  qui  a 
laide  piufirurs  entàns.  *  Gr.  Diél.  Univ.  Holl.  L'Ereélion  de  toutes 
les  Terres  de  Brabant. 

COTEREAUX.  CATHARES,  COR- 
R1ERS  ou  ROUTIER  S,7Sefte  fortie  de  lafource 
des  Petrobufiens,  s’étoit  répandue  dans  le  Languedoc  6c  dans  la 
Gafcogne,  fur  la  fin  du  douzième  fiecie,  fous  le  régne  de  Louis 
Vil,  Roi  de  France.  Ils  fe  louoient  à  ceux  qui  avoient  beloin 

I  deux,  pour  fe  venger  de  leurs  ennemis,  ou  ravageoient  eux-mê¬ 
mes  le  pais.  Ils  ne  s’en  prcnoient  pas  aux  biens  feulement,  mais 
aux  perfonnes,  lans  épargner  ni  âge,  ni  fexe,  ni  condition.  La  plu 
part  n'avoient  point  de  Religion  ;  mais  ils  afliftoient  ceux  qui  pal* 
loient  pour  Hérétiques  ,  afin  d’avoir  fujet  de  piller  les  Clercs  6c  les 
églifcs.  Les  uns  s  appel loient  Brabançons ,  les  autres  Cathares,  A- 
ragonois,  Navarrois  &  Bifques.à  caufe  qu’ils  venoient  de  ces  pais; 
mais  plus  ordinairement  Cotereaux  &  Triaverdins.  Les  Cotereaux 
étoient  la  plupart  fantallins,  &  les  Routiers  Cavaliers.  Henri  II , 
dit  le  vieil.  Roi  d’Angleterre ,  prit  à  fon  fervice  en  1174,  les  Co¬ 
tereaux  6c  les  Routfrs,  pour  faire  la  guerre  à  fon  fus  Richard  , 
Comte  de  Poitou.  Us  embralférent  depuis  les  fentimens  des  Albi¬ 
geois.  Le  Concile  de  Latran  alfemblé  en  1197,  fous  Alexandre 
III,  excommunia  les  uns  &  les  autres,  défendit  de  leur  donner  la 
fépulture  ecdéfiaftique,  &  exhorta  les  Catholiques  à  leur  courir  fus, 
àfefaiiir  de  leurs  biens,  &  à  mettre  leur  perlonne  en  fervitude,  ac¬ 
cordant  à  ceux  qui  prendroient  les  armes,  des  indulgences,  à  pro¬ 
portion  de  leurs  fervices ,  &  félon  la  difcretion  des  Prélats.  Le 
même  Concile  excommunia  les  Orthodoxes,  qui  refuferoient  de 
fuivre  les  avis  des  Evêques,  dans  le  deliein  de  purger  la  terre  de  ces 
malheureux  Bandits ,  6c  priva  de  leurs  dignitez  les  perfonnes  ecclé- 
fiaftiques ,  qui  ne  s’employeroient  pas  avec  zélé  pour  les  détruire 
entièrement.  Les  Habitant  du  Berri  s’étant  alfemblez  avec  les  trou¬ 
pes  du  Roi  Philippe  Augufle,  tuèrent  Pan  1183,  plus  de  fept  mille 
de  ces  Cotereaux ,  qui  dans  cette  province  faifoient  des  defordrcs 
incroyables,  &  qui  s’attachoient  principalement  à  perfécuier  les  Ec- 
cléfiaftiques.  Il  faut  que  les  courfes  de  ces  pillards  ayent  duré 
long-tems  avant  Alexandre  III,  puisque  Pierre  de  Cluni  écrivant  a 
Bernard ,  Maître  des  Templiers ,  l'exhorte  de  s’oppofer  aux  vio¬ 
lences  de  ces  malheureux  Bandits.  Ii  en  écrivit  de  même  au  Pape 
Eugène  III.  *  Pierre  de  Cluni,  l.  6.  Epijî.  27.  &  28.  Saint  Anto- 
nin,  tomei.  tit.  7.  S.  17.  Sandére,  Har.  148.  Baromus,  A.C.  1179. 
1183. 

COTHARDI  (Pierre)  premier  Préfident  au  Parlement 
de  Paris,  fuivit  long-tems  le  Barreau  ,  &  parvint  l’an  i486,  à  la 
charge  d’Avocat  Général.  C’eft  dans  l'exercice  de  cette  charge 
qu’il  fut  connu  du  Roi,  qu’il  eut  le  bonheur  de  lui  plaire,  &  qu’u 
fe  fit  aimer  du  peuple.  Il  fût  fait  premier  Préfident,  en  1497,  & 
mourut  vers  l’an  1305.  La  famille  de  Pierre  Cothardi  n  tft  pas 
bien  connue.  *  Blanchard ,  Hifloire  des  premiers  Préjidens  du  Parle¬ 
ment  de  Paris. 

COTHB-EDDIN,  premier  Sultan  de  Khovarezme,  é- 
toit  fiis  de  Boufteghin  Gurgé  .  ilfu  de  la  race  Turque ,  6c  Efclave  de 
Balcateghin  ou  Malcateghin ,  qui  étoit  lui- même  aulfi  du  nombre  de 
ces  Efclaves  de  confidération  qui  poiTédoient  les  plus  grands  emplois 
de  la  Cour  de  Mélek  Schah ,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Sdgiucides. 
Après  la  mort  de  fon  Maître ,  Boufteghin  lui  fuccéda  dans  la  char¬ 
ge  de  grand  Echanfon  du  Sultan  ;  &  parce  que  les  revenus  de  la 
province  de  Khovarezme  étoient  deftinez  pour  l’entretien  de  cette 
charge  ,  il  en  obtint  aifément  le  gouvernement.  Cothb-Eddin  fon 
fils  lui  fuccéda  dans  toutes  fes  charges ,  &  comme  il  avoit  de  l’e- 
fprit  &  de  la  valeur  ,  il  les  foutint  avec  dignité ,  &  s’aquit  un 
grand  crédit  à  la  Cour  des  Selgiucides.  Enfin ,  fon  crédit  augmen¬ 
tant  toujours  fous  divers  régnes ,  il  obtint  le  tître  de  Khovarezm- 
Schah  i  c’eft  à  dire.  Roi  ou  Prince  de  Khovarezme.  Ce  tître  elt  toû 
jours  demeuré  depuis  dans  fa  famille,  quoiqu’elle  ait  été  rmîtrelfe 
de  plufieurs  autres  très  grandes  provinces ,  &  la  Dynaftie  qu’elle  a 
établi,  porte  le  nom  de  Khovarezmiens.  Cothb-Eddin,  malgré  fa 
grande  puiflance ,  rendit  alfidûment  fes  fervices  aux  Sultans  Selgiu¬ 
cides  ,  &  il  ne  fe  départit  jamais  de  leur  obéiïïànce.  Car  pendant 
l’efpace  de  trente  ans ,  il  fàifoit  fa  charge  à  la  Cour  de  Sangiar  une 
année,  &  étoit  relevé  l’année  fuivante  par  fon  fils  Atziz,  qui  lui 
fuccéda.  U  mourut  l’an  de  Jefus-Chrift  1127,  en  réputation  d'un 
des  plus  fages  &  des  plus  puilfans  Seigneurs  de  fon  tems.  *  D'Her- 
belot.  Bibliothèque  Orientale. 

C  O  T  E  N.  Voyez  K  O  T  E  N, 

*  COTHMAN  (Erneft)  natif  de  Lemgow ,  ville  de  Weft- 
phalie ,  après  avoir  fait  &  achevé  fes  études  dans  les  Univerfitez  de 
Helmftadt,  de  Marpurg,  &c.  fut  fait  en  1384,  Dofteur  en  Droit 
Ciril  &  Canonique.  Peu  de  tems  après,  lavoir,  en  1387,  le  Duc 
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de  Meckelbourg  le  fît  Membre  de  fon  Confeil,  &  ÀflelTeurdü 
tribunal  féculier&  ecclélialtique,  &  enfuite  fon  Chancelier,  dans 
lettms  qu'il  étoit  Profelfeuren  Jurilprudence,  &  Doyen  de  la  Fa¬ 
culté.  Il  mourut  en  1627.  On  a  de  lui ,  Rejponfa  Jmis  ;  Difputa- 
tiones  Jutis  ;  Commmentarius  inprimum  librurn  CoUicis  ;  Di/putanones 
in  Jufiinianum ,  in  compendium  redacU  ,  &c.  *  Gr.  Diél.  Univ.  titlL 
Witte,  Memor.  Iclorum,  Décade  1. 

COTHMANNUS  (Jean)  Dofteur  en  Théologie  de  la 
Religion  Reformée,  étoit  de  Roftock.  Il  naquit  en  1393,  &  mou¬ 
rut  en  1630.  lia  publié  un  Traité  de  la  Cène;  une  Description  du 
Fondement  du  Papifme  ;  un  Traité  de  Cenjugio  Comprivignorum 
contre  Boblius.  ’  Witte,  inTheol.p.  747. 

C  O  T  H  O  N ,  nom  que  l’on  donnoit  au  port  de  Carthage  ,  le¬ 
quel  etoit  divilé  entrois  parties,  lavoir,  Byrfa,  Mégare,  &  Co¬ 
thon.  Les  Africains,  félon  Feftus,  donnoient  aulfi  ce  nom  aux 
havres  ou  ports  de  mer  qui  étoient  faits  à  la  main,  &  par  le  fecours 
de  1  art.  Bochart  croit  que  ce  nom,  qui  n  étoit  point  en  ufage  par¬ 
mi  les  Romains,  ni  parmi  les  Grecs,  vient  du  mot  Hebreu  Ratant 
ou  Katham ,  qui  lignifie  couper ,  parce  qu’il  falloir  couper  6c  creulèr 
la  terre  pour  former  ces  havres.  On  appelloit  aulfi  Cothon  le  port 
d’Adruméte,  autre  ville  d’Afrique,  bâtie  par  les  Phéniciens ,  en¬ 
tre  Carthage  &  les  Syrtes  :  ce  qui  confirme  l’opinion  de  Feltus. 

COTHURNES,  chaullure  avantageufe  dont  on  le  fervoit 
fur  le  théâtre  pour  donner  un  plus  grand  air  aux  Aft  un.  U  y  en  a 
de  differentes  fortes,  les  uns  pour  les  Tragédies ,  qu'otl  appelloit 
Major  Cothurnus,  &  les  autres  pour  les  Comédies  que  l’on  nommoit 
Minor  Cothurnus.  Quelques  femmes  s'en  fervoLnr  aulfi  pour  paroi- 
tre  plus  grandes  qu'eitts  ne  fétoient  effeftivement.  On  s’eft  fervi 
du  nom  de  Coihurne  pour  exprimer  les  pièces  mêmes  du  théâtre , 
6c  quelquefois  l’enflure  du  fttle.  L’ufage  des  Cothurnes  eft  venu 
des  Grecs  &  a  paflè  d'eux  aux  Romains.  *  Antiquités  Gréques  & 
&  Romaines. 

COTHURNO,  (Barthélemi  de)  natif  des  environs  de 
Gênes.  Après  avoir  dtftrtbué  aux  pauvres  le  riche  héritage  qu’il 
avoit  eu  de  fes  parens,  qui  étoient  nobles,  fe  jetta,  encore  fort 
jeune  dans  1  Ordre  de  St.  François  &  y  devint  aufli  célébré  Dofteur 
que  grand  Préd.cateur.  Son  mérité  lui  valut  l’Archevêché  de  Gê¬ 
nes,  &  Urbain  Vl  t’éleva  au  Cardinalat  le  16  feptembre  1378. 
Quelques  années  après ,  ce  Pape  jetta  un  foupçon  lur  le  Cardinal 
oe  Cothurno  &  le  traita  fort  lévérement.  Charles  de  Durazzo  les 
réconcilia ,  mats  cela  ne  fut  pas  de  durée  ;  le  Cardinal  fut  accufé 
de  nouveau  d'avoir  complotté  contre  la  vie  du  Pape  Urbain  VI, 
qui  le  fitfaifir  a  Luceria  le  onzième  janvier  1385.  Après  quelques 
rudes  tortures  qu'on  donna  au  Cardinal,  il  avoua  le  tout  &  lût  noyé 
a  Gènes  avec  quatre  Cardinaux  du  nombre  de  fes  complices ,  au 
mois  de  décembre  de  la  même  année.  On  dit  qu’il  avoir  compofé 
Summa  Theologica  ;  Piftilla  Sermonum  Sacrorum  ;  Commentaria  in 
Cantic.  Canticorum  ,  6c  quelque»  autres  Ouvrages.  *  Conteior, 
Elench  Cardin.  Aubéry.  Üghelli.  Follietta,  Elog.  Clar  Ligurum . 
Jongeltn,  Elog  Card.  Or d.  Minor.  Wadding,  Annal  Minor. 

COT1GN  AG,  bourg  de  France  en  Provence,  près  de  la 
rivière  d’Argens,  a  trois  lieues  de  Brt^noles,  vers  l’occident  fepten- 
trional  Quelques  Géographes  prennent  Cotignac  pour  l’ancien 
Maitavonium ,  que  d’autres  placent  a  Brignoles.  *  Maty,  Diftion. 
Geogr. 

*  COTIGNOLA,  petite  ville  forte  d’Italie  dans  le  Ferra- 
rois,  fur  la  rive  gauche  du  Séno,  au  fud-fud-elt  de  Ferrare,  dont 
elle  eft  éloignée  d’environ  neuf  lieues. 

C  O  T  I  S.  r()aCOTYS, 

C  O  T  1  S  O  N  ,  Roi  des  Daces,  ayant  envahi  la  Pannonie; 
avec  fon  armée,  fut  défait  par  Cornélius  Lentulus,  Lieutenant 
d’Augulie.  *  Horace ,  en  l'ode  8.  du  L  3.  v.  18. 

Occidit  Daci  Cotifonis  agmen. 

Abraham  Mylius,  en  fon  Traité  de  la  Langue  Belgique,  ch.  2 6,  dit 
que  le  nom  de  Cotifon  vient  de  Cotes  fon,  c’efl  a  dire,  dans  la 
Langue  Teutonique,  Fils  de  Dieu,  parce  que  ce  Roi  Dace,  fes 
enfàns  6c  les  principaux  de  fon  Royaume,  vouloient  que  l’on  crût 
qu'ils  étoient  de  la  race  des  Dieux. 

C  O  T  I  N.  Voyez  C  O  T  T  I  N. 

C  O  T  I  T  T  O.  Voyez  G  O  T  Y  T  T  O. 

*  COTOCHE  (Le  Cap  de)  Coto'chitm  Caput,  Cap  célé¬ 
bré  de  l’Amérique  feptentrionale.  Il  fait  la  pointe  de  la  prefqu'ifle 
de  Jucatan  qui  s'avance  le  plus  vers  le  nord ,  6c  qui  regarde  dire¬ 
ctement  le  Cap  de  S.  Antonio  qui  eft  la  pointe  la  plus  occidentale 
de  rifle  de  Cuba.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

COTON.  Cherchez  C  O  T  T  O  N. 

*  COTONIO  (Antoine)  Théologien  de  l’Ordre  de  St. 
François  a  enleigné  ou  prufelfé  la  Métaphylique  à  Rome  &  a  Pa- 
doue  pendant  18  années.  Il  fut  fort  eftimé  du  Pape  Innocent  XI, 
&  mourut  à  Rome  en  1682.  On  a  de  lui,  Panfophia  Infiitutiones , 
Opus  pluribus  voluminibus  comprehenfum.  *  Gr.  Diél.  Univ.  Holl.  Bi * 
blioth.  Sicula. 

G  O  T  O  U  A  L ,  dans  les  Indes,  eft  le  Juge  des  affaires  crimi¬ 
nelles.  Il  s’appelle  en  Turquie  Soubachi,  &  en  Perfe  Dercga.  II 
ne  peut  faire  mourir  perfonne,  qu’il  n'ait  envoyé  un  courier  au 
Roi ,  pour  apprendre  fa  volonté ,  lur  le  procès  de  celui  qui  mérite 
la  mort.  Ce  Gotoual  doit  répondre  de  tous  les  vols  qui  fe  font  dans 
la  ville  ;  c’efl:  pourquoi  il  a  des  Archers ,  qui  font  des  corps  de 
garde ,  &  qui  y  font  la  vifite  trois  fois  la  nuit ,  favoir  à  neuf  heu¬ 
res,  à  minuit,  &  à  trois  heures.  *  Thevenot,  Voyage  des  lndese 
tome  3. 1.  1.  p.  36.  c.  10. 

C  O  T  R  E  A  U  (Jean)  Voyez  COTEREAU. 

C  O  T  R  O  N  E.  Voyez  C  R  O  T  O  N  E. 

C  O  T  T  A,  nom  d’une  illuftre  famille  de  Rome,  qui  a  pro¬ 
duit  plufieurs  Confuls  &  d’autres  Magiftrats. 

CO  TT  A,  (Marcus  Aurelius)  Conful  avec  L.  Lucullus,' 
l’an  de  Rome  680,  &  74  ans  ayant  la  naiflànce  de  Jelus  Chrift,  fit 
O  0  0  o  3  ** 
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la  guerre  contre  Mithridate  avec  très-peu  de  fuccès.  Il  fut  battu 
auprès  de  Chalcédoine  &  perdit  une  bataille  par  mer ,  pendant  que 
tout  réiiilitîbit  à  Lucullus  Ion  Collègue.  Trois  ans  apres,  il  ru  le 
fiéee  d'Héraclée,  qu’il  convertit  en  blocus.  Enfin  il  la  prit  par  la 
trahifon  de  Connacorix,  8c  y  exerça  les  dernières  cruautez.  Il  re¬ 
tourna  à  Rome  l’an  de  cette  ville  68  j ,  ayant  Jefus  Ciinli  69,  &  y 
fut  reçu  avec  honneur  par  le  Sénat,  qui  lui  donna  le  lurnom  de 
Pontique  ,  à  caufe  de  la  prife  d’Héraclée.  *  Tite-Live  ,  /.  93. 

O  rôle  1.6.  c.  2.  Appien,  in  Beltis  Mithridaticis.  C.  Meinnon,  c.  53. 

COTTA,  ('Caïus  Aurelius)  fils  du  précédent,  8c  de  Ruti- 
Ue,  fceur  de  Rutilius  Publius,  fut  banni  de  Rome  pendant  les  que¬ 
relles  de  Marius  &  de  Sylla.  Sa  mère  l’aimoit  fi  tendrement  qu  el¬ 
le  le  fuivit  dans  fon  exil ,  d’où  ils  revinrent  lorsque  le  parti  de  Sylla 
triompha.  Il  fut  Conful  l’an  de  Rome  679,  8c  75  ans  avant  la 
naiRtnce  de  Jefus  Chrilt.  Il  eft  probable  qu'il  mourut  deux  ans 
après  d’une  blelfure  qui  fe  rouvrit,  ce  qui  le  priva  de  la  gloire  du 
triomphe  qu’on  lui  avoit  décerné.  Il  fut  bon  Orateur  ;  Cicéron  en 
parle  dans  lbn  livre  de  Oratore  &  in  Bruto  ;  mais  il  n'eft  point  le 
Cotta  Interlocuteur  de  Cicéron  dans  lbn  livre  de  Natura  Deorum , 
comme  Glandorf  l’a  débité.  *  Bayle,  Dicl.Crit.  dans  l'article  de 
R  U  T  I  L  I  A. 

COTTA,  (  Lucius  Aurunculeius)  Capitaine  Romain,  fer- 
voit  dans  les  Gaules  fous  Céfar,  qui  le  nomma  lui  8c  Titurius  Sabi- 
nus,  pour  commander  une  légion  qu’il  envoyoit  dans  le  pais  de  Liè¬ 
ge.  Ils  ne  turent  pas  plutôt  campez,  qu’Ambiorix,  à  la  tête  des 
Gaulois ,  les  y  vint  attaquer  ;  mais  n’ayant  pas  eu  l’avantage  qu’il 
efpéroit ,  il  fit  dire  à  ces  Généraux  que  tous  les  Gaulois  s’étoient  ré¬ 
voltez  contre  les  Romains,  Sc  que  les  Germains  arriveroient  dans 
deux  jours.  Sabinus  donna  dans  ce  piège,  quoique  Cotta  s'y  op¬ 
posât  ;  8c  dès  le  lendemain  ces  deux  Chefs  firent  partir  leurs  trou¬ 
pes.  Les  Gaulois  les  attaquèrent  dans  leur  marche,  les  défirent, 
&  Auruncuieius  Cotta  y  fut  tué.  Cela  arriva  vers  l’an  700  de  la 
fondation  de  Rome,  54  ans  avant  la  Nailfance  du  Fils  de  Dieu. 
Au  relie  on  croit  que  ce  Capitaine  ell  le  même  qu’ Athénée  cite 
comme  Auteur  d’une  Hilioire  de  Rome.  *  Céfar,  de  Bello  Galli- 
co,  l.$.c.$.  Athénée,  1.6. 

COTTA,  (Jean)  Poète  Italien  de  nation,  dans  le  XVI  fié- 
cle,  n'étoit  pas  de  Vérone,  comme  on  le  dit  ordinairement;  mais 
d’un  village  fur  l’Adige,  près  de  Vérone.  Il  apprit  les  Langues, 
&  s’aquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  Poëfies.  Il  enièigna  quel¬ 
que  tems  à  Lodi,  où  fa  belle- mère  s’ètoit  remariée:  depuis  il  alla 
joindre  Pontanus  à  Naples  ;  puis  il  vint  à  V enife ,  où  fon  mérite  lui 
aquit  de  l'emploi.  Mais  ayant  été  pris  en  1509  par  les  François,  à 
la  bataille  de  la  Ghiéra  d’Adda,  il  perdit  une  partie  de  fes  Ecrits. 
Il  trouva  pourtant  moyen  de  fe  rétablir  avec  le  l'ecours  de  Barthéle- 
mi  d’Alviane,  Générai  de  l’armée  Vénitienne,  qui  étoit  fon  pa¬ 
tron,  à  la  fuite  duquel  il  fut  pris.  Ce  Général  l’envoya  au  Pape  Ju¬ 
les  II,  qui  étoit  à  Viterbe,  où  il  mourut  vers  l’an  1510  ou  1511, 
d’une  fièvre  peftiientielle,  n'étant  qu’en  la  28  année  de  fon  âge. 
Nous  avons  des  Epigrammes  8c  des  Oraifons  de  fa  façon  ;  mais 
nous  avons  perdu  fa  Chorographie  en  vers;  8c  fes  Notes  fur  Pli¬ 
ne.  Laiomus  &  Flaminius  ont  fait  des  Epigrammes  en  fon  hon¬ 
neur  ;  mais  il  n'en  valoit  guéres  la  peine  ;  car  la  plupart  de  fes  vers 
paroilfent  produits  en  dépit  des  Mufes  8c  d'Apollon.  *  Paul  Jo- 
ve.  Blog.  Doit.  c.  45.  Pierius  Valenanus,  de  Infelicitate  Litterato- 
ru/n ,  çrc. 

*  C  O  TT  A  (Jean)  Médecin,  a  écrit  en  Anglois  un  Ouvra¬ 
ge  intitulé  Ant- Apologie,  contre  un  homme  du  pais  appellé  Anto- 
nys,  touchant  for  pucable.  Cette  piece  fut  imprimée  à  Oxford,  en 
1623,  in  quarto.  *  Baület,  Jugemens  des  Savant,  &c.  tome  6. 
partie  2 .  p.  174.  édit.  d’Amfterdam,  1725. 

COTTA,  (Catellten)  a  fait  des  Scholies  ad  Mediolanenftum 
flatuta,  8c  un  petit  Traité  des  jurifconfuhes,  où  tt  commence  par 
Mutius  Scévola,  &  finit  par  André  Alciat.  Il  a  fait  aulfi  un  livre 
intitulé  Memorabilia,  qui  fut  imprimé  a  Vernie  l’an  1372,  in  oiïa- 
vo,  6t  qui  n  elt  qu’un  pillage  des  autres  Auteurs.  Il  le  reconnoit 
au  frontifpice  de  lbn  Ouvrage ,  &  cela  le  purge  du  crime  de  Pla¬ 
giaire.  *  Gentilis,  in  Apologia  Apuleii. 

COTTA,  Royaume.  Voyez.  C  ANELAND. 
COTTE  D’ARMES,  habit  militaire  que  les  Anciens 
appelaient  Colob'mm  du  mot  Grec  xoÀoj3o;  qui  lignifie ,  coupé,  muti¬ 
lé  ,  parce  que  c’étoit  une  tunique  fans  manches ,  8c  qu»  ne  defcendoit 
pas  jufqu'aux  genoux.  Elle  n'étoit  pas  en  ufage  du  tems  des  Confuls 
Romains ,  8c  on  ne  commença  à  s'en  fervir  que  fous  les  Empereurs , 
qui  la  détendirent  aux  Efdaves,  comme  nous  i’apprenons  deSer- 
vius,  fur  le  premier  livre  de  l'Enéide.  Les  gens  de  guerre  même  n’a- 
voient  pas  encore  accoutumé  de  s’en  fervir.  Les  Sénateurs  étoient 
obligez  de  porter  en  ville  une  pareille  tunique,  félon  le  Code 
Théodofien,  /.  4.  tit.  10.  Enfuite  les  Evêques  s’en  fervlrent,  8c 
même  le  Pape  Eutychien,  qui  fuccéda  à  Félix  I,  l’an  275,  or¬ 
donna  qu’on  n’enfeveliroit  à  l’avenir  les  corps  des  Martyrs,  que 
dans  des  tuniques  de  pourpre.  Ce  qui  fut  néanmoins  aboli  par  faint 
Grégoire  le  Grand,  Regift. l.^.Ep.q.S.  La  tunique  eft  aujourd'hui 
un  desornemens  ecdéliaftiques,  appellée  communément  Dalmati- 
que,  dont  le  Diacre  &  le  Soudiacre  fe  fervent  quand  il  faut  officier. 
La  Cotte-d  Armes,  qui  eft  à  peu  près  de  la  même  manière,  eft  à 
préfent  la  marque  8c  1  habit  du  Héraut,  quand  il- exerce  là  charge. 
Plufieurs  hommes  de  guerre  font  répréfentez  avec  cet  habit  fur 
leurs  tombeaux.  Cotte-d'armes,  en  termes  de  blazon,  fedit  d’un 
habillement  que  mettoient  autrefois  les  Chevaliers  fur  leurs  armes, 
lant  à  la  guerre  que  dans  les  Tournois,  &  qui  fe  porte  encore  par 
les  Hérauts-d’armes  :  c’eft  ce  que  les  Romains  appelloient  Sagum. 
O’étoit  un  petit  manteau  qui  defcendoit  jufques  vers  le  nombril  ' 
ouvert  par  les  côtez,  avec  des  manches  courtes,  comme  des  man¬ 
ches  d’ange ,  quelquefois  fourré  d’hermines  8c  de  vair ,  fur  lequel 
s'appliquoient  les  armoiries  du  Cavalier,  brodées  en  or  &  en  ar¬ 
gent  ,  8c  avec  de  l’étaim  battu ,  émaillé  de  couleurs ,  d’où  eft  venue  la 
régie  du  Blafon,  de  ne  point  mettre  couleur  fur  couleur,  ni  métal 
fur  métal.  Ces  couleurs  étoient  faites  d’un  étaim  battu  &  émaillé 
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de  rouge,  de  verd,  de  noir&  de  bleu:  ce  qui  leur  à  fait  donner 
le  nom  d 'Emaux.  Ces  cottes-d’armes  étoient  volantes,  &  louvent 
diverfifiées  de  plufieurs  bandes  de  couleurs  differentes,  altérées  6c 
mifes  en  divers  fens,  comme  les  drapeaux  font  encore  aujourd'hui 
écartelez,  ondez  8c  vivrez.  Ces  fortes  d’habits  s’appelloient  Divi - 
fes ,  parce  qu'ils  étoient  compolèz  de  plufieurs  pièces  divifées  6c 
coufues  enlemble,  d’où  font  venus  les  mots  de  F d[ce,  de  Pal,  de 
Chevron,  de  Bande,  de  Croix ,  de  Sautoir,  de  LoJ ange ,  6cc.  dont  on 
a  fait  depuis  les  pièces  honorables  de  l’écu.  Lts  cottes-d’armes  6c 
les  bannières,  n’ont  jamais  été  permifes  qu'aux  Chevaliers  6c  aux 
anciens  Nobles.  *  Budée  6c  Spelman,  Hijl.  de  France. 

COTTER,  ou  KOTTER  (Chriltophle.)  Cherchez. 
K  O  T  T  E  R. 

*  C  O  T  T  I  B  I  ,  fut  premièrement  Miniftre  à  Poitiers ,  & 
puis,  après  s’être  fait  Catholique,  il  fut  fait  Avocat  du  Roi  au  fiége 
de  la  Rochelle.  Voyez,  l’article  d'A  DAM  (Jean  )  Jéfuite. 

COT  TIENNE  S,  (Les  Alpes)  Alpes  Cottia,  eft  le  nom 
que  les  Anciens  ont  donné  à  une  partie  des  Alpes ,  qui  contiennent 
le  Mont-Vilb,  le  Mont-au- col- de- la-Croix,  le  Mont-Genévre,  le 
Mont-Cenis;  6c  du  côté  d'Italie,  les  vallées  de  Lucerne  6c  de  Pê- 
roufe.  Elles  féparent  le  Dauphiné  du  Piémont,  6c  comprennent 
les  monts  qui  font  depuis  le  Mont-Vil'o,  au  midi,  où  commencent 
les  Alpes  Cottiennes,  jufqu’au  Mont  Cenis  au  feptentrion,  où  eft 
le  commencement  des  Alpes  Gréques  ou  Grégeoifcs.  Ce  nom 
d’Alpes  Cotties  ou  Cottiennes  eft  tiré  de  celui  de  Cottius,  qui 
étoit  Prince  de  ce  paï».  Sa  fouveraineté  comprenoit  douze  villes» 
chacune  capitale  d’une  petite  province ,  6c  la  ville  de  Suze  étoit 
Capitale  de  l’Etat.  Augufte  avoit  tâché  de  foumettre  Cottiui;  Sç 
n’ayant  pu  y  reüffir,  il  le  reçut  au  nombre  des  Alliez  du  peuple  Ro- 
main.  L’Empereur  Claude  donna  à  Julius  Coffus  le  titre  de  Roi,' 
l’an  de  Jefus  Chrift  44,  &  après  fa  mort,  ou  celle  de  fon  fucceffeur 
en  65  ,  Néron  réunit  cet  Etat  à  l'Empire.  Suétone  en  la  Vie  de 
Tibère,  ch.  37:  6c  dans  la  Vie  de  Néron,  ch.  18,  parle  de  Cot- 
tius  Roi  de  ce  pais.  Cherchez  ALPES.  *  Pline  l.  3.  c.  20. 
Strabon,  /.  4.  Tacite.  Dion.  Ammien  Marcellin.  Aurelius  Vi« 
étor.  Léandre  Alberti.  Chorier,  6c c. 

COTTIGNOLA.  Voyez  COTIGN  OLA 

C  O  TT  I  N  ,  (Charles)  Parifien,  Chanoine  de  Bayeux,  fuc¬ 
céda  dans  l'Académie  Françoife,  à  la  place  de  M. Habert,  Abbé 
de  Cérify  en  1636.  Il  a  fait  quelques  Ouvrages  de  vers  6c  de  pro» 
fe ,  qui  font  imprimez ,  6c  a  été  maltraité  par  le  célébré  Boileau- 
Defpreaux.  Ce  fut  d’abord  dans  ces  vers  de  la  Satyre  3. 

Si  l’on  n’efl  plus  au  large  ajjis  en  un  feflin, 

Qu'aux  Sermons  de  Cajfagne ,  eu  de  l'Abbé  Cottin. 

Cet  Abbé  qui  fe  piquoit  auff»  de  Poëfie  fit  une  Satyre  con  re  Boileau 
pour  fe  venger  de  ce  trait,  &  lui  reprocha  d’avoir  imité  Horace  6c 
Juvénal.  Outre  cela  il  publia  un  Ecrit  en  profe,  intitulé ,  la  Critique 
dejïnt  érejfée  fur  les  Satyres  du  tems ,  où  fon  Antagonifte  eioit  tort 
maltraiié.  Comme  il  s’avifa  de  s’en  prendre  à  Molière,  ce  Comé¬ 
dien  le  proftitua  en  plein  Théâtre  dans  la  Comédie  des  Femmes  fa- 
vantes,  fous  le  nom  dt  Tricotin,  qu’il  changea  dans  la  fuite  en  ce¬ 
lui  de  Triffotin.  Des-Preaux  continua  de  fatirifer  l’Abbé  toutes  les 
fois  qu'il  le  trouva  en  fon  chemin  ,  &  fit  quelques  Epigrammes 
contre  lui.  M.  Perrault  ne  tombe  pas  d’accord  que  Cottin  lût  un 
mauvais  Prédicateur,  ni  que  fon  auditoire  fût  défert.  J  ai  oui  prê¬ 
cher  ,  dit-il ,  l'Abbé  Cottin ,  mais  Je  puis  ajfurer  que  fai  été  fort  prejfé 
à  fon  Sermon  :  c’etoit  aux  Nouvelles  Catholiques  de  la  rue-ôte-Avoye , 
ou  ilfatisfit  extrêmement  fon  auditoire.  Ayant  eu  un  procès  avec  les 
Fermiers ,  6c  étant  rebuté  du  langage  barbare  du  Châtelet  6c  de 
l’adminiftration  de  fon  bien ,  il  refolut  de  le  donner  à  un  de  fes  pa¬ 
reils  à  condition  d’être  nourri  chez  lui  le  refte  de  fes  jours,  &  qu’il 
lui  feroit  donné  tous  les  ans  une  certaine  fomme  pour  fon*  entretien 
6c  fes  menus  plaifirs.  Ses  autres  Parens  voulurent  alors  le  faire 
paffer  pour  fou,  6c  engager  les  Juges  à  lui  donner  un  Curateur. 
L’Abbé  invita  fes  Juges  à  ouïr  quelques  uns  des  Sermons  qu’il  de- 
voit  prêcher  pendant  le  Carême,  8c  ils  en  revinrent  ü  fatiilàits,  & 
fi  indignez  de  l’injuftice  &  de  l’infoience  de  fes  parens ,  qu’ils  les 
condamnèrent  aux  dépens  8c  à  l’amende.  L’Abbé  Cotiin  etoit  fa- 
vant,  il  favoit  l’Hébreu,  leSyriaqne,  &  fur  tout  parfaitement  le 
Grec.  Il  auroit  pu  réciter  par  coeur,  prefque  tout  Platon  6c  tout 
Homère.  Il  étoit  Poète  comme  on  le  peut  voir  dans  une  Para* 
phrafe  qu’il  a  donnée  du  Cantique  des  Cantiques,  qu’il  a  intitulée 
la  P  a  florale  Sacrée.  Ses  Poëfies  n’ont  pas  toûjours  été  férieufes  nî 
afibrtiffantes  à  fon  caraétére.  Il  mourut  en  1682.  *  Oeuvres  de 
Boileau,  édit,  de  Genève,  tome  i.  p.  30.  31.  Perrault,  Parallèle  des 
Anciens  &  des  Modernes,  &c.  tome  2 .  p.  174,  &c. 

COTT1US,  Roi  des  Alpes  Cottiennes.  Voyez  l’article  de 
COTTIENNES. 

CO  T  TON,  CONTON  ou  COTON,  (  Robert) 
Anglois  de  nation,  &  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François, 
dans  le  XIV  fiécle,  vers  l’an  1340,  fut  Doéleurde  Sorbonne,  6c 
aquit  le  furnom  de  Doéteur  agréable ,  Dofior  amœnus.  Il  laiffa  des 
Sermons ,  8c  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Semences  ; 
Quodlibeta  Scholaflica  ;  Difceptationes  Magiflrales ,  &c.  *  Pitfeus,  de 
Script.  Angl.  Wadding,  Biblioth.  Francifc.  &c. 

C  O  T  T  O  N,  (  Pierre)  Jéfuite,  Confeffeur  des  Rois  Henri 
IV,  6c  Louis  XIII,  étoit  d’une  noble  famille  de  la  province  de 
Forez,  &  naquit  le  feptiéme  mars  1364,  à  Néronde  près  delà 
Loire,  dont  Guichard  Cotton  fon  père.  Seigneur  de  Chenevoux, 
étoit  alors  Gouverneur.  Ayant  atteint  1  âge  de  vint  ans ,  il  fut  reçu 
parmi  les Jéfuites,  au  mois  de  feptembre  1583,  àArone,  dans  le 
Milanois,  célébré  par  la  naiffance  de  faint  Charles.  En  fortant  du 
noviciat,  il  fut  étudier  en  philofophie  à  Milan,'  6c  de  là  il  alla  com¬ 
mencer  ion  Cours  de  Théologie  à  Rome ,  fous  le  P.  Nicolas  Boba-j 
dilla ,  un  des  premiers  Compagnons  de  faint  Ignace.  Après  que  le 
P.  Cotton  eut  paffé  une  année  à  Rome,  fesSupérieurs  l’envoyèrent 
en  France,  où  il  acheva  fa  Théologie  dans  le  Collège  de  Lyon. 
Il  y  fut  élevé  à  la  dignité  du  Sacerdoce,  On  le  chargea  de  prêcher 

1  W» 
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un  Carême,  dont  il  s'aquitta  fi  bien,  que  depuis  il  fut  toû jours  em¬ 
ployé  dans  ce  faint  miniftére.  11  enleigna  aulïi  les  Cas  de  Con- 
fcience  à  Avignon,  6c  rendit  d’autres  grands  fervices  à  fa  Compagnie 
&  au  public.  Entre  pluüeurs  convenions  qu’il  opéra,  il  fuffira  de 
.  citer  celle  de  M.  de  Lefdiguiéres ,  qui  fut  depuis  Connétable  de  Fran¬ 
ce.  Il  avoit  connu  le  P.  Cotton  à  Grenoble  ;  6c  fe  trouvant  l'an  1603 , 
à  la  Cour,  il  parla  au  Roi  Henri  le  Grand  de  ce  lavant  Religieux, 
jj  Le  Roi  qui  avoit  réfolu  de  rappetler  les  Jeluites ,  voulut  entendre  le 
P.  Cotton,  qu'on  fit  venir  d’Aix  en  Provence,  où  il  étoit  alors; 
&  il  lut  fi  làtisfait  de  fon  éloquence  6c  de  fa  piété,  qu'il  le  choilu 
pour  Confelfeur.  Il  le  voulut  même  nommer  à  l'Archevêché  d'Ar¬ 
les  ,  6c  lui  procurer  un  chapeau  de  Cardinal  ;  mats  ce  bon  Père 
s'y  oppofa  toùjours.  Il  prèchoit  continuellement ,  fe  trouvoit  à  des 
conférences  avec  des  Réformez,  compofoit  les  Ouvrages  que  nous 
1  avons  de  lui,  6c  s'étoit  fait  une  folnude  au  milieu  de  la  Cour. 
Après  la  mort  funefte  du  Roi  Henri  le  Grand  en  1610.  la  Reine 
Marie  de  Médicis,  Régente  du  Royaume,  fouhaita  que  le  Père 
Cotton  continuât  à  rendre  fes  fervices  ordinaires  au  jeune  Roi  Louis 
XIII,  dont  il  lût  aulïi  Confefièur.  Il  accepta  cet  emploi,  quoique 
fon  inclination  l’éloignât  de  la  Cour.  Après  avoir  li  fouvent  de¬ 
mandé  d’en  lortir,  il  l'obtint  enfin  en  1617,  Si  fe  retira  dans  la 
Maifon  Profelle,  que  fa  Compagnie  pollëde  à  Lyon.  En  1621, 
il  fut  nommé  Reéteur  du  Collège  de  Bourdeaux  ;  Si  en  1623,  Pro¬ 
vincial  de  la  province  d’Aquitaine.  Au  commencement  de  l’an 
1626,  ayant  achevé  fontems  de  Provincial  de  la  province  d’Aqui¬ 
taine,  il  eut  le  même  emploi  dans  celle  de  France.  Un  arrêt  que 
le  Parlement  de  Paris  donna  contre  fa  Compagnie ,  Si  qu’il  ne  put 
éviter,  lui  fit  tant  de  chagrin,  qu’il  en  tomba  malade.  Si  en  mourut 
il  trois  jours  après.  Ce  fut  le  13  mars  de  la  même  année  1626  ,  à  l'â¬ 
ge  de  63  ans.  II  prèchoit  alors  le  Carême  à  Paris  dans  l'égiife  de  S. 
Paul.  11  a  laiffé  quelques  Ouvrages,  comme,  du  Sacrifice  de  la  Mef- 
fe  ;  Genève  plagiaire  ;  La  rechute  de  Genève  plagiaire  ;  Hn/litution  Ca¬ 
tholique -,  des  Sermons ,  &c.  *  La  Vie  du  P.  Cotton,  compofee  par 
1  le  P.  Pierre  Royer.  Alegambe ,  Eibtioth.  Script.  Soc.  Jefu.  Le  Mire, 
de  Script,  fac.  XVII.  Dupleix.  Pierre  de  S.  Romuald.  Vie  du  P.  Cot¬ 
ton,  par  le  P.  d'Orléans. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  Lefdiguiéres  que  Cotton  fit  changer  de 
Religion,  mais  aulïi  la  fille  de  ce  Seigneur.  Elle  abjura  la  Reli¬ 
gion  Reformée,  entre  les  mains  du  Jélùite  qui  la  fit  communier  fe- 
creitement.  Il  lui  envoyoït  tous  les  ans  un  Prêtre  pour  faire  la  mê¬ 
me  chofe,  jufques  à  ce  qu’il  convînt  au  père  6c  à  la  fille  de  fe  décla¬ 
rer.  En  attendant  il  leur  permettoit  de  le  trouver  dans  les  exercices 
de  la  Religion  Proteftante.  Henri  IV  ayant  fait  en  1603  un  voya¬ 
ge  à  Metz,  les Jéfuites  de  Pont-à- Mouflon  le  virent  à  Verdun,  6c 
obtinrent  des  promelfespofitives  du  rétablilïement  de  leur  Société 
en  France.  Lesjéfuites  Armand  &  Cotton  eurent  ordre  de  fe  ren¬ 
dre  à  Paris.  Le  dernier  plut  à  la  Cour  par  fon  efprit  6c  fes  Ser¬ 
mons  ,  6c  entra  bien  avant  dans  la  faveur  du  Roi  par  la  recomman¬ 
dation  de  Lefdiguiéres.  Les  conditions  fous  lelquelles  lesjéfuites 
avoient  été  rappeliez,  paroilfoient  très  dures  à  cette  Société,  6c  le 
crédit  du  Père  Cotton  les  fit  adoucir.  Il  courut  cette  même  année 
rifque  d’être  aflaffiné  dans  Ion  carrofïe  ;  mais  la  blellure  qu’il  re¬ 
çut  ne  fut  pas  mortelle.  On  voulut  charger  les  Réformez  de  cette 
aftion,  fans  que  l’on  en  eût  des  preuves.  Comme  le  Père  Cotton 
étoit  un  de  ceux  qui,  fuivant  les  conditions  du  rappel  des  Jéfuites , 
dévoient  demeurer  à  la  Cour ,  comme  pour  fervir  d'ôtage  de  la  fi¬ 
délité  des  autres,  le  Roi  le  choifit  pour  Confefièur.  Ce  Jéfuite 
prépara  foixante  6c  onze  queflions  pour  les  propofer  à  une  préten¬ 
due  poffédée  afin  d’avoir  là-deffùs  les  réponlès  du  Démon.  Entre 
ces  queflions  les  unes  regardoient  l’Etat  &  fentoient  la  fédition  ; 
d’autres  regardoient  des  particuliers,  la  Religion  6c  les  Réformez. 
Entre  autres  demandes ,  il  fouhaitoit  de  favoir  quel  paffage  de  l’Ecri¬ 
ture  eft  le  plus  clair,  pour  prouver  le  Purgatoire,  &  pour  montrer  lé¬ 
galité  de  la  puijfance  du  Pape  à  celle  de  St.  Pierre.  Le  Jéfuite  eut 
l’imprudence  décrire  toutes  ces  queflions  de  fa  main  fur  une 
feuille  volante,  &  de  la  mettre  dans  un  livre  que  Gillot  Confeii- 
ler  au  Parlement  de  Paris  lui  avoit  prêté  en  1603.  Quelques  an¬ 
nées  après  en  rendant  le  livre ,  il  oublia  la  feuille  que  le  Prèfident 
de  Thcu  y  trouva  en  le  lifant.  On  vit  que  ce  curieux  Interrogatoire 
venait  de  Cotton  en  le  confrontant  avec  l’écriture  de  ce  Père.  Les 
Rochelois  ayant  refufé  en  1607,  aux  Jéfuites,  la  liberté  de  prêcher 
dans  leur  ville ,  Cotton  dit  au  Roi  que  le  Duc  de  Sulli  étoit  la  caulè 
de  ce  refus ,  &  qu’il  avoit  écrit  à  l’Evêque  de  la  Rochelle  contre  la 
Société.  L’Evêque  fit  connoître  clairement  au  Roi  que  cette  ac- 
eufation  étoit  une  pure  calomnie.  Cotton  fut  fait  en  1608,  Préce¬ 
pteur  du  Dauphin.  Ce  Jéfuite  ayant  été  interrogé  par  Henri  IV, 
fur  ce  qu’il  penfoit  de  cette  maxime  qu’on  attribuoit  à  fon  Ordre , 
que  quand  il  s 'agirait  de  la  mort  du  Roi ,  celui  à  qui  elle  auroit  été  ré¬ 
vélée  en  confefjion,  en  devroit  garder  le  dépôt  avec  un  fecret  inviolable , 
il  répondit  que  cette  doftrine.étoit  bonne  &  Chrétienne.  Le  Roi 
ayant  ajoûté  comment  il  en  uferoit,  fi  on  lui  venoit  révéler  quel¬ 
que  confpiration  contre  fa  perfonne ,  &  qu’il  n’en  pût  détourner  le 
coupable  par  fes  exhortations,  ni  par  fes  confeiis?  Il  répondit, 
qu’il  viendroit  mettre  fon  corps  entre  le  Roi  6c  le  coup,  pour  le 
fauver  aux  dépens  de  fa  vie.  En  1617,  de  Luints  obligea  le  Roi 
LouïsXIil,  de  congédier  le  P.  Cotton  &  de  prendre  à  fa  place  le 
Jéfuite  Arnoux.  *  Hift.  de  l’Edit  de  Nantes ,  tome  1.  p.  260.  393. 
.401 .  &c.  tome  2.  p.  1 1.  &  230. 

COTTON  (Robert)  Chevalier  Anglois,  s’efl  aquis  beau¬ 
coup  de  réputation  dans  le  XVII  fiécle,  par  fon  érudition,  &  par 
l’amour  qu’il  a  eu  pour  les  livres.  Il  a  dreffé  une  Belle  Bibliothè¬ 
que  avec  d’excellens  manuferits ,  refies  précieux  des  bibliothèques 
des  monafléres  Anglois  qui  avoient  échapé  à  la  fureur  de  ceux  qui 
pillèrent  les  monafléres  fous  Henri  VIII.  Cotton  les  ramafia  avec 
de  grands  foins  &  beaucoup  de  dépenfe  &  la  Société  Royale  de 
Londres  en  eft  en  poffefïion.  Il  mourut  en  1631,  âgé  de  61  an. 
On  donna  en  1632,  un  Recueil  de  Traitez  qu’il  avoit  compofez 
dans  des  occafions  importantes. 

•  C  O  T  T  U  S  (Charles)  Sicilien  de  naifûnce,  vivoit  vers  la  ' 
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la  fin  du  XII  fiécle.  Il  étudia  la  Jurifprudence  fous  Piacentiu*. 
On  a  de  lui  une  Explication  fur  le  Maître  des  Semence  s.  •  gj-, 
Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

C  O  T  U  S,  Roi  de  Tnrace.  Voyez.  C  O  T  Y  S. 

COTWITZ.  Voyez  C  O  T  B  U  T  Z. 

*  COTWYCK  (Jean)  d’Uirectit,  Dudeur  en  Droit  Civil 
&  Canonique,  a  fait  le  Voyage  de  la  Terre-Sainte.  On  a  de  lui, 
ltinerarium  Hierofolymitanum  Syriacurn.  *  V alére  André  ,  Bi- 
bhoth.  Belgica ,  p.  4S6. 

COTïLli,  (La)  du  mot  Grec  uorvX^  étoit  une  mefure  an¬ 
cienne  des  choies  liquides ,  laquelle  contenou  neuf  onces  d’Italie,  c  eft 
a  dire,  une  once  moins  que  l'Hémine  Romaine.  Apulee  veut  que  la 
Cotyle  6c  l’Hémine  foientfynonymes  parmi  les  Anciens ,  &  que  tou¬ 
tes  deux  fe  prennent  pour  le  demi-feuer.  L'Hémine,  dit- 11,  eft  la 
moitié  du  fetier;  d’où  vient  que  les  Grecs  l'appellent  Cotyle,  c’eft 
à  dire,  incifion  ou  divifion,  parce  qu'elle  divile  le  fetier  en  deux. 
S.  Iûdore  dit  aulïi  la  même  chofe  dans  fes  Origines.  S.  Epiptiane 
dit  formellement  que  la  Cotyle  eft  la  moitié  du  lètier,  6c  qu’elle  eft 
appellée  Cotyle,  parce  qu’elle  divife  le  letier  en  deux.  Galien  eu 
fes  livres  de  remèdes,  eft  plein  de  femblables  expreliions.  Suidas 
dit  aulïi  que  la  Cotyle  s'appellou  de  fon  tems  demi-ietier,  *  Antiq. 
Gréq.  &  Rom. 

C  O  T  Y  S,  Roi  de  Paphlagonie,  fit  alliance  avec  Agéfilaüs, 
Roi  de  Sparte.  *  Plutarque,  in  Vita  Agefüai. 

C  O  T  Y  S,  Roi  de  Tnrace,  contemporain  de  Philippe,  Père 
d’Alexandre  ,  la  première  année  de  la  CVI  Olympiade,  6c  356  ans 
avant  Jésus  Christ,  fut  un  Prince  très-cruel.  Il  régna  24  ans, 
6c  fut  tue  par  un  certain  Python,  qui  iè  retira  â  Athènes.  Peut- 
être  eft-ce  celui,  dont  Plutarque  a  fait  mention  dans  fes  Apophtheg- 
mes.  *  Athénée,  l.  12.  c.  8.  Bayle,  Difü.Crit. 

C  O  T  Y  S  ,  Roi  de  Thrace ,  envoya  fon  fils  au  fecours  de 
Pompée,  à  la  tête  de  500  chevaux.  *  Céfar,  de  Bello  Civili,  l.  3. 
ch.  4,  félon  les  éditions  de  Jungerman  &  de  Goduin  in  ufum  Delphi- 
ni  ;  6c  ch.  1 .  de  la  Traduction  <f’Ablancourt. 

C  O  T  Y  S,  fils  de  Rhoemétalcès,  Roi  de  Thrace.  Augufle,' 
après  la  mort  de  fon  pere,  partagea  la  Thrace  entre  Ion  onde 
Rhefcuporis  &  lui,  15  ans  avant  Jésus  Christ.  Rhefcuporis 
régna  fur  les  montagnes,  &  Cotys  fur  les  plaines  les  plus  voihms  de 
la  Grèce.  Ce  partage  fubfifta  entre  eux  tant  qu'Auguite  vécut; 
mais  après  là  mort,  Rhefcuporis,  Prince  très-cruel,  réfoiut  de 
perdre  fon  neveu,  &  après  l’avoir  tait  prifonnier  l’afïàffina  dans  un 
feftin.  Cette  trahifon  fut  vengée  par  une  autre.  Pomponius  Plaç¬ 
ais,  ami  de  Rhefcuporis,  fut  choifi  pour  l'attirer  à  Rome,  &  on 
fit  tuer  ce  Prince  à  fon  retour.  Son  Royaume  fut  partagé  entre 
Rhoemétalcès  Ion  fils,  &  les  fils  de  Cotys.  Ce  Cotys  eft  celui,  à 
qui  Ovide  écrivit  quelques  Elégies  ou  Epitres ,  entre  autres  la  neu* 
vïéme  du  2.1.  de  Ponto ,  qui  commence  ainli , 

Régla  prog entes ,  eut  nobilitatis  origo , 

Nomen  in  Eumolpi  pervenit  ufque ,  Coty ,  &c. 

*  Tacite,  Annal.  1.2.  c.  64.  Velleius  Paterculus,  l.  2.  Voyez  Bay¬ 
le,  Dicl.  Crit. 

COTYS,  fils  du  précédent,  après  avoir  partagé  la  Thrace 
avec  fon  coufin  Rhoemétalcès ,  fut  obligé  de  la  lui  céder  par  ordre 
de  Caligula,  qui  lui  donna  en  échange  l'an  38  de  Jésus  Chri,t, 
la  petite  Arménie,  &  une  partie  de  l’Arabie.  On  voulut  l’eiirt  Roi 
de  la  grande  Arménie  l’an  47  ;  mais  l’Empereur  Claude  lui  défen¬ 
dit  d'y  penfer.  *  Dion,  /.  59.  Tacite,  Annal.  I.  11.  c.  9. 

COTYS,  frère  de  Mitfiridate,  Roi  du  Bofphore  fous  l’em¬ 
pire  de  Claude ,  fut  couronné ,  &  mis  à  la  place  de  fon  frère ,  qui 
avoit  intention  de  fe  révolter,  6c  duquel  il  avoit  découvert  les  def- 
feins.  *  Tacite,  Annal.  I.  12,  c.  15. 

COTYS,  autre  Roi  du  Bofphore,  dont  Arrien  manda  la 
mort  à  l’Empereur  Adrien,  vers  l’an  de  J  C.  134.  *  Arrien,  de 
Ponti  Euxini  Periplo. 

COTYTTO,  Déeflè  de  l’impudence,  dont  les  Baptes; 
qui  étoient  fes  Sacrificateurs ,  célébraient  pendant  la  nuit  les  Fê.es  en 
danfant.  Probus  croit  quelle  étoit  une  Comédienne,  6c  que  ces 
Baptes  étoient  des  perfonnes  de  la  même  profeffion,  *  J u vénal,  en 
fa  fécondé  Satyre ,  11.91. 

COU.  C  O  V. 

COUAILLIER,  nom  du  Médecin  de  Beux.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  de  B  E  U  X. 

COVARRUVIAS  (Diégo)  Evêque  de  Ségovie,  & 
Prèfident  du  Confeil  de  Caftille,  dans  le  XVI  fiécle,  naquit  à  To¬ 
lède  le  25  juillet  de  l’an  15 12 .  d’Alfon/e  de  Covarruvias  &  de  Marie 
Guttierrez.  Covarruvias  eft  une  Terre  en  Elpagne,  dans  le  dio- 
céfe  de  Burgos,  de  laquelle  ceux  de  cette  famille  portoient  le  nom  ; 
6c  ils  avoient  auffi  celui  de  Lé  via.  Diégo  étudia  à  Salamanque  avec  fon 
frère  Antoine,  dont  nous  parlerons  cy-defious.  Il  y  enfeigna  le  Droit 
Canon,  &  fut  choifi  pour  être  Juge  de  Burgos,  puis  Confeiller  de  la 
Cour  de  Grenade.  En  même  tems,  l’Empereur  Charles-  ô)um  le 
nomma  à  l’Archevêché  de  S.  Domingue  dans  l’ifle  Hifpuniola, 
l’une  des  Antilles,  qu’il  refufa;  mais  en  1559,  Philippe  II,  Roi 
d’Efpagne,  lui  ayant  donné  l'Evêché  de  Ciudad- Rodrigo,  il  fut 
facré  le  28  avril  de  l’an  1 360.  Quelque  tems  après,  ce  favant  Pré¬ 
lat  fut  nommé  pour  réformer  l'Univertité  de  Salamanque ,  &  eut  or¬ 
dre  de  fe  trouver  au  Concile  de  Trente ,  où  il  s’aquit  une  fi  grande 
réputation  de  dodrine ,  devenu,  &  de  probité,  qu’it  fut  commis 
pour  drelïèr  les  Décrets  de  la  réformation.  Il  y  travailla  avec  Hu¬ 
gues  Boncompagno,  qui  lut  depuis  le  Pape  Grégoire  XIII ,  &  qui 
ne  parloit  jamais  de  Diégo  Covarruvias,  que  comme  d’un  ami, 
pour  lequel  il  avoit  beaucoup  d’afftdion.  Lorsqu’il  fut  de  retour 
en  Efpagne  l’an  1564,  le  même  Roi  Philippe  II  le  nomma  à  1  Evê¬ 
ché  de  Ségovie.  Covarruvias  y  étoit  occupe  l’an  1572,  dans  les  fon¬ 
dions  de  fon  miniftére,  lorsqu’après  la  mort  du  Cardinal  d  Efpi- 
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nofa,  xféfident  du  Confeil  deCaftille,  il  fut  choifi  pour  remplir 
cette  charge.  Depuis,  le  Roi  lé  nomma  à  l’Evêchè  de  Cuença, 
mais  avant  que  d’en  avoir  pris  polfeffion,  il  mourut  à  Madrid  le  27 
feptembre  de  l’an  1577,  qui  étoit  le  66  de  ion  âge.  Son  corps  tut 
porté  à  Ségovie.  Diego  Covarruvias  favoit  les  Langues,  la  i  nêo* 
iogie,  les ^Belles  Lettres,  &  il  avoit  une  connoifiànce  du  Droit  ü 
particulière,  qu’il  en  a  été  furnommé  le  Bartole  Efpagnol.  Ses  Ou¬ 
vrages  ont  été  mis  en  deux  volumes.  Les  Caftillans  aiTurent  qu’il 
n'y  a  rien  de  bon  que  Covarruvias  n’ait  compris  dans  fes  livres,  8c 
qu’il  a  traité  auili exactement  chaque  matière  en  particulier,  que  s’il 
ne  s’étoit  jamais  appliqué  à  d’autres.  Le  Préfident  Fabtr  dans  ion 
livre,  De  conjebturis ,  l'appelle,  virum  praftanùjftmi  judicïi ;  &  Mè¬ 
ne;  chius  le  qualifie  de  prirndrius  inter  Jurfconfultos  nojlra  Amis.  11 
s’attachoit  aux  Belles  Lettres  iàns  en  faire  le  capital  de  fes  études, 
comme  faifoit  Budé.  Il  avoit  beaucoup  d’intégrité  8c  d’adreife  dans 
le  imminent  des  affaires.  Ses  Oeuvres  font  tort  eitimées  non  lèu- 
lement  par  les  Efpagnols,  mais  auffi  par  les  François  &  les  Alle- 
mans.  Grotius  dit  que  c’eft  un  Jurifconfulte  d’un  jugement  exquis  ; 
&  Conringius  afsûre,  que  c'eft  le  plus  fubtil  Interprète  du  Droit 
que  l’Efpagne  ait  produit.  L’année  1701 ,  on  a  réimprimé  à  Lyon 
pour  la  troifiéme  fois  le  livre  de  Diégo  Covarruvias,  Variarum  Refo- 
lutionum avec  des  obfervations  8c  des  additions  d’Tbanes  de  Farta , 
Concilier  du  Roi  d’Efpagne,  qui  dit,  que  l’Auteur  de  cet  excel¬ 
lent  Ouvrage  étoit  également  verl’é  dans  la  connoiifance  des  Loix  8c 
des  Canons,  qu’il  a  fervi  de  Maître  &  de  Guide  à  ceux  qui  font  ve¬ 
nus  aorès  lui,  6c  que  lès  décidons  font  révérées  en  Eipagne  comme 
des  Oracles.  Baria  afsûre  qu’il  en  a  fait  une  étude  particulière; 
qu’il  a  joint  à  fes  réflexions  le  fentiment  de  quelques  nouveaux  Au¬ 
teurs  fur  les  Ecrits  de  ce  fivant  homme  ;  8c  que  de  tout  cela  il  a  com- 
pofé  fes  remarques.  Les  Oeuvres  imprimées  de  Diégo  Covarruvias 
Ibnt ,  FraBicarum  ffjuflionum  liber  unus  ;  Variarum  Refolutionum  libre 
très ;  Gtllàtio veterum  ntsmifmatum  ;  In  titulum ,  de  Teflamentïs ,  Inter - 
pretatio ;  In  librtem  tertïum  Decretalium  Epitome-,  In  cap  ut ,  f^uamvis 
pactum  ;  De  pachs  in  6;  Releclio  ;  In  cap  ut ,  Alma  mater;  Defenten- 
t  iis  excommmicattriis  Comment  anus  ;  Inregulam ,  Pojfejfor  maU  fidei  ; 
De  Regulis  Jurisin  6;  Comment.  ïnClemtntimm ,  Sïfunofur,  Dehomi- 
cidio  ;  In  Regulam  ,  Feccatum.  *  Ambroile  Morales  ,  Antiquit. 
Hifpan.  André  Schouus  6c  Nicolas  Antonio ,  Bibliotb.  Hifp.  Le 
Mire,  de  Script.  Suai.  XVI.  Gilles  Gonzalès  d’Avnas,  Grand.  île 
Madr.  &c.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  3. p.  112.  jj» 
fieiv.  édit. de  Hollande,  1715. 

COVARRUVIAS  ( Antoine )  Chanoine  de  Tolède, 
étoit  frère  de  l'Evêque  de  Ségovie ,  qu'il  luivit  au  Concile  de  Tren¬ 
te.  11  avoit  une  très  vafte  connoiiiànce  des  Sciences,  6c  en  parti¬ 
culier  de  ia  juri fprudence  Civile  6c  Canonique,  qu’il  enfeigna  à  Sala¬ 
manque.  Dans  les  heures  que  les  autres  Gens  de  Lettres  employent 
aufommeil,  6c  à  fe  divertir ,  il  s’appliqua  fans  Maître  à  l’étude  de 
la  Langué  Gréque,  6c  y  devint  le  plus  lavant  de  tous  les  Efpagnols. 
Depuis  on  le  nomma  Confeiller  au  Confeil  de  Caflille,  &  il  lèroit 
parvenu  à  des  charges  plus  condérables,  fi  fa  furdité  ne  1  eût  con¬ 
traint  de  fe  retirer.  On  lui  donna  un  canonicat  dans  l’églife  de  To¬ 
lède  fa  patrie,  dont  il  fut  auffi  Théologal,  6c  il  y  mourut  fur  la  fin 
du  mois  de  décembre  de  l’an  1602 ,  âgé  de  78  ans.  Il  aida  fon  frère 
dans  la  compolition  du  livre  intitulé  Varia  Refo lutiones ,  6c  il  mit  au 
jour  un  Ecrit  du  Droit  de  Portugal.  *  André  Schouus  6c  Nicolas 
Antonio,  Biblioth.  Hifp.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVII.  Teiffier, 
Eloges  des  Hommes  Savans,  tome  3.  p.  112.  édit,  de  Hollande, 
1715. 

COV  ARRUVIAS  (Pierre)  Efpagnol  ,  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique,  au  commencement  du  XVI  fiécle, 
prêcha  avec  beaucoup  d’applaudiflèment ,  6c  compofa  quelques  Ou¬ 
vrages.  On  met  fa  mort  en  1530.  *  Antoine  de  Sienne,  de  Vir. 
lllujl.  Fr  ad.  Nicolas  Antonio,  Bibliotb.  Hifp. 

COVARRUVIAS  de  HO  itOSCO  ouOROS- 
C  O.  Cherchez.  O  R  O  S  C  O  (Aifbnfe  de) 

C  O  U  B  E  LS,  Fort  des  Hoüandpis,  litué  dans  i’ifle  d’Am* 
boina,  l’une  des  Moiuques.  *  Maty,  Diff.  Géogr. 

*  CQUCHAHAR,  petite  ville  d’Afie.  Le  Bacha  ou 
Gouverneur  de  cette  place,  éloignée  de  deux  journées  du  Lac 
nommé  Douflag,  c'eft  à  dire,  plaine  defel,  retire  du  fel  que  cette 
efpéce  de  Lac  produit,  24000  écus  par  an.  *  Tavernier,  Voyages, 
tome  1.  /.  i.  ch.  7.  p.  101.  édit,  de  Hollande,  1692. 

C  O  U  G  O,  ville  d’Afrique  dans  la  Barbarie.  Elle  eft  dans  la 
province  d’Alger,  vers  les  confins  de  celle  de  Bugie ,  a  dix  ou  dou¬ 
ze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi  occidental.  Cou- 
co ,  que  l’on  prend  pour  la  Tubufuptus  des  Anciens ,  eft  une 
ville  allez  grande,  6c  forte  par  fa  lituation  for  un  rocher  efearpé  de 
tous  cotez.  Elle  eft  capitale  d’un  Royaume,  qui  eft  tout  dans  des 
montagnes ,  dont  les  avenues  font  fort  difficiles,  6c  dont  les  peuples 
6c  le  Roi  ontfouvent  difputé  leur  liberté  contre  les  Algériens,  def- 
quels  ils  font  tributaires.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  U  O  U  C  Y,  bourg  avec  château,  ou  ville  félon  d’autres,  en 
l’ille  de  France,  a  donné  fon  nom  à  une  Maifon  célébré.  Il  eft 
au  nord  de  Soitions  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quatre  lieues. 

C  O  U  C  Y,  la  Maifon  de  Coucy,  11  célébré  par  elle  même 
&  par  fis  alliances,  tiroit  fon  nom  de  la  Terre  de  Coucy  en  l’Ifle 
de  France.  Le  plus  ancien  de  cette  famille  dont  nous  ayons  con- 
noiffance,  eft  I.  Dreux  de  Coucy ,  Seigneur  de  Boves ,  6tc.  qui  vi- 
voit  vers  l'an  1035.  Iieut  1.  Enguerun  I,  Seigneur  de  Cou- 
cy  qui  fuit;  2.  Robert,  Seigneur  de  Marie;  6c  3.  Anfelme  ou  An- 
feau  de  Boves. 

II.  Enguerran  de  Coucy ,  I.  du  nom,  vivoit  en  1080.  Ce 
fut  lui  qui  ufurpa  le  château  de  Coucy  fur  un  Seigneur  nommé  Al- 
béric  à  qui  il  appartenoit.  Il  époufa  Aide  de  Roucy ,  Dame  de 
Marie,  dont  il  eut  Thomas  qui  fuit. 

III.  .Thomas,  Seigneur  de  Coucy,  de  Marie,  de  la  Fére  6c 
de  Boves ,  Comte  d’Amiens ,  fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte  en 
1096.  Ce  Seigneur  dont  le  naturel  étoit  cruel,  fe  révolta  contre 
(on  père.  Il  tua  de  fa  propre  main  trente  hommes  dans  une  occa- 


c  O  u. 

fion  contre  le  Vidame  8c  l’Evêque  d’Amiens,  qui  défendoient  les 
terres  de  i’Eglife,  dont  il  vouloit  s'emparer.  Le  Rot  Louis  le 
Gros  entra  dans  ces  guerres.  Thomas  fût  excommunie  par  un  Con¬ 
cile  de  Beauvais  en  1114,  6c  dépouillé  du  Comie  ci  Amiens  par 
le  Roi.  Il  regagna  les  bonnes  grâces  des  Gens  d  eglife,  en  dotant 
l’Abbaïe  de  Premontré  de  plufiëurs  biens  en  1118;  mais  ayant  re¬ 
commencé  fes  premières  violences  6c  dépouillé  plulieurs  Mar¬ 
chands,  malgré  le  faufeonduit  du  Roi  de  France,  ce  Prince  l'alla 
affiéger  dans  fon  château  de  Coucy  en  1 1 30.  Il  voulut  faire  une 
fortie  ;  mais  y  ayant  été  mortellement  bielle  par  Raoul ,  Comte  de 
Vermandois,  il  expira  peu  après  dans  ia  ville  de  Laon,  où  on  fa-, 
voit  conduit  prifonmer.  Il  avoit  époufé  Xde  de  Hainault,  puis  Mi- 
leffende  de  Crecy.  De  la  première  il  eut  1.  Tde  de  Coucy  qui 
epoufa  Alard  de  Cimay ,  puis  Bernard  d'Orbais;  6c  2.  Beatrix  ma¬ 
riée  à  Everard,  Seigneur  de  Breteuilen  Beauvailis  :  6c  de  la  fécon¬ 
dé  il  eut  3.  Enguerran  II,  qui  fuit;  4.  Robert,  Seigneur 
de  Boves,  qui  mourut  dans  une  grande  vieilielfe,  au  voyage  d'Ou- 
tre-mer  l’an  1191.  Sa  poftérité  finit  en  la  perfonne  de  fon  petit- 
fils,  Robert  11,  Seigneur  de  Boves,  mort  après  l'an  1246. 

IV.  Enguerran  ,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Coucy,  de 
Marie ,  de  la  Fére ,  de  V ervins ,  de  Crecy  6c  de  Pinon ,  fit  du  bien 
à  plufiëurs  Abbaïes,  fur  tout  à  celle  de  Prémontré,  6c  fut  au  voya¬ 
ge  d’Outremer  avec  le  Roi  de  France  Louis  le  Jeune,  où  il  mou¬ 
rut  avec  Everard  de  Breteuil  fon  beau-frére.  Il  avoit  époufé  en 
en  1132,  Agnes  de  Boisgency,  parente  du  Roi  de  France,  dont  il 
eut  1.  Raoul  qui  fuit;  6c  2.  Enguerran ,  mort  en  1174,  enterré 
dans  l’églife  de  S.  Denys  en  France. 

V.  Raoul  de  Coucy  affifta  le  Roi  Philippe  Augujle  en  la 
guerre  que  ce  Prince  eut  l’an  1181,  contre  Philippe  d’Alface, 
Comte  de  Flandre.  Il  fuivit  le  même  Roi  au  voyage  d  Outremer, 
6c  fut  tué  au  fiége  d’Acre  l’an  1 191.  Son  corps  fut  apporté  a  l'Ab- 
baïe  de  Foigni.  C’eft  de  lui  le  trait  d’hiftoue  rapporté  par  Fauchet 
dans  fes  anciens  Poètes  Fr  an  pois,  6c  par  la  Croix-du- Maine,  Biblioth. 
Frangofe,  lavoir,  que  Raoul  de  Coucy  aima  beaucoup  la  Dame  de 
Fagtl,  pour  laquelle  il  fit  quantité  de  Poëûes,  6c  que  fe  voyant 
blellë  à  mort ,  il  ordonna  à  Ion  Ecuyer  de  porter  fon  cœur  à  cette 
Dame,  avec  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  ;  que  cet  Ecuyer  exécuta  fes 
ordres;  6c  qu’approchant  du  château  qu’habitoit  cette  Dame,  il 
rencontra  fon  époux ,  qui  le  força  à  lui  remettre  entre  les  mains  ce 
qu’il  portoit  ;  que  le  Seigneur  de  Fagel  étant  maître  de  ce  cœur ,  le 
fit  hacher  6c  fervir  à  fa  femme ,  parmi  de  la  viande  quelle  man¬ 
gea:  de  quoi  ayant  été  inftruite ,  elle  fut  fi  faifie  de  douleur  6c  de 
defefpoir ,  quelle  ne  voulut  plus  prendre  de  nourriture ,  6c  mourut. 
Du  Chêne  dans  fon  Hijloire  de  la  Maifon  de  Coucy ,  ne  fait  aucune 
mention  de  cette  avanture.  Raoul  avoit  époufé  x.  Agnes  de  Hai- 
naut,  fille  de  Baudouin.  Comte  de  Hainaut,  dont  il  eut  1.  Xoiand 
de  Coucy,  mariée  à  Robert  II ,  Comte  de  Dreux,  petit  fils  du  Roi 
Louis  le  Gros  ;  2.  Ifabeau ,  époufé  de  F\aoul,  Comte  de  Coucy ,  puis 
de  Henri,  Comte  de  Grandpré  ;  6c  3.  Ade  alliée  à  Thierry,  Sei¬ 
gneur  de  Bévre  en  Flandre.  Raoul  époufa  en  fécondés  noces 
Agnes  de  Dreux,  fille  de  Robert  de  France,  Comte  de  Dreux,  & 
de  la  troifiéme  femme  Agnes,  Comteffe  de  Braine,  &  fœur  de  Ro¬ 
bert  II ,  qui  époufa  la  fille  ainée  de  Raoul.  De  cette  leconde  femme 
il  eut  4.  Enguerran  III,  qui  fuit;  5.  Thomas,  tige  des  Sei¬ 
gneurs  de  Vtrvins,  qui  mourut  en  1252,  6c  lbn  fils  Thomas  II, 
avant  l’an  1276.  Celui-ci  eut  pour  fils  Thomas  III,  dont  un  fils 
auffi  nommé  Thomas  fut  tué  à  la  bataille  de  Courtrai  en  1302.  La 
poftérité  des  Comtes  de  Vervins,  fut,  dit-on,  continuée  par  Jean 
de  Coucy,  fécond  fils  de  Thomas  III  ;  mais  du  Chêne  n'a  pu  la 
pourfuivre ,  faute  de  preuves  certaines.  Les  autres  enfans  de 
Raoul,  Sire  de  Coucy,  furent  6.  Raoul,  que  quelques  uns  di- 
fent  avoir  été  Evêque  de  Noyon;  7.  Robert,  Seigneur  de  Binon, 
dont  la  poftérité  finit  en  1377;  6c  8.  Agnes,  mariée  à  Gilles  te 
Beaume,  Seigneur  Châtelain  de  Bapaume. 

VI.  Enguerran  de  Coucy,  III.  du  nom,  furnommé  le 
Grand,  rendit  la  place  de  Coucy  plus  forte  quelle  n’avoit  été  aupa¬ 
ravant,  l’enrichit  de  fomptueux  édifices,  refit  le  château,  y  bâtit 
une  chapelle  avec  une  greffe  6c  magnifique  tour,  qu’il  accompagna 
de  quatre  autres  moindres,  environna  la  ville  d'autres  belles  tours 
ôc  de  fortes  murailles,  6c  fit  encore  conftruire  d’autres  châteaux  fur 
fes  terres,  avec  une  extraordinaire  dépenfe.  Il  fervit  le  Roi  Phi¬ 
lippe  Atigufle  à  la  bataille  de  Bouvines  l’an  1214,  6c  accompagna 
l’année  luivante  avec  cinquante  Chevaliers ,  le  Prince  Louis  de 
France,  depuis  Roi  Louis  VIII,  à  l’expédition  d’Angleterre; 
mais  en  1216,  il  fut  excommunié  par  ordre  du  Pape  Honorius  III, 
pour  avoir  ravagé  les  terres  de  l’églife  de  Laon ,  6c  pris  le  Doyen 
prilonnier.  Il  en  eut  l’abfolution  l’an  1218.  Sous  le  Roi  faint 
Louis,  il  fe  ligua  avec  Henri  III,  Roi  d’Angleterre ,  6c  avec  Pier¬ 
re,  dit  Mauclerc,  Duc  de  Bretagne,  en  apparence  contre  Thibault, 
Comte  de  Champagne  ;  mais  le  defièin  principal  de  la  Ligue ,  étoit 
d’ôter  la  couronne  au  Roi.  Les  anciennes  Chroniques  difent  même 
qu’on  l'offrit  à  Enguerran  de  Coucy,  &  que  les  principaux  Liguez 
parlèrent  de  l’élever  fur  le  thrône.  La  Reine  Blanche  diffipa  bien¬ 
tôt  ce  parti  par  fa  prudence ,  6c  Coucy  rentra  dans  fon  devoir.  Le 
Roi  le  manda  en  1236,  à  Saint-Germain-en-Laye ,  afin  de  fervir  fa 
Majefté  contre  le  même  Thibaut,  Comte  de  Champagne,  qui  étoit 
devenu  Roi  de  Navarre ,  6c  qui  faifoit  mine  de  remuer.  Il  fut  auffi 
appellé  par  le  même  Prince  à  Ghinon  l’an  1242,  contre  Hugues, 
Comte  de  la  Marche,  qui  s’étoit  ligué  avec  Henri  III,  Roi  d’An¬ 
gleterre;  mais  il  mourut  l’an  1243.  Il  époufa  1.  Beatrix  de  Vi- 
gnory ,  veuve  de  Jean  I,  Comte  de  Roucy:  2.  Mahaut  de  Saxe, 
fille  de  Hem,  Duc  de  Saxe,  6c  de  Mahaut  d’Angleterre,  6c  veuve 
de  Géofroy  III,  Comte  du  Perche:  3.  Marie  de  Montmirel,  fille 
te  Jean,  Seigneur  de  Montmirel  6c  d’Oify,  que  fe  rendit  Reli¬ 
gieux  à  Longpont,  6c  de  Helvide  de  Dampierre.  Il  n’eut  des  en- 
fans  que  de  la  dernière,  favoir,  1.  Raoul  II,  tué  à  la  bataille  de  la 
Maffoure  en  1250,  fans  laiffer  de  poftérité  de  Philippe  de  Ponthieu 
fon  époufé;  2.  Enguerran  IV,  qui  fuit;  3.  Jean,  qui  fervit 
avec  fon  père  contre  le  Comte  de  la  Marche ,  6c  qui  mourut  peu 

après 


cou. 

après  lui;  4;  Marie ,  alliée  1.  à  Alexandre  II,  Roi  d’Ecofïe,  & 
qui  fut  mère  d'Alexandre  III:  2.  à  Jean  de  Brienne,  dit  d 'Acre, 
grand  Bouteiller  de  France,  fils  puîné  de  Jean ,  Roi  de  Jérufalem  ; 
&  5.  Alix  de  Coucy ,  époulë  d 'Amoul  III ,  Comte  de  Guines, 
dont  elle  eut  des  enûns  qui  héritèrent  de  leur  .oncle  Enguerran 

VII.  Enguerran  de  Coucy,  IV.  du  nom,  fut  Seigneur  de 
Coucy,  d’Oify,  de  Montmtrel,  de  Crévecœur,  d'Havraincourt, 
de  la  Ferté-Aucoul  &  de  la  Ferté-Gaucher,  de  Trêmes  &  de 
Condé  en  Brie ,  Vicomte  de  Meaux  &  Châtelain  de  Cambray.  Il 
aimoit  fi  palîjonnément  la  chalfè ,  que  trois  jeunes  Gentilshommes 
Flamant,  qni  étudioient  à  l’Abbaïe  de  S.  Nicolas  de  Laon,  ayant 
été  furpris  l'an  1256,  chafïànt  fur  les  terres  de  Coucy,  Enguerran 
les  fit  pendre  :  de  quoi  le  Roi  S.  Louïs  fut  fi  indigné ,  qu’il  lui  au¬ 
rait  fait  fubir  la  peine  du  talion,  fans  fes  parens  qui  follicitérent  ce 
faint  Roi  à  commuer  la  peine  de  mort  en  une  groflè  amende.  Il 
fut  donc  condamné  à  fonder  deux  chapelles  pour  les  âmes  des  trois 
jeunes  Gentilhommes,  &  à  la  (bmme  de  dix  mille  livres  que  l’on 
employa  pour  faire  bâtir  l’Hôtel-Dieu  de  Pontoife ,  &  pour  ache¬ 
ver  les  couvens  de  faint  Dominique  &  de  faint  François  à  Paris; 
&  outre  cela ,  d’aller  lêrvir  quelque  tems  à  fes  dépens  en  la  Terre- 
fainte,  avec  un  certain  nombre  de  Chevaliers.  Il  fut  difpenfé  dans 
la  fuite  de  ce  voyage,  par  Raoul  Evêque  d'Evreux,  fuivant  le  pou¬ 
voir  que  le  Pape  lui  en  donna,  à  condition  pourtant  d’envoyer  dou 
ze  mille  livres  aux  Chrétiens  d’outre-mer:  ce  qui  fut  confirmé  par 
le  Roi  en  1261.  Il  mourut  enfin  en  1310,  fans  entàns  defes  deux 
femmes  ,  qui  furent  1.  Marguerite,  fille  A' O  thon  III,  Comte  de 
Gueldre ,  &  de  Marguerite  de  Cléves:  2.  Jeanne  de  Flandre,  fille 
aînée  de  Robert,  dit  de  Béthune,  Comte  de  Flandre,  &  d’Tolandde 
Bourgogne,  Comtellè  de  Nevers:  ainfi  les  biens  palférent  a  En¬ 
guerran  &  à  Jean  de  Guines  fes  neveux,  fils  d'Alix  de  Cour- 
cy ,  Comteiîe  de  Guines.  Jean  fut  Vicomte  de  Meaux  ;  mais  il 
neut  qu  une  fille  Jeanne  de  Guines,  dite  de  Coucy ,  Vicomtellè  de 
Meaux,  accordée  à  Gaucher  VI,  Seigneur  de  Chàtilion. 

SECONDE  RACE  DES  SEIGNEURS  de  COUCt . 

VIII.  Enguerran  V ,  Sire  de  Coucy  ,  étoit  fécond  fils 
d’ARNOUL ,  III.  du  nom.  Comte  de  Guines  &  d’Alix  de  Coucy , 
foeur  &  héritière  d’Enguerrand  IV.  Voyez.  GUINES.  Enguer¬ 
ran  prit  le  nom  &  les  armes  de  Coucy  après  la  mort  de  fon  oncle 
maternel,  &  partagea  cette  fucctffion  avec  Jean  fon  frère,  ayant 
eu  pour  fa  part  les  Seigneuries  de  Coucy,  de  Marie,  de  la  Fére, 
d’Oify,  d'Havraincourt,  de  Montmtrel,  de  Condé  en  Brie,  &c. 
&  l’Hôtel  de  Coucy  à  Paris.  Comme  il  avoir  été  élevé  à  la  Cour 
d  Alexandre  lit ,  Roid’EcofTe  fon  coufin  germain,  il  y  fut  marié 
avec  Chrétienne  de  Bailleul ,  avec  laquelle  îl  repalfa  en  France ,  & 
il  mourut  après  l’an  1321,  ayant  eu  1.  Guillaume  qui  fuit;  2. 
Enguerran  qui  fut  Seigneur  de  Condé  en  Brie,  puis  Vicomte  de 
Meaux,  par  fucceffion  de  Jean  de  Guines  fon  oncle,  &  qui  mou¬ 
rut  en  1344,  étant  père  d  e  Philippe  de  Coucy,  Vicomte  de  Meaux, 
qui  ne  lailià  que  des  filles. 

IX.  Guillaume  de  Coucy  prit  le  furnom  &  les  armes  plei¬ 
nes  de  Coucy,  &  mourut  en  1336,  ayant  eu  d ’lfabeau  de  Chàtil 
Ion,  fille  de  Gui,  Comte  de  S.  Paul,  i.  Enguerran  VI,  qui 
fuit;  2.  Jean,  Seigneur  d’Havraincourt,  mort  lans  poftérité  après' 
l’an  1354;  3.  Raoul,  Seigneur  d’Havraincourt  après  Ion  frère ,  Sei¬ 
gneur  auflï  de  Montmtrel ,  de  la  Ferté-Gaucher,  d'Encre,  &c. 
dont  les  fils  ne  laifiërent  point  de  poftérité  ;  &  l’un  d’eux  Raoul  de 
Coucy,  fut  Evêque  de  Metz,  puisdeNoyon,  &  mourut  en  1424; 
4.  Aubert,  quatrième  fils  de  Guillaume ,  fut  Seigneur  de  ûronay, 
&  mourut  en  1388,  ne  laiflànt  que  des  filles* 

X.  Enguerran  de  Coucy,  VI.  du  nom,  fut  marié  par  les 
foins  du  Roi  Philippe  de  Valois,  avec  Catherine  d’Autriche,  fille  de 
Léopold  I,  Duc  d  Autriche,  &  de  Catherine  de  Savoye.  Il  n’en 
eut  qu’un  fils  unique  Enguerrand,  VU.  du  nom,  qui  fuit,  &  mou¬ 
rut  en  1344. 

XI.  Enguerran  de  Coucy,  VIL  du  nom.  Seigneur  de  Cou¬ 
cy  ,  de  Marie,  de  la  Fére ,  &  d’Oify ,  Comte  de  Soiflons  &  de 
Eetford  ,  fut  un  des  plus  confidérables  du  Royaume.  Après  la  pri- 
fe  du  Roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers,  Enguerran  de  Coucy  paflà 
avec  d'autres  otages  en  Angleterre ,  pour  la  délivrance  de  ce  Prin¬ 
ce.  Là  il  fut  fi  agréable  au  Roi  d’Angleterre  Edouard  III,  qu’il 
le  choifit  pour  fon  gendre,  le  fit  Comte  de  Betford,  &  lui  donna  le 
Comté  de  Soiflons,  que  Gui  de  Blois  réfigna  à  ce  Monarque,  pour 
fe  tirer  d’ôtage.  Revenu  en  France,  &  voyant  que  la  guerre  s’al- 
lumoit  entre  le  Roi  de  France  &  celui  d'Angleterre,  il  fe  retira  en 
Lombardie,  pour  n’être  point  forcé  à  prendre  les  armes  contre  fon 
beau  père,  &  il  prit  le  parti  du  Pape  Grégoire  XI,  contre  Barna- 
bon  Vifconti;  mais  à  la  fin  il  revint  trouver  le  Roi  Charles  V,  qui 
l'envoya  en  Bretagne  pour  des  affaires  importantes  l’an  1368,  & 
qui  lui  donna  même  des  troupes  pour  paffer  en  Allemagne  ,  &  y 
faire  valoir  les  droits  de  fa  mère  fur  le  Duché  d'Autriche.  N’ayant 
pu  réülfir  à  moyenner  la  paix  avec  l’Angleterre, il  prit  ouvertement 
le  parti  du  Roi  de  France,  lui  aida  à  reprendre  Cherbourg ,  Ca- 
xentan  &  autres  places  appartenantes  au  Roi  de  Navarre,  Comte 
d  Evreux  :  fervices  dont  le  Roi  Charles  V  fut  fi  content,  qu’il 
voulut  lui  donner  l’épée  de  Connétable,  après  la  mort  de  Bertrand 
du  Guefclin  ;  mais  il  remercia  ù.  Majefté ,  difant  qu’Ohvier  de 
Cliflon  en  étoit  plus  capable  que  nul  autre.  Ce  Prince  l’inftalla 
Gouverneur  de  Picardie,  &  le  Roi  Charles  VI  lui  donna  en  1384, 
la  charge  de  Grand  Bouteiller  de  France.  Il  fut  employé  encore 
pour  des  négociations  importantes  en  Bretagne  &  en  Savoye  ;  puis 
a  la  prière  de  Philippe  de  France,  dit/e  Hardi,  Duc  de  Bourgogne, 
il  accompagna  Jean  de  Bourgogne  fon  fils ,  Comte  de  Nevers  ,  à 
une  expédition  contre  les  Infidèles  :  le  voyage  ne  fut  pas  heureux , 
et  1  armée  Chrétienne  fut  battue  à  Nicopolil’an  1396.  Enguer¬ 
ran  de  Coucy  y  relia  prifonnier  avec  les  principaux  Seigneurs ,  & 
mourut  le  16  février  de  l’année  fuivame.  U  avoit  époufé,  ço ffljflé 
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nous  l’avons  dit ,  1.  Jfabelle,  fille  d'Edouard  III,  Roi  d’Angleterre; 
2.  lfabeau  ,  fille  de  Jean  I,  Duc  de  Lorraine.  Dè  h  première  il 
eut  1.  Marie  qui  luit  ;  &  2.  Philippe,  élevée  en  Angleterre,  où 
elle  époufa  Robert  de  Vére,  Duc  d  Irlande,  Marquis  de  Dublin, 
Comte  d’Oxford,  Grand  Chambellan  d’Angleterre;  mais  le  maria’ 
ge  fut  cafle  :  de  la  fécondé  naquit  3.  IJabeau  de  Coucy  ,  mariée 
l’an  1409  ,  à  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers  &  de  Ré- 
thel  ,  morte  en  1411. 

XII.  Marie  de  Coucy,  Comteffe  de  Soiflons,  Dame  de  Cou¬ 
cy,  d’Oify ,  &c.  fut  mariée  du  vivant  de  fon  père  a  Henri  de  Bar, 
fils  aîné  de  Robert,  Duc  de  Bar,  Marquis  de  Pont,  &  de  Marie 
de  France ,  foeur  du  Roi  Charles  V.  Son  mari  fut  tué  a  la  batail¬ 
le  de  Nicopoli  en  1396.  Elle  vendit  en  1400,  la  Terre  de  Cou¬ 
cy  &  les  Châtellenies  de  Marie  &  de  la  Fére  à  Louis  de  France 
Duc  d’Orléans,  frère  du  Roi  Charles  VI ,  &  mourut  en  1484. 

Ainfi  finit  la  fécondé  famille  de  Coucy  fortie  en  ligne  malculine 
de  celle  de  Guines.  Tous  les  biens  paflérent  dans  celle  de  Bar, 
puis  dans  celle  de  Luxembourg ,  &  enfin  dans  ia  Mailon  Royale 
de  Bourbon  qui  les  a  apportez  à  la  Couronne.  *  L’Allouette,  Hifl. 
de  la  Maifvn  de  Coucy.  Du  Chêne  ,  Hifl.  delà  Maifon  de  Coucy.  La 
Morhere  ,  des  Maifons  illujïres  de  Picardie.  Albert  Chmoine  d’Aix, 
Hifl.  Hierof.  I.  8.  ch.  7.  Sainte-Marthe.  Mézeray.  Godefroy.  Le  P. 
Anfélme.  &c. 

COUDÉE.  On  appelle  atnfi  l’efpace  qui  eft  depuis  le  pli 
du  bras  que  l’on  nomme  coude,  jufqu’au  bout  du  doit  du  milieu  de 
la  main.  Les  Hebreux,  les  Grecs,  les  Babyloniens  &  les  Romains,' 
fe  fervoient  communément  de  ia  coudée  pour  mefurer  les  terres 
qu’ils  vendoient  ou  qu'ils  achetoient.  La  coudée  eft  la  plus  ancien¬ 
ne  de  toutes  les  mefures.  Nous  lifons  dans  l’Ecriture-Sainte  que 
Dieu  ordonna  à  Noé  de  bâtir  une  archi  de  300  coudées  de  long,  de 
30  de  large  &  de  30  de  haut ,  &  d’y  faire  une  fenêtre  d’une  coudée; 
&  que  les  eaux  furpafferent  de  13  coudées  les  plus  hautes  monta¬ 
gnes.  Le  lit  d’Og  Roi  de  Bafati  étoit  long  de  neuf  coudées  &  large 
de  quatre.  Lorsque  les  Ifraëlites  pafTérent  le  Jourdain ,  Jofué  leur 
ordonna  de  laiflèr  une  diftance  de  2000  coudées  entre  eux  &  l’Ar¬ 
che  ,  qui  étoit  longue  de  deux  coudées  &  demie.  Lorsque  Dieu 
traça  à  Moïfe  le  plan  du  tabernacle,  il  fe  fervit  de  la  melure  d’un 
certain  nombre  de  coudées  pour  lui  en  marquer  l’étendue.  Dans  le 
Nouveau  Tcftament  nôtre  Seigneur  fe  fervoit  auflï  de  cette  mefure. 
Saint  Jean  dans  fon  Apocalypfe  rapporte  que  les  murs  de  Jérufalem 
qu’il  avoit  vus,  avoient  144  coudées  de  long.  Enfin  par  l’un  &  par 
l'autre  Teftament  il  paroît  que  la  manière  de  mefurer  par  cou¬ 
dées  étoit  en  ufage  parmi  les  Hébreux.  Des  Hébreux  cette 
mefure  paffà  chez  les  autres  nations.  La  potence  qu’Aman  fit 
drelfer  par  Mardochée  étoit  haute  de  cinquante  coudées.  En¬ 
fin  nous  lifons  dans  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  que  ces  peu¬ 
ples  fe  fervoient  de  la  coudée  pour  mefurer.  Les  Hébreux 
nomment  ia  coudée  Amma,  comme  qui  dirait  la  mère  des  au¬ 
tres  mefures.  La  coudée  ordinaire  eft  de  dix- huit  pouces.  La 
coudée  Hébraïque  félon  la  fupputation  de  Mr.  Cumberland* 
6t  de  Mr.  Pelletier  de  Rouen,  eft  de  vint  pouces  &  demi, 
mefure  de  Paris.  Plufieurs  autres  la  fixent  à  diX-huit  pouces  jufte. 
Les  Talmudiftes  remarquent  que  la  coudée  Hébraïque  étoit  plus 
grande  d’un  quart  que  la  Romaine.  Origéne  a  cru  que  la  coudée 
dont  fe  fervit  Noé  dans  la  conftruéhon  de  l’arche  étoit  de  fix  cou¬ 
dées  ordinaires.  Saint  Auguftin  a  luivi  le  fentiment  d’Origéne  ,  & 
traite  de  ridicules  les  objections  que  quelques-uns  faifoient  contre 
l’énorme  grandeur  qu’aurait  eu  l’arche  ,  en  fuivant  ces  dtmenfions. 
Louis  Capel  &  plufieurs  autres  ont  prétendu  qu’il  y  avoit  chez  les 
Hebreux  deux  fortes  de  coudées;  l’une  facrée ,  &  l’autre  commune ; 
la  première,  de  trois  piez  de  Roi;  &  la  féconde,  d’un  pié  &  de¬ 
mi.  Voici  les  preuves  dont  on  appuyé  ce  fentiment.  Moïfe,  Nom¬ 
bres,  ch  35.1/.  4,  alfigne  aux  Lévites  mille  coudées  ( [acrées )  au¬ 
tour  de  la  ville  de  leur  demeure  ;  &  au  verfet  luivant  il  ieur  en  don¬ 
ne  deux  mille  (de  communes .)  De  même  ,  I.  ou  III.  Rois,  ch.  7.  v. 
15 ,  on  donne  dix-huit  coudées  aux  deux  colomnes  de  bronze  qui 
étoient  dans  le  temple  de  Salomon  ;  &  II.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  3. 
v.  13  ,  on  les  fait  de  trente-cinq  coudées.  Ce  qui  ne  peut  lè  conci¬ 
lier  qu'en  diftinguant  deux  fortes  de  coudées  dont  les  unes  font  le 
double  des  autres.  Villalpand  &  plufieurs  Ecrivains  après  lui ,  ne 
donnent  à  la  coudée  lacrée  qu’un  palme  par  deflus  la  coudee  ordi¬ 
naire  ;  il  prétend  que  Moïfe  a  parlé  de  la  coudée  commune,  lors¬ 
qu’il  a  dit,  Deuteronome  ,  ch.  3.  v.  1 1 ,  quelle  étoit  de  la  grandeur, 
ou  de  la  mefure  du  bras  replié  de  l’homme,  ad menfuram  cubïti  vi- 
rilis  manus,  (comme  s’exprime  la  Vulgate)  &  que  la  coudée  facrée 
avoit  un  palme  par  deflus  cette  autre  coudée  commune,  comme  il 
eft  aflez  bien  marqué  dans  Exèchiel,  ch,  43.  v.  13.  Nonobltanl 
ces  raifons ,  D.  Calmet  croit  que  parmi  les  Hébreux ,  depuis  leur 
fortie  d’Egypte  jufqu’à  la  captivité  de  Babylone,  il  n'y  eut  qu’une 
forte  de  coudée  qui  eft  la  même  que  la  coudée  d’Egypte  dont  on  a 
pris  depuis  quelques  années  la  mefure  fur  les  anciens  Etalons  du 
Grand  Caire  ;  &  que  ce  n’eft  que  depuis  le  retour  de  b  captivité  , 
que  l’Ecriture  a  marqué  deux  fortes  de  mefures ,  pour  diftinguer 
l’ancienne  coudée  Hébraïque  ,  de  celle  de  Babylone  à  laquelle  le* 
captifs  s’étoient  accoutumez  pendant  leur  féjourau  delà  de  l’Euphra¬ 
te.  C’eft  fur  cela  qu’eft  fondée  la  précaution  que  prend  Ezéchiel 
de  remarquer  que  la  coudée ,  dont  il  parle ,  eft  la  vraye  &  l’ancien¬ 
ne  coudée,  plus  grande  d'un  palme  que  la  coudée  ordinaire.  A 
l’égard  des  autres  paflàges,  il  eftaifé,  dit-il,  d'y  fatisfaire  fans  re¬ 
courir  à  cette  coudée  facrée  ,  que  l’on  prétend  avoir  été  double  de 
l’ordinaire.  *  Génefe,  ch.  6.  <£>  7,  Exode,  ch.  26.  Nombres,  ch. 
H.  Çr  33.  Jofué ,  ch.  3.  Efther,  ch.  3.  Matthieu,  ch.  6  Luc.  ch. 
12.  Apocalypfe,  ch.  21.  Hérodote.  Pline.  Saumaiie.  Le  Peie  Dora 
Calmet ,  Dicl.  de  la  Bible. 

*  COUDENBERG  (Jean  )  Doyen  de  l'églife  de  S.  Gil¬ 
les  à  Abbenbroek  dans  l’Evêché  d’Utrecht,  &  Sécretaire  de  Phi¬ 
lippe,  Archiduc  d’Autriche  &  Roi  d’Rfpagne ,  a  donné  au  pufoic-. 
De  initio,  progreffu  &  impedimentis  Eraternitatis  feptem  Dolorum  bea- 
tijpma  Virginis  Maria  ;  De  miracuüs  ducenth  &  qulnquagint*  ejttjdem 
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Confratermtatis.  *  Valére  André  ,  Biblioth.  BelgicaJ  ?•  $7- 

COUDRAY  -  MONTPENSIER  (Seigneur  de) 

Cherchez  ESCOUBLEAU. 

*  COUDS.  C?  T,  petite  ville  de  France  dans  le  Bazadois,  vers 
les  confins  de  la  Guienne  propre,  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne 
dans  l’endroit  où  le  Drot  tombe  dans  la  Garonne,  au  nord-nora- 
eft  de  Bazas ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quatre  lieues. 

*  COUDURES,  bourg  de  France  dans  la  Gafcogne  pro¬ 
pre  ,  eft  au  fud  de  Saint-Séver  dont  il  eft  éloigné  de  près  de  trois 

COVENTER.  Cherchez  GUILLAUME  de  CO¬ 
VENT  R  Y.  _ 

CO  VENTRE  ou  COVENTRY,  Coventria,  ville 
d’Angleterre,  dans  le  Comté  de  Warwick  ,  avec  Evêché  lùtfra- 
gant  de  Cantorbéry.  Cette  ville  eft  prefque  au  milieu  de  l'Angle¬ 
terre.  L’Evêché  y  fut  établi  versl’an  65 6  à  Lichtfield.  On  en  mit 
depuis  un  autre  à  Coventry ,  8c  enlùite  ils  ont  été  unis  enfemble. 
Cette  ville  a  eu  Gautier  8c  Guillaume  de  Coventry.  *  Camden. 

COVENTRE  ou  de  COVENTRY.  Cherchez 
GAUTIER  CO  VENTRE,  &c. 

*  C  O  V  ER,  petite  riviéré  d’Angleterre,  dans  le  Duché  d'Yorck. 
Eile  coule  dufud-oueft  aunord-eft,  8c  fe  rend  dans  la  Youre,  un 
peu  au  delfous  de  Midlam. 

COUESNON  (prononcez  Couênon )  anciennement  Lena, , 
petite  rivière  de  France  en  Bretagne.  Elle  baigne  Fougères,  An- 
train,  8c  enfuite  Pont-Orfon  en  Normandie,  8c  elle  le  décharge 
dans  le  Canal ,  vis  à  vis  de  la  petite  Ifle  de  Saint-Michel.  *  Maty, 
Dicî.  Géogr. 

j  C  O  U  F  A  H,  ville  d’Afie  dans  la  Chaldée  ou  l’Iraque  Baby¬ 
lonienne.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Euphrate  à  79  de- 
grez  26  minutes  de  longitude,  félon  les  Arabes,  ou  à  69,  félon 
les  Géographes  Européens,  &  à  31  degrez  30  minutes  de  latitude 
feptentrionale ,  à  quatre  journées  ou  environ  de  Bagded.  Lors¬ 
qu1 'Abbas  Saffa  eut  détruit  les  Princes  de  la  famille  des  Ommtades 
qui  avoient  leur  fiége  à  Damas ,  les  Califes  de  la  famille  des  Aàbaf- 
fides  qui  s’étoit  emparée  du  gouvernement  pofa  le  thrône  à  Coufah. 
On  dit  que  le  ferpent  qui  avoit  tenté  Eve  fut  rélégué  là ,  parce  que 
fes  Habitans  étoient  malins  8c  féditieux.  On  aflùre  aufli  que  ce  fut 
là  que  Nôé  s’embarqua ,  8c  entra  dans  l’arche.  Cette  ville  eft  tom¬ 
bée  depuis  long-tems  8c  n’eft  plus  confidérable  que  par  lefépulchre 
d ’Aly,  qui  eft  dans  le  voifinage  &  que  fesSeftateurs  vifitentavec 
beaucoup  de  dévotion.  *  ü’Herbelot ,  Biblioth.  Orient.  Thom. 
Corneille  ,  Dicî.  Géogr.  Easnage,  Hi/loire  des  Juifs  ,  @>c.  tome  5. 
p.  1455- 

C  O  U  G  H  A,  ville  fituée  au  delà  de  la  ligne  équinoétiale,  8c 
plus  méridionale  que  celle  de  Gongon ,  dont  elle  eft  éloignée  de 
vint  journées ,  félon  le  Géographe  Edriffi.  C’eft  là  que  fe  trouve  le 
bois  appellé  par  les  Arabes ,  AoudAlhiat ,  c’eft  à  dire,  bois  de  fer¬ 
pent  ,  &  par  les  Portugais  Palo  de  Cobra.  Quelques-uns  difent  que 
ce  bois  attire  à  foi  les  ferpens  8c  leur  ôte  le  venin,  8c  les  autres 
qu’il  a  la  propriété  de  les  chaffer.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 
Thom.  Corneille ,  Dicî.  Géogr. 

*  COVILHANA,  petite  ville  de  Portugal  dans  la  pro¬ 
vince  de  Beira  ,  à  l'orient  de  Conimbre  tirant  vers  le  fud ,  à  la  di- 
ftance  d’environ  vint  lieues.  Elle  a  ceci  de  fingulier  que  plus  de 
360  bourgs  ou  villages  reflortilTent  fous  fa  jurifdiétion.  Cette  ville 
eft  célébré  pour  avoir  donné  la  naiffance  à  la  Princeffe  Flo- 
rinde  ,  nommée  Cuva  par  les  Mores,  fille  du  Comte  Julien,  la¬ 
quelle  ayant  été  violée  par  le  Roi  Roderic  fut  l’occafion  de  la  rui¬ 
ne  de  l’Efpagne.  Cette  ville  retient  encore  le  nom  de  cette  Prin- 
ceflè  ,  quoique  corrompu,  Covilhana  fe  difant  pour  Cuva  Juliani. 
Elle  eft  fituée  fur  le  Zézére  ,  8c  jouît  de  très-beaux  privilèges ,  en¬ 
tre  autres  de  celui-ci, qu’un  Efdave  qui  y  demeurera  une  année,  ob¬ 
tiendra  par  là  même  la  liberté,  8c  que  fes  enfans  feront  capables  d’exer¬ 
cer  toutes  fortes  d'emplois.  *  Colménar  ,  Délices  du  Portugal, 
P-  734  &  735 - 

*  COVILLON  (  Jean  )  de  Lille ,  Théologien ,  a  enfeigné 
la  Philofophie  8c  la  Théologie  en  Portugal,  à  Ingolftadt  en  Alle¬ 
magne,  8c  dans  le  Collège  Romain.  Uaflifta  au  Concile  de  Tren¬ 
te,  de  la  part  d'Albert  Duc  de  Bavière.  Ii  mourutà  Rome  en  1381. 
On  a  de  lui,  Concluftones  e priori  Epijlola  D.  Pauli  ad  Corinthios  ;  Af- 
fertiones  in  eandem  Epiftolam  ;  Quafliones  in  Pfalmos ,  en  manufcrtt. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  />.  487. 

*  C  O  V  I  N  (  Ifrel  )  Peintre  de  Brabant ,  n’a  prefque  peint 
qu'en  Hiftoires,  tirées  pour  la  plupart ,  des  Ouvrages  de  Cats. 

*  Gr.  Dicî.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Schilderboek ,  partie  3. 

*  C  O  V  I  N  (  Reinier  )  frère  du  précédent  s’eft  diftingué  à 
peindre  des  fruits ,  8c  de  jeunes  filles  dans  l’attitude  de  coudre ,  8c 
de  travailler  à  la  dentelle.  *  Les  mêmes. 

CO  VI  N,  ville.  Voyez  C  O  U  V  I  N. 

C  O  U  L  A  N ,  ville  8c  Royaume  de  l’Inde  dans  la  prelqu’ifle 
deçà  le  Gange  ,  fur  la  côte  de  Malabar.  Ce  Royaume  eft  entre 
celui  de  Cochin  qu’il  a  au  feptentrion,  8c  celui  de  Travancor  au 
midi.  La  ville  de  Coulan  a  été  confidérable ,  très  riche ,  bien  peu¬ 
plée  8c  extrêmement  floriffante  ,  à  caufe  du  commerce  ;  mais  les 
fables  de  la  mer  ayant  prefque  bouché  fon  port ,  Goa  8c  Caltcut  ont 
attiré  le  négoce.  Les  Portugais  ont  eu  une  fortereffe  à  Coulan,  8c 
oh  aflùre  que  par  leur  moyen  il  y  a  eu  plufieurs  Chrétiens  en  ce 
Royaume.  *  Maffee,  Z.  2.  Jarric,  1.6.  ch.  17.  Barbofa,  8cc. 

C  O  U  L  A  N  G.  Voyez  COULAN. 

*  C  OUL  A  NGE  -  fur  -  Y  O  N  N  E  ,  bourg  de  France , 
dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  eft  dans  l’Auxerrois,  fur  la  rive 
gauche  de  l’Yonne ,  vers  les  confins  du  Nivernois. 

*  COULANGE  - la -  VINEUSE,  bourg  de  France 
dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  eft  dans  l’Auxerrois,  au  nord  du 
précédent  8c  au  fud  d’Auxerre,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  deux 
lieues. 

COULANT.  Voyez  C  U  L  A  N  T. 

C  O  U  L  I N  (Guillaume)  Voyez  C  A  O  U  R  S I  N, 


cou.  cov; 

•COULNEYouFOULNESSE,  petite  rivière  d’An¬ 
gleterre  dans  le  Comté  d'Yorck,  coule  d'abord  de  l’eli  à  l'outft, 
puis  du  nord  au  fud ,  paffe  à  Wigton  un  peu  au  deflbus  de  la  lour-j 
ce,  8c  fe  jette  dans  l’Humber. 

COULOGNE,  petite  ville  ou  bourg  de  France  en  Gafco¬ 
gne.  Il  eft  dans  le  petit  pats  de  Gaure,  à  lept  lieues  de  Touloufe, 
du  côté  du  Couchant.  On  le  prend  pour  la  petite  ville  de  l'Aqui¬ 
taine,  qui  portoit  le  nom  de  C afmomagum ,  Cafmomagum ,  Caft\ 
nomagus ,  8c  Salomacum.  *  Maty,  Dicî.  Géogr. 

COULOM-CHA,  nom  que  l'on  donne  en  Perfe  aux 
Gentils-hommes  que  le  Roi  envoyé  aux  Gouverneurs  des  provin¬ 
ces,  auxVicerois,  8c  à  d’autres  perfonnes  confidérables.  Coulom - 
Ch  a ,  fignifie  Efclave  du  Roi,  non  pas  qu'ils  l'oient  Efclaves  ;  mais 
ils  prennent  ce  nom  pour  marquer  qu’ils  font  entièrement  dévouez 
au  fervice  de  leur  Souverain.  Ce  font  la  plupart  des  enfans  de  qua¬ 
lité,  élevez  dès  leur  jeuneflTe  à  la  Cour,  pour  s’y  rendre  capables 
des  grands  emplois.  Le  Roi  les  envoyé  porter  aux  Gouverneurs 
fes  préfens  ou  les  ordres.  Celui  vers  lequel  iis  font  envoyez,  leur 
doit  donner  un  riche  habit  à  leur  arrivée,  8c  un  préfent  convenable 
à  leur  qualité  lorsqu’ils  s’en  retournent.  Souvent  même  le  Roi  ta¬ 
xe  le  préfent  que  l'on  doit  faire  à  fon  Coulom-Cha;  8c  quand  cela 
arrive ,  on  eft  obligé  de  le  payer  d'abord,  comme  une  dette ,  8c  de 
faire  encore  des  libéralitez  félon  le  mérite  de  l’Envoyé ,  8c  le  cré¬ 
dit  qu’il  a  à  la  Cour.  *  Le  Chevalier  Chardin,  Voyage  de  Perfe  en 
1673. 

COULOMIERS.  Voyez  COLOMIERS. 

•COULONGES  TOUARCOISES,  bourg  de 
France  dans  le  Poitou,  aunord-oueft  de  Poitiers,  dont  il  eft  éloi¬ 
gné  d’environ  treize  lieues. 

C  O  U  L  O  U  R,  eft  un  bourg  dans  le  Royaume  de  Golconde, 
à  fept  lieues  de  la  ville  de  Golconde ,  dans  la  prefqu’ifle  de  l’Inde, 
en  deçà  du  Golfe  de  Bengale.  Proche  de  ce  bourg,  il  y  a  une  mi¬ 
ne  de  diamans ,  que  l’on  appelle  la  mine  du  Couleur  en  Langue 
Perfienne,  8c  de  Gani  en  langage  du  pats.  Ce  fut  un  pauvre  hom¬ 
me  ,  qui  la  découvrit  dans  le  XVI  fiécle ,  en  bêchant  un  bout  de 
terre  ,  où  il  rencontra  une  pointe  naïve,  pefant  près  de  vint-cinq 
carats.  Cette  forte  de  pierre  lui  étant  inconnue ,  8c  la  voyant  briller 
de  quelque  éclat ,  il  la  porta  à  Golconde,  8c  par  bonheur  il  s  adret 
fa  à  une  perfonne  qui  faifoit  négoce  de  diamans.  Ce  Marchand  lut 
furpris  de  voir  un  diamant  d’un  tel  poids,  parce  qu  auparavant  les 
plus  grands  que  l’on  voyoit  étoient  au  plus  de  dix  à  douze  carats.  Le 
bruit  de  cette  nouvelle  fe  répandit  bien  tôt  dans  le  pais,  8c  quelques- 
uns  du  bourg ,  qui  étoient  riches,  commencèrent  à  faire  fouiller  la 
terre ,  où  l’on  trouva  des  diamans  en  grande  quantité.  On  en  voit 
qui  vont  jufques  à  quarante-cinq  carats,  8c  plus.  Et  il  s’y  en  eft 
trouvé  un  qui  étant  brute  ,  pefoit  près  de  huit-cens  carats.  Mirgi- 
mola,  Miniftre  d’Etat  d'Aurengzeb,  Grand  Mogol  de  l’Inde,  en 
fit  préfent  à  cet  Empereur.  Les  Mineurs  tirent  toute  la  terre ,  8c  la 
portent  dans  un  enclos  préparé  près  de  là ,  où  ils  la  détrempent  & 
la  lavent  deux  ou  trois  fois  ;  puis  ils  la  laiflent  fécher  au  foleil , 
8c  après  l’avoir  vannée,  ils  l'étendent  avec  une  manière  de  rateau. 
Enfuite  ils  la  battent  avec  des  billots  de  bois.  Enfin  ils  la  vannent 
une  fécondé  fois  ;  8c  l’ayant  étendue  8c  rendue  unie,  ils  commen¬ 
cent  par  un  des  bouts  à  y  chercher  des  diamans.  Le  négoce  s’en 
fait  comme  à  la  mine  de  Raolconde.  *  Tavernier,  Voyage  des  In¬ 
des  ,  tome  2. 1.  2.  ch.  1 6. 

C  O  V  O  L  A  ou  COVOLO,  château  de  l’Etat  de  Venife 
en  Italie.  Il  eft  dans  le  Trévilân ,  aux  confins  du  Vicentin,  8c  de 
l'Evêché  de  Trente,  près  de  la  Brenta,  à  une  lieue  au  deflùs  du 
bourg  de  Cifmonte,  8c  de  l’embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom. 
Ce  château  eft  extrêmement  fort  par  fa  fituation,  fur  une  pointe  de 
rocher  fi  efcarpée  de  tous  cotez,  que  rien  ne  peut  y  monter ,  ni 
endefcendre,  que  par  une  poulie.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

COVORDEN.  Voyez  COEVORDEN. 

COUPER,  petite  ville  de  l’Ecofle  méridionale ,  fituée  dans 
le  Comté  de  Fife,  fur  la  rivière  d’Eden  ou  Edin. 

COUPER,  petite  ville  de  l’Ecoffe  feptentrionale  dans  le 
Comté  d’Angus,  fur  les  confins  du  petit  pais  de  Gowrée  au  nord- 
nord- eft  de  Perth  ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues. 

COUPER,  famille.  Voyez  C  O  W  P  E  R. 

*  COUPINS,  l’une  des  Ifles  Orcades  ou  d’Orkney.  Elle 
eft  à  l’eft  de  rifle  de  Mainland.  Sanfon  la  met  au  59  degré  22 
minutes  de  latitude  ,  8c  vers  la  fin  du  17  degré  de  longitude. 

COUPLET  (Claude- Antoine)  naquit  à  Paris  le  20  avril 
1642,  d  Antoine  Couplet,  Bourgeois  de  Paris.  Il  fut  deftiné  au 
Bareau  8c  reçu  Avocat,  mais  fon  inclination  8c  festalens  qui  le  por* 
toient  aux  Méchaniques,  lui  firent  abandonner  fa  première  voca¬ 
tion,  pour  fuivre  fon  penchant  naturel.  M.  Buhot ,  Cofmographe 
8c  Ingénieur  du  Roi ,  lui  fut  très  utile  dans  fes  vues,  8c  pour  lui 
marquer  combien  il  l’eftimoit,  il  fit  époufer  à  cet  Elève  en  1 663, 
la  belle-fille,  alors  âgée  de  24  ans.  L'Académie  Royale  desScien- 
ces  s'étant  formée  en  1 666,  Buhot  fut  choifi  par  M.  Colbert  pour 
en  être  ,  8c  peu  de  tems  après  Couplet  y  entra.  On  lui  donna  un 
logement  à  l'Obfervatoire,  8c  la  garde  du  Cabinet  des  Machines.  Il 
acheta  en  1670 ,  de  M.  Buhot,  la  charge  de  Profêflèur  de  Mathé¬ 
matiques  de  la  grande  Ecurie.  La  fcience  du  nivellement  8c  de  la 
conduite  des  eaux  fut  portée  fort  loin,  dans  le  tems  que  Louïs  XIV 
faifoit  travailler  à  Verfailles.  Couplet  s’y  rendoit  fouvent ,  8c  de¬ 
vint  très  expert  à  découvrir  les  eaux  8c  à  les  faire  arriver  où  on  les 
fouhaitoit.  Plufieurs  particuliers  éprouvèrent ,  8c  prefque  gratui¬ 
tement  ,  les  heureux  effets  de  fon  application  8c  de  fa  fcience.  Cour 
langes  la  vineufe,  petite  ville  de  Bourgogne  à  trois  lieues  d’Auxer¬ 
re  ,  manquoit  d'eau  ;  difette  dont  elle  avoit  reflènti  les  triftes  effets 
dans  trois  grands  incendies.  Jufques  là  les  Ingénieurs navoient  pu 
fecourir  cette  ville  en  lui  donnant  de  l’eau.  M.  Daguejfeau ,  alors 
Procureur  Général  8c  à  préfent  Chancelier,  ayant  aquis  le  domaine 
de  cette  ville ,  s’adreflà  en  x  703  à  M.  Couplet.  Il  partit  pour  Cou¬ 
langes,  découvrit  le  lieu  d’où  l’on  pourroit  tirer  de  l’eau  ,  8c  au 
bout  de  quelques  mois  il  la  fit  arriver  jufques  dans  la  ville.  Les 


cou. 

Habitan*  remplis  de  joye  &  de  gratitude  ,  confacrérent  à  M.  Cou* 
plet  une  Infcription  renfermée  dans  ce  Diftique , 

Non  erat  ante  fluens  populis  fitientibus  un  J  a , 

AJi  dédit  aternas  arte  Cupletus  a^uas, 

La  devife  répréfente  un  Moïfe  qui  tire  de  l’eau  d’un  rocher  entouré 
de  feps  de  vignes  avec  ces  mois  Utile  dulcl.  Après  avoir  vieilli  dans 
d'utiles  occupations,  il  eut  à  l!àge  de  79  ans  quelques  attaques  d’a¬ 
poplexie,  qui  dégénérèrent  en  paralylie  fur  fa  langue  &  l'œlophage, 
de  forte  qu'il  ne  pouvoir  parler  &  avaler  qu’avec  peine.  Il  languit 
deux  ans  &  mourut  le  25  juillet  1722  ,  âgé  de  81  ans.  lia  lailfé 
un  fils  qui  a  dignement  rempli  fa  place  vacante  d' Académicien  ,  & 
de  Thréforier  de  l’Académie.  *  Hijloire  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  de  l'année  1722. 

COUR,  en  Latin  Curia,  lieu ,  félon  Feftus,  où  s’affembloient 
ceux  qui  avoient  loin  des  affaires  publiques.  Mais  Curia  chez  les 
Romains ,  fignifioit  plutôt  les  perfonnes  qui  compofoient  le  Confeil ,  que 
le  lieu  où  l’alfemblée  fe  fàiloii  ;  parce  que  ce  lieu  n'étoit  point  cer¬ 
tain,  le  Sénat  s'atfemblant  tantôt  dans  un  temple,  tantôt  dans  un  au¬ 
tre.  Il  y  avoit  néanmoins  de  certains  lieux  appeliez  Curia,  comme 
Curia  Hoftilia  ,  Curia  Calabra ,  Curia  Saliornm ,  Curia  Fompeii ,  Cu¬ 
ria  Augufti  ;  mais  on  ne  fait  pas  bien  diltinéiement  quels  édifices 
c’etoient.  Ces  lieux  ou  ces  Cours  étoient  de  deux  fortes  :  les  unes 
où  les  Pontifes  s’afl’embloient  pour  régler  les  affaires  de  la  Religion, 
qu’on  appelloit  d’un  mot  général  Curu  Veteres.  On  en  comptoir 
quatre,  (avoir,  Forienfis,  Pavia  ou  le  ion  d’autres  Rapt  a,  Vellenjis  ou 
félon  d’autres  VeUends ,&  Velitia,  qui  étoient  dans  le  dixiéme  quartier 
de  la  ville.  Les  autres  étoient  celles  où  le  Sénat  s’affèmbloit  pour 
les  affaires  de  l’Etat.  Nous  apprenons  cette  divifion  de  Varron  au 
livre  quatrième  de  la  Langue  Latine,  Curia  duorum  generum ,  &  ubi 
Sacerdotes  res  Jivinas  curarent,  ut  Curia  Veteres  ;  &  ubi  Senatus  hu- 
manas ,  ut  Curia  Hoftilia. 

La  Cour  Calabre  fut  bâtie  par  Romulus  fur  le  Mont-Palatin  au¬ 
près  de  là  miilbn ,  félon  V arron ,  ou  félon  d’autres  au  Capitole,  au 
lieu  où  eff  maintenant  le  magazin  du  fel ,  au  logis  des  Confervateurs. 
Elle  fut  appellée  Calabra  du  verbe  Ca/are,  qui  lignifie  appeller,  par¬ 
ce  que  c’étoit  le  lieu  defigné  par  Romulus ,  où  le  Roi  des  facrifices 
convoquoit  le  Sénat  &  le  peuple,  pour  leur  annoncer  les  premières 
lunes,  les  jours  des  facrifices  &  des  Jeux  publics. 

La  Cour  Hoftilie  ,  Curia  Hoftilia ,  fût  bâtie  par  TullùS  Hoftilius , 
en  la  place  Romaine ,  où  le  Sénat  s’affembloit  fouvent. 

La  Cour  de  Pompée ,  Curia  Fompeii  ou  Pompeia ,  tout  joignant  le 
théâtre  qu’il  fit  bâtir ,  en  la  place  qu’on  nomme  aujourd’hui  Cam¬ 
pa  di  flore.  C’étoit  un  Palais  fort  magnifique,  où  le  Sénat  étoit  af- 
femblé ,  lorsqu’on  alTaflina  Jules-Céfar,  qui  arrofa  de  fon  fangla 
ftatue  de  Pompée.  Il  y  avoit  à  l’entrée  de  ce  Palais  un  fûperbe  por¬ 
tique  foutenu  de  cent  belles  colomnes.  Il  demeura  en  fon  entier 
près  de  trois  cens  ans ,  &  fut  brûlé  du  tems  de  l’Empereur  Philip¬ 
pe,  furceffèur  de  Gordien  III. 

La  Cour  des  Saliens  au  Mont-Palatin,  Curia  Saliorum ,  où  après 
qu’elle  eut  été  réduite  en  cendres  ,  on  trouva  le  lituus  ou  le  bâton 
augurai  de  Romulus  en  fon  entier,  fans  avoir  été  endommagé  par 
3e  feu,  fi  Cicéron  en  eft  cru  dans  fes  livres  de  la  Divination. 

La  Cour  de  fuies  Céfar ,  Curia  Julia  ou  Julii. 

La  Cour  d'Augufte ,  Curia  Augu/li. 

La  Cour  d’Oclavie,  fœur  d’Ausufte ,  Curia  Qftavia. 

La  Cour  Fompilienne,  Curia  Pompiliana. 

La  Cour  de  Caton  ,  Curia  Catonis. 

11  y  avoit  encore  plufieurs  autres  Cours,  dont  Vopifcus  fait  men¬ 
tion  dans  la  Vie  des  Gordiens.  Tous  ces  lieux  avoient  été  bâtis  par 
ceux  dont  ils  portoient  les  noms  ;  &  n’étoient  pas  autrement  confi- 
dérables.  Il  falloit  que  ces  Cours  fuflent  dédiées  par  les  Augures, 
afin  que  le  Sénat  s’y  pût  alfembler.  *  Antiquités  Créques  &  Ro¬ 
maines. 

COUR  DES  AIDE  S,  Jurifdiétion  fouveraine  établie  en 
France  pour  connoître  &  décider  en  dernier  reflort  tous  procès  tant  ci¬ 
vils  que  criminels  entre  toutes  perfonnes  de  quelque  état,  rang,  qualité 
&  condition  qu’elles  foient,  &  de  quelque  privilège  quelles  jouïf- 
fent,  au  fujet  des  fubfides  &  impofitions,  tailles,  aides,  gabelles, 
&  autres  fermes  &  droits  du  Roi.  Cette  Cour  reçoit  les  appels  in¬ 
terjetiez  des  fentences  des  Ele étions ,  Greniers  à  fel  &  autres  fiéges 
de  fon  reflort;  comme  auffi  des  jugemens  des  Intendans  &  Com- 
rnilfaires  départis  dans  les  provinces  &  Généralitez  ,  &  des  cottes 
d’offices  par  eux  faites.  Elle  eft  feule  compétente  pour  juger  du  ti¬ 
tre  de  nobleffè ,  &  non  feulement  elle  en  juge  fur  les  conteftations 
des  parties  ;  mais  fon  Procureur  Général  eft  en  droit  d’obliger  tous 
ceux  qui  fedifent  nobles,  à  produire  les  pièces  fur  lefquelles  ils 
fondent  cette  qualité.  Les  Etats  de  la  Maifon  du  Roi,  ceux  des 
Maifons  de  la  Reine,  des  Enfans  de  France,  &  du  premier  Prin¬ 
ce  du  fang ,  doivent  être  vérifiez  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris ,  & 
dépofez  dans  fon  Grêfe ,  &  tous  les  Officiers  compris  dans  ces  états, 
n’ont  pour  Juge  en  dernier  reflbrt, pour  ce  qui  regarde  leurs  exem¬ 
ptions  ,  que  cette  Cour  ,  quoi  qu’ils  foient  domiciliez  dans  l'éten¬ 
due  des  autres  Cours  des  Aides.  Elle  connoit  privativement  aux 
autres  en  première  inftance  &  dernier  reflbrt, tant  au  civil  qu’au  cri¬ 
minel  ,  de  tous  les  différens  pour  raifon  des  Finances ,  dont  le  cal¬ 
cul  ,  audition  &  clôture  des  comptes  appartient  à  la  Chambre  des 
Comptes,  comme  aufii  des  exécutoires  de  cette  Chambre,  &  en 
conséquence  de  tous  débats  concernans  le  manîment  &  fadmini- 
ftration  des  deniers  royaux ,  entre  les  Thréforiers ,  Receveurs 
généraux  &  particuliers ,  leurs  Commis  &  leurs  cautions  ;  pareil¬ 
lement  de  tous  contrafts  de  ceflion,  tranfport&  aflociation,  entre 
les  Fermiers  &  Munitionnaires  du  Roi,  Traitans  &  Soutraitans  de 
fes  affaires ,  pour  le  fait  de  leurs  fermes ,  munitions  &  traitez,  cir- 
conftances  &  dépendances,  fous  quelque  feel,  privilégié  ou  non  , 
que  ces  contrats  ayent  été  partez,  à  Paris  ou  ailleurs.  Elle  con¬ 
noit  auffi  en  première  inftance  &  dernier  reflbrt ,  exclufivement  à 
toutes  autres  Cours  &  Juges ,  de  la  difcuflion  des  biens  de  tou?  les 
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comptables  &  gens  d’affaires  du  Royaume,  &  de  leurs  Defcendanà 
oc  heritiers  à  perpétuité ,  en  quelque  lieu  de  robéiïfâucc  du  R.oi 
que  loient  fituez  ces  biens ,  lefquels  ne  peuvent  être  purgez  d  hy* 
pothéque  que  par  des  décrets  feits  en  ladite  Cour  des  Aides  de  Pa- 
ns.  Si  ces  affaires  font  portées  en  quelque  autre  Jurifdiétion,  la 
Cour  des  Aides  de  Paris  a  droit  de  les  évoquer  ;  ainfi  que  toutes 
es  affaires  dans  lefquelles  les  Fermiers  Généraux,  ou  le  Contiôl- 
leur  Général  des  refies  font  parties ,  &  elle  décide  en  tous  ces  cas 
les  appellations  de  toutes  fortes  dejurifdiétions.  Elle  feule  peut  ju¬ 
pe'  en  première  inftance  &  dernier  reflort,  les  trois  Chambres  af- 
lemblées,  toutes  les  affaires  criminelles  de  quelque  nature  qu’elles 
loient  des  Préfidens,  Confeillers,  Gens  du  Roi,  &  autres  Offi¬ 
ciers  de  fa  Compagnie.  Elle  a  toute  jurifdiétion  &  correction ,  non 
feul^nent  fur  les  Officiers  des  fiéges  de  fon  reflbrt;  mais  auffi  fur 
les  Thréforiers,  Receveurs,  Colleéteurs  &  leurs  Commis,  dans 
ce  qui  regarde  les  fonctions  de  leurs' charges  ,  offices  &  commif- 
fions  ;  &  pour  cet  effet  elle  a  fon  pilori  dans  la  Cour  du  Palais , 
au  bas  delefcaherdela  famte  Chapelle,  comme  le  Parlement  a 
le  fien  au  bas  de  1  elcaher  du  may;  &  fesjugemens  portans  con¬ 
damnation  de  mort ,  ou  autres  peines,  s'exécutent  auffi  tant  à  Paris 
que  dans  toutes  les  autres  villes  &  lieux  de  fon  reflort.  dans  les  pla¬ 
ces  ou  1  on  a  coutume  de  faire  les  autres  exécutions 
Il  y  a  eu  de  tout  tems  en  France  des  Officiers  commis  pour  pren- 
dre  connoilfance  des  Aides  &  fubfides ,  les  levées  extraordinaires 
de  deniers  ayant  été  allez  fréquentes  en  ce  Royaume  à  caufe  des 
grandes  guerres  que  les  Rois  de  France  ont  été  obligez  de  foutenir  - 
mais  il  n  y  a  eu  de  lieu  déterminé  pour  leur  féance  que  fous  le  ré¬ 
gne  de  Philippe  le  Bel,  qui  les  fixa  â  Paris,  dans  fon  palais,  où  1* 
Cour  des  Aides  occupe  encore  aujourd’hui  l’appartement  des  Rei¬ 
nes,  comme  le  Parlement  y  occupe  celui  des  Rois.  Dans  une  or¬ 
donnance  de  l’an  1360,  laquelle  régie  la  manière  de  lever  les  de¬ 
niers  deftinez  à  la  rançon  du  Roi  Jean ,  ces  Officiers  font  appeliez 
Confeillers  Généraux ;  &  Charles  VI,  dans  des  patentes  de  l’an 
1383,  les  nomme  Généraux  Confeillers.  Pendant  plufieurs  année* 
leur  nombre  ne  fut  pas  fixe.  Il  eft  affèz  ordinaire  d’en  trouver 
alors  qui  n’avoient  connoiliance  que  de  la  Finance,  &  d’autres  feu¬ 
lement  de  la  Juftice.  Quelquefois  dans  chacun  de  fes  diftnéb  il  y 
avoit  un  Archevêque  ou  un  Evêque  qui  y  prefidoit  ;  mais  quelque¬ 
fois  auffi  il  y  avoit  un  Préfident  pour  les  deux  diftriéts ,  comme  err 
1401,  &  1402,  où  cette  préfidence  fut  déférée  fucceffivement  à- 
Charles d’Albret,  &â  Louïs,  Duc  d’Orléans,  le  premier  coufin 
&  le  fécond  frère  du  Roi  Charles  VI.  En  1425,  Charles  Vil 
transféra  la  Chambre  des  Aides  à  Poitiers,  parce  que  les  An^lois 
«'étoient  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Paris,  où  elle  ne  fût  rétablie 
qu’en  1436,  lorsque  les  Etrangers  furent  chaifez  de  cette  capitale 
du  Royaume.  C'eft  pour  cela  que  la  Cour  des  Aides,  ainfi  qu* 
celle  du  Parlement,  qui  fut  auffi  transféré  dans  la  même  ville,  cé¬ 
lébré  la  Fête  de  faint  Hilaire. 

Louis  XI,  à  fon  avènement  à  la  Couronne,  fùpprimala  Cham¬ 
bre  des  Aides,  &  en  attribua  la  jurifdiétion  aux  Maîtres  des  Requê¬ 
tes  de  fon  Hôtel,  aufquels  néanmoins  il  joignit  quelques  Officiers 
experts  au  fait  des  Aides  &  Finances;  mais  en  1464,  il  rétablit  la 
Chambre  des  Aides  fans  Préfidens,  &  feulement  avec  des  Généraux 


de  la  Finance  &  de  la  Juftice  (ans  diftinétion,  de  forte  qu’il  n'y 
avoit  à  la  tête  de  la  Compagnie  qu’un  Préüdent  ;  mais  comme  foi> 
état  ecdéliaftique  l’obligeoit  louvent  à  fe  retirer  à  caufe  des  affaires 
criminelles  qui  occupoient  la  Chambre,  Louïs  XI  créa  un  fécond 
Préfident  pour  le  criminel.  Lorsque  cette  Compagnie  n’étoit  pas 
luffiiamment garnie  de  Confeillers,  elle  appelloit  les  Gens  du  Con¬ 
feil  &  Maîtres  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi,  comme  elle  peut 
encore  les  appeller  en  cas  de  beloin;  &  ils  y  fiégent,  comme  ils 
ont  toujours  fait  fur  le  banc  des  Confeillers,  au  defïûs  du  Doyen. 
Henri  H,  ayant  par  fon  édit  du  mois  de  mars  1351,  confirmé  & 
augmenté  ia Jurifdiétion  des  Aides,  y  ajouta  une  fécondé  Chambre 
pour  juger  tous  les  procès  par  écrit,  &  créa  un  troifiéme  &  un  qua¬ 
trième  Préfident  pour  y  préüder,  comme  auffi  aux  plaidoyeries 
dans  la  première  Chambre  ,  en  l’abfence  du  premier  &  du  fécond 
Préfident.  Il  créa  auffi  par  le  même  Edit  pour  le  fervice  de  cette 
nouvelle  Chambre  huit  Confeillers  généraux  (nom  que  les  ConfeilJ 
lers  de  la  Cour  des  Aides  ont  quitté  fur  la  fin  du  XVII  fiécle)  & 
donna  à  cette  Compagnie  ainfi  compofée  de  deux  Chambres ,  le  ti¬ 
tre  de  Cour  des  Aides  &  Finances,  quelle  avoit  eu  longtems  au-< 
paravant ,  &  dès  l’an  1389,  ainfi  qu'il  lé  voit  par  un  de  les  Arrêts  de 
cette  année-là.  Après  la  mort  de  Henri  III,  les  fureurs  de  la  Li¬ 
gue  ayant  mis  tout  en  délordre  à  Paris,  &  les  fidèles  ferviteurs  du 
légitime  Roi  Henri  IV ,  ayant  été  obligez  de  fortir  de  cette  capita¬ 
le,  le  Parlement  qui  fut  pour  lors  transféré  à  Tours,  connut  pen¬ 
dant  quelque  tems,  par  attribution  que  le  Roi  lui  en  fit,  des  affai¬ 
res  dont  la  Jurifdiétion  appartient  à  la  Cour  des  Aides  ;  mais  en 
1592,  Henri  IV ,  ayant  réuni  un  nombre  fuffifant  d’Officiers  de  cet¬ 
te  Cour,  la  rétablit  dans  fa  Jurifdiétion,  quelle  exerça  dans  la  mê¬ 
me  ville  de  Tours  jufqu’en  1594 ,  où  elle  fut  rappeltée  à  Paris  après 
fa  réduétion  fous  l’obéïflànce  du  Roi,  Enfin  Louis  XIII  créa  en 
1636,  une  troifiéme  Chambre,  avec  un  cinquième  &  un  fixiéme 
Préfident,  &  plufieurs  Confeillers;  &  depuis,  le  nombre  de» 
Chambres  de  cette  Cour  n’a  pas  augmenté  ;  mais  feulement  le  nom¬ 
bre  des  Officiers  ;  de  forte  que  par  differentes  créations  la  Cour 
des  Aides  de  Paris  eft  compofée  préfentement  de  dix  Préfidens,  fà- 
voir  du  premier,  â  qui  le  Roi  donne  ce  rang,  dont  il  s’eft  réfervé 
la  difpofition  par  l'Edit  de  création  de  la  fécondé  Chambre,  &  de 
neuf  autres  Préfidens ,  qu’on  nomme  fécond ,  troifiéme,  &  ainfi  de 
fuite  fuivant  l’ordre  de  leur  réception;  de  cinquante- quatre  Conleil- 
lers  ;  de  trois  Avocats  Généraux  ,  d’un  Procureur  Général ,  de 
deux  Greffiers  en  Chef,  tant  pour  le  civil  que  pour  le  criminel, 
&c.  Les  premier,  fécond,  troifiéme  &  quatrième  Préfidens  ler- 
yent  à  la  première  Chàfflbre,  &  les  fut  autres  Préfidens  fervent 
J*  p  p  p  2  dans 


668  COU. 

dans  les  deux  autres  Chambres,  trois  dans  chacuns,  mais  comme 
Préfidens  du  Corps  &  de  la  Compagnie.  Ils  peuvent  affilier  aux 
grandes  audiences  dans  la  première  Chambre,  8c  meme  ils  doivent 
y  prélider  en  l’abfence  des  quatre  autres»  Pour  ce  qui  regarde  les 
Confeillers  à  l’exception  du  Doyen  &  du  Sous-doyen,  qui  lont  fixez 
à  la  première  Chambre,  8c  des  deux  derniers  reçus  qu»  relient 
dans  la  fécondé  &  dans  la  troifiéme  Chambre ,  tous  les  autres  lont 
fuietsau  fervice  des  trois  Chambres,  fuivant  les  migrations  des  trime- 
ftres  de  janvier,  février  8c  mars  ;  avril,  mai,  8c  juin;  ôcdesbime- 
lires  de  juillet,  5c  août;  novembre  8c  décembre;  car  dans  les  va¬ 
cations  de  feptembre  8c  oétobre  les  trois  Chambres  fe  réduifent 
en  une  feule,  laquelle  eft  compofée  pendant  le  mois  de  feptembre 
des  quatre  Préfidens  de  la  première  Chambre,  8c  de  vint  fept  Con¬ 
feillers  ,  8c  pendant  le  mois  d’oétobre  des  lix  autres  Préfidens  8c  des 
vim-fept  autres  Confeillers  de  la  Compagnie,  les  Anciens  ayant  la 
liberté  de  choifir  l’un  de  ces  deux  mois  pour  leur  fervice  des  vaca¬ 
tions. 

Quand  la  Cour  des  Aides  envoyé  des  Députez  à  la  Grand  Cham¬ 
bre  du  Parlement  pour  quelque  conférence .  ils  y  ont  féance ,  fa- 
voir ,  les  Préfidens  au  côté  droit  des  Préfidens  à  mortier  immédia¬ 
tement,  8c  avant  les  Maîtres  des  Requêtes,  comme  étant  Chefs  de 
Cour  fupérieure  ;  &  les  Confeillers  fur  le  banc  du  bureau. 

Les  jours  de  cérémonie  ,  les  Préfidens  de  la  Cour  des  Aides 
ont  la  robe  de  velours  noir,  avec  le  chaperon  de  même  étoffe, 
fourré  d’hermine;  les  Confeillers,  les  Avocats  Généraux,  le  Pro¬ 
cureur  Général,  8c  les  Greffiers  en  Chef  portent  la  robe  rouge, 
avec  le  chaperon  noir  à  la  longue  cornette.  A  la  mort  des  Rois  8c 
des  Reines  tous  les  Officiers  de  cette  Cour  ont  droit  de  deuil , 
avec  lequel  ils  affilient  à  leur  enterrement,  étant  réputez  Commen- 
faux,  ainfi  que  tous  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Outre  la  Cour  des  Aides  de  Taris  il  y  a  en  France  quatre  Cours 
des  Aides,  lavoir  celle  de  Montpellier  créée  en  1437,  par  Charles 
VII,  fupprimée  fix  ou  fept  années  après,  8c  depuis  rétablie  par 
Louis  XI ,  en  1467.  On  y  a  uni  au  mois  de  juillet  1629 ,  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes,  qui  avoit  été  créée  en  1522,  dans  la  même  vil¬ 
le,  8c  que  cette  Cour  des  Aides  avoit  toujours  précédée  comme 
étant  de  plus  ancienne  création  ;  celle  de  Bourdeaux ,  qui  fut  d'a¬ 
bord  établie  à  Périgueux  en  1554.  &en  *5J7.  transférée  à  Bour¬ 
deaux  ;  celle  de  Clermont  en  Auvergne,  qui  y  fut  transférée  en 
1630,  de  Montferrant  où  elle  avoit  été  établie  en  1537  ;  8c  celle 
de  Montauban ,  qui  ne  fut  établie  dans  cette  ville  qu’en  1660,  après 
avoir  tenu  fes  féances  pendant  dix-huit  ans  à  Cahors,  où  elle  avoit 
été  créée  en  1642.  Les  autres  Cours  des  Aides  font  unies  ou  aux 
Parlemens ,  ou  aux  Chambres  des  Comptes,  favoir ,  celles  de  Gre¬ 
noble,  de  Dijon,  de  Rennes,  de  Pau,  8c  de  Metz  aux  Parlemens 
de  ces  villes  ;  8c  celles  de  Rouen ,  d’Aix  en  Provence ,  8c  de  Dole 
en  Franche-Comté,  aux  Chambres  des  Comptes.  Les  Chambres 
des  Comptes  8c  Cours  des  Aides  reümes  font  appellées  Cours  des 
Comptes,  Aides  8c  Finances. 

Les  Edits,  Déclarations,  8c  Lettres  patentes  des  Rois  de  France, 
font  envoyées  aux  Cours  des  Aides .  ainfi  qu’aux  Parlemens  8c  aux 
Chambres  des  Comptes,  pour  les  vérifier  6c  enregitrer,  ou  y  faire 
des  remontrances  fi  le  cas  y  échet;  *  Miraulmont,  o rïg.  èr  infli- 
tution  des  Cours  Souveraines,  ère.  Corbin,  Recueil  des  Edits ,  Ordon¬ 
nances,  è>c,  8c  les  Edits ,  Ordonnances,  ère. pofiérieurs  à  cts  deux  Ou¬ 
vrages. 

COUR  Confilloriale,  c’ell  la  Cour  que  chaque  Evêque,  en 
Angleterre,  tient  dans  la  Cathédrale  de  fon  Diocéle.  Le  Juge  de 
cette  Cour  s’appelle  Chancelier,  8c  doit  être  bien  verfé  dans  le  Droit 
Civil  8c  le  Droit  Canon.  Si  le  Diocéle  eft  d  une  grande  étendue, 
l’Evêque  dans  les  lieux  éloignez  a  un  Commiffaire,  qui  juge  certai¬ 
nes  caufes.  Les  Caufes  du  reflbrt  de  ces  Cours  Ecclcjiaftiques  regar¬ 
dent  particuliérement  les  affaires  de  l’Eglife ,  dont  le  Droit  coutu¬ 
mier  ne  prend  point  connoillance ,  comme  font,  l’ordination;  l’é- 
tabliffement  d’un  homme  d’ Egale  dans  un  Bénéfice  ;  la  célébration 
du  fervice  divin  ;  les  dîmes,  oblations,  mortuaires,  dilapidations, 
réparations  des  Egltfes,  droits  de  mariage,  divorces,  bâtardife, 
preuve  de  teftament,  admimllrations,  apollafie,  fimonie,  héréfie, 
blafphême,  pailiardife,  adultère,  incefte.  La  méthode  dont  on 
fe  fert  dans  ces  Cours  eft  bien  différente  de  celle  du  Droit  commun. 
Premièrement  on  cite  la  Partie  ;  enfuite  on  préfente  les  Chefs  d’ac- 
eufation  8c  la  réponfe ,  8c  de  là  on  en  vient  aux  preuves  8c  aux  pré- 
fomptions.  On  raifonne  fur  le  fait  de  part  8c  d’autre ,  pour  8c  con¬ 
tre  ,  8c  l’on  cite  le  Droit  Canon  8c  le  Droit  Civil.  Lâ-deffus  le 
juge  prononce  la  fentence  fans  aucuns  Jurez. ,  8c  après  la  fentence 
s'enfuit  l’exécution.  Dans  les  caufes  criminelles,  les  pourfuitesfe 
font  par  accufaeion,  ou  par  dénonciation.  Par  accufation  quand  quel- 
cun  s’offre  de  prouver  le  crime  ;  8c  par  dénonciation  quand  les  Mar- 
guilliers  dénoncent  un  délinquant  fans  être  obligez  de  prouver,  par¬ 
ce  qu’on  fuppofe  qu'ils  le  lont  fans  malice ,  8c  que  le  crime  eft  no¬ 
toire.  Les  punitions  dont  fe  fert  l’Eglife  font  i.  L’Excommunication , 
qui  eft  majeure  8c  mineure.  Celle-ci  eft  une  exclufion  de  la  parti¬ 
cipation  à  la  Sainte  Cène,  lorsqu’on  refufe  de  comparoître  à  la 
Cour  eccléfiaftique,  après  une  citation  dans  les  formes.  Ce  pou¬ 
voir  d’excommunier  peut  être  délégué  par  l’Evêque  à  un  Miniftre, 
avec  le  Chancelier  de  fa  Cour  Epilcopale.  La  perfonne  excommu¬ 
niée  ne  peut  pas  être  plaignante  dans  uneCaufe,8cc.  L’Excommunica¬ 
tion  majeure  eft  une  exclufion,  non  feulement  de  l’affemblée  des  Chré¬ 
tiens  dans  leur  dévotion  publique,  matsauffi  dans  les  affaires  publi¬ 
ques:  Car  une  perfonne  ainfi  excommuniée  ne  peut  être  plaignan¬ 
te  ,  ni  témoin  dans  aucune  Cour  Civile ,  ou  Eccléfiaftique.  Et  s'il 
continue  excommunié  40  jours  de  fuite ,  fans  avouer  fon  crime ,  la 
Cour  de  la  Chancellerie  donne  ordre  qu'on  le  faififfe,  &  qu’on  le 
tienne  en  prifon,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  fait  fa  foumiffion.  Cette  Ex¬ 
communication  n’eft  en  ufage  que  lorsqu’il  s’agit  de  grands  crimes, 
comme  l’héréfie,  l'adultère,  &  l’incefte ;  8c  il  faut  que  l'Evêque  là 
prononce  en  perfonne.  2.  L’ Anathème ,  dont  on  fe  fert  feulement 
pour  les  Hérétiques  obftinez,  par  lequel  un  Hérétique  eft  déclaré 
ennemi  de  Dieu,  maudit,  8c  abandonné  à  la  damnation  éternelle. 
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C’eft  l'Evêque  en  perfonne  qui  prononce  V Anathème,  en  préfence 
du  Doyen  8c  du  Chapitre,  ou  de  douze  autres  Minillres  de  bonne 
réputation.  Une  troifiéme  efpéce  de  punition ,  c’eft  la  Fénitence 
publique,  qui  fe  fait  de  cette  manière.  On  oblige  le  Pénitent  de  fe 
tenir  debout  un  Dimanche  à  l’entrée  de  l’églife ,  tête  découverte  8c 
piez  nuds,  enveloppé  d’un  drap  blanc ,  8c  tenant  un  bâton  blanc  à  la 
main.  Dans  cet  état  il  déplore  fon  crime,  8c  fupplie  tous  ceux  qui 
entrent  dans  l’églife,  de  prier  pour  lui.  Cela  lait,  il  entre  dans 
l’églife,  fe  jette  à  terre,  8c  la  bailè.  Enfuite  on  le  lait  venir  au  mi¬ 
lieu  de  l’églilè  vis  à  vis  du  Miniftre,  8c  on  le  place  dans  un  lieu 
élevé  afin  qu’il  puiffe  être  vu.  Le  Miniftre  fait  un  difeours  fur  l’é¬ 
normité  de  fon  crime ,  8c  lui  donne  l’abfolution ,  après  qu’il  a  fait 
une  humble  confèffion  de  fon  crime,  8c  promis  lolemneliement, 
qu’avec  l’affiftance  de  Dieu  il  réfiftera  déformais  aux  tentations  du 
inonde ,  de  la  chair ,  8c  du  Diable.  Le  Pénitent  de  fon  côté  fup¬ 
plie  l’aflembiée  de  lui  pardonner,  de  le  recevoir  dans  fa  lainte 
Communion,  8c  de  lui  donner  des  preuves  de  fa  Chanté ,  en  pro¬ 
nonçant  avec  lui  à  haute  voix  l'Oraifon  Dominicale.  Mais  fi  le  crime 
eft  moindre,  cette  Pénitence  peut  être  convertie  par  les  Canons  de 
l’Eglife,  en  une  amende  pécuniaire ,  file  délinquant  lefouhaite,  8c 
qu’il  y  ait  apparence  que  ce  luit  la  meilleure  voye  pour  le  réformer. 
Car  il  y  a  bien  des  gens  qui,  au  lieu  de  fe  réformer  par  la  publication 
de  leur  crime,  s’endurciffint  dès  qu’ils  fe  voyent  perdus  de  réputa¬ 
tion.  En  ce  cas  l’amende  eft  appliquée  au  foulagement  des  pauvres 
de  la  Paroiflê,  8c  à  d’autres  ufages  pieux.  *  Etat  de  la  Grande  Bre¬ 
tagne  ,  fous  George  II ,  tome  2.  p.  192,  ère. 

COUR,  (Didier  de  la)  Relormateur  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noît  en  Lorraine  8c  en  France ,  8c  Inllituieur  des  Congrégations  ré¬ 
formées  de  Saint- Vanne  8c  de  S.  Maur,  naquit  l'an  1530,  a  Mon- 
zeville,  à  trois  lieues  de  Verdun,  d’une  famille  noble.  Son  père 
fenommoit  Bertrand  de  la  Cour,  8c  la  mere  Jeanne  Bouccart,  al¬ 
liée  aus  premières  Maifons  du  p  As.  Didier  de  la  Cour  fut  élevé  à 
Monzeville,  avec  allez  peu  de  foin,  8c  fans  application  à  l’etude 
des  Lettres  jufques  à  l’âge  de  dix-feptans,  qu’il  fut  envoyé  à  Ver¬ 
dun.  Là  fe  fentant  fortement  infpiré  de  fe  confacrer  à  Dieu  dans 
l’Ordre  de  faint  Benoît ,  il  fouhaita  d’être  reçu  Frère  Conrers  dans 
l’Abbaïe  de  Saint-Vanne  de  Verdun.  L’Evêque  Abbé  Comment 
dataire  de  cette  Abbaïe,  dont  la  menfe  abbatiale  eft  unie  à  l’Evê¬ 
ché  de  Verdun,  8c  parent  de  Didier  du  côté  maternel,  fit  plus 
qu’il  ne  fouhntoit  ;  car  il  le  fit  recevoir  Religieux  de  chœur.  Ce 
ne  fut  pas  lans  contradi&ion  de  la  part  des  Religieux,  qui  fouffri- 
rent  impatiemment  qu’un  jeune  homme  élevé  à  la  campagne,  8c 
fans  étude,  enirât  parmi  eux  ;  mais  cédant  à  l’autorité  de  l’Evêque, 
ils  furent  contraints  de  lui  donner  l’habit.  Didier  eut  beaucoup  à 
i  fouffrir  pendant  fon  noviciat, jufqués  à  ce  que  le  Prieur  du  monafté- 
!  re,  nommé  Anlelin ,  8c  un  autre  Religieux,  nommé  Boncompan, 
touchez  de  fa  patience  8c  de  fa  douceur,  le  prirent  en  aftcdlton,  8c 
lui  apprirent  les  premiers  principes  de  la  Langue  Latine.  Il  obtint 
enfuite  de  l’Evêque  que  le  Prolèftèur  Chriftophle  de  la  Vallée,  de¬ 
puis  Evêque  de  Toui,  vînt  enfeigner  à  Saint- Vanne,  pour  le  per4 
feétionner.  Le  premier  ufage  que  le  jeune  Didier  fit  de  cette  Lan¬ 
gue,  fut  d’étudier  avec  foin,  8c  de  méditer  avec  application  la  Ré¬ 
gie  de  faint  Benoît.  Ayant  compris  toute  l’étendue  des  devoirs 
:  qu’elle  exige  de  ceux  qui  la  prolelient ,  il  lâcha  de  les  remplir  avec 
j  une  fidélité  d’autant  plus  louable,  qu’il  vivoit  au  milieu  d  une  troupe 
i  de  Religieux  indifeiplinez,  qui  contens  de  fàuver  les  apparences 
extérieures,  n’avoient  du  relie  rien  de  Religieux,  que  le  nom  & 

I  l’habit.  On  l’envoya  à  Pont-â- Mouflon ,  pour  y  achever  fes  Huma- 
nitez,  accompagné  d’un  Novice  plus  jeune  que  lui ,  nommé  Clau¬ 
de-François  ,  qui  fut  depuis  un  des  premiers  Supérieurs  de  la  réfor¬ 
me.  Ces  deux  Religieux  vécurent  au  milieu  de  la  diffipation  des 
Collèges ,  comme  s’ils  avoient  été  dans  la folitude  la  plus  profonde, 
&  fans  oublier  ce  qu’ils  dévoient  à  leur  état,  ils  s’appliquèrent  à 
l’étude  avec  beaucoup  de  fuccès.  La  pefte  ayant  obligé  le  Frère 
Didier  de  la  Cour  de  pafftr  à  Rheims,  il  y  fit  fa  Rhétorique,  & 
revint  à  Pont-à-Mouflon,  dès  que  la  contagion  fut  ceffée,  pour  y 
faire  fon  Cours  de  Philofophie  8c  de  Théologie.  Au  commence¬ 
ment  de  fa  Théologie ,  qui  fut  en  l’année  1381 ,  il  reçut  l’Ordre  fa- 
cré  de  prêtrife ,  âgé  de  trente  8c  un  an ,  8c  fut  employé  pendant 
quelque  tems  au  miniftére  de  la  prédication,  dont  il  s’aquitta  avec 
beaucoup  de  fruit  8c  d’édification.  Sur  la  fin  de  fon  Cours  de 
Théologie,  il  retourna  à  S.  Vanne,  dans  une  forte  réfolution  d’ob- 
ferver  la  Régie  autant  qu’il  pl&iroit  à  Dieu  de  lui  en  découvrir  le 
chemin.  Mais  fa  vie  régulière  étant  infupportable  à  fes  confrères 
déréglez,  pour  fe  délivrer  d’un  Cenfeur  importun ,  ils  lui  perfua- 
dérent  de  retourner  à  Pont-à-Mouflon,  pour  achever  fes  études. 
Ayant  fini  fon  Cours  de  Théologie  8c  appris  les  Langues  Gréque  & 
Hébraïque  avec  applaudiflèment ,  il  fut  reçu  Doéleur  en  Théoloà 
gie,  en  prit  le  bonnet  avec  diftinéhon ,  8c  le  fécond  de  fa  licenceJ 
Dom  Didier  de  la  Cour  revint  enfuite  à  Saint- Vanne,  plus  occupé 
que  jamais  du  deflëin  qu’il  avoit  d’y  rétablir  une  vie  régulière.  Il 
en  paria  plufieurs  fois  à  l’Evêque,  aflëz  inutilement.  Le  Prieur 
Anfelin  ,  qui  avoit  quelque  inclination  pour  le  bien,  lui  donna  la 
charge  de  Maître  des  Novices  ;  mais  il  trouva  fi  peu  de  difpofition 
dans  les  fujets  qu’on  lui  donna  à  élever,  qu’il  fut  contraint  de  la 
quitter  par  deux  fois.  Ayant  redoublé  fes  follicitations  auprès  de 
l’Evêque,  tout  ce  qu’il  en  put  obtenir,  fut  qu’il  menaça  les  Reli¬ 
gieux  de  les  réformer.  Ceux-ci  qui  n’appréhendoient  rien  davanta¬ 
ge,  pour  fe  délivrer  de  la  crainte  qui  les  agirait ,  engagèrent  Dom 
Didier  de  la  Cour,  8c  le  preflerent  d’entreprendre  le  voyage  de 
Rome ,  pour  travailler  à  la  défunion  de  la  menfe  abbatiale  de  Saint- 
Vanne,  d’avec  la  menfe  épifcopale  de  Verdun.  Il  le  fit  quoi- 
qu’avec  beaucoup  de  peine  &  de  répugnance.  Il  partit  de  Verdun 
pour  fon  voyage  de  Rome  l’an  1387,  félon  la  Chronique  de  faint  Be¬ 
noît,  tome  4  ch.  7.  p.  176.  Mais  ayant  été  lâchement  abandonné 
8c  trahi  par  fes  confrères,  ce  voyage  n’eut  point  d’autre  fuccès,  que 
d’attirer  fur  Dom  Didier  toute  la  colère  de  l’Evêque  qui  étoit  alors 
en  place.  On  ignore  le  nom  de  ce  Prélat:  quelques  uns  prétendent 
que  ce  fut  Nicolas  Boucher,  d’autres  au  contraire  croyent  que  cet 
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événement  arriva  fous  Nicolas  Boufmard,  ou  Charles  de  Lorraine. 
De  forte  que  ce  Père  dans  des  conjonctures  fi  làcheufes,  perdant 
toute  efpérance  de  voir  le  bon  ordre  rétabli  dans  fon  Abbaïe,  rél'o- 
lut ,  pour  mettre  fon  falut  à  couvert,  de  iè  retirer  dans  un  hermitage. 
Il  choifit  pour  le  lieu  de  fa  retraite,  la  chapelle  de  faint  Chrifto- 
phle,  proche  de  Rarecourt,à  quatre  lieues  de  Verdun.  Il  y  vécut  pen¬ 
dant  dix  mois  fur  la  voûte  de  la  chapelle  ,  dans  utie  féparation  entière 
des  créatures,  &  dans  une  pénitence  continuelle  j  n'ayant  pour  toute 
nourriture  qu’un  pain  bis  qu'on  lui  envoyoit  chaque  femaine.  Mais 
pendant  la  Ligue,  les  foldats  Huguenots  ayant  pénétré  jufqu’au  lieu  de 
la  retraite  du  ferviteur  de  Dieu  ,  fa  vie  n’y  étant  plus  en  sûreté,  il  le 
vit  contraint  de  la  quitter.  Depuis  peu  de  teins,  cette  folitude.quin ’é- 
toit  qu’à  une  lieue  de  Clermont  en  Argonne,  eft  entièrement  détruite. 
Ne  pouvant  fe  réfoudre  à  demeurer  à  Saint-Vanne,  où  le  dérégle¬ 
ment  continuoit  toûjours ,  il  fit  enfin  réfolution  de  changer  d’Ordre , 
&  de  paifèr  dans  celui  des  Minimes.  Il  en  prit  l’habit  ;  mais  Dieu 
qui  l’appelloit  â  l'Ordre  de  faim  Benoît,  ne  permit  pas  qu'il  jouir 
du  repos  hors  de  fon  centre:  de  forte  qu’après  avoir  demeuré  un 
peu  de  tems  dans  le  couvent  des  Minimes,  il  en  fonit  contre  leur 
gré,  &  revint  à  S.  Vanne,  où  la  Providence  commença  à  lui  donner 
des  ouvertures  plus  favorables  pour  la  réforme.  Le  Prieur  Anfelin 
s'étant  démis  volontairement  de  fa  charge,  porta  la  Communauté  à 
choifir  Dom  Didier  de  la  Cour  pour  Ion  lucceffeur.  Celui-ci  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  empêcher  l'effet  de  fa  nomination,  &  ne  fe 
rendit  qu’aux  remontrances  de  quelques  perlonnes  de  piété  qui  lui 
firent  un  point  de  conlcieuce  de  Ion  refus ,  &  à  l'ordre  d'obéir  qui! 
reçut  de  l'Evêque.  Ce  Prélat  étoit  pour  lors  Erric  Prince  de  Lor¬ 
raine.  Le  nouveau  Prieur  s'adrelfa  à  lui  avec  une  fainte  liberté,  & 
lui  répréfenta ,  que  le  commandement  qu'il  lui  avoit  fait,  de  pren¬ 
dre  la  conduite  d’une  maifon  relâchée,  l’obligeoit  de  le  foutenir  dans 
la  réforme,  qu’il  y  vouloit  introduire.  L'Evêque  lui  promit  de  le 
féconder  ;  il  ne  put  néanmoins  conlêntir  à  l'oblèrvation  littérale  de 
la  Régie  de  faint  Benoit  que  le  Prieur  vouloit  rétablir  dans  l'Abbaïe, 
&  vouloit  qu’on  proposât  feulement  une  vie  mitigée,  pour  aider  â  la 
pratique  des  vœux  elfentiels.  Mais  en  cela  même  on  trouva  tant  de 
contradictions  de  la  part  des  anciens  Religieux,  que  ceux  qui  juf- 
ques  là  avoient  paru  les  plus  oppofez  aux  projets  de  Dom  Didier, 
furent  obligez  d’avouer ,  que  c’étoient  les  feuls  qu'on  pût  fuivre,  & 
qu'il  falloir  recevoir  de  nouveaux  fujets  qu’on  éléveroit  dans  l’étroi¬ 
te  obfervance  de  la  Régie.  La  réforme  de  l’Abbaïe  de  Saint- Van¬ 
ne  conclue  fur  pié-là ,  le  Prieur  reçut  cinq  Novices  qui  d'abord 
promettant  allez  peu ,  &  paroiflànt  même  allez  chancelans  ,  firent 
cependant  profeïlion,  &  s’engagèrent  à  obferverla  Régie  de  faint 
Benoît  dans  fa  pureté ,  &  de  la  même  manière  qu’ils  l'avoient  prati¬ 
quée  pendant  leur  noviciat.  Dès-lors  Dieu  bémifant  la  réforme, 
&  infpirant  à  plulieurs  bons  fujets  de  fe  venir  joindre  aux  premiers, 
l'Evêque  de  Verdun  follicita  Dom  Didier  d’entreprendre  celle  du 
monaltére  de  Moyen- Moûtier  en  Vulge,  dédié  à  faint  Hydulphe. 
Il  le  fit  avec  fuccès  ;  &  c'eft  ce  qui  ouvrit  la  porte  à  l'éleétion  d'u¬ 
ne  nouvelle  Congrégation ,  qui  commença  d’abord  par  l’union  des 
deux  monaftéres  de  Saint-Vanne  &  de  Saint  Hydulphe.  La  Bulle 
en  fut  expédiée  â  Rome  par  le  Pape  Clément  VIII,  le  feptiéme 
avril  1604,  &  le  31  juillet  de  la  même  année ,  le  premier  Chapitre 
générai  tu:  céiébre  dans  l'Abbaïe  de  Saint- Vanne,  oû  Dom  Didier 
fut  élu  Prélident ,  tant  du  Chapitre  que  du  Régime,  &  Prieur  de 
Saint- Vanne  ;  Dom  Rofei  Vititeur;  &  Dom  Claude- François, 
Prieur  de  Saint- Hydulphe.  Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  Lé¬ 
gat  à  Latere,  dans  les  diocéfesde  Metz,  Toul  &  Verdun,  &  dans 
les  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar,  fe  fervit  de  l’occafion  de  cette 
Congrégation  naiflàme ,  pour  introduire  la  réforme  dans  les  mona¬ 
ftéres  de  fa  légation.  Ayant  obtenu  un  Bref  de  Rome  conforme  a 
fon  deflein,  en  datte  du  27  feptembre  1605,  h  commença  par 
l’Abbaïe  de  S.  Mihel,  dont  il  étoit  Abbé.  La  réforme  de  cette 
Abbaïe  fut  fuivie  de  celle  de  plulieurs  autres,  entre  autres  de  celles 
de  S.  Hubert  en  Ardennes,  de  Saint  Denys,  &  des  autres  des 
Païs-Bas,  érigées  en  Congrégation,  fous  le  nom  de  Saint-Placide. 
C’eft  encore  de  cette  réforme  de  Saint- Vanne,  que  celle  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur  en  France  a  pris  naifiance.  Le  pre¬ 
mier  monaftére  auquel  on  accorda  des  Religieux  de  Saint- Vanne, 
fut  l'Abbaïe  de  Saint  Auguftin  de  Limoges  en  1613.  Quelques  an¬ 
nées  après,  l’Abbaïe  de  Saint- Faron  de  Meaux  embralfala  même 
réforme.  Les  Abbaïes  de  Nouaillé  en  Poitou ,  de  Jumiéges  &  de 
Eernay  en  Normandie  fuivirent  de  près.  Ce  fut  ce  grand  nombre 
demaifons  qui  s'oftroient  tous  les  jours,  qui  obligea  Dom  Didier 
de  la  Cour  de  propofer  l  ereétion  d’une  nouvelle  Congrégation  en 
France ,  fous  le  nom  de  Saint-Maur  ;  parce  qu'on  jugea  qu'il  y  au- 
roit  trop  de  difficultez  &  d'inconvéniens ,  fur  tout  en  tems  de  guer¬ 
re  d'entretenir  le  commerce  &  la  correfpondance  nécelfaire  entre 
les’ monaftéres  de  Lorraine  &  de  France  réünis  dans  une  feule  & 
même  Congrégation.  Ces  deux  Congrégations  de  Saint  Vanne  & 
de  Saint-Maur  ont  cependant  toûjours  confervé  le  mêmeefprit  & 
les  mêmes  loix,  &  font  demeurées  unies  de  fuffrages  &  de  prières 
enfemble.  Enfin  Dom  Didier  de  la  Cour  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  le  14  de  novembre  1623»  dans  l’Abbaïe  de  Saint  Vanne ,  étant 
pour  lors  fimple  Religieux,  dans  la  72  année  de  fon  âge.  *  Voyez, 
le  quatrième  tome  des  Chroniques  de  faint  Benoit ,  6i  l  Hijioire  de  la  Me- 
re  de  Blémure.  . 

•COUR  (Barthélemi  de  la)  né  à  Halle  dans  le  Hainaut, 
Curé  de  Ste  Gertrude  de  Louvain,  homme  d’une  piété  exemplaire. 
Il  eft  l'Auteur  d’un  livre  qui  eft  encore  en  manuferit  dans  1  Abbaïe 
de  Ste  Gertrude  &  qui  a  pour  titre  Pajlorale,  (iveTraBatus  de  modo  ad 
miniftrandi  Sacramenta  Ecclefia.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgi- 
ta,  f>.  104. 

C  O  U  R  B  O  N ,  (N _ Marquis  de)  naquit  à  Chàteauneuf- 

du-Rhône,  petit  bourg  du  Bas  Dauphiné.  Son  père  s’appelloit  Bor¬ 
nas,  &  fa  mère  Reynier,  tous  deux  d’une  alfez  médiocre  nailfance, 
&  d'une  fortune  au  delfous  de  la  médiocre.  Ils  eurent  trois  fils. 
Le  Marquis  fut  le  dernier,  qui,  pour  l’efprit  qu’il  faifoit  parôitre , 
tût  envoyé  au  Collège,  où  il  ne  demeura  pas  longtems  fans  fe  dé- 
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goûter  des  livres,  ni  fans  prier  fes  parens  de  lui  permettre  de  fuivre 
l’inclination  qu’il  fe  femoitpour  les  armes.  N 'ayant  rien  pu  obte¬ 
nir  d'eux,  il  écrivit  fous  le  nom  de  fon  père,  une  lettre  à  un  Mar¬ 
chand  ,  pour  le  prier  de  fournir  à  fon  fils  ce  qui  feroit  nécellàire 
pour  le  mettre  en  équipage.  Après  avoir  reçu  de  l’argent  du  Mar¬ 
chand,  il  acheta  des  habits  &  des  armes,  déroba  le  cheval  de  fon 
frère,  &  alla  fervir  comme  Volontaire  dans  l’armée  desPaïs-Bas. 
La  paix  ayant  été  faite  bientôt  après  entre  la  France  &  l’Efpagne,  il 
fe  rélolut  d’aller  chercher  de  l'emploi  dans  les  pais  étrangers.  En 
traverfant  les  Pyrénées  il  tomba  dans  une  embulcade  de  voleurs,  qui 
lui  ôtèrent  jufqu'à  fes  habits.  11  continua  pourtant  lbn  voyage  non- 
obftant  cette  difgrace,  &  en  fut  conlolé  par  la  rencontre  d'un  Her- 
mite  François  </«  Verdier ,  qui  le  retint  plulieurs  mois  dans  fon  her- 
mttage,  &  qui  lui  confeilla  de  retourner  en  France,  où  l'on  re- 
commençoit  à  faire  des  levées.  Il  lui  prêta  cinquante  pialfres  pour 
fon  voyage.  Enfin  repailant  les  Pyrénées  il  rencontra  des  Mique- 
lets,  aufquels  11e  pouvant  échapper,  il  s’avifa  de  leur  demander 
dêtre  reçu  dans  leur  troupe,  qui  étoit  environ  de  trente  hommes. 
Il  s  accoutuma  bientôt  à  leur  manière  de  vivre,  qui  étoit  de  chan¬ 
ger  fouvent  de  polie,  &  de  coucher  tantôt  dans  des  cavtfnes  ou 
dans  des  mazures ,  &  tantôt  en  raie  campagne.  Il  ne  fongeoit  cepen¬ 
dant  qu’à  apprendre  les  chemins  pour  leur  éthaptr.  Une  nuit 
qu’après  avoir  beaucoup  fatigué ,  ils  dormoient  d’un  profond  10m- 
meil,  il  feleva  fans  faire  de  bruit,  gagna  un  fentier,  qui  aboutiffoit 
au  grand  chemin,  &  marcha  avec  tant  de  vitelfe,  qu’en  peu  d'heu¬ 
res  il  fe  mit  hors  de  danger,  &  arriva  à  Perpignan.  Après  s’y  être 
repofé  quelques  jours,  il  prit  le  chemin  de  Paris.  En  Bourgogne  i! 
rencontra  un  Seigneur,  qui  lui  propofa  de  demeurer  avec  lui  en 
qualité  de  fon  Gentilhomme,  &  lui  offrit  des  appointe  mens  confi- 
dérables.  Il  y  demeura  deux  ans,  au  bout  defquels  il  chercha  un 
autre  emploi,  dans  l'efpérance  de  trouver  l’occafion  de  s’avancer. 
Pour  cet  effet,  il  fe  mit  fur  le  Rhône,  &  delcendit  à  Marfeille, 
où  il  fe  préfenta  à  un  Capitaine,  qui  armoit  une  barque  de  guerre.  Il 
contribua  à  l’armement  en  donnant  200  piftoles  qu’il  avoit  gagnées 
en  Bourgogne,  &  fut  fi  heureux  que  de  faire  une  prife,  dont  il  eut 
dix  mille  livres  pour  fa  part.  Avec  ce  fecours  il  fit  un  voyage  à 
Rome,  où  les  connoiffances  qu’il  trouva  l’engagèrent  à  paroître 
avec  éclat ,  &  à  dépenlèr  une  partie  de  fon  argent.  Quant  U  vit  qu’il 
commençoit  à  lui  manquer ,  il  fongea  à  faire  une  retraite  honora¬ 
ble,  &  luppofa  des  lettres  de  fes  parens,  qui  le  rappelloient.  A 
peine  avoit-il  fait  trente-milles,  qu'il  trouva  dans  une  hôtellerie, 
une  Dame  qui  alloit  a  Rome,  à  caule quelle  s’étoit  brouillée  avec 
fon  mari,  il  lui  offrit  d’y  retourner  avec  elle ,  ce  quelle  accepta. 
Quand  iis  y  turent ,  U  employa  fes  amis,  pour  ménager  l’accom- 
modement  de  la  Dame  avec  fon  époux,  qui  lui  envoya  l’argent  né- 
ceffaire  pour  fon  retour.  Le  Marquis  de  Courbon  l’accompagna 
jufques  à  Lyon ,  où  il  voulut  prendre  congé  d’elle.  Mais  elle  l’en¬ 
gagea  d'aller  jufques  à  Paris,  6c  par  reconnoiffance,  lu»  fournit  de 
l’argent  pour  le  mettre  à  l’Académie,  ou  en  peu  de  tems  il  apprit 
parfaitement  tous  fes  exercices.  Le  Comte,  mari  de  la  Dame, 
qui  avoit  befoin  d’un  Ecuyer,  prit  Courbon  en  cette  qualité,  lans 
favoir  qu’il  eût  été  â  Rome  avec  fa  tèmme.  Il  ne  l’apprit  que  par 
un  Romain,  qui  étant  à  fa  table  y  reconnut  Courbon,  lequel  après 
cette  reconnoiliance  demanda  fon  congé.  Le  Comte  en  le  lui  don¬ 
nant,  s'offrit  de  lui  procurer  ailleurs  de  l’emploi,  &  lui  procura  en 
effet  une  Lieutenance  dans  le  Régiment  de  Furftembtrg.  Son  Ca¬ 
pitaine,  qui  étoit  Allemand  de  nation,  prit  confiance  en  lui,  & 
l’envoya  faire  une  recrue.  Mais  pendant  que  Courbon  y  travail- 
loit,  le  Capitaine  mourut,  &  fa  place  fut  donnée  à  un  autre  Alle¬ 
mand  ,  qui  trouvant  que  Courbon  n'étoit  pas  d'une  affez  grande  di¬ 
ligence,  fit  donner  fa  Lieutenance  â  un  autre.  Sur  cet  avis,  Cour* 
bon  fe  hâta  de  retourner  avec  les  nouveaux  Soldats  qu'il  avoit  levez, 
6c  trouvant  fa  place  remplie  par  un  autre,  en  demanda  raifon  à  fon 
Capitaine,  le  contraignit  de  meure  l'épée  à  la  main,  &  le  tua.  Ap¬ 
préhendant  d  etre  arrêté,  U  fe  réfugia  dans  les  Etats  de  l’Evêque  de 
Munfter,  qui  faifoit  alors  la  guerre  aux  Provinces-Unies ,  &  y  ob« 
.tint  une  Cornette.  Dans  la  fuite,  la  crainte  de  la  peine,  qu’il  avoit 
méritée  en  tuant  fon  Capitaine,  l’engagea  à  porter  les  armes  contre 
fon  légitime  Souverain,  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  reçut  bientôt  après 
le  châtiment  delà  faute  ;  car  commandant  un  parti  d’Ailemans,  il 
fut  pris  par  un  parti  de  François,  parmi  lefquels  il  trouva  un  de  fes 
parens ,  qui  l’aida  à  fe  fauver.  Quand  il  fut  de  retour  en  fon  quar¬ 
tier,  il  y  obtint  une  Lieutenance,  &  ayant  donné  des  preuves  de 
fa  valeur,  il  fut  fait  bientôt  après  Capitaine  de  cavalerie.  Après  la 
concluüon  de  la  paix  entre  la  France  &  l’Empire,  il  obtint  fon  con¬ 
gé  pour  aller  voir  fes  parens.  Etant  au  bourg  de  Pierre-Latte  en 
Dauphiné,  il  y  eut  la  rencontre  la  plus  furprenante  &  la  plus  agréa¬ 
ble  de  fa  vie.  Comme  après  le  dîner  il  étoit  à  la  fenêtre  du  logis, 
il  apperçut  l’Hermite,  qui  1  avoit  fi  obligeamment  traité  en  Elpa- 
gne,  lui  rendit  fes  cinquante  piaftres,  &  le  quitta  pour  ne  le  revoir 
jamais.  Quand  Courbon  fut  de  retour  en  Allemagne ,  il  y  préten¬ 
dit  un  des  nouveaux  Régimens ,  que  l’Empereur  levoit  alors  contre 
le  Turc.  La  choie  ne  réüffit  pas,  &  il  fallut  qu’il  fe  contentât  d’ê¬ 
tre  le  troifiéme  Officier  du  Régiment  du  Comte  de  Caftel.  En 
cette  qualité,  il  battit  en  plulieurs  rencontres  les  renforts,  que  les 
Turcs  envoy oient  à  leur  armée  qui  affiégeoi:  Vienne.  Après  la  le¬ 
vée  du  fiége,  il  apprit  la  mort  du  Comte  de  Rimbourg,  Miniftre 
d'Etat  de  l'Empereur,  &  Grand-Maître  de  toutes  les  Monnoyes  de 
l’Empire,  &  rechercha  fa  veuve  en  mariage.  Mais  elle  ne  voulut  ja¬ 
mais  écouter  fa  recherche  fans  le  confentement  de  la  Cour  de  Vien¬ 
ne,  qui  y  donna  volontiers  les  mains,  en  confidération  des  fervices 
qu'elle  avoit  reçus  de  Courbon.  Le  Comte  de  Rimbourg  avait 
laiffé  à  la  Comteffe  fa  veuve  des  biens  fort  coniïdérables ,  quïl 
avoit  aquis,  une  partie  dans  fes  emplois,  &  l'autre  par  le  fecret  de 
changer,  à  ce  quon  dit,  les  métaux  en  argent.  Voici  de  quelle 
manière  on  raconte  qu’il  apprit  ce  fecret.  Dès  fa  jeunefië ,  il  prit 
l'habit  &  fit  profeffion  dans  un  des  plus  anciens  Ordres  Religieux, 
où  exerçant  un  jour  la  fonction  de  portier,  il  donna  l’aumône  à  une 
femme,  qui  pour  récompenfer  fa  charité  l’avertit  d'aller  creufer 
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un  endroit ,  où  il  trouveroit  une  tête  de  mort  &  au  dedans  un  pa¬ 
pier,  qui  lui  apprendroit  un  fecret  de  s  enrichir.  Il  trouva  le  pa¬ 
pier  le  lut,  & 'reconnut  qu’il  enfe.gnoit  1  art  de  changer  certain* 
métaux  en  argent  par  le  moyen  d  une  poudre  d  injeftion.  L  epreu- 
ve  qu'il  en  fit  réüffit  de  telle  forte ,  qu  en  peu  de  tems,  il  mit  quan¬ 
tité^  vafes  d’argent  dans  1  eglife  de  fon  monaftére.  La  Cour  de 
Vienne  fut  bientôt  qu'il  avoit  ce  fecret,  &  le  prefla  de  Je  décou¬ 
vrir.  Sur  le  refus  qu’il  en  fit,  elle  s’aflùra  de  lui,  &  1  obligea  à  y 
travailler.  Après  avoir  palfé  quelques  années  dans  ce  travail,  il 
fut  tenté  de  quitter  le  cloître,  obtint  difpenle  de  les  vœux  à  la  re¬ 
commandation  du  Prince  qu’il  feryoït ,  &  époufa  la  Comtefle  de 
.Rofemberg  d’une  des  plus  illuflres  familles  de  Boheme ,  vécut  avec 
clic  quelques  années ,  fans  âvoir  ci  enf^ns,  oc  en  rnourânt  lui  iâiilk 
de  grands  biens,  &  fon  fecret,  quelle  cacha  toujours  à  l'Empe¬ 
reur,  &  quelle  ne  découvrit  qu'à  Courbon  en  l’époufant.  11  n y 
avoit’pas  longtems ,  que  Courbon  avoit  époufé  la  Comtefle  de  Rim- 
bourg ,  lorsque  les  Vénitiens  obtinrent  permiflion  de  lever  des  Ré- 
gimens  fur  les  terres  de  l’Empire,  &  de  choifir  des  Officiers  pour 
les  commander.  Le  Marquis  fut  choifi  par  Contarini  Ambafla- 
deur  de  cette  République ,  pour  être  mis  à  la  tête  d’un  Régiment  de 
Dragons.  La  Marquilè  fon  époufe  le  fuivitjufqu a  Venife,  où  elle 
loua  une  maifon  pour  demeurer,  pendant  qu  il  iroit  faire  la  campa¬ 
gne,  qui  commença  par  le  fiége  de  la  ville  de  Coron,  a  la  prife  de 
laquelle  le  Marquis  de  Courbon  contribua  beaucoup  par  fa  valeur 
&  par  fa  prudence.  La  campagne  fuivante,  il  fe  fignala  à  la  prife 
du  Nouveau  Navarein,  &  pendant  le  fiége  de  Napoli  de  Roma- 
nie,  il  perdit  la  Marquilè  fon  époufe,  qui  mourut  d  une  dyflente- 
rie  contraftée  pour  avoir  trop  mangé  de  raifins  de  Corinthe.  La 
douleur  de  cette  perte  n’empêcha  pas  le  Marquis  de  faire  des  cour- 
fes  durant  tout  l’hiver  dans  le  pais  ennemi.  La  campagne  fuivante 
s’étant  glorieufement  terminée  pour  les  Chrétiens,  il  fe  rendit  à 
Venife,  &  de  là  à  Vienne,  pour  fe  mettre  en  poflëffion  des  biens , 
que  fa  femme  lui  avoit  laiflèz  par  teftament,  pour  faire  fa  Cour  à 
l’Empereur  &  au  Prince  Charles,  &  pour  tirer  raifon  par  les  armes 
du  Comte  de  Cfilel,  qui  l’avoit  offenfé.  A  la  fin  de  l'hiver  il  re¬ 
tourna  à  Venife ,  &  s'y  embarqua  pour  rejoindre  l’armée  difpofée  à 
entreprendre  le  fiége  de  Négrepont.  Un  jour  que  le  Marquis  s’é- 
toit  avancé,  pour  vifiter  les  travaux  des  Mineurs,  le  Canonnier  de 
la  ville,  qui  l’apperçut,  pointa  fi  bien  fon  canon,  que  le  boulet 
prit  le  Marquis  au  deflous  du  bras  gauche,  &  l'enleva  du  monde 
en  1688 ,  à  l’âge  de  38  ans.  Au  bruit  de  cette  mort  les  afliégez  re¬ 
prirent  cœur,  &  fe  défendirent  fi  vaillamment,  qu’ils  obligèrent 
les  Vénitiens  à  lever  le  fiége.  Il  avoit  été  élevé  par  fon  mérite  à  la 
charge  de  Maréchal  des  camps  &  armées  de  la  République  de  Ve¬ 
nife;  &  après  la  mort  du  Maréchal  de  Conigfmarc,  il  devint  l’un 
des  Commandans  en  chef  fous  le  Généraliflime.  Il  avoit  une  paf- 
fion  démefurée  pour  la  gloire,  qui  le  portoit  toujours  aux  entrepri¬ 
ses  les  plus  éclatantes.  Il  brilloit  beaucoup  dans  la  converfation  ; 
mais  fans  jamais  offenfer  perfonne.  Il  étoit  magnifique  dans  fa  mai¬ 
fon,  où  il  entreter.oit  plus  de  foixante  perfonnes,  parmi  lefquelles 
il  y  avoit  des  joueurs  de  toute  forte  d’inftrumens  ;  en  forte  que  les 
concerts  n’y  manquoient  jamais.  Il  avoit  aufli  de  l’attachement 
pour  fa  religion  &  tâchoit  d’en  remplir  les  devoirs.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  M.  Aimar,  juge  de  Pierre-Latte  en  Dauphiné,  fon  inti¬ 
me  ami,  &  imprimée  à  Lyon,  in  douze,  en  1692.  Voyez,  le  Jour - 
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COURCELLES  (Etienne  de)  naquit  à  Genève  en  l'an 
1386,  dans  lequel  fon  père  fut  obligé  de  fe  retirer  d’Amiens,  à 
caufe  de  la  Religion.  Il  étoit  premièrement  Miniftre  d’un  troupeau 
Réformé  en  France  ;  mais  après  qu’il  fe  fut  déclaré  pour  les  fenti- 
mens  des  Remontrans,  on  le  dépofa,  Il  renonça  dans  la  fuite  à 
l’Arminianifme ,  &  fut  rétabli  dans  fon  emploi  ;  mais  il  reprit  peu 
de  tems  après  fes  premières  opinions  &  réfuta  ,  conjointement  avec 
David  Blondel,  de  foufcrire  au  Synode  de  Dordrecht:  ce  qui  le  priva 
de  nouveau  de  fa  charge.  Il  pafla  donc  à  Amfterdam  où  il  gagna 
fa  vie  en  fervant  de  Corrcéteur  dans  l'Imprimerie  de  Blauw.  En 
1634,  il  Succéda  à  Simon  Epifcopius  dans  la  charge  de  Profefieur  par-  • 
mi’ les  Remontrans.  11  travailla  beaucoup  pendant  qu’il  fut  dans  ce 
pofte  ,  &  fit  paraître  fon  érudition  par  plufieurs  Ouvrages  qu’il  pu¬ 
blia.  Il  eut  de  grands  démêlez  avec  Meilleurs  des  Marêts ,  du 
Moulin  &  Amyraud.  Les  deux  derniers  ayant  été  en  difpute  l’un 
contre  l’auire  au  fujet  de  la  prédeftination ,  de  Courcelles  publia  en 
1638,  un  Ecrit  intitulé,  Avis  d'un  Terfomage  défntérejfé ,  dans  le¬ 
quel  il  s’érigea  en  Médiateur  entre  les  combattans  &  ne  remporta 
de  fon  travail  que  la  haine  des  deux  partis.  De  Courcelles  publia 
contre  des  Marêts  un  Recueil  de  quatre  Diflèrtations ,  intitulé  6)ua- 
ternio  Dijfertationum  Tbeologicarum ,  où  il  traitta  les  matières  fuivan- 
tes,  des  termes  de  Trinité ,  d’hypoftafe  &  de  perfonne  ;  du  péché  Ori¬ 
gine  T,  de  hnéccfité  de  la  connoijfance  de  J.  C.pour  le  falut ,  &dela 
juftification  de  l’homme  par  la  Toi  &  par  les  œuvres.  Il  y  loutint  que 
la  Controverfe  avec  les  Antitrinitaires  ne  rouloit  que  fur  les  termes 
de  Trinité,  de  perfonne ,  &c.  quiau  fonds  ne  fe  trouvent  pas  dans  l’E¬ 
criture.  A  peine  ces  DiflTertations  eurent-elles  vu  le  jour  que  des 
Marêts  &  quelques  autres  fondirent  fur  le  pauvre  de  Courcelles  & 
le  traduifirent  en  vrai  Seélateur  de  Socin.  Après  la  mort  de  Blon¬ 
del,  de  Courcelles  publia  fa  Dijfertation  fur  la  Fapejfe  Jeanne ,  où 
Blondel  traite  de  fiftion  &  de  fable  tout  ce  qu’on  en  débite.  Des 
Marêts  en  prit  occafion  de  maltraitter  encore  une  fois  l’innocent  de 
Courcelles,  qui  n’en  étoit  que  l'Editeur.  Il  mourut  enfin  le  22 
mai  1659.  zirnold  Toelemburg  fon  fucceflèur  dans  la  charge  de  Pro- 
feflëur,  en  a  écrit  la  Vie.  Elle  fut  mife  à  la  tête  des  Oeuvres  de 
Courcelles  que  Philippe  de  Limborch  fit  imprimer  à  Amfterdam 
en  1673.  Il  avoit  une  aflèz  grande  connoiffànce  de  la  Langue  Gré- 
que ,  &  s’étoit  de  plus  appliqué  à  la  Critique  des  exemplaires  Grecs 
du  Nouveau  Teftament,  dont  il  a  donné  une  nouvelle  édition,  avec 
diverfes  leçons  tirées  de  différens  manufcrits.  Il  a  mis  à  la  tête  de 
cette  édition  Gréque  du  Nouveau  Teftament,  une  grande  préface, 
où  il  traite  des  diverfes  leçons ,  &  où  il  remarque  entre  autres  cho- 
fcs,  qu’il  ferait  à  fouhàiter,  qu’il  n’y  eût  aucune  variété  de  leçons 
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dans  le  livre  du  Nouveau  Teftament  ;  mais  que  l’expérience  nous 
fait  voir  qu’il  y  en  a  un  allez  grand  nombre,  &  qui  lont  même  très- 
anciennes  :  qu’au  refte  il  n’y  a  aucune  de  ces  varietez  qui  puiilè  nui¬ 
re  à  la  foi.  Il  s’efl  encore  donné  des  foins  extraordinaires  en  pu¬ 
bliant  les  Oeuvres  de  Simon  Tpi/copius.  Voici  les  titres  des  plus  di- 
ftingucz  entre  fes  autres  Ouvrages  ,  lnfitutïonts  Religionis  Chrijliana , 
librifeptem  ;  (il  n’a  pas  eu  le  tems  de  finir  cet  Ouvrage)  Diatribe 
de  efu  fanguinis  inter  Chriflianos  -,  Vindicte,  quibus  fententia  Ai  mirai  de 
Jure  Det  in  creaturas  ïnnoctntes  contra  Mofen  Amyraldum  défendit ur. 
Tout  ceci  &  plufieurs  autres  pièces  fe  trouvent  dans  fes  Oeuvres 
Théologiques.  Chriftophle  Sandius  a  mis  mal  à  propos  Courcelles 
dans  fa  Bibliothèque  des  Antitiinitaires ,  comme  s’il  avoit  en  effet 
fuivi  les  fentimens  des  Sociniens.  On  peut  voir  là  deflus,  Bibliothe « 
ca  Anti-Trinitariorum ;  la  Vie  de  Courcelles,  qui  eft  à  la  tête  de 
fes  Ouvrages  ;  &  une  Harangue  compofée  par  Arnold  Poelemburg 
fon  fuccefieur.  *  Sandii,  Bibliot h.  Antitrir.it .  p.  109.  &fuiv.  Ben- 
theim,  Holland-Kirchen-ttnd  Schulen  Staat ,  partie  2.  ch.  4.  />.  362. 
Arnoids  Ketzer-Hif.  tome  1.  partie  2.1.  ip.ch.S.S.  11.  Witte,  Diar. 
Biogr. 
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COURCILLON  (Philippe  de)  Marquis  de  Dangeau, 
Comte  de  Mefle  &  de  Civray  .Baron  de  Sainte-Hermine,  de  Saint- 
Armand  &  de  Breffuire ,  Seigneur  de  Chauflèroye  &  de  la  Bour- 
daifiére ,  naquit  dans  le  pais  Chartrain,  de  Louis  de  Courcillon,  Che¬ 
valier ,  Marquis  de  Dangeau,  &  de  Charlotte  de  Noues.  11  y  a  eu 
dès  le  douzième  fiécle ,  en  Anjou ,  des  Seigneurs  de  Courcillon 
qui  y  ont  fait  une  aflèz  grande  figure  ;  &  c’eft  de  cette  Terre,  qui 
lut  portée  par  le  mariage  de  l’hérttiére  de  la  branche  aînée  de  cette 
Maifon  ,  dans  la  Maifon  des  Comtes  de  Sancerre,  qu’a  été  formée 
en  1 667 ,  la  Duché-Pairie  de  la  Valiére;  mais  ceux  qui  ont  porté 
le  nom  de  Courcillon  dans  les  XVI  &  XVIIfiécles,  n’ayant  pas 
pris  le  foin  de  prouver  qu’ils  defcendoient  de  ces  anciens  Seigneurs, 
on  ne  dira  ici  de  leur  famille,  que  ce  que  celui  qui  fait  le  lujet  de 
cet  article  s’eft  contenté  d’en  faire  connoître  pour  jouir  de  l’hon¬ 
neur  que  le  Roi  Louïs XIV  lui  avoit  fait,  de  le  nommer  Chevalier 
de  fes  Ordres.  Il  prouva  alors  par  des  titres  authentiques  &  publics, 
que  Jacques  de  Courcillon ,  Chevalier,  mort  avant  ij6y,  &An- 
ne  de  Vavafleur  eurent  entre  autres  enfans  Louis  de  Courcillon; 
Chevalier,  Seigneur  de  Dangeau,  de  la  Motte- Motreau ,  de  Di- 
zier,  de  Breniende,  &  des  Bardiliiéres ,  à  qui  le  Roi  Henri  IV 
adrefia  en  1389,  trois  commiflions  ;  la  première  du  mois  de  fé¬ 
vrier,  pour  lever  des  Gens  de  guerre,  tant  de  cheval  que  depiéî 
la  fécondé  du  troifiéme  mars ,  de  Capitaine  de  foixante  Chevaux- 
legers  ;  &  la  troifiéme  du  cinquième  mai,  de  Capitaine  de  trente 
Lances  fournies  des  ordonnances  au  titre  de  cinquante.  Que  de 
Louïs  &  de  Jacqueline  de  Sintrey  naquit  Jacques  de  Courcillon, 
Chevalier ,  Seigneur  de  Dangeau  &  autres  lieux ,  Capitaine  de  cin¬ 
quante  hommes  d’armes  des  ordonnances  du  Roi  :  &  que  Jacques 
eut  de  Sufanne  de  Baudrès,  Louïs  de  Courcillon,  Chevalier, 
Marquis  de  Dangeau ,  père  de  Philippe ,  à  qui  le  Roi  Louïs  XIV 
écrivit  le  douzième  novembre  1632  ,  une  lettre ,  où  fur  la  confiance 
qu’il  avoit  en  fa  fage  conduite  &  en  fa  prudence,  il  lui  marquoit  qu’il 
lui  ferait  chofe  agréable  de  répréfenter  à  la  Noblejfe  du  pais  Chartrain, 
qui  avoit  beaucoup  de  croyance  en  lui,  quelle  ne  devoit  pas  s’aflèmbler 
lans  fa  permiflion.  Il  parait  par  les  mêmes  titres,  que  Jacques  de 
Courcillon  étoit  mort  avant  1632,  &  que  Charlotte  des  Noues  veu¬ 
ve  de  Louïs ,  étoit  morte  avant  le  mois  d’août  1638.  Philippe  leur 
fils  après  avoir  été  Cornette,  &  enfuite  Capitaine  de  Cavalerie,  fut 
fait  en  1663  Colonel  du  régiment  du  Roi,  qu’il  garda  jufqu’en  1670, 
Dès  l'année  1 666,  le  Roi  lui  donna  le  Gouvernement  de  Tourai-, 
ne  ,  avec  celui  de  la  ville  &  château  de  Tours.  En  1672,  ce  Prin¬ 
ce  allant  en  perfonne  faire  la  guerre  en  Hollande  ,  le  fit  un  de  lès 
Aides-de-camp ,  &  fur  la  fin  de  la  même  année  il  le  nomma  En¬ 
voyé  extraordinaire  auprès  de  l’Elefteurde  Trêves  &  del’Elefteur 
Palatin.  L’année  fuivante  après  avoir  été  faire  compliment  à  l’Ele- 
éteur  de  Mayence  fur  fon  avènement  à  l’Eleélorat ,  il  revint  auprès 
du  Roi ,  qui  après  la  campagne  l’envoya  à  Modéne  pour  faire  le 
mariage  de  la  Princefle  Marie  d’Eft  avec  le  Duc  d’Yorck ,  qui  de¬ 
puis  a  été  Jacques  II,  Roi  d’Angleterre,  où  il  eut  l'honneur  de 
mener  la  Princefle;  &  ayant  fervi  en  1674,  en  la  même  qualité 
d’Aide-de-camp ,  il  fut  choifi  en  1673 ,  pour  commander  non  feu¬ 
lement  dans  fon  Gouvernement,  mais  dans  ceux  d’Anjou  &  du  Sau¬ 
murais.  La  fagefle  &  la  prudence  du  Marquis  de  Dangeau ,  dans 
toutes  les  rencontres  où  le  Roi  l’honoroit  de  fes  Ordres ,  lui  avoit 
gagné  toute  la  confiance  de  ce  Prince,  fur  tout,  depuis  qu’il 
avoit  quitté  la  Religion  Réformée ,  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé. 
Dès  l'an  1 670,  fa  Majefté  lui  avoit  accordé  un  Brevet  de  permiflion 
d’entrer  à  toutes  les  heures  ,  &  dans  tous  les  lieux  où  Elle  pourrait 
être.  Il  fut  nommé  en  1680 ,  pour  être  auprès  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  en  qualité  de  premier  de  fes  fix  Menins.  En  1683,  le 
Roi  le  fit  Chevalier  d’honneur  de  Madame  la  Dauphine  ,  en  1688, 
Chevalier  du  l’Ordre  du  faintEfprit  ;  en  1693,  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- Carmel  &  de  faint  Lazare;  & 
en  1696,  Confeiller  d’Etat  d’épée.  Il  fut  aufli  Chevalier  d’hon¬ 
neur  de  Madame  la  Ducheffe  de  Bourgogne,  qu’il  avoit  été  rece¬ 
voir  en  1696,  avec  la  Ducheffe  du  Lude ,  au  Pont  de  Beauvoifin. 
Son  mérite  lui  avoit  procuré  dès  l’an  1686,  l’entrée  dans  l’Acadé¬ 
mie  Françoife  ;  &  il  fut  élu  Académicien  honoraire  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  des  Sciences  le  troifiéme  mai  1704 .  à  la  place  de  M, 
le  Marquis  de  l’Hôpital.  Il  n’accepta  cette  place  qu’en  faifant  bien 
Sentir  la  noble  pudeur  qu’il  avoit  de  fuccéder  à  un  des  premiers 
Géomètres  de  l’Europe  ,  lui  qui  ne  s’étoit  nullement  tourné  de  ce 
côté-là.  La  reconnoiflànce  des  bienfaits  du  Roi ,  engagea  le  Mar¬ 
quis  de  Dangeau  à  écrire  le  cara&ére  de  ce  grand  Prince  ,  &  à  le 
répréfenter  principalement  tel  qu’il  étoit  au  milieu  de  fa  Cour.  Cet 
Ouvrage  qu’on  peut  appeller  le  Journal  de  la  Chambre  du  Roi,  eft 
très-curieux,  &  ferait  honneur  à  fon  Auteur,  fi  on  le  rendoit 
public.  Il  mourut  âgé  de  84  ans  ou  environ  ,  à  Paris,  le  13  mai 
1720,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  paroifliale  de  faint  Sulpice.  U 


* 


cou. 

avoit  époufé  le  23  mai  16S2,  Franpoife  Morin ,  fille  de  N.  .  Mo¬ 
rin,  Fermier  general,  61  il  en  eut  Marie- Anne- Jeanne  de  Courcillon, 
mariée  en  1694,  à  Honoré-Charles  d’Albert,  Duc  de  Luyne*  8c  de 
Montfort.  Après  la  more  de  fa  première  temme ,  il  époufa  au  mois 
de  mars  16S6  ,  la  ComtelTe  Sophie  de  Ltweftein,  d  une  branche  de 
la  Maifon  de  Bavière,  qui  étoit  alors  fille  d'honneur  de  Madame 
la  Dauphine,  6c  de  ce  mariage  naquit  Phi lippe-Egon  ,  Mar¬ 
quis  de  Courcillon,  qui  fut  fait  en  1704,  Colonel  du  régiment  de 
Furitemberg  -  Cavalerie  ,  eut  une  jambe  emportée  a  la  bataille  de 
Maiplaquet  en  1709  ,  fut  fait  Brigadier  de  Cavalerie  en  1710 ,  ob¬ 
tint  en  1712  le  Gouvernement  de  Touraine  fur  la  démiffion  de  fon 
père,  6c  mourut  le  2ol'eptembre  1719,  ne  laillant  qu'une  fille  de 
ion  mariage  avec  Franpoife  de  Pompadour,  fille  de  Leonor-Elie  de 
Pompadour,  Chevalier,  Marquis  de  Lauriére,  Gouverneur  6c  Sé¬ 
néchal  de  Périgord  ,  6c  de  Gabriel  de  Montaut  de  Navailles,  qu'il 
avoit  epoufée  en  1708. 

Après  la  paix  des  Pyrénées ,  M.  de  Dangeau  alla  fervir  l’Efpagne 
contre  le  Portugal,  il  fe  fignala  au  fiége  &  à  la  prilè  de  Giromena 
fur  les  Portugais,  &  Dont  Juan  d'Autriche  le  choifit  pour  aller  ren¬ 
dre  compte  au  Roi  d'Efpagne  du  fuccès  de  fes  armes.  Le  Roi  vou¬ 
lant  s'attacher  le  Marquis  de  Dangeau  ,  lui  offrit  un  régiment  de 
1200  chevaux,  avec  une  groflè  penfion,  mais  il  trouva  un  François 
trop  palfionné  pour  fon  Roi  6c  pour  fa  patrie.  Gomme  il  avoit  ap- 

Etis  l'Efpagnol ,  il  put ,  à  fon  retour  en  France ,  entretenir  en  cette 
angue  les  deux  Reines  qui  goûtèrent  fon  efprit  &  fes  manières  8c 
qui  le  mirent  de  leur  jeu.  M.  de  D  ngeau  naturellement  Algébri- 
rie  eut  beaucoup  d’avantage  d<tns  le  jeu,  où  il  confervoit  pourtant 
toute  fa  gayeté  6c  toute  fa  liberté  d'efprit.  Comme  fon  gain  alloit 
à  des  fommes  confidérables,  M.  Colbert  en  parla  au  Roi  avec  quel¬ 
que  foupçon.  Le  Roi  voulut  être  témoin  du  jeu  de  M.  de  Dan¬ 
geau  ,  6c  il  vit  que  ce  Joueur  étoit  habile  ,  mai?  fidèle  :  même  le 
Roi  l’enleva  au  jeu  des  Reines  pour  le  mettre  du  lien  avec  une 
Dame ,  qu’il  prenoit  grand  foin  d'amufer  agréablement.  Un  jour 
que  M.  de  Dangeau  s'alloit  mettre  au  jeu  du  Roi ,  il  demanda  à  fa 
Majelfé  un  appartement  à  Saint  Germain  où  étoit  la  Cour.  Le  Roi 
lui  répondit  qu’il  lui  accorderoit  fa  demande  ,  pourvu  qu'il  la  lui  fît 
en  cent  vers  ni  plus  ni  moins  6c  compofez  pendant  le  jeu.  Après 
le  jeu,  où  il  avoit  paru  auffi  peu  occupé  qu'a  l’ordinaire,  il  récita  les 
cent  vers  au  Roi.  Sa  Poe  fie  lui  valut  encore  une  confidence  qui 
lui  fit  beaucoup  d’honneur  6c  de  plaifir.  Le  Roi  6c  feue  Madame 
avoient  entrepris  de  faire  des  vers  en  grand  fècret  à  l’envi  l’un  de 
l’autre.  Ils  fe  montrèrent  leurs  Ouvrages  qui  n’étoient  que  trop 
bons ,  6c  ils  fe  foupçonnereni  réciproquement  d’avoir  eu  du  fe- 
cours.  Après  un  aveu  mutuel ,  il  parut  que  tous  les  vers  partoient 
de  M.  de  Dangeau  auquel  Us  avoient  eu  recours  tous  les  deux. 
Quand  la  Buffet  te  vint  a  la  mode,  il  en  conçut  bien- tôt  le  fin  par  fon 
Algèbre  naturelle  ;  mais  il  conçut  aufîi  que  l’art  l’emportoit  ici  fur 
la  nature  6c  il  fe  fit  calculer  ce  jeu  par  M.  Sauveur  qui  commença 
par  là  fa  réputation  a  la  Cour.  Des  Fr  eaux  voulant  fe  faire  un  prote¬ 
cteur  à  la  Cour,  adreffa  en  1665 ,  fa  cinquième  Satyre  au  Marquis 
de  Dangeau  ,  où  il  débute  par  ces  quatre  vers, 

ta  Noble ffe,  Dangeau,  n'ejl  pas  une  chimère, 

Quand  fous  l  étroite  loi  d  une  vertu  févére, 

Un  homme  ijju  d  un  fang  fécond  en  demi-Dieux , 

Suit ,  comme  toi,  la  trace  oit  marchoient  fes  ayeux. 

Quand  M.  de  Dangeau  eut  été  revêtu  de  la  dignité  de  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  S.  Lazare  de  Jéruf3lem ,  il  tâcha  à  le  relever. 
Il  apporta  plus  d'attention  au  choix  des  Chevaliers  ;  il  procura  par 
fes  foins  la  fondation  de  plus  de  25  Commanderies nouvelles,  6c  il 
employûi:  les  revenus  6c  les  droits  de  là  Grande  Maîtrife  à  faire  éle¬ 
ver  en  commun',  dans  une  grande  maifon  deftinée  à  cet  ufage,  dou¬ 
ze  jeunes  Gentilshommes  des  meilleures  Nobleffes  du  Royaume. 
On  les  appelloit  les  Elèves  de  S.  Lazare .  Cet  établiflement  dura 
près  de  dix  ans ,  6c  tomba  faute  de  fecours  pour  le  foutenir.  *  Hi- 
Jloire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences ,  pour  l’année  1720.  Oeuvres  de 
Boileau ,  édit,  de  Genève  in  quarto.  Sut  5. 

COURCILLON  (Louis  de)  connu  fous  le  nom  d’Abbé 
de  D  tngeau ,  étoit  frère  du  Marquis  de  Dangeau,  6c  avoit  été  éle¬ 
vé  comme  lui  dans  la  Religion  Réformée ,  qu’il  profeffoit  encore 
en  1667,  lorsqu’iltut  en  qualité  d’Envoyé  extraordinaire  en  Polo¬ 
gne  ;  mais  peu  après  il  fe  fit  Catholique.  Il  obtint  en  1671  l’agré¬ 
ment  du  Roi ,  pour  acheter  de  la  veuve  du  Prefident  de  Perigny 
l’Office  de  Leéteur  ;  6c  ayant  revendu  cet  Office  en  1685  ,  il  con- 
ferva  les  entrées.  Dès  le  24  février  1680,  le  Roi  lui  avoit  donne 
l’Abbaïe  de  Fontaine- Daniel  ;  8c  au  mois  de  juillet  1710,  il  lui 
donna  encore  celle  de  Clermont.  Il  fut  auffi  Prieur  de  Gournay 
6c  de  Saint-Arnoul.  Il  y  a  eu  peu  de  gens  qui  ayent  aimé  les  Bel¬ 
les  Lettres  autant  que  lui ,  6c  qui  fe  foient  donné  autant  de  mouve¬ 
ment  pour  en  rendre  l’étude  facile  6c  agréable  ;  continuellement 
occupé  à  imaginer  de  nouvelles  méthodes ,  6c  n’en  trouvant  aucune 
tout  à  feit  à  fon  gré ,  quoiqu’il  s’en  fût  préfenté  à  lui  plufieurs  qui 
du  côté  de  la  facilité  avoient  beaucoup  davantage  fur  les  anciennes. 
Dans  le  cours  d’une  longue  vie ,  il  eut  à  peine  le  loifir  de  donner 
quelques  Elfais  de  Géographie,  d'Hirioire  ,  de  Généalogie  ,  6c 
de  l'Art  des  Armoiries.  8cc.  On  voit  dans  ces  Elfais  un  homme 
poli,  exaét .  qui  poffédoit  parfaitement  fa  Langue,  qui  s’embar- 
raflànt  peu  des  applaudilfemens  du  public  vouloit  lui  être  utile ,  6c 
qui  en  un  mot ,  étoit  capable  d'exécuter  les  plus  grands  delîèins. 
Le  Pape  Clément  X,  qui  l’avoit  connu  dans  fon  voyage  de  Polo¬ 
gne,  l'avoit  nommé  fon  Camérier  d’honneur.  Innocent  XII  lui 
avoit  accordé  le  même  titre ,  mais  il  n’alla  jamais  en  Italie  prendre 
polfeffion  de  cette  charge.  Son  mérite  lui  procura  dès  l’an  1682  , 
l’entrée  de  l’Académie  Françoife:  il  fut  aggrégé  en  1698  ,  à  l'Aca¬ 
démie  des  R icovrati  de  Padoue,  8c  il  forma  chez  lui  une  efpéced'A- 
cadémie  des  Sciences  compofée  de  plufieurs  perfonnes  d’efprit  6c 
de  mérite  ,  qui  fe  rendoient  à  fon  hôtel  tous  les  vendredis  :  ce  qui 
continua  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  premier  janvier  1723. 


C  O  U.  67? 

C  O  U  R  C  Y,  famille  d’Irlande  qui  de  tems  immémorial  a 
le  privilège  que  ceux  qui  en  lônt  ülus.ont  la  liberté  de  fe  couvrir  en 
préfence  du  Roi ,  quand  il  eft  en  Irlande.  On  dit  que  ce  lut  le  Ba¬ 
ron  de  Kinfale  ,  l'un  des  Ancêtres  des  Delctndans  de  cette  ta- 
mille,  qui  obtint  ce  privilège;  mais  on  ne  iatt  ni  quand ,  ni  fous 
quel  Roi  cela  eii  arrive.  *  G r.  Diéï.  Univ.  Holl.  Larrey  ,  H’fioire 
d’Angleterre,  tome  i .  p.  177. 

GOURDES.  Cherchez  C  U  R  D  E  S. 

COUR-DIEU,  Abbaïe  iituée  dans  l’Orléanois  à  fix  lieues 
de  la  ville  d'Orléans  du  côté  du  levant.  *  Maty ,  Dicl.Géogr. 

COUREUR  de  bois.  L’on  nomme  aina en  Canada ,  les 
Habitans  qui  vont  faire  la  traite  des  Callors ,  6c  autres  pelleteries, 
ôc  qui  par  le  moyen  des  Lacs  vont  chercher  les  Sauvages,  anus  aes 
François,  jufques  dans  leurs  habitations  les  plus  éloignées,  ou  ils 
leur  portent  des  marchandiles  d'Europe ,  pour  les  échanger  contre 
celles  du  pais.  Les  voyages  de  ces  Coureurs  font  ordinairement  d’un 
an.ou  de  dix- huit  mois,  pendant  lefquels  ils  font  txpolez  a  des  fatigues 
qu’on  ne  peut  guéres  exprimer ,  mais  d’où  ils  ne  reviennent  qu’avec 
des  profits  immenfes.  Ils  partent  preique  toujours  de  la  ville  de 
Mont-Réal,  avec  des  canots  chargez  de  marchandiles,  propres  à 
cette  traite,  comme,  des  chaudières,  des  hache* ,  des  couteaux, 
même  des  armes,  quoique  de  contrebande  ;  auffi  n’eft-ce  pas  tou¬ 
jours  avec  la  permiffion  des  Gouverneurs,  quoique  ce  lou  le  plus 
l'ouvent  avec  leur  connivence  que  ces  Coureurs  entreprennent  leur 
courfe.  Deux  ou  trois  hommes  ,  au  plus ,  conduifent  ces  canots , 
qui  peuvent  porter  jufques  a  vint  quintaux  pefant.  ,  A  leur  retour  ils 
rapportent  auffi  des  pelleteries  du  même  poids,  c’eftà  dire,  envi¬ 
ron  quarante  paquets  de  Caftors  qu’ils  ne  vendent  guéres  moins  de 
yoécus  le  paquet,  6c  qui  en  valent  près  de  cent.  Si  ces  Coureurs 
étoient  fages  ils  feroient  de  grandes  fortunes  ;  mais  pour  la  plupart, 
tant  que  leur  profit  dure  ,  ils  le  diilipent  en  tetlins ,  en  jeux,  6 1  en 
débauches  de  toute  efpéce ,  fe  difpofam  à  rifquer  une  nouvelle  cour¬ 
fe,  quand  les  fonds  de  la  première  iunt  épuriez.  *  Savary,  Diéï. 
de  Commerce. 

COURÉZE  ou  COURRE' SE,  petite  rivière  du  Li- 
mofin  ,  province  de  France.  Elle  prend  fa  fource  au  bourg  de 
Couréze,  arrofe  Tulle  6c  Brive,  6c  peu  apiès  elle  lè  décharge 
dans  la  Vézére.  *  Maty,  Dici.Gèogr. 

COURIER,  que  les  Romains  appelaient  Curfor ,  dont  Mar¬ 
tial  fait  mention,  l.  3.  Epigr.  ioo-v.  1. 

Curforem  fexta ,  tibi,  Rufe,  remtfmus  hcr  a. 

Tite-Live  nous  apprend  que  Sempronius  Gracchus,  le  plus  difpos 
de  la  jeuneffe ,  fut  choifi  pour  cela  ;  6c  qu'en  trois  jours  il  arriva  à 
Bella,  s’étant  fervi  de  deux  chevaux  difpolez  pour  ce  lùjet,  par  où 
l’on  voit  que  longtems  avant  Augulfe ,  les  Romains  avoient  des 
chevaux  de  porte  établis  dans  l’Empire  Romain.  Suétone  en  parle 
auffi.  Xénophon,  dans  la  Cyropédie,  dit  que  Cyrus  en  fut  le  pre¬ 
mier  Inventeur  ;  car  voulant  avoir  plus  promptement  des  nouvelles 
des  lieux  éloignez,  il  établit  des  chevaux  de  porte  de  diftance  en  di- 
ftance,  avec  un  Maître  de  la  porte,  qui  avoit  la  charge  de  recevoir 
les  paquets  des  Couriers.  Hérodote,  dans  Uranie,  en  attribue  l’inven¬ 
tion  à  Xerxès  après  fa  défaite.  *  Antiq.  Gréq.  &  Romaines.  Jean 
Rofin.  Th.  Dempfter. 

COURISH-HAFF.  Voyez  CURISH-HAFF. 

COURLANDE  ou  CURLANDE,  Curia  ou  Curlan • 
dia,  Duché  entre  la  Mer  Baltique,  la  Samogiùe,  province  du  Royau¬ 
me  de  Pologne,  6c  la  Livonie.  Goldingen  ert  la  capitale  de  ce  Duché, 
6c  la  ville  de  Miitau  ert  le  lieu  de  la  réfidence  ordinaire  des  Ducs: 
les  autres  font  Window,  Windaw  ou  Wenden ,  qu'on  nomme  auffi 
Kiefs,  Dalen ,  Selburg,  Dobltn,  Liba,  Angermund,  Bautzke,6cc. 
Ce  Duché  faifoit  autrefois  partie  de  la  Livonie ,  de  laquelle  il  eft 
léparé  par  la  rivière  de  Dune;  mais  cette  province  ayant  été  ruinée 
par  les  Suédois  6c  par  les  Mofcovites,  l'Archevêque  de  Riga  ,  5c 
le  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Livonie,  lè  mirent  lous  la  protection 
du  Roi  de  Pologne,  avec  tout  ce  qu'ils  y  pofi'édoient  encore.  Alors 
Sigifmond-Augufte  ,  Roi  de  Pologne ,  érigea  la  Couriande  en  Du¬ 
ché  en  l'année  1561 ,  6c  la  donna  à  Godard  Ketler  de  Neffèirod, 
dernier  Grand-Maître  de  l’Ordre,  pour  la  tenir  en  fief  de  la  Cou¬ 
ronne  de  Pologne  ,  6c  après  l'avoir  obligé  de  quitter  la  dignité  de 
Grand-Maître,  il  le  déclara  Duc  de  Curlande  6c  de  Sémigallie;  ce 
qui  palîa  à  fes  fuccelîèurs. 

La  province  de  Sémigallie,  où  eft  la  ville  de  Mittau,  6c  qui  con¬ 
fine  au  grand  Duché  de  Lithuanie,  eft  une  dépendance  du  Duché  de 
Couriande.  Il  y  a  encore  la  province  de  Pilteu,  qui  étoit  jadis 
un  Evêché.  Le  Duc  de  Couriande  pourroit  lever  dans  des  oc- 
cafions  15000  hommes  de  guerre  ,  6c  entretenir  15  vaiifeaux. 
La  Religion  que  l'on  y  profeiïè  eft  la  Luthérienne ,  fuivant  la  Con- 
feffion  d'Ausbourg.  La  Nobltffe  y  eft  puilfante  8c  extrêmement 
jaloufe  de  fes  droits  6c  de  les  privilèges,  que  chaque  Duc  à  fon  avè¬ 
nement  promet  avec  ferment  de  maintenir.  *  Oléarius,  Voyage  de 
Mofcovie.  Defcription  de  la  Livonie ,  imprimée  en  1705. 

L  Godard,  dernier  Grand-Maître  de  1  Ordre  de  Livonie,  8c 
premier  Duc  de  Couriande,  étoit  iflù  de  la  Maifon  de  Ketler, 
l’une  des  plus  anciennes  6c  des  principales  du  Duché  de  Cléves,  8c 
portoit  auffi  le  nom  de  Neflèlrod  par  fa  mère.  U  mourut  en  1587, 
ayant  eu  d'Anne  de  Meckelbourg,  fille  d’Albert ,  Duc  de  Meckel- 
bourg  ,  6c  d’Anne  de  Brandebourg ,  qu’il  avoit  époufée  en  1566, 
1.  Frédéric,  Duc  de  Couriande  ,  mort  fans  poftérité  d’Elifabeth - 
Magdelaine,  fille  d ’Ernefl-Louïs ,  Duc  de  Poméranie- Wolgaft  ;  2. 
Guillaume  qui  fuit;  3.  Anne,  mariée  en  1586,  à  Albert  Prin¬ 
ce  de  Radzivill,  Duc  d’Olika;  8c  4  Elifabeth,  alliée  en  1595  ,  à 
Adam  Vencef.as ,  Duc  de  Tefchen  en  Silefie. 

II.  Guillaume,  Duc  de  Couriande,  fut  dépoflédé  par  Sigi- 
lînond  III ,  6c  par  les  Etats  de  Pologne ,  vécut  en  exil  jufqu’en 
1610 ,  qu’il  fut  rétabli,  6c  mourut  en  1643.  Il  avoir  époufé  Sophie, 
fécondé  fille  d’ Albert-Frédéric  Duc  de  Pruflè  ,  8c  Markgrave  de 
Brandebourg,  6c  de  Marie- Eléonore  de  Cléves,  feeur aînée  de  Jean- 
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Guillaume ,  dernier  Duc  de  Cléves,  de  Julien  ,  &c.  dont  il  eift  | 
Jacques  qui  fuit. 

III.  Jacques,  Duc  de  Courlande,  &c.  né  en  i5io,  prit  le 

parti  de  la  neutralité  lors  des  guerres  de  Charles-Guftave,  Roi  de 

Suède,  contre  les  Polonols  ;  nonobstant  laquelle  Robert  Douglas, 
Général  des  Suédois,  s'empara  parfurprife  de  Mtttau,  &  envoya 
le  Duc  &  la  Duchefle  prifonniers  à  Jwanogorod,  où  il  reftajulqu  en 
1660,  &  mourut  en  1680.  Il  époufa  le  30  (êptembre  1645  ,  Louife- 
charlotte ,  fille  de  George-Guillaume,  Elefteur  de  Brandebourg,  dont 
il  eut,  1.  Lxdifias-Frédéric,  mort  jeune  ;  2.  Frédéric-Casi¬ 
mir.  qui  luit;  3.  Charles-Jacques ,  né  en  1654,  mort  à  Berlin  en 
1677;  4.  Ferdinand  ,  dont  il  fera  parle  cy  apres',  $.  Alexandre, 
tué  au  fiége  de  Bude  en  1686  ;  6.  Louïfe-Elifabeth ,  née  en  1646  , 
mariée  en “1661,  à  Frédéric,  Landgrave  de  HefTe-Hombourg,  mor¬ 
te  en  1670;  7.  Charlotte  Sophie ,  Abbefle  de  Herlbrd  ,  née  le  17 
feptembre  1651;  &  8.  Marie- Amélie ,  née  le  onzième  juin  1633, 
mariée  à  Charles,  Landgrave  de  Heflè-Caffel  ,  morte  le  16  juin 
4711. 

IV.  Frédéric-Casimir,  Duc  de  Courlande,  né  en  1630, 
mourut  le  22  juin  1698.  Il  époufa  x.  en  1673,  Sophie- Amélie,  fil¬ 
le  de  Henri,  Comte  de  Nafiau-Siegen ,  morte  en  1688:  2.  en  1691, 
Elifabeth- Sophie ,  fille  de  Frédéric  Guillaume ,  Electeur  de  Brande¬ 
bourg.  Ehe  prit  une  fécondé  alliance  le  30  oétobre  1703,  avec 
Cbrijlian- Erneft ,  Markgrave  de  Brandebourg-Bareith  ;  &  une  troi- 
liéme  le  troiliéme  juin  1714,  avec  Ernejl-Louïs ,  Duc  de  Saxe  ■  Mei- 
ningen.  Du  premier  mariage  du  Duc  Frédéric-Cafimir ,  fortirent , 

I.  Marie  Dorothée,  née  le  onzième  juin  1686;  &  2.  Louife-  Amélie 
née  le  27  juillet  1687,  mariée  le  fixiéme  mars  1708,  à  F ’rédéric- 
Guillawne,  Prince  de  Naflàu-Siegen:  &  du  fécond  vint  3.  Fré 
BÉRIC-GütLLAUME  qulfuit. 

V.  Frédéric-Guillaume,  Duc  de  Courlande,  de  Sémi- 
gallie,  de  Pilten,  &c.  né  le  ipjuiUet  1692.  Son  paisfouffrit  beau- 
coup  de  la  part  des  Suédois ,  des  Polonois  &  des  Mofcovites  qui 
s'en  emparèrent  tour  à  tour.  Il  mourut  le  20  janvier  1711  ,  fans 
poftérité  à’ Anne ,  fille  de  Jean ,  Empereur  de  Mofcovie,  le  13  no¬ 
vembre  1710.  Elle  s’eft  remariée  le  19  avril  1716,  à  Charles- 
Léopol,  Duc  de  Meckelbourg-Swérin. 

VI.  Ferdinand,  quatrième  fils  de  Jacques,  Duc  de  Cour¬ 
lande,  &c.  &  de  Louife  Charlotte  de  Brandebourg,  né  le  deuxième 
novembre  1653  ,  a  fervi  en  diverfes  occafions,  &  a  été  Admtni- 
ftrateur  des  Etats  de  Frédéric  Guillaume  fon  neveu,  aufquels  il  a  fuc- 
cédé  en  1711. 

COURONNE,  marque  de  viétoire,  ou  de  dignité,  a  été 
employée  à  d'autres  ufages.  Les  Anciens  difent  que  Bacchus  &  Ja¬ 
nus  furent  les  inventeurs  des  couronnes,  que  Bacchus  fe  couronna 
de  lierre,  après  la  conquête  des  Indes,  &quejanus  Roi  d’Italie, 
s'en  fervit  dans  les  facrifices.  Les  premières  couronnes  des  Ro¬ 
mains  étoient  compofées  de  deux  ou  trois  rubans  liez  enfemble  au¬ 
tour  de  la  tête.  Enfuite  ils  en  firent  de  branches  d’arbres,  puis  de 
fleurs  attachées  à  des  branches  de  faule,  de  lierre  &  d’autres  arbres 
qui  fe  ployent  aifément.  Dans  les  feftins,  on  compofoit  les  couron¬ 
nes  de  fleurs,  d'herbes,  &  de  branches  qui  avoient  la  vertu  de  ra¬ 
fraîchir,  ou  de  fortifier  le  cerveau,  comme  de  rofes,  de  pouliot , 
dequintefeuille,  de  lierre,  d'if,  de  feuilles  d'olivier,  &c.  Les 
Conviez  portoient  trois  couronnes ,  l'une  qu'ils  plaçoient  d’abord 
fur  le  haut  de  la  tête  ;  l’autre  dont  ils  fe  bandoient  le  front  ;  &  la 
troifiéme,  qu’ils  fe  mettoient  autour  du  cou.  Pline  rapporte  que  ce 
fut  la  Bouquetière  Glycére  ,  que  le  Peintre  Paufanias  aimoit  fort , 
qui  inventa  les  nuances  &  les  liaifons  de  fleurs,  pour  augmenter 
leur  odeur  &  leur  beauté ,  par  cet  aflemblage  induftrieux.  Il  dit 
auiïï  que  P.  Claudius  Pulcher,  Confull’an  de  Rome  369,  &  avant 

J. C.  183,  introduifit  la  coutume  de  dorer  le  cercle  de  la  couron¬ 
ne  ,  couvrant  de  feuilles  d’or  la  branche  de  tilleul  ou  de  jonc  à  la¬ 
quelle  on  attachoit  les  fleurs.  On  y  ajoûta  enfuite  des  rubans  qui  pen- 
doient  fur  les  épaules ,  &  qui  étoient  quelquefois  de  laine  ou  de  lin, 
quelquefois  tiiïus  d’or  ou  brodez.  Dans  la  cérémonie  des  noces , 
l’époux  portoit  une  couronne  ;  l’époufe  en  avoit  deux ,  l’une  de 
fleurs  naturelles,  lorsqu’on  la  conduifoit  dans  la  maifon  de  l’époux, 

&  l’autre  de  fleurs  artificielles  répréfentées  en  or,  &  enrichies  de 
diaraans.  Dans  les  temples ,  les  Payens  couronnoient  les  ftatues  de 
leurs  Dieux.  On  donnoit  à  Bacchus  une  couronne  de  branches  de 
vigne  ou  de  lierre  ;  à  Saturne  une  couronne  de  branches  de  figuier; 
à  Jupiter  de  toutes  fortes  de  fleuri;  à  Apollon ,  de  laurier;  à  Her¬ 
cule  ,  de  peuplier  -,  à  Pan ,  de  pin  &  d'hiéble  ;  aux  Dieux  Pénates, 
de  myrthe  &  de  romarin;  à  Caftor&  Pollux,  de  rofeaux  ;  à  Vé¬ 
nus,  de  rofes  &  de  myrthe;  aux  Grâces,  de  branches  d’olivier  , 
comme  à  Minerve  ;  à  Junon ,  de  branches  de  vigne  ;  à  Lucine  ou 
Diane,  de  Diétame. 

On  offroit  aufîi  des  couronnes  d’or  aux  Dieux ,  comme  celle 
qu  Attalus  Roi  de  Pergame  envoya  à  Rome  pour  mettre  dans  le 
Capitole,  laquelle  pefoit  246  livres  d’or;  &  celle  que  Philippe, 
Roi  de  Syrie,  y  fit  porter  par  fes  Ambaflàdeurs, qui  étoit  du  poids 
de  cent  livres  d’or.  Les  Prêtres  &  les  Sacrificateurs ,  étoient  cou- 
ronnez  pendant  les  cérémonies  du  facrifice:  leurs  couronnes  étoient 
dor,  ou  de  branches  d’olivier;  mais  celles  des  Flamines  étoient  de 
laurier.  On  couronnoit  mêmes  les  viftimes  de  branches  de  cyprès, 
ou  de  pin.  Dans  les  funérailles ,  on  mettoit  fur  les  fépulchres  des 
couronnes  qui  étoient  faites  de  branches  de  laurier  ou  d’olivier , 

&  quelquefois  de  lis.  Cette  coutume  paflà  de  Lacédémone  à  Athè¬ 
nes  ,  &  d  Athènes  à  Rome.  Les  Magiftrats  dans  les  jours  de  cé¬ 
rémonies  ,  portoient  des  couronnes  d'olivier ,  ou  de  mvrthe  •  les 
Ambaflàdeurs,  de  verveine  ou  d’olivier. 

Il  feroit  ennuyeux  de  rapporter  ici  toutes  les  fortes  de  couronnes 
dont  les  Anciens  fe  font  lervis ,  &  leurs  différens  ufages.  Mais 
il  eft  bon  de  parler  des  couronnes  militaires  ,  qui  étoient  données 
au  mérite,  c'eft  à  dire,  aux  Généraux  d’armées,  aux  Capitaines 
aux  Soldats ,  pour  récompenfe  de  leurs  belles  aérions.  La  couronl 
ne  triomphale,  étoit  pour  celui  qui  triomphoit ,  après  quelque  illu- 
ftre  viétoire.  Au  commencement  elle  étoit  de  laurier  ;  puis  on  la 
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fit  d’or  ;  &  enfuite  on  en  porta  un  grand  nombre  faites  de  ce  métal, 
devant  le  char  du.  Triomphant.  Ttte-Live  nous  apprend  qu’on 
porta  deux  cens  trente-quatre  couronnes  d'or  dans  le  triomphe  de 
Scipion  ÏAfiatique,  l’an  de  Rome  364  avant  J.C.  190;  ëcÂppien 
en  compte  deux  mille  huit  cens  vint-deux  dans  celui  de  Céfar.  On 
répréfentoit  autour  de  ces  couronnes,  les  principaux  exploits  du 
Triomphateur.  La  couronne  ovale ,  que  portoient  ceux  qui  re ce» 
voient  l’honneur  du  petit  Triomphe  appellé  Ovation ,  étoit  de  myr¬ 
the  ,  ou  quelquefois  de  laurier.  La  couronne  obfidionale ,  étoit 
prélèntée  par  les  afliégez  au  Capitaine  ou  Gouverneur  qui  avoit  fait 
lever  le  fiége.  Elle  étoit  faite  avec  de  l'herbe  verte,  crue  dans  la 
ville  afliégée.  La  couronne  civique  fe  donnoit  par  le  Général  d’ar¬ 
mée  ,  à  un  Citoyen  qui  avoit  confervé  la  vie  à  un  autre  Citoyen , 
en  tuant  fon  ennemi.  Elle  étoit  de  feuilles  de  chêne  avec  les  glands. 
La  couronne  murale,  étoit  pour  celui  qui  avoit  été  le  premier  à  le- 
feaiade,  &  qui  avoit  monté  fur  les  murs  d’une  ville  afliégée ,  ou  qui 
étoit  entré  par  la  brèche.  Elle  étoit  d'or,  &  fon  cercle  étoit  élevé 
en  forme  de  crenaux  de  murailles.  La  couronne  cdflrenfe  ou  vallai- 
re ,  fe  donnoit  à  celui  qui  étoit  entré  le  premier  dans  les  retranche- 
mens  des  ennemis;  Sa  figure  répréfentoit  en  or ,  une  palifiade  for¬ 
cée.  La  couronne  navale  étoit  donnée  à  celui  qui  étoit  monté  le 
premier  fur  le  bord  d’un  vaiflèau  ennemi ,  dans  un  combat  naval. 
Elle  étoit  d’or  &  environnée  de  petits  éperons,  &  de  proues  de  na¬ 
vires,  le  tout  de  ce  même  métal.  Dans  les  Jeux  de  la  Grèce,  on 
couronnoit  pareillement  le  Victorieux.  Aux  Jeux  Olympiques  dé¬ 
diez  à  Jupiter,  la  couronne  étoit  d’olivier  fauvage;  aux  Jeux  Py- 
thiens  en  l’honneur  d’Apollon ,  pour  avoir  défait  le  ferpent  Python, 
elle  étoit  de  laurier;  aux  Jeux  Ifthmiens  en  l’honneur  de  Paiémon, 
qui  fe  donnoient  en  l’Ifthme  ou  détroit  de  Corinthe  (lequel  fépare 
le  Péloponnéfe  de  la  terre  ferme)  la  couronne  étoit  faite  de  bran¬ 
ches  de  Pin  ;  &  aux  Jeux  Néméens  inflituez  pour  le  jeune  Arché- 
more ,  on  donnoit  une  couronne  d’ache  ;  ce  qui  eft  juftifié  par  ce* 
quatre  vers  Latins  d’Alciat ,  traduits  du  Grec  d’Archius, 

Sacra  per  Argivas  certamina  quatuor  urbes 
Sunt  ;  duo  fa  ci  a  Viris,  &  duo  Cditibus. 

Ut  Jovis  &  Shabi,  Melicertaque  Archemorique 
Framia  funt  pintts ,  poma ,  apium ,  atque  olea. 

On  donnoit  aufli  aux  Gladiateurs  qu'on  mettoit  en  liberté ,  une  couï 
ronne  de  laine. 

On  a  déjà  remarqué  que  dan*  les  feftins  &  réjouïflànces  publia 
quesonfe  couronnoit  de  lierre,  de  rofes  &  d’autres  fleurs  naturel¬ 
les  &  artificielles.  Pline  nous  dit  qu’on  n’avoit  point  l’ufage  de 
ces  couronnes  ou  chapeaux  de  fleurs ,  &  qu’il  étoit  refervé  aux  fta¬ 
tues  des  Dieux  du  ciel,  mais  l’on  voit  le  contraire  dans  les  Hifto- 
riens  Grecs  &  Romains,  &  dans  leurs  Poètes.  Méneftus  &  Calli- 
maque  Médecins  écrivirent  contre  l’uiàge  des  couronnes  de  fleurs 
dans  les  feftins,  prétendant  qu’elles  étoient  nuifibles  au  cerveau; 
mais  le  Médecin  Typhon,  &  Arifton  le  Péripatéticien,  ont  foute- 
nu  le  contraire,  difant  que  les  fleurs  peuvent  ouvrir  les  pores  du 
cerveau,  &  donner  par  ce  moyen  un  libre  pafiage  aux  fumées  de* 
viandes  &  du  vin.  Il  pourroit  arriver  néanmoins  que  quelques 
fleurs  &  quelques  herbes  odoriférantes  feroient  nuifibles  au  cer¬ 
veau;  &  on  ne  fait  pas  bien,  du  l’Abbé  Danet,  fi  ce  ne  feroit 
point  pour  cela  qu’on  changea  les  chapeaux  de  fleurs  en  bandelettes 
de  laine,  dont  on  fe  ceignoit  la  tête  dans  la  débauche.  *  Piine, 
/.  16.  c.  4.  fri.  21.  c.  z.  Rofin,  Antiq,  Romaines,  l.  10.  ch  27. 

COURONNE,  ornement  du  cafque,  ou  de  l’écuflôn  des 
armoiries.  Les  couronnes  font  de  plus  ancien  ufage  fur  les  cafques 
que  fur  les  éeuflons.  On  en  portoit  anciennement  dans  les  Tour¬ 
nois,  particuliérement  en  Allemagne,  où  la  couronne  fur  le  caf. 
que  étoit  une  marque  de  chevalerie  ;  &  cet  ufage  étoit  commun 
pour  les  Gentilshommes  de  nom,  d’armes,  &  de  cri,  il  y  a  deux 
ou  trois  cens  ans.  Ces  couronnes  font  ou  à  pointes ,  comme  les 
anciennes  couronnes  radiales  qu’ont  les  Empereurs  Romains  dans 
leurs  médailles,  ou  à  fleurons  d’ache  ou  de  perfil.  Quelques  unes 
font  à  fleurs-de  lis.  Celle  que  l’on  voit  encore  à  Châlons  en  Cham¬ 
pagne,  fur  la  porte  de  l’Hôtel  de  Sénecey,  eft  très-finguliére. 
C’eft  une  couronne  de  vairs,  par  rapport  aux  armes  de  Beaufré- 
mont,  qui  font  vairiées  d’or  &  de  gueules.  Les  Souverains  portent 
aufli  la  couronne  fur  le  cafque.  A  l'égard  des  armoiries ,  on  ne 
voit  prefque  point  d’écus  couronnez,  que  depuis  deux  cens  ans. 
C’eft  pourquoi  on  ne  fauroit  trouver  d’armes  couronnées  des  anciens 
Dauphins  de  Viennois,  des  Ducs  de  Milan,  des  Comtes  de  Cham¬ 
pagne  &  de  Flandre,  l'ufage  des  couronnes  n’étant  pas  introduit  de 
leur  tems  pour  les  armoiries.  C’eft  par  les  monnoyes  que  l’ulàge 
s’eft  introduit  de  couronner  les  éeuffons.  On  commença  fous  Phi- 
lippe  de  Valois,  vers  l’an  1330  à  faire  des  Gros,  dont  le  revers  étoit 
une  couronne  fur  trois  fleurs-de-lis  fans  écuflon.  Enfin,  fous  Char¬ 
les  VII,  vers  l’an  1430,  on  mit  la  couronne  fur  1 ecuflbn  destrois 
fleurs-de-lis  dans  les  écus  d’or,  &  depuis  ce  tems-là,  on  a  toujours 
continué.  Il  n’y  avoit  alors  que  les  Rois  qui  miflent  des  couronnes 
fur  1 ’écu  de  leurs  armoiries  ;  &  ces  couronnes  étoient  ouvertes  & 
à  bas  fleurons  ;  mais  depuis,  cet  ufage  paflà  à  d’autres,  &  les  Ducs, 
les  Marquis  &  les  Comtes  en  firent  des  marques  de  leurs  dignitez. 
Les  Rois  d’Efpagne  ont  même  permis  à  quelques  Maifons  illufires, 
de  porter  la  couronne  royale  fur  leur  éculfon ,  comme  à  celle  des 
Ducs  de  Cardone ,  &c.  Us  ont  encore  accordé  ce  privilège  à  plu* 
fleurs  villes ,  avec  le  titre  de  villes  couronnées  ,  comme  à  Ma¬ 
drid  ,  à  Tolède ,  à  Burgos ,  &c.  L’Empereur  Maximilien  a  fait 
une  pareille  conceflion  à  la  ville  d’Amfterdam,  qui  met  fur  fes  ar¬ 
moiries  le  diadème  Impérial.  L’Empereur  Charles- J 'Quint ,  par 
fes  lettres  patentes,  permit  à  Jean  Cervellon,  Seigneur  d’Oropéfa, 
de  mettre,  lui  &  fes  fuccefleurs,  la  couronne  royale  fur  leurs  ar¬ 
moiries. 

Il  y  a  aujourd’hui  en  armoiries  deux  fortes  de  couronnes ,  celles 
des  Souverains,  &  celles  de  la  Nobleflè  ou  des  dignitez.  Toutes 
les  couronnes  des  Souverains  étoient  autrefois  aflsz  femblables. 

C’é* 
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C’étoient  des  couronnes  ouvertes  à  feuilles  d’ache comme  font  au* 

;  jourd'hui  celles  des  Ducs.  A  préféra  il  y  a  fept  fortes  de  couronnes 
pour  les  Souverains,  i.  Celle  de  l 'Empereur,  eft  une  efpéce  de 
bonnet  entre-ouvert  des  deux  cotez,  6c  dont  le  milieu  eft  furmonté 
-  de  la  figure  du  monde,  fommé  d’une  croix ,  ayant  au  bas  un  cercle 
i  avec  des  fleurons.  2.  Celle  des  Rois  de  France,  eit  un  cercle  de 
!  fleurs-de- lis,  fermé  de  fix  cintres,  qui  portent  en  haut  une  autre 
!  fleur-de-lis.  3.  Celle  des  Rois  d' Angleterre ,  eft  un  cercle  de  croix 
ï  parées,  6c  de  fleurs-de-lis,  fermé  de  cintres  qui  portent  un  globe 
croifé.  4.  Celtes  des  Rois  d’Efpagne,  de  Portugal,  de  Dannemark 
;  &  de  Suède,  ont  des  fleurons  lur  le  cercle,  6c  font  fermées  de  cin- 
j  très,  avec  un  globe  croifé  fur  le  haut.  5.  La  couronne  des  Ducs 
Je  Savoye,  Rois  de  Chypre,  a  des  fleurons  fur  le  cercle  ,  &  eft 
fermée  de  cintres,  avec  la  croix  tréflée  de  S  Maurice  fur  le  bou- 
!  ton  d'enhaut.  6.  Celle  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  eft  ouverte  à  poin¬ 
tes,  mêlées  de  grands  trèfles  fur  d’autres  pointes,  avec  la  fleur-de- 
I  lis  de  Florence  au  milieu.  7.  La  couronne  des  Archiducs,  a  un  feul 
demi-cercle  en  cintre,  garni  de  perles,  qui  porte  un  globe  croifé  , 
le  relie  eft  comme  un  bonnet.  Les  couronnes  de  la  Nobleflè  font 
de  cinq  fortes  en  armoiries.  1.  La  couronne  Ducale  eft  toute  de 
fleurons ,  à  fleurs  d’ache  ou  de  perfil.  2.  La  couronne  de  Marquis 
eft  de  fleurons  &  de  perles  mêlées  alternativement.  3.  Celle  des 
Comtes  eft  de  perles  fur  un  cercle  d’or.  4.  Celle  des  Vicomtes,  eft 
»  un  cercle  avec  neuf  per  les  de  trois  en  trois  entaflees.  j.  Enfin  cel¬ 
le  des  Barons ,  eft  une  efpéce  de  bonnet ,  avec  des  tours  de  perle  en 
bande  fur  le  cercle.  Les  Flamands  &  les  Efpagnols  ont  une  elpéce 
de  bonnet  différent  de  celui-là.  Les  Eleèîeurs  de  l'Empire  ont  un 
bonnet  particulier  pour  couronnement  de  leurs  armoiries.  Il  eft 
rouge  &  retroulfé  d’hermine  ;  mais  il  y  a  d’autres  Souverains  d'Al¬ 
lemagne  qui  en  portent  un  pareil,  entre  autres  le  Landgrave  de  Hef- 
fe,  le  Markgrave  de  Baden ,  &  quelques  autres. 

Les  couronnes  de  dignitez  ne  font  pas  les  mêmes  en  tous  les  pais. 
En  Allemagne,  elles  font  de  feuilles  de  perfil,  de  quelque  condi¬ 
tion  que  foient  ceux  qui  les  portent.  En  Italie,  il  y  en  a  à  fleurons 
de  diverfes  manières,  &  quelques-unes  à  pointes ,  comme  celles 
des  anciens  Empereurs.  En  Elpagne,  celles  des  Ducs  &  des  Mar¬ 
quis,  font  d'ordinaire  à  fleurons.  Celles  des  Comtes  font  de  per- 
j  les  éloignées  les  unes  des  autres ,  avec  trois  fur  le  milieu.  En  An¬ 
gleterre,  la  couronne  des  Barons  eft  un  cercle ,  ou  bourlet  à  fix  per¬ 
les.  La  couronne  des  Vicomtes  eft  un  chapelet  de  perles  fans  nom¬ 
bre.  Celle  des  Comtes  eft  un  cercle  d’or  à  hautes  pointes ,  foute- 
nant  des  perles  ;  celle  des  Marquis ,  un  cercle  de  feuilles  de  lirai- 
fier,  avec  une  grolfe  perle;  &  celle  des  Ducs,  eft  un  cercle  de 
fleurons ,  ou  de  feuilles  fans  perles. 

A  Venife,  aucun  Noble  Vénitien  ,  en  quelque  dignité  qu’il foit, 
ne  met  de  couronne  fur  fes  armoiries.  Le  Doge  feul  met  fur  les 
Tiennes  le  bonnet  Ducal.  A  Gênes ,  les  vint-huit  familles  principa¬ 
les  aufquelles  toutes  les  autres  fe  font  unies,  mettent  la  couronne  Du¬ 
cale  fur  leurs  armoiries.  A  Rome  nul  Cardinal ,  quoique  Prince, 
ne  porte  la  couronne  fur  fes  armes.  En  France ,  tous  les  Prélats, 
qui  ont  titre  de  Ducs  ou  de  Comtes ,  mettent  la  couronne  fur  leur 
écuflom  Les  Archevêques  d’Ambrun ,  d’Arles  &  de  Tarantaife , 
les  Evêques  de  Grenoble  &  de  Viviers,  qui  prennent  titre  de  Prin¬ 
ces  ,  portent  la  couronne  Ducale.  Cet  ufage  n’eft  établi  que  depuis 
environ  centfoixante  ans  ;  car  on  ne  trouvera  pas  avant  ce  tems-là , 
qu’aucun  Prélat  en  France,  ait  mis  la  couronne  fur  fes  armoiries, 
non  pas  même  les  Princes.  Les  Princes  du  fang  en  France  portent 
à  préfent  des  couronnes  de  fleurs-de- lis,  depuis  que  Henri  II,  Prin¬ 
ce  de  Condéeutété  déclaré  premier  Prince  du  fang.  après  Monfieur 
Gafton  de  France,  frère  du  Roi  Louis  XIII.  Le  Dauphin  de  Fran¬ 
ce  portoit  une  couronne  rehauffée  de  fleurs-de-lis ,  &  fermée  de 
deux  cercles  ou  croix,  avec  une  fleur  de-lis  au  fommet ,  &  à  pré¬ 
fent  elle  eft  fermée  par  quatre  Dauphins,  dont  les  queues  aboutif- 
fent  à  un  bouton  qui  foutient  la  fleur-de-lis  à  quatre  angles. 

Charles  VIII  eft  le  premier  des  Rois  de  France  qui  ait  porté  la 
couronne  fermée  ;  &  ce  fut  après  qu’il  eut  pris  la  qualité  d'Empe- 
reur  d’Orient  l’an  1493.  Philippe  II ,  Roi  d’Efpagne,  qui  com¬ 
mença  de  régner  en  1358 ,  portoit  la  couronne  ouverte  fur  les  réa- 
les  frappées  de  fon  tems  ;  &  elle  eft  fermée  fur  les  ducats  qui  fu¬ 
rent  faits  en  Flandre  fous  fon  régne:  ce  qui  fait  voir  que  c’eft  lui 
qui  en  a  introduit  l’ufage  pour  les  Rois  d’Efpagne.  Le  Roi  de  Hon¬ 
grie  la  portoit  ouverte  en  fes  monnoyes  de  l’an  1366.  Elle  eft  en¬ 
core  ouverte  fur  les  monnoyes  de  Jean  III ,  Roi  de  Portugal ,  vers 
l’an  1330.  Sur  les  Jacobus  d’Angleterre  &  d’Ecoffe  de  1601,  la 
couronne  eft  fermée  :  auparavant  elle  étoit  ouverte  fur  les  Nobles 
Henris  &  fur  les  Nobles  à  la  Rofe.  Elle  eft  aufli  ouverte  fur  les 
Teftons  de  Navarre  du  Roi  Antoine  en  1361.  A  préfent  tous  les 
Rois  la  portent  fermée  ;  &  c’eft  ce  qui  les  diftingue  des  autres  Sou¬ 
verains.  On  voit  dans  l’églife  de  faint  Denys  proche  de  Paris,  la 
ftatue  de  Marie  d’Efpagne,  femme  de  Charles  de  France,  Duc  de 
Valois ,  couronnée  d’une  couronne  murale  ou  crenelée ,  pour  mar¬ 
quer  fon  origine  de  la  Maifon  de  Caftille.  Sur  les  tombeaux  des 
Amiraux  de  Hollande,  il  y  a  des  couronnes  roftrales,  c’eft  à  dire, 
de  proues  de  vaiflèaux  ,  pour  marquer  leur  dignité  de  Surinten¬ 
dant  de  la  mer.  *  Le  Père  Ménétrier ,  Origine  des  Ornemens  des  Ar¬ 
moiries. 

DES  C  OURON  FIES  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

M.  Du  Cange  a  fait  fur  les  couronnes  une  favante  Differtation , 
dont  nous  avons  tiré  les  remarques  fuivantes.  Les  Rois  de  Fran¬ 
ce  de  la  première  race  ont  porté  quatre  fortes  de  couronnes ,  de 
diadèmes  ou  de  bonnets  royaux.  La  première  forte  de  couronne  eft 
le  diadème  de  perles ,  fait  en  forme  de  bandeau  qu’on  lioit  au  der¬ 
rière  de  la  tête.  Ce  diadème  eft  fembable  à  celui  qui  fe  voit  dans 
la  plupart  des  médailles  des  Empereurs  Romains,  avec  cette  diffé¬ 
rence,  que  quelquefois  c’eft  un  cercle  d’or  enrichi  d'un  double  rang 
de  perles ,  &  qu’en  d’autres  occafions  ce  cercle  eft  entremêlé  de 
perles  &  de  pierres  précieufes  enchaffées  dans  l’or  ;  mais  ordinaire- 
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ment  les  Rois  de  France  de  la  première  race  ne  portoient  qu’un 
rang  de  perles  pour  diadème.  Lafeconde  forte  de  couronne  eft  un  cercle  , 
d  où  s’élèvent  des  pointes  en  forme  de  rayons.  Cet  ornement  a  été 
choili  par  les  Rois  de  la  plus  grande  antiquité ,  pour  fe  rendre  plus 
auguftes,  en  paroiflànt  comme  des  foleils.  C’elt  ainüquc  Virgile 
réprélente  la  couronne  du  Roi  Latinus,  qu’il  compofe  de  douze 
rayons ,  parce  que  c  étoit  une  opimun  reçue  par  les  Anciens,  que 
le  foleil  en  avoit  un  pareil  nombre,  par  rapport  aux  douze  mois  de 
l’année.  Les  Hiftorrens  remarquent  qu’on  préfenta  en  plein  théâ¬ 
tre  à  Jules  Célàr ,  une  couronne  éclatante  de  rayons  ;  6c  que  Cali- 
gula  en  prit  une  femblable,  lorsqu’il  voulut  fe  taire  adorer  comme 
un  Dieu.  Les  médailles  des  Empereurs  Romains  ont  fort  fouvent 
de  ces  couronnes.  La  troijtéme forte  de  couronne  eft  un  bonnet  en¬ 
richi  de  pierreries ,  dont  le  bord  eft  orne  d’un  diadème  de  perles 
qui  ceint  le  front ,  avec  un  ornement  à  la  pointe,  en  forme  de  pen- 
nache,  ou  de  toute  de  plumes, qui  commence  au  derrière  du  bon-* 
net,  6c  qui  séleve  fur  le  devant.  Tzetzès  dit  que  c’étoit  la  cou- 
ronne  dont  les  Empereurs  Grecs  fe  fervoient ,  lorsqu’ils  retour¬ 
noient  de  leurs  expéditions  militaires ,  après  avoir  remporté  des 
victoires  fur  leurs  ennemis.  La  quatrième  forte  de  couronne  dont  les 
Rois  de  France  de  la  première  race  ontufé,  eft  le  mortier,  tel 
que  les  grands  Préfidens  du  Parlement  le  portent  à  préfent.  Cet 
ornement  a  été  porté  par  quelques  Empereurs  de  Conftantinople. 
On  voit  dans  la  ville  de  Ravenne,  l’Empereur  Juftinien  répréfenté 
avec  ce  mortier,  qui  eft  environné  par  le  bas  à  l'endroit  du  front, 
d’un  rang  de  perles ,  &  d’un  autre  rang  par  le  haut.  Cette  elpéce 
de  diadème  a  paffé  dans  la  fécondé  6c  dans  la  troifiéme  race  des 
Rois  de  France.  Le  P.  Pétau  nous  a  répréfenté  une  vieille  peintu¬ 
re  qu  il  avoit  tirée  d’un  ancien  manuferit ,  où  Charlemagne  eft  figu¬ 
ré  avec  le  mortier.  Aux  vitres  de  lafainte  chapelle  à  Paris,  faint 
Louis  y  paroit  avec  le  même  ornement  ;  &  l’on  tient  communé¬ 
ment  que  les  Rois  de  France  ayant  quitté  le  Palais  de  Paris,  pour 
en  faire  le  fiége  delà  Juftice,  ils  communiquèrent  en  même  tems 
leurs  ornemens  royaux  à  ceux  qui  dévoient  y  préfider,  afin  que 
leurs  jugemens  eulfent  plus  d’autorité ,  6c  qu’ils  fuffent  reçus  des  peu¬ 
ples,  comme  s’ils  avoient  été  rendus  par  le  Prince  même.  A  l’é¬ 
gard  des  Rois  de  la  féconde  race,  les  premiers  Rois  &  les  premiers 
Empereurs  de  cette  famille,  paroilîent  dans  leurs  monnoyes,  la 
tête  ceinte  d’un  double  rang  de  perles.  Dans  leurs  fceaux  ils  font 
couronnez  de  laurier.  Les  Annales  de  France  tirées  du  monaftére 
de  Fulde  ,  nous  apprennent  que  Charles  le  Chauve,  après  s’être  fait 
couronner  Empereur  ,  quitta  les  couronnes  6c  les  habits  des  Rois 
de  France  fes  prédéceffèurs ,  &  prit  les  diadèmes  &  les  vêtement 
des  Empereurs  Grecs.  L’ornement  de  tête  étoit  alors  un  bonnet 
de  foye  enrichi  de  perles  &  de  pierreries,  par  deflùs lequel  étoit  la 
couronne  ou  le  diadème ,  autour  du  front.  Dans  les  derniers  fiécles, 
la  couronne  des  Empereurs  d’Occident  a  été  compofée  d’un  cercle 
d’or,  enrichi  de  pierres  précieufes ,  6c  rehauffé  de  fleurons,  com¬ 
me  les  autres  couronnes  des  Rois,  avec  une  mitre  ouverte,  portant 
fur  cette  ouverture  un  autre  cercle  d’or  furmonté  d’une  croix.  Dans 
la  troifiéme  race  des  Rois  de  France,  on  voit  ordinairement  pour 
couronne,  un  cercle  d’or  enrichi  de  pierreries,  6t  rehauffé  de  fleurs- 
de-lis.  Quelques-uns  difent  que  François  I  commença  à  la  porter 
fermée  pour  contrequarrer  l’Empereur  Charles-jg#i»f ,  ou  par  ce 
que  Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre,  la  portoit  ainfi.  Le  même 
Roi  François  I  eft  figuré  dans  quelques  Teftons  avec  un  bonnet  re- 
trouffé  ,  &  une  couronne  de  fleurs-de-lis  fur  le  retrouffis.  Il  paroit 
en  quelques-uns,  avec  une  couronne  entremêlée  de  fleurs-de-lis, 
&  de  rayons.  Enfin  il  eft  répréfenté  en  d’autres  avec  une  couronne 
rehauffée  de  fleurs-de-lis  &  de  fleurons,  6c  fermée  par  en  haut. 
Mais  il  n’a  pas  été  le  premier  qui  ait  porté  la  couronne  fermée  ;  car 
Louis  XII  la  porta  fermée ,  ayant  au  fommet  une  fleur-de-lis ,  à  fort 
entrée  dans  Paris  l’an  1498  ;  &  Châles  VIII ,  fon  prédéceffeur,  en 
avoit  introduit  l’ufage  en  France. 

DES  COURONNES  DUCALES ,  &c. 

Il  eft  probable  que  Charles  le  Chauve,  Roi  de  France  &  Em¬ 
pereur,  a  été  le  premier  des  Rois  de  France,  quia  accordé  la 
couronne  aux  Ducs  ;  &  l’on  peut  dire  qu’il  fuivit  l’exemple  des  Em¬ 
pereurs  Grecs ,  lefquels  accordoient  ordinairement  une  couronne 
aux  principales  dignitez  de  l’Empire .  mais  très-différente  de  celle 
de  l’Empereur;  car  le  diadème  Impérial  étoit  femé  de  pierreries  , 
&  en  étoit  couvert  par  deffus  -,  au  lieu  que  ces  autres  couronnes  étoient 
feulement  enrichies  de  quelques  pierres  précieufes,  6c  fans  couver¬ 
ture.  Quelquefois  c’étoit  un  cercle  d’or,  chargé  de  pierreries  par  in¬ 
tervalles  ,  avec  un  diamant  fur  le  devant ,  &  un  rang  de  perles  au¬ 
tour.  Selden ,  en  fes  Titres  d’honneur ,  dit  que  les  couronnes  des  Ducs 
&  des  Comtes  font  d’une  invention  nouvelle  ,  &  qu’en  l’an  1200  el¬ 
les  n’étoient  point  encore  en  ufage.  Néanmoins  les  Annales  de 
France  nous  apprennent  le  contraire.  On  y  lit  que  Charles  le  Chau¬ 
ve  ,  étant  venu  de  Rome  à  Pavie  en  876 ,  y  établit  Bolon ,  frère  de 
fa  femme.  Duc  de  cette  province,  6c  le  couronna  d’une  couronne 
Ducale.  Il  femble  que  non  feulement  les  Ducs  &  les  Comtes  ont 
eu  le  privilège  de  porter  la  couronne,  pour  marque  de  leur  dignité; 
mais  que  les  fimples  Gentilshommes  l’ont  aulfi  portée ,  pour  mar¬ 
que  de  leur  nobleflè.  Car  on  voit,  dans  un  grand  nombre  de  fceaux 
attachez  à  des  lettres  ou  titres  anciens,  les  armoiries  de  plufieurs 
Gentilshommes ,  qui  n’avoient  aucune  dignité  de  Duc  ou  de  Com¬ 
te  ,  avec  le  cafque  couronné  d’une  couronne  Ducale ,  de  laquelle 
fort  un  cimier.  Mais ,  comme  il  eft  remarqué  au  commencement 
de  cet  article ,  c’étoit  une  couronne  de  cafque ,  &  non  pas  une  cou¬ 
ronne  d’écuflon  ;  &  ces  anciens  titres ,  ni  les  anciens  tombeaux ,  où 
l'on  voit  la  même  chofe,  ne  peuvent fervir  à  juftifier  la  prétention 
de  quelques  Gentilshommes,  qui  ont  cru  avoir  droit  de  porter  une 
couronne  fur  leurs  armes,  parce  que  leurs  ancêtres  la  portoient  fur 
leur  cafque  ;  car  ce  n'étoit  alors  qu’une  marque  de  nobleflè  pour  les 
Gentilshommes  de  nom,  d’armes  &  de  cri,  &  principalement  pour 
ceux  qui  avoient  été  couronnez  dans  les  Tournois  ,  apres  avoir 


674  cou. 

bien  fut.  *  Du  Gange,  Dijfertaùon  24,  fur  l'Hifioire  defaint  Louis. 

COURONNE  ROYALE,  certain  Ordre  de  Cheva¬ 
lerie  imaginaire,  qu’on  attribue  à  l’Empereur  Charlemagne.  Mar¬ 
tin  Ancohiusdit  que  ce  Monarque  l’mftitua,  pour  récompenfer  le 
courage  de  fes  Soldats.  Les  Chevalier*  portoient,  dit-on,  for  la 
poitrine  une  couronne,  avec  ces  mots  pour  devife  Coronabitur  légi¬ 
timé  certans.  La  principale  cérémonie  qu'on  obfervoit  en  donnant 
cet  Ordre,  étoit  de  mettre  l'épée  au  Chevalier,  &  de  lui  ceindre 
le  baudrier:  on  ajouta  depuis  le  baifer  &  l accolade.  *  Favin, 
Thé  ut.  de  Chevalerie ,  l.  3 .p.  528. 

G  O  U  R  O  U  K,  en  Perfe,  eft  une  défenfe  de  fe  trouver  fur 
le  chemin ,  par  où  le  Roi  doit  pafier  avec  fes  femmes.  Il  faut  que 
tous  les  hommes  abandonnent  leurs  mailons ,  &  fuyent  dans  un 
quartier  éloigné  ou  à  la  campagne  :  car  fi  un  homme  les  avoit  feu* 
ment  regardées,  le  Roi  le  feroit  mourir  fans  rémiffion.  Cs  Cou- 
rüuks  font  extrêmement  fâcheux  à  Ifpahan.  Il  s'y  en  efi  tait  quel¬ 
quefois  jütqu  à  quarante  en  trois  mois.  Les  Rois  de  Perfe  exer¬ 
cent  encore  cette  tyrannie,  de  faire  de  tems  en  terni,  Cuurouk  de 
Volailles,  de  portions,  &  autres  denrées  qui  fe  trouvent  à  leur 
goût  ;  &  quand  ii  y  a  Courouk  de  quelque  chofe,  il  n'y  a  perfonne 
ui  en  cfe  vendre,  ti  ce  n’eft  pour  le  Roi.  *  Thévenot,  Voyage 
e  Levant ,  tome  2.  I.  2.  p.  336.  (fi  fttiv. 

*  CÜURPALA'IS,  bourg  de  France  dans  la  Brie.  Il  y 
a  un  Chapitre  fondé  en  1213,  par  Pierre  de  Corbeil,  Archevê¬ 
que  de  Sens.  Il  efi  compofe  d’un  Doyen  éleétif,  &  de  douze  ca- 
îicnicats  à  la  collation  de  l’Archevêque.  *  D'tcb.  Univ.  de  la,  France. 

COURS  R  O  Y  A  L  ES,  CO  U  RS  SOLEMNEL- 
LES,  COURS  COURONNÉES,  ou  FETES 
ROYALES,  alfembiées  que  les  Rois  de  France  faifoient  aux 
principales  Fêtes  de  l’année,  ou  ils  fe  montroient  à  leurs  peuples 
&  aux  Etrangers ,  avec  une  pompe  &  une  magnificence  digne  de  la 
Majefté  Royale.  Elles  étoient  différentes  des  Champ*  de  Mars, 
dont  il  a  été  parlé  cy-devant  en  leur  place  :  car  ces  Champs  de 
Mars  fe  convdquoient  tous  les  ans,  au  mois  de  mars,  pour  les  af¬ 
faires  publiques;  &  les  Cours  Royales  fe  tenoient  aux  grandes  fê¬ 
tes  de  Pâques  &  de  Noël.  Grégoire  de  Tours  remarque  dans  fon 
Hiftoire,  que  le  Roi  Chilpéric  fit  cette  cérémonie,  en  la  ville  de 
Tours,  àia  Fête  de  Pâques.  Eginhard  rapporte  que  Pépin  tint  fa 
Cour  Royale,  aux  fêtes  de  Pâques  &  de  Noël,  ce  qui  fut  conti¬ 
nué  par  fes  fuccefiëurs.  Le  même  Auteur  écrit  que  Charlemagne 
avoit  coutume  de  paroître  dans  ces  grandes  Fêtes,  revêtu  d  habits 
de  drap  d  or ,  de  brodequins  brodez  de  perles  ,  &  des  autres 
ornemens  royaux,  avec  la  couronne  fur  la  tête.  Les  Rois  de  la 
troifiéme  race  ont  obfervé  cette  coutume  avec  autant  ou  plus  de 
magnificence  que  leurs  prédéceflèurs.  Helgaud  parle  des  Cours 
Solemnelies  que  le  Roi  Robert  tint  aux  jours  de  Pâque*,  en  fun 
palais  de  Paris,  où  tl  fit  des  feflins  publics.  Le  Roi  faint  Louis 
qui  praiiquoit  la  modeftie  jufques  dans  les  habit  1 ,  avoit  néanmoins 
égard  en  ces  occaiions  à  la  dignité  royale ,  comme  il  fit  en  cette 
Cour  (fi  maifon  ouverte ,  qu’il  tint  à  Saumur,  où,  félon  le  récit  du 
Sire  de  Jotnvtlle,  il  fut  fuperbemenr  vêtu,  &  où  le  Roi  de  Navar¬ 
re  fc  trouva  en  cotie  (fi  mantel,  avec  le  chapel  d'or  fin.  Les  Rois 
portoient  la  couronne  en  ces  occafions,  comme  le  rapporte  Egin¬ 
hard,  &  comme  on  le  voit  par  le  Tcliameni  de  Philippe  de  Valois 
en  1350.  C'eft  pourquoi  on  appellott  ces  folemnitez.  Cours  cou¬ 
ronnée*,  Curia  Cor  on*  ta.  Sous  ia  fécondé  race  des  Rois  de  Fran¬ 
ce,  cette  cérémonie  ne  fe  faifoit  qu'aux  Fêtes  de  Pâques  &  de 
Noël:  dans  la  troifiéme,  on  fit  auffi  ce*  alfembiées  aux  Fête*  des 
Rois  &  de  la  Pentecôte.  Les  Hittoriens  remarquent  que  dans  ces 
Cours  Royales,  il  fe  faifoit  des  feftins  publics,  où  les  Rois  man- 
geoient  en  préfence  de  toute  leur  fuite,  &  où  ils  étoient  fervis  par 
les  grands  Officiers  de  la  Couronne  &  de  l’Hôtel.  Mai*  ce  qui 
faifoit  fur  tout  parôitre  ia  magnificence  des  Prince* ,  dans  ce*  Fête* 
royale*,  c’étoit  le*  libéralittz  qu'ils  exerçoient  à  l’égard  de  leurs 
principaux  Officiers,  en  leur  donnant  divers  joyaux,  &  entre  au¬ 
tres,  ceux  qu’ils  portoient  fur  leurs  habits.  Outre  cela,  pendant 
que  les  Hérauts  d’arme*  crioient  Largejfe ,  on  jettoit  au  peuple  une 
grande  quantité  de  pièces  de  toutes  fortes  de  monnoyes.  L’ufage 
de  ces  Fêies  fut  introduit  en  Angleterre  par  Guillaume  le  Bâtard, 
après  qu’il  eut  conquis  ce  Royaume.  Eadrner  parlant  de  Henri 
I,  Roi  d'Angleterre,  appelle  ces  jours  de  folemnitez,  les  jours  de 
la  couronne  du  Roi,  parce  que  le  Roi  y  paroiffbit  avec  fa  couronne 
fur  la  tête.  *  Du  Gange,  Dijfertaùon  cinquième  fur  l’HiJloire  de  S. 
Louis. 

COURSOLAIRES.  Voyez.  GURSOLAIRES. 

CO  U  RS  ON,  Comté  dans  l'Auxerrois.  Cherchez.  COI- 
GN  UT,  Seigneur  de  la  Tuillerie. 

C  O  U  R  S  O  N  (Seigneur  de)  Cherchez.  LAMOIGNON. 

COURT,  (Charles  Caton  de)  étoit  fils  de  Charles  de  Court 
Genti  homme  ordinaire  du  Roi  de  France,  &  d ‘Anne  de  Saumaife. 
Il  naquit  à  Pont-de-VauX  au  mois  de  mars  de  l’année  1654,  fit  fes 
premières  études  à  Bourg-en-Breffe,  fa  Rhétorique  &  fa  Philol'o- 
phie  à  Lyon.  Quand  il  fut  retourné  à  la  maifon  de  fon  père,  pour 
s’y  guérir  d  une  fièvre  quarte,  il  y  lut  par  manière  de  divertiftement 
les  meilleurs  livres  François ,  &  y  apprit  la  pureté  de  la  Langue.  Il 
étudia  enfuue  les  originaux,  &  profita  plus,  en  lifant  feul  les  Au- 
leurs  Grecs,  quil  n  avoit  fait  dans  les  Collèges  avec  le  fecours  des 
Maître*.  A  l’âge  de  vint  ans ,  il  fe  rendit  à  Paris ,  déjà  fort  favant , 
&  avec  un  ardent  defir  de  le  devenir  davantage.  Bien  qu’il  fût 
maître  de  fa  conduite  dans  une  ville ,  où  régne  le  luxe  &  les  plai- 
ftrs,  il  n’eut  point  d'autre  defir  que  d'apprendre.  Des  vint-quatre 
heures  du  jour ,  il  en  éiudioit  vint ,  &  donnoit  à  peine  le  refte  à  la 
nourriture  &  au  fommeil.  Il  apprit  les  Langues  mortes  &  vivan¬ 
tes,  &  puifaune  infinité  de  connoiffances  dans  leurs  propres  four- 
ces.  Il  étudia  les  livres  facreZ  dans  leurs  Langues  originales ,  &  les 
Lettres  profanes  dans  le*  livre*  les  plus  rares  &  le*  plu*  curieux 
fur  l'Antiquité.  Tout  ce  qu’il  avoit  lu  lui  étoit  prêtent,  &  for 
quelque  fujet  que  l'on  le  mît,  il  en  parloit  de  la  même  forte,  que  fi 
c’eût  été  fon  unique  étude.  Il  fît  un  nouveau  plan  du  Droit  Civil  &  du 
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■  Droit  Fccléfiaftique,  &  donna  des  marques  d’une  grande  connoif- 
fance  dans  lts  matières  de  Religion.  O11  ne  lur  pouvoir  montrer 
d’infcription,  ni  de  médaillé,  qu'il  ne  lût  lur  le  champ.  Il  y  avoit 
peu  de  monument  antique ,  qu’il  ne  réparât.  S'il  fe  delafioit  d'une 
occupation,  c'étoit  par  une  autre.  Le  but  qu'il  fe  propofoit  n'étoic 
ni  la  réputation,  ni  la  fortune.  C'étoit  uniquement  de  découvrir  la 
vérité  &  d'aquérir  la  vertu.  Après  avoir  formé  fon  efprit,  il  vou* 
lut  juger  des  mœur*  &  de*  coutume*  étrangère*.  Il  alla  à  Rome, 
où  l’Àrchiteéture,  la  Peinture,  &  la  Sculpture  perttéLunnérentfon 
goût.  Enfermé  près  d’un  an  dan*  le  Vatican,  il  y  découvrit  de* 
richeffe*,  que  peut-être,  leurs  pofièflèur*  ne  connoifiôiem  point. 
Il  obferva auffi  la  Cour  de  Rome,  &  tâcha  de  pénétrer  fa  prufon» 
de  Politique.  Il  eut  envie  d'aller  en  Grèce,  &  même  jufqu'a  la 
Chine,  mais  il  retourna  en  fon  pais,  pour  obéir  à  fon  père,  qu’il 
perdit  bientôt  après.  De  là  il  lë  rendit  à  la  Cour,  pour  aider  à  l’é¬ 
ducation  du  Duc  du  Maine ,  fils  naturel  de  Louis  XIV.  En  1687, 
comme  il  étoit  A  Londres,  Boyle,  Membre  de  l'Académie  Roya¬ 
le,  &  tous  ceux  qui  avoient  le  plus  de  réputation  voulurent  être  de 
fes  amis.  Il  fe  trouva  au  liège  de  Philiibourg  avec  le  Duc  du  Mai* 
ne ,  qui  faifoit  fa  première  campagne.  Son  defir  de  tout  l'avoir  lui 
fit  examiner  avec  foin  tout  ce  qui  fe  fit  A  ce  fiége.  Au  retour  de 
l’armée,  il  reprit  le  commerce  de  fe*  livres  avec  la  même  tranquili- 
té  qu  auparavant.  Il  fut  attaqué  d’une  fièvre  violente  au  camp  de 
Vignamont  près  de  Hui,  &  mourut  le  16  août  1694.  L  Abbe  Ge* 
neft,  a  fait  fon  portrait,  qui  a  été  imprimé  in  oHavo,  a  Paris,  en 
1 696 ,  &  duquel  nous  avons  tiré  ce  que  nou*  venons  de  dire. 

COURT-BARON,  eft  une  Cour  en  Angleterre,  que 
chaque  Seigneur  de  Terre  eft  en  liberté  de  tenir  de  tems  en  tenu. 
On  l'appelle  Court-Baron ,  parce  qu’autrefois  les  Seigneurs  de*  Terre* 
portoient  tous  le  titre  de  Baron.  Dan*  cette  Cour  on  fait  venir  tous 
ceux  qui  relèvent  de  la  Scigueurie  ,  &  on  choiiit  entre  eux  un  corp* 
de  12  Jurez.  Le  Steward  tenant  lieu  déjugé,  ordonne  aux  Jurez 
de  faire  certaines  recherche*  qui  font  du  refiort  de  cette  Cour; 
comme  de  s’informer  des  Copy-Holders  qui  font  morts,  &  de  ceux 
qui  poffédoient  des  Terres  enfranc-aleu ,  &  de  produire  leur*  pro¬ 
ches  héritiers  &  foccefiëurs  ;  de  découvrir  les  Tenanciers  qui  au» 
roient  ufurpé  en  quelque  manière  les  droits  du  Seigneur  ,  ou  de 
leurs  voiiins.  Us  peuvent  auffi  faire  des  réglemens  dans  cette 
Cour,  &  ordonner  une  amende  contre  les  délinquans,  payable  au 
Seigneur.  Cette  Cour  eft  très-avantageufe  à  ceux  qui  n’airnent  pas 
ia  chicane.  Lorsqu’on  aime  les  procès,  on  peut,  eri.s’adrelïàntà 
une  Cour  fupérkure,  porter  fa  caufe  à  Weftminfter.  *  Etat  delà 
grande  Bretagne,  fous  George  11,  tome  2.  p.  190. 

C  O  U  R  T  C  f  I  E  S  :  c'eft  ainù  qu'on  nomme  en  Perfe  le 
corps  des  troupes  réglées.  Il  eft  prelque  tout  de  Cavalerie.  Il  n’eft 
jamais  moindre  de  trente  mille  hommes,  mais  fous  Abas  le  Grand 
qui  le  réduifit,  il  étoit  moiué  jufque*  à  quatre-vims  mille  hommes. 
Les  Courtches  font  ainti  nommez  d’un  mot  qui  lignifie  chajfer  & 
écarter.  Celt  encore  la  le  meilleur  corps  de  troupes  de  mute  la 
Perfe.  Ces  troupes  font  tirées  des  Tunomans  ou  Tarrares  originai¬ 
res  ;  vieille  race  de  bons  Soldats ,  gens  robuftes  &  œ<-onomes  qui  vi¬ 
vent  A  la  campagne  entre  eux ,  fans  lë  mêler  avec  les  autres  hom¬ 
mes,  &  qui  font  ces  Pâtres  ou  Bergers  Sarrafins  qui  ont  tant  de  fois 
changé  l’état  de  la  Perle  &  qui  lut  ont  été  toujours  redoutables  jul» 
que*  au  commencement  du  liécle  paffè.  Ce  font  eux  qu  on  nom¬ 
me  Kefil-bachs  ou  têtes  rouges,  nommez  de  la  forte  depuis  le  tem* 
auquel  ils  foutinrent  Cheic-Sophy,  le  premier  Prince  de  la  race 
royale,  dans  fes  conquêtes.  U  leur  donna  pour  marque  d’honneuc 
de  porter  un  bonnet  de  velours  rouge ,  comme  il  le  porcoit  lui  mê¬ 
me,  &  qu'on  appelle  le  Tag,  ou  la  Couronne.  Ces  Kefilbachs  de¬ 
meurent  fous  des  tentes  en  tems  de  paix,  comme  en  tems  de  guer¬ 
re  ,  s’entretenant  de  bétail  qu’ils  élevent  &  vendent.  Abas  le  Grand 
craignant  leur  puiffance  en  diminua  le  nombre,  fit  couper  ia  tête  à 
leur  Général,  &  les  difperfa  dans  le  Royaume.  Ces  troupes  fer¬ 
vent  à  cheval,  portant  pour  armes  ofFcnfives  l’arc  &  la  flèche,  l’é¬ 
pée,  &  le  poignard,  la  lance  &  une  hache  fous  ia  cuilfe,  palfée 
dans  la  fangle  du  cheval;  &  pour  armes  défenfives  un  bouclier  fuc 
le  dos,  &  le  pot  en  tête,  avec  des  pièces  de  maille  qui  tombent  fur 
les  joues.  Il  y  a  quelques  Régimens  qui  portent  des  moufquets, 
&  ceux-là  fervent  à  pié,  quoique  dans  la  marche  ils  aillent  à  che¬ 
val  comme  les  autres.  Ils  combattent  toùjours  à  part  fous  le  com¬ 
mandement  de  leurs  propres  Officiers.  Leur  Général  s’appelle 
Courtchibachi ,  Chef  des  Courtches.  Il  eft  toùjours  pris  de  leur 
Corps ,  car  ils  n’obéïroient  pas  à  un  autre.  Les  Courtches  &  les 
milice*  réglées,  qui  font  dans  les  Provinces,  ont  leur  l'olde  en  Ter¬ 
res  de  la  Couronne  ,  qui  partent  d'eux  à  leurs  enfans  mâles,  à 
moins  qu'ils  ne  refufent  de  porter  les  armes.  Ils  doivent  fe  rendre 
fous  leurs  Enfeignes  après  douze  heures  d'avertiffement,  &  tous  les 
ans  ils  partent  en  revue  générale  devant  un  Député  de  la  Cour,  ou 
du  Gouverneur  de  la  Province  ,  félon  le  lieu  de  leur  reffort. 

*  Chardin,  Voyages,  (fie.  tome  2.  p.  227. 

COU  RTE-CUISSE,  (Jean )  en  Latin  Brevis-Coxt  ou 
Brevi-Coxa  ,  nommé  par  quelques  autres  Curts,  Coxs. ,  natif  du 
Mans ,  fin  reçu  dans  le  Collège  de  Navarre  en  1 367.  Il  parti  Maî¬ 
tre  ès  Arts  en  1374,  &  prit  le  bonnet  de  Doéteur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Pans  l’an  1388.  Il  fut  un  des  Députez,  envoyez  par 
l’Univerfité  de  Paris  en  1395 ,  à  Benoît  XIII,  &  à  Boniface  IX, 
contendans  au  pontificat,  pour  les  engager  l’un  &  l’autre  à  y  renon¬ 
cer.  Courte- Cutflè  fut  en  réputation  pour  fa  fcience  &  pour  fon  élo¬ 
quence,  car  il  enfeigna  ia  Théologie,  &  fit  plufieurs  difeours  pu¬ 
blics,  entre  autres  un  touchant  la  fouftraètion  d'obéïflince  aux  deux 
contendans ,  &  un  autre  contre  les  Bulles  de  Benoît.  Il  en  fut  re- 
compenfé  par  une  charge  d' Aumônier  du  Roi.  Il  fit  les  fondrions 
de  Chancelier  en  l’abfencede  Gerfon,  &  fut  élevé  l’an  1420  à  l'E¬ 
vêché  de  Paris.  Mais  n'ayant  pas  été  agréable  au  Roi  d'Angleter¬ 
re  qui  pour  lors  étoit  maître  de  Paris ,  il  fut  obligé  de  quitter  la 
maifon  de  l’Evêché,  &  de  fe  cacher  dans  l’Abbaïe  de  Siint-Ger- 
main-des  Prez;  &  aima  mieux  fortirde  Paris,  que  d'obéir  au  Roi 
d'Angleterre.  Il  s’en  alla  à  Genève,  ville  dont  il  fut  fait  Evêque  en 
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l'an  1422.  On  ne  fait  pas  combien  il  a  vécu  depuis.  I!  y  a  dans  les 
bibliothèques  plufieurs  Ecrits  de  ce  Doéteur:  le  plus  confidérable 
eft  fon  grand  Traité  de  la  Foi,  de  l'Eglife,  du,  [ouverain  Pontife  &  du 
Concile,  que  M.  du  Fin  a  fait  imprimer  dans  la  nouvelle  édition 
des  Oeuvres  de  Gerl'on,  fur  un  manuferit  de  la  bibliothèque  de 
l’Abbaïe  de  faint  Viélor.  *  Gerfoniana ,  par  M.  Du  Pin. 

COURTELIN,  petite  ville  de  France  dans  le  Dunois  fur 
l'Yerre,  à  trois  lieues  de  Chàteau-Dun  au  couchant. 

COURTENAY,  petite  ville,  dans  le  Gouvernement  de 
Pille  de  France,  8c  dans  le  Gàtinois,  fur  le  ruifl'eau  de  Clairy ,  avec 
un  ancien  château  fur  une  colline,  entre  Sens  au  Levant,  &  Mon- 
targis  au  Couchant,  avec  titre  de  Principauté.  Elle  eft  célébré  pour 
avoir  donné  fon  nom  à  la  Royale  Maifon  de  Courte n aï,  dont 
on  rapporte  ainft  la  généalogie. 

I.  Pierre  de  France,  I.  du  nom,  feptiéme  &  dernier  fils  du 
Roi  Louis  le  Gros  &  dé  Aidais  de  Savoye,  (Voyez,  PIERRE) 
époufa  Elizabeth,  Dame  &  héritière  de  Courtenay,  de  Montargis, 
de  Château  Renard,  de  Champignelles,  de  Tanlay,  de  Charni, 
&  de  Chtntecoq,  fille  aînée  de  Renaud ,  Seigneur  de  Courtenay. 
De  ce  mariage  contra  été  en  1150,  naquirent  cinq  fils  &  fis  filles. 
Les  enfkns  mâles  furent  1.  Pierre,  II.  du  nom.  Seigneur  de 
Courtenay,  qui  fuit:  2.  Robert,  qui  a  fait  la  branche  des  Sei¬ 
gneurs  de  Champignelles  ;  3.  Philippe  ;  4.  Guillaume, 
qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Tan L Aï  ;  &  y.  Jean.  Les 
nlles  furent  6.  Alix,  mariée  à  Guillaume  I,  Comte  de  Joigny, 
dont  elle  fut  féparée,  &  remariée  à  Aymar,  I.  du  nom.  Comte 
d’Angoulême  -,  7.  N. . . .  mère  d'Eudes  de  la  Marche  en  Hongrie  ; 
8.  Clémence,  époufe  deGwi  V,  Comte  de  Thiern;  9.  JST. ...  ma¬ 
riée  à  Aymon  III,  Seigneur  de  Charros  en  Berry;  10.  Confiance, 
alliée  1.  au  Seigneur  de  Châteaufort  près  de  Paris  ;  2.  à  Guillaume, 
Seigneur  de  la  Ferté- Arnaud,  8c  de  Villepreux  ;  8c  11.  Eufla- 
the,  époufe  de  Gautier  de  Brienne,  Seigneur  de  Rameru:  puis  de 
Guillaume,  I.  du  nom.  Comte  de Sancerre. 

II.  Pierre,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Courtenay,  Comte  de 
de  Nevers,  d’Auxerre,  &  de  Tonnerre,  Marquis  de  Namur,  & 
Empereur  de  Conftantinople,  mourut  en  1218.  (Voyez.  PIER¬ 
RE)  11  avoit  époufé  en  1184,  Agnes,  Comteilé  de  Nevers, 
&c.  fille  de  Gui  I,  Comte  de  Nevers  6c  d’Auxerre,  dont  il  eut  1. 
Mahaud  de  Courtenay,  Comtelfe  de  Nevers,  d'Auxerre,  &  de 
Tonnerre,  accordée  en  1193,  à  Philippe  de  Hainaut,  fécond  fils 
de  Baudouin  V,  C  >mte  de  Haynaut,  ôc  mariée  en  1199,  à  Hervé 
IV,  Seigneur  de  Donri,  dont  elle  refta  veuve,  &  le  remaria, 
avant  l'an  1226,  à.  Guignes  IV,  Comte  de  Forez.  Depuis  elle  fe 
rendit  Reltgieufe  à  Fonte vrault,  8c  mourut  après  l’an  1254.  Pier- 
jce  II  prit  une  fécondé  alliance  avec  Xoland  de  Hainaut,  fille  de 
Baudouin  V ,  Comte  de  Hainaut,  &  de  Marguerite  de  Flandre,  & 
fœur  de  Baudouin  I,  &  de  Henri  de  Hainaut,  Empereur  de  Con- 
ftantinopie,  laquelle  fut  couronnée  à  Rome  avec  fon  mari,  par  le 
Pape  Honorius  III,  le  neuvième  avril  1217,  &  mourut  après  le 
mois  de  juin  1219.  Il  eut  de  cette  fécondé  femme  2.  Philippe  de 
Courtenay,  Marquis  de  Namur,  furnommé  à  la  livre,  qui  fuivit 
le  parti  de  Ferdinand  de  Portugal,  Comte  de  Flandre,  qui  com¬ 
battit  pour  lui  contre  fon  oncle  le  Roi  Philippe- Augufle ,  à  Bovines 
l'an  1214,  qui  après  le  décès  de  fon  père,  réfuta  daller  recueillir 
la  Couronne  de  Conftantinople ,  qui  eut  de  grandes  guerres  contre 
Valeran  II,  Duc  de  Limbourg,  qui  prétendoit  le  Marquifat  de 
Namur  à  caufe  de  l’a  femme,  qui  fuivit  le  Roi  Louis  VIH,  au  fié- 
ge  d’Avignon,  &  qui  y  mourut  en  1226;  3.  Pierre,  Eccléfiafti- 
que  ;  4.  Robert ,  Empereur  de  Conftanunople  ;  ( Cherchez.  R  O. 
BERTj  3.  Henri,  Marquis  de  Namur  après  fon  frère,  mort 
en  1229;  6.  Baudouin,  qui  fuit  ;  7.  Marguerite,  alliée  1.  à 
Raoul  III,  Seigneur  d'Ilîoudun:  2.  à.  Henri,  Comte  de  Vianden; 
8.  Elizabeth,  mariée  1.  à  Gaucher  Comte  de  Bar- fur- Seine:  2.  à 
Eudes  I ,  Seigneur  de  Montagu;  9.  Xoland,  fécondé  femme  d'An¬ 
dré,  II.  du  nom,  Roi  de  Hongrie,  morte  en  1233;  10.  Marie, 
alliée  à  Théodore  Lafcaris,  Empereur  des  Grecs  en  Alie,  morte  en 
1222;  11.  Agnes ,  mariée  à  Godefroy  de  Villehardouin ,  II.  du 
nom.  Prince  d’Achaïe  8c  de  la  Morée;  12.  Eléonore,  première 
femme  de  Philippe  de  Montfort ,  Seigneur  de  la  Ferté- Aleps,  mor¬ 
te  en  1230;  13  Ôc  14.  Confiance  Sc  Sibylle ,  mortes  jeunes. 

III.  .Baudouin  de  Courtenay,  Empereur  de  Conftantinople, 
mourut  en  1273.  (Voyez  BAUDOUIN)  II  avoit  épouf éMarie 
de  Brienne,  fille  de  Jean,  Roi  de  Jéru&lem,  &  Empereur  de 
Conftantinople,  dont  il  eut  Philippe  qui  fuit. 

IV.  Philippe  de  Courtenay,  Empereur  titulaire  de  Conftan¬ 
tinople  ,  né  en  1243  »  ^ut  donné  en  otage  par  fon  père  à  des  Gentils¬ 
hommes  Vénitiens,  pour  sûreté  de  notables  fommes  qu’il  avoit 
empruntées  d’eux.  Etant  en  liberté,  il  fit  un  voyage  l’an  1269,  à 
la  Cour  d’Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  qui  le  fit  Chevalier,  &  re¬ 
tourna  en  Italie  auprès  de  Charles  I,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile. 
Là  il  traita  avec  ce  Prince  &  les  Vénitiens,  pour  faire  la  guerre  à 
Michel  Paléologue,  Empereur  de  Conftantinople.  Mais  l’événe¬ 
ment  des  Vêpres  Siciliennes,  empêcha  l’exécution  de  ce  Traité, 
&  Philippe  mourut  l’an  1283,  laifiant  de  Béatrix,  fécondé  fille  de 
Charles  I,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  une  fille  unique  Cathe¬ 
rine  de  Courtenay,  Impératrice  titulaire  de  Conftantinople ,  la¬ 
quelle  époufa  en  1300,  Charles  de  France,  Comte  de  Valois,  fon 
coufin,  8c  mourut  en  janvier  1308. 

SEIGNEURS  de  CHAMPIGNELLES. 

II.  Robert  de  Courtenay,  fécond  fils  de  Pierre  de  Fran¬ 
ce,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Courtenay,  fut  Seigneur  de  Champi¬ 
gnelles,  &c.  &  Bouteiller  de  France.  11  fe  trouva  à  la  guerre  con¬ 
tre  les  Albigeois  en  1210,  &  au  ûége  de  Lavaur.  Ilpalfa  enl'uite 
en  Angleterre  au  fecours  du  Prince  Louis  de  France  en  1217,  &  y 
fut  fut  prifonnier.  Revenu  en  France,  le  Roi  Louis  V III  le  fit 
Grand  Bouteiller  en  1223.  Il  accompagna  ce  Monarque  à  la  guer¬ 
re  de  Poitou,  &  au  ûége  d' Avignon  en  1226,  fervic  utilement  le 
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Roi  faint  Louis  contre  le  Comte  de  Champagne  ;  le  fuivit  au  voyage 
d’Outre-mer,  8c  y  mourut  en  123g.  Il  avoit  époufé  Mahaud,  rifle 
unique  üc  héritière  de  Philippe,  beigneur  de  Mehun-fur-Yerre,  8c 
de  Selles  en  Berri,  dont  il  eut  1.  Pierre  de  Courtenay,  Seigneur 
de  Couches,  6c  c.  qui  fuivit  le  Roi  faint  Louis  aux  guerres  de  la 
Terre-Sainte,  8c  qui  mourut  apiès  la  bataille  de  la  Miflôure  en 
1230,  qui  avoit  époufé  Perrenelle  de  Joigny,  fille  de  Gaucher  de 
Joigny,  U.  du  nom.  Seigneur  de  Château- Regnard,  dont  il  eut 
Amicie  de  Courtenay,  qui  fut  accordée  à  Pierre,  fécond  fils  de 
xhibaud  VI,  Comte  de  Champagne,  8c  Roi  de  Navarre,  lequel 
étant  mort  avant  le  mariage,  elle  époufa  en  1262  Robert,  IL  du 
nom ,  Comte  d  Artois  ;  2.  Philippe  de  Courtenay  ,  Seigneur  de 
Champignelles,  mort  en  1245  ;  3.  Raoul,  Seigneur  d’Illter  &  de 
Neufvi  en  Auxerro»,  qui  accompagna  Charles  de  France,  Comte 
d  Anjou,  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples,  où  il  mourut  en 
1271,  laifiant  d  Alix  de  Mcmtfort ,  Mahaud  de  Courtenay,  mariée 
à  Philippe,  fils  puîné  de  Gui  de  Dampierre,  II.  du  nom,  Comte 
de  Flandre,  morte  en  1300;  4.  Robert,  Seigneur  de  Damvtlle  8c 
de  Nonancourt,  Evêque  d  Orléans,  qui  accompagna  le  Roi  S, 
Louis  au  voyage  d' Afrique,  &  mourut  en  1279;  5.  Jean,  Cha¬ 
noine  8c  Archidiacre  de  Paris,  puis  Archevêque  de  Rhums ,  mort 
en  1271;  6.  Guillaume  quifuit;  7.  Blanche,  époufe  de  Louis, 
I.  du  nom,  Comte  de  Sancerre;  8c  8.  Ifabeau,  mariée  1.  à  Re- 
naud  de  Monttàucon:  2.  à  Jean  I,  Comte  de  Bourgogne  8c  de 
Challon. 

III.  Guillaume  de  Courtenay,  Seigneur  de  Champignelles, 
8cc.  fuivit  le  Roi  S.  Louis  au  voyage  d’Afrique,  8c  mourut  en 
1280.  Il  époufa  1.  Marguerite  de  Bourgogne,  veuve  de  Henri  de 
Brienne,  Seigneur  de  Venin,  8c  fille  de  Jean  I,  Comte  de  Bour- 
gogne  8c  de  Challon,  8c  de  Mahaud  8c  Bourgogne  fa  première  fem-. 
me,  laquelle  mourut  après  fan  1259.  U  fe  remaria  avec  Agnès  de 
Tocy,  veuve  de  Guillaume  de  Culant,  fille  d 'Anferic  de  Tocy, 
Seigneur  de  Baferne.  Du  premier  lit,  lortireni  1.  Robert,  Arche¬ 
vêque  de  Rhetms,  qui  lacra  les  Rois  Louis  Hutin,  Philippe  le 
Long,  8c  Charles  le  Bel,  ôc  mourut  en  1323;  2.  Jean,  qui  fuit; 
3.  Pierre,  mort  en  1290;  4.  Ifabeau,  fécondé  femme  de  Guillaume 
de  Bourbon,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Becai,  morte  en  1296;  8c 
S .  Marguerite ,  mariée  1.  au  fils  aîné  de  Raoul  de  Sores,  dit  d’E- 
trées.  Maréchal  de  France  :  2.  à  Renaud  de  Trie. 

IV.  Jean  de  Courtenay,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Champi¬ 
gnelles,  de  là  Ferté- Louptére,  8cc.  fe  trouva  à  la  bataille  deMons- 
en-PuelIe  l’an  1304,  avec  plufieurs  Chevaliers  à  fa  fuite ,  8c  mou¬ 
rut  en  1318.  Il  avoit  époufé  en  1290,  Jeanne  de  Sancerre,  fille 
aînée  8c  héritière  d  Etienne,  II.  du  nom,  Seigneur  de  S.  Briçon, 
morte  en  1313,  dont  il  eut  i.Jean  11,  qui  luit;  2.  Philippe, 
qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  FertÉ-LoUPiÉre,  rap¬ 
portée  cy  après ;  3.  Robert,  Chanoine  de  Rheims  8c  de  Sens,  pré¬ 
vôt  de  Lille  tn  Flandre;  4.  Guillaume,  Chanoine  8c  Vidame  de 
Rheims;  5.  Etienne,  Chanoine  ôc  Prévôt  de  Rheims,  élu  Arche¬ 
vêque  de  la  même  églife,  mort  en  1352  avant  fon  ordination;  5. 
Pierre,  Seigneur  d'Autri,  de  Cours-lez-Barres,  8c  de  Vilieneuve- 
des-Geuêts,  mort,  laiflànt  de  Marguerite  de  la  Loupiére,  trois  fil¬ 
les,  Jeanne,  Dame  d'Autri,  mariée  à  Jean  de  Beaumont,  Sei¬ 
gneur  du  Coudrai;  Ifabeau,  Dame  de  la  Loupiére,  mariée  trois 
lois;  &  Jeanne,  Reügieule.  Une  autre  Jeanne  de  Courtenay,  fil¬ 
le  de  Jean  i ,  fut  Religieufe  à  Notre-Dame  de  Soifions. 

V.  Jean  de  Courtenay,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Champigne!- 
Ies ,  8cc.  mourut  en  1333.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Saint- Vé- 
rain.  Dame  de  Bléneau,  fille  de  Philippe  de  Saint- Vérain,  Sei¬ 
gneur  de  Biéneau ,  dont  il  eut  1.  Jean,  Seigneur  de  Champignelles 
ôc  de  Saint-Briçon,  qui  le  trouva  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1336, 
fut  en  Angleterre  un  des  otages  pour  le  Roi  Jean,  fervit  en  Guien- 
ne  contre  les  Anglois  fan  1371  8c  1377,  8c  mourut  en  1392,  fans 
enfàns  de  Marguerite,  fille  unique  de  Gui  de  Thianges ,  I.  du  nom. 
Seigneur  de  Cnampalement.  Jean  II  laifià  2.  un  autre  fils,  qui 
fut  Pierre  qui  luit. 

VI.  Pierre  de  Courtenay,  IL  du  nom.  Seigneur  de  Champi¬ 
gnelles,  de  Saint-Briçon,  de  Bléneau,  8c  de  Nulli,  fervit  le  Roi 
Jean  contre  les  Anglois,  8c  fut  fait  Chevalier  avant  l’an  1361.  Il 
fuivit  Philippe  de  France,  Duc  de  Bourgogne,  avec  dix-huit  E- 
cuyers,  fur  les  frontières  de  Picardie  en  1369,  le  trouva  à  la  batail¬ 
le  de  Rofièbecque  en  1382,  8c  mourut  en  1393.  Il  avoit  époufé 
Agnès  de  Melun,  Dame  d’Elprenne  en  Brie ,  dont  il  eut  1.  Pier¬ 
re  III,  qui  fuit;  2.  Jean,  tige  des  Seigneurs  de  BlÉneau,  rap¬ 
portée  cy- après  i  3.  Marie,  Dame  d'Efprcnne,  mariée  en  1399,  à 
Guillaume  de  la  Grange  ;  4.  Agnès ,  Dame  de  Nulli,  époulê  de  Hu¬ 
gues  d'Autri,  Seigneur  de  Baon;  puis  de  Jean  de  S.  Julien,  Sei¬ 
gneur  de  Mairroi;  8c  3.  Anne. 

VII.  Pierre  de  Courtenay,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Cham¬ 
pignelles  &c  de  S.  Briçon,  Chambellan  ordinaire  du  Roi  Charles 
VI ,  mourut  en  141 1.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Braque,  fille  unique 
8c  héritière  de  Blanchet  Braque,  Maître  d'Hôtel  du  Roi  Charles 
VI.  Elle  fe  remaria  à  Jean  Coligni,  furnommé  Lourdin,  Seigneur 
de  Saligni.  Pierre  de  Courtenay  laifià  un  fils ,  Jean  qui  fuir. 

VIII.  Jean  deCourtenay,  IV.dunom,  Seigneur  de  Chimpî- 
gnelles,  fervit  au  fiége  de  Pontoife  en  1441.  Il  vendu  dix  ans  après 
la  Seigneurie  de  Champignelles  8c  la  Baronnie  de  S.  Briçon,  ayant 
aquisparlà  le  furnom  de  Sans  Terre.  Il  mourut  après  fan  1472, 
fans  poftérité  légitime  8c  fans  bien*.  Il  avoit  été  marié  1.  à  ifabeau 
de  Châtillon,  fille  de  Jacques,  Seigneur  de  Dampierre,  Amiral 
de  France:  2.  à  Marguerite  David  ,  fille  unique  de  Henri,  Seigneur 
de  Longueval,  de  Frxl'e,  8c  de  Ghifen  en  Flandre,  8c  veuve  d’E* 
tienne  de  Vignoles,  furnommé  la  Mire,  Seigneur  de  Montmoril- 
lon.  Illaiffa  Pierre  Bâtard,  Seigneur  des  Efv es,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  Seigneurs  du  Chene  6t  de  Changi. 

SEIGNEURS  de  BLÉNEAU. 

VII.  Jean  de  Courtenay  ,  fécond  filÿ  de  Pierre  II,  Sei- 
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gneur  de  Cbampignelles,  eut  la  Seigneurie  de  Bléneau  pour  fon 
partage.  Il  fut  aulïi  Seigneur  de  Tannerre  &  de  Chaflenay,  de 
l’Eptnay ,  de  Marquant,  &c.  obtint  en  juftice  l’an  1454.  par  re¬ 
trait  lignager ,  la  T'erre  de  Champignelles.  Il  racheta  aulu  la  Fer* 
te-Loupiére  &  Chevillon,  &  mourut  en  1460.  De  Catherine  de 
l’Hôpital  fon  époufe ,  fille  de  François ,  Seigneur  de  Choilÿ ,  il  eut 
1.  Jean  qui  fuit;  2.  Guillaume ,  Seigneur  de  Croquetaine,  mort 
avant  l’an  1485,  laiflànt  deux  filles;  3.  Pierre,  qui  a  fait  la 
branche  des  Seigneurs  de  LA  FerTE-L0UPIERE  ,  rapportée  cy- 
après-,  4.  Renaud ,  Seigneur  d’Arrablai,  mort  fans  poftérité  ;  5. 
Charles  ,  aulft  Seigneur  d’Arrablai  qui  fit  tige  ;  6.  7  &  8 ,  trois 
filles. 

VIII.  Jean  de  Courtenay,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Bléneau, 
&c.  mourut  l’an  1480,  ayant  époufé  en  1457,  Marguerite  de  Bou- 
cart,  fille  de  Lancelot,  Chevalier,  Seigneur  de  Blancafort,  dont  il 
eut  1.  Jean  III,  qui  fuit;  2.  Marguerite,  Religieufe;  3.  Louïfe, 
alliée  à  Claude  de  Chamigni,  Seigneur  de  Eriare;  &  4.  Catherine 
de  Courtenay,  mariée  à  Jean  de  Longueau,  Seigneur  d’Efcrignel- 
les. 

IX.  Jean  de  Courtenay,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Bléneau, 
&c.  commença  à  fervir  en  1484,  fous  le  commandement  de  Jean 
d’Amboife,  Seigneur  de  Bufli  Ion  coufin,  en  faveur  du  Roi  Char¬ 
les  VIII,  contre  le  Duc  d.’Oriéans,  &  mourut  le  feptiéme  janvier 
1511.  II  avoit  époufé  i.  Catherine  de  Boulainvilliers :  2.  Magde- 
laine  de  Bar,  Dame  de  Planci  &  de  l’Hermite,  fille  de  Robert  de 
Bar,  Seigneur  de  Baugi  &  de  la  Guierche.  Il  eut  de  celle-ci  1. 
François  qui  fuit;  2.  Philippe,  Abbé  de  Loroi;  3.  Edme,  qui 
fervit  fidèlement  le  Roi  Henri  II  dans  les  guerres,  le  diftingua  à 
la  prife  d’Ivoi ,  dont  il  eut  le  gouvernement  en  1552,  fut  aufli  l’un 
des  Gentilihommes ordinaires  de  la  Maifondu  Roi,  &  mourut  fans 
enfansde  Vandeline  de  Nicé;  4.  Jean,  Chevalier  de  S.  Jean  deje- 
rufalem;  &  j.  Antoinette,  mariee  à  François,  Seigneur  de  Mon¬ 
ceau  ,  de  Quinquempoix  &  de  S.  Cyr. 

X.  François  de  Courtenay,  Seigneur  de  Bléneau  ,  &c.  fut 
Gouverneur  &  Baillif  d'Auxerre,  &  premier  Pannetier  d'Eléonore 
d’Autriche,  Reine  de  France.  Il  avoit  été  élevé  à  la  Cour,  En¬ 
fant  d’honneur  du  Roi  Louis  XII,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  l’an  1515 ,  &  mourut  en  1561.  Il  avoit  époufé  1.  en  1527, 
Marguerite  de  la  Barre,  fille  aînée  de  Jean,  Comte  d'Etampes, 
Vicomte  de  Bridiers,  Baron  de  Vérets,  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi,  &  Prévôt  de  Paris ,  morte  avant  1542:  2.  en 
1547,  Hélène  de  Quinquet,  fille  de  Guillaume ,  Seigneur  de  Mon¬ 
diaux,  &  A'Edmée  de  Courtenay-la-Ferté-Loupiére.  Du  premier 
lit  il  eut  1.  Francoife,  Dame  de  la  Grange  en  Brie,  mariée  à  Antoi- 
ne.  Seigneur  de  Ligniéres ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  &  Gou¬ 
verneur  de  Chartres:  du  fécond  lit  il  laiffa  2.  Gaspard  qui  lüit; 
3.  Odet,  Seigneur  de  Parc- vieil ,  mort  fans  enfans;  4.  Charles, 
mort  fans  être  marié;  5.  Jean,  Seigneur  des  Salles,  qui  fe  retira 
en  Angleterre  avec  Jean  de  Courtenay,  Seigneur  de  Frauville  fon 
coufin,  &  mourut  en  1618,  ayant  eu  de  Magdelaine  d’Orléans  un 
fils  mort  fans  poftérité ,  &  deux  filles ,  qui  ne  lailférent  point  aufli 
de  poftérité  ;  6.  Marie-Elizabeth ,  mariée  à  François  de  Loron,  Ba¬ 
ron  deLimanton;  7.  Sufanne,  alliée  à  Joachim  de  Chafienay ,  Sei¬ 
gneur  de  Villars;  &  8.  Magdelaine  de  Courtenay,  mariée  à  Jacques 
de  l’Enfèrnat ,  Baron  de  Thoigny  &  de  Pruniers. 

XI.  Gaspard  de  Courtenay,  Seigneur  de  Bléneau,  &c.  folli- 
cita  fix  à  fept  ans,  fous  le  régne  de  Henri  IV ,  pour  être  reconnu 
Prince  du  fang  royal ,  &  ne  put  l’obtenir.  Il  mourut  le  cinquième 
janvier  1609,  ayant  eu  A’Edmée  du  Chêne,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Neufvi,  &  de  Claude  de  Rochechouart,  morte  en  1604,  1. 
François,  Seigneur  de  Neufvi,  mort  jeune  en  Hongrie;  2.  Edme 
qui  lüit;  3.  Jeanne ,  Prieure  des  filles  de  faint  Dominique  de  Mon- 
targis,  morte  en  1638;  4.  Edmée,  Supérieure  du  même  monafté- 
re,  morte  en  1641  ;  5.  Claude,  mariée  à  Antoine  de  Brenne,  Sei¬ 
gneur  de  Boneton  ;  &  6.  Gafparde  de  Courtenay,  mariée  1.  à 
Claude  de  Bigni  :  2.  à  Jacques  de  Boflti,  Seigneur  de  Longueval  : 
3.  à  Paul  de  Thianges,  Seigneur  de  Creufet.  Il  fe  remaria  à  Louï¬ 
fe  d’Orléans,  fille  de  Louis,  Seigneur  de  Rére,  dont  il  eut  trois  en- 
fàns  morts  en  bas  âge. 

XII.  Edme  de  Courtenay,  Seigneur  de  Bléneau,  &c.  fit  plu- 
fieurs  pourlüites  pour  fon  rang,  mais  inutilement.  Il  mourut  en 
1640,  ayant  eu  de  Catherine  du  Sart  fon  époufe,  Gaspard  II, 
qui  fuit. 

XIII.  Gaspard  de  Courtenay,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Blé¬ 
neau  ,  s’attacha  au  Cardinal  de  Richelieu ,  dont  il  étoit  parent  par 
les  Rochechouarts.  La  mort  de  ce  Miniflre  renverfa  les  efpéran- 
ces  qu'il  avoit  conçues,  d’être  reconnu  Prince  du  fang,  &  il  mou¬ 
rut  en  1655  ,  fans  poftérité  de  Magdelaine  de  Durfort,  fille  de  Go¬ 
defroy  de  Durfort,  Seigneur  de  Civrac. 


DERNIERS  S  EIGNEURS  delà  FERTÉ-LQUP  IE’RE , 
ijfus  des  Seigneurs  de  Bléneau, 

.  VIH.  Pierre  de  Courtenay ,  Seigneur  de  la  Ferté-Loupiére, 
de  Chevillon ,  de  F rauville ,  de  Bontin ,  &c.  fut  le  troifiéme  fils  de 
Jean  ,  Seigneur  de  Bléneau  &  de  Catherine  de  l'Hôpital.  Il  mou- 
rut  en  1504,  ayant  eu  de  Perrine  de  la  Roche,  fille  puînée  de  Vin¬ 
cent,  Seigneur  de  la  Roche,  &  de  Marie  de  Trie,  1.  Hector 
qui  fuit;  2.  Jean  ,  tige  des  Seigneurs  de  Chevillon,  rapportez 
ev-apres-,  3.  Charles , Seigneur  de  Bontin ,  mort  en  15 14;  4..  Louis 
aufli  Seigneur  de  Bontin  qui  eut  poftérité,  qui  fe  verra  * fon  rang-, 
5.  Pierre,  Seigneur  du  Martroi;  6.  Edme,  qui  fut  d’églife  &  vi- 
voit  encore  en  1526;  7.  Edmée,  mariée  à  Guillaume  de  Quinquet 
Seigneur  de  Montifaut;  &  8.  Blanche  de  Courtenay,  feSme  dé 
Marc  de  Mantelan,  Seigneur  de  Marinville,  Gentilhomme  Ecof- 
fois. 

XI.  Hector  de  Courtenay,  Seigneur  de  la  Ferté-Loupiére 
vivoit  encore  en  1548.^  De  Claude  d’Ancienville  qu’il  époufa  en 
«508,  il  eut  1.  René  qui  fuit;  2.  Philippe ,  Seigneur  de  Ville- 
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neuve-la- Cornue,  mort  après  l’an  1531  ;  3.  Jeanne,  Dame  de  Vil¬ 
leneuve-la-  Cornue,  qui  époufa  i.  Guillaume  de  Saint- P  haie,  Sei¬ 
gneur  de  Neuilly  &  deBrion:  2.  Titus  de  Caftelnau,  Seigneur  de 
laPincene,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  &  Capitaine  des  Gardes 
Suidés  du  Duc  d’Alençon:  3.  François  de  Verneuil,  Seigneur  de 
Saint-Eliin  ;  4.  Marie ,  alliée  a  Jean  de  Sailly ,  Seigneur  de  Harta- 
nés.  Capitaine  de  Soldons  ;  5.  Barbe,  mariee  i.â  Philippe  de  Saint- 
Pluie  ,  Seigneur  de  Thou:  2.  a  Philippe  de  Boiflèrand,  Seigneur 
de  Laivenac:  3.  à  Gilbert  de  Cuiom,  Seigneur  deSeury;  &  6. 
Charlotte  de  Courtenay ,  aufli  mariée  trois  lois ,  1 .  a  Jean  des  Ma¬ 
rins,  Seigneur  de  l'Echelle  :  2.  à  Julien  de  Condé,  Seigneur  de 
Boulages:  3.  à  Nicolas  de  la  Croix,  Vicomte  de  Semoine,  pre¬ 
mier  Maître  d’Hôtel  de  la  Reine  Marguerite. 

X.  René  de  Courtenay,  Seigneur  de  la  Ferté-Loupiére,  é- 
poulà  Anne  de  la  Magdelaine,  fille  de  Girard,  Seigneur  de  Ragni, 
dont  il  n’eut  point  d’ enfans,  &  fut  tué  au  liège  de  Bourges  fan 
1562. 

SEIGNEURS  de  CHEVILLON, ISSUS  DES  SEIGNEURS 
de  la  Ferté-Loupiere ,  feule  branche  de  cotte  maifon  qui  fubjifle. 

IX.  Jean  de  Courtenay,  Seigneur  de  Chevillon,  du  Martroi, 
de  Frauville,  &c  fécond  fils  de  Pierre,  Seigneur  de  la  Ferté- 
Loupiére,  mourut  le  24  mai  1534.  11  avoit  époufé  en  1313, 
Louette  de  Chantier,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Moulins,  E- 
cuyer  du  Roi  Charles  VIII.  Elle  fe  remaria  à  François  Girard, 
Seigneur  de  Pacy.  Les  enfans  de  Jean  de  Courtenay  furent ,  Jac¬ 
ques,  mort  en  Chypre  l’an  1337,  allant  vifiter  les  lieux  faints;  2. 
Guillaume  qui  fuit;  3.  Marie,  femme  de  Jeu»  de  Sailiy,  Sei¬ 
gneur  de  Galiines  ;  &  4.  Marthe  de  Courtenay ,  mariée  à  Marc  de 
Giverlay ,  Seigneur  de  Châtres. 

X.  Guillaume  de  Courtenay,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Che¬ 
villon,  &c.  mourut  le  21  mai  1592,  ayant  eu  de  Marguerite  Fretel, 
qu’il  époufa  en  1333,  1.  François,  mort  en  1383;  2.  Jacques,  qui 
à  l’âge  de  21  an  étoit  Colonel  d’infanterie  au  uége  dltioire  l’an 
1377,  qui  ^t  blelfé  dangereufement  à  celui  de  la  Féreen  1380, 
qui  avoit  été  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  III,  qui 
lollicita  puiflàmment  avec  fes  coufini,  leurs  droits  de  Princes  du 
fang,  &  qui  mourut  fans  alliance  le  huitième  janvier  1617;  3.  Re¬ 
né,  Abbé  de  Jumiéges  &  des  Efchalis,  Prieur  de  Saint-Eutrope- 
de-Choifi  en  Brie,  &  de  Chevillon,  qui  joignit  fes  follicitations  à 
celles  de  fon  frère,  &  qui  vivoit  encore  en  1627;  4.  Jean  qui 
fuit;  &  3.  Catherine,  mariée  en  1398,  à  Edme,  Seigneur  de  Che- 
vri. 

XI.  Jean  de  Courtenay,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Chevillon, 
de  Frauville,  &c.  fervit  le  Roi  Henri  IV,  dans  fes  guerres,  de¬ 
puis  le  commencement  de  fon  régne  jufqu'à  la  paix  de  Vervins.  Ce 
fut  celui  de  toute  fa  famille ,  qui  agit  avec  le  plus  de  vigueur  durant 
plufieurs  années ,  pour  obtenir  le  rang  dû  à  leur  naiflànce  :  à  quoi 
n’ayant  pu  réüflir,  il  demanda  permiflion  de  fortir  du  Royaume, 
&  fe  retira  en  Angleterre  l’an  1614,  avec  fon  coufin  Jean  de  Cour¬ 
tenay  ,  Seigneur  des  Salles.  Le  Roi  d’Angleterre  écrivit  en  leur  fa¬ 
veur  au  Roi  Louïs  XIII.  M.  le  Prince  Henri  de  Bourbon  fit  in¬ 
férer  dans  les  articles  de  la  paix  de  Loudun,  quelques  articles  con¬ 
cernant  la  Maifon  de  Courtenay ,  à  quoi  les  Députez  répondirent 
en  marge,  qu’on  en  parleroit  au  Roi.  Mais  la  prifon  de  M.  le 
Prince  l’empêcha  de  folliciter  pour  ces  Seigneurs,  ainfi- qu’il  l’avoit 
promis.  Jean  de  Courtenay  revint  en  France  en  1617,  &  dès  l’an 
1620,  il  recommença  fes  pourfuites  pour  la  gloire  de  fa  Maifon; 
mais  il  ne  put  rien  obtenir,  &  mourut  le  troifiéme  février  1639. 
Il  avoit  époufé  en  1399,  Magdelaine  de  Marie,  fille  de  Jérôme,  II. 
du  nom  ,  Seigneur  de  Verfigni,  &  veuve  de  Claude  de  Faulx, 
Chevalier ,  Seigneur  de  Pouailli ,  dont  il  eut  1 .  Louis  qui  fuit-;  2. 
Robert,  Abbé  des  Efchalis  en  1627,  parla  démiffion  de  fon  oncle; 
3.  Magdelaine,  morte  fans  alliance;  &  4.  Amicie  de  Courtenay, 
mariée  a  Jacques  de  Belloy ,  Seigneur  de  Caltiilon. 

XII.  Louis  Prince  de  Courtenay  ,  Comte  de  Céû,  Seigneur  de 
Chevillon,  de  Bléneau,  de  Frauville  ,  &  de  Briant,  né  le  23 
d’août  1610,  fervit  à  l’attaque  des  barres  de  Suze,  l’an  1629,  & 
dans  toutes  les  campagnes  depuis  1633  ;  &  devint  en  1633-,  le  feui 
Chef  de  toute  la  poftérité  de  Pierre  de  France,  feptiéme  fils  du 
Roi  Louis  le  Gros,  par  la  mort  de  Gafpard  de  Courtenay ,  Seigneur 
de  Bléneau ,  fon  coufin,  qui  lui  donna  en  1633,  1»  Terre  de  Blé¬ 
neau.  Il  mourut  le  23  novembre  1672 ,  ayant  eu  de  Lucrèce  Chré¬ 
tienne  de  Harlay,  fille  puînée  de  Philippe,  Comte  de  Céfi,  &  de 
Marie  de  Béthune-Congi ,  qu’il  époulaen  1638,  1.  Louis-Char¬ 
les  qui  fuit  ;  2.  Roger ,  Abbé  des  Efchalis  &  de  Saint-Pierre  d’Au¬ 
xerre,  &  Prieur  de  Choifi  en  Brie,  né  en  1647;  3-  Jean- Armand, 
né  en  1632,  reçu  Chevalier  de  Malte  en  1636,  tué  au  ûége  de 
Cambrayen  1677;  4.  Gabrieüe-Charlotte ,  née  en  1639,  morte  en 
1632;  3.  Chrétienne,  née  en  1643,  morte  fans  alliance  ;  6.  Lucréd 
ce,  née  en  1643,  Religieufe  à  Notre-Dame  de  Sens;  &  7.  Eliza. 
beth,  née  en  1647,  toutes  deux  mortes. 

XIII.  Louïs-Charles,  Prince  de  Courtenay,  Comte  de  Cé¬ 
fi,  &c.  né  le  24  mai  1640,  après  avoir  fait  la  campagne  de  Gigeri 
en  1666,  il  fuivit  le  Roi  en  Flandre,  l’an  1667,  &  fut  blelfé  au 
fiége  de  Douay.  Il  fe  fignala  encore  à  celui  de  Lille,  &  en  la 
guerre  de  Hollande  en  1672,  &c.  &  mourut  le  28  avril  1723,  âgé 
de  83  ans.  Il  époufa  le  neuvième  janvier  1669,  Marie  de  Lamet, 
fille  aînée  d’ Antoine-François ,  Marquis  de  Bufiÿ,  Gouverneur  de 
Méziéres,  morte  le  20  août  1676:  2.  le  14  juillet  1688,  Hélène  de 
Befançon,  fille  de  Bernard  du  Pieflis-Befançon,  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi,  &  Gouverneur  d’Auxonne,  morte  le  30  no¬ 
vembre  1713.  Du  premier  lit  il  a  eu  1.  Leuïs-Gafton ,  né  le  neu¬ 
vième  oélobre  1669,  tué  au  fiége  de  Mons,  étant  Moufquetaire 
du  Roi,  en  1691  ;  &  2.  Charles-Roger  qui  fuit:  du  fécond 
lit,  il  eut  Hélène  de  Courtenay,  née  le  feptiéme  avril  1689,  mariée 
le  cinquième  mars  1712 ,  à  Louis- Bénigne  de  Beaufremont,  Marquis- 
Comte  de  Liftenois.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or. 

XIV, 


cou. 

XI V.  Chaules- Roger.,  Prince  de  Courtenay,  né  en  juillet 
1671,  a  époufe  le  19  novembre  1704,  Marie  Claire-Geneviève  de 
Bretagne,  fi  lie  de  Claude,  Marquis  d’Avaugour ,  Comte  de  Ver¬ 
tus,  &c. 

[  SEIGNEURS  de  BONTIN,  iffus  des  SEIGNEURS 

de  la  Ferté-Loupiére. 

IX.  Louis  de  Courtenay,  quatrième  fils  de  Pierre  ,  Seigneur 
de  la  Perte  Louptere,  futScigueur  de  la  Ville- au  Tartre,  d’Yville- 
fur-Seine,  de  Bontin  6c  de  la  Cartiniére.  Il  mourut  le  24  feptem 

i  bre  1540,  ayant  eu  de  Charlotte  Du  Mênil-  Simon,  Dame  de  Mo 
rogue,  1.  François,  qui  fuit;  2.  Claude,  Chevalier  de  Malte; 

1  3.  Loup,  Seigneur  de  Beaulieu  en  Auverfene,  ëc  de  la  Cartinière  , 

mort  aptes  l'an  1351  ;  4.  Barbe,  morte  ians  alliance;  5c  5.  Jeanne 
de  Cjurtenay  femme  de  Brandis  de  Rochefurt,  Seigneur  de  Chars 
en  Auvergne. 

X  François  de  Courtenay ,  Seigneur  de  Bontin,  embraffa  la 
Religion  P  rote  liante ,  &  étoit  mort  l'an  1578.  Uavoitépoul  ëLouiJe 
dejaucourt,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Viliarnuud,  dont  il  eut  1. 
Franpoife  de  Courtenay.  mariée  à  Guy  de  Béthune,  Seigneur  de  Ma- 
reuii;  6c  2.  Anne,  Dame  de  Bontin ,  mariée  le  quatrième  octobre 
1383,  a  Maximilien  de  Beihune ,  I.  du  nom.  Marquis  de  Rôni , 
depuis  Duc  de  Suiiy ,  Pair  8c  Maréchal  de  France,  morte  en  juin 
1589. 

SEIG  NEURS  d'A  RR  AB  L  A  T,  ijfus  des  SEIGNEURS 

de  Blêneau, 

.  VIII.  Charles  de  Courtenay,  cinquième  fils  de  Jean  I, 
Seigneur  de  Bleneau, fut  Seigneur  d'Arrablay,  de  l’Epinay,  6cc.  & 
fut  l’un  des  Seigneurs  qui  prirent  les  armes  en  1485  ,  fous  le  com 
mandement  de  François ,  Comte  de  Vendôme ,  contre  Louis  Duc 
d'Orléans ,  depuis  Roi  Louis  XII.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Saint  • 
Aubin  en  1488 ,  &  mourut  peu  après.  De  Jeanne  de  Chéry  l’on  é- 
poulè,  il  eut  1.  François  qui  fuit  ;  &  2.  Jeanne  de  Courtenay, 
femme  de  Jean  de  Cuarchi,  Seigneur  de  Blannay. 

IX.  François  de  Courtenay ,  Seigneur  d’Arrablay,  &c.  mou 
rut  avant  1  an  1 540 ,  ayant  eu  de  Franpoife  de  Ménipény  ,  fille  d'A 
lexandre.  Seigneur  de  Concreffaut,  &  de  Varenne-en- Berry,  Che¬ 
valier  d'honneur  de  Marie  d’Angleterre ,  Reine  de  France,  Gilber- 
te  de  Courtenay  ,  mariée  à  F ranpois  de  Chamigny,  Seigneur  de  Bna 
re:  elle  vivoit  encore  en  1590. 

ANCIENS  S  El  G  N  EU  RS  de  la  FERTE'-LOUP  IE'RE 
fortis  de  la  branche  de  Champigneïles. 

V.  Philippe  de  Courtenay,  fécond  fils  de  Jean  de  Courte¬ 
nay  ,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Champigneïles,  eut  la  Terre  de  la 
Ferté-Loupiére  pour  Ion  partage,  &  accompagna  le  Roi  Philippe 
de  Valois  au  voyage  de  Flandre  l’an  1328,  combattit  à  Montcallèl, 
fe  trouva  avec  Jean  de  France,  Duc  de  Normandie,  aufiégede 
Tnun- l’Evêque  fur  l'Efcaut  l'an  1340,  &  mourut  après  1344.  Il 
avoit  époufé  Marguerite  d’Arrablay,  dont  il  eut  1.  Marguerite  de 
Courtenay,  Dame  en  partie  de  la  Ferté- Loupiére,  mariee a  Raoul 
le  Bouteiller  de  Senlis:  d’une  fécondé  femme,  il  eut  1.  Jean  qui 
fuit  ;  8c  3.  Jeanne,  époufe  de  Gaucher  de  Bruillart,  Seigneur  de 
Courfant. 

VI.  Jean  de  Courtenay,  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Ferté- 
Loupiére,  mourut  avant  l’an  1412.  Il  avoit  époufé  1.  Perrenelle  de 
Manchecourt,  dont  il  eut  1.  Jean  II,  qui  fuit:  2.  Anne  de  Valé¬ 
ry,  Dame  de  Tannerre  &  de  Challènay. 

Vil.  Jean  de  Courtenay.  II.  du  nom.  Seigneur  delaFerté- 
Loupiére,  embralîà  le  parti  de  Charles  de  France,  Dauphin.  Le 
Roi  Charles  VI  le  déclara  rebelle,  &  en  1418,  il  confiiqua  fes 
biens ,  qui  lui  furent  rendus  par  le  Dauphin ,  dès  qu’il  lut  parvenu 
à  la  Couronne.  On  n'a  point  le  nom  de  fa  femme  ,  dont  il  eut 
deux  filles,  Jeanne ,  Dame  en  partie  de  la  Ferté- Loupiére,  qui 
vendit  cette  part  à  Jean  de  Courtenay  ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Bléneau,  laquelle  avoit  époufé ,  Guy  de  Cournoy,  Seigne  ur  de  Bon 
nelle;  8c  3.  Michelle ,  femme  de  Michelet  Bourdin,  qui  vendit  aulîi 
au  Seigneur  de  Bléneau ,  la  part  quelle  avoit  à  la  Ferté-Lou- 
piére. 

S  E  IGNEURS  de  TA  N  L  A  Y,  ISSUS  de  PIERRE 

de  France. 

II.  Guillaume  de  Courtenay,  quatrième  fils  de  Pierre  de 
France  &  d'Elifabeth,  Dame  de  Courtenay,  fut  Seigneur  de  Tan- 
lay,  8c  de  Mailly-le-Chàteau,  dejoux,  &  de  Raviéres,  &  mou¬ 
rut  avant  l’an  1248.  Il  avoit  époufé  Adeline  de  Noyers,  fille  de 
Clérambaut ,  Sire  de  Noyers,  8c  d'Alix  de  Brienne ,  dont  il  eut  1. 
Robert,  qui  fuit;  2.  Jean,  Seigneur  de  Joux,  mort  après  l’an 
1248;  l  Baudouin,  mort  fans  poftérité  ;  &  4.  Alix,  mariée  à  IWi- 
lon  de  Tonnerre,  dit  Tourbillon. 

III.  Robert  de  Courtenay,  Seigneur  de  Tanlay ,  &c.  mou¬ 
rut  en  1260.  De  Marguerite  de  Mello,  fille  aînée  de  Guillaume , 
Seigneur  de  Saint-  Prifc,  il  eut  1.  Jean  II,  qui  fuit;  8c  2.  Marie, 
époufe  de  Guillaume  de  Joinville ,  Seigneur  de  Juilly. 

IV.  Jean  de  Courtenay,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Tanlay, 
&c.  mourut  le  15  juillet  1281.  De  Marguerite  de  Plancy,  Dame 
de  Saint-Wmemer ,  il  laiflà  1.  Robert  II,  qui  fuit;  2.  Etienne, 
Seigneur  de  Tannerre,  mort  fans  enfans  ;  3.  Philppe.  Seigneur  de 
Raviéres  &  de  Saint- Winemer ,  mort  fans  pofi  rué  en  1300;  4. 
Jean,  Doyen  de  l’Abbaïe  de  Quincy,  mort  aulfi  en  1300;  &  5. 
Marie ,  alliée  à  Guy  de  Montréal,  Seigneur  d'Atheis. 

V  Robert  de  Courtenay  ,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Tanlay, 
&c.  mourut  en  1310.  Il  avoit  époufé  Agnes  de  Saint- Yon  ,  dont  il 
eut  1.  Guillaume  II,  qui  fuit;  2.  Philippe,  Prieur  de  Juilly; 
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&  3.  Agnès,  Dame  de  Eragelogne,  époufe  de  Robert,  Seigneur  de 
Rochefort. 

VI.  Gu  1  llaume  de  Courtenay,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Tan» 
lay,  tut  du  nombre  de  plufieuis  Seigneurs  du  Comté  d  Auxerre  6c 
de  Tonnerre,  qui  fe  liguèrent  en  1315  ,  puur  empêcher  quelques 
exaétions  du  tems  du  Roi  Louis  X,  lurnummé  Mutin.  It  mourut 
avant  l’an  1328,  laillant  d’une  femme  dont  le  nom  eit  inconnu,  r. 
Robert  111,  qui  accompagna  le  Ror  Philippe  de  Valois  a  la  guerre 
contre  les  Flamands ,  le  trouva  à  la  bataille  ce  Montcallèl,  tu  1 328, 
lervit  encore  en  1340  6 c  1341  ,  8c  mourut  fans  poiterité,  après  1  an 
*347;  2.  Jean,  Seigneur  de  Ravieres  6 c  de  Saint- Winemer ,  qui 
le  trouva  a  Monicaliel  avec  Ion  frère  aîné  ,  &  mourut  après  1  an 
134°,  fans  enians  d'Odette ,  fille  de  Guy,  Seigneur  de  Pleepape ,  ni 
de  Jeanne  de  Saux  ;  6c  3.  Philippe  qui  fuit. 

Vil.  Philippe  de  Courtenay,  Seigneur  de  Tanlay,  8cc.  fe 
trouva  a  la  bataille  de  Crécy ,  le  26  août  1346,  fuivi  d  onze  Ecuyers, 
ci  mourut  avant  1  année  1385.  11  avoit  époufé  Philibert*  de  Châ-' 
teauneuf.  Dame  de  Poifi,  de  Sainte- Savine ,  61  de  Poiigni,  dont 
il  eut  1.  Pierre  mort  avant  fon  père,  l'an  1383,  au  liege  de  Bour- 
bourg,  où  il  avoit  accompagné  le  Roi  Charles  VI;  2.  Etienne 
qui  fuit,-  3.  Jeanne,  époule  de  Jean  de  Chamigny,  puis  de  Hugues 
Pofkel,  Seigneur  d'Ailly,  Pannetier  de  Louis  de  France,  Duc 
d  Orléans  ;  6i  4.  Alixane ,  Abbelîè  de  Crilenon. 

VIII.  Etienne  de  Courtenay  ,  Seigneur  de  Raviéres,  fervit 
le  Roi  Charles  V,  contre  les  Anglois,  lé  trouva  avec  le  Roi  Char¬ 
les  VI,  au  liège  de  Bourbourg  en  1383,  &  mourut  fur  la  fin  de 

I  année  ,  ayant  eu  de  Jeanne  de  Marmeaux ,  Jeanne ,  Dame  en  par¬ 
tie  de  Tanlay,  mariee  1.  après  l’an  1393,  a  Guillaume  de  Biezi: 
2.  à  Robert  de  Châlus,  Seigneur  d'Enuagues.  Etienne  eut  une  fe« 
conde  femme,  Marguerite  de  V alery. 

SEIGNEURS  du  C  H  E  S  N  E  &  de  C  H  A  N  G  Y* 

Cette  branche  qui  eft  finie,  étoit  ifiue  de  Pierre  de  Courte- 
nay  ,  qui  a  toujours  palïë  pour  fils  naturel  de  Jean  de  Courtenay ,  IV. 
du  nom ,  S.igneur  de  Champigneïles.  Atnh  en  avoient  parlé  du 
Bouchet,  8c  le  Père  Anfelme.  Ces  Seigneurs  du  Chêne  6i  du  Chan¬ 
gy  ,  qui  fe  feroient  trouvez  lesaînez  de  cette  Mailon,  fi  celui  dont 
ils  tiroient  leur  origine  eût  été  légitime,  ne  parurent  point  dans  lei 
pourfuites  faites  par  les  Seigneurs  de  Bléneau  8t  de  Cnevilion  dan* 
le  commencement  du  XV,I  liécle,  pour  obtenir  le  rang  de  Prin¬ 
ces  du  fang,  &  la  dernière  Requête  préfentée  par  ceux-ci  au  Roi 
Louis  XIII,  le  16  mars  1626  ,  fut  lignée  de  huit  d’entre  eux.  le  di- 
fant  les  feuls  mâles  vivans  de  laMaifon  de  Courtenay ,  ijfus  légitimement 
par  mâles  du  Roi  Louis  le  Gros.  Il  y  avoit  pourtant  alors  quatre  à  cinq 
mâles  vtvans,  de  la  branche  de  Changy ,  preuve  qu’on  ne  la  regar- 
doit  point  comme  légitime.  Cependant ,  comme  il  s’eft  glifié  dan* 
l’édition  de  ce  Dictionnaire  en  1704,  que  les  Defcendans  de  Pierre 
de  Courtenay ,  Seigneur  de  Changy,  avoient  prouvé  fa  naifiance  lé¬ 
gitime,  dans  une  inffance  qu’ils  avoient  intentée  au  Parlement  con¬ 
tre  la  branche  de  Chevillon,  &  qu’ils  avoient  obtenu  un  Arrêt  en 
leur  faveur  ;  on  s'eft  informé  de  ce  fait ,  6c  l’on  a  fçu  que  la  vérité 
eft,  que  le  Prince  de  Courtenay,  Louis- Charles ,  avoit  intenté  une 
inftance  aux  Requêtes  du  Palais,  contre  ceux  de  Changy,  pour  le* 
obliger  de  quitter  les  armes  pleines  de  Courtenay ,  6c  de  ne  plu* 
fe  qualifier  Seigneurs  de  Courtenay  ;  que  ceux-ci  avoient  répondu, 
qu’ils  avoient  pour  eux  une  pollelfion  de  près  de  cent  années,  qui 
leur  fuffiioit  pour  n 'être  point  troublez  :  fur  quoi  étoit  intervenu  M. 
de  Harlay,  lors  Procureur  Général,  6c  depuis  premier  Préfidents 
ce  qui  avoit  fufpendu  le  jugement  de  cette  affaire.  Mais  tous  ce* 
Seigneurs  de  Changy  étant  morts  peu  après ,  6c  leur  branche  s’étant 
trouvée  éteinte,  l’infiance  n’a  plus  été  pourfuivie.  Nous  rapporte- 
tons  pourtant  leur  defcendance. 

IX.  Pierre  de  Courtenay,  fils  naturel  de  Jean  IV,  Seigneur 
de  Champigneïles,  naquit  pendant  le  fécond  mariage  de  ce  Seigneur, 
d’une  Demoifelle  nommée  Jeanne  de  la  Broffe.  Son  père  lui  don¬ 
na  le  fief  des  Efves ,  dans  la  paroiflë  de  Dannemarie  en  Puifaye.  II 
porta  les  armes  pour  le  fervice  du  Roi ,  en  qualité  d'Archer ,  fous 
le  nom  de  bâtard  de  Saint-Bripon  &  de  Courtenay ,  dans  la  compagnie 
des  Gendarmes  de  Philippe  ne  Hocberg,  Maréchal  de  Bourgogne 
l’an  1485 ,  dans  celle  de  Matthieu  bâtard  de  Bourbon  l’an  1490, 6c 
dans  celle  de  François  de  Bourbon ,  Comte  de  V endôme  l’an  1491. 
On  ne  fait  pas  le  tems  de  fa  mort.  De  Denyfe  Charnier,  Dame  de 
la  Chaponniére,  du  Chêne  &  de  ChaDgy,  il  eut  entre  autres  enfan* 
Jacques  qui  fuit. 

X.  Jacques  de  Courtenay  ,  Seigneur  des  Efves,  du  Chêne- lès- 
Saint  Eloge,  de  Changy,  6tc.  vivoit  encore  en  1563.  Il  époufit 
Chrifline  de  Villebianche ,  Dame  c'e  Cernoy  6cd’Autry,  dont  il 
eut  I.  François,  mort  en  1575-,  fans  enfans;  2.  Jacques  II qui 
fuit;  3,  Franpoife,  mariée  en  1563 ,  à  Bertrand  de  Voues ,  Seigneur 
de  Malesheibes  ;  4.  Lucrèce ,  mariée  le  quatrième  juillet  1574,  à 
Louis  d’Orléans ,  Seigntur  de  Foifleau  ;  5.  Marguerite ,  femme  de 
Maximilien  de  Salazart,  Seigneur  de  Ferrières  ôc  de  Vendeuvres  ; 
6c  6.  Jeanne  de  Courtenay  ,  alliée  à  Paul  de  Cofte  ,  Seigneur  de 
Champ  Feftu. 

XI.  Jacques  de  Courtenay  ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  du  Chêne; 
8cc.  Gentilhomme  ordinaire  du  Duc  d'Anjou,  frère  du  Roi  Henri 
III ,  fut  tué  dans  une  rencontre  le  21  d’août  1389.  Il  avoit  époufé 
en  1 5 77 ,  Marie  de  Gauville ,  Dame  de  Formaville,  fille  de  Jean, 
Seigneur  de  Javerci  6c  de  Montcelart,  6c  de  Marie  d’Etampej-Ja- 
Ferté-Imbaud  ,  dontil  eut  1.  Jacques  III,  qui  fuit;  2.  Jofeph , 
Chevalier  de  Malte;  3.  Claude .  mariée  le  13  février  1605  ,  a  Char¬ 
les  de  Loron  ,  Baron  de  Limanton  ;  8c  4.  Agnes  de  Courtenay,  Re- 
ligieufe  de  Sainte-Claire  à  Gien. 

XII.  Jacques  de  Courtenay,  III.  du  nom  ,  Chevalier  ,  Sei¬ 
gneur  du  Chêne,  de  Changv,  &c.  mourut  le  dixiéme  d’août  1642. 

II  avoit  eu  de  Franpoife  de  Loron,  Dame  de  Ferri eres,  &c.  fille 
de  François,  Seigneur  de  Limanton,  6c  de  Marie- Elifabeth  de  Cour¬ 
tenay  qu’il  époufa  en  1606,  &  qui  mouiut  en  1623,  1.  Fran* 
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çois  qui  fuit  ;  2.  Jacques,  Chevalier  de  Malte,  mort  en  1 62.8  »  3. 
Jofeph,  Seigneur  ae  Montcelart  5c  de  Moulaines,  marié  en  1646, 
à  Catherine  Guy  on,  mort  en  1674,  dont  il  a  eu  Jean- Marie  de  Cou  r- 
temy  ,  de  Montcelart ,  né  en  1654,  élevé  Page  de  la  Çnambre  du 
Roi ,  qui  a  époulè  en  1676  Marie  de  la  Marre ,  veuve  de  N.  .  .  du 
Grouchet, Seigneur  de  Soquens,  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen, 
dont  il  n'a  point  eu  d’enfans  ;  4.  Catherine ,  mariée  le  20  lévrier 
16S6,  i  Charles  de  Gauville  ,  Seigneur  de  Javerci ,  morte  au  mou 
de  décembre  luivant  ;  5.  Jeanne,  mariée  1.  en  1692,  à  jacques 
du  Grouchet,  Seigneur  de  Soquens:  2.  en  1702,  k  Louis-Gilles  de 
Barville  ,  Marquis  de  Boifli ,  Capitaine  au  régiment  royal  d’artille¬ 
rie;  6.  Marguerite,  Religieufe  à  la  Magdelarne  d'Orléans  ;  7.  Ma¬ 
rie-Anne  ;  8.  Geneviève ;  8c  9*  F ranpoife  de  Courtenay.  JACQUES 
de  Courtenay  eut  aulli  quatre  filles  Religieufes,  &  fe  remaria  en 
1632 ,  à  Jacqueline  Paviot ,  fille  de  Charles  de  Paviot,  Seigneur  de 
Boifly-le-Sec  ,  &deM««  de  Rochechouart ,  mortejen  1671. 

*  Xiïl.  François  de  Courtenay,  Seigneur  de  Changy ,  8cc.  fer- 
vit  le  Roi  LouiVXlIl  dans  fes  guerres,  8c  mourut  en  1671.  Ilavoit 
époufé  1.  en  1649  .  Marie  de  Crépy,  veuve  de  Henri  de  Bernard  , 
Chevalier,  Seigneur  de  Montgermont:  2.  en  1653,  Louïfe-Mari» 
de  Rochechouart ,  fille  de  Louis ,  Seigneur  de  la  Brolfe-Montigny  , 
dont  il  eut  1.  Louis ,  mort  jeune  ;  fit  2.  Marie-Louïfe,  Dame  de 
Changy  ,  mariée  à  Charles  le  Coigneux,  Seigneur  de  Bezonville, 
Confeiller  au  Châtelet.  *  Du  Bouchet  ,  Hi/loire  de  la  Maifon  de 
Courtenay.  Le  Père  Anfelme ,  Hi/loire  de  la  Maifon  Royale  de  France. 

Il  y  a  encore  une  branche  de  Courtenay  en  Angleterre; mais 
elle  eft  fortie  de  l'ancienne  Mailon  de  Courtenay  ,  d’où  étoit  auffi 
iffiie  Ehfabeth  de  Courtenay ,  qui  époul'a  Pierre  de  France.  Auffi , 
ceux  de  cette  branche  portent-ils  les  armes  de  cette  Maifon  avec  un 
lambel.  Ils  ont  polféde  long  tems  le  Comté  de  Dévonshire.  11  y 
a  eu  plufieurs  Chevaliers  de  la  Jarretière  de  cette  Maifon,  &  autres 
grands  Hommes  qui  ont  eu  de  triftes  forts  durant  les  guerres  des 
Ducs  d'Yorck  &  de  Lancaftre.  Un  des  plus  contidérables  fut  Hen¬ 
ri  de  Courtenay,  Comte  de  Dévonshire,  Marquis  d’Excelter, 
Chevalier  de  la  Jarretière,  que  le  Roi  Henri  VIII  fit  décapiter  en 
1538,  8c  dont  le  fils  Edouard  de  Courtenay ,  auffi  Comte  de  Dé¬ 
vonshire,  mourut  fans  poftérité,  en  1356,  non  fans  foupçon  de 
poifon.  Il  en  refte  toujours  une  branche  dans  ce  Comté  qui  jouît 
encore  de  plus  de  150000  livres  de  rente.  *  Imhof ,  Hijl,  Généal. 
Magna  Britannia. 

COURTENAY  (  Joflèlin  de  )  Comte  d’Edefle ,  s’eft  ren¬ 
du  célébré  pendant  les  Croifades,  par  fa  vertu  &  par  Ion  courage. 
Ce  Prince,  qu'on  avoit  retiré  à  demi  mort  8c  tout  froiffé,  de  del- 
fous  les  ruines  d'une  forterelîè  qu’il  avoit  attaquée  auprès  d'Alep 
en  Syrie  ,  l’an  1131,  languilïoit  dans  fon  lit ,  ou  il  n’attendoit  que 
la  mort ,  lorsqu’on  lui  vint  dire  que  le  Soudan  d’Iconium ,  voulant 
profiter  de  fa  maladie  ,  avoit  mis  le  fiége  devant  une  de  fes  places, 
appellée  Croijfon.  Auffi-tôt  il  donna  ordre  au  Prince  Joflèlin  fon 
fils,  d’aller  promptement  contre  l’ennemi;  mais  ce  lâche  lui  ré¬ 
pondit,  qu’il  nejugeoit  pas  à  propos  d'attaquer  un  ennemi  plus  fort 
que  foi.  Alors  ce  généreux  vieillard  ayant  fait  promptement  aflèm- 
bler  fes  troupes ,  fe  fit  mettre  à  leur  tête  dans  une  litiere,  où  il  ne 
pouvoir  agir  que  de  l’efprit ,  qu’il  confervoit  encore  dans  toute  fa 
force.  Il  marchoit  en  cet  état  vers  l’ennemi,  lorsque  le  Soudan  qui 
en  eut  avis ,  n’ofant  foutenir  le  combat ,  leva  le  fiége  8c  fe  retira. 
A  cette  nouvelle,  ce  brave  Comte  fit  mettre  fa  litière  à  terre  au 
milieu  de  l'armée  ;  8c  après  avoir  rendu  des  aérions  de  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu’il  mouroit  en  Prince  croifé ,  faifant  la  guerre  aux  Infi¬ 
dèles,  expira  plutôt  par  l’excès  de  fajoye,  que  par  la  violence  de 
fes  douleurs.  Son  armée  viftorieufe  par  lui  feul ,  &  fans  combat¬ 
tre,  remporta  fon  corps  dans  fa  litière,  comme  fur  un  char  de 
triomphe,  dans  la  ville  d’Edelfe,  pour  lui  rendre  les  honneurs  que 
méritoit  une  des  plus  belles  aétions  qui  fe  foientjamais  faites.  *  Maim- 
bourg  ,  Hi/loire  des  Croifades .  I.  3. 

COURTENVAUX  (Marquis  de)  Cherchez.  SOU- 
VRE&LE  TELLIER. 

COURTET  (Guillaume)  étoit  de  Sérignan ,  près  de  Bé¬ 
ziers,  8c  entra  parmi  les  Dominicains  au  couvent  d’Albi,  dans  le 
commencement  de  la  réforme  du  Père  Sébaftien  Michaëlis.  Ses 
Supérieurs  connoiffànt  fa  piété  &  fa  fcience  ,  l’envoyèrent  à  Tou¬ 
louse,  pour  y  élever  les  Novices,  8c  pour  enfeigner  la  Théologie. 
Il  fut  enfuite  fait  Prieur  de  la  maifon  d’Avignon  ;  mais  plein  de  zé¬ 
lé  pour  porter  les  lumières  de  l'Evangile  dans  les  pais  Idolâtres,  il 
pafla  en  Efpagne ,  afin  de  trouver  l’occafion  d'aller  au  Japon.  Il 
s’embarqua  pour  les  Philippines  avec  vint-deux  Religieux  de  fon 
Ordre ,  conduits  par  le  Père  Diégo  Collado  ,  qui  en  étoit  le  Supé¬ 
rieur.  Le  Père  Courtet  étant  arrivé  à  Manille,  on  le  nomma  Le- 
éteur  en  Théologie.  Dans  cet  emploi ,  il  fe  difpofa  à  fa  miffion. 
Il  partit  le  dixiéme  juin  1636  ,  avec  deux  Religieux  de  fon  Ordre 
pour  le  Japon  ,  8c  ils  y  arrivèrent  le  16  juillet.  On  les  découvrit 
d  abord,  8c  on  les  mit  en  prilbn ,  où  ils  demeurèrent  un  an  ,  fouf 
frantde  cruels  traitemens.  Par  ordre  de  l’Empereur,  ils  furent 
condamnez  à  mort ,  8c  le  P.  Courtet  fut  conduit  à  Nagazanchi,  lieu 
du  fupplice,  où  après  lui  avoir  fait  fubir  deux  fois  l’horrible  tour¬ 
ment  de  1  eau ,  on  lui  enfonça  au  bout  des  doigts  de  longues  alei- 
nes ,  8c  on  lui  coupa  enfin  la  tête  le  29  de  feptembre  1637.  *  Hi- 
fior.  Philip,  tome  i.l,  2.  ch.  60.  61.  Diarium  Dominée,  an.  1637,  17 
feptembre.  Jean  de  S.  Marie ,  Vies  des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  tome  3. 

*  C  OURTEZON,  petite  ville  de  la  Principauté  d’Orange 
en  Provence  ,  au  fud  d’Orange,  dont  elle  eft  éloignée  d’une  lieue 
&  demie. 

„  C  O  U  R  T  I  L  Z  (Gatien  de)  Sieur  de  Sandras.  né  en  1644 , 
à  Parts,  apres  avoir  été  Capitaine  dans  le  régiment  de  Champagne 
alla  vers  l’an  1683,  en  Hollande,  pour  y  faire  imprimer  plufieurs 
Ouvrages  de  fa  compofition.  Il  eft  d’autant  plus  néceflaire  de  faire 
connoître  tout  ce  qui  eft  forti  de  la  plume  de  cet  Auteur ,  qu’entre 
fes  Ouvrages  il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  été  publiez  fous  differens 
noms,  8c  qu’ayant  pris  plus  garde  à  y  éviter  ce  qui  fent  le  Roman 
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que  dans  quelques  autres ,  quoiqu’il  n'y  ait  au  fond  guère*  plut  de 
vérité  ,  il  a  mis  plus  de  perfonnes  en  danger  d’y  être  trompez.  Des 

I  an  1683  parut  la  Conduite  de  la  France  depuis  la  paix  de  Nimégut  i 
Ouvrage  où  de  Courulz  parle  contre  fr  patrie.  8c  qu’ri  réfuta  oès 
l’année  fuivante,  où  il  publia  auffi  des  Mémoires  contenant  plufieurs 
événement  arrivez,  fous  Louis  XIV.  En  1685  parurent  la  Conduite  de 
Mars  ;  les  Nouveaux  Intérêts  des  Princes  ;  Sala  Vie  du  Vicomte  de  Tu- 
renne ,  feus  le  nom  de  M.  du  Buiflon,  fous  ltquel  cette  même  vie 
reparut  encore  en  1688.  La  Vie  de  l'Amiral  de  Colignv,  eft  encore 
un  Ouvrage  de  Courtilz,  qui  le  publia  en  1686.  8c  qui  s’y  déguiis 
julqu’à  parler  comme  un  Religionnaire ,  quoique  devant  fie  après  il 
ait  toujours  fait  profeffion  de  la  Religion  Catholique.  Ce  fut  cette 
même  année  qu’il  commença  à  faire  imprimer  un  Journal  Hebdo¬ 
madaire,  qu’il  ne  put  continuer  que  jufqu’en  1688,  à  caufede  la 
guerre  qui  furvint.  En  1687,  il  donna  les  Mémoires  de  M.  leC.  de 
R.  c’eft  à  dire  ,  de  M.  le  Chevalier ,  ou  de  M.  le  Comte  de  Ro- 
chefort  ;  8c  en  1689,  il  fit  paroître  fon  Hi/loire  de  la  guerre  de  Hol¬ 
lande,  depuis  l’an  1672,  jufqu  en  1682:  Ouvrage  qui  déplut  telle¬ 
ment  à  ceux  avec  qui  il  vtvou ,  quilfut  obligé  de  revenir  en  Fran* 
ce.  Il  n’y  demeura  que  jufqu’en  1694,  8c  étant  retourné  en  Hol¬ 
lande  ,  il  mit  fous  la  preflè  le  Tejlament  Politique  de  M.  Colbert.  En 
1696  ,  il  publia  une  Hiftoire  galante  fort  latyrtque  ;  8c  en  1698  , 
il  commença  à  donner  l'Elite  des  Nouvelles  des  Cours  de  l’Europe,  dont 
il  ne  put  publier  que  quatre  mois,  la  fuite  ayant  été  fnpprimee.  Ce 
fut  en  cette  même  année  que  parurent  les  Mémoires  de  Jean-Baptife 
de  la  Fontaine ,  qui  deux  ans  après  furent  fuivis  des  Mémoires  de  M. 
d’Artagnan.  En  1701,  il  publia  les  Mémoires  du  Marquis  de  Mont- 
brun  ,  ceux  de  Madame  du  Frêne  ;  les  Entretiens  de  M.  Colbert  avec 
Bavin  ;  les  Mémoires  du  Marquis  D.  8c  les  Annales  de  Paris  Q*  de  U 
Cour,  pour  les  années  1697  &  1698;  mais  il  il  n’eut  pas  plutôt  fini 
tout  cela  qu’il  revint  en  France,  8c  ce  fut  à  Paris  qu’il  publia  en 
1702,  les  Mémoires  de  Vordac.  Cet  Ouvrage,  ou  quelque  autre  lui 
fit  des  affaires  ;  il  fut  arrêté  par  ordre  du  Roi ,  8c  conduit  à  la  Ba- 
ftille,  où  il  fut  renfermé  très- étroitement  pendant  trois  ans,  mais 
ayant  obtenu  enfuite  un  peu  plus  de  liberté ,  il  fit  connoiflance  avec 
le  Duc  de  Tyrçonnel,  fur  les  récits  de  qui  il  compofa  des  Mémoi¬ 
res  fous  le  nom  de  ce  Duc.  Il  compofa  encore  d  autres  Ouvrage# 
pendant  fa  détention  à  la  Baftille;  8c  en  étant  forti  en  1711  ,  il  fit 
imprimer  la  même  année  à  Rouen,  les  Anecdotes  d’Angleterre  ;  les 
Mémoires  pour  fervir  à  /’ Hi/loire  du  Maréchal  de  Faber  ;  les  Mémoires 
d’un  homme  de  guerre',  8c  les  Mémoires  de  M.  B.  Secrétaire  du  C.  D, 
R.  Enfin  il  mourut  à  Paris  le  fixiéme  mat  1712  ,  âgé  de  68  ans , 
8c  fut  enterré  à  faint  André  des  Arcs.  Il  a  laiffé  un  grand  nombre 
de  manuferits.  Voici  le  jugement  que  M.  Bayle  fait  de  cet  Auteur 
8c  de  fes  Ouvrages,  dans  fa  R  éponfe  aux  fjj/ut/lions  d'un  Provincial, 

II  narre,  dit-il,  joliment:  il  y  a  du  vif 8c  de  la  clarté  dans  Ion  tti- 
le  ;  fon  génie  eft  fécond  ;  il  a  le  don  d  écrire  avec  une  facilité  extra¬ 
ordinaire.  S’il  eût  employé  de  fi  beaux  talens  à  futvre  les  grands 
modèles  de  l’Antiquité  8c  les  loix  de  l’Hiftoire ,  il  eût  pu  devenir 
un  bon  Hiftorien.  Mais  dès  qu’un  Auteur  ne  cherche  que  fa  pro¬ 
pre  gloire  ou  fon  profit,  préférablement  à  l’utilité  de  fes  Leéteurs, 
alors  c’eft  un  homme  dont  on  doit  craindre  les  fupercheries,  8c  à 
qui  l’on  ne  doit  fe  fier  qu’à  bonnes  enfeignes.  Comme  il  veut  fe 
faire  lire,  8c  qu’il  aime  à  en  donner  à  garder  ,  il  parle  des  chofes 
comme  témoin  oculaire.  Il  a  tout  vu  ;  il  fe  prête  comme  un  grand 
regître  d’ Anecdotes  ;  il  féme  par  tout  des  avanturesqui  putffent  fur- 
prendre,  il  romanifè  tous  les  lujets  qu’il  manie.  On  ne  trouve  dans 
ces  prétendus  Mémoires  aucunes  dates  des  événemens  qu’il  y  racon¬ 
te  ,  même  des  plus  remarquables.  Il  y  débite  des  fiftions  làns  au¬ 
cun  égard  à  la  Chronologie  ;  il  paflè  d’une  année  à  une  autre  fans 
en  avertir  fon  Leéteur ,  faifant  même  précéder  quelquefois  ce  qui 
devroit  fuivre.  •  Le  Long ,  Biblioth.  Hi/l.  de  France.  Le  Père  Ni- 
céron,  Mémoires  pour  fervir  à  1‘ Hi/loire  des  Hommes  Illu/ires,  tome  2. 
p.  165. 

C  O  U  R  T  I  N  (Antoine  de)  Réfident  général  pour  le  Roi 
de  F  rance  auprès  des  Princes  8c  des  Etats  du  nord ,  naquit  à  Riom  l’an 
1622,  8c  eut  pour  père  Antoine  Courtin,  Confeiller  du  Roi,  Gref¬ 
fier  en  chef  au  Bureau  des  Finances  de  la  Généralité  d’Auvergne, 
qui  peu  avant  fa  mort,  fut  honoré  par  le  Roi  d’un  Brevet  de  Con¬ 
feiller  d’Etat.  Après  avoir  fait  fes  études  8c  fes  exercices,  il  paflà 
en  Suède  l'an  1645,  avec  M.  Chanu,  alors  Réfident  auprès  de  la 
Reine  Chriftine ,  puis  Ambaflàdeur  8c  Confeiller  d’Etat.  Il  profi¬ 
ta  fi  bien  fous  cet  habile  Miniftre ,  intime  ami  de  fon  père ,  que 
cette  Reine  ayant  eu  occafion  de  goûter  fon  efprit ,  voulut  l’attacher 
à  fonfervice,  dans  lequel  pourtant,  il  ne  s’engagea  qu’autant  que 
la  Suède  feroit  en  paix  avec  la  France.  Elle  le  fit  Sécretaire  de  fes 
commandemens;  &  la  manière  dont  il  exerça  cette  charge,  augmen¬ 
ta  l’eftime  que  fa  Majefté  avoit  déjà  pour  lui.  Il  gagna  auffi  l’ami¬ 
tié  des  Grands  de  la  Cour ,  8c  particuliérement  de  Charles  Guftave, 
héritier  préfomptif  de  la  Couronne,  auprès  duquel  la  Reine  le  mit, 
en  la  même  qualité  de  Sécretaire  de  fes  commandemens ,  lorsqu’el¬ 
le  envoya  ce  Prince  en  Allemagne ,  Généraliffime  de  lès  armées. 
Etant  de  retour  en  Suède,  il  reprit  les  fonctions  de  fa  charge  au- 
près  de  la  .Reine  ;  qui  le  fit  Noble  Suédois  l’année  1651 ,  ajoûtant 
aux  armes  de  fa  famille ,  une  bordure  aux  armes  de  Suède ,  8c  qui 
lui  donna  une  Seigneurie,  à  laquelle  elle  fit  porter  le  nom  de  Cour¬ 
tin.  Quelque  tems  après ,  le  changement  d’affaires  qui  furvint  en 
cette  Cour- là,  le  détermina  à  revenir  en  France;  mais  le  Prince 
n’y  confentit  que  fous  la  promeffè  qu’il  exigea  de  lui  de  repatfer  en 
Suède ,  lorsqu’il  feroit  parvenu  à  la  Couronne.  Deux  ans  après , 
la  Reine  ayant  fait  abdication  de  la  Couronne ,  le  Prince  devenu 
Roi ,  lui  écrivit  de  là  propre  main ,  8c  lui  manda  de  fe  rendre  incef- 
famment  auprès  defa  perfonne.  Il  alla  donc  trouver  Charles  Guftave 
en  Pologne,  où  il  faifoit  la  guerre  :  il  le  fuivit  dans  fes  expéditions, 
8c  eut  l’honneur  de  fe  trouver  auprès  de  fa  perfonne  en  deux  batail¬ 
les  rangées.  Ce  Prince  avoit  une  fi  parfaite  confiance  en  lui , 
qu’il  le  choifit  pour  fon  Envoyé  extraordinaire  en  France,  où  il 
remplit  les  devoirs  de  cet  important  miniftére ,  avec  toute  la  pru¬ 
dence  &  toute  la  fidélité  poffible,  jufqu’à  la  mort  de  fa  Majefté 


cou. 

Suédois.  M.  Colbert  peu  de  tems  après  l'envoya  chercher  de  la 
part  du  Roi ,  qui  lui  fit  l'honneur  de  le  déclarer  fon  Réfident  gé¬ 
néral  vers  les  Princes  &  les  Etats  du  Nord.  Quoiqu’il  lui  lût  ex¬ 
trêmement  glorieux  de  fervir  un  Maître  li  auguite ,  &  de  fe  donner 
tout  entier  à  fon  propre  Roi ,  il  n'accepta  néanmoins  cet  emploi , 
qu'apiès  en  avoir  obtenu  l'agrément  de  la  Suède»  à  laquelle  il  étoit 
engagé  :  de  forte  qu'il  eut  le  bonheur  de  fervir  fuccelïivement  dans 
le  même  emploi ,  deux  Souverains,  avec  une  égale  fatisfaétion  de 
l'un  &  de  l'autre.  Cette  dernière  négociation  étant  heureufement 
finie ,  &  fa  fanté  ne  lui  permettant  plus  de  s’engager  en  d’autres ,  il 
s'appliqua  dans  fa  retraite  à  divers  Ouvrages  utiles  &  agréables  au 
public.  Il  donna  les  Traitez  de  la  Civilité ,  du  Point  / honneur ,  de  la 
ÎPareJfe ,  de  la  Jaloufie ,  &  la  Traduction  du  Traité  de  la  Guerre  &  de 
la  Paix  de  Grotius,  divi/ée  en  trois  livres.  Il  en  a  lailïe  encore  d’au¬ 
tres,  que  l'on  promet  de  donner  au  public.  Antoine  Courtin  mou¬ 
rut  à  Paris  en  1685 ,  dans  les  mêmes  fentimens  de  piété  &  de  reli¬ 
gion  ,  qu'il  avoit  confervez  pendant  toute  fa  vie.  11  avoit  époufé 
Marie- Salomé  de  Bauvers  ,  dont  il  n’eut  point  d'enfàns. 

COURTNEY,  famille Angloile.  Voyez  COURTE- 
N  A  Y. 

COURTOIS,  Dofteur  de  Paris.  Cherchez  M  A  T  U- 
RIN  CLE'MEN  T. 

CO  URTON,  Cardinal.  Voyez  C  U  R  S  O  N. 

C  O  U  R  T  R  A  I,  fur  la  Lis,  ville  de  Flandre  dans  le  Païs- 
Bas,  avec  une  bonne  citadelle,  eft  entre  les  villes  de  Lille,  de 
Tournay  ,  d'Ipre  &  d’Oudenarde.  Les  Auteurs  Latins  la  nom¬ 
ment  Corteriacum  &  Cortracum,  &  ceux  du  paü  Cortryck.  On  croit 
qu'elle  étoit  du  tems  de  Céfar ,  fous  la  jurifdiétion  des  Nerviens  & 
des  Tourniûens.  Philippe  le  Hardy  y  fit  bâtir  un  château.  Les 
François  y  perdirent  une  bataille  l’an  1302,  par  leur  trop  grande 
précipitation.  La  ville  de  Courtrai  fut  pillée  &  brûlée  l’an  1 382  ; 
mais^elle  fut  rebâtie  dans  la  fuite  du  tems,  &  depuis  elle  devint 
très- marchande.  La  Lis  divife  en  deux  parties  cette  ville ,  célébré 
par  fes  manufactures  de  draps  &  de  toiles.  Il  y  a  une  églife  collé¬ 
giale,  &  diverfes  maifons  Religieufes.  Les  François,  en  1646, 
prirent  Courtrai  qui  fut  reprife  en  1647.  Le  Roi  Louïs  XIV  la 
fournit  en  1667 ,  &  elle  eft  demeurée  fous  la  domination  de  Fran¬ 
ce,  par  le  traité d'Aix-la-Chapelle  en  1668.  Depuis  ce  tems,  elle 
a  été  fortifiée  très  régulièrement  ;  mais  ayant  été  rendue  aux  Efpa- 
gnols  par  ie  traité  de  Nimégue,  fait  en  1678,  &  puis  reprifé  par 
les  François ,  ils  ne  la  rendirent  aux  Efpagnols  que  démantelée  , 
après  la  trêve  de  1684.  Les  François  s’en  étoient  emparez  pendant 
la  dernière  guerre  du  XVII  fiécle,  &  iis  l’ont  encore  rendue  aux 
Efpagnols  par  la  paix  de  Rifwick  en  1697.  *  Guichardin,  Defcri- 
ption  du  Pais- Bas.  Gramaye.  Valére  André,  Topographia  Belgica  , 
p.  44  &  4j . 

*  GOÜ  RV1LLE,  petite  ville  de  F  rance  dans  la  Beauce 
fur  les  confins  du  Perche ,  eft  ûtuée  fur  la  rive  gauche  de  l’Eure. 
Elle  eft  à  l’oueft  de  Chartres  tirant  vers  le  fud ,  &  en  eft  éloignée 
d’environ  cinq  lieues. 

COU  R  Z  O  L  A ,  ifle,.  avec  une  ville  de  même  nom,  fur 
les  côtes  de  Dalmatie.  Ceft  le  fiége  d'un  Evêque  ,  fuffragant  de 
l’Archevêque  de  Ragufe.  Elle  appartient  à  la  République  de  Ve¬ 
nde ,  qui  a  obligé  celle  de  Ragufe  à  la  lui  céder,  par  un  artifice 
allez  fingulier.  Les  V énidens  ont  un  écueil  appellé  Saint-Marc , 
qui  commande  la  ville  de  Ragule  ,  avec  un  autre  petit  rocher  en¬ 
core  plus  près ,  qui  n’a  pas  plus  deterre-plain  qu’il  rien  faut  pour  les 
fcndemens  d’une  maifon  médiocre  qu’on  y  a  bâtie.  Etant  brouil¬ 
lez  avec  les  Ragufiens,  ils  envoyèrent  une  nuit  des  gens  qui  bâti¬ 
rent  un  petit  fort  de  carton  peint  en  couleur  de  terre  fur  ce  petit  ro¬ 
cher ,  &  qui  y  portèrent  quelque  canon  de  bois  fabriquez  à  la  hâte. 
Le  matin  les  Ragufiens  ayant  vu  une  citadelle  achevée  &  garnie 
d’artillerie  en  fi  peu  de  tems ,  en  furent  ailarmez,  &  demandèrent 
à  parlementer.  La  paix  fut  faite ,  à  condition  que  la  République 
de  Ragufe  cédéroit  à  celle  de  Venife  l’ifle  de  Courzola  en  échange 
de  ce  petit  rocher.  Les  Ragufiens  demandoient  aufli  l’écueil  de 
Saint*  Marc  ;  mais  ils  ne  purent  l’obtenir.  Courzola  eft  fort  com¬ 
mode  aux  Vénitien»;  car  elle  fort  comme  d’arcénal  pour  con- 
fÏTuire  &  radouber  leurs  bâtimens ,  étant  prefque  toute  couverte  de 
bois  de  haute-futaye.  Les  fardines  &  le  vin  en  font  les  principaux 
revenus.  L’églife  cathédrale,  les  murailles  de  la  ville,  &  prefque 
toutes  les  maifons  font  bâties  de  marbre,  qui  fe  taille  dans  l’ifle  mê¬ 
me  ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de  là.  Il  y  a  cinq  villages  peuplez 
de  quatorze  ou  quinze  cens  âmes  chacun.  Comme  l’ifle  eft  pleine 
de  bois,  on  y  voit  plufieurs  bêtes fauvages ,  entre  autres  un  certain 
animal  qu’on  dit  être  fait  comme  un  chien,  mais  qui  a  le  cri  d'un 
chat  ou  d’un  paon.  Lorsqu’on  allume  du  feu  la  nuit  proche  de  ces 
bois,  on  entend  crier  un  grand  nombre  de  ces  animaux,  &  leur 
cri  approche  de  la  voix  d’un  homme.  On  dit  auffi  qu’ils  déterrent 
les  morts  pour  s’en  nourrir.  Au  refte,  ils  ne  font  bons  à  rien,  fi 
ce  rieft  à  faire  quelques  méchantes  fourrures.  Les  Grecs  les  ap¬ 
pellent  Zachalia,  &  les  Turcs  Thakal.  Plufieurs  croyent  que  c’eft 
l'Hysma  des  Anciens,  que  quelques-uns  ont  dit  être  fuccelïivement 
un  an  mâle  &  un  an  femelle ,  &  qui  imite  parfaitement  bien  la  voix 
d’un  homme.  *  J.  Spon,  Voyage  d'Italie ,  &c.  en  1675. 

On  eft  perfuadé  que  Spon  n’a  pas  eu  deflèin  de  nous  trom¬ 
per  ,  lorsqu'il  a  écrit  ce  qu’il  avoit  ouï  dire  de  la  manière  dont  les 
Vénitiens  aquirent  Courzola;  maison  ne  peut  douter  qu’il  riait  cru 
trop  légèrement  un  conte  fi  mal  imaginé. 

COURZOLAIRES.  Voyez  CURSOLAIRES. 

COUS  ou  COS,  ifle.  Voyez  C  O. 

COUS  (Antoine  de)  Evêque  de  Condom,  fils  de  Philippe , 
Seigneur  de  Cous  &  du  Tronchet,  reçut  le  bonnet  de  Doéteur 
l’an  1592,  &  fut  Vicaire  général  &  Grand  Archidiacre  de  Condom; 
puis  en  1603,  il  fot  nommé  Coadjuteur  de  Jean  du  Chemin,  fon 
onde  maternel.  L’année  fuivante ,  il  fut  facré  Evêque  de  Condom . 

Il  alïifta  deux  fois  aux  Etats  Généraux ,  &  défendit  Condom  con¬ 
tre  les  Huguenots  :  ce  qui  lui  aquit  l'amitié  du  Roi ,  qui  écrivit  / 
deux  fois  à  ce  Prélat ,  pour  lui  témoigner  fon  eftime  &  fa  bieoveil-  j 
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lance.  Il  aflîfta  à  l’afièmblée  du  Clergé  qui  fe  tint  à  Paris  en  1624, 
&  établit  à  Condom  les  Pères  de  l’Oratoire  en  1628,  pour  avoit 
foin  de  l’inftruftion  de  la  Jeuneflë.  Cous  fit  plufieurs  fondations 
pieufes  ;  &  après  s’être  démis  de  fon  Evêché  en  1647,  il  mourut 
fort  vieux  à  Cafiàgne,  un  an  après,  &  fut  enterré  â  Condom.  * 
Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrijl. 

C  O  U  S  A  N  (Guy  Seigneur  de)  de  Lugny ,  de  la  Perrière  : 
de  la  Baume-d’Autun,  de  Poligny-le-Bois ,  &c.  IV.  du  nom, 
Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  fervit  en  1359  en  Auvergne  fous 
Hugues  de  la  Roche  ,  Seigneur  de  Tournoueries,  qui  y  étoit  Ca¬ 
pitaine  Général ,  où  ri  mena  de  fon  château  de  Coufan ,  quatre  Che¬ 
valiers  Bannerets  ,  cinquante  Chevaliers  Amples  ou  Bacheliers  * 
trois  cens  quatre-vints  trois  Ecuyers ,  quatre  cens  Archers  à  cheval, 
&  huit  cens  Sergens  à  pié ,  quilervirent  à  Clermont.  Le  Roi  lut 
donna  la  même  année  une  fomme  de  neuf  cens  quarante  deux  mou¬ 
tons  dor,  pour  aider  à  payer  fa  rançon  aux  ennemis  ;  &  dix  ans 
apres,  fon  fils  ayant  été  fait  prifonnier  des  Anglois,  ce  Prince  lui 
fit  encore  donner  une  fomme  de  mille  francs.  Il  fut  pourvu  en 
1385  de  la  charge  de  Grand  Echanfon  de  France  ;  &  en  1386,  dé 
celle  de  fouverain  Maître  d’Hôtel  du  Roi ,  &  fervit  en  Flandre  la 
même  année  avec  huit  Chevaliers  &  120  Ecuyers.  En  13S8  ,  il 
accompagna  le  Roi  au  voyage  qu’il  fit  en  Allemagne ,  &  fut  pour¬ 
vu  en  1401,  de  la  charge  de  Grand  Chambellan  de  France,  à  2000 
livres  de  penfion  &  l’exerçoit  encore  en  1407. 

I.  Il  tiroit  fon  origine  de  Dalmas,  I.  du  nom,  Seigneur  de 
Coufan  en  Forez,  qui  eft  nommé  dans  une  donation  faite  en  l’Ab- 
baie  de  Cluny  en  1063,  par  Almodis,  Comteflè  de  Rodez.  De 

X. . . .  fa  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu,  il  eut  1.  Dalmas 
II,  qui  fuit;  St  2.  R obat,  qui  fit  le  voyage  d’outre- mer,  6c  qui 
donna  l'an  1106,  quelques  biens  à  l’Abbaïe  de  Cluny  avec  Lobita 
fa  femme. 

IL  Dalmas,  II. du  nom.  Seigneur  de  Coufan ,  vivoiten  1113,’ 
avec  Laurence  fa  femme,  dont  il  eut  1.  Dalmas  III,  qui  fuit; 

2.  Robert ,  vivant  en  1130;  &  3.  Auxiliande,  mariée  en  1113,  à 
Agne,  II.  du  nom.  Seigneur  d’Oliergues. 

III.  Dalmas, III.  du  nom.  Seigneur  deCoufan,  vivoiten  1130, 
&  fut  père  1.  de  Hugues,  I.  du  nom,  quifuit;  &  2,  de  Robert* 
vivant  en  1 189. 

IV.  Hugues  Dalmas  ou  Damas,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Cou¬ 
fan,  donna  en  n6o,  quelques  héritages  à  l’Abbaïe  de  Cluny,  & 
vivoit  en  1180.  Il  époufa  X. . . .  fille  unique  de  Robert,  Vicomte 
de  Challon,  Seigneur  de  Marcilly  ,  dont  il  eut  1.  Albert,  mort 
fans  poftérité  ;  2.  Hugues  II,  qui  fuit;  3.  Renaud,  vivant  en 
1212 &  1226;  &  4.  Jeanne  de  Couikn,  tnanee  à  Jean,  Seigneur* 
de  Blefy. 

V.  Hugues  Dalmas,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Coufan,  Vi¬ 
comte  de  Challon,  Seigneur  de  Marcilly,  vivoiten  1226.  De 
N. ...  fi  femme,  il  eut  1.  Renaud  quifuit;  &  2.  Dalmas. 

VI.  Renaud  Dalmas  ,  Seigneur  de  Coufan  ,  Vicomte  de 
Challon,  Seigneur  de  Marcilly,  vivoit  en  1243,  6c  fut  pour  en- 
fans,  1.  Guy  I,  qui  fuit;  2.  Robert-,  3.  Henri,  Baillif  de  Mâcon 
en  1255  ;  &  4-  Jean  de  Coufan,  Evêque  de  Mâcon,  mort  le  16 
janvier  1264. 

VII.  Guy  Dalmas,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Coufm,  Vicomte 
de  Challon,  Seigneur  de  Marcilly,  de  Moneftey,  mort  avant  l’an 
1260,  époufa  Dauphine  de  Lavieu,  fille  unique  de  René  de  Lavieu» 
Seigneur  de  S.  Bonnet,  de  Mirebel-en- Forez,  de  l'ami  Domingue- 
de-Laignes ,  St  de  Montarchier.  Elle  époufa  2.  Guy  ,  Sire  de 
Baugé,  dont  elle  eut,  Sibylle,  DamedeBaugé,  mariée  a  Amé ,  V. 
du  nom,  Comte  de  Savoye:  3.  Jean,  Seigneur  de  Chàtrilon-en- 
Bazois:  4.  Avant  l’an  1297,  Pierre,  Seigneur  de  la  Roue,  dont 
elle  n’eut  point  d’enfàns.  Ceux  quelle  eut  de  fon  premier  maria¬ 
ge,  furent  1.  Guy ,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Coufan,  Stc.  mort 
fans  poftérité  après  l’an  1279;  2.  Renaud  II,  quifuit;  3.  Ro¬ 
bert,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Marcilly,  rapportée 
cy  après-,  St  4.  Guyonne  de  Coufan,  mariée  en  1279,  à  Bertrand , 
II.  du  nom,  Seigneur  de  Chalençon. 

VIII.  Renaud,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Coufan,  de  Lugny 
&  de  Coulanges,  vivoit  ès  années  1263  &  1301.  Il  époufa  Beatrix 
de  Montigny,  fille  de  Guichard  de  Montigny,  dont  il  eut  1.  Hu¬ 
gues  III,  qui  fuit;  2.  Guy,  Chanoine  de  Clermont  en  Auvergne 
en  1317  ;  &  3.  Alix  de  Coufan  mariée  à  Guy  Renaud. 

IX.  Hugues  Dalmas,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Coufan,  de 
Lugny ,  de  Moncelas  &  de  Mainofac ,  laifià  de  X. ...  fa  femme , 
dont  le  nom  eft  ignoré,  1.  Guy,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Cou¬ 
fan,  mort  en  1313,  fans  alliance;  2.  Amé  qui  fuit;  &  3.  jj, ». 
beau  deCoufan,  mariée  en  1301,  à  Louis  de  Thiern,  Seigneur  de 
Volor. 

X.  Ame  Dalmas,  Seigneur  de  Coufan,  de  Lugny,  &c.  après 
fon  frère,  vivoiten  1314,  &  eut  pour  enfans,  1.  Hugues  IV, 
qui  fuit;  &  2.  Ifiebeau  de.  Coufan,  mariée  1.  en  1337,  à  Jean 3 
IV.  du  nom,  Seigneur  de  la  Motte  Saint-Jean:  2.  en  1367,  à  £• 
rard.  Seigneur  de  Crux. 

XI.  Hugues,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Coufan,  de  Lugny, 
Sic.  mourut  avant  l’an  1350.  Il  époufa  Alix,  Dame  de  la  Pernére, 
fille  de  Guy,  dont  il  eut  1.  Guy  IV,  qui  fuit;  2.  Jean,  Abbé 
de  Montier-Ramey ,  puis  de  Cluny,  mort  en  feptembre  1400;  & 

3.  Catherine  de  Coulân,  mariée  à  Jean,  Seigneur  de  Montagu  en 
Auvergne. 

XII.  Guy,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Coufan,  de  la  Perrière,  &c. 
Grand  Echanfon  de  France,  fouverain  Maître  de  l’Hôtel  du  Roi, 
&  Grand  Chambellan  de  France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  fut 
marié  trois  fois,  1.  à  Marguerite  de  la  Tour,  fille  de  Bertrand,  IL 
du  nom.  Seigneur  de  la  Tour  en  Auvergne  &  d’Ifabeau  de  Lêvis: 

2.  en  janvier  1389,  à  Maragde,  fille  unique  de  Jean,  Seigneur  de 
Caftelnau,  deCaumont,  de  Saint- Santin,  &c.  Sc  de  Marguerite  de 
Villemur:  3.  en  1392,  à  Alix  de  Beaujeu,  veuve  de  Jojferand  de 
Lavieu,  Seigneur  de  Fougerolles,  ic  d'Etienne  de  Sancerre ,  Sei¬ 
gneur  de  Vaiily,  &  fille  de  Guichard  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Pé- 

reux, 
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feux,  &  de  Marguerite  de  Poitiers,  dont  il  neut  point  d  enfans. 
Ceux  qu'il  eut  ce  ion  premier  mariage,  furent  i.  Hugues  v  , 
quilun;  2.  Catherine,  manee  X.  à  Antoine  Flotte,  dit  Floton .  Sei¬ 
gneur  Je  Kevci  8c  d’Efcolle:  2.  à  Jean  de  Sainte- Croix,  Cheva* 
lier;  &  3.  Anne  de  Coutan,  morte  lans  alliance:  du  lecond  ma¬ 
rias  forut  4.  Antoinette  de  Coufan,  mariée  le  i2lé\lier  1404,  à 
Guy  de  Chauvi&ny ,  seigneur  de  Chàteauroux,  Vicomte  de  broiie. 
Vivante  en  1446. 

Xlll.  Hugues,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Coufan,  de  la  Per¬ 
rière,  de  c.U£iiy  ,  ôte.  mourut  avant  lan  1405.  Il  épouia  Alix  Dal- 
mas ,  iroitieme  tille  de  Girard  Dalmas,  Seigneur  du  Pleftis,  &  de 
Catherine  de  l  Elginaffe,  dont  U  eut  i.  Guy ,  V.  du  nom.  Seigneur 
de  C  ulao,  de  la  Perrière,  6cc.  mort  fans  alliance  en  1423;  6c  2. 
Alix,  Dame  de  Coulan,  héritière  des  biens  de  fa  Mailon  après  la 
mort  de  fon  frère,  mariée  à  Eufiache  de  Levis,  Seigneur  de  Ville- 
neuve. 


SEIGNEURS  de  M  ARC  IL  LT  &  MARQUIS 
de  Thianges. 

VIII.  Robert  Damas,  I.  du  nom,  fils  puîné  de  Guy,  I.  du 
nom ,  Seigneur  Je  Coulan ,  &  de  Dauphine  de  Lavieu ,  prit  le  nom 
de  Damas,  fut  Seigneur  de  Marciüy,  Vicomte  de  Challon,  Ôc 
père  de  Jean,  I.  du  nom,  qui  luit. 

IX.  Jean  de  Damas,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Marcilly,  Vi¬ 
comte  de  Challon,  fut  père  de  Robert  II,  qui  fuit. 

X.  Robert  de  Damas,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Marcilly, 
Vicomte  de  Chdlon,  &c.  époufa  Ifabelle  de  Montagu,  Dame  de 
Leilot ,  fille  a‘ Eudes,  II.  du  nom,  AiiOdart,  Seigneur  de  Monta¬ 
gu,  idu  des  premiers  Ducs  de  Bourgogne,  fie  de  Jeanne  de  Sainte- 
Croix  fa  première  ièmme,  dont  il  eut  1.  Hugues  I,  qui  fuit; 
2.  Philibert,  Seigneur  de  Montagu  en  partie,  duquel  font  dcfcendus 
les  Seigneurs  de  Montagu,  de  Brèves  fie  de  Digoine;  &  3.  Mar. 
guerite  ie  Damas,  alliee  a  Jean  de  Nanton,  Chevalier. 

Xi.  Hugues  de  Damas,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Marcilly, 
Vicomte  de  Challon,  époufa  en  1362,  Philiberte  de  Crux,  fille 
d  Erard,  Seigneur  de  Cruî,  dont  il  eut  Erard,  I.  du  nom,  qui 
fuit. 

XII.  Erard  de  Damas,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Marcilly, 
Chevalier  Sc  Chambellan  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  Lieutenant- 
Général  pour  le  Roi  ès  païs  de  Mâconnois  fie  d’Auxerrois,  époufa 
Ifabelle  d'Aveniéres,  fille  de  Jean,  Seigneur  d'Aniezy,  dont  il  eut 
entre  au. res  enfans,  1.  Jacques  qui  luit;  fie  2.  Jean  de  Damas , 
Seign  ur  d’Aniezy ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  <FAnlezy. 

XIII.  Jacques  de  Damas,  I.  du  nom,  Sctgneur  de  Marcdly, 
Vicomte  de  Challon,  fiée,  époufa  le  dixiéme  lévrier  1446,  Clau¬ 
dine  de  Mello,  fille  aînée  de  Jean  de  Meilo,  Seigneur  de  S.  Prilc, 
Sc  de  Marguerite  de  Ventadour,  dont  il  eut  Jean  II,  qui  fuit. 

XIV.  jean  de  Damas,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Marcilly, 
époulà  le  13  novembre  1472,  Ame  de  Digoine,  Dame  de  Thian- 
ges,  fille  de  Chrétien,  Seigneur  de  Thianges,  dont  il  eut  Geor¬ 
ge  qui  fuit. 

XV.  George  de  Damas,  Seigneur  de  Marcilly  8c  de  Thian¬ 
ges,  mourut  en  1552.  Il  époufa  Jeanne  de  Rochechouart,  Dame 
d'Yvoy,  fille  de  F ranpois ,  Seigneur  de  Chandenier,  dont  il  eut 

1.  Claude,  qui  continua  la  poftérité  des  Seigneurs  de  MARCILLY; 
&  2.  Léonur  qui  fuit. 

XVI.  Léonor  de  Damas,  Seigneur  de  Thianges,  Lieutenant 
de  la  Compagnie  des  Gens  d’armes  du  Duc  de  Mayenne,  époulà 
par  contraét  du  25  janvier  1554,  Claudine  d'Orge ,  Dame  du  Def- 
fand,  dont  il  eut  François  qui  luit 

XVII.  François  de  Damas,  Seigneur  de  Thianges,  8cc.  é- 
poufa  par  contraét  du  31  janvier  1580,  Eranpoife ,  fille  de  Jean,  Pa¬ 
latin  de  Dyo,  fie  de  Louïfe  de  Chantemerie,  dont  il  eut  entre  au¬ 
tres  enfans  Charles  qui  fuit. 

XVIII.  Charles  de  Damis ,  Marquis  de  Thianges ,  ficc. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  Camp,  Lieutenant 
Général  des  pais  de  Breflè,  8c  de  Charollois,  mourut  le  26  juin 
1638.  Il  époufa  Jeanne  de  la  Chambre,  fille  de.  Jean,  Comte  de 
Montfort,  dont  il  eut,  1.  Jacques,  Comte  de  Chalencé,  Maré¬ 
chal  de  camp,  tué  à  la  bataille  de  la  Marfée  près  de  Sedan,  le  fi 
xiéme  juillet  1641,  fans  avoir  été  marié;  2.  Claude  Léonor 
qui  fuit;  8c  3.  Edmée -Catherine  de  Damas,  morte  fans  alliance  le 
s6  ianvier  1648. 

XIX.  CLAUDE-LéoNOR  de  Damas,  Marquis  de  Thianges, 
&c.  époufa  en  1655,  Gabrielle  de  Rochechouart ,  fille  aînée  de  Ga¬ 
briel,  Duc  de  Mortemar,  Pair  de  France,  Chevalier  desOrdres 
du  Roi,  8c  Gouverneur  de  Paris,  morte  le  12  feptembre  1693, 
en  fa  62annee,  8c  il  en  eut  1.  Claude  Philibert  qui  fuit; 

2 .  Diane-Gabrielle  ,  mariée  le  15  décembre  1670,  à  Philippe  Julien 
Mancini-Mazarini,  Duc  de  Nevers,  Pair  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  8cc.  morte  le  12  janvier  1715  ;  8c  3.  Louïfe- 
Adelaïde  de  Damas ,  fécondé  femme  de  Louis  Sforce ,  Duc  d’Ogna- 
no.  Comte  de  Santa-Fiore,  8cc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
mariée  le  30  oétobre  1678. 

XX.  Claude-Philibert  de  Damas,  Marquis  de  Thian¬ 
ges,  Comte  de  Chalencé,  &  c.  fut  Colonel  d’un  régiment  en  1688, 
Brigadier  d'infanterie  en  mars  1693,  Maréchal- de-camp  en  janvier 
ï  702 ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  en  oétobre  1 704 ,  Com¬ 
mandant  pour  le  Roi  à  Saint-Malo,  8c  mourut  le  quatrième  janvier 

1708,  âgé  de  44  ans.  Il  époufa  1.  N - de  la  Roche- GifFart , 

morte  en  couches  le  feptiéme  juillet  1686:  2.  le  deuxieme  mars 
1695,  Geneviéve-Franptife  de  Harlay ,  fille  de  François- Bonaventure 
Marquis  de  Breval  8c  de  Champvallon,  Lieutenant  Général  des  ar¬ 
mées  du  Roi,  8c  de  Geneviève  de  Foitia,  dont  il  eut  des  enfans 
morts  jeunes.  *  Voyez  le  P.  Anfelme,  Hijl.  des  Grands  officiers  de  la 
Couronne. 

P»  *  COUSE,  petite  rivière  de  France  en  Auvergne.  Elle  cou- 
le  de  l’eft  à  l’oueft,  8c  peu  après  avoir  baigné  Ifloire,  elle  fe  jette 
dans  l’Ailier. 


COU. 

COUSER.ANS.  np*-  CONSERANS. 

COUSIN,  (Louis)  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoyes,  hé 
à  Paris  le  12  d’août  1627,  fembloit  être  deftiné  à  l’état  eccléfiafti- 
que.  Après  avoir  tait  avec  fuccès  fes  études  d’Humanitez,  dans 
l'Univerlité  ,  il  étudia  en  Théologie,  foutint  fa  tentative  avec  dilhn-. 
ftion ,  8c  fut  reçu  Bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 
Ayant  été  enluite  appellé  à  un  autre  état,  il  fe  fit  recevoir  Avocat 
en  1646,  fréquenta  le  Barreau  8c  plaida  quelques  caufes ,  julqu’en 
1657,  qu'il  traita  d’une  charge  de  Préfident  en  la  Cour  des  Mon¬ 
noyes  ,  dont  il  prêta  le  ferment  le  19  oétobre  de  la  même  an¬ 
née.  Comme  fa  charge  lui  iailloit  beaucoup  de  tems,  il  fut  bien 
le  ménager ,  8c  l’employa  à  la  lefture  des  meilleurs  Auteurs 
Grecs  8c  Latins,  Orateurs,  Poètes  8c  Hiftoriens.  Il  s'appliqua 
particuliérement  à  l’étude  des  Saints  Pères  8c  de  l’Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique:  de  forte  que  tout  féculier  qu’i!  étoit,  on  peut  dire  qu'il 
étoit  bon  Théologien,  8c  très-verfé  dans  l’Antiquité  eccléfiaftique. 
Il  a  joint  à  cela  la  pureté  du  langage,  Sc  la  connoifiànce  de  ce  qu’il 
y  a  de  plus  curieux  dans  les  Arts  Sc  dans  les  Sciences.  Après  avoir 
beaucoup  lu,  il  entreprit  de  traduire  les  anciens  Hiftoriens  Ecdé- 
fiaftiques  en  François ,  8c  commença  par  Eufébe  de  Céfarée, 
qu'on  peut  appeller  le  Père  de  l’Hiftoire  de  l'Eglife.  Il  donna  la  Tra- 
duétion  élégante  8c  fidèle  de  fon  Hiftoire  en  1672,  8c  mit  à  la  tête 
une  préface ,  dans  laquelle  il  le  juftifie  de  l'Arianifme.  Il  y  avoue 
qu'Eufébe  s'eft  trompé  en  quelques  endroits,  en  füivant  Africanus 
&  Hégéfippe ,  fans  examiner  avec  aflèz  de  loin  ce  qu’ils  ont  écrit. 
Il  a  depuis  publié  en  1676,  la  Verfion  des  Hiftoires  de  Socrate, 
deSozoméne  8c  de  Théodoret,  8c  celle  des  Hiftoriens  de  Con- 
ftantinople,  depuis  le  régne  de  1  ancien  Juftin,  jufqu’à  la  fin  ds 
l’Empire,  en  neuf  volumes  in  quarto.  Il  avoir  auffi  entrepris  de 
traduire  les  meilleurs  Hiftoriens  de  l’Empire  d’Occident ,  depuis 
Charlemagne  jufqu  a  notre  tems,  dont  on  a  imprimé  deux  volumes 
in  douze  ;  (le  refte  eft  même  achevé  8c  en  état  d’être  publié)  fans 
parler  de  la  Verfion  du  dilcours  d'Eufébe  à  Hiéroclès,  contre  les 
miracles  attribuez  à  Apollonius  de  Tyane.  11  a  traduit  l' Hiftoire 
Romaine,  écrite  par  Xiphilin  ,  par  Zonare  8c  par  Zr Time;  Difcoursda 
Clément  Alexandrin  pour  exhorter  les  Payens  a,  embraffer  la  Religion 
Chrétienne  \  Les  Principes  &  les  Régies  de  la  Vie  Chrétienne,  du  Cardi¬ 
nal  Bona  ;  Hiftoire  de  plufieurs  Saints  de  la  Mai/en  de  lonnerre  &  de 
Clermont.  Toutes  ces  Verfion*  lont  faites  en  Maître,  par  un  hom¬ 
me  qui  poftëdoit  fa  matière,  8c  qui  loin  de  s’arrêter  trop  ferupu^ 
leufement  aux  termes  des  Auteurs,  fait,  fans  s’éloigner  de  la  fi¬ 
délité  à  laquelle  un  Tradufteur  eft  obligé,  une  Hiftoire  bien  écri-i 
te  8c  agréable,  8c  qui  peut  palfer  pour  un  original.  Sa  critique  eft 
exaâe.  fa  fermeté  a  foutenir  les  bons  fentimens,  8c  fon  attachement 
à  la  doftrine  de  l’Eglife  Gallicane ,  &  des  maximes  du  Royaume, 
le  firent  choifir  pour  Cenfeur  royal.  Il  s’aquitta  de  cet  emploi  avec 
une  diligence,  une  application,  8c  une  équité,  dont  les  Auteurs 
qui  palférent  par  fes  mains ,  fe  font  toujours  louez.  Il  fut  encore 
chargé  du  Journal  des  Savans,  8c  le  fit  fans  difeontinuation  depuis 
l’an  1687,  jufqu’en  1702.  Tant  d'Ouvrages  écrit*  poliment  en 
François  lui  méritèrent  une  place  dans  l’Académie  Françoife,  où  il 
fut  reçu  le  ij  juin  1697,  8c  il  y  fit  depuis  diverfes  aftions  avec 
éclat.  Il  étoit  d’une  probité  fans  égale,  d'une  jufteflè  d’efprit  admi¬ 
rable,  d’un  jugement  droit  8c  fin;  8c  il  a  latislàit  également  bien  à 
la  dignité  de  fa  charge,  8c  au  rang  que  fon  mérite  lui  avoit  donné 
dans  la  République  des  Lettres.  Il  apprit  l’Hébreu  à  l’âge  de  70 
ans,  dans  le  deflein  d'employer  les  dernières  année*  de  fa  vie  à  la 
lefture  de  l’Ecriture-Sainte.  Il  mourut  le  26  février  1707,  âgé  de 
80  ans,  fept  mois.  Par  fon  teftament  il  a  fait  une  fondation  à  per¬ 
pétuité  au  Collège  de  Beauvais ,  pour  fix  Bourfiers  deftinez  à  l’é¬ 
tat  eccléfiaftique,  qui  feront  nourris,  entretenus  8c  défrayez  de 
tout .  depuis  la  Phitofophie  jufqu'à  la  prife  du  Bonnet  de  Doéteur 
en  Théologie.  Cette  fondation  n’ayant  pas  été  acceptée  au  Collège 
de  Beauvais,  elle  a  été  tranfportée  dans  celui  de  Laon,  où  elle 
s'exécute.  Il  a  aufli  lailfé  fa  bibliothèque  à  l’Abbaïe  de  Saint-Vi- 
iftor,  avec  vint  mille  livres,  pour  faire  un  fonds,  dont  le  revenu 
doit  être  employé  tous  les  ans  à  l’augmentation  de  la  bibliothèque  ; 
à  la  charge  que  l’on  dira  tous  les  ans  une  Meflè  haute  le  jour  de  fon 
décès,  8c  que  l'on  fera  le  même  jour  un  Difcours  fur  l’utilité  des 
bibliothèques  publiques.  Il  a  été  marié,  mais  fon  mariage  fut  fté- 
rile ,  8c  lui  caufa  par  là  quelquesques  chagrins.  M.  Ménage  l’en  rail¬ 
la,  8c  les  railleries  qu’il  en  fit,  les  brouillèrent  irréconciliablement. 

Il  fut  auffi  attaqué  fur  la  ftérilité  de  fon  mariage  par  l’Abbé  Fra- 
guier,  irrité  contre  lui  de  ce  que  dans  les  Journaux  des  Savans  il 
avoit  mal  parlé  d'un  des  derniers  Ouvrages  du  Père  Bouhours.  Les 
pièces  que  l'Abbé  Fraguier  compofa  à  cette  occafion ,  font  fort  fa- 
tyriques.  *  Journal  des  Savans  de  Paris,  1707.  Du  Pin,  Bibliotht -, 
que  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XVII fiéelt. 

*  COUSIN  (Gilbert)  naquit  le  21  janvier  1506  à  Nozeref, 
ville  de  la  Franche  Comté,  de  Claude  Coufin,  Magiftratde  cet¬ 
te  ville,  8c  de  Jeanne  Daguet,  native  d'Orgelet,  petite  ville  du 
même  païs.  Comme  il  y  avoit  dans  la  famille  un  grand  nombre 
d'enfans ,  8c  que  fon  père  n’aroit  pas  des  biens  fort  conftdérables ,  il 
fut  embarraffé ,  lorsqu’il  eut  fait  fes  études ,  fur  le  genre  de  vie 
qu’il  embraffieroit,  pour  y  trouver  des  reffources  par  rapport  aux 
befoins  de  la  vie.  Il  fe  tourna  d'abord  du  côté  de  la  Jurifprudence 
qu’en  1526  il  alla  étudier  à  Dole;  mais  il  s’en  dégoûta  bientôt,  & 
abandonna  cette  étude  au  bout  de  fix  mois,  pour  fe  donner  à  la 
Théologie ,  efpérant  trouver  dans  l’état  eccléfiaftique  qu’il  embraflâ 
alors,  des  moyens  plus  faciles  pour  s’avancer  dans  lesvoyesdela 
fortune.  On  ne  fait  comment  il  lia  commerce  avec  Erafme  qui 
avoit  dans  ce  temi-là  une  grande  réputation,  ni  quels  furent  les  mo¬ 
tifs  qui  l’engagèrent  à  fe  réduire  à  être  fon  Domeftique.  Quoiqu’il 
en  foit,  il  fe  mit  à  fon  fervice  en  qualité  de  Copifte ,  vers  le  com¬ 
mencement  de  l'année  1330.  Il  trouva  dans  la  perfonne  d’Eralme 
un  Maître  qui  rendit  juftice  à  fes  bonnes  qualitez  8c  à  fes  talens,  8c 
qui  le  regarda  moins  comme  fon  Domeftique  que  comme  le  compa¬ 
gnon  de  fes  études.  Il  lui  apprit  bien  deschofes,  8c  lui  facilita  la 
connoifiànce  des  Langues  Gréque  8c  Latine,  8c  celle  des  Belles 
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Lettre*.  Il  fut  toujours  fenfible  aux  obligation*  qu’il  avoit  à  Erafme 
de  ce  côté-là  ;  &  pendant  le  peu  de  tem*  que  ce  grand  homme  vé¬ 
cut  depuis  leur  fépararion,  il  regretta  toujours  detre  privé  des  avan- 
1  rages  que  fa  compagnie  lui  procuroit.  Us  lé  l'éparérent  en  effet  l’an 
!  1535 ,  après  avoir  demeuré  enfemble  environ  cinq  ans,  Gilbert 
[  Couftn  ayant  été  nommé  alors  par  René  de  Natfau  Prince  d’Oran- 
ge.  Chanoine  de  l’églife  collégiale  de  faint  Antoine  à  Nozeret,  à  la 
place  d'Erafme  Gautier,  mort  le  quatrième  janvier  de  cette  année- 
:  là.  Ce  fut  apparemment  depuis  ce  tems-Ià  qu’il  fe  fit  ordonner  Prê- 
I  tre  ;  car  il  paroit  par  les  Poë'lies  qu’tl  l'a  été.  Soit  que  fon  Bénéfi- 
j  ce  ne  fût  pas  l'uffitant  pour  pourvoir  à  fa  fubfiftance,  lbit  qu'il  voulût 
mettre  à  profit  le  goût  qu’il  avoit  pris  pour  les  Belles  Lettres  en 
!  enfeignant  les  autres.il  commença  auffi-tôt  après  à  fe  donner  à  l’in- 
j  ftruétion  de  la  JeunelTè,  &  à  prendre  même  des  Penfionnaires  chez 
|  lui.  Il  paroit  que  ce  fut  là,  avec  la  compofition  de  quelques  Ou- 
t  vrages,  1a  principale  occupation jufqu 'à  l'an  1558,  qu'il  fit  un  voya- 
'  ge  en  Italie  à  la  fuite  de  l’ Archevêque  de  Bezançon  Claude  la  Bau- 
|  me.  Il  partit  le  31  mars;  mais  la  date  de  fon  retour  n'eft  point 
marquée.  Il  eft  sûr  cependant  qu'il  étoit  à  Nozeret  au  mois  de 
juin  de  l’année  fuivante.  On  ne  fait  quels  étoient  les  fentimens  de 
'  Coufin  par  rapport  à  la  Religion,  du  vivant  d'Erafme  ;  mais  il  eft 
sûr  qu’il  fuivit  la  doétrine  des  Proteftans.  Il  falloit  qu’il  fût  connu 
à  Rome  fur  ce  pié-là,  puisque  le  Pape  PieV  ordonna  en  1567,  à 
l'Archevêque  de  Bezançon  de  le  faire  arrêter  comme  fufpeét  d'hé- 
rélie.  Il  fut  en  effet  mis  dans  les  prifons  de  l’Archevêché,  où  il 
I  mourut  bientôt  après,  la  même  année,  âgé  de  61  ans.  Quoique 
I  dans  l'ajeunellè  il  eût  cultivé  l’étude  du  Droit,  il  nelaiffa  pas  dans 
la  fuite  de  cultiver  les  connoiilànces  qu’il  avoit  aquifes  en  cette 
Science ,  pendant  le  peu  de  tems  qu’il  y  avoit  donné.  Il  s’appliqua 
aulli  à  la  Médecine  plus  par  curiolité,  que  pour  en  faire  aucun  ula- 
ge.  On  voit  par  fes  lettres  qu'il  a  toûiours  vécu  dans  une  efpéce 
de  difette  ,  &  qu’il  a  eu  longtems  des  procès  à  foutenir,  foit 
pour  fon  canonicat ,  foit  pour  d’autres  fujets.  On  a  de  lui , 
Opéra  multifarii  argumenté,  leftu  jucunda ,  &c.  en  trois  volumes; 

B afilü  Magni  de  Grammatica  Exercitatïone ,  Grâce  (fi  Latine  ;  Apolli¬ 
ne  il  Interpretatio  Pfalmi  quinquagefimi  verfibus  herotcis  j  Zenodoti  Pro- 
verbia  Grâce  (fi  Latine-,  Paræmiamm  Syllegc j  Syntaxeos  (fi  Profodia 
|  Latina  Tabula  ;  Ex  Ciceronis  libro  primo  de  Oratore  Collecianea  cum 
Scholiis  ;  Partium  Oratorio.  Facultatif  Diftribuùones  -,  De  Officio  Famu- 
lontm  ;  Oeconomica  Ariftotelis  ;  Orati»  in  Concordia  commendationem  (fi 
Difcordia  deteftationem  -,  Confolatoria  Oratio  ad  Henricum  Colmaum  ,  in 
morte  matris-,  C.  Nucillani  (c’eft  à  dire,  Gilbert  Coufin)  Oratio  ad- 
verfus  Rhetoricen  atque  Eloquentiam-,  EpifioU  ;  Prévis  ac  dilucida  Bur- 
gundu  Superioris  Defcriptio  -,  Philiberti  a  Challon  Aurengiorum  Principis, 
Rerum  geftarum  Comment  ariolus  ;  Brevis  admodum  totius  G  allia  De¬ 
fcriptio  ;  Topographia  Italicarum  aliquot  Civitatum  -,  G  allia  Populorum  , 
Urbium ,  Fluviorum ,  (fi  Montium  Index  Latino-Gallicus ,  or  dîne  al- 
pbabetico  digefius  ;  Chronicon  Sultanorum  (fi  Principum  Tarda ,  ferle 
continua  ujque  ad  Soleymannum  Magnum  ;  P oématiorum  libri  quatuor  ; 
(il  n'y  a  que  les  trois  premiers  livres  qui  loient  de  Gilbert  Coufin)  De 
Tropis  Scriptura  facra  liber  ;  Obfervationum  in  Allegorias  Origenis  liber 
tenus  i  Intellecluum  libtr  j  De  U/u  fiveFine  Legis  (fi  Evangelii  ex  Pau¬ 
li  fententia  Synopfis  -,  Timetes ,  feu  Cenforia  Virgula ;  Annotationes  in  D. 
Hreronymi  Lucubrationes  ver  as  (fi  pfeudepigrapbas  atque  aliénas  ,  fcriptis 
ipfius  admixtas;  Annotationes  in  aliquot  Augufiini  loca\  Annotationes 
in  Erafmi  Apophthegmata  ;  De  Pœnittntia  (fi  immenfa  Dei  erga  nos  be- 
nignitate  Paranefis-,  Apologeticus  proErafmica  Exomologefi-,  Pfalmorum 
XIII  (fi  LUI  Explicatio ,  ou  Deum  ejfe  AJfertio  ex  Davtdis  (fi  Pauli  fen¬ 
tentia  adverfus  Atheos  ;  Explicatio  Pjalmoru/n  L  (fi  CXV i  Commenta 
tiones  in  Virginis ,  Zachatia  (fi  Simeonis  Cantica-,  De  Chrifti  Nativitate 
Oratio-,  Oratio  de  Chrifti  Morte-,  Anacrifis  five  Proludium  ad  D.  Pauli 
Epiflolam  Romanis fcriptam-.  In  Epiftolam  D.  Pauli  ad  Romanos  ab  Æ- 
gidio  Delpbo  carminé  txprejfam  Annotationes  ;  Vit  a  aliquot  Chriftiano- 
rum  ;  Sententu  profana  ex  diverfis  Scnptoribus  in  commune m  puerorum 
ufum  collecta ;  Epiftolarum  Laeonicarum  ac  feleclarum  Farragines  duc, 
ex  Gruis  (fi  Latinis  Auctoribus  collette.  ;  Luciani  Opéra  Grâce  (fi  Lati¬ 
ne  i  In  Horatium  Flot*-,  Sylva  Narrationum ,  libris  fex ,  quorum  prunus 
Æfopica ,  fecundus  Poética ,  tertius  aliquot  fcriptorum  Eulogia ,  quart  us 
rerum  Inventores ,  quintus  antiquas  res  cognitu  neceffarias ,  fextus  tragi- 
ca  (fi  prodigiofa  commet  ;  Sylva  Narrationum ,  qua  magna  rerum  par- 
tim  a  c  a (u  fort  un  a  que ,  partim  a  divina  humanaque  mente  evenientium 
varietas  continetur ,  libri  s  oclo  ;  Cafarii  Arelatenfis  Epifiopi  Ho  milia, 
quadraginta.  Il  a  procuré  l'édition  du  Poème  intitulé  Pugna  Porco- 
rum  dont  tous  les  mots  commencent  par  la  lettre  P,  &  il  a  mis  à  la 
tête  de  cet  Ouvrage  une  lettre  dont  tous  les  mots  commencent  aulfi 
par  la  même  lettre.  *  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à 
l’Hift.  des  Hommes  Illuftres,  tome  24.  p.  45 .  (fi  fuiv. 

COUSIN,  (Jean)  célébré  Peintre  François,  natif  de  Sou- 
cy  proche  de  Sens,  favoit  la  Géométrie,  &  delfinoit  parfaitement 
bien.  Comme  en  ce  tems-là  on  peignoit  beaucoup  fur  le  verre,  il 
s’adonna  à  cette  forte  de  travail.  &  vint  s'établir  à  Paris,  où  il  fit 
quantité  d’excellens  Ouvrages.  Un  des  plus  beaux  que  l'on  voye  de 
lui,  eft  un  tableau  du  Jugement  untverlel,  qui  eft  dans  la  facriltie 
des  Minimes  du  Bois  de  Vincennes.  C’eft  lui  qui  a  peint  furies 
vitres  du  chœur  de  faint  Gervais  à  Paris ,  le  martyre  de  faint  Lau¬ 
rent,  la  Samaritaine,  &  l'hiftoire  du  Paralytique.  Il  a  laiflé  des 
marques  de  fon  favoir  dans  les  livres  que  nous  avons  de  lui,  où  il 
donne  de  belles  régies  pour  la  Géométrie,  pour  la  Perfpeétive,  & 
pour  ce  qui  regarde  l’acroitfement  des  figures.  Ce  Peintre  avoit 
encore  le  talent  de  plaire  à  la  Cour,  où  il  étoit  fort  aimé,  &  où  il 
paflà  une  partie  de  fes  jours,  auprès  des  Rois  Henri  II,  François 
II,  Charles  IX,  8c  Henri  III.  11  époufa  la  fille  du  Lieutenant  gé¬ 
néral  de  Sens  8c  l’emmena  à  Paris.  Comme  il  travailloit  fort  bien 
en  fculpiure,  il  fit  le  tombeau  de  l'Amiral  Chabot,  qui  eft  aux  Cé- 
leftins  de  Paris.  Quelques  uns  ont  voulu  faire  croire  qu'il  étoit  de 
la  Religion  Réformée,  parce  que  dans  une  vitre  de  l'églife  de  faint 
Romain  de  Sens,  où  il  a  réprélènté  le  Jugement  univerfel,  il  a 
peint  la  figure  d’un  Pape  en  enfer  au  milieu  des  Démons.  Mais  il 
ne  l'a  fait  que  pour  montrer,  qu’il  n’y  a  point  de  condition  exemptes 
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des  peines  de  l’aiitfe  Vie.  On  ris  fait  pas  précifement  en  quel  tem< 
il  eit  mort,  mais  feulement  qu’il  vivoit  en  1589,  étant  fort  âgé4 
*  Fêlibien,  Entretiens  fur  les  Vies  (fi  furies  Ouvrages  des  Peintres , 
tome  3.  Entret. y.p.  120  (fi  121.  édit,  de  Trévoux ,  1725. 

*  COUSIN  (Jean)  en  Latin  Cognatus ,  de  Tournai,  Licen- 
tié  en  Théologie  6c  Chanoine  de  la  caihedrale,  eft  Auteur  des 
Ouvrages  luivans.  De  fundamentis  Religionis,  hoc  eft,  de  natterait 
Cognitione  ;  de  Immortaiitate  anima  j  De  Juftitia  Dei  ;  De  Profperi- 
tate  (fi  Exïtio  Salomonis  -,  Hiftoire  de  Tournai ,  ou  Chronique  (fi  Anna « 
les  de  l Evêché  de  Tournai,  il  a  aulfi  fait  un  recueil  des  Vies  des 
Saints  qui  ont  été  Patrons  de  l'églife  cathédrale  de  Tourna)’.  *  Va« 
1ère  André,  Biblioth.  Selgica ,  p.  484. 

COUSIN  ou  UOUZ1N,  rivière  de  France  dans  le 
Duché  de  Bourgogne.  Elle  prend  fa  fource  dans  l’Auxois,  coule 
d  abord  du  fud  au  nord  puis  de  l’eft-fud-eft  à  l’oueft-nord  oueli 
avec  un  cours  fort  tortueux,  arrol'e  Rouvray  &  Avalon,  6c  fe  va 
rendre  dans  la  Cure  vers  les  confins  du  NivernoiSi 
COUSIN  OT,  (Guillaume)  Seigneur  de  Montreuil,  Mai-* 
tre  des  Requêtes, &c.  dans  le  quinziéme  isécle,  natif  de  Paris,  étoit 
fils  de  Pierre  Coufinot,  Procureur  général  au  Parlement  de  Paris» 
neveu  dun  autre  Guillaume  Coufinot  ,  Préfident  au  Parlement  en 
l’an  1430,  &  petit-fils  de  Pierre,  Procureur  du  Roi  à  Auxerre,  ôe 
fut  annoblt  par  Charles  VI ,  en  141 1.  Il  fut  employé  fous  le  régne 
de  Charles  VII  &  de  Louis  XI,  ôc  fut  envoyé  l  an  144$ ,  en  An¬ 
gleterre  avec  le  Comte  de  Vendôme,  l’Archevêque  de  Rheims, 
6c  le  Seigneur  de  Percigny,  pour  traiter  d'une  lulpenfion  d’armes^ 
Il  fit  encore  d'autres  voyages  en  cet  Etat  pour  la  paix;  mais  après 
quelle  eut  été  malheureufement  rompue  en  1448  par  l’Anglois ,  le 
Roi  alla  alïiéger  Rouen  en  1448.  Coufinot  paya  très  bien  de  fa 
perfonne,  pendant  ce  liège,  particuliérement  au  premier  allàut.- 
Enfuite  le  Roi  le  nomma  Baillif  de  Rouen  ;  &  ce  Prince  s'étant  ren¬ 
du  maître  de  cette  ville ,  y  fit  fon  entrée ,  où  Coufinot  parut  habillé 
de  velours  bleu.  Il  palfa  l’an  1437  en  Angleterre,  6c  s’y  iignala  au 
fiége  de  Sandwich.  L’année  precedente  il  avoit  arrêté  le  Duc  d'A¬ 
lençon,  accufé  d'intelligence  avec  i'Anglois.  Après  la  mort  du 
Roi  Charles  VII,  en  1460,  Coufinot  continua  de  rendre  fes  fervi- 
ces  au  Roi  Louis  XI,  qui  l’employa  l’an  1465,  pendant  la  guerre 
dite  du  bien  public.  En  1468,  il  fut  nomme  entre  les  Commilfai- 
res  mandez  pour  interroger  le  Cardinal  Balue  ;  &  en  1470,  il  alfi- 
fta  aux  Etats  du  Royaume  tenus  à  Tours.  Coufinot  fe  trouva  en¬ 
core  à  ceux  qui  furent  allemblez  l'an  1484,  en  cette  ville,  fous  le 
régne  de  Charles  VIII,  ce  que  nous  apprenons  de  Jean  de  Saint- 
Gelais,  qui  parlant  de  ces  Etats,  L’ordre,  dit-il,  étant  mis  en  tous 
endroits ,  comme  il  appartenait ,  (fi  s’en  mêloit  fort  un  fort  ancien  hom¬ 
me,  qu’on  nommait  maure  Guillaume  Coufinot.  Ii  mourut  peu  de 
tems  après.  On  lui  attribue  une  Chronique,  qu’on  trouve  manulcri- 
te  dans  le  cabinet  de  quelques  Curieux.  *  Alain  Chartier ,  Chron. 
Hift.de  Charles  VII.  Hijt.  fcandaleufe.  La  Croix-du-Maine ,  Biblioth „ 
Franp.  Blanchard,  Hift.  des  Maures  des  Requêtes ,  (fie. 

O  Les  Coufinot,  Médecins  à  Paris,  preiendoient  être  de  la  mê« 
me  famille ,  mais  leurs  armes  font  différentes. 

C  O  U  b  S  E.  Voyez.  COUSE. 

*  COUSSON,  petite  riviere  de  France ,  prend  fa  fourca 
dans l’Orléanois  propre,  quelle  traverfe  de  l'eft  à  l'ouelt,  puis 
continuant  fon  cours  de  l’elt  nord-eft  à  l'oueft-fud-oueft,  va  fe  ren¬ 
dre  dans  la  Loire  un  peu  au  deffous  de  Blois. 

COUSTANT,  (Pierre)  Religieux  Eénédiétin  de  la  Con¬ 
grégation  de  faint  Maur  s’elt  appliqué,  comme  les  autres  favans  Re¬ 
ligieux  de  cette  Congrégation,  à  travailler  fur  les  Pères  de  l’Eglife* 
Le  faint  Hilaire  lui  tomba  en  partage,  il  en  donna  une  nouvelle  édi¬ 
tion  in  folio ,  imprimée  à  Paris  en  1693.  11  l'a  depuis  défendue  en 
1706,  contre  le  P.  Germon,  dans  un  livre,  quia  pour  titre  Vindi~ 
cia  Manufcriptorum  Codicum  à  R.  P.  Bartholomao  Germon  impugnato - 
rum ,  cum  appendice  in  qua  S.  Hilarii  quidam  loci  ab  Anonimo  obfcuratl 
(fi  depravati  illuftrantur  (fi  explicantur.  Il  a  donné  en  1715,  Vin  di¬ 
eu  veterum  Codicum  confirmât  a  ,  contre  un  autre  livre  du  même  P„ 
Germon,  De  veteribus  Hareticis  ecclefiafticorum Codicum  corruptoribus. 
D.  P.  Couftant  mourut  le  18  oétobre  1721.  *  Du  Pin,  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  Ecclèfiafiques  du  XVII  fiécle ,  tome  7.  Baillet  appelle 
ce  Religieux  Coûtant. 

COUTANCE  ou  CONSTANCE,  ville  de  France 
dans  la  Baffe  Normandie,  avec  Election,  Bailliage,  Préfidial  6c 
Evêché  fuffragant  de  Rouen.  Elle  eft  lituée  iur  le  Burd,  6c  eft 
capitale  d'un  petit  pais  nommé  Coutantin  ou  Cotant  in,  6c  il  eft  le 
dernier  Bailliage  de  la  Province  du  rellort  du  Parlement  de  Rouen. 
Ce  pais  eft  borné  au  Septentrion  par  la  Mer  Océane,  qui  eft  à 
deux  lieues  de  Coutance;  au  Midi  par  l’Evêché  d'Avranches,  au 
levant  par  la  mer  &  par  l’Evêché  de  Bayeux  ;  6c  au  Couchant  par  la 
Mer  Océane.  Le  fiége  du  Baillif  eft  à  Coutance.  Le  Coutantin 
eft  encore  un  Comté,  que  Robert  Duc  de  Normandie  engagea, 
voulant  faire  le  voyage  d'Outremer  avec  Godefroi  de  Bouillon. 
Quelque  tems  après,  il  engagea  encore  le  refte  du  Duché  à  Guil¬ 
laume  le  Roux  fon  frère,  pour  dix  mille  marcs  d'argent.  Volater- 
ran  &  quelques  autres ,  fe  font  imaginez  que  Confiance  eft  1  ’Augu- 
j U  Romanduorum.  On  dit  quelle  eut  depuis  fon  nom  des  Empe¬ 
reurs  Conllantin,  ou  Confiance.  Audi  Ammien  Marcellin  l’ap¬ 
pelle,/.  15  ,  Caftra  Conftantia.  Quelques  autres  difent,  qu’elle  eft 
la  Brioveris  des  Anciens.  Saint  Ereptiole  en  fut  le  premier  Evê¬ 
que,  puis  Exupére,  &  enfuite  Léontien  ,  qui  afiifta  au  premier 
Concile  d’Orléans  l’an  51t.  Us  font  reconnus  pour  Saints,  aulfi 
bien  que  Laudus  ou Lauto ,  Rumpharius,  Urficin,  &  Ulphobert; 
&  ils  ont  eu  d’illuftres  fuccelieurs,  comme  Godefroi  le  Bon,  Alga- 
rus ,  Hugues  de  Morville  ,  Robert  de  Harcourt ,  Gilles  des 
Champs  Cardinal,  Philibert  de  Montjoyeux ,  Jean  de  Châtillorl 
Cardinal,  Richard  Olivier,  Philippe  de  Cofiè  Grand  Aumônier 
de  France,  &c.  L’on  regarde  aulfi  comme  des  Saints  de  ce  Dio- 
céfe,  pour  le  culte  qui  leur  eft  rendu,  faint  Paterne  &  Uint  Scu- 
bilion,  qui  appartiennent  à  celui  d’Avranches  ;  6c  faint  Marcoul  de 
Nanteuil,  tranfporté  au  Diocéfe  de  Laon  à  Corbigni.  Coutance 
Rrrr 
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eft  une  ville  ancienne,  &  les  aqueducs  qu’on  trouve  dans  fon  terri* 
•oire  en  font  un  témoignage  indubitable.  Elle  eft  environnée  de 
prairies  èc  de  ruilîeaux  dont  Robert  Cenalis  nous  a  lailfe  une  pein¬ 
ture  uigénitufe  dans  lés  Ecrits.  La  ville  eft  allez  grande  &  bien 
peuplée,  mais  fans  murailles.  Le  Roi  Louis  XI  les  nt  ruiner, 
parce  que  Coutance  s’étoit  déclarée  en  faveur  du  Prince  Charles 
fon  frère.  Cette  ville  fouffrit  auffi  beaucoup  pendant  les  guerres 
de»  Anglois-,  elle  fut  fouvent  txpofèe  aux  courfes  des  Bretons,  lous 
le  régne  du  même  Louïs  XI  ;  &  en  1562  ,  eile  fut  emportée  par  les 
Huguenots.  Philippe  de  Collé,  qui  en  étoit  Evêque ,  1  avoit  dé¬ 
fendue  avec  allez  de  loin  ;  mais  Colombiers  l’ayant  affiégée ,  il  fut 
obligé  de  le  rendre ,  6c  fut  mené  prilonnier  à  Saint-Lo ,  d  où  il  le 
fauva  peu  de  tems  après.  L’Eglife  de  Nôtre- Dame,  Cathédrale  de 
Coutance,  eft  bien  bâtie,  &  embellie  de  trois  greffes  tours.  Celle  du 
milieu  eft  un  ouvrage  admirable:  les  deux  autres  élevées  fur  le 
grand  portail,  fe  termine  en  belles  pyramides  de  pierre.  Le  D10- 
céfe  eft  divilë  en  quatre  Archidiaconez  6c  Doyennez.  Outre  cette 
Eglife,  il  y  a  les  Paroilîès  de  faint  Pierre  &  de  faint  Nicolas,  di¬ 
vers  Monaftéres,  &  un  College  fondé  par  le  Sieur  Jean  Michel, 
Chanoine  de  cette  ville.  *  Robert  Cénalis,  Hift.  De  Thou,  Hift 
l.  30.  Du  Chêne,  Antiq.  des  villes  de  France.  Ronert  Sc  Satnte-Mar- 
ihe,  G 'ail.  Chrijl  &c. 

CO  UTAN  TIN,  pais.  Voyez  l'article  précédent. 

COUTELIER  (Jean)  Cherchez  CLÉMENT. 

COUTIGNAC,  (Arnaud  de)  Gentilhomme  Provençal, 
vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  6c  fe  diftingua  par  fes  Poëiies  a  la 
Cour  de  Jeanne  I,  Reine  de  Naples,  Comteife  de  Provence. 
Elle  l’employa  contre  ceux  de  Tende  qui  setoient  révoltez ,  &  il 
fervit  avec  tant  de  prudence  &  de  zélé  que  cette  Pnncelfe  le  com¬ 
bla  de  biens.  On  alfure  qu’ Arnaud  de  Coutignac  ht  un  voyage  au  Le¬ 
vant,  qu’il  compofa  divers  Ouvrages  en  vas,  &  qu’il  mourut  l’an 
1354.  *  Noftradamus.  Hift,  des  Poètes  Provençaux.  La  Croix  du- 
Maine,  &  Du  Verdier  Vauprivas,  Biblioth.  Franç. 

C  O  U  T  O  (Diégo  de)  de  Lisbonne  tn  Portugal ,  né  en  1542, 
fut  élevé  auprès  des  Princes  de  Portugal ,  &  apprit  la  Phiiofophie 
fous  le  célèbre  Barthélemi  des  Martyrs,  depuis  Archevêque  de  Bra- 
gue.  Dans  la  fuite,  s’etant  engagé  dans  Jes  affaires,  il  fit  divers 
voyages  dans  les  Indes ,  où  il  lè  maria  à  Goa ,  &  il  y  mourut  le 
dixiéme  décembre  de  l’an  16x6,  âge  de  74  ans.  Il  ne  lailîa  point 
d’enfans  de  Louïfe  de  Mélo  fon  époufe.  Diégo  de  Couto  eut  des 
emplois  conliderables  a  Goa,  &  s’y  occupa  à  continuer  THiftoire 
des  Indes  de  Jean  de  Baros,  dont  nous  avons  la  quatrième,  la  cin¬ 
quième,  la  lixiéme,  &  la  lëptiéme  Decade.  11  compofa  les  autres; 
mais  il  n'y  a  que  ta  douzième  qui  (oit  imprimée  à  Rouen  tn  1645. 
Nous  avons  d'autres  pièces  de  fa  façon,  comme  l’Abbregé  de  1  Hi- 
ftoire  des  Indes,  un  Traité  contre  la  Rélation  d  Ethiopie  de  Louïs 
de  Urréta ,  &c.  *  Emmanuel  de  Paria,  Difcurf.  Polit.  Nicolas 
Antonio,  Biblioth.  Hifp  Script.  &c. 

C  O  U  T  R  A  S,  bourg  ou  petite  ville  d  Fiance  dans  la  Guien- 
ne,  près  des  frontières  du  Périgord ,  eft  fitué  vers  le  confluent  des 
rivières  de  Droune  ou  Drougne,  &  de  l’ifle  II  eft  célébré  par  la 
bataille  que  Henri  Roi  de  Navarre,  &  depuis  de  France,  y  ga¬ 
gna  ie  20  octobre  de  l’an  1587  Le  Duc  de  Joyeufe,  Général  de 
l’armée  Royale  y  fut  tué. 

*  COUTURE  (Gilles  de  la)  de  Lille,  ayant  quitté  la  Re¬ 
ligion  Protettante  pour  embraffèr  la  Romaine ,  publia  une  Apolo¬ 
gie  pour  juftifier  ion  changement ,  contre  Antoine  l’Efcaillet,  Mi- 
niftrt  François  en  Angleterre.  *  Valere  André,  Biblioth.  Belgica, 
t-  25- 

*  COUTURE  (Jules  Céfar  de  la)  de  Bruxelles,  Jéfuite , 
fut  envoyé  des  Païs-Bas  en  Bohême,  où  il  enfeigna  la  Rhétorique, 
la  Théologie  Morale  &  les  Controverfes.  Il  fut  Refteur  d'un 
Collège  de  la  Société,  &  publia  Dsmonftrationes  Catholice. ,  quodLu- 
therana  Bcclefia  dijfentiat  in  ejjentialibus  Fïdei  articulis  a  primitiva  vera 
Apoftolica  EcclejiOf.  *  Valére  André,  biblioth.  Belgica ,  p.  398 

*  COUTURE  (Jean  Baptifte)  Il  y  a  fur  la  natllance  & 
les  premières  années  de  Jean  Batiftt  Couture  deux  traditions  prefque 
oppofées,  &  d’une  autorité  à  peu  près  égale.  On  lui  a  entendu  di¬ 
re  plufieurs  fois ,  foit  au  Collège  de  la  Marche ,  où  il  a  profelfé 
plus  de  vint  ans ,  foit  au  Collège  Royal ,  ou  il  a  pâlie  un  pareil  nom¬ 
bre  d'années  au  moins,  foit  à  l'Académie  des  Infcripttons,  où  il 
entra  en  1701 ,  &  dans  une  infinité  de  maifons  particulières ,  qu’il 
étoit  né  fur  l'océan,  dans  les  horreurs  d’une  tempête ,  à  laquelle  , 
fa  mère  &  lui  n’avoient  échappé  que  par  une  efpéce  de  miracle,  & 
qu’à  l’àge  de  fu  ans  on  l’avoit  tranfporté  en  Canada ,  &  abandonné 
dans  une  habitation  d’Iroquois,  d’où  fon  retour  en  France  tenoit  du 
prodige.  Voici  comme  il  contoit  la  chofe.  Gilles  Couture  fon 
père  étoit  un  fort  Matelot  des  environs  de  Notre-Dame  de  la  Dé- 
livrande,  fameux  Pèlerinage  fur  la  côte  de  la  BalTe  Normandie.  II 
avoir  une  barque  à  lui,  &  portoit  tous  les  ans  en  Angleterre  des 
toiles  &  autres  marchandées  femblables  dont  il  y  trafiquoit.  Dans 
un  de  fes  voyages  plus  long  que  de  coutume  ,  fa  femme  jeune  & 
impatiente  de  lavoir  de  fes  nouvelles,  l’alla  chercher  en  Angleterre. 
Elle  y  devint  grolfe,  &  comme  elle  avançoit  extrêmement  dans  fa 
groflèfft?  p  (ans  que  fon  mari  fût  encore  en  état  de  repaffèr  en  Fran- 
ce ,  ni  qu’il  voulût  quelle  accouchât  en  Angleterre ,  il  la  fit  embar¬ 
quer  fur  le  bâtiment  d’un  de  fes  amis  qui  faifoit  le  même  commerce , 
&  lui  donna  une  vieille  femme  pour  1  accompagner.  Ils  avoient 
a  peine  gagné  la  haute  mer  qu  il  s  éleva  un  furieux  ouragan  qui  les 
porta  en  deux  fois  24  heures  julqu’au  Détroit  de  Gibraltar ,  &  ce 
fut  au  fort  d’une  fi  violente  agitation  que  la  mère  du  petit  Couture  le 
mit  au  monde.  La  première  terre  où  l’on  dit  qu'il  avoit  abordé 
étoit  la  pointe  de  Sainte- Marie  en  Efpagne,  à  l’entrée  de  la  Baye  de 
Cadix,  &  on  afluroit  qu'il  y  avoit  été  batifé  très  précipitamment, 
parce  que  la  guerre  où  l’on  étoit  alors  avec  l'Efpagne ,  ne  permet- 
toit  pas  à  des  François  de  s’arrêter  longtems  dans  un  de  fes  ports. 
Rendu  enfin  en  Baflè  Normandie  à  la  maifon  paternelle  ,  il  y  fut 
élevé  &  nourri  par  fa  mère  qu’il  perdit  à  l’âge  de  trois  ans.  Son 
père  s’étant  remarié ,  &  ayant  eu  des  enfàns  de  fa  fécondé  femme , 
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marqua  trop  de  prédilection  pour  celui  qu’il  avoit  eu  de  la  premiè¬ 
re  ,  &  lui  attira  par  la  la  haine  de  cette  femme,  qui  prohta  0  une 
des  abfences  ordinaires  de  Ion  mari  pour  fe  délivier  de  cet  oujet 
d’inquiétude.  Elle  avoit  un  frère  qui  paffoit  en  Amérique  pour  la 
fécondé  fois,  &  elle  l'engagea  à  y  mener  fecrettemtnt  te  petit  Cou¬ 
ture  ,  &  à  l’y  laifiër  en  quelque  endroit  aifez  inconnu  pour  qu'on 
n'entendît  jamais  parler  de  lui  L’exécution  de  ce  projet  ne  Itur 
fut  pas  difficile.  L’enfant  déjà  familier  avec  tout  ce  qui  regardoit 
la  mer ,  n'eut  pas  de  peine  à  s’embarquer.  On  fit  accroire  au  père 
qu’il  s’étoit  noyé  en  courant  imprudemment  fur  le  rivage.  Cepen¬ 
dant  fon  Conducteur  étant  arrivé  dans  un  lieu  propre  a  ion  defiem, 
lui  fit  boire  quelque  liqueur,  6c  le  laiffà  endormi  fous  un  feuillage 
fans  s’embarrafler  de  ce  qu’il  deviendroit.  Comme  ii  étoit  d’une  fi¬ 
gure  aimable  ,  qu’il  avoit  de  la  vivacité  ,  de  la  gemillefie  &  tout  ce 
qui  peut  intéreflèr  dans  un  âge  auffi  tendre,  ceux  auprès  de  qui  le 
hazard  le  conduilit  d’abord ,  en  furent  touchez  ;  6c  ce  qui  l’empê¬ 
cha  peut-être  encore  de  lentir  une  partie  de  fa  difgrace,  c  eft  qu’on 
lui  laiffà  faire  tout  ce  qu’il  voulut.  Il  menoit  cette  vie  depuis  près 
de  18  mois,  lorsque  jouant  un  jour  fur  les  bords  du  fleuve  de  Saint- 
Laurent,  il  découvrit  un  vaiffeau  dont  le  pavillon  lui  parut  le  même 
que  celui  du  vaiffeau  qui  l'avoit  amené.  Il  ne  douta  pas  que  cens 
lût  ou  fon  oncle  ou  fon  père  qni  venoient  le  reprendre.  Il  craignit 
feulement  de  n’en  être  pas  apperçu,  &  dans  cette  crainte  ,  il  s'éleva 
le  plus  qu’il  put ,  fit  des  lignes ,  appella  de  toute  la  force,  &  excita 
enfin  l’attention  des  gens  du  vaiffeau  qui  lui  envoyèrent  l’efqutf.  Le 
vailfeau  étoit  du  Havre ,  &  celui  qui  lui  conduilit  1  efquit ,  étoit  un 
Matelot  de  Cherbourg,  qui  fut  bien  furpris  de  trouver  û  loin  un 
enfant  abandonné ,  qui  parloir  bon  François ,  c’eftàdire,  le  f  ran¬ 
çon  de  fon  propre  canton ,  6c  qui  lui  demandant  des  nouvel.es  de 
ion  père  &  de  lès  autres  parens,  lui  nummoit  tous  les  gens  de  û 
connoiflànce  &  de  fon  voilinage.  Il  le  fit  un  plaifir  de  le  mener  à 
bord  ;  &  quand  après  avoir  fini  fà  courfe  ,  le  vaiffeau  fut  de  retour 
au  Havre  &  le  Matelot  à  Cherbourg ,  Gilles  Couture  informé  de  la 
deftinée  de  fon  fils  ,  l’alla  quérir  avec  empreffement,  ne  le  montra 
chez  lui  qu  autant  qu’il  falloit  pour  confondre  la  maiice  de  fa  fem¬ 
me,  6c  le  mena  tout  de  fuite  à  Caen  à  Madame  la  Marquile  de 
Cauvigny  qui  l’honoroit  de  fa  protefriun  ;  fit  qui ,  attendrie  par  le 
récit  de  l’avsnture ,  retint  le  peiit  Couture  dans  fa  maifon,  ou  elle 
en  fit  prendre  un  loin  particulier  jufqu'à  l’âge  de  dix  à  douze  ans. 

On  ne  fait  comment  concilier  une  Hiftoire  fi  fouvent  dite  &  ré¬ 
pétée  par  Couture  ,  avec  deux  efpéces  d'enquêtes,  trouvées  jointes, 
non  en  original,  mais  en  copie  collationnée  à  les  lettresde  Tonfu- 
re  &  de  Maître  ès  Arts.  Ces  enquêtes  paroiffent  laites,  l’une  en 
1672,  &  l’auire  en  1696,  toutes  deux  à  là  requête  La  copie  col¬ 
lationnée  qui  tient  lieu  d’original,  eft  écrite  de  fa  propre  main  ,  & 
il  n'eft  pas  plus  difficile  d’y  reconnoître  Ion  ftile  que  Ion  écriture. 
Dans  la  première  il  expolë  au  Curé  de  Langrune  ,  diocéfe  de  Ba- 
yeux  ,  qu’étant  né  le  onzième  novembre  1651 ,  dt-  Gilles  Couture 
&  de  Guillemette  Mériel  fa  première  femme ,  au  hameau  de  Saint- 
Aubin,  dépendant  de  la  paroiflè  de  Langrune,  il  y  avott  été  batifé 
trois  jours  après  ;  mais  que  comme  la  Cure  étoit  en  déport ,  &  def- 
fervie  cette  année-là  par  de  ûmples  Prêtres  qui  ne  font  plus  dans  le 
pais  &  qui  ont  négligé  de  tenir  les  regîtres,  il  n’a  pu,  quelque  re¬ 
cherche  qu’il  ait  faite,  y  trouver  la  preuve  de  fon  batême  ;  que  pour 
y  fuppléer ,  il  le  requiert  de  recevoir  fur  cela  le  témoignage  de 
Gilles  Couture  fon  père  ;  celui  de  plufieurs  autres  de  fes  parens;  ce¬ 
lui  de  la  fage-femme  qui  le  reçut  en  venant  au  monde,  6c  qui  ie  porta  à 
l’égtife  ;  enfin  celui  des  principaux  Habitans  du  lieu  qui  le  con- 
noiffent  dès  l’enfance  ,  pour  l'avoir  toujours  vu  dans  la  maifon  de 
fon  père.  Le  Cure  de  Langrune  reçoit  les  témoignages  indiquez , 
&  les  trouvant  conformes  à  i’expolè,  il  y  joint  d'office  fon  propre 
témoignage  pour  le  tems  depuis  lequel  il  eft  en  pofieffîon  de  la 
Cure  ,  &  qui  à  fix  femaines  près,  remonte  jufqu’a  la  naiflànce  de 
l’enfant,  en  faveur  duquel  il  ajoùte  aux  circonftam.es  rapportées  par 
les  autres  témoins,  que  lui  ayant  reconnu  une  grande  dilpofition 
pour  les  Belles  Lettres,  lui  Curé  &  fes  différens  Vicaires,  s’éroient 
fucceffivement  tait  un  plaifir  de  la  cultiver,  jufqu’a  le  mettre  en 
état  d'aller  étudier  &  lè  perfectionner  dans  1  Univerfité  de  Caen, 
où  il  avoit  fait  la  Phiiofophie.  L’enquête  de  1696  tlt  fort  fuccinéte. 
Elle  rappelle  celle  de  1672,  &  faitmention  d  une  fécondé  recher¬ 
che  .  auffi  inutile  que  la  première ,  dans  les  regîtres  de  batême  de 
la  Paroiflè  de  Langrune  ,  dont  le  nouveau  Curé  donne  a<5te  pour 
fervir  6c  valoir  ce  que  de  raifon.  Toute  la  différence  de  ces  récits 
quelque  grande  qu  elle  foit ,  ne  change  rien  à  l’Hiftoire  de  Couture 
entant  qu’nomme  de  Ltttres  ;  car  cette  Hiftoire  ne  commence  qu’a¬ 
vec  fes  prt  mieres  clafiès.  L  eft  certain  qu’il  les  fit  à  Caen  au  Col¬ 
lège  desjéluites,  &  qu'enfuite  il  étudia  en  Phiiofophie  dans  les  E- 
coles  de  l’Univerfité  de  la  même  ville ,  fous  M.  Cailly,  Proftffèur 
de  réputation  ,  dont  nous  avons  plufieurs  bons  Ouvrages.  Il  fit 
toutes  fes  études  avec  tant  de  fuccès,  que  M.  de  Luc,  Gentilhom¬ 
me  qualifié  des  environs  de  Caen,  lui  confia  à  l’âge  de  20  ans ,  l’éa 
ducation  de  fes  deux  fils ,  &  que  l’Univerfité  de  cette  ville  le  nom¬ 
ma  peu  après  Régent  de  Seconde  au  Collège  des  Arts.  La  ville  de 
Vernon ,  quoique  moins  confidérable  que  celle  de  Caen,  le  lui 
enleva  bientôt  par  les  avantages  quelle  joignit  à  la  Chaire  de  Rhé¬ 
torique  du  Collège  qu’elle  venoit  d’établir,  &  qu’elle  vouloit  ren¬ 
dre  floriffant  ;  mais  elle  n’en  jouît  pas  longtems.  On  offrit  à  Cou¬ 
ture  la  Chaire  de  Rhétorique  du  Collège  de  la  Marche  à  Paris ,  & 
il  crut  devoir  l’accepter.  Il  y  eut  cependant  quelque  difficulté,  par¬ 
ce  que  les  Statuts  de  l’Univerfité  de  Paris  portent  exprelfement  qu’on 
n’y  admettra  pour  profeflèr  que  des  fujets  qui  y  auront  eux  mêmes 
fait  leurs  études  &  pris  leurs  degrez ,  &  que  Couture  n’avoit  étudié, 

6c  n’avoit  été  reçu  Maître  è$  Arts  qu’en  1  Univerfité  de  Caen.  Mais 
cette  difficulté  fut  bientôt  levée ,  par  un  autre  article  de  ces  mêmes 
Statuts,  qui  dans  des  cas  finguliers  &  prefiàns,  autorifoit  la  voye  de 
cooptation,  c’eft  à  dire  le  palfage  fubit  d’une  Univerfité  à  l’autre. 
On  ne  héfita  point  à  en  faire  ufage  pour  la  première  fois ,  &  cette 
diftinftion  accrédita  également  le  Profeffeur  6c  le  Collège.  Le 
nombre  des  Ecoliers  y  augmenta  chaque  année  ;  les  exercices  y 
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devinrent  plus  folemnels  &  plus  fréquens  ;  &  ce  qui  devoit  être 
pour  les  autres  Collèges  l’objet  d’une  louable  émulation,  dégénéra, 
par  rapport  à  quelques  uns ,  en  une  jaloufie  ,  qui  donna  lieu  à  dif 
férentes  pièces  de  vers  ,  dont  plufieurs  ont  été  imprimées  &  fubfi- 
ftent  encore.  Le  Collège  de  Harcourt  en  particulier  voulut  le  re¬ 
vendiquer  comme  un  fujet  qui  lui  appartenoit ,  parce  qu'il  étoit  tiré 
de  h  Normandie  ,  &  lut  fit  des  offres  fort  avantageufes  ;  mais  celui 
de  la  Marche  s'empreffa  de  le  retenir  par  deux  A  fies  en  forme  , 
dont  l’un  lui  accordoit  une  augmentation  annuelle  de  trois  cens  li¬ 
vres  d’Honoraire,  &  l'autre  une  indemnité  de  toutes  les  penfions 
qu’il  devoit  &  qu’il  devroit  dans  la  fuite  au  Principal  du  Collège , 
pour  raifon  de  fes  nourritures.  Quelque  te  ms  après,  il  fut  élevé  à 
la  dignité  de  Reéteur.  Il  fut  alors  connu  de  prefque  tous  les  Gens 
de  Lettres.  On  lut  fit  l’honneur  de  l'appeller  au  Palais  Royal,  pour 
y  travailler  fur  les  principes  de  la  Rhétorique,  avec  M.le  Duc 
d’Orléans ,  qui  conferva  toujours  pour  lui  beaucoup  d’eftime  &  de 
bonté.  Il  entra  dans  un  grand  commerce  de  Littérature  &  d'ami¬ 
tié,  avec  M.  l’Abbé  Bignon,  qui  lui  procura  une  Chaire  d’Eloquen- 
ce  au  Collège  Royal ,  dont  il  fut  enfuite  nommé  Infpeéteur.  Il  fut 
pourvu  de  cette  Chaire  le  huitième  juillet  1697,  à  la  place  de  Pier¬ 
re  Lenglet,  &  fit  fa  Harangue  d’entrée  le  fixiéme  décembre  fuivant. 
Il  fut  reçu  en  1701  à  l’Académie  des  Infcriptions  en  qualité  d'Affo- 
cié ,  &  eut  aufli  le  titre  de  Cenfeur  Royal  des  livres ,  avec  une  pen- 
fion  fur  le  fceau.  Il  quita  alors  la  chaire  de  Rhétorique  du  Collé- . 
ge  de  la  Marche,  après  l’avoir  remplie  près  de  25  ans,  &  fe  bor¬ 
na  à  celle  du  Collège  Royal,  dont  il  fit  les  fondions  avec  honneur 
&  avec  diftin&ion ,  toujours  fuivi  d’une  foule  d’ Auditeurs  de  tout 
genre  &  de  tout  âge.  Des  maux  de  tête  ,  légers  à  la  vérité ,  mais 
habituels ,  le  rendirent ,  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  incapable 
d’une  application  fuivie.  Il  a  traduit  en  Latin  le  petit  Traité  des 
Automates  de  Ftéron  d’Alexandrie,  qui  parut  en  1693,  dans  le 
Corps  des  anciens  Mathématiciens  Grecs,  raffèmblez  par  M.  The- 
venot,  &  publié  parM.Boivin.  Nous  avons  cinq  ou  fix  pièces 
de  vers  Latins  de  fa  façon ,  en  feuilles  volantes ,  compofées  en  dif¬ 
férentes  occafions.  On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
des  Infcriptions  &  des  Belles  Lettres  les  pièces  fuivantes  de  lui , 
Des  Fêtes  des  anciens  Romains  ;  De  la  vie  privée  des  Romains  ;  Nou¬ 
velle  Expofition  d'un  pajfage  d'Horace  ;  des  Vétérans ,  Dijfertation  Hido - 
tique  ;  Dijfertation  fur  un  endroit  du  fécond  livre  de  Denys  d’Halicar- 
najfe  ;  Des  Cérémonies  de  la  Religion  ,  pour  lefquelles  on  a  eu  recours  à 
la  DiBature  ,  c’eft  à  dire,  du  Cloufacré  &  des  Fériés  Romaines.  *  Le 
Père  Nicéron  ,  Mémoires  pour  fervir  à  l'HiJloire  des  Hommes  Illujlres, 
tome  27.  p.  85 - 97. 

COUVERDEN,  COEVORDEN  ou  COU- 

V  O  R  D  E,  petite  ville  &  forte  place  ,  des  plus  régulières  de 
l’Europe,  en  la  province  d’Over-Iffel,  l’une  des  Provinces-Unies. 
C’eft  la  . capitale  du  païs  de  Drente  ,  &  fon  afliette  au  milieu  d'un 
grand  marais  ,  en  rend  les  approches  très-difficiles.  Maurice, 
Prince  d’Orange  fils  de  Guillaume  I ,  l’ôta  aux  Efpagnols  l’an  1592, 
&  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  l'ont  poffédée  depuis. 
L’Evêque  de  Munfter  ,  affilié  des  forces  de  la  France  ,  la  prit  l’an 
1672,  mais  elle  fut  rendue  deux  ans  après.  Elle  ell  fituéeaux  fron¬ 
tières  de  Weftphalie ,  &  du  diocéfe  de  Munfter ,  elle  fert  de  bou¬ 
levard  à  Groningue  &  aux  villes  voifines  ;  &  c’eft  le  grand  paffage 
pour  l’Allemagne  .  quoique  par  un  chemin  fort  étroit  entre  les  ma¬ 
rais.  *  Hugues  Grotius,  1.2.  de  fon  Hijloire.  Voyez  aujjt  COE- 

V  O  R  D  E  N. 

C  O  U  V  IN,  bourg  de  l’Evêché  de  Liège.  Il  eft  entre  Sam- 
bre  &  Meufe  ,  à  une  lieue  de  Marienbourg ,  fur  les  confins  du 
Hainaut,  dont  il  dépendoit  autrefois.  Mais  il  fut  vendu  à  l’Evê¬ 
que  de  Liège  par  Baudouin ,  Comte  de  Hainaut  l’an  1090.  *  Ma- 
ty,  DiB.Géogr. 

COUVORDE.  Voyez  COUVERDEN. 

COUVOYON  (Saint)  premier  Abbé  de  Redon  en  Bre¬ 
tagne  ,  dans  le  neuvième  fiécle ,  étoit  fils  d’un  Gentilhomme  de  Bre¬ 
tagne  nommé  Conon.  Il  fit  fes  études  à  Vannes,  où  il  fut  élevé 
aux  Ordres  facrez ,  &  fait  Archidiacre  de  cette  églife  ;  mais  il 
quitta  bien-tôt  cette  place  ,  renonça  entièrement  au  monde ,  &  fe  re¬ 
tira  dans  la  folitude  de  Redon  ,  où  il  bâtit  un  monaftére ,  dont  il 
obtint  le  fond  d’un  des  Seigneurs  du  pais ,  nommé  Ratwil  ;  mais 
Couvoyon  fut  troublé  dans  la  poflèffion  de  cette  terre.  Il  ne  laifia 
pas  néanmoins  de  continuer  de  bâtir  fon  monaftére ,  &  y  établit  la 
Régie  de  faint  Benoît.  Enfin  le  Duc  de  Bretagne  &  le  Roi  de 
France  confirmèrent  la  donation  faite  par  Ratwil,  qui  mourut  dans 
cette  Abbaïe,  &  y  laiflà  encore  d’autres  biens.  Couvoyon  fit  un 
voyage  à  Rome  en  848  ,  pour  y  faire  décider  la  queftion  ,  ft  un  E- 
vêque  pouvoit  fans  Simonie  recevoir  despréfens  de  ceux  a  qui  il  conférait 
les  Ordres.  Le  Pape  Léon  IV  condamna  cette  pratique  dans  un  Sy¬ 
node  ,  où  faint  Couvoyon  fut  admis.  Le  Duc  de  Bretagne  Nomé- 
noïus,  qui  avoit  pris  la  qualité  de  Roi,  fit  en  conféquence  citer  Su- 
Zan  Evêque  de  Vannes ,  &  Félix  Evêque  de  Cornouaille  ou  Quim- 
percorentin,  &  deux  autres  Evêques  de  Bretagne  ,  accufez  par  S. 
Couvoyon,  les  priva  de  leur  dignité,  nomma  quatre  autres  Evê¬ 
ques  à  leur  place,  créa  trois  nouveaux  Evêchez  en  Bretagne,  S. 
Brieux,  Tréguier  &  Dol,  &  donna  le  titre  d’Archevêché  à  ce  der¬ 
nier.  Les  Evêques  dépofez  portèrent  leur  plainte  à  Charles  le  chau¬ 
ve,  &  leur  caufe  fut  foutenue  dans  un  Concile  de  Tours.  Quand 
les  Normans  &  d’autres  Barbares  vinrent  ravager  les  côtes  de  la 
Bretagne  en  865  ,  faint  Couvoyon  fe  retira  près  de  Salomon  ,  Duc 
de  Bretagne ,  qui  lui  donna  un  lieu  pour  bâtir  un  nouveau  monafté¬ 
re.  C’eft  à  préfent  l’ Abbaïe  de  S.  Maixent.  S.  Couvoyon  s’y  ren¬ 
ferma  &  y  mourut  l’an  868 ,  âgé  d’environ  80  ans,  le  cinquième  de 
janvier.  L’Abbaïede  Redon  fut  rebâtie  dans  le  dixiéme  fiécle.  On 
fait  la  Fête  de  S.  Couvoyon ,  le  28  de  décembre,  qui  eft  le  jour  de 
'  la  tranflation  de  fon  corps ,  de  Saint-Maixentà  Redon.  *  Sa  Vie 
écrite  par  deux  Auteurs  dans  le  Père  Mabillon,  in  fi.cul.lV.Ord.  S. 
BtnediBi.  Baillet,  Vies  des  Saints, 

*  COUVREUR  (André  le)  de  Saint-Omer ,  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  François ,  Profeftèur  en  Théologie  &  Prédica- 
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teur  célébré,  a  donné  au  public  dans  la  Langue  de  fonpaîs,  Petit 
Flambeau  de  l  amour  divin ,  ou  de  la  faint  e  Eucharifiie  ;  La  Philofopbii 
Sacrée,  ou  Méditation  de  la  Mort.  Il  mourut  au  cûuvent  d'Avénes 
en  1625.  *  Valére  André,  Biblioth .  Belgica  ,  p.  47. 

*  COUVREUR(  Martin  le)  de  Saint  Orner,  Jéfuite,  en- 
feigna  la  Philofophie  à  Douay  ,  &  fut  Reéteur  des  Collèges  de 
Douay ,  de  Cambray  ,  &  de  Saint-Omer.  On  a  de  lui  les  Ouvra¬ 
ges  fuivans,  Des  fept  marques  delà  Prédejlination  ;  Catéchifme  ou  Som¬ 
maire  de  la  Doctrine  Chrétienne ;  InJlruBion  pour  les  plus  jeunes  Caté¬ 
chumènes.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica  ,  p.  648. 

*  COUVREU  R  (Simon  le)  d'Arras,  Religieux  de  l’Ordre 
du  Mont-Carmel,  fut  Prieur  du  monaftére  de  Belauçon  juiqu’à  l'an 
1489.  Il  retourna  alors  à  Arras  &  publia,  Hijloria  Rerum  fuo  tem- 
pore  geflarumfub  CaroloVl,  Galliarum  Rege ,  ufque  ad  anr.um  1412. 
'  Valére  André,  Biblioth. Belgica ,  p.  811* 

C  O  U  Z  E.  Voyez  GOUSSE. 

C  O  U  Z I  N ,  rivière.  Voyez  COUSIN. 

C  O  W.  C  O  X.  C  O  Y.  C  O  Z. 

CO  W  A  L  ouCOWELL.  Voyez  C  O  W  E  L  L. 

C  O  W  A  L  E ,  petite  ville  de  la  grande  Pologne.  Elle  eft 
capitale  d’une  Châtellenie  du  Palatinat  de  Brefte  ou  Brzeftye,  & 
fituée  fur  la  Viftule,  vis  à  vis  de  la  ville  de  Ploczko.  La  Carte 
de  Pologne  publiée  à  Amfterdam  fous  le  nom  de  M.  Delille,  place 
cette  ville  dans  la  même  fituation  &  dans  le  même  Palatinat.  *  Ma- 
ty ,  DIB.  Géogr. 

CO  WA8.EM,  famille  diftinguée  de  Brabant.  Ceux  qui 
font  de  cette  famille  ont  été  déclarez  Barons  de  Longchamp.  Elle 
tire  fon  origine  du  païs  de  Liège,  où  elle  pâlie  pour  avoir  plus  de 
quatre  cens  ans  d’ancienneté,  &  poflëde  en  partie  le  titre  de  Comte 
de  Nielle.  La  branche  de  Brabant  eft  iflîie  de  Hubert  de  Cowarem, 
Comte  de  Nielle,  qui  fut  Grand-Maître  d’Hôtel  de  Marie  Reine  de 
Hongrie  qui  fut  enfuite  Gouvernante  des  Puis-Bas.  Son  fils  Erafme 
qui  étoit  Capitaine,  fut  tué  à  la  guerre ,  &  laiflà  un  fils,  nommé  Hu¬ 
bert  ,  qui  poflëda  le  Comté  de  Longchamp ,  dont  il  fut  déclaré  Ba¬ 
ron  en  1652.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  EreBion  de  toutes  les  familles  de 
Brabant. 

COWBRIDGE,  ville  avec  marché  dans  le  Comté  de  Gla- 
morgan,  au  païs  de  Galles,  en  Angleterre.  Elle  eft  capitale  de  la 
contrée ,  &  eft  gouvernée  par  des  Baillifs  qu’on  choifit  tous  les  ans, 
&  qui  prêtent  ferment  entre  les  mains  du  Connétable  député  fous  le 
Comte  de  Pembrok.  Elle  eft  à  136  milles  Anglois  de  Londres. 
*  DiB.  Angl. 

C  O  W  E  L  L,  païs  de  l’Ecoflè  méridionale.  Il  eft  la  partie 
orientale  du  Comté  d’Argyle.  Il  eft  montueux ,  &  fes  montagnes 
font  peuplées  de  diverfes  bêtes  fauvages ,  de  troupeaux  de  cerfs  & 
de  beftiaux.  Il  s’y  trouve  une  efpéce  de  pierre  qui  étant  couverte 
de  filaflè  ou  de  paille,  y  met  le  feu.  *  Beeverell,  Délices  d'EcoJfe, 
p. 1272. 

*  C  O  W  E  S,  bourg  à  marché  de  l’ifle  de  Wigt,  qui  eft  au 
midi  du  Comté  de  Hant  &  de  l’Angleterre.  *  Beeverell,  Délices 
d’Angleterre ,  p.  713. 

•  COWES,  nom  de  deux  châteaux  de  l’ifle  de  Wigt  qui  dé¬ 
fendent  l’entrée  du  havre  de  Newport.  L’un  s’appelle  Ejl-Cctoes, 
&  l’autre  Wejl-Conses,  &  ont  tous  les  deux  été  bâtis  par  les  foins  du 
Roi  Henri  VIII.  C'eft  fous  ces  deux  châteaux  que  fe  retirent  or¬ 
dinairement  les  vaiflèaux  en  tems  de  guerre.  *  Beeverell ,  Délices 
d’Angleterre ,  p.  7 13  &  7 14. 

C  O  W  I E ,  bourg  de  l’Ecolfe  feptentrionale.  Il  eft  fur  la  côte 
de  la  province  de  Mernis,  où  il  y  a  un  aflTez  bon  poit,  à  fix  lieues 
de  la  ville  de  Montrofe,  &  environ  à  cinq  de  celle  d’Aberdeen. 
*  Maty,  DiB.Géogr. 

C  O  W  L  E  Y  (Abraham)  naquit  à  Londres  en  16 1 8.  Il  fut  éle¬ 
vé  dans  l’école  de  Weftminfter ,  &  dans  le  Collège  de  la  Trinité  , 
à  Cambridge ,  où  il  fit  de  grands  progrès.  Dans  le  tems  des  guer¬ 
res  civiles,  fa  fidélité  pour  fon  Prince,  le  fit  aller  à  Oxford,  où  le 
Roi  Charles  I  faifoit  fon  féjour  ordinaire.  Son  favoir  lui  aquit  l’e- 
ftiine  des  Gens  de  la  Cour.  II  entra  enfuite  dans  la  maifon  du  Lord 
de  S.  Alban ,  &  fuivit  la  Reine ,  lorsqu’elle  fut  obligée  de  fe  retirer 
en  France.  Il  fut  douze  ans  abfent  de  fon  pais  ;  pendant  lefquels  il 
fut  toujours  employé  dans  les  affaires  de  fon  Prince ,  en  Flandre  , 
en  Hollande,  en  Ecoffe  ,  &c.  &  fouvent  occupé  à  déchiffrer  les 
lettres ,  que  le  Roi  &  la  Reine  s’écrivoient.  Quelque  tems  avant 
le  rétabliflèment  du  Roi  Charles  II,  il  fut  envoyé  en  Angleterre 
pour  examiner  la  fituation  des  affaires ,  mais  il  ne  fut  pas  long- tems 
à  Londres  fans  être  découvert  &  pris.  Le  parti  du  Proteéteur  vou¬ 
lut  le  gagner,  &  ne  pouvant  réüflir ,  il  fut  mis  en  prifon ,  d’où  il 
fortit  à  la  faveur  d’une  caution;  mais  il  ne  revint  en  France  qu’a- 
près  la  mort  de  Cromwel.  Il  retourna  en  Angleterre  avec  Charles 
II,  &  quand  la  tranquillité  y  eut  été  rétablie,  il  forma  le  deifein 
de  jouir  dorénavant  du  repos  qu'il  avoit  ignoré  jufques-là ,  en  fe  re¬ 
tirant  de  la  Cour  pour  vivre  dans  quelque  agréable  retraite  fans  au¬ 
tre  fociété  que  celle  de  fes  amis  &  des  Mufes,  &  il  l’exécuta  d’au¬ 
tant  plus  facilement  que  les  libéralitez  du  Duc  de  Buckinham  &  du 
Comte  de  S.  Alban,  defquels  il  étoit  aimé  depuis longtems ,  l’a« 
voient  mis  en  état  de  vivre  dans  l’abondance.  Mais  Une  jouît  pas 
longtems  du  plaifir  qu’il  fe  promettoit  dans  fa  retraite  ;  car  une  ma¬ 
ladie  longue  &  tâcheufe  vint  l’attaquer  peu  de  tems  après,  &le 
conduifit  peu  à  peu  au  tombeau.  Il  mourut  le  28  juillet  1667,  âgé 
de  49  ans.  Le  Duc  de  Buckingham  le  fit  enterrer  à  fes  frais  à  Weft¬ 
minfter,  où  il  fut  placé  entre  deux  fameux  Poètes  Anglois.Chaucer 
&  Spencer,  &  fit  graver  cette  Epitaphe  fur  fa  tombe , 

Abrahamus  Cowleius 
Anglorum  Findarus ,  Flaccus  ,  Maro  , 

Delicu ,  decus ,  defiderium  ivi  fui , 

Hic  juxta  fitus  ejl. 

R  r  r  r  2  Au* 
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Atirea  dam  voûtant  lutte  tua  Script  a  per  crie?», 

Et  fuma  aternum  Vïvïs ,  divine  Poéta , 

Hic  placida  jaceas  requie  j  cufiodiat  urnam 
Cana  Vides ,  vigileiitque  peremi  lampade  Mufa. 

Sit  facer  ijle  locus,  neu  quis  temerarius  aUjtt 
Sacrilega  turbare  manu  venerabile  buflum. 
jntafti  muneant,  maneant  per  facula  dulcis 
Cowleii  cintres ,  fervent  que  immobile  faxum. 

Sic  vovet , 

Votumque  futurs  apud  pojleros  facratum  ejfe  volait, 
d) ni  virû  incomparabili  pofuit  fepulchrale  marmor 
Georgius  Dux  Buckinghamu. 

Ex  ce  fît  e  vit  a  anno  atatis  49,  &  honorifica  pompa  elatus 
ex  sulibus  Buckinghamianis  ,  viris  iiluftribus  omnium  Ordi- 
nurn  exfequias  celebr antibus,  Sepultus  efl  die  3.  M.  Au- 
gufli,  A.  D.  1667. 

On  prétend  que  c’étoit  un  homme  fans  ambition ,  &  que  fon  favoir 
ne  rendoit  ni  vain ,  ni  impoli.  Il  avoit  un  génie  extraordinaire  pour 
toutes  fortes  de  Poëfies ,  excepté  la  Dramatique.  Il  avoit  une  ima¬ 
gination  belle  &  riche,  un  jugement  folide  ,  un  ftile  agréable  ,  & 
propre  à  fon  fujet.  Ses  MaîtrelTes  étant  le  fuj et  ordinaire  de  les 
premières  pièces ,  elles  font  les  moins  importantes  de  toutes.  Le 
mélange  qu’il  faifoit  de  l’Ecriture  avec  des  fujets  peu  graves,  étoit 
un  défaut  confidérable.  Dans  un  âge  plus  avancé  fa  Mule  devint 
plus  févére.  Il  avoit  delfein  de  rechercher  les  feniimens  &  les  cou¬ 
tumes  des  Chrétiens  des  quatre  ou  cinq  premiérs  fiécles.  &  dy 
joindre  fes  remarques  ;  mais  il  fut  prévenu  par  la  mort.  Tous  fes 
Ouvrages  confiftent  en  des  Poëfies  Latines  &  Angloifes  ;  les  unes 
&  les  autres  font  du  même  caractère.  Les  Anglois  qui  les  eftiment 
beaucoup,  les  comparent  à  ce  que  l’Antiquité  a  produit  de  meil¬ 
leur  ;  mais  il  faut  rabbattre  beaucoup  des  louanges  qu’ils  lui  don¬ 
nent.  Il  y  a  de  l’élégance  &  du  feu  ,  mais  l’Auteur  en  y  voulant 
fans  cefl'e  mettre  de  l’efprit ,  donne  dans  des  allégories  &  des  poin¬ 
tes  ridicules  &  puériles.  Ainfi,  par  exemple,  touché  de  la  froideur 
de  fa  Maîtreffè ,  &  convaincu  en  même  tems  du  pouvoir  que  fes 
yeux  avoient  de  lui  infpirer  de  l’amour ,  il  les  envilàge  fous  l’idée 
de  miroirs  ardens  faits  de  glace.  Sur  ce  qu’il  peut  vivre  au  milieu 
des  plus  grandes  ardeurs  dont  il  efl  embrafé,  il  en  conclut  que  la 
Zone  torride  eft  habitable.  Il  dit  fur  la  mort  d’un  arbre,  où  il  avoit 
gravé  les  fentimens  de  fa  paflion,  que  fes  caraftéres  enflammez  l’a- 
voient  brûlé  jufques  à  la  racine.  Son  cœur  eft  un  Etna  qui  au  lieu 
de  la  forge  de  Vulcain,  renferme  celle  de  Cupidon.  Les  livres 
Anglois  que  l’on  a  de  lui  font  F leurs  Poétiques ,  &  l  Hi foire  tragique 
de  Pyrame  &  de  Thisbé ;  L'Enigme  de  l’Amour ,  Pajtorale  -,  La  Maître ffe 
en  Poëfies  amoureufes ;  Poèmes  avec  des  Notes,  Les  Ouvrages  Latins 
de  Cowley  font  Poëmata  Latina  quibus  continentur  fex  librï  Planta - 
rum,  videlicet ,  duo  Herbarum,  duo  Vlorum,  duo  Sylvarum  &  unus 
Elifcellaneorum  j  Naufragium  Joculare ,  Comedia.  *  Voyez,  là  V ie  mi¬ 
le  au  devant  de  fes  Ouvrages.  Le  Père  Nicéron,  Mémoires  peur 
fervir  à  l’HiJloire  des  Hommes  llluflres,  tome  n.  p,  19 6  &  fuiv . 

COWORDE.  Voyez.  COUVERDEN. 

C  O  W  P  E  R  (Lords)  en  Angleterre.  La  famille  des  Cowper 
demeuroit  anciennement  à  R atlingcourt  dans  le  Comté  de  Kent. 

Guillaume  Cowper,  qui  fut  d’abord  Baronnet  d’Ecoflè  & 
enfuite  le  quatrième  mars  1642,  Baronnet  d’Angleterre,  y  étoitné. 
Il  eut  pendant  longtems  l’emploi  de  Receveur  des  impôts  que  les 
Etrangers  payent  à  Londres ,  &  à  la  fin  il  obtint  le  château  de  Hé¬ 
refbrd.  La  grande  fidélité  qu’il  avoit  toujours  confervée  pour  Char¬ 
les  I,  fit  qu’on  le  mit  en  prifon  ,  d’où  cependant  il  fortit  à  la  fin, 
après  avoir  effüyé  bien  des  chagrins.  Il  finit  fes  jours  dans  le  repos 
&  emporta  la  réputation  d’un  homme  bienfaifant,  &  fincére.  Il 
avoit  eu  lix  fils  &  une  fille  de  Marthe  Mafter  de  Longdale  en  Kent. 
Le  fécond  &  le  troifiéme  de  fes  fils  Edouard  &  Guillaume  furent  Che¬ 
valiers.  Jean  l’aîné  des  fix  frères  fut  fait  prifonnier  arec  le  père,  & 
mourut  dans  la  prifon  laiffànt  un  fils  nommé  Guillaume  qui  fuit. 

COWPER  (Guillaume)  petit-fils  du  précédent,  fut  fait  Ba¬ 
ron  par  la  Reine  Anne,  Vicomte  &  Comte  par  le  Roi  George  I. 
Il  fut  Membre  de  la  Chambre  Baffe  de  la  part  de  Hérefbrd  fous  le 
régne  du  Roi  Guillaume ,  qui  le  fit  un  de  fes  Avocats.  Ce  fut  dans 
l’exercice  de  cette  charge  qu’il. fit  cet  excellent  Difcours  qu’il  pro¬ 
nonça  devant  le  Parlement, pour  juftifier  le  Bill  d’accufaiion  contre 
le  Chevalier  Jean  Fenwick.  Il  fut  un  des  Commiflàires  nommez 
pour  travailler  à  l’union  de  l’Angleterre  avec  l’Ecoflè.  La  Reine 
Anne  le  revêtit  des  charges  de  Grand-Chancelier  &  de  Grand-Garde 
des  fceaux  d’Angleterre ,  &  le  fit  outre  cela  Membre  de  fon  Con- 
feil  Privé.  Il  exerça  ces  trois  hauts  emplois ,  jufques  à  ce  que  Mi¬ 
lord  Marleborough  &  les  Wighs  dont  il  étoitleChef,  eurent  du 
deflous.  Après  la  mort  de  la  Reine  Anne ,  on  trouva  que  la  Prin- 
cefle  Sophie  l’avoit  nommé  dans  fon  Teftament  pour  être  l’un  des 
Régens.  .Peu  de  tems  après  l’arrivée  du  Roi  George  I  en  Angle¬ 
terre’,  il  fut  rétabli  dans  les  charges  de  Grand-Chancelier,  &  de 
Membre  du  Confeil  privé,  &  fut  fait  outre  cela  Lord- Lieutenant 
du  Comté  de  Hérefbrd.  Lorsque  les  fix  Pairs  Ecoflbis  comparu¬ 
rent  en  Juftice  dans  la  falle  de  Weftminfter.  il  préfida  en  qualité 
de  Lord- Grand-Jufticier  d’Angleterre.  Il  fut  aufli  Préfident  dans 
le  procès  intenté  contre  le  Comte  d’Oxford ,  dont  il  pourfuivit  le 
châtiment  avec  tant  de  chaleur,  qu’il  défia  les  Jurifconfultes  d’An¬ 
gleterre  de  réfuter  les  preuves  par  lefqueiles  il  prétendoit  prouver 
que  ce  Comte  étoit  coupable  de  haute  trahifon.  L’éloquence  natu¬ 
relle  dont  il  étoit  doué,  lui  fit  donner  le  nom  de  langue  d’argent. 
C’eft  grand  dommage  que  fes  derniers  comportemens  n’ayent  pas 
mieux  répondu  aux  premiers.  Il  mourut  le  21  oétobre  de  lan 
1723  à  Cowiney,  maifon  de  campagne  qu’il  poffëda  dans  le  voifina 
ge  de  Héreford.  Il  époufa  1.  Judith  fille  &  héritière  de  lieber 
Eoothman ,  Marchand  de  Londres  ;  2.  Marie  fille  de  Jean  Clave-* 
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ringh  de  Chopwel  dans  le  Duché  d’York.  Du  fécond  mariage  il 
eut  deux  fils  &  deux  tilles.  *  Gr.  Diot.Univ.  Holl.  Peerage  of  En- 
gland  partie  2.  p.  135. 

COWPER,  ville.  Voyez.  COUPER. 

COWTON  (Robert)  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs. 
Cherchez  ROBERT. 

’COXA  ou  DE  COSCIIS  (Nicolas)  Chanoine  de 
Mefïine  vivoit  en  1466.  On  a  de  lui.  Libellas  in  quo  Mejfanenfium 
Archiepïfcoporum fériés  continetur.  "  Gr.  Dici .  Univ.  Holl.  Bioltoth.  Sic, 

COXAM  (Hercule)  Hérétique,  qui  lut  détenu  longtems 
prifonnier  en  Angleterre  ,  à  caufe  des  erreurs  qu’il  oloit  foutenir. 
Il  prêchoit  qu’il  n’y  a  ici  bas  aucun  autre  Pafteur  des  âmes  que  Je- 
fus-Chrift  ;  &  qu’il  inftruit  fuffifamment  par  l’onétion  du  Saint  E- 
fprit;  Que  tous  les  dimanches  &  toutes  les  fêtes  lünt  abolies  entiè¬ 
rement  ;  Qu’il  ne  faut  point  admettre  d’autre  pénitence  pour  les  E- 
lus  que  la  j  unification  ;  Que  ces  Saints  enfans  du  Père  éternel  ne 
doivent  prier  qu’en  louanges  &  aéhons  de  grâces  ;  Que  ia  Cène 
neconfifte  que  dans  le  pain  &  le  vin,  6c  que  c’elt  idolâtrie  de  la 
recevoir  à  genoux.  Ce  Fanatique  publioit  ces  erreurs ,  environ 
l’an  1619.  *  Gautier,  Chron.  du  XVII f.écle,  ch.  22. 

C  O  X  I  D  A  (  Elie  de  )  Abbé  de  Dunes.  Cherchez  E  L  I  E. 

*  COXIEou  COXYE,  Fort  de  la  Flandre  Hollandoife 
à  l’orient  de  l’Eclufe  donne  le  nom  à  une  efpéce  de  nvfere  ou  de 
canal  que  les  Habitans  du  païs  nomment  ’t  Coxyfche  Cat. 

C  O  X  I  S  (Michel)  excellent  Peintre  Flamand,  étoit  de  Ma* 
lines.  Il  alla  à  Rome,  où  il  peignit  fous  Raphaël,  &  il  en  rap¬ 
porta  plufieurs  deflëins ,  qu'il  avoit  faits  d’après  les  ouvrages  des 
meilleurs  Peintres  d’Italie,  &  dont  il  fe  fervit  heureufemeut  dans 
la  compofition  de  fes  tableaux.  Il  mourut  a  Anvers  l’an  1592,  âgé 
de  95  ans.  Félibien,  Entretien  fur  les  Vies  &  fur  les  Ouvrages  des 
Peintres,  tome 3.  Entret.  5.  p.  129.  édit,  de  Trévoux,  1725. 

COXYE.  Voyez  C  O  X  1  E. 

C  O  Y  A  C  O ,  en  Latin  Coyacum ,  place  dans  le  diocéfe  d’O- 
viédo  en  Elpagne,  célébré  par  un  Goncile  que  tous  les  Prélats , 
Abbez  &  Princes  d’Efpagne  y  tinrent  l’an  1050.  On  y  drefla  13  cha¬ 
pitres  fur  la  Difcipline  ecdéûaftique  &  fur  la  Police  du  Royaume, 
fous  le  nom  de  Ferdinand  I,  furnommé  le  Grand ,  Roi  de  Caftil- 
le,  &  de  fa  femme  Sanche,  fille  d’Alphonle  Roi  de  Léon.  *  Ba« 
ronius ,  Annal. Ecclef  tome  il.  A.C.  1050. 

C  O  YE  T  (Pierre-Jules)  Miniftre  d’Etat  fous  Charles-  Guflave 
&  fous  Charles  XI,  Rois  de  Suède.  Ses  ayeux  s’étoient  retirez  du 
Brabant  en  Suède  pour  caufe  de  Religion,  fous  le  Roi  Eric  XIV. 
Jules  Coyet,  un  de  fes  ancêtres ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  6c 
Général ,  eft  fameux  à  caulè  de  la  viétoire  qu’il  remporta  lur  les 
Maures  près  de  laGouletteen  1535.  Charles  IX,  Roi  de  Suède 
ayant  cédé  au  Czar  Michel  Fédérowitz  le  Général  Jules  Coyet ,  il  ren¬ 
dit  des  fervices  confidérables  à  la  Molcovie  contre  la  Pologne ,  ôc 
Pierre.  Jules  naquit  à  Mofcou  en  1618.  Après  la  mort  de  fon  père 
il  entra  au  fervice  de  la  Reine  Chriftine,  qui  le  choifit  pour  Ion 
Sécretaire  du  Cabinet.  Charles-Guftave  Roi  de  Suède  l’envoya  en 
Angleterre  en  1654 ,  avec  le  caraélére  d'Ambaflàdeur  extraordi¬ 
naire  pour  féliciter  Cromwell  fur  le  Protectorat,  Il  en  fut  régalé  de 
l’Ordre  de  la  Jarretière ,  qu’il  porta  toute  fa  vie ,  mais  Charles  II 
ne  voulut  pas  le  reprendre  après  fa  mort.  En  1658 ,  il  fut  envoyé 
en  Ambaflàde  en  Danemark  avec  Sténon  Bielcken  ,  Thréforier  du 
Royaume,  &  négocia  fi  prudemment  que  l’ifled  Huéne  tomba  fous 
la  domination  des  Suédois.  Il  fut  aufli  un  des  Protefteurs  du  célé¬ 
bré  Samuel  Puffendorff  &  de  fon  frère  Efaïe,  le  premier  ayant  été 
Gouverneur  de  fon  fils  &  le  dernier  Ibn  Sécretaire.  Coyet  fut  en¬ 
voyé  en  Ambaflàde  en  Hollande  en  1662,  en  Angleterre  en  1664, 
&  derechef  en  Hollande  en  1667,  où  il  travailla  à  la  pacification 
de  Breda ,  dont  cependant  il  ne  vit  pas  la  concluûon ,  puisqu’il 
mourut  le  onzième  juin  de  la  même  année.  On  peut  juger  de  la 
haute  eftime  que  le  Roi  Charles-Guftave  avoit  pour  lui,  par  la  let¬ 
tre  qu’il  lui  écrivit  de  fa  propre  main,  deux  jours  avant  là  mort, 
où  ce  Monarque  lui  recommande  le  falut  du  Royaume.  *  Puffèn- 
dorfF,  in  Hiftoria  Caroli  Gujlavi.  Puffendorfii  Spicilegium  Contro - 
verf.  Aitzéma,  TheatriEurop.  tome  10.  Cromwelli  Lit  or  a.  Puflèn- 
dorff,  Prufat.  ad  Laurenb.  Gnciam  antiquam.  Mémoires  de  Terlott. 
Barbeyrac .  Préface  de  fa  Traduction  du  Droit  de  la  Nature  (J  des  Gens 
de  M.  Puffendorjf,  S.  30.  Beers  ,  Le  ben  der  Kœnige  in  Schweden. 

*  COYET  (Frédéric)  frère  du  précédent,  étoit  Confeiller 
extraordinaire  des  Indes  &  Gouverneur  de  Formofa.  Après  la 
prife  de  cette  ifle  par  Coxinga,  Corfaire  Chinois,  on  l’accufàde 
malverfation  :  mais  les  Etats  Généraux  le  déclarèrent  innocent ,  & 
il  s’eft  pleinement  juflifié  lui  même  dans  un  Ecrit  Flamand  qui 
avoit  pour  titre  Het  verroaarloof  Formofa ,  c’eft  à  dire ,  Formofa  né¬ 
gligée.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

C  O  Y  P  E  L  (  Antoine)  premier  Peintre  du  Roi,  né  en  1661 , 
n’avoit  qu’onze  ans  lorsque  le  Roi  nomma  Noël  Coypelfon  père 
pour  être  Direéteur  de  l’Académie  de  Rome.  M.  Colbert  remar¬ 
quant  dans  ce  jeune  homme  des  difpofuions  favorables  pour  la  Pein¬ 
ture  ,  confeilla  à  fon  père  de  le  mener  avec  lui  en  Italie.  11  y  fit 
des  études  au  deflus  de  fon  âge  fur  les  ouvrages  de  Raphaël ,  de 
Michel- Ange,  d’Annibal  Carache,  &  fur  les  ftatues antiques.  Le 
Chevalier  Bernin  conçut  pour  lui  une  forte  amitié ,  &  prélàgea  dès 
lors  ce  qu’il  feroit  un  jour.  Après  trois  années  de  féjour  à  Rome, 
le  jeune  Coypei  s’arrêta  dans  la  Lombardie  pour  y  étudier  les  di¬ 
vers  chefs-d’œuvre  du  Corrége ,  du  Titien  &  de  Paul  Véronéfe. 
Enfin  il  revint  en  France,  &  fit  connoître  au  public  par  plufieurs 
grands  ouvrages ,  qu’il  avoit  heureufement  employé  fon  tems  en  I- 
talie.  Il  peignit  à  l’âge  de  19  ans  le  tableau  que  les  Orfèvres  avoient 
coutume  de  préfentertous  les  ans  à  l’églife  de  Notre-Dame  de  Pa¬ 
ris  le  premier  jour  de  mai.  L’année  fuivante  il  fit  trois  grands  mor¬ 
ceaux  pour  l’églife  du  monaftére  des  Religieufes  de  rAlTomption 
de  la  Rue- Saint- Honoré ,  un  tableau  pour  les  Chartreux,  6c  peu  de 
tems  après  un  platfond  à  Chuili.  11  étoit  fort  jeune  lorsque  Philip¬ 
pe  de  France,  Duc  d’Orléans,  frère  unique  du  Roi  Louïs  XIV, 
lui  accorda  l’agrément  de  la  charge  de  fon  premier  Peintre.  La  vi- 
‘  va- 
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vacité  de  fon  efprit,  &  fon  amour  pour  l’étude  ,  engagèrent  M.  le 
Pue  d'Orléans  Régent  de  lui  accorder  la  proteéhon  dont  il  l’a  tou¬ 
jours  honoré.  Ce  Prince  lui  fit  peindre  la  grande  galerie  du  Palais 
Royal,  &  l'honcra  d’une  pen lion  en  1719.  il  peignit  la  voûte  de 
îa  chapelle  de  Verfaiiles,  enfuite  de  quoi  il  fut  occupé  à  une  fuite 
de  grands  tableaux  des  principaux  fujets  de  l’Ecriture  Sainte,  qui  ont 
été  exécutez  en  tapilîèrie  aux  Gobelins,  tels  qu’Athalie,  le  Sacrifi¬ 
ce  de  Jephté.  Sufanne  accufée  ,  le  Jugement  de  Salomon,  Etl'ner, 

■  Tobie ,  Jacob ,  Laban ,  &c.  L’Académie  de  Peinture  Sc  de  Scul¬ 
pture  l'élut  Directeur  en  1714.  L’année  fuivante  il  fut  nommé  pre¬ 
mier  Peintre  du  Roi,  &  fut  annobli  par  fa  Majefté.  Tous  ces  hon¬ 
neurs  femblérent  animer  fon  génie  de  nouveau  ,  &  lui  firent  entre¬ 
prendre  une  nouvelle  fuite  de  grands  tableaux  des  plus  beaux  fujets 
de  llliade,  qui  eût  été  fans  doute  ion  plus  bel  ouvrage.  De  tous 
les  honneurs  que  lui  avoit  procuré  fon  Art ,  il  n’y  en  eut  point  qui 
lui  fût  plus  fenhble  que  celui  qu’il  eutdetre  choifi  pour  donner  les 
defleins  des  médailles  de  l’Hiftoire  du  Roi  Louis  XIV,  &  l’avan¬ 
tage  qu  i!  eut  d’enlèigner  la  Peinture  à  M.  le  Duc  d’Orléans  Regent, 
auquel  il  dédu  le  livre  qu’il  coinpofa  fur  la  Peinture ,  dans  lequel 
il  fait  voir  qu’il  avoit  une  érudition  peu  commune  ,  mais  très-né- 
cefiaire  à  ceux  de  fa  profeffion.  L’épuifement  dans  lequel  l’avoient 
jetté  fes  prodigieufes  études ,  &  le  chagrin  de  la  mort  de  fa  femme, 
le  firent  tomber  dans  une  langueur  qui  le  conduifirent  à  une  fin  aulfi 
Chrétienne,  que  fa  vie  avoit  été  laborieulè,  le  fixiéme  janvier  1 722,  en 
fa  6 1  année,  &  il  fut  inhumé  à  Saint-Germain  de  l’Auxerrois,  laiflànt 
poftérité  de  Marie-Jeanne  Bideau,  morte  au  mois  d’avril  précédent. 
*  Mémoires  du  tems. 

C  O  Y  T  I  E  R  ( Jacques)  fut  Médecin  du  Roi  Louis  XI,  & 
il  eut  le  fecret  d’en  tirer  tout  ce  qu’il  voulut,  en  le  menaçant  de  la 
mort.  Philippe  de  Commines  dit  qu’il  reçut  de  ce  Prince  jufqu’à 
30000  écus  par  mois:  ce  qui  étoit  une  (omme  immenfe  pour  ce 
tems-là  ,  fans  des  Bénéfices,  des  Evêchez,  &  des  charges,  dont  il 
fit,  dit- il,  pourvoir  largement  tous  ceux  qui  lui  appartenaient ,  (fi  qui 
étoient  de  fon  fang  ;  (fi  c' étoit  merveille  de  voir  comme  ce  bon  Roi  le  crai¬ 
gnait  tant  (fi  redoutait  [es  menaces ,  lui  qui  n  avoit  peur  de  rien ,  (fi  qui 
faifoit  trembler  tout  le  monde.  Le  Roi  Louis  XI  en  revint  pourtant, 
&  dégoûté  de  Coytier,  il  donna  ordre  à  fon  Prévôt  de  l’en  défaire 
lourdement.  Le  Médecin  averti  par  ce  Prévôt  fon  bon  ami ,  des 
ordres  fâcheux  qu’il  avoit  reçus ,  fongea  à  éluder  le  malheur  qui  le 
menaçoit  ;  &  connoiflànt  la  foibleflè  que  le  Roi  avoit  pour  la  vie , 
il  dit  au  Prévôt  que  ce  qui  l’affligeoit  le  plus,  c’eft  qu’il  avoit  re¬ 
marqué  par  une  fcience  particulière  qu’il  avoit  depuis  long  tems , 
que  le  Roi  ne  vivroit  que  quatre  jours  après  lui ,  &  que  c’étoit  un 
lecret  qu’il  lui  vouloir  bien  confier  comme  à  un  ami  fidèle  Le 
Prévôt  donna  dans  le  panneau ,  &  avertit  le  Roi  qui  lut  fi  épouvan¬ 
te,  qu’il  ordonna  qu’on  Izifsât  Coytier  en  repos ,  mais  qu’il  ne  fe 
préfentât  plus  devant  lui.  Le  Médecin  obéît  de  bon  cœur,  fe  re¬ 
tira  avec  des  biens  confidérables ,  fit  bâtir  une  maifon  dans  la  Rue- 
Saint  André  des  Arcs,  &  y  fit  mettre  au  delfusde  la  porte  pour 
devife  un  abricotier ,  pour  montrer  que  Coytier -étoit  à  l’abri  ou  en 
sûreté  dans  ce  lieu  éloigné  de  la  Cour.  On  voyoit  encore  il  y  a 
quelques  années  cette  infrription  fur  fa  maifon ,  Jacobus  Coytier  Mi¬ 
les  (fi  ConfUiarius,  ac  Vice-  Pr&fes  Caméra  Computorum  Parifienfis ,  aream 
omit,  (fi  in  ea  adificavit  hanc  domum ,  an.  1490.  *  Brice,  Defcri- 
ption  de  Paris. 

C  O  Z  A  R ,  les  Hiftoriens  Orientaux  racontent  que  Chofar  ou 
Khofar,  le  feptiéme  des  fils  dejaphet,  s’étant  féparé  de  fes  frères, 
qui  s’établirent  en  différens  endroits  des  pais  qui  font  compris  dans 
la  grande  Tartarie ,  arriva  fur  le  bord  du  fleuve  iVolga ,  &  y  bâtit 
une  ville  à  laquelle  il  donna  fon  nom,  &  fit  femer  à  l’entour  du  mil¬ 
let  ,  qui  eft  le  feul  grain  qui  croit  dans  ce  païs-là.  Le  pais  a  retenu 
le  nom  de  Chozar ,  &  les  Habitans  font  connus ,  fous  le  nom  de 
Cbozariens.  Il  eft  fitué  au  feptentrion  de  la  Mer  Galpienne,  &  s’é¬ 
tend  depuis  le  Wolga ,  en  tirant  vers  le  Levant.  Il  a  donné  fon 
nom  à  la  Mer  Cafpienne,  que  les  Perfans  appellent  la  Mer  de  Cho¬ 
zar.  Les  Auteurs  Juifs  prétendent  que  Chozar  ou  Khozar  étoit 
petit  fils  de  Japhet  par  Thogorma ,  qu’il  fonda  le  Royaume  de  Cho¬ 
zar,  dont  la  ville  de  Thogorma  eft  une  des  principales  du  pais. 
Rabbin  Petackia  allure  qu’il  a  demeuré  huit  jours  dans  ce  Royau¬ 
me,  qu’une  veine  de  la  mer  fépare  de  la  Tartarie  ;  que  des  fron¬ 
tières  de  ce  Royaume  fortent  fept  grands  fleuves  ;  &  qu’il  y  a  deux 
mers,  féparées  l’une  de  l’autre  d’une  journée  de  chemin.  L’une  eft 
fi  puante,  que  tous  ceux  qui  y  navigent  font  tuez  par  fa  mauvaife 
odeur.  La  ville  de  Thogorma  eft  fituée  fur  les  montagnes  A' Ara- 
rat.  On  y  fuit  la  Loi  de  Mahomet  :  de  là  on  arrive  à  Nifibe  qui  en 
eft  éloignée  de  huit  jours  de  marche  :  on  y  voit  trois  Synagogues. 
Un  autre  Voyageur  Juif,  curieux  de  favoir  fi  le  feeptre  fubfiftoit 
encore  dans  Juda  ,  &  s’il  fe  irouvoit  encore  quelques  pats  au 
monde  où  les  Juifs  jouïfTent  des  droits  de  la  Royauté,  apprit  d’un 
Juif qui  étoit  Médecin  d’un  Prince,  que  dans  le  Royaume  de  Co- 
zar  le  Roi  failoit  profeffion  de  la  Loi  de  Moïfe ,  &  il  fe  confirma 
dans  ce  fentiment  lorsqu’il  vit  les  Lettres  de  Jofepb  Koi  de  Cozar  à 
lin  Rabbin  Efpagnol.  Abulfarage  écrit  que  les  Cozariens  font  les 
mêmes  que  les  Géorgiens ,  &  Eutychius,  Patriarche  d’Alexandrie , 
écrit  que  l’Empereur  Héraclius  obtint  du  Roi  des  Cozariens  un 
grand  fecours  contre  les  Perfans ,  &  que  pour  récompenfe  il  leur 
promit  un  thrône  ,  c’eft  à  dire  une  féance  honorable  dans  les  affem- 
blées  de  fon  Palais  Impérial.  EdriJJi  écrit  dans  fa  Géographie ,  que 
chez  les  Cozariens  chacun  fuit  la  Religion  qui  luiparoit  la  meilleu- 
leure ,  &  qu’on  y  a  une  liberté  entière  de  confcience  ;  qu’il  y  a  des 
Mufulmans,  des  Chrétiens  &  des  Juifs,  mêlez  parmi  eux.  On  af- 
lure  que  le  Calife  Abdalmélec  fit  la  guerre  aux  Cozariens  dans  l’Ar- 
mér.ie,  qu’il  les  brûla  dans  leurs  églifes ,  qu’il  les  défit  aux  portes 
de  fer,  &  que  ceux  qui  relièrent  fe  firent  Chrétiens.  Malgré  tous 
ces  témoignages,  il  y  a  encore  des  Savans  qui  doutent  qu’il  y  ait  un 
Royaume  de  Cozar ,  ou  plutôt  qui  foutiennent  qu’il  n’y  en  a  point, 
&  que  tout  ce  qu’on  en  dit  n’eft  fondé  que  fur  des  fables ,  &  que  ni 
les  Juifs  ni  les  Chrétiens  n’ont  encore  pu  marquer  fa  fituation.  Quoi¬ 
qu’il  en  foit,  on  raconte  que  ver*  l’an  de  Jefus-Chrift  740,  un  Roi 
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de  Cozar  voulant  enfuite  d’un  longe  qu’il  avoit  eu ,  s’inftruire  de 
toutes  les  Religions,  pour  favoir  laquelle  étoit  la  meilleure,  il  fit 
venir  un  Phi  totophe,  un  Chrétien,  &  un  Mahométan ,  il  entra  en 
difpute  avec  chacun  d’eux ,  &  ne  fut  point  touché  de  leurs  raifoni.  11 
fit  enfuite  appeller  un  Juif  nommé  Sangari ,  qui  réüflit  à  lui  perfua- 
der  que  la  Religion  Juive  étoit  la  feule  véritable. 

On  a  la  prétendue  conférence  de  Sangari  avec  Cozri,  où  certai¬ 
ne1^111  on  lit  des  chofes  très  peu  propres  à  convaincre  un  Infidèle. 
Mais  enfin  Cozri  s’étant  converti ,  fit  confidence  de  fon  fecret  au 
Général  de  fes  armées  ;  l’un  &  l’autre  partirent  lècrettement  de  Co¬ 
zar,  &  arrivèrent  heureufement  dans  des  montagnes  où  des  Juifs 
célébraient  le  Sabbat.  Le  Roi  &  fon  Général  y  reçurent  lacircon- 
cifion  ,  firent  profeffion  du  Judaïfme ,  &  étant  retournez  dans  la> 
capitale ,  ils  engagèrent  le  peuple  du  pais  à  prendre  le  même  parti. 
St  la  lettre  de  Jofeph ,  Roi  de  Cozar  au  Rabbin  Efpagnol  Chafdaï, 
étoit  véritable,  il  faudrait  dire,  que  le  Judaïfme  fubfifta  dans  le 
Royaume  de  Cozar ,  au  moins  jufqu’à  la  fin  du  XI V  fiécle,  puis- 
que  ce  Rabbin  vivoit  vers  l’an  1 894.  Mais  &  cette  lettre  du  Roi 
Joleph  ,  &  la  prétendue  convertion  du  Roi  de  Cozar  font  très- 
douteufes  ;  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  le  livre  nommé  Cozri, 
dont  les  Juifs  font  un  fi  grand  cas,  qu’ils  voudraient  qu’on  l’apprit 
par  cœur ,  que  ce  livre ,  dis-je ,  qui  renferme  l’Hiftoire  de  cette 
converfion  ,  &  les  raifons  du  Rabbin  Sangari  eft  un  pur  Roman. 
L’Auteur  Juif  du  livre  Hébreu  intitulé  Méor-enaïm,  doute  qu’il  y 
ait  jamais  eu  un  tel  Roi  des  Cozariens,  qui  ait  embrafle  la  Reli¬ 
gion  des  Juifs.  Cet  aveu  eft  remarquable  dans  un  Auteur  de  cette 
nation,  en  une  chofe  de  cette  conféquence.  *  D.  Calmet,  DUE. 
de  la  Bible. 

*  C  O  Z  B  A  ou  COZÉEA,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
*  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  4.  v.  22. 

C  O  Z  B  I ,  fille  de  Zur  Prince  Madianite ,  fe  proftitua  dans  le 
camp  des  Hébreux.  Phinées  fils  d’Eléazar,  voyant  que  Zambri 
de  la  Tribu  deSiméon,  entrait  effrontément  dans  un  lieu  public, 
pour  pécher  avec  cette  Madianite,  les  perça  tous  deux  de  fon  pon 
gnard.  *  Nombres,  ch.  2 g.v.  6.  7.8.  15.  Torniel,  A.  M.  2383, 
n.  19. 

C  O  Z  O  C  O  I  S,  Hérétiques.  Cherchez  B  A  G  N  O  L  O  I  S. 

COZRI  (quelques  Juifs  prononçant  Cuzari)  eft  le  titre  d’un 
excellent  livre  Juif,  compoféil  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  par  R.  Juda, 
Lévite.  Il  contient  une  difpute  en  forme  de  Dialogue ,  touchant  la 
Religion,  où  l’on  défend  celle  des  Juifs  contre  ies  Philofophes  Gen¬ 
tils  ,  &  où  l’on  s’appuye  principalement  fur  l’autorité  &  fur  la  tradi¬ 
tion  ,  n’étant  pas  potfible ,  félon  cet  Auteur,  qu’on  établiftè  aucune 
Religion  furies  feuls  principes  de  la  raifon.  C’eft  pourquoi  il  at¬ 
taque  en  même  tems  la  Seéte  des  Juifs  qu’on  nomme  Caraïtes ,  & 
qui  ne  reconnoiffent  quel’Ecriture-Sainte,  fans  les  Traditions  Jui¬ 
ves.  On  trouve  dans  ce  même  Ouvrage  un  Abbrégé  aflèz  exaft  de 
la  créance  des  Juifs.  Il  a  été  écrit  premièrement  en  Arabe ,  puis 
traduit  en  Hébreu  de  Rabbin  ,  par  R.  Juda  Ben-Tibbon,  dont  il 
y  a  une  édition  de  Venife,  qui  ne  contient  que  le  texte  de  l’Au¬ 
teur.  Il  y  en  aune  autre  de  la  même  ville,  avec  le  Commentaire 
d’un  Rabbin  nommé  Juda  Mufcato.  Buxtorf  l’a  aulfi  fait  impri¬ 
mer  à  Bâle  en  1660,  avec  une  Verfion  Latine,  &  de*  Notes.  On 
en  trouve  encore  une  Traduction  Efpagnole ,  faite  par  le  Juif  Aben. 
Dana,  qui  y  a  joint  des  remarques  écrites  en  Efpagnol.’  *  Simon, 
Buxtorf,  Biblioth.  Rabin. 

*  COZUMEL,  ifle  de  l’Amérique  feptentrionale,  dans  le 
Golfe  de  Honduras,  à  l’eft  de  la  prefqu’ifle  de  Yucatan,  M.  De- 
lifle  la  place  fous  le  19  degré  de  latitude ,  û£  fous  le  293  de  longitude. 

CRA. 

CRABBEou  CRABBIUS  (Jean)  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Auguftin ,  étoit  de  Louvain,  où  il  naquit  en  1543. 
Dès  fon  jeune  âge,  il  témoigna  une  averfion  exfiême  contre  les 
Novateurs  ;  &  depuis  qu’il  fe  fut  confacré  a  Dieu  dans  l’Ordre  des 
Hermites  de  faint  Auguttin  ,  il  les  pouflà  encore  avec  plus  de  for¬ 
ce.  C  étoit  un  des  hommes  de  fon  tems  qui  prêchoit  avec  le  plus 
de  facilité  &  d’éloquence.  Les  Protelians  n’y  trouvant  pas  leur 
compte,  fe  déchaînèrent  contre  le  P.  Crabbe.  Ils  le  prirent  l’an 
1572,  à  Dordrecht  en  Hollande ,  &  le  jettérent  dans  une  baflè  foi- 
fe ,  où  il  languit  pendant  deux  ans.  Eniuite  ayant  trouvé  moyen  de 
fortir,  il  continua  à  rendre  fes  fervices  à  l’Eglife,  dans  leminiftére 
de  la  prédication.  Il  fervit  aulfi  fon  Ordre  ,  dans  lequel  tl  exerça 
les  dignitez  de  Provincial  &  de  Prieur,  &  mourut  en  1598.  On 
a  de  lui  quelques  Traitez  manuferits,  entre  autres  un  Journal  des 
Controverfes  contre  les  Proreftans  intitulé,  Diarium  Controverfiarum. 
*  Cornélius  Curtius ,  in  Elog.  Vir.  iUufi.  Auguft.  Le  Mire,  in  Biblioth. 
Franc. 

CRABBE  ou  CRABBIUS  (Pierre)  de  Malines,  Pœ- 
ligieux  de  l’Ordre  de  faint  François,  dans  le  XVI  fiécle,  fe  diriin- 
gua  dans  fon  Ordre,  &  y  fut  élevé  aux  premières  charges.  Il  tra¬ 
vailla  avec  beaucoup  de  foin  ,  pour  s’oppofer  aux  Proteftans  dans 
les  Païs-Bas ,  &  recueillit  les  Conciles  en  trois  volumes  ,  dont  les 
deux  premiers  furent  publiez  l’an  1538  à  Cologne,  &  le  troifiéme 
en  1350.  Surius  y  en  ajoûta  depuis  un  quatrième.  Pierre  Crabbe 
mourut  à  Malines  l’an  1533.  âgé  de  83  ans.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica,  p.  732.  Le  Mire,  de  Script. f&c. XVI.  Willot,  Ath, 
Franc. 

CRABBIUS.  Voyez  CRABBE. 

*  CRABETH,  (Théodore  &  Gauthier)  frères  &  fameux 
Peintres  en  Vitres.  Les  uns  difent  qu’ils  font  originaires  d’Alle¬ 
magne  ,  les  autres  de  France  ;  mais  leur  Defcendans  allèrent  qu’ils 
étoient  de  Hollande.  Guillaume  Tomberg,  Peintre  en  vitres  à  Ter- 
Gaud  ou  à  Goude,  dit  qu’ils  apprirent  de  quelques  Moines  les  pre¬ 
miers  élémens  de  leur  Art.  Gauthier  fit,  à  ce  qu’on  dit,  le  voyage 
de  France  &  d'Italie,  ayant  pour  coutume  de  lailfer  dans  les  lieux 
de  fon  paflàge  une  vitre  peinte  pour  preuve  de  fa  fcience.  Ces  deux 
grands  Maitres ,  quoique  frères ,  étoient  aufli  grands  rivaux,  Théo- 
Rrrr  3  dore 


686  C  R  A.' 

dore  demeura  dans  le  célibat,  mais  Gauthier  fe  maria  &  lailfa  un 
fils  naturel  Pierre,  qui  dans  la  fuite  fut  Bourguemaître  de  Goude. 

*  CRABETH  (Adrien)  frère  des  deux  précédens,  fut  un 
habile  Peintre  en  vitres.  Il  fut  Dtfciple  de  Jean  de  Zwart  qui  étoit 
alors  à  Ter-Gaud,  mais  il  lurpalfa  bientôt  fon  Maure.  Enfuite  il 
alla  en  France  6c  mourut  à  Autun. 

*  CRABETH  (Gauthier)  petit-fils  de  Gauthier ,  fut  un 
Peintre  célèbre.  Pour  atteindre  a  la  perfeftion  de  Ion  Art ,  il  fit  le 
voyage  de  France  8c  d'Italie,  &  après  treize  ans  d'ablence  il  revint 
à  Ter  Goude  où  il  époufa  en  1628  Adrien ne  Vroefen.  On  ne  fait  le 
rems  ni  de  fa  naiifance  ni  de  fa  mort.  *  Gr.  nia.  Univ.  Holl.  Defcri- 
ptien  de  la  ville  de  Ter-Goude,  en  Hollandois.  Houbraken,  Théâtre 
des  Peintres  des  Pats  Bas,  en  Hollandois,  partiez. 

C  R  A  C.  Cherchez.  PET  RA. 

CRACK.  Voyez.  C  A  R  A  K. 

C  R  A  C  K  A  W ,  ville.  Voyez.  C  R  A  C  O  V  I  E. 

C  R  A  C  K  A  W ,  bourg.  Voyez.  C  R  A  C  K  O  W. 

C  R  A  C  K  A  W  ,  famille  Voyez.  C  R  A  K  O  W. 

*  C  R  A  C  K  O  W,  bourg  ou  petite  ville  du  Cercle  de  la  Baffe 
Saxe  en  Allemagne,  eft  au  fud-fud-oueft  de  Swerin,  dont  elle  eft 
éloignée  d'environ  quatre  lieues. 

C  R  A  C  O  V  1  E  ou  K  R  A  K  O  W ,  fur  la  Viftule,  Cra- 
covia,  ville  dans  la  H-ute  Pologne,  capitale  du  Royaume,  avec 
Univerfité,  &  Evêché  fuffragant  de  l’Archevêque  de  Gnelne.  El¬ 
le  fut  autrefois  la  demeure  ordinaire  des  Rois  de  Pologne  ;  mais 
aujourd'hui  ils  font  prefque  toujours  leur  réfilence  à  Varfovie. 
Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  le  Corrodumtm  de  Ptolomée. 
Elle  eft  fituée  à  neuf  lieues  de  la  Siléfie,  6c  à  un  peu  plus  de  la 
Hongrie.  Cracus,  premier  Prince  de  Pologne ,  jetta  vers  l’an  700 
les  fondemens  de  cette  ville,  à  laquelle  il  donna  fon  nom.  De¬ 
puis,  elle  a  été  augmentée  très-conlidérablement,  8c  elt  divifée  en 
quatre  villes  ,  qui  ont  chacune  leurs  Officiers  differens,  favoir, 
Cracovie,  Cazimirie,  Stradomie,  8c  Cléparia.  La  première  eft 
environnée  de  murailles,  fortifiée  de  quelques  tours  rondes  de 
brique ,  avec  des  folfez ,  mais  de  peu  de  défènfe.  Elle  enferme  le 
château  bâti  fur  un  rocher,  &  qui  a  environ  un  mille  de  circuit. 
C’eft  un  grand  corps  de  logis  de  pierre  de  taille ,  avec  deux  ailes , 
autour  d'une  grande  Cour  quarrée ,  où  l’on  voit  trois  galeries  foute- 
nues  de  colomnes,  6c  pavees  de  marbre  blanc  6c  noir.  Elles  don¬ 
nent  dans  les  appartemens ,  8c  font  ornées  de  diverfes  peintures  8c 
ftatues.  Il  en  eft  de  même  de  tous  fes  appartemens,  6c  fur  tout  de 
celui  des  Rois ,  qui  eft  au  fécond  étage ,  où  l'on  eftime  la  délicatef- 
fe  des  lambris.  L’églife  cathédrale  de  faint  Staniflas  eft  très- belle 
&  très-magnifique.  Elle  eft  environnée  de  chapelles,  avec  divers 
tombeaux  des  Rois  de  Pologne.  Celle  de  faint  Staniflas  eft  a  main 
droite ,  contre  la  clôture  du  chœur.  Cette  églife  eft  encore  renom¬ 
mée  par  fon  Chapitre  où  l’on  fait  preuve  de  noblelfe,  &  par  fon 
thréfbr.  Il  y  a  à  Cracovie  plus  de  cinquante  autres  églifes,  qui  ont 
toutes  quelque  chofe  de  fingulter,  comme  celle  des  Dominicains 
qui  polféde  le  corps  de  faint  Hyacinthe  Polonois.  L’églife  cathé¬ 
drale  eft  enfermée  dans  le  château,  &  celle  de  Notre-Dame  eft 
dans  la  grande  place.  Elle  eft  très-vafte,  répond  à  dix  grandes 
rues ,  6c  eft  environnée  de  quatre  fuperbes  rangs  de  palais  à  l’Ita¬ 
lienne.  L’Académie  de  Cracovie  fut  fondée  l'an  1364,  par  Cafi- 
mir  I,  Roi  de  Pologne,  qui  obtint  du  Collège  de  Sorbonne  à  Pa¬ 
ris,  des  Profelfeurs,  qui  ont  été  les  principaux  Auteurs  de  cette 
haute  réputation  que  cette  Univerfité  s’eft  aquife.  Auffi  Cracovie 
par  excellence  eft  appeilée  la  Rome  de  Pologne ,  6c  fon  Académie  la 
ville  de  Sorbonne.  Cette  ville  louffre  des  Juifs,  qui  ont  une  Synago¬ 
gue  a  Cazimirie:  ils  portent  une  chape  avec  unefraifc  au  cou,  6c 
une  longue  robe  noire.  Les  Suédois  prirent  Cracovie  en  l'an  x6yj  , 
après  un  fiege  d’environ  cinq  fémaines.  La  partie  dite  Stradomie 
fut  prefque  toute  ruïnée.  Les  Habitans  donnèrent  trois  cens  mille 
richedales,  pour  fe  racheter  du  pillage.  Ils  font  prefque  tous  Mar¬ 
chands  8c-  étrangers.  Le  Roi  de  Pologne  leur  donne  des  lettres  de 
naturalité.  Les  maifons  y  font  de  pierre  6c  allez  bien  bâties:  il  y  a 
auffi  de  beaux  palais ,  6c  la  campagne  a  des  maifons  très-agréables. 
Saint  Staniflas  fut  fait  Evêque  de  Cracovie  l’an  1071,  &  facré  l’an¬ 
née  fuivante.  Son  prédéceffeur  Lampert,  pour  avoir  négligé  de 
demander  le  Pallium,  fut  caufe  que  Cracovie  ne  fut  pius  qu’ Evê¬ 
ché,  d’Archevêché  qu’il  avoit  été  fous  les  Evêques  précédens.  Saint 
Hyacinthe  de  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  fut  Chanoine  de  Craco¬ 
vie  fous  l’Evêque  Yves  de  Konskifon  oncle,  avant  que  de  fe  ren¬ 
dre  Religieux.  Il  mourut  en  1257,  dans  la  même  ville,  où  l’on  a 
depuis  gardé  fon  corps.  *  Cromer,  de  situ  Polon.  De  Thou,  Hifi. 

I.  55.  Le  Laboureur,  Voyage  de  la  Reine  de  Pologne.  Ciuvier,  6cc. 
Bail  te  t ,  Topogr.  des  Saints. 

*  CRACOVIE  (Le  Palatinat  de)  province  de  la  petite 
Pologne.  Il  a  au  Levant  le  Palatinat  de  Sandomir,  au  nord  celui 
de  Sirad,  au  Couchant  la  Siléfie  8c  la  Haute  Hongrie  au  midi.  On 
renferme  fous  le  Palatinat  de  Cracovie  les  Duchez  d'Ozwieczin, 
deZator  6c  de  Sibériaqui  dépendoient  autrefois  de  la  Siiefie,  6c  la 
partie  feptentrionale  du  Comté  de  Cépuz  qui  étoit  de  la  Haute  Hon¬ 
grie.  Tout  ce  pais  eft  fort  abondant  en  mines.  Il  y  en  a  de  plomb 
où  l'on  trouve  quelque  peu  d’argent  à  Slankow  8c  ailleurs ,  de  cui¬ 
vre  où  Ion  trouve  de  l’or  à  Sandecz,  de  vitriol  â  Biez,  de  fel  à 
Wielicza  8c  à  Bochnia.  Il  eft  auffi  affez  fertile,  étant  arrofé  par 
piufieurs  rivières ,  dont  la  Viftule  qui  le  traverfe  par  le  milieu ,  eft 
la  principale.  Cracovie  eft  la  capitale.  On  y  diftingue  encore  Slan¬ 
kow,  Sandecz,  Biecz,  Wielicza,  Bochnia,  Lelow .  Czenfto- 
chow  6c  Lubowla.  *  Maty ,  Diét.Géogr. 

CRACUS,  premier  Prince  de  Pologne,  fut  élu  par  les  Pa¬ 
latins,  environ  l’an  700.  Cracus  II,  fon  frère,  lui  fuccéda-  mais  il 
ne  porta  pas  longtems  la  couronne  ;  car  il  fut  aflâffiné  à  la  chaflë 
par  Lech  fon  frère,  qui  ufurpa  par  ce  fratricide  la  fouveraine  puiflànce 
C’eft  Cracus  qui  a  bâti  la  ville  de  Cracovie,  6c  qui  lui  a  laide  fon 
nom.  *  Cellario,  Nova  Defcr.  Polon.  Cromer,  l.  1.  Michow,/  1 
C  R  A  D  O  C  K  ,  (Samuel)  Prédicateur  Anglois  parmi  les 
Presbytériens,  vivoit  dans  le  XVII  fiécle.  Il  avoit  fait  fes  études  à 
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Cambridge,  où  il  étoit  Membre  du  Collège  d’Emanuel.  Il  étoit 
Bachelier  en  Théologie  6c  eut  d’abord  un  Bénéfice  de  300  nvres 
fterling  à  Nort-Cadbury.  Il  fut  obligé  de  l'abandonner  en  1662, 
lors  de  la  dépofition  générale  des  Frtsbytéiiens.  Cette  ptrie,  fi 
fenfible  pour  lui,  fut  d'abord  réparée  par  un  riche  parent  qui  1  înlti- 
tua  fon  hériter  univerfel.  Cradock  fe  fouvint  toujours ,  avec  re- 
connoifiànce ,  de  cet  effet  de  la  providence  divine,  6t  choutt  à 
caufe  de  cela  pour  fa  devife ,  Nec  ingratus  nec  inutilis  videur  vixiffe. 
Il  alla  enfuite  en  Suffolck  6c  prêcha  tous  les  Dimanche»  deux  luis , 
dans  une  certaine  alfemblée,  fans  en  retirer  aucuns  gages,  lt  in- 
ftruifit  auffi  de  jeunes  Gentilshommes  dans  toute  forte  de  Sciences. 
Vers  l’an  1684,  il  étoit  encore  en  vie  6c  Miniftre  en  Héitfôrdlhi- 
re.  On  a  piufieurs  Ouvrages  de  fa  façon .  écrits  en  Anglois ,  /  har* 
monie  des  quatre  Evangiles,  in  folio ,  1668  ;  Hiftoire  Apojtolique ,  in 
folio,  1672;  Hiftoire  de  1‘ Ancien  Tejïamenf,  in  folio ,  1683  i  La  Théo* 
rie  &  la  Prattique ,  in  quarto,  avec  un  Supplément;  Commentaire 
fur  l’Apocalypfe  de  St.  Jean,  in  oclavo ,  en  1696.  *  Calmy ,  Account 
of  ejecl  Miniftr. 

'  CRAESBECK  (Jean  )  d’Arfchot  en  Brabant,  Bache¬ 
lier  en  Théologie  6c  Religieux  de  l’Ordre  de  Cneaux,  a  écrit 
Commentarius  inRegulam  Sancii  Benedicli.  Il  mourut  en  iôto.  *  Va* 
lére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  487. 

C  R  A  F  T.  Voyez.  C  R  A  T  O  N  (Adam) 

CRAFTHEIM.  Cherchez.  C  R  A  T  O  N. 

C  R  A  F  U  R  D  ,  nom  d'un  Comte  qui  eft  Chef  des  Lindfeys , 
ancienne  6c  noble  famille  d'Ecoffe.  Cambden  dit  que  le  chateau 
de  Crafurd  fitué  dans  la  Clidefdale,  avec  le  titre  de  Comte,  fui 
conféré  par  Robert  II,  Roi  d'Ecoffe,  à  Jacques  Lindfey,  à  caufe 
de  la  valeur  qu’il  avoit  fait  paroître  dans  un  combat  fingulier,  con¬ 
tre  un  Anglois  nommé  le  Baron  de  Wels  ou  Weftz.;  6c  félon  ce  ré¬ 
cit,  ceux  de  cette  famille  ont  été  Comtes  i’elpace  de  400  ans.  II 
ajoute  que  ces  Lindfeys  avoient  rendu  de  bons  lervices  a  leur  pa¬ 
trie,  6c  étoient  d’une  ancienne  famille,  depuis  que  Guillaume  de 
Lindfey,  époufa  une  des  héiitiéres  de  Guillaume  de  Lancaftre, 
Lord  de  Candale  en  Angleterre,  dont  la  nièce  au  troifieme  degré 
s  étoit  mariée  dans  l’illuilre  famille  de  Coucy  en  France.  *  Camb¬ 
den,  Brit&n.  Buchanan,  dans  l’Hiftoire  de  Jacques  II,  parle  dti 
Comte  de  Crafurd ,  qui  conjointement  avec  les  Douglas  ravagea  les 
terres  de  Jacques  Kennedy,  Evêque  de  Saint  André  leur  ennemi, 

6c  méprila  fon  excommunication.  Mais  fon  fils  Alexandre  Lindfey 
ayant  été  dépollédé  de  fa  charge  de  Shérif  d’Abtrbroihock  par  ce 
Monarque ,  en  faveur  d’un  Ogylvi ,  il  furvint  une  guerre  entre  les 
Lindleys  6c  les  Ogylvts  :  6c  fur  le  point  que  les  deux  partis  alioient 
en  venir  aux  mains,  le  Comte  de  Crafurd,  qui  étoit  un  ho.ume 
d'une  grande  autorité,  fe  mit  entre  les  deux  partis  dans  le  dellein  de 
porter  fon  fils  8c  les  Ogylvis  a  un  accommodement  ;  mais  ayant  été 
tué  dans  ce  moment  par  un  foldat  du  parti  contraire ,  les  Lindleys 
tombèrent  fur  leurs  ennemis,  6c  après  un  fanglant  combat,  ils  rem¬ 
portèrent  une  viétoire  ,  qu’ils  poulferent  autant  qu'ils  purent.  Le 
même  Auteur  parle  dans  l'Hiftoire  du  même  régne,  d’une  Ligue 
entre  les  Comtes  de  Crafurd  ,  de  Rofs  ,  8c  de  Douglas,  qui 
étoient  alors  les  familles  les  plus  remarquables  6c  les  plus  puilfantes 
d'Ecoffe.  Cette  Ligue  irrita  fort  le  Roi  contre  Douglas ,  qui  etanl 
allé  à  Edimbourg .  for  la  foi  d’un  fauf  conduit,  fut  poignardé  par  le 
Roi  lui  même  en  l’an  14J2,  parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  rompre 
la  Ligue.  Sur  cela  le  refte  des  Douglas ,  le  Comte  de  Crafurd  6c 
leurs  autres  Alliez  prirent  les  armes.  Le  Roi  n’ayant  pas  affez  de 
forces,  pour  leur  réfifter,  attendit  la  venue  d’Alexandre  Gordon, 
Comte  de  Huntley,  qui  avoit  levé  une  grande  armée,  pour  lefe- 
courir;  mais  comme  il  traverfoit  le  Comté  d’Angus ,  le  Comte  de 
Crafurd  lui  livra  bataille  à  Brechin,  força  la  meilleure  panie  des 
troupes  du  Roi  à  reculer ,  8c  auroit  apparemment  remporté  la  vi- 
ftoire ,  fi  Colace ,  qui  commando»  l’aîle  gauche  de  l'armée  de  Cra¬ 
furd,  ne  l’eut  pas  abandonné  pour  quelque  mécontentement,  en 
forte  que  Gordon  remporta  la  viétoire.  Etant  obligé  de  retourner 
fur  fes  pas,  pour  défendre  fon  propre  pais,  qui  avoit  été  envahi  par 
le  Comte  de  Murray,  autre  Allié  des  Douglas,  Crafurd  s’empara 
des  châteaux ,  6c  pilla  les  terres  de  ceux  qui  l'avoient  abandonné.  A- 
près  cela  Crafurd  6c  les  autres  Gentilshommes  du  parti  des  Douglas,' 
furent  déclarez  rebelles  par  une  alfemblée  des  Etats  tenue  à  Ster¬ 
ling,  6c  on  leva  une  armée  pour  les  pourfuivre.  Le  Comte  de 
Crafurd  ennuyé  de  la  guerre ,  s’adrelfa  au  Roi  6c  obtint  fon  par¬ 
don,  Jacques  Kennedy,  Evêque  de  Saint- André,  qui  avoit  beau¬ 
coup  de- crédit,  6c  toute  la  Noblelfe  d’Angus  ayant  intercédé  pour 
lui ,  afin  de  prévenir  la  perte  d’une  fi  ancienne  8c  fi  illuftre  famille. 
Crafurd,  ayant  obtenu  fon  pardon,  fit  bientôt  pencher  la  balance 
du  côté  du  Roi,  6c  agit  fi  efficacément  pour  lui,  que  la  guerre  fut 
bientôt  terminée.  11  en  ufa  avec  tant  de  complaifance  6c  de  civilité 
avec  la  Noblelfe  de  fon  voifinage  dans  la  fuite,  qu’étant  mort  peu 
de  tems  après ,  il  fut  généralement  regretté  du  Roi  6c  de  tout  le 
peuple.  Jacques  III,  étant  en  different  avec  la  Noblelfe,  tâcha 
d'en  gagner  quelques  uns  par  fes  complaifances,  6c  en  leur  confé¬ 
rant  des  titres.  Entre  autres  il  créa  David  Lindfey,  Comte  de 
Crafurd,  Duc  de  Montros  ;  parce  qu’il  avoit  beaucoup  de  pouvoir 
dans  fon  canton.  Les  archives  6c  les  titres ,  qui  appartenoient  à  cet¬ 
te  famille,  ayant  été  diffipez  pendant  les  vint  années  de  prifon  du  1 
dernier  Duc,  pour  avoir  demeuré  fortement  attaché  au  parti  du  Roi, 
on  n’en  peut  pas  dire  de  plus  grandes  particularitez.  Le  Comte  de 
Crafurd,  qui  vivoit  encore  en  1701,  vécut  éloigné  de  toutes  les  affai¬ 
res  publiques  durant  les  régnes  de  Charles  II,  6c  de  Jacques  II, 
parce  qu’il  étoit  Nonconformifte.  Mais  au  tems  de  la  révolution, 
la  faveur  du  Roi  Guillaume  III,  6c  le  choix  du  peuple  le  firent  Pré- 
fident  de  toutes  les  Juftices  du  Royaume,  à  l’exception  de  celle  des 
Communs  Plaidoyers.  La  demeure  ordinaire  de  cette  famille  eft 
à  Strudder  dans  le  Comté  de  Fife.  Le  fils  aîné  du  dernier  Comte, 
dont  nous  venons  de  parler,  porto»  le  titre  de  Lord  Lindfey.  *  Camb¬ 
den.  Buchanan.  Mémoires  du  tems. 

C  R  AGI  US,  (Nicolas)  naquit  à  Rypen  enjutlande  8c  fut 
Refteur  du  Collège  de  Coppenhague  en  1577.  En  1592,  il  prit 
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le  degré  deDoétaur  en  Droit  &  fut  en  même  tems,  nommé  Pro. 
feffeur  en  Grec  dans  l’Académie  de  Coppenhague.  Chriftian  IV, 
le  choifit  outre  cela  pour  fon  Hiftoriographe,  &  enfin  en  1602  il 
fut  Prélident  de  l'Abbaïe  &  du  Collège  d eSora;  mais  il  mourut 
dans  la  même  année,  Jaiflànt  des  Ouvrages  tant  en  manufcrit  qu’im¬ 
primez  qui  font  connoître  combien  il  étoit  favant  dans  l'Hiftoire 
6c  dans  la  Langue  Créque.  Voici  les  titres  de  fes  principaux  Ou¬ 
vrages  imprimez ,  De  Republica  Laced&moniorum\  Her adules  Ponticus 
de  Politiis,  Gr&ce  fy  Latine  ;  Livii  fententiofe  difta  ;  Panegyricus  Chri- 
fliano  IV dicius.  *  Witte,  Dur.  Banholin  &  Moller,  Je  Scriptorib. 
Dan. 

C  R  A  I  B  U  R  G.  Voyez.  K  R  A  I  B  U  R  G. 

C  R  A  I  C  H.  Voyez.  C  R  E  I  C  H.  _ 

C  R  A  I  L  S  H  E  I  M.  Voyez.  KkAILSHEIM. 

CRA1NBURG,  ou  KRA1NBURG,  ville  d’Alle¬ 
magne  dans  le  Cercle  d'Autriche.  Elle  eft  dans  la  Carntole,  fur 
la  Save,  au  couchant  de  la  ville  de  Laubach,  dont  elle  eft  éloignée 
environ  de  huit  lieues.  Cette  ville  ell  fortifiée ,  6c  elle  a  donné 
le  nom  aux  anciens  Marquis  de  Crainburg,  qui  ont  été  les  maîtres 
de  toute  la  Carniole.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

CRAINTE,  Déellè  adorée  des  Gentils.  Elle  avoit  à 
Sparte  un  temple,  dans  lequel  on  lui  rendoit  un  culte  religieux, 
fondé  fur  la  prévention  où  l’on  étoit  que  c’étoit  elle  qui  maintenu» 
le  plus  les  hommes  dans  leurdevoir.dk  qui  ieurinfpiroitles  aéltons 
les  plus  louables.  On  croyoit  même  parmi  les  Grecs ,  que  la  valeur , 
la  hardielfe  &  le  courage,  n’étoient  que  des  effets  de  la  crainte 
qu’on  avoit  dètre  blâmé,  d'être  vaincu,  &  d’être  deshonoré;  car 
il  eft  certain  que  ceux  qui  craignent  le  plus  le  reproche  &  la  honte , 
font  ceux  qui  font  les  plus  grands  efforts  pour  l'éviter.  Les  Lacédé¬ 
moniens  ne  révéroient  donc  pas  la  Crainte  comme  une  de  ces  D:vi- 
faitez  pernicieufes ,  qu’on  ne  prioit  que  pour  en  détourner  les  effets, 
mais  plutôt  comme  le  principe  de  toutes  les  bonnes  a  étions.  C'elt 
pour  cela  que  les  Ephores  avoient  placé  le  temple  de  la  Crainte 
auprès  du  Palais,  où  ils  tenoient  leurs  féances,  fott  pour  avoir  tou¬ 
jours  devant  les  yeux  la  Crainte  de  faire  quelque  chofe  indigne  de 
de  leur  rang;  foit  pour  mieux  infpirer  aux  autres  la  Crainte  de  vio¬ 
ler  leurs  loix,  &  leurs  ordonnances.  Les  Romains  avoient  auffi 
dreffé  un  temple  à  la  Crainte,  fous  le  régne  de  Tuijus  Holftilius  ; 
mais  il  femble  qu’ils  ne  la  regardoient  que  par  fon  mauvais  endroit, 
fuivant  le  témoignage  de  faint  Auguftin,  qui  en  parle  de  la  forte: 
Hojlilius  mit  au  nombre  des  Divinitez.,  la  Crainte  fy  la  Pâleur,  deux 
des  plus  dangereujes  pajjîons  aufquelles  les  hommes  /oient  fujets  ;  la  pre 
tniére  étant  une  émotion  fâcheufe  fy  involontaire  de  l'ame  épouvantée, 
(y  l  autre  étant  moins  une  maladie,  quun  coloris  dejagréable  quidéfigtt 
rele  corps.  Ainfi  la  Crainte  révérée  à  Rome,  étoit  reconnue  fous 
l’idée  d’une  paffion  fervile ,  foible  &  balle  ;  au  lieu  que  celle  que 
les  Lacédémoniens  adoroient,  étoit  un  fentiment  louable  d'une  ame 
bien-née.  L’idée  que  S.  Auguftin  donne  de  la  Crainte  &  de  la 
Pâleur  eft  confirmée  par  une  médaille  qu'on  peut  voir  dans  les  re¬ 
cueils  des  Médailles  confulaircs.  *  Plutarque ,  dans  la  Vie  de  Cléo 
menés.  Saint  Auguftin,  de  la  Cité  de  Dieu,  l.  6.  ch.  10. 

C  R  A  K.  Voyez.  C  A  R  A  K. 

*  CRAKOff,  famille  des  plus  anciennes  &  des  plus  confi- 
dérables  delà  Poméranie,  tire  fon  origine  deFranconie  &  s’appel 
loit  anciennement  vie/erod. 

Dans  la  Siléfie  il  le  trouve  auffi  une  famille  du  nom  de  Crakow , 
mais  elle  n’a  pas  les  mêmes  armes  que  la  précédente. 

•  CRAKOW  (George)  Chancelier  de  l'Eleéleur  de  Saxe , 
naquit  a  Stettin  en  1525.  Après  avoir  achevé  fes  études  à  Witten- 
berg  &  à  Francfort  fur  l'Oder,  il  fut  appellé  en  1548  à  Grypfwald 
pour  y  être  Profeffeur  en  Langue  Gréque,  &  en  Mathématiques 
L’annee  luivante,  on  lui  adrelfa  la  vocation  de  Profeffeur  en  Elo¬ 
quence  à  Wittenberg,  où  bientôt  après  il  fut  fait  Affellèur  Conliflo- 
rul ,  Doéteur  &  Profeflèur  en  Jurifprudence  &  Avocat  de  la 
Chambre  du  Confeil.  Dans  la  fuite  l'Eleéleur  Augufle  l’appella  à 
Drefde,  le  fit  d’abord  Confeiller  de  la  Cour;  &  en  1565,  Membre 
de  fon  Confeil  Privé  &  Chancelier.  En  1561 ,  il  affilia  de  la  part 
de  la  Miifon  Eleétorale  de  Saxe,  à  I’affemblée  des  Proteftans  a 
Naumbourg ,  où  il  répondit  avec  beaucoup  d’énergie  par  un  beau 
Difcours  Latin  aux  Légats  du  Pape  Pie  IV ,  parmi  lefquels  fe  trou- 
voit  le  célébré  Cardinal  Commendon.  A  la  fin  on  le  foupçonna 
de  vouloir  introduire  la  Réformation  dans  la  Saxe,  &  fur  ce  loup- 
çon  il  fut  détenu  prifonnier  dans  le  château  de  Pieiflenbourg  à  Leip- 
lic.  On  dit  qu'il  voulut  fe  tuer  avec  un  couteau,  pour  ne  rien  dé¬ 
couvrir.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eil  qu’il  fut  traittè  fort  cruelle 
ment,  &  mourut  miférable  en  1575.  On  lui  rend  la  juftice  d'a¬ 
voir  eu  la  connoilfance  des  Langues  &  d'avoir  été  bon  Orateur,  & 
l’on  affure  que  lorsqu’en  1572  l’Eleéleur  fit  recueillir  &  dretfèr  les 
Conftitutions  du  pais,  il  y  contribua  beaucoup  du  lien.  *Gr.  Ditt. 
Univ.  Holl. 

CRAKOW  (Joachim  Erneft  de  )  célébré  Général  des  trou 
pes  de  l’Empire,  naquit  en  1601.  Il  fut  d’abord  au  fervice  de  Bo- 
giflas.  Duc  de  Poméranie,  en  qualité  de  Capitaine  d’infanterie,  & 
enfuite  de  Commandant  de  Greiffenhagen  qu’il  fut  obligé  de  rendre 
en  1630  au  Général  Torquatus  Conti.  Lorsque  Guftave  Adolphe 
vint  en  Allemagne,  il  prit  fervice  fous  lui  comme  Colonel  de  Cavale¬ 
rie,  &  fe  trouva  à  toutes  les  heureufes  expéditionsde  ce  Monarque  & 
fur  tout  à  la  bataille  de  Leipfic.  En  1631 ,  il  affiita  à  la  prife  de  la 
ville  de  Winsheim.  En  1633 ,  il  battit  en  Siléfie  un  Régiment  des 
Impériaux,  commandé  par  le  Comte  de  Buchheim.  En  1634,  il 
fervit  fous  le  Général  Bannier,  fe  trouva  au  fiége  &  à  la  prile  de 
Francfort  fur  l'Oder ,  &  fut  blefl'é  au  cou  dangereufement.  Il  reçut 
auffi  dans  la  fuite  une  grande  bleffiire  au  combat  de  Wttftok ,  fe 
démit  auffi-tôt  après  de  fon  emploi,  &  vécut  dans  la  retraite  jufques 
â  ce  que  l'Empereur  Ferdinand  III  le  fit  en  1643,  Général  Maré¬ 
chal  des  Logis.  Il  leva  quelques  troupes  pour  l’Empereur ,  &  tâ¬ 
cha  par  quelque  fecrette  intelligence  de  fe  rendre  maître  de  la  ville 
d’Olmutz  en  Moravie,  &  de  l'enlever  aux  Suédois.  En  1645,  il 
lut  envoyé  en  Siléfie  avec  un  corps  de  troupes,  fit  une  invalion 
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dans  la  Poméranie  Ultérieure,  &  prit  polie  près  de  Belgarn  Ko- 
nigsmarlc  Général  Suédois,  pour  s'oppoferaux  progrès  du  Générai 
Crakow,  marcha  en  Poméranie,  reprit  tout  ce  que  l'on  avoit  per¬ 
du,  6c  obligea  Crakow  de  fe  retirer  avec  perte.  Il  perdit  après  ce¬ 
la  tout  fon  crédit  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  6c  fut  contraint  d'aban¬ 
donner  le  fervice.  Il  choifit  Dantzic  pour  le  lieu  de  fa  retraite,  6t. 
mourut  là  en  1645.  On  dit  qu’il  époufa  une  Bourgeoile  appellée 
Emerentiane.  *  Gr.  Diit.  Univ.  Holl.  Miciælii  Pommerland ,  l.  6. 
Hartknoch.  PruiJJ.p  421.  Lucas,  Sile fi/ch  Chron.  Muiierus,  Anna « 
les  Sax.  Peuccri  Hijloria  Carctrum.  Gratiani  Visa  l.  2.  c.  y.  Schneide- 
ri  Chron.  Lipf.  Thomauus,  in  Notis  ad  Kulpi/ii  Dtjjtrtationum  de  Auéts- 
ritate  Ltgum. 

CRAKOW,  ville.  Voyez.  C  R  A  C  O  V  I  E. 

CRA  M  A  U  O  (Simon  de)  Cardinal  6c  Patriarche  d’Ale¬ 
xandrie,  étoit  natif  de  Cramaud,  piès  de  Rochechuuari  en  Poi¬ 
tou.  Il  fut  Maître  des  Requêtes,  &  Chancelier  de  Jean  de  Fran¬ 
ce,  Duc  de  Berry  ,  Comte  de  Poitou  6c  d’Auvergne,  fils  du  Roi 
Jean.  En  1385,  il  luccéda  à  Bertrand  de  Maumont,  Evêque  de 
Poitiers.  Depuis  il  fut  Patriarche  d’Alexandrie,  &  reçut  en  1413, 
du  Pape  Jean  XXI II,  le  chapeau  de  Cardinal.  Ce  Prélat  eut  beau¬ 
coup  de  part  à  tout  ce  qut  fe  fit  en  France,  pour  faire  cetlèr  le 
Schifme  qui  affltgeoit  l’Eglilè.  Il  préfida  à  diverfes  atlèmbtées  qui 
fe  firent  pour  cela  ;  6c  même  il  fe  trouva  au  Concile  de  Pile ,  où  il 
fut  transféré  à  l'Archevêché  de  Rheims,  étant  déjà  Patriarche  d'A¬ 
lexandrie,  &  Admintftrateur  de  leghfe  de  Carcafîbnne.  Il  mou¬ 
rut  en  1429.  *  Ciaconius,  in  Joan.  XXIII.  Jean  Btfly,  des  Evê- 
ques  de  Poitiers.  Sponde,  in  Annal.  Sainte- Marthe,  Gallia  Chriftia’ 
na.  Du  Puy,  HiJIoire  du  Schifme ,  &e. 

*  C  R  A  M  E  R  (Daniel)  naquit  à  Retz  en  Neumark  le  20 
janvier  1568.  Après  avoir  fait  fes  études  en  partie  fous  les  yeux 
de  fon  père,  en  partie  à  Landlsberg,  à  Stettin  6c  à  Dantzic,  il  re¬ 
vint  chez  lui ,  où  il  exerça  pendant  quelque  tems  la  charge  de  Re- 
éteur  des  Ecoles  publiques,  après  quoi  il  alla  à  Rotlok  pour  aqué- 
rir  de  nouvelles  connoiiîànces.  Ce  fût  là  qu’on  lui  confia  la  con¬ 
duite  du  fils  de  George  Rozenkrans,  Mimltre  d’Etat  du  Roi  de 
Dannemarc.  Après  y  avoir  été  reçu  Maître  ès  Arts,  il  alla  avec 
fon  Elève  à  Wittenberg,  où  on  lui  adreffa  plulieurs  vocations ,  mais 
il  choifit  celle  de  ProtèlTeur  extraordinaire  en  Eloquence.  Enfuite 
il  fut  revêtu  de  l’emploi  d’Infpeéteur  des  Ëtudians  qu’on  nomme 
Bourfiers.  Il  donna  une  partie  de  fon  tems  à  la  Théologie.  Il  fut 
appellé  à  Stettin  pour  remplir  les  charges  de  premier  Doyen,  de 
Profeflèur  6c  d' Afieflèur  Confiftorial.  Il  les  accepta,  après  avoir  re¬ 
mis  à  Roftok  le  jeune  Rozenkrans  entre  les  mains  de  fes  parens. 
En  1597,  il  tût  fait  Miniftrede  Marienkerk,  &  Infpeéteur  du  Col¬ 
lège.  L’année  fuivante  il  reçut  à  Wittenberg  le  degré  de  Doéteur 
en  Théologie.  Il  mourut  le  cinquième  oétobre.  On  a  de  lui, 
Difputationes  OBodecim  de  pr&cipuis  Logic &  Arijlot.  partibus  ;  Ifagoge  in 
Metaphyficam  Ari/iotelis  ;  Traàatus  de  fublimi  corporis  Beat  or  um  fpiri- 
tualis  tnyfierio  ;  Sana  Docirhta  de  Pradeflioatione  ;  SchoU  Prophétie*  ; 
Arbor  h  sire  tic  a  confanguinitatis ,  &  quelques  aunes  Ouvrages  en  Alle¬ 
mand.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Witte,  Memor.  Theol.  dec.  4.  fy  in 
Diar.Biogr  Freherus,  inTheatro. 

*  CRAMER  (Jean  Frédéric)  Réfident  du  Roi  de  Prufiè 
à  Amfterdam  avoit  une  parfaite  connoifiànce  de  la  Langue  Latine 
6c  des  Médailles.  Il  connoifToit  personnellement  prefque  tous  les 
Savans  d’Allemagne  &  de  France.  Frédéric  I,  Roi  de  Prufiè,  le 
donna  pour  Précepteur  au  Prince  Royal.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu’il  commença  à  écrire  l'Hiftoire  du  Roi  fon  Maître,  dont  la 
mort  fut  un  coup  fatal  pour  le  Réfident  ;  car  on  lui  ôta  tout  auffi-tôt 
fa  penfion ,  &  cela  le  mit  dans  ia  néeeffité  de  faire  des  dettes  qu'il 
ne  put  payer.  Cela  lui  caufa  un  tel  chagrin  qu'il  en  tomba  malade. 
I!  lui  furvint  alors  une  violente  hémorrhagie  dont  il  mourut  à  la 
Haye  le  1 7  février  1715  On  a  de  lui ,  Vindici*  nominis  Germanici  con¬ 
tra  quofdam  obtreclatores  Gallos.  11  compofa  cet  Ouvrage  à  l'occaüon 
de  la  queftion  qur  faifoit  le  Père  Bouhours,  ft  un  Allemand  pouvait 
être  bel  efprit.  Il  a  auffi  donné  au  public  une  belle  Traduction  Latine 
de  l'Introduction  de  Pufendorf  à  l'HiJloire.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 
Journal  de  Leipfic  de  l’an  1715. 

*  C  R  A  M  M  (Afcagne)  fameux  Guerrier,  fe  mit  d’abord  au 
fervice  de  France,  &  gagna  la  bataille  qui  fe  donna  en  1515  près 
de  Milan.  Dans  la  fuite  il  paffa  à  celui  de  Frédéric,  Roi  Je  Dan¬ 
nemarc,  &  en  1524,  à  celui  de  l’Eleéleur  de  Saxe.  L’année  d’a¬ 
près  il  étouffa  la  rébellion  des  Païfans  près  de  Frankenhaufen.  En 
1528,  il  entra  au  fervice  de  l’Empereur,  6c  fe  trouva  au  fiége  de 
Lodi  qu’on  ne  put  prendre.  Comme  il  retournoit  d’Italie  en  Alle¬ 
magne  ,  il  mourut  à  Coire ,  le  même  jour  qu’il  reçut  la  nouvelle 
que  fa  femme  étoit  morte  en  couche.  Luther  l'aimoit  extrême¬ 
ment,  6c  lui  en  donna  deux  marques,  l’une  de  le  prier  pour  Par¬ 
rain  d’un  de  fes  enfans ,  l'autre  de  lui  dédier  un  petit  Ecrit  où  il 
agite  &  examine  cette  queftion ,  Si  les  Gens  de  guerre  peuvent  être 
en  état  de  falut.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Spangenberg,  Adelfp.  par • 
tie  2.  p.  58.  Seckendorf. 

CRAM  MER  ou  CRANMER  (Thomas)  Arche¬ 
vêque  de  Cantorbéry ,  iflu  d’une  famille  noble  dans  la  Province  de 
Nottingham,  naquit  le  deuxième  juillet  1489.  Son  père  s’appel. 
loit  aulii  Thomas  Crammer.  Il  s’appliqua  fort  aux  études  dans  là 
jeuneflè:  a  l’âge  de  14  ans  il  fut  envoyé  à  Cambridge.  Etant  par¬ 
venu  à  un  âge  plus  mûr,  il  commença  à  étudier  l’Ecriture  avec  foin, 

6c  à  approfondir  les  controverfes  de  Religion  qui  étoient  alors  eu 
vogue.  En  1524  ,  il  prit  le  degré  de  Doéteur  en  Théologie. 
Lorsque  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre  voulut  fe  féparer  de  Ca¬ 
therine,  qui  avoit  auparavant  été  époufe  de  fon  frère,  &  la  Cour  de 
Rome  ayant  tergiverfé  pendant  quelques  années  fans  rendre  aucune 
réponfe  pofitive  fur  ce  lujet ,  Crammer  fut  le  premier  qui  confeilla 
au  Roi  de  confulter  quelques  Univerfitez  6c  quelques  Théologiens  ; 
de  fe  féparer  de  fon  époufe  fi  le  réfultat  des  confultations  alloit-Ià; 

&  de  fe  mettre  au  relie  peu  en  peine  de  ce  qui  pourroit  en  arriver. 

Le  Roi  goûta  cet  avis.  Crammer  fut  lui  même  un  de  ceux  quon 
envoya  en  France  pour  cet  effet,  8c  qui  fit  tous  fes  efforts  pour 

prou» 


688  CRA. 

prouver  lajuftice  de  ce  divorce.  Peu  de  tenu  après  il  saquit  tant 
d’eftime  8c  decrédit,  qu’en  1533,  il  fut  nommé  Archevêque  de 
Cantorbéry  à  la  place  de  Warame ,  mort  la  même  année.  Le  Pape 
confirma  cette  nomination,  quoique  Crammer  n’eût  pas  fort  ména¬ 
gé  la  Cour  de  Rome.  Mats  le  Pape  fit  cette  démarche  de  peur 
que  Crammer  ne  lui  portât  d’autres  coups  encore  plus  fenûbles. 
Cependant  l'affaire  du  divorce  fut  poufiêe  ;  l’Archevêque  de  Can¬ 
torbéry,  quelques  autres  Evêques  8c  Théologiens,  entamèrent  le 
procès,  citèrent  le  Roi  8c  la  Reine  devant  eux,  &  comme  la  Rei¬ 
ne  ne  comparut  ni  en  perfbnne,  ni  par  Procureur,  ils  prononcè¬ 
rent  que  le  Roi  en  étoit  féparé  légitimement.  Annt  de  Boulen  fécon¬ 
dé  époufe  du  Roi,  ayant  enfuiie  été  accufée  d’adultére ,  Crammer 
convaincu  de  fon  innocence  s'intéreffa  pour  elle  auprès  du  Roi, 
ce  qu’il  fit  avec  tant  d’adrefiè ,  que  lorsqu’Anne  de  Boulen  eut  été 
décapitée,  le  Roi  ne  lui  voulut  aucun  mal  de  ce  qu’il  en  avoit  ofé 
prendre  le  parti,  mais  lui  continua  fon  ancienne  faveur.  Dans  ces 
entrefaites,  le  grand  but  de  Crammer  étoit  d  introduire  en  Angle¬ 
terre  la  Réfbrmation;8c  il  profèlfa  lui  même  ouvertement  la  Religion 
Proteftante,  ce  qui  du  vivant  de  Henri  VIII,  l’expolâ  à  quelque 
danger,  parce  que  ce  Monarque  refta  Catholique,  quoiqu’il  eût 
renverfé  l’autorité  du  Pape  dans  fon  Royaume.  Les  ennemis  de 
Crammer  cherchèrent  louvent  à  lui  nuire  fans  pouvoir  réüfiir.  Le 
Rot  étant  mort  en  1547,  8c  Edouard  fon  (ucceflèur  n'ayant  régné 
que  peu  de  tenu,  Marie  monta  fur  le  Thrône  en  1553.  Elle  dé- 
tefta  Crammer,  tant  à  caufe  de  fa  Religion,  que  parce  qu’il  avoit 
été  un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  au  divorce  de  fa  mère. 
Crammer  fut  d’abord  mis  en  prifon  8c  conduit  à  Oxford ,  où  Nico¬ 
las  Rtdley ,  Evêque  de  Londres,  Hugon  Latimer ,  Evêque  de  Wtn- 
chefter  8c  lui,  furent  obligez  de  difputer  avec  quelques  Catholi¬ 
ques.  La  conclulion  de  la  difpute  fut  que  Crammer  fut  déclaré 
avoir  été  convaincu ,  &  on  le  reconduifit  en  prifon.  Il  y  demeura 
pendant  deux  ans  effuyant  toutes  fortes  de  rigueurs.  Les  Catholi¬ 
ques  le  tentèrent,  tantôt  par  des  menaces,  tantôt  en  le  flattant  de 
l’efpoir  de  la  liberté,  8c  du  rétabliffement  dans  fa  dignité;  ils  le 
pouffèrent  même  à  la  fin  jaques  à  fignerun  écrit  par  lequel  il  rejet- 
toit  la  Do étrine  des  Proteftans  8c  approuvoit  les  principaux  dogmes 
de  l’Eglifè  Romaine.  Mais  cette  démarche  de  Crammer  ne  luffi- 
foit  pas  pour  le  réconcilier  avec  la  Reine  Marie,  8c  elle  perfifta 
dans  la  rélolution  de  le  faire  mourir.  Le  premier  mars  1356,  on  le 
conduiüt  de  la  prifon  dans  l’Eglife  de  Sainte- Marie,  où  un  certain 
Cobus  fit  un  Sermon  dans  lequel  il  exhorta  l’Archevêque  de  Cantor¬ 
béry,  à  demeurer  ferme  dans  la  Religion  Catholique.  Coleus 
ayant  fini  fon  Difcours,  Crammer  parla  à  fon  tour  8c  témoigna  publi¬ 
quement  combien  il  fe  repentoit  de  s’être  laiffé  détourner  des  fenti- 
mens  des  Proteftans,  dont  il  fit  alors  une  profeffion  folemnelle,  8c 
anafiiématifala  Religion  Romaine.  Là-deffuson  le  conduilit  à  l’endroit 
où  Latimer  8c  Riàhy  avoient  été  réduits  en  cendres.  Lorsqu’il  fut  at¬ 
taché  au  poteau  8c  qu’on  eut  mis  le  feu  au  bûcher,  il  étendit  fa 
main  droite,  8c  dit,  quelle  avoit  bien  mérité  ce  fupplice  apres  avoir 
commis  un  crime  auffi  énorme  que  de  figner  me  injufie  rétractation.  Il 
fouffrit  ce  fupplice  avec  une  confLnce  inexprimable  &  mourut  âgé 
de 68  ans.  Pour  ce  qui  eft  de  fes  Ecrits,  en  voici  la  lifte:  Cate- 
chifmus  doBrina  Chrijliana  ;  de  Miniflris  ordinandis  liber  mus  ;  de  Eu- 
char: (lia  liber  unu<  ;  Defenfonis  Catholica  doBrinalibri  quinque  ;  Locorum 
Commumum  ex  DoBoribus  libri  duodecim,  çrc.  Il  a  aulii  corrigé  la 
Verfion  Angloife  de  la  Bible.  *  De  Thou ,  l.  17.  Sandére,  de 
Schifm.  Angl.  Burnet,  Hijl.  Reform.  Anglic.  partie  1 .  p.  56.  74,  99. 
érc.  partie  2  p.  220.  &c.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Theol.Exter.  Fré- 
her,  inTheatro.  Seckendorf,  HiJl.Lutheranifmi. 

CRAMÜISY  (Sebafhen)  célébré  Imprimeur  de  Paris, 
étoit  un  des  principaux  de  fa  profeffion.  Quoique  fes  éditions  neuf- 
fent  ni  l’exaéiitude,  r.i  la  beauté  de  celles  qui  étoient  forties  des  Im¬ 
primeries  des  Etiennes ,  des  Manuces ,  des  Plantins,  &  des  Frobens, 
néanmoins  il  avoit  une  capacité  plus  qu’ordinaire,  qui  non  feule¬ 
ment  le  faifoit  confidérer  comme  le  Chef  de  la  célébré  Société  du 
Grand  Navire ,  c’eft  à  dire ,  des  plus  confidérables  Libraires  de  Pa¬ 
ris,  mais  qui  fut  caufe  encore  qu’on  jetta  les  yeux  fur  lui,  pour  lui 
donner  la  dire&ion  de  la  plus  belle  Imprimerie  du  monde,  nouvelle¬ 
ment  établie  au  Louvre,  parla  magnificence  du  Roi  Louis  XIII. 
Le  catalogue  de  fes  éditions,  a  été  imprimé  plus  d’une  fois,  tant 
par  lui  que  par  fon  petit-fils  qui  lui  fuccéda  dans  la  dire&ion  de 
l'Imprimerie  royale.  II  avoit  été  Echevin  de  la  ville  de  Paris.  Il 
mourut  au  mois  de  janvier  1669.  *  Bailler,  Jugement  des  Savant 
fur  les  Imprimeurs ,  tome  1.  partie  2.  p.  39.  ».  22.  édit.  d’Amfter- 
dam,  1725. 

CRANA.  Cherchez  C  A  R  N  A. 

*CRAN  ACH,  CRANICH,  ou  félon  d’autres 
C  R  O  N  A  C  H  (Luc)  natif  de  l’Evêché  de  Bamberg  dans  la 
Franconie ,  fut  dans  fon  tenu  un  des  plus  fameux  Peintres  d’Allema¬ 
gne,  &  fon  habileté  le  fit  appeller  à  la  Cour  del’Elefteur  de  Saxe 
où  le  trouvent  auffi  les  plus  confidérables  de  fes  ouvrages.  Il  fut 
Confeiller  à  Wittenberg  8c  poffëdoit  les  bonnes  grâces  de  l’Eleéteur 
Frédéric,  qui  fut  pris  par  Charles-  6)uint  dans  la  bataille  de  Mul- 
berg.  Cet  Empereur,  au  fiége  de  Wittenberg,  fit  venir  Cranach  au¬ 
près  de  lui,  8c  lui  donna  la  liberté  de  lui  demander  quelque  grâce. 
Cranach  par  reconnoiflànce  pour  fon  bon  Maître,  lui  demanda  la 
vie  &  la  liberté  de  l’Eleéteur.  Il  mourut  à  Weimar  le  16  oftobre 
de  1  an  1333,  âgé  de  8t  ans.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Sandrart, 
Ttutfche  Acad,  partie  2. 1.  3.  c.  4.  Freheri  Theatrum. 

*  S  4.?*  S  ^  *,  &c*  (Luc)  fih  du  précédent  hérita  du 
nom  &  de  1  habileté  de  fon  père.  Il  étoit  né  Wittenberg  où  il  fut 
revêtu  de  la  dignité  de  Bourguemaître  &  mourut  le  14  janvier 
1386.  *  Les  mêmes.  J 

C  R  A  N  A  U  S,  fécond  Roi  d  Athènes, fuccéda  à  Cécrops  l’an 
*327  du  monde,  &  1508  avant  Jésus  Christ.  Sous  fon  régne 
arriva  le  déluge  de  Deucalion  en  Theflalie.  Ce  Deucalion  fauvé 
du  déluge ,  fe  retira  à  Athènes ,  la  neuvième  année  du  régne  de 
Cranaüs.  II  avoit  un  fils  nommé  Amphiftyon,  qui  époufa  la  fille 
de  Cranaüi,  &  qui  chaffa  bientôt  fon  beau-pére  pour  s'emparer  du 
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Royaume.  *  Caftor  cité  par  Eufébe  ,  in  Chron.  Voyez  A  R  É  O- 
PAGE 

CRÀNBORN  ou  CRANEBORN,  ville  avec 
marché,  dans  le  Comté  de  Dorfet ,  la  capitale  de  Ion  canton.  Elle 
eft  à  la  fource  d’une  ririére,  qui  le  jette  dans  la  Siowre.  Elle  eft 
ancienne,  8c  fituée  à  85  milles  Anglois  de  Londres.  Ceite  ville 
donne  fon  nom  à  une  belle  8c  grande  forêt  qui  occupe  la  panie  du 
nord-eü  de  cette  province.  *  DiB.  Anglois. 

CRANBROOK  ou  CRANEBROOK,  ville 
d’Angleterre  avec  marché  dans  la  contrée  du  Comte  de  Kent, 
qu’on  nomme  SurreyLath,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Médway,  i 
44  milles  Anglois  de  Londres.  On  y  brafiè  de  la  bière  qui  eft  très 
eltimée.  *  DiB.  Anglois. 

CRANENBOURG,  bourg  du  Cercle  de  Weftphalie  en 
Allemagne.  Il  eft  dans  le  Duché  de  Cléves ,  à  une  lieue  6c  demie 
de  la  vilie  de  ce  nom  du  côté  du  Couchant.  On  le  prend  pour  l’an¬ 
cien  Eurcinacium  ou  Burginacium,  lequel  pourtant  Sanfon  croit  avoir 
éfé  au  lieu  où  eft  maintenant  le  Fort  de  Schenck.  *  Maty,  DiB.Gtogr. 

CRANEVELD  (François)  Conlèiiler  au  Grand  Conleil 
à  Malines  étoit  de  Nimégue.  11  étudia  à  Louvain,  8c  fut  depuis 
Penfionnaire  de  Bruges,  avant  que  d’être  Conlèiller  de  Malines,  où 
il  mourut  le  quatrième  o&obre  1364.  On  dit  qu  il  apprit  la  Langue 
Gréquefur  la  fin  de  fa  vie,  8c  que  fuiage  qu’il  fit  de  cette  étude,  tut  de 
traduire  les  fix  livres  de  Procope  ,  des  EdUices  de  Jujiinien  ,  8c 
trois  Homélies  de  faim  Ba  fi  le.  Il  a  fait  une  préfacé  au  Traité  de 
Jean- Louis  Vivès,  fur  la  Vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  Il  eut 
un  fils  nommé  Jolie ,  qui  fut  Confeiller  de  Gueldre.  *  Le  Mire  , 
Elog.  Belg.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Jurifc.  Germ.  Vaiére  André  , 
Biblioth.  Belgica. 

*  CRANFORD,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Dorfet ,  fur  la  rive  droite  de  la  Stowre ,  dans  l’endroit  où  cette  ri¬ 
vière  reçoit  celle  d’Alen.  On  y  a  trouvé  quelques  veines  de  vi¬ 
triol.  *  Beeverell ,  Délices  d' Angleterre ,  p.6&6. 

CRANGANOR,  Royaume  dans  la  prefqu’ifle  de  l’Inde 
en  deçà  du  Golfe  de  Bengale,  fur  les  côtes  de  Malabar,  avec  une 
ville  de  même  nom.  Elle  appartenoit  aux  Portugais  qui  poifédoient 
prefque  tout  le  pais ,  mais  aujourd’hui  les  Holiandois  en  font  les 
maîtres.  Les  peuples  y  font  prelque  tous  Chrétiens.  L’Evêque 
d’Angamale  y  fait  fouvent  fa  réûdence  ,  depuis  1609.  *  Jarric  , 
l.  6.  ch.  14.  Govea  ,  Frogres  de  l'Eglif*  ,  l.  2.  ch.  19. 

CRANICH.  Voyez  CRANACH. 

C  R  A  N  M  E  R.  Voyez  CRAMMER. 

*  C  R  A  N  N  E,  bourg  de  France,  cy-devant  dans  la  Picar¬ 
die,  8c  préfentemem  dans  l’ifle  de  France  depuis  que  le  Laonnois  y 
eft  annexé.  Il  eft  au  fud  eft  de  Laon  dont  il  eft  éloigné  d’enviroa 
quatre  lieues. 

C  R  A  N  O  S  T  A  W,  K  R  A  N  O  S  T  A  W  ou  KRA- 
N  O  S  L  A  W,  Cranofiavia ,  ville  de  Pologne  dans  la  Ruliie  Noi¬ 
re*  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Wieprz  qui  y  forme  un  étang, 
ce  qui  contribue  à  la  rendre  très- forte.  Cranoltaw  eft  aujourd'hui 
le  fiége  Epifcopal  de  Chelm  ,  qu'on  y  a  transféré.  *  Sanlon. 

*  CRANSAC,  village  de  France  dans  le  Rouergue  ,  au 
nord-nord-oueft  de  Rodés  ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quatre 
lieues.  Il  y  a  des  mines  de  pierres  &  de  charbons  de  terre,  fort 
abondantes ,  pour  le  commerce  defquelies  le  Lot  eft  fort  avanta¬ 
geux  ;  mais  ce  qui  rend  ce  lieu  plus  célébré ,  ce  font  deux  fontai¬ 
nes  d’eaux  minérales ,  que  l’on  eftime  des  meilleures  de  1  Europe. 
Elles  attirent  en  ce  lieu  quantité  de  Malades,  dans  les  deux  failons 
de  mai  8c  de  feptembre.  On  tranfporte  ces  eaux  dans  les  lieux  éloi¬ 
gnez,  mêmejufqu’à  Paris.  Leur  principal  effet  eft  de  rétablir  les  efto- 
macs  foibles  &  languiffâns,dedifiiperlesobftruétions,8cdefouIager 
les  douleurs  de  la  néphrétique.  Au  delfus  de  ces  fontaines,  il  y  a 
des  grottes  ou  étuves,  où  les  Malades  fe  font  fuer  pour  guérir  le* 
rhumatifmes,  les  gouttes  Viatiques  8c  les  paralyfies,  &  pour  réta¬ 
blir  les  membres  blelfez  ou  affaiblis.  La  vertu  de  ces  eaux  confi- 
ftent  dans  l’alun  dont  elles  font  imprégnées.  On  en  tiroir  autrefoi* 
dans  les  mines  de  charbon ,  parce  que  ce  minéral  n'y  étoit  ni  aflèz 
mûr,  ni  aflèz  fin.  Ces  eaux  minérales  fortent  de  la  montagne  dans 
laquelle  on  a  pratiqué  les  étuves  dont  on  vient  de  parler.  Cette 
montagne  renferme  un  feu  intérieur  qui  s’exhale  ordinairement  en 
fumée,  mais  qui  jette  aflèz  fouvent  des  flammes  conüdérables.  La 
fuperficie  du  terrain  y  eft  toute  brûlée ,  marque  certaine  que  le  feu 
n’en  eft  pas  profond.  Auffi  ne  s’y  plaint-on  guéresde  tremblemens 
de  terre,  fi  fréquens  dans  le  voifinage  des  autres  Volcans.  *  DiB. 
Univ.  de  la  France. 

C  R  A  N  T  O  R,  Philofophe  &  Poëte  Grec,  naquit  à  Solo* 
dans  la  Cilicie.  Il  quitta  fon  païs  natal ,  où  il  étoit  admiré ,  s’en 
alla  à  Athènes,  8c  fut  Difciple  de  Xénocrate  avec  Polémon.  Celui- 
ci  ayant  fuccédé  à  Xénocrate  dans  l’Académie ,  vers  la  fin  de  la 
CXVI  Olympiade,  eut  le  plaifir  de  voir  au  nombre  de  fes  Ecolier* 
le  même  Crantor  qui  avoit  été  autrefois  fon  Condifciple.  Cepen¬ 
dant  cet  Ecolier  étoit  aflèz  doéte  pour  enfeigner  la  Philofophie,  8c 
l’on  en  étoit  fi  perfuadé ,  que  lorsqu'il  fe  retira  dans  le  Temple 
d’Efculape  pendant  une  maladie,  plufieurs  perfonnes  s’y  tranfporté- 
rent,  s’imaginant  qu’il  avoit  deffein  d’y  établir  une  Ecole,  8c  vou¬ 
lant  fe  mettre  fous  fa  difcipline.  Arcéfilai  fon  Mignon  n’y  alla 
point  dans  cette  vue,  mai*  dans  l’efpérance  d’obtenir  de  lui  une  bon¬ 
ne  recommandation  auprès  de  Polémon.  Il  obtint  ce  qu’il  fouhai- 
toit.  Crantor  fe  fâcha  fi  peu  de  cette  demande,  qu’aufii  tôt  qu’il 
fut  guéri  il  devint  lui  même  un  des  Auditeurs  de  Polémon.  Il  paflà 
pour  l’un  des  piliers  de  la  Sefte  Platonique  ,  8c  fut  le  premier 
qui  compofa  des  Commentaires  fur  les  Ouvrages  de  Platon.  S’il 
n’expliqua  pas  plus  clairement  les  autres  chofesque  ce  qui  concerne 
la  nature  de  nôtre  ame,  il  avoit  autant  de  befoin  que  Platon  d’un 
nouveau  Commentateur.  Il  fit  un  livre  de  Confolation  qui  s’eft  per¬ 
du  8c  qu’on  eftimoit  beaucoup.  M.  Bayle  croit  qu'il  étoit  intitulé 
7to pi  5TÉV02?,  du  Deuil,  8c  il  tire  cette  conjeéture  d’un  paffàge  de 
Diogène  Laërce  qui  dit.  On  admire  principalement  fon  livre  du  Deuil. 
Cicéron  en  parle  de  la  forte  :  Legimus  omnit  Crantons  veterit  AcaJe • 
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met  de  LuBu,  efl  enim  non  magnus ,  verum  aureolus  ut  Tuberoni 
pandtius  pr&cipit ,  ad  verbum  edifeendus  libellus.  Crantor  n’étou  pas 
ion  âge  quand  il  mourut  d’hydropitie.  Il  lailla  à  Arcéfilas  l'on  bien 
qui  montoit  à  douze  talens.  On  remarque  que  Crantor  ayant  ca¬ 
cheté  fes  Poëfies,  il  les  mit  dans  le  Temple  de  Minerve  à  Solos. 
•  Diogène  Laërce,  /.  4.  Bayle,  Dicl.Crit.  4.  edit. 

C  R  A  N  Z.  Cherchez.  K  R  A  N  T  S. 

C  R  A  N  U  S ,  rils  de  Crana  Sc  de  Janus ,  &  non  pas  fon  frè¬ 
re  ,  comme  dit  Bérofe.  Il  rendit  à  Crana  toutes  fortes  d’honneurs, 
lui  ayant  dédié  un  bois  fur  les  bords  du  Tibre,  &  inftitué  une  Fêté 
tous  les  ans.  Il  régna  54  ans  fur  les  Aborigènes.  *  Antiq.  Gréques 
(J  Romaines. 

C  R  A  O  L.  Voyez  C  A  R  E  L  L. 

CRAON  fur  l’Oudon,  petite  ville  de  France  en  Anjou, 
vers  les  frontières  du  Maine  &  de  la  Bretagne,  a  donné  fon  nom  à 
la  Maifon  des  Barons  de  Craon  ,  allez  renommée  dans  notre  Hi 
ftoire.  Cette  Baronnie  de  Craon  entra,  en  1386,  dans  la  Maifon 
de  la  Tremoiile,  par  le  mariage  de  Gui  VI,  Sire  delà  Tremoil- 
le,  avec  Marie  de  Sulli ,  fille  unique  Sc  héritière  de  Louis  de  Suili, 
&  d’Ifabelle  de  Craon.  Marie  de  Sulli  avoit  été  accordée  avec 
Charles  de  Berry,  Comte  de  Montpenfter,  fils  de  Jean  de  France, 
lequel  mourut  en  1383.  La  ville  de  Craon  fouffnt  beaucoup  en 
1562,  durant  les  guerres  civiles. 

I.  Robert,  furnommé  le  Bourguignon,  Seigneur  de  Craon, 
fils  puîné  de  Renaud,  I.  du  nom,  Comte  de  Nevers,  Scd'Adé 
le  de  France,  lœur  de  Henri,  I.  du  nom.  Roi  de  France,  tut 
élevé  auprès  d’Agnès  de  Bourgogne ,  Comtefle  d’Anjou  fa  grand’ 
tante,  &  fort  contidéré  de  Geotroy,  dit  Martel,  Comte  d’Anjou, 
qui  le  maria  à  Avoife  Dame  de  Sablé,  Sc  lui  donna  la  Baronnie  de 
Craon  en  Anjou,  confifquée  fur  Guérin  de  Craon.  Il  fit  le  voya¬ 
ge  de  la  Terre-Sainte,  ou  il  mourut  vers  l’an  1098 ,  &  eut  pour  en- 
fans  1.  Renaud,  II.  du  nom,  dit  le  Bourguignon,  qui  fuit;  2. 
Robert,  furnommé  Vefirob,  qui  a  donné  origine  aux  Seigneurs 
de  Sablé  ,  rapportez  par  M.  Ménage  en  fon  Hiftoire  de  Sablé  ; 
Henri,  Seigneur  du  Lyon  d’Angers;  &  4.  Beatrix,  mariée  à  Géo- 
froy ,  Seigneur  de  Château-Gonthier. 

II.  Renaud  dit  le  Bourguignon,  II.  du  nom.  Seigneur  de 
Craon,  dont  la  poftérité  pru  le  nom,  fut  auffi  Seigneur  de  Brion 
St  du  Lyon  d'Angers ,  8t  fonda  l’Abbaïe  de  la  Rue  dans  le  vouina- 
ge  de  Craon  en  1096.  Il  avoit  époufé  avant  l’an  1078,  Ennoguen  de 
Vitré,  furnommée  Domite  St  Domitille,  Dame  de  Craon,  fille  de 
Robert,  Seigneur  de  Vitré,  &  de  Berthe,  Dame  de  Craon ,  dont  il 
eut  1.  Mahaud  de  Craon,  mariée,  félon  la  Morliére,  à  Raoul, 
Sekneur  de  Créquy;  2.  Maurice  ,  I.  du  nom,  qui  fuit;  3. 
Henri  ;  &  4.  Robert  de  Craon,  qui  fut  fiancé  à  la  fille  unique  de 
Jourdain  Efchivat,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Chabanois  &  de  Con- 
folant;  mais  voyant  qu’on  lui  manquoit  de  parole,  il  s’en  alla  de 
dépit  en  la  Terre-Sainte,  où  il  prit  l'habit  de  Templier,  Sc  fut  le 
fécond  des  Maîtres  des  Templiers,  dits  autrefois  du  Temple,  de 
puis  l’an  1130,  julquën  1149. 

III.  Maurice,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Craon,  accompagna 
Foulques,  V.  du  nom.  Comte  d’Anjou,  depuis  Roi  de  Jerufa- 
lem,  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre  Henri,  I.  du  nom.  Roi  d’An¬ 
gleterre.  Il  époufa  l’an  1100 ,  Typhaine  de  Chantocé  furnommée 
Y  Anguille,  Dame  de  Chantocé  &  d’ingrande,  fille  de  Hugues,  Sei¬ 
gneur  de  Chantocé,  8tc  ,  dont  il  eut  Hugues  quifuit. 

IV.  Hugues,  Seigneur  de  Craon,  de  Chantocé  St  d’ingrande, 
époufa  1.  Agnès  de  Laval,  fille  de  Gui,  III.  du  nom.  Sire  de 
Laval ,  St  dEmme  de  Mortain  :  2.  Ifabelle  dite  Marquife.  De  fa  pre¬ 
mière  femme  vint  1.  Renaud  de  Craon,  mort  jeune  :  6c  de  la  fécon¬ 
dé  fortirent,  2.  Maurice,  II.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Foulques , 
mort  fans  poftérité;  4.  Guy,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte 
en  1192;  5.  Robert,  Chanoine  d’Angers  en  1190;  &  6.  Marquife 
de  Craon,  mariée  à  Hugues ,  Seigneur  de  la  Guerche,  de  Pouance 
&  de  Segré. 

V.  Maurice,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Craon,  &c.  étoit 
mort  en  1215,  ayant  eu  $  Ifabelle  de  Meullence ,  dite  de  Beaumont , 
1.  Maurice,  III.  du  nom.  Sire  de  Craon,  mort  fans  poftérité  avant 
l’an  1224;  2.  Pierre,  avant  l’an  1215;  3.  Amaury,  I  du  nom, 
Sire  de  Craon,  qui  fuit;  4.  Havoife,  mariée  1.  à  Guy,  VL  du 
nom,  Sire  de  Laval  :  2.  a  Yves  le  Franc  ;  ôc  5.  Confiance  de 
Craon,  vivante  en  1216. 

VI.  Amaurï,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Craon,  de  Chantocé, 
d’ingrande,  Scc.  Sénéchal  héréditaire  d’Anjou,  de  Touraine  &  du 
Maine ,  fit  la  guerre  en  1222,  à  Pierre  de  Dreux  dit  Maucler,  Duc 
de  Bretagne,  qui  le  fit  prifonnier.  Etant  forti  de  prifon  l'année  fui- 
vante  après  avoir  payé  une  grofle  rançon,  il  mourut,  le  12  mai 
1226,  fur  le  point  de  faire  un  voyage  contre  les  Albigeois.  Il  avoit 
époulë  avant  l’an  1214,  Jeanne  des  Roches,  Dame  de  Sablé,  de 
Briolé,  de  Châteauneuf-fur-Sarte,  Scc.  fille  aînée  &  héritière  de 
Guillaume  des  Roches,  Seigneur  de  Sablé,  Scc.  Sénéchal  hérédi¬ 
taire  d  Anjou,  de  Touraine  &  du  Maine,  Sr  de  Marguerite,  Da¬ 
me  de  Sablé,  dont  il  eut  1.  Maurice,  IV.  du  nom.  Sire  de 
Craon  &  de  Sablé,  qui  fuit;  2.  Jeanne,  fiancée  à  Artus ,  fécond 
fils  de  Pierre ,  Duc  de  Bretagne;  &  3.  Ifabelle  de  Craon,  mariée  1. 
à  Raoul,  Seigneur  de  Fougères:  2.  a  Caron  de  Bodegat,  Chevalier 
Breton,  avec  lequel  elle  vivoit en  1257. 

VIL  Maurice,  IV.  du  nom.  Sire  de  Craon,  de  Sablé,  Scc. 
Sénéchal  héréditaire  d’Anjou,  de  Touraine  St  du  Maine,  époulâ 
Jeanne,  dont  la  famille  n’eft  pas  connue.  lien  eut  Amaury ,  IL 
du  nom.  Sire  de  Craon,  Scc.  Sénéchal  d’Anjou,  qui  étoit  mort  en 
1269,  fans  laifler  poftérité  d  "Yolande  de  Dreux  ,  fille  de  Jean, 
I.du  nom.  Comte  de  Dreux;  &  Maurice,  V.  du  nom,  qui 
fuit. 

VIII.  Maurice,  V.  du  nom,  Sire  de  Craon,  &c.  Sénéchal 
d’Anjou,  qui  mourut  en  1282.  De  lui  &  d' Ifabelle  de  Lulïgna.n, 
fille  de  Hugues ,  X.  du  nom,  dit  le  Brun,  Comte  de  la  Marche,  Sc 
d  ifabelle,  ComtefTe  d' Angoulême ,  morte  le  14  janvier  1299,  vin¬ 
rent,  j.  Maurice,  Vlt  dq  nom,  qui  fuit;  5c  2.  Jeanne  de 
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Craon,  mariée  à  Gérard  Chabot,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Rttz, 
de  Machecoul,  &c. 

IX.  Maurice,  VI.  du  nom.  Sire  de  Craon,  Scc.  Sénéchal 
héréditaire  d’Anjou,  Scc.  fit  fon  teftament  le  premier  février  1292, 
au  retour  de  lbq  amballade  d’Angleterre ,  Sc  mourut  dix  jours 
après.  11  avoit  époufe  en  1277 ,  Mahaud  de  Malines ,  fille  de  Gaul- 
thier-Berthoul ,  Seigneur  de  Matines,  St  de  Marie  d’Auvergne, 
morte  le  28  leptembre  1306,  dont  il  eut  1.  Amaurï,  HL  du 
nom,  qui  fuit  ;  2.  Marie,  alliée  le  25  août  1363,  a  Robert  de 
Brienne,  Vicomte  de  Beaumont-au-Maine ,  Scc.  morte  le  21  août 
1312;  3.  Ifabelle,  mariée  a  Olivier,  Seigneur  de  Cnflbn,  murte  le 
30  juillet  1330;  5c  4.  Jeanne  de  Craon,  morte  Ikns  alliance  le  25 
août  1312. 

X.  Amaury  ,  III.  du  nom.  Sire  de  Craon,  5cc.  Sénéchal  hé¬ 
réditaire  a  Anjou,  ôcc.  fut  nommé  avec  quelques  autres  Seigneurs, 
pour  terminer  le  diffèrent  qui  étoit  entre  le  Roi  Philippe  le  Long  6c 
Eudes  Duc  de  Bourgogne,  5c  les  Nobles  de  Champagne  5c  de  Brie, 
au  fujet  des  hommages  5c  de  la  manière  de  les  faire.  Il  fut  le  der-, 
nier  de  fa  Maifon  qui  pofféda  la  charge  héréditaire  de  Sénéchal 
d’Anjou,  de  Touraine  5c  du  Maine,  ayant  cédé  celle  de  Touraine 
au  Roi  en  1323,  5c  échangé  en  1330  celles  d’Anjou  5c  du  Maine 
avec  le  Roi,  ôc  mourut  le  26  janvier  1332,  âgé  de  33  ans.  Il  époulâ 
1.  Ifabelle  de  Sainte-Maure,  Dame  de  Sainte-Maure,  de  Marciliac, 
de  Montbafon ,  de  Montcontour,  de  Jarnac ,  6cc.  fille  unique  5c  hé¬ 
ritière  de  Guillaume,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Sainte-Maure ,  5c c. 
morte  le  13  décembre  1310:  2.  Beatrix  de  Roucy,  fille  de  Jean , 
IV.  du  nom,  Comte  de  Roucy  5c  de  Jeanne  de  Dreux.  De  la  pre¬ 
mière  femme  vinrent,  1.  Maurice,  VIL  du  nom.  Sire  de 
Craon,  qui  luit;  &  2.  Guillaume  de  Craon,  furnommé  le 
Grand,  Seigneur  de  Sainte- Maure,  qui  fit  la  branche  des  Vicomtes  de 
Châteaudun,  rapportée  cy  après  :  de  la  fécondé  fortirent ,  3.  Si « 
mon  de  Craon  dit  auffi  Maurice ,  mort  le  26  janvier  1330,  a  l'âge 
de  leptans;  4.  Pierre,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la. 
SuZe,  rapportée  cy- après-,  5.  Jean,  Evêque  du  Mans,  puis  Arche¬ 
vêque  de  Rhetms,  mort  le  26  mars  1 373  ;  6.  Beatrix ,  mariée  à  Eon , 
Seigneur  de  Loheac  5c  de  la  Roche  Bernard ,  morte  le  26  feptembre 
J 35 <5  ;  7.  lfabeau ,  morte  fans  alliance  en  1333;  St  8.  Marguerite 
ue  Craon,  deftinée  Religieufe  à  Longchamp  près  de  Paris,  ou  el¬ 
le  mourut  le  26  août  1336. 

XL  Maurice,  VIL  du  nom.  Sire  de  Craon,  de  Sablé,  Scc. 
mourut  le  huitième  août  1330.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Mel- 
lo,  Dame  de  Sainte-Hermine ,  fille  de  Dreux  de  Meito,  Seigneur 
de  Château- Chinon,  de  Sainte-Hermine  ,  Scc.  5c  d'Eléonore  de  Sa- 
voye,  dont  il  eut  1.  Amaury,  IV.  du  nom,  Sire  de  Craon,  qui 
fuit  ;  2.  lfabeau.  Dame  de  Craon  après  la  mort  de  fon  frère,  ma¬ 
riée  1.  a  Guy  de  Laval,  XI.  du  nom.  Sire  de  Laval,  de  Vitré, 
de  Gaure  Ôc  d’Aquigni:  2.  à  Jean  Bertrand  de  Brtquebec,  Vicom-; 
te  de  Fauquernon:  3.  à  Louis,  I.  du  nom ,  Sire  de  Sully,  morte  le 
deuxième  février  1394;  ôc  3.  Yolande  de  Craon,  dont  l’alliance 
tft  ignorée,  vivante  en  1404. 

Xil.  Amaury,  IV.  du  nom,  Sire  de  Craon,  de  Sainte-Mau¬ 
re,  de  Chantocé,  d'ingrande,  de  Sablé,  ôcc.  fervit  les  Rois  Phi¬ 
lippe  de  Valois,  Jean  fon  fils,  ôc  Charles  V,  dans  leurs  armées; 
fut  auffi  Chef  de  guerre  6c  Capitaine  fouverain  en  Xaintonge ,  en 
Poitou,  en  Anjou  5c  en  Baffe  Normandie  ;  demeura  prifonnier  à  la 
bataille  de  Poitiers,  6c  mourut  le  30  mai  1373,  fans  poftérité  de 
Perronnelle  de  Thouars ,  fille  aînée  de  Louis ,  V icotnte  de  Thouars , 
5c  de  Jeanne,  Comteffè  de  Dreux,  qu’il  avoit  époufée  en  1324. 

BRANCHE  DES  VICOMTES 
de  Chateaudun. 

XI.  Guillaume  de  Craon,  I.  du  nom,  furnommé  le  Grand, 
Seigneur  de  la  Ferté-Bernard,  de  Sainte-Maure,  &c.  fécond  fils 
d' Amaury,  III.  du  nom.  Sire  de  Craon,  ôcc.  8c  d 'Ifabelle,  Da¬ 
me  de  Satnte-Maure,  Scc.  la  première  femme ,  fut  Chambellan  des 
Rots  Philippe  de  Valois,  Sc  de  Jean  fon  fils,  5c  l’un  des  Favoris  de 
Louis.  I.  du  nom ,  Duc  d’Anjou.  Il  aquit  les  Terres  de  Dommart 
5c  de  Bernarville  en  Ponihieu,  5c  vivoit  encore  en  1382.  Il  avoir 
époufé  Marguerite  de  Flandre,  Vicomteflè  de  Châteaudun,  fille 
puînée  de  Jean  de  Flandre,  Seigneur  de  Nêle  6c  de  Tenre mon¬ 
de,  Vicomte  de  Châteaudun,  ôcc. 5c  de  Béatrix  de  Châtillon- Saint- 
Paul,  dont  il  eut  1.  Guillaume,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2. 
Pierre  ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  LA  RoCHE-Ber- 
nard,  qui  fera  rapportée  cy-après\  3.  Jean,  Seigneur  de  Dom- 
mart,  tige  des  Seigneurs  de  Dommart,  auffi répréfentez  cy- après  ; 
4.  Guy,  Seigneur  de  Sainte-Jullite,  Chambellan  du  Roi  Charles 
VI,  qui  fit  fon  teftament  en  1401,  Sc  mourut  lâns  enfans  de  Jean¬ 
ne  de  Chourfes,  fœur  de  Jean,  Seigneur  de  Malicorne;  3.  Ma¬ 
rie,  Dame  de  Saint- Aignan,  mariée  en  1373,  à  Hervé ,  Seigneur  de 
Mauny  5c  de  Thorigni,  morte  en  1401 ,  ôc  Béatrix  de  Craon,  mas 
riêe  à  Renaud,  Seigneur  de  Maulevrier  5c  de  Toureil. 

XII.  Guillaume  de  Craon,  II.  du  nom.  Vicomte  de  Châ¬ 
teaudun,  Seigneur  de  Marciliac,  de  Montbafon,  de  Sainte  Maure, 
de  Jarnac,  Scc.  Chambellan  du  Roi  Charles  VI,  époulâ  Jeanne  de 
Montbafon,  fille  de  Renaud,  Seigneur  de  Montbafon,  6c  d :Eufla- 
che  d’ Anthenaife ,  dont  il  eut  i.  Guillaume  de  Craon ,  III.  du  nom. 
Vicomte  de  Châteaudun,  Seigneur  de  Sainte-Maure,  Scc.  mort  fans 
lignée;  2.  Jean  qui  fuit;  3.  Marguerite  de  Craon,  Dame  de 
Montbafon ,  de  Sainte-Maure,  ôcc.  après  la  mort  de  Jean  (on  frè¬ 
re,  mariée  à  Guy,  VIII.  du  nom.  Seigneur  de  la  Rochefoucault; 
4.  lfabeau,  alliée  â  Guillaume  Odart,  Seigneur  de  Verrières;  3. 
Marie,  Dame  de  Précigné,  de  Verneuil  &  de  Ferrières,  puis  de 
jarnac,  de  Montforeau  ôc  de  Montcontour,  mariée  1.  en  1396,  à 
Maurice  Mauvinet,  Chevalier:  2.  à  Louis  Chabot,  Seigneur  de  la 
Grève;  Sc  6.  Louife  de  Craon,  alliée  1.  en  1404,  à  Miles  de  Han- 
geft,  dit  Rabache,  Seigneur  d'Avénecourt ,  Ecuyer  d’Ecune  du 
Roi:  2.  à  Jean  de  Mailly ,  Seigneur  d’Auvillers,  deMaurez,  Scc. 
avec  lequel  elle  vivoit  en  1423,  que  fe*  bien*  furent  conhlquezôc 


6go  CRA. 

donnez  à  Thibault  Chabot,  Seigneur  de  la  Grève,  à  caufe  qu’il 


tenoit  le  parti  des  ennemis.  ...  .  r 

Xlli.  Jean  de  Craon,  Seigneur  de  Montbafon,  de  Sainte- 
Maure,  &c.  puis  Vicomte  de  Chàteaudun,  apres  la  mort  de  Ion 
frère  ainé,  fut  établi  Grand  Echanfon  de  France  en  1413,  &  fut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141 5  >  h™  poftérité  de  Jacqueline 
de  Montagu ,  fille  de  jean.  Seigneur  de  Montagu ,  8c  de  Marcouf- 
fis,  Grand-Maître  de  France,  qu  il  avoit  epoulee  le  hutueme  no¬ 
vembre  1399. 


| 

I 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  la  Ferté-Bernard. 

XII.  Pierre  de  Craon,  Seigneur  de  la  Ferté-Bernard,  de 
Brunetel,  de  Sablé,  8ec.  dont  il  fera  parlé  cy- après  dans  un  article  fé- 
pré ,  étoit  fécond  fils  de  Guillaume  de  Craon ,  I.  du  nom.  Vi¬ 
comte  de  Chàteaudun,  &  de  Marguerite  de  Flandre, ’8c  époufa  Jean¬ 
ne  de  Çhâtillon,  Dame  de  Rofoy,  troifiéme  fille  de  Gaucher  de 
Châtillon,  Sire  de  Rofoy,  Vidamede  Laon  ,  8cc.  6c  de  Marie  de 
Coucy  ,  dont  il  eut  1.  Antoine  qui  fuit;  &  2.  Marie  de 
Craon,  qui  étoit  une  fille  très- belle  félon  l’Auteur  Anonyme  de  la 
Vie  de  Charles  VI. 

XIII.  Antoine  de  Craon,  Seigneur  de  Beauverger  par  aqui- 
fition,  Chambellan  du  Roi,  fut  reçu  Pannetier  de  France  en  141 1 , 
&  en  fut  deftitué  en  1413,  H  tenoit  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne 
qui  l’établit  Gouverneur  de  SoilTons  en  1413»  &  il  mourut  à  la  ba¬ 
taille  d’Azincourt  en  1413 ,  fans  poftérué  de  Jeanne  de  Honde- 
fchote. 

B  R  A  N  C  H  E  DES  SEIGNEURS 
de  Dommurt. 

XII.  Jean  de  Craon,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Dommart,  de 
Bernarviiie,  de  Cucy,  de  Montforeau,  8cc.  Vidame  de  Laon, 
troifiéme  fils  de  Guillaume  de  Craon,  I.  du  nom.  Vicomte 
de  Chàteaudun ,  &  de  Marguerite  de  Flandre ,  étoit  mort  en  1400. 

Il  avoit  époufé  en  1 364 ,  Marie  de  Châtillon ,  fille  aînée  &  héritière 
de  Gaucher  de  Châtillon,  Vidame  de  Laon,  Seigneur  de  Rofoy, 
&c.  &  de  Marie  de  Coucy,  dont  il  eut  i.  2.  Jean  8c  Aubert, 
morts  jeunes;  3.  Simon,  Seigneur  de  Dommart  &  de  Clacy ,  tué  à 
la  journée  d’Azincourt  en  1413  ;  4.  Guillaume,  Seigneur  de  Mont¬ 
foreau  &  de  Nouâtre;  5.  Jean,  II.  du  nom,  qui  fuit;  6.  Mar¬ 
guerite,  alliée  t.  en  1381,  à  Bernard  de  Dormans,  Seigneur  de 
Soupy,  Chambellan  du  Duc  d’Anjou:  2.  à  Jean,  Seigneur  de 
Croy  8c  de  Renty,  Grand  Bouteiller  de  France;  7.  Marie,  fem¬ 
me  de  Gaucher  de  Thorotte;  8.  Jeanne,  Abbeffe  d’Origny;  9. 
N.  ...  Abbeliè  d’Avenay;  10.  Agnès,  Abbeflè  de  Meflines;  6c 
si.  Blanche  de  Craon,  Doyenne  8c  Grande  Prieure  de  Fontevrault 
en  1431. 

XIII.  Jean  de  Craon,  IL  du  nom,  dit  le  Jeune,  Seigneur  de 
Dommart ,  &c.  demeura  prifonnier  à  la  bataille  d’Azincourt  en 
3415  ,  8c  mourut  en  1420.  Il  époufa  Guyotte  de  Lonroy,  fille  de 
Jean ,  Seigneur  de  Lonroy ,  &  de  Marie  de  Quérieu ,  Dame  de  Mon- 
fures,  dont  il  eut  Jacques  qui  fuit. 

XIV.  Jacques  de  Craon,  Seigneur  de  Dommart,  &c.  qui  fut  ' 
député  par  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  avec  plufieurs  Sei¬ 
gneurs  pour  l’affemblée  des  Notables,  qui  fe  tint  à  Arras  en  1435  , 
&  mourut  à  Rhodes  en  allant  à  Jérufaiem,  avant  le  12  feptembre 
1440.  Il  avoit  époufé  en  1427,  Bonne  de  Folfeux,  fille  puînée  de 
Jean,  Seigneur  de  FolTeux,  6c  de  Jeanne,  Dame  de  Preure,  dont  il 
eut  i.  Antoine  qui  fuit;  2.  Pierre,  nommé  dans  le  teftament 
defonpére;  3.  Jeanne  de  Craon,  Dame  de  Preure,  de  Dommart 
&  de  Clacy,  mariée  à  Jean  de  Soiifons,  Seigneur  de  Moreuil, 
Chambellan  du  Roi;  8c  4.  Marie  de  Craon,  deftinée  à  être  Reli¬ 
gieuse  par  le  teftament  de  fon  père.  On  ajoûte  3.  Catherine  de 
Craon,  mariée  1.  à  Jean  de  Walfenaer,  Seigneur  de  la  Lande: 
2.  à  Jean  de  Hallewin,  Chevalier  de  la  Toifond’Or. 

XV.  Antoine  de  Craon,  Seigneur  de  Dommart,  de  Bernar- 
ville,  deClacy,  8cc.Baillif d’Amiens,  né  en  1434,  fuivit  le  parti 
de  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  contre  le  Roi  Louis  XI,  à  caufe  de 
quoi  fes  biens  furent  confifquez ,  &  mourut  fans  enlans  de  Claude 
de  Crévecœur,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Crévecœur. 


BRANCHE  DES  S  E  I G  N  EUR  S  de  L  A  S  USE. 


XI.  Pierre  de  Craon,  Seigneur  de  la  Sufe,  de  Chantocé, 
d’ingrande,  &c. troifiéme  fils  d’ÂMAURY ,  III.  du  nom,  Sire  de 
Craon,  &c.  8c  de  Béatrix  de  Roucy  fa  fécondé  femme,  mourut  le 
13  novembre  1376.  Il  époufa  1.  Marguerite  de  Pons,  fille  de  Re¬ 
naud,  Sire  de  Pons,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  2.  Catherine  de 
Machecoul,  fille  unique  de  Louis,  Seigneur  de  Machecoul,  de  la 
Bénafte,  &c.  6c  de  Jeanne  de  Bauçay,  dont  il  eut  i.  Jean  qui 
fuit;  2.  Pierre,  mort  fans  alliance,  vers  l’an  1393;  8c  3.  Jeanne 
de  Craon,  mariée  1.  ïlngerger  d’Amboife,  II.  du  nom.  Seigneur 
de  Rochecorbon:  2.  à  Pierre  de  Beauvau,  Seigneur  de  Montpi- 
peau  de  la  Roche-fur-Yon ,  Sénéchal  d’Anjou  &  de  Provence, 
morte  le  28  décembre  1421 ,  de  l’opération  célàrienne. 

XII.  Jean  de  Craon,  Seigneur  delà  Sufe,  de  Chantocé,  &c. 
Chevalier- Banneret  en  1411,  mourut  le  13  décembre  1432.  Ilé- 
poufa  1.  Beatrix  deRochefort,  morte  en  1421:  2.  Anne  de  S'û\e, 
veuve  de  Jean,  Seigneur  de  Montejan ,  dont  il  n'eut  point  d’enfans! 
U  eut  de  la  première  femme  r.  Amaury,  qui  fuit;  &  2.  Marie 
de  Craon,  alliée  1.  vers  l'an  1404,  à  Guy  de  Laval,  Seigneur  de 
Blafon  &  de  Rans  :  2.  à  Charles  d’Eftouteville ,  Seigneur  de  Ville- 
bon  ,  morte  fans  enfans. 

XIII.  Amaury  de  Craon,  Seigneur  de  Eriolé,  8cc.  mourut  à 
la  bataille  d’Azincourt  en  1413,  fans  enfans  de  Jeanne  du  Puy- 
d’Amboife.  *  Voyez.  M.  Ménage,  HiJÎ.  de  Sablé.  Le  P.  Anfel- 


C  R  A. 

me,  Hijloire  des  Grands  Officiers.  M.  De  Thou,  I.  30,  (Je . 

CRAON  (Pierre  de)  Seigneur  de  la  Ferté-Bernard,  de  Sa¬ 
blé,  6c  c.  dont  la  pojlérité  a  été  rapportée  cy-dejfus ,  s’étant  attaché  à 
la  perfonne  de  Louis  d’Anjou,  lut  envoyé  en  France,  par  ce  Prin¬ 
ce  qui  étoit  en  Italie,  avec  ordre  de  lui  faire  venir  de  l’argent  8c  du 
fecours  ;  mais  au  lieu  de  hâter  Ion  voyage,  il  s’amufa  à  lè  divertit 
avec  les  Courtifanes  de  Venife:  de  forte  quç  ce  Prince  l'ayant  at¬ 
tendu  longtems,  fans  en  avoir  eu  de  nouvelles,  fe  lailïà  vaincre  au 
déplaifir,  6c  mourut.  Ce  retardement  rendit  Craon  évidemment 
coupable  de  la  perte  de  ce  Prince,  8c  le  Duc  de  Berry  l’avoit  me¬ 
nacé  de  le  faire  pendre  ;  mais  la  grandeur  de  fa  naiffimce  &  de  fes 
richelfes,  le  tira  de  ce  danger,  6c  le  mit  à  couvert  de  la  colère  du 
Duc:  ce  qui  arriva  fous  le  régne  de  Charles  VI,  pendant  les  an¬ 
nées  1384  6c  1392.  Depuis,  Craon  tomba  dans  la  difgrace  du  Duc 
d’Orléans  ;  &  croyant  que  le  Connétable  de  Ciiflon  lui  avoit  rendu 
de  mauvais  offices,  il  relolut  de  s’en  venger.  Le  foir  du  14  juin 
1391 ,  Fête  du  faint  Sacrement,  il  attaqua  le  Connétable  entrahi- 
foa ,  dans  une  rue  à  Paris,  affilié  de  vint  Eftafiers,  qu’il  avoit  fait 
affembler  dans  fon  Hôtel.  Le  Connétable  néanmoins  ne  mourut 
pas  de  fes  bleffures,  6c  fit  faire  le  procès  à  Craon.  Ses  biens  lu¬ 
rent  confifquez ,  &  donnez  au  Duc  d’Orléans  ;  fon  Hôtel  changé 
en  un  cimetière,  pourl’églife  de  laint  Jean  en  Grève,  6c  fes  belles 
maifons  de  la  campagne  furent  démolies.  Il  ne  put  fauver  que  fà 
perfonne,  s’étant  retiré  vers  le  Duc  de  Bretagne,  qui  le  tint  foi- 
gneufement  caché.  Quelques  années  après ,  le  Roi  lui  accorda  fa 
grâce  ,  à  la  prière  même  du  Duc  d’Orléans.  Avant  cet  aftaffinat  il 
avoit  obtenu  du  Roi  Charles  V ,  qu’on  donneroit  des  Confeffeurs 
aux  Criminels  qu’on  menoitau  fupplice.  *  Mézeray,  enl'Abbrégé 
Chron.  au  régne  de  Charles  VI. 

CRAON  ou  CRÉON  (Pierre  de)  ancien  Poète  Fran¬ 
çois,  vivoit  dans  le  Xlil  fiêcle  en  1230.  Il  eft  fouvent  cité  parles 
Auteurs  de  ce  tems ,  6c  on  lui  attribue  quelques  Ouvrages.  Voyez, 
Fauchet ,  6c  la  Croix-du-Maine. 

G  R  A  P  A  G ,  Monts.  Voyez.  K  R  A  P  A  C. 

CRAPONE,  la  famille  de  Crapone  eft  originaire  de  Pi- 
fe  en  Italie  ,  6c  s’étoit  attachée  à  la  Maifomd' Anjou-  Depuis,  ua 
Frédéric  de  Crapone  fuivit  le  Roi  Charies  VIII,  à  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples.  Il  vint  s’établir  en  France,  où  Gérard  de  Cra¬ 
pone  ,  fon  père,  étoit  Commandeur  de  Saint-Jean  de  Marfeille,  de 
l’Ordre  de  Malte.  Frédéric  demeura  à  Montpellier  ,  où  il  épou¬ 
fa  Charlotte  d’Andrea ,  dont  il  eut  Gu  1  llaume  de  Crapone ,  qui  lè 
maria  l'an  1318,  à  Salon  en  Provence,  avec  Marie  de  Marc,  fille 
de  Louis ,  Seigneur  de  Chàteauneuf.  Il  eut  de  ce  mariage  Adam, 
dont  nous  allons  parler,  ôc  Frédéric  de  Crapone,  II.  de  ce  nom. 
Ce  dernier  s’établit  à  Montpellier,  6c  y  époufa  en  1350,  Claire  de 
la  Cofte,  dont  il  eut  une  fille  unique  nommée  Jeanne ,  qui  fut  hé¬ 
ritière  de  fon  oncle  Adam  de  Crapone.  Elle  prit  alliance  avec  Jean 
de  Grignan,  dont  la  poliérité  rélîde  encore  à  Salon.  *  Bouche, 
Hijl.  de  Provence.  L’Hermite,  Tofc.  Franf. 

CRAPONE  (Adam  de)  Gentilhomme  natif  de  Salon  en 
Provence ,  fut  célébré  par  fon  efprit  6c  par  fes  ouvrages  dans  le 
XVI  fiécle.  Ce  fut  en  1338 ,  qu’il  travailla  au  Canal  appellé  defoa 
nom.  Il  avoit  auffi  entrepris  de  joindre  les  deux  mers  en  France  ; 
&  le  Roi  Henri  II  lui  donna  pour  cela  des  Commiffaires,  qui  avoieni 
même  commencé  à  faire  travailler.  C’eft  lui  qui  fit  écouler  des 
eaux  croupillàntes  près  de  Fréjuls,  &  qui  travailla  encore  à  Nice 
&  ailleurs  à  pluûeurs  autres  ouvrages  dignes  de  mémoire.  Il  enten- 
doit  très-bien  les  Fortifications  ;  6c  le  Roi  Henri  H  le  préféroit  aux 
Etrangers ,  que  la  Reine  Cathérine  de  Medicis  protégeoit  en  Fran¬ 
ce.  Mais  fa  trop  grande  capacité  lui  fut  làtale ,  car  le  Roi  l'ayant 
envoyé  à  Nantes  en  Bretagne ,  pour  y  démolir  les  travaux  d’une  ci¬ 
tadelle  qu’on  avoit  commencée  fur  un  très-méchant  terrain,  il  fût 
empoifonné  par  les  premiers  Entrepreneurs ,  en  la  40  année  de  fon 
âge. 

CRAPONE  eftle  nom  d'un  Canal  de  France  en  Provence,’ 
tiré  de  la  rivière  de  Durance  jufques  à  Arles,  fous  la  conduite 
d’ADAM  de  Crapone  ,  qui  lui  donna  fon  nom.  Il  commence 
au  village  de  la  Roque,  qui  eft  üx  lieues  au  deffius  de  l’embouchu¬ 
re  de  la  Durance  dans  le  Rhône ,  &  qui  porte  l’abondance  dans  des 
campagnes  Hérites.  II  fert  à  faire  tourner  des  moulins ,  8c  eft  d’u¬ 
ne  très-grande  utilité  pour  les  villes  de  Salon  6c  d’Arles,  6c  pour 
les  villages  d’Aiguiers ,  de  Grans ,  6c  d’Iftres. 

CRASNOSTAW  ou  CRASNOSLAW.  Voyez. 
CRANOSLAW. 

*  C  R  A  S  O,  rivière  de  Portugal,  prend  fa  fource  dans  lapro- 
vince  de  Beira,  coule  d’abord  du  nord  au  fud,  puis  du  nord-eftau 
fudoueft,  6c  enfin  du  nord  au  fud  ;  après  quoi  elle  fe  rend  dans  le 
Tage. 

C  P.  A  S  S  I.  Voyez  C  R  A  S  S  Y. 

CRASSITIUS  ( Lucius)  de  Tarente,  né  d’une  famille 
affranchie,  prit  le  furnom  de  Panjides.  Il  vivoit  fous  l’empire d’Au- 
gufte ,  6c  fut  très-bon  Grammairien.  Il  enfeigna  à  Rome,  où  il 
fut  Précepteur  de  Julius  Antonius ,  fils  de  Marc- Antoine ,  6c  en- 
fuite  il  s'adonna  tout  à  fait  à  la  Philofophie.  *  Suétone,  des  llluftres 
Grammairiens ,  ch.  18. 

CR  AS  S  O  (François)  Cardinal,  né  à  Milan  d’une  famille 
noble  6c  ancienne ,  fut  d’abord  Avocat,  puis  Confeillerau  Sénat, 
Procureur  général  du  Duché,  6c  Préfidentau  Criminel.  Depuis, 
s’étant  fait  connoître  à  l’Empereur  Charl es-Quint ,  il  eut  une  des 
premières  places  dans  le  Confeil  de  ce  Prince ,  dont  il  fit  l’Oraifon 
funèbre  en  1359.  Le  Pape  Pie  IV,  qui  l’avoit beaucoup  eftimé, 
le  rappella  à  Rome ,  lorsqu’il  fut  veuf,  8c  lui  donna  le  Gouvernement 
de  Bologne.  Craffo  remplit  fi  bien  les  devoirs  d’un  bon  Gouver¬ 
neur ,  que  le  Pape  en  étant  fatisfait,  le  mit  dans  le  Sacré  Collège 
en  1563.  Il  mourut  à  Rome  le  premier  feptembre  1566.  Son  corps 
fut  tranfporté  -à  Milan  dans  l’églifedes  Religieux  de  faint  François, 
où  les  fils  Pierre,  Antoine  8c  Hippolyte  tirent  élever  un  tombeau.  * 
Aubéry,  Hijl.  des  Card.  Petramellario. 

CR  AS  S  O  (Jules- Paul)  dePadoue,  Médécin  célébré,  vi- 

voit 


CRA. 

voit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation, 

&  compofa  divers  Ouvrages  remplis  d’une  grande  érudition.  Craffo 
favoit  les  Langues  &  les  Belles  Lettres.  Il  mourut  en  1374.  Paul 
Crallô  a  tradut;  divers  Ouvrages  de  plulieurs  anciens  Médecins  Grecs, 
comme  d’Aréiæus  de  Cappadoce,  de  Rufus  d’Ephéfe  ,  ne  Paüa 
dius  &  de  Tneophile  ou  Ptolomée ,  de  Galien  &  d'Hippocrate , 
dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  Vander  Linden.  La  Verlion  qu’il 
a  laite  des  huit  livres  d’Aréiæus  n'eft  pas  fort  exaéte  ,  parce  que  , 
dit  Rtinéfius ,  il  n'a  travaillé  que  fur  des  exemplaires  fort  corrom¬ 
pus,  qui  l’ont  empêché  fouvent  d’entrer  dans  la  penîëe  de  lbn  Au¬ 
teur.  Mais,  comme  dit  M.  Huet,  û  Craftb  a  lait  la  faute  d'ajou¬ 
ter  &  de  retrancher  quelque  chofe  à  fes  originaux,  elle  lui  eft  par¬ 
donnable,  parce  qu’il  eft  d’ailleurs  aflèz  fidele  8c  aflèz  élégant,  & 
qu'il  répréfente  la  penlée  de  fes  Auteurs,  avec  beaucoup  de  netteté 
&  d’ordre.  Cette  famille  de  Craftb  a  eu  Niculq  Cr.asso,  célé 
bre  Jurifconfutte.  *  Ricobon.  delllufl.  Patav.  Impérialis,  inMuf. 
Hifl.  Caftellan,  in  Vit.  Illuft.  Medic.  Vander  Linden,  de  Script.  Me- 
Mc.  Thomas  Reinélius,  apud  Kong ,  Bibliotb.  Vet.  &  Nov.  p.53. 
Dan.  Huet,  de  Clar.  Interp.  t.  2.  p.  267. 

C  R  AS  S  O  (Laurent)  Italien,  a  donné  en  deux  volumes  in 
quarto  l'an  1666,  les  Eloges  des  Hommes  de  Lettres,  qui  parurent  dans 
la  ville  de  Venife.  Cet  Ouvrage  eft  écrit  en  Italien,  &  il  eftefti- 
mépour  l’exa&itude  8c  le  loin  que  cet  Auteur  a  apporté  à  recueillir 
les  principales  a  étions  8c  les  Ecrits  des  Auteurs  dont  il  parle.  * 
Baillet ,  Jugemens  des  Savant  fur  les  Critiques  Hijloriens ,  tome  2.  par¬ 
tie  i  p.  176.  ».  171.  édit.  d’Amfterdam,  1725. 

CRASSO  PADUANO  ou  CRASSUS  PA- 
D  U  A  N  U  S.  Cherchez.  CRASSUS  PAÜUANUS. 

C  R  A  S  S  O  T  (Jean)  né  a  Troyes  en  Champagne  ,  enfeigna 
la  Philofophie  dans  l'Univerlité  de  Paris  pendant  plus  de  trente  ans. 
Il  etoit  Profeflèur  au  Collège  de  Sainte-Barbe  dès  1587.  Il  mourut 
le  14  août  de  l’annee  1616,  où  parut  là  Philofophie  en  deux  volu¬ 
mes  in  quarto ,  de  près  de  douze  cens  pages  chacun.  On  y  remar¬ 
que  de  l’eiprit ,  &  de  la  netteté ,  mais  elle  eft  gâtée  par  un  trop 
grand  nombre  de  divifions ,  ainfi  que  la  obfervé  l’Auteur  de  l 'Art 
depen/er ,  partie  2. 

CRASSUS,  furnom  qu’ont  pris  &  confervé  long-tems  quel¬ 
ques  ïamilles  Romaines  des  plus  illuftres,  comme  celles  des  Papy- 
riens,  des  Vétuaens ,  des  Claudiens,  &  des  Otaciliens ,  &  fur 
tout  celle  des  Lianiens.  Une  branche  de  cette  derniere  famille 
s’eft  rendue  le  nom  de  Crassus  tellement  propre,  qu  elle  n’eft 
joint  connue  fous  d’autre.  Le  premier  des  Licimens  ,  que  l’on 
trouve  dans  ’Hiftoire  avec  le  furnom  de  Crajfus ,  eft  P.  Lie  in  ius 
Crassus,  Conful  l’an  549  de  Rome,  &  205  avant  J.  C.  Plu- 
fieurs  autres  du  même  nom  ont  depuis  exercé  la  même  dignité , 
Pub.  Licin  îus  Crassus  en  l’an  583  de  Rome,  &  avant  Jésus 
Christ  171  ;  C.  Licinius  Crassus  l’an  386  ;  P.  Licinius 
Cras  us,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  exprès ,  l’an  623  te  Ro 
me,  &  avant  J.  C.  131  ;  P.  Licinius  Cras>us  l’an  637  de  Ro¬ 
me  ,  &  avantJ.C  97;  M.  Li  c  in  ius  Crassus  ,  dont  nous  ferons 
l’Hiftoirt  plus  bas ,  l’an  684  &  69  9  de  Rome  ,  &  avant  J.  C.  70  6c 
53;  M.  Licinius  Crassus  fan  724  de  Rome,  &  avantJ.C. 
30;  M.  Licin  ius  Crassus  l’an  740  de  Rome,  &  avant  J.  C. 
14;  M  Licin  ius  Crassus,  fous  Tibère  l’an  27  de  J.  C.  ;  Li- 
cinius  Crassus  Frugi ,  lous  Néron, /an  64;  ouire  quelques  au¬ 
tres  difttnguez  par  d  autres  endroits  que  par  le  Confulat,  defquels 
quelques-uns  trouveront  leur  place  dans  des  articles  féparez.. 

CRASSUS  (Publius  Liuntus)  Grand  Pontitë  Ht  très-habile 
Jurifconfutte,  tut  créé  Conful  l’an  623  de  Rome,  &  1 3 1  avant  J.  C. 
avec  L.  Valérius  Fiaccus.  11  y  eut  difjpute  entre  ces  deux  Collègues, 
à  qui  prendrott  le  commandement  de  l’armée  defttnée  contre  Ari- 
flonicus.  Craffus  l'emporta  fur  Fiaccus,  qui  étoit  Prêtre  de  Mars, 
&  lui  défendit,  en  qualité  de  Grand  Pontife,  de  fortir  de  Rome, 
où  les  fondions  du  facerdoce  l’attachoient.  Cependant  il  abandon 
na  lut- même  celle  du  Pontificat  (irrégularité  Lns  exemple  jufques 
alors)  &  pafib  en  Afie,  où  il  commença  par  apprendre  la  L-ingue 
Gréque,  avec  tant  d’exaétuude ,  qu'il  en  poffeda  les  cinq  Dialeétes 
en  très-peu  de  tems,  &  fe  vit  en  état  de  traiter  avec  fes  Ailtez  fini 
Interprète.  Cet  avantage  ne  rendit  pasfon  expédition  plusheureu- 
fe  ;  car  l’année  fuivante  quoique  foutenu  par  les  troupes  des  Rots  de 
Bithynie,  de  Pont,  de  Cappadoce  &  de  Paphlagonie,  il  fut  vaincu 
dans  une  grande  bataille  &  fut  pris  par  les  Thraces,  qui  étoient  à  la 
folde  d'Ariftonicus.  Alors  ne  fongeant  qu'a  éviter,  par  une  mort 
généreufe ,  la  honte  de  la  captivité ,  il  donna  de  fa  houffine  dans 
l’œil  d'un  Thrace  qui  le  conduifoit,  &  qui  fe  fentant  frappé,  le  tut 
d’un  coup  de  poignard.  La  tête  de  Craftus  lut  portée  à  Ariftonicus, 
&  fon  corps  fut  enterré  à  Smyrne.  *  Cicéron,  Philipp  2.  Tue- 
Live,/  59.  Valére  Maxime,/. 2.  cA.  2. Ex.  2:1.  8.  ch  7. Ex. 6  Quin- 
tili  n, /.  11  ch.  2.  Florus,  1.2.  ch. 20.  Strabon,  /.14.  Juftin,  1.36. 

ch.  4.  _ 

CRASSUS  (L. Licinius)  excellent  Orateur,  lequel  eft  loué 
par  Cicéron  dans  fes  livres  de  Oratore,  &  ailleurs. 

CRASSUS  (P.  Licinius)  luivit  le  parti  de  Marius  contre 
Sylla ,  &  fe  tua ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis. 

CRASSUS  (M.  Licinius)  célébré  par  fes  malheurs,  par  fes 
richeffes ,  &  par  lbn  avarice ,  époufa  la  veuve  de  fon  frère  ,  &  fit 
commerce  d’Efclaves  pour  s'enrichir.  On  dit  que  lorsqu’il  com¬ 
mença  d’avoir  part  aux  affaires  publiques ,  il  étoit  riche  de  trois  cens 
talens,  c’eft  à  dire,  de  cent  quatre-vints  mille  écus.  Depuis  il 
aquit  de  fi  grands  biens,  qu’il  fit  un  feftin  public  au  peuple  Ro¬ 
main  ,  &  donna  à  chaque  Citoyen  autant  de  blé  qu’il  en  pouvoit 
confumer  durant  trois  mois.  Lorsqu’il  marcha  contre  les  Parthes , 
il  fit  l’inventaire  de  fes  biens,  &  trouva  qu’il  étoit  riche  de  fept  mille 
cent  talens,  c’eft  à  dire.  de  quatre  millions,  deux  cens  foixante 
mille  écus.  Il  difoit  ordinairement ,  comme  le  remarque  Cicéron  , 
qu’il  n’eftimoit  pas  un  homme  riche  s’il  n’avoit  dequoi  entretenir  une 
armée.  Ne  pouvant  vivre  en  sûreté  à  Rome,  fous  la  tyrannie  de 
Cinna  &  de  Marius  en  l’an  668  de  la  fondation  de  Rome,  &  86  a 
vaut  Jefus-Chrift,  il  fe  retira  en  Efpagne,  où  un  de  lès  amis  nom- 
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méVibius,  le  tint  caché  pendant  huit  mois,  dans  une  Caverne.  De 
là  il  paftk  en  Afrique  vers  Sylla,  qui  lui  donna  de  l’empioi.  11 
donna  lur  tout  des  marques  de  Ion  courage,  dans  la  gutire  contre 
les  Elclaves  fugitifs  conduits  par  Spartacus:  ce  qui  lui  rit  mériter 
l’honneur  du  petit  triomphe.  Ce  fut  pendant  la  Preture  en  1  an  683 
de  Rome,  &  71  avant  Jefus-Chrift,  qui!  décima  les  Soldats  fugi¬ 
tifs,  défit  Spartacus  ,  &  fit  mourir  en  croix  ceux  qui  avoient  évite 
la  mort  dans  le  combat.  Il  fut  Conful  l’année  luivante  avec  Pom¬ 
pée  ,  puis  Cenfeur ,  &  enluite  il  exerça  une  t-fpéce  de  Triumvirat 
avec  le  même  Pompée  &  Céfar.  Cette  union  ne  dura  pas  long- 
tems;  mais  Craftüs  s’etant  ligué  avec  le  premier,  obtint  le  Cunlu- 
lat  l’an  699  de  Rome,  &  33  avant  J  élus  Chrili.  La  Syrie  lut  le 
partage  de  Craftus;  &  comme  fon  avatice  étoit  infatiable  ,  il  pilla 
le  thréfor  du  temple  dejéruiàlem,  8c  emporta  de  la  Judée  des  ri- 
cheflès  ineftimables  en  l’annee  700.  Il  prit  dans  le  tempie  de  Jéru- 
lem  ,  non  feulement  les  deux  mille  talens  aulquels  Pompee  n’avoit 
pas  voulu  toucher ,  mais  tout  l’or  qu’il  y  trouva ,  qui  montoit  a  huit 
mille  talens.  Il  prit  aulïi  une  poutre  d’or  maflif,  qui  peloit  trois 
cens  mines,  dont  chaque  mine  péfe  deux  livres  &  demie.  Cette 
poutre  d’or  étoit  enfermée  dans  une  poutre  de  bois  creufée  à  drlièin, 
&  nul  autre  qu’Eléafar  le  fouverain  Sacrificateur  ne  le  favoit.  Il 
crut  qu’en  promettant  ce  thréfor  à  Craftus,  cet  avide  Romain  ne 
toucheroit  point  aux  ornemens  du  temple.  Craftus  promit  d’abord 
tout  ce  qu’on  voulut  ;  mats,  malgré  lesfermens,  il  s’empara  en¬ 
core  de  tout  ce  qu’il  put  trouver  dans  le  temple.  Son  avidité  lui  a- 
voit  infpiré  la  penfée  d’entreprendre  la  guerre  contre  les  Parthes , 
quoi  que  tous  les  préfages  fuftènt  funeftes  pour  lui.  Il  rédutlit  d’a¬ 
bord  quelques  villes  de  la  Méfopotamie  ;  &  au  lieu  de  futvre  le 
cours  de  fes  vifteires ,  il  donna  le  tems  aux  Soldats  Romains  de  s’a¬ 
mollir  dans  les  délices  de  Syrie ,  &  aux  Parthes  de  fe  préparer  à  la 
guerre.  Orodès,  qui  étoit  leur  Roi,  envoya  des  Ambaflàdeurs  à 
Craftus,  pour  fe  plaindre  de  fon  invafion  dans  la  Méfopotamie,  Sc 
pour  faire  diverfion  porta  la  guerre ,  dans  les  Etats  d' Artabaze,  Roi 
d'Arménie ,  8c  Allié  des  Romains.  Craflùs  dévorant  en  efperan- 
ce  toutes  les  richeftes  des  Parthes,  refufa  la  paix  que  leur  Rot  lui 
offroit;  8c  méprifant  les  conlèils falutaires d' Artabaze,  &  duQue- 
fteur  Caflius  dont  l’un  lui  confeilioit  de  le  venir  joindre  en  Ai  mé- 
nie,  &  l’autre  d’aller  droit  à  Séleucie,  tl  s'avança  contre  Sutena  & 
Sillaüs,  Généraux  des  Parthes.  Il  laiftà  l'Euphrate  derrière  lut,  8c 
fit  engager  le  combat,  près  de  la  petite  rivière  appellé  Bailiftus,  par 
fon  fils,  qui  fut  tué  dans  cette  occafion.  Les  Romains  qui  voulu* 
rrnt  venger  la  mort  furent  défaits.  Craftüs  le  retira  la  nuit  à  Car- 
rhes  en  Méfopotamie.  Quatre  mille  Soldats  qui  etoient  demeurez 
dans  le  camp,  lurent  taillez  en  pièces,  &  Craftus  lui  même  ayant 
été  conduit  par  le  traître  Andromachus  dans  des  défilez  inconnus  aux 
Romains ,  y  fut  inverti  par  les  Parthes.  Sous  prétexte  d'une  con¬ 
férence  ,  il  fe  laiftà  tirer  des  portes  avantageux  qu’il  occupon ,  & 
fut  tué  près  de  Sinnaca,  ville  de  la  Méfopotamie,  l’an  701  de  Ro¬ 
me,  &  avant  Jefus  Chaift  33.  De  cent  mille  hommes,  dont  etoit 
compofée  l’ar met  Romaine ,  à  peine  en  revint- il  dix- mille  en  Syrie. 
On  dit  que  les  Panhes,  ayant  coupé  la  tête  a  Craftus,  la  portèrent 
â  Orodès  leur  Roi,  lequel  fit  couler  dans  fa  bouche  de  l'or  fraîche¬ 
ment  fondu,  afin  ,  difoit  il,  que  comme  fon  efprit  avoit  brûlé  d’un 
infatiable  défir  d’avoir  de  l’or  ,  fon  corps  auffi  épuifé  de  fang  &  de 
vie,  fût  brûlé  avec  le  même  métail.  *  Plutarque ,  en  fa  Vie.  Flo- 
rus,  l.  3.  ch.  11.  Joféphe  ,  Antiq.  Judaiq.  I.  14.  Dion,  /.  4.  Ap- 
pien,  in  Parthicis. 

CRASSUS  (Publius Licinius)  fils  du  précédent,  s’étoit  di- 
ftingué  dans  les  guerres  des  Gaules ,  fous  Jules  Céfar ,  &  avoit  ame¬ 
né  en  Afie  mille  hommes  de  cavalerie  ,  pour  fervir  dans  la  guerre 
des  Parthes ,  où  il  fut  tué ,  comme  nous  venons  de  le  dire.  Il  étoit 
Augure,  &  eut  Cicéron  pour  fuccefteur  dans  cette  dignité.  ‘Plu¬ 
tarque  dans  la  Vie  de  M.  Licinius  Craffus  &  dans  Cicéron.  Céfar ,  de  Bell» 
G  allie  0 ,  l.  3.  ch.  31.  de  l’édit,  in  ufum  Delphini. 

CRASSUS  (M.  Licinius  Frugi)  étoit  un  homme  auffi  bête 
(fi  l’on  en  croit  Sénéque)  que  l’Empereur  Claude,  qui  lui  fit  cou¬ 
per  la  tête,  l’an  de  Jefus-Chrift  47,  après  l’avoir  élevé  ,  &  l’avoir 
honoré  deux  fois  des  ornemens  du  triomphe.  Sa  femme  Scribonia, 
fon  fils.  Gendre  de  l'Empereur,  qui,  pour  avoir  été  adopté  dans  la 
famille  des  Pompées,  s'appelloit  Cn  Pompeius  Magnus,  &  plu- 
fieurs  autres  Craffus ,  furent  enveloppez  dans  fa  condamnation.  *  Sé¬ 
néque  ,  Ludus  in  morte  Claudii  C&faris  Suétone. 

Outre  Cn.  Pompeius  Magnus,  M.  Licinius  Craffus  Frugi,  du¬ 
quel  on  vient  de  parler,  eut  encore  pour  fils  M.  Licinius  Craffus 
Frugi ,  qui  fut  Conful  en  l’an  64  de  Jefus-Chrift  fous  l’Empereur 
Néron  qui  le  fit  mourir;  &  L.  Pilon  Frugi  Licinianus,  qui  fut 
adopté  pour  fils  &  fuccefteur  de  l’Empereur  par  Galba ,  &  tué  auffi- 
tôt  par  les  Soldats  de  la  faéti on  d'Oihon,  i’an  de  Jefus-Chrift  6j. 
*  Dion,  /  64  Suétone,  in  Vita  Galba. 

CRASSUS  PADUANUS  ou  CRASSO,  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  faint  François,  étoit  de  Barlette  dans  h  Royau¬ 
me  de  Naples.  Il  rivoit  en  1540,  &  fe  fit  eftimer  par  fon  élo¬ 
quence  &  par  divers  Ouvrages  qu’il  publia,  comme  la  Concorde  des 
Epttres  de  faint  Paul,  tirée  des  Ecrits  de  faint  Auguftin  ,  &  les  au¬ 
tres  lamts  Doéteurs  ;  De  Republica  Ecclefiaflica  ;  Encbiridien  Ecclejta - 
Jiicum,  fyc.  *  Wtllof,  in  Ath. Franc.  Le  Mire,  de  Script-  Sacul.  XVT. 

*  CRASSUS  (  Marcel  )  né  à  Palerme,  fut  célébré  paimi  les 
Frères  Prêcheurs.  Il  enfeigna  publiquement  avec  réputation  la  Phi- 
lofephie  &  la  Théologie.  Il  étoit  fort  verfê  dans  l’Hiftoire  Ecclé- 
fiaitique,  &  dans  le  Droit  Canonique.  Ilvivoiten  1610.  On  a 
de  lui ,  Examen  ad  audientiam  ConfJjîonis  exponendorum  per  moduro 
Dialogi  habiti  inter  adm.  R. R.  Examinatores  fy  Patres  Confefjarios-,Con~ 
(litutiones  (y  Décréta  plena  Synodo  Agrigentina  digefla  ;  &  en  italien , 
Confeffonari»  0  vero  accu/a  torio  per  ordtne  di  precetti  del  Decalogo  e  fettt 
peccati  mortali  *  Gr.  Dift  Univ.  Holl  Biblioth.  Sicula. 

*  CRASSUS  (  Anfelme)  Prêtre  de  1  Ordre  des  Capucins  à 

IMeffine,  étoit  recommandable  par  fon  favotr  &  par  fes  vertus.  Il 
mourut  aveugle  le  neuvième  décembre  1689  I!  a  lailfé  quelques 
Ouvrages  en  Italien.  *  Gr.  Diti.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

Ssssa  *  GRAS,# 
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*  C  R  AS  S  U  S  (Jaques)  de  Palerme,  de  l'Ordre  des  Frères 

Prêcheurs  a  donné  au  jour,  Colleélanea  de  Laudibus  Panormi.  Cr. 
D'ul.  Univ.  Holl  Bibliotb ,  Sictela  .. 

•  C  R  A  S  S  Y ,  village  de  Suide  en  partie ,  &  du  pais  de  Gex 
en  partie.  La  moitié  de  ce  village  appartient  au  Canton  de  Berne  > 
&  proülfe  ia  Religion  Réformée;  &  l’autre moitié  qui  eft  du  pais 
de  Gt-x,  eft  Catholique.  *  Etat  &  Délices  de  Suijfe,  tome  2.  p.  286 
&  28 7. 

C  R  A  S  T  O  N  (Jean  )  Carme  de  Plaifance.  Cet  Auteur  eft 
le  premier,  feion  Henri  Etienne ,  qui  ait  fait  un  Lexicon  Grec  & 
Latin  ;  mais  cet  Ouvrage  eft  fort  défectueux ,  parce  que  1  Auteur  n  a 
produit  aucun  endroit  des  Auteurs  ,  pour  faire  connoître  la  lignifi¬ 
cation  ou  l’ulàge  des  mots  Grecs ,  par  leur  autorité.  *  Henri 
Etienne,  Epiftol»  de  JlataTypogr.fua  &  deThefauroLing.Grac,  p.  tj6. 

C  R  A  T  E,  en  Latin  Crathus  ou  Crathis ,  riviere  de  la  Cala¬ 
bre  C’térieure ,  province  du  Royaume  de  Naples.  Elle  fort  du 
Mont- Apennin,  baigne  Cofence,  Bilignano,  &  S.  Marco,  &  a- 
près  s’être  enrichie  des  eaux  de  plufieurs  petites  rivières ,  elle  fe 
décharge  dans  le  Golfe  de  Tarente,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Roflàno  ,  du  côté  du  nord.  Léandre  Alberti  allure  que  cette  ri¬ 
vière  s  appelle  Gratti.  Euliathe  dit  quelle  palïoit  par  Sibaris,  ville 
autrefois  fi  célébré  par  la  molleile  de  fes  Habitans.  La  rivière  Cra¬ 
thus  dans  le  païs  occupé  d'abord  par  les  Ioniens ,  &  enfuite  par  les 
Achéens ,  c'eft  à  dire,  dans  la  partie  la  plus  occidentale  &  la  plus 
fepttntrionaie  du  Péloponnéfe ,  avoit  donné  fon  nom  à  la  rivière 
d'Italie,  air, fi  qu’on  l’apprend  d'Hérodote,  /.  r.  qui  elt  fuivi  par 
Strabon,  par  Paufanias ,  par  Eulbithe ,  &c. 

CRATÉEouCRE'TEE,  fils  de  Minos  &  de  Pafi- 
phaé,  fille  du  Soleil,  étoit  frère  de  Deucalion,  avec  lequel  il  par¬ 
tagea  la  fouveraineté  de  l’ifle  de  Crète.  Ayant  cctnfulîé  1  Oracle  fur 
fon  deltin ,  il  apprit  qu'il  feroit  tué  par  un  de  fes  enfans.  Il  avoit 
un  fils  nommé  Althéménès,  &  trois  filles.  Aithéménès  fachant  le 
matheur  dont  fon  père  étoit  menacé,  fe  bannit  lui-même,  &  fe  re¬ 
tira  à  Rhodes.  Il  tua  l’une  de  fes  fœurs',  qui  avoit  été  violée  par 
Mercure  ,  &  les  deux  autres  furent  mariées  à  deux  Princes  étran¬ 
gers .  &  hors  de  leur  patrie.  Ainfi  Cratée  fembloit  être  en  sûreté; 
mais  le  dépiailir  qu'a  eut  de  l’abfence  de  fon  fils ,  l’obligea  a  équi¬ 
per  un  vailfeau  pour  l'aller  chercher.  Il  aborda  en  l'ifle  de  Rho¬ 
des,  dont  les  Habttans  prirent  aufli-tôt  les  armes  pour  fe  défendre, 
dans  la  penfée  que  c’étoit  un  ennemi.  Althéménès  y  accourut  pour 
faire  fon  devoir,  &  tira  une  flèche  contre  le  plus  apparent,  qui  é- 
toit  Cratée,  lequel  mourut  de  cette  blelfure.  Alors  Althéménès , 
dit-on ,  pria  les  Dieux  de  ne  pas  le  laiflèr  furvivre  à  fon  père  ,  & 
obtint  que  la  terre  s’entrouvrît  pour  l’engloutir.  *  Apoiiodore,/.  3. 
CRATEPOLIUS.  Voyez.  MERSSÆUS. 

C  R  A  T  E' R  US,  Favori  d  Alexandre  le  Grand,  étoit  rival 
d’Antipater,  pour  la  laveur.  Pour  les  concilier  enlembte,  Alexan¬ 
dre  dtloit,  qu’Antipater  étoit  l'ami  d’Alexandre,  &  Cratérus  l’ami 
du  Roi,  c’eft  à  dire,  qu’Antipater  étoit  feulement  attaché  à  faper- 
fonne,  &  Cratérus  à  fa  dignité.  C’étoit  un  S.igneur,  dont  l’efprit 
étoit  extrêmement  élevé ,  &  dont  le  cœur  méprifoit  les  plus  grands 
dangers.  Après  la  mort  d'Alexandre,  il  fut  tué  dans  un  combat 
contre  Eumérès,  lequel  l’ayant  remarqué  expirant  dans  la  mêlée, 
defeendit  de  cheval  pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs,  &  le  fit 
inhumer  honorablement.  Strabon,  l.  15,  attribue  à  Cratérus  une 
lettre  à  fa  mère  Ariftopatre ,  fur  les  choies  merveàileufes  des  Indes 
qu’il  copie  fouvent.  *  Quinte-Curce.  Arrien. 

CR  ATE'RUS,  habile  Médecin,  dont  fe  fervoit  T.  Pom- 
ponius  Auicus ,  comme  nous  l’aprenons  de  Cicéron ,  qui  en  parle 
dans  fes  lettres,  au  fujet  de  la  maladie  d’une  fille  du  même  Atticus. 
Horace  en  fait  aufii  mention,««/.2.S/*f.  3.  v.  16 1.  Fetfe, Satyre,  3.x/. 
65,  fe  fert  de  ce  mot  pour  dire  un  Médecin.  Porphyre  parle  aufli  du 
Médécin  Cratérus ,  qui  vivoit  l’an  700  de  Rome,  &  54  avant  Je- 
fus-Chrift  dans  le  premier  livre  de  l'abftinence  de  la  chair  des  animaux 
Il  y  a  eu  encore  deux  Cratérus  ,  l’un  Sculpteur  ,  &  l'autre 
Peintre,  tous  deux  louez  par  Pline.  *  Cicéron ,  l.  12.  Epijl.  13.^ 
14.  Pline ,  /.  35.  ch.  11.  &  l,  39.  ch.  5. 

*  C  RATE' RUS,  Peintre  d'Athènes ,  avoit  un  talent  parti¬ 
culier  pour  peindre  des  pièces  grotefques,  &  il  en  orna  le  Pompéon 
d’Athènes.  Ce  Pompéon  étoit  un  édifice  public  à  la  porte  de  la 
ville,  &  l’on  y  faifoit  tous  les  apprêts  pour  la  célébration  des  Fêtes 
folemnelles.  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman,  Art  de  la  Peintu¬ 
re  des  anciens  Peintres ,  enHollandois,  tome  1.  p.  130. 

C  RATE' RUS,  Auteur  d’un  Recueil  des  Décrets  du  peu¬ 
ple  d’Athènes.  L’Auteur  étoit  Macédonien,  &fon  livre  n’exifte 
plus.  M.  Bayle  préfume  qu’il  a  vécu  du  tems  d’Alexinus,  qui  a 
compofé  un  Cantique  contre  Cratérus,  &  par  conféquent  environ 
la  CXX  Olympiade.  *  Plutarque,  inArijlide.  Bayle,  Dicl.  Critiq. 

C  R  AT  E'S,  Difciple  de  Diogène  le  Cynique ,  étoit  Thébatn, 
fils  d’Afcondus,  &  vivoit  fous  la  CXIII  Olympiade,  328  avant  1E- 
re  de  Jefus-Chrift.  Antifthéne  dit  dans  fis  SucceJJîons,  que  Cratès 
ayant  vu  dans  une  Comédie,  qu’un  certain  Teléphas,  quitenoitun 
panier  rempli  de  bijoux  précieux ,  s’étoit  tout  d’un  coup  mis  à  fui- 
vre  la  Philofophie  Cynique  ,  il  vendit  tous  fes  biens ,  &  en  fit  de 
même.  Quelques  Auteurs  difent  qu’il  jetta  fon  argent  dans  la  mer; 

&  les  autres  afsûrent  que  l’ayant  remis  à  un  Banquier,  il  lui  donna 
ordre  de  le  rendre  à  fes  enfans,  s’ils  n’avoient  point  d’efprit;  mais 
s  ils  devenoient  Philofophes,  il  l’engagea  à  diftribuer  au  peuple  cet 
argent,  parce  que  fes  enfans  en  ce  cas  n’auroient  befoin  de  rien. 
Nicodrome  ,  Joueur  d’inftrumens,  lui  ayant  donné  un  foufflet,  qui 
lui  fit  enfler  la  joue  ,  il  mit  deflus  un  écriteau  avec  ces  paroles’,  Ni¬ 
codrome  l  a  fait.  Alexandre  lui  demandant  s’il  vouloit  qu’on  rebâtit 
fa  patrie,  il  répondit  qu’il  ne  s’en  foucioit  pas,  parce  qu’un  autre 
Alexandre  la  ruïneroit  encore.  Il  ajouta  que  le  mépris  de  la  gloire 
&  de  la  pauvreté  étoient  fon  païs,  &  qu’il  ne  tomberoit  jamais  entre 
les  mains  des  ennemis.  Diogène  Laërce  parle  de  lui,  l.  <5.  La  célé¬ 
bré  Hipparchie  étoit  femme  de  ce  Cratès.  Voyez.  HIPPARCHIE. 

C  R  A  T  ETS,  Philofophe  Académicien,  fils  d ’Antigonus,  étoit 
d’Athènes,  félon  Diogène  Laërce,  ou  plutôt  d’un  village  nommé 
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Trie.  Il  fut  Difciple  de  Polémon  ,  &  fon  fuccefleur  dans  fon  Eco¬ 
le.  Polémon  mourut  fous  la  CXX  Vil  Olympiade,  &  270  ou  27» 
ans  avant  Jefus-Chrift,  ce  qui  fixe  le  tems  auquel  Cratès  a  vécu. 
Ces  deux  Philofophes  s’aimèrent  toujours  avec  une  extrême  tendref- 
fe ,  &  leurs  corps  furent  mis  après  leur  mort  dans  le  même  tom¬ 
beau.  Cratès  en  mourant  laifla,  au  rapport  d’Apoliodore,  plufieurs 
Ouvrages  de  Phi lofophie,  outre  quelques  Comédies.  Il  compolà 
aufli  plufieurs  Harangues  qu’il  réettoit  devant  le  peuple ,  &  d’autres 
qu’il  fit  dans  fes  Ambaflades.  Il  a  eu  des  Difciples  très-illuftres, 
comme  Arcéfilaüs,  Bion  de  Boryfthéne,  Théodore  Chef  d'une 
Sefte.  *  Diogène  Laërce ,  l.  4.  Lilio  Giraldi,  Dial.  6.  des  Poètes. 
Héfychius. 

C  R  A  T  E'S,  furnommé  Mallotes,  fils  de  Timocrate  ,  étoit 
Grammairien  &  Philofophe  Stoïcien.  Attale  l’envoya  à  Rome, com¬ 
me  le  remarque  Suétone  dans  la  Vie  des  Illufhes  Grammairiens. 
Pline  le  cite,  l.  4.  ch.  12;  &  Varron  en  fait  mention ,  aufli  bien 
ue  Strabon.  Ce  même  Cratès  fut  furnommé  Homérique,  pour  avoir 
crit  neuf  livres  de  correftions  fur  l’Iliade  &  l’Odyiiee  d'Homère. 
Il  vivoit  fous  la  CLV  Olympiade,  &  160  ans  avant  Jefu»  Chrift. 
*  Varron,  de  Ling.  Lat.  I.  8.  Strabon,  l.  1.  3.  13  &  14.  Voflius, 
des  Hijltriens  Grecs  ,  l.  3:  &  des  Poètes  Grecs,  ch.  8. 

C  R  A  T  E’  S ,  Athénien ,  Poète  Comique ,  lut  le  premier  qui 
fit  paroître  des  ivrognes  for  ie  théâtre,  Ses  pièces  étoient  diveinf- 
fantes,  mais  fort  fatyriques.  *  Plutarque. 

C  R  A  T  E'S,  natif  de  Pergame,  Hiftorien  Grec,  fit  un  Ou¬ 
vrage  des  chofes  admirables  qui  fe  voyant  dans  divers  païs.  Pline 
en  fait  mention,  l.  7.  ch.  2,  aufli- bien  qu’Elien,  des  Animaux,  l. 
17.  ch.  9.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Diogène  Laërce 
parle  aufli  d’un  Cratès,  qui  avoit  excellé  dans  l’ancienne  Comé¬ 
die,  qui  eft  apparemment  le  précédent;  d’un  Orateur;  d’un  Ingé¬ 
nieur,  qui  fervit  dans  les  armées  d’Alexandre  fa  Grand-,  d’un  Phi¬ 
lofophe  Péripatéticien  ;  d’un  Philofophe  Académicien  de  Tarie  ; 
d’un  Poète,  qui  avoit  fait  des  Epigrammes  ;  &  d’un  Géomètre. 
C’eft  dans  la  Vie  de  Cratès  l’Académicien,/.  4.  *  Pline  ,  l.p.ch.t . 

CRATE'SIPOLIS,  femme  A’ Alexandre,  Tyran  de  Si- 
cyone,  fe  maintint  dans  la  polit  filon  de  ce  Royaume,  après  la  mort 
de  fon  mari  qui  avoit  été  aflafliné,  &  fit  ptndre  trente  ou  quaran¬ 
te  des  plus  confidérables  d’entre  les  féditieux.  *  Diodore ,  /.  10. 

CRATEUAS  ou  CRATEVAS.  Voyez.  CRA- 
TIVAS. 

C  R  A  T I  L  E.  cherchez.  C  R  A  T  Y  L  E. 

C  R  A  T  1  N  U  S,  Athénien,  Poète  de  l’ancienne  Comédie,' 
compofa  vint  &  une  pièces ,  &  fut  neuf  fois  viétoiieux.  De  XXI 
Comédies  qu’il  avoit  faites,  il  ne  nous  refte  qu’un  peut  nombre  de 
vers  qui  ne  font  pas  fuffifans,  pour  nous  faire  connoître  fon  caractè¬ 
re.  Il  étoit  ferme  &  hardi  en  fes  compofitions,  dit  M.  le  Févre, 
&  n’épargnoit  pas  même  les  premiers  Officiers  de  la  République. 
Plutarque  dit  en  la  Vie  de  Périciès.que  ce  dernier  ne  fut  pas  exempt 
de  la  cenfure  de  Cratinus.  Quintihen  faifoit  tant  de  cas  de  les  Co¬ 
médies,  qu’il  en  recommanooit  particuliérement  la  leflure  à  ceux 
qu’il  vouloit  former  pour  l’éloquence.  Ariftophanereœarquequ’il 
mourut,  lorsque  les  Lacédémoniens  firent  leur  première  defetnte 
au  païs  d’Attique ,  c’eft  à  dire ,  au  commencement  de  la  guerre  du 
Peloponnéfe ,  qui  s’éleva  fous  la  LXXXVII  Olympiaque,  &  432 
ans  avant  Jefus-Chrift.  Ce  Poëte  vécut  plus  de  95  ans,  &  fut. 
dit-on,  un  des  grands  buveurs  de  fon  tems.  Horace  le  remarque 
dans  une  de  fes  Epîtres  à  Mécénas,  l.  i.Ep.  19 ,  &  lait  encore  men¬ 
tion  de  Cratinus  dans  fes  Satyres,  1.2.  Sat.  4.  Quintilien,  lnjütut. . 
Orat.l.  10.  ch.  i.  Tanaq.  Le  Févre,  Vies  des  Poètes  Grecs ,  en  abré¬ 
gé.  Bai  let,  Jugement  des  Savant  fur  les  Poètes ,  tome  3.  partie  1. 
361.».  1 115.  édit.  d’Amfterdam  1725. 

CRATIPPUS,  Hiftorien  Grec ,  étoit  contemporain  de 
Thucydide  ;  &  vivoit  fous  la  XCII  Olympiade  l’an  412  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  recueillit  avec  foin  dans  lès  Ecrits,  ce  que  ce  dernier 
a  oublié ,  comme  nous  l’apprenons  de  Denys  d’Halicarnafle,  au  ju¬ 
gent  nt  de  l’Hiftorien  Thucydide,  &  de  Marcellin  en  la  Vie  du 
même  Auteur. 

CRATIPPUS,  natif  de  Mityléne ,  Philofophe  Péripatéti¬ 
cien  ,  enfeigna  la  Phiiofophie  dans  cette  ville ,  &  fit  les  mêmes  foli¬ 
otions  à  Athènes ,  où  il  eut  pour  Difciple  le  fils  de  Cicéron,  qui 
par  reconnoifiance  lui  obtint  le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine ,  & 
engagea  les  Juges  de  l’Aréopage  à  faire  un  Décret,  pour  engager 
Cratippe  à  relier  à  Athènes  pour  y  inftruire  la  Jeunefl'e  du  païs.  Il 
le  fit  avec  tant  de  fuccès,  que  les  perfonnes  les  plus  confidérables 
de  fon  tems,  comme  Brutus  &  Pompée  fe  faiibient  un  plaifir  d’être 
fes  Auditeurs.  Il  confola  aufli  Pompée,  qui  s’étoit  retiré  à  Mity¬ 
léne  ,  après  la  bataille  de  Pharfale ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Plutarque,  Vie  de  Pompée.  Bayle,  DiB.  Critiq. 

CRATIVAS  ,  CRATEUAS  ou  CRATE¬ 
VAS,  Médecin,  vivoit  du  tems  d'Hippocrate,  fous  la  XCI  O- 
lympiade  vers  l’an  416  avant  Jefus-Chrift.  Il  fit  une  étude  particu¬ 
lière  de  la  Botanique  ,  &  eft  cité  par  Diofcoride  &  par  le  Scho- 
liafte  de  Nicandre.  Confultez.  aufli  Caftellan,  in  vit.  Medic. 

CRATO  ou  CRATON  (Jean)  naquit  en  15 19,  à  Bre- 
flau  en  Siléfie.  Ayant  embraffé  dès  fa  jeunelîè,  l’étude  de  la  Théo¬ 
logie,  il  s'en  alla  à  Wittenberg,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans 
cette  Science  fous  Luther  &  Mélanchton.  Il  demeura  fix  ans  dans 
la  maifon  du  premier,  profitant  de  fes  lumières  &  de  fa  converfa- 
tion.  C’eft  le  tems  que  Craton  difoit  avoir  paffe  le  plus  utilement 
k  le  plus  agréablement.  Il  coucha  par  écrit  une  partie  des  conver¬ 
sations  familières  de  Luther,  &  les  donna  au  public  fous  ce  titre, 
Strmones  Convivales  Lutheri.  Craton  connut  qu’il  n’étoit  pas  propre 
jour  la  Théologie  ;  il  fe  voua  à  la  Médecine  &  alla  à  Vérone  pour 
l’étudier  fous  J.  Baptijle  Montanus ,  Médecin  &  Profeflèur.  Il  fit 
de  fi  grands  progrès,. qu  a  fon  retour  en  Allemagne,  il  fut  honoré 
de  la  charge  de  Médecin  de  trois  Empereurs  conlecutifs,  de  Ferdi¬ 
nand  I,  Maximilien  II,  &  Rodolphe  II.  Craton  étoit  bien  fait&  de 
bonne  mine,  &  reflembloit  parfaitement  à  Maximilien  II,  ce  qui 
donna  lieu  à  Pojlhms  de  faire  ces  vers. 


si 
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Si  quitus  ejl  fîmilis  faciès ,  fmilis  quoque  mens  ejl, 

Cafaris  haud  differt  &  tua ,  docie  Crato. 

Il  témoigna  beaucoup  d'attachement  &  de  zélé  pour  la  Religion 
Proteftante ,  &  lifoit  avec  afiiduité  les  livres  des  plus  fameux  Tnéo- 
logiens.  Il  eut  part  à  l'amitié  des  plu*  favans  hommes  de  Ton  fié* 
cle  ,  d z  Joachim  Camerarius,  de  Conrad  Gefner,  de  Jean  Sambuc , 
de  Paul  &  d 'Aide  Manuce  &  de  plulieurs  autres.  Il  paifoit  pour  être 
d'une  humeur  fâcheufe  &  chagrine ,  &  trop  attaché  à  fes  intérêts. 
Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Ifagoge  Medica  ;  Periocha  methodica  in 
Calent  libres  de  Elementis ,  natura  humante ,  atra  bile ,  temperamentis  , 
&  facultatibus  naturalibus  ;  Mixporéxvii,  feuparva  Ars  Medicmalis’, 
Methodus  Therapeutica  ex  Galeni  &  Montant  fententia  ;  Idea  etiam  Hip- 
pocratica  ,  una  cum  methodo  de  humore  melancholico  ;  Confdiorum  & 
Epijlolarum  Medicinalium  libri  feptem  ;  De  Morbo  Gallico-,  Epijlola  ad 
G.  Peucerum  de  Pefte  j  EpifioU  du  a  ad  P.  Andream  Matthiolum  ;  Un 
Traité  en  Allemand  de  la  fièvre  peftilente  ;  AJfertio  pro  libello  fuo  Ger¬ 
manie  o  de  Febre  pcjLlente  ;  Elegia  de  Angelis  ;  Sextus  Pfalmus  Davidis 
carminé  réduiras  ;  Oratio  funebrïs  de  Maximiliano  11  ;  Epijlola,  qua 
ratio  recle  Galenum  legendi  ofienditur  ;  Varia  carmïna.  Il  y  a  aufli  de 
lui  trois  Epîtres  Latines  dans  le  tècond  volume  des  Obfervations  de 
Médecine  imprimées  en  Allemagne  fous  le  titre  de  Mifcellanea  Cu- 
riofa.  Il  avoit  lait  mettre  fur  la  porte  de  fon  cabinet. 

Hic  Crato  cum  Jludiis  Mufas  conjungit  amœnas  : 

Nojlrum  opus  &  vitam  Chrijtus ,  Apollo  regat. 

On  dit  aufli  qu’un  peu  avant  fa  mort ,  il  compofa  ce  Quatrain  au  fu- 
jet  de  l'avantage  qu’il  avoit  eu  d’être  Médecin  de  trois  Empereurs , 

Ctfaribus  placuijfe  tribus  non  ultima  laus  e(l  : 

Me  pater  hac  ornant .  filius  atcjtte  Nepos. 

Conjüiis  ufum  récits  mens  confia  gaudet, 

Tejlis  Ars  Medica  ejl,  tejlis  &  invidia. 

9  Teiflier  ,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  3.  p.  356  fp  fuiv.  édit, 
de  Hollande  1715.  Chyuæus ,  in  Monum.  Gelner,  Biblioth.  Mel- 
chiorAdam,  ïnVitis  Medic.  Germ.  René  Moreau,  de  Venu  Seciione 
in  pleuritide .  Vander  Linden ,  de  Script.  Med. 

*  CRATO,  petite  ville  de  Portugal  dans  l’Alentejo.  Il  y  a 
là  un  Prieuré  royal ,  qui  eft  la  plus  grande,  la  plus  riche  &  en  un 
mot  la  première  Commanderie  que  1  Ordre  de  Malte  au  en  Por¬ 
tugal.  Elle  eft  à  i’oueft  de  Ponaiégre,  dont  elle  eft  éloignée  d’en¬ 
viron  trois  lieues.  *  Colménar,  Délices  de  Portugal ,  p.  794. 

*  C  R  A  T  O  N  (Adam)  ou  C  R  A  F  T  de  Fulde,  fut  em¬ 
ployé  par  le  Landgrave  de  Heffe-Caflèl  &  par  d’autres  pour  tra¬ 
vailler  à  l’ouvrage  de  la  Réformation  dans  leurs  Etats.  Le  Land¬ 
grave  le  fit  Profeflèur  en  Théologie  dans  la  nouvelle  Académie  de 
Marpurg ,  &  dans  la  fuite  Surintendant  du  diliriét  de  la  même  vil 
le.  Il  mourut  le  neuvième  feptembre  1538.  Joachim  Camerarius 
qui  avoit  fait  fes  études  avec  lui ,  lui  dédia  la  Vie  d 'Eobanus  Hejfus , 
&  parie  ailleurs  fort  honorablement  de  lui.  *  Gr.  Dict.  Univ.  üoll. 
Camerarius,  in  Vita  Eobani  Heffi ,  in  Vit  a  Melancht  bonis.  Secken- 
dorf,  in  Hijl.  Lutheran.  I.  2.  S.  14;  &  l.  3.  S. 58.  FteheiïTheatrum. 

C  R  A  T  O  R,  Affranchi  de  l’Empereur  Marc-Auréle,  a  vé¬ 
cu  dans  le  fécond  fiécle.  Il  fit  une  defeription  aflTez  exafte  des 
noms  &  du  teins  des  Confuls  &  des  autres  Msgiftrats  Romains, 
depuis  l’établiflèraent  de  la  République,  jufqu’à  lontems.  *  Théo¬ 
phile  d’ Antioche,  /.  3.  au  mot  Autolycus.  Voflius,  des  Hijl.  Grecs, 
l.  2.  c.  14.  &  l.  tp.ch.  17. 

C  R  ATS  (Jean- Philippe)  Comte  de  Schapfenftein ,  fut  Colo¬ 
nel  dans  l’année  du  Général  de  Tilly,  &  fe  fignala  en  diverfes 
rencontres.  Il  reprit  Fridberg  &  Landfperg  fur  les  Suédois ,  s’em¬ 
para  de  Weiflembourg,  &  rendit  d’autres  grands  fervices  à  l’Empereur 
&  au  Duc  de  Bavière ,  qui  lui  confia  en  1633 ,  la  garde  d’une  de  fes 
fortereflès  -,  mais  ce  Comte  aima  mieux  faire  la  guerre  que  de  garder 
des  citadelles,  &  demanda  fon  congé ,  fous  prétexte  de  rétourner  en 
Bohême  pour  défendre  fes  terres  du  pillage.  Il  pafla  à  Ratisbonne, 
fans  attendre  la  réponfe,  &  fe  rendit  enfin  au  camp  des  Sué¬ 
dois,  qui  lui  donnèrent  de  l’emploi.  Il  fut  pris  à  la  bataille  de 
Nordlingue,  &  eut  la  tête  tranchée  dans  les  prifons  de  Vienne,  la 
même  année  1634.  *  Le  Blanc,  Hifloire  de  Bavière ,  &c. 

CR  AT  Y  LE,  Philofophe  d’Athènes,  fut  Dilciple  d’Héra- 
clite,  &  Précepteur  de  Platon,  après  la  mort  de  Socrate.  Il  vivoit 
fous  la  XCIV  Olympiade,  vers  l’an  404  avant  J.  C.  Platon  a  écrit 
un  livre  intitulé  de  ion  nom  Cratylus.  *  Diogène  Laërce,  l.  3. 

C  R  A  U,  (la)  grande  campagne  en  Provence,  où  eft  la  ville  de 
Salon.  Elle  a  fept  ou  huit  lieues  d’étendue,  &  eft  toute  pleine  de 
pierres,  entre  lefquelles  il  croît  un  peu  d'herbes,  qui  eft  excellente 
pour  le  pâturage.  Strabon  affure  qu'un  grand  vent  faifoit  rouler  les 
pierres  ;  mais  fi  cela  arrive ,  c’eft  fort  rarement.  Les  Anciens  ont 
recherché  la  raifon  de  cette  prodigieufe  quantité  de  pierres,  fans  la 
pouvoir  découvrir.  Ariftote  croyoit  qu’elles  y  avoient  été  pouf- 
fées  par  ces  fortes  de  tremblemens  de  terre  qui  en  élevent  quelque¬ 
fois  un  grand  nombre .  que  le  vent  pouffe  enliiite  comme  une  pluye 
dans  les  plaines.  Pofiidonius  s’imaginoit  que  cette  campagne  avoit 
été  autrefois  un  lac  qui  s’étoit  defféché.  Mais  Efchyle,  à  qui  il 
étoit  permis  de  feindre ,  aufli-bien  qu’aux  autres  Poètes ,  raconte  que 
pendant  qu’Hercule  combattoit  contre  les  Liguriens ,  Jupiter  voyant 
fon  fils  en  danger,  fit  tomber  une  fi  grande  pluye  de  pierres,  qu’il 
en  accabla  tous  fes  ennemis.  *  J.  Spon,  Voyage  d'Italie  en  1675. 

*  CRAVEN,  nom  d’une  contrée  montagneufe  du  Duché 
d’York  dans  laquelle  fe  trouve  la  ville  deSkipton. 

*  C  R  A  V  EN,  famille  de  Lords  en  Angleterre. 

*  CRAVETTA  (  Ageno)  de  Savigliano,  Jurifconfulte  de 
Savoye,  fut  Profelfeur  à  Turin,  mais  dans  les  guerres  entre  Char- 
let-6)uint  &  F rançois  I ,  il  fe  retira  à  Grenoble ,  où  il  demeura  fept 
ans,  s’occupant  à  donner  des  avis  &  à  drefl'er  des  Consultations. 
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Enfuiteon  i’appellaà  Avignon  à  la  place  d’Emile  Ferrer,  mais  U 
réfuta  avec  tant  d'animofité  &  de  violence  les  opinions  de  ce  grand 
homme ,  qu’on  l’obligea  à  quitter  1*  ville.  Alors  il  fe  retira  à  Fer- 
rare,  où  il  ne  demeura  pas  longtems ,  tant  pour  éviter  la  pelle  que 
pour  n’avoir  par  fur  les  bras  un  aufli  puiffànt  Antagonifte  queCa- 
tius.  Il  fut  appellé  à  Pavie,  &  trois  ans  après  à  Mondovi,  &  en* 
fin  à  Turin,  où  il  mourut  en  1369  dans  la  63  année  de  fon  âge. 
On  a  de  lui,  Confdiorum  Tomijex,  *  Gr.Ditt.Univ.  Uoll.  Pancirol* 
le,  de  claris  Leg.  Interpr.  L  2.  ch.  180. 

*  CRA  WDUND  ALE-W  AITH,  lieu  d’Angleterre 
dans  la  province  de  Weflmorland.  On  y  trouve  des  remparts  s 
desfbflèz  &  d'autres  pareils  ouvrages  militaires,  d’où  l'on  peut  ju- 
ger  qu'il  y  a  eu  autrefois  là  un  campement.  On  y  a  déterré  l’inferu 
ption  fuivante  qui  eft  à  demi  mutilée. 

. V ARRON  ius 

*  .  .  .  ectüs  Leg.  XX.  *  V.  V. 

.  .  .  Ael  Lucantts 
P.  Leg.  II.  Aug.  C. 

*  PrÆFECTUS 

*  VALENTIS  ViCTRICIS. 

•CRA  W  FORD  &  KRAWFURD,  bourg  de  l'E* 
cofie  méridionale  dans  la  province  de  Cluydefdale  fur  la  Cluyd. 
Ce  Château  donne  le  titre  de  Comte  à  des  Seigneurs  de  la  Maifon 
de  Lindfey.  Il  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  cette  rivière.  Sur  la  ri* 
ve  gauche,  il  y  a  un  autre  bourg  du  même  nom.  Us  font  tous  deux 
au  fud-oueft  d’Edimbourg,  dont  ils  font  éloignez  à  peu  près  de 
douze  lieues.  *  Beeverell,  Délices  de  l'Angleterre ,  p.  1120. 

*  CRAWLOE,  petite  rivière  d’Angleterre,  prend  fa  four- 
ce  dans  la  province  de  Darby ,  qu’elle  traverfe  du  fud  au  nord  pour 
entrer  dans  le  Duché  d’Yorck,  où  elle  fe  décharge  dans  le  Dun, 
un  peu  au  deffus  de  Rotheram. 

C  R  A  Y  E  R  (Gafpard  de)  habile  Peintre,  naquit  à  Anvers  en 
1383.  Il  lut  Difciple  de  Raphaël  Coxie  à  Bruxelles,  mais  il  alla 
beaucoup  plus  loin  que  fon  Maître,  comme  le  témoignent  les  ta¬ 
bleaux  d’autel  qu’it  a  faits  à  Bruxelles,  &  dans  les  principales  villes 
(Je  Brabant  &  de  Flandre.  L’une  de  fes  plus  belles  pièces  eft  le 
portrait  du  Cardinal  Dom  Ferdinand,  qu’il  peignit  de  grandeur 
naturelle  depuis  la  tête  jufqu’aux  piez,  pour  être  envoyé  au  Roi 
d'Efpagne,  frère  du  Cardinal.  Il  reçut  pour  récompenfe  de  ce  beau 
portrait ,  une  pefante  chaîne  d’or  avec  une  médaille  du  même  mé¬ 
tal,  &  une  penfion  pour  le  relie  de  lès  jours.  On  ne  fait  p3s  en 
quelle  année  il  eft  mort.  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman,  Vin 
des  Peintres  des  Païs-Bas,  en  Hollandais,  tome  î.p.  327.  (yp  fuiv . 

C  R  E. 

CR  É  A  D  O  S  (les)  font  les  Eftafiers  des  Combattans  dans  la 
courfe  des  taureaux  à  Madrid. 

C  R  É  G  I  ou  C  R  E  S  S  I ,  fur  l’Authie ,  Carijîacum ,  bourg 
de  France  en  Picardie,  dans  le  Comté  de  Ponthieu  &  le  Bailliage 
d’Abbeville,  entre  cette  même  ville  &  Hefdin.  Autrefois  ce  n'é- 
toit  qu’un  village ,  qui  devint  célébré  par  la  fameufe  bataille  que 
Philippe  de  Valois  y  perdit  contre  Edouard  III,  Roi  d’Angleterre, 
le  26  août  de  l’année  1346.  Du  côté  des  François,  il  demeura  fur 
la  place  30  mille  hommes  de  pié,  1200  de  cheval,  &  80  banniè¬ 
res.  Jean  Roi  de  Bohême,  Charles  Comte  d’Alençon  frère  du 
Roi,  Louis  Comte  de  Flandre,  &  dix  ou  douze  Comtes  des  plus 
illuftres  y  perdirent  la  vie.  Le  Roi  Jean,  tout  aveugle  qu’il  étoit, 
y  combattit  fort  vaillamment ,  ayant  fait  attacher  fon  cheval  par  le 
frein  à  celui  de  deux  de  fes  plus  braves  Chevaliers.  Ce  lieu 
eft  différent  de  Cressi  en  Brie,  qui  eft  un  bourg  de  Brie, 
dans  le  gouvernement  de  Champagne,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Meaux,  &  fur  la  petite  rivière  de  Morin.  Quelques  uns  l’ont 
confondu  avec  Quierzy  fur  l’Oife,  Carifiacum  ad  Ifaram ,  où  on  a 
tenu  quelques  Conciles.  U  y  a  encore  un  autre  Créct  ,  ou  plutôt 
CREssï-fur-Serre  dans  la  Tiérache  proche  de  Laon.  *  Froiflàrt, 
Hijl.  Du  Chêne,  des  villes  du  Comté  de  Ponthieu,  c.  1.  Mézeray, 
Hijl.  de  France,  en  Philippe  de  Valois,  &c. 

C  RE'C  Y,  (Hugues  de)  Seigneur  de  Crécy,  de  Gomets  & 
de  Châteaufbrt,  étoit  Sénéchal  de  France  en  1107.  Il  fe  rendit  fi 
redoutable,  qu'il  ébranla  la  Couronne ,  par  les  divers  mouvemens 
qu’il  fucita  dans  l'Etat,  ainfi  que  le  témoigne  la  Chronique  de  l’Ab- 
baïe  de  Morigni.  Il  fit  mourir  Milès,  Vicomte  de  Meaux,  fon 
coufin  ;  puis  il  fe  retira  dans  un  monaflére  de  Cluni ,  pour  y  faire 
pénitence  de  fes  péchez;  &  il  y  mourut,  fans  avoir  laiflé  d’enfans 
de  Luciane  de  Montfbrt  fa  femme.  *  Le  P.  Anfelme,  Hijloire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

CRt'DES,  rivière.  Voyez.  C  R  E'D  I. 

C  RE'DI,  (Lorenzo  di)  célébré  Peintre  de  Florence  en  Ita¬ 
lie,  s’attacha  à  imiter  les  ouvrages  de  Léonard  de  Vinci,  &  en  fit 
de  fi  belles  copies,  que  l’on  avoit  peine  à  les  diftinguer  des  origi¬ 
naux.  Il  étoit  longtems  attaché  fur  un  même  tableau,  parce  qu’il 
prenoit  plaifir  à  le  bien  finir.  Il  mourut  en  1330,  âgé  de  78  ans, 
*  Félibien ,  Entretiens  fur  les  Vies  (y-  fur  les  Ouvrages  des  Peintres ,  to~ 
me  1.  Entret.  2.  p.  342.  édit,  de  Trévoux  ,  1723. 

*  C  R  E'  D  I ,  petite  rivière  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Dé* 
von  arrofe  la  ville  de  Créditon  à  laquelle  elle  donne  fon  nom. 

CRE'DITON,  ville  avec  marché ,  en  Angleterre  dans  le 
Comté  de  Dévon,  fur  les  rivières  de  Crédi  &  de  Forton:  elle  eft 
la  capitale  de  fon  Canton.  C  étoit  autrefois  un  Evêché ,  que  le  Roi 
Edouard  leConfeJfeur  transféra  à  Excefter.  Elle  a  une  belle  égliie 
en  forme  de  cathédrale,  eft  bien  peuplée,  a  un  terroir  fertile,  & 
fait  un  bon  négoce  de  ferge.  Les  deux  rivières,  dont  nous  avons 
parlé,  fe  déchargent  dans  l’Ex.  Créditon  eft  à  148  milles  Anglois 
de  Londres.  *  Diél.  Anglois. 

C  R  E'  D  O ,  nom  d’une  montagne  de  Eugey ,  au  pié  de  laquel¬ 
le  paflè  le  Rhône  fur  le  grand  chemin  de  Lyon  à  Genève,  entre  le 

S  *  *  s  3  Fort 
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Fort  de  la  Clufe,  &  Chàtillon  de  Michaille.  C’eft  où  commence 
proprement  la  longue  &  droite  chaîne  du  Mont-Jura,  qui  iepare  e 
Comté  de  Bourgogne  d'avec  laSuiûTe.  *  Baudrand. 
CRE'DOdES.  Cherchez.  CRIOLES. 

C  R  E'  D  Y ,  rivière.  Voyez.  C  R  E'  D I. 

*  (j  k.£'K  j  petite  rivieie  de  l'Ecoflè  Méridionale  dans  le 
Comté  de  Galloway ,  donne  le  nom  a  un  petit  Golfe  qui  s  appelle 


Crée  Firth.  ,  . 

CREECH,  (Thomas)  Anglois,  connu  par  fon  érudition 
dans  la  Phiioiophie  &  dans  la  Philologie,  auffi  bien  que  par  les  ta- 
lens  extraordinaires  pour  la  Pcefie  Angloife.  Il  étoit  Membre  du 
Collège  de  toutes  Us  âmes  à  Oxford ,  6c  traduiüt  en  vers  Anglois 
Manne  <$c  Lucrèce,  deux  Poètes  Latins.  Il  publia  auffi  le  dernier 
en  Latin  en  1695,  6c  l’accompagna  dénotés  fi  excellentes,  qu'il 
rendit  fon  édition  préférable  à  toutes  celles  qui  Pavoient  précédée. 
On  dit  quil  étoit  tellement  charmé  de  cet  Auteur ,  qu’il  en  adopta 
tous  les  lentimens  6c  fit  profeffion  de  la  Phiioiophie  d’Epicure.  Il 
travailla  pendant  trois  ans  à  une  nouvelle  édition  de  Jujlin  Martyr , 
mais  il  ne  ia  donna  point ,  parce  qu’il  fe  pendit  dans  la  chambre  au 
mois  de  juillet  1700.  O11  dit  quil  en  vint  là,  pouffe  par  le  chagrin 
de  le  voir  obligé  d’emprunter  d’un  de  les  amis  une  fomme  d’argtnt , 
dont  il  avoir  befoin  pour  payer  un  Bénéfice  qu’il  avoir  obtenu. 
D’autres  attribuent  cette  trille  réfolution  de  Creech  à  une  mélan- 
choiie  qui  devoit  fon  origine  a  une  intrigue  amoureufe.  *  Monatli- 
che  Aufzüge  von  1 700 ,fept.  und  oB. 

CREEKLADE,  ville  6c  marché  en  Angleterre  dans  la 
centrée  du  Comté  de  Wiit,  qu’on  appelle  Highworth.  Elle  envoyé 
deux  Députez  au  Parlement.  Elle  eft  prelque  toute  environnée 
d’eau,  &  à  65  milles  Anglois  de  Londres.  *  DiB.  Anglois. 

*  C  R  E  1  C  H  ,  C  K  R  E  I  C  H  ou  C  R  A  I  G  H  ,  petite 
rivière  d  Allemagne  dans  le  Cercle  de  Souabe.  Elle  coule  à  peu 
près  du  fud-eli  au  nord-ouelt,  8c  le  décharge  dans  le  Rmn  au  del- 
fous  de  Spire.  Elie  donne  ie  nom  au  Creichgow  qui  fait  le  lùjet  de 
l’article  fuivant. 

*  CREICHGOW,  eft  une  des  cinq  parties  aufquelles  on 
divifoit  autrefois  le  Palaünat  du  Rhin  en  Allemagne.  Elle  prenott 
fon  nom  de  la  petite  rivière  de  Creich,  6c  en  renfermoit  tout  ce 
qui  eft  entre  le  Rhin,  le  Nécre,  te  Duché  de  Wirtemberg  Sc  le 
Marquifat  de  Bade.  *  Maty,  DiB. Géogr. 

*  CREICHTON,  Jelutte  Anglois,  allant  par  mer  en  E- 
code ,  6c  le  vaiffeau  fur  lequel  il  étoit ,  étant  attaqué  par  des  Corfai- 
res ,  déchira  des  papiers  qu’il  avoit  fur  lui  6c  les  jetta  dans  la  mer  ; 
mais  par  un  accident  fort  extraordinaire ,  il  arriva  que  le  vent  em¬ 
pêcha  tout  les  morceaux  de  tomber  dans  la  mer,  6c  les  reporta  dans 
le  vsiffèau  où  quelcun  prit  foin  de  les  ramafiTer  tous.  Ces  mor 
ceaux  ayant  été  mis  entre  les  mains  de  Waad,  il  fe  donna  la  peine 
de  les  coller  fur  un  autre  papier,  avec  beaucoup  de  travail  6c  de 
patience ,  &  par  là  on  découvrit  un  complot  formé  par  le  Pape ,  le 
Roi  d’Efpagne  &  le  Duc  de  Guife  pour  envahir  l’Angleterre.  Cela 
fut  ciufe  que  par  les  foins  du  Comte  de  Leicefter,  il  fe  forma  en 
Angleterre  une  affociation  générale  compofée  de  gens  de  toutes  con¬ 
ditions  qui  s’engagèrent  par  ferment ,  à  pourfuivre  jufqu’a  la  mort 
ceux  qui  attenteroient  quelque  choie  contre  la  Reine  Elizabtih. 
Cela  arriva  en  l’an  1584.  *  M.de  Rapin  Thoyras,  Hijl.  d'Angle¬ 
terre,  tome  6.  p.  372.  Voyez  auffi  C  RlTON  (Guiiiaurnc) 

CREIDIUS,  (Hartmann)  naquit  en  1606,  à  Friedberg 
dans  la  Wetteravie,  où  fon  père  étoit  Confeiller.  Il  étudia  la  Phi- 
lofophte  à  Francfort,  à  Gieffèn  6c  à  Marpurg,  6c  prit  en  ce  dernier 
endroit  le  degré  de  Maître-ès-Arts  en  1626.  Il  fut  enfuite  Reéteur 
du  Collège  à  Friedberg,  &  en  1635,  il  y  obtint  une  place  de  Pa- 
fteur.  En  1649,  tlfut  appelé  auPaftoratà  Ausbourg.  Il  mourut 
aux  bains  de  Schwabach  en  1656.  Voici  la  lifte  des  principaux 
de  les  Ouvrages,  Idett  Mundi\  Po/lilla  Fvangelica ;  No/ce  me  &  nof. 
ce  te  ;  Regalt  Sacerdotium  ;  J^uerela,  Medela  Cautelct  /yc.  *  Wit- 
te,  Memor.  Theol.  p.  1226.  ac  Diar.  B'togr.  ai  ann.  1656. 

CREIGTON.  Voyez  CREYGTON. 

C  RE  IL,  en  Latin  Creolium ,  petite  ville  de  France  dans  le 
Valois,  eft  fituée  fur  la  rivière  d’Oyfe  qu’on  y  paffè  fur  un  pont 
entre  le  Pont-Sainte-Maixence  6c  S.  Leu  fur  la  même  rivière,  à 
deux  lieues  de  Senlts ,  6c  un  peu  plus  de  Crépi.  *  Sanfon.  Bau¬ 
drand. 


CREILSHEIM.  Voyez  KRAILSHEIM. 

CREKELADE.  Voyez  CREEKLADE. 

CRELL  ou  CRELLIUS,  (Nicolas)  Chancelier  de 
Chriftian,  Eleéteur  de  Saxe,  eut  la  tête  coupée  en  1592,  pour 
avoir  voulu  introduire  la  doétrine  de  Calvin  dans  la  Saxe. 

CRELL,  (Paul)  ou  Paulus  Crellius,  Miniftre  Proteftant 
d’Allemagne,  étoit  d'Iflébe,  où  il  naquit  le  cinquième  février  1531. 
Il  enfeigna  la  Théologie  à  Wittenberg,  6c  eut  de  grandes  difputes 
avec  les  Calviniftes,  qui  écrivirent  contre  lui.  Crell  laifla  quel¬ 
ques  Traitez  de  la  Juftification,  delà  Pénitence,  des  bonnes  Oeu¬ 
vres,  8cc.  6c  mourut  d’apoplexie,  le  24  mai  de  l’an  1579,  âgé  de 
49  ans.  ' 

C  RELLIUS,  (Jean)  eft  celui  de  tous  les  Unitaires  ou  So- 
ciniens,  qui  eft  le  plus  eftimé  parmi  ceux  de  cette  Stèle  après  So- 
cin.  C  eft  pourquoi  fes  Ouvrages  tiennent  le  fécond  rang  dans  la 
Bibliothèque  des  Frères  Polonois,  où  l’on  trouve  principalement 
ceux  qu’il  a  écrits  fur  le  Nouveau  Teftament ,  favoir  fur  les  quatre 
premiers  chapitres  de  S.  Matthieu  6c  fur  le  commencement  du  cin¬ 
quième,  6c  fur  les  trois  premiers  chapitres  de  l’Epître  de  S.  Paul  aux 
Romains,  6c  fur  trois  verfets  du  quatrième ,  &r  fur  les  autres  Epîtres 
de  S.  Paul  II  étoit  né  en  1590,  dans  un  village  près  de  Nurem¬ 
berg.  Après  avoir  été  éleve  dans  cette  ville ,  où  il  tomba  dans  les 
lentimens  de  Socin,  il  alla  en  Pologne  en  1612,  6c  s’établit  à  Cra- 
covie,  où  les  Unitaires  avoient  une  Ecole.  Il  en  fut  Régent,  & 
puis  Miniftre,  &  y  mourut  à  l'âge  de  42  ans.  Grotius  ayant  écrit 
un  livre  de  la  SatisfaBien  de  Jefus  Chrift ,  contre  le  l'entiment  de  Fau- 
fte  Socin,  Crellius  y  fit  une  reponfe,  qui  ne  fut  pas  fort  défap- 
prouvée  de  Grotius,  dont  on  trouve  quelques  lettres  écrites  à  CreU 


GRE. 

lius,  où  il  femble  lui  donner  trop  de  louanges.  Ce  qui  fit  foupçon- 
ner  à  bien  des  gens,  que  Grotus  n' étoit  pas  fort  éloigné  des  îcmi- 
mens  des  Unitaires,  dont  il  diloit  trop  de  bien.  Crellius  a  auffi 
écrit  fur  la  Morale  Chrétienne,  8c  fes  livres  font  fort  recherchez; 
car  c'eli  celui  des  Unitaires  qui  a  écrit  avec  le  plus  de  fens.  On 
en  peut  voir  le  catalogue  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  Anti- 
trinitaires.  Sa  vie  eft  imprimée  dans  la  Bibliothèque  des  Frères  Po^ 
lonois.  *  Mémoires  des  Savans. 

*  C  R  E'M  A  S  C ,  province  de  l’Etat  des  Vénitiens  en  Italie. 
Elle  eft  enclavée  dans  le  Duché  de  Milan  dont  elle  dèpendott  au- 
trefois.  Ceite  province  eli  de  fort  peu  détendue;  mais  elie  eft 
fort  fertile  en  blé,  en  vin  6c  en  chanvre.  A  la  relerve  de  Crème 
qui  en  eft  ia  capitale,  on  n'y  voit  que  des  bourgs  ou  des  vinages. 

C  R  E  M  B  S.  Voyez  C  R  E  M  S ,  rivière  de  la  Haute  Autrii 
che. 

CREMB S-MUNSTER.  Voyez  CREMS-MUN- 
STER. 

CRE'ME,  ville  d’Italie,  dans  l’Etat  de  Venife,  avec  Evê-' 
ché,  érigé  parle  Pape  Grégoire  XIII,  6c  fuffragant  de  Bologne, 
eft  capitale  d'un  petit  païs,  que  les  Italiens  appellent  Cremafco. 
Crème  eft  fituée  lur  la  rivière  de  Sério,  qui  le  jette  dans  l'Auda, 
à  l’entrée  du  Milanois ,  6c  eft  remarquable  par  Ion  palais ,  fon  chà- 
teau6c  fes  fortifications.  Autrefois  ce  n’étoit  qu'une  fimple  viite," 
ou  CaJldlo,  comme  dilënt  les  Italiens  ;  6c  on  la  meuoit  ,iu  nombre 
des  trots  villes  d’Italie ,  qu’on  pouvou  comparer  aux  citez  Ces 
trois,  lèlon  Léandre,  font  Barktte,  Frato,  enTolcane,  6 1  Creme  t 
dans  la  Lombardie.  On  dit  autit  que  le  nom  de  Creme  ett  celui 
qu’on  lui  donna,  lorsqu’elle  eut  ete  rebâtie  fur  les  ruines  d'une  vil¬ 
le  hérétique,  que  l’Archevêque  de  Milan  fit  btûier  fan  95 1.  Elle 
fut  premièrement  foumife  aux  Empereurs,  puis  aux  Vicomtes  de 
Crémone  6c  de  Platfance,  aux  Ducs  de  Milan,  &  ennp  aux  Vé- 
nitiens.  Jean  Jacques  Dtédi,  Evêque  de  Creme ,  y  publia  dt.s  or¬ 
donnances  lynodaies  en  1590  6c  1609.  *  Merula,  des  Vicomtes , 
/.  4  6.  7  8.  &c.  BionJus,  /.  14.  Leandre  Alberti,  De/cr.  de  Lt 
Lomb.  Le  Mtre,  Géogr.  Fccl.  (?c. 

CRE'M  E,  (Gui  de)  Antipape,  cherchez  PASCHAL 
Antipape. 

CRE'MEftE'LA,  château  ou  Palais  du  Grand  Duc  de 
Molcovie,  dans  la  ville  de  Mofcou.  Ce  Palais  eft  environné  de 
trois  enceintes  de  murailles,  6c  les  remparts  font  bordez  de  quanti¬ 
té  de  pièces  de  canon.  L’efpace  qu’il  renferme  eft  d’une  très  gran¬ 
de  étendue ,  6c  peut  paffer  pour  une  petite  ville  dans  une  grande. 
Au  milieu  de  la  cour  on  voit  deux  belles  tours ,  dont  le  toit  eft 
couvert  de  cuivre  doré.  La  plus  haute  eft  appeliée  Jean  Welikl , 
c’eft  à  dire ,  le  Grand-Jean.  Dans  l’autre  il  y  a  une  cloche  d’une 
grandeur  6c  d’un  poids  extraordinaire.  On  prétend  quelle  pélê 
trois  cens  trente-fix  quintaux.  Il  faut  vint-quatre  hommes  des  plus 
forts  pour  la  mettre  en  branle  ;  6c  cela  ne  le  fait  qu'aux  grandes  tê¬ 
tes  ,  au  couronnement  du  Grand  Duc,  à  l’entrée  des  Ambaffàdeurs. 
ou  dans  quelque  autre  cérémonie  folemnelle.  Le  Palais  du  Grand 
Duc  eft  lur  le  derrière  du  château.  Il  a  d’un  côté  l’hôtel  du  Pa¬ 
triarche,  6c  de  l’autre  des  pavillons  qui  fervent  d’appartemins  aux 
Kneez  &  aux  Bojares,  c’eft  à  dire,  aux  Seigneurs  les  plus  confidé- 
râbles  de  la  Cour.  Vers  l’an  1630,  on  y  bâtit  un  Palais  de  pierre 
de  taille,  à  l’Italienne,  pour  le  jeune  Prince.  L’ancien  eft  bâti  de 
bois,  que  l’on  a  cru  être  plus  fain  que  la  pierre.  Les  ameublemens 
des  deux  Palais  font  très-magnifiques,  &  remplis  de  ce  qu’a  y  a  de 
plus  rare  6c  de  plus  précieux ,  dans  les  pais  étrangers.  A  l'une  des 
extremitez  de  la  grande  place,  on  voit  la  chambre  du  thréfordu 
Grand  Duc.  Il  y  a  dans  l’enceinte  du  château  plus  de  cinquante 
chapeiles  ou  petites  églifes,  toutes  bâties  de  pierre,  6c  couvertes  de 
cuivre  doré.  La  plus  confidérable  eft  celle  de  faint  Michel ,  où 
font  les  tombeaux  des  Czars.  On  y  voit  encore  deux  beaux  mona- 
ftéres ,  l’un  de  Religieux,  8c  l’autre  de  Fille qui  fuivent  la  Régie 
de  faint  Bafile  8c  le  Rit  Grec,  ainfi  que  toutes  les  autres  égliles  de 
Mofcovie.  A  la  porte  du  château,  8c  hors  de  fes  murailles,  du 
côté  du  midi,  fe  voit  une  belle  églife  dediée  à  la  Trinité,  8c  com¬ 
munément  appeliée  Jeru/alem.  C’eft  la  plus  magnifique  de  Mot 
cou.  On  allure  que  le  Giann  Duc  Jean  Batilowttz ,  qui  ta  fit  bâtir 
vers  l’an  1530,  fut  tellement  charmé  de  fa  liruéture,  qu’il  fit  crever 
les  yeux  à  j’Architefte,  pour  empêcher  qu'il  n’en  bâtit  de  fembla- 
bles.  Auprès  de  cette  églife  font  deux  groffes  pièces  d'artillerie, 
qui  font  pointées  vers  l’endioit  par  où  tes  petits  Tartares  avoient 
accoutumé  de  faire  leurs  irruptions.  *  Oiéariu»,  Voyage  de  Mofcovie. 

C  R  E'  M  E'  R  A  ou  B  A  C  C  A  N  O ,  petite  rivière  de  Toê 
cane,  eft  célébré  dans  l’Htftotre  Romaine,  par  la  défaite  des  trois 
cens  Fabiens,  qui  tombèrent  dans  une  embufeade  des  ennemis,  & 
qui  furent  tous  tuez  fur  fes  bords,  l’an  de  Rome  277,  6c  477  avant 
Jefus  Chrift.  Cette  difgrace  caufa  tant  de  douleur  aux  Romains, 
qu’ils  marquèrent  ce  jour-là,  entre  les  jours  de  trifte  augure;  & 
qu’ils  nommèrent  la  porte  par  où  les  Fabiens  étoient  fortis,  feelerata. 
*  Tite-Live.  Ovide,  Fa/les,  1.2.  v .  20^  &  fuiv .  Juvénal,  Sat.  2. 
v.  135.  Voyez  B  A  C  C  A  N  O. 

C  R  E'  M  E  R  S.  Voyez  MERCATOR  (François) 

*  CRE'MIENIECK,  ou,  KRIM1ENIECK. 
ville  de  Pologne.  Elle  eft  dans  la  Haute  Volhynie,  aux  confins 
de  la  Podolie,  fur  la  petite  rivière  dlkwa,  à  treize  lieues  de  Lu* 
fuc ,  du  côté  du  Midi.  Cette  ville  capitale  d’une  Châtellenie  a& 
fez  étendue,  eft  bâtie  fur  le  penchant  d’une  colline,  au  fbmmet  de 
laquelle  on  a  conftruit  une  bonne  citadelle  pour  fa  défenfe.  *  Ma¬ 
ty,  DiB.  Géogr. 

*  C  R  E'M  I E  U,  Bourg  du  Viennois,  en  Dauphiné.  Il  eft 
environ  à  une  lieue  du  Rhône  8c  à  cinq  de  Lyon,  du  côté  du  Le¬ 
vant.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

*  CRE'MONA  (Barthêlemi)  né  à  Mazare  en  Sicile,  fut 
fait,  en  confidératton  de  fa  probité  8c  de  fon  favoir,  Chanoine,  & 
enfuite  Vicaire  général  de  l’Evêque  de  Mazare.  Depuis  cela  il 
entra  dans  l’Ordre  des  Carmes,  6c  fut  fait  enfuite  Maître-ès-Arts. 
Il  mourut  en  1/48 ,  âgé  de  70  ans.  On  a  de  lui,  CompHtus  Eccle - 


C  R  E. 

fiaflïcus  ;  Tra&atus  de  Indiciione ,  de  aureo  Numéro,  de  Litera  Domhi- 
cali,  de  Anno  biffexuli  ;  de  Feflis  mobilibus  ;  de  inveniendo  Pafchate 
.  bine  ad  mille  annos.  *  G>.  DiB.  Univ.  Holl.  Siblioth.  Sicula. 

*  C  R  E'  M  O  N  A  (Vincent)  de  Palerme  ,  s  elt  diftingué 
dans  la  prédication  par  Ion  favoir  &  par  fon  éloquence.  Il  florif- 
Ibit  vers  i  an  1635.  On  a  de  lui,  Oratio  panegyrica  pro  ingeniofijjîma 
Ntrïna  civitate ,  habita  in  Comitiis  provincialibus.  *  Les  mêmes. 

CRE  MON  A  (Manfréde)  natif  de  Salerne ,  étoit  verfé 
dans  les  Sciences  &  mourut  le  dixiéme  août  1672,  dans  [avilie  de 
ia  nailîànce.  On  a  de  lui ,  Corona  di  varii  fiori  tiljuta  in  Mufa  Sici - 
liana,  &c.  *  Les  mêmes. 

CRE'MONE,  près  du  Pô,  ville  d’Italie  dans  le  Milanois, 
capitale  du  Crémonois,  avec  Evêché  fuffragant  de  Milan,  étoit  an¬ 
ciennement  une  Colonie  des  Gaulois  Sénonois,  &  puis  des  Ro¬ 
mains.  Crémone  eft  lituée  dans  une  grande  plaine  près  de  la  ri¬ 
vière  du  Pô,  avec  laquelle  elle  eft  jointe  par  le  canal  d’Oglio,  qui 
remplit  d'eau  les  lofiez  de  la  ville ,  dont  le  circuit  elt  de  près  de 
cinq  milles  pas.  Son  château  elt  très-fort,  8c  fa  tour  eft  extrême¬ 
ment  haute.  Prefque  toutes  les  rues  font  larges  &  droites,  ornées 
de  grands  édifices ,  d'églifes  magnifiques,  &  de  belles  places.  Le 
portail  de  la  cathédrale  eft  élevé  fur  plufieurs  colomnes  de  mar¬ 
bre  ;  8c  le  maître  autel  eft  d’un  goût  excellent.  On  conferve  dans 
.  1 ’églife  collégiale  de  faim  Pierre ,  un  corps  que  l'on  prétend  être 
celui  de  fainte  Marie- Egyptienne.  Les  Voyageurs  y  admirent  la 
maifon  épifcopale,  &  les  couvens  des  Auguliins,  des  Carmes, 
des  Dominicains,  &  des  Jéronymites,  qui  font  aufii  extrêmement 
magnifiques.  Crémone  a  été  fujette  à  de  grandes  révolutions.  El¬ 
le  ne  fouffrit  pas  feulement ,  lorsqu ’Annibal  paffà  en  Italie  ;  mais 
encore  du  tems  d'Augufte ,  parce  que  lès  Habitans  avoient  pris  le 
parti  d'Antoine  contre  lui.  Cet  Empereur  fe  voyant  maître  du 
pais ,  diftribua  les  terres  des  Habitans  à  fes  Soldats  Vétérans ,  mais 
comme  ces  terres  ne  fullifoient  pas  pour  la  quantité  du  monde,  Au- 
gufte  y  joignit  encore  les  terres  qui  étoient  aux  environs  de  Man- 
toue,  fans  nulie autre  raifon,  que  parce  quelles  fe  trouvoient  pro¬ 
che  de  celles  de  Crémone  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Virgile,  Eglo- 
gue  9.  v,  28. 

Mantua,  va,  mi  fera  nimium  vicina  Cremona. 

Crémone  fouffrit  encore  du  tems  de  Vitellius.  Dans  la  fuite  des 
tems  elle  fut  ravagée  par  les  Goths,  &  fut  entièrement  ruinée  par  les 
-Elclavons  &  les  Lombards,  vers  l’an  630:  ce  qu’on  pourra  voir 
plus  au  long  dans  Paul  Diacre,  Corio,  8cc.  Ainli  Crémone  enfe- 
velie  dans  fes  mafures ,  fut  rebâtie  l’an  1284,  par  les  foins  de  l’Em- 
xeur  Frédéric  Barberoujfe,  qui  y  fit  élever  cette  tour,  qu’on  conli- 
dére  comme  une  des  plus  hautes  de  l’Europe.  Depuis,  elieaeu 
fes  Vicomtes,  &  on  l’a  vue  fou  mile  aux  François,  aux  Vénitiens, 
puis  aux  Ducs  de  Milan.  Les  François  &  les  Modénois  l’alfiégé- 
xent  en  1648,  fans  la  pouvoir  prendre.  Au  commencement  de 
l’année  1702,  elle  futfurprife  par  les  Impériaux,  commandez  par 
le  Prince  Eugène ,  qui  y  entrèrent  par  lurpril'e  au  nombre  de  cinq 
à  fix  mille  hommes.  La  garnifon  compofée  de  François  &  dlr- 
landois,  qui  tenoient  cette  vilie  pour  Philippe  V,  Roi  d’Efpagne, 
chafià  les  ennemis,  par  des  efforts  de  valeur  prefque  incroyables, 
quoiqu’elle  eût  été  furprife  pendant  la  nuit.  8c  qu’elle  fe  trouvât 
difperfee,  lorsqu’elle  fut  attaquée.  Cette  garnifon  combattit  avec 
tant  de  vigueur,  depuis  la  pointe  du  jour,  jufqu'à  la  nuit,  &  fit  un 
fi  grand  carnage  des  Allemans,  qu’ils  furent  obligez  de  fe  retirer, 

&  d’abandonner  une  entreprile  qui  paroiifoit  fi  bien  concertée. 
Cette  aftton  paife  pour  une  des  plus  hardies  &  des  plus  extraordi¬ 
naires  des  guerres  de  ce  fiécle.  *  Tite-Live,  /.  20.  &  27.  Taci¬ 
te,  Hifl.  I.  3.  &  4.  Pline,  l.  3.  c.  18.  Strabon,  /.  5.  Polybe.  Ss- 
fcellicus,  Ennead.  7./.  3.  Paul  Diacre,  l.  4.  Blondus,  l.  9.  Corio, 
Hifl.  partie  1.  Lêandre  Alberti,  De  fer.  Ital.  Antonio  Campo ,  Hifl . 
Crem.  Louis  Cavitelli  a  fait  les  Annales  de  cette  ville,  depuis  là 
fondation  jufques  à  l’année  1583.  Mémoires  du  tems. 

CRE'MON  E'S  E.  Voyez.  CRE'MONOIS. 
CRE'MONINI,  (Célàr)  célébré  Philofophe,  naquit  à 
Cento  dans  le  Modénois  en  1330.  Dés  fon  jeune  âge,  il  témoigna 
beaucoup  d’inclination  pour  les  Sciences.  Il  eut  de  très-étroites 
iiailbns  à  la  Cour  des  Princes  d’Eft  avec  le  Pigna,  avec  le  Talfo, 
îc  avec  les  autres  Savans  hommes,  qu’on  y  trouvoit  alors.  Cré- 
monini  s’attacha  particuliérement  à  la  Philofophie  d’Arif.ote,  8c  y 
fit  de  fi  grands  progrès ,  qu’on  le  conüdéra  comme  un  des  premiers 
.Péripatéticiens  de  fa  nation.  Il  enlèigna  dix-fept  ans  à  Ferrare,  & 
fut  attiré  par  les  Vénitiens  dans  leur  Univerfité  de  Padoue,  où  il 
profefià  pendant  quarante  ans.  Il  s’aquit  tant  de  réputation ,  que 
les  Princes  &  les  Rois  voulurent  avoir  Ion  portrait.  Au  relie,  l’é¬ 
rudition  de  Crémonini  étoit  obfcurcie  par  de  grands  défauts.  Il 
étoit  naturellement  malfaifant,  envieux,  dilfimulé,  médifant,  8c 
avoit  très- peu  de  religion:  ce  qu’on  peut  connoître  par  fon  Traité 
de  lame,  qu’il  croyoit  être  capable  de  corruption ,  &  mortelle  auf- 
fi-bien  que  celle  des  brutes,  en  cas,  difoit-il,  pour  fe  iàuver  par 
cette  reftriétion  captieufe,  qu’il  fallût  fuivre  les  principes  d’Arifto- 
te.  Outre  ce  Traité,  il  en  a  compofé  d’autres,  qui  nont  pas  fou- 
tenu  l’eltime  que  leur  Auteur  s’étoit  aquife,  favoir.  De  Coelo  ;  De 
Senfibus  ;  De  Calido  innato  ;  De  Semine,  &c.  Céfar  Crémonini 
mourut  en  1630,  à  lage  de  80  ans,  durant  cette  furieufe  pelle, 
dont  la  ville  de  Padoue  fut  affligée,  8c  fut  enterré  dans  le  monafté- 
re  de  Sainte-Julline,  auquel  il  lailfa  tous  fes  biens.  *  Impérialis, 
fi»  Muf.  Hifl.  Lorenzo  Crallb ,  E log.  d'Huom.  Letter.  partie  2.  gyc. 

•CR  E'M  ONOIS  ou  CR  E' MON  E' SE,  province 
du  Duché  de  Milan  en  Italie,  eft  entre  le  Pô,  l'Oglio,  6c  l’Ad- 
da,  ayant  pour  bornes  au  Couchant  le  Lodéfan  &  le  Crémafc,  au 
nord  le  Breffan ,  au  Levant  le  Mantuan ,  au  midi  le  Duché  de  Par¬ 
me.  Ce  pais  eft  fort  fertile  en  vins  &  en  fruits.  Outre  Crémone, 
capitale  du  païs,  on  y  voit  Cafale  Maggiore  &  Picighitone,  connu 
parla  prifon  de  François  I,  Roi  de  France.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  CREMPE,  petite  rivière  du  HolÜein  dans  la  Baûè  Saxe 
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qui  donne  fon  nom  à  la  ville  de  Crempe.  Son  cours  eli  à  peu 
près  de  l’ell  à  l’oueli,  &  elle  fe  jette  dans  leStoer. 

C  R  E  M  P  E,  C  R  E  M  P  E  N  ou  K  R  E  M  P  E,  Crempa 
petite  ville  du  Hollîein,  dans  la  province  de  Stormarie,  au  Roi 
de  Danemarck.  Elle  eft  très-bien  fortifiée,  Sc  eft  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  de  Crempe  près  de  Glukftad ,  au  nord-eft.  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  R  E  M  S  ,  ville  &  rivière  de  la  Baflè  Autriche.  Voyez, 
K  R  E  M  S. 

•CRE  MS  ou  CREMES  &  K  RE  MS  ou  K  R  EM  BS 
rivière  d’Allemagne  dans  la  Haute  Autriche.  Elle  traverfedu  fud 
au  nord  le  Territoire  de  Traun,  &  puis  tournant  vers  l’oueft,  elle 
fe  jette  dans  le  Traun. 

*  CREM  SI  ER  ou  K  RE  MS  IR  &  KROME- 
RIZ,  ville  d'Allemagne  dans  le  Marquifat  de  Moravie  fur  la 
Morave,  eft  agréable  6c  bien  bâtie.  Elle  eft  au  fud-fud-eft  d’Ol- 
mutz  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fept  lieues,  8c  au  nord- nord - 
oueft  de  Hradifch  à  cinq  lieues  de  diftance.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 
Zeiler,  Topogr.  Bohem. 

•CREM  S- MUNSTER,  CRE  MB  S-M  U  N- 
STER,  K  REMS  - MUNSTER  8c  KREMBS- 
MUNSTER,  petite  ville  de  la  Haute  Autriche  dans  le  Terri¬ 
toire  de  Traun,  au  fud  fud-eft  de  Lintz  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  neuf  lieues.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  célébré  Monafté- 
re  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  fondé  en  777  par  Taffillon  II,  Duc 
de  Bavière.  Au  commencement  du  X  fiécle ,  il  fut  ravagé  par  les 
Hongrois.  En  1050,  l’Empereur  Henri  III,  le  rebâtit.  Peu  de 
tems  après  il  fut  réduit  en  cendres;  mais  il  fut  rétabli  en  1082. 
Dans  la  fjite  les  Empereurs  Henri  IV,  Frédéric  I,  &  Rodolphe 
I ,  Ottocare  Roi  de  Bohême  8c  d’autres  Princes  l’ont  enrichi  par 
leurs  libéralitez.  En  1480,  il  effuya  encore  un  gland  incendie; 
mais  depuis  ce  tems-là  les  Abbtz  y  ont  bâti  de  magnifiques  apparte¬ 
nons.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Velfer,  Rerum  Bote.  I.  5 .  Brunner, 
Annal.  Boïc.l.  5.  Rettenpacher,  Annal. Cremif.  I.  I.  2.  &  5.  Germ. 
Auflr.  p.  14. 

CRE'MUTIUS  CO  R  DUS,  Hiftorien.  Cherchez. 
CORDUS  CRE'MUTIUS. 

CREOLES.  Cherchez.  C  R  I  O  L  E  S. 

CRE' O  N,  Roi  de  Thébes,  fils  de  Ménécée,  8c  frère  de 
Jocafte,  s’empara  du  gouvernement  du  Royaume,  après  la  mort 
de  Laïus,  mari  de  Jocafte,  tué  par  fon  fils  Oedipe.  11  le  céda  en- 
fuite  à  Oedipe,  qui  avoit  expliqué  l’énigme  du  Sphinx,  8c  qui 
époufa,  fans  le  favoir,  fa  mère  Jocafte.  Oedipe  ayant  reconnu  les 
fautes  qu’il  avoit  commilèsen  tuant  fon  père,  8c  en  époufant  fa  mère, 
fans  avoir  connoiflànce  ni  de  l’un  ni  de  l’autre,  fe  creva  le*  yeux, 
fe  retira  à  Athènes,  laiffknt  fon  Royaume  à  Etéode  8c  à  Polynice, 
à  condition  qu’ils  régneroient  l’un  après  l’autre.  Mais  Etéocle  s’é¬ 
tant  rendu  ftul  maître,  chafia  Polynice,  qui  vint  avec  les  Princes 
d’Argos  faire  la  guerre  à  Thébes  l’an  3494  de  la  période  de  Julien¬ 
ne  1220  avant  Jefus  Chrift.  Etéode  8c  Polynice  s'étant  tuez  tous 
deux  dans  un  combat  fingulier,  Créon  reprit  le  gouvernement  du 
Royaume  de  Thébes.  Il  fit  mourir  Antigone  8c  Agrie  5  l’une 
pour  avoir  enfeveli  fes  frères ,  8c  l’autre  fon  époux:  ce  qui  parut  fi 
cruel,  que  Théfée,  à  la  prière  des  Dames  Thébaines,  lui  ravit 
le  feeptre  8c  la  vie.  Stace  en  fait  fouvent  mention  dans  là  Thébaïde. 

C  R  E'O  N,  Roi  de  Corinthe,  que  Médée  fit  mourir  avec  fi 
fille  Crélife,  qu’on  avoit  mariée  à  Jafon.  Sénéque,  8c  les  autres 
Poètes  en  parlent  allez  fouvent.  Voyez.  C  R  E'  U  S  E. 

C  R  E'O  N,  Archonte  ou  Préteur  d’Athènes.  Les  Archontes 
quil’avoient  devancé,  avoient  gouverné  durant  dix  ans;  mais  Eri- 
xias  étant  mort,  ou  ayant  été  dépofé,  fous  la  XXIII  Olympiade, 
on  lui  fubftitua  des  Archontes,  qui  ne  gouvernèrent  que  durant  un 
an  ;  6c  Créon  fut  le  premier  de  ces  Magiftrats ,  la  première  année  de 
la  XXIV  Olympiade,  8c  684  ans  avantjefus  Chrift.  Voyez.  A  R. 

C  HONTES. 

*  CREON,  Rhéteur  Grec  cité  par  Suidas.  *  Joh.  Meurfii 
Bibliotb.  Graca. 

C  R  E'O  N,  Poète  François.  Cherchez.  CRAON. 
CRE'OPHILE,  hôte  8c  ami  d’Homére,  étoit  de  Samos  ou 
de  Chio,  comme  veulent  quelques  uns.  Les  autres  difent  qu’il  étoit 
ou  gendre,  ou  ami  d’Homére,  qui  lui  fit  préfent  de  fon  Poème  fur 
la  prife  d'Oechalie.  Les  Anciens  eux  mêmes  n’ont  pu  convenir 
entre  eux  fi  ce  Poème  étoit  d’Homére  ou  de  Créophile.  Callima- 
que  l’a  attribué  au  dernier,  8c  c’eft  apparemment  fon  autorité  qui  a 
porté  Paufanias  à  citer  Créophile  plutôt  qu’Homére  fur  la  lituation 
d’Oechalie.  *  Strabon,  l.  14.  Paufanias,  in  Meffeniacis.  Suidas. 

C  R  E'O  P  H  I  L  E ,  Hiftorien  Grec.  *  Athénée,  l.  8. 

CRE' PA  ou  LYSY,  bourg  de  la  Morée,  fitué  dans  la  par¬ 
tie  feptentrionale  de  la  Zaconie,  entre  les  rivières  d’AIphée  8c 
d'Orchoméne,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Mantinée,  du  côté  du  Cou¬ 
chant.  *  Maty,  DiB.Géogr. 

*  C  R  E'PE'R  1US  CALPURNIANUS  de  Pom- 
peiopolis,  écrivit  du  tems  de  Lucien,  la  guerre  des  Romains  8c  des 
Parthes.  *  Lucien,  delà  manière  décrire  l'Hifloire. 

C  R  E'P  I  N  (Bec)  Voyez.  BEC  ou  B  E  C-C  R  E' P  I  N. 

*  C  R  E'PI  N,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  dans  le  Hai- 
naut,  entre  Mons  8c  Valenciennes,  fut  fondée  en  680  par  St.  Lan- 
delin.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

*  C  R  E'P  U  (N  . . . .)  Wallon,  après  avoir  fervi  dans  les 
troupes  Elpagnoles  jufqu'à  l'âge  de  40  ans,  abandonna  cette  profel- 
fion  pour  s’appliquer  à  la  Peinture,  8c  il  y  fit  de  fi  merveilleux 
progrès,  qu’en  peu  de  tems  il  devint  un  des  plus  habiles  Peintres  en 
fleurs ,  quïl  y  eût  alors  dans  les  Païs-Bas.  Comme  il  devoit  à  fon 
Boulanger  la  Ibmme  d’environ  36  francs,  il  le  paya  avec  un  tableau 
fur  lequel  il  avoit  répréfenté  un  vafe  plein  de  diverfes  fleurs.  A 
quelque  tems  de  là  on  offrit  à  ce  Boulanger  cent  ducatons  pour  cet¬ 
te  pièce.  Voyez,  plufieurs  particularitez  de  fa  Vie  dans  M.  Jacques 
Campo  Weyerman,  intitulé  De  Schilderkonfl  lier  Ne derlander s,  tome 
3.  p.  «39.  ér  fuiv. 

C  R  E'  P  Y.  Cherchez.  C  R  E  S  P  Y, 

% 
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C  K  E'QU  I,  la  Maifon  de  Créqui  très-ancienne,  8c  illuftre 
par  elle  même  8c  par  Tes  alliances,  a  pris  l’on  nom  de  la  Seigneurie 
de  Créqui  en  Artois ,  d’où  elle  a  paflé  en  Picardie ,  8c  dans  plu- 
fieurs  autres  provinces  du  Royaume.  Les  anciennes  Généalogies 
donnent  plufieurs  degrez  au  delfusde  Ramelin,  II.  du  nom.  Sire 
de  Créqui  ;  mais  comme  ils  ont  été  confondus  8c  tranlpofez ,  ainli 
que  le  prouvent  pluiieurs  Chartres ,  on  fe  contentera  de  commencer 
la  Genealogie  de  cette  Mulôn  à  Ramelin  II,  qui  luit. 

I.  Ramelin,  II.  du  nom.  Sire  de  Créqui  &  de  Freffin,  fon¬ 
da  l’Aboaïe  de  Ruiffieauville  en  98 6 ,  8c  l’on  lui  donne  pour  femme 
Alix,  tille  de  N.  . .  .  Seigneur  d’Oily  8c  de  Honnecourt,  dont  il  eut 
Baudouin  qui  fuir. 

II.  Baudouin,  I.  du  nom.  Sire  de  Créqui  8c  de  Frefiin,  fe 
trouva  en  1007,  avec  l'armée  Françoife,  commandée  par  Bau¬ 
douin  ,  IV.  au  nom.  Comte  de  Flandre,  au  liège  de  Valencien¬ 
nes,  conire  l'Empereur  Henri  III.  Il  époufa  Marguerite  de  Lou¬ 
vain,  Dame  de  Bierback,  tille  de  Henri,  Comte  de  Louvain,  dont 
il  eut  1.  Bouchard  qui  fuit;  2.  Henri,  Seigneur  de  Bierback, 
qui  laitfa  poftérité;  8c  3.  Anne  de  Créqui,  mariée  à  Warin,  ou 
Guérin,  Sire  de  Craon. 

III.  Bjuchard,  Sire  de  Créqui  8c  de  Frelfin,  viroiten  1052, 
&  éboula  Richilde  de  S.  Pol,  fille  d ’Hermez.,  Comte  de  S.  Pol , 
dont  il  eut  entre  autres  enfans,  Gérard  qui  fuit. 

IV.  Gérard,  Sire  de  Créqui  &  de  Freffin,  8cc.  fit  le  voya¬ 
ge  de  la  Terre- Sainte  en  1096,  8c  époufa  Yolande,  fille  de  Bau¬ 
douin,  III.  du  nom.  Comte  de  Hainaut,  8c  d’Yolande  deGueldre, 
dont  il  eut  1.  Radulphe  ou  Raoul  qui  fuit;  2.  Géofroy ;  3. 
Baudouin  ;  4.  Anfelme ;  8c  3.  Mahaud  de  Créqui,  alliée  a  Baudouin 
de  S.  Orner. 

V.  Radulphe  ou  Raoul,  Sire  de  Créqui,  de  Freffin, 
&c.  mourut  en  1181,  ayant  eu  de  Mahaud,  fille  de  Renaud,  Sire 
de  Craon,  8c  d’Ennoguen  de  Vitré,  r.  Baudouin,  II.  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Warin-,  3.  Arnoul ;  8c  4.  Géofroy  de  Créqui.  duquel 
onfattdefcendre  la  branche  de»  Seigneurs  de  Boyer  en  Bourgogne. 

VI.  Baudouin,  II.  du  nom,  Sire  de  Créqui,  ôcc.  vivoit  en 
1198,  8c  époufa  1.  Clémence,  dont  on  ne  fai:  pas  le  nom  du  père: 

2.  Alix  de  S.  Orner,  fille  de  Guillaume,  Châtelain  de  S.  Orner, 
&  d ‘ide  d’Avênes ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d’enfans.  Ceux 
qu’il  eut  de  la  première  femme  furent,  1.  Baudouin,  III.  du 
nom,  qui  luit;  8c  2.  Alix  de  Créqui,  mariée  à  Baudouin  de  S.  O- 
mer.  Seigneur  de  Piennes. 

VII.  Baudouin,  III.  du  nom,  Sire  de  Créqui  8c  de  Freffin, 
dit  le  Jeune,  vivoit  en  1237.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  S.  O- 
mer,  fœur  d’Alix  fa  belle-mére,  dont  il  eut  1.  Philippe,  qui 
fuit;  2.  Baudouin,  vivant  en  1241,  qui  fit  la  branche  des  Sei¬ 
gneurs  de  Turchy  8c  de  Royon,  finie  en  1463;  8c  3.  Guil¬ 
laume  de  Créqui,  Prévôt  d’Aire  en  1256. 

VIII.  Philippe,  Sire  de  Créqui  8c  de  Freffin,  8cc.  mourut 
en  1255,  ayant  eu  pour  enfans  d’harde  Péquigny,  foeur  de  Gé¬ 
rard,  Vidame  d'Amiens,  qu’il  avoit  époufée  en  1224,  1.  Bau¬ 
douin,  IV.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Hugues,  Seigneur  de  Raim- 
boval,  mort  en  1296,  dont  la  poftérité  a  fubiifté  jufqu’en  1625  ; 

3.  Philippe,  Seigneur  de  Héchin ,  vivant  en  1270;  4.  Enguerrand , 
Evêque  de  Cambray,  puis  de  Thérouanne,  vivant  en  1317;  j. 
Marguerite,  alliée  1.  à  N.  . .  .  fils  aîné  du  Seigneur  de  Ghilielles: 
2.  a  Jacques,  Seigneur  de  Harchicourt:  3.  à  Valeran  de  Bévre :  4. 
à  N  .  .  .  Seigneur  de  Trafignies;  8c  6.  Alix  de  Créqui,  mariée  à 
Vautier,  Seigneur  de  Vignacourt. 

IX.  Baudouin,  IV.  du  nom.  Sire  de  Créqui,  de  Freffin,  de 
Beaurain,  &  c.  vivoit  en  1266,  8c  époufa  Alix,  Dame  de  Heiily 
ScdeRumilly,  dont  il  eut  i.Jean,!.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Phi¬ 
lippe  de  Créqui,  qui  eut  en  partage  la  terre  de  Heiily,  dont  il 
prit  le  nom  8c  les  armes ,  8c  continua  la  Maifon  de  Heiily ,  rap¬ 
portée  fous  le  nom  de  H  E  I  L  L  Y  ;  8c  3.  Ejlheuil  de  Créqui, 
Seigneur  de  Mareuil,  dont  il  prit  auffi  le  nom ,  8c  dont  la  poftérité 
eft  inconnue. 

X.  Jean,  I.  du  nom.  Sire  de  Créqui,  de  Freffin,  8cc.  fur- 
nomme  1  ’Etendart,  eft  nommé  entre  les  Seigneurs,  qui  tenoient  le 
parti  de  Robert,  Comte  de  Flandre,  contre  Guillaume ,  Comte 
de  Hainaut  8c  de  Hollande  en  1310,  8c  époufa  Marguerite  de  Beau¬ 
vais,  fille  de  Guillaume ,  II.  du  nom.  Châtelain  de  Beauvais,  8c  de 
Léonore  Crêpin,  Dame  de  Ferrieres,  dont  il  eut  i.Jean,  II.  du 
nom,  qui  fuit;  2.  3.  Guillaume,  Seigneur  du  Tronquoy ,  8c  Enguer¬ 
rand,  Seigneur  de  Canten,  tous  deux  morts  fans  poftérité;  4.  Ca¬ 
therine,  mariée  en  1327,  à  Guillaume ,  Sire  de  Bréauté;  5.  Marie , 
alliée  à  Bertrand,  Seigneur  de  Briançon  ;  6.  Ide,  femme  de  Hu¬ 
gues,  Seigneur  de  Monchy;  8c  7.  Jeanne  de  Créqui,  mariée  à 
Jean,  Seigneur  de  Bouberck  ou  Boubers. 

XI.  Jean,  II.  du  nom,  Sire  de  Créqui,  de  Freffin,  8cc.  eft 
nommé  entre  les  Seigneurs ,  qui  fe  trouvèrent  en  1340,  à  la  jour¬ 
née  de  S.  Orner,  contre  Robert  d’Artois.  Froiffàrc  dit  qu’il  ac¬ 
compagna  le  Seigneur  de  Charny,  Gouverneur  de  Picardie,  à  l’en- 
treprife  qu’il  fit  Tur  la  ville  de  Calais  en  1348;  8c  Belleforêt  dit 
qu’il  y  mourut.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Péquigny,  Dame  de  Ca- 
naples ,  8cc.  veuve  de  Jean  de  Mailly ,  Seigneur  de  Talmas,  8c  fil¬ 
le  de  Jean  de  Péquigny,  Seigneur  de  S.  Huin,  8c  de  Marthe  d’A¬ 
miens,  Dame  de  Canaples.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec 
Henri  de  Bévre,  Seigneur  de  Difquemue  ,  8c  vivoit  encore  en 
1373,  ayant  eu  de  fon  fécond  mari,  1.  Jean,  III.  du  nom,  qui 
fuit;  2.  Enguerrand,  dit  le  Bègue ,  mort  fans  poftérité;  8c  3.  Mar¬ 
guerite  de  Créqui,  mariée  1.  en  1347,  à  Jean,  Sire  de  Drinkam: 
2.  à  Gérard  de  Ghiftelles .  Seigneur  d'Efclebeck,  vivant  en  1386. 

XII.  Jean,  III. du  nom.  Sire  de  Créqui,  de  Freffin,  de  Ca- 
naples,  8cc.  étoit  à  la  garde  des  portes  de  Paris  en  1370,  avec  plu¬ 
fieurs  Seigneurs,  lorsque  les  Anglois  vinrent  jufqu’aux  fauxbourgs 
de  cette  ville,  après  avoir  parcouru  prefque  toute  la  France,  8c 
étoit  mort  en  1377.  Il  avoit  époufé  en  1368  ,  Jeanne  de  Haves- 
kerke.  Dame  de  Fléchin,  8cc.  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Fontai¬ 
nes,  8c  de  Jeanne ,  Dame  de  Moliens.  Elle  vivoit  encore  en 
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14 25  ,  &  eut  pour  enfans  1.  Jean,  IV.  du  nom,  qui  fuit;  2.  au¬ 
tre  Jean,  dit  le  Jeune,  Seigneur  de  Moliens,  mort  à  la  bataille  d’A- 
zincourt  en  1415  ;  8c  3.  Jacques  de  Créqui,  Religieux  en  l'Ab- 
baie  de  S.Jean-au-Mont. 

XIII.  Jean,  IV. du  nom.  Sire  de  Créqui,  de  Freffin,  de  Ca¬ 
naples,  8c c.  fut  l'un  des  Chefs  de  l’armée  drelfée  contre  les  An¬ 
glois  par  Valeran  de  Luxembourg,  Comte  de  S.  Paul  en  1405, 
8c  mourut  en  1411.  Il  avoit  époufé  en  1 395 ,  Jeanne  de  Ruye, 
fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Roye ,  du  Pleiîis ,  de  Beaufault  8c  de 
Breteuil,  8c  de  Jeanne  de  Béthune,  morte  en  1434,  dont  il  eut  i. 
Raoul,  Sire  de  Créqui  8c  de  Freffin,  furnommé  1  Et endart,  com¬ 
me  fon  trifayeul ,  pour  avoir  conquis  plufieurs  drapeaux  lur  les  An¬ 
glois,  mort  à  la  journée  d’Azincourt  en  1415,  laiifant  de  Jeanne 
Quiéret  fa  femme  ,  un  fils  nommé  Antoine  ,  mort  jeune  ;  2. 
Jean,  V.  du  nom,  qui  fuit;  3.  autre  Jean,  dit  le  Jeune,  Abbé 
de  S.Jean-au-Mont;  4.  Raoulequin,  Seigneur  de  Viiiers- au -Boca¬ 
ge,  mort  en  1472,  fans  enfans  de  Jacqueline  de  Lalain,  fille  de 
Guillaume ,  Seigneur  de  Houdain ,  Ôc  de  Marguerite  de  la  Hamay- 
de;  5.  Arnoul,  Seigneur  de Queant ,  mort  lans  alliance;  6.  Jean¬ 
ne,  mariée  1.  à  R obert ,  Sire  de  Waurin,  Sénéchal  de  Flandre  :  2.  à 
Guillaume  de  Lalain,  Seigneur  de  Buignicourt  8c  de  Fontaines, 
Gouverneur  8c  Baillif  de  Hainault  &  de  Hollande;  7.  Péronne,  al¬ 
liée  à  Andrieu ,  Sire  de  Rambures,  II.  du  nom;  8.  autre  Jeanne, 
mariée  en  1425,  à  Jean  de  la  Tremoille,  Seigneur  de  Dours;  8c 
9.  Marguerite  de  Créqui,  Religieulè. 

XIV.  Jean  ,  V.  du  nom.  Sire  de  Créqui,  de  Freffin  8c  de 
Canaples,  Conseiller  8c  premier  Chambellan  de  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne,  qui  le  nomma  Chevalier  de  la  Toilon  d’Or,  à 
la  première  création  qu’il  en  fit  à  Bruges  en  1420.  Il  lefuivitau 
fiége  de  Calais  en  1436,  fut  envoyé  en  1461 ,  porter  le  Collier  de 
cet  Ordre  au  Roi  d’Arragon,  fut  Ambalfadeur  auprès  du  Roi 
Louis  XI  en  1464,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Montlhery  en  1465, 
8c  mourut  fort  âgé  en  1474.  Il  époufa  i.  Marguerire  de  Bours, 
fille  8c  héritière  de  Guillaume  ,  Seigneur  de  Bours,  dit  Wicart, 
Chambellan  du  Roi,  8c  de  Catherine  de  Pouques,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans  :  2.  en  1430,  Louife  de  la  Tour,  fille  de  Bertrand, 
Seigneur  de  la  Tour  ,  Comte  de  Boulogne  8c  d’Auvergne,  8c  de 
Jacqueline  du  Pefchin,  dont  il  eut,  i.  Jean,  VI.  du  nom,  qui 
luit;  2.  Jacques,  Seigneur  de  Pontdormy,  8cc.  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne,  qui  fut  fait  prilonnier  à  la  bataille  de  Nancy  en 
1476,  8c  mourut  en  1480,  fans  poftérité;  3.  François,  Seigneur 
deDouriers,  8c c.  Gouverneur  8c  Sénéchal  du  Boulonois,  Confeil¬ 
ler  8c  Chambellan  du  Roi,  Chevalier  de  Ion  Ordre,  vivant  en 
1518,  8c  mort  fans  poftérité  de  Marguerite  Blondel,  Dame  de 
Longuilliers,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Longuilliers ,  (aie Cathe¬ 
rine  de  Courtehenfe  ,  Dame  d’Antignie  ,  qu’il  avoit  époufée  en 
1473;  4.  Louis,  Prévôt  8c  Grand  Archidiacre  de  Sainte-Croix  de 
Liège;  5.  Bertrand,  Chevalier  de  Rhodes;  6.  Charles,  Grand 
Doyen  de  Tournay,  puis  Evêque  de  Thérouanne  ;  7.  Louife, nom¬ 
mée  au teftament  de  fon  père;  8c  8.  Jacqueline  de  Créqui,  Dame 
d’Applaincourt,  du  Verger  8c  du  Rozel,  mariée  à  Jacques  de 
Beaufort,  Marquis  de  Canillac,  morte  fort  âgée  en  1509,  lans  laif- 
fer  de  poftérité. 

XV.  Jean,  VI.  du  nom.  Sire  de  Créqui,  de  Freffin,  de  Ca¬ 
naples,  8cc.  fit  fon  teftament  en  1483.  Il  époufa  r.  en  1478, 
F ranpoife  de  Rubempré,  Dame  de  Bernieulles  8c  de  Bléquin,  tille 
de  Jean,  Seigneur  de  Bièvres,  Chevalier  de  la  Toilon  d'Or, 
Gouverneur  d  Yvoy,  8c  de  Catherine,  Dame  de  Bernieulles,  mor¬ 
te  en  mai  1503 :  2.  Marie  d’Amboife,  Dame  de  Ricey,  veuve  de 
Robert  de  Sarrebruche ,  Comte  de  Braine ,  8c  fille  de  Charles  d’Ara- 
boife.  Seigneur  de  Chaumont,  8cc.  8c  de  Catherine  de  Chauvigny, 
morte  en  1319.  De  la  première  femme  vinrent  1.  Jean,  Vil. 
du  nom.  Sire  de  Créqui,  qui  fuit;  2.  Philippe,  qui  a  fait  les 
branches  de  Bernieulles  8c  de  Chemont  ;  3.  Gabrielle, 
Dame  de  Mêml-Argence,  morte  fans  alliance;  4.  Catherine,  Da¬ 
me  de- Villers- au- Bocage,  mariée  en  1303,  â  Jean  de  Neufville, 
Seigneur  de  Boubers;  8c  3.  Antoine  de  Créqui,  dit  le  Hardi,  qui 
étoit  le  fécond  fils.  Seigneur  de  Pontdormy,  Gouverneur  de  Picar¬ 
die,  Baillif  d’Amiens,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  tué  au  fiége 
de  Hefdin,  ayant  époufé  en  1311,  Jeanne  deSaveufe,  fille  8c  hé- 
tiére  de  Ferry ,  Seigneur  de  Saveule,  8c  de  Charlotte  de  la  Vieuvil* 
le ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Anne  de  Créqui ,  mariée  à  Guillau¬ 
me  du  Bellay,  Seigneur  de  Langey,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, 
8c  fon  Lieutenant  en  Piémont,  morte  fans  poftérité.  Du  fécond 
lit  fortit  6.  George  de  Créqui,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs 
de  Ricey,  finie  vers  l’an  1620. 

XVI.  Jean,  VII.  du  nom.  Sire  de  Créqui,  de  Freffin,  de 
Canaples,  8cc.  furnommé  le  Riche,  Gouverneur  de  Montreuil,  fit 
fon  teftament  en  1343.  11  avoit  époufé  en  1497  Joffme  de  Soilfons , 
fille  8c  héritière  de  Jean  de  Soilfons,  Prince  de  Poix,  Seigneur 
des  Quefnes,  de  Moreuil,  8cc.  8c  de  Barbe  de  Chàtillon.  Dame 
deDommart,  de  Bemarville ,  8cc.  dont  il  eut  i.Jean,  VIII.  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Franpois,  Evêque  de  Thérouanne,  mort  avant 
fon  père;  3.  Louis,  Chevalier  de  Malte  ,  Commandeur  de  Co- 
brieu,  quiiurvêquit  tous  fes  frères  8c  neveux,  8c  vivoit  encore  en 
1379;  4.  Antoine,  Evêque  de  Thérouanne  après  Ion  frère,  puis 
de  Nantes;  3.  Charles,  Seigneur  de  Moreuil  8c  de  Beauval,  â  la 
charge  de  porter  le  nom  8c  les  armes  de  la  mère ,  qui  fut  Capitaine 
de  cinquante  homme  d'armes  fous  fon  père,  8c  mourut  fans  enfans 
de  Magdelaine  Picart,  veuve  de  Charles  de  Boilfey,  Biron  de  Mai- 
gniéres;  6.  Franpois,  Seigneur  de  Douriers,  ëcc.  Colonel  des  Lé¬ 
gionnaires  de  Picardie,  mort  fans  poftérité  de  Jeanne  de  Cléry, 
Dame  d'Efne  ;  8c  7.  Marguerite  de  Créqui,  Religieufe  à  la  Sauf, 
faye  près  de  Paris. 

XVII.  Jean,  VIII.  du  nom.  Sire  de  Créqui,  de  Freffin,  de 
Canaples,  Prince  de  Poix,  Seigneur  de  Pontdormy,  8cc.  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  du  Roi,  Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  la 
Maifon  du  Roi,  fervit  avec  fes  oncles  en  Picardie  dès  l’an  1323 
contre  les  Anglois,  8c  à  U  bataille  de  Pavie  en  1525,  fut  envoyé 
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Ambifladeur  en  Angleterre  avec  l’Amiral  d’Annebaut ,  pour  y  voir 
jurer  la  paix  au  Roi  Henri  Vill,  fervit  dans  les  armées,  comman¬ 
dant  les  Cent  Gentilhommes  de  la  Maifon  du  Rot,  &  les  Gardes 
Françoifes  &  Ecolfoifes,  &  mourut  en  1555.  Il  avoit  epoufé  en 
1525,  Marie  d’Acigné,  Dame  du  Bois-Joly,  fille  de  Jean,  Sire 
d’Acigne,  6c  de  Gillette  de  Coëtmen,  morte  en  1551,  dont  il  eut, 
1,  Jean,  IV.  dunom,  Sire  deCréqui,  Princede  Poix,  Seigneur 
de  Ganaples.  &c.  qui  à  l’àge  de  dix-iept  ans  lut  Guidon  desGens- 
d'armes  du  Duc  de  Guife  au  fiége  de  Metz,  eut  en  1333,  une 
Compagnie  de  cinquante  Hommes  d’armes,  avec  laquelle  il  le  trou¬ 
va  en  une  efcarmouche ,  commandée  par  le  Prince  de  Conde  con¬ 
tre  les  Impériaux,  près  de  la  ville  de  Dourlens,  où  il  demeura  pri- 
fonnier  pour  s 'être  trop  avancé  à  la  pourfuite  des  ennemis ,  &  mou- 
rut  à  la  journée  de  S.  Quentin,  dite  de  S.  Laurens  en  1557,  étant 
alors  fiancé  à  Henriette  ae  Savoye,  fille  d 'Honorât,  Comte  de  Ten¬ 
de  ,  Amiral  de  France ,  &  de  Françoife  de  Foix ,  laquelle  époufa 
depuis  1.  Melchior  des  Prez,  Seigneur  de  Montpézat:  2.  Charles 
de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne;  2.  Antoine  de  Créqut,  Cardinal 
&  Evêque  d’Amiens,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  f épar é\  3. 
louis.  Seigneur  de  Pontdormy ,  mort  en  1357,  à  la  bataille  de  S. 
Quentin,  près  du  Comte  d’Enguien  fon  Colonel;  6c  4.  Marie 
de  Créqui,  qui  fuit.  Il  eut  aujfi  une  fille  naturelle  nommée  Guille- 
mette,  mariée  1.  à  Pierre  Lyon,  Seigneur  de  Varennesi  2.  a  Jean 
d ’Odenfort,  Seigneur  de  Grandvilliers  :  3.  à  Jean  de  Rivery ,  Seigneur 
de  Potonville ,  Lieutenant  pour  le  Roi  à  Brouage. 

XVIII.  Marie  deCréqui,  Dame  de  Moreuil,  époufa  en  jan¬ 
vier  1543,  Gilbert  de  Blanchefort,  Seigneur  de  S.  Janurin,  Baron 
de  Muebeau  6c  de  S.  Sévére,  &c.  mourut  fort  âgée  le  24  décem¬ 
bre  1610,  &  eut  entre  autres  enfans  Antoine  qui  fuit.  Voyez. 
BLANCHEFORT. 

XIX.  Antoine  de  Blanchefort,  Seigneur  de  S.  Janurin,  &c. 
fut  inltitué  héritier  de  tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Créqui ,  par 
Je  Cardinal  de  Créqui  fon  oncle  maternel,  à  condition  par  lui  6c  fes 
fuccetfeurs  de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Créqui.  II  époufa  en 
novembre  1 572,  Chrétienne  d’Aguerre,  fille  de  Claude,  Seigneur 
de  Vienne-ie-Chàtel,  6c  de  Jeanne  de  Hangeft-Moyencourt.  El¬ 
le  prit  une  fécondé  alliance  avec  François-Louis  d’Agoult,  Comte  de 
Sault,  duquel  elle  eut  un  fils  mort  fans  entans,  qui  inlfitua  fa  mère 
fon  héritière  en  tous  fes  biens ,  quelle  donna  au  fils  de  fon  premier 
mari,  qui  fut  Charles  qui  fuit. 

XX.  Charles,  I.  du  nom.  Sire  de  Créqui,  Prince  de  Poix, 
Duc  de  Leldiguiéres ,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  &c.  dont  il  fera  parlé  cy- apres  dans  un  article  [épuré , 
époufa  1.  en  mars  1395,  Magdelaine  de  Bonne,  fille  de  François, 
Duc  de  Leldiguiéres,  Pair  6c  Connétable  de  France,  &  de  Claudi¬ 
ne  Bérenger  fa  première  femme  :  2.  en  décembre  1323,  Françoife 
de  Bonne  fa  belle-fceur,  fille  du  meme  Connétable,  tx  de  Marie 
Vignon  fa  fécondé  femme,  qui  avoit  été  fiancée  à  l’âge  de  huit  ans 
à  Charles-René  du  Puy ,  Seigneur  de  Montbrun ,  6c  dont  le  mariage 
n’avoit  point  été  confommé.  Il  n’eut  des  enfans  que  de  fa  première 
femme,  qui  furent,  1.  François  de  Bonne,  de  Créqui,  d’A¬ 
goult,  de  Vefc,  de  Montlaur  &  de  Montauban,  Duc  de  Lefti- 
guiéres.  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  qui  conti¬ 
nua  la  branche  des  Ducs  de  LesdiguiÉres  ;  ( Voyez.  L  E  S  Û  I- 
G  U  I  É  R  E  S)  2.  Charles,  II.  du  nom,  Sire  de  Créqui  6c 
deCanaples,  qui  fuit;  3.  F. rançoife  de  Créqui,  mariée  en  feptem- 
bre  1609 ,  à  Maximilien  de  Béthune ,  II.  du  nom.  Marquis  de  Ro¬ 
ny,  6cc.  Grand  Maître  de  l’Artillerie,  morte  le  23  janvier  1637; 
&  4.  Magdelaine  de  Créqui,  mariée  en  juillet  1617,  à  Nicolas  de 
Neufviile,  Duc  de  Villeroy,  Pair  &  Maréchal  de  France,  &c. 
morte  le  31  janvier  1673 ,  âgée  de  66  ans. 

XXI.  Charles,  II.  du  nom,  Sire  de  Créqui  6c  deCanaples, 
Mettre-de  camp  du  régiment  des  Gardes,  mourut  de  la  blelfure 
qu’il  reçut  au  liège  de  Chambéry,  la  nuit  du  14  au  15  mai  1630, 
ayant  eu  d’Anne  du  Roure ,  fille  de  Claude,  Seigneur  de  Bonneval 
&deCombalet,  &  de  Marie  d’Albert-Luynes,  qu’il  avoit  époufée 
en  mai  1620,  6c  morte  le  18  février  16s 6 ,  1.  Charles,  III.  du 
nom.  Duc  de  Créqui,  qui  fuit;  2.  François ,  mort  jeune;  3.  Al 
fonfe  de  Créqui,  Comte  de  Canaples,  qui  devint  Duc  de  Leldiguié- 
res,  Pair  de  France,  par  l’extinétion  des  branches  aînées  de  fa 
Maifon,  mort  le  cinquième  août  1711  ,  âgé  de  83  ans,  fans  polîé- 
Tité  de  Gabrielle-ViEtoire  de  Rochechouart ,  fille  de  Louis ,  Duc  de 
Vivonne  61  de  Mortemar,  Pair  6c  Maréchal  de  France  ,  &  é  An¬ 
toinette  de  Mêmes  ,  qu’il  avoit  époufée  le  douzième  feptembre 
1702;  &  4.  François  de  Créqui ,  Maréchal  de  France,  dont  la 
pofiérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

XXII.  Charles,  III.  dunom.  Duc  de  Créqui,  Pair  de  Fran¬ 
ce,  Princede  Poix,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  premier  Gen¬ 
tilhomme  de  fa  Chambre,  Gouverneur  de  Pans,  &c.  commanda 
la  Cavalerie  dans  les  armées  de  Catalogne  6c  dans  celles  d’Italie ,  où 
il  fut  bleffé  d’un  coup  de  moufquet  au  fiége  d'Orbitelle  ;  après  quoi 
le  Roi  Louis  XIV  le  nomma  Lieutenant  Général  de  fes  armées.  Ce 
Prince  le  fit  Duc  &  Pair  en  1633,  Chevalitr  de  fes  Ordres  en 
1661 ,  &  Gouverneur  de  Paris  en  1675.  Il  fut  auflî  Ambafladeur 
extraordinaire  à  Rome,  puis  en  Angleterre  ;&  en  1680,  il  fut  nom¬ 
mé  pour  aller  à  Munich  en  Bavière ,  porter  les  prélens  de  noces , 
&  amener  en  France  la  Princefle  Marie  Anne-Chriftine- Viétoire 
de  Bavière ,  qui  époufa  Louis  Dauphin ,  fils  du  Roi  Louis  le  Grand 
Il  mourut  à  Paris  après  une  longue  maladie,  le  ^février  1687, 
âgé  de  63  ans,  laiiîànt  d’Armande  de  S.  Gelais,  fille  puînée  &  hé¬ 
ritière  de  Gilles,  Seigneur  de  Lanfac ,  Marquis  de  Balon,  &c. 
morte  le  onzième  août  1709,  Magdelaine  de  Créqui,  mariée  le 
iroifiéme  avril  1673  ,  à  Charles-Belgique-Holland  de  laTremoilie, 
Prince  de  Tarente  &  de  Talmond  ,  Duc  de  Thouars ,  &c.  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi,  morte  le  douzième  août  1707. 

XXII.  François,  Sire  de  Créqui,  Marquis  de  Marines,  Ma 
réchal de  France,  &c.  quatrième  fils  de  Charles,  II.  dunom. 
Sire  de  Créqui  &  de  Canaples ,  &  d 'Anne  lu  Roure ,  dont  les  allions 
feront  rapportées  cy- après  dans  m  article  ftp  or  i ,  époula  Catherine  de 
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Rougé,  fille  de  Jacques  ,  Seigneur  du  Pleffis  Belliére,  &  de  Sufam 
ne  de  Bruc ,  morte  le  cinquième  avril  1713 ,  dont  il  eut  i.  Fran¬ 
çois-Joseph  ,  Marquis  de  Créqui ,  quiluu;  6c  2.  Nictlas- Chartes, 
Sire  de  Créqui,  Marquis  de  Blancheion,  Comte  du  Paildge,  Baron 
de  Dommart,  &c.  Maréchal  de  camp  désarmées  du  Roi,  Me- 
nre-de-camp  du  régiment  de  Cavalerie  d’Anjou ,  &  commandant 
la  Cavalerie  depuis  l’Efcaut  jufqu’â  la  Lys,  mort  lans  alliance  à 
1  ournay  le  16  mars  1696,  âgé  de  27  ans ,  en  réputation  de  1  un 
des  pius  braves  Gentilshommes  de  farmee  du  Roi. 

François-Joseph,  Marquis  de  Créqui,  &c.  né  en 
ioo2 ,  Colonel  du  régiment  de  la  Fere  en  1677,  6c  du  régiment 
d  Anjou  en  1680 ,  puis  Lieutenant  Général  des  années  du  Rot ,  fut 
tue  au  combat  de  Luzzara  en  Italie ,  le  13  août  1702,  extrêmement 
regretté  pour  fa  valeur  &  fes  belles  qualitez.  il  avoit  époufe  le 
quatrième  février  1683,  Anne-Charlotte  d’Aumont,  fille  de  Louis - 
Marie,  Duc :d  Aumont,  Pair  de  France,  Chevalier  des  O rdr  s  du 
Roi,  &c.  &  de  Magdelaine- Fare  le  Tellier,  fa  première  femme, 
dont  U  eut  1.  N.  .  .  de  Créqui,  morte  en  juillet  1697,  en  fa  14 
année;  &2.  N.  .  .  &  N.  .  .  de  Créqui,  jumelles,  mortes  jeunes. 

Voyez,  le  P .  Anfelme ,  Ht  fi.  des  Grands  Officiers. 

CRE'QJJI  (Antoine  de)  Sire  de  Créqui  &  deCanaples, 
Prince  de  Poix,  &c.  Cardinal,  Evêque  de  Nantes,  puis  d'Amiens, 
Abbé  de  Saint-Julien  de  Tours,  de  Sélincourt  6c  de  Valloires ,  6c 
Chancelier  de  l’Ordre  de  faint  Michel,  fils  de  Jean,  VIII.  de 
ce  nom.  Sire  de  Créqui,  6c  de  Marie  d  Acigné,  hérita  des  grands 
biens  de  là  Maifon,  après  la  mort  de  fes  deux  frères ,  6c  les  laillà  à 
Antoine  de  Blanchefort,  fils  de  fa  feeur.  S’étant  confacré  dès  fon 
jeune  âge  à  l’état  eccléliaftique ,  il  eut  l’Abbaïe  de  Saint- Julien 
de  Tours,  puis  l’Evêché  de  Nantes,  qu’il  permuta  pour  celui  d  A- 
miens  en  1361.  Depuis,  le  Roi  Charles  IX  lui  procura  un  cha¬ 
peau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Pie  IV  lui  donna,  le  douzième 
mars  de  l’an  1363.  Il  s'attacha  enfuite  à  fonéglife,  à  laquelle  il 
aquit  de  grands  biens,  &  il  mourut  le  cinquième  juin  de  l’an  1374, 
âgé  de  43  ans.  Jacques  Séguier,  Chanoine  6c  Chancelier  d’Amiens, 
fit  1  Orailbn  funèbre  de  ce  Cardinal,  dont  le  corps  fut  enterré  dans 
l’églifede  l’Abbaïe  de  Moreuil,  près  de  cette  ville, feion  quelques 
Auteurs.  Il  portoit  pour  devife  la  colomne  qui  fervit  de  gui.ie  au 
peuple  d  Ifraël ,  avec  ces  mots,  Prifcalux,  lux  certa  falutis  *  La 
Moriiére,  Antiquitez.  dAmiens.  Aubéry  ,  Hifioire  des  Cardinaux . 
Frizon,  Gall.  Purp.  Sainte- Marthe,  Gall.Chri[l.  &c. 

C  R  E'Q  U  I  (Charles ,  I.  de  ce  nom)  Sire  de  Créqui  &  de 
Canaples,  Prince  de  Poix,  Duc  de  Lefdiguiéres,  Pair  &  Maré¬ 
chal  de  France,  Comte  de  Sault ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,’ 
Lieutenant  Général  de  fes  armées  ,  6c  Gouverneur  du  Dauphiné ,  a 
été  l’un  des  plus  célébrés  Capitaines  de  fon  tems.  Depuis  le  fiége 
de  Laon  en  1394 ,  jufqu’à  fa  mort,  il  porta  fans  relâche  les  armes 
pour  le  fervice  des  Rois  de  France.  Le  célébré  duel  qu’il  fit  con¬ 
tre  Dom  Philippin  ,  bâtard  de  Savoye  qu’il  tua  en  1399,  le  couvrit 
de  gloire.  Le  fujet  venoit  d’une  écharpe.  Le  Seigntur  de  Lcfdi- 
guiéres ayant  emporté  un  Fort,  dit  Chamouffet,  que  les  troupes  de 
Savoye  avoient  élevé  fur  les  bords  de  flfere,  Dom  Philippin  qui  y 
étoit,  prelfé  de  fe  retirer,  changea  fon  habit  pour  celui  d’un  limpla 
Soldat,  &  lui  laiïfa  ou  par  oubli ,  ou  autrement,  une  belle  écharpe, 
qui  par  la  prife  de  ce  Soldat,  devint  le  partage  d’un  Sergent  du  ré¬ 
giment  de  Créqui.  Créqui  avoit  fervi  à  la  prife  de  ce  Fort  ;  &  le 
lendemain,  lorsqu’un  Trompette  des  troupes  de  Savoye  vint  deman¬ 
der  les  Morts,  il  le  chargea  de  dire  de  fa  part  à  Dom  Philippin  d  e- 
tre  une  autre  Ibis  plus  exaét  à  conferver  les  faveurs  des  Dames.  Cet 
avis  venant  de  la  part  d’un  ennemi ,  étoit  un  reproche  offenfant  Le 
Bâtard  de  Savoye  en  fut  outré  ;  Sc  deux  ou  trois  ans  après ,  lorsque 
la  paix  fut  conclue  à  Vervins,  il  vint  chercher  Créqui,  qui  le  por. 
ta  par  terre  d'un  coup  d’épée,  &  qui  lui  donna  la  vie  avec  un  Chi¬ 
rurgien  pour  le  penlèr.  Le  Duc  de  Savoye  Tachant  ce  combat,  & 
étant  extrêmement  piqué  contre  Dom  Philippin  du  defavantage  qu’il 
avoit  eu ,  lui  fit  détendre  de  le  voir,  qu’il  ne  l’eût  réparé ,  fa  colère 
s’augmentant  par  le  bruit  qui  couroit ,  que  Créqui  s’étoit  vanté  d’a¬ 
voir  eu  du  fang  de  Savoye  :  de  forte  que  Dom  Philippin ,  l’ayant  tait 
appeller  une  fécondé  fois,  fut  tué  près  du  Rhône,  où  ils  fe  battirent. 
Le  Seigneur  de  Créqui  accompagna  en  1601  ,  le  Maréchal  de  Bi¬ 
ron  dans  l'ambaflade  d’Angleterre.  En  1606,  il  fut  Meitre- de- 
camp  du  régiment  des  Gardes,  &  fut  reçu  en  furvivance  de  la 
Lieutenance  de  Dauphiné.  En  1620,  il  le  fignala  au  combat  du 
Pont-de-Cé ,  fut  blelfé  l’année  fuivante  au  fiége  de  S.  Jean  d’Angéli, 
6c  reçut  en  1622  le  Bâton  de  Maréchal  de  France.  Depuis,  il  fe 
trouva  au  fiége  de  Montpellier  ;  6c  ayant  été  envoyé  en  Piémont,  il 
lècourut  Aft  &  Verrue  en  1623  ,  contre  les  Efpagnols.  11  lut  aulfi 
l’an  1630,  l’un  des  Lieutenans  Généraux  de  l'armée  que  le  Roi 
laillà  en  ce  païs,  &  prit  Pignerol  &  la  Maurienne.  En  1633.  le 
Roi  l’envoya  Ambalfadeur  extraordinaire  au  Pape  Urbain  VIII,  6c 
il  fe  fit  admirer  à  Rome  par  fon  honnêteté  6c  par  fa  magnificence  , 
aufti-bien  qu’à  Venife,  où  il  vint  l’année  fuivante.  A  fon  retour,  il 
remporta  dans  le  Milanois  divers  avantages  fur  les  Efpagnols,  qu’il 
défit  au  combat  du  Tefin  le  22  juin  1636  ;  &  il  contribua  à  la  vi- 
étoire  gagnée  fur  eux  à  Montalbon  le  huitième  feptembre  1637. 
Enfuite  voulant  jetter  du  fecours  dans  la  ville  de  Brème ,  affiégée  par 
les  Efpagnols,  il  fut  tué  d’un  coup  de  canon,  le  17  mars  de  l'an 
1638.  Son  corps  fut  porté  dans  la  chapelle  du  château  ne  Lefdi- 
guieres.  Le  Maréchal  de  Créqui  avoit  naturellement  beaucoup  d’é¬ 
loquence  ,  &  perfuadoit  fans  peine  ce  qu’il  vouloit  perfuader.  C’eû 
ce  qu'on  a  exprimé  dans  ce  Dittique  qu’on  fit  après  fa  mort , 

©uifuit  eloquii  flumen  ,  qui  fulmen  in  armis , 

Adjlumen,  Martis  fulmine ,  clarus  obit. 

Denys  de  Salvaing,  Sieur  de  Boiffieu ,  depuis  premier  Préfixent  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné ,  avoit  été  Orateur  du  Roi, 
à  l’Ambalfade  du  Maréchal  de  Créqui,  auquel  il  confiera  depuis 
ceue  autre  Epitaphe, 
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Crequius Hefperu  terror ,  quofofpite  vklrix 
G  allia  femper  crat ,  hic  fine  corde  jacet. 

Scilicet  hoccælo  dignum  glans  igné  a  furfum 
Abfiulit ,  indigna  ne  premeretur  humo. 

C  R.  E'Q_U  I  (François,  Marquis  de)  Maréchal  de  France,  fut 
fait  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  en  1655 ,  créé  Général 
des  galères  en  1661,  &  Maréchal  de  France  en  1668.  Dans  les 
guerres  qui  fuivirent ,  il  fe  trouva  dans  toutes  les  occafions  impor¬ 
tantes.  En  1675,  il  fut  défait  au  combat  donné  le  onzième  août 
près  de  Conlarbrick  fur  La  Sare.  Enfuite  il  fe  jetta  dans  Trêves,  que 
les  ennemis  avoient  affiégée,  &  dont  il  ne  voulut  jamais  figner  la 
capitulation.  En  1676,  il  fervit  dans  l'armée  du  Roi,  au  fiége  de 
Condé,  &  ailleurs.  L’année  d'après  il  fut  fait  Gouverneur  de  Metz, 
de  Béthune ,  Gouverneur  Général  de  Lorraine  ,  du  Barrois ,  du 
Comté  de  Chiny,  du  Duché  de  Luxembourg  &  du  Païs-Meffin,  & 
commanda  les  armées  de  fa  Majefté  dans  la  Lorraine  &  en  Alle¬ 
magne.  Les  Allemands  qui  étoient  venus  en  Lorraine,  fous  le  Prin¬ 
ce  Charles  en  1678,  furent  contraints  d’abandonner  tous  leurs  pro¬ 
jets  d’établilîèment  &  de  conquête  en  ce  pais.  Le  Maréchal  de 
Créqui  les  obferva  avec  tant  de  foin ,  qu’il  rompit  toutes  leurs  me- 
furc-s,  &  qu'après  une  perte  de  plus  de  huit  mille  des  leurs.il  les  ob¬ 
ligea  de  fe  retirer  au  delà  du  Rhin.  Il  leur  tua  fept  ou  huit  cens  hom¬ 
mes  au  combat  de  Koeberg,  puis  il  s’avança  dans  leur  pais,  &  leur 
enleva  Fribourg,  au  commencement  du  mois  de  novembre.  Il  prit 
en  1684,  la  ville  de  Luxembourg,  capitale  du  Duché  de  même 
nom.  Enfin ,  après  avoir  fervi  le  Roi  &  l’Etat  avec  beaucoup  de 
valeur  &  de  diftinétion ,  il  mourut  à  Paris ,  le  quatrième  février 
1687. 

C  R  E'S,  un  des  Curétes,  premier  Roi  de  Crète  dans  les  tems 
fabuleux ,  donna  fon  nom  à  cette  ifle.  Il  bâtit  la  ville  de  Gnolïè , 
&  un  temple  àCybéle,  Mère  des  Dieux.  *  Eufébe,  en  la  Chron. 

CRESCENS,  Philofophe  Cynique,  vivoit  dans  le  fécond 
fiécle  en  154.  C’étoit  un  homme  infâme  par  fes  vices,  &  qui  char¬ 
gea  les  Chrétiens  de  tant  de  calomnies,  queS.Juftin,  pour  les  re- 
pouflèr,  écrivit  fa  fécondé  Apologie,  qu’il  adreffa  aux  Empereurs 
&  au  'Sénat  :  ce  qui  fut  la  caufe  de  la  mort ,  que  ce  Saint  fouffrit 
glorieufement  pour  J.  C.  le  13  avril  de  l’an  163.  *  Eufébe,  en  la 
Chron. 

C  RE  S  C  E  N  T  (Saint)  étoit  Difciple  de  faint  Paul.  Cet  A- 
pôtre  dit  dans  la  deuxième  Epitre  a  Timothée ,  ch.  4.  v.  10  ,  qu’il  avoit 
été  envoyé  en  Galaiie,  ou  ,  comme  dit  faint  Epiphane,  dans  la  Gau¬ 
le  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  que  faint  Crefcent  avoit  annoncé 
l’Evangile  dans  les  Gaules.  On  lui  attribue  la  fondation  des  églifes 
de  Vienne  &  de  Mayence  ;  mais  c’eft  fans  aucun  fondement,  fi  l’on 
en  croit  la  plupart  des  Modernes.  Saint  Paul ,  dilènt-ils ,  parle  de 
la  Galatie  d’Afie ,  que  l’on  appelloit  auffî  Gaule ,  &  non  point  des 
Gaules,  aujourd’hui  la  France,  qui  n’ont  reçu  les  lumières  de  l’E¬ 
vangile  que  long-tems  après  S.  Paul.  Ils  devroient  en  apporter  de 
meilleures  preuves  qu’ils  ne  font.  *  S. Jérôme ,  inCatalogo.  Baro- 
nius,  A.  C.  110.  Martyrologe  Romain ,  au  27  juin.  Sainte- Marthe, 
Gallia  Chrift.  tome  1.  p.  791.  De  Tillemont,  Mémoires  Eccléf,  Bail* 
iet ,  Vies  des  Saints ,  juin. 

CRESC  ENTINO,  petite  ville  des  Etats  de  Savoye,  eft 
fituée  dans  le  Marquifat  d’Yvrée ,  fur  le  Pô,  vis  à  vis  de  Verrue. 
On  croit  que  c’eft  là  Quadrata  de  l’ancienne  Gaule  Subalpine.  * 
Maiy,  DiH.  Géogr. 

CRESCENTIO  (Marcel)  Cardinal,  Evêque  de  Marfico 
dans  le  Royaume  de  Naples,  naquit  à  Rome,  où  fa  famille  étoit 
des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes.  Dès  fon  jeune  âge,  il  fit  un 
très-grand  progrès  dans  les  Lettres,&  particuliérement  dans  la  Juris¬ 
prudence  Civile  &  Canonique.  Il  avoit  un  Canonicat  dans  l’églife 
de  lainte  Marie  Majeure,  lorsqu’on  lui  procura  une  charge  d’ Au¬ 
diteur  de  Rote.  Depuis,  le  Pape  Clément  VII  le  nomma  à  l’E¬ 
vêché  de  Marfico  ;  &  le  Pape  Paul  III  le  créa  Cardinal ,  le  deuxiè¬ 
me  juin  de  lan  1342.  Crefcentio  fut  Protecteur  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux.  Légat  perpétuel  à  Bologne ,  Evêque  de  Conferans ,  &c.  Ju¬ 
les  III  le  nomma  Légat,  pour  préfider  au  Concile  de  Trente ,  & 
il  y  préfida  à  cinqSeflions,  qui  font  la  XI,  la  XII  ,  la  XIII,  la 
XIV  ,  &  la  XV.  Cette  dernière  finit  en  13-52,  &  le  Cardinal 
Crefcentio  demeura  malade  à  Trente.  On  publia  que  fa  maladie 
étoit  venue  de  ce  qu’après  avoir  travaillé  prefque  toute  la  nuit,  le 
26  de  mars,  pour  écrire  au  Pape,  comme  il  fe  levoit  de  l'on  fiége, 
*1  s’imagina  voir  un  chien  qui  ouvroit  effroyablement  la  gueule ,  & 
qui  lui  parut  les  yeux  en  feu  &  les  oreilles  bailfées ,  prêt  à  fe  jetter 
l'ur  lui ,  comme  s’il  eût  été  enragé.  En  même  tems  Crefcentio  ap- 
pella,  dit-on,  fes  valets ,  &  fit  apporter  de  la  lumière;  mais  ce  chien 
ne  fe  trouva  point  :  de  forte  que  le  Cardinal  épouvanté  de  ce  ijje- 
Ctre  tomba  dans  une  grande  rêverie  ,  &  de  cette  rêverie  dans  une 
maladie ,  qui  lui  fit  en  même  tems  defefpérer  de  fa  guérifon  ,  bien 
que  fes  amis  &  fes  Médecins  l’alfurafiènt  qu’il  n’y  avoit  rien  à  crain¬ 
dre.  V  oilà  la  fable ,  qui  regarde  la  fin  du  Cardinal  Crefcentio  , 
qui  mourut  à  Vérone  le  premier  juin  de  l’an  1552.  Elle  n’a  pu  ê- 
tre  inventée  que  par  des  gens  mal  intentionnez,  &  qui  manquoient 
de  refpeft  pour  le  Concile.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Rome. 
*  Ughel ,  It  al.  Sacra.  Bzovius  &  Spond  e.  in  Annal.  Aubéry,  Ht  fi 
des  Cardinaux.  De  Thou,  /.  5.  8.  é1  9.  Sleidan,  l.  23.  D’Aubi- 
gné,  l.i.  La  Roche- Pozay,  Nomencl.  Cardin.  ViCtorel,  &c. 

CRESCENTIO  (Alexandre)  Cardinal  Romain,  fut  Maî¬ 
tre  de  Chambre  du  Pape,  Patriarche  d’Alexandrie  en  1670,  d’An¬ 
tioche  en  1671 ,  fut  nommé  Cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque  par 
le  Pape  Clément  X,  le  27  mai  1675;  Evêque  de  Lorette  &  de’  Ré- 
canati  en  1 676.  En  célébrant  laMelfe  le  feptiéme  mai  1688  il 
tomba  en  apoplexie,  mourut  lefoir,  âgé  de  81  ans,  &  fut  inhumé 
en  l’églife  de  faint  Philippe  de  Néri. 

C  R  E  S  C  E  N  T I U  S  N  U  M  A  N  T  I  A  N  U  S,  Patrice 
Romain ,  vivoit  fur  la  fin  du  dixiéme  fiécle.  S’étant  emparé  du 
Château-Saint-Ange  à  Rome,  il  y  exerçoit  une  tyrannie  incroyable. 
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vers  lan  985  i  de  forte  que  le  Pape  Jean  XV ,  ayant  été  mis  fur  le  fiége 
Pontifical,  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  en  Tolcane.  Il  fut  pour¬ 
tant  rappellé  quelque  tems  après,  &Crefcentius  vécut  allez  bien 
avec  lui.  Après  la  mort  de  ce  Pontife,  Grégoire  V  fut  élu; 
mais  le  Tyran  lui  oppofa  un  Jean  Calabrois ,  natif  de  Roflàno,  & 
Evêque  de  Plaifance ,  qui  fut  nommé  Jean  XVI.  L’Empereur  O- 
thonlll,  indigné  contre  Crefcentius,  vint  au  fecours  de  Grégoire 
fon  coufin ,  &  fit  mourir  l’Antipape.  Le  Tyran  ayant  été  pris  dans 
fon  Fort,  fut  jetté  du  haut  dune  tour  en  bas,  traîné  de  côté  & 
d’autre,  &  enfin  pendu.  C’eft  ce  que  rapporte  Glaber  Rodolphe; 
mais  le  Cardinal  Pierre  Damien,  &  Léon  d’Oftie,  Auteur  de  l’Hi- 
ftoire  du  Mont-Caflin ,  racontent  les  chofes  autrement.  Le  pre¬ 
mier  affüre  dans  la  Vie  de  faint  Romuald ,  que  l’Empereur  promit 
à  Crefcentius  de  lui  fau ver  la  vie  ,  pourvu  qu’il  lui  remît  le  Châ¬ 
teau-Saint-Ange  ;  mais  que  malgré  cette  promeffè  il  lui  fit  couper 
la  tête.  *  Léon  d’Oftie,  Hifi.  I.  2.  ch.  18.  Sigonius,  Hifi.  Baro5 
nius,  A.  C.  985. 986. 

*  CRESCENTIUS  (François)  natif  de  Palerme,  célé¬ 
bré  Médecin,  vivoit  en  1575.  Après  fa  mort  on  publia  un  Ou¬ 
vrage  de  fa  façon  avec  ce  titre ,  de  Morbis  epidemicis  qui  Panormi  va- 
gabantnr  anno  1575  ,  feu  de  Pefteejufque  natura  &  pracautïone  Tracta • 
tus.  *  Gr.  D'ici.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  C  R  E  S  C  I  (Caëtanus)  Jéfuite,  naquit  à  Palerme  le  huitié* 
me  mars  165-5.  Il  avoit  beaucoup  de  talens  pour  la  prédication, 
&  pouvoit  outre  cela  prêcher  plufieurs  heures  de  fuite  fans  fe  fati¬ 
guer.  Il  mourut  à  Palerme  le  douzième  novembre  1696.  On  a  de 
lui  un  petit  Ouvrage  en  Italien.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Biblioth. 
Sicula. 

CRESCIMIR  I,  petit-fils  du  Roi  Paulimir,  &  fils  de 
Tiefcemir ,  qui  ne  pofféda  qu’une  très- petite  partie  de  la  Dalmatie, 
paroît  avoir  été  élevé  à  la  Cour  de  Cidomir,  Ban  de  Croatie  fon 
ayeul  maternel ,  qui  en  mourant  lui  laiffa  cette  province  ,  laquelle 
comprenant  alors  la  Paganie  s’étendoitjufqu’à  la  rivière  de  Narenta. 
Les  defordres  de  la  Servie,  donnèrent  à  Crefcimir  la  facilité  de  re¬ 
prendre  auffî  la  Bofnie ,  pendant  que  fon  frère  Prédimir,  au  delà  de 
la  Narenta,  fe  faifoit  reconnoître  par  tout  ce  qui  avoit  été  fournis  au¬ 
trefois  au  Roi  Paulimir:  &  ainfi  le  Royaume  de  Dalmatie  rétabli 
par  ces  deux  frères,  fut  partagé  en  deux  Royaumes,  l’un  de  Dal¬ 
matie  &  de  Croatie,  où  les  Defcendans  de  Crefcimir  régnèrent 
quelque  tems,  fans  prendre  le  titre  de  Rois  avant  Dirciflas ;  & 
l’autre  de  Servie.  Crefcimir  mourut  fort  âgé,  après  l’an  980 ,  & 
Etienne  fon  fils  lui  fuccéda.  *  Le  Prêtre  de  Diociée  ,  Hifioire  d* 
Dalmatie. 

CRESCIMIR  II,  l’un  des  fils  d’Etienne,  Souverain  de 
Dalmatie  &  de  Croatie  r  &  petit-fils  de  Crefcimir  I  ,  qui  rétablit  ce 
Royaume ,  régnoit  dès  l’an  994.  André  Dandulo  l’appelle  Murci- 
mir,  &  l’un  des  Rois  fes  Delcendans  lui  donne  le  furnom  de  Grand. 
La  poflèffion  d’une  partie  des  Etats  de  fon  père  lui  fut  difputée  par 
Surigura  fon  frère ,  qu’il  obligea  de  prendre  la  fuite.  Il  eut  guerre 
avec  les  Vénitiens ,  qui  autorifez  par  les  Empereurs  de  Conftanti¬ 
nople  ,  le  contraignirent  d’abandonner  fes  prétentions  fur  les  places, 
qui  jufqu’alors  avoient  fait  partie  du  thrône  de  Dalmatie.  On  ne  fait 
comment  M.  du  Cange  a  pu  le  confondre  avec  un  Crefcimir,  Ban 
de  Croatie,  qui  vivoit  avant  Conftantin  Porphyrogénète,  &  même 
avant  Bafile  de  Macédoine ,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  à  l’article  de  la 
Croatie.  Il  y  a  entre  eux  une  différence  d’un  peu  plus  de  cent  cin¬ 
quante  ans  ;  mais  ce  n’eft  pas  là  la  feule  faute  que  cet  habile  Mo¬ 
derne  a  faite  en  parlant  de  la  Dalmatie.  Crefcimir  laiflà  fes  Etats  à 
fon  fi(s,  nommé  Dirciflas;  ce  qui  montre  lafauffeté  de  ce  qu’Or- 
bino  a  écrit,  qu’il  n’eut  qu’une  fille,  mariée  au  Roi  de  Hongrie. 

*  Jean  Lucio,  de  la  Dalmatie.  Dandulo,  Annales  de  Venife ,  MSS. 

CRESCIMIR  III,  fils  de  Mirofthlas ,  qui  le  premier 
reprit  le  titre  de  Roi  de  Croatie  &  de  Dalmatie ,  lui  fuccéda  l’an 
1015,  &  eut  guerre  avec  les  Vénitiens,  autorifez  par  les  Empe¬ 
reurs  de  Conftantinople  à  l’empêcher  d’inquiéter  Zara ,  &  quelques 
autres  places  maritimes,  muguetées  par  ce  Roi,  comme  par  fes 
prédéceffeurs.  Crefcimir  n’en  fut  pas  quitte  pour  la  peine  que  lui 
fit  cette  République.  L’Empereur  Balile  dégagé  de  la  guerre  de 
Bulgarie,  ne  l’eut  pas  plutôt  conquife ,  qu’il  fit  marcher  fes  trou¬ 
pes  dans  la  Dalmatie ,  &  dès  l’an  1024 ,  elle  fut  toute  réünie  à  l’Em¬ 
pire.  On  dit  que  Crefcimir  s’étant  rendu  de  bonne  heure ,  fut  con¬ 
duit  à  Conftantinople, où  on  le  confola  de  la  perte  de  fes  Etats  par 
quelques  dignitez  dans  le  Palais  de  l’Empereur.  Etienne  fon  fils 
rentra  quelque  tems  après  dans  fon  Royaume  par  la  conceffion  des 
Empereurs.  *  Du  Cange  ,  Familles  Byzantines. 

CRESCIMIR  IV,  nommé  auffî  PIERRE,  fils 
d’Etienne  II,  Roi  de  Dalmatie  &  de  Croatie  ,  &  petit-fils  de 
Crefcimir  III ,  régnoit  dès  l’an  1059  *  ^an*  la  dépendance  des  Em¬ 
pereurs  de  Conftantinople  ;  mais  il  s’en  délivra  au  plus  tard  l’an 
1069.  On  a  de  lui  plufieurs  A  êtes,  qui  font  les  plus  sûrs  monu- 
mens  de  l’Hiftoire  de  la  Dalmatie,  parce  qu’il  y  rappelle  la  mé¬ 
moire  de  fes  prédéceffeurs.  Son  régne  fut  tranquille.  Il  mourut 
apparemment  l’an  1037  ,  &l’on  croit  qu’il  fut  inhumé  dans  l’églilê 
de  faint  Etienne  à  Salone.  *  Du  Cange ,  Familles  Byzantines. 

CRESCONIUS,  Evêque  de  Todi,  vivoit  dans  le  cin¬ 
quième  fiécle.  Le  Pape  Anaftafe  l’envoya  en  497,  Légat  en  Orient 
à  l’Empereur ,  auffî  nommé  Anaftafe.  Germain  de  Capoue  l’àc- 
compagnoit,  &  ils  avoient  ordre  de  travailler  à  faire  quitter  à  ce 
Prince  la  protection  des  Hérétiques.  Il  les  reçut  bien ,  &  les  re¬ 
tint  jufqu’à  la  fin  de  l’année  fuivante,  fous  l’efpérance  de  procurer 
la  réconciliation  des  églifes  ;  mais  ce  n’étoit  en  effet  que  pour  trou¬ 
ver  moyen  de  porter  le  Pape  à  fouferire  l’Edit  de  Zénon,  s’étant 
fervi  pour  cela  du  Patrice  Feftus ,  qui  avoit  accompagné  les  Légats, 
comme  le  remarquent  Théodore  le  LeCteur  &  Nicéphore.  Ce 
deffein  rendit  inutiles  les  foins  de  Crefconius  &  de  Germain.  * 
Théodore  le  Leéteur,  au  l.  2.  de  la  Collection  des  Canons ,  &  Nicé¬ 
phore,  l.  16.  ch.  35. 

I  CRESCONIUS  ou  CRISCONIU  S,  Evêqued’A- 

l  frique,  vivoit  fur  la  fin  du  feptiéme  fiécle,  fous  l’empire  de  Léon¬ 
ce, 
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te,  qui  fut  mis  fur  le  ihrône,  en  l’année  695  ,  que  Juflinien  le 
Jeune  fut  envoyé  en  exil.  Il  fit  une  Colleftion  de  Canons ,  qu’on 
appelle  communément  le  Livre,  ou  la  Concorde  des  Canons.com- 
pofée  de  deux  parties  differentes;  la  première  intitulée,  Abbrégé 
du  Droit  Canonique,  contient  les  titres  qui  indiquent  les  matières 
avec  les  citations  des  Canons  :  la  fécondé  contient  les  Canons  mê¬ 
mes ,  rapportez  dans  toute  leur  étendue.  Celle-ci  eft  intitulée, 
Concordia  Canonum &  Cciletlio  Crefconiana.  Cet  Auteur  a  aufti  décrit 
en  vers  i'Hiftoire  des  progrès  de  Jean  Patrice  fur  les Sarraftns  en 
Afrique  :  ce  que  Cedréne  met  fous  l’année  6cj6.  Baronius  parlant 
de  l’Abbé  Denys ,  &  des  autres  qui  ont  lait  des  Colleftions  des  Ca¬ 
nons,  parle  aufli  de  celle  de  Crelconius,  qu’on  voit  manuferite  en 
la  bibliothèque  du  Vatican.  Ce  Cardinal  en  rapporte  l’infeription 
en  ces  termes ,  La  Concorde  des  Canons  faite  far  Crefconius ,  &  divi- 
fée  en  trois  cens  chapitres .  Le  même  Auteur  a.  décrit  en  -vers  hexamé' 
très  la  relation  de  la  guerre  &  des  victoires  remportées  fur  Us  Sarrafins 
parle  Patrice  jean.  Cette  Colleftion  des  Canons  fut  imprimée  à 
Parts,  l'an  îôcg,  avec  l’Abbrégé  de  Fulgence  Ferrand.  P.  Pi- 
thou  en  avoit  publié  l’Abbrégé  dès  l'an  1588.  Depuis,  l’Ouvrage 
entier,  tiré  de  la  bibliothèque  des  Pères  Jéfuites  du  Collège  de 
Clermont ,  8c  de  celle  de  M.  de  Thou,  a  été  donné  au  public  , 
en  1661  ,  dans  la  Bibliothèque  du  Droit  Canon  de  Juftel  8c  Voël. 
*  Baronius,  A.  C.  27.  Voliius.  Ptthou.  Juftel,  &c. 

CRESCONS,  font  des  peuples  ,  parmi  lelquels  un  mari  a 
plutieurs  tèmraes.  Lorsqu'un  mari  vient  à  mourir,  il  s’élève  alors 
un  grand  démêlé  parmi  ces  femmes ,  pour  favoir  qui  eft  celle  qui 
a  le  plus  chéri  le  défunt ,  pendant  qu’il  vivoit.  Après  une  recher¬ 
che  exaéle,  la  femme  qui  a  eu  le  plus  de  tendreflë  pour  fon  mari, 
en  ayant  donné  des  preuves ,  fe  couvre  de  fes  plus  beaux  habits ,  8c 
on  la  mène  en  cet  état  au  tombeau  du  Mort,  où  fes  parens  les  plus 
proches  ont  l’honneur  de  tuer  cette  femme,  &  de  l’enterrer  avec 
fon  mari. 

CRESPELL  ANO,  bon  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife  ,  en 
Italie ,  dans  le  Bolonois,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  de  Bo¬ 
logne  ,  tirant  vers  celle  de  Modéne.  *  Maty ,  Diél.  Géogr. 

CRESPET  (Pierre)  natif  de  Sens,  Religieux  ae  l’Ordre 
des  Céleflins ,  s’eft  rendu  recommandable  par  fa  fcience  &  par  fa 
vertu  ;  &  a  donné  au  public  plulieurs  Ouvrages  très- doft.es ,  dans  un 
fiécle  où  les  Belles  Lettres  commençoient  à  revivre.  Il  fit  un  voya¬ 
ge  à  Rome,  où  le  Pape  Grégoire  XIV  lui  voulut  donner  un  Evê¬ 
ché  ,  que  ce  favant  homme  refufa  par  humilité.  Il  mourut  en  1594, 
Les  principaux  de  lès  Ouvrages  lont ,  Summa  Catholica  Fidei,  & 
LccUji.iflicâ  Difciplinœ  ;  AbfoiutiJJima  Legis  Evangelica  Pandtêia  ;  Di. 
fours  Catholiques  fur  l’Immortalité  de  lame  ,  fjc.  *  L’HiJloire  desCé- 
le  fins,  MS.  in  Eiblioth.  Tarif. 

CRESP  HONTE,  Roi  de  MelTëne ,  dans  le  Pélopon- 
néfe,  étoit  frère  deTéméne,  tous  deux  Héraclides,  c’elt  à  dire, 
Defcendans  d’Hercule.  Il  tira  au  lort  avec  les  enfans  d’Ariftodéme, 
pour  favoir  à  qui  écherroit  la  Meffénie,  mais  d’une  manière  allez 
extraordinaire.  Ils  convinrent  que  l’on  jetteroit  leurs  noms  dans  un 
feau ,  6c  que  celui  dont  le  nom  feroit  tiré  le  premier  pofiëdeioit  le 
Royaume.  Crelphonte  eut  l’adreffe  défaire  graver  fon  nom  fur  une 
pièce  de  brique,  &  celui  de  fes  concurrens  iur  un  morceau  d’argi¬ 
le.  Les  noms  étant jettez  dans  l’eau,  l’argile  vint  à  fe  dilfoudre,  8c 
la  brique  demeura  entière  :  de  lorte  qu'il  n’y  eut  que  le  nom  de 
Crefi'honte  qui  parut.  Il  fut  aflàffiné  depuis  avec  tous  fes  enfans ,  à 
la  referve  d’Epytus.  *  Paufanias ,  in  Mejfeniacis. 

C  R  E  S  P  I,  prononcez.  C  R  E'P  I,  dit  en  Valois,  petite  ville  de 
France,  capitale  du  Valois,  en  l’ifle  de  France,  à  lept  lieues  de 
Meaux,  au  leptentrion,  en  tirant  vers  Compïègne,  dont  elle  n’eft 
qu’à  cinq  lieues ,  8c  à  onze  de  Paris  au  nord-elt.  Les  Auteurs  La¬ 
tins  la  nomment  Crepiacum  8t  Crifpiacum .  Elle  a  Prévôté  8c  Châ¬ 
tellenie.  Il  y  a  un  Prieuré  Conventuel  de  l’Ordre  de  Cluni.  Les 
anciens  Comtes  de  Valois  portoient  le  titre  de  Comtes  de  Crelpi. 
Voyez.  VALOIS. 

C  R  E  S  P  I ,  prononcez.  C  R  E'  P  I ,  bourgade  de  France  en  Pi¬ 
cardie  dans  le  Laonnois.  Elle  n’eft  qu’à  une  lieue  de  Laon,  en 
allant  à  la  Fére.  C’eft  en  cet  endroit  que  le  Roi  François  I  con¬ 
clut  la  paix  avec  l’Empereur  Charles- le  18  feptembrede 
l'an  1544.  Pour  la  diftinguer  de  l’autre  de  ce  nom,  on  l’appelle 
fouvent  Crefpi  en  Laonnois.  *  Baudrand. 

C  R  E  S  P  I  (Lifiard  de)  Evêque  de  SoilTons.  Cherchez.  L  I- 
S  I  A  R  D. 

CRESPI-BORIA  (Louis)  Evêque  de  Placentia  en  E- 
fpagne,  excellent  Prédicateur,  étoit  de  Valence,  où  il  enfeigna  la 
Théologie.  Il  eut  l’Archidiaconé  de  Morviédro  ,  dans  l’églife  de 
cette  même  ville  ,  &  y  fut  Ecolâtre,  ou  Préfet  des  Ecoles:  ce  que 
les  Efpagnols  nomment  Parbaràre.  Il  fonda  les  Pères  de  l’Oratoire 
de  faint  Philippe  de  Néri  à  Valence ,  &  entra  parmi  eux.  On  lui 
donna  l’Evêché  d’Orihuella  ou  Origuella ,  en  l’an  1651,  &  celui  de 
Placentia  en  1658.  Quelque  tems  après  on  l’envoya  à  Rome  au 
fujet  de  la  Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge.  A  fon  re¬ 
tour  en  Efpagne  il  mourut  vers  l’an  1665 ,  à  Novès,  près  de  To¬ 
lède  ,  en  allant  de  Placentia  à  Madrid.  Louis  Crefpi  a  compofé 
divers  Ouvrages,  un  de  la  Conception  contre  Hyacintho  Horpaléguo, 
lous  le  titre  de  Propugnaculum  ’lkeologicum ;  un  autre  intitulé , 

JUones  feleéta  morales  contra  Caramutl ,  &c.  Il  publia  auili ,  fous  le 
rom  de  Silvio  Ciprès  de  Povar  ,  qui  eft  l’Anagramme  du  fien ,  un 
Ouvrage  qui  a  pour  titre,  Tract  atus  de  origine  &  progreffu  prapoftu - 
rarum  S.  Valentin e.  ecclefta. 

Ce  Prélat  étoit  frère  de  Chriftophle  Crespi  deValdaura, 
Préfident  du  Confetl  d’Aragon ,  qui  eft  l’Auteur  d’un  Ouvrage  en 
deux  volumes  in  folio ,  imprimez  à  Lyon  ,  en  1662  ,  fous  ce  titre, 
O bftrvationes  illufrau  decijlonibus  facri  fupremi  Aragonum  Concilii, 
&c.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp. 

C  R  E  S  P  I  N ,  Imprimeur.  Cherchez.  C  R  I  S  P  I  N. 

C  R  E  S  P  I  N  ,  Abbaïe.  Cherchez  C  R  E'  P  I  N. 

C  R  E  S  P  I  N ,  famille.  Cherchez  BEC-C  RE  S  PIN, 
famille. 


C  R  E,  699 

C  R  E  S  S  E  Y  (Hugues)  Catholique  Anglois,  qoi  s’eft  rendu 
fameux  dans  le  fiécle  pâlie  par  les  Ecrits  de  Controverfe.  Il  étoit 
fils  d  un  Avocat  de  Lincolns-lnn,  8c  naquit  environ  l’an  1605.  Après 
avoir  fait  lès  études  au  Collège  de  Merton  à  Oxford ,  il  reçut  la  Prâ- 
trife  &  fut  Chapelain  de  Mylord  Comte  de  StralFord,  6c  du  Lord 
Falkland.  Après  la  mort  du  dernier,  il  fit  un  voyage  6c  fe  fit  Ca¬ 
tholique  Romain  :  il  abjura  publiquement  la  Religion  Réformée 
à  Rome  en  1646,  devant  l’Inquifilion.  Il  fe  jetta  enluite  dans 
l’Ordre  des  Bénédiftins  à  Douay,  6c  fervit  de  Millionnaire  pour 
les  Anglois.  Il  mourut  en  1674.  Pendant  qu’il  étoit  encore  à  Oxford 
il  avoir  toujours  eu  la  réputation  d’homme  favant  8c  poli ,  8*  de  bon 
Prédicateur.  Les  troubles  intérieurs  de  l’Angleterre ,  pendant  lef- 
quels  Crelïèy  ne  vit  pas  le  moyen  de  faire  fortune,  furent,  dit-on, 
caufe  de  fon  changement.  Il  a  compofé  un  grand  nombre  d’Ouvra» 
ges  dont  voici  le  Catalogue ,  Sancta  Sophia ,  ou  Directions  for  the. 
Frayer  of  Contemplations  ;  Roman  Catholic  DoElrines  no  Novelties  ;  Exo* 
mologejts ,  ou  Relation  Hiftorsque  des  caufes  de  fon  changement  de  Reli~ 
gion}  A  non  inventas  returned  to  M.  Bayshasos  Enquiry-,  The  Church- 
hiftory  of  Britanny  ,  from  the  beginning  of  Chriflianity ,  tothe  Norman 
conque (l  ;  An  Anftoer  to  D.  Stillmgfleet  ;  Idolatry  pracîifed  in  the  Church 
of  Rome  ;  Fanaticifm  fanatically  impute  d  to  the  Church  of  Rome  by  StiU 
Ungfltet  ;  Réfections  on  the  Oath  of  Supremacy ,  çfyc.  *  Wood  Athen. 
Oxon.  Jérémie  Collier ,  Supplément  toMorery. 

C  RESSY  fur  l’AUTHIE,  WwsCRE'CI. 

C  R  E  S  S  Y  en  Brie.  Voyez  l'art,  de  C  R  E'  C  I  fur  l’Authie. 

C  R  E  S  S  Y-fur-Serre.  Voyez  l’art,  de  C  R  E'  C  I  fur  l’Au¬ 
thie. 

CREST  ou  LE  CREST,  près  de  la Drome,  CreftU 
dium,  Crejlum,  8c  Cri  fa  Amaldi,  ville  de  France  dans  le  Dau¬ 
phiné,  fituéedans  le  Valentinois ,  à  cinq  lieues  de  Valence,  6c  à 
un  peu  plus  de  diftance  de  Montèlimart.  Dès  le  douzième  fiécle, 
on  y  voyoit  une  tour  6c  un  château  qui  ia  rendoit  la  meilleure  pla¬ 
ce  ,  que  les  Comtes  de  Valentinois  poffédaflent  alors.  Le  Comte 
de  Montfort  l’afliégea  dans  le  XIII  fiécle,  fans  la  pouvoir  prendre. 
La  jurifdiftion  fupérieure  des  Comtez  de  Diois  6c  de  Valentinois 
s’eft  long  tems  exercée  à  Creft,  où  Jean  Rabot  introduifit  en  1469 
un  nouveau  réglement,  6c  un  nouveau  fiile  ;  le  tout  divifé  en  cent 
articles ,  que  le  Parlement  homologua.  Dans  le  XVI  fiécle,  cette 
ville  s’étoit  déclarée  pour  la  Ligue  ;  6c  en  1589,  Clermont-Mon- 
toifon  ,  qui  y  commandoit,  reconnut  le  Roi  Henri  le  Grand.  De¬ 
puis  on  a  démoli  la  tour.  *  Chorier ,  Hijioire  de  Dauphiné.  Videl , 
Hifoire  du  Connétable  de  Lefdiguiéres. 

CREST  (Le)  bout  g  d’Auvergne  à  l’oueft  de  l’Ailier,  au 
fud-fud-eft  de  Clermont,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

C  R  E  S  T  E ,  village  8c  Abbaïe  de  France  dans  le  Baflîgny  en 
Champagne,  fur  le  Rognon,  à  trois  lieues  de  Chaumont  vers  le 
Levant.  *  Maty,  Dict  Géogr. 

CRE'SUS.  Cherchez  C  R  OE  S  U  S. 

C  R  E'T  E,  ifle  de  la  Mer  Méditerranée  au  midi  de  la  Mer 
Egée,  ou  de  l’Archipel ,  connue  prélèntement  fous  le  nom  de  Can¬ 
die,  qui  lui  vient  de  fa  ville  capitale,  bâtie  par  les  Sarrafins  dans 
le  neuvième  fiécle.  On  en  a  déjà  parlé  fort  au  long  fur  l'article  de 
Candie ,  6c  il  ne  refte  à  en  dire  que  ce  qu’il  y  a  de  plus  confidéra- 
b!e  depuis  le  premier  tems  où  on  la  connoît ,  jufqu’à  celui  où  elle 
changea  de  nom.  Tout  ce  qu’on  en  dit  avant  Minos  eft  trèi-ob- 
feur,  6c  il  paroît  impoffible  d'y  démêler  la  vérité  d’avec  la  fable. 
Ce  Prince  qui  régnoit  en  Crète ,  profitant  de  la  fituation  de  cette 
ifle,  qui  paroilfok  faite  pour  dominer  lur  tout  l’Archipel,  fe  ren¬ 
dit  maître  de  toutes  les  ifles  qui  y  font  en  fi  grand  nombie,  &  obli¬ 
gea  aulfi  les  peuples  maritimes  de  l’Aûe  Mineure  à  fe  foumettre  à 
lui;  mais  il  ne  paroît  pas  que  fes  fuccelfeurs  ayent  confervé  cet  Em¬ 
pire  ,  qui  eft  le  plus  ancien  de  ceux  que  nous  connoilfons  en  Eu¬ 
rope.  Il  y  a  apparence  que  ce  qui  en  caufa  la  ruine,  fut  le  chan¬ 
gement  qui  arriva  dans  le  gouvernement  de  l’ifle.  Minos,  dit  Ari- 
ftote,  Politiques,  l.  2,  avoit  donné  des  loix  aux  Crétois,  8c  il  avoit 
mis  toute  l’autorité  entre  les  mains  des  Cofmes ,  qui  dévoient  être 
choifis  dans  certaines  familles ,  6c  qui  retenoient  cette  dignité  tant 
qu’il  leur  plaifoit }  8c  d’un  Confeil  compofé  de  ceux  des  Cofmes 
qui  avoient  abdiqué  volontairement.  Cet  Auteur  ajoûte  que  peu 
après  on  ne  voulut  plus  de  Rois  dans  cette  ifle ,  8c  il  obferve  en¬ 
core  qu’entre  les  Crétois  il  y  avoit  des  efpéces  de  ferfs  appeliez  Pe- 
r'uques,  attachez  aux  terres  qu'ils  cultivoient,  8c  dont  les  fruits  é- 
toient  livrez  par  eux  aux  Magiftrats ,  qui  en  faifoient  deux  parts; 
l'une  deftinée  au  culte  des  Dieux ,  8c  l’autre  réfervée  pour  la  nour¬ 
riture  des  Habitans.  Il  eft  aifé  de  juger  que  ceux  qui  n’étoient  ni 
ferfs  ni  du  Confeil ,  jouïflbient  d’un  grand  loifir ,  dans  un  tems  où  le 
commerce  occupoit  beaucoup  moins  qu’il  ne  fait  préfentemenr ,  8c 
où  l’on  ignoroit  les  divers  emplois  qui  occupent  aujourd’hui  tant  de 
gens.  Audi  l’ifle  étoit  pleine  de  gens  remplis  de  vices,  8c  des  vices 
les  plus  honteux.  On  fait  ce  que  c’étoit  que  les  amours  de  ces  In- 
fulaires :  ils  n’avoient  rien  qui  les  détournât  de  s’y  abandonner, 
que  la  raifon  naturelle,  qui  a  toujours  agi  foiblement  dans  les  efprits 
de  ceux  qui  n’étoient  pas  inftruits  de  la  véritable  Religion  -,  car  les 
exercices  qu’ils  étoient  obligez  de  faire  de  tems  en  tems ,  ne  fer- 
voient  qu’à  animer  leurs  pallions  brutales.  Un  autre  fruit  de  ce  loi¬ 
fir  ,  fut  les  fréquentes  révoltés  dont  l’ifle  fut  agitée  :  tout  y  étoit  en 
defordre ,  à  la  referve  des  Périæques ,  qui  toûjours  fournis  à  leurs 
maîtres ,  les  regardoient  tranquillement  s’égorger  pour  forcer  les 
Cofmes  à  renoncer  à  une  autorité  qui  paroilfoit  trop  grande,  quand 
elle  étoit  toûjours  exercée  par  une  même  perfonne.  Voilà  l’idée 
qu’Ariftote  donne  du  gouvernement  6c  des  mœurs  des  Crétois. 
Saint  Paul ,  qui  envoya  Tite  fon  Difciple  en  Crète,  pour  leur  prê¬ 
cher  la  Foi  Chrétienne,  n’avoit  pas  meilleure  opinion  deux,  6c  il 
ne  croit  pas  s'écarter  de  la  vérité,  en  aflùrant  qu’un  Poète  qui  les 
haïïïbit ,  quoiqu'il  fût  né  parmi  eux ,  avoit  eu  raifon  de  dire  qu'ils 
étoient  toûjours  difpofez  à  mentir,  que  c’étoit  des  efprits  difficiles 
&  farouches ,  8:  que  leur  gourmandife  les  rendoit  extrêmement  pa- 
relfeux.  Leur  mauvaife  foi  étoit  palfée  en  proverbe,  &  1  on  difoit 
crétifer  un  Crétois,  pour  dire,  tromper  un  trompeur.  Polybe  écrit 
T  1 1 1  2  que 
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que  leur  avarice  leur  rendoit  le  gain  agréable  de  quelque  côté  qu  il 
vint,  &  long- teins  encore  après,  c’eftà  dire  ,  au  tems  de  Conftan- 
tin  Porphyrogénète  ,  on  diloit  qu'il  y  avoit  trois  peuples  également 
médians,  dont  les  noms  commençoient  parla  même  lettre,  favoir 
les  Crétois ,  les  peuples  de  Cappadoce ,  &  ceux  de  la  Cilicie.  Tous 
ces  défauts  n’empêchoient  pas  qu’il  n’y  eût  quelque  chofe  d’eftima- 
ble  en  eux.  Ils  étoient  bons  Soldats,  &  Idoménée  l’un  des  plus 
nuilîàns  de  cette  ifle ,  fe  diftingua  entre  les  Héros  Grecs  au  liège  de 
Troye,  non  feulement  par  l'on  intrépidité,  mais  par  les  autres  qua- 
litez  qui  font  les  grands  hommes.  Diétys  qui  avoit  écrit  une  Hi- 
ftoire  de  ce  fameux  fiége ,  étoit  auffi  de  Crète  ,  &  il  y  a  eu  d’au¬ 
tres  perfonnes  illuftres  qui  y  ont  pris  nailfance.  On  prétend  que 
Philopcemen ,  Préteur  des  Achéens ,  &  l’homme  de  fon  tems  qui 
favoitle  mieux  faire  la  guerre,  s’étoit  formé  lous  la  difcipline  des 
Crétois.  Ce  fut  lans  doute  moins  la  lituarion  arantageulè  de  leur 
ifle  ,  que  la  prudence  de  leurs  Magiftrats ,  qui  fut  caule  qu’ils  con- 
fervérent  long-tems  leur  liberté.  Il  y  avoit  long-tems  que  tous  les 
peuples  voifins  l’avoient  perdue,  lorsque  Métellus  les  dompta,  6c 
les  fournit  aux  Romains,  à  qui  ils  étoient  alliez  depuis  long-tems , 
fans  autre  obligation  que  de  leur  fournir  quelques  Soldats  pour  tirer 
de  l’arc  ;  en  quoi  ils  ont  toujours  excellé.  Il  ne  paroît  pas  qu’il 
y  foit  rien  arrivé  de  conlidérable  jufqu’au  tems  que  les  Sarrafins 
s'en  rendirent  les  maîtres.  On  apprend  feulement  de  Félins  Rufus 
&  de  la  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire,  que  cette  ifle  fit  partie 
du  grand  Gouvernement  d’Illyrie  ,  lorsque  Dioclétien  dépeça,  pour 
2infi  dire,  les  provinces;  &  que  lorsque  l’Empire  fut  partagé,  elle 
fut  dépendante  de  l’Empire  d’Orient.  *  Chevreau,  üijloire  du  Mon¬ 
da.  Voyez.  CANDIE. 

C  R  E'  T  E'  E ,  fils  de  Minos.  Voyez  G  R  A  T  E'  E. 

C  RE'T  E'E,  G  R  E'T  E' A,  contrée  d’Arcadie ,  aux  envi¬ 
rons  du  Mont-Lycée ,  où  les  Habitans  de  ce  lieu  alfurent  que  Jupi¬ 
ter  fut  élevé ,  &  non  pas  dans  i’ifle  de  Crète  en  Candie.  '  Paufa- 

nias ,  /.  8.  ou  in  Arcadicis. 

CR  E' TENET  (Jacques)  Inftituteur  de  la  Congrégation 
des  Prêtres  Millionnaires  de  laintjofeph,  naquit  au  bourg  de  Cham- 
piite  dans  le  Comté  de  Bourgogne  l'an  1603,  &  après  avoir  appris 
d’un  de  fes  oncles  les  premiers  élémens  de  la  Grammaire,  il  alla 
demeurer  à  Langres,  où  il  apprit  la  Chirurgie.  Le  Baron  de  la 
Roche  l’employa  enfuite  au  château  de  l’Amniftie  entre  Nîmes  & 
Ufez  ,  d’où  il  fortit  en  1629 ,  pour  aller  à  Lyon  ,  où  la  peftefai- 
foit  de  grands  ravages.  Les  fervices  qu’il  rendit  en  cette  occafion 
furent  recompenfez  par  des  lettres  de  Maîtrife ,  qui  lui  furent  ac¬ 
cordées  par  les  Magiftrats,  &  il  époufa  dans  ce  tems-là  même  une 
perfonne  riche  qu’il  avoit  guérie.  M.  Crétenet  avoit  fait  voir  beau¬ 
coup  de  vertu  dès  fa  plus  grande  jeuneffe  ;  mais  les  connoiffànces 
qu’il  fit  à  Lyon  avec  quelques  perfonnes  pieufes ,  achevèrent  de  le 
perfectionner,  &  l’on  conçut  une  fi  haute  eftime  pour  lui,  que  leur 
Directeur  commun ,  homme  d’un  grand  mérite,  crut  devoir  lui 
confier  pendant  fon  abfence  la  conduite  de  cette  Société  raillante. 
La  fagefle  que  le  Chirurgien  fit  paraître  dans  cette  efpéce  de  fupé- 
riorité  fur  une  douzaine  de  perfonnes ,  entre  lefquelles  il  y  avoit 
trois  Ecciéfisftiques,  juftifia  le  choix  qu’on  avoit  fait  de  lui.  Plu- 
rieurs  Ecoliers  voulurent  auffi  fe  mettre  fous  fa  conduite.  Il  lesfor- 
ma  à  la  piété ,  &  la  plupart  d’entre  eux  embraffant  l’état  eccléfiafti- 
que ,  allèrent  fous  fes  ordres  faire  des  Millions  en  plufieurs  endroits. 
Le  fruit  qu’on  prétend  que  firent  ces  Millions ,  ne  put  pourtant  em¬ 
pêcher  que  les  Millionnaires  &  leur  Chef  ne  fuirent  perfécutez. 
L’Archevêque  de  Lyon  mal  informé,  publia  un  mandement  par  le¬ 
quel  il  déclara  excommunié  un  certain  Chirurgien  qui  fe  mêloit  de 
gouverner  des  Prêtres,  défendant  aux  mêmes  Prêtres  de  fe  condui¬ 
re  à  l’avenir  par  les  confeils  de  ce  Laïque ,  &  leur  ordonna  de  corn- 
paroître  devant  lui  pour  rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  pallë  ;  mais 
cet  orage  ne  fervit  qu’à  faire  mieux  connoître  le  mérite  de  M.  Cré¬ 
tenet,  &  le  Prélat  étant  par  les  informations  delabufé  des  mauvai- 
fes  impreffions  qu’on  lui  avoit  données ,  révoqua  fon  mandement, 
&  permit  aux  Millionnaires,  à  qui  il  donna  de  très-amples  pou¬ 
voirs,  de  confulter  leur  Directeur  comme  auparavant.  Il  y  a  pour¬ 
tant  bien  de  l’apparence  que  cette  Société  n’auroit  jamais  fait  d'éta- 
bliflèment ,  fi  le  Prince  de  Conti  ne  s’étoit  intérefle  pour  elle.  Ce 
fut  lui  qui  leur  obtint  des  lettres  patentes  du  Roi  pour  s’établir  à 
Lyon.  Le  Marquis  de  Coligny  fit  toutes  les  dépenfes  de  la  pre¬ 
mière  fondation ,  &  ils  entrèrent  tous  dans  leur  première  maifon , 
où  fans  changer  d’habit  ils  continuèrent  à  fuivre  les  réglemens  que 
leur  avoit  donné  M.  Crétenet,  qui  alla  demeurer  avec  eux  ,  fans 
difcontinuer  l’exercice  de  fa  profêllion.  Ces  Millionnaires,  qui  fe 
mirent  fous  la  protection  de  faint  Jofeph,  &  que  dans  quelques  en¬ 
droits  on  appelle  Créteniftes ,  ont  fait  quelques  établilïemens  hors 
de  Lyon ,  &  font  gouvernez  par  un  Général.  Leur  Inftituteur  ne 
perdit  fa  femme  qu’en  1665.  L'année  fuivante  au  mois  d’août  il  re¬ 
çut  les  Ordres  facrez,  &  il  mourut  le  premier  feptembre  fuiyant, 
âgé  d’environ  63  ans.  *  N.  Orame  ,  Vie  de  M.  Crétenet. 

C  R  E'T  H  E'E,  fils  d’Eole,  &  petit-fils  d'Helien,  Roi  d’u¬ 
ne  partie  de  la  Grèce,  pofféda  la  province  d’Iolcos  dans  la  Theffia- 
lie  Sa  femme  Démodice  accufa  faufièment  le  jeune  Phryxus  fils 
d’Athamas,  &  neveu  de  Créthée,  d’avoir  voulu  commettre  un  in- 
cefte  avec  elle.  Créthée  la  crut  trop  légèrement,  &  le  deftina  à  la 
mort;  mais  Phryxus  échappa  ce  danger,  (Voyez  fon  article)  &  Cré¬ 
thée  ayant  depuis  connu  l’innocence  de  fon  neveu ,  fit  mourir  fa 
femme  Démodice,  &  fe  remaria  avec  Thiro,  fille  de  fon  frère 
Salmonée.  Il  en  eut  trois  enfans,  dont  l’aîné  nommé  /Efon  lui 
fuccéda.  *  Apollodore.  Hygin,  F ab.  12.  Poët.  Àftron.  1.2. c.  2c. 

C  R  E'  T  H  E'  I S ,  femme  d’Acafte  Roi  de  Thelfalie ,  devint 
paffionnément  amoureufe  du  jeune  Pélée,  qui  avoit  époufé  depuis 
peu  une  belle  Princefle  nommée  Erigone.  L’ayant  en  vain  folücité 
de  commettre  un  adultère,  elle  chercha  tous  les  moyens  de  fe  ven¬ 
ger.  Elle  fit  acroire  à  Erigone  que  fon  mari  recherchoit  une  autre 
Princefiè ,  &  que  le  miriage  étoit  fur  le  point  de  s'accomplir.  Eri¬ 
gone  croyant  trop  facilement  cette  calomnie,  s’abandonna  au  defe- 
fpoir  &  fe  fit  mourir  elle  même.  Cette  méchante  femme  fe  plaignit 
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j  enfuite  à  Acafte,  que  Pélée  avoit  voulu  la  fuborner,  &  gagna  de 
faux  témoins  pour  foutenir  cette  acculktlon.  Acafte  trop  crédule 
condamna  Pélée  à  être  expofé  aux  Centaures;  mais  ce  généreux 
Prince  retourna  victorieux  du  combat,  6c  tua  Créthéïs  en  préfence 
de  fon  mari,  puis  Acafte  même.  *  Apollodore,  l.  3. 

CRE'THON,  fils  de  Dioclès,  partit  avec  fon  frère  Orfilo- 
que  pour  porter  du  lecours  aux  Grecs,  qui  affiégeoient  la  ville  de 
Troye.  Ces  deux  frères  fe  confiant  un  peu  trop  fur  leurs  forces, 
ne  firent  point  difficulté  d’en  venir  aux  mains  avec  Enée,  qui  les 
tua  l’un  &  l’autre ,  pour  les  punir  de  leur  témérité.  Ménélas  6c 
Antiloque  eurent  encore  bien  de  la  peine  à  retirer  leurs  corps  morts 
d’entre  les  mains  des  ennemis.  *  Homère,  Iliade. 

C  R  E'T  I  N  (Guillaume)  Thréforier  de  Vincennes,  &  Chan¬ 
tre  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris  vivoit  en  1500,  &  compofa  une 
Chronique,  avec  quelques  Ouvrages  en  vers.  La  Croix, du  Maine, 
dans  fa  Bibliothèque,  le  nomme  Poète  François,  Hiftorien,  Se¬ 
crétaire  &  Chroniqueur  du  Roi  de  France  Louis  XII,  &c. 

CRE'VACORE,  bourg  d’Italie,  eft  dans  la  Principauté  de 
Malferan,  enclavé  entre  les  Etats  de  Milan  &  de  Savoy  e ,  lur  la  ri¬ 
vière  de  Sellera,  environ  à  fept  lieues  de  Bielle  du  côté  du  Levant. 
Crévacore  a  titre  de  Marquilàt.  Il  eft  fortifié  6c  détendu  par  ua 
bon  château.  *  Maty,  Dih.Géogr. 

C  R  E  V  A  N  T,  fur  la  riviere  d’Yonne,  petite  ville  de  Fran¬ 
ce  en  Bourgogne  dans  l'Auxois,  eft  renommée  dans  l’Hiftoire,  par 
le  combat  qui  s’y  donna  au  mois  de  juillet  de  l’an  1423 ,  dans  le¬ 
quel  les  François  conduits  par  Jean  Stuart,  Comte  de  Boucanée  de 
Douglas,  ôepuis  Connétable  de  France,  furent  défaits  par  les  Aa- 
glois  &  les  Bourguignons.  *  Mézeray ,  Hifieire  de  France 
CREVANT.  La  Maifon  de  Crevant,  originaire  de 
Touraine ,  eft  noble  &  ancienne. 

I.  Archambault  de  Crevant,  Seigneur  de  Bauché  en  Tou¬ 
raine,  époufa  en  1302,  Ifabeau  de  la  Fauconniére,  dont  il  eut  u 
Archambault,  II.  du  nom,  qui  fuit;  &  2.  Marguerite  de 
Crevant,  alliée  en  1322,  à  Ejlrevant  Mulèau,  Seigneur  de  Com- 
bleaut. 

II.  Archambault  de  Crevant,  II.  du  nom,  Seigneur  de 
Bauché.  1er  vit  le  Roi  en  fes  guerres,  &  étoit  en  fon  Oft  de  Bouvi¬ 
nes  en  1340.  Il  époufa  Colette  de  Prie,  dont  il  eut  1.  Hugues, 
qui  fuit;  2.  Olivier,  vivant  en  1379;  6c  3.  Guillaume  de  Crevant, 
qui  fervit  en  Berry  &  en  Auvergne,  fous  le  Seigneur  de  Sancerre 
en  1367,  fous  M.  le  Duc  d’Anjou  en  1379,  &  au  liège  de  Bour- 
bourg  en  Flandre  en  1383. 

III.  Hugues  de  Crevant,  Seigneur  de  Bauché,  mort  en  1369,’ 
avoit  époulë  Jeanne  de  Montrochier  dont  il  eut  1.  Louis  ;  6c  2, 
Hugues,  II.  du  nom,  qui  fuit. 

IV.  Hugues  de  Crevant,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Bauché, 
fervit  au  fiége  de  Parthenay  en  1419.  &  époufa  Michelle  de  Châ¬ 
teau- Challon ,  morte  en  1441,  dont  il  eut  j.  Jean  qui  fuit;  2. 
Philippe,  Seigneur  de  Puygirault,  mort  fans  alliance  en  1477;  3. 
Hélyon,  mort  fans  poftérité;  4.  Guillemette,  mariée  à  René,  Sei¬ 
gneur  de  Laage  &  de  Chazelles  ;  &  j.  Jeanne  de  Crevant,  alliée  à 
René  d’Alogny ,  Seigneur  de  la  Groye. 

V.  Jean  de  Crevant,  Seigneur  de  Bauché,  fervit  le  Roi  aux 
fiéges  de  Beauvais,  de  Gerberoy,  de  Louviers ,  de  Damville  & 
autres  lieux ,  &  mérita  d’être  fait  Chevalier.  Il  fervit  auffi  fous  ie 
Maréchal  de  Sainirailles  en  1460,  fous  le  Bâtard  d'Armagnac  en 
1461,  &  mourut  en  novembre  1485.  Il  avoit  époulè  en  1439, 
Catherine  Brachet ,  fille  de  Jacques ,  Seigneur  de  Perulë  &  de  Ma- 
gnac,  &  de  Marie  de  Sully ,  dont  il  eut  1.  Je  an  ,  II.  du  nom,  qui 
fuit;  2.  Chriftophle,  mort  fans  alliance;  3.  Louis ,  Abbé  de  Cou¬ 
ches,  puis  de  Vendôme;  4.  Jacques,  qui  a  fait  la  branche  des 
Seigneurs  de  CingÉ  &  des  Ducs  d’HuMlEREs,  rapportée  cy  après  ; 
3.  Fothon,  Chevalier  de  faint  Jean  de  Jérufalem;  6.  Marguerite , 
alliée  à  Poncet ,  Seigneur  de  Lefpinace  ;  7.  8.  Catherine  &  Jeanne 
de  Crevant ,  Religieufes. 

VI.  Jean  de  Crevant,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Bauché,  ob¬ 
tint  en  1485 ,  droit  de  foire  &  de  marché  pour  fa  Terre  de  Bauché, 
&  mourut  le  20  février  1491 ,  ayant  eu  de  Catherine  de  la  Jailie, 
Dame  de  la  Mothe,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  la  Jailie,  mort® 
en  mars  1528,  1.  François  qui  fuit;  2  Jean,  mort  fans  allian¬ 
ce;  3.  Charles,  Abbé  de  Ferrières  ;  4.  Louis,  AbbédeTyron; 

5.  6.  7.  Marguerite,  Anne  &  Antoinette,  dont  les  alliances  font  in¬ 
connues;  8.  Ifabeau,  mariée  à  Berruyer,  Seigneur  de  Saint- 
Germain  près  de  Loches;  &  9.  Claude  de  Crevant,  Seigneur  de 
la  Mothe,  de  Novaftre,  &  des  Roches,  qui  fui  vit  le  Roi  Fran¬ 
çois  I,  en  Italie,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Pavie,  où  il  futbleffé, 

6:  vivoit  encore  en  1544,  avec  Renée  Frêneau,  Dame  de  la  Frê- 
naye  fa  femme,  dont  il  eut  Marie  de  Crevant,  alliée  à  Léonard  Gué¬ 
rin,  Seigneur  dePoifieu;  Claude  de  Crevant,  Seigneur  de  la  Mo¬ 
the  ,  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  qui  de  Marguerite  de  Hal- 
levvm,  tille  d’Antoine,  Seigneur  de  Piennes,  &c  de  Louife  de  Créve- 
cœur,  nelaiflkque  deux  filles,  lavoir  Léonore  de  Crevant,  mariée 
à  Charles  Turpin,  Comte  de  CriflTé,  6ic.  6c  Gabrielle  de  Crevant, 
alliée  en  1583,  à  François  de  la  Grange.  Seigneur  de  Montigny, 
Maréchal  de  France,  morte  en  mai  1643. 

VII.  François  de  Crevant,  Seigneur  de  Bauché,  mort  le  2$ 
oétobre  1543,  avoit  époufé  Marguerite  dArchiac ,  fille  d'Odet,  Sei¬ 
gneur  d’Availles ,  &  de  Jeanne  de  Vivonne ,  dont  il  eut  i.  Fran¬ 
çois,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  autre  François,  tué  à  la  journée  de 
Saint-Quentin;  3.  Michelle  de  Crevant,  mariée  à  Jean  Brachet, 
Seigneur  de  Pérufe,  morte  le  cinquième  avril  1565  j  &  autres  en- 
fans  morts  fans  alliance. 

VIII.  François  de  Crevant,  II.  du  nom.  Seigneur  de  BauJ 
ché,  époufa  Claude  de  la  Marthonie,  fille  de  Géofroy ,  Seigneur  de 
la  Marthonie,  &  de  Marguerite  de  Mareuil,  dont  il  eut  1.  Louis 
qui  fuit;  &  2.  Séréne  de  Crevant,  alliée  à  François  de  Chabannes, 
Comte  de  Saignet. 

IX.  Louis  de  Crevant,  Seigneur  de  Bauché,  époufa  Marguerite 
Olivier, fille  de  7*4», Seigneur  de  Leuville,  &  de  Sufanne  de  Chabaa- 
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ne*  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Louïs-Ar.ckamba.ult  qui 
fuit. 

X.  Louïs-Archam  eault  de  Crevant,  IL  du  nom.  Mar¬ 
quis  de  Bauché  ,  époufa  en  1627,  Louïfe  de  Villautrais,  fille 
de  Louis  ,  Confeiller  au  Parlement,  8c  de  Marguerite  Boiftbn, 
morte  le  neuvième  janvier  1685  ,  dont  il  eut  1.  Luuis  Archam¬ 
bault  ,  III.  du  nom  ,  QUI  fuit  ;  2.  Magdtlaine- Angélique  de 
Crevant,  mariée  à  Pierre  de  Vaflë  ,  Marquis  de  Saint-George  ôc  de 
Fouletorte. 

XL  Louïs-Archambault  de  Crevant,  III.  du  nom.  Mar¬ 
quis  de  Bauché,  mort  en  1681 ,  avoit  époufé  Catherine  de  Fleury, 
dont  il  eut  Angélique- Magde laine  de  Crevant. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  CINGE', 
fuis  Marquis  &  Ducs  d' Humitres. 

VI.  Jacques  de  Crevant,  Seigneur  de  Cingé  &  du  Guéret  fils 
puine  de  Jean  de  Crevant,  Seigneur  de  Bauché,  &  de  Catherine, 
Brachet,  étoit  mort  en  1501.  Il  avoit  époufé  en  janvier  1484,  Ifa- 
heau  de  Silignac,  fille  aînée  &  hériliére  de  Pons  de  Salignac,  Sei¬ 
gneur  de  Cingé,  &  de  Franpoife  de  Sully,  dont  il  eut  entre  autres 
entâns  1.  François,  qui  fuit;  &  Louis  de  Crevant,  Abbé  de 
Vendôme. 

VIL  François  de  Crevant,  Seigneur  de  Cingé,  dejumilhac, 
de  Chaulmes,  8cc.  vivoit  en  1567.  Il  avoit  époufé  en  mars  1532, 
Louïfe  de  Ronfard,  Dame  de  Villegaye,  fille  de  Louis,  Seigneur 
de  la  PolTôniere,  8cc.  Maître  d'Hôtei  du  Roi,  8c  de  Jeanne  Chau- 
drier,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  &  2.  Antoinette  de  Crevant, 
Dame  du  Guéret,  de  Sarcelles,  8cc.  mariée  en  1559,  à  Pierre  de 
Saltun.  Seigneur  de  Fontenailles. 

VIII.  Louis  de  Crevant,  Seigneur  de  Cingé ,  d’Azay-le  Féron, 
&  c.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  époufa  en  juil¬ 
let  1361,  Jacquette  de  Reillac,  Dame  de  Brigueil,  fille  de  Frein 
fois.  Seigneur  de  Brigueil,  Vicomte  de  Mérinville,  Sc  d’Anne  de 
Mortemar,  dont  il  eut  1.  Louis,  IL  du  nom,  qui  fuit;  2.  Re¬ 
né,  -qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  CingÉ,  raffortée  cy- 
après j  3.  Franpoife,  alliée  en  1388,  à  Imbert  de  Rochefurt ,  Sei¬ 
gneur  de  la  Croifette,  8cc.  &  4.  MagdtLaine  de  Crevant,  mariée  à 
Martin  Fumée,  Seigneur  des  Roches-Satnt-Quentin. 

IX.  Louis  de  Crevant,  II. du  nom.  Vicomte  de  Brigueil,  Sei¬ 
gneur  d’Azay,  d’Argy,  8cc.  Gouverneur  de  Harn,  puis  de  Com- 
piégne,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'Armes,  &  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du 
Roi ,  mourut  le  deuxième  novembre  1648,  âgé  de  83  ans.  Il  avoit 
époufé  en  1595  ,  Jacqueline  d’Humiéres  qui  devint  héritière  de  fa 
Mailôn,  fille  de  Jacques,  Sire  d'Humiéres,  Marquis  d’ Ancre, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  8c  c.  &  de  Renée  d’Averton,  Dame 
de  Belin,  dont  il  eut  Charles-Hercule  de  Crevant,  Marquis  d'Hu- 
miéres,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Gouver¬ 
neur  deCompiégne,  8cc.  tué  au  ftége  de  Royan  le  12  mai  1622, 
&c. 

X.  Louïs  de  Crevant ,  III.  du  nom.  Seigneur  d’Argy,  puis 

Marquis  d’Humiéres,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi ,  &  Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  fa  Mailon ,  qui 
mourut  le  20  mars  1648,  âgé  de  42  ans.  Il  avoit  époufé  en  juil¬ 
let  1627,  Ifabelle  Phélypeaux,  fille  de  Raymond,  Seigneur  d'Her- 
bault,  8c  de  Claude  Gobelin ,  dont  il  eut  i.  Louis,  IV.  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Jacob,  Marquis  de  Preuilly,  Chef  d'efcadre,  8c 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  Abbé  de  Saint-Maixant , 
mort  à  Meffine  en  167J  ;  3.  Roger,  Chevalier  de  Malte;  4.  Bal- 
thafar,  auffi  Chevalier  de  Malte  ,  Commandeur  de  Villier»  au- 
Liêge,  Abbé  de  S.  Maixant  &  de  Preuilly,  mort  en  fepterabre 
1684;  5  Raymond-Louis,  Marquis  de  Preuilly,  Seigneur  de  Laifi- 
gny ,  Lieutenant  Général  des  armées  navales  du  Roi ,  mort  le  20 
juin  1688;  6.  Franpois,  Baron  deContay;  7.  Marie,  Religieufe  à 
Blois;  8.  Ifabelle,  Religieufe  àjouarre;  &  9.  Jeanne  de  Crevant 
d'Humiéres.  .  > 

XI.  Louis  de  Crevant  d'Humiéres,  IV.  du  nom,  Duc  d’Hu¬ 
miéres,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Vicomte  de  Brigueil,  Baron 
de  Preuilly,  8cc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Grand-Maître  de 
l’Artillerie,  Gouverneur  de  Bourbonnois,  puis  de  Flandre,  de 
Hainaut ,  du  Païs-Conquis  8c  des  villes  de  Lille  &  de  Compiégne, 
&  Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi ,  fervit 
aux  prifes  des  villes  d'Aire,  du  Fort  de  Lincke,  de  Saint- Guillain, 
de  Hombourg,  de  Bitfche,  de  Courtrai,  de  Dixmude,  &  à  la  ba¬ 
taille  de  Caflel.  Il  fut  fait  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi 
en  1657,  Lieutenant- de- Roi  en  Picardie,  après  le  Traité  des  Py¬ 
rénées,  créé  Maréchil  de  France  en  1668,  Grand  Maître  de 
l'Artillerie  en  1685 ,  8c  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1688.  Sa 
Terre  de  Mouchy  fut  érigée  en  Duché  fous  le  nom  d'Humiéres, 
par  lettres  du  mois  d'août  1690 ,  qui  portent  que  le  Duché  palTeroit 
au  mari  de  Julie  de  Crevant  fa  troifiéme  fille,  8c  il  mourut  le  30 
août  1694.  Il  avoit  époufé  en  1653,  Louïfe  Antoinette-Théréfe  de  la 
Châtre,  Dame  du  Palais  de  la  Retne,  fille  d  Edme  de  la  Châtre, 
Comte  de  Nancey,  &  de  Franfoife  de  Cugnac-Dampierre,  dont  il 
eut,  1.  Henri-Louis  de  Crevant,  Marquis  d’Humiéres,  tué  au  fiége 
de  Luxembourg  en  1684;  2.  Louïs-Franpois-Roger ,  Comte  de  Bri¬ 
gueil,  mort  le  feptiéme  Septembre  1679;  3.  Marie-Théréfe,  mariée 
le  dixiéme  février  1677,  à  Jean  de  Gand,  dit  Vilain,  Prince  d’I- 
lenghien;  4.  Marie-Louïfe ,  Abbeife  de  Mouchy;  5.  Anne-Louïfe, 
mariée  1.  en  août  1682,  à  Louis-Alexandre,  Comte  de  Vallë, 
Vidame  du  Mans:  2.  a  Charles-Louis  de  Hautefort,  Marquis  de 
Surville,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi;  &  6.  Anne- 
Louise-Julie  de  Crevant  qui  fuit. 

XII.  Anne-Louïse-Julië  de  Crevant,  Ducheffe  d’Humié¬ 
res,  fuivant  les  lettres  d’éreétion  du  mois  d’août  1690,  obtenues 
par  le  Maréchal  fon  père,  qui  portent  que  ce  Duché  pallèroit  à  el¬ 
le  &  à  fon  mari,  à  la  charge  de  porter  le  nom  5c  les  armes  d'Hu- 
miéres,  &à  leurs  enfàns  mâles.  Elle  a  époufé  en  1690,  Louts- 
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Franpois  d’Aumont ,  Duc  d’Humiéres,  à  caufe  de  fa  femme,  Gou¬ 
verneur  des  ville  &  château  de  Compiégne.  dont  elle  a  eu  1.  Louis 
d’Humiéres,  mort  en  octobre  1708,  à  l’âge  de  quatre  ans;  8c  2» 
Louïfe  Franpoife  d’Aumont  d'Humiéres,  mariée  en  mars  1710,  à 
Louis- Antoine- Armand  de  Grammont,  Duc  de  Grammont,  dit  le 
Duc  de  Guiche. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  C  ING  E'. 

IX.  René  de  Crevant,  Seigneur  de  Cingé,  &c.  fils  puîné  de 
Louis  de  Crevant,  Seigneur  de  Cingé ,  &  de  Jacquette  de  Reillac , 
époufa  en  1604,  Gabrielle  Prévôt ,  fille  de  Louis,  Seigneur  de  Fa- 
brefan,  &  de  Franpoife  Morin,  dont  il  eut  1.  Louis,  mort  Page  de 
la  Chambre  du  Roi  en  1631;  2.  Gabriel,  Chevalier  de  Malte;  3. 
Her.gule-Char.les  qui  fuit;  4 .  Franpois-Alexamlre  ,  Cheva¬ 
lier  de  Malte;  5.  Franpoife  de  Crevant,  mariée  en  1632,  à  Louis 
Gillier,  Baron  de  Mauzay,  Marquis  de  Ville-Dieu  ;  6c  6.  Clau ■ 
de-Bonaventure  de  Crevant,  Seigneur  deBruilles,  Prince  d’Ivetot4 
qui  époufa  en  juin  1648  Marie  d’Appelvoiûn ,  Dame  de  la  Châtai-* 
gneraye  8c  de  la  Mothe-  Roufieau ,  fille  de  R ené  d’Appelyoifin ,  8c 
de  Marie  de  Sains,  dont  il  eut  Louïfe-Marie ,  morte  tans  alliance  le 
premier  avril  1685;  8c  Julie-Franpoife  de  Crevant,  Prtnceife  d’Ive- 
tot,  mariée  à  Camille  d’Albon,  Marquis  de  Saint- Forgeux,  morte 
le  23  novembre  1698 ,  â.  é;  de  28  ans. 

X.  Hercule-Charles  de  Crevant,  Baron  de  Cingé  vivant 
en  1644,  époufa  Marguerite  de  la  Brouliè.  *  Voyez,  le  Père  Anfel- 
me,  Hijloire  des  Grands  officiers  Le  Chevalier  l'Hermite  de  Sou¬ 
liers  ,  Hijloire  de  la  Nobleffe  de  Touraine. 

CRÉ'VEC  OE  U  R,  Crepicordium ,  petite  ville  de  France 
dans  le  Cambrefis ,  eft  célébré  par  la  viétoire  que  Charles  Martel 
y  remporta  en  717.  Ce  n’eft  plus  aujourdhui  qu’un  bourg  firué 
auprès  du  Mont-Revellon.  *  Mézeray.  Cordemoy  ,  Hijloire  de 
France .  Biudrand. 

C  R  E'  V  E  C  OE  U  R  ,  Crepicordium.  C’étoit  un  bon  Fort 
des  Provinces- Unies,  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  à  l’embou¬ 
chure  de  la  Dieze,  &  à  une  lieue  8c  demie  de  Boifleduc.  Les 
François  en  1672  prirent  ce  Fort ,  8c  le  râlèrent  en  1674.  Le  ter* 
rein  qu'il  occupoit  eft  proprement  dans  la  Mairie  de  Boifleduc,  qui 
fait  partie  du  Brabant  Hollandois.  On  dit  qu’on  a  deffein  d'y  rétablir 
les  éclufes ,  8c  d’y  faire  pafier  la  Dieze. 

*  C  R  E'  V  E  C  OE  U  R,  bourg  de  France  en  Picardie,  vers 
le*  confins  du  Beauvaifis  8c  de  l’Amiennois,  dans  le  Santerre.  Il 
eft  fitué  près  de  la  fource  de  la  Brefche,au  lud  fud-oueft  d’Amiens, 
dont  il  eft  éloigné  d'environ  fept  lieues. 

CRE'VECOEUR,  Fort  de  l’Amérique  Septentrionale. 
Voyez.  SAINT-LOUIS  (Le  Fort) 

C  R  E' V  E  C  OE  U  R,  Maifon,  qui  a  été  en  grande  réputa¬ 
tion. 

I.  Hugues  ,  Seigneur  de  Crévecœur,  que  l’on  dit  troifiéme  fils 
d’EvRAR.D,  III.  du  nom.  Sire  de  Breteuil  ,  8c  de  Beatrix  de 
Coucy,  vivoit  en  1137,  8<  eut  entre  autres  enfàns  d ’Ade  fa  fem¬ 
me,  En.guer.ran  qui  fuit. 

II.  Enguerran,  Seigneur  de  Crévecœur,  étoit  mort  en  1220,' 
8c  eut  pour  enfans  de  Clémence  de  Gerberoy  la  femme ,  1 .  Jean, 
qui  fuit  ;  2.  Eudes,  Seigneur  de  Ronquerolles ,  Chevalier;  8c  3. 
Guy  de  Crévecœur,  vivant  en  1236. 

III.  Jean,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Crévecœur,  fut  l’un  des 
Seigneurs  mandez  en  1236,  pour  fe  trouver  à  S.  Germain- en-Laye, 
pour  rendre  fervice  où  il  feroit  ordonné ,  8c  eft  réputé  l’un  des 
Fondateurs  des  Jacobins  de  Beauvais ,  avec  Alix  de  Fouilleufe  fa 
femme,  morte  en  1297,  dont  il  eut  1.  Oudart;  8c  2.  Renault, 
I.  du  nom,  qui  fuit. 

IV.  Renault,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Crévecœur,  vivoit 
en  1282.  On  lui  donne  pour  femme  Perronne  de  S.  Sanfon,  dont 
il  eut  Jean  ,  II.  du  nom  ,  qui  fuit. 

V.  Jean,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Crévecœur,  fut  père  1.  de 
Renault,  II.  dunom,  quifuit;2.  d'Oudart,  Seigneur  d’He- 
ftomenil,  mort  en  1342;  8c  3.  d’Antoine  de  Crévecœur,  Prévôt 
de  Paris  depuis  l’an  1343,  julqu’en  1333. 

VI.  Renault,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Crévecœur,  aquit 
beaucoup  de  gloire  8c  d’honneur  en  1310,  en  la  guerre  qu’eut  Ro¬ 
bert  Comte  de  Flandre .  contre  Guillaume  Comte  de  Hainaut, 
au  fujet  de  la  Zélande ,  8c  vivoit  encore  en  1348.  De  fa  femme, 
dont  le  nom  eft  ignoré  ,  il  eut  j.Jean,  III.  du  nom,  qui  fuit; 

8c  2.  Dreux  de  Crévecœur,  qui  fervit  en  1  Oli  de  Eouvines  en 
1340. 

VII.  Jean,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Crévecœur,  dit  FU- 
menc ,  demeura  prifonnierà  la  bataille  de  Poitiers  en  1336,  8c  étoit 
mort  en  1370.  Il  époufa  1.  Jeanne  d’Argis  :  2.  Jeanne  de  Beau¬ 
vais  ,  fille  de  Guillaume ,  III.  du  nom  ,  Châtelain  de  Beauvais , 

8c  de  Jeanne  d'Ellouteville  :  3.  Jeanne  Crefpin ,  veuve  de  Raoul, 
dit  Herpin  ,  Seigneur  de  S.  Saufiieu.  Du  premier  lit  vinrent  1. 
Dreux,  Seigneur  de  Crévecœur  ,  mort  avant  l’an  1383,  fans  enfans 
de  Jeanne  de  Ponihieu,  veuve  de  Guyot  Qiiiéret ,  8c  fille  de  Guil¬ 
laume  de  Mentenay,  dit  de  Ponthieu,  Seigneur  de  Pierrecourt, 

8c  de  Jeanne  de  Coucy,  Dame  de  Pénon  ;  2.  Guillaume  de  Cré¬ 
vecœur,  Evêque  de  Coutances,  mort  avant  l’an  1408;  3.  Régnault, 
vivant  en  1398;  8c  4.  Jean,  IV.  dunom,  qui  fuit:  du  fécond 
IL  vint  5.  Colart  de  Crévecœur  :  8c  du  troifiéme  lit  fort»  6.  Agnèt 
de  Crévecœur,  morte  fans  enfans  de  N.  .  .  du  Hamel  fon  mari. 

VIII.  Je  an,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Crévecœur  S:  de  Thois, 
furnommé  auffi  leFlamenc ,  fervit  dans  les  armées  du  Roi,  èsannées 
1383  8c  1386,  8c  mourut  le  29  feptembre  1402.  Il  épsovCi  Blanche 
deSaveufe,  Dame  de  Belloy ,  de  Hubermont,  8tc.  fille  de  Guil¬ 
laume,  Seigneur  de  Fleflèlles ,  &c.  8c  de  Renaude  d’Inchy.  dont 
il  eut  1.  Marguerite  de  Crévecœur ,  mariée  à  Robert,  Seigneur  d’Ef- 
neval;  2.  Jacques  qui  fuit  ;  3.  Guillaume,  Seigneur  de  Ntfle  ; 

8c  4.  Jean  de  Crévecœur,  Seigneur  de  Projart,  qui  fuivit  le  parti 
du  Duc  de  Bourgogne ,  8c  épouû  Marguerite  de  Neile,  fille  de 

T  1 1 1  3 


Raoul  de.  Nefle,  Seigneur  de  S.  Crefpin,  dont  il  eut  pour  fille  uni¬ 
que  Claude  de  Crévecœur  ,  Dame  de  Projart,  mariée  i.  à  An¬ 
toine  de  Craon,  Seigneur  de  Dommart,  Bailliî  d’Amiens:  2.  à 
pierre  Blolfet ,  Seigneur  de  Conches  &  de  JBreteuil ,  Baillif  des 
Eaux  ,&  Chambellan  du  Roi. 

IX.  Jacques,  Seigneur  de  Crévecœur  &  de  Thois,  Confeil- 
]er  &  Chambellan  du  Roi  &  du  Duc  de  Bourgogne  ,  Capitaine  & 
Garde  de  la  ville  de  Compiégne  pour  ce  Duc ,  eut  commandement 
dans  fes  troupe*  en  14.21  ,  &  le  Gouvernement  de  la  ville  &  du 
Comté  de  Clermont  pour  le  Roi  d’Angleterre  en  142S ,  &  le  dé¬ 
fendit  en  1430 ,  avec  fon  frère  contre  le  Maréchal  de  Bouffàc.  Le 
Duc  de  Bourgogne  le  nomma  fon  Ambafiadeur  en  Angleterre , 
pour  traiter  la  paix  entre  les  Couronne*  de  France  &  d’Angleterre, 
laquelle  fut  conclue  à  Arra*  en  1435 ,  avec  le  Duc  feulement.  L’an¬ 
née  fuivante  il  accompagna  ce  Prince  au  fiége  de  Calais,  fe  trouva 
depuis  à  toutes  les  expédition*  qui  fe  firent  contre  les  Anglois  au  re¬ 
couvrement  de  la  Normandie,  &  étoit  mort  en  1441.  Il  époufa  1. 
Bonne  de  la  Viefville  ,  Dame  de  Thiennes  &  de  Galonné  ,  fille  de 
Jean ,  Seigneur  de  Thiennes,  &c.  &  de  Marguerite ,  Dame  de  la 
Vacquerie  :  2.  Jeanne  de  la  Tremoille ,  Dame  de*  Cordes,  veuve 
de  Philippe,  Seigneur  du  Bois .  &  fille  de  Pierre, Seigneur  de  Dours, 
&  de  Jeanne  de  Longuilliers ,  Dame  d’Angoudeffent.  Du  premier 
lu  vinrent  1.  Antoine  qui  fuit;  &  2.  Jacqueline  de  Crévecœur, 
mariée  à  Jean  de  Hangeft,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Genlis:  du 
fécond,  ioriit 3.  Philippe  de  Crévecœur,  Seigneur  de*  Cordes, 
Maréchal  de  France,  Chevalier  de  la  Toifon-dOr,  dont  il  fera 
parlé  cy- apres  ■  dans  un  article  féparé ,  mort  fans  poftérité  d'ifabeau 
d'Auxi,  fille  aînée  de  Jean,  IV.  du  nom.  Sire  d’Auxi,  Maître 
des  Arbalétriers  de  France ,  &  de  Jeanne  ,  Dame  de  Flavy. 

X.  Antoine,  Seigneur  de  Crévecœur,  de  Thienne*,  de 
Thois,  &c.  Baillif  d'Amiens,  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  puis  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  fon  Confeiller 
&  Chambellan,  Gouverneur  &  Sénéchal  d’Artois,  &  Grand  Lou- 
veiier  de  France  ,  époufa  1.  en  1448,  Jeanne  fe  Eernieulies,  fille 
de  Jean,  Seigneur  de  Bernieulles,  &  d ’lde  d'Abbeville,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans  :  2.  Marguerite  de  la  Tremoille  ,  Dame  de 
Dours,  fille  unique  de  Jean  de  la  Tremoille,  II.  du  nom.  Sei¬ 
gneur  de  Dours,  &  de  Marguerite  de  Contay,  dont  il  eut  1.  Jean, 
V.  du  nom.  Seigneur  de  Crévecœur,  &c.  Gouverneur  d’Artois, 
après  fon  père,  mort  fans  alliance  ;  2.  François  qui  fuit;  3.  Phi¬ 
lippe  ,  Dame  de  Dours,  mariée  vers  l’an  1485  ,  à  Charles  d’Ailly, 
Baron  de  Péquigny,  Vidame  d’Amiens  ;  4.  Louïfe  ,  Dame  du 
Tronquoy,  &r.  mariée  en  1493,  à  Jean  du  Bois,  Seigneur  de 
Tanquet ,  mort  avant  l'an  1498;  &  3.  Jeanne  de  Crévecœur, 
mariée  1.  en  1498,  à  Jean,  Seigneur  de  Cléry  près  de  Péronne, 
Vidame  de  Laon:  2.  a  Antoine  du  Fay,  Seigneur  de  Fercourt  & 
de  Château-rouge. 

XI.  François  de  Crévecœur,  Seigneur  d’Endegoufïèn,  fuc- 
céda  à  fon  frère  aîné  ès  terres  de  Crévecœur ,  de  Thois ,  &c.  & 
mourut  à  1  âge  de  22  ans.  Il  avoit époufé  Jeanne  de  Rubempré , 
veuve  de  Jacques  de  Bourbon,  Bâtard  de  Vendôme,  Seigneur  de 
Bonneval  êcdeLigny,  &  fille  de  Charles  de  Rubempré,  &  de 
Louïfe  d'Aiüy ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Louïfe,  Dame  de  Créve¬ 
cœur,  de  Thois,  de  Thiennes,  &c.  mariée  1.  enjanvier  1517, 
n’étant  âgée  que  de  13  ans,  à  Guillaume  Gouffier,  Seigneur  deBon- 
nivet.  Amiral  de  France  :  2.  à  Antoine  de  Hallewin,  Seigneur  de 
Piennes,  de  Maigueiais,  &c.  *  Voyez,  le  PéreAnfelme,  Hijloire 
des  Grands  Officiers, 

CRE'V  E  COE  U  R  (Philippe)  Seigneur  des  Cordes  ou 
d’Efquerdes,  Maréchal  de  France  dans  le  XV  fiéde,  s’attacha  au 
fervice  de  Charles  le  Hardi  ou  le  Téméraire,  Duc  de  Bourgogne, 
pour  lequel  il  combattit  à  la  bataille  de  Montlehéri  en  1463.  Deux 
ans  après ,  pendant  la  guerre  contre  les  Liégeois ,  il  eut  la  condui¬ 
te  des  Francs- Archers  de  ce  Prince,  qui  le  pourvut  du  Gouverne¬ 
ment  d’Artois ,  &  l’honora  du  Collier  de  la  Toifon  d’Or.  Après 
la  mort  du  Duc  de  Bourgogne  en  1477,  il  paflà  au  fervice  du  Roi 
Louis  XI ,  qui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Picardie,  &  le  fit 
Chevalier  de  fon  Ordre  de  S.  Michel.  Il  fournit  plufieurs  places 
de  l’Artois  :  mais  il  ne  fut  pas  heureux  à  la  bataille  dé  Guinegafte 
près  de  Thérouane  en  1479.  Depuis,  ayant  été  fait  Maréchal  de 
France  en  1483,  il  commanda  les  armées  du  Roi  en  Picardie,  où 
il  s’oppolà  aux  forces  que  Maximilien  d’Autriche,  y  voulut  faire 
entrer  en  i486;  &  l'année  fuivante  il  prit  prifonniers  près  de  Béthu¬ 
ne  le  Duc  de  Gueldre  &  le  Prince  de  Nafîau.  Il  furprit  Saint-Omer 
&  Thérouane  ;  mais  il  manqua  Nieuport  en  1489.  Enfuite  accom¬ 
pagnant  le  Roi  Charles  VIII ,  à  la  conquête  du  Royaume  de  Na¬ 
ples,  il  mourut  à  la  Brefle  près  de  Lyon  en  1494,  &  fon  corps  fut 
porté  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Bologne ,  où  il  eft  enterré. 
Philippe  de  Commines  lui  donne  la  qualité  d’homme  fage;  &  le 
Roi  Louis  XI,  un  peu  avant  fa  mort,  le  recommandant  au  Dauphin 
fon  fils,  lui  confeilla  de  fe  fervir  du  Maréchal  de  Crévecœur, 
comme  d’un  fage  &  vaillant  Chevalier.  ’  Commines.  Mézeray. 

C  R  E  U  S  ,  Cap.  Voyez.  C  R  E  U  Z. 

CREUSE,  CrofaouCrofia,  rivière  de  France,  a  fa  fource  dans 
la  Marche  vers  les  confins  du  Limofin,  à  une  lieue  au  defliis  de  Fé- 
letin.  Ellepafie  à  Aubufïbn,  à  Ahun,  à  Glénicoù  elle  a  par  tout 
des  ponts,  &  au  defîbus  de  Frozeünes ,  elle  reçoit  une  autre  petite  ri¬ 
vière  dite  La  petite  Creuse.  Celle-ci  accrue  par  le  Veiron, 
&  par  quelques  autres  ruifleaux,  augmente  la  grande  Creufe,  qui  cou¬ 
le  à  Argenton,  puis  au  Blanc-en-Berri,  &  fépare  le  Berri  du  Limo¬ 
fin  ,  &  du  Haut  Poitou.  Elle  s’avance  enfuite  à  Ifeure.à  la  Roche- 
Pozay ,  au  deffus  de  laquelle  elle  reçoit  la  Gartempe,  à’iaHaye-en- 
Touraine,  au  defïùs  de  laquelle  elle  reçoit  la  Claize,  au  port  de  Piles 
&c.  puis  ayant  reçu  quelques  autres  petites  rivières,  elle  fejettedans 
la  Vienne.  *  Papire  Maifon,  Defcript.  plum.  Gall. 

C  R  E'U  S  E,  fille  de  Créon  Roi  de  Corinthe,  fût  mariée  à 
Jafon.  Ce  qui  irrita  fi  fort  Médée,  répudiée  par  Jalon,  que,  pour 
s’en  venger  ,  elle  remplit  la  Maifon  royale  de  meurtres  ’&  de 
morts,  par  la  force  de  fes  charmes  magiques.  Créon  périt  miféra- 
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blement  ;  &  Créüfe  fut  confumée  par  les  feux  d’une  robe  em- 
poifonnée  de  la  main  de  Médée.  *  Ovide ,  Metamsrp.l.  p.Fab.  20. 

C  R  E'U  SE,  fille  de  Priam ,  &  iemme  d  ’Enée,  périt  durant 
l’embrafement  de  la  ville  de  Troye,  dans  le  teins  quelle  fuyoit 
pour  l'éviter.  Virgile  en  fait  mention  dans  le  fécond  livre  de  l’E- 
néïde ,  &  feint  quelle  difparut  ,  &  fut  tranfportée  par  Cybéle. 
Quelques-uns  prétendent  quelle  fut  tuée  par  Enée  même,  de  cen- 
ceit  avec  les  Grecs,  afin  qu’il  ne  reftât  aucun  de  la  race  de  Priam. 
D’autres  difent  qu’elle  ne  fut  pas  tuée  ,  mais  abandonnée  par  Enée. 
&  de  ddfein  formé,  afin  que  cette  femme  ne  lui  fût  point  un  ob- 
ftacle,  dans  la  nécelfité  où  il  étoit  de  chercher  une  nouvelle  ha¬ 
bitation  ,  Sc  un  nouvel  établilfement  dans  des  païs  éloignez  :  ce  qui 
ne  peut  guéres  réülfir  que  par  un  mariage. 

CRE'USE,  fille  à'Erechthée ,  Roi  des  Athéniens  ,  étoit 
femme  de  Xuthus,  lequel  ayant  été  challé  de  la  Thelïàiie,  s’étoit 
réfugié  dans  le  Péloponnéfe.  Eile  fut  mère  d’Athæus  &  d’Iun. 

*  Apollodore,  l.  1.  ch.  7. 

CREUSE  N,  bourg  du  Cercle  de  Franconie  en  Allemagne, 
dans  le  Marquilàt  de  Culembach,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Ba- 
ïheut  du  côte  du  midi.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

C  R.  E  U  T  Z,  ville  du  Royaume  de  Hongrie ,  eft  capitale  du 
Comté  de  Creutz,  &  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Hun,  à  douze 
lieues  d’Agram ,  du  côté  du  Levant.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

C  R  E  U  T  Z  (le  Comté  de)  petite  province  de  i’Elclavonie 
en  Hongrie.  Elle  s'étend  d'Orient  en  Occident ,  depuis  le  Comté 
de  Pofféga  ,  jufqu’à  celui  de  Cilley.  Celui  de  Varadin  avec  la  Dra- 
ve  le  bornent  au  nord  ;  &  celui  d’Agram  avec  la  Save  au  midi. 
Creutz,  qui  lui  donne  le  nom,  en  eft  le  feul  lieu  conûdérable. 

*  Maty  ,  Ciel.  Géogr. 

*  CREUTZBERGou  CREUTZBURG,  petite 
ville  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne  au  nord-nord-oueftd’Eize- 
nach  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  deux  lieues. 

CREUTZBERG  ou  CREUTZBURG.  bourg 
de  Siiéfie ,  eft  fur  la  rivière  de  Brinnitz ,  dan*  la  Principauté  de 
Brieg ,  &  à  douze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  Levant.  • 
Maty ,  DiB.  Géogr. 

*  CREUTZBURG,  ville  de  la  Livonie  dans  la  Lettonie 
près  de  la  rive  droite  de  la  Dune  ,  à  l’eft-fud-tft  de  Riga  dont  elle 
eft  éloignée  d'environ  trente  lieues. 

CREUTZNACH,  ville  du  Cercle  Eleétoral  du  Rhin 
en  Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Palatinat  fur  laNahe,  à  trois  lieues 
de  fon  embouchure  dans  le  Rhin,  &  de  la  petite  ville  de  Bingen. 
Creutznach  capitale  d'une  Préfeéture ,  qui  a  celle  de  Simmeren  au 
nord ,  &  celle  de  MeifTenheim  au  midi ,  eft  féparée  par  la  Nahe 
en  deux  parties  fortifiées  &  défendues  par  la  citadelle  de  Kaufen- 
berg.  La  ville  appartient  toute  entière  à  l’Elefteur  Palatin;  mais 
le  Marquis  de  Bade  à  fa  part  à  la  citadelle.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

*  C  R  E  U  Z ,  le  Cap  de  Creuz,  ou  de  la  Croix  ,  en  Latin 
Promontorium  Aphrodifium ,  eft  le  Cap  le  plu*  oriental  de  la  Catalo¬ 
gne  ,  dans  la  petite  province  de  Béfalu,  entre  Rofes  &  Ampurias. 

*  C  R  E  W,  famille  de  Lords  en  Angleterre,  a  vécu  long  teins 
avec  beaucoup  de  diftin&ion  dans  le  Comté  de  Chefter. 

CREWKERN  ou  CROKTORNE,  ville  avec 
marché  en  Angleterre,  capitale  de  fon  Canton,  eft  fituée  fur  les 
bords  de  la  rivière  de  Parret,  dans  la  province  de  Sommerfet,  à 
96  milles  de  la  ville  de  Londres.  *  DiBion.  Anglais. 

'CREYGHTON  (Robert)  naquit  vers  fan  13  93,  à  Dun- 
keld,  ville  de  l’Ecoflè  feptentrionale ,  de  Thomas  Creyghton,  d’une 
famille  illuftre  du  pais,  &  de  Marguerite  Smart  de  la  Maifon  royale 
de  ce  nom.  Il  fit  fes  premières  études  dans  l'Ecole  de  Weftmin- 
fter ,  &  fut  reçu  en  1613 ,  dans  le  Collège  de  la  Trinité  à  Oxford, 
où  il  prit  des  degrez  dans  les  Arts.  Son  habileté  dans  la  Langue 
Gréque  lui  procura  enfuite  une  place  de  Profeflèur  en  cette  Langue 
dans  l'Univerfité  de  Cambridge.  Le  17  décembre  de  l’an  1632, 
il  prit  pofTeffion  de  la  dignité  de  Thrélorier  de  i’églife  cathédrale 
de  Wells  que  l'Archevêque  de  Cantorbéry  lui  conféra  pendant  la 
vacance  du  Siège.  En  1637,  il  fut  fait  Doyen  de  Saint-Burien  dans 
le  Comté  de  Cornouaille ,  &  vers  le  même  tems  il  prit  le  degré  de 
Doéteur  en  Théologie ,  &  fut  gratifié  d’un  nouveau  Bénéfice  dans 
le  Comté  de  Sommerfet.  Au  commencement  des  guerres  civiles, 
fon  attachement  au  parti  du  Roi  lui  caufa  quelques  difgraces  quin’al- 
térérent  point  là  fidélité.  Il  fe  retira  auprès  de  lui  à  Oxford .  &  le 
fervit  quelque  tems  en  qualité  de  Chapelain.  Il  accompagna  Char¬ 
les  II  dans  fon  exil,  &  fut  suffi  fon  Chapelain  à  la  Haye.  Au  ré- 
tabliiïèment  de  ce  Prince,  il  fut  nommé  Doyen  de  Wells,  &  en- 
fuite  Evêque  de  cette  ville  &  de  Bath.  Il  fut  facré  en  cette  qualité 
fuivant  le  Rite  Anglican,  le  19  juin  1670.  Il  mourut  le  21  novem¬ 
bre  1672,  âgé  d’environ  79  ans,  &  fut  enterré  dans  une  chapelle 
voifine  de  l’églife  cathédrale  de  Wells.  Il  avoit  époufé  Franpoif* 
Waldrond,  qui  mourut  le  premier  novembre  i683,âgéede68  ans, 
&  qui  fut  enterrée  auprès  de  lui.  Robert  Creyghton  leur  fils.  Cha¬ 
noine  &  Chantre  de  Wells,  Doéleur  en  Théologie  6c  Chapelain 
ordinaire  du  Roi  d’Angleterre ,  leur  fit  dre-lièr  dans  la  fuite  un  Mo¬ 
nument  avec  de  longues  Epitaphes.  Le  principal  Ouvrage  que  l’on 
ait  du  père  eft  intitulé  ,  Silveflri  Sguropoli  vera  Hifloria  Unionis  non 
vera  inter  Gracos  &  Latinos  ,  five  Concilii  Florentini  annï  1 439  exaBif- 
fima  Narratio,  Grâce  &  Latine ,  Interprète  &  Notatore  Roberto  Creygh¬ 
ton.  Léun  Allatius  répondit  à  cet  Ouvrage  en  1666 ,  &  Creyghton 
y  répliqua.  Il  a  auffi  publié  quelques  Sermons  en  Anglois.  *  Le 
Père  Niceron  ,  Mémoires  pour  fervir  à  l' Hijloire  des  Hommes  Illujlres  , 
tome  23.  p.  199.  &  ]uiv. 

CRI. 

CR  I  d’arme*.  Voyez  C  R  Y  d’armes, 

CRI  ASE  ou  PEIRASE,  cinquième  Roi  des  Ar« 
giens,  fuccéda  à  Agée,  ou  Agmfon  père,  l'an  du  monde  2392, 
avant  Jésus-Christ  1643,  &  régna  34  ans.  Phorbas  fini  ie 
feeptre  après  lui.  'Jules  Africain,  dans  fa  Chron. 
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pendant  fix  ans.  Mais  lorsqu’il  y  eut  des  changement  en  Autriche 
par  rapport  à  la  Religion,  Crinétius  fe  vit  obligé  de  fe  retirer,  & 
vint  à  Àltorffen  1624,  où  il  eut  d’abord  le  caraétére  de  Profèffeur 
extraordinaire  en  Théologie  ;  peu  de  tems  après  il  en  fut  Profèffeur 
ordinaire  8c  Diacre  de  l’Eghfe.  Il  mourut  le  28  août  1629,  8c 
laillà  les  Ouvrages  fuivans ,  Gymmajium  Syriacum  ;  Lexicon  Syria- 
cum  ;  Exercitationes  Hebraïca  ;  Gymnafmata  Théologien  ;  Concordantia 
Hebrnïcs.  j  Linguet  Samarïtana  ÿ  Gymnaftum  Chaldaicum  ;  Babel,  feu 
Dijcurfus  de  Confu/ione  Linguarum.  *  Witte,  Memor.  Theol.  p.  330.  & 
Diar.  Biogr.  ad  ann.  1629. 

*  CR.IN1S  ,  Phtlofophe  Stoïcien  ,  avoit  écrit  des  Propofi . 
tton{  •  comme  le  témoigne  Diogène  Laërce  dans  la  vie  de  Zenon. 

CRIN  I  S,  Prêtre  d'Apollon ,  danslïfle  de  Crète,  ayant  né¬ 
gligé  les  lâcrtfices  de  ce  Dieu,  en  fut  puni;  car  il  ne  put  rien  re¬ 
cueillir  de  tous  fes  blez  pendant  une  année,  parce  que  les  louris  8c 
les  rats  avoient  mangé  tous  fes  grains.  Ce  Prêtre  touché  d'un  fi 
grand  delafire ,  fe  remit  à  fon  devoir ,  8c  offrit  avec  beaucoup  de 
religion  les  facrifices  ordinaires  à  Apollon.  Ce  Dieu  aufli-tôt, 
pour  marquer  à  Crinis  qu’il  lui  pardonnoit  fa  négligence  palfée . 
tua  tous  ces  animaux  à  coups  de  flèches.  D’où  il  lui  eft  relié  le 
nom  d’Apollon  Sminthens  ;  car  ceux  de  Crète  nomment  Sminthes  les 
rats  &  les  fouris.  *  Hofman,  Lexicon.  Univerf. 

C  R  I  N  I  S  U  S  ou  CRIMISUS,  rivière  dans  la  partie  oc¬ 
cidentale  de  la  Sicile  :  on  la  nomme  aujourd'hui  il  Belici  defiro.  El¬ 
le  a  fafource  dans  la  vallée  de  Mazare,  à  25  milles  de  Palerme, 
&  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Tunis.  Servius  récite  cette  fable  du 
fleuve  Crinilus.  Lorsque  Laomédon  eut  refufé  à  Neptune  8c  à  A- 
pollon  la  récompenfe  qu’il  leur  avoit  promilè  pour  avoir  bâti  les 
murailles  de  Troye,  Neptune  irrité  de  cette  injultice ,  envoya  un 
monlire  marin  qui  défoloit  cette  ville.  L’oracle  confulté  fur  ce 
malheur,  répondit,  que,  pour  s’en  délivrer,  ii  falloit  expofer  à  ce 
monlire,  un  certain  nombre  de  jeunes  filles  Troyennes.  Hippotès, 
un  des  plus  confiderables  d’entre  les  Troyens ,  craignant  que  le  fort 
ne  vint  à  tomber  fur  fa  fille  Egelie,  aima  mieux  l’expofer  dans  un 
vaiffeau  à  la  merci  de  la  mer,  &  la  fbumettre  au  danger  dépérir  loin 
de  lui,  que  de  la  voir  dévorer  à  fes  yeux.  Par  bonheur  elle  abor¬ 
da  en  Sicile,  où  le  fleuve  Crinifus  devint  amoureux  d’elle,  8c  en 
jouît  fous  la  forme  d'un  chien,  ou,  comme  d’autres  veulent,  fous 
Celle  d’un  ours.  Il  en  eut  Acelie  Roi  de  Sicile.  *  Virgile,  Enei- 
de,  l.  5.  v.  38. 
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CRI  BEL  LI.  Cherchez.  LEODRISIUS  CRI- 
BEL  L  I. 

CRICKHOWEL,  ville  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
la  Principauté  de  Galles,  8c  dans  le  Comté  de  Brecknok,  eft  ca¬ 
pitale  de  fon  Canton.  Le  Marquis  de  Worcefter  y  a  un  château. 
Cette  ville  eft  à  148  milles  Anglois  de  Londres.  *  Diél.  Anglais. 

*  C  R  I  D  A,  Chef  d’une  troupe  d’ Anglois  venus  d’Allemagne  en 
Angleterre  dans  le  fixiéme  fiécle,  débarqua  dans  ce  Royaume, 
marcha  contre  les  Bretons,  8c  caufa  une  telle  confternation  dans  le 
païs  qu’il  fe  rendit  bientôt  le  maître  du  pais  qu’occupoit  ce  miférable 
peuple  qui  fe  retira  dans  la  Cambrie ,  de  l’autre  côté  de  la  Saverne. 
La  fuite  de  ces  gens-là  procura  à  Crida  la  facilité  de  fe  mettre  en 
poflèffion  de  tout  le  païs  compris  entre  l’Humber,  la  Saverne  8c  la 
Tamife  qui  lui  fervoient  de  bornes  au  feptentrion  ,  à  l’occident  8c 
au  midi.  Les  Royaumes  d’Eflèx  8c  d’Eaftanglie  le  bomoient  du 
côté  de  l’orient.  De  toutes  ces  grandes  conquêtes  Crida  forma  un 
Royaume,  fous  le  nom  de  Royaume  des  Middel- Angles,  c’eft  à  di¬ 
re  ,  Anglois  du  milieu  ou  mitoyens.  Ce  païs  fut  dans  la  fuite  plus  com¬ 
munément  nommé  Mercie ,  8c  Crida  qui  en  fut  le  premier  Roi  fut 
couronné  en  584 ,  8c  mourut  dix  ans  après.  *  M.  de  Rapin-Thoy- 
ras,  Hijl.  d  Angleterre ,  tome  1 .  p.  136.  137  &  176. 

*  CRIECHINGEN,  famille  de  Comtes  de  l’Empire , 
qui  font  du  Collège  de  Vétéravie,  8c  dans  le  Cercle  du  Haut 
Rhin. 

GRILLON  (Louis  de  Berton-de-)  d’une  illuftre  famille  de 
Provence ,  Chevalier  de  Malte ,  a  été  un  des  plus  fameux  Capitai¬ 
nes  du  XVI  fiécle.  Il  fervoit  dès  l’année  1557,  8c  il  fe  trouva  au 
fiége  de  Calais  n’étant  âgé  que  de  quinze  ans.  Depuis  il  com¬ 
battit  contre  les  Huguenots  dans  les  batailles  de  Dreux  en  1562, 
de  Jarnacen  1568  ,  8c  de  Moncontour  en  1569.  Après  quoi  fai- 
fant  fes  caravannes,  il  fe  diftingua  tellement  à  la  bataille  de  Lépan- 
te  en  1571  ,  qu’on  lechoifit,  quoique  bleffé,  pour  porter  au  Pape 
8c  au  Roi  de  France  la  nouvelle  de  la  viftoire  que  l’armée  Chré¬ 
tienne  venoit  de  remporter.  On  le  trouve  deux  ans  après,  en  1 3  73, 
au  fiége  de  la  Rochelle ,  8c  dans  prelque  toutes  les  autres  rencontres 
confidérables.  Son  extraordinaire  bravoure  lui  attira  l'eftime  de 
Henri  III,  qui  après  l’avoir  fait  Meftre-de-camp  du  régiment  des 
Gardes ,  le  nomma  Chevalier  de  fes  Ordres  à  la  promotion  de 
1385.  Crillon  joignoit  à  plufieurs  bonnes  qualitéz  un  inviolable 
attachement  pour  fon  Roi,  qui  prévalut  en  lui  fur  la  haine  qu’il 
avoit  toujours  eue  pour  les  Huguenots.  Les  belles  apparences  de 
la  Ligue  ne  le  féduifirent  pas,  8c  rien  ne  fut  capable  de  le  taire  re¬ 
noncer  à  la  fidélité  qu’il  avoit  promife  à  Henri  III ,  qu’il  fervit 
utilement  contre  les  faux- zélez  à  la  journée  des  Barricades,  à  Tours, 
8c  ailleurs.  Le  P.  François  Béning  Jéfuite,  qui  dans  l’Eloge  funé- 
nébre  de  Crillon,  imprimé  en  1616,  à  Avignon,  fous  le  titre  de 
Bouclier  d’honneur ,  a  décrit  les  principales  aétions  de  ce  grand  hom¬ 
me,  obferve  qu’il  fut  Confeiller  d’Etat,  8c  le  premier  Colonel  Gé¬ 
néral  de  l'Infanterie  Françoife  ;  mais  il  n’a  pas  dû  polféder  long- 
tems  cette  dernière  charge  ,  qu’on  croit  communément  avoir  été 
inftituée  par  Henri  III,  pour  le  Duc  d’Epernon  ,  qui  la  pofféda 
effectivement  fous  ce  régne.  Lorsque  Henri  IV  fut  parvenu  à  la 
Couronne ,  Crillon  lui  fut  auflï  fidèle  qu’à  fon  prédécelfeur  ;  il  re- 
pouflâ  les  Ligueurs  de  devant  Boulogne,  8c  l’armée  de  Villars  ayant 
invefti  Quillebœuf  en  1 392  ,  il  y  entra  lui  troifiéme  dans  un  petit 
bateau,  répondit  aux  Afliégeans,  lorsqu’ils  fommérent  la  garnifon, 
Crillon  eft  dedans  &  l'ennemi  dehors ,  8c  fit  en  forte  que  le  Confeil  de 
guerre  fe  détermina  à  défendre  la  place.  Les  grandes  maladies 
dont  il  fut  attaqué  enfuite  ,  ne  lui  permirent  plus  de  fervir  aulfi  affi- 
dûment  fon  Roi,  qui  ne  l’appelloii  pas  autrement  que  le  brave 
Crillon.  Il  en  eut  enfin  une  qui  dura  fept  ou  huit  ans ,  8c  qui  le  mit 
au  tombeau  le  deuxième  décembre  1613  ,  dans  la  74  année  de  fon 
âge.  *  Voyez  [en  Eloge  funèbre. 

CRIM,  ville  de  la  petite  Tartarie ,  que  l’on  nomme  aufli 
Tartarie  de  Crim.ou  Crimée.  Ce  païs  comprend  toute  la  prefqu’ifle 
que  les  Anciens  nommoient  Cherfonéfe  Taurique ,  qui  étoit  habitée 
par  les  peuples  appeliez  Cimmériens.  Voyez  TARTARIE  . 

CRIMIENIECK.  Voyez  CKEMIENIECK. 

CRIMINAS  (  Antoine  )  Jéfuite ,  naquit  à  Sife  dans  le  Du¬ 
ché  de  Parme,  le  feptiéme  février  1320,  &  fut  reçu  dans  la  Compa¬ 
gnie  de  Jefus  à  l’âge  de  22  ans,  parfaint  Ignace  qui  le  deftina  d’a¬ 
bord  à  la  Million  des  Indes,  8c  qui  l’envoya  achever  fon  Noviciat  8c 
fes  études  à  Conimbre.  Il  arriva  à  Goaau  mois  defeptembre  1343, 
d’où  faint  François  Xavier  l’envoya  au  Cap  Comorin.  Il  y  tra¬ 
vailla  à  la  Vigne  du  Seigneur  avec  un  zélé  qui  lui  mérita  l’honneur 
d’être  le  premier  de  fa  Compagnie  qui  ait  verfé  fon  fang  pour  J.  C. 
en  1 349.  Les  Badages  étant  venus  fondre  fur  Pumicaèï  qui  étoit  le 
lieu  de  fa  Million,  8c  les  Portugais  voulant  l’obliger  à  fe  fauver  dans 
unefquif,  il  ne  put  jamais  confentir  à  abandonner  fon  troupeau  dans 
le  tems  où  il  avoit  le  plus  de  befoin  de  lui ,  8c  comme  un  bon  Pa- 
fleur  il  donna  fa  vie  pour  les  ouailles  qui  lui  étoient  confiées.  *  A- 
legambe.  Orlandinus ,  Hiftoria  Societatis  Jefu. 

CRIMISUS.  Voyez  C  R  I  N  I  S  U  S. 

•CRIMMITZouCRIMMITZSCHAU,  pe¬ 
tite  ville  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne,  dans  le  Marquifat  de 
Mifnie,  à  l’oueft-fud-oueft  de  Mifne  ou  Meilfen,  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  quinze  lieues. 

C  R  I  M  P  E  N.  Voyez  K  R  I  M  P  E. 

CR  IN  AS  ou  CRITIAS,  Médecin.  Voyez  CRI- 
T I  AS. 

CRINÊSIUS,  (Chriftophle)  naquit  à  Stuckhewald  en  Bo¬ 
hême  en  13-84.  Son  père  qui  étoit  Miniltre  l’envoya  en  1603,  à 
l’Univerfité  de  Iéne,  d’où  il  alla  à  celle  de  Wittenberg,  &  où  il 
fit  créé  Maître  ès  Arts  en  1607.  Il  s’appliqua  enfuite  à  la  Théo¬ 
logie  8c aux  Langues  Orientales,  8c  écrivit  même  quelques  Ouvra¬ 
ges  là-deflus.  En  1613,  le  Baron  Wolffgang  Siegmond  de  Lolèn- 
ftein  le  prit  pour  fon  Chapelain  dans  le  château  de  Gfchwendt ,  où 
Crinéfius  demeura  pendant  fix  années.  Il  fut  appellé  de  là  à  Grub 
en  Autriche,  pour  y  faire  la  fon ét ion  de  Pafteur  ;  pofte  qu’il  garda 


Tro’ia  Crinifo  conceptum  Flumine  mater 
6ht  em  genuit. 

CRINITUS  (Pierre)  de  Florence,  vivoit  vers  l’an  1504^ 
Il  s’aquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  efprit  5c  par  fon  favoir. 
Son  véritable  nom  étoit  Riccio,  comme  l’aflüre  Paul  Jove.  Il  fut 
Difcipîe  de  Politien  8c  d’Ugolin  Verrin,  qui  en  fait  mention,  l.  2. 
Illuftr.  Florent. 

Difcipulique  met  Criniti  carmina  Pétri 
Æternum  -vivent. 


Après  la  mort  d’Ange  Politien,  Crinitus  enfeigna  les  Belles  Lettres  à 
Florence;  mais  fe  laiflànt  emporter  à  la  plus  criminelle  de  toutes 
les  brutalitez ,  il  corrompoit  les  jeunes  gens  dont  il  avoit  la  con¬ 
duite:  ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  mort.  Car  étant  à  la  campagne 
avec  fes  Ecoliers,  8c  leur  parlant  un  peu  trop  librement  durant  le 
repas,  un  d’eux,  à  qui  le  vin  avoit  échauffé  la  tête,  lui  donna  un 
coup  de  bouteille  fur  le  vifage;  cet  affront  fut  fi  fenfible  à  Crinitus, 
qu’il  en  mourut  de  déplaiûr ,  en  la  40  année  de  Ion  âge.  Paul  Jo- 
ve  conte  la  chofe  un  peu  autrement.  Il  dit  que  Crinitus  mourut 
vers  l’an  1303 ,  à  la  fleur  de  fon  âge ,  d’un  faififlement  qu’il  eut  d’u¬ 
ne  taflë  d’eau  fraîche,  qu’un  de  fes  Difciples  lui  avoit  jettée  au  vifa¬ 
ge  au  fortir  de  table ,  croyant  fe  divertir  avec  lui.  Il  a  compofé  des 
Poëfies  en  deux  livres,  De  Honefta  Difciplina,  en  vint-cinq  ;  8c  De 
Poetis  Latinis,  en  cinq.  Il  promettoit  la  V ie  des  Grammairiens ,  8c 
d’autres  pièces  que  nous  n’avons  pas.  Crinitus  s’eft  exercé  en 
divers  genres  de  Poëfies  :  fes  vers  ont  été  imprimez  au  premier  tome 
des  Délices  des  Poètes  Latins  d’Italie.  Lilio  Giraldi  témoigne  qu’ils 
ne  font  pas  entièrement  à  rejetter,  mais  qu’ils  ne  valent  pourtant 
pas  mieux  que  fa  profe.  On  retrouve  dans  fes  vers  le  même  gé¬ 
nie  ,  8c  les  mêmes  qualitéz  d’efprit  que  dans  fes  autres  compofi- 
tions,  beaucoup  d’oftentation  8c  de  riches  promeffes,  conçues  en 
des  exprelfions  louvent  magnifiques ,  mais  toùjoursempoulées,  qui 
ne  produifent  que  du  vent ,  ou  de  la  bagatelle.  Borrichius  trouve 
ce  jugement  de  Giraldi  un  peu  trop  févére:  quoiqu’il  en  foit,  les 
Poëfies  de  Crinitus  ne  font  pas  au  goût  de  tout  le  monde.  Les  Vies 
des  Poëtes  Latins  qu’il  a  données  en  cinq  livres,  font  écrites,  fi 
l’on  en  croit  Paul  Jove ,  avec  érudition  8c  avec  travail.  Mais ,  fé¬ 
lon  Voflîus,  il  n’y  a  rien  que  de  médiocre  dans  tout  cet  Ouvrage, 
8c  pour  dire  plus .  il  n’y  a  rien  qui  ne  foit  même  au  defious  du  ca- 
raftére  de  la  médiocrité.  *Paul  Jove,  in  Elog.  c.  33.  LiliusGiral- 
dus;,  /.  1.  des  Poètes  de  fon  tems.  Gefner,  Biblioth.  tome  2.1.  y.  partie 
6.  Voffius,  des  Hiti.  Lat.  I.  3.  c.  12.  p.  673.  Olaüs  Borrichius, 
Differt.  de  Boèt.Lat.  p.  97.  Baillet,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Poe - 
tes  modernes,  tome  2.  partie  1.  p.  172.  ».  163:  p.  401.  w.321:  tome 
4. partie  i.p.  76.».  1236.  édit.  d’Amfterdam ,  1723. 

*  CRINOUS  (Paul)  natif  de  Caftro  Réale  en  Sicile,  fut  un 
célébré  Doéteur  en  Philofophie  8c  en  Médecine,  vers  l’an  1 389. 
Dans  le  tems  que  François  Bilfus  de  Palerme,  premier  Médecin  de 
Sicile,  communiquoit  à  Paul  Reftifa  le  Difcours  qu’il  avoit  fait  fur 
l'Eréfipéle  qui  régnoit  alors  en  Sicile,  en  le  priant  de  lui  en  dire 
fon  fentiment,  Crinoüs  intervint  par  un  Ecrit  intitulé,  Cenfura  in 
Refponfionem  Francifci  Bifft,  R egni  Sicilia  Protomedici  de  Erefipilate  vigen * 
te.  G  rard  Columba  de  Meffine  prit  le  parti  de  François  BtUus, 
8c  écrivit  une  Apologie  contre  la  Cenfure  de  Crinitus.  qui  y  ré¬ 
pliqua  par  cet  Ouvrage  Refponfiones  Apologetica  in  Apologiam  Excell. 
Domini  Gerardi  Columba  Mejfanenfis  Philofophi  &  Mtdici  celeberrimi  pro 
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lllujlri  Domino  Francifco  Bijfo ,  Regni  Sicilia  &  Infttlarum  coadjacentium 
Protomedico.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

'  C  KlO,  Capo  Crio ,  (Jap  de  Candie ,  à  la  pointe  du  fud  & 
de  l'oueft  de  fille. 

•  C  R  1  O ,  Capo  Crio  ou  Capo  délia  Croce,  Cap  de  la  Nato- 
lie  en  Ane  a  la  pointe  du  lud  6c  de  l’oueft  de  cette  partie  de  1  Alie. 

CRIO,  Capo  Crio  ou  Caniftro.  Voyez  CANIST  RO. 

CRIOLES,  CREOLES,  ou  CRE'DOCES, 
nom  que  l'on  donne  aux  familles  defcendues  des  premiers  Efpa- 
gnois,  qui  le  font  établis  dans  le  Mexique,  en  l'Amérique.  Il 
faut  remarquer  qu'il  y  a  trois  fortes  d'Efpagnols,  qui  font  habitans 
de  l'Amerique,  les  Efpagnols,  les  Mêtifs  ,  6c  les  Crioles.  Ces 
derniers  font  en  bien  plus  grand  nombre  que  les  deux  autres  ;  mais 
ils  ne  peuvent  jamais  parvenir  a  aucune  dignité  conûdérable.  Ce  il 
ce  qui  fait  qu'il  y  a  une  antipathie  étrange  entre  ces  anciens  Efpagnols 
&  les  Efpagnols  Européens.  La  haine  eft  fl  grande  que  les  Crioles  re- 
cevroient,  s’ils  pouvoient ,  dans  le  pais,  quelque  nation  que  ce  lût  de 
l'Europe,  pourvu  qu’a  ce  prix  ils  puflent  le  fouftraire  à  la  domination 
des  Efpagnols  Européens.  Audi  les  Rois  d’Efpagne  veillent  avec  une 
attention  extraordinaire, à  ce  qu'aucun  des  Crioles  ne  foit  Viceroi,  ni 
Chel  de  la  nation.  *  Hornius,  Orbis  Polittcus.  Hofman,  Lex.Univ. 

C  RIONE'RO  ,  rivière  de  la  Natolie  en  Alie,  prend  fa 
fource  dans  le  Mont  Taurus ,  traverle  la  petite  Caramanie ,  où  elle 
baigne  Candelor .  6c  le  décharge  dans  la  Mer  Méditerranée  à  Side. 

*  Maty ,  DiH,  Géogr. 

*  C  R  I  P  .  U  S  (Guillaume)  Penfionnaire  de  Delft,  puis  Con- 
feilkr  au  grand  Confeil  de  Hollande,  8c  Chancelier  de  Gueldre. 
Quelques  Epigrammes  qu'on  a  de  lui  font  voir  la  délicatefle  defon 
elprit  6c  fon  habileté  dans  la  Poefie.  En  publiant  les  Poëlies  de 
Michel  Marullus  8c  de  Joannes  Secundus,  il  y  mit  une  belle  préfa¬ 
ce.  On  a  de  fa  façon  un  excellent  petit  livre,  intitulé  de  ConfoUtio - 
ne  Cscorum.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgicn,  p.  311. 

*  CRIPIUS  (Guillaume)  fils  du  précédent,  excelloit  dans 
la  connoiflânce  de  l'Hiftoire  6c  de  la  Poefie.  Il  avoit  deilein  de 
donner  au  public  un  Ouvrage  intitulé ,  De  Praeminentia  &  Praceden- 
tia Regis  Catholici  Hifpaniarum,  mais  une  mort  prématurée  l’a  empêché, 
à  ce  qu'on  croit ,  de  pafièr  du  projet  à  l’exécution.  Il  a  réduit  en  ab- 
brégè  la  V te  de  Saint  Gerlac ,  écrite  par  un  Anonyme.  *  Le  même. 

*  C  RIQUETO  T,  bourg  de  France  en  Normandie  dans 
le  Pais  de  Caux.  Il  eft  au  nord-eft  du  Havre-de-Grace,  dont  il 
eft  éloigné  d'environ  cinq  lieues. 

C  RISCONlUS.  Voyez  C  R  E  S  C  O  N  I  U  S,  Evêque 
d’Afrique. 

CRISPE,  ou  FLAVIUS  JULIUS  CRISPUS, 
fils  de  Conftantin  &  de  Minervine  fa  première  femme ,  naquit , 
lorsque  fon  père  étoit  en  otage  auprès  de  Dioclétien  ou  de  Galère 
Maxtmien ,  ce  qui  montre  qu’on  a  eu  tort  de  faire  honneur  de  fa 
naiflànce  à  Arles.  Conftantin  l’honora  de  la  dignité  de  Céfar  avec 
Conftantin  le  jeune  fon  frère  8c  Licinius  le  jeune,  le  premier  mars 
317,  &  il  eut  en  même  tems  le  commandement  des  armées  dans  les 
Gaules,  dont  il  chafla  ou  écarta  les  François  8c  les  Allemans,  à 
qui  il  accorda  enfin  la  paix  en  320.  Il  eut  enfuite  le  commande 
ment  de  la  flotte  dans  la  guerre  contre  Licinius,  6c  fe  montrant 
aufli  habile  fur  mer  que  fur  terre,  il  battit  les  ennemis  au  mois 
d’août  de  l’an  324  ;  mais  peu  après ,  la  malheureufe  paffion  de  Fau- 
fta  fa  belle-mère  caufa  fa  mort.  Cette  Impératrice  qui  voyou  avec 
peine  en  lui  un  Prince  capable  de  difputer  la  poflelfion  entière  de 
l’Empire  a  fes  enfans,  réfolut  pour  le  perdre,  de  l'accufer  de  l’a¬ 
voir  voulu  fuborner,  8c  elle  eut  trop  de  facilité  a  le  perfuader  à  Con- 
ftantin.  Crifpus  fans  être  entendu, fut  condamné  à  la  mort;  on  fem- 
poifonna,  8c  Ion  innocence  fut  reconnue  peu  après.  Ilavoitepoufe 
Hélène,  dont  il  eut  un  fils  ou  une  fille,  l’an  322.  Eufebene  par¬ 
le  ni  de  la  part  qu’eut  Crifpus  dans  la  guerre  contre  Licinius ,  ni  de 
fa  mort  ;  fans  doute  pour  ne  pas  défigurer  l’élpge  qu'il  s’étoit 
propofé  de  faire  de  Conftantin.  C’eft  apparemment  fon  fiience 
qui  a  porté  Evagre  à  nier  cette  mort  ;  mais  elle  n’eft  que  trop  avé¬ 
rée.  *  Zozime,  1.2.  Ammien  Marcellin ,  l.  14.  Eutrope.  Philo 
ftorge.  Sozoméne.  I.  1.  Aurellus  Viétor.  Sidonius  Apollinaris, 
l.  5.  Eptjl.  8.  I.  7.  Epifi.  18. 

CRISPE  SÀLLUSTE,  Hiftorien  Latin.  Cherchez 
SALLUSTE. 

C  R  I  S  P  E ,  Chef  de  la  Synagogue  des  Juifs  de  Corinthe  en  A- 
chaïe,  lorsque  faint  Paul  vint  prêcher  l’Evangile  dans  cette  ville, 
embrafia  avec  toute  fa  famille  la  Foi  en  J.  C.  &  fut  baptifé  par  cet 
Apôtre.  On  dit  qu’il  l’établit  Evêque  d’Egine  dans  le  Golfe  de  Sa- 
ron,  fur  les  côtes  de  l’Attique.  On  fait  fa  Fête  au  quatrième  d’oéto- 
bre.  *  ABes,  c.  18.  v.  8.  I.  Corinth.  ch.  1.  v.  14.  Confiantini  Apo- 
log.  I.  7.  c.  46.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

C  RISP1N,  Hiftorien  Grec,  eft  Auteur  de  la  Vie  de  S. 
Paternius  Evêque  de  Lampfaque ,  que  nous  avons  en  Latin  dans 
Siméon  Métaphrafte,  dans  Surius  6c  dans  Bollandus,  tome  i.au 
feptiéme  février .  On  ne  fait  en  quel  tems  il  a  vécu. 

CR1SPIN,  ou  CRESPIN,  (Jean  )  Imprimeur  à  Ge 
néve,  natif  d’Arras ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  8c  favoit  allez 
bien  le  Droit  8c  les  Belles  Lettres.  Il  s’établit  à  Paris,  où  il  fut 
quelque  tems  Clerc  du  célébré  Charles  du  Moulin,  &  fe  fit  enfuite 
Avocat  au  Parlement.  Depuis  ayant  fait  amitié  avec  Théodore  de 
Béze,  il  embraflà  fes  fentimens,  &  fe  retira  à  Genève  vers  l'an 
1348,  dans  le  deflèin  d’y  faire  profeffion  ouverte  de  la  Religion 
Réformée,  s’y  appliqua  à  l’Imprimerie,  &  s'aquitde  la  réputation 
par  plufieurs  Ouvrages  qu'il  imprima,  entre  lefquels  font  l’Hiftotre 
des  Martyrs  Proteftans,  &  un  Lexicon  Grec  8c  Latin.  Il  mourut 
de  pefte  l’an  1572.  Euftache  Vignon  fon  gendre  continua  de  con¬ 
duire  l’Imprimerie  de  Crifpin  après  fa  mort.  Valére  André  Defle- 
lius  rapporte  que  Crifpin,  fils  d’un  Jurifconfulte  d'Arras  étudia 
cinq  ans  à  Louvain ,  &  qu’il  y  eut  entre  lui  8c  Brandis  Baudouin 
une  très- longue  amitié,  8c  qu’il  fit  des  Notes  fur  les  inftitutes  8c  un 
Traité  des  Apoftats.  C’eft  un  Commentaire  fur  la  troifiéme  Loi 
du  Code  de  Apojlatis.  Il  le  fit  en  faveur  de  Calvin  contre  Bau- 
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douin,  &  pour  l’oppofer  au  Commentaire  de  ce  dernier  fur  les 
loix  de  famofis  Libeilis.  Baudouin  s'en  plaint  aigrement,  6c  fe  dé¬ 
chaîne  contre  cet  ancien  ami,  dans  fa  kconde  réponlè  à  Jean  Cal¬ 
vin.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  487  &  488.  Balduin, 
in  Refp.  ad  Calv.  La  Croix- du-  Maine ,  Biblioth.  Franp.  Melchior 
Adam,  in  Vita  Beza,  &c.  Pojlera  Scaligerana ,  p.  23.  Colomiez, 
Biblioth.  Choijie ,  p.  79.80.200.  Bayle,  Diction.  Crit.  quatrième  édi¬ 
tion.  Voyez  au[Ji  M.  Baillet,  Jugemens  des  Savans  jur  les  Imprimeurs 
de  France,  tome  1.  partie  2.  p.  Ji.1j.31.  &  tome  2.  partie  3 .  p.  122. 
».  603.  édit.  d'Amiierdam,  1725. 

*  C  R 1  S  P  1  N ,  nom  d'un  Cnevalier  François ,  qui,  dans  une 
bataille  qui  fe  donna  en  1 1 18  entre  les  François  8c  les  Anglois ,  at¬ 
taqua  personnellement  le  Roi  d’Angleterre.  Il  lui  déchargea  fur 
la  tête  deux  coups  d'une  telle  force  que  bien  que  ce  Prince  lût  ar¬ 
mé  d’un  cafque ,  il  fe  trouva  tout  en  fang.  Le  lang  qu'il  fentoit  cou¬ 
ler  redoublant  fon  courage,  il  porta  un  fi  furieux  coup  à  Ion  Adver- 
faire,  qu’il  le  renverfa  de  deifus  fon  cheval  8c  le  fit  prifonnier. 
*  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hijl.  d’Angleterre ,  tome  2.  I.  6.  p.  99. 

C  RI  S  P  O,  (Tibério)  Cardinal,  Archevêque  d’Amaln ,  né  à 
Rome  le  31  janvier  1498 ,  avoit  beaucoup  d'inclination  pour  les  Bel¬ 
les  Lettres  ;  8c  par  le  progrès  qu’il  y  fit ,  s'introduit  chez  le  Car¬ 
dinal  Farnéfe.  Ce  Prélat  ayant  été  élevé  au  pontificat,  fous  le 
nom  de  Paul  III,  donna  plufieurs  emplois  importans  à  Crifpo,  8c 
le  fit  enfin  Cardinal  au  mots  de  décembre  1544.  Depuis,  Crifpo 
lut  encore  pourvu  de  l'Archevêché  d’Amalfi  ,  des  Evêchez  de  Su- 
tri,  de  Sabine,  8cc.  8c  mourut  à  Sutri  le  fixiéme  oétobre  1566,  en  la 
69  année  de  fon  âge.  *  Aubéry ,  Hijloire  des  Cardinaux.  Petramel- 
lario.  Viétorel,  &c. 

CR1SPO  ou  CRISPUS  (Jean-Batifte )  Théologien,  & 
affez  bon  Poëte,  qui  florifloit  au  commencement  du  XVI  fiécle, 
étoit  de  Gailipoli  dans  le  Royaume  de  Naples.  Après  avoir  fait 
fes  études  dans  fon  païs  avec  beaucoup  de  luccès,  &  avoir  embralfé 
l’état  eccléfialtiquc ,  il  alla  a  Rome ,  ou  fon  mérite  lui  procura 
bientôt  la  connoilfance  8c  l’amitié  de  plufieurs  Savans,  entre  autres 
de  Torquato  Tfilo,  d'Annibal  Caro,  de  Scipton  Ammirato ,  d'Al- 
de  Manuce  8c  du  Cardinal  Jerôme  Seripando  duquel  il  fut  quel¬ 
que  tems  Sécretaire.  Son  habileté  dans  les  Sciences  le  fit  recher¬ 
cher  par  plufieurs  perfonnes  de  confidération  pour  leur  enftigner  la 
Jurifprudence,  la  Phtlofophie  8c  la  Théologie,  &  ce  fut  à  quoi  il 
s’occupa  une  partie  du  tems  qu’il  demeura  à  Rome.  Le  Pape  Clé¬ 
ment  VIII  avoit  deflèin  de  l’élever  à  l’Epifcopat,  mais  la  mort  pré¬ 
maturée  de  Crifpo  l’empêcha  d’exécuter  fon  delfein.  On  ignore 
l’année  de  fa  mort ,  cependant  comme  on  n'a  vu  aucun  Ouvrage  de 
fa  façon  depuis  l’an  1J94,  il  eft  à  préfumer  qu'il  mourut  quelque 
tem»  après.  Les  Ouvrages  de  Crifpus  font  deux  Harangues,  en  Ita¬ 
lien,  fur  la  guerre  contre  les  Turcs,  imprimées  à  Rome  l'an  1394, 
in  quarto  ;  De  Medici  laudibus  -,  Oratio  ad  Cives  Gallipolitanos ,  impri¬ 
mée  a  Rome  l’an  1591 ,  in  quarto ;  La  Vie  deSannazar,  en  Italien, 
imprimée  à  Rome  1  an  1383,  &  réimprimée  à  Naples  l’an  1633, 
in  oclavo  ;  Le  plan  de  la  ville  de  Gdlipoli  dédié  à  Flaminius  Ca- 
raccton  le  premier  de  janvier  1591.  Mais  le  principal  des  livres  de 
Crifpus ,  eft  celui  qui  fut  imprime  à  Rome  l’an  1594 ,  in  folio,  de 
Ethnicis  Philofophis  cautè  legendis  Difputatio ,  ex  propriis  cujufque  prin¬ 
cipes.  C'eli  un  Ouvrage  de  Critique  fur  le  dilcernemeni  ôc  la  pré¬ 
caution  qu’il  faut  apporter  dans  la  leéture  des  Philofophes.  Polfè- 
vin  dit  que  cet  Ouvrage  eft  très-  bon  ,  &  qu’il  n’y  a  point  d’Ecole 
dans  toute  la  Chrétienté,  où  ce  livre  ne  doive  être  lu ,  &  mis  en 
pratique,  pour  le  bien  du  public,  8c  celui  des  particuliers.  Il  ajoû- 
te  que  l’Auteur  eft  un  homme  d’un  jugement  fort  délicat  6c  tiès- 
exquis.  Et  quant  aux  précautions  8c  aux  maximes  qu’il  apporte , 
elles  lont  tirées  du  fonds  de  la  véritable  Philofophie  ,  c’eft  à  dire, 
de  l’Ecriture-Sainte,  des  Conciles ,  des  Saints  Pères,  &  des  Théo¬ 
logiens  :  de  forte  que,  félon  lui ,  il  ne  fe  peut  rien  lire  de  plus  uti¬ 
le  que  ces  régies  pour  découvrir  d'un  côté  ,  les  erreurs  des  Philofo- 
phcs ,  6c  de  l’autre  ,  la  vérité  qu'on  cherche  dans  la  Philofophie. 

Le  Père  Mcrfenne  le  cite  comme  un  très  bon  Ouvrage.  Confultez 
Bibliotheca  Neapolitana  du  Toppi  ,  p.  134.  Poflèvin  ,  in  Apparats* 
Sacro,  tome  2.  p.  x  17.  Merfenne,  à  la  fin  de  fes  Obfervationes 
Emendationes  in  Problemata  Georgii  Veneti  in  Gentfim.  *  Bayle,  Di£i. 
Crit  2  édit.  1  702.  Baillet ,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Critiques 
Hifier.  tome  2.  partie  1.  p.  200.  ».  195 .  édit.  d’Amfterdam,  1725. 

*  CRISPUS  (J^an  )  natif  de  Trapano  en  Sicile,  Philofo- 
phe  6c  Médecin,  palfe  avec  ratfon  pour  l’un  des  plus  habiles  Mé« 
decins  de  fon  tems.  Il  florifloit  vers  l’an  1630.  François  Valcaf- 
lar  parle  de  lui  d'une  manière  honorable.  On  a  de  lui,  De  Aquis 
thermalibus  Compofstiones ,  publiées  par  Antoine  Crifpus  qui  luit; 

De  Sanétorum  Cofmi  &  Damiani  thermalibus  aquis.  *  Gr.  Dift.Univ. 
Holl  Biblioth.  Sicula. 

*  CRISPUS  (Antoine)  Sicilien  de  naiflance  ,  fe  diftin-* 
gua  par  la  connoiflance  qu’il  avoit  de  la  Théologie,  de  la  Philofo¬ 
phie  6c  de  la  Médecine.  Il  vécut  88  ans,  6c  mourut  en  1688.  On 
a  de  lui ,  Hypomnemata  duo  de  Parotide  laboriofis  in  febribus  fuperve • 
niente  juxta  Hippocratem.  Il  a  fait  encore  d’autres  Ouvrages  qui 
n'ont  pas  été  imprimez  comme,  Theoretica  &  praclica  Medicina’,  de 
Febribus  ;  deCtifibur,  de  Variolis  &  Morbiliis.  ’  Les  mêmes. 

CRISSA,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  l'Achaïe,  eft  en¬ 
tre  les  ruines  de  Delphes  6c  le  Golfe  de  Salone,  à  une  lieue  6c  de¬ 
mie  des  deux.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

C  RISS  AMIS,  de  l’ifle  de  Cô ,  ayant  apperçu  un  dragon 
qui  lui  enlevoit  une  de  fes  brebis ,  eut  I’adrefle  de  le  tuer,  6c  la  nuit 
fuivante,  il  s’imagina  voir  ce  même  dragon,  qui  lui  demandoit  la 
fepulture.  Il  fe  mocqua  de  ce  fonge,  6c  périt,  dit-on,  peu  de 
tems  après  avec  toute  la  famille.  *  Suidas. 

CR  ISS  O.  Voyez  G  R  I  S  O. 

*  CRISTADORUS  ou  CHRISTADOCUS 
(Jean-Batifte)  de  Palerme  un  des  Frères  Conventuels  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs  de  S.  François,  naquit  en  1591.  Il  avoit  un 
grand  favoir ,  joint  avec  beaucoup  d’éloquence.  Il  étoit  fur  tout 
fort  verfé  ctans  la  connoiflance  des  Belles  Lettres.  Il  profeflà  la 
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Philofophie  &  la  Théologie  à  Palerme,  à  Mefline,  &c.  &  mou¬ 
rut  dan*  la  ville  de  fa  naiflance  le  huitième  oétobre  1651.  On  a  de 
lui ,  Brève  Compendium  tonus  fa  cru.  Theologia  fubtiliffimi  Scott ,  8c 
quelques  Ouvrages  Italiens.  *  Gr.  Dui.  tJaiv.  Holl .  biblioth.  sicula. 

C  R  I  T  H  E'I  S,  mère  d’Homére,  native  de  la  ville  de  Ca¬ 
mes,  dans  f  Folie,  province  de  l’Alie  Mineure,  étoit fille  d’Atei- 
lès  qui  la  laiflà  en  mourant  fous  la  conduite  de  fon  frère  Méon. 
Celui- ci  étant  devenu  amoureux  de  fa  ntéce,  l’engroflà;  &c  pour 
couvrir  fon  honneur ,  il  la  maria  à  Phémius ,  célèbre  Gram¬ 
mairien  de  la  ville  de  Smyrne.  L’enfant  fut  nommé  Méléii- 
géne,  parce  qu’il  étoit  né  fur  le  bord  du  fleuve  Mêlés,  qui  baigne 
les  murs  de  cette  ville,  &  prit  enfuite ,  lorsqu’il  eut  perdu  la  vue,  ce¬ 
lui  d’Homére,  qui  lignifie  en  Grec  aveugle.  C'efi  ce  que  rapporte 
Hérodote;  mais  Ariflote  en  parle  autrement,  dans  le  troiftéme  livre 
de  fa  Poétique.  Voyez.  Homère.  Plutarque,  in  Vit  a  Homen. 

CRI  TH  O  N,  un  des  principaux  Citoyens  d’Oeante,  ville 
d’Achaie,  refulà  fa  fille  Thémifto  a  Phricodeme,  qui  la  lui  avoit 
demandée  en  mariage  pour  Philon  fon  fils  :  ce  qui  irrita  tellement 
ce  Tyran,  quil  fit  tuer  tous  les  fils  de  Crithon,  en  préfence  de 
leur  père.  *  Polyéne,  Stratagem.1.8.  c.  46. 

C  R  I T  I  A  S ,  l’un  des  trente  Tyrans  établis  fur  la  ville  d’A¬ 
thènes,  après  quelle  eut  été  prife  par  les  Lacédémoniens,  étoit 
un  homme  de  naiflance  &  d’efprit,  adroit,  éloquent,  mais  dange¬ 
reux,  avare,  violent,  6c  qui  fembloit  être  né  pour  être  le  fléau  de 
là  patrie.  Après  avoir  porté  Lyfander  à  démolir  les  murailles 
d’Athènes,  il  y  remplit  tout  de  meurtres,  &  l’emporta  fur  les  Col¬ 
lègues  pour  la  cruauté.  Ce  fbt  encore  lui  qui  procura  la  mort  d’ Al¬ 
cibiade,  6c  celle  de  Théraméne,  deux  Chefs  dont  la  valeur  me- 
naçoit  Ion  autorité  tyrannique.  Il  pouflà  l’inhumanité,  jufques  à 
puurfuivre  les  bannis  d'Athènes,  dans  les  lieux  mêmes  où  ils  s’é- 
toient  refiigi.z,  8c  à  empêcher  par  les  brigues,  qu'on  ne  leirtçût 
dans  aucune  ville  de  Grèce.  Cette  violence  fut  un  des  principaux 
motifs  qui  les  réüntt  en  corps  d'armée.  Us  entrèrent  dans  i’Atti- 
que,  fous  la  conduite  de  Thrafybule,  8c  attaquèrent  le  port  de 
Pyrée,  où  Critias  fin  tué,  en  le  défendant,  la  première  année  de  la 
XCV  Olympiade,  &  400  ans  avant  J.  G.  Philoftrate  a  rangé  G  ri¬ 
das  entre  les  anciens  Sophiftes,  &  d’autres  Auteurs  ont  vanté  fon 
éloquence,  &  lui  ont  attribué  des  fentimens impies  fur  la  Divinité. 
Nous  ne  doutons  point  avec  M.  Bayle,  que  le  Critias,  fils  de  Cal- 
lefchrus ,  qui  compofa  des  E  légies  &  d’autres  Poèmes ,  ne  foit  le 
même  que  ce  Critias,  qui  avant  que  d’ufurper  la  tyrannie,  avoit  été 
Dtfcipie  de  Socrate.  *  Xénophon,  de  Tact.  &  Dicl.Socrat.  de  Feft. 
Gracor.l.  2.  Philoftrate,  in  Vit  Sophift.  Cornélius  Nepos,  inThra- 
fybulo ,  &  in  Alcibiade.  Plutarque,  in  Alcibiade.  Cicéron,  inbruto. 
Bayle ,  Dicl.  Crit. 

CRITIAS,  Auteur  d’un  Traité  hiftorique  du  gouverne¬ 
ment  des  divers  peuples ,  entre  autres  des  Lacédémoniens.  Pollux 
le  cite,  l.  7.  ch.  13,  8c  Athénée,  l.  11.  Saint  Clément  d'Alexan¬ 
drie  en  a  confervé  un  beau  fragment  au  fixiéme  livre  des  Tapifferies , 
&  c’eft  apparemment  encore  cet  Ecrivain  que  Plutarque  cite  dans  les 
Vies  de  Lycurgue  &  de  Cimon. 

CRITIAS,  excellent  Médecin  de  Marfeille,  vivoit  du 
fems  de  Néron.  Il  étoit  aufli  Aftrologue,  &  fe  fervoit  des  Ephé- 
mérides ,  &  de  la  connoiflânce  des  aftres  pour  la  guérifon  &  pour 
la  nourriture  des  Malades.  Il  gagna  tant  de  richeflës,  qu'il  laiifa 
jufqu’à  un  million ,  pour  faire  bâtir  les  murailles  de  là  ville  ;  &  un 
autre  fomme  confidérable  pour  en  redreflèr  d’autres.  Confultez. 
Pline,  /  29. ch.  1. 

C  RI  T  I  Q_U  E,  Art  déjuger,  que  l’on  applique  particuliére¬ 
ment  au  jugement  que  l’on  fait,  foit  des  Ouvrages  des  Auteurs, 
foit  du  fens  ou  de  la  manière  de  lire  quelques  paflàges,  foit  de 
quelque  point  d’Hiftoire.  Les  anciens  Grammairiens  avoient  fpé- 
cialement  le  nom  de  Critiques.  Leurt  Art  confiftoit  principale¬ 
ment  à  corriger  les  Ouvrages  des  Auteurs ,  &  à  en  juger.  Politien , 
au  rapport  de  Scioppius,  a  été  le  premier  des  Critiques  modernes, 
qui  ait  examine  8c  corrigé  les  anciens  Auteurs ,  en  les  fkifant  im- 

£  rimer.  Les  Grands  Critiques  des  derniers  ûécles  ont  été  Erafme , 
,ipfe,  les  deux  Scaligers  père  8c  fils,  Budée,  Turnébe,  Saumai- 
fe,  Cafaubon,  8c  plufieurs  autres.  Il  faut  autant  de  bon  fens  que 
d’érudition  ,  pour  bien  réüflir  dans  la  Critique. 

C  R  l  T  1  QJJ  E  S.  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  font  profef- 
fion  de  juger  des  Ouvrages  d’efprit.  C'eft  un  mot  Grec  qui  vient 
de  xp iveiv,  juger.  Ariftarque  8c  Zoïle  ont  été  les  plus  fameux  Cri¬ 
tiques  de  l’Antiquité  ;  mais  il  y  a  une  grande  différence  entre  c  es 
deux  Grammairiens;  car  le  premier  étoit  lavant  &  judicieux,  8c  le 
fécond  étoit  un  Critique  paffionné  &  médilknt.  La  réputation  d’A- 
riftarque  étoit  fi  bien  établie ,  que  lorsqu'il  entreprit  la  correétion 
des  Poèmes  d’Homére,  fa  ceniure  fit  recevoir  tout  ce  qu’il  y  ap- 
prouvoit ,  &  rejetter  tout  ce  qu’il  y  condamnoit.  Zoïle  au  contrai¬ 
re,  fit  une  critique  de  ce  même  Poète,  de  Platon  &  d’Ifocrate, 
avec  tant  d’emportement  &  de  témérité,  que  fon  nom  en  eft  deve¬ 
nu  odieux,  &  a  été  donné  depuis  aux  Critiques  impertinens,  &  ja¬ 
loux  de  la  gloire  des  bons  Auteurs.  Quoiqu’on  ne  foit  pas  sûr  ni 
du  lieu  ni  du  tems  de  fa  mort,  on  convient  allez  quelle  a  été  vio¬ 
lente  ,  en  punition  de  fa  témérité  8c  de  fon  envie.  Ceux  qui  l’ont  fait 
paflèr  de  Grèce  en  Egypte,  ont  écrit  que  Ptolomée  Philadelphie  le  fit 
pendre  ;  ceux  qui  l’ont  fait  aller  er,  Afie  difent  qu’il  fut  brûlé  tout 
vif  à  Smyrne  ;  8c  ceux  qui  l’ont  laiffé  dans  fon  païs ,  rapportent  qu’il 
y  fut  lapidé. 

On  a  vu  dans  le  XVII  fiécle  certains  Critiques  préfomptueux, 
qui  s’étoient  imaginé  pouvoir  entreprendre  impunément  la  cenfure 
de  nos  plus  célébrés  Ecrivains  ;  mais  la  févérité  du  Parlement  & 
des  Magiftrats  de  la  Police  a  reprimé  leur  hardiefle  &  leur  infolen- 
ce.  On  peut  voir  dans  la  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  du  feptiéme 
juin  1614,  ce  qui  eft  arrivé  au  faux  Gallus  pour  avoir  entrepris  de 
faire  la  Critique  de  l’Hiftoire  du  Préfident  de  Thou  ;  &  dans  la 
Sentence  du  25  oétobre  1646,  aufli-bien  que  dans  le  recueil  des 
Arrêts  donnez  en  faveur  du  Clergé ,  ce  qu’il  en  a  coûté  au  faux  Ro- 
manus,  pour  j'être  mêlé  de  cenfurer  la  profe  &  les  vers  de  M.  Go- 
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deau  j  Evêque  de  Vence.  Les  Critiques  outrez,  qui  ont  échape  4 
la  juftice  des  Princes  6c  des  Magiftrats,  n’ont  pu  éviter  la  haine  dut 
puDüc,  qui  les  a  nottz  d’ infamie.  Les  noms  d’Anytus,  de  Méa- 
tus,  6c  de  Lycon  ont  été  odieux  parmi  les  Anciens,  àcaufede  U 
hardiefle  quïls  avoient  eue  de  critiquer  Socrate.  Et  de  notre  tems, 
la  mémoire  de  Gafpard  Scioppius  fernbie  être  en  horreur  à  tous  les 
Savans,  tant  aux  Catholiques,  qu’aux  Proteftans,  pour  l'effronterie 
avec  laquelle  il  a  attaque  les  Ecrits  8c  les  perfonnes  que  l'on  ccnfi- 
dére  le  plus  dans  la  République  des  lettres,  comme  de  Thou* 
Scaliger,  Voflïus,  le  P.  Strada,  6cc.  Il  y  a  eu  même  des  Savans 
dans  le  XV  6c  le  XVI  fiécle,  à  qui  une  critique  téméiaire  a  fait 
perdre  la  vie.  On  eft  prefque  alluré  que  le  célébré  Mathématicien 
Regiomontanus ,  c’eft  a  dire,  Jean  Muller  de  Konisberg,  lut  em- 
poilonné  par  les  enians  de  George  de  Trebizonde,  parce  qu'il 
avoit  cenfuré  les  Ecrits  de  leur  père.  Perfonne  nïgnure  fallallinat  de 
Ramus,  exécuté  par  les  pratiques  de  Carpentier,  qui  voulut  ainli 
venger  1  honneur  d  Ariflote,  que  Ramus  avoit  attaque  avec  trop 
d’emportement  ;  8c  l'on  prétend  que  la  craime  du  meme  traitement 
fit  mourir  le  célébré  Denys  Lambin  un  mois  après,  parce  qu'il 
avoit  eu  plufieurs  pnfesavec  le  même  Carpentier  pour  le  même  fu- 
jet.  ^  François  Roboriel  ayant  cenfuré  quelques  Ouvrages  de  Bâti* 
fteEgnace  Vénitien,  penià  être  tué  d'un  coup  de  bayonneue,  que 
cet Egnace  lui  donna  dans  le  ventre,  pour  répondre  à  Identique. 
George  deTrébizonde  s’étant  appliqué  à  éeniurer  les  Ecrits  de  Pla¬ 
ton,  fut  tellement  humilié  par  les  Réponfes  du  Cardinal  Beflanon, 
qu'il  en  perdu  l’efprit ,  6c  devint  l'objet  de  la  ritee  des  uns,  6c  de 
la  compaliion  des  autres.  Ceux  qui  veulent  s’aquérir  de  la  gloi¬ 
re  par  leur  critique  ,  doivent  avoir  plufieurs  qualitez  excellentes 
qui  fe  trouvent  allez  rarement  dans  une  même  perfonne.  La  plus 
importante  eft  le  jugement,  c’eft  à  dire,  le  bon  fins  6c  la  juftelle 
del’efprit,  dans  le  dtfeernement  du  vrai  6c  du  faux.  6c  du  bon  6c 
du  mauvais.  Il  laut  encore  qu’un  bon  Critique  ait  de  la  fcience,  6c 
de  lïntégrité,  6c  qu’il  foit  exempt  de  toutes  fortes  de  préjugez  sc  de 
préventions.  Voyez,  le  livre  de  Baillet,  intitulé.  Jugement  des  Sa- 
vans,  tome  r.  partie  1.  édit. d’Amfterdam,  1725. 

CRITIQUES  de  l’Hiftoire  Byzantine.  On  a  choiû  pour 
former  ce  beau  Corps  d’Htftotre,  ceux  qui  ont  le  mieux  travaillé 
fur  chacun  des  Auteurs  qui  le  compofent.  Ainü  il  luffira  de  les 
nommer  pour  les  faire  connoître. 

1.  Charles  de  Chanteclek  ,  Henri  de  Valois,  Sc  Phi¬ 
lippe  Labbe  ,  ont  fait  les  Notes  6c  les  correéhons  qu’on  y  a  im¬ 
primées  fur  les  Extraits  des  Ambaffades ,  recueillis  par  les  ordres  de 
Conftantin  Porphyrogénète. 

2.  Philippe  Labbe  en  a  fait  fur  ce  qu’il  y  a  d’Olympiodore,  de 
Candide  ï Ifaurien ,  de  Théophane,  &  de  Suidas. 

3.  Jean  Meursius,  fur  tiéfychius  l'illuftre ,  touchant  l’origine 
de  Byzance. 

4.  Claude  Maltrait,  Jéfuite,  fur  le  Trocope  entier,  8c  Ni¬ 
colas  Alamann  1 ,  fur  les  Anecdotes  en  particulier. 

5.  Bonaventure  Vulcanius  ,  lur  l'Agathias  de  l’Hiftoire  de 
l’Empereur  Juftinien. 

6.  Jacques  Pontanus,  Jéfuite,  êcCharies  Annibal  Fabrot, 
célébré  Avocat  d'Aix  en  Provence ,  fur  le  Tnéophylaéfe  sirno- 
catte. 

7.  Matthieu  Raderus,  &  Philippe  Labbe  ,  tous  deux  Jé- 
fuiteSj  fur  fa  Chronique  d  Alexandrie ,  mais  l'Imprimerie  du  Louvre 
n’a  point  encore  donné  le  jour  à  cet  Ouvrage. 

8.  Jacques  Goar,  célébré  Jacobin,  lur  le  George  Syncellus.  On 
dit  que  Jean  Baptifte  Hautin,  Confeiller  au  Châtelet  y  avoit  aufli 
travaillé ,  8c  qu’on  avoit  pareillement  quelque  choie  du  P.  Pétau  ; 
mais  on  n’en  a  rien  vu. 

9.  Jacques  Goar  ,  &  François  Combefis  ,  Jacobins  ,  fur 
Théophane  le  Confeffeur.  On  dit  que  J.  Baucard  ou  Bouchard ,  avoit 
commencé  quelque  chofe  fur  cet  Auteur. 

10.  Üenys  Pétau,  Jéfuite,  fur  faim  N icéphere ,  Patriarche  de 
Conftaniinople. 

xi.  Guillaume  Xï lander,  Jacques  Goar,  8c  Charles  Anni^ 
bal  Fabrot,  fur  George  Cédréne. 

r2.  Jacques  Goar,  8c  Annibal  Fabrot,  fur  Jean  Scylitz.es  Cu- 
ropalate. 

13.  jean  Leunclavius,  8c  Philippe  Labbe,  fur  Michel  Gly- 
cas. 

14.  Charles  du  Frêne,  Sieur  du  Cance,  {ut  Jean  Zonare.  Il 
a  été  imprimé  au  Louvre  en  1685,  avec  les  Notes  que  Jérôme 
Wolfius  ,  Jacques  Goar,  6c  Philippe  Labbe  avoient  données 
fur  cet  Auteur. 

15.  Pierre  Possin,  ou  de  Pouflines,  Jéfuite,  fur  Arme  Com - 

nène. 

16.  Charles  du  Frêne ,  Sieur  du  Cange,  fur  Jean  Cinnamus. 

17.  Jean  Meursius,  Jean  Leunclavius  ,  Charles  Annibal 
Fabrot  ,  6c  Léon  Allatius  ,  fur  Conftantin  Manafs'es. 

18.  Jérôme  Wolfius  8c  Charles  Annibal  Fabrot  ,  fur  Nicé- 
tas  Acominat ,  dit  Chômâtes. 

19.  Théodore  Douza,  8c  Léon  Allatius,  fur  George  Logo - 
théte  Acropolite ,  fur  la  Chronologie  de  Joël ,  8c  fur  Jtan  Cana - 
nus. 

20.  Pierre  Possin,  Jéfuite,  fur  George  Pachymére,  incorporé  à 
cette  Hiftoire  ,  quoique  de  l'édition  de  Rome.  On  fe  difpofoit, 
dit  M.  Baillet ,  à  donner  au  Louvre  en  1685,  U  Verfion  de  Jean 
Tarin.  Jérôme  Wolfius,  le  Père  Pétau  8c  Léon  Allatius  avoient 
fait  aufli  des  Notes  8c  des  cométionsfur  cet  Auteur. 

21.  Jean  Meursius,  f uxThéodore  Métochite. 

22.  Jérôme  Wolfius,  &  Charles  Annibal  Fabrot,  fur  Ni* 
céphore  Grégoras. 

23.  Jacques  Pontanus,  8c  Jacques  Gretser,  Jéfuite,  fur 
Jean  Cantacuzéne. 

24.  Charles  Annibal  Fabrot  ,  avec  la  Verfion  de  Conrad 
Claufer ,  fur  Laonic  Chalcondylt. 

V  v  v  v  05. 
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25 .  Ifmaëi  Bouilli  au  d  ,  célébré  Mathématicien,  fur  1a  Chro¬ 
nique  Anonyme  des  Turcs. 

26.  Jacques  Pontanüs,  Jéfuite ,  for  George  Phranze. 

27.  Jacques  Gretser,  Jefuite,  Jacques  Goar,  Jacobin,  avec 
quelque  chofe  de  Müket,  Sc  de  Du  Jon  ,  quoique  peu  eftimé  , 
fur  George  Codin. 

28.  Pierre  Lameeg,  Bibliothécaire  de  l’Empereur,  fur  le  me¬ 
me  Codin,  des  Origines  ou  Antiquitez  de  Conftantinople. 

29.  Léon  Allatius,  fur  George  Hamartole ,  au  le  Pécheur. 

30.  Le  même  Allatius  ,  fur  le  Continuateur  de  Théophane , 
que  quelques-uns  croyent  être  Léonce  de  Byfance. 

31.  Pierre  Possin  ,  Jéfuite  .  &  Charles  du  Frêne  du  Cange, 
fur  le  Nicéphore  Briennc,  imprimé  avec  le  Procope;  mais  ce  qu'à 
fait  M.  du  Cange  eft  avec  le  Cinnamus. 

32.  François  Combefis,  fur  Léon  le  Grammairien  ,  imprimé 
avec  Théophane ,  fur  le  Continuateur  de  Conjiantin  Porphyrogénète , 
&  divers  autres  monumens  de  l’Hiftoire  Byzantine. 

33.  Ifmaëi  Bouilli  au  d  ,  fur  l’Hiftoire  de  Ducas,  imprimée 
avec  George  Acropolite. 

34.  Bo  1  v  1  m  ,  fur  la  continuation  de  Zonare  &  autres  T raitez  Hi- 
ftoriques. 

35*  Anfelme  Banduri  de  Ragufe,  Moine  Bénédictin,  fur  les 
Auteurs  &  monumens,  qu’il  a  donnez  fous  le  titre  A'bnperium  O- 
rient  ale,  en  deux  volumes ,  in  folio,  imprimé  à  Paris  en  1 71 1. 

De  tous  ces  Critiques ,  les  deux  plus  confidérables  font  le  Père 
Goar,  qui  étoit  très-bien  verfé  dans  ce  qui  regarde  l’Hiftoire  de 
l'Eglife  Orientale,  donc  nous  avons  encore  des  Notes  critiques  fur 
1  ’Euchologe  des  Grecs.  Le  fécond  eft  M.  Fabrot,  très-habile 
Jurifconlüke ,  qui  a  donné  au  public  l’édition  des  Bafiliques,  en  fix 
volumes  ;  de  toutes  les  Oeuvres  de  Cujas  en  dix  volumes  ;  des  In- 
ftituts  de  Théophile,  avec  des  Notes.  Il  a  fait  encore  des  Remar¬ 
ques  fur  Théodore  Balfamon,  fur  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  &fur 
les  Papes  d ’Anaftafe  le  Bibliothécaire  ,  fur  quelques  titres  du  Code 
Théodofien,  fur  ÏU/ure  contre  Saumaife,  &qi»»foyes  Traitez  fur 
d'autres  matières  de  Droit.  *  Bailler,  Jugemen^des  Savant,  furies 
Critiques  Grammairiens ,  tome  2.  partie  2.  p.  401.  &  fuiv.  n.  605.  é- 
dit.  cl' Amfterdam  1725. 

C  R  l  T  1 QJU  E  S  Dauphins,  que  l'on  appelle  auffi  Scholia- 
stf.s ,  ou  Interprètes  Dauphins.  Ce  lut  parl’Ordrede 
Louis  XIV ,  pour  l’ufage  de  Monseigneur  le  Dauphin  Ion  fils, 
fous  la  conduite  de  M.  de  Montaufier  ,  &  de  M.Boffuet,  Evêque 
de  Meaux,  &  fuivant  les  avis  de  M.  Huet,  que  ceux  à  qui  l'on  a 
donné  ce  nom ,  ont  travaillé  fur  différens  Auteurs  profanes. 

L’Abbé  Danet  (Pierre)  a  donné  le  Phèdre  en  1 675 ,  un  Di¬ 
ctionnaire  Latin-François ,  un  Fran fois- Latin ,  &  un  Diûionnaire  Fran¬ 
çois  des  Antiquitez  Romaines  &  Gréques  où  le  mot  Latin  précédé. 

Daniel  Crépin  ,  en  Latin  Crispinus,  a  donné  le  Sallufle  en 
1674  ,  &  ï Ovide  en  1689. 

Nicolas  le  Camus  a  donné  en  1675  le  Térence. 

Nicolas  Courtin,  le  Cornélius  Nepos  en  la  même  année. 

Jean  Godin  ,  en  Latin  Godu  in  us,  adonné  les  Commentaires  de 
Céfar  en  1678. 

Le  P.  Robert  Riguez,  Jéfuite,  adonné  le  Velleius  Paterculus, 
en  la  même  année. 

Le  P.  la  Rue  ,  le  Virgile,  en  la  même  année.  On  en  a  fait  en 
1682  une  fécondé  édition,  parce  que  la  première  n’avoit  pas  entiè¬ 
rement  fatisfait  l’Auteur  ni  le  Public. 

Le  P.  Jofeph  Canthl  ,  Jéfuite,  mort  en  1684,  a  publié  le  Ju- 
fiin  en  1677,  &  le  Valére  Maxime  en  1679. 

Le  P.  Michel  le  Tellier  ,  Jéfuite  a  publié  le  Quintt-Curct  en 
1678. 

Jacques  de  L’oeuvre  ,  en  Latin  Operarius,  a  donné  le  Plaute 
en  1679. 

Michel  du  Fax,  a  donné  le  Manilius  avec  des  Notes  de  M.  Huet, 
&  le  Lucrèce  en  1680. 

Louis  Desprez  adonné  Y Horace-,  îc  fous  le  nom  de  Prateus, 
le  Juvénal  St  le  Perfe  en  1684. 

Claude  Béraud  a  donné  le  Stace  en  1685. 

G.  Pïron,  en  Latin  Pïrrho,  mort  en  1684,  a  donné  le  Clau- 
etien  en  1677  &  en  1679. 

Vincent  Collesson  ,  a  donné  le  Martial  en  1680. 

Jean  Doujat,  a  donné  le  Tite-Livt,  avec  les  Supplémens  de 
Freinshémius,  des  Commentaires  &  des  corrections  en  fix  volumes. 

Jacques  de  la  B  au  ne  ,  Jéfuite  ,  a  donné  les  Panegyrici  Veteres  en 
1676.  Ce  Critique  s’eft  dillinguè entre  les  autres  par  fon  érudition, 
qui  paroît  dans  l'édairciflement  de  quantité  de  faits  hiftoriques  & 
chronologiques  du  Bas  Empire ,  &  dans  quelques  autres  points  de 
critique. 

Anne  le  Fèvre,  avant  que  d’être  femme  de  M.  Dacier,  a 
donné  le  Florus  en  1674,  le  Diclys  Cretenfis  en  1680 ,  l’ Aurelius-Vi- 
Hor  en  i68i ,  &  l'Eutrope  en  1683  ;  fans  parler  du  Callimaque  Grec 
qu’elle  publia  en  1677. 

André  Dac  i  er  ,  de  l’Académie  Françoife,  a  donné  le  Pompeius 
f  eft  us  ,  ou  le  Verrius  Flacctts ,  abbrégé  par  Pompeius  Feftus  en  1 700, 

Philippe  du  Bois,  en  Latin  Silvius,  Doéteur  de  Sorbonne, 
a  donné  Catulle  ,  Tibulle ,  &  Properce  en  1685. 

Auguftin  Babelon  ,  a  donné  le  Suétone  en  1684. 

Le  P.  Charles  Mérouv  ille,  Jéfuite,  adonné  en  1684  Cice • 
vonis  Orationes ,  où  il  donne  une  bonne  Analyfe  de  chaque  Oraifon 
de  Cicéron ,  avec  une  explication  courte  &  nette  des  endroits  diffi¬ 
ciles  ,  &  des  principaux  points  d’érudition. 

Le  P.  Philibert  Quartier,  Jéfuite,  adonné  en  i68y,  les  ipî- 
tres  de  Cicéron  ad  Familiares.  Dans  l'édition  d’ Amfterdam  ’i  725  de 
l’édition  de  Bailler,  Jugement,  &c.  tome  2.  partie  2.  p.  405 ,  il  eft 
appelle  mal  à  propos  Philippe  au  lteu  de  Philibert. 

Julien  Fleury,  en  Latin  Floridus,  Licentié  ès  Droits,  a 
donné  Y  Apulée  en  1688. 
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Le  P,  Etienne  Cham  illard  ,  Jéfuite,  a  donné  le  Prudence  erp 
1687. 

Pterre  Callte  a  donné  le  Bo'éce  en  1680. 

N.Pichon,  a  donné  le  Tacite  en  16S2. 

Jean  Hardouin,  Jéfuite,  a  donné  en  1685  le  Pline  en  cinq 
volumes.  Sa  critique  eft  judicieufe,  &  il  éclaircit  bien  des  endroits 
de  cet  Arnteur. 

Jacques  Proust,  a  donné  l 'Aulus  Gellius  en  1681 ,  &  l’Ars  Or*, 
ton a  en  16S7. 

On  peut  joindre  à  ces  Auteurs  le  Père  Rodeilie  ,  (Pierre) 
Jéfuite  qui  a  fuivi  la  même  méthode,  dans  fon  édition  à.' Horace 
faite  en  1 680. 

Voici  ce  qu’on  a  obfervé  dans  l’édition  des  livres  à  l’ufage  du 
Dauphin.  On  y  a  premièrement  donné  le  texte ,  dont  on  a  fait  en- 
fuite  une  paraphrafe  fuivie  de  Notes ,  &  à  la  fin  de  l’Ouvrage  on  3 
ajoûté  des  indices ,  comprenant  tous  les  motf  contenus  dans  l’Ou< 
vrage,  &  renvoyez  à  leurs  pages.  Ils  ne  font  pas  tous  de  même 
force  ni  d’un  mérite  égal'.  Ce  11’eft  pas  le  lieu  d’en  faire  ici  la  criti¬ 
que  ,  mais  nous  pouvons  dire  que  ceux  qui  remportent  le  prix,  font 
le  Pline  du  Père  Hardouin  ,  le  Virgile  du  Père  la  Rue ,  les  Panégy¬ 
riques  du  Père  la  Baune,  Mademoifelle  le  Févre  connue  depuis  fous 
le  nom  de  Madame  Dacier,  aufquels  on  peut  joindre  dans  le  fécond 
rang  Meilleurs  du  Bois  &  de  l’Oeuvre.  *  Baillet,  Jugement  des  Sa- 
vans  fur  les  Critiques  Grammairiens  ,  tome  2.  partie  2.  p.  401 .  &  fuiv. 
n.  6 05.  édit,  d’ Amfterdam  1725.  Bayle,  Tncl.  Crit.  &  République 
des  Lettres  ,  Sept.  1684. 

CRITOBULE.  Médecin  célébré ,  vivoit  fous  la  CX  O- 
lympiade,  340  ans  avant  J.  C.  Il  tira  fi  adroitement  une  flèche  d’un 
œil  à  Philippe  de  Macédoine,  qu’on  ne  pouvoit  juger  qu’il  eût  été 
blefTé.  Peut-être  eft-ce  le  même,  dont  parle  Quinte-Curce,  l.  9. 
ch.  4,  qui  guérit  Alexandre  d’une  dangereufe  blelfure  qu’il  reçut  à 
l’attaque  de  la  ville  des  Oxydraques,  ou  plutôt  des  Malles,  ainâ 
quel'obferve  Arrien,  l.  4.  Pline  fait  mention  de  lui  dans  fon  Ht- 
ftoire  naturelle  ,  l.  7.  ch.  37. 

CRITOBULE,  fils  du  Philofophe  Criton ,  &  Difciple  de 
Socrate ,  dont  parle  Diogène  Laërce ,  dans  la  Vie  de  Criton ,  l.  4. 

CRI  T  ODE' ME,  ancien  Ecrivain  dont  Pline  feul  fait 
mention ,  l.  7.  ch.  j  6.  Ce  qu’il  en  dit ,  montre  que  cet  Auteur  eft 
contemporain  de  Bérofe,  puisqu’il  comptoit  quatre  cens  quatre  vints 
ans  depuis  l’Ere  de  Nabonaffàr ,  dont  îa  fécondé  année  eft  fixée  à 
la  fécondé  année  de  la  VIII  Olympiade. 

CRITOGNATE,  Seigneur  Auvergnat ,  fe  déclara  pour 
la  liberté  de  fa  nation  ,  &  fuivit  la  fortune  de  Vercingentorix. 
L’armée  Gauloife  que  Céfar  tenoit  affiégée  dans  Alexia,  ou  Aleftx 
(maintenant  Alife  dans  le  Duché  de  Bourgogne)  venant  à  manquer 
de  vivres ,  &  la  plupart  des  avis  allant  à  fe  rendre ,  ou  à  faire  une 
lortie  généreufe  pour  mourir  les  armes  à  la  main ,  Critognate  dit 
qu’il  ne  pouvoit  approuver  ni  l’un  ni  l’autre  ;  que  ceux  qui  avoient 
été  du  premier  avis  ne  méritoient  pas  le  nom  de  Gaulois,  puisqu’ils 
vouloient  fe  jetter  dans  une  fervitude  honteufe  -,  &  que  les  autres 
qui  vouloient  mourir  les  armes  à  la  main ,  paroilfèient  ne  chercher 
la  mort,  que  pour  fe  délivrer  bien-tôt  de  l’incommodité  d’un  fiége. 
ce  qui  étoit  une  foibleflë  ;  que  pour  lui  il  étoit  d’avis  de  porter  la 
défenfe  à  toute  extrémité,  &  d’imiter  en  cette  rencontre  le  courage 
des  anciens  Gaulois,  qui  fe  voyant  renfermez  dans  leurs  villes,  & 
réduits  à  une  extrême  néceffité  par  les  Teutons  &  les  Cimbres ,  fe 
nourrirent  de  ceux  qui  n’étoient  pas  en  âge  de  combattre.  On  prit 
cette  réfolution  ,  &  les  Gaulois  furent  bien-tôt  fecourus,  mais  in¬ 
utilement  ;  car  ceux  qui  vinrent  pour  les  dégager,  ne  purent  jamais 
forcer  les  retranchemens des  Romains.  *  J.  Céfar,  de  Bello  Galli - 
co,  l.  7.  ch.  77  &  78 ,  de  l’édit,  in  ufurn  Dtlphini. 

CRITÔLAUS,  Hiftoiien  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Il  rendit  fon  nom  recommandable  par  un  Traité 
des  Epirotes ,  dont  Plutarque  cite  le  troifiéme  livre.  Il  compof* 
auffi  un  Ouvrage  d’Aftronomie,  intitulé  Phénomènes,  que  le  même 
Plutarque  cite  encore  dans  la  Vie  de  Périclès.  Aulu-Gelle,  qui 
en  a  fait  auffi  mention  ,  &  qui  en  cite  un  endroit  confidérabie 
l.  11.  ch.  9,  parle  auffi  d’un  Critolaüs  Péripatéticien,  &  mar¬ 
que  qu’il  fut  envoyé  à  Rome  avec  Diogène  le  Stoïcien,  &  Carnéa¬ 
de  l’Académicien.  Macrobe  dit  la  même  chofe  dans  le  pre¬ 
mier  livre  des  Saturnales ,  ch.  5 .  Il  eft  difficile  de  dire  fi  l’Hiftorien 
&  le  Philofophe  ne  font  qu’un  même  homme.  Il  eft  sûr  qu'il  y  a 
eu  plufieurs  Auteurs  de  ce  nom,  &  entre  autres  un  Grammairien 
cité  dans  ['Etymologique.  *  Plutarque,  in  Parall.ch.  6.  &  9.  Au¬ 
lu-Gelle,  l.  g. ch.  y;  l.  7.  ch.  14:  &  l.  u.ch.g.  Diogène.  Voffius, 
&c. 

CRITOLAUS,  fils  de  Reximachus,  Citoyen  de  la  ville 
de  Tégéeen  Arcadie,  étoit  l’aîné  de  deux  autres  frères,  avec  lefe 
quels  il  combattit  contre  les  trois  fils  de  Damoftrate,  Citoyen  de 
Phénée,  autre  ville  d’Arcadie  .  pour  terminer  par  ce  combat  la 
guerre  qui  duroit  depuis  long-tems  entre  ces  deux  villes.  Les  deux 
frères  de  Critolaüs  étant  demeurez  fur  la  place,  après  avoir  bleffé 
leurs  adverfaires ,  Critolaüs  tua  fon  homme  nommé  Démotique ,  & 
les  deux  bleflez.  Lorsque  ce  Vainqueur  fut  retourné  chez  lui,  fa 
fœur  Démodice,-  qui  étoit  promife  à  Démotique,  s’abftint  feule  de 
fe  réjouir  de  là  victoire  :  ce  qui  irrita  fi  fort  Critolaüs,  qu’il  la  tua. 
Sa  mère  l’accufa  devant  le  Sénat  de  la  ville  ;  mais  les  Tégéates  ne 
purent  fe  réfoudre  à  condamner  un  homme  qui  venoit  de  leur  ren¬ 
dre  la  liberté ,  &  d’aflürer  leur  puiflànce  contre  leurs  ennemis.  On 
dit  qu’étant  Général  des  Achéens ,  il  s’empoifonna  de  chagrin  d’avoir 
été  vaincu  au  paftàge  des  Thermopyles  par  Cécilius  Métellus,  la 
troifiéme  année  de  la  CLVIII  Olympiade,  &  146  ans  avant  Jelüs- 
Chrift.  *  Plutarque,  in  Parall.  Tite-Live.  Paulinias. 

CRITON,  Médecin,  Difciple d’Acron  d’Agrigente. vivoit 
fous  la  LXXXVIII  Olympiade,  l’an  428  avant  Jefus-Chrift.  Ce 
Criton  dégrada  la  Médecine,  jufqu’à  la  faire  fervir  à  l’etnbelliiïè- 
merit  des  corps,  c’eft  à  dire,  qu’il  fut  Médecin  de  toilette,  &  qu’il 
compofa  des  fards  pour  procurer  &  conferver  la  beauté.  Il  laifîà 

même 
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tfcème  les  préceptes  d’un  art  fi  utile  aux  Dames  :  occupation  excufa- 
ble,  félon  Galien,  dans  un  Médecin  de  Cour, 

CRITON,  Athénien,  Philofophe,  vivoit  fous  la  XC1V  O- 
lympiade,  vers  l’an  404  avant  Jefus-Chrift.  Il  étoit  un  des  Difci- 
j  pies  ies  plus  zéîez  de  Socrate  ;  &  il  en  eut  un  fi  grand  foin,  qu’il 

l  lui  fourniffoit  tout  ce  dont  il  avoit  befoin.  Critobuîe,  Hermogene, 

Ctéfippe,  &  Epigénès  fes  enfans,  furent  les  Difciples  de  ce  grand 
;  homme.  Criton  compofa  dix- fept  Dialogues,  dont  Diogène  Laer- 
ce  rapporte  les  titres ,  1.2.  *  Xenophon,  de  Fuel.  &  Ditt.  Sacra- 
I  fis,  l.  1. 

G  R  l  T  O  N,  Pythagoricien,  floriflbit  fous  la  LXX  Olympia¬ 
de,  vers  l’an  500  avant  Jefus-Chrift. 

*  CRITON  de  Naxos,  Mathématicien,  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  dans  Suidas. 

CRITON  (Quintus)  Hiftorien ,  né  a  Piérie  dans  la  Macé¬ 
doine,  apparemment  depuis  la  venue  de  Nôtre-Seigneur  ,  puis- 
ii  qu’aucun  ancien  Auteur  n'en  fait  mention,  compofa  plufieurs  Ou- 

'  vrages  dont  nous  n’avons  que  les  noms.  Julius  Pollux,  l.  10,  cite 

fon  Hijloire  de  Mejféne  ;  Etienne  8c  Suidas,  fon  Hijloire  des  Gétes. 
Le  dernier  nomme  encore  une  Hijloire  de  P  aliène  ;  une  de  Perfe-,  une 
j  de  Sicile  ;  la  Defcription  de  Syracufe  ;  l'Origine  de  la  meYne  vide  ;  un 
Traité  de  l’ Empire  des  Macédoniens.  *  Voifius,  de  Hijl.  Grac.  I.  3. 
b  3-9- 

CRITON  (Jacques)  Ecoflois,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle.  Il  étoit  fils  de  Robert  de  la  famille  royale  de  Stuart,  &  avoit 
fait  de  fi  merveilleux  progrès  dans  la  connoiflànce  de  toutes  fortes  de 
Sciences  £c  d’Arts,  qu’il  paffbit  pour  un  prodige.  En  effet,  à  l’âge 
de  21  ans,  il  parloit  dix  fortes  de  Langues  ;  favoit  la  Philofophie,  la 
Théologie,  les  Mathématiques,  les  Belles  Lettres  ;  jouait  très-bien 
des  inftrumens  ;  favoit  danlèr  ,  montera  cheval ,  faire  des  armes  ; 
&  poflèdoit  enfin  toutes  les  bonnes  qualitez  qu’un  jeune  homme 
pourroit  fouhaitrer.  Les  guerres  civiles  pour  la  Religion  l’ayant  ob¬ 
ligé  de  fortir  de  fon  païs ,  il  fe  retira  en  Italie  &  alla  Venife.  De 
là  il  fit  un  voyage  à  Padoue ,  où  les  plus  habiles  DotXeurs,  qui  y 
étoient  alors ,  admirèrent  le  génie  merveilleux  de  ce  jeune  homme , 
qu’ils  connurent  dans  les  entretiens  particuliers  êc  dans  les  difputes 
publiques.  Quelque  tems  après  ,  Criton  revint  à  Venife,  &  y 
foutint  des  Tiiéfes  publiques  fur  toutes  fortes  de  Sciences  ;  ce 
qui  renouvella  en  fà  perfonne  le  prodige  qu’on  avoit  autrefois  ad¬ 
miré  en  Pic  de  la  Mirande.  Sa  mauvaife  deftinée  le  conduifit  à 
Mantoue,  pour  y  faire  plaifir  au  Duc  Guillaume  de  Gonzague,  & 
il  y  fut  tué ,  par  un  accidènt  funefte.  Jacques  Criton  fe  promenoit 
tout  feul  durant  la  nuit,  comme  c’eft  la  coutume  des  Italiens, n’ayant 
que  fon  épée  &  une  guitarre.  Le  Prince  Vincent  l’ayant  rencontré 
en  cet  état,  voulut  éprouver  fi  ce  jeune  homme  avoit  autant  de  cou¬ 
rage  que  d’efprit.  Il  commanda  à  deux  de  fes  gens  qui  l’accompa- 
gnoient  de  charger  Criton,  &  fe  mit  en  état  de  les  foutenir.  Criton 
pouffa  fi  bien  les  aggretièurs  ,  qu’il  les  obligea  de  prendre  la  fuite  ; 
&  fe  tournant  vers  le  Prince  qu'il  ne  connoiffoit  pas ,  il  le  mit  en 
état  de  ne  pouvoir  fe  tirer  d’affaire ,  qu’en  fe  faifant  connoître.  Le 
jeune  homme  en  fut  au  defefpoir  :  il  le  jetta  aux  piez  de  Vincent , 
pour  lui  demander  pardon  ;  &  ce  Prince  outré  de  ce  qui  venoit  d’ar¬ 
river,  lui  donna  brutalement  un  coup  d’épée,  qui  le  jetta  mort  par 
terre.  Ce  malheur  arriva  au  commencement  du  mois  de  juillet  de 
l’an  1383,  qui  n’étoit  que  le  22  de  l’âge  de  Criton.  *  Aide  Ma- 
nuce  ,  in  Not.  in  Ep,  Dédie.  Paradox.  Cicer.  Joannes  Impérial» ,  in 
Mufao  Hijl.  &c. 

CRITO{nT  (  Jacques-George  ou-Guillaume)  Profèffeur  en 
Langue  Gréque  dans  le  Collège  royal  à  Paris  avoit  époulë  la  fille 
d’Adam  Blacuodæus  Ecoflois,  &  Confeiller  au  Préiidial  de  Poi¬ 
riers.  Il  mourut  le  huitième  avril  1611.  *  Bayle,  Diction.  Critia. 

CRITON  ou  CREICHTON  (Guillaume)  na¬ 
quit  en  Ecoffe  au  XVII  fiécle,  &  fe  fit  Jéfuite  en  France  dans  le 
Séminaire  de  Rheims.  Il  fut  Reéleur  du  Collège  des  Jéfuites  de 
Lyon  ,  &  il  fit  extrêmement  parler  de  lui,  non  par  fes  livres ,  car 
je  crois  qu’il  n’en  publia  aucun,  mais  par  des  machinations  d’Etat 
qui  auroient  été  infiniment  plus  utiles  à  fon  Ordre  8c  à  toute  la  Ca¬ 
tholicité  ,  que  cent  volumes ,  s’ils  avoient  réufii.  Il  paffa  &  re- 
paffa  fouvent  la  mer  &  les  monts ,  plein  d’intrigues  &  de  complots 
qui  tendoient  à  rétablir  dans  la  Grande  Bretagne  la  Religion  Romai¬ 
ne.  Cependant  fi  l’on  veut  ajouter  foi  à  une  lettre  qu’il  écrivit  à 
Walfingham,  il  n’approuvoit  pas  les  mauvais  moyens  d’établir  le  ré¬ 
gne  de  Dieu ,  &  il  condamna  fortement  le  deffein  fur  lequel  Guil¬ 
laume  Parri  le  confulta,  de  faire  mourir  la  Reine  d’Angleterre. 
Les  Armateurs  d’Oftende  le  prirenten  1583  ,  lorsqu'il  retournoiten 
„  Ecoffe  pour  une  grande  entreprife.  Il  fut  mené  par  le  commande¬ 
ment  de  l’Amiral  des  Etats  à  la  Reine  d’Angleterre,  qui  fut  fi  aife 
de  ce  préfent ,  quelle  lui  en  fit  donner  entre  autres récompenfes 
une  chaîne  d’or.  On  le  mit  en  prifon  dans  la  Tour  de  Londres, 
&  il  y  fut  détenu  affez  long-tems  ;  mais  enfin ,  la  Reine  le  mit  en  li¬ 
berté,  fous  la  promeffe  qu’il  donna  de  n’entreprendre  quoi  que  ce 
fût  au  préjudice  de  l’Angleterre.  Elle  apprit  néanmoins  en  1393 
qu’il  avoit  fait  divers  voyages  au  Pais- Bas  &  en  Efpagne  pour  avan¬ 
cer  l’entreprife  que  les  Catholiques  d’Ecoffe  avoient  formée  de  fai¬ 
re  venir  les  Efpagnols ,  afin  de  changer  la  Religion ,  &  d’attaquer 
l’Angleterre.  Il  accompagna  en  Ecoflè  l’Evêque  de  Dublin,  que  le 
Pape  Sixte  V  y  envoya  pour  offrir  au  Roi  l’Infante  d’Efpagne.  Les 
conditions  de  ce  mariage  étoient  que  le  Roi  fe  feroit  Papifte,  & 
qu’il  fe  joindroit  avec  le  Pape  &  avec  l’Efpagne  contre  les  Anglois. 
Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  la  mère  de  ce  Roi  d’Ecoffe  avoit 
été  décapitée.  L’Envoyé  de  Sixte  V  échoua  dans  cette  négociation; 
&  s’ea  retournant  fans  avoir  rien  fait ,  il  laiflà  Criton  en  Ecoffe  pour 
féconder  les  deffeins  de  Robert  Bruffe,  que  le  Duc  de  Parme  y 
avoit  envoyé  par  ordre  du  Roi  d’Efpagne.  On  dit  que  ce  Jéfuite 
tâcha  d’engager  Robert  Bruflë  à  faire  tuer  Jean  de  Mételan ,  Chan¬ 
celier  d’ Ecoflè ,  qui  avoit  rompu  toute  la  négociation  de  l’Evêque  de 
Dublin ,  8c  que  n’ayant  pu  l’y  porter ,  il  le  déféra  au  Gouverneur 
des  Païs- Bas.  Cela  eft  raconté  fort  au  long  dans  un  livre  d'Etien- 
ne  Pàquier.  M,  Bayle  dit  qu’il  ne  fait  point  ce  que  les  Jéfuites  ont 
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j  répondu,  &  que  Criton  vivoit  encore  en  1 61  j,  comme  il  paroît  par 
un  écrit  où  l’on  aflure  qu’il  avoit  fujet  de  fe  plaindre  des  Jéfuites. 

•  Bayle  .  Diél.  Crit.  Voyez,  auilî  CREICHTON,  jéfuite. 

CRITON,  Prince  des  Rugiens,  bâtit  la  ville  de  Lubeck 4 

&  fut  un  cruel  perfécuteur  des  Chrétiens.  Après  avoir  tué  Buthu- 
cé,  Prince  des  Obotrites,  il  s’empara  de  fes  Etats.  Mais  Henri 
frère  du  défunt  vengea  fa  mort ,  en  tuant  Criton.  Il  fut  aidé  dans 
cette  entreprife  par  Flavine femme  de  Criton,  que  Henri  époufa 
enfuite.  A  celui-  ci  fuccéda  Razon ,  ou  fon  fils  ou  fon  parent.  Prin¬ 
ce  belliqueux ,  fondateur  de  Rozebourg ,  dans  le  douzième  fiéclei 

*  Spéner ,  Syll.  Généalogie.  Hijl.  in  Familia  Vandalica. 

Ç  R  I  T  O  P  U  L  E.  Cherchez.  ME'TROPHANE. 

CRI  VELL1  (  Alexandre  )  Cardinal,  étoit  de  Milan  de  la 
famille  qui  a  donné  à  l  Eglife  le  Pape  Urbain  III.  Il  étoit  fils  A' An¬ 
toine  ,  Comte  de  Luméiio ,  &  porta  d’abord  les  armes  pour  l’Em¬ 
pereur  Charles-j^râr ,  auquel  il  rendit  de  grands  ïèrvices.  De¬ 
puis  ayant  quitté  cet  exercice,  il  devint  Sénateur  du  Confeil  fouve- 
rain  de  Milan.  Il  étoit  déjà  marié,  &  avoit  trois  fils,  Antoine, 
Jérome ,  8c  Louis  Crivelli.  Il  perdit  fa  femme ,  un  peu  après  que 
Pie  IV  eut  été  fait  Pape.  Ce  Pontife  ,  qui  avoit  toujours  eu  beau¬ 
coup  d’amitié  pour  Alexandre  Crivelli ,  l’appella  pour  lors  à  Ro¬ 
me,  lui  donna  les  Evêchez  de  Cariati  8c  de  Girace  dam  le  Royau¬ 
me  de  Naples,  enfuite  l’envoya  Nonce  en  Efpagne,  8c  lui  donna 
enfin  le  chapeau  de  Cardinal  en  1363.  A  fon  retour,  Crivelli  lo¬ 
gea  à  Milan  dans  l’Archevêché  ,  avec  faint  Charles  ;  &  ce  fut  dans 
ce  tems  que  Farinula  voulant  affaffiner  le  faint  Archevêque ,  s'arrêta 
dans  la  chapelle  où  il  le  croyait  trouver  feul.  Le  voyant  à  genoux 
avec  le  Cardinal  Crivelli ,  il  craignit  de  prendre  l’un  pour  l’autre. 
Ce  dernier  mourut  à  Rome  le  22  décembre  de  i’an  1374.  *  Au- 
béry,  Hijl.  des  Card.  Petrameliario,  êcc. 

C  R  O. 

CR  O  A  T  I  E  ou  C  H  R  O  B  A  T  I  E,  eft  le  nom  que  les 
Grecs  donnoient  au  païs  voifin  des  Monts-Crapack  ou  Chro- 
bates,  qui  féparent  la  Hongrie  de  la  Pologne.  Une  nombreufe 
troupe  des  Habitans  de  ces  montagnes  les  ayant  quittées  vers  l’an 
620  de  Jefus-Chrift,  Héraclius  leur  permit  de  s’établir  dans  la  Li- 
burnie,  8c  dans  la  partie  la  plus  proche  de  la  Dalmatie  que  les  A* 
vares  avoient  envahie.  Leurs  Chefs  étoient  cinq  frères ,  dont  l’un 
fut  père  de  Porga ,  qui  demeura  feul  maître  du  nouveau  peuple  avec 
le  titre  de  Ban  ou  Duc.  Le  païs  qu’ils  occupèrent ,  appellé  depuis 
Croatie,  s’étendoit  le  long  des  côtes  depuis  l’îftrie  jufqu’à  la  riviè¬ 
re  de  Cétina,  &  il  étoit  borné  à  i’orient  par  la  Save,  par  i’Unn, 
&  par  une  ligne  tirée  des  fources  de  l’Unn  à  celles  de  la  Cétina.  Les 
Croates  fe  contentant  d’en  occuper  ce  que  les  Avares  en  avoient  oc- 
!  cupé  avant  eux,  lailférent  aux  Empereurs  Grecs  les  ifles  voifines, 
j  8c  quelques  places  du  continent  de  la  Dalmatie ,  enclavées  dans  leur 
Etat,  comme  Trau,  Spalato,  &  d’autres  encore.  Ils  permirent 
i  auflï  dès  lors  qu’on  leur  prêchât  la  Religion  Chrétienne ,  &  plu¬ 
fieurs  d’entre  eux  reçurent  le  Buême,  mais  le  Paganifme  ne  fut  abo¬ 
li  parmi  eux  que  du  tems  de  Baille  de  Macédoine,  Potin  étant 
'  alors  B.m  de  Croatie.  On  ne  fait  quand  cette  province  devint  mem- 
!  bredu  Royaume  de  Dalmatie;  maison  apprend  que  fous  le  régne 
i  de  Charanémir,  les  François  s’en  rendirent  les  maîtres,  &  que  ce 
Roi  fut  tué  en  les  combattant.  On  nomme  ces  Bans  de  Croatie  , 
i  qui  reconnoiffoient  la  fouveraineté  des  Empereurs  d’occident ,  Borna, 
appellé  Duc  de  Dalmatie  8c  de  Liburnie  par  les  Hifloriens  Fran¬ 
çois,  en  817;  Ladufclas ,  fon  petit-fils  en  821  ;  Mijlas  ou  Mtiyfilas  ; 
Tirpimir  en  837  ;  Crefcimir ,  fils  de  Tirpimir.  Ce  fut  du  tems  de 
celui-ci,  ou  de  fon  prédécelîèur  que  Crépimir,  Roi  de  Dalmatie, 
reprit  la  Croatie,  8c  qu’il  en  chaflà  les  François  après  une  rude 
guerre  qui  dura  fept  ans.  Ce  Roi  laiflà  la  Croatie  à  fes  Bans.  Crefci¬ 
mir  eut  un  fils  nommé  Miroflhlas ,  qui  après  quatre  ans  de  régne  fut 
tué  par  Fribun.  Celui-ci  fe  révolta  contre  Rodoflas ,  Roi  de  Dalmatie, 
qui  entra  dans  la  Croatie  avec  Ciailas  fon  fils,  8c  la  ravagea  toute  en¬ 
tière.  Ce  font  là  les  malheurs  de  la  Croatie  dont  a  parlé  Con- 
ftantin  Porphyrogénète ,  8c  qui  la  dépeuplèrent,  parce  que  Ciailas 
fit  vendre  les  prilontiiers  de  guerre.  Ciaflas  étant  mort ,  tous  les 
Bans  fe  rendirent  indépendans.  On  nomme  ceux-ci  dans  la  Croa¬ 
tie  ,  Forin ,  qui  vécut  vers  l’an  868 ,  du  tems  de  Bafile  de  Macédoi¬ 
ne,  &  du  Roi  Paulimir,  à  qui  il  fe  fournit  apparemment  comme  les 
autres  Bans;  Domogaü.  Ce  fut  de  fon  tems,  ou  de  celui  de  fon 
prédéceflèur,  que  l'Empereur  Bafile  permit  aux  Croates  de  fefaire 
payer  un  tribut  par  les  Habitans  des  ifles  &  des  enclaves.  Paulimir 
étant  mort ,  lui  ou  fon  fucceffeur  sédefclas ,  qui  chaflà  fes  enfans,  fut 
indépendant.  Sédefclas  fut  chaffé  lui  même  par  Branimir.  Le  Pape 
Jean  VIII  écrivit  à  l’un  &  à  l’autre  de  ces  Bans,  qu’il  appelle  Com¬ 
tes  des  Efclavons,  en  879  :  ce  qui  fait  voir  que  c’eft  à  cette  année 
qu’on  doit  fixer  la  fin  de  l'un ,  &  le  commencement  de  l’autre.  An¬ 
dré  Dandulo,  qui  les  appelle  Princes  des  Efclavons,  inlinue  aufli 
qu’ils  étoient  maîtres  de  la  Paganie  ou  Narenta ,  puisque  les  Véni¬ 
tiens  fe  prirent  à  eux  de  tous  les  defordres  commis  par  les  Corfaires 
de  Narenta.  On  trouve  après  Branimir,  un  llluc-Bonne  ;  &  en  912, 
Michel,  qui  peut  être  le  même  que  Cidomir.  Ce  Cidomir  maria  là 
fille  à  Tiefcémir ,  Roi  légitime  de  la  Dalmatie ,  qui  n’en  occupoit 
que  très-peu  de  places  dans  la  pariie  la  plus  méridionale  ;  &  de  ce 
mariage  naquirent  deux  enfans  mâles,  Crefcimir  8c  Frédémir,  qui 
rentrèrent  dans  tous  les  Etats  que  Paulimir  leur  ayeul  avoit  poflëdé. 
On  nomme  quelques-uns  des  Bans  de  Croatie,  qui  la  gouvernèrent 
depuis  fous  l’autorité  des  Rois  de  Dalmatie,  Fribmna ,  Gujfich,  Sc 
Godemir ,  fou*  le  régne  de  Dirciflis  ;  Pierre,  qui  eut  des  démêlez 
avec  le  Roi  Slavifon ,  vers  l’an  1073  *  Luinimir .  qui  luilùccéda, 
8c  qui  devint  en  1073  Roi  de  Dalmatie.  Les  Hongrois  ayant  détruit 
ce  Royaume  après  fa  mort,  furent  toujours  depuis  maîtres  de  ce 
qu’on  appelle  encore  préfentement  la  Croatie,  c’eft  à  dire,  de  cette 
partie  de  la  Croatie ,  qui  eft  au  nord  de  la  Zerroagna.  Le  refte  leur 
futdifputé  iong-tems  parles  Vénitiens,  qui  en  font  demeurez  maî¬ 
tres  1  8c  l’on  commença  dès  le  quatorzième  fiécle  à  regarder  tout  ce 
V  y  v  v  a 
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qui  eft  au  delà  de  cette  rivière  jufqu’à  la  Cétina ,  comme  une  por¬ 
tion  de  la  Dalmaiie.  *  Voyez,  DALMAT1E.  Conftantin 
Porphyrogénète,  du  Gouvernement  de  l'Empire.  Le  rretre  de  iJio- 
Clee  ,  Hijloire  de  Dalmatie.  André  DanJulo ,  AnnalesMS.}WO.lM- 
àus  ‘  de  la  Dalmatie.  Du  Cange ,  Familles  Byzumt, 

<je»  deux  derniers  Auteurs  n'ayant  pu  concilier  oonitantin 
Porphyrogénète  avec  le  Prêtre  de  Dioclée ,  parce  qu  ils  conrondoient 
les  Rots  avec  les  Bans,  &  qu'ils  ignoroient  combien  de  tems  les 
Rois  de  Servie  ont  été  maîtres  de  la  Dalmatie,  ont  commis  une  in¬ 
finité  de  lautes ,  &  dans  l’Hiltoire  &  dans  la  Chronologie.  On  a 
reélirie  tout ,  &  concilié  parfaitement  ces  deux  Ecrivains,  en  remar¬ 
quant  d  une  part  que  Conliantin  Porphyrogénète  ne  parle  de  lEtat 
de  la  Servie ,  que  depuis  le  régne  de  Baille  jufqu  a  fon  tems  ;  &  de 
l'autre  que  le  Prêtre  de  Dioclée  s’ell  borné  a  donner  la  fuite  des 
Rots  de  Dalmatie  ,  fans  s’arrêter  à  décrire  ce  qui  arriva  pendant  le 
teins  qu'ils  ne  jouïlfoient  pas.  Les  Annales  manufcrittes  de  Dandu- 
lo  ont  fourni  les  noms  des  Bans  de  Croatie  qu'on  ignoroit  jufqua 
cette  heure. 

*  CROEYLE,  Poète  Comique  Grec  ,  cité  par  Harpocra- 
tion,  par  Suidas  &  par  Athénée.  *  Joannis  MeutluBiblioth.Graca. 

•  C  ROC,  Roi  des  Allemands ,  qui  ravagea  les  Gaules.  Cher¬ 
chez,  C  H  R  O  C  U  S. 


*  C  R  O  C  E  (  Annibal  Délia)  naquit  à  Milan,  &  fut  un  hom¬ 
me  d'un  rare  efprit  &  d’une  doét  fine  finguliére,  comme  ilparoîtpar 
fa  Verfion  Latine  des  huit  livres  du  Roman  de  Clitophon&deLeu- 
cippe,  compofé  par  Achtlles  Statius.  Il  naquit  d'une  noble  6i  an¬ 
cienne  famille,  Sc  ayant  été  long-tems  Sécretaire  du  Sénat  de  Mi¬ 
lan  ,  il  mourut  au  commencement  du  mois  de  feptembre  dans  fa 
Soixantième  année  ,  de  la  maladie  contagieufe  qui  défoloit  cette  vil¬ 
le-  ià  depuis  deux  ans.  Fabrice  fon  fils  le  fit  enterrer  dans  l’églife  de 
fiinte  Marie  couronnée.  Annibal  avoit  joint  à  une  profonde  érudi¬ 
tion  une  candeur  &  une  probité  extraordinaire.  11  excelloit  dans  la 
belle  Littérature,  &  avoit  pénétré  dans  toutes  les  Sciences.  Quel¬ 
ques  Ecrivains  Italiens,  aufii  bien  que  M.  de  Thou  ,  donnent 
de  grandes  louanges  à  fa  Verfion d'Achilles  Statius,  &  Ghilini dit 
quelle  va  prefque  de  pair  avec  fon  original  ;  mais  l'on  ne  doit  pas 
s’arrêter  beaucoup  au  jugement  de  Ghilini  qui  eli  fort  accoutumé  à 
louer  les  Ouvrages  médiocres.  L'iliulire  Saumaife ,  qui  a  travaillé 
fur  le  même  Auteur ,  alfure  que  c’eft  un  très-méchant  Ouvrage  ;  & 
qu’ Annibal  en  plufieurs  endroits  n'a  pas  entendu  le  Rns  d’Achiiles 
Statius.  Les  autres  Oeuvres  imprimées  d’ Annibal  délia  Croce  font 
plufieurs  Lettres  Latines ,  écrites  au  nom  du  Sénat  de  Milan  à  di 
vers  Papes ,  Empereurs ,  Rois ,  Cardinaux  ,  Princes ,  Républi¬ 
ques  ;  &  un  volume  de  Poëfies  Latines.  *  Teitfier  ,  Eloges  des 
Hommes  Savons ,  tome  3,  p.  127.  &  fuiv.  édit,  de  Hollande  1715. 

*  CROCE,  Capo  délia  Croce  ,  anciennement  AchilUum.  Pro- 
montonum.  Cap  de  la  Circalfie  en  Afie.  il  elt  à  l'entrée  du  Détroit 
de  Caffa  dans  la  Mer  de  Zabaché ,  &  il  fait  partie  du  Cap  que  les 
Anciens  nommoient  cimmerium ,  lequel  comprenoit  encore  le  Cap 
de  Rofcs  qui  eli  a  l'entrée  de  la  Mer  Noire  ,&  le  Cap  de  S.  Théo- 
doro  qui  eft  entre  les  deux  précédens ,  &  qui  s’avance  plus  qu’eux 
vers  le  Couchant.  *  Maty,  Dift.Géogr. 

*  CROCE,  Capo  délia  Crcce  ,  anciennement  Xiphonia  Promon- 
rlum ,  Cap  de  la  V atlee  de  Noto  en  Sicile ,  près  de  la  ville  d  Agofta 
à  l’entrée  du  Golfe  de  Catane ,  du  côté  du  midi.  *  Maty ,  Dift.  Gèogr. 

CROCE,  Capo  délia  Croce,  Voyez.  C  R  1  O. 

CROCKAouCROCKOW.  Voyez.  CROKOW. 

CROCODILE.  Le  Crocodile  eft  un  animal  amphibie , 
qui  fe  nourrit  dans  les  joncs ,  fur  le  rivage  des  grandes  rivières,  & 
qui  vit  partie  dans  l’eau ,  &  partie  fur  la  terre.  Il  a  la  figure  d’un 
lézard,  une  grande  gueule,  quatre  pitz  courts,  mais  bien  garnis 
d’ongles,  les  yeux  femblables  à  ceux  d’un  cochon,  &  une  queue 
fort  longue.  Sa  peau  eft  fi  dure,  que  le  trait  d’une  arbalète  ne  la 
peut  percer  ;  mais  fous  le  ventre  il  a  la  peau  tendre.  Cet  animal 
eft  hardi,  &  ennemi  de  l'homme.  On  dit  qu’il  a  l'adreliè  de  jet- 
ter  de  l’eau  aux  endroits  où  l’on  peut  defcendre dans  le  Nil,  ou 
pour  s'y  laver  ou  pour  y  prendre  de  l’eau,  afin  de  rendre  le  che¬ 
min  glilfant,  &  de  fe  mettre  en  état,  fi  quelqu'un  vient  à  y  tomber, 
d’en  faire  plus  aifément  fa  proye.  Il  eft  fort  bas  fur  fes  piez,  rem- 
pant  prefque  à  terre  ,  il  vit  long-tems,  &  fait  fes  œufs  fur  la  terre  , 
quelquefois  jufqu’au  nombre  de  plus  de  cinquante.  Il  y  en  a  dé 
fort  grands,  &  qui  ont  dévoré  des  enfans  entiers.  Il  s’en  trouve  de 
fi  inonftrueux  dans  les  Indes,  qu’un  homme  de  la  plus  haute  taille 
pourroit  demeurer  debout  entre  les  mâchoires ,  quand  leur  gueule  eft 
ouverte.  Ce  mot,  félon  quelques-uns,  vient  du  Grec  xpostoç  faffran, 
&  de  2«<ào<;  ,  qui  lignifie  craignant  ou  craintif.  Les  Crocodiles,  à 
ce  que  fon  tient,  appréhendent  le  faffran  à  le  voir  feulement,  en¬ 
core  plus  à  le  fentir.  Quelques-uns  aiment  mieux  dériver  ce  mot 
de  xpoxy,  littus  ou  ripa  ,  bord,  rivage,  parce  que  cet  animal  ac¬ 
coutumé  dans  1.  s  eaux,  n’aime  guéres  à  venir  à  terre,  où  ceux  du 
pais  lui  dreflent  ordinairement  des  embufcades.  Dans  fille  de  Ban- 
tam ,  il  y  en  a  plufieurs  qu’on  apprivoilè  ,  qu’on  engrailfe,  &  qu’a- 
pres  on  tue  pour  en  faire  enfuite  un  mets  très  délicat.  Lorsqu’on  les 
bielle  ou  quon  les  éventre ,  leurs  entrailles  Entent  fort  bon,  & 
parfument  l  air  tout  autour.  On  a  trouvé  quelquefois  dans  le  ven¬ 
tre  de  ces  animaux  des  cailloux,  &  l’on  croit  qu’ils  fe  fervent  de  cet¬ 
te  invention ,  pour  appefantir  leurs  corps ,  &  pour  aller  à  fond ,  parce 
qu  ils  n'y  peuvent  pas  defcendre  bien  bas  fans  cela.  Aux  Indes  oc¬ 
cidentales,  on  les  appelle  Caymans-,  &  il  y  en  a  de  fi  forts  que 
l’on  en  a  vu  un  fe  défendre  contre  trente  hommes ,  qui  lui  tirèrent  fix 
coups  d’arquebufe ,  fans  le  pouvoir  percer.  *  Herrera.  On  n’en  voit 
que  dans  les  pais  chauds,  &  dans  les  grands  fleuves,  comme  le  Nil 
le  Gange,  l’Orénoque ,  &c.  Thomas  Gage  dit ,  qu’il  s’eft  garenti  d'un 
Crocodile ,  en  fuyant  &  tournoyant ,  tantôt  d’un  côté  tantôt  d’un  autre 
fans  aller  tout  droit,  parce  qu’il  ne  fauroit  tourner  ni  plier  fon  corps’ 
que  difficilement,  à  caufe  qu’il  eft  roide  &  pefant  ;  mais  en  récom- 
penfe,  il  court  en  avant  aufli  vite  qu’une  mule.  Pline,  l.  8.  ch.  25 
appelle  le  Crocodile ,  un  méchant  animal ,  également  dangereux  dans 
l'eau  comme  fur  la  terre  ,  quadrupes  malutn  &  terra  pariter  ac  fin. 
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mine  infejlum .  &  en  fait  une  defcription  allez  jufte.  Il  remarque 
qu’il  n  y  a  point  d’animal ,  dont  l'origine  foit  plus  petite ,  &  la  croif- 
fanceplus  grande  &  plus  extraordinaire.  L’œuf  dont  il  fort  en  venant 
au  monde,  n’eft  guéres  plus  grand  que  celui  d’une  oye,  &  il  par¬ 
vient  fouvent  à  vint-deux  coudées  de  long,  &  à  une  groflturà  pro¬ 
portion.  Cet  animal  par  une  efpéce  de  prévoyance  ou  d'inftinét, 
choifit  toujours,  pour  faire  fes  œufs,  un  endroit  où  l’eau  du  Nil  ne 
puifle  pas  monter.  Strabon,  /.  17,  dit  qu’on  vit  pour  la  première 
lois  à  Rome  dans  lesfpe&acles  donnez  au  peuple  ,  par  l’Edile  M. 
Scaurus,  cinq  Crocodiles  en  vie.  Quand  Augufte  1e  fut  rendu  maî¬ 
tre  de  l’Egypte,  on  trappa  en  fon  honneur  une  médaille,  où  l'on 
voyoit  un  Crocodile  attache  avec  une  chaîne  à  un  palmier ,  avec  ces 
mots  ,  nemo  antea  religavit,  pour  dire  qu’il  n  etoit  pas  moins  diffici¬ 
le  de  réduire  les  Egyptiens  fous  la  domination  de  l’Empire  Romain, 
qu’à  un  pêcheur  d'enchaîner  le  Crocodile:  car  la  pêche  ou  la  chatte 
du  Crocodile  a  toujours  palfé  pour  la  plus  difficile  de  toutes ,  &  la 
plus  dangereufe.  *  Marmol,  l.  1  .ch.  23. 

CROCODILON  ou  CROCODILOPOLIS, 
ville  de  la  Thébaïde  ou  Haute  Egypte,  fituée  fur  le  bord  du  Nil, 
&  ainfi  appellée ,  parce  que  les  Crocodiles  y  étoient  adorez  comme 
des  Dieux.  *  Strabon ,  /.  7. 

'CROCQUET  (André)  de  Douay,  Prieur  d’un  mona- 
ftére  de  l’Ordre  de  faint  Benoît ,  &  Doéfeur  en  Théologie ,  a  publié 
Catechefes  Chriftiaru  \  Commentarius  in  Epijtolam  D.  Pauli  ad  Lioma- 
nos  ;  Commentarius  in  Epijlolam  D.  Pauli  ad  Hebraos  ;  Paraphra/e  ou 
trente  neuf  Sermons  fur  les  Jept  Pfeaumes  P  énitentïaux . 

CROCUS,  jeune  homme  eperdùment  amoureux  de  la  Nym¬ 
phe  Smilax  ,  fut  changé  en  cette  herbe ,  que  nous  appelions  faffran ; 
&  cette  Nymphe,  en  l’arbre  que  nous  nommons  If.  *  Ovue.Me- 
tam.  L  4.  v.  283. 

C  R  O  C  U  S ,  Prince  de  Pologne.  Voyez.  C  R  A  C  U  S. 
CROCUS,  Roi  des  Allemans.  Voyez.  C  H  R  O  C  U  S. 
CROCUS  (Corneille)  d’Amfterdam,  Jéluiu ,  mort  en  1550, 
peu  après  être  entré  dans  la  Société,  âgé  d’environ  jo  ans.  Il  lai- 
l'oit  dès  auparavant  profelfion  de  piété.  Le  zélé  lui  avoit  fait  con¬ 
cevoir  le  deflein  de  bannir  des  Ecoles  à  quelque  prix  que  ce  fût, 
ies  livres  de  Grammaire  ,  compolez  par  les  prétendus  Hérétiques 
ou  par  les  Libertins.  Ainfi  il  avoit  fait  une  Grammaire  pour  1  op- 
pofer  à  celle  de  Mélanchthon,  qu’on  enfeignoit  publiquement; des 
Formules ,  ou  f ayons  de  parler ,  &  des  Colloques  puérils ,  pour  tâcher 
d'abolir  ceux  d  Erafme  ;  un  Difiionnaire ,  &  un  autre  Recueil  qu'il  a 
appel  lé  Farrago  fordidorum  verborum,  ou  Lima  Barbariei ;  Silvula 
Vocabulorum  puerilis  lechonïs  exercitationi  accommodât  a  ;  fojephus ,  Co- 
tnoedia  facra-,  Paraclejis  ad  capeffendam  Sapientiam',  tiypommmation  in 
decem  Pracepta  Decaiogi  ;  De  vera  Eccleha  ;  Difputatio  contra  Anaba- 
ptiftas  ;  Epijtola  de  Eide  &  Operibus  ;  Meditationes  in  Pafjionem  Domi- 
nicam-,  Oratio  in  Jesu  EHR.ISTI  laudem.  On  dit  qu'il  ecrivoit  avec 
beaucoup  de  netteté  de  ftile  ;  &  Adrien  Junius  ou  du  Jon  quoique 
Proteftant,  dit  que  Crocus  éioit  fi  fleuri,  qu’il  fembloit  avoir  vou¬ 
lu  exprimer  tout  Térence  &  tout  Cicéron.  Pour  bannir  Térence 
des  Ecoles  ,  il  lui  fubftitua  fon  Jofephus  Cajlus.  Quand  il  fut  ap- 
pellé  Profelfeur  à  Conimbre  par  le  Roi  de  Portugal ,  il  refufa  cet¬ 
te  vocation ,  en  conûdération  de  fa  mère  qui  étoit  âgée  &  à  laquel^ 
le  il  tint  compagnie  jufques  à  ce  quelle  eût  atteint  fa  quatre-vintié- 
me  année.  Mais  voyant  que  le  Magiftrat  d’Amfterdam  ne  lui  don- 
noitpas,  à  fon  avis,  des  récompenles  dignes  des  foins  qu’il  avoit 
pris  de  la  Jeuneflë  il  fit  à  pié  le  voyage  de  Rome  à  lage  de  50  ans. 
Ce  fut  alors  qu’Ignace  de  Loyola  le  reçut  dans  la  Société ,  mais  ne 
pouvant  fupporter  l’air  du  pais ,  il  mourut  peu  de  jours  ap;ès  dan* 
l’année  1550.  *  Adrien  Junius ,  in  Batavia  fua.  Alegambe,  £i. 
blioth.  Soc.Jcf.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  146  &  147. 
Alard  Arnfteldam  apud  Phtl.  Alegamb.  Adrien  Bflllet,  Jugement 
des  Savans  fur  les  Grammairiens  Latins,  tome  2.  partie  3.  p.  8f.  n. 
654.  édit.  d'Amfterdam,  1725. 

CRODIELDE  ,  fille  de  Chérebert ,  Roi  de  France.’ 
Cherchez  BASINE  &  LUBOVÉRE. 

C  R  O  D  O ,  faux  Dieu  des  anciens  Saxons  ,  étoit  particuliére¬ 
ment  révéré  par  ces  Idolâtres  dans  la  ville  d’Altembourg,  fous  la 
figure  d’un  Vieillard  qu’ils  répréfentoient  debout  fur  un  potflun  qu’on 
appelle  Perche,  tenant  d’une  main  une  roue,  &  de  l’autre  une  urne. 
Plufieurs  croyent  avec  raifon  que  c’étoit  l’Idole  de  Saturne;  car  ou¬ 
tre  que  le  nom  de  Crodo  a  quelque  rapporta  Kpovoç  en  Grec,  qui 
fignifie  Saturne  ;  il  eft  certain  que  toutes  les  circonftances  de  cette 
Divinité  des  Saxons,  conviennent  à  ce  Dieu  du  tems.  Il  n’y  a  rien 
de  plus  vieux  que  le  tems  lignifié  par  ce  Vieillard  ;  lepoiflon& 
la  roue  en  marquent  l’inconftance ,  &  l’urne  l’abondance  qu’il  pro¬ 
duit.  L'Empereur  Charlemagne  ayant  fubjugué  ces  peuples,  dé* 
rruifit  cette  idole  avec  les  autres  du  pais.  *  Craniz ,  in  Saxonia ,  l. 
2.  ch.  12. 

*  CRODON,  place  dans  la  Bretagne  ,  eft  au  midi  de  Breft 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  trois  lieues.  Vers  la  fin  du  XVI 
liécle,  les  Efpagnols s’y  fortifièrent  ;  maiseni594,  ils  en  lurent 
chaflez  par  les  Anglois  fous  la  conduite  du  Chevalier  Norris. 

C  RO  E  S  E,  prononcez  C  R  O  U  S  E  (Gérard)  naquit  à  Am- 
fterdam  le  27  avril  1642.  Après  avoir  commencé  fes  études  dan* 
fa  patrie ,  il  alla  les  continuer  à  Leide,  où  il  étudia  les  Belles  Let¬ 
tres  fous  Jaques  Frédéric  Gronovius  &  George  Hornius  ,  &  la 
Théologie  fous  Coccejus  &  Hornbeeck.  Ayant  été  mis  au  nom¬ 
bre  des  Propofans  après  les  quatre  années  qu’il  y  donna  ,  il  s’em¬ 
barqua  pour  aller  à  Smyrneavec  Ange  de  Ruiter ,  fils  du  fameux  A- 
miral  de  ce  nom.  En  revenant  il  s  arrêta  en  Angleterre,  où  on  lui 
offrit  un  polie  de  Miniftre  à  Norwich;  mais  il  le  refufa,  aimant 
mieux  être  employé  dans  fa  patrie.  Il  fut  fait  quelque  tems  aprè* 
Miniftre  des  troupes  Hollandoifes  qui  étoient  en  garnifon  à  Ypres. 
Paflànt  un  jour  par  Alblas ,  bourg  de  la  Hollande  méridionale,  voi- 
fin  de  Dordrecht ,  pour  aller  faire  un  tour  dans  la  province  d’Orer- 
iffèl ,  on  le  pria  de  prêcher:  il  le  fit ,  &  l’on  fut  fi  content  de  lui, 
qu’on  convint  de  l’arrêter  dans  ce  lieu,  dont  il  fut  élu  Miniftre,  & 
où  il  fut  inftallé  le  dixiéme  juillet  1678.  Il  a  rempli  ce  polie  jufqu’à 
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la  fin  de  fa  vie.  Quelque  tems  avant  fa  mort  il  étoit  devenu  fi  in¬ 
firme,  qu'il  avoit  demandé  un  fucceifeur.  Mai*  avant  qu'on  le  lui 
donnât,  il  eut  à  Dordrecht,  où  il  demeuroit,  une  attaque  d'apoplexie, 
dont  il  mourut  le  dixiéme  mai  1710,  âgé  de  68  ans.  Il  s'étoit  ma¬ 
rié  le  15  juillet  1681 ,  &  de  fept  enfans  qui  font  fortis  de  ce  maria¬ 
ge  trou  feulement  lui  ont  furvécu  ,  une  fille,  &  deux  garçons ,  qui 
le  ibnt  mis  dans  le  commerce.  On  a  de  lui,  Hifioria  £)uakeriana 
five  de  vulgo  dièiis  5)uakeris ,  ab  ortu  illorum  ufque  ad  recens  natum 
Schijm a  ,  hbri  très  ,  in  quibus  prefirtim  agitur  cle  ipforum  pr&cipuis  an- 
tecejforibus  (fi  dogmatis  ,  fachfque  ac  cajtbus  memorabilibus ,  Adltie- 
loüami  1695,  in  oèlavo  ;  Homerus  Hebrxus ,  five  Hifioria  Hebraorum 
ab  Homero  Ht  b  raids  nominibus  ac  Sententiis  confiripta  in  Odyjfea  (fi  Ilia¬ 
de  ,  expojita  (fiillufirata ,  Dordraci,  1704,  in  ocîavo.  Un  a  enco¬ 
re  de  tut  un  Difcours  au  Synode  de  Leerdam ;  6i  une  ou  deux  peti¬ 
tes  Diflèrtations  inlërées  dans  la  Bibliothèque  de  Brême.  *  Le  Père 
Nicéron,  Mémoires  pourfervir  À  l' Hiftoire  des  Hommes  Illufires,  tome 
6.  p.  247. 

U  R  OE  S  U  S,  Kpoiffoç ,  cinquième  &  dernier  Roi  de  Lydie 
de  la  famille  des  Mermnades,  luccéda  à  Alyattès  Ion  père  l'an  3478 
du  monde,  &  537  avant  J.  G.  étant  âgé  de  trente  cinq  ans.  Il 
s’allura  d’abord  la  lucceflîon  par  la  mort  d'un  riche  Seigneur  de  la 
Cour,  qui  avoit  fait  beaucoup  d'elforts  auprès  d' Alyattès  pour  l’en¬ 
gager  à  laitier  fes  Etats  à  Pantaléon  Ion  fécond  fils ,  &  il  s'appliqua 
enluite  à  étendre  fa  domination.  Le  fuccès  avec  lequel  il  le  fit  efl 
furprenant.  Les  Ephéfiens  qu'il  attaqua  les  premiers  ne  confervé- 
rent  leur  liberté  qu’en  confacrant  leur  ville  à  Diane  ;  toutes  les  au¬ 
tres  villes  de  l'Ionie  furent  forcées  de  recevoir  le  joug  ;  celles  de 
l'Eolide,  &  delaDoridene  reliftérent  pas  long  tems:  les  Phry¬ 
giens,  les  Myfes,  les  Chalybes,  les  Paphlagones ,  les  ThynesSc 
Biihynes,  les  Pamphyliens,  en  un  mot  tous  les  peuples  de  l'Alieen 
deçà  du  fleuve  Halys ,  hors  les  Lyciens ,  fe  fournirent  à  lui,  le  re¬ 
connurent  pour  leur  Souverain,  &  lui  payèrent  tribut.  Crœfus de¬ 
venu  un  des  plus  puilfans  Princes  du  monde ,  en  devint  bientôt  le 
plus  magnifique  &  le  plus  libéral.  Il  n'y  avoit  point  de  temple  cé¬ 
lébré  dans  la  Grèce  où  il  n'envoyât  des  préfens  dignes  d’un  grand 
Roi.  Il  attira  les  plus  favans  hommes  à  fa  Cour,  &  voulut  profi¬ 
ter  de  leurs  entretiens.  Sa  grande  puiflànce  ne  l’éblouît  pas  telle¬ 
ment,  qu’il  n’approuvât  la  liberté  avec  laquelle  ils  lui  parloient. 
Solon  lui  alfura  impunément  qu’il  faifoit  peu  de  cas  de  fon  bonheur, 
&  Bias ,  ou  Pittacus ,  gagna  fes  bonnes  grâces ,  en  lui  faifant  fentir  par 
une  allez  vive  raillerie  la  témérité  de  l'entreprife qu’il  étoit  près  de 
former  fur  les  ifles  voiûnes  du  Continent  de  l’Afie.  Son  bonheur 
fut  troublé  d’abord  par  la  mort  du  feul  de  fes  fils  qui  lût  capable  de 
régner  après  lui.  Atys,  étoit  le  nom  du  jeune  Prince,  qui  s’étoit 
diflingué  â  la  tête  des  armées  ;  mais  un  longe  fâcheux  qui  le  mena- 
çoit  de  périr  par  le  fer ,  engagea  le  Roi  fon  père  à  le  rappeller  à  la 
Cour.  On  le  maria,  &  il  n'avoit  pas  même  la  liberté  de  fortir  du 
Palais.  Crœfus  lui  permit  enfin  d’aller  à  la  chalfe  ,  &  le  fit  accom¬ 
pagner  par  Adrafte,  Prince  du  fang  de  Pnrygie,  qui  s'étoit  retiré  à 
fa  Cour  après  avoir  tué  fon  frère  par  mégarde.  Crt  homme  né  mal¬ 
heureux  ,  &  voulant  frapper  un  fanglier ,  perça  Atys  de  fa  lance , 
&  quelque  modération  que  Crœfus  lui  fit  voir,  il  fe  donna  la  mort 
à  lui  même  fur  le  tombeau  du  Prince.  Deux  ans  après  ce  funefte 
accident ,  Aftyage  fut  déthrôné ,  &  l'Empire  des  Médes  détruit 
par  Cyrus.  Crœlus,  beau- frère  d'Aftyage,  fut  moins  touché  de  fon 
malheur,  que  des  progrès  du  nouveau  Conquérant,  &  le  defir  d'a¬ 
jouter  la  Cappadoce  à  fes  autres  Etats  fe  joignant  encore  à  la  jalou- 
fie  qu’il  avoit  conçue  contre  Cyrus,  l’eng3gea  enfin  dans  une  guerre 
qui  lui  fut  fatale. 

Xénophon ,  qui  a  donné  une  Hiftoire  de  la  Vie  de  Cyrus  qui  pa- 
roît  romanefque  ,  ne  parle  point  dé  la  deftruéfion  de  l’Empire  des 
Médes  ;  il  le  fait  regarder  au  contraire  comme  fubliftant,  &  parle 
de  Crœfus  comme  d’un  Prince  allié  de  l’Empereur  d’Aflyrie,  en¬ 
nemi  des  Médes  &  des  Perfes.  Cyrus,  dit  cet  Auteur,  remporta 
d’abord  de  grands  avantages  fur  les  AUÿriens,  &  Crœfus  qui  s'é¬ 
toit  avancé  pour  fe  joindre  à  eux,  fe  retira  avec  précipitation  lors¬ 
qu’il  eut  appris  leur  défaite.  Peu  après ,  le  Roi  d’Aflÿne  lui  envoya 
de  grands  thréfors ,  &  lui  donna  le  commandement  général  de  tou¬ 
tes  les  troupes  des  Alliez.  Les  Cappadoces,  les  Ciliciens,  les  A- 
rabes,  les  Phéniciens  étoient  du  nombre  de  ces  Alliez.  Crœlus 
prit  encore  à  fa  folde  de  nombreufes  troupes  d’Egyptiens  &  de 
Thraces  ;  mais  une  feule  bataille  diflipa  tout  ce  grand  Corps ,  &  ré 
duifit  fon  Empire  à  la  feule  ville  de  Sardes,  qui  fut  prile  prefque 
aufli  tôt  après.  Cyrus,  maître  de  la  perfonne  de  Crœ;us,  le  traita 
avec  beaucoup  d’humanité  ,  &  le  tint  toujours  depuis  auprès  de  lui. 
Voilà  ce  que  Xénophon  a  écrit  de  plus  au  long  touchant  ce  Prince, 
dans  la  Cyropédie,  l.  6.  efi  7. 

Ctéftas  qui  mérite  encore  moins  de  croyance  que  Xénophon  , 
puisque  dans  une  Hiftoire  allez  étendue  de  la  Vie  de  Cyrus,  il  ne 
parle  point  du  tout  de  la  deftrttftion  de  l’Empire  de  Babylone,  ne 
marque  point  quel  fujet  eut  Crœfus  de  lui  déclarer  la  guerre  j  mais 
en  recompenfe  il  raconte  pluliturs  particulantez  qu’on  croira  filon 
veut.  On  ne  comprend  pas  ce  qu'il  dit  qu  Oebarès,  un  des  princi¬ 
paux  Officiers  de  l'armée  de  Cyrus  fit  paroître  fur  les  murs  de  Sar¬ 
des  des  llatues  de  bois,  dont  les  Habitans  furent  tellement  effrayez 
qu'ils  demandèrent  à  capituler.  Crœfus  aufli  épouvanté  que  fes  Su 
jets  donna  fon  propre  fils  pour  otage  ;  &  peu  après,  Cyrus  pour  le 
punir  des  délais  qu’il  apportoit  à  livrer  la  place,  ordonna  qu'on  fît 
mourir  ce  jeune  Prince.  Un  fi  tragique  événement  jetta  la  Reine 
fa  mère  dans  le  defefpoir,  elle  fe  précipita  des  murs  de  Sardes  & 
cette  chute  ne  lui  ayant  pas  procuré  fur  le  champ  la  mort  quelle 
cherchoit ,  elle  aima  encore  aflez  le  peu  qui  lui  reltoit  de  vie  pour 
vouloir  la  conferver  lorsque  la  ville  fut  prife  ;  &  elle  fe  réfugia  dans 
le  temple  d'Apollon  ,  où  elle  finit  peu  après  fes  jours.  Crœfus  qui 
s’étoit  retiré  dans  le  mêmeafyle ,  s'y  vit  chargé  par  trois  fois  de  chaî¬ 
nes,  &  par  trois  fois  il  les  vit  tomber  à  fes  piez.  On  mit  enluite 
le  fceau  aux  portes  du  temple ,  &  l’on  en  confia  la  garde  à  Oebarès, 
qui  vit  bientôt  échaper  fon  prifonnier.  Le  Vainqueur  irrité  fit  tran¬ 
cher  la  tête  à  tous  les  Lydiens  qui  avoient  eu  la  même  prifon  que 
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leur  Roi ,  &  il  le  fit  conduire  dans  le  Palais,  cû  on  l’enchaîna  en¬ 
core  plus  étroitement  qu’on  n’avoit  fait  ;  mais  les  éclairs  ûi  ies  ton¬ 
nerres  furvenus  tout  â  coup  firent  enfin  comprendre  à  Cyrus  qui! 
devoit  plus  de  ménagemens  à  ce  Prince  ,  &  api  ès  lui  avoir  donné 
plufiturs  marques  de  bonté ,  il  le  gratifia  d  une  grande  ville  voiline 
d’Ecbatane,  nommée  Baréne ,  ou  l'on  pouvuit  lever  julqu’a  cinq 
mille  chevaux  ,  &  dix  mille  hommes  de  pie. 

Hérodote ,  dont  nous  avons  pris ,  1 ,  tout  ce  que  nous  avons 

dit  cy-deflus,  parle  tout  autrement  que  Cté  fias  &  que  Xénophon, 
de  ce  grand  événement  qui  rendit  Cyrus  maître  d'une  grande  par¬ 
tie  de  l'Afie  Mineure.  Crœlus,  dit-il,  ayant  entrepris  d'arrêter  les 
conquêtes  des  Perles,  fit  alliance  avec  le  Roi  de  Babylone,  avec 
Amafis  Roi  d’Egypte  &  avec  les  Lacédémoniens,  &  lans  attendre 
les  troupes  qu’ils  dévoient  lui  envoyer ,  il  marcha  contre  la  Cappa¬ 
doce.  Il  eut  de  la  peine  à  palfer  le  fleuve  Halys ,  mais  lorsqu  tut 
au  delà,  rien  ne  lui  put  réfifter;  toutes  les  villes  de  ce  pais  furent 
obligées  de  le  recevoir.  Ptérie  l’une  des  plus  confidérabies  qui  é- 
toit  fort  proche  de  Sinope,  lui  parut  propre  à  fervirde  place  d  ar¬ 
mes,  &  il  réfolut  d'y  attendre  les  Perles.  11  ne  fut  pas  lung-tems 
Sans  les  voir  paroître ,  &  félon  l'ulàge  de  ce  tems-la  les  deux  Pr in- 
ces  engagèrent  prtfque  auflî-tôt  la  bataille.  La  viftoire,  dit  nôtre 
Auteur ,  ne  fe  déclara  ni  pour  l'un  ni  pour  l’autre,  6t  la  nuit  lepara 
les  deux  armées  ;  mais  les  Soldats  de  Crœlus  lui  témoignèrent  du 
mécontentement  de  ce  qu’il  les  avoit  fait  combattre  avec  une  armée 
plus  nombreufe  que  celle  qu’ils  compofoient  ;  &  pour  les  latisfaire 
il  prit  le  parti  de  rentrer  dans  fes  Etats  pour  attendre  les  lecours  de 
fes  Alliez.  On  ne  fait  fi  Cyrus  craignit  de  fe  battre  une  fécondé 
fois,  où  s’il  voulut  tromper  ton  ennemi;  mais  il  ne  s’oppola  point  à 
fa  retraite,  &  Crœfus  fut  fi  perfuadé  que  la  campagne  étoit  finie, 
qu’il  licentia  aulli-tôt  toutes  les  troupes.  Il  n’eut  prefque  pas  le  loi- 
lir  de  fe  repentir  de  fa  précipitation.  Les  Perles  attentifs  à  toutes 
fes  démarches ,  entrèrent  dans  la  Lydie,  &  mirent  le  fiége  devant  Sar¬ 
des  avant  qu’on  eût  pu  rappeller  les  troupes  débandées.  Crœlus, 
bien  que  lurpris ,  fe  prépara  néanmoins  à  faire  une  vigoureufe  réü- 
ftance,  &  il  ofa  bien  entreprendre  de  combattre  Cyrus  avec  les  l'euls 
Habitans  de  la  ville.  Ils  étoient  aufli  dans  ce  tems- là  les  meilleurs 
Cavaliers  du  monde,  &  Cyrus  ne  trouva  pas  d’autre  moyen  de  s'op- 
pofer  à  leur  violence  que  de  faire  placer  les  chameaux  à  l'avant-gar¬ 
de  ,  parce  que  les  chevaux  ne  peuvent  fupporter  ni  la  vue  ni  l’odeur 
de  ces  animaux.  Le  fiége  de  Sardes  ne  dura  que  quatorze  jours, 
elle  fut  prite  par  un  endroit  qu'on  negardoit  pas,  parce  qu'il  pa- 
roifloit  inacceflible.  Crœius  prêt  d’être  tué  alors  par  un  Soldat 
Perfan  qui  ne  le  connoiflott  pas,  fut  délivré  de  la  mort  par  le  ftul  fils 
qui  lui  relioit,  &  qui  avoit  été  muet  jufqu’alors.  Ce  Prince  effrayé 
au  dernier  point  de  ce  fpeftade ,  s’écria  par  un  effort  merveilleux 
que  la  nature  fit  en  lui ,  Arrête  Soldat,  ne  porte  point  ta  main  fur  mon 
père. 

Crœfus  comptoit  alors  la  quatorzième  année  de  fon  régne,  &  ce 
fut  là  que  finit  le  Royaume  de  Lydie,  l’an  3491  du  monde,  544 
avant  J.  C.  On  le  mena  devant  Cyrus ,  qui  fit  élever  auflî-tôt  un 
bûcher  pour  l’y  brûler  avec  quatorze  jeunes  Lydiens  ;  &  ce  fût  a- 
lors  que  reconnoiflant  la  vérité  de  ce  que  Solon  lui  avoit  dit,  qu’on 
ne  pouvoit  aflûrer  de  perfonne  avant  fa  mort  qu’il  fût  heureux,  il  ne 
put  s'empêcher  de  s’écrier  ,  O  Solon,  Solon.  Cette  parole  remarquée 
par  Cyrus  lui  fauva  la  vie,  on  obligea  Crœlus  de  déclarer  ce  qui  le 
faifoit  s'écrier  ainfi  ;  &  Ion  Vainqueur  prenant  des  fentimtns  plus 
humains,  ordonna  qu'on  éteignît  le  feu,  ce  qu’on  n’auroit  pu  faire , 
li  une  pluye  abondante  n’avoit  favorifé  l’empreflèment  des  Perlàns. 
Crœfus  délivré  pour  la  fécondé  fois  de  la  mort, entra  bien-tôt  dans 
la  confidence  de  ion  nouveau  Maître  par  les  avis  qu’il  lui  donna  pour 
conferver  les  richtfles  de  la  ville  de  Sardes,  &  pour  empêcher  les 
Lydiens  de  fe  révolter.  Il  l’accompagna  enfuite  dans  toutes  fes  ex¬ 
péditions  ,  &  en  particulier  dans  celle  que  ce  Conquérant  entreprit 
contre  les  Maflagétes ,  occafion  où  il  fit  paroître  tant  de  prudence 
6t  de  grandeur  dame,  que  Cyrus  près  d’expofer  fa  vie,  jugea  à  pro¬ 
pos  de  le  conferver  à  l’abri  du  danger ,  pour  ftrvir  de  Confeil  à 
Cambyfe  fon  fils.  Celui  ci  après  avoir  traité  quelque  tems  Ciœfus 
comme  il  le  méntoit ,  lui  fit  enfin  fentir  le  poids  de  la  fervitude, 
Hérodote ,  /.  3  ;  car  s’offenfant  des  fages  confetls.  qu’il  lui  donnoit,  il 
fe  faifit  de  ton  at  c  pour  le  percer  d’une  flèche ,  &  le  voyant  échapé 
il  ordonna  qu'on  le  fît  mourir.  Hérodote  ne  dit  plus  rien  de  Crœ¬ 
fus,  linon  que  ceux  qui  reçurent  cet  ordre  ne  l'exécutérent  pas,  & 
que  Cambyle  charn.é  de  le  revoir,  punit  néanmoins  de  mort  ceux 
qui  l’avoient  conftrvé.  On  ne  fait  pas  quand  il  mourut ,  mais  il  y  a 
apparence  qu’il  furvéquit  peu  à  Cambyle,  puis  qu’on  ne  le  retrouve 
plus  fous  le  régne  de  Darius.  *  Juftin,  l.  1.  ch.  7.  Hérodote,  l. 
1.  ou  Clio,  Plutarque,*»^».  Valére-Maxime.  Aulu-Gelle.  Pline.' 

*  C  R  O  F  T  (Jaques  )  Chevalier  Arglois.  Sous  le  régne 
d’Edouard  VI,  il  fit  paroître  beaucoup  de  valeur  à  ladèfenfe  de 
Haddington  en  Ecoflè.  Edouard  le  fit  Lord  Député  d’Irlande.  La 
Reine  Marie  le  bannit,  mais  la  Reine  Elizabeth  le  rétablit  &  le 
fit  Gouverneur  de  Beiwik.  En  1588,  elle  l’envoya  comme  fon  Plé¬ 
nipotentiaire  aux  négociations  de  la  paix  qui  fe  traitoit  à  Bourbourg, 
entre  l’Efpagne  &  l'Angleterre.  Son  mérite  lui  fufeita  beaucoup 
d'envieux  à  la  Cour,  mais  il  eut  toujours  le  bonheur  d’en  triom¬ 
pher.  Au  retour  de  fon  ambaflàde  il  fut  arrêté,  parce  que,  bien 
qu’à  bonne  intention,  il  avoit  outrepafle  fes  ordres.  Il  mourut  fort 
âgé  en  1590.  *  Gr.  Dicl,  Univ.  Holl.  Camden,  Vie  d  Elizabeth. 
Strada,  de  Bello  Belgico.  De  Thou,  Hifi.  I.  89.  Larrey,  Hifl.  d'An¬ 
gleterre,  tome  2.  p.  472.  jo6. 

*  C  R  O  I  (Jean  de)  en  Latin  Croïus,  a  été  un  des  plus  favans 
Miniftres  de  France  dans  le  XVII  fiécle.  Il  étoit  natifd'Ufez, 
&  fils  d’un  Miniflre  nommé  François  de  Croï,  qui  s’étoit  fait  con- 
noître  par  quelques  Livres,  à  ce  que  dit  M.  Colomiez  Jean  de 
Croï  exerça  fon  Miniftére  dans  l'Eglife  de  Béziers  &  puis  dans  cel¬ 
le  d’UfeZ.  Il  publia  en  François  plulieurs  Livres  de  Controverfe, 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite;  mais  fes  Ouvrages  Latins  lui 
ont  fait  beaucoup  plus  d’honneur,  parce  quïls  ont  fait  paroître 
qu’il  entendoit  admirablement  les  Langues,  la  Critique,  1  érudition 

V  v  v  y  3  Judaï* 
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Judaïque,  les  Anîiquitez  Eccléfiaftiques ,  &  tout  ce  que  l'on  com¬ 
prend  fous  les  noms  de  Philologie  S?  de  Po'ymathie.  Il  le  piquoit  al¬ 
lez  d’être  univerfel ,  &  il  entreprit  même  de  critiquer  Balzac  lur  h 
Langue  maternelle.  Lorsque  les  difputes  fur  la  Grâce  Universelle 
étoient  le  plus  échauffée*,  chaque  Parti  s'efforça  de  le  gagner.  Les 
Particularises  furent  les  plus  diligens,  &  ils  le  préoccupèrent  de 
telle  forte  contre  l’Univerfalifme,  quïl  n’alla  au  Synode  National 
d'Alençon,  que  pour  le  faire  condamner.  M.  Amyraut  s’eft  vanté 
de  l’avoir  fait  revenir  après  quelques  heures  de  convention.  Les 
au  res  ont  prétendu  que  de  Croï  reconnoiffànt  dans  la  fuite  qu’Atny- 
raut  lui  en  avoit  fait  accroire,  en  fut  fort  fâché.  Il  mourut  le  31 
d’août  1659.  Croï  fit  un  livre,  pour  prouver  par  l’Ecriture,  la 
Confeffion  de  Foi  de  Genève ,  &  il  le  dédia  à  Nôtre-Seigneur  Jefus 
Ckrifl.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Genève  in  folio,  en  164J.  La  le¬ 
çon  je  édirion ,  qui  contient  plufieurs  additions  eft  de  1650.  En 
1 655  ,  il  publia  dans  la  même  ville  un  Ouvrage,  qui  a  pour  titre, 
Augufti»  fiippofé ,  ou ,  Raifons  qui  font  voir  que  les  quatre  livres  du  Sym • 
hok,  qu’on  a  mis  dans  le  neuvième  tome  des  Oeuvres  de  S.  Augu- 
ftm ,  ne  font  pas  de  lui  ;  mais  de  plufieurs  Auteurs,  qui  en  ont  pris 
ie  nom ,  contre  le  P.  Bernard  Meynier ,  Jéfuite.  Il  y  a  aulli  de  M. 
de  Croï  un  Ouvrage  intitulé  Semeï  convaincu:  il  fert  de  Réponfe  à 
un  Ecnt  tort  captieux  intitulé,  La  fainte  liberté  des  Enfans  de  Dieu, 
Il  efî  du  Jéfuite  Meynier.  O11  dit  que  de  Croï  a  auffi  fait  un  livre 
pour  prouver  que  S.  Pierre  n’a  jamais  été  à  Rome.  L’an  1632,  il 
avoit  publié  Specimen  Conjetturarwn  &  Obfervationum  in  qu&dxm 
Origenis,  Iren&i,  &  Tertulliani  Loca.  Douze  ans  après,  on  vit  pa- 
roiire  fs  Obfervationes  Sacra  &  Hijèoricœ.  in  Novum  Teflamtntum,  où 
Hcinfius  eft  terriblement  critiqué.  Cependant  il  avoit  défendu 
i  Her  oie  s  bfamicida  de  ce  Savant  Hollandois  contre  Balzac.  *  Bay¬ 
le,  Diéï.Crit.  &.  les  Auteurs  quïl  cite,  t 
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CROISADE.  On  a  donné  ce  nom  aux  expéditions  que  les 
Chrétiens  ont  entreprifes  contre  les  Infidèles,  pour  la  conquête  de 
la  Terre-Sainte,  parce  que  ceux  qui  s’y  engageoient,  portoient  une 
croix  fur  leur  habit,  &  dans  leurs  étendarts.  Voici  quelle  fut  l’oc- 
cation  de  la  première  Croifade. 

B  R  E  M  I  £  R  E  CROISADE. 

En  1080 ,  pendant  les  divifions  des  Grecs,  fous  les  Empereurs 
Michel  ûucas,  &  NicéphoreBotoniate,  quifutdépofé  par  Alexis 
Comnéne,  Soliman,  Prince  des  Turcs,  établit  à  Nicée.j  le  fiége 
de  fon  Empire,  ou  plutôt  de  fa  tyrannie ,  fous  laquelle  gémiffoient 
i’Afie,  la  Syrie  &  la  Paleftine,  &  principalement  Jérufalem.  Par¬ 
mi  un  grand  nombre  de  Pèlerins,  qui  vilitoient alors  les  faints  lieux 
delà  Paleftine,  un  François  d'Amiens  en  Picardie,  nommé  Pier¬ 
re  l'Ermite,  parce  quïl  etoit  folitaire  de  profeffxon , . fit  en  10931e 
voyage  de  Jérufalem,  &  y  contera  avec  le  Patriarche  Simeon, 
s’offrant  de  porter  des  lettres  au  Pape,  &  à  tous  les  Princes  Chré¬ 
tiens  d’Occident,  pour  les  exciter  à  chafièr  de  la  Terre-Sainte, 
cette  nation  barbare  &  infidèle.  Ce  bon  Patriarche  accepta  volon¬ 
tiers  ces  offres,  &  donna  à  Pierre  l’Ermite  toutes  les  dépêches  quïl 
avoit  demandées.  Pierre  s’embarqua  fans  différer,  &  fe  rendit  à 
la  Cour  du  Pape,  où  il  préfenta  les  lettres  du  Patriarche  de  Jérufa- 
îem,  à  Urbain  II,  qui  témoigna  beaucoup  d’ardeur  pour  une  fi 
fainte  expédition.  Environ  vint  ans' auparavant,  c’eft  à  dire,  en 
1074,  le  Pape  Grégoire  VII  avoit  entrepris  d’unir  tous  les  peuples 
Chrétiens  dans  une  guerre  contre  les  Infidèles,  &  les  Croifez  é- 
toient déjà  au  nombre  de  plus  de  cinquante  mille;  mais  la  défian¬ 
ce  quïl  eut  des  mauvais  deflèins  de  l'Empereur  Henri  IV ,  qui  re- 
fufade  s’unir  avec  lui,  l’avoit  obligé  de  fufpendre  ce  projet,  pour 
s’appliquer  à  la  défenfe  de  l'Eglife.  Urbain  II ,  ne  trouvant  pas 
les  mêmes  obftacles ,  réfolut  d’exécuter  ce  deffèin,  &  envoya 
Pierre  l’Ermite  dans  toutes  les  provinces  en  deçà  &  au  delà  des 
Alpes,  pour  traiter  en  particulier  avec  les  Princes,  &  pour  prê¬ 
cher  publiquement  la  Croifade.  D’ailleurs,  l’Empereur  Grec, 
Alexis  Comnéne ,  follicitoit  le  Pape  de  lui  procurer  un  puiffant  fe- 
cours ,  contre  les  Turcs  &  contre  les  Sarrafins  qui  faifoient  des  ra¬ 
vages  continuels,  jufquaux  murs  de  Conftantinople.  Urbain  con¬ 
voqua  un  Concile  à  Plaifance,  &  avertit  cet  Empereur  d’y  envoyer 
les  Ambaffàdeurs,  afin  que  leur  demande  fervît  d’ouverture  à  la 
guerre  fainte ,  pour  empêcher  les  Infidèles  de  pouffer  leur  conquê¬ 
tes  jufques  dans  l’Empire  d’Occident,  qu’ils  fembloient  déjà  mena¬ 
cer.  Ce  Concile  fut  tenu  en  mars  1095,  &  il  y  vint  de  toutes  les 
provinces  d’Italie,  de  France,  &  d’Allemagne,  près  de  quatre  mil¬ 
le  Eccléfiaftiques  &  trente  mille  Laïques.  Tous  ceux  qui  appri¬ 
rent  le  deffein  du  Pape ,  témoignèrent  beaucoup  d’empreffèment 
pour  une  fi  fainte  entreprife;  mais  Urbain  jugea  à  propos  de  convo¬ 
quer  encore  un  Concile  à  Clermont  en  Auvergne ,  où  il  préfida  lui 
même,  comme  il  avoit  fait  au  précédent.  Pendant  ce  Concile  te¬ 
nu  en  novembre ,  il  fit  un  Difcours  dans  la  grande  place  de  la  vil- 
le ,  &  anima  tellement  toute  i’aflèmblée ,  qu’une  infinité  de  person¬ 
nes  s  écrièrent  tous  er.femble  comme  de  concert.  Dieu  le  veut ,  Dieu 
le  veut.  Le  Pape  voulut  qu’une  parole  de  fi  heureux  préfage  fût  la 
Devife  de  toute  l’armée,  qu’on  la  portât  fur  les  drapeaux  &  fur  les 
étendarts,  &  qu  elle  lût  le  cri  des  Soldats  &  des  Chefs  dans  les 
»  pour  *  animer  à  bien  faire.  Il  voulut  auffi  que  ceux  qui 
s  enrôleraient  dans  cette  milice ,  portaffènt  une  croix  rouge  fur  l’é¬ 
paule  droite ,  pour  montrer  qu’ils  étoient  les  Soldats  de  celui  qui 
avoit  vaincu  par  la  croix.  On  fit  enfuite  dans  les  autres  féances  du 
Concile ,  de  nouveaux  Décrets  en  faveur  des  Croifez ,  &  l'on  y 
confirma  fur  tout  celui  de  la  paix  &  de  la  trêve  ;  (Voyez.  T  R  E'- 
V  E)  ordonnant  que  la  trêve  dureroit  pour  les  Croifez ,  pendant 
tout  le  tems  de  leur  fervice ,  &  qu’on  ne  les  pourroit  attaquer ,  ni 
dans  leur  perfonnes,  ni  dans  leurs  biens,  jufqu’à  leur  retour  de  la 
Terre-Sainte.  Enfuite  le  Pape  nomma  Aymard  de  Monteil,  Evê¬ 
que  du  Puy,  pour  être  fon  Légat  Apcftolique  dans  cette  fainte  ex¬ 
pédition,  que  l’on  appelloit  communément  le  Voyage  ou  la  Voye  de 
Dieu. 
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Il  y  eut  plufieurs  Princes  qui  fe  croiférent ,  &  qui  furent  conjoin¬ 
tement  les  Cheh  de  cette  fainte  entreprife ,  fans  qu’aucun  prétendit 
avoir  le  droit  de  commander  aux  autres.  Ces  Princes  furent  Hu¬ 
gues  le  Grand,  Comte  de  Vermaniois,  &  frère  de  Philippe  I, 
Roi  deFrauce;  Robert,  Duc  de  Normandie;  Robert ,  Comte  de 
Flandre  ;  Raymond,  Comte  de  Touloufe  &  de  Saint-Gilles  ;  Go¬ 
defroy  de  Bouillon,  Duc  de  la  Balle Lorraine  ou  du  Brabant,  avec 
fes  frères  Baudouin  &  Euftache;  Etienne,  Comte  de  Chartres  6c 
de  Blois;  Hugues,  Comte  de  Saint- Paul,  avec  un  très  grand  nom¬ 
bre  de  Seigneurs  de  la  première  qualité.  Pierre  l’Ermite  qui  avoit 
été  le  Prédicateur  de  la  Croifade,  fut  auffi  Chef  d’une  grande  ar¬ 
mée  ,  par  un  zélé  qui  ne  convenoit  guéres  à  fa  profeftion ,  puis¬ 
qu’il  étoit  Prêtre  ;  &  un  Gentilhomme  François  nommé  Gautier, 
&  furnommé,  fans  avoir,  parce  quïl  étoit  pauvre ,  en  conduilit  un 
autre  corps.  Tous  ces  Croifez  nrent  le  voyage  par  différentes  rou¬ 
tes,  pour  fe  joindre  tous  enlèmble  à  Conftantinople.  Le  premier 
des  Princes,  qui  fit  avancer  fes  troupes,  fut  lïlluftre  Godefroy  de 
Bouillon,  qui  eut  plus  de  part  que  tous  les  autres  à  cette  première 
Croifade,  bien  quïl  n’eût  pas  le  commandement  général  de  l'armee 
des  Croifez,  comme  on  le  croit  communément.  11  fe  mit  en  mar¬ 
che,  le  15  d’août  1096,  avec  une  putliànte  armée  de  dix  mille  che¬ 
vaux,  &  de  foixante-dix  mille  hommes  de  pté,  tous  aguerris,  de 
la  plupart  choiiis  de  la  Noolelîè  de  France,  de  Lorraine  6t  d’ Alle¬ 
magne.  Outre  fon  frère,  il  avoit  en  fa  compagnie  Baudouin  du  Bourg 
lbncoufin.  Comte  de  Retel,  les  Comtes  Hugues  de  Saint- Paul,  Eer- 
raud  de  Toul,  Baudouin  de  Mons,  Ôc  plufieurs  autres  Seigneurs. 
Hugues  le  Grand,  frère  du  Roi  de  France ,  1e  mit  en  chemin  au  mois 
de  feptembre ,  accompagné  de  Robert ,  Duc  de  Normandie  ;  d’ Etien¬ 
ne  ,  Comte  de  Chartres  ;  du  Prince  Euftache  de  Bouiogne ,  frère  de 
Godefroy  de  Bouillon  ;  &  de  Robert,  Comte  de  Flandre.  Lorsque 
les  Princes  François  traverférent  l’Italie,  pour  palier  au  Levant,  Boë- 
mond.  Prince  de  Tarente,  ayant  fçu  leur  deffèin,  voulut  être  de 
ce  voyage,  &  laiflànt  au  fiége  d’Amalphi  fon  oncle  Roger,  Comte 
de  Sicile,  il  paffà  la  mer  peu  de  tems  après  Hugues  le  Grand.  Il 
avoit  dans  fon  armée  dix  mille  chevaux,  6c  beaucoup  plus  de  fan- 
talfins,  avec  la  plus  grande  partie  de  la  Nobieffe  de  Sicile,  &  les 
Princes  Normands,  dont  les  principaux  étoient  ie  brave  Tancréde 
fon  neveu ,  &  ie  Comte  Richard  fon  coufin.  Il  arriva  à  Conftanti¬ 
nople  un  peu  après  Pâques  de  l’année  1097.  Robert  Comte  de 
Flandre,  s’y  rendit  prelque  en  même  tems,  &  enfuite.  Raymond 
Comte  de  Touloufe,  accompagné  d’ Aymard  Evêque  du  Puy  6c 
Légat  du  Pape,  Sc  de  Guillaume  Evêque  d’Orange,  des  Comtes 
Gérard  de  Roulfilion,  de  Guillaume  de  Montpellier ,  &  de  plufieurs 
autres  iliultres  Seigneurs,  tant  de  Gafcogne  que  de  Provence.  Ro¬ 
bert  de  Normandie,  Etienne  Comte  de  Biois,  &  le  Prince  Eu¬ 
ftache,  qu’on  attendoit  avec  impatience,  arrivèrent  à  Conftanhno- 
pie ,  fur  la  fin  de  mai,  avec  le  relie  de  l’armée  Chrétienne.  Avant 
l’arrivée  de  ces  Princes  à  Conftantinople ,  ie  Duc  Godefroy  <k 
Tancréde  avoient  paffé  ie  détroit ,  Sc  avoient  commencé  le  fiége  de 
la  ville  de  Nicée,  dès  le  ftxiéme  mai.  Ce  fut  là  où  on  découvrit 
la  trahifon  de  l’Empereur  Alexis,  qui,  après  avoir  fait  de  belles 
promettes  aux  Francs,  ne  fongeoit  qu’à  en  tirer  tout  l’avantage  quïl 
pourroit ,  en  attendant  i'occafion  de  les  faire  tous  périr.  On  fut 
que  dès  le  commencement  du  fiége ,  cet  Empereur  avoit  fait  fècret- 
tement  folliciter  les  Affiégez  par  fon  Lieutenant,  de  fe  rendre  à 
lui ,  &  de  refufer  d’obéir  aux  Francs.  Les  Croifez  ayant  reconnu 
fa  mauvaife  foi,  ne  laiflèrent  pas  de  conlèmirque  la  ville  lui  fût 
rendue,  après  fept  femaines  de  fiége.  De  là  les  Princes  Chrétiens 
conduiurent  leur  armée  viétorieufe  par  l’Afie  Mineure,  entrèrent 
dans  la  Syrie ,  &  prirent  la  ville  d’Antioche  qui  fut  cédée  à  Boe- 
mond,  Sc  Edeflë  que  l’on  donna  à  Baudouin  l’an  1099.  La  ville 
de  Jérufalem  fut  prife,  &  Godefroy  de  Bouillon  fut  élu  Roi.  Peu 
de  tems  après,  les  Chrétiens  gagnèrent  la  célébré  bataille  d’Afca- 
lon  ,  contre  le  Soudan  d’Egypte  ;  &  cette  victoire  finit  la  première 
Croifade;  car  les  Princes  Sc  les  Seigneurs,  6l  ceux  qui  les  avoient 
fuivis,  croyant  avoir  pleinement  accompli  leur  vœu,  prirent  congé 
du  Roi  Godefroy ,  pour  s’en  retourner  en  leur  pais.  •  Avant  que  les 
Princes  paffaffent  le  détroit ,  les  Croifez  qui  avoient  marché  fous 
les  ordres  de  Pierre  l’Ermite  &  de  Gautier  fans  avoir ,  avoient  été 
taillez  en  pièces  par  le  Soudan  de  Niceé.  *  Guillaume  de  Tyr. 
L'Abbé  Guibert ,  Hifl.  Hïerofol.  Albertus  Aquenlis.  Robertus  Mo- 
nachus,  Notitia  Concilier.  Baldricus  Archteptlcopus.  Anna  Comne- 
ue,  Alexiade. 

SECONDE  CROISADE. 

La  fécondé  Croifade  fe  fit  en  1144,  après  la  prife  de  la  ville  d’E- 
deffè,  fur  les  Chrétiens  ,  par  Sanguin,  Prince  Turc,  qui  faifoit 
toûjours  de  nouvelles  conquêtes.  Louïs  VII,  Roi  de  France, 
ayant  été  averti  que  ce  Conquérant  menaçoit  la  ville  d'Antioche, 
forma  le  deffein  d’aller  lui  meme  fecourir  les  Chrétiens  ;  &  pour 
cet  effet,  il  convoqua  à  Bourges,  pour  les  Fêtes  de  Noël,  une 
grande  alfemblée  de  Princes,  de  Seigneurs  Sc  de  Prélats  de  fon 
Royaume,  où  il  voulut  que  faint  Bernard  fe  trouvât.  La  Croifade 
y  fut  réfolue  ;  mais  le  faint  Abbé  fut  d’avis  que  l’on  confultàt  ie  Pa¬ 
pe  fur  ce  deffèin ,  avant  que  de  l’entreprendre  :  c’eft  pourquoi  le 
Roi  envoya  fes  Ambaffàdeurs  au  faint  Père,  pour  avoir  fa  réponfe. 
Eugène  III  loua  fort  les  bonnes  intentions  du  Roi ,  &  envoya  un  Bref 
Apoftolique  à  faint  Bernard ,  par  lequel  il  lui  ordonnoit  de  prêcher 
la  Croifade  en  France  Sc  en  Allemagne,  &  d’exhorter  les  peuples  Sc 
les  Princes  à  prendre  la  croix.  Louis  VII  convoqua  une  alfemblée 
générale  à  Vézelay  en  Bourgogne,  pour  Pâques  de  l’année  1146. 
Le  Roi  y  prit  la  croix  :  ce  que  firent  enfuite  tous  les  Grands  du 
Royaume,  dont  les  principaux  furent,  Robert,  Comte  de  Dreux, 
frère  du  Roi;  Alfonfe,  Comte  de  Saint-Gilles;  Thierri,  Comte 
de  Flandre;  Gui,  Comte  de  Nevers;  Renaud  fon  frère.  Comte 
de  Tonnerre;  Yves,  Comte  de  Soilfons;  Guillaume,  Comte  de 
Ponthieu;  Henri,  fils  de  Thibaud ,  Comte  de  Blois;  Guillaume, 
Comte  de  Varenaes;  Archambaud  de  Bourbon;  Enguerrand  de 
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Coucy;  Hugues  de  Lufignan;  Guillaume  de  Courtenay;  &  entre 
les  Prélats,  Simon,  Evêque  de  Noyon;  Godefroy,  Evêque  de 
Langres;  Aluin,  Evêque  d'Arras  ;  Arnoul,  Evêque  de  Ltzieux. 
Le  Roi  voulut  encore  délibérer  fur  ce  fujet ,  dans  une  autre  atîèm 
blée  qu’il  convoqua  à  Chartres,  où  prefque  tous  les  Archevêques  8c 
Evêques  fe  trouvèrent,  comme  daus  un  Concile  de  toute  la  France. 
La  rêlblution  du  Rot  y  tut  généralement  approuvée  ;  8c  l’on  y  ré¬ 
solut  que  ûint  Bernard  auroit  le  commandement  général  de  toute 
l’armée;  mais  ce  faint  Abbé  en  écrivit  au  Pape,  qui  le  difpenfa 
même  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  à  caufe  de  fa  cornple- 
xton  fort  foible ,  &  qui  lui  ordonna  feulement  de  prêcher  la  Croi- 
ûde  en  Allemagne,  où  il  engagea  dans  la  guerre  teinte  l’Empereur 
Conrad  III;  fon  frère  Henri,  Duc  deSouabe;  fort  neveu  Frédé¬ 
ric  ,  &  la  plupart  des  Princes.  Leur  exemple  fut  luivi  du  célébré 
Othon,  Evêque  de  Frilingue ,  frere  utérin  de  l’Empereur,  des 
Evêques  de  Ratisbonne  8c  de  Paflau.  8c  d’une  infinité  de  Seigneurs, 
de  Gentilshommes  &  de  Soldats.  Labuûaüs  Duc  de  Bohême, 
Odoacre  Marquis  de  Syrie  ,  8c  Bernard  Comte  de  Cariuthie, 
prirent  la  croix  ptu  de  tems  après. 

Au  mois  de  lévrier  1147,  le  Roi  de  France  fit  alfembler  lesE- 
tats  du  Royaume  à  Etampes,  où  il  choifit  Suger,  Abbé  deSaint- 
Denys,  pour  être  Régmt  du  Royaume  en  fon  ablence.  Il  reçut 
enfuite  la  bénédiction  du  Pape  Eugène  III,  qui  vint  en  France,  un 
peu  après  la  tenue  des  Etats  ;  puis  il  alla  prendre  l’Oriflamme  à  S. 
Denys.  Tout  étant  prêt  pour  Ion  voyage,  il  partit  après  les  Fêtes  de 
la  Pentecôte,  vers  la  mi-juin,  pour  lé  rendre  à  Metz,  où  étoit  le 
rend.z-vous  générai  de  toutes  fes  troupes;  tandis  que  l’Empereur 
Conrad,  félon  qu’on  en  étoit  convenu,  marchoit  déjà  avec  toutes 
les  tiennes  vers  Conftantinople,  où  ils  fe  dévoient  rencontrer.  Ce 
Prince  étoit  paru  de  Nuremberg  fur  la  fin  de  mat,  avec  une  armée 
de  louante- dix  mille  Gendarmes,  tousCuiraffiers,  fans  compter  les 
Chevaux- légers,  avec  une  infanterie  la  plus  nombreufe  qu’aucun 
Empereur  ait  jamais  eue.  Cependant  une  flotte  compofée  de  plus 
de  cent  vaiueaux  que  des  particuliers  Allemans,  Anglois,  Fla- 
mans  8c  François,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  raille  hommes, 
avoient  armée,  pour  faire  le  voyage  de  Conftantinople  par  mer,  6c 
qui  étoit  parue  d’Angleterre  au  mois  d’avril,  fut  agitée  par  des  vents 
contraires,  &  obligée  d’entrer  dans  la  rivière  de  Lisbonne,  pour 
s’y  rafraîchir.  Elle  y  trouva  une  armée  de  Chrétiens  lôus  la  con¬ 
duite  d’Alphonfe ,  fils  du  Comte  Henri,  &  premier  Roi  de  Portu¬ 
gal,  qui  aliiégeou  la  ville  de  Lisbonne  occupée  par  les  Mores. 
Ces  Croilèz  trouvant  en  Europe  ce  qu’ils  alloient  chercher  en  Atie, 
réiôlurent  de  combatre  ces  Infidèles  :  ce  qu’ils  firent  avec  un  très- 
grand  fuccès;  car  ils  exterminèrent  les  Sarrafins,  8c  établirent  ce 
nouveau  Roi  iur  fon  thrône.  Mais  parce  qu’après  les  viétoires 
quils  y 'remportèrent,  il  étoit  trop  tard  pour  faire  le  voyage  de  la 
Paieihne,  la  plupart  s’en  retournèrent  en  leur  pais,  8c  d'autres  de¬ 
meurèrent  en  Portugal.  L’Empereur  Conrad  étant  arrivé  à  C011- 
lîantinople,  eipéroit  detre  bien  reçu  de  l’Empereur  Manuel,  qui 
étoit  fon  beau-lrért  ;  mais  cet  ennemi  caché  des  Francs,  employa 
tome  forte  d’artifices  pour  ruiner  l’armée  des  Crotfez.  Dès  qu'il 
eut  appris  que  l’on  failoit  en  Occident  les  préparatifs  de  cette  Croi- 
làde,  fl  envoya  fecrettement  en  donner  avis  au  Sultan  de  Cogni;  & 
lorsque  les  troupes  de  Conrad  lurent  fur  fes  terres,  il  leur  donna 
pour  guides  des  traîtres  qui  les  livrèrent  entre  les  mains  des  Turcs , 
en  les  conduilknt  de  Ntcomédie  dans  des  pais  déferts,  où  ces  Infi¬ 
dèles  vinrent  les  inveflir,  8c  en  firent  un  fi  grand  carnage,  que 
Conrad  eut  bien  de  la  peine  à  le  fauver  avec  la  dixiéme  partie  de 
fon  armée,  laquelle  il  ramena  vers  le  camp  des  François,  qui 
étoient  alors  près  de  Ntcée.  Les  Seigneurs  Allemans,  demandè¬ 
rent  leur  congé,  fous  prétexte  qu’ils  n’avoient  plus  d’équipage,  & 
l’Empereur  Conrad  fut  obligé  de  retourner  à  Coqftantinople. 

Cependant  l’armée  du  Roi  de  France  marcha  vers  Antioche,  où 
il  n’arriva  prefque  que  la  cavalerie ,  toute  l'infanterie  ayant  été  tail¬ 
lée  en  pièces  en  dtverfes  rencontres  :  &  de  là  elle  avança  jufqu'à 
jérufalem.  Le  Roi  y  fut  reçu  en  1148,  par  Baudouin,  III.  du 
nom,  Roi  de  Jérufalem ,  avec  des  honneurs  extraordinaires.  En- 
fuite  les  Princes  Chrétiens  8c  les  Prélats  tinrent  une  aflèmblée  géné¬ 
rale  à  Ptolémaïde,  pour  y  prendre  une  dernière  réfolution,  lur  ce 
qu’il  failoit  entreprendre  pour  la  sûreté  des  Chrétiens  en  Orient. 
L’Empereur  Conrad  s’y  trouva  accompagné  du  Cardinal  Théodin 
&  des  Grands  de  l’Empire,  qui  étoient  reliez  auprès  de  lui  ;  car  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  Allemans  s'étoient  retirez  en  leur  pais. 
Le  Roi  Baudouin  y  aflifta  avec  la  Reine  fa  mère,  le  Patriarche  de 
Jérufalem,  les  Archevêques  de  Céfarée  &  de  Nazareth,  les  Com¬ 
tes  de  Napoli,  de  Tibériade,  de  Sidon,  de  Béryte  &  de  Céfarée , 
le  Connétable  Manafsès,  8c  les  Grand- Maîtres  de  faint  Jean  dejé- 
xulalera  Sc  du  Temple.  On  y  conclut  qu’il  failoit  afliéger  Damas  en 
Syrie  ;  mais  cette  entreprife  eut  un  mauvais  fuccès,  par  latrahilon 
des  Syriens,  &  particuliérement  par  celle  de  Raymond,  Prince 
d' Antioche,  qui  avoit  conçu  quelque  haine  contre  le  Roi  Louis 
VII.  Ces  Syriens  contrefkifant  fort  les  zélez  pour  le  bien  public, 
firent  accroire  au  Conlèil  de  guerre  qu’il  failoit  attaquer  la  ville  d’un 
autre  côté  que  celui  qu’on  avoit  choifi  ;  mais  cet  avis  ayant  été  fui- 
vi ,  on  reconnut  que  c’étoic  l’endroit  le  mieux  fortifié  :  ce  qui  porta 
les  François  &  les  Allemans  à  lever  le  fiége  fur  le  champ,  en  re¬ 
prochant  aux  Syriens  leur  lâcheté  8c  leur  perfidie.  Ainfi  l’Empe¬ 
reur  Conrad  prit  congé  du  Roi  de  France,  êc  du  Roi  Baudouin, 
qui  étoit  innocent  de  la  trahifon  des  liens,  8c  fe  rembarqua  fur  les 
vaiffeaux  de  Manuel  fon  beau-frére,  avec  lequel  il  s’aboucha  dans 
l'Achaïe,  d’où  il  retourna  en  Allemagne.  Quant  au  Roi  de  Fran¬ 
ce,  il  demeura  encore  à  Jérufalem,  jufques  après  la  Fête  de  Pâques 
de  l'année  1 149,  pour  attendre  l’occafion  de  rendre  quelque  ligna- 
lé  feryice  à  Dieu  ;  mais  voyant  qu’un  plus  fong  féjour  y  ferait  inuti¬ 
le,  en  l’état  où  il  fe  trouvoit,  parce  que  le  Comte  de  Dreux  fon 
Irére,  8c  la  plupart  des  Princes  &  grands  Seigneurs,  s’en  étoient 
déjà  retournez ,  il  réfoiut  de  revenir  inceflkmment  en  fon  Royau¬ 
me,  où  l'Abbé  Suger  le  fupplioit  de  fe  rendre  au  plutôt.  S’étant 
donc  embarqué  au  port  de  Ptolémaïde,  il  aborda  au  moisdejuil- 


C  R  O.  y  u 

let  en  Calabre,  d'où  il  prit  fon  chemin  par  Rome.  Après  avoir 
conféré  avec  le  Pape,  il  fe  rendit  en  Ion  Royaume,  ne  remportant 
pour  tout  fruit  de  fon  voyage,  que  la  Ikfisfaétion  d’avoir  vilité  les 
lieux  faints.  Alors  une  infinité  de  gens  s'emportèrent  contre  faint 
Bernard,  le  traitant  même  de  faux  Prophète,  pirce  qu’il  avoit  pro¬ 
mis  que  cette  Croifade  auroit  un  heureux  fuccès.  Mats  ce  faint  Ab¬ 
bé  fe  juftifia  en  remontrant  à  ceux  qui  faifoient  ces  plaintes,  quïl 
n'avoit  pas  été  l’Auteur,  mais  le  Prédicateur  de  la  Croifade,  en 
quoi  il  avoit  obéi  au  Pape.  Qu’à  l'égard  du  fuccès,  il  étoit  arrive 
quelque  chofe  de  lèmblable  aux  Ifraë’lites,  à  qui  Moïlë  promit  lo- 
lemnelleraent  que  Dieu  les  conduirait  dans  un  paï's  très-abondant, 
où  ils  feraient  heureux  ;  8c  que  néanmoins  ces  gens-là  périrent 
dans  les  déferts,  8c  ne  virent  point  cette  terre  promife,  qui  ne  fut 
que  pour  leurs  enfàns.  Il  ajouta ,  que,  comme  les  Ifraë'lites  durant 
ce  voyage  firent  mille  choies  contre  Dieu ,  8c  méritèrent  cette  puni¬ 
tion,  au  lieu  du  bonheur  dont  ils  auraient  joui,  s’ils  avoient  été  fi¬ 
dèles  à  fes  commandemens  ;  de  même  les  crimes  8c  les  grands  défi. 
ordres  de  la  plupart  des  Croilèz  avoient  attiré  la  vengeance  de  Dieu 
fur  leur  armée.  *  Vincent  de  Beauvais,  Specul.  liiflor.  Othon  de 
Frilingue,  de  Geflis  Frederici.  Gaufred,  Vit  a.  fanât  ber  uardi.  Odo 
de  Diogil,  de  profeci  Ludov.  VU.  Saint  Bernard,  in  Epijlol.  Pierre 
de  Cluoy,  in  Epi/loli,  Matthieu  Paris.  Guillaume  de  Tyr.  Nicé- 
tas,  w  Manuele.  Gefla  :  udoviciVLI. 

TROISIÈME  CROISADE. 

La  troifiéme  Croifade  fe  fit  en  u88 ,  après  la  prife  de  Jérufalem 
par  Saiadin  Sultan  d’Egypte.  Guillaume  Archevêque  de  Tyr  en 
Syrie ,  &  le  Cardinal  d'Albano ,  Légat  du  faint  Siège ,  vinrent  en 
France,  pour  traiter  la  paix  entre  Philippe  Attgufie ,  Roi  de  Fran¬ 
ce,  &  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  afin  de  les  unir  dans  l’entre- 
prife  de  la  guerre  fainte  contre  Saiadin.  Ces  Légats  obtinrent  une 
entrevue  des  deux  Rois  dans  la  plaine  de  Gifors;  &  l’Archevêque 
de  Tyr ,  'fit  un  Difcours  fi  fort  &  fi  touchant,  que  ces  Rois  s’étant 
embraflèz,  fe  préfentérent  les  premiers  pour  recevoir  la  croix. 
Richard,  fils  du  Roi  d’Angleterre,  8c  Duc  de  Guientie,  la  reçut 
en  même  tems  de  la  main  des  Légats,  comme  firent  auffi  Philippe , 
Comte  de  Flandre ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  les  Comtes  de  Blois ,  de 
Dreux,  de  Champagne,  de  Solfions,  du  Perche,  de  Clermont, 
de  Bar,  de  Beaumont,  de  Nevers,  Jacques  Seigneur  d’Avênes,  8c 
prefque  tous  les  grands  Seigneurs  de  France,  d'Angleterre  8c  de 
Flandre,  qui  fe  trouvèrent  à  cette  aflèmblée.  Pour  fe  diftinguer 
les  uns  des  autres,  il  fut  arrêté  que  ies  François  prendraient  une 
croix  rouge,  comme  on  la  portoit  en  la  première  Croifade;  que 
les  Anglois  en  auraient  une  blanche;  8c  que  celle  des  Flamands 
ferait  verte.  Et  pour  rendre  éternelle  la  mémoire  d’une  fi  grande 
aétion ,  on  fit  drefler  une  croix ,  8c  bâtir  au  milieu  de  ce  champ 
de  la  conférence  des  deux  Rois  une  églife,  qu’on  appella  depuis  le 
champ  /acre.  Enfuite  de  ceia,  les  Rois  de  France  &  d’Angleterre, 
pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre,  firent  publier  une  ordonnan¬ 
ce,  qui  portoit  entre  autres  choies,  que  ceux  qui  ne  feraient  point 
de  la  Croifade,  même  les  Ecciéfiaitiques  (excepté  les  Chanreux, 
les  Bernardins,  8c  les  Religieux  de  Fontevraud)  payeraient  une 
fois  la  dîme  de  leur  revenu  :  ce  qui  fut  depuis  appelié  la  dime  Sala • 
dîne,  parce  qu’on  la  payoit  à  i’occafion  de  la  guerre  contre  Saiadin. 
Cette  ordonnance  défendoit  auffi  expreflëment  tous  les  jeux  de  ha- 
zard,  lesjuremens,  les  blafphémes,  8c  de  mener  aucunes  femmes 
à  la  fuite  de  l’armée ,  afin  d’éviter  les  delordres  8c  les  crimes ,  qui 
avoient  attiré  la  vengeance  de  la  juftice  divine  fur  les  Chrétiens, 
dans  la  fécondé  Croilkde.  Cette  alliance  des  deux  Rois  fut  bientôt 
rompue  par  Henri  II,  8c  la  guerre  qui  fe  renouvela,  retardais 
Croifade  de  France  &  d’Angleterre.  Cependant  le  Cardinal  d'Al¬ 
bano  i  8c  Guillaume  Archevêque  de  Tyr,  Légats  du  faint  Siège, 
payèrent  en  Allemagne ,  pour  porter  aulfi  l’Empereur  à  l’entrepri- 
fe  de  la  guerre  fainte.  Aufli-tôt  que  la  propofition  en  eut  été  faite 
dans  une  Diète  générale  tenue  à  Mayence,  l’an  1188,  l’Empereur 
Frédéric  BarberouJ/e  reçut  la  croix ,  par  les  mains  des  Légats  :  ce 
que  fit  auffi  Frédéric,  Duc  de  Souabe,  fon  fécond  fils,  avec  la 
plupart  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  cette  aiïemblée ,  dont  les  prin¬ 
cipaux  furent  Léopold ,  Duc  d’Autriche  ;  Berthold ,  Duc  de  Mo¬ 
ravie;  Herman,  Marquis  de  Baden;  les  Comtes  de  Naffàu,  de 
Thuringe,  de  Meifl'en,  de  Hollande,  8c  plus  de  foixante  autres 
des  plus  fignalez  Princes  de  l’Empire ,  avec  les  Evêques  de  Belan- 
çon,  deCambray,  de  Munfter,  d’Ofnabruk,  deMeifiën,  de  Pâte 

lku,  de  Wirtsbourg,  8c  plufieurs  autres.  L’Empereur  Frédéric 
partit  de  Buitisbonne,  vers  la  fin  d’avril  1189,  pafik  victorieux  dans 
la  Thrace,  malgré  l’Empereur  Grec,  8c  de  là  dansl’Afie  Mineu¬ 
re  où  il  défit  le  Sultan  d’Iconium ,  mais  approchant  de  la  Syrie ,  il 
mourut  l’an  1190.  Son  fils  Frédéric,  Duc  de  Souabe,  mena  l’ar¬ 
mée  à  Antioche,  puis  à  Tyr,  8c  de  là  au  camp  devant  Acre  ou 
Ptolémaïde,  que  Gui  de  Luûgnan,  Roi  de  lérufalem,  affiégeoit 
depuis  deux  ans.  Il  étoit  déjà  arrivé  deux  flottes  au  fecours  de  Gui 
de  Luzignan.  La  première  fut  des  Danois  8c  des  Frifons,  aufquels 
étoient  joints  ceux  d’entre  les  Anglois,  qui  voulurent  partir  malgré 
le  retardement  de  la  Croifade,  8c  quantité  de  vailîèaux  qui  portoient 
un  grand  nombre  de  Nobleflë  volontaire ,  8c  de  Soldats ,  fous  plu¬ 
fieurs  Princes  8c  Seigneurs  François,  dont  les  principaux  étoient , 
Robert  II,  Comte  de  Dreux,  8c  fon  frère  Philippe  Evêque  de 
Beauvais ,  couûns  du  Roi  ;  Thibaud ,  Comte  de  Chartres  ;  Etien¬ 
ne,  Comte  de  Sancerre,  fon  frère;  Raoul,  Comte  de  Clermont 
en  Beauvaifis  ;  Gui  de  Châtilion  fur  Marne  ;  8c  fon  frère  Gaucher 

lll,  qui  fut  depuis  Comte  de  Saint- Paul;  8c  autres  vaillans  hom¬ 
mes.  Ces  généreux  François  ne  purent  attendre  que  Philippe  Ak- 
gu/le  fût  en  état  d’accomplir  fon  vœu,  8c  arrivèrent  à  la  rade  de 
Ptolémaïde,  en  même  tems  que  les  Danois,  les  Friions  8c  les  An¬ 
glois.  L’autre  flotte  étoit  des  Allemans,  qui  avoient  pris  la  mer, 
pour  renforcer  celle  de  l’Empereur,  fous  la  conduite  du  Landgrave 
de  Thuringe  8c  du  Duc  de  Gueldre. 

Pendant  que  ces  armées  Chrétiennes  affiégeoient  Ptolémaïde, 
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Frédéric,  Duc  deSouabe,  fut  reçu  au  camp  avec  toutes  fortes 
d'honneurs,  6c  propula  de  donner  un  aflaut  général:  ce  que  l'on  lit 
par  terre  6c  par  mer  ;  mais  l'entrepnfe  ne  réüflit  pas.  Ce  fut  la 
dermere  aétion  militaire  de  Frédéric  -,  car  la  maladie,  quife  mit  au 
camp  l’enleva  peu  de  jours  aprèi.  Cette  mort  fut  très-funefte  à  l'ar¬ 
mée  Chrétienne,  parce  que  les  Allemans  delèlpérez  d'avoir  perdu 
&  fur  Empereur  &  leur  Prince,  ne  voulurent  plus  reconnoître  de 
Chef,  6c  s’en  retournèrent,  a  la  rélérve  de  quelques  uns  qui  de¬ 
meurèrent  lbus  la  conduite  du  Duc  Léopold  d’ Autriche.  Ainli  les 
Chrétiens  ne  firent  autre  chofe  que  fe  défendre  dans  leurs  retranche- 
mtns  contre  les  înfultesde  Saladin,  6c  contre  les  forties  des  allié- 
gez,  julqu'â  l’ar.ivée  des  Rois  de  France  &  d  Angleterre.  Ri- 
enard  Cœur  de  Lion,  qui  avott  luccédé  à  fon  père  Henri  II,  en 
x  1S9 ,  s  appliqua  dès  le  commencement  de  fon  régne  à  faire  fes  pré- 
patants,  pour  îa  guerre  fainte.  Il  fit  un  grand  amas  d'or  6c  d’ar¬ 
gent,  non  pas  en  chargeant  ion  peuple  par  l'cx^étion  rigoureule  de 
la  cime  Saiadine,  que  I  on  avoit  toute  employée  a  la  guerre  quis'é- 
tou  faite  entre  les  deux  Couronnes;  mais  en  vendant  tout  ce  qu’il 
put  de  Digmtcz,  de  Charges  &  de  Terres  de  fon  Domaine;  ôc  il 
équippa  une  liotte  compofee  de  cent  cinquante  grands  vaifleaux ,  & 
de  cinquante-trois  galères ,  outre  les  barques  &  les  tartanes,  6c  au¬ 
tres  bktimens,  pour  porter  les  vivres  6c  les  munitions.  En  même 
tems  Pniiippe  Augufie  leva  une  puiffknte  armée  des  deniers  de  fon 
épargne ,  en  de  ce  qui  reitoit  encore  dans  fes  coffres  de  la  dîme  Sa- 
ladtne.  Il  fut  accompagné  des  Grands  du  Royaume,  dont  les  prin¬ 
cipaux,  furent,  Eudes,  Duc  de  Bourgogne;  Pierre,  Comte  de 
Nevers;  Renaud,  Comte  de  Chartres  ;  Géofroy,  Comte  du  Per¬ 
che;  Montmorency,  depuis  Connétable  de  France,  &  plulieurs 
autres  Seigneurs.  Philippe  arriva  le  16  feptembre  au  port  de  Mef- 
fine  en  Sicile,  où  les  deux  Rois  avoient  concerté  de  fe  rendre ,  6c 
Richard  y  entra  huit  jours  après.  Au  mois  de  mars  1191,  le  Roi 
de  France  partit  de  Mdïine  avec  toute  là  flotte,  &  arriva  la  veille 
de  Pâques  devant  Ptolémaïde,  où  il  fut  reçu  des  autres  Croilez 
avec  des  tranfports  incroyables  d'allégrcffe.  En  peu  de  tems  il  y 
fit  une  brèche  coniidérable ,  &  les  François  fe  préfentoient  pour 
donner  l’atiaut  ;  mais  on  refolut  d’attendre  i’arrivée  du  Roi  d’Angle¬ 
terre,  qui  s'ètoit  arrêté  dans  fille  de  Chypre,  laquelle  il  avoit  con- 
quil'e  fur  le  Tyran  l’.kac.  Prince  de  la  Maifon  des  Cpmnénes,  du 
côté  de  fa  mère.  Une  partie  de  la  flotte  de  Richard  parut  devant 
Acre  le  premier  juin,  veille  de  la  Peniecôte,  &  ce  Prince  y  arriva 
lut  même  le  huitième  du  même  mois.  Ainli  l’armée  Chrétienne, 
qui  êtoit  compofée  de  plus  de  300  mille  hommes ,  fe  voyoit  en  état 
de  triompher  bientôt  de  Saladin,  A  la  difeorde  n’eût  formé  plufleurs 
partis  entre  les  Princes  Chrétiens.  Les  Rois  de  France  6c  d’An¬ 
gleterre  eurent  de  grands  differens  enfemble  ;  6c  cette  divilion  fut 
augmentée  par  celle  qui  étoit  entre  Gui  de  Luzignan ,  &  Conrad , 
Marquis  de  Montferrat,  au  fujet  du  Royaume  de  J érufalem,  que 
1  un  prétendoit  retenir ,  &  dont  l’autre  vouloit  s’emparer.  Cette 
difeorde  néanmoins  ne  dura  pas  iongtems;  &  la  paix  étant  conclue , 
du  moins  en  apparence,  6c  pour  un  tems,  entre  les  deux  Rois, 
on  s’appliqua  à  preflèr  le  liège  de  la  ville,  qui  fe  rendit  le  12  juillet 
1191.  Pniiippe  Augufie  étant  malade,  ië  retira  après  cette  conquê¬ 
te  ,  iaiiïknt  en  Syrie  une  bonne  partie  de  fon  armée  fous  le  com¬ 
mandement  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  partit  le  premier  août,  paf- 
fa  par  Rome,  où  il  falua  le  Pape  Céleftin  III,  qui  approuva  fon 
retour  ,  6c  arriva  en  France  dans  le  mois  de  décembre.  Richard, 
Roi  d'Angleterre,  demeura  en  Syrie  encore  plus  d  un  an  ;  mais  en¬ 
fin  il  fit  une  trêve  avec  Saladin,  dont  les  conditions  furent,  jffhee 
toute  la  côte  défais  Jaffa  jufques  à  Tyr  demeureroit  aux  Chrétiens,  & 
tout  le  refie  de  La,  Baiefiine  à  Saladin,  excepté  Afcalon ,  qui  ferait, 
apres  la  treve  expirée ,  à  celui  qui  fe  trouverait  alors  le  plus  puijfant-,  & 
que  les  Chrétiens  pourraient  entrer  librement  à  petites  troupes  dans  Jéru- 
faiem  ,  pour  y  faire  leurs  dévotions  pendant  la  trêve  ,  qui  ferait  de  trois 
ans,  trois  mois,  trois  femaines ,  &  trois  jours.  Enluite  le  Roi  Ri¬ 
chard  partit  au  mois  d’oétobre  1 192,  laiflànt  le  Royaume  de  Jéru- 
fakm  au  Comte  de  Champagne  fon  neveu ,  2g.  celui  de  Chypre  à  Gui 
de  Luzignan.  *  Sanuius.  Godefroy  le  Moine.  Matthieu  Paris. 
Urlperg.  Nicétas.  Tagenon,  Defcript.  Expedit.  Afiat. 

®  U  A  T  R  I  E'  ME  CROISADE. 

La  quatrième  Croifade  fut  entreprife  en  119s,  après  la  mort  de 
Saladin.  Le  Pape  Céleftin  III ,  voyant  qu’il  ne  pouvoit  attendre  de 
lecours  ni  de  la  France,  ni  de  l’Angleterre,  envoya  un  Légat  à 
l'Empereur  Henri  VI,  qui  déclara  fa  réfolution  fur  la  guerre  fainte 
dans  une  Diete  générale  qu’il  convoqua  à  Wormes,  où  il  prit  la 
croix,  que  prirent  en  même  tems  tous  les  Princes  fécuiiers  &  ec- 
cléliaftiques  de  l’Empire ,  dont  les  principaux  étoient,  Henri,  Duc 
de  Saxe  ;  Oihon,  Markgrave  de  Brandebourg;  Henri,  Comte  Pala¬ 
tin  du  Rhin;  Herman,  Landgrave  de  Thuringe;  Henri,  Duc  de 
Brabant;  le  Duc  de  Bavière;  Frédéric,  fils  de  Léopold,  Duc 
d’Autriche;  Valeran,  fils  du  Duc  de  Limbourg;  &  plulieurs  au¬ 
tres,  avec  les  Evêques  de  Wirtsbourg,  de  Brème,  de  Verden, 
d  Halberftadt,  de  Paffau,  &  de  Ratisbonne.  Ce  qu’il  y  eut  de 
plus  extraordinaire,  c’eft  que  Bêla,  Roi  de  Hongrie  étant  mort 
un  peu  après  cette  Diète,  la  Reine  Marguerite  de  France  fa  veu¬ 
ve,  Iccur  de  Philippe  Augufie,  s’engagea  folemnellement  à  la  guerre 
fainte ,  &  joignit  les  troupes  à  1  armée  des  Princes  croifez,  L’Em¬ 
pereur  mit  fur  pié  trois  grandes  armées.  La  première  prit  fon 
chemin  par  terre  jufques  à  Conftaiitinople ,  d’où  elle  paflk  à  Antio- 
che,  puis  à  Tyr,  &  de  là  à  Ptolémaïde  ou  Acre.  La  fécondé  fut 
une  armée  de  mer,  qui,  après  avoir  côtoyé  les  Païs-Bas,  l’Angle¬ 
terre,  la  France  6c  l’Efpagne,  reprit  en  paflant  la  ville  de  Sylves 
en  Portugal,  que  les  Sirrafins  polfédoient  alors:  après  quoi  elle 
continua  fon  voyage  jufqu’au  port  d’Acre.  La  troiüéme  paffà  en 
Sicile,  où  l’Empereur,  qui  la  conduifoit  en  perfonne,  vouloit  en¬ 
tièrement  exterminer  la  race  des  Princes  Normands.  Après  y  avoir 
fait  périr  par  de  cruels  fupplices  ceux  qui  s’étoient  liguez  contre 
lui,  il  fit  embarquer  une  grande  partie  de  Yon  armée,  qui  arriva  en 
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peu  de  jours"â  Ptolémaïde.  Les  Chrétiens  gagnèrent  plufieurs  ba» 
tailles  contre  les  Infidèles,  &  prirent  un  bon  nombre  de  villes. 
Mais  la  nouvelle  que  l’on  reçut  en  1198,  de  la  mort  de  1  Empeieur 
Henri  VI,  obligea  les  Princes  croilez,  de  s'en  retourner  prompte¬ 
ment  en  Allemagne.  *  Godeftoy  le  Moine.  Matthieu  Paris.  ü« 
thon  de  S.Blaife.  Hérold.  Viile-hardouin.  Aibénc  le  Moine. 

ClNgjUIE' ME  CROISADE. 

La  cinquiéque  Croifade  fut  publiée  par  ordre  du  Pape  Innocent 
III,  en  1198.  Ce  fut  Foulques,  Cure  de  Neutlly  lur  Marne  qui 
la  prêcha  par  toute  la  France,  avec  un  zélé  infatigable,  pendant 
que  d'autres  faifoient  de  même  dans  les  autres  Etats  Chrétiens. 
Thibaud ,  Comte  de  Champagne ,  6c  Louis  Comte  de  Blois  6c  de 
Chartres,  furent  les  premiers  qui  prirent  la  croix,  en  1199.  En 
même  tems  plulieurs  Seigneurs  6c  Barons,  principalement  de  fille 
de  France  6c  de  Picardie,  1e  joignirent  à  ces  deux  Princes.  Bien¬ 
tôt  après,  Baudouin,  Comte  de  Flandre  &  deHainaut,  s’engagea 
aufli  dans  la  Guerre  Sainte ,  avec  la  plupart  des  Seigneurs  Flamans. 
Le  Comte  de  Champagne  fut  élu  Chef  de  la  Crotiade,  6c  l'on  ré- 
lblut  d’entreprendre  le  voyage  par  mer,  pour  fe  garentir  des  maux 
que  l’on  avoit  foulferts  par  terre  dans  les  Croilades  précédentes. 
Pour  cet  effet,  les  Princes  croifez  envoyèrent  des  Depuuz  a  la 
République  de  Venife,  qui  promit  de  fournir  desvailteaux  6c  de 
joindre  à  l'armée  de  terre  cinquante  galères  bien  équipées,  6c  four¬ 
nies  de  Soldats ,  à  condition  de  partager  également  toutes  les  con¬ 
quêtes,  que  l’on  ferait  durant  l'année  ae  leur  confédération.  Dans 
cet  intervalle ,  le  Comte  de  Champagne  vint  à  mourir,  après  avoir 
nommé  le  Comie  Raoul  de  Dampierre,  pour  faire  en  fon  nom  le 
voyage  d’outre-mer  avec  fes  troupes  paruculiéres,  dont  il  lui  donna 
la  conduite.  On  élut  alors  pour  Chef  de  la  Croifade,  ie  Marquis 
Bonitace  de  Montferrat,  parent  du  Roi  Philippe  Augufie.  Les 
Princes  croifez  partirent  en  1202,  vers  la  Pentecôte,  pour  fe  ren¬ 
dre  à  Venife,  où  les  Vénitiens  les  prièrent  de  fe  joindre  à  eux,  afin 
de  reprendre  Zara,  ville  de  la  Dalmatie,  qui  s’étoit  révoltée  con¬ 
tre  la  République.  Les  François  ne  pouvant  s’exempter  d'y  con- 
lentir,  à  moins  que  de  rompre  leur  enireprife,  s'accordèrent  à  ce 
qu’on demandoit,  à  condition  qu’après  la  prilè  de  Zara,  les  Véni¬ 
tiens  iraient  avec  eux  attaquer  l'Egypte ,  dont  on  elpéroit  que  la  con¬ 
quête  ferait  très-facile. 

Dandolo,  Doge  de  Venife  fut  fi  charmé  de  cette  générofité  des 
François,  qu’il  prit  lui  même  la  croix,  quoiqu'il  fût  dans  un  âge 
très-avancé.  En  même  tems  on  vit  arriver  une  troupe  chôme  de 
Seigneurs  Allemans  &  Brabançons  ,  -avec  Conrad  ,  Evêque 
d' Halberftadt,  6c  Berthold,  Comte  de  Catzenellebogen  :  deiorte 
que  l'armée  fe  trouvant  complette,  elle  fortit  du  port  de  Ventle  au 
mois  d'oftobre,  fur  une  flotte  compolée  d’environ  trois  cens  vaif- 
féaux,  &  alla  mettre  le  liège  devant  Zara  qui  fe  rtndità  compoli- 
tion.  Comme  la  faifon  étoit  trop  avancée  pour  faire  la  guerre  en 
Egypte  ,  on  réfolut  de  paffer  l’hiver  à  Zara.  Pendant  qu’on  y 
failbit  tous  les  préparatifs  néceflàires ,  il  vint  des  Ambaflàdeur*  de 
l’Empereur  Philippe  de  Sôuabe,  pour  prier  les  Princes  croiftz  de 
rétablir  le  Prince  Alexis  fur  le  thrône  de  Conftanunople,  que  fon 
oncle  Alexis  l'Ange,  furnommé  depuis  Comnéne  ,  avoit  ufurpé. 
Les  Princes  François  6c  les  Vénitiens  ,  perfuadez  que  le  vrai 
moyen  de  délivrer  la  Terre-Sainte,  étoit  de  s’alfurer  du  côté  de 
Conftantinople,  s’obligèrent  de  rétablir  le  jeune  Alexis,  en  chaf 
fant  fufurpateur.  Quelques  uns  néanmoins  voulurent  pourfuivre 
leur  voyagé  en  Syrie,  6c  quittèrent  l'armée  des  Confédérez,  qui 
artivaau  port  de  Chalcédoine,  le  jour  de  la  faint  Jean-B«tifte  de  l'an¬ 
née  1203,  d'où  elle  palfa  le  détroit,  &  alfiégea  Conftantinople. 
La  ville  ayant  été  prife,  Ifaac  l’Ange  &  Ion  fils  Alexis  turent  réta¬ 
blis  fur  le  thrône.  Après  leur  mort  les  Cantedérez  châtrèrent  le 
Tyran  Murtzufle;  &  Baudouin,  Comte  de  Flandre,  lut  élu  Em¬ 
pereur  de  Conftantinople,  l’an  1204.  Ainli  cet  Empire  fut  tranf- 
porté  des  Grecs  aux  François  neuf  cens  ans  après  fon  établtlfe- 
ment,  lbus  le  Grand  Conftamin ,  6c  une  li  illuftre  conquête  fe  fit  en 
une  feule  campagne.  Pendant  que  les  Princes  confederez  faifoient 
la  guerre  aux  Tyrans  de  Conftanunople,  ceux  qui  s’étoient  feparez 
d’eux  pour  aller  dans  la  Paleftine ,  ou  qui  s'y  etoient  rendus  fous 
d'auires  Chefs,  firent  des  efforts  inutiles  pour  la  conquête  de  la 
Terre  Sainte.  Jean  de  Nêle,  qui  commandoit  la  grande  flotte 
qu'on  avoit  équipée  en  Flandre,  arriva  a  Ptolémaïde  un  peu  après 
Simon  de  Montfbrt,  Renaud  de  Dampierre,  &  les  autres  Sei¬ 
gneurs  qui  avoient  quitté  les  Confédérez  avant  leur  départ  de  Ve¬ 
nife.  Le  Moine  Herloin  y  avoit  aufli  conduit  une  grande  multitu¬ 
de  de  Bretons:  deforte  qu'il  y  avoit  plus  de  forces  qu’ri  n'enfal- 
loit ,  pour  chalfer  les  Infidèles  de  la  Paleftine.  Mais  la  pefte  fit 
périr  une  grande  partie  des  Croifez  ;  une  autre  le  rembarqua  & 
reprit  le  chemin  de  l'Europe;  &  les  Princes  Chrétiens  du  pais  fe 
firent  la  guerre  l'un  à  l’autre,  où  s’engagèrent  aufli  les  Croifez, 
prenant  de  differens  partis  dans  cette  fatale  divilion:  deforte  qu’il 
ne  fut  pas  difficile  au  Soudan  d'Alep,  de  défaire  toutes  leurs  trou¬ 
pes,  en  1204.  Le  brave  Simon  de  Montfbrt ,  qui  fe  rendit  fi  cé¬ 
lébré  depuis  dans  la  guerre  contre  les  Albigeois ,  fut  contraint  de 
revenir  en  France,  fans  avoir  rapporté  de  fon  voyage  autre  chofe , 
que  le  regret  de  n’y  avoir  rien  fait.  Voyez,  les  Auteurs  citez,  à  la  fin 
de  la  quatrième  Croifade. 

S  I  X  I  E’M  E  CROISADE. 

Le  Pape  Innocent  III,  fâchant  combien  il  étoit  néceffàire  d'en¬ 
voyer  dufecoursaux  Chrétiens  de  la  Terre-Sainte,  écrivit  en  1213 
des  lettres  circulaires  à  tous  les  Fidèles  pour  les  exciter  à  courir 
promptement  dans  la  Paleftine.  Ces  lettres  ne  produifirent  aucun 
effet,  &  furent  au  contraire  i’occafion  d'un  très  grand  defordre; 
car  il  arriva  que  par  une  étrange  illufion ,  une  infinité  de  jeunes  en- 
fans  fe  mirent  dans  l’efpritque  Dieu  vouloit  fe  fervir  d’eux  pour  re¬ 
tirer  le  faint  Sépulchre  d’entre  les  mains  des  Sarrazins.  Ils  s'en  af- 

fembl* 
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fembla  jufqu’à  trente  mille  en  France,  &  plus  de  vint  mille  en  AI- 
lemagne,  qui  prirent  tous  la  croix,  fous  la  conduite  de  plufieurs 
Clercs ,  Ôc  même  de  quelques  Prêtres.  Mais  la  plupart  de  ceux 
d'Allemagne,  périrent  de  mifére  par  les  chemins,  ou  furent  dé¬ 
pouillez  par  les  Voleurs.  Ceux  de  France  qui  allèrent  jufqu’a 
Marfeille  ,  fe  mirent  entre  les  mains  de  deux  Marchands ,  intignes 
fcelérats ,  qui  leur  ayant  promis  de  les  palier  gratuitement  dans  la 
Paleliine ,  en  chargèrent  lèpt  de  leurs  vailfeaux,  dont  deux  tirent 
nautrage,  avec  perte  de  tous  ces  enfans  qu'ils  portoient;  ôc  les  cinq 
autres  arrivèrent  en  Egypte,  où  ces  traîtres  les  vendirent  aux  Sarra¬ 
sins.  Le  même  Pape  continua  toûjours  fon  zèle  pour  procurer  du 
fecours  aux  Chrétiens  de  l Orient,  &  dans  le  Concile  de  Latran, 
tenu  en  1215 ,  il  fit  un  décret  pour  une  Croifade  générale.  Sa  mort 
étant  furvenue,  HonoriusIIl,  qui  lui  fuccéda,  en  1216,  envoya 
des  Légats  à  tous  les  Princes  Chrétiens  ;  ôc  une  infinité  de  Croilez , 
particuliérement  des  nations  feptentrionales ,  fe  trouvèrent  prêts  a 
partir  au  premier  commandement.  L’Empereur  Frédéric,  qui  s'é- 
toit  croifé  des  premiers,  devoit  être  leur  Chef,  mais  comme  il 
n’avoit  pas  encore  reçu  à  Rome  la  couronne  de  l’Empire,  André 
Roi  de  Hongrie  prit  fa  place,  ôc  fut  l'unique  entre  tous  les  Rois 
de  l'Europe,  qui  le  mit  à  la  tête  des  Croifez,  les  autres  en  étant 
empêchez  par  des  intérêts  particuliers,  qui  ne  leur  permettoient 
pas  de  s’engager  dans  cette  guerre  contre  les  Infidèles.  Le  Roi  de 
Hongrie  fut  accompagné  des  Ducs  d'Autriche,  deBuviere.de  Mo 
ravie,  de  Brabant,  de  Limbourg,  du  Comte  Palatin  du  Rhin, 
des  Comtes  de  Juliers  6c  de  Hollande,  du  Marquis  de  Bade,  avec 
l’Archevêque  de  Mayence,  les  Evêques  de  Bamberg,  de  Paiftu, 
de  Strasbourg,  de  Munfter  &  d'Utrecht.  ôc  la  plupart  des  Prélats 
de  Hongrie  qui  voulurent  fuivre  leur  Roi.  Le  rendez-vous  de 
toutes  tes  troupes  étoit  dans  fille  de  Chypre,  d’où,  vers  la  fin  de 
feptembre  1217,  elles  palferent  en  Syrie,  ôc  entrèrent  dans  le  Fort 
d'Acre.  Hugues  de  Lufignan,  Roi  de  Chypre,  les  y  accompagna  ;6r 
Jean  de  Brienne,  Roi  de  Jérufalem,  y  amena  quelques  jours  après  le 

Î>eu  de  troupes  qu’il  avoir,  avec  les  Chevaliers  du  Temple,  ôc  de 
âint  Jean  de  Jérufalem,  ôc  les  Teutomens  ou  Chevaliers  Aile- 
mans.  L’armée  Chrétienne  ne  put  rien  faire  cette  année;  ôc  le 
Roi  de  Hongrie  fe  vit  obligé  de  s’en  retourner  dans  fon  Royaume, 
où  fa  préfence  étoit  nécelTaire.  Il  partit  en  1218 ,  fi-tôt  que  la  fai- 
lon  fut  propre  pour  naviger.  Mais  cette  perte  fut  réparée  par  le 
fecours  qui  vint  peu  de  tems  après;  car  la  Botte  feptentrionale  des 
Croifez  conduite  par  le  Comte  de  Hollande,  quis  étoit  arrêtée  en 
Portugal,  où  elle  avoit  aidé  les  Portugais  à  remporter  une  vitftoire 
contre  les  Mores  d’Alcazar,  arriva  heureufement  pour  renforcer 
l’armée  Chrétienne.  On  réfolut  alors  de  porter  la  guerre  en  Egy 
pte,  d'où  venoient  toutes  les  grandes  armées  desSoudans,  afin  de 
détruire  le  mal  dans  fa  fource  ;  ôc  l’on  commença  par  le  liège  de 
Damiéte ,  qui  dura  dix-huit'mois.  Durant  ce  tems ,  il  vint  de  nou¬ 
veaux  fecours  de  Rome  ôc  de  toute  l’Italie,  de  la  France,  de  l’Ai 
lemagne,  des  Pais- B^s,  &  d'Angleterre.  Le  Cardinal  d’Albano, 
Légat  du  Pape,  étant  arrivé  avec  une  puiffante  armée,  voulut  com¬ 
mander  toutes  les  troupes;  mais  le  Roi  de  Jérufalem  y  conferva  l'au¬ 
torité  qui  lui  avoit  été  donnée.  Saint  François  d’Alfife  y  vint  en 
12 19,  pour  animer  les  Chrétiens,  &  dans  le  deflëin  de  gagner  la 
Couronne  du  martyre,  en  prêchant  la  Foi  aux  Infidèles.  Enfin  la 
ville  de  Damiéte  fut  prife  le  cinquième  novembre  1219,  8c  attri¬ 
buée,  du  confentement  du  Légat  6c  de  toute  l'armée,  au  Royaume 
de  Jérufalem. 

Après  que  l’armée  eut  palTé  l’hiver  à  Damiéte,  plufieurs  Croifez 
s’en  retournèrent  en  leur  pais  ;  &  le  Roi  de  Jérufalem  reprit  le 
chemin  de  la  Paleftine ,  promettant  de  revenir  au  plutôt.  C’eft 
pourquoi  le  Légat  écrivit  au  Pape  pour  lui  demander  du  fecours. 
Le  Pape  en  obtint  de  l’Empereur,  qui  envoya  à  Damiéte  Louis 
Duc  de  Bavière  avec  de  belles  troupes ,  8c  quarante-trois  galères 
bien  équipées.  Les  V énitiens,  les  Génois  8c  les  Pifans  y  menèrent 
en  même  tems  un  grand  fecours,  Sc  le  Roi  de  Jérufalem  revint 
quelques  jours  après.  On  tint  alors  confeil  ;  l’avis  du  Légat  fut , 
que  l'on  donnât  bataille  àMélédin,  Soudan  d’Egypte,  &c  celui  du 
Roi  de  Jérufalem  étoit  que  l’on  retournât  à  la  conquête  de  la  Ter 
xe-Sainte  ;  mais  le  Légat  fit  tant  qu’il  entraîna  les  Chefs  de  fon  cô¬ 
té.  Ainû  au  mois  de  juillet  1221,  l’armée  des  Croifez  fe  mit  en 
marche,  pour  aller  vers  Babylone,  à  trente  lieues  de  Damiéte,  où 
étoit  le  Soudan.  Mais  à  moitié  chemin ,  elle  fut  obligée  de  s’arrê¬ 
ter  à  la  rencontre  deMélédin,  6t  d’accepter  une  trêve  pour  huit 
ans.  à  condition  de  lui  rendre  Damiéte.  En  1228,  l’Empereur 
Frédéric  fit  enfin  le  voyage  de  la  Terre- Sainte,  dont  il  avoit  fait 
vœu  dès  le  commencement  de  cette  Croifade;  8c  l’année  fuivante, 
il  conclut  avec  le  Soudan,  une  trêve  pour  dix  ans.  a  ces  condi¬ 
tions,  Que  le  Soudan  céderait  la  ville  de  Jérufalem  à  Frédéric,  avec 
les  villes  de  Bethléem ,  de  Nazareth ,  de  Thoron  &  de  Sidon  ;  mais  que 
le  temple  de  Jérufalem  demeureroit  aux  Sarrazins ,  four  y  faire  libre¬ 
ment  tous  Us  exercices  de  leur  Loi.  Enfuite  l’Empereur  revint  en  Aile 
magne,  (ans  avoir  rétabli  les  murailles  de  Jérufalem,  ni  celles  des 
autres  villes  qu’on  lui  avoit  cédées  :  de  forte  que  les  Chrétiens  n’en 
étoient  les  maîtres  qu’en  apparence.  L’an  1234,,  le  Pape  Grégoire 
IX  convoqua  une  grande  alîemblée  de  Prélats  a  Spolette,  où  l'Em- 
pereur  même  adula  ,  avec  les  Patriarches  de  Conllantinople, 
d’Antioche  8c  de  Jérufalem.  que  le  Pape  avoit  fait  venir,  pour  dé 
libérer  avec  eux  fur  les  affaires  d’Orient.  Là  il  fut  rélolu  qu’on 
recomtnenceroit  la  guerre  dans  la  Paleliine,  dès  que  la  trêve  fe- 
roit  expirée,  ceftàdire,  en  1239,  8c  que  cependant  on  publieroit 
la  Croifade  Thibaud,  V.  du  nom.  Comte  de  Champagne  8t 
Roi  de  Navarre,  fut  le  Chef  des  Princes  Croilez,  dont  les  princi¬ 
paux  étoient ,  Hugues  ,  Duc  de  Bourgogne  ;  Pierre  de  Dreux , 
Duc  de  Bretagne  ;  Jean  fon  frère,  Comte  de  Mâcon;  Henri, 
Comité  de  B.m  ;  Gui,  Comte  de  Nevers;  le  Connétable  Amauri, 
Comte  de  Montfort  ;  les  Comtes  de  Joigni  8c  deSancerre,  8c  plu¬ 
fieurs  Barons  de  France,  de  Navarre  8c  de  Bretagne;  avec  une 
multitude  infinie  de  Croifez  François  8c  AUemans,  qui  n’atten- 
doient  qu’un  Général  de  cette  réputation  pour  les  conduire.  Il  y 
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àvoit  fujet  d  efpérer  un  très-heureux  fuccès;  mais  par  unefàcheule 
rencontre,  le  Pape  fut  obligé  de  publier  en  même  tems  une  autre 
Croiikde ,  pour  lecourir  Baudouin  11,  Empereur  de  Confianiino- 
pie,  attaqué  par  deux  puilLns  ennemis,  Jean  Ducas,  lurnommé 
Vatace,  Empereur  des  Grecs,  8c  Azen  Roi  des  Bulgares.  Ainli 
la  plupart  des  Croilez  pour  la  Tcrre-Stinte ,  s’engagèrent  pour 
Conitantinople,  entre  autres,  Pierre  de  Dreux,  Duc  de  Breta5ne  ; 
8c  au  lieu  d’une  grande  Croilade  qui  pouvuit  reülfir ,  ou  dans  la  Pa¬ 
le lbne  ou  dans  U  Grèce,  fi  l’on  n’eût  eu  qu’un  même  delkin,  il 
s’en  forma  deux  médiocres,  qui  n'eurent  ni  en  Grèce  ni  en  Syrie  le 
luccès  que  l’on  efpéroit. 

La  divilion  quon  vit  naître  de  nouveau  entre  le  Pape  ôc  l’Em¬ 
pereur,  ôc  qui  donna  lieu  aux  taétion*  des  Guelphes  6c  des  Gibe¬ 
lins,  affoiblit  encore  i  armée  des  Croilez.  Ls  ne  perdirent  pas 
neanmoins  courage ,  8c  s’étant  partagez ,  les  uns  s’embarquèrent  à 
Marfeille ,  8c  les  autres  allèrent  par  terre  en  Syrie  Lorsqu’ils  lu¬ 
rent  arrivez  à  Ptolémaïde  ou  Acre,  ils  mirchérent  vers  Alcalon, 
pour  en  rebâtir  les  murailles ,  8c  la  fortifier.  Cependant  le  Duc  de 
Bourgogne,  le  Comte  de  Bar ,  8c  le  Connétable  Amaury  de  Mont- 
fort,  le féparérent  du  gros  de  1  armée,  8c  voulurent  furprendre  la 
ville  de  Gaze  ;  mais  ils  y  furent  défaits  par  l’armée  du  Soudan  de 
Babylone.  Le  refie  de  l’armée  qui  étoit  a  Alcalon,  reprit  le  che¬ 
min  d'Acre,  où  l’on  fit  avec  les  Infidèles,  deux  traitez  qui  tuant 
fort  honteux  aux  Chrétiens  ;  car  les  Templiersqut  avoient  pour  eux 
une  parue  de  l’armee  Chrétienne,  firent  trêve  avec  Naztr,  Soudan  de 
Damas,  a  condition  qu’il  leur  rendroit  le  territoire  de  Jérulalem, 
avec  les  châteaux  de  Beaufort  8c  de  Sèphet,  8c  qu’ils  le  fervirof  nt  auf. 
fi  de  toutes  leurs  forces  contre  le  Soudan  de  Babylone.  Et  les  Ho- 
Ipttaliers  iôutenus  du  Roi  de  Navarre,  des  Ducs  de  Bourgogne  6c  de 
Bretagne,  6c  de  l’autre  partie  de  l'armée,  firent  trêve  avec  Melech-Sa* 

•  th, Soudan  de  Babylone,  contre  le  Soudan  de  Damas:  après  quoi  le  Roi 
de  Navarre,  le  Duc  de  Bretagne  6c  la  plupart  des  Croifez,  s’étant 
embarquez  au  port  d'Acre,  retournèrent  en  leur  pais,  prefque  au 
même  tems  que  Richard,  Comte  de  Cornouaille,  6c  père  de  Hen¬ 
ri  III,  Roi  d’Angleterre,  arrivoit  dans  ia  Paleliine  avec  de  bon¬ 
nes  troupes  de  Croilez  Anglais.  Ce  Prince  connut  bientôt  que,' 
pendant  la  divifion  qui  continuoit  toujours  entre  les  Chefs,  6c  fur  tout 
entre  fer  Templiers  6c  les  Hofpiialiers ,  il  n’y  avoit  nulle  apparen- 
e  qu’on  pût  réüfiir  par  les  armes.  C’efi  pourquoi  voyant  que  le 
Soudan  de  Babylone  offroit  de  renouveiler  la  trêve  avec  de  nou¬ 
veaux  avantages  pour  les  Chrétiens ,  il  réfolut  par  l’avis  du  Duc  de 
Bourgogne,  du  Grand  Maure  de  l’Hôpital  ôc  de  la  plupart  des 
Croilez ,  de  l’accepter  à  ces  conditions ,  ghie  l  on  rendroit  de  fart 
d'autre  tous  les  prifonniers ,  &  fur  tout  ceux  qui  avoient  été  prisa  lu 
bataille  de  Gaze ,  enire  lTque  s  étoit  le  Coi.nr  ab  e  de  Muinfort, 
&  que  les  Chrétiens  jouïroient  de  quelques  terres  que  le  Soudan  pojjedoit 
dans  la  Falejline.  Apiès  cela  Riehard  remonta  fur  fa  Houe,  en 
1241,  6c  cingla  vers  l’Italie.  L’an  1244,  les  Coralmiens,  peuples 
niüs  des  anciens  Parthes,  étant  chailez  de  la  Perle  par  ks  Tartares, 
pallèrent  l’Euphrate  6c  vinrent  demander  quelques  terres  au  Soudan 
d’Egypte ,  qui  leur  abandonna  la  Paleliine ,  où  ils  firent  d’abord 
irruption.  Alors  toutes  les  forces  des  Chrétiens  s’etant  jointes  pour 
rèûiier  a  ces  Barbares,  on  leur  donna  bataille,  auprès  de  Gaze; 
mais  l’armée  Chrétienne  y  fut  défaite ,  6c  il  ne  fe  lauva  qu’un  fort 
peut  nombre  de  Chevaliers,  avec  le  Connétable,  le  Canne  Philip¬ 
pe  de  Montfort  Prince  de  Tyr,  le  Patriarche  Robert,  une  partie 
des  Evêques  6c  quelques  centaines  de  Soldats.  Les  Grands-Maîtres 
du  Temple  ôc  des  Chevaliers  Teutons  y  deme  urérent  fur  la  place  ; 
6c  celui  de  faint  Jean  de  Jérufalem  fut  mené  dans  les  fers  à  Babylo¬ 
ne  avec  l’illulire  Gautier  de  Brienne,  Comte  de  Jaffa,  ôc  neveu  du 
Roi  Jean.  *  Nicétas.  Albéric.  Sauut.  Nangis,  ôcc. 

SEPTIÈME  CROISADE. 

La  nouvelle  de  cette  défaite,  ayant  été  portée  au  Pape,  le  fit  ré¬ 
foudre  à  convoquer  un  Concile  général  qui  fe  tint  à  Lyon  en  1245 , 
où  l’on  fit  un  Décret  pour  une  nouvelle  Croifade  contre  les  Sarra» 
fins.  Mais  le  fecours  qu’on  envoya  à  Confiantinople  contre  Vata¬ 
ce,  Empereur  Grec,  les  troubles  d’Allemagne  6c  d’Italie,  ôc  la 
Croifade  particulière,  que  le  Pape  fit  publier  contre  l’Empereur 
Frédéric,  furent  comme  autant  de  diverfions  qui  affaiblirent  telle¬ 
ment  la  principale  Croifade, que  de  tous  les  Rois  de  l’Europe,  il  n’y 
eut  que  le  Roi  faint  Louis,  qui,  avec  les  feuls  François  entreprit 
cette  guerre  Sainte.  Les  plus  illuftres  d’entre  eux  qui  prirent  la 
croix  à  fon  exemple,  furent  les  trois  Princes,  frères  du  Roi;  Al- 
phor.fe ,  Comte  de  Poitiers  ;  Robert ,  Comte  d’Artois ,  ôc  Charles 
Comte  d’Anjou;  avec  Hugues,  Duc  de  Bourgogne  ;  Pierre,  Duc 
de  Bretagne;  Guillaume,  Comte  de  Flandre;  Hugues  de  Châtil- 
lon ,  Comte  de  Saint- Paul;  Hugues  de  Luzignan,  Comte  de  la 
Marche;  les  Comtes  de  Dreux,  de  Bar,  de  Soifibns,  deBiois, 
de  Retel,  de  Montfort,  ôc  de  Vendôme;  le  Connétable  de  Beau- 
jeu,  ôc  plufieurs  autres  Seigneurs  ôc  Grands  Officiers  de  la  Couron¬ 
ne  ;  outre  Jean,  Sire  de  Joinville,  Ôc  quantité  de  Prélats  qui  fuivi- 
rent  le  Cardinal  Légat,  que  le  Pape  avoit  envoyé  pour  publier  la 
Croifade  en  France.  Le  Roi  S.  Louis  ayant  fait  les  préparatifs  né- 
celfaires,  ôc  ayant  pourvu  au  Gouvernement  du  Royaume,  dont  il 
déclara  Régente  la  Reine  Blanche  fa  mère,  fe  vit  en  état  de  partir 
après  la  Pentecôte  de  l’année  1248.  Il  s’embarqua  à  Aigues-mor¬ 
tes  le  23  août,  où  la  plus  grande  partie  de  fa  flotte  l’attendoit  ;  l’au¬ 
tre  étant  à  Marfeille,  pour  y  recevoir  le  relie  de  l’armée.  Il  arri¬ 
va  vers  la  mi-feptembre  en  fille  de  Chypre,  où  les  autres  vaillèaux 
le  joignirent  peu  de  tems  après.  Les  Seigneurs  de  fon  armée  ôc  les 
Barons  du  Royaume  de  Chypre,  l’obligèrent  à  y  demeurer  jufques 
à  l’été  de  l’année  fuivante,  qu’il  fe  rembarqua  avec  Henri  Roi  de 
Chypre,  ôc  parut  à  1a  vue  de  Damiéte  après  les  fêtes  de  la  Pentecô¬ 
te  de  l’année  1249.  Cette  ville  fut  bientôt  prife,  ôc  on  réfolut  d  aller 
droit  à  Babylone,  qui  étoit  la  Capitale  du  Royaume;  mais  on  trou¬ 
va  les  Sarrazins  campez  auprès  de  Malfore,  ôc  airès  plufieurs  ba¬ 
tailles,  la  maladie  s’étant  mile  dans  le  camp  des  Chrétiens,  le  Ros 
X  x  x  x  W 
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fut  contraint  de  faire  une  retraite,  dans  laquelle  il  fut  pourfuivi  par 
les  Infidèles,  qui  firent  un  étrange  maffacre  des  Chrétiens,  oc  Pu¬ 
rent  le  Roi  prtfonnier.avec  les  Seigneurs  de  l'armée  en  1250.  Alors 
on  fit  un  traité,  par  lequel  il  fut  arrêté,  Qu’il  y  auroit  treve  four 
dix  ans  -,  Que  les  Chrétiens  pofféderoient  paisiblement  toutes  les  places 
au  ils  tenaient  dans  la  Palefline  &  dans  la  Syrie  ;  Que  le  Roi  payeroit 
huit  cens  mille  bezans  dor ,  (c  elt  à  dire,  environ  quatre  cens  mille 
livras,  félon  quelques  uns,  ou  quatre  cens  mille  écus  dor,  félon 
d’autres)  pour  la  rançon  de  tous  les  prisonniers -,  &  que  pour  la  fienne , 
il  rendrait  Damieteau  Soudan.  Ainfi  après  trente-deux  jours  de  capti¬ 
vité,  le  Roi,  tous  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  Chypre  &  du 
Royaume  de  Jerufalem,  &  le  peu  de  Soldats  qui  reftoient  d’une  fi 
grande  défaite,  furent  délivrez;  les  Comtes  de  Flandre ,  de  Breta¬ 
gne  &  de  Solfions ,  accompagnez  de  plufieurs  grands  Seigneurs,  pri¬ 
rent  congé  du  Roi,  &  firent  voile  vers  la  France  ;  mais  le  Roi 
voulut  patfer  en  Syrie,  &  arriva  en  peu  de  jours  au  port  d’Acre. 
Après  y  avoir  mis  les  places  maritimes  en  état ,  il  revint  eh  France 
l’an  1254.  *  Sanut.  Matthieu  Paris.  Joinville.  Nangis,  &c. 
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L’an  1255  ,  les  Vénitiens  &  les  Génois  qui  étoient  en  Syrie ,  fe 
firent  une  cruelle  guerre ,  où  les  Princes  &  les  Chevaliers  d’outre¬ 
mer  s'engagèrent ,  les  uns  pour  les  Vénitiens  aflîftez  des  Piiàns,  & 
les  autres  pour  les  Génois.  Cette  guerre  dura  fort  long-tems,  & 
caufa  la  perte  de  la  Terre-Sainte  ;  car  Bendocdar,  Soudan  d’E¬ 
gypte,  profita  de  cette  diviûon  ,  &  fe  prèfenta  en  1262,  avec  tren¬ 
te  mille  hommes  devant  Ptolémaïde ,  dont  il  ruina  les  fauxbourgs. 
Enfuite  il  prit  la  ville  de  Céfarée,  le  château  d'Affur,  &  la  for- 
terefie-  de  Séphet.  Continuant  fes  conquêtes ,  il  s’empara  du  château 
de  Jaffa,  de  la  plupart  des  places  des  Templiers ,  &  enfin  de  la 
ville  d’Antioche  en  1268.  Le  Pape  &  le  Roi  de  France  étonnez 
de  ces  progrès,  formèrent  le  deffeiu  d’une  nouvelle  Croifade;  & 
pour  cet  effet  Clément  IV  envoya  le  Cardinal  de  Sainte-Cécile  , 
Légat  en  France  ,  &  le  Cardinal  Ottobon  en  Angleterre ,  avec  or¬ 
dre  de  paffer  de  la  en  Efpagne  &  en  Portugal  ;  puis  il  ordonna  aux 
Religieux  de  faint  Dominique  &  defaint  François,  de  prêcher  la 
Croifade  par  toute  l' Allemagne,  &jufqu’en  Dannemark&  en  Po¬ 
logne.  Mais  tous  ces  foins  n’eurent  de  fuccès  qu'en  France ,  où 
par  le  zélé  &  par  l’exemple  du  Roi  S.  Louis,  qui  prit  la  croix,  la 
plupart  des  Princes  &  des  Seigneurs  fe  croiférent.  Les  principaux 
furent  les  trois  Princes  fes  enfàns ,  favoir,  Philippe  fon  aîné;  Jean 
Triltan,  Comte  de  Nevers  ;  &  Pierre,  Comte  d'Alençon;  Al- 
fonfe ,  Comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe ,  fon  frère  ;  Thibaud  , 
Roi  de  Navarre  &  Comte  Palatin  de  Champagne,  ton  Gendre; 
Robert  Comte  d’Artois,  fon  neveu  ;  Jean ,  fils  du  Duc  de  Breta¬ 
gne,  &  gendre  du  Roi  d'Angleterre  ;  les  Comtes  de  Flandre,  de 
Nemours,  de  Laval  &  de  Montfort  ;  les  Seigneurs  de  Courtenay, 
de  Beaujeu ,  de  Montmorency ,  &  quantité  d’autre*.  Tout  étant 
difpofé  pour  une  fi  grande  entreprife ,  le  Roi  partit  le  premier  mars 
1270,  accompagné  du  Cardinal  d’Albano,  que  le  Pape  avoit  nom¬ 
mé  Légat  pour  la  Croifade,  &  fe  rendit  à  Aigues-mortes ,  où  il 
s’embarqua  au  commencement  du  mois  de  juillet,  en  même  tems 
que  l’autre  partie  de  la  flotte  partit  de  Marfeille.  L’armée  Chré¬ 
tienne  étant  arrivée  à  Cagliari  dans  l’ifle  de  Sardaigne,  le  Roi  tint 
Confeilde  guerre,  où  on  réfolut  l’entreprifè  de  Tunis  en  Afrique. 
La  flotte  parut  à  la  vue  de  Tunis  &  de  Carthage,  environ  le  vintié- 
me  juillet;  &  l’on  s’empara  d’abord  du  port  de  Carthage,  puis  de 
la  tour ,  &  enfuite  du  château.  Mais  on  différa  d’afliéger  la  ville 
de  Tunis  jufques  à  l’arrivée  du  Roi  de  Sicile,  qui  ne  vint  qu’un 
mois  après  le  Roi  de  France,  &  qui  fut  caufe  par  un  fi  long  retar¬ 
dement,  du  malheureux  fuccès  de  ce  voyage,  qu’il  avoit  lui  mê¬ 
me  confeillé  avec  beaucoup  d’empreflèment;  car  comme  on  étoit  au 
fort  de  l’été,  &  que  l’on  manquoit  d’eau  douce,  les  maladies,  & 
principalement  la  dyflènterie  &  les  fièvres  aigues  fe  mirent  dans  l 'ar¬ 
mée,  où  eiles  firent  en  peu  de  tems  un  furieux  ravage.  Jean  Tri- 
flan,  Comte  de  Nevers,  Prince  âgé  de  vint  ans,  en  mourut  le  troi- 
fiéme  août;  le  Cardinal  Légat  ne  furvécut  ce  jeune  Comte  que  de 
quatre  ou  cinq  jours  ;  &  faint  Louis  peu  de  tems  après  laiffa  Ion  ar¬ 
mée  dans  une  extrême  défolation  par  fa  mort,  qui  arriva  le  25  du 
même  mois.  Charles,  Roi  de  Sicile,  parut  avec  une  affez  belle 
flotte,  au  même  tems  que  le  Roi  fon  frère  rendoit  l’efprit,  &  pria 
le  Roi  Philippe  le  Hardy ,  fils  aîné  &  fucceffeur  de  faint  Louis, 
d’achever  une  guerre  fi  importante.  On  s’avança  donc  vers  Tunis , 
pour  la  ferrer  de  plus  près,  &  on  donna  plufieurs  combats  contre 
les  Mores,  qui  avoient  toujours  du  defavantage.  Le  Roi  de  Tu¬ 
nis  craignant  l’iffue  de  cette  guerre,  envoya  demander  la  paix,  ou 
du  moins  la  trêve.  Après  avoir  tenu  confeil ,  les  deux  Rois  de 
France  &  de  Sicile  accordèrent  à  ce  Barbare  une  trêve  pour  dix 
ans,  à  ces  conditions.  Qu’il  délivrerait  tous  les  Efclav es  Chrétiens 
qui  etoient  dans  fon  Royaume  ;  Qu’il  permettrait  aux  Religieux  de  faint 
Dominique  &  de  faint  François  d’y  prêcher  l'Evangile,  d'y.bâtir  des  mona- 
fieres,  fy  d’y  donner  le  batême  a  ceux  qui  voudraient  le  recevoir-,  & 
quil  payeroit  pour  tribut  au  Roi  Charles  tous  les  ans  les  40  mille  écus 
que  ce  Roi  payait  au  Pape  pour  Naples  &  pour  Sicile.  Enfuite  les  deux 
Rois  s  embarquèrent  pour  retourner,  l'un  en  Sicile,  &  l’autre  en 
France.  Mats  le  Prince  Edouard  d'Angleterre,  qui  arriva  devant 
Tunis  avecla  flotte,  lorsque  ce  traité  fut  conclu,  voulut  faire  voi¬ 
le  vers  Ptolemaide ,  où  il  prit  terre  avec  Jean,  fils  du  Duc  de  Bre- 
tagne.  Ses  troupes,  qui  n  étoient  que  de  trois  cens  Chevaliers  tant 
Anglois  que  François,  furent  depuis  fortifiées  de  cinq  censFri- 
fons,  &  d  un  autre  petit  renfort,  que  le  Prince  Edmond  fon  frère 
lu.  amena  d  Angleterre.  Ce  fecours  empêcha  que  Bendocdar  n’af- 
fiégeat  la  ville  d  Acre  ;  mais  enfin,  Hugues  Roi  de  Chypre  &  de 
Jérufalem,  ne  fe  voyant  pas  affez  fort  pour  s’oppofer  aux  conquêtes 
de  ce  Soudan,  obtint  de  lui  une  trêve  en  1272,  &  le  Prince  E- 
douard  s’en  retourna  en  Angleterre  ,  pour  prendre  poffeffion 
du  Royaume  ,  que  Henri  fon  père  lui  avoit  laiffe.  Ainfi  cet 
te  Croifade  ne  produifit  aucun  effet,  pour  la  délivrance  de  la  Terl 
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re-Sainte.  En  1291,  la  ville  d’Acre  fut'prife  &  faccagée  par  le 
Soudan  d’Egypte,  &  les  Chrétiens  perdirent  tout  ce  qu’ils  avoient 
dans  la  Syrie.  Depuis  ce  tems- là,  il  ne  seft  fait  aucune  Cioifade, 
quoique  les  Papes  ayent  fouvent  fait  de  grands  efforts,  poui  y  exci¬ 
ter  les  Chrétiens,  comme  Nicolas  IV,  en  1292;  Clément  V,  en 
1311,  &  plufieurs  autres  Papes.  Outre  les  Hiftoriens  citez  cy- 
deffus,  confultez.  Maimbourg,  Hift.  des  Croifade  s-,  &  Jurieu,  Hiftoi- 
redu  Calvmifme  &  telle  du  Papijme,  mifes  en  parallèle,  partie  2,  qui 
contient  I Hijioire  du  Papifme ,  ch.  10. 

C  R  O  1  S  E  T.  Voyez.  C  R  O  1 Z  E  T. 

CROISIERS,  lorte  de  Religieux.  Voyez.  PORTE- 
CROIX. 

*  CROISIL,  bon  Bourg  de  France,  dans  la  Bretagne.  II 
eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  petite  ville  de  Guerrmde,  entre 
l’embouchure  de  la  Loire,  &  celle  de  la  Villaine,  fur  la  côte, 
où  il  a  un  port  fort  grand  &  en  même  tems  fort  sûr,  que  l’on  croit 
être  le  Brivas  Portas  des  Anciens.  *  Maty ,  Diét.  Géogr. 

CROISILLES  (Seigneurs  de)  Cherchez.  MONTMO¬ 
RENCY. 

*  CROISSANT  (Albert)  de  Liège ,  entra  dans  la  Société 
des  Jéfuites  à  l’âge  de  18  ans.  Il  profefla  les  Belles  Leures  pendant 
plufieurs  années  avec  applaudiflèment  &  avec  fuccès.  On  a  de  lui 
une  Satyre  qui  a  pour  tître,  Literarum  ftudiofus  minime  fiudiojus  ;  & 
une  autre  intitulée ,  Puer  male  moratus  a  Sene  vaputans.  *  Vaffre 
André,  Biblioth.  Belgica,  f .  856,  in  Appendice. 

CROISSANT,  Ordre  de  Chevalerie ,  inftitué  à  Angers 
en  144,8,  par  René  d’Anjou,  dit  le  Bon,  Roi  de  Sicile,  Duc 
d’Anjuu,  &  Comte  de  Provence.  Le  Symbole  de  cet  Ordre  étoit 
un  Croiflânt  d’or ,  fur  lequel  étoit  écrit  en  lettres  bleues  Los  en  croif. 
fant,  qui  eft  une  forte  de  rébus,  fignifiant  qu’on  aquiert  les  ou  louan¬ 
ge,  en  croiflânt  en  vertu  &  en  gloire.  On  attachoit  à  ce  Croiffant 
autant  de  bouts  d’aiguillettes  d’or  émaillez  de  rouge,  que  les  Che¬ 
valiers  de  l’Ordre  s’étoient  trouvez  en  de  dangereufes  occaûons: 
de  forte  que,  par  le  nombre  de  ces  petites  branches  pendantes,  on 
pouvoit  facilement  juger  de  leur  valeur,  &  des  belles  aétions  qu’ils 
avoient  faites.  Les  Chevaliers  portoient  aufli  le  manteau  de  ve¬ 
lours  cramoifi  rouge ,  &  le  mantelet  de  velours  blanc ,  avec  la  dou¬ 
blure  &  lafoutane  de  même,  &  fous  le  bras  droit  un  Croiflânt  d’or 
pendant  à  une  chaîne  de  même  métal,  attaché  fur  le  haut  de  la  man¬ 
che.  L’Ordre  étoit  compofé  de  cinquante  Chevaliers,  en  y  com¬ 
prenant  le  Chef  qu’on  nommoit  le  Sénateur ,  ou  pour  mieux  dire  le 
Préfident ;  car  on  doit  remarquer  que  le  Roi  René,  qui  fit  cette 
inltituiion,  ne  prit  point  ce  tître ,  mats  feulement  celui  de  Manuten- 
teur  ou  Entreteneur ,  fous  la  protection  de  faint  Maurice,  auquel  il 
voulut  attribuer  la  gloire  d’être  le  Chef  de  cette  Chevalerie,  dont 
le  premier  article  étoit,  que  nul  n’y  pût  être  reçu,  ni  porter  cet  Ordre , 
s’il  n’ étoit  Duc,  Prince ,  Marquis ,  Comte,  Vicomte,  ou  ijju  d’ancienne 
Chevalerie ,  Gentilhomme  de  fes  quatre  lignées ,  &  que  fa  perfonnt 
fût  fans  vilains  cas  de  reproche.  Voici  le  ferment  en  bref  ,  tel  que 
les  Chevaliers  faifoient,  &  qu’on  le  trouve  dans  des  manuferits, 
qui  font  dans  la  bibliothèque  de  l’Abbaïe  de  S.  Viétor  de  Paris, 

La  Meffe  ouïr ,  ou  pour  Dieu  tout  donner 
Dire  de  Notre-Dame ,  ou  manger  droit  le  jour. 

Que  pour  le  fouverain  ou  maître,  ou  fa  cour. 

Armer  les  frères,  ou  garder  fon  honneur, 

Fefles  &  dimanches  doit  le  CroiJJant  porter. 

Obéir  Jans  contredit  toujours  au  Sénateur. 

L’Aflèmblée  de  cet  Ordre,  qu’on  nommoit  aufli  l’Ordre  d' Anjou l 
fetaifoit  en  l'églife  de  S.  Maurice  d’Angers.  *  Mennius,  dans  les 
Délices  de  Chevalerie.  Favin,  Theat.dHon.  Bouche,  Hift .  de  Proven¬ 
ce,  1 9,  &c. 

CROISSANT  DOUBLE,  ou  DOUBLE 
CROISSANT,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie.  Cherchez . 
NAVIRE. 

*  CROISSET,  beau  &  grand  village  de  France  en  Nor¬ 
mandie,  fur  le  bord  de  la  Seine  ,  à  une  petite  lieue  de  Rouen. 
On  y  compte  860  Habitans.  Il  y  a  un  couvent  de  Picpus,  dédié  à 
Sainte  Barbe.  On  y  voit  de  belles  carrières  de  chaux ,  &  le  cidre 
qu'on  y  fait ,  eft  fort  eftimé.  *  Dicl.  Univ.  de  la  France. 

C  ROISSY  (Marquis  de)  Cherchez.  COLBERT.  . 

CROIX.  La  croix  étoit  un  fuppiiee ,  par  lequel  on  fâilbi! 
mourir  les  Criminels,  que  la  Juftice  avoit  condamnez  à  ce  genre 
de  mort.  En  vieux  Latin,  la  croix  s’appelloit  gabalus,  comme 
nous  le  voyons  dans  Nonius  ;  &  elle  a  été  aufli  appellée  patibulum 
par  Tite  Live,  Cicéron,  Plaute,  Tacite,  &  autres.  Les  Grecs 
l’appelloient  La  figure  de  la  croix  a  été  différente,  lèlon 

les  tems  &  la  diverfité  des  nations.  La  plus  ancienne  n’étoit  qu’un 
pal  de  bois  tout  droit,  fur  lequel  on  atikchoit  le  criminel,  ou  avec 
des  cordes  par  les  bras  &  par  les  jambes ,  ou  avec  des  clous  dans 
les  mains  &  dans  les  piez.  On  s’eft  même  fouvent  fervi  des  arbres 
pour  cela,  afin  d'avoir  plus  tôt  fait.  Il  y  en  a  quantité  d'exemples; 
&  l'Empereur  Tibère  en  fournit  un.  Lorsqu’il  n’étoit  encore  que 
Proconfulen  Afrique,  il  fit  ainfi  mourir  quelques  Prêtres  de  Saa 
turne,  qui  facrifioient  des  enfàns.  Les  autres  croix  compofées  de 
deux  pièces  de  bois,  ont  été  de  trois  fortes  de  figures.  L’une  étoit 
comme  un  X ,  ou  ce  qu’on  nomme  fautoir  en  terme  de  Blafon  : 
c’eft  celle  que  nous  appelions  aujourd’hui  Croix  de  faint  André. 
L’autre  étoit  faite  en  T,  c’eft  à  dire,  que  l’une  des  deux  pièces  de 
bois  étoit  droite,  &  l’autre  étoit  en  travers  préctfement  au  bout  de 
celle-là.  La  troifiéme  enfin  étoit  faite  de  telle  manière,  que  la 
pièce  de  bois  qui  étoit  en  travers  n’étoit  pas  fur  le  haut  de  la  pièce 
droite  ;  mais  le  bout  du  bois  droit  de  la  croix  pafloit  un  peu  au  delà 
du  bois  en  travers  ;  &  c’eft  de  cette  dernière  figure  que  l’on  croit 
qu’étoit  la  croix  où  Jefus  Chrift  fut  attaché;  comme  on  peut  le  con- 
jefturer  par  l’inferiptiption  que  Pilate  fit  mettre  au  bout  d’enhaut  au 
deflüs  de  la  tête  de  Jefus  Chrift.  Tous  les  anciens  Ecrivains  ecclé- 
fiaftiques  en  demeurent  d’accord.  Il  y  avoit  des  croix  de  toute 
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hauteur:  les  plus  hautes  étoient  les  plus  infâmes.  On  crucifioit 
de  differentes  manières,  l'oit  en  empalant  lesfuppliciez,  fuit  en  les 
pendant  par  les  bras  ou  par  les  piez ,  l'oit  en  les  attachant  à  la  croix 
avec  des  cordes,  ou  avec  des  doux.  Ordinairement  il  y  avoit  un 
poteau  ou  une  planche  fous  les  piez  du  patient  pour  le  foutenir.  Le 
fupplice  de  la  croix  eft  un  des  plus  anciens.  On  ne  voit  pas  néan¬ 
moins  clairement  qu’il  ait  été  bien  ancien  parmi  les  Juifs,  car  ce 
qui  eft  dit  dans  la  Genéfe,  ch.  40.  v.  19,  du  Pannetier  de  Pharaon, 
fuivant  la  V ulgate,  auferet  caput  tuum  ac  fufpendet  te  in  cruce ,  &  la¬ 
cer  abunt  vaincre  s  carnes  tuas ,  ne  marque  point  que  ce  Pannetier  ait 
été  crucifié,  comme  quelques  uns  l’ont  prétendu.  Le  terme  de  la 
croix  n’eft  ni  dans  l'Hébreu ,  ni  dans  la  Verûon  des  Septante,  & 
tout  ce  qu’on  peut  inférer  de  ce  paffàge,  eft  que  le  corps  du  Panne¬ 
tier,  après  qu'il  eut  été  exécuté  à  mort,  fut  attaché  ou  fufpendu  à 
un  poteau,  6c  expofé  à  être  mangé  par  les  oifeaux  du  ciel.  Ce  qui 
eft  dit  dans  le  livre  des  Nombres ,  ch.  25 ,  que  Dieu  irrité  contre  Ion 
peuple .  à  caufe  du  commerce  que  plufieurs  Ifraëlites  avoient  eu 
avec  des  femmes  Moabites,  ordonna  de  pendre  les  principaux  à  des 
potences,  Sufpende  eos  centra  folem  in  patibulis,  n’a  aucun  rapport 
avec  le  fupplice  de  la  croix  ;  non  plus  que  ce  qui  eft  dit,  IL  Samuel 
ou  II.Ro»,  ch.  11.  v.  6  ;  du  fupplice  des  Defcendans  de  Saül  que 
David  livra  aux  Gabaonites,  car  au  lieu  qu’il  y  a  dans  la  Vulgate 
qu’ils  furent  crucifiez,  le  texte  Hébreu  &  toutes  les  autres  Verfions 
portent  qu’ils  furent  pendus  ou  égorgez.  L’exemple  d’Aman,  Efiher, 
ch.  7.  v.  9.  &  ic,  ne  prouve  pas  davantage.  Cette  pièce  de  bois 
haute  de  50  coudées,  qu'il  avoit  fait  drefler  pour  Mardochée,  &  à 
laquelle  il  fot  pendu,  netolt  point  une  croix,  mais  plutôt  une  po¬ 
tence.  Les  Rabins  croyent  qu’anciennement  avant  que  de  pendre 
les  Criminels,  on  les  faifoit  mourir,  foit  en  les  lapidant,  foit  par 
quelque  autre  fupplice,  &  qu’enl'uite  on  attachoit  leurs  corps  à  une 
potence.  Enfin  nous  n’avons  point  d’exemple  certain  du  fupplice 
de  la  croix  parmi  les  Juifs  avant  le  régne  d’Alexandre  Jannæus ,  fils 
d’HircanlII,  qui  fit  crucifier  jufqu’à  800  de  fes  Sujets  rebelles.  On 
ne  peut  pas  dire  que  le  fupplice  dont  on  fe  fervit  en  cette  occafion, 
fut  autre  que  celui  de  la  croix,  car  outre  que  Jofephe,  Antiquitez 
Judaïques ,  l.  3.  ch.  22 ,  fe  fervit  du  terme  de  crucifier ,  il  ajoute  que 
pendant  qu’ils  fouffrirent  ce  fupplice  ,  leurs  femmes  &  leurs 
enfans  furent  égorgez  à  leurs  yeux  pour  augmenter  leur  peine.  Il 
devint  fans  doute  commun  depuis  ce  tems- là,  puisque  les  Juifs  de¬ 
mandèrent  à  Pilate  que  J.  C.  tût  crucifié  ;  &  qu’il  y  eut  deux  lar¬ 
rons  aufiî  crucifiez  à  fes  côtez  dans  le  lieu  où  fe  faifoient  les  exécu¬ 
tions.  Nous  lifons  dans  Diodore  de  Sicile  &  ailleurs,  que  N  inus, 
premier  Roi  des  Afiyriens,  étant  entré  dans  la  Médie  avec  une 
puiffànte  armée ,  Pharnus,  qui  étoit  Roi  du  pais,  le  vint  rencon¬ 
trer  avec  toutes  fes  forces;  &  que  lui  ayant  livré  la  bataille,  il  fut 
vaincu  &  fait  prifonnier  avecfept  fils  qu’il  avoit,  qui  furent  enfuite 
toifs  crucifiez  avec  leur  père  par  l’ordre  de  Ninus. 

Ce  fupplice  étoit  encore  ufité  parmi  les  Egyptiens.  Ils  en  punif- 
foient  même  les  femmes,  puisque  Juftin  rapporte  qu’Agathoclée, 
concubine  d’un  Roi  d’Egypte ,  fut  attachée  à  une  croix.  Il  étoit  or¬ 
dinaire  chez  les  Perfes.  Hérodote  rapporte  que  pendant  la  guerre 
de  Darius  contre  les  Grecs,  Harpagus  un  de  fes  Chefs,  fit  cruci¬ 
fier  Hiftiée  de  Milet.  Alexandre  ab  Alexandro  dit  que  ce  même 
Darius,  condamna  à  la  croix  l’Intendant  de  l’Eolide,  parce  qu’il 
s’étoit  laide  corrompre  par  argent,  pour  juger  injuftement  une  af¬ 
faire.  La  mort  de  Polycrate  Prince  de  Samos ,  eft  écrite  par  plu¬ 
fieurs  Hiftoriens.  Il  avoit  été  heureux  pendant  toute  fa  vie  :  il 
avoit  pratiqué  des  intelligences  avecOronte,  Gouverneur  de  la  ville 
de  Sardes  pour  le  Roi  de  Perfe,  &  il  crut  que  ce  Gouverneur  lui 
devoit  remettre  entre  les  mains  tous  les  thréiors  du  Roi  Cambyfe 
fon  maître.  Il  partit  de  Samos  pour  les  aller  recevoir,  mais  a  pei¬ 
ne  fop  vailfeau  fut-il  entré  au  port  de  Magnélïe,  qu’il  fut  pris  &  mis 
en  croix,  où  il  mourut.  Chez  les  Scythes  &  chez  les  Sarmates  on 
crucifioit  auffi;  car  s’il  en  faut  croire  Diodore  de  Sicile,  Cyrus, 
Roi  de  Perfe,  fut  crucifié  par  un  Roi  des  Scythes,  ou  par  une 
Reine,  encore  qu’Hérodote  raconte  fa  mort  autrement.  Outre  cet¬ 
te  autorité,  nous  avons  celle  de  Strabon,  qui  parle  d’un  fleuve  nom¬ 
mé  Léthé,  qui  eft  en  ce  païs-là,  au  pié  d'une  montagne  appellée 
Thorax  fur  laquelle,  dit-il,  on  prétend  que  fut  autrefois  crucifié 
un  Grammairien,  qui  s’appelloit  Daphita,  pour  avoir  fait  des  vers 
contre  les  Rois,  d’où  eft  venu  ce  Proverbe  dont  parle  Erafme, 
IpvteTTS  TOV  Oicpzxx ,  c’eft  à  dire,  prends  garde  à  Thorax ,  Cave  Tho- 
racem,  qui  iè  dit  à  ceux  qui  ofent  parler  des  Puitfances,  fins  le  refp»  ét 
qui  leur  eft  dû.  Chez  les  Grecs,  Xanthippe, Général  des  Athéniens, 
fit  mourir  fur  une  croix  Artay&e  Perfan ,  Gouverneur  d’Eolie 
pour  le  Roi  Xerxès,  parce  qu’il  avoit  pillé  le  temple  &  le  fépul- 
chre  de  Protéfilas.  *  Hérodote ,  in  Calliope.  Chez  les  Carthagi¬ 
nois  la  mort  de  Bomilcar  eftfameufe.  Ce  grand  Capitaine  fils  d’A- 
milcar,  étant  foupçonné  à  Carthage,  de  conlpirer  contre  fa  patrie, 
fut  crucifié  au  milieu  de  la  place  publique ,  où  avant  que  d'expirer, 
il  reprocha  de  deifus  fa  croix  à  fes  Concitoyens ,  leur  ingratitude  & 
leur  inhumanité.  Nous  lifons  outre  cela  dans  Juftin,  le  fupplice 
de  Carthalon ,  que  fon  père  Malée  félon  Juftin,  ou  Mafée  félon  O- 
xofius,  Général  des  troupes  Carthaginoifes ,  fit  mourir  fur  une 
croix.  Chez  les  Romains,  il  y  avoit  une  loi  qui  condamnoit  les 
rebelles  à  la  croix,  félon  le  témoignage  de  Cicéron.  L.  Imbricus 
fit  crucifier  Val.Beftius,  parce  que  fon  fils  Rufcius  lui  ayant  été 
donné  en  garde ,  il  l'avoit  tué ,  pour  prendre  quantité  d’or  qu’il  ■ 
avoit.  Les  femmes  même  étoient  crucifiées  à  Rome ,  comme  il 
paroît  par  l’Hiftoire  de  ce  Décius  Mundus,  jeune  Romain  ,  qui 
étant  devenu  éperdument  amoureux  de  la  belle  Pauline,  femme 
de  Saturnin,  fe  fervit  de  l’adrefle  d’une  Affranchie  de  fon  père 
nommée  Ida,  pour  corrompre  les  Gardiens  du  temple  de  laDeeffe 
Ifis,  afin  qu’ils  perfuadaffent  à  Pauline ,  que  le  Dieu  Anubis  exigeoit 
qu’elle  couchât  une  nuit  dans  fon  temple.  Après  quoi  il  fut  intro¬ 
duit  dans  le  temple  où  Pauline  étoit  venue,  &  où  elle  reçut  Mun¬ 
dus,  dans  la  penfée  que  c'étoit  ce  Dieu.  Cette  fourbe  ayant  été 
découverte,  l’Empereur  Tibère  ordonna  que  cesMiniftres  fcélérats 
du  temple  d’Lfis  fulfent  crucifiez,  &  que  la  méchante  Ida,  qui 
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avoit  trouvé  la  première  cetie  dangereufe  invention,  fût  crucifiée 
avec  eux.  Il  eit  inutile  de  mettre  ici  encore  plus  d'exemples, 
comme  on  en  pourroit  trouver  une  infinité  pour  montrer  que  i’ufa* 
ge  de  crucifier  les  Criminels  a  été  pratiqué  chez  toutes  les  nations. 

Les  Gentils  les  laifloient  pourrir  fur  la  croix,  ainfi  que  nous  le 
témoignent  plufieurs  pafiàgesde  divers  Auteurs,  entre  lelquels  Valé- 
re  Maxime  décrit,  d’une  manière  bien  vive,  le  fpeètacle  hideux  du 
corps  de  ce  Polycrate ,  Roi  de  Samos  dont  nous  avons  parlé,  tom¬ 
bant  par  lambeaux  de  deifus  la  croix,  où  Oronte  l'avoit  lait  mourir. 
Les  Juifs  avoient  loin  de  les  ôter  des  croix  le  loir  même,  principale-* 
ment  avant  le  jour  du  Sabbath,  parce  qu'ils  regardoient  un  pendu 
comme  un  objet  de  malédiction,  Maiedicius  omnis  qui  pendet  in  ligne. 
Si  les  crucifiez  n’étoient  pas  encore  morts,  on  leur  rompait  les  os 
pour  achever  de  les  faire  mourir.  On  prétend  auffi  que  pour  faire 
en  forte  que  le  Patient  ne  mourût  pas  avant  le  foir,  6c  qu'ii  eut  en¬ 
core  à  foutfrir  cebrifement  des  os,  les  Juifs  avoient  accoutumé  de 
lui  donner,  comme  il  alloit  être  mis  fur  la  Croix ,  de  très  bon  vin 
à  boire,  lequel  étoit  apprêté  avec  des  drogues  qui  fortifiount  6c 
donnoient  de  la  vigueur.  On  le  buvoit  d’ordinaire  dan»  des  v^fes 
de  myrrhe,  voilà  pourquoi  on  l'appelloit  du  vin  myrrhé,  Myrrha- 
tum  vinum.  Martial  &  Pline  en  parlent  comme  d’une  boiffon  mer- 
veitleufe.  Quelques  uns  ont  voufo  dire  que  ce  vin  aflôupiffùii,  & 
faifoit  qu'on  lêntoit  moins  la  douleur;  mais  un  paftage  d'Ariftote, 
cité  par  Athénée,  témoigne  au  contraire  que  c'étoit  un  vin  qui  défen- 
ivrou,  &  qui  digéroit  les  vapeurs  les  plus  épaiffès,  en  fortifiant  le 
cœar;  6c  Petrone,  que  Fulgence  cite  en. parlant  des  quaiitez  de  la 
myrrhe,  parle  d'une  occafion  où  il  dit  que,  pour  fe  rendre  plus 
vigoureux,  il  but  un  grand  coup  de  ce  vin  myrrhé.  Outre  cette 
précaution  cruelle  que  les  Juifs  prenoient  pour  prolonger  la  vie  aux 
condamnez  à  la  Croix,  6c  les  réferver  à  de  plus  grandes  douleurs, 
ils  avoient  encore  une  coutume,  qui  étoit  de  leur  appliquer,  de 
tems  en  tems  pendant  le  lupplice ,  du  vinaigre  où  on  avoit  fait  infu- 
fer  de  l’hyflope,  &  dont  iis  rempliffoient  une  éponge  qui  étoit  au 
bout  d’un  bâton  pour  en  toucher  leurs  playes  ,  6c  même  quelque¬ 
fois  leur  meure  dans  le  nez  6c  dans  la  bouche  ;  parce  que  le  vinai¬ 
gre,  l'hyflope,  &  l’éponge  font  trois  choies  qui  ont  chacune  la  ver¬ 
tu  d’arrêter  le  fang,  comme  l’affùre  Pline  en  pluûeuts  endroits,  & 
Diofcoride  auffi  :  de  forte  que  les  Juifs  joignoient  ces  trois  choies 
enfemble  pour  mieux  arrêter  le  fang  qui  couloit  des  playes  du  Pa¬ 
tient,  &  par  là  le  faire  vivre,  s’ils  pouvoient,  jufqu’au  foir,  pour  lui 
rompre  les  os  dans  le  tems  du  coucher  du  Soleil.  L’éponge,  qui 
fut  portée  à  la  bouche  adorable  du  Fils  de  Dieu  foufffant  pour  nos 
péchez  fur  la  Croix,  &  qu’on  garde  avec  vénération  à  Rome  dans 
l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran,  paroît  encore,  au  rapport  de  ceux 
qui  l’ont  vue,  toute  rougeâtre ,  comme  ayant  été  imbibée  de  fang, 
6c  enfuite  prelfée.  D’autres  ont  d’autres  penfées  fur  le  vin  myrrhé 
dont  on  vient  de  parler,  &  difcntque  le  vin,  dans  lequel  on  met- 
tqit  de  la  myrrhe,  que  les  Juifs  donnoient  quelquefois  aux  patiens, 
n’étoit  pas  tant ,  comme  quelques  uns  l’ont  cru  ,  pour  les  faire 
vivre  ,  que  pour  lesaflôupir,  ou  étourdir,  afin  quils  fouffriflènt 
moins,  comme  M.  le  Févre  &  Baronius  l’ont  fait  voir:  car  la 
myrrhe,  félon  Diofcoride,  a  une  vertu  carotique.  On  leur  don¬ 
nait  encore  d’autres  foulagemens  ;  c’eft  ainfi  que  l’on  prélenta  du 
vinaigre  à  Nôtre  Seigneur. 

Le  fupplice  de  la  croix  étoit  le  plus  infâme  de  tous,  &  fervoit  à 
punir  les  crimes  les  plus  odieux,  comme  les  vols  de  grand  che¬ 
min,  lestrahifons,  &c.  ainfi  qu’on  le  voit  par  les  loix  des  peuples. 
Les  Romains  en  ufoient  à  l’égard  de  leurs  Efclaves ,  &  non  a  l’é¬ 
gard  des  Citoyens  Romains.  Cicéron  fait  un  crime  énorme  à  Ver¬ 
rès  d’avoir  crucifié  un  Citoyen  Romain;  &  Valére  Maxime  remar¬ 
que,  comme  unechofe  extraordinaire,  que  Scipion  l 'Africain,  qui 
faifoit  exercer  la  difeipline  militaire  avec  une  rigueur  qui  tenoit 
quelque  choie  de  la  cruauté,  ayant  pris  Carthage,  &  tenant  en  Ht 
puifiànce  tous  les  Déferteurs  de  l’armée  Romaine,  il  les  partagea 
en  deux  troupes  :  dans  l’une  il  mit  les  Soldats  Romains ,  dan»  l’autre 
ies  Soldats  étrangers;  &  ayant  fait  couper  la  tête  à  ctux-ci,  pour 
avoir  manqué  de  foi  au  parti  auquel  ils  étoient  engagez ,  il  fit  cruci¬ 
fier  les  autres  comme  coupables  d’un  crime  plus  honteux,  pour 
avoir  abandonné  la  défenfe  de  leur  propre  patrie ,  &  pour  avoir 
porté  les  armes  contre  elle  même.  Nous  lifons  auffi  dans  Lampri- 
de,  que  l’Empereur  Alexandre  Sévére,  ayant  demandé  à  plufieurs 
Rois  quel  étoit  chez  eux  le  fupplice  des  Voleurs,  ils  répondirent 
tous  que  c’étoit  la  croix. 

C’eft  cependant  ce  genre  de  mort  qu’il  a  plu  au  Fils  de  Dieu  de 
choifir  pour  racheter  le  genre  humain.  Il  s’efl  abaijfé ,  comme  dit 
faint  Paul,  en  prenant  la  forme  d'un  Efclave,  &  il  s’efi  humilié  juf- 
qu’àfoujfrir  la  mort,  &  encore  la  mort  de  la  Croix .  Ce  fut,  comme 
I  on  fait ,  la  dix-huitiéme  année  de  l’Empire  de  Tibère,  que  cette 
Viftime  falutaire  fut  immolée  pour  effacer  les  péchez  du  Monde. 
Mais  l'honneur  extrême  que  la  Croix  reçut  par  ce  grand  événe¬ 
ment  ,  avoit  été  plufieurs  fois  &  prédit  &  figuré  dans  les  fiécles 
précédens.  L’arbre  de  vie  dans  le  Paradis  terreftre,  la  Croix  où 
le  Serpent  d’airain  fut  élevé  dans  le  Defert,  la  lettre  Hébraïque 
Tau,  dont  le  Prophète  Ezechiel  vit  qu’on  marquoit  au  front  ceux 
qui  dévoient  être  fauvez  de  la  colère  de  Dieu ,  &  autres  fembla- 
bles ,  étoient  des  figures  myftérieufes  de  la  Croix  du  Sauveur.  Les 
Pères  en  font  pleins,  c’eft  pourquoi  je  ne  m’y  arrêterai  pas  ici  Le 
Paganifme  même  a  eu  plufieures  ombres  &  préfages  de  cette  pré- 
cieufe  Croix.  Chez  les  Egyptiens  la  figure  d’une  Croix  fignifioit 
vie  dans  leurs  écritures  myftiques,  au  rapport  de  Ruffin ,  de  Socra¬ 
te,  de  Sozoméne,  &  d’autres.  Les  Sibylles  ont  parlé  de  la  Croix 
par  laquelle  le  Genre  Humain  devoit  être  racheté.  Voyez  S I B  Y  L- 
L  E.  Cependant  cette  gloire  de  la  Croix,  d’avoir  été  choifie  par 
le  Fils  de  Dieu  fait  homme,  pour  être  l’inftrument  du  falut  des 
hommes,  fut  longtems  fans  être  dignement  reconnue.  Tant  que  le 
Paganifme  a  été  dominant  dans  l’Empire ,  &  dans  les  pais  où  le 
Chriftianifme  n’avoit  point  été  reçu ,  le  fupplice  de  la  croix  a  con¬ 
tinué.  Conftantin  le  Grand  l’abolit  dans  tout  l’Empire.  Sous  fon 
régne,  Hélène  fa  mère  étant  allée  à  Jéruûlem  pour  y  vifiter  les 
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faints  lieux,  y  découvrit,  à  ce  qu’on  croit,  lavraye  Croix  de  Nô¬ 
tre  Seigneur.  Ce  fut ,  félon  les  Hiftoriens  Ecciéfiaftiques ,  1  an  de 
Nôtre  Seigneur  326.  le  21  de  l’empire  de  Conftantin,  le  13  du 
pontificat  de  faint  Sylveftre ,  le  premier  après  la  célébration  du 
Concile  de  Ntcée.  11  eft  étonnant  qu'Eufébe  qui  rapporte  la  dé¬ 
couverte  du  fépulchre  deJ.C.&  ce  que  fit  Héléne  à  Jérufalem,  ne 
parle  point  de  l’Invention  de  la  Croix.  Voici  ce  que  les  autres  Hi- 
iloriens  Ecciéfiaftiques  &  les  Pères  en  ont  écrit. 

Cette  PrincelTe  âgée  de  79  ans,  entreprit  le  voyage  de  Jérufalem 
avec  un  zélé  ardent,  &  étant  montée  fur  la  montagne  de  Golgotha, 
brûlant  du  defir  de  trouver  la  Croix  du  Sauveur,  elle  furmonta 
toutes  les  difficultez  qui  fembloient  devoir  la  rebuter  de  fa  recher¬ 
che.  Ces  difficultez  étoient  fort  grandes,  à  caufe,  dit-on,  que  les 
Gentils  en  haine  du  nom  Chrétien,  avoient  fait  tous  leurs  efforts 
pour  cacher  le  lieu  même  où  étoit  le  fépulchre  de  J.  C.  Ils  y 
avoient  fait  apporter  quantité  de  terre  &  de  pierres,  en  forte  qu’ils 
avoient  confidêrablement  élevé  le  terrain  fur  cet  endroit-là.  Non 
contensde  cela,  ils  avoient  bâti  un  temple  à  Vénus,  fur  la  même 
montagne  de  Calvaire,  où  Nôtre  Seigneur  avoit  été  crucifié,  afin 
que  ceux  qui  y  viendroient  pour  adorer  J.  C.  parurent  y  venir  ren¬ 
dre  leurs  hommages  à  une  idole  de  marbre ,  qu'ils  tenoient  là  confa- 
crée  à  cette  fàufle  Divinité.  Saint  Jérôme  rapporte  qu’ils  avoient 
placé  la  ftatue  de  Jupiter  fur  le  même  endroit  où  Nôtre  Seigneur 
étoit  relfufcité,  &  que  cette  ftatue  y  demeura  environ  180  ans,  de¬ 
puis  i’Empereur  Adrien  jufqu’à  l’Empereur  Conftantin.  Les 
Payens,  dit  ce  Père,  croyoient  par  là  faire  prendre  le  change  aux 
Chrétiens ,  &  abolir  la  mémoire  &  la  foi  de  ces  deux  grands  My- 
ftéres  de  la  mort  &  de  la  réfurreftion  du  Fils  de  Dieu.  Mais  Hé¬ 
lène  ne  voulant  rien  épargner,  pour  venir  à  bout  de  fon  pieux  def- 
fein,  confuita  tout  ce  qu’il  y  avoit  aux  environs  de  Jérufalem  de  per- 
fonnes  capables  de  lui  donner  quelques  lumières  touchant  les 
moyens  de  découvrir  le  thréfor  qu  elle  cherchoit;  &  comme  elle 
s’informoit  non  feulement  entre  les  Chrétiens,  mais  encore  entre 
les  Juifs,  il  fe  trouva  parmi  ceux-ci  un  Curieux  de  l’Antiquité,  dont 
Sozoméne  &  Grégoire  de  Tours  font  mention,  qui,  fur  des  Mé¬ 
moires  qu’il  avoit  eus  de  lès  prédéceflèurs,  trouva  quelques  indices 
du  lieu  où  la  croix  qu’on  cherchoit,  devoit  être  cachée,  c’eft  à  di¬ 
re,  du  lieu  où  le  corps  de  Nôtre  Seigneur  avoit  été  enterré.  Car 
c’étoit  une  chofesûre  que,  fi  on  trouvoit  le  lieu  du  fépulchre,  on 
trouveroit  aufti  tous  les  inftrumens  du  fupplice ,  à  caufe  que  c’étoit 
y  de  tout  tems  la  coutume  des  Juifs  de  faire  une  grande  ouverture  dans 
la  terre  du  lieu  où  ils  avoient  enterré  le  corps  du  Criminel  qu’ils 
avoient  fait  mourir,  &  d’enfouïr  là-dedans  tous  les  inftrumens  qui 
avoient  fervi  à  fon  fupplice ,  regardant  tout  cet  attirail  comme  des 
objets  de  malédiction ,  qu’il  falloir  ôter  de  delfus  la  terre,  ainfi 
que  nous  avons  dit  du  corps  même  du  Criminel. 

Comme  l'Impératrice  eut  fait  creufer  bien  avant  en  un  certain  en¬ 
droit  fur  les  indices  du  Juif,  ayant  auparavant  renverfé  toutes  les  ido¬ 
les  que  les  Payens  y  avoient  mifes,  &  fait  applanir  &  nettoyer  le 
terrain  ;  on  trouva  effectivement  trois  croix ,  &  auprès  de  ces  croix, 
le  bois  fur  lequel  étoit  l’infcription  que  Pilate  avoit  fait  mettre  au 
deffus  de  la  tête  de  Nôtre  Seigneur  :  ce  qui  donna  à  connoître  que 
l'une  de  ces  trois  croix  étoit  celle  qu’on  cherchoit,  &  les  deux  au¬ 
tres  celles  des  Larrons.  C'eft  ainfi  que  tous  les  anciens  Ecrivains 
rapportent  la  chofe  ;  &  il  n’y  a  que  le  feul  faint  Ambroife ,  qui  ait 
dit  que  l’infcription  fe  trouva  attachée  à  l’une  des  croix ,  &  que  ce 
fut  a,  ce  ligne  que  l’on  reconnut  celle  du  Sauveur.  Tous  les  autres 
Auteurs  du  même  tems,  comme  faint  Paulin,  Evêque  de  Noie, 
Sulpice  Sévére ,  Ruffin  ,  &  enfuite  Théodoret ,  Socrate ,  Sozo¬ 
méne  ,  difent  que  la  Croix  du  Sauveur  fut  reconnue  par  un  mira¬ 
cle,  ou  même  par  deux  miracles ,  dont  l’un  eft  écrit  par  les  uns, 
l’autre  par  les  autres ,  &  tous  les  deux  par  Nicéphore.  C’eft  que 
l’Impératrice  ,  après  avoir  trouvé  ces  trois  croix,  étant  en  peine  de 
découvrir  quelle  étoit  la  Croix  du  Sauveur ,  Macaire  Evêque  de 
Jérufalem,  à  qui  elle  demanda  confeil,  fut  d’avis  qu'on  les  fît  toucher 
toutes  les  trois  à  des  malades:  ce  qui  ayant  été  exécuté,  une  Dame  de 
grande  confidération ,  qui  étoit  alors  à  l'agonie ,  fut  remife  fur  le 
champ  en  parfaite  fanté ,  par  l’attouchement  de  l’une  des  trois ,  au 
lieu  que  les  deux  autres  furent  appliquées  inutilement  :  après  quoi , 
pour  s’aflurer  encore  davantage ,  on  mit  des  corps  morts  fur  ces 
croix,  &  la  feule  qui  avoit  déjà  fait  le  premier  miracle,  reflufcita 
celui  qui  fut  mis  fur  elle.  Ainfi  la  Croix  du  Fils  de  Dieu  fut  re¬ 
connue  ,  &  il  ne  faut  point  qu’on  trouve  étrange  que  ces  Croix  fe 
fuSent  confervées  fous  la  terre  fans  pourriture  pendant  trois  fiécles. 
Car  pour  ne  rien  dire  de  celle  du  Sauveur  en  particulier ,  que  le 
leul  attouchement  de  la  chair  divine  du  Verbe  Incarné  auroit  pu 
préferver  miraculeufement  de  toute  corruption,  on  fait  que  le  bois 
de  chêne  ne  fe  corrompt  pas,  non  feulement  dans  la  terre,  mais 
même  dans  l'eau ,  &  il  y  a  apparence  qu’on  faifoit  les  croix  de  ce 
bois-là ,  qui  croiftbit  dans  le  pais  en  plus  grande  abondance  qu’au¬ 
cun  autre  arbre.  Ce  qui  peut  même  fervir  de  preuve  contre  ceux 
qui  difent  fans  beaucoup  de  fondement  que  la  Croix  de  Nôtre  Sei¬ 
gneur  étoit  de  fapin ,  de  frêne,  de  pin,  de  palmier,  de  cèdre,  de 
cyprès ,  d'olivier  :  outre  que  tous  les  morceaux  de  la  vraye  Croix 
qu’on  garde  en  tant  de  différens  lieux ,  paroiffent  être  de  bois  de 
chêne,  foit  quon  en  examine  la  couleur,  ou  lapefanteur,  ou  la 
forme,  ou  la  folidité.  Ce  que  je  rapporte  ainfi exaftement,  afin 
qu’on  voye  que  je  ne  dis  rien  ici  que  ce  qui  eft  le  plus  générale¬ 
ment  reconnu ,  &  même  le  plus  vraifemblable.  Nous  paflôns  ici 
fous  filence  grand  nombre  d'Hiftoires  fufpeétes,  quife  lifent  tou¬ 
chant  le  bois  dont  la  Croix  du  Sauveur  étoit  faite ,  &  même  tou¬ 
chant  la  manière  dont  elle  fut  trouvée  ;  &  nous  nous  y  arrêtons 
d’autant  moins ,  que  le  Pape  Gélafe  en  fon  Décret  des  livres  apo¬ 
cryphes  les  a  jugées  fi  douteufes ,  qu’il  a  laiffé  au  difcernement  d  un 
Lefteur  habile ,  le  foin  de  diftinguer  le  vrai  d’avec  le  faux. 

L’Impératrice  Héléne  ayant  trouvé  la  Croix ,  fit  bâtir  une  églife 
au  même  endroit  où  elle  l’avoit  trouvée ,  &  dans  cette  églife  elle 
remit  ce  bois  facré  avec  toutes  les  marques  d’une  profonde  vénéra¬ 
tion  ,  l'ayant  fait  enchaffer  le  plus  richement  qu’il  lui  fut  poflible , 
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non  fans  en  avoir  pris  auparavant  une  partie  confidérable  qu’elle  ap-J 
porta  à  l’Empereur  Conftantin  Ion  fils.  Ce  Prince  perluadé  qu'il 
ne  pouvoir  donner  une  plus  grande  marque  de  fon  affeétion  à  là 
ville  de  Conftantinople  ,  que  d'entèrmer  dans  fes  murs  un  thréfor  fi 
précieux,  comme  une  fauve-garde  alfurée  contre  toutes  fortes  de 
dangers,  coupa  une  petite  partie  de  ce  bois  de  la  Croix,  &  l’enfer¬ 
ma  dans  fa  propre  ftatue  placée  dans  cette  ville-là  ,  fur  une  magni¬ 
fique  colomne  de  porphyre ,  au  milieu  de  la  place  appellée  de  Con¬ 
ftantin.  Le  refte  fut  placé  à  Rome  dans  une  églife  fomptueufe ,  que 
cet  Empereur  y  fit  bâtir  exprès,  &  qui  fut  appellée  pour  cela  l’é- 
glife  de  fainte  Croix  de  Jérufalem.  Outre  cela  il  en  fit  bâtir  une  au-; 
tre  très- magnifique  en  l’honneur  de  la  même  Croix ,  au  milieu  de 
la  ville  même  de  Jérufalem,  ou  Héléne  en  avoit  déjà  élevé  une. 
Ce  fut  alors  que  l’Empereur  Conftantin  abolit  entièrement  le  fup¬ 
plice  de  la  Croix,  &  défendit  par  un  Edit  de  jamais  à  l'avenir  con¬ 
damner  dans  tout  l’Empire  aucun  Criminel  à  ce  genre  de  mon:  ce 
qui  a  depuis  été  obftrvé  dans  tout  le  Chriftanifme.  Cela  fe  doit  en¬ 
tendre  des  croix  qui  s’appellent  proprement  croix  dans  le  tems  où 
nous  lbmmes,  &  qui  font  faites  comme  celle  où  eft  mort  le  Sauveur 
du  monde  ;  car  il  y  en  a  d’autres  figures ,  dont  nous  avons  parlé, 
qui  font  encore  en  ufage.  L’Eglife  fit  encore  plus  en  l’honneur  de 
la  fainte  Croix:  elleinftitua  des  Fêtes  pour  être  célébrées  tous  les 
ans,  dont  la  première,  en  mémoire  de  ce  quelle  avoit  été  trouvée, 
eft  celle  que  les  Latins  célèbrent  le  troiûéme  mai ,  &  les  Grecs  le 
14  feptembre,  auquel  jour  la  fécondé  fut  inftituée  depuis  en  mé¬ 
moire  de  l’Exaltation  de  cette  même  Croix.  Encore  que  cette  fé¬ 
condé  Fête,  au  rapport  de  Nicéphore,  l.S.ch.  28,  foit  aulfi  an¬ 
cienne  que  la  première,  comme  ayant  été  ordonnée  en  mémoire 
du  jour  qu’on  expofa  pour  la  première  fois  avec  cérémonie  la  Croix 
à  la  vénération  du  peuple,  dans  la  ville  de  Jéru&lem  où  elle  avoit 
été  en  horreur ,  néanmoins  la  folemnité  de  cette  Fête  a  été  redou¬ 
blée  dans  l’Eglife  depuis  le  miracle  que  cette  facrée  Croix  fit  en  la 
perfonne  de  l’Empereur  Héraclius. 

L’an  628 ,  le  fameux  Roi  de  Perfe  Cofroès  s’étoit  rendu  maître 
de  l’Egypte  &  de  l’Afrique ,  fur  la  fin  de  l’empire  de  Phocas  ;  & 
ayant  taillé  en  pièces  un  grand  nombre  de  Chrétiens,  il  avoit  tour¬ 
né  fes  armes  contre  la  ville  de  jérufalem.  Il  avoit  pris  8c  faccagé 
cette  ville,  &  avoit  enlevé  8c  emporté  en  Perfe  cette  grande  partie 
de  la  Croix  de  Nôtre  Seigneur,  qu Héléne  avoit  laillée  dans  font 
églife  fur  la  montagne  du  Calvaire.  Alors  l’Empereur  Héraclius, 
qui  avoit  fuccédé  à  Phocas,  ayant  imploré  le  fecours  du  ciel  par 
des  jeûnes  8c  par  des  prières  contre  ce  formidable  ennemi  de  I2 
Chrétienté,  leva  trois  puifiantes  armées  avec  une  humble  confiance 
en  Dieu  ;  &  en  trois  batailles  il  défit  entièrement  trois  Généraux  de 
Cofroès,  lequel  ayant  été  enfuite  tué  par  l’un  de  fes  fils,  qui  maf-j 
facra  aufti  fon  frère  pour  monter  fur  le  thrônede  Perlé,  l'Empe¬ 
reur  n’eut  point  de  peine  à  faire  avantageufement  les  conditions  de 
la  paix  avec  ce  nouveau  Roi  ;  8c  la  première  de  ces  conditions  fut , 
que  la  Croix  du  Sauveur  du  monde  feroit-rendue  aux  Chrétiens,  qui 
en  étoient  privez  il  y  avoit  déjà  143ns.  Cela  ayant  été  exécuté, 
la  Croix  fut  d’abord  portée  à  Conftantinople  en  grand  triomphe  , 
les  chemins  étant  par  tout  bordez  d'une  foule  de  Chrétiens,  qui  fâi- 
foient  des  acclamations  de  joye  &  ihantoient  des  louanges  à  Dieu: 
après  quoi  l’Empereur  voulut  avoir  l'honneur  de  rapporter  à  lk  pre¬ 
mière  place  fur  fes  épaules,  ce  facré  fardeau  que  le  fils  de  Dieu 
avoit  porté  fur  les  tiennes ;  mais  lorsqu’il  fut  arrivé  à  la  porte  de 
Jérufalem  par  où  il  falloir  fortir  pour  aller  au  Calvaire,  il  fut  arrêté 
par  une  force  invifible  ,  8c  quelque  effort  qu’il  fît ,  il  lui  fut  impôt 
fible  de  paflër  outre.  Il  eft  atfé  d’imaginer  l’étonnement  où  il  fe 
trouva,  aufli-bien  que  la  nombreufe  aftiftance  qui  accompagnoit  la 
Croix,  lorsque  le  Patriarche  de Jerufatem,  qui  étoit  alors  Zacharie, 
s’etant  approché  de  lui,  Si  vous  men  croyez. ,  Seigneur,  lui  dit-il, 
vous  quitterez,  ces  riches  vètemens  à' or  (fi  de  pierreries  dont  vous  êtes  fi 
magnifiquement  paré ,  (fi  qui  ne  s'accordent  pas  avec  la  pauvreté  de 
Jesus-Chr.ist  portant  [a  Croix.  A  quoi  1  Empereur  ayant  con- 
fenti  volontiers ,  le  dépouilla  de  toute  cette  pompe  ;  8c  s’étant  revê¬ 
tu  d'un  habit  fort  Ample ,  étant  même  nuds  piez ,  il  fe  remit  fous  la 
précieufe  charge  qu’il  avoit  portée  jufques-là ,  &  acheva ,  fans  nul 
obftacle.de  la  porter  jufqu’à  fa  place.  Suidas,  qui  rapporte  ce  fait, 
après  les  Rituels  eedéfiaftiques ,  après  les  Grecs ,  &  îur  la  tradi¬ 
tion  commune  de  l’Eglife,  n’y  change  qu’une  circonftance  peu  im¬ 
portante;  qui  eft  que  le  Patriarche  Zacharie,  dit-il,  étant  alors 
abfent  de  Jérufalem,  Modefte,  qui  étoit  en  là  place ,  fut  celui  qui 
donna  à  l'Empereur  l’avis  de  quitter  fes  ornemens.  Cela  arriva  le 
14  de  feptembre,  8c  ceux  qui  ne  veulent  pas  que  la  Fête  del’Exal- 
tation  de  la  fainte  Croix  foit  auffi  ancienne  que  nous  l’avons  dit ,  di¬ 
fent  que  ce  fut  alors  feulement  quelle  fut  inltituée  en  mémoire  de 
ce  grand  miracle. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  rapporter  les  autres  miracles  opérez  par 
la  Croix  de  Nôtre  Seigneur:  il  fuffira  de  remarquer  que  de  cette 
partie  que  l’Impératrice  Héléne  en  laiflà  à  Jérufalem,  on  en  a  coui 
pé  depuis  une  infinité  de  morceaux,  étant  même  la  coutume  des  E- 
vêques  de  cette  ville-là,  d’en  donner  à  tous  les  Fidèles  qui  venoient 
de  toutes  les  parties  du  monde  voir  avec  une  profonde  vénération 
ce  facré  inftrument  du  làlut  des  hommes.  Cependant  cette  partie, 
qui  naturellement  devoit  à  peine  fuffire  à  une  diftribution  beaucoup 
moindre  ,  s'eft  toûjours  miraculeufement  confervée  d’une  égale 
grandeur,  fans  jamais  diminuer,  non  plus  que  fi  on  n’y  avoit  point 
touché.  Saint  Paulin  dit-là-deftus,  que  cette  vertu  miraculeufe  de 
ce  bois,  qui  tout  mort  qu’il  eft ,  femble  fe  reproduire  encore,  com¬ 
me  s’il  étoit  vivant ,  lui  a  fans  doute  été  communiquée  par  l’attou¬ 
chement  de  cette  chair  divine  ,  qui  ayant  fouffèrt  la  mort  fur  ce  mê¬ 
me  bois ,  l’a  furmontée  par  une  réfurreétion  glorieufe.  Les  paro¬ 
les  de  ce  Père  font  trop  belles ,  pour  n’être  pas  rapportées  ici  en 
original.  Crux  in  materia  infenfata'vim  vivam  tenens ,  ita  ex  illo  tem- 
pore  innumeris  pen'e  hominum  votis  lignum  fuum  commodavit ,  ut  détri¬ 
ment  a  non  fentiret ,  (fi  qtiafi  intafta  permaneret ,  quotidie  dividuam  fit- 
mentibus ,  (fi  fiemper  totam  vener antibus  :  fed  iftam  imputribilem  vir - 
ttttem,  &  vndttribilem  filïdïtatem  deillius  carnis  fangum  bibit ,  qu* 
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pajfamortem  non  vidit  corruptionem.  Ceft  dans  l’Epître  n  ,  à  Sé¬ 
vère  ;  &  faint  Cyrille,  Pairiarche  de  Jérufalem  même,  &c  témoin 
oculaire,  dit  que  les  petites  parties  de  ce  bois,  prifes  de  celle  qui 
eft  dans  cette  vtiie-là  ,  ont  rempli  toute  la  terre  ,  fans  qu'il  paroillè 
qu’on  en  ait  ôté  de  Jérufalem,  &  compare  ce  miracle  à  celui  des 
cinq  pains  dont  cinq  mille  hommes  furent  nourris:  c’eft  dans  fes 
Catéchéfes  4.  10.  &  13. 

Pour  ce  qui  regarde  les  doux  dont  le  Sauveur  du  monde  fut  atta¬ 
ché  à  la  Croix ,  les  mêmes  Auteurs  que  nous  avons  citez ,  difent 
qu'ils  furent  aifément  diflinguez  de  ceux  qui  avoient  fervi  au  cruci¬ 
fiement  des  deux  Larrons,  parce  que  les  uns  étoient  tous  mangez  de 
rouille,  au  lieu  que  les  autres  s’étoient  miraculeufement  confervez. 
Au  refie ,  les  Chrétiens  conviennent  qu’il  n'y  eut  pas  plus  de  qua¬ 
tre  doux  ,  ni  moins  de  trois.  Ceux  qui  en  mettent  quatre ,  font 
Grégoire  Archevêque  de  Tours,  Médina,  Samarin,  le  Cardinal 
Tolet,  l'ainte  Brigitte,  le  Pape  Innocent  III,  faint  Bonaventure, 
Lanfperge,  Gallonius,  &  autres.  Leurs  principales  raifonsferé- 
duifent  à  trois,  la  première,  que  la  coutume  étoit  prefquetoûjours 
de  crucifier  avec  quatre  doux  ;  la  fécondé ,  qu'en  effet  cette  maniè¬ 
re  eft  plus  facile,  mettant  un  clou  à  chaque  pié,  auffi bien  qu’à 
chaque  main;  latroifiéme,  que  les  anciennes  images  du  Crucifix 
le  répréfentérent  attaché  à  la  Croix  avec  quatre  doux  :  ce  qui  fe  voit 
particuliérement  dans  l’églife  de  Nôtre-Dame  de  Lorrette.  Ceux 
qui  ne  mettent  que  trois  doux  font,  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
laint  Ambroife ,  faint  Anfelme ,  dont  l’opinion  eft  confirmée  par 
les  Htftoriens  Eccléfiaftiques ,  Rufin  d’Aquilée,  Nicéphore,  & 
Zonare  ,  &  par  l’ufage  prefque  univerfel  de  répréfenter  Jesus- 
Chri  st  crucifié  avec  trois  doux  feulement.  Saint  Ambroife  & 
feint  Grégoire  de  Nazianze  affurent  que  fainte  Hélène  ne  trouva 
que  trois  doux  avec  la  Croix  ;  &  leur  autorité  eft  très-conûdérable. 
On  répond  à  ceux  qui  ont  un  fentiment  contraire,  que  les  révéla¬ 
tions  de  feinte  Brigitte  ne  contiennent  pas  des  vériiez  tout  à  fait  cer¬ 
taines  ;  que  le  Pape  Innocent  III  a  parlé  avec  doute  ;  que  faint  Bo 
naventure  n’écrit  pas  en  Hiftorien ,  mais  en  contemplatif;  &  qu'aux 
Crucifix  de  l’églife  de  Lorette,  on  ne  voit  point  quatre  doux.  On 
ajoute  qu’a  Bologne,  dans  la  bibliothèque  de  feinte  Marie  des  Grâ¬ 
ces,  on  garde  un  ancien  livre,  où  il  eft  écrit  que  les  Soldats  avoient 
préparé  quatre  doux;  mais  que  Nôtre  Seigneur  mit  lui-même  Ion 
pié  droit  fur  le  gauche.  Enfin  on  a  remarqué  dans  les  feints  Suai 
res  de  Befençon  6c  de  Turin,  que  la  playe  du  pié  droit  paroît  plus 
ouverte  &  plus  large  que  ceile  du  pié  gauche  ,  parce  que  celui-ci  ne 
fut  percé  que  par  la  pointe  du  clou ,  qui  entroit  par  le  pié  droit. 
Les  mêmes  feint  Ambroife  &  faint  Grégoire  de  Nazianze  rappor¬ 
tent  que  fainte  Héléne  fit  mettre  un  des  doux  fur  le  cafque  de  l’Em¬ 
pereur  Conftantin  fon  fils,  qu'elle  en  fit  attacher  un  autre  au  mords 
du  cheval  de  cet  Empereur ,  &  quelle  jetta  le  troifiéme  dans  la 
Mer  Adriatique,  pour  appaifer  une  tempête.  V oici  ce  qu’en  dit  Gré¬ 
goire  de  Tours.  Héléne  retournant  en  Occident  fut  touchée  des 
naufrages  fréquens  qui  arrivoient  en  ce  tems-là  dans  la  Mer  Adria 
tique,  qu’on  nommoità  caulè  de  celal’abyme  des  Voyageurs,  vo~ 
rago  navigantium,  &  qu’animée  d’une  vive  foi,  elle  jetta  dans  cet¬ 
te  mer  un  des  doux  dont  nous  parlons  qui  la  rendit  tranquille  &  pai- 
fible  ,  d’où  vient  la  coutume  qui  durait,  (dit  ce  grand  Archevêque) 
encore  de  fon  tems ,  que  tous  les  gens  de  mer  avoient  tant  de  véné¬ 
ration  pour  ce  Golfe  ainfi  confacré  par  ce  clou ,  que  dès  qu'ils  étoient 
entrez  dedans  ils  faifoient  des  jeûne*  &  des  prières ,  &  ne  chan- 
toient  que  des  Pfeaumes  au  lieu  de  chanfons  profanes.  Ce  clou  , 
dit  la  Tradition,  ne  fut  point  perdu,  &  revint  fur  l’eau,  comme  au¬ 
trefois  la  hache  du  Prophète  Elifée  :  de  forte  que  fainte  Héléne 
l’eftima  plus  que  les  autres ,  &  le  donna  à  l’églife  de  Trêves ,  dont 
faint  Agrice  étoit  Archevêque.  Elle  fit  enfuite  préfent  à  l’églife  de 
Latran ,  de  celui  qui  avoit  été  mis  au  cafque  de  l'Empereur ,  & 
envoya  à  l’églife  de  Milan ,  celui  que  l'on  avoit  attaché  au  mords  du 
cheval  de  Conftantin.  Quoi  qu’il  en  foit  du  nombre  de  trois ,  ou 
de  quatre,  il  eft  certain ,  dit  Gretfer ,  qu’il  n’y  a  point  d' Auteur  Ca¬ 
tholique  qui  en  mette  davantage.  Que  fi  plufieurs  églifes  en  mon¬ 
trent  dans  leur  thréfor,  qui  vont  au  delà  de  ce  nombre,  cela  vient 
de  te  qu’ayant  eu  quelque  partie  d'un  clou  de  la  Croix,  iis  l’ont 
enfermée  dans  un  autre  clou  entier,  que  l’on  a  regardé  enfuite  com¬ 
me  un  clou  facré  ;  ou  bien  ce  font  des  doux  qui  attachoient  le  titre 
de  la  Croix ,  le  billot  fur  lequel  pofoient  les  piéds  de  Jefus-Chrilt , 
&  même  les  divers  morceaux  de  bois  dont  la  croix  etoit  compofée; 
ou  bien  enfin  cela  vient  de  ce  que  les  Fidèles  ayant  confervé  parmi 
les  Reliques  des  Martyrs  quelques  doux  qui  avoient  fervi  à  leur 
martyre,  ceux  qui  font  venus  dans  la  fuite  des  tems  ont  pu  prendre 
ces  inftrumens  de  la  fouffrance  des  mèmbres  myftiques  de  Jesus- 
Christ,  pour  les  inftrumens  de  la  Paffion  de  Jésus-Christ 
même.  On  les  a  tous  appeliez  des  doux  de  Nôtre  Seigneur.  Quel¬ 
ques-uns  apportent  encore  une  autre  raifon.  Les  Grecs  Schifmati- 
ques  fichent  tous  les  ans  des  doux  dans  le  pavé  de  l’églife  du  feint 
Sépulchre ,  le  vendredi  faint,  pour  marquer  l’anathême  qu’ils  ofent 
fulminer  contre  les  Catholiques;  &  il  fe  peut  faire  que  quelques 
Pèlerins  de  la  Terre- Sainte  en  ayent  arraché,  &  qu'on  leur  ait  don¬ 
né  le  nom  de  doux  de  Nôtre-Seigneur,  parce  qu’ils  venoient  de 
l’églife  du  Sépulchre  de  Nôtre-Seigneur ,  &  qu'ils  y  avoient  été  mis 
dans  le  tems  de  la  Paffion.  Cette  raifon  paroît  affez  vrai-femblabk 
à  M.  du  Sauffay  ,  Evêque  de  Toul  ;  mais  s’il  y  a  quelques  doux 
de  cette  forte  ,  cela  ne  peut  venir  que  de  l'ignorance  du  peuple , 
qui  a  introduit  cette  opinion,  laquelle  s’eft  confervée,  parce  qu’on 
n’a  pas  pu  éclaircir  la  vérité  de  leur  origine.  On  en  doit  dire  autant 
de  la  conjefture  de  quelques-uns,  qui  difent  que  l’on  a  pu  nommer 
doux  de  Nôtre-Seigneur,  ceux  avec  lefquels  les  Juifs  ont  quelque¬ 
fois  attaché  à  une  croix  l’image  de  Jefus-Chrift ,  &  même  des  en- 
fans  Chrétiens ,  en  haine  de  nôtre  Religion  :  ce  qu'ils  faifoient  le 
jour  du  vendredi  faint. 

Calvin  faifant  une  critique  fur  le  nombre  des  doux  de  Nôtre- 
Seigneur  ,  en  compte  14  ou  15 ,  pour  montrer  qu’il  y  a  de  la  fuper- 
ftitton,  &  de  la  faufieté.  Il  dit  que  les  Milanois  fe  vantent  d’avoir 
celui  qui  fut  mis  au  mords  du  cheval  de  Conftantin  ;  que  ceux  de 
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Cafpehtras  afturent  avoir  ce  même  clou;  qu’il  y  en  a  un  à  Rome  , 
dans  l’églilè  de  fainte  Héléne,  &  un  autre  dans  celle  de  feinte 


Croix  ;  un  à  Sienne,  &  un  autre  à  Venife;  trois  en  Allemagne,  fe- 
voir  ,  un  à  Cologne ,  un  en  l’églife  des  trois  Maries,  &  un  autre  à 
Trêves  ;  qu’on  en  voit  un  à  Paris  dans  la  feinte  Chapelle  du  Palais; 
un  autre  aux  Carmes,  &  un  troifiéme  en  l’églife  de  feint  Denys  en 
France  ;  qu'il  s’en  trouve  un  à  Bourges  ;  un  au  village  de  la  Tenail¬ 
le  ;  &  un  autre  à  Draguignan.  Mais  cette  énumération  n’elt  pas 
tout  à  fait  jufte;  car  on  n’a  point  ouï  parler  d'aucune  conteftation  en¬ 
tre  ceux  de  Milan ,  &  de  Carpentras  pour  le  même  clou.  L'égli- 
fe  de  lainte  Héléne  à  Rome  eft  la  même  que  l  églife  de  feinte 
Croix.  Il  ne  paroît  point  qu’il  y  ait  un  clou  à  Sienne  ,  ni  à  Veni¬ 
fe,  ni  à  Cologne,  ni  aux  Carmes  de  Paris,  non  plus  qu'à  la  feinte 
Chapelle ,  où  l’on  conferve  la  couronne ,  &  le  fer  de  la  lance.  Le 
clou  de  Saint- Denys  en  France  qui  eft  plus  petit  que  les  autres,  étoit, 
dit-on  ,  au  titre  de  la  Croix.  Il  n’y  en  a  point  à  Draguignan ,  61  l’on 
ne  fait  où  eft  ce  village  de  la  Tenaille. 

A  l’égard  du  clou  que  l’on  garde  à  Trêves,  feinte  Héléne  le 
donna,  dit-on,  pour  honorer  cette  églife ,  dont  S.  Agace  étoit 
alors  Evêque  ,  &  qu’elle  confidéroit,  parce  quelle  étoit  née  dans 
cette  viile.  Depuis,  vers  l’an  1000,  feint  Gérard  Evêque  de  Toul, 
obtint  une  partie  du  clou  de  Trêves,  qui  en  eft  la  pointe.  Pour 
le  clou  de  Saint- Denys  en  France,  on  dit  que  ce  fut  Charles  fe  chau¬ 
ve  qui  le  donna  à  cette  églife ,  après  l’avoir  apporté  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  ,  où  l’Empereur  Charlemagne  l’avoit  dépofé. 

Après  tout,  il  faut  avouer  qu’il  y  a  bien  de  l’incertitude  dans  la  plu¬ 
part  des  miracles  &  des  faits  rapportez;  que  l’on  a  débité  pour  du  bois 
de  la  vraye  Croix  ce  qui  n’en  eft  pas;  donné  pour  des  doux  dejefus- 
Chrift  des  doux  ordinaires,  &  fuppolé  pour  inftrumens  de  la  Paffion 
de  Nôtre-Seigneur,  des  chofes  qui  n'y  ont  jamais  fervi.  Si  le  cul¬ 
te  de  la  Croix  n’a  pas  été  établi  dès  le  commencement  de  l’Eglife; 
il  eft  certain  qu’il  eft  très-ancien  parmi  les  Chrétiens.  Dans  le  huitiè¬ 
me  ûécle  les  Evêques  de  France,  qui  ne  reconnotfoient  point  le 
culte  des  images,  ont  avoué  qu’il  felloit  excepter  la  Croix.  On  s’eft 
même  fervi  du  terme  d'adoration  à  l’égard  de  la  Croix ,  mais  l’ado¬ 
ration  intérieure  fe  rapporte  à  Jefus-Chrift,  &  celle  de  la  Croix  ne 
confifte  que  dans  des  lignes  extérieurs  de  refpeét  &  de  vénération, 
que  l’on  rend  à  la  Croix ,  pour  témoigner  les  feniimens  intérieurs 
d’amour ,  de  reconnoillance  &  d’adoration  que  l’on  a  pour  Jefus- 
Chrift  même.  La  dévotion  des  Fidèles  n’a  jamais  pour  objet  que 
cette  Paffion  par  laquelle  le  monde  a  été  racheté ,  &  leur  culte  fe 
rapporte  tout  entier  à  ce  Dieu  dont  la  raiféricorde  infinie  sert  mani- 
feftée  aux  hommes  par  ces  chofes  fenfibles  qui  leur  en  renouvellent 
le  fouvenir.  Ceft  ainfi  qu’il  faut  entendre  l’adoration  de  la  Croix 
pratiquée  dans  l’Eglife  Romaine  depuis  le  tems  de  l’Empereur  Con¬ 
ftantin,  c’eft  à  dire,  dès  qu’elle  fut  trouvée.  Ce  terme  d'adoration 
ne  fe  prend  pas  à  la  rigueur  ,  pour  un  culte  qui  n’cfi  dû  qu'à  Dieu 
feul ,  il  lignifie  feulement  un  mouvement  de  vénération  pour  un  bois 
que  le  Verbe  incarné  a  confecré  par  fon  attouchement ,  &  dont  il  a 
fait  par  le  choix  de  fa  volonté,  l’autel  du  facrifice  ineffable  &  incom- 
préhenûble,  feul  digne  d'être  offert  au  Père  éternel,  le  champ  de 
bataille  où  le  Démon  a  été  vaincu  pour  jamais ,  l’inftrument  de  la 
rédemption  du  genre  humain  ,  &  par  conféquent  un  objet  bien  di¬ 
gne  que  les  hommes  fentent  &  témoignent  à  fon  approche  l'amour 
le  plus  tendre  &  le  rdpeft  le  plus  profond  dont  ils  font  capables. 
Ceft  pour  exprimer  ces  grands  fentimeni  qu’on  fe  fert  d’un  terme 
auffi  fort  que  celui  d'adoration ,  dont  il  fe  faut  bien  garder  dfebufer 
contre  l’intention  de  la  même  Egitfe.  On  peut  lire  làdeffus  le  Cardia 
nal  Bellarmin,  de  Cultu  I/naginum ,  1.2.  ch.  27;  Vafquez,  de  A - 
dorât.  I.  3;  &  plufieurs  autres  Auteurs  qui  en  ont  écrit  exprès.  Com¬ 
me  auffi  les  Croix  Amples  font  pius  anciennes  dans  l’Egùfe  que  les 
Crucifix;  &  les  Crucifix  qui  répréfentent  J*. fus-Chrilï  mort,  plus 
anciens  que  ceux  qui  le  répréfentent  vivant.  Dès  les  premiers  fié- 
cles,  les  Chrétiens  avoient  coutume  de  faire  très  fréquemment  des 
lignes  de  Croix  fur  eux  ,  comme  Tertullien  &  les  Anciens  l’ont  re¬ 
marqué.  Mais  ils  ne  fe  faifoient  pas  alors,  comme  on  les  lait  commu¬ 
nément  à  préfent  :  ce  n’ étoit  que  de  Amples  lignes  de  1a  main  ou  du 
pouce,  ainfi  ils  les  faifoient  fur  eux  de  la  manière  qu’on  le  pratique 
encore  dans  les  cérémonies  de  l’Eglife ,  où  les  Prêtres  font  ce  ligne 
fur  eux,  fur  les  Evangiles  &  fur  les  chofes  qu’ils  confecrent,  ou 
béniffènt.  Ceux  qui  en  voudront  fevoir  davantage  de  la  fecrée  Croix 
de  Nôtre-Seigneur,  pourront  voir  des  livres  faits  exprès  à  ce  fujet; 
&  nous  ferions  trop  longs  fur  cet  article,  fi  nous  voulions  mettre  ici 
tout  ce  qui  fe  trouve  dans  les  Pères  &  dans  les  Hiftoriens,  tant  Ec¬ 
cléfiaftiques  que  Profanes,  touchant  les  miracles  innombrables  que 
Dieu  a  opérez  par  la  vraye  Croix,  touchant  les  diverfes  erreurs  fur 
ce  qui  regarde  fe  matière  &  le  culte  qui  lui  eft  dû,  touchant  les 
honneurs  qui  ont  été  rendus  en  diflérens  endroits  à  fes  images  mê¬ 
mes  ,  &  enfin  touchant  le  grand  triomphe  de  cette  fecrée  Croix  qui 
arrivera  au  jour  du  Jugement  univerfel ,  auquel  elle  paraîtra  dans 
l’air,  éclatante  de  lumière ,  fuivant  les  paroles  de  Jesus-Christ 
même ,  Matthieu ,  ch.  24.  v.  30,  félon  l’interprétation  des  Doéteurs 
de  l’Eglife  Romaine ,  entre  lefquels  plufieurs  Pères  de  I’Eglife  & 
plufieurs  grands  Théologiens  tiennent  que  ce  fera  la  même  Croix 
fur  laquelle  le  Fils  de  Dieu  eft  mort,  dont  toutes  les  parties  fe  rafe 
fembleront  à  la  fin  du  monde ,  &  qui  fera  portée  par  les  Anges  à 
ce  grand  jour  du  Jugement  ;  à  quoi  paroît  très-conforme  ce  quife 
lit  vers  la  fin  du  livre  [ eptiéme  des  Oracles  des  Sibylles , 


O  lignum  fotlix ,  in  quo  Deusipfe  pependit, 

Nec  te  terra  capit  :  fed  cœli  tetta  videbis , 

Cum  rénovât  a  Dei  faciès  ignita  mica  bit. 

*  Ancien  Tejlament,  Deuteronome,  ch.  2 1  ;  Ezéchiel.ch.  ç.Amos,  ch. 2.  Pro¬ 
verbes,  ch.  il.  Thalmud,  tit.Avel.  Kabbat.ch.  1.  Phil.  de  Spécial. 
Leg.  Tertullien  contre  Marcion ,  l  ^.ch.22.  Le  même,  Apotog. 
ch.  9.  Laftance  Firmien,  Divin.  Infiit.  1. 1  .ch.  21.  Joléphe,  Jt 
Bello  Judaico,  l.  1.  ch.  3.  Le  même,  Antiq.  Judaïq.  I  T.  ch.  10. 
Saint  Auguftin,  Serm.  63,  ad  Fratrts  in  Ereme,  Saint  Ambroile,  o- 
Xxx  x  3  rtt» 
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rat.  in  fan.  Theodofii.  Le  même,  Exhort.  ad  Virgin.  S.  Chryfoftome,  , 
Homilia  I.  de  Cruce ,  &  Homilia  de  Cruce  &  La  trône ,  &  Homilia  77. 
in  cap.  24.  Matthai.  Saint  Cyrille  de  Jérulàlem,  Catech.  15.  Saint 
Paulin,  Epifl.  n.adStver.  Sévér e.HiJi.  I.  2.  Fulgence,  Mythol. 
1.7.  ch.  8.  Ruffin,  /.  I.  ch.  7.  &8:  &  /.  2.  ch.  29.  Socrate,  /  x. 
ch.  13:  &  /.  5.  ch.  17.  Théodoret,  /.  1.  ch.  18.  Sozoméne,  l.  2. 
ch.  1.  Nicéphore,  l.  8,  cA  29.  Théophane,  /.  18.  Cêdréne,  an. 
18.  Heraclii.  Grégoire  de  Tours ,  de  Gloria  Martyrum,  ch.  6.  Sé- 
néque ,  de  Confol.  ad  Martiam.  Marnai,  Spetlac.  Epigr.  7.  Pline, 
l.  14.  ch.  13:  l.  23.  ch,  1:  &  1.7,1.  ch.  xi.  Diolcoride,  l.  5.  ch  14. 
Athénée,  l.  11.  ch.  30.  Piaute,  in  Moftellaria.  Diodore  de  Sicile , 
1.2.  ch.  1.  Le  même,  l  3.  Sabellicui,  /.  1.  Juftin,  Hifi.  I.  18.  22 
&  30.  Alexander  ab  Alcxandro,  l.  3.  ch.  5.  Strabon,  l.cp.fy  14. 
jüenys  d'Halicarnaflë,  l.  3.  Valére  Maxime,  l.  2.  ch.  y.  Ext.  1: 
l.  6.  ch.  3.  Ex.  5:  &  ch.  9.  ou  dernier,  Ext.  5.  Digeft.  Nov. 
de  Pcenis ,  l.  48.  tit.  19.  /.  28.  Thomas  Waideniis ,  tome  3.  oper. 
ùt.  20.  ch  138.  Ephrem.  Syrus  ,  l.  de  vera  Pœnit.  ch.  4.  Arnoldus 
Mermannius ,  Tracl.  de  S.  Cruce.  Julie  Lipie.  Gretfer.  Thomas 
Bofius ,  de  Cruce.  Baronius ,  Annal.  Ecclefiaft.  Lettres  de  Saumaife 
à  Bartolin,  Je  Cruce.  M.  du  Sauflay,  Evêque  de  Toul,  de  bipartito 
Domini  Clavo.  Dom  Cîlmet ,  Dijfertatien  fur  les  fupplices ,  d,  la  tête 
de  fon  Commentaire  fur  le  Dtuteronome. 

*  CROIX  (François  de  la)  Jéfuite  &  Théologien  a  donné 
au  Public  un  Ouvrage  intitulé ,  Hortulus  Mariantes.  *  Valére  An¬ 
dré  ,  Biblioth  Belgica  ,  p.  228. 

*  G  R  O  I  X  (Pierre  de  la)  d’Artois,  Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique,  Doéteur  en  Théologie ,  a  écrit.  De  l’ufage ,  delà 
vertu,  des  miracles  des  /ignés  de  la  Croix ,  eu  trois  livres.  *  Va¬ 
lére  André  ,  Biblioth.  Belgica,  p.  733. 

C  R  O  î  X,  (Ftiiej  de  la)  Filles  vivant  en  Communauté,  dont 
l’occupation  ert  de  tenir  des  Ecoles  Chrétiennes ,  &  d’inftruire  les 
perlonnes  de  leur  lexe.  Cet  Inftitut  a  commencé  l’an  1265 ,  à 
Roye  en  Picardie  ,  &  eft  venu  de  la  à  Paris.  N.  .  .  Guérin,  Cu¬ 
ré  de  Roye  en  eft  l’Inftuuteur  ;  &  Madame  de  Villeneuve,  Marie 
Luiiiier  lui  procura  l’etabliliement  de  Paris  -,  mais  celle-ci  fit  faire 
à  une  partie  des  Filles  les  trois  vœux  Amples  de  pauvreté  ,  de  cha- 
fttté  &  d’obéîiîànce ,  &  les  autres  voulurent  conferver  leur  liber¬ 
té  :  ce  qui  les  obligea  de  fe  féparer.  Les  unes  &  les  autres  ont  fait 
divers  étsblilfemens,  &  chacune  des  deux  Congrégations  a  un  Su¬ 
périeur  qui  gouverne  toutes  les  maifons  qui  en  dépendent.  *  Hé- 
lyot,  Hifl.des  Ord.  Mon.  tome  8  ch.  18. 

CROIX  (Frêles  de  la  Rofe-)  C’eft  le  nom  que  les  Chymi- 
ftes  ont  donné  à  certains  Vifionnairesqui  cherchoient  la  pierre  phi- 
Jofophalc ,  qui  éioit-nr  fi  cachez ,  qu'ils  palloient  pour  invifibles,  & 
dont  la  cabale  étoit  marquée  par  ces  lettres  F.  R.  C.  que  quelques- 
uns  d’entre  eux  ont  interprétées,  Iratres  Roris  Cocli ,  à  caufe  qu’ils 
prétendoient  que  la  matière  de  la  pierre  étoit  la  rofée  cuite.  Voyez. 
Gabriel  Naudé ,  qui  a  fait  contre  eux  un  livre  très-dofte. 

*  C  R  O  I  X ,  Cap  de  la  Croix,  ou  de  Schouten,  Cap  de  la 
terre  de  Jtflo,  partie  du  Continent  Septentrional.  Il  eft  fur  la 
côte  qu’on  appelle  la  Terre  de  la  Compagnie  ,  vis  à  vis  de  fille 
des  Etats  avec  laquelle  il  forme  le  détroit  de  De  Vries ,  qui  joint 
l’océan  Chinois  à  la  Mer  des  Kaïmachites  ou  de  la  Tartarie.  *Ma- 

ty,  Di  cl  Géogr. 

CROIX,  Cap  de  la  Croix.  Voyez.  C  R  E  U  Z. 

CROIX,  Cap  de  la  Croix.  Voyez.  CRUX  ou  CRU  Z. 
CROIX,  Cap  de  la  Croix.  Voyez.  C  R  I  O. 

C  R  O  I  X,  Cap  de  la  Croix.  Voyez.  C  R  O  C  E. 

*  CROIX,  le  Lac  de  la  Croix,  dans  la  Nouvelle  France,  en 
l’Amérique  feptentrionale.  On  le  met  dans  la  partie  feptentriona- 
le  de  la  Province  deSaguenay ,  vers  les  lources  de  la  rivière  de  ce 
nom  ;  mais  il  n’eft  pas  marqué  fur  les  Cartes.  *  Maty  ,  Dicl. 
Géogr. 

CROIX  DE  CASTRIES  (La)  Maifon  noble  &  an¬ 
cienne  en  Languedoc ,  dont  quelques  Auteurs  attribuent  l’origine 
aux  anciens  Comtes  de  Montpellier.  On  prétend  même  que  laine 
Roch,  fils  de  Jean  de  la  Croix,  Gouverneur  de  Montpellier,  pour 
les  Rois  de  Majorque,  Seigneurs  alors  de  cette  ville,  étoit  de  cette 
Maifon,  &  que  c’eft  de  la  croix  que  ce  Saint  apporta  fur  fon  efto- 
mach  en  venant  au  monde,  que  les  Seigneurs  de  la  Croix  ont  pris 
dan.  la  fuite  leur  nom  &  leurs  armes  :  c’eft  ainfi  qu’en  parie  Ando- 
que  dans  fon  Hifioire  du  Languedoc ,  /.  12.  Il  y  a  dans  la  Maifon 
une  autre  tradition,  qui  porte  que  le  nom  delà  Croix  leur  eft  re¬ 
fié  d'un  de  leurs  ancêtres,  qui  au  retour  des  Croifades,  conferva 
toujours  la  croix  qu’il  avoit  prife  fur  fa  cotte-d’armes ,  &  tranfmit  à 
fa  poftérué  le  nom  &  les  armes  de  la  Croix. 

I.  Jean  de  la  Croix,  Chevalier,  vivoit  en  1320,  &  polTédoit 
plufieurs  terres,  partie  defquellesil  tenoit  à  foi  &  hommage  de  Ber¬ 
trand  de  Goth,  Vicomte  de  Lomagne:  on  ignore  le  nom  de  fon 
fils. 

III.  Jean  de  la  Croix,  II.  du  nom,  petit-fils  du  précédent, 
fut  Baron  de  Câlines,  félon  la  généalogie  de  cette  Maifon ,  que 
M.  d  Hozier  drtfla  en  1637.  Les  Chroniques  de  France  font  une 
honorable  mention  de  lui,  pour  s’être  fignalé  à  la  bataille  de  Baugé 
en  Anjou,  fous  le  Roi  Charles  VI,  en  1421,  par  la  vigoureufe  ré- 
fiftaneeque  lui  &  fes  gens  firent  dans  une  églife  :  ce  qui  fut  caufe  du 
gain  de  la  bataille  fur  les  Anglois.  Ce  généreux  Chevalier  vivoit 
encore  en  1424,  &  laiflà  Jean  qui  fuit. 

IV.  Jean  de  la  Croix,  III.  du  nom.  Baron  de  Caftries  épou* 
fa  Judith  de  Pierrefort,  dont  il  eut  Gu  i  l l  aume  qui  fuit. 

V.  Guillaume  de  la  Croix,  Baron  de  Caftries,  de  Gour- 
diéges,  &  de  la  Roquette,  Seigneur  de  Saint-Brez ,  &  autres  lieux 
fut  Gouverneur  &  Sénéchal  pour  le  Roi ,  des  villes ,  Comtez  & 
Baronnies^  de  Montpellier  &  d’Homelas.  Il  fe  trouve  qualifié  en 
plufieurs  titres  de  noble,  haut,  magnifique,  &  puiffant  Seigneur ,  & 
une  délibération  des  Etats  Généraux  de  Languedoc ,  tenus  à  Mont¬ 
pellier  en  1303,  peu  de  tems  après  fa  mort,  en  faifant  mention  de 
lui,  le  traite  de  Monfeigneur.  Son  teftament  eft  de  1496.  Illaiflà 
de  Eranpoif»  de  Cézelli,  Dame  de  Saint- Aunez  &  de  Figaret,  qu’il 
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.  avoit  époufée  en  1476  ,  1.  Louïs ,  qui  fuit  ;  2.  Jean,  Chevalier  de 
Malte;  3.  Etienne,  Protonotaire  du  faint  Siège  ;  4.  Géofrot, 
qui  étoit  letroifiéme,  &  qui  s’étant  allé  établir  en  Champagne,  tit 
la  branchedes  Barons  de  PlanCT  &>  de  R.1QU  EBOURG ,  Vicomtes  de 
Semoine,  dont  étoient  Claude  de  la  Croix,  Baron  de  Han- 
cy ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  premier  Ecuyer  de  la  Reine 
Marguerite,  mort  en  1372,  &  qui  a  lailfé  poftérité  ;  &  3.  Nicolas 
de  la  Croix,  Vicomte  de  Semoine ,  aullî  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi,  &  premier  Maure  d’ Hôtel  de  la  même  Reine,  lequel  époufa 
en  1361,  Charlotte  de  Courtenay,  fille  d ’Heclor,  Seigneur  de  la 
Ferté-Loupiére.  Cette  branche  finit  en  la  perlonne  de  Marie  de  la 
Croix,  Vicomtelfe  de  Semoine,  mariée  en  1604,  à  Gabriel  de 
Guénegaud,  Seigneur  du  Pieflis-  Belle  ville,  Threlorier  de  f  Epar¬ 
gne. 

VI.  Louis  de  la  Croix,  Baron  de  Caftries,  &c.  qui  tefta  en 
1322,  avoit  époufé  Jeanne  de  Montfàucon,  fille  unique  ô£  héritière 
de  Claude,  Baron  d’ A  lais,  de  Velenobre  &  de  Miremont ,  & 
d’Anne,  Dame  d'Ulfel ,  dont  il  eut  1.  Henri  qui  fuit;  2.  Guil¬ 
laume,  Seigneur  de  Figaret ,  exécuteur  du  teftament  de  fon  neveu; 
3.  Honorade,  femme  de  Raimond  de  Bérenger,  Seigneur  de  Mont- 
mouton  ;  &  4  Franpoife ,  époufe  de  Jacques ,  Seigneur  de  Belioy, 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  la  Ma- 
jefté. 

VII.  Henri  de  la  Croix,  dit  UJfel,  Baron  de  Caftries,  qui  te¬ 
fta  en  1342,  fut  tué  fort  jeune  en  Allemagne,  étant  Guidon  des 
Gendarmes  du  Comte  de  Sancerre.  Les  Archives  de  Montpellier 
le  qualifient  de  Monfeigneur.  Il  avoit  époufé  en  1333 ,  Catherine  de 
Guilhens,  fille  de  Jacques,  Chevalier,  Seigneur  de  Montjuftin, 
dont  il  eut  j.  Jacques  qui  fuit  ;  2.  Jean  de  la  Croix  ,  qui  a  fidt 
la  branche  des  Seigneurs  rf’ANGL  ARS  en  Limoufin ;  &  3.  François, 
Seigneur  de  Saint- Brez,  exécuteur  du  teftament  de  fon  frère  avec 
Ion  oncle. 

VIII.  Jacques  de  la  Croix,  Baron  de  Caftries,  &c.  fut  fait 
Chevalier  de  t’Ordre  du  Roi  par  le  Maréchal  de  Danville,  qui  en 
eut  commifiîon  de  Charies  IX,  en  datte  du  21  novembre  1368. 
Il  fut  autfi  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes ,  Gouverneur 
des  villes ,  châteaux  &  citadelles  de  Sommiéres,  de  Gignac,&  de 
Frontignan  ;  fut  député  plufieurs  fois  à  la  Cour,  comme  un  des 
principaux  Barons  des  Etats  du  Languedoc  ;  &  entretint  long-tems 
pour  le  lervice  des  Rois  de  France ,  des  troupes  qu’il  avoit  levées 
à  fes  dépens.  Il  tefta  le  cinquième  oétobre  1372 ,  &  laiffà  de  Dia¬ 
ne  d'Aubenas,  quil  avoit  époufée  en  1363,  1.  Jean  qui  fuit;  & 
2.  Gaspard  François,  tige  des  Seigneursde  Me ïr  argue  ,  de 
Sue illes,  eè5  de  Cand illargues,  qui  mourut  en  1623. 

IX.  Jean  de  la  Croix,  IV.  du  nom,  Baron  de  Caftries,  Ca¬ 
pitaine  de  130  Lances  des  Ordonnances,  &  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi,  époufa  en  13-90,  Marguerite  de  la  Voglia , 
fille  de  Pierre,  Seigneur  de  la  Lauze,  premier  Prefident  de  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Languedoc.  Il  mourut  âgé  de  21  ans  en  1392, 
laidant  un  fils  unique  ,  Jean  qui  fuit. 

X.  Jean  delà  Croix,  V.  du  nom.  Comte  de  Caftries ,  Gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  ta  Chambre  du  Roi ,  Colonel  des  Légion¬ 
naires  de  Languedoc,  fit  fes  premières  armes  ,  étant  Guidon  de  la 
Compagnie  d'Ordonnance  du  Duc  de  Montmorency  ;  mais  ayant 
été  obligé  par  fa  mauvaife  fanté  de  quitter  le  fervice,  il  fe  retira  dans 
fa  province ,  gratifié  par  le  Roi  Louis  XIII,  d'une  penfion  de  3000 
livres.  Le  malheur  du  Duc  de  Montmorency,  dont  fa  femme  etoit 
proche  parente,  entraîna  fa  difgrace.  Le  Comte  de  Caftries  fut 
privé  du  droit  que  lui  donnoit  la  Baronnie  de  Caftries ,  d'encrer  aux 
Etats  de  Languedoc,  &  tefta  le  16  oétobre  1640.  Il  avoit  époufé 
eti  1609,  Loutfe  de  l'Hôpital,  fille  aînée  de  Jacques ,  Comte  de 
Choifi  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  6c  Grand  Sé¬ 
néchal  d’Auvergne ,  &  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Margue¬ 
rite,  &  de  Magdelaine  de  Coflë.  Cette  Dame  eut  en  1629,  un  Bre¬ 
vet  de  Dame  d'honneur  de  la  Reine.  Leurs  enfans  furent,  1.  Jac¬ 
ques,  Comte  de  Gourdiéges  ,  Colonel  d’infanterie,  tué  au  uege 
de  Maftricht  en  1632;  2.  René-Gaspard  qui  fuit;  3.  Henri, 
Baron  de  Villebrefie,  Capitaine  de  Cavalerie,  emporté  d’une  vo¬ 
lée  de  canon,  au  liège  de  Terragoneen  1641  ;  &  4.  Nicolas-Iran- 
pois,  Chevalier  de  Malte,  Meftre-de-camp  de  Cavalerie,  tué  au 
combat  de  la  porte  S.  Antoine  en  1632. 

XI.  René-Gaspard  de  la  Croix,  Marquis  de  Caftries, Baron 
de  Gourdiéges,  de  Caftelnau,  &c.  Lieutenant  Général  des  armées 
du  Roi ,  auffi  Lieutenant  Général  en  Languedoc ,  Chevalier  des 
Ordres ,  Gouverneur  de  Sommiéres  &  de  Montpellier,  fit  les  pre¬ 
mières  campagnes  l’an  1636,  en  qualité  de  Capitaine  d’une  Com¬ 
pagnie  franche  de  Chevaux-legers ,  &  fe  trouva  par  la  fuite  aux  liè¬ 
ges  de  Corbie ,  de  Landrecy ,  du  Citelet ,  de  Turin ,  de  Perpignan, 

&  donna  par  tout  des  marques  d’une  grande  valeur.  Le  Roi  récom- 
penfa  fes  fervices  en  1639,  par  le  Don  du  Marquifat  de  Varembou, 
qui  étoit  confifqué  au  profit  de  là  Maiefté ,  &  le  reçut  au  nombre 
des  Gentilshommes  ordinaires  de  là  Chambre.  En  1643,  il  fut  ré¬ 
tabli  par  des  lettres  patentes  au  droit  d’entrer  aux  Etats  de  Langue¬ 
doc,  comme  fes  Ancêtres,  &  gratifié  deux  ans  après  d’une  penfion 
de  3000  livres,  qui  fut  augmentée  d’autant  en  1635.  Il  avoit  été 
fait  Gouverneur  de  Sommiéres  en  1646 ,  &  la  Nobleflè  de  la  Sé- 
néchauffëe  de  Montpellier  l’avoit  député  aux  Etats  Généraux  du 
Royaume,  convoquez  en  1631:  ce  qui  lui  mérita  un  brevet  de 
Confeiller  d’Etat.  Il  fut  fait  aufli  la  même  année ,  Capitaine-Lieu¬ 
tenant  des  Gendarmes  de  Gafton  de  France,  Duc  d’Orléans  ;  &  en 
1660,  il  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  Montpellier,  &  créé 
Chevalier  des  Ordres  l’année  fuivante.  La  Lieutenance  Générale 
du  Languedoc  lui  échut  en  1668,  &  en  1670  il  reçut  ordre  de  fe  ren¬ 
dre  en  Vivarais ,  pour  réduire  à  l’obéiïïànce  du  Roi,  un  canton  qui 
s'étoit  révolté.  Le  Marquis  de  Caftries  y  marcha  d’abord,  fuivi 
de  la  principale  Noblelïè  du  Bas- Languedoc  ;  mais  peu  après  (à  Ma- 
jefté  lui  envoya  des  troupes  réglées ,  avec  une  partie  de  fa  Maifon; 

&  avec  ce  fecours,  il  diffipa  les  Rebelles,  rétablit  la  tranquillité 
dans  tout  le  païs,  &fit  prendre  le  Chef  de  cette  révolté,  aommé 
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Jjoure,  qu’il  fit  exécuter  dans  Montpellier.  En  1672,  la  province 
ayant  levé  deux  régimens  à  fes  dépens  pour  le  fervice  du  Roi ,  le 
Marquis  de  Calories  eut  ordre  de  la  Cour  d'en  nommer  tous  les 
Officiers;  &  l'année  1674,  là  Majefté  lui  permit  de  mettre  fur  pié 
un  régiment  d’infanterie  ,  &  un  de  Cavalerie  de  fon  nom.  Il  eut 
l’honneur  de  tenir  plufieurs  fois  en  Chef  les  Etats  Généraux  de  fa 
province ,  &  il  s’y  diftingua  toujours  par  fon  zélé  pour  le  fervice 
du  Roi,  autant  que  par  fon  attention  à  ménager  les  intérêts  du  peu¬ 
ple:  ce  qui  le  rit  regretter  univerfcllement  après  fa  mort,  arrivée 
le  22  août  1674,  à  fàge  de  633ns.  Ilavoit  époufé  x.  en  1637, 
Jfabelle  Brachet ,  fille  de  Gui,  Baron  de  Péruflè,  &  de  Diane  Mail¬ 
lé  de  la  Tour- Landry,  &  veuve  de  Francis  d’Aubuflon,  Comte  de 
la  Feuillade,  morte  en  novembre  1638  :  2.  en  1644,  Elifabeth  de 
Bonzi,  fœur  du  Cardinal  de  ce  nom  ,  &  fille  de  François ,  Comte 
de  Bonzi,  &  d echrijline  Riari;  morte  le  13  novembre  1708,  âgée 
de  80  ans,  dont  il  eut  r. Joseph-François  qui  fuit  ;  2.  Armand- 
Tierre ,  Doéteur  de  Sorbonne ,  Abbé  de  Moneftier  6c  de  Valma- 
gue,  Grand  Archidiacre  de  Narbonne,  &  premier  Aumônier  de 
Madame  la  Duchelfe  de  Berri ,  nommé  Archevêque  de  Tours  & 
du  Confeilde  Confcience  en  février  1717,  puis  nommé  Archevê¬ 
que  d’Alby  au  mois  de  novembre  de  la  même  année  ;  3.  Louis- 
Languedoc,  Chevalier  de  Malte  ,  mort  en  bas  âge;  4.  j.  Louife  6c 
Marie,  fuccefïivement  Abbeflés  de  Saint-Geniez  ;  6.  Renée  Angéli¬ 
que,  Abbefle  de  Gigean  ;  7.  8.  Marie- Henriette  &  Gabrielle ,  Reli- 
gicufes  de  Sainte-Marie  ;  9.  Elifabeth,  veuve  de  Louis- Jofeph  de  Pu- 
jols,  de  Pannat,  de  Caftelpers,  &  de  Lévi,  Marquis  de  Ville- 
neuve,  Vicomte  de  Lautrec  &  de  Montredon,  Baron  des  Etats 
de  Languedoc ,  Lieutenant  du  Roi  en  cette  province  ;  &  10.  Fran- 
foi/e,  femme  de  Louis ,  Marquis  de  Doni ,  d'une  ancienne  6c  illu- 
üre  Maifon  de  Florence,  établie  à  Avignon  à  la  fin  du  XV  fié- 
cle. 

XIII.  Joseph-François  de  la  Croix  ,  Marquis  de  Caftries, 
&c.  Lieutenant-de-Roi  en  Languedoc,  Gouverneur  &  Sénéchal  de 
Montpellier,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  Chevalier 
d’honneur  de  Madame  la  Ducheflè  d'Orléans ,  Françoife- Marie  de 
Bourbon,  légitimée  de  France,  fut  pourvu  en  1674,  d’un  régi¬ 
ment  d’infanterie  de  fon  nom,  n'étant  âgé  que  d’onze  ans.  Il  le 
trouvai  la  tête  de  ce  régiment  en  1684,  au  combat  du  Pont-Major, 
&  à  l’aflàut  de Gironne  en  Catalogne;  &  en  1689  ,  à  la  retraite  de 
Nuys dans l'Ele dorât  de  Cologne,  où  il  eut  l’avantage,  par  fa  va¬ 
leur  &  fa  ferme  contenance ,  de  fauver  l’infanterie  qu’il  comman- 
doit ,  ayant  été  attaqué  en  rafe  campagne  pir  quatre  à  cinq  mille 
chevaux  des  ennemis.  Le  Roi,  pour  le  récompenfer  ,  le  fit  Bri¬ 
gadier  de  fes  armées,  &  l’honora  d’un  Brevet  d’un  ftile  particulier  , 
dans  lequel  toute  l’adion  eft  détaillée.  La  même  année,  il  fe  trou¬ 
va  avec  fon  régiment  dans  Bonne ,  &  il  y  donna  pendant  tout  le 
fiége ,  de  nouvelles  marques  de  fon  courage.  Ce  fut  lui  qui  eut 
l’honneur  de  négocier  avec  l’Eledeur  de  Brandebourg  une  capitula¬ 
tion  très-honorable  à  la  garnifon  de  cette  place.  En  1690,  il  com¬ 
manda  une  Brigade  d’infanterie  à  la  bataille  deFleurus,  où  il  fut 
bleflë  ,  &  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  En  1691  ,  il  fervit  au  fiége 
de  Mons  ;  &  en  1693 ,  il  fut  fait  Maréchal  de  camp.  Il  époufa  1. 
le  20  mai  1693  >  Marie-Elifabeth  de  Rochechouart-Mortemar,  fille 
d e  Louis-Viftor ,  Duc  de  Vivonne  ,  Pair&  Maréchal  de  France, 
&  d’ Antoinette  de  Mêmes ,  morte  le  quatrième  mai  1718  ,  âgée  de 
55  ans:  2.  étant  âgé  de  70  ans,  le  douzième  janvier  1722,  Marie- 
Françoife,  âgée  de  19  ans ,  fille  de  Charles-Eugène ,  Marquis  de  Lé- 
vis,  Comte  de  Charlus,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi, 
Gouverneur  de  Méziéres.  Du  premier  mariage  étoit  ilfu  Jean- 
François-Joseph  qui  fuit. 

XIV.  Jean- François-Joseph  de  la  Croix  ,  Comte  de  Ca¬ 
ftries  ,  mourut  fans  poftérité  le  25  feptembre  1716.  Il  avoit  épou¬ 
fé  le  20  janvier  1716,  Marie  Marguerite-Charlotte  duMouceau,  fille 
de  Charles  Au  Mouceau  de  Nollant,  Seigneur  d’OUinvil le,  d’Efgiy, 
&c.  Intendant  des  armées  du  Roi,  &  de  Marie- Charlotte  Camus- 
de*  Touches,  morte  le  huitième  août  fuivant.  *  Chroniques  de 
France.  Andoque,  Hijloire  de  Languedoc.  P.  Benoît  Dominicain, 
Hijioire  des  Albigeois.  Généalogie  par  M.  d’Hozier  en  1637.  Nobiliai¬ 
re  de  Picardie.  Nobiliaire  de  Champagne.  Procès  verbaux  des  Etats  de 
Languedoc ,  &  Archivés  de  Montpellier. 

CROIX  (la)  Chercher.  C  R  U  C  I  U  S. 

CROIX  (Rodéric  de  Sainte-)  Religieux  Auguftin.  Cherchez. 
RODERIC  DE  SAINTE-CROIX. 

CROIX-CHEV  RIÊRES,  famille  du  Dauphiné ,  la¬ 
quelle  a  produit  de  grands  hommes.  Son  premier  furnom ,  étoit 
celui  de  Guerre  qui  ne  lui  fert  aujourd'hui  que  de  cry ,  &  elle  le 
changea  en  celui  de  la  Croix  au  commencement  du  XVI  fiécle, 
en  vertu  d’une  donation  qui  lui  fut  faite ,  fous  cette  condition. 

I.  Pierre  de  Guerre,  natif  de  Voreppe  en  Dauphiné,  fe  trou¬ 
ve  nommé  le  troifiéme  des  cinq  Gentilshommes  qui  habitoient  ce 
lieu  ,  dans  un  dénombrement  de  l’an  1335  ,  qui  eft  confervé  dans 
la  Cnambre  des  Comptes  de  cette  province.  Il  époufa  le  22  mai 
1352,  Béatrix  de  Chypre,  fille  de  Guillaume  de  Chypre,  du  lieu 
de  Chirefte  en  Dauphiné.  Il  vivoit  encore  en  1369,  &  fut  père  de 
Jean  qui  fuit. 

II.  Jean  de  Guerre,  I.  du  nom,  eft  qualifié  fils  de  Pierre  dans 
fon  contraét  de  mariage  du  13  oftobre  1396,  avec  Louife  Lambert , 
fille  de  Louis  Lambert,  &  de  Françoife  de  Villeines.  La  qualité  de 
Noble  lui  eft  donnée  dans  des  Aétes  de  lui,  du  deuxième  juillet  1 406, 
du  22  janvier  1426,  6c  du  24  avril  1438.  Il  fut  père  1.  de  Pier¬ 
re,  qui  fuit;  &  2.  de  Hugues  de  Guerre,  qui  en  145-0,  étoit 
Chanoine  de  S.  Chef,  Chapitre  où  l’on  fait  preuves  de  Nobiefiè. 

III.  Pierre  de  Guerre,  II.  du  nom,  fervit  en  Italie  dans  les 
troupes  que  le  Roi  Charles  VII  avoit  données  à  René  ,  Roi  de  Si¬ 
cile,  Comte  de  Provence,  &  à  fon  retour  il  s’établit  à  Romans  par 
le  mariage  qu'il  y  contrafti  le  fixiéme  oftobre  1452 ,  avec  Catheri¬ 
ne  Chomard,  fille  de  Hugues  Chomard,  &  de  Catherine  Copier. 
Il  fut  connu  du  Dauphin  Louis  (depuis  Roi,  XI,  du  nom)  pendant 
le  féjour  que  ce  Prince  fit  dans  cette  province ,  &  par  fon  crédit 


il  lui  fit  donner  une  fomme  confidérable  par  la  ville  de  Romans  * 
Ilfuivit  le  Dauphin  en  Flandre,  d’où  il  revint  en  Dauphiné.  U  fe 
jetta  enfuite  parmi  les  troupes  que  le  Comte  deCominges,  Gouver¬ 
neur  du  Dauphiné  ,  commando»  contre  le  Duc  de  Savoye.  Il  eut 
en  1475,  une  Compagnie  de  gens  de  pié.  qu'il  conduit»  en  Sa¬ 
voye,  lorsque  Louis  Bâtard  de  Bourbon,  Comte  de  Rouffillon,  & 
Amiral  de  France ,  eut  ordre  de  le  faifir  de  cet  Etat.  L’année  fui- 
vante ,  il  foutint  à  main  armée  dans  la  ville  de  Romans,  les  intérêts 
du  Roi,  contre  les  prétentions  du  Pape  fur  le  Comté  de  Valent!» 
nois ,  6c  mourut  l'an  1492  ,  père  de  Jean  qui  fuit. 

IV.  Jean  de  Gutrre.il.  du  nom, Sieur  de  Guerre  &  de  la  Rui- 
niére  ,  prit  le  fiirnom  de  la  Croix,  qu’il  tranfmit  à  fa  poftérité  a 
au  moyen  de  la  donation  qui  lui  lut  faite  fous  cette  condition,  par 
un  Gentilhomme  de  ce  nom.  Il  fe  trouva  en  qualité  de  Volontaire 
à  la  bataille  de  Ravenne  en  1512,  &  à  la  journée  de  Marignan  en 
15 15  ,  fut  enfuite  Capitaine  d'inlanterie,  6c  refta  prifonnier  a  la  ba¬ 
taille  de  Pavie  en  février  1524,  vieux  ftile.  Enfin  il  mourut  Ca¬ 
pitaine  de  Cavalerie,  des  bleffures  qu’il  reçut  au  paflage  de  Suze 
l'an  1536.  Il  avoit  époufé  le  fepiiéme  mars  1498,  Drevonne  de 
Moniltrol,  fille  de  P  on  fon  de  Moniftrol ,  du  lieu  de  Saint- Donat, 
&  de  Jeanne  de  Leufle.  Elle  tefta  le  cinquième  avril  1535*  Leurs 
enfans  lurent  1 .  Pierre  de  la  Croix  ,  qui  commanda  des  Compa¬ 
gnies  de  gens  de  pie  6c  de  cheval,  aux  baiailles  de  Renty,  de  Dreux, 
de  Saint-Denys,  de  Jarnac,  &  fut  tué  à  celle  de  Montcontour  en 
1569.  Il  seioit  marié  près  de  Chartres  en  Beaufle  ,  où  il  s'établit. 
Son  fils  Claude  de  la  Croix,  Sieur  de  Morvilliers,  tranfigea  le 
15  juillet  1584,  avec  Jean  de  la  Croix  fon  coulin  germain ,  fur  la 
fucceffion  de  leurs  ayeul  &  ayeule.  Jean  eut  outre  lui,  2.  Félix  qui 
fuit  ;  3.  Gérard,  Chanoine  Sacriftain  de  Saint-Bernard  de  Romans, 
Chanoine  de  S.  André  de  Grenoble ,  &  Prieur  de  Saint-Romain  , 
qui  tefta  le  31  août  1551;  &c  4.  Artaud  de  la  Croix,  Chanoine 
de  Romans. 

V.  Félix  de  la  Croix,  Seigneur  de  Chevriéres.par  la  vente  que 
lui  en  fit  Diane  de  Poitiers,  Duchelfe  de  Valentinois,  en  avril  1560, 
fut  reçu  Confeillerau  Parlement  de  Dauphiné  le  huitième  mai  1543, 
&  nommé  par  le  Roi  François  I,  le  huitième  février  1544,  pour 
l’un  des  Commilfaires  qui  dévoient  Dire  le  procès  au  Chancelier 
Poyet.  Il  fut  enfuite  Membre  de  la  Chambre  de  Juftice,  établie 
pour  juger  quelques  Criminels  d'Etat,  entre  autres  le  Maréchal  du 
Biez  &  Vervico  fon  gendre  ;  fut  fait  Avocat  Général  au  Parlement 
de  Grenoble  par  lettres  du  troifiéme  janvier  1549  ;  &  y  fut  reçu  le 
18  décembre  1551.  S’étant  défait  de  cette  charge,  le  Roi  le  fit 
Confeiller  d'Etat ,  &  feul  Maître  des  Requêtes  du  Dauphin ,  c’elt 
à  dire,  Intendant  de  Juftice,  Police  6c  Finances  de  la  province  de 
Dauphiné.  Ses  lettres  pour  cet  Office  font  du  dixiéme  août  1553 , 
confirmées  par  d’autres  du  14  juin  1554.  I!  tefta  le  13  février  1569; 
mais  il  ne  mourut  qu'en  1583.  Il  époufa  le  19  juin  15+1,  Guigon - 
ne  Portier,  Dame  de  Brie  en  Dauphiné,  fille  &  héritière  de  Jac¬ 
ques  Portier ,  Sieur  de  Brie  ,  &  de  Catherine  de  Mérard-d’Arcès  , 
dont  il  eut  1.  Félix,  Colonel  de  trois  cens  hommes  de  pié,  par 
commiffion  du  cinquième  août  1576,  qui  prit  Morefle,  place  fur 
la  frontière  du  Dauphiné  du  côté  de  la  Savoye ,  y  reçut  fept  coups 
de  moufquet ,  6c  fut  tué  au  fiége  d'Ilfoire  en  Auvergne  ,  l’an  1 590, 
fans  avoir  éié  marié;  2.  Jean  qui  fuit;  -3.  André ,  Sieur  de  Satu- 
zange  ,  mort  fans  alliance  ;  &  4.  Guigonne  delà  Croix,  mariée 
le  fixiéme  avril  1580,  à  Gabriel-ode  de  Trieû  :  2.  à  Hugues  de 
Dorgeoife,  Sieur  de  la  Ttvoliére  ,  Gouverneur  de  Montélimart. 

VI.  Jean  delaCroix,  III.  du  nom.  Sieur  de  Chevriéres,  de 
Brie,  de  Chantemerle-les  Cottanes,  de  Faramans,  de  Lieu-Dieu, 
d’Ornacieux  &  de  Pifançon,  Baron  de  Serve  &  de  Clérieu,  Com¬ 
te  de  Saint-Vallier  &  de  Val,  mort  Evêque  de  Grenoble,  fe  ren¬ 
dit  recommandable  dans  tous  les  différens  emplois  par  où  il  pafià. 
Il  fut  d’abord  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble,  par  lettre  du 
25  juillet  1578,  puis  Avocat  Général  au  même  Parlement  le  29  no¬ 
vembre  1585.  Par  autres  lettres  du  29  novembre  1588,  il  fut  fait 
Maître  des  Requêtes  &  Intendant  des  Finances,  dans  l'armée  que 
le  Duc  de  Mayenne  commando»  en  Dauphiné.  Le  Roi  Htnri  IV 
l’établit  Surintendant  de  fes  Finances  en  cette  province,  par  lettres 
du  13  feptembre  1595,  6c  lui  donna  en  même  tems  un  Brevet  de 
Confeiller  d'Etat.  Ce  Monarque  ayant  conquis  la  Savoye  y  établit 
un  Confeil  &  un  Parlement  6c  en  fit  Garde  des  Sceaux  ,  le  Sieur  de 
Chevriéres  par  lettres  du  mois  de  feptembre  1600.  La  paix  s’é¬ 
tant  faite,  il  rendit  les  Sceaux  au  Chancelier  de  France,  6c  s’en  fit 
décharger  le  26  o&obre  1601.  Il  eut  un  fécond  Brevet  de  Confeil¬ 
ler  d’Etat  le  18  décembre  fuivant  ;  &  fut  commis  en  cette  qualité 
pour  traiter  avec  les  Députez  du  Duc  de  Savoye,  pour  l’exécution 
de  ia  paix.  Le  Roi  le  recompenfa  par  une  charge  de  Préfident  à 
mortier  au  Parlement  de  Grenoble,  le  31  décembre  1605,  En 
cette  qualité  le  Parlement  &  les  Etats  de  la  province,  le  députèrent 
à  la  tête  de  quatre  autres,  pour  pourfuivre  auprès  du  Roi,  lajon- 
ftion  des  pais  de  BrelTe,  de  Bugey  &  d’autres,  échangez  parle 
traité  de  paix,  au  Gouvernement,  reflbrt  &  Etats  du  Diuphiné, 
mais  ils  ne  ré ü (firent  pas,  &  ces  païs  furent  unis  au  Gouvernement  de 
Bourgogne.  Le  Roi  le  confola  de  ce  peu  de  fuccès  en  le  nommant 
le  27  mai  1605 ,  fon  Amballàdeur  extraordinaire  auprès  du  Duc  de 
Savoye ,  &  l'y  chargea  de  plufieurs  commiffions  iecrettes  qui  fe 
trouvent  dans  les  papiers  de  fes  Defcendans.  A  fon  retour  le  Roi 
le  fachant  veuf,  le  nomma  à  l’Evêché  de  Grenoble,  dont  il  obtint 
les  Bulles  le  onzième  juillet  1607.  Il  réfigna  fon  office  de  Préli- 
dent  le  deuxième  oétobre  fuivant;  &  le  même  jour  le  Roi  le  main¬ 
tint  (fans  tirer  à  conféquence)  dans  les  rangs  de  fa  féance  où  il  étoit 
auparavant,  tant  au  Parlement  de  Grenoble,  que  dans  tous  les  au¬ 
tres  Parlemens  du  Royaume  ;  ce  qui  fut  vérifié  à  celui  de  Dauphi¬ 
né  au  mois  de  décembre  fuivant,  6c  à  celui  de  Paris  le  23  février 
1609.  La  Reine-Mére,  Marie  de  Médicis,  le  choilit  pour  être 
de  fon  Confeil  ordinaire,  &  lui  en  fit  expédier  le  Brevet  le  25  juin 
i6u  ;  &  par  un  autre  du  17  feptembre  1612,  il  fut  là»  Conieiller 
d’Etat  ordinaire,  avec  une  penlion  de  2000  livres.  I!  altma  aux 
Etats  Généraux  en  1615,  6c  à  l’Alîèmblée  des  Notables  tenue  à 

~  Roues 
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Rouen,  l’an  1618.  Il  mourutà  Paris  durant  l’aflemblée  du  Clergé,  au 
mois  de  mai  1619.  Son  cœur  tut  mis  chez  les  Jacobins  de  la  rue- 
S.  Honoré,  6i  fon  corps  tut  porté  en  Dauphiné  dans  le  tombeau  de  les 
ancêtres ,  en  l'éghlé  de  S.  Bernard  de  Romans.  Il  avoit  tait  Ion  te* 
ftament  dès  le  21  mars  1609.  C’tft  lui  qui  aquit  de  la  Mailon  de 
Poitiers,  les  Comtez  de  Saint  Vallier  8c  de  Val,  avec  la  Baronie 
de  Clérieu  8c  .la  Terre  de  Pifançon  en  1584  &  1586,  8c  les 
Terres  d'Ornacieux,  de  Faramans,  8c  la  Baronie  de  Serve  de  la 
Maifon  de  Chaumont.  C'étoit  un  homme  d'un  efprit  excellent, 
d'un  jugement  trèsfolide  8c  d'un  lavoir  tort  étendu.  Il  lifoit  toutes 
fortes  de  livres,  dilant  n'en  avoir  jamais  lu  de  li  mauvais  quil  n'y 
eût  trouvé  quelque  choie  de  bon.  Il  y  a  dans  Guy  Pape,  un  Com¬ 
mentaire  fous  fon  nom,  8c  il  en  fit  un  fur  le  Statut  du  Roi  Louis 
XI,  touchant  les  donations  entre  vifs,  fuivant  l'ulage  du  Dauphine. 
Il  avoit  époulè  le  leptiéme  feptembre  1577,  Barbe  d'Aizac,  fille 
de  Joachim  d'Arzac  de  la  Cardonniére ,  8c  de  Claudine  de  Co- 
ltamg-de-Pufignan.  Elle  tefta  le  troifiéme  lévrier  1581,  mais  ne 
mourut  qu'en  1394.  Leurs  enfans  furent  1.  Félix  qui  luit;  2. 
ALfonfe ,  Sieur  d'Ornacieux,  des  Coitanes,  de  Barbin,  de  Fara¬ 
mans  &  de  Lieu-Dieu.  Il  fut  nommé  Coadjuteur  de  fon  père  en 
l’Evêché  de  Grenoble  le  trentième  avril  1611  ;  tut  facré  en  qualité 
d’Evêque  de  Chalcédoine,  à  Lyon  le  neuvième  novembre  1615  ; 
fuccéda  à  fon  père  en  1619;  fe  démit  en  1620;  eut  le  Brevet  de 
Confeiller  d’Etat,  8c  les  Prieurez  de  Notre-Dame  de  Groffe  en 
Normandie,  de  Beaulieu  dans  la  ville  d'Angoulême,  d'Aubigny 
en  Nivernois,  &  de  Saint-Pierre  de  Joigny  au  Perche;  &  mourut  à  S. 
Marcellin  en  Dauphiné  l'an  1637;  3.  Jean  ,  Sieur  de  Pifançon,  qui 
fut  Mettre- de- camp  d’infanterie,  6c  lasilà  à’ Anne  Bailly  ,  Gabriel, 
Sieur  de  Pifançon ,  Préüdent  à  mortier  au  Parlement  de  Grenoble , 
père  par  Magdelaine  deSayve,  de  Jean  Bernard  de  la  Croix,  Sieur 
de  Pilànçon,  vivant  en  lévrier  1723 ,  Piélident  à  mortier  honoraire 
au  même  Parlement,  père  de  quelques  enfans;  4.  Catherine,  ma¬ 
riée  à  Pierre  de  la  Baume,  mort  Confeiller  d'Etat,  &  Doyen  du 


Parlement  de  Grenoble  ;  Sc  5 .  Marguerite  de  la  Croix ,  alliée  par 
contraCt  du  24  avril  1618,  à  Laurent  de  Rabot  d’ Au rillac,  Sieur 
de  Veilfilicu  6 c  de  Buffiéres,  Confeilier  au  même  Parlement. 

VII.  Félix  de  la  Croix,  IL  du  nom,  Sieur  de  Chevriéres  8c 
de  Chantemerle,  Baron  de  Serve  &  de  Clérieu,  Comte  de  Saint- 
Vallier  8c  de  Val,  fut  poutvu  d'un  Office  de  Confeiller  au  Parle 
ment  de  Grenoble,  îe  24  novembre  1608;  devint  Avocat  général 
au  grand  Conieil  le  17  février  1613,  Maître  des  Requêtes  le  19 
juin  r6 1 9  ;  fit  fon  teftament  le  premier  oétobre  1624  ;  6c  mourut  a 
Grenoble  le  23  novembre  1627.  Il  époufa  par  contrait  du  onzième 
juillet  1610,  Claudine  de  Chillè,  fille  de  Michel  de  Chiflë  ,  Baron 
de  la  Marcouflè,  6c  de  Claudine  de  Montaynard,  dont  il  eut  1. 
Jean  qui  luit;  2.  F rançois.oftavien,  Baron  de  Clérieu,  Enlèigne 
de  la  Meftre  de-camp  du  Régiment  des  Gardes,  mort  au  ûége 
d’Arras  ;  3.  Jeanne,  mariée  à  Félicien  de  Boffin,  Baron  d’Huriage , 
Avocat  général  au  Parlement  de  Gienoble,  laquelle  devenue  veuve 
s’appliqua  avec  un  foin  pariicu fier,  à  1  éducation  &  à  la  conduite 
des  Nouveaux  Convertis,  &  fit  établir  dans  Grenoble ,  une  mailon 
de  la  Propagation  de  la  Foi  ;  4  Catherine,  qui  époufa  Annet  de  la 
Baume- de  Suze,  Comte  de  Rochefort  en  Languedoc,  Baron  de 
Lupé  8c  de  Saint-Julien  en  Forez,  Meftre-de-camp  d’infanterie; 

5.  Barbe,  Religteufe  delà  Vifitation  de  Sainte-Marie  à  Grenoble; 

6.  7.  Marie  8c  F rançoife  de  la  Croix,  Religieufes  de  S.  Dominique 
à  Montfleury  piès  de  Grenoble. 

VIII.  Jean  de  la  Croix,  IV.  du  nom.  Sieur  de  Chevriéres,  de 
Chantemerle,  de  Blameu,  de  Lieu-Dieu,  de  Beaumont,  de  Mon- 
teux,  de  Crofes,  de  Faramans  6c  des  Cottanes,  Baron  de  Serve  8c 
de  Clérieu,  Comte  de  Sain:- Vallier  8c  de  Val,  Marquis  d’Orna- 
cieux,  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble  le  neuvième 
août  1633,  puis  pourvu  d’un  Office  de  Préüdent  à  mortier  au  Par¬ 
lement  de  Dijon  le  lixiéme  oftobre  1642,  8c  y  fut  reçu  le  15  juin 
fuivant.  Au  mois  de  novembre  1644,  le  Roi  l’envoya  à  Rome 
pour  négocier  des  affaires  importantes  6c  fecrettes.  A  fon  retour  il 
fut  fait  Confeiller  d’Etat  le  premier  février  1645 , 8c  en  prêta  le  fer¬ 
ment  le  neuvième  août  fuivant.  Il  avoit  obtenu  au  mois  d'avril  de  la 
même  année  l’éreétion  de  fa  Terre  d’Ornacieux  en  Marquifat.  La 
Reine-Mére  le  fit  Confeiller  en  fon  Confeil  d'Etat,  l’an  1648;  8c 
par  lettres  du  25-  juin  1650,  il  fut  fait  Préfident  à  mortier  au  Parle¬ 
ment  de  Grenoble ,  où  il  mourut  fur  la  fin  de  1680.  Il  avoit  épou- 
fe  par  contraét  du  29  avril  1642,  Marie  de  Sayve,  fille  unique  8c 
héritière  de  Jacques  de  Sayve,  Sieur  d’Echigey  8c  de  Chamblanc, 
de  Confeigneux ,  de  Cafley  en  Bourgogne,  Préfident  à  mortier  au 
Parlement  de  Dijon.  Il  fut  dit  que  le  fécond  fils  qui  naîtroit  de 
cette  alliance  ,  feroit  obligé  de  porter  le  nom  8c  les  armes  de  Sayve. 
Elle  mourutà  Grenoble  en  1702.  Leurs  enfans  furent  1.  Pier¬ 
re-Félix  de  la  Croix,  qui  luit;  2.  Jacques- Benoit ,  qui  fut  allàlli- 
néà  Madrid;  3.  François  de  la  Croix,  qui  a  fait  la  branche  des 
Comtes  de  Saïve  (J  Marquis  d' OrnaciEUX,  rapportée  cy-aprés  ; 
4.  Jean,  Chevalier  de  Malte  ,  puis  Aumônier  du  Roi,  Evêque  de 
Québec,  vivant  au  commencement  de  1723;  j.  Barbe,  mariée  à 
Louis  de  Pontevès,  Marquis  de  Buoulx ,  Lieutenant- de- Roi  en 
Provence;  6.  Anne,  alliée  à  N.  .  . .  Prunier,  de  Beauchêne,  Pré¬ 
fident  à  mortier  au  Parlement  de  Grenoble  ;  7.  Angélique,  alliée  à 
Louis  de  Clermont  Comte  de  Montoifon  ;  8.  Magdelaine,  Religieu- 
fe  de  la  Vifitation  à  Grenoble  ;  8c  g.ifabelle  de  la  Croix,  Religieu- 
fe  à  Monifleury. 


IX.  Pierre-Félix  de  la  Croix- Chevriéres ,  Comte  de  S. 
Vallier,  8cc.  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d’Etat,  Capitaine 
des  Gardes  de  la  porte  de  fa  Majefté,  (charge  qu'il  exerçoitdéja 
en  1672,  8c  en  1687,  mais  dont  il  fe  démit  avant  1689)  fut  aulfi 
Colonel  d'un  des  petits  vieux  régimens  d’infanterie.  Il  avoit  fervi 
à  Gigery  fous  le  Duc  de  Beaufort,  8c  il  fervit  depuis  en  différentes 
autres  occafions  à  la  tête  de  fon  régiment  8c  mourut  en  juin  1699. 
Il  avoit  époufé  en  1675  ,  N. ...  de  Rouvray ,  fille  d'honneur  de  la 
Reine,  dont  il  laiffa  1.  Jean-Baptiste  qui  fuit;  8c  2.  Fran¬ 
çois  Paul,  dit  le  Chevalier  de  S.  Vallier,  Colonel  du  régiment  de 
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Bretagne-infanterie ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Lazare  où  il  a 
été  reçu  en  1716 ,  6c  de  l’Ordre  de  S.  Louis. 

X.  Jean-Baptiste  de  la  Croix- Chevriéres,  Comte  de  Saint- 
Vaiiier,  6cc.  cy-devanc  Colonel  d’infanterie ,  Chevalier  de  l'Orure 
de  faint  Louis,  a  époufé  N.  . . .  de  Louviers  dont  il  a  deux  garçons 
6c  deux  filles ,  l'aine  eft  né  en  17x5. 

BRANCHE  de  SALVE,  MARQUIS  d’ORNACIEUX . 

IX.  François  de  la  Croix-Chevriéres  ,  Comte  de  Sayve, 
Marquis  d'Ornacieux,  8cc.  Concilier,  puis  Préfident  à  mortier  au 
Parlement  de  Grenoble,  mort  le  21  janvier  1695  ,  avoit  fait  fon  te¬ 
ftament  le  üxiéine  août  précédent,  il  avoit  époufé  Antoinette  de  la 
Tour-Vidaud,  fille  de  N. .  . .  de  la  Tour-Vidaud,  Procureur  gé¬ 
néral  au  Parlement  de  Grenoble,  vivante  en  février  1 723.  Les  en¬ 
fans  qui  relièrent  de  cette  alliance,  font  1.  Jean-Dominique 
qui  fuit;  2.  Gabriel,  Comte  de  Marigny,  mort  Abbé;  3.  Pierre- 
Félix,  du  Chevalier  de  Sayve,  Colonel  d'infanterie  au  fervice  du 
Roi,  quia  paliè  en  Efpagne,  où  il  fut  fait  Brigadier  d’armée;  4. 
Matthieu  de  Sayve;  5.  Autre  Matthieu  deSayve,  dit  le  Chevalier 
d’Ornacieux,  Capitaine  de  cavalerie;  6.  Nicolas- Amédée,  dit  le 
Chevalier  de  Marigny,  aulfi  Capitaine  de  cavalerie.  tous  deux 
dans  le  régime nt-commiffaire-géneral  ;  7.  Gabrielle,  Religuufe  de 
la  Vifitation  à  Grenoble  ;  6c  8.  Anne  de  Sayve,  Prieure  perpétuelle 
du  monaftere  de  Saint-Benoît  à  Lyon. 

X.  Jean  Dominique  de  la  Croix-Chevriéres,  Comte  de 
Sayve,  Marquis  d'Ornacieux,  Confeiller,  puis  Préfident  a  mor¬ 
tier  au  Parlement  de  Grenoble ,  a  époufé  N.  ...  de  la  Poypt-de 
S.  Juiien-de  Grammont,  fille  d'un  Préüdent  à  mortier  au  même 
Parlement,  dont  il  a  Artus  de  Sayve,  un  autre  fils  6c  deux  filles. 
Confultez  le  Sieur  Allard  qui  a  drejfé  la  Généalogie  de  cette  famille  en 
1678. 

Les  armes  de  la  Croix  Chevriéres  font  A' azur  a.  la  tefle  (J  col  de 
cheval  animé  d  or,  au  chef  coufu  de  gueulles ,  chargé  de  trois  croifettes 
d  argent.  Pour  devife,  Indomitum  domuere  crttccs. 

C  KOIX-DU-M  AIN  E  (François  de  Grudé ,  Sieur  de 
la)  naquit  dans  la  province  du  Maine  en  1552.  Dès  fon  jeune  âge, 
il  eut  une  extrême  paflion  pour  les  Sciences  6c  pour  les  livres ,  qu'il 
chercha  avec  un  tiès-grand  foin.  Voici  comme  il  en  parle  lui  mê¬ 
me.  Je  dirai  que  dés  l’an  de  mon  âge  1 7 ,  favoir  ejl ,  Lan  de  Salut 
1569,  étant  envoyé  en  l  Univerfité  de  Paris  pour  faire  profit  aux  Let¬ 
tres  ,  j  étois  fi  curieux  d’avoir  toutes  fortes  de  Livres ,  non  feulement  en 
Grec,  Latin,  (fi  autres  Langues,  &  fur  tout  en  François ,  qu enfin  l'a¬ 
mas  que  ]  en  fis  é  t oit  fi  grand  que  le  catalogue  diceux  je  montrait  tenir 
plus  d  un  jujte  volume.  De  façon  qu’il  me  prit  dès  lors  envie  de  mettre 
à  part  les  Grecs  (fi  Us  Latins ,  (J  d'un  autre  côté  les  François  ou  Au¬ 
teurs  qui  avaient  écrit  en  nôtre  Langue  ,  fans  parler  des  Italiens,  Efpa- 
gnols,  (Je.  11  publia  en  1584,  la  Bibliothèque  Françjife,  qui  eft 
un  catalogue  général  de  toutes  fortes  d'Autturs  qui  ont  écrit  en 
François.  Il  proraettoit  encore  une  Bibliothèque  Latine  des  Au¬ 
teurs  François  qui  ont  écrit  en  Latin,  6c  divers  autres  Ouvrages, 
comme  la  Recherche  des  Bibliothèques  ou  cabinets  les  plus  renommez 
de  France ,  avec  la  déclaration  des  livres  rares,  médailles,  portraits , 
fiatues  ou  effigies ,  pierreries ,  ou  autres  geqtillejfes  ou  gentilles  curiofitez , 
qui  fe  voyeat  ès  Maifons  des  Princes ,  (y  autres  qui  font  amas  de  telles 
magnificences  :  ce  lont  fes  propres  termes.  Quelques  uns  ont  cru 
qu  11  etoit  mort  quelque  tems  après  la  publication  de  fa  Bibliothè¬ 
que,  dans  la  perfuaüon  qu'étant  aulfi  amateur  du  travail  qu’il  l’étoit, 
il  n'aurott  pas  manqué,  s'il  y  avoit  furvécu  de  quelques  années,  dé 
donner  quelque  ligne  de  vie  par  une  nouvelle  production:  mais  ils 
fe  trompent  ;  car  nous  avons  de  fa  façon  un  court  Eloge  funèbre  de 
fon  ami  le  Poète  de  Monin ,  qui  fut  affaffiné  la  nuit  du  rnécredi 
cinquième  de  novembre  1586,  à  Paris.  Ainfi  on  ne  peut  le  fup- 
pofer  mort  pour  le  plutôt  qu'après  cette  année  1386,  puisque  c'eit 
véritablement  depuis  cette  Epoque  qu’on  n'a  plus  rien  vu  de  lui.  Mé¬ 
nage  le  premier  ,  6c  d'autres  qui  l’ont  fui vi ,  ont  prétendu  que  la 
Croix- du- Maine  étoit  de  la  Religion  Réformée.  Le  Père  Nice- 
ron  ne  penle  pas  qu’il  en  ait  fait  profeffion  extérieurement,  6c  feion 
lui  il  paroît  plutôt  avoir  été  Proteftant  couvert.  Il  ajoûte  que  ne 
voulant  pas  être  Martyr  de  fes  fentimens ,  il  diffimuloit  8c  parloit 
quelquefois  contre  fa  penfée  le  langage  des  Catholiques,  comme 
quand  à  l’occafion  de  Jean  Morel,  Calvinifie,  frère  de  Guillaume 
Morel,  favant  Imprimeur,  il  dit  que  ce  Jean  fut  brûlé  à  Paris 
pour  fon  hérélie,  terme  aulfi  fort  que  celui  dont  il  a  ufé,  en  parlant 
de  l’impie  Géofroy  Vallée.  Sa  coutume  cependant  eft  de  ména¬ 
ger  fes  exprelfions  entre  les  deux  partis  avec  beaucoup  de  retenue. 
Si  d'un  côté  il  a  grand  foin  de  ne  laiffer  rien  échapper  d’injurieux 
contre  Farel,  Calvin,  Viret,  Béze  8c  quelques  autres  fameux  Mi- 
niftres,  il  ne  garde  pas  moins  de  mefure  dans  les  article^  des  Do¬ 
cteurs  le  Picart,  de  Monchy,  de  SainCtes  8c  de  Beaux-amis  leurs 
Adverfaires.  Le  Père  Niceron  fait  un  parallèle  de  la  Croix-du- 
Maine  avec  Du  Verdier-  Vauprivas,  qui  a  aulfi  donné  au  Public 
une  Bibliothèque  Françoife.  On  peut  le  confulter.  *  Le  P.  Nice¬ 
ron,  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hifi.  des  Hommes  lllufires ,  tome  24. 
p .  297  (J  fuiv. 

*  CROIX,  la  Croix  de  Saint  Leuffroy,  en  Latfô,  Crux  Sar.cli 
Leufridi,  Madriacenfe  Coenobium ,  village  avec  une  célébré  Abbaïe. 
Il  eft  en  Normandie ,  entre  Evreux  8c  V ernon ,  à  deux  lieues  de  la 
première  8c  à  trois  de  la  dernière.  *  Maty ,  DiLl.  Géogr. 

*  C  R  O  I  Z  E  T,  bourg  de  France  dans  le  Forez,  près  des 
confins  du  Bourbonnois. 

CROKEHORNEouCROKETORNE.  voyez 
CREWKERN.  y 

*  CROROW,  bourg  à  marché  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe, 
dans  le  Marquifat  de  Mifnie  au  nord  nord-eft  de  Drefde,  dont  il 
eft  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

CROMARTY,  petite  ville  du  Comté  de  Rofs.  Elle  eft 
fur  un  Golfe  qui  porte  Ion  nom .  où  elle  a  un  des  meilleurs  8c  des 
plus  affurez  ports  de  toute  l'Ecoflè  feptentrionale.  Il  eft  grand  8c 
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{parieur,  capable  de  contenir  toute  une  flotte,  quelque  nombreufe 
quelle  foit.  L’entrée  en  eft  aifée ,  &  les  vaifleaux  y  peuvent  an¬ 
crer  en  toute  fureté,  à  l'abri  des  vents,  fans  craindre  ni  écueil,  ni 
barre ,  ni  banc  de  fable.  Les  deux  rivages  du  Golfe  font  bordez  de 
chauffées  de  bois,  où  les  poiflons  que  la  marée  amène,  font  arrêtez 
lorsqu’elle  fe  retire  ;  de  forte  qu'on  peut  les  prendre  avec  la  main. 

•  Maty,  Dict.  Géogr.  Beeverell,  Délices  d’EcoJfe ,  p.  1286  &•  1287. 

CROMAW  ou  G  RO  ML  A  W.  Voyez.  K  R  U  M- 

LAW. 

•  CROMBEECK  (Jean)  naquit  à  Douay  en  1563.  Il 
entra  dans  la  Société  des  Jéluites  où  il  s’aquitta  avec  honneur  de 
tous  les  emplois  par  lefquels  il  paffa.  On  a  de  lui.  De  studio  per - 
feclionis  libri  duo  ;  Afctnfus  Mojîs  in  monter» ,  J tve  Traclatus  de  Oratio - 
ne.  Il  mourut  â  Saint-Omer,  le  deuxieme  octobre  1626.  *  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  488. 

C  R  O  M  E  R,  (Martin)  Polonois,  naquit  à  Biecz.  dans  la  Po¬ 
logne.  Il  fut  premièrement  Sécretaire  du  Roi  Sigilmond  II ,  Sc 
puis  fon  Ambaflàdeur  pour  établir  la  paix  entre  les  Polonois ,  les 
Suédois  8c  les  Danois.  Enfin  il  fut  Evêque  de  Warmie  après  le 
Cardinal  Hofius.  Il  a  vécu  dans  le  XVI  tiécle.  Il  écrivit  1  Hi- 
ftoire  de  Pologne  en  30  livres,  depuis  l’an  3-50,  jufqu’en  1548, 
avec  beaucoup  d'élégance  &  de  fidélité.  Chriltian  Matthias  dit , 
que  c’étoit  un  homme  divin,  &  d’une  merveilleufe  érudition.  Ses 
Oeuvres  imprimées  font ,  Polonia ,  Jive  de  origine  &  rebus  Polonorum 
libri  trig'mta  ;  De  fitu  Polonia  &  G  ente  Polona  libri  duo  ;  Oratio  funebris 
Sigifmundi  I ,  Regis  ;  De  Conjugio  &  calibatu  Sucer dotum  Comment  atio  ; 
EpijloU  ad  Regem  Procerefque  Polonos ,  in  Comitiis  Warfavienfibus  con. 
gregatos  \  Dubitatienes  de  vtra  via  falutii  ;  De  pœnis  Sacrilegorum  ; 
Theognides  in  Linguam  Latinam  verjus  -,  De  Concentibus  muficis  ;  De 
optima  politica  ;  EpijloU familiares.  Il  y  a  aufli  de  lui  les  Poëfies  Vi¬ 
vantes,  De  Cbrijii  rejurgcntis  Tnumpho  ;  De  adverfa  Vilna  valetudine 
Sigifmundi  Regis  ;  Carmina  Pbocylidis  carminé  hexaimtro  verfa.  Mar¬ 
tin  Cromer  mourut  le  23  mars  de  l'an  1389. 

Il  y  a  eu  un  autre  Martin  Cromer,  qui  étoit  Religieux  fie  qui  a 
écrit  de  falfa  Lutheranorum  p»  ver  a  Religione  Chrijli  Strmones  très  -, 
Colloquia  de  Religione.  li  a  tait  quelques  autres  Ouvrages  en  Alle¬ 
mand.  *  Le  Mue,  de  Script.  Sac.  XVI.  Martin  Zeiler,  de  Hijl. 
&c.  H  irtknoch,  de  orig.  Relig.ChriJl.  in  Prujf.  Teiiïier,  Eloges  des 
Hommes  Savant ,  tome  p.  21  &  22.  édit,  de  Hollande,  1713. 

C  R  O  M  E  R  ,  ville  d’Angleterre  avec  Evêché ,  dans  la  con¬ 
trée  du  Comté  de  Norfolck,  qu’on  nomme  North-Erpingham. 
Elle  eft  fur  la  mer,  à  102  milles  de  Londres.  *  Di£l.  Angl. 

*  CROMMIUS  (Adrien)  né  à  Oirfchot  dans  cette  partie 
du  Brabant  qui  porte  le  nom  de  Mairie  de  Boisleduc,  fit  fes  études 
d’Humanitez  à  Anvers,  Sc  après  avoir  achevé  fon  Cours  de  Philo- 
phie  dans  le  Collège  des  Jéfuites  de  Douay,  il  entra  en  1609  dans 
leur  Société.  Il  profeflà  pendant  plufieurs  années  la  Théologie ,  & 
donna  au  Public  une  courte  Paraphrafe  des  Pfeaumes  de  David,  de 
l'Exode,  du  Lévitique,  des  Nombres,  du  Deuteronome ,  dejofué,  des 
Juges,  de  Rut  h,  des  deux  livres  de  Samuel  &  des  deux  livres  des  Rois  , 
ou ,  des  quatre  livres  des  Rois ,  des  Chroniques  ou  Paralipoménes ,  des  li¬ 
vres  de  Job ,  de  Tobie ,  de  Judith ,  d  EJther ,  dEfdras  &  de  Né  hernie. 

•  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  9, 

C  R  O  M  N  A,  ville.  Cherchez.  A  M  A  S  T  R  E. 

C  R  O  M  W  E  L,  (Thomas)  Anglois  de  nation,  fils  d’un  Ma¬ 
réchal,  a  été  célébré  fous  le  régne  de  Henri  VIII.  Roi  d’Angle¬ 
terre.  Il  avoit  été  Domeftique  du  Cardinal  Wolfey,  &  c’eft  lous 
ce  Politique  qu’il  apprit  l’art  de  fe  conduire  à  la  Cour.  Le  Roi 
Henri  VIII  s’étoit  alors  déclaré  pour  Anne  de  Boulen.  Cromwel 
s’attacha  à  cette  Dame,  &  fut  un  des  premiers  qui  fe  fentit  du  pou¬ 
voir  quelle  avoit  fur  l’efprit  du  Roi  ;  car  ce  Prince  voyant  que  cet 
homme  étoit  agréable  à  fa  Maîtrefle,  réfolut  de  fe  fervir  de  lui.  Il 
lui  donna  en  133 6,  la  Baronnie  d’Oukam,  dans  la  petite  province 
de  Rutland ,  8c  quelque  tems  après  il  l’établit  Garde  des  Chartres 
royales.  Enfuite  il  le  fit  Sécretaire  d’Etat  ;  puis  Chevalier  de 
l’Ordre  de  la  Jarretière,  Comte  d’Eflèx,  Grand  Chambellan,  Sc 
Garde  du  Sceau  privé  ;  enfin  il  le  choiût,  non  feulement  pour  pre¬ 
mier  Miniftre  dans  les  affaires  d’état;  mais  encore  pour  fon  Vicaire 
général>dans  les  affaires  fpirituelles  &  eccléfiaftiques  :  de  forte  qu’à 
parler  proprement  Cromwel  fuccéda  à  l’autorité  &  au  crédit  du 
Cardinal  Wolfey.  Il  avoit  toujours  eu  du  penchant  pour  les  opi¬ 
nions  nouvelles  de  la  religion  ;  fon  crédit ,  fon  nouvel  emploi  Sc 
fon  ambition  le  retinrent  dans  ces  fentimens ,  &  le  rendirent  prote¬ 
cteur  de  ceux  qui  étoient  contre  le  Pape  &  contre  les  Eccléfiafti¬ 
ques.  Le  Roi,  qui  s’étoit  déclaré  Chef  de  l’Eglife  Anglicane, 
voulut  qu’on  traitât  de  fa  primauté  dans  des  conférences  particuliè¬ 
res  ;  &  ayant  établi  Cromwel  fon  V icaire  général  dans  les  affaires 
eccléfiaftiques,  il  lui  donna  un  fceau  particulier  pour  l’expédition 
des  affaires  de  cette  nature.  Il  voulut  même  qu'il  préfidât  au  Syno- 
de  &  à  l’affemblée  des  Evêques,  qui  fe  devoit  tenir,  quoiqu'il  fût 
féculier,  &  qu’il  eût  peu  de  connoiffance  des  Lettres.  Enfuite 
Cromwel  dreffà  des  Ordonnances  eccléfiaftiques  qu’il  appella  In 
jonftions ,  fcellées  de  fon  fceau ,  &  y  fournit  les  Prélats  &  tout  le 
Clergé  d’Angleterre.  Toutes  ces  démarches  plaifoient  extrême¬ 
ment  à  Henri.  Cromwel  aigrifloit  fon  efprit  contre  les  Catholi¬ 
ques,  &  tâcha  de  l’unir  avec  les  Proteftans  d'Allemagne,  par  une 
ligue  contre  l’Empereur  Charles- jgawr.  Pour  en  venir  à  bout  il  lui 
propofa  le  mariage  d'Anne  de  Clèves.  Le  Roi  y  confentit,  &  l’é- 
ufa.  Ce  fut  alors  que  Henri  donna  à  Cromwel  le  Comté  d’Effèx, 
la  charge  de  Grand  Chambellan ,  le  13  avril  de  l’an  1540.  Il  ho¬ 
nora  encore  fon  fils  de  la  qualité  de  Baron ,  &  lui  fit  d’autres  grâces 
confidérables.  Cinq  jours  après,  le  Parlement  s’affembla.  Crom¬ 
wel  y  tenoit  le  premier  rang  en  faveur  &  en  autorité.  Il  contraignit 
l’afl'emblée  d’accorder  au  Roi  la  dixiéme  partie,  &  quatre  de  quin¬ 
ze  de  tous  les  biens  de  fes  Sujets.  Enfuite  ,  il  continua  à  perlécu- 
ter  les  Catholiques,  8c  en  fit  mourir  plufieurs.  Sur  ce  qu’on  en 
fauva  quelques  uns  dans  le  tems  qu’il  étoit  arrêté  au  lit  par  la  goutte, 
il  confeilla  au  Roi  de  faire  une  ordonnance,  par  laquelle  il  déclara 
que  les  fentence*  rendues  contre  les  Criminels  de  Léze-Majefté 
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quoiqu  abtens  fie  non  défendus ,  feroient  de  pareille  force  qüe  tel¬ 
les  des  douze  Juges,  qui  eft  le  plus  célébré  Tribunal  d’Angleter^ 
re.  Mais  ce  Confeil  tourna  contre  fon  Auteur;  car  Henri  com¬ 
mençant  à  fe  dégoûter  d  Anne  de  Clèves,  rélolut  d’en  epoufer  une 
autre,  fie  de  perdre  Cromwel ,  qui  l  avoit  porté  à  ce  mariage.  Ors 
prit  pour  prettxte,  la  liberté  quil  s  etoit  donnée  de  ligner  au  nom 
du  Roi  le  lecond  traité  de  Ligue  avec  les  Proteftans  d' Allemagne, 
contre  1  Empereur.  On  lui  fit  fon  procès,  fans  lut  permettre  de  le 
défendre,  de  peur  que,  pour  fejultifier  de  ce  crime  fit  de  plu- 
fieurs  autres  dont  il  etoit  accufe,  il  n'ailéguat  qu’il  n’ avoit  rien  fait 
que  par  ordre  fit  du  confentement  du  Roi.  Ainli  tout  étant  prépa¬ 
ré  pour  la  ruine  de  ce  malheureux  le  huitième  juillet,  le  Roi, 
après  lui  avoir  témoigné  plus  de  bienveillance  que  jamais,  lui  com¬ 
manda  de  le  venir  trouver  le  lendemain  à  fon  lever,  parce  qu'il 
avoit  des  affaires  de  conféquence  à  lui  communiquer.  Cromwel  y 
vint  accompagné  d’un  nombreux  cortège.  Enfuite,  lorsqu’il  eut 
pris  la  place  au  Confeil,  ôc  qu'il  eut  commencé  à  y  parler,  Thomas 
Howart,  Duc  de  Norfolc,  1  interrompit,  fit  lui  dit,  qu’il  s’agif- 
loit  d  examiner  fes  trahifons,  fit  qu  il  le  taifoit  prifonnier  de  la  part 
du  Roi.  Cromwel  étonné  d’un  événement  fi  peu  attendu,  eut  à 
peine  la  force  de  proférer  une  parole  ;  fit  contraint  par  la  nécefli- 
te,  il  fuivit  le  Duc  de  Norfolc,  qui  le  fit  conduire  dans  la  Tour 
de  Londres.  Dix  jours  après  là  détention,  le  Roi  l’ayant  acculé 
lui  même ,  le  Parlement  le  condamna  à  mort  pour  crime  d'héréfie  4 
de  trahifon,  St  de  félonie,  qui  comprend  le  vol,  l'homicide  &  le 
péculat.  Par  unjufte  jugement  de  Dieu,  il  palîk  le  premier  par  la 
rigueur  de.la  loi  qu’il  avoit  établie,  St  fut  condamné  fans  être  en¬ 
tendu.  Neuf  jours  après,  on  lui  coupa  la  tête  publiquement,  en 
1340,  trois  mois  après  que  Henri  l’eut  elevé  au  comble  de  la  fortu¬ 
ne  fit  de  la  gloire.  Tous  fes  biens  furent  confifquez.  *  Sanderus, 
de  Schifm.  Angl.  Holland,  Herool.  Angl.  Du  Chêne,  Hijl.  d’Angl. 
Burnet,  Hijloire  de  la  Réformation  d'Angleterre.  Imhoff,  en  fes  Pairs 
d  Angleterre.  M.  de  Larrey  tait  fur  l'article  de  Thomas  Cromwel 
quelques  obfèrvations  qui  méritent  d’être  ajoûtées.  11  avance  que  la 
fignature  d  un  traité  avec  l'Empereur  à  l’tnfçu  du  Roi,  eft  une  fup- 
polition,  Ôc  qu’il  n’en  eft  pas  parlé  dans  le  procès  ;  2.  que  Crom¬ 
wel  n  étoit  pas  dans  le  Confeil  d’Etat  où  le  Duc  de  Norfolc  l’accufa, 
mais  que  ce  Duc  ayant  eu  ordre  de  l’arrêter,  il  fe  renaît  incetfam- 
ment  dans  la  maifon  de  l'acculé ,  fe  faifit  de  fes  papiers  fit  de  fa  per- 
fonne  fit  le  conduilit  â  la  Tour.  Perfonne  n’ofa  parler  en  favaur  de 
Cromwel  que  Crammer  qui  écrivit  au  Roi  une  lettre  extrêmement 
forte,  où  il  lui  taifoit  fentir  relpeétoeufement,  que  ce  Miniftre  ne- 
tou  pas  capable  de  trahilon,  comme  il  en  étoit  accufé.  Cromwel 
écrivit  lui  même,  fit  marqua  beaucoup  defoibleffè  par  la  manière 
rempante  avec  laquelle  il  demandoit  fa  grâce.  Il  proteftoit  qu'il  é* 
toit  innocent  des  crimes  d’héréfie  St  de  trahifon  dont  on  l’accufoit, 
qu  il  étoit  Catholique  St  non  Sacramêntaire.  On  dit  que  le  Roi 
pleura  la  mort  de  fon  Favori.  Il  s’en  vengea  fur  les  Auteurs,  fit 
toute  Ja  Maifon  de  Norfolc  effuyaà  fon  tour  la  colère  de  ce  Prin¬ 
ce.  *  Larrey,  Hifl.  d'Angleterre  fur  l'année  1340. 

C  R  O  M  W  EL,  (Oitvier  )  Protecteur  de  la  République 
d’Angleterre  après  la  mort  du  Roi  Charles  I,  naquit  en  1399,  St 
fut  mis  dès  fon  jeune  âge  au  Collège,  où  il  fit  de  grands  progrès 
dans  les  Lettres.  On  affùre  pourtant  qu’il  négligea  la  Jurifpruden- 
ce,  qu’il  appelloit  une  fcience  à  charge  St  inutile  à  l’Etat,  St  qu’il 
n’eut  du  goût  que  pour  les  livres  de  Politique  St  pour  l  Hiftoire. 
Il  fe  maria  en  1630,  avec  N.  . . .  Bourchier;  8t  après  avoir  fait 
une  campagne  en  Hollande  en  1631,  il  revint  en  Angleterre ,  y 
prit  l’habit  eccléfiaftique  dans  l’efpérance  d’y  faire  fortune  ;  mais 
cela  ne  réüffit  pas.  Il  le  quitta  en  1641,  fit  fut  fervir  en  Irlande 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Strafford*  Au  retour  il  fut  un  des 
Membres  de  la  Chambre  Baffe  du  Parlement,  au  parti  duquel  il 
s’attacha  contre  Charles  I,  Roi  d’Angleterre.  Ce  Prince  ayant  af- 
fiégé  la  ville  de  Hull,  Cromwel  fut  s’y  jetter  avec  douze  cavaliers 
feulement,  8t  traverfa  toute  l’armée  royale,  effuyant  une  grande 
multitude  de  moufquetades  fans  perdre  qu’un  de  fes  gens.  Il  fit  pen¬ 
dant  le  refte  du  fiége  des  prodiges  de  valeur  ;  S c  on  peut  dire  qu’il 
fauva  la  ville:  aufli  fut-il  fait  Colonel  pour  recompeufe,  par  Ro¬ 
bert  d’Evreux,  Vicomte  d’Héreford,  depuis  Comte  d’Eflex,  Gé- 
néraliffime  de  l’armée  du  Parlement,  fous  les  ordres  duquel  il  fe 
fignata  dans  un  combat  que  le  Roi  gagna  le  23  octobre  de  la  mê¬ 
me  année.  Cromwel  y  fut  bleflé  légèrement  à  la  jambe  d’un  coup 
de  moufquet,  à  l’épaule  d’un  coup  de  piftolet,  5c  eut  un  cheval  tué 
fous  lui.  Après  en  avoir  repris  un  autre ,  8c  à  la  tête  de  cinquante 
des  fiens,  il  alla  fe  jetter  jufques  dans  le  régiment  du  Roi  qui  étoit 
affez  éloigné,  Sc  y  fit  un  grand  carnage.  Il  y  perdit  pourtant  la 
moitié  de  fes  gens ,  8c  eut  bien  de  la  peine  à  s’en  retirer  à  la  fa¬ 
veur  de  la  nuit.  En  1644 ,  il  fe  trouva  encore  à  une  bataille ,  où  il 
gagna  lui  même  trois  drapeaux,  deux  de  cavalerie  &  un  d’infante¬ 
rie  ,  fans  avoir  reçu  qu’une  légère  blefliire  au  bras.  La  même  an¬ 
née  on  l’envoya  à  Cambridge  Sc  à  Oxford,  dont  il  traita  très-indi¬ 
gnement  les  Univerfitez  5c  en  vrai  tyran,  quoiqu’il  fût  DoCteur  de 
celle  de  Cambridge  où  il  avoit  étudié.  S’étant  mis  à  la  tête  de  cent 
chevaux  qu’il  avoit  levez  à  fes  dépens,  il  fut  déclaré  Lieutenant  Gé¬ 
néral  fous  les  ordres  d’Edouard  de  Montagu,  Comte  de  Manche- 
fter,  lequel  étoit  devenu  Généralifîime  par  la  dépofition  du  Comte 
d’Effex.  qui  venoit  d’être  battu  par  le  Prince  Robert  Palatin,  8c 
qui  trois  mois  après  que  le  Parlement  lui  eut  redemandé  fa  commif- 
fion ,  mourut  non  fans  foupçon  de  poifon.  La  même  année  Crom¬ 
wel  courut  rifque  d  etre  pris  par  le  Prince  Robert  dans  une  victoi¬ 
re  que  le  Roi  remporta  le  deuxième  mai;  Sc  le  13  juin  fuivant,  il 
reçut  encore  dans  une  bataille  donnée  près  d’Yorck ,  une  dangereufe 
blefliire  au  bras  d’un  coup  de  piftolet  que  lui  lâcha  le  Marquis  de 
Momrofe.  L’armée  parlementaire  fut  mife  en  déroute,  &  Man- 
chefter  prit  la  fuite;  mais  Cromwel  fans  attendre  qu’on  eût  bandé  là 
piaye,  courut  à  ce  Généraliflime  pour  le  faire  revenir  au  combat; 
il  ramena  les  Fuyards,  fie  le  lendemain  on  donna  une  fécondé  ba¬ 
taille,  où  ces  Rebelles  défirent  entièrement  l’armée  royale,  après 
quoi  Manchefter  fe  démit  du  eénéralat,  qui  fut  donné  à  Thomas 
Y  y  yy  F air- 
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Fairfax.  Cromwel  relia  fon  Lieutenant ,  &  défit  peu  après  un 
corps  de  12000  chevaux  que  le  Colonel  Goring  conduifoit.  Il  ne 
s’en  lauva  que2co  qu’il  fit  prilbnniers,  8c  700  prirent  la  fuite. 
La  même  année  il  maria  Brigitte  fa  fille  aînée  qui  étoit  née  en 
1630  à  Jean  Ireton .  qu’il  avon  fait  nommer  Membre  de  la  Cham¬ 
bre  Baffe.  L’an  1645,  il  battit  le  Duc  d’Hamilton,  qui  s’xvançoit 
avec  6000  hommes  pour  fecourir  Colchefier  affiégée  par  Fairfax, 
&  ce  Duc  fût  pris  dans  le  combat.  11  entreprit  enfuite  d'enlever  le 
Roi  de  Nazeby  où  il  s’étoit  retiré,  &  fans  l’adreffe  de  Barleton, 
Valet  de  chambre  de  fa  Majeflé,  qui  mit  le  feu  au  château ,  afin 
que  dans  le  mouvement  de  l’incendie,  fon  maître  pût  fe  fauver  plus 
facilement,  Cromsvel  réiiffiffoit  dans  fon  entreprise.  Irrité  d’avoir 
manqué  fon  coup,  il  fe  jetta  avèc  fureur  fur  l’armée  royale  qui  étoit 
compofée  de  8000  hommes.  Il  n’avoit  que  6000  chevaux.  Les 
Princes  Palatins  Robert  Sc  Maurice  neveux  du  Roi ,  furent  bleflèz 
dès  le  commencement  du  combat ,  ce  qui  déconcerta  les  troupes  ; 
de  forte  qu’en  moins  de  fix  heures  tout  fut  taillé  en  pièces,  à  l’ex¬ 
ception  de  1400  qu’on  fit  prifonniers,  8c  de  1800  qui  trouvèrent 
leur  falut  dans  la  fuite.  La  cafïètte  du  Roi  fut  prife  &  envoyée  au 
Parlement.  Ce  fut  la  dernière  déroute  de  ce  Monarque ,  qui  prit 
le  parti  de  s’aller  jetter  entre  les  mains  des  Ecofiois.  On  affiégea 
Oxford,  Cromwel  y  tua  de  fa  propre  main  le  fameux  Colonel  Led- 
ge  dans  unefortie,  8c  la  ville  étant  prife,  il  alla  au  Parlement  fol- 
liciter  la  dégradation  du  Roi,  qui  fut  prononcée  en  1646.  L’an¬ 
née  fuivante  les  Ecoffois  eurent  la  lâcheté  de  livrer  ce  Prince  infor¬ 
tuné  aux  Anglois  moyennant  deux  millions.  Fairfax  renonça  au 
Généralat,  &  Cromwel  fe  fit  proclamer  Généralilfime  par  l’armée. 
Les  Etats  avoient  demandé  que  les  troupes  fuflènt  congédiées. 
Cromwel  avoit  femblé  entrer  dans  leur  fentiment,  mais  pendant 
qu’il  portoit  les  troupes  à  la  révolté,  &  qu’il  leur  avoit  fait  deman¬ 
der  l'exdufion  d’onze  membres  du  Parlement,  il  les  conduifit  droit 
à  Londres,  ou  parfes  cabales  il  avoit  femé  de  la  divifion.  Ain- 
fi  le  Parlement  fut  forcé  d’approuver  le  choix  que  les  troupes 
avoient  fait.  Le  nouveau  Généraliffime  fit  bientôt  parler  de  lui.  Il 
alla  dans  la  province  de  Galles  en  1648,  &  là  il  défit  le  Duc  de 
Buckingham  qui  s’étoit  mis  en  campagne  pour  tirer  de  prifon  le 
Roi  fon  Maître,  8c  qui  peu  auparavant  avoit  battu  les  troupes  par¬ 
lementaires.  Dans  ce  combat  Cromwel  courut  des  périls  extraor¬ 
dinaires  ,  car  on  en  vouloit  à  fa  perfonne  ;  8c  les  Royaliftes  met¬ 
taient  tout  en  ufage  pour  l’avoir  mort  ou  vif.  Il  y  tua  plus  de  dou¬ 
ze  Officiers  de  fa  main ,  entre  autres  les  Colonels  Digby ,  &  d’Al- 
ber,  8c  le  frère  du  Duc  de  Buckingham.  Cet  événement  fut  fuivi 
de  la  défaite  du  Comte  de  Holland ,  que  les  troupes  de  Cromwel 
battirent,  &  firent  prifonnier,  8c  de  celles  du  Marquis  d’Hamil- 
ton.  Général  des  Ecofiois,  qui  fut  fait  auffi  prifonnier.  Revenu 
comme  en  triomphe  à  Londres,  il  fut  commis  pour  examiner  les 
papiers  du  Roi ,  aufquels  il  donna  la  plus  maligne  interprétation 
qu’il  lui  fut  pofiible,  6c  conclut  que  ce  Prince  étoit  indigne  de  por¬ 
ter  plus  longtems  la  couronne.  Sachant  même  que  quelques  Mem¬ 
bres  du  Parlement  parloient  d’accommodement  avec  leur  Souve¬ 
rain,  il  s’y  oppofi  fortement,  &  de  fa  propre  autorité  il  fit  enlever 
le  Roi  de  I’Iflede  Wight,  où  il  s'étoit  fauvé  après  setre  évadé  du 
château  d’Holmby,  oû  Cromwel  l’avoitfait  mettre.  Le  rufé  Poli¬ 
tique  avoit  donné  en  fecret  les  mains  à  cette  évafion ,  afin  d’avoir 
un  prétexte  de  publier  dans  la  fuite  que  Charles  I  ne  prenoit  la  fuite 
que  pour  perdre  l’Etat,  en  le  jettant  dans  une  plus  cruelle  guerre. 
11  le  fit  donc  tranfporter  de  l’ifle  de  Wight  où  il  avoit  été  arrêté, 
par  ceux  même  qui  avoient  feint  lui  vouloir  donner  azile ,  au  châ- 
teau  de  Hurff ,  puis  à  celui  de  Carisbrook  d’où  ce  Monarque  penfa 
encore  s ’échaper ,  &  enfuite  à  celui  de  Windfor  ;  &  comme  il  vit 
que  le  Parlement  ne  penchoit  point  à  faire  le  procès  à  fon  Souve¬ 
rain,  il  s’emporta  fi  fort  dans  la  Chambre  que  fi  Ireton  fon  gendre 
ne  l’avoit  retenu ,  il  caffoit  le  Parlement  de  là  propre  autorité  ;  mais 
il  fit  avancer  l’armée  dans  Londres,  &  y  fit  conduire  par  elle  le 
Roi  ;  puis  fit  jetter  en  prifon  quarante  des  Membres  du  Parlement: 
plufieurs  autres  prirent  la  fuite,  en  forte  qu’il  n’y  refia  plus  que  154 
Députez.  Il  fit  trancher  la  tête  au  Roi  fon  Maître  le  neuvième  fé¬ 
vrier  1649.  °n  Peut  voir  détail  de  ce  parricide  à  l’article  de 
CHARLES  I,  Roi  d’Angleterre.  Après  ce  coup  qui  n’eut 
jamais  d’exemple,  il  fit  abolir  la  Chambre  Haute,  permettant  feu¬ 
lement  que  les  Pairs  puffent  être  élus  par  les  villes  6c  Communes 
pour  Membres  de  la  Chambre  des  Communes;  &  le  17  mars  il 
fit  abolir  la  Monarchie,  &  établit  un  Confeil  d'Etat,  donnant  à 
ceux  qui  le  compofoient  le  titre  pompeux  de  Protecteurs  du  peuple  & 
de  Défenfeurs  des  loix.  Le  23  mars ,  il  fit  couper  la  tête  au  Duc 
d'Hamilton ,  au  Comte  de  Holland  &  au  Baron  Capel.  Après  ces 
expéditions  il  partit  avec  la  qualité  de  Généraliffime  pour  l’Irlande, 
où  il  fit  lever  le  liège  de  Dublin ,  &  défit  le  Marquis  d’Ormond. 
Il  ne  fut  pas  moins  heureux  en  Ecoflè ,  ou  les  Etats  avoient  pris  les 
armes  pour  Charles  II,  leur  Roi.  Il  y  battit  leurs  troupes  le  13 
feptembre  1630 ,  &  leur  tua  4000  hommes,  en  fit  8000  prifonniers 
&  leur  prit  30  pièces  de  canon.  Il  eut  deux  chevaux  tuez  fous  lui 
en  cette  occafion.  A  fon  retour  dans  Londres  il  calîà  fièrement  le 
Parlement,  en  chaflà  honteufement  les  Députez,  ferma  lui  même 
la  chambre  de  laffemblée,  &  fit  mettre  au  deffus  Maifon  a  louer. 
Dans  la  fuite  il  reforma  le  Confeil  de  fa  propre  autorité,  dépouilla 
de  leurs  charges  feize  Confeillers,  &  y  en  fit  mettre  leize  nou¬ 
veaux  ;  puis  il  établit  la  liberté  de  confcience  par  toute  l’Angleterre, 
à  1  exception  des  Catholiques.  Ireton  fon  gendre  étant  mort  cette 
année-là ,  il  remaria  la  veuve  à  Charles  Fleetwood ,  homme  de 
baffe  naiffance,  mais  d’un  grand  courage.  Le  Roi  Charles  II 
ayant  été  rappellé  par  les  Ecoffois  en  163 1 ,  Cromwel  eut  peur  ;  ce 
qui  lui  fit  convoquer  un  nouveau  Parlement,  duquel  il  obtint  tout  ce 
qu'il  voulut.  Auffi-tôt  il  marcha  contre  le  Roi ,  &  le  battit  près  de 
Worchefter  par  la  trahifon  des  Ecoffois,  qui  mirent  bas  les  armes 
quelque  chofe  que  pût  faire  pour  les  empêcher  le  jeune  Duc  d’Ha¬ 
milton  qui  les  commandoit,  âgé  feulement  de  vint  ans.  L'année  fui¬ 
vante  il  fit  la  guerre  aux  Hollandois,  lefquels  ayant  perdu  leur  Gé¬ 
néral  Tromp  en  1653,  fongérent  à  faire  leur  paix.  Ces  fuccèi  fi- 
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rent  que  le  Parlement  offrit  à  Cromwel  la  Couronne  d'Angleterre 
qu'il  refufa,  fe  contentant  du  titre  de  ProteHeur  qu’on  lui  donna  le 
22  décembre,  61  dont  il  prêta  forment  le  fixiéme  janvier  1634.  11 
maria  Ifabelle  fa  fécondé  fille  à  Thomas  Bellalis,  qui  fut  déclaré 
Vicomte  de  Falcombridge,  8c  que  Cromwel  fit  Thréforier  8c 
Préfident  du  Confeil  d'Etat,  morte  le  23  mars  1713,  âgée  de  80 
ans.  La  même  année  1634,  il  manqua  d’être  tué  par  une  Demoi- 
felle ,  qui  lui  tira  un  coup  de  piliolet,  lorsqu’il  allô»  en  triomphe  à 
la  mailon  de  ville.  Ayant  conclu  la  même  année  la  paix  avec  la 
Hollande,  il  voulut  licentier  le  Parlement,  qui  de  fon  côté  vouloit 
déjà  lui  ôter  le  titre  de  Proteéleur.  Ainfi  entrant  dans  la  falle  des 
Communes ,  il  leur  dit  fièrement,  j'ai  appris ,  MeJJieurs ,  que  vous  avez, 
réfolu  de  miter  les  lettres  de  Protecteur ;  les  voila,  dit-il  en  les  jettant 
fur  la  table,  je  ferai  bien  aife  de  voir  s’ilfe  trouvera  parmi  vous  quekutt 
ajfez.  hardi  pour  les  prendre,  8c  les  menaçant  enfuite,  il  exigea  d’eux 
le  lerment  de  fidélité  &  d’obéïflànce  au  Proteéleur;  après  quoi  U 
les  congédia  chez  eux  8c  caffa  ce  Parlement.  Il  perdit  fa  mere  fur 
la  fin  de  cette  année  &  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles.  En 
1636,  il  envoya  Henri,  fon  fécond  fils ,  Viceroi  en  Irlande,  conclut 
l’année  fuivante  une  Ligue  avec  la  France,  &  déclara  la  guerre  à 
l'Elpagne.  Cette  même  année  1657,  il  convoqua  un  Parlement, 
qui  déclara  la  qualité  de  Proteéleur  héréditaire  dans  fa  famille,  d'ai- 
né  en  aîné.  Ses  troupes  aidèrent  les  François  à  prendre  Mar- 
dick ,  dont  on  mit  les  Anglois  en  pofteffion  de  même  que  de  Dun¬ 
kerque  que  fa.  flotte  8c  fes  troupes  aidèrent  à  prendre  en  1638  ;  mais 
il  fit  laiüer  Mardick  aux  François.  Enfin  il  mourut  d'une  rétention 
d’urine  âgé  de  393ns,  le  13  leptembre  1638,  8c  confeilla  en  mou¬ 
rant  à  Mrs  du  Conleil  d’Etat  8c  aux  principaux  Officiers  de  l’ar¬ 
mée,  de  choifir  un  autre  Proteéleur  que  fon  fils  Richard:  auffi  ne 
le  fut-il  que  julqu’au  feptiéme  juin  1639,  qu'on  le  dépoflëda. 
Cromwel  triompha  de  fes  ennemis,  &  maintint  fa  tyrannie  julqu’au 
dernier  foupir  de  fa  vie  ;  mais  après  le  retour  du  Roi  Charles  II ,  le 
corps  de  cet  Ufurpateur  fut  déterré  par  une  ordonnance  du  Parle¬ 
ment,  8c  attaché  aux  fourches  patibulaires,  &  fes  effigies  pendues 
8c  brûlées  dans  coûtes  les  villes.  Sa  veuve  fort»  du  Royaume,  Sc 
fe  retira  à  Hambourg  avec  ce  qu’elle  put  emporter  de  meilleur,  & 
y  époufa  un  Miniftre  de  village.  Richard  6c  Henri  fes  deux  fils 
s’enlèvelirent  eux  mêmes  dans  une  oblcurité  volontaire,  une  partie 
de  leurs  parens  difparut ,  8c  les  autres  prirent  leur  ancien  nom  de 
IVtlliam  pour  être  moins  odieux ,  8c  faire  oublier  qui  ils  étaient. 
*  Raguenet,  Hiji.  de  Cromwel.  Gregorio  Létî ,  Vie  de  Cromwel.  Im- 
hofl ,  en  fes  Pairs  d’Angl.  fac. 

CROMWEL,  (Richard)  fils  aîné  d’Olivier.  Son  père 
l'ayant  nommé  fon  fucceffeur  durant  là  vie ,  il  fut  après  la  mort  de 
fon  père,  proclamé  par  ordre  du  Confeil  Privé,  Lord  Proteéleur 
d’Angleterre  avec  beaucoup  de  folemnité,  8c  reçut  enfuite  les  com- 
plimens  de  félicitation  8c  de  condoléance  en  même  terns  ,  du 
Lord  Maire,  des  Aldermans  de  Londres,  &c.  On  lui  prélènta 
après  cela  prefque  de  toutes  parts  des  adreflës,  où  on  lui  promettait 
de  ie  maintenir.  La  première  chofe  qu’il  fit,  fut  de  célébrer  les 
funérailles  de  fon  père  avec  tant  de  magnificence,  qu’on  dit  qu’il  en 
coûta  près  de  60000  livres  llerling.  On  penfa  après  cela  à  convo¬ 
quer  un  Parlement  pour  établir  ce  nouveau  Proteéleur.  II  s’ailèro- 
bla  à  Weflminfler  le  27  janvier  1639.  Après  que  Richard  l’eut 
harangué,  8c  après  lui  le  Lord  Commiflaire  Fiennes,  on  paflà  un 
Bil  pour  le  reconnoîire  pour  Proteéleur,  6c  pour  rétablir  la  Cham¬ 
bre  des  Seigneurs ,  qui  avoit  été  abolie  fous  le  gouvernement  du  pè¬ 
re.  Il  y  furvint  enfuite  des  dilputes  pour  mettre  des  bornes  au  pou¬ 
voir  des  Magiflrats,  4c  de  la  Chambre  Haute.  Le  parti  de  Ri¬ 
chard  demandoit  qu’on  bornât  cette  autorité ,  conformément  à  la 
demande  8c  à  l’avis  de  fon  père  dans  le  dernier  Parlement.  Le 
parti  contraire  foutenoit  que  ce  n’étoit  pas  là  une  loi.  11  obtint  donc 
par  force  ce  qu’il  demandoit,  8c  enfuite  l’exdufion  de  plus  de  cent 
Membres  du  Parlement.  On  ôta  en  même  tems  la  bourfe  à  la 
Chambre  des  Communes,  en  accordant  à  une  feule  perfonne  pour 
toujours  un  million  trois  cens  mille  livres  llerling  par  an.  Ri¬ 
chard  prit  enfuite  fes  melures  pour  mettre  8c  la  flotte  8c  la  milice 
dans  fes  intérêts.  Il  penfa  auffi  aux  moyens  d’abolir  toutes  les  loix 
au  fujet  des  impôts  8c  des  droits  de  la  Coutume  de  trois  en  trois 
ans.  On  élargit  plufieurs  perfonnes,  qui  avoient  été  emprisonnées 
contre  les  loix  ;  &  le  Proteéleur  8c  ceux  de  fon  parti  témoignèrent 
leur  reffentiment  à  ceux  qui  avoient  été  caufe  qu’on  avoit  envoyé 
dans  des  plantations  contre  leur  volonté  des  perfonnes  libres  nées 
en  Angleterre.  Ces  procédures  firent  naître  de  la  jaloufie  entre  le 
Proteéleur  8c  fon  armée.  Le  Confeil  général  des  Officiers  tint  fes 
affemblées  à  Wallingford-houfe  ;  8c  le  Proteéleur  8c  fon  parti  à 
Whitehall  pour  les  contremtner.  Cela  caufa  une  remontrance  de 
l’armée  à  Richard,  où  on  lui  répréfentoit  le  danger  dans  lequel  fe 
trouvoient  leur  caufe,  leur  parti,  8c  en  particulier  les  Juges  du 
Roi  ;  8c  qu’on  privoit  à  deffein  l’armée  de  fa  paye ,  pour  la  porter  i 
fe  mutiner.  Cette  remontrance  fut  appuyée  par  Tycburne,  Lord- 
Maire  de  Londres.  Lui  8c  les  Officiers  de  la  ville  fe  déclarèrent 
pour  Fleetwood  8c  pour  l’armée  ;  8c  affiliez  de  Lambert,  ils  ré* 
folurent  de  fe  défaire  de  Richard.  On  confeilla  à  celui-ci  de  fe  fai- 
fir  de  leurs  perfonnes.  Mais  fon  peu  de  courage,  8c  la  confiance  qu’il 
avoit  en  Fleetwood  8c  en  Desboroug ,  qui  étaient  de  fes  parens,  lui 
firent  négliger  cet  avis  :  ce  dont  il  fe  repentit,  mais  trop  tard.  La 
Chambre  des  Communes  réfoiut  de  faire  favoir  aux  Officiers, 
qu’elle  lesregardoit  encore  comme  étant  à  fon  fervice,  8c  déclara 
qu’aucun  n’auroit  de  commandement  dans  l’armée,  qu’après  avoir 
juré  qu’il  n’interromproit  point  les  allèmblées  libres  du  Parlement. 
Les  difputes  augmentèrent  entre  le  Proteéleur  &  les  Officiers  de 
l’armée,  en  forte  que  les  uns  8c  les  autres  avoient  des  gardes  pour 
veiller  jour  8c  nuit  réciproquement  fur  leur  aérions.  Il  défendit 
aux  Officiers  de  s’aflèmbler,  conformément  à  ce  que  la  Chambre 
avoit  voté.  Les  chofes  continuèrent  de  mêmejufques  au  22  avril, 
que  Fleetwood,  beaufrére  du  Proteéleur,  8c  Desboroug  fon  oncle 
l’abandonnèrent  8c  entraînèrent  après  eux  une  grande  partie  de  l’ar¬ 
mée*  Pu  (à  il  le  vit  contraint  de  donner  à  Desboroug  8c  à  quel¬ 
ques 
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que*  autres  le  pouvoir  de  difloudrele  Parlement:  ce  qui  fut  exécuté» 
malgré  toute  la  répugnance  8c  toutes  les  oppofttions  de  la  Chambre 
des  Communes.  Cela  fait,  Fleetwood,  Desboroug,  8c  les  autres 
Officiers  dépoférent  Richard,  8c  prirent  le  gouvernement  en  main. 
Mais  voyant  que  le  peuple  n'étoit  pas  content  de  leurs  procédures 
militaires,  ils  convoquèrent  autant  de  Membres  du  long  Parlement, 
qu’ils  en  trouvèrent  dans  la  ville  de  Londres  ;  8c  s’étant  affemblez  ils 
fe  déclarèrent  pour  la  religion,  la  liberté»  8c  les  privilèges  de  la  na¬ 
tion,  contre  un  Roi,  le  commandement  d’un  feu  1,  8c  la  Chambre 
des  Pairs.  Ils  ne  permirent  à  aucun  de  leurs  Partifans  de  prendre 
lèance,  s’il  ne  foufcrivoit  l’engagement  ,  8c  s’il  n’avoit  déjà  été  de 
leur  affemblée  en  1648.  Alors  ils  choifirent  un  Confeil  d’Etat  de 
deux  perfonnes ,  après  quoi  ils  vendirent  les  biens  du  Roi  8c  les 
autres  biens  publics.  Ils  députèrent  à  Richard  pour  l’obliger  à  fe 
démettre  du  gouvernement,  8c  à  donner  un  état  de  fes  dettes.  Il 
répondit  au  premier,  qu’il  avoit  appris  à  ne  s'inquiéter  de  rien  fous 
la  conduite  de  Dieu  ;  8c  qu’il  fe  conduirait  paifiblement ,  fous  le  gou¬ 
vernement  dont  il  attendoit  la  proteftion.  Ils  le  déchargèrent  de 
fes  dettes,  8c  lui  donnèrent  une  proteftion  pour  fix  mois.  Sur  ce¬ 
la,  il  enleva  tous  les  meubles,  toute  la  vaifi'elle  d’argent,  8cc.  qu’il 
trouva  à  Whitehall  ;  après  quoi  il  fe  retira  à  la  campagne ,  où  il 
vécut  dans  la  retraite,  8c  mourut  le  24  juillet  1702,  âgé  de  quatre- 
vints  ans.  *  Late,  Elenchus  Motunm.  Mémoires  de  Whittock.  Dug- 
dale,  courte  Defcription ,  &c, 

CROMWEL,  (Henri)  le  plus  jeune  des  fils  d’Olivier 
Cromwel.  Son  père  l’envoya  en  1654,  en  Irlande,  avec  la  fimple 
qualité  de  Colonel.  Il  avott  ordre  de  vifiter  les  places  8c  les  trou¬ 
pes  de  ce  Royaume,  8c  de  fonder  les  Officiers  dans  la  vue  de  s’afi 
liirer  de  leur  fidélité  8c  de  leur  foumiffion  pour  le  Gouvernement 
aftuel.  Ludlow,  Lieutenant  Général,  déclara  naturellement  au  jeune 
Cromwel,  qu'il  étoit  dans  la  difpofition  de  réfigner  fon  emploi,  8c 
que  tous  les  bons  Patriotes ,  qui  étoient  dans  les  troupes  dévoient  en 
faire  autant ,  puisque  tout  étant  tranquille  il  n’étoit  pas  néceffaire 
d’avoir  une  armée  fur  pié.  Cette  réfolution  n’agréoit  point  à  Crom¬ 
wel;  cependant  Ludlow  l’exécuta.  Quoique  ce  Général  eût  été 
un  des  plus  ardens  perfecuteurs  de  la  famille  Royale,  il  ne  fut  pas 
moins  oppofé  à  la  Tyrannie  du  Protefteur.  Olivier  Cromwel  ra- 
pella  en  1636,  d’Irlande,  le  Lieutenant  Général  Fleetwood,  8c  ren¬ 
voya  Henri  Cromwel  dans  ce  Royaume  pour  le  gouverner  avec  le 
titre  de  Lord  Député.  Il  gouverna  cet  Etat  avec  tant  de  modération 
&  de  capacité  que  depuis  longteras  il  n'avoit  joui  d’une  fi  douce 
tranquillité  8c  d'un  commerce  li  floriflant.  Lorsqu'en  165g,  Ri¬ 
chard  Cromwel  eut  été  dépofé,  le  Parlement  rappella  Henri  Ion 
frère,  le  dépouilla  de  la  Vice- royauté,  8c  lui  donna  pour  luccef- 
feur  le  Lieutenant  Général  Ludlow ,  dont  on  connoilfoit  l’amour 
pour  la  République,  8c  la  haine  pour  les  Cromwels  8c  les  Stuarts. 

*  Larrey,  HiJl.d'Angl.  fur  les  années  1654,  1656,  8c  1659. 

C  R  O  N  A  C  H,  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de  Fran- 
Conie.  Elle  etl  dans  l’Evêché  de  Bamberg,  à  neuf  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom,  du  côté  du  Nord.  Cronach  fituee  au  Confluent 
des  rivières  de  Radach,  de  Haflach,  8c  de  Cronach,  eft  une  place 
bien  fortifiée ,  Sc  défendue  par  une  bonne  citadelle,  conftruite  fur 
une  petite  montagne ,  qui  domine  la  ville.  Ses  Habuans  font  un 
grand  trafic  dais,  de  chevrons,  de  folives  8c  d’echalas  pour  les  vi¬ 
gnes,  qu'ils  tirent  de  la  montagne  de  Fichtelberg  qui  en  eft  voifine. 

*  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

•CRONACH,  petite  rivière  d’Allemagne  dans  la  partie 
feptentrionale  8c  orientale  du  Cercle  de  Franconie.  Elle  coule  du 
nord-eft  aufud-oueft  jufqu’à  la  ville  de  Cronach,  où  elle  reçoit  le 
Radach,  8c  le  Haflach ,  puis  continue  fon  cours  de  la  même  ma¬ 
nière  jufqu'à  Lichtenfels ,  où  elle  fe  rend  dans  le  Mein. 
CRONACH  (Luc)  Voyez.  C  R  A  N  A  C  H. 
•CRONBERG,  CRONBURG,  CRONE. 
BURG  ou  CRONENBOURG,  petite  ville  d’Allema¬ 
gne  dans  le  Cercle  du  Haut  Rhin.  Elle  eft  belle  8c  bien  bâtie,  au 
nord-nord-eft  de  Francfort  fur  le  Mein,  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  trots  lieues.  Elle  eft  fituée  au  pié  d’une  haute  montagne 
dans  un  terroir  fertile,  8c  environnée  d'une  double  muraille. 

*  C  RONBERG,  famille  ancienne  8c  diftinguée  des  Barons 
&  Comtes  de  Cronberg ,  a  tenu  un  rang  confidérable  dès  le  tems 
de  l’Empereur  Henri  I,  c’eft  à  dire,  dans  le  commencement  du  X 
fiécle. 

CRONEBOURG,  ville  de  Finlande.  Voyez.  TAVA- 
STHUS. 

CRONEMBURG,  château  confidérable  de  l'ifle  de  Zé¬ 
lande  en  Dannemarck,  fur  le  détroit  duSund.  Frédéric  II,  Roi 
de  Dannemarck,  le  fit  bâtir  en  15 77 ,  8c  le  fortifia  avec  foin.  Il 
eft  à  cinq  lieues  de  Coppenhague,  proche  de  la  ville  d'Elfeneur. 
De  là  on  s'oppofe  à  ceux  qui  voudraient  attaquer  le  pais ,  foit  du  côté 
de  l’Océan,  foit  du  côté  de  la  Mer  Baltique.  On  y  paye  les  droits 
au  Roi  de  Danenurck.  Les  Suédois  prirent  cette  fortereffe  durant 
les  guerres  du  XVII  fiécle  en  1659,  &  la  rendirent  quelque  tems 
après.  - 

CRONEMBURG.  Cherchez.  DESSENIUS. 
CRONENBURG.  Voyez.  CRONBERG. 

•  CRONENDAL,  noble  famille  de  Brabant ,  dont  les 
Defcendans  ont  été  en  1684  honorez  du  titre  de  Vicomte  de  Vlie- 
ïingen  8c  de  Breethout.  Cette  lâmille,  par  le  père,  defcend  des 
Ducs  de  Tongres  ;  8c  par  la  mère,  des  Vicomtes  d’Abbeville. 

•CRONENDAL  (Paul)  Confeiller  à  la  Cour  des  Finan¬ 
ces  des  Pais  Bas  a  écrit  un  livre  de  Comitibus  Namurccnfîbus ,  qui  eft 
encore  en  manufcrit.  *  Valére  André,  Biblioth  Belgica,  p.714. 

C  R  O  N  I  E  S,  Cronia,  étoient  des  Fêtes,  en  l’honneur  de  Sa¬ 
turne,  qui  fe  célébraient  à  Rome  le  xiv  des  calendes  de  janvier 
ou  le  19  décembre.  Ainfi  appellées  àno  rè  ICpovs ,  c’eft  à  dire,  Sa¬ 
turne,  ces  Fêtes  s'appellent  Saturnalia.  Macrobe  en  fait  mention, 
l.  1.  c.  7,  8c  cite  fur  cela  le  témoignage  d'un  ancien  Poète  dans  le¬ 
quel  il  avoit  lu , 
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Maxim a  pars  Grajûm  Saturno ,  &  maxime  Athéna 
Conficiunt  facra ,  qua  Cronia  appeilantur  ctb  illis. 


Votez.  SA  F  U  R  N  A  LES.  Antiquitez.  Gréques  çr  Romaine  t, 

CRONIUS,  Phtlolophe ,  écrivit  des  Principes  de  la  Philo» 
fophie  de  Platon  8c  de  Pythagore.  Les  Anciens  parlent  fouvent 
de  lui  ;  mais  on  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Voflius ,  de  Phi* 
lof.  Seél.  S.  19. 

'  C  RONSLOT,  ville  nouvelle,  bâtie  en  1704,  par  Pier¬ 
re  le  Grand  Empereur  de  la  Grande  Rulfie.  Elle  eft  en  Finlande 
dans  la  province  de  Carélie,  8c  elle  eft  environnée  de  la  mer  de 
tous  cotez. 


CRONSTAT.  cherchez.  B  R  A  S  S  A  U. 

C  RO  P  E  T  (Robert)  d’Arras,  Médecin,  a  compofé  un 
Ouvrage  intitulé  Régime»  Sanitatis ,  qu'il  adretfa  à  Henri  Roi  d'An¬ 
gleterre.  Valére  André ,  Biblioth.  Beleica  t>  70c. 

CROPIE'RE.  Voyez.  CROSP1  Ê'RE. 

*  C  RO  PPENSTADT,  ou  CROPPENSTE- 
D  E,  petite  ville  d'Allemagne  8c  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  dans 
1  Evêché  d  Halberftadt,  à  leli-lud-eft  d’Halberftadt  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  cinq  lieues. 

G  O  Q_U  AN  S,  eft  le  nom  que  l’on  donna  à  une  troupe  de 
Paitans  de  la  Haute  Guienne  qui  fe  loulevérent  8c  qui  prirent  les  ar¬ 
mes  pour  fe  défendre  des  pillages  de  la  Nobleffe,  8c  des  cruelles 
vexations  des  Receveurs  des  tailles.  On  leur  donna  le  fobriquet 
de  Tard-avifez. ,  8c  les  Gentilshommes  rejeitérent  aulfl  fur  eux  celui 
de  Croquants ,  dont  ces  Païians  les  avoient  voulu  charger,  parce 
quen  effet  ils  croquoient  8c  dévoraient  les  pauvres  gens  de  la  campa¬ 
gne.  Leur  première  allemblee  fe  fit  en  Limofin.  Chambert  qui 
en  étoit  Gouverneur  pour  le  Roi  Henri  IV  ,  les  battit  8c  les  dilfipa. 
Ceux  d'Angoumois  qui  fe  mirent  en  devoir  de  les  imiter,  furent 
aulïi  écartez  par  MaJJez.,  Lieutenant-de- Roi  en  ce  pats-là.  Mais  il 
ne  fut  pas  fi  facile  dappailer  ceux  du  Périgord.  Un  Notaire  de 
V filage  les  convoqua  la  première  fois  dans  la  forêt  d’AbLc,  à  une 
lifcue  de  la  ville  dt.  Limeil.  Iis  tirent  enfuite  plulieurs  autres  alïèm- 
blées,  où  iis  fe  trouvèrent  au  nombre  de  40  mille  hommes.  Le 
Maréchal  de  Matignon  énerva  leurs  forces,  en  retirant  d’avec  eux 
ceux  qui  avoient  porte  les  armes,  dont  il  fit  des  Compagnies  qu'il 
envoya  en  Languedoc.  Le  Roi  conjura  cette  tempête  en  leur  ac¬ 
cordant  la  remile  des  relies  des  tailles.  Comme  il  y  avoit  un  tiers 
de  Réformez  parmi  cts  Mutins ,  on  s’avifa  de  cet  artifice  pour  les 
diffiper.  On  infpira  aux  Catholiques  qui  étoient  dans  la  même  ban¬ 
de,  qu’il  ne  fàiloit  pas  taire  part  aux  Hérétiques  de  l’honneur  de  tra¬ 
vailler  à  la  Réformation  de  l'Etat.  A  un  lignai  donné  les  Catholi¬ 
ques  fe  féparérent  des  Religionnaires  6c  ils  les  auraient  peut  être 
chargez,  s'ils  n  avoient  craint  d’être  trop  bien  reçus.  *  MéZéray, 
Abbrégé,  &c. fur  1 an  1594.  Benoît,  Hift.  de  l’Edit  de  Nantes,  &c . 
tome  1.  p.  130. 


CRÛS,  (Pierre  du)  Cardinal  ,  Evêque  d’Auxerre  ,  étoit 
François,  8c  naii  de  la  province  de  Limolin.  Il  étudia  à  Paris, 
où  il  fut  reçu  Dofteur  de  Sorbonne.  Il  eut  enfuite  le  Doyenné  de 
l églife  de  Paris,  8c  fut  enfin  élu  Evêque  de  Senlis,  le  29  mai  de 
l’an  1345.  Il  paffa  à  celui  d'Auxerre  en  1349  ;  fut  fait  Cardinal  en 
I3i°.  Par  Ie  Pape  Clément  V I  ;  8c  mourut  de  pclie  à  Avignon, 
le  23  feptembre  de  l’an  1361.  *  Baluze,  Vit  a  Pap.  Aven,  tome  1. 

GROS,  (Jean  du)  Cardinal  Evêque  de  Limog  s,  favoit  le 
Droit  Canon  8c  Civil ,  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation. 
On  le  mit  fur  le  fiége  de  l’églffe  de  Limoges  en  1348,  8c  k  Pape 
Grégoire  XI,  qui  étoit  fon  parent,  le  fit  Cardinal  en  1371.  Quel¬ 
que  tems  après,  ayant  opte  l'Evêché  de  Paleftrins,  u  fut  encore 
pourvu  de  l'Office  de  grand  Pénitencier  de  i’égiile.  Jean  du  Cros 
te  trouva  à  la  création  d'Urbain  VI,  8c  ayant  enfuite  protefté  de  la 
violence  qu’on  avoit  faite  au  l'acré  Collège ,  U  donna  fa  voix  à  Ur¬ 
bain  VI,  qui  l’envoya  Légat  en  France.  Depuis  étant  revenu  à 
Avignon,  il  mourut  ie  22  novembre  de  l’an  1383.  *  Bolquet,  in 
Vita  Gregorii  XI.  Du  Chêne,  Uijl.  des  Gard.  Frizon,  Gall.  Purp. 
Sainte- Marthe,  Gali.  Chrifl.  Aubery,  Hifi  des  Gard.  Sa  xi,  Pontif. 
Arelat.  DuPuy,  Hijloire  du  Schifne.  Ciaconiu.-,  6tc. 

CROS,  (Pierre  du)  Cardinal,  Archevêque  d’Arles,  étoit 
frère  de  Jean,  8c  François  de  nation.  Il  fe  fit  Religieux  de  faint 
Benoît,  dans  le  monaftére  de  Saint- Maitial  de  Limoges,  d’où  il 
paflà  à  celui  de  RoulLc,  enfuite  à  celui  de  Tulle  ;  &  ayant  été  ho¬ 
noré  de  divers  emplois,  il  fut  élu  Prieur  de  la  Voûte;  8c  en  1341 , 
Abbé  de  Tournus.  Vint  ansaprès,  en  1361,  on  le  choifit  pour 
être  Evêque  de  Saint-Papoul.  De  cet  Evêché  il  pafl’a  à  l’Archevê¬ 
ché  de  Bourges  en  1370,  après  la  mort  du  Cardinal  Pierre  Eftaing, 
L’année  fuivante  le  Pape  Grégoire  XI  le  fit  fon  Camérier  ;  8c  en 
1383,  il  fut  fait  Cardinal  par  Clément  VII.  Comme  c'étoit  durant 
le  Schifme ,  on  ne  le  compte  pas  ordinairement  au  nombre  des  Car¬ 
dinaux.  Pierre  du  Cros  s’aquit  beaucoup  d'eftime  par  fa  piété  8c 
par  fa  fageffe,  8c  mourut  l’an  1388,  à  Avignon,  où  l’on  voit  fon 
Epitaphe  dans  leglife  de  S.  Marnai.  *  Baluze,  Vita  Pap.  Aven. 

•  CROSIK,  C  R  O  Z  U  C,  ou  KROSEG,  une  des 
plus  anciennes  8c  des  plus  nobles  familles  de  la  Principauté  d'An- 
halt  8c  du  Duché  de  Magdebourg.  Béman  croit  quelle  eft  origi¬ 
naire  de  la  Franconie. 

C  R  O  S  N  A  U.  Voyez.  CROSNE. 

CROSNE,  ville  de  Pologne  dans  la  Ruffie  Noire ,  8c  dînî 
la  Châtellenie  de  Pizémiflie,  eft  fituée  au  pié  des  Monts-Carpa- 
thiens ,  vers  les  rivières  de  Vifloc  8c  de  Jafiolde,  8c  près  des  fron¬ 
tières  de  la  Haute  Pologne  8c  de  la  Hongrie.  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  R  O  S  N  O.  Voyez.  CROSNE. 

CROSPIE'RE,  ou  CROPIE'RE,  petite  ville  de 
France,  dans  l’Auvergne,  fur  la  rivière  de  Dore  à  deux  lieues  au 
deffus  de  Thiers  ,  8c  à  fix  de  Clermont  du  côté  de  l’Orient. 
*  Maty,  Dici.  Géogr. 

CROSSE,  ou  bâton  paftoral ,  dont  fe  fervent  les  Evêques 
dans  les  cérémonies.  Quelques  uns  luppolent  cet  ufage  établi  dès  le 
V  y  y  y  2  tems 
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tems  des  Apôtres;  mais  c’eft  fur  des  hiftoires  fabuleufes.  On  ne 
trouve  point  qu’il  en  foit  fait  mention  avant  le  XI  fiécle.  On  don- 
noit  la  croflè  &  l’anneau  à  un  Evêque,  en  le  meuanj  en  poffèffion 
de  fa  Jurifdiétion  épifcopale.  Chez  les  Grecs,  il  n'y  avoit  que  les 
Patriarches  qui  portaffent  des  crofles  ;  chez  les  Latins  au  contraire , 
les  Abbez  le  font  aufli  arrogé  le  droit  d’en  porter.  Les  premières 
crofles  n'étoient  que  de  Amples  bâtons,  quiavoient  la  forme  de  la 
lettre  T,  dont  on  fe  fervoit  pour  s'appuyer:  depuis  on  lésa  faites 
plus  longues,  recourbées  par  le  haut,  &  pointues  par  le  bas.  Au¬ 
trefois  elles  n'étoient  que  de  bois,  &  toutes  Amples,  depuis  on  les  a 
ornées  de  différentes  manières  &  couvertes  d’argent,  &  quelque¬ 
fois  d’or.  *  Louis  Thomaflïn,  Defcript.  Ecclef.  tome  1. 1.  3.  c.  58. 
num.  2. 

C  RO  SS  E  N  ,  près  de  l’Oder,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Siléfle,  fous  la  domination  de  l’Elefteur  de  Brandebourg,  &  la 
Capitale  d’un  Duché,  eft  défendue  par  une  bonne  fortereffe.  Elle 
eft  à  cinq  ou  fix  lieues  au  deflus  de  Francfort.  Le  Duché  auquel 
elle  failoit  porter  fon  nom,  fàifoit  autrefois  partie  de  la  Siléfle. 
Henri  II,  Duc  de  Croffen  &  de  Glogaw,  le  laiflà  pour  douaire  à 
Barbe de  Brandebourg  fa  femme,  s’ilarrivoit  qu’il  mourut  fans  po- 
ftérité,  avec  faculté  à  fes  héritiers  de  le  racheter  dans  un  certain 
tems.  Ce  tems  étant  expiré  fans  qu’ils  l’euffent  fait ,  Jean  II ,  Ele¬ 
cteur  de  Brandebourg,  réunit  le  Duché  de  Croffen  à  fon  Domaine , 
ce  qui  fut  le  fujet  d’une  guerre  que  lui  flt  Jean  de  Sagan ,  qui  re¬ 
nonça  enfuiteà  fes  prétentions,  après  quoi  l’Empereur  Ferdinand, 
I.  du  nom,  en  donna  l’entière  poffeflïon  à  i’Eleéteur  Joachim  II, 
l’an  1388.  *  Sanfon.  Baudrand.  Audiffret,  Gécgr.  Ane.  &  Mod. 
tome  3.  Th.  Corneille,  Dicl.Géogr. 

CROTALE,  du  Latin  Crotalum.  Les  Crotales  étoient 
une  efpéce  de  caftagnettes,  faites  d’un  rofeau  coupé  en  deux  par  fa 
longueur ,  &  fait  de  forte  qu’en  frappant  ces  deux  morceaux  l’un 
contre  l’autre  avec  différens  mouvemens  des  doits,  il  en  réfultoit 
un  fon  pareil  à  celui  que  fait  une  cigogne  avec  fon  bec:  d’où  vient 
que  les  Anciens  donnoient  à  cet  oifeau  l’épithéte  de  Crotalijlria , 
comme  qui  diroit  une  joueufe  de  Crotales .  Le  Poète  Ariftophane 
appelle  aufli  un  grand  parleur  un  Crotale. 

Paufanias  rapporte,  que  Pilândre  de  Camire  difoit  qu’Hercule 
n’avoit  pas  tué  les  oifeaux  Stymphalides  avec  fes  flèches  ;  mais  qu’il 
les  avoit  chaflèz,  &  épouvantez  par  le  bruit  des  Crotales:  de  forte, 
que  fl  on  croyoit  cet  Auteur ,  les  Crotales  font  un  inftrument  fort  an¬ 
cien  ,  puisqu'il  étoit  d'ufage  au  tems  d’Hercule.  Dans  les  triapées , 
26.  v.  3.  &  4,  elles  font  jointes  avec  les  cymbales. 

Cymbala  cum  crotalis  prurientiaque  arma  Vriapo 
Ponit,  &  adducit  tympan»  pulja  manu. 


On  faifoit  différentes  poftures  en  jouant  des  Crotales,  de  même 
que  dans  nos  Sarabandes  en  jouant  des  Caftagnettes,  comme  on  le 
voit  par  le  Poème  intitulé  Copa,  attribué  à  Virgile.  Clément  Ale¬ 
xandrin  ,  qui  attribue  l’invention  de  cet  inftrument  aux  Siciliens, 
vouloit  bannir  les  Crotales  des  banquets  des  Chrétiens,  à  cauïè  des 
poftures  indécentes  qui  accompagnoient  leur  fon. 

CROTILDE,  femme  de  Thierry  I ,  Roi  de  France. 
Voyez  CLOTTE., 

C  R  O  T  O  N  E,  ville  de  cette  partie  d’Italie,  qu’on  appelloit 
la  Grande  Grèce ,  fut  bâtie,  félon  quelques  Auteurs,  par  Diomède, 
&  félon  le  fentiment  de  Denys  d’Halicarnaflè ,  par  Myfcellus,  fous 
latroifiéme  année  de  la  XVII  Olympiade,  qui  étoit  la  quatrième 
du  régne  de  Numa  Pompilius,  Roi  de  Rome,  &  la  710  avantje* 
fus  Chrift.  Elle  fut  renommée  par  fes  Athlètes,  dont  il  y  eut  fept 
félon  Strabon,  qui  remportèrent  le  prix  en  un  même  jour:  delà 
vint  qu’on  difoit  en  proverbe  que  le  plusfoible  des  Crotoniates  étoit 
le  plus  fort  des  Grecs.  Pline  croit  que  cet  avantage  venoit  de  la  bon¬ 
té  de  l’air.  Milon,  fi  renommé  par  fa  force,  étoit  de  cette  ville, 
aufli  bien  qu'Ifchomachus,  Tificrate,  Aftole,  fameux  Athlètes, 
&  Démocéde,  Médecin  fort  confidéré  de  Polycrate,  Roi  de  Sa- 
mos,  &  de  Darius  Roi  des  Perfes.  Alcmon,  autre  Médecin, 
Difciple  de  Pyihagore  ,  dont  parle  Favorin,  Orphée  Poète,  & 
grand  nombre  d’autres  grands  hommes,  ont  rendu  le  nom  de  cette 
ville irès  célébre.  Thucydide,  Strabon,  Pline,  Denys d'Halicar- 
nafiè,  Pomponius  Mêla,  Ptolomée,  Tite-Live,  &c.  font  men¬ 
tion  de  Crotone.  Elle  avoit  anciennement  douze  milles  de  circuit, 
&  étoit  divifée  en  deux  parties,  par  la  rivière  d’Efaro.  Aujour¬ 
d’hui  ,  quoiqu’extrémement  diminuée  ,  elle  eft  pourtant  une  des 
meilleures  villes  de  la  Calabre  Ultérieure,  avec  une  fbrtereflè  & 
un  Evêché  fuffragant  de  Reggio.  *  Denys  d’Halicarnaffe ,  Hifl.l. 
2.  Strabon,  l.  6.  Pline,  l.  2.  c.  98.  Hérodote,  l.  3.  Tite-Live, 
Léandre  Alberti,  &c. 

C  R  O  T  O  P  E ,  huitième  Roi  des  Argiens ,  &  fils  d’Agénor, 
fuccéda  1  an  2527  du  monde ,  &  1508  avant  Jefus-Chrift  à  Triopas, 
qui  avoit  régné  feize  années  ,  &  en  régna  lui- même  21  ;  comme 
nous  1  apprenons  d’Eufébe,  après  Jules  Africain. 

C  R  O  T  O  Y  (Le)  bourg  de  France  dans  la  Picardie ,  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  Somme,  vis  à  vis  de  Saint- Valéry,  &  à  quatre 
lieues  au  deflus  d  Abbeville.  Cluvier  croit  que  c’eft  en  ce  lieu, 
qu  étoit  la  ville  de  la  Gaule  Belgique ,  nommée  Caracot'mum  ou  Gra 
vinum ,  laquelle  les  autres  Géographes  mettent  au  Havre  de  Grâce 
&  avec  plus  de  raifon  puisque  ce  Caracotinum ,  étoit  dans  la  Gaulé 
Lyonnotfe,  fuivant  1  Itinéraire  d’Antonin,  &  que  le  Crotoy  eft 
dans  ce  qu  on  appelloit  autrefois  la  Belgique. 

*  C  R  O  T  U  S  (Jean)  ami  &  contemporain  de  Luther,  fut  un 
des  Auteurs  des  EpifioU  obfcurorum  Virorum.  Dans  la  fuite  il  retour 
na  à  l’Eglife  Romaine ,  gagné  par  le  Cardinal  &  Archevêque  Al¬ 
bert.  M. Jean  Chriftophle  Oléarius  a  trouvé  &  a  publié  en  1722 
une  lettre  adreffée  à  ce  Jean  Crotus.  Elle  lui  fut  écrite  depuis  fon 
dernier  changement  de  Religion ,  lequel  lui  eft  reproché  d’une  ma¬ 
nière  ironique  par  un  de  fes  intimes  amis  dont  on  ignore  le  nom! 

*  Biblioth.  Germ.  tome  3.  p.  302. 

CROU  ou  LE  CROU  (  Crodoldus  )  petite  rivière  dans 
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l'ifle  de  France.  Elle  paffe  à  Louvres-en-Parifis,  àChâtillon,  \ 
Goneffe ,  à  Saint-Denys ,  &c.  &  accrue  par  les  eaux  de  quelques 
ruiffeaux ,  elle  fe  jette  dans  la  Seine.  C’eft  un  Abbé  de  Saint-De¬ 
nys,  qui  a  fait  ramaffer  les  eaux  de  plufieurs  fontaines,  &  conftruire 
le  canai ,  pour  la  commodité  de  fon  Abbaïe ,  &  de  la  ville  de  Saint- 
Denys.  *  Papire  Maflon ,  Defcr.  Flum.  Gall. 

'  CROUSERS  (Cyprien)  d’Anvers,  de  l’Ordre  des  Ca-i 
pucins,  &  Commiflâire  de  fon  Ordre  dans  le  Quartier  du  Rhin, 
eft  Auteur  d’un  livre  qui  a  pour  titre  ,  LcBiones  Pamnetici  ad  Regu- 
lam  S.  Prancifci.  *  Valére  André,  Biblioth. Belgica ,  p.  168. 

CROUVÉouCROWÆUS  (Guillaume)  Prêtre,  An* 
glois  Proteftant  &  Régent  à  Croydone,  a  fait  un  Catalogue  des  Au* 
teurs  qui  ont  écrit  fur  la  Bible,  fous  ce  titre,  Elenchus  Scriptorum  in 
S.  Scripturam,  imprimé  à  Londres  en  1672.  Il  ymarque  ieurpaïs, 
leur  profeflion,  &  le  tems  de  leur  mort.  Il  fait  connoître  la  com¬ 
munion  ou  la  Sefte  de  chaque  Ecrivain  ,  celle  des  Catholiques  par 
un  P.  qui  veut  dire  chez  eux  un  Papifte  ,  celle  des  Luthériens  par 
une  L  ;  celle  des  Calviniftes  par  un  C  ;  &  celle  des  Sociniens  par 
une  S.  Il  donne  les  titres  de  leurs  Ouvrages,  leurs  volumes,  & 
leurs  éditions  ;  il  y  a  mêlé  les  Eloges  de  quelques-uns  de  ces  Au¬ 
teurs  qui  lë  font  le  plus  diftinguez  dans  l’intelligence  de  la  Bible. 
Mais  comme  il  en  a  oublié  un  grand  nombre ,  le  Père  le  Long, 
Prêtre  de  l’Oratoire,  pour  rendre  ce  travail  plus  unie  6c  plus  com¬ 
plet,  nous  a  donné  en  Latin  un  Ouvrage  de  ce  même  genre,  en  deux 
volumes!»  ottavo,  beaucoup  meilleur,  imprimé  à  Paris  en  1708, 
puis  en  Allemagne  avec  quelques  augmentations,  &  que  l’on  réim¬ 
prime  in  folio,  augmenté  confidérablement.  Voyez  le  Long.  Crou- 
véfe  pendit  dedefefpoir,  environ  l'an  1677.  *  Bailiet,  Jugement 
des  Savant  fur  les  Critiques  Hijloriques ,  tome  2.  partie  1.  p.  94.  ».  97, 
édit.  d’Amfterdam,  1725. 

*  C  R  O  U  Y  ,  bourg  de  France  dans  cette  partie  de  la  Cham< 
pagne  qui  porte  le  nom  de  Brie.  11  eft  fur  la  rive  gauche  du  Cli- 
gnon ,  près  de  l’endroit  où  il  fe  rend  dans  l'Ourq.  11  eft  au  nord) 
nord-eft  de  Meaux,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 
CROWÆUS.  Voyez  C  R  O  U  V  E'. 
CROWLAND,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  dans  la. 
contrée  du  Comté  de  Lincoln ,  qu’on  appelle  Eliot v ,  fur  la  rivière 
de  Weeland,  dan*  un  fond  bas  &  marécageux.  Les  plus  belles 
rues  font  féparées  les  unes  des  autres ,  par  des  canaux  d’eau  cou¬ 
rante,  à  peu  près  comme  à  Venife,  &  les  chauffées  font  fi  étroites, 
qu’un  chariot  n’y  fauroit  paflèr,  ce  qui  juftifiele  proverbe,  que 
tous  les  chariots  qui  paffent  par  Crowland  font  garnis  d’argent.  Ce 
qu’il  y  a  de  plus  rare  dans  cette  ville  eft  un  pont  triangulaire,  qui 
répond  aux  trois  principales  rues.  Elle  eft  éloigné  de  88  milles 
Anglois  de  Londres.  *  Diftionnaire  Anglais. 

C  R  O  Y,  eft  un  village  de  France  dans  la  Picardie,  à  deux  ou 
trois  lieues  d’Amiens,  &  c’eft  de  ce  village  que  la  Maifon  de  Csunc 
dans  les  Pais- Bas ,  a  tiré  fon  nom. 

C  R  O  Y,  Maifon.  La  Maifon  de  Croy  a- tiré  fon  nom  du  vil¬ 
lage  de  Croy,  que  le  Roi  Henri  IV  érigea  l’an  1598,  en  Duché 
pour  Charles  de  Croy,  Duc  d’Arfchot. 

On  donne  diverfe s  origines  à  cette  Maifon.  L’on  en  voit  à  Ha- 
vré ,  près  des  tombeaux  des  Ducs  de  ce  nom ,  une  Généalogie  de¬ 
puis  Adam  jufqu’à  André  II ,  Roi  de  Hongrie ,  de  qui  on  prétend 
que  fortent  les  Seigneurs  de  Croy,  par  le  fils  puîné  de  ce  Roi,  que 
l’on  dit  s’être  retiré  fur  les  terres  des  Vénitiens,  &  avoir  eu  un  fils 
nommé  Marc ,  qui  vint  s’établir  en  France ,  où  il  époufa  l’héritiére 
de  la  Maifon  de  Croy.  Sans  donner  dans  ces  fables  nous  nous 
contenterons  de  rapporter  ce  qu’il  y  a  de  sûr  de  cette  Maifon. 

I.  Marc,  forti  des  terres  de  Venife ,  époufa  en  France  Cathe¬ 
rine  ,  héritière  d’Araines  &  de  Croy ,  dont  il  eut  deux  enfans ,  qui 
prirent  le  nom&  les  armes  de  leur  mère,  1.  Jean ,  Sire  d’Arai¬ 
nes,  qui  fuivit  le  Roi  Philippe  Augujle  à  la  bataille  de  Bovinesea 
1214  ,  &  qui  mourut  fans  enfans  de  Jeanne  de  Beaumont;  &2. 
Guillaume  qui  fuir. 

II.  Guillaume  ,  Sire  de  Croy  ,  époufa  en  1220,  Anne  de 
Guînes,  fille  d ’Amoul,  Comte  de  Guînes,  &  de  Beatrix ,  Vicom-j 
teflè  de  Bourbourg,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit. 

III.  Jean  de  Croy  hérita  de  fon  oncle,  &  époufa  Jeanne  d’A¬ 
raines,  qui  le  rendit  père  d’ANTOiNE  qui  fuit. 

IV.  Antoine  de  Croy,  Baron  d’Araines ,  Burgrave  de  Gre-’ 
velingen  ou  Gravelines  &  de  Bourbourg,  fut  marié  avec  Marguerite 
de  Soiffons,  Dame  de  Moreuil,  &  il  en  eut  Jacques  qui  luit. 

V.  Jacques  de  Croy ,  I.  du  nom,  époufa  Maris  de  Péquigny, 
fille  du  Vidame  d’Amiens,  dont  eft  forti  Guillaume  qui  fuit. 

VI.  Guillaume  de  Croy,  II.  du  nom ,  Baron  d’Araines, 
&c.  fervit  les  Rois  Philippe  de  Valois,  &  Jean  à  la  tête  d’une  Com¬ 
pagnie  de  Gendarmes  l’an  1330,  &c.  Il  époufa  en  1334,  Ifabeau, 
fille  &  héritière  d'André,  Baron  de  Renty,  &  de  Marie  de  Bri- 
meux.  Il  en  eut  Jean  II,  qui  fuit. 

VII.  Jean,  Sire  de  Croy,  II.  du  nom.  Seigneur  d’Araines 
&  de  Renty.  Il  fut  Confeiller  &  Chambellan  de  Philippe  le  Hardy, 

&  de  Jean  Duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier  lui  procura  en  1411, 
la  charge  de  Grand-Bouteiller  de  France.  11  fut  aufli  Gouverneur 
des  Comtc-z  d’Artois  &  de  Boulogne ,  &  fut  tué  à  la  bataille  d’A- 
zincourten  1415.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Craon,  veuve  de  Gau¬ 
cher,  Seigneur  deThorotte,  &  fille  de  Jean  de  Craon,  I.  du  nom. 
Seigneur  de  Dommart,  &  de  Marie  de  Châtillon ,  dont  il  eut  1. 
Archambault,  tué  auprès  de  fon  père;  2.  Antoine  qui  fuit  ;  3. 
Jean,  tige  des  Comtesde  Chimaï,  dont  la  poftérité  fera  rapportée 
cy. après,  &c',  4.  Léon ,  Chevalier  de  la  Toifond’Or.  Grand  Bail- 
lif  &  Capitaine  de  Hainaut  ;  5.  Jeanne ,  mariée  1.  à  Jean  de  Lan- 
noy,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or:  2.  à  Jean  deSombreffe;  6. 
Agnès ,  Dame  d’honneur  d’Ifabelle  de  Portugal ,  Ducheflè  de  Bour¬ 
gogne  ;  7.  Jacqueline,  femme  d’Antoine  de  Rubempré;  8.  Jeanne, 
époufe  de  Louis  de  Bournel,  Seigneur  de  Thienbrune;  6c  9.  10. 

11.  12.  quatre  autres  morts  en  jeuneffe. 

VIII.  Antoine,  Sire  de  Croy  &  de  Renty,  Comte  de  Por- 
céan,  de  Guînes,  &c.  fut  premier  Chambellan  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne, 
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gogne,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  &  puis  Grand-Maître  de 
France  en  1463  ,  par  la  faveur  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgo¬ 
gne.  Il  mourut  fort  âgé  en  1475.  Ce  Seigneur  avoit  époul'é  en 
première»  noce*  Marie  de  Roubais,  fille  de  Jean ,  Seigneur  d'Her- 
zele,  &  d’ Agnes  de  Lannoy,  qui  le  fit  père  de  Marie, "alliée  à  Hen¬ 
ri,  Vicomte  de  Montfort  en  Hollande.  Il  prit  une  fécondé  allian¬ 
ce  en  1432,  avec  Marguerite  de  Lorraine,  Dame  d’Arfchot  &  de 
Bierbek,  fille  aînée  d ‘Antoine,  Comte  de  Vaudemont,  &  de  Marie 
de  Harcourt,  dontileut  1.  Philippe  qui  fuit;  2. Jean.  Seigneur 
de  Rœux  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Roeux  ,  rapportée  cy- après  ; 
3.  Charles ,  mort  jeune  ;  4.  Jeanne,  femme  de  Louis  de  Bavière,  dit  le 
Noir,  Comte  Palatin  de  Deux- Ponts  ;  5.  Marie,  alliée  1.  à  Guillaume 
de  Loi,  Comte  de  Blanckenheim  :  2  AGeorge,  Comte  de  Wernem- 
bourg  ;  6.  Ifabelle ,  mariée  à  Guion  d’Eftouteville  ,  Seigneur  de 
Moyon;  7.  Jacqueline,  époufe  de  Jean,  Baron  de  Ligne,  Che¬ 
valier  de  la  Toifon  d'Or  ;  &  8.  Jeanne,  Religieufe  au  Moncel, 
puis  au  monaftére  des  Cordelières  du  fauxbourg-Saint-Marcel  de 
Paris,  où  elle  fut  Abbefle  durant  dix  ans,  &  où  elle  mourut  en  1312. 

IX.  Philippe  ,  I.  de  ce  nom.  Sire  de  Croy,  d’Arfchot,  de 
Renty,  &c.  mourut  en  15 11.  Il  époufa  en  1455  ,  Jacqueline  de 
Luxembourg,  fille  d  e  Louis,  Comte  de  Saint- Paul,  &c.  Connéta¬ 
ble  de  France,  &  de  Jeanne  de  Bar,  fa  première  femme ,  dont  il 
eut  j.  Henri  qui  fuit;  2.  Antoine,  Evêque  de  Thérouanne, 
mort  le  21  feptembre  1495  ,  en  fille  de  Chypre,  revenant  de  la 
Terre- Sainte  ;  &  3.  Guillaume,  Seigneur  de  Chiévres,  mort  le 28 
mai  1521 ,  fans  laitier  poftérité  de  Marie  de  Hamal  fa  femme. 
Voyez,  [on  article  féparé. 

X.  Henri  ,  Sire  de  Croy,  &c.  mourut  en  1314,  étant  enco¬ 
re  jeune.  Il  avoit  époufé  Charlotte  de  Châteaubriant,  Dame  de  Loi- 
gny-au-Perche,  fille  aînée  de  René,  Seigneur  de  Loigny,  &cd’Hélé- 
ne  d’Eftouteville ,  &  il  laitià  1.  Philippe  II,  qui  fuit;  2.  Char¬ 
les,  Comte  de  Porcéan,  qui  vint  s'établir  en  France,  où  il  époufa 
Tranpoife  d’Amboife ,  dont  il  eut  Antoine ,  qui  fe  fit  Proteftant,  fui- 
vit  le  parti  des  Coligny ,  &  mourut  à  26  ans  le  cinquième  mai  1567, 
fans  poftérité  de  Catherine  de  C  lèves,  Comteffe  d’Eq  ;  3.  Guillau¬ 
me,  Cardinal;  {Voyez,  ion  article)  4.  Robert ,  qui  par  réfignation  de 
fon  frère  devenu  Evêque  de  Cambray  en  1519,  publia  des  ordon¬ 
nances  Synodales  en  1 55 1 ,  &  mourut  le  31  août  de  l’an  1556  ;  5. 
Qharles,  Evêque  de  Tournay ,  mort  le  deuxième  décembre  1564; 
6.  Jacqueline,  femme  d‘ Antoine,  Marquis  de  Berghes  fur  l'Efcaur, 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or;  7.  Charlotte,  Abbelfe  de  Gilhen- 
ghien;  &  8.  Héléne ,  mariée  à  Jacques  de  Luxembourg,  III.  du 
nom.  Seigneur  de  Fiennes,  Comte  de  Gavre,  Chevalier  de  la  Toi¬ 
fon  d'Or. 

XI.  Philippe  ,  Sire  de  Croy,  II.  de  ce  nom  ,  premier  Duc 
d’Arfchot,  Grand  d’Efpagne,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  , 
fut  créé  Duc  d' Arfchot ,  par  l’Empereur  C\nûes- Quint ,  qui  fe 
fervit  de  lui  en  diverfes  occafions.  Il  mourut  en  avril  1549  .  ayant 
époufé  1.  en  1520,  Anne  de  Croy,  Princetfe  de  Chimay,  fille  aî¬ 
née  de  Charles,  &  de  Louïfe  d’AIbret,  morte  le  fixiéme  août  1339: 
2.  le  neuvième  juillet  1348,  Anne  de  Lorraine,  veuve  de  René  de 
Nafiâu,  Prince  d'Orange ,  &  fille  d’Antoine,  Duc  de  Lorraine,  la¬ 
quelle  mourut  en  1368.  Du  premier  lit  il  eut  1.  Charles ,  aflalfiné 
en  1531,  fans  laitier  poftérité  de  Louïfe  de  Lorraine-Guife ,  ni  d’An¬ 
toinette  de  Bourgogne-la-Vére,  fes  deux  femmes;  2.  Philippe 
III,  qui  fuit;  3.  4.  Antoine  &  Louis ,  morts  en  enfance;  3.  Guil¬ 
laume,  Marquis  de  Renty,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  quieut 
d’Anne  de  Rennelîè  fa  femme  une  fille  unique,  Anne  de  Croy , 
Marquife  de  Renty,  mariée  1.  à  Emanuel  de  Lalain,  Seigneur  de 
Montigny,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or:  2.  à  Philippe  de  Croy, 
Comte  de  Solre,  aulïi  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or;  &  6.  Louïfe 
de  Croy,  née  en  1524,  mariée  1.  à  Maximilien  de  Bourgogne, 
Marquis  de  Vére,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or:  2.  à  Jean  de 
Bourgogne,  Seigneur  de  Froimont  :  du  fécond  lit  de  Philippe 
II,  naquit  un  fils  pofthume  7.  Charles-Philippe  ,  tige  des  Mar¬ 
quis  de  Havre  ,  dont  la  pofiérité  e(l  rapportée  cj- après. 

XII.  Philippe  ,  III,  du  nom  ,  Sire  de  Croy,  Duc  d’Arfchot , 
Piince  de  Chimay  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Grand  d’Efpa¬ 
gne,  &c.  mourut  le  onzième  décembre  de  l’an  1393  ,  après  setre 
aquis  beaucoup  de  réputation  durant  les  troubles  du  Pai's-Bas.  Il 
époufa  1.  Jeanne  Henriette,  Dame  de  Hallewin  ,  fille  de  Jean, 
Seigneur  de  Comines,  morte  en  1381:  2.  en  1382,  Jeanne  de 
Blois,  fille  de  Louis,  Seigneur  deTrelon.  Du  premier  lit,  il  eut 
1.  Charles,  Duc  de  Croy  &  d'Arfchot,  Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or,  &c.  mort  en  1612,  fans  lailTer  lignée  de  Marie  de  Brimeu, 
ni  de  Dorothée  de  Croy- Havré,  fe*  femmes;  2.  Marguerite,  alliée 
1.  en  1384,  à  Pierre  de  Hennin,  Comte  de  Boflut:  2.  à  Wratiflas, 
Comte  de  Furftemberg,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ;  &  3.  Anne  1, 
l’aînée,  qui  porta  ce  riche  héritage  dans  la  Maifon  de  Ligne,  par 
fon  mariage  avec  Charles  de  Ligne,  Prince  d’Aremberg,  dont  la 
poftérité  fublifte  encore.  Voyez.  AREMBERG. 

MARQUIS  de  HAVRE',  éteints. 

XII.  CHARLEs-PHiLipPEde Croy, Marquis  de  Havré,  Che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’Or,  fils  pofthume  du  fécond  lit  de  Philip¬ 
pe  de  Croy,  II.  du  nom,  fut  Ambaflàdeur  d’Efpagne  à  la  Diète  de 
Ratisbonne ,  où  l’Empereur  Rodolphe  II  le  créa  Prince  du  S.  Empi¬ 
re.  Il  mourut  en  1613  ,  ayant  eu  de  Diane  de  Dompmanin  fon  é- 
poufe,  Comtefle  de  Fontenoy,  &  Dame  en  partie  de  Viftingen, 
1.  Charles-Alexandre  qui  fuit;  2.  Ernest  dont  nous  par¬ 
lerons  dans  la  fuite  ;  3.  Dorothée,  fécondé  femme  de  fon  coufin  Char¬ 
les,  Duc  de  Croy  &  d'Arfchot,  morte  en  1662  ;  &  4.  Chrétienne, 
époulè  du  Rhingrave  Philippe  Othon ,  Comte  de  Salm,  morte  en 
1664. 

XIII.  Charles- Alexandre,  Sire  &  Duc  de  Croy,  Mar¬ 
quis  de  Hivré,  Prince  &  Maréchal  héréditaire  du  Saint-Empire, 
Comte  de  Fontenoy,  Vicomte  de  Havrache,  Châtelain  héréditai¬ 
re  du  château  de  la  ville  de  Mons,  Seigneur  d'Acay ,  d’Inyerbak , 
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de  Blécourt,  &c.  Pair  du  païs&  Comté  de  Cambrefis,  du  Con- 
feil  de  guerre  du  Roi  d’Efpagne ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
l’Archiduc  Albert,  Capitaine  d’une  Compagnie  d'Hommes  d’ar¬ 
mes  de  fes  ordonnances ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  né  en 
1381  ,  prit  le  nom  de  Duc  de  Croy  après  la  mort  du  Duc  Charles 
fon  coufin  &  fon  beaufrére.  L’Archiduc  Albert,  Gouverneur  des 
Pair-Bas,  fe  fervit  fouvent  de  fes  confeils  dans  fon  gouvernement. 
Le  Duc  de  Croy  lui  rendit  auffi  de  grands  fervices  dans  les  armées. 
Il  fut  fait  par  le  Roi  d’Efpagne  Philippe  III ,  Confeiiier  d’Etat ,  Sur¬ 
intendant  des  Finances ,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  &  Grand  d’E¬ 
fpagne.  Après  s 'être  fignalé  à  la  bataille  de  Prague ,  il  fut  tué  dans 
fon  Palais  d’un  coup  de  moufquet  qu’on  lui  tira  par  une  fenêtre  le 
neuvième  novembre  1624.  Il  avoit  époufé,  1.  Yolande  de  Ligne, 
fille  de  Lamoral,  Prince  de  Ligne  &  du  Saint-Empire,  Chevalier 
de  la  Toifon  d’Or,  &  de  Marie  de  Melun:  2.  par  contraft  du 
fixiéme  janvier  1617,  Geneviève  d’Urfé,  fille  aînée  de  Jacques  , 
Comte  d'Urfé,  Marquis  de  Baugé,  &c.  Confeiiier  du  Roi  en  fon 
Confeil  d’Etat ,  Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes  de  fes  ordon¬ 
nances  ,  Baiilif  de  Forez,  &  de  Marie  de  Neufville-Magnac.  Elle 
fe  remaria  à  Antoine ,  Comte  de  Mailly ,  Vice-Amiral  de  France. 
De  fa  première  femme,  il  eut,  1.  Marie-Claire  de  Croy,  mariée 
1.  à  Charles-Philippe  de  Croy,  Marquis  de  Renty:  2.  à  Philippe- 
Franpois  de  Croy,  Vicomte  deLangle,  Seigneur  de  Turcoing,  tré- 
re  de  père  de  fon  premier  mari.  Elle  mourut  à  Nancy  au  mois  de 
feptembre  1664.  De  fa  fécondé  femme  étoit  iffii  2.  Ferdinand- 
Philippe  de  Cioy ,  mort  jeune. 

DUCS  de  C  R  O  T.  SORTIS  DES  M  A  R  Q_U  I  S 
de  Havré.  Ils  [ont  éteints. 

XIII;  Ernest  de  Croy,  fils  puîné  de  Charles-Philippe  i 
Marquis  de  Havré,  fut  Baron  de  Feneftrange.  Après  avoir  épou¬ 
fé  en  1619 ,  Aimée  de  Poméranie,  fille  de  Bogifas ,  Xlll.  du  nom. 
Duc  de  Poméranie,  &  de  Claire  de  Brunlwsk,  il  prit  le  titre  de 
Duc  de  Croy,  &  mourut  le  feptiéme  oétobre  1633,  iaitlant  un  fils 
unique. 

XIV.  Ernest-  Bogislas,  Duc  de  Croy,  Prince  de  Néogarde 
&  de  Maflovie  en  Poméranie ,  fut  Evêque  de  Camin ,  &  mourut  le 
fixiéme  février  1684,  fans  avoir  été  marié ,  laiflànt  un  fils  naturel, 
qui  Je  fit  Catholique ,  &  qui  entra  chez,  les  Jèfuites  en  1679. 

SEIGNEURS  de  R  OE  U  X. 

IX.  Jean  de  Croy,  fils  d’ANTOiNE  fécond.  Sire  de  Croy, 
de  Renty ,  de  Porcéan,  de  Guînes ,  &c.  fut  Seigneur  de  Rœux,  & 
époufa  Jeanne ,  Dame  de  Créféques  en  Artois  &  de  Clarques,  dont 
il  eut  1.  Ferry  qui  fuit;  2.  Jean,  Seigneur  de  Créféques,  qui 
a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  CrÉseques  ,  mentionnée  cy-après  ; 
&  2.  Yolande  de  Croy ,  mariée  à  Claude  de  Baudoche ,  Seigneur  de 
Moulins  en  Lorraine. 

X.  Ferry  de  Croy,  Seigneur  de  Rœux,  deBeaurains,  &c. 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Chambellan  de  l’Empereur  Charles- 
Quint,  Gouverneur  d’Artois,  mourut  le  17  juin  1324.  Il  avoit  é- 
poufe  Lamberte  de  Brimeu ,  fille  de  Guy,  Comte  de  Méghen,  Sei¬ 
gneur  d'Humbercourt,  &  d’Antoinette  de  Rambures ,  dontileut 

1.  Adrien  qui  fuit  ;  2.  Ferry,  Seigneur  deFrémeflen,  mort  fans 
alliance;  3,  Eufiache,  Evêque  d'Arras,  mort  le  cinquième  novem¬ 
bre  1338  ;  &  4.  Marie  de  Croy ,  Dame  de  Longpré  ,  mariée  à  A- 
drien  de  Boullainvilliers  ,  Vicomte  de  Dreux,  Seigneur  de  la  Cou- 
draye. 

XI.  Adrien  de  Croy,  Seigneur  de  Beaurains,  fût  fait  Cheva¬ 
lier  de  la  Toifon  d’Or,  par  l’Empereur  Charles-jgwrôr,  qui  le  fit 
Comte  de  Rœux,  fon  Chambellan,  fon  premier  Maitre-d’Hôtel , 
fon  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  &  Gouverneur  des  vil¬ 
les  de  Lille,  de  Douay  &  d’Orchies.  Il  eut  beaucoup  depeineà  dé¬ 
baucher  le  Connétable  de  Bourbon  ,  ayant  traverfé  toute  la  France 
en  Païfan  ,  pour  le  venir  trouver  en  Bourbonnois ,  &  faire  le  traité 
de  ce  Prince  en  1 323.  Il  mourut  en  1333  ,  ayant  époulè  le  neu¬ 
vième  août  1331 ,  Claude  de  Melun ,  fille  de  Franpois,  Comte  d'E- 
pinoy ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  &  de  Louïje  de  Foix-Canda- 
le  fa  première  femme,  dont  il  eut  1.  Jean  de  Croy,  Comte  de 
Rœux,  Gouverneur  de  Tournay  &  de  Flandre,  mort  en  1381 , 
fans  poftérité  de  Marie  de  Récourt,  fille  de  Jacques ,  Baron  de 
Liques  ,  &  d’ifabelle  de  Fouquefolles  ;  2.  Eufiache  de  Croy,  Com¬ 
te  de  Rœux  après  fon  frère,  mort  en  1609,  auffi  fans  laiflèr  de  po¬ 
ftérité  de  Louïfe  de  Ghiftelles ,  fille  de  Louis,  Seigneur  de  la  Motte, 
&  d' Héléne  de  Baenft;  3.  Gérard  de  Croy,  Seigneur  de  F rémeflèn. 
Prévôt  de  Lille,  Chanoine  de  Tournay  &  de  Saint-Omer,  puis 
Comte  de  Rœux  après  fes  frères ,  mort  fans  lignée  le  ^novembre 
1383  ;  4.  Lambertine  de  Croy ,  mariée  1.  à  Antoine  de  Croy,  Sei¬ 
gneur  de  Fontaine-l’Evêque :  2.  à  Gilles,  Comte  de  Berlaymont, 
Seigneur  d'Hierges ,  fans  en  avoir  des  entàns  ;  3 .  Claude  de  Croy ,  ma¬ 
riée  à  Antoine  de  Rubempré,  Seigneur  de  Bièvre,  dont  elle  n’eut 
point  d’enfans;  6.  7.  Marie  &  Louïfe  de  Croy,  mortes  fans  alliance. 

SEIGNEURS  de  C  R  E'  S  E'  Q  U  E  S  ; 

Puis  Comtes  de  Rœux  ;  aujourd'hui  ainez.  de  la  Maifon. 

X.  Jean  de  Croy,  deuxième  fils  dejEAN  deCroy,  Seigneur 
de  Rœux,  &  de  Jeanne,  Dame  de  Créféques,  fut  Seigneur  de  Cré¬ 
féques  par  fa  mère.  Il  époufa  Eléonore  de  Thiennes,  fille  de  Jean, 
Seigneur  de  Loubez ,  dont  il  eut  1.  Eustache  qui  fuit;  &  3, 
Marie  de  Croy  ,  Religieufe. 

XI.  Eustache  de  Croy,  Seigneur  de  Créféques,  époufa  1. 
Louïfe  d’Ognies,  fille  de  Jean,  Seigneur  d'Ognies,  Gouverneur  de 
Tournay,  &  de  Marguerite  de  Lannoy ,  dont  il  n’eut  point  d  enfans  î 

2.  Anne,  Dame  de  Northoud  &  de  Mêlaient,  fille  d’Antoine  Sei¬ 
gneur  de  Northoud,  &  d'Antoinette  de  Floris  :  3.  Anne  de  Bernemi- 
court,  veuve  de  Louis  de  Longueval,  Seigneur  de  Menelles,  & 
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fille  de  François ,  Seigneur  de  Thieuloy  ,  &  de  Louïfe  de  Canteleu, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  la  fécondé  femme 
furent  x.  Anne  de  Croy,  mariée  1.  a  Louis  de  Longueval,  Seigneur 
d'Efcornaij  :  2.  à  Philippe  de  Rubempré,  Conite  de  Witaing;  2. 
Marie,  Religieufe  à  Warii  ;  3.  Jeanne  de  Croy,  mariée  à  Antoine 
du  Chàtel,  Seigneur  de  la  Hourderie,  de  Haut-Bourdin,  6cc.;  3. 
Claude  qui  luit;  8c  4.  François- Henri,  Comte  de  Méghen,  Sei¬ 
gneur  de  Crélëques,  8cc.  qui  d'Honorine  de  Withem,  laifïà  Albert- 
François  de  Croy,  Prince  du  Saint-Empire,  Comte  de  Méghen, 
Gouverneur  de  Namur,  &  Chevalier  de  la  Toifon  dOr,  mort  en 
octobre  1674,  fans  en  fans  de  Marie-Magdelaine-Eugénie  de  Gand- 
Vilain,  fille  de  Philippe  Lamoral ,  Comte  d’Ifenghien ,  &  veuve  de 
Ferdinand- Philippe  de  Mérode,  Marquis  de  Wefterloo,  qu’il  avoit 
épaulée  en  1659  ;  5.  Magdelaine-Cécile-Dorothée  de  Croy,  Chanoi- 
nelTe  à  Nivelle ,  puis  mariée  en  1 643 ,  à  Charles-François  de  Dicdé- 
ghen,  Comte  de  Warthou,  8rc.  8c  6.  Anne-Alexandrine  de  Croy  , 
mariée  en  1650,  à  Dom  Antonio  de  la  Cuéva,  Lieutenant  Général 
de  la  Cavalerie  du  Roi  dTlpagne  aux  Païs-Bas. 

Xli.  Claude  de  Croy,  tut  Comte  de  Rœux,  par  la  mort  de 
fes  peûts-coufins ,  fil*  d ‘Adrien  de  Croy,  &  mourut  en  1609.  Il 
époufa  Anne  d'Eftourmel,  fille  de  Jean ,  Baron  de  Doux-lieu ,  dont 
il  eut  1.  Eustache  qui  fuit;  2.  Louis,  mort  Evêque  d'Ypres  en 
1647;  3.  Charles  de  Croy,  Colonel  d'un  régiment  Allemand ,  tué 
en  défendant  Dunkerque  en  1658;  4.  Jacques-Philippe  de 
Croy  ,  Baron  de  Milendonck  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Princes  & 
Ducs  de  Cjloy,  rapportée  cy- apres  ;  5.  Jeanne-Françoïfe-Marie ,  alliée 
à  René  de  Thiennes ,  Baron  de  Heukelen  ;  6.  Claire- Eugénie-Fr  an- 
çoife,  Chanoineflè  à  Nivelle;  7.  Floris ,  Baron  de  Clarques,  tué 
fur  le  rempart  à  la  prife  de  Rhinbergue  en  1672  ;  &  8.  Claude  de 
Croy ,  Baron  de  Clarques  après  fon  frère.  Sergent  Major  enEfpa- 
gne,  qui  de  Francifia  Menciador,  veuve  du  Comte  deHanaps, 
fille  de  Jean  ,  Sécretaire  d’Etat ,  &  d'Eugénie  de  Wolquelaire,  a  eu 
pour  fils  Henri  de  Croy,  Baron  de  Clarques. 

XIII.  Eustache  de  Croy,  II.  du  nom,  Comte  de  Rœux,  & 
Chevalier  delà Toilbnd’Or,  Gouverneur  de  Lille  8c  deDouay, 
mort  en  1653,  laitfade  Théodore-Gertrude-Marie,  fille  de  Guillau¬ 
me  Baron  de  Ketter  8c  de  Langhen,  &  d ’Elifabeth  Bronchortt,  1. 
Claude- Albert ,  mort  fans  alliance  en  1660;  2.  Ferdinand- 
Gaston-Lamoral  qui  fuit;  3.  Philippe-François ,  Marquis  de 
Warnek,  qui  etl  marié;  4.  Marie- Léopoldine,  époufe  de  N.  .  .  . 
Marquis  de  Lannoy;  5.  Charlotte-Henriette-Marie ,  morte  jeune; 
6.  Catherine-Françoife-Elifabeth-Marie,  époufe  de  Wakad,  Prince  de 
Naliàu-Ufingen ,  morte  en  1686  ;  8c  7.  Marie-Philippe-Hippolçte , 
ChanoinetTe  de  Mons. 

XIV.  Ferdinand-Gaston-Lamoral  de  Croy  ,  Comte 
de  Rœux,  Prince  du  Saint- Empire,  Grand  d'Efpagne,  Baron  de 
Beaurains,  de  Ville,  de  Langhen,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or ,  Pair  de  Hainaut,  Confeiller  du  Roi  d'Efpagne  pour  la  guer¬ 
re  ,  Général  de  fes  armées ,  Gouverneur  de  Mons  8c  du  Hainaut , 
Chef  de  toute  la  Maifon  de  Croy \ ,  mort  en  oétobre  1697  ,  des  blelfu- 
res  qu'il  avoit  reçues  au  combat  donné  entre  les  Impériaux  &  les 
Turcs,  avoit  épouf é  Anne -Antoinette  de  Berghes,  fille  d’ Eugène  , 
Comte  de  Grimbergue,  morte  le  30  août  1714,  dont  il  eut  1. 
N.  .  .  Prince  de  Croy,  6cc.  Mefire-de-camp,  tué  à  la  bataille  de 
Spire  le  15  novembre  1703;  2.  N.  .  .  mort  jeune;  2.  Philip¬ 
pe  qui  fuit;  4.  Marie -Philippine .  alliée  le  deuxieme  février  1700, 
à  Gillon-Otbon ,  Marquis  de  Trazégnies;  &  5.  N.  .  .  de  Croy, 
Chanoineffë  de  Mons. 

XV.  Philippe,  Prince  de  Croy ,  &c. 

P  R  I  H  C  E  S  de  CROY,  SORTIS 
des  Comtes  de  Rœux. 

XIII.  Philippe  de  Croy,  dernier  fils  de  Claude,  Comte  de 
Rœux  ,  portoit  le  nom  de  Comte  de  Croy  ,  lorsqu'il  reçut  de 
l'Empereur  Léopold  le  titre  de  Prince  du  Saint  Empire ,  &  mourut 
en  1681,  ayant  époufé  en  1642,  Ifabelle  de  Bronchorfl,  fille  de 
Jean- Jacques ,  Comte  d‘ Anholt ,  qui  lui  apporta  la  Seigneurie  de 
Millendonck.  Leurs  enfans  furent  r.  Charles-Eugène  qui 
fuit;  2.  Cafimir,  mort  en  1689;  3.  Maurice,  tué  à  la  levée  du  liè¬ 
ge  de  Vienne  en  1683;  4-  Philippe- Henri ,  Chanoine  &  Sous- Doyen 
de  Cologne  ;  &  5.  Jean-Jacques ,  aulli  Chanoine  de  Cologne, 
mort  peu  avant  fon  père. 

XIV.  Charles-Eugène  ,  Duc  de  Croy  ,  Prince  du  Saint- 
Empire,  Marquis  de  Montcornet  &  de  Renty,  Libre  Baron  de 
Millendonck ,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  8cc.  a  fervi  le  Roi 
de  Dannemarck  contre  les  Suédois ,  &  ce  Prince  le  fit  Lieutenant 
Général  de  fes  armées ,  8c  Gouverneur  d’Elfinbourg.  Après  la  paix 
il  s  attacha  au  fervice  de  l’Empereur ,  qui  lui  ordonna  en  1690 ,  de 
fe  jetter  dans  la  ville  de  Belgrade afïiégée  par  les  Turcs,'  ce  qu’il 
exécuta  le  huitième  oétobre  ;  mais  le  feu  ayant  été  mis  par  les  bom¬ 
bes  aux  magafins  de  poudres ,  tout  fauta  ;  la  ville  fut  prife  dans  le 
tumulte ,  6c  ce  Duc  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver.  Il  commanda 
1  armée  Impériale  en  Chef  dans  la  Hongrie  en  1693 ,  ouvrit  la  tran¬ 
chée  devant  Belgrade  le  13  août,  mais  il  leva  le  liège  le  dixiéme 
leptembre  fuivant.  Le  Czar  de  Mofcovie  le  nomma  depuis  Géné- 
raliffime  de  l’armée  de  Livonie  ;  mais  Charles  XII,  Roi  de  Suède 
ayant  forcé  en  perfonne  les  Mofcovites  à  la  levée  du  fiége  de  Ner- 
va  le  30  novembre  1700,  ce  Duc  fut  fait  prifbnnier  &  envoyé  à 
Revel  en  Livonie,  où  il  mourut  le  30  janvier  1702.  Il  époufa  en 
j68i  ,  Julie,  fille  de  Henri ,  Comte  de  Berg ,  &  veuve  de  Bernard 
Comte  de  Witgenftein. 

COMTES  de  CHIMAY,  SORTIS 

des  premiers  Seigneurs  de  Croy  ,  éteints. 

VIII.  Jean  de  Croy,  Seigneur  de  Thou-fur-Marne,  troifiéme 
fils  de  Jean  Sire  de  Croy,  II.  du  nom,  fut  fait  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or,  à  la  première  promotion ,  en  1430,  &  créé  Comte 
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de  Chimay  en  1473  ,  par  le  Duc  de  Bourgogne  Charles  le  Hardy. 
Il  fut  Gouverneur  du  Hainaut,  &  époufa  Marie  Lalain,  Dame  de 
Quiévrain  ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  1 .  Jacques ,  Evêque  & 
Duc  de  Cambray;  (Voyez,  fon  article  féparé)  2.  Philippe  qui  fuit; 
&  3.  Michel ,  Seigneur  de  Sempy  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  , 
mort  fans  enfans  d  Ifabelle  de  Rotzelaer. 

IX.  Philippe  de  Croy,  Comte  de  Chimay,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or,  mort  le  18  leptembre  148a,  avoit  époufé  Valpurge , 
Comteflè  de  Mœurs,  dont  il  eut  1.  Charles  qui  fuit  ;  2.  An¬ 
toine,  tige  des  Comtes  de  Solre  ;  3.  Catherine,  mariée  à  Robert 
de  la  Marck,  Seigneur  de  Sedan  ;  4.  Françoife ,  femme  d’Antoine 
de  Luxembourg,  Comte  de  Charny;  8c  5.  Marguerite  de  Croy, 
alliée  à  Jacques  de  Hornes. 

X.  Charles  de  Croy,  fait  Prince  de  Chimay  par  l’Empereur 
Maximilien  I,  en  i486,  fut  aufïi  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Il 
tint  furies  fonts  de  batême  l'Empereur  Charles- &  mourut 
en  1521,  ayant  eu  de  Louïfe d’Albret  plufieurs  enfans,  qui  mouru¬ 
rent  jeunes.  Il  ne  refiai,  qu  'Anne,  Princelfe  de  Chimay ,  mariée 
à  Philippe  de  Croy ,  IL  du  nom,  Ducd’Arfchot  fon  coulin  ;  8c  2. 
Marguerite,  Dame  de  Waurin ,  époufe  de  Charles ,  Comte  de  La¬ 
lain. 

COMTES  de  SOLRE.SORTIS 
des  Comtes  de  Chimay. 

X.  Antoine  de  Croy  ,  fécond  fils  de  Philippe,  Comte  de 
Chimay  ,  fut  Seigneur  de  Sempy ,  &  mourut  en  1546.  Il  époufa  1. 
Louïfe  de  Luxembourg,  veuve  d ejean  de  Ghifielles,  Seigneur  de 
Dudgéle,  fille  de  Jacques  de  Luxembourg,  Seigneur  de  Riche- 
bourg,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  8c  d 'Ifabelle,  DamedeRou- 
bai»  ;  2.  Anne  Vandergracht,  Dame  de  Lenwergen.  Delà  pre¬ 
mière  il  eut  1.  Jacques  qui  fuit,  &  de  la  fécondé  ;  Anne  deCroy, 
mariée  à  Martin  de  Hornes ,  Comte  de  Houtekerke. 

XI.  Jacques  de  Croy,  Seigneur  de  Sempy,  8rc.  époufa  1. 
Anne  Hennin ,  Dame  de  Fontency ,  dont  il  eut  Antoine ,  Seigneur 
de  Fontenoy,  mort  fans  pofiérité:  2.  Anne  de  Hornes,  Dame  de 
Pamelen  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Anne  de  Croy ,  Dame  de 
Bermeraing&  de  Pamelen,  mariée  à  Nicolas  de  Montmorency, Sei¬ 
gneur  de  Vendegis,  Chef  des  Finances  des  Archiducs  d’Autriche  , 
morte  fans  pofiérité  le  douzième  avril  1618:  3.  Yolande  de  Lan¬ 
noy,  Dame  de  Molembais  &  de  Solre,  qui  fut  mère  de  Philip¬ 
pe  qui  fuit. 

XII.  Philippe  de  Croy,  fut  créé  en  1592  ,  Comte  de  Solre, 
8c  mourut  le  quatrième  février  1612  ,  ayant  été  marié  trois  fois,  1. 
à  Anne,  fille  de  Philippe,  Seigneur  de  Beaufort  8c  de  Ranfart:  2.  à 
Anne  de  Croy,  fille  6c  héritière  de  Guillaume,  Marquis  de  Renty , 
veuve  d'Emanuel  Lalain,  Comte  de  Montigny  :  3.  à  Guillemette  de 
Coucy ,  Dame  de  Biez.  Du  premier  lit ,  il  eut  1 .  Je  an  qui  fuit  ; 

2.  N.  .  .  qui  mourut  fans  enfans  de  Magdelaine  de  Lens  ;  3.  Jac¬ 
ques,  qui  fe  maria  en  Efpagne  à  la  Marquilë  de  Falces ,  dont  il  eut 
un  fils,  Diégue  de  Croy  de  Péralto,  8c  de  Mendoza,  Marquis  de 
Falces  en  Navarre  &  de  Mondéjar  en  Caftille,  Grand  d’Efpagne, 
mort  en  1678,  fans  pofiérité  de  Ion  époufe  de  la  famille  de  Men¬ 
doza  &  de  Tendille  :  du  fécond  lit  de  Philippe  de  Croy,  na¬ 
quirent  4.  Anne,  Dame  de  Pamelen,  mariée  à  Claude  d'Ognies, 
Comte  de  Coupigny;  &  5.  Charles-Philippe- Alexandre ,  Marquis  de 
Renty.  Il  époufa  fa  coufine  Marie-Claire  de  Croy ,  fille  6c  héri¬ 
tière  de  Charles-Alexandre,  Marquis  de  Havré,  &  mourut  en  1642, 
laifïânt  Philippe-Eugène,  Marquis  de  Renty,  qui  fit  profeffion  de 
Carme  Déchauffé  en  leur  couvent  près  de  Valenciennes  le  24  juillet 
1655  ,  fous  le  nom  de  Père  Philippe  de  faint  Jofeph,  6c  qui  mourut  à 
Madrid  le  18  décembre  1665;  6c  Marie- Ferdinandine ,  Marquife 
de  Renty ,  mariée  en  165-9  >  à  Philippe-Louis  Comte  d'Egmont, 
Prince  de  Gavre,  Grand  d'Efpagne,  ôc  Viceroi  de  Sardaigne,  dont 
elle  refia  veuve  en  1682.  Enfin  ,  le  Comte  de  Solre  eut  de  fon 
troifiéme  lit  un  fils,  6.  Philippe-François,  qui  commença 
une  nouvelle  branche  des  Ducs  de  Havre  ,  rapportée  cy-apres. 

XIII.  Jean  de  Croy,  Comte  de  Solre,  Baron  de  Molembais 
6c  de  Beaufort,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  mourut  en  1640, 
ayant  eu  de  fon  époufe  Jeanne  de  Lalain,  Dame  de  Condé,  fille 
d'Emanuel  de  Lalain,  Seigneur  de  Condé,  6c  d’Anne  de  Croy,  1. 
Philippe-Emanuel  qui  fuit;  2.  Marie-Philippe  ,  mariée  à  Al¬ 
bert  de  Longueval ,  Comte  de  Buquoy  ;  8c  3.  Anne-Marie  de  Croy, 
époufe  d’Antoine  de  Créquy,  Seigneur  d’Urolant,  morte  en  1700, 
âgée  de  près  de  cent  ans. 

XIV.  Philippe-Emanuel  de  Croy ,  Comte  de  Solre  &  de 
Buren,  8cc.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  Mefire- de-camp  d’un 
régiment  d'infanterie  Walonne,  6c  Grand  Véneür  héréditaire  du 
pais  8c  Comté  de  Hainaut,  mourut  le  19  janvier  1670.  Il  avoit 
époufé  Ifabelle-Claire  de  Gand-Vilain  ,  fille  de  Philippe -Lamoral , 
Comte  d’Ifenghien ,  6c  de  Marguerite-Ifabelle  ,  Baronne  de  Mérode 
6c  du  Saint- Empire,  Comtelfe  Douairière  d'Ifenghien.  Leurs  enfans 
furent  1.  Philippe-Emanuel  II,  qui  fuit;  2.  Balthasar, 
qui  a  fait  la  branche  des  Barons  de  Molembais  ,  rapportée  cy-apresi 

3.  Louis,  mort  Chanoine  de  Tournay ;  4.  Albert,  mort  en  Hon¬ 
grie  ;  j.  Marie- Jeanne ,  époufe  de  N.  .  .  Prince  de  Hornes,  mor¬ 
te  le  31  janvier  1704;  6.  Marie-Philippe ,  femme  de  Philippe  de 
Montmorency,  Prince  de  Robecq,  morte;  8c  7.  Dorothée,  ma¬ 
riée  à  N.  .  .  Marquis  de  Leyde. 

XV.  Philippe-Emanuel-Ferdinand  deCroy,  Comte 
de  Solre  6c  de  Buren,  Baron  de  Molembais  6c  de  Beaufort,  Sei¬ 
gneur  de  Condé,  6cc.  Grand  Véneur  héréditaire  de  Hainaut,  6c 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  de  France ,  Chevalier  de 
fes  Ordres ,  Lieutenant  Général  pour  fa  Majefté  au  pais  de  Santer- 
re.  Gouverneur  6c  Grand  Baillif  de  Péronne6c  de  Roye,  foi  pris 
dans  Valenciennes  en  1677,  étant  Colonel  d’un  régiment  Walon 
pour  le  Roi  d’Efpagne ,  6c  mourut  à  Paris  le  22  décembre  1718  , 
âgé  de  77  ans.  Il  époufa  en  1672,  Anne-Marie-Fr an  çoife  de  Bour- 
nonville,  fille  d 'Alexandre  Prince  de  Bournonville ,  6c  de  Jeanne - 
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Zrnejl ine- Franpoife  d’Aremberg  ,  dont  il  eut  i.  Philippe-Ale¬ 
xandre  qui  luit;  2.  N.  .  .  Chevalier  de  Solre,  Brigadier  des 
armées  du  Roi  &  Colonel  d'infanterie,  tué  à  la  bataille  de  Malpla* 
quet,  près  de  Mons,  le  onzième  fepiembre  1709;  3.  N.  . .  Comte 
de  Beaufort,  Colonel  d'infanterie  apres  la  mort  de  fon  frère  ;  &  4. 
N.  .  .  de  Croy,  mariée  le  douzième  janvier  1704,  à  Charles  de 
Montmorency,  Prince  de  Robecq,  &c. 

XVI.  Philippe-Alexandre  de  Croy,  Comte  de  Solre, 
&c.  né  en  1677  »  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi. 

S  A  R  O  N  S  de  MOLEMBAIS, SORTIS 
des  Comtes  de  Solre. 

XIV.  BALTHAsAR.de  Croy, fécond  fils  de Philippe-Ema- 
nuel.  Comte  de  Solre,  &  d Tfabelle-Claire  de  Gand- Vilain,  fut 
Baron  de  Molembais,  &  mourut  en  1704.  Il  époufa  Ma  rie- Phi' 
lippe- Anne  deCréquy,  fille  aînée  d' Antoine,  Seigneur  d’Urolant , 
d  Èrain  ,  &c.  &  d 'Anne-Marie  de  Croy-Solre ,  dont  il  a  eu  1.  Fer • 
dinand- Jofeph ,  Marquis  de  Croy,  Meflre-de-camp  de  Cavalerie 
au  fervice  de  France  ,  mort  de  la  petite  vérole  en  oftobre  171 1  ; 
2.  Philippe  qui  fuit;  3.  Guillaume,  Chanoine  de  Lille;  3.  N. . . 
Religieux  en  l'Abbaïe  de  Saint-Bertin  en  Flandre  ;  5.  Jacques-Ber- 
tin.  Chevalier  de  Malte,  &  Capitaine  de  Cavalerie  au  régiment  de 
fon  frère  aîné  ;  6.  N. . .  fils  ;  7.  W, . .  Religieule  aux  Filles  de  Sain¬ 
te-Marie  d’Amiens;  8.  N.  .  .  Chanoinelfe  à  Maubeuge  ;  &  9. 
N.  .  .  de  Croy,  Chanoinefle  à  Mons,  puis  mariée  en  1710,  à 
N.  .  .  de  Vignacourt. 

XV.  Philippe,  Marquis  de  Croy  ,  Capitaine  aux  Gardes  Wa- 
lonnes  du  Roi  d'Efpagne. 

DERNIERS  DUCS  de  HAVRE, 
fort'ts  des  Comtes  de  Solre. 

XII.  Philippe-François  de  Croy,  fils  du  troifiéme  lit  de 
Philippe,  Comte  de  Solre,  fut  Vicomte  de  Langle,  &  Seigneur 
de  Turquoing,  11  fut  aulfi  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Gouver¬ 
neur  du  Duché  de  Luxembourg  &  du  Comté  de  Chini,  &  mourut  le 
19  juin  1650,  ayant  époufé  1.  Marie  Magdelaine  de  Bailleul:  2.  en 

1643,  Marie-Claire  de  Croy,  Ducheflè  de  Havré,  veuve  de  fon 
frère,  dont  il  eut  un  fils  Ferdinand-François-Joseph  qui 
fuit  ;  &  une  fille  Lcopoldine-PVillelmine-Claude-lfabelle. 

XIII.  Ferdinand-François-Joseph  de  Croy,  Duc  de 
Havré,  Prince  &  Maréchal  de  j’Empire  ,  Grand  d'Efpagne,  Che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’Or,  Colonel  d'un  régiment  Walon ,  né  en 

1644,  mourut  le  dixiéme  août  1694  ,  ayant  époufé  le  29  octobre 
de  l'an  1668,  Jofeph-Barbe  de  Hallewin ,  dernière  de  fa  Maifon,  fille 
A’ Alexandre,  Seigneur  de  Wailly,  &  A'Tolande  de  Baflompierre , 
donttl  a  eu  1.  Charles-Jofeph ,  Duc  de  Havré,  &c.  né  le  15  juin 
5683  ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  d’Efpagne  ,  Colonel 
des  Gardes  Walonnes  de  fa  Majelié  Catholique,  qui  fut  tué  d’un 
coup  de  canon  à  la  bataille  près  deSaragoffe  le  20  août  1710  ;  2. 
Joseph  jui  fuit  ;  3.  Ferdinand-Jofeph-Franpois  ,  né  en  1688;  4. 
Marie- Théré/e -Jofeph ,  née  en  1672,  élevée  fille  d’honneur  de  la 
Reine  d'Efpagne,  &  mariée  en  1692,  à  Arias-Gonfalve  d'Avila, 
Marquis  de  Cali  Sola  ;  5.  Marie-ErneJHne-Jofeph ,  nee  en  1673,  ma¬ 
riée  en  1693,  à  Philippe  Landgrave  de  Heffe,  de  la  branche  de 
Darmflad  J  6.  Mar'te-Claire-Jofeph ,  née  en  1679;  7.  Marie-Magde- 
laine- Jofeph ,  née  en  1681 ,  alliée  en  décembre  171 1  ,  à  Pafcal  Caë- 
tano  d’Ai  igon  ,  Comte  d’Aliffe,  fils  aîné  du  Duc  de  Laurenzano  ; 
&  8.  Marie  Elifabeth- Jofeph ,  née  en  1682. 

XIV.  Joseph  de  Croy,  Duc  de  Havré,  &  de  Croy,  Prince 
&  Maréchal  de  l'Empire,  Grand  d’Efpagne,  Souverain  de  Fene- 
ftrange,  Comte  de  Fontenoy,  Vicomte  de  Langle,  Seigneur  de 
Wailly,  &c.  né  en  1686,  a  époufé  en  juin  1712,  Marie- Anne-Cé- 
farine  Lanti  de  la  Rouére ,  fille  A' Antoine ,  Duc  de  Bonmars,  Prin¬ 
ce  de  Belmont,  Marquis  de  la  Roche  Sinibalde,  &c.  Chevalier 
de  l'Ordre  du  faint  Efprit,  &  de  Louïfe- Angélique  de  la  Tremoille , 
dont  il  a  eu  N. ...  né  en  mars  1713  ;  N. . .  .  né  en  février  1714. 
•  Jean  Scholcier.  Comport.  des  armes.  François  l’Allouette  ,  Génial, 
de  la  Maifon  Croy.  Jean-Baptifte- Maurice,  des  Chevaliers  de  la  Toifon 
d'Or.  Sainihe-Marthe.  Du  Chêne.  Le  Père  Anfelme.  La  Roque. 
Chifflct.  Imhof,  Notifia  Imper. 

CROY,  (Jacques  de)  Evêque  &  premier  Duc  de  Cambray , 
fils  aîné  de  Jean,  Comte  de  Chimay,  fut  pourvu  de  cette  dignité 
en  1502.  Les  Chanoines  qui  avoient  élu  François  de  Melun,  & 
le  Magiftrat  de  la  ville ,  s’étant  oppofez  à  la  réception  de  Jacques  de 
Croy,  il  fulmina  plufieurs  excommunications  contre  eux,  &  mit  en 
interdit  fon  Evêché  :  ce  qui  dura  jufqu’au  dixiéme  mars  en  1504 , 
que  l’accord  fut  fait.  De  fon  tems  l’Empereur  Maximilien  érigea 
la  ville  de  Cambray  en  Duché.  Ce  Prélat  mourut  en  iji6,  âgé 
de  80  ans.  *  Guillaume  Gazey ,  Hifl.  Ecclef  du  Pais  Bas. 

CROY,  (Guillaume  de)  Seigneur  de  Chiévres,  Duc  de  So- 
ria.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  fils  de  Philippe ,  I.  du  nom.  Si¬ 
re  de  Croy  &  d'Arfchot,  avoit  été  Gouverneur  de  la  perfonne  de 
Charles  d'Autriche,  qui  fut  depuis  Empereur ,  &  nommé  Charles- 
Quint.  Il  fe  fignala  fous  les  Rois  de  France  Charles  VIH,  & 
Louïs  XII,  à  la  conquête  de  Naples,  &  au  recouvrement  du  Du¬ 
ché  de  Milan ,  après  en  avoir  obtenu  l’agrément  de  fon  Maître 
l'Archiduc  Philippe  d'Autriche ,  fils  unique  &  fuccefïeur  de  Marie 
de  Bourgogne.  La  première  rupture  furvint  peu  de  tems  après  en¬ 
tre  la  France  &  l'Efpagne  ;  &  Jeanne  d’Aragon  ,  femme  de  l’Ar¬ 
chiduc  ,  étant  devenue  héritière  de  la  dernière  de  ce*  Mo¬ 
narchies  ,  Chiévres  difeontinua  de  porter  les  armes  pour  les 
François.  &  fe  retira  dans  la  province  de  Hainaut ,  mais  l’Archi¬ 
duc  l’en  tira  pour  lui  donner  une  commiffion  qui  marquoit  alfèz  que 
ce  Prince  le  préféroit  aux  plus  grands  Seigneurs  des  Païs-Bas.  Il  l'y 
laifîa  pour  Gouverneur  ,  lorsqu'il  pafîà  en  Efpagne.  Philippe,  Ar¬ 
chiduc  &  Roi  de  Caftille,  étant  mort ,  laifîa  deux  fils,  dont  l’aî- 
oé  nommé  Charles  n’ avoit  que  üx  ans.  On  lui  avoit  donné  le  nom 
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de  Duc  de  Luxembourg  ,  &  il  prit  le  litre  d'Archidûc  *  après  là 
mort  de  fon  père.  Chiévres  fut  choifi  pour  êire  fon  Gouverneur  & 
fon  Tuteur.  Après  s'être  aquis  une  grande  réputation  dans  toute 
l'Europe ,  &  avoir  rendu  des  fervices  très-confidérables  à  l’Empe¬ 
reur  Charles-^»»»/ ,  il  mourut  à  Wormes  au  mois  de  mai  1521, 
d'un  poifon  que  fes  ennemis  lui  avoient  donné ,  à  l’âge  de  63  ans* 
Le  Duc  d’Arfchot  fon  neveu  lui  fuccéda  dans  fes  charges  &  dans  la 
faveur  de  l'Empereur»  *  Mézeray ,  Hijloire  de  France.  Varillas, 
Education  de  Charles- Quint . 

CROY  (Guillaume  de)  Cardinal ,  Archevêque  de  Tolède  , 
Evêque  de  Cambray,  fils  de  Henri  de  Croy,  Comte  de  Porcien, 
&  de  Charlotte  de  Châteaubriant ,  &  frère  de  Philippe,  Duc  d’Ar¬ 
fchot,  tut  élevé  à  Louvain,  où  le  célébré  Jean-Louis  Vives,  Efpa- 
gnol ,  fut  fon  Précepteur;  &  dès  l’an  15  tô ,  n'étant  qu’en  la  18  an¬ 
née  de  fon  âge,  il  fut  nommé  Evêque  de  Cambray ,  après  la  mort 
de  Jacques  de  Croy  fon  oncle.  L'année  fuivante  Léon  X  le  fit  Car¬ 
dinal,  à  la  prière  de  Charles  Roi  d'Efpagne  ,  puis  Empereur.  Ce 
Prince  éleva  encore  Guillaume  de  Croy  à  la  dignité  d’ Archevêque 
de  Tolède,  Primat  d'Efpagne,  &  ajoûta  à  ces  dignitez  celle  de 
Chancelier  de  Catlille;  mais  ce  jeune  Prélat  jouît  peu  de  tous  ces 
honneurs.  Pendant  la  Diète  de  Wormes  en  1521  ,  étant  allé  à  la 
chaffè,  il  tomba  de  cheval  le  fixiéme  janvier  ;  &  s’étant  rompu, 
de  cette  chûte ,  une  veine,  ou,  félon  d'autres,  une  côte  ,  il  mou¬ 
rut  peu  de  jours  après ,  en  la  23  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l’églile  des  Céleftins,  que  fon  père  avoit  fondez  à 
Heverlée,  près  de  Louvain.  *  Sanderus,  in  Elog.  Gard.  Gazey  , 
Hifl.  Ecclef.  des  Païs-Bas.  Frizon,  G  ail.  Purp.  Aubéry ,  Hifl.  des 
Card.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrijl.  &  Hifl.  1. 28.  Bembo.  Viétorel, 
&c. 

CROYANTS,  Credentes ,  nom  que  l’on  donnoit  en  Lom¬ 
bardie  à  ceux  que  l'on  appelioit  Vaudois  en  France  6c  en  Allema¬ 
gne. 

C  R  O  Y  D  O  N  ou  CROYDEN,  en  Latin  Neomagus , 
ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  le  Comté  de  Surrey ,  6c  capi¬ 
tale  de  fon  Canton  tout  près  de  la  fource  de  la  rivière  de  Wandle , 
à  neuf  milles  Anglois  de  Londres.  L'Archevêque  de  Cantorbéry 
y  a  une  maifon  de  campagne.  Il  y  a  un  hôpital  pour  les  pauvres  6 c 
une  Ecole  libre  pour  les  enfan*,  fondée  par  l'Archevêque  Whit- 
gift.  *  DiSlion.  Anglois. 

CROYE  ou  CROIE,  Croïa ,  qu’on  croit  être  l'Eribée 
des  Anciens ,  ville  capitale  d'Albanie ,  fous  la  domination  du  Turc. 
Volaterran dit  quelle  fut  auffi  nommée  Troyt.  Elle  fut  long-tems 
le  féjour  du  brave  George  Caftriot ,  dit  ScanJerbeg ,  quatrième  & 
dernier  des  enfans  de  Jean  Caftriot,  Prince  d'Albanie.  Après  la 
mort  de  Scanderbeg,  Mahomet,  II.  du  nom,  prit  Croye  en  1477. 
Elle  étoit  autrefois  ville  épifcopale ,  fous  l'Archevêché  de  Durazzo 
ou  Dyrrachium.  Croye  eft  arrofée  de  la  rivière  de  Lizane  ;  &  eft 
la  même  que  Chalcondyle  nomme  Crua,  *  Leunclavius  ,  Puni. 
Turc.  ch.  126.  Le  Mire,  Géogr.  Ecclef.  Volaterran,  Géogr, l.  8. 

CROYLAND.  Voyez.  C  RO  W  L  A  N  D. 

C  R  O  Z  U  C.  Voyez.  C  R  O  S  I  K. 

CRU. 


CR  U  AS  ,  bourg  de  France,  fitué  dans  le  Vivarais  fur  le 
Rhône,  à  trois  lieues  au  delius  de  Viviers.  Il  y  a  une  Ab- 
baie.  *  Maty,  Dicl. Géogr. 

*  C  R  U  C  E  (André  A)  Théologien  de  l’Ordre  des  Carmes, 
fut  élevé  à  différentes  charges  &  dignitez  de  fon  Ordre.  Il  fe  di- 
ftingua  par  fon  éloquence,  &  moutut  en  1675.  On  a  de  lui,  in 
primam  partem  D.Thoma  Difputationes  Théologie a,  quatre  tomes  in  fo¬ 
lio.  Son  Epiftola  Mariana  ad  Mejfanenfes  n’a  pas  vu  le  jour.  *  Gr. 
DiSl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

CRUCEIUS,  ou  DE  LA  CROIX  (Emeri)  a  don¬ 
né  une  édition  de  State  \  mais  elle  n’eft  pas  fort  eftimée.  Se* 
Notes  ne  font  pas  afîèz  favantes,  comme  Gronovius  l’a  bien  remar¬ 
qué  dans  fa  DifTertation  fur  ce  Poète.  *  Bibliograph.  Cur.  Hifl.  Phi - 
lolog.p.  59.  Gronovius.  Salmafius.  Baillet,  Jugemens  des  Savant  fur 
les  Critiques  Grammairiens ,  tome  2.  partie  2.  p.  236.  n.  497.  édit. 
d’Amfterdam,  1725. 

CRUCEIUS  ou  CRUCIUS  (Annibal)  Voyez.  CRO- 
CE  (Annibal  délia) 

C  R  U  C  I  F  E’  R  E  S.  Cherchez.  PORTE-CROIX. 

C  RUCIGER,  (Gafpard)  né  à  Leipfic  le  onzième  janvier 
1504.  Il  enfeigna  d’abord  dans  l’Ecole  de  Magdebourg;  enfuite  il 
fut  Dofteur  &  Profefîèur  en  Théologie  à  Wiitenberg ,  &  en  même 
tems  Pafteur  de  l’Eglife  du  Château.  Il  étoit  plus  verfé  dans  les 
Langues  orientales  que  perfonne  de  fon  tems ,  &  rendit  de  grands 
fervices  à  Luther  dans  la  Traduftion  du  Pentateuque ,  du  Livre  de 
Job,  des  Pfeaumes  &  des  Prophètes.  Outre  cela  il  s'étoit  appli- 
qué  à  la  Médecine  &  aux  Mathématiques  ;  il  a  expliqué  Euclide  6c 
fait  de  fa  propre  main  des  inflrumens  pour  obferver  le  cours  des 
Aftres.  Il  étoit  préfent  à  la  Diète  où  l’on  offrit  à  l’Empereur  la  Con- 
feffion  d'Ausbourg ,  8c  en  1540.  il  fut  auffi  au  Colloque  de  Worras , 
où  il  fervit  de  Sécretaire  aux  Proteftans  à  caufe  de  fon  habileté  à 
écrire  avec  vitefïè.  On  voit  encore  à  la  maifon  de  ville  de  Worms 
ces  manuferits  de  Cruciger.  Luther  l’envoya  en  SuifTe  auprès  de 
Calvin,  pour  favoir  fon  véritable  fentiment  fur  la  Ste  Cène.  Calvin 
lui  en  remit  le  précis  par  écrit,  &  Luther  ayant  enfuite  lu  cet  Ecrit 
s’écria ,  Plût  k  Dieu  que  ceci  eût  été  écrit  plutôt ,  Us  chofes  ne  feroient 
pas  allées  fi  loin ,  mais  maintenant  il  ny  a  plus  rien  à  faire.  Gafpard 
Cruciger  mourut  le  19  mars  1548 ,  âgé  de  44  ans,  laiffant  un  fils  & 
une  fille;  celle-ci  époufa  Jean ,  fils  de  Martin  Luther,  qui  fut  d'a¬ 
bord  Confeiller  de  l’Elefteur  de  Saxe  &  enfuite  du  Roi  de  Prulfe. 
Gafpard  fon  fils  fut  aulfi  Doéteur  8c  Profefîèur  en  Théologie  à  Wit- 
tenberg.  Après  biens  des  revers  il  fut  appellé  à  Cafîèl  par  le 
Landgrave,  &  fait  Préfident  du  Confifloire.  Il  introduifit  la  Reli¬ 
gion  réformée  dans  la  Balle  Heffe  8c  fit  même  changer  de  fentiment 
aux  Miaiftres  6c  aux  peuples  qui  auparavant  avoient  profelfé  la  do¬ 
ctrine 
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ftrine  de  Luther,  ce  qui  fit  qu’un  Théologien  Luthérien  lappella 
Optimi parentis  pejjîmus  filins .  Il  mourut  le  16  avril  1 597  »  âgé  de 
72  ,ms ,  lauiant  un  fil*  nommé  George  qui  fera  le  fujct  de  i  article 
iuivint.  Le*  Ouvrages  que  Gafpard  Cruciger  laifià  iont  ceux  ci: 
Commentât.  in  Evang.  Johannis ,  in  Epift.  I.  ad  Tim.  in  P f aime  s  ; 
Enarrat.  tn  duos  articula  Symboli  Nictni.  *  Philippe  Melanthmon,  in 
Oratrone  funebri.  Henri  Panulcon,  Htldenbuch.  Eralme  Reinhold, 
in  Declamat.  Pauius  Eberu*  Kuzmgenti*,  in  Calendar.  tiifl.  Secken- 
dorl,  Hijl.  Luther.  I.  3. 

G  R  U  G  1  G  E  R,  (George)  naquit  à  Merfebourg  le  24  fe 
ptembre  1575.  Le  Landgrave  Guillaume  le  donna  pour  Préce¬ 
pteur  au  Prince  Maurice  Ion  fils,  qui  profita  fi  bien  dans  la  Reli¬ 
gion  6c  dans  les  Langues  fous  la  conduite  de  cet  habile  Maître,  qu'il 
devint  très-favant  St  entendit  a  tonds  onze  Langues.  Ce  Prince 
ayant  fuccedé  a  fon  pere,  il  nomma  fon  Précepteur  d'abord  Pro- 
felfeur  en  Logique  &  en  Hébreu,  St  quelque  tems  après  Profèf- 
feur  en  Ttteologie  &t  Epbore  des  P  enjionnaires  a  Marpourg.  Dans  la  fui¬ 
te  Cruciger  fut  envoyé  comme  premier  Députe  avec  trois  aunes 
Théologiens  Helfois au  Synode  de  Dordrecht,  après  lequel  il  re¬ 
prit  fes  tonétions  ordinaires  à  Marpourg.  Certaines  râlions  d'Etat 
ayant  enfuite  déterminé  le  Landgrave  Maurice  à  céder  le  gouverne 
ment  au  Prince  Guillaume  fon  fils,  les  troupes  impériales  St  de 
Helle- Darmftadt  entrèrent  dans  les  pais  de  Helfe-Calfel,  6c  prirent 
entre  autres  la  ville  de  Marpourg ,  où  l’Univerfité  fut  aulfi  obligée 
de  fe  foumettre;  ce  malheur  arriva  lorsque  Cruciger  étoit  chargé 
du  Reét  >rat.  Le  L  .ndgrave  de  Helfe-Calfel  lui  écrivit  de  fa  main 
deux  Jtff-rentes  lettres,  &  l’exhorta  a  ne  point  remettre  au  Landgra¬ 
ve  de  Heile- Darmfladt  les  livres,  le  Sceptre  6c  les  armes  de  l’Uni- 
verfite.  Cruciger  obéît  à  ces  ordres ,  Sc  s  excufa  toujours  la-delfus  ; 
nui»  nonobftant  fes  excufes  on  lui  enjoignit  de  fe  retirer  de  la  ville 
&  du  pais  dans  l’el'pace  de  trois  jours ,  parce  qu’il  s’obftinoit  à  obéir 
aux  ordres  de  fon  Maître.  Le  Landgrave  de  Darmfladt  lui  fit  ce¬ 
pendant  la  grâce  de  le  taire  conduire  à  fes  frais  jufques  à  Ztcgen- 
hayn ,  d'où  il  fut  enfuue  conduit  jufques  à  Caifel.  Comme  ia  Hef- 
fe  étoit  alors  vifitée  des  trois  grands  fléaux  de  la  pelle ,  de  la  guerre 
&  de  la  famine,  Cruciger  fe  retira  a  Hanau,  où  il  demeura  julques 
à  ce  que  l’Académie  de  Marpourg  lût  transtërée  à  Caflèl,  où  il 
reprit  f  s  emploi*  de  Profelfeur  &  d'Eph  >re.  I.  mourut  >e  huitième 
juillet  1637.  Il  a  écrit  Harmcnia  quatuor  Linguantm  Cardinalium, 
6c  avoit  aulîi  préparé  un  autre  Ouvrage  tort  confi  lerable ,  pour  le¬ 
quel  il  avoit  fait  tondre  à  fes  dépens  les  carafteres  Syriaques  6c  Ara¬ 
bes,  &c.  mais  après  fa  mort  ce  Manufcrit  fut  enlevé  de  f  imprime¬ 
rie,  &  d’autres  en  ont  enfuite  orné  leurs  Ouvrages,  à  peu  près 
comme  le  corbeau  de  la  Fable  fe  para  des  plumes  du  paon.  *  Dift. 
Allem  de  Bâle.  Scripta  &  Documenta  familia. 

CRUCIUS  ou  LA  CROIX,  vulgairement  Van  den 
Cruyce ,  &  connu  fous  le  nom  de  Lavinus  Crucius ,  d  Oudenarde,  & 
Curé  de  Bofcep,  vivoit  vers  l’an  1548,  &  compola  divers  Trai¬ 
tez  de  piété.  On  a  de  lui,  Viridarium  Florum-,  Scholia  in  Dijlicha 
Catenis  ;  Threnodia  in  temiraria  quorumdam  judicia  \  Par&nejis  ad  Po 
tentatus  Chrijlinnos  ,  ut  percujjo  inter  fefcedore  arma  in  Turcam  &  Lu¬ 
ther  um  convenant ,  en  vers  Elègiaques  ;  Trabtatus  de  Sanftorum  cttltu 
&  invocatione-,  De  Laudibus ,  R ofario  &  Sodaàtatibus  B  M.  Virginie  ; 
Gaz.ophylacium  Praconiorum  Nomims  JESU ,  Crucifque  dominiez.  ;  Eru- 
ditorum  Exorcifia.  Il  mourut  a  Gand,  mais  on  ne  fait  pas  en  quelle 
année.  II  ett  different  de  Jacques  Crucius,  Minilire  Refor¬ 
mé  en  Hollande,  quia  publie  en  1635  ,  des  Epîtres,  Stc.  *  Va- 
lére  André,  Bibliotheca  Belgica  ,  p.  607. 

CRUCIUS  ou  CRUCEIUS,  Délia  Croce.  Voyez. 

C  R  O  C  E  (  Annibal  délia) 

CRUCIUS  (Jules  Céfar)  ou  de  la  Croix,  furnommé  de 
lira,  fils  d'un  Maréchal  de  Bologne,  eut  tant  de  génie  pour  la  Poe 
fie,  quoiqu’il  n'eût  point  étudié,  qu’on  a  compté  jutqu'â  468  Je 
lès  pièces  en  vers.  *  Le  Mire,  de  Script,  fac.xvi.  BumalJi,  Bi- 
bioth  Bonon.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  I.  Imag.  lllufi.  ch. 
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CRUCIUS  ou  LA  CRUZ  (  Louis  )  Jéfuite  né  à  Lis¬ 
bonne  en  1532,  favoit  les  Langues,  la  Théologie,  &  les  Belles 
Lettre*.  Il  traduifit  les  Pfeaumes  de  David,  fouvent  imprimez  a 
Ingoiltad,  à  Naples,  à  Milan,  à  Lyon,  6c  compofa  des  Tragé 
dies  facrées ,  Stc.  On  a  encore  de  lui  diverfes  Tragédies,  ou  Co¬ 
médies,  ou  pièces  dramatiques,  imprimées  à  Lyon  en  1605,  i» 
oSfavo.  Il  a  choifi  des  fujets  pieux,  conformément  à  fes  inclina¬ 
tion,  &  à  la  fainteté  de  fa  profeflion.  Mais  quoique  Pofievin  loue 
fort  fes  Ouvrages,  la  Cruz  n’a  point  fçu  les  régies  du  théâtre ,  ni  les 
maximes  des  Maîtres  de  l’Art.  Louis  de  la  Cruz  mourut  à  Coim 
bre  le  18  juillet  de  l’an  1604.  *  Ribadeneira  &  Alegambe,  Bi- 
blioth.  Script.  Soc  Jefu.  Poitevin ,  in  Appar  Sacro.  Nicolas  Antonio. 
Le  Mire,  Stc.  Baiilet,  Jugement  des  Savane  fur  les  Poètes  modernes, 
tome  4  partie  1.  p.  427  ».  1365  édit.  d'Amiterdam  1725. 

CRUCQUIUS  (Jacques)  de  Meflene  en  Flandre,  qui 
vivoit  vers  l’an  1621 ,  a  fait  fur  Horace  des  Correétions  6c  des  No¬ 
tes  qui  font  atfez  eftimées  :  on  y  trouve  néanmoins  des  chofes  af- 
fez  inutiles,  &  il  auroit  pu  en  ajouter  d’autres  plus  importantes  & 
plu*  nécefiàires  a  fon  fujet.  *  Baillet,  Jugement  des  Savant  fur  les 
Critiques  Grammairiens ,  tome  2.  partiez,  p.  216.  ».  476.  édit.  d'Am- 
Iterdam  1725. 

*  C  R  U  G  N  A ,  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  Callille  Vieil¬ 
le  fortifiée  d’un  bon  château ,  arec  titre  de  Comté.  Elle  eit  à  en¬ 
viron  deux  lieues  d’Aranda  de  Duéro  ou  Douro.  *  Colménar , 
Délices  de  l’Efpagne ,  p.  192.  M.  Maty  appelle  ce  lieu  C  R  U  N- 
NA-DEL-CONDE,lui  donne  le  nom  de  village ,  &  dit 
que  le  château  en  eft  à  demi  ruiné  II  ajoute  que  quelques  Géogra¬ 
phes  le  prennent  pour  l’ancienne  Clunia,  capitale  des  Arévaques,  St 
que  quelques  autres  le  mettent  à  Callro ,  village  de  la  même  con¬ 
trée. 

*  CRUKSTOUN  ou  KRUKSTOUN,  beau  châ 
teau  de  l’Ecoflë  méridionale,  dans  la  province  de  Cuningham,  au 
fod  de  Reinfrew,  dont  il  eft  éloigné  d’ environ  deux  lieues.  Il  ap. 
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partient  aux  Ducs  de  Lénox.  *  Beeverell,  Délices  d'EcoJfe ,  p.  1118. 

CRUMAW,  CRUMEAU  ou  CRUMiuAW. 
Voyez.  KRUMLAW,  ville  de  Moravie. 

CRUMMUSou  CRU  M  NUS,  Roi  des  Bulgares  en¬ 
core  Payens ,  fut  continuellement  en  guerie  avec  Nicephore  I, 
Empereur  de  Conftantinople ,  St  prit  Sardique  lùr  lui.  La  ptne 
qu’il  fit  d’une  bataille  en  l’an  81 1  ,  le  foiça  de  demander  la  paix-,  6c 
defefpéré  du  refus  qu'on  lui  fit ,  il  donna  pendant  la  nuit  lur  le  camp 
des  Grecs,  qu'ti  força;  jufques  la  même  qu'il  attaqua  la  tente  de 
Nicéphore,  St  le  tua  avant  qu'il  eût  le  loifir  de  fe  reconnoitre.  Il 
défit  enlùite  toute  fon  armée,  St  fit  palier  au  fil  de  l’épée,  ou  era- 
prifonner  tous  les  Grands  de  l’Empire  ,  qui  avoient  fuivi  l’Empe¬ 
reur.  Il  remporta  cette  grande  viétoire ,  ou  Staurace,  fils  del'Era- 
pereur  St  Empereur  lui-même ,  fut  blelfe  très-dmgeteufement,  6c 
pour  en  lailler  une  marque  à  la  poliérité ,  après  avoir  expolé  quel¬ 
que  tems  fur  un  gibet  la  lête  du  malheureux  Nicéphore,  il  fit  taire 
une  talfe  de  fon  crâne ,  enchallée  dans  de  l’argent ,  afin  que  fes  lue- 
cellëurs  s'en  fervilfent,  aulfi  bien  que  lui,  dans  leurs  lèltins,  pour 
boire  à  la  fanté  de  leurs  Sujets,  qui  le  leroient  lignait z  à  la  guerre. 
Il  voulut  contraindre  les  pnlonniers  à  racheter  leur  vie  St  kur  li¬ 
berté  par  l’apoftalie ,  mais  ces  généreux  Capitaines  aimèrent  mieux 
louffrir  les  plus  cruels  fuppnces,  St  moururent  Martyrs.  Michel 
Rhangabe,  gendre  &  fuccelfiur  de  Nicéphore,  voulut  inutilement  en 
avoir  là  revanche.  Dès  la  même  année  il  perdit  Méfembrie ,  Sc 
les  féditions  ne  lui  permirent  pas  de  faire  de  grands  efforts  avant 
l’année  813.  Crummus  qui  remporta  encore  cette  année- là  une  vi- 
tftoire  complette  à  Andrinople,  n’en  jouît  pas  long-tems:  il  mourut 
peu  après ,  St  fon  Royaume  palfa  a  Duucome. 

C  R  U  M  P  (  Henri  )  Religieux  de  Cîteaux.  Cherchez.  H£N, 
R  I  C  R  U  M  P. 

C  R  U  N  N  A.  Voyez.  C  R  U  G  N  A. 

CRUQUIUS.  Voyez.  CRUCQUIUS. 

C  R  U  S  C  A  (La)  célébré  Académie  à  Florence  en  Italie,’ 
s’eft  dillinguée  fous  ce  nom ,  qui  lignifie  du  fon ,  St  tout  ce  qui  relte 
de  la  farine  lorsqu  elle  eft  blutée,  pour  marquer  le  foin  qu’elle 
prend  à  épurer  la  Langue  Tofcane.  Le  lieu  où  les  Académiciens 
ont  accoutumé  de  s’atiembler,  eft  orné  de  devifes  qui  font  allufion 
au  mot  de  Crufca  ;  St  chaque  Académicien  y  prend  un  nom  qui  ré¬ 
pond  à  ce  fujet.  Les  fieges  font  îaits  en  houes  à  porter  le  pain  ,  Sc 
leur  dolfier  en  pèles  à  remuer  le  blé;  les  grandes  chailës  en  façon 
de  cuves  d'ofier  ou  de  pailles  ,  où  l’on  garde  le  blé  ;  les  coûtons 
des  chaifes  des  Princes  de  l’Academie  font  de  fattn  gris  en  forme 
Je  fac*  ;  St  l’on  met  les  flambeaux  dans  des  étuis  qui  reltembient  i 
des  lacs  de  farine.  Le  Dictionnaire  de  la  Crufca  Vocabolario  de  gli 
Acadtmici  délia  Crufca ,  a  donné  beaucoup  de  réputation  a  cette  Aca- 
dem.e.  *  Monconys,  premier  Voyage  d’Italie. 

CRUSCEVATZ  ou  CRUSCHIMET,  bonne 
petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Servie,  près 
de  la  rivière  de  Niflava,  fur  le  chemin  de  Nifla  a  Sophie,  *  Maty, 
Dïbi.  Géogr. 

C  RUSCIANUS  ou  TRUSIANUS,  célébré  Mé¬ 
decin  de  Florence,  a  vécu  dans  le  Xlll  hécle.  Il  éioit  Difciple 
de  Matthieu,  que  Triihéme  St  Volatetran  nomment Tbaddée,  &  qui 
enftignoit  à  Bologne  avec  grande  réputation.  Crufaanusfe  dégoûta 
fi  fort  du  monde,  qu’il  entra  dans  l'Ordre  des  Chartreux,  où  il 
mourut  ffintement.  IJ  avoit  compofé  quelques  Traitez  de  Méde-, 
cine.  *  Trithéme,  des  Ecriv.  Ecclef.  Sponde,  A.  C.  1287.  ».  4. 
Pétreius,  Biblioth  Cartb  p.  49.^294. 

CRUSENIUS  (Nicolas)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Au* 
gullin ,  étoit  de  Maftricht ,  St  a  été  célébré  par  fa  piété  St  par  fon 
érudition.  Il  fut  Doéteur  en  Théologie,  Prieur  des  monaftéres  de 
Bruxelles  St  d’Anvers,  St  enfuite  Vilùeur  général  de  fon  Ordre,  dans 
l'Autriche  Sc  la  Bohême.  L’Empereur  Ferdinand  II  le  fit  fon  Hi- 
lioriograpbe,  St  le  retint  à  Vienne  en  Autriche,  où  le  Père  Nico¬ 
las  Crufénius  mourut  en  1629.  Il  a  écrit  Monaflicon  Auguftinianum. 

*  Le  Mire,  de  Script,  fac.  XVII.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica, 
p.  683. 

C  R  U  S  E  R  (Herman)  natif  de  Campen  dans  le  Païs-Bas,  a 
vécu  dans  le  XVI  liécle.  Il  apprit  les  Langues ,  la  Phtlofophie, 

&  la  Médecine  ;  St  s’étant  enfuite  attaché  à  la  Jurifprudence ,  il  fut 
Doéteur  ès  Droits,  St  Confeiller  de  Charles  Duc  de  Gueldre, 
puis  de  Guillaume  Duc  de  Ciéves.  Sa  deétrine  lut  aquit  beaucoup 
de  réputation.  En  1573,  **  accompagna  Marie-  Eléonor  de  Clévei, 
mariée  à  Albert-Fréderic  de  Brandebourg  Duc  de  Prufle  ;  St  en 
revenant  il  mourut  à  Conisbt  rgen  1574.  Il  avoit  compofé  divers 
Ouvrages ,  Comment,  in  Hippocratis  iibrum  primum  &  tertium  de 
Morbis  vulgaribus ,  &  in  Iibrum  de  Dieu  a.  Cruler  a  traduit  fetze  li- 
vtes  de  Galien,  qui  ront  quatre  Traitez  diflërens  fur  le  pouls. 
Ces  Traitez  font.  De  Differentia  Pulfuum,  lïbri  quatuor  i  De  digno- 
tione  Pulfuum ,  libri  quatuor  i  De  Caujis  Pulfuum  ,  lïbri  quatuor  -,  De 
Prafagitione  ex  Puljibus  ,  libri  quatuor.  11  a  aulfi  traduit  les  Vies  8c 
les  Morales  de  Plutarque.  Les  fentimens  ont  été  partagez  fur  la 
Verfion,  les  uns  la  mettant  au  delïùs  de  celle  de  Guillaume  Xylan- 
der  ;  mais  d’autres  ont  remarqué  qu’il  avoit  fait  beaucoup  de  tauffes 
démarches  pour  n’avoir  pas  bien  fuivi  fes  Auteurs,  St  n’avoir  pas 
affez  bien  entendu  le  Grec.  Outre  cela  il  a  encore  changé  l’ordre 
des  Vies  de  Plutarque,  St  fouvent  les  penfées  St  les  exprelfions  de 
cet  Auteur.  Cependant  dans  l’Epigramme  fuivante  on  l’éléye  au 
delïùs  des  Traduéleur*  de  fon  tems , 

Attica  mutarit  melius  qui  verba  Latinis 
Uaud  fcio  num  tulerint  facula  nojlra  virum. 

*  Pantaléon ,  Profopogr.l.  3.  Le  Mire,  inElog.Belg.  MelchiorA- 
dam ,  in  Vit.Germ  Me  die.  Valére  André,  Biblioth  Belgica.  p.  379 
$>380.  P.  D.  Huet,  De  Claris  Interpretibus ,  l.  2.  p.  174.  Bailiet , 
Jugement  des  Savant  fur  les  Traduâeurs  Latins ,  tome  2  partie  2.  p. 

365  ».  860.  édit.  d  Amtierdam  ,  1725.  Tuilier,  Eloges aes  Hom¬ 
mes  Savant,  tome  \.p.  31  &  32.  édit. de  Hollande  1715. 
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C  R  U  S  I  U  S  (Martin)  que  les  Allemands  appellent  KRAUS, 
naquit  à  Botteinftein  dans  les  montagnes  de  l'Evêché  de  Bamberg, 
ou  félon  d'autres  à  Grébern ,  lieu  éloigné  de  trois  milles  de  Bot¬ 
teinftein.  Il  vint  au  monde  le  19  feptembre  1 526 ,  &  eut  pour  père 
Martin  Crufius ,  &  pour  mère  Marie  Magdelaine  Trummer.  Son 
père  fut  fon  premier  Maître  &  lui  apprit  les  Elément  de  la  Langue 
Latine.  Quand  il  y  eut  fait  quelques  progrès,  il  l’envoya  à  Ulm  , 
où  il  étudia  les  Langues  Latine  &  Gréque  fous  Grégoire  Léonard. 
Par  fon  application  au  travail  il  s'attira  l’attention  des  Sénateurs  de 
cette  ville,  qui  lui  accordèrent  une  penfion,  pour  le  mettre  en  état 
de  continuer  plus  commodément  fes  études.  En  1545,  il  alla  à 
Strasbourg,  où  après  avoir  donné  encore  quelque  tems  aux  Belles 
Lettres,  il  s’appliqua  à  la  Théologie  &  à  la  Langue  Hébraïque.  Il 
demeura  d’abord  dans  un  Collège ,  où  plufieurs  villes  d’Allemagne 
entretenoient  des  Etudians,  &  il  y  fut  entretenu  aux  dépens  de  cel¬ 
le  d'Ulm  ;  mais  en  1547  ,  il  entra  en  qualité  de  Précepteur  chez 
une  perfonne  de  condition.  Il  fit  en  1551  un  tour  dans  fa  patrie, 
d’où  il  retourna  bientôt  à  Strasbourg.  Ses  études  &  l’inftruélion 
particulière  de  quelques  jeunes  gens  l’occupèrent  quelque  tems  , 
julqu’à  ce  que  George  Hitzler ,  Régent  de  Quatrième ,  étant  allé 
dans  fa  patrie  en  1553,  il  fut  chargé  d’enfeigner  à  fa  place.  L’an¬ 
née  fuivante  on  lui  offrit  la  direction  de  l’Ecole  de  Memmingen ,  & 
il  crut  devoir  l’accepter,  afin  de  pouvoir  prendre  auprès  de  lui  fa 
mère  qui  étoit  veuve  depuis  quelque  tems ,  refulant  ainli  les  offres 
les  plus  avantageufes  que  fes  premiers  Difciples  lui  fkifoient  pour  le 
retenir,  &  pour  l’engager  à  faire  avec  eux  le  voyage  d’Italie.  Il 
fe  rendit  donc  à  Memmingen,  où  il  lui  fut  alfigné  150  florins  de 
gages,  &  y  ayant  fait  venir  fa  mère,  il  commença  à  prendre  des  Pen- 
fionnatres.  Il  introduifit  dans  fon  Ecole  les  pratiques  qu’il  avoit  vu 
obferver  dans  celle  de  Strasbourg, &  la  rendit  par  ce  moyen  très-cé- 
lébre.  Il  favoit  déjà  les  Langues  Latine,  Gréque,  Hébraïque  &  Ita¬ 
lienne  :  il  y  joignit  alors  la  Françoife  qu’il  apprit  d’Albert  Linfius. 
Il  fe  maria  en  1558 ,  &  époufa  Sibylle  Ronner  qui  mourut  en  1361 , 
après  lui  avoir  donné  deux  filles  &  un  garçon.  Il  ne  demeura  veuf 
que  deux  ans,  &  époufa  en  1563  en  fécondés  noces  Catherine  Vo- 
gler  de  Tubingue.  Celle-ci  étant  morte  aufli,  il  prit  pour  troifié- 
me  femme  Catherine  Vetfcher  d’Eflingue,  dont  il  eut  dix  enfans  qui 
moururent  tous  avant  elle,  &  qui  mourut  elle- même  l’an  1599. 
Matthias  Garbicius ,  Profeffèur  en  Morale  &  en  Langue  Gréque  à 
Tubingue ,  étant  mort  le  premier  mai  15 59 ,  Crufius  fut  choifi  pour 
lui  fuccéder  :  ce  qui  l’obligea  de  quiter  Memmingen ,  pour  aller  s'é¬ 
tablir  à  Tubingue,  ou  il  prit  poffeflion  de  fa  Chaire  le  premier  août 
de  cette  année.  Il  demeura  dans  cette  ville  jufques  à  l’an  1566, 
que  la  pelle  y  étant  furvenue ,  tous  les  Profeflèurs  fe  retirèrent  à 
Ëflingen  ,  &  il  y  alla  reprendre  fes  fondions  de  Profeffèur  en  Rhé¬ 
torique  :  emploi  qui  avoit  été  ajoûté  à  celui  de  Profeffèur  en  Lan¬ 
gue  Gréque;  maison  lui  en  conferva  les  appointemens ,  &  on  lui 
donna  pour  fucceffeur  George  Burckhard.  Ses  forces  commencé- 
rent  à  diminuer  en  13-92.  Il  ne  laiffà  pas  de  vivre  encore  quinze 
ans  ;  mais  enfin  fe  trouvant  à  l'âge  de  8 1  ans ,  &  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  aller  loin ,  il  fit  afîèmbler  l’Univerfité  avec  le  Reéfeur  à  la 
tête,  le  traita  magnifiquement ,  &  lui  fit  préfent  d’un  gobelet eftimé 
cent  florins.  Il  ne  furvécut  pas  longtems  à  cette  cérémonie,  car  il 
mourut  le  25  février  1607,  dans  fa  81  année.  On  a  de  lui,  Com¬ 
ment  arius  Sturmietnus  in  Olynthiacam  primam  Demofthenis ,  &  Scholia 
in  fecundam  ;  Scholia  Sturmiana  in  très  primas  Eclogas  Virgilii  ;  Inflitu- 
tionis  puerilis  in  Lingua  Latina  partes  J ex  ;  Grammatica  Gr&ca  cum  La- 
tina  congruent ,  partes  du  a  -,  Poëmatum  Gr&corum  libri  duo ,  addita  e 
regione  Verjione  Latina  ;  O rationum  liber  unus  ;  Majoris  Syntaxeos  Gr se¬ 
ca  Epitome;  Civitas  cœlejlis ,  Jeu  Catechetica  Graco-Latina  ;  Salomoni 
Schtseigkero  Congratulatio  de  Peregrinatione  ejus  ;  Jacobi  Heer brandi 
Compendium  Theologiœ ,  e  Latino  Grâce  verfum  per  M.  Crujium  ;  J^ua- 
Jiionum  in  Philippi  Melancht  bonis  Elementorum  Rhetorices  libros  duos  Epi- 
tome  ;  Heliodori  ÆthiopicA  Hijloria  Epitome  cum  Obfervationibus  ;  Tur- 
co-Gracia  libri  eclo  ;  Germano-Gracia  libri  (ex  ;  Defenfio  necejfaria  ad- 
-ver fus  Nicodemi  Frifchlini  quinque  Rei  Grammatica  &  virulent  arum  ca- 
lumniarum  Dialogos",  JuJla,  vera  &  pojlrema  Refponfio  ad  ingrati  de- 
fperatique  Nicodemi  Frifchlini  mendacem  ac  fceleftijfimum  Celeftifmum  an- 
no  1588  editum\  Refponfum  adverfus  Poppifmi  Grammatici  Dialogum 
tertium  per  Nicodemum  Frifchlinum  editum  ;  Libri  duo  ad  Nicodemum 
Frifchlinum ,  alter  Animadverjionum  in  Grammaticam  ejus  Latinam,  al- 
ter  ad  ejufdem  Strigilim  Grammaticam  Antijlrigilis  ;  Oratio  de  lmpera- 
tore  Frederico  Barbarojfa  ;  Cerva  matutina ,  hoc  e  fl,  Pfalmi  22,  Meus 
Deus,  f?c.  Paraphrafis  ;  Oratio  de  vetujlijjimo  Wirtembergenfis  Duca- 
tus  oppido  Calva,  ejujque  generofis  Rcctoribus  ;  Annales  Suevici ,  five 
Chronica  Rcrum  geflarum  antiqui/fma  &  inclyta  Suevia  Gentis  Dodeca- 
des  très ,  ab  initio  rerum  ad  annum  1394;  Graco- Latina  Conciones  dua 
de  die  fefio  S.  Johannis  Baptijla  ;  Orationes  très,  1.  de  Heva  matre  , 
2.  de  Sara,  3.  de  Agara  Ancilla  ;  Orationes  dua  de  Rtbecca,  Le  a  (y 
Racket  ;  Oratio  de  fpeciofa  &  pia  Ejlhara  Judaa  ;  Oratio  de  Vita  &  Mor¬ 
te  M.  LeonardiEngelhardi  ;  Oratio  de  Principe  Eberardo  Barbato ;  Corona 
anni,  Jeu  Explicatio  Evangeliorum  &  Epijlolarum ,  qua  in  diebus  domi- 
nicis  ac  fejlis  legenda  funt ,  Grâce  &  Latine',  Pyrajier  Vyrus.  11  avoit 
fait  des  Commentaires  fur  tous  les  Ouvrages  d’Homére,  mais  il  n’en 
a  paru  que  ceux  du  premier  livre  de  l’Iliade  que  Gothard  Vœgeli- 
nus  a  publiez.  *  Le  Père  Nicéron  ,  Mémoires  pour  fervir  d  ï Hifloire 
des  Hommes  lllujlres ,  tome  14.  p.  382.  éf  fuiv. 

CRUSOCCO.  Voyez.  ACAMANTE. 

CRUSSIE:  ce  font  deux  petites  ifles  défertes,  fituées  dans 
l’Archipel ,  un  peu  au  couchant  de  l’ifle  de  Nicaria.  *  Maty , 
Dift.  Géogr. 

•  CRUSSOL,  Seigneurie  de  France  ,  dans  le  Vivarais,  fur 
la  rive  droite  du  Rhône,  donne  le  nom  aux  Seigneurs  de  Cruflbl. 
Elle  eft  à  peu  près  vis  à  vis  de  Valence  en  Dauphiné  dont  elle  eft 
féparée  par  le  Rhône.  Elle  eft  au  nord  de  Viviers,  tirant  vers 
l’eft,  &  elle  en  eft  éloignée  d’environ  dix  lieues. 

CRUSSOL,  Maifon.  La  Maifon  de  Crussol  prend  fon 
nom  de  la  Terre  de  Crussol  ,  qui  a  titre  de  Comté. 

I.  Géraud-Bastet,  I.  du  nom,  Sire  de  Cruflbl,  vivoiten 
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1304,  Si  laiffà  de  Marguerite  Pagan  fon  époufe,  JE  an  qui  fuit. 

II.  Jean-Bastet  ,  Sire  de  Cruflbl  ,  prit  alliance  avec  Béa* 
trix  de  Poitiers,  d’où  vint  Géraud,  II.  du  nom,  qui  fuit. 

III.  Géraud  Bastet,  11.  du  nom,  Sire  de  Cruffol  &  de 
Beaudifher,  époufa  1.  Béatrix  :  &  2.  Emilie  it  Chàteauneuf,  dont 
il  eut  Géraud,  III.  du  nom,  qui  fuit. 

IV.  Géraud-Bastet,  111.  du  nom,  époufa  Alix  de  La- 
ftic,  fille  d'Etienne  ,  Seigneur  de  Laliic,  qui  le  rendit  père  1, 
de  Louis  de  Cruffol ,  qui  luit  ;  &  2.  de  Giraud  de  Cruffol ,  Ar¬ 
chevêque  de  Tours,  Patriarche  d’Antioche,  Evêque  de  Valence 
&  de  Die,  mort  le  28  août  de  l’an  1472. 

V.  Louis  de  Cruflbl,  Seigneur  de  Cruflbl,  de  Beaudifner,  de 
Lé  vis,  de  Florenfac,  s’éleva  par  fon  mérite,  dans  la  Cour  du  Roi 
Louis  XI,  qui  le  fit  fon  Chambellan  &  Grand  Pannetier  de  France 
en  14^1 .  Il  lui  confia  dans  la  fuite  le  Gouvernement  de  Dauphiné 
en  *473,  Ie  fh  Sénéchal  de  Poitou  &  Général  de  l’Artillerie  de 
France ,  &  l’employa  encore  dans  des  affaires  importantes.  Il 
mourut  à  Vilemagne  en  Languedoc,  le  15  août  de  l’an  1473,  ou 
1483  lèlon  d  autres.  Il  avoit  pris  alliance  avec  Jeanne ,  Dame  de 
Lévis  &  de  Florenfac,  fille  unique  de  Philippe  &  d’Ifàbeau  de  Poi¬ 
tiers,  dont  il  eut  1.  Jacques,  quiluit;  2.  François,  Seigneur  de 
Laleu,  &c.  mort  fans  poftêrité  de  Péronne  de  Sahigûac  ;  &  3.  Lotit- 
fe,  mariée  en  1478,  à  François  de  la  Rocbefoucault,  premier  de 
ce  nom. 

VI.  Jacques,  Sire  de  Cruffol,  Grand  Pannetier  de  France  en 
U75 >_époul  'àSimonne,  Vicomtefle  d’Ul'ez,  fille  unique  &  héritiè¬ 
re  de  Jean  &  de  Jeanne  de  Brancas,  dont  il  eut  1.  Charles  qui 
fuit;  2.  André,  Seigneur  defieaudifner,  mort  fans  lignée  de  Péron¬ 
nelle  de  Lévis-Vantadour  ;  &  cinq  filles. 

VII.  Charles  de  Cruffol,  Vicomte  d’Ufez,  Sire  de  Cruf¬ 
fol ,  & c.  Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  étoit 
Grand  Pannetier  de  France  en  1533,  &  mourut  vers  l’an  1546.  II 
époufa  Jeanne  de  Genouillac ,  Dame  d’Acier,  fille  de  Jacques , 
Grand  Maître  de  l’Artillerie ,  &  Grand  Ecuyer  de  France  ;  &  leurs 
enfans  furent  i.  Antoine,  quiluit;  2.  Jean,  Seigneur  de  Beau- 
difner ,  tué  par  des  Soldats  aux  Gardes ,  dans  le  maflàcre  de  la  faint 
Barthélemi  l’an  1572;  3.  Jacques,  Seigneur  d' Acier,  qui  conti¬ 
nua  la  poftérité  ;  4.  Louis ,  mort  làns  lignée  ;  5.  Charles,  Abbé  de 
Feuillans;  6.  Galliot,  marié  à  Françoife  deWarti,  dont  il  eut  Mar¬ 
guerite,  morte  fans  alliance  en  1392;  7.  Marie,  femme  de  François 
deCardillac;  &  8.  Marguerite,  qui  ne  fut  point  mariée. 

VIII.  Antoine  de  Cruffol,  premier  Duc  d’Ufez,  eut  beau¬ 
coup  de  part  aux  affaires  de  fon  tems ,  durant  les  guerres  contre  les 
Calviniftes.  Il  commanda  en  Languedoc ,  en  Provence  &  en  Dau¬ 
phiné,  où  il  fut  appellé  pour  être  Gouverneur  en  1362.  Le  Roi 
Charles IX  érigea  en  1a  faveur  Ulèz  en  Duché  &  Patrie,  vers  l’an 
1372.  Il  mourut  en  1573,  fans  poftérité  de  Louïfe  de  Ciermont- 
Tallard. 

VIII.  Jacques  de  Cruffol  fon  frère,  auquel  ilûuva  la  vie  du-’ 
rant  le  maflàcre  de  la  faint  Barthélemi ,  s’étoit  lait  connoître  fous  le 
nom  du  Seigneur  d’Acier  pendant  les  guerres  civiles.  Depuis  ayant 
fuccédé  à  fon  aîné,  il  lut  Confeiiler  d’Etat,  Capitaine  de  cent 
Hommes  d’armes  des  ordonnances ,  &  Chevalier  du  Saint  Efprit, 
à  la  première  création  l’an  1378,  &  mourut  en  feptembre  1386. 
Il  époufa  Françoife  de  Clermont,  fille  d 'Antoine ,  Vicomte  de  Tal- 
lard  ,  dont  il  eut  1.  Emanuel  ,  qui  fuit;  2.  Louife ,  femme 
à" Anne  de  la Jugie,  Baron  de  Riei’x;  3.  Marie,  femme  de  Chrijlo- 
phle  deChabannes,  Marquis  de  Curton;  4.  Diane,  mariée  à  Jean- 
Vincent  d’Ancezune,  Baron  du  Tor  ;  &  Elizabeth,  qui  époufa 
François  de  Loftange,  Seigneur  de  S.  Alvaire  en  Périgord. 

IX.  Emanuel  deCruffol,  I.  de  ce  nom.  Duc  d’Ufez,  Pair 
de  France,  &c.  fut  nommé  Chevalier  d’honneur  de  la  Reine  Anne 
d’Autriche,  fut  honoré  du  Collier  des  Ordres  du  Roi  en  1619,  & 
mourut  le  19  juillet  1637.  Il  époufa  1.  Claude  Ebrard,  Dame  de 
Saint- Sulpice,  fille  de  Jacques ,  dit  Bertrand,  Lieutenant-de-Roi  en 
Quercy,  &  de  Françoife-Louife  Balaguier,  Dame  de  Monfalez:  2. 
Marguerite  de  Chaferon,  fille  de  Pierre,  Marquis  de  Fîageac.  Du 
premier  lit,  il  eut  1.  François,  Duc  d’Ufez,  qui  fuit;  2.Jac- 
QUES-ChriTOPHI-E  ,  quiàfait  la  branche  des  Marquis  de  Saint- 
Sulpice  ,  rapportée  cy- après;  3.  Louis,  Abbé  de  Fige2C,  nommé 
depuis  Marquis  de  Cruffol,  mort  en  octobre  1704,  iaiflànt  po¬ 
ftérité  de  Charlotte  de  Vernon  de  la  Riviére-Bonneuil,  morte  le  28 
janvier  1699,  âgée  de  89  ans;  4.  Alexandre -Galliot ,  Marquis  de 
Monfalez,  mort  en  1680,  qui  de  Rofe de  Pérulfe-d'Efcars-de-Mer- 
ville  fon  époulë,  a  laiffédeux  fils,  &  une  fille  mariée  en  1707,  à 
N. .  .  .  d’Efcars ,  Marquis  de  Merville  fon  coulin;  j.  Anne-Ga- 
flon,  Seigneur  de  Florenfac,  tué  au  fiége  de  Turin  1640;  6.  Louife 
de  Cruflbl,  mariée  en  premières  noces  avec  Antoine- Hercule  de 
Budos,  Marquis  de  Portes,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Vice- 
Amiral  de  France,  &c.  &  en  fécondés  noces,  avec  Charles,  Mar¬ 
quis  de  Saint-Simon,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  Gouver¬ 
neur  de  Senlis ,  mort  en  avril  1693:  du  fécond  lit,  vint  7.  Ar¬ 
mand,  dit  le  Comte  d’Ufez,  qui  a  laiffé  un  fils  &  deux  filles  d'Jfa- 
beau  de  Vairat-de-Pauhan ,  Dame  de  Cuifleux. 

X.  François  de  Cruffol,  Duc  d’Ufez,  Pair  de  France,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi  en  1661 ,  Chevalier  d’honneur  de  la  Rei¬ 
ne  Anne  d’Autriche,  mort  le  14  juillet  j68o,  âgé  de  80  ans.  il 
avoit  époufé  Louïfe-Henriette  de  la  Châtre,  de  laquelle  il  fut  féparé. 
Il  fe  maria  enfuite  avec  Marguerite  d’Apcher,  fille  unique  de  Jean 
II,  Baron  d’Apcher,  morte  le  17  avril  1708,  âgée  de  91  ans,  dont 
ilaeu  1.  Emanuel  II,  qui  fuit  ;  2.  Louis,  qui  a  fait  la  branche 
des  Marquis  de  FLORENSAC  ,  rapportée  ty-aprts  ;  3.  Galliot,  dit 
l’Abbé  d’Ufez,  mort  en. . .  ;  4.  Marguerite- Anne ,  mariée  à  N.  1  . 
Marquis  de Murviel;  j.  Marguerite,  Carmélite  à  Pari»;  6.  Anne - 
Louïfe,  Religieufe  à  la  Ville- l'Evêque;  7.  Rofe,  époule  de  tf. . . . 
de  Loudun;  8.  Sufanne,  ancienne  Abbetfè  d'Hiéres. 

XI.  Emanuel  de  Cruffol,  II.  du  nom.  Comte  de  Cruffol, 
Duc  d'Ufez,  &c.  Pair  de  Fraûce,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Gouverneur  de  Xaifftonge  &  d’Angoumois,  qui  s’eft  fignalé  dans 
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les  armes,  mourut  à  Paris  le  premier  juillet  1692,  âgé  de  50  ans. 
51  avoit  époufé  le  16  mars  1664,  Julie-Marie  de  Sainte-Maure,  hi¬ 
le  unique  héritière  de  Charles ,  Duc  de  Montauüer,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  &  de  Julie-Lucie  d’Angennes,  Marquife  de  Ram¬ 
bouillet  &  de  Pifani,  morte  le  14  avril  1695 ,  âgée  de  4»  ans,  dont 
il  eut,  1.  Louis  de  Cruflol,  Duc  d’Ul'ez,  tué  à  la  tete  defon  ré¬ 
giment,  à  la  bataille  de  Nerwinde,  le  29  juillet  1693;  a.  Jean- 
Charles,  qui  luit;  3.  Julie -Françoife  de  Crulfol,  mariée  le  on¬ 
zième  août  16S6,  à  Louis -Antoine  de Gondrin  de  Pardaillan,  Duc 
d'Antin,  Lieutenant  Général,  l’un  des  Seigneurs  qui  étoient  affidus 
auprès  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  Lieutenant  Général  de  la  Hau¬ 
te  &  Balle  Aiface,  &  Surintendant  des  Bâtimens  ;  4.  Louis  ,  Ab¬ 
bé,  mort  le  neuvième  juin  1694;  5.  François,  Comte  d’Ufez, 
Lieutenant  Générai  des  armées  du  Roi,  &  Meftre-de-camp  de  ca¬ 
valerie,  héritier  du  Duché  de  Montauüer,  qui  époufa  le  27  dé¬ 
cembre  1705,  charlotte-Magdelaine  Pàquier-de-Franüeu-des-Ber- 
geries,  veuve  de  Nicolas  Hainelin,  Fermier  général,  morte  le  31 
mars  1713,  dont  il  a  N. . . .  de  Crulïol,  né  le  28  oétobre  1706  ; 
6.  Félix-Louis,  Chanoine  de  Strasbourg,  AbbédeLézat,  mort  en 
j  712;  7.  Catherine- Louïfc-Marie ,  mariée  le  12  novembre  1691,  à 
Louis-François  le  Tellier,  Marquis  de  Barbezieux,  &c.  Secrétaire 
d’Etat,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  morte  le  quatrième  mai 
1694,  en  fa  vintiéme  année. 

XIL  Jeam  Charles  de  Cruflol,  Duc  d’Ufez,  Pair  de  Fran 
ce.  Prince  de  Soyon,  Gouverneur  de  Xaintonge  &  d’Angoumois, 
époufa  1 .  le  1 8  janvier  1696,  Anne-Hippolyte  de  Grtmaldi,  fille  de  Louis, 
Prince  de  Mouaco,mo;u.  en  couche  ie 23 juillet  r7oo,laiffànt  1.  une 
fille  née  à  la  fin  de  1696,  morte  au  commencement  de  1706:  2. 
le  13  mars  1706,  Anne- Marte- Marguerite  deBullion,  fille  de  Char¬ 
les-  Denys,  Seigneur  de  Bonnelles,  Marquis  de  Gallardon,  Prévôt 
de  Paris,  Gouverneur  du  Maine,  du  Perche  &  du  Comté  de  La¬ 
val,  &  de  Marie-Anne  Nouillé,  dont  il  a  eu  2.  Charles-Ema- 
nuel,  qui  liât  ;  3.  N. .  . .  Marquis  d’ Acier ,  né  le  13  mars 
171 1;  &  4.  N. .  . .  de  Cruflol,  Damoifelle d’Ufez. 

XIII.  Charles-Emanuel,  Comte  de  Cruflol,  né  en  jan¬ 
vier  1707,  Gouverneur  de  Xaintonge  &  d'Angoumois  en  lurvivan- 
ce  du  Duc  fon  père  en  feptembre  1720. 

BRANCHE  DES  M  AR  QU  IS  de  F  LO  RENS  A  C. 

XL  Louïs  de  Cruflol,  fécond  fils  de  François  ,  Duc  d’Ufez 
&  de  Marguerite  d’Apcher,  tut  Marquis  de  Fiorenfac,  &c.  Maré¬ 
chal  de  camp ,  l’un  des  Seigneurs  nommez  par  le  Roi  Louis  XIV , 
pour  être  aflidus  auprès  de  Mgrs  les  Dauphins,  &  mourut  le  13  mai 
1716,  âgé  de  71  ans.  Il  époufa  le  dixiéme  janvier  1688,  Marie- 
Théréfe  Louife  de  Senneterre,  fille  de  Henri,  Marquis  de  Château- 
neuf,  Vicomte  de  Leftrange,  Lieutenant-de- Roi  dans  le  Haut  Poi¬ 
tou,  &  d'Anne  de  Longueval,  morte  le  deuxième  juillet  1705,  âgée 
de  35  ans,  dont  il  eut  1.  Fkançois-Emanuel,  qui  fuit;  &  2. 
Anne-Charlotte  de  Cruflol,  mariée  en  août  1718,  à  Armand-Louis 
deWignerot,  Comte  d’Agénois. 

XII.  François-Emanuel  de  Cruflol,  Marquis  de  Floren¬ 
ce,  Comte  de  Leftrange,  Baron  de  Privas,  Colonel  du  régiment 
de  Béarn,  mourut  en  feptembre  1719.  Il  époufa  le  17  décembre 
1714,  Marguerite  Colbert,  fille  de  Pierre.  Marquis  de  Villacerf, 
&c.  premier  Maître  d’Hôtel  de  Madame  la  Dauphine,  &  de  Ma- 
rie-Magdelaine  de  Senneterre- Brinon ,  dont  font  venus  des  enfkns. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  de  S.  SU  LP  ICE. 


X.  Jacques-Christophle  de  Cruflol,  fécond  fils  d’Ema- 
nuel.  Duc  d'Ufez,  &  de  Claude  Ebrard,  Dame  de  S.  Sulpice  fa 
première  femme,  fut  Marquis  de  S. Sulpice,  &  mourut  en  1680. 
Il  époufa  en  1637,  Louife  d’Amboife  ,  fille  de  François,  Com 
te  d’Aubijoux,  &  d'ifaùelle  de  Lévis,  de  laquelle  il  eut  N. . . .  qui 
luit. 

XI.  N. . .  de  Cruflol,  Marquis  de  S.  Sulpice  &c.  époulà  N.  . . 
fille  de  N. ...  de  Ciron,  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe, 
dont  il  eut  r.  N. . . .  Marquis  de  S.  Sulpice,  Colonel  du  régiment 
d’Orléans ,  qui  fût  tué  au  fiége  de  Keifersweert  le  neuvième  juir 
1702  ;  2.  Philippe-Emanuel  ,  qui  fuit  ;  &  3  .N....  de 
Cruflol,  fille. 

XII.  Philippe-Emanuel  de  Cruflol,  Marquis  de  Saint- 
Sulpice,  Comte  d’Aubijoux ,  &c. Sénéchal  de  Touloufe,  Colonel 
d’infanterie,  a  époufé  le  cinquième  mai  1715  ,  Louife- Antoinette 
d’Eftamg,  fille  de  N. . .  .  Comte  d’Eftaing,  Lieutenant  Généra] 
des  armées  du  Roi,  &  de  Marie  de  Nettancourt-de-Hauflonville- 
de-Vaubecourt.  *  Blanchard,  Hifl.  des  Maîtres  des  Requêtes.  Le  P 
Anfelme,  Hifi .  des  Grands  Officiers . 

"CRUSTUMINUM,  ancienne  ville  d’Italie,  qui  étoità 
deux  milles  de  Fidénes,  au  lieu  qu’on  appelle  aujourd’hui  Mar  ci- 
gliano  nuovo.  Il  n’y  a  plus  qu'une  Ferme  qui  appartient  aux  Barbe- 
rms.  Les  peuples  qui  habittoient  Cruftuminum ,  étoient  nommez 
Crujlummi ,  &  firent  longtems  la  guerre  aux  Romains ,  pendant 
quits  étoient  loumis  à  leurs  premiers  Rois.  *  E.  D.  R.  Nouveau 
Voyage  d  Italie,  tome  2.  Th.  Corneille ,  Ditl.  Géogr. 

CEUX,  le  Cap  de  Crux  ,  Promontorïum  Crucis.  Il  y  a 
deux  ^aps  de  ce  nom  dans  l’Amérique  feptentrionale,  l’un  fur  la 
côte  de  la  Floride,  à  embouchure  de  la  rivière  du  S.  Efprit,  du 
coté  du  Couchant  ;  &  1  autre  fur  la  côte  méridionale  de  rifle  di 
Cuba ,  vis  à  vis  de  la  Jamaïque.  Maty ,  Di  cl.  ûéoer 

VAcHIDE  CARAVACCA-  cfnL  CARA 

'  CR.UYNINGEN  ou  KRUYNINGEN  beat 
village  &  Seigneurie  de  Zélande,  dans  la  partie  orientale  del’iflp 
de  Zuidbeveland ,  au  iud-eft  de  la  ville  de  Goes  appellée  ordi 
nairement  Ter-Goes.  Il  en  eft  éloigné  de  deux  à  trois  Hen« 

CRUYS-SCHANS,  c’eft  à  dire .  le  Fort  de  la  Croix  Ce 
Fort  a  été  conftruit  par  les  Efpagnols  dans  le  Brabant,  entre  des 


CRU. 

marais,  près  de  l’Efcaut,  entre  la  ville  d'Anvers  &  la  forterefle  de 
Lillo,  à  une  lieue  de  celle-ci  &  à  deux  de  celle-là.  *  Maty,  Dift. 
Géogr. 

C  R  U  Z  (Le  Cap  de)  Voyez.  C  R  E  U  Z. 

C  R  U  Z.  Cherchez  G  R  U  C  I  U  S. 

C  R  U  Z  A  D  A  (La  Bulle  de  la)  C’eft  le  nom  qu'on  donne  en 
Efpagne  &  en  Portugal  à  une  certaine  permiflion  du  Pape,  qui 
vaut  tous  les  ans  des  fommes  confidérables  à  ces  deux  Rois.  Voi¬ 
ci  la  raifon  du  nom  quelle  porte.  Les  Papes  avoient  accoutumé 
d’accorder  certaines  indulgences  tant  à  ceux  qui  s’étant  croifez  al- 
lotent  combattre  en  perionne  contre  les  Sarrafins,  qu'à  ceux  qui 
eontribuoient  de  leur  bien  aux  frais  de  cette  guerre  ;  &  l’admini- 
ftration  de  ces  deniers  qu’on  levoit  ainfi  étoit  donnée  aux  Rois.  In¬ 
nocent  III  fut  le  premier  qui  accorda  la  Cruzada  à  l'Efpagne  vers 
le  commencement  du  XIII  üécle.  Jean  XXII  en  fit  autant  vers  le 
commencement  du  XIV  üécle,  à  la  réquilition  d’Alphonfe  XI, 
Roi  de  Caftille.  En  1457,  du  tenu  de  Henri  IV ,  Roi  de  Caliil- 
le,  Calixte III  envoya  en  Efpagne  Alphonfe  AeEfpina,  pour  prê¬ 
cher  la  Cruzada  pour  les  Vivans  &  pour  les  Morts  d  une  manière 
qui  étoit  fans  exemple  jufques  alors.  Comme  l’on  étoit  à  la  veille 
de  la  guerre  contre  les  Maures,  il  donna  plein  pouvoir  à  tous  les 
Ecdéiiaftiques  de  donner  une  abfoiution  pléniére  à  l’article  de  la 
mort  à  tous  ceux  qui  fe  trouvant  a  cette  guerre  payeroient  200  Mara- 
vedis,  dont  375  font  un  écu  d’Efpagne,  &  témoigneroient  quelque 
légère  contrition.  Il  üxa  aufli  une  fomme  moyennant  laquelle  les 
Morts  pourroient  être  arrachez  du  Purgatoire.  La  concefîion  fut 
donnée  pour  quatre  ans  &  rendit  400000  ducats,  dont  la  moindre 
partie  fut  employée  félon  l’intention  du  Pape.  Sixte  IV  ordonna 
que  l'Eglife  payât  une  fois  pour  toutes  100000  ducats  à  Ferdinand 
le  Catholique  pour  la  guerre  de  Grenade,  &  lui  accorda  outre  cela 
le  privilège  de  faire  prêcher  la  Cruzada  pendant  trois  ans.  Depuis 
ce  feras  là  jufques  ici,  les  Papes  ont  renouvellé  cette  Bulle  de  trois  en 
trois  ans  en  faveur  des  Rois  d’Efpagne.  Mais  comme  l'argent  prove¬ 
nant  de  cette  Bu  Je  ne  s’employe  plus  comme  autrefois  aux  guerres 
contre  les  Infidèles,  mais  félon  le  bon  plaiürdes  Rois,  la  nature 
même  de  la  Bulle  de  la  Cruzada  d'aujourd’hui  eft  bien  differente  de 
l’ancienne.  En  vertu  de  la  Bulle  moderne  les  perfonnes  qui  vivent 
en  Elpagne  peuvent  acheter  le  privilège  de  manger  gras,  non  feule¬ 
ment  pendant  le  carême,  mais  aufli  les  Vendredis  &  les  Samedis 
pendant  toute  l’année  ;  elle  donne  de  plus  la  liberté  de  ne  commu¬ 
nier  qu’aux  Fêtes  de  Pâques  &  d’y  recevoir  l’abl'olution  de  fes  pé¬ 
chez.  Comme  aucun  Prêtre  n’accorde  l’abfolution  à  moins  qu’on 
ne  montre  un  billet  qui  certifie  qu’on  a  acheté  la  difpenfe,  chacun  a 
foin  de  s’en  munir,  ce  qui  revient  par  an  à  un  réaide  vellon,  dont 
15  font  l'écu  d'Efpagne.  Lorsque  les  trois  ans  font  écoulez,  on 
publie  de  nouveau ,  d'une  manière  folemneile,  la  Cruzada,  &  l’on 
fait  trois  Sermons  à  cette  publication.  Le  premier  de  ces  Sermons 
eft  appellé  Sufpenf.on ,  parce  qu’on  y  fufpend  l’effet  de  toutes  les  au¬ 
tres  Bulles,  de  iorte  que  tous  ceux  qui  veulent  jouir  des  privilèges 
accordez  par  d’autres  Bulles,  fe  voyent  obligez  par  là  de  fe  munir 
avant  toutes  chofes  de  celle-ci.  Le  fécond  Sermon  porte  le  nom 
de  compofition ,  parce  qu’on  y  trouve  une  claufe  par  laquelle  ceux 
qui  font  obligez  à  une  reftstution  &  qui  cependant  n’en  favent  pas 
bien  la  fomme,  font  difpenfez  de  cette  exactitude,  jufques  à  la  con¬ 
currence  de  15  à  20  ducats  :  on  y  donne  aufli  la  permiflion  de  chan¬ 
ger  un  vœu  en  un  autre.  Le  troiüéme  Sermon  fe  nomme  Réprédi¬ 
cation,  parce  qu'on  y  répété  ce  qui  a  été  dit  dans  les  deux  pre¬ 
mier*.  Après  ces  trois  Sermons,  on  publie  encore  en  vertu  de  la 
Bulle  de  la  Cruzada ,  pour  le  moins  fix  Jubilez ,  pour  les  trois  ans, 
qui  coûtent  chacun  huit  Maravédis  pour  un  Vivant,  &  quatre  pour 
un  Mort.  Chaque  Jubilé  rend  25000  ducats  au  Roi  &  la  fomme 
entière  qui  revient  au  Roi  pendant  les  trois  ans,  en  déduifant  tous 
les  frais  pour  les  Prédicateurs,  pour  les  Exécuteurs  &  les  Impri¬ 
meurs,  monte  à  1024000  ducats.  Cependant  cela  peut  varier  fé¬ 
lon  le  nombre  des  Habitans  &  des  Etrangers  qui  fe  trouvent  dans 
le  Royaume.  Les  Rois  d’Efpagne  font  aufli  en  droit  de  vendre  la 
Bulle  de  1a  Cruzada  en  Amérique.  Ferdinand  le  Catholique, 
grand-pére  de  Charles  Quint,  &  Jeanne  mère  du  même  Charles, 
établirent  en  1500,  exprès  pour  la  Cruzada ,  un  Confeil  qui  fubüfte 
encore  aujourd'hui.  Il  eft  compofé  d'un  Préfident,  qui  porte  le 
titre  de  premier  Commiffàire,  de  quatre  Aflèflèurs,  dont  deux 
font  tirez  du  Confeil  de  Caftille,  un  du  Confeil  d’Aragon,  &  un 
du  Confeil  des  Indes.  Outre  cela  il  y  a  un  Fifcal ,  deux  Thréfb- 
riers,  un  Référendaire ,  deux  Sécretaires  &  trois  Receveurs.  Ce 
Conlèil  traite  encore  de  pluüeurs  autres  affaires ,  outre  celles  de  la 
Cruzade.  Il  a  la  cenfure  de  tous  les  livres  fpirituels  &  qui  traitent 
de  Religion  ;  il  s’empare  des  thréfors  trouvez  &  des  autres  chofes 
dont  on  ignore  le  véritable  poflëffeur,  &  en  donne  toujours  le  tiers 
au  Dénonciateur,  ou  à  celui  qui  a  trouvé  la  chofe  dont  il  s’agit. 
On  eft  aufli  obligé  de  remettre  entre  les  mains  de  ce  Confeil  les 
biens  des  Etrangers ,  qui  meurent  en  Efpagne,  afin  de  les  faire  par¬ 
venir  à  leurs  héritiers  légitimes,  qui  doivent  reclamer  ces  biens  dans 
un  an  &  un  jour,  à  compter  depuis  la  mort  de  la  perfonne.  Ce 
terme  une  fois  expiré ,  l’on  ajuge  la  fucceflîon  aux  Pères  de  la  Mer¬ 
ci  ou  de  la  Trinité,  pour  l'employer  au  rachat  des  Chrétiens  efcla- 
ves  chez  les  Turcs.  Le  Confeil  de  la  Cruzada  juge  fans  appel,  & 
tout  ce  qui  eft  fujet  au  Roi  d'Efpagne  l’eft  aufli  à  ce  Confeil,  ex¬ 
cepté  Naples,  Milan  &  la  Flandre,  qui  ne  font  jamais  voulu  re- 
connoître.  La  Cruzada  eft  à  peu  près  fur  le  même  pié  en  Portugal 
qu’en  Efpagne.  On  trouve  feulement  qu’innocent  VIII  la  vendit 
aflèz  cher  au  Roi  Jean  II,  qui  la  demanda  pour  la  guerre  d'Afri¬ 
que  ;  le  Roi  ayant  été  obligé  en  échange  de  fe  démettre  du  privilè¬ 
ge  dont  le  Royaume  de  Portugal  jouïtfoit,  de  pouvoir  n’admettre 
aucune  Bulle  du  Pape,  avantque  d’avoir  été  examinée  par  le  Con¬ 
feil  du  Roi.  Depuis  qu'Emanuel  Roi  de  Portugal  eut  obtenu  la 
Cruzada  du  Pape  Jules  II,  elle  a  toujours  été  continuée  depuis, 
comme  en  Efpagne;  *  Jérôme  Acofta,  de  Origine  &  progreffu  re- 
dituum  ecclefiafticorum ,  p.  175.  Mariana,  Hifi,  de  Efp.  I.  22  .c.  18: 
/.  ay.  c.  3.  Saavedra,  Idea  Principis  Chrifiiano-Politici,  centum  Em- 

ilem*- 
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blematibus  exprejfa ,  Emblem.  25.  Etmnuel  Triiez,  in  Vitu  Johanr.is 
II.  Reg.  Portugallia.  Madame  d’Aunoy,  Mémoires  de  la  Cour  d'Efpa- 
gne.  Couneadr,  Délices  dePortugal,  />.  919,  922,  926,  927. 

C  R  Y.  C  R  Z. 

CRY  DARMES  ou  CRY  DE  GUERRE,  cer¬ 
taines  paroles  pour  animer  au  combat ,  ou  pour  le  faire  con- 
noître  dans  les  b  vailles  8c  dans  les  Tournois.  Le  cry  ancienne¬ 
ment  étoit  une  fuite  de  la  bannière  ;  parce  que  nul  n'étoit  reconnu 
pour  Gentilhomme  de  nom,  d'armes,  &  de  cry,  s'il  n'avoit  droit 
de  lever  bannière  ;  l’un  8c  l'autre  lervant  à  mener  des  troupes  â  la 
guerre,  8c  a  les  rallier.  Dans  les  batailles  les  Bannerets  failoient  le 
cry:  de  forte  que  dans  une  armée  il  y  avoit  autant  de  crys ,  qu'il  y 
avoit  de  Bannières,  ou  Enfeignes.  Mais  outre  ces  crys  particuliers, 
il  y  en  avoit  un  qui  étoit  général  pour  toute  l'armée  ;  8c  c’étoit  celui 
du  Général  d'armée,  ou  celui  du  Roi,  s’il  y  étoit  en  perlonne. 
Qjelquefois  il  y  avoit  deux  crys  généraux  dans  une  même  armée, 
lorsqu'elle  étoit  compofée  de  deux  différentes  nations.  Ainli  en  la 
bataille  qui  fut  donnée  entre  le  bâtard  Henri  de  Galtille ,  8c  le  Roi 
Dom  Pierre  en  1 369 .  on  cria  de  la  part  des  Efpagnols  du  parti  de 
Henri,  Cajïüle ,  au  Roi  Henri,  8c  de  la  part  des  François  qui  étoient 
à  fon  fecours,  fous  la  conduite  de  Bertrand  du  Gud'clin,  on  cria 
Notre-Dame,  Guefclin.  Le  cry  général  fe  faifoit  unanimement  par 
tous  les  Soldats  en  même  tems,  dans  l’inftant  de  la  mêlée.  Ce 
qui  fe  fail  lit ,  tant  pour  implorer  l’affiftance  du  Dieu  des  armées, 
que  pour  s’animer  à  combattre.  Cette  coutume  eft  fort  ancienne, 
&  a  été  obfervée  par  toutes  fortes  de  peuples.  Le  cry  de  guerre  de 
l’armée  de  G^déon,  dans  le  combat  qu’il  donna  contre  lesMidunt- 
tes,  étoit.  Domino  &  Gedeoni,  à  Dieu  &  â  Gédéon,  Juges,  ch.  7. 
v.  18  Jofeph  A  oolta  raconte ,  qu’en  la  bataille  que  les  Mext- 
quains  livrèrent  aux  Tipanéques,  fous  la  conduite  du  Roi  ifcoalt, 
ils  crièrent  tous  d  une  voix,  Mexique,  Mexique.  Dans  les  tournois, 
c  etoicnt  les  Hérauts  d’armt  s  qui  tkilbtent  le  cry ,  lorsque  les  Che¬ 
valiers  étoient  prêts  d'entrer  en  lice.  Le  cry  de  la  famille  apparte 
noit  toujours  à  l’aîné;  8c  les  puinez  ne  prenoient  le  cry  de  leur  Mai- 
fon,  qu'en  y  ajoutant  le  nom  de  leur  Seigneurie. 

Enfin  le  Roi  Charles  VU,  ayant  établi  des  Compagnies  d’ordon¬ 
nance  vers  l’an  1450,  8c  ayant  difpenfé  les  Gentilshommes  Banne- 
rets  d’aller  à  la  guerre,  8c  d’y  conduire  leurs  vaflàux,  fufage  du 
cry  d’armes  a  été  aboli;  mais  tls'eft  confervé  dans  les  armoiries, 
aufquelles  on  joint  fouvent  le  cry  de  la  Maifon.  Le  cry  le  plus  or 
dinaire  des  Princes,  des  Chevaliers,  8c  des  Bannerets,  étoit  leur 
nom.  Quelques  uns  ont  pris  le  nom  des  Maifons  dont  Us  étoient 
ïortis,  quoiqu’ils  eulfent  d'autres  noms.  Plufieurs  ont  pris  les  noms 
de  certaines  villes ,  parce  qu'ils  en  portoient  la  bannière.  Ainli  le 
Comte  de  Vendôme  crioit,  Chartres.  Des  Princes  8c  SeiQneurs 
très  confidérables  ont  crié  leurs  noms,  ou  ceux  de  leurs  villes  prin¬ 
cipales  avec  une  efpéce  d’éloge.  Ainli  le  Com  e  de  Hainaut  crioit, 
Hainaut  au  noble  Comte  ;  le  Duc  de  Brabant ,  Louvain  au  riche  Duc , 
&c.  (ce  mot  riche,  fignifioit  puijfant  )  La  fécondé  manière  de  cry 
étoit  celle  d’invocation  Les  Sctgneuis  de  Montmorency  crioit nt. 
Dieu  aide ,  8t  enfuite  Dieu  aide  au  premier  Chrétien ,  parce  qu'ils  prê- 
tendoient  qu’un  Seigneur  de  cette  Mailon  tut  te  premier  qui  reçut  le 
batême  après  le  Roi  Clovis.  La  Maifon  de  Bauffremont  en  Lorraine 
&  en  Bourgogne,  avoit,  dit-on,  un  cry  lèmblable,  Bauflremont , 
au  premier  Chrétien ,  à  caufe,  peut  être ,  qu’un  de  cette  Mailon  fut  le 
premier  d’enuc  les  Bourguignons  qui  embraffa  la  Foi  Chrétienne. 
Les  Ducs  de  Normandie  cnoient,  Diez.  aye.  Dam  Diexaye,  c'efi 
à  dire ,  Dieu  nous  aide ,  le  Seigneur  Dieu  nous  aide  :  car  Dam  lignifie 
Seigneur  j  6c  la  Colombiére  s  elt  trompé ,  lorsqu’il  a  ainli  expliqué 
ce  cry ,  Dieu  &  Notre-Dame  nous  aide.  Le  Duc  de  Bourbon  crioit , 
Nôtre  Dame,  Bourbon-,  le  Duc  d’Anjou ,  Saint  Maurice.  Latroilié- 
me  efpéce  étoit  un  cry  de  R éjolution ,  comme  celui  que  prirent  les 
Croifez,  pourla  conquête  de  la  Terre-Sainte,  du  tems  de  Gode- 
froi  de  Bouillon,  Dieu  le  volt,  ou  Dieu  le  veut.  La  quatrième  for¬ 
te  de  cry  eft  celle  di  exhortation  -,  tel  eft  celui  du  Seigneur  de  Mon 
toifon,  de  la  Maifon  de  Clermont  en  Dauphiné,  à  qui  le  Roi 
Charles  VIII  cria  dans  la  bataille  de  Fornoue,  A  la  recoujfe  Montoi 
fon  ;  8r  celui  des  Seigneurs  de  Tournon,  Auplusdrux,  ceità  di 
re ,  au  plus  épais  &  au  gros  de  la  mêlée.  La  cinquième  efpéce  tft  le 
cry  de  Défi,  comme  celui  des  Seigneurs  de  Chauvigny ,  Chevaliers 
pleuvent,  c’eftà  dire,  viennent  enfouie.  La  lixiéme  forte  de  cry  11 
celle  de  terreur  nu  de  courage  :  ainli  les  Seigneurs  de  Barcnoient, 
Au  feu  ,  au  feu  ;  les  Seigneurs  de  Guile,  Place  à  la  Bannière. 
Charles  de  France,  Duc  de  Normandie,  crioit.  Au  vaillant  Duc 
La  feptiéme  efpéce  elt  des  crys  S  Evénement ,  comme  celui  de 
Prye ,  Cant  l’Oifeaux ,  parce  qu'un  Seigneur  de  cette  Maifon  avoit 
chargé  l'ennemi  dans  un  bois  où  chantoient  desoifeaux.  La  der¬ 
nière  forte  de  cry  étoit  celle  de  Ralliement,  comme  celui  de  Mont¬ 
joye  s.  Denys,  c’eft  a  dire,  rangez- vous  fous  la  bannière  de  faim  D  - 
nys.  Voyez.  MONTJOYE.  *  Du  Cange  ,  Differtation  XI, 
fur  i Hifioire  de  faint  Louis.  Le  P.  Ménétrier ,  Origine  des  Ornemens 
des  Armoiries. 

CRYPTES,  lieux  obfcurs  8c  fouterrains,  ou  creufez  dans 
le  roc ,  comme  le  nom  le  fait  connoître.  Il  y  en  avoit  chez  æs  E- 
gyptiens  de  faits  exprès  pour  mettre  8c  conferver  les  corps  de  leurs 
Morts  embaumez.  Ils  étoient  d  ufage  dans  les  pais  chauds  pour  fe 
garentir  de  l’extrême  chaleur.  On  y  faifoit  des  fiéges  pour  1e  repo 
fer,  8c  pour  y  palier  commodément  quelque  tems.  Les  premiers 
Chrétiens  s’en  fervirent  pour  tenir  leurs  aflerablées  en  fecret ,  8c 
depuis  on  en  a  fait  des  Oratoires,  ou  des  chapelles,  où  l’on  enter 
roit  les  corps  des  Martyrs.  *  Du  Pin.  Gafarel,  de  Cryptis  celebri- 
bus.  Du  Cange,  Glojfaire. 

*  CRZÉZOMISLE,  dixiéme  Duc  de  Bohême  dans  le 
tems  du  Pjganifme,  fuccédaà  fon  père  W  ne  lias  ou  Vencellas  II 
régna  du  tems  de  Charlemagne  avec  lequel  il  entretint  aminé.  Il 
fit  la  guerre  aux  Moraviens  qu’il  battit.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Ai- 
moin, /.  4.  Réginon ,  fur  l’an  701.  Aadelrae  ,  Annal.  Hagel, 
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I  Bohm.Chron.  p.  65.  Sinnsky,  Refpubl.Bohem.  c.S. p.  342.  Balbini 
Mifcell.  dec.  1. 1.  y.c.  g.p.26. 

C  T  E,  CTI. 

CT  É  A  TE,  père  d’Amphimaque,  fut  l’un  des  quatre  gé¬ 
meaux  des  Epéens,  qui  menértni  quarante  navires  â  la  guer¬ 
re  de  Troye.  *  Homère,  Iliade,  l.  2.  tnum.  Nav .  v.  128. 

C  T  É  S  I  A  S  ,  Médecin,  natif  de  Gnide  vivoit  du  tems  de 
Xénophon  ;  car  il  fut  pris  en  cette  bataille,  que  Cyrus  le  Jeun s 
donna  la  quatrième  année  de  la  XCiV  Olympiade,  8c  401  ans 
avant  J  .  C.  à  fon  fi  ére  Artaxerxèr,  dit  Mnémon,  8c  il  guérit  ce  der* 
nier  d  une  blelTüre  qu'il  avoit  reçue  au  combat.  Depuis,  il  s'arrê¬ 
ta  près  de  ce  Roi,  8c  exerça  durant  17  ans  la  Médecine  en  Perle. 
Il  compofaen  23  livres  une  Hifioire  des  Aflyriens  8c  des  Perlés, 
avec  quelques  autres  Ouvrages.  Diodore  de  Sicile  8c  Trogue 
Pompée  ont  fait  tant  d'eftime  de  cette  Hifioire,  qu'ils  ont  mieux  ai¬ 
mé  la  fuivre  que  celle  d'Hérodote,  parce  que  Ctéiias  allure  qu’il 
avoit  pris  tout  ce  qu’il  avance,  dans  les  Archives  de  la  Mailon 
royale.  Mais  cet  endroit- là  même  devoit  le  rendre  fufpeét,  puis¬ 
que  ces  Archives  étoient  chimériques.  On  lait  qu’Hérodote  en 
donnant  l'Hifioire  de  Cyrus  environ  foixante  8c  dix  ans  après  là 
mort ,  fut  forcé  de  choilir  entre  quatre  diverfes  manières  dont  on  la 
racontoit  dans  la  Perle.  On  voit  aulfi  par  le  livre  d'Efdras,  qu’il 
ne  reftoit  point  de  monument  de  la  liberté  que  ce  Prince  avoit  ren¬ 
due  mx  Juifs,  8c  que  doit  on  donc  penfer  des  évenemens  plus  an¬ 
ciens  ?  Auffi  n  ajoutons-nous  aucune  foi  à  ces  liftes  d'Empereurs 
d'Affyrie,  8c  de  Rois  des  Médes,  qui  font  toutes  contraires  a  I'Hh 
ftoire  Sainte.  Antigonus  de  Cary  fie,  Alexandre  Polytiiftof'.  8c 
plulieurs  autres  Anciens  étoient  convaincus  qu’il  ne  mériioit  aucu¬ 
ne  créance  ;  8c  c'efi  préfentement  l’opinion  commune  :  ce  qui  n’em¬ 
pêche  pas  qu'on  ne  bâùllè  encore  des  fyftêmes  fur  ce  qu'il  y  a  de 
plus  ràbuleux  dans  les  Ouvrages.  Les  efforts  que  font  ceux  qui  fui- 
vent  la  Chronologie  de  la  Vulgate,  8c  qui  veulent  y  accommoder 
cet  Auteur ,  font  étonnans  ;  &  l'on  ne  comprend  pas  fur  quel  fon¬ 
dement  ils  peuvent  s'imaginer  être  en  droit  d’adopter  une  parue  de 
fes  liftes,  8c  de  rejeiter  le  refie,  feulement  parce  que  ce  partage 
leur  donne  à  peu  près  lenombie  d’annees  qu’ils  cherchent.  Ceux 
qui  fuivent  la  Chronologie  des  Septante  ne  fe  fervent  pas  plus  heu- 
reufement  de  cet  Auteur;  8c  ce  n'eft  que  par  la  violence  quils 
font  pour  ainfi  dire  à  l’Ecriture,  qu'ils  trouvent  qu'on  y  peutaju- 
fter  ce  ou'on  trouve  dans  Ctéiias  des  Rois  des  Médes.  U  ne  refie 
de  fes  Ouvrages  que  des  extraits  faits  par  Photius  qui  ne  l’eftimoit  pas 
beaucoup,  8c  fes  iiftes  confervées  par  Eufébe.  Prideaux  n’tfi  pas 
du  fentiment  que  les  Archives  des  Alfyriens  8c  des  Pelles  iutlenc 
chimériques.  11  eft  bien  vrai,  dit-il,  Scc’étoit  un  fait  bien  connu, 
qu’il  y  avoit  en  Perlé  des  Archivestelles  que  Ctéfias  les  rêpréfen- 
te,  où  l’on  mettoii  fort  fidèlement  les  événemens  8t  les  affaires  pu¬ 
bliques;  8c  les  livres  d'Efdras,  ch.  4. -v.  15  ,  &  dEjlher ,  ch.  6.  v.  r, 
en  rendtnr  témoignage.  *  Diodore,  l.  2.  é»  14.  Sirabon,  l.  1 4, 
Photius,  Cod  62.  Suidas.  Voffius,  de  Hifi.  Gr.  I.  1.  c.  5.  &  l.  3. 
Prideaux,  Hifi  des  Juifs  tome  2.  p  331. 

Athénée,  au  dixième  livre,  cite  un  Traité  de  Ctéfias  touchant 
les  tributs  qu’on  payoit  en  Afie  :  Etienne  de  Byzance  8c  Har- 
pocration  en  citent  un  autre  des  Périples  :  Plutarque  au  livre  de 
Fluminibus ,  fait  mention  des  livres  de  Ctéfias  touchant  les  fleuves, 
8c  il  cite  encore  de  lui  un  Traité  des  Montagnes,  que  Stobee  em¬ 
ployé  auffi  au  chapitre  de  la  Maladie.  De  tous  ces  Traitez  il  n’y 
a  que  le  dernier  dont  on  dife  qu'il  eft  de  Ctéfias  de  Cnide,  8c  il 
eft  difficile  de  dire  fi  on  doit  lui  attribuer  tous  les  autres,  parce 
que  Plutarque  cite  une  Hiftoire  de  Perfe  d'un  autre  Ctéfias ,  qu’il 
diftingue  du  premier,  en  difant  qu’il  étoit  d’Ephéfe:  mais  peut- 
être  eft-ce  une  méprife  de  cet  Auteur  ;  car  tous  les  Traiuz  citez 
ont  pu  faire  partie  du  grand  Ouvrage  de  Ctéfias,  qui  de  même 
qu’Hérodote, fe  feroit  fouvent  écarté  delà  fuite  de  l'Hifioire, pour 
décrire  divers  pais.  Suidas  dit  que  Pamphila  avoit  tait  un  abbré- 
gé  de  l’Hifioire  de  Ctéfias. 

C  T  E'S  1  B  I  U  S,  ancien  Hiftorien.  Hermippe  de  Smyme,’ 
qui  vivoit  du  tems  de  Ptolomée  Evergéte,  l’avoit  cité  touchant  Dé- 
mofthène,  ainfi  qu’on  l’apprend  de  Plutarque  dans  la  Vie  de  ce  cé¬ 
lébré  Orateur,  ce  qui  montre  qu’il  floriflbit  à  peu  près  du  tems 
d’Alexandre.  Àpoliodore  dans  ces  Chroniques  aflùre  qu’il  vécut 
cent  quatre  ans,  8c,  filon  en  croit  Lucien  in  Macrobiis,  fi  en  vé¬ 
cut  cent  vint-quatre  ;  mais  le  premier  eft  plus  croyable. 

C  T  E'S  1  B  I  U  S  ,  d’Alexandrie ,  Mathématicien,  fut  le  pre¬ 
mier  inventeur  de  ces  Orgues  Hydrauliques,  quijouoienc  par  le 
moyen  de  l’eau,  dont  Néron  retrouva  1  invention,  comme  nous 
l’apprenons  de  Suétone  dans  la  Vie  de  cet  Empereur,  Il  vivoit  du 
tems  de  Piolomée  Roi  d’Egypte  ,  dit  Phyfcon,  environ  120  ans 
avant  la  naiffance  du  fils  de  Dieu,  8c  fous  la  CLXV  Olympiade. 
Vitruve,  Pline,  Athénée,  8c c. parlent  de  lui.  Ctefibius  compoû 
un  Traité  de  Geodefie,  ou  de  la  Science  de  divifer  8c  de  mefurer 
les  corps.  Poifevin  dit  que  ce  Traité  fe  trouve  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Vatican.  *  Vitruve,  l.  9.  c.  9  Pline,  l.  7.  ch.  37.  Afoé- 
née,  /.  4.  Poifevin,  Biblioth  Select.  I.  9.  ch.  8.  Voflius,  de  Scient, 
Mathem  c.  48.  S.  9.  &  c •  28.  S.  7.  de  Artib.  Popul  c.  4.  S.  3 1 . 

C  TE'Sl  (J  LES,  General  Aihemen,  fut  envoyé  au  fecours 
de  ceux  de  Corfou,  que  Mnaüppe,  Général  des  troupes  Lacédé- 
monitnnes  avoit  aflitgez.  Il  jetta  du  fecours  dans  cette  ville  ;  en- 
futte  de  quoi  dans  un  combat,  il  tua  Mnaüppe ,  8c  obligea  les  enne¬ 
mis  de  fe  retirer,  la  troifiéme  année  de  la  Cl  Olympiade,  374  ans 
avant  J.  C.  *  Diodore  de  Sicile ,  l.  15. 

C  T  E'S  I  D  E'  M  E,  fameux  Peintre,  fe  diftingua  par  fes  Ou¬ 
vrages,  8c  eut  Antiphile  pour  Elève.  Pline  parle  de  lui,  au  l.  35. 
c.  10.  &  11. 

C  T  E'S  I  L  O  QU  E,  Peintre ,  peignit  Jupiter  coeffé  en  Ma¬ 
trone  ,  8r  fe  plaignant  au  milieu  des  fages-femmes,  tout  prêt  d'accou¬ 
cher  de  Bacchus.  *  Piine,  l.^p.ch.  11. 

CT  E' SIPHON,  ancienne  tille  d’Afiÿrie,  près  du  Tigre. 
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On  dit  que  les  Parthes  la  firent  bâtir,  en  haine  de  Séleucus ,  pour 
l’oppofer  à  Séleucie.  *  Strabon ,  l.  ij.  Pline,  l.  6.  Ammien 
Marcellin,  &c. 

C  T  E'S  1  P  H  O  N,  fameux  Archite&e,  qui  eft  aufli  nomme 
Cherfiphron,  donna  les  delfeins  du  célébré  temple  de  Diane  d’Ë- 
phéle,  qui  furent  exécutez  en  partie  fous  fa  conduite,  &  en  partie 
fous  celle  de  fon  fils  Metagéne,&  d’autres  Architectes.  Ctéliphon 
inventa  une  machine  dont  il  fe  fervit  pour  tranfporter  les  colom- 
nes  qui  dévoient  fervir  d’ornement  à  ce  temple,  les  ayant  fait  ame¬ 
ner  depuis  les  carrières  où  on  les  prenoit ,  jufqu’â  Ephéfe  ;  mais  n’o- 
fant  pas  fe  fier  à  des  charettes ,  parce  qu’il  prévoyoit  que  les  che¬ 
mins  étant  peu  fermes,  la  pefanteür  des  fardeaux  qu’il  avoit  à  con¬ 
duire,  feroit  enfoncer  les  roues,  il  aflembla  quatre  pièces  de  bois 
de  quatre  pouces  en  quarré,  dont  il  y  en  avoit  deux  qui  étoient 
jointes  en  travers  avec  les  deux  autres  qui  étoient  plus  longues ,  & 
égales  au  fût  de  chaque  colomne.  Il  ficha  aux  deux  bouts  de  cha¬ 
que  colomne  des  boulons  de  fer  ,  faits  à  queue  d’aronde ,  &  les  y 
fcêlla  avec  du  plomb ,  ayant  mis  dans  les  pièces  de  bois  traverfan- 
tes  des  anneaux  de  fer,  dans  lefquels  les  boulons  entroient.De  plus  il 
attacha  aux  deux  bouts  de  la  machine  des  bâtons  de  chêne  :  en  forte 
que,  lors  que  les  boeufs  la  ttroient  par  ces  bâtons,  les  boulons  qui 
étoient  dans  les  anneaux  de  fer  y  pouvoient  tourner  affez  librement , 
pour  faire  que  les  fûts  des  colomnes  roulaflenc  aifément  fur  la  ter 
re  ;  &  ainfi  il  fit  amener  toutes  les  colomnes. 

Plutarque  parle  d’un  autre  Ctèsiphon,  qui  étoit  Hiftorien, 
&  qui  avoit  compofé  une  Hiftoire  de  la  Béotie,  dont  il  cite  le  di¬ 
xiéme  livre,  au  12.  ch.  des  petits  Parallèles.  Et  il  eft  difficile  de 
dire  fi  c’eft  le  même  dont  le  Traité  des  plantes  &  des  arbres  eft  ci¬ 
té  au  l.  de  Pluminibus.  *  Vitruve,  in  Prof.  I.  7.  Pline,  l.  7.  ch. 
37.  &  l-  36-  c.  14. 

G  T  E'S  1  P  H  O  N,  d’Athènes,  perfuada  à  fes  Citoyens  de 
faire  une  ordonnance,  par  laquelle  il  fût  arrêté  que  Démofthéne 
feroit  couronné  en  pleine  airemblée  d’une  couronne  d’or ,  pour  ju- 
fte  récompenfe  de  les  fervices  &  de  fon  mérite.  Mats  Efchine  en¬ 
nemi  de  Démofthéne,  ne  pouvant  fouffrir  qu’on  lui  fît  cet  honneur, 
accula  Ctéfiphon,  comme  auteur  d’une  fédition,  &  Démofthéne 
le  défendit  de  cette  calomnie  dans  cette  belle  Harangue,  qu’il  a  in¬ 
titulée  de  la  Couronne.  *  Démofihéne,  incorona.  Cicéron. 

C  T  E'S  1  P  1*  E,  fils  de  C habrias,  après  la  mort  de  fon  père, 
fut  reçu  avec  toutes  les  marques  d’une  tendre  &  fincére  afïèétion 
dans  la  maifon  de  Phocion,  qui  avoit  été  fon  ami.  Ce  vertueux 
Athénien  vouloit  retirer  ce  jeune  homme  de  la  débauche  où  il  le 
voyoit  plongé  ;  Sc  quoique  le  naturel  fâch  ux  de  Ctefippe  fît  avor¬ 
ter  tous  fes  foins,  il  ne  laiffa  pas  de  cacher  &  de  fupporter  long- 
tems  tous  les  défauts  de  fon  Elève  ;  mats  enfin  on  tient  que  la  mo¬ 
dération  de  Phocion,  le  plus  patient  des  hommes  ne  put  tenir  con¬ 
tre  findifcrétion  de  ce  jeune  éventé:  un  jour  qu’il  en  fut  importu¬ 
né  par  de  fou  es  demandes,  tandis  qu’il  vaquoit  à  une  affaire  d  Etat, 
il  ne  put  s’empêcher  de  s’écrier,  O  Cbabrias,  Chabrias ,  je  te  paye 
au  double  l  amitié  que  tu  nias  témoignée ,  lorsque  je  foujfre  ainfi  les  fo¬ 
lies  de  t on  fils  !  ‘  Plutarque  ,  in  Phocione. 

CTE'SiPPE,  certain  Hiftorien  Grec ,  qui  compofa  un 
Traité  des  Scythes.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu,  mais 
feulement  que  Plutarque  le  cite,  l.  de  Fluminibus. 

CTIME'NE.  Cherchez.  A  N  T  I  P  H  U  S. 

C  U  A.  CUB.  CUC. 

*  U  A  C  I  V  A,  port  d’Afie  dans  le  Royaume  de  Tonquin 
fur  la  côte  occidentale  du  Golfe  de  la  Cochinchine.  M. 
Delifle  dans  fa  Carte  des  Indes  &  de  la  Chine,  le  place  fous  le 
dix  neuvième  degré  de  latitude  feptentrionale. 

C  U  A  H  O  E ,  province  d’Afrique,  au  dedans  du  Païs  des  Nè¬ 
gres.  Elle  a  pour  bornes  à  l’eft  Acum,  au  nord  Aquetnboe  & 
Achim,  aufudFafohé,  &  à  l’oueft  Aboera  &  Cammanah.  Les 
Nègres  de  cette  province  paffent  pour  de  grands  trompeurs. 

CUAMA  ou  COAMA,  fleuve ,  qui  traverfe  le  Royau¬ 
me  de  Sofala  en  Afrique.  On  prétend  qu’il  tire  fa  fource  du  Lac 
Sachaf,  où  il  a  le  nom  de  Zambre  ,  vers  le  Mont-de  la  lune  ; 
qu’un  autre  fleuve,  dit  de  Sp'ritu  Sanfto,  en  fort  de  même;  &  que 
tous  les  deux  renferment  les  Etats  du  Roi  de  Monomotapa.  Vincent 
le  Blanc  de  Marfeille,  fe  vante  dans  fa  Rélation ,  d’avoir  remonté 
par  le  fleuve  de  Cuama  jufqu’au  Lac,  où  l’on  place  la  fource  du 
Nil ,  &  d’avoir  fait  defeendre  enfuite  fes  vaiffèaux  jufques  à  Alexan¬ 
drie  d’Egypte.  Si  ce  fait  étoit  véritable,  il  donneroit  l’éclatrcifle- 
ment  de  deux  difficultez.  On  trouveroit  par  ce  fleuve  une  jon¬ 
ction  des  deux  mers,  que  les  Anciens  ont  ignorée;  on  defeendroit 
le  Nil  depuis  fa  fource  ;  fes  chûtes  nommées  Catadupes ,  ne  fe  ren- 
contreroient  qu’en  quelques  bras  de  ce  fleuve ,  &  il  y  en  auroit 
d’autres  navigables;  mais  le  Blanc  n’explique  pas  nettement  ces  diffi¬ 
cultez.  *  Sanut,  l.  13.  Pigafetie,  /.  12.  Magin.  Linfchoien. 

CUB.  Voyez.  C  H  U  B. 

CUBA,  tfle  de  l’Amérique,  &  la  plus  grande  des  Antilles 
dans  la  Mer  du  Nord,  a  environ  deux  cent  trente  lieues  de  lon¬ 
gueur,  quarante  de  largeur  aux  endroits  les  plus  larges,  &  quinze 
aux  plus  étroits.  Elle  appartient  au  Roi  d’Elpagne,  &  fut  décou¬ 
verte  par  Chriftophle  Colomb,  Génois.  Son  terroir  eft  fertile 
&  l’air  y  eft  plus  fain  qu’à  rifle  Hifpamola.  Elle  eft  divifée  par 
une  chaîne  de  montagnes,  doù  naillènt  un  grand  nombre  de  tor- 
rens,  &  plufieurs  rivières  remplies  de  très-bon  poilTon,  principa¬ 
lement  de  Lifas  ou  Barbeaux,  &  de  Sabalas  ou  Atofes.  On 
voit  dans  les  torêts  quantité  de  cèdres  d’une  hauteur  &  d’une  grof- 
feur  extraordinaire,  dont  les  Infulaires  fe  fervoient  pour  faire  des 
canots,  c’eft  à  dire,  des  bateaux  faits  d’un  tronc  creufé,  qui  con¬ 
tiennent  jufqu’à  cinquante  hommes.  Il  y  a  auffi  une  grande  abon¬ 
dance  de  vignes  fauvages ,  qui  portent  des raifins  aigres ,  faute  detre 
cultivées.  Le  Caninga  qui  y  croît,  eft  un  arbre  dont  l’écorce  a  le  goût 
de  canelle  &  du  clou  de  girofle,  &  dont  on  fe  fert  pour  aflàilbn- 
ner  le*  viandes,  &  pour  remède  au  lieu  de  cafte.  Les  pâturages 


CUB.  CUC. 

y  nourrirent  quantité  de  bétail,  des  peaux  duquel  on  trafique.  Du 
côté  du  Midi,  il  y  a  un  grand  nombre  de  petites  ifles ,  que  les 
Efpagnols  nomment  Jardin  de  la  Reyna,  où  il  fe  trouve  des  tortues 
de  mer  fi  groffès  &  li  fortes,  qu'elles  portent  ailèment  cinq  hom¬ 
mes  fur  leurs  écailles,  &  marchent  en  les  portant.  Cette  tfle  eft 
eltimée  riche  en  métaux  ;  car  elle  a  plufieurs  rivières  qui  portoient 
de  l’or  très-fin.  Elleétott  autrefois  divilée  en  plufieurs  provinces, 
qui  obéïflbient  chacune  à  leur  Cacique,  ou  Prince,  favotr,  May- 
zi.  Bayamo,  Cueyba,  Camagueya,  Macacam  ou  Macamun ,  Xa- 
gua,  6c  Uhima.  Le  fleuve  Caure  ou  de  Caute  y  eft  remarquable , 
à  caufe  de  la  grande  quantité  de  crocodiles  qu’il  nourrit.  Entre  les 
villes,  la  plus  ancienne  eft  celle  de  San-Jago,  où  de  Saint- Jacques,  qui 
fut  bâtie  l’an  1514,  au  fond  d’un  port,  qui  eft  des  plus  grands  <k 
des  meilleurs  de  l'Amérique.  Elle  a  une  églife  cathédrale,  dont 
l’Evêque  eft  fuffragant  de  l’Archevêque  de  Saint-Domingue,  avec 
un  couvent  de  Cordeliers.  A  trois  lieues  de  San-Jago ,  il  y  a  des 
mines  de  cuivre  très- abondantes.  La  ville  de  San-Salvador,  dans  la 
province  de  Bayamo,  eft  à  trente  lieues  de  la  ville  de  Saint-Jacques 
dans  un  terroir  très  fertile ,  &  très-agréable.  On  trouve  fur  le  che¬ 
min  de  San  Salvador  à  San-Jago,  une  grande  quantité  de  cailloux 
de  diverfes  groffeurs,  mais  tous  parfaitement  ronds:  de  forte  qu’on 
pourvoit  s’en  fervir  comme  de  boulets  à  canon.  La  plus  forte  ville 
de  l  ifle  eft  la  Havane,  dont  le  port  eft  renommé  pour  la  bonté  de 
fon  fonds,  &  par  les  deux  châteaux  qui  peuvent  empêcher  le  paflà- 
ge  à  la  plus  grande  flotte  du  monde.  La  ville  eft  aufli  défendue  par 
un  château  très- bien  fortifié,  &  tellement  oppolè  au  devant  des  na¬ 
vires  qui  approchent  du  port,  qu'il  les  peut  battre  en  proue,  pen¬ 
dant  que  les  autres  châteaux  les  battroient  en  flanc.  Toutes  le* 
flottes  d’Efpagne  qui  viennent  de  la  Terre  ferme,  de  1  Amérique 
méridionale,  de  la  nouvelle  Efpagne,  6c  des  Ifles,  ont  coutume 
de  fe  mirer  à  la  Havane,  &  d’y  demeurer,  pour  y  prendre  de 
l’eau  &  des  rafraîchtfièmens;  &  de  là  au  mois  de  feptembre,  elles 
gagnent  par  le  détroit  deBahama,  la  Mer  du  Nord,  6c  s'en  vont 
en  Efpagne.  Le  Gouverneur  de  i’ifle  &  les  autres  Officiers  royaux, 
y  font  leur  féjour  ordinaire  ;  6c  c’eft  une  des  plus  riches  villes  de 
l’Amérique  à  caufe  de  la  sûreté  de  fon  port ,  &  du  grand  commer¬ 
ce  qui  s’y  fait.  Il  y  a  fix  bourgs  ou  habitations  principales  de  Chré¬ 
tiens,  Saint  Jacques,  Ëaracoa,  B-yamo,  le  Port  des  Princes,  le 
Satnt-Efprit,  &  la  Havane  qui  ont  chacun  trente  ou  quarante  chef* 
de  tàmille,  excepté  ceux  de  Saint-Jacques  &  de  la  Havane,  qui  ont 
environ  quatre- vints  mations  chacun.  U  y  a  peu  d’Efclaves,  parce 
que  plufieurs  fe  font  pendus  pour  fe  délivrer  des  mtféres  qu’on  leur 
ta»  fouffrir  dans  les  mines.  On  dit  qu’un  Commandant  ou  Inten¬ 
dant,  l’un  des  plus  riches  Habitant  de  l  ifle,  lâchant  que  les  Indiens 
qui  étoient  fous  la  charge,  avoient  réfoiu  de  fe  pendre,  alla  les  at¬ 
tendre  avec  un  cordeau  à  la  main,  au  lieu  où  ils  dévoient  exécuter 
cette  funefte  réfolution  ;  Ôt  qu’aulfi-tôt  qu’il  les  vit  venir ,  il  s’avan¬ 
ça  vers  eux,  leur  difant qu’ils  ne  dévoient  pas  s'imaginer  qu’aucun 
de  leurs  delfeins  échapât  à  fa  connoiflance ,  &  qu’il  venoit  fe  pen¬ 
dre  avec  eux,  pour  les  tourmenter  en  l’autre  monde  cent  fois  plu* 
qu'il  n’avoit  fait  en  celui-ci.  Ce  difeours  leur  fit  abandonner  le 
deflèin  qu’il*  avoient  pris,  6c  les  fit  revenir  avec  lui  pour  travailler 
fous  fes  ordres.  *  Linfchoten,  ch.  4.  Herréra,  ch.  6.  Oviédo, 
/.  17.  De  Laët,  Hifi.  du  Nouveau  Monde. 

C  U  B  A  G  U  A  ,  Ifle  fituee  entre  celle  de  la  Marguerite  &  la 
Terre  Ferme  de  l’Amérique  méridionale.  Son  circuit  n’eft  que 
de  trois  lieues.  La  pêche  des  perles  y  étoit  fi  abondante  il  y  a  plus 
de  cent  cinquante  ans,  qu’on  tient  que  pendant  plufieurs  années ,  le 
quint  qu’on  donnoit  au  Rot  d'Efpagne ,  lui  avoit  valu  par  an  quinze 
mille  ducats.  Les  Efpagnols  attirez  par  ces  ricneffes  6c  par  la  com¬ 
modité  de  l’Ifle ,  y  menèrent  une  Colonie  &  y  bâtirent  une  petite 
ville  qu’ils  appelèrent  Nouvelle  Cadis  j  mais  l’an  1521,  les  Sauvage* 
de  Terre-Ferme  indignez  des  cruels  traitemens  qu’on  leur  avoit 
Dit* .  ayant  ruiné  de  fonds  en  comble  le  Couvent  des  Cordeliers,  les 
Efpagnols  prirent  l’épouvante  ,  &  s’enfuirent  dans  l’ifle  d’Hifpa- 
niola ,  qui  en  eft  à  cent  foixante  lieues.  Le  Parlement  de  Saint-Do¬ 
mingue  y  envoya  aurtî-tôt  Jago  Caflillos  avec  cinq  navires.  Il  répa¬ 
ra  la  ville  &  l’augmenta  de  plufieurs  édifices  de  pierre.  Elle  3 
fleuri  pendant  que  la  pêche  des  perles  a  duré ,  mais  aujourd'hui  il 
n’y  a  plus  aucune  trace  de  ville.  *  Laët,  Defcript.  des  Indes  Occid, 
l.  18.  c.  2.  Th.  Corneille,  Dift.  Gèogr. 

CUBE  ou  CUBINË,  Declïè.  Cherchez,  l'article  d'E- 
D  U  Z  E. 

CUBLA  KHAN.  Voyez.  C  O  B  L  A. 

CUBLAI,  Grand  Cham  de  Tartarie  vers  l’an  1256,  reçutle 
batême ,  &  établit  le  Chnftianifme  dans  fon  Royaume ,  à  la  lolli- 
citation  de  Hayton,  Roi  d’Arménie.  Depuis  il  envoya  fon  frère 
Haolone  avec  une  puiflànte  armée  en  Arménie,  pour  y  défendre 
ce  Roi  contre  les  invaûons  des  Sarrafins  qui  ravageoient  lès  Provin¬ 
ces.  Voyez.  HAOLONE.  *  Kircher,  de  la  Chme. 

CUBOSAM  A,  étoit  autrefois  la  première  dignité  de  l’Em¬ 
pire  Japonois.  Cubo  veut  dire,  chef  de  la  milice,  &  Sama  lignifie 
Seigneur.  Vers  la  fin  du  cinquième  üécie  un  Cubo-Sama  ufurpa 
l  Empire  fur  le  Dayr,  à  qui  cependant  il  laiiïà  fon  nom  &  tous  les 
dehors  de  la  royauté,  &  retint  le  tître  de  Cubo-Sama.  Les  Hiftoi* 
res  que  nous  avons  de  ce  peuple,  nous  parlent  de  deux  Cubo-Sama, 
dont  l’un  fut  tué  en  combattant  contre  deux  de  fes  Favoris  qui  é- 
toient  venus  l’attaquer  dans  fon  palais  en  1565.  L’autre  qui  étoit 
frère  du  précédent,  &  qui  avoit  été  Bonze ,  fut  déthrôné  par  No- 
buvaugar  Roi  de  Boari,  qui  l’avoit  placé  fur  le  thrône,  &  qu’il 
paya  d’ingratitude,  jufqu’à  le  vouloir  perdre.  *  Solier.  Trigault. 
Craflet.  De  Charlevoix ,  Hifi.  du  Japon.  Bartoli  A  fia. 

CUBRICUS,  en  Grec  K»|3p ucoq.  C’eft  le  nom  qu’avoit 
l’Héréfiarque  Manès  étant  encore  enfant.  C’eft  du  moins  ainfi 
qu’on  le  lit  dans  faint  Cyrille,  dans  faint  Epiphane,  &  dans  quel¬ 
ques  autres.  Dans  la  difpute  qu’eut  Archélaüs,  Evêque  de  Méfo- 
potamie,  contre  cet  Hérétique,  il  eft  nommé  Corbicius.  *  Voyez. 
fon  Hiftoire  à  l’article  de  M  A  N  E'S. 

C  U  C  A,  ou  COCA,  eft  une  herbe  qui  fait  une  des  prin- 

ripa- 


CUC.  C  U  D. 

cipales  richeflès  du  Pérou.  Le  R.  P.  Bits  Valéra,  qui  a  été  Icngtems 
lurleslitux,  en  parle  de  la  forte.  Le  Cuca,  ait  il,  ell  unarbrif- 
feau  aufli  gros  que  la  vigne.  11  a  peu  de  branche*  &  beaucoup  de 
feuille*  extrêmement  déliée*.  Elle*  font  longues  à  peu  près  comme 
la  moitié  du  pouce ,  &  large*  comme  le  même  doit.  Quoique 
leur  odeur  ne  loit  pas  fort  agréable,  elle  nelailfe  pa*  d’être  bonne. 
Les  Efpagnols  appellent  ce*  feuilles  Cuca,  aufli  bien  que  les  In¬ 
dien*:  ce*  dernier*  les  airqent  ti  fort,  qu'ils  les  préfèrent  â  l'or,  à 
l’argent,  &  aux  pierreries.  On  le*  fait  fécher  au  foleil,  &  lors¬ 
qu’on  en  veut  ufer,  on  en  attire  l'odeur,  &  on  mâche  les  feuilles 
lans  le*  avaler;  elle*  fortifient  tellement  le  corps  que  les  Ouvrier*, 
qui  en  ont  ainti  dans  la  bouche,  peuvent  travailler  un  jour  entier 
(ans  manger.  La  Cuca  préferve  le  corps  de  plufieur*  maladie*, 
aufli  le*  Médecins  s’en  fervent  en  plufieur*  manière*.  Réduite  en 
poudre  elle  a  une  vertu  fpécifique  pour  empêcher  que  le*  playes  ne 
s'enveniment,  de  fortifier  le*  os  rompus,  d’échauffer  le  corps,  & 
de  guérir  les  vieille*  bleffüres ,  où  les  vers  commencent  à  fe  met¬ 
tre.  D'ailleurs  la  Cuca  apporte  un  fi  grand  profit,  qu’aujourd'hui 
les  rente*  de  l'Evêque,  des  Chanoines,  &  de*  autres  Officier*  de 
l’Eglife  cathédrale  de  Cuzco ,  proviennent  pour  la  plu*  grande  partie 
des  dixmes  qu'ils  en  reçoivent.  Ajoutez  à  cela  que  plufieur*  Efpa¬ 
gnols  fe  font  enrichis,  &  s’enrichiflènt  tou*  les  jour*  par  le  grand 
commerce  qu’ils  en  font.  Cependant  malgré  tous  ces  avantages,  il 
y  a  de*  gens ,  qui  ne  la  connoiffant  point ,  ont  parlé  &  écrit  beau¬ 
coup  contre  cet  arbriffeau,  fondez  feulement  fur  ce  que  du  tems  des 
anciens  Gentils,  &  même  dans  la  fuite  il  sert  trouvé  des  Sorciers 
&  de*  Enchanteurs,  qui  ont  offert  ce*  feuille*  à  leur*  Idoles,  d’où 
ils  concluent  qu’il  feroit  bon  d’en  défendre  tout  à  fait  l'ufage.  Gar- 
cilaflbde  la  Véga  ajoute  que  cet  arbriflèau  eft  de  la  hauteur  d'un 
homme;  que  lorsque  les  Indiens  le  veulent  planter,  ilsl’appuyent 
fur  des  échalas.  Mais  ils  prennent  garde  fur  tout,  qu’il  n’y  ait  point 
de  racine  double,  quelque  petite  quelle  (bit,  parce  qu’il  ne  fau- 
droit  que  cela ,  pour  faire  fécher  la  plante.  Ils  cueillent  les  feuilles 
de  chaque  branche,  depuis  fa  tige  jufqu'au  rejetton,  auquel  ils  ne 
touchent  point,  parce  que  s’ils  le  faifoient,  toute  la  branche  féche- 
roit.  Cette  feuille  eft  femblable  à  celle  de  l'arboufter,  mais  elle  eft 
quatre  fois  plus  mince.  Après  qu’on  a  cueilli  ces  feuilles ,  on  les 
féche  au  foleil ,  mais  on  prend  garde  de  ne  les  pas  fécher  trop,  ni 
trop  peu  ;  parce  que  fi  on  les  féchoit  trop ,  elles  perdraient  beau¬ 
coup  de  leur  verdure,  qu’on  eftime  fort;  &  fi  on  ne  les  féchoit 
pas  allez ,  l’humidité  les  tèroit  pourrir  dans  les  paniers,  où  l’on  les 
met,  pour  les  tranfporter  d’un  lieu  à  un  autre.  Ces  paniers  font 
faits  de  rofeau,  qu’on  fend  par  le  milieu;  car  dans  ces  Provinces 
dts  Andes  ,  on  trouve  de  toutes  fortes  de  rofeaux ,  de  gros ,  & 
de  délitz.  Les  feuilles  des  gros  ont  plus  d’un  tiers  d’aune  de  large , 
&  demi  aune  de  long,  on  s’en  fert  à  couvrir  les  paniers  par  de¬ 
hors  ,  pour  empêcher  que  la  Cuca  ne  fe  mouille ,  parce  que  l'hu¬ 
midité  lui  eft  tout  à  fait  contraire  ;  puis  ils  enlaffent  ces  corbeilles 
d'une  manière  de  chanvre,  &  de  filaflè.qui  fe  trouve  en  cette  contrée. 
L’on  cueille  cette  herbe  trois  fois  l’année  ;  mais  fi  l’on  la  fait  bien 
farder,  elle  croit  en  très  grande  quantité,  parce  que  la  terre  eft 
extrêmement  chaude  &  humide  en  cette  contrée,  &  l’on  avance 
chaque  récolté  de  plus  de  quinze  jours,  de  forte  que  peu  s’en  faut 
qu’il  n’y  en  ait  quatre  dans  l’année.  *  Garcilaffo  de  la  Véga ,  Hijt. 
des  Tncas,  &c.  tome  2 .p.  309.  &c. 

C  U  C  K,  le  pais  de  Cuck,  Cuick  ou  Cuyck,  contrée  du  Bra¬ 
bant  Hollandois.  Ce  pais  qui  eft  une  partie  de  la  Mairie  de  Bois- 
leduc,  eft  fitué  entre  le  marais  de  Peel  &  la  Meufe.  Il  n’y  a  rien 
de  confidérable  que  le  bourg  de  Cuyck ,  qui  lui  donne  le  nom ,  & 
la  ville  de  Grave ,  qui  en  eft  la  capitale.  *  Maty ,  Diét.  Géogr. 

C  U  C  O,  ville  du  Royaume  d'Alger,  vers  la  rivière  Mijor, 
ou  de  Bugie ,  eft  ceinte  d'une  haute  montagne  efcarpée ,  &  d  un  bon 
mur  flanqué  de  baftions  à  l’endroit  où  la  roche  manque.  Les  plai¬ 
nes  qui  font  au  pié  de  la  montagne  ,  rapportent  beaucoup  de  blé,  & 
fur  le  fommet  on  recueille  quantité  d’orge.  Il  y  a  aulfi  grand  nom¬ 
bre  de  gros  &  de  menu  bétail,  &  une  infinité  de  mouches  à  miel.  Les 
oliviers  fourniffent  de  l’huile  en  abondance;  &  l’on  y  fait  les  meil¬ 
leures  toiles  de  Barbarie.  Il  y  a  plufieurs  de  ces  Barbares  qui  font 
de  la  poudre  à  canon ,  parce  qu’ils  ont  des  mines  de  falpêtre  ;  & 
les  Marchands  leur  portent  du  foufre  de  France.  Ils  ontencore 
des  mines  de  fer ,  &  de  bons  ouvriers  qui  font  des  épées,  des  poi¬ 
gnards  ,  &  des  fers  de  lance  ;  mais  ils  n’ont  point  d'acier,  non  plus 
que  le  refte  de  la  Barbarie,  &  celui  qu’ils  employent  eft  fait  de 
fer,  auquel  ils  donnent  la  trempe  avec  de  l’eau,  du  fable  &  des 
herbes ,  &  qu’ils  mettent  recuire,  afin  de  le  rendre  dur  comme  l’a¬ 
cier.  Il  n'eft  pas  néanmoins  fi  bon  que  celui  qu'on  leur  porte  de 
l’Europe.  *  Marmol,  de  l’Afrique,  l.  5. 

C  U  C  U  B  A  O,  Dilciple  de  Xaca,  avec  fon  compagnon  nom¬ 
mé  Cambadagi ,  introduit  dans  le  Japon  le  culte  de  l’adoration  des 
Diables.  *  Kircher,  de  la  Chine. 

CUCUNTINA.  Cherchez.  CONSTANTIN  E. 

C  U  C  U  R  N  O ,  Cardinal.  Voyez.  COTHURNO. 

CUCURON  eft  un  bourg  du  Bailliage  d’Apt  en  Proven¬ 
ce.  Il  eft  célébré  par  fes  bons  vins  ,  &  il  y  a  un  monaftére  de 
Religieux  Servîtes.  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  U  C  U  S  E ,  ville  de  la  petite  Arménie,  fur  les  frontières  de 
Cilicie  &  de  Cappadoce ,  avoit  autrefois  titre  d’Evêché,  &  eft  cé¬ 
lébré  dans  l'Hiftoire,  parce  que  c’eft  le  lieu  où  faint  Paul,  Evêque 
de  Conftantinople ,  (lit  rélégué,  puis  étranglé  par  les  Ariens  l’an 
3ji.  Saint  Jean  Chryfoftome,  Evêque  de  la  même  ville  y  fut  ré- 
iégué  aufli  l’an  404  ;  mais  on  ne  l’y  laiffà  point  mourir.  *  Baillet , 
Topogr.  des  Saints. 

C  U  D.  C  U  E. 

* U  D  R  E  D,  Roi  de  Weffex,  remporta  en  l’an  743,  une 
V_v  viftoire  fignalée  fur  les  Bretons  de  Cornouaille.  Deux  ans 
après  un  Seigneur  Weft-Saxon  ,  nommé  Eihelun,  étant  mécontent 
du  Roi,  excita  parmi  les  Soldats  une  fédition  dans  laquelle  Çhen- 
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rick,  fils  de  Cudred,  fut  tué.  Cette  aétion  fut  fuivie  d’une  guerre 
civile  qui  dura  quelque  tems.  Ethelun  étant  à  la  tête  des  Révoltez, 
ne  craignit  point  de  présenter  la  bataille  au  Roi  fon  Souverain ,  qui 
ne  la  gagna  qu’après  s'être  vu  longtems  en  danger  d’être  vaincu. 
Dans  ce  combat,  Ethelun  donna  des  preuves  fi  éclatantes  d’une 
grande  valeur  &  d’une  conduite  peu  commune,  que  le  Roiaims 
mieux  lui  rendre  fes  bonnes  grâces,  que  de  perdre  un  Sujet  qui  pou¬ 
voir  lui  être  utile.  En  effet,  ce  lut  Ethelun  qui  en  752 ,  gagna  con» 
tre  Ethelbald,  Roi  de  Mercie,  une  bataille  qui  mit  en  déroute 
l’armée  de  ce  Prince.  *  M.  de  Rapin-Thoyras,  Hifl.  d  Angleterre, 
tome  i.  1.3.  p.  210  &  2it. 

CUDREFIN,  petite  ville  ancienne  de  Suiffe  ,  fur  le 
bord  oriental  du  Lac  de  Neufchàtel ,  à  l’eft-fud-eft  de  NeufchâteJ, 
dont  elle  eft  feparée  par  le  Lac.  Elle  eft  fous  la  domination  du 
Canton  de  Berne,  qui  y  tient  un  Châtelain  ou  Vice-Baillifque  les 
Bernois  choiliflent  entre  fes  Bourgeois,  &  qui  a  une  grande  Jurtfdi- 
dtion.  *  Etat  &  Délices  de  SuijJe ,  tome  2.  p,  343* 

*  CU  USE  M  (  Pierre)  de  Wezel,  Théologien  a  publié. 
Spéculum  vivum  Ecclefa  Apofolica-,  Traciatus  de  de[perata  Calvini  catty 
fa  ;  Hyperafpif.es  Apologeticus  pro  eodem  ;  Refutatio  Synodi  Ultra  je  ftitit. 

*  Valère  André,  Biblioth.  Beigica .  p.  733. 

CUDWORTH  (Radulfou  Rodolfe)  favant  Théologien 
Anglois,  natif  de  Cambridge,  vivoit  vers  le  milieu  &  vers  la  fin 
du  XVII  fiécle.  Il  étoit  Doéleur  en  Théologie  &  Profeffeur  en 
Hébreu  à  Cambridge.  Le  Parlement  le  nomma  Maître  de Clarchall 
en  1645,-  &  en  1634,  Maître  du  Collège  de  Chrift.  Charles  fécond 
le  confirma  dans  ce  dernier  emploi  après  fon  rétabliffement.  Dès 
fajeuneffe  il  nnniftfta  une  docilité  &  une  piété  extraordinaire,  tel¬ 
lement  que  les  principaux  Stvans  l’admirèrent  &  l’eftimérent  beau¬ 
coup.  Seiden  témoigna  fur  tout  une  eftime  particulière  pour  Cad- 
worih,  &  Henri  Morus  lui  dédia,  avec  des  éloges  extraordinaires, 
fon  Traité  inutulé  ,  Conjectura  Cabbalifica.  Le  principal  Ouvrage 
de  Cudworth  t-ft  f)n  True  intellettual  fyflem  ofthe  Univer/e ,  c'eft  i 
dire ,  le  véritable  Syfême  intellectuel  de  l'Univers  ,  dans  lequel  il  fait 
tous  fes  effortspoui  detiuire  toute  forte  de  fatalité  dans  les  aétions 
des  hommes:  ce  qui  lui  a  donné  occafiou  d’examiner  dans  le  pre¬ 
mier  tome,  qui  eft  le  feul  qui  ait  paru  jufques à  préfent ,  toute  la 
Philofophie  des  Athées,  leurs  argumens,  &  leur  Hiftoire.  On  en 
a  tait  un  Abbrégé  en  Anglois ,  &  M.  le  Clerc  en  a  fait  un  autre  en 
François.  On  a  aufli  de  lui  quelques  Sermons.  Tous  fes  Ouvra¬ 
ges  ont  été  réunis  dans  un  tome  in  folio,  publié  en  1678.  Cudworth 
avoit  une  Science  fort  étendue:  non  feulement  il  poffédoitle  Grec, 
le  Latin ,  les  Langues  Orientales  &  l’Hiftoire  ;  mais  il  étoit  encore 
fort  verfé  dans  la  bonne  &  faine  Philofophie,  ce  qui  fait  qu’il  joint 
par  tout  un  raifonnement  profond  &  folide  à  une  vafte  érudition. 
La  célébré  &  favante  Mad.  Masham  étoit  fa  fille.  11  mourut  le  26 
juin  1688.  L’Evêque  Burnet  le  met  au  rang  des  grands  hommes 
qu’ont  eus  ceux  qu’on  appelle  Latitudinaires  en  Angleterre.  *  Ex 
ejus  Scriptis.  Seiden,  de  anno  Judaor.  LeNeve,  Fa  fi  Sacri.  Bur¬ 
net,  Hi/l.  of  England. 

*  CUELLAR,  petite  ville  fort  ancienne  d’Efpagne  dans  la 
Caftille  Nouvelle  ,  près  de  la  montagne  de  Samo-Sierra ,  vers  les 
confins  de  la  Caftille  Vieille.  On  la  découvre  de  fort  loin ,  à  cau- 
fe  de  fa  fituation  élevée ,  étant  bâtie  fur  une  hauteur  dans  une  fort 
belle  ex pofition,  au  milieu  d’une  forêt  de  pins  &  de  chênes.  Elle 
s’appelioit  anciennement  Colenda,  étoit  riche  &puiffante,  &a  été 
fameulè  dans  1  Hiftoire  par  la  vigoureufe  réfiftance  que  fesHabitans 
firent  à  un  Conful  Romain,  nommé  Titus  Didius.  Ils  foutinrent 
un  fiége  de  neuf  mois,  (Appien  dit  de  fept)  &  ce  Conful  en  eut 
tant  de  dépit  qu’au  lieu  de  les  eftimer  &  de  les  récompenfer  à  caufe 
de  leur  bravoure ,  comme  il  l’auroit  dû ,  il  les  fit  tous  Efclaves  & 
les  vendit  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Depuis  cet  échec  afi 
fommant,  elle  n’a  pu  remonter  à  fon  ancienne  fplendeur.  Elle 
appartient  aux  Ducs  d'Albuquerque,  en  faveur  de  qui  Philippe  II 
l’érigea  en  Marquifat ,  &  leurs  aînez  en  portent  le  titre.  *  Colmé- 
nar  ,  Délices  d’Efpagne ,  p.  214,  Appien,  de  Bellis  Hifp.  p.  535.  édit. 
d’Amfterdam,  1670. 

C  U  E  L  L  O.  Voyez.  C  O  E  L  H  O. 

CUE'MASTE,  ville.  Cherchez.  L  A  R I  S  S  E. 

C  U  E  N  Ç  A,  en  Latin  Concha ,  ville  d’Efpagne  dans  la  Caftil¬ 
le  Nouvelle  ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Tolède,  eft  fituée  fur  une 
colline  entre  deux  rivières  &  de  hautes  montagnes.  On  croit  que 
c’eft  l’ancienne  Valérie,  (Colménar  n’eft  pas  de  cet  avis)  qui  ayant 
été  détruite  par  les  Maures,  fut  rebâtie  par  Alfonfe  IX,  &  hono¬ 
rée  d’un  fiége épifcopal ,  parle  Pape  LuceUI.  *Le  Mire,  Geogr. 
Ecclefiaf.  Lucius  Marinæus.  Mariana,  &c. 

C  U  E  N  Ç  A,  petite  ville  du  Pérou.  Elle  eft  dans  la  province 
de  Quito ,  environ  à  40  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  du  côté  du  Mi¬ 
di  ,  &  fur  les  confins  du  pais  de  Los  Quixos.  *  Maty,  Diét,  Géogr, 

ÇUE'RA.  Voyez.  ZUE'RA. 

CUERVO  (iflede)  Voyez.  C  O  R  V  O. 

CUE'VA.  La  Maifon  de  la  Cuéva  qui  tire  fon  nom  de  La 
Cuéva  ,  bourg  dans  la  Caftille,  eft  très  confidérable  en  Efpagne. 
L’on  n’en  rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis  Diégue-Fernan- 
de's  qui  fuit. 

I.  Diegue-Fernande's  de  la  Cuéva  ,  fut  créé  Vicomte 
deHuelma  en  1460,  &  laiifade  Majore,  fille  de  Jean  Alonfo, Sei¬ 
gneur  deMercado,  fa  femme,  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Beltram  , 
qui  donna  origine  à  la  branche  des  Ducs  <f  Albuquerque  ,  rap¬ 
portée  cy- après  ;  3.  Guntier,  Evêque  de  Palencia,  mort  en  1469  ;  4. 
Diégue,  Gouverneur  de  Carthagéne;  5.  Marine,  alliée  à  Diégue- 
Sanche  de  Carvajal ,  Seigneur  de  Nodaor  ;  6.  Lêonore ,  mariée  à 
Etienne  de  Villacréces;  &  7.  lfabdle  de  la  Cuéva,  qui  époufa  Jean 
Manrique. 

II.  Jean  ,  Seigneur  de  la  Cuéva  &  de  Soléra ,  Commandeur 
de  Bedmar  &  d’Albanchez,  mort  en  1476,  époufa  Lêonore,  fille 
de  R odéric  de  Saint-Martin,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit  ;  2.  Ar¬ 
gente  ,  mariée  à  Diégue-Femandex.  d’Iranzo  ;  &  3-  Diégue  de  la 
Cuéva  >  qui  de  Mane  de  Ribéra  &  Bedmar  ,  eut  pour  enfin* , 

Zzzz  3  Ltuù» 
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Louis  Gantier  &  Jean  de  la  Cuéva,  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint 

Jacques,  morts  fans enfans.  _  . 

III.  Louis,  Seigneur  de  la  Cuéva  &  de  Solera,  Commandeur 
de  Bedmar  8c  d'Albanchez ,  époufa Marie  Manrique,  fille  de  Jean- 
Alfonfe  de  Bénavidès  ,  Seigneur  de  Javalqumto  ,  dont  il  eut  i. 
Jean  qui  fuit  ;  2.  Emanuel,  tue  par  les  Maures  en  i3!*>  3*  Die- 
sue  tue  au  fiêge  de  Fontarabie  ;  4.  Beltram  ,  mort  ians  poftérité 
de  Marguerite  ,  Vicomteffe  de  Xélua;  5.  Alfonse,  qui  a  fait  la 
branche  des  Marquis  de  BEDMAR,  rapportée  cy-après  ;  6.  Jeanne, 
morte  fans  alliance;  7.  Franpoife,  marit  e  â  Attelante  Alvarédoaux 
Indes;  8.  Béatrix-Léonore ,  alliée  à  Pierre  de  Bazan;  &  9.  Chrifto 
phie  de  la  Cuéva,  Chevalier  de  l’Ordre  de  laint Jacques,  qui  de 
Théréfe  de  Guzman ,  fille  de  Pierre-Diaz.  de  Guzman  ,  eut  Mende , 
alliée  à  Ferdinand-Rodrigue  de  Las  Varillas,  Seigneur  d’Aranzo; 
j fa  belle,  mariée  à  Louis  Fagiardo  ,  Seigneur  de  Montealégre;  Jean¬ 
ne,  qui  époufa  Pierre  d'Aiala,  Seigneur  de  Péromoro;  &  Pierre  de 
la  Cuéva  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  fair.t  Jacques ,  qui  A’ifabelle  Or- 
don  è  s  ,  fille  A’ Antoine -Rodrigue  de  Las-Varillas,  Seigneur  d'Aranzo, 
eut  chrijiopble  ;  Jeanne  ;  &  Jo/éphe  de  la  Cuéva  &  Guzman,  mariée 
à  Emanuel  de  Bénavidès,  Marquis  de  Javalquinto. 

IV.  Jean,  Seigneur  de  la  Cuéva  8c  de  Soléra,  &c.  mort  en 
1522  ,  époufa  Mende-Manuel  de  Bazan,  fille  d ‘Alvare,  Seigneur  de 
Finelas,  dont  il  eut  i.Jean,  Seigneur  de  Soléra,  mort  fans  poftéri¬ 
té;  &  2.  Ifabelle  de  la  Cuéva ,  Dame  de  Soléra ,  mariée  à  Franpois  de 
Bénavidès,  Comte  de  Saini-Iftevan ,  morte  en  1599. 
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IV.  Alfonse  de  la  Cuéva  &  Bénavidès,  fils  puîné  de  Louis , 
Seigneur  de  la  Cuéva  8c  de  Soléra ,  8c  de  Marie  Manrique  de  Béna¬ 
vidès  ,  fut  Seigneur  de  Bedmar,  &  mourut  le  20  feptembre  1565. 
Il  époufa  Jeanne  de  Mendoza,  fille  de  Pierre  Manrique,  Seigneur 
de  Génevilta,  qui  étoit  fils  naturel  de  Pierre  Manrique  de  Lara  , 
Duc  de  Nagéra,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit  ;  2.  F ranpois,  fur- 
nommé  l’Africain  ;  3.  Marie,  alliée  à  Santhe  de  Caftella,  Seigneur 
deGor;  4.  Mende,  qui  époufa  Rodrigue  de  Cordoue  ,  Seigneur  de 
Cafapalma;  3.  6.  Ifabelle  &  Bernardine  de  la  Cuéva.  Il  eut  aujfi 
pour  fils  naturel ,  Jean  de  la  Cuéva ,  mort  a  Novare  en  1593. 

V.  Louis  de  la  Cuéva  8c  Bénavidès ,  Seigneur  de  Bedmar,  Che¬ 
valier  de  l'Ordre  de  faint  Jacques ,  mort  le  17  oétobre  1598,  épou¬ 
fa  Elvire  Carillo,  fille  de  Jean  de  Mendoza .  dont  il  eut  1.  Alfonfe, 
Marquis  de  Bedmar,  créé  Cardinal  en  1622,  mort  le  Jixs  me 
août  1655,  dont  il  fera  parlé  cy  - après  dans  un  article  feparé  ;  2.  Jean, 
Marquis  de  Bedmar,  mort  en  1626,  fans  poftérité  de  Mariane  de 
de  Rtbéra  ,  veuve  de  N.  .  .  Comte  de  Mora  ,  &  fille  de  Franpois 
Barrofo  de  Ribéra ,  Marquis  de  Malpica  ;  3.  Bertrand,  mort  fans 
alliance;  4.  Diégue,  Chevalier  de  faint  Jean  ;  5.  Pierre,  Chevalier 
de  faint  Jacques  ;  6.  7.  8.  Emanuel,  Franpois  &  Louis,  morts  jeunes; 
9.  Gaspard  qui  fuit  ;  10.  Jeanne,  lëconde  femme  de  Jean  d’A 
ragon  &  Tagiiavia,  Duc  de  Terranova;  11.  Anne,  Reltgieufe; 

12.  Marie ,  alliée  à  Pierre  Carillo  de  Mendoza,  Comte  de  Priégo; 

13.  Hiéronyme,  mariée  à  Vafco  Mafcarégnas ,  Comte  d’Obédos  ;  & 

14.  Mende  de  la  Cuéva,  Dame  de  la  Reine  de  Hongrie ,  morte 
fans  alliance. 

VI.  Gaspard  de  la  Cuéva  8c  Mendoza,  Marquis  de  Bed¬ 
mar,  8cc.  mourut  en  juillet  1664.  U  époufa  Emanuéle  Henriquez- 
Oforio  ,  fille  de  Rodrigue,  Marquis  de  Valdunquiilo  ,  morte  le 
douzième  juin  1691,  dont  il  eut  1.  Isidcre-Jean-Joseph  Do 
min  i  que  qui  fuit;  2.  Melchior,  mort  fans  alliance  j  3.  Franpoife , 
mariée  à  Pierre  d’Acuna,  Marquis  de  Sentar;  4.  Marie,  aluee  a 
Antoine  d'Aiala- Vélafco  Sc  Cardénas,  Comte  de  Fuenfalida;  5. 
Elvire,  morte  fans  alliance;  6.  7.  8.  Anne,  Jeanne  &  Ifabelle,  Re- 
ligieufes;  &  9.  Eugénie  de  la  Cuéva  ,  morte  jeune. 

VII.  Isidore-Jean-Joseph-Dominique  de  la  Cuéva  & 
Bénavidès,  Marquis  de  Bedmar,  né  le  23  mai  1652,  fervit  dans 
fa  jeunefiè  dans  l’Etat  de  Milan ,  en  qualité  de  Capitaine  d’infante¬ 
rie,  d'où  il  pafta  en  Flandre  ,  où  il  fut  fucceflivement  Meftre-de- 
camp  d’une  Terce  d'infanterie  Efpagnole ,  Général  de  bataille,  Gou 
verneur de  Bruxelles,  Capitaine  Général  de  l'Artillerie,  &  Gou¬ 
verneur  Général  des  armes.  Il  fut  nommé  Commandant  des  Païs- 
Bas  pendant  l’abfence  du  Duc  de  Bavière  en  mars  1701  ,  fut  fait 
Grand  d'Efpagne  en  mai  1702,  dont  il  ne  prit  pofTeflîon  que  le  22 
mars  1708 ,  Confeiller  d'Etat  en  feptembre  1703,  Viceroi  de  Sici¬ 
le  en  feptembre  1704,  &  reçut  le  Collier  de  l’Ordre  du  faint  Elprit 
le  huitième  mars  1705 ,  fut  nommé  Vicaire  Général  de  l’Andalou- 
fie  en  avril  «709 ,  Préfident  du  Confeil  des  Ordres  en  décembre 
17 1 1 ,  avec  la  permiflîon  de  continuer  l’exercice  de  celle  de  Mini- 
ftre  de  la  guerre,  en  laquelle  il  fut  conftiméen  février  1715-,  & 
fut  nommé  Préfident  du  Confeil  de  guerre  en  janvier  1717.  Il 
mourut  le  deuxième  juin  1723,  en  fa  71  année,  defquelles  il  en 
ayoit  pafië  52  au  fervice  des  Rois ,  s’étant  attiré  dans  tous  ces  diffé- 
rens  emplois ,  par  fa  prudence  &  par  fon  intégrité ,  l’eftime  gé¬ 
nérale  &  l'approbation  de  leurs  Majeftez.  Il  époufa ,  x.  le  19  no¬ 
vembre  1697,  Emanuéle  d’Acuna  fa  nièce,  fille  dePim-e,  Mar¬ 
quis  de  Sentar ,  8c  de  Franpoife  de  la  Cuéva,  morte  à  Bruxelles  le 
13  juillet  1702:  2.  le  24  novembre  1703,  Franpoife  Henriquez  de 
V élafeo.  Du  premier  mariage  font  ifius ,  x .  Gafpard  de  la  Cuéva- 
Acuna,  mort  jeune;  2.  Marie  -  Emanuéle  ,  morte  jeune;  3.  Marie- 
Eranpofe,  Marquife  de  Sentar  ;  8c  4.  Marie-Théréfe  de  la  Cuéva. 

DUCS  d’A  l  B  U  QU  E  R  6)  U  E. 

II.  Beltram  delà  Cuéva,  fils  puîné  deDxÉcuE-FERNAN- 
de's  de  la  Cuéva,  Vicomte  de  Huelma.  fut  Favori  de  HenrilV, 
dit  Ylmpuijfant ,  Roi  de  Caftille,  qui  le  créa  Comte  de  Lédefma 
en  1462  ,  Duc  d’Albuquerque  en  1464,  8c  lui  donna  la  Grande- 
Maitrife  de  l’Ordre  de  faint  Jacques,  avec  plufieurs  terres  confidé- 
rables.  On  tient  que  ce  Roi  qui  étoit  impuiflànt ,  perfuada  à  la 
Reine  Jeanne  de  Portugal  fa  fécondé  femme  de  permettre  que  le 
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Duc  d’Albuquerque  habitât  avec  elle ,  &  quelle  eut  de  ce  com. 
merce  Jeanne,  dite  la  Bâtarde,  qui  difputa  la  Couronne  à  EliLbeth, 
fœur  du  Roi  Henri  IV.  Le  Duc  d’Albuquerque,  qui  mourut  le 
premier  novembre  1492,  époufa  1.  Mende  de  Mendoza ,  fille  de 
Diégue-Hurtado  de  Mendoza,  Duc  de  i’Intantade  :  2.  Mende  Iden¬ 
tiques,  fille  de  Garcis- Alvarez,  de  Tolède  ,  Duc  d’Albe:  3.  Marie 
de  Vélafco,  veuve  de  Jean  Pachéco,  Duc  d’Efcalone ,  8c  fille  de 
Pierre-Fernandès  de  V  élafeo ,  Connétable  de  Caftille.  Du  premier 
mariage  vinrent  1 .  François-Fernande's  qui  fuit;  2.  Briande, 
mariée  à  Ferdinand  Gomez.  d’Avila,  Seigneur  de  Villadoro;  8c  3. 
Majore  de  la  Cuéva,  alliée  à  Pierre  de  Navarre  :  du  trotfiême  fbm- 
xent  4.  ChrisTOPHLE  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  SirvÉ- 
la  ,  rapportée  cy- après  i  5.  Antoine,  qui  a  fait  celle  des  Marquis 
de  Ladrada  ,  aujfi  mentionnée  cy-après ;  6.  Enéco,  Vifiteur  géné¬ 
ral  de  la  Milice ,  au  Royaume  de  Grenade  ;  8c  7.  Pierre  de  la  Cué¬ 
va,  Grand  Commandeur  d’Alcantara. 

III.  François-Fernande's  de  la  Cuéva  ,  Duc  d’Albu¬ 
querque,  Marquis  de  Cuellar,  Comte  de  Lédefma,  é  pou  la  Fran¬ 
poife  de  Tolède,  fille  de  Garde- Alvarez,  de  Tolède,  Duc  d’Aibe , 
dont  il  eut  1.  Beltram  qui  fuit;  2.  Mende,  alliée  à  Pierre  Fa- 
jardo.  Marquis  de  Los- Vélès  ;  3.  Louis,  qui  de  Jeanne  de  Tolè¬ 
de,  fille  de  Jacques  Colomb,  Duc  de  Vêraguas,  eut  pour  fiile 
unique  Marie  de  laCerda,  fécondé  femme  de  Charles  d’Arellano, 
Seigneur  de  Ciria  ;  4.  Barthélemi  Cardinal,  dont  U  fera  parlé  dans  un 
article  féparé  ;  5.  DiÊGUE  ,  qui  continua  la  pofiérité  des  Ducs  d' Al- 
BUQUERQUE,  rapportée  après  celle  de  fon  frire  aîné  ;  6.  Pierre,  mort 
fans  poftérité;  7.  Thérefe,  mariée  à  Ferdinand  de  Cabrera  8c  Bo- 
badilla.  Comte  de  Chinchon  ;  &  8.  Marie  de  la  Cuéva  ,  aliieeà 
Jean-Tellez.  Giron  ,  Comte  d'Uréna,  morte  le  19  avril  1566. 

IV.  Beltram  de  la  Cuéva,  111  Duc  d’Aibuquerque ,  Che¬ 
valier  de  la  Torfon  d’Or  en  1334,  Viceroi  d’Aragon  8c  dt  N^ar- 
re,  mourut  en  1339.  Il  époula  Ifabelle  Giron,  fiile  de  Jean  Tehez, 
Comte  d’Uréna,  dont  il  eut  François-Fernande  -  ^uiLn; 
2.  Jean,  mort  fans  poftérité  ;  3  Gabriel  ,  qui  continua  la  pofté¬ 
rité  rapportée  après  celle  de  jon  frère  aîné  ;  4.  F ranpoije  ,  maiiee  i.  à 
Bernard  de  Sandoval ,  Comte  de  Lerrne  :  2.  à  Claude  de  Quignonès , 
Comte  de  Luna,  morte  le  onzième  janvier  1572;  8c  j.  Leonore  de 
la  Cuéva  ,  alliée  à  Pierre-Fernandès  dé  Cailro,  comte  de  Lémos. 

V.  François-Fernande's  de  la  Cuéva,  IV.  Duc  d’Albu- 
querque,  Marquis  de  Cuellar,  époufa  1.  Confiance  de  Ltyva,  fille 
d’Antoine,  Prince  d’Afcoii :  2.  Marie-Fernandes ,  Marquis  de  Co- 
marès.  Du  premier  mariage  vinrent  ,  1.2.  Beltram  8r  Ifabelle 
morts  jeunes  :  du  fécond  fortit  3.  Ifabelle  de  la  Cueva  ,  manee  en 
1573,  à  Beltram  de  la  Cuéva,  VI  Duc  d'Albuquerque ,  dont  elle 
fut  la  première  femme. 

V.  Gabriel  de  la  Cuéva,  fuccéda  à  François-Fernan¬ 
de's  fon  frère  aîné,  fut  V  Duc  d’Albuquerque,  Viceroi  de  Na¬ 
varre,  Gouverneur  du  Milanois  en  1564,  8c  mourut  en  1 371.  Il 
époufa  Jeanne  de  la  Lama,  fille  de  Gonfalve  de  la  Lama,  ôc  d ’lfa- 
belle-Benoît  e  de  la  Cuéva,  Dame  de  Ladrada,  dont  il  eut  r.  Anne 
de  la  Cueva,  Marquife  de  Ladrada,  alliée  à  Jean  de  la  Cerda.Duc 
de  Médina-  Céli;  &  2.  Marie  de  la  Cuéva. 

IV.  Diégue  de  la  Cuéva,  fils  puîné  de  François  Fernan- 
de's,  II  Duc  d’Aibuquerque.fut  Commandeur  de  la  Puébia-de  San- 
cho-Pérès  de  l’Ordre  de  faint  Jacques,  8c  époufa  Marie ,  fiile  de 
Jean  de  Caftella,  dont  il  eut  1.  Beltram  qui  fuit  ;  2.  Ifabelle, 
mariée  à  Pierre  Giron,  Duc  d’Olïune  ;  &  3.  Franpoife  de  la  Cuéva, 
alliée  à  Pierre  de  Portilio  &  Viiiarroel,  Seigneur  de  Villavidas. 

V.  Beltram  de  la  Cuéva  ,  VI  Duc  d’Albuquerque,  Vice¬ 
roi  d’Aragon,  mourut  le  13  mars  1612.  Il  époufa  1.  en  1373, 
Ifabelle  de  la  Cuéva,  fille  de  Franpois -Fernandès ,  IV  Duc  d’Aibu- 
querque  :  2.  Franpoife  de  Cordoue  ,  fille  de  Diégue  Fernandès, 
Marquis  de  Comarè* ,  Duc  de  Cardonne  8c  de  Ségorbe.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vinrent  1.  François-Fernande's  qui  fuit  ;  2. 
Diégue,  Chevalier  de  faint  Jacques  ;  3.  Maurice-,  4.  Antoine, 
qui  a  fait  la  branche  des  Marquis  de  FLORE  s-d’Avi  LA  ,  rapportée  cy- 
après;  3.  Marie,  alliée  r .  a  Pierre  de  Zuniga  8c  Avellanéda,  Ma  ¬ 
quis  de  Baë’nza  ;  8c  6.  Franpoife  de  la  Cuéva ,  qui  époufa  Rodrigue 
Pachéco  ,  Marquis  de  Cerralvo. 

VI.  François-Fernande's  de  la  Cuéva,  VII  Duc  d'Albu¬ 
querque,  Viceroi  de  Catalogne,  puis  de  Sicile,  époufa  1.  601398, 
Antoinette  de  Tolède,  fœut  d' Antoine,  cinquième  Duc  d’Albe,  morte 
fans  poftérité  :  2.  Anne-Marie  de  Padilla  ,  fille  de  Martin  ,  Comte 
de  Saint-Gadea:  3.  en  1614,  Anne  Henriquès ,  fille  de  Louis,  A- 
miral  de  Caftille:  du  fécond  mariage  fortit ,  1.  Beltram  Chrifiophle, 
Marquis  de  Cuellar,  mort  le  douzième  décembre  1617,  âgé  de 
16  ans:  8c  du  troifiéme  vinrent  ,  2.  François-Fernande's 
qui  fuit;  3.  Balthafar,  mort  en  1689,  fans  enfans  de  Théréfe-Marit 
de  Saavédra ,  Marquife  de  Malagon ,  veuve  de  Louis  d’Alencafiro; 

4.  Melchior,  qui  continua  la  pofiérité  des  Ducs  d' Albuquer- 
QUE,  rapportée  après  celle  d»  fon  frère  aîné  ;  5.  Ifabelle-  Fernandès , 
mariée  i.  à  George  Manrique  de  Cardénas ,  Duc  de  Nagéra:  2. en 
1645 ,  à  Pierre  Nunès  8c  Colomb  de  Portugal ,  Duc  de  V éragua  ; 

8c  6.  Anne  Henriquès  de  la  Cuéva,  première  femme  de  JeanHen- 
riquez-d’Almanza-Borgia ,  Marquis  d’Alcanisès. 

VII.  François-Fernande's  de  la  Cuéva,  VIII  Duc  d'Al¬ 
buquerque,  Grand  d’Efpagne ,  mort  en  août  1676,  époufa  Jeanne- 
Franpoife  de  Ribéra  8c  Armandariz,  Marquife  de  Cardereyta,  8c 
Comteflède  la  Torre,  morte  le  13  feptembre  1696,  dont  il  eut 
Rofalie  de  la  Cuéva-Armandariz- Ribéra ,  Marquife  de  Cardereyta, 
8c  Comtefte  de  la  Torre,  mariée  à  Melchior  de  la  Cuéva  fon  on¬ 
cle. 

VII.  Melchior  de  la  Cuéva,  fuccéda  à  fon  frère  aîné  Fran- 
pois-Fermndès ,  IX  Duc  d’Albuquerque,  dont  il  époufa  la  fille 
unique  Rofalie ,  ainfi  qu’il  vient  d'être  remarqué,  8c  mourut  le  21 
oétobre  1686,  laiflànt  pour  enfans  1.  François-Fernande's 
qui  fuit;  8c  2.  Jeanne-Rofalie  de  la  Cuéva;  mariée  en  1686,  à 
Jean-Emanuel de  Mauléon,  Navarre-Haro  &  Avellanéda,  Seigneur 
de  Caftrillo. 
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VIII.  François-Fernande'*  de  la  Cuéva,  X  Duc  d’Albu¬ 
querque,  Viceroi  de  la  Nouvelle  Efpagne  en  avril  1702,  Cheva¬ 
lier  de  la  Tüifon  d’Or  en  avril  1707,  époufa  le  fixiême  février 
1684,  Jeanne  de  la  Cerda  ,  fille  de  Jean-Louis ,  Duc  de  Médina- 
Céli,  dont  il  a  eu  1.  François,  Marquis  deCuellar,  né  en  no¬ 
vembre  1692  ;  &  2.  Jeanne  delà  Cuéva,  née  en  janvier  1690. 

MARQUIS  de  F  L  O  R  E'  S  •  d'A  V  I  L  A. 

VI.  Antoine  de  la  Cuéva,  fils  puîné  de  Beltram,  VI 
Duc  d'Albuquerque ,  fut  Commandeur  de  Reina  ,  en  l’Ordre  de 
faint  Jacques ,  6c  époufa  Majore-Ramirès  de  Zuniga ,  Marquife  de 
Florès-d'Avila,  fille  de  Btrnard-Ramirès  de  Vargas  &  Mendoza, 
Seigneur  de  Caliillejo,  dont  il  eut  Pierre  qui  fuit. 

VII.  Pierre  de  la  Cuéva  &  Zuniga,  Marquis  de  Florès-d’Avi- 
la,  mort  le  douzième  octobre  1669  ,  époufa  1.  Mencie  de  Mello  , 
fille  de  François  de  Mello  &  Portugal,  Marquis  de  Villefca:  2. 
F rançoije  de  SU  va- Manrique  ,  Marquife  d’Aguilar  ,  Comtelfe  de 
Caftaguéda,  fille  de  Bernard  de  Silva,  Marquis  d’Eliféda,  morte  le 
30  novembre  1 696  :  de  ce  dernier  mariage  vinrent  i.  Antoine- 
Ferdinand  qui  fuit  ;  &  2.  Emanuel  de  Zuniga- Manriqu e  ,  né 
en  1660,  Chanoine  de  Tolède. 

VIII.  Antoine-Ferdi nand  Manrique  de  la  Cuéva-Silva 
&  Zuniga  ,  Comte  de  Caitagnéda  ,  Marquis  de  Florès-d’Avila  , 
d'Aguilar,  &  d’Eliféda,  Comte  de  Bueina  ,  Grand  d’Efpagne,  né 
en  i6j6  ,  mourut  en  novembre  1709.  Il  époufa  en  1688,  Cathe¬ 
rine  Giron  6c  Sandoval ,  fille  de  Gafpard  Tcllez  Giron,  Duc  d  Oifo- 
ne ,  dont  il  n’eut  point  d’enfâns. 

COMTES  de  SIRVÉLA. 

III.  Christophle  de  la  Cuéva  &  Vélafco  ,  fils  de  Bel¬ 
tram  de  la  Cuéva,  Duc  d’Albuquerque,  &  de  Marie  de  Vé¬ 
lafco  ,  1a  troifiéme  femme,  époufa  Léonore  de  Vélafco,  fiiie  6c  hé¬ 
ritière  de  François  de  Vélafco,  Comte  de  Sirvéla,  dont  il  eut  1. 
Jean  de  Vélafco  6c  Cuéva ,  Comte  de  Sirvéla,  Seigneur  de  Roa  , 
qui  époulà  1.  Françoift  Mexia-Carillo ,  fille  de  Rodrigue  Mexia-Ca- 
rillo,  Seigneur  delà  Guardie:  2.  Mencie  de  Cardénas,  fille  de  Ber¬ 
nardin  ,  Duc  de  Maquéda ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  De  la  pre¬ 
mière  il  eut  1.  Gabriel  qui  fuit  ;  &  2.  Marie-Angêle  de  Vêla 
feo,  alliée  à  Diêgue-Lopez  de  Haro,  Marquis  de  Carpio. 

IV.  Gabriel  de  Vélafco  &  Cuéva,  Comte  de  Sirvéla ,  épou- 
fa  Théréfe  de  Zuniga,  fille  de  Pierre,  Seigneur  d’Aquila-Fuente , 
dont  il  eut  1.  Christophle  qui  fuit;  2.  Gabriel ;  3.  Jean-,  4. 
Léonore,  mariée  à  JeanSuatès  de  Cirvajal ,  Seigneur  de  Pegnalver; 
&  5.  Magdelaine- Angèle  de  Vélafco,  qui  époufa  Michel  Daza.  Il 
tut  auffi  pour  fils  naturel ,  François  ,  Chanoine  de  Séville. 

V.  Christophle  de  Vélafco  &  Cuéva ,  Comte  de  Sirvéla ,  é- 
poufa  1.  Anne  de  Potrès  &  Médrano,  Dame  d’Agoncillo:  2.  Anne 
Manrique  de  Vargas.  Du  premier  mariage  vint  1.  Gabriel  quifuit: 
du  fécond  fortirent  2. François  ;  3  Antoine  ,  qui  continua  la  pofiéri- 
té  qui  fera  rapportée  après  celle  de  [on  frère  ainé  ;  &  4.  Anne  Manrique. 

VI.  Gabriel  de  Vélafco  6c  Cuéva,  Seigneur  d’Agoncillo, 
Comte  de  Sirvéla,  &c.  époufa  Victoire  Pachéco  &  Colonne,  fille 
de  Jean  Pachéco  ,  Marquis  de  Cerralvo  ,  dont  il  eut  1.  2.  Chriflo- 
phle  6c  Sébaftien ,  morts  jeunes  ;  3.  Jean  çle  V  élafeo  &  Cuéva , 
Comte  de  Sirvéla,  Gouverneur  du  Milanois  en  1641  ,  mort  en 
1630  fans  alliance  ;  4.  Gafpard  de  la  Cuéva  ,  Comte  de  Sirvéla  , 
mort  fans  alliance  ;  5.  Anne  Marie,  Comteflè  de  Sirvéla,  qui  épou- 
là  en  1654,  Bernardin  de  Vélafco,  Comte  de  Fuenfalida  ;  6.  7. 
Agnès  &  Eléonore  de  Vélafco,  ComtelTes  de  Sirvéla,  mortes  fans 
alliance. 

VI.  Antoine  de  la  Cuéva,  fils  de  Christophle,  Comte 
de  Sirvéla,  &  d'Anne  Manrique  de  Vargas,  fa  fécondé  femme, 
époufa  Etiennette  de  Mendoza,  Dame  du  Majorai  de  Noquéros, 
dont  il  eut  Christophle  qui  fuit. 

VII.  Chistophle  de  Vélafco  &  Cuéva,  fut  Comte  de  Sirvéla, 
après  la  mort  d’Eléonore  fa  coufiné  ,  &  époufa  Marie  d’Arellano  6c 
Tolède,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Antoine  qui  fuit. 

VIII.  Antoine  de  Vélafco  &  Cuéva,  Comte  de  Sirvéla,  Sei¬ 
gneur  de  Roa  6c  Cervéra ,  époufa  Louïfe  d’Aiarcon  ,  Comtefiè  de 
Valverde,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Joféphe  de  Vélafco  &  A- 
larcon,  mariée  en  1701  ,  à  Ferdinand  de  Silva  &  Ménésès,  Comte 
de  Cifuentès,  Marquis  d’Alconchel,  6cc. 

MARQUIS  de  L  A  D  R  A  D  A. 

III.  Antoine  de  la  Cuéva,  fils  puîné  de  Beltram  ,  Duc 
d’Albuquerque,  6c  de  Marie  de  Vélafco,  fa  troifiéme  femme ,  é- 
poufa  Elvire  d’Aiala  ,  fiiie  de  Jean,  Seigneur  de  Cébolla,  dont  il 
eut  1.  François  quifuit;  2.  Jérôme,  mort  fans  pofiérité  de  Ma¬ 
rie  de  Molina ,  fille  de  François,  Seigneur  de  Cortijo  ;  6c  3.  Anne 
de  la  Cuéva ,  mariée  à  Honoré  de  Carvajal. 

IV.  François  de  la  Cuéva  ,  Seigneur  de  Ladrada ,  époufa 
|i  Jeanne  Portocarréro ,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Moguer,  dont  il 

eut  1.  Antoine  quifuit;  2.  Diégue,  Marquis  de  Ladrada  après 
fon  frère  aîné,  mort  fans  enfàns  de  N.  .  .  Sigler;  3.  Jérome,  qui 
de  Marie  de  Molina  ,  fille  de  François ,  Seigneur  de  Cortijo  ,  eut 
Michelle  de  la  Cuéva,  mariée  à  Jérome  de  Bricéno-de  Mendoza  ; 
&  4.  Ifabelle-Benoite  de  la  Cuéva  ,  Marquife  de  Ladrada  après  les 
frères,  qui  époufa  Gonfalve  de  la  Lama  ,  d’où  fortit  Jeanne  de  la 
*  Lama,  Marquife  de  Ladrada,  mariée  à  Gabriel  de  la  Cuéva,  V  Duc 
[  d’Albuquerque. 

V .  Antoine  de  la  Cuéva ,  Marquis  de  Ladrada ,  mourut  fans 
laifièr  de  pofiérité  de  Pétronille  Pachéco ,  fille  de  Jean ,  Seigneur 
de  Montalvan.  Voyez,  Imhof  en  fies  vint  Familles  d' Efpagne,  (fie. 

\  CUE'VA  (Barthélemy  de  la)  Efpagnol,  Cardinal,  Arche¬ 
vêque  de  Siponte,  naquit  le  24  août  de  l'an  1499.  L'Empereur 
Charles- Quint,  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape 
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Paul  III  lui  donna  le  19  décembre  1544.  Depuis  il  fut  Viceroi  dé 
Naples ,  Evêque  de  Cordoue ,  d’Avellino ,  6c  enfin  Archevêque 
de  Siponte.  Il  mourut  à  Rome  le  dernier  jour  du  mois  de  juin  en 
1562. 

C  U  E'  V  A  (Alphonfe  de  la)  Cardinal,  Evêque  d’Oviédo  & 
de  Malaga  en  Efpagne,  6c  de  Paieltrine  dans  la  Campagne  de  Ro¬ 
me,  a  été  long-tems  connu  fous  le  nom  du  Marquis  de  Bedmar, 
&  fut  envoyé  par  Philippe  HI ,  Roi  d’Elpagne,  Amballadeur  à 
Venife.  Ce  fut  lui  qui  en  1618,  avec  le  Duc  d’Olfone  Gouver¬ 
neur  de  Naples,  drelfà  le  plan  de  cette  conjuration ,  qui  penfa  rui¬ 
ner  Venife.  Us  y  entretenoient  des  intelligences  fecrettes,  ils  y 
avoient  fait  entrer  des  gens  de  guerre,  6c  leurs  melures  étoient  uès- 
bien  priles  ;  car  on  devoit  mettre  le  feu  au  fameux  Arcenal  de  la 
République ,  6c  fe  faifir  des  portes  les  plus  importans,  dan*  le  tems 
qu’une  armée  navale  qu’ils faifoient  avancer,  pourroit  venir  les  fou- 
tenir.  La  Providence  permit  que  cette  déteftable  conjuration  fût 
découverte  par  deux  François.  Nous  en  avons  une  Hiftoire  parti¬ 
culière  en  François.  Le  Marquis  de  Bedmar  prit  la  fuite,  pour 
fe  dérober  aux  juftes  relfentimens  des  Vénitiens.  La  haine  qu’il 
avoit  conçue  contre  cette  République,  le  porta  à  écrire  un  Traité 
Italien,  où  il  examine  fa  liberté;  au  moins  l’opinion  la  plus  com¬ 
mune  ,  lui  attribue  cet  Ouvrage  qui  eft  intitulé  Squittinio  délia  liberté 
di  Venefia,  &  qui  a  été  traduit  depuis  en  Français  avec  des  Notes 
qui  ne  font  pas  honneur  à  leur  Auteur  du  côté  du  cœur.  On  pré¬ 
tend  que  les  Vénitiens  n’oférent  répondre  à  cet  Ouvrage  qui  à  la 
vérité  eft  très  cenfé ,  6c  écrit  en  apparence  avec  beaucoup  de  fang 
froid.  Le  Pape  Grégoire  XV  fit  Altonfede  la  Cuéva  Cardinal  en 
1622,  à  la  foilicitation  du  Roi  d'Efpagne ,  qui  l'envoya  enfuite  Gou¬ 
verneur  dans  le  Païs-Bas.  Il  s’y  fit  des  affaires  par  1a  conduite  un 
peu  trop  févére.  Les  Flamands  allèrent  porter  leurs  plaintes  à  la 
Cour  d’Efpagne,  5c  le  Cardinal  de  la  Cuéva  fut  difgracié.  Il  fe 
retira  à  Rome ,  6c  eut  enfuite  l’Evêché  de  Paieltrine  &  de  Malaga. 
Il  mourut  le  dixiéme  août  1655,  en  fa  83  année.  *  Hifioire  de  la 
Confpiration  de  Venife. 

CU  F.  G  U  G.  CU  H.  CU  J.  GUI. 

CU  F  A.  Voyez,  C  O  U  F  A  H. 

CUGNlE'RÉS  ou  GUGNIER  (Pierrede)  Avo¬ 
cat  6c  Confeiller  du  Roi,  ou,  félon  d’autres,  Avocat  général  au  Par¬ 
lement  de  Paris ,  étoit  un  homme  d’un  mérite  fingulier, grand  Juri- 
fconlulte  5c  M3giftrat  intègre.  U  entreprit  de  loutenir  devant  le  Fvoi 
Philippe  de  Valois  en  1329,  que  la  Jurifdi&ion  eccléfiaftique  étoit 
une  ufurpation  fur  les  Droits  des  Souverains.  Il  commença  fon  Di- 
feours  par  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu,  Reddite  qu&  funt  Cafaris 
Caftri,  (fi  quafitnt  Dei  Deoi  &  dans  la  fuite  il  s’emporta  contre  les 
Prélats,  6c  parla  très  defavantageufement  de  leur  conduite,  &  de 
lajuftice  fpirituelle,  qu’il  nomma  une  ufurpation  téméraire^  Pier¬ 
re  Bernard  ï Ancien  lui  répondit  avec  tant  d’éloquence ,  6c  établit 
avec  tant  de  force  la  jurifdiétion  eccléfiaftique,  que  le  Roiimprou- 
va  la  Harangue  de  Cugniéres,  &  prononça  en  faveur  de  Bertrand* 
Celui  ci  eut  pour  recompenfe  le  chapeau  de  Cardinal ,  &  l’autre  a 
été  mis  par  quelques-uns  au  nombre  des  Hérétiques,  quoique  fans 
raifon  légitime.  L  Hiftorien  Dupleix ,  ayant  raconté  ce  qui  fe  pafîà 
dans  cette  aflèmblée,  ajoute  ceci.  Au  furplus,  Pierre  de  Cugniéres 
fe  rendit  fi  odieux  au  Clergé  par  cette  aüion ,  que  par  dérifion  en  le  nom¬ 
ma,  Maître  Pierre  de  Cugnet,  donnant  le  même  nom  (fi  fobriquet  à 
une  petite fiatue  de  Marmoufet ,  qu’on  montre  encore  aujourd’hui  en  un 
coin  ,  fur  le  devant  du  chœur  de  léglife  de  Notre-Dame  deParis.au  nez 
duquel  on  éteint  les  cierges  qui  fervent  à  l’autel  prochain  ,  afin  de  le  ren¬ 
dre  plus  difforme.  La  Croix-du-  Maine  dit ,  que  ce  Pierre  de  Cugniéres 
étoit  Seigneur  de  Saintiues  ,  près  de  Verberie,  dans  le  Duché  de  Valois, 
quilfut  Archidiacre  en  léglife  de  Notre-Dame  de  Paris,  (fi  que  depuis 
il  fe  maria  avec  Jeanne  de  Néry.  il  promettoit  là  Vie  parmi  celles 
des  Hommes  d’Etat  qui  n’ont  pas  été  publiées.  *  La  Croix-du- 
Maine,  Biblioth.  Franç.  Bzovius ,  A.  C.  1327.  ».  8.  Sponde,  A. 
C.  1327.  Génébrard,  in  Joanne  XXII.  Dupleix,  Hifi.de  France , 
tome  2 

C  U  H  I U  N  G ,  ville  de  la  province  de  Junan  dans  la  Chine, 
eft  capitale  du  Territoire  du  même  nom,  &  commande  à  fix  citez. 
Ce  pais  eft  fertile  &  très- agréable.  On  y  trouve  de  la  pierre  d’a¬ 
zur  ,  Sc  de  fort  beau  verd  pour  les  Peintres.  Il  y  a  auffi  quelques 
raines  d’argent.  Au  feptentrion  de  ce  Territoire  étoit  autrefois  le 
Royaume  de  Kinchi ,  c’efiàdire,  de  dents  d’or,  ainfi  nommé,  par¬ 
ce  que  ces  peuples  garnilïoient  leurs  dents  de  petites  plaques  d’or. 
Encore  à  prélënt  on  y  obferve  une  coutume  fort  particulière  proche 
du  Nangan ,  une  des  fix  citez.  Ils  couvrent  d’or  tous  les  ans  une 
groflè  pierre  qu'ils  adorent.  Cette  pierre  a  environ  dix  perches  de 
hauteur,  6c  ils  l'appellent  Xir.te,  terme  qui  fignifie  pierre  fpirituelle. 

*  Martin  Martini,  Defcription  de  la  Chine  dans  le  Recueil  de  Theve- 
not,  vol.  3. 

CUJAS  (Jacques)  le  plus  célébré  Jurifconfulte  du  XVI  fié- 
cle  ,  étoit  de  Touloufe,  où  il  naquit  en  13-20,  de  parens  de  la  lie 
du  peuple;  mais  la  Nature.  ditScévole  de  Sainte- Marthe,  l'avan¬ 
tagea  d’un  e/prit  extrêmement  élevé,  pour  le  confoler  de  la  bajfejfe  de  fa 
condition.  Ce  qui  doit  paroître  extrêmement  l'urprenant,  ceft  que 
fans  le  fecours  d’aucun  Maître ,  il  parvint  à  cette  grande  connoiflàn- 
ce  du  Droit  ancien,  dont  il  a  développé  tous  les  Myftéres.  Ce 
n’eft  pas  qu’il  n’eût  étudié  quelque  tems  fous  le  favant  Arnoul  Fer- 
rier  ;  mais  le  peu  qu'il  avoit  appris  fous  ce  Profelîèur ,  n’avoit  fait 
que  lui  donner  une  plus  grande  envie  de  s'appliquer  profondément 
à  la  Jurifprudence.  Après  y  avoir  fait  par  lui-même  de  très-belles 
découvertes ,  il  eut  fujet  de  le  plaindre  de  l’ingratitude  de  fa  patrie , 
où  on  lui  refufa  une  Chaire  de  Profelîèur,  pour  en  honorer  un  au¬ 
tre  beaucoup  moins  capable  que  lui.  On  lui  préféra  Etienne  For- 
cadel.  On  alfure  que  ceux  de  Touloufe  ayant  reconnu  1  injuftice 
qu’ils  avoient  faite  à  ce  grand  homme,  l’envoyèrent  prier  de  retour¬ 
ner  dans  leur  ville  lorsqu’il  les  eut  quitez,  &  qu’il  ne  leur  répondit 
que  ces  mots,  Sonatui,  P.  QL  Tholofano  Jacobus  Cujacius.  Fruflrd 
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abfentem  reqviritis  quem  pr& fente  m  neglexiftit.  Valete.  Il  enfeigna 
dans  plufieurs  autres  Univerlitez.  Les  Etrangers  venoient  de  toutes 
parts  pour  étudier  fous  lui,  &  les  plus  célébrés  Magiftrats  que  la 
France  eût  alors,  avoient  été  faits,  pour  ainfi  dire ,  de  la  main  de 
cet  incomparable  Ouvrier  -,  de  forte  qu'on  pourrait  dire  très-jufte- 
ment  de  Cujas ,  ce  qu  Aufone  a  dit  autrefois  de  Mtnervius , 

Mille foro  Juvtnes  dédit  hic ,  bis  mille  Sénat  us 
Adjecit  numéro ,  purpureifque  togis. 

Cujas  ayant  enfeigné  quelque  tems  à  Touloufe.  fut  appellé  dans 
rUniverfité  de  Cahors,  puis  dans  celle  de  Bourges,  enluite  à  Va¬ 
lence  en  Dauphiné,  à  Turin,  8c  encore  à  Bourges.  Bertrand  de 
Simiane ,  Seigneur  de  Gordes ,  Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
de  Dauphiné ,  l’avoit  attiré  à  Valence.  Le  Roi  lui  permit  de  pren¬ 
dre  féance  avec  les  Confeillers  au  Parlement  de  Dauphiné,  8c  d'y 
paraître  fur  les  fleurs-de-lis,  comme  un  des  plus  illuftres  Interprè¬ 
tes  des  Loix:  privilège  qu'il  ne  refufa  point,  mais  dont  il  ne  voulut 
point  fefervir.  Emanuel  Philibert,  Duc  de  Savoye,  l'attira  à  Tu¬ 
rin  ,  &  eut  pour  Cujas  toute  la  confidération  qui  étoit  due  à  uneper- 
fonne  de  ce  mérite.  Le  Pape  Grégoire  XIII,  qui  étoit  lui-même 
un  excellent  Jurifconfuite  ,  louhaita  avec  une  palfion  extrême  de 
faire  valoir  l’Univerfité  de  Bologne ,  fa  patrie,  en  lui  procurant  Cu¬ 
jas  pour  ProfelTeur  -,  &  ce  Jurifconfuite  même  ne  s’y  ferait  pas  op- 
pofé  ,  fi  fes  incommoditez  &  fon  grand  âge  lui  euflent  permis  d’ac¬ 
cepter  des  offres  fi  avantageufes.  Il  refta  à  Bourges,  où  il  fe  faifoit 
un  très-grand  ptaifir  de  communiquer  familièrement  à  fes  amis  &  à 
fes  Ecoliers ,  ce  qu’il  avoit  découvert  dans  le  Droit.  Il  leur  frayoit 
des  voyes  courtes  &  faciles  pour  y  arriver ,  8c  fouvent  il  ailoit  boi¬ 
re  &  manger  avec  ces  jeunes  gens ,  pour  leur  infpirer  un  plus  grand 
amour  pour  lajurifprudence  ;  &  pour  les  attacher  davantage,  il  leur 
prêtoit  même  de  i’argent  &  des  livres  :  de  forte  qu’il  étoit  autant  le 
père  que  le  ProfelTeur  de  fes  Ecoliers.  M.  Cujas ,  dit  JofephSca- 
liger ,  étoit  un  fi  bon  homme  ;  c  étoit  le  père  des  Ecoliers ,  (fi  il  a  perdu 
plus  de  quatre  mille  francs  pour  avoir  prêté  à  de  jeunes  Etudians.  Il 
prêtoit  aufii  des  livres  d  tous  ceux  qui  lui  en  demandaient ,  (fie.  Jac¬ 
ques  Cujas  mourut  a  Bourges  le  quatrième  octobre  de  l’an  1 590, âgé 
de  près  de  70  ans.  Papire  Mafiôn  a  écrit  fa  Vie.  Sébaftten  Ni¬ 
velle  imprima  les  Oeuvres  de  Cujas,  l'an  1584,  à  Paris,  en  cinq 
volumes  in  folio .  Depuis ,  le  célébré  Charles  Annibal  Fabrot 
ayant  recueilli  fes  autres  Ouvrages ,  publia  toutes  fes  Oeuvres  en 
1658  &  1659  »  à  Paris,  en  neuf  ou  dix  volumes.  Le  premier  to 
me  comprend  Nota  ad  libros  quatuor  Infiitut.  Jufiiniani,  (fi  in  eafdem 
Caroli  Annibalis  Eabroti  Nota  ;  Nota  ad  Uipiani  titulos  viginti  novem  ; 
Interpretationes  ad  Jul.  Pauli  receptarum  Sententiarum  libros  quinque-, 
ÎIpzyuzTéix  de  diverfis  temporum  Prafcriptionibus  (fi  terminés  ;  Liber 
Eufiathii  Antecefforis  de  temporalibus  Intervallis  a  momento  ufque  adcen- 
tum  annos.  Grâce  &  Latine,  Interprète  Johanne  Leunclavio-,  Conful- 
tationes  feptuaginta ,  quibus  prapofita  eft  veteris  cujufdam  Jurifconfulti 
Confultatioi  Paratitla  in  libros  quinquaginta  Digefiorum  j  Commenta 
ria  in  quofdam  Pandeêlarum  titulos,  de  Pactis ,  de  Tranfachonibus ,  de 
in  integrum  Refiitutionibus ,  fjfitod  metus  caufa  geftum  erit ,  de  Dolo 
malo ,  de  Mincribus ,  de  Excufationibus  Tutorum  (fi  Curât  or  um  ,  fijhii 
Teftament  a  facere  pojfint ,  (fi  Jj) uomodo  Teftamenta fiant ,  de  Liberis  (fi 
pofthumis  I-Iaredibus  infiituendis  vel  exharedandis  ;  de  injufio ,  rupto , 
irrita  facto  Tefiamento;  de  his  qua  in  Tetlamento  delentur,  inducuntur 
vel  inferibuntur  \  De  Ufurpationibus  (fi  Ufucapionibus ,  Pro  Emptore, 
Pro  harede  vel  pro  poffejfore,  Pro  donato,  Pro  dereliclo,  Pro  dote,  Pro 
fuo,  de  Verborum  Obligationibus  ;  Ad  Africanum  Traélatus  novem.  La 
première  partie  du  fécond  volume  contient  Paratitla  in  novem  libros 
Cod.  cum  Enarrationibus  Caroli  Annibalis  Eabroti,  On  trouve  dans  la 
fécondé  partie  du  fécond  volume  Commentariiadtres  pofiremos  libros 
Cod.  ;  Expofitio  Novellarum  Confiitutionum  ;  de  Feudis  libri  quinque, 
(fi  in  eos  Comment arii.  Il  y  a  dans  le  troifiéme  volume,  O bferva- 
tionum  &  Emtndationum  libri  viginti  (fi  oclo.  Le  premier  volume  des 
Oeuvres  Polihumes  de  Cujas  renferme  guafiiones  Papiniani  ;  Refpon- 
fa,  Definitiones,  (fi  catera  ejufdem  Papiniani  Opéra,  Dans  le  fécond 
volume  on  voit  Commentana  in  libros  Pauli  ad  Ediclum  ;  Commenta - 
ria  in  libros  fijhtafiionum  ejufdem  ;  Commentaria  in  libros  Differentiarum 
Juris  Modefiini.  Le  troiliéme  volume  contient  R ecitationes  ad  Salvia- 
ni  libros  nonaginta  Digefiorum ,  ad  Pauli  Refponforum  libros  viginti  très  , 
ad  Neratii  Refponforum  libros  duos ,  ad  Marcelli  Re/ponforum  libros  duos , 
ad  Modefiini  Rejponforum  libros  decem  (fi  novem  ,  ad  Scavola  Refponfo¬ 
rum  libros  (ex  ;  Recitationes  ad  Decret alium  Gregorii  IX  libros  fecundum, 
tertium  (fi  quartum.  Le  quatrième  volume  comprend  Commentarü 
in  libros  quinquaginta  Digefiorum  ;  Comm.  in  libros  quatuor  Infiitutio- 
num  Jufiiniani-,  EpifioU  haclenus  inédits.  ;  Prafcriptio  pro  MontlucioE- 
pifeopo  Valentino  adverfus  libellum  editum  fub  falfo  nomine  Zacharia  For- 
nefieri ;  O  ratio  de  Confeffîone  in  Schola  Bituricenfi  dibia  anno  1576  ;  O- 
ratio  infunere  Gafparis  Chafirai  Nanc&i  Reg.  Stipatorum  Prafefti  dicla 
anno  1576;  (cette  Oraifon  funèbre  fut  compolée  en  mauvais  Fran¬ 
çois  par  Cujas ,  &  traduite  en  beau  Latin  par  M.  Rigaut)  Oratio 
de  Ratione  docendi  Juris  in  Schola  Bituricenfi,  dicla  anno  1585 .  Le 
cinquième  volume  renferme  Commentarü  in  novem  libros  Codicum  : 
&  le  lixiéme ,  Notât  a  Antonii  Mercatoris  ad  librum  Anima  Jverfionum 
Johannis  Roberti  ;  in  Digefta  Nota  ;  in  Coiicem  Nota  ;  ad  Legem  IX. 
ff.  de  Jurifdittione  repetita  Pralettio  ;  ad  Titulum  de  Attionibus  empti  (fi 
venditirepetita  praleBio  ;  adTitulum  fextum ,  Si  Tabula  Tefiamenti  nul~ 
la  exfiabunt ,  ri  petit  a  praleüio  \  Recitationes  Solemnes  ad  varies  Titulos 
Dig.  &  Cod.  Outre  les  Ouvrages  contenus  dans  ce  Recueil ,  on  a 
encore  de  lui  les  fuivans.  Codicis  Theodofiani  libri  fedecim  cum  variis 
Novellis  Cujacii  (fi  aliorum.  On  trouve  dans  les  Collectons  des  Dé¬ 
crétales  faites  par  le  P.  Labbe ,  quelques  Notes  de  Cujas.  Il  y  en 
a  qui  lui  attribuent  la  V erfion  Latine  des  foixante  livres  dé  l’Ouvra¬ 
ge  qu'on  appelle  Bafiliques,  imprimé  à  Paris;  mais  d’autres  ont  cru 
qu’il  n’en  étoit  pas  l'Auteur ,  &  quelle  a  été  compofée  par  un  Al¬ 
lemand  qui  a  voulu  la  publier  fous  un  nom  fi  illuftre  pour  lui  atti¬ 
rer  l’approbation  du  Public.  Kekerman  lui  attribue  aufii  le  livre  de 
Nicolas  Cragius  de  Republica  Lacedamoniorum,  &  un  Ecrit  publié  en 
Hollande  fous  le  titre  de  Locorum  Commmium  Typas  ;  mais  tout  ce- 
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la  n’eft  point  de  lui.  Le  Père  le  Long  cite  un  manuferit  qui  étoit 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  Baluze  8c  qui  eft  intitulé.  Avis  (fi  opi¬ 
nion  de  Jaques  Cujas ,  touchant  la  fucceffion  du  Roi  de  Portugal ,  va¬ 
cante  par  la  mort  du  Roi  Henri  fans  enfans,  en  l’année  1578,  avec 
plufieurs  autres  pièces  fur  le  meme  lujet,  in  folio.  Cujas  étoit  de 
ces  génies  heureux  ,  qui  apprennent  tout  d'eux-mêmes,  6c  il  feper-, 
feétionna  dans  les  Langues  Gréque  &  Latine ,  8c  apprit  tout  ce  qui 
regarde  les  Belles  Lettres,  fans  l’aide  de  perlonne.  Avant  que  de 
faire  fa  leçon,  Cujas  employoit  fept  ou  huit  heures  à  méditer  &  à 
digérer  ce  qu'il  devoit  dire  à  fes  Dtfciples ,  &  lorsqu’il  n’étoit  pas 
bien  prêt ,  il  renvoyoit  fa  leçon  à  un  autre  jour.  Il  ailoit  à  la  Méfié 
8c  aux  Proceflions  ;  mais  parce  qu’il  prit  le  parti  de  Henri  IV , 
contre  la  Ligue,  on  le  voulut  faire  pafier  pour  Proteftant ,  &on 
tâcha  plufieurs  fois  de  l’afiàfîîner.  Dans  fon  teftament  il  ne  fit  nul¬ 
le  mention  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  Teftament  finit  par  ces  paro¬ 
les  qu’il  adrefie  à  fa  femme  &  à  fon  beau-pére  qui  dévoient  feuls 
le  voir  8c  qui  en  étoient  les  Exécuteurs  ,  Vaffez  cette  vie  en  paix  , 
louant  (fi  craignant  Dieu  ( ans  cejfe.  Ne  jattes  mal  à  nul,  faites  bien  à 
tous  fans  difiinclion  de  perfonnes.  Fuyez.  l’Antecbrifi ,  (fi  les  inventions, 
oufuppots  d’icelui,  qui  fous  le  nom  d  Eglife  gourmandent ,  brigandent , 
corrompent  (fi  perfécutent  la  vraye  Eglije ,  de  laquelle  la  pierre  jondametf 
taie  efi  Jefus-Chrifi  feul ,  notre  Sauveur  (fi  Seigneur  Dieu,  (fi  fuivez 
fa  fainte  Parole  de  point  en  point ,  fans  y  rien  ajouter  ni  diminuer.  Quel¬ 
ques-uns  ont  prétendu  le  fervir  de  ces  paroles ,  pour  faire  croire 
que  Cujas  avoit  du  penchant  pour  la  Réformation  ;  mais  le  Père 
Nicéron  dit  qu’il  ne  s’y  agit  que  des  Ligueurs ,  qui  abufant  du  nom 
de  la  piété  &  de  la  Religion ,  les  fâtfoient  fervir  à  leurs  propres 
paffions ,  &  qui  étoient  la  caufe  des  maux  qui  troubloient  le  Royau¬ 
me.  Il  époufa  en  1 557,  Magdelair.e  du  Roure,  fille  de  François  du 
Roure,  Médecin  d'Avignon  ;  &  en  1686  Gabrielle  Hervé.  Du 
premier  mariage  naquit  Jacques  Cujas ,  qui  promettoit  beaucoup. 
En  1 5 73  ,  fon  père  lui  dédia  fes  quatre  derniers  Traitez  fur  Atri- 
canus  ;  mais  ce  fils  mourut  fort  jeune  &  fort  débauché.  Du  leçon  J 
mariage,  Cujas  eut  une  fille  nommée  Sufanne.  C’étoii  une  véritable 
proftituée,  qui  faifoit  gloire  de  fes  déreglemens,  &  qui  n'avoit  pas 
honte  de  dire ,  quelle  prétendoit  fe  rendre  aufii  fàmeufe  par  fon  im¬ 
pudicité  ,  que  Ion  père  étoit  illuftre  par  fon  érudition.  Elle  fut 
mariée  à  15  ans;  mais  le  mariage  ne  la  corrigea  point.  M.  de 
Morille  fit  cette  Epigramme  fur  l’impudicité  de  la  fille  de  Cuja* 

Viderat  immenfos  Cujaci  Nat  a  labores, 

Æternum  patri  cornmtruijfe  decus. 

Ingenio  haud  poterat  tam  magnum  aquare  parentem 
Filia,  que  d  pot  ait ,  corporefecit  opus. 

On  dit  que  Cujas  avoit  tiré  l’horofcope  de  cette  fille,  avant  fa 
naiftànce,  lorsque  fa  mère  étoit  prête  à  la  mettre  au  monde,  &  qu'ü 
avoit  trouvé  dans  les  Afires,  qui  fi  fa  femme  mettoit  au  monde  un 
fils,  il  mourrait  par  les  mains  du  Bourreau,  &  que  fi  elle  accou* 
choit  d’une  fille  ,  ce  ferait  une  proftituée  ;  mais  M.  Catherinot  pré¬ 
tend  que  c’elt  un  conte  qu’on  a  tiré  de  la  Vie  de  Cardan,  &  que 
fon  a  appliqué  à  Cujas.  Quoiqu’il  en  foit,  Cujas  ne  vécut  guéresque 
trois  ans,  après  la  naifiànce  de  fa  fille,  &  n’eut  pas  le  chagrin  de 
voir  fa  conduite  déréglée.  Plufieurs  alloient  à  Bourges,  feulement 
pour  voir  Cujas,  comme  autrefois  en  ailoit  à  Rome, feulement  pour 
voir  Tite-Live,  &  comme  on  eft  allé  à  Leide  pour  voir  Jofeph  Sca- 
liger.  Sa  réputation  étoit  fi  grande  qu’il  ne  faut  point  s’étonner  des 
éloges  qu’il  a  reçus  de  fon  vivant  8c  après  fa  mort.  Il  a  été,  dit  M. 
de  Thou ,  après  les  Jurifconfuite  s  Romains,  le  premier  (fi  le  dernier  In¬ 
terprète  du  Droit,  (fi  c  efi  à  lui  que  la  Pojlérité  fera  redevable ,  de  tous 
les  éclcfircijjemens  ,  (fi  de  toutes  les  lumières  que  nôtre  fiécle  a  ajoutez  i 
la  Jurif prudence.  C’ efi  pour  cela  qu'on  l'a  appelle  le  Jurifconfuite  par 
excellence.  C‘e(l  celui  de  tous  les  Jurifconfuite  s  modernes  ,  dit  V  igneul 
Marville  qui  a  pénétré  le  plus  avant  dans  les  origines  (fi  les  fources  des 
Loix  (fi  du  Droit  Romain.  Il  fe  fervit  pour  cela  de  deux  chofes ,  de  l’Ana¬ 
logie  des  mots  (fi  de  la  connoijfance  de  l’Hifioire  ,  fuivant  la  méthode  des 
anciens  Jurïfconjultes.  Cujas ,  dit  M.  Gravina,  joignant  à  l’étude  du 
Droit  me  Latinité  pure  (fi  une  érudition  profonde ,  a  mis  la  Jurifpruden- 
ce  dans  tout  fon  jour ,  (fi  l’a  fait  paroître  avec  fes  plus  beaux  ornementé 
Antonio  Deicarnp  de  même ,  qui  enfeignoit  le  Droit  Civil ,  donnoit 
chaque  jour  deux  leçons,  l’une  de  l’Hiftoire  Romaine,  &  l’autre  des 
Inftitutes.  Il  difoit  que  les  Inftitutes  &  l’Hiftoire  étoient  les  deux 
portes  de  l’ancienne  J  urifprudence.  Avec  toutes  ces  bonnes  quali- 
tez  on  ne  peut  fe  défendre  de  le  blâmer  de  fon  indifférence  fur  la 
Religion ,  &  la  réponfe  qu’il  faifoit  à  ceux  qui  luidemandoient  fon 
fentiment  fur  la  nouvelle  Doétrine  qui  faifoit  de  fi  grands  progrès 
en  France,  que  cela  ne  regardoit  point  l’Edit  duPréteur,  Nilhoc 
ad  ediclum  Prêtons ,  prife  à  la  lettre ,  ferait  croire  qu’il  n’étoit  pas 
bien  sûr  du  parti  qu’il  devoit  fuivre.  On  lit  dans  les  Recherches  de 
Pafquier ,  l.  9.  ch.  18 ,  une  chofe  qui  fait  beaucoup  d’honneur  à  Cu¬ 
jas:  c’eft  qu'il  eft  fi  fort  révéré  en  Allemagne;  qu’ordinairement , 
lorsque  les  Profeffèurs  parlent  de  lui  en  chaire,  ils  mettent  la  main 
au  bonnet,  pour  marquer  le  refpeét  qu’ils  portent  à  la  mémoire  de 
ce  grand  homme.  On  remarque  de  lui  deux  chofes  finguliéres ,  la 
première ,  qu’il  étudioit  étendu  tout  de  fon  long  fur  un  tapis  le  ven¬ 
tre  contre  terre,  ayant  fes  livres  autour  de  lui;  laléconde,  que  fa 
lueur  avoit  une  odeur  qui  n’étoit  pas  defagréable ,  ce  que  quelque¬ 
fois  il  difoit  à  fes  amis  en  badinant ,  lui  être  commun  avec  Alexan¬ 
dre  le  Grand.  Ce  Jurifconfuite  eut  de  grands  démêlez  non  feule¬ 
ment  avec  Duaren,  maisaufliavec  François  Hotman,  &  ils  écrivi¬ 
rent  l’un  contre  l’autre.  Il  eut  aufii  des  affaires  avec  Jean  Robert 
d’Orléans ,  8c  ils  s’injurièrent  abondamment  l’un  l’autre.  Ménage 
dit  que  Cujas  a  fait  des  leçons  à  Paris,  qu’il  ne  vouloit  pas  être  in¬ 
terrompu,  &  que  fouvent  il  defeendoit  de  chaire,  8c  fe  retirait, 
lorsque  les  Ecoliers  faifoient  du  bruit.  Maldonat  étant  allé  voir  Cu¬ 
jas  ,  ce  grand  Jurifconfuite  lui  rendit  fa  vifite  à  la  tête  de  huit  cens 
Ecoliers,  qui  prenoient  ordinairement  fes  leçons.  Les  Paratitles  da 
Cujas  fur  le  Code,  font  un  petit  Ouvrage,  mais  qui  eft  très-eftimé. 
Antoine  Matthieu  qui  avoit  un  jugemeut  exquis,  dit  que  l'Ouvrage 

do. 


C  U  J.  C  U  I. 

doré  de  Cujas  fur  les  Paratitles  a  paru  fi  excellent  &  fi  admirable  à 
tous  les  Connoiflèurs ,  qu'ils  ont  alluré,  que  comme  dans  fes  autres 
Ecrits  il  avoit  furpaifé  tous  les  Auteurs  en  Droit ,  il  fembloit  que 
dans  fes  Paratitles  il  s’étoit  furmonté  lui-même,  Franpois  Hotman 
quoiqu’il  fût  ennemi  de  Cujas,  fàifoit  tant  de  cas  de  cet  Ouvrage  , 
que  lorsque  fon  fils  alla  voyager  pour  continuer  fes  études ,  il  lui 
ordonna  de  porter  avec  lui,  &  de  lire  avec  application  ces  Paratit¬ 
les  &  les  Pleaumes  de  David.  Le  meilleur  de  fes  Ecrits  eft  le 
Recueil  des  Observations  qu’il  a  faites  fur  ce  qu’il  y  a  de  plus  diffici¬ 
le  dans  la  Jurlprudence,  que  quelques  lâvans  hommes  ont  traité 
d’Ouvrage  divin.  Voici  l’Epitaphe  que  Pithou  coniacra  à  lamé- 
moire  de  Cujas. 

Tholofa  illius ,  dum  quondam  Palladia  fuit ,’ 

Alumno  fubcinericio ,  Hæredique  ex  alfè  poft- 
humo;  Romani  Juris  à  fummis  Conditoribus 
Interpreti  primo  &  ultimo  ;  cui  quidquid  purae 
nativæque  lucis  &  feiennæ  undecunque  accel'- 
fit,  æcas  fua  debet,  poftera  etiam,  fi  quæ  le- 
gum  cura  manet,  debitura  eft, 

P.  Pithœus  P.  F.  Doétori  de  fe  bene,  de  li- 
teris  omnibus  merito. 

M.  P. 

Vale  Cujaci,  nos  te  ordine,  quem  Deus  & 
naturajulïèrit,  cunéti  fequemur. 

Deceffit  IV.  nonas  Oét.  annos  natus  P.  M. 
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voyard  ;  Michel  Mangerod  ,  Baron  de  la  Sarra ,  duquel  -S 'fon  dit 
qu’il  taifoit  pius  de  bruit  que  de  mal  ;  &  Henri  de  Cojonei ,  Seigneur 
de  S.  Martin.  Il  n’entroit  dans  cette  Société  que  des  Gentilshom¬ 
mes  Sujets  du  Duc  de  Sivoye.  Ilstenoient,  tous  les  ans  *  leur  af- 
lèmbléeà  Nyons ,  le  premier  jour  de  janvier,  &  quelquefois  elle 
duroit  plus  de  huit  jours.  Ils  s’y  occupoient  à  terminer  les  diffé¬ 
rents  qui  naiffoient  entre  eux  ,  &  à  former  leurs  délibérations.  Ils 
fe  gardoient  mutuellement  une  grande  fidélité ,  &  fi  quelqu’un  d’eux 
étoit  infulté  par  un  Etranger,  toute  la  Confraternité  prenoit  fait  & 
caufe  en  main  ou  pour  le  venger,  ou  pour  lut  faire  rendre  une  ju« 
fte  fatisfaétion.  Les  Evêques  de  Genève  &  de  Lauzanne  entrèrent 
dans  cette  confpiration ,  &  même  on  les  accufa  avec  beaucoup  de 
vraifemblance ,  d’en  avoir  été  les  Auteurs.  D’abord  ces  Gentils¬ 
hommes  mirent  du  monde  fur  pié ,  &  conduits  par  les  gens  de  l’E* 
vêque  de  Genève ,  firent  des  courfes  fur  les  terres  des  Genevois  » 
f  tfiffant  ceux  qui  leur  tomboient  fous  la  main,  &  les  faifant  mourir. 
Le  26  novembre  1527,  ils  en  pendirent  dix-fept  proche  du  Pont- 
d’Arve.  En  1529,  Font  Verre  étant  entré  dans  Genève  iüt  reconnu, 
pourfuivi ,  &  relancé  â  coups  d’épée  de  deffous  un  lit  où  il  s’étoit 
caché  ,  &  d’où  il  ne  fortit  que  pour  être  maffacré.  Madame  de 
Brandis,  le  fit  enterrer  deux  jours  après  au  Couvent  de  Rive ,  dans 
la  Chapelle  de  la  Maifon  de  Terny.  On  lui  trouva  des  Mémoi¬ 
res  par  où  l’on  vit  que  fes  gens  dévoient  être  vêtus  de  blanc  ,  &  lé 
trouver  au  rendez-vous  qu  il  leur  avoit  fixé.  *  Spon,  Hijloire  de 
Genève,  fyc.tome  1.  p.  298.  (yc.  Ruchat,  Hijloire  de  la  Reformations 
&c.  tome  2.  p.  275.  &c. 

C  U  I  N  D  E  R.  Voyez.  K  U  Y  N  D  E  R, 

C  U  1  P.  Voyez.  K  U  I  P. 

C  U  I  P  E  R.  Voyez.  C  U  P  E  R. 

CUL, 


Cujaci ,  Themidifque  vides  commune  [epulcbrum , 

Conduntur  fimul  hic  qui  periere  jimul. 

Florent  Chrétien  Précepteur  du  Roi  Henri  IV ,  eft  Auteur  de  cet¬ 
te  Epitaphe , 

Erexit  Leges  fy>  Jura  jacentia  Cujas , 

Ipfo  mme  etiam  Jura  jacente  jacent. 

Jÿuid  tumulum  erigitis  ?  pet. us  date  Legibus  ipjîsi 
Magno  fujjicient  bac  monumenta  Viro. 

Nous  finirons  cet  article  par  le  Parallèle  que  M.  de  Ferrière, 
dans  Ion  Hiftoire  du  Droit  Romain ,  fait  de  Cujas  &  de  Du  Mou¬ 
lin.  On  peut  dire,  dit-il,  qu’il»  fe  furpaffent  l’un  l’autre  en  quelque 
chofe.  Du  Moulin  eft  plus  inventif  &  a  l’efprit  plus  profond  & 
plus  tranlcendant.  Cujas  eft  plus  clair ,  plus  égal,  &  plus  parfait. 
Du  Moulin  traite  les  chofes  avec  plus  de  vivacité  St  plus  d’étendue  : 
Cujas  les  traite  avec  plus  d’ordre,  plus  de  juftefiè  d’efprit  &  d’une 
manière  plus  élégante ,  il  fe  fait  entendre  bien  plus  aifement ,  & 
ne  s’égare  jamais.  Ceux  qui  ont  porté  le  plus  d’envie  à  ce  dernier, 
ont  prétendu  qu’il  n’avoit  pas  l’efprit  fort  vif,  &  font  en  même  tems 
demeurez  d’accord  qu’il  a  travaillé  fur  tout  le  Droit  Romain,  & 
que  fes  explications  lont  fi  exaétes  &  fi  achevées  quelles  ne  laiilènt 
rien  a  délirer.  Mais  les  plus  grands  admirateurs  de  Du  Moulin , 
conviennent  tous  que  le  ftile  &  l’arrangement  lui  manquen',  &  qu’il 
eût  été  à  fouhaiter  qu’il  eût  écrit  avec  la  politelfe ,  la  netteté ,  l’or¬ 
dre  &  la  précifion  de  Cujas.  Finiflons  leur  Parallèle,  en  difant 
que  Cujas  s’eft  particuliérement  appliqué  à  l’étude  du  Droit  Ro 
main,  qu’il  en  a  aquis  une  connoiffance  fi  parfaite  qu’il  a  furpaffé 
tous  ceux  qui  l’avoient  précédé,  &  qu’il  doit  fervir  de  Guide  &  de 
modèle  à  tous  ceux  qui  doivent  après  lui  s’adonner  à  l’étude  des 
Loix  Romaines ,  pour  les  enfeigner  aux  autres,  Du  Moulin  qui 
n’a  pas  fait  du  Droit  Romain  le  principal  objet  de  fon  application, 
excelle  dans  la  Science  du  Droit  Canonique  &  du  Droit  Coutumier, 
mais  d’une  manière  fi  élevée  que  perlonne  ne  pourra  jamais  avoir 
un  mérite  qui  approche  du  lien.  Difons  donc  que  fi  Du  Mrulin  eft 
fcns  contredit  le  Prince  des  J  urifconfultes  François,  Cujas  eft  fans 
conteftation  le  Prince  des  Interprètes  du  Droit  Romain ,  &  con¬ 
cluons  qu’ils  font  tous  les  deux  incomparables ,  chacun  dans  fon 
genre,  &  chacun  â  fa  manière.  *  Papire  Maflcm ,  in  Vitajac.  Cu- 
jacii.  Sainte- Marthe,  in  Elog.  D'ccl.  G  ail  l.  4.  D  Thou.  Hi/l.  La 
Croix  du- Maine,  &  Du  V  erdier-Vauprivas ,  Bibiiotb  Franp.  Joan 
nés  Imperialis,  inMujsto  Hijl.  Le  Mire.  Fabrot.  Mélanges  d'Hifioi- 
re  (je  de  Littérature  ,  recueillis  par  Vigneul- Marvtlle  ,  édition  de 
Rouen  in  douze,  1699.  Menagiana,  tome  3.  Teiffier,  Eloges  des 
Hommes  S av ans ,  tome  y.  p  68 &fuiv.  édit,  de  Hollande,  1715.  Le 
Père  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  à  l  Hijloire  des  Hommes  lllujlres, 
tome  8.  p.  160  &  fuiv. 

C  U  J  A  V  1  E  ,  province  de  Pologne ,  qu’on  met  ordinaire¬ 
ment  dans  la  Prullè,  dite  la  Baffe  Pologne,  au  midi  de  la  Pruffe, 
&  vers  les  bords  de  la  Viftule. 

C  U  I  C  K,  pais.  Voyez.  C  U  C  R. 

C  U  I  C  R  I  U  S.  Voyez  C  U  Y  C  K. 

C  U  I  L  E  M  B  O  U  R  G.  Voyez  CULEMBOURG. 

C  U  I  L  L  A  Y.  Voyez  C  U  L  L  Y. 

C  U  I  L  L  E'R  E,  Confpiration  ou  Chevaliers  de  la  Cuillère. 
C’eft  ainfi  que  l’on  nomma  la  confédération  quife  fit  de  la  Nobleffe 
dans  le  pais  de  Vaud  au  mois  d’oétobre  1527,  &  dont  le  but  étoit 
de  faire  tout  le  mal  qu’elle  pourroit  à  la  ville  de  Genève.  On  dit 
que  cette  confédération  fe  forma  en  mangeant  du  ris  à  la  cuillère  au 
château  de  Burjinel,  à  une  lieue  de  Rolle,  chez  un  des  principaux 
de  la  Société,  &  qu’ils  prirent  pour  marque  de  leur  Confrairie  une 
cuillère  d’or  ou  d’argent ,  qu’ils  s’obligèrent  de  porter  pendue  au 
cou ,  attachée  à  un  ruban ,  fous  peine  pour  celui  qui  y  manqueroit, 
de  payer  une  amende  au  profit  de  la  Compagnie.  Cette  Société  é- 
roit  compofée  de  plus  de  foixante  Gentilshommes ,  tant  du  pais  de 
Vaud,  que  de  la  Savoye  ,  depuis  Moudon  jufques  à  Chambéry 
Ils  avuient  pour  Chefs  Fr  an  pois  <^e  Pont- Verre,  Gentilhomme  Sa- 


*  U  L  A  N  T ,  petite  viile  de  France  dans  le  Berry,  fur  l’Ar* 
V— /  non,  vers  les  confins  du  Bourbonnois,  au  midi  de  Bourges, 
dont  il  eft  éloigné  d’environ  onze  lieues.  C’eft  une  Baronnie  qui 
a  plufieurs  paroiffes  fous  fa  jurifdiélion.  Elle  eft  bâtie  dans  une  val¬ 
lée  entre  deux  montagnes.  Son  château  eft  placé  fur  la  croupe  de 
l’une  des  deux.  Elle  a  appartenu  long  tems  à  l’illuftre  Maifon  de 
Culant,  jufqu’en  1382.  Elle  appartient  préfentement  à  la  Maifon 
de  le  Tellier.  *  Dift.  Univ.  de  la  France. 

CULANT,  Maifon  qui  tire  fon  nom  de  la  Terre  de  ce  nom, 
l’une  des  plus  confidérables  de  Berry  ,  a  donné  à  la  France  un 
Grand- Maître  de  la  Maifon  du  Roi,  deux  Maréchaux  de  France, 
un  Amiral ,  &  plufieurs  grands  Capitaines  dont  l’on  rapporte  lapo- 
fténté  depuis  Gu  il  la  ume  qui  fuit. 

I.  Guillaume,  Stre  de  Culant,  fonda  avec  fon  fils  aîné  l’Ab- 
baïe  de  Buffiéres,  &  vivoit  en  1 188,  ayant  eu  pour  enfant,  1.  Re¬ 
noul,  I.  du  nom,  qui  fuit;  2.  3.  4.  Hélie,  Cloud  &i  Guillaume 
de  Culant. 

II.  Renoul,  I.  du  nom.  Sire  de  Culant,  laiflà  de  Beatrix  là . 
femme,  1.  Hélie  qui  fuit;  2.  Cloud-,  3.  Guillaume ,  auquel  on 
donne  pour femm-'  ^wwdeTocy,  fille  db4»/ertc.  Seigneur  de  Ba- 
ferne.  Si  de  Guillelmine  de  Montfàucon;  &  3.  Raoul  de  Culant, 
Prieur  de  Vatan. 

III.  Hélie  ,  Sire  de  Culant ,  vivoit  en  1217 ,  &  fut  père  1.  de 
Renoul  11  ,  qui  fuit;  &  2.  de  N.  .  .  de  CuUnt. 

IV.  Renoul,  II.  du  nom.  Sire  de  Cu-ant,  de  ChâteauneuB 
fur.Cher  &  de  Saint-Defiré ,  qui  vivoit  en  1233,  époula  i.  Mar¬ 
guerite  de  Mirebcau  :  2.  Catherine ,  Dame  de  Carency  ,  dont  il 
n'eut  point  d’enfans.  Il  eui  de  fon  premier  mariage  Renoul  III, 
qui  fuit. 

V.  Renoul,  III.  du  nom,  Sire  de  Culant,  de  Châteauneuf 
&  de  Saint  Defiré,  vivoit  en  1270.  Il  époufa  Sibylle,  dont  il  eut 
1.  Renoul  IV,  qui  fuit;  &  2.  Mahaud  de  Culant,  mariée  à  R#- 
»««</deTocy,  Seigneur  de  Baferne ,  vivante  en  1301. 

VI.  Renauld,  IV.  du  nom.  Sire  de  Culant,  de  Châteauneuf, 
&c.  lervit  le  Rot  Philippe/#  Bel,  en  fes  guerres  de  Flandre  en  1297 
&  1298,  &  le  Roi  Philippe/#  Long :  il  vivoit  en  1323.  Il  époufa 
H.  .  .  dont  le  nom  eft  ignoré,  &  en  eut  1.  Jean  qui  fuit;  2. 
Gaucelin,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Saint- Am  and 
&  de  LA  Creste  ,  rapportée cy  après  ;  3.  Rellin,  Seigneur  de  Chaf- 
femais,  vivant  en  1320;  4.  Guyot  ,  Seigneur  de  la  Greffe ,  quil 
donna  a  Guichard  fon  neveu  ;  3.  Hugues ,  Chanoine  d  Orléans,  mort 
à  la  bataille  de  Crécy  en  1346  ;  &  6.  Agnès  de  Culant ,  mariée  à 
Guy,  VII.  du  nom,  Seigneur  de  la  Rochefoucault. 

VII.  Jean  ,  I.  du  nom,  Sire  de  Culant,  de  Jaloignes,  &c» 
fervit  le  Roi  contre  les  Anglois ,  &  ne  vivoit  plus  en  1342.  Il  é- 
poula  en  juillet  1309,  Jeanne  de  Bouville ,  Dame  de  Romefort  Sc 
de  Savigny  en  Berry,  fille  de  Hugues,  II.  du  nom.  Seigneur  de 
Bouville ,  &c.  &  de  A dci?iê  des  B^rrts ,  dont  il  eut  i,  Jean  I*  • 
qui  fuit  ;  2.  Eudes,  qui  continua  la  pojlérité ,  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  aîné4,  3.  Huet  ;  4.  Gaucelin  ,  Chanoine  de  Bourges  ;  5. 
Henri ,  Seigneur  de  Lenginerie  près  d  Orléans,  Archidiacre  de  Bou¬ 
logne  en  l’églife  de  Théroumne  ,&  Chanoine  de  Paris,  mort  avant 
l’an  1336;  6.  JoJJeaumes ,  qui  fervit  le  Roi  Philippe  de  Valois,  dans 
fes  guerres,  &  vivoit  en  1333;  7-  Marie,  alliée  à  N.  .  .  Boudet, 
Seigneur  de  laFrogerie;  &  7.  Alix  de  Culant,  mariée  i.  à  Gode¬ 
froy  de  Surgéres:  2.  à  Franpois  de  Liniéres,  Seigneur  de  Rouge* 


mont.  ~  • 

VIII.  Jean,  II.  du  nom,  Sire  de  Culant,  de  Romefort,  ae 
Savigny,  &c.  mourut  le  27  novembre  1347,  laiffant  d  Agnes  de 
>ancerre-de  Ménetou-Salon,  1.  Renoul,  V.  du  nom,  Sire  de  Cu¬ 
lant ,  mort  fans  alliance,  après  l’an  1347»  2.  H.  .  .  nlle;  “  V 
Agnès  Dame  de  Culant,  morte  après  l’an  1332,  fans  enfans  ae  Lotus 
de  Sancerre  ,  Seigneur  de  Ménetou-Salon. 

VIII.  Eudes.  Sire  de  Culant,  fils  puîné  de  Jean  ,  I.  du  nora„ 
Sire  de  Culant ,  fuccéda  à  Agnès  .  Dame  de  Culant  la  ntece  ,  lervit 
le  Roi  dans  fes  armées  en  Gui-nne  ,  Poitou  &  Xatntonge ,  & 
rut  en  1380.  Il  époufa  1.  Blanche  de  Beaujeu,  veuve  de  J  an  e 
A  a  a  a  a 
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Liniéres ,  Seigneur  de  Brécy:  2.  Ifabelle,  fille  &  héritière  de  R. 0- 
bert ,  Sire  de  Charoft,  morie  après  l'an  1370:  3.  Marguerite  de 
lomville  ,  fille  A' Anne ,  Seigneur  de  Méry  &  d’Eltraelles:  du 
fécond  mariage  vint,  1.  Gilbert,  Seigneur  de  Culant,  mort  apres 
l'an  1381:  &  du  troisième  lonirent  2.  Jeanne,  morte  lans  alliance; 
&  3.  Ænor,  Dame  de  Culant,  de  Cnàteauneuf,  de  Romefort, 
de  Savigny,  mariée  1.  à  Philippe  de  la  Tremoille  ,  Seigneur  de 
Montréal  :  2,  à  Guichard  Dauphin,  II,  du  nom.  Sire  de  Jaligny  , 
Grand  Maître  de  France,  &  Gouverneur  du  Dauphiné ,  morte  lans 
enfans  en  1420,  ayant  inftiiué  fon  héritier  en  tous  les  biens  Louis  de 
Culant  fon  coulin ,  qui  fut  depuis  Amiral  de  France,  &  dont  il  fera 
parlé  cy-  apres. 

SEIGNEURS  de  SAINT-AMANT) 
&  de  la  Crejle. 

VII.  Gaucelin  de  Culant,  fécond  fils  de  Renoul,  IV. du 
nom,  Sire  de  Culant,  eut  en  partage  la  Terre  de  Saint-Amand,  & 
vivoit  en  1353.  Il  époufa  N.  .  .  de  Barbezieux  ,  fille  de  Vivien , 
Seigneur  de  Barbezieux  Si  A' Ænor  de  Sully,  dont  il  eut  1.  Gui¬ 
chard  qui  fuit;  &  2.  Charles  de  Culant,  Seigneur  de  Dervant. 

VIII.  Guichard  de  Culant,  Seigneur  de  Saint- Atnand  ,  de 
Chaugy ,  <kc.  étoit  encore  jeune ,  lorsque  Guyot  de  Culant  fon  oncle 
lui  fit  don  de  la  Terre  de  la  Crefte.  Il  fut  depuis  Capitaine  du  t  hâteau 
de  Chducet  en  Guienne,  fer  vit  en  Flandre  fous  le  Duc  de  Berry  , 
&  mourut  avant  l’an  1413,  ayant  eu  A‘ lfabeat*  de  Brottë  fa  femme, 
fille  deZ.0»»,  Seigneur  deSaint-Sévére,  6t  AeConJlance  de  la  Tour, 
î.  Jean  qui  fuit;  2.  Louis,  Amiral  de  France,  qui  fut  inftitué 
héritier  en  tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Culant ,  par  Ænor ,  Da¬ 
me  de  Culant,  de  Chàteauneuf,  de  Romefort,  de  Sav.gny,  &c. 
fa  coufine.  Il  fut  Amiral  de  France,  &  mourut  en  1444,  fans  laif- 
fer  de  poftérité  de  Jeanne  de  Châûllon,  Dame  de  la  Paliilé  en  Bour¬ 
bonnais,  veuve  de  Gaucher  de  Pattac,  Seigneur  de  la  Creuzette  ; 

Marie  de  Culant,  alliée  à  Hélie  de  Chanac,  duquel  elle  étoit 
veuve  en  1419.  Il  eut  aujji  pour  enfans  naturels  Pierre,  Anne,  & 
Marguerite  de  Culant,  a uj quels  il  donna  la  Terre  de  Lamburay  en 
J  404. 

IX.  Jean  de  Culant,  Seigneur  de  la  Crefte,  vivant  en  1413.  Il 
avott  époulé  avant  l’an  1407  Marguerite  de  Sully ,  fille  de  Guillau¬ 
me  ,  Seigneur  de  la  Chapelle  &  de  Vouillant,  &  A’ifabeau  de  Ma- 
rigny  ,  la  fécondé  femme,  dont  il  eut  1.  Charles  qui  fuit  ;  & 
2.  Philippe  de  Cutant,  Seigneur  de  Jaloignes,  de  la  Creuzette,  de 
Saint-Amand  &  de  Chulus,  qui  fut  Capitaine  de  la  grolfe  Tour  de 
Bourges ,  &  Sénéchal  de  Limofin.  Il  rendit  de  grands  fervices  au 
Roi  Charles  VII,  en  la  guerre  contre  les  Anglois  ;  &  fut  fait  Ma¬ 
réchal  de  France  en  1441 ,  pendant  le  fiége  de  Pontoife.  Il  fuivit 
le  Dauphin  en  Allemagne  au  fecours  du  Duc  d'Autriche  en  1444  , 
d’où  étant  de  retour  il  commanda  l’armée  du  Roi  au  fiége  de  Mante, 
dont  il  fut  Gouverneur  après  faréduftion.  Il  fe  fignala  à  la  rédu- 
élton  de  toute  la  Normandie  ;  ne  fervit  pas  moins  a  la  conquête  de 
la  Guienne  ,  ayant  été  l'un  des  Capitaines  qui  aidèrent  le  plus  a  chafi 
fer  les  Anglois  de  France,  &  mourut  en  1434,  laiffànt  A' Anne  de 
Beaujeu,  fille  d’Edouard,  Seigneqr  d  Ampleputs,  &  de  Jacqueline 
Dune  de  Liniéres,  qu'il  avoitépoufée  en  1441  ,  Marie  de  Culant, 
Dame  de  Jaloignes,  de  la  Creuzette,  &c.  mariee  à  Jean  de  Ca- 
ftelnau,  Seigneur  de  Bretenoux  &  de  Caumont,  vivante  en  1466. 

X.  Charles,  Sire  de  Culant,  de  Chàteauneuf,  &c.  par  la 
donation  que  lui  en  fit  Louis  Amiral  de  France,  fon  oncle,  fut 
Chambellan  du  Roi,  Gouverneur  de  Mante,  de  Paris,  &  de 
Chartres ,  Capitaine  de  ctnt  Hommes  d’armes,  fut  nommé  Grand 
Maître  de  France  en  1449  ,  &  mourut  en  juin  1460.  Il  époufa  en 
1453.  Belle-aJJ'ez.  de  Suily,  Damede  Cluys,  de  Boueflè  &  de  Ma- 
gnac,  fille  aînée  &  héritière  de  Géofroy ,  Seigneur  de  Cluys,  &  de 
Catherine  de  Vaulée  ,  fille  A’ Antoine  ,  Seigneur  de  Caftelnau  & 
de  Caumont,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  2.  Jean,  qui  fit  la 
branche  des  Seigneurs  de  CHATEAUNEUF  ,  rapportée  cy- après’,  3. 
Marguerite,  Dame  d’Ainay- le- Vieil,  mariée  à  Louis,  Seigneur  de 
Belleville,  de  Montagu,  &  de  Cofnac,  dont  elle  etoit  veuve  en 
1473;  4.  Georgette,  qui  époufa  le  feptiéme  décembre  14 56,  Pierre 
de  Pocquiéres ,  Seigneur  de  Bellarbre  ;  5.  Agnès,  Religieufeà 
Calfel  ;  6.  Anne,  mariée  à  François  de  Beaujeu ,  Seigneur  de  Linié¬ 
res  &  de  Rezay  ;  7.  Catherine-,  8.  Jeanne ;  &  9.  Dauphine  de  Cu¬ 
lant,  alliée  à  Pierre  de  Villiers,  Seigneur  de  Beauvoir. 

XI.  Louis,  Seigneur  de  Culant  &  de  Saint-Defiré,  vivant  en 
1487,  avoit  épouië  le  20  juin  1468  ,  Michelle  de  Chauvigny  ,  fille 
de  Hugues,  Seigneur  de  Blot,  laquelle  vivoit  en  1499,  ayant  eu 
de  ce  mariage,  1.  Gabriel  qui  fuit  ;  2.  Claude-,  3.  Bertrand-,  4. 
Anne,  mariée  1.  à  Gilbert  de  Rochefort,  Seigneur  de  Chàteauneuf: 
2.  le  19  feptembre  1508  ,  à  Guyot  du  Bus,  Seigneur  de  Tifon  ;  5. 
Franpoife ,  alliée  en  1492  ,  à  Gilles  de  Maumont,  Seigneur  de  Vil- 
lars  ;  &  6,  Ifabelle  de  Culant. 

Xil.  Gabriel,  Seigneur  de  Culant,  de  Mirebeau,  Sic.  vi¬ 
voit  en  1333,  &  époufa  1.  Marguerite  d’Epinay  :  2.  Franpoife  de 
Pérufiè-Efcars ,  qu  on  dit  veuve  du  Seigneur  de  la  Fayette.  Du  pre¬ 
mier  mariage,  vinrent  1 . Pierre , Seigneur  de  Culant,  mort  fans  en¬ 
fans  de  N.  .  .  fille  A  Augure  d’Azay,  Seigneur  d’Entraigues  ;  & 
2.  Charles  qui  fuit. 

XIII.  Charles  de  Culant,  fervit  le  Roi  dans  fes  guerres  ,  & 
demeura  prifonnier  au  fiége  de  Hefdin  en  1 55  3.  Sa  prifon  fut  lon¬ 
gue  ,  &  le  payement  d  une  grotte  rançon  diminua  fon  bien  notable- 
mement.  Il  époufa  le  neuvième  février  1 529 ,  Gabrielle  d'Apcher 
Dame  de  Brécy ,  de  Moulins  &  de  Sainte- Solenge,  dont  il  eut  î’ 
Stlvain,  mort  fans  lignée;  2.  Jean  qui  fuit;  &  3/ François  de  Cu¬ 
lant,  Seigneur  de  Saint-Deliré  ,  qui  de  Charlotte  Ae  Grailly,  Dame 
de  la  Forêt,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Chalette,  &  de  Claude  de 
Beaumont,  eut  pour  fille  unique  Franpoife  de  Culant,  mariée  à  A- 
mador  de  la  Porte  ,  Seigneur  d'iffèrtieux. 

XIV.  Jean  de  Culant,  Seigneur  de  Brécy,  de  Moulins  &  de 
Sainte-Soienge ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  mourut  en 
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1605.  H  époufa  1.  le  23  août  1573  Anne  d’Agurande,  fille  de  Jean, 
Seigneur  du  Plex:  2.  le  15  feptembre  1384,  Claude  Ae  Gamachts 
fille  de  François,  Seigneur  de  Jutty,  Vicomte  de  Rémond,  &  de 
Philippe  Au  Puy.  Du  premier  mariage  vint,  1.  Marguerite  de  Cu¬ 
lant,  alliée  à  Charles  Tranche-Lyon  ,  Seigneur  de  Boiluart  :  &  du 
fécond  lonirent,  2.  Louis  qui  fuit  ;  &  3.  Philippe  de  Culant,  ma¬ 
riée  le  troifiéme  mars  1612,  a  Charles  de  la  Chattàigne  ,  Baron  de 
Château- Geffroy. 

XV.  Louis  de  Culant,  Baron  de  Brecy  ,  de  Moulins,  deSain- 
te-Soienge,  &c.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  en  1619, 
Capitaine  des  Gardes  de  M.  le  Prince  en  1621 ,  Lieutenant  Colo¬ 
nel  du  régiment  d’Enghien  en  1637 ,  &  Capitaine  du  Ban  &  de  l'Ar- 
riéreban de  Berry ,  époufa  Renée  de  Cléves,  fille  de  Claude,  Sei¬ 
gneur  de  Rozoy ,  &  de  Guyonne  de  U  Grange- Montigny  ,  oont  il  eut 
1.  Louis,  mort  jeune;  2.  Antoine,  Seigneur  de  Brecy,  mort  fans 
enfans  de  Gabrielle  de  Contremoret ,  fille  de  Gabriel ,  Seigneur  de 
Savoye,  &  de  Geneviève  Bouer,  qu’il  avoit  époul'ée  le  14  avril 
1634  ;  3.  Edme  qui  luit  ;  &  4.  Franpois- Henri  de  Culant,  Stigneur 
de  Sainte-Soienge ,  mort  lans  alliance. 

XVI.  Edme  de  Culant,  Baron  de  Brécy,  époufa  Fran¬ 
poife  Guyot,  dont  il  eut  pour  fils  unique,  Louïs-Fr.ançois  qui 
fuit. 

XVII.  Louïs-François  de  Culant,  Baron  de  Brécy,  &c.lèuî 
mâle  de  cette  Maifon. 

SEIGNEURS  de  CHATEAUNEUF. 

XI.  Jean  de  Culant,  fils  puîné  de  Charles  ,  Sire  deCulant, 
&  de  Belle-ajfez.  de  Sully  ,  fut  Seigneur  de  Chàteauneuf-fur-Cher, 
de  Saint-Julien,  &  de  Beauvoir-fur-l’Arnon ,  &  époufa  le  23  eéto- 
bre  1480,  Anne  de  Gaucourt,  fille  de  Charles ,  Seigneur  de  Giucourt, 
&  de  Colette  de  Vaux,  dont  il  eut  1.  Claude,  Seigneur  de  Château- 
neuf,  mort  fans  poftérité  de  Catherine  de  Cénefme  ;  2.  Franpois , 
Seigneur  de  Châteauviolet  &  de  Bois-Grenon,  qui  époula  Pernelle 
de  Chauvigny-Blot ,  laquelle  fe  remaria  à  Gilbert  ,  Seigneur  de 
Chaugy,  ayant  tu  de  fon  premier  mariage,  Franpoife  de  Culant, 
alliée  le  23  juillet  1340,  à  Jacques  Seigneur  de  Chaugy  &  de  Dur- 
bife ,  fils  de  fon  beau-pére;  3.  Bertrand  qui  luit;  &4  Jfa- 
beau  de  Culant,  mariée  à  N.  .  .  .  d’Aniezi,  Seigneur  du  Bois- 
Buart. 

XII.  Bertrand  de  Culant,  Baron  de  Chàteauneuf,  &c.  fut 
affalfiné  le  29  juillet  1529,  par  les  Habitans  de  Chàteauneuf,  ta 
haine  d’un  procès  qu'il  avoit  contre  eux.  Il  époufa  le  14  avril  1 3 16, 

j  Louife  Aubert ,  veuve  de  Jean  du  Puy,  Seigneur  de  Barmont,  la¬ 
quelle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Joachim  Girard,  Seigneur  de 
Chavenon,  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage,  François  qui  fuit. 

XIII.  François  de  Culant,  Baron  de  Chàteauneuf,  &c.  n'a- 
voit  que  quatorze  ans,  quand  fon  beau-pére  &  fa  mère  l'engagérem 
à  comrafter  mariage  le  ^janvier  1532,  avec  Gilberte  Girard,  Da¬ 
me  de  Saint  Franchi ,  fille  de  Joachim  Girard ,  Seigneur  de  Chave¬ 
non  ,  &c.  &  de  Marie  de  la  Perrière  fa  première  femme  ;  mais  ce 
mariage  ne  fut  pas  heureux ,  car  outre  qu'il  n'en  eut  point  d’enfans , 
il  eut  un  procès  criminel  contre  fa  femme  &  contre  François  Girard 
fon  beaufrére.qui  par  jugement  du  Prévôt  des  Maréchaux  de  Bour¬ 
ges,  rendu  par  contumace  le  14  avril  1551,  furent  condamnez , 
lavoir,  le  dit  François  Girard,  à  avoir  la  têie  tranchée  comme  atteint 
des  infidiations,  excès,  voyes  de  fait,  &  énormes  bleflures  prodi- 
toirement  commifes  en  fa  perfonne  ;  &  fadite  femme  condamnée  h 
faire  amende  honorable,  l'audience  tenant  au  Bailliage  de  Château- 
neuf,  &  à  perdre  fa  dot  &  fon  douaire.  Il  conlentit  en  1463, 
que  la  vente  qui  avoit  été  faite  des  Terres  de  Chàteauneuf  6c  de 
Beauvoir  à  l'Aubépine  lût  exécuté,  &  mourut  quelque  tems  après 
fans  poftérité.  Voyez,  la  Thaumafiére,  Hijl.  de  Berry.  Le  P.  An- 
felme  ,  Hijl.  des  Grands  Offic  &c. 

CULEMBACH  fur  le  Mein ,  petite  ville  d'Allemagne 
dans  la  Franconie ,  avec  titre  de  Marquifat  ou  de  Markgraviat.  Elle 
eft  fituée  prefque  à  la  fource  du  Mcin,  entre  Bamberg  &  Coburg, 
&  donne  fon  nom  aux  Marquis  de  Culembach,  delà  Maifon  de 
Brandebourg.  Ce  Marquifat  renferme  un  aflez  grand  Territoire, 
les  fortereflès  de  Baflemburg,  de  Bareith ,  & c.  Le  Markgrave 
eft  Direfteur  du  Cercle  de  Franconie  avec  l’Evêque  de  Wirtzbourg. 
Cherchez.  BRANDEBOURG.  *  Sanfon . 

CULEMBOURGou  CUILEMBOURG,  petite 
ville  avec  un  château,  &  titre  de  Comté.  Elle  eft  fur  la  rive  gau¬ 
che  du  Leck  dans  le  Bétau  qui  fait  partie  de  la  Gueldre  Hollandoi- 
fe ,  au  nord  de  Bommel  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  trois 
lieues.  Avant  la  guerre  que  Louis  XIV  fit  en  1672  aux  Provin- 
ces-Unies,  cette  ville  étoit  fortifiée;  mais  les  François  qui  la  pri¬ 
rent  alors  en  démolirent  les  fortifications  en  1674. 

CULEMBOURG  (Attuérus  de)  Evêque  d’Utrecht,  étoit 
fils  de  Gérard,  Seigneur  de  Culembourg,  &  adminiftra  cet  Evê¬ 
ché  fept  ans  ;  mais  il  n’en  fut  que  dix  mois  Seigneur  temporel. 
Car  ayant  abandonné  la  ville,  fans  vouloir  y  revenir,  il  fut  privé 
de  tous  fes  droits  temporels  &  eccléfiaftiques,  par  les  Etats  d’U¬ 
trecht  :  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Eugène  IV  ,  qui  lui  donna 
néanmoins  le  titre  d’Evêque  de  Céfarée.  Il  en  appella  au  Concile 
de  Bâle  ;  mais  il  mourut  bien-tôt  après  en  1432.  *  Guillaume  Hé- 
da,  Hijl.  Ultra  je  cl.  Jean- François  le  Petit,  Grande  Chronique  d* 
Hollande,  de  Zélande,  d’Utrecht,  &c. 

*  CULEMBOURG  (Guillaume  de)  fe  trouva  en  1664, 
à  l’expédition  de  l'Amiral  de  Ruiterfur  les  côtes  de  Guinée,  &  re¬ 
vint  avec  lui  au  pais  en  1663.  Dans  l’expédition  fuivante,  l'Amiral 
prit  avec  lui  trente  huit  volontaires ,  parmi  lefquels  étoit  Culem¬ 
bourg  qui  fignala  tellement  fa  valeur  en  toutes  les  rencontres  qui  fe 
préfentérent ,  qu’il  fut  fait  Capitaine  de  vaifleau.  En  1673 ,  il  mon- 
toit  le  Déventer  de  66  pièces  de  canon  &  de  trois  cens  nommes , 

&  il  eut  dans  le  combat  naval  qui  fe  donna ,  une  belle  occafion  de 
donner  de  glorieufes  preuves  de  fa  valeur,  de  fon  intrépidité  &  de 
fa  conduite,  11  eut  fur  fon  boriplus  de  foixame  morts  &  foixante 
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tfnq  bleffez.  Son  vaiffeau  ne  pouvoir  plus  tenir  la  mer,  tant  il 
avoit  été  maltraitté  ,  &  de  plus  les  François  y  avoient  mis  le  Feu  en 
y  jettant  des  feux  d'artifice  ;  mais  il  trouva  avec  Ion  monde  le  moyen 
de  l’éteindre.  Il  eut  ordre  de  l’Amiral  de  longer  à  la  retraitte  , 
mais  fon  vaiffeau  fe  brifa  contre  un  écueil  8c  ce  brave  homme  périt 
dans  les  eaux.  *  Gr.  Di3.Univ.Holl.  Brandt,  Hifto'tre  de  l'Amiral 
de  Ruiter. 

*  C  ULENS  (Henri)  de  Cortenberg ,  entre  Bruxelles  8c 
Louvain  en  Brabant,  reçut  en  1 597  le  Bonnet  de  Dofteur  en  Théo¬ 
logie  ,  8c  fut  enfuite  Curé  de  Geersbergen  ou  Gramont  en  Flandre. 
On  a  de  lui  Strenarum  fpiritualium  ,  five  Concionum  variarum  Mani¬ 
pulas  ;  Documenta  Catholica ,  five  Catechetica  quindecim  de  Lege  Dei 
feu  Decalogo  generatïm  ;  Jubilai  veter'u  Hebrai  &  novt  Cbriflianorum 
Collatio  j  Thefaurus  Locorum  Communium ,  in  gratiam  Pajlorum  & 
Concionatorum ,  alpbabeti  ferie.  *  Valêre  André,  Biblioth.  Belgica, 
h  349- 

C  U  L  I  A  C  A  N.  Voyez.  C  U  L  V  A  C  A  N. 

C  U  L  L  E  N  ,  bourg  du  Vicomté  de  Banf  qui  fait  la  partie  oc¬ 
cidentale  du  Comté  de  Buchan,  dans  l'Ecofte  feptentrionale.  Il 
eft  fur  la  côte  entre  l'embouchure  de  la  Spey  &  celle  du  Dovern. 
On  alfure  qu’il  a  été  autrefois  une  ville  confidérable.  Il  avoit  féan- 
ce  8c  voix  dans  le  Parlement  d’Ecofle,  avant  qu’il  fût  réütii  avec 
celui  d’Angleterre.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

CULLÉR.  A,  bourg  fur  un  Cap ,  qui  porte  fon  nom,  eft  à 
l'embouchure  du  Xucar,  du  côté  du  nord,  dans  le  Royaume  de 
Valence,  province  d’Efpagne.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  C  U  L  L  I  N  (Patrice)  Maître  d’armes  Irlandois  ,  ayant  été 
envoyé  des  Païs-Bas  pour  tuer  la  Reine  Elifabeth ,  fut  pris  &  exé¬ 
cuté  en  1593.  *  M.  de  Rapin-Thoyras ,  Hijl.  d'Anglet.  tome  6.  L 
17.  p.  447. 

CU  L  L  Y,  petite  ville  de  Suiffe  fur  le  Lac  Léman  ou  Lac  de 
Genève,  fituée  près  de  Vevay,  dans  le  Canton  de  Berne,  eft  agréa¬ 
ble  8c  bien  bâtie.  Près  de  là  croît  le  meilleur  vin  de  toute  la  Suiflè, 
&  qui  eft  en  effet  très  excellent:  aufli  ceux  de  Cully  ont  pour  leurs 
armes  une  grappe  de  raifin.  Il  faut  boire  ce  vin  l'hiver ,  car  l’été 
il  devient  trop  fort.  *  Plantin ,  Defcription  de  la  Suiffe. 

CULMou  CULME,  ville  épilcopale  de  Pologne,  dans 
la  Prude  Royale,  elt  capitale  du  petit  pais  de  Culmie  ,  que  les  Ha- 
bitans  nomment  Colmifchland.  L’Evêché  fut  autrefois  fuffragant  de 
la  ville  de  Riga  en  Livonie  ;  mais  depuis  la  paix  conclue  l’an  1466, 
entre  les  Polonois  8c  les  Porte-Croix  de  Prullè  ,  on  le  reftitua  a  la 
métropole  de  Gnefne,  de  laquelle  il  avoit  été  lèparé  pendant  deux 
cens  ans.  Cette  ville  ayant  été  prefque  ruinée  durant  les  guerres  des 
Suédois,  l'Evêché  a  été  encore  transféré  dans  un  bourg  voifin. 
Culm  eft  fur  la  Vtftule,  à  cinq  lieues  au  delfous  de  Thorn.  * 
Cromer,  Defcript.  Polon.  Sponde,  A.  C.  1466.  Le  Mire,  Géogr. 
Ecclef.  4, 

CULMBACH.  Voyez.  CULEMBACH. 

*  CULMIE,  le  Palatinat  de  Culm  ou  le  Colmifchland ,  pro¬ 
vince  de  la  Prude  Royale  ,  eft  enfermée  entre  la  rivière  de  Dri- 
bentz  &  de  la  Viftule.  Ses  bornes  font  au  midi  la  Grande  Polo¬ 
gne,  au  couchant  la  Pomerélie,  au  nord  la  Poméranie  &  au  levant 
la  Michovie  que  quelques  uns  renferment  dans  le  Palatinat  de  Culm. 
Les  principaux  lieux  de  la  Culmie  propre  font  Culm ,  Thorn  ,Grau- 
dents,  Strasbourg  &  Culmfée.  *  Maty,  Diiï.  Géogr. 

CULMSE'E,  CULMENSE'E  &  COLMEN- 
SE'E,  petite  ville  de  la  Prullè  Royale,  fituée  dans  le  Palatinat 
de  Culm  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  &  environ  à  qua¬ 
tre  de  Thorn.  Culmfée  eft  le  liège  de  l’Evêché  de  Culm  ;  celui 
de  la  Pomerélie  lui  a  été  uni,  &  ils  font  futfragans  de  Gnefne. 
•  Maty  ,  Di3.  Géogr. 

CULPE'PER.  Voyez.  C  O  L  P  E'  P  E  R. 

*  CULROSS,  Bailliage  de  la  province  de  Menteith  en 
Ecoflè ,  donne  fon  nom  à  la  petite  ville  de  Culrofs,  fituée  au  bord 
du  Forth ,  fur  la  pente  d’une  colline ,  dont  cette  rivière  mouille  le 
pié.  Son  port  elt  paffablement  bon,  &  il  s’y  faitunaffez  grand 
trafic  de  fel  &  de  charbon.  Ce  qu’on  y  voit  de  plus  remarquable, 
eft  le  Palais  du  Comte  de  Kincardin.  C’eft  un  fuperbe  édifice 
avec  de  beaux  jardins  8c  des  promenades  en  terrafié,  d’où  la  vue  fè 
promène  agréablement  fur  le  Forth.  *  Beeverell ,  Délices  d’Ecoffe, 
p.  1 182  &  ii83- 

*  CULTIFICIS  (Engelbert)  Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique  à  Nimégue ,  a  écrit  une  lettre  pour  défendre  les  pri¬ 
vilèges  des  Moines  Mendians  contre  quelques  Curez.  On  a  aufïi 
de  lui  Tract  a  tus  de  Simonia  in  receptione  vitanda.  Jean  Bonder  dans 
fon  Catalogue  lui  attribue  les  Ouvrages  fuivans  ,  Spéculum  vers.  Re- 
ligionis  ;  De  Audientia  Confejfionum  ;  De  tribus  Votis  ;  In  Regulam  S. 
Augujlinii  in  Joannem j  Idioma  Juris.  *  Valére  André,  Biblioth. 
Belgica,  p.  204. 

C  U  L  T  Y  R.  Voyez  PORTIN-CULTYR. 

CULVACAN  ,  province  de  l’Amérique  feptentrionale. 
Ce  fut  N unno  de  Gufman  qui  la  découvrit  le  premier,  &  qui  la  fou¬ 
rnit  l'an  1331.  Elle  a  au  nord  la  province  de.Cinaloa,  àl’eftla 
Nouvelle  Bifcaye  &  le  païs  des  Zacatécas,  au  fud  le  Chiametlan, 
&  à  l’oueft  le  Golfe  de  Californie.  Son  terroir  eft  fort  fertile  8c  ri¬ 
che  en  mines  d’argent.  Toute  la  terre  qui  eft  entre  les  rivières  de 
Culvacan  &  de  Diaftlan  abonde  en  arbres  fruitiers.  Les  loges  des 
Indiens  étoient  couvertes  de  paille  avec  beaucoup  d’art ,  &  les  filiè¬ 
res  des  portes  ornées  de  différentes  peintures.  Ils  avoient  des 
marchez  publics,  mais  l’or  leurétoit  entièrement  inconnu.  Nun- 
no  de  Gufman  n’a  bâti  qu’une  feule  ville  dans  cette  province,  nom¬ 
mée  San-Miguel,  ou  San-Miguel-de  Culvacan ,  fur  la  rivière  de  las 
Mugéres  qu  il  fit  appeller  atnli  à  caufe  de  la  quantité  de  femmes 
qu'il  y  vit.  Quelque  tems  après,  fes  Habitant  furent  tranfportez 
dans  une  autre  ville  nouvelle  du  même  nom  ,  bâtie  dans  la  vallée 
d’Horaba,  à  deux  lieues  de  la  mer,  à  caufe  de  la  commodité  des 
champs  &  des  pâturages.  Elle  eft  à  80  lieues  de  Compoftelle.  * 
Laët,  Defcript.  des  Indes  Occïd.  1.6.  ch,  5,  Th.  Corneille,  DilUon. 
Géogr, 
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CUMANA,’  province  de  l’Amérique  méridionale,  fituéé 
vis  à  vis  du  Cap  d’Araya  8c  de  l’ifie  de  la  Marguerite.  Ce 
pais  eft  féparé  des  falines  d’Araya  par  le  Golfe  qu’on  appelle  Golfi 
de  Cariaco  ou  de  Coména ,  8c  fut  peuplé  anciennement  de  force  Sau¬ 
vages  qui  habitoient  proche  des  bords  de  la  mer.  Quand  ces  peu¬ 
ples  qui  font  nuds  ,  comme  la  plupart  de  leurs  voiïins ,  vont  à  la 
guerre,  ils  fe  couvrent  les  épaules  d’un  petit  manteau,  8c  s’ornent 
de  divers  plumages.  Les  jours  de  Fête  ils  soignent  la  peau  d’une 
colle  fort  gluante ,  8c  y  foufflent  du  duvet  de  plufieurs  oifeaux.  Ils 
s  arrachent  la  barbe  entièrement,  &  fe  tondent  les  cheveux  en  rond 
au  deffus  des  oreilles.  Les  filles  y  vont  nues,  regardent  comme 
une  beauté  d  avoir  les  cuiffes  groffes ,  &  n’ont  aucune  pudeur.  Lan 
15*8,  plufieurs  Dominicains  8c  Cordeliers  bâtirent  deux  monafté- 
res  dans  cette  province ,  mais  les  Sauvages  qui  avoient  été  maltrai¬ 
tez  par  les  Efpagnols  brûlèrent  ces  couvens  deux  ans  après,  fafis  épar¬ 
gner  les  Religieux.  L’an  r  522,  Jago  de  Caftelles  envoya  à  Cuma- 
na  pour  venger  leur  mort,  y  bâtit  une  fortereflè  fur  l’emboûchure 
de  la  rivière  du  même  nom,  pour  fàvorifer  les Habitans  de  Cuba • 
gua,  lorsqu  ils  y  venoient  prendre  de  l’eau.  Les  Efpagnols  y  ont 
toujours  demeuré  depuis  ce  tems-là.  La  Bourgade  de  Cumana  où 
Coména  eft  fituée  au  dedans  de  la  terre  ferme  environ  à  deux  lieues 
de  la  mer.  Outre  les  bêtes  féroces  qui  fe  trouvent  ailleurs ,  il  y  en  a 
de  particulières  à  cette  province,  le  Capa  qui  eft  noir  &  vélu  & 
plus  grand  qu’un  âne  ;  le  Aranata ,  qui  a  une  longue  barbe  de  bouc 
&  qui  eft  aulfi  grand  qu’un  chien  de  chaffe,  il  grimpe  au  plus  haut 
des  arbres  8c  fe  nourrit  de  fruits.  Il  y  a  un  autre  animal  fort  fu¬ 
rieux  &  grand  comme  un  dogue,  qui  fe  montre  rarement  le  jour. 
Comme  il  craint  beaucoup  le  feu,  les  Sauvages  ne  fortent  jamais  la 
nuit  fans  un  tifbn  à  la  main.  *  Laët,  Defcript.  des  Indes  O ccid.  I.  18. 
ch.  4.  Th.  Corneille,  Dicl.Géogr. 

C  U  M  A  N  I  E,  eft  le  nom  qu’on  donne  à  cette  partie  de  la 
V  alaquie  &  de  la  Moldavie  qui  eft  fur  le  rivage  de  Y  Alt  qui  regar¬ 
de  la  Tartarie.  Les  Habitans  en  étoient  autrefois  appeliez  Cumanl 
aigri.  Cuthénus,  Roi  des  Cumaniens,  fut  chalfé  de  fon  Royau¬ 
me  dans  le  XIII  fiécle  par  les  Tartares,  fe  retira  en  Hongrie  avec 
les  liens,  8c  fe  mit  fous  la  protection  du  Roi  Bêla,  qui  lui  donna  à 
habiter  les  environs  de  la  Ttiffe.  Mais  les  Tartares  ayant  pour- 
fuivile  RoideCumanie,  ils  forcèrent  Bêla  lui  même  à  leur  céder  fon 
Royaume.  Peu  de  tems  après  il  rentra  dans  la  poffeffion  de  fes 
Etats,  déclara  la  Cumanie  libre,  8c  y  envoya  un  Eccléfiaftique  pour 
veiller  à  la  propagation  de  la  Religion  Chrétienne.  Ladtflas  IV  faifoit 
grand  cas  des  Cumaniens,  qui  malgré  cela  l’aflàffinérent.  Les  Cu¬ 
maniens  étoient  fort  courageux  8c  le  feul  nom  de  leur  Cavalerie  ré» 
pandoit  la  terreur.  Dans  la  guerre  d'Ottocare  contre  Rodolphe  I, 
les  meilleures  troupes  du  premier  étoient  les  Cumaniens.  Encore 
aujourd’hui  quand  on  couronne  un  Roi  de  Hongrie,  on  porte  de¬ 
vant  lui  un  drapeau  fur  lequel  eft  peint  un  Lion  couronné ,  pour  ré- 
préfenter  le  Royaume  de  Cumanie.  *  Onelius  Redivivus,  partit 
lPS. 

C  U  M  AN  O  (Raphaël)  très-dofte  Jurifconfulte,  a  biffé  di¬ 
vers  Traitez  de  fa  façon  ,  8c  vivoit  à  Padoue,  vers  l’an  1420. 

*  C  U  M  A  N  O  ,  Capo  Cumano,  Cumanum,  anciennement  O- 
nmm  Promontorium ,  Cap  des  Etats  de  Ragufe  en  Dalmatie.  Ce 
Cap  eft  la  pointe  la  plus  occidentale  de  la  prefqu’ifle  de  Sabion- 
cello ,  8c  il  eft  à  quatre  lieues  de  i’ifle  de  Courzola.  *  Maty, 
Dift.  Géogr. 

C  U  M  A  N  U  S,  Gouverneur  de  Judée, fuccéda  à  Tibère  A- 
lexandre.  Il  s’éleva  de  fon  tems  une  furieufe  fédition  à  Jérufalem, 
à  l’occafion  d’un  Soldat  qui  commit  une  horrible  infolence  à  la  Fête 
de  Pàquesi  Voici  comment  la  chofe  fe  paflà.  Comme  Cumanus 
avoit  mis  une  Compagnie  de  Gens  de  guerre,  pour  faire  garde  à  la 
porte  du  temple,  afin  qu’il  ne  s’y  pafsât  aucun  délordre,  un  Soldat 
fut  fi  effronté  que  de  fe  découvrir  à  nud  devant  tout  le  monde  ,  8c 
de  montrer  ce  que  la  bienféance  8c  la  pudeur  obligent  de  cacher. 
Cette  aétion  irrita  fi  fort  le  peuple,  que  tous  commencèrent  à  crier* 
que  cet  outrage  ne  tomboit  pas  feulement  fur  eux ,  mais  que  c ’étoit 
s’en  prendre  à  Dieu  même.  Il  y  en  eut  qui  accuférent  Cumanus 
d'en  être  l’auteur,  8c  quelque  exeufe  8c  proteftation  qu’il  pût  faire, 
le  peuple  parut  fi  prévenu  contre  lui,  qu’il  ne  voulut  jamais  lui  don¬ 
ner  créance.  On  en  vint  jufqu’à  lui  dire  mille  injures ,  ce  qui  l’ob¬ 
ligea  de  commander  à  fes  troupes  de  fe  rendre  dans  la  forterefië 
Antonia.  Une  telle  précaution  épouvanta  fi  fort  le  peuple,  que 
tous  fe  mirent  à  fuir,  dans  la  croyance  qu'ils  étoient  perdus  8c  qu’on 
les  alloit  tous  mafiacrer  ;  8c  même  on  fe  preflk  tellement  dans  les 
rues  étroites,  qu’il  y  en  eut  vint  mille  d’étouffez.  Ce  Cumanus 
commit  contre  les  Juifs  desinjuftices  8c  desextorfions  horribles  ; 
non  feulement  dans  la  province,  mais  encore  contre  les  Samaritains, 
qui ,  à  la  fin,  s’étant  joints  à  ceux  de  Jérufalem,  en  portèrent  leurs 
plaintes  à  Quadratus ,  Gouverneur  de  Syrie.  Celui-ci  fit  prendre 
Cumanus  avec  quantité  d’autres  miniftres  de  fes  cruautez,  8c  les  en¬ 
voya  chargez  de  chaînes  à  l'Empereur  Claude.  Cet  Empereur  exi¬ 
la  Cumanus ,  8c  donna  le  Gouvernement  de  Judée  à  Claudius-Fé- 
lix  frère  de  Pallas.  *  Joféphe  ,  Antiauit.  Judata.  I.  20.  ch.  5. 

C  U  M  B  A  N  A.  Voyez  C  A  M  B  A  N  A. 

*  CUMBELBADEN,  lieu  de  Suiffe  dans  la  dépendance 
des  Grifons ,  renommé  pour  fes  bains  8c  fes  eaux  minérales.  *  Etat 
&  Délices  de  Suiffe ,  tome  4.  p.  16. 

*  CUMBERLAND  (tfles  de)  Ce  font  trois  grandes  ifles 
des  Terres  Arétiques ,  au  nord  de  l’Amérique,  entre  le  détroit  de 
Hudfon  au  midi  8c  celui  de  Davis  au  nord.  On  ne  fait  aucune  par¬ 
ticularité  de  ces  ifles.  Entre  les  deux  plus  petites  qui  font  au  levant , 
il  y  a  un  canal  de  plus  de  cinquante  lieues  de  long  qu’on  appelle  la 
Baye  de  Cumberland.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

CUMBERLAND,  en  Latin  Cumbria ,  eft  un  Comté  d'An¬ 
gleterre  fitué  vers  le  nord  oueft,  8c  léparé  de  i'Ecoffe  en  partie  par  la 
rivière  de  Kirkfop ,  8c  en  partie  par  Solltm-Mos  jufques  au  bras  de  mer 
A  a  a  a  a  a  d« 
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de  Solway.  Il  confine  vers  l’orient  avec  le  Northumberland  &  le 
Weftmorland ,  vers  le  fud  avec  le  Comté  de  Lancaftre ,  &  vers  1  oc¬ 
cident  il  eft  baigné  par  la  Mer  d’Irlande,  de  forte  que  ce  Comté 
forme  a  peu  près  un  croiflant.  Du  nord  au  fud  il  a  45  milles 
d'Angleterre  &  de  l’elt  à  l’oueft  il  n'en  a  que  30.  Cette  province 
eft  divifée  en  cinq  quartiers  &  contient  16  villes  &  bourgs  à  mar¬ 
ché,  &  83  Parodies.  Du  tems  des  Romains  cette  partie  de  1  An¬ 
gleterre  étott  habitée  par  les  Brigantes.  Pendant  iHeptarchie,  ou 
lorsque  l’Angleterre  étott  divifée  en  fept  Royaumes,  la  province  de 
Cumberland  failoit  partie  du  Royaume  de  Northumberland,  &  au¬ 
jourd’hui  elle  appartient  au  Diocéfe  de  Carlijle.  Les  parties  fepten- 
trionates  &  méridionales  en  font  fort  montagneufes ,  mais  la  fepten- 
trionale  eft  la  moins  bonne.  Le  milieu  de  cette  province  eft  une 
plaine  mieux  peuplée  &  plus  fertile  que  le  refte,  &  les  collines 
n'en  font  pas  tout  à  fait  ftèriles ,  puisqu’elles  nourriflent  de  nom¬ 
breux  troupeaux  de  brebis  &  de  bêtes  à  corne.  Ce  pais  eft  fort 
abondant  en  toute  forte  de  volailles ,  &  peut-être  le  mieux  pourvu 
de  toute  l’Angleterre,  de  poilfons  frais  &  falez.  Outre  cela,  il  a 
beaucoup  de  mines  où  l’on  trouve  de  la  houille,  du  cuivre  &  du 
plomb  noir.  Les  minières  de  cuivre  éioient  autrefois  délertes,  juf- 
ques  à  ce  que  vers  le  commencement  du  règne  de  la  Reine  Eliza¬ 
beth  on  eût  découvert  en  Angleterre  la  pierre  calamine.  Pour  ce  qui 
eft  des  Antiquitez  Romaines,  Cambden  en  trouva  plus  en  Cum¬ 
berland  &  en  Northumberland  que  dans  tout  le  refte  de  l'Angle¬ 
terre.  Cela  vient  de  ce  que  ces  deux  Comtez  confinant  avec  des 
gens  inquiets ,  les  Ecoflbis  &  les  Piétés ,  cela  engagea  les  Romains 
à  y  faire  pluiieurs  fortifications ,  &  à  les  remplir  de  bonnes  garni- 
fons,  pour  couvrir  ces  Provinces.  Les  maifons  des  Gentilshom¬ 
mes  font  prefque  toutes  bâties  comme  de  petits  Forts ,  ce  qui  a  aufli 
été  occafionné  par  le  voiiinage  des  Ecolfois,  dans  le  tems  que  PE- 
colfe  n’étoit  pas  encore  unie  a  l’Angleterre.  Carlijle  eft  la  Capitale 
du  Comté  de  Cumberland.  Voici  les  noms  des  autres  villes  & 
bourgs  à  marché  qui  s’y  trouvent,  Abboy  holm  ,  Atflon  moor ,  Bore 
let,  Brampton,  Cockermouth ,  Egremont ,  lerby ,  Keswick ,  &C.  entre 
lefquelles  ii  n'y  a  que  Carlifle  &  Cockermouth  qui  ayent  le  privilè¬ 
ge  d’envoyer  chacune  deux  Députez  au  Parlement.  Malcolme  I , 
Roi  d’Ecoflè,  ayant  aidé  à  Edmond ,  Roi  des  Saxons,  à  réunir  le 
Northumberland  à  la  Couronne,  en  reçut  pour  recompenfe  Cum¬ 
berland  &  Wtftmorland;  mais  H.nri  11,  Roi  d’Angleterre  reprit 
ces  deux  Provinces  fur  Guillaume,  Roid’EcoIfe,  après  la  bataille 
d ’Alnereick.  En  1325  ,  fous  Henri  VIII,  Cumberland  fut  érigé  en 
Comté  &  l’on  en  donna  le  titre  à  Henri,  Lord  Clifford,  dans  la  fa¬ 
mille  duquel  il  demeura  jufques  à  ce  qu'en  1642,  on  l’érigea  en 
Duché  en  faveur  du  Prince  Robert,  fils  de  Frédéric,  Eleéteur  Pa¬ 
latin  ,  qui  avoit  époufé  Elizabeth  fille  unique  de  Jacques  I.  Ce 
Frince  mourut  à  Londres  le  29  novembre  1682 ,  fans  iaiffer  des  hé¬ 
ritiers  légitimes.  Ce  titré  paffk  enfuite  au  Prince  George  de  Danne- 
marc,  l’époux  de  la  Reine  Anne,  que  Guillaume  III  créa  le  deu¬ 
xième  avril  1689,  Baron  d’Ockingham,  Comte  de  Kendal  &  Duc 
de  Cumberland.  Le  fécond  fils  de  George  Iî,  Roi  d’Angleterre, 
à  prelent  régnant ,  porte  le  titre  de  Duc  de  Cumberland.  *  Diction - 
mire  Allemand. 

CUMBERLAND  (Richard)  naquit  à  Londres  en  1632, 
d’un  bon  Bourgeois  de  cette  ville.  Après  avoir  fait  fes  premières 
études  dans  l’Ecole  de  St.  Paul  à  Londres ,  il  entra  dans  le  Collè¬ 
ge  de  la  Madelaine  à  Cambridge.  Son  mérite  l’y  fit  eftimer  de 
tout  le  monde ,  &  lui  procura  des  connoiffances  qui  lui  furent  uti¬ 
les  dans  la  fuite.  Naturellement  timide,  fe  fouciant  peu  de  paroî- 
tre,  &  aimant  paffionnément  i’étude  &  les  livres,  il  auroit  paffé 
volontiers  toute  fa  vie  dans  quelque  petite  Cure  de  campagne ,  fi 
les  amis,  qu’il  s’étoit  aquis  dans  l’Univerfité,  ne  s’étoient  fait  un 
honneur  de  fon  élévation.  Le  Chevalier  Jean  Norwich  lui  donna  la 
Cure  de  Brampton,  qu’il  fouhaitoitde  remplir  d’un  bon  fujet,  parce 
qu’il  y  fàifoit  aéluellement  fa  réfidence.  Cumberland  s’aquitta  fort 
exactement  des  devoirs  de  fon  Miniftére,  &  continua  de  s’appliquer 
à  l’étude,  n’ayant  d’autre  dtvertiffement  que  celui  d’aller  fouvent  à 
Cambridge  pour  y  entretenir  les  liaifons  qu’il  avoit  formées  avec 
quelques  Savans.  Le  Chevalier  Bridgman,  Garde  des  Sceaux  fous 
Charles  II ,  le  retira  de  ce  pofte  pour  en  faire  fon  Chapelain ,  &  le 
nomma  enfuite  à  la  Cure  de  Stanford ,  gros  bourg  de  la  Province  de 
Lincoln ,  fur  les  frontières  du  Comté  de  Northamptom  Ce  Bénéfi¬ 
ce  étoit  beaucoup  meilleur  que  le  premier,  mais  les  charges  en 
étoient  plus  grandes ,  puisqu’il  étoit  obligé  de  prêcher  trois  fois  la 
femaine.  Ce  travail  ne  i’empêcha  pas  de  s'appliquer,  comme  il  avoit 
fait  jufques-là ,  aux  Sciences  humaines ,  &  de  continuer  avec  ar¬ 
deur  fes  études  de  Philofophie ,  de  Mathématiques  &  de  Philologie. 
L’objet  le  plus  ordinaire  de  l’es  prédications  étoit  de  combattre  les 
fentimens  de  l’Eglife  Romaine.  Ï1  s’en  étoit  fait  de  telles  idées, 
que  quoiqu’il  fût  d’un  fang  froid  &  d’une  tranquilité  extraordinaire 
en  toute  autre  chofe,  il  devenoit  tout  d’un  coup  un  autre  homme, 
&  ne  fe  poffédoit  plus ,  lorsqu’il  en  parloit.  Il  ne  faut  pas  s’étonner, 
fi  étant  dans  ces  difpofitions ,  il  fut  allarmé  de  l’avénement  du  Roi 
Jacques  II ,  à  la  Couronne.  II  fe  figura  tant  de  fujets  de  crainte 
qu’il  en  tomba  malade  d’une  fièvre  qui  le  mit  à  l’extrémité,  & 
dont  il  eut  bien  de  la  peine  à  revenir.  La  Révolution  qui  mit 
Guillaume  III  fur  le  thrône,  diffipa  fes  craintes  8c  lui  rendit  fa  tran¬ 
quillité.  Son  zélé  pour  l’Eglife  Proteftante  fut  récompenfé  peu  de 
tems  après  ;  car  ce  Prince  le  nomma  à  l’Evêché  de  Peterborough  ,  à 
fon  i  nfçu ,  &  fans  qu’il  eût  fait  aucune  démarche  pour  cela.  La  ma¬ 
nière  même  dont  il  apprit  fa  nomination  eft  finguliére.  Etant  allé 
fuivant  fa  coutume  au  Caffé  de  fa  Paroiffè  lire  les  nouvelles  il 
trouva  dans  la  Gazette  de  ce  jour  que  le  Doéteur  Cumberland  avoit 
été  nommé  à  l’Evêché  de  Peterborough.  Ce  favant  homme  ne 
changea  point  de  manières  en  changeant  de  caraétére  ;  ce  fut  tou¬ 
jours  la  même  douceur ,  la  même  modeftie ,  la  même  application 
aux  fondions  de  fa  charge ,  la  même  ardeur  pour  l’étude.  Son 
grand  âge  ne  l’engagea  jamais  à  prendre  le  repos  qui  lui  étoit  nécef- 
leire,  &  quand  on  lui  répréfentoit  que  fes  études  nuiroient  à  fa  fan- 
té  ,  il  difoit  qu’il  valait  mieux  qu'un  homme  à  usât  que  de  fe  rouiller. 
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îl  ajout  d’une  fanté  parfaite  dans  fa  vieilleffe,  &  n’a  jamais  perdu  la 
mémoire  de  ce  qu’il  avoit  appris,  ni  le  défir  d'apprendre  des  cho- 
lès  nouvelles.  A  l’âge  de  83  ans  il  voulut  apprendre  la  Langue 
Coptique,  afin  de  pouvoir  entendre  le  Nouveau  Teftament  que  le 
Doéteur  Wilkins  avoit  publié  en  cette  Langue,  &  dont  il  lui  avoit 
fait  préfent ,  &  il  en  vint  à  bout.  Une  attaque  de  paralyfie  l’a  em¬ 
porté  en  un  jour  ou  deux  en  171g,  dans  fa  87  année.  On  a  de  lui 
les  Ouvrages  fuivans.  De  Legibus  natura  Difquifitio  Philo/ophica,  in 
qua  etiam  Elementa  Philofophia  Hobbïana  réfutant ur ,  Loniini  1672, 
in  quarto  ;  Effay  touchant  les  Mefures ,  Les  Poids  (y  la  Monnoye  des  Hé¬ 
breux,  que  l'on  recherche  par  le  moyen  des  anciennes  Mefures  comparées 
avec  celles  a’ Angleterre ,  en  Angiois,  Londres  1686,  inoftavo-,  Hi - 
Jloire  Phénicienne  de  Sanchoniaton ,  traduite  du  premier  livre  de  la  P répa~ 
ration  Evangélique  d  Eufébe ,  avec  une  continuation  de  cette  Hijloire  ti¬ 
rée  de  la  Table  d  Eratojlhéne  leCyrénéen ,  accompagnée  de  plufieurs  remar¬ 
ques  Hifioriques  &  Chronologiques ,  par  lefquelles  il  paroît  que  ces  deux 
Auteurs  nous  donnent  une  fuite  de  la  Chronologie  Phénicienne  Egy¬ 
ptienne,  depuis  le  premier  homme  jufqu’à  la  première  Olympiade,  qui 
s’accorde  avec  celle  de  l’Ecriture ,  avec  une  préface  de  M.  Payne ,  qui 
contient  la  Vie  de  l’Auteur,  en  Angiois,  Londres,  1720,  inoclavo". 
Les  Origines  les  plus  anciennes  des  Nations,  ou  Effais  contenus  en  divers 
Traitez,  pour  découvrir  les  tems  du  premier  établijjemene  des  peuples ,  Ou¬ 
vrage  publié  par  M.  Payne  fur  le  manuferit  de  l'Auteur,  en  Angiois, 
Londres,  1724,  inoftavo.  *  Le  Père  Ntceron,  Mémoires  pour fer- 
vir  à  l’Hift.  des  Hommes  Illujlres,  tome  3 .  p.  328  &  fuiv. 

C  U  ME'E,  furnom  de  la  Sibylle ,  dite  ï’ Italique,  parce  quel¬ 
le  prophétifa  en  Italie.  On  dit  quelle  étoit  originaire  de  Cimmérie, 
petit  bourg  près  de  Cumes  dans  la  Campagne  de  Rome.  Elle  vi- 
voit  quelque  tems  après  la  prife  de  Troye,  c’eft  à  dtre  vers  l’an 
1184  avant  Jésus  Christ,  du  moins  s'il  en  faut  croire  Virgile 
qui  parle  d’elle ,  &  qui  marque  qu’Enée  alla  la  confulter.  Il  la  faut  di- 
ftinguer  de  la  Sibylle  Cumane.  Voyez.  AMALTHE'E.  *  Vir¬ 
gile,  Enéide,  1.6.  Laétance  Firmien ,  Divin.  Injlit.  I.  i.c,6.  Onu- 
phre.  Blondel,  Traité  des  Sibylles,  &c, 

CUMES,  ville  ruinée  d’Italie,  près  de  Naples,  avoit  un 
Evêché  qui  a  été  uni  à  celui  d’Averfa.  Les  anciens  Auteurs  Grecs 
&  Latins  font  mention  de  Cumes,  &  Virgile  parle  de  fon  admira¬ 
ble  temple  d’Apollon,  &  de  fa  fortereffe.  Confultez.  Léandre  Al¬ 
bert!.  Virgile,  Enéide,  l.  6.  v.  9. 

CUMES,  ville  dans  l’Eolie,  eft  la  Foya  Nova  d’aujour¬ 
d’hui,  fituée  fur  le  Golfe  de  Smyrne,  dans  l’Alie  Mineure,  entre 
Smyrne  au  midi,  &  Pergame  au  couchant.  Il  y  a  une  fortereftè  & 
un  bon  port  ;  &  c’eft  près  de  là  que  la  flotte  des  V énitiens  défit 
celle  des  Turcs  en  1630.  *  Sanfon. 

CUMES,  nom  de  plufieurs  autres  villes.  Confultez.  Strabon, 
Pline ,  &  Etienne  de  Byfance ,  qui  en  font  mention. 

*  G  U  M  I  A  (Jofeph)  de  Catane  en  Sicile,  célébré  Jurifcûn- 
fuite,  fut  Membre  du  Confeil.  Il  étoit  fort  eftimé.  On  a  de  lui, 
Commentaria  in  Ritus  magna  Régie.  Curia  ac  totius  Regni  Sicilia  Curia - 
rum  ;  In  Ritus  magna  Curia  Sicilia  Praxis  ;  Praùlica  Syndicatus  cum 
Theoretica  ;  In  Sicilia  Capitulum ,.  Si  aliquem  de  [uccefjîone  Feudalium , 
&c.  -,  Confilïorum  tomi  très,  &  quelques  Poëfies  Italiennes.  *  Gr. 
Diü.  Univ.  Hçll. 

CUMIMEM,  petite  ifle  de  la  Mer  de  Sicile,  des  dépen¬ 
dances  de  Malte,  où  le  Grand  Maître  de  Vignacourt,  François  de 
nation ,  bâtit  une  fortereffe. 

*  CUMIN  (Jean)  de  la  race  royale  d’Ecoffe,  fut  un  des  pré- 
tendans  au  thrône  d’Ecoffe,  en  1291.  11  fut  établi  Régent  d’Ecof- 
fe  en  1298 ,  à  la  place  de  Walleys  qui  connoiffant  combien  la  jalou- 
fie  des  Grands  contre  lui  étoit  préjudiciable  aux  intérêts  du  Royau¬ 
me  fe  démit  de  la  Régence.  Il  exhorta  les  Ecoffois  à  rompre  la 
trêve  que  le  Roi  Edouard  leur  avoit  accordée ,  fit  enfuite  ïbulever 
toute  l’Ecoflè,  en  chaffa  les  Angiois,  en  1299,  &  remporta  fur  eux 
trois  viétoires  en  un  jour.  *  M.  de  Raptn  Thoyras ,  Hijloire 
d'Anglet.  tome  3.  I.  9.  p.  33.  74.  73.  76.  79. 

CUMIN  ou  C  U  M  I  N  O ,  ille.  Voyez.  C  O  M  I  N  E. 

CUMINOT,  ifle.  Voyez.  COMINOTTO. 

C  U  M  O,  (Guillaume)  Jurifconfulte  François,  vivait  au  com¬ 
mencement  du  XIV  fiécle,  vers  l’an  1310.  Il  enfeigna  à  Orléans 
&  compofa  divers  Ouvrages,  Super  jf.  veteri  Lib.  XXIV.fuper  Codice 
Lib.  IX.  <&c.  *  Trithéme ,  de  Script.  Ecclef. 

CUMONIZA.  Voyez.  AKGENTARO. 

C  U  N.  Voyez.  C  H  U  N. 

CUNÆUS,  (Pierre)  naquit  en  l’an  1386  à  Flcffïngue,  d’un 
bon  Marchand  de  cette  ville,  qui  le  fit  élever  avec  beaucoup  de 
foin.  Il  commença  à  l’âge  de  douze  ans  à  apprendre  les  Elémens 
de  la  Langue  Latine  à  Middelbourg  fous  un  Maître  particulier. 
On  le  mit  enfuite  fous  la  conduite  d’un  Miniftre  de  Harlem  qui 
continua  à  l’inflruire  chez  lui.  Quand  il  fut  en  état  d’entrer  dans 
une  Académie,  c’eft  à  dire,  à  l’âge  de  quatorze  ans,  on  l’envoya  à 
Leyde,  où  il  fut  confié  à  un  de  fes  parens,  nommé  Ambroife  Roge - 
mener,  fous  lequel  il  apprit  les  Langues  Gréque  &  Hébraïque.  Il  fit 
avec  lui  en  1603 ,  un  voyage  en  Angleterre.  Ce  ne  fut  pas  feule¬ 
ment  à  fon  égard  une  promenade  de  plaifir  ;  mais  il  employa  à  l'é¬ 
tude  tout  le  tems  qu'il  fut  dans  ce  Royaume ,  &  pendant  un  été  il  lut 
avec  beaucoup  de  foin  Homère  entier,  &  la  plupart  des  Poètes 
Grecs  :  ce  qui  lui  aquit  une  grande  connoiffance  de  la  Langue  Gré¬ 
que.  Après  un  affez  long  féjour  en  Angleterre,  il  retourna  à  Ley¬ 
de,  laiffant  à  Londres  Rogemorter,  qui  y  avoit  été  fait  Miniftre 
de  l’Eglife  Hollandoife  Réformée.  Depuis  ce  tems-là,  il  s’appli¬ 
qua  fucceffîvement  à  la  Théologie  &  à  lajurifprudence,  fans  né¬ 
gliger  les  Belles  Lettres ,  qui  faifoient  là  principale  étude.  La  fré¬ 
quentation  des  Savans  contribua  beaucoup  aux  progrès  qu’il  fit 
dans  toutes  ces  Sciences ,  &  il  fe  reffouvenoit  toujours  avec  plaifir 
de  l’avantage  qu’il  avoit  eu  de  demeurer  pendant  trois  ans  avec  Bona- 
venture  Vulcanius.  Quoiqu'il  eût  déjà  quelque  connoiffance  de  la 
Langue  Hébraïque,  elle  étoit  trop  fu  perfide  lie,  pour  qu’il  s’en  con¬ 
tentât.  Il  alla  donc  à  Franeker  pour  s’y  perfeétionner  fous  le  fa¬ 
meux  Drufius,  qui  lui  apprit  outre  cela  les  Langues  Chaldaïque  & 
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Syriaque,  &  le  fît  entrer  dans  la  leéture  des  Rabin*.  Il  donna  aulfi 
dans  cette  ville  quelque  tems  à  l'étude  de  la  Jurifprudence.  II  y 
avoit  déjà  longtems  qu’il  travailloità  s'iniiruire ,  il  étoit  tems  qu’il 
inftruistt  les  autres.  L’Académie  de  Leyde  prévenue  de  fa  capaci¬ 
té,  le  fit  en  1611  Profelfeur  en  Humanitez,  8c  enfuite  en  Politi¬ 
que,  8c  il  expliqua  dans  ce  polie  Juvénal,  Sénèque  le  Philofophe, 
Suétone,  Tacite,  8c  quelques  autres  Auteurs.  Mais  comme  U  ai- 
moit  la  Jurifprudence  préférablement  â  tout,  il  le  fit  recevoir  Do¬ 
cteur  en  cette  Faculté,  8c  demanda  permifïion  de  fuivre  quelque 
tems  le  Barreau ,  8c  d  aller  entendre  à  la  Haye  les  Avocats  célé¬ 
brés.  De  retour  à  Leyde  en  1615,  il  fut  nommé  Profelfèur  en 
Droit,  charge  qu'il  a  exercée  jufqu’a  la  fin  de  fa  vie,  8c  dans  la¬ 
quelle  il  expliqua  d'abord  le  Digejle,  8c  enfuite  le  Code  Juflinien. 
Quoiqu'il fe  plaignit  detre  dillrau  par  un  grand  nombre  de  Conful- 
taiions  8c  d'affaires  que  fa  profeffion  lui  attiroit ,  il  ne  laiffoit  pas 
de  s'attacher  â  d’autres  études,  principalement  à  l’Hilloire  Sainte 
&  à  celle  des  Juifs.  Les  Etats  de  Hollande  le  choilirent  fur  la  fin  de 
fa  vie ,  pour  leur  fervir  de  Confeil  dans  les  affaires  du  commerce  8c 
de  la  Marine,  8c  ceux  de  Zélande  voulurent  lui  donner  la  charge 
d’Hiftoriographe  de  la  Province.  Il  fit  pour  cela  un  voyage  dans 
fa  patrie,  où  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  fàcheufe,  qui  eut  quelque 
interruption ,  8c  lui  laiffa  la  liberté  de  retourner  à  Leyde.  Mais  il 
en  eut ,  peu  de  tems  après,  de  nouvelles  attaques  qui  le  conduifirent 
au  tombeau.  Il  eli  mort  au  mois  de  novembre  1638,  dans  la  cin- 
quante-troifiéme  année  de  fon  âge.  Il  s’étoit  marie  en  1616,  8c  a 
laiffé  quelques  enfans.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans ,  Sardi  ve¬ 
rnies  ,  Satira  Menippea ,  in  f&culi  hujus  homines  plerofque  inepte  erudi- 
tos  ;  Animadverjlonum  liber  in  Honni  Dionyjiaca  ;  Juhani  lmperatoris 
Cs.fa.res  e  Gr&co  ver  fi  ;  De  Republica  Hebr&orum  libri  très  ;  Refponfum  in 
caufa  pofiliminii ;  Exercitationum  Oratoriarum  inauguration  Orationes 
varii  Argumenti.  *  Son  Eloge  par  Adolphe  Vorllius  dans  les  Memo- 
ri&  Jurifconfultorum  Henningi  Witte,  8c  à  la  fin  de  l’édition  de  les 
Harangues  faite  par  les  foins  de  Cellarius.  Meurfn  Athéna  Batava, 
Le  Père  Niceron ,  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hift.  des  Hommes  lllujlres , 
tome  6.  p.  240.  & fuiv. 

G  U  N  A  M  ES,  Sauvages  du  Nouveau  Mexique.  Les  Efpa- 
gnols  qui  ont  été  dans  leurs  contrées,  ont  rapporié  qu'ils  y  avoient 
trouvé  cinq  bourgades,  dont  la  plus  grande  s’appelloit  Cm.  Il  y 
avoit  huit  marchez  publics  dans  cette  bourgade ,  qui  étoit  fi  fpacieu- 
fe  qu’elle  contenoit  plus  de  vint  mille  perfonnes  à  ce  qu'on  pouvoir 
conjecturer.  Les  maifons  étoient  enduites  de  chaux,  8c  peintes  de 
différentes  couleurs.  Les  Sauvages  qui  l’habitoient  leur  firent  pré- 
fent  de  fort  beaux  manteaux,  8c  on  leur  fervit  des  mets  fort  bien 
cuits,  8c  proprement*  apprêtez.  Ils  paroiffoient  riches  en  métaux, 
8c  ils  leur  montroient  les  montagnes  où  l’on  pouvoit  les  trouver. 

*  Laët,  Defcript.  des  Indes  Occid.l.  6.  c.  23.  Th.  Corneille,  Dicl. 
Céogr. 

C  U  N  C  A  N,  (le  Royaume  de)  pais  de  la  prefqu’ifle  de  l’In¬ 
de  deçà  le  Gange.  C'eft  une  des  provinces  du  Royaume  de  Décan. 
Elle  a  au  nord  le  Décan  propre ,  au  Levant  la  province  de  Balagua- 
te,  dont  les  montagnes  de  Gâte  la  féparent  ;  le  Royaume  de  Cana- 
ra  la  confine  au  midi,  8c  l’Océan  Indien  la  baigne  au  Couchant. 
Ses  villes  principales  font  Vifapour,  Saliapour  8c  Paranda,  toutes 
trois  fur  la  rivière  de  Mandona,  8cGoa  que  les  Portugais  tiennent 
fur  la  côte.  *  Maty ,  Dicî.Géogr. 

CUNDAPOLI,  ville  de  Golconde,  en  Afle ,  l’une  des  plus’ 
fortes  8c  des  plus  conlidérables  de  ce  Royaume.  Elle  eft  bâtie  fur 
la  pointe  d’un  rocher,  ce  qui  la  rend  de  très  difficile  accès.  Le  mot 
de  Cunda  dans  la  Langue  du  Pais  lignifie  une  montagne.  Il  y  a 
toujours  douze  mille  hommes  de  pié  en  garnifon  dans  le  château  où 
le  Gouverneur  du  Païi  n’a  pas  lui  même  la  permiffion  d'entrer,  fans 
un  ordre  exprès  du  Prince,  qui  ne  s’obtient  qu’avec  peine:  Cette 
fortereffe  eft  compofée  de  foixante  Forts  différens,  8c  tellement  fi- 
tuez  qu’ils  fe  commandent  l’un  à  l’autre,  8c  enferment  des  campa¬ 
gnes  d'une  grande  étendue  où  ils  recueillent  du  ris ,  8c  où  ils  ont  des 
arbres  fruitiers  de  toutes  fortes.  Le  château  de  Cundapoli  entre¬ 
tient  correfpondance  avec  celui  de  Cuniavéra ,  qui  eft  iitué  fur  la 
pointe  d’un  rocher,  8c  qui  eft  à  vint  cinq  lieues  de  là;  8c  cela,  par 
le  moyen  des  feux  allumez  toutes  les  nuits ,  8c  des  fentinelles  en  fa¬ 
ction  dans  ces  deux  places.  *  Méthold,  Rélation  des  Royaumes  fi- 
tuez,  aux  bords  du  Golfe  de  Bengale.  Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr. 

CUNEGONDE.de  la  Maifon  des  Comtes  Palatins,  fille 
de  Sigefroy ,  Seigneur  Palatin ,  8c  premier  Comte  de  Luxembourg , 
fut  mariée  à  l’Empereur  Henri  II,  8c  vécut  en  perpétuelle  virgini¬ 
té  avec  lui.  On  dit  que  ce  Prince  ayant  eu  quelque  foupçon  contre 
fa  vertu,  elle  la  prouva,  marchant  en  fa  prélènce  fur  des  charbons 
ardens,  ou,  comme  les  autres  difent,  tenant  une  barre  de  fer  ar¬ 
dente  en  fes  main*.  Après  la  mort  de  l’Empereur,  arrivée  en 
1024,  Conrad  ayant  été  élu  en  fa  place  en  1025,  Cunegonde  paffa 
le  refte  de  fes  jours,  qui  furent  de  quinze  années,  dans  un  mona- 
llére  de  filles ,  quelle  avoit  fondé.  Elle  y  prit  le  voile  de  Reli- 
gieufe ,  8c  y  pratiqua  tous  les  exercices  de  piété  8c  de  religion.  Con- 
fultex.  le  Martyrologe  Romain,  troifiéme  mars.  *  Baronius,  A.  c. 
1014.  1024.  1025.  L’Auteur  de  fa  Vie,  rapportée  par  Surius  8c 
par  Bollandus,  le  troifiéme  mars. 

CUNECON  DE,  fille  de  l’Empereur  Frédéric  III,  époufa 
Albéric,  Duc  de  Bavière,  vers  l’an  1487.  Cufpinien  a  écrit  fauffe- 
ment ,  8c  Calvifius  après  lui,  quelle  avoit  été  promife  à  Mahomet , 
Empereur  des  Turcs.  *  Sponde. 

*  CUNEHARD,  frère  de  Sigebert,  Roi  de  Weffex ,  de¬ 
vint  l'objet  de  la  jaloufie  de  Cénulphe  qui  avoit  fuccédé  à  Sigebert. 
Cunehard  étant  averti  de  la  mauvaife  difpofition  du  Roi  à  fon  é- 
gard ,  8c  fachant  qu’il  avoit  deffein  de  fe  défaire  de  lui ,  réfolut  de 
le  prévenir.  Pour  cet  effet  l’ayant  épié  un  jour  qu’il  étoit  entré 
feul  chez  une  Dame  qu’il  aimoit,  il  fe  fit  accompagner  de  quelques 
amis ,  8c  alla  dans  cette  maifon  attaquer  Cénulphe  qui  fe  battit  en 
defefpéré,  8c  bleflà  même  fon  ennemi.  Mais  enfin  il  fuccomba 
fous  le  nombre  8c  tomba  tout  percé  de  coups.  Quelque  tems  après 
les  Officiers  8c  les  Domeftiques  du  Roi  étant  accourus  au  bruit,  8c 
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Payant  trouvé  mort,  fe  jettérent  fur  Cunehard  &  le  tuèrent,  l'anS 
vouloir  écouter  les  grandes  promelles  qu'il  leur  faifoit,  s’ils  vou* 
loient  lui  fauver  la  vie  8c  le  mettre  fur  le  thrône.  *  M.  de  Rap* 
pin  Thoyras,  Hifi.  d' Angleterre ,  tome  1.  /.  3.  p.  2  u. 

C  U  N  E  R  U  S  (Petrus)  Cherchez.  PETRI. 
CUNGCHANG,  ville  de  la  Cnine.  C’eft  la  cinquième 
de  la  province  de  Xenû ,  8c  elle  a  une  grande  junldiétion ,  lous  la¬ 
quelle  font  renfermées  leize  autres  villes.  On  trouve  Cungchang 
vers  la  fource  de  la  rivière  de  Guei,  environ  à  60  lieues  au  deffus 
deSigan.  *  Maty,  Dicî.Géogr. 

C  U  N  H  A,  (Rodriguèsde)  Archevêque  de  Brague  en  Portu¬ 
gal,  étoit  de  Lisbonne ,  où  il  naquit  en  1577.  Il  étoit  fils  de  Pierre 
de  Cunha,  8c  de  Marie  de  Silva,  qui  le  deltinérent  a  l’Eglife ,  8c  il 
s’avança  dans  l’étude  de  la  Jurifprudence  Canonique.  On  le  nom¬ 
ma  en  1615,  à  l’Evêché  de  Portalégre;  trois  ans  après,  il  eut  ce¬ 
lui  de  Porto  fur  le  Douéro  ;  8c  enfin  en  1627,  il  obtint  l’Archevê¬ 
ché  de  Brague ,  qui  eft  le  liège  primatial  de  Portugal.  Cette  digni¬ 
té  devoit  latisfaire  Rodriguès  de  Cunha  ;  cependant  l’amour  de  là 
patrie  la  lui  fit  quitter,  pour  accepter  l’Archevêché  de  Lisbonne, 
où  il  mourut  après  avoir  beaucoup  contribué  au  rétabliflèment  des 
Rois  légitimes  de  Portugal,  dans  la  perfonne  de  Jean  IV,  qui  fut 
mis  fur  le  thrône  en  1640.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  fa¬ 
çon  de  ce  Prélat,  dont  il  y  en  a  trois  qui  font  en  Latin,  Super  prU 
mam  P.  Decreti  Gratiani  Comment.  ;  De  Confiliariis  follicit antibus  ;  De 
Primat  u  Ecclefia  Bracharenfis.  Les  autres  en  Portugais,  font  1  Hifioi -, 
re  des  Evêques  de  Porto;  L’Hifioire  Eccléfiafiique  de  Brague;  celle  de 
Lisbonne ;  6cc.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.&c. 

CUNIBERTou  HUNEBERT,  (Saint)  Evêque  de 
Cologne  dans  le  VII  fiécle,  naquit  de  parens  fort  nobles  &c  très- 
pieux  ,  en  Auftrafie ,  fous  la  fin  du  régne  de  Childebert  II ,  fut  lait 
Diacre  de  l’églife  de  Trêves,  8c  élu  Evêque  de  Cologne  en  623. 

Il  afïïfta  au  Concile  de  Rheims  en  623 ,  8c  fut  enfuite  choiti  par  le 
Roi  Dagobert,  pour  être  à  la  tête  de  fon  Confeil.  Ce  Prince  fe 
fervit  utilement  de  fes  confeils,  8c  le  donna  pour  Gouverneur  à  Si¬ 
gebert,  Roi  d’ Auftrafie.  Il  s'aquitta  dignement  de  cet  emploi;  8e 
après  la  mort  de  Dagobert,  il  partagea  avec  Pépin  le  Gouverne¬ 
ment  du  Royaume  d' Auftrafie,  8c  continua  à  être  dans  un  grand 
crédit,  tant  que  Sigebert  vécut.  Après  fa  mort,  Grimoald  fils  de 
Pépin,  ayant  ôté  la  couronne  à  Dagobert,  fils  de  Sigebert,  pour  la 
mettre  fur  la  tête  de  fon  fils  Childebert,  faint  Cunibert  fe  retira 
dans  fon  Evêché.  Clovis  II,  frère  de  Sigebert,  8c  après  lui  Clo¬ 
taire  III,  régnèrent  feuls  ;  mais  l’Auftrafie  ayant  été  donnée  à 
Childéric,  fils  de  Clovis  II,  Cunibert  fut  encore  chargé  des  affai¬ 
res  du  gouvernement.  Il  mourut  le  12  de  novembre  de  l’an  663, 

*  Ejus  Vita  d/j/WSurium.  *  Baillet,  Vies  des  Saints,  mois  de  nov. 

CUNIBERT,  fils  de  Pertharite,  Roi  des  Lombards,  fut 
affocié  à  la  fouveraineté ,  vers  l'an  680.  Il  régna  feul  après  la  mort 
de  fon  père  en  689.  Alahis,  Duc  de  Trente,  à  qui  il  avoit  fauvé 
la  vie,  fe  révolta  contre  lui  en  691 ,  8c  lui  enleva  la  ville  de  Pa- 
vie ,  qu’il  perdit  quelque  tems  après.  Cet  ingrat  reprit  encore  les 
armes  contre  Cunibert,  qui  le  défit  en  694,  dans  une  bataille  où  il 
perdit  la  vie.  Enfuite  ce  Roi  régna  affez  paifiblement ,  8c  mourut 
en  701.  *  Paul  Diacre,  Hifi. des  Lombards.  Sigonius,  Hift.d'Ital. 

CUNIMOND  ou  GUIMOND,  Roi  des  GépidesJ 
qui  vivoit  dans  le  VI  fiécle,  fit  la  guerre  aux  Lombards,  8c  fut  de¬ 
puis  vaincu  par  le  Roi  Alboin,  l’an  571.  Ce  dernier  qui  avoil 
époufé  Rojemonde,  fille  de  Cunimond,  la  voulut  obliger  de  boire 
dans  le  crâne  de  ce  malheurex  Prince ,  dont  il  avoit  fabriqué  une 
taffe  garnie  d’or.  Cette  aétlon  infpira  à  Rofemonde  une  fi  grande 
horreur  pour  le  meurtrier  de  fon  père,  qu’oubliant  qu’il  étoit  ion 
mari  elle  le  fit  affaffiner ,  en  574.  *  Paul  Diacre,  Gefies  des  Lom~ 
bards,  l.  2.  Sigonius,  Hifioire  d'Italie. 

CUNINE,  DéelTe,  qui  félon  les  anciens  Payens,  avoit  le 
foin  des  enfans  dans  le  berceau ,  appellé  en  Latin  Cun& ,  8c  qui  les 
confervoit  contre  tous  les  accidens  qui  pcuvoient  leur  arriver.  On 
ne  fe  fervoit  point  de  vin,  mais  de  lait,  dans  les  lacrifices  qu’on 
offroit  à  cette  Divinité.  *  Caton,  Traité  de  l'Education  des  Enfans , 
cité  par  Nonius.  Saint  Auguftin,  de  la  Cité  de  Dieu,  l.  4. 

CUNINGHAM.  Voyez.  CUNNINGHAM. 

C  U  N  l  T  Z  (Marie)  fille  aînée  de  Henri  Cunitz.,  Doéteur  en 
Médecine,  de  Schweidnitz.  en  Siléfie,  naquit  au  commencement  du 
XVII  fiécle.  Elle  fut  élevée  avec  tant  de  foin,  qu  elle  entendoit 
fept  Langues,  l’Allemand,  le  Polonois,  le  François,  l’Italien,  le 
Latin,  le  Grec  8c  l'Hébreu.  A  mefure  quelle  étudioit  toutes  ces 
Langues,  elle  apprit  l'Hiftoire,  la  Médecine,  8c  les  Mathémati¬ 
ques.  Elle  cultiva  auffi  les  Arts  qui  conviennent  aux  perfonnes  de 
fon  fexe,  la  Peinture,  la  Poëfie,  la  Mufique;  jouoit  de  quelques 
inftruments,  8c  faifoit  de  la  Tapiffèrie.  Mais  elle  fit  fa  principale 
occupation  de  l’Aftronomie,  s'exerçant  auffi  à  drellèr  des  Thèmes  de 
Nativité,  c’eft  à  dire,  des  Horofcopes,  luivant  les  régies  commu¬ 
nes  de  l’Aftrologie.  Dans  le  tems  quelle  s’y  appliquoit  avec  le 
plus  de  foin,  elle  fut,  non  feulement  encouragée  a  continuer,  mais 
encore  mieux  inftruite  par  un  favant  homme  de  Pirfchen ,  ville  de 
la  Principauté  de  Brieg  en  Siléfie,  que  quelques  affaires  particuliè¬ 
res  obligèrent  de  venir  à  Schweidnitz.  C’étoit  Elle  de  Leroen,  Sei¬ 
gneur  de  Huntzendorff,  8c  de  Hohen-Gersdorff,  Doéteur  en  Mé¬ 
decine  ,  8c  grand  amateur  de  l’Aftronomie.  Il  avoit  commencé  des 
l’an  1622,  à  faire  des obfervations  fur  les  Planètes:  ce  qu’il  conti¬ 
nua  durant  28  ans,  pour  le  moins.  La  conformité  de  profeffion, 
lui  fit  bientôt  faire  connoiflànce  avec  Monfieur  Cunitz ,  8c  par  ce 
moyen,  avec  Madle  Cunitz  là  fille.  Quoiqu'on  lui  eût  parlé  fort 
avantageufement  du  favoir  de  cette  Demoifelle.  il  lut  lupris  de 
trouver  en  elle ,  beaucoup  plus  de  connoiffances  qu’il  n’avoit  cru. 
Mais  quand  il  eut  un  peu  mieux  examiné  ce  qu’elle  favoit  d  Aftrono- 
mie  ou  d’AftroIogie,  il  jugea  que  fa  méthode  de  dreffer  des  Ho¬ 
rofcopes  ,  étoit  défeétueufe  en  bien  des  choies.  Premièrement 
donc ,  il  lui  enfeigna  des  manières  qu’il  croyoit  plus  sûres ,  pour 
faire  des  prédirions  juftes.  Enfuite  il  lui  communiqua  la  méthode 
qu’il  fuivoit,  pour  réfoudre  plus  facilement  les  triangles,  tant  rtéti- 
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lignes  que  fphériques,  8c  pour  abbréger  les  calculs  Aftronomiqueî. 
Après  s’y  être  exercée  environ  un  an,  ion  père  vint  à  mourir,  ce  qui 
la  fit  réioudre,  avec  l'approbation  de  fes  parens,  depouierM.  de 
Lewen,  à  qui  d'ailleurs  elle  fe  fentoit  fi  redevable;  comme  elle 
l’a  reconnu  en  plufieurs  endroits.  Ce  fut  lan  1630,  ou  peu  apres 
(au  moins,  ils  n’étoient  pas  encore  mariez  l’an  1629;  que  M.  de 
Lewen  commença  à  faire  des  Obièrvations  lur  les  étoiles  fixes,  8c  a 
les  comparer  enfemble.  Quand  ils  furent  mariez  ,  Mad.  Cunitz 
s’appliqua  tellement  à  f  Aiironomie,  qu’elle  pafloit  la  plupart  des 
nuits,  à  faire  des  Obfervations  ou  à  calculer ,  8c  prenoit  le  jour 
pour  dormir  :  ce  qui  lui  fit  négliger  fes  affaires  domeftiques.  Une 
vie  fi  dérangée,  pour  une  femme,  donna  lieu  à  plufieurs  contes  po¬ 
pulaires,  qu’on  débita  fur  fon  fujet.  Mais,  comme  il  n’y  a  guéres 
que  la  malignité  &  l’envie  qui  entretiennent  ces  fortes  de  contes , 
dont  l'ignorance  eft  ordinairement  la  fource,  Mademoiielle  Cunitz 
ne  crut  pas  que  pour  cela  elle  dût  changer  une  manière  de  vi¬ 
vre  innocente  en  elle  même,  8c  qui  lui  donnoit  du  plaifir.  Elle 
continua  donc ,  comme  elle  avoit  fait ,  fes  occupations  Afironomi- 
ques.  Pour  faire  fes  calculs,  elle  s'étoit  fervie  d’abord,  de  mê¬ 
me  que  fon  mari,  des  Tables  Danoifes  de  Longomontanus  ;  &  iis 
s’apperçurent fouirent,  qu'elles  ne  répondoient  point  aux  obferva¬ 
tions  qu'ils  faifoient  eux  mêmes.  Les  Tables  Rudolphines  de  Kepler, 
s’y  accordoient  beaucoup  mieux  ;  mais  la  pratique  leur  en  paronlott 
plus  difficile,  à  caufe  du  fréquent  ufage  des  Logarithmes,  qu’il  faut 
fouvent  corriger.  Ils  réfolurent  donc  d’abandonner  entièrement 
les  Tables  Danoifes,  8c  de  chercher  des  moyens,  pour  rendre 
l’ulage  des  Rudolphines,  plus  commode  8c  plus  aifé.  Malgré  les 
grandes  difficultez  qui  fe  préfentérent  bientôt  dans  leur  projet, 
Mademoifelle  Cunitz  fe  chargea  de  l’exécuter  toute  feule,  8c  fe 
mit  à  y  travailler.  A  peine  avoit-elle  commencé  un  ouvrage  fi  pé¬ 
nible,  que  la  guerre,  dont  l’Allemagne  fut  affligée  durant  30  ans, 
pénétra  dans  la  Siléfie  ;  8c  obligea  nos  deux  Aftronomes  de  quitter 
Schweidnitz ,  pour  fe  retirer  en  Pologne ,  qui  étoit  alors  en  paix. 
Quoiqu'ils  fuffent  munis  de  bons  pafTeports ,  ils  furent  dépouillez  en 
chemin  par/ies  Soldats.  Mais  étant  arrivez  en  Pologne,  ils  furent 
reçus,  avec  toute  forte  d’humanité,  dans  un  Convent  de  filles,  où 
deux  Abbeffes  confécutives  les  entretinrent  honorablement.  Ce  fut 
dans  cette  paifible  retraite ,  que  Mademoifelle  Cunitz  compofa  fes 
Tables  Aiironomiques  ,  dont  les  deux  premières  parties  furent 
achevées  l  an  1643,  8c  la  troifiéme  l’an  1643.  Elle  y  joignit  une 
ample  introduétion,  en  Latin  &  en  Allemand;  &  donna  à  Ion  Ou¬ 
vrage,  le  titre  de  Urania  propitia.  Il  parut  l’an  1650,  à  Oels  en  Si¬ 
léfie,  où  l’impreffion  avoit  été  commencée  le  30  mai  1649 ,  & 
fut  dédié  à  l’Empereur  Ferdinand ,  par  Mademoifelle  Cunitz  8c 
par  fon  mari.  Quatre  ans  après  ,  il  fut  réimprimé  à  Franefer, 
ou  à  Francfort.  M.  de  Lewen,  qui  en  a  fait  la  préface,  pro¬ 
jette  que  tout  l’Ouvrage  efi  de  fa  femme  ;  quoiqu’il  ne  délàvoue 
pas,  d’en  avoir  revu  la  plus  grande  partie,  &  corrigé  quelques  en¬ 
droits;  comme  Mademoifelle  Cunitz,  de  fon  côté  reconnoit  avoir 
été  fouvent  fecourue  par  fon  mari.  Elle  en  rapporte  quelques  ob¬ 
fervations,  8cfait  efpérer  les  autres.  Souvent  elle  critique  les  Ta-  , 
blés  de  Lansbergen,  qui,  comme  elle  dit,  s’eft  vanté  mal  à  pro¬ 
pos  quelles  étoient  conformes  aux  obfervations  de  tous  les  fiécles. 
Voici  ce  que  M.  Wolfius  Profeffèur  en  Mathématiques  à  Halle, 
dit  de  celles  de  Mademoifelle  Cunitz:  Tabulas  Rudolphinas  in  aliam 
formam  tranfmutavit  Maria  Cunïtia ,  eu] us  Urania  propnia  five  Tabu¬ 
la  Afironomica  mire  faciles ,  vins  Hypotbefium  Phyficarum  a  Keplero  pro¬ 
dit  arum  complexa ,  facillimo  calculandi  compendio,  fine  ulla  Logarith- 
iftorum  mentione,  ph&nomenis  faiisfacientes ,  Ratine  (fi  Germanice  Ols- 
na  in  Silefia  anno  1630  prodiere ,  ut  fcilicet  calculus  Rudolphinus  difficilis 
faciüor  redderetur.  On  ignore  le  tems  de  la  mort  de  Mademoifelle 
Cunitz.  Gisbert  Voet  la  croyoit  encore  en  vie  l’an  1669 ,  auquel  il 
publia  lalèconde  partie  de  fa  Politique  ecdéfialüque,  où  il  parle 
ainfi:  Maria  Cunitia  Bicini  in  Silefia  etiamnum  (ni  fàllor)  vivens, 
qu&  eruditionem  fuam  Linguis  (fi  Scïentiis  theoreticis  fatis  fuperque  pro- 
didit  editiene  Uraniæ  propitiæ ,  (fi-c.  *  Bibliothèque  Germanique,  tome 
3.  p.  163.  (fi  fuiv. 

CUNNINGHAM,  petite  province  d’Ecoflë ,  au  Cou¬ 
chant  de  la  province  de  Cluydesdale.  Sa  capitale  eft  Irwin,  à  l’em- 
boûchure  de  la  rivière  de  ce  nom  :  c’eft  une  ville  bien  fituée  pour 
le  trafic  ,  &  un  bon  port  pour  les  petits  vaifieaux.  Vers  la  fource 
de  la  rivière  on  trouve  Kilmarnock ,  qui  donne  le  titre  de  Comte  au 
Chef  de  la  famille  des  Boyds.  Dans  la  Baye  de  Cluyde,  on  trouve 
le  bourg  de  Largis,  fameux  par  la  défaite  des  Norvégiens  par  Ale¬ 
xandre  III ,  Roi  d’Ecoffe.  Kilmaer  dans  la  même  Province  eft  la 
Terre  de  la  famille  de  Cunningham ,  qui  a  pris  fon  nom  de  celui  de 
la  Province.  On  place  dans  cette  Province  la  Baronie  de  R einfrew 
dont  la  ville  capitale  du  même  nom  efi  fur  la  Cluyde ,  &  donne  le 
titre  de  Baron  au  Prince  d’Ecoflè.  La  terre  y  produit  en  abondan¬ 
ce  toute  forte  de  grains,  &  d’excellens  pâturages,  &  la  mer  contri¬ 
bue  beaucoup  à  rendre  fon  commerce  floriflànt  par  la  communica¬ 
tion  quelle  lui  donne  avec  les  Nations  étrangères.  *  Etat  de  la 
Grande  Bretagne,  fous  George  II,  tome  2.  p.  259.  Th.  Corneille, 
Ditl.  Géogr. 

C  U  N  N  O  N.  Cherchez.  C  O  N  O  N. 

CUNOBELIN.  Voyez.  CINOBELLIN. 

C  U  N  O  N ,  Pape.  Cherchez.  C  O  N  O  N 

CUNSTATT.  Voyez.  K  U  N  S  T  A  T  T. 

C  U  N  T  U  R ,  oifeau  fameux  au  P érou ,  8c  que  les  peuples 
ont  adoré  comme  un  de  leurs  principaux  Dieux.  Il  y  en  a  de  fi 
grands  qu'ils  ont  cinq  à  fix  aunes  de  long,  à  les  mefurer  d'une 
pointe  de  l’aile  à  l’autre,  8c  qui  font  fi  furieux,  qu’il  s’en  eft  trou¬ 
vé  qui  ont  tué  des  hommes.  C'eft  un  oifeau  de  proye,  qui  n’a  au¬ 
cunes  ferres,  comme  les  aigles.  Ses  piez  reffemblent  a  ceux  des 
poules.  Il  a  un  bec  fi  fort  6c  fi  dur,  qu’il  en  perce  le  cuir  d’un 
bœuf,  &  que  quand  ils  font  deux ,  ils  combattent  un  taureau  &  Je 
mangent.  Il  eft  tacheté  de  noir  &  de  blanc  comme  les  pies,  &  a 
fur  la  tête  une  crête  faite  en  façon  de  rafoir,  différente  de  celle  du  1 
coq,  en  ce  qu’elle  n’a  aucune  pointe.  Son  vol  eft  fi  effroyable. 
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que  du  grand  bruit  qu’il  fait ,  il  étourdit  ceux  qui  le  voyent  fon¬ 
dre  à  terre.  Les  Elpagnols  le  nomment  Condor.  Voyez.  L’Hi¬ 
stoire  des  Incas.  Le  Père  Jérôme  Lobodit,  que  l'on  trou¬ 
ve  autti  des  Condors  dans  la  région  de  Sophala ,  des  Cadres,  8c 
de  Monomotapa,  jufqu’au  Royaume  d’Angola.  Ils  relfemblent  a 
l’aigle.  Ils  ont  des  plumes  qui  ont  vint-quatre  paumes  de  long  6c 
trois  de  large,  dont  le  tuyau  eft  long  de  cinq  paumes,  8c  de  la 
groflèur  du  bras,  blanc,  avec  la  plume  noire.  Il  y  en  a,  fi  l’on  en 
croit  les  Rélations,  qui  ont  la  grandeur  de  deux  éléphans  joints  en¬ 
femble  ,  8c  ont  d’étendue  du  bout  d’une  aile  au  bout  de  l'autre  jufi. 
qu’à  trente  piez.  On  en  a  vu  qui  ont  vomi  jufqu’à  deux  cens  livres 
de  chair.  C’eft  peut-être  le  Rouch  des  Arabes.  Voyez.  l'Hiftoire 
d’Ethiopie  du  Père  Bolivart.  On  garde  dans  le  thréfor  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  une  ferre  d'oilèau,  qui  fait  voir  qu'il  y  en  a  de 
bien  grands.  *  Relut,  des  Voyages. 

C  U  P.  C  U  R. 

CUPER  ou  CUYPER,  (Laurent)  Religieux  de  l’Ordre 
des  Carmes  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  natif  de  Grammont ,  ou 
Geersbergen  en  Flandre.  Il  mourut  à  Bruxelles,  le  29  mars  de 
l’an  1594,  âgé  de  66  ans.  On  a  de  lui,  Theatrum  Mundi  Mir.eris , 
five  Humana  calamitatis  Oceanus ,  traduit  par  lui  de  François  cil  La¬ 
tin  ;  De  dignitate  Hominis  ;  Beat  a  Anna  Genealogia  (fi  Vit  a  -,  ’AvîpaVk* 
ès'X.u.TC'. ,  five  Quatuor  Hominis  Noviffima  ;  Brabantia  Chronïca.  Pier¬ 
re  Lucius  lui  attribue  encor  e  Commentarius  in  E  liber,  in  Rut  h-,  Ser - 
monts  de  Dominicis  (fi  Fejlis.  *  Lucius,  in  Biblioth.  Carmel.  Valent 
André,  Biblioth.  B elgica ,  p.  6 20.  Le  Mire.  Alégre,  6cc. 

CUPER  (Gisbert)  naquit  le  14  feptembre  1644,  à  Hemmen , 
petit  bourg  fitué  dans  cette  partie  du  Duché  de  Gueidre  qu'on  ap. 
pelle  l'Over  Betuwe.  UnMiniftre,  Homme  de  Lettres,  prit  foin 
de  fes  premières  études  dans  la  rnailbn  de  fon  père ,  qui  etoit  Gref¬ 
fier  8c  Sécrétaire  général  de  la  Province.  On  l’envoya  enfuite  à 
Nimégue  fous  un  Profelïèur  de  Rhétorique ,  dont  il  prit  les  leçons 
pendant  trois  ans ,  après  lefquelles  il  fit  dans  la  même  ville  un  Cours 
de  Philolophie ,  un  autre  de  Mathématiques  &  d  Hiftoire,  un  troi¬ 
fiéme  de  Jurifprudence  8c  un  quatrième  de  Théologie.  Après  qu'il 
fut  fuffifamment  inftruit  de  toutes  ces  Sciences,  il  forma  le  deifein 
de  s'attacher  dans  la  fuite  uniquement  aux  Belles  Lettres,  dont  il  alla 
faire  une  étude  particulière  à  Leyde  fous  Jean  Frédéric  Gronovitts. 
Les  voyages  font  en  plufieurs  païs  une  partie  confidérabie  de  fa 
bonne  éducation  ;  M,  Cuper  commença  les  fiens  par  la  France  où 
il  eut  foin  de  vifiter  les  Savans  £c  il  fe  diipofoit  à  aller  faire  la  même 
chofe  en  Italie,  lorsqu’il  apprit  à  Paris  qu’on  l’avoit  choifi  pour  etre 
Profeffeur  en  Hiftoire  à  Déventer.  Un  choix  fi  honoiable  pour 
lui ,  lui  fit  abandonner  fon  premier  deffein ,  8c  il  retourna  en  Hollan¬ 
de  prendre  poffl  ffion  de  fon  pofte.  C'étoit  en  1668,  8c  il  n’avoit 
alors  guéres  que  24  ans.  Cependant  il  fe  fit  bientôt  un  grand  nom 
par  les  Elèves  qu’il  forma  8c  par  les  Ouvrages  qu’il  donna  au  public. 
On  le  jugea  même  bientôt  capable  d’entrer  dans  les  charges  de  la 
République.  En  i6py ,  il  fiu  fait  Bourguemastre  de  Déventer.  Eu 
1686,  on  le  nomma  Député  de  la  Province  d’Over-Iflel  à  l’alîem- 
biées  des  Etats  Généraux,  8c  il  remplit  ce  pofte  jufqu’en  1693, 
qu’il  fut  fait  Membre  des  Etats  d’Oyer-Illel.  En  1706,  il  fut  Dépu¬ 
té  des  Etats  Généraux  à  l’Armée  des  Païs-Bas.  11  a  été  outre  cela 
chargé  en  plufieurs  occafions  de  différentes  commiffions  importan¬ 
tes.  Tous  ces  emplois  n’ont  point  affoibli  l’amour  qu’il  avoit  pour 
les  Belles  Lettres,  qui  faifoient  fon  délaflement,  &  aufquelies  il 
donnoit  tous  fes  momens  de  loifir.  A  l’armée  même  8c  au  milieu 
des  camps  il  écrivoit  de  longues  8c  favantes  lettres  qui  font  connot- 
tre  la  fagacité  de  fon  efprit  8c  l’étendue  de  fes  connoillances.  Louis 
XIV ,  ayant  permis  après  la  paix ,  à  l’Académie  des  Belles  Lettres  8c 
des  Infcriptions ,  d’ajouter  à  la  Clafle  des  Académiciens  Honoraires 
quelques  Etrangers  célébrés  par  leur  érudition,  M.  Cuper  fut  un 
des  trois  quelle choifit ,  8c  on  ne  peut  être  plus  fenfible  à  cette  no¬ 
mination,  qu’il  appelloit  fon  enrôllement  d'honneur.  Après  avoir 
langui  plufieurs  mois,  miné  infenfiblement  par  une  fièvre  lente,  il 
mourut  le  22  novembre  1716,  âgé  de  72  ans,  laiflant  quatre  ou 
cinq  filles.  C’étoit  un  homme  affable,  poli,  prévenant ,  fur  tout  à 
l’égard  de  ceux  en  qui  il  voyoit  quelque  talent  pour  les  Lettres,  ai¬ 
mé  de  tout  le  monde.  Son  érudition  lui  avoit  attiré  le  refpeft, 
l’eftime,  8c  la  confiance  de  tous  les  Savans  de  l'Europe,  8c  il  étoit 
confulté  de  toutes  parts  comme  l’Oracle  du  Monde  favant.  On  a  de 
lui  les  Ouvrages  fuivans,  Obfervationumlibri  très ,  Uitrajeéti,  1670, 
inoftavo-,  Obfervationum  liber  quartus ,  Daventriæ,  1678,  in  ocla- 
vo  -,  Harpocrates  five  explicatio  imaguneula  argent  eu  antiquiffima  fub 
Harpocratis  figura  ex  Mgyptiorum  infiituto  folem  reprsfentantis ,  Am- 
ftelodami,  1676,  in  oclavo  ;  Item  Editio  altéra ,  (fi  Monument  a  an- 
tiqua  inedita  ,  accedit  Stephani  le  Moine  Epifiola  de  Melanophoris , 
Trajeéh  ad  Rhenum,  1687,  in  quarto-,  Apotheofis  vel  conjecratio 
Homeri,  five  lapis  Antiquijfimus ,  in  quo  Homeri  conjecratio  fculptec 
efi.  Comment ario  illufiratus ,  Amftelodami,  1683,  in  quarto 5  In 
Laclantium  de  Mortibus  Terfecutorum  Nota;  Hifioria  trium  Gordiano- 
rum ,  Daventriæ,  1697,  in  oclavo  -,  Differtationes  duodecim,  quibus 
varia  res  quarum  mentio fit  inTrium Gordianornm  Hifioria ,  pluribus  ex- 
plicantur-,  De  Elephantis  in  nummis  obviis  Exercitationes  dm-,  Tradu¬ 
ction  de  diverfes  Lettres  Latines  fur  d’anciennes  Infcriptions  trouvées  en 
Orient,  adrejfées  à  M.  Huet-,  Celeberrimorum  Virorum  Epifiola  de  Re 
Numifmatica  ad  M.  Zachariam  Goefium ,  Witteobergæ,  in  oclavo 
Nota  in  Fh&drum  referta  multiplia  eruditione  -,  Obfervationes  injufii- 
num  in  quibus  plurimi  Autorum  loci ,  nutnmi  (fi  marmot  a  illufirantur 
(fi  emendantur  -,  Differtationes  de  nonnullis  difficilibus  locis ,  Aurelii  Vi¬ 
cions  Autoris  Epitomes ,  ncc  non  Zozàmi  ;  Nota  in  Varronem-,  NotA  (fi 
Obfervationes  in  Minutium  Felicem-,  Obfervationes  in  Btblia ,  Urbs  Ra¬ 
ma-,  Septem  Romanorum  Reges  a  Floro  deferipti,  explicati,  ubi  infé¬ 
rant  ur  (fi  explicantur  plurimi  Romanorum  Ritus ,  Antiquitates ,  Infcri- 
ptiones ,  Nummi,  fie.-,  Geographia  Homerica-,  Nota  in  Johannis  Sa¬ 
ris  berienfis  Polycraticum  -,  Alexander  verus  (fi  f  alfas-,  Infcriptiones  varia 
inédit a-,  Iter  Trajectenfe  ad  Mofam,  referma  vdriis  Awiquitatibûs  ; 
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[ter  Amfehdamenfe  variis  rebus  baud  ita  cognitis ,  nec  non  Anliquita- 
tibus  oriufum  ;  Lettre  a  M .  Bafnage  fur  fon  Ht  foire  tles  Juifs  ;  Lettre  a 
M.  Maffon  fur  quelques  points  de  Littérature  ;  Oq  a  donné  dans  la 
République  de*  Lettres  1704,  août  ôt  l'eptembre  des  extraûs  fort 
curieux  de  plufieurs  Lettres  qu’il  a  écrites  à  M.  Jurieu,  au  fujet  de 
Ion  Iliftoire  Critique  des  Dogmes  &  des  Cultes  bons  ou  mauvais, 
&  des  Réponiés  de  M.  |urteu.  M.  Cuper  à  aulfi  publié  en  Fran¬ 
çois,  Remarques  fur  le  livre  de  Philon  de  Therapeutis,  &  fur  les  Ob- 
fervations  du  Père  Montfaucon ,  où  l’on  prétend  que  les  Thérapeu¬ 
tes  non:  jamais  été  Chrétiens.  On  a  encore  de  M.  Cuper  en  ma- 
nuferit  des  Notes  fur  Cicéron,  fur  Suétone,  fur  Juftin,  fur  Florus 
&  fur  d’autres  Auteurs  anciens  Latins.  *  Le  Père  Niceron,  Mé¬ 
moires  pour  fervir  à  l'Hifloire  des  Hommes  llluflres ,  tome  6.  p.  88.  & 
fuiv. 

CUPIDON,  Divinité  que  les  Anciens  croyoient  préfider  à 
l’amour.  Cherchez.  AMOUR. 

C  U  P  1  S.  Voyez.  C  U  P  P  I. 

CUPPI,  ou  de  CUPIS,  (  Jean-Dominique)  Cardinal, 
étoit  Romain.  Il  fut  très-habile  Jurtfconfulte,  Protonotaire  Apo- 
ltolique.  Evêque  d’Adria ,  Adminiftrateurdes  églifes  de  Nardo,  de 
Récanati,  deMacérata,  de  Monte- Pélofo,  &  de  Caménno,  puis 
Archevêque  de  Trani.  Après  avoir  rendu  de  grands  fervtces  à 
l’Eglilè ,  le  Pape  Léon  X  le  rit  Cardinal  en  15 1 7.  Il  eut  la  légation  de 
la  Marche  d’ Ancône  en  1  j  37 ,  &  le  Gouvernement  de  Tivoii  l’année 
fuivante.  Ilalfiftaaux  Conclaves  d’Adrien  VI,  de  Clément  Vil, 
de  Paul  II!  &  de  Jules  III,  &  mourut  Doyen  des  Cardinaux,  E- 
vêque  d’Albe  &  de  Paleftrine,  le  19  décembre  1553,  ayant  alors 
la  protection  des  affaires  de  France  en  Cour  de  Rome.  Janus  Vi- 
lalis  compofa  en  fon  honneur  une  Oraifon  en  vers. 

Il  y  a  eu  de  fon  nom  Tosce  &  Paul  deCupis,  tous  deux  E- 
vèques  de  Récanati ,  l’un  avant  le  Cardinal ,  &  l’autre  après  lui  ; 
Ker.mar.din,  Evêque  d’Ofimo  en  1551;  Théodore ,  Jéfuite 
dans  le  XVII  riécle  ;  Pierre,  Abbé  de  Saint-Laurent  extra 
mur  os  j  &  Jean-Dominique  de  Cupis ,  tous  deux  vivans  en 
1 66y .  *  Michel  Juftiniani  ,  Hifloire  des  Gouverneurs  de  Tivoli. 

Ughel,  Ital.  Sacra.  Ciaconius.  Viétorel.  Aubéry,  Hijl.  des  Car di- 
vaux,  (^c. 

C  U  P  R  O  L  I.  Voyez.  COPROGLI. 

CURAÇAO  ou  CURASSAW,  ifle  de  l’Amérique 
Méridionale ,  elt  une  de  celles  qu’on  nomme  If  es  de  Sottovento  ou 
S.ttavento.  Elle  eft  vis  à  vis  de  la  province  de  Vénézuéla,  entre 
Pille  de  Bonaire  &  d’Oruba.  Les  Efpagnols  en  ont  été  autrefois 
les  maîtres;  mais  les  Hollandois  la  leur  enlevèrent  en  1632,  & 
l’ont  gardée  depuis.  *  Laët.  Sanfon. 

CURÆUS.  Voyez.  CUREE  (Joachim  de  la) 
CURATEURS.  Il  y  en  avoit  de  plufieurs  fortes  à  Ro¬ 
me.  Les  principaux  étoient , 

Curatores  omnium  Tribuum  :  c’étoient  les  Syndics  qui  étoient 
comme  les  protecteurs  des  quartiers  de  Rome,  aufquels  répondent 
les  fShtarteniers  de  Paris  &  de  quelques  autres  villes. 

Curatores  Operum  publicorum  :  les  Surintendans  des  ouvrages  pu¬ 
blics  ,  qui  en  prenoient  le  loin. 

Curatores  alvei  Tiberis ,  ©»  Cloacarum  :  les  Commiflàires  pour 
le  nettoyement  du  canal  public,  &  des  égouts  de  la  ville.  Suétone 
nous  apprend  qu’ils  furent  établis  par  Augufte.  Nova  officia  excogi- 
tavit ,  curam  operum  publicorum  ,  v'mrum  ,  aquarum  ,  alvei  Ti¬ 
beris. 

Curatores  viarum  ,  extra  urbem  :  les  Commiflàires  des  grands 
chemins  hors  de  Rome,  &  des  ponts  &  chauffées. 

Curatores  Annona:  les  Commiflaires  des  Vivres, 

Curatores  Frumenti  :  les  Diftributeurs  du  blé. 

Curatores  Denariorum  flmdorum ,  qu’on  trouve  exprimez  par  ces 
trois  lettres  dans  les  Inlcriptions  antiques ,  C.  D.  F.  Maître  des 
Monnoyes,  qui  font  encore  appeliez  Viri  monetales,  qui  avoient  le 
foin  de  faire  battre  monnoye.  On  trouve  dans  les  inlcriptions  des 
pièces  d’or  &  d’argent  anciennes,  ces  cinq  lettres  A.  A.  A.  F.  F. 
qui  fignifient  Ære,  Argent 0 ,  Auro  flando,  feriundo,  c’eft  à  dire, 
commis  à  faire  fondre  &  battre  les  efpêces  de  cuivre ,  d  argent ,  &  d  or. 

Curatores  Kalendarii,  Ceux  qui  donnoient  l’argent  de  la  maifon 
de  ville  à  rente,  6c  qu’on  payoit  aux  calendes  ou  le  premier  jour 
du  mois ,  d’oû  ils  ont  été  nommez  Kalendarii.  *  Antiq.  Rom. 

CUBRICUS,  eft  le  véritable  nom  de  l’Héréfiarque  Ma- 
nès,  lorsqu’il  étoit efclave.  Cherchez.  MANE'S. 

C  U  R  C  E.  Cherchez.  C  U  R  T  I U  S. 

C  U  R  C  E  (Quinte-)  Voyez.  QJU  I  N  T  E-C  U  R  C  E. 

.  C  U  R  C  H  U  S  ,  faux  Dieu  des  anciens  Habitans  de  la  Prulfe , 
qui  le  tàifoient  préfider  au  boire  &  au  manger.  Ces  peuples  après 
avoir  fait  la  récolté  des  fruits  de  la  terre ,  lui  en  offraient  les  prémi¬ 
ces.  Ils  entretenoient  aulfi  un  feu  perpétuel  en  fon  honneur,  &  lui 
érigeoient  tous  les  ans  une  ftatue  nouvelle,  brifant  celle  qu’ils 
avoient  adorée.  *  Hartknoch ,  Differt.  de  cultu  Deorum  Prujf. 

CU  RC  U.  Voyez.  C  O  R  Y  C  E. 

C  U  R  D  E  S,  peuples  du  Curdiftan,  qui  fe  font  aulfi  répandus 
dans  la  Méfopotamie  ou  le  Diarbeck,  dans  l’Arménie,  &  dans  la 
Syrie,  vivent  fous  la  protection  du  Roi  de  Perfe,  &  parlent  une 
Langue  qui  approche  aflez  de  la  Perfienne.  Les  uns  font  Maho- 
métans  &  les  autres  Jafides.  Les  Curdes  Mahométans  font  gouvernez 
par  des  Emirs  ou  Princes ,  qui  font  prefque  fouverains  dans  leurs 
Principautez ,  &  comme  indépendans  du  Grand  Seigneur.  Il  y  a 
de  ces  Emirs  jufques  à  la  ville  d’Aifan,  à  fix  journées  de  Diarbé- 
kir ,  aux  environs  de  laquelle  on  voit  aulfi  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  Neftoriens  Jacobites  &  Arméniens.  Les  Curdes  Jafides 
font  de  cinq  fortes ,  favoir ,  les  Dacénies ,  les  Sachélies ,  les  Den- 
nédies,  les  Calédies,  &  les  Errans.  Ils  font  Parthes  d’origine,  & 
en  partie  Manichéens  de  religion.  Ils  adorent  Dieu;  mais  ils  ont 
aulfi  de  la  vénération  pour  le  Diable,  qu’ils  craignent  comme  au¬ 
teur  du  mal.  Il  y  en  a  qui  adorent  le  foleil,  &  on  les  appelle 
Chamfies,  c’eft  à  dire,  Adorateurs  du  foleil.  Jasides  lignifie  Difci- 
ples  de  Jésus,  du  mot  Jafd ,  qui  veut  dire  Jésus  en  Langue 
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Curde,  &  vient  du  Fur cAfa,  qui  lignifie  le  même.  Ils  recon- 
noillènt  la  Divinité  de  Jefus  Chrilt,  &  ion  origine  du  Père  Eter¬ 
nel.  Ils  croyent  aulfi  comme  les  Catholiques,  qu’il  eft  né  de  la 
Vierge  Marie,  laquelle  ils  nomment  Meyrene.  Les  Dacénies 
ont  leur  principale  demeure  à  uue  demi-journée  de  Moful,  qui  eft 
la  nouvelle  Ninive.  Ces  fortes  de  Curdes  reçurent  le  Chnltiani- 
fme  le  jour  même  de  la  defeente  du  faint  Efprit,  6c  font  nommez 
dans  l’Ecriture ,  entre  les  natiuns  qui  virent  le  miracle  de  la  Pente¬ 
côte.  Le  mot  Parthi ,  qui  eft  dans  le  fécond  chapitre  det  Ailes  des  A- 
pitres,  eft  traduit  du  Syriaque  Kérad,  qui  fignifie  Curdes  ;  &  ce 
îèntiment  eft  appuyé  fur  l’Hiftoire ,  qui  nous  apprend  que  l’Empire 
des  Parthes  a  été  établi  par  des  fugitifs  de  la  Scythie,  &  que  cet 
Empire  s  étendit  jufques  dans  l’Alîÿrie  &  la  Mélopotamie.  Le* 
Jafides  font  donc  venus  des  Parthes,  &  particuliérement  des  Affy- 
riens  appeliez  Dacénies,  qui  reçurent  encore  les  lumières  de  la 
Foi  par  làint  Jude  ou  Thaddée,  en  l’honneur  duquel  ils  ont  bâti 
un  temple ,  qui  eft  1  unique  de  toute  leur  Seéte.  Ils  nomment  cet 
Apôtre  en  leur  Langue  Cheie-Adi.  Les  Dacénies  aiment  autant  les 
Chrétiens,  qu’ils  haïlfent  les  Mahométans;  &  comme  ils  ont  l’hu¬ 
meur  fort  guerrière,  &  le  courage  des  anciens  Parthes,  on  leur  en¬ 
tend  quelquefois  dire  que.  fi  les  Francs  venoient  en  leur  païs,  ils 
extermineraient  ces  Infidèles.  Les  Jasides  Sachélies  ont  un 
Fort  lur  le  Mont-Sangare,  qui  étoit  autrefois  une  fortereffe  des 
Romains  dans  la  Méfopotamie.  Cette  montagne  dont  l’étendue 
contient  environ  trois  journées  de  chemin,  a  de  fertiles  plaines  fur 
fà  hauteur,  &  eft  revêtue  de  vignes  &  d’arbres  fruitiers.  Au  bas,  il 
y  a  encore  une  grande  plaine  très- abondante  en  blé.  Ainfi  cette  na¬ 
tion  fe  foutient  par  elle  même.  Elle  eft  partagée  en  un  grand  nom¬ 
bre  de  villages ,  où  les  enfans  s’exercent  à  manier  les  armes  dès  l’âge 
de  fept  ans.  Les  hommes  ont  de  longs  cheveux  à  la  façon  des  Fran¬ 
çois,  &  les  Femmes,  qui  fe  fervent  des  armes  à  feu  avec  autant 
d’adreffe  que  les  hommes,  ne  portent  point  de  longs  voiles,  com¬ 
me  toutes  les  autres  de  l’Orient.  Pour  peu  que  les  Turcs  appro¬ 
chent  de  leur  païs,  ils  ne  perdent  point  l’occafion  de  courir  fur 
eux:  c’eft  pourquoi  le  Grand  Seigneur  ne  leur  fait  point  payer  de 
tribut ,  &  fe  contente  d’un  préfent  qu’ils  lui  portent.  On  dit  com¬ 
munément  qu’un  Sachélie  battroit  làns  peine  cinq  ou  fix  Turcs, 
tant  on  eft  perfuadé  de  l’adrefle  &  du  courage  de  ce  peuple.  Les 
Jasides  Dennédies  fontles  païlans  des  Guides,  dontquelque» 
uns  demeurent  à  une  journée  de  Mardin,  proche  la  rivière  de  Cha* 
bar,  qui  a  fon  cours  vers  Bagdet  &  lè  jette  dans  l’Euphrate.  Il  y 
en  a  d’autres  qui  habitent  la  Terre  de  Sérouge,  à  une  demi-jour¬ 
née  de  l’Euphrate ,  où  fe  voyent  les  reftes  de  l’églife  du  célébré  E- 
vêque  Jacques  de  Sérouge,  furnommé  le  Dotleur,  qui  a  laiflède 
favans  Ouvrages  aux  Chaldéens  &  aux  Syriens.  Il  vivoit  dans  le 
cinquième  fiécle,  &  s’aquit  une  réputation  qui  dure  encore,  quoi¬ 
que  les  Grecs  ayent  de  l’averfion  pour  la  mémoire  de  cet  Evêque. 
Les  Calédies  font  au  deffùs  de  Diarbékir,  vivent  de  briganda¬ 
ges,  &  font  des  courfes  dans  la  Syrie  &  dans  la  Méfopotamie* 
Quelques  uns  les  appellent  Caléthlies  ou  Catélies,  &  croyent  que  ce 
font  les  Aflaffins  fi  renommez  dans  l’Hiftoire  des  Croifades.  Ces 
bandes  de  Brigands,  qui  fuivent  en  cetems  ci  les  Caravanes,  En¬ 
voient  les  Pèlerins  dans  les  autres  fiécles;  &  l’on  voit  encore  au¬ 
jourd’hui  leur  ancien  château  au  deffùs  de  Tortofe  en  Syrie.  Les 
Jasides  Errans,  que  lés  Turcs  nomment  Couchar,  changent 
de  demeure,  félon  les  faifons ,  pour  trouver  de  bons  pâturages,  & 
vont  depuis  Moful  jufqu’à  Erzerum,  dans  l’efpace  de  vint-cinq 
journées  de  chemin.  Ils  partent  fouvent  auprès  du  Mont-Achour , 
où  il  y  a  plus  de  20000  grottes  d’autres  Jafides,  qui  y  vivent  fans 
Religion,  à  la  réferve  qu’ils  ont  de  la  vénération  pour  Jaûd,  & 
pour  le  Diable ,  qu’ils  craignent  comme  l’auteur  de  tous  les  maux* 
Ces  Jafides  errans  ont  une  demeure  très-agréable  dans  une  Terre 
appellée  Bengueil ,  c’eft  à  dire,  mille  fontaines.  On  y  voit  une  col¬ 
line  revêtue  de  beaux  arbres  &  d’une  infinité  de  rieurs,  où  l’on 
compte  mille  baffins  &  mille  fources  d’eau ,  qui  coulant  dans  le  val* 
Ion,  fe  joignent  en  quatre  endroits,  &  forment,  dit-on,  quatre 
grandes  rivières,  le  Tigre,  l’Euphrate,  leGuoëfo,  &  le  Calich, 
dont  les  eaux  s’étant  plufieurs  fois  perdues  fous  terre ,  &  paroiflânt 
de  nouveau  après  plufieurs  détours ,  vont  enfin  fè  rejoindre  à  Baffora 
dans  l’Yérak.  Ce  Paradis  terreftre  eft  habité  par  les  Curdes  errans , 
dans  les  grandes  chaleurs  de  l’été.  Les  Jafides  forment  dans  leurs 
dévotions  nofturnes  une  manière  de  danfe,  au  fon  de  leurs  petits 
tambours.  Leur  turban  &  leurs  habits  font  noirs  ;  &  lorsque  les 
enfans  des  Turcs,  ou  des  Arabes  les  rencontrent  dans  les  rues,  ils 
leurs  jettent  des  pierres,  en  criant.  Dieu  confonde  le  Diable.  Ils 
croyent  que  le  Démon  fe  reconciliera  avec  Dieu ,  &  ne  peuvent 
fouffrir  qu’on  le  maudifie,  dans  la  crainte  qu’ils  ont  de  fa  colère* 
Ces  peuples  ont  un  Scheik  ou  Prélat,  qui  eft  auffi  le  Grand  Supé¬ 
rieur  de  tous  les  Moines  Jafides.  *  Relation  de  la  Miffon  de  Mardin 
1681. 

CURDISTAN,  ou  PAIS  DES  CURDES, 
vafte  païs  d’Afie,  s’étend  en  partie  dans  la  grande  Arménie,  &  en 
partie  vers  la  Perle ,  même  jufques  à  Bagdad ,  où  il  comprend  le 
Royaume  de  Carnaba.  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  U  R  D  O ,  anciennement  .N iphates  mons.  C’eft  une  longue 
chaîne  de  montagnes ,  qui  fait  partie  du  Mont-Taurus.  Elle  s’é¬ 
tend  depuis  l’Euphrate  jufques  aux  montagnes  de  Tchildir,  qui  font 
les  Monts-Cafpiens  des  Anciens.  Ces  montagnes  léparoient  autre* 
fois  la  grande  Arménie  de  la  Méfopotamie  &  de  l’Affÿrie  :  au¬ 
jourd’hui  elles  féparent,  entre  l’Euphrate  &  le  Tigre,  la  Turco- 
manie  du  Diarbeck,  &  enfuite  elles  traverfent  le  païs  des  Curdes, 
d’où  elles  prennent  le  nom  de  Curdo.  *  Maty ,  D'ül.  Géogr. 

C  U  R  E ,  peiite  rivière  de  France.  Elle  coule  le  long  des 
confins  de  la  Bourgogne  &  du  Nivernois,  baigne  Vézelay,  &  fe 
décharge  dans  l’Yonne,  un  peu  au  deffùs  de  Crevant.  Il  y  a  fur 
cette  rivière  le  village  de  Cure,  avec  Abbaïe  à  deux  lieues  au  deP 
fus  de  Vézelay. 

C  U  R  E,  eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  Bénéfices,  dont  I e 
Titulaire  a  le  foin  de  la  conduite  des  âmes  dans  une  certaine  éten¬ 
dus 


/ 
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due  de  terre  j  qu'on  appelle  une  paroittè.  Les  Curez  font  aulTi  an- 
ciens  que  l’Eglilè.  Car  les  Apôtres  ordonnoient  dans  les  eglifes 
nouvellement  établies,  des  Prêtres  pour  les  gouverner  conjointe¬ 
ment  avec  le  premier  Evêque.  Cet  Evêque  avoir  le  pouvoir  d’en 
ordonner,  quand  il  étoit  b. foin  pour  le  gouvernement  de  l’Eglife. 
Dans  la  fuite,  l’Eglife  &  le  nombre  des>idéles  le  multipliant,  il 
fallut  bâtir  plulieurs  églil'es  dans  une  même  ville,  celle  de  l'Evê¬ 
que  n’étant  pas  fuffifante,  fie  établir  des  Prêtres  pour  gouverner  des 
eglifes  dans  la  campagne.  On  voit  qu'il  y  avott  à  Rome  du  tems 
d  Optât  quarante  Bafiltques,  qui  étoient  régies  par  des  Prêtres;  fie 
le  Pape  Corneille  dans  fon  Epître  à  Fabius,  afsûre  qu’il  y  avoit  46 
Prêtres  dans  l’églife  de  Rome.  Il  y  avoit  des  Curez  a  Alexandrie 
dès  le  teins  de  S.  Athanafe.  Il  y  en  avoit  auiïi  aux  environs  de  la 
Maréote.  Ces  Prêtres  avoient  chacun  une  églife,  dans  laquelle  ils 
aflèmbloient  le  peuple.  Cela  étoit  général  dans  toute  l'Eglife.  11  y 
avoit  des  Prêtres  de  la  ville,  dont  les  uns  étoient  dans  leglife  épif- 
copale,  les  autres  avoient  leurs  églifes  ou  leurs  titres  dans  la  ville, 
&  quantité  d’autres  qui  étoient  dans  la  campagne.  Entre  ceux  ci, 
il  y  en  avoit  de  plus  confidérables  que  l’on  appelloit  Chorévêques, 
aufquels  ont  fuccédé  les  Doyens  ruraux.  Les  Théologiens  ont  fait 
les  Curez  fuccelfeurs  des  72  Difciples  de  Nôtre- Seigneur,  &  les 
ont  crus  de  droit  divin.  C  eft  le  fentiment  de  la  Faculté  de  Théo¬ 
logie  de  Paris.  Les  Curez  avoient  droit  d’aflèmbler  le  peuple, 
de  leur  adminiftrer  les  Sacremens  dans  leurs  églifes,  fie  d’excom¬ 
munier  les  coupables.  On  a  donc,  depuis  le  huitième  fiécle,  uni 
des  Cures  à  des  Chapitres  fie  à  des  monaftéres.  Mais  depuis  on  a 
exclus  les  Moines  de  l’adminiftration  des  Cures.  Les  Chanoines 
Réguliers  fe  font  maintenus  dans  le  droit  de  polféder  des  Cures. 
Les  Chipitres  fie  les  monaftéres  qui  ont  des  Cures,  font  obligez  d’y 
nommer  des  Vicaires  perpétuels.  Les  Curez  ne  font  point  amovi¬ 
bles:  ils  dépendent  des  Evêques;  mais  pour  les  deftituer,  il  faut 
un  jugement  canonique.  Les  droits  fpirituels  des  Curez,  font  de 
gouverner  les  Fidèles  qui  dépendent  de  leur  paroittè ,  pour  ce  qui 
regarde  le  fpirituel  ;  de  leur  adminiftrer  les  facremens;  de  lescon- 
ft lier  fit  de  les  communier  à  Pâques.  Les  temporels  font  de  percevoir 
les  grottes  dixmes,  à  moins  quelles  n’ayentété  aliénées,  (St  en  ce 
cas  les  Gros  Décitnateurs  font  tenus  de  leur  faire  une  pention  con¬ 
grue,)  de  jouir  des  novales  menues,  fit  autres  dixmes ,  fit  du  creux 
del’églife,  c’eft  à  dire,  des  offrandes  ,  des  droits  de  batême,  de 
mariage,  de  mortuaires,  ôte.  *  Thomaffin,  Dijcipline  de  ÏEglife. 
Filefac  ,  &  autres . 

C  U  R  E  A  U  de  la  Chambre.  Cherchez.  CHAMBRE, 
(Cureau  de  la) 

C  U  R  E'  E  (  Joachim  de  la)  naquit  à  Freiftadt  en  Siléfie ,  le  23 
octobre  1532.  Ï1  étoit  fils  de  Grégoire  de  la  Curée,  lequel  après 
avoir  achevé  fes  Humanitez  à  Leiplic  St  à  Cracovie ,  apprit  à  faire 
des  étoffes  de  laine,  8t  fut  enfin  Juge  de  Glogaw.  Joachim,  à 
l'âge  de  fept  ans ,  commença  d'apprendre  le  Latin  dans  le  lieu  de  fa 
naittànce.  Il  continua  fes  études  à  Goidoerg  fous  Valentin  Frid- 
land ,  qui  lui  enfeigna  la  Lmgue  Gréque  fit  la  Dialectique.  En 
1350,  il  fut  appellê  à  Wittenberg  pour  y  inftruire  la  Jeunette. 
Cependant  il  y  fit  de  fi  granis  progrès  en  Théologie,  qu’il  furpaf- 
fa  bientôt  tous  fes  compagnons  d’étude.  Au  mois  de  juillet  de  l’an¬ 
née  13-54,  *1  fut  &it  Maitre-ès-Ans,  fit  au  mois  de  feptembre  fui- 
vant  il  revint  dans  fa  patrie ,  où  il  expliqua  les  Auteurs  Grecs  St  La¬ 
tins  à  un  grand  nombre  d’Ecoliers,  employant  à  la  leCture  des  li¬ 
vres  de  Medecine  les  heures  qu'il  pouvoit  dérober  aux  exercices 
de  fon  emploi.  En  15 57,  il  alla  à  Padoue,  où  il  fut  Auditeur  de 
ViCtor  Frincavella  ,  St  d’Antoine  Francanzan  ,  Proftlfeurs  en 
Medecine  dans  l’Univerfité  de  cette  ville.  De  là  il  paffa  à  Bologne, 
où  il  reçut  le  Bonnet  de  DoCteur  en  cette  Science  le  dixiéme  fe¬ 
ptembre  1558.  Etant  de  retour  dans  fon  païs  l’année  fuivante,  il 
ferviten  qualité  de  Médecin  la  République  de  Glogaw,  qui  lui  aflî- 
gna  des  appointemens  confidérables.  Il  y  pratiqua  la  Medecine  juf- 
qu’à  l’année  1572 ,  en  laquelle  il  fut  appellé  à  la  Cour  de  George , 
Duc  de  Ligniiz  8t  de  Bru  g,  qui  l'honora  de  la  charge  de  fon  Mé¬ 
decin  fit  de  fon  Confeiiler,  laquelle  il  ne  put  pas  exercer,  parce 
qu’avant  que  d’en  prendre  poffettîon ,  il  fut  faifi  d’une  violente  fiè¬ 
vre  qui  mit  fin  à  fa  vie,  après  qu’il  eut  vécu  quarante  ans  8t  trois 
mois.  C’étoit  un  Médecin,  qui  non  feulement  avoit  aquts  une 
grande  réputation  par  fon  favoir  dans  la  Science  dont  il  failoit  pro- 
fettion,  mais  qui  s’étoit  auffi  rendu  habile  dans  la  Théologie,  fit 
qui  avoit  beaucoup  de  zélé  pour  la  Religion  Evangélique.  Un 
Théologien  Proteftant  de  Brefltw  en  Siléfie,  nommé  TJrfmus  ou 
Beer ,  mit  au  jour  une  Exégéfe  fur  le  Sacrement  de  l'Euchariftie, 
fous  le  mafque  de  Joachim  de  la  Curée,  laquelle  excita  un  grand 
trouble  parmi  les  Luthériens  d’Allemagne.  Dans  le  tems  que  les 
Théologiens  de  Saxe  faifoient  éciater  leurs  plaintes  contre  cet  Ou¬ 
vrage,  il  arriva  par  une  fâcheufe  conjoncture  pour  Gafpard  Peu- 
cer,  gendre  de  Mélanchthon,  qu’il  fe  rendit  fufptCt  de  Zwinglia- 
nifme.  Cela  le  fit  juger  capable  d’avoir  fait  le  livre  de  la  Curée. 
L’EkCteur  deSaxe  le  fit  arrêter.  Il  eut  beau  protefter  contre  la 
fautteté  des  conjectures,  fit  contre  la  malice  des  Délateurs.  Le  té¬ 
moignage  du  Libraire  lui  fut  inutile ,  fit  il  fut  jetté  dans  les  prifons  de 
Drefde.  Peucer  ne  fut  pas  le  feul  qui  eut  à  fouffrir  pour  l’Exégéfe 
dejoachim  de  la  Curée.  On  prétend  qu’un  Libraire  nommé  Vœ- 
gelin  fut  auffi  puni  pour  ce  fujet.  Cependant  quoiqu’il  fût  inno¬ 
cent  du  fait,  il  femble  qu’il  avoit  mérité  la  punition  pour  s’être 
vanté  fauttèment  d’être  l’Auteur  de  cet  Ouvrage.  Melchior  Adam 
foutient  que  Joachim  de  la  Curée  eft  l’Auteur  de  cet  Ouvrage, 
qui  femble  différent  de  celui  qu’Urfinus  publia  au  nom  des  Théo¬ 
logiens  d’Heidelberg,  par  l'ordre  de  l'EleCteur  Palatin  8c  des  Ma¬ 
gistrats  de  cette  ville  fous  ce  titre ,  Exegefis  ver  a  Doclrina  de  Sacra- 
mento  Euchanftu.  Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Libellus  Phy ficus 
de  witura  &  dfferentiii  Colorum ,  Sonorum ,  O dorum ,  Saporum  (y 
qualitatum  tangibilium  ;  Exegefis  Controverfia  de  Sacra  Cæna,  Spongia 
adverfus  Paulum  Eberum  ;  Formula  Precum  fumptarum  ex  LeBionibus 
qua  ufitato  morein  Ecclejtalegumur  ;  Defcriptio  SileJiA  ;  Gérais  Silejia  An¬ 
nales,  Confili*  Me  die  a.  il  a  aulii  traduit  en  Allemand  un  livre. intitulé 
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Julius ,  Dialogus ,  Quomodo  Julius  II ,  Pontifex  Maximus  pojl  mort  cm 
exil  fores  pulfando  abJanitoreD.  Petro  intrommï  nequiverit ,  ÔC  qce 
quelques  un»  atiriDucni  a  Eralhie.  *  Teiliier,  Eloges  des  Hommes  Sa- 
tome  2 .p.  470.  &  fuiv.  édit,  de  Hollande,  1715. 
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C  U  R  E  N  ,  ville.  Voyez.  C  U  R  O  W. 

CU  RÉOTIS,  en  Grec  Kapeü  tiç  (de  sets  pi,  c’eft  à  dire, 
l'action  de  tondre)  étoit  le  troiliéme  jour  des  Apaturies,  qui  étoient 
certaines  Fêtes  que  les  Athéniens  célébroient  pendant  quatre  jours. 
Les  pères  amenoient  ce  jour-là  leurs  enfâns  pour  être  rafez,  5c 
pour  être  enfuite  reçus  dans  les  Tribus  du  peuple.  Car  julques  a 
l’âgé  de  puberté  ils  entretenoient  leur  chevelure  en  l'honneur  de 
quelque  Divinité  ;  fie  lorsque  le  tems  étoit  venu  de  la  faire  rafer, 
cela  fefaifoit  dans  le  temple  de  cette  même  Divinité,  à  laquelle  i*s 
l’avoient  conlacrée.  C’etoit  le  plus  lbuvent  à  Apollon,  quoiqu'il 
n’y  eût  point  de  loi  pour  cela.  Le  petit  peuple  d'Athènes  conla- 
croitfa  chevelure  à  Hercule,  fie  les  principaux  de  la  ville  à  Apol¬ 
lon  Pythien ,  dans  le  temple  de  Delphes.  Mais  pour  ce  qui  tft  du 
jour  nommé  Curéotis,  Héfychius  dit  clairement  qu’ils  avoient  ac¬ 
coutumé  de  confacrer  ce  jour-là  leur  chevelure  à  Diane.  Voyez, 
APATURIES. 

CURES,  ancienne  ville  d’Italie  dans  le  païs  des  Sabins, 
qu’on  croit  avoir  été  fondée  par  Médius  Fidius  ,  en  la  ieptie- 
ine  année  de  la  fondation  de  Rome,  8c  747  ans  avant  J efus  Chtift. 
Tatius  Roi  des  Sabins,  quitta  Cures  pour  venir  demeurer  avec  fes 
peuples  à  Rome,  d'où  les  Romains  prirent  le  nom  de  Quintes. 
Numa  Pompilius  étoit  natif  de  Cures,  fie  cette  ville  a  éie  depuis 
ruinée.  Léandre  Alberti  a  cru  que  cette  ville  étoit  bàue  dans  fen- 
droit  où  eft  le  village  dit  Torre-,  S c  d’autres  croyent  que  c’étoit  où 
eft  le  bourg  de  Cureffe-,  mais  il  y  a  plus  d’apparence,  que  c’eft  lur 
les  ruïnes  de  Cures  qu’on  bâiit  depuis  la  ville  de  Vefcovie,  où  a  été 
1  Evêché  de  Sabine.  Vefcovie ,  n’eft  aujourd’hui  qu’un  bourg. 

CURE'SE,  rivière.  Voyez.  C  O  R  R  ES  E. 

C  U  R  E'T  ES  ,  peuples  de  l’ifle  de  Crète,  originaires  du 
Mont-Ida  célébroient  leurs  Fêtes  au  Ion  des  inftrurnens,  à  la  fa¬ 
çon  des  Corybantes.  On  dit  qu’on  leur  donna  le  foin  de  Jupiter 
nouvellement  né ,  8c  qu’ils  furent  Miniftres  de  Cybéle.  Voyez. 
C  R  E'  T  E.  *  Sirabon,  /.  10.  Voyez.  CORYBANTES. 

C  U  R  E  U  S  (Joachim)  Voyez.  G  U  R  E'E  (Joachim  de  la  ) 

CU  RG  O  N.  Voyez.  C  U  RS  O  N. 

C  U  R  I  A  C  E  S,  trois  frères  de  la  ville  d’Albe,  foutinrent 
en  combattant,  les  intérêts  de  leur  patrie  contre  les  Romains.  Ces 
derniers,  fous  le  Roi  Tullus  Hollilius,  avoient  déclaré  la  guerre  à 
ceux  d’Albe  ;  mais  comme  les  forces  de  ces  deux  peuples  le  trou¬ 
vèrent  égales,  ils  convinrent  entre  eux  que  trois  frères  gemeaux 
de  chaque  parti  fouttendroient  les  prétentiuns  de  leur  nation ,  trois 
Curiaces  pour  ceux  d’Albe  ,  trois  Horaces  pour  les  Romains.  Le 
combat  qui  fe  donna  l’an  85  de  Rome,  8c  669  avant  J.  C.  fut  long- 
tems  douteux.  Les  trois  premiers  étant  blelitz ,  fie  deux  des  der¬ 
niers  tuez,  celui  des  Horaces  qui  reftoit,  joignant  i’adrelîè  à  la  va¬ 
leur  ,  feignit  d’avoir  peur  fie  de  prendre  la  fuite  ;  fie  ayant  par  cette 
feinte  extrêmement  fatigue  les  Curiaces ,  il  les  attaqua  l’un  après 
1  autre,  fie  les  tua.  *  Florus,  l.  1.  c.  3.  Tite-Live,  l.  1.  Dcnvs 
d’Halicarnafle,  ficc. 

C  U  RJ  A  T,  petite  ville  de  l’Yémen,  contrée  de  l’Arabie 
Heureufe,  eft  fur  la  côte,  vis  à  vis  de  l’ifle  de  Mazira,  environ  à 
cinquante  cinq  lieues  du  Cap  de  Raz-al  Gâte.  On  conj-.Ctjre, 
que  ce  lieu  peut  être  celui  que  Ptolomée  appelle  Diana  Oraculum. 
*  M  uy ,  Dicî  Géogr. 

CURIATl  US  MATERNUS,  Poète  Latin ,  vi- 
voit  du  tems  de  l’Empereur  Vefpafien,  vers  l’an  70  après  j.  C. 
Ses  Ouvrages  font  perdus,  fie  nous  n’avons  de  lui  qu’une  Tragédie 
de  Médée  ,  citée  par  l’Auteur  des  Caufes  de  l’Eloquence  corrom¬ 
pue,  au  Dial.  6,  fie  par  Voffius,  des  Po'ét.lat.  c  3. 

CURIE,  Romulus  divifa  le  peuple  Romain  en  trente  Cu¬ 
ries ,  dont  il  y  avoit  dix  dans  chaque  Tribu,  afin  que  chacun  fît 
les  cérémonies  des  Fê;es  fie  des  facrifices  dans  le  temple,  ou  dans 
un  lieufacré,  defttné  pour  chaque  Curie,  dont  le  Prêtre  ou  Sacri¬ 
ficateur  s’appelloit  Curion,  a  Sacris  curandis,  parce  qu’il  avoit  foin 
des  facrificei.  Le  peuple  s’attèmbloit  par  Curies,  pendant  les  pre¬ 
mières  années  de  la  fondation  de  Rome ,  parce  qu'il  n’y  avoit  point 
encore  de  Centuries,  8c  qu'il  n’y  avoit  alors  que  trois  Tribus.  Ain- 
li  on  créoit  les  Rois  fie  les  Magilîrats,  on  faifoit  les  ioix  fie  les 
ordonnances,  8c  onrendoit  lajuftice  dans  les  aflèmblées  des  Cu¬ 
ries,  lorsque  l’on  prenoit  les  luffrages  du  peuple.  Mais  enfin  on 
ne  tint  plus  ces  aflèmblées ,  que  pour  faire  certaines  loix ,  ou  pour 
créer  les  Flam  nés  fie  le  Grand  Curion  ;  car  les  Curions  particuliers 
étoient  élus  par  chaque  Curie.  On  tenoit  ces  aiïèmbléts  en  un  lieu 
appellé  Comïtium ,  qui  étoit  dans  la  place  Romaine.  *  Rofin,  An- 
tiq.  Rom.  I.  6.  c.  3.  &  5. 

C  U  R  I  E  L,  (Jean-Alfonfe)  Chanoine  de  Salamanque,  ScProJ 
feflëur  en  Théologie,  étoit  Efpagnoi,  8c  natif  de  Palentiola,  petit 
bourg  dans  le  diocéfe  de  Burgos.  Il  étoit  déjà  Maître- èi- Arts  fie 
DoCt.ur  en  Théologie ,  lorsqu’il  s’attbeia  avec  les  Bénédictins, 
quoiqu’il  portât  feulement  l’habit  eccléfuftique.  Enfuite  il  eut  un 
canonicat  à  Burgos,  8c  puis  un  autre  dans  l’églife  de  Salamanque. 
Depuis,  étant  choili  pour  enfeigner  la  Théologie  dans  l’Umverfué 
de  cette  ville,  il  fut  Profeffeur  durant  plus  de  trente  ans,  fie  y  mou¬ 
rut  le  28  feptembre  de  l’an  1609.  Jean-Alfonfe  Curiel  avoit  une 
très  belle  bibliothèque,  qu’il  laiifa  aux  Bénédictins.  De  tous  les 
Ouvrages  qu’il  acompofez,  on  n’en  a  publié  que  deux,  LeBurain 
D.  Thoma  102,  &  Controverfia  in  diverfa  loca  Sacra  Scriptura.  *  Ni¬ 
colas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  Le  Mire,  de  Script,  fac.  XV il.  <yc. 

C  U  R  I  E  U  S,  fils,  de  Cinyras,  Roi  de  Cypre,  qui  bâtit  une 
ville  dans  cette  ifte,  qu’il  nomma  Curium,  Kxpiov ,  fi  l’on  en  croit 
Etienne  de  Byzance  ;  mais  cet  Auteur  fie  les  autres  Grecs  modernes 
ne  manquent  jamais  de  favoir  les  noms  des  Fondateurs  des  villes. 
Bocharttire  celui  de  Curium  d’un  mot  Phénicien,  qui  lignifie  poif- 
fonneux ,  Chanaan,  l.  i.c.  3. 

C  U  R I G  A ,  petite  ville  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le 

Gan- 
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Gingé,  eft  dans  le  Malabar,  environ  à  fept  lieues  de  la  côte  &  de  la 
ville  de  Cranganor,  8c  eft  capitale  d'un  Royaume  qui  eft  Tous  la 
prote&ion  du  Roi  de  Galicut.  On  l'appelle  auifi  Cirigat.  *  Ma- 
ty,  Dici.  Géogr. 

GU  RIGLIANO  ou  CORIGLIANO,  petite  ville 
fur  une  rivière  de  même  nom.  Elle  eft  dans  la  Calabre  Citérieu- 
re,  province  du  Royaume  de  Naples,  à  une  lieue  du  Golfe  de 
Tarente,  &  à  deux  de  la  ville  de  Roifano,  du  côté  du  Couchant. 

*  Maty  ,  DiEl.  Géogr. 

C  U  R  I  O  N ,  nom  que  les  Romains  donnoient  au  Sacrificateur 
de  chaque  Curie.  Romulus  ayant  divifé  le  peuple  en  trois  Tribus 
&  entrente  Curies,  ordonna  que  chaque  Curie  auroit  fon  temple, 
où  elle feroit  fes  facrifices 8c  fes  Fêtes  par  le  miniftére  dun  Sacri¬ 
ficateur  ,  qui  feroit  nommé  Curion.  Ainfi  il  y  avoit  trente  Curions 
qui  recevoient  les  ordres  du  Grand  Curion,  élu  par  toutes  les  Cu¬ 
ries  aftémblées,pour  être  le  Chef  de  tous  les  autres.  Jules  Capito¬ 
lin  nomme  ainfi  certains  Crieurs  publics,  qui  lifoient  dans  les  Jeux 
les  requêtes  que  les  Comédiens  faifoient  au  Prince  ou  au  peuple. 

*  Denyï  d’Halicarnallè,  1.2.  Feftus. 

CURION  (C.)  Orateur  Romain,  vivoitdutems  de  Jules- 
Céfar.en  l’an  700  de  Rome,  54  ans  avant  J.  C.  &  étoit  fils  d’un  autre 
Orateur  de  ce  nom.  Il  étoit  niturellement  éloquent ,  comme  Cicé¬ 
ron  le  témoigne.  Tacite  dit  qu’il  étoit  de  ces  Orateurs  qui  aroient 
mis  leurs  talens  à  prix  d’argent,  &  remarque  que  Claudius  8c  lui 
prenoient  de  grandes  fommes  pour  plaider.  Ce  fut  Curion,  qui 
dans  une  Harangue  appella  Céfar  l'homme  de  toutes  les  femmes ,  la 
femme  de  tous  les  hommes.  *  Tacite,  Annal.  I.  n.  c.  7.  Suétone, 
en  la  Vie  de  Jules -Céfar ,  c.  49.  Cicéron,  inBruto. 

CU  RION  (C.  Scribonius)  étoit  Tribun  à  Rome  &  un  des 
trois  excellens  Orateurs  que  fa  famille  produiût.  Pour  s’aquérir  la 
faveur  du  peuple,  il  prit  le  prétexte  de  vouloir  honorer  lesobfé- 
ques  de  fon  père  8c  donna  pour  cet  effet  au  public  de  magnifiques 
fpeft.cles.  Il  fit  donc  conltruire  deux  théâtres  de  bois  d  une  telle 
grandeur  que  tout  le  peuple  y  put  être  alfis ,  8c  qui  cependant  é- 
toient  faits,  d’une  telle  manière,  que  nonobftant  l’immenfe  poids 
des  Speftateurs ,  on  put  les  faire  tourner  fur  des  pivor.  Le  matin , 
on  difpofoit  les  deux  Théâtres,  de  manière  qu’ils  fe  tournoient  le 
dos  6c  l’on  jouoit  une  Comédie  devant  chaque  théâtre  ;  ainfi  chaque 
théâtre  avoit  fes  Aéleurs  6c  fesSpeéhteurs  à  part:  l’après-dinée  on 
faifoit  tourner  en  même  tems  les  deux  théâtres  avec  tous  les  Specta¬ 
teurs  ,  ce  qui  fôrmoit  alors  un  Amphithéâtre  dans  lequel  on  donnoit 
un  nouveau  fpeétade  de  Gladiateurs.  Cette  dépenfe  pour  les  théâ¬ 
tres,  8c  plufieurs  autres  branches  de  la  prodigalité  de  Curion  l’en¬ 
dettèrent  fi  fort,  que  félon  Valére  Maxime  la  fomme  de  fes  dettes 
montoit  à  Sexcenties  Sefertium,  c’eft  à  dire,  à  un  million  &  demi 
de  bageoires.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  parlent  d’une  fomme  beau¬ 
coup  moindre,  mais  il  eft  sûr  que  c’elt  une  faute  des  Copifies. 
Ces  dettes  prodigitufes  métamorphoférent  l’efprit  de  Curion;  car 
au  lieu  qu’au paravant  6c  dans  le  commencement  de  fon  Tribunat, 
il  étoit  fort  zélé  pour  le  bien  de  la  République ,  depuis  que  Céfar 
fe  fut  chargé  du  payement  de  fes  dettes,  il  s  oppofa  dans  le  Sénat  à 
toutes  les  délibérations  qui  tendoient  à  borner  le  pouvoir  de  Céfar, 
attira  le  peuple  dans  fon  parti  6c  pouflà  les  choies  fi  loin,  qu’on  prit 
la  réfolurton  de  donner  ordre  aux  Confuls  de  prendre  garde  que  la  Ré¬ 
publique  ne  foujfrît  aucun  dommage  :  rélolution  qu’on  n’a  jamais  prile 
que  dms  fs  plus  granues  extrémitez,  puisque  par  cet  ordre  on 
donnoit  plein  pouvoir  aux  Confuls  de  faire  tout  ce  qu’ils  trouveroient 
à  propos,  fût-ce  contre  toutes  lesloix,  6c  défaire  mourir  ceux  qui 
s’oppoloient  dans  le  Sénat  à  leurs  julies  deffeins.  Curion  fe  fauva 
là-deftus  avec  M.  Antoine ,  6c  tous  aeux  fe  retirèrent  auprès  de  Cé¬ 
far  ,  qui  cependant  s  étoit  approché  de  la  ville  avec  fon  armée  ôc 
qui  prit  alors  pour  prétexte  d  une  guerre  civile,  que  les  privilèges  du 
Tribunat  avoient  été  violez  dans  les  deux  perlonnes  de  Curion  8c 
de  M.  Antoine.  C’eft  par  cette  raifon  que  tous  les  Hiftoriens  Ro¬ 
mains  parlent  de  Curion  comme  du  premier  Boute  feu  de  la  guerre 
civile,  par  où  périt  la  liberté  Romaine.  Curion  reçut  bientôt 
après  le  falaire  de  fa  trahilon  ;  car  ayant  obtenu  le  commandement 
en  Afrique  pendant  cette  guerre  civile,  il  s’avança  trop  dans  la  plai¬ 
ne  fans  avoir  eu  une  connoifiance  exaéte  de  l’état  dans  lequel  fie 
trouvoient  fes  ennemis.  Varus  6c  Juba  qui  avoient  unenombreufe 
cavalerie  de  Numidiens,  l’environnèrent  6c  le  battirent.  Curion 
montra  dans  cette  aétion  une  valeur  extraordinaire,  6c  lava  dans  fon 
fang  la  faute  qu’il  avoit  commife,  en  expofant  fi  mal  à  propos  fon  ar¬ 
mée.  Lorsque  Cn.  Domuius  Colonel  de  la  Cavalerie  l’exhorta  à 
prendre  avec  lui  la  fuite  du  côté  du  camp,  il  refufa  hautement  de  le 
faire,  ôc  combattit  jufques  à  la  mort  parmi  l’infanterie  qu’on  tailloit 
en  pièces:  ce  qui  arriva  l’an  706  de  Rome.  *  Plutarque,  in  Vit  a 
Pompeii  &  JuliiC&faris .  Velleius,  /.  48.  &c.  Céfar,  Bell.  Civ.  I.  3. 
c.  23,  ér fuiv  l.  4.  Cicéron,  Epijl.ad  £)■  fratr.  I.  2.  Epijl.  3.  & 
fuiv.  Pltne,  /.  3 6.  c.  15.  Dion  Callius,  l.  40.  Appien.  Valere 
Maxime,  l.  9.  c.  1.  Ex  6. 

CURION,  (Cœlius  Sécundus)  natif  de  Sanchirico  dans  le 
territoire  de  Turin,  fut  un  ttès-favant  Philofophe ,  lequel  ayant  em- 
brafie  la  doétrine  des  Proteftans,  fut  expofé  à  de  grandes  perfécu- 
tions;  car  on  le  chargea  de  chaînes,  ôc  on  l’enferma  dans  un  ca¬ 
chot  affreux,  d'où  s’étant  fauvé  il  fe  retira  dans  le  Canton  de  Berne. 
Il  y  fut  Principal  du  Collège  de  Laufanne.  Enfuite  il  palfa  à  Bâle, 
où  on  lui  donna  la  charge  de  Profèftèur  en  Eloquence,  qu’il  exer¬ 
ça  avec  une  grande  réputation.  Ramus  affure  qu’il  excelloit  dans 
les  Belles  Lettres ,  dans  la  connoilfance  de  l’Hiftoire  6c  de  la 
Théologie.  Il  eut  plufieurs  enfans  dont  quelques  uns  auront  des 
articles  lèparez.  Le  livre  le  plus  fingulier  de  Cœlius  Curion,  eft 
celui  qui  a  pour  tître,  de  Amplitudine  beatiRegni  Dei,  qu’il  dédia  en 
if54.  àSigifmond  Augulie,  Roi  de  Pologne,  où  il  prétend  mon¬ 
trer  que  le  nombre  des  Prédeftinez  eft  plus  grand  que  celui  des 
Reprouvez.  Il  mourut  l’an  1569,  âgé  de  67  ans.  Il  avoit  enter¬ 
ré  depuis  peu  fon  fils  Auguftin  Sécundus  Curion.  Leur  bibliothé- 
fl“e»  RW  ^toit  très-belle,  fut  achetée  par  un  Duc  de  Lunebourg. 
Elle  fait  partie  de  celle  de  Wolfembutel.  Les  Oeuvres  imprimées 
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I  de  Cœlius  Curion  font,  Araneus  fîve  de  Providentia  Dti ;  Libellas  de 
immortalitate  animorum  -,  De  Liberis  pie  educandis-,  Paradoxa  Cbrifia* 
nu  ;  Paraphrafs  in  principium  Evangelii  Johannis  ;  Adhortatio  ad  lie* 
ligionem j  Oratio  de  ingenuis  Artibus  ;  Oratio  in  laudem  Sert  b  arum 
Collegii  Ticinenjîs  ;  Orationes  funèbres  dus,-,  In  Rolandum  Trovamalum 
Salenfem  qui  pro  patria  in  carcere  morbo  confetlus  ejl ,  Laudatio-,  fj)jta* 
tuor  brèves  Orationes  e  Grsco  ver  fa-,  Bernardini  Ochini  Sermo  ex  Italt- 
co  verjus-,  Pafquillus  extaticus  ;  Pafquillus  Theologafler  -,  Pafquillus 
extaticus ,  non  ille  prior ,  fed  totus  plane  aller ,  atteins  çf  expolitus , 
cumaliis  fan  Elis  pariter  lepidis  Dialogis-,  Le  même  tn  Italien; 

Appiani  Alexandrini  Iberica  Latine  verfa-.  De  Literïs  DoElrinctque  pue - 
rili  libri  quinque ,  &  Libellas  de  Katione  docendi  Grammatical n  -,  Pro 
vera  &  antiqua  Ec clefs,  Chrijli  auEioritate  in  Antonium  Florebeilum 
Oratio-,  Marit  Nizohi  Obfervationes  in  Ciceronem ,  au  cl  s  per  C.S.  Cu - 
rionem-.  De  omni  Artijicio  dijferendi  atque  traclandi  jumma ,  cum  ora - 
toriis  quibnfdam  Exercitamentis ,  juvenilibus  quibuflam  Carmini- 
bus -,  In  eojdem  libros  Epitome-,  Chrijtiana  Religionis  Inflitntio-,  Com¬ 
mentant  in  Joacbimi  Penonii  de  Diaieclica  libros  très-,  Francijci  Spicra 
Civitatulani  Hiforia  ex  Italien  Lingua  in  Latinam  tranflata )  O  ratio 
Honorii  Traumani  ad  Milites  pro  tuenda  Libertate  Germants  ex  Ger- 
manica  Lingua  in  Italicam  ab  alio,  deinde  in  Latinam  a  Curioné 
tranfata  ;  T ittts-Livius ,  partim  C.  S.  Curionis  indujiria ,  partim  col- 
latione  meliorum  Codicum  integritati  refitutus  ,  cum  ejufdem  Curionis 
Prsfatione  de  Menfuris ,  Pondenbus ,  Reque  Nummaria  Romanûrum  çf 
Grscorum ,  Notifque  Rhenani  Getenii,  Chronologia  Glareani  ;  Ci- 
ceronis  Orationes  Philippica  cum  Notis  Curionis  ,  quibtts  accejjere  Ora¬ 
tiones  quatuor  ejufdem  argumenti  ex  Dione ,  eodem  Curione  Interprété 
&  Explicatore  -,  Rcholia  in  Ratyras  'fuvenalis  &  Perfi-,  Seleciarum  Epi- 
Jtolarum  libri  duo  j  Or ationum  liber  unus  -,  In  Ciceronis  Topica  Comrnen - 
tarius'.  De  Amplitudine  beati  regni  Dei  libri  duo-,  Librorum  de  Ampli¬ 
tudine  regni  Cœlorum  adverfus  Petrum-Pnulum  Vergerium  Apologia  j 
Le  même  à  peu  près  en  Allemand  ;  Schola,feu  de  perfeElo  Grnmmatico 
libri  très j  Une  longue  préface  à  la  tête  aes  Oeuvres  de  Guillaume 
Bude;  Supplementum  Rapfodis  M.  Antonïi  Sabellici  ab  anno  1503  ad 
annum ,  1560;  Ciceronis  Orationes  cum  Notis  ;  Francijci  Guichardint 
Hiforia  Bellorum  Italia ,  per  C.  S.Curionem  Latine  reddita  -,  Logices 
Elément  or  um  libri  quatuor  -,  Ciceronis  Partitiones  Oratorio,  cum  C.  6\ 
Curionis  Explicationibus  -,  De  Bello  Melitenji  ami  1365  Hiforia  nova ; 
Plautïns  Lectiones -,  Commentarius  in  Ciceronem  de  Claris  Oratonbus  ; 
Nota  in  Sallujtium  ;  Cajtigationes  in  Senecam  -,  De  Utilitate  legenda  Hï- 
'loris.,  ouriun  a  tait  tmpiimer  un  Dtrtiunnaiie  avec  le  lîire  de  Ko « 
manum  Forum,  qui  neit  que  le  Diftionnaire  de  Robeit  Etienne. 
*  Bayle,  DtEl.  Crit  &  les  Auteurs  qu'il  cite.  Teilfier,  Eloges  des 
Hommes  S av  ans ,  tome  2.  p.  338.  &  juiv.  édit,  de  Hollande,  1715. 
Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hif.des  Hommes  Illu- 
flres,  tome  21.  p .  1.  &  fuiv. 

CURION  (Cœlius  Horace)  fils  du  précédent,  naquit  l’an 
15  34  à  Calai.  Ses  progrès  dans  les  Sciences  furent  fort  rapides,  61 
à  1  âge  de  vint  ans ,  il  fut  reçu  à  Pile  Doéteur  en  Philofophie  6c  en 
Médecine.  Etant  pafte  en  Allemagne,  il  fut  bien  venu  à  la  Cour 
des  Empereurs  Ferdinand  6c  Maximilien  II,  duquel  il  fut  Ambaf- 
fadeuràla  Porte.  11  mourut  le  15  février  1564  dans  fa  trentième 
année.  Le  Père  Niceron,  après  avoir  dit  qu  Horace  Curion  eft 
né  en  1334,  ajoute  qu’il  eft  mort  en  1554,  dans  1a  trentième  année. 
S’il  eft  vrai  qu  il  foit  né  en  1534  6c  qu‘u  ait  vécu  trente  ans ,  il  eft 
clair  qu’il  doit  être  mort  en  1364.  Il  eft  Auteur  des  Traductions 
luivantes,  De  Amplitudine  Mijericoràis  Dei  Oratio  a  Marjilio  Andreajïo 
Mantuano  Italico  jermone  confcripta  -,  Hormones  très  Bernardini  Ochini  de 
Officio  Chrifiiani  Principis  ;  Declamationes  quinque  in  aliquot  D.  Jacobi 
locos.  *  Le  Père  Niceron  ,  Mémoires  pour  fervir  k  l  Hijioire  des 
Hommes  Illuflres ,  tome  21.  p.  23.26  &  27. 

CURION  (Cœlius  Augultin)  frère  du  précédent ,  &  fils 
de  Cœlius  Sécundus  Curion,  naquit  l’an  1538  à  Salo  dansleMila- 
nois.  Il  commença  dès  fa  première  jeunelfe  à  fe  faire  connoître 
par  Ion  habileté  dans  les  Sciences.  En  1363  ,  il  fut  fait  Profèftèur 
en  Eloquence  dans  l’Académie  de  Bâle,  mais  une  mort  prématu¬ 
rée  l’enieva  au  bout  de  deux  ans,  étant  décédé  le  24  oftobre  1567 
dans  fa  29  année.  lia  compofé  les  Ouvrages  luivans,  Hieroglyphi- 
corum  libri  duo  ;  Sarracénie  a  Hiforia  libri  très  ab  eorum  origine  ad  ini- 
tium  Impeni  Qttomanici  anno  1300;  Defcriptio  Marochenjis  regni  in 
Mauritama  à  Sarracenis  conditi.  Il  a  fait  aulli  un  livre  où  il  décrit  13 
vie  6c  la  mort  de  les  quatre  Sœurs.  *  Le  même,  p.  27.  &  28. 

*  CU  R  10  N  (Léon)  frère  des  deux  précédens  6c  fils  de 
Cœlius  Sécundus  Curion,  naquit  à  Salo  le  13  janvier  1336.  II 
pafia  une  partie  de  fa  vie  en  Pologne ,  où  il  fut  employé  dans  le  fer- 
vice  6c  dans  les  négociations.  Son  père  ayant  perdu  prefque  tous 
fes  enfans,  le  rappellaa  Bâle,  où  il  revint  en  1367.  Il  s’y  maria  au 
mois  décembre  de  la  même  année,  avec  Flaminie  Murait,  fille 
d’un  Jurifconlulte  de  Locarno.  Il  mourut  le  fixiéme  oftobre  1601 , 
âgé  de  63  ans.  Une  de  fes  filles  nommée  Marguerite  époufa 
Jean  Buxtorf,  Profèftèur  à  Bâle.  *  Le  même,  p.  28. 

*  CURION  (Violante)  foeur  des  précédens,  naquit  le  hui¬ 
tième  novembre  1332.  à  Céva  ville  de  Piémont.  Elle  fut  emme¬ 
née  par  les  parens  à  Laufanne  en  1342.  Elle  fut  mariée  à  Bâle  en 
135  3  à  Jérôme  Zanchius,  Profèftèur  en  Théologie  dans  cette  ville  ; 
mais  ils  ne  vécurent  pas  longtems  enfemble ,  car  elle  mourut  à  fa 
troifiéme  couche  en  1556.  *  Le  même,  p.  28.  &  29. 

*  CURION  (Angélique)  foeur  de  la  précédente,  naquit  à 
Laufanne  le  15  feptembre  1543.  Elle  s’appliqua  avec  ardeur  6c 
avec fuccès aux  Belles  Lettres,  6c  parvint  à  polféder  parfaitement  les 
Langues  Allemande,  Italienne  Françoife  6c  Latine.  Elle  aidoiï 
fouvent  fon  père  à  collationner  les  Auteurs  Latins  avec  les  manu- 
ferits,  8c  quand  il  étoit  las  de  lire,  elle  lui  fervoit  de  Lerteur. 
Elle  mourut  le  31  juillet  1564,  dans  une  terrible  pefle  qui  affligea 
le  paü.  On  trouve  trois  de  fes  lettres  à  la  page  364,  du  tome  î^det 
Amoenitates  Literario.  *  Le  même,  p.  29. 

CURION  (Jacques)  Médecin  Allemand,  naquit  en  1497, 
8c  ayant  appris  les  Belles  Lettres,  il  s’attacha  à  la  Médecine  6c  aux 
Malhématiques,  qu’il  enfeigna  à  Ingolftadt  6c  à  Heiddbeag ,  où 
C  b  b  b  b  U 
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il  mourut  le  premier  juillet  de  l’an  1572,  âgé  de  75  ans.  Il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  de  S.  Pierre,  où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  Ion 
épitaphe. 

*  CURIOROWICZA,  anciennement  Rhodope  Mont, 
montagne  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  ell  dans  la  Romanie , 
entre  la  montagne  d'Argentaro  dont  elle  efl  une  branche,  8c  Con- 
ftantinople.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

CURIOSOLITES,  peuples  d’entre  les  Celtes ,  qui 
habitoient  cette  partie  de  la  Bretagne  Armorique  ,  que  nous  appel¬ 
ions  aujourd'hui  le  diocélé  de  Cornouaille,  ou  de  Quimpercoren- 
tin  ,  comme  qui  diroit  la  corne  ou  pointe  des  Gaules.  Cherchez. 
CORNOUAILLE. 

*  CURIS,  CURITIS  &  QJU  I  R  I T  I  S ,  furnom  de 
la  Déeliè  Junon ,  lequel  vient  de  l’ancien  mot  Sabin  Cttris  qui  ligni¬ 
fie  une  lance,  parce  que  cette  Divinité  étoit  en  beaucoup  d'endroits 
réprtfentée  avec  une  lance  à  la  main.  Cette  Junon  pafioit  pour  la 
Patronne  des  femmes  mariées.  *  Pomey,  Panth,  Myth.  p.  74.  7  j. 
édit.  d’Utrecht,  1701. 

C  U  R 1 S  C  H-H  A  F  F ,  Lacus  Curonenfis,  Lac  de  la  Pruffè 
Ducale,  près  de  la  Mer  Baltique,  où  il  fe  décharge  près  de  lafor- 
terelfe  de  Mémel.  Il  reçoit  plulieurs  petits  ruiffeaux ,  &  eft  fort 
long,  mais  peu  large ,  n'y  ayant  qu’une  langue  de  terre,  ou  plutôt 
de  fable,  entre  ce  Lac  &  la  mer.  *  Baudrand. 

C  U  R  I  S  C  H-N  E'RUN  G ,  prefqu’ifle  de  la  Pruflè  Duca¬ 
le  en  Pologne.  Elle  ell  entre  le  Lac  de  Curifch-haff  &  la  Mer 
Baltique.  Cette  prefqu’ifle  a  environ  vint  lieues  de  long  ;  mais  el¬ 
le  n’en  a  pas  plus  d’une  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  y  a  quel¬ 
ques  villages,  dont  Sarckaw  &  Rofliten  font  les  principaux.  *  Ma¬ 
ty,  Di 51.  Géogr. 

*  Ç  U  R  1  T  A ,  petite  ville  de  la  Nouvelle  Caftille ,  au  fud- 
oueft  de  Calatrava,  dont  elle  efl  éloignée  d’environ  quinze  lieues. 

CURITIS.  Voyez.  CURIS. 

CURIUS  DENTATUS  (Marcus-Annius)  Citoyen 
Romain ,  fut  trois  fois  conful ,  l’an  464 ,  479  &  480  de  Rome , 
290,  275  8c  274  avant  J.  C.  Il  vainquit  les  Samnites  &  les  Sabins, 
8c  mérita  l’honneur  du  triomphe,  pour  avoir  été  vi&orieux  des  Lu- 
caniens.  Il  diflribua  quarante  arpens  de  terre  à  chaque  Citoyen, 
&  n’en  referva  pas  davantage  pour  foi,  difant ,  que  celui-là  ne  mé- 
ritoit  pas  le  nom  de  Romain ,  à  qui  cette  quantité  ne  pouvoir  fuffi- 
re.  Après  avoir  vaincu  les  ennemis  de  fa  patrie ,  il  fe  retira  à  ia 
campagne.  Un  jour  les  Ambaflàdeurs  des  Samnites  l’ayant  trouvé 
dans  le  teins  qu’il  faifoit  cuire  des  raves  dans  un  pot  de  terre,  lui 
offrirent  des  vafes  d’or ,  pour  l’obliger  de  les  fuivre.  Curius  les  re- 
fufa  généré  ufement,  8c  leur  dit  qu’il  préféroit  la  vaiflelle  de  terre  à 
ia  leur,  pouvant  avec  fa  pauvreté  commander  à  ceux  qui  polfé- 
doient  des  richefles  infinies.  Il  défit  Pyrrhus  près  de  Tarente ,  l’an 
479  de  Rome,  5c  275  avant  J.  C.  *  Plutarque,  en  la  Vie  de  Caton 
le  Cenfeur.  Aurélius  Viétor,  en  la  Vie  des  Hommes  lllufires ,  c.  33. 
Tite-Live.  Florus,  8cc. 

CURIUS  FORTUNATIANUS,  Hiftorien, 
femble  avoir  vécu  dans  le  troifiéme  fiécle ,  du  tems  de  Gordien  8c 
de  Philippe  l 'Arabe,  comme  on  le  peut  recueillir  de  ce  que  Jules 
Capitolin  dit  de  lui  en  la  Vie  de  Maxime  &  de  Balbin.  Il  a  écrit 
lui  même  la  Vie  de  Maxime  8c  de  Pupien;  &  Voflius  témoigne 
que  cet  Ouvrage  fe  conferve  encore  dans  la  Bibliothèque  de  l’Em¬ 
pereur.  *  Voflius,  de  Hifi.  Lat.  I  2.  c.  3. 

*  CURIUS  (Pierre)  Reéteur  des  Ecoles  Latines  de  Berg- 
S.  Vinox,  a  donné  au  Public  une  Grammaire  Gréque  &  Latine; 
&  un  Di5lionnaire  Grec-Latin  (fi  Allemand.  *  Valére  André,  Bi- 
blioth.  Eelgica  ,  p.  734. 

CURLANDE.  Voyez.  COURLANDE. 

*  CURLE  W,  nom  de  quelques  montagnes  d’Irlande  qui 
féparent  le  Comté  de  Rofcomen  de  celui  de  Slégo.  Elles  ont  été 
impratiquablesjufques au  XVI  fiécle,  qu’on  y  fit  un  chemin  avec 
beaucoup  de  peine  8c  de  dépenfe.  *  Beeverell,  Dél.  d'Irlande, p.  1497. 

CUROPALATE,  Hiftorien  Grec.  Cherchez.  SC  Y- 
LITZES. 


*  CUROW  ou  CUREN,  village  du  Duché  de  Cour 
lande,  vers  l’emboùchure  de  la  rivière  de  Maflà,  Mafza  au  Mul 
za  à  huit  lieues  au  deflôus  de  Mittaw.  C’étoit  autrefois  une  vill< 
épifcopale,  foffragante  de  Riga.  *  Maty,  Di5l.  Géogr. 

CURSEURS  APOSTOLI  QJU  E  S  ,  Officiers  di 
Pape,  qui  répréfentent  les  anciens Curfeurs,  dont  l’Hiftoire  ecdé 
fiaftique  fait  mention,  8c  qui  du  tems  des  perfécutions  portoient  le 
lettres  des  Evêques,  pour  avertir  les  Fidèles  de  fe  trouver  aux  Sy 
naxes.  De  même  les  Curfeurs  Apoftoliques  avertiflent  les  Cardi 
naux,  les  Ambaflàdeurs  &  les  Princes  du  thrône,  de  fe  trouve 
aux  confiftoires,  aux  cavalcades  &  aux  chapelles  papales  ;  &  quant 
ils  saquittent  de  ces  fondions,  ils  ont  une  robe  violette,  &  ui 
bâton  d  épine  en  main.  Lorsque  l’on  en  reçoit  un ,  le  plus  anciei 
des  Curfeurs  le  préfente  au  Pape,  en  lui  difant,  Beatijfime  Pater,  ifie  ej 
Curfbr  novus  qui  humiliter  a  Sanaitate  vejlra  petit  ofculum  pedis.  Deu: 
Curfeurs  vont  tour  à  tour  au  Palais,  pour  recevoir  les  ordres  di 
*aPf-  Si  l’on  doit  tenir  confiftoire,  ils  font  introduits  à  l’audienci 
par  le  Maître  de  chambre  ;  &  ayant  les  genoux  en  terre,  ils  difent 
fa  Sainteté ,  Sanitas  (fi  longa  vita ,  beatijfime  Bâter,  cras  erit  confific 
rtum.  Le  Pape  en  leur  donnant  fa  bénédiétion  leur  répond ,  Eri 
confiflonum.  Pour  lors  ils  vont  intimer  le  confiftoire  à  tout  le  Sacr 
Collège,  au  Tnréforier  de  la  chambre,  à  l'Auditeur  de  la  cham 
bre,  &  au  Gouverneur  de  Rome.  Chaque  Cardinal  eft  obligé  d 
leur  donner  audience  fir  le  champ,  en  quelque  état  qu’il  foit ,  fan 
les  faire  attendre,  8c  eft  debout  &  découvert.  Les  Curfeurs  ont  u; 
genou  en  terre,  Sc  difent,  EminentiJJlme  ac  Reverendifiïme  Domine 

crajlina  die ,  hora  N - erit  confitfiorium.  Si  c’eft  pour  donner  l 

chapeau  à  un  Cardinal,  iis  difent  à  celui  qui  le  doit  recevoir.  Sa 
lus  (fi  gaudium,  Eminentifiïme  ac  Rever endijjime  Domine,  die  N. 
erit  confillcrium  publicum,  in  quo  Sanclifiîmus  Dominas  no  fier  trajet  p, 
hum  rubrum  Emir.entu  vefira ,  ac  aliis  Eminentijfimis  nuperrime  créât i 
Si  c'eft  pour  une  chapelle  papale,  ils  obl'ervent  les  memes  cérémo 
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nies,  n’y  ayant  que  le  compliment  de  changé;  mais  aux  Ambaflà- 
deuts  8c  aux  Princes  du  thrône,  ils  ne  mettent  pas  un  genou  en 
terre.  Ils  intiment  aufli  lesobléques  d’un  Cardinal  à  tout  le  Sacré 
Collège,  8c  aux  quatre  Ordres  Mendians;  8c  les  héritiers  du  Car¬ 
dinal  défunt  font  obligez  de  leur  donner  dix  ducats  di  caméra,  24  li¬ 
vres  de  cire,  5c  huit  ducats  di  moneta.  Chaque  nouveau  Cardinal 
leur  doit  dix  ducats  di  caméra,  ils  afliftent  encore  aux  cavalcades 
où  le  Pape  eft  préfent  ;  ils  entourent  là  litière,  revêtus  de  leur  ro¬ 
be  violette,  tenant  en  main  une  mafle  d’argent,  montez  fur  des 
mules.  Ils  font  au  nombre  de  dix-neuf,  dont  l’un  exerce  pendam 
trois  mois  l’Office  de  Maître;  8c  c’eft  à  lui  feul  que  font  adrefiëes 
les  commiflions  qui  font  lignées  par  le  Pape ,  ou  par  le  Cardinal 
Préfet  de  la  Signature  de  Juftice.  *  Carlo  Bartol.  Piazza. 

CURSINET  (****)  célébré  Fourbilfeur  à  Paris,  étoit  en 
réputation  vers  l’an  1660,  pour  les  ouvrages  de  damafquinerie. 
Cette  forte  de  travail  a  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Damas  en  Syrie, 
5c  les  Anciens  s’y  font  fort  adonneZi  C’eft  un  affeinblage  de  filets 
d’or  8c  d’argent  appliquez  dans  des  hachures  ou  creux  taillez  lur  le 
fer ,  pour  y  faire  des  ornemens  Arabefques ,  Morelques  ou  Grotes¬ 
ques,  Ces  ouvrages  font  plats  ou  de  bas  relief.  Ceux  que  Curfi- 
net  travailloit  étoient  incomparables,  tant  pour  le  deflein,  que  pour 
la  belle  manière  d’appliquer  fon  or,  8c  de  cifeler  de  relie!  par  def- 
fus.  *  Félibien,  Principes  des  Arts. 

C  U  R  S  O  L  (Guillaume  de)  Cherchez.  PINTO. 

GURSOLAIRES  (Les)  que  les  Italiens  nomment  Curzo- 
lari,  &  que  les  Latins  appelaient  Echinades,  font  cinq  petites  illes 
vis  à  vis  de  1’emboûchure  du  Golfe  de  Lépante,  autretois  de  Corin¬ 
the.  Ce  fut  auprès  de  ces  illes  que  les  Chrétiens  gagnèrent  en 
1571,  cette  fameufe  bataille  ue  Lépante  contre  l’aimée  des  Turcs, 
commandée  par  Hali ,  fous  Sélim  II.  L’année  précédente  les 
Turcs,  qui  s’etoient  rendus  maîtres  de  fille  de  Chypre,  faifant 
quelque  féjour  dans  cette  rade ,  allèrent  infulter  ces  ifles,  5c  voulu¬ 
rent  attaquer  la  principale;  mais  elle  fut  garantie  par  une  avanture 
digne  d’admiration.  Antoine  Balbo,  Gouverneur  de  cette  ille, 
s’étoit  enfui  la  nuit  au  premier  bruit  de  la  flotte  Turque,  &  avoir 
été  fuivi  par  les  principaux  Habitans.  Leurs  femmes  lèrmérent  tes 
portes;  5c  par  le  confeil  d’un  Prêtre,  nommé  Antoine  Rofoneo, 
qui  avoit  tâché  inutilement  de  retenir  le  Gouverneur  5c  les  Bour¬ 
geois,  elles  prirent  les  habits  8c  les  armes  de  leurs  maris,  montè¬ 
rent  fur  les  murailles ,  5c  firent  contenincede  gens  qui  vouloientfe 
défendre  :  ftratagême  qui  fut  fécondé  par  un  coup  fort  heureux  ; 
car  une  de  ces  femmes  voyant  les  galères  ennemies  s’approcher  des 
murs,  mit  hardiment  le  feu  à  une  pièce  de  canon,  pointée  par  ha- 
zard  vers  la  flotte.  Il  arriva  par  bonheur  que  ce  coup  rompit  le  màt 
d’une  des  galères:  de  forte  que  les  Infidèles,  perfuadez  que  la  gar- 
nifon  étoit  nombreufe,  5c  en  réfolution  de  fe  bien  défendre,  fe  re¬ 
tirèrent  fans  mettre  pié  à  terre.  Le  Sénat  de  Venife  fut  tellement 
fatisfait  de  cette  aéfron ,  que  quelque  tems  après ,  lorsque  les  Habi¬ 
tans  de  Curfolari,  prefièz  par  une  grande  difette,  envoyèrent  de¬ 
mander  quelques  blez  à  la  République ,  on  leur  répondit  qu’ils  n’a- 
vojent  pas  allez  bien  tervi  l’état  pour  mériter  cette  grâce  ;  mais 
qu’ils  dévoient  employer  la  faveur  de  leurs  femmes,  à  la  valeur 
defquelles  ils  étoient  redevables  de  leur  falut ,  5c  dont  la  Républi¬ 
que  reconnoîtroit  la  bravoure.  *  Gratiani.  Hifi.  de  Chypre. 

CURSON,  CURTON  ou  CORCON,en  Latin 
de  Corcona  (Robert)  Cardinal  Anglois,  defcendoit  d’une  famille 
noble  8c  illuftre,  5c  étudia  dans  l’UniVerfité  d’Oxford;  puis  vers 
l'an  1180,  à  Paris,  où  il  fut  Dofteur  5c  Chancelier  de  l'Eglife  8c 
de  l’Univerfité.  Le  Pape  Innocent  III,  qui  l’y  avoit  connu,  le  fit 
venir  a  Rome ,  lorsqu’il  fut  élevé  for  la  chaire  de  làint  Pierre ,  5c 
le  fit  Cardinal  en  1211.  Robert  Curfon  avoit  toujours  témoigné 
beaucoup  d’ardeur  pour  le  recouvrement  des  lieux  faints  qui  étoient 
retombez  fous  le  pouvoir  des  Infidèles.  Son  zélé  le  fit  choifir  par 
Innocent  III,  pour  publier  la  Croifade  en  France.  Il  tint  un  Con- 
cileà  Paris  en  1212,8c  y  fit  faire  de  beaux  réglemens  pour  la  corre- 
étion  des  mœurs  :  il  en  tint  encore  d’autres  ailleurs  ;  mais  dans  ce¬ 
lui  qu’il  avoit  convoqué  à  Béziers,  il  fe  rendit  fi  odieux  par  les  en¬ 
treprîtes  contre  les  droits  de  l'Eglife  Gallicane,  que  l’on  appelia  de 
fes  procédures.  Les  Députez  du  Clergé  de  France  pouffèrent  l’ap¬ 
pel  avec  vigueur ,  8c  confondirent  de  telle  forte  ce  Cardinal  dans 
une  aflemblée  générale  qui  fe  tint  à  Rome,  que  le  Pape  les  pria  de 
fe  relâcher  for  les  griefs  dont  ils  fe  plaignoient.  Curfon  mena 
beaucoup  de  Croifez  en  1214 ,  à  Simon  Comte  de  Montfort.qui  fai¬ 
foit  la  guerre  aux  Albigeois.  Il  paflà  encore  en  Angleterre,  5c  fut 
envoyé  Légat  en  Orient,  où  il  mourut  prefque  en  arrivant  à  Da- 
miéte  l’an  1218.  On  attribue  divers  Ouvrages  à  ce  Cardinal,  com¬ 
me,  Summa  Theologia ,  qui  fe  trouve  manufcrite  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  faint  Viétur  de  Paris ,  5c  qui  a  été  citée  par  M.  de  Launoy  ; 
Lectura  folemnes;  An  Origenes  falvus  fit!  De  jcptem  Septenis,  fie. 
*  Jacques  de  Vitri,  Hifi.  Orient.  Matthieu  de  Weltminlter,  in  An¬ 
nal.  Onuphrius,  inChron.  Le  Continuateur  de  la  Chronique  d'Auxer¬ 
re  ,  an.  1215.  Baîæus  5c  Piiteus,  de  Script.  Angl.  Aubèry ,  Hifi.  des 
Card.  Godwin ,  des  Gard.  Angl.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Au¬ 
teurs  Eccléfiafiiques  duXUI  fiécle.  Bayle,  Di  cl.  Crit.  (fie. 
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CURTESIUS,  Poète  Italien ,  natif  de  Padoue ,  où  il  flo* 
rifloit  au  commencement  du  XVII  fiécle,  8c  où  il  mourut  le  qua¬ 
trième  février  de  l’an  1618,  âgé  de  68  ans,  a  écrit  divers  Ouvra¬ 
ges,  comme,  un  Poëmede  la  Vie  de  fume  Juftine;  les  Amours 
d’Oreftille,  5cc.  *  Thomafini,  Elog.  Docl.  partie  1. 

CURTl  (Guillaume)  Cardinal,  Evêque  d’AIbi,  furnommé 
le  Cardinal  Blanc  (parce  qu'il  étoit  Religieux  de  l’Ordre  de  Citeaux) 
vivo»  dans  le  XIV  fiécle,  5c  avoit  fait  profeflîon  dans  l’Abbaïe  de 
Bolbone.  Il  étoit  natif  de  Touloufe  ou  du  diocéfe.  Benoît  XII 
le  nomma  l’an  1337,  à  l’Evêché  de  Nîmes,  5c  le  huitième  décem¬ 
bre  de  la  même  année  à  celui  d’AIbi.  Le  même  Pape  le  fit  Car¬ 
dinal  le  18  décembre  1338;  &  en  1342,  Clément  VI  l’envoya 
Légat  en  Italie ,  où  il  rend»  de  grands  lervices  au  faint  Siège.  A 
fon  retour,  il  fit  continuer  l’églile  des  Bernardins  de  Paris,  que  le 
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Pape  Benoît  avoit  commencée.  Il  y  fonda  une  bibliothèque',  avec 
un  revenu  fuffifant  pour  l'entretien  de  feize  Ecoliers  en  Théolo* 
gie,  &  mourut  à  Avignon  le  12  juin  de  l’an  1361.  *  Boiquet,  in 
Vit.  BenediSi  XII,  ér  ClementisVI.  Frizon,  Gall.  Purp.  Du  Chêne. 
Aubéry,  Hifl.  des  Cardinaux.  Baluze,  Vit  a  Pap.  Aven,  tome  1. 

*  C  U  R  T  IS  (Jofeph  de)  natif  de  Mdfine,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  François.  Il  aimoit  plus  fon  repos  que  les  occations 
de  faire  paroître  là  capacité.  Il  a  écrit  quelques  Ouvrages  en  Italien. 

*  Gr.  DiS.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Siculet. 

CURTlSIUS  (Titus)  Soldat  prétorien ,  fut  le  premier 
Auteur  de  la  révolté  des  Efclaves  en  Italie,  la  dixiéme  année  de 
l'Empire  de  Tibère ,  &  la  24  de  J.  C.  Il  en  jetta  les  fondement  à 
Brindes  &  aux  environs,  par  des  aflèmblées  fecrettes ,  &  fit  enfuite 
courir  des  libelles  pour  exciter  tous  les  peuples  de  la  campagne  à 
prendre  les  armes ,  St  à  recouvrer  leur  liberté  ;  mais  Curtius  Lu¬ 
pus.  Quefteur,  défit  ces  Rebelles,  &  envoya  leur  Chef  à  Rome. 

*  Tacite,  Annal.  I.  4.  c.  27. 

C  U  R  T I  U  S  ,  nom  d’une  illuftre  famille  de  Rome ,  vint 
du  pais  des  Sabins  s’établir  dans  cette  ville  tous  le  régne  de  Romu- 
lus.  Elle  produifit  depuis  des  Confiais  Sc  d’autres  Magiftrats. 

CU  R  T  I  U  S  (Marcus)  Chevalier  Romain, qui  vivoit  en  l’an 
392  de  Rome,  &  362  ans  avant  J.  C.  fe  dévoua  pour  le  falut  de  fa 
patrie.  La  terre  s'étoit  entrouverte,  &  l’Oracle  interrogé  là-def- 
lus ,  avoit  répondu  que  ce  goufre  ne  pouvoit  être  comblé  qu'en  y 
jettant  ce  que  le  peuple  Romain  avoit  de  plus  précieux.  Q.  Cur- 
lius  méditant  fur  ces  paroles ,  conclut  que  la  ville  de  Rome  n'avoit 
rien  de  plus  excellent  que  les  armes  &  la  valeur:  de  forte  que  s’é¬ 
quipant  comme  s’il  eut  eu  delfein  d’aller  au  combat,  il  monta  à 
cheval  ;  &  le  prelfant  des  éperons,  il  fe  précipita  avec  lui  dans  cet 
abyme:  après  quoi  la  terre  fe  referma.  *  Valére  Maxime,  l.  5. 
c.  6.  Ex.  2. 

'CURTIUS  (Pierre)  iflît  d'une  famille  noble  ,  naquit  à 
Paris,  Sc  fit  fon  étude  particulière  du  Droit  Civil  St  Canonique.  Il 
mourut  à  Paris  en  1495.  Il  y  avoit  été  Profeflèur.  On  a  de  lui , 
TraSatus  Monetarum  ;  De  Jure  Fifci  &  Numifmatum  ;  De  Sequejlra- 
tione\  De  Fendis  ;  De  Jurejurando  propter  calumniam  ;  De  Pojit.  & 
lnterrog.  ;  De  Teftibus-,  Conjilior.  Volumen  ;  Quaft.  fuper  Statut,  quod 
txftantibus  mafeulis  femme,  non  [accédant.  *  Ghilini,  Theatr.  Liter. 
Ital. 

CURTIUS  (Matthieu)  célébré  Médecin  de  Pavie,  dans 
le  XVI  fiécle,  de  la  même  famille  que  le  précédent,  mourut  à 
Pife  en  1544,  &  laifla  des  Ouvrages  qui  lui  aquirent  beaucoup  de 
réputation.  Les  plus  confidérables font.  In  Munàini  Anatomen  ex- 
flicatio;  De  curandis  Eebribus  ;  Ars  Medica  ;  De  feptimeftri  partu  ; 
Methodus  dofandi,  &c.  *  Juftus,  in  Chron.  Me  die.  Vander  Linden, 
de  Script.  Medic.  &c. 

CURTIUS  ou  DE  CORTE  (Jacques)  Jurifconlulte 
de  Bruges  dans  le  XVI  fiécle,  étudia  à  Orléans,  &  fut  Conseiller 
dans  fon  païs ,  où  il  vivoit  en  1550.  Il  compofa  quelques  Ouvra¬ 
ges.  ’Esxctçuv ,  feu  Conjeiïuralium  iibri  très  ;  Inflitutionum  Juris  Civilis 
libri  quatuor,  traduits  en  Latin  de  la  Paraphrafe  Gréque  de  Théo¬ 
phile.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica .  />.  407  &  408. 

CURTIUS  (Corneille)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Augu- 
llin,  natif  de  Bruxelles  le  difiingua  par  fa  fcience  &  par  fa  piété, 
Sc  mourut  au  mois  d’oétobre  de  l’an  1633,  âgé  de  47  ans.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  De  Clavis  Dominicis-,  Vit  a  San 
Üorum  Ruperti  &  Virgilii,  Antijlitum  Salisburgenfium ;  Erotcpagnion , 
five  Epi/iola  Familiares  -,  Po'èmatum  libri  très  ;  Amphitheatrum  Amo- 
rum,  traduit  de  l’Elpagnol  de  Chrillophle  Fonléca;  Quadragefi- 
male,  traduit  de  l’Efpagnol  du  même  Auteur;  Vita  quinque  Beata. 
rum  Virginum  Augufiinianarum-,  Elogia  Virorum  llluftrium  Ord.  Ere- 
tnit.S.  Augujlini,  cum  imaginibus  ad  vivum  exprejîs  -,  Vita  S.  Nicolai 
Telentinatis ,  diiorumque  aliquot  Ord.  Eremit.  S.  Augujlini  Beatorurn. 
Il  a  lailië  imparfaits,  Syntagma  de  Annulis  ;  Vita  S.Joannis  Boni  Ord. 
Eremit.  S.  Augujlini ;  Chronicon  Univerfale  Monajlicum,  Ouvrage  de 
Profper  Stillart,  dont  Curtius  a  lait  le  fupplément.  •  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica,  p.  147  &  148.  Le  Mire,  de  Script.  fac.  X  Eli. 

‘CURTIUS  ou  DE  C  O  R  T  (Nicolas)  Poète  Latin 
a  fait  en  vers  Eiégiaques  Encomium  Urbis  &  Univerjitatis  Lovanienfis. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica .  p.  684. 

CURTIUS  LANG  INUS.  Cherchez  LANCI- 

NUS  CURTIUS. 

CURTIUS  MONTANUS,  Orateur.  Cherchez 
MONTANUS  CURTIUS. 

CURTIUS  N  IC  I  AS,  Grammairien.  Cherchez  N  I- 
C  I  A  S  CURTIUS. 

C  U  R  T  I  U  S  (le  Lac  de)  eft  une  grande  ouverture  de  terre 
qui  fe  fit  dans  la  grande  place  de  la  ville  de  Rome.  Suidas  au  mot 
Liburna,  dit  que  les  Romains  nommèrent  depuis  ce  lieu  Liburnum. 
Plutarque  en  parle  dans  la  Vie  de  R omulus.  *  Le  Père  Lubin  dans 
[es  Tables  Géographiques  fur  Plutarque. 

C  U  R  T  O  N ,  Cardinal.  Cherchez  CURSON&CHA- 
BANNE. 

C  U  R  U  B  E  (Curobis  fy  Curubis )  petite  ville  d’Afrique,  fur 
la  mer,  au  Cap  de  Mercure,  qui  regardoit  la  Sicile,  à  dix-fept 
lieues  environ  de  Carthage.  Ce  lieu  quiétoit  un  peu  défert,  mais 
agréable  &  en  bon  air ,  eft  devenu  célébré  par  le  bannifiement  de 
faint  Cyprien,  qui  y  fut  rélégué  par  le  Proconful  Paterne ,  le  13 
de  feptembre  de  l'an  257,  un  an  avant  fa  mort.  On  en  a  fait  de¬ 
puis  une  ville  épifcopale  :  elle  fut  appellée  dans  la  fuite  Calibia. 

*  Baillet,  Topographie  des  Saints. 

*  C  U  R  V  Y  (Jean)  Seigneur  Irlandais,  Comte  d’Ulfter,  qui 
étoit  en  1204  détenu  à  la  Tour  de  Londres  ,  homme  d’une  taille 
de  Géant  Sc  d'une  intrépidité  reconnue,  fut  jugé  propre  à  rabattre 
les  bravades  d’un  Gentilhomme  François.  Ce  prifonnier  ayant  été 
amené  à  la  Cour,  le  Roi  Jean  lui  demanda  s’il  vouloir  fe  battre  pour 
défendre  fa  querelle  :  non  pas  pour  la  tienne,  répliqua  fièrement  le 
Comte  ;  mais  pour  celle  du  Royaume  je  combattrai  jufqu’à  la  der¬ 
nière  goutte  de  mon  fang.  Mais  pendant  qu’il  réparoit  les  forces 
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qui  s’éloiént  beaucoup  diminuées  par  une  longue  prilbn,  le  Cham¬ 
pion  François,  ayant  ouï  parler  de  la  force  prodigieule  de  Ion  An- 
tagonilie,  fe  retira  fecrettement  en  Elpagne,  n’olant  paroître  ni  en 
France  ni  en  Angleterre.  On  raconte  de  ce  même  Comte  a  Ui- 
fter,  que  dans  la  fuite  lé  trouvant  en  France  dans  l’armée  Angloile  , 
Philippe  dans  une  conférence  qu’il  eut  avec  Jean ,  fouhaita  de  lui 
voir  faire  quelque  épreuve  de  l'a  force.  L’iriandois  étant  venu  en 
prétènee  des  deux  Rois,  fit  planter  en  terre  un  gros  pieu  fur  lequel 
il  mit  un  cafque,  Enfuite  ayant  regarde  tout  autour  de  lui  d’un  air 
menaçant,  il  partagea  le  calque  en  deux  d’un  coup  d’epée.  Le  coup 
fut  fi  violent,  que  l’épée  demeura  fortement  attachée  au  pieu,  Uns 
que  perfonne  que  lui  même  l’en  put  arracher.  Philippe  lui  ayant 
demandé  pourquoi  il  avoit  regardé  autour  de  lui  ô’un  œil  fi  farou¬ 
che  ,  il  répondit  que  s’il  avoit  manqué  fon  coup  il  aurou  fait  lauter 
la  tête  à  tous  les  Afliftans,  pour  ne  laiifer  vivre  aucun  témoin  de 
fa  honte.  '  M.  de  Rapin-Thoyras,  Hifl.  d‘ Angleterre ,  tome  2. 1, 
8.  p.  300. 

C  U  R  Z  O  L  A.  Voyez  C  O  U  R  Z  O  L  A. 
CURZOLAIRÉS.  Voyez  CURSOLAIRES. 

CUS.  C  U  T.  C  U  Y.  C  U  Z. 

CU  S  A  (Nicolas  de)  Cardinal.  Cherchez  NICOLAS. 

*  C  U  S  A ,  ville  de  Nubie  en  Alaque,  fur  le  Nil,  vers  le 
nord  de  lï fie  de  Guéguére. 

C  U  S  Ç  A  I.  Voyez  C  H  U  S  A  I. 

C  U  S  Ç  I.  Voyez  C  H  U  S  I. 

CUSuO  ou  CUZCO,  ville  du  païs  de  Cufco,  dans  la 
province  de  Lima  au  Pérou,  étoit  autrefois  la  capitale  du  Pérou, 
&  le  féjour  des  Yncas  ou  Empereurs  du  Pérou.  Elle  eft  environnée 
de  montagnes ,  &  fes  premiers  édifices  furent  bâtis  fur  le  penchant 
de  celle  qu’on  nomme  Sacfa huama ,  où  étoit  une  fbrterelie,  dont 
les  r elfes  font  connoître  que  c’étoit  un  ouvrage  d’une  llruéture  fur- 
prenante.  La  ville  eft  divilée  en  deux  parties,  dont  l’une  eft  ap^ 
pellée  Hanan-Cufco,  c’eft  à  dire,  le  Haut  Cufco-,  &  l’autre  tiurin - 
Cufco,  c'eft  à  dire,  le  Bas  Cufco.  Le  Palais  de  1  Yncas  étoit  dans  la 
forterefle  de  Sacfa-huama,  &  étoit  compofé  de  trois  châteaux, 
difpofez  en  triangle,  dont  celui  du  milieu  iuifervoic  d’appartement. 
Les  murailles  étoit  couvertes  d’or  Sc  d'argent,  Sc  embellies  de  di* 
verfes  figures  d’animaux.  On  alloit  d’un  château  à  l’autre  par  de» 
fouterrains ,  qui  faifoieni  plusieurs  tours  Sc  retours  en  forme  de  la¬ 
byrinthe.  Les  Efpagnols  ont  détruit  ce  fuperbe  bâtiment ,  6c  en 
ont  emporté  quantité  de  pierres  dans  la  ville ,  pour  y  bâtir,  lis  n'y 
ont  lailfë  que  les  murailles,  dont  iis  n’ont  pu  remuer  tes  pierres, 
qui  font  d’une  groflèur  &  d'une  grandeur  prodigieufe.  Les  mations 
de  Cufco  font  bâties  de  vives  roches  fort  maffives.  St  l’arc hiteéf  ure 
en  eft  fort  belle.  La  grande  place  de  la  ville  eft  quarrée  St  regar¬ 
de  quatre  chemins  tracez  au  cordeau ,  qui  vont  vers  les  quatre  par¬ 
ties  du  monde.  Le  plus  fameux  des  anciens  temples  de  cette  ville 
étoit  dédié  au  Soleil ,  qu’ils  aoavTsoieniCuriacmche.  C’étoit  un  é~ 
difice  magnifique  Sc  rempli  de  richellès ,  où  les  Yncas  faifoient  fa- 
crifier  des  entims  à  cette  Ikufle  Divinité  qu’ils  y  adoroient.  Ils  y 
renfermoient  aulfi  les  Idoles  des  peuples  qu’ils  avoient  fubjuguez , 
comme  des  trophées  érigez  en  l’honneur  de  leur  Dieu.  Pendant 
le  régne  des  Yncas,  on  apportoit  à  Cufco  tout  l’or  &  l'argent  des  au¬ 
tres  provinces  du  Pérou.  Us  s’y  voit  encore  plufieurs  caves  St  lieux 
fouterrains,  où  les  Efpagnols  ont  trouvé  des  thréfors  immenfes, 
qui  y  avoient  été  gardez.  Cette  ville  eft  maintenant  le  fiége  d’un 
Evêque  fuffragant  de  l’Archevêque  de  Lima.  11  y  a  huit  paroiflès, 
quatre  couvens  de  Religieux,  favoir,  de  faint  Dominique ,  de  faint 
François,  de  faint  Auguftin,  &  de  la  Mercy,  un  monaftére  de 
Religieufès,  &  un  Collège  de  jéfuites.  On  y  remarque  aufiî  un 
Hôpital  pour  les  Indiens,  lequel  eft  extrêmement  riche.  L’air  y 
eft  un  peu  froid ,  mais  fain  ;  ik  rien  n’y  manque  de  tout  ce  qui  eft 
néceflaire  à  la  vie.  Au  milieu  de  la  ville  il  y  a  une  fontaine ,  dont 
l’eau  fait  un  fel  excellent.  On  compte  environ  trois  mille  Efpa¬ 
gnols  dans  Cufco,  &  dix  mille  Indiens  qui obéïflènt  à  un  Corrégi- 
dor  ou  Gouverneur,  établi  par  le  Viceroi  du  Pérou,  dontlefejour 
eft  à  Lima.  Le  terroir  de  Cufco  eft  fertile  St  agréable  pour  la  di- 
verfité  des  arbres  Sc  des  fleurs  qu’il  produit.  A  quatre  lieues  de  la 
ville  eft  la  vallée  de  Yucay,  qui  eft  un  lieu  délicieux  pour  la  beauté 
de  fes  jardins,  Sc  pour  la  bonté  de  l’air  qui  y  eft  fort  tempéré.  El¬ 
le  eft  environnée  de  hautes  montagnes  qui  font  couvertes  d’arbres, 
&  d’où  fortent  plufieurs  ruiflèaux.  Les  Yncas  y  prenoient  fouvent 
leur  plaifir,  &  l’on  y  voit  encore  quelques  relies  des  bâtimens  fu- 
perbes ,  où  ils  faifoient  quelque  féjour.  Les  principaux  de  Cufco 
ontauffi  eu  fouvent  le  delfein  d’y  établir  leur  demeure.  Les  Yncas 
avoient  dans  cette  même  vallée  une  forterefle  bâtie  fur  un  haut  ro¬ 
cher,  entouré  d’autres  roches  quiformoient  une  efpéce  de  couron¬ 
ne,  &  fur  lefquelles  on  avoit  taillé  des  figures  de  lions .  &  d’autres 
animaux  fauv2ges ,  qui  tenoient  diverfes  armes  dans  leurs  pattes. 
Les  Efpagnols  cultivent  avec  foin  cette  vallée,  où  ils  fement  du  blé, 
&  plantent  des  cannes  de  fucre.  On  a  coutume  aufli  d’y  mener  les 
Malades  pour  recouvrer  plus  promptement  leur  famé.  *  De  Laët, 
bifloire  du  Nouveau  Monde. 

C  U  S  E  A  U  X.  Voyez  C  U  Z  E  A  U  X. 
CUSENTINA.  Voyez  CONSTANTIN  E. 
CUSPINIEN(  Jean)  Allemand  de  Schweinfurt  en  Franco- 
nie,  Philofophe,  Hiftorien,  Orateur,  Poète  Sc  Médecin,  vivoit 
au  commencement  du  XVI  fiécle,  Sc  fut  très-confidéré  de  l’Empe¬ 
reur  Maximilien  I ,  qui  l'employa  en  diverfes  négociations.  Il 
compofa  un  Commentaire  des  Cor.fuls ,  des  Céfars,  Sc  des  Empe¬ 
reurs  Romains;  une  Hittoire  d’Autriche,  où  il  parle  des  Marquis, 
Ducs ,  Sc  Archiducs  de  ceue  Mailon  ;  une  Hiftoire  de  l’origine 
des  Turcs,  de  leur  Re  ligion ,  Sc  de  la  tyrannie  qu’ils  extreent  con¬ 
tre  les  Chrétiens  ;  Sc  plufieurs  autres  Ouvrages.  Nicolas  Gerbel  a 
compofé  la  Vie  de  Cufpinien ,  Sc  l’on  la  trouve  à  la  'ère  de  Ion  li- 
vre  des  Céfars.  Jean  Cuibinien  mourut  en  1329  à  Vienne  en  Au¬ 
triche  ,  où  il  étoit  Confeiller.  *  Paul  Jove ,  Elog.  Mekhtor 
B  b  b  b  b  a  Adam» 
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Adam  ,  in  Vit.  Tkilof.  Cerm.  Voflîus ,  de  Hifi.  LM.  I.  3) 

CUSPIUS  F  A  D  U  S,  fut  envoyé  par  l'Emperehr  Clau¬ 
de  après  la  mort  du  grand  Agrippa  pour  gouverner  la  Judée,  6c 
s  aquitta  trèt- dignement  de  cet  emploi.  A  Ion  arrivée  il  tir  prendre 
Ptolomée  Chef  des  Voleurs ,  qui  ravageoient  les  côtes  del’Idumee 
&  de  l’Arabie.  Il  apprit  aulii  qu’un  Enchanteur  nommé  Theudas 
faifuit  le  Prophète,  &  qu’il  perfuadoit  aux  peuples  de  le  fuivre  avec 
tout  ce  qu’iis  avoient  de  biens,  leur  promettant  d’arrêter  d’une  leu* 
le  parole  les  eaux  du  Jourdain,  &  de  leur  taire  palier  ce  lieuve  à 
pié  fec.  Il  envoya  quelques  Cavaliers  après  ces  pauvres  abuièz, 
qui  les  lurprirenr,  en  tuèrent  une  partie,  firent  plufieurs  prifonniers, 
t£  mirent  les  autres  en  fuite.  Theudas  fut  arrêté ,  &  eut  la  tête 
tranchée.  Cufpius  eut  Alexandre  Tibère  pour  lùccellèur.  *  Jo- 
féphe  ,  Antiquit.  Judaïq.  I.  22.  ch.  3.  &  5. 

C  U  S  S  E  T ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  l’Auvergne, 
fur  les  confins  du  Bourbonnois,  à  demi  lieue  de  Vichi,  &  à  dix 
de  Clermont  vers  le  feptentrion  oriental.  *  M2ty ,  DiB.  Géogr. 

CUSTODES,  Cufiodes ,  certains  Officiers  Romains  qui 
prenoic-nt  garde  qu’on  ne  lit  quelque  fupercherie,  en  donnant  les 
bulletins  dans  l’ékétion  des  Magiftrats.  *  Antiq.  Gréq.  &  Rom. 

*  C  U  S  T  O  S  (Dominique)  d  Anvers  ,  célébré  Graveur,  a 
gravé  les  pièces  fuivantes ,  les  Généalogies  des  Princes  Chrétiens ,  ex¬ 
pliquées  par  Antoine  Alibizi,  noble  Florentin;  Atrium  Heroïcum, 
ouïes  Portraîtsdes  Empereurs,  des  Rois,  des  Princes,  &c.  Les 
Saints  d'Ausbourg  avec  des  explications  ;  Les  Comtes  de  Tirol\  les  E- 
leBeurs  de  saxe  avec  un  Commentaire;  Les  Ducs  de  Bavière ,  avec 
un  Commentaire;  Les  Vies  &  les  Portraits  des  Rois  de  Naples',  Les 
Délices  de  la  ville  de  Rome  ;  les  Figures  qui  entrent  dans  te  Voyage  de 
George  d'Ehingen.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  193. 

*  C  U  S  T  O  S  (Jean)  célébré  Grammairien,  enfeigna  les Hu¬ 
manisez  à  Louvain,  devint  enfuite  Refteur  du  Collège  de  Gronin- 
gue,  puis  d’Anvers.  On  a  de  lui  Grammatica,  Latina.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica,  p.  48 8. 

C  U  S  T  R  I  N  ,  fur  1  Oder,  ville  d’Allemagne,  dans  la  nou¬ 
velle  Marche  de  Brandebourg,  eft  défendue  par  un  bon  château, 
&  eft  fituée  emre  des  marais  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Francfort 
fur  i’Oder. 

CUTBERT  ou  CUTHBERT,  Archevêque  de 
Cantorbéri,  mort  en  760,  publia  les  Aftes  d’un  Synode  qu’il  avoit 
tenu  en  747  ;  Ad  Zachariam  Papam  ,  De  tumulis  Illufir.  Vir.  &c. 
*  Pitfeus  ,  de  Script.  Angl.  Voffius,  de  Hifl.  Lat.  I.  2.  ch.  29,  &c. 

CUTBERT  ou  CUTHBERT,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît,  qui  vivoit  en  740 ,  compol'a  la  Vte  du  Vénéra¬ 
ble  Béde,  dont  il  avoit  été  le  Difciple. 

•CUTELLIS  (Vincent  dej  Gentilhomme  de  Catane  en  Si¬ 
cile,  célébré  Doéteur  en  Théologie  5c  en  Jurifprudence,  aimoit 
fort  la  folitude,  &  choifit  pour  cela  une  maifon  à  500  pas  de  la  vil¬ 
le.  Aufiî  fut-ce  avec  répugnance  &  par  pure  complailànce  pourfes 
amis  qu’il  alla  l’an  1569  en  Efpagne.  Le  Roi  Philippe  II,  encon- 
fidération  de  fon  favoir  &  de  fa  probité,  le  fit  Chapelain  Royal, 
&  Confeffeur  de  la  Reine.  Il  exerça  la  charge  d'Inîpeéteur  Apo- 
ftolique  de  toutes  les  églifes  du  Tortonois ,  &  celle  d’Infpeéteur 
général  du  Patrimoine  de  S.  Pierre.  En  1577,  le  Pape  Grégoire 
XIII  le  fit  Evêque  de  Catane  à  la  prière  du  Roi  d’Efpagne;  mais 
il  eut  toute  forte  de  defagrémens  dans  ce  pofte  élevé.  Il  fut  accufé 
auprès  du  Pontife ,  &  obligé  de  faire  deux  fois  le  voyage  de  Ro¬ 
me.  Ii  y  fut  mis  en  prifon,  &  dépouillé  de  la  dignité  épifcopale, 
recevant  pour  fon  entretien  600  onces  prifes  fur  les  revenus  de  l’E¬ 
vêché.  Il  mourut  le  28  juin  1597  ,  âgé  de  53  ans.  Plufieurs  Sa- 
vans  lui  attribuent  le  Catalogus  Eptfcoporum  Catanenfinm.  *  Gr.  DiB. 
TJniv.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  CUTELLUS  (Marius)  Gentilhomme  de  Catane,  fut  cé¬ 
lébré  par  fon  habileté  dans  la  Jurifprudence,  par  la  vivacité  de  fon 
efprit,  &  par  fon  éloquence.  Il  pollëda  de  grands  emplois.  En 
1639,  il  fut  fait  Fifcal  de  tout  le  pais.  Il  mourut  le  25  janvier 
1654.  On  a  de  lui,  TraBationum  de  Donationibus ,  contemplatione 
matrimonii,  alïifque  de  caufis  inter  parentes  &  filios  fa  Bis ,  tomus  pri- 
ir.us  &  fecundus  ;  Codicis  Legum  Sicularum  libri  quatuor -,  Decifiones 
fupremorum  hujus  Regni  Sicii'u  Tribunalium  ,  juxta  Orationes,  édita  ; 
Decifionum  tomus  fecundus  ;  De  prifea  &  recenti  immunitate  Ecclefia  , 
(fi  Ecclefiafticorum  libertate  generales  controverfa  ;  Patrocinium  pro  re- 
gia  Jurild.cUone  Siculis  Inquifitorïbus  concejfa-,  Refponfum  de  Pr&fcriptio- 
ne\  De  Feudis  (fi  verborurn  (ïgnificatiombus.  *  Gr.  Dicl.  Univ.Holl. 
Biblioth.  Sicula. 

CUTH  ou  CUTHA,  ville  d’Aflÿrie,  dont  les  Habitans 
furent  tranfporte z  en  Samarie  parMérodach.  Cela  fit  que  les  Sa¬ 
maritains  furent  long-tems  appeliez  Cuthécns.  Ils  adoroient  l’idole 
de  Nergel.  *  II.  ou  IV.  Rois,  ch.  17.  v ,  24. 

CUTHBERT  (S.)  Evêque  de  Lindisfàrne,  en  Angle¬ 
terre  ,  qui  étoit  né  parmi  les  Piétés  dans  la  Merche  .  petite  pro¬ 
vince  de  l’Eccflè  méridionale  ,  fut  employé  dans  fa  jeunefle  à  gar¬ 
der  des  troupeaux,  &  fut  enfuite  Moine  dans  l’Abbaïe  de  Mailros,  & 
Prieur  de  ce  monaftére  pendant  douze  ans  :  après  lefquels  il  fe  re¬ 
tira  avec  la  permiffion  de  fon  Abbé  dans  l’ifle  de  Famé,  où  il  vé¬ 
cut  neuf  ans  dans  la  folitude,  pratiquant  de  grandes  auftéritez.  Il  fut 
élu  l'an  684,  Evêque  d’Hagulftad  ;  &  comme  11  ne  voulut  point 
1  accepter,  on  lui  donna  celui  de  Lindisfàrne,  qu’il  gouverna  pen¬ 
dant  deux  ans ,  &  mourut  le  20  mars  687.  •  Béde,  VitaS.  Cuth- 
berti.  Bollandus.  Mabiilon,  fiécle  IV,  partie  2.  Bulteau,  Hifi.  Mo- 
vafi.  d’Occid.  I.  3.  ch.  9.  Baillet,  Vies  des  Saints,  20 mars. 

C  U  T  H  E'  E  N  S.  Voyez.  SAMARITAINS. 
CUTNBERG  ou  CUTTEMBERG,  ville  de  Bo¬ 
hême  qu’on  nomme  autrement  H  O  R  A,  en  Latin  Cuina,  ou  Cui- 
■4*  Mons.  Elle  efi  dans  le  Cercle  de  Czaflaw ,  aux  confins  de  ce¬ 
lui  de  Caurzim  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Czaflaw ,  & 
à  trois  de  celle  de  Caurzim.  Il  y  a  près  de  cette  ville  certains  puits 
où  trois  mille  Huffites  furent  jettez  tous  vifs  l’an  1418.  Lafitius,’ 
1. 1 .  Dubravius ,  en  l’Hiftoire  de  ce  Royaume.  Depuis,  dans  une  af- 
femblée  qui  fe  tint  dans  la  même  ville  l’an  1485 ,  fous  le  régne  de 


CUV.  CU Y.  CUZ.  CYA. 

Ladiflas ,  il  fut  ordonné  qu’il  feroit  permis  à  chacun  de  vivre  félon 
fa  créance ,  &  félon  que  fa  confcience  l’infpireroit.  *  Lætus ,  en 
l’Abbrégé  de  L'Hifioire  Univerfelle.  Maty,  DiB.  Géogr, 

C  U  V  I  L  L  Y.  Voyez.  C  U  L  L  Y. 

C  U  Y  C  K  (Pats  de)  Cherchez  C  U  C  K. 

C  U  Y  C  K  (Henri)  fécond  Evêque  de  Ruremonde,  natif  de 
Culembourg,  fut  Doéteur  £c  Profefftur  en  Théologie,  puis  Chan¬ 
celier  de  l’Univerfité  de  Louvain,  Doyen  de  laint  Pierre ,  Grand- 
Vicaire  de  l’Evéque  de  Malines,  &  enfin  Evêque  en  1596.  A- 
près  avoir  travaille  à  remplir  les  devoirs  d’un  faint  Pafteur,  il  mou¬ 
rut  au  mois  d’oétobre  1609.  Il  laiflà  divers  Ouvrages , 
fiio  quodlibeticn  de  Anno  JubiUo  ;  Orationes  Panegyrica  0B0  ;  Epfiola 
Par&netica  in  Henricum  Bochorink  ;  EpifioU  Par&nettca  dus.  ad  Mauri- 
tium  Comitem  NaJJovium  ;  Epfiola  Expojlulatoria  ad  Nyfiadienfis  oppi- 
di  in  Palatinatu  PrefeBos  ;  Spéculum  Concubinariorum  Sacerdotum , 
Monachorum ,  Clerïcorum  ;  Par&netica  [ex  ;  Ep  fiola  Par&netica  ad  Flo- 
rentium  a  Pallandt ,  Comitem  Culemburgenfem  ;  Epfiola  Par&netica  ai 
Cives  (fi  Populares  Juos  Culemburgenfes  ;  Concïoncs  viginti  de  Sacrificio 
Mijfa  Novi  Tejlamenti  ;  Refutatïo  Articulorum  viginti  quatuor  Mauruii 
Haffi&  Landt gravit ,  de  Reformata  in  ditione  fua  Fide  j  Libelius  Precatio~ 
num  Liturgicarum  ;  Explicatio  brevis  Sacrarnenti  Confirmation^  Latine 
(fi  Belgice-,  Du  Sacrement  de  la  Pénitence,  en  Flamand.  Il  rit  im¬ 
primer  les  Oeuvres  de  Caffien  ,  &  quelques  Traitez  de  faint  Ber¬ 
nard.  *  Amoldus  Havenfiu  s.deEreB.  novor.  Epifc.  Gazei,  H  fi.  Ecclef. 
desPais-Bas.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  348  (fi  349.  Le 
Mire.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccléfiafi.  du  XVII  fiécle,  tome  1. 

*  C  U  Y  C  K  (Timan)  naquit  à  Harlem  en  1573  ,  &  mourut  à 
Utrecht  où  ii  étoit  Conleiller  de  la  Cour  Provinciale.  On  a  de  lui, 
Annotationes  ad  Aymonis  Cravetta  Refponfa  Juris.  *  Vaieie  André  , 
Biblioth.  Belgica ,  p,  841 . 

*  C  U  Y  C  K  (André  de)  XXV  Evêque  d’Utrecht  fuccéda  à 
Godebald  en  1128.  Il  étoit  Prévôt  du  Chapitre  de  Liège,  lors¬ 
qu'il  fut  élu  Evêque  d'Utrecht.  En  1129,  les  Moines  de  l’Abbaïe 
d’Egmont  vinrent  lui  faire  des  plaintes  de  la  mauvaife  conduite  de 
l’Abbé ,  &  de  la  diffipation  qu’irfaifoit  des  biens  de  l’Abbaïe.  Là- 
deffus  l’Evêque  le  dépofa ,  &  mit  à  fa  place  Walther  ou  Gauthier 
qui  remit  tout  en  ordre.  Sous  cet  Evêque ,  le  feu  de  la  guerre  s’al¬ 
luma  de  nouveau  entre  la  Hollande  &  l'Evêché  d’Utrecht.  Thier- 
ri  VI,  Comte  de  Hollande,  fils  de  Florent  I,  étant  devenu  ma¬ 
jeur,  fit  la  guerre  à  Herman  de  Cuyck  frère  de  l’Evêque  pour  ven¬ 
ger  la  mort  de  Florent  I,  fon  bilàyeul,  qui  avoit  été  tué  près  de 
Hémert.  Herman  pria  fon  frère  de  faire  fa  paix  avec  le  Comte 
Thierry ,  &  l'Evêque  en  vint  à  bout  quoiqu’avec  beaucoup  de  pei¬ 
ne  ;  mais  à  condition  que  pour  expier  le  crime  de  fon  père ,  il  fbn- 
deroit  une  Abbaïe.  Herman  fatisfit  à  la  condition  &  fonda  l'Ab- 
baïe  de  Marienweert  dans  le  Bétau.  L’Evêque  y  mit  des  Religieux 
de  l'Ordre  de  Prémontré.  Le  Comte  Florent  furnommé/e  Noir, 
frère  du  Comte  Thierry,  étant  devenu  amoureux  de  la  nièce  de 
l’Evêque ,  &  piqué  du  refus  qu’on  lui  en  faifoit ,  vint  à  Utrecht,  & 
ayant  attiré  les  Bourgeois  à  fon  parti,  il  chaflà  l’Evêque  qui  fe  réfu¬ 
gia  auprès  de  fes  frères.  Ceux-ci  prirent  à  l’inftant  les  armes,  & 
ayant  ramalfé  du  monde,  ils  fe  portèrent  dans  le  roifinage  d’Utrecht. 
Ayant  appris  que  Florent  alloit  quelquefois  à  la  charte  avec  une  pe¬ 
tite  fuite ,  ils  lè  fervirentde  l’occafion  &  le  tuèrent  tout  près  d'U¬ 
trecht.  Le  Comte  Thierry,  pour  venger  la  mort  de  fon  frère, 
marcha  avec  une  armée  vers  le  païs  de  Cuyck  où  il  mit  tout  à  fèu  & 
à  fang.  Mais  après  la  mort  de  l’Empereur  Lothaire  qui  foutenoit 
le  Comte  Thierry  ,  tous  les  différens  furent  terminez  à  l’amiable. 
André  mourut  le  23  juin  1138,  dix  ans  après  fon  éleétion.  *  Gr. 
DiB.Univ.  Holl.  Héda.  Eéka.  Barlandus.  Euchelius.  Batavia  Sa* 
cra ,  partie  2. 

•CUYCK  (Jean  van)  en  Latin  Cauchius,  d’Utrecht,  fort  ver* 
fé  dans  les  Antiquitez  à  écrit  des  Animadverfiones  in  Officia  Ciceronis. 
lia  procuré  les  éditions  de  Fl.  Carifius  Sofipater ,  d'Aufone  avec  des 
Notes,  &  d’ Æmilius  Probus ,  autrement  Cornélius  Nepos.  Il  mou¬ 
rut  le  17  novembre  de  l’an  1366.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bel - 
gica ,  p.  479. 

CUYCK,  Peintre.  Voyez  K  U  I  C  K, 

CUYLEMBOURG.  Voyez  CULEMBOURG. 

C  U  Y  O.  Voyez  C  H  U  C  U  1  T  O. 

C  U  Y  P.  Voyez  K  U  1  P. 

C  U  Y  P  E  R.  Cherchez  C  U  P  E  R. 

C  U  Z  C  O.  Cherchez  C  U  S  C  O. 

*  CUZEAUX,  petite  ville  de  France ,  dans  la  Franche- 
Comté,  vers  les  confins  de  la  Brefle,  au  midi  de  Dole,  dont  elle  eft 
éloignée  d'environ  quatorze  lieues. 

GUZT  ou  CHAUS,  province  du  Royaume  de  Fez  en 
Afrique  eft  fituée,  vers  le  midi ,  à  l’orient  de  Témefne.  On  croit 
quelle  eft  appellée  ainfi,  parce  qu’elle  eft  d’une  grande  étendue  ; 
car  Cutz  fignifie  beaucoup,  en  Langue  du  païs.  Elle  a  quatre-vints 
lieues  de  long,  depuis  la  riviérefte  Gureygure,  jufqu’à  celle  d’E- 
faha ,  &  comprend  tous  les  fommets  du  Mont- Atlas  qui  font  entre 
ces  deux  rivières.  La  Nobleflè  y  eft  fort  guerrière ,  &  le  Roi  de 
Fez  s’en  fert  avantageufement  contre  ceux  d’Alger.  Les  principa¬ 
les  villes  font,  Tézar  ou  Téza,  Sofroy ,  &c.  *  Marmol ,  de 
l'Afrique,  l.  4. 

CYA.  C  Y  B.  C  Y  C. 

GYAMON  ou  CHELMON,  montagne  &  ville  près 
d’Efdrelon  &  de  Béthulie  ,  où  Hoioferne  avoit  mis  une  par- 
partie  de  fes  troupes,  lorsqu’il  afliégea  cette  dernière  place.  *jf«- 
dith,  ch.  7.  v.  3. 

C  Y  A  N  E,  Nymphe  de  Sicile,  s’étant  voulu  oppofer  au  ravif- 
fement  de  Proferpine .  fut ,  fi  on  en  croit  les  Poètes ,  métamor- 
pholëe  en  fontaine  par  PJuton.  *  Ovide,  Metam.  I.  3.  Fab.  6. 

C  Y  A  N  E'  E ,  fille  du  fleuve  Méandre ,  époufa  Milet ,  fils  d  A- 
pollon,  de  qui  elle  eut  Caune  &  Biblis.  *  Ovide,  Metam.  1. 9. 


CYA.  CYB.  CYC. 

CYANES.iüet.  Voyez.  SYMPLE'GADES. 

CYANIPFE,  de  Syracufe,  méprifa  le*  Fêtes  de  Bacchus  ; 
en  punition  de  quoi  ce  Dieu  le  frappa  d  une  li  forte  ivrelfe ,  que 
dans  l'égarement  de  (a  ration  il  viola  la  fille  Cyane.  Quelque  tems 
après ,  la  pefte  défola  la  ville  Sc  les  environs  avec  une  violence  ex¬ 
trême  ;  Sc  les  Habitans  furent  de  l’Oracle  que  le  ciel  ne  pouvoit 
s'appaifer  que  par  le  facrifice  de  l’inceftueux.  Cyane  traîna  Ion  pè¬ 
re  par  les  cheveux  fur  un  autel,  l'égorgea  &  le  tua  enfuite  elle-mê¬ 
me.  Plutarque  fait  mention  de  cet  événement  dans  les  Parallèles, 
où  il  parle  d'un  autre  Cyanippe,  qui  fe  tua  fur  le  corps  mort  de 
fa  femme  ,  que  les  chiens  avoient  déchiré. 

C  Y  A  T  H  E,  en  Latin  Cyathus,  petit  vafe  ,  avec  lequel  on 
puifoit  le  vin  d’un  autre  plus  grand.  Le  Cyathe  contenoit  une  once 
&  demie  de  liqueur.  *  Antu j.  Rom. 

CYAXARE  I,  Roi  des  Médes,  fuccéda  à  fon  père  Phr aor¬ 
tes  ,  qui  venoit  d’être  tué  au  fiége  de  Ninive ,  l'an  du  monde  3400, 
&  avant  Jefus-Chrift  635.  Dés  qu'il  fut  monté  fur  le  thrône,  il  fe 
prépara  a  la  guerre  contre  les  Artÿriens,  pour  venger  la  mort  de 
ion  père,  &  les  vainquit  dans  une  grande  bataille  ;  mais  en  alfiégeant 
Ninive,  il  fut  attaqué  lui-même  6c  défait  par  Indathyrfe ,  Roi  des 
Scythes ,  aufquels  cette  viétoire  fournit  l’Empire  de  l’Afie  pour  28 
années.  Au  bout  de  ce  terme,  Cyaxare,  fécondé  des  Médes  fes 
Sujets,  extermina  entièrement  cette  nation,  l’an  du  monde  3429, 
avant  J.  C.  606,  &  eut  enfuite  une  guerre  de  cinq  années  contre 
Halyattès,  Roi  de  Lydie,  qui  avoit  donné  retraite  à  quelques-uns 
d’eux.  Après  divers  fuccès ,  la  paix  fe  fit  entre  ces  deux  Princes  ; 
&  Halyattès,  pour  la  mieux  établir,  donna  fa  fille  Ariane  à  Aftya 
ge,  qui  mourut  après  un  régne  de  40  ans,  l’an  du  monde  3440,  6c 
avant  Jefus-Chrift  59c.  *  Hérodote,  l.  1.  2.3.4.  &c. 

CYAXARE  II,  Roi  des  Médes,  fils  d' Aftyage,  petit-fils 
de  Cyaxare  l,  Sc  frère  de  Mandane,  mère  de  Cyrus,  naquit  l’an  du 
monde  343J,  &  avant  Jefus-Chrift  600.  Il  fuccéda  à  fon  père, 
l’an  du  monde  3475  ,  avant  J.  C.  560  -,  6c  quatre  ans  après,  affilié 
de  fon  neveu  Cyrus  ,  il  défit  Evilmérodach ,  fils  du  Roi  deBaby- 
lone,  &  Créfus  Roi  de  Lydie.  Lorsque  Cyrus  fe  fut  rendu  maître 
de  Babylone  8c  de  toute  la  Chaldée,  il  en  céda  l’Empire  à  Cyaxare 
fon  oncle  Sc  fon  beau-pére,  qui  mourut  l’an  du  monde  3499,  Sc 
avant  Jefus-Chrift  5  36.  C’eft  ce  Cyaxare  que  Daniel  nomme  Da¬ 
rius  Méde,  fils  d’Atfuérus  ou  Aftyage.  Mais  Hérodote  plus  croya¬ 
ble  que  Xénophon ,  ne  reconnoît  point  ce  fécond  Cyaxare  ,  fils 
d’Aftyage ,  oncle  de  Cyrus  ;  &  tous  les  Auteurs  anciens  convien¬ 
nent  que  ce  fut  Aftyage  8c  non  pas  Cyaxare ,  qui  fut  dépouillé  de 
l’Empire  par  Cyrus.  Dans  l'Hiftoire  de  Sulanne,  il  eft  dit  que 
Cyrus  fuccéda  à  Aftyage.  *  Daniel,  ch.  4.  5.  &>  9.  Xénophon,  in 
Cyropadia.  Ctéfias.  Juftin.  Diodore.  Polyéne.  Afncanus.  Eufébe. 

C  Y  B  E'  L  E ,  que  l’on  dit  fille  du  Ciel  &  de  la  Terre,  &  fem¬ 
me  de  Saturne  ,  appellée  autrement  ops ,  R hée  ,  Vejla,  la  bonne 
Déejfe ,  la  mère  des  Dieux ,  Dindyméne  &  Idéenne ,  B érécynthie ,  avoit 
tiré  fon  nom  de  la  montagne  de  Cybélus  en  Phrygie,  où  on  dit 
qu’elle  avoit  été  expofée  après  fa  naiffance  ,6c  nourrie  pas  des  bêtes 
fauvages ,  puis  pàr  la  femme  d’un  Berger  qui  l’avoit  trouvée.  Elle 
étoit  honorée  d’une  manière  particulière  en  ce  lieu.  On  la  répré- 
fentoit  avec  une  tour  fur  la  tête,  une  clef  à  la  main,  &  un  habit  par- 
femé  de  fleurs,  affile  fur  un  char  traîné  par  quatre  lions.  Le  pin 
lui  étoit  confacré ,  parce  que  le  jeune  Atys  quelle  aimoit  avec  paf- 
fion,  avoit  félon  les  Poètes  été  métamorphofé  en  pin,  ou  félon 
d’autres  Auteurs,  parce  que  pour  éviter  les  pourfuites  de  Cybéle, 
il  s’étoit  mutilé  fous  un  pin.  Du  tems  de  la  fécondé  guerre  Puni¬ 
que  ,  les  Romains  avertis  par  les  livres  des  Sibylles,  qu’ils  ne  pour- 
roient  pas  chaffer  les  Carthaginois  d’Italie ,  s’ils  ne  faifoient  venir  à 
Rome  la  Mère  Idée.envoyérent  des  Députez  à  Peflinunte  en  Phry¬ 
gie  ,  où  le  Roi  Attalus  leur  livra  une  pierre,  que  les  Habitans  du 
lieu  difoient  être  la  Mère  des  Dieux.  Elle  fut  reçue  à  Rome  par 
Scipion  Najica .  que  le  Sénat  choifit  comme  le  plus  honnête  homme 
pour  obéir  à  l’Oracle,  qui  avoit  ordonné  que  la  Mère  des  Dieux 
feroit  reçue  par  le  plus  homme  de  bien  qu’il  y  eût  à  Rome.  Cette 
Déeflè  avoit  des  Prêtres  &  des  facrifices  particuliers.  Ses  Prêtres 
appeliez  Gain,  Corybantes,  Dactyles,  Ctirétes  ,  portoient  fa  ftatue 
par  les  rues  8c  par  les  places  publiques,  en  danfant  autour,  faifant 
des  contorfions ,  jouant  des  tymbales.fe  déchiquetant  &  ayant  grand 
foin  de  demander  l’aumône.  Les  facrifices  qu’on  offroit  à  cette 
Déeflè  étoient  appeliez  Taurobolium  ou  Criobolium,  parce  qu’on  lui 
immoloit  un  taureau  ou  une  chèvre ,  fur  une  foflè  couverte  de  plan¬ 
ches  percées,  de  forte  que  le  fang  de  ces  animaux  découloit  lur  le 
Prêtre ,  qui  étoit  au  deflôus  dans  la  foflè.  Les  Préteurs  Romains 
luifàiloient  faire  encore  tous  les  ans  un  facrifice  d’une  truye ,  qui  é- 
toit  immolée  par  un  Prêtre  &  par  une  Prêtreffe  venus  de  Phrygie. 
Les  Mythologiftes  ont  cherché  des  railons  naturelles  dans  les  fym- 
boles  &  dans  les  attributs  de  Cybéle. 

ît>  Par  la  couronne  de  tours  &  de  villes  que  l’on  donne  à  Cy¬ 
béle  ,  on  a  voulu  marquer  que  la  terre  habitable  en  eft  couverte. 
La  clef  qu’on  lui  met  à  ia  main,  marque  que  durant  l’hiver  elle  ren¬ 
ferme  cette  fécondité  de  femences,  qui  dans  le  printems  commen¬ 
ce  à  germer  ;  &  alors  on  dit  que  la  terre  s’ouvre.  Cet  habit  peint 
de  différentes  couleurs  qu’on  lui  donne,  convient  parfaitement  à  la 
terre,  qui  eft  émaillée  de  tant  de  fortes  de  fleurs;  les  lions  qui  ti¬ 
rent  fon  char  défignent  fon  empire  fur  les  animaux  quelle  produit 
&  qu’elle  nourrit  ;  enfin  Saturne  qui  lignifie  le  tems ,  eft  dit  mari 
de  cetté  Déeflè ,  pour  fignifier  que  la  terre  ne  produit  qu’avec  le 
tems.  Eufébe  croit  avec  plus  de  raifon  après  Diodore  de  Sicile , 
que  Cybéle  étoit  une  femme ,  qui  avoit  des  remèdes  très-fàkttaires 
pour  les  petits  enfans ,  &  que  les  Anciens  tirèrent  de  cette  fource 
toute  leur  Théologie.  *  Eufébe  ,  Pr&p.  Evang.  Diodore,  l.  3. 
Héfiode.  Apollodore.  Tite-Live,  Dccade  3.  /.  9.  Suétone,  inTi- 
berio,  e.  2.  Silius  Italicus,  BelliPunici  l.  17.  v.  8.  Virgile.  Ovi¬ 
de.  Lucain.  Martial ,  8cc. 

CYCLADES,  iftes  de  la  Mer  Egée ,  dite  aujourd’hui  l'Ar¬ 
chipel,  ont  été  ainfi  nommées,  parce  qu’elles  font  un  cercle  dans  la 
mer,  autour  de  fille  de  Délos,  où  les  Habitans  envoy oient  toutes 
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les  années  leur  jeuneffe,  pour  fe  trouver  aux  Fêtes  qu’on  y  célé- 
broit.  Les  plus  connues  font  la  même  ifle  de  Délos,  où  Apollon 
&  Diane  avoient  pris  naiffance,  (on  la  nomme  aujourd’hui  Sdille) 
Paros  efttmée  par  fon  marbre  blanc;  Androou  Andros;  Zéa,  Zta 
ou  Céa  ;  Micone  ou  Mtcoli  ;  Naxia;  Oliaros  ou  Quimminio  ;  Si« 
ro;  Ttne;  Serphone  ou  Serfante;  Siphani  ou  Sitani  ,  6tc.  Les 
Poètes  &  les  Géographes  anciens  joignent  d’ordinaire  les  Sporades 
aux  Cyclades;  car  les  Anciens  donnoitnt  ce  nom  de  Cycladesaux 
cinquante-trois  illesdela  Mer  Egée,  depuis  Ténédos  julqu’à  Crè¬ 
te.  Horace  donne  l’épithète  de  nitentes,  c’eft  à  dire,  brillantes, 
aux  ifles  Cyclades;  8c  ce  font  proprement  les  Sporades,  qui  font 
blanches  &  lumineufes,  de  l’argile  dont  elles  font  pleines  :  ce  qui 
a  donné  lieu  à  Denys  le  Géographe  de  les  comparer  à  des  aftres. 
Après  les  Cyclades  ,  dit-il,  on  voit  reluire  les  Sporades,  comme  les 
aftrts  dans  un  air  lerein,  lorsque  le  violent  Borée  a  chaffe  les  nua¬ 
ges  humides.  ‘Horace, Carm.l.  1.  Ode  t^.v.  19.  Dacier,  Remarques 
fur  les  Oeuvres  d’Horace ,  3.  édit,  de  Paris,  1709.  Pline ,  l.  4.  ch.  12. 
Strabon  ,  l.  10.  Mêla. 

CYCLE  DU  SOLEIL,  révolution  de  vint-huit  ans , 
après  lelquels  l’année  ajultée  au  cours  du  Soleil  par  le  biflèxte  pré¬ 
cédent,  recommence  au  même  jour  de  lafemaine,  par  exemple  au 
dimanche.  Pour  entendre  ceci,  il  faut  lavoir  que  l’année  ordinai¬ 
re  eft  compofée  de  363  jours,  qui  font  52  lemaines  &  un  jour; 
d'où  vient  que  le  dernier  jour  de  l'année  eft  le  même  que  le  pre¬ 
mier  ;  &  l’année  fuivante  commence  par  un  autre  jour  que  l’année 
précédente.  S’il  n’y  avoit  point  d’autre  changement,  le  Cycle  du 
Soleil  fe  feroit  en  fept  ans;  mais  les  biffextes ,  que  l’on  inféré  de 
quatre  2ns  en  quatre  ans,  rendent  l’année  plus  longue  d’un  jour,  & 
alors  l’année  ne  finit  pas  par  le  même  jour  que  le  premier ,  mais 
par  le  fuivant  :  c’eft  pourquoi  il  faut  aller  jufqu’au  nombre  de  28  , 
qui  eft  quatre  lois  fept,  ou  fept  fois  quatre ,  afin  de  revenir  jufte- 
ment  au  même  commencement  d'année.  Mais  il  eft  à  remarquer 
que  ceci  regarde  le  Calendrier  de  Jules  Céfar  ;  car  depuis  la  réfor¬ 
mation  du  Calendrier  par  le  Pape  Grégoire  XIII,  le  Cycle  folaire 
doit  être  de  400  ans ,  8c  il  faut  que  ce  nombre  d’années  s’écoule 
avant  que  la  lettre  dominicale,  c’eft  à  dire,  celle  qui  marque  le 
dimanche,  revienne  au  même  point  qu’auparavanr.  Ce  cercle  de 
400  ans  commença  l’an  1610 ,  &  fe  terminera  l’an  2000,  8c  durant 
ce  tems-là  les  années  1700 ,  1 800  St  1900  ,  ne  feront  point  biffexti- 
Jes.  Voyez.  A  N  N  E'E  S  O  L  A  I  R  E.  ‘Le  Père  Pétau  ,  de 
Doflr.  Temp. 

CYCLE  LUNAIRE,  révolution  de  19  ans,  après  leP 
quels  la  nouvelle  Lune  revient  au  même  jour  du  mois  de  l’an  folaire, 
mais  près  d  une  heure  &  demie  plutôt  que  dans  le  Cycle  précédent. 
Ce  Cycle  eft  compofé  de  19  ans  lunaires,  dans  lelquels  il  y  a  fept 
embolifmes,  ou  fept  mois  inférez:  ce  qui  fait  233  mois  lunaires, 
qui  valent  6939  jours,  16  heures,  32  minutes.  Or  dix-neuf  ans 
folaires,  félon  le  Calendrier  Julien ,  font  6939,  jours  Sc  18  heu¬ 
res  :  d’où  il  s’enfuit  que  ce  Cycle  de  1 9  ans  du  cours  de  la  Lune 
eft  moindre  de  prefque  une  heure  &  demie.  C’eft  pourquoi  le 
Pape  Grégoire  XIII  ordonna  la  réformation  du  Calendrier  en  1382, 
où  il  fe  trouva  qu’en  l'efpace  de  1237  ans,  écoulez  depuis  le  Con¬ 
cile  de  Nicée  célébré  en  323  ,  cette  heure  Sc  demie  négligée  avoit 
caufé  une  anticipation  de  quatre  jours  :  de  forte  que  la  nouvelle  Lu¬ 
ne  étoit  marquée  par  le  nombre  d’or  quatre  jours  trop  tôt,  &  qu’ain- 
fi  on  n’obferveroit  pas  les  régies  établies  pour  la  folemnité  de  Pâ¬ 
ques.  CefutMéton,  fils  de  Paulânias ,  qui  inventa  le  Cvcle  lunai¬ 
re.  Voyez.  M  E'  T  O  N  ,  Sc  N  O  MB  RE  d’O  R.  ‘Le  Père 
Pétau  ,  de  Doclr.  Temp. 

CYCLE  PASCHAL,  révolution  de  332  années,  à  la 
fin  dcfquelles  la  Fête  de  Pâques  revenoit  au  même  jour  de  diman¬ 
che.  Denys  le  Petit,  Sc  le  Vénérable  Béde,  ont  travaillé  fur  ce 
fujet  ;  Sc  le  premier  a  donné  le  nom  à  la  Période  Dionyfienne, 
compofée  des  Cycles  du  Soleil  Sc  de  la  Lune,  multipliée  l’un  par 
l’autre ,  Sc  tellement  difpofée  ,  que  fon  commencement  a  été  fixé  en 
l’année  de  l’incarnation  &  naiflânee  de  Jefus-Chrift  qui  précédé  im¬ 
médiatement  la  première  année  de  l’Ere  Chrétienne.  Cette  Pério¬ 
de  étant  achevée  en  l’an  332,  il  en  fut  commencé  une  autre ,  & 
après  cela  une  troifiéme,  Sc  ainfi  de  fuite.  Mais  elle  n’eft  plus 
en  ufage  depuis  l’an  1382  ,  auquel  par  commandement  du  Pape 
Grégoire  XIII,  on  retrancha  du  Calendrier  dix  jours  entiers.  II 
faut  néanmoins  la  favoir,  à  caufe  de  Pâques  Sc  des  autres  Fêtes  mo¬ 
biles,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire  ancienne,  que  l’on  ne  peut 
connoître  sûrement  fans  ce  fecours.  Ajoutez  qu’encore  maintenant 
piufteurs  Proteftansen  Angleterre,  en  Danemarck,  en  Suède,  en 
Allemagne,  en  Suiffe,  &  en  d’autres  pais  ennemis  du  faim  Siège  , 
n'ont  point  voulu  recevoir  la  réformation  du  Pape  Grégoire  XIII,  Sc 
fe  fervent  toujours  de  la  vieille  année  Julienne  :  de  forte  qu’ils  cé¬ 
lèbrent  leur  Pâque  en  un  autre  jour  que  les  Catholiques,  &  font 
quelquefois  éloignez  d’un  mois  entier  de  nôtre  Pâque.  C’eft  ce 
qui  les  oblige  de  marquer  dans  les  A  «fies  publics ,  Si  dans  leurs 
lettres  miffive s,  les  deux  Hiles ,  l’ancien  &  le  nouveau,  le  Julien 
Sc  le  Grégorien.  *  Pétau,  de  Doclr.  Temp. 

CYCLE  JUDA1  QJJ  E ,  ou  Cycle  de  84  ans ,  duquel 
les  Juifs  fe  fervoient  pour  régler  le  tems  de  leurs  nouvelles  8c  plei¬ 
nes  Lunes,  Sc  celui  de  toutes  leurs  Fêtes.  Dans  les  commence- 
mens  ils  fe  contentoient  de  faire  obferver  quand  la  Lune  commen- 
çoit  à  paroître  nouvelle.  Alors  le  Sanhédrin  de  Jérufalem  régloit 
uniquement  par  là  la  nouvelle  Lune  Sc  toutes  les  Fêtes.  V ers  la  fin 
du  mois,  ou  de  la  Lune  (car  c’étoit  la  même  choie)  ils  envoyoient 
des  gens  fur  les  endroits  les  pius  élevez  des  environs  de  Jérufalem  ; 
8c  le  premier  qui  voyoit  la  nouvelle  Lune  venoit  en  diligence  en 
donner  avis  à  l’aflèmblée  ,  qui  régloit  là- deffus  le  premier  jour  du 
mois;  8c  par  des  fignaux,  qui  fe  donnoient  d'une  montagne  à  l’au¬ 
tre  on  favoit  en  fort  peu  de  tems  dans  toute  la  Judée  tout  ce  qu’ils 
avoient  réglé  à  cet  égard.  Toutes  leurs  Fêtes  étoient  nxes,  dès 
que  le  premier  de  chaque  Lune  étoit  réglé.  Cela  alloit  affiz  bien 
tandis  que  les  Juifs  furent  renfermez  dans  les  bornes  étroites  de  la 
Judée.  Mais  après  Alexandre  le  Grand,  fe  trouvant  répandus  dans 
B  b  b  b  b  3  toute* 
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toutes  les  Colonies  Gréques  de  l’Orient,  &  dans  d’autres  villes  d’E¬ 
gypte,  de  Libye,  delà  Cyréne,  de  la  Syrie  &  de  l’Afie  Mineure, 
fous  les  Rois  de  Syrie  &  d'Egypte  de  race  Macédonienne,  il  falloir 
qu'ils  euflènt  recours  à  une  autre  méthode,  c'eft  à  dire,  aux  Cal¬ 
culs  Agronomiques  &  à  l'ufage  des  Cycles,  pour  fixer  tout  cela 
de  manière  que  dans  tous  ces  pais  différens ,  ils  s  accordaflent  à  ob- 
ferver  les  mêmes  nouvelles  lunes,  à  faire  les  mêmes  intercalations; 

&  qu'ils  fulfent  au  julie  quand  il  falloit  célébrer  leurs  grandes  Fê¬ 
tes  ,  pour  le  faire  tous  en  même  tems.  On  ne  fait  pas  bien  com¬ 
ment  faifoient  à  cet  égard  les  Juifs  de  l'Orient ,  qui  depuis  la  capti¬ 
vité  s’étoient  établis  dans  le  pats  des  environs  de  Babyione ,  en  Per- 
fe ,  &  dans  la  Médie.  Mais  puisqu'ils  avoient  ,  ce  qu’ils  appel¬ 
aient  un  Prince  de  la  Captivité,  qui  les  gouvernoit  en  tout  félon  la 
loi ,  &  un  Sanhédrin  qui  l'affilloit  de  fes  confeils ,  fans  doute  qu’ils 
avoient  auffi  une  méthode  fixe  pour  cela ,  fondée  fur  les  meilleures 
régies  d’Aftronomie;  d'autant  plus  que  cette  Sçience  étoit  portée 
dans  ce  païs-là  à  un  plus  haut  point  de  perfeélion  que  par  tout  ail¬ 
leurs.  Il  y  a  donc  beaucoup  d’apparence  qu’ils  avoient  un  Cycle 
Altronomique  ,  pour  fixer  les  nouvelles  lunes  d’où  tout  dépendoit. 
Mais  pour  les  autres  Juifs ,  on  eft  bien  sûr,  qu'ils  fe  fervoient  tous 
du  Cycle  de  LXXXIV  ans  pour  cela.  Car  plufieurs  des  Anciens 
Pères  de  l’Eglife  en  parlent ,  &  difent  que  les  Juifs  s’en  fervoient  de¬ 
puis  long-tems ,  que  les  premiers  Chrétiens  l'avoient  emprunté 
d’eux  pour  fixer  le  tems  de  leurs  Pâques,  &  que  c’étoit  le  premier 
Cycle  dont  on  fe  lût  fervi  pour  cela.  Il  lemble  avoir  été  fait  du  J 
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Cycle  Calippique  &  de  XOâoetérh  joints  enfemble  ;  car  il  contient 
juftement  le  nombre  de  jours  que  font  ces  deux-là  .  ajoutez  l'un  à 
l'autre  ,  pourvu  qu'on  les  compte  fur  le  pié  d’années  Juliennes. 
Car  les  huit  années  Juliennes  de  l'Ofloétéris ,  font  2922  jours,  &  les 
76  années  du  Cycle  Calippinue  27759  ;  &  ces  deux  fommes  jointes 
enfemble  font  30681 ,  le  nombre  julte  des  jours  qu'il  faut  pour  fkise 
les  LXXXIV  années  Juliennes  qui  compofent  ce  Cycle.  Il  y  a 
donc  apparence  que  les  Juifs  commencèrent  parfefervir  du  Cycle 
Calippique,  ou,  pour  parler  plusjufte.  de  la  Période  Calippiquej 
car  en  terme  de  Chronologie  un  Cycle  elt  Amplement  un  cercle 
d’années ,  &  une  Période  eft  un  cercle  de  Cycles.  Ce  ne  fut  que 
dans  la  fuite  qu'ils  y  ajoutèrent  l’Oétoëtéris,  en  partie  pour  le  per¬ 
fectionner  par  rapport  à  l'ufage  qu’ils  en  faifoient,  &  en  même  tems 
afin  de  le  faire  paffer  pour  être  de  leur  invention.  ’Prideaux,  Hi- 
fioire  des  Juifs ,  tome  3 ,p.  385.  &c. 

CYCLE  CHINOIS,  Période  de foixante  années ,  dont 
l'ufage  a  du  rapport  à  celui  des  Olympiades,  des  Indiétions,  du 
Cycle  folaire ,  du  Cycle  lunaire,  ou  du  nombre  d’or.  Ce  Cycle 
eft  compofé  de  dix  lettres  répétées,  &  de  douze  caractères  Chi¬ 
nois,  qui  lignifient  les  heures.  Nous  répréfenterons  ici  ces  lettres 
par  les  dix  premières  de  nôtre  alphabet ,  &  ces  caractères  par  les 
douze  premiers  chifres.  Chaque  année  eft  marquée  par  une  let¬ 
tre  &  par  un  chtfre,  continuant  jufques  à  ce  que  l’on  revienne  à  une 
année  qui  ait  la  première  lettre  &  le  premier  chifre  ;  ce  qui  fe  fait 
après  foixante  ans.  En  voici  la  table. 
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Ces  Cycle*  ont  une  révolution  perpétuelle  de  foixante  ans  en  foixante  ans,  &  font  des  régies  très- certaines  pour  la  Chronologie.  Car 
marquant  le  nombre  du  Cycle  avec  la  lettre  &  le  chiffre  de  l’année,  on  donne  une  connoilîànce  infaillible  du  tems  auquel  une  chofe  s’eft 
faite  :  par  exemple ,  en  difant  I.  Cycle ,  K.  2.  nous  marquons  l’an  50  du  premier  Cycle ,  lequel  commence  l’an  2697,  avant  la  nailfance 
de  Jefus-Chrift.  Ainfi  l’an  50  de  ce  Cycle  ,  eft  l’an  2648  avant  le  Melfie  ;  ce  que  l’on  connoît  en  ôtant  49  de  2697.  Pour  enten* 
dre  mieux  cette  fupputation ,  nous  ajouterons  ici  un  parallèle  des  commencemens  de  chaque  Cycle ,  avec  les  années  d'avant  ou  après  Jefus* 
Chnlt. 
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Ainfi  par  exemple,  l’année  1699  eft  la  feiziéme  du  74  Cycle  Chinois.  *  Philippe  Couplet,  Jéfuite,  Confucius  Sïnarum  Philofophus. 

Le  Père  Martini  a  écrit  que  ce  Cycle  fut  inventé  par  Hoamti,  qui  régnoit  dans  la  Chine,  2697  ans  avant  Jefus-Chrift;  mais  le  Père  Cou- 
plet  dit  qu'il  le  perfectionna:  ce  qui  le  fuppofe  plus  ancien.  Ni  Pun  ni  l'autre  n’a  prévu  les  difficultez  qu’on  pouvoit  faire  lâ-deftus.  Il  eft 
nécelfaire,  li  on  les  croit,  de  fuivre  la  Chronologie  des  Septante,  &  de  rejetter  celle  du  Texte  Hébreu  &  de  la  Vulgate.  D'ailleurs , 
comment  ont- ils  pu  croire  qu’un  Cycle  fi  compofé  ait  été  perfectionné  en  fi  peu  de  tems ,  fur  tout  après  avoir  dit  que  ce  fut  fous  ce  même 
régne  que  l’Arithmétique  fut  inventée?  Les  Htftoires  Chinoifes,  d’où  ils  ont  pris  ce  qu’ils  difent,  dévoient  leur  être  fufpeétes.  N'avoient- 
ils  pas  remrrqué  qu  elles  attribuent  aux  premiers  Empereurs  de  la  Chine ,  plufieurs  inventions  que  l’Ecriture  Sainte  attribue  à  d’autres?  Si 
ces  Hutoires  leur  ont  paru  labuleufes  dans  tous  les  tems  qui  ont  précédé  le  régne  de  Hoamti ,  quelles  preuves  ont- ils  eues  qu’elles  étoient 
plus  véritables  depuis  ?  S’ils  employent  pour  preuve  la  fuite  réglée  de  ces  Cycles,  on  leur  objeéie  quelle  n’eft  réglée  que  depuis  quelque 
tems ,  &  par  les  Européens.  Les  premiers  Voyageurs  qui  font  entrez  dans  la  Chine  les  deux  derniers  fiécles,  trouvèrent  que  les  Chinois 
comptoient  880063  ans  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’en  1 594,  ce  qu’ils  ne  faifoient  qu’après  avoir  déjà  diminué  beaucoup  du 
prodigieux  nombre  d’années  qu’ils  comptoient  au  tems  d'Ulugbeg,  &  qui  l'an  1444  de  J.  C.  montoient  à  88639860  ans.  On  ajoute  à  cela, 
qu'il  Dut,  en  luivant  même  les  Hiftoires  Chinoifes  ,  que  ce  Cycle  ait  été  bien  imparfait  pendant  plufieurs  fiécles  ;  puisqu'elles  reconnoif- 
fent  que  cinq  cens  ans  après  Hoamti,  les  Aftronomes  Chinois  ne  purent  prédire  une  Eclipfe  qui  arriva  fous  l’Empereur  Choukang, qui 
pour  cela  les  fit  mourir.  *  Renaudot ,  Rélat.  deslndes 


CYCLOPES,  premiers  Habitans  de  la  Sicile  avec  les  Le- 
ftrigons.  On  les  fait  dans  la  Fable,  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre,  fé¬ 
lon  Héfiode  ,  ou  fils  de  Neptune  &  d'Amphitrite,  félon  Euripide 
&  Lucien;  &  on  prétend  qu'ils  n'avoient  qu’un  œil  au  milieu  du 
front  en  forme  ronde,  d’où  ils  ont  été  appeliez  Cyclopes.  On 
feint  qu’ils  ont  été  les  Forgerons  deVulcain,  &  qu’ils  travaillent 
à  faire  les  foudres  de  Jupiter  :  d’où  les  trois  principaux  Cyclopes, 
font  appeliez  par  les  Poètes  Brontès ,  St ér opes ,  &  Pyracmon :  ce  der¬ 
nier  eft  nommé  Acmonides  par  Ovide.  On  rapporte  qu’ Apollon 
les  tua  à  coups  de  flèches ,  pour  venger  la  mort  de  fon  fils  Efcula- 
pe  ,  que  Jupiter  avoit  tué  d’un  coup  du  foudre  qu’ils  avoient  forgé. 
Polyphéme,  amant  de  Galatée,  à  qui  Ulyflè  creva  l'œil,  eft  aufli 
fameux  parmi  les  Cyclopes,  dans  les  Ouvrages  des  Poètes.  Voilà 
ce  que  la  Fable  nous  apprend  des  Cyclopes.  Quant  à  l’Hiftoire, 
ce  que  l’on  en  fait,  c'eftque  ce  font  des  premiers  Hibitans  de  Sici¬ 
le,  qui  fe  rendirent  redoutables  à  leurs  voifins.  Samuel  Bocharta 
conjeéturé  que  l’on  avoit  nommé  Cyclopes  les  Habitans  du  côté  de 
la  Sicile  qui  regarde  l'Afrique  autour  du  promontoire  de  Lilybée. 
Quelques  uns  croyent  qu’ils  furent  appeliez  Cyclopes,  parce  qu’ils 
avoient  toujours  l'œil  au  guet  pour  furprendre  &  voler  leurs  voi¬ 
fins.  On  leur  donne  une  figure  gtgantefque  à  caufe  de  leur  force. 
Ifidore  place  d’autres  Cyclopes  dans  les  Indes ,  &  Ariftote  dans  la 
Thrace.  *  Héfiode,  en  fa,  Théogonie,  v  142.  Homère,  Odyjfée , 
/.  9.  Virgile,  Enéide,  l,  8.  v,  424.  Ovide,  F ajior.  I,  2,  v,  287 


Stace,  Silv.  I.  1.  v.  3.  Claudien,  de  tertio  Honoris  Confulatu ,  v, 
191.  Apollodore.  Thucydide,  /.  i.Juftin,  /.  4.  Natalis Cornes, 
Léandre  Alberti ,  Defcr.  d'Italie.  Jacquelot ,  Dijfert.  de  l’ExiJl.  de 
Dieu.  Bochart,  Canaan,  l.  i.ch.^o. 

C  Y  C  N  U  S.  Voyez.  C  Y  G  N  U  S. 

C  Y  C  N  Æ  U  S  (  Arnould  )  Voyez.  Z  W  A  E  N  S. 

C  Y  D.  C  Y  G.  C  Y  L.  C  Y  M. 

C  Y  DE  S  S  A,  grand  bourg  près  de  Gifcala,  dans  la  Tribu 
d’Afer ,  aux  confins  de  celle  de  Nepthdi.  Il  appartenoit  aux 
Tyriens,  &  les  Habitans  avoient  toujours  été  ennemis  des  Gali- 
léens.  *  Joféphe,  Guerre  des  Juifs,  l.  4.  ch.  9. 

C  YDÏ  AS,  Peintre  fameux ,  avoit  fait  entre  autres  ouvrages , 
un  tableau  des  Argonautes  ,  dont  l'Orateur  Hortenfius  donna  une 
fomme  très-confidérable.  On  croit  que  ce  Peintre  vivoitversla 
CVI  Olympiade,  du  tems  d’Euphranor,  aufli  Peintre  célébré,  & 
environ  l’an  356  avant  J.  C.  *  Pline,  l.  35.  ch.  11.  _ 

C  Y  D  I  P  P  E,  Hiftorien,  natif  de  la  ville  de  Mantinée,  eft 
mis  par  Clément  Alexandrin  au  nombre  de  ceux  qui  ont  traité  des 
Inventeurs  des  choies.  *  DesTapiJferies  ou  Stromates ,  l.i. 

C  Y  D  I  P  P  E  fut  aimée  d  Aconce,  &  l'époufa  par  adrefle:  car 
ne  pouvant  pas  y  prétendre  par  fa  naiflànce,  il  grava  fur  une  pomme 
ces  mots,  je  te  jure  par  le:  myfléres  de  Diane  c^ue  je  ferai  ton  epoux  ^ s 
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il  laifià  enfuite  tomber  cette  pomme  aux  piez  de  Cydippe  ,  qui 
l'ayant  ramattTée  &  lu  ce  qui  étoit  écrit  deflùs,  s’engagea  par  la  a 
lui  tenir  parole  ;  car  il  arrivoit  que  toutes  les  fois  qu  elle  vouloit 
prendre  un  autre  parti ,  elle  tombe) it  dangereulement  malade  ;  ce 
qu’elle  attribua  à  la  colère  de  Diane:  ainft  pour  1  appaiier ,  elle 
époufa  Aconce.  *  Ovide,  dans  fes  Efîtres  d'Aconce  &  de  Cydippe: 
&  de  Arte  amar.di,  l.i.v.^s?. 

C  YD  N  US,  rivière  de  1  Afie  Mineure  dans  la  Ciltcte,  félon 
Pline ,  &  non  de  la  Byihinie ,  comme  le  veut  Etienne  de  By- 
famé,  fort  du  Mont-Taurus  *  &  patte  à  Icône  &  à  Tarfe.  Ses 
eaux  font  tt  froides,  qu  Alexandre  le  Grand  s’y  étant  baigné,  en  fut 
malade  à  l’extrémité.  Il  fut  même  abandonné  d’une  partie  de  fes 
Médecins ,  &  ne  fut  guéri  que  par  un  breuvage  que  Philippe  lui 
donna.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  les  eaux  de  cette  rivière  fi¬ 
rent  mourir  l’Empereur  Frédéric  Barberouffe ,  à  fon  retour  d'Orient, 
environ  l’an  i  ioo.  On  la  nomme  aujourd'hui  Carafu.  *  Quinte- 
Curce  ,  l.  3.  Strabon.  Arrien.  Pline  ,  &c. 

CYDON  ou  CYDONIA,  félon Strabon,  &  CYDO- 
N  I  S ,  lèlon  Ptolomée ,  une  des  principales  villes  de  l’ifle  de  Crè¬ 
te,  fut  ainfi  nommée  de  Cydon,  fils  d  Acacallis ,  &  de  Mercure 
ou  d'Apollon.  On  la  nomma  aufli  Apollonia.  Elle  étoit  bien  forti¬ 
fiée  ,  avec  un  havre  capable  de  contenir  un  grand  nombre  de  vaif- 
feaux.  C’eft  aujourd’hui  la  Canée,  place  renommée  en  Candie, 
que  les  Turcs  enlevèrent  aux  Vénitiens  l’an  1646.  Suivant  Strabon, 
Cydonia  étoit  une  ville  maritime  à  dix  milles  d' Aptère:  or  la  Canée 
fe  trouve  juftement  a  cette  diftance  de  Faléocaftro ,  qui  eft  certaine¬ 
ment  la  ville  d' Aptère.  Pline  décide  politivement  la  fituation  de 
cette  ville ,  puisqu'il  la  marque  vis  à  vis  de  trois  petites  ifles ,  qui 
font  fans  doute ,  fille  de  faint  Odéro  &  les  écueils  de  Turluru.  La 
ville  de  Cydonia  fut  afliégée  inutilement  par  Fhalerus  Prince  des 
Phocéens:  il  y  périt  avec  fes  troupes.  Lorsqu’elle  fut  prelfée  par 
Nothocratès,  elle  députa  vers  Euménès  Roi  de  Pergame,  qui  en  fit 
levet  le  liège  par  un  de  fes  Généraux.  La  conquête  en  étoit  refer- 
vée  à  Métellus ,  à  qui  elle  fe  rendit  après  la  défaite  de  Lafthénès  & 
de  Pénacè».  Pendant  les  guerres  d  Augufte  &  d’Antoine  ,  les  Cy- 
donfens  fe  déclarèrent  pour  le  premier,  &  ils  reçurent  des  marques 
de  fa  reconnoitfance  après  la  bataille  d’Aébum.  Rien  ne  fait  plus 
d’honneur  à  Cydonia  que  les  médailles  frappées  à  fa  légende ,  & 
aux  têtes  d'Augufte ,  de  Tibère,  de  Claude,  de  Néron,  de  Vi- 
tellius ,  de  Vefpafien,  de  Domitien  ,  d’Adrien  &  d’Antonin  le 
Fieux,  &c.  Il  y  avoit  une  autre  ville  de  ce  nom  en  Sicile.  *  E- 
ïienne  de  Byfance.  Strabon,  l.  10.  Tourntfort,  Voyages, &c.  tome 
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N  I  U  S. 

C  Y  G  N  Æ  A ,  fille  de  Philippe  II ,  Roi  de  Macédoine ,  &  foeur 
d’Akxandrc  le  Grand  ,  époufa  Amyntas,  fils  de  Perdiccas  III, 
qui  étoit  le  légitime  héritier  de  la  Couronne ,  que  Philippe  avoit 
ufurpée.  Elle  fut  enfuite  mariée  à  Lagée,  Roi  des  Argiens.  C’é- 
tott  une  Princeflè  d’un  courage  mâle  &  héroïque,  qui  commanda 
des  armées,  remporta  plufieurs  victoires,  &  tua 'de  fa  main  Cceria, 
Reine  des  Iüyriens.  Après  la  mort  d’Alexandre  le  Grand,  fon 
frère,  la  première  année  de  ta  CXlV  Olympiade,  &  324  avant 

J.  C.  elle  ne  put  fouffrir  que  fes  Royaumes  vinlfent  en  d’autres 
mains  qu’en  celles  de  fes  enfans  ;  &  elle  s’oppofa  fortement  aux  pré¬ 
tentions  de  Perdiccas  ,  qui  la  fit  tuer.  ’Juftin  ,  l.  7.  ch.  4. 

C  Y  G  N  Æ  U  S  (  Arnould)  Voyez  Z  W  A  E  N  S. 

•CYGNE,  Ordre  de  Ch  valerie  de  Cléves.  On  dit  qu’en- 
viron  l’an  71 1 ,  Theodoric  ou  Thierri,  Duc  de  Cléves,  n’ayant 
qu’une  fille  unique  nommée  Béatrix ,  lui  laiflà  fes  Etats  en  mou¬ 
rant.  Cette  PrincelTe  perfécutée  par  fes  voifins ,  qui  la  vouloient 
dépouiller  de  fes  biens ,  fe  retira  en  un  château  dit  Neuf-bourg,  où 
elle  fut  défendue  par  un  Chevalier  nommé  Elie,  qu’elle  époufa  : 
&  parce  que  ce  Chevalier  avoit  un  cygne  peint  fur  fon  bouclier, on 
inliitua  l’Ordre  du  Cygne.  Cette  avanture  fent  un  peu  le  Roman. 
Elle  eft  rapportée  plus  au  long  par  Favin,  au  Théâtre  d'honneur  & 
de  Chevalerie,  tome  1.  I.  7 .p.  1373. 

C  Y  G  N  U  S ,  Roi  des  Liguriens ,  fut  métamorphofé  par  Jupi¬ 
ter  en  oifeau  de  fon  nom ,  pour  avoir  pleuré  l’avanture  de  Phaëton 
&  de  fes  foeurs.  Ovide  en  fait  mention  dans  le  fécond  livre  des 
Métamorphofes  ;  &  il  parle  dans  le  quatrième  du  fils  d’Hirée, 
changé  en  ce  même  oifeau  ;  &  dans  le  douzième ,  d’un  autre  Cy- 
gnus,  fils  de  Neptune ,  tué  par  Achille.  Les  Poè'tes  ont  regardé 
le  cygne  comme  le  fymbole  de  la  mélodie,  &  fefont  imaginé  qu’il 
ne  chantoit  jamais  plus  tendrement ,  que  lorsqu'il  étoit  fur  le  point 
de  mourir  :  fiétion  que  détruifent  les  obfervations  des  Naturalifles, 
qui  n’ont  jamais  ouï  former  à  cet  oifeau  qu’une  efpéce  de  cri  très- 
defagréable.  Le  cygne  étoit  aufli  confacré  à  V énus ,  &  étoit  ordi¬ 
nairement  attele  à  fon  char. 

CYLABA  RUS,  nom  défiguré.  Voyez  l’article  qui  fuit. 

CYL  ARABES,  Roi  d’Argos,  fuccéda  à  fon  père  Sthé- 
nélus,  &  réunit  les  diverfes  parties  de  ce  Royaume,  qui  avoit  été 
partagé  en  trois  fouverainetez ,  dont  l’une  avoit  été  poffédée  par  les 
Defcendans  de  Mélampe  ;  l’autre  par  les  Defcendans  de  Bias  ;  & 
la  troiliéme,  qui  étoit  la  plus  grande,  par  les  Defcendans  de  Frœ- 
tus.  Cyanippe ,  le  dernier  de  la  race  de  Mélampe  &  de  Bias , 
n’ayant  point  lailfé  de  poftérité,  le  feul  Perfée  auroit  eu  droit  fur  ce 
Royaume,  à  caufe  de  Dinaé,  fille  d’Acrife;  mais  il  y  renonça, 
pour  aller  régner  à  Mycéne,  l’an  du  monde  2723,  &  1312  avant 
J.  C.  de  forte  que  tous  ces  Etats  furent  réünis  fous  la  domination  de 
Cylarabès.  Il  féduifit  Egialé  pendant  l’abfence  de  fon  mari  Diomè¬ 
de  ,  qui  étoit  au  ûêge  de  Troye.  Depuis ,  n'ayant  lailfé  aucun  en¬ 
fant  ,  fa  couronne  pâfla  dans  la  famille  de  Pélops.  *  Paufanias 
1.2.  nu  in  Corinthiacis. 

C  Y  L  L  E'  N  £  montagne  d’Arcadie ,  célébré  par  la  naiflànce 
ou  l’éducation  que  Mercure  y  reçut.  Cyllen  ,  fils  d’Elatus,  Roi 
d’Arcadie,  lui  donna  ce  nom.  Il  y  a  aufli  eu  une  ville  d’Elide  de 
ce  nom ,  que  le  Noir  nomme  Antravida.  *  Paufanias,  in  Arcadicis. 
Pomponius  Mêla.  Virgile.  Ovide,  &c. 
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CYMBALES,  inftrument  compofé  de  deux  pièces  fépa- 
rées.  Le  mot  de  Cymbale  vient  du  Grec  av/apu, ,  qui  lignifie 
creux,  parce  quelles  étoient  faites  comme  deux  petites  écuelles  de 
bronze  ou  d’airain  :  ce  qui  a  fait  qu’on  les  appeilott  quelquefois  fim- 
plement  Æra.  Elles  étoient  rondes ,  comme  on  le  peut  voir  par 
les  figures  que  nous  en  avons ,  &  par  ce  ver»  de  Properce,  l.  4.  E- 
le  g.  7,  v.  (si, 

f£ua  numerofa  fides ,  quaque  Æra  rotunda  Cybeles. 

Cafliodore  en  fait  la  defeription ,  St  leur  donne  le  nom  à' ace  ta* 
bula,  la  boè'te  des  os.  S.  Augufttn,  fur  le  Ffeaume  toi ,  dit  qu’il 
faut  que  les  cymbales  fe  touchent  pour  rendre  du  fon  St  que  les 
Anciens  les  comparent  louvent  aux  lèvres.  Fulgence  ,  dans  le  pre¬ 
mier  livre  de  fa  Mythologie  ,  dit  que  les  deux  lèvres  font  comme 
des  cymbales  qui  forment  les  fons ,  St  que  la  langue  ell  comme 
l’archet,  qui  coupe  St  partage  ces  fons.  Ovide,  de  Arte  amandi , 
l.  3 ,  leur  donne  un  nom  qui  paroît  allez  obl’cur ,  en  leur  donnant 
l’épithéte  de  genialia  ,  apparemment  parce  que  les  cymbales  étoient 
d’ufage  dans  les  noces  St  dans  les  autres  dtvertiflemens.  Comme 
cet  inlirument  étoit  compofé  de  deux  pièces  féparées,  la  plupart 
des  Auteurs  leur  donnent  des  noms  pluriels,  comme  lait  Pétrone, 
Intrans  Cymbalijlria  &  concrepans  ara,  wne  Joueufe  de  cymbales  étant 
entrée  St  jouant  des  cymbales.  Laurent  Pignortus  ,  Comment  .de 
Servis,  a  donné  fur  l’airain  la  figure  des  cymbales.  *  Antiq.  G réq. 
&  R  cm.  Rolin  ,  Antiq.  1. 2.  ch.  4.  Pétrone,  ch.  22,  à  la  Jw. 
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CYNE'AS,  Theflàlien,  St  Difciple  de  Démofthéne,  vivoit 
fous  la  CXXV  Olympiade,  vers  l'an  280  avantJ.C.  St  fut  Mt- 
nillre  de  Pyrrhus,  Roi  des  Epirotes.  Ce  Prince  l'envoya  à  Rome 
pour  demander  la  paix  qu’on  étoit  fur  le  point  d’accorder  à  fon  élo¬ 
quence  ,  8t  qu’on  lui  relufa  néanmoins  a  la  perluafion  du  vieillard 
Âppius  Claudius.  Pline  citant  la  mémoire  de  Cynéas  comme  un 
prodige ,  dit  que  le  jour  après  fon  arrivée  à  Rome,  il  falua  tous  les 
Sénateurs  8t  les  Chevaliers  ,  8t  les  nomma  tous  par  leur  nom.  Cy¬ 
néas  écrivit  avec  Pyrrhus  un  Traité  de  l’Art  militaire,  cité  par  Ci¬ 
céron  dans  une  de  fes  lettres  à  Papirius  Pætus.  Strabon  parle  d’u¬ 
ne  Hiftoire  remplie  de  Fables,  compolée  par  un  Cynéas;  mais 
on  ne  croit  pas  que  ce  foit  ce  Sécretaire  de  Pyrrhus,  qui  étoit  hom¬ 
me  d’efprit.  *  Plutarque,  dans  Fyrrhus.  Pline,  l.  7.  c.  24:  &  l. 
14.  c.  1.  Cicéron,  Epifi.  ad  Tamil.  /.  9.  Epifi.  25.  Strabon,  /.  7. 
Vofliusen  parle  aufli  ,Hi/t.  Grecs,  l.  4.  c.  11. 

*  C  Y  N  E'A  S,  Rhéteur  Grec,  cité  par  Etienne  de  Byzance, 
par  le  Scholialle  de  Pindare  &  par  d'autres.  *  Joan.  Meurûi  Bi- 
blioth.  Gr&ca. 

CYNE'GIRE,  Soldat  Athénien  ,  ftgnala  fon  intrépidité 
contre  les  Perfes  à  la  bataille  de  Marathon,  donnée  la  troiliéme 
année  de  la  LXX  Olympiade,  &  498  ans  avant  l’Ere  Chrétienne. 
Il  pourfuivit  les  ennemis  jufques  d  us  leurs  vaifleaux ,  s’attacha  à 
l’un  de  la  main  droite,  &  ne  quitta  la  prife  que  quand  cette  main  lui 
fut  coupée.  Alors  il  le  reprit  encore  de  la  gauche ,  &  après  qu’el- 
le  lui  eut  été  coupée ,  il  le  faifit  avec  les  dents  comme  une  bête  fa¬ 
rouche.  ‘Juftin,  /  2.  ch  9.  Valére  Maxime,  /.  y  ch.  2.  Ext.  22. 

*  CYNE'GIUS,  Prefet  du  Prétoire  fous  Theodofe  le  Grand, 
en  381 ,  &  dont  il  eft  lait  très-fouvent  mention  dans  le  Code  Théo- 
lien,  &  dans  fes  Auteurs  contemporains.  *  Jac.  Gothofredi  Frofe- 
pogr.  Cod  Theodoftani. 

•  CYNE'SIAS,  ancien  Poë’te  Grec ,  nommé  par  Ariftoph *- 
ne  ,  dans  fes  Grenouilles.  Il  avoit  fait  un  Poème  intitule  la  Fyrrhique. 

C  YNE'THE,  Poète  Grec ,  natif  de  lïfle  de  Chio  ou  Scio, 
fut  le  premier  qui  raffembla  à  Syracufe  des  vers  d’Homére ,  &  les 
récita  en  public.  On  ne  fait  en  quel  tems  il  a  vécu,  comme  le  té¬ 
moigne  Pindare  ,  fur  la  fécondé  Ode.  *  Meurfius  ,  des  Archontes 
d'Athènes  ,  l.  2.  ch.  1. 

CYNE'THON  de  Lacédémone,  Poète  Grec,  vivoit  fous 
la  troiliéme  année  de  la  cinquième  Olympiade ,  &  758  ans  avant  J, 
C.  Il  compofa  quelques  Ouvrages  citez  par  Eufébe,  en  fa  chron. 

C  Y  N  I  QJU  E  S,  Se  été  de  Philofophes,  fondée  par  Antifthé- 
ne,  qui  vivoit  fous  la  XCIV  Olympiade,  vers  l’an  404  avant  J. 
C.  Le  fameux  Diogène,  Monyme  de  Syracufe,  Cratès  de  Thé- 
bes,  Hipparchie  fa  femme ,  Onéficrate,  Ménippe,  &  plufieurs  au¬ 
tres,  furent  les  plus  illuftres  Membres  de  cette  Seéte.  Elle  a  pris 
fon  nom  du  lieu  où  Antifthéne  faifoit  fes  leçons,  qui  étoit  fort  peu 
éloigné  de  lune  des  portes  d’Athènes,  &  qui  fe  nommoit  Cyncfar - 
ges,  c’eft  à  dire,  des  chiens  ;  bien  qu’on  ait  dit  depuis  que  la  façon 
de  vivre  trop  libre  &  comme  canine ,  que  pratiquoient  les  Cyni¬ 
ques,  les  fit  appeller  ainfi,  ou  bien  à  caufe  que  ces  Philofophes 
étoient  mordans,  &  parce  qu’ils  aboyoient  après  tout  le  monde 
comme  des  chiens.  Quoiqu’il  en  foit,  ceux  de  cette  profeflfon  fe 
moquoient  de  ce  titre  injurieux;  &  Diogène  a  fait  fouvent  de  plai- 
fantes  reparties  à  ceux  qui  croyoient  l’injurier,  en  le  nommant  Cy¬ 
nique.  On  dit  qu’il  demanda  à  Alexandre  le  Grand  qui  l'étoit  venu, 
voir,  s’il  n’avoit  point  eu  peur  que  le  chien  ne  le  mordît.  Au  refte , 
de  toutes  les  parties  de  la  Philofophie,  les  Cyniques  ne  cultivoient 
que  la  Morale,  fe  moquant  de  la  Dialeérique  &  de  la  Phyfique,  & 
même  des  Arts  Libéraux,  de  la  Mufique,  de  la  Géométrie,  &  de 
l’Aftrologie,  &c.  Cette  Morale  n’étoit  pourtant  pas  exemte  de 
beaucoup  de  fautes ,  rien  n’étoit  plus  aigre  &  plus  oflènlànt  que  leur 
manière  d’agir.  Pour  rendre  un  homme  fage ,  ils  vouloient  qu’il 
commençât  par  un  très-grand  mépris  de  foi- même;  &  pour  l’y  ac¬ 
coutumer,  leurs  leçons  tenoient  plus  de  l’infulte  que  de  la  remon¬ 
trance.  Outre  cela,  leur  Morale  avoit  des  vues  très  extraordinai¬ 
res;  car,  par  exemple  ,  en  pofant  pour  fondement  que  tous  les 
biens  de  ce  monde  appartiennent  à  Dieu,  &  que  l’homme  fage  étoit 
fon  image  &  fon  ami  intime,  ils  conduoient  que,  comme  toutes 
chofes  font  communes  entre  les  amis,  le  Sage  pouvoit  fe  fervir  de 
tout  ce  qui  eft  en  ce  monde,  comme  d’un  bien  qui  étoit  à  lui.  On 
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les  blâme  encore  d'avoir  voulu  faire  pafler  pour  indifférentes ,  beau¬ 
coup  d’a&ions  deshonnètes  &  fales  qu'ils  ioutenoient  par  cet  argu¬ 
ment.  Ce  qui  ejl  bon,  difoient-ils ,  ejl  bon  par  tout.  Il  ejl  bon  de  boi¬ 
ve,  de  manger  &  de  faire  les  actions  naturelles  :  11  n'y  a  donc  point  de 
mal  de  manger  dans  les  rues ,  &  défaire  en  plein  marché,  comme  le  re¬ 
fie  dis  animaux,  tout  ce  que  les  hommes  ne  pratiquent  ordinairement  que 
dans  les  ténèbres.  Hipparchie  fe  laitià  connoitre  à  Cratès  devant 
tout  le  monde,  8c  on  veur*que  Diogène  ait  fait  une  aftion  fembla- 
ble  dans  un  lieu  public.  Piufieurs  Auteurs  exculent  ces  fautes  des 
Cyniques,  &  quelques  Pères  louent  leur  patience  dans  leur  pauvre¬ 
té  8c  leur  mendicité.  L’Empereur  Julien  les  compare  à  ces  boë- 
tes  peintes  de  grotefques  par  dehors,  qui  n’ont  rien  de  curieux  au 
dedans.  Ils  fe  vantoient  de  vivre  félon  la  parfaite  vertu,  qui  étoit 
la  fin  de  leur  Sefte.  *  Confultez  Diogène  Laërce,  Vies  des  Vhilofo - 
pies,  l.  6.  Arrien,  des  Propos  dEpiftéte ,  Sc  fur  tout,  l.  3.  ch.  22. 
Suidas,  &C.&  entre  les  Modernes,  Voflïus,  des  Sectes  des  Philofo- 
phes,  c.  18;  &  la  Mothe  le  Vayer,  de  la  Vertu  des  Payons ,  partie  2. 
de  Diogène ,  &  de  la  Secte  Cynique. 

CYN1R.Ë  ou  C  Y  N  I  R  A  S ,  Roi  de  Cypre,  ou  d’Affy- 
rie ,  félon  d’autres  ,  fut  aimé  de  fa  fille  Myrrha ,  qu’il  reçut 
dans  fon  lit  fans  la  connoitre,  &  de  laquelle  il  eut  Adonis.  Il  étoit 
fi  puiflànt ,  que  fes  richefles  ont  donné  lieu  au  proverbe ,  Cynira  opes. 
On  dit  encore  que  fon  Royaume  fut  ruiné  par  les  Grecs,  aufquels 
il  avoit  manqué  de  parole ,  après  s’être  engagé  de  leur  fournir  des 
vivres  au  liège  de  Troye.  On  le  compte  parmi  les  anciens  De¬ 
vins  ,  &  on  veut  qu'il  ait  été  l’Amant  8c  le  Prêtre  de  Vénus ,  8c  qu’il 
ait  eu  cinquante  nlles  métaraorpholëes  en  alcyons ,  ou  en  pierres. 
Quant  aux  rapports  prétendus  que  quelques  Auteurs  trouvent  entre 
.  Cynire  8c  Noé,  ils  loni  fi  forcez,  que  ce  feroit  une  grande  inutili¬ 
té  d’en  faire  la  difculiion  ;  car  lans  s'arrêter  aux  autres  difficultez , 
comment  les  partifans  de  cette  application  fe  débarafîèront-ils  de  l’a- 
nachronifme  grofiier  dans  lequel  ils  s'engagent?  Noé  vivoit  au  tems 
du  premier  deluge  ,  8c  Cynire  floriltbii  pendant  la  guerre  de 
Troye  :  eft-il  aifé  de  rapprocher  deux  hommes  fi  fort  éloignez  l’un 
de  l’autre  8c  de  fuppofer  avec  vraifemblance ,  qu’ils  ayent  été  con¬ 
temporains?  Mais  c’eft  la  marotte  de  la  plupart  de  nos  Antiquaires 
myftiques,  d’appliquer,  bon  gré  malgré,  aux  anciens  Patriarches , 
les  plus  bizarres  évenemens  de  la  Fable.  *  Erafme,  in  Adagiis  au 
titre  de  Divitia. 

CYNISCA,  fille  d’Archidamas,  Roi  de  Sparte,  8c  foeur 
d’Agis  8c  d’Agéfilaüs,  fut  la  première  femme  qui  entra  dans  la  car¬ 
rière  des  Jeux  Olympiques,  8c  qui  y  remporta  le  prix  de  la  cour- 
fe  :  ce  qui  obligea  les  Lacédémoniens  à  lui  ériger  une  ftatue ,  pour 
étemifer  fa  mémoire.  Elle  vivoit  vers  la  LXXXIV  Olympiade, 
8c  environ  444,  ans  avant  J.  C.  *  Paufanias ,  in  Laconicis. 

CYNOCEPHALE,  étoit  la  figure  d’un  animal  fabuleux , 
que  les  Egyptiens  avoient  en  vénération.  Il  avoit  une  tête  de  chien  ; 
&  quelques  uns  ont  cru  qu’il  répréfentoit  Anubis  ;  d’autres  Mercu¬ 
re.  Le  Cynocéphale ,  dans  l’Hiftoire  des  animaux,  eft  une  efpéce 
de  finge.  On  a  dit  de  cet  animal,  qu’il  rendoit  fon  urine  douze  fois 
le  jour  pair  intervalles  égaux  ;  &  que  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu ,  fui- 
vant  l’imagination  de  quelques  uns,  aux  Egyptiens  de  partager  le 
jour  en  douze  heures.  Pline,  8c  quelques  Anciens,  ont  dit  qu’il 
y  avoit  des  hommes  qu’ils  nomment  Cynocéphales,  dans  les  monta¬ 
gnes  de  l’Inde  8c  de  l'Ethiopie,  c'eft  à  dire,  dans  les  montagnes 
qui  font  au  delfus  de  la  fource  de  l’Inde ,  qui  avoient  des  têtes  de 
chien,  qui  abboyoient  de  la  même  forte,  qui  étoient  très  farouches, 
8c  dont  la  morfure  étoit  fort  dangereufe  ;  mais  les  Rélations  de 
tous  les  Modernes  n’en  font  aucune  mention.  *  Pline,  /.  6.  ch.  30; 
l.  7.  ch.  2. 

CYNOCEPHALE,  ou  tète  de  chien,  certaine  contrée  de 
la  Eéotie,  où  le  Poète  Pindare  mourut,  félon  Etienne  de  Byzance. 
Elle  eft  diff.  rente  d’une  colline  de  la  Thefiàlie,  près  de  laquelle 
le  Proconful  Quintius  gagna  la  bataille  contre  Philippe.  *  Tite- 
Live,  /.  23.  Polybe,  l.  19.  Etienne  de  Byzance  qui  la  nomme  en 
deux  mots  Kwoç  uetpzÀx). 

C  Y  N  O  P  O  L  1  S,  ville  d’Egypte  en  la  partie  occidentale  du 
Nil,  où  Anubis,  Dieu  des  Egyptiens,  étoit  adoré.  Les  chiens  y 
étoient  nourris  des  deniers  du  public.  Kwêoro^if  fignifie  ville  des 
chiens.  '  Strabon,  l.y.  Plutarque,  de  Ifide  &  Ojirule.  Voyez  Sau- 
maife  (tir  Solin ,  p.  452. 

C  Y  N  O  R  T  A  S ,  un  des  anciens  Rois  de  Lacédémone,  frè¬ 
te  d’Argalus,  fils  d’Amyclas,  8c  petit-fils  deLacédémon,  vivoit 
longtems  avant  la  guerre  de  Troye ,  vers  l’an  3260  de  la  Période 
Julienne,  8c  le  128  de  l’Ere  Attique.  Il  eut  pour  lucceflèur  Oebalus. 
*  Joh.  Marsham,  Canon.  Chronol.  fec,  IX.  Du  Pin,  Biblioth.  Univ. 
des  Hi/t.  Prof.  <&c. 

CYNOSURE,  Cynofura.  eft  un  nom  que  les  Grecs  ont 
donné  à  la  petite  Ourfe,  8c  qui  fignifie  queue  de  chien.  C’eft  une 
conftellation  la  plus  voiline  de  nôtre  pôle,  8c  quia  lept  étoiles,  dont 
quatre  font  difpofées  en  quarré,  8c  les  trois  autres  en  long  qui  ré- 
préfentent  un  timon:  ce  qui  fait  que  les  Païfans  appellent  cette 
étoile  le  chariot  j  8c  c’eft  du  nombre  de  ces  fept  étoiles  qu’on  a  ap- 
pellé  le  pôle  feptentrional,  toute  la  partie  du  ciel  qui  s’étend  jufques 
à  la  Ligne.  Les  Poètes  content  que  Cynolure  étoit  une  Nymphe 
du  Mont-Ida,  8c  une  des  Nourrices  de  Jupiter,  qui  étant  devenu 
maître  du  ciel,  la  changea  en  une  etoile  de  ce  nom ,  ainfi  qu’Aglao- 
fthéne  le  dit  dans  Hygin,  Ajlron.Poët.l.  2.  c.  2.  Ovide,  Fajl.l.  3. 
v.  107.  Valerius  Flaccus,  l.  1.  v.  17. 

C  Y  N  T  H  E,  que  les  Latins  appellent  Cynthus,  8c  les  Italiens 
Monte  Cintio,  eft  une  montagne  au  milieu  de  l’ifle  de  Délos,  où, 
félon  la  Fable,  Latone  donna  la  naiffance  à  Apollon  8c  à  Diane. 
Les  Payens  y  bâtirent  un  temple  fort  célébré,  8c  pour  lequel  on 
avoit  tant  de  vénération,  que  les  Perfes  mêmes,  venant  faire  la 
guerre  en  Grèce  avec  une  flotte  de  plus  de  mille  voiles,  n’y  abor¬ 
dèrent  qu’avec  des  fentimens  de  religion  8c  de  refpeét.  *  Strabon. 
l  Jacob  Spon,  qui  l’appelle  le  Mont- Cynthus  ou  le  Mont-Cynthien , 
Voyage  de  l’Archipel,  p.  176.  185. 

C  Y  N  TH  IEN  &  CINTHIENNE,  épithètes  qu’on 
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donne  à  Apollon  &  à  Diane,  à  caufe  d’une  montagne  de  ce  nom 
dans  l’ifle  de  Délos,  où  ils  avoient  été  élevez,  8c  où  le  premier 
avoit  un  temple. 

C  Y  N  T  fl  I  U  S.  Cherchez  G  I  R  A  L  D  U  S. 
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CYPARISSE,  ville  de  Meflenie ,  aujourd’hui  Arcadia  J 
ou  Philatra  8c  S.  Elie ,  donnoic  fon  nom  à  un  Cap ,  dit  préfen- 
tement  CapGonello,  8cc. 

CYPARISSE,  jeune  garçon  très-bien  fait  qui  fut  aimé 
d’Apollon.  Il  nourrifloit  un  cerf  qu’il  tua  par  mégarde,  8c  en  eut 
tant  de  regret,  qu’il  fe  voulut  donner  la  mort.  Apollon  touché  de 
pitié  le  métamorphofa  en  un  arbre  appellé  cyparijfus ,  ou  cyprès,  de 
ion  nom ,  8c  qu’on  porta  depuis  dans  les  pompes  funèbres  ,  comme 
confacré  aux  Morts.  *  Ovide,  Métam.  1. 10.  F db.  3. 

C  Y  P  R  E ,  ifle  de  la  Mer  Méditerranée.  Voyez  C  H  Y- 
P  RE.  J 

CYPRIANUS  (Jean)  Théologien  de  la  Confeffiort 
d’Ausbourg,  naquit  le  24"béfobre  1642  à  Rawicz  ou  Rawitz,  dans 
le  Palatinat  de  Pofnanie  en  Pologne ,  étudia  à  Breflaw  en  Siléfie ,  à 
Leipfic  8c  à  Iéne,  fut  fait  en  1675  ,  Dofteur  au  peut  Collège  des 
Princes;  en  1676,  Profeflèur  en  Phyfique;  en  1678,  Licenùé 
en  Théologie  ;  8c  en  1679 ,  Doéteur  au  grand  Collège  des  Princes; 
en  1699 ,  Doéteur  en  Th  éologie  ;  8c  en  1 7 10 ,  Profeflèur  en  la  même 
Faculté.  Il  mourut  le  12  mars  1723.  On  a  de  lui,  Continuatio 
Hijloru  Sacra  animalium  PVolfgangi  Franzii-,  Difputationes  de  Signis  ; 
De  Indijferentifmo  Morali  j  De  Contradiëlione  Enunciationum  ;  De  par « 
tium  hominis  Numéro',  Hijloria  CaroliGuJiavi ,  De  Voce  Sc 
De  Laniena  Parijienji ;  De  fenfi  &  cogniticne  Brutorum',  De  Vocations 
Hominum  Univerfali',  De  Prafagiis  mortis  -,  De  Arte  Natura  simulai 
De  Nomine  j  De  Analyji  Fidei  Chrijliana  ;  de  Baptifmo  Profelyto - 
rum  Judaico-,  Orationes,  Programmata ,  &c.  *  Gr.  Dilt.  Univ.Holh 
C  Y  P  R  I  E  N  (Saint)  natif  d’Airtque ,  Evêque  de  Carthage , 
a  vécu  dans  le  trotliéme  fiécle  de  1  Egltfe.  Il  s’appelloit  de  Ion 
nom  Tafcius,  8c  prit  le  nom  deCécilius,  du  Prêtre  Cécile  qui  le 
convertit.  Avant  que  d’être  Chrétien ,  il  enfeigna  la  Rhétorique 
avec  beaucoup  de  réputation.  Dès  qu’il  fut  Catéchumène,  il  le  ré— . 
folut  de  vivre  en  continence ,  croyant ,  comme  dit  Ponce  Diacre  ; 
qui  a  écrit  là  Vie ,  qu’il  étoit  prefque  impoilible  d’arriver  autre¬ 
ment  à  la  connotifance  de  la  vérité.  Aufli-tôt  qu  i!  fut  batifé,  il 
vendit  tous  fes  biens  pour  aflifter  les  pauvres  ;  fut  enluite  ordonné 
Prêtre;  8c  après  la  mort  de  Donat,  Evêque  de  Carthage,  fut  élu 
Evêque  en  là  place  l'an  248,  par  les  fuffrages  du  Clergé  8c  du 
peuple  de  Carthage.  Son  eleétion  fut  confirmée  par  un  grand  nom¬ 
bre  d’Evêques  qui  1e  trouvèrent  alors  en  cette  ville.  La  perfécu- 
tion  de  Déce  ayant  commencé  deux  ans  ou  environ  après  fon  ordi¬ 
nation,  il  fe  retira  de  Canhage,  8c  il  écrivit  du  lieu  de  fa  retraite, 
piufieurs  lettres  à  fon  peuple,  â  ion  Clergé,  aux  ConfeflèursSc  au 
Clergé  de  Rome.  Quand  la  perfécution  fut  ralentie,  il  revint  à 
Carthage  8c  y  affembla  un  Concile  l’an  2  j  1 ,  le  1 5  de  mai ,  dans  le¬ 
quel  il  régla  avec  les  Evêques  fes  collègues,  ce  qui  regardoit  la  pé¬ 
nitence  de  ceux  qui  étoient  tombez  durant  la  perfécution,  foit  en 
prenant  des  billets  ou  des  atteftations  des  Magiftrats ,  qui  témoi- 
gnoient  qu’ils  avoient  idolâtré,  foit  en  offrant  publiquement  de 
l’encens  fur  les  autels  des  Dieux,  ou  en  mangeant  des  viandes  im¬ 
molées  aux  idoles.  OnlesappelloitLibellatiques.  A  l’égard  des  pre¬ 
miers,  ils  ordonnèrent  qu'on  les  réconcilieroit  ;  mais  ils  n’étoient 
reçus  â  la  Communion  de  l’Eglife  qu  après  avoir  confeffé  leur  fau¬ 
te,  8c  fait  une  longue  pénitence.  Comme  elle  étoit  très-rude,  ils 
s’adreffoient  fouvent  aux  Confeffeurs  8c  aux  Martyrs,  c’eft  à  dire, 
aux  Fidèles  qui  avoient,  ou  confefië  devant  les  Juges  le  nom  de 
Jésus  Christ,  ou  fouffert  quelque  tourment,  qui  étoient  en  pri- 
fon,  ou  qu’on  menoit  âla  mort,  pour  obtenir  parleur  interceflion 
quelque  rélaxation  des  peines  eccléfiaftiques.  C’eft  ce  qui  s’appel¬ 
loit  demander  la  paix.  Les  Serviteurs  de  Dieu  touchez  de  leurs 
larmes,  leur  donnoient  un  billet,  par  lequel  ils  témoignoient  aux 
Prélats,  qu'ils  avoient  accordé  la  paix  à  ces  Penitens.  Ces  billets 
contenoient  ces  mots ,  Qju’un  tel  communie  avec  les  fiens.  On  Croyoit 
que  Jésus  Christ  prononçoit  en  eux  ce  jugement,  dont  il  ne- 
toit  pas  permis  d’appeller.  Sans  cela,  ils  jugeoient  à  propos  de  les 
laiffer  en  pénitence,  8c  de  ne  les  réconcilier  qu’en  cas  qu’ils  tombaf- 
fent  malades,  8c  encore  pourvu  qu’ils  euflènt  commencé  à  faire  pé¬ 
nitence  avant  que  de  l’être.  Les  Eccléfiaftiques  qui  étoient  tombez 
dans  l’idolâtrie,  furent  exclus  pour  toujours  du  Clergé.  Le  Prê¬ 
tre  Félicifiîme,  qui  avoit  excité  des  troubles  dans  l’églife  de  Car¬ 
thage  pendant  l’abfence  de  faint  Cyprien ,  y  fut  condamné  avec  Pri¬ 
vât,  Hérétique  de  la  Colonie  de  Lambéfe,  lequel  avoit  déjà  été 
condamné  dans  un  Synode  précédent  par  quatre-vints-dix  Evêques. 
En  ce  tems-là  Corneille  venoit  d’être  élu  Evêque  de  Rome,  8c 
Novatien  lui  difputoit  le  faint  Siège,  foutenu  par  le  parti  de  Novat, 
qui  refufoit  la  grâce  de  la  réconciliation  à  ceux  qui  étoient  tombez 
dans  des  crimes  après  le  batême.  Saint  Cyprien  8c  les  Evêques 
d’Afrique,  après  avoir  été  informez  de  l’éleétion  de  Corneille,  fe 
déclarèrent  pour  lui.  Les  Novatiens,  pour  1e  venger  de  faint  Cy¬ 
prien  ,  firent  en  Afrique  un  certain  Maxime ,  Evêque  de  Canhage  ; 
8c  d’un  autre  côté  Féliciflime  fit  auffi  ordonner  un  certain  Fortunat 
par  Privât  de  Lambéfe.  Néanmoins  Saint  Cyprien  fut  mis  en  pof- 
feflion  du  fiége  de  Carthage,  8c  affembla  en  252,  un  Concile  de 
66  Evêques,  dans  lequel  on  fit  quelques  réglement  touchant  le 
Prêtre  Viétor  8c  le  Batême  des  enfans.  La  même  année  ilaffèm- 
bla  un  autre  Concile  pour  la  réconciliation  générale  des  pénitens, 
en  confidération  de  la  perfécution  prochaine ,  qui  arriva  fous  l’em¬ 
pire  de  Gallus.  Corneille  fut  envoyé  en  exil  fur  la  fin  de  l’an  252 , 8c 
l'ouffrit  le  martyre  la  même  année.  Lucius  qui  lui  fuccéda ,  fut  auflï 
envoyé  en  exil,  d’où  il  revint;  mais  il  mourut  au  commencement 
de  l’an  253.  Etienne  fut  élu  en  fa  place.  Ce  rùt  lôus  ce  Pape  que 
s’éleva  la  célébré  difpute  de  la  validité  du  Batême  de*  Hérétiques, 
C  c  c  c  c  603 
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entre  l’Eglife  d’Afrique  8c  1  Eglife  de  Rome.  Saint  Cyprien  8c  les 
autres  Evêaues  d’Âlrique  foutinrent  fortement  l’ufage  de  rebatifer 
ceux  qui  avoient  été  battfez  par  les  Hérétiques,  établi  en  Afrique 
par  un  Concile  tenu  fous  Agrippin.  Etienne  au  contraire  lbutint 
la  validité  du  Batême  des  Hérétiques,  fuivant  la  tradition  de  l’Eglife 
de  Rome,  &refufanon  feulement  la  communion,  mais  encore  le 
droit  d’hofpice  aux  Députez  des  Africains.  S.  Cyprien  8c  les  Evê¬ 
ques  d'Afrique,  fans  fe  départir  de  leur  ufage,  qui  fut  confirmé 
dans  un  Concile  général  d’Afrique  profilèrent  qu'ils  ne  vouloient 
point  fe  féparer  de  la  communion  de  l’Evêque  de  Rome,  ni  de  cel¬ 
le  de  ceux  qui  étoient  dans  une  pratique  contraire  -,  mais  qu’ils  vou- 
Ioient  entretenir  l’union  8c  la  paix  avec  leurs  frères  :  en  quoi  faint 
Auguflin,  qui  n'a  pas  été  de  leur  avis,  loue  leur  charité.  Dans  le 
tems  de  la  perfécution  de  Valérien,  faint  Cyprien  fut  rélégué  l’an 
257,  le  30  août  à  Curube,  ville  diliante  de  dix  à  douze  lieues  de 
Carthage,  par  le  commandement  du  Proconful  Afpaftus  Paternus. 
Après  y  avoir  demeuré  onze  mois,  il  fut  rappellé  par  le  Proconful 
Galère  Maxime,  qui  lui  ordonna  de  demeurer  dans  des  jardins 
qu’il  avait  auprès  de  Carthage.  Saint  Cyprien  ayant  appris  que  le 
Proconful  avoit  envoyé  des  Soldats  pour  le  prendre  8c  l’amener  à 
Utique,  il  lé  retira  dans  un  lieu  caché,  afin  de  ne  pas  fouffrit  le 
martyre  hors  de  fon  églife ,  8c  autre  part  qu’en  la  préfence  de  fon 
peuple.  Enfin  étant  revenu  dans  fes  jardins,  après  le  retour  du 
Proconful  à  Carthage,  il  fut  arrêté  8c  mené  devant  lui,  8c  ayant 
conieffé  généreufement  la  Foi  de  J.  C.  tl  eut  la  tête  tranchée,  dans 
un  lieu  appcdlé  Sexti  proche  de  la  ville  de  Carthage,  le  14  feptem- 
bre  de  l'an  258 ,  fous  le  confulat  de  Tufcus  8c  de  Baffus. 

Le  corps  de  S.  Cyprien,  api  ès  avoir  demeuré  quelque  tems  expo- 
fé  dans  le  lieu  de  l'exécution,  fut  enterré  paries  Chrétiens  dans 
une  place  des  Aires  du  Procurateur  Candide,  fur  le  chemin  de 
Mappalie,  près  des  Pifcines.  Dans  la  fuite  on  bâtit  près  de  Car¬ 
thage  deux  églifes  en  .'honneur  de  làint  Cyprien  ,  l’une  au  lieu  mê¬ 
me  de  fon  martyre,  8c  l'autre  à  Mappalie  ou  étoit  fon  corps.  Son 
culte  a  été  célébré  dans  l’une  8c  l’autre  Eglife,  8c  fon  nom  a  été  in¬ 
féré  dans  le  Canon  de  la  Meffe.  Son  corps  s’eft  confervé  à  Car¬ 
thage  jufqu’au  commencement  du  IX  fiécie.  Sous  Charlemagne,  il 
fut  tranfporté  à  Arles,  Sc  d'Arles  à  Lyon,  d’où  l'on  prétend  que 
Charles  le  Chauve  le  fit  porter  à  Compiégne ,  dans  l’ Abbaïe  de  Saint- 
Corneille;  mais  ce  fait  eft  fans  apparence,  &  d'autres  croyent  qu’il 
efi  dans  l' Abbaïe  de  Saint- Cyprien  de  Poitiers. 

On  a  quatre- vints  8c une  lettres  de  faint  Cyprien,  8c  plufieurs  trai¬ 
tez  ,  fans  compter  la  lettre  à  Donat,  laquelle  contient  la  relation  d’un 
entretien  qu'il  avoit  eu  avec  cet  ami,  peu  de  tems  après  fon  Batê¬ 
me  ,  &  dans  laquelle,  après  avoir  parlé  des  effets  merveilleux  de  ce 
lkcrement,  il  décrit  avec  éloquence  les  périls  que  l’on  court  dans 
le  monde,  les  crimes  8c  les  înjuftices  qui  s'y  commettent;  8c  fai- 
fan:  voir  l’excellence  8c  le  bonheur  de  ceux  qui  fe  confacrent  au 
fervice  de  Dieu ,  il  exhorte  Ion  ami  à  vivre  dans  la  retraite,  à  re¬ 
noncer  au  monde ,  8c  à  être  affidu  à  la  leélure  8c  à  la  prière.  Cette 
lettre  eff  trè.-fleurie,  8c  faint  Auguflin  remarque  qu’il  n’a  plus  écrit 
de  même  depuis.  Il  a  embraffe  une  éloquence  plus  mâle,  plus  gra¬ 
ve,  8c  plus  digne  d’un  Chrétien  dans  fes  autres  lettres,  qui  contien¬ 
nent  des  inftruéiions  très- lbiides  fur  les  points  les  plus  importans  de 
la  Difcipline  eccléfiaftique.  Le  Traité  de  la  Vanité  des  Idoles  a  fui- 
vi  de  près  la  lettre  à  Dunat.  Celui  des  témoignages  adreffé  à  Qui- 
rin  eft  un  recueil  de  paffages  contre  les  Juifs  8c  fur  la  Morale.  Ce¬ 
lui  de  la  conduite  ou  de  i  habit  des  Vierges  eft  excellent  en  Ion 
genre.  Le  Traité  de  ceux  qui  étoient  tombez  durant  la  perfécu¬ 
tion  ,  8c  celui  de  l’unité  de  l’Eglife  font  des  chefs-d’œuvres  dans  leur 
gmre.  Le  premier  eft  contre  Féliciffnne,  qui  accordoit  trop  lé¬ 
gèrement  la  grâce  de  la  réconciliation  à  ceux  qui  étoient  tombez 
dans  l'idolâtrie  pendant  la  perfécution.  Le  fécond  eft  contre  les 
Schifmatiques.  Le  livre  de  l'Orailon  Dominicale ,  en  eft  un  ex¬ 
cellent  Commentaire,  plein  d’inftruétions  très  utiles.  L’exhorta¬ 
tion  au  martyre,  adreffée  à  Fortunatien,  eft  un  recueil  de  paffages 
de  l'Ecriture-Sainte,  pour  exhorter  les  Chrétiens  à  confeffer  coura- 
geufement  le  nom  de  Jefus  Chrift,  &  à  fouffrir  généreufement  le 
martyre.  Celui  de  la  mortalité  compofé  à  l'occafion  de  la  conta¬ 
gion,  qui  affligea  l'Empire  fous  les  régnes  de  Gallus,  de  Volu* 
lien,  ScdeGaliien,  eft  une  exhortation  très- pathétique  aux  Chré¬ 
tiens  pour  fouffrir  avec  patience.  Dans  l’Ecrit  à  Démétrien,  il 
venge  les  Chrétiens  de  l’accufatton  que  l’on  faifoit  contre  eux ,  qu’ils 
étoient  caufe  de  cette  contagion.  Le  Traité  des  Oeuvres  de  Miféri- 
corde  8c  de  l’Aumône  eft  un  des  plus  forts  qui  ayent  été  compo- 
fez,  pour  exhorter  les  riches  à  donner  i’aumône  dans  les  néceffi- 
tez.  Celui  de  la  Patience,  compofé  à  l’occafion  de  la  queftion, 
fur  la  réitération  du  Batême  des  Hérétiques,  contient  des  loix  géné¬ 
rales  fur  la  patience  des  Chrétiens.  Le  livre  de  l’Envie,  compofé 
quelque  tems  après  celui  de  la  Patience,  eft  une  forte  exhortation 
aux  Chrétiens,  pour  les  détourner  de  ce  vice,  8c  pour  les  engager 
à  pratiquer  l’humilité  Chrétienne.  Il  y  a  plufieurs  autres  Traitez 
attribuez  fauffement  à  faint  Cyprien. 

Saint  Cyprien  eft  le  premier  des  Auteurs  Chrétiens  qui  ait  été 
véritablement  éloquent,  comme  Laétance  l’a  remarqué.  Saint  Jé¬ 
rôme  dit  que  fon  difcours  refïemble  à  une  fontaine  d’eau  pure,  dont 
le  cours  eft  doux  &  paiûble:  on  peut  dire  aufli  qu’il  refïèmble 
très-louvent  à  une  torrent  impétueux ,  qui  entraîne  tout  ce  qu’il  ren¬ 
contre  ,  étant  capable  d  exciter  de  grands  mouvemens ,  8c  de  per- 
fuader  tout  ce  qu  il  veut.  Son  éloquence  eft  naturelle ,  &  très-éloi- 
gnée  du  ftile  d  un  Dédamateur.  Quoique  fon  ftile  foit  pur.  il  y 
eft  reflé  quelque  chofe  du  génie  Africain,  &  de  la  dureté  de  Ter- 
tullien ,  qu'il  appelloit  lui  même  fon  Maître  ;  mais  il  a  poli  8c  em¬ 
belli  fes  penfées,  8c  a  évité  fes  défauts.  Il  raifonne  prelque  tou¬ 
jours  avec  beaucoup  de  jufteffe ,  étant  exemt  non  feulement  d’erreurs 
groffiéres;  mais  auffi  de  celles  qui  font  légères  8c  communes  dans 
les  Pères  des  trois  premiers  fiécles,  à  l’exception  de  ce  qui  regarde 
le  Batême  des  Hérétiques.  Il  traite  de  quantité  de  points  de  Difci- 
pline  8c  de  Morale.  Il  y  a  beaucoup  à  apprendre  dans  la  leélure 
de  fes  Ouvrages. 
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La  première  édition  de  faint  Cyprien,  faite  peu  de  tems  après 
qu'on  eut  trouvé  l'art  d’imprimer,  ne  porte  ni  le  nom  de  l’Impri¬ 
meur  ni  celui  de  la  ville  où  elle  a  été  faite.  Elle  eft  plus  correéle 
8c  plus  exemte  de  fautes  que  les  fuivantes.  La  fécondé  édition  eft 
celle  qui  a  été  faite  par  Vindelin  de  Spire,  l'an  1471.  Elle  elt 
pleine  de  fautes.  Ces  deux  édifions  fontfuivies  de  celle  de  Rem- 
bolde  de  l’an  1512.  Erafme  l'ayant  revue  en  donna  une  édition  en 
1520,  qui  fut  luivie  dans  les  éditions  fuivantes  jufqu’à  celle  qui  fut 
faite  à  Rome  en  1563,  par  les  foins  de  Paul  Manuce,  augmentée 
d’un  cinquième  livre  de  lettres.  L’édition  de  Morel  faite  à  Paris 
l'année  luivante,  eft  plus  ample  8c  revue  plus  exaétement.  Pamé- 
lius  fit  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  faint  Cyprien,  dans  la¬ 
quelle  il  diipolà  les  lettres  dans  un  autre  ordre,  donna  une  Vie  de 
faint  Cyprien ,  8c  joignit  de  longues  Oblèrvations  au  texte.  Cette  . 
édition  parut  d’abord  à  Anvers  en  1568,  8c  a  été  réimprimée  plu¬ 
fieurs  fois  depuis.  M  Rigault  a  travaillé  utilement  fur  faint  Cyprien  ; 

8c  fans  rien  changer  à  l'ordre  obfervé  par  Pamelius,  il  a  corrigé 
feulement  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  fur  les  différentes  leçons  de 
deux  Manufcrits  d’Italie,  ’&  y  a  joint  des  Notes  pour  expliquer  les 
endroits  difficiles,  8c  des  Obfervations  pour  éclaircir  la  difcipline 
qui  étoit  en  vigueur  du  tems  de  faint  Cyprien.  Cette  édition  parut  à 
Paris  en  1648.  En  1682,  Jean  Pearfon  Evêque  d'Oxford,  8c  Jean 
Fell  Evêque  de  Chichefter  firent  paroître  une  nouvelle  édition  des 
Oeuvres  de  faint  Cyprien  plus  exaéte  8c  plus  ample  que  toutes  les 
précédentes.  Le  texte  y  eft  imprimé  en  beaux  caractères,  revu 
fur  quatre  nouveaux  Manufcrits.  Les  différentes  leçons  y  font  mar¬ 
quées  exaétement,  8c  l’on  y  a  inféré  les  meilleures  Notes  de  Pamé- 
lius  8c  de  Rigault.  La  Vie  de  faint  Cyprien,  8c  l’Hiftoire  d’Afri¬ 
que  qui  le  regarde ,  s’y  trouvent  dans  un  Ouvrage  qu’ils  ont  intitulé. 
Annales  Cyprianici.  M.  Baluze  travailiou  lors  de  fa  mort  à  une  nou¬ 
velle  édition  dei  Oeuvres  de  faint  Cyprien  qu’il  avoit  déjà  revues 
fur  un  grand  nombre  de  Manufcrits.  M.  Lambert  a  donné  une  bel¬ 
le  Traduétion  en  F rançois  de  toutes  les  Oeuvres  de  ce  faint  Evê¬ 
que,  8c  a  rangé  les  lettres  dans  un  ordre  nouveau,  fur  les  Mémoi¬ 
res  de  M.  le  Maître.  On  a  changé  quelque  chofe  à  cet  ordre  dans 
l’édition  d'Angleterre.  *  Ailles  du  martyre  de  faint  Cyprien.  Vie  de 
faint  Cyprien,  par  Ponce  Diacre.  Laétance,  lnft.  Divin.  I.  5.  c.  4. 
Saint  Jerome.  Baronius.  Tillemont.  Baillet,  Vies  des  Saints,  16  fe- 
ptembre.  S.  Jérôme,  de  Viris  lllujlribus.  Saint  Auguftin  en  plufieurs 
endroits.  Préface  de  M.  Lambert  fur  [a  Verflcn.  Annales  Cyprianici. 

Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjlajiiques  des  trois  premiers 
fiécles. 

CYPRIEN,  (Saint)  Evêque  d’Antioche,  étoit  originaire  de 
la  même  ville,  qui  n'étoit  pas  aflurément  Antioche  la  Grande,  mais 
peut  être  celle  de  Phénicie.  Illuftre  par  fa  nailfànce,  par  fou  cré¬ 
dit  8c  par  fon  efprit,  il  profana  d'abord  ces  avantages  en  les  conlâ- 
crant  au  Démon ,  &  en  les  employant  à  fouiller  dans  les  myftéres 
du  Paganifme.  Perfonne  n’étoit  plus  verfé  que  lui  dans  les  fecrets 
abominables  de  la  Magie,  auffi,  pour  en  épuifer  la  connoiflànce, 
n'avoit-il  épargné  ni  voyages,  ni  argent,  ni  crimes,  jufques  â  Jâcri- 
fier  des  hommes,  des  femmes,  des  filles,  8c  fur  tout  des  enfans. 

11  étoit  d'ailleurs  ennemi  déclaré  des  Chrétiens,  blafphémant  con¬ 
tre  leurs  dogmes  facrez,  perfécutant  leurs  Miniftres,  &  s’occupant 
à  corrompre  leurs  Vierge»;  mais  il  fut  enfin  déiarmé  par  la  vertu 
d’une  d’entre  elles  appeliée  Juftine.  En  voulant  fervir  un  de  Es 
amis  auprès  d’elle,  il  en  devint  éperdument  amoureux,  8c  mit  eu 
œuvre  pour  s'en  faire  aimer,  tous  les  reflbrts  de  fon  art  criminel. 

Ce  fut  inutilement,  la  chafteté  de  Juftine  fut  inébranlable,  &  Cy¬ 
prien  confus  de  voir  la  force  de  fes  charmes,  8c  le  pouvoir  de  fes 
Démons  céder  aux  prières  d’une  fille  Chrétienne,  rompit  les  chaî¬ 
nes  du  péché ,  8c  fe  fournit  tout  entier  à  Jefus  Chrifl.  Il  avoua  les 
crimes,  abjura  l’idolâtrie,  brûla  fes  livres  magtques;  8c  après  s'ê¬ 
tre  fait  bailler,  il  convertit  lui  même  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes.  Dieu  qui  en  avoit  fait  un  vafe  d’éieétion,  voulut  confommer 
fon  choix ,  en  l'appellant  à  1  epifeopat  de  la  ville  où  il  étoit  né.  Il 
la  gouverna  faintement  jufques  à  ce  qu’ayant  été  pris  en  même  tems 
que  Juftine,  fous  la  perfécution  de  Dioclétien,  il  fut  mené  devant 
le  Juge  d’Antioche.  Ce  Magiftrat,  après  leur  avoir  lait  fouffrir 
plufieurs  genres  defupplices,  les  envoya  à  Dioclétien,  qui  leur  fit 
enfin  trancher  la  tête  à  Nicomédie,  l’an  de  Jefus  Chrift  304.  Ce 
faint  Cyprien,  s’il  a  jamais  été,  ou  plutôt  fi  fa  Vie  8c  fon  martyre 
font  rapportez  fidèlement  par  faint  Grégoire  de  Nazianze,  Orat.  18 , 

8c  par  Eudocie,  dans  l'extrait  qu’en  fait  Photius,  Cod.  184,  eft  cer¬ 
tainement  différent  de  faint  Cyprien  de  Carthage.  Il  n’?  jamais  été 
Evêque  d’Antioche,  quoiqu’Eudocie  le  dife.  Saint  Cyprien  fut 
martyrifé  à  Carthage,  8c  celui-ci  à  Nicomédie.  Le  premier  pen¬ 
dant  la  perfécution  de  Déce,  8c  l’autre  longtems  après,  dans  la  per¬ 
fécution  de  Dioclétien.  Mais  peut-être  eit-il  plus  vraifemblable, 
que  les  Grecs  qui  avoient  peu  de  connoiffance  de  ce  qui  s’étoit  paf- 
fé  en  occident ,  avoient  feint  ces  circonftances  de  la  vte  de  faint  Cy¬ 
prien  Evêque  de  Carthage.  En  effet,  faint  Grégoire  de  Nazianze 
dit,  que  celui  dont  il  parle  étoit  Evêque  de  Carthage.  Ce  quilàitvoir, 
ou  qu’il  a  attribué  à  l’Evêque  de  Carthage,  ce  qui  convenoità  un 
autre  Cyprien ,  ou  qu’il  a  eu  de  mauvais  Mémoires  fur  les  circon« 
fiances  de  la  vie  8c  du  martyre  de  faint  Cyprien  Evêque  de  Cartha¬ 
ge.  *  Photius,  Biblioth.  Cod.  184.  Cyprien  d’Antioche,  Confejf. 
Grégoire  de  Nazianze,  Orat.  18.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs 
Eccléfajliques  des  trois  premiers  fiécles. 

CYPRIEN,  Archevêque  de  Bourdeaux,  vivoit  dans  le  VI 
fiécie.  Il  fe  trouva  au  Concile  d’Agde,  tenu  l'an  506,  8c  au  célé¬ 
bré  Synode  d'Orléans,  afièmblé  l’an  511,  fous  Clovis  I.  On  croit 
même  qu’il  y  préfida.  Il  avoit  fuccédé  à  Léonce  I ,  ou  plutôt  à 
Amélius  ;  car  Léonce  I  ne  tint  le  fiége  qu’après  Cyprien.  Nous  ne 
favons  pas  bien  le  tems  de  fa  mort.  *  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrijl. 
Jérôme  Lopès,  Elog.  de  Bourdeaux. 

CYPRIEN,  (Saint)  de  l'illuftre  famille  de  Montolieu  de 
Marfeille,  vivoit  dans  le  VI  fiécie ,  avoit  été  Moine  du  monafté- 
re  de  Toulon,  &  en  fut  tiré  en  5 10,  pour  être  fait  Evêque  de  cet¬ 
te  églife.  Il  alfilia  l’an  5 24  au  Concile  d’Arles,  8c  en  529  à  celui 
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d’Orange,  &  puis  à  ceux  de  Valence  &  de  Vaifon.  Il  mourut 
vers  l'an  545.  On  lui  attribue  la  Vie  de  faint  Céfaire,  Evêque 
d'Arles,  avec  qui  il  avoit  de  grandes  liaifons;  mais  elle  eft  d  un 
autre  Ecrivain  de  même  nom.  Quelques  uns  en  font  un  Martyr,  tué 
par  les  Lombards  ou  par  les  Sarrazins  ;  mais  celui-ci  elt  different 
de  l’Evêque.  Quelques  uns  diftinguent  trois  Saints  du  nom  de  Cy- 
prien à  Toulon,  f Evêque,  l’Abbé,  &  le  Martyr.  On  fait  la  Fête 
de  l’Evêque  au  troiûéme  jour  d’oétobre.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  un 
inconnu  8c  eft  pleine  de  fauffetez.  *  Bailler ,  vies  des  Saints. 

CYP  RIEN  de  Sainte- Marie,  Religieux  du  tiers  Ordre  de 
faint  François,  Efpagnol  de  la  province  de  Grenade,  Doéteuren 
Théologie,  a  vécu  dans  le  XVII  fiécle.  Il  a  compolé,  Diligens 
compendium,  quo  probat ur  myfterium  Immaculata  Conceptionis  B.  V. 
Maria,  ejje prope  definibile ,  imprimé  à  Grenade  l'an  1651  ;  Un  autre 
Traité  en  Langue  Efpagnole,  imprimé  à  Grenade  en  1645,  dans 
lequel  il  avance  que  la  bienheureufe  Vierge  n'eft  point  reflufcitéeen 
terre ,  mais  au  ciel ,  où  les  Anges  ont  élevé  fon  corps  de  la  terre  ; 
un  autre  auffi  en  Elpagnol  ,  contenant  une  Apologie  fur  la  révéla¬ 
tion  de  s ’abftenir  plufieurs  jours  de  manger,  fi  elle  eft  de  Dieu  ou 
du  Démon,  imprimé  l’an  1649. 

C  Y  P  R  O  N,  château  ou  Palais  très-magnique  auprès  de  Jéri- 
xicho,  qu’Hérode  le  Grand  fit  bâtir  à  l’honneur  de  fa  mère  Cypros. 
*  Joféphe,  Antiquit.  Judaïq.  I.  1 6.cb.  g. 

CYPROS,  mère  d'Hérode  le  Grand,  Roi  des  Juifs,  étoit 
d’une  des  plus  illuftres  Maifons  de  l’Idumée.  Elle  époula  Antipa- 
ter,  &  fut  mère  d’Hérode,  de  Phafaël,  de  Phéroras,  dejofeph, 
&  de  Salomé.  *  Jofephe,  Antlq.  Judaïq.  I.  16. ch.  9. 

CYPROS,  fille  d’Hérode  le  Grand,  Roi  des  Juifs,  &  de 
Miriamne,  fceur  d’ Alexandre  &  d’Ariftobule,  &  femme  d’Anti- 
pater ,  fils  de  Salomé.  Elle  eut  une  fille  appellée  auffi  Cypros.  *  Jo¬ 
fephe,  Antiquit.  Judaïq.  I.  18.  ch.  7. 

*  CYPROS,  fille  d ’Alexas  CelGus,  fils  d’Alexas  &  de  Cy¬ 
pros  ,  fille  d’Antipater  &  de  Cypros ,  fille  du  Grand  Hérode  8c  de  Ma- 
riamne.  *  Simon,  Dictionnaire  de  la  Bible, 

CYPROS,  fille  de  Phasael,  frère  d’HÊRODE  le  Grand, 
Roi  des  Juifs,  &  de  Salampfo  fille  de  ce  Roi,  &  de  Mariamne 
fœur  d'Alexandre  &  d’Ariftobule.  Elle  fut  femme  du  grand  A- 
grippa,  &  mère  d’Agrippa  le  Jeune,  de  Drufus,  de  Bérénice,  de 
Mariamne  &  de  Drulille.  *  joféphe,  Antiq.  Judaïq.  I.  18.  ch.  7. 

CYPSE'L  A,  ville.  Voyez.  CHIPSALA. 

C  Y  P  S  E'L  E,  Roi  d’Arcadie,  pour  éviter  les  violences  des 
Héraciides,  donna  fa  fille  à  Crefphonte  fils  d’Ariftomaque.  *  Pau- 
Xànias  en  fait  mention,  l.  4.  &  8. 

CYPSE'LE,  ou  CYPSE'LUS  I,  fils  d’Eëtion  ou  Aë- 
tion ,  étoit  de  Corinthe.  On  dit  que  fa  naiflànce  fut  prédite  par  Io¬ 
de  de  Delphes,  lequel  étant  confulté,  par  fon  père,  répondit  que 
l’aigle  produiroit  une  pierre ,  qui  accablerait  les  Corinthiens.  L’ai¬ 
gle  marquoit  Eëtion,  dont  le  nom  approchoit  d’Aeros,  Aigle ,  & 
cette  pierre  étoit  Cypféle,  qui  opprima  les  Prytanes ,  ou  fouverains 
Magiftrats  de  Corinthe.  Les  Corinthiens  épouvantez  de  cet  Ora¬ 
cle  ,  tâchèrent  de  le  faire  mourir  ;  mais  ils  ne  purent  exécuter  leur 
deffein.  On  dit  qu’il  fut  appellé  Cypféle,  parce  que  fa  mère  le  ca¬ 
cha  quelque  tems  dans  un  coffre ,  pendant  qu’on  le  cherchoit  pour 
lui  ôter  la  vie.  KwJ/eAii  en  Grec  lignifie  un  coffre  &  une  ruche. 
Dans  la  fuite  il  s’empara  de  la  principauté  de  Corinthe,  la  troifiéme 
année  de  la  XXX  Olympiade,  &  la  658  avant  Jefus  Chrift.  Après 
30  ans  de  régne ,  ou  28  félon  Eufébe ,  il  laiffa  ce  Royaume  à  Pé- 
riandre  fon  fils ,  &  fa  fucceflion  continua  jufqu’à  un  autre  Cypféle, 
fils  de  Périandre.  *  Diogène  Laërce,  Vies  des  Philofophes,  l.  1. 
Ariftote,  Polititïq.  I.  $.c.  12.  Paufanias,  in  Corinthiacis ,  ou /.  2. 

CYPSE'LE  II  fut  fils  &  fucceflèur  de  Périandre,  Roi  de 
Corinthe  &  de  l’ille  de  Corcyre.  Quelque  tems  après  que  Périan¬ 
dre  eut  tué  fa  femme  Méliffe  à  coups  de  pié ,  Cypféle  8c  fon.  frère 
Lycophron  furent  envoyez  à  la  Cour  de  Proclès  oü  Procleus,  Ty¬ 
ran  d’Epidaure,  &  père  de  cette  Princeflè,  qui  leur  répréfenta  la 
cruauté  de  Périandre  envers  leur  mère.  Cypféle  n’en  parut  pas 
fort  touché;  mais  Lycophron  jura,  qu’il  ne  retournerait  jamais  à 
Corinthe ,  tant  que  fon  père  vivrait.  Périandre  ayant  été  averti  de 
cette  réfolution  promit  de  céder  la  couronne  à  Lycophron,  &  de  fe 
retirer  à  Corcyre  ;  ce  qu’il  fit  ;  mais  les  Corcyréens  craignant  la 
préfence  de  Périandre,  crurent  s’en  garentir  en  faifant  mourir  le 
jeune  Lycophron,  qu’ils  affkflinérent.  Ainfi  Cypféle,  qui  étoit 
l’aîné,  monta  fur  le  thrône  après  fon  père,  qui  mourut  la  fécondé 
année  de  la  XLVIII  Olympiade,  &  5-87  ans  avant  Jefus  Chrift. 
Dans  la  fuite  Cypféle  devint  infenfé.  *  Hérodote,  inThalia. 

C  Y  P  S  E'L  E,  ville.  Vcr/ez  CHIPSALA. 

C  Y  R. 

CY  R,  (Saint)  Martyr,  Médecin  d’Alexandrie,  fe  fervoit  de  fa 
profeflion  pour  annoncer  la  Foi  aux  Malades  qu'il  vifitoit. 
On  dénonça  ce  Saint  aux  Magiftrats  qui  le  firent  chercher ,  &  don¬ 
nèrent  ordre  de  le  mettre  en  prifon.  Saint  Cyr  en  ayant  été  averti , 
fe  fauva  en  Arabie,  où  il  vécut  quelque  tems  dans  la  retraite.  Un 
Soldat  d’Edeflè ,  nommé  Jean ,  l’engagea  de  le  féconder  dans  le  def- 
fein  qu’il  avoit  de  travailler  à  la  converfion  des  Payens.  Us  paffé- 
rent  en  Egypte  où  ils  furent  découverts.  Ayant  été  menez  au  Gou¬ 
verneur  de  ce  pais,  il  leur  fit  d’abord  fouffrir  plufieurs  tourmens, 
&  enfin  trancher  la  tête  le  3 1  janvier  de  l’an  31t.  On  prétend  que 
faint  Cyrille  d’Alexandrie  tranfporta  leurs  Reliques  dans  la  ville  de 
Canope,  &  que  depuis  ce  tems  leurs  tombeaux  étoient  devenus  fi 
célèbres  par  un  grand  nombre  de  miracles  qui  s’y  opéraient,  que  le 
fecond  Concile  de  Nicée  tenu  en  787,  fe  fervit  de  ces  mêmes  mi¬ 
racles  pour  autorifer  le  culte  des  Saints ,  &  de  leurs  images.  Mais 
les  A  êtes  compofez  en  Grec  par  Sophron ,  dont  on  a  tiré  tout  ce 
que  l’on  avance  de  ces  Saints  8c  de  leurs  miracles  ayant  été  écrits 
dans  un  tems  éloigné  de  celui  de  ces  Martyrs,  &  par  un  homme  fa¬ 
cile,  &  très  crédule ,  ne  méritent  pas  beaucoup  de  croyance.  Le 
culte  de  faint  Cyr  &  de  Jean  fon  collègue  eft  fort  célébré  en  Egypte 
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&  en  Syrie.  Les  Grecs  &  les  Latins  célèbrent  leur  Fête  le  31  jan¬ 
vier.  Il  y  a  une  églife  fous  le  nom  de  faint  Cyr  dans  la  ville  de 
Rome,  ou  on  prétend  que  les  Reliques  de  ces  Martyrs  ont  été  tranf. 
portées;  mais  on  ne  dit  ni  le  tems,  ni  les  circonftances  de  cette 
tranflation.  *  Baillet,  Vies  des  Saints ,  31  janvier.  Eoliandus,  Acla 
Sanclorum  Cyri  &  Joannis.  Léonce,  c.  x.  ».  3.  c.  10.  &c.  Sophron, 
Acia  Sanclorum  Cyri  &  Joannis. 

CYR,  {Cyr)  vuie  8c  Evêché  de  Syrie,  fous  le  Patriarchat 
d  Antioche.  C’eft  la  même  dont  Théodoret  a  été  Evêque.  Les 
Latins  la  nomment  Cyrus  ou  Cyropolis,  8c  quelques  Auteurs  croyent 
que  c’eft  le  guars  d’aujourd’hui.  Procope  de  Céfarée,  /.  de  Ædif. 
Juflin.  dit  quelle  fut  bâtie  par  les  Juifs  qui  lui  donnèrent  ce  nom, 
pour  témoigner  leur  reconnoiflànce  de  la  liberté  que  Cyrus  leur 
avoit  rendue.  D  autres  comme  Gennade,  de  Script.  Eccl.  prétendent 
que  ce  fut  ce  Prince  lui  même  qui  la  fit  bâur.  Jean  Evêque  de  cet¬ 
te  ville,  y  aflèmbla  un  Synode  contre  Pierre  le  Foulon,  environ 
l’an  476.  *  Aubert  le  Mire,  Géogr.  Ecclef. 

*  CYR  (Saint)  Abbaïe  de  Rengieuies  dans  le  voifinage  de  Ver- 
failles ,  fondée  par  Louis  XIV ,  Roi  de  France,  à  la  lollicitationde 
Madame  de  Mainte  non.  *  Voyez.  Hiftoire  du  Clergé  Séculier  &  Ré¬ 
gulier,  imprimée  e»  1716,  à  Amfterdam,  tome  3.  p.  272,  (Jfuiv, 
Voyez  auffi  i'amcle  de  Saint-Cyr. 

C  Y  R  A  N ,  (Abbé  de  S.)  Cherchez  V  E  R  G  E  R  de  Haura^ 
ne  (Jean du) 

CYRANO  DE  BERGÉRAC,  Auteur  François  1 
d  un  caraétére  fingulier,  a  fleuri  dans  le  XVII  fiécle.  Il  naquit  i 
Bsrgérac  dans  le  Périgord,  vers  l’an  1620,  6c  fut  mis  par  fon  pé- 
ré,  qui  étoit  un  bon  Gentilhomme,  chez  un  Prêtre  de  la  campa¬ 
gne,  qui  avoit  plufieurs  penfionnaires  qu'il  inftruiloit.  Son  père  le 
tira  de  chez  cet  Eccléfialiique,  chez  lequel  il  avoit  fait  peu  de  pro¬ 
grès  ,  &  l’envoya  à  Paris,  où  il  s’abandonna  a  la  débauche.  Un  de 
fes  amis  lui  confeilla  de  prendre  de  l’emploi ,  &  le  fit  entrer  Cadet 
au  régiment  des  Gardes,  qui  étoit  alors  le  pofte'  où  la  jeune  No- 
blefle  faifoit  fon  apprentiffàge  des  armes.  Cyrano  n’avoit  que  dix- 
neul  ans,  lorsque  M.  de  Carbon-Caftel-Jaloux  le  prit  dans  là  Com¬ 
pagnie,  8c  les  Galcons  qui  compofoient  prefque  feuls  cette  Compa¬ 
gnie,  le  regardèrent  bientôt  comme  le  Démon  de  la  bravoure, 
parce  qu’il  ne  fe  pafloit  prefque  point  de  jour ,  qu'il  ne  fe  battît  en 
duel;  ce  qui  étoit  dans  ce  tems  déplorable,  le  plus  prompt,  & 
prefque  l’unique  moyen  de  faire  connoître  fon  courage.  Ce  qu'il  y 
a  de  louable  pour  Cyrano,  c’eft  qu’il  n’eut  jamais  une  querelle  de 
fon  chef,  &  qu’il  ne  fit  tant  de  combats  qu’en  qualité  de  fécond; 
étant  naturellement  très-brave,  8c  ardent  à  lèrvir  fes  amis.  Il  en 
donna  une  éclatante  marque,  entre  autres  un  jour ,  où  cent  hom¬ 
mes  s’étant  attroupez  fur  le  foffé  de  la  porte  de  Nefle,  pour  inful-i 
ter  un  de  fes  amis,  il  les  difperfa  lui  feul ,  en  ayant  tué  deux  fur  la 
place,  &  blefle  fept  dangereufement.  M.  le  Bret  qui  rapporte  ce 
combat  prefque  incroyable ,  dit  que  plufieurs  pei  lonnes  de  diftin- 
érion  en  furent  témoins,  entre  autres  M.  de  Bourgogne,  Mcftre* 
de-camp  du  régiment  d'infanterie  de  Conty ,  qui  donna  à  Cyrano  le 
nom  d 'Intrépide.  Cyrano  fe  trouva  au  fiégede  Mouzon,  où  il  re¬ 
çut  un  coup  de  moufquetau  travers  du  corps  ;  8c  enfuite  étant  au  liè¬ 
ge  d’Arras,  en  1640,  il  y  reçut  un  coup  d’épée  dans  la  gorge.' 
Les  incommoditez  que  lui  laiflërent  ces  deux  playes ,  le  peu  d’efpé-^ 
rance  qu’il  avoit  d’être  confidéré,  faute  de  Patron ,  &  l’amour  qu’il 
avoit  pour  les  Lettres,  le  firent  entièrement  renoncer  au  métier  de 
la  guerre.  Il  compofa  depuis  plufieurs  Ouvrages,  où  l’on  découvre 
un  lëu  prodigieux,  &  une  imagination  très  vive.  Le  Maréchal  de 
Gaflion,  quiaimou  les  Gens  d’el’prit  8c  de  cœur,  fouhaita  d’avoir 
auprès  de  lui  Cyrano,  que  fon  humeur  libre  8c  indépendante  empê¬ 
cha  d’accepter  ce  parti.  Néanmoins  à  la  fin  pour  plaire  à  fes  amis, 
qui  le  preffoient  de  fe  faire  un  Patron  a  la  Cour ,  il  fe  mit  auprès 
de  M.  le  Duc  d’Arpajon,  en  1653.  C’eft  à  ce  Duc  qu’il  dédia  fes 
Ouvrages  en  la  même  année  ;  car  il  n’avoit  encore jufquesflà  rien  fait 
imprimer.  Ces  Ouvrages  étoient  plufieurs  lettres  faites  en  différens 
tems  dans  fa  première  jeuneffe,  &  une  Tragédie  en  vers  intitulée, 
la  Mort  d’ Agrippine ,  Veuve  de  Germanicus.  Il  fit  depuis  imprimer 
une  Comédie  en  profe,  intitulée  le  Pédant  joiié  ;  &  ce  n’a  été  qu’a- 
près  fa  mort ,  que  le  Public  a  eu  les  autres  pièces  qu’il  avoit  compo- 
fées.  M.  le  Bret  fon  ami,  donna  en  1656,  L’HiJioire  comique  des 
Etats  &  Empires  de  la  Lune  :  8c  en  1661 ,  on  imprima  l'Hiftoire  co¬ 
mique  des  Etats  &  Empires  du  foleil ;  plufieurs  lettres  qui  n’avoient 
pas  encore  été  imprimées;  un  petit  recueil  d ‘Entretiens  pointus,  8e 
un  fragment  de  phyfiqtie:  tout  cela  dans  un  volume  que  le  Libraire 
dédia  à  M.  Cyrano  deMauviéres,  frère  de  l’Auteur.  Ce  fragment 
de  Phyfique,  auffi  bien  que  ces  Hiftoires  comiques,  montrent, 
que  Cyrano  favoit  fort  bien  les  principes  de  Defcartes  ;  auffi  étoit-il 
ami  particulier  de  l’illuftre  Rohaut,  grand  partifan  de  ce  Philofo- 
phe.  La  mort  de  Cyrano  arriva  en  1655,  en  la  35  année  de  fon 
âge,  par  un  coup  d’une  pièce  de  bois,  qu’il  avoit  reçu  par  mégarde 
fur  la  tète ,  quinze  ou  feize  mois  auparavant ,  en  fe  retirant  un  foir 
de  chez  M.  le  Duc  d’Arpajon.  Il  s’étoit  défabufé,  avant  que  de 
mourir,  de  plufieurs  maximes  très- dangereufes  fur  la  Religion,  & 
il  avoit  renoncé  au  libertinage  dont  il  avoit  été  foupçonné,  pour  me¬ 
ner  une  vie  plus  Chrétienne.  Il  éioit  fort  fobre  dans  fon  manger, 
8c  ne  buvoit  du  vin  que  rarement.  M.  le  Bret  dans  la  préface  des 
Etats  &  Empires  de  la  Lune,  en  a  fait  l’éloge,  qu’on  pourra  conful- 
ter.  Les  Ouvrages  de  Cyrano  font  remplis  de  pointes  8c  d’équivo¬ 
ques,  ce  qui  n’eft  guéres  du  goût  d’à  prèfent.  *  Mémoires  du  tems. 

CYRBES,  8c  AXONES:  norn  que  l’on  donna  aux  Loix 
faites  par  Solon  pour  les  Athéniens ,  ainfi  que  les  Loix  de  Lycur¬ 
gue,  Fondateur  de  celles  de  Sparte,  furent  nommées  Rhetra.  C’eft 
des  unes  8c  des  autres  que  les  Romains  tirèrent  leurs  Loix  fom- 
ptuaires,  que  le  Diéhteur  Sylla  remit  en  vigueur,  comme  le  re¬ 
marque  Ammien  Marcellin,  l.  16.  Les  Athéniens  donnèrent  le 
nom  d‘ Axones  aux  loix  de  Solon ,  parce  qu’elles  étoient  écrites  en 
des  tables  de  bois,  qui  étoient  faites  en  triangles.  Les  Cyrbes  con- 
tenoient  ce  qui  regardoit  particuliérement  le  fervice  des  Dieux ,  8c 
j  toutes  les  autres  loix  étoient  comprifes  dans  les  Axones,  On  garda 
C  c  c  c  c  2  ces 
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ces  loix  dans  l’Acropolis ,  qui  étoit  la  fortereffe  d  A hén  s  cù  on 
tenoit  les  Archives.  Depuis ,  Epmalte  en  ,ra»S;Por,a/eî /e%e  ccS 
Prytanée,  lailfent  les  originaux  dans  1  îs'  liaieailoitde  la 

loix  étoient  écrites  de  telle  maniéré ,  que  la  prei Q  L  ^  a,n(j  de 
pinr’n-  à  la  droite  8c  la  faconde  de  la  droite  à  la  gaucne ,  ûc  ai 
fuite ,  comme  les  bœufs  font  les  filions  en  labourant  Plutarque  ,dans 
U  vie  de  Solon,  dit  qu'on  voyoit  encore  de  Ion  tems  quelques  relt 

de  ces  tables.  *  F.Rollæus,  Archaol.  l.  $ .  BocharJi  f  gAN£ 
CYR.E,  (Sainte)  Anachorète.  Cherchez.  M  A  R  A  JN 

(Samte.J^  ^  ^Sain(j  pun  des  Chefs  de  la  confpiration  d’Amboife. 

Cherchez.  S,  A  1NT  CY  R.E.  r>  v  n  F' 

C  Y  R  E  N  A  I  QJU  E  ,  pais.  Voyez,  1  article  de  C  Y  R  R  - 

^CY  RE'N  AIQ.UES  ou  C  Y  R.  E'N  E'E  N  S,  Sefta  de 
de  Philolophes,  aintf  nommez  de  leur  fondateur  Ariftippe  de  Cy- 
réne,  Difciple  de  Socrate,  qui  vivoit  fous  la  XCVI  Olympia¬ 
de  &  environ  396  ans  avant  jefus  Chrift.  Ils  mettaient  deux 
mouvemens  dans  lame ,  la  douleur  fie  le  plailir ,  définit! tnt  le  plauir 
un  mouvement  de  douceur  ;  &  la  douleur  un  mouvement  de  vio¬ 
lence  ,  fie  afs ûrant  que  les  piaiûrs  étoient  femblabies ,  oc  que  1  un  ne 
ditféroit  en  rien  de  Vautre.  Ils  ne  taifoient  état  de  la  vertu ,  qu  autant 
qu’elle  pouvoit  fervir  à  la  volupté  ;  comme  on  neftime  une  méde¬ 
cine,  qu’à  caufe  quelle  tft  utile  à  la  fanté,  félon  leur  compagnon 
ordinaire.  Es  meprifoient  la  Phyfique ,  8c  plulieurs  meme  d  entre 
eux  rejettoient  de  la  même  façon  ta  Dialectique ,  corom  -  veut  Me- 
léagre ,  rapporté  par  Diogène  La ër ce.  Ariftippe  eut  plulieurs  D.l- 
cipies  outre  fa  fille  Aréta,  6c  entre  autres  Hégéfias,  le  meme  qui 
répréfentoit  fi  fortement  les  calamitez  de  cette  vie ,  que  la  crainte 
d’y  tomber,  portoit  fouvent  fes  Auditeurs  à  fe  donner  une  mort  vo¬ 
lontaire:  ce  qui  obligea  un  des  Ptolomées  à  lui  défendre  de  plus 
examiner  en  public  cette  matière.  Celui-ci  fut  le  Chef  de  la  St  et  s 
des  Cyrénéens,  dits  Hégéfiaques.  Annicére  &  Théodore,  Duct- 
ples  du  même  Ariftippe,  formèrent  la  Seéte  des  Anniceriens  fie 
des  Théodoriens  ou  Athées.  *  Diogène  Laerce,  Vie  dAnfitppe, 

I  2.  Héfychius.  Suidas.  Cicéron.  Volfius,  des  Sectes  des  Philof.c. 
g.  p  <S.  &  faiv.  George  Homius,  Hift.Philof.l,  3.  c.  17. 

C  Y  R  E' N  E ,  aujourd’hui  C  A  I  R  O  A  N ,  ville  d  Afrique, 
en  Barbarie ,  dans  le  Royaume  de  Barca.  On  croit  qu  elle  fut  con¬ 
gruité  par  les  Théréens,  Grecs  de  nation,  qui  s’habituèrent  en 
l’ifle  de  Platée ,  d’où  ils  pafferent  en  Afrique.  Depuis ,  à  la  per¬ 
fusion  des  Libyens,  ils  paiférent  dans  la  contrée  appellée  Trafia, 
où  ils  fondèrent  la  ville  de  Cyréne,  fous  la  conduite  de  leur  pre¬ 
mier  Roi  Battus ,  la  fécondé  année  de  la  XXXVII  Olympiade,  & 
631  avant  Jefus  Chrift.  Battus  régna  40  ans,  fie  eut  pour  fuccelfeur 
ion  fils  Arcéfilaüs ,  qui  en  régna  16.  Ce  lermer  iaiiïà  le  Royaume  à 
un  autre  Battus  ion  fils ,  furnommé  Eudemon ,  fous  lequel  les  Grecs 
accourant  en  foule,  ravagèrent  la  Libye,  où  ils  s  étendirent.  La  fa¬ 
mille  des  Battus  pofféda  Cyréne  fous  hua  Rois  pendant  le  cours  de 
200  ans  juïques  à  Arcefihib  IV ,  qui  fut  tué  par  fes  Sujets,  la  fé¬ 
condé  année  de  la  LXXXVil  Olympiade,  fie  431  ans  avant  Jefus 
Chrift.  Enfuite  elle  fut  quelque  tems  libre,  puis  ioumife  a  divers 
Tyrans.  Un  d’eux  nommé  Nicocrate  fut  amoureux  d’Arétaphile , 
femme  de  Phédime.  Il  fit  mourir  celui-ci  pour  époufer  fa  Maîtref 
le,  laquelle  le  fit  louffnr  quelque  tems,  jufqu’à  ce  quelle  trouva 
moyen  de  s’en  défaire ,  8c  de  remettre  fa  patrie  en  liberté.  Depuis , 
Cyréne  fut  foumife  à  Alexandre  le  Grand.,  puis  aux  Ptolomées. 
Un  de  ce  nom  furnommé  Apion  8c  frere  bâtard  de  Laihurus,  étoit 
Roi  de  Cyréne,  l’an  65 S  de  Rome,  &  96  ans  avant  Jefus  Chrift. 

II  fit  héritier  le  Peuple  Romain  ;  8c  le  Sénat  ordonna ,  que  les  vil¬ 
les  de  ce  petit  Etat  feroient  libres.  Mais  Cyréne  s’étant  révoltée, 
les  Romains  la  ruinèrent,  puis  la  rétablirent.  Enfin,  elle  pafla  aux 
Arabes,  &  d'eux  elle  eft  tombée  fous  la  puiflTance  des  Turcs.  La 
Libye  Cyrénaïque,  qu’on  a  depuis  nommée  Pentapole,  &  au¬ 
jourd’hui  Mefirata ,  comprenoit  cinq  belles  villes,  Bérénice,  Arfi- 
W  ou  Teuchire ,  Ptolémaïs  ou  Bircé ,  Apollonie  &  Cyréne.  Les 
quatre  premières  font  le  long  de  la  Mer  Méditerranée  ;  celle-ci  en 
eft  à  dix  lieues,  fituée  fur  une  colline  ,  près  du  fleuve  Doërus. 
Elle  devient  tous  les  jours  moins  conlïdérable.  Sirabon  nous  allure 
que  Cyréne  fut  itluftre  par  la  naiflànce  d' Ariftippe,  Difciple  de 
Socrate,  &  Chef  de  la  Seéte  des  Philolophes  Cyrénéens;  par  celle 
d’ Aréta,  fille  d' Ariftippe,  qui  lui  fuccéda  dans  la  profeflion  de  la 
Philofophie;  par  celles  de  Callimachus,  d’Eratoflhéne,  de  Car¬ 
néade  ,  &  de  plufieurs  autres.  On  prétend  que  fiint  Marc  l’Evan- 
géiifte  étoit  de  cette  ville,  où  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Juifs. 
Il  en  fut  depuis  le  Catéchifte  &  l’ Apôtre,  &  il  y  fit  beaucoup  de 
converfions.  *  Strabon,  au  l.  1 7  fur  U  fin.  Mêla,  /.  i.c.  8.  Pli¬ 
ne.  I.  i.c.  y.  Ptolomée ,  l. 4.  Tue-Live.  Juftin.  Eufébe.  Le  Pè¬ 
re  Pétau.  Marmol,  l.  8 .c.  10.  e&c.  Baillet,  Topographie  des  Saints. 

CYRE'NIUS,  ou  CYRNIUS  Gouverneur  de  Syrie. 
Voyez.  Q^U  I  R  I  N  I  U  S. 

C  Y  R  I  A  G.  Cherchez.  QJU  I  R  I  A  C  E. 

C  Y  R I  A  D  E ,  fort»  d’une  famille  très-noble  de  Syrie,  vivoit 
dans  le  troifiéme  ûécle.  On  dit  que  fuyant  la  colère  de  fon  père, 
qu’il  avoit  afrl.gé  par  fon  luxe  &  par  fes  débauches,  il  fe  retira  chez 
les  Perfes  avec  de  grandes  richeitès  qu’il  avoit  emportées.  Il  s’infi- 
nua  dans  la  confidence  du  Roi  Sapor,  6c  après  lui  avoir  fuggéré  la 
penfée  de  faire  la  guerre  aux  Romains ,  il  fervit  de  guide  à  Odénat, 
encouragé  contre  les  Romains  par  Sapor,  6c  enfuite  à  ce  Prince  lui 
même.  Les  Perfes  après  avoir  pillé  une  partie  de  l’Orient,  y  dif¬ 
férent  Cyriade,  qui  fe  fit  nommer  Céfar ,  6c  puis  Augufte;  mais 
comme  Valérien  approchoitavec  fon  armée,  il  fut  tué  par  ceux  de 
fa  fuite,  l’an  259.  *  Trebellius  Pollion,  des  trente  Tyrans ,  e.  1. 

C  Y  R  l  A  QJJ  E  ,  vivoit  dam  le  quatrième  fiécle,  pendant 
quefaint  Macaire  étoit  Evêque  de  Jérufalem.  Il  fe  nommoit  aupa¬ 
ravant  Jade ,  &  après  s’être  converti ,  il  prit  le  nom  de  Cyriaque  au 
Batême.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  enfeigna  à  famte  Hélène  le  lieu 
où  l’on  avoit  caché  la  vraye  croix  de  Nôtre-Seigneur,  qui  fut  trou¬ 
vée  en  326,  de  la  manière  que  faint  Ambroife,  faint  Paulin,  Ru- 
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fin,  Socrate,  Théodoret  &  Sozoméne  le  rapportent.  On  prétend 
encore  que  ce  Cyriaque  fut  alors  Inftituteur  des  Religieux  Porte- 
croix,  à  qui  le  Pape  Alexandre  III  donna  depuis  des  Constitutions 
fous  la  Réglé  de  faint  Augultin  en  1160.  *  Grégoire  de  Tours,  l. 

1.  «.  36.  Baronius,  A.  C.  326.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  jeptembr». 

C  Y  R  I  A  QJU  E ,  dans  le  quatrième  liécle ,  Evêque  d  Adéne, 
ou  Aden  en  Cilicie  ,  fut  envoyé  par  les  Prélats  d  Orient,  qui 
avoient  alfemblé  un  Synode  à  Cunftantinoplêr,  pour  fe  trouver  à  un 
autre  que  le  Pape  Damale  tenoit,  l’an  382  à  Rome  avec  les  Eve- 
ques  d’Occident,  8c  pour  leur  expliquer  ce  qui  fe  pafioit  en  Orient 
au  fujet  de  la  promotion  de  Flavien  au  fiége  d’Antioche.  *  Baro¬ 
nius,  ad  an.  383.  _  .  .... 

C  Y  R  I  A  QJU  E,  Patriarche  de  Conflantinople,  vivoit  dans  le 

fixiéme  fiécle,  6c  fut  ordonné  l’an  595  »  après  Jean  le  Jeûneur  qui 
avoit  pris  le  nom  d  Evêque  Oecuménique ,  ou  Univerjel.  Aulli-lut 
qu’il  fut  élu ,  il  envoya  deux  Députez  au  Pape ,  qui  etoit  alors  laint 
Grégoire,  favoir,  Grégoire  Prêtre,  6c  Théodore  Diacre  de  ion 
églile  pour  lui  porter  fa  proteflion  de  Foi.  Le  fatnt  Pontife  lui  ht 
une  réponfe  pleine  d'amitié;  mais  cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne  don¬ 
nât  ordre  à  Sabinien’fon  Nonce  de  ne  pas  affifter  a  laceiébrauon 
des  faims  Myftéres  que  feroit  Cyriaque,  s’il  ne  renonçoit  au  titre 
d’Evêque  Umverfel.  Depuis  ce  Prélat  fit  tenir  un  Synode  à  1  mlçu 
de  faint  Grégoire,  lequel  craignant  qu’il  ne  s’y  fit  confirmer  le  me¬ 
me  titre,  écrivit  aux  Prélats  d’Orient  de  s’y  oppoler.  Cependant 
l’Empereur  Phocas  ayant  attaqué  les  immunnez  6c  les  pnvilegesce 
l’Eglife ,  le  Patriarche  s  y  oppofa  génereufement.  Cette  léfiflance 
fâcha  Pnocas,  qui  pour  s’en  venger ,  fit  un  Edit,  par  lequel^  il  dé¬ 
fendit  de  donner  le  nom  d 'Oecuménique  à  un  autre  Eveque  qua  celui 
de  Rome,  ce  qui  parut  û  rigoureux  a  Cyriaque,  qu’ilen  mourut, 
dit-on,  de  déplaifir  l’an  606.  Nicéphore,  /.  18.  Théophanes. 

Cedrenus  8c  Baronius.  .  ,  ,  ... 

C  Y  RI  A  QJU  E  ,  d’ Ancône,  que  la  grande  recherche  qui! 

faifoit  des  Anuuuitez,  fit  nommer  Antiquaire,  vivoit  dans  le  XV 
fiécle  II  voyagea  par  toute  l’Europe,  dans  une  partie  de  lAfie 
6c  de 'l’Afrique,  6c  fit  une  rélauon  fort  cuneufe  de  tout  ce  qui! 
avoit  vu.  Antoine  Auguftin  6c  d’autres ,  difent  qu’il  étoit  peu  fidè¬ 
le,  8c  qu’il  inventoit  plufieurs  chofes.  Il  compofa  en  Italien  les 
Vies  des  Empereurs,  jufques  à  Frédéric  Barberoufie .  &c.  6c  mou- 
rut  en  1445»  ou  Tannée  iuivante.  *  Léandre  Albert!  parie  tort 
avantageufement  de  lui  en  fa  Dejcription  d  Italie,  p.  203.  Voflius,  des 

Hifi.  Lat.  I.  5 .  ch.  10  . 

CYRIAQUE,  que  quelques  Modernes  font  Pape.  Voyez. 
la  Remarque  après  ANTE'RE.ouANTÉROS  Pape. 

CYRILLE,  (faint)  Patriarche  d’Antioche,  utuitre  en  do¬ 
ctrine  &  en  fainteté ,  vivoit  dans  le  troiûeme  liecle.  II  »uccéda  à 
Timée  l’an  279,  6c  mourut  lan  502.  *  Eulébe,  en  la  Chron.  & 
Hifi.  I  7.C.26.  Bironius,  A .  C.  283.  n.  9.  &  ^99-  ”•  9 •  Du  ‘ta* 

Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques. 

CYRILLE,  (faim)  Patriarche  de  Jerufalera ,  apres  avoir  e;é 
ordonné  Prêtre  par  Maxime ,  Evêque  de  ceue  ville ,  ne  voulut ,  fi  nous 
en  croyons  faint  Jérôme,  faire  que  les  ronflions  de  Diacre,  pen¬ 
dant  que  cet  Evêque  vécut.  Après  fa  mort,  il  tut  mis  en  fa  place, 
l’an  330,  par  Acace  6c  par  les  Evêques  de  fon  parti  :  ce  qui  rendit 
fa  Foi  fol pe été  aux  Catholiques.  Mais  il  ne  fut  pas  longtems  ami 
d’Acace.  Les  diflérens  qu’ils  eurent  pour  les  prérogatives  de  leurs 
fiéges,  8c  touchant  les  ordinations  des  Evêques  dans  la  Paleftine, 
les  brouillèrent.  Acace  fit  dépofer  laint  Cy  rille  dans  un  Conti.e, 
tenu  l’an  337,  fous  pretexte  qu  il  avdit  vendu  les  ornemens  de  l’é- 
glife  6c  les  valès  facrez,  pour  aflifter  les  pauvres,  .dans  un  tems  de 
famine.  II  mit  en  là  place  Eutychius,  qui  étoit  apparemment  Evê¬ 
que  d’Eleuthéropoie.  Saint  Cyrille  interjetta  appel  de  la  Sentence 
de  ce  Synode  à  un  Concile  plus  nombreux  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  à  Tarfe ,  où  il  demeura  quelque  tems  avec  Silvain  Evêque 
de  cette  ville,  qui  lui  permit  de  célébrer  les  faints  Myftéres,  6c 
de  prêcher  dans  fon  diocéle.  Il  fe  tint  en  ce  tems-là  un  Synode  à 
Mélitine  ou  Malathia,  compofé  d' Evêques  du  parti  d'Acace,  où 
faint  Cyrille  fe  trouva.  Il  vint  enfuite  à  celui  de  Séleucie,  où  il  fut 
reçu  entre  les  Evêques  par  Baliie  d’Ancyre,  Euftaihe  de  Sébafte, 
&  les  autres,  que  l’on  appelle  demi- Ariens.  Acace ,  pour  lé  ven¬ 
ger  fejetta  dans  le  parti  q’Eudoxe,  6c  fit  dépofer  laint  Cyrille ,  dans 
le  Concile  de  Conltantinople.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  l'on  ordonna 
Hérennius  Evêque  de  Jérufalem  ;  parce  qu’apparemment  Euty¬ 
chius  n’avoit  pas  voulu  quitter  fon  églife.  Après  Hérennius,  il  y 
eut  un  nommé  Héradius  fur  le  fiége  de  Jérufalem,  6c  à  celui-d 
fuccéda  un  Hilaire.  Après  la  mort  de  l’Empereur  Confiance ,  Ju¬ 
lien  fon  fuccelfeur  ayant  rappellé  le*  Evêques  exilez,  faint  Cyrille 
fut  rétabli  6c  demeura  en  poflèffion  du  fiége  de  Jerufalem  jufqu’à 
l’empire  de  Valens.  Il  en  fut  chaffé  une  troifiéme  fois  fous  cet 
Empereur,  8c  ne  revint  a  Jérufalem,  qu’après  la  mort  de  ce  Prince 
en  378.  Il  fe  tint  en  379  un  Concile  à  Antioche,  où  Ion  paria 
des  églifes  de  Jérufalem,  qui  étoient  dans  le  trouble,  &  faint  Gré¬ 
goire  de  Nyflë  y  alla  pour  l’appaifer.  Enfin  faint  Cyrille  fut  confit- 
mé  &  fon  ordination  approuvée  par  le  Concile  de  Conftuntinople, 
tenu  l’an  380.  Il  mourut  le  18  mars  de  l’an  386 ,  6c  eut  pour  fuc- 
ceflëur  Jean.  Saint  Jérôme  nous  aflure,  que  faint  Cyrille  avoit 
compofé  des  Catéchéfes  dans  fa  jeunelfe.  Nous  en  avons  préfente- 
ment  dix-huit  adreffées  aux  Catéchumènes,  &  cinq  autres  appellées 
mvfta^ogiques,  qui  font  pour  lïnftruaion  des  nouveaux  batifoz. 
Les  premières  font  citées  par  Théodoret  8c  par  d’autres  Anciens. 
Les  dernières  font  promilès  dans  le*  précédentes.  Celles- ci  y  font 
citées  par  les  Anciens,  6c  elles  font  de  même  ftile.  Quelques  Cri¬ 
tiques  Proteftans  affùrent ,  que  ces  dernières  ne  font  pas  de  laint 
Cyrille  ;  mais  les  conjectures  qu’ils  allèguent  ne  font  pas  allez  for¬ 
tes  pour  en  détruire  l’autorité ,  Sc  l’intérêt  qu’ils  ont  à  les  combat¬ 
tre'  parce  qu’elles  établilfent  clairement  la  préfence  réelle  du  corps 
de  'jefus  Chrift  dans  l’Euchariftie ,  rend  leur  critique  fufpeae. 
Nous  avons  une  lettre  de  faint  Cyrille  à  l'Empereur  Confiance,  lut 
le  fuiet  de  l’apparition  d’une  croix  lummeufe ,  qui  fut  vue  fur  la  ville 
de  Jérufalem.'  On  attribue  à  S.  Cyrille  un  Sermon  fur  la  prefênta- 
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îion  de  Jefus  Chrift  au  temple,  qui  n’eft  pas  fi  certainement  de  ce 
.Père.  La  lettre  qui  porte  ion  nom,  adreifée  à  laint  Auguftin,  tou¬ 
chant  les  miracles  de  faint  Jérôme,  eft  viliblement  l'uppofée.  Le 
ftile  des  inltruftions  de  laint  Cyrille  efi  fimple  Sc  naît,  il  rappor¬ 
te  clairement  la  doctrine  de  l'Eglilë ,  Sc  retute  folidement  les  er¬ 
reurs  des  Hérétiques.  Jean  Grodecius  eft  le  premier,  qui  ait  tra¬ 
duit  ces  Catéchéfes,  fur  un  manufcrit  Grec  du  Cardinal  Hofius. 
Elles  furent  imprimées  en  1564,  à  Anvers.  Morel  donna  l’origi¬ 
nal  Grec  des  onze  premières ,  ôc  des  cinq  dernières ,  fur  un  manu- 
fcrit  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Mêmes.  Le  Sieur  Prévôt,  les 
ayant  trouvées  toutes  dans  un  Manufcrit  du  Vatican,  les  fit  impri¬ 
mer  à  Paris  en  1609.  On  a  luivi  cette  édition  dans  celle  de  1631 , 
U  l'on  y  trouve  toutes  les  Oeuvres  de  faint  Cyrille ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  M.  Grancolas,  Dofteur  en 
T  néologie  de  la  Faculté  de  Paris,  a  donné  une  Traduftion  Fran¬ 
çois  aes  Citéchéfes  de  laint  Cyrille,  avec  des  Notes  imprimées  à 
Paris  en  1715  ;  &  le  P.  Touttée,  Benédiftm  de  la  Congrégation 
de  Saint- Maur,  en  a  donné  une  nouvelle  édition  Gréque  Sc  Latine. 
Il  a  corrigé  le  texte  fur  pluüeurs  Manufcrits,  fait  une  nouvelle  Ver- 
lion,  Sc  compufedes  Notes  pour  l’éclairculement  du  texte.  *  Saint 
Jérôme,  en  la  Chron.  &  au  Catal.  c.  1 12.  S.  Epiphane,  Har.  66.  & 
73.  Rutfin,  /.  1.  c.  23.  Saint  Jean  de  Damas,  Orat.  3.  de  Imag. 
jbellarmin,  des  Ecrivains  EccléJ.  Baronius,  A.  C.  351.  353.  38I. 
386.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  EccléjiaJliques  du  quatrième 
fiecle  Baület,  Vies  des  Saints.  De  Tillemont,  Mémoires  pour  l'Hifl. 
Eccléf. 

CYRILLE  (Statius  ou  Tatius)  Hiftorien ,  qui  vivoit  du 
tems  Je  Conltanun  le  Grand,  dans  le  quatrième  nécle,  traduifit  de 
Grec  en  Latin  les  Vies  des  Empereurs  Romains,  comme  il  elt  ailé 
de  le  juger,  par  ce  que  du  Juies  Capitolin  en  la  Vie  des  deux  Maxi- 
mins.  Vofiius  ie  re mai  que  de  même,  Hifl.  Lat.  I.  2.  c.  7. 

CYRILLE  (Saint)  Patriarche  d  Alexandrie ,  a  vécu  dans 
le  cinquième  fiécle.  il  fucceda  le  fixtéme  oftobre  de  l’an  412,  à 
Théophile  frère  de  fa  mère  ;  8c  à  peine  tut-il  inilaüé ,  qu’il  chatïa 
les  Novatiens  de  la  vu  le,  &  dépouilla  leur  Evêque  Tneopemptus 
de  fes  biens.  Peu  après,  les  Juifs  ayant  infulté  les  Chrétiens  d’A- 
lexandrie  ,  il  fe  mit  à  la  ère  des  Chrétiens ,  enleva  aux  Juifs  leurs 
Synagogues,  les  mit  en  fuite,  &  lailfa  pultr  leurs  biens ,  ce  qui  le 
brouilla  avec  O  relie.  Gouverneur  d’Alexandrie.  Cette  delunion 
forma  deux  partis  dans  la  ville  :  cinq  cens  Moines  attroupez ,  pour 
venger  leur  Evêque ,  bleflërent  Orefte  dans  Ion  chariot ,  &  la  cé¬ 
lébré  Philofophc  Hypatie  fut  mailacréedans  une  l'édition  populaire. 
Ce  qui  rendit  faint  Cyrille  plus  célébré ,  fut  la  quetelle  qu'il  eut  à 
ioutentr  contre  Netiorius.  Cet  Evêque  de  Conftantinople  ayant 
fouffert,  quefon  Prêtre  Anriiafe  Sc  l’Evêque  Dorothée  prêchaient 
hautement,  que  la  Vierge  Marie  ne  devoh  point  être  appeilée  Mè¬ 
re  de  Dieu  ,  Sc  ayant  lui  même  appuyé  ce  fentiment  dans  fes  Ser¬ 
mons ,  fcandahfa  l'on  églife.  Le  Clergé,  les  Moines,  &  le  peu¬ 
ple  s’y  oppoferent.  La  uifpute  parta  en  Egypte,  où  les  Partifans  de 
Neftorius  avoient  envoyé  fes  Sermons.  Quelques  Moines  d’Egy  ¬ 
pte  prirent  parti  pour  lui*  Saint  Cyrille  leur  écrivit  contre  la  Do- 
ftrine  de  Neftorius.  Après  plufieurs  Ecrits  faits  de  part  Sc  d’autre, 
l'affaire  fut  portée  à  Rome  au  Pape  Celertin.  Saint  Cyrille  y  en 
voya  le  Diacre  PoffiJonius,  Sc  Neftorius  lui  écrivit  aulfi  de  fon 
côté.  Céleftin  ayant  reçu  des  inftruftiuns  de  part  Sc  d’autre,  alfem- 
bla  un  Concile  a  Rome  au  mois  d’aoùt  de  l'an  430,  dans  lequel  la 
Doftrine  de  Neftorius  fut  condamnée ,  &  celle  de  faint  Cyrille  ap¬ 
prouvée.  Ce  dernier  fut  commis  par  le  Pape,  pour  exécuter  leju 
gement  renau  contre  Neftorius,  qui  porto» ,  qu’il  feroit  dépofe  8c 
privé  de  la  communion,  li ,  dix  jours  après  la  lignification  de  la  Sen¬ 
tence,  il  n’aquttl'çoit  au  jugement  du  Concile  de  Rome.  S.  Cyrille 
ne  manqua  pas  de  le  faire  ngniütr  à  Neftorius ,  &  dretfa  douze  a- 
nathémes  contre  la  Doétnnede  Nelionus.  C.-tte  conteftation  s’é¬ 
tant  échauffée ,  parce  que  les  Evêqu.  s  d  Orient  prenoient  parti  pour 
Neftorius ,  l’Empereur  Théodolt  crut  devoir  alfembler  un  Concile 
général  pour  fappailèr.  Il  l’indiqua  par  fa  lettre  du  19  novembre 
■430,  pour  1:  jour  de  ia  Pentecôte  de  l’année  fuivante.  Saint  Cyrille 
y  prèlida  ;  quelques-uns  dtfint  que  ce  fut  au  nom  du  Pape  ,  mais 
il  y  a  bien  plus  d’apparence  que  ce  fut  en  l'on  nom.  Neftorius  y 
fut  condamné  &  dépofe ,  6c  les  anathèmes  de  faint  Cyrille  y  furent 
approuvez.  Jean  d’Antioche  8c  les  autres  Evêques  d’Orient,  fefé- 
parérem  de  ce  Concile,  foutinrent  Neftorius,  &  tinrent  un  Syno¬ 
de  à  part  où  faint  Cyrille  fut  dépofé.  La  Cour  de  l’Empereur  fut 
d’abord  favorable  à  Neftorius ,  &fe  déclara  enfuite  pour  faint  Cy¬ 
rille*  Les  Evêques  d’Orient  réfiltérent  quelque  tems;  mais  enfin 
ils  s’accommodèrent  avec  faint  Cyrille ,  par  l’entremife  de  Paul  d’E- 
méfe.  Neftorius,  qui  avoir  été  l’auteur  de  tous  ces  troubles,  fut 
rélégué  à  Oalis,  &  lès  livres  furent  condamnez  au  feu.  Saint  Cy¬ 
rille  continua  de  gouverner  le  fiége  d'Alexandrie ,  jufqu’en  l’année 
444,  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Nous  avons  fes  Oeuvres  en  Grec, 
avec  une  Traduftion  Latine,  en  fix  tomes,  qui  font  fept  volumes 
m  folio ,  recueillies  &  imprimées  par  les  foins  de  Jean  Aubert,  Cha¬ 
noine  de  Laon,  l’an  1638.  Le  premier  tome  contient  les  livres  de 
l’adoration  &  du  culte  de  Dieu,  en  efprit  8c  en  vérité,  avec  lesGla- 
phyres ,  ou  Commentaires  fur  les  cinq  livres  de  Moïfe;  le  fécond, 
le  Commentaire  fur  Ifaïe  ;  le  troifiéme,  un  Commentaire  furies 
douze  petits  Prophètes  ;  le  quatrième ,  un  Commentaire  fur  l’Evan¬ 
gile  de  S.  Jean  ;  le  cinquième  tome  eft  divife  en  deux  parties ,  qui 
font  deux  volumes ,  le  premier  contient  le  Thréfor  8c  les  Dialogues 
fur  la  Trinité  &  fur  l'Incarnation,  Sc  le  fécond  ,  fes  Homélies 
&  fes  Lettres;  le  fixtéme  tome  renferme  les  Traitez  contre  Ne¬ 
ftorius  ,  fes  livres  contre  Julien,  un  Traité  contre  les  Anthropo- 
morphltes  ,  &  un  Ouvrage  fur  la  Trinité.  Il  y  a  quelques  autres 
Ouvrages  attribuez  à  faint  Cyrille,  qui  ne  font  pas  de  lui ,  &  on  en 
a  perdu  plufieurs  véritables.  Saint  Cyrille  avoit  une  merveilleulè 
facilité  pour  compofèr,  8c  s’étoit  appliqué  à  un  genre  d’écrire,  où 
il  eft  facile  de  fournir  ;  car  ou  il  copie  des  partages  de  l’Ecriture, 
ou  il  fait  de  grands  raifonnemens ,  ou  il  débite  des  allégories.  Il 
s’étoit  fait,  comme  remarque  Photius ,  un  ftile  tout  particulier  ; 
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il  avoit  le  génie  fiîbîil  &  Métaphyfique,  &  débitoit  facilement  la 
plus  fine  Dialeftique.  Il  y  a  un  Lexicon  &  un  Traité  des  animaur, 
qui  portent  le  nom  de  Cyr.ijlle,  mais  c’eft  apparemment  d’un 
autre  que  de  nôtre  Patriarche  d'Alexandrie.  Le  Ménologe  des 
Grecs  en  fait  mémoire  le  neuvième  de  juin ,  &  l’ Eglife  Latine  le  28 
janvier.  Evagre ,  Nicéphore  Sc  Socrate  parlent  de  lui  dans  leur 
Hiftoire.  Ce  dernier  ne  lui  rend  pas  toujours  jultice,  Sc  quelques 
au  res  Auteurs,  entre  autres  faint  Iti.iore  de  Damiette,  lut  ont  re¬ 
proché  le  trop  de  chaleur,  avec  laquelle  il  agillou  dans  fes  demêlez. 
*  Gennade,  Hom.  llluft.  ch.  57.  Photius,  Bibhoth.  Sigebert,  Ecri» 
vains  Eccléf.  ch.  24.  Sixte  de  Sienne  ,  Biblioth.  I.  4.  A.  C.  432  Tri» 
thème  Ôc  Bellarmin,  au  Catal.  Baronius ,  depuis  l'an  412,7  fqueit 
4445  &  au  Martyrologe  le  28  janv.  Godeau,  Hijoire  Eccléf.  tome  3. 
I.  1.  Du  Pin,  Biblioth.  Eccléf. 

CYRIL  LE,  Diacre  de  l’églife  d’Héliopolis ,  proche  du  Li» 
ban,  fous  l’empire  de  Conftantin ,  excité  par  un  zélé  indifcret,  bri- 
fa  plufieurs  fimulacres  adorez  par  les  Payens.  Ceux-ci  s’tn  fou» 
vinrent ,  lorsque  leur  religion  fut  dominante  ,  Ibus  l’empire  de  Ju¬ 
lien;  &  ils  s’en  vengèrent  avec  beaucoup  de  fureur,  puisque,  non 
contens  de  le  tuer,  ils  i’éventrérent  Sc  lui  mangèrent  le  foye.  Tous 
ceux  qui  eurent  part  à  cette  aftion  en  furent  punis  d'une  façon  éton¬ 
nante.  Ils  perdirent  d’abord  toutes  les  dents,  enfuite  la  langue,  Sc 
enfin  les  yeux.  Alcyonius  allure  que  Cyrille,  avant  que  de  faire 
cet  exploit  contre  ces  idoles,  avoit  été  banni  de  l’ifle  de  N  .xos ,  Se 
quejulien  commanda  lui-même  qu’on  le  tuât,  &  que  fes  Courtilân* 
fe  repuflent  des  entrailles  de  ce  faint  homme.  On  ne  trouve  point 
cela  dans  Théodoret.  *  Théodoret,  Hifi.Eccl.  I.  y,,  ch.  7.  Petrut 
Alcyonius,  p.  104.  Bayle,  Diél.Critiq. 

CYRILLE,  Moine  de  Paleftine,  &  Difcipledu  grand  Eu» 
thyme,  vivoit  dans  le  fixiéme  fiécle.  Il  a  écrit  la  Vie  de  fon  Maî¬ 
tre,  que  Surius  &  Bollandus  rapportent  au  20  janvier,  celle  de 
faint  Sabas ,  &  celle  de  faint  Jean ,  que  fon  admirable  amour  pour 
le  filence  fit  appeller  Silentiaire  ;  8c  Surius  les  a  mites  toutes  deux 
dans  fan  Recueil,  fous  le  13  mai  Sc  le  cinquième  décembre.  La 
Vie  de  S.  Emhymea  été  donnée  aulfi  par  M.  Gotelier,  Monument 
Grecs ,  tome  2,  Sc  depuis  plus  correfte  par  D.  Jacques  Loppin, 
dans  fes  Analeftes  Grecs.  Baronius  a  fait  l'Eloge  de  cet  Ecrivain  , 
Sc  il  croit  que  les  Vies  de  laint  ThéoJofe  1 t  Cénobite,  &  celle  de 
faint  Cyriaque  ou  Quiriaque ,  font  encore  de  lui.  *  Baronius,  A. 
C.  475.  491  &  511.  Volfius,  Hijloriens  Grecs ,  1.2.  ch.  21. 

CYRILLE,  certain  Patriarche  d’Antioche,  qui  fuccéda  l’ait 
1619,  à  fon  frère  Athanale,  Sc  fut  troublé  par  Ignace,  qui  le  fit 
mourir  l’an  1628  ,  Sc  qui  fe  mit  en  fa  place.  *  Gautier,  Chron , 
XVII  fiécle. 

CYRILLE,  Patriarche  d’Alexandrie,  II.  de  ce  nom,  vi» 
voit  dans  le  XVII  fiécle.  Il  étoit  Heretique  Eutychien,  &  tenoit 
le  fiége  vers  l'an  1618.  *  Grutier,  Chron. 

CYRILLE  LUCAR,  Parriaiche  d’Alexandrie,  &  puis 
de  Conliantinople  dans  le  XVli  ûecie  ,  naquit  dans  l’ifle  de  Can¬ 
die,  le  douzième  novembre  1572.  A  i’âfee  Je  douze  ans ,  il  lut 
envoyé  à  Venife,  Sc  de  là  à  PaJoue,  pour  y  faire  le»  études,  &  y 
eut  pour  Maître  le  célébré  Marguruus  ,  Evêque  de  Cyth  re. 
Quant  il  eut  achevé  fes  études,  ii  alla  tn  Allemagne,  où  il  tut  une 
grande  liaifon  avec  les  Proteftans.  Il  porta  leur  efprit  Sc  leur  Do¬ 
ctrine  en  Grèce.  Il  fut  fait  Prêtre  Sc  puis  Archimandrite  par  loft 
parent  Mélétius  Piga  alors  Protofyncelle ,  Sc  depuis  Patriarche  d'A¬ 
lexandrie  ,  qui  l’envoya  en  Lithuanie  ,  où  il  s’oppofa  à  la  réunion 
des  Luthériens  avec  les  Romains.  Comme  il  fut  loupçonné  de  fa- 
vorifer  les  Luthériens,  il  donna  une  confellion  de  Foi  conforme  à 
la  Doftrine  de  i’Eglife  Romaine,  fur  les  points  con  rovtrfez  entre 
les  Luthériens  Sc  les  Catholiques.  Etant  retourné  a  Conli  .ntino» 
pie,  il  trouva  que  Mélétius  Ptga,  qui  y  faifoit  alors  les  fondions 
Patriarchales,  étoit  à  i’extremité.  Après  fa  mon  il  fut  élu  Patriar¬ 
che  d’Alexandrie.  Il  fe  rendit  en  cette  ville  Sc  en  gouverna  l'églilè 
pendant  quelque  tems.  En  1612  ,  Néophyte,  Patriarche  de  Con- 
ftantinople,  ayant  été  rélégué  dans  l’ifle  de  Rhodes  par  le  Gr  and  Sei¬ 
gneur  Achmet,  Cyrille  fut  chargé  du  gouvernement  de  l’égiife  de 
Conftantinople.  Après  la  mort  de  Néophyte,  il  fut  propofé  pour 
remplir  le  fiége  de  cette  ville  ;  mais  Timothée ,  Evêque  de  Patras, 
l’emporta.  Cyrille  fe  retira  en  Valachie  ,  8c  de  là  vint  à  Alexan¬ 
drie.  Après  la  mort  de  Timothée  arrivée  en  1621  ,  il  trouva 
moyen  de  fe  faire  élire  Patriarche  de  Conftantinople  en  1621.  II 
continua  d’avoir  des  liaifons  avec  les  Proteftans,  Sc  enfeigna  leur 
Doftrine  dans  l’Eglife  Gréque.  Les  Evêques  Grecs  Sc  le  Clergé 
s’y  oppoférent:  il  fut  dépouillé  du  Patriarchit,  Sc  envoyé  en  exil 
à  Rhodes.  Anthime,  Evêque  d’Andrinople,  fut  déclaré  Patriarche 
de  Conftantinople  en  fa  place.  Quelque  tems  après,  l’Ambafla- 
deur  d'Angleterre  ayant  obtenu  fon  retour,  Anthime  fe  retira  ,  Sc 
Cyrille  lut  rétabli.  Quand  il  fut  paifible  poflfefieur  du  fiége  de  Con¬ 
ftantinople  ,  il  voulut  faire  imprimer  des  Catéchifmes  de  fa  façon , 
&  on  rendit  publique  une  Confeffion  de  Foi  qu’il  avoit  faite,  con-, 
forme  aux  dogmes  des  Proteftans.  En  163 6,  il  fut  réiégué  à  Té- 
nédos,  Sc  rappellé  trois  mois  après;  mais  il  ne  fut  pas  long  tems  en 
repos  après  fon  retour  ;  car  dès  le  27  juin  de  1635  ,  il  fut  enlevé  de 
Conftantinople  Sc  étranglé  félon  quelques-uns  fur  le  vaiffeau,  8c  fé¬ 
lon  les  autres  envoyé  en  prifon  dans  un  château  fur  la  Mer  Noire, 
où  il  fut  étranglé  en  1638.  Il  eut  pour  fuccetï'eur  Cyrille  de  Bérée, 
qui  tint  en  1638  un  Synode  à  Conftantinople,  dans  lequel  il  fit  ana- 
thématifer  Cyrille  Lucar.  Ce  Cyrille  de  Bérée  fut  rélégué  à  Tu¬ 
nis ,  8c  Parthénius,  Evêque  d’Andrinople,  mis  en  fa  place.  Par- 
thénius  épargna  la  mémoire  de  Cyrille  Lucar ,  mais  il  condamna  là 
Confeffion  de  Foi  dans  un  Synode,  tenu  en  1642,  dont  le  Deere* 
fut  reçu  en  Moldavie ,  8c  confirmé  dans  le  Synode  de  Jaffi.  *  Gtu- 
tier,  Chron.  XVII  fiécle,  col.  4.  p.  860.  862.  864.  Sponde,  A  C, 
1627.  ».  9.  1638.  ».  14.  &  1639-  »•  12.  L’Auteur  de  la  Réponfê 
au  Miniftre  Claude,  Scc.  Jean  Claude,  dans jaBéponfe  à  la  Perpé¬ 
tuité  delà  Foi.  Jean  Henri  Hottinger,  Anale  SI  a  Hiftorica  Theol.  Tho¬ 
mas  Smith,  Abbrégé  de  la  Vie  de  Cyrille  Lucar.  Défenfe  de  la  Perpé¬ 
tuité  de  la  Foi,  de  M.' l’Abbé  Renaudot,  contre  le  livre  intuulé, 
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Monument  Authentiques  de  la  Religion  des  Grecs.  Bibliothèque  des  Au • 
leurs  Eccléfiaftiques  du  XVIII  fiécle  de  M.  Du  Pin. 

CYRILLE  C  O  N  TARI,  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  étoit  natif  de  Bêrée,  ville  de  Macédoine  ,  qu'on  appelle  au¬ 
jourd’hui  Veria.  Un  Moine  Grec  nommé  Grégoire ,  le  dirigea  dans 
les  études  pendant  qu’il  étoit  jeune  ;  mais  dans  la  luite  il  s’attacha  aux 
Jéluites,  &  profita  fur  tout  des  inliruétions  de  Dionyfio  Guillio,  Ita¬ 
lien  de  nation,  qui  expliquoit  l’Organe  d'Ariftote  a  les  Auditeurs. 
P<r  le  feeours  du  Patriarche  Timothée  il  fut  depuis  nommé  à  1 E- 
vêché  de  Birée.  Quelque  tems  après  il  arriva  que  l’Archevêque 
de  Thetfàlonique  ht  un  voyage  en  Mofcovie ,  pour  y  faire  une  col¬ 
lecte  ;  on  perluada  même  à  cet  Archevêque  de  le  fixer  en  Mofcovie. 
Ceci  fit  naître  l’envie  à  Cyrille  Contan  de  devenir  Archevêque  ; 
mais  Cyrille  Lucar  ,  Patriarche  de  Conliantinople ,  ne  voulant  pas 
l’aider,  Cyrille  Contari conçut  une  haine  implacable,  contre  lui, 
ce  qui  fut  une  des  principales  caufes  des  troubles  dans  lefquels  Cy¬ 
rille  Lucar  fut  enveloppé.  Cyrille  Contari  fit  même  tant  qu'on  chaf- 
fa  Lucar  en  1655  ,  &  qu’on  lui  donna  la  place  de  Patriarche  ;  mats  il 
mena  d’abord  une  vie  fi  fcandaleufe  &  fe  livra  à  de  tels  emportemens , 
qu’il  alla  jufques  à  frapper  du  poing  les  Evêques  :  par  où  il  encou¬ 
rut  l’indignauon  &  le  mépris  de  tout  le  monde.  En  1636,  on  le 
dépola  derechef  de  fon  Patriarchat,  &  on  rétablit  Cyrille  Lucar. 
Miis  Contari  ne  demeura  pas  tranquille  après  ce  coup,  8c  fit  en 
forte  que  non  feulement  on  dépofa  encore  une  fois  Lucar,  mais 
de  plus  qu’on  le  tua  ;  après  quoi  Contari  reprit  à  fon  tour  la  place 
de  Patriarche ,  dont  il  ne  jouît  pas  long-tems  ;  car  l’Empereur  Turc 
étant  de  retour  de  l’expédition  de  Perfe ,  Contari  fut  accufé  devant 
lui  de  toute  forte  de  crimes  :  il  fut  donc  rélégué  à  Tunis ,  où  on  le 
fit  étrangler.  *  Cyprius  8c  Hilarius  ,  in  Chron.  Eccl.  Grâce. ,  p. 
460  fuiv.  Léo  Allatius,  de  perpet.  Confenf.  utriufque  Ecclef.  I.  3. 
c.  11.  Smith,  de  Visa,  Jludio,  geftü  &  Martytio  Cyrille  Lucaris ,  &c. 

C  Y  R  R  H  A.  Voyez.  C  I  R  R  H  A. 

C  Y  R  S  I  L  E ,  Athénien,  fut  afloramé  à  coups  de  pierre,  en 
punition  du  lâche  confeil  qu’il  donna  à  fes  Citoyens.  Les  Athé¬ 
niens  voyant  qu’il  leur  étoit  impoflible  de  tenir  bon  dans  leur  ville 
contre  les  Perfes,  avoient  réfolu  ,  à  la  follicitation  de  Thémifto- 
cle,  de  la  leur  abandonner,  8c  de  mettre  leurs  femmes  Scieurs 
enfans  en  sûreté  dans  Trœzéne ,  pour  monter  enfuite  fur  leurs  vaif- 
feaux,  Sc  défendre  la  Grèce  par  Mer,  plus  sûrement  qu’ils  ne  le 
pouvoient  faire  par  terre.  Cyrûle  leur  voulut  perfuader  d'attendre 
le  Roi  Xerxès,  8c  s’attira  par  cet  avis  l’indignation  de  tout  le  peu¬ 
ple  ,  qui  le  lapida  fur  le  champ  ,  la  première  année  de  la  LXXV 
Olympiade,  8c  480  ans  avant  J.  C.  *  Cicéron,  De  Officies,  l.  3 

CYRSILE  ou  CERSILE  de  Pharfale,  Auteur  contem¬ 
porain  d’Alexandre  le  Grand ,  dans  les  armées  de  qui  il  fervit.  Il 
écrivit  ce  qu’il  obferva  dans  les  pais  par  où  il  pafia  ,  8c  Strabon  , 
l.  1 1 ,  employé  ce  qu’il  avoit  remarqué  des  Antiquitez  d’Arménie. 

C  Y  R  U  S,  Roi  des  Perfes,  dont  le  nom  fignifioit  Soleil ,  fé¬ 
lon  Ctéfias,  naquit  de  Cambyfe,  fils  d’Achémenès ,  8c  Roi  des  Per¬ 
fes,  8c  de  Mandane,  fille  d’Aftyage,  Roi  des  Médes ,  l’an  du 
monde  3436,  8c  avant  J.C.  599.  A  l’âge  de  16  ans  étant  auprès 
de  fon  ayeul ,  il  porta  les  armes  pour  la  première  fois ,  8c  eut  part 
à  la  défaite  d’Evilmérodach ,  fils  de  Nabuchodonofor,  Roi  d’Af- 
fyrie,  qui  avoit  fait  des  courfes  dans  la  Médie.  Peu  après  il  fut 
rappellé  par  fon  père ,  qui  le  fit  élever  avec  un  foin  extrême  dans 
tous  les  exercices  capables  de  former  un  grand  Prince.  En  l’année 
3476  du  monde,  la  deuxième  de  la  LY  Olympiade ,  8c  la  359  avant 
j.  C.  il  prit  le  commandement  de  l’armée  des  Perfes  8c  de  celle  des 
Médes,  pour  faire  la  guerre  à  Nérigliflor,  Roi  de  Babylone, 
avec  Cyaxare  fon  oncle  maternel.  Les  années  fuivantes ,  il  défit 
Crœfus  8c  les  autres  Alliez  de  Nérigliflor,  ravagea  les  environs  de 
Babylone,  8c  y  prit  quelques  places.  Lorsque  l’Empire  de  Baby¬ 
lone  ,  eut  paflè  à  Nabonide  ,  Cyrus  continuant  la  guerre,  défit 
Crœfus,  Général  des  Babyloniens,  près  du  fleuve  Halys,  furies 
confins  de  la  Médie,  8c  de  la  Lydie,  8c  le  fit  prifonnier,  l’an  du 
monde  3491 ,  avant  J.  C.  544  ans.  Il  condamna  ce  Prince  a  être 
brûlé,  8c  lui  ayant  fait  grâce  fur  le  bûcher,  il  fe  fervit  enfuite  de 
lui  dans  toutes  fes  expéditions.  Pendant  fon  féjour  à  Sardes  capita¬ 
le  de  la  Lydie ,  il  appaifa  par  les  armes  les  difiènfions  civiles  des 
Cariens ,  marcha  enfuite  à  Ecbatane  ,  défit  par  fes  Lieutenans  les 
Lydiens,  qui  s’étoient  révoltez,  leur  interdit  l’ulâge  des  armes  pour 
les  punir,  8c  les  appliqua  aux  plus  mois  8c  aux  plus  infâmes.  Ce 
fut  en  3492 , 8c  J43  ans  avant  J.  G.  qu’il  fournit  l’Ionie  par  le  moyen 
d’Harpagus  Général  de  fes  armées.  De  là  il  tourna  encore  les  ar¬ 
mes  contre  Nabonide ,  défit  ce  Prince ,  l’afliégea  dans  Babylone , 
8c  ayant  pris  cette  ville  il  éteignit  l’empire  des  Babyloniens ,  l’an  du 
monde  3497,  avant  J.C.  538.  Il  en  laiflà  la  fouveraineté  à  fon  on¬ 
cle  Cyaxare  ,  ou  Darius  Méde,  dont  il  époufa  la  fille  unique,  8c 
régna  depuis  fur  l’Arabie,  furies  deux  Phrygies,  fur  l’Ionie,  fur 
la  Lydie,  fur  la  Carie  ,  furl’Eolide,  fur  la  Paphlagonie ,  furlaCi- 
licie,  8c  fur  l’ifle  de  Cypre.  Enfin  après  avoir  levé  une  armée  de 
6co  mille  hommes  d’infanterie ,  de  120  mille  de  cavalerie,  8c  deux 
mille  chariots  armez  de  faux,  pour  réduire  tous  les  peuples  ,  qui 
sétendoient  depuis  la  Syrie  jufqu’à  la. Mer  Rouge,  il  fuccéda  à  fon 
père  Cambyfe  &  à  fon  beau-frére  Cyaxare ,  qui  venoient  de  mourir, 
8c  réunit  ainfi  la  Monarchie  de  tout  l’Orient.  Lamêrae année  il  per¬ 
mit  aux  Juifs  difperfez  dans  fon  Empire  de  retourner  à  Jérufalem,  8c 
d  y  rebâtir  le  temple  de  Dieu  fous  la  conduite  de  Zorobabel:  8c  ce  fut 
alors  que  finit  la  70  année  de  la  fervitude  de  Babylone.  Enfin  peu  après 
la  révolté  d’ Amafis ,  qui  retourna  en  Egypte ,  où  il  fe  mit  fur  le 
thrône,  Cyrus  mourut  âgé  de  70  ans,  l’an  3506  du  monde,  529 
ans  avant  J.  C.  30  ans  après  avoir  commandé  pour  la  première  fois 
les  armées  des  Perfes  8c  des  Médes,  neuf  ans  depuis  laprifede 
Babylone ,  8c  fept  ans  depuis  la  réunion  de  tout  l’Orient  fous  fa 
puiflànce.  Son  fils  Cambyfe  lui  fuccéda.  Les  Auteurs  varient  ex¬ 
trêmement  fur  la  manière  dont  mourut  Cyrus.  Hérodote  8c  Juftin 
difent,  qu’ayant  été  vaincu  par  Tomyris,  Reine  des  Maflàgétes 
ou  Scythes ,  elle  lui  fit  couper  la  tête  8c  la  plongea  dans  un  outre 
rempli  de  fang ,  pour  lui  reprocher  U  foif  qu’il  avoit  eue  du  fang 
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humain.  Diodore  dit  que  l’ayant  fait  prifonnier  elle  le  fit  crucifier. 
Ctéfias  rapporte  que  dans  un  combat  contre  les  Derbices  ,  peuple 
voifin  de  l'Hyrcanie,  Cyrus  fut  bleflë  d’un  coup  de  trait,  dont  il 
mourut  trois  jours  après.  D’autres  difent  qu'il  tut  tué  dans  une  ba¬ 
taille  navale  contre  les  Samiens.  Xénophon  le  fait  mourir  dans  la 
Perlé,  de  mort  naturelle.  C’efl  l'Auteur  que  l’on  a  fuivi  jufques 
ici  dans  cet  article.  Les  autres  Auteurs  difent  qu’Altyage  épouvan¬ 
te  par  un  fonge ,  maria  fa  fille  à  Cambyfe  Perfe  de  balle  condition; 
qu'il  fit  expofer  dans  un  bois  Cyrus,  qui  fortoit  de  ce  mariage; 
mais  que  ce  jeune  Prince  confervé  par  liarpagus,  déthrôna  depuis 
fon  ayeul  Aflyage,  8c  fonda  l’Empire  des  Perfes  fur  les  ruines  de 
celui  des  Médes.  La  première  année  de  fon  régne  en  Perfe  8c  en 
Médie,  eftla  559  avant  J.C.  L'Empire  de  Babylone  fubfifta  en¬ 
core  21  ans.  Cyrus  le  conquit  fur  Nabonide  fan  338  avant  J.  C. 

8c  réunit  les  Empires  d’Aflyrie,  de  Babylone,  de  Médie,  de  Per¬ 
le  ,  de  Syrie,  8c  de  toute  l'Alîe.  Il  régna  enfuite  encore  neuf  ans. 

Il  fut  tué  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Scythes ,  l’an  529  avant  J.  C. 
C’eft  là  l’Hiftoire  la  plus  véritable  de  Cyrus.  *  Xénophon,  in 
Cyropedia,  Joféphe,  Autiq.  Judaïq.  I.  n.  Eufébe ,  en  la  Chron.  I. 
60.  Pr&p.Evang.  Hérodote,  l.  i.ouClio.  Diodore  de  Sicile ,  /.  2. 
Juftin  ,  /.  1.  Ciéfias  cité  par  Photius.  Scaliger ,  De  Emend.  Temp « 

I.  5.  Pétau,  de  la  Doctr.  des  Tems ,  1. 10.  Ulfeiius,  in  Annalibus. 
Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Hijtoriens. 

CYRUS  1 1 ,  dit  le  Jeune ,  étoit  fils  puîné  de  Darius  Nothus , 
c’eft  à  dire ,  le  Bâtard.  Dès  l’âge  de  16  ans ,  l’an  du  monde  3628 , 
la  fécondé  année  de  la  XCIII  Olympiade  ,  8c  407  ans  avant  J.  C. 
il  fut  fait  Gouverneur  des  côtes  d’Afie  ,  8c  des  provinces  vcafines 
par  le  Roi  fon  père ,  avec  ordre  de  fecounr  les  Lacédémoniens 
contre  les  Athéniens  :  ce  qu’il  exécuta.  Trois  ans  après  il  fut  ac¬ 
cufé  d’avoir  confpiré  contre  fon  frère  Artaxerxès  Mnémon ,  l'uccefe 
leur  de  leur  père  Darius  ;  8c  il  ne  fut  fauvè  du  fupplice ,  que  par  les 
prières  de  leur  mère  Paryfatis.  A  peine  fut-il  retourné  en  Lydie, 
qu'il  leva  fecrettement  des  troupes  ;  8c  après  avoir  fait  foulever  les 
villes  d’Ionie  en  fa  faveur ,  il  marcha  droit  à  fon  frère  par  la  Cili- 
cie ,  où  fa  flotte  vint  aborder  près  de  la  ville  d’Ifius.  De  là  il  s’a¬ 
vança  en  Syrie  vers  Babylone,  jufqu’à  Cunaxa,  où  il  donna  batail¬ 
le  à  fon  frère,  la  première  année  de  la  XCV  Olympiade,  8c  la 
400  avant  J.  C.  Son  armée  étoit  compofée  de  cent  mille  Barbares, 
8c  de  treize  mille  Grecs ,  ou  de  dix  mille ,  félon  d’autres.  Celle 
d' Artaxerxès  étoit  de  quatre  cens  mille  hommes,  8c  l’on  combattit 
de  part  8c  d’autre  avec  beaucoup  d'opiniâtreté.  Cyrus  avoit  même 
bleifé  Artaxerxès  de  là  main  ;  mais  après  cet  avantage ,  s’expofant 
avec  trop  de  témérité ,  il  fut  tué  par  un  Soldat  inconnu,  8c  laiflà  la 
viftoire  à  fon  frère  qui  pilla  fon  camp ,  8c  fit  prifonniére  la  célébré 
Afpafie,  fille  d’Hermotime,  dont  il  devint  auffî  amoureux,  que 
Cyrus  l’avoit  été.  Cependant  les  Grecs  combattoient  dans  une  au¬ 
tre  aile ,  8c  ils  avoient  même  vaincu  Tiflàpherne,  qu’ils  avoient  en 
tête.  Lorsqu’ils  eurent  appris  la  mort  de  Cyrus.  ils  ne  perdirent 
point  courage ,  8c  prirent  la  réfolution  de  fe  retirer  en  Grèce.  Le 
perfide  Tiflàpherne  ,  qui  leur  avoit  juré  de  les  efcorter ,  en  fit  pé¬ 
rir  deux  mille  avec  leurs  Chefs.  Xénophon  fut  élu  Chef  de  ceux 
qui  reftoient ,  8c  leur  fit  faire  cette  belle  retraite ,  qu’il  a  lui-même 
décrite  dans  un  Ouvrage ,  qui  en  porte  le  nom.  *  Ctéfias,  apud 
Photium.  Plutarque ,  in  Artaxerxe.  Xénophon  ,  Retraite  dix 
mille. 

CYRUS,  natif  de  Panopolis  en  Egypte,  dans  le  cinquième 
fiécle,  fe  fit  connoître  par  fon  efprit  à  la  Cour  de  l’Empereur  Théo- 
dofe  le  Jeune  ;  8c  par  la  facilité  merveilleufe  avec  laquelle  il  làifoit 
des  vers ,  il  mérita  l’eftime  de  l’Impératrice  Eudoxe.  Il  comman¬ 
da  les  troupes  Romaines  en  Afrique,  à  la  prife  de  Carthage,  fut 
Conful  en  441,  8c  enfuite  Préfet  de  la  ville  de  Conftantinople. 
Après  cet  étrange  tremblement  de  terre  qui  la  ruina  prefque  toute 
l’an  446  ,  il  la  répara  fi  avantageufement  par  de  nouveaux  ouvrages, 
que  le  peuple  en  préfence  de  l’Empereur  qui  étoit  à  l’hippodrome, 
s'écria,  Conjlantin  l’a  bâtie,  &  Cyrus  l'a  réparée.  Ce  qui  donna 
tant  de  jaloufie  à  Théodofe,  qu’il  lui  ôta  la  Préfecture,  8c  confii- 
qua  tous  fes  biens ,  fous  prétexte  qu’il  étoit  idolâtre  :  mais  ce  qui  * 
ruina  fa  fortune  en  ce  monde ,  fut  caufe  de  fon  falut  pour  l’éterni¬ 
té  ;  car  fe  voyant  abandonné  des  hommes ,  il  eut  recours  à  Dieu . 
chercha  fon  azyle  dans  l’Eglife  ,  reçut  le  Sacrement  de  Batême,  8c 
fut  Evêque  de  Smyrne,  félon  Nicéphore.  Suidas  ,  8c  l’Auteur  de 
la  Vie  de  faint  Daniel  Stylite,  rapportée  par  Surius  après  Métaphra- 
fte ,  le  font  Evêque  de  Cotyée  dans  la  Phrygie.  Quoiqu’il  en  foit, 
on  dit  qu’il  mourut  faintement.  *  Evagre.  I.  ii  ch.  19.  Nicépho¬ 
re,  l.  14.  ch.  46.  Surius,  ad  diem  n.décemb.  &c. 

CYRUS,  Evêque  d’Alexandrie  8c  Hérétique  Monothélite 
dans  le  feptiéme  fiécle,  inûnua  fes  erreurs  à  l’Empereur  Héra- 
clius ,  qui  pour  récompenfe  le  fit  Patriarche  d’Alexandrie.  Au 
commencement  il  contrefit  l’Orthodoxe ,  8c  feignit  d’embraflèr  la 
DoCtrine  du  Concile  de  Chalcédoine  ;  mais  cette  piété  apparente 
n’avoit  pour  but,  que  de  tromper  les  Fidèles.  Le  Pape  Honorius, 
qui  gouvernoit  alors  l’Eglife ,  employa  tous  fes  foins  à  combattre  les 
erreursde  ce  Prélat,  dont  la  mémoire  fut  condamnée  dans  lefixié- 
me  Synode  général,  tenu  en  681.  Cyrus  étoit  mort  dès  1  an  640, 
après  avoir  tenu  dix  ans  le  fiége  d’Alexandrie.  *  Baronius,  A.  C. 
320. 530.  533.  540.  581.  Sixième  Synode ,  AB.it,. 

CYRUS,  Patriarche  de  Conftantinople  avoit  été  Moine  de 
l’ifle  d’Ameftriade,  8c  vivoit  dans  le  huitième  fiécle.  Il  fut  fait 
Patriarche  à  la  follicitation  de  Juftinien  Rhinotméte ,  auquel  il  avoit 
prédit ,  qu’il  feroit  rétabli  fur  fon  thrône.  Il  alla  au  devant  du  Pape 
Conftantin.  qui  vint  à  Conftantinople,  l’an  710,  8c  l’année  fuivante 
il  fut  chaflë  de  fon  fiége,  par  Philipptque  Bardane ,  qui  avoit  ufur* 
pé  l’Empire.  *  Baronius,  A.  C.  703.  n.  3.  710.».  1.  &  712.  n.  2. 
Banduri,  lmp.  Orient.  I.  8.  Comm. 

C  Y  RUS,  Auteur  Grec,  qui  a  écrit  quelques  Vies  de  Saints. 
Siméon  Métaphrafte  8c  Surius,  fous  le  18  juin,  rapportent  la  Vie 
de  faint  Léonce  8c  de  fes  Compagnons ,  écrite  ou  continuée  par 
Cyrus.  Il  y  a  eu  un  autre  Cïr.us  Evêque  d’Aphrodife  de  Carie, 
qui  aflifta  au  Concile  d'Ephéfe ,  8cc. 
j  C  Y  S, 
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CYSIQUE.  Voyez.  C  Y  ZI  UE. 

C  Y  TH  ARE,  ou  plutôt  CITHARE,  qu’on  appel¬ 
le  aujourd  hui  Guitarre  ou  Guiterre,  étoit  anciennement  un  inltru- 
xnent  à  corde*,  de  figure  triangulaire,  qu'on  touchoit  avec  un  ar¬ 
chet,  comme  il  eft  décrit  dans  une  lettre  attribuée  à  faint  Jérôme. 
On  peut  juger  par  ce  que  dit  Paufanias ,  que  la  cythare  &  la  lyre  é- 
toient  deux  inftrumens  fort  differens ,  &  que  Mercure  fut  l'Inven¬ 
teur  de  la  lyre ,  &  Apollon  de  la  cythare.  Cependant  la  plupart 
de*  Poètes  confondent  ces  deux  inftrumens ,  parce  qu'ils  font  à  peu 
prè*  femblables ,  &  que  leur  figure  n’eft  pas  fort  différente  ;  la  cy¬ 
thare  étant  triangulaire,  &  la  lyre  ayant  la  figure  de  deux  SS  oppo¬ 
ses. ,  On  voit  même  de*  liatues  ou  des  médaille* ,  où  Apollon  eli 
répréfenté  avec  la  lyre  à  la  main  ,  aufli-bten  que  la  cythare.  *  An - 
ti<\.  Gréq.  &  'Rom.  Jean  Rotin,  &  Thomas  Dempfter,  Paralip. 

CYTHE'RE,  ifle  de  la  Grèce ,  au  midi  du  Péloponnéfè , 
fut  auffi  appeilée  Porphyres.  Ce  fut  près  de  là  que  Vénus ,  félon  la 
Fable  fut  formée  de  fecume  de  la  mer,  &  ce  lieu  la  fit  furnommer 
Cythéréc.  Les  Habitans  de  Cythére  adoroient  cette  Déeliè  dans  un 
temple  fuperbe,  qu’ils  lui  avoient  confacré,  fous  le  nom  de  Vénus 
Uranie.  Cherchez.  C  E'  R I  G  O.  *  Etienne  de  Byzance.  Ptolo- 
mée,  l.  3.  Pline,  /.  4. 

C  Y  T  H  E'  R  O  N,  montagne  de  Béotie,  célébré  dans  les  E- 
crits  des  Poètes,  qui  feignoient  quelle  étoit  confacrée  à  Bacchus. 
Ovide  en  parle  dan*  le  troisième  livre  des  Métamorphofes .  Junoneft 
aulfi  appeilée  Cythéronienne ,  parce  qu’un  certain  Cythéron  confeil- 
la  à  Jupiter,  qui  étoit  en  divorce  avec  Junon,  de  feindre  qu’il  vou- 
loit  s’engager  dans  un  nouveau  mariage  ,.  afin  de  ramener  cette 
Déefle.  Ce  confeil  fut  fuivi,  &  réülfit  parfaitement.  *  Plutar¬ 
que  ,  dans  Arifiide. 

C  Y  Z  (Marte  de)  naquit  à  Leiden  en  1636,  de  parens  nobles , 
qui  relevèrent  dans  la  Religion  Réformée.  Elle  fut  mariée  à  19 
ans,  à  un  Gentilhomme  fort  riche,  nommé  de  Combe,  avec  le¬ 
quel  elle  eut  tant  à  fouffrir,  qu’au  bout  de  18  mois,  il  fallut  les 
féparer.  Mais  lix  mois  après  il  la  laiflà  veuve.  Le  frère  de  feu  fon 
mari  l’amena  en  France,  où  elle  embrafla  la  Religion  Romaine; 
ce  qui  lui  attira  de  mauvais  traitemens  de  fes  parens ,  jufqu’à  lui  ré¬ 
futer  la  nourriture.  Mais  le  Curé  de  faint  Sulpice ,  dans  la  pa- 
roilfe  duquelle  elle  demeuroit ,  fe  chargea  de  fon  inllruétion  &  de 
fa  fubliftance.  Après  quelques  années  d’une  vie  cachée  &  retirée. 
Dieu  infpira  à  cette  pieufe  Etrangère  de  retirer  chez  elle,  le*  filles 
&  femmes  pécherelîès ,  qui  vouloient  faire  pénitence  volontaire  de 
leurs  déréglemens,  &  en  peu  de  tems ,  elle  en  forma  une  efpéce  de 
Communauté ,  quelle  nomma  du  Bon  Pajleur.  Le  Seigneur  ayant 
béni  Ion  œuvre ,  il  fallut  penfer  à  avoir  une  plus  ample  demeure. 
Le  Roi  averti  de  cet  heureux  fuccès,  donna  en  1688  une'  maifon, 
fize  au  Fauxbourg-Saint-Germain,  rue-Chaffèmidy  ,  qui  appattenoit 
à  un  Réformé ,  qui  s’étoit  retiré  du  Royaume  ,  ajoutant  une  ordon 
nance  de  1500  livres  pour  les  réparations  :  c’eft  là  que  Madame  de 
Combe  eut  la  conlblation  de  voir  fous  fa  conduite  une  centaine  de 
filles  pénitentes,  qu’elle  gouverna  fàgement  julqu’à  fa  mort  arrivée 
le  16  juin  i6q2,  n’étant  âgée  que  de  36  ans.  Son  Inftitut  s’eft  ré¬ 
pandu  en  phuieurs  villes  de  France ,  &  il  y  en  a  trois  maifons  dans 
Paris.  Voyez  fa  Vie  imprimée  en  1700. 

CYZlCIN,  Auteur  natif  d’Athènes,  vivoit  vers  la  105  O- 
lympiade  ,  environ  360  ans  avant  J.  C.  &  cultiva  avec  fuccès  l'étu¬ 
de  des  Mathématiques,  &  de  la  Géométrie.  *  Volfius,  des  Ma- 
thém.  ch.  13. S.  5./». 49. 

C  Y  Z  I  QJU  £  ,  ville  fameufe  autrefois ,  l’une  des  premières 
que  l’on  trouve  à  main  droite  fur  les  bords  de  l’Alie.  Sa  fondation  eft 
fort  ancienne ,  puisqu’elle  la  tire  des  Argonautes,  ce  qui  arriva  cinq 
cens  ans  avant  celle  de  Rome  :  d’autres  en  placent  la  fondation  fous 
la  XXIV  Olympiade,  684avant  J.  C.  Elle  étoit  lituée  dans  une  fort 
belle  Ifle  de  la  Propontide,  que  deux  grands  ponts  joignoient  à  la 
Terre-Ferme.  Alexandre  le  Grand  wo\i  fait  bâtir  ces  deux  ponts. 
L’Ifle  étoit  nommée  Arttonnefos ,  l  Ijle  des  Ours.  Strabon  dit  feule¬ 
ment  qu’une  montagne  voifine  fut  nommée  Arclon  oros,  le  Mont  des 
Ours.  On  ne  voyoit  rien  de  plus  magnifique  que  les  tours  &  lts  bà- 
timens  de  Cyzique,  qui  étoient  prefque  tous  de  marbre.  Elle 
a  voit  trois  grands  Arfenaux  ou  magazins,  toujours  entretenus  avec 
foin,  &  fournis  abondamment  de  tout  ce  qui  pouvoit  être  néceflàire 
à  la  confervation  de  fes  Habitans.  Cette  ville ,  après  avoir  longteras 
combattu  pour  fa  liberté,  la  perdit  par  l’extrême  palfion  qu’elle  fit 
paroître  pour  la  conferver.  Ne  pouvant  fouffrir  l’infolence  de  cer¬ 
tains  Citoyens  Romains,  elle  en  mit  quelques  uns  aux  fers,  &  en 
fit  fouetter  d’autres,  ce  qui  lui  attira  l’indignation  d’Augufte,  qui  la 
priva  de  fa  liberté  ;  mais  ce  Prince  fe  laiflà  enfin  fléchir  par  les  priè¬ 
res  des  Cyziciens  qui  lui  avoient  coniacré  un  temple,  &  les  remit 
dans  leur  premier  état.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  l’Empereur  Sé¬ 
vère  fit  mourir  Pefcennius  Niger,  qui  s’étoit  révolté  contre  lui  en 
Egypte.  De  tous  les  avantages  quelle  a  pofledez ,  il  ne  lui  refte 
que  celui  de  fa  fituation.  Elle  eft  jointe  à  la  Terre-Ferme  par  un 
Iflhme  qui  s'y  eft  formé  du  débris  de  ces  deux  grands  ponts  qu’el- 
le  avoit  autrefois.  Parmi  les  ruines  de  cette  grande  ville  on  voit , 
fur  une  agréable  colline ,  un  fort  bel  Amphithéâtre  de  figure  ovale, 
capable  de  contenir  plus  de  douze  mille  perlonnes.  Cyzique  a  été 
métropolitaine  fous  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Aujourd'hui 
elle  eft  encore  renommée  par  une  petite  ifle  fituée  vis  à  vis  de  fes 
ruines,  d’où  l’on  tire  du  marbre  appellé  de  Cyzique.  *  Thucydi¬ 
de,  /.  8.  Pinet,  Cofmogr.  Frelot,  Voyage  de  Conftantinople.  Thom. 
Corneille,  Dibl.  Géogr. 

C  Y  Z  I  Q_  U  E  ( Cyzicus )  Roi  de  la  prefqu’ifle  de  la  Proponti¬ 
de  ,  traita  magnifiquement  les  Argonautes ,  qui  abordèrent  fur  fes 
terres  en  allant  à  la  conquête  de  la  Toifon  d’Or.  Ces  Héros  étant 
partis  St  ayant  vogué  un  jour  entier,  furent  repoulfez  de  nuit  fur  la 
côte  de  la  prefqu'ifle ,  par  un  coup  de  tempête.  Cyzique  croyant 
que  ce  fuflènt  des  ennemis ,  ou  des  Pirates ,  &  les  voulant  empê- 
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cher  de  prendre  terre ,  fut  tué  dans  le  combat.  Jafon  le  reconnut 
le  lendemain  parmi  les  Morts ,  &  lui  fit  de  fuperbes  funérailles.  *  H  y- 
gin,  Table  16. 

C  Z  A.  C  Z  E.  C  Z  I.  C  Z  O.  C  Z  Y. 

*  ZACKENTHURN,  fortereffe  d’Efdavonie  on 
lèlon  d’autres  de  Stirie,  fur  la  rive  gauche  de  la  Drave,  eft: 
au  fud-eft  de  Gracz  ou  Gratz ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fei- 
ze  lieues, 

C  Z  A  R ,  c’eft  à  dire.  Roi,  nom  que  les  Rufles  donnent  en  leur 
Langue  a  leur  Souverain ,  que  jufqu’à  Pierre  le  Grand  on  a  appellé 
Grand  Duc  de  Mofccvie.  Becman  ne  doute  point,  qu’ils  n’ayent  tiré 
ce  nom  de  celui  de  Céfar  ;  parce  que  les  autres  peuples  de  l'Euro* 
pe  appeüoient  ainfi  celui  qui  étoit  élu  Empereur.  Aufli  ont-ils 
pris  i  aigle  de  l’Empire  Allemand  avec  le  nom  de  Célàr,  pour  l’a- 
joûter  avec  leurs  armes.  Néanmoins  ils  font  diftinétion  entre  les 
nom  de  Czar  &  de  Kéfar,  comme  on  le  peut  voir  dans  tous  leurs  li¬ 
vres,  le  premier  étant  pris  pour  le  nom  de  Roi  &  l’autre  pour  le  nom 
d’ Empereur.  Le  premier  qui  prit  le  titre  de  Czar  fut  Baffle  fils  de 
Jean  Bolflide,  lequel  environ  l’an  1470,  commença  à  faire  parler 
de  la  puiflance  des  Mofcovites.  *  Voyez  MOSCOVIE. 

*  CZARITZLN,  ville  de  Molcovie  ou  de  la  Grande  Rulïïe , 
dans  le  Royaume  d’Aftracan ,  fur  la  rive  gauche  du  Wolga ,  envi¬ 
ron  deux  lieues  au  deflus  d’une  petite  rivière  qui  porte  aulfi  le  nom 
de  Czaritzin.  Elle  eft  entre  le  49  &  le  50  degré  de  latitude,  à  peu 
près  au  nord-oueli  d’Aftracan,  dont  elle  eft  éloignée  de  75  à  80 
lieues.  *  M.  Delifle ,  Carte  de  la  partie  occidentale  de  la  Mofcovie.  < 

CZ  ARN  ANI  w  E  R  Tl.  Voyez  CURIOROWIC* 
Z  A. 

*  CZARNIEGKY  (Etienne)  Vaivode  de  Kiovie,  Géné¬ 
ral  Polonois  dans  le  fiécle  palfé ,  donna  fous  les  Rois  Vladtllas  IV 
&  Jean-Cafimir ,  d’infignes  preuves  de  fa  valeur  contre  les  Mofcovi- 
tes,  les  Suédois,  les  Tranlylvains ,  les  Turcs,  les  Tartares  &  les 
Cofaques.  Il  mourut  vers  l'an  1670.  *  Gr.  Dicl.Univ.Holl.  Lau-/ 
renzoCraflo,  Elog.  de' Capit.  Illuftri,  p.  391.  Puffèndorf,  de  Rebus 
gejlis  Caroli  Gufiavi  F rederici  Wilhelmi. 

CZARNOGOR.  Voyez  CZORNOGOR. 

*  CZARNOGRODKA,  ville  de  Pologne  dans  la  Baf¬ 
fe  Volhinie,  appeilée  autrement  le  Palatinat  de  Kiovie.  Elle  eft 
fur  la  rivière  d’Irpien,  au  fud-fud-ouelt  de  Kiow,  dont  elle  eft 
éloignée  d'onze  à  douze  lieues.  *  M.  Delifle,  Carte  de  Pologne . 

CZARNOVA.  Voyez  Z  A  R  N  A  W. 

*  CZARTO  RYSKY,  nom  d'une  famille  de  Princes  en 
Pologne  tire  fon  origine  des  Ducs  de  Wolodimir  en  Ruflïe.  C’eft 
de  cette  famille  que  defeend  Cafimir  Fiorien  qui  en  1673,  étoit 
Archevêque  de  Gnefne  Sc  Pnmat  du  Royaume.  *  Gr.  DiS.  Univ. 
Holl.  Paprock,  Nid.Virt.  Striccv.  p.  180.  Cromer,  Hi(l.  Pol.  I.  9, 
/.  126. 

C  Z  A  S  L  A  W,  ville  de  Bohême,  &  une  des  Préfectures  du 
pais,  renferme  Guttemberg  &  quelques  autres  bourgs.  Elle  eft  af 
fez  grande  &  bien  peuplée ,  &  eft  lituée  fur  un  ruillèau  dit  Crudimk. 
C’eft  en  cette  ville  qu’eft  enterré  le  célébré  Jean  Ztfca,  Chef  des 
Huflites.  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  Z  C  H  R  Y  N.  Voyez  C  Z  E'  R  I  M. 

CZE'BRIN  ou  CZE'CHRIN.  Voyez  CZE'CHPvIN. 

C  ZE'B  R  Y  N,  ville  de  la  Baliè  Volhinie,  fur  la  rivière  de 
Tafmin.  Voyez  C  Z  E'R  I  M. 

*  C  Z  E'C  H  R  I  N ,  ville  du  Palatinat  de  Kiovie  en  Pologne  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Sula  au  nord  du  Nieper  ou  Borylthéne.  El¬ 
le  eft  à  l’eft-fudeft  de  Czyrcalty  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
onze  lieues. 

C  Z  E'  C  H  U  S.  On  dit  qu’il  fut  le  premier  Duc  de  Bohême. 
Les  Htftoriens  rapportent  que  .c’étoit  un  Prince  Efdavon  qui  faifoit 
la  demeure  ordinaire  dans  le  château  de  Krapina  en  Croatie.  Il 
avoit  encore  deux  frères  Léchus  &  Ruffùs.  Czéthus  ayant  tué  Au- 
réolus  Préfet  Romain ,  fe  làuva  &  fe  retira  en  Bohême  avec  un  grand 
nombre  de  perfonnqs,  qui  peut-être  aulfi  avoient  eu  part  à  la  mort 
d’Aureolus.  Czéchus  le  détermina  plutôt  pour  la  Bohême  que 
pour  un  autre  pais,  parce  qu’un  nombre  confidérable  d’Efclavons 
s’y  étoient  retirez,  St  que  ceux-ci  l’y  appelaient.  La  Bohême  étoit 
alors  prefque  déferte  par  la  pefte  &  par  la  guerre.  Czéchus  la  re¬ 
peupla  &  s'érigea  en  Prince  de  ce  pais.  On  afsûre  que  fonfrére  Léchus 
en  fit  autant  en  Pologne,  &  Rujfus  en  Rulfie.  Les  Ecrivains  nom¬ 
ment  la  première  rélidence  de  Czéchus  Zrzip ,  que  l’on  croit  être 
le  Georgenberg  d’aujourd hui,  qui  eft  fituée  entre  l’Elbe ,  l’EgerStla 
Mulda.  Mais  tout  ceci  eft  fort  incertain ,  puisqu’on  manque  d’an¬ 
ciens  Hiftoriens à  cet  égard,  St  que  les  Modernes  11e  s’accordent 
nullement  là-deflits.  Balbin  allègue  un  paflàge  de  Suidas,  où  il  eft 
dit  que  les  Efclavons  paflerent  de  l’Illyrie  en  Bohême,  longtems 
après  que  les  Marcomans  eurent  occupé  le  Norique.  Les  Hiftoriens 
font  de  différens  fentimens  fur  l’arrivée  de  Czéchus  en  Bohême  ; 
les  uns  la  placent  à  l'an  278,  les  autres  à  l’an  315-,  d'autres  à  l’an 
400,  d’autres  à  l’an  500,  St  Hagécius  à  l’an  644.  Il  y  a  beaucoup 
de  vraifemblance  qu'on  doit  placer  cette  révolution  au  tems  d’Atti¬ 
la,  qui  avoit  un  grand  nombre  d’Efclavons  avec  lui  &  qui  vivoit 
vers  le  milieu  du  cinquième  fiécle.  Balbin  réfuté  amplement  un 
certain  Auteur,  qui  croyoit  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  de  Czéchus  ni  de 
Léchus  ;  mais  que  fous  le  nom  corrompu  de  Czéchus  il  faut  enten¬ 
dre  Neclanus,  Duc  de  Bohême  qui  régnoit  vers  l’an  814:  il  ajoute 
que  les  Bohémiens  d’aujourd’hui  ne  forcent  pas  de  la  Daimatie ,  mais 
de  Dalemincie  en  Mifnie.  *  Petr.  Codicill.  de  Czéchi  adventu. 
Stransky,  inRepubl.Bohem.  Eoreghs,  Bœhm.  Hift.  Æneas  Syivius, 
HiJi.Bohem.  Balbin,  Epit.  I.  I.  c.  10.  p.  68.  &  [uiv.Mifcell.  Dec.  I, 

2.  c.  6.  jufqu’à  la  fin.  \ 

CZE'GRIN.  Voyez  C  Z  E'  C  H  R I  N. 

*  CZEIZELMAUR,  village  ou  bourg  de  l’ Archiduché 
d’Autriche  en  Allemagne.  Ce  lieu  qui  eft  l’ancienne  Cetium,  vil¬ 
le  du  Norique ,  eft  fttué  fur  le  Danube  à  l’embouchure  de  la  ri¬ 
vière 


^6  o  '  C  Z  E. 

viére  d’Antzefpach,  trois  lieues  au  deffus  de  Neubourg  &  fix  au 
deflùs  de  Vienne.  *  Maty,  Diéi.  Géogr. 

CZENSTOCHOW  ou  CZESCHO  W,  monaftére 
de  l’Ordre  de  faint  Paul  Hermite  dans  la  HautePologne,  fitué fur  une 
colline,  au  pié  de  laquelle  coule  une  rivière.  Ses  fortifications  ont 
retenu  longtems  l’armée  de  Suède,  durant  les  guerres  du  XVII  fié- 
cle.  Czenftochow  eft  vers  Polanicz,  entre  Cracovie  Sc  Sando- 
rmr ,  mais  plus  près  de  cette  dernière  ville.  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  Z  E'RE'M  IS  SES,  peuples  de  la  Mofcovie  en  Europe. 
Ils  habitent  autour  du  Wolga  ,  étant  bornez  au  Levant  par  les 
Royaumes  de  Calan  Se  de  Bolgar  ;  au  midi  par  celui  d’Aftracan  ; 
au  Couchant  par  les  Morduates ,  &  par  le  Duché  de  Nilinovogrod; 
&  au  nord  par  la  province  d’Oufttoug,  &  par  le  Duché  de  Wiad- 
ski.  Ces  peuples  font  une  dépendance  du  Royaume  de  Cafan, 
Tartares ,  Mahométans ,  &  tributaires  des  Molcovites.  Le  Wolga 
les  divife  en  deux  fortes ,  qu’on  diftingue  par  les  noms  de  Logowoy 
&  de  Na gorncy.  Les  Czérémilîes  Logowoy  font  au  nord  du  Wol¬ 
ga,  dans  des  vallées  abondantes  en  foin,  8c  c’eft  de  là  qu’ils  ont 
pris  leur  nom.  Les  Czérémilîes  Nagornoy,  c’eft  à  dire,  monta¬ 
gnards,  font  au  midi  du  Wolga.  Ils  ont  pris  leur  nom  des  monta¬ 
gnes  rudes  &  incultes  dans  lelquelles  ils  habitent.  Ils  ne  fe  conten¬ 
tent  pas  de  méprifer  la  culture  de  la  terre ,  comme  les  Logowoy  ; 
ils  négligent  même  d’entretenir  des  beftiaux.  Us  n’ont,  dit-on, 
parmi  eux  aucune  forme  de  gouvernement ,  &  ils  ne  fe  nourrirent 
que  de  leur  chafte  &  du  miel,  qu’ils  trouvent  dans  les  forêts.  Voyez. 
C  E'R  E'M  ISS  ES. 

CZÉRIMouCZCHRYN,  &  qu’on  prononce  Cher - 
chn  -,  en  Latin  Czerinum ,  étoit  autrefois  une  ville  forte  de  Pologne 
dans  l’Ukraine  ,  fur  la  rivière  de  Tafmin,  éloignée  du  Boryfthéne 
de  deux  lieues  de  Pologne  ,  &  fept  de  Czyrkafli  vers  le  midi.  Les 
murailles  en  ont  été  démolies  par  les  Turcs ,  qui  la  prirent  fur  les 
Mofcovites,  8c  la  prifê  de  cette  importante  place  fut  le  dernier  coup 
fatal  porté  à  la  province  d’Ukraine.  Le  Séraskier  Kara  Muftapha 
Pacha  i’affiégeoit  avec  une  armée  formidable  ;  &  le  Général  des 
Mofcovites  lacouvroit  avec  des  forces  très-nombreufes,  dont  il  in- 
troduifoit  des  détachemens  dans  la  ville ,  pour  rafraîchir  fucceffive- 
ment  les  troupes  qui  la  dêfendoient.  Le  Général  Turc  s’apperce- 
vant  de  ces  fecours,  fe  fervit  d’une  rufe,  &  fit  femblant  d’abandon¬ 
ner  l’entreprife  en  fe  retirant  de  devant  Chercim.  Le  Mofcovite 
jugeant  mal  de  cette  démarche  fe  retira  auffi ,  après  avoir  changé  la 
garnifon ,  qu’il  croyoit  fatiguée,  &  mis  à  fa  place  de  nouvelles  trou¬ 
pes,  qui  n’étoient  point  aguerries.  La  nouvelle,  qui  en  fut  portée 
au  Séraskier,  lui  fit  juger  que  la  place  ne  lui  couteroit  plus  tant,  & 
que  les  Mofcovites  en  faciiiteroient  eux  mêmes  la  priiè.  En  effet 
1  armée  des  Turcs  y  retourna  brufquement,  &  emporta  la  place  en 
peu  de  jours,  à  la  vue  déplus  de  deux  cens  mille  hommes  accou¬ 
rus  pour  la  fecourir.  *  Baudrand.  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu. 

C  Z  E  R  N  I  C  K;  Voyez.  C  E  R  N  I  C  H. 

CZERNIKOW  ouGZERNISHAW,  ville  de  Po¬ 
logne  dans  la  Lithuanie,  au  Grand  Duc  de  Mofcovie.  Elle  eft  fur 
la  rivière  de  Deszna,  dans  le  Duché  de  Séwiéra,  vers  les  frontiè¬ 
res  de  Volhinie.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CZERNIKOW  (le  Duché  de)  Province  de  Mofcovie. 
Elle  a  une  figure  qui  approche  de  celle  d’une  pyramide  dont  la  ba¬ 
ie  eft  bornée  par  le  Palatinat  de  Kiovie,  le  côté  oriental  par  le  Du¬ 
ché  de  Novogrod-SéwierskK  &  l’occidental  par  la  Lithuanie.  Ce 
Duché  a  été  poflédé ,  tantôt  par  les  Lithuaniens ,  tantôt  par  les  Mo¬ 
fcovites.  Ces  derniers  en  font  maintenant  les  maîtres,  &  il  n’y  a 
rien  de  confidérable  que  la  ville  qui  lui  donne  le  nom  8c  qui  en  eft 
capitale.  *  Maty ,  Diéi.  Géogr. 

*  CZERNIN  -  DE-CHUDENICZ,  nom  d’une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  plus  diftinguées  familles  de  Comtes 
dans  le  Royaume  de  Bohème ,  où  elle  a  toujours  été  revêtue  des 
plus  hauts  emplois  aulfi  bien  qu’à  la  Cour  de  l’Empereur.  *  Gr. 
Diéi.  Univ.  Holl.  Balbin,  Epitome  Rer.  Bohem.  Mars  Morav.p,  376. 

C  Z  E  R  N  I  T  S.  Voyez.  C  Z  I  R  N  I  T  S. 

C  Z  E  R  N  O  B  E  L,  ville  de  Pologne  dans  la  Baffe  Volhinie, 
fur  la  rivière  d’Ufza,  à  deux  ou  trois  lieues  du  Boryfthéne.  Elle 
eft  peu  confidérable.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  CZERPACOF,  ville  de  Mofcovie  dans  le  Duché  de 
Rézan,  fur  la  rive  gauche  de  l'Occa,  entre  le  54  &  le  55-  degré  de 
latitude,  &  vers  la  fin  du  57  degré  de  longitude.  Elle  eft  à  peu 
près  au  midi  de  Mofcou,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  vint 
lieues.  *  M.  Deliüe  ,  Carte  de  Mofcovie. 

CZERSK  ou  CZERSKO,  Czerchia ,  ville  de  Polo¬ 
gne,  dans  la  Maffovie  ou  Mazovie.  Elle  eft  fur  la  Viftule,  chef 
d’un  Palatinat  confidérable,  où  font  Varfovie,  Wizna  ou  Wifna, 
Lumfa,  Livv,  &c.  Baudrand. 

CZERWINSK,  ville  de  Pologne.  Cherchez.  CHER- 
VINSKO. 

CZESCHO  W.  cherchez.  CZENSTOCHOW. 

CZESTACHOVIE,  ville  de  Pologne,  recommanda¬ 
ble  par  la  Nôtre  Dame  de  Cz.e(iachovie ,  à  qui  cette  ville  a  donné  le 
nom.  On  y  vient  en  pèlerinage  de  tous  les  lieux  de  la  Siléfie,  de 
la  Moravie ,  de  Bohême  &  de  Hongrie.  La  chapelle  où  eft  la  Vier¬ 
ge  eft  fur  une  éminence  à  la  vue  de  Czeftachovie,  comme  Mont - 


CZE.  CZI.  CZO.  CZU.  CZY. 

martre  eft  à  la  vue  de  Paris.  Elle  eft  deffervie  par  des  Religieux 
qui  profelïènt  la  Régie  de  St.  Paul  l'Hermite.  La  tradition  du  Pais 
porte  que  cette  image  eft  du  pinceau  de  S.  Luc,  8c  que  l’Impératrice 
Hélène  la  rencontra  dans  le  tems  où  elle  fit  la  découverte  de  la  vraye 
Croix.  Il  y  a  dans  cette  chapelle  des  ornemens  8c  des  vaiflèaux  de 
grand  prix.  Le  Laboureur,  le  Retour  de  la  Maréchale  de  Guébriant  en 
France.  Th.  Corneille,  Diéi.  Géogr. 

C  Z  1 1  K,  ou  CZYCK,  ville  de  T/anflylvanie.  Elle  eft  au 
pié  du  Mont-Crapak ,  à  douze  lieues  de  Brafiôvie,  fur  la  rivière  de 
Czyck,  &  elle  eft  capitale  d’un  des  Comtez  desSicules,  lequel  eft 
entre  ceux  de  KyfdiSc  d’Utwarhel.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

"CZIRCHO,  rivière  de  Mofcovie  dans  la  province  de 
Jugora  ou  Jugorie.  Elle  commence  un  peu  au  deffus  du  66  degré 
de  latitude.  Son  cours  eft  à  peu  près  de  l’oueft  à  l’eft ,  &  après  être 
entrée  dans  la  province  de  Petzora ,  elle  fe  décharge  dans  la  rivière 
de  Szilma  entre  le  65  8c  66  degré  de  latitude.  *  Mt  Delille,  Cad, 
te  de  Mofcovie. 

C  Z  1  R  N  I  C  S.  Voyez.  C  Z  I  R  N  I  T  S. 

CZIRNITS,  bourg  ou  petite  ville  du  Cercle  d’Autriche 
en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  dans  la  Baffe  Carniole ,  près  du  bord 
occidental  du  Lac  de  Czirnits,  auquel  il  donne  fon  nom.  *  Maty, 
DiB.  Géogr. 

*  CZ1RNITSERZÉE,  c’eft  à  dire  le  Lac  de  Czirnitz, 
Circonienfis  Lacus ,  anciennement  Lugeum  ou  Luge  a  Palus.  Ce  Lac 
qui  eft  dans  la  Baflè  Carniole  entre  le  Windilmarck  Se  l’Iftrie  eft 
fitué  parmi  de  hautes  montagnes  6c  de  grandes  forêts,  8t  peut 
avoir  fix  lieues  de  long  &  trois  de  large.  Il  fournit  du  poiffon,  du 
blé  &  du  gibier  toutes  les  années.  V oici  comment  cela  fe  lait.  Au 
printems  il  defcend  des  montagnes  voifines  plufieurs  ruiffeaux  qui 
ne  font  autre  chofe  que  les  eaux  des  neiges  qui  fe  fondent.  On  dit 
qu’une  partie  des  eaux  de  ces  ruiffeaux  fe  perd  dans  la  terre  avant 
que  d’arriver  au  Lac  ,  &  que  le  refte  fe  décharge  dans  des  foflès  de 
pierre  qui  font  au  fonds  du  Lac ,  &  que  quand  ces  foflès  font  plei¬ 
nes,  elles  regorgent  avec  impétuofité  les  eaux  qu’elles  ont  englou¬ 
ties,  lefquelles  jointes  avec  celles  des  ruiffeaux  qui  continuent  à 
couler,  rempliflent  le  Lac,  profond  en  quelques  endroits  de  huit 
coudées,  8c  en  d’autres  feulement  de  cinq  piez.  Les  neiges  étant 
toutes  fondues,  8e  les  ruiflèaux  ne  coulant  plus,  les  eaux  du  Lac, 
s’imbibant  dans  la  terre  femblent  fe  retirer  dans  les  foflès  de  pierre 
pendant  qu’une  partie  fe  perd  fous  la  terre.  Alors  fe  fait  la  pêche 
du  poiflon  ;  &  aufli-tôt  après,  le  Lac  étant  laifle  à  fec,  les  Paï- 
fans  des  environs  y  fément  du  blé  qui  rencontrant  une  terre  graffe  & 
bien  humeélée  ,  Se  étant  aidé  par  les  chaleurs  qui  font  déjà  fort  gran¬ 
des  ,  ne  perd  pas  un  moment  dans  la  terre  8c  vient  à  maturité  dans 
i’efpace  de  vint  jours.  Après  qu’on  en  a  fait  la  moiflon ,  on  prend 
dans  ce  Lac  pendant  l’automne  6c  une  partie  de  l’hiver ,  une  grande 
quantité  de  gibier  qui  s’y  jette  de  toutes  les  forêts  voifines.  Ainli 
après  avoir  pêché  au  printems  dans  ce  Lac,  Se  y  avoir  moiflonnéen 
été,  on  y  chafiè  en  automne.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  furprenant  dans 
ce  Lac ,  c’eft  le  regorgement  des  foflès  de  pierre  qui  étant  pleines 
pouflènt  en  dehors  avec  impétuofité  les  eaux  quelles  avoient  reçues, 
&  apparemment  les  poiflons  quelles  nourriflbient  dans  leurs  gouf¬ 
fres.  Mais  il  eft  fort  vraifemblable  que  cela  fe  fait  par  les  mêmes 
eaux  des  ruiflèanx  qu  rempliflent  le  Lac.  La  partie  des  eaux  de  ces 
ruiffeaux  qui  fe  perd  avant  que  d’arriver  au  Lac  ,  ferend  aux  foflès 
de  pierre  par  divers  petits  conduits  fouterrains,  8c  ces  eaux  qui 
viennent  de  haut  en  bas  preffant  fortement  celles  qui  font  déjà  dans 
les  foflès ,  les  font  reffortir  avec  impétuofité  ;  &  ainfi  il  ne  fe  fait 
rien  dans  ce  Lac  que  ce  que  l’on  voit  tous  les  jours  fans  furprife 
dans  les  jets  d’eau  artificiels.  *  Maty ,  Diéi.  Géogr. 

CZÜNGRAD  (le  Comté  de)  petite  province  de  la  Hau¬ 
te  Hongrie.  Elle  eft  prefque  renfermée  entre  le  Marofc,  le  Ke- 
rès ,  &  la  Teiffe.  Cette  dernière  la  fépare  au  couchant  des  Com¬ 
tez  de  Bodrog  &  de  Zolnoc.  Elle  a  au  nord  celui  de  Turtur,  & 
celui  de  Kalo ,  lequel  le  confine  auffi  du  côté  du  levant.  Elle  a  du 
même  côté  &  au  midi  le  Comté  de  Chonad.  Outre  la  petite  ville 
de  Czongrad ,  qui  en  eft  capitale ,  on  y  voit  encore  Giula,  Jena ,  8c 
Sarawas.  *  Maty,  Diéi. Géogr. 

*  CZORNOGOR,  ville  de  Mofcovie  dans  le  Royaume 
d’Aftracan,  fur  la  rive  gauche  du  Wolga.  Elle  eft  au  nord-nord- 
oueft  de  la  ville  d’Aftracan  ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  4$ 
lieues.  *  M.  Delille  ,  Carte  de  la  partie  méridionale  de  la  Mofcovie. 

*  CZORNOGOR  (Le  Vieux)  bourg  de  Mofcovie  dans 
le  Royaume  d’Aftracan  fur  le  Wolga  dans  l’endroit  où  le  Kandacb 
fe  jette  dans  le  Wolga.  Il  eft  fitué  au  fud  de  la  ville  de  Czornogor, 
de  laquelle  il  eft  éloigné  de  deux  à  trois  lieues.  '  Le  même. 

C  Z  O  Z  E  W ,  ville  de  Pologne.  Voyez.  D I  R  C  H  A  U. 

*  C  Z  U  K  A  W ,  ville  principale  de  la  Moldavie.  Quelques 
uns  lui  donnent  le  nom  de  Sroizowa  &  d’autres  l’appellent  Succhiava 
ou  Suchavo.  C’eft  la  demeure  du  Vaivode.  *  Davity,  Moldavie. 
Th.  Corneille ,  Diéi.  Géogr. 

CZYCK.  VoyezCZllK. 

CZYRK  ASSY,  ville  de  Pologne,  dans  la  Baffe  Volhinie! 
Elle  eft  fituée  fur  le  Boryfthéne  au  deflous  de  Kiow  ou  Kiovie ,  8c 
a  été  fouvent  expofée  dans  le  XVII  fiécle  à  la  fureur  des  Mofcovi- 
tes  8c  des  Cofaques.  *  Sanfon.  Baudrand. 
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Cette  lettre  eft  une  de  celles  qu’on  nomme 
muettes , &  quelques-uns  difent , quelle étoit  autre¬ 
fois  répréfentée  par  trois  étoiles  mifes  en  triangle  , 
&  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Grecs  ont 
marqué  leur  grand  D  par  cette  figure  A.  Cette 
expreflion  venoit ,  dit-on ,  des  Egyptiens ,  &  ce 
•  hiéroglyphe  étoit  celui  du  nom  de  Dieu  ;parce  que 
dans  leur  Théologie ,  on  prétend  qu’ils  avoient  quelque  connoif- 
iance  de  la  Trinité  des  perfonnes  ;  mais  tout  cela  fe  dit  fans  aucun 
fondement  ;  &  l’ancien  D  Grec  étoit  rond  ,  &  non  pas  en  triangle. 
Cette  lettre  avoit  aulïi  diverfes  lignifications  dans  les  infcriptions  des 
Anciens.  Ainfi  D.  M.  fe  prenoient  pour  Dits  Manibus  ;  D.  pour 
Di-vus-,  D.  N.  pour  Dominas  nojier ,  en  parlant  des  Empereurs  Ro¬ 
mains.  Chez  les  Latins ,  le  D  marque  le  nombre  de  cinq  cens  ; 
parce  qu’on  a  joint  l’Io,  pour  en  former  un  D  ;  &  chez  les  Grecs, 
le  S  fignifie  4 ,  &  avec  une  barre  deflbus ,  quatre  mille  ;  comme 
chez  les  Latins  D  avec  une  barre  deflùs ,  cinq  mille.  Le  A  chez  les 
Grecs  fignifioit  celui  de  4000.  Le  D  fe  change  quelquefois  en  T ,  & 
fe  prononce  de  même.  Les  Curieux  pourront  confulter  Pierius ,  Hier. 
I.  37.  c.  30.  (y 1.  38.  c.  46.  Muret,  Var.  Lefl.  I.  15.  c.  19.  Martini, 
Ftymol.  foc. 

D  A  A.  DAB. 

DAALHEM.  Voyez.  DALEM. 

DA  AMEN.  Voyez.  DAEMEN  (  Adam.) 

*  D  A  AMS  ,  (  Pierre  )  naquit  à  Anvers ,  &  fut  Chartreux  à  Liere. 
il  a  compofé  en  vers  héroïques ,  Encomiaflicum  Solitudinis  Carthufia- 
na.  Il  eft  vrai  qu’il  n’y  a  pas  mis  fon  nom  j  mais  la  devife  spes  me 
durât  donne  afièz  à  connoître  que  cet  ouvrage  eft  de  lui.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl.  Valére  André  Biblioth.  Belg. 

*  DAAREFIELD  &  DAARSFIELD,  eft  le  nom  d’une 
grande  chaîne  de  montagnes  qui  vers  le  nord  féparent  la  Suède  de  la 
Norvège ,  &  vers  le  midi ,  le  Gouvernement  d’Aggerhus  de  celui 
de  Bergenhus  &  de  la  partie  méridionale  de  celui  de  Dronthemus. 
Cette  cnaîne  fe  divife  en  plufieurs  montagnes  de  diffërens  noms ,  al¬ 
lant  du  midi  au  nord  ;  telles  font  ,  F ielde-field  ,  Dofre-fielJ  ,  Runt- 
field,  Skars-field,  &c.  On  donne  quelquefois  à  toute  cette  chaîne  le 
nom  de  Dofre-field  ou  de  Dojfer-field,  parce  que  celle  qui  porte  ce  nom 
eft  la  plus  confidérable. 

*  DAATZEROM,  &  proprement  DAATZERIWA- 
S.OM  eft  un  gros  bourg  fort  peuplé  dans  la  partie  feptentrionale  de 
la  côte  de  Coromandel.  Il  eft  orné  de  plufieurs  maifons  remarqua¬ 
bles,  habitées  par  des  Perfes  &  des  Maures ,  mais  la  plus  belle  eft  celle 
du  Gouverneur.  Il  s’y  tient  tous  les  ans  une  foire  célébré ,  qui  y 
attire  de  tous  cotez  une  grande  quantité  de  Marchands  &  d’autres 
étrangers ,  tant  pour  y  exercer  leur  commerce ,  que  pour  y  vifiter 
leur  idole  Ranima ,  qui  avec  fa  femme  Parwaty  a  une  des  plus  belles 
&  des  plus  magnifiques  Pagodes  qu’on  puillè  voir  dans  les  Indes. 
La  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales  a  fa  loge  dans  le 
côté  droit  de  ce  bourg  quand  on  vient  de  Mafulipatan  par  Palikob. 
En  1654,  ce  Comptoir  fut  enlevé  de  là  par  ordre  du  grand  Confeil 
de  Batavia,  mais  il  y  fut  rétabli  en  1659,  pour  y  travailler  au  même 
commerce  qu’auparavant.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  D.  Havart.  op-en 
Ondergang  van  Conromandel.  III.  D.  bl.  47.  48.  &C. 
DABARITTA.  Voyez.  DABERETH. 

D  ABASÇTH.  Voyez  DABBESÇETH. 

*  DABAYBA  ,  montagnes  de  f  Amérique  méridionale  dans  le 
Gouvernement  propre  de  Terre-ferme ,  qui  s’étendent  du  fud-eft  au 
nord-oueft. 

*  DABAYBA,  eft  aufli  le  nom  d’une  rivière  qui  defcend  des 
montagnes  dont  on  vient  de  parler  dans  l’article  précédent ,  &  qui  fe 
décharge  dans  le  Golfe  d’Uraba. 

‘DABBESÇETH  ou  DAB  AS  Ç  T  H,  ville  de  la  Tribu  de 
Zabulon.  *  Jofué,  ch.  19.  v.  11. 

•DABERETH  ou  DABRATH,  ville  de  la  Tribu  de 
Zabulon  ou  du  moins  fur  fes  confins.  Elle  appartenoit  à  la  Tribu 
d’Iflàchar  qui  la  céda  aux  Lévites  pour  leur  demeure.  Jofeph  en 
parle  dans  plus  d’un  endroit  fous  le  nom  de  Dabaritta ,  ou  Darabitta. 
*  Le  P.  Calmet.  Dicl.  de  la  Bible. 

DABIR  ou  DEBIR,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  dans  la  Pale- 
ftine ,  près  de  celle  d’Hébron ,  avoit  auflî  été  connue  fous  le  nom 
de  Kiriath  ou  Cariath-fepher ,  c’eft-à-dire  ,  ville  des  livres  :  foit  parce 
qu’on  y  avoit  inventé  les  premiers  caractères  des  Chananéens,  comme 
de  Lira  &  quelques  autres  Interprètes  le  croyent  ;  foit  parce  que  c’é- 
toit  en  cette  ville  que  ce  peuple  avoit  fes  écoles  ;  ce  qui  eft  le  fenti- 
ment  de  Salian  &  d’un  grand  nombre  d’autres  Interprètes.  Cette  ville 
fut  prife  &  rafée  par  Jofué  ,  l’an  du  monde  2570,  avant  J.  C.  1463  ; 
&  vingt  années  après ,  elle  fut  encore  atîiégée  par  le  juge  Caleb , 
qui  promit  de  donner  en  mariage  fa  fille  Axa  à  celui  qui  s’en  rendroit 
maître.  Othonrel  monta  le  premier  à  l’aflàut ,  &  remporta  le  prix 
que  Caleb  avoit  promis.  *  Jofué ,  ch.  1 .  Juges ,  ch.  1 .  Uffer.  in 
Annal. 

*DABIR,  ville  de  delà  le  Jourdain  dans  la  Tribu  de  Gad.  *  Jo¬ 
fué  ,  ch.  1 3.  v.  26. 

DABIR,  Roi  d’Eglon  ,  &  un  des  quatre  Princes  qu’Adonibé- 
lêc  Roi  de  Jérufalem  aüèmbla  contre  Jofoé.  Ce  Chef  du  peuple  de 
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Dieu  les  ayant  enfermez  dans  une  caverne  l’an  2574  du  monde, 

&  1461  an  avant  J.  C.  les  fit  mourir,  après  avoir  défait  leurs  trou¬ 
pes  ,  &  fit  arrêter  le  foleil ,  pour  avoir  le  tems  de  les  pourfuivre, 

*  Jofué,  ch.  10.  Uflèr.  in  Annal. 

DABO,  petite  ville  d’Alface.  Cherchez  D  ACHSBOURG. 

DABRATH.  Voyez  DABERETH. 

*  DAB  RI  ou  DIBRI,  père  deSalumith  ou  Sçelomith  de  la 
Tribu  de  Dan.  Salumith  étoit  mère  de  cet  Ilraëlite  qui  fut  lapidé 
dans  le  defert ,  pour  avoir  blafphémé  le  nom  du  Seigneur.  *  Le  P. 
Calmet.  Diâ.  de  la  Bible. 

D  ABRQNE  ou  DAURONE,  rivière  de  la  Mommonie , 
province  d’Irlande.  C’eft  aujourd’hui ,  félon  Sanfon ,  celle  que  l’oil 
nomme  Brodveater ,  appellée  auparavant  Aven  More ,  c’eft-à-dire ,  grand 
fleuve  ,  qui  paflè  par  le  Comté  de  Corck.  Mais  Carnden  croit  que 
la  Dabrone  eft  le  Sauchen  au  même  païs.  *  Ptol.  Camden. 

DABUCH  &  DABUH,  forte  d’animal  en  Afrique ,  qui  eft: 
de  la  grandeur  d’un  loup  &  prefque  de  la  même  forme  ,  mais  qui  a 
des  piez  &  des  mains  comme  un  homme.  Il  tire  les  corps  morts 
des  fépulchres ,  &  les  mange.  On  dit  que  cet  animal  eft  fi  charmé 
du  fon  des  trompettes  &  des  timbales ,  que  c’eft  en  jouant  de  ces  in- 
ftrumens ,  que  les  Chafl'eurs  le  prennent.  Les  Arabes  le  nomment 
Hyène ,  &  les  Afriquains  Jefif.  L’on  voit  dans  les  lettres  de  Bus- 
béque  Ambaflàdeur  du  Roi  Henri  IV.  auprès  du  Grand  Seigneur, 
la  manière  dont  on  prend  cet  animal.  *  Abl.  Mar.  T.  1.  I.  1.  c.  23. 

D  A  B  U  L ,  ville  des  Indes  dans  le  Royaume  de  Décan  ,  dans  la 
prefqu’ille  deçà  le  Gange.  Elle  eft  fituée  fur  l’Océan  Indien ,  à  l’em- 
boucnure  du  fleuve  Halewacho ,  au  midi  du  Golfe  de  Cambaye. 
Dabul  eft  une  bonne  ville ,  avec  un  port  très-commode  &  une  for- 
terelfe.  Elle  appartient  encore  au  Roi  de  Décan  ,  quoiqu’elle  ait 
été  plufieurs  fois  attaquée  par  les  Portugais  &  par  d’autres.  Cette 
ville  eft  prefque  au  milieu  ,  entre  Daman  au  feptentrion  ,  &  Goa  au 
midi.  *  Sanfon. 

DABUSIJAH  ou  DABUSCA,  ville  de  la  grande  Tarta- 
rie.  Elle  eft  dans  le  Mawrelnahar ,  au  feptentrion  oriental  de  la 
ville  de  Bochara  ,  à  quelques  lieues  d’un  lac  ,  où  la  rivière  de  Sog 
fe  joint  à  celle  dejéhun  ,  lelon  la  carte  de  M.  Witfen. 

DAC  ou  DACH  (Jean)  Peintre  Allemand,  ainfi  appellé ,  à 
caufe  que  fon  père  étoit  d’Aix-la-Chapelle,  que  les  Allemans  nom¬ 
ment  Aken.  Pour  lui,  il  naquit  à  Cologne  en  1556.  Après  avoir  été 
quelque  tems  fous  la  difcipline  du  Peintre  Spranger ,  il  alla  étudier  fa 
profeflîon  dans  les  principales  villes  d’Italie.  De  là ,  il  repallà  en  Alle¬ 
magne  ,  où  l’Empereur  Rodolphe  le  prit  en  affection ,  &  le  renvoya 
à  Rome  pour  y  defliner  les  Antiques.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  des 
foins  où  defcendoit  ce  Prince  ,  pour  avancer  les  ouvriers  en  qui  il 
voyoit  du  génie  ;  car  il  aimoit  paiïîonnément  les  beaux  Arts  &  s’y 
connoiflôit  très  bien.  Jean  Dac  à  fon  retour  fit  pour  cet  Empereur, 
beaucoup  d’ouvrages  qui  font  très  dignes  de  louange,  &  qui  le  firent 
paffer  pour  le  plus  habile  de  ion  tems.  Sa  prudence  le  mit  en  grande 
confidération  auprès  de  ce  Prince  -,  mais  il  ne  fe  fervit  de  fon  cré¬ 
dit  ,  que  pour  obliger  plufieurs  perfonnes  de  mérite.  Il  mourut  à  la 
Cour  Impériale ,  comblé  d’honneurs  8c  de  biens.  *  De  Piles  ,  Abr. 
de  la  Vie  des  Feintres. 

D  A  C  A ,  ville  du  Mogoliftan  en  Afie.  Elle  eft  dans  le  Royaume 
de  Bengale  ,  au  confluent  de  la  rivière  de  Caor  avec  l’embouchure 
orientale  du  Gange ,  entre  la  ville  de  Gouro  &  celle  de  Charigan  , 
environ  à  foixante  lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  Daca  eft  une  des  plus 
confidérables  villes  du  Royaume  de  Bengale,  *Maty  ,  DiBion.Géogr . 

DACE  ou  DACIE,  grand  païs ,  qui  avoit  pour  bornes  au 
nord  ,  les  monts  Carpathiques ,  Carpathica  ou  Sarmatica  Juga  ,  8c  le 
fleuve  Prut  -,  à  l’orient ,  la  même  rivière  avec  le  Danube ,  qui  lui 
fervoit  auffi  de  bornes  du  côté  du  midi;  &  au  couchant  la  Teiflè. 
De  nos  jours  une  partie  de  la  Hongrie ,  de  la  Tranflÿlvanie ,  de  la 
Valachie ,  8c  prefque  toute  la  Moldavie  ,  font  renfermées  dans  les  1 
bornes  de  l’ancienne  Dacie.  Elle  étoit  autrefois  divifée  en  trois  par¬ 
ties.  La  première ,  qu’on  nommoit  Ripenfe ,  comprenoit  une  partie 
de  la  Hongrie  &  de  la  Valachie  d’aujourd’hui.  Ses  peuples  étoient 
les  Prendavifiens ,  les  Albocenfes ,  les  Saldenfiens ,  les  Tervingiens , 
les  Burrhiens ,  &  les  Singulïens.  Dans  la  fécondé ,  qu’on  appeiloit 
Alpeflre ,  &  qui  répond  à  une  partie  dp  la  Valachie  &  à  la  Molda¬ 
vie  ,  on  trouvoit  les  Piephigiens ,  les  Siginniens ,  les  Sinfiens ,  Scc. 

La  Tranflÿlvanie  étoit  dans  la  troifiéme  partie  ;  on  la  nommoit  Dacie 
Méditerranée  ou  Gépide ,  8c  elle  renlèrmoit  les  Taurifques,  lesEie- 
phiens ,  Scc.  Varhel  ville  de  Valachie,  que  d’autres  nomment  di- 
verfement ,  étoit  la  capitale  de  la  Dacie  :  on  l’appelloît  Zarmifogethu- 
fa ,  &  depuis  Trajan  qui  en  fit  une  Colonie  Romaine ,  Ulpia  Trajana. 
Les  fleuves  les  plus  célébrés  font ,  le  Marifius ,  aujourd  nui  la  Ma- 
rife ,  que  les  Allemans  appellent  Marifch  ,  8c  les  Hongrois  Mar  os 
ou  Marons  ;  8c  Alute ,  que  ces  derniers  nomment  Oit ,  &  les  autres 
Die  Alth.  Pline  affure  qu’on  donna  d’abord  le  nom  d eGétes  à  ces 
peuples  de  Dacie  ;  8c  que  les  Romains  leur  donnèrent  depuis  celui  de 
Daces.  Ils  eurent  des  Rois  jufqu’à  ce  que  Trajan  l’an  98  de  J.  C. 
réduifit  leur  païs  en  province ,  ayant  vaincu  Décébale  ,  que  la  lâcheté 
de  Domitien  avoit  rendu  extrêmement  orgueilleux.  Les  Goths  atta¬ 
quèrent  vivement  cette  province  du  tems  de  l’Empereur  Philippe , 
qui  eut  peine  à  foutenir  leurs  efforts ,  &  qui  pour  retenir  les  Habitans 
dans  le  devoir  ,  leur  accorda  l’exemption  de  tributs  dont  jouifloient 
les  Habitans  de  l’Italie  :  ce  qu’on  apprend  des  médailles  de  ce  Prince , 
où  la  Dace  commence  à  être  appellée  heureufe ,  Félix.  Ce  fut  aufli 
A  P°uc 
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pour  la  mêmeraifon,  qu’on  y  diftribua  des  terres  aux  Vétérans  des 
Légions  cinquième  de  Macedoine,  &  treizième  Jumelle,  qu  on  éta¬ 
blit  à  Viminace.  Trajan  Déce  qui  commandoit  alors  dans  la  pro¬ 
vince  ,  ainfi  qu’on  l’apprend  de  Jornandès,  tout  obfcur  qu  il  eft ,  tut 
peu  après  Empereur,  &  n’eut  pas  peu  de  peine  à  conlerver  la  Dace , 
qui  étoit  la  première  expofée  aux  incurfions  des  Barbares.  Les  guer¬ 
res  civiles  qui  agitèrent  enfuite  l’Empire,  rendirent  la  confervation 
de  cette  province  plus  difficile  ;  &  enfin  Aurélien  1  abandonna ,  mais 
d’une  manière  extraordinaire  ;  car  il  fit  pafièr  le  Danube  aux  Habi- 
rans ,  &  il  les  établit  dans  une  partie  de  la  Mcelie ,  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Dace  Cis-Iftrienne.  C’eft  cette  nouvelle  pro¬ 
vince,  que  Dioclétien  partagea  en  Dace  Ripenfe ,  &  Dace  Méditerra¬ 
née  ,  lelquelles  formèrent  depuis  deux  provinces  du  grand  Gouver¬ 
nement  de  l'Illyrie,  comme  on  l’apprend  de  Feftus  Rufus.  On  ap- 
pella  même  Dace  un  des  diocéfes  de  ce  Gouvernement;  &  ce  dio- 
céfe,  ainli  qu’on  le  voit  dans  la  Notice ,  fut  compofé  des  deux  pro¬ 
vinces  de  ce  nom ,  de  la  première  Mœfie ,  de  la  Dardanie,  &  de  la 
Prévalitane ,  avec  partie  de  la  Macédoine  falutaire.  Les  peuples  qui 
vinrent  s'établir  dans  l'ancienne  Dace ,  en  prirent  le  nom ,  ou  du 
moins  les  Romains  les  appellérent  ainli.  Saint  Nicétas  les  convertit 
à  la  foi ,  &  fut  leur  premier  Evêque  ,  comme  nous  l’apprenons  de 
faint  Paulin.  Ils  ne  furent  pas  toujours  conltans  dans  la  Religion  or¬ 
thodoxe.  *  Saint  Paulin  ,  de  Reditu  S.  Nie.  in  Dac.  Pline  ,  /.  4.  c.  12. 
Strabon  ,  l.  7.  Ptolomée,  /.  3.  c.  8.  Dion  Caffius,  l.  68.  Baronius , 
A.  C.  396.  Vopiicus  in  Aureliano.  Notifia  Dignit.Imp.  Banduri  Nu- 
mifm.  Impp.  liomm . 

DACES,  peuple.  Voyez,  l’article  précédent. 

DACH.  Voyez.  DAC. 

DACHAW,  petite  ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Duché 
de  Bavière ,  fur  la  rivière  d’ Amber ,  qu’on  y  palîè  fur  un  pont ,  à  4 
ou  5  lieues  deMunick,  vers  le  couchant  feptentrional.  *  Maty,  Di¬ 
ction.  Géoqr. 

D  A  CHERI  (Dom  Luc)  Voyez,  AC  H  ER I. 

*DACHHULF,  Duc  &  Marquis  de  Thuringe.  Les  Bohé¬ 
miens  ayant  en  849  delfein  de  faire  une  invafion  en  Allemagne ,  le 
Roi  Louis  I.  mit  fur  pié  une  puilfante  armée  ,  &  en  donna  le  com¬ 
mandement  à  Dachhulf.  Les  Bohémiens ,  ne  s’étant  pas  attendus  à 
cela ,  &  fe  fentant  trop  foibles  pour  empêcher  l’irruption  d’un  li  re¬ 
doutable  ennemi ,  lui  firent  une  députation  ,  &  cherchèrent ,  en  lui 
offrant  des  otages,  à  fe  maintenir  dans  la  jouïfiànce  de  la  paix.  Dach¬ 
hulf,  qui  dans’cette  expédition  avoit  reçu  uhe  blefiùre  à  la  jambe 
gauche,  favoit  bien  que  s'il  fe  fàifoit  voir  aux  Députez  dans  l’état  où 
il  fe  trouvoit ,  cela  leur  redonnerait  du  courage.  C’eft  pourquoi  il 
monta  à  cheval  pour  les  recevoir ,  &  leur  promit  qu’il  ferait  tout  ce 
qu’il  pourrait  pour  eux.  Enfuite  il  expofa  aux  autres  Officiers  le  fu- 
jet  de  leurs  demandes  :  mais  comme  ils  étoient  animez  contre  lui 
d'envie  &  de  jaloufie  ,  bien  loin  d’accepter  la  propofition  des  Dépu¬ 
tez,  ils  fe  jettérent  avec  fureur  fur  les  Bohémiens  :  ce  qui  leur  réüflit 
fi  mal ,  qu’ils  furent  obligez  de  fe  retirer  tout  en  fang ,  &  de  don¬ 
ner  leurs  propres  otages  pour  obtenir  une  libre  retraitte.  *  Gr.  Dict. 
XJniv.  Holl.  Annales  Fuldenjes.  Sagittar.  Antiq.  Duc.  Thur.  1.  3.  c.  3. 
&  7. 


*  DACHSBOURG  ou  DABO  .petite  ville  de  la Baiïè  Alftce. 
Elle  eft  dans  les  montagnes  de  Vofge  ,  aux  confins  de  la  Lorraine, 
près  de  la  fource  du  Sorr ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Sa- 
verne.  Dachsbourg,  qui  appartient  au  Comte  deLinange,  eft  une 
place  forte  par  fa  fituation  fur  le  haut  d’un  rocher.  *  Maty ,  Diction. 
Géogr. 

DACHSPERG  ou  DACHSPURG  veyez  DACHSBOURG. 

DACHSTEIN,  autrefois  DAGOBERSTEIN  ,  petite  ville 
de  la  Éaflè  Alface ,  fituée  dans  l’Evêché  de  Strasbourg ,  fur  la  rivière 
de  Brufch,  environ  à  trois  lieues  au  deffus  de  la  ville  de  Strasbourg. 
Cette  ville ,  qui  a  pris  fon  nom  de  Dagobert  Roi  de  France  fon 
fondateur,  avoit  un  bon  château ,  que  les  François  ont  ruiné.  *  Ma¬ 
ty  ,  Diction.  Géogr. 

D  A  C  H  S  T  O  E  L  ou  D  A  C  H  S  T  U  L  ,  petite  ville  avec  châ¬ 
teau  fur  laSare  près  de  Birkenfeld  ,  a  une  Seigneurie  qui  en  dépend , 
&  dont  une  noble  famille  a  autrefois  porté  le  nom.  *  Gr.  Dict.  XJniv. 
Holl.  Tromfd.  Géogr. 

DA  CI  A  (Pierre  de)  Philofophe  &  Aftronome,  Cherchez, 


PIERRE  DE  DAC  IA. 

DACIE.  Voyez.  DACE. 

DACIEN,  Gouverneur  d’Efpagne  pour  les  Empereurs  Dio¬ 
clétien  &  Maximien ,  vivoit  fur  la  fin  du  III.  fiécle.  Il  perfécuta  les 
Chrétiens  avec  une  fureur  étrange.  Ce  fut  lui  qui  fit  mourir  faint 
Vincent,  &  plufieurs  autres  Fidèles.  *  Prudence,  Péri  Steph.Hymn. 
4-  &  5-  in  Land.  XVIII.  Man.  C&far-Aug.&c.  Métaphrafte,  Surius , 
&  Bollandus  ,  au  22  Janvier . 

DACIE  R  (André)  naquit  à  Caftres  dans  le  Haut  Languedoc 
le  6  Avril  1651.  Son  père  qui  étoit  Avocat  de  la  Chambre  de  l’E¬ 
dit  ,  &  qui  fàifoit  profeffion  de  la  Religion  Prote liante  ,  dans  laquelle 
il  avoit  été  élevé ,  n’oublia  rien  pour  l’y  élever  de  même.  D’abord 
il  le  fit  étudier  au  Collège  de  Caftres ,  qui  étoit  encore  miparti,  &  - 
lorsque  par  arrêt  du  Conl'efl  du  17  Novembre  1664,  la  direétion 
de  ce  College  eut  été  donnée  aux  feuls  Pères  Jéfuites ,  il  l’envoya  à 
I  Académie  de  Puylaurens ,  &c  enfuite  à  celle  de  Saumur,  afin  qu’il 
achevât  de  s  y  perfectionner  dans  les  Humanités  fous  le  fameux  Tanne- 
guyleFévre.  M.  D  acier ,  qui  avoit  du  goût  &  de  l'inclination  pour  les 
Lettres  répondit  parfaitement  aux  foins  d’un  fi  excellent  Maître  A  M 
le  Févre  fut  fi  content  de  fon  application  &  de  fes  progrès ,  offrant 
renvoyé  plus  d  un  an  avant  fa  mort  tous  les  Elèves  qu’il  avoit  dans  fa 
maifon ,  M.  Dacier  fut  le  feul  qu’il  retint.  Ce  favant  homme  don- 
noit  alors  toute  fon  application  à  former  aux  Belles  Lettres  fon  illuftre 
fille ,  quia  été  depuis  la  gloire  &  l’honneur  de  fon  fexe.  M.  Dacier  ne 
put  voir  le  mérite  naiffant  de  cette  aimable  perfonne  fans  en  être 
épris.  Elle  ne  le  fut  pas  moins  de  celui  de  fon  condifdple,  &  Ve 
fut  dès-lors  que  fe  formèrent  ces  fentimens  réciproques  d’eftim’e  &  de 
tendrellè  que  près  de  40.  années  de  mariage  n’ont  pu  affoiblir.  La 
mort  de  M.  le  Févre  arrivée  en  1672,  obligea  M.  Dacier  à  retour- 
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ner  chez  fon  père.  Après  y  avoirdemeuré  quelque  tems ,  il  vint  à 
Paris  dans  le  delfein  de  chercher  un  établillement  qui  lui  convint , 
&  de  connôitre  par  lui  même  ceux  dont  la  réputation  fàifoit  alors  le 
plus  de  bruit  dans  la  République  des  Lettres.  L’un  fut  plus  aifé  que 
l’autre ,  &  les  belles  connoilfances  que  îyl.  Dacier  avoit  puifées  dans 
la  célébré  école  de  Saumur,  lui  eurent  bientôt  aquis  l’eftime  &  la 
familiarité  des  Savans.  Mais  comme  le  chemin  de  la  fortune  eft  peu 
acceftible  aux  Gens  de  Lettres,  &  qu’il  ne  voyoit  guéres  d’apparence 
que  cette  route  dût  fi  tôt  s’applanir  pour  lui,  l’impollibilité  ou  il  etoit 
de  fe  loutenir  à  Paris  fans  emploi ,  lui  fit  prendre  le  parti  de  rega¬ 
gner  la  maifon  paternelle  pour  une  fécondé  fois.  Le  peu  de  fuccès 
de  ce  prémier  voyage  ne  fit  point  perdre  courage  à  M.  Dacier,  ü 
en  tenta  bientôt  après  un  fécond  qui  fut  plus  heureux.  Ses  amis  in¬ 
formèrent  M.  le  Duc  de  Montaufter  de  fon  mérite  &  de  là  capacité  ; 
&  ce  Seigneur  charmé  d’avoir  trouvé  un  Sujet  qu’il  pùt  mettre 
en  œuvre ,  le  fit  mettre  fur  la  lifte  des  Interprètes  Dauphins  &  le 
chargea  de  travailler  fur  Pompeïus  Teftus.  Il  époufa  en  1683  An¬ 
ne  le  Févre  ,  dont  on  vient  de  parler.  Cette  union  lut  univer- 
fellèment  approuvée.  En  16S5  il  embraflà  la  Religion  Ro¬ 
maine. 

En  1695  il  eut  la  place  de  M.  Félibien  dans  l’Académie  des  In- 
feriptions  ,  &  celle  de  M.  François  de  Harlay  Archevêque  de  Paris 
dans  l’Académie  Françoife.  L’Académie  des  Infcriptions  ayant  reçu 
une  nouvelle  forme  e  11^1701 ,  M.  Dacier  ne  perdit  rien  à  ce  change¬ 
ment  &  fut  confervé  Penfionnaire.  Lorsque  l’imprelfion  de  l’Hi- 
ftoire  du  Roi  par  médailles  eut  été  achevée  ,  il  fut  choifi  pour  la 
préfenter  à  ce  Prince ,  qui  informé  des  foins  que  M.  Dacier  y  avoit 
apportés  ,  &  de  la  part  qu’il  avoit  eue  aux  explications  hiftoriques 
qui  accompagnent  les  médailles  ,  le  gratifia  d’une  penlion  particuliè¬ 
re  de  deux  mille  livres.  Il  l’honora  prefque  en  même  tems  de  la 
charge  de  Garde  des  livres  du  cabinet  du  Louvre,  qui  étoit  vacante 
depuis  l’an  1694, par  la  mort  de  M.  l’Abbé  de  Lavau.  L’afliduité 
de  M.  Dacier  à  l’Académie  Françoife  lui  valut  la  place  de  Secrétaire 
perpétuel  que  la  mort  de  M.  l’Abbé  Régnier  des  Marais  laillà  va¬ 
cante  en  1713.  Il  obtint  encore  fur  la  fin  de  l’année  1717,  un  bre¬ 
vet  de  retenue  de  dix  mille  écus  fur  la  charge  de  Garde  des  livres  du 
cabinet,  &  lors  que  par  l’arrêt  du  mois  d’Âoût  1720,  cette  charge 
fut  réiinie  à  celle  de  Bibliothécaire  du  Roi,  il  ne  fut  pas  feulement 
maintenu  dans  les  prérogatives  de  fon  emploi ,  fi  vie  durant ,  mais 
par  une  grâce  qui  n’avoit  pas  encore  eu  d’exemple ,  la  furvivance  en 
fut  accordée  à  fon  époufe.  La  mort  de  Madame  Dacier  arrivée 
peu  de  tems  après ,  empêcha  que  cette  précaution ,  fi  glorieufe  pour 
elle ,  eut  fon  effet.  Il  eft  aifé  de  concevoir  que  M.  Dacier  fut  ex¬ 
trêmement  lènfible  à  cette  perte.  Il  s’étoit  fait,  une  douce  &  longue 
habitude  de  la  compagnie  de  fon  époufe.  Il  trouvoit  en  elle  une  fem¬ 
me  aimable  que  des  études  férieufes  n’éloignoient  point  des  foins 
quelle  devoit  d’abord  à  fon  domeftique.  C’étoit  pour  lui  un  ami  fi¬ 
dèle  qu’il  pouvoit  confulter  dans  tous  fes  doutes ,  &  qu’il  ne  conful- 
toit  jamais  en  vain.  Depuis  cette  mort,  M.  Dacier  n’a  fait  que  lan¬ 
guir  les  deux  dernières  années  de  fa  vie.  Il  fongeoit  à  chercher  dans 
un  fécond  mariage  de  quoi  adoucir  fa  peine  ,  mais  la  mort  l’en  a 
empêché.  Il  eft  mort  le  18.  Septembre  1722,  d’un  ulcère  dans  le 
gofier ,  qu’il  ne  croyoit  pas  fi  dangereux ,  puis  que  la  veille  même  il 
etoit  encore  à  l’Académie.  Il  étoit  alors  âgé  de  71.  ans.  M.  Dacier 
avoit  la  taille  un  peu  au  defious  de  la  médiocre,  le  vifage  long  &  fec. 
Son  abord  étoit  froid  ,  &  fa  converfatiou  allés  pelante  ,  du  moins 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ;  il  ne  l’animoit.  guéres,  que  quand 
il  s’agilfoit  de  défendre  les  Anciens,  &  d’infpirer  à  la  jeunefiè  l’a¬ 
mour  de  la  vertu  &  de  l’étude.  Il  étoit  inépuilàbie  lur  ces  matières. 
Au  refte  il  étoit  doux ,  modefte,  ami  zélé,  extrêmement  laborieux, 
&  remplaçant  à  force  de  foins  ce  qui  lui  manquoit  du  côté  de  la  fa¬ 
cilité.  Enfin  fes  mœurs ,  fes  fentimens,  tout  retraçoit  en  lui  cette 
ancienne  Fhilofophie  qu’il  a  tant  vantée  ,  cette  Philofophie  accom¬ 
modée  aux  régies  &  aux  principes  du  Chriftianifme.  Quelques  per- 
fonnes  ont  accufé  M.  Dacier  d’avoir  porté  trop  loin,  de  même  que 
fon  illuftre  époufe ,  fon  amour  pour  les  Anciens  :  on  a  même  fait  là 
defliis  des  railleries  allés  piquantes.  Mais  il  a  toujours  méprifé  ces 
railleries,  &  ne  s’eft  jamais  départi  de  fes  premiers  fentimens.  Si 
on  ne  peut  entièrement  l’approuver  fur  ce  point ,  &  fi  d'habiles 
Théologiens  fe  font  révoltés  contre  la  conformité  que  là  prévention 
pour  l’Antiquité  lui  a  lait  trouver  entre  la  Philofophie  Platonicienne, 
&  la  doétrine  des  premiers  Pères  de  l’Eglife ,  entre  la  fagefiè  du 
Paganilme  &  la  Morale  de  l’Evangile  ,  il  faut  cependant  l’exeufer, 
parce  qu’il  a  fait  une  étude  particulière  de  ceux  d’entre  les  Payens  , 
qui  fe  font  attachés  avec  le  plus  de  fuccès ,  à  connôitre  &  à  régler  le 
cœur  de  l’homme  :  en  quoi  on  ne  peut  allés  l’eftiiner.  Il  n’a  choili 
que  des  fujets  utiles ,  il  n’a  confacré  là  plume  qu’à  des  ouvrages  loli- 
des,  il  n’a  enrichi  la  langue  Françoife  que  de  ce  que  la  faine  Anti¬ 
quité  nous  a  laifle  de  plus  inftruétif  fur  les  mœurs.  On  trouvera 
même,  fi  on  veut  lui  rendre  juftice,  que  lors  qu’il  rencontre  dans 
les  Auteurs  qu’il  traduit,  des  maximes  peu  conformes  aux  véritables 
régies  de  nôtre  Religion,  il  les  reforme,  &  en  fait  fentir  le  foible 
par  des  remarqnes  édifiantes.  Voici  le  catalogue  de  fes  Ouvrages. 
Sexti  Fompeji  Fefti  &  Marci  Verrii  Flacci  de  verborum  flgnificatio- 
ne  Lib.  XX.  cum  Notis  &  Emendationibus  in  ufum  Delphini ,  Parifi 
1681.  in  4.  item  Amftelodami  1699.  m  4-  Oeuvres  d’Horace  en  Latin 
&  en  François  avec  des  Remarques  Critiques  &  Hiftoriques,  Paris  , 
1681. 1689. 10.  vol.  in  12.  la  dernière  Edition  eft  d’Amlferdam  j  726. 
Lettres  contenant  quelques  nouveaux  éclair cijfemens  fur  les  Oeuvres 
d’Horace  ,  Paris,  1708.  in  12.  S.  Anaftafii Sinatta  Anagogicarum  Con¬ 
templa  tionum  in  Hexameron  Liber  XII.  hachnus  defideratus ,  cum  Notis 
&  Interpretatione  Latina,  Londini  1682.  in  4.  Reflexions  Morales  de 
l’Empereur  Marc  Antonin  avec  des  Remarques. ,  Paris  1691.  in  12.  Tom. 
Tl.  La  Fe'étique  d’Ariftote  contenant  les  régies  les  plus  exaltes  pour  juger 
du  Poème  héroïque  &  des  pièces  de  Théâtre,  la  Tragédie  &  la  Comédie, 
traduite  en  François  avec  des  Remarques  Critiques  fur  tout  l’Ouvrage, 
Paris,  1692.  in 4.  &  in  12.  L’Oedipe  &  l’Electre  de  Sophocle,  Tragédies 
Gréques  traduites  en  François  avec  des  Remarques,  Paris ,  1693  J»  12.  Les 
Oeuvres  d’Hippocrate  traduites  en  François  avec  des  Remarques ,  &  eon~ 
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ferces  fur  les  manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  Paris,  1697.  iil  12. 
2.  tom.  Les  Oeuvres  de  Platon ,  traduites  en  François  avec  des  Re¬ 
marques  ,  (fi  la  Vie  de  ce  Philofophe  avec  l’expofition  des  principaux  dog¬ 
mes  de  la  Philofophie ,  Paris,  1699.  in  12.  2.  tom;  La  ViedePytha- 
gore  ,fes  Symboles,  fes  vers  dorés.  La  vie  d’Hiéroclès,  (fi  fin  Commen¬ 
taire  fur  Us  vers  dorez.,  Paris,  1706.  in  12.  2.  tom.  Le  Manuel 
d’Epiéléte,  avec  cinq  Traitiez,  de  Simplicius  fur  des  fujets  importuns  pour 
les  moeurs  (fi  la  Religion  traduits  en  François  avec  des  Remarques ,  Paris , 
1715.  in  12.  2.  tom.  Répon/e  de  M.  Daùer  aux  Critiques  que  l’on 
a  inférées  dans  l’Europe  Savante  fur  la  traduction  des  Vies  de  Plutarque. 
Vies  des  Hommes  Illuftres  de  Plutarque  revues  fur  les  manufcrits  (fi 
traduits  en  François  avec  des  Remarques  hifloriques  (fi  critiques  (fi  le 
fupplément  des  comparaifons ,  qui  ont  été  perdues.  On  y  a  joint  les  têtes 
que  l’on  a  pu  trouver ,  8c  une  table  générale  des  matières ,  Paris ,  1721. 
in  4.  8.  tom.  Item  Amfterdam  1723.  m  8.  9.  tomes.  Difiours  pro¬ 
noncé  à  l’Académie  Françoife  ,  lorsqu’il  y  fut  reçu  à  la  place  de  M. 
Harlay  ,  Paris  ,  1695.  in  4.  Réponfis  qu'il  fit  en  qualité  de  Dire- 
Heur  aux  Difiours  de  M.  Coufin  en  1697 ,  (fi  a  celui  de  M.  de  Boze  en 
1715.  Differtation  fur  l'origine  de  la  Satyre.  Notes  fur  Longin.  M. 
Defpreaux  qui  les  apelle  très  favantes,  les  a  jointes  à  celles  qu’il  a 
publiées  fur  le  même  Auteur.  M.  Dacier  a  aulîï  travaillé  aux  Expli¬ 
cations  hifloriques  qui  fe  trouvent  dans  l’Hilloire  de  Louis  XIV.  par 
médailles.  Il  avoit  lait  un  Commentaire  fur  Théocrite ,  &  un  petit 
Traitté  de  la  Religion  ,  lequel  étoit  un  précis  des  réflexions  qu’il 
avoit  faites  fur  ce  fojet  :  mais  ces  deux  ouvrages  n’ont  point  été  im¬ 
primez.  *  Mémoires  pour  firvir  ai'Hfi.  des  Hommes  illuftres  fie. 
tom.  3. 

DA  CI  US,  Evêque  de  Milan,  dans  le  VI.  fiécle  ,  gouverna 
cette  Eglife  depuis  environ  l’an  527  jufqu'en  552  ou  555.  Il  anima 
les  Habitans  de  cette  ville  à  fe  défendre  contre  l'armée  des  Goths  qui 
les  affiégeoit.  Mais  fes  foins  furent  inutiles  :  cette  miférable  ville  fut 
emportée  ;  trois  cens  mille  perfonnes  furent  égorgées  à  cette  prife , 
au  rapport  de  Procope  ;  8c  Dacius  fe  vit  contraint  de  fe  fauver.  Il 
prit  le  chemin  de  Conftantinople ,  &  paffant  à  Corinthe ,  il  logea 
dans  une  maifon  habitée  par  des  phantômes ,  &  l’en  délivra,  fi  l'on 
en  croit  les  Dialogues  de  faint  Grégoire.  L’Empereur  Juftinien ,  qui 
avoit  publié  un  Ecrit  en  forme  de  Confiitution  contre  les  trois  Cha¬ 
pitres  ,  voulut  l’obliger  à  le  figner  ;  mais  ce  Prélat  le  refufa  abfolu- 
rpent.  Viétor  Evêque  d'Afrique  parle  de  lui  en  fa  Chronique  ,  & 
met  fa  mort  dans  l'année  555.  Saint  Grégoire  en  fait  mention  dans 
le  3  livre  de  fes  Dialogues  au  chapitre  4  qui  commence  ainfi  ,  Ejuf- 
dem  quoque  Principis  tempore ,  (fie.  On  attribue  à  Dacius  une  Chroni¬ 
que  ,  qui  n’a  point  encore  été  imprimée ,  &  que  l’on  dit  être  dans  la 
bibliothèque  de  Milan.  Il  ell  vrai  qu'il  y  a  dans  cette  bibliothèque 
une  Chronique  manuferite  de  fix  cens  ans  >  qui  porte  le  nom  de  Da¬ 
cius  ;  mais  le  titre  eft  écrit  d’une  main  beaucoup  plus  récente ,  8c  elle 
efl  de  différentes  Ecritures  8c  de  différèns  Auteurs  ;  car  la  première 
partie  efl  écrite  par  Landulphe  ;  la  fécondé  par  Arnulphe  ;  &  la  troi- 
fiéme  par  Landulphe  le  jeune.  Cette  Chronique  contient  l’hiftoire  de 
1  eglife  de  Milan  ,  depuis  le  huitième  fiécle  jufqu  a  l’an  1067.  Nous 
avons  une  lettre  de  Caffiodore  à  Dacius,  que  d’autres  nomment  Da¬ 
rius.  *  Caffiodore  ,  l.  12.  Var.  Ep.  27.  Baronius ,  A.  C.  538.  539. 
546.  (fie.  (fi  fur  le  Martyrol.  au  1 4.  Janvier.  Bellarmin,  des  Ecriv. 
Eccl.  Voffius,  des  Hifi.  Lat.1.2.  c.  19.  Procope,  /.  2.  de  la  Guerre 
des  Goths.  Ripamontius ,  Hifi.  Med.  Dec.  r.  /.  7.  Le  Mire.  Ferdinand; 
Ughel ,  8tc.  Mabillon  ,  Analecior.  t.  1. 

DACQS..  Voyez.  DAX. 

*  D  ACQUET  (  Pierre  )  natif  de  Fûmes  ,  célébré  Méde¬ 
cin,  étoit  fort  favant  en  Grec,  8c  a  écrit  un  livre  intitulé ,  Commen- 
tarius  in  Corn.  Celfum.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Ho  II.  jValére  André;  Biblioth. 
Belg. 

*  D  AC  RUE ,  ville  de  la  Nubie  dans  l’Afrique  .félon  Vincent  le 
Blanc.  Ne  lèroit-ce  point  la  même  ville  que  Dagra  qui  fe  trouve  dans 
les  cartes  de  Sanfon,  &  à  la  Table  de  la  Nubie  dans  la  Géogra¬ 
phie  de  Robbe  ? 

DACRYEN,  que  l’on  croit  avoir  été  Abbé  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît ,  &  avoir  vécu  dans  le  VIII.  fiécle.  On  lui  attribue  deux 
Traités,  Spéculum  Monachorum  ,  &  Documenta  vit  a  (piritalis  ,  qu’on 
trouve  dans  le  V.  Volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  Le  nom 
de  Dacryen  n’eft  pas  le  nom  propre  d’un  homme ,  mais  un  nom  ap- 
pellatif,  qui  fignifie  pleur  eux  ,  que  cet  Auteur  a  pris.  *  Poflèvin  in 
Appar.facro.  Le  Mire  ,  in  Aucl.  (fie.  Théophile  Raynaud. 

DACTYLES  IDE’ENS  ,  Prêtres  de  la  Déefiè  Cybéle  ,  qui 
deineuroient  au  pié  du  Mont  Ida.  Quelques  Poètes  les  font  fils  du 
Soleil  &  de  Minerve,  &  d’autres  fils ^de  Saturne  8c  d’Alciope.  So¬ 
phocle  en  compte  dix,  cinq  garçons  8c  cinq  filles  :  d'où  vient  qu’on 
les  appella  Dactyles ,  du  mot  Grec  SuxrvE oc, ,  qui  fignifie  doigt  -,  parce 
que  l’homme  a  dix  doigts ,  cinq  à  la  main  droite ,  &  cinq  à  la  main 
gauche.  Les  noms  de  ces  cinq  Prêtres  étoient  Hercule ,  Péon ,  Epi- 
méde  ,  Jafius  &  Idas.  On  les  appelloit  autrement  Corybantes.  *  Li- 
lio  Giraldi.  Strabon.  /.  10. 

DACTYLIS,  ou  félon  la  correétion  du  P.  Hardouin,  Dercy- 
ïis ,  célébré  Sculpteur,  dont  onvoyoit  des  Athlètes  dans  les  jardins 
de  Servilius.  *  Pline  ,  l.  36.  c.  5. 

*  DADACARDIN  ,  eft,  au  rapport  de  M.  Tavernier,  Tom.  1. 

1.  2.  c.  4.  un  bourg  qui  fe  rencontre  fur  la  route  d’Alep  à  Ifpahan 
par  la  Méfopotamie.  On  voit  que  ç’a  été  un  gros  bourg ,  mais  il  efl 
tout  ruiné ,  &  il  n’y  efl  refié  qu’un  pont  de  pierre  fort  long  8c  très 
bien  bâti ,  fur  lequel  on  paffe  une  Rivière  qui  efl  fort  large  quand 
elle  vient  à  fe  déborder.  Les  païfans  du  lieu  n’ont  point  d’autre  ha¬ 
bitation  que  le  creux  des  rochers ,  &  ils  apporterlt  aux  pafîàns  des 
poules,  du  beurre  ,  du  fromage  &  autres  denrées  qu’ils  donnent  à 
bon  marché. 

DADAN.  Voyez.  DEDAN. 

*  DADAN,  Edan  ou  Eodan ,  affilia  en  742  au  Concile  qui  fe 
tint ,  félon  quelques  uns  à  Ausbourg ,  8c  félon  le  Mire  à  Ratis- 
bonne.  Si  l’on  en  croit  le  Père  le  Cointe  ,  Dadan  a  été  le  fuccef- 
feur  de  Willebrord  premier  Evêque  d'Utrecht  :  mais  ce  fentiment 
efl  réfuté  par  Antoine  Pagi,  qui  dit  qu’à  caufe  de  la  révolté  des  Fri- 
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fons,  l'églife  d’Utrecht  fut  14.  ans  fans  Evêque,  8c  que  Boniface  cédà 
à  Lullus  en  753  l’Archevêché  de  Mayence,  pour  prendre  celui 
d  Utrecht ,  8c  qu’il  choifit  Eodanus  pour  Coadjuteur.  Le  même  Au¬ 
teur  s’appuye  lur  le  témoignage  de  S.  Ludger ,  qui  dans  la  Vie  de 
S.  Grégoire  fàifant  l'énumération  des  Evêques  d’Utrecht  dit  ,  Lorsque 
Dieu  eut  appellé  dans  fin  repos  IVillebrord  Archevêque  d’une  ville  qu’on 
appelle  Utrecht  ou  Wiltemburg ,  S.  Boniface  Archevêque  (fi  Martyr  lui 
fuccéda.  Wilibald  qui  vivoit  du  tems  de  Boniface  8c  qui  a  écrit  fa 
vie ,  y  rapporte  que  Boniface ,  pour  loulager  fon  infirme  vieillelfe , 
établit  Cœbanus  ou  Eobanus  Evêque  à  fa  place  dans  la  ville  qu’on 
nomme  Treckt.  De  tout  cela  il  efl  aifé  de  comclurre  que  Dadan , 
Edan  ou  Eodan  n'a  pas  été  Evêque  ,  mais  tout  au  plus  Coadjuteur 
de  1  Eglife  d’Utrecht.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Voyez  là-delius  Batavia 
Sacra,  I.  P.  p.  196. 

DADASTANE  &  DADASTUNE,  étoit  un  lieu  fitué 
entre  la  Galatie  &  la  Bithynie.  L’Empereur  Jovien  étant  à  Antioche 
en  362,  8c  s  appliquant  à  rétablir  le  culte  de  la  Religion  Chrétienne; 
que  Julien  1  Apofiat  fon  prédéceffeur  avoit  tâché  de  détruire ,  reprima 
les  Hérétiques  Ariens  &  Macédoniens,  rappella  les  Evêques  exilez , 
&  rendit  aux  Eccléfiafliques  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  accor¬ 
dez  par  les  précédens  Empereurs.  Peu  après  il  vint  à  Dadailane  ; 
où  il  mourut  le  1 7  Février  364.  *  Godeau,  Hifi.  de  l’ Eglife  iv.  fiécle  „ 
I.4.  c.  37. 

*  D  A  D  D  O  S  ,  félon  Daviti,  efl  une  villé  du  Mogoliflan ,  mais  on 
ne  la  trouve  point  dans  les  cartes. 

*  DADIS,  Auteur  Grec  qui  avoit  écrit  de  l’Agriculture,  comme 
le  témoignent  Varron  8c  Columella  au  commencement  de  leurs  Ou¬ 
vrages  d’ Agriculture. 

D  ADIV  AN  ,  plaine  de  quatre  ou  cinq  lieties  de  circuit ,  entre 
Schiras  8c  Lar  ;  villes  de  Perfe  dans  le  Farfiilan.  La  plus  grande 
partie  de  cette  campagne  efl  couverte  d’orangers ,  de  citronniers ,  S c 
de  grenadiers.  Il  y  a  de  ces  orangers  que  deux  hommes  auroient 
beaucoup  de  peine  à  embrafîèr  ,  8c  qui  font  aufli  hauts  que  nos  plus 
grands  noyers.  Le  refie  de  la  campagne  efl  femé  de  ris  8c  de  blé. 
C’efl  le  lieu  qui  fournit  tout  Ilpaham  d’oranges ,  de  citrons ,  8c  de 
grenades  ;  8c  c  efl  véritablement  un  féjour  de  délices  ;  ou  du  moins 
un  des  plus  délicieux  de  toute  la  Perlé;  La  rivière  qui  traverfe  la 
plaine  efl  abondante  en  poifîbn  ,  8c  l’on  y  trouve  des  carpès ,  des 
brochets  ,  des  barbeaux  ,  8c  quantité  d’écreviflès.  Les  Anglois  8c 
les  Hollandois  qui  font  à  Ormus  vont  fouvent  paffer  la  fin  de  l’été 
dans  cette  plaine  *  où  l’on  reçoit  de  la  fraîcheur  des  arbres  8c  de  la 
rivière  ,  8c  où  il  vient  des  Baladines  des  environs,  pour  divertir  les 
Habitans  par  leurs  danfes.  *  Tavern.  Voyage  de  Perfe. 

D  A  DO  N.  Voyez  O  U  E  N  (  faint.  ') 

*DADOU  ou  D  E  D  O  U  ,  ville  d’un  païs  de  l’Afrique  inté¬ 
rieure  que  les  Arabes  appellent  Vacouâk  :  elle  efl  contiguë  au  païs 
nommé  Sefalat  al  tebr ,  qui  efl  une  grande  plaine  où  l’on  trouve  l’or 
en  poudre.  *D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

DADUCHUS,  grand  Prêtre  d’Hercule  parmi  les  Athéniens. 

*  Alex,  ab  Alex.  2.  Strom.  Quelques  Anciens  appellent  Daduques, 
ceux  qui  portoient  les  flambeaux  dans  les  fêtes  folemnelles  de  Gères 
Eleufine. 

*DAEMEN  (Adam)  naquit  à  Amfterdam  de  parens  qui 
étoient  fort  à  leur  aile.  Pour  l’avancement  de  fes  études  on  l'envoya 
hors  de  la  province  dans  une  Univerfité ,  où  il  fut  reçu  Prêtre  8c  Li- 
centié  en  Droit  Civil  8c  Canonique.  Il  futaufti  Chanoine  de  Colo¬ 
gne.  Lorsque  Théodore  fe  Kok  fut  ,  fëlon  fes  placards,  obligé 
de  fe  retirer  du  païs ,  Daemen  lui  procura  pour  deux  années  le  loge¬ 
ment  8c  fes  autres  néceffitez.  Daemen  devint  enfuite  Prêtre ,  Cha¬ 
noine  8c  Doyen  de  l’églife  Archidiaconaled’Emmerik,  8c  enfin  après 
la  mort  de  Gérard  Potkamp  arrivée  en  1 705  ,  il  fut  établi  par  1e  Non¬ 
ce  Bufly ,  Vicaire  général  dans  fes  Provinces-Unies.  En  1 707.  le 
25.  Dec.  il  fut  folemnellement  facré  Archevêque  d’Andrinople ,  8c 
commença  à  exercer  cette  dignité  en  Hollande.  Mais  fes  Etats  de 
cette  province  ayant  en  1702  déclaré  que  perfonne  ne  feroit  reconnu 
pour  Vicaire  que  celui  qui  auroit  été  élu  dans  toutes  fes  formes  fé¬ 
lon  fes  ufages  reçus  dans  la  province;  8c  admis  par  fes  Confeillers 
Députez ,  8cc.  8c  d’un  autre  côté  Daemen  n’ayant  pas  été  élu  fé¬ 
lon  l’intention  des  Etats  8c  l’ordre  établi ,  il  lui  fut  défendu  de  faire 
aucune  fonftion  de  fâ  charge ,  fous  peine  d’être  puni  félon  l’exigence 
du  cas.  Daemen  8c  fes  partifans  firent  ce  qu’ils  purent  pour  obtenir 
une  fufpenfion  ou  un  adouciffement  du  placard ,  mais  leurs  follicita- 
tions  furent  inutiles ,  8c  il  lui  fut  expreffément  défendu  de  venir  dans 
1e  païs  avant  que  d’avoir  renoncé  par  écrit  au  Vicariat  qui  lui  avoir 
été  conféré  par  1e  Nonce  du  Pape.  En  vertu  de  cet  ordre,  il  s’en 
délifta  à  Cologne  le  n  Août  1709,  fans  avoir  encore  pu  obtenir  la- 
deflüs  1e  confentement  du  Pape.  Etant  ainfi  privé  de  cette  dignité , 
comme  il  avoit  des  revenus  fuffifans,  il  fâifoit  du  bien  à  tout  1e  monde 
8c  fur  tout  à  fes  compatriotes.  Il  bâtit  l’Abbaïe  de  Leurik  fur  fe 
Rhin  ,  8c  mourut  enfuite  1e  30  Dec.  1717  à  Cologne  où  il  fut  en¬ 
terré  dans  l’Eglife  Cathédrale.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Batav.Sacrà 
III.  D.  p.  524.  Utrechtfe  Oudh.  III.  P.  p.  291.  Hfiorifch  Verhaal  van 
de  Kerk  van  Utrecht. 

DA  EN  MA  ALLE’,  Prince  Indien,  frère  de  Craën  Somhan- 
co  ,  Roi  de  Macaçar  ,  8c  père  des  deux  jeunes  Princes  Louis  Daën 
Rourou  ,  8c  Louis  Dauphin  Daën  Toulôlo  que  1e  Roi  Louis  XIV. 
fit  élever  aux  Jéfuites  du  Collège  de  Clermont  à  Paris.  Il  devoit  fuc- 
céder  à  la  Couronne  après  la  mort  deSombanco  ;  car  là,  comme 
dans  la  plus  grande  partie  des  Indes,  fes  frères  fuccédent ,  àl’exclu- 
fion  des  enfans  du  défunt.  Mais  fes  Hollandois  qui  l’appréhendoienc 
extrêmement ,  à  caufe  de  fon  courage  8c  de  fa  prudence ,  trouvèrent 
moyen  de  le  rendre  fufpeét  à  fon  frère,  8c  de  l'éloigner  de  la  Cour; 

8c  ce  fut  fon  abfence  qui  donna  lieu  à  Craën  Bifet,  fils  unique  de 
Sombanco ,  de  monter  fur  1e  thrône.  Lorsqu’il  fut  contraint  de  s’en¬ 
fuir  de  la  Cour,  il  fe  retira  en  fille  de  Java ,  où  il  époufa  la  fille 
d'un  des  plus  grands  Seigneurs  du  païs.  Après  avoir  demeuré  trois 
ans  dans  cette  ifle  ,  fes  Hollandois  menacèrent  le  Souverain  qui  lui 
avoit  donné  retraite  ,  de  lui  faire  la  guerre  ,  s’il  ne  fâifoit  fortir  Daën 
Maallé  de  fes  Etats.  Ce  Prince  obtint  fon  congé ,  pour  laüfer  fon 
A  3  bien- 
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bienfaiteur  en  repos ,  &  fe  réfugia  à  Siam ,  où  il  fut  très-bien  reçu 
en  1664.  Le  Roi  lui  donna  la  charge  de  Boja-Facdi,  qui  eft  à  Siam 
le  Grand  Thréforier  de  la  Couronne  :  &  ayant  donné  des  terres  à 
ceux  de  fe  fuite,  il  leur  ordonna  de  lui  rendre  les  mêmes  devoirs  & 
de  lui  payer  les  mêmes  tributs ,  qu’ils  lui  payeroient,  s’il  étoit  leur  Roi 
dans  l'ide  de  Macaçar.  Daën  Maallé  reconnut  ces  bienfaits  par  fa  fi¬ 
délité  &  par  fes  fervices  pendant  plufieurs  années  ;  mais  le  zélé  de  la 
Religion  Mahométane  dont  il  faifoit  profèffion  ,  le  porta  à  foutenir  la 
revoîte  des  Maures  contre  fon  bienfaiteur.  La  confpiration  des  Chefs 
des  rebelles  ayant  été  découverte  ,  le  Roi  fit  grâce  aux  conjurez  ; 
mais  Daën  Maallé  refufa  d’avoir  recours  à  la  clémence  de  ce  Prince , 
parce  qu’il  nioit  d’être  coupable.  Il  fe  retira  dans  une  place  forte ,  où 
il  fut  aiTiégé  par  les  troupes  du  Roi  :  il  fut  enfin  tué  dans  un  com¬ 
bat  avec  tous  les  gens.  Mais  par  un  bonheur  extraordinaire ,  les  deux 
Princes  fes  fils  fe  fauvérent  en  France.  Le  Roi  Louis  XIY.  &  Mon- 
feigneur ,  Dauphin  de  France  ,  fon  fils ,  ont  été  leurs  parrains.  *  JDe- 
fcription  du  Royaume  de  Macaçar. 

D  A  ES  ,  Auteur  Grec ,  étoit  natif  de  Colone  ,  ville  du  Pélopon- 
néfe.  On  ne  fait  pas  précifément  en  quel  tems  il  a  vécu ,  &  on  le 
croit  Hiftorien ,  par  le  témoignage  que  Strabon  cite  de  lui ,  touchant 
le  temple  d’Apollon  Cilléen.  *  Voffius,  liv.  4.  des  Hifior.  Grecs, 
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D  A  F  A  R.  Voyez  DH  A  FAR. 

D  A  F I L  A  ,  contrée  du  Royaume  de  Barnages  en  Abyfïinie. 
Elle  eft  aux  confins  de  la  côte  d’Abex  ,  entre  la  ville  de  Barva ,  & 
la  contrée  de  Canfila.  Maty ,  Ditl.  Géogr.  Voyez  là-deffus  M.  la 
Martiniére  qui  prouve  que  tout  cela  eft  fabuleux. 

DAFIS  ,  (Jacques)  Avocat  général  au  Parlement  de  Tou- 
loufe,  fut  étranglé  le  10  Février  1589  dans  la  conciergerie  du  Palais. 
Ce  fut  le  même  jour  qu’Etienne  Durand  premier  Préfident  du  même 
Parlement  avoit  été  tué  aux  Jacobins ,  pendant  les  troubles  de  Fran¬ 
ce  ,  fous  le  régne  d’Henri  III.  pour  s’être  oppofé  aux  féditieux  qui 
avoient  pris  les  armes  contre  leur  Prince.  Leurs  corps  furent  traînez 
dans  les  rues  avec  l’effigie  du  Roi,  &  furent  pendus  au  gibet.  *  Mé- 
zeray. 

*  D  A  F  N I ,  nom  d’un  monaftére  de  Caloyers  ,  environ  à  moitié 
chemin  d’Athènes  à  Eleufis.  Ce  nom  fignifie  en  Grec  un  laurier  ; 
&  il  lut  a  été  donné ,  à  caufe  de  l’abondance  des  lauriers- rofes  qui 
croiflent  vers  la  marine.  *Spon  ,  Voyage  T.  2.  I.  6.  au  commencement. 

DAGALAIPHE,  l’un  des  Généraux  de  l’Empereur  Julien  , 
dans  fon  expédition  contre  lesPerfes,  l’an  de  Jefus-Chrift  362,  fe 
diftingua  fous  les  régnes  fuivans  à  la  tête  des  armées ,  dont  il  eut 
fouvent  le  commandement.  *  Amm.  Marcel.  I.  26  S' fitiv. 

DAGELIUS,  Hiftorien  Latin.  Cherchez  GELLIUS  FUS- 
CUS. 

*  DAGERBULL,  ifle  de  la  mer  d’Allemagne  fur  la  côte 
occidentale  du  Duché  deSleeswik. 

DAGEROORT  ou  DAGHEROORT  ,  château  de  la 
Suède ,  ftué  dans  Fille  de  Dagho ,  fur  la  pointe  occidentale ,  à  la¬ 
quelle  il  fait  porter  le  nom  de  Cap  de  Dageroort.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

DAGESTAN,  ou  DAGHESTAN,  province  d'Afie  ,  en¬ 
tre  la  mer  Cafpienne  à  l'Orient ,  &  le  mont  Caucafe  à  l’Occident  ; 
les  Circafîès  au  Septentrion,  &  le  Schirwan  province  de  Perfe  au 
Midi.  Ce  pais  eft  habité  par  les  Tartares  que  les  Perfes  nomment 
Lefgi,  qui  fe  nomment  eux-mêmes  BageftanTar  ,  c’eft-à-dire,  Tar¬ 
tares  montagnards.  Ils  font  Mahométans ,  &  leur  commerce  ordi¬ 
naire  confifte  à  faire  des  efclaves ,  à  s’enlever  leurs  enfans  les  uns 
aux  autres,  à  piller  les  Marchands ,  &  à  courir  continuellement  à  la 
petite  guerre.  Ils  nourriflènt  auffi  quelque  bétail ,  en  quoi  confifte 
tout  leur  bien.  Ces  peuples  n’appréhendent  ni  les  Perfes  ni  les  Mof- 
covites ,  à  caufe  des  montagnes  inacceffibles  où  ils  fe  retirent  lors¬ 
qu’on  les  attaque.  Les  Habitans  du  Dageftan  ont  plufieurs  Seigneurs, 
entre  lefquels  il  y  en  a  un  qui  eft  le  Chef&  Capitaine  par  éleétion. 
Ils  ont  quelques  bourgs.  Tarcu ,  qui  eft  le  plus  confidérable  ,  eft 
fitué  fur  la  montagne  ,  entre  les  rochers  efcarpez ,  d’où  Portent  di- 
verfes  fources.  Ce  bourg  eft  près  de  la  mer  Cafpienne ,  &  il  eft 
compofé  d’environ  mille  maifons ,  comme  nous  l’apprenons  d’O- 
le  arias.  - 


DAGHEROORT.  Voyez  DAGEROORT. 

DAGHESTAN.  Voyez  DAGESTAN. 

DAGHO.  Voyez  DAGO. 

DAGIE  ou  THAGIE,  ville  d’Afrique  dans  la  Province  de 
Tremecen,  Royaume  de  Fez.  Elle  eft  éloignée  de  la  ville  de  ce 
nom  de  quarante  lieues ,  &  fituée  entre  des  montagnes  qui  tiennent 
au  grand  Atlas.  Cette  ville  a  été  bâtie  par  des  Africains  en  un  ter¬ 
roir  âpre  &  ftérile ,  &  plein  de  grandes  forêts  épaiffes  qui  font  rem¬ 
plies  délions.  Le  Pais  eft  froid,  &  il  y  vient  peu  de  blé;  mais 
on  y  nourrit  un  grand  nombre  de  chèvres ,  &  il  y  a  quantité  de  miel 
&  de  cire ,  ce  qui  enrichit  les  Habitans  dont  les  maifons  font  fort 
chétives.  On  voit  là  le  tombeau  d’un  Morabite  nomme  Deda  Baaza, 
qu  on  dit  avoir  aprivoifé  les  lions,  de  forte  que  fon  fépulchre  étant 
en  grande  vénération,  les  Habitans  de  Fez  &  de  Maroc  y  viennent 
en  pèlerinage  en  fort  grand  nombre  après  qu’ils  ont  fait  leurs  grandes 
Pâques.  Ce  font  quelquefois  de  fi  grandes  troupes  que  la  ville  ne 
pouvant  les  contenir ,  elles  couvrent  toutes  les  montagnes  d’alentour 
par  la  multitude  de  leurs  tentes,  ce  qui  fait  croire  de  loin  que  c’eft 
une  armée.  *  Marmol,  tom.  z.  liv.  4.  c.  n.  Thom.  Corneille, 
B  ici.  Geogr. 

*  D  AGL  AN , bourg  du  Périgord  en  France.  II  eftau  midi  de  Sar- 
lat,  &  lur  la  rivière  de  Seu  ou  de  Ser  qui  fe  rend  dans  la  Dordogne. 

D  AGNO  ou  TERMID  AV  A,  petite  ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  eft  dans  1  Albanie ,  entre  le  Drin  Blanc,  &  le  Drin 
Noir ,  vers  le  confluent  de  ces  deux  rivières.  *  Maty ,  Bichon.  Géogr . 

DAGO,  ou  DAGHO,  Baghoa ,  ille  à  l’occident  de  la  Li¬ 
vonie.  Elle  eft  en  forme  de  triangle ,  fituée  à  l’entrée  du  Golfe 
de  Riga ,  au  Septentrion  de  fille  d'Oefel.  Ses  principaux  bourgs  font 
Dageroort  &  Pade.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DAGOBERSTEIN.  Voyez  DACHSTEIN. 
DAGOBERT  I.  de  ce  nom,  fils  de  Clotaire  II.  &de 


DAG. 

Bertrude  fa  fécondé  femme.  Du  vivant  de  fon  père  ,  il  fut  fait  Roi 
d’Auftrafie  l’an  622  fous  la  conduite  de  feint  Arnoul  Evêque  de  Mets  ; 
&  quatre  ans  après  il  époufe  Gomatrude  foeur  de  la  Reine  Sichilde  fe 
belle-mére ,  mais  il  la  répudia  depuis  ,  parce  quelle  étoit  ftérile. 
Clotaire  étant  mort  en  628  ,  Dagobert  lui  fuccéda  aux  Royaumes 
de  Neuftrie,  de  Bourgogne  &  d’Aquitaine,  mais  il  céda  une  partie 
de  ce  Royaume  à  Charibert  ou  Aribert  fon  frère  puîné  ,  qui  mourut 
peu  après  fans  laiflèr  de  poftérité.  Dagobert  joignit  à  plufieurs  bon¬ 
nes  qualitez  une  paflion  pour  les  femmes ,  qui  alla  jufqu’à  en  avoir 
trois  à  la  fois  qui  portoient  le  nom  de  Reines ,  outre  plufieurs  maî- 
treflës.  La  prémiére  de  toutes,  &  la  feule  légitime  ,  fut  Nantilde , 
qu’il  époufe  peu  après  avoir  répudié  Gomatrude ,  &  dont  il  eut  Clovis 
II.  On  a  cru  qu'il  l’avoit  enlevée  d’un  monaftére  ,  mais  il  eft  vrai 
que  c’ étoit  une  des  filles  d'honneur  de  la  Reine  :  la  méprife  d’un 
Copifte  qui  avoit  écrit  dans  Aimoin  puellam  de  monafterio  ,  pour 
puellam  de  minijlerio ,  avoit  donné  lieu  à  l’erreur.  La  fécondé  fut 
Bagne trude ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Sigebert.  Celui-ci  fut  fait 
Roi  d’Auftrafie  dès  l’an  631  ;  &  ce  qui  y  donna  occafion,  fut  le 
mécontentement  des  Auftrafiens  qu’il  avoit  accablez  d’impôts.  Pour 
Clovis ,  il  fut  réglé  en  633 ,  qu’il  luccéderoit  aux  Royaumes  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Neuftrie.  Dagobert  eut  guerre  avec  les  Efclavons  Vi- 
nides,  dont  le  Roi  SamOn ,  qui  étoit  François,  lui  fit  beaucoup  de 
peine.  Il  aida  aufli  Sifenande  à  s’emparer  du  Royaume  des  Goths 
en  Efpagne ,  &  à  déthrôner  le  Roi  Suintila  ,  &  il  fournit  les  Gat- 
cons  ;  mais  le  mafiacre  de  près  de  neuf  mille  Bulgares ,  à  qui  il  avoit 
permis  de  pafler  l'hyveren  Bavière ,  fans  qu’on  voye  qu’ils  ayent  cau- 
fé  aucun  defordre ,  ne  lui  fait  pas  honneur.  On  ne  peut  détermi¬ 
ner  le  tems  de  la  mort  de  Dagobert ,  parce  qu’on  ne  fait  fi  on  doit 
compter  les  feize  années  de  fon  régne  ,  de  l’année  où  il  fut  fait  Roi 
d’Auftrafie,  ou  de  celle  où  il  fuccéda  à  fon  père  ;  mais  on  fuit  plus 
communément  la  dernière  opinion  ;  &  l’on  place  fa  mort  à  l’an  638. 
Elle  arriva  le  9.  Janvier  à  Epinay  ,  maifon  de  plaifoncefur  la  Seine 
auprès  de  Paris,  &  il  y  fut  enterré  à  l’Abbaïe  de  feint  Denys  qu’il 
avoit  fondée.  Entre  fes  maîtreflës ,  on  nomme  Wolfgonde ,  ou  Wilf- 
gonde  &  B  or  tilde  ou  Bertile,  Bertille,  Berthilde  &  Bertechilde.  On  lui 
donne  quelques  filles ,  entr’autres  feinte  Irmine ,  qui  mourut  à  Trê¬ 
ves  le  24  Décembre ,  félon  le  Martyrologe  Romain  ;  fainte  Mode/le, 
Religieufe  au  même  lieu  ;  Adèle ,  grand’mére  de  feint  Grégoire , 
Evêque  d’Utrecht ,  &  d’autres  que  les  Critiques  de  ce  tems  n’avouent 
pas  pour  telles ,  &  que  l’on  donne  auffi  à  Dagobert  II.  Roi  d’Auftra¬ 
fie.  *  Aimoin,  l.  4.  Fredegaire ,  en  la  Chron.  c.  17.  &J uiv.  Hen- 
fchenius ,  des  Trois  Bagob.  Valois.  Le  P.  Anfelme  ,  &c.  Voyez. 
FRANCE. 

DAGOBERT  IL  dit  le  Jeune ,  Roi  de  France  ,  étoit  fils  de 
Childebert  ,  furnommé  le  Jeune,  &  fuccéda  au  nom  de  Roi , 
l’an  71 1 ,  pendant  que  les  Maires  du  Palais  régnoient  en  effet.  Gri- 
moald  qui  gouvernoit  fous  fon  nom,  ayant  été  allàffiné  en  7i4,Théo- 
doalde  fon  petit-fils  ftit  fait  Maire  du  Palais  par  Pépin ,  ce  qui  fut 
fuivi  de  grands  defordres  ;  mais  Dagobert  mourut  avant  que  d’être 
témoin  de  ces  malheurs,  le  19  Janvier  715.  Il  laiflà  un  fils  nom- 
mé'THiERRi  de  fa  femme,  que  quelques  Modernes  appellent  Clo- 
tilde  deSaxe.  *  Grégoire  de  Tours ,  App.c.  103,  Aimoin,  I.4.  c.49. 
50.  51.  Adrien  de  Valois,  Tom.  III.  Mézeray,  Hift.  de  France,  &c. 

DAGOBERT  I.  Roi  d'Auftrafie.  Cherchez  DOGOBERT  I. 
Roi  de  France: 

DAGOBERT  II.  de  ce  nom  ,  Roi  d’Auftrafie ,  que  les  Chro¬ 
niques  de  la  Fontaine,  de  Béze  &  de  feint  Bénigne  de  Dijon  appel¬ 
lent  le  Jeune  ,  étoit  fils  de  Sigebert  III.  Il  naquit  vers  l’an  648. 
Son  père  étant  mort  en  636,  le  laiflà  à  lage  de  huit  ans  fous  la  con¬ 
duite  de  Grimoald  ,  Maire  du  Palais  ,  qui  mit  fur  le  thrône  Childe¬ 
bert  fon  fils ,  &  enferma  dans  un  monaftére  Dagobert ,  fous  la 
garde  de  Dido  Evêque  de  Poitiers  ;  enfuite  dequoi  il  l’envoya  en  Ir¬ 
lande.  La  Reine  Imnechilde ,  veuve  de  Sigebert ,  vint  à  Paris  fe 
réfugier  auprès  du  Roi  Clovis  II.  &  les  Auftrafiens  fe  faifirent  de 
Grimoald  &  de  Childebert ,  &  envoyèrent  le  premier  au  Roi  Clo¬ 
vis  ,  qui  le  fit  mettre  en  prifon ,  où  il  mourut.  Ce  Prince  chaflà 
enfuite  Childebert  ;  &  fur  un  faux  bruit  qui  avoit  couru  de  la  mort 
de  Dagobert ,  il  fe  mit  en  pofleffion  du  Royaume  d’Auftrafie  ,  dont 
fon  fils  Clotaire  III.  &  enfuite  fon  fécond  fils  Childeric  jouirent 
pendant  que  Dagobert  vivoit  inconnu  dans  un  endroit  de  l’Irlande , 
où  il  époufe  Mathilde ,  dont  il  eut  plufieurs  enfens.  Après  la  mort 
de  Childeric ,  Dagobert  revint  en  673 ,  &  fut  remis  en  pofleffion 
de  l’Auftrai  e,  après  un  exil  de  dix-feptans.  Ce  fut  un  Prince  pieux 
qui  fonda  divers  monaftéres ,  &  qui  gouverna  fon  peuple  en  paix. 
Mais  lés  Généraux  ayant  déclaré  la  guerre  à  Thierri  Roi  de  France, 
&  venant  lui-même  en  perfonne  à  l’armée  ,  il  fut  aflàffiné  dans  une 
embufcade  par  ordre  dlEbroïn,  Maire  du  Palais ,  en  678.  On  croit 
que  c’eft  lui  que  l’on  trouve  marqué  en  divers  Calendriers  &  Mar¬ 
tyrologes  au  23  Décembre.  Le  Père  Dom  Jean  Mabillon  croit, 
avec  les  plus  doétes  Critiques  de  ce  tems ,  que  ce  Dagobert  eft  ap¬ 
paremment  le  même  qui  eft  enterré  à  Stenai ,  où  il  eft  honoré  comme 
Martyr.  Les  Curieux  pourront  confulter,  outre  ces  Auteurs,  Adrien 
de  Valois  en  fon  Berengarius  Auguftus ,  &  au  premier  tome  des  Ge- 
ftes  des  anciens  François  ;  le  Père  Jordan  Jéluite  dans  fon  Hiftoire 
de  France  ;  &  la  Diflertation  du  P.  Henfchenius  des  trois  Dagoberts. 
Ce  favant  homme ,  dans  fa  préface  du  III.  volume  des  Vies  des  Saints 
du  mois  de  Mars ,  attribue  au  même  Dagobert ,  les  fils  fuivans , 
1.  Sigebert,  qui  mourut  en  même  tems  que  fon  père  ;  2.  Clotaire 
IV.  Roi  de  France  ;  3.  Sainte  Irmine  ,  Abbeflè  du  Grenier  ,  qui 
mourut  à  Trêves  le  24  Décembre  ;  (  nous  ne  Içavons  pas  l’année  ) 
4.  Adèle ,  grand’mére  de  feint  Grégoire ,  Adminiftrateur  de  l’églife 
d’Utrecht  ;  5.  Ragnetrude-,  &  6.  Rotilde.  Mais  ces  opinions  man¬ 
quent  de  preuves  bien  fores.  *  Le  Père  Mabillon  ,  préface  du  3.  tom . 
des  fiécles  Bécédicl.  Le  P.  le  Cointe  ,  ABes  de  faint  Agobert ,  publiez 
par  le  T  ère  Alexandre  Wiltheim.  Voyez  la  Vie  de  faint  Menge  Evêque 
de  Châlons ,  &  la  Vie  de  faint  Wilfride. 

DAGOBERT,  Prince  de  France,  étoit  fils  du  Roi  Chil- 
peric  I.  &  de  Tregonde.  Il  mourut  de  dyflenterie  à  Braine,  en 

380,  &  fut  enterré  à  feint  Denys-lès-Paris.  Fortunat  de  Poitiers  fit 

'  fou 


DA  G.  DA  H.  D  A  I. 

fon  épitaphe ,  &  celle  de  fon  frère  Childebert ,  qui  mourut  peu  de 
tems  après  lui. 

Dulcc  caput  populi,  Dagobert e  ,  perennis  amore, 

Auxüium  patria  ,  fpes  puerilis  obis. 

Germine  regali  nafeens ,  generofus  (fi  infans 
Ofienfus  terris ,  mox  quoque  rapte  polis , 

Belligeri  venions  Clodovechi  gente  potenti , 

Egregio  proavi  germen  honore  pari. 

Regibus  antiquis  refpondens  nobilis  infans , 

Chïlpericique  patris ,  de  Fredegunde  genus. 

Te  veneranda  tamen  mox  abluit  unda  lavacri , 

Hinc  licet  abreptum  lux  tenet  aima  throno. 

Vivis  honore  ergo ,  (fi  cum  judex  venerit  orbis , 

Surrcciurus  eris fulgidus ,  ore  nitens. 

DAGON,  Idole  des  Philiftins ,  répréfentée  fous  la  figure  d’un 
homme ,  avoit  les  jambes  jointes  aux  aînés ,  &  n’avoit  point  de  cuiflès. 
Depuis  les  reins  6c  le  bas  du  ventre ,  elle  avoit ,  à  la  referve  des 
jambes ,  la  forme  d’un  poiflon  couvert  d’écailles,  dont  la  queue  rele- 
voit  par  derrière.  Dagon  en  Hébreu  fignifie  Pojjfon.  Quelques  Mo¬ 
dernes  ont  confondu  Dagon  6c  Atergatis  ;  mais  félon  Bochart ,  il  vaut 
mieux  fuivre  le  fentiment  des  Anciens ,  qui  les  diftinguoient  comme 
le  frère ,  6c  la  foeur.  L’Ecriture  nous  apprend  que  les  Philiftins 
s’étant  faiûs  de  l’Arche  d’alliance,  la. placèrent  dans  le  temple  de  Da¬ 
gon  ;  mais  que  cette  Idole  n’en  put  foutenir  l’afpeét  6c  fut  brifée  en 
morceaux.  *  I. Samuel  ou  I.  Rois,  chap.  5.  Kircher  ,  Oedipus  Ægyptia- 
cus ,  tom.  8.  Seld.  de  Diis  Syris.  L'Auteur  du  grand  Etymologique 
dit  que  Dagon  étoit  Saturne,  d’autres  que  c’étoit  Jupiter  ,  6c  d  au¬ 
tres  Vénus.  Les  Egyptiens  adoroient  cette  Déeflè  fous  la  forme  d’un 
poiifon ,  parce  que  dans  la  guerre  de  Typhon  contre  les  Dieux , 
Vénus  s’étoit  cachée  fous  la  forme  d’un  poiflon.  Diodore  de  Si¬ 
cile  dit  qu’à  Afcalon  ville  fameufe  des  Philiftins ,  on  adoroit  la 
Déeflè  Derceto ,  ou  Atergatis ,  fous  la  figure  d’une  femme ,  ayant 
tout  le  bas  d’un  poiflon.  Voyez.  DERCETO.  Lucien  dépeint 
de_  la  même  manière  la  Déeflè  Derceto.  Or  cette  Déeflè  étoit  la 
même  que  Vénus.  Il  y  a  donc  apparence  que  Dagon  n’étoit  autre 
que  cette  Divinité.  Hérodote  raconte  que  les  Scythes  ayant  fait  ir¬ 
ruption  dans  la  Paleftine  ,  dans  le  deflèin  de  fe  jetter  dans  l’Egypte, 
Tfammetichus  Roi  d’Egypte  détourna  ce  coup  par  de  grandes  fommes 
d'argent  qu’il  leur  aporta.  Quelques  Scythes  s’étant  jettés  dans  Afca¬ 
lon  ,  y  pillèrent  le  Temple  de  la  Déeflè  Vénus  la  Célefle ,  qui  eft 
un  des  plus  anciens  Temples  du  monde  que  l’on  connoiflè.  La 
Déeflè  irritée  leur  envoya  une  maladie  honteufe  6c  douloureufe  ,  les 
Hémorrhoïdes,  qui  paflà  à  leur  poftérité  ,  en  punition  du  facrilége 
qu’ils  avoient  commis.  Hérodote  appelloit  donc  Vénus  la  Célefte , 
la  même  Déeflè  que  les  autres  nomment  Atergatis ,  ou  Derceto  ,  & 
que  D.  Calmet  croit  être  Dagon.  Saumaife  croit  que  Dagon  eft  le 
même  que  Ceto,  grand  poiflon  marin  ;  6c  que  Ceto  ,  ou  le  monftre 
marin  auquel  Andromède  fut  expofée  à  Joppe  ,  6c  la  Déeflè 
Derceto  des  Afcalonites  ne  font  qu’une  même  Divinité.  Selden 
veut  qu 'Atergatis  foit  la  même  que  Dagon ,  6c  que  fon  nom  d’ Ater¬ 
gatis  vienne  de  l’Hébreu  Adir-Dagan  ,  magnifique  poiflon.  Le  nom 
de  magnifique  eft  fouvent  donné  au  vrai  Dieu  6c  aux  fauflës  Divini¬ 
tés.  *  D.  Calmet ,  Dict.  de  la  Bible. 

DAGON  ,  fortereflè  dans  la  plaine  de  Jéricho  du  partage  de  la 
Tribu  d’Ephraïm ,  où  Ptolomée  fils  d’ Abobi  fe  réfugia ,  l’an  du 
monde  3900,  avant  Jefus-Chrift  135,  après  qu’il  eut  fait  mourir  fon 
beau-pére  Simon  Machabée.  Il  y  fit  mourir  fa  belle-mére  &  deux  de 
fes  beaux-fréres.  Hyrcan  fils  de  Simon  l'y  allaafliéger  ,  pour  venger 
la  mort  de  fes  parens  ;  mais  l’année  fabbatique  étant  venue ,  il  fut 
contraint  de  fe  retirer  avec  le  déplaiflr  de  n’avoir  pu  tirer  vengeance 
d’une  fi  grande  méchanceté.  *  I.  Machab.  XVI.  16.  (fie.  jolephe ,  An- 
tiq.  Judaïq.  L.  XIII.  c.  15.  Il  paraît  parle  ch.  16.  du  j.  liv.  des 
Mach.  v.  15.  6c  16.  qu’ Abobi  reçut  Simon  fon  beau-pére  5c  fes 
beaux-fiéres  dans  la  fortereflè  de  Dagon  ou  de  Doch,  &  qu’il  fit 
mourir  en  même  tems  dans  la  fale  du  Feftin  le  père ,  les  deux  fils  & 
quelques  domeftiques. 

*  D  A  G  O  U  T  H  A  H  ,  vil  le  du  païs  que  les  Arabes  appellent  Se- 
phalat  al  tebr ,  la  campagne  de  l’or  en  poudre ,  appellé  vulgairement 
Tibr.  C’eft  la  derniere  du  païs  6c  la  plus  proche  de  l’embouchure 
du  grand  fleuve  nommé  le  Nil  de  l'occident.  C’eft  le  Niger,  que 
nous  appelions  aujourd'hui  le  Senega.  Elle  eft  fituée  à  90  milles  de 
la  ville  de  Giafthah  5c  a  30  milles  feulement  de  fille  de  Comar. 

*  D'Herbeolt,  Biblioth.  Orient. 

"DAGRONETTO  ,  (Jérôme)  de  Catane  en  Sicile,  étoit 
lin  habile  Apothicaire  &  Chymifte.  Il  florilfoit  en  1610.  11  a  pu¬ 
blié  en  Italien  Raccolta  di  variiSecreti.  *  Gr.  Dit h  Univ.  Holl.  Biblioth. 
Sicula. 

DAGSBOURG.  Voyez  DACHSBOURG. 

DAGSTEIN.  Voyez  D ACHSTEIN. 

*  DAGSTOEL  ou  DAGSTUL.  Kovez-DACHSTOEL  ou 
DACHSTUL. 

DAHELEC.  Voyez  DALACA. 

DAHER.  Voyez  DHAHER. 

DAHLACH.  Voyez  DALACA. 

D  A  H  M  E,  petite  ville  avec  château  dans  la  BaflèLuface  au  nord- 
oueft  de  Cotbutz  ville  de  Bohême.  On  dit  que  cette  ville  tût  bâtie 
par  ceux  de  la  noble  famille  de  Dahme  qui  eft  encore  en  grande  con- 
fidération  dans  ces  quartiers-là.  *  Gr.  Ditl.  Univ.  Holl. 

DAIBERT,  ou  THEOBERT,  Patriarche  Latin  de  Jé- 
rufalem,  étoit  auparavant  Evêque  de  Pife.  Le  Pape  Urbain  IL  lui 
ayant  donné  le  Pallium  d’Arcnevêque ,  le  nomma  Légat  du  laint 
Siège  en  Orient.  Depuis,  dans  une  aflèmblée  générale  des  Princes, 
tenue  après  le  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur ,  l’an  1099, 
ce  Prélat  fut  mis  fur  le  liège  de  Jérufalem,  d’où  l’on  avoit  chafiè  un 
certain  Arnoul  ou  Arnulphe.  Le  zélé  qu’il  eut  pour  maintenir  les 
droits  de  fon  églife ,  le  mit  mal  avec  le  Roi  Baudouin.  Il  fut  ren¬ 
voyé  par  l'artifice  d’ Arnoul,  6c  paflà  en  Italie  avec  Boëmond,  Pria- 
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ce  d’Antioche  qui  venoit  en  France  époufer  Confiance,  fille  du  Roi 
Philippe  I.  6c  faire  dans  le  même  tems  un  fécond  mariage»  de  Cé¬ 
cile»  autre  fille  du  Roi ,  avec  fon  neveu  Tancréde.  Le  Pape  Pa- 
fchalll.  qui  avoit  fuccédé  à  Urhain ,  reçut  favorablement  le  Patriarche 
Daibert ,  qui  fut  renvoyé  en  fon  Siège  ,  6c  qui  mourut  en  Sicile  pen¬ 
dant  fon  voyage,  l’an  1107.  *  Guillaume  de  Tyr,  l.  8.9.  10.  Ba- 
ronius  ,  T.  XI.  Ann.  Chrifi.  1095.  1098.  (fi  T. XII.  A.C.  1104,.  no?. 
Berthold,  6cc. 

D  A I  BU  TH  ou  D  A I  B  O  T  H  ,  faux  Dieux  des  Japonois , 
dont  le  principal  temple  eft  dans  la  ville  de  Méaco. 

D  AILLE’,  (Jean)  Miniftre  de  Charenton,  étoit  de  Châtel- 
leraut ,  où  il  naquit  le  6  Janvier  de  l’an  1 594.  Son  père ,  qui  étoit  Re¬ 
ceveur  des  Confignations  à  Poitiers,  6c  qui  l’avoit  deitiné  à  des  em¬ 
plois  léculiers ,  crut  néanmoins  ne  devoir  pas  s’oppoler  au  penchant 
de  fon  fils  pour  les  fciences.  Dès  l’àge  d’onze  ans  Daillé  étudia  à 
laint  Matxant ,  enfuite  à  Poitiers,  puis  à  Chàtelleraut  6c  enfin  à  Sau- 
mur  ,  où  il  entra  lan  1612  chez  du  Pleflis-Mornai ,  qui  en  étoit 
Gouverneur ,  poui  veiller  a  1  éducation  de  deux  de  fes  petits-fils , 
MM.  de  faint  Germain  6c  de  fainte  Hermine.  Il  eut  l’avantage  de 
lui  plaire  ,  6c  il  fit  de  grands  progrès  dans  fes  études  par  la  conver¬ 
sation  de  ce  favant  homme,  qui  s’enfermoit  fouvent  avpc  lui  pour 
faire  enfemble  quelque  leéfure  foit  des  Pères  foit  des  autres  Auteurs 
Eccléfiaftiques ,  fur  lefquels  il  lui  communiquoit  fes  penfées  6c  fes 
obfervations.  Depuis  en  1619,  h  fit  avec  fes  Elèves  le  voyage  d’I¬ 
talie,  6c  de  là  ils  paflërent  en  Allemagne,  en  Hollande  6c  en  An¬ 
gleterre.  Daillé  eut  foin  de  voir  6c  de  confulter  les  Gens  de  Let¬ 
tres  dans  les  villes  où  il  s’arrêtoit  ;  6c  étant  à  Venife  ,  il  y  fit  ami¬ 
tié  avec  le  célébré  Père  Paul  Servite ,  qui  voulut  inutilement  l’en¬ 
gager  à  s’établir  dans  cette  ville.  Daillé  étoit  fi  peu  prévenu  pour 
les  voyages ,  qu’il  a  regretté  toute  fa  vie  les  deux  années  qu’il  donna 
à  celui-ci,  parce  qu’il  eût  pu  les  paflèr  plus  utilement  dans  fon  ca¬ 
binet.  Le  feul  avantage  qu’il  difoit  en  avoir  retiré  étoit  la  connoif 
fance  de  Fra  Paolo  qui  eft  le  Père  Paul  Servite  dont  on  vient  de 
parler.  En  1621  ,  lorfque  Daillé  fut  arrivé  en  France  ,  du  Pleflis , 
qui  faifoit  alors  fa  demeure  en  fon  Château  de  la  Forêt-fur-Saivre , 
dans  le  Bas  Poitou ,  le  fit  recevoir  Miniftre  de  la  Religion  Refor¬ 
mée  en  1623.  Ce  Seigneur  mourut  quelque  tems  après ,  entre  les 
bras  de  Daillé ,  qui  employa  une  partie  de  1  an  1624 ,  à  mettre  par  or¬ 
dre  les  Mémoires  de  du  Pleflis ,  qu’on  imprima  alors  en  deux  volu¬ 
mes.  On  avoit  cru  qu’il  étoit  Auteur  de  la  vie  de  ce  Gentilhomme  ; 
mais  il  eft fûr  que  cet  Ouvrage  eft  de  la  façon  d’un  Gentilhomme, 
nommé  de  Ligues,  Domeftique  de  du  Pleflis,  6c  que  Daillé  ne  fit 
alors  que  le  revoir.  En  1625  ,  il  fe  maria  ,  6c  fut  Miniftre  de  Sau- 
mur  :  en  1626,  le  Confiftoire  de  Paris  i’appella  pour  exercer  le 
même  emploi  à  Charenton,  où  il  paflà  tout  le  refte  de  fa  vie.  Son 
mérite  ,  6c  la  confidération  que  ceux  de  fa  Communion  avoient  pour 
fa  probité  ,  le  rendirent  l’arbitre  de  leurs  différentes  affaires.  Il  fut 
partifan  de  la  Grâce  Univerfelle  ,  6c  écrivit  contre  Frédéric  Span- 
heim  Profeffèur  de  Leiden  ,  défenfeur  de  l’opinion  contraire.  Son 
livre  eft  intitulé  ,  Apologie  des  Synodes  d’ Alençon  (fi  de  Charenton.  Daillé 
perdit  là  femme  en  1631 ,  6c  mourut  à  Paris  le  Mardi  15  Avril  de 
l’an  1670.  âgé  de  773ns.  Il  étoit  d’un  naturel  ouvert  6c  incapable 
de  déguifement  ;  fes  amis  lui  trouvoient  même  un  peu  trop  de  fran- 
chife.  Son  entretien  étoit  doux  6c  aifé  ;  il  s’accommodoit  à  la  portée 
de  tout  le  monde  ,  6c  les  perfonnes  du  commun  trouvoient  leur 
compte  avec  lui ,  de  même  que  les  plus  favans.  Il  n’étoit  pas  comme 
beaucoup  de  Savans  à  qui  l’étude  infpire  une  humeur  mélancolique 
6c  chagrine  ;  les  plus  fortes  méditations  ne  lui  ôtoient  rien  de  la 
gayeté  naturelle.  Quand  il  fe  fentoit  l’efprit  fatigué  pour  avoir  lu  ou 
étudié  des  matières  relevées  6c  attachantes ,  il  fe  délafibit  par  la  leélu- 
re  de  quelque  Auteur  qui  demandât  moins  d’application.  Il  étoit 
d’un  tempérament  robufte  6c  d’une  forte  fanté ,  6c  jufques  dans  la 
vieilleflè,  il  n’avoit  rien  qui  fe  fentîtdu  déclin  de  fon  âge.  lia  corn- 
pofé  divers  Ouvrages  en  François  6c  en  Latin,  un  Traité  de  l’Ufage 
des  Saints  Pères.  M.  Mettayer  Miniftre  de  S.  Quentin  a  traduit  cet  Ou¬ 
vrage  en  Latin.  Cette  Traduétion  eft  préférable  à  l’Original  Fran¬ 
çois  ,  parce  que  M.  Daillé  qui  l’a  revue  ,  y  a  ajouté  diverfes  Remar¬ 
ques.  On  en  a  fait  aufli  une  Traduétion  Angloife  qui  a  été  attribuée 
à  M.  Smith  ;  mais  ce  Savant  l’a  delàvouée.  La  Préface  qui  eft  à  la  tête 
eft  cependant  de  lui.  Apologie  des  Eglifes  Réformées  -,  Lettre  à  M.  de 
Monglat  pour  répondre  aux  Remarques  de  M.  de  Chaumont  fur  fon  Apo¬ 
logie  -,  Confidérations  fur  le  Difcours  pacifique  de  M.  de  Chaumont  ;  Lettre 
à  un  fitn  Ami  fur  les’  plaintes  faites  contre  lui  (fi  fes  Collègues  ;  La  Foi  fon¬ 
dée  fur  les  faintes  Ecritures  -,  Examen  de  l’Avis  de  M.  de  la  Milletiére 
fur  l' accommodement  des  différens  de  Religion  5  De  la  Créance  des  Pères 
fur  le  fait  des  Images  5  De  Pfeudepigraphis  Apofiolicis  ;  Apologia  pro  dua- 
bus  Ecclefiarum  in  Gallia  Proteftantium  Synodis  Nationalibus  ;  Vindicu 
Apologia  pro  duabus  ,  (fie.  Lettre  à  M.  de  la  Talonniére  fur  le  change¬ 
ment  du  Sieur  Cottiby  ;  Répliqué  aux  deux  livres  de  MM.  Adam  (fi  Cot- 
tiby  i  Adverfus  Latinorum  traditionem  de  religiofi  cultus  objeclo  De  Au- 
tore  ConfeJJionis  Fidei  Alcuini  nomine  a  P.  Fr.  Chijfietio  édita  ;  De  pœnis 
(fi  fatisfaélionibus  humants-.  De  lib.  fuppofitis  Dionyfio  Areopagita,  (fi 
Ignatio -,  De  Jejuniis  (fi  6)uadragefima  i  De  Cultu  religiofo  -,  De  Fidei  ex 
Scripturis  demonftratione  ;  De  Confirmatione  (fi  Extrema-unBione  -,  De 
Sacramentali  five  auricnlari  Latinorum  Confeffione  -,  un  grand  nombre 
de  Sermons,  6cc.  Il  eut  pour  fils  Adrien  Daillé,  né  en  1628, 
qui  fut  reçu  Miniftre  à  la  Rochelle  en  1 65 3 ,  6c  devint  Collègue  de 
fon  Père  à  Paris  l’an  1658  :  mais  après  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes ,  il  fe  retira  en  Suiffè ,  où  il  mourut  à  Zurich  l’an  1690. 
Tous  fes  Manufcrits,  parmi  lefquels  il  y  avoit  plufieurs  Ouvrages  de 
fon  père  ,  furent  portez  dans  la  Bibliothèque  publique  ,  ou ,  félon 
d’autres,  ils  forent  achetez  par  un  particulier  qui  réfidoit  à  Genève. 
Ce  font  l’Explication  des  neuf  premiers  chapitres  de  l’Epitre  de.  S. 
Paul  aux  Romains  ;  l’Explication  de  la  première  Epitre  de  S.  Pierre  ; 
plufieurs  autres  Sermons  ;  la  Réfutation  de  l’Expofition  de  M.  de 
Condom  ;  un  Traitté  de  l’Euchariftie  comme  celui  d’Aubertin.  Il 
avoit  fait  l’abrégé  de  la  vie  de  fon  père.  *  Bayle  ,  Dict.  Critiq. 

D  A I L  L  O  N ,  Maifon ,  a  été  féconde  en  hommes  illuftres. 

1.  Jean  de  Daillon  I.  de  ce  nom  ,  vivoit  en  1420  6c  laiflà  de 
A  3  phk 
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Philippe  de  la  Tumeliére  de  la  Maifon  de  Montefpedon ,  . 

2.  Gilles  de  Daillon ,  Seigneur  du  Lude  au  Maine ,  qui  etoit 
en  confidération  fous  le  régne  de  Charles  VII.  Il  époufa  Marguerite 

de  Montberon ,  &  en  eut,  .  , 

o  Jean  de  Daillon  II.  de  ce  nom.  C  eft  celui  qui  eut  tant  de 
part  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Louis  XI.  Il  fallait  bien,  dit  Bran¬ 
tôme  ,  qu’il  fût  quelque  chofe  de  poids-,  car  ce  Roi  Je  connoiffoit  bien  en 
gens.  '  H  avoit  été  nourri  auprès  de  ce  Monarque  ,  dont  il  lût  Cham¬ 
bellan  ,  &  qui  le  fit  Capitaine  de  fa  porte  ,  &  de  cent  Hommes  d’ar¬ 
mes  ;  Gouverneur  d’Alençon,  du  Perche,  de  Dauphiné,  en  1473; 
de  la  ville  d’Arras  &  Comté  d’Artois ,  en  1477  ;  &  Lieutenant  Gé¬ 
néral  de  fes  armées  en  Picardie ,  &  avant  cela  dans  le  Rouflillon , 
où  il  avoit  prit  Perpignan  en  1473.  Philippe  de  Commines  parle  de 
lui  dans  fes  Mémoires:  Monfeigneur  du  Lude ,  dit-il,  était  en  grande 
autorité  avec  le  Roi  ,  lui  était  fort  agréable  en  aucunes  cbofes ,  aimait 
fort fon profit  particulier,  -fi  il  ne  craignoit  jamais  a  abttfer  ni  a  trom¬ 
per  per  fonne ,  auffi  légèrement  croyoit ,  fi  étoit  trompé  bien  fouvent.  Il 
avoit  été  nourri  avec  le  Roi  en  fa  jeuneffe ,  il  lui  fçavoit  très-bien  com¬ 
plaire  ,  fi  étoit  homme  très-plafant .  Jean  de  Daillon  mourut  de  dyf- 
l'enterie  à  Rouflillon  en  Dauphiné,  l’an  1480.  Il  avoit  époufé  en 
1459 ,  Marie  de  Laval ,  fille  de  Gui  de  Laval  II.  du  nom ,  Seigneur  de 
Loué  ,  morte  en  1488,  dont  il  eut  deux  fils  &  trois  filles  ;  1.  Jac- 
qües  ,  qui  fuit;  2.  Louïfe ,  femme  dé  André  de  Vivonne,  Seigneur 
de  la- Châtaigneraye,  Sénéchal  d’Anjou,  &  Gouverneur  de  Fran¬ 
çois  de  France ,  Dauphin  de  Viennois,  laquelle  efl:  célébré  dans  les 
Mémoires  de  Brantôme  fon  petit-fils  ;  3.  Jeanne,  mariée  à  Jacques 
de  Miolans  ;  4.  Françoife ,  alliée  1.  à  Jacques  Vicomte  de  Rohan  ; 

2.  à.  Joachim,  Seigneur  de  Matignon,  Lieutenant  de  Roi  en  Nor¬ 
mandie;  &  5 .  François  de  Daillon  ,  Seigneur  de  la  Crotte,  Capitaine 
de  cinquante  lances ,  qui  fe  fignala  aux  batailles  de  faint  Aubin  du 
Cormier,  de  Fornoue,  &  de  Ravenne,  où  il  fut  tué  en  1512. 
Brantôme  en  parle  ainfi:  Or  ce  M.  Jacques  Daillon,  que  je  puis  pro¬ 
prement  appeller  ce  grand  M.  du  Lude,  eut  un  jeune  frère  qu’on  appella 
M.  de  la  Crotte  ,  très-brave  fi  très-vaillant ,  fi  quialloit  plus  vite  que 
Vainè ,  ainfi  que  j’ai  oui  dire  a  feu  ma  grand'mére  ,  fa  foeur,  fi  comme 
j’ai  connu  par  aucunes  lettres  que  lef dit  s  frères  lui  écrivaient.  Nonobfiant 
qu’il  fût  un  peu  plus  bouillant  que  l’aîné  ,  fi  efl-ce  que  le  Roi  Louis  XII. 
voulut  que  pour  fa  valeur  fi  Juffifance,  il  fût  Lieutenant  de  la  compa¬ 
gnie  de  cent  Hommes  d' Armes  de  M.  le  Marquis  de  Montferrat ,  fi  le 
fit  Gouverneur  de  Lignage ,  terre  appartenant  aux  Vénitiens ,  fi  qui 
leur  avoit  été  prife  par  force.  Il  l’a  gardée  très-bien.  Il  cuida  y  mourir 
pourtant  d’une  forte  maladie  qui  le  prit-,  mais  le  Dieu  des  armes  ne  vou¬ 
lut  que  la  mort  hideufe  (fi  affreufe  d’une  maladie  (fi  d’un  lit  en  triom¬ 
phât  :  mort ,  certes ,  par  trop  indigne  de  fa  valeur  :  devenu  fain ,  Pot  a 
du  lit ,  (fi  le  prit  par  la  main  (fi  le  mena  mourir  plus  glorieufement  a  la 
bataille  de  Ravenne ,  en  combat  tant  très-vaillamment.  Il  fut  un  des  pre¬ 
miers  qui  donna  la  première  charge  avec  fa  compagnie  ,  ou  il  fut  blejfé  -, 
(fi  ainfi  qu'on  lui  dit  qu’il  fe  retirât ,  Rien  ,  rien,  dit-il ,  je  veux  faire 
ici  mon  cimetière ,  (fi  mon  cheval  me  fervira  de  tombe ,  (fie.  On  ap¬ 
pelait  communément  Meffieurs  de  Bayart ,  de  la  Crotte,  (fi  le  Capitaine 
de  Fontr ailles ,  Chevaliers  fans  peur  (fi  fans  reproches:  qualité  ,  certes , 
très-belle  ,  (fi  des  plus  belles  du  inonde ,  (fie. 

4.  Jacques  de  Daillon,  Seigneur  du  Lude,  &c.  Confeiller& 
Chambellan  des  Rois  Louis  XII.  &  François  I.  Sénéchal  d’Anjou , 
êc  Gouverneur  de  Fontarabie  ,  fe  diftingua  dans  toutes  les  occafions , 
par  fa  conduite  ,  &  par  fa  bravoure.  C’eft  lui  qui  défendit  en  1522. 
Fontarabie  affiégée  par  les  Efpagnols.  Il  fut  affiégé,  dit  Martin  du 
Bellai ,  par  les  Efpagnols  dans  cette  place  l’an  1522,  durant  dix  ou  dou¬ 
ze  mois ,  ou  il  fit  Ji  bien  fon  devoir  en  ce  fiége  (fi  f apport  a  telle  extrémi¬ 
té  ,  qu’il  ne  s’en  étoit  vu  de  pareille  de  fon  tems.  11  avoit  auflî  défendu 
le  Château  de  Brefce  en  Italie.  Brantôme  qui  l’a  remarqué  ,  ajoute 
enfuite  :  Ces  exploits  avec  plufieurs  autres ,  donnèrent  grande  réputation 
de  vaillance  (fi  de  conduite  a  M.  du  Lude:  en  forte  que  quelque  tems 
après  le  Roi  François  l’envoya  dans  Fontarabie  fon  Lieutenant  Général, 
que  l’Efpagnol  vint  afféger ,  oit  il  fit  très-bien  ;  car  il  endura  le  fiége 
l’efpace  de  treize  mois,  combattant  (fi  foutenant  tous  les  affauts,  plus 
que  vaillant  homme  ne  fauroit  faire ,  n'étant  pas  feulement  affailli  (fi 
combattu  de  la  guerre  ,  mais  de  la  famine ,  jufques-la  qu’il  leur  convint 
manger  les  chats  (fi  les  rats,  jufques  aux  cuirs  (fi  parchemins  bouillis 
(fi  grillez,  fie.  Le  Seigneur  du  Lude  mourut  en  1532.  U  avoit 
époufé  en  1491  Magdeleine,  Dame  d'Illiers ,  fille  de  Jean  &  de 
Marguerite  de  Chourles  ;  dont  il  eut  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;  2.  Antoinet¬ 
te  ,  troifiéme  femme  de  Nicolas,  dit  Gui  XVI.  comte  de  Laval;  & 

3.  Anne ,  mariée  à  Louis  d'Eftiflàc. 

5.  Jean  de  Daillon  III.  du  nom,  premier  Comte  du  Lude, 
Baron  d  Illiers,  &c.  fut  Sénéchal  d’Anjou,  Confeiller  &  Chambel¬ 
lan  du  Roi,  Chevalier  de  fon  Ordre ,  Gouverneur  du  Poitou,  de  la 
Rochelle,  &:  du  Païs  d’Aunis ,  Lieutenant  Général  en  Guienne, 
&c.  mourut  à  Bourdeaux  le  2 1  Août  1557,  ayant  eu  d’Anne  de  Ba- 
tamay y  fille  de  François,  Baron  de  Bouchage,  &  de  Françoife  de 
Maillé,  quatre  fils  &  trois' filles  ;  1.  Gui,  qui  fuit  ;  2.  René,  Evê¬ 
que  de  Bayeux  ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  mort  en  1561  ; 

3.  François,  Seigneur  de  Briançon  ,  tuè  au  fiége  de  Poitiers  ,  le  16 
Août  1569;  4.  un  autre  François,  Seigneur  de  Sautré,  mort  fans 
lignée  de  Jacqueline  de  Montigny  ;  3.  Françoife,  femme  de  Jacques 
de  Matignon,  Maréchal  de  France  ;  6.  Anne,  alliée  à  Philippe  de 
Voluire,  Marquis  de  Ruffec,  Chevalier  des  Ordres'du  Roi,  & 
Gouverneur  d  Angoulême  ;  &  7.  Françoife ,  mariée  à  Jean  de  Chour- 
fes ,  Seigneur  de  Malicorne. 

6.  Gui  de  Daillon,  Comte  du  Lude,  &c.  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi  ,'  Gouverneur  de  Poitou  ,  Sénéchal  d'Anjou,  donna 
très-fouvent  des  preuves  de  fon  courage  ,  à  la  défenfe  dé  Mets ,  à  la 
bataille  de  Renti,  à  la  prife  de  Calais,  deGuines,  de  Marans’  de 
Erouage,  Sc  au  fiége  de  Poitiers,  qu’il  défendit  contre  les  Hugue¬ 
nots  en  15  96,  depuis  le  21  Juillet  jufqu’au  7  Septembre.  Il  mourut 
à  Briançon  le  1 1  Juillet  ayant  eu  de  Jacqueline  de  la  Fayette,  Dame 
de  Pontgibaud  qu’il  avoit  époulée  en  1559,  1.  François,  qui  fuit  ; 

2.  Anne  ,  femme  de  Jean  de  Beuil,  Comte  de  Sancerre  ,  &c! 
Grand  Echanfon  de  France  ;  3.  Diane ,  mariée  à  Jean  de  Lévi  j 
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Comte  de  Charlus  ;  &  4.  Antoinette ,  mariée  à  Philiberl  de  la  Guiche , 
Seigneur  de  Chaumont  &  de  la  Palillè,  Grand-Maiire  de  l'Aftillerié 
de  France. 

7.  François  de  Daillon,  Comte  du  Lude,  Marquis  d’Illiers, 
Seigneur  de  Pontgibaud,  &  de  Briançon,  Sénéchal  d’Anjou,  fervit 
en  plufieurs  rencontres  les  Rois  Henri  III.  Henri  IV.'  &  Louis 
XIII.  &  fut  fait  Gouverneur  de  Gafton  de  France,  Duc  d’Orléans. 
Il  époufa  Françoife  de  Schomberg,  fille  de  Gafpard,  Comte  de  Nan- 
teuil,  &  de  Jeanne  C hafleigner- la- Roché pofay,  dont  il  eut  1.  Ti- 
moléon,  qui  fuit;  2.  Roger,  Baron  de  Pontgibaud,  mort  fans  li¬ 
gnée;  3.  Frafme,  Comte  de  Briançon,  mort  fans  poftérité  de  Mar¬ 
guerite  Hurault ,  fille  de  Henry,  Comte  de  Chiverny,  &c.  Gouver¬ 
neur  du  païs  Chartrain,  &  de  Marie  Gaillard ,  fa  leconde  femme, 
qu’il  avoit  épouféele  17  Septembre  1635  ,  &  qui  prit  une  fécondé  al¬ 
liance  en  février  1637  avec  Charles,  Marquis  d'Aumont ,  Lieute¬ 
nant  Général  des  armées  du  Roi,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans;  & 

4.  Gafpard  de  Daillon,  Evêque  d’Albi,  Commandeur  des  Ordres  du 
Roi,  mort  le  24  Juillet  1676. 

8.  Timoléon  de  Daillon,  Comte  du  Lude,  &c.  époufa  Ma¬ 
rie  Feydeau,  fille  d’ Antoine ,  Seigneur  du  Bois  le  Vicomte,  morte 
en  Juillet  1663.  dont  il  eut  i.  Henri  ,  qui  fuit  ;  2.  Françoife  , 
morte  fans  enfâns  de  Louis  de  Bretagne,  Marquis  d'Avaugour  ,  & 
Comte  de  Vertus;  &  3.  Charlotte-Marie  de  Daillon,  alliée,  le  17 
Septembre  1653  à  Gafton,  Duc  de  Roquelaure,  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi,  &c.  morte  d’une  couche  avant  terme,  le  15  Décem¬ 
bre  1657.  âgée  de  21.  an. 

9.  Henri  de  Daillon  ,  Duc  du  Lude,  &c.  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi,  Grand  Maître  de  l’Artillerie  de  France,  Capitaine  des 
châteaux  de  faint  Germain  en  Laye  &  de  Verfailles,  après  avoir  été 
premier  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  Louis  XIV.  fut  pour¬ 
vu  en  1 669,  de  la  charge  de  Grand  Maître  de  l’Artillerie ,  après  avoir 
rendu  de  grands  fervices  en  diverfes  occafions  importantes.  Sa  Ma- 
jefté  ,  qui  l’avoit  fait  Chevalier  de  lès  Ordres  en  1661,  lui  donna 
un  brevet  de  Duc  &  Pair  en  1675.  Il  mourut  la  nuit  du  29  au  30 
Août  1685  ,  fans  laiflèr  de  poftérité  de  Renée-Eléonor  de  Bouillé,  fille 
unique  de  René,  Marquis  de  Bouillé,  morte  le  12  Janvjer  1681, 
âgée  de  49  ans  ,  ni  de  Marguerite-Louife  de  Béthune  ,  veuve  du 
Comte  de  Guiche,  qui  fut  nommée  Dame  d’honneur  de  Madame  la 
Dauphine,  alors  Duchelîe  de  Bourgogne  en  1697.  *  Philippe  de 
Commines,  l.  5.  c.  jo.  fi  13.  Martin  du  Bellay,  l.  1.  des  Mem. 
Brantôme  ,  Vies  des  Hommes  illufires  François.  De  Thou.  Davila. 
Sainte  Marthe.  Le  P.  Anfelme.  Godefroy  <kc. 

DAILLON  DU  LUDE,  (  René  de  )  Evêque  de  Bayeux, 
Abbé  de  Châteliers,  &c.  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  étoit 
fils  de  Jean  de  Daillon ,  Comte  du  Lude ,  &  d’Anne  de  Batarnay , 
du  Bouchage.  Il  fe  fit  eftimer  par  fon  mérite  ,  &  par  fon  zélé  pour 
la  Foi ,  durant  les  guerres  contre  les  Huguenots.  Vers  l’an  1587  il 
il  fut  nommé  à  l’Evêché  de  Lucon  ,  &  enfuite  il  palîà  à  celui  de 
Bayeux ,  par  la  réfignation  de  Charles ,  Cardinal  de  Bourbon.  Le 
Roi  Henri  III.  l’honora  de  fon  Ordre  du  faint  Efprit ,  à  la  première 
création  quife  fit  le  31  Décembre  de  l’an  1578.  René  de  Daillon, 
mourut  le  8  Mars  de  l’an  1601.  *  Sainte-Marthe,  Gall.  chrift. 

*DAILLON  (B.  de  )  Miniftre  en  France  avant  la  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes,  a  depuis  fa  fortie  de  France  donné  au  public  ers 
un  volume  in  12.  les  quatre  pièces  fuivantes  ,  L’Examen  de  l’opprejjîo» 
de  reformez  en  France  ;  La  Révolté  de  la  foi  fie.  Eclairciffement  de 
quelques  difficultez  faites  d  l’Auteur  fur  les  mots  de  Démons  ,  d’ Anges , 
d’EJprits,  fi  fur  divers  paffage  s  de  l’Ecriture-,  Lettres  aux  Fidèles  des 
Provinces,  d’Angoumois,  de  Xaintonge  ,  fi  d’Aunis,  &C.  Ce  livre 
a  été  imprimé  pour  la  première  fois  à  Amfterdam  chez  Pierre  Mor¬ 
tier  en  1687. 

DAIMACHUS  ,  ou  DEIMACHUS,  ou  DAMA- 
CHUS  de  Platée,  fut  Ambaflàdeur  de  Séleucus,  auprès  d’Alli- 
trocade  ,  Roi  des  Indes,  &  fils  de  cet  Androcode  ou  Sandrocote, 
dont  Juftin  fait  mention  dans  le  quinziéme  livre,  qui  vivoit  vers  la 
CXIV.  Olympiade  ,  environ  l’an  324  avant  Jefus-Chrift.  Daima- 
chus  compolâ  l’Hiftoire  des  Indes  ;  mais  le  peu  de  connoiflànce 
quhl  avoit  des  Mathématiques ,  lui  fit  faire  de  grandes  bévues ,  &  it 
mêla  aufli  tant  de  fables  dans  fon  ouvrage ,  qu'au  jugement  de  Stra- 
bon,  l.  1.  il  eft  celui  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ce  païs-Ià  qui 
mérite  le  moins  de  créance.  Athénee  &  le  Scholiafte  d’Apollo¬ 
nius  le  citent.  Etienne  de  Byzance,  fur  le  mot  Lacédémone,  lui  at¬ 
tribue  des  Mémoires  fur  l’Art  d’aflïéger  les  places. 

D  A I M  E  N  ES,  fils  de  Tifaméne ,  fut  l'un  des  premiers  Souve¬ 
rains  de  l’Achaïe  avec  fes  frères  Sparton,  Telles,  &  Leontomene's. 
Paufan.  in  Achaïc. 

D  AIME  N  ES  ,  que  Denys  Tyran  de  Syracufe  fit  mourir, 
parce  qu’étant  né  Grec,  il  avoit  pris  les  armes  pour  les  Carthaginois' 
contre  les  Siciliens ,  l’an  i.  de  la  XCV.  Olympiade,  &  400  ans 
avant  J.  C. 

D  A I N ,  (  Olivier  le  )  Barbier  du  Roi  Louis  XI.  étoit  natif  de 
Thielt  en  Flandre  ,  &  fils  d’un  païfan  près  de  Gand.  Le  nom  de 
fa  famille  étoit  le  Diable,  qu’il  changea  pour  celui  de  le  Dain.  Il  vint 
en  France,  &  entra  près  du  Roi  Louis  XI.  dont  il  fut  premièrement 
Barbier.  Sa  faveur  le  rendit  orgueilleux ,  comme  il  arrive  d’ordinaire 
à  ces  fortes  de  gens.  Il  eut  de  grands  Gouvernemens ,  il  aquit  des 
terres  confidérables ,  &  prit  effrontément  le  titre  de  Comte  de  Meu- 
lan  ,  Seigneurie  dont  le  Roi  Louis  XI.  lui  avoit  fait  don,  à  la  char¬ 
ge  d’une  maille  d'or  de  redevance.  Sa  conduite  &  fa  vanité  le  fi¬ 
rent  haïr  de  tout  le  monde.  Il  prit  en  1472  la  commiflîon  de  ré¬ 
duire  la  ville  de  Gand  ;  mais  les  Gantois  qui  le  connoiflôient,  fe  mo¬ 
quèrent  de  lui.  A  fon  retour  il  fit  entrer  par  furprife  des  foldats  dans 
Tournay.  Sa  faveur  continua  fous  le  régne  de  Louis  XI.  mais  au 
commencement  du  régne  de  Charles  VIII.  après  l’Aflèmblée  des 
Etats  à  Tours ,  le  Procureur  Général  du  Parlement  fit  le  procès  à 
cet  infolent  Miniftre,  qu’on  attacha  à  un  Gibet  l’an  1484.  *  Pierre 
Matthieu,  Hift.  de  Louis  XI.  Du  Puy,  Hifl.  des  Fav.  Philippe  de 
Commines.  Mézeray.  Théod.  Godefroy,  dans  les  Preuves  fi  obfer- 
va  fions  fur  les  Mémoires  de  Philippe  de  Commines . 
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-  DA  IN,  rivière.  Voyez.  AIN. 

DAINNEFFUS  (  Grégoire  )  natif  de  Liège  ,  Prêtre  de 
l'Ordre  des  HermitesjdeS.  Auguftin ,  Doéteur  en  Théologie .  a  publié 
en  Latin  ,  Epitome  hiftoriarum  Vit  a  Monajlica  S.  Augufiini  unit  cum 
Jnjlitutione  ex  antiquitate  familia  ejufdem  &c.  Joan.  Gonzalez,  de  Cri- 
tana  Autore.  Il  a  aulfi  donné  de  ta  façon  un  Ouvrage  plein  d’érudi¬ 
tion  ,  qui  a  pour  titre,  De  triplici  Mundo  ,  Divino,  Angelico  fp  Hu- 
mano:  mais  il  n’en  a  paru  que  la  première  partie  De  Mundo  Divino. 
G/.  Diti.  Univ.  Holl.  Valére  André,  Biblioth.  Belg. 

D  A I  R  O  ,  eft  le  nom  que  portoient  les  Grands  Pontifes  de  la 
Loi  des  Japonnois.  On  les  croyoit  defcendus  du  foleil ,  &  on  avoit 
pour  eux  une  vénération  qui  alloit  julqu’au  culte.  L’Empire  du  Ja¬ 
pon  appartenoit  à  la  famille  de  ce  Prince ,  &  a  été  ufurpé  par  les  pré- 
déceflcurs  de  l’Empereur  qui  régne  à  prêtent.  Le  palais  du  Dairo 
eft  dans  la  ville  de  Méaco  ;  &  celui  de  l’Empereur  dans  la  ville  de 
ledo ,  qui  eft  maintenant  la  capitale  du  Japon.  La  fainteté  que  les 
Japonnois  attribuent  à  leur  Dairo  eft  fi  grande ,  qu’il  ne  faut  pas  que 
ïes  piez  touchent  la  terre ,  que  le  foleil  donne  fur  fa  tête ,  qu’il  lôit 
jamais  découvert  à  l’air,  qu’on  lui  coupe  ni  les  cheveux,  ni  la  bar¬ 
be  ,  ni  les  ongles.  Les  viandes  qui  font  portées  fur  fa  table  doivent 
toujours  avoir  été  apprêtées  dans  de  nouveaux  pots ,  &  mifes  dans  de 
nouveaux  plats.  Lorsque  ce  Prince  fort,  c’eft  toujours  dans  une  li¬ 
tière  faite  à  peu  près  comme  nos  carroflès  ,&  dont  les  colomnes  font 
d’or  malfif.  Les  dehors  de  l’impériale  font  enrichis  de  plufieurs  figu¬ 
res  de  même  métal ,  6c  la  litière  eft  entourée  d’une  étoffe  de  loye  fi 
fine ,  que  le  Dairo  peut  voir  tout  le  monde  làns  être  vu.  Ce  Prince 
eft  porté  dans  fa  litière  par  quatorze  Gentilshommes  des  plus  quali¬ 
fiez  de  fa  Cour.  Il  eft  précédé  de  fes  foldats ,  6c  fuivi  d’un  carrolfe 
tiré  par  deux  chevaux ,  dont  les  houllès  font  toutes  femées  de  perles 
&  de  diamans.  Deux  Gentilshommes  en  tiennent  les  rênes  ,  pen¬ 
dant  que  de  deux  autres  qui  marchent  toujours  à  côté ,  l’un  remue  fans 
ceflè  un  éventail  pour  rafraîchir  l’air ,  6c  l’autre  porte  un  parafol .  Ce 
beau  carroflè  eft  pour  la  femme  du  Dairo,  6c  pour  des  concubines. 
Plufieurs  belles  calèches  aulfi  tirées  par  des  chevaux,  fuivent  ce  ma¬ 
gnifique  carroflè.  Ces  calèches  font  entourées  d’une  certaine  étoffe, 
au  travers  de  laquelle  les  Dames  voyent  fans  être  vues.  *  Amèajfade 
des  Hollandois  au  Japon. 

*  D  A  K  (  lean  )  Voyez  D  A  C.  (  Jean  ) 

*  DAL  AC  A,  DALACCIA,  DÀLECA  ,  DALAQUACAN, 
DAHLACH  ,  DALACAÇARI  ,  DAHELEC ,  DËLACA  , 
ille  de  la  Mer  Rouge  vers  la  côte  d’Abex,  à  l’orient  de  la  ville  d’Er- 
coeco  ou  Arquico.  Elle  eft  de  figure  à  peu  près  triangulaire ,  6c  l’air 
y  eft  fort  fain.  La  plupart  des  Habitans  prolëflènt  le  Chriftianifme , 
&  font  appeliez  Chrétiens  Abyffins. 

*  DALAIAS ,  fils  d’Eliœnaï  ou  Eljohenaï  de  la  famille  de  David. 

L  Citron,  ou  Taralip.  ch.  3.  v.  24. 

‘DALAIAS,  un  desConfeillers  du  Roi  Joakim.  Il  s’oppofii 
à  ce  Prince  lorsqu’il  voulut  brûler  le  livre  du  Prophète  Jérémie  que 
Baruch  avoit  écrit  fous  la  direction  de  ce  Prophète.  L’oppofition  de 
Dalaias,  d’Elnathan  &  de  Gamarias  n’empêchérent  pas  le  Roi  Joakim 
de  brûleries  Prophéties  de  Jérémie,  parcequ  elles  étoient  contraires  à 
font  inclination.  *  Le  V.  Caltnet ,  Diti.  de  la  Bible. 

DALAIAS,  que  d’autres  nomment Dalajau  &  Delaja ,  de  la  race 
des  Sacrificateurs  parmi  les  Juifs, fut  mis  au  vint-troifiéme  rang  du  teins 
du  Roi  David ,  qui  fit  diftribuer  leur  place  par  fort  à  chacun  des  Sa¬ 
crificateurs.  Il  étoitayeul  de  Scemahja  I.Chroniq.  ou  Taralip.  ch.  24. 
v.  18.  II.Efdras  ou  Nehémie  ch.  10.  v.  6.  Sinon ,  Dictionaire  de  la  Bible. 

D  A  L  A  N  G  U  E  R ,  (les  montagnes  de  Dalanguer  ,  ou  de  Nau- 
gracut  )  C’eft  une  grande  chaîne  de  montagnes ,  dans  le  Mogoliftan 
en  Alie.  Elle  environne  la  province  de  Naugracut  du  côté  du  nord, 
&  en  partie  du  couchant ,  &  la  fépare  du  pais  des  Kakares.  Au  refte, 
quelques  Géographes  donnent  le  nom  de  Dalanguer,  à  toute  la  chaîne 
de  montagnes ,  qui  fépare  le  Mogoliftan  de  la  grande  Tartarie,  les¬ 
quelles  on  appelle  plus  communément  Caucafe.  Voyez  CAUCA¬ 
SE.  *  Maty  ,  Diti.  Géogr. 

DALAQUACAN.  Voyez  D  A  L  A  C  A. 

*  DALE,  (Nicolas  van)  favant  homme  d’Utrecht  ,  mourut 
en  1581.  Lipfe  l’eftimoit  beaucoup  &  il  en  fait  l’éloge  dans  la  42 
Epitre  de  la  première  Centurie. 

DALECA.  Voyez  DAL  A  CA. 

DALEBOURG,  petite  ville  de  la  Dalie  ,  province  de  Suè¬ 
de.  Elle  eft  fur  le  bord  occidental  du  lac  Wener  ,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Brette  ,  du  côté  du  nord.  *  Maty  ,  Diction.  Géogr. 

*  DALECARLE,  rivière  de  Suède  qui  fe  rend  dans  le  Golfe 
de  Bothnie  ,  après  avoir  dans  la  dernière  partie  de  fon  cours  fépa- 
ré  la  Geftricie  de  l’Uplande.  C’eft  une  des  plus  grandes  rivières  de 
la  Suède ,  6c  elle  donne  fon  nom  à  la  province  de  Dalecarlie. 

DALECARLIE,  grande  province  de  Suède ,  qui  a  la  Nor¬ 
vège  au  feptentrion  &  au  couchant  ;  l’Helfingie  à  l’orient  ;  &  au  midi 
le  Wermeland,  province  de  la  Gothie.  C’eft  un  pais  de" montagnes , 
où  il  n’y  a  que  de  petits  villages ,  dont  les  principaux  font  Idra  ,  Fu- 
nefdalh ,  Sema,  6cc.  ‘Sanfon.  Baudrand. 

DALECHAMP,  (Jacques)  Médecin,  étoit  natif  de  Caen 
en  Normandie ,  &  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  exerça  la  Méde¬ 
cine  à  Lyon,  depuis  l’an  1552  juf.]u’en  1587  ou  1588,' qui  fut  celui 
de  lit  mort.  Au  refte ,  Dalechamp  favoit  très  bien  les  Belles  Let¬ 
tres  ,  6c  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon  le  témoignent  aflèz. 
11  compofa  l’Hiftoire  générale  des  plantes  en  XVIII.  livres.  Cet  Ou¬ 
vrage  eft  en  François.  Dcpejle  lib.  III  ;  Scholia  in  Tauli  Ægineta  lib. 
VH.  Il  donna  aufli  l’Hiftoire  Naturelle  de  Pline  avec  des  Notes  de  fa 
façon  ;  6c  il  traduilït  de  Grec  en  Latin  ,  les  XV.  livres  d’Athénée. 
*  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas ,  Biblioth.  Franc.  Vali¬ 
der  Linden ,  de  Script.  Med.  &c. 

DAL  EM,  petite  ville  du  PaîVBas ,  dans  le  Duché  de  Lim- 
bourg ,  fous  la  domination  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies. 
Elle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière,  à  deux  lieues  de  Liège,  6c  à 
trois  d’ Aix-la-Chapelle.  Dalem  eft  défendu  par  un  bon  château  ,  & 
outre  le  titre  de  Comté  il  a  jurifdiétion  fur  un  très-grand  Territoire , 
qui  comprend  divers  villages  au  delà  de  la  Meufe.  Henri  II.  Duc  de 
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Brabant  ayant  pris  cette  ville  ,  l’avoic  unie  à  fes  Etats ,  mais  aujour» 
d’hui  elle  eft  du  Duché  de  Limbourg.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  DALEM  (  Melchior  de  )  Liégeois  de  l’Ordre  des  Hefmites 
de  S.  Auguftin ,  étoit  un  favant  homme  qui  a  pendant  plufieurs  an* 
nées  enfeigné  la  jeuneftè  à  Bruxelles  6c  à  Louvain.  Il  avoit  des  ta* 
lens  pour  la  Poë'fie  6c  écrivoit  auffi  fort  bien  en  profe.  Il  a  donné 
au  public  ,  Tanegyricus  duplex ,  &c-  Fpicedium  in  obitum  Maria  Dch - 
heria,  érc.  On  a  aufli  plufieurs  pièces  de  fa  façon,  &  quantité  de 
Poè'fies  qu’il  a  écrites  à  fes  amis.  Enfin  il  publia  en  Latin  un  petit  livre 
de  George  Maigret,  intitulé  Area honor aria  Chrifti  ac  Santiorum ,  ortum 
autiumque  Zonigera  Sodalitatis  S.  Augufiini  continent.  *  Gr.  Diti.  Univ . 
Holl. 

DALEN,  (Antoine  de)  naquit  le  8  Nov.  1638.  Dès  fi 
plus  tendre  jeuneftè  il  témoigna  beaucoup  d’inclination  pour  les  lan¬ 
gues  ;  mais  fes  parens  voulurent  qu'il  s’adonnât  au  négoce.  A  l’âge 
de  trente  ans  il  fe  remit  à  l’étude.  Il  s’appliqua  d’abord  à  la  Méde¬ 
cine  ,  il  la  pratiqua  enfuite ,  6c  fut  fait  Médecin  de  l’Hôpital  de  Har¬ 
lem.  Il  avoit  été  longtems  Miniftre  parmi  les  Mennonites ,  mais  il 
renonça  à  cet  emploi.  Il  étudia  avec  foin  les  Antiquitez  Gréques  & 
Romaines  6c  l’on  découvre  dans  fes  Ecrits  qu’il  avoit  une  grande 
leéture  ,  6c  qu’il  favoit  mettre  tout  à  profit.  On  trouve  à  "redire 
en  lui  qu’il  écrit  fans  ordre  6c  en  mauvais  Latin ,  mais  on  attribue  ce 
défaut  à  la  manière  confufe  dont  il  avoit  dirigé  fes  études.  Ceux  qui 

I  ont  connu ,  difent  qu’il  étoit  d’une  converfation  agréable  &  enjouée, 
&  qu’il  favoit -parler  de  tout.  Il  étoit  ennemi  juré  de  la  bigotterie  6c 
de  1  hypocriûe  ;  6c  ton  allure  que  cela  lui  à  lait  du  tort  en  plufieurs 
rencontres.  Il  mourut  à  Harlem  le  28  Nov.  1708  d’un  épuifemenc 
de  forces.  On  a  de  lui ,  De  Graculis  -,  de  Idololatria  ;  de  Arifiea } 
de  Antiquis  marmoribus.  *  Gr.  Diti.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Choijie. 
T.  17.  p.  309. 

DALEN,  (  Théodore  de  )  natif  de  Venlo  fur  la  Meufe  dans 
la  Gueldre  Efpagnole,  fut  un  Religieux  de  l’Ordre  des  Frères  Croif- 
fiers.  Il  a  fait  un  Traitté  des  Eloges ,  des  Privilèges  6c  de  l’excel¬ 
lence  de  cet  Ordre ,  6c  a  donné  à  ce  petit  livre ,  le  titre  de  clavis 
coeli,  ou  de  Clef  clu  ciel.  Il  fut  imprimé  à  Cologne  en  1608.  in  8. 

*  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

*  DALENS  (Théodore)  naquit  à  Amfterdam en  1659,  6cfuC 
fils  de  Guillaume  Dalens  Peintre  paflàble  en  païfages ,  lequel  dans  la 
guerre  de  1672  ne  trouvant  rien  à  faire  dans  le  païs ,  fe  retira  à  Ham¬ 
bourg  où  il  mourut  peu  de  tems  après.  Son  fils  ne  le  fuivit  pas  6c 
refta  dans  la  ville  de  fa  naiflànce.  Comme  l’orage  fut  bientôt  paft'é, 
tous  ceux  qui  favoient  tant  foit  peu  manier  le  pinceau ,  eurent  occalion 
de  gagnei  de  l'argent,  d’autant  plus  que  plufieurs  habiles  Peintres 
ayant  vu  approcher  la  tempête,  s’étoient  tranfportez  ailleurs.  Notre 
Dalens  en  profita,  mais  cela  ne  dura  pas  long-tems,  puisqu’il  mou¬ 
rut  à  l’âge  de  29  ans.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Houbraken  Schoub. 
der  Schild.  III.  P. 

*  D  A  L  E  T  H ,  Fort  du  Royaume  de  Suède  dans  une  petite  i/le 
à  quatre  lieues  de  Stokholm.  Il  y  a  garnifon  pour  garder  le  paflàge , 
6c  pour  faire  payer  les  droits  pour  les  marchandifes. 

DALIE,  province  de  Suède  dans  le  Weftrogothland ,  c’eft-à-dire, 
dansIaGothie  occidentale,  entre  le  lac  Wener,  6c  le  Gouvernement 
de  Bahus.  Le  bourg  le  plus  confidérable  de  ce  païs,  eft  Daleborg. 
Les  autres  fontHolm,  Killen,  6cc.  *  Sanfon. 

*  D  A  L I K ,  (  Jean  )  célébré  Théologien  6c  Prédicateur ,  fut  en 
grande  confidération  à  Liège.  Albéric ,  Religieux  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux  fait  mention  de  lui  dans  fa  Chronique  fur  l’an  1195.  Il  a  lailfé 
des  Sermons  pour  toute  l’année  fous  le  titre  de  Sermones  per  anni  cir¬ 
culant.  *  Gr.  Diti.  Univ.  Holl. 

D  A  L I L  A ,  Philiftine ,  maîtrefië  de  Samfon ,  Juge  des  Ifraëlites , 
grand  ennemi  des  Philiftins,  qui  pour  s’en  défaire,  gagnèrent  Dali- 
la,  qui  étoit  de  leur  païs.  Cette  femme  infidelle,  ayant  fçu  que  la 
force  de  Samfon  confiftoit  en  fes  cheveux ,  les  lui  coupa ,  &  le  livra 
à  fes  ennemis,  l’an  du  monde  2918.  6c  avant  Jésus-Christ  ni 7. 

*  Juges,  chap.  16.  Cherchez  Samson. 

DALION,  Médecin ,  étoit  Grec  de  nation.  On  ne  fait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu.  Pline  liv.  20.  ch.  17.  n.  73.  dit  qu’il  s’appliqua  à 
la  connoiftànce  des  Simples  ;  6c  il  rapporte  de  lui  au  liv.  6.  ch.  30. 
une  obfervation  fur  les  peuples  qui  habitoient  au  midi  du  Nil. 

DALKETFI,  petite  ville  de  l’Ecoflè  méridionale.  Elle  eft; 
dans  la  Lothiane,  fur  la  rivière  d’EsK ,  à  deux  lieues  d’Edimbourg, 
vers  le  midi  oriental.  *  Maty,  Diti.  Géogr. 

D  A  L  M  A  C  E  ,  Archimandrite  des  monaftéres  de  Conftanti- 
nople,  après  avoir  vécu  dans  le  fiécle  6c  été  marié,  fe  retira  avec 
fon  fils  Faufte  en  383  fous  la  difeipline  de  l’Abbé  Ifaac.  On  tient  que 
cet  Ifaac  avoit  prédit  en  378  à  Valence,  partant  de  Conftantinople 
pour  aller  à  la  guerre  contre  les  Goths ,  qu’il  rien  reviendrait  pas , 
s’il  ne  cefloit  de  faire  la  guerre  à  J.  C.  Dalmace  vécut  comme  Am¬ 
ple  Religieux  dans  ce  monaftére  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fuccéda,  l’an  410 
à  Ifaac,  6c  prit  foin,  non  feulement  de  ce  monaftére,  mais  des  au¬ 
tres  monaftéres  de  Conftantinople  :  ce  qui  lui  fit  donner  la  qualité 
d’Archimandrite.  Il  en  bâtit  un  nouveau  qui  fut  appellé  de  fon  nom. 

II  vivoit  encore  du  tems  du  Concile  d’Ephéfe,  6c  fut  un  des  plus 
zélez  adverfaires  de  Neftorius.  Il  fortit  exprès  de  ce  monaftére  avec 
plufieurs  de  fes  Religieux ,  pour  aller  en  Cour  détromper  Théodo- 
fe  qui  étoit  prévenu  contre  S.  Cyrille,  fit  favoir  au  Concile  ce  qu’il 
avoit  fait ,  6t  fût  nommé  par  les  Pères ,  pour  agir  en  leur  nom  à 
Conftantinople.  Dalmace  étoit  alors  en  430  âgé  de  80  ans.  On 
croit  qu’il  eft  mort  peu  de  tems  après:  les  Grecs  font  fi  fête  le  troi- 
fiéme  d’Août.  D.  Anlèlme  Banduri  a  fait  imprimer  fa  Vie  écrite  en 
Grec  par  un  homme  qui  paraît  avoir  eu  de  bons  Mémoires ,  au  fé¬ 
cond  tome  de  l’Imperium  Orientale.  *  Actes  du  Concile  d'Ephéfe. 
Sozoméne,  l.  6.  c.  40.  /. 8.  c.  10.  Théodoret  /.  4.  c.  34.  Buiteau, 
Ejfaide  l'Hifi.  Monaft.  d’Orient.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  mois  d’ Août. 

DALMACE  Moner,  naquit  au  bourg  de  fainte  Colombe  de 
Famés,  proche  de  Gironne  l’an  1289.  Il  commença  lès  études  dans 
fon  païs,  6c  vint  les  continuer  à  Montpellier.  Après  les  avoir  ache¬ 
vées,  il  retourna  à  Gironne,  6c  entra  dans  l’Ordre  de  Saint  Domini¬ 
que  à  l’âge  de  25.  ans.  Sa  vie  fut  illufire  par  fes  miracles,  gut  r.l- 
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fini  les  malades,  rendant  la  vue  aux  aveugles,  appaifant  les  tempêtes, 
avant  même  le  don  de  prophétie.  Le  Roi  d  Aragon,  &  les  Sei¬ 
gneurs  du  pais  l’honorérent  de  leur  amitié.  Dalmace  mourut  lauite- 
nient  le  24  de  Septembre  1341  ,  âgé  de  52  ans.  Quoiqu’il  ne  foit  ni 
béatifié  ni  canonile ,  on  l’honore  dans  la  ville  de  Gironne  comme  un 
Saint,  &  là  Fête  le  célébré  avec  folemnité  le  jour  de  ion  décès. 
*  Martyrolog.  Hifp.  24.  Sept.  Diar.  Dominic.  Diag.  Hiflor.  Prov.  Ar- 
ragon.'l.  2.  c.  89.  90.  &c.  Lop.  3.  P.  Hifl.S.  Dominic. I.  i.c.  il.  12. 

DALMANA.  DELMIN  IO. 

DALMANUTHA,  ville  de  la  Tribu  de  Manafle  delà  le 
Jourdain.  C’eft  là  où  les  Pharifiens  vinrent  trouver  Jesus-Christ, 
dans  le  deflèin  de  le  furprendre ,  &  commencèrent  par  lui  deman¬ 
der,  qu'il  leur  fit  voir  quelque  figne  du  Ciel.  Mais  le  Seigneur  dé¬ 
plorant  leur  aveuglement,  les  aflüra  qu’il  ne  leur  en  ferait  point  don¬ 
né  d’autre  que  celui  du  Prophète  Jonas.  Il  les  laifla  enfuite  &  s’en 
alla.  *  Matth.  ch.  16.  v.  1.  Marc ,  ch.  8.  v.  10. 

DALMAS  ou  DAMAS,  Maifon.  Cherchez.  C  O  U  S  A  N. 

D  A  L  M  A  T I E  :  Ce  ne  fut  d’abord  qu’un  très-petit  pais  voifin 
de  la  Liburnie  entre  les  rivières  de  Cerca  &  de  Cettina  ;  mais  depuis 
on  a  donné  ce  nom  à  tout  le  pais  qui  s’étend  le  long  de  la  mer  Adria¬ 
tique  ,  depuis  la  Cerca  jufqu  au  Drin.  La  Cerca ,  &  une  ligne  tirée 
de  cette  rivière  au  confluent  du  Drin  &  du  Lim  féparoient  la  Dalma- 
ue  de  la  Liburnie  &  de  la  Pannonie  :  elle  étoit  féparée  de  la  Macé¬ 
doine  par  le  Lim,  par  les  montagnes  qui  régnent  depuis  les  fources 
du  Lim  jufqu’au  Drin,  &  par  le  Drin  même  qui  décharge. fes  eaux 
dans  la  nier  Adriatique  ;  de  forte  quelle  étoit  toute  fituée  entre  le  34. 
&c  le  38.  degré  de  longitude ,  &:  entre  le  41 . ,  45 .  min.‘&  le  44,20.  min. 
de  latitude.  On  a  confervé  les  noms  des  anciens  peuples  de  la  Dalmatie  : 
entre  la  Cerca  &  la  Cettina  les  Tariotes,  les  Hylles ,  les  Dalma- 
tes ,  les  Derriens  ,  les  Ditions ,  les  Mazéens  ,  les  Sardiates  :  en¬ 
tre  la  Cettina  &  la  Narenta ,  les  Cérauniens,  les  Daorliens,  les  Dé- 
fitrates ,  les  Docléates ,  les  Dérétins ,  les  Dérémi  fies  ,  les  Dinda- 
riens,  les  Glinditrones ,  les  Melcoméniens,  les  Naorfiens,  les  Scu- 
tares ,  les  Siculotes ,  les  Vardéens  ;  &  dans  une  antiquité  plus  recu¬ 
lée  les  Ozuéens,  les  Parthénes,  les  Hémafins,  les  Arthites  &  les 
Armiftes  :  entre  la  Narenta  &  le  Drin ,  les  Labéates ,  les  Endero- 
duns,  les  Grabéens,  les  Illyriens  &  les  Piréens.  Les  plus  puiflâns 
de  ces  peuples  furent  les  Illyriens  :  leurs  Rois  furent  pendant  quel¬ 
que  tems  maîtres  de  toute  la  Dalmatie  &  de  la  Liburnie  :  à  quoi  ils 
ajoutèrent  encore  quelques  places  de  la  Macédoine ,  Apollonia  & 
Durazzo ,  dont  les  Habitans  étoient  nommez  Taulantiens  ,  &  les 
Daflàrétes.  On  nomme  un  de  ces  Rois  d’Illyrie  Agron  -,  &  l’on  dit 
que  Te  uc  a  fa  veuve  ayant  fait  mourir  les  Ambaflàdeurs  des  Romains , 
attira  leurs  armes  dans  l’illyrie  l’an  524  de  Rome,  230  ayant  J.  C. 
On  pourrait  croire  que  la  Liburnie  lé  remit  alors  en  liberté  ;  du 
moins  il  parait  que  foixante  ans  après ,  Gentius  dernier  Roi  d’Illyrie , 
ne  poftëdoit  rien  au  delà  de  la  Cerca.  Ce  Roi  fut  dépouillé  de  fes 
Etats,  &c  fait  prifonnier  l’an  586  de  Rome,  168  avant  J.  C.  par  les 
Romains ,  qui  rendirent  la  liberté  à  tous  les  peuples  d’Illyrie.  On 
ne  fait  pas  précifement  quels  établiflëmens  les  Romains  firent  depuis 
dans  la  Dalmatie  jufqu’au  régne  d’Augufte ,  qui  en  fit  la  conquête. 
Elle  ne  fut  toute  foumife.que  la  feptiéme  année  de  J.  C.  &  l'on  dit 
que  les  Daorliens  &  les  Défitrates  défendirent  leur  liberté  avec  un 
courage  extraordinaire.  Elle  devint  alors  avec  la  Liburnie  une  province 
de  l’Èmpire  Romain.  On  nomme  trois  villes  principales ,  où  les 
Magiftrats  adminiftroient  lajuftice  aux  peuples  ;  Scardone  pour  la 
Liburnie  ,  Salone  &  Narente  pour  la  Dalmatie.  Dioclétien  ayant 
-changé  la  forme  du  Gouvernement,  la  Dalmatie  devint  une  province 
du  grand  Gouvernement  d’Illyrie,  qui  jufques-là  n’avoit  été  que  la 
Dalmatie  même  ;  &  elle  fut  gouvernée  comme  auparavant  par  un  Pré¬ 
sident,  n’ayant  point  fouffèrt  d’autre  changement  que  d’être  appellée 
les  Dalmaties,  au  lieu  de  la  Dalmatie,  &  que  l’on  en  prit  la  partie  la 
plus  méridionale  arrofée  par  la  Sera  pour  en  faire  la  province  appel¬ 
lée  Prévalitane.  L’Empire  Romain  ayant  été  partagé  entre  Arcadius 
&  Honorius,  l’an  395  de  J.  C.  la  Dalmatie  devint  une  des  provinces 
de  l’Empire  d’Occident  ;  &  quatre-vingt  ans  après,  cet  Empire  ayant 
été  détruit  par  Odoacre,  les  Empereurs  de  Conftantinople  la  repri¬ 
rent,  ou  prétendirent  la  reprendre.  Si  l’on  en  croit  le  Prêtre  de  Dio- 
clée ,  cette  province  devint  auffi  tôt  le  théâtre  d’une  fanglante  guerre 
entre  les  Grecs  &  les  Barbares  ;  &  la  manière  dont  il  en  parle  ne 
s’accorde  guéres  avec  ce  qu’on  apprend  de  Procope.  Cet  Hiftorien 
infinue  que  les  Goths  devenus  maîtres  de  l’Italie ,  crurent  que  la  Dal¬ 
matie,  comme  membre  de  l’Empire  d’Occident,  devoit  leur  appar¬ 
tenir.  M arcellien,  dit-il,  ancien  ami  d’Aëtius  avoit  fait  foulever  les 
peuples:  les  Goths  le  défirent,  prirent  Salone  &  quelques  autres 
places.  Juftinien  leur  ayant  déclaré  la  guerre  en  5  35 ,  chargea  le  Géné¬ 
ral  Monde  de  leur  enlever  la  Dalmatie  ;  &  cette  expédition  où  la  for¬ 
tune  balança  long-tems  entre  les  deux  partis ,  fe  termina  enfin  par  la 
conquête  de  la  province ,  que  les  Grecs  réiinirent  à  leur  Empire.  Us 
ne  la  conièrvérent  pas  long-tems  :  les  Généraux  à  qui  ils  en  con¬ 
fièrent  le  gouvernement ,  trenchoient  des  Souverains.  On  le  dit  en  par¬ 
ticulier  d  Acume ,  Hun  de  nation ,  appellé  Maître  de  la  milice  par 
Théophane  &  Roi  par  Cédréne  ,  qui  fut  tué  vers  l’an  539,  en 
combattant  une  troupe  de  Bulgares,  qui  s’établit  dans  la  Liburnie. 
On  ne  peut  marquer  en  détail  tous  les  malheurs  dont  la  Dalmatie  fut 
accablée  après  la  mort  de  Juftinien.  Les  Avares  ou  Huns  y  com¬ 
mirent  des  defordres  horribles  jufqu’au  régne  d’Héraclius,  qui  ne  fe 
délivra  d  eux  qu  en  abandonnant  aux  Croates  &  aux  Serviens  les  pais 
où  ces  Barbares ,  fembloient  vouloir  s’établir  après  les  avoir  de- 
peuplés  prefque  entièrement.  Les  Croates  occupèrent  la  Liburnie 
&  partie  de  la  Dalmatie  jufqu’à  la  Cettina.  o»  parlera,  d'eux  dans  un 
article  féparé.  Les  Serviens  prirent  poflèflion  du  relie  de  la  Dalma¬ 
tie  ;  les  uns  &  les  autres  laifl’érent  aux  Empereurs  quelques  places 
dont  fut  compofé  le  Thème  de  Dalmatie.  On  n’a  rien  dit  iufqu’ici 
de  raifonnable  touchant  la  Dalmatie  &  fes  Princes ,  depuis  que  les  Ser¬ 
viens  y  furent  entrez  jufqu’au  régne  de  Baffle  de  Macédoine.  Elle  fut 
partagée  en  lîx  Gouvernemens ,  quatre  en  deçà  des  montagnes ,  &  deux 
au  delà:  la  Paganie,  autrement  Arenta,  entre  la  Cettina  &  la  Na¬ 
renta  ;  le  pais  des  Zachlumes,  depuis  la  Narenta  julqu’à  Ragufe  ;  la 
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Terbunie  ou  Trébigne,  depuis  Ragufe  jufqu'à  Cataro  :  la  Diocke 
depuis  Cataro  jufqu’auprès  du  Drin,  au  deçà  duquel  les  Grecs  te- 
noient  quelques  places  qui  faifoient  partie  du  Thème  de  Durazzo. 
Le  pais  où  étoient  les  deux  autres  Gouvernemens,  s’appelloit  Surbie, 
ou  pais  des  Sorabes  :  il  s’étqndoit  au  nord  jufqu’à  la  Save  ,  au  fud- 
elt  jufqu’au  Vardar,  &  comprenoit  une  petite  partie  de  la  Pannonie, 
&  une  partie  confidérable  de  la  Dardanie:  le  Gouvernement  de  la 
Bofnie  étoit  au  nord,  celui  de  Ralcie  au  midi.  Les  Bans  ou  Gou¬ 
verneurs  de  ces  provinces  en  furent  prefque  toujours  propriétaires 
fous  la  Souveraineté  des  Rois  de  Dalmatie  :  les  Empereurs  de  Con¬ 
ftantinople  y  confervoient  quelques  places  fur  les  côtes  ;  &  l’on  re- 
connoifloit  en  eux  une  prérogative  de  dignité  Sc  de  nobleflè ,  qui  fài- 
foit  relpeéler  les  Gouverneurs  qu’ils  envoyoient  dans  ces  villes,  &  les 
mettoit  à  couvert  d’infulte.  Le  Prêtre  de  Dioclée  donne  ainfi  la  fuite 
des  Rois  de  Dalmatie. 

Suetmir  qui ,  félon  ce  qu’on  dit  des  années  de  fes  fuccefièurs  ,  fut 
contemporain  d’Héraclius.  Budimir  qui  luifuccéda,  régna  40  ans, 
&  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  Dioclée.  Sfetolie,  fils,  régna  12  ans. 
Vladijlas ,  fils,  fe  tua  en  tombant  de  cheval  à  la  chaiiè.  Tomijlas , 
qu’on  nomme  aufli  Polifas ,  frère,  régna  17  ans.  Scbeflas ,  fils , 
régna  24  ans.  R  abifvoi,  &  Vladimir,  fils  deSebeflas,  &  frères  ju¬ 
meaux  partagèrent  les  Etats  de  leur  père.  Rabifvoi  eut  les  provinces 
maritimes,  &  Vladimir  la  Surbie  :  ce  dernier  recueillit  la  luccefîiori 
de  fon  frère  au  bout  de  fept  ans,  &  régna  enfuite  20  ans.  C harani- 
mir,  fils;  de  fon  tems  les  Croates  fe  révoltèrent,  &  Charanimir  fut 
tué  dans  une  bataille  qu’il  leur  livra.  Tuardofas ,  fils ,  mourut  fans 
enfans.  Ojlrivoi ,  fils  de  fa  fceur  ,  régna  22  ans.  Tolimir,  fils, 
régna  11  ans.  Pribifas,  fils,  s’étant  fait  haïr  par  fes  Sujets,  fut  aflàl- 
finé.  Crepimir,  fils,  vangea  fa  mort  avec  l’aide  du  Ban  de  Bofnie. 
Les  Allemans  entrèrent  alors  dans  la  Croatie,  &  furent  challèz.  Il  régna 
20  ans ,  &  un  mois  de  plus.  Suetorade ^  fils  ;  Rodojlas ,  fils  :  de  fon 
tems  les  Croates  fe  révoltèrent;  il  les  défit,  &  par  lui-même,  & 
par  fon  fils  Ciajlas  -,  mais  ne  voulant  pas  permettre  aux  foldats  de  ven¬ 
dre  les  prifonniers  de  guerre ,  il  s’attira  leur  haine.  Son  propre  fils  fe 
fit  chef  de  la  révolté,  chatfa  fon  père,  &  lui  fuccéda.  Il  fut  lait 
prifonnier  lui- même,  &  précipité  peu  après  dans  la  Save  par  les  Hon¬ 
grois.  Tous  les  Seigneurs  ou  Jupans  le  rendirent  alors  indépendans , 
&  entre  autres  Tycomil  gendre  de  Ciaflas  fe  cantonna  dans  la  Ral¬ 
cie.  Quelques  années  après ,  les  Sarralins  coururent  toutes  les  côtes 
de  Dalmatie ,  &  y  firent  de  grands  ravages.  Les  peuples  effrayez  im¬ 
plorèrent  le  lècours  des  Grecs,  &  appelèrent  à  la  couronne  Paulimir , 
petit-fils  de  Rodoflas ,  qui  fut  couronné  à  Trébigne ,  reprit  la  Ral¬ 
cie  ,  qui  feule  refufoit  de  le  reconnoître  après  la  mort  de  fon  Ban , 
rit  la  paix  avec  les  Hongrois ,  avec  qui  il  convint  que  la  Save  fépare- 
roit  les  deux  Etats ,  &  enfin  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  faint  Michel 
à  Trébigne. 

Voila  la  fuite  des  Rois  de  Dalmatie ,  appeliez  par  le  Prêtre  de 
Dioclée  Rois  de  Servie  ,  jufqu’au  régne  de  Bafile  de  Macédoine. 
Car  ce  qu’on  dit  de  la  delcente  des  Sarrafins  dans  cette  province  ne 
convient  qu’à  ce  tems  ;  &  par  conféquent  Paulimir  régnoit  à  Trébi¬ 
gne  ,  en  même  teins  que  Bafile  à  Conftantinople.  Les  peuples  éta¬ 
blis  alors  dans  la  Dalmatie  étant  inconte ftablement  des  Serviens, 
ce  Royaume  doit  avoir  été  démembré  d’aflèz  bonne  heure  de  celui 
de  Servie  ;  caron  trouve  d’autres  Rois  dans  la  Servie;  &  ceux-ci  n’y 
poflëdoient  rien ,  ainfi  que  notre  Hiftorien  le  fait  voir  à  l’article  de 
Rabifvoi  &  de  Vladimir.  Ce  qu’il  écrit  des  Croates  n’eft  pas  exaét. 
Il  a  dû  dire  que  la  Croatie  fut  conquife  par  les  François  fous  le  régne 
de  Charanimir,  &  que  Crepimir,  l’un  de  fes  Defcendans  la  reprit. 

La  foiblellè  de  l’Empire  de  Conftantinople  dans  le  commence¬ 
ment  du  neuvième  fiécle ,  lui  attira  le  mépris  des  Efclavons  ;  &  les 
villes  mêmes  qui  lui  avoient  toujours  été  foumifes,  commençoient  à 
fe  remettre  en  liberté  :  mais  le  befoin  que  les  uns  &  les  autresJ  eurent 
des  Empereurs  pour  fe  défendre  des  Sarrafins ,  les  fit  rentrer  dans  le 
devoir.  Bafile,  qui  commença  à  régner  en  867,  remit  les  villes  fous 
fa  fouveraineté ,  &  fe  fit  relpeéler  des  peuples  qui  ne  lui  étoient  pas  ' 
fournis. 

On  dit  enfuite  que  Paulimir,  en  mourant  laiflà  la  Reine  greffe ,  & 
quelle  accoucha  fept  jours  après  d’un  enfant  mâle ,  qu’on  nom¬ 
ma  Tiefcemir ,  &  qui  ne  fut  reconnu  que  d’une  très  petite  partie  de  la 
Dalmatie.  Ce  Tiefcemir  épouft  la  fille  de  Cidomir,  Ban  de  Croa¬ 
tie,  de  qui  il  eut  deux  fils,  Predemir  &  Crefcimir.  Nôtre  Hifto¬ 
rien  ne  s’étant  propofé  que  de  donner  la  fuite  des  Rois  ne  parle  point 
de  ce  qui  arriva  dans  la  Dalmatie  après  la  mort  de  Paulimir  jufqu’au 
régne  de  ces  deux  frères  :  mais  on  apprend  de  Conftantin  Porphyro¬ 
génète  ,  que  les  Rois  de  Servie  frirent  maîtres  alors  des  fix  Gouverne¬ 
mens  &  que  la  Croatie  eut  des  Bans  particuliers.  Il  nomme  entre  au¬ 
tres,  les  Bans  de  Trébigne,  Bêla,  qui  vivoit  du  tems  de  Paulimir; 
Crainan,  fon  fils,  gendre  de  Blaftemir  Roi  de  Servie ,  qui  le  déchar¬ 
gea  de  tout  hommage  ;  Phalimir  fils  de  Crainan,  &  Tzutzemir ,  fils 
de  Phalimir ,’  qui  vivoit  de  fon  tems.  On  donnera  ailleurs  les  Bans  de 
Croatie  :  Cidomir  le  dernier  d’entre  eux  ,  eut  pour  fucceflèur  Cref¬ 
cimir  fils  de  fa  fille ,  qui  reprit  la  Paganie ,  le  pais  des  Zachlumes ,  &  - 
la  Bofnie,  en  même  tems  que  Predemir  fon  frère  reprit  la  Trébigne 
&  la  Rafcie. 

La  poftérité  de  ces  deux  frères  régna  dans  la  Dalmatie ,  qui  de¬ 
puis  ne  fe  trouva  plus  toute  fous  la  puiilànce  d’un  feul  homme.  Crel- 
cimir  eut  pour  fucceflèur  Etienne  fon  fils  ;  &  à  celui-ci  fuccéda  fon 
fils  Wemir,  qui  mourut  fans  laitier  de  poftérité.  On  nomme  ainfi 
ceux  qui  régnèrent  après  lui ,  Crefcimir  II.  fon  frère  lûrnommé  le 
Grand  ;  Dirdflas ,  fils  de  Crefcimir ,  qui  commença  à  régner  l’an 
1000  de  J.  C.  Crefcimir  III.  fils  de  Dircillas ,  qui  fut  fait  prifonnier, 

&  conduit  à  Conftantinople  par  les  Généraux  de  l’Empereur  Bafile , 
l’an  1024. 

Predemir  en  mourant  partagea  fes  Etats  entre  fes  quatre  fils ,  qui 
furent  tous  tuez  ,  fans  qu’il  fe  pût  fauver  de  cette  famille  que  Sylve- 
ftre,  fils  de  Boleflas ,  l’un  des  quatre  frères.  Après  leur  mort, 
Leget ,  fils  naturel  du  Roi  Etienne  ,  régna  peu  de  tems ,  &  mourut 
de  pefte  avec  lès  fept  enfans.  Sylveftre  fut  appellé  alors  à  la  Couronne, 

&  011  lui  donne  ces  fuccefièurs ,  Tugomir,  fon  fils ,  qui  enleva  le 

pais 
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pais  des  Zachlumes  aux  Rois  qu’on  vient  de  nommer  ;  Hralimir ,  fils 
de  Tugomir  ;  Pétrifias,  fils  de  Hralimir  :  Vlamir ,  fils  de  Pétrifias, 
qui  fut  fait  prifonnier  par  Samuel  Roi  de  Bulgarie ,  puis  fe  laillà  fur- 
prendre  par  Vladiflas  dernier  Roi  du  même  pais,  qui  lui  fit  trancher 
la  tête  le  22  Mai  de  l’an  1015 ,  &  Draghimir ,  autre  fils  de  Hralimir, 
qui  fe  préparant  à  rentrer  dans  fes  Etats  après  la  deftruétion  du 
Royaume  de  Bulgarie ,  fut  aflàflîné  à  Cataro. 

L'Empire  de  Conftantinople  ne  s’étoit  vu  de  Iongtems  fi  floriflànt  : 
Balile  y  réunit  en  peu  d’années  la  Bulgarie  ,  la  Bofnie  ,  la  Rafcie  , 
&  to.ute  la  Dalmatic,  où  fes  prédécellèurs ,  depuis  Héraclius,  ne 
confervoient  que  quelques  places  ,  louvent  envahies  dans  les  der¬ 
niers  teins  par  les  Rois  dont  on  vient  de  parler.  On  peut  voir 
ailleurs  comment  fes  fucceflèurs  perdirent  ces  belles  provinces  :  ils 
rendirent  à  Etienne  II.  tous  les  Etats  dont  Crefcimir  Ion  père  avoit 
joui  ;  8c  Crefcimir  IV .  fon  fils  qui  lui  fuccéda ,  régnoit  avant  l'an 
1059;  8c  fe  montrant  peu  reconnoillant  envers  les  Grecs,  cefià 
de  reconnoitre  leur  fouveraineté  l’an  1067.  Il  vivoit  encore  en 
1073.  Slavifon  ,  qu’on  met  au  rang  des  Rois  de  Dalmatie  ,  doit 
lui  avoir  fuccédé  ;  8c  c’eft  probablement  lui ,  qui  fut  fait  prifon¬ 
nier  en  1075  par  le  Comte  Amy ,  Gentilhomme  Normand.  Zui- 
nimir  fuccéda  à  Slavifon ,  mit  la  Dalmatie  fous  la  protection  du 
Saint  Siège  ,  auquel  il  s’engagea  de  payer  tous  les  ans  un  tribut ,  & 
fut  le  dernier  Roi  de  cette  partie  de  la  Dalmatie  ;  car  E tienne  III. 
qui  lui  fuccéda,  &  qui  paroit  avoir  été  fils  de  Crefcimir  IV.  ne 
fut  Roi  que  de  nom.  Zuinimir  vivoit  encore  en  1080  ;  &  ce 
fut  de  fon  tems  que  Bodin  Roi  de  Servie ,  ou  de  l’autre  partie  de 
la  Dalmatie  ,  détacha  de  celle-ci  la  Bofnie  qui  en  avoit  toujours 
dépendu.  Sa  veuve  traitée  d’une  manière  peu  convenable  à  fa  digni¬ 
té  fous  le  régne  d’Etienne,  appella  à  fon  fecours  Ladifas  Roi  de 
Hongrie  fon  frère,  qui  envahit  prefque  tout  le  Royaume. 

Par  ce  qui  a  été  dit  ci-dellûs ,  on  voit  que  ce  Royaume  ne  com- 
prenoit  plus  alors  que  la  Croatie  ,  8c  la  Dalmatie  jufqu’à  la  Narenta. 
On  va  continuer  de  décrire  les  révolutions  qui  y  font  arrivées  ,  avant 
que  de  reprendre  la  fuite  des  fucceflèurs  de  Prédémir  dans  la  Dal¬ 
matie  méridionale.  Les  Vénitiens  avoient  eu  occaflon  d’y  mettre  le 
pié  pour  le  fervice  des  Empereurs  Grecs  dès  le  régne  de  Crefci¬ 
mir  II.  &  ils  y  avoient  pris  quelques  places  où  il  femble  qu’ils  ayent 
depuis  confervé  quelque  autorité.  Le  Royaume  étant  détruit ,  ces 
places  goûtèrent  la  douceur  de  la  liberté  pendant  quelques  années , 
parce  que  Ladiflas  détourné  par  d’autres  guerres ,  ne  put  porter  fes 
armes  jufques-là  ;  ce  qui  fut  caufe  qu’il  ne  s’appella  Roi  que  de  la 
Croatie  ;  mais  Caloman  fon  neveu,  8c  fon  fucceflèur ,  étant  entré 
dans  ce  pais  l’an  1102,  8c  ayant  défait  Pierre,  qui  portoit  le  titre  de 
Roi ,  obligea  toutes  les  places  de  fe  foumettre ,  8c  fe  fit  lolemnelle- 
ment  couronner  Roi  de  la  Croatie  8c  de  la  Dalmatie  à  Belgrade, 
ville  épifcopale  dont  le  Siège  a  été  transféré  depuis  à  Scardone.  On 
remarque ,  que  ce  Prince  fit  alors  un  traité  avec  les  V  énitiens  pour 
la  conlervation  des  places  maritimes ,  que  les  Normans  paroiflôient 
muguetter  ;  mais  que  ces  Républicains  y  portèrent  le  trouble  les 
premiers:  Spalato  &  Zara  fe  livrèrent  à  eux ,  &  elles  furent  punies  ri- 
goureufement  de  leur  révolté.  Le  mauvais  fuccès  de  la  première 
entreprife  ne  rebuta  pas  la  République.  Le  Doge  Ordelafè  Falier  fe 
fit  autorifer  en  1115  par  Alexis  Comnéne  pour  envahir  la  Dalmatie  : 
il  prit  Zara  ,  Belgrade  ,  Trait ,  Spalato  ;  le  fit  appeller  Duc  de  Dal¬ 
matie  8c  de  Croatie ,  8c  fut  enfin  tué  les  armes  à  la  main  ,  l'an  u  17. 
Ce  ne  fut  plus  enfuite  que  troubles  &  que  confufion  ;  les  V énitiens 
chaflèz  plus  d’une  fois ,  s’obftinérent  à  reprendre  les  places  qu’ils 
avoient  eues  une  fois  en  leur  pouvoir  ;  8c  Néeman  ,  Roi  de  l’autre 
partie  de  la  Dalmatie  ,  y  formant  des  prétentions  pour  lui-même , 
augmenta  le  defordre ,  qui  devint  extrême  ,  quand  Bêla  frère  d’E¬ 
tienne  Roi  de  Hongrie  prétendit  que  ces  pais  dévoient  lui  être  accor¬ 
dez  pour  appanage.  L’Empereur  Manuel ,  dont  Bêla  étoit  gendre, 
s’intéreflànt  pour  lui ,  entra  dans  la  Dalmatie ,  vers  l’an  1169  ;  &  ne 
ménageant  pas  plus  les  Vénitiens  que  les  Hongrois,  prit  aux  uns  & 
aux  autres  jufqu  a  cinquante  fept  places.  Trau  ,  Spalato  ,  Salone , 
Sebenico,  Scardone  furent  du  nombre  :  les  Vénitiens  en  reprirent 
quelques  unes  ,  les  Hongrois  d’autres.  Enfin  Manuel  mourut  en 
1 180  ;  &  l’année  fuivante  Bêla  ayant  fuccédé  à  fon  frère  au  Royaume 
de  Hongrie  ,  les  Grecs  fe  retirèrent ,  8c  il  n’y  eut  plus  de  guerre 
qu’entre  lui  8c  les  Vénitiens.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  marquer 
en  détail  combien  de  fois  chaque  place  fut  prife  8c  reprife  par  les  uns 
&  par  les  autres  ;  ils  ne  purent  jamais  s’accorder  ,  8c  les  Papes  eurent 
beaucoup  de  peine  à  ménager  entre  eux  quelques  trêves  de  peu  de  du¬ 
rée.  Emery,  fils  du  Roi  Bêla ,  fut  pendant  quelques  années  Gouverneur 
de  la  Dalmatie:  André  fon  frère,  qui  lui  fuccéda  avec  le  titre  de 
Duc  d’Efclavonie ,  y  réiinit  quelques  places  du  pais  de  Chelm,  de 
l’autre  partie  de  la  Dalmatie.  On  dit  que  la  même  qualité  fut 
donnée  à  Caloman  fils  d’André  ;  que  les  Gouverneurs  qui  y  furent 
envoyez  depuis  de  Hongrie ,  furent  appeliez  Bans  d’Efclavonie  ;  8c 
l'on  en  nomme  deux,  Ladiflas,  vers  1245  ,  8c  Etienne,  vers  1251.  Il 
y  furvint  bientôt  de  nouveaux  defordres  :  les  peuples  mécontens  du 
gouvernement  eurent  pour  Ban  Radie ,  ou  Stepcon,  qui  devint  aux  dé¬ 
pens  dès  Hongrois  un  des  plus  puiflans  Princes  de  fon  tems  ;  car  te¬ 
nant  fous  fa  main  tout  ce  qu'ils  avoient  poflèdé  au  midi  de  la  Save,  il 
fut  maître  de  toute  la  Croatie,  de  la  Dalmatie  jufqu  a  la  Narenta, 
du  pais  de  Chelm ,  &  de  la  Bofnie  que  les  Hongrois  avoient  prife  dès 
l’an  1 154.  Il  n’ofa  pourtant  fè  déclarer  Souverain  de  ces  pais ,  8c  re¬ 
connut  la  fupériorité  des  Rois  de  Servie.  Il  eut  deux  fils,  Paul,  8c 
Grégoire:  le  premier,  laiflànt  à  fon  frère  le  titre  de  Comte  Maritime 
avec  une  ombre  d’autorité,  fut  en  effet  maître  de  tout:  8c  Mlad'cn 
fon  fils  fut  pendant  quelques  années  auflî  grand  maître  que  Paul  8c 
que  Stepcon.  On  dit  que  dans  ce  tems-ci  Grégoire,  neveu  de  Mla- 
din.  Comte  ou  Gouverneur  des  villes  de  la  Croatie  entre  la  Zerma- 
gna  8c  la  Cerca ,  s’étant  fait  donner  le  titre  de  Comte  de  la  Dalmatie , 
ou  des  villes  de  la  Dalmatie  par  le  Pape  Boniface  VII.  ce  pais  com¬ 
mença  à  être  regardé  comme  une  portion  de  la  Dalmatie.  Mladin 
eut  plufieurs  démêlez  avec  les  Vénitiens  qui  l’inquiétérent,  comme 
ils  avoient  inquiété  les  Rois  de  Hongrie  ;  mais  fon  infolence  feule  le 
perdit.  Les  Seigneurs  s’étant  révoltez  contre  lui,  il  fe  vit  en  moins 
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de  rien  exclus  de  la  plupart  des  places ,  8c  en  l’an  1322,  il  fût  obligé 
d  implorer  le  fecours  de  Charles  Roi  de  Hongrie ,  qui  le  retint  en 
prilon,  8c  remit  lous  là  fouveraineté  toutes  les  provinces  qu'il  avoit 
perdues  au  commencement  de  fon  régne.  Louis,  fils  de  Charles, 
enleva  aux  Vénitiens  toutes  les  places  qu’ils  tenoient  dans  la  Dalma¬ 
tie  ,  8c  les  força  en  l’an  1381  d’accepter  un  traité ,  par  lequel  les  Doges 
renoncèrent  à  leurs  prétentions ,  8c  au  titre  de  Ducs  de  la  Dalmatie 
8c  de  la  Croatie  qu’ils  avoient  confervé  jufqu’alors.  La  Bofnie  devint 
en  1366  ,  par  1a  concefiion ,  un  Royaume  léparé  de  la  Dalmatie  ;  8c 
après  fa  mort ,  le  pais  de  Chelm  fût  uni  au  Royaume  de  Bofnie.  Peu 
après,  les  diverfes  prétentions  dé  Sigifmond  8c  de  Ladiflas  Roi  de 
Naples,  qui  fe  dilputoient  la  Couronne  de  Hongrie ,  donnèrent  occa- 
lîon  aux  V énitiens  de  rentrer  dans  la  Dalmatie.  Ladiflas  leur  vendit 
Zara  en  1409  ;  8c  les  années  fuivantes  ils  prirent  toutes  les  places  ma¬ 
ritimes,  que  les  Rois  de  Hongrie  11’ont  pu  reprendre  depuis,  bornez 
au  vain  titre  de  Bans  de  Dalmatie ,  qui  a  paflë  avec  leurs  droits  aux 
Princes  de  la  maifon  d’Autriche.  Sultan  Mahomet  ayant  détruit  en 
1463  le  Royaume  de  Bofnie  ,  en  fit  un  Béglierbéglicz ,  d’où  dé¬ 
pend  tout  ce  que  les  Turcs  prirent  en  même  tems  dans  la  Dalmatie. 

Avant  que  de  reprendre  la  fuite  des  fuéceflèurs  de  Prédémir ,  il 
eft  néceflàire  d’examiner  pourquoi  ces  Princes  furent  appeliez  Rois 
de  Servie.  Il  eft  certain  que  le  Prêtre  de  Dioclée  a  eu  tort  d’appel- 
ler  ainli  les  prédéceflèurs  de  Prédémir  ,  puisqu'il  y  avoit  alors  d’au¬ 
tres  Rois  dans  la  Servie  ;  8c  l’on  fait  auflî  que  Prédémir ,  8c  ceux 
qui  lui  fuccédérent ,  ne  poflèdérent  rien  dans  la  Servie  que  dans  le 
treiziéme  flécle  ,  c’eft-à-dire  ,  après  le  tems  où  le  Prêtre  de  Dioclée 
écrivoit.  Il  a  donc  fallu  que  ce  titre  ait  été  donné  à  ces  Rois ,  parce 
qu’ils  avoient  fuccédé  aux  droits  des  Rois  de  Servie  ;  8c  comme  le 
Royaume  fut  entièrement  détruit  du  tems  de  Prédémir ,  il  eft  pro¬ 
bable  que  c’eft  lui  qui  a  aquis  ces  droits.  On  peut  voir  à  l’article 
de  la  Rafcie  ,  comment  il  a  pu  les  aquérir.  Ce  qu’on  dit  ici , 
fuffit  pour  juftifier  le  Prêtre  de  Dioclée  ,  8c  pour  faire  voir  qu’il  ne 
s’eft  trompé,  que  parce  qu’il  a  cru  que  les  prédéceflèurs  de  Prédé¬ 
mir  avoient  eu  le  même  titre  que  lui.  On  a  déjà  parlé  de  quelques 
fucceflèurs  de  ce  Prince  ;  en  voici  la  fuite. 

Etienne  Dobrofas ,  appellé  auflî  Boefihlas ,  fils  de  Draghimir,  s’étant 
échapé  de  Conftantinople  ,  rentra  dans  les  Etats  de  fon  père,  y  réta¬ 
blit  le  Royaume  de  Servie  vers  l’an  1040 , 8c  battit  plutieurs  fois  les 
Grecs.  Michel,  fils,  vers  l’an  1050:  Confi antin  Bodin  ,  fils,  vers  1080: 
Michel  II.  fils ,  vers  1 106  :  Dobrofas  II.  petit-fils  de  DobroflasI:  Vla¬ 
dimir  II.  petit-fils  de  Michel  I  :  George ,  frère  de  Michel  IL  vers 
1 1 15  :  Grubcffa,  arriére-petit-fils  de  Dobroflas  I  :  George,  rétabli  vers 
1 124  :  Draghinia,  frère  de  Grubeftà  vers  1144:  Rodoflas  II.  fon  fils  , 
vers  1155  :  Bodin  avoit  ajouté,  vers  l’an  ro8o,  la  Bofnie  aux  Etats  que 
fon  père  lui  avoit  laiflèz  ,  8c  il  poflèdoit  aufli  quelques  places  voifi- 
nes  de  la  Rafcie  au  delà  de  la  Morave,  comme  Naiflè  ,  8c  le  petit 
Canton  de  Dendra;  mais  fes  enfans  fe  rendirent  odieux.  Scies  di- 
vifions  entre  les  Princes  cauférent  des  defordres ,  qui  auraient  ruiné 
ce  Royaume  ,  s’il  avoit  été  attaqué  au  dehors.  Rodoflas  n’étant  plus 
inquiété  par  les  Princes  du  fang ,  fut  déthrôné  par  quatre  frères ,  fils 
d’Urofe ,  qu’on  nomme  Bêla  ,  Defa ,  Primifas  8c  Urofe.  Geiza ,  Roi 
de  Hongrie  ,  qui  les  fàvorifa  ,  eut  d’eux  la  Bofnie  ,  8c  l’Empereur 
Manuel  ne  s’y  oppofa  pas ,  parce  qu’ils  lui  cédèrent  le  Canton  de 
Dendra.  Delà  ,  reprit ,  dit-on  ,  prefque  aufli-tôt  ce  petit  pais ,  8c 
après  qu’il  eut  été  conduit  à  Conftantinople ,  en  1 1 73 ,  Néeman  fon 
fils ,  attaqué  par  Manuel  qui  fe  déclara  pour  Rodoflas ,  ne  fe  tira  de 
de  l’embarras  où  la  mauvaife  foi  de  fon  père  i’avoit  jetté  que  par  fes 
foumiiïions.  On  dit  qu’il  fe  fit  appeller  Grand  Jupan  de  Servie  ,  8c 
qu’il  établit  fon  fiége  à  Preltine  dans  la  Rafcie.  Ses  fucceflèurs  fû- 
rent  en  1189’,  Thiomile  ,  fils  :  en  1190,  Symeon ,  frère:  Etienne  filsr 
vers  1198  ,  Vulc ,  ou  Vulcan  ,  frère  :  Etienne  ,  rétabli ,  vers  1204  : 
Néeman  II.  furnommé,  Crapale,  fils,  vers  1232:  Etienne  XJrofe ,  fils, 
vers  1254:  Urofe  Milutin ,  fils,  vers  1288.  Rodoflas,  dernier  Roi 
de  la  première  race ,  ne  mourut  que  du  tems  d’Etienne  I.  à  qui  les 
Hongrois  enlevèrent  une  partie  du  païs  de  Chelm ,  dont  le  refte  fut 
tenu  en  propriété  par  des  Comtes.  Il  n’eut  le  titre  que  de  Grand  Ju¬ 
pan  de  Servie  :  fon  frère  Vulc  ,  qui  en  même  tems  étoit  appellé  Roi 
de  Dalmatie  8c  de  Dioclée  ,  le  dépouilla  de  fès  Etats  vers  l’an  1202  ; 
mais  il  y  rentra  depuis ,  8c  vers  1220  il  fût  couronné  Roi  de  Servie 
de  l’autorité  du  Pape  Honorius  III.  Néeman  Crapale  fon  fils,  ajouta 
à  fes  Etats  quelques  places  qu'il  enleva  aux  Grecs  dans  l'Albanie  8c  la 
Macédoine ,  dans  l'ancien  Royaume  de  Servie ,  8c  dans  une  partie  de 
la  Bulgarie,  au  delà  de  la  Morave.  Urofe  I.  étant  mon ,  vers  1  an  1288, 
Etienne  Dragutin ,  l’aîné  de  fes  fils  renonçant  à  la  Couronne  ,  ne  re¬ 
tint  que  l’ancien  Royaume  de  Servie ,  qui  de  fon  nom  fût  appellé  la 
terre  du  Roi  Etienne.  Urofe  le  reprit  après  fa  mort ,  l'an  1 309 , 8c 
neuf  ans  après,  Charles  Roi  de  Hongrie,  tàvorifant  la  révolté  de 
plufieurs  Seigneurs ,  le  força  de  foumettre  fon  Royaume  à  celui  de 
Hongrie.  Vladifas ,  fils  d’Etienne  Dragutin ,  fuccéda  à  fon  oncle  au 
mois  de  Novembre  de  l’an  1321  ;  mais  flt  cruauté  aliéna  les  peuples 
de  lui ,  8c  dès  l’année  fuivante  on  lui  fit  fuccéder  Etienne  III.  fils  na¬ 
turel  d’Urofe.  Ce  fut  fous  le  régne  de  celui-ci  que  les  Bans  de  Bof 
nie  commencèrent  à  1e  rendre  maîtres  du  pais  de  Chelm  ;  8c  ils  ache¬ 
vèrent  de  l’envahir  du  tems  d 'Etienne  Dufcien ,  qui  déthrôna  fon  père 
en  1333 , 8c  fut  le  plus  illuftre  des  Rois  de  Servie.  Comme  on  doit 
parler  ailleurs  de  lui,  il  fuffit  de  dire  ici ,  que  pendant  les  troubles 
il  prit  aux  Grecs  l’Acarnanie  ,  la  Macédoine  ,  la  Theliaiie  ,  8c  fe  fit 
appeller  Empereur  des  Romains  8c  des  Serviens.  Il  fe  préparait  à 
achever  de  détruire  l’Empire  de  Conftantinople  lorsqu’il  mourut, 
le  18  Décembre  de  l’an  1356.  Urofe  III.  fon  fils,  fut  le  dernier  Roi 
de  Servie.  Sinifcien  fon  oncle  lui  difputant  la  Couronne ,  les  Grecs 
reprirent  fur  lui  la  Theflàlie  :  enfuite  voulant  dépouiller  un  Seigneur 
nommé  Vucafcin,  à  qui  il  avoit  donné  le  titre  de  Craie  ,  ou  Roi  de 
Servie  ,  inférieur  à  celui  d’Empereur  qu’il  avoit  retenu ,  il  perdit  la 
bataille ,  8c  fut  fait  prifonnier  par  ce  Vucafcin  ,  qui  pour  n  avoir  plus 
rien  à  craindre  de  lui ,  le  fit  aflbrflmer  l’an  1368.  On  verra  ailleurs 
ce  que  devinrent  après  fa  mort  les  provinces  qui  ne  font  pas  de  la 
Dalmatie.  La  Zenta  continua  d’être  gouvernée  par  des  Comtes,  qui 
furent  bientôt  fous  la  dépendante  des  Rois  de  Boinie  8:  elle  lût  prife 
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en  même  tems  que  la  Bofnie ,  par  les  Turcs,  qui  ontmife  fousle 
Béglierbégliçz  de  Macédoine.  On  parlera  en  fon  lieu  de  ce  .qui  re¬ 
garde  Ragufe  &fon  Etat.  *  Pline  liv.  3.  Tite-Live.  Velleius  Pa- 
terculus.  Suétone.  Conftantin  Porphyrog.  du  Gouvernement  de  l  Emp. 
Le  Prêtre  de  Dioclée ,  Hifl.  de  la  Dalmatie.  Ducange ,  Familles  Byzant. 

D  A  LM  4  TI  N  (Gèorge)  Miniftre  Luthérien  dans  la  Haute 
Carniole ,  a  traduit  la  Bible  Allemande  de  Luther  en  la  langue  de 
fon  pais.  Les  Etats  voulurent  en  1580  faire  imprimer  cette  tradu- 
ion  à  Laubach  :  mais  Charles  Archiduc  d’Autriche  1  ayant  défen¬ 
du,  ils  envoyèrent  en  1580,  le  30  Avril  à  Wittemberg,  Dalmatin 
&  Adam  Eochoritz  Reéleur  de  l'Ecole  de  Laubach,  lelquels  eurent 
foin  de  la  faire  imprimer  :  ce  qui  fut  achevé  le  1.  Janv.  1584.  Peu 
de  tems  après  que  cette  Bible  eut  paru,  on  en  vit  la  dédicace  datée 
du  28  Mars  1  ç86.  Enfiite  Chriftophle  Baron  d'Aurfperg  l'appella 
pour  Miniftre  à  S.  Gazian,  &  comme  les  Catholiques  Romains,  qui 
pour  fe  moquer  de  lui  l’appelloient  Jure  Kobila,  1  en  chaflërent,  il 
le  tint  chez  lui  dans  une  chambre  fouterraine.  *  Gr.  DIB.  Univ. 
Ho  II.  Valvafors  Krain  VI.  b.  p.  348./^.  Calvifius  ad  amurn  1584. 

D  A  L  M  A  T I QJJ  E ,  ornement  d’Eglife  que  portent  les  Dia¬ 
cres  &  les  Soudiacres,  quand  ils  affilient  le  Prêtre  qui  chante  une 
Méfié ,  ou  lorsqu’il  va  en  quelque  proceffion  ou  cérémonie.  On 
peint  laint  Etienne  revêtu  d’une  Dalmatique.  Du  Cange  dit  que  les 
Empereurs  &  les  Rois ,  dans  leurs  facres  &  autres  grandes  cérémo¬ 
nies  ,  étoient  vêtus  de  Dalmatiques.  Cet  ornement  n'appartenoit  au¬ 
trefois  qu’aux  Diacres  de  l’Eglife  de  Rome.  Les  autres  ne  le  pou- 
voient  porter  que  par  induit  &  conceffion  du  Pape,  dans  quelque 
grande  folemnité.  Herbert  dit  que  la  Tunique  étoit  le  propre  des 
Soudiacres ,  la  Dalmatique  des  Diacres,  &  la  Chafuble  des  Prêtres. 
Le  Pape  Zacharie  avoit  coutume  de  la  porter  fous  fa  Chafuble,  & 
les  Evêques  en  portent  encore.  C ’étoit  un  ornement  facerdotal , 
qu’on  a  pris  fouvent  pour  la  Chafuble,  qui  étoit  blanc,  moucheté  de 
pourpre  ;  &  c’étoit  auparavant  un  habit  militaire ,  à  ce  que  dit  Ama- 
larius.  Alcuin  dit  que  le  Pape  Sylveftre  en  introduifit  le  premier 
ufage  dans  l’Eglife:  mais  elle  étoit  différente  de  celle  d’à  préfent. 
Elle  étoit  faite  en  forme  de  croix,  avoit  du  côté  droit  des  manches 
larges,  &  du  côté  gauche  de  grandes  franges,  lefquelles  fignifioient , 
fuivant  ce  que  dit  Durandus ,  les  foins  &  les  fuperfluitez  de  cette  vie. 
On  n’en  mettoit  point  par  conféquent  du  côté  droit,  à  caufe  que  l'au¬ 
tre  vie  en  eft  exempte.  Les  chappes  des  Crieurs  &  des  Maîtres  de 
Confrairies,  font  faites  en  forme  de  Dalmatique  ou  de  tunique.  L’u- 
fage  en  eft  venu  originairement  de  Dalmatie ,  ce  qui  leur  a  donné 
ce  nom ,  à  ce  que  difent  Ifidore  &  Papias.  En  Berri  &  en  Tourai¬ 
ne,  on  l’appelle  Courtibaut.  Les  païfans  de  Berri  &  autres  lieux  le 
long  de  la  Loire  ,  ont  des  habits  en  forme  de  cafaques  longues  , 
qu’ils  appellent  Daumais,  ce  qui  eft  apparemment  un  mot  corrom- 
■pu  de  Dalmatique. 

DALMATIUS  ou  DELMATIUS,  fils  de  l’Empereur 
Conftanc e-Chlore ,  &  de  Théodore  belle-fille  de  Maximien  Hercule , 
étoit  frère  de  Conftantin  le  Grand.  Il  porta  la  pourpre ,  &  le  titre  de 
Nobilijfme,  &  eut  deux  fils  ,  dont  l’un  fe  nomma  Delmatius 
comme  lûi  &  l’autre  Annabilien.  Le  premier,  qu’on  avoit  créé  Cé- 
far,  environ  l’an  335  ,  ou  336,  fut  alfaffiné  par  ordre  de  fon  coufin 
Confiance  fils  de  Conftantin  le  Grand  l’an  3^8.  Le  nom  de  Dalma- 
tius ,  eft  corrompu  ;  on  ne  trouve  fur  les  médailles  que  celui  de  Del¬ 
matius.  *  S.  Jérôme,  en  fa  Chron.  Zofime,  l.  2.  Eutrope,  l.  10. 
Orofe,  l.  7.  ch.  28.  Viélor,  Epit.  Bullenger,  lmp.  Rom.  I.  2.  c.  10 
DALMATIUS  ou  DELMATIUS,  Evêque  de  Cyzi- 
que,  dans  le  V.  fiécle,  affifta  au  Concile  d’Ephéfe. 

*  DALPHON  ou  DELPHON,  fécond  fils  d’Aman  ,  que 
les  Juifs  du  confentement  du  Roi  Affuérus  firent  mourir.  *  Ejlher 
ch.  9.  v.  7. 

D  ALTON,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  la  contrée 
du  Comté  de  Lancafter,  qu'on  nomme  Lanfdale ,  e\\e  eft  fituée  dans 
une  campagne  qui  n’eft  pas  éloignée  de  la  mer.  Il  y  a  un  ancien 
château,  ou  l’on  conferve  les  regîtres,  &  où  l’on  enferme  les  pri- 
fonniers  pour  dettes.  Elle  eft  à  200  milles  Anglois  de  Londres. 

*  Dict.  Angl. 

DAM,  petite  ville  du  Païs-Bas  à  une  lieue  de  Bruges,  &  à  deux 
lieues  de  l’Êclufe,  fur  le  confluent  du  vieux  Canal,  qui  mène  de 
Bruges  à  Gand ,  avec  celui  qui  va  de  Bruges  à  l’Eclule.  Dam  eft 
nord-eft  de  E,ruges  dont  elle  eft  éloignée  de  près  d’une  lieue  &  demie. 

*  DAM,  petite  ville  des  Provinces-Unies ,  dans  la  Seigneurie 
de  Groningue  fur  le  Damfter  au  nord-eft  de  Groningue. 

DAM,  petite  ville  ,  du  Duché  de  Poméranie  en  Allemagne 
Voyez  D  A  M  M  E. 

*  E|AM  ou  DAMMIUS  (Daniel)  Doéleur  en  Droit  & 
Philolôphe ,  naquit  à  Witmarfum  en  Frife  l’an  1592.  Son  père  y  étoit 
Miniftre ,  &  il  lui  fuccéda  en  1625.  Trois  ans  après  il  fut  appellé 
a  Nieuwland,  mais  il  n’occupa  ce  pofte  que  trois  ans,  ayant  été  en 
1631  appellé  Profeflèur  en  Pnilofophie  &  en  langue  GréqueàFrane- 
ker.  En  1639,  il  fut  fait  Sous-régent  du  Collège, de  Leyde,  où  en 
1641,  il  fut  fait  Profeflèur  ordinaire  en  Philofophie.  Il  mourut  le 
12  Juin  de  la  même  année.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Soermans 
Akadem.  Regifler ,  p.  122. 

DAMACHUS.  Voyez  DAIMACHUS. 
DAMAHORE,  ville  d’Egypte.  Voyez  DAMANORE. 

DA  MAL  A,  ou  PLEDA,  anciennement  Trœzen  ,  &  Trœ- 
,  petite  ville  autrefois  epifcopale.  Elle  efl:  dans  la  Zacanie  en 
Morée,  près  de  la  côte,  environ  à  quinze  lieues  de  Napoli  de  Ro- 
manie ,  du  côté  du  Levant.  *  Maty ,  DIB.  g éogr 

DAMAN,  que  les  Portugais  appellent  Damaon ,  ville  du 
Royaume  de  Guzarate ,  dans  l’Indouftan  eft  fituée  fur  la  côte  orien¬ 
tale  du  Golfe  de  Cambaye,  à  vingt  lieues  de  Surate.  Son  port  eft 
très-commode,  &  fa  citadelle  eft  bien  fortifiée.  Les  Portugais  qui 
ont  bâti  cette  ville,  l’ont  confervée  jufques  à  préfent ,  malgré  les  e£ 
forts  des  Indiens.  Les  Habitans ,"  qui  paflënt  pour  les  meilleurs  ca¬ 
valiers  des  Indes ,  refiftérent  fur  la  fin  du  XVII.  fiécle ,  à  quarante 
mille  hommes,  que  le  Grand  Mogol  avoit  envoyé  pour  les  affiéger. 
il  n’y  a  qu’une  portée  de  canon  de  la  mer  à  Daman  ;  &  l'on  voit  de" 
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l’autre  côté  du  rivage,  le  Fort  de  faint  Jérôme ,  qui  défend  la  ville. 
Les  Portugais  eiliment  plus  cette  place  que  toutes  celles  qu’ils  pollé- 
dent  en  Orient.  Elle  eft  gardée  par  quatre  cens  foldats  blancs ,  & 
l’on  n’y  laiflè  point  entrer  les  noirs.  La  rivière  de  Daman  après 
avoir  partagé  cette  ville  en  deux  parties ,  dont  celle  qui  eft  à  la  droi¬ 
te  s’appelle  le  Vieux  Daman ,  &  celle  qui  eft  à  la  gauche  le  Nouveau 
Daman,  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Cambaye.  *  Deilon,  Rela¬ 
tion  des  Indes  Orientales. 

DAMAN,  rivière.  Voyez  la  fin  de  l’article  précédent. 

*  DAMANORE,  &  DAMAHORE,  ville  d  Egypte 
fur  une  des  branches  orientales  du  Nil. 

*  DAMANTIUS  (Adrien)  natif  de  Limbourg,  eft  célé¬ 
bré  par  la  connoiflance  qu’il  avoit  de  la  langue  Gréque.  *  Gr.  DiB. 
Univ.  Holl.  V alére  André ,  Biblioth.  Belg. 

*  DAMAR  &  DHAMAR  ville  de  l’Arabie  Heureufe au 
midi  de  Sanaa  &  au  nord-eft  d’Almacharana. 

DAMARATE.  Voyez  DE'MARATE. 

D  A  M  A  R I  S,  femme  d’Athènes ,  fut  convertie  par  la  prédica¬ 
tion  de  faint  Paul,  comme  on  le  voit  dans  le  17.  chapitre  des  Aétes 
des  Apôtres.  Quelques  faints  Pères  ont  cru  fans  beaucoup  de  fon¬ 
dement,  que  cette  femme  étoit  lepoufe  de  faint  Denys  l’Aréopagite. 
Le  Ménologe  des  Grecs  marque  la  fête  au  4.  oétobre.  Voyez  lkint 
Ambroife,  Ep.  adVerfel.  Saint  Auguftin,  Sert»,  de  Serm.  S.  Chry- 
foftome ,  de  Sacerd. 

DAMAS,  Damafco  ou  Darmfuc  autrefois  ville  capitale  de  Syrie 
&  aujourd’hui  de  la  Phénicie ,  eft  des  plus  grandes  &  des  plus  ma¬ 
gnifiques  du  Levant.  Les  Turcs,  qui  en  font  les  maîtres  depuis 
plus  de  200  ans  ,  la  nomment  ücham  ou  Scham  Damafco,  &  y  ont 
un  Baflà.  Autrefois  elle  étoit  la  neuvième  métropole  fous  le  Patriar- 
chat  d’Antioche.  On  croit  quelle  fut  bâtie  par  Hus,  fils  d’Aram, 
petit-fils  de  Noé,  comme  le  rapporte  Joféphe  dans  le  premier  livre 
des  Antiquitez  Judaïques.  L’Apôtre  faint  Paul  fut  baptifé  en  cette 
ville  par  Ananias ,  &  y  prêcha  1  Evangile  ;  mais  ayant  été  averti  du 
deflëin  que  les  Juifs  avoient  formé  contre  fa  vie,  pendant  qu’ils  fai- 
foient  garde  nuit  &  jour  aux  portes  pour  le  tuer,  les  difciples  le  fi¬ 
rent  fortir  durant  la  nuit  par  deflùs  les  murailles  dans  une  corbeille. 
Damas  eft  fituée  dans  une  plaine  très-fertile,  au  pié  du  Mont  Li¬ 
ban  ;  elle  eft  enfermée  de  collines ,  à  la  façon  d  un  arc  de  triom¬ 
phe  ;  &  eft  arrofée  de  la  rivière  que  les  Anciens  ont  nommée  Chry- 
forrhoas,  comme  qui  diroit  coulant  d’or:  cette  rivière  s’y  divife  en  di¬ 
vers  canaux.  Damas  a  encore  un  très-grand  nombre  de  fontaines, 
qui  la  rendent  extrêmement  agréable.  Ses  campagnes  fertiles  &  dé- 
licieufes,  couvertes  de  fleurs  &  de  fruits,  contribuent  beaucoup  à  la 
rendre  fameufe.  C’eft  pour  cela  que  l’Ecriture  la  nomme ,  ville  cé¬ 
lébré,  maifon  de  plaijir  &  de  volupté  -,  &  que  divers  Auteurs  l’appel¬ 
lent  le  paradis  du  monde.  Le  commerce  qui  s’y  fait  de  vins ,  de  fruits, 
de  foyes,  de  laines,  de  prunes,  de  raifins,  d’eaux  de  fenteurs,  de 
fibres,  d’autres  armes ,  &c.  y  attire  nombre  de  Marchands  ,  & 
porte  fon  nom  par  tout.  Ses  maifons  font  plus  belles  au  dedans  qu  el¬ 
les  ne  le  paroiifent  au  dehors.  Il  y  a  au  milieu  de  la  ville  un  très 
beau  château ,  bâti  par  un  Florentin ,  à  ce  qu’on  dit.  Le  négoce  eü 
aflèz  floriflànt  à  Damas  où  les  Juifs  font  les  principaux  Marchands. 
Prelque  toutes  les  Seétes  des  Chrétiens  Orientaux  y  ont  quelque  éta- 
bliflèment  ;  on  y  trouve  auffi  des  Catholiques;  &  les  Cordeliers, 
les  Jéfuites,  &  les  Capucins  y  ont  chacun  un  holpice.  Voilà  l’état 
moderne  de  la  ville  de  Damas,  qui  a  fouffert  de  très-grands  change- 
mens  aufli  bien  que  les  autres  villes  de  la  Syrie  &  de  la  Phénicie. 
Elle  a  été  prife,  reprife,  ruinée,  &  rétablie  aflèz  fouvent  par  les 
Aflÿriens,  par  les  Babyloniens  ,  par  fes  Perfes,  par  les  Macédo¬ 
niens,  par  les  Romains ,  par  les  Parthes,  par  les  Sarrafins,  par  les 
Tartares,  &  par  les  Soudans  d’Egypte ,  dont  elle  a  été  fujette,  juf 
ques  au  régne  de  Sélim  I.  Empereur  des  Turcs,  qui  s’en  rendît  le 
maître  en  15 17  :  &  depuis  ce  tems-là  les  Turcs  l’ont  toujours  gardée,, 
&  la  pofledent  encore  à  préfent.  Elle  eft  le  fiége  d’un  Béglierbeg 
ou  Gouverneur  général  de  ces  quartiers-là  ;  mais  nonobftant  cela,  el¬ 
le  eft  aflèz  déchue ,  quoiqu’elle  foit  encore  fort  habitée ,  étant  pref 
que  au  milieu,  entre  Antioche  au  feptentrion  &  Jérufalem  au  midi, 
environ  à  cent  quarante  milles  pas  de  chacune  de  ces  villes ,  à  deux 
cens  quarante  milles  d’Alep  ,  qui  eft  à  fon  nord-nord-eft  ,  &  à 
foixante  milles  de  Barut  &  de  la  côte  de  la  mer  de  Syrie  qu’elle  a 
au  couchant.  Le  Béglierbéglic  de  Damas  ,  que  l’on  appellerait 
en  Latin  Damafci  Trffeclura  ,  eft  une  province  ou  un  Gouverne¬ 
ment  général  de  la  Turquie  en  Afie  ,  ainfi  nommée  de  la  ville 
de  Damas  fa  capitale.  Il  a  fous  lui  dix  Sangiacats  ou  Gouverne- 
mens  particuliers ,  qui  comprennent  la  partie  méridionale  de  la 
Sourie  ,  'avec  la  Terre-fainte  ,  félon  le  Sieur  Ricaut  &  d’autres; 
mais  il  y  a  quelques-uns  de  ces  Gouvernemens ,  qui  font  héréditai¬ 
res  ,  &  font  plutôt  des  Principautez.  *  Sanfon ,  Baudrand.  Damas  de¬ 
vint  vers  l’an  2991  du  monde,  1044  avant  J.  C.  la  capitale  d’un 
Royaume,  qui  fut  fondé  par  Rafin,  Général  des  troupes  d’Adaré- 
fer ,  que  David  venoit  de  défaire.  Il  eut  dïlluftres  fucceflèurs.  Bé- 
nadad  fon  petit-fils  ayant  fait  alliance  l’an  940  avant  J.  C.  avec  Alà 
Roidejuda,  prit  plufieurs  places  du  Royaume  d'Ifraël,  &  après 
de  longues  guerres  il  aflîégea  enfin  Samarie ,  mais  il  fut  contraint  de 
lever  le  fiége,  &  étant  revenu  une  fécondé  fois  il  fut  fait  prifonnier. 

Il  vécut  peu  après  avoir  obtenu  fa  liberté.  Hazaël  Général  de  fes 
troupes  lui  fuccéda,  &  l’an  884  avant  J.  C.  il  défit  les  Rois  d’Ifraël 
&  de  Juda  alliez  contre  lui  :  mais  il  abufa  de  lès  viétoires  en  com¬ 
mettant  des  cruautez  inouïes.  Ses  fucceflèurs  furent  moins  heureux 
que  lui  à  la  guerre,  même  vers  l’an  836  avant  Jefus-Chrift  Damas 
fut  prife  par  Jéroboam  II.  Roi  d’Ifraël.  L’an  742  avant  J.  C.  &  le 
3293  du  monde,  Rafin  dernier  Roi  de  Damas,  allié  avec  Phacée 
Roi  d’Ifraël ,  ofa  entreprendre  le  fiége  de  Jérufalem  :  il  fut  repouf 
fé ,  &  deux  ans  après ,  fon  Royaume  fut  détruit  par  Théglatphalafar 
Roid’Aflyrie,  &  lui  défait  &  tué.  Depuis,  Damas  fut  la  capitale 
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&  fuiv.  Maundrell  qui  a  été  fur  les  lieux  parle  de  la  forte  de  cette 
ville.  Elle  eft,  dit-il,  fituée  dans  une  plaine  unie  d'une  fi  grande 
étendue  que  tout  ce  que  l’on  peut  faire  elt  de  difcerner  les  monta¬ 
gnes  qui  l’environnent  du  côté  le  plus  éloigné.  Elle  eft  fituée  à 
l’Occident  de  la  plaine  ,  environ  à  deux  milles  du  lieu  où  la  rivière 
Barrady  paflë  au  travers  des  montagnes ,  &  fes  jardins  s’étendent  juf- 
ques-là.  La  ville  eft  de  figure  longue  &  en  droite  ligne.  Les  bouts 
font  tournés  au  nord-eft  &  au  Sud-Oueft.  Elle  eft  fort  étroite  au  mi¬ 
lieu  ,  mais  plus  large  aux  extrémités  &  fur-tout  du  côté  du  nord-eft. 
Elle_  eft  longue  d’environ  deux  milles.  Elle  eft  fort  remplie  de 
Mofquées  &  environnée  de  jardins  qui  s’étendent ,  à  ce  que  l’on 
dit ,  trente  milles  à  la  ronde.  '  Cela  fait  quelle  refiémble  à  une  belle 
ville,  fituée  dans  un  grand  bois.  Les  rues  de  cette  ville  font  étroi¬ 
tes  ,  comme  dans  la  plupart  des  villes  des  païs  chauds.  Le  dehors 
des  maifons  n’eft  que  de  briques  brûlées  au  foleil ,  ou  d’une  efpéce 
de  bourbier,  auffi  greffier  que  l’on  en  puiflè  voir  dans  les  plus  vils 
hameaux.  Il  eft  furprenant  qu’on  bâtifle  fi  mal ,  puisque  ces  monta¬ 
gnes  voifines  pourraient  fournir  fuffifamment  de  bonne  pierre.  Dès 
qu’on  eft  entré  dans  ces  enceintes  de  boue ,  tout  ce  qu’on  découvre 
eft  magnifique.  On  y  trouve  pour  l’ordinaire  une  grande  cour  quar- 
rée  ornée  d’une  grande  variété  d’arbres  odoriférans  ,  &  de  fon¬ 
taines  de  marbre.  Ces  cours  font  environnées  de  Divans  parfaite¬ 
ment  ornés,  où  des  fontaines  artificielles  tombent  dans  des  baftins 
de  marbre.  On  y  trouve  encore  les  plus  beaux  tapis  du  mon¬ 
de.  L’Eglife  de  St.  Jean  Baptifte  eft  luperbe  ,  mais  l’entrée  en 
eft  défendue  aux  Chrétiens ,  ayant  été  transformée  en  Mofquée. 
On  y  garde,  dit  on,  la  tête  de  St.  Jean,  &  quelques  autres  Reliques 
que  les  Turcs  eftiment  fi  faintes  qu’il  eft  défendu  même  aux  Turcs , 
fous  peine  de  la  vie  ,  d’entrer  dans  la  chambre  où  on  les  garde.  Le 
Château  eft  un  bon  bâtiment  ruftique  où  il  y  a  quantité  d’armes  an¬ 
ciennes  prifes  autrefois  fur  les  Chrétiens.  *  Maundrell,  Voyages  pag. 
203.  Le  Géographe  Perfien  dit  que  la  campagne  de  Damas  eft  un 
des  quatre  Paradis  de  l’Orient.  Les  trois  autres  font  Obolla  dans  la 
Chaldée,  où  il  y  a  une  rivière  de  même  nom;  Scheb-Baroan  en 
Perfe  ;  &  la  Sogdiane ,  que  les  Orientaux  appellent  la  vallée  de  Sa- 
marcand.  La  ville  de  Damas  félon  le  Géographe  Etienne ,  à  tiré 
fon  nom  de  fon  Fondateur  Damafcns  fils  de  Mercure  &  d’Alciméde. 
Quelques-uns  dérivent  le  nom  de  Da mafch  ou  Damfak  de  l’Hébreu 
'Dam  qui  veut  dire  fang ,  &  Sak  qui  lignifie  jujte ,  comme  pour  mar¬ 
quer  que  cette  ville  a  été  fouillée  du  fang  d’Abel.  *  D.  Calmet 
iDicl.  Voyez  BARRADY. 

DAMAS,  Hiftorien  Grec  ,  Auteur  de  la  Vie  d’Eudéme  Rho- 
dien,  difcipled’Ariftote,  &  le  même  qu’Aulu-Gelle  appelle  Méné- 
deme.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Aulu-Gelle,  au  liv. 
13.  ch.  5.  Voffïus,  au  liv'.  3.  des  Hift.  Gr.  p.  350. 

*  DAMAS  (  Jean  de  )  Sieur  de  Digoine  &  Plefiy ,  Chevalier 
de  la  Toifon  d’Or ,  fut  élevé  à  cette  dignité  par  Charles  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  Il  fut  Confeiller  &  Chambellan  de  Philippe  le  Bon  &  de 
Charles  qui  le  fit  l’un  des  Généraux  de  l’armée  qui  fut  envoyée  con¬ 
tre  Louis  XI.  Roi  de  France,  &  dans  laquelle  il  fut  fait  Chevalier 
par  les  mains  de  Charles.  Il  fut  fait  auffi  Gouverneur  du  Mâconnois 
&  des  païs  circonvoifins ,  &  fut  compris  fous  ce  titre  dans  le  traitté 
conclu  en  1475  ,  entre  Louis  &  Charles.  Enfin  il  quitta  le  parti  de 
Marie  de  Bourgogne  pour  prendre  celui  de  France.  Cela  fut  caufe 
que  Maximilien  Archiduc  d’Autriche  le  fit  effacer  du  catalogue  des 
Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or  dans  le  Chapitre  qui  fut  tenu  en  1481  à 
Boisleduc.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

DAMARATA.  Voyez  DEMARATE. 

*  DAMAS  A  N  ou  DAMAZAN  petite  ville  de  France 
dans  le  Bazadois  qui  fait  partie  du  Gouvernement  général  de  Guien- 
ne.  Elle  eft  au  nord  de  Nérac  &  à  l’orient  de  Caftelgeloux. 

DAMASCENE,  partie  de  la  Syrie  ,  nommée  autrement  Cœ- 
lefyrie ,  c’eft-à-dire ,  creufe  ou  enfoncée.  Elle  prend  fon  nom  de  la 
ville  de  Damas ,  fa  capitale. 

DAMASCENE.  Cherchez  S.  Jean  Damascene  ou  de 
Damas,  &  Nicolas  de  Damas. 

DAMASCIUS,  de  Damas,  vivoit  dans  le  VI.  fiécle  ,  du 
tems  de  l’Empereur  Juftinien.  Il  écrivit  un  Ouvrage  en  quatre  li¬ 
vres  des  Choies  extraordinaires  &  furprenantes.  Le  premier,  qui 
contenoit  342  chapitres  ,  étoit  des  Viciions  incroyables.  Le  fécond , 
des  Narrations  incroyables  des  Démons ,  en  avoit  52.  Le  troifiéme  de 
63,  traitoitdes  apparitions  incroyables.  Et  enfin  le  dernier  de  105 
chapitres ,  parloit  des  chofes  qui  furpajfoient  la  portée  de  la  nature. 
C’eft  ce  que  Photius  nous  apprend  dans  le  130  chap.  de  fa  Biblio¬ 
thèque:  il  marque  dans  le  180  que  le  même  Damalcius  avoit  écrit 
la  Vie  d’Ifidore,  dont  il  rapporte  quelques  fragmens  dans  le  chapi¬ 
tre  242. 

Quelques  Auteurs  croyent  avec  raifon ,  que  ce  Damafcius  eft 
le  même  Philofophe,  natif  de  Syrie  ,  que  Suidas  dit  avoir  été  de  la 
Sefte  des  Stoïciens ,  &  difciple  de  Simplicius  &  d’Elamite  ,  tous 
deux  Phrygiens.  En  effet,  il  vivoit  du  tems  de  l’Empereur  Jufti¬ 
nien,  comme  Agathias  le  remarque  dans  le  IL  livre  de  fon  Hiftoi- 
re  ,  où  il  le  nomme  entre  les  il luftres  Philofophes  de  fon  fiécle. 
Suidas  affure  qu’il  écrivit  une  Hiftoire  Philofophique,  qui  compre- 
•  noit  autant  les  Vies ,  que  lesSentences  des  Philofophes.  C’eft  auffi  le 
fentiment  de  Voffius  ,  au  l.  2.  des  Hift.  Grecs,  ch.  22.  p.  272. 
&  273. 

DAMASE  ,  ou  S.  D  A  M  A  S  E  I.  de  ce  nom  ,  Evêque  de 
Rome,  étoit  Efpagnol ,  félon  Anaftafe  &  l’Auteur  du  Pontifical ,  & 
avoit  une  fceur  nommée  Irène  ,  qui  fit  vœu  de  virginité ,  &  mourut  à 
vingt  ans.  On  dit  auffi  que  fon  père  fut  Diacre  &  Prêtre  de  l'Eglife 
de  Rome  ;  mais  tout  cela  eft  fort  incertain  :  on  fait  feulement  qu’il 
lut  fait  Diacre  de  cette  Eglife  de  Rome  fous  le  Pape  Libère,  &  qu’il 
accompagna  ce  Pape  dans  fon  exil.  Libère  étant  mort  le  24  Septem¬ 
bre  366 ,  Damafe  fut  élu  en  fi  place  quelque  tems  après  fa  mort ,  par 
la  plus  grande  partie  du  Clergé  &  du  peuple  de  Rome,  &  ordonné 
par  des  Evêques  ;  mais  d’autre  côté  Urfin  ou  Urficin  ,  qui  avoit 
Lit  fa  brigue  pour  être  Pape,  fe  fit  ordonner  par  quelques  autres 
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Evêques  dans  l’Eglife  de  Sicine.  Cette  cohteftatiôn  excita  une 
grande  divifion  dans  la  ville  de  Rome  ,  &  y  caufa  même  une  fé- 
dition  ,  qu’on  eut  de  la  peine  â  appaifer  :  les  deux  partis  en  vinrent 
aux  mains,  &  il  y  eut  un  grand  nombre  de  Chrétiens  tuez  dans  les 
Eglifes  de  Rome  ,  pour  cette  querelle.  Le  Gouverneur  de  Rome , 
nommé  Prétextât,  voulant  l’appaifer  ,  envoya  Urficin  en  exil  pat- 
ordre  de  l’Empereur.  Son  exil  11e  calma  pas  entièrement  cette  émo¬ 
tion;  car  les  partifans  d’Urficin  s’aflèmblérent  dans  les  Eglifes ,  dont  ils 
étoienten  poffèflion,  fans  vouloir  jamais  communiquer  avec  Damafe  ; 
&  même  quand  l’Empereur  eut  ordonné  qu’on  leur  ôteroit  ces  Egli¬ 
fes  ,  ils  firent  leurs  aflèmblées  hors  de  la  ville  :  de  forte  que  l’on  fut 
contraint  de  les  chaflèr  tout  à  fait  hors  de  Rome.  Tout  cela  n’em¬ 
pêcha  pas  Urficin  d’avoir  des  partilâns  fecrets  en  Italie  &  à  Rome. 

L  Evêqu’e  de  Pouzolles  ,  appel  lé  Florentins  ,  &  celui  de  Parme, 
étoient  les  plus  zélez  pour  fes  intérêts  ;  ils  furent  condamnez  dans 
un  Concile  tenu  à  Rome  lan  372,  &  enfuite  réléguez  par  l’autorité 
ael  Empereur.  Néanmoins  ils  trouvèrent  moyen  de  revenir  dans 
leur  païs,  &  y  excitèrent  de  nouvéaux troubles.  Us  firent  accufer 
le  Pape  Damafe  par  un  Juif  nommé  Ifaac.  Cette  accufation  fut  exa¬ 
minée  dans  un  Concile  d’Evêques,  tenu  à  Rome  l’an  378,  qui  décla¬ 
ra  Damafe  innocent  du  crime  qu’on  lui  imputoit.  Ce  Concile  écri¬ 
vit  une  lettre  à  l’Empereur  Gratien,  pour  le  prier  de  rétablir  la  paix 
de  l'Eglife  de  Rome.  Cet  Empereur  leur  récrivit,  qu’Urficin  étoit 
retenu  à  Cologne,  qu’il  avoit  ordonné  qu’Ifaac  ferait  rélégué  dans 
un  coin  de  l’Efpagne,  &  que  les  Evêques  de  Pouzolles  &  de  Par¬ 
me,  feraient  chafiez  de  leur  païs.  Cependant  Urficin  ne  laiffà  pas 
de  revenir  en  Italie  l’an  381.  Il  excita  de  nouveaux  troubles ,  &  tâcha 
de  prévenir  l’Empereur;  mais  les  Evêques  d’Italie  afièmblez  dans 
le  Concile  d’Aquilée  l’an  381 ,  lui  écrivirent  fi  fortement,  qu’il  le 
bannit  pour  toujours ,  &  laiffà  Damafe  paifible  poffeffeur  du  Siège  de 
Rome.  Damafe  tint  à  Rome  en  569 ,  un  Concile  dans  lequel  Urface 
&  Valens  Ariens,  furent  condamnez.  Il  en  tint  un  autre  en  370 
contre  les  Ariens ,  dans  lequel  Auxence ,  Evêque  de  Milan ,  fut  ex¬ 
communié.  Damafe  reçut  Valérien  d’Aquilée,  &  Pierre  d’Alexan¬ 
drie  à  Rome,  &  prit  le  parti  de  Paulin  contre  Méléce.  Il  fut  prefi 
quefurpris  par  Vital  Apollinarifte  ;  mais  ayant  connu  l’artifice  de 
cet  Hérétique  ,  il  condamna  en  un  Concile  tenu  en  377,  Apollinai¬ 
re  ,  Vital  &  Timothée.  Il  établit  Afchole  &  Anyffus  Evêques  de 
Theffàlonique  fes  Vicaires  en  Illyrie.  Ufe  déclara  contre  les  Lu¬ 
cifériens.  Il  eut  un  illuftre  Sécretaire  en  la  perfonne  de  faint  Jérô¬ 
me.  Après  avoir  gouverné  l’Eglife  de  Rome  pendant  dix-huit  ans , 
il  mourut  l’an  384 ,  &  fût  enterré ,  fi  l’on  en  croit  Anaftafe ,  dans  le 
cimetière  qui  porte  le  nom  de  Damafe.  S.  Jérôme  met  Damafe  au 
nombre  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques ,  à  caufe  de  plufieurs  Opufcu- 
les  très-courts  qu’il  avoit  compofez  en  vers  héroïques,  aufquels  on 
peut  ajoûter  fes  lettres.  Il  y  en  a  deux  addreffëes  à  faint  Jérôme  dans 
les  Oeuvres  de  ce  Père.  La  troifiéme  eft  écrite  au  nom  de  ce  Pape , 
&  des  autres  Evêques  d’occident,  afièmblez  à  Rome  en  370, fur  la 
condamnation  d’ Auxence ,  &  addreffëe  aux  Evêques  d’Ulyrie.  Elle 
eft  rapportée  par  Théodoret,  l.  2.  c.  22.  de  fon  Hiftoire,  &  par 
Sozoméne,  l.  6.  c.  23.  La  quatrième  lettre  de  Damafe  eft  contre 
Vital ,  &  addreffëe  à  Paulin,  Evêque  d’Antioche.  Il  envoya  en  mê¬ 
me  tems  des  Anathématifmes,  rapportez  par  Théodoret  au  ch.  n. 
du  liv.  5.  de  fon  Hiftoire,  &  en  Latin  par  Holftenius.  On  croit 
que  ce  font  ces  Anathématifmes,  qui  font  appeliez  le  Tome  des  Occi¬ 
dentaux  dans  le  Concile  de  Conftantinople.  On  a  encore  une  lettre 
de  Damafe,  rapportée  par  Théodoret,  l.  5.  c.  10.  écrite  contre 
Théodoret.  Toutes  les  autres  lettres  attribuées  à  Damafe,  font  fup- 
pofées.  Les  Décrets  qui  lui  font  attribuez  dans  la  colleétion  de  Gratien , 
n’ont  pas  plus  d’autorité.  Il  avoit  écrit  en  vers  un  Poëme  de  la  Vir¬ 
ginité,  dont  il  ne  nous  refte  rien.  On  lui  attribue  des  Epigrammes 
&  des  Epitaphes  en  vers ,  rapportées  par  Baronius  &  par  Gfuter , 
comme  tirées  d’infcriptions  de  tombeaux  de  Martyrs ,  recueillies  par 
Sarrazani ,  &  imprimées  à  Rome  en  1639  ,  mais  il  n’eft  pas  certain 
qu’elles  foient  de  lui  :  quoiqu’on  ne  puillè  douter  qu’elles  ne  foient 
d’un  Damafe,  Poê’te  Efpagnol  qui  vivoit  du  tems  d’Eutrope  &  d’O- 
rofe,  comme  Suidas  l’a  obfervé.  Le  Pontifical  ou  l’Hiftoire  des 
Papes  qu’on  lui  attribue  n’eft  point  certainement  fon  ouvrage.  Pru¬ 
dence  a  fait  une  defcription  du  Baptiftére  qu'on  croyoit  qu’il  avoit 
fait  bâtir  à  Rome.  On  tient  auffi  qu’il  y  fit  conftruire  deux  Egli¬ 
fes  ,  &  qu’il  orna  le  tombeau  de  S.  Pierre  &  faint  Paul,  qu’il  fit 
chanter  les  Pfeaumes  fuivant  la  correction  des  Septante  ,  faite  par 
faint  Jérôme  ,  &  qu’il  introduifit  la  coutume  de  chanter  l’alléluia , 
pendant  le  tems  de  Pâques  ;  mais  tout  cela  n’eft  fondé  que  fur  des 
témoignages  fort  incertains.  On  trouve  encore  ces  deux  Epitaphes 
que  l’on  dit  que  Damafe  compofa  pour  être  gravées  fur  fon  tombeau  ; 

6)ui  gradiens  Pelagi  fluBus  comprejjît  amaros  i 
Vivere  qui  praflat  morientia femina  terra, 

Solvere  qui  potuit  Lazaro  fua  vincula ,  mortis 
Poft  tenebras ,  fratrem  pofl  tertia  lamina  Jolis 
Ad  fuperos ,  iterum  Maria  donare  Jorori , 

Pojî  cineres  Damafum  faciet  quiafurgere  credo } 

Voici  l’autre  : 

Hic  congefla  jacet ,  quans  Ji,  turba  piorum , 

Corpora  fanBornm  retinent  veneranda  fepulchra  : 

Sublimes  animas  rapuit  fibi  regia  cœli. 

Hic  comités  Chrifli,  portant  qui  ex  hofte  trophaai 
Hic  numerus  procernm ,  fcrvat  qui  ait  aria  Chrifli, 

Hic  pofitus  longa  vixit  qui  in  pace  Sacerdos. 

Hic  Confejfores  JanBi,  quos  Gracia  mifit. 

Hic  juvenes ,  puerique ,  Jettes ,  paftique  nepotes , 
djueis  mage  virgineum  plaçait  retinere  pudorem , 

Hic  fat eor  Damafus  volui  mea  condere  membra, 

Sed  cineres  timui  Janclos  vexare  piorum. 

*  Confultez  faint  Jérôme,  c.  103.  des  Ver.  Vccl.  en  la  Chron.  Saint 
Athanafe  ,  vp.  ad  Afr.  Saint  Ambroife,  Ip-  3°-  Optât,  /.  2.  Ruf- 
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fin.  Lue.  10.  Saint  Auguftin  ,  Ep.  164.  Marcellin*  ,  Ub.  Truc. 
Sulpice  Sévére.  Socrate.  Sozoméne.  Théodoret ,  8cc.  Bellarnun 
&  Trithéme,  des  Ecr.  Eccl.  Ciaconius ,  in  Damafo.  Baronius,  de¬ 
puis  l'an  359  jufqucn  384.  Godeau ,  Hijl.  Eccl.  T.I.  l.  4.  Poflèvin. 
Bini  Volfius ,  des  Hift.  Bat.  I.  2.  c.  8.  p.  200.  Louis  Jacob  ,  Biblioth. 
Tontif.  &C.  Tillem  nt.  Baillet.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef. 
IV.  fié  cle. 

D  AM  AS  E  II.  Pape,  auparavant  Evêque  de  Brixen ,  ou,  com¬ 
me  les  autres  difent ,  d’Aquilée  ,  vivoit  dans  le  XI.  fiécle.  Il  etoit 
nommé  Popon ,  &  fut  envoyé  à  Rome  par  l'Empereur  Henri  III.  dit 
le  Noir ,  dans  le  tems  que  Benoit  IX.  s’étoit  mis  pour  la  troiliéme  fois 
lur  le  Siège  pontifical ,  après  la  mort  de  Clément  II.  Popon ,  qui  fut 
élu  légitimement ,  prit  le  nom  de  Damafe ,  8c  mourut  de  poifon  ,  à 
ce  qu’on  croit,  vingt-trois  jours  après ,  à  Paleftrine  l’an  1048.  Pen¬ 
dant  le  relie  de  l’année ,  le  Siège  fut  vacant ,  ou  fut  occupé  par  le 
même  Benoit,  qui  continuoit  dans  fes  defordres.  *  Léon  d'Oftie, 
l.  2.  C.  82.  Hermann,  en  la  Chron.  Onuphre.  Génébrard.  Ciaco¬ 
nius.  Baronius,  A.  C.  1048.  DuPin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  XI. 
fiécle. 

DAMASE  Poète  Efpagnol.  Voyez,  l’art,  de  D  AM  ASE  I. 
DAM  AS  I E ,  étoit  une  ancienne  ibrtereflè  des  Lycatiens  dans  la 
Vindélicie  fur  le  Lech,  au  lieu  où  depuis  a  été  bâtie  la  Ville  d’Aus- 
bourg,  félon  le  fentiment  de  Cluvier,  8c  de  quelques  autres  Géogra¬ 
phes.  Quelques-uns  auffi  tiennent  que  Damafe  elt  l’ancien  nom  de 
Diejfen ,  ville  des  Rhétiens  ou  Grifons ,  appellée  depuis  ,  Pontes  Thef- 
fenii,  aux  confins  de  la  Vindélicie.  Cherchez.  Ausbourg. 

DAMASIENS,  (les  Monts)  montagnes  de  l’Afie.  Elles 
font  vers  les  fources  des  rivières  d’Hoang  &  de  Kiang ,  &  s’éten¬ 
dent  du  nord  au  fud,  entre  la  Chine  Sc  l’Inde  de-là  le  Gange.  *  Ma- 
ty.  Diction.  Géogr. 

DAMASIPPE,  Général  des  armées  de  Philippe I.  Roi  de 
Macédoine  fut  honteufement  banni  du  Royaume  pour  les  débauches. 

DAMASIPPE,  homme  de  bas  lieu  à  Rome,  qui  parvint  à 
l’honneur  de  la  Préture ,  prit  l’infame  commilfion  d’égorger  comme 
des  viétimes ,  les  plus  nobles  citoyens  qui  avoient  favorifé  le  parti 
de  Sylla.  Il  malfacra  Arvina  Tribun  du  peuple  ,  Sc  fit  traîner  fon 
corps  par  toute  la  ville  ;  enfin  Sylla  eut  le  deflùs ,  8c  Damafippe 
reçut  le  châtiment  de  fes  cruautez ,  la  672  année  de  Rome  8c  la  82 
avant  J.  C. 

DAMASIPPE,  nommé  autrement  Lidnius ,  Sénateur  Ro¬ 
main,  accompagna  le  Roijuba  qui  entroit  victorieux  dans  Utique , 
8c  depuis  mourut  en  Afrique  avec  Scipion  ,  l’an  708  de  Rome ,  8c 
46  ans  avant  J.  C.  *  Cæfar,  de  Bell.  Civil.  I.  2. 

DAMASIPPE,  ancien  Curieux  fous  l'Empire  d’Augufte  ,  de 
l’efpéce  de  ceux  que  nous  appelions  du  nom  Italien ,  Brocanteurs. 
*  Horace  en  fait  mention  dans  la  3  Satyre  du  2  liv.  v.  64. 

Infanit  veteres  fiat  nas  Damafippus  emendo. 

Il  faifoit  trafic  de  toutes  fortes  d’Antiquitez ,  8c  c’eft  de  lui  apparem¬ 
ment  ,  que  Cicéron  fe  plaint  d’avoir  acheté  certaines  pièces  curieu- 
fes,  desquelles  il  n’étoit  pas  content.  *  Cicero  ,  Epift.  liv.  7.  ad 
Fab.Gall.  Horace  , Satyr.  1. 2.  Lambin,  inHorat.  Voici  ce  qu’en  dit 
M.  Dacier  dans  fon  Commentaire  fur  la  3.  Satyre  d’Horace  dans  le 
livre  fécond.  Junius,ou  Licinius  Damafippe  étoit  Sénateur  &  Philofo- 
he  Stoïcien.  Avant  que  de  s’attacher  à  cette  Seéte ,  il  s’étoit  ruiné 
acheter  &  à  revendre  des  ftatues,  8c  toutes  fortes  d’Antiques.  Il 
paroit  par  quelques  paiïàges  de  Cicéron ,  que  Damafippe  étoit  un 
Curieux ,  mais  peu  connoifleur  qui  achetoït  ce  que  les  autres  ne 
vouloient  pas  ;  qui  achetoit  fort  chèrement ,  &  qui  par  dégoût  re- 
vendoit  enfuite  à  bon  marché.  C’eft  pourquoi  ceux  qui  louhai- 
toient  de  fe  défaire  de  quelque  rebut ,  ou  d’avoir  quelque  chofe  à 
bon  marché  s’adrelfoient  à  lui.  Cicéron  ne  pouvant  avoir  les  jar¬ 
dins  de  Silius ,  ni  ceux  de  Cotta ,  ni  ceux  de  Lamia  au  prix  qu’il 
vouloit,  écrit  à  Atticus ,  pour  découvrir  s’il  ne  pourrait  point  avoir 
ceux  de  Damafippe.  Ce  Sénateur  ne  trafiquoit  pas  feulement  en 
Antiques;  il  vendoit  auffi  des  maifons,  8c  des  jardins.  Il  avoit 
acheté  beaucoup  de  terres  fur  le  bord  du  Tibre  8c  il  en  avoit  fait  des 
jardins ,  qu’il  avoit  mis  chacun  à  un  certain  prix. 

DAMASTHES  de  Sigée  ,  Hiftorien  Grec ,  fils  de  Dioxippe , 
&  difciple  d’Hellanicus ,  florilfoit fous  la  LXXXVII.  Olympiade, 
vers  l’an  432  avant  ].  C.  Il  compofa  divers  Traitez  de  la  Grèce  • 
une  efpéce  de  généalogie  de  ceux  qui  avoient  été  au  fiége  de  Troye  : 
un  catalogue  des  villes  &  des  peuples ,  des  Poètes ,  8c  des  Sophi- 
ftes,  8cc.  *  Denys  d’Halicarnaffie ,  /.  1.  des  Antiqq.  Strabon,  /. 
14.  Valére  Maxime ,  l.  8 .  c.  13.  Ext.  6.  Pline.  Plutarque.  Suid’as.' 
Voffius  ,  des  Hift.  Grecs ,  l.  4.  ch.  5.  (fi  des  Math.  ch.  68.  S.  3. 

DAMATRION,  femme  de  Sparte ,  qui  tua  fon  fils  de  fa 
propre  main ,  parce  qu’il  s’étoit  comporté  lâchement  dans  la  guerre 
entre  les  Spartiates  &  les  Mefféniens.  On  mit  fur  fon  tombeau  une 
epitaphe  Gréque  ,  qu’on  a  ainfi  traduite  en  vieux  François. 

Damatrion  tua  ce  gendarme  fuitif. 

Combien  qu’il  fût  Jorti  de  fon  ventre  fidelle. 

Et  puis  le  vint  fit  ter  dans  ce  vallon  chétif 

Comme  du  tout  indigne  (fi  de  fa  ville  (fi  d’elle l 

Fulgofe ,  liv.  V.  chap.  8.  nous  la  donne  en  Latin. 

Hune  timidum  mater  Damatrio  ipfa  per  émit 

Indignum  matre  hac  atque  Lacedamone. 

DAMAVEND,  ville  qui  etoit  autrefois  comprile  dans  la  Pro¬ 
vince  d’Adherbigian  ou  Médie,  8c  qui  eft  aujourd’hui  de  la  Provin- 
vince  nommée  Gébal  ou  Iraque  Perfienne.  Cajumarath  premier  Roi 
de  Perfe  en  jetta  les fondemens,  après  avoir  fubjugué  tout  le  pais  d’a¬ 
lentour,  8c  ce  fut  dans  les  montagnes  voi fines  qui  portent  le  nom  de 
cette  ville  que  Feridoun  tint  prifonnier  le  Tyran  Zohak.  *  D’Her- 
belot ,  Biblioth.  Orient. 

DAMAZAN.  Voyez.  DAMASAN. 

DAMBE'E  ,  ville  8c  Royaume  d’Afrique,  dans  le  pais  des 
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Abyffins.  Les  dernières  Rélations  qui  nous  viennent  -de  ce  païs-ià , 
allèrent  que  c’eft  allez  fouvent  le  féjour  du  Négus.  Marmol  en  parle 
aufii.  On  allure  qu’il  y  a  un  lac  du  même  nom ,  que  le  Nil  traverfe , 
8c  que  ce  lac  a  vingt-une  illes ,  dont  la  principale  eft  nommée  Dek. 

Marmol ,  l.  Ifaac  Voffius ,  de  Nilo. 

DAMBROVIZA.  Voyez.  DEMBROWITZ. 

DAME  GAN,  ville  qui  appartenoit  autrefois  à  la  province  de 
Chorafan ,  devenue  aujourd’hui  la  capitale  d’un  petit  païs  nommé 
Cornus ,  lequel  eft  reffierré  entre  le  Ghilan  8c  le  Chorafan.  Il  y  a 
auprès  de  cette  ville  une  fontaine  de  vent  appellée  Bacl  Khaneh  IkBad 
Schani ,  8c  ce  nom  lui  a  été  donné ,  à  caule  qu’il  en  fort  en  certain 
tems  de  l’année  un  vent  fi  impétueux  qu’il  enlève  les  hommes  8c  les 
animaux  8c  déracine  même  les  arbres.  *  D’Herbelot  ,  Biblioth. 
Orient. 

*  DAMEL  8c  AMEL  petit  Royaume  d’Afrique  au  midi  de 
la  rivière  de  Senega ,  dans  cette  partie  qui  eft  proche  de  la  petite 
ifle  de  Goerée  ,  quin’eft  qu’à  trois  lieues  du  Cap-Verd. 

*  DAME-MARIE,  8c  DAMMARIE,  bourg  de  la  Brie 
comprifefous  la  Champagne,  au  fud-oueft  de  Provins  8c  au  nord-eft 
de  Montereau-faut-Yonne ,  a  trois  lieues  de  l’une  de  l’autre. 

*  DAMERY,  bourg  de  France  dans  la  Champagne  fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  Marne  entre  Aï  8c  Chatillon  fur  Marne. 
Il  partage  avec  Aï  l’honneur  de  produire  des  vins  fins  8c  délicats. 

*  DAMESZ  (Jean)  Peintre  de  la  ville  de  Gouda  en  Hollan¬ 
de  fut  un  difciple  des  Crabet  Peintres  fameux  dans  le  XV  fiécle.  * 
Jaques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Païs-Bas  en  Hollan- 
dois ,  tome  1.  p.  203.  212. 

DAMGARTEN,  petite  ville  de  la  Poméranie  royale  en 
Allemagne.  Elle  eft  fituée  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Reke- 
nits  ou  Redcnitz ,  dans  le  Comté  de  Bardt ,  à  neuf  lieues  de  la  ville 
de  Stralfund  ,  du  côté  du  couchant.  *  Maty  ,  Diction.  Géogr. 

*  DAM-GILON.  Voyez.  AJIS  D’ÀNGILO  N. 

DAMHOUDER ,  (Jolie)  jurifconfulte  célébré , étoit  deBru- 

ges ,  où  il  naquit  en  1507.  Après  avoir  étudié  à  Louvain  ,  puis  à 
Orléans  où  il  fut  reçu  Doéteur  ,  il  retourna  dans  fon  païs ,  où  il  s’é¬ 
leva  par  fon  mérite  aux  premières  charges  de  Judicature.  Il  fut  em¬ 
ployé  à  l’adminiftration  des  Finances  dans  les  Païs-Bas ,  par  l’Empe¬ 
reur  Charles-Quint  8c  Philippe  II.  8c  il  mourut  au  mois  de  Janvier 
de  l’an  1581,  âgé  de  74  ans ,  lailfant  divers  Ouvrages  tels  que  font  En- 
chiridion  rerum  criminalium  ;  Praxis  rerum  cïvïlium  ;  Parznefes  Chriftia- 
n&,  (fie.  *Gefner,  in  Biblioth.  Opmer ,  in  Chron.  Le  Mire ,  in  Elog. 
Belg.  (fi  de  Script,  fie.  XVI.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Germ.  Jurifc . 
Valére  André,  Biblioth.  Belg.  (fie. 

DAMIANISTES  ,  certaine  Sefte  d 'Hérétiques ,  qui  En¬ 
voient  les  erreurs  des  Acéphales  dans  le  VI.  fiécle.  *Nicéphore, 
l.  18.  c.  49.  Baronius  ,  A.  C.  535. 

*  DAMIATE,  petite  ville  ou  plutôt  village  de  Languedoc 
en  France  dans  le  diocéfe  de  Caftres ,  fur  la  rivière  d’Agout. 

D  A  M I E  ,  étoit  un  nom  qu’on  donnoit  à  la  Bonne  Déefle ,  en 
Latin ,  Damia.  Sa  Prêtrefle  s'appelait  auffi  Damie  ,  Damias  ;  8c 
le  facrifice  qu’on  lui  faifoit ,  étoit  encore  nommé  Damie  ,  Damium. 
Feftus  qui  rapporte  ces  particularitez ,  prétend  que  ces  noms  étoient 
pris  du  mot  Grec  lacdcic-j ,  pour  Iv.fiatc-j  qui  fignifie  public ,  pour 
exprimer ,  par  une  contre-vérité ,  celui  de  tous  les  facrifices  qui  étoit 
le  moins  public  Sc  le  plus  fecret  ;  car  on  ne  facrifioit  à  la  Bonne 
DéelTè ,  que  dans  des  maifons  particulières ,  portes  8c  fenêtres  fer¬ 
mées ,  fans  qu’il  fût  permis  à  aucun  homme  d’être  préfent  au  facrifi¬ 
ce  ,  8c  aux  femmes  ,  qui  feules  y  pouvoient  affifter  ,  de  révéler  ce 
qui  s’y  paffoit.  C’eft  peut-être  pour  cela  qu’on  a  fi  peu  de  connoif 
fancede  ce  qui  regarde  la  Bonne  Déefle.  Quelques-uns  difent  que 
cette  Damie  étoit  une  Dryade ,  femme  de  Faune  ,  qui  fut  fi  chafte , 
8c  fi  retirée,  qu'elle  ne  vit  jamais,  ni  n’entendit  nommer  aucun 
homme  que  fon  mari.  De  là  venoit  ce  grand  foin  d’exclurre  les 
hommes  de  fes  fêtes ,  8c  de  voiler  même  dans  la  chambre  où  on  les 
célébrait,  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  la  forme  de  mâle,  loit  en  pein¬ 
ture,  gravure,  lculpture,  ou  autrement.  Les  femmes  feules  magni¬ 
fiquement  parées ,  le  donnoient  alors  toute  forte  de  licence  ,  pen¬ 
dant  neuf  jours  8c  neuf  nuits ,  danfant ,  chantant ,  8c  faifant  ce  qu’il 
leur  plailoit.  *  Feftus.  Alexand.  ab  Alex.  liv.  6.  c.  8. 

DAMIE,  nom  défiguré.  Voyez.  LAMIE  dans  l’Article 
d’AUXES  IE. 

DAMIEN.  (Saint)  Voyez.  COSME. 

DAMIEN,  (Pierre)  Cardinal,  Voyez  PIERRE. 

DAMIEN,  Auteur  Grec,  Mathématicien  8c  Philofophe  étoit 
fils  d’Héliodore  de  Lariflè.  Il  compofa  deux  livres  d’Optiques  qui 
font  dans  la  bibliothèque  du  Cardinal  François  Barberin ,  8c  qu’Ifaac 
V ofljus  fit  tranferire  pour  les  donner  au  public ,  comme  Jean  Gérard 
Voffius ,  père  du  premier  l’aflure  ,  au  Traité  des  Math',  c.61.  S.  1. 

DAMIEN  ,  Sophifte,  qui  étoit  d’Ephéfe,  a  été  loué  dePhi- 
loftrate,  non  tantàcaufede  fon  éloquence,  que  pour  l’inclination 
qu’il  avoit  à  faire  du  bien  à  tous  les  miférables.  Il  dépenfa  une 
lomme  très-confidérable  d’argent  pour  faire  réparer  le  temple  de 
Diane  à  Ephéfe  ;  il  en  prêta  à  la  République ,  8c  laifla  plufieurs  au¬ 
tres  monumens  de  libéralité  que  le  même  Philoftrate  remarque,  au 
l.  3.  des  Vies  des  Sophijles. 

DAMIEN  8c  FUGATIUS,  furent  envoyez ,  félon  Béde 
8c  quelques  Anglois  qui  l’ont  fuivi ,  dans  la  grande  Bretagne  par  le 
Pape  Eleuthére,  l’an  18 1  pour  prêcher  l’Evangile,  à  la  prière  de 
Lucius  Roi  de  ce  païs.  Ils  y  batiférent  ce  Roi  avec  toute  fa  famil¬ 
le  ,  8c  tous  fes  Sujets ,  8c  abolirent  le  faux  culte  des  idoles ,  en 
érigeant  des  autels  au  vrai  Dieu.  Le  Roi  Lucius  aïant  dêpéché 
à  Rome  pour  faire  prier  Eleuthére  de  lui  envoyer  un  extrait  des 
Conftitutions  impériales  8c  des  loix  Romaines,  félon  lefquelles  il  • 
s  etoit  propofé  de  gouverner  fon  Royaume ,  8c  l’Eglife  qui  venoit 
de  s’y  former,  avec  la  fageflè  8c  l'équité  d’un  Prince  Chrétien  ,  Ne 
vous  embaraffez  point  des  loix  Romaines  lui  répondit  l  'Evêque  de  Ro¬ 
me  ,  elles  ne  font  pas  toujours  fûres,  (fi  vous  pourriez  quelquefois  vous 
égarer  en  les  fuivant.  Mais  vous  avez  celles  du  V.  (fi  du  N.  Tefta- 
ment ,  toujours  juftes  (fi>  toujours  infaillibles.  Elles  vous  apprendront  à 
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gouverner  votre  Royaume  (J  l’Eglife  de  Dieu  d’une  manière  irréprocha¬ 
ble  ,  non  feulement  devant  les  hommes ,  mais  encore  devant  Dieu ,  dont 
vous  êtes  le  Vicaire  &  le  Lieutenant.  *  Polydore  Virgile,  Hift.  I.  2. 

DAMIEN,  Chef  d'une  troupe  de  voleurs,  fe  voulant  iignaler 
par  quelque  aétion  hardie ,  réfolut  en  1537 ,  d’aller  tuer  Soliman  II. 
dans  fa  tente ,  au  milieu  de  fon  armée ,  qui  étoit  campée  fur  le  rivage 
de  la  mer  Ionienne ,  proche  de  la  ville  de  Butronto  en  Albanie.  Il 
communiqua  fon  deftèin  à  quelques-uns  de  ces  peuples  fauvages ,  qui 
habitoieot  fur  le  mont  de  la  Chimère ,  dans  la  même  province  ;  & 
leur  répréfentant  la  gloire  8c  le  profit  qu’ils  recueilleraient  de  cette 
action ,  il  les  fit  réfoudre  à  entrer  dans  fon  entreprife.  Mais  ce 
malheureux  étant  defcendu  des  montagnes ,  pour  découvrir  précife- 
ment  l'endroit  ou  étoit  la  tente  de  ce  Prince,  8c  étant  monte  fur  un 
arbre  ,  dont  quelques  branches  s’éclatèrent ,  le  bruit  le  fit  découvrir 
aux Janiftaires ,  qui  fe  fdlirent  de  lui,  8c  qui  a  force  de  tourmens , 
lui  firent  déclarer  fa  confpiration.  Soliman  le  fit  dévorer  par  une 
bête  lèroce  qu’il  venoit  de  prendre  ,  8c  détacha  quelques-unes  de  fes 
troupes  pour  aller  exterminer  ces  peuples ,  qui  étoient  complices 
de  cette  perfidie.  *  Jovius  Pontanus,  /.  36. 

DAMIEN.  Cherchez,  de  HONESTÎS. 

DAMIEN  DE  GOEZ,  Portugais.  Cherchez.  GOEZ. 

*  DAMIEN  HATARD,  Baron  de  la  Leye ,  fut  premiè¬ 
rement  Prévôt  de  la  cathédrale  de  Trêves  ;  enfuite  il  fut  élu  Ar¬ 
chevêque  de  Mayence  en  1675 ,  &  peu  de  tems  après  Evêque  de 
Worms.  11  travailloit  à  mettre  dans  un  état  magnifique  le  palais 
de  fa  réiidence,  lorsqu’il  mourut  en  1678,  dans  la  54  année  de  fon 
âge.  Il  emporta  avec  lui  dans  le  tombeau  la  gloire  d’avoir  été  un 
Prélat  pieux  &  pacifique.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  La  Vie  des  Elecl. 
de  Mayence,  p.  1004.  feq. 

DAMIETE,  ville  d’Egypte ,  fur  la  mer,  &  dans  le  Califat 
ou  Gouvernement  de  Garbia.  C  eft  la  Tamiatis  ou  Tamiathis  des 
Anciens  fituée  vis-à-vis  de  Pélufe,  que  l’on  confond  quelquefois 
avec  cette  ville.  Damiéte  fuivit  la  deftinée  des  autres  villes  de  ce 
Royaume  ,  lorsque  les  Sarrazins  s’en  rendirent  maîtres.  Les  Chré¬ 
tiens  croifez  l’affiégérent  l’an  1213,  8c  s’en  rendirent  maîtres  l’année 
d'après.  Elle  fut  rendue  au  Sultan,  l’an  1221.  Depuis,  le  Roi 
faint  Louis  pafîà  en  Egypte ,  l’an  1249,  8c  aborda  le  4  Juin  à  la  rade 
de  Damiéte  ,  que  les  Sarrazins  lui  abandonnèrent.  L'année  fuivan- 
te ,  ce  Prince  ayant  été  fait  prifonnier ,  il  la  rendit  pour  fa  rançon 
aux  Barbares  qui  y  mirent  le  feu ,  comme  difent  quelques  Auteurs , 
craignant  quelle  ne  fut  à  l’avenir  un  fujet  d’une  guerre  fatale  à  leur 
pais.  Damiéte  à  été  depuis  réparée  ,  &  eft  encore  aujourd’hui 
grande ,  bien  peuplée ,  8c  une  des  clefs  du  païs ,  à  caufe  de  l’im¬ 
portance  de  fa  lituation  Sc  de  fon  port  fur  là  Mer  Méditerrannée. 
Cette  ville  a  été  métropole.  *  Holftenius ,  Annotât,  ad  Geogr.  fa- 
tram.  Joinville,  Mem.  Jacques  de  Vitri ,  Hift.  Or.  I.  3.  Saint  An- 
tonin ,  Tit.  19.  c.  3.  Blondus,  /.  2.  dec.  7.  Paul  Emile.  Sanut,  /.  3. 
par.  12.  c.  4.  Le  Moine  de  Padoue  ,  en  la  Chron.  1. 2.  S  ponde ,  aux 
Annal.  (Je. 

DAMIGELLA  TRIVULZI.  Cherchez  TRIVULCE. 
DAMINO  ou  DAM1NI,  (  Pierre  )  Peintre  ,  Italien  de 
nation,  étoit  de  Caftel-Franco ,  &  fils  de  Damino  Damini.  Il  na¬ 
quit  en  1592  ,  fit  un  très-grand  progrès  dans  la  Peinture  ,8c  fe  figna- 
la  par  divers  ouvrages  à  Padoue  ,  auflî  bien  qu’à  Vicence,  à  Crè¬ 
me,  &  ailleurs.  Il  peignoitavec  beaucoup  de  facilité,  8c  pofiëdoit 
alîèz  bien  l’Hiftoire  8c  la  Fable.  Il  mourut  de  pefte  l’an  1631  , 
aulTibien  qu’un  de  fes  frères,  nommé  George  Damini,  qui  étoit 
auffi  Peintre.  *  Rodolfi ,  Vit.  de  Pitt. 

D  AMI  RI,  fameux  Naturalise  Arabe,  dont  voici  le  nom  tout 
entier  ,  Kemaloddin  Abulbakai  Mochamed  Ebn  Mufa  Ebn  Ifaac  Damiri. 
lia  fait  une  Hiftoire  des  animaux  fort  effimée,  intitulée  Chajetol  chai- 
tvani  ,  qu’il  a  compilée  de  20  Auteurs  différents.  Bochart  s’en  eft 
lèrvi  utilement  dans  la  compofition  de  fon  Hierozoïcon  ;  il  en  a  eu 
deux  exemplaires.  Damiri  compofa  cet  Ouvrage,  l’an  773  de  l’Hé¬ 
gire,  c’eftà  dire,  l’an  1371  de  J.  C.  Il  n’a  jamais  été  imprimé.  Da¬ 
miri  mourut  l’an  808  de  l’Hégire  ,  qui  répond  à  l’an  1405  de  J.  C. 

*  Jalalod.  Bochartus  in  Hieroz.  Pocock  ,  Spec.  Arab. 

D  AMIS  ,  Affyrien  ,  vivoit  dans  le  I.  fiécle  ,  8c  étoit  ami  d’A¬ 
pollonius  de  Tyane.  Il  écrivit  même  un  livre  de  fes  Difcours  &  de  j 
fes  Prophéties.  Philoftrate  en  fait  mention  dans  le  livre  de  la  Vie  i 
d’Apollonius,  &  Suidas  en  parle  après  lui  :  Eufébe  le  cite  auffi  en 
écrivant  contre  Hièrociès.  Il  eft  différent  de  Damis  philofophe. 

DAMISQUE,  ( Damifcus )  de  Mefiéne  ,  ville  de  Grece , 
dans  le  Péloponnéfe  ,  âgé  feulement  de  12  ans ,  remporta  le  prix  de 
la  courfe  aux  Jeux  Olympiques,  un  an  après  le  rétablillèment  de  ! 
Mefiéne,  la  4  année  de  la  CIL  Olympiade  ,  &  369  ans  avant  J.  C. 
Parce  qu’après  cette  viétoire  ,  ce  jeune  homme  en  remporta  encore 
cinq  autres ,  tant  aux  Jeux  qui  fe  fàifoient  à  Némée ,  ville  de  la  mê¬ 
me  province ,  qu’à  ceux  qu’on  célébrait  dans  l’Ifthme  de  Corinthe ,  j 
les  Mefiëniens  lui  érigérent  une  lfatue.  *  Paufanias ,  in  Eliac,  I. 

6.  ou  2.  partie  des  Eliactues. 

DAMMARIE.  Voyez  DAME-MARIE. 
DAMMARTIN,  bourg  de  France,  dans  la  province  de  ; 
l’Ifle  de  France ,  avec  titre  de  Comté,  eft  fitué  fur  une  haute  mon-  j 
tagne  à  fept  lieues  de  Paris ,  8c  à  quatre  de  Nanteuil  le  Haudouin. 

Il  v  a  un  Bailliage,  auquel  furent  unies  en  1633  les  Juftices  deMori, 
faint  Mefme,  faintSupIex,  8cc.  &  une  églife  collégiale,  compofée 
d’un  Doyen,  d’un  Religieux  de  l’Abbaïe  de  faint  Martin  aux  Bois , 
premier  Chanoine  prébendé ,  8c  de  quatre  autres  Chanoines  féculiers, 
qui  fut  fondée  par  les  Comtes  de  Chabannes ,  8c  un  Prieuré  confidé- 
rable. 

Ce  bourg  a  donné  fon  nom  aux  anciens  Comtes  de  Dammartin , 
dont  l’on  rioporte  la  poftérité  depuis 

1.  Manassé  Comte  de  Dammartin  ,  qui  foufcrivit  en  1028  avec 
plufieurs  Grands  du  Royaume ,  la  Charte  de  confirmation  que  le  Roi 
Robert  accorda  à  l’Abbaïe  de  Coulombes,  de  tous  les  dons  qui  y 
avoient  été  faits  par  Roger  Evêque  de  Beauvais  ;  8c  fut  père  de  Hu¬ 
gues  L.qui  fuit. 

2.  Hugues  I.  du  nom,  Comte  de  Dammartin,  vivoit  en  1081,  j 
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&  eut  entre  autres  enfans  de  Raide  fa  femme ,  Hugues  II.  qui  fuit. 

3.  Hugues  IL  du  nom ,  Comte  de  Dammartin ,  laifta  de  Rothuilde 
fa  femme,  Alberic  I.  du  nom  ,  qui  fuit. 

4.  Alberic  I.  du  nom  Comte  de  Dammartin,  Chambrier  de 
France,  vivoit ès années  1 162  &  1 1S1 ,  8c  époufa  Clémence  de  Bar, 
veuve  de  Renaud  Comte  de  Clermont  en  Beauvailis,  8c  fille  de  Re¬ 
naud  I.  du  nom ,  Comte  de  Bar ,  8c  de  Gille  de  Vaudemont ,  dont  il 
eut  Alberic  IL  qui  fuit. 

5-  Alberic  IL  du  nom.  Comte  de  Dammartin  ,  mort  vers  l’an 
1200 ,  laifta  de  Mahaut  fa  femme ,  1.  Renault  ,  qui  fuit  ;  2.  Si¬ 
mon  ,qui  fit  la  branche  des  Comtes  d’Aumale  8c  de  Ponthieu,  rap¬ 
portée  cy-après  ;  3.  Alix,  mariée  à  Jean  IL  du  nom,  Seigneur  de  Trie 
8c  de  Moucy ,  dont  le  fils  continua  la  poftérité  des  Comtes  de  Dam¬ 
martin  :  Voyez  Trie  ;  4.  Agnès  ,  alliée  à  Guillaume ,  Seigneur  de 
Fiennes  ;  8c  5 .  Clémence  de  Dammartin ,  qui  époufa  Jacques  de  faint 
Orner. 

6.  Renault  Comte  de  Dammartin ,  époufa  1 .  Marie  de  Châ- 
tillon ,  fille  aînée  de  Guy  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Châtillon ,  8c  d  A- 
lix  de  Dreux ,  qu  il  répudia  pour  époufer  Ide ,  fille  8c  principale 
héritière  de  Matthieu  de  Flandres ,  Comte  de  Boulogne  ,  lors  veuve 
de  Gérard  Comte  de  Gueldres,  8c  de  Bertoul  Duc  de  Xeringuen, 
dont  il  eut  Mahaud  Comteftè  de  Dammartin  8c  de  Boulogne  ,  mariée 
1.  à  Philippe  de  France,  Comte  de  Clermont;  2.  à  Alfonce  III.  du 
nom  Roi  de  Portugal ,  morte  fans  poftérité  de  fes  deux  maris  avant 
l’an  1258. 

Après  fa  mort  Matthieu  Seigneur  de  Trie  lui  fuccéda  au 
Comté  de  Dammartin ,  ainfi  qu’il  vient  d’être  remarqué ,  8c  ce 
Comté  refta  dans  la  maifon  de  T  rie  jufqu  a  ce  que  Blanche  de  Trie 
Comteftè  de  Dammartin ,  8c  Dame  de  Nefle  le  porta  à  Charles  Sei¬ 
gneur  de  la  Rivière  ;  laquelle  étant  morte  fans  enfàns ,  ce  Comté 
échut  aux  Defcendans  de  Jacqueline  de  Trie  la  tante  ,  qui  avoit  épou- 
fé  Jean  de  Châtillon  Comte  üe  Porcéan,  répréfentez  par  Jean  de 
Fayel,  Vicomte  deBreteuil,  qui  en  jouît  peu  de  tems ,  étant  mort 
làns  poftérité,  8c  par  Marguerite  'de  Fayel  là  fœur,  mariée  à  Re¬ 
nault  de  Nanteuil,  Seigneur  d’Acy  ,  qui  fuivit  le  parti  du  Roi 
Charles  VII,  8c  qui  n’en  put  jouir,  le  Roi  d'Angleterre  Payant  don¬ 
né  à  Antoine  de  Vergy,  Seigneur  de  Champlite  ,  Gouverneur  de 
Champagne  8c  de  Brie  ;  mais  Marguerite  de  Nanteuil  leur  fille  uni¬ 
que  y  rentra,  8c  porta  ce  Comté  en  mariage  en  1439  à  Antoine 
de  Chabannes,  Grand  Pannetier  de  France,  d’où  il  paflâ  dans  la 
maifon  d’Anjou-Méziéres ,  par  le  mariage  A' Antoinette  de  Chaban¬ 
nes  avec  René  d’Anjou,  Seigneur  de  Méziéres,  8cc;  dont  vint 
entre  autres  enfàns ,  Frangoife  d’Anjou  ,  Comteftè  de  Dammartin , 
mariée  i.à  Philippe,  Seigneur  de  Boullainvilliers  8c  de  Courte- 
nai:  2.  à  Jean  III.  du  nom.  Sire  de  Rambures,  Grand  Maître  des 
Eaux  8c  Forêts  de  Picardie ,  defquels  elle  eut  des  enfans.  Ceux  du 
premier  lit  vendirent  ce  Comté  à  Anne  Duc  de  Montmorency, 
Connétable  de  France,  par  contrats  des  années  1534,  15568c  1561  : 
8c  ceux  du  fécond  lit  le  vendirent  au  Duc  de  Guife  ,  ce  qui  fut  le  fu¬ 
jet  d’un  grand  procès ,  entre  ces  deux  maifons  ;  mais  il  fut  ajugé  au 
Connétable,  8c  confifqué  en  1632  lors  de  la  mort  du  Maréchal  de 
Montmorency  ;  8c  eft  à  préfent  poftëdé  par  la  maifon  de  Bourbon 
Condé,  à  qui  le  Roi  Louis  XIII.  en  fit  don  après  la  mort  de  ce  Ma¬ 
réchal. 

COMTES  D’AUMALE  ET  DE  POHTHIEU. 

6.  Simon  de  Dammartin  fécond  fils  d’ALBERic  II.  du 
nom ,  Comte  de  Dammartin ,  fut  Comte  d’Aumale ,  8c  mourut  en 
1239.  Il  époufa  Marie  Comteftè  de  Ponthieu,  fille  de  Guillaume 
Comte.de  Ponthieu,  8c  d 'Alix  de  France.  Elle  prit  une  fécondé 
alliance  av ec  Matthieu  de  Montmorency,  Seigneur  d’Attichy ,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  ,  1.  Jeanne  Comtefle  de  Ponthieu  8c 
d’Aumale ,  fécondé  femme  de  Ferdinand  III.  du  nom ,  Roi  de  Caftil- 
le,  morte  en  1279  ;  2.  Agathe,  qui  époulâ  Jean  Vicomte  de  Châ- 
telleraut  ;  3.  Philippe,  mariée  1.  à  Raoul  II.  du  nom.  Comte  d’Eu 
8c  de  Guines  :  2.  a  Raoul  III.  du  nom.  Seigneur  de  Coucy ,  de  Marie 
8c  de  la  Fére:  3.  à  Otbon  III.  du  nom,  dit  le  Boiteux ,  Comte  de 
Gueldres  8c  de  Zutphen  ;  8c  4.  Marie  de  Ponthieu ,  alliée  à  Jean  II. 
du  nom.  Comte  de  Roucy.  *  Sainte-Marthe,  Hiftoire  de  la  Maifon 
de  France.  Du  Puy  ,  Droits  du  Roi.  Du  Chêne  ,  Hift.  de  Châtell. 
De  Thou,  l.  15.  Le  P.  Anfelme,  Hift.  des  Grands  Officiers ,  (Je. 

*  DAMMARTIN,  village  de  France  en  Champagne  dans 
le  Châlonnois ,  à  l’orient  de  Châlons,  8c  fur  le  chemin  de  Vitry  le 
François  à  fùnte  Ménehoud ,  environ  à  fept  lieues  de  la  première  de 
ces  deux  villes ,  8c  à  trois  de  la  fécondé. 

DAMME,  petite  ville  forte  de  la  Poméranie  Royale  en  Alle¬ 
magne.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  de  l’Oder,  dans  le  Duché  de 
Stettin,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Maty,  Di - 
Bion.  Géogr. 

DAMME  ville  de  Flandres.  Voyez  DAM. 

DAMME  ,  ville  de  la  Seigneurie  de  Groningue.  Voyet 

DAM. 

DAMMERZEE.  Voyez  DUMMERZEE. 

*  DAMMIM,  DOMMIM  ,  D  O  M  IM  ,  PAS-DAM- 
MIM  ,  F.  P  H  ES  D  A  M  M I M  ,  APHES-DOMMIM  8c 
PHES-DOMMIM,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  entre  Soco  8c 
Hazeca.  Ce  fut  dans  cet  endroit-là  que  les  Philiftins  s’aflèmblérent 
8c  campèrent  ,  lorsque  Goliath  infulta  aux  bataillons  d’Ifraël. 

*  I.  Sam.  ou  I.  R  ois  ch.  ty.v.  1.  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  11.  v. 
13.  Le  P.  Calmet,  DiB.  de  la  Bible. 

DAMMIN.  Voyez  DAMMIM. 

DAMMIUS  (Daniel)  Voyez  DAM. 

*  DAMNA,  ville  de  Juda  dans  les  montagnes.  *  Jofué,ch.  15. 
v.  49. 

D  A  M  N  A ,  ville  de  la  Paleftine ,  fituée  dans  la  T ribu  de  Zabu- 
lon ,  8c  donnée  aux  Lévites.  *  Jofuê ,  ch.  21.  v.  35 . 

DAMNA,  ville  de  Turquie.  Cherchez  D  Ë  L  M I N  O. 

DAM  NI  ENS,  peuples  de  fille  nommée  premièrement  Al¬ 
bion  ,  8c  depuis  Grande  Bretagne.  Ils  habitoient  le  pais  appelle  à  pré- 
B  3  *  fent 
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fent  Weftmorland.  Baudrand  après  Camden ,  les  met  dans  l’Ecof- 
fe  méridionale ,  où  font  aujourd'hui  les  pais  de  Sterling  ,  Menteith 
X-  Cluvdefdale.  *  Camden.  Baudrand. 

DAM  N  I O  ,  ville  de  Turquie.  Cherchez.  D E  LM I N  O. 

DAMNONIENS,  peuples  de  l’ifle  d'Albion  ,  appel lée  au¬ 
jourd'hui  Angleterre  ,  occupoient  les  pais  nommez  à  préfent  De- 
vonshire  &  Cornouaille.  *  Confultez  Camden,  qui  fait  auffi  men¬ 
tion  du  promontoire  nommé  par  les  Anciens  DamnoniumlkOcrinum. 

DA  MO,  fille  du  Philosophe  Pythagore,  vivoit  fous  la  LXX. 
Olympiade,  vers  l’an  500  avant  Jefus-Chrift.  Elle  avoit  beaucoup 
d’efprit ,  de  prudence  8c  de  fidélité  ;  8c  ce  fut  à  elle  que  fon  père 
en  mourant  confia  tous  les  fecrets  de  fa  Philofophie ,  8c  même  fes 
Ecrits,  avec  défenfe  de  les  jamais  publier.  Elle  obferva  fi  inviolable- 
ment  ces  ordres,  que  fe  voyant  dépourvue  des  biens  de  la  fortune  , 
&  pouvant  tirer  une  grande  fqmme  d'argent  de  ces  livres,  elle  pré¬ 
féra  fon  indigence  6c  la  dernière  volonté  de  fon  père  à  tous  les  biens 
du  monde.  Elle  garda  fa  virginité  toute  fa  vie  par  ordre  de  Pytha¬ 
gore,  8c  prit  fous  là  conduite  nombre  de  filles,  qui  firent  comme 
elle  profèffion  du  célibat.  *  Diogène  Laërce  ,  /.  8.  de  la  vie  des 
Thil.  Fyth. 

DAMOAN,  ell  une  montagne  d’Arménie  en  Afie.  Son  fom- 
met  s’élève  en  forme  de  pyramide,  oc  paflè  en  hauteur  tout  le  refie 
du  mont  Taurus.  L’on  dit  qu’on  découvre  de  cette  montagne  la 
mer  Cafpienne ,  qui  en  efi  à  144  milles  d  Angleterre,  c’eft-à-dire,  à 
foixante  lieues.  Le  haut  efi  tout  de  fouffre,  ce  qui  fait  que  la  nuit 
elle  jette  de  la  clarté ,  8c  paroît  en  feu  comme  le  mont  Etna.  Toute 
la  Chaldée  &  la  Perle  viennent  en  ce  lieu  pour  fe  fournir  de  fouffre. 
Il  y  a  aulli  des  bains  chauds  fur  la  croupe  de  cette  montagne ,  dont 
quelques-uns  font  refervez  pour  les  perfonnes  de  qualité  ,  &  d’autres 
pour  le  commun  du  peuple.  *  T.  Herbert,  Relation  de  la  Perfe. 

DAMOCLES,  dateur  de  Denys  le  Tyran ,  affe&oit  d’admirer 
la  fortune  de  ce  Prince.  Il  changea  de  fentiment ,  lorsqu’étant  affis 
fur  un  lit  magnifique ,  dans  un  feftin  où  Denys  l’ avoit  convié ,  il  ap- 
perçut  au  deffus  de  fa  tète  une  épée  nue  qui  ne  tenoit  qu’à  un  petit 
fil  alors  il  pria,  dit-on  ,  le  Tyran  de  le  remettre  dans  fon  premier 
état,  pour  jouïr  de  la  médiocrité  de  fa  condition.  *  Perfe,  Sat.  3. 
v.  40.  Horace  l.  3.  Ode  1.  Cicero  Tufcul.  <5)u&ft.  I.  5.  c.  21. 

D  AMOC  R  ATE  ,  Medécin.  Voyez  DAMOC  RITE. 

DAMOCRITE,  Hiftorien  Grec ,  rendit  fon  nom  célébré 


par  deux  Ouvrages  ;  le  premier,  de  l'Art  de  ranger  une  armée  en  ba¬ 
taille  }  le  fécond ,  des  Juifs ,  où  il  rapporte  qu’ils  adoroient  la  tête  d'un 
âne ,  &  qu'ils  prenoient  tous  les  ans  un  pèlerin  qu'ils  facrifioient. 
On  11e  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Suidas.  Vofftus,  des  Hijl. 
Grecs,  l.  3.  p.  350. 

DAMOCRITE  ou  DAMOCRATE  ,  Médécin.  On 
ignore  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  on  fait  feulement  qu’il  écrivit  un 
Traité  de  Médecine  en  vers ,  comme  Gallien  le  dit  allez  fouvent  dans 
fes  Ecrits  ;  8c  Pline,  auliv.  35. 

DAMOCRITE,  Préteur,  ou  Général  des  Etoliêns  ,  pen-, 
dant  la  guerre  qu’ils  firent  aux  Romains,  avec  Antiochus  le  Grand, 
Roi  de  Syrie  ,  la  première  année  de  la  CXLVII.  Olympiade,  6c  192 
ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  porta  fes  Citoyens  à  fe'joindre  avec  ce  Prince, 
Il  avoit  répondu  à  T.  Quinétius,  Ambafiàdeur  des  Romains,  qui 
lui  demandoit  copie  de  la  réfolution  des  Etoliêns  en  faveur  d’ Antio¬ 
chus  ,  qu’il  la  donneroit  en  Italie  ,  lorsque  les  Etoliêns  y  feraient 
campez.  Mais  il  fut  pris  par  Acilius  Glabrio  au  Siège  d'Héraclée 
ville  d’Etolie ,  &  fut  emmené  captif  à  Rome ,  pour  y  fuivre  fon 
triomphe.  Il  s’échappa  de  ceux  qui  le  gardoient ,  8c  ayant  été  re¬ 
pris  il  fe  donna  de  fon  épée  au  travers  du  corps.  *  Tite-Live ,  /.  3 1 . 
36.  é-37. 

DAMOCRITE  ou  DEMOCRlTE,  Dame  de  Lacé¬ 
démone.  Voyez  l’art.  d’AL.CIPPE,  Lacédémonien. 

DAMOISEAU  ou  DA  MOIS  EL:  nom  que  l’on  donnoit 
anciennement  en  France  aux  fils  des  Rois  8c  à  ceux  des  grands  Sei¬ 
gneurs.  Ce  nom  s’entend  auffi  d’un  petit  Seigneur ,  à  la  différence 
d’un  plus  grand  ,  ou  d’un  plus  âgé.  Etienne  Pafquier  dit  que  le  Da- 
moifeau  efi  le  diminutif  de  Dom,  qui  fignifie  Seigneur ,  comme  les 
mots  de  Dame  &  de  Damoifelle  s’appliquent  aux  femmes  ;  le  pre¬ 
mier  à  celles  qui  font  de  la  plus  haute  condition  ;  8c  le  dernier  aux 
filles ,  excepté  celles  qui  font  forties  des  têtes  couronnées ,  félon  l’an¬ 
cien  ufage  de  France.  On  diftingue  aujourd’hui  les  noms  de  Da¬ 
moifelle  &  de  Denroifelle ,  bien  qu’il  n’y  ait  qu’une  lettre  qui  y  mette 
de  la  différence  ;  le  premier  ne  fe  donnant  dans  les  titres  8c  aétes  pu¬ 
blics,  qu’aux  filles  de  qualité  &  véritablement  nobles;  &  l’autre 
aux  filles  de  médiocre. condition ,  &  même  lorsqu’elles  font  mariées, 
pour  les  difcerner  de  celles  qu’on  appelle  Dames.  Plufieurs  Bour- 
geoifes  au  deflùs  du  commun  ne  fe  contentent  plus  même  du  titre  de 
Demoifelle,  &  prétendent  à  celui  de  Dames.  Autrefois  le  nom  de 
Dame  fe  donnoit  communément  aux  femmes  de  la  lie  du  peuple, 
que  l’on  appelloit  Dame  Jeanne,  Dame  Marie  &c.  On  donne  aux 
Dames  de  qualité ,  le  nom  de  Madame  ,  qui  efi  très  refpeftueux. 
Tes  filles  des  Comtes  en  Angleterre ,  bien  quelles  ne  foient  pas  ma¬ 
riées  .prennent  auffi  le  nom  de  Madame ,  My-Lady ,  félon  la  coutume 
du  pais.  Au  refte ,  la  qualité  de  Damoifeau  efi  fort  ordinaire  en 
Gafcogne  ,  8c  a  été  très  fanjeufe  dans  la  rnaifon  de  Sarbruche ,  & 
autres  qui  ont  poflëdé  la  Seigneurie  de  Commercy  fous  le  titre  de 
Damoifeau ,  en  Latin  Domicellus.  Néanmoins  du  tems  de  Malculfè 
on  ne  difoit  ni  Dominus ,  ni  Domicellus ,  mais  bien  Domnus  8c  Dom- 
nicellus ,  l.  z.form.  ult.  Les  Regîtres  de  la  Chancellerie  de  France 
contiennent  une  rémiffiondu  mois  d’ Avril  1339,  accordée  par  le  Roi 
.Philippe  de  Valois  à  Arnaud  d’Orbeffon  ,  dit’le  Manve  n.imni- 
feau  ,  qui  avoit  tué  Hugonet  &  Pierre  de  Baflèdan  ChevalSrs 
*  Henri  Spelman,  Gloff.  Arch&ol.  De  la  Roque,  Traité  de  la  No- 
bleffe. 

D  A  M  O  N ,  Philofophe  de  la  Seéle  de  Pythagore  ,  floriffoit  fous 
la  XC Y.  Olympiade ,  vers  l’an  400  avant  Tefus-Chri’ft.  Il  contra- 
éh  une  fi  étroite  amitié  avec  Pythias  ,  inftruit  dans  l’école  du  même 
Philofophe  ,  que  Denys  le  Tyran  ayant  réfolu  de  faire  mourir  l’un 
d’eux,  8c  ayant  permis  à  Damon  d'aller  avant  fa  mort  en  fa  maifon 


D  A  M. 

donner  ordre  à  quelques  affaires  domeftiques,  l’autre  lui  fervit  vo¬ 
lontiers  de  caution ,  8c  fe  mit  en  là  place  fous  la  puifiànce  du  .  yran. 
Damon  revint  précifément  à  la  même  heure  qui  lui  avoit  été  mar¬ 
quée  par  Denys ,  lequel  admirant  la  fidélité  de  ces  deux  amis ,  par¬ 
donna  en  faveur  de  l'amitié  à  celui  qui  étoit  aeftiné  à  la  mort,  les 
priant  de  l’afibcier  dans  cette  bienveillance  réciproque.  Valére 
Maxime,  l.  4.  c.  7.  External. 

DAMON  ,  Hiftorien  Grec ,  étoit  de  Cyréne ,  8c  laifià  une  Hi- 
ftoire  des  Philofophes ,  comme  nous  l’apprenons  de  Diogène  Laër- 
ce ,  Vie  de  Thaïes.  Athénée  le  cite  dans  le  livre  10  ,  où  il  dit  que  Da¬ 
mon  avoit  parlé  de  Byzance.  On  ne  ftit  en  quel  fiéde  il  a  fleuri. 
Voyez  auffi  Plutarque  en  la  Vie  de  Thélee  6c  de  Numa.  *  Pline,  liv. 
7.  c.  2.  Voffius,  de  Hiftor.  Gr&c.  I.  3.  de  Hifl,  atatis  incerta. 

DAMON,  de  la  ville  de  Chéronée ,  fut  un  rejetton  des  Defcen- 
dans  du  Devin  Peripoltas ,  qui  ayant  mené  dans  laBéotie  le  Roi  Ophel- 
tas  8c  les  peuples ,  qui  étoient  fous  fon  Qbéïfiànce ,  y  laifià  une  pofitéri- 
té,  laquelle  y  fleurit  long-tems  depuis,  6c  dont  la  plupart  s’habitua 
dans  la  ville  de  Chéronée,  qui  fut  la  première  conquête  fur  les  Barba¬ 
res  qu’ils  en  chaflërent.  Ceux  de  cette  maifon  ,  qui  étoient  prefque 
tous  des  gens  de  cœur,  s’expoférent  tellement ,  du  tems  que  les  Mé- 
des  faifoient  des  courfes  dans  la  Grèce ,  6c  dans  les  guerres  contre  les 
Gaulois,  qu'ils  y  périrent  prefque  tous.  Il  ne  refia  que  Damon  or¬ 
phelin  de  père  8c  de  mère,  6c  qui  fut  furnommé  Peripoltas ,  à  eau  lé 
du  Devin  chef  de  la  race.  Il  furpaflbit  tous  les  autres  jeunes  hommes 
en  beauté  corporelle  6c  en  grandeur  de  courage;  mais  il  étoit  extrê¬ 
mement  fier  6c  rude.  Un  Romain  Capitaine  d'infanterie,  qui  étoit 
en garnifon  dans  Chéronée,  devint  amoureux  de  lui,  dans  le  tems 
qu’il  fortoit  à  peine  de  l’adolefcence ,  8c  comme  ce  brutal  n’en  put  venir 
à  bout  par  prières ,  on  craignit  qu’il  n’employât  la  force.  Damon  ré- 
folut  de  s’en  venger.  Il  s’afiocia  quelques  jeunes  hommes  de  lbn  âge 
au  nombre  de  quinze  :  6c  afin  que  la  choie  fût  plus  difficile  à  décou¬ 
vrir  ,  ils  fe  barbouillèrent  le  vifage  de  fuye ,  6c  dès  le  matin  au  point  du 
jour  ils  fe  jettérent  fur  ce  Romain ,  comme  il  fàifoit  un  facrifice  dans 
la  place  publique,  6c  le  tuèrent,  lui  6c  un  grand  nombre  de  fes  gens. 
Ils  s’enfuirent  enfuite  hors  de  la  ville ,  qui  tût  extrêmement  troublée 
de  ce  meurtre ,  craignant  la  vengeance  des  Romains.  Pour  la  préve¬ 
nir,  le  Confeil  s’àflèmbla,  6c  condamna  fur  le  champ  Damon  6c  fes 
complices.  Mais  le  même  foir ,  comme  les  Officiers  de  la  ville  qui 
avoient  donné  ce  jugement ,  foupoient  enfemble  félon  la  coutume, 
Damon  6c  fes  gens  fe  jettérent  fur  eux  6c  les  aflommérent  ;  puis 
fortirent  tout  de  nouveau  de  Chéronée.  Lucius  Lucullus  qui  alloit  à 
quelque  expédition  militaire,  paflà  par  cette  ville  avec  Ion  armée, 
pour  s’informer  de  la  vérité  du  fait  :  6c  voyant  que  les  Habitans 
n’étoient  point  Coupables ,  il  continua  fon  chemin  ,  6c  emmena  la 
garnifon  avec  lui.  Cependant  Damon  courait  6c  pii loit  tout  le  pais, 
en  forte  qu’il  réduifit  les  Habitans  à  députer  vers  lui ,  6c  à  tâcher  par 
de  douces  paroles  6c  par  des  décrets  favorables  de  l’attirer  dans  leur 
ville..  Quand  il  y  fut  retourné,  ils  l’élurent  pour  Gymnafiarque  ou  Maî¬ 
tre  des  exercices ,  6c  peu  de  tems  après,  comme  il  fe  faifoit  frotter 
d'huile  dans  une  étuve,  ils  le  tuèrent  entrahifon.  Les  Defcendans 
de  ce  Damon  furent  appeliez  Asbolomenoi ,  comme  qui  dirait  les  bar¬ 
bouillez  de  fuye  ,  à  caufe  que  Damon  6c  fes  compagnons  s’en  bar¬ 
bouillèrent  ,  quand  ils  attaquèrent  le  Capitaine  Romain  6c  fes  gens. 

*  Plutarque  ,  dans  la  Vie  de  Cimon. 

DAMON  ,  Précepteur  de  Périclès  fut  banni  d’Athènes  pour 
être  trop  fage  ,  comme  nous  l’apprend  Plutarque  dans  le  commence¬ 
ment  de  la  Vie  d  Arifiide.  Il  efi  vrai  qu’il  en  parle  un  peu  autrement, 
dans  la  Vie  de  Périclès.  Il  dit  que  Damon  étoit  un  habile  Politique , 
qui  cachoit  fa  capacité  fous  le  nom  6c  fous  les  apparences  de  la  Mufi- 
que  :  qu’il  ne  le  fervoit  de  la  lyre ,  que  comme  d’une  introduéfion 
6c  d’un  prétexte,  6c  qu’il  fut  banni  d’Athènes  par  l’Oftracifme,  par¬ 
ce  qu’il  fe  mêloit  de  trop  d’affaires,  6c  qu’il  fàvorifoit  la  tyrannie. 
C'eftfans  doute  le  même  Damon  dont  Platon  ftit  mention  au  iv.  li¬ 
vre  de  la  République  ,  où  il  dit  que  fuivant  ce  Politique ,  on  ne  pou- 
voit  changer  la  Mufique ,  que  l’Etat  de  la  République  ne  fût  changé 
en  même  tems. 

DAMOPHILE,  femme  favante  de  Lesbos ,  écrivit  fort  bien 
envers.  Elle  vivoit  en  même  tems  que  Sappho,  c’eft-à-dire,  fous 
la  XLIII.  Olympiade ,  6c  vers  l’an  608  avant  Jefus-Chrift.  Pamphi¬ 
le  étoit  le  nom  de  fon  mari.  Philoftrate  en  fait  mention  en  la  Vie 
d’Apollonius. 

DAMOPHILE,  Philofophe  6c  Sophifte  ,  vivoit  dans  le  IL 
fiécle,  du  tems  d’Antonin  le  Philofophe.  Il  compofa  un  Traité  du 
choix  des  livres ,  un  de  la  Vie  des  Anciens ,  6c  quelques  autres. 

*  -Suidas.  Vofiius,  Hifl.  Grecs.  I.  2.  c.  14. 

*  DAMOPHILE,  6c  Gorgafe  contemporains ,  célébrés  Pein¬ 
tres  6c  Statuaires  en  argille ,  travaillèrent  de  compagnie  dans  le  temple 
de  Cérès  à  Rome  proche  du  Grand  Cirque,  5c  ajoutèrent  chacun  à 
leur  ouvrage  des  inferiptions  qui  marquoient  que  celui  de  la  droite 
étoit  de  Damophile,  6c  celui  de  la  gauche  de  Gorgafe.  Plinius, 
Nat.  Hifl.  lib.  35.  cap.  12.  n.  45. 

*  DAM  OP  H  O  N ,  quatrième  Roi  de  Corinthe  avant  les  Hé* 
raclides. 

DAMOPHON,  Statuaire.  Voyez  DEMOPHON. 

DAMO  R,  anciennement  Leonton  ,  Leontopolis,  ancien  bourg  de  la  Sy¬ 
rie,  fitué  dans  la  Phénicie ,  entre  Sidon  6c  Bayrut  à  l’embouchure  de  la 
rivière  de  Damor ,  que  les  Anciens  ont  nommé  ,  Leon ,  Tamyras, 
Damyras ,  8c  Magoras.  D’autres  au  lieu  de  dire  la  rivière  de  Da¬ 
mor,  difent  la  rivière  d’ Amour.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

DAMOSTRATE,  Citoyen  de  la  ville  de  Phénée  en  Arca¬ 
die,  fut  père  de  trois  fils  qu’on  appella  les  trois  Damoftrates,  qui 
combattirent  contre  Critolaüs  6c  fes  deux  frères ,  pour  terminer  la 
guerre  qui  durait  depuis  long-tems  entre  les  Tégéens  6c  les  Phé- 
néens.  Ce  combat  eut  à  peu  près  un  pareil  fuccès  que  celui  des  Ho- 
races  6c  des  Curiaces.  Voyez  CRITOLAÜS  6c  DEMODI- 
C  E.  *  Plutarque,  inParall. 

DAMOSTRATE,  Sénateur  Romain ,  dont  le  fiécle  nous 
efi  inconnu  ,  écrivit  un  livre  de  la  Pêche;  un  de  l’Hydromantie, 
ou  l’Art  de  deviner  par  l’eau  i  6c  quelques  Oeuvres  mêlées.  *  Sui¬ 
das. 


; 

: 


DAM.  DAN. 

das.  Elien,  Hijî.  Animal.  I.  13.  c.  21.  &  l.  15.  c.  4.  &  9. 

DAMOUT  ou  DAMUT,  ville  &  Royaume  d'Afrique 
dans  la  Haute  Ethiopie.  Il  a  été  autrefois  de  l’Empire  des  Abyflins, 
mais  on  dit  qu’amourd’huï  il  eft  fournis  à  d’autres  Rois.  Damut  eft 
vers  le  lac  de  Zembre  ou  Zaïre ,  &  il  y  a  grande  quantité  de  mines 
d'or.  *  Jérôme  Lobo,  Hifl.  d'Ethiopie. 

DAMOXENE,  Poète  Comique  d’Athènes,  vivoit  du  tems 
de  Ptolomée  Philadclphe ,  fous  la  CXXVII.  Olympiade  ,  &  vers 
J’an  272  avant  Jefus-Chrift.  Athénée  nous  a  confervé  dans  le  III.  li¬ 
vre  ,  environ  foixante  &  dix  de  fes  vers ,  &  c’eft  là  qu’il  dit  qu’un 
Cuilinier  apprit  fon  Art  d’Epicure. 

*  DAMPIERRE,  bourg  de  l’Ifle  de  France,  eft  au  midi 
de  l’Abbaïe  de  Port- Royal  ,  à  trois  lieues  de  Verlàilles  vers  le 
fud-oueli. 

DAMPIERRE,  fur  Boutonne ,  eft  une  Baronnie  ,  dans  le 
Pais  d’Aunis.  Elle  étoit  dans  la  maifon  de  Maingot,  &  elle  pafïà 
dans  celle  de  Clermont  en  Dauphiné,  par  le  mariage  d ’Aimar  de 
Clermont  avec  Jeanne  Maingot  ,  Dame  de  Surgéres  &  de  Dam- 
pierre  :  ^  c’eft  de  cette  alliance  que  font  defcendus  les  Seigneurs 
de  Surgéres  &  de  Dampierre,  fi  renommez  dans  nôtre  Hiftoire. 
Léur  poftérité  finit  en  la  perfonne  de  Claude-Catherine  de  Clermont, 
Dame  de  Dampierre,  alliée  1.  à  Jean  d'Annebaut,  Baron  de  Retz, 
Pair  &  Maréchal  de  France  :  2.  à  Albert  de  Gondi,  Duc  de  Retz, 
Pair  &  Maréchal  de  France ,  morte  au  mois  de  Février  de  l’an  1603 , 
âgée  de  60  ans.  Voyez.  CLERMONT. 

DAMPIERRE  (  Gui  de  )  Comte  de  Flandres,  étoit  fécond 
fils  de  Guillaume  de  Dampierre,  &  de  Marguerite  Comtefiè 
de  Hainaut.  Guillaume,  fon  frère  aîné ,  mourut  jeune  &  fans  pofté¬ 
rité  de  Béatrix  de  Brabant  fon  époufe.  Alors  Gui  défigné  Comte 
de  Flandres  du  vivant  de  fa  mère ,  en  fit  le  ferment  au  Roi  faint  Louis, 
&  après  la  mort  de  la  Comtefiè  Marguerite ,  il  prêta  un  nouvel  hom¬ 
mage  en  1295 .  Depuis ,  il  fe  ligua  avec  l’Anglois ,  &  avec  divers  au¬ 
tres  Princes  aflèmblez  à  Cambray ,  contre  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Il 
fut  fait  prisonnier  ,  &  ayant  été  méné  à  Compiégne,  il  y  mourut  l’an 
\3°5  j  âgé  de  80  ans ,  lorsqu'il  étoit  fur  le  point  d’être  mis  en  liber¬ 
té  ,  par  un  traité  qu’on  lui  avoit  permis  d’aller  lui-même  ménager  en 
Flandres.  Il  époufa  1.  Mahaud  de  Béthune,  fille  &  héritière  de 
Robert  Avoué  d’Arras,  Seigneur  de  Béthune;  &  il  en  eut  1.  Ro¬ 
bert,  dit  de  Béthune ,  III.  du  nom.  Comte  de  Flandres;  2.  Guil¬ 
laume,  Seigneur  de  Tenremonde  &  de  Richebourg,  qui  laifla  po¬ 
ftérité  ;  3.  Baudouin  ,  mort  jeune  ;  4.  Jean ,  Evêque  de  Mets, 
puis  de  Liège  ;  5.  Philippe  ,  Comte  de  Thiete  &  de  Lorette  ; 

6.  Marguerite,  fiancée  Piloris  ou  Florent  Comte  de  Hollande,  & 
mariée  à  Jean  I.du  nom.  Duc  de  Brabant;  7.  Beatrix,  alliée  i. 
à  Hugues  de  Châtillon  :  &  2.  à  Florent  Comte  de  Hainaut  &  de 
Hollande  ;  &  8.  Marie  femme  de  Guillaume  Comte  de  Juliers ,  puis 
de  Simon  ,  Seigneur  de  Chàteauvillain.  Le  Comte  Gui  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Ifabelle  de  Luxembourg,  fille  de  Henri,  dit 
Blondel  ,  Comte  de  Luxembourg  &  de  la  Roche  ;  &  en  eut 
1 .  Jean ,  Comte  de  Namur  ,  &  Seigneur  de  l’Eclufe  ;  2.  Gui 
Comte  de  Zélande  ;  3.  Henri  Comte  de  Loots  ;  4.  &  5.  deux  fils, 
morts  jeunes;  6.  Marguerite,  alliée  1.  avec  Alexandre ,  fils  d’un  au¬ 
tre  Alexandre  Roi  d’Ecofle  :  2.  à  Renaud  Comte  de  Gueldres  ; 

7.  Jeanne  Religieufe  à  Flines  ;  8.  Beatrix  ,  femme  d'Hugues  de 
Châtillon  II.  du  nom.  Comte  de  Blois ,  Seigneur  de  Guife ,  d’Avê- 
nes ,  &c  ;  9.  Philippe,  alliée  à  Edouard  Prince  d’Angleterre  ;  io.  Ifa- 
belle ,  femme  de  Jean,  Seigneur  de  Fiennes,  &c.  &  11.  une  autre 
fille,  morte  jeune.  Confultez,  Meyer,  le  Mire,  du  Chêne,  &c.  ‘ 

DAMPIERRE,  (Jean)  natif  de  Blois,  Avocat  au  Conlèil , 
puis  Religieux  de  l’Ordre  de  Fontevrauld,  florifibit  fous  le  régne  de 
François  I.  Il  avoit  beaucoup  de  génie  pour  la  Poëfie  Latine  ,  & 
compofa  des  vers ,  dont  le  caraétére  approchoit  fort  de  celui  de  Ca¬ 
tulle.  Sa  principale  application  fut  pour  le  Droit,  dont  la  connoif 
fance  fe  rendit  célébré  entre  les  Avocats  du  Grand-Confeil.  Enfin  il 
fe  retira  dans  le  monaftére  de  la  Magdeleine  ,  dans  un  des  fàux- 
bourgs ,  &  fût  Direéteur  d’un  monaftére  de  Religieufes  d’Orléans. 
C'eft  là  qu’il  finit  fes  jours ,  &  qu’il  fe  lia  ’d’amitié  avec  Germain 
Audebert ,  qui  étoit  dans  la  réputation  d’être  également  doéte  & 
pieux  ,  &  qui  eut  foin  de  recueillir  les  Poëfies  de  Dampierre.  Il 
mourut  vers  l’an  1547.  *  Scévole  de  Sainte-Marthe,  in  Elog.  Doft. 

G  ail.  Le  Mire  ,  de  Script,  fac.  XVI.  (Je.  Liron,  Biblioth.  Chart. 

‘DAMPIERRE.  Il  y  a  en  Champagne  plufieurs  villages 
de  ce  nom.  On  en  trouve  un  à  moitié  chemin  de  Vitry  le  François 
à  Troyes  :  un  autre  au  nord  de  Châlons ,  appellé  Dampierre  au  Tem¬ 
ple:  un  autre  au  fud-oueft  de  fainte  Ménehoud ,  appellé  Dampierre  le 
Château ,  &c. 

*  DAM  PI  N,  lëlon  M.  la  Martiniére  ,  &  DAM  PU  Y  fé¬ 
lon  la  carte  de  Sanfon  &  celle  de  l’Afie  de  M.  Witzen  publiée  par 
Allard ,  eft  un  bourg  d’Afie  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de 
l’Ifie  de  Sumatra. 

*  DAMPLEPUIS  &  AMP-le-PUYS,  bourg  du  Beaujo- 
lois  en  France  entre  la  Loire  &  la  Saône  ,  eft  à  l’occident  de  Ville- 
franche  ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  huit  lieues. 

DAMPMARTIN.  -^aDAMMARTlN. 
DAM-REMY  ou  DOM-REMY-LA-PUCELLE  ,  vil¬ 
lage  de  France  fitué  dans  le  Duché  de  Bar  ,  fur  la  Meufe  entre  Neuf  ' 
châtel  &  Vaucouleurs.  Ce  village  eft  célébré  pour  avoir  donné  la 
naiflànce  à  Jeanne  d’ Arc  ,  connue  fous  le  nom  de  la  Pucelle  d’Or¬ 
léans.  *  Maty,  Dicl. Géogr. 

DAMS,  ifle  d’Ecofle,  l’une  des  Orcades.  Elle  eft  fituée  fur 
la  côte  feptentrionale  de  celle  de  Mainland.  Dams  eft  fort  petite , 
mais  fertile  en  blez  &  en  pâturages.  On  dit  qu’il  n’y  a  point  de  bê¬ 
te  venimeufe,  &  que  même  les  rats  y  étant  tranfportez  n’y  peuvent 
pas  vivre.  Il  n’y  a  pourtant  pas  d’apparence,  qu’on  ait  voulu  en 
faire  l'épreuve.  Maty ,  Diftion.  Géogr. 

DAMVILLE,  Duché-pairie,  eft  un  gros  bourg  de  la 
Haute  Normandie  dans  le  diocéfe  d’Evreux.  U  eft  fur  la  rivière 
d'Iton,  &  au  midi  d'Evreiix  ,  tirant  tant  foit  peu  vers  l’oueft 
DAMVILLIERS.  Voyez.  D  AN  V ULIE  RS,  ’ 


DAN.  i5 

DAMUT.  Voyez.  DAMOUT. 

DAN,  interprété  jugement ,  cinquième  fils  de  Jacob ,  &  le  pre¬ 
mier  de  Bala,  l'ervante  de  Rachel,  naquit  Tan  du  monde  2247,  & 
avant  J.  C.  1788 ,  &  mourut  âgé  de  127  ans.  La  bénédiétion  de  fon 
père  le  compare  auferpent  &  au  cérafte,  félon  quelques-uns,  à  eau* 
le  de  Samfon  qui  fût  de  fa  Tribu ,  ou  plutôt  à  caufe  de  l’inclination 
des  hommes  de  cette  Tribu,  chapitre  9.  de  la  Genéfe.  Il  eft  parlé 
du  partage  de  fà  Tribu  ,  dans  le  19  chapitre  du  livre  de  Jofué ,  & 
dans  le  16  du  livre  des  Juges.  Confultez.  aufli  Salian  &  Torniel, 
A.  M.  2286.  num.  2.  2345.  num.  7.  1591.  num.  4. 

‘DAN,  nom  d’une  rivière  de  la  Paleftine  ,  qui  prend  fa  fource 
au  pié  du  mont  Liban. 

*  D  A  N ,  ville  fituée  à  l’extrémite  feptentrionale  du  païs  d’Ifraël 
dans  la  Tribu  de  Nephtali.  C’eft  là  que,  félon  quelques-uns  ,  1e 
trouve  l’une  des  fources  du  Jourdain. 

*  DA  N ,  eft  le  nom  de  trois  Rois  Payens  du  Danemark  avant 
J.  C.  mais  comme  ce  quon  en  dit  paflë  pour  fabuleux,  on  ne  s’y 
arrêtera  pas. 

D  A  N  A  E' ,  fille  d’ Acrife ,  Roi  d’Argos  &  d’Eurydice  ,  fille  de 
Lacédemon  ,  fondateur  de  Lacédémone  ,  fut  enfermée  dans  une 
tour  d’airan  par  fon  père,  qui  avoit  appris  de  l’Oracle,  qu’il  feroit 
tué  par  l’enfant  qui  fortiroit  de  fa  fille.  Malgré  ces  obftades,  Jupi¬ 
ter  devint  amoureux  de  Danaé ,  &  pour  en  jouir  fe  transforma  en 
pluye  d’or.  Elle  accoucha  de  Perfée  ,  &  Acrife  au  delëfpoir ,  fit 
enfermer  la  mère  &  l’enfànt  dans  un  coffre  ,  &  le  fit  jetter  dans  la 
mer.  Ce  coffre  aborda  dans  l  ifte  de  Sériphe,  une  des  Cyclades, 
où  commandoit  Polydeéte  ,  qui  époufa  Danaé.  Voyez.  Persée. 

*  Apollodore.  Ovide  l.  4.  des  Métam.  Fab.  16.  Horat.  lib.  3. 
Carm.  Od.  16. 

DANAE',  fille  de  Leontium ,  Courtifanne  Athénienne ,  mena 
la  vie  de  fa  mère.  Elle  devint  concubine  de  Sophron ,  Gouverneur 
d’Ephéfe.  Elle  s’infinua  aufli  dans  les  bonnes  grâces  de  Laodice , 
jufquesà  être  fa  confeillére  &  la  confidente  de  tous  fes  fecrets.  Ayant 
fçû  que  Laodice  vouloit  faire  mourir  Sophron ,  elle  lui  fit  ligne  de  fe 
retirer.  Il  comprit  le  péril  dont  elle  l’avertifloit ,  &  il  fit  fembiant 
d'avoir  oublié  quelque  chofe ,  fans  quoi  il  ne  pouvoit  pas  répondre 
fur  la  matière  qu’on  donnoît  à  examiner.  Il  obtint  du  tems ,  pour 
rappeller  fes  idées  mais  il  ne  comparut  plus.  Il  fe  fauva  de  nuit  à 
Corinthe.  Laodice  n’eut  pas  plutôt  découvert  que  Danaé  avoit  été 
caufe  de  cette  évafion  ,  qu’il  la  condamna  à  être  précipitée.  Da¬ 
naé  fachant  le  péril  qu’elle  couroit ,  fut  allez  fiére  pour  ne  vouloir 
rien  répondre  aux  queftions  de  Laodice  ;  mais  elle  ne  fût  pas  muette 
en  allant  au  fupplice.  Il  lui  échapa  un  murmure  très  infolent  contre 
la  Divinité,  puis  qu’elle  permettoit  qu’elle  fût  punie  ,  pour  avoir 
fauvé  fon  mari  de  la  mort  ;  pendant  que  Laodice  ,  qui  avoit  fait 
mourir  le  fien ,  jouïfloit  d’une  grande  dignité.  *  Athénée,  l.  13. 

DANAIDES  ou  BE'LIDES,  étoient  cinquante  feeurs ,  fil¬ 
les  de  Danaiis,  qui  épouférent  leurs  cinquante  coufins  germains,  fils 
d’Egyptus.  Ce  dernier  étoit  frère  de  Danaiis,  tous  deux  fils  de  Bé- 
lus  Egyptien  (  iffii  de  Neptune  &  de  Libye  ,  fille  d’Epaphe  ,  dont 
la  mère  futlo)  &  de  Memphis,  fille  du  Nil.  Ces  cruelle?  fem-' 
mes ,  par  ordre  de  leur  père ,  qui  craignoit ,  félon  l’Oracle  ,  d'être 
dépoffédé  d’Argos  par  un  gendre ,  dès  la  première  nuit  de  leurs  no¬ 
ces  égorgèrent  leurs  maris ,  excepté  la  feule  Hypermneftre ,  qui  làu- 
va  Lincée ,  dont  elle  eut  Abas  ;  &  celui-ci  d’Ocalea ,  fille  de  Mantinée , 
eut  Prétus  &  Acrife  père  de  Danaé.  La  fable  dit  que  le  fupplice  des  Da- 
naïdes  en  enfer ,  étoit  de  travailler  éternellement  à  remplir  une  cuve 
percée.  Voyez,  les  Auteurs  citez  dans  l’article  de  D  A  N  A  U  S. 
DANASTER.  Voyez.  NI  ES  T  ER. 

DANAUS  Roi  d’Argos  étoit  Egyptien  de  nation.  Quelques 
uns  croyent  qu’il  étoit  nommé  Armais  dans  fon  pais ,  &  qu’il  fût  frè¬ 
re  de  Ramaflfès,  appellé  par  les  Grecs  Egyptus.  Ils  ajoutent  qu'il 
régna  fur  l’Egypte  conjointement  avec  fon  frère ,  pendant  neuf  an¬ 
nées  ,  au  bout  defquelles ,  pourfuivi  par  Ramafles ,  il  fut  contraint 
de  chercher  un  azyle  dans  le  païs  d'Argos ,  dont  il  fonda  le  Royau¬ 
me,  l’an  du  monde2559,  &  avant  Jefus-Chrift  1476.  Dans  la  fuite,  il 
feignit  de  fe  reconcilier  avec  fon  frère  ,  &  donna  même  cinquante 
filles  qu’il  avoit  à  cinquante  de  fes  neveux  ;  mais  avec  ordre  à  cha¬ 
cune  de  tuer  fon  mari ,  la  première  nuit  de  leurs  noces.  Cet  arrêt 
barbare  fut  exécuté ,  &  le  leul  Lincée ,  qui  fuccéda  depuis  à  Danaiis , 
fut  fauvé  par  fon  époufe  Hypermneftre.  Danaiis  régna  50  ans.  Les 
Poètes  placent  les  Danaïdes  fes  filles  aux  Enfers ,  en  punition  de 
leur  cruauté.  *  Eufébe,  in  Chron.  Hérodote,  l.  2.  Diodor.  Sicul. 

/.  1.  Apollodor.  I.  1. 

DANAWORTI  ,  DOUNAWORTY  &  DUN- 
WERT,  bourg  du  Comté  d’ Argile,  dans  l’Ecoflè méridionale. 

Il  eft  à  l’extrémité  delà  prefqu’ifle  de  Cantyr,  vis-à-vis  de  l’Irlan¬ 
de.  *  Maty,  DiÜion. Géogr . 

'  D  A  N  B  Y ,  ancien  château  dans  la  partie  feptentrionale  du  Du¬ 
ché  d’York.  Anciennement  il  appartenoit  au  Lord  Latimer,  &  fut, 
avec  d'autres  terres  qui  en  dépendoient ,  vendu  à  Ralph  Névil 
Comte  de  Weftmorland ,  qui  le  donna  tout  aufli  tôt  à  fon  fils  Géor- 
ge  Névil  que  le  Roi  Henri  VI.  fit  bientôt  après  Membre  du  Parle¬ 
ment  fous  le  titre  de  Lord  Latimer.  Sous  la  Reine  Elizabeth  cette 
famille  s’éteignit ,  n’y  reliant  plus  d’héritier  mâle  ,  &  la  fucceflïon 
fut  partagée  entre  deux  filles.  Marie  eut  le  château  de  Danby  avec 
les  terres  qui  en  dépendoient ,  &  elle  fe  maria  avec  Jean  Danvers  de 
Wiltlhire.  Leur  fils  Henri  Danvers  fut  fait  par  le  Roi  Jaques  I. 
Lord  Danvers  de  Dantfey  ,  &  en  1625  le  Roi  Charles  I.  le  fit 
Comte  de  Danby.  Il  mourut  en  1643  fans  laiflër  d’héritiers.  Sa 
foeur  Eléonor  époufa  Thomas  Walmetby  de  Dunkelhalg ,  dont  elle 
eut  Annefe mme  d’Edouard  Osborne  Baronnet  &  mère  du  Chevalier 
Thomas  Osborne  que  le  Roi  Charles  II.  fit  en  1673  Baron  de  Kire- 
ton  &  Vicomte  de  Latimer,  &  l’année  d’après  Comte  de  Danby. 

Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Heylyns  Help  to  Engl.  Hiflory ,  p.  28  5 .  Per  âge 
of  Engeland.  I.  p.  92.  ,. .  r . 

DANCALÂ&  DANGALA  ville  &  Royaume  d  Afri¬ 
que,  dans  la  Nubie.  Il  s’étend  le  long  de  la  Mer  Rouge,  vers  le  dé¬ 
troit  de  Babel-Mandel,  r.  ,  ,.T 

DAN» 


ï6  DA  N. 

DANCAU,  D  A  N  K  A  L I ,  8c  DANGALI,  Royau¬ 
me  de  l’Ethiopie  en  Afrique.  G'eft  la  partie  méridionale  de  la  côte 
dAbex.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

DAN  CAS.  Voyez.  D  ANC  A  Tl  O  N. 

DANCASTER,  ville  d’Angleterre.  Cherchez.  DUNCA- 
S  TE  R. 

*  DANCATION,  montagne  de  l’ Abylfinie  au  nord  occi¬ 
dental  du  lac  de  Dambée  dans  le  Royaume  de  ce  nom. 

*  DANCENOIR,  petite  ville  de  Champagne  en  France. 
Elle.eft  fur  la  rivière  d’Aube,  à  l’occident  de  Langres,  dont  elle 
cil  éloignée  d’environ  ftx  lieues. 

*  D  A  N  D  A ,  ville  du  Royaume  de  Décan  dans  la  prefqu’ifle  de 
deçà  le  Gange ,  au  nord  de  Dabul.. 

*  D  A  N  D  A ,  rivière  du  Royaume  de  Congo  en  Afrique. 

*  ÛANCKELMAN  ( Daniel  Ludolphe  Baron  de )  naquit 
le  8.  oèl.  1648.  Son  père  étoit  Silve lire  Danckelman,  Confeiller  de 
l’Eleéteur  de  Brandebourg  8c  du  Prince  d’Orange ,  8c  Droflart  de  Lin- 
gen  :  fa  mère  étoit  Béate  de  Dierenthal ,  8c  ils  pafférent  enfêmble 
cinquante  années  dans  1  état  du  mariage.  Après  avoir  fait  les  premiè¬ 
res  études  dans  la  maifon  de  fon  père ,  on  l’envoya  avec  fon  frère 
Géorge  à  l’Ecole  illultre  de  Steinfurt,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès 
qu’en  1664  il  fut  capable  d’affifter  aux  leçons  publiques  des  Profef- 
feurs,  &  s’étant  appliqué  pendant  un  an  &  demi  à  lajurifprudence, 
il  fut  envoyé  en  1665  à  Heidelberg,  où  il  acheva  toutes  fes  études  en 
j 6 69.  11  alla  enfuite  avec  le  Comte  de  la  Lippe-Schaumbourg  vifiter 
diverfes  Cours  d’Allemagne  ;  d’où  il  fe  rendit  par  la  SuifTe  en  France , 
ou  il  fe  perfectionna  dans  toutes  fortes  d'exercices,  8c  particuliére¬ 
ment  dans  les  langues.  Lorsqu'il  fut  de  retour  dans  fa  patrie ,  l’Ele- 

’  éteur  de  Brandebourg  lui  confia  l’inftruétion  du  Margrave  Louis  fon 
fécond  fils.  Peu  de  tems  après  il  fut  fait  Confeiller  de  la  Régence 
d'Halberftad,  8c  à  quelque  tems  de  là,  Confeiller  de  la  Chambre 
de  Jultice  de  Berlin.  Il  fut  aufli  Confeiller  privé  du  Margrave 
Louis,  &  enfuite  de  fa  veuve.  L’Eleéteur  Frédéric,  depuis  Roi  de 
Pruiïè,  le  fit  en  1688  Màitre  des  Requêtes,  en  1691  Membre  du 
Confeil  privé  8c  du  Confeil  de  Guerre,  8c  Commiflàire  général  pour 
la  guerre.  A  la  dédicace  de  l’Académie  de  Halle,  il  en  fut  fait  Cu¬ 
rateur.  En  1698 ,  l’Eleéteur  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Princi¬ 
pauté  d’Halberftad ,  8c  l’ayant  rappellé  trois  ans  après  il  le  fit  Préfi- 
dent  du  Conliltoire  de  Berlin.  Il  mourut  le  14.  Février  1709. 
*  Gr.  Bïcl.  U/âv.  Hoti. 

DANDALIENS  ,  ou  plutôt  W  AN  D  ALES  ,  anciens 
peuples  d'Allemagne ,  étoient  très-puilfans  dans  le  Xli.  fiécle  ;  mais 
tellement  adonnez  à  la  fuperltition  des  idoles,  qu’ils  refuférent  d’en¬ 
tendre  parler  de  la  Religion  Chrétienne.  On  fut  obligé  d’avoir  re¬ 
cours  à  la  force;  8c  Valdemar,  Roi  de  Danemark,  qui  étoit  leur 
voifin  du  côté  de  la  mer,  les  Princes  de  Poméranie  du  côté  d’Orient 
êc  au  midy ,  Henri  le  Lyon ,  Duc  de  Saxe ,  les  prefférent  fi  fortement 
qu’ils  furent  contraints  de  recevoir  les  Prédicateurs  Evangéliques ,  qui 
amenèrent  ce  peuple  à  la  connoilîànce  de  J.  C.  *  Crantzius  in  Me - 
tropol. 

*  DANDAMAH,  ville  principale  du  pais  dit  Sefàlat  Aldhe- 
heb,  la  plaine  d’or  :  c’eft  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  côte 
de  Sofala  8t  de  Mozambique.  *  D’Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

DANDERY,  étoit  un  certain  Fou  ,  qui  lùivoit  la  Cour  de 
l’Empereur  Théophile  vers  l’an  830,  8c  qui  divertilloit  ce  Prince  par 
fes  naïvetez.  Comme  il  avoit  la  liberté  d’aller  par  tout ,  il  entra  un 
jour  brulquement  dans  le  cabinet  de  l'Impératrice  Théodora,  lors 
quelle  failbit  fes  prières  devant  un  oratoire  orné  de  très-belles  ima¬ 
ges,  quelle  gardoit  fort  fecrétement,  pour  empêcher  que  l’Empe- 
rer,  qui  étoit  Iconochfte,  n’en  eût  connoilîànce.  Ce  fou,  qui  n’a- 
voit  pas  accoutumé  de  voir  des  images ,  lui  demanda  ce  quecetoit, 
à  quoi  Théodora  répondit ,  que  c etoient  des  poupées  quelle  prépa- 
roit  pour  fes  filles.  Sur  cela  Dandery  étant  allé ,  félon  fa  coutume  au 
dîner  de  l’Empereur,  lui  dit  qu’il  avoit  trouvé  l'Impératrice,  qui  bai- 
foit  8c  embraflbit  les  plus  jolies  poupées  du  monde.  Mais  Théophi¬ 
le  ,  qui  fe  douta  que  c’étbient  des  images ,  que  Théodora  révérait 
enfecret,  fe  leva  promptement  de  table,  8c  alla  trouver  l’Impératri¬ 
ce  ,  à  laquelle  il  fit  de  rudes  réprimandés  :  l’Impératrice  lui  dit  en 
riant ,  que  ce  fou  s 'étoit  trompé  agréablement ,  en  prenant  pour  des 
poupées  les  images  de  fes  filles,  avec  lefquelles  elle  étoit  devant  le 
miroir.  Théophile  croyant  une  chofe  qu’il  trouvoit  plaifante ,  fe  prit 
à  rire,  &  s'en  retourna.  Cependant  Théodora,  qui  s’ 'étoit  adroite¬ 
ment  tirée  de  ce  mauvais  pas,  voulant  y  remédier  à  l’avenir,  fit  fi 
bien  châtier  ce  Fou ,  pour  lui  apprendre  à  ne  plus  parler  de  pou¬ 
pées  ,  qu’auffi-tôt  qu’on  lui  en  parloit ,  il  mettoit  le  doigt  fur  la 
bouche,  &  n’ofoit  parler.  *  Maimbourg,  Hifi.  des  Iconoclafies . 

D  AND  INI,  (Jérôme)  Cardinal,  né  en  1509  à  Céféne,  vil¬ 
le  d’Italie  dans  la  Romagne ,  étudia  en  Droit  à  Bologne,  &  étant 
'allé  à  Rome,  il  s’y  avança  à  la  Cour,  8c  fut  Evêque  de  Caflïano, 
8c  puis  d’Iinola.  Le  Pape  Paul  III.  l’envoya  Nonce  en  France. 
Jules  III.  fe  fervit  auffi  de  lui,  8c  le  créa  Cardinal  en  l’an  1551. 
Dandini  eut  depuis  d’autres  emplois,  8c  mourut  à  Rome  le  4.  Dé¬ 
cembre  de  l’année  1559.  Thou,  Hifi.  I.  8.  Ughel,  Ital.facr. 
Auberi,  Hifi.  des  Card.  Onuphre.  Petramellario,  8cc. 

DANDINI,  (Jérôme)  Jéfuite,  étoit  de  Céféne,  de  la  mê¬ 
me  famille  que  le  Cardinal  ci-delîùs  ,  de  laquelle  font  fortis  des 
Comtes ,  qui  font  diftinguez  dans  l’Etat  Eccléfiaftique.  Il  eft  le 
premier  de  fonOrdre  qui  au  enfeigné  la  Philofophie  à  Paris:  il  pro- 
felïa  au  fit  la  Théologie  à  Padoue  8c  ailleurs.  Il  fut  Reéteur  de 
Collège  à  Ferrare  ,  à  Forli ,  à  Bologne,  à  Parme  8c  à  Milan; 
Viliteur  dans  la  province  de  Vemfe,  dans  celle  de  Touloufe,  8c 
dans  celle  de  Guienne  ;  8c  Provincial  en  Pologne ,  8c  au  Milanez 
Le  Pane  Clément  VIII.  fenvoya  l’an  1596  au  Mont  Liban ,  Nonce 
chez  les  Maronites.  A  fon  retour  il  mourut  à  Forli  le  26  Novem¬ 
bre  de  l'an  1634,  âgé  de  83  ans.  Il  a  compofé  un  Traité”de  Philofo¬ 
phie,  8c  la  Rélation de  fon  Voyage,  qu’on  a  imprimée  l’an  1656  à 
Céféne.  Nous  avons  une  Traduction  de  ce  Voyage  en  nôtre  langue 
avec  des  Remarques  de  Richard  Simon.  *  Bayle,  Dicl.  Crit  '  ° 
DANDOLI.  Voyez.  DANDOLO. 
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DANDOLO,  famille.  Lafamillede  Dandoli  ou  Dan* 
dolo,  a  été  féconde  en  perfonnes  illufrres,  8c  a  donné  plulieurs 
Doges  à  la  République  de  Venife  ;  entre  autres  Henri  Dandolo, 
dont  nous  parlerons  dans  un  article  exprès.  Jean  Dandolo  fuccedâ 
à  Jacques  Contarini  en  1280.  Il  fit  la  guerre  aux  Iftriens  révoltez, 
envoya  du  fecours  aux  Chrétiens  de  la  Terre-fainte ,  fut  le  premier 
qui  fit  battre*des  ducats,  8c  mourut  l’an  1290.  François  Dando¬ 
lo  ,  que  fa  fidélité  fit  lurnommer  le  Chien ,  adoucit  par  loumilfion 
l’efpritdu  Pape  Clément  V.  extrêmement  indigné  contre  les  Véni¬ 
tiens.  11  aquit  plulieurs  villes  à  la  République  ,  8c  mourut  l’an 
1339  ,  après  avoir  gouverné  n.  ans.  Un  de  leurs  Defcendans  Ni¬ 
colas  Dandolo,  commandoit  l’an  1570  dans  Nicofie,  lorsqu’elle 
fut  prife  par  les  Turcs ,  8c  contribua  à  la  perte  de  cette  place ,  par. 
fa  négligence.  11  ramallà  néanmoins  des  troupes  dans  la  place,  où 
André  Pefaro  manqua  de  le  tuer ,  lui  reprochant  que  c’étoit  par  ü 
lâcheté  que  la  ville  étoit  tombée  entre  les  mains  des  ennemis.  Dan¬ 
dolo’ fut  tué  peu  de  tems  après  par  les  Turcs,  qui  le  furprirent  fous 
prétexte  d’une  compoiition. 

DANDOLO,  (  Henri  )  Doge  de  V  enife ,  gouvernoit  depuis 
neuf  ans  cette  République,  lorsque  les  Princes  croilèz  y  envoyèrent 
des  Députez  en  1201.  C ’étoit  un  Prince  d’une  grande  majefté, 
u’une  vieilleflè  de  quatre-vingts  ans  rendoit  encore  plus  vénérable, 
on  âge  n’avoit  point  diminué  la  force  de  fon  corps ,  8c  avoit  augmenté 
celle  de  fon  efprit.  Il  avoit  une  prudence  conlommée,  un  courage 
invincible  ,  8c  une  fermeté  inébranlable  dans  les  réfolutions  qu’il 
prenoit  pour  le  bien  de  fa  patrie  :  il  étoit  d’ailleurs  aulfi  grand  Ca¬ 
pitaine  qu'habile  Politique.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  furprenant ,  c’eft 
qu’il  agilioit  en  toutes  chofes  avec  une  vigilance  admirable ,  quoiqu’il 
eût  prelque  perdu  l’ufage  de  la  vue:  car  50.  ans  auparavant,  étant 
Ambaiîàdeur  à  Conftantinople ,  où  il  foutenoit  généreufement  les  in¬ 
térêts  de  la  République ,  le  perfide  Empereur  Manuel  lui  avoit  fait 
mettre  une  ■  lame  d’airain  ardente  devant  les  yeux  ,  pour  le  rendre 
aveugle.  Ses  yeux  demeurèrent  parfaitement  beaux ,  mais  extrême¬ 
ment  affoiblis,  de  forte  qu’il  ne  voyoit  pref  jue  pas.  Les  Chefs  de  la 
CroifaJe  lui  ayant  fait  l’avoir  leurs  intentions ,  il  n’accorda  pas  feule¬ 
ment  les  vaillèaux  qu’ils  demandoient ,  pour  palier  en  Syrie  ou  en 
Egypte  ;  mais  il  ajoîita ,  que  la  République ,  pour  contribuer  à  cette 
fainte  entreprife  ,  joindrait  à  l’armée  des  Croifez  cinquante  galères 
bien  équipées  8c  bien  armées ,  pour  combattre  par  mer ,  en  même 
tems  que  les  François  agiraient  fur  terre  :  à  la  charge  de  partager  éga¬ 
lement  avec  eux  les  conquêtes  que  l’on  ferait  durant  l’année  de  cette 
confédération.  Il  fit  bien  plus  :  car  l’année  fuivante ,  en  une  grande 
alîèmblée  du  Sénat ,  des  Seigneurs  Croifez  ,  8c  des  principaux  du 
peuple ,  dans  l’églife  de  iàint  Marc,  il  monta  à  la  tribune ,  8c  malgré 
l'on  extrême  vieillelTè ,  8c  l’aftbihliflement  de  fa  vue ,  il  fupplia  la  Ré¬ 
publique  de  lui  permettre  de  prendre  la  Croix,  8c  de  conduire  er» 
perfonne  l’armée  Vénitienne,  en  laifiàntfon  fils  à  Venife,  pour  y  te¬ 
nir  fa  place.  Ce  qu'ayant  obtenu ,  il  fe  fit  attacher  la  croix  fur  fon 
bonnet  ducal,  afin  quelle  fut  vue  de  tout  le  monde.  Al’alTàutde 
Conftantinople  en  1203 ,  il  fit  une  aétion  qui  mérite  que  toute  la  porté- 
ritéenhonore  iamémoire.  Tout  caflë  de  vieilleflè  qu  il  étoit,  ils’avan- 
ça  armé  de  toutes  pièces ,  8c  l’épée  nue,  fur  la  proue  de  la  CapitanaF 
le,  avec  le  grand  étendart  de  faint  Marc,  qu’on  portoit  devant  lui, 
8c  commanda  abfolument  qu’on  ie  mit  promptement  à  terre,  où  fi 
attira  par  cet  exemple  tous  ceux  de  là  Hotte,  qui  fortirent  avec  préci¬ 
pitation  hors  des  galères ,  pour  courir  à  l’aflàut  après  leur  Chef  Les 
François  lurent  étonnez  de  voir  tout  à  coup  le  grand  étendart  de  faint. 
Marc  arboré  fur  une  tour  ;  8c  cette  vue  leur  donna  encore  plus  de 
courage.  Dandolo  s’étant  rendu  maître  de  vingt-cinq  tours ,  des  cent 
dix  qui  étoient  de  ce  côté-là  ,  le  long  du  port,  apprit  enfuite  lafortie 
de  1  Empereur  de  Conftantinople ,  8c  fe  fit  promptement  mener  au 
camp  des  François ,  qui  n' 'étoit  pas  loin  de  fon  porte ,  pour  foutenir 
avec  eux  l’effort  de  l’ennemi,  lequel  bientôt  après  fit  fanner  la  retrai¬ 
te,  8c  rentra  dans  la  ville.  Après  la  prife  de  Conftantinople,  on 
nomma  douze  Eleéteurs  pour  élire  un  Empereur,  comme  on  en 
étoit  convenu ,  dès  que  l’on  entreprit  ce  fiége.  Il  y  en  eut  fix  du  cô¬ 
té  des  Vénitiens,  &  fix  du  côté  des  François.  Les  fix  Eleéteurs 
Vénitiens  concouraient  tous  en  la  perfonne  de  Dandolo  leur  Doge , 
qui  quoique  vieux ,  ne  laifloit  pas  d  etre  très  capable  de  gouverner  un 
grand  Empire;  mais  fuivant  l’avis  de  leur  Doge,  avec  lequel  ils  en 
avoient  conféré  auparavant,  8c  de  concert  avec  les  François ,  ils  nom¬ 
mèrent  le  Comte  Baudouin ,  qui  fut  en  même  tems  proclamé  Empe¬ 
reur  de  Conftantinople.  *  Nicetas.  Blondus.  Egnatius.  Sabellicus. 
Maimbourg,  Hifi.  des  Croi fades ,  /.  8. 

DANDOLO,  (André)  Doge  ou  Duc  de  Venife,  fuccéda. 
l’an  1342  à  Barthélemi  Gradonic.  La  République  par  fes  confeils, 
fit  une  ligue  avec  le  Pape  Clément  VI.  8c  envoya  une  puillànte  armée 
au  Levant.  Il  compolà  aufli  une  petite  Chronique  des  belles  aérions 
des  Vénitiens,  que  Pétrarque,  Blondus  ,  Juftinien  ,  Sabellicus, 
Léandre  8c  Culpinien  cite  avec  éloge.  Baronius  en  fait  aulfi  mention 
dans  le  IX.  tome  des  Annales  de  t’Eglife,  fous  l'an  1353.  Ce  Doge 
mourut  l’an  1354  après  avoir  gouverné  pendant  douze  ans.  *  Pierre 
Marcel ,  en  la  Vie  des  Princes  de  Venife.  Sanfovin ,  liv.  2.  Chron.  Me- 
rula ,  Part.  Ital.  Gafpard  Conta  reno,  de  Repub.  Ven.  Volüus,  de  Hifi. 
Lat.liv.  3.  c.  9.  &c. 

DANDULY.  Voyez  DANDOLO. 

DANEAU,  en  Latin  Daruus ,  (Lambert)  Miniftre  de  la  Religion 
Réformée ,  natif  d’Orléans,  étudia  en  Droit  en  cette  ville ,  fous  Anne  du 
Bourg,  Confeiller-Clerc  au  Parlement  de  Paris ,  qui  lut  pendu  8c 
brûlé  en  1559,  pour  avoir  foutenu  les  fentimens  de  Calvin.  Daneau 
qui  les  embrafla  dans  ce  tems-là  même,  fe  retira  en  1560  à  Genève, 
où  il  fut  Miniftre  8c  Profeflèur  en  Théologie,  qu’il  alla  depuis  en- 
puis  enfeigner  à  Leiden  en  I  Iollande.  Enfuite  il  vint  à  Gand  ;  8c  en 
ayant  été  chafl'é  par  les  guerres  civiles ,  vers  l’an  1582 ,  il  alla  dans  le 
Béarn,  &  fut  appel  lé  l’an  1594a  Ca  fixes  en  Languedoc,  où  il  mou¬ 
rut  deux  ans  après  en  1596,  à  l’âge  de  66  ans.  Daneau  étoit  favant, 
8c a  écrit  divers  Ouvrages,  entre  lefquels  il  y  en  a  plulieurs  contre 
les  Luthériens.  On  a  de  lui  les  Commentaires  fur  l’Evangile  de  faint 
Matthieu  &de  faint  Març ,  Commentant  in  LnohirUion  S.  Augujsi/J;  loci 
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communes  ;  Uarmenia  five  Tabula  in  Salomonis  Troverbia  &  Eccle- 
fiaften  ;  Geographia  pdética  lib.  IV  i  VetuftiJJimarum  mundi  Antiqui- 
tatum  lib.  TV  j  Elenchus  Hareticorum  -,  Methodus  facra  Scriptura  ; 
Et  hic  a,  Chriftiana  -,  Tract  a  tus  de  Amicitia  Chriftiana  ;  De  Ludo  Aléa  -, 
Phyfica  Chriftiana  ;  De  Veneficis  Dialogus  ;  Comment,  in  Epift.  Pau¬ 
li  ad  Philemonem  ;  Comment,  in  I.  Epift.  ad  Timotheum  ;  Oratio- 
nis  Dominiez  Explicatio  -,  Paratitla  in  D.  Auguftini  tomos  pracipuos  -, 
Comment,  in  Enchiridion  S.  Auguftini ,  &  in  librum  ejufdem  de  Hareft- 
bus  ;  Tract  atus  de  Antichrifto  ;  Commentantes  triplex  in  Pétri  Lom- 
bardi  librum  primum  Sententiarum  ;  Synopfts  Canonum  veterum  fynodo- 
rum  &  fymbolorum  -,  Refponfio  ad  calumnias  Genebrardi-,  Demonftratio 
Antithefis  Jacobi  Andrea  -,  Examen  libri  de  duabus  in  Chrifto  naturis  a 
Martino  Chemnitio  confcripti  -,  Apologia  adverfus  blafphemias  Jacobi  An- 
dre&i  Ant-Ojiandcr ;  Refponfio  iidLuca  Ofiandrt  admonitiontm AdFra- 
tres  Tubingenfes  Refponfio ,  de  tribus  gravifftmis  quaftionibus  ,  &c.  Ref¬ 
ponfio  ad  Stephanum  Gerlachium  ;  Elenchus  fophifmatum  G erlachii;  Refpon¬ 
fio  ad  N.  Selnecceri  librum  ;  Epiftola  ad  N.  Selneccerum  de  Exegefi  Saxo- 
nica-,  Refponfio  ad  Articulos  Fidei  proponendos  (gpc-,  Refponfio  ad  libellum  do 
externa  feu  vifibili  Ecclefia  -,  Commentarius  in  Evangelium  Matthai-, 
Comment,  in  Evang.  Marci-,  Loci  Communes  -,  Refponfio  ad  Bellarmini 
Difputationes  Theologicas  ;  Geographia  Poètica  libri  3  ;  Aphorifmi  Po- 
Iitices  Chrifliani,  libri  y,  VetuftiJJimarum  primi  Mundi  Antiquitatum 
libri  4;  Comment  aria  in  duodecim  Prophet  as  Minores.  Il  y  a  encore  de 
lui  quelques  Ouvrages  François ,  comme.  Un  Traitté  des  Danfes,  la 
Phyfique,  &  une  Traduction  des  trois  livres  d’Héfiode ,  intitulez,  les  Oeuvres 
&  les  Jours.  Il  a  aufli  traduit  lui  même  en  François  fon  livre  de  Ve¬ 
neficis  &  celui  de  Ludo  Aléa.  Hoornbeek  allure  que  fon  Elenchus  Ha¬ 
reticorum  eft  un  excellent  livre.  *  La  Croix  du  Maine ,  Biblioth.  Franp. 
De  Thou ,  Hift.  I.  1 17.  Meurfius,  Ath.  Belg.  I.  2.  Melchior  Adam, 
in  Vit.  Theol.  Exter.  &c.  Teilîier,  Elog.  tom.  4.  de  l’édit,  de  1 7 1 5 . 

DANEBERG,  ville  d'Allemagne,  dans  le  Duché  de  Lune- 
bourg.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tetze ,  dans  la  Balle  Saxe ,  à 
une  lieue  de  l’Elbe  ,  avec  un  bon  château.  Son  territoire  eft  allez 
grand.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  DANEBERG,  Comté  de  la  Balle  Saxe  dans  le  Duché  de 
Lunebourg.  Il  s'étend  le  long  de  l’Elbe  du  fud-eft  au  nord-oueft, 
8c  il  eft  traverfé  du  midi  au  nord  par  la  rivière  de  Tetze.  Il 
eft  au  nord  de  la  Vieille  Marche  de  Brandebourg. 

*  DANEBROG,  Ordre  de  Chevalerie  en  Danemarc.  Il  fut 
inftitué  par  Waldemar  II.  Roi  de  Danemarc,  le  jour  de  la  S. 
Laurent  en  1219.  Bartholin  dit  que  le  Roi  Waldemar  étant  en¬ 
gagé  dans  une  guerre  contre  les  Livoniens  qui  étoient  encore 
Payens,  &  qui  lut  tailloient  bien  de  la  befogne,  vit  un  jour  tom¬ 
ber  du  ciel  un  étendart  fur  lequel  il  y  avoit  une  croix  blanche  ; 
Qu’à  cet  afpeét  les  Danois  fe  lentirent  animez  d’un  nouveau  cou¬ 
rage,  &  que  les  Livoniens  fe  découragèrent  ;  Que  Waldemar 
remporta  une  glorieufe  victoire  ;  Que  cet  étendart  fut  appellé 
Danebrog  ,  ou  Daneborg,  c’eft  à  dire,  le  fort  ou  la  forterejfe  des 
Danois  \  Enfin  ,  que  ce  drapeau  fut  dans  la  fuite  porté  dans  les  ba¬ 
tailles  comme  une  chofe  facrée ,  jufques  à  ce  que  le  Roi  Jean  le 
fterdit  l’an  1500,  dans  le  Dithmarfen.  Waldemar  en  prit  occa¬ 
sion  pour  inftituer  l’Ordre  de  Danebrog.  Ses  fucceflèurs  négligè¬ 
rent  dans  la  fuite  cette  inftitution.  Le  Chriftianifme  s’étant  intro¬ 
duit  dans  toutes  les  provinces  du  nord,  &  les  Chevaliers  n’ayant 
plus  le  même  objet  pour  occuper  leur  valeur ,  cet  Ordre  tomba 
en  décadence,  8c  fut  comme  éteint  l’efpace  de  plufieurs  fiécles. 
•Chrétien  ou  Chriftierne  V.  pour  donner  de  l’émulation  à  fa  No- 
Jblefîè  jugea  à  propos  de  le  rétablir,  &  choifit  pour  cela  en  1671. 
le  jour  de  la  naillànce,  ou  comme  d’autres  le  veulent,  du  batê- 
ane  de  fon  fils  âiné  qui  régna  après  lui  fous  le  nom  de  Frédé¬ 
ric  IV.  Le  rétablillement  de  cet  Ordre,  fe  fit  avec  beaucoup  de 
folemnité  &  de  magnificence:  les  Princes  8c  les  premiers  de  fa 
Cour  en  furent  honorez,  &  il  fut  ftatué  qu’aucun  Seigneur  11e 
pourroit  dans  la  fuite  recevoir  l’Ordre  de  l’Elephant  qui  eft  le  plus 
confidérable  du  Royàume,  qu’il  n’eût  été  auparavant  admis  dans 
celui-ci.  Dans  de  grandes  folemnitez ,  les  Chevaliers  portent  une 
châine ,  dont  les  châinons  ne  font  rien  autre  chofe  que  les  lettres 
W  &  C5  entrelaflëes ,  dont  la  première  marque  Waldemar  le 
Fondateur,  8c  la  fécondé  Chriftierne  V.  le  Reftaurateur  de  l’Or¬ 
dre.  Pour  marque  de  leur  dignité  ,  ils  portent  fur  l’eftomac  une  croix 
d’or  émaillée  d’argent  à  la  bordure  de  gueules,  ornée  d’onze  dia- 
mans  pendans  à  un  grand  cordon  blanc  bordé  de  rouge  ;  &  au  côté 
droit,  une  étoile  en  broderie  d’argent,  chargée  d’une  croix  d’ar¬ 
gent  à  la  bordure  de  gueules  avec  ces  deux  lettres  Cv.  8c  ce  mot 
Reftitutor.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Thom.  Bartholin.  Differt.  de  Orig. 
Ord.  Danebrog.  Gryph.  Ontwerp  der  Ridder-Ord.  p.  255.  Amkiel 
P.  IV.  I.  6.  c.  7.  S.  9.  feq. 

*  DANEBURG,  forterelfe  bâtie  par  les  Danois  fur  la  côte 
de  Coromandel.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl. 

DANEMARCK  ou  DANNEMARC ,  Dania ,  Royau¬ 
me  d'Europe ,  a  pour  bornes  l’Océan  au  Couchant  &  au  Septen¬ 
trion  ,  la  mer  Baltique  à  l’Orient ,  8c  l’Allemagne  au  Midi.  On 
croit  que  le  Danemarck  eft  le  pais  des  anciens  Cimbres.  Les  Da¬ 
nois  ont  été  autrefois  très  puillans ,  8c  ont  fouvent  fait  des  defeentes 
en  Angleterre  8c  en  Ecoftè.  Leur  Royaume  n’a  aujourd’hui  qu’en- 
viron  80  ou  90  lieues  du  Midi  au  Septentrion,  8c  45  ou  30  lieues 
d'Orient  en  Occident ,  depuis  Coppenhague  jufqu  a  la  côte  occiden¬ 
tale  du  diocéfe  de  Ripen.  On  a  autrefois  divifé  le  Danemarck  en 
trois  parties  ,  1.  enjutland,  2.  en  Ifles,  8c  3.  en  Schonen.  Mais 
cette  dernière  à  été  cédée  aux  Suédois  par  le  Traité  de  Coppenha¬ 
gue  de  l’an  1660  :  ainfi  le  Danemarck  n’a  que  la  prefqu’ifle  de  Jut¬ 
land,  8c  les  ifles  qui  font  à  l’Orient.  Le  Jutland  ,  qu’on  appelloit 
autrefois  Cherlonéfe  Cimbrique  ,  fe  divife  en  Sud-Jutland  8c  en 
Nort-Jutland,  c’eft-à-dire  ,  que  l’un  eft  au  Midi,  8c  l’autre  au  Sep¬ 
tentrion.  Les  principales  ifles  font,  Zeeland,  Langeland,  Laland, 
Fuinen,  Mone,  Falfter,  Alfen,  Bornholm,  Fémeren,  Anout  ou 
Anholt ,  Leflo ,  Arroë ,  Wen  ou  Ween ,  Hefelo ,  8cc.  Le  détroit  du 
Sund  eft  entre  l’ifle  de  Zeeland  8c  la  province  de  Schonen.  Il  y  en  a 
quelques  autres ,  comme  celui  du  grand  Belt ,  du  petit  Belt ,  8cc.  Cop- 


D  A  N.  if 

penhae;ue  eft  la  capitale  de  Danemarck ,  dans  l’ifle  de  Zeeland:  Les 
autres  font,  Elfeneur,  Rofchilt,  8cc.  Le  Jutland  a  quatre  diocéfes 
vers  le  Septentrion,  Ripen  ,  Arhufen  ,  Alborg  8c  Viborg,  avec 
deux  Duchez-vers  le  Midi,  Sleelwik,  8c  Holftein.  Le  Roi  eft 
aufli  fouverain  de  la  Norvège ,  de  la  Groenlande ,  des  ifles  d  Man¬ 
de  8c  de  Fero,  du  nouveau  Danemarck  dans  l’Amérique  i  8c  de 
quelques  places  dans  la  Guinée.  Il  prend  aufli  le  titre  de  Comte 
dOldembourg,  de  Delmenhorft  ,  8cc.  L’air  du  Danemarck  eft 
extrêmement  îroid ,  mais  le  pais ,  quoi  qu’entouré  de  mers  eft  peu 
marécageux,  &  afièz  fertile  en  grains  8c  en  pâturages.  Il  y  a  quan¬ 
tité  de  cerfs  8c  d’élans,  beaucoup  de  chevaux  8c  de  bœufs,  que  les 
Etrangers  y  vont  acheter  ;  de  forte  que  l’on  en  emmene  tous  les  ans 
plus  de  cinquante  mille' en  Allemagne.  La  pêche  y  eft  aufli  très- 
bonne,  8c  fur  tout  celle  des  harangs.  Le  négoce  n’eft  pas  grand  en 
Danemarck ,  8c  le  plus  grand  revenu  du  Roi  fe  tire  du  tribut  que 
payent  les  marchandifes  au  détroit  du  Sund,  qui  eft  la  clef  de  la  Mer 
Baltique.  Ce  revenu  n’eft  pourtant  pas  li  confidérable,  depuis  que 
les  Suédois  n’y  payent  plus  ;  8c  il  le  fera  encore  moins,  fi  on  tait 
réüflir  le  deflein  que  l’on  a  eu  de  joindre  la  Mer  Baltique  à  l’Elbe, 
par  le  moyen  du  Lac  de  Swerin ,  fi  l’on  continue  le  tranfport  des 
marchandifes  par  terre  de  Hambourg  à  Lubeck ,  8c  fi  l'Eleéteur  de 
Brandebourg  peut  venir  à  bout  du  canal ,  qu’il  a  commencé  à  Mul- 
leras,  pour  tranfporter  les  marchandifes  de  Pologne  8c  de  Siléfie* 
de  l’Oder  dans  l’Elbe  par  le  moyen  de  la  Spréhe  8c  du  Havel.  Les  Da¬ 
nois  ont  à  peu  près  les  mêmes  inclinations  que  les  Suédois  8c  les  Aile"- 
mands.  La  Nobleflè  eft  vaillante 8c  magnifique,  pafiionnée  pour  la 
chaflè  ,  8c  n’afleéte  point ,  comme  ailleurs ,  les  diftinétions  qne  donnent 
les  titres  de  Marquis ,  de  Comtes  8c  de  Barons.  Le  peuple  en  général 
eft  bon  8c  affable,  laborieux  8c  ménager,  docile  8cfort  fournis  aux 
volontez  de  fon  Prince.  On  y  a  vu  quantité  de  gens  de  Lettres , 
comme  les  Bartholins  pour  la  Médecine ,  Ticho-Brahé  pour  les  Ma¬ 
thématiques,  8cc.  Au  relie,  c’eft  aimer  aveuglément  les  fables, 
que  de  croire  avec  quelques  Auteurs  Danois ,  que  le  nom  de  leur 
pais  eft  tiré  de  celui  de  Dan ,  fils  de  Jacob,  dont  ils  fontdefcendre 
leurs  Rois.  Ce  Royaume  qui  a  été  de  tout  tems  éleftif,  eft  héré¬ 
ditaire  depuis  l’an  1660,  8c  la  Nobleflè  n’y  a  plus  les  prérogatives 
dont  elle  joüiflbit  depuis  fi  long-tems.  Le  Roi  d’aujourd’hui  eft 
defeendu  de  la  maifon  des  Comtes  d’Oldembourg,  dont  nous  rap¬ 
portons  toute  la  fucceflion  fous  le  mot  Holste  inu 
Les  Auteurs  Danois  font  un  grand  dénombrement  de  Rois  fabu¬ 
leux  depuis  Dan  ;  mais  pour  ne  point  en  impofer  au  public ,  en  mar¬ 
quant  les  noms  de  ces  Princes  imaginaires ,  nous  avons  cru  qu’il  fuft 
fifoit  d’en  rapporter  ici  la  fucceflion  chronologique  ,  depuis  Ha¬ 
rold  ou  Herold  VI.de  ce  nom,  qui  fe  fit  Chrétien,  8c  qui 
commença  de  régner  vers  l’an  930. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
de  Danemarck  depuis  l’an  930. 


Vers  l'an  930  Hérold  VL  fégna  50.  ans. 

980  Suen  ou  Suénon  II.  34 

1014  Canut,  dit  le  Grandi  àt 

1036  Canut  III.  9 

1045  Magnus  le  Norvégien  l  4 

1049  Suen  ou  Suénon  III.  27 

1074  Hérold  VII.  dit  le  Fainéant*  .'  2 

1076  S.  Cafiut  IV.  9 

1085  Olaüs,  10 

1095  Eric  III.  7 

1 102  Hérold  VIII.  uu  Nicolas.  iz 

1135  Eric  IV.  "4 

1139  Eric  V.  g 

1147  Canut  V.  8 

1155  Suen  ou  Suénon  IV.  a 

1157  Waldemar  I.  28 

1185  Canut  VI.  iS 

1202  Waldemar  II,  40 

1241  Eric  VI.  8 

1250  Abel,  2 

12 52  Chriftophle  I.  7 

1259  Eric  VII.  dit  leVieill  27 

1286  Eric  VIII.  dit  le  Jeune,  3 5 

1321  ChriftoplelL  32 

1333  Waldemar  III.  42 

1376  Marguerite  avec  Aquin,  37 

1412  Eric  IX.  fe  dépofa  en  1438 

Anarchie  de  6.  (t»}> 

1443  Chriftophle  III.  3 

1448  Chriftierne  ou  Chrétien  I.  34 

1482  Jean,  '  3a 

1313  Chriftierne  II.  le  Néron  du  Nord,  depofé ,  10 

1323  Frédéric  I.  dit  le  Pacifique,  i  1 

1334  Chriftierne  III.  24 

1339  Frédéric  IL  29 

1388  Chriftierne  IV.  ^  60 

Chriftierne  élu, 

1648  Frédéric  III.  2» 

1670  Chriftierne  V.  29 

1699  Frédéric  IV.  31 

1730  Chriftierne  Vï. 


•  Saxon  le  Grammairien.  Adam  de  Bremen ,  8c  Albert  Crantz. 
Arngrimus  Jonas,  de  Ifland.  Jonas  Coldingius  Defcr.  Dan.  Jean  Mar¬ 
tin  ,  Chron.  Norveg.  Joannes  Lyfcander  ,  de  Antiq.  Danic.  Pontanus 
8c  Meurfius,  Hift.  Dan.  Janus  Suaningius  ,  Chron.  Dan.  Ziegler, 
Scandia  Defcr.  &c.  Zeiler,  de  Regno  Dania,  Golnitz,  Gcogr.  liv.  2. 
c.  to.  Cluvier,  Gtrman.  Bertius,  liv.  2.  Comment.  German.  &c. 

DANEMARCK,  LE  NOUVEAU  DANEMARCK. 
C’eft  une  contrée  des  Terres  Aréfiques.  Elle  eft  fur  le  bord  occl 
dental  de  la  Mer  Chriftiane ,  au  nord  du  pais,  qt»’on  appelle  la  Mej 
C  Gla. 


1 8  DAN. 

Glaciale  fur  les  cartes  ordinaires  :  &  que  Je  P.  Hentiepin  affaire  dans 
fes  nouvelles  découvertes  être  une  terre  ferme. 

DAN  FS,  (Pierre)  Evêque  de  Lavaur ,  étoit  Pariüen,  &  eut 
pour  Maîtres  Budé,  Jean  Lafcaris ,  8c  quelques  autres-  Savans  de  fon 
tems.  Le  Roi  François  I.  le  fit  Profèfleur  en  Langue  Greque,  8c  il 
a  été  le  premier  Profeflèur  Royal  établi  à  Paris.  Henri  II.  le  nom¬ 
ma  pour  être  Précepteur  du  Dauphin  François  II.  Le  Cardinal  de 
Tournon  l'aimoit  8c  le  protégeoit.  On  le  choifit  pour  être  en¬ 
voyé  au  Concile  de  Trente  ,  avec  le  Seigneur  Claude  dUrfé  , 
Gouverneur  du  Pais  de  Forés,  lequel  étoit  Chef  de  lAmbaflà- 
de  ,  &  Pierre  de  Lignieres  Préfident  au  Parlement  de  Paris. 
Danès  y  prononça  en  1546,  un  très-beau  difcours,  qui  fut  impri¬ 
mé  dès  la  même  année  à  Paris,  8c  en  1567  à  Louvain,  avec  les 
Aétes  de  ce  Concile.  Il  fut  nommé  l’an  1556  ,  Evêque  de 
Lavaur.  Il  voulut  réfigner  dans  la  fuite  en  faveur  du  Doéteur 
Gilbert  Génébrard  ,  avec  l’agrément  de  Henri  III  ;  mais  l’effet  de 
fa  bonne  volonté  fut  empêché  par  une  cabale  de  Cour,  8c  il  eut 
malgré  lui  pour  fuccelfeur  Pierre  du  Faur  frère  de  Pibrac.  Scé- 
vole  de  Sainte-Marthe ,  qui  a  mis  fon  éloge  parmi  ceux  des  doétes 
François,  s’étonne  que  ce  Prélat,  qui  étudioit  continuellement,  ait 
donné  fi  peu  de  fes  produirions  au  public.  Il  remarque  pourtant, 
qu’il  avoit  co mpofé  divers  Ouvrages,  &  fait  grand  nombre  de  tra- 
duétions  ,  qui  ont  été  perdues.  Génébrard  qui  parle  fouvent  de 
lui  dans  fa  Chronologie  ,  lui  dédia  l’an  1575  ,  fon  livre  de  la 
Trinité,  8c  fit  depuis  fon  oraifon  funèbre.  C  eft  là  qu’il  cite  une 
réponfe  ingénieufe  de  Danès  ,  que  Sponde  a  auffi  rapportée  dans 
fes  Annales  après  le  Prélident  de  Thou.  Dans  le  tems  que  ce 
Prélat  étoit  au  Concile  de  Trente,  Nicolas  Paulme  Evêque  de  Ver¬ 
dun  parla  avec  allez  de  liberté  contre  les  abus  qui  le  commet- 
toient  à  la  Cour  de  Rome  au  fujet  des  Bénéfices.  Ce  difcours 
ne  fut  pas  du  goût  de  l’Evêque  d’Orviette  ,  qui  regardant  les 
François  avec  un  foûrire  amer,  lui  dit,  (  en  faifent  une  froide  al- 
luüon  au  mot  G  allas,  qui  veut  dire  François  8c  Coq )  Gallus  Can- 
tat ,  c’eft  à  dire ,  ce  n’eft  qu’un  Coq  ou  un  François  qui  chante. 
Utinam,  reprit  l’Evêque  de  Lavaur,  ad  iftud  Gallicinium  Petrus  re- 
fipifceret !  c’eft  à  dire,  Piût  à  Dieu  que  ce  chant  du  coq  pût  ex¬ 
citer  Pierre  à  la  pénitence.  Turnébe  dédia  aulfi  un  Ouvrage  à 
Danès ,  8c  de  Thou  parle  de  lui  en  divers  endroits  de  fon  Hi- 
ftoire.  Ce  favant  Prélat  mourut  à  Paris  le  23  Avril  1577, 
âgé  de  82  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  l’Abbaïe 
de  faint  Germain  des  Prez  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau  près  du 
grand  autel ,  dans  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  la  chapelle  de  faint 
Cafimir.  M.  de  Thou  dit  que  Danès  avoit  plus  de  80  ans,  lors¬ 
qu’il  mourut  à  Paris  dans  le  couvent  des  Bernardins  qu’il  avoit 
choifi  pour  la  retraitte  de  fa  vieilleffè.  Il  fe  trompe  ,  puis  qu’il 
paroit  par  fon  épitaphe  qu’il  eft  mort  dans  l’Abbaïe  de  S.  Ger¬ 
main  des  Prez.  Quelques  uns  ont  écrit  que  Danès  avoit  publié 
des  Correétions  fur  Pline  fous  le  nom  de  Bellocirius.  *  Géné¬ 
brard  ,  in,  Cbron.  Turnébe ,  in  Loc.  Cicer.  Sponde ,  in  Annal.  De 
Thou  ,  Hift.  Sainte-Marthe,  in  Elog.  Docl.  Gall.  &  T.  III.  Gai. 
Chrijl.  Le  Mire  ,  de  Script,  fie.  XVI.  &c.  Mém.  du  Concile  de 
Trente. 

Danès  avoit  à  peine  atteint  l’âge  de  25  ans  ,  lorsque  Jean  Ra¬ 
vi/, us  Textor ,  ou  Teiffier ,  lui  dédia  fon  livre  intitulé  officina.  Dans 
I  Epître  dédicatoire  il  le  traite  de  homo  plurima  eruditionis  do¬ 
ctrine,.  M.  de  Launoy  prétend  que  Danès  étoit  plus  favant  que  Guil¬ 
laume  Budé ,  8c  pour  le  prouver  il  allègue  ces  vers  de  Charles  Ballius , 


Magnus  Budaus ,  major  Danefius. 

Ille  Argivos  norat ,  ille  etiarr»  reliquvs , 

M.  de  Launoy  lui  attribue  plufieurs  Ouvrages  ,  Dodecafticum  h 
laiulem  Nicolai  Manuelis,  quod  extat  in  Ifigogica  termïnorum  intro- 
ductiom  Manuelis ,  Lutetia  1516.  Judicium  Officina  Textoris  per  Epi- 
ftolam  feriptam  Nicolao  Antonio  Veneto  .  in  eadem  officina ,  Parifii. 
1552.  Scholia  in  Ariftotelem  &  Tertullianum  ,  &c.  L’Auteur  di 
Journal  des  Savans  dit  que  le  livre  de  Ritibus  Ecclefta  publié  fous 
le  nom  d’Etienne  Duranti,  prémier  Préfident  au  Parlement  de 
Touloufe ,  eft  de  Pierre  Danès,  qui  mourut  âgé  de  82  ans;  qu’il 
avoit  laide  plufieurs  Ouvrages  Manufcrits,  des  traduéïions  du  Grec 
en  Latin ,  des  Lettres ,  des  Oraifons ,  8c  les  trois  livres  de  Ritibu 1 
Ecclefia ,  qui  furent  achetés  apres  fa  mort ,  avec  fa  Bibliothèque  pai 
le  Préfident  Duranti.  On  a  auffi  publié  en  1702,  une  Diflertatior 
fur  le  livre  de  Ritibus  Ecclefia ,  où  l’on  foutient  que  Danès  eff 
l’Auteur  de  ce  livre.  *  Teiffîer,  Eloges,  quatrième  édit.  Arneloi 
de  la  Houffaye ,  Mémoires  &c.  tom.  2.  où  l’on  trouve  une  inftru 
étion  que  Danès  avoit  donnée  à  un  Seigneur  de  Cour  que  le  Ro 
Charles  IX.  envoyoit  en  ambaflade. 

D  A  N  ET ,  (  Pierre  )  Abbé  de  faint  Nicolas  de  Verdun,  don 
na  un  Dictionnaire  Latin  &  François  ,  6c  un  Dictionnaire  F ran 
çois  &  Latin,  à  l’ufage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  8c  des  Prin¬ 
ces  fes  fils.  Depuis  il  corrigea  8c  augmenta  confidérablement  ce< 
deux  Dictionnaires.  On  trouve  que  fon  Dictionnaire  Latin  eff 
plus  exact  que  celui  qu  il  a  fait  en  François.  Cet  Auteur  avoii 
donne  un  Effâi  de  ces  Dictionnaires,  dans  un  petit  volume  ir, 
cflavo  Latin  oc  François  ,  intitulé,  les  Racines  de  la  langue  Latine 
Il  a  encore  donné  un  Dictionnaire  François  des  Antiquitez  Gré- 
ques  oc  Romaines  à  1  ufage  de  Monfeigneur  en  1608  in  quarto 
Danet  eft  auffi  du  nombre  des  Interprètes  .Dauphins,  choifis  pai 
M.  le  Duc  de  Montaufier,  pour  éclaircir  les  Auteurs ,  à  l’ufegt 
de  Monfeigneur  le  Dauphin:  il  eut  en  partage  le  Phèdre,  qui 
donna  avec  une  interprétation  &  des  Notes  Latines.  Cet  Auteui 
eft  mort  a  Paris  en  1709.  Mém.  du  tems.  Voyez  Critique. 
Dauphins.  Baillet,  Jugement fur  les  Gram.  Latins  art  EiR 

DANGALA.  Voyez  D  A  N  C  A  L  A.  ”  3 

DANGALI.  P^DANCALI. 

D  ANGE  A  U,  bourg  de  France  dans  le  Perche  II  eft  fui 
la  rivière  de  Douzaine  ou ,  félon  M.  la  Martiniére  '  d'Oufane 
environ  à  trois  lieues  de  Châteaudun  du  côté  du  Nord.  •  Matv 
Diclion.  Géogr ,  -  * 


DAN. 

DANGEAU  (l'Abbé  de.)  Voyez.  COURCILLON 
(  Louis  de.  ) 

DANGILLON.  Voyez.  AJIS  d’Angillon. 

DANGU,  bourg  de  France,  dans  le  Vexin  Normand,  fur 
la  petite  rivière  d’Epte  ,  environ  à  une  lieue  au  deflous  de  GF 
fors.  *  Maty,  Diéï.  Géogr. 

‘DANHAUER  ixDANHAWER  (Jean  Conrad) 
naquit  le  24  Mars  1603  ,  à  Kundringen  dans  le  Brifgaw  ,  8c  fit 
fes  premières  études  à  Strasbourg  où  on  l’envoya  en  1610.  Il 
les  continua  dans  l’Académie  de  la  même  ville,  8c  fut  fait  Bache¬ 
lier  en  1619,  8c  Maître  en  Philofophie  en  1621.  L’année  d’après 
il  fut  couronné  Poète.  En  1624  ,  il  s’appliqua  à  la  Théologie , 
8c  après  y  avoir  foutenu  pendant  quelque  tems  des  Difputes  ,  il 
s’en  alla  à  Marpurg  8c  de  là  à  Altorf.  Il  fut  auffi  Gouverneur 
de  quatre  jeunes  Seigneurs  de  Radsbonne  ,  8c  en  1627  il  alla 
avec  eux  à  Jéne  où  ils  entendirent  les  Profeflèurs  Major  8c  Gé¬ 
rard  ou  Gerhardus.  En  1628  ,  on  l’appella  à  Strasbourg  ,  pour 
être  InfpeCteur  ou  Principal  du  Collège  des  Frères  Prêcheurs.  En 
1629  il  y  fût  fait  Profeffèur  en  Eloquence  ,  en  1633  Profefîèur 
en  Théologie  8c  Chanoine  de  S.  Thomas,  8c  en  1634  il  fut  créé 
Doéteur.  11  eut  encore  dans  cette  ville-là  plufieurs  emplois  ho¬ 
norables  ,  jufqu’à  ce  qu’enfin  il  devint  en  1658  Prédicateur  ou 
Miniftre  de  l’églife  cathédrale,  Préfident  du  Confiltoire  8c  Doyen 
du  Chapitre.  On  l’appella  encore  en  d’autres  lieux  ,  comme  à 
Uim,  à  Francfort  fur  le  Mein,  à  Roftok  ,  à  Dantzik  ,  8cc.  mais  il 
n’accepta  aucune  de  ces  vocations ,  8c  demeura  à  Strasbourg.  Il 
étoit  emporté  contre  les  Catholiques  Romains ,  8c  contre  tous  ceux 
qui  n’étoient  pas  de  la  Confèflion  d’Ausbourg.  Il  s’oppofa  forte¬ 
ment  à  la  réünion  des  Luthériens  8c  des  Réformez  ,  quoique 
Charles-Louis  Eleéteur  Palatin  tachât  à  lui  infpirer  d’autres  lenti- 
mens.  Il  fe  brouilla  avec  Dureus  ou  Duræus  qui  travailloit  -de 
toutes  fes  forces  à  une  fi  bonne  œuvre.  Peu  de  tems  avant  & 
mort  ,  il  écrivit  violemment  contre  ce  Miniftre  ,  8c  l’accufa  de 
n’être  ni  pour  les  Luthériens  ni  pour  les  Réformez ,  mais  Dureus 
en  appella  au  Tribunal  de  Chrill.  Il  eut  auffi  quelque  différent 
avec  Reinboht,  Surintendant  des  Eglifes  de  Holftein  au  fujet  de 
la  réünion  des  Luthériens  8c  des  Réformez  ,  8c  après  que  ceU 
eut  duré  plus  de  douze  ans ,  ils  entrèrent  dans  une  nouvelle  Dil- 
pute  ,  fur  la  queftion  ,  Si  le  S.  Efprit  procède  auffi  du  fils  ?  Rein¬ 
boht  foutenoit  que  cette  queftion  n’étoit  pas  d’une  grande  impor¬ 
tance  ,  8c  juftifia  l’Egiife  Gréque  fur  cet  article.  Danhawer  en 
1663,  publia  contre  lui  un  livre  intitulé  Stylus  Vindex ,  dans  lequel 
il  lui  reproche  de  vouloir  faire  revivre  l’erreur  des  Grecs ,  8c  l’in¬ 
troduire  en  Allemagne.  Enfin  il  mourut  le  7  Nov.  1666.  Par¬ 
mi  fes  Ouvrages,  les  fuivans  ont  fait  le  plus  de  bruit,  Htrmeneu- 
tica  ,  feu  idea  boni  Interpretis  &  malitiofi  Calumniatoris  ;  Idea  boni 
Difputatoris  &  malitiofi  Sophifta  -,  Ariftoteles  redivivus  contra  Corn&um 
Je  fuit  am  ;  Hodofophia  Chriftiana-,  Hodomoria  fpiritus  Papai-,  Hodomoria 
fpiritus  Calviniani  5  Chriftuis ,  feu  Hift.  Ecclef.  trium  priorum  pofl  Chri- 
ftum  natum  ficulorum  ;  Collegium  Decalogicum  ;  Collegium  Phyfico- 
Logicum  j  Catechifmus-milch ,  ou  Explication  du  Catéchifme  de  Lu¬ 
ther.  Balthazar  Bébélius  a  fait  fon  oraifon  funèbre.  *  Gr.  DiB. 
Univ.  Holl.  Witte,  Diar.  Biograph.  Freheri  Theatrum.  Carol.  Mé- 
mor.  Ecclef.  fec.  XVII.  Molleri  Ifagoge  ad  Hift.  Cherf.Cimbr.  Ar¬ 
nold  Ketz,cr-Hift.  II.  P.  i7.b6.  k  S.  48. 

DAN  IA,  ville  du  Royaume  de  Valence.  Voyez.  DENIA. 

DANIEL,  le  quatrième  en  nombre ,  entre  les  grands  Pro¬ 
phètes,  étoit  de  la  Tribu  de  Juda ,  8c  iflu,  à  ce  que  l’on  croit, 
de  la  race  des  Rois  de  Juda.  Il  naquit  en  Judée  vers  la  25.  an¬ 
née  du  régne  de  Jofias  l'an  3419  du  monde  8c  616  avant  J.  C. 
La  ville  de  Jérufalem  fût  prile  par  l’armée  de  Nabuchodonofor, 
l'an  3429  dû  monde  8c  avant  Jefus-Chrift  606.  Alors  il  fut  con¬ 
duit  captif  à  Babylone  avec  le*  Roi  Joakim  8c  les  plus  confidéra- 
bles  de  la  Nobleftè,  n’étant  âgé  que  de  dix  ans.  Depuis,  il  fût 
choifi  pour  être  du  nombre  des  jeunes  gens,  que  Nabuchodono¬ 
for  deftinoit  à  fon  fervice  ,  (8c  fut  nommé  Balthazar  )  avec  Ana- 
nias,  Mifaël,  8c  Azarias,  qui  furent  nommez  Sidrach ,  Mifach  &c 
Abdenago.  L’Eunuque  Afphénès  ayant  reçu  ordre  du  Roi  de  leur 
donner  des  Maîtres  qui  leur  appriflènt  la  langue  8c  les  Sciences 
des  Chaldéens ,  8c  de  les  nourrir  des  viandes  les  plus  délicates  que 
l’on  fervoit  à  fa  table ,  Daniel  ne  voulant  pas  fe  fouiller ,  en  man¬ 
geant  de  ce  qu’on  fervoit  à  un  Roi  idolâtre  ,  pria  l’Eunuque  de 
ne  lui  donner  pour  nourriture  ,  à  lui  8c  à  fes  compagnons ,  que 
des  légumes  ,  ce  qu’ Afphénès  lui  refufa  ;  mais  Malazar,  qui  étoit 
fous  Afphénès ,  le  lui  accorda ,  ayant  connu  par  expérience ,  après 
l’affûrance  que  lui  en  avoit  donnée  Daniel  ,  que  cette  nourriture 
leur  caufoit  plus  d’embonpoint ,  que  s’ils  avoient  été  traitez  comme 
les  autres.  La  fage  conduite  du  ieune  Daniel  l’infinua  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  du  Roi,  qui  le  préféra  à  tous  ceux  qui  approchoient 
de  fa  perfonne  ,  8c  qui  lui  donna  des  emplois  confidérables.  A 
l’âge  de  douze  ans ,  il  délivra  Sufanne  de  la  calomnie  des  Vieil¬ 
lards,  (fi  toutefois  le  jeune  Daniel,  qui  confondit  les  Vieillards, 
feux  accufateurs  de  Sufanne,  eft  le  même  que  le  Prophète.)  De¬ 
puis  il  expliqua  à  Nabuchodonofor  le  fonge  de  cette  ftatue  myfti- 
que ,  qui  fignifioit  la  durée  des  quatre  Monarchies  ;  8c  ce  Prince 
fut  fi  content  de  l’interprétation  de  Daniel  ,  qu’il  le  déclara  Chef 
des  Mages,  8c  Préfet  de  la  Province  de  Babylone,  l’an  du  mon¬ 
de  3432  ,  8c  avant  Jefus-Chrift  603.  Quelques  années  après  ,  le 
même  Prince  ,  vainqueur  d’un  grand  nombre  de  nations,  fe  vou¬ 
lut  feiré-.adorer  comme  un  Dieu.  II  fit  feire  une  ftatue  d’or,  8c 
par  un  édit  public  ,  il  commanda  à  tous  fes  Sujets  de  l’adorer. 
Les  compagnons  de  Daniel,  qui  l’avoient  refufé,  furent jettez  dans 
une  fournaife  ardente,  d’où  on  les  tira,  fans  qu’ils  fûffent  brûlez. 
Quelque  tems  après  ,  le  même  Nabuchodonofor  vit  en  fonge  un 
arbre,  dont  la  tête  touchoit  le  ciel  ,  qui  couvrait  la  terre  de  fes 
branches  ,  8c  à  l’ombre  duquel  tous  les  animaux  fe  retiraient  ; 
mais  qui  fut  coupé  en  un  moment.  Daniel  interpréta  au  Prince 
ce  fonge  ,  par  rapport  au  changement ,  qui  devoit  arriver  en  fe 
perfonne  royale.  Il  lut  auffi  à  Balthazar  les  caractères  qu’une  main 

•  écrivit 


DAN. 

écrivit  fur  la  muraille,  &  qui  étoient  l’arrêt  de  condamnation  de 
ce  Prince  profanateur.  L’envie  que  les  Grands  du  Royaume  por¬ 
tèrent  à  Daniel  fous  Darius  Méde  ,  fut  caufe  qu’on  le  condamna 
à  être  jetté  dans  la  foiî'e  aux  lions  ;  mais  ces  animaux  perdant  leur 
férocité  ,  refpeéférent  fa  perfonne  ,  &  ne  lui  firent  aucun  mal. 
Cette  dilgrace  lui  arriva ,  pour  n’avoir  pas  voulu  adreflèr  fes  priè¬ 
res  religieufes  à  Darius  le  Méde  comme  à  un  Dieu  pendant  l’efpa- 
ce  de  trente  jours.  Daniel,  ch.  6.  Il  eft  vrai  que  félon  l’hiftoire 
de  l'Idole  Bel  &  du  Dragon  ,  il  fut  jetté  dans  la  folle  des  lions 
pour  avoir  découvert  la  fourberie  des  facrificateurs  de  l’Idole  & 
pour  avoir  fait  crever  le  Dragon  :  mais  cet  endroit  de  fon  hiftoire 
n’eft  point ,  non  plus  que  l’Hiftoire  de  Sufanne ,  dans  le  texte  Hé¬ 
breu,  ni  Chaldaïque;  mais  feulement  dans  la  verfion  de  Théodo- 
tion  &  dans  la  Vulgate.  Daniel  prophétifa  jufqu’au  régne  de  Cy- 
rus,  &  mourut,  à  ce  que  l’on  croit,  vers  la  fin  du  régne  de  ce 
Prince,  à  l’âge  d'environ  88  ans.  Les  Juifs  ne  le  mettent  pas  au 
nombre  des  Prophètes ,  peut-être  parce  qu’il  n’a  pas  vécu  à  la  ma¬ 
nière  des  autres  Prophètes ,  ou  pour  d’autres  raifons.  Mais  Jelus- 
Chrift  lui  donne  la  qualité  de  Prophète  ,  &  on  ne  peut  douter 
que  fon  livre  ne  foit  une  Prophétie  ,  comme  les  Juifs  même  en 
conviennent.  Ses  Prophéties  ont  paru  fi  claires,  que  les  ennemis 
mêmes  de  la  Foi  ont  cru ,  qu'il  n’avoit  fait  qu’écrire  ce  qui  étoit 
déjà  arrivé.  La  plus  célébré  de  fes  Prophéties  eft  celle  des  feptan- 
te  femaines  ,  à  la  fin  defcjuelles  le  Meffie  devoit  mourir.  L’An¬ 
ge  Gabriel  les  lui  avoit  révélées.  Nous  avons  remarqué  ailleurs, 
que  c’eft  de  la  20  ou  21  année  du  régne  d’Artaxerxès  ,  dit  Lon¬ 
gue-main  ,  qui  eft  la  452  avant  J.  C.  que  les  plus  doéfes  Chro- 
nologiftes ,  après  les  anciens  Pères  ,  comptent  ces  mêmes  ièmai- 
nes.  Elles  font  quatre  cens  quatre-vingt-dix  ans  Hébreux  ou  lu¬ 
naires  ;  &  J.  C.  ayant  été  baptifé  au  commencement  de  la  folxante 
&  dixiéme ,  fut  crucifié  la  troifiéme  année  fuivante.  Ce  qui  vérifie 
litéralement  la  Prophétie ,  qui  porte  qu’au  milieu  de  la  dernière  fe- 
maine  ,  l’hoftie  &  le  facrifice  dévoient  cefîèr  ,  c’eft-à-dire  ,  par 
l’oblation  de  celui  dont  ils  étoient  la  figure.  Pererius  prouve  fo¬ 
ndement  cette  opinion,  qui  eft  la  plus  claire  &  la  plus  fuivie.  C’eft 
dans  fes  Commentaires  fur  Daniel,  c.  9.  où  il  réfute  les  autres 
fentimens.  Théodoret  dit  que  le  même  Prophète  ,  voyant  que 
Cyrus  avoit  délivré  les  Juifs  de  la  captivité,  dans  laquelle  ils  lan- 
guilfoient  depuis  70  ans  ,  lui  montra  dans  Ifaï’e  fon  nom,  &  la 
prédiftion  de  ce  retour.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  Juifs 
ne  tenoient  pas  pour  Canonique  le  livre  de  Daniel,  parce  qu’ils  le 
mettent  dans  le  nombre  des  livres  qu’ils  nomment  Chetoubim  , 
mot  que  quelques-uns  traduifent  par  celui  d'Agiographes  ou  Saints 
écrits  -,  néanmoins  il  eft  dans  leur  Canon  des  livres  facrez  com¬ 
me  dans  le  nôtre.  On  a  fort  douté  autrefois  &  les  Proteftans  dou¬ 
tent  encore  de  la  vérité  des  deux  derniers  chapitres  ,  qui  con¬ 
tiennent  l’hiftoire  de  Sufanne  ,  &  de  l’Idole  Bel.  Jules  Afri¬ 
cain  ,  Eufébe ,  &  Apollinaire  ont  rejetté  ces  narrations  ;  &  il  fem- 
ble  que  faint  Jérôme  étoit  de  même  fentiment  dans  fa  préface  fur 
Daniel.  Origéne  a  défendu  la  vérité  de  cette  hiftoire,  fans  néan¬ 
moins  afliirer  qu’elle  fût  canonique.  L’Auteur  du  livre  des  cho- 
fes  merveilleufes ,  attribué  à  faint  Auguftin,  tom.  3.  liv.  2.  ch.  32. 
ne  parle  point  de  l’hiftoire  de  Bel.  Théodoret  expliquant  Daniel , 
ne  dit  pas  un  mot  de  ces  hiftoires  ;  &  Nicéphore  met  celle  de 
Sufanne  entre  les  livres  Apocryphes.  Mais  l’aétion  de  Sufanne  eft 
rapportée  &  louée  par  faint  Clément ,  liv.  4.  strom.  :  par  Tertul- 
lien ,  livre  de  la  Couronne  ,  chap.  4:  par  faint  Cyprien,  Ep.  4:  par 
faint  Auguftin,  Serm.  118:  par  faint  Bafile ,  liv.  3.  du  faint  Efprit, 
ch.  7:  par  faint  Ambroife,  liv.  2.  du  faint  Efprit:  par  faint  Chry- 
foftome  ,  dans  une  Homélie  qui  eft  au  tome  5:  par  faint  Grégoire 
de  Nazianze,  dans  l’Oraifon  29:  par  Avitus  dans  l'Epïtre  à  fa  fœur: 
par  faint  Fulgence  ,  dans  fes  Réponfes  à  Ferrand,  &  par  Béde. 
L’Auteur  de  l’Abrégé  attribué  à  S.  Athanafe,  &  Ruffin  ,  femblent 
les  reconnôitre  pour  un  livre  canonique ,  auffi-bien  que  faint  Am¬ 
broife  &  Sulpice  Sévére.  Le  premier  chapitre  &  le  fécond,  juf¬ 
qu’au  quatrième  verfet,  font  écrits  en  Hébreu;  les  fuivans jufqu’au 
huitième  en  Chaldaïque,  à  l’exception  du  Cantique  des enfans  dans 
la  fournaife,  qui  n’eft  qu’en  Grec  ;  l’original  des  fuivans  eft  Hé¬ 
breu  ,  &  les  deux  derniers  ne  fe  trouvent  que  dans  les  exemplaires 
Grecs.  Les  Auteurs  Apocryphes  des  livres  des  Prophètes  difent 
que  Daniel  fut  enterré  à  Babylone  ,  &  que  l’on  y  voyoit  fon  fé- 
pulchre  ;  mais  il  nous  apprend  lui-même ,  que  fur  la  fin  de  fa  vie , 
-il  habita  dans  une  ville  fituée  fur  le  Tigre ,  où  il  eut  fes  derniè¬ 
res  vifions.  Les  Grecs  &  les  Mofcovites  font  la  fête  de  ce  Pro¬ 
phète  le  1 7  de  Décembre.  Elle  eft  marquée  dans  quelques  Mar¬ 
tyrologes  au  10  d’ Avril,  dans  d’autres  au  21  Juillet,  &  dans  plu¬ 
sieurs  autres  au  1 1  Décembre.  *  Daniel ,  dans  fes  Proph.  Ezéchiel , 
ch.  14.  v.  14.  &  2c.  ch.  8.  v.  3.  I.  des  Machabées  ,  ch.  2.  v.  60. 
Saint  Epiphane  ,  en  la  Vie  des  Prophètes.  Saint  Jérôme  ,  Préf.  du 
Comm.  fur  Daniel.  Saint  Ifidore,  de  la  Vie  &  Mort  des  Saints .  Tor- 
niel  &  Salian.  Ann.  depuis  l'an  3426.  jufqu’à  3535-  Bellarmin,  des 
Ecriv.  Eccl.  Pererius ,  Comm.  fur  Daniel  Sulpice  Sévére,  liv.  2.  Hift. 
facr.  Petau  ,  lib.  12.  de  Doci.  Temp.  cap.  32.  &  Jôq.  Bellarmin , 
liv.  1.  de  Verbo  Dei,  c.  9.  <&c.  DuPin,  Dijfert.  prelim.  fur  la  Bible. 

DANIEL,  fécond  fils  de  David  Roi  d’Ifraël  &  d’ Abigaïl.  Ce 
fut  un  de  ceux  qui  lui  naquirent  en  Hébron.  I.  Chroniq.  ou  Para- 
bp.  ch.  3.  v.  1. 

DANIEL,  Juif  de  race  Sacerdotale  de  la  Famille  d 'Ithamar. 
Il  revint  de  la  Captivité  de  Babylone  avec  le  Prophète  Efdras. 
*  Efdras ,  ou  I.  Efdras.  ch.  8.  v.  2. 

DANIEL,  Grand  Duc  de  Mofcovie  dans  le  XIV.  fié- 
cle  ,  tranfporta  le  fiége  de  fon  Empire  à  Mofcou  ,  qu’il  en¬ 
ferma  de  murailles ,  &  où  il  fit  bâtir  un  château.  Il  fut  le  pre¬ 
mier  qui  prit  le  nom  de  grand  Prince  de  Wolodimire  ,  &  de 
Mofcou.  Il  eut  pour  fucceffeur  Jean  Kaletri.  . 

DANIEL,  furnommé  le  Clerc  qu’on  fit  Roi  de  France.  Cher¬ 
chez  Chilperic  II. 

DANIEL  ,  furnommé  Stylite,  faint  Moine  du  V.fiéde,  fut 
imitateur  de  la  vie  &  des  vertus  de  faint  Siméon  stylite  ,  &  ha- 
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bita ,  comme  lui  ,  fur  une  haute  colortme  ,  élevée  for  l'emboü- 
chure  de  la  Mer  Noire.  Gennadius  Evêque  de  Conftantinople  , 
ayant  connu  fa  vertu  ,  le  fit  Prêtre.  Il  délivra  de  la  poiietïion 
du  démon  ,  une  femme  qui  l’avoit  calomnié  ,  &  opéra  un  nom¬ 
bre  infini  de  merveilles  ,  rapportées  par  l’Auteur  de  la  Vie,  que 
Surius  met  au  n  jour  de  Décembre.  *  Baronius  au  Marty- 
rol.  &  aux  Annal.  A.  C.  446.  n.  19.  460.  n.  20.  &  480.  n.  4» 
Ô'O-  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  il  de  Décembre. 

DANIEL,  Moine  de  Raïthe ,  près  de  la  Mer  Rouge  ,  vers 
lan  600  de  Jesus-Christ  ,  écrivît  la  vie  de  faint  Jean  Clima- 
que,  que  Surius  &  Bollandus  rapportent  au  30  Mars.  Le  Cardi¬ 
nal  Baronius  en  fait  aulft  mention ,  écrivant  fur  le  Martyrologe 
Romain,  &  parlant  de  forint  Jean  Climaque,  au  jour  où  les  Grecs 
célèbrent  fa  tete  :  Daniel,  dit-il,  a  repréfente  la  Vie  ef  les  vertus 
de  ce  Père,  &c.  au  trentième  Mars. 

DANIEL,  Evêque  de  Winchefter,  en  Angleterre,  étoit  con¬ 
temporain  de  Béde ,  dans  le  VII.  fiécle.  Il  écrivit  quelques  Ou¬ 
vrages  hiftoriques ,  qui  font ,  De  Rebus  geftis  Auftralium  Saxonum  \ 
Hiftona  fua  provincia -,  De  infula  Vechti-,  De  Vit  a  S.  Ccddst  Epifc. 
&c.  Divers  Auteurs  parlent  de  ce  Daniel  ,  qui  gouverna  42  ans 
Ion  églife ,  &  mourut  en  746.  Baronius  rapporte  une  Epîtré ,  que 
ce  Daniel  écrivit  à  faint  Boniface  ,  pour  lïnftruétion  des  Infidè¬ 
les.  *  Balæus  &  Pitlêus,  de  Script.  Angl.  Baronius,  A.  C.  724. 
Voffius,  l.  2.  de  Hift.  Lat.  c.  28.  &c. 

DANIEL,  (Gautier)  Religieux  de  l’Ordre  de  Citeaux,  dans 
le  XII.  fiécle,  mourut  vers  l’an  1170.  Il  compofa  divers  Ouvra- 
ges.  De  Conceptione  B.  Maria.-,  De  Virginitate  ejufdetn  ;  De  ver  A 
amicitia,  (fc.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Charles  de  Vifch,  Bi- 
blioth.-  Cifterc.  gfc. 

DANIEL,  (Arnaud)  de  Tarafcon  ,  Gentilhomme  &  Poète 
Provençal,  vivoit  dans  le  XII.  fiécle,  fous  le  régne  d’Ildefonfe, 
ou  Alfonfe  I.  de  ce  nom,  Comte  de  Provence.  Quelques  Au¬ 
teurs  ont  dit,  qu’il  étoit  de  Montpellier,  d’autre  le  fontLimolin, 
&  il  y  en  a  même  qui  ont  cru ,  qu’il  avoit  pris  nailîànce  dans  le 
Périgord  ;  mais  il  eft  fûr  qu’il  étoit  de  Tarafcon.  Il  compofa 
plufieurs  Ouvrages  en  vers ,  qui  ne  fervirent  pas  peu  à  Pétrarque , 
lequel  fàifoit  gloire  de  les  imiter.  Ce  fameux  Poète  ,  nommant 
les  célébrés  Poètes  ,  dans  le  chapitre  4.  du  Triomphe  d’amour  , 
avoue  qu 'Arnaud  Daniel  étoit  celui  de  fa  nation ,  qui  avoit  le  plus 
de  mérite.  Le  Poète  Dante  parle  aufiî  très-avantageufement  dé 
Daniel.  Entre  fes  Ouvrages ,  on  diftingue  celui  qu’ü  avoit  compo- 
fé  contre  les  erreurs  du  Paganifme ,  fous  le  titre  de  Las  Fhantau- 
marias  del  Paganifmo.  Il  en  écrivit  un  autre  de  Morale,  qui! 
dédia  au  Roi  Philippe  Augufte ,  &  il  mourut  vers  l’an  1189, 

*  Dante,  nel  Cant.  26.  del  Purg.  Noftradamus  ,  Hift.  de  Provenu 
ce,  &  Vies  des  Poètes  Provençaux.  La  Croix  du  Maine  &  du  Ver¬ 
dier  Vauprivas,  Biblioth.  Franc.  <&c, 

*  DANIEL,  Archevêque  &  Electeur  de  Mayence,  étoit  de 
la  noble  famille  des  Brendels  de  Hombourg.  Il  naquit  en  1523, 
&  étant  encore  fort-jeune ,  il  fut  fait  Chanoine ,  &  peu  de  tems  après 
Scholaftique  à  Spire.  Lorsqu ’en  13  5  5  ,  il  étoit  à  la  Diète  d’Ausbourg , 
il  apprit  la  mort  de  Sébaftien  Archevêque  de  Mayence,  &  comme  il 
étoit  Chanoine  dans  cet  Archevêché,  il  fut  rappellé  pour  affifter 
en  cette  qualité  à  l’éleétion  d’un  nouvel  Electeur,  laquelle  contre 
fon  attente  tomba  fur  lui.  En  1559,  h  fe  trouva  de  nouveau  à  la 
Diète  d’Ausbourg.  En  1561,  il  commaiça  à  ériger  un  Collège 
de  Jéfuites  à  Mayence.  En  1362 ,  il  couronna  à  Franckfort  fur  le 
Mein  Maximilien  II.  Roi  des  Romains.  En  1373 ,  il  dreflà  dans 
la  ville  de  Heiligenftad  un  Collège  de  Jéfuites.  Enfuite  il  déga- 
gèa  plufieurs  biens  engagez  ,  parmi  lefquels  étoient  ,  Horberg  & 
Wirbfen.  Il  rebâtit  &  releva  le  château  ruiné  de  Martinsbourg. 
Il  aquit  les  deux  Comtez  de  Reinek  &  de  Koningsllein.  Il  fit 
du  premier  un  fief  dont  il  inveftit  les  Comtes  de  Noftitz ,  & 
réiinit  le  fécond  à  l’Archevêché.  En  1373  il  mit  à  Ausbourg  la 
couronne  impériale  fur  la  tête  de  Rodolphe.  Depuis  ce  tems-là 
il  réfida  toujours  à  Afchaffenbourg  jufques  au  jour  de  fa  mort 
qui  arriva  en  1382,  le  jour  même  de  là  nailîànce.  On  dit  qua 
les  obféques  il  parut  en  plein  jour  une  étoile  brillante  au  delïiis 
de  la  Cathédrale.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Brufch.  de  Epifc.  Ser- 
rar.  de  Reb.  Mogunt. 

DANIEL,  Doéteur  Syrien  de  la  Seéte  des  Jacobites ,  a  com- 
pofé  un  Abrégé  des  Conftitutions  de  l’Eglife  des  Jacobites ,  écrit 
en  Arabe ,  &  traduit  par  Abraham  Ecchellenfis ,  qui  en  avoit  un 
exemplaire.  *  Ebed-Jefu ,  Catalogue  des  Ecrivains  Chaldéens. 

DANIEL  BAR  MARI  AM,  Ecrivain  Syrien,  a  compo- 
fé  une  Hiftoire  Eccléfiaftique  divifée  en  quatre  tomes ,  &  un  au¬ 
tre  livre  de  Chronique.  Voyez  Ebed-Jefu  dans  fon  Catalogue  des 
Ecrivains. 

DANIEL  ,  (Marguerite)  femme  de  René  Rondeau  ,  du 
bourg  du  Plelfé ,  dépendant  du  Marquifat  de  Blin ,  étant  devenue 
grollè  l’an  1683  ,  environ  le  18  Oétobre  ,  &  ayant  fenti  remuer 
fon  enfant  le  jour  de  la  Chandeleur,  entendit  le  vendredi  faint 
fuivant  ,  trois  cris  fortir  de  fon  ventre.  Depuis,  fon  enfant  con¬ 
tinua  de  faire  les  mêmes  et is ,  trois  ou  quatre^  fois  le  jour ,  &  à 
chaque  fois  quatre  ou  cinq  cris  ,  &  quelquefois  jufqu’à  huit  ou 
neuf  fort  diftinfts ,  &  comme  d’un  enfant  nouvellement  né  ;  mais 
quelquefois  avec  de  tels  efforts ,  qu’on  voyoit  l’eftomac  de  cette 
femme ‘s’enfler  ,  comme  fi  elle  eut  dû  étouffer.  Journal  des  Sa- 
vans.  Journal  de  Médecine  de  Paris. 

DANIEL  de  Volterre ,  ou  Ricciavelli,  Peintre.  .  Cherchez 
RicciavEui  (Daniel)  ou  de  Volterre. 

DANIEL,  (Samuel)  Hiftorien  &  Poète  Anglois  né  en  1363 
près  de  Taunton  en  Sommerfetlhire.  A  l’âge  de  19  ans  il  fut 
reçu  au  Collège  appellé  la  Halle  de  Marie-Magdelaine  à  Oxford. 

Il  s’y  appliqua  à  toute  forte  d’études,  mais  principalement  à  1  Hi¬ 
ftoire  &  à  la  Poëfie.  Il  donna  des  preuves  de  fa  veine  poétique 
étant  encore  fort  jeune.  Après  trois  ans  de  féjour  il  quitta  1  Uni- 
verfité  fans  qu’on  fâche  où  il  alla  d’abord  après ,  ni  ce  à  quoi  il 
s’occupa.  Ce  qu’ü  y  a  de  fur  c’eft  qu’ü  travailla  a  la  tftduéhon 
r  *  «  Ail* 


so  DAN. 

Angloife  du  Traité  de  P.  Jovius  de  Tejferis ,  qu'il  publia  à  Lon¬ 
dres  en  1585,  &  qu’il  accompagna  d’une  très-belle  préface.  Peu 
de  tems  après  il  fut  appellé  à  la  Cour ,  &  il  y  eut  l’emploi  de 
Gentilhomme  de  la  chambre  de  la  Reine ,  qui  l’eftima  beaucoup , 
&  il  s’aquit  tant  de  réputation  qu’il  palTà  pour  le  plus  habile  de  fon 
tems  dans  l’Hifloire  &  dans  la  Poëfie.  Camden  ,  Owen  ,  Hos- 
kin  &  plufieurs  autres  grands  hommes  de  fon  tems  furent  fes  amis 
intimes.  Il  fe  lalfa  à  la  fin  du  tumulte  de  la  Cour,  &  chercha  le 
repos  à  fa  campagne  fituée  dans  le  village  de  Bekington  en  Sommer- 
fetlhire,  où  il  mourut  au  mois  d'Oétobre  1619.  Anne  Aifford  fil¬ 
le  unique  &  héritière  du  Duc  d’ Aifford,  depuis  Comteflè  de  Pem- 
brock-&  ci-devant  difciple  de  Samuel  Daniel ,  lui  fit  élever  un  mo¬ 
nument  à  fes  dépens  dans  l'Eglife  de  Bekington.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d’Ouvrages  envers  comme,  Mufophilus-,  The  complaint 
ofRofamund  ;  Délia',  The  tragxdie  of  Philotas  ;  Hymens  Triumph  ;  The 
ffueens  Arcadia  ;  Cleopatra  ,  fffc.  mais  fur-tout  fon  grand  Poème 
héroïque  fur  le  ftijet  de  la  querelle  entre  les  Maifons  de  Lancajler  & 
d’Torck ,  divifé  en  8  livres.  Toutes  fes  Poëfies  ont  été  imprimées 
enfemble  in  quarto  à  Londres  en  1624,  Il  a  écrit  en  profe  la  Col¬ 
lection  de  l'Hifloire  d'Angleterre  depuis  le  commencement  jufques  a  E- 
douard  III.  in  folio.  Cet  Ouvrage  a  été  continué  dans  la  fuite  par 
Godvvin,  Truflèl  &  quelques  autres.  *  Ex  ejus  fcript.  &  A.  Wood, 
Antiquitates  Oxonienf.  Dict.  Allemand  de  Bâle. 

DANIEL,  (Gabriel)  né  à  Rouen  l’an  1649,  eft  .'entré  chez 
les  Jéfuites  en  1667.  Il  a  enfeigné  en  divers  endroits  les  Humanitez, 
la  Rhétorique,  la  Philofophie,  &  enfuite  la  Théologie.  Depuis, 
ayant  quitté  les  exercices  de  claftè,  il  a  écrit  divers  Ouvrages  fur 
différentes  matières;  Un  effai  de  l'Hifloire  de  France,  in  yto,  contenant 
le  régne  de  Clovis  &  des  enfans  de  ce  Prince,  avec  des  Diiïërta- 
tions  &  des  Notes;  Voyage  du  monde  de  Defcartes:  ce  livre  a  été 
traduit  en  Anglois  par  un  Doéteur  d’Oxford ,  &  en  Italien  par  Do- 
minico  de  Géorgio  ;  Nouvelles  difficultés  touchant  la  connoiffance  des 
bêtes  :  cet  Ouvrage  à  été  réüni  au  Voyage  du  Monde  de  Defcartes, 
dans  une  nouvelle  édition  imprimée  en  1703  ;  Une  Réponfe  aux  Let¬ 
tres  provinciales ,  fous  le  titre  d' Entretiens  de  Cléandre  d’Eudoxe-,  il 
y  a  eu  en  moins  de  deux  ans  onze  ou  douze  éditions  de  cet  Ou¬ 
vrage  :  il  a  été  traduit  en  Latin  par  le  Père  Jouvenci,  puis  en  I- 
talien  ,  en  Anglois  &  en  Efpagnol  ;  Deux  Lettres  de  M.  l'Abbé 
***  à  Eudoxe  touchant  la  nouvelle  Apologie  des  Lettres  provincia¬ 
les  ;  dix  Lettres  au  P.  Alexandre  Dominicain ,  où  il  fait  le  parallèle 
de  la  doétrine  des  Thomiftes&  des  Jéfuites  fur  la  probabilité,  & 
fur  la  Grâce  :  elles  ont  été  traduites  en  Latin  par  le  Père  Jouven¬ 
ci,  &  imprimées  à  Ausbourg  ;  Syfiême  de  Louis  de  Léon,  touchant 
la  dernière  Pâque  de  J  E  sus  Christ  Nôtre  Seigneur ,  avec  u- 
ne  Differtation  &  des  Notes  fur  la  doctrine  &  la  pratique  des  fffluar- 
to-Décimans  ;  Défenfe  de  faint  Auguflin  contre  un  livre  attribué  au 
Sieur  de  Launoy  ;  Quatre  lettres ,  une  au  R.  P.  Cloche  Général 
des  Dominicains ,  &  trois  au  R.  P.  Serry ,  au  fujet  du  livre  de 
la  Défenfe  de  S.  Auguflin  ;  Traité  théologique  touchant  l'efficacité  de  la 
Grâce  en  1  vol.  dans  le  fécond  defquels  il  répond  au  livre  du  P.  Serry, 
intitulé  Schola  Thomiftica  vindicata  ;  Remontrance  â  Monfeigneur  l’Ar¬ 
chevêque  de  Reims  fur  fon  ordonnance  du  quinziéme  de  Juillet  1697: 
il  y  a  eu  quantité  d'éditions  de  cet  Ouvrage  ;  il  a  été  traduit  & 
imprimé  en  Latin  par  le  Père  Jouvenci  ;  Differtatio  de  Judicïis  Cri- 
tiocrum  eff  nuperi  Interprei  is  Gallici  fuper  loco  fancli  Chryfoftomi  Homi- 
lu  3.  in  Epiflolam  ad  Hebr&os.  Il  a  auffi  donné  une  Hiftoire  de 
France  ,  qui  a  paru  d’abord  en  3  vol.  in  fol.  à  Paris,  où  on  l’a  réim¬ 
primée  l’an  1721  ,  en  fept  volumes  in  4.  On  a  ajoûté  dans  cette 
dernière  édition  les  Fafies  de  Louis  XIII.  &  de  Louis  XIV.  L’A¬ 
brégé  de  cette  Hiftoire  de  France  vient  aufli  de  paroître  en  9  vo¬ 
lumes  in  douze,  y  compris  les  mêmes  Faftes  de  Louis  XIII.  &  de 
Louis  XIV.  en  1724.  Il  a  encore  donné  l 'Hiftoire  de  la  Milice  Fran- 
foife  en  2  vol.  in  4.  On  imprime  aéfuellement  le  Recueil  des  Ou¬ 
vrages  de  cet  Auteur  en  trois  volumes  in  4/0,  dans  lequel  Effai  de 
l'Hifloire  de  France,  fon  grand  Ouvrage  de  l'Hifloire  de  France,  ni 
l'Hifloire  de  la  Milice  ne  font  pas'  compris.  Il  eft  intitulé  Recueil  de 
divers  Ouvrages  Philofophiques ,  Théologiques,  Hftoriques,  Apologéti¬ 
ques  &  Critiques.  Trois  de  ces  Ouvrages  n’avoient  point  encore 
vu  le  jour,  favoir  un  petit  Traité  Métaphyfique  du  Mouvement, 
l’Hiftoire  du  Concile  de  Paleftine  ,  &  le  Traité  des  péchez  d’i¬ 
gnorance.  Le  P.  Daniel  a  été  Supérieur  de  la  maifon  profeflë  des 
Jéfuites  à  Paris 

*  DANIÉLOWITZ  ,  eft  le  nom  d’une  noble  famille  de 
Lithuanie  &  d’une  autre  de  Pologne  qui  fut^  éteinte  vers  le  mi¬ 
lieu  du  fiécle  paffé.  La  première  pofféde  fes  biens  dans  le  Pala- 
tinat  de  Minski ,  &  il  en  eft  fait  mention  dans  les  Aétes  de  la 
Diète  tenue  à  Flrodlo.  C’eft  de  là  qu’eft  ifiù  Alexandre  Da- 
niélowitz  Prince  de  Menzikof.  Il  entra  jeune  au  fervice  du  Czar 
Pierre  Alexiowitz  qu’il  accompagna  dans  fes  voyages  d’Allemagne 
de  Hollande  &  d’Angleterre ,  &  dont  il  gagna  tellement  les  bon¬ 
nes  grâces  par  fes  bons  fervices  ,  qu’il  devint  le  premier  Favori 
de  fon  Mâitre  ,  Généraliffime  de  fes  Armées ,  Grand  Màitre  d’Ho- 
tel  de  là  Couronne,  premier  Préfident  de  tous  les  Collèges ,  Che¬ 
valier  de  1  Ordre  de  l’Aigle  blanc  ,  &c.  L’Empereur  Léopold 
le  fit  Comte  de  l’Empire.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Orbis  Politic.  T  III 

D  A  N  I U  S.  Voyez  E  L  D  A  D  DANIUS. 

*  A  ^  »  (braneois)  d'Amfterdam  frit  un  habile  Peintre 

en  hiftoires.  Gr.  Dict.  Univ.  Holl .  Houbraken  Schoub.  der  Ne- 
derl.  Schild.  III.  P. 

D  A  N  K  A  L I.  Voyez  D  A  N  C  A  L  I, 

DANKELMAN.  Voyez  DANCKELMAN 

*  D  AN  N,  petite  ville  du  Sundgovv  qui  fàit  partie  de  la'  Hau- 

te  Alface  ,  eft  fituee  fur  la  riviere  de  Thur  entre  Sennen  à  forint 
&  S.  Damarin à  l'occident,  au  fud-oueft  de  Colmar  dont  pIIp  pH 
éloignée  d’environ  fix  lieues.  ut  eue  eu 

D  AN  N  A.  Voyez  DAMNA. 

DANNEBERG.  Voyez  DANEBERG. 

DANNEBROG.  Voyez  DANEBROG. 
DANNEMARC.  Voyez  DANEMARC, 


D  A  N. 

DANSE,  (la)  fauts  &  pas  mefurez  qui  fe  font  en  cadencé, 
mouvemens  du  corps  réglez  &  faits  avec  art,  au  fon  des  inftrumens 
ou  de  la  voix.  Elle  fe  trouve  en  ufage  chez  tous  les  peuples,  tant 
civilifez  que  barbares.  Elle  a  été  pourtant  eftimée  chez  quelques 
uns,  &  méprifée  par  les  autres.  Les  Lacédémoniens,  après  avoir 
appris  cet  Art  de  Cafior  &  de  Pollttx ,  le  cultivèrent  avec  tant  de 
loin,  qu’ils  n’alloient  à  la  guerre  qu’en  dafifant  au  fon  de  la  flû¬ 
te  ,  de  forte  qu’on  peut  dire  ,  qu’ils  doivent  une  partie  de  leur 
gloire  à  la  Danfe.  Avec  cet  exercice  leur  Jeuneflè  aprenoit  aullï 
celui  des  armes.  Un  Joueur  de  flûte  fe  mettant  au  milieu  d’eux, 
commençoit  le  branle  en  jouant  &  danfant ,  &  ils  le  Envoient  en 
bel  ordre  avec  mille  poftures  guerrières.  La  même  choie  fe 
pratiquoit  à  la  Danfe  qu'ils  apelloient  Hormus,  qui  étoit  un  branle 
compofé  de  filles  &  de  garçons,  où  le  garçon  menoit  la  danfe 
avec  des  poftures  mâles  &  bélliqueufes ,  &c  la  fille  le  fuivoit  avec 
des  pas  plus  doux  &  plus  modeftes,  comme  pour  faire  une  har¬ 
monie  de  la  force  &  de  la  tempérance.  Ils  avoient  encore  une 
autre  Danfe,  qui  fe  faifoit  nuds  piez,  fans  parler  de  celle  qu’Ho- 
mére  répréfente  dans  le  Bouclier  d 'Achille,  à  quoi  Dédale  exerce 
la  belle  Ariadné,  ni  des  deux  Sauteurs  &  Baladins,  qui  marchent 
à  la  tête ,  &  qui  font  des  fauts  périlleux.  Les  Theflàliens  en  fai- 
foient  tant  d’état,  que  leurs  principaux  Magiftrats  en  empruntoient 
le  nom,  &  s’appelloient  Proorqueflres ,  comme  qui  diroit,  qui  mè¬ 
nent  la  Danfe  :  car  on  lit  encore  cette  Infcription  fur  leurs  Sta¬ 
tues;  aufli  bien  que  celle-ci,  à  l'honneur  d’un  tel,  pour  avoir 
bien  danfé  au  combat,  c’eft-à-dire  ,  pour  avoir  bien  fait  à  la  ba¬ 
taille.  A  Délos  ,  on  ne  faifoit  point  de  facrifice  fans  la  Danfe  , 
&  l’on  voit  de  jeunes  garçons,  où  les  principaux  mènent  la  Dan¬ 
fe  ,  au  fon  de  la  flûte  de  la  lyre.  Les  Indiens  adorent  le  So¬ 
leil  en  danfant  ;  &  ils  n’ont  point  d’autre  culte  de  la  Divinité. 
Ils  le  pratiquent  au  coucher  &  au  lever  de  cet  Aftre.  Les  Ethio¬ 
piens  vont  au  combat  en  danfant  ;  &  avant  que  de  tirer  leurs  flè¬ 
ches ,  qui  font  rangées  autour  de  leurs  têtes  en  forme  de  rayons, 
ils  fautent  &  danfent,  pour  étonner  l’Ennemi.  En  Egypte  ,  la  Fa¬ 
ble  de  Protée  répréfente  un  excellent  Danfeur  ,  qui  faifoit  mille 
poftures  différentes,  &  dont  le  corps  fouple,  &  1  efprit ingénieux 
favoit  tout  contrefaire  &  tout  imiter.  „  Je  laiflè  à  part  ,  continue 
„  Lucien,  plufieurs  fortes  de  Danfes  avec  leurs  noms  &  leurs  Au- 
„  teurs,  mondeflèin  n’ayant  été  que  de  montrer  le  plaifir  &  l’utilité, 
„  qu’on  peut  tirer  de  cet  exercice,  particuliérement  depuis  le  fiécle 
„  d 'Augufle.  Je  n’ai  point  parlé  de  la  Danfe  Phrygienne ,  qui  fe  fait 
„  dans  la  débauche ,  où  l’on  voit  làuter  &  gambader  des  Païfans  au 
„  fon  de  la  flûte ,  qui  eft  une  danfe  pénible  &  laborieufe ,  qui  fe 
„  pratique  encore  à  la  campagne.”  Socrate  apprit  à  danlër  d’Afpa- 
fia.  Ceux  de  Sparte  &  de  Crète  alloient  à  l’alîàut  en  danfant.  Au 
contraire  Cicéron  fait  reproche  à  Gabinius  homme  confulaire ,  d'a¬ 
voir  danfé.  Tibère  chatïà  de  Rome  les  Danfeurs.  Domitien  ôta 
du  Sénat  quelques  Sénateurs ,  pour  avoir  danfé.  Les  Anciens  a- 
voient  trois  fortes  de  danfes;  l’une  grave,  nommée  Emmelie,  qui 
répond  à  nos  baflès  danfes 6c  pavanes;  la  fécondé  étoit  gaye qu’ils 
nommoient  Cordax ,  qui  répond  à  nos  gaillardes,  voltes,  couran¬ 
tes  &  gavottes  ;  la  troifiéme  nommée  Siecinnis  entremêlée-  de  gra¬ 
vité  &  de  gayeté  ,  qui  répond  à  nos  branles.  Néoptolémus  fils 
d’Achille  enfeigna  à  ceux  de  Crète  une  danfe  appellée  Pyrrichie , 
ou  la  danfe  armée ,  pour  s’en  aider  à  la  guerre.  Mais  la  Fable  dit 
que  les  Curétes  inventèrent  cette  danfe  pour  amufer  le  petit  Jupi¬ 
ter,  avec  leurs  épées  dont  ils  frappoient  fur  leurs  boucliers.  Nu- 
ma  inftitua  aufli  une  danfe  pour  les  Saliens  Prêtres  de  Mars,  qui 
fervoient  avec  des  armes  ;  &  de  ces  danfes  on  en  a  compofé  une 
qu’on  appelle  des  bouffons  &  matâffins  ,  dont  les  Danfeurs  font 
vêtus  de  petits  corfelets  avec  des  morions  dorez  ,  des  fonnettes 
aux  jambes ,  avec  l’épée  &  le  bouclier  à  la  main.  On  y  fait 
plufieurs  paflâges,  dont  Thoinot  Arbeau  a  donné  la  tablature  en 
fon  Orchéfographie.  Lucien  en  a  fait  un  traité  ,  &  Julius  Pollux  un 
chapitre.  Lucien,  dans  le  Dialogue  de  la  Danfe  ,  dit  quelle  eft: 
aufli  ancienne  que  le  Monde,  &  quelle  a  pris  naiflance  avec  l'A¬ 
mour.  Témoin,  ajoùte-t’il,  le  bal  mefuré  des  Aftres,  &  les  di- 
verfes  conjonctions  des  Etoiles  fixes  &  errantes  :  car  c’eft  du 
branle  des  Cieux  &  de  leur  Harmonie,  qu’a  pris  fon  origine  cet 
Art  divin,  qui  s’eft  augmenté  avec  le  tems.  Il  faut  croire,  pour 
l’honneur  de  Lucien  ,  qu’il  a  voulu  rire  ,  quand  il  a  avancé  de 
femblables  niaiferies.  Il  en  eft  aufli  parlé  dans  Athénée ,  Cœlius 
Rodiginus,  &  Scaliger.  On  tient  que  la  Déeflë  Rhéa  fut  la  pre¬ 
mière  qui  fe  plut  à  l’exercice  de  la  danfe,  &  quelle  l’enfeigna  à 
fes  Prêtres  en  Crète  &  en  Phrygie  ;  &  cette  invention  ne  lui  fut 
pas  inutile;  car  en  fautant  &  danfant  ils  fauvérent  la  vie  à.  Jupiter , 
que  Saturne  fon  Père  vouloit  dévorer  ;  fi  bien  que  le  Monarque  des 
Cieux  doit  fon  falut  à  la  Danfe.  Mais  c’étoit  alors  un  exercice  militai¬ 
re,  qui  fe  faifoit  en  frapant  des  épées  &  des  javelots  contre  les  bou¬ 
cliers.  Pyrrhus  inventa  la  Pyrrhique,  qui  eft  une  danfé,  qui  fe  fàit 
avec  les  armes  ;  comme  on  le  dit  au  mot  Pyrrhique.  Quelques 
uns  en  attribuent  l’invention  à  Minerve ,  qui  danfa  de  joye  après  la 
défaite  des  Titans  ;  d’autres  à  Caftor  &  à  Pollux.  On  a  donné  en 
François  depuis  quelques  années  deux  Traitez  d’ Orchéfographie  ou 
de  la  Danfe,  où  l’on  voit  par  certaines  marques,  les  pas,  la  mefure, 
&  les  cadences  de  cet  Art. 

DANSEURS  DE  CORDE.  Cherchez  Schoenobates. 

DANTE  ,  petite  ville  où  les  Portugais  ont  une  fortereflè. 
Elle  eft  fur  la  côte  du  Congo  en  Ethiopie ,  aux  confins  du  Royau¬ 
me  d’Angola.  On  pêche  à  Dante  des  fardines,  qui  ont  plus  d’un 
pié  de  longueur.  *  Maty,  Ditlion.  Géogr. 

DANTE  A  L I G  E  R I  ,  un  des  rares  efprits  de  fon  tems  , 
grand  Poëre  Tofcan  ,  &  bon  Philofophe  ,  a  vécu  fur  la  fin  du 
XIII.  fiécle  ,  &  au  commencement  du  XIV.  Il  naquit  à  Flo¬ 
rence  l’an  1265,  &  fut  un  des  Gouverneurs  de  cette  ville  ,  pen¬ 
dant  les  faétions  des  Noirs  ou  Guelfes  ,  &  des  Blancs  qui 
étoient  la  plupart  Gibelins.  Charles  de  France ,  Comte  de  Va¬ 
lois  ,  que  le  Pape  Bonifàce  VIII.  avoit  fait  venir  l’an  1301  à 
Florence ,  pour  difliper  les  fà&ions  dont  cette  République  étoit 


DAN. 

horriblement  tourmentée,  ne  put  empêcher ,  que  les  Noirs  ne  pro- 
fcrivifient  les  Blancs ,  St  ne  ruïnaftènt  leurs  mailons  ;  peut-être  même 
qu’il  y  confentit.  Dante  qui  étoit  de  la  faCtion  des  Blancs,  quoique 
d’ailleurs  il  fût  Guelfe,  fe  trouva  du  nombre  des  bannis  ;  fa  maifon  fut 
âbbatue ,  St  toutes  fes  terres  furent  pillées.  Il  s’en  prit  au  Comte 
de  Valois  ,  comme  à  l’Auteur  de  cette  injuftice  ,  St  efiàya  de 
s'en  venger  fur  toute  la  maifon  de  France,  en  parlant  très-mal  de 
fon  origine  dans  fes  Ouvrages  :  ce  qui  aurait  fait  fans  doute  im- 
preffion  dans  les  efprits  ,  li  des  preuves  très-claires  ne  dillïpoient 
cette  calomnie.  Cette  animofité  n’eft  pas  la  feule  ,  qui  défigure 
les  Ouvrages  de  Dante:  fes  emportemens  contre  le  faint  Siège, 
l’ont  fait  mettre  au  nombre  des  Auteurs  cenfurez.  A  cela  près, 
il  avoit  beaucoup  de  génie.  Pétrarque  dit ,  que  fon  langage  étoit 
délicat  ;  mais  que  la  pureté  de  fes  mœurs  ne  répondoit  pas  à 
celle  de  fon  ftyle.  Il  mourut  à  Ravenne  l’an  1321  ,  en  la  56 
année  de  fon  âge  au  retour  de  Venife,  où  Guy  Polentan,  Prince 
de  Ravenne  l’avoit  envoyé  pour  détourner  la  guerre  dont  la  Ré¬ 
publique  le  menaçoit,  làns  y  avoir  réüfTi,  &  lans  avoir  pu  fe  fai¬ 
re  rappeller  de  fon  exil.  Dante  a  compofé  divers  Poëmes  ,  que 
nous  avons  avec  les  explications  de  Chriftophle  Landini  ,  &  d'A¬ 
lexandre  Vellutelli.  Il  a  aufli  laifTe  des  Epîtres ,  De  Monarchie 
rnnmlï ,  &c.  Il  s’ étoit  lui-même  compofé  cette  Epitaphe,  un  peu 
avant  que  d’expirer. 

Jura,  Monarchie,  Superos ,  Fhlegethonta  lacufque 

Eufirando  cecini ,  voluerunt  fat  a,  auoufque. 

Sed  qteia  pars  cejfit  melioribus  hofpita  caflris, 

Auclortmque  fuutn  petiit  felicior  afiris. 

Hic  claudor  Dantes ,  patriis  extorris  ab  orh , 

6)uem  gênait  parvi  Florentia  mater  amoris. 

Plufieurs  Auteurs  ont  confacré  des  éloges  funèbres  à  fa  mémoi¬ 
re.  Dans- le  XV.  fiécle,  Bernard  Bembo  ,  père  du  Cardinal  de 
ce  nom,  étant  Gouverneur  de  Ravenne,  St  ayant  trouvé  le  tom¬ 
beau  de  Dante  ruiné  ,  le  fit  refaire  de  marbre  ,  &  y  fit  mettre 
Cette  infcription. 

Exigua  tumuli,  Dantes ,  hic  forte  jacebas ] 

Sqttalenti  nulli  cognite  pene  fitu  : 

At  nunc  marmoreo  fubnixus  conderis  area] 

Omnibus  &  cultu  fplenàidiore  nites. 

Nimirum  Bembus  Mufs  incenfus  Etrufcis 

Hoc  tibi,  quem  in  primis  ha  coluere ,  dédit, 

Marulle  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  grand  Poëte ,  fit  les 
vers  fuivans. 

£juis  facer  hic,  Erato,  Vates,  die  aurta ?  Dantes 
Aliger.  At  vocis  quod  genus  &  nnmerit 

Vox  patria  ilia  Viro  numéros  fine  nomine  nuper 
Miferat  Attelons  Sicelis  Æthna  fui. 

Materiam  nunc  ede:  Animarum  horrenda  piacla 

j3)tiodque  iter  ad  Superos ,  ad  Styga  quodque  ferat. 

Unde  domo  ?  Veterem  agnofeit  Florentia  Alumnum. 

Ecqua  tôt  merces  dotibus ?  Exilium. 

Heu  fortem  indignam,  &  virtutibus  invida  fecla! 
ffijuamvis  cui  virtus  contigit ,  (f  patria  efi. 

Le  Père  Labbe  rapporte  l’épitaphe  fuivante  /.  2.  N.  .32. 

®ui  cœlum  cecinit ^  mediumque  imumque  tribunal, 

Lufiravitque  ammo  cunBa  Foeta  fuo, 

DoBus  adefi  Dantes,  fua  quem  Florentia  fitpe 
Senfit  confiliis  ac  pietate  patrem  : 

Nil  potuit  tanto  mors  fieva  nocere  F  téta , 

fihiem  vivum  Virtus,  Carmen,  Imago  facit. 


Il  laida  un  fils  qui  quitta  le  nom  d’Aligeri  &  prit  celui  de 
Dante.  Il  fut  Avocat  St  s’établit  à  Véronne.  Il  fut  père  de 
PtER.R.E  Dante  ,  à  qui  Philippe  adreflà  la  vie  de  notre  Poëte. 
N.  Dante  fut  exhorté  par  les  Florentins  de  revenir  à  Florence 
en  1495  ,  mais  il  rejetta  leurs  offres.  Il  étoit  doéte  St  faifoit  de 
bons  vers  Latins.  Il  mourut  à  Mantoue  dans  une  extrême  mi- 
fére ,  ayanf  tout  perdu  dans  Véronne,  lorsque  les  Vénitiens  pri¬ 
rent  cette  ville.  *  Villani,  l.  9.  c.  135.  Saint  Antonin,  tit.  21. 
c.  5.  S.  2.  Pétrarque,  Rerum  Memor  l.  2.  c.  4.  Pauljove,  inElog. 
e.  4.  Trithéme,  de  Script.  Eccl.  Rubeus  ,  Hifloire  de  Ravenne,  6. 
Bartoli ,  l.  1.  de  Iniqu.  reis.  Volaterran  ,  Antrop.  I.  1.  Sponde, 
An.  Chrift.  1291.  1301.  n.  4.  num.  7.  Voyez.  Baillet,  Juge - 
mens  des  Savant  fur  les  Poètes.  Bayle  DÜl.  Crit. 

DANTE,  (Pierre  Vincent)  natif  de  Péroufe  ,  étoit  de  la 
familles  des  Rainaldi.  Il  le  diftingua  par  fonefprit,  par  fon  amour 
pour  les  belles  Lettres  ,  8t  par  Ion  habileté  dans  les  Mathémati¬ 
ques  8t  dans  l’ Architefture ,  &  fur  tout  à  caufe  de  fa  délicatefîë 
dans  la  Poëfie.  Il  y  étoit  fi  expert  qu’il  furpafloit  ou  du  moins 
égaloit  le  fameux  Dante,  dont  on  lui  donna  le  nom.  Il  inventa 
auffi  plufieurs  machines,  &  compofa  un  Commentaire  fur  la  Sphè¬ 
re  de  Jean  de  Sacrobofco.  Il  mourut  fort  âgé  l’an  1512  ,  St 
lailfa  un  fils  nommé  Jules  Dante  très-habile  dans  l' Archite¬ 
cture  8t  dans  les  Mathématiques ,  qui  compofa  un  livre  de  Allu- 
vione  Tyberis ,  St  des  Notes  in  Ornamenta  ArchiteBura ,  St  mourut 
en  1575.  Ce  dernier  eut  un  fils  nommé  Ignace ,  dont  il  eft  parlé 
ey-deflous.  Pierre  Vincent  Dante  eut  aufil  une  fille  appellée 
Théo  dora  Dante,  qui  s’eft  rendue  illuftre  parmi  lesSavans , 


D  A  N.  2t 

D  A  N  T  Ë,  (Jules  )  fils  de  Pierre  Vincent.  Voyez,  l'article 
precedent.  J 

■  P  AN  TE,  (Theodora)  fille  de  Pierre  Vincent.  Voyez.  l’Ar¬ 
ticle  de  DANTE  (Pierre  Vincent.) 

P^NTE ,  (Ignace)  petit-fils  de  Pierre  Vincent  Dante ,  naquit  à  Pé- 
rouj~  »  *e.  ht  Moine  Jacobin.  Il  fe  rendit  habile  en  Philofophie  St 

!"n  *  heologie ,  St  plus  encore  dans  les  Mathématiques.  11  fut  appellé 
a  Ploience  par  le  Grand  Duc  Côme  I.  St  lui  expliqua  la  fphére, 
oc  les  livres  de  Ptolomée.  Il  .fit  des  leçons  publiques  fur  le  mê¬ 
me  lujet  ,  St  il  eut  beaucoup  d'Auditeurs  dans  l’Académie  de  Bo¬ 
logne  ,  lorsqu  il  y  expliqua  la  Géographie,  St  la  Cofmographie. 
ttant  retourne  à  Péroufe,  il  fit  une  belle  carte  de  cette  ville,  St 
de  tout  fon  territoire.  La  réputation  de  là  fcience  le  fit  attirer  à 
Rome  par  Grégoire  XIII.  qui  lui  donna  la  commiffion  de  faire 
des  eûtes  de  Géographie  St  des  plans.  Il  s’en  aquita  fi  bien  que 
ce  Ponule^  le  crut  obligé  de  l’élever  à  l’Epifcopat.  Il  lui  donna 
donc  1  Eveclfe  d  Alatri  proche  de  Rome.  Ce  nouveau  Prélat  ne 
manqua  pas  d  aller  réfider  ;  mais  Sixte  V.  fucceflèur  de  Grégoire 
111.  le  voulut  avoir  auprès  de  foi ,  St  lui  donna  ordre  de  s’en 
revenir  a  Rome.  Dante  fe  préparait  à  ce  voyage  lorsqu’il  mou- 
, e  J9  Octobre  15S9,  âgé  de  49  ans,  &  fut  enterré  dans  fa  Ca¬ 
thédrale.  Il  publia  à  Florence  en  1569,  un  Traité  de  la  con- 
îTructipn  &  de  1  ufage  de  1  Aftrolabe.  Il  fit  aufli  des  Notes  fur 
la  lphere  de  Sacrobofco  ,  fur  l’Aftrolabe  ,  fur  le  Planifphére  univer- 
lel.  Il  fit  une  fphére  du  monde  en  cinq  tables.  11  faut  ajouter 
encore  fon  Optique  d'Euclide,  St  d’Eliodore  Larifleus,  &  fon  Com¬ 
mentaire  fur  les  deux  régies  de  Jacques  Barozzi.  Ces  deux  der¬ 
niers  Ouvrages  font  en  Italien.  '*  Ughel.  ital.  fac.  t.  1.  Fernand. 
Concert.  Fr&dicat.  Font.  Theat.  Dominic.  pag.  117.  &  H  fl.  Prov*. 
Rom.  p.  364.  Bayle ,  Dicl.  Crit.  quatrième  édit. 

DANTE,  (Vincent)  fils  de  Jules  Dante ,  &  petit-fils  de  Pier¬ 
re  Vincent,  favant  Mathématicien,  &  très  habile  Architecte ,  Scul¬ 
pteur,  8t  Peintre.  Il  fit  à  Péroufe  une  ftatue  du  Pape  Jules  111. 
que  Ion  a  regardée  comme  un  chef  d’œuvre  de  fculpture.  Phi¬ 
lippe  II.  Roi  d’Efpagne  lui  offrit  des  penfions  confidérables  pour 
1  attirer  en  Elpagne,  afin  d'y  achever  les  peintures  de  l’Efcurial  ; 
mais  Dante  n’eut  pas  allèz  de  fanté  pour  accepter  ces  offres.  Il 
relia  à  Péroufe,  où  il  mourut  l’an  1576,  âgé  de  46  ans.  Dante 
s  appliqua  à  la  Poëfie  &  aux  Mathématiques.  Il  compofa  plufieurs 
ouvrages ,  &  entr’autres  la  vie  de  ceux  qui  ont  excellé  dans  le  def- 
fein  des  flatues.  *  Oldoini  Athenaum  Augufium.  Bayle,  DiBison. 
Crit.  2.  Edition. 

DANTE,  (Jean-Baptifle)  natif  de  Péroufe,  excellent  Mathé¬ 
maticien,  dont  on  ne  fait  point  la  famille,  floriliôit  à  la  fin  du  XV. 
fiécle.  Il  inventa  une  manière  de  faire  des  ailes  artificielles ,  fi 
exaétement  proportionnées  à  la  pefanteur  de  fon  corps ,  qu'il  s’en 
fervit  pour  voler  en  l’air ,  &  en  fit  plufieurs  fois  l’expérience  avec 
fuccès  fur  le  lac  de  Thrafiméne.  Il  voulut  donner  ce  fpeétade  à 
la  ville  de  Péroufe,  dans  le  temps  de  la  folemnité  du  mariage  de 
Barthélemi  d’Alviane.  Il  s’éleva  très-haut  en  l’air ,  St  vola  par  défi- 
fus  la  place  ,  mais  le  fer  avec  lequel  il  dirigeoit  une  de  fes  ailes, 
s’étant  caflë,  Dante  ne  pouvant  plus  balancer  la  pefanteur  de  fon 
corps,  tomba  fur  l’églife  de  Notre-Dame,  St  febrifa  une  cuiftè  ,  de 
quoi  il  fut  guéri  par  d’habiles  Chirurgiens.  Après  cette  guérifon,  il 
profèflà  les  Mathématiques  à  V enife ,  8t  mourut  de  maladie  âgé  de 
40  ans.  Son  adrefiè  à  voler  lui  fit  donner  le  nom  de  Dédale.  On 
ne  doute'  point  qu’il  ne  fût  parent  des  Dantes  de  Péroufe.  *  Ol- 
dojni ,  Athemum  Augufium.  Bayle  ,  2.  édition  de  fon  DiBionnaire 
Critique.  .  \ 

DANTECOURT,  (Jean-Baptifle,)  né  à  Paris  le  24.  Juin 
1643,  entra  le  8  Septembre  1662,  chez  les  Chanoines  Réguliers  de 
feint  Auguflin  dans  la  congrégation  de  fainte  Geneviève.  Il  fut 
fait  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Paris  en  1680,  St  Curé  de  faint 
Etienne  du  Mont  à  Paris  en  1694.  Il  a  fait  deux  FaBums  pour  la 
défènfe  de  la  préféance  de  fon  Ordre  fur  les  Religieux  Bénédi¬ 
ctins  aux  Etats  de  Bourgogne,  St  un  livre  de  Controverlè,  qui  por¬ 
te  pour  titre,  Défenfe  de  l'Eglife  contre  le  livre  de  M.  Claude,  in¬ 
titulé  Défenfe  de  la  Réformation ,  imprimé  à  Paris  en  1689.  Il  quitta 
la  Cure  de  faint  Etienne  en  1710,  St  s’étant  retiré  à  fainte  Gene¬ 
viève,  il  y  mourut  le  5  Avril  1718.  âgé  de  près  de  75  ans.  *  Du 
Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  XVII.  fiécle ,  tom.  5 .  Régit,  de  fainte 
Geneviève . 

D’  A  N  T  H  O  N.'  Cherche £  A  N  T  H  O  N. 

D  ANTISCK  ou  DANTISCUS,  (Jean)  Evêque  de 
Warmie  en  Pologne,  dans  le  XVI.  fiécle.  On  l’appelloit  auffi  a 
Curiis ,  mais  fon  véritable  nom  étoit  Vlasbinder.  Après  avoir  été 
Secrétaire  du  Roi,  il  fût  elevé  en  1535  ,  à  l'Evêché  de  Warmie. 

En  1712,  il  appella  de  la  ville  de  Dantzik  au  Roi  de  Pologne  :  cè 
que  perfonne  n’avoit  jamais  fait  avant  lui,  cela  étant  inufité  dans  les 
villes  de  Prufiè.  Il  fut  employé  en  diverfes  ambaflàdes  ,  &  s’a- 
quit  beaucoup  de  réputation  par  fon  efprit,  par  fa  prudence ,  &  par 
les  Poëfies.  Il  mourut  en  1548.  *  Pauljove,  inElog.  c.ult.  Sta- 
rovolfcius,  &c. 

D  A  N  I  U  S.  Cherchez.  ELDAD  DANIUS. 

D  A  N  T  R  E  Y.  Voyez  D  A  V  E  N  T  R  Y. 

DAN  TS  IC  K.  r^DANTZICK. 

DANTZICK,  ville  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Ce- 
danum  &  Dantifcum,  capitale  de  la  Prufiè  Royale,  fe  tient  fous  la 
proteClion  de  Pologne.  Cefl  une  ville  libre,  l’une  des  quatre  ca¬ 
pitales  Anféatiques,  grande,  belle  ,  riche ,  &  des  plus  marchandes 
de  tout  Je  Septentrion.  Elle  elt  fituée  fur  .la  Viftule,  qui  lui  ap¬ 
porte  tout  le  commerce  de  la  Pologne,  à  une  lieue  de  la  mer  Bal¬ 
tique,  au  Golfe  de  Dantzick ,  où  elle  a  un  très  bon  port,  &  un 


à  caufe  de  fon  habileté  dans  les  Mathématiques ,  quelle  enfeigna  très  beau  anal ,  pour  le  tranfport  des  mardtandifes  ;  mais  dont  I  en- 

-  _i_  r. '  _  i  ¥ r. —  _  o  j  _  _  _n_ 1  j  :  ix:  *  1  „  i  _  ^  „  fiV.n.i  ivuif  cr  vcmrl  c 


avec  beaucoup  de  fuccès  à  Ignace  fon  neveu ,  &  dont  elle  com- 
polà  plufieurs  Ouvrages  à  la  campagne,  où  elle  s’étoit  retirée,  à 
caufe  de  la  pelle ,  qui  défola  la  ville  de  Péroufe  où  elle  démeu- 
roit  en  1497.  Auguftini  Oldoini  Athenmm  Augufium.  *  Bayle, 
Didlion.  Critique  2.  Edition, 


trée  eft  difficile ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  aflèz  d’eau  pour  les  grands 
vaifièaux.  Outre  la  Viftule,  il  y  a  encore  deux  petites  rivières ,  qui 
font  la  Rodaune  &  la  Motlave.  Le  canal  divife  la  ville  en  deux 
parties  ;  dans  l’une  il  y  a  une  ifle  où  font  les  magafins,  St  le  relie 
n’eft  pas  habité  :  l’autte*  a  fix  grandes  rues ,  qui  txaverlënt  tout  ce 
C'3  *  côté 
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côté  de  la  ville,  8c  qui  aboutirent  au  quai  de  ce  canal,  toujours 
couvert  de  navires ,  qui  y  viennent  de  toutes  les  parues  de  1  Euro¬ 
pe.  Les  églilès ,  les  bâtimens  publics  y  font  magnifiques ,  ôc  les 
rnaifons  bien  bâties.  Les  Dantziquois  étoient  tous  Catholiques,  mais 
en  l'an  1525  ,  Ils  embraflërent  la  doélrine  de  Luther.  On  y  toléré 
la  Religion  Catholique  8c  la  Calvinifte,  quoique  les  Luthériens  y  ad- 
miniftrent  feuls  le  gouvernement.  L’Eglife  des  Catholiques  en 
deflèrvie  par  les  Dominiquains  :  c’eft  leur  paroiffe  ;  outre  laquel¬ 
le,  il  y  a  encore  dans  le  fauxbourg  une  maifon  dejéfuites,  8c  un 
monaftére  de  Religieufes.  C’eft  une  chofe  remarquable  qu’à  Dant¬ 
zick  ,  les  Luthériens  reconnoiiîënt  le  Nonce  du  Pape ,  qui  efl  en 
Pologne,  pour  plufieurs  affaires  eccléfiaftiques ,  comme  pour  avoir 
difpenfe  des  mariages  au  degré  défendu.  Les  Jéfuites  ont  un  Col¬ 
lège  à  Dantzick.  Les  Polonois  nomment  cette  ville ,  Gdansk.  L’é- 
glife  de  faint  Pierre  ,  la  Maifon  de  ville ,  l’Arcenal ,  la  Bourfe  où 
les  Marchands  s’affemblent,  le  quai  &  la  place  de  faint  Dominique 
font  les  édifices  que  les  Voyageurs  y  voyent  avec  le  plus  de  plaifir. 
On  croit  que  leS  Danois  firent,  bâtir  une  fortereffe ,  dans  l'endroit 
où  eft  Dantzick ,  qu'ils  nomment  Dans-Wik ,  comme  qui  diroit  le 
Bourg  des  Danois.  C’eft  ce  mot  Dans,  que  les  Pruffiens  8c  les  Po¬ 
lonois  prononcent,  Gdan,  Gdans ,  8c  Gdansk,  félon  la  dialefte  de 
la  langue  Efclavonne.  De  là  on  a  formé  le  mot  Latin  Gedanum, 
&  le  vulgaire  celui  de  Dantzick.  On  dit  que  Subiflaüs,  petit-fils 
de  Suantiborus,  vers  l'an  1186,  enleva  aux  Danois  cette,  forterefle 
qu'il  aggrandit  confidérablement.  Depuis,  les  Polonois  s’en 'rendi¬ 
rent  maîtres,  8c  Primillaüs  en  fit  une  ville  en  1295.  Les  Cheva¬ 
liers  Teutoniques  l'ufurpérent  vers  l’an  1305  ,  &  l'entourèrent  de 
murailles  en  1343.  Mais  Cafimir  III.  Roi  de  Pologue,  la  reprit 
vers  l’an  1454.  If  accorda  de  grands  privilèges  aux  Habitans,  leur 
remit  un  tribut  qu’ils  payoient,  8c  leur  donna  la  garde  de^  la  mer, 
avec  la  permiffion  d’impofer  une  forte  de  tribut  nommé  Zulag. 
C’eft  pour  cette  raifon  qu'en  1637,  ceux  de  Dantzick  s’oppoférent 
à  l'impôt  qne  Ladiflas-Sigifmond ,  Roi  de  Pologne  avoit  mis  fur 
les  marchandifes.qui  pallèroient  à  fa  nouvelle  ville  de  Walaflavie. 
Le  droit  du  Roi  fut  très-bien  établi  par  Daniel  Crufius.  Les  Dant- 
zickois  s'étoient  déclarez  pour  Maximilien  d’Autriche,  élu  contre 
Etienne  Bathori.  Ce  dernier  les  fit  profcrire  à  la  Diète  de  Thorn 
en  1576,  les  afliégea  en  1577,  8c  les  obligea  à  lui  demander  par¬ 
don  ,  à  lui  jurer  fidélité,  à  payer  tribut  de  leur  port,  à  le  rece¬ 
voir  fans  condition,  à  donner  cent  mille  écus  d’amende,  &  vingt 
mille  autres,  pour  la  réparation  de  l’Abbaïe  d'Oliva,  qu’ils  avoient 
ruinée.  Depuis ,  ceux  de  Dantzick  ont  recouvré  leur  première  li¬ 
berté,  battent  monnoye  au  coin  du  Roi  de  Pologne,  8c  admini- 
ftrent  la  Tuftice  en- fon  nom.  Ils  font  un  des  Membres  de  l’E¬ 
tat  ,  8c  ont  été  reçus  en  1632 ,  à  donner  leur  fuffrage  pour  l’éle- 
élion  du  Roi,  aufli-bien  que  ceux  de  Cracovie,  &  ceux  de  Wilna 
en  Lithuanie.  Le  Roi  y  prend  la  moitié  des  Droits,  fur  les  en¬ 
trées,  8c  fur  la  Douane.  Dantzick  réfifta  courageufement  aux 
Suédois  l’an  1556,  8c  témoigna  une  grande  fidélité  pour  le  Roi 
Cafimir  fon  Prince  ,  qui  y  fit  fon  entrée  le  15.  Novembre  de  la 
même  année.  Elle  eft  très-bien  fortifiée  ,  &  elle  le  ferait  davan¬ 
tage,  fi  elle  n’étoit  commandée  par  quelques  collines,  qu’on  gar¬ 
de  en  temps  de  guerre;  mais  les  remparts,  qui  font  extrêmement 
élevez  du  côté  de  ces  collines  ,  couvrent  très-bien  la  ville.  Il  y 
a  aulfi  un  château  à  l’emboûchure  de  la  Viftule  dans  le  Golfe  de 
Dantzick.  Les  Polonois  tirent  de  cette  ville,  les  draps,  les  foyes, 
les  cuirs,  le  papier,  les  huiles,  le  fucre,  8c  toutes  les  épiceries, 
dont  ils  fe  fervent  pour  affaifonner  les  viandes  &  le  poiflôn.  Ils 
n’y  prennent  point  des  vins,  des  eaux  de  vie,  ni  du  fel,  qu’on  y 
porte  de  France,  8c  qui  n'y  vaut  qu’un  écu  le  muid,  parce  qu’ils 
n’aiment  que  le  vin  d’Hongrie,  qu’ils  font  de  l’eau  de  vie  avec  du 
blé,  &  qu’ils  ont  beaucoup  de  fel.  *  Henneberger,  Defcr.  Borujf. 
Cluvier,  Defcr.  German.  Berthius  ,  l.  3.  Comment.  German.  Eraf- 
mus  Stella,  de  Antiq.  Borujf.  Le  Laboureur  ,  Voyage  de  la  Reine 
de  Bologne ,  &c.  Voyez  encore  la  Defcription  Allemande  de  Dant¬ 
zick  par  R.  Curicken ,  imprimée  à  Amfterdam  en  1686,  où  l’on 
voit  aulîi  l’hiftoire  de  cette  ville. 

*  DANTZICK,  (le  Golfe  de)  tire  Ion  nom  de  la  ville  de 
Dantzick.  Il  s’étend  depuis  les  côtes  orientales  de  la  Pomerélie, 
iniques  aux  côtes  occidentales  de  la  province  de  Samlande  dans  la 
Fiufle  Ducale.  Le  Pautzkerwik  8c  le  Frifch-Haff  font  compris 
dans  ce  Golfe. 

*  D  A  N  U  S ,  premier  Roi  de  Danemarc  fils  de  Humble  Roi 
de  Gothie  fut  élu  par  les  Jutes.  Ce  Prince  y  régna,  félon  l’opinion 
de  quelque  Pliftoriens ,  vers  l’an  du  monde  2909.  *  Audifret , 
Hift.  &  Géographie  ancienne  &  moderne,  tome  1. 

D  A  N  Z  (  Jean  André  )  dont  l’érudition  a  été  fi  célébré , 
êc  a  fait  tant  d’honneur  à  l'Univerfité  de  Jéne,  naquit  le  1.  de  Fé¬ 
vrier  J654,  à  Sandhufen  village  près  de  Gotha.  Il  étudia  par  or¬ 
dre  8c  aux  dépens  du  Duc  Fridéric.  Au  fortir  des  Ecoles  il  alla  à 
IVittenberg  où  il  fut  reçu  Maitre  ès  Arts  en  Philofophie  l’an 
1 676.  Son  inclination  pour  la  Langue  8c  les  Antiquitez  Hébraï¬ 
ques  1  engagea  à  aller  à  Hambourg ,  pour  profiter  des  lumières  d’Ef 
dras  Edzardi.  Il  fe  fervit  aufli  de  quelques  Juifs  pour  fe  rendre 
Habile  dans  la  lefture  des  Rabbins.  De  Hambourg  il  fe  rendit  à  Leip- 
lic  ;  puis  il  vint  à  Jéne,  d’où  il  partit  en  1683 ,  pour  un  voyage 
plus  confidérable  que  les  précédens.  Il  alla  en  Hollande  8c  en 
Angleterre,  8c  s  y  fit  eftimer  des  plus  favans  hommes  qui  vécuf- 
fent  alors  dans  ces  pais-là.  Après  fon  retour  en  Allemagne  où  il 
fit  quelque  iejour  à  Brème  ,  à-  Hambourg  &  à  Helmftad  il  ju¬ 
gea  à  propos  de  fe  fixer  à  Jéne,  où  il  fut  fait  d’abord  Profefleur 
extraordinaire  en  Langues  Orientales,  8c  puis  Profèffeur  ordinaire 
après  la  mort  du  célébré  ‘Frifchmuth.  Dans  la  fuite  il  devint  Pro- 
feffèur  en  Théologie.  Il  mourut  d’apoplexie  le  20  Dec.  1727.  Il 
avoit  époufé  en  1693  Anne  Hédwigè  Luther ,  fille  de  Gabriel  Lu¬ 
ther  ,  Confeiller  de  Cour  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg ,  de  la¬ 
quelle  il  n’a  point  eu  d'enfàns.  Voici  la  lifte  des  Ouvrages  de  ce 
lavant  homme ,  Nucifrangibulum  Scriptura  Sacra  Veteris  Teftamenti 
Ebraa  1685;  Spicilegiiim  exhibent ,  pro  Chaldaïfmo  Biblico  paucas  in- 
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tra  horas  addifcendo ,  nonnulla  fparfim  inferenda  Kuâfrangibulo  Ebrao 
1688  }  Aditus  Syria  reclufus  1689  ;  Manuduclio  ad  Ebraa  Lïngua  A- 
nalyjin  1692;  Literator  Ebrao-Chaldatis  -,  Item,  biterpres  Chaldaus 
1696;  Rabbinifmus  enucleatus  *1699;  Compendium  Grammatica  E- 
brao-Chaldaïca  1 706  ;  Interpretis  Hebrao-Chaldai  Synopjis  1  708  ;  Ba- 
radigmata  nominum  Jimplicium  verborum  integra  1  709  ;  Davi- 
dis  in  Ammonitas  devicios  mitigata  crudelitas ,  &c.  1713;  Sinceritas 
Scriptura  Veteris  Tejlamenti  prav aient e  Keri  -vacillant  1713  ;  Inaugu- 
ratio  Chrifii  ad  docendum  haud  obfcurior  Mofaica ,  decem  Difputatio- 
nes  1717.  On  a  outre  cela  de  lui  quantité  de  Diflèrtations  Acadé¬ 
miques  8c  des  Programmes  fur  un  grand  nombre  de  fujets  difië- 
rens.  11  a  laiflè  en  manufcrit ,  Ella  ad  Jordanem  latentis  dapiferi 
ad  corvos  proprie  d'üios  reflricîi  ;  Oratio  de  pulchritudine  Chrijîi  ;  Com¬ 
ment  arius  in  Matthaum,  Epiftolam  ad  Romanos  &  priorem  Betri; 
Scriptura  Antiquorum  indifiintla  in  ipfo  facro  Codice  hodie  num  depre- 
henfa  ;  Braleftiones  publiai  in  Jefaïa  novem  priora  capita ,  in  Hofeam , 
Joélem  ,  Malachiam  &  priora  capita  Amofi ,  nec  non  priorem  partem 
Broverbiorum  -,  Animadverfiones  in  Bfeijferi  Criticam  Sacram  nec  non 
Godwini  Mofen  fy>  Aaron-,  Sinceritas  Scriptura  SacraVet.  Tefi.  Mazo- 
ra  throno  Theopneuftias  mota ,  triumphans.  Il  a  fait  auffi  quelques 
Traduétions  des  Traitez  de  Maimonides  fur  le  mariage ,  8c  de  plu¬ 
fieurs  autres  Ouvrages  des  Rabbins.  *  Biblioth.  Germanique ,  to¬ 
me  îy.  p.  219.  fuiv. 

DANUBE,  en  Latin  Danubius,  un  des  plus  grands  fleuves  de 
l’Europe ,  eft  1  ’ljler  des  Anciens ,  le  Donaw  des  Allemans  ,  Sc  le 
Dunay  des  Hongrois.  Strabon  8c  Pline  croyent  que  ce  fleuve  s’ap- 
pelloit  Ifter  dès  fon  entrée  dans  la  Pannonie,  maintenant  la  Hon¬ 
grie.  Appien  Alexandrin  ne  s’éloigne  pas  de  ce  fentiment,  puis¬ 
qu'il  demeure  d’accord,  que  cetoit  dans  l’endroit,  où  il  reçoit  le 
Save  auprès  de  l’ancien  Taurunum ,  à  préfent  Belgrade.  Ptolomée 
lui  laiflè  paflèr  Belgrade ,  8c  ne  lui  donne  ce  nom  que  lorsqu’il 
eft  arrivé  à  Axiopolis ,  ville  de  l’ancienne  Mœfie  inférieure,  au¬ 
jourd'hui  la  Bulgarie.  Pline  8c  Ptolomée  le  font  entrer  dans  le 
Pont-Euxin  ou  Mer  Noire,  par  fix  embouchures  feulement,  8c 
Ammien  Marcellin  par  fept.  Acron  fur  Horace  dit  qu’on  l’ap- 
pelloit  Tandis,  8c  il  eft  certain  que  Zofime  lui  a  donné  ce  nom 
dans  l'endroit  de  fon  hiftoire ,  où  il  parle  de  Trajan  Déce.  Se¬ 
lon  la  Géographie  moderne ,  le  Danube  a  fa  fource  en  Allemagne 
dans  le  Comté  de  Bar  en  Souabe ,  qui  eft  la  Forêt  Noire ,  au 
pié  d’une  montagne  nommée  Die-Baau  ,  que  les  Anciens  appel- 
loient  Abnoba  ou  Aubnoba.  Il  traverfe  la  Souabe ,  la  Bavière , 
l’Autriche ,  la  Hongrie,  la  Servie ,  la  Bulgarie,  8c  va  fe  jetter  par 
fix  canaux  principaux  dans  la  Mer  Noire,  après  avoir  reçu  environ 
foixante  rivières,  dont  il  y  en  a  plus  de  trente  navigables.  Les 
principales  font  l’Inn,  l’Iler,  le  Leck ,  l’Ens,  la  Morave  ,  le  Vag 
ou  Vague,  le  Drave  ,  le  Save,  le  Tibifque,  8cc.  On  dit  que  ce 
fleuve  fe  décharge  avec  tant  de  rapidité  dans  le  Pont-Euxin ,  que  fes 
eaux  gardent  encore  leur  douceur  dans  la  mer  l’efpace  de  vingt 
lieues  de  France.  Le  Danube  commence  d’être  navigable  à  Ulm 
en  Souabe.  L’on  compte  plus  de  700.  lieues  depuis  fa  fource 
jufqu’à  fon  emboûchure ,  8c  toute  cette  étendue  renferme  un  très 
beau  païs.  Les  principales  villes  que  le  Danube  arrofe ,  font  Ulm, 
Donavert,  Ingolftadt ,  Ratisbonne,  Paflâu,  Lints,  Vienne,  Pres- 
bourg,  Komore,  Gran,  Bude,  Belgrade,  8cc.  Les  Anciens  n’ont 
pas  connu  le  Danube  fi  exaéfement  que  les  Modernes.  *  Pline ,  l.  4.  c. 
12.  Tacite,  de  Mor.  Germ.  Ortelius.  Cluvier.  Sanfon.  Baudrand  ,  8cc. 

DANVILLIERS  ou  DAMVILLIERS,  petite  ville  du 
Païs-Bas  dans  le  Luxembourg.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Dampvillerium.  Elle  eft  fituée  dans  un  païs  marécageux,  à  qua¬ 
tre  lieues  de  Verdun  ,  8c  cinq  de  Luxembourg.  L’Empereur 
Charles-jSttrèc  la  fit  fortifier  en  1528  ,  contre  les  François  ,  qui 
l’ont  prife  deux  ou  trois  fois,  8c  entr’autres  en  1637.  Elle  leur 
eft  reftée  par  la  paix  des  Pyrénées  de  1659:  ce  qui  eft  marqué 
dans  l’art.  38.  On  en  a  démoli  les  fortifications  en  1673. 

DAOIZ,  (Etienne)  Chanoine  de  Pampelune,  dans  la  Na¬ 
varre,  où  il  avoit  pris  naiflànce,  florifloit  au  commencement  du 
XVII.  fiécle.  Nous  avons  de  lui.  Index  Juris  Civilis ,  tamTex- 
tus  qttam  Glojf.  en  II.  tomes  in  folio,  8c  Index  Juris  Bontificii ,  aulïî 
en  deux  tomes.  *  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Hifp. 

DAOULAS.  Voyez  D  O  U  L  A  S. 

D  A  O  U  R  A  une  des  cinq  villes  brûlées  dans  la  Pentapo- 
le  des  Sodomites ,  de  laquelle  011  voit  encore  les  ruïnes  fur  le  lac 
Afphaltite  ,  dit  communément ,  la  Mer  Morte.  *  D’Herbelot ,  Bi¬ 
blioth.  Orient.  Voyez  ce  qu’en  dit  Reeland  dans  fon  Traitté  de  la  Pa- 
leftine. 

*  DAOURAK,  ville  de  la  pe’tite  province  dite  Ahouaz 
dans  la  Chaldée.  Cette  ville  eft  éloignée  d'environ  dix-huit  para- 
fanges  de  celle  d’Arragian.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

DAPHCA  ou  DOPHKA.  Voyez  D  O  P  H  K  A. 

DAPHIDE,  certain  Sophifte ,  confulta  l’Oracle  d'Apollon 
à  Delphes,  pour  faire  de  fes  réponfes  un  fujet  de  railleries.  N’ayant: 
point  de  cheval ,  il  lui  demanda ,  s’il  en  pourrait  trouver  un  ? 
L’oracle  lui  dit  que  oui ,  8c  que  ce  cheval  le  ferait  tomber.  Iï 
revint  en  fe  moquant  de  l’Oracle,  dont  il  croyoit  avoir  trompé  la 
fcience  ;  mais  il  tomba  entre  les  mains  d’Attalus  Roi  d’Afie,  dont 
il  avoit  fouvent  médit,  qui  le  fit  précipiter  du  haut  d’un  rocher, 
qu’on  appelloit  Cheval.  *  Valére  Maxime,  liv.  1.  cap.  8.  Ex¬ 
tern.  ex.  S. 

ït>  Ce  Daphide  eft  peut  être  le  même  que  Daphi- 
t  a  s ,  Poète  8c  Grammairien  ,  qui  fut  crucifié  fur  une  montagne 
de  Magnéfie,  nommée  Thorax,  parce  qu’il  avoit  mal  parlé  de 
quelques  Princes.  Voflius  en  fait  mention,  des  Boëtes  Grecs.  8  8. 

D  A  P  H  N  É,  fille  du  fleuve  Pénée,  fuyant  les  pourfuites  d’A¬ 
pollon  amoureux  d’elle,  fut  transformée  en  laurier,  qui  eft  le  fym- 
bole  de  la  purçté.  *  Ovide,  Métam,  l.  1.  Fab.  14. 

DAPHNE,  fille  du  Devin  Tiréfias,  prophétifoit  à  Delphes, 
8c  aquit  le  nom  de  Sybille.  On  dit  quelle  employoit  des  vers 
d’Homére,  dans  les  réponfes  quelle  fàifoit.  *  Diod.  Siculus,  Re- 
r»m  Antiq.  1. 4. 

VA' 
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DÀPHNÉ  ou  NERO,  lieu  agréable  près  de  la  ville  d’An¬ 
tioche  en  Syrie,  fur  le  bord  de  la  rivière  d’Oronte.  C’étoit  un 
village  avec  un  bois  de  dix  mille  de  circuit,  qui  pafloit  pour  un 
des  làuxbourgs  de  cette  ville,  dont  il  étoit  éloigné  de  quarante  fta- 
des ,  ou  de  cinq  milles.  Le  bois  de  cyprès  qui  l’entouroit ,  étoit 
conlacré  à  Apollon  8c  à  Daphné,  dont  ce  faux  Dieu  des  Payens 
avoit  été  amoureux,  félon  la  fable  rapportée  par  Ovide.  Ôn  y 
voyoit  un  fuperbe  temple  dédié  à  Apollon,  furnommé  Daphnéen , 
dont  la  ftatue  égaloit  en  grandeur  celle  de  Jupiter  Olympien ,  avec 
un  autre  temple  confacré  à  Diane,  fceur  d’Apollon ,  8c  une  fontai¬ 
ne  qu’on  nommoit  la  fontaine  de  Daphné.  Ce  lieu  délicieux  dans 
lequel  on  n’étoit  point  fans  être  accompagné  de  mâitreflës,  8c  qui 
ne  fembloit  être  deftiné  qu’aux  plaifirs  ,  ne  laiflôit  pas  d’être  for¬ 
tifié.  Il  y  avoit  même  une  Légion  Romaine  pour  le  garder; 
mais  l’Empereur  Alexandre  Sévére  s’étant  apperçu  que  plufieurs 
foldats  en  étoient  dévenus  lâches  8c  efféminez,  fit  mourir  quel-’ 
ques  uns  de  leurs  Officiers ,  pour  n’avoir  pas  empêché  ce  defor- 
dre.  Long-tems  auparavant.  Pompée  le  Grand,  charmé  de  la  beau¬ 
té  de  ce  lieu ,  avoit  donné  de  nouvelles  terres  aux  Habitans ,  afin 
de  rendre  ce  village  plus  lpacieux  &  plus  agréable.  Le  nom  de 
Nero  lui  fut  auffi  donné  à  caufe  de  l’abondance  de  fes  eaux,  car 
Z 1er  en  Syriaque  fignifie  fontaine  ou  fleuve  ,  8c  Nero  dans  la  lan¬ 
gue  Gréque  moderne  veut  dire  eau.  En  un  mot ,  ce  que  Bayes 
étoit  à  l’égard  de  l’Italie ,  8c  Canope  à  l’égard  de  la  ville  d’Alexan¬ 
drie,  Daphné,  fàuxbourg  d’Antioche,  l’ étoit  à  l’égard  de  la  Syrie; 
c’eft-à-dire  ,  des  lieux  de  plaifirs  8c  de  délices  :  ce  qui  a  donné 
lieu  à  un  proverbe ,  vivre  à  la  Daphné ,  Daphnicis  moribus  vivere. 
Capitolin ,  en  parlant  de  Marc-Antonin  ,  dit  que  cet  Empereur 
vivoit  délicieufement  à  Antioche  &  à  Daphné,  in  ddiciis  apud  An- 
tiochiam  &  Daphnen  vixit.  En  effet  tout  confpiroit  à  en  faire  un 
lieu  agréable;  l'air  y  étoit  le  meilleur  du  monde,  le  terroir  admi¬ 
rable  de  fa  nature ,  le  devenoit  encore  plus  par  l'art ,  &  étoit  pro¬ 
pre  à  fournir  toutes  fortes  de  fruits,  pour  fatisfaire  le  goût  le  plus 
délicat.  Deux  chofes  fur  tout  rendoient  ce  lieu  charmant  ;  les  ar¬ 
bres  de  haute  fùtaye ,  accompagnez  de  mille  petits  bocages  ;  8c 
une  abondance  furprenante  des  meilleures  eaux  de  la  terre.  Tant 
de  commoditez  qui  fe  trouvoient  ramaffées  dans  le  feul  fàuxbourg 
de  Daphné ,  y  attiraient  une  infinité  de  ces  fortes  de  gens ,  qui  ne 
foupirent  qu’après  une  vie  aifée  8c  tranquille  :  en  forte  que  ce  lieu 
paroifibit  être  le  fein  même  de  la  nature  ,  où  l’on  fembloit  renaî¬ 
tre  ,  dès  qu’on  en  avoit  goûté  l’air  ;  c’eft  à  peu  près  la  peinture 
qu’en  fait  Procope.  Pendant  le  régne  de  l’Empereur  Confiance , 
Gallus  créé  Célar  en  351,  fit  tranfporter  à  Daphné  le  corps  de 
faint  Babylas ,  Patriarche  d’Antioche ,  qui  avoit  fouffert  le  martyre 
fous  l’Empereur  Philippe  en  251.  Alors  Apollon  ceflà  de  ren¬ 
dre  des  Oracles  dans  fan  temple.  En  362,  l'Empereur  Julien 
l’ Apoflat  ordonna  aux  Chrétiens  de  tranfporter  ailleurs  les  Reliques 
de  ce  Martyr.  Ils  furent  contraints  d’obéïr  :  mais  auffi  tôt  par  un 
miracle  vifible,  le  tonnerre  tomba  fur  le  temple  d’Apollon  ,  qui 
fut  confumé  par  le  feu.  Du  tems  de  faint  Chryfofiome ,  vers  l’an 
385  ,  il  ne  reftoit  plus  qu’une  feule  colomne  de  ce  grand  édifi¬ 
ce,  &  maintenant  il  n’y  en  a  plus  aucun  veftige.  Les  Empereurs 
qui  fuccédérent  à  Julien ,  fondèrent  en  ce  lieu  les  églifes  de  fainte 
Euphémie,  &  de  faint  Michel.  *  Procop.  Perflcor.  lib.  2.  cap.  18. 
Sozoméne  ,  Hifl.  liv.  5.  S.  Chryfofiome  ,  Hom.  in  Gentes.  Baro- 
nius,  A.  C.  362. 

DAPHNE,  château  bâti  dans  la  Thrace ,  fur  les  bords  du 
Danube  du  tems  de  Conftantin  qui  lui  donna  fon  nom  ;  car  on 
le  trouve  nommé  Conflantiniana  Daphné  fur  les  médailles  de  ce 
Trince.  Il  y  avoit  pour  le  garder  des  troupes ,  qu’on  appelloit  les 
Daphnenfes  de  Conftantin ,  &  les  Daphnenfes  Baliftaires ,  ainfi  qu’on 
l’apprend  de  la  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire.  Procope,  lib. 
4.  de  Ædif.  Juftin.  place  ce  château  au  delà  du  Danube  fur  fon 
bord  feptentrional ,  mais  Ammien  Marcellin  le  place  en  deçà 
du  même  fleuve.  Ortélius  qui  ne  connoifioit  pas  ce  château, 
s’étoit  imaginé  que  c’étoit  du  fàuxbourg  de  Daphné  qu’il  étoit 
fait  mention  fur  les  médailles  ,  8c  beaucoup  de  gens  l’avoient 
fuivi. 

D  A  P  H  N I S ,  originaire  de  Sicile  ,  8c  fils  de  Mercure ,  hyant 
promis  fidélité  à  une  Nymphe ,  &  fouhaité ,  par  une  efpéce  d’im¬ 
précation  ,  d'être  privé  de  la  vue ,  s’il  manquoit  de  confiance ,  de¬ 
vint  aveugle  ,  en  punition  de  fon  changement.  Suidas  en  fait  men¬ 
tion.  Diodore  de  Sicile  le  fait  inventeur  des  vers  Bucoliques,  l. 
4.  Hifl.  chap.  84. 

DAPHNIS  Miléfien ,  Architefte.  Voyez,  l’article  de  DEME- 
TRI  US  Architeéfe. 

DAPHNUS,  d’Ephéfe,  Médecin  célébré  dans  le  II.  fiéde, 
à  qui  fa  capacité  avoit  fait  mériter  les  honneurs  divins ,  eft  l’un 
des  Aéteurs  du  Dialogue  des  Deipno-Sephiftes  d’Athénée.  Il  préfé¬ 
rait  aux  repas  du  jour  les  repas  de  nuit ,  parce  que ,  difoit-il ,  la 
lune  qui  putrifie  de  fa  nature  ,  aide  en  ce  tems  à  la  digeftion. 
Athénée,  /.  1.  7. 

*  DAPPER  (Olivier)  fut  Médecin  à  Amfterdam.  Il  ne 
s’attachoit  à  aucune  Sefte  ,  &  il  mourut  en  1690.  Il  s  eft  fait 
connôitre  par  les  Defcriptions  qu’il  a  données  au  public,  de  Ma¬ 
labar,  de  Coromandel,  d’Afrique,  d’Afie,  de  Syrie,  de  Palefti- 
ne ,  quoiqu’il  n’eût  jamais  été  dans  aucun  de  ces  païs-là ,  8c  qu’il 
eût  tout  pris  des  Mémoires  8c  des  Rélations  des  autres.  *  Gr. 
Die?.  Univ.  Holl.  Benthems  Holland.  Kerk.  en  fchool.  flaat. 

D  A  PS ,  (  Emengard  )  dixiéme  Grand-Mâitre  de  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jérufalem  ,  fuccéda  l’an  1187  à  Garnier  de  Naples ,  & 
fut  le  dernier  Grand-Mâitre  de  ceux  qui  réfidérent  dans  la  ville  de 
jérufalem.  Dès  la  première  année  de  fon  régne  ,  cette  ville  fut 
prife  par  Saladin,  qui  tenoit  prifonnier  Gui  de  Lufignan,  Roi  de 
jérufalem.  Les  Habitans  fe  voyant  privez  de  tout  fecours,  furent 
contraints  de  fe  rendre  par  compofition  le  2  Oftobre  1187.  Alors 
toutes  les  Religions  Militaires  des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jéru- 
ûlem,  du  Temple  ,  du  faint  Sépulchre  ,  de  faint  Lazare  ,  8c  de 
ûinte  Marie  des  Teutons ,  cherchèrent  une  retraite  ailleurs.  Le 
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Grand-Mâitre  Emengard  Daps  alla  s’établira  Margat,  en  Phénicie  » 
pendant  quatre  ans ,  &  puis  à  Ptolémaïde  autrement  nommée  Acrej. 
Il  mourut  fan  1192,  8c  eut  pour  fucceflèur  Géofroi  de  Donjon. 
*  Botio  ,  Hifl.  de  l’Ordre  de  JéruJalem.  Naberat ,  Privilèges  de 
l’Ordre. 


DA  QUI  N,  premier  Médecin  de  Louïs  XIV.  Roi  de  Fran¬ 
ce.  Un  quart  d’heure  après  que  Marie  Théréfe  eut  rendu  lame  > 
M.  de  Villacerf  rencontrant  M.  D,iquin  dans  1  apartement ,  fe  lailla 
tellement  aller  à  fa  douleur,  qu’il  donna  un  foufflet  à  ce  prémier 
Médecin ,  lui  reprochant  d'avoir  tué  la  Reine  par  la  faignée  qu'il 
avoir  ordonnée  contre  l’avis  de  M.  lagon-,  Daquin  fut  dilgracié. 
Mais  13  ou  14  ans  après  pour  autre  fu  jet.  L’Auteur  des  Annales 
de  la  Cour  de  taris  dit  que  ce  Médecin  s’étoit  fait  chaflèr  à  force 
de^  fe  rendre  importun  à  fa  Majefté  par  fes  demandes.  Il  avoit 
même  ofé  lui  témoigner  que  fes  lervices  alloient  de  pair ,  tout  au 
moins ,  avec  tous  ceux  qu’on  pouvoit  lui  rendre  ;  &  que  puisque 
la  vie  étoit  la  chofe  du  monde  qui  lui  devoit  être  la  plus  précieu- 
fe,  celui  qui  la  lui  confervoit  par  fes  ordonnances,  n’étoit  par  un 
homme  à  méprifer.  De  forte  qu’il  prenoit  le  chemin  de  faire 
comme  Mâitre  Jaques  Cartier  ,  qui  rudoyoit  Louïs  XI.  comme 
il  aurait  fait  un  valet  d’écurie  ;  au  moins  au  raport  de  Connues. 
*  Amelot  de  la  Houflàye,  Mémoires  foc.  Tom.  il. 

DARA,  fils  de  ZARA.  Voyez  DARAH. 

DARA,  païs  d’Afrique.  Voyez  D  A  R  H  A. 

DARAAN.  Voyez  D  A  R  A  U  N. 

DARABEGERD.DARABGERD  &  DARUB- 
S  C  H  E  H  E  R ,  ville  du  Royaume  de  Perfe  en  Afie.  Elle  eft 
dans  la  province  de  Kherman  ,  vers  les  confins  du  Farfiftan  ,  à 
vingt  lieues  de  Lar ,  vers  le  midi  oriental.  Quelques  Géographes 
prennent  cette  ville  pour  l’ancienne  Pajfagarda  ,  que  Cyrus  Roi 
de  Perfe  fonda,  &  dans  laquelle  il  fut  eiueveli.  Mais  d’autres  met¬ 
tent  l’ancienne  Paflàgarda  à  Chabonkara ,  ville  de  la  même  pro¬ 
vince,  fituée  environ  à  30  lieues  de  Darabegerd ,  du  côté  du  Cou¬ 
chant.  *  Maty,  DicHon.  Géogr. 

*  D  ARABGU1ERD,  la  reffèmblance  de  ce  nom  avec 
celui  de  Darabegerd  de  l’article  précédent ,  ferait  croire  que  ces 
deux  noms  appartiennent  à  la  même  ville,  s’il  n'y  avoit  trop  gran¬ 
de  différence  dans  la  latitude  &  la  longitude  de  l’une  8c  de  l’au¬ 
tre.  Darabegerd,  félon  les  cartes  dç  Sanfon  eft  au  95  degré  de 
longitude  8c  au  commencement  du  29  de  latitude  :  au  lieu  que 
Tavernier  dans  le  tome  premier  de  fes  Voyages,  /.  3.  ch.  13.  & 
dernier,  donne  à  Darabguierd  80  degrez  15  minutes  de  longitu¬ 
de  ,  &  30  degrez  1 5  minutes  de  latitude.  Il  eft  vrai  que  ce 
Voyageur  dit  que  les  longitudes  8c  les  latitudes  des  villes  de 
Perfe  dont  il  donne  une  lifte  ,  font  marquées  félon  l’aftiette  que 
leur  donnent  les  Géographes  de  ce  païs-là,  lefquels  différent  très 
fouvent  peu  ou  beaucoup  des  Géographes  de  l’Europe  ,  fur  tout 
par  rapport  à  la  longitude.  Quoiqu’il  en  foit,  Tavernier  rapporte 
que  Darabguierd  a  dans  fon  voifinage  du  fel  de  toutes  couleurs; 
Qu'il  fe  fait  dans  cette  ville  des  bouteilles  de  verre  à  long  cou, 
dun  ouvrage  mignon  ;  Que  ce  lieu-là  abonde  en  limons,  en  oraiv» 
ges,  8c  en  pommes  dont  bn  fait  du  cidre;  Qu’il  fe  trouve  là  au¬ 
tour  une  mine  de  foufre  8c  de  la  Moumie  qui  eft  une  drogue 
fort  eftimée  en  Perfe  ,  &  de  laquelle  on  fait  une  liqueur  conge¬ 
lée,  gluante  &  noire,  fouveraine  pour  remettre  les  os  difloquez. 

DARABITE,  ou  DARABITTA.  r»«  DABE< 
RETH. 


*  DARAH,  fils  de  Zara  de  la  Tribu  dejqda.  *  J.  Chron , 
ou  Paralip.  ch.  2.  v.  6. 

DARAMAYO.  Voyez  D  O  R  M  A  Y  O. 

DARAPS,  Roi  des  Gangarides  ayant  été  bleffé  dangereufe- 
ment  dans  une  guerre  des  Perles  envoya  fon  Général  Dathis  avec 
des  troupes  ,  au  fecours  du  Roi  de  Perfe ,  contre  Æè’tès  &  les 
Argonautes.  Valer.  Flacc.  Argonaut  l.  6.  Cet  Auteur  dit  en 
un  autre  endroit  que  Daraps  fut  préfent  au  combat,  qu’il  tua  La- 
tagus ,  8c  qu’il  fit  fuïr  Zéthes. 

D  A  R  A  U  N  ,  ville  du  Zagathay ,  dans  la  grande  Tartarie. 
Elle  eft  dans  le  Mawrelnahar ,  environ  à  trente  lieues  de  la  ville 
de  Samarcand ,  du  côté  du  levant.  *  Maty ,  Diclion.  Géogr., 

D  A  R  B  O  N  ou  CARBON,  rivière.  Voyez  A  L  P  H  E  E. 

DARBY  ou  DARBYSHIRE.  Voyez  DERBY  & 
DERBYSHIRE. 

DARCON.  Voyez  DARKON. 

"DARDA  ou  TARDA  eft  le  nom  d’une  forterefle  à 
l’extrémité  du  pont  d’Effek  dans  la  Balle  Hongrie  au  nord  d'Ef- 
fek. 

D  A  R  D  A  H  ou  Dorda  ,  homme  Ifraëlite  très-fage  8:  quatriè¬ 
me  fils  de  Mahol.  Sa  fageflè  étoit  fi  reconnue  ,  de  même  que 
celle  de  fes  frères ,  quelle  palîà  comme  en  proverbe,  en  forte 
que  quand  on  vouloit  exagérer  la  fageflè  d’un  homme ,  on  difoit 
qu'il  étoit  plus  fige  que  Dardah  6c  fes  frères.  I.  ou  III.  Rois , 
ch.  4.  v.  31. 

D  A  R  D  A  N  E,  ville  de  la  Troade,  fituée  fur  la  mer  dont 
parle  Plutarque  dans  la  Vie  de  Sylla.  Strabon,  liv.  13  remar¬ 
que  que  c’étoit  un  lieu  très-ancien,  8c  que  l'on  en  failoit  fi  peu 
d’eftime,  que  fes  Gouverneurs  alloient  fouvent  demeurer  à  Aby- 
de,  &  obligeoient  fes  Habitans  de  faire  de  même.  Stephanus  de 
Urbibus  dit  quelle  s’appelloit  auparavant  Teucris  ,  6c  quelle  a  don¬ 
né  à  la  région  circonvoifine  Je  nom  de  Dardante.  Cette  place 
a,  fans  doute,  donné  le  nom  aux  Dardanelles,  qui  font  à  préfent, 
l’une  au  même  lieu ,  l’autre  vis  à  vis ,  dans  la  Thrace.  *  Lu- 
bin ,  Tables  Géographiques  fur  les  Vies  de  Plutarque. 

DARDANELLES,  châteaux  fur  les  deux  bords  du  dé¬ 
troit  de  Gaïlipoli ,  entre  l’Archipel  6c  la  mer  de  Marmora.  A 
l’entrée  de  ce  détroit ,  on  trouve  deux  châteaux  nouvellement  bâ¬ 
tis,  dont  l’un  eft  appellé  le  château  neuf  d' Afie  ,  ou  de  Natolie , 
l’autre  le  château  neuf  d'Europe  -,  ou  de  Romélie.  Mahomet  IV.  qui 
fut  dépofé  en  1687,  les  avoit  fait  conftruire  en  1658 ,  après  avoir 
reconnu,  que  les  deux  anciennes  fortereflès,  qui  font  plus  avant 
■  dans 
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dans  le  détroit,  n’étoient  pas  fu datantes ,  pour  empêcher  le  pafla- 
erg  dans  la  mer  de  JVlarmorâ.  Ces  deux  nouveaux  châteaux  lont 
vis  à  vis  l’un  de  l'autre,  8c  le  trajet  de  l’un  à  l'autre  eft  d'envi- 
fon  cinq  quarts  de  lieue.  Celui  d’Afie  ,  que  les  Turcs  nom¬ 
ment  Natoli  Ifki-ijfar,  eft  placé  fur  une  langue  de  terre  qui  s’avan¬ 
ce  dans  la  mer,  8c  les  murailles  font  flanquées  de  bonnes  tours, 
dont  quelques-unes  font  quarrées ,  8c  d’autres  rondes.  Elles  font 
garnies  de  canons  braquez  &  chargez  ,  pour  tirer  fur  ceux  qui 
tenteraient  le  paffage  {ans  permiflion.  Mais  ces  canons  ne  font 
braquez  que  fur  de  groflès  pierres,  ou  morceaux  de  bois  quar- 
rez ,  fans  aucun  affût  ;  de  forte  que  leurs  premiers  coups  étant  ti¬ 
rez  ,  il  faut  un  tems  conüdérable  pour  les  recharger  8c  les  re¬ 
braquer  ;  8c  dans  cet  intervalle ,  une  bordée  de  canons  bien  char¬ 
gez,  tirée  d’un  vailïéau  qui  ferait  devant,  pourrait  facilement  ab- 
battre  une  bonne  partie  de  la  muraille,  8c  mettre  ce  château  en 
état  detre  pris  d’emblée.  La  Mofquée  de  cette  fortereflè  eft 
allez  belle ,  &  placée  au  bout  d’une  grande  rue.  Entre  ce  châ¬ 
teau  de  Natolie,  &  le  cap  de  Jannizari,  qui  eft  vers  le  midi, 
il  y  a  un  petit  village  ,  qui  n’a  rien  de  conüdérable  que  huit  mou¬ 
lins  à  vent.  Ces  moulins  ont  chacun  huit  ailes ,  comme  dans  toute 
la  Turquie ,  ce  qui  les  fait  aller  plus  vite  ,  8c  moudre  avec  plus 
de  force  :  d’où  il  arrive  aufli ,  que  le  fon  eft  très-délié  ;  c’eft 
pourquoi  le  pain  des  Turcs  n’eft  pas  fl  blanc  que  le  nôtre ,  parce 
que  ce  fon  paflè  avec  la  farine.  Le  château  neuf  d’Europe,  ou 
de  Romélie ,  que  les  Turcs  appellent  R oumeli  Iski-ijfar ,  eft  fitué 
proche  du  Cap  de  Grèce  ,  8c  eft  d’une  forme  tout  à  fait  irrégu¬ 
lière.  Il  renferme  dans  fon  circuit  quelques  maifons  pour  l’Aga 
&  les  Officiers,  avec  une  Mofquée-,  dont  le  dôme  &  le  minaret 
paroifîènt  beaucoup  en  dehors,  aufli-bien  que  les  autres  édifices; 
parce  qu’ils  font  la  plupart  bâtis  fur  le  haut  de  la  place ,  d’où , 
par  de  grands  degrez ,  on  defeend  aux  embrafures  des  canons , 
qui  font  à  fleur  d’eau.  On  voit  de  ce  château  un  petit  village 
qui  n’a  rien  de  recommandable.  En  avançant  dans  le  détroit  on 
trouve  deux  autres  fbrtereflès  ,  qu’on  appelle  les  vieux  châteaux 
ou  Dardanelles ,  fituées  vis  à  vis  l’une  de  l’autre  ,  à  une  demi- 
lieue  de  diftance.  Les  Turcs  nomment  ces  fbrtereflès  Boghafe- 
IJfari,  c’eft-à-dire,  château  du  Gofier,  ou  détroit.  Le  vieux  châ¬ 
teau  de  Natolie,  que  les  Turcs  appellent  Natoli  Iski-iffar,  8c  que 
quelques-uns  nomment  Abydo  ou  Avido,  eft  d’une  figure  quarrée, 
flanquée  aux  quatre  coins  de  tours,  dont  celles  qui  donnent  fur 
la  mer  font  quarrées,  8c  les  autres  rondes.  Il  y  a  au  milieu  de 
ce  château  une  grande  tour  en  donjon,  d’une  figure  quarrée,  fur 
la  platte-fbrme  duquel  on  a  placé  quelques  coulevrines.  Derriè¬ 
re  le  château  eft  un  gros  village  qui  eft  peuplé  de  Turcs ,  de 
Juifs ,  8c  d’un  petit  nombre  de  Chrétiens.  Cette  place  n’eft  con- 
lïdérable  que  pour  fa  fituation  ,  8c  la  plupart  de  lès  canons  font 
fans  affût.  Il  y  en  a  vingt-huit  ou  trente,  dont  le  moindre  cali¬ 
bre  eft  de  foixante  livres ,  8c  qui  portent  d’Afie  en  Europe  mal¬ 
gré  la  pefanteur  des  gros  boulets  de  pierre  dont  on  les  charge. 
Le  vieux  château  d’Europe  ou  de  Romélie  ,  que  les  Turcs  ap¬ 
pellent  R  oumeli  Iski-ijfar ,  8c  que  quelques-uns  nomment  Sejlo  ,  eft 
placé  fur  le  penchant  d’une  colline.  Il  eft  d’une  forme  triangu¬ 
laire  ,  8c  fon  donjon  eft  d’une  figure  ronde.  On  y  voit  environ 
trente  canons  du  même  calibre ,  &  de  même  portée  que  ceux  du 
château  d’Afie.  Ils  font  tous  braquez  obliquement,  de  peur  qu’en 
tirant ,  ceux  d’un  château  n’offenfent  l’autre.  Plufieurs  croyent  que 
ces  deux  châteaux  8c  les  deux  villages  qui  font  auprès,  font  fituez 
fur  les  ruines  des  deux  anciennes  villes  de  Sejlos  8c  Abydos-,  mais 
cela  n’eft  pas  certain.  Lorsqu'un  vaiflèau  marchand  approche  des 
châteaux ,  il  doit  les  faluer  de  cinq ,  ou  au  moins  de  trois  coups 
de  canon  ;  fi  c’eft  un  vaiflèau  de  guerre  ,  il  doit  en  tirer  onze , 
neuf,  ou  fept,  auquels  les  châteaux  répondent  de  cinq,  de  trois, 
ou  d’un:  le  vaiflèau  les  remercie  de  trois  ,  de  cinq,  ou  de  fept 
coups  :  après  quoi  il  continue  fa  route ,  fi  c’eft  pour  aller  à  Con- 
ftantinople.  Mais  lorsqu'on  en  fort,  on  oblige  les  vaiffeaux  mar¬ 
chands,  8c  quelquefois  ceux  de  guerre  ,  qui  fortent  de' cette  vil¬ 
le  ,  à  refter  trois  jours  devant  le  château  d’Afie  ,  pour  être  vifi- 
tez  ,  &  pour  payer  les  droits  du  paflàge.  *  Grelot,  Voyage  de 
Conflantinople. 

*  DARDANELLES  eft  aufli  le  nom  de  deux  châteaux , 
qui  fe  trouvent  à  l’entrée  du  Golfe  de  Lépante ,  dont  l’un  eft  dans 
la  Morée ,  8c  l’autre  dans  la  Livadie. 

*  DARDANELLES  (  Canal  ou  détroit  des  )  eft  un  pe¬ 
tit  bras  de  mer  qu’on  appelloit  anciennement  l’Hellefpont,  8c  qui 
joint  la  mer  de  l’Archipel  avec  celle  de  Marmora.  On  l’appelle 
auffi  détroit  de  Gallipoli. 

DARDANIE,  ancien  pais  de  la  Haute  Mœfie ,  qui  fit  en- 
fuite  partie  de  la  nouvelle  Dace.  Les  peuples  de  ce  pais  ne  fo¬ 
rent  fournis  aux  Romains  ,  que  vers  l’an  679  de  Rome  ,  75 
avant  J.  C.  par  C.  Scribonius  Curio.  On  détacha  une  partie  de 
cette  province  pour  en  faire  la  Dace  fous  le  régne  d’Aurélien  ; 
&  lorsque  l’Empire  fut  partagé  en  diocéfes  ,  la  Dardanie  fut  de 
celui  de  la  Dace.  C’eft  proprement  la  partie  méridionale  de  la 
Servie  d  aujourd’hui,  où  font  Nizza  &  Ufcup. 

DARDANIE,  étoit  aufli  une  province  de  la Troade avec 
une  ville  appellée  Dardanos,  bâtie  par  Dardanus.  *  Strabon,  Pli¬ 
ne  ,  Pomponius  Mêla ,  Plutarque ,  &c.  font  mention  de  ces  an¬ 
ciennes  Dardanies. 

ANMS.  étoit  fils  de  Jupiter,  &  d’Eleftre,  fille 
d  Atlas.  Ayant  eu  le  malheur  de  tuer  fon  frère  Jafion  ou  Jafius 
il  fut  obligé  de  fortir  de  Crète  &  d’aller  en  Sajnothrace,  d’où  ii 
fè  retira  en  Phrygie  province  d’Afie  où  il  fonda  le  Royaume  des 
Troyens  ,  l’an  2555  du  monde,  8c  1480  avant  J.  C.  Il  époufa 
Batica,  fille  de  Teucer  qui  régnoit  en  ce  païs-là,  auquel  après  la 
mort  de  ce  Prince  ,  il  fit  donner  le  nom  de  Dardanie.  Il  avoit 
aufli  bâti  au  pié  du  mont  Ida  ,  une  ville  qu’il  nomma  Dardanie 
ou  Dardanus  ,  qui  fot  depuis  appellée  Troye  du  nom  de  Tros 
un  de  fes  fucceflèurs.  Son  régne  fut  d’environ  trente-un  an  ;  & 
ce  Royaume  dura  deux  cens  quatre-vingt-feize  années.  Ilus  & 
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,  Erichthon  lui  fuccédérent.  *  Eufébe  ,  en  la  chron.  ApollodOr  , 
l.  3.  Ovid.  Faft.  I.  4.  v,  31.  &  32.  Yirgil.  Æneid.  I.  8. 
v.  134. 

DARDANUS,  que  d’autres  nomment  Dornadille ,  Roi  d’E- 
coflè ,  qu’on  prétend  avoir  vécu  avant  l’Ere  Chrétienne.  On  dit 
qu  ayant  commencé  fon  régne  par  des  aétions  de  prudence  8c  de 
générofité  extraordinaires ,  il  s’abandonna  depuis  à  tant  d'infamies 
&  de  cruautez,  quon  le  fit  mourir  pour  s’en  délivrer.  *  Demp- 
fter  &  Buchanan,  Hifl.  d’Ecojfe.  Voyez.  Dornadille. 

DARDANUS,  (Claudius  Pofthumus)  Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules,  engagea  le  Tyran  Jovin,  qui  avoit  pris  lesornemens 
impériaux  dans  les  Gaules,  environ  l’an  41 1,  de  renoncer  à  l’al¬ 
liance  d’Ataulphe,  Roi  des  Goths  ,  8c  fut  enfuite  mis  à  mort, 
comme  nous  l’apprenons  de  la  Chronique  de  Profper,  &  des  ex¬ 
traits  d’Olympiodore.  Le  Code  Théodolien  d’EIonorius  ,  fait 
mention  de  fa  dignité,  en  la  loi  CXV1I.  de  Décurion.  -On  voit  dans 
la  Provence,  près  de  Sifteron  ,  une  infeription  de  ce  Dardanus. 
Elle  eft  rapportée' par  Je  P.  Sirmond,  dans  fes  Notes  fur  A  polit- 
naris  Sidonius ,  &  par  Bouchet ,  en  fon  Hiftoire  de  Provence. 
Saint  Auguftin  8c  S.  Jérome  écrivirent  à  ce  Dardanus.  Le  même 
Apollinaris  Sidonius  parle  aufli  de  lui  en  >çes  termes,  qui  le  ré- 
préfentent  comme  le  plus  méchant  homme  de  fon  fiécle  ,  Cum 
in  Conflantino  inconftantiam  ,  in  J'ovino  facilitatem  *  in  Gerontio  per~ 
fidiam ,  fingula  in  Jmgulis  ,  omnia  in  Dardano  crimina  jimul  execra - 
rentur,  &c.  liv.  5.  Epiji.  9. 

*  DARENT,  rivière  du  Comté  de  Kent  ,  a  fon  cours  à 
peu  près  du  fud  au  nord  ,  arrofe  Dartford  qui  en  tire  fon  nom ,  8c 
fe  décharge  dans  la  Tamife  à  trois  lieues  ou  environ  au  deflüs 
de  Gravefend. 

DARES,  Prêtre  Troyen  ,  célébré  par  Homère,  écrivit  en 
Grec  l’Hiftoire  de  la  Guerre  de  Troye  qu’on  voyoit  encore  du 
tems  d’Elien,  comme  il  l’aflure  lui-même.  Photius  en  parle  aufli 
dans  fa  Bibliothèque.  Cette  Hiftoire  eft  perdue;  car  celle  que 
nous  avons  ,  8c  que  quelques-uns  difent  être  une  traduftion  de 
Cornélius  Nepos,  eft  un  Ouvrage  fuppofé,  contre  lequel  les  Sa- 
vans  fe  font  inferits  en  faux,  8c  que  Glandorpius  a  voulu  néan¬ 
moins  foutenir.  Mathurin  Héret,  8c  Jean  de  la  Lande,  traduifi- 
rent  dans  le  XVI.  fiécle,  l’Hiftoire  de  Darès  en  François.  La 
meilleure  édition  eft  celle  qui  a  été  corrigée  à  l’ufage  de  M.  le 
Dauphin  ,  par  Mademoijelle  le  Févre.  Outre  Darès ,  plufieurs  com¬ 
me  Diétys  de  Crète ,  Corinnus  8c  Silÿphe ,  à  ce  que  fon  prétend , 
ont  écrit  avant  Homère  de  la  Guerre  de  Troye.  Voyez,  là-deffus 
Joh.  Marsham.  Canon.  Chron.  fstc.  XV.  où  il  parle  aufli  du  Poète 
Héliode.  *  Elien,  Hifl.  Diverf.  I.  11.  c.  2.  Photius.  Cod.  190. 
Glandorpius  ,  in  Onom.  Louis  Vivès  ,  de  Trad.  Dijcip.  I.  3.  Vol- 
fius,  de  Hifl.  Lat.  I.  3.  &  de  Gr&c.  I.  4 .  c.  1.  &c.  Du  Pin  ,  Ei- 
blioth.  Hfl.  Froph. 

*  D  A  R  G  A  N ,  une  des  principales  villes  du  païs  de  Khua- 
refm,  que  l’on  rencontre  la  première  quand  on  vient  de  la  ville 
de  Merou  une  des  capitales  du  Khoraflàn.  Il  y  a  de  cette  ville 
jufques  à  celle  de  Hezar  Asb  vint  quatre  parafanges.  Al  Birouni  lui 
donne  86  degrez  ,  26  minutes  de  longitude,  8c  40  degrez  ,  30 
minutes  de  latitude  feptentrionale.  *  D’Herbelot  Biblioth.  orient. 

DA  RH  A,  pais  d’Afrique  ,  dans  le  Biledulgerid  ,  avec  une 
ville  ,  8c  une  rivière  de  ce  même  nom.  Il  eft  fitué  entre  les 
Royaumes  de  Maroc,  de  Teflèt,  8c  de  Segelmeflè,  8c  eft  divi- 
fé  en  trois  parties  ,  dont  l’une  eft  appellée  Darha  propre  ,  l’autre 
Itata  ,  8c  la  dernière  Tafilet.  Le  Roi  de  cette  dernière  partie 
l’eft  aufli  des  autres ,  qui  ont  été  foumifes  aux  Chérifs  de  Fez 
8c  de  Maroc.  Darha  propre,  aux  environs  de  la  rivière  de  mê¬ 
me  nom,  a  la  ville  de  Darha,  Benilâbih  ou  Mucubach ,  Quite- 
va,  Taragalel,  Tinzulin,  Tigumedet,  8cc.  Les  Habitans  de  ce 
pais  demeurent  prefque  tous  fur  les  bords  de  la  rivière  ,  où  ils 
font  des  levées  pour  empêcher  fes  débordemens,  qui  font  grands 
en  hyver  ;  au  lieu  qu’en  été  on  la  paffe  à  pié  en  plufieurs  en¬ 
droits.  Elle  commence  à  croître  dans  les  premiers  jours  d’Avril, 
8c  elle  arrofe  tout  le  païs.  Lorsque  fon  inondation  eft  grande, 
on  recueille  beaucoup  de  blé  ;  mais  fi  elle  vient  à  manquer, 
la  moiflon  eft  fort  petite.  Les  palmiers  font  le  principal  revenu 
de  cette  province  ;  parce  que  les  dattes  en  font  excellentes  8c  fore 
groflès  ,  8c  fe  confervent  plus  long-tems  que  par  tout  ailleurs. 
On  plante  ces  arbres  en  forte  que  le  mâle  boit  proche  de  la  fe¬ 
melle  ;  car  les  mâles  ne  jettent  que  des  fleurs,  8c  les  femelles 
portent  du  fruit  ;  mais  pour  le  rendre  bon  ,  on  dit  qu’il  faut, 
lorsqu’il  eft  en  fleur ,  y  enter  un  brin  de  la  fleur  du  mâle  :  ce 
qui  rend  la  datte  greffe,  8c  d’un  goût  plus  agréable.  On  y  voit 
beaucoup  de  Juifs,  tant  Artifans  que  Marchands,  8c  particuliére¬ 
ment  des  Orfèvres.  On  y  recueille  aufli  quantité  d’indigo,  qu? 
fert  aux  teintures,  comme  le  paftel.  Ces  peuples  nourriflènt  des 
troupeaux  d’autruches ,  qui  ont  de  belles  plumes ,  noires ,  blan¬ 
ches  ,  8c  quelquefois  grifes  ;  mais  leur  chair  n’eft  pas  bonne  à 
manger.  *  Marmol ,  de  l’Afrique ,  liv.  7.  Jean  de  Léon ,  Diégo 
de  Torrez. 

DA  RIEN  ,  ville  de  l’Amérique  méridionale  ,  fur  le  Golfe 
d’Uraba,  dans  la  province  de  la  Terre-Ferme.  Elle  a  été  autre¬ 
fois  affez  confidérable.  Les  Efpagnols  y  avoient  bâti  une  ville, 
qu’ils  nommèrent  S  an  cl  a  Maria  del  Daricn  ,  mais  ils  furent  obli¬ 
gez  de  l’abandonner  quelque  années  après  à  caufe  du  mauvais  air, 

&  de  transférer  l’Evêché  à  Panama.  Les  Anglois  ont  fait  depuis 
plufieurs  tentatives  pour  s’y  établir  ,  mais  les  Efpagnols  les  ont 
toùjours  chafléz.  *  Laê’t.  Sanfon. 

D  ARIEN  ,  la  grande  rivière  de  Darien  ,  ou  de  làint  Juan. 
Elle  a  fa  fource  8c  une  partie  de  fon  cours  dans  le  Gouverne¬ 
ment  de  Popayan,  traverfe  une  partie  de  celui  de  Carthagéne,  8c 
fe  décharge  dans  le  fond  du  golfe  de  Darien ,  qu'on  nomme  plus 
ordinairement  le  golfe  d’Uraba.  *  Maty,  Dittion  Géogr. 
DARIEN  (le  Golfe  de).  Voyez.  Uraba. 

DARIEN  ( l’Ifthme  de).  Voyez,  l’article  de  Panama. 

D  A  R I E  S ,  Conful  de  Marfeille ,  fécondé  d’un  certain  Boni- 

lace. 
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6ce,  excita  une  fédition  dans  cette  ville  au  mois  d' Avril  de  l’an 
1585  ,  Sc  s’empara  du  château  de  Notre  Dame  de  la  Garde.  Trois 
jours  après ,  ces  d*eux  fcélérats  furent  pris  &  menez  dans  l’hôtel 
de  ville.  On  leur  fit  leur  procès  fur  l’heure,  &  en  un  même 
jour  ils  furent  interrogez,  condamnez ,  Sc  pendus  aux  flambeau*. 

*  Mezeray ,  au  régne  de  Henry  III. 

DARÎO  VAROTARI.  Voyez  VAROTARI  (Dario.) 

DARIQUES,  fameufes  pièces  d’or,  qui  pour  leur  beauté  & 
leur  fineiïè  turent  préférées  pendant  plufieurs  fiécles  à  toutes  les 
cette  autres  monnoyes  dans  tout  l’Orient.  Suivant  plufieurs  Auteurs , 
monnoyene  fut  pas  battue  par  l’ordre  de  Darius  fils  d’Hyftafpe, 
cojrime  quelques-uns  le  le  font  imaginé,  mais  par  un  Darius  plus 
ancien  que  l’autre.  Or  nous  n’en  trouvons  point  de  plus  ancien 
qui  ait  régné  en  Orient  que  Darius  furnommé  le  Méde  dans  l’E¬ 
criture.  11  eft  fort  vraifemblable  qu’il  fut  l’Auteur  de  cette  mon- 
noye ,  &  que  pendant  ies  deux  ans  qu’il  régna  à  Babylone ,  lors¬ 
que  Cyrus  étoit  occupé  à  fon  expédition  de  Syrie ,  d’Egypte  &  des 
Païs  circonvoilins ,  il  fit  faire  ces  pièces  d’or ,  de  l’immenfe  quan¬ 
tité  de  ce  métal  qu’il  trouva  dans  le  thréfor ,  &  qui  y  avoit  été 
accumulé  du  butin  qu’ils  avoient  fait  lui  Sc  Cyrus  dans  cette  lon¬ 
gue  guerre  où  ils  avoient  été  engagez;  &  que  ce  fut  deBabyio- 
ne ,  où  elles  avoient  été  frappées ,  quelles  fe  répandirent  dans 
tout  l’Orient  &  jufques  dans  la  Grèce,  où  elles  étoient  fort  efti- 
mées.  Selon  le  Doéteur  Bernard ,  le  Darique  pefoit  deux  grains 
lus  qu’une  Guinée.  Mais  la  fineflè  de  ces  pièces  en  augmentoit 
eaucoup  le  prix ,  car  elles  étoient  de  pur  or ,  n’ayant  point  ou 
prefque  point  d’alloi  ;  &  ainfi  le  Darique ,  félon  la  proportion  qu’il 
y  a  aujourd’hui  entre  l’or  &  l’argent,  pouvoit  valoir  vingt-cinq  Che- 
lings  argent  d’Angleterre.  Il  eft  fait  mention  de  ces  pièces  d'or 
dans  les  Livres  de  l’Ecriture  qui  ont  été  écrits  après  la_  captivité 
fous  le  nom  d’Adarkonim ,  &  dans  le  Talmud  ,  fous  celui  de  Dar- 
konoth ,  qui  viennent  l’un  Sc  l’autre  du  Grec  A xpsixdi ,  c’eft  à  dire, 
Dariques.  Il  faut  même  obferver  que  toutes  ces  pièces  d’or  ,  du 
même  poids  Sc  de  la  même  valeur  que  les  prémieres ,  qui  furent 
frappées  fous  les  Rois  luivans ,  tant  rerfes  que  Macédoniens  d’ori¬ 
gine,  furent auffi  appellées  Dariques,  de  Darius  qui  en  fut  le  pré- 
mier  Auteur.  Il  y  en  avoit  de  deux  fortes ,  des  Dariques  Sc  des 
demi- Dariques.  M.  le  Pelletier  de  Rouentcroit  que  le  Darique 
valoit  onze  livres ,  onze  fols ,  neuf  deniers  Sc  un  quart ,  argent  de 
France,  qui  eft  félon  lui  la  valeur  du  demi-ficle  d’or  des  Hé¬ 
breux.  Mais  Gronovius  ne  fait  monter  le  prix  du  Darique  qu’à 
neuf  livres,  un  fol  &  huit  deniers.  *  Prideaux  Hijl.  des  Juifs &c. 
T.I.  />.  23 1 .  é'C.  D.  Calmet,  Dict.  de  la  Bible  fur  le  mot  Darcmonim. 

DARIUS,  furnommé  le  Méde,  eft  le  même,  félon  quelques- 
uns,  que  Cyaxares  II.  fils  d’Aftyages,  &  oncle  maternel  de  Cy¬ 
rus  ,  qui  régna  dans  Babylone.  Ce  fut  lui  qui  fit  jetter  Daniel 
dans  la  foflè  aux  lions,  préoccupé  par  la  malice  des  envieux  de 
ce  Prophète,  qu’il  combla  depuis  de  grands  biens  Sc  qu’il  éleva  à 
des  emplois  très-confidérables.  Quant  au  détail  de  lès  autres  a  - 
étions,  voyez  Cyaxares  II.  Le  Canon  Mathématique,  Be- 
rofe,  Joféphe,  Sulpice-Sévére ,  faint  Maxime,  Scaliger,  Pétau , 
Riccioii,  Scc.  croyent  que  Darius  le  Méde  eft  le  même  que  Na- 
bonidus,  contre  Pererius,  Torniel,  Salian ,  Sponde,  Uflërius, 
&c.  Ce  dernier  fyftême  eft  le  plus  vrai-fèmb labié.  Laborofôar- 
chodus,  fils  de  Nérigliffor,  Roi  des  Babyloniens,  ayant  été  tué 
par  une  confpiration  des  Seigneurs  Babyloniens , un  des  Conjurez, 
âgé  de  62  ans,  fut  mis  en  fa  place.  Il  étoit  Babylonien,  mais 
Méde  d'origine,  fils  d’Oxiarès  Méde,  nommé  Nabonide  par  les 
Babyloniens,  &  Darius  par  les’Médes.  Cyrus  le  vainquit,  le  prit 
dans  Berfippes  où  il  s’étoit  réfugié,  Sc  le  fit  Gouverneur  de  la  Ca- 
ïamanie:  il  y  mourut  âgé  de  80  ans.  On  accorde  par  là  tous  les 
Hiftoriens.  Il  fût  mis  en  la  place  deLaborofoarchodus,  l’an  554 
avant  J.  C.  dépoffedé  par  Cyrus  l’an  538.  *  Jofephe,  Z.  10.  Ant. 
Jnd.  c.  io.  Hérodote.  Bérofe.  Mégafthéne.  Saint  Jérôme,  in  Dan. 
t.  5-  &  9-  Torniel.  Salian.  Sponde,  A.  M.  3454.  3472.  3516. 
&c.  Saint  Maxime ,  l.  de  Comp.  Eccl.  Sulpice  Sévére ,  I.  2.  Hifl.  Sacr. 
Pétau,  /.  10.  Doéi.  Temp.  c.  8.9.10.  Tirinus ,  en  laChron.  Sacr.  c. 
34- &  35-  Langius ,  l.  2.  des  ans  de  J.  C.  c.  12.  Riccioii,  Chron.Ref. 
1'.  I.  I.  5.  p.  .233.  &  fuivantes.  Du  Pin,  Ribliotb.  des  Ant.  Trof. 

DARIUS  I.  de  ce  nom,  fils  d’Hyftafpe,  s’unit  avec  fix  des 
plus  nobles  d’entre  les  Perfes ,  pour  détruire  la  tyrannie  des  Ma¬ 
ges,  Sc  maffàcrer  le  faux  Smerdis  qui  avoit  ufurpé  la  Couronne. 
Après  avoir  exécuté  leur  deflèin ,  ils  convinrent  de  fe  trouver  le 
lendemain  dans  un  fauxbourg  de  la  ville ,  Sc  de  déférer  la  Cou¬ 
ronne  à  celui  dont  le  cheval  henniroit  le  premier.  Le  cheval  de 
Darius  par  l’artifice  de  fon  écuyer  Oebare ,  hennit  avant  les  au¬ 
tres;  &  ce  Seigneur  fut  élu  Roi,  l’an  3514  du  monde,  le  3.  de 
la  LXIV.  Olympiade,  &  le  521  avant  l’Ere  Chrétienne.  Un  peu 
après  fon  éleétion,  il  fit  mourir  Orœtes ,  Gouverneur  de  Sardes, 
qui  avoit  fait  attacher  à  une  croix  Polycrate ,  Tyran  de  Samos ,  & 
donna  la  fouveraineté  de  cette  iüe  à  Sylofon,  frère  de  Polycrate, 
qui  lui  avoit  autrefois  fait  préfent  d  un  habit.  Zorobabel ,  dont  il 
étoit  connu,  vint  à  fa  Cour,  y  obtint  ce  qu’il  demandoit  pour  le 
bâtiment  du  temple ,  Sc  engagea  même  ce  Prince  de  contribuer  à 
ladépenfe  ;  de  forte  que  cet  ouvrage  s’acheva,  la  6  année  du  régne 
de  Darius,  le  2  de  la LXVI.  Olympiade,  415  ansavant  J.  C. com¬ 
me  on  le  peut  apprendre  dans  le  premier  livre  d’Efdras,  des  deux 
chapitres  de  la  prophétie  d’Aggée  ,  du  premier  de  celle  de  Zacharie, 
de  Joféphe,  d’Eufébe,  de  S.  Jérôme,  &c.  Trois  ans  après,  Da¬ 
rius  afliégea  Babylone,  qui  s’étoit  révoltée,  Sc  la  fournit  après  un 
fiége  de  vingt  mois,  par  l’adreffe  de  Zopyre.  Depuis  il  tourna  fes 
armes  contre  les  Scythes,  qui  étant  entrez  autrefois  dans  la  Mé- 
die,  y  avoient  exercé  toute  forte  d’hoftilitez.  Darius  les  attaqua  la 
première  année  de  la  LXVIII.  Olympiade,  508  ans  avant  J.  C. 
avec  une  armée  defept  cens  mille  hommes,  fans  y  comprendre 
l’armée  navale  ,  qui  étoit  de  fix  cens  voiles.  Il  fit  auffi  bâtir  un 
pont  fur  le  Bofphore  de  Thrace,  pour  paffer  dans  la  Scythie.  Mais 
cette  expédition  ne  fut  pas  aufli  heureufe,  qu’il  fe  l’étoit  promis, 
il  y  perdu  beaucoup  de  monde.  &  en  s’en  retournant ,  il  iailfu 
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fon  Généra!  Mégabyze  en  Europe  avec  quatre  vingt  mille  hom- 
mes.  Ce  Général  fournit  la  Thrace,  &  quelques  païs  voifins  de 
la  Grèce  ,  que  ces  progrès  allarmérent.  Enfin  la  guerre  éclata 
entre  les  Perfes  &  les  Grecs,  à  I occafion  d'Ariftagoras  ,  quicom- 
mandoit  dans  Milet,  pour  Hiftiee  fon  beau-pére.  Après  avoit* 
dçnné  retraite  à  quelques  bannis  de  l  ifte  de  Naxos ,  il  entreprit 
une  guerre,  dans  laquelle  il  engagea  Darius  la  première  année 
de  la  LXIX.  Olympiade,  504  avant  J.  C.  Artaphernes,  frère  de 
ce  Prince  ,  Sc  Satrape  d’Ionie ,  arma  deux  cens  vailîèaux ,  &  atta¬ 
qua  vainement  l  ifte  "de  Naxos ,  conjointement  avec  Ariltagoras , 
qui  changea  peu  après  de  parti.  Ce  perfide  fit  foulever  llonie. 
le  mit  à  la  tête  des  Grecs ,  &  lëcouru  des  Athéniens ,  qui  armé- 
rent  contre  les  Perles,  par  terre  &  par  mer,  il  alla  brûler  la  vil¬ 
le  de  Sardes ,  qui  fut  entièrement  confumée,  hors  la  citadelle,  où 
refidoit  Artaphèrnes.  Cet  affront  outra  Darius ,  déjà  irrité  par 
Hippias ,  Tyran  d  Athènes ,  &  par  les  autres  bannis  de  la  Grè¬ 
ce.  Les  Ioniens,  quoi  qu'abandonnez  des  Athéniens,  ne  laillé* 
rent  pas  de  continuer  la-  guerre  ;  mais  Onéfile  de  Salamine  fut 
défait  par  Artybie ,  Général  des  Perfes, '&  l’ifle  de  Chypre  fut 
contrainte  de  rentrer  dans  le  devoir.  L’année  fuivante ,  qui  étoit  la 
deuxième  de  la  LXX.  Olympiade ,  les  Généraux  de  Darius  fournirent 
Dardanum,  Abydos,  Lampfaque,  Sc  plufieurs  autres  villes,  tant 
fur  l’Hellefpont  que  dans  la  Myfie ,  la  Carie,  Sc  l’Eolie.  La 
guerre  continua  avec  différens  fuçcès,  &  les  Perfes,  deux  ans  a- 
près,  vainquirent  les  Ioniens  fur  mer,  dans  une  grande  bataille 
donnée  près  de  la  ville  de  Milet ,  qui  fut  prife  &  ruinée.  Les 
autres  villes  d’Ionie  eurent  le  même  fort ,  auflibien  que  les  ifle» 
de  Chio ,  Lesbos  &  Tenedo.  Ces  conquêtes  ne  fervirent  qu’à 
enflammer  davantage  Darius ,  à  entreprendre  celle  de  la  Grèce  :  il 
impofa  un  tribut  fixe  fur  les  provinces  Sc  fur  les  villes  qu’il  avoit 
foumifes ,  &  donna  le  commandement  de  fes  troupes  à  Mardo- 
nius,  qui  d’abord  fournit  les  Thafiens  par  mer  Sc  les  Macédo¬ 
niens  par  terre  ;  mais  fa  flotte  fut  battue  d’une  furieufe  tempête, 
qui  lui  fit  perdre  trois  cens  vailîèaux,  Sc  vingt  mille  hommes  près 
du  mont  Athos  ;  &  lesBryges,  peuple  de  Thrace,  ayant  attaqué 
fon  armée  de  terre ,  dans  la  Macédoine ,  lui  défirent  quelques 
troupes.  Darius  continua  fes  préparatifs  contre  la  Grèce ,  pendant 
que  les  Lacédémoniens  attaquèrent  les  Eginétes ,  comrhe  traîtres 
à  leur  patrie.  Datis  &  Artaphernes,  nommez  Généraux  des  Per¬ 
fes  à  la  place  de  Mardonius,  prirent  Naxos,  afliégérent  Erétrie, 
&  ravagèrent  une  partie  de  l’Attique  ;  mais  ils  furent  entièrement 
défaits  dans  la  célébré  bataille  de  Marathon ,  donnée  le  fixiéme  jour 
du  mois,  que  les  Grecs  nomment  Bo'édromion,  qui  revient  au  pé¬ 
nultième  de  Septembre,  la  troifiéme  année  de  la  LXX1I.  Olym¬ 
piade ,  490  ans  avant  l’Ere  Chrétienne,  Sc  la  32  du  régne  de  Da¬ 
rius.  Son  armée  compofée  de  plus  de  cinq  cens  mille  hommes, 
félon  les  uns,  ou  de  trois  cens  mille,  feloh  les  autres,  fut  défaite 
par  dix  mille  Athéniens,  &  mille Platéens,  commandez  parMil- 
tiade.  Les  Perfes  y  perdirent  deux  cens  mille  hommes ,  outre  un 
nombre  infini  de  vaiffèaux.  Darius  réfolu  de  réparer  cette  perte, 
fit  de  nouveaux  apprêts  pendant  trois  années,  tant  contre  les  Grecs 
que  contre  les  Egyptiens  qui  venoient  de  fe  révolter.  Au  bout 
de  ce  terme,  il  déclara  fon  fils  Xerxès  fon  fucceflèur ,  parce  qu’il 
l’avoit  eu  depuis  fon  éleétion  à  la  royauté,  à  l’exclufion  d’Artaba- 
zane ,  fon  aîné ,  venu  au  monde  lorsque  fon  père  n’ étoit  encore 
qu’un  homme  privé.  Enfin  il  mourut  après  un  régne  de  36  ans, 
la  4  année  de  la  LXXIII.  Olympiade,  Sc  l’ana.85  avant  Iesus- 
Ch  risT. 

ît>  Quelques  Auteurs  croyent  que  ce  Darius  I.  eft  l’AlTuérus  de 
l’Ecriture ,  mari  d’Efther  ;  fans  doute  parce  qu’il  étoit  aftèétionné 
aux  Juifs,  &  qu’il  fàifoit  fa  demeure  ordinaire  à  Sufe ,  Sc  qu’au 
lèntiment  d’Herodote  il  avoit  deux  femmes,  Atoftè&  Artyftone, 
qu’ils  s’imaginent  être  laVafthi&  l’Efther  du  Texte  facré.  Ce¬ 
pendant,  pour  refùter  en  deux  mots  cette  opinion,  il  eft  fur,  que 
ce  Darius  fut  toujours  favorable  aux  Juifs  ;  &  celui  dont  il  eft 
parlé  dans  le  Livre  d’Efther,  ch.  3.  v.  7.  ne  commença  à  leur  té¬ 
moigner  de  l’affeétion  que  la  douzième  année  de  fon  régne.  Et 
enfin  Hérodote  aflùre  que  les  deux  femmes  de  Darius  étoient  fil¬ 
les  de  Cyrus  Roi  de  Perle.  *  Joféphe ,  /.  1 1 .  des  Antiq.Judaïq.  c.  3. 
Hérodote,  depuis  le  liv.  3 .  jufqu’au  7.  Juftin  ,  liv.  1.  Orofe  , 
liv.  e.ch.  8.  Thucydide,  liv.  1.  Plutarque,  Vie  d’AriJiide.  Corné¬ 
lius  Nepos,  en  celle  de  Miltiadc.  Denys  d'Halicarnaflè ,  liv.  5.  Au- 
lu-Gelle ,  /.  17.  chap.  2 x.  Torniel.  Salian.  Sponde,  A.  M.  3532. 
&  fuivantes.  Eufébe  ,  Chrm.  Bede ,  des  fix  Ages.  Scaliger,  liv.  5. 
De  Emendat.  Temporum,  &c.  Strabon ,  /.  5. 

DARIUS  II-  furnommé  O  ch  us  Sc  Nothus ,  ou  le  Bâtard,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  né  d’une  maîtreflè  d’Artaxerxès  Longuemain,  nom¬ 
mée  Cofmartidéne  de  Babylone ,  s’empara  du  thrône  fur  Secundier» 
ou  Sogdien ,  fon  frère  de  père ,  qui  venoit  d’affàffiner  dans  un  fe- 
ftin  Xerxès  II,  leur  frère  commun.  Il  commença  à  régner  1»  2 
année  de  la  LXXXIX.  Olympiade,  Sc  423  avant  J.  C.  Sc  époufa 
Parifatis  fa  fœur,  femme  trés-cruelle.  Il  en  eut,  avant  qu’il  fût 
Roi,  Arface,  qui  lui  fuccéda  à  la  Couronne,  fous  le  nom  d’Ar¬ 
taxerxès  Mnémon,  &  Ameftris.  Depuis  qu’il  fut  Roi,  il  eut  Cyrus 
le  jeune,  Sc  treize  autres  fils,  &  mourut  l’an  3630  du  monde,  en¬ 
viron  405  ans  avant  J.  C.  ’*  Juftin,  /.  5.  Thucydide,  /.  8.  Diodo- 
re  de  Sicile,  /.  12.&13.  Adon,  Sc  Eufébe,  en  la  Chron.  Scaliger, 
l.T,.de  Emend.  Temp.  Torniel,  A.  M.  3631.  ».  2.  3649.».  1.  &c. 

Sulpice  Sévére,  Scaliger  Sc  quelques  autres  Auteurs  moder¬ 
nes  ont  cru  que  Darius  Ochus  eft  le  Darius  fous  lequel  Zorobabel 
fit  achever  le  temple,  comme  il  eft  rapporté  dans  le  6.  ch.  dsi  I. 
livre  d  If  dr  as  3  dans  les  ch.  I .  7.  de  Zacharie ;  dans  les  chap.  I. 
&  2.  à  Aggée.  Mais  cette  opinion  n’eft  pas  luivie ,  parce  que,  It 
ce  qu’on  luppofe  étoit  véritable,  il  fàudroit  que  Zorobabel  eut  été 
âgé  de  plus  de  cent  ans ,  lorsqu'on  fit  la  dédicace  du  temple.  Ce¬ 
pendant  nous  apprenons  dans  le  III.  d'Efdras  ,  aux  chapitres  3.  &  4. 
qu’il  étoit  encore  jeune,  lors  même  qu'il  eut  fait  achever  ce  mer¬ 
veilleux  ouvrage.  C’eft  à  la  6  année  du  régne  de  Darius  fils  d  Hy- 
ftape  que  cet  événement  dû  h  fe  rapporter.  'Sulpice  Sévére,  /.  2. 
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Hifi  Suer.  Scaliger,  l-  6.  de  Entend.  Temp.  c.  de  Jdebd.  D/ï».Torniei, 

A.  M.  ■xô'ii.n.  i.&c. 

DARIUS  III.  furnomme  Codoman  ou  Codomannus  que  quel¬ 
ques-uns  font  frère  d’Artaxerxès  Ocbus ,  était  fils  de  Syftgambis, 
&  fut  élevé  fur  le  thrône  de  Perfe  par  l'Eunuque  Bagoas ,  frère 
de  ce  Prince ,  qui  avoit  fait  mourir  Arfès ,  le  plus  jeune  des  fils 
du  même  Artaxerxès  Ochus.  Ce  fcélérat  mécontent  de  fon  der¬ 
nier  choix,  préfenta  du  poifon  à  Darius;  mais  ce  Prince  le  lui 
fit  avaler  à  lui-même ,  8c  vengea  ainfi  tous  les  alïàffinats ,  que  ce 
traître  avoit  commis ,  fous  la  première  année  de  la  CXI.  Olympiade, 
&  la  3 36  avant  J.  C.  dans  le  temps  qu  Alexandre  commençoit 
déjà  à  rendre  fon  nom  redoutable.  Ce  Conquérant,  après  avoir 
établi  fon  autorité  dans  la  Grèce,  réfolut  de  faire  la  guerre  aux 
Perfes  ;  &  étant  entré  comme  un  foudre  dans  leurs  Etats ,  il  ga¬ 
gna  trois  batailles  célébrés  fur  Darius.  La  première  eft  celle  du 
Granique  dans  la  Phrygie ,  où  l’armée  des  Perfes  fut  entièrement 
défaite  :  elle  fut  donnée  la  3  année  de’  la  CXI.  Olympiade ,  l'an 
■334  avant  J.  C.  Dans  la  fécondé  bataille,  donnée  l'année  fuivan- 
te,  vers  le  détroit  du  mont  Taurus  8c  de  la  ville  d’Ajazzo,  Da¬ 
rius  perdit  avec  fes  foldats,  fa  mère,  fa  femme  8c  fes  enfans,  8c 
à  peine  put-il  fe  fauver  par  la  fuite,  pour  aller  dans  la  Perfe, 
mettre  de  nouvelles  troupes  fur  pié.  Il  préfenta  enfuite  la  paix 
à  fon  vainqueur  ,  qui  larefufa,  &  qui  le  délit  fans  relfource,  près 
de  la  ville  d'Arbelles,  le  1  Oftobre,  onze  jours  après  cette  gran¬ 
de  éclipfe  de  Lune,  arrivée  un  lundi  20  Septembre,  l'an  du  mon¬ 
de  3705  ,  la  troifiéme  année  de  la  CXII.  Olympiade,  8c  la  330 
avant  J.  C.  Sc  rapportée  par  Diodore  de  Sicile,  par  Pline,  &par 
Ptolomée.  Après  ces  pertes,  le  malheureux  Darius  s’enfuit  dans 
la  Médie ,  8c  fut  aliàffiné  par  Beflùs ,  Gouverneur  de  la  provin¬ 
ce  Baftriane ,  la  6  année  de  fon  régne.  Ainfi  la  Monarchie  des 
Perfes  finit  en  ce  Prince,  229  ou  230  ans  après  que  Cyrus  en  eut 
jetté  les  premiers  fondemens.  *  Diodore,  l.  17.  Eufébe  ,  en  la 
Chron.  Juftin.  Arrien.  Quinte-Curce.  Plutarque.  Pline,  l.  2.  c.  70. 
Ptolomée,  en  fa  Cofmogr.  chap.  4.  Salian.  Torniel,  &c. 

DARIUS,  l’un  des  Delcendans  d'Atropatus ,  premier  Roi  de 
la  nouvelle  Médie ,  lui  fuccéda  après  quatre  autres ,  dont  les  noms  8c 
les  régnes  ne  font  point  marquez  dans  l'Hiftoire.  Il  régna  dans  la 
Médie,  au  temps  que  Pompée  fàifoit  la  guerre  à  Mithridate  Eupa- 
tor ,  Roi  de  Pont,  8c  fut  vaincu  par  cet  illuftre  Général ,  qui  lui  ac¬ 
corda  la  paix  ,  l’an  de  Rome  689  &  le  65  avant  J.  C.  Son’ fils  Ar- 
tuafdes  lui  fuccéda.  *Dion,  L  49.  Appien , in Mithridaticis .  Plutarque. 

*  DARIUS,  Comte  des  facrées  libéralitez  fous  Théodofe  le 
Grand  en  CCCLXXXII.  Il  y  en  eut  un  autre  du  même  nom  Pré¬ 
fet  du  Prétoire  en  CCCCXXXVI.  S .Augufiin  lui  a  écrit  &  Da¬ 
rius  lui  a  répondu.  Jac.  Gothofredi  Erofopogr.  Codicis  Theodofiani. 

DARIUS  TIBERTUS,  Poète  de  Cézéne ,  en  Italie,  a 
vécu  dans  le  XV.  ftécle.  Il  écrivit  l’an  1491 ,  un  Abrégé  des  Vies 
de  Plutarque,  qu’on  a  donné  depuis  au.public. 

DARKING,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  le  Com¬ 
té  de  Surrey ,  capitale  de  fon  canton.  Elle  eft  fituée  fur  une  bran¬ 
che  de  la  rivière  Mole,  qui  dans  un  endroit  appellé  Swallow,  au 
pié  d’une  montagne,  fe  cache  fous  terre,  &  en  relfort  à  un  mille 
de  diftance  près  de  Norbury.  M.  Charles  Howard  y  a  un  jar¬ 
din  curieux  de  Plantes  pour  la  Médecine.  *  Diction.  Angl. 

*  D  ARKON ,  Juif  qui  revint  de  la  captivité  de  Babylone. 
Néhémie  ou  11.  Efdras,  ch.  7.  vu 58. 

D  A  R  L I N  G  T  O  N,  ville  avec  marché  dans  l’Evêché  de 
Durham  en  Angleterre.  Elle  eft  capitale  de  fon  canton,  8c  a  un 
beau  pont  fur  la  rivière  de  Skern ,  où  une  autre  petite  rivière  fe  dé¬ 
charge.  Elle  eft  à  242  milles  Anglois  de  Londres.  *  Diction.  Anglois. 

D ARMOUTH.  Voyez.  DARTMOUTH. 
DARMSTAT,  ville  du  Bas  Palatinat ,  en  Allemagne,  à 
deux  lieues  du  Rhin,  8c  à  trois  lieues  de  Francfort,  appartient  à 
la  mai  fon  de  Hellè,  8c  fut  conquife  l’an  1547,  par  l’Empereur 
Charles- fguint,  fur  Philippe,  Landgrave  de  Heffe.  Ce  Prin¬ 
ce  lailîà  deux  fils,  qui  partagèrent  fes  Etats ,  Guillaume, 
Landgrave  de  Heife-Calièl ,  &  George,  Landgrave  de  Heffe- 
Darmftat.  Ce  dernier  fut  père  de  Louis  I.  qui  eut  pour  fils. 
George,  Landgrave  de  Darmftat ,  père  de  Louis  II.  Voyez. 
Hesse.  Ces  deux  branches  profellènt  une  religion  différente; 
celle  de  Hellè  a  embralfé  la  Confeffion  Helvétique,  &  celle  de 
Darmftat  fuit  la  Confelfion  d’Ausbourg.  Elles  ont  eu  de  grands 
différens,  qui  ont  été  appaifez ,  pendant  la  vie  de  Guillaume  VI. 
Landgrave  de  Heffe-Caffel.  La  ville  de  Marpourg  qui  en  était 
le  fujet ,  eft  demeurée  à  la  branche  de  Heflè-Cafîèl. 

*  DARMSTAT,  (le Landgraviat  de  Heffe )  Souveraineté 
d’Allemagne  qui  a  pour  bornes  à  l’occident  le  Rhin, au  nord  le 
Mein  8c  le  Territoire  de  Francfort,  à  l’orient  les  terres  de  l’Arche¬ 
vêché  de  Mayence  &  le  Comté  d’Erpach,  &  au  midi  les  terres  de 
1  Archevêché  de  Mayence  &  du  Bas  Palatinat.  Il  renferme  auffi  le 
Haut  Comté  de  Catzenellebogen. 

*  DARNETAL  ,  DARNESTAL  &  DERNE- 
TAL,  eft  un  gros  bourg  de  Normandie  province  de  France, 
dans  le  voifinage  de  Rouen  vers  le  Nord-eft. 

D  A  R  O.  Voyez.  D  A  R  R  O. 

DAROCA,  ville  d’Efpagne  dans  l’ Aragon,  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Xiloca ,  entre  deux  montagnes  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Calatajud ,  8c  à  dix  ou  douze  de  Saragollè.  Daroca  eft  re¬ 
nommée  par  les  facrez  corporaux  qu’on  y  conferve.  *  Alphonlè 
Fernandez,  Hift.  de  los  Corporal  de  Daroca.  Paulus  Albinianus,  de 
Rajas,  de  Script,  del  Rcino  d'Arag. 

*  DAROM  ou  DAROMA,  fignifie  en  Hébreu  le  midi. 
Eufébe  8c  S.  Jérôme  fe  fervent  fouvent  de  ce  mot  pour  défigner  là 
partie  méridionale  de  Juda.  Le  canton  de  Daroma  s’étend  du 
nord  au  midi  depuis  la  ville  d’Eleuthéropolis ,  en  avançant  vers 
l’Arabie  Petrée  à  la  longueur  de  près  de  vint  milles  ;  &  du  le¬ 
vant  au  couchant  depuis  la  Mer  Morte  jufqu  a  Gérare  8c  Berfabée. 

*  Le  P.  Calmet ,  Dict.  de  la  Bible. 

DA  RO  N,  Darona,  anciennement  Antbedon,  Agrippias ,  ville 


D  A  R. 

de  la  Paleftine  fur  la  Mer  Mediterranée,  à  trois  lieues  de  Gaza, 
du  côté  du  midi.  Hérode  le  Grand  la  nomma  Agrippiade  en  l’hon¬ 
neur  d’Agrippa.  Elle  étoit  coniidérable ,  8c*  fut  épifcopale  fous 
le  Chriftianilme.  Elle  donnoit  même  le  nom  de  Daron  à  la  con¬ 
trée  voiline,  laquelle  cependant  eft  plus  connue  fous  le  nomd'I- 
dumée. 

D  A  R  P I  US.  Cherchez  D  O  R  P I  US. 

*  DARRO,  rivière  du  Royaume  de  Grenade,  arrofe  félon 
Robbe  8c  Sanfon  la  ville  de  Grenade ,  8c  fe  décharge  dans  le  Xe- 
nil  un  peu  au  delfous  de  cette  ville. 

*  DA  RS ,  prefqu’ifle  fur  les  côtes  de  la  Mer  Baltique  8c  du 
Duché  de  Mcckelbourg  dans  la  dépendance  de  Roftok  a  9  ou  10 
milles  détour,  8c  n’eft  prefque  environnée  que  de  forêts.  EHea 
quelques  lacs.  Au  printems  on  prend  fur  fès  côtes  une  grande 
quantité  de  harangs. 

*  DART  rivière  de  Dévonshire  ou  du  Comté  deDévonen 
Angleterre,  court  du  nordaufud,  8c  peu  après  avoir  arrolé  Dart- 
mouth ,  fe  jette  dans  la  Manche  ou  Mer  Britannique.  Cette  riviè¬ 
re  coule  au  travers  d’un  païs  appellé  Dartmore,  où  depuis  plus  de 
cent  ans  on  a  trouvé  une  mine  de  pierre  d’aimant. 

DARTFORD,  ville  d’Angleterre  avec  marché ,  du  Can¬ 
ton  d'Axftance,  dans  la  partie  Nord-Weft  du  Comté  de  Kent, 
qu’on  appelle  Dareford  de  la  rivière  Darent  fur  la  rive  occidentale 
de  laquelle  elle  eft  fituée ,  deux  ou  trois  milles  avant  qu’elle  fe 
décharge  dans  la  Tamile.  Cette  fituation  facilite  beaucoup  fon 
commerce  avec  la  ville  de  Londres.  Comme  elle  eft  d'ailleurs 
près  de  Douvres ,  c’eft  un  pafïàge  en  temps  de  paix  pour  ceux 
qui  vont  8c  viennent  de  France.  Ce  fut  là  où  commença  la  ré¬ 
bellion  fufeitée  par  Jackftraw,  fous  le  régne  de  Richard  III.  en 
1381.  Cette  ville  eft  à  15  milles  Anglois  de  Londres.  *  Diction. 
Anglois. 

DARTIS  (Jean)  Antéc'effeur  aux  Ecoles  de  Droit  de  Pa¬ 
ris,  8c  Profefîèur  en  Droit  Canon  au  Collège  royal  de  France, 
étoit  né  à  Cahors  en  1572,  de  lierre  Dartis ,  8c  de  Bourgoenne 
d’Andral ,  bourgeois  de  cette  ville.  Après  avoir  fait  fes  études  à 
Cahors  8c  à  Rhodez ,  il  fuivit  Jean  TarilTe  Prieur  de  Ceffenon , 
puis  Général  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  dans  fon  Prieu¬ 
ré  8c  y  étudia  trois  ans  avec  lui.  Etant  revenu  à  Cahors,  il  s’ap¬ 
pliqua  à  l’étude  du  Droit ,  8c  y  fut  reçu  Bachelier,  8c  enfuite  Do¬ 
cteur  en  Droit  à  Touloufe.  Il  accompagna  lePréfident  de  Ver¬ 
dun  à  Paris,  8c  y  difputa  la  chaire  d’ Antéceffeur ,  vacante  par  la 
démiffion  de  Nicolas  Oudin,  qu'il  obtint  .en  1618,  8c  fuccéda 
cinq  ans  après  à  Hugues  Guyon  dans  la  chaire  royale  de  Droit 
Canon.  Il  employa  les  dernières  années  de  fa  vie  à  compofer 
des  Ouvrages ,  8c  en  publia  prefque  tous  les  ans  quelcun.  Il 
mourut  le  21  d’ Avril  1651.  M.  Doujat  fon  fucceffeur  dans  ces 
deux  chaires,  a  recueilli  tous  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  en  un  vo¬ 
lume  in  folio ,  imprimé  à  Paris  en  1656.  La  .première  partie  con¬ 
tient  Comment arii  in  univerfnm  Gratiani  Decretum  :  la  fécondé  Tra- 
clatus  de  Beneficih  Ecclefiafticis  :  la  troifiéme ,  quantité  de  Traittez 
qui  regardent  particuliérement  le  Droit  Canonique. 

Dartis  avoit  beaucoup  lu ,  beaucoup  étudié ,  8c  fait  beaucoup 
de  recueils.  Il  s’eft  fervi  utilement  de  fes  recueils,  pour  compo¬ 
fer  fes  Ouvrages,  qui  ne  font  prefque  qu’un  tilîù  de  palïàges, 
de  Canons ,  de  Décrétales ,  d’Ouvrages  des  Pères  8c  de  Canoni- 
ftes.  Il  fe  fert  auffi  du  Droit  Civil ,  8c  des  Auteurs  profanes  en 
divers  endroits.  Il  a  fait  quelquefois  des  obfervations  curieufes  8c 
recherchées  ;  mais  fouvent  il  ne  dit  rien  que  de  commun,  8c  de 
connu  de  tous  ceux  qui  ont  quelque  leéture.  Il  n’eft  pas  toujours 
heureux ,  ni  judicieux  dans  fes  conjectures.  Il  lui  arrive  bien  des 
fois  de  citer  des  palïàges,  qui  ne  prouvent  pas  ce  qu'il  prétend. 

Il  eft  toujours  très-louable  pour  fon  affiduité  au  travail ,  8c  fes  Ou¬ 
vrages  font  utiles  par  le  grand  nombre  de  matières  8c  de  palïàges 
qu’ils  contiennent.  Son  ltyle  eftfimple,  fans  ornement ,  mais  a  F 
fez  pur  8c  très-intelligible.  *  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Ec- 
clefiajl.  XVII.  fiécle ,  Tom.  II. 

*  DARTMORE,  païs  du  Comté  de  Dévon ,  traverfé  par 
la  rivière  de  Dart  eft  remarquable  par  une  mine  de  pierre  d  ai¬ 
mant  qu’on  y  a  trouvée  il  y  a  plus  d’un  ftécle.  Les  aimans  qu’on 
en  tire  font  noirâtres,  à  peu  près  de  la  couleur  du  fer  poli,  durs 
comme  du  marbre  8c  ont  beaucoup  de  force.  *  Beeverell.  Délie, 
de  l’Anglet. 

DARTMOUTH,  ville  avec  marché  8c  un  port  célèbre 
dans  la  partie  méridionale  du  Comté  de  Dévon.  Darmouth  ftgrii- 
fi eï embouchure  de  la  rivière  de  Dart,  où  elle  eft  lïtuée.  Elle  eft 
défendue  par  deux  châteaux,  l’un  de  chaque  côté  de  la  rivière. 

Le  port  eft  fort  fréquenté  ,  particuliérement  par  les  vaiffeaux ,  qui 
paffant  la  Manche ,  font  obligez  d’y  relâcher  par  les  vents  con¬ 
traires.  Le  Roi  Charles  II.  honora  cette  ville  du  titre  de  Baron¬ 
nie,  qu’il  conféra  à  George  Leg,  Baron  de  Dartmouth.  Il  y  a 
trois  Eglifes.  Elle  eft  à  165  milles  Anglois  de  Londres.  *  Di- 
clion .  Anglois. 

DASCHOW.  Voyez  DASSOW. 

D  A  S  I  P  O  D  I  U  S.  Voyez  DASYPODIUS. 

*  DARWEN,  rivière  d’Angleterre  dans  la  province  de  Lan- 
caftre ,  coule  à  peu  près  de  l’Eft  à  l’Oueft ,  8c  fe  décharge  dans  le 
Ribble  ou  Ribbil  aux  environs  de  Prefton. 

*  DARWEN,  rivière  d’Angleterre  dans  la  province  de  Dar- 
by  coule  du  nord-nord-oueft  au  fud-fud-eft,  traverfe  le  Comté 
de  Darby,  arrofe  la  ville  deDarby,  8c  fe  décharge  dans  Je  Trent 
un  peu  au  deffus  de  Clifton.  Le  Darwen  coule  tantôt  parmi  des 
rochers,  tantôt  au  milieu  de  belles  campagnes:  fes  eaux  font  en 
quelques  endroits  noires  du  limon  qu’elles  entraînent.  *  Beeve- 
reel ,  Délices  de  l’Anglet. 

*  DARWEN,  rivière  d’Angleterre  dans  la  province  de  Dur¬ 
ham  ,  coule  à  peu  près  du  fud-oueft  au  nord-eft  8c  fe  jette  dans 
la  Tyne  un  peu  au  deffus  de  Newcaftle. 

*  DARWENT,  rivière  d’Angleterre  dans  le  Duché  d’York 
prend  fa  fource  au  nord-eft  de  la  Province ,  près  du  rivage  de  l’O¬ 
céan 
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cé an  à  4  ou  5  milles  au  midi  de  Whitby  ,  coule  d’abord  du  nord 
au  fud ,  enfuite  tourne  à  l’orient ,  &  reprenant  fon  cours  du  nord 
au  fud  il  va  fe  décharger  dans  la  Youre,  à  qui  l’on  donne  auffi 
le  nom  d’Oufe  dans  ces  quartiers-là.  *  Beeverell ,  Belle,  de  l’An¬ 
gleterre. 

’DARWENT,  rivière  d’Angleterre  dans  la  province  de 
Cumberland ,  prend  fa  fource  vers  le  midi  de  la  province ,  dans 
la  valiée  de  Borro-dale ,  coule  entre  de  hautes  montagnes  nommées 
Barveentfels  qui  renièrment ,  fur  tout  près  de  Newland  de  riches 
mines  de  cuivre ,  où  l’on  trouve  auffi  quelque  peu  d’or  &  d’ar¬ 
gent.  Le  Darwent  fe  jette  dans  Ja  mer  près  d’un  bourg  nommé 
Wirkinton ,  où  il  y  a  une  fort  bonne  pêche  de  Saumons.  *  Bee¬ 
verell,  Délie,  de  l’Angleterre. 

DARWENTFELS,  montagnes  d’Angleterre.  Voyez.  l'Ar¬ 
ticle  précédent. 

DASQUILLO  ,  ou  DIASCHILO  ,  &  DI  ASCOLI, 
bonne  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft  dans  la  Natolie, 
en  Afie ,  fur  la  mer  de  Marmara ,  entre  Burfe  &  Cyzique.  *  Ma- 
ty ,  DiB.Géogr. 

*  D  ASS  EL  petite  ville  ancienne  dans  la  Baflè  Saxe,  entre  les 
rivières  du  Wéfer,  &  de  la  Leine,  étoit  le  lieu  de  la  réfidence 
des  anciens  Rugegraves ,  qui  en  portoient  le  nom.  On  ne  fauroit 
bien  dire  en  quel  tems  elle  a  été  bâtie,  mais  il  ne  faut  pas  dou¬ 
ter  qu’elle  n’ait  exifté  avant  le  tems  de  Charlemagne.  Simon, 
dernier  Comte  deDaffiel,  étant  mort  en  1329,  cette  ville  appar¬ 
tint  à  l’Evêché  d’Hildesheim.  L’Eglife  de  S.  Laurent  qui  eft  à 
Daffiel,  a  été,  à  ce  que  l’on  dit,  bâtie  par  trois  frères ,  Bernard , 
Ihan ,  &  Witekind  Comtes  de  Dalîèl ,  en  mémoire  du  batême  qu’ils 
avoient  reçu  un  peu  auparavant  à  Paderborn.  Daffiel  eft  entre  Cor- 
wey  &  Eimbeck.  *  Gr.  -DIB.  Univ.  Holl. 

*  DASSEL,  nom  d’une  ancienne  famille  de  Comtes  qui  a 
été  fort  conlidérée  dans  la  Baffie  Saxe.  On  ne  remonte  pas  plus 
haut  pour  en  trouver  la  fouche  que  jufques  àGAUTHiER  qui 
vivoit  en  700.  Il  époufa  Bendelle  de  Balenftat,  fille  du  Comte 
Albert,  &  il  en  eut  trois  fils,  qui  font  ceux  dont  il  eft  parlé  dans 
l’article  précédent ,  favoir ,  Bernard,  Ihan,  &  Wite¬ 
kind. 

Bernard  époufa  Hafel le  fille  de  ce  fameux  Wittekind  .Général 
des  Saxons,  &  il  en  eut  Herman  qui  de  fon  epoufe  Life  de 
Hohnftein  eut  Ihan ,  qui  fut  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoit , 
&  qui  mourut  en  839. 

Ihan  fécond  fils  de  Gauthier  faifoit  fa  réfidence  à  Eimbeck , 
&  fa  branche  s’éteignit  dans  fon  petit-fils  Arnoud  le  belliqueux. 

Witekind,  troifiéme  fils  de  Gauthier,  continua  la  pofté¬ 
rité.  Il  époufa  Mathilde  de  Welpe  dont  il  eut  Bodon. 

Bodon  fils  de  Widekind  eut  d’Adelle  de  Hombourg  deux 
fils,  favoir  Lippold  &  Thierri.  La  race  du  premier  qui 
fut  déchiré  à  la  chaffie  par  un  fanglier  dans  le  bois  de  Stolling 
en  860,  fut  éteinte  dans  Rodolphe  fon  p.etit-fils. 

Thierri  fils  de  Bodon  continua  la  poftérité  &  mourut  en 
884,  après  avoir  eu  de  fa  femme  Berthe  de  Kantelenburg  deux 
fils ,  favoir,  Louis  &  Ludolfe.  Ce  dernier  mourut  fans  enfans. 

Louis,  fils  de  Thierri  accompagna  en  933  l’Empereur  Hen¬ 
ri  I.  dans  la  guerre  contre  les  Hongrois,  &  la  valeur  qu’il  té¬ 
moigna  dans  la  bataille  de  Merfebourg  lui  aquit  la  dignité  de  Che¬ 
valier.  11  fut  fait  enfuite  Stadhouder  de  Saxe  &  Gouverneur  de 
Gottingen.  Il  poffédoit  auffi  la  rnaifon  d’Uflar ,  &  mourut  en  959 
avant  fa  femme  Juthe  de  Yaldeck  ,  de  laquelle  il  eut  Ado  jl- 
phe. 

Adolphe  fils  de  Louis ,  furnommé  le  Chaffeur  à  caufe  de 
la  grande  inclination  qu’il  avoit  pour  la  chafiè ,  a  été  recomman¬ 
dable  par  fon  humilité,  auffi  bien  qu’Adelle  de  Freden,  de  la¬ 
quelle  il  eut  trois  fils,  dont  l’un  fut  Witekind  II.  qui  con¬ 
tinua  la  poftérité. 

Witekind  II.  fils  d’Adolphe  à  qui  fa  vaillance  fit  avoir 
la  dignité  de  Chevalier,  mourut  en  1029 , laiftànt  de  fa  femme  So¬ 
phie  de  Woldenberg,  trois  fils  qui  font  1.  Ihan  IL  2.  Hannon  Ar¬ 
chevêque  de  Cologne,  &  3.  Thierri  II.  qui  avoit  pour  la  chaf- 
fe  la  même  inclination  que  fon  grand-pére,  &  qui  mourut  fans 
enfans. 

Thierri  II.  fils  de  Witekind  II.  époufa  Anne  Comteflè  d’E- 
berftein,  de  laquelle  il  eut  cinq  fils,  dont  l’un  appelié  Guil¬ 
laume  continua  la  poftérité. 

Guillaume  fils  de  Thierri  fut  allié  de  fort  près  au  Duc 
Lothaire  depuis  Empereur,  par  fa  femme  fille  du  Duc  de  Nort- 
heim,  &  fut  en  grande  confidération.  Ileutfix  fils,  favoir  1 . Ihan 
III  ;  2.  Herman  II  -,  3.  Siffroi  III  ;  4.  Henri  furnommé  le  Boiteux, 
qui  moururent  tous  quatre  fans  enfans,  5 .  Frédéric ,  appelié  Phi¬ 
lippe  par  d’autres,  qui  fut  en  1156  Archevêque  de  Cologne;  & 
6.  Othon  qui  continua  la  poftérité. 

Othon  fils  de  Guillaume  époufa  Salomé  de  Plefiè  ,  de  la 
quelle  il  eut  quatre  fils ,  desquels  l’un  fut  Reinhold  Archevêque 
de  Cologne ,  un  autre  nommé  Adolphe  IL  qui  aura  cy-deflous 
un  article  feparé ,  &  un  troifiéme  appelié  Bernard  II. 

Bernard  II.  fils  d’Othon.  époufa  Anne  de  Hombourg  veuve 
de  Reinhart  Comte  d’Alvensleven.  Il  en  eut  dix  fils  &  quelques 
filles,  &  mourut  à  Dalîèl.  L’un  de  fes  fils  appelié  le  Comte  Lu- 
do  lphe  ,  continua  la  poftérité.  11  demeuroit  "dans  le  Hundsruk  , 
&  il  eut  de  fa  femme  Luque  ou  Lukka  cinq  fils,  entre  lefquels 
on  remarque  Bernard  III.  &  Simon.  Bernard  fut  caufe  par  de 
trop  grands  impôts  que  la  ville  d’Eimbeck  fefouleva,  &qu  après 
s’être  fouftraitte  à  fon  obéïïîànce ,  elle  prit  pour  fon  Seigneur  Al¬ 
bert  Duc  deBrunfwik&  de  Lunebourg.  Bernard  mourut  en  1312 
fans  laillèr  d’enfans.  *  Cr.  Dift.  XJniv.  Holl.  Meibomius  Chron. 
Eerg.  in  T.  III.  Rer.  Germ.  p.  303.  Spangenberg  ,  Sax.  Chron.  c. 
53.  Bunting ,  Brunfsv.  Chr.P.  III.  p.  466.  &  P.  I.  p.  223.  Spener  , 
Hifi.  infign.  I.  IL  c.  9.  Luc  T  Gravenzaal.  p.  901.  &  fuiv. 

*  DASSEL  (Adolphe  Comte  de)  furnommé  le  Hardi,  l’un 


D  A  S. 


27 


des  fils  d  Othon,  étoit  extrêmement  adonné  à  la  guerre.  Aux 
inftantes  fol  licitations  de  fa  mère,  il  fe  réfolut  au  mariage,  &  fe 
fiança  avec  Adelide  de  Pieffe.  Mais  avant  qu’il  eût  eu  le  tems 
de  1  aller  chercher ,  il  s’éleva  entre  lui  &  l’Evêque  de  Northeim 
un  grand  différent  au  fujet  d’une  tutelle;  &  quelques  efforts  que 
Ion  fît  pour  les  réconcilier  &  rétablir  la  paix  entre  eux,  aucun 
des  deux  ny  voulut  entendre.  Adolphe  eut  enfin  recours  à  la  vio¬ 
lence  ,  &  mit  le  feu  à  l’Evêché  qui  fut  entièrement  réduit  en  cen¬ 
dres ,  &  où  quinze  Chanoines  qui  s’y  étoient  retirez  avec  leurs 
ineilleurs  effets ,  furent  étouffez.  Il  ruina  par  là  fes  propres  Su¬ 
jets.  La  rnaifon  de  Lauemberg  lui  fut  enlevée  par  le  Gouver¬ 
neur  de  Gottingen  en  vertu  d’une  confifcation ,  &  il  fut  excom¬ 
munie  par  1  Archevêque  de  Mayence.  Enfin  l’affairé  fut  accommo- 
dee  en  1130,  mais  il  fut  obligé  de  fe  foumettre  à  ces  fàcheufes 
conditions:  premièrement,  de  bâtir  un  Monaftére  pour  24  per- 
lonnes  avec  leurs  domeftiques,  &  de  le  pourvoir  de  toutes  les 
chofes  néceffiaires  :  en  fécond  lieu ,  de  ne  point  époufer  la  Prin- 
celle  Adelide  fa  fiancée ,  mais  de  la  faire  Abbelîè  de  ce  couvent: 
en  troifiéme  lieu ,  de  rebâtir  l’Eglife  du  clôitre ,  de  la  faire 
couvrir  de  plomb,  &  de  lui  léguer  par  teftament  quelque  por¬ 
tion  de  fes  biens.  Enfuite  il  chercha  à  être  délivre  par  le 
Pape  de  l’excommunication  lancée  contre  lui,  &  après  avoir  aliè¬ 
ne  la  rnaifon  &  jurifdiétion  de  Furftembergà  Othon  Comte  d’Er- 
berftein  pour  avoir  l’argent  nécelîàire ,  il  alla  à  Rome,  d’où,  à 
caufe  de  la  difîènfion  des  deux  Papes  qui  fiégeoient  alors ,  il  fut 
obligé  de  revenir  fans  avoir  rien  fait.  Comme  il  avoit  peu  d’a¬ 
mis  dans  fon  propre  païs ,  il  fe  retira  auprès  de  fon  parent  le 
Comte  Adolphe  dans  le  Holftein ,  &  partit  en  fuite  avec  l’Em¬ 
pereur  Frédéric  pour  la  Terre  Sainte,  laiflànt  fa  mère,  fa  femme 
&  fes  enfans  en  la  garde  du  Comte.  *  Gr.  Di£l.  Univ.  Holl.  Pe- 
træus ,  Holfl.  Chron.  Leznerus,  Dajfel.  Chron.  Pontanus ,  Rer.  Dan.  I.  6. 
p.  283.  Crantz,  Sax.l.-p.c. 2. 

DASSOUCI  ou  D’ASSOUCI,  (Charles  Coypeau  Sieur) 
Muficien  &  Poète  François  au  XVII.  fiécle.  Il  a  publié  lui- 
même  d’un  ftile  prefque  boufon  fes  avantures ,  qui  font  tres-bifar- 
res.  Il  naquit,  dit-il,  à  Paris.  Son  Père,  Maître  Grégoire  Coy¬ 
peau,  Sieur  d’Aflbuci,  Avocat  au  Parlement,  fils  d’un  Cavalier 
Crémonois,  nommé  d’Agnania,  excellent  Faifeur  de  violons,  étoit 
de  Sens  en  Bourgogne.  Sa  Mère  étoit  Lorraine,  fort  petite  & 
fort  bilieufe.  Il  y  eut  fi  peu  de  concorde  entre  fon  Mari  &  el¬ 
le  qu  après  avoir  partagé  leurs  Enfans  &  leurs  biens,  ils  fe  fé- 
parérent  volontairement  l’un  de  l’autre.  Notre  d’Afiouci  demeu¬ 
ra  auprès  de  fon  Père  à  Paris ,  &  fut  fi  maltraité  par  la  fervan- 
te  ,  concubine  de  fon  Père,  que  cela  lui  fit  faire  fouvent  des  efea- 
pades.  A  l’âge  de  neuf  ans  il  s’en  alla  à  Calais ,  où  il  fit  ac¬ 
croire,  qu’il  lavoit  l’Aftrologie,  &  qu’il  étoit  fils  de  ce  grand  Se 
fameux  Faifeur  d’horofeopes,  nommé  Céfar.  Ayant  guéri  par  un 
petit  tour  de  foupleflè  un  malade  d’imagination ,  il  pafla  pour  un 
célébré  Magicien ,  quoi  qu’il  n’eût  encore  que  neuf  ans.  Ceux , 
qui  l’avoient  reçu  dans  leur  logis ,  ayant  eu  le  vent ,  que  le  fot 
peuple  le  vouloit  jetter  dans  la  Mer,  le  firent  fortir  fecrétement 
de  Calais.  On  ne  lait  pas  la  fuite  de  fes  avantures ,  jufqu’à  ce 
que  le  Duc  de  S  .Simon  le  fit  entendre  à  Louis  XIII.  à  S. Germain. 
Il  donna,  dit-il,  dans  le  génie  de  ce  Prince  par  une  chanfon  à 
boire  ,  qu’il  fit ,  &  que  tout  le  monde  chanta  à  la  Cour.  Le  Roi 
prêta  depuis  toujours  l’oreille  à  fes  chants ,  lui  permit  l’entrée  de 
ion  cabinet,  &  l’on  appella  d’Aflbuci  Phébus  Garderobin .  parce 
qu’il  avoit  toujours  fes  Luths  dans  la  Garderobe  du  Roi.  Il  con¬ 
tinua  ce  manège  fous  la  minorité  de  Louis  XIV.  Ce  jeune  Prince 
lifoit  des  vers  de  ce  Poète  à  fon  petit  coucher,  &  rioit  toûjours 
&  fort  à  propos  du  bon  mot,  que  bien  des  Courtifans ,  qui  rioient 
à  contretems,  ne  pouvoient  attraper.  Ce  Prince  ne  dédaignoit 
point  de  prêter  l’oreille  à  fes  chants ,  ni  de  les  exécuter  lui-même. 
D’Aflbuci  voulant  retourner  à  Turin ,  auprès  de  leurs  Altefles 
Royales,  partit  de  Paris,  environ  l’an  1635  ,  avec  tant  de  préci¬ 
pitation  qu’à  peine  eut-il  le  loifir  de  payer  une  partie  de  fes  det¬ 
tes.  Il  étoit  accompagné  de  deux  Pages  de  mulique.  Il  n’arriva 
à  Lyon,  qu  après  avoir  effiuyé  plufieurs  fâcheux  accidens.  Il  trou¬ 
va  bien  des  agrémensdans  cette  Ville.  Il  y  donna  fa  Mufiqueà 
tous  les  Couvents  des  Religieufes  chantantes  :  &  il  n’y  avoit  pas 
une  de  ces  Filles  dévotes,  qui  n’eût  déjà  une  copie  de  fon  Ovide 
en  belle  humeur.  C’eft  ainfi  qu’il  intitula  l’Ouvrage,  où  il  traduifit 
en  Vers  Burlefques  une  partie  des  Métamorphofes  .d’Ovide.  Défi- 
préaux ,  dans  fon  Art  Poétique  parlant  du  régne  du  Stile  burleffi 
que  &c  de  fa  chûte ,  s’exprimoit  ainfi , 

Le  plus  mauvais  Plaifant  eut  fes  approbateurs  h 

Et  jufqu’à  DaJJouci,  tout  trouva  des  Lecîeurs. 

Mais  de  ce  file  enfin  la  Cour  défabu/ée , 

Dédaitma  de  ces  vers  V extravagance  aifée. 


Daflouci  ne  pouvoit  fouffrir  ce  tout  trouva.  Voici  comment  il  s’en 
plaignoit  dans  l’Ouvrage  où  il  a  décrit  fes  avantures.  ”  Ah  !  cher 
„  Leéfeur ,  11  tu  favois  comme  ce  tout  trouva  me  tient  au  cœur , 
„  tu  plaindrais  ma  deftinée.  J’en  fuis  inconfolable ,  &je  nepuis 
„  revenir  de  ma  pâmoifon ,  principalement  quand  je  penle ,  qu’au 
„  préjudice  de  mes  titres,  dans  ce  vers  qui  me  tient  lieu  d’un  ar- 
„  rêt  de  la  Cour  de  Parlement ,  je  me  vois  déchu  de  tous  mes 
„  honneurs;  &  que  ce  Charles  Dajfouci ,  d’Empereur  du  Burlefque 
„  qu’il  étoit,  prémier  de  ce  nom,  n’eft  aujourd’hui ,  fi  on  le  veut 
„  croire,  que  le  dernier  reptile  du  Parnaflè,  &  le  marmiton  des 
t,  Mufes.”  Ailleurs  dans  le  même  ouvrage  il  prétend  rendre  rai- 
lon  du  décri  du  Burlefque.  ”  Si  l’on  me  demande ,  dit-il,  pour- 
„  quoi  ce  Burlefque  qui  a  tant  de  parties  excellentes,  qui  eft  le 
„  dernier  effort  de  l’imagination ,  &  la  pierre  de  touche  du  bel 
„  efprit,  après  avoir  fi  long-tems  diverti  la  France,  aceflédedi- 
„  venir  nôtre  Coup  ;  c’eft  que  Scarron  a  ceflë  de  vivre ,  c:  que 
,  j’ai  ceflë  d’écrire.  Si  je  voulois  continuer  mon  Ovide  en  belle 
D  2  -" 
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,  humeur ,  cette  même  Cour  qui  fe  divertit  encore  des  vers  que 
’  ie  lui  préfente,  s'en  divertiroit  comme  auparavant;  5c  mes  Li- 
”  braires  qui  ont  imprimé  tant  de  fois  cet  Ouvrage,  en  ferment 
encore  autant  d'éditions.”  Il  demeura  trois  mois  à  Lyon  parmi  les 
Teux  la  Comédie,  &  les  Feftins,  fort  careiTe  de  Moliere  8c  des 
Bejars  fes  AlTociez.  Il  alla  après  cela  à  Avignon  avec  Moliere , 
&  puis  à  Pézenas ,  où  fe  tenoient  les  Etats  de  Languedoc.  Il  tut 
nourri  par  ces  Comédiens  tout  un  hiver ,  &  il  reçut  des  prefens 
conlidérables  du  Prince  de  Conti,  de  M.  de  Guilleragues,  6c  de 
plufieurs  perfonnes  de  cette  Cour.  Il  avoit  perdu  un  de  fes  Pa¬ 
ges  de  Mufique ,  &  comme  il  fe  trouvoit  tout  porté  dans  la  Pro¬ 
vince  de  France,  qui  produit  les  plus  belles  voix,  aulfi  bien  que 
les  plus  beaux  fruits ,  il  ne  voulut  point  s  en  retourner  en  Piémont, 
avant  que  de  faire  une  tentative  ,  pour  remplir  la  place  vacante. 
Il  fuivit  Molière  jufques  à  Narbonne ,  ri  fut  enfuite  à  Montpel¬ 
lier  8c  courut  rifque  de  la  vie.  Cet  accident  eft  devenu  fort  fa¬ 
meux  par  la  Relation  du  Voyage  de  Mejf.  de  Bachaumont  fy  la  Cha¬ 
pelle ,  où  on  pourra  s’en  inftruire.  Il  féjourna  encore  trois  mois 
a  Montpellier ,  depuis  qu’il  eut  été  mis  hors  de  prifon ,  &  y  com- 
pofa  une  Rélation  de  cette  Tragicomique  avanture  ;  mais  il  ne  la  fit 
pas  imprimer  ;  quoi  que  le  Juge  Mage ,  qui  l’avoit  vue  ,  le  lui 
eût  permis.  Il  parcourut  enfuite  plufieurs  Villes  de  Provence,  il 
fut  faluer  à  Monaco  le  Prince  de  Morgues,  qui  lui  donna  30  pi- 
ftoles.  Il  pafla  le  Col  de  Tende,  &c.  Etant  arrivé  à  Turin, 
il  eut  quelque  peine  à  réfuter  par  fa  préfence  la  faillie  nouvelle 
de  fon  fupplice ,  que  l’on  avoit  lue  dans  la  Gazette  Burlefque.  Il 
employa  tous  fes  foins ,  pour  fe  procurer  un  établiifement  fixe  dans 
cette  Cour-là  ;  8c  il  fuppofe,  qu’il  en  feroit  venu  à  bout,  s’il  ne 
fe  fût  pas  arnufé  à  faire  des  vers ,  s’il  ne  fe  fût  point  borné  à 
faire  fa  Cour  aux  principales  Divinitez ,  8c  s’il  n’eût  pas  donné  de 
la  jaloufie  aux  Muficiens  du  Païs.  Il  prétend,  que  la  beauté  de 
fes  Poëfies  l’expofaà  l'indignation  d’un  Poète  d’Auvergne,  quifai- 
foit  de  l’entendu  à  Turin  ;  &  qui  affeéfa  de  le  critiquer ,  &  de 
le  perfécuter.  Il  ajoute,  qu’ayant  négligé  les  Favoris ,  parce  qu’il 
crut  fort  imprudemment ,  qu’il  fufiifoit  de  s  attacher  à  leurs  Al- 
teffes  Royales ,  il  s’expofa  aux  mauvais  offices  de  plufieurs  perfon¬ 
nes,  8c  cela  lui  fit  un  grand  tort.  Il  s’aperçut,  que  l’on  fe  re- 
froiditloit  envers  lui,.  8c  le  pis  fut  qu’ayant  demandé  fon  congé  ou 
fon  établiflèment ,  il  obtint ,  à  fon  grand  regret ,  la  première  de 
ces  deux  chofes.  Mr.  Bayle ,  qui  nous  fournit  cet  Article,  na  pu 
donner  la  fuite  des  avantures  de  d’Aflouri,  parce  qu’il  11’a  eu  en 
main ,  que  les  trois  premières  Parties  de  l’Hiftoire  qu’il  en  a  fai¬ 
te  ,  &  dont  ce  que  nous  venons  de  dire  eft  tiré  prefque  mot-à- 
môt.  Nous  n’y  pouvons  pas  fuppléer,  parce  que  nous  n’avons  pas 
vu  non  plus  la  fuite.  On  fait  que  vers  l’an  1674 ,  il  publia  deux 
petits  Volumes ,  qu’il  avoit  compofez  dans  les  prifons  du  Châtelet 
de  Paris.  Il  y  étoit  détenu  encore ,  &  on  ne  fait  point  les  parti- 
cularitez  de  fon  élargilîèment.  Au  refte,  on  n’a  pas  befoin  de 
confulter  les  Satyres  de  fes  Ennemis,  pour  former  de  lui  une  très- 
mauvaife  opinion.  Ce  qu’il  avoue  ,  ce  qu’il  raconte  lui-même  fuf- 
fit  pour  cela.  Il  eut  entr’ autres  ennemis  Cyrano  de  Bergerac  8c  Lo- 
ret.  Celui-ci  le  maltraita  en  toute  occafion  dans  fa  Gazette  Bur- 
lefque ,  &  fut  fi  promt  à  débiter  les  nouvelles  defavantageufes  à  d’ Al¬ 
loua,  ’  qu’il  publia  plufieurs  fois  fa  mort,  &  toujours  très-faufle- 
ment;  puisque  d’Afi'ouci  lurvécut  à  Loret.  *  Bayle,  Diction .  Criti¬ 
que.  Defpreaux ,  ArtEoèt.  Chant  premier,  v.  89.  (y  fuiv.  Bachau¬ 
mont  &  la  Chapelle.  Daffouci. 

*  DASSOW  ou  DASCHOW,  petite  ville  du  Duché  de 
Mekelbourg  fur  un  petit  golfe  de  la  Mer  Baltique  à  l’Eft-nord- 
eft  de  Lubek  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  à  fix  lieues. 

DASYPODIUS  ,  (Conrad)  fils  de  Pierre  Dafypodius  qui  fuit, 
dilciple  de  Cbiflian  Herlin  ,  l’un  des  plus  fameux  Mathématiciens 
de  fon  fiécle.  Après  fa  mort  il  remplit  fa  place  &  fut  fait  fur  la 
fin  du  XVI.  fiécle,  Profeffeur  des  Mathématiques  à' Strasbourg, 
où  il  expliqua  Euclide.  Il  mourut  âgé  de  68  ans,  le  26  Avril 
de  l’an  1600.  Les  œuvres  imprimées  de  Conrad  Dafypodius  font, 
Horologii  Aflronomici  Argentinenfis  defcriptio  ;  Brevis  de  Cometis  Docîri- 
na  ;  Hieron  Mechanicus  ,  feu  de  Mechanicis  artibus  atque  difciplinis  -, 
Oratio  de  Difciplinis  Mathematicis  ;  Tria  volumina  Mathematica  pro 
Schola  Argentinenfi  ;  Lexicon  Mathematicum  ;  Sph&rica  doclrina  Ero- 
pofitiones  Grâce  <fy  Latine  ;  Hieronis  Alexandrini  Nomenclatura  vocabu- 
lorum  Geemetricorum  ;  Ifaaci  Monachi  Scholia  in  Euclidis  Elemento- 
rum  fex  priores  libros  ;  Euclidis  Catoptrica  omnia  in  linguam  Latinam 
translata ;  Agronomie  a  Er&cepta  ;  Hypothefes  orbium  c&leftium  congruen¬ 
tes  cum  tabulis  Alphonfinis  &  Copernicis ,  feu  etiam  tabulis  Erutenicis-, 
Euclidis  Eropofitiones  Elementorum  15  opticorum ,  catoptricorum  ,  har- 
moniconm,  fy  apparenùum',  Elementorum  liber  primus  Grâce  fy  La¬ 
tine.  Dans  le  tems  qu’il  méditoit  de  rédiger  en  corps  les  Mathé¬ 
maticiens  Grecs  Sc  de  les  donner  au  public ,  il  mourut.  *  VofTius, 
de  Mathem.  c.  12.  §.  27.  c.  26.  S.  12.  fyc.  36.  S.  22.  Melchior  Adam, 
ïn  Vit.Ehilof  Germ.  Teiflier ,  Eloges  (yc.  4.  Edit. 

DASYPODIUS,  (Pierre)  Mathématicien,  étoit  SuifTê  de 
nation,  8c  enfeigna  long-temps  à  Strasbourg,  où  il  publia  divers 
Diéfionnaires ,  un  Grec,  un  Latin-  Allemand,  8c  un  autre  Allemand- 
Latin.  Il  mourut  vers  l’an  1159  dans  la  même  ville. 

D  A  T  A I N  O  ,  rivière.  Cherchez.  D I T  T  A I N  O. 

D  A  T  A  I  R  E,  Officier  de  la  Cour  de  Rome  ,  dont  la  char¬ 
ge  eft  fort  honorable  ,  quoi  qu’elle  ne  s’exerce  que  par  commiffion. 
Les  Suppliques  pour  toutes  fortes  de  Bénéfices,  qui  n’ excédent  pas 
vingt-quatre  ducats  de  revenu  ,  paffent  par  les  mains  du  Dataire, 
qui  les  fait  figner ,  fans  en  parler  au  Pape.  Quant  aux  autres  Bé¬ 
néfices  de  plus  grande  valeur,  dignitez,  ou  canonicats,  il  en  porte 
les  Suppliques  au  Pape ,  pour  les  figner ,  8c  il  y  met  la  date  en 
ces  termes:  Datum  Roma  apud,  8cc.  Si  cet  Officier  eft  Cardinal, 
il  eft  appellé  Protodataire.  Il  a  plufieurs  Officiers  fous  lui,  qui 
font  le  Sous-dataire  ;  deux  Revifeurs  un  Officier  nommé  des  pe¬ 
tites  dates  ,  par  les  mains  duquel  paflënt  toutes  les  Suppliques , 
au  pied  defquelles  il  met  la  petite  date ,  en  attendant  qu’on  les 
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étende ,  êr  qu’on  y  mette  la  grande  date  ;  8c  plufieurs  autres ,  qui 
obfervent  quantité  de  formalitez,  avant  que  la  Supplique  devienne 
provifion.  Toutes  ces  précautions  fe  prennent  pour  arrêter  le 
cours  des  faufîètez  ,  qui  fe  font  fouvent  commifes  ,  8c  qui  ont 
donné  lieu  à  l’article  de  l’Ordonnance,  de  l’année  1667,  par  le¬ 
quel  il  a  été  ordonné  par  le  Roi  Louis  XIV.  qu’il  ne  feroit  ajoù- 
té  foi  aux  fignatures  d’expéditions  de  la  Cour  de  Rome ,  qu’après 
quelles  auraient  été  vérifiées  par  deux  Banquiers  Expéditionnai¬ 
res  *  Le  Pelletier,  Infraction  fur  les  Expéditions  de  Cour  de  Rome. 

DAT  AME' S,  Capitaine,  Carien  de  Nation,  fut  d’abord 
l’un  des  Gardes  du  Roi  Artaxerxès  Mnémon  ,  8c  commanda  en- 
fuite  fes  armées ,  avec  beaucoup  de  valeur  8c  de  prudence.  Ses 
envieux  l’ayant  deflèrvi  auprès  de  ce  Prince,  il  fit  révolter  la  Cap- 
padoce ,  dont  il  étoit  Satrape  ,  défit  Artabaze  Général  d’Artaxer- 
xès ,  l’an  du  monde  3673,  8c  avant  J.  C.  362  ;  8c  fi.it  tué  peu  a- 
■  près ,  par  ordre  de  ce  Roi ,  félon  Diodore.  Datamès  étoit  fils 
de  Cammillàrès ,  Gouverneur  de  la  Leuco-Syrie ,  8c  fuccéda  à 
fon  père  dans  fon  Gouvernement  ;  pour  récompenfe  des  bons 
fervices  qu’il  avoit  rendus  dans  la  fatale  expédition  d’ Artaxerxès 
contre  les  Caddufiens.  *  Cornélius  Nepos,  Vies  des  Généraux 
d’armée,  c.  14.  Polyéne,  l.  7.  Diodore  adolymp.  104.  Prideaux, 
Hifl.  des  Juifs.  T.  2.  p.  30 6. 

DATERIE,  Tribunal  à  Rome  où  l’on  s’adreife  pour  les 
expéditions  qui  regardent  les  Bénéfices  ou  les  difpenfes  de  mariage. 
Voici  les  formalitez  qui  s’obfervent  dans  les  expéditions  des  Bul¬ 
les  8c  des  difpenfes.  Si  un  Bénéfice  vaque  par  mort ,  il  faut  s’a- 
dreflèr  à  celui  qui  eft  chargé  des  expéditions,  qui  eft  le  Subfti- 
tut  du  Dataire  ;  mais  en  toutes  autres  grâces ,  comme  réfignations, 
permutations ,  impétrations  de  Bénéfices  8c  autres  femblables ,  il 
faut  s’adreflër  au  Dataire  même,  8c  au  Sous-dataire.  On  peut  auf- 
fi  s’adreflèr  directement  au  Pape  ,  par  le  moyeri  de  quelque  Car¬ 
dinal  ou  Ambaiïadeur  ,  8c  fa  Sainteté  remet  enfuite  la  Supplique 
au  Dataire.  Après  que  l’on  eft  alfuré  de  la  parole  du  Dataire  ou 
du  Sous-Dataire,  pour  l’expédition  de  la  Supplique  qu’il  fouferit  en 
ces  termes  ,  amuit  Sanclijimus ,  on  dreffe  une  fécondé  Supplique 
en  forme  avec  les  claufes  8c  reftri  étions  que  l’on  defire  être  é- 
tendues ,  8c  qui  doivent  être  félon  le  ftyle.  On  la  porte  au  Sous- 
dataire  ,  qui  écrit  au  bas  en  peu  de  mots  le  fommaire  de  ce  qui 
y  eft  contenu ,  8c  la  donne  au  Dataire  ,  l’inftruifant  de  nouveau 
de  toute  l’affaire.  Le  Dataire  porte  enfuite  la  Supplique  au  Pape, 
qui  la  figne  en  accordant  la  grâce  par  ces  paroles.  Fiat  ut  petitur. 
Le  Dataire  configne  la  Supplique  au  Préfet  des  Componendes,  qui 
la  taxe  félon  la  nature  de  l’affaire ,  8c  on  ne  la  peut  retirer  de  les 
mains  qu’après  avoir  payé  la  fomme  à  laquelle  elle  a  été  taxée. 
Elle  eft  enfuite  portée  à  un  Officier  qu’on  appelle  des  petites  da¬ 
tes  ,  qui  a  foin  de  favoir  le  jour  qu’elle  a  été  lignée  ,  8c  il  le  mar¬ 
que  au  bas.  Elle  paffe  après  par  les  mains  du  premier  Revifeur, 
qui  efface  8c  corrige  ce  qu’il  juge  à  propos.  Du  premier  Revi- 
leur  elle  va  au  fécond ,  qui  corrige  auflî,  8c  même  change  quel¬ 
quefois  ce  que  le  premier  a  mis.  De  ce  fécond  Revifeur,  elle 
va  entre  les  mains  du  Regiftrateur  qui  l’écrit  fur  un  regître.  O11 
la  configne  enfuite  au  Maître  du  regître ,  qui  la  collationne  mot  à 
mot,  8c  écrit  au  dos  une  grande  R.  qui  veut  dire  Regiflrata.  La 
Supplique  retourne  au  Dataire  ,  qui  y  met  la  date  avec  ces  mots , 
Datum  R  orna  apud  SanBam  Mariurn  Majorem ,  ou  bien  ,  apud  fan- 
cium  Ectrum,  félon  que  le  Pape  demeure  à  Monte  Cavallo,  ou 
au  Vatican  ,  8c  marque  l’année  de  J.  C.  la  datte  du  mois  ,  8c 
l’année  du  Pontificat.  C’eft  de  là  qu’eft  venu  le  nom  de  Date- 
rie.  Après  cela  la  Supplique  eft  remife  entre  les  mains  d’un  Of¬ 
ficier  qu’on  appelle  de  Miffis  qui  la  porte  en  Chancellerie ,  fans 
quelle  puiflè  retomber  finon  par  grâce  ,  entre  les  mains  de  l'Ex¬ 
péditionnaire.  Etant  en  Chancellerie ,  elle  eft  d’abord  confignée 
au  Régent ,  qui  la  diftribue  à  un  des  Prélats  nommez  Abbrévia- 
teurs  de  Earco  Majori ,  pour  faire  faire  la  minute  de- la  Bulle,  la 
corriger  8c  en  adrefler  l’exécution  où  bon  lui  femble.  Ce  Pré¬ 
lat  dreffe  ou  fait  dreflèr  par  fon  Subftitut  la  minute  de  la  Bulle , 
qui  eft  remife  à  un  des  cent  Scripteurs  Apoftoliques ,  pour  l’écri¬ 
re  de  fa  propre  main  fur  le  parchemin.  Ces  Scripteurs  taxent  ce 
qui  doit  être  payé  à  leur  corps ,  à  raifon  de  ce  que  vaut  le  Béné¬ 
fice  ou  l’importance  de  l’affaire ,  8c  leur  taxe  fert  de  régie  aux  au¬ 
tres  Officiers  de  la  Chancellerie ,  dont  quelques-uns  n’ont  d’autres 
exercices  ni  d’autres  fondions  que  de  recevoir  de  l’argent,  tels 
que  font  les  Cubiculaires  Apoftoliques,  les  Écuyers  Apoftoliques, 
les  Janiflaires  ,  les  Chevaliers  de  feint  Pierre  ,  les  Chevaliers  de 
feint  Paul,  les  Chevaliers  du  Lis,  les  Chevaliers  Lauvetans,  les 
Chevaliers  de  Pie  ;  8c  après  que  la  Bulle  a  paffé  par  toutes  ces 
mains ,  elle  retourne  à  un  Subftitut  des  Abbréviateurs.  Celui  qui 
a  fait  la  minute  ayant  vu  que  rien  n’y  manque  ,  la  fait  figner  à 
un  Prélat ,  8c  cela  s’appelle  envoyer  la  Bulle  au  plomb.  Les  Re- 
giftrateurs  l'inférent  dans  le  regître ,  les  maîtres  du  regître  la  col¬ 
lationnent  ,  le  Sommifte  ou  Receveur  y  attache  le  plomb  ,  8c  le 
Garde  des  Archives  ou  regîtres  garde  la  minute  de  la  Bulle.  Pour 
l’expédition  des  difpenfes  de  Mariage ,  il  y  a  des  Revifeurs ,  des 
Officiers  qu’on  appelle  de  Minoribus ,  des  Procureurs ,  des  Scrip¬ 
teurs  8c  Abbréviateurs  de  Earco  Minori.  *  De  Seine ,  Defcript.  de 
Rome,  tom.  1. 

DATES,  (Léonard  des)  Voyez.  D  A  T  I  (Léonard) 

D  A  T  H  A  N,  fils  d’Eliab ,  s  étant  révolté  avec  Coré  8c  Abi- 
ron  ,  contre  Moïfe  8c  Aaron  ,  à  caufe  du  face rdoce_  auquel  ils 
prétendoient ,  fut^châtié  ,  avec  fes  complices  ,  d’une  façon  terri¬ 
ble,  l’an  du  monde  2546,  8c  avant  J.  C.  1489.  Car  la  terre 
s’ouvrant  fous  les  piez  de  ces  murmurateurs  ,  elle  les  engloutit 
avec  toutes  leurs  familles.  Il  n’y  eut  que  les  enfans  de  Coré, 
lefquels ,  n’ayant  pas  confenti  au  péché  de  leur  père ,  furent  pré- 
lèrvez  de  ce  châtiment.  *  Nombres ,  c.  6.  Jofeph,  Ant.  Jud.  I. 

4  c.  5.  Uffer,  Torniel  8c  Salian,  in  Annal,  fyc. 
DATHEMAN,  fortereflè  de  la  Galatide  dans  la  Tribu  de 

Gad  fur  les  frontières  de  l’Arabie,  célèbre  pour  avoir  foutenu  vi- 

gou- 
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goureufement  les  efforts  de  l’arméç  de  Timothée.  Ce  Général 
ayant  fçu  que  Judas  Machabée' avoit  repaflë  le  Jourdain,  pour  s’en 
revenir  à  Jérufalem ,  après  avoir  pillé  8c  brûlé  la  ville  de  Jafor, 
&  emmené  captifs  tous  les  Habitans,  ne  manqua  pas  de  profiter 
de  fon  abfence.  Il  fit  des  courfes  8c  des  ravages  fi  épouvantables 
fur  les  frontières  de  Galaad ,  qu’il  obligea  les  Juifs  de  fe  retirer 
dans  la  fortereffe  de  Datheman.  S'y  trouvant  un  peu  plus  en  af- 
furance,  ils  écrivirent  à  Judas,  qu’ils  ne  manquoient  ni  de  cœur 
ni  de  fermeté;  mais  que  s’il  ne  venoit  lesfecourir  promptement, 
ils  fe  verroient  réduits  à  ne  pouvoir  plus  foutenir  les  efforts  de 
l’ennemi.  A  cette  nouvelle.  Judas  accompagné  de  fon  frère  Jona- 
thas  prit  huit  mille  hommes,  paflà  le  Jourdain,  alla  droit  aux  Af- 
fiégeans,  qu’il  trouva  drellànt  leurs  machines  8c  prêts  à  efcalader 
la  forterefîe.  Sans  leur  donner  le  temps  de  fe  reconnôitre  & 
d’empêcher  fes  approches,  il  divifa  fon  armée  en  trois  corps,  fit 
former  la  charge  ,  8c  attaqua  fi  brufquement  les  ennemis  ,  qu’ils 
abandonnèrent  l’aflàut.  Plufieurs  qui  étoient  déjà  au  haut  des  é- 
chelles  fe  jettérent  en  bas ,  pour  chercher  leur  falut  dans  la  fuite; 
mais  ils  forent  pourfuivis  fi  vivement,  qu’outre  un  grand  nombre 
de  prifonniers  ,  il  y  eut  huit  mille  des  ennemis  de  tuez.  Cela 
arriva  l'an  163  avant  J.  C.  *  I.  Machab.  ch.  5 .  -v.  9.  Jofephe ,  Antïq. 
Judaïq.  liv.  XII.  ch.  II.  12. 

DÀTHÉNUS,  (  Pierre)  Miniftre  de  l’Eglife  de  Toperin- 
gue,  Bourg  à  deux  lieues  d’Ypres,  avoit  été  Moine  dans  fa  jeu- 
neflè.  Il  traduifit  les  Pfeaumes  en  vers  Hollandois.  Mais  com¬ 
me  il  n’entendoit  pas  l’Hébreu  ,  il  fit  fa  verfion  fur  celle  de 
Clément  Marot  8c  de  Théodore  de  Béze.  Quelque  groffiére 
que  fût  encore  alors  la  Poëfie  Hollandoife,  &  quelque  aéfeétueux 
que  fût  l’Ouvrage  de  Dathénus ,  ces  Pfeaumes  firent  un  plaifir  ex¬ 
trême  aux  Réformés  ,  8c  le  chant  en  fut  introduit  dans  toutes 
leurs  aflèmblées.  Dathénus  étoit  très  éloquent  8c  l’on  comptoit 
quelquefois  à  fes  fermons  plus  de  quinze  mille  Auditeurs.  Da¬ 
thénus  fut  obligé  de  fe  réfugier  dans  le  Palatinat  à  caulè  de  la 
perfécution  ,  &  il  devint  Chapelain  de  l’Eleéteur  Palatin  à  Hei¬ 
delberg.  Il  s’engagea  dans  une  grande  difpute  avec  Thomas  Eraf- 
te.  Dathénus  foutenoit  que  les  articles  qu’Erafte  avoit  dreffés 
touchant  les  cenfures  Eccléfiaftiques  8c  les  excommunications  é- 
toient  impies,  8c  qu’ils  frayoient  le  chemin  à  l’Athéïïme.  Il  fit 
même  favoir  à  Bullinger  que  fes  Écrits  ne  feraient  plus  eftimés, 
à  moins  qu‘il  n’attaquât  publiquement  la  Doétrine  d’Erafte.  Bul¬ 
linger  répondit  d’une  manière  à  faire  fentir  qu’il  penfoit  très  dif 
féremment  de  Dathénus  ,  au  fojet  d’Erafte  &  de  fa  Doétrine. 
Les  Miniftres  de  Hollande  &  de  Zélande  affemblés  en  Synode 
Provincial  à  Dordrecht  au  mois  de  Juin  1574,  ordonnèrent  que 
les  Pfeaumes  de  Dathénus,  avec  les  autres  Hymnes,  feraient  re¬ 
çus  dans  le  lervice  public  ,  Jufques  à  ce  qu’il  en  fût  autrement 
ordonné  par  un  Synode  général.  Dathénus  ayant  été  fait  Minif¬ 
tre  de  G  and ,  prêcha  avec  beaucoup  de  zélé  :  mais  il  s’engagea 
trop  avant  avec  le  Sieur  Jean  d’Imbyfe,  qui  contre  la  pacification 
de  Gand  ,  y  avoit  introduit  la  Religion  Reformée ,  fous  l’appa¬ 
rence  d’un  zélé  extrême  ,  quoi  qu’il  entretînt  une  fecretre  intelli¬ 
gence  avec  le  Duc  de  Parme  ;  ce  qui ,  avec  d’autres  chofes ,  fit 

Îierdre  la  vie  à  ce  dernier.  De  quelque  manière  que  cela  fe 
oit  paffé  ,  toujours  eft-il  certain  que  Reidan  &  Hooft  en  met¬ 
tent  une  bonne  partie  fur  le  compte  de  Dathénus.  Il  fe  fouleva 
en  chaire  contre  un  projet  qui  avoit  été  dreffé  pour  pacifier  ces 
Provinces,  en  établilfant  la  tolérance  des  deux  Religions;  il  ofa 
avancer  que  l'article  qui  regardoït  la  confervation  de  la  Religion  Ca¬ 
tholique  étoit  impie  ;  <&  que  le  Prince  dé  Orange  n  avoit  de  refpecl,  ni 
pour  Dieu ,  ni  pour  la  Religion.  Les  Habitans  animés  par  ce  dis¬ 
cours  féditieux  coururent  en  foule  fur  les  Eccléfiaftiques  Catholi¬ 
ques  Romains  ,  les  chaflèrent  de  la  ville  ,  démolirent  les  Cou- 
vens,  pillèrent  les  Eglifes,  &  fe  fortifiant  dans  la  ville  mirent 
garnilbn  dans  les  places  voifines.  Dathénus  ayant  encouru  de  la 
forte  l’indignation  du  Prince  d’Orange ,  fe  retira  au  Palatinat  pour 
éviter  le  dernier  fupplice.  Il  retourna  à  Gand  ,  d’où  il  fe  retira 
dans  le  Holftein,  où,  en  1578,  il  fût  fait  premier  Miniftre 
Réformé.  De  là  il  vint  à  Staden  dans  le  Duché  de  Brème ,  où 
il  prit  le  nom  de  Pierre  Mont  anus ,  &  exerça  la  Médecine.  Le 
bruit  fe  répandit ,  mais  fàulfement ,  qu’il  avoit  changé  de  Reli¬ 
gion.  De  Staden  il  alla  à  Dantzâc ,  mais  le  Magiftrat  le  fit  for- 
tir  de  la  ville,  à  la  follicitation  des  Anabaptiftes  qui  dirent  que 
c’étoit  un  féditieux  qui  avoit  caufé  la  ruine  de  la  Flandre  ;  on 
ne  voulut  pas  même  lui  permettre  de  coucher  une  nuit  dans  cet¬ 
te  ville.  Ènfuite  il  fe  rendit  à  Elbing  où  il  continua  de  faire 
le  Médecin.  Il  y  palfa  le  refte  de  fa  vie,  8c  il  fut  fi  chéri 
des  Habitans  que  lors  qu’il  mourut,  on  lui  érigea  un  Maufolée 
au  delfos  duquel  on  plaça  fa  ftatue.  Quelques  perfonnes  l’accu- 
férent  d’Arianifme  après  fa  mort,  mais  les  Miniftres,  qui  l’alfifté- 
rent  jufques  au  dernier  foupir  ,  déclarèrent  qu’il  avoit  toujours 
confervé  la  Doétrine  qu’il  avoit  prêchée  dans  le  Palatinat  &  ail¬ 
leurs.  Il  avoit  été  Confeiller  du  Duc  Jean  Cafimir.  Il  mourut 
le  19  Février  1590.  *  Brandt,  Hijl.  de  la  Réform.  des  Païs-Bas 

&c.  tom.  1.  Reidanus,  Ann.  Belg. 

DATHI,  ou  DATHUS,  Auguftin  de  Sienne ,  vivoit 
dans  le  XV.  fiécle,  fous  le  pontificat  du  Pape  Pie  II.  vers  l’an 
1460.  C’étoit  un  homme  d’un  mérite  fingulier;  car  il  étoit  en 
même  temps  Orateur,  Philofophe  ,  &  favant  dans  les  langues. 

La  ville  de  Sienne  ,  qui  fe  gouvernoit  encore  en  République ,  le 
choifit  pour  Sécretaire ,  8c  par  ce  choix  lui  facilita  les  moyens  de 
rendre  fervice  aux  Hommes  de  Lettres.  Il  laifla  divers  Difcours 
fur  faint  Bernardin ,  fur  fainte  Catherine  de  Sienne  ,  fur  le  Pape 
Pie  II.  8c  une  Hiftoire  de  Sienne  en III.  livres;  celle  de  Piombi- 
no,  8c  dix  Traitez  intitulez,  de  Animarum  immort alitate,  imprimez 
à  Sienne  en  1503,  8c  1316;  des  Lettres,  8cc. 

D  A  TI ,  (  Léonard)  XXV.  Général  des  Dominicains,  étoit 
de  Florence,  8c  prit  l’habit  dans  la  même  ville.  Après  avoir  été 
Provincial  de  la  province  ,  8c  Inquiliteur  de  Bologne,  il  fût  fait 
Maître  du  làcré  Palais.  Le  Pape  l’envoya  au  Concile  de  Con- 
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ftance,  où  il  fut  un  de  ceux  qui  furent  nommez  pour  examiner 
les  articles  de  Jean  Elus.  Martin  V,  ayant  été  élu  Pape  dans  ce 
Concile  ,  envoya  Dati  en  qualité  de  Légat  au  Concile  qui  fe  te- 
noit  à  Pavie ,  mais  qui  fut  tranféré  à  Sienne  à  caufe  de  la  pefte. 
Ses  négociations  ayant  réülïï ,  le  Pape ,  en  reconnoilfance  de  fon 
mérite,  le  nomma  Cardinal.  Il  ne  jouit  point  de  cette  dignité, 
étant  mort  à  Florence  deux  jours  après,  l’an  1423.  Ses  ouvrages 
lbnt,  Sermones  de  flagellis  peccatorum  feftinanter  converti  nolentium  ; 
de  Sanciis  ;  de  Tempore ,  &c.  Pio,  de  Vir.  III.  Ord.  Pr&d.  part.  II. 
I-  3-  P-  1.  Vincent  Marie  Fontana ,  Theat.  Dominic.  p.  375. 
0*436. 

D  ATI  ,  (Carlo)  Profefleur  en  Humanitez  à  Florence  là 
patrie ,  eft  devenu  fort  célébré  ,  tant  par  fes  Ouvrages,  que  par 
(es  éloges  qu’une  infinité  d’Ecrivains  lui  ont  donnez.  Il  étoit 
fort  honnête  &  fort  officieux  envers  tous  les  doftes  Voyageurs* 
qui  pafloient  par  la  ville  de  Florence.  Plufieurs  d’entr’eux  lui  ont 
témoigné  leur  gratitude  dans  leurs  Ecrits.  Il  étoit  Membre  de 
1  Académie  délia  Crufca ,  8c  fe  donnoit  en  cette  qualité  le  nom  de 
Smaritto.  Il  fit  en  Italien  un  Panégyrique  de  Louis  XIV ,  8c  le 
publia  à  Florence  l’an  1669.  La  veriion  Françoil’e  qu’un  autre 
en  fit ,  fut  imprimée  à  Rome  l’année  fuivante.  Il  avoit  déjà  pu¬ 
blié  quelques  Poë'fies  Italiennes  à  la  louange  du  même  Prince.  * 
Gregorio  Leti ,  italia  régnante.  Bayle  ,  DiBion.  Critique  ,  fécondé 
édition  de  l’année  1702. 

D  A  T  I  E  N  ,  avoit  la  dignité  de  Patrice  fous  l’Empereur 
Confiance.  *  Jacobi  Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Theodof. 

*  D  A  T  I  S,  un  des  Amiraux  &  Généraux  que  Darius  I.  Roi 
de  Perfe  envoya  avec  une  puiflante  armée  contre  les  Athéniens, 
qui,  quoiqu'ils  n’eulfent  que  dix  mille  hommes  à  oppofer  aux 
grandes  forces  de  l’ennemi ,  les  défirent  entièrement  dans  la  plai¬ 
ne  de  Marathon  fous  la  conduite  de  Miltiade.  *  Cornélius  Nepos. 
Vie  de  Miltiade.  Voyez,  l'article  de  Datifme. 

DATISME,  manière  de  parler  défagréable  8c  ennuyeufe, 
lorsqu’on  entaflè  plufieurs  fynonymes  les  uns  fur  les  autres,  pour 
exprimer  une  même  chofe.  C’eft  un  proverbe  qu’on  a  tire  de 
Datis ,  Satrape  de  Darius  fils  d’Hyftafpe ,  8c  Gouverneur  d’Io¬ 
nie  qui  affeétoit  de  remplir  fon  difcours  de  fynonymes,  pour  lui 
donner,  ce  lui  fembloit,  plus  d’expreflion  &  plus  de  force.  C’eft 
ainfi  que  pendant  qu’il  étoit  Gouverneur  dans  cette  partie  de  la 
Grèce ,  8c  qu’affectant  de  parler  Grec ,  il  difoit  v/Sopuct,  ucu  t épn-e- 
fzcu,  ucii  xuiço/zxt , deleâor , gaudeo ,  l&tor  :  c’eft-à-dire,  je  fuis  bien  aife, 
je  me  réjouis,  je  fuis  ravi.  Encore  mêloit-il  le  barbarifme  avec 
la  répétition  ennuyeufe,  difant  au  lieu  de  &ufant 

prelque  toujours  de  mots  qui  finiflbient  avec  le  même  fon.  C’eft 
ce  qui  fit  que  les  Grecs  appelloient  Datifme ,  la  fotte  imitation  du 
langage  de  Datis.  Il  en  eft  fait  mention  in  Face  dans  Arifto- 
phane,  qui  appelle  cette  imitation,  le  ramage  ou  la  mulique  de  Da¬ 
tis,  A xriSoç  ftéXoç. 

*  D  A  T  U  S ,  (  Nicolas  )  Sicilien ,  d’une  famille  illuftre ,  mais 
plus  recommandable  encore  par  fon  favoir ,  fût  Philofophe  & 
Médecin,  & furpaflà  prefque  tous  ceux  de  Ion  fiécle.  En  1446 
il  eut  le  titre  de  Doéteur.  Il  excelloit  parmi  les  Médecins  & 
les  Mathématiciens  de  fon  teins ,  de  forte  que  fa  renommée  11e 
fut  pas  retenue  dans  les  bornes  de  la  Sicile,  mais  fe- répandit  par 
toute  l’Italie.  Ses  pronoftics  ont  toujours  été  tellement  confirmés 
par  l’événement,  que  jamais  aucun  malade  dont  il  avoit  alfuré 
qu’il  mourrait  de  fa  maladie  ,  n’en  a  réchappé.  Il  procura  la 
guérifon  à  des  malades  qui  étoient  abandonnez  des  autres  Méde¬ 
cins,  &  amafik  par  fes  heureufes  cures  de  grands  biens,  mais 
encore  plus  d’honneur  8c  de  gloire.  Il  eft  fait  mention  de  lui 
avec  éloge  dans  Vincent  Littara  de  Reb.  Netinis  p.  126  :  dans  Lu¬ 
cius  Marincus  in  Epifl.  lib.  5.  ad  Cataldum  Parifmm  :  dans  Jean 
Thomas  Moncada  in  Epifl.  p.  19.  qui  le  nomme  Deodatus ,  ou 
Dieu-donné  :  _8c  dans  Pierre  Carrera  in  Annot.  ad  Epifl.  Moncada 
cit.  p.  163.  Ce  dernier  a  promis  de  parler  plus  amplement  de 
Datus  dans  fon  Hiftoire  des  Savans  de  Sicile.  On  dit  qu’il  a  é- 
crit  quantité  de  .chofes  touchant  la  Médecine  &  les  Mathémati¬ 
ques,  mais  elles  ont  été  perdues  par  la  négligence  de  fes  Héri¬ 
tiers.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sîcula. 

D  A  U ,  (  Girard ,  ou  Gérard  )  Peintre  de  Leiden,  fût  difciple 
de  Rembrant  dont  il  eft  parlé  ailleurs  ,  8c  quoique  fa  manière 
d’opérer  foit  éloignée  de  celle  de  fon  Maître,  il  lui  devoit  néan¬ 
moins  l’intelligence  &  les  principales  régies  de  fon  Art  dans  la 
partie  du  coloris.  Il  peignoit  en  petit  à  huile ,  8c  fes  figures,  qui 
pour  l’ordinaire  ne  pallënt  pas  la  hauteur  d’un  pié  ,  font  auffï 
terminées ,  que  11  elles  étoient  grandes  comme  le  naturel.  Il  ne 
faifoit  rien  que  d’après  le  vrai  ,  qu’il  regardoit  dans  un  miroir 
convexe.  Il  a  fait  peu  de  portraits  de  grands  Seigneurs  8c  de 
Dames  ;  parce  que  ces  fortes  de  perfonnes  n’ont  ordinairement  ni 
le  temps  ,  ni  la  patience  de  fe  tenir  aufll  long-temps,  que  l’exi- 
geoit  ce  Peintre.  La  femme  d’un  Réfident  de  Danemarc ,  laquel¬ 
le  vouloit  avoir  fon  portrait  de  Girard  Dau,  lui  fervit  de  modèle 
cinq  jours  durant ,  pour  une  main  feulement ,  fans  parler  de  la  tê¬ 
te.  Aulfi  fàut-il  avouer  que  fes  ouvrages  font  terminez  comme 
la  nature  même ,  fans  rien  perdre  de  la  fraîcheur,  de  l'union ,  ni 
de  la  force  des  couleurs,  non  plus  que  de  l’intelligence  du  clair- 
obfcur.  Quoique  ,  comme  on  l’a  déjà  remarqué ,  la  grandeur 
ordinaire  de  fes  tableaux  ne  pafiat  pas  un  pié  ,  le  prix  qu’il 
s’en  faifoit  payer  étoit  néanmoins  tantôt  600  livres,  tantôt  800, 

8c  tantôt  mille,  plus  ou  moins,  félon  le  temps  qu’il  y  avoit  em¬ 
ployé  :  car  pour  régler  fon  prix ,  il  comptoit  chaque  heure  à  vingt 
fols.  Son  cabinet  étoit  percé  d’une  lumière  haute  pour  avoir  des 
ombres  avantageufes ,  8c  du  côté  d’un  canal,  pour  éviter  la  pouf 
fiére.  Il  faifoit  broyer  fes  couleurs  fur  une  glace  de  criftal.  Sa 
palette  8c  fes  pinceaux  étoient  foigneufement  enfermez  dans  une 
boëte ,  quand  il  ne  travailloit  pas  ;  8c  lorsqu’il  le  mettoit  au  travail, 
il  demeurait  quelque  temps  affis  en  repos ,  pour  laifièr  raneoir  la 
poufliére.  Quand  il  voyoit  un  beau  temps,  il  quittoit  fon  ouvra¬ 
ge,  8c  alioit  prendre  l’air  pour  réparer  les  efprits  qu  il  conlumoit 
D  j  dans 
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clans  un  travail  fi  attachant.  *  De  Piles ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Tein¬ 
tées. 

DAUBRAUCA,  fille  de  Boleflas ,  Roi  de  Bohême ,  fut  don¬ 
née  en  mariage  à  Micillas ,  fils  de  Zémomiiïè ,  Prince  de  Po¬ 
logne  ,  à  condition  qu’il  embraiïèroit  la  Religion  Chrétienne ,  ce 
qu  ü  exécuta  l’an  965.  Ainfi  la  Pologne  reçut  la  lumière  de  l’E¬ 
vangile.  *  M.  Cromer,  Hift.Pol.l.  3. 

DAUCOUR,  (  Jean  Barbier  )  étoit  de  Langres.  Après  avoir 
été  Précepteur,  pendant  environ  deux  ans,  chés  M.  Joly  de  Blaizy , 
Préfidant  à  Mortier,  à  Dijon,  il  vint  à  Paris.  Il  s’étoit imaginé 
qu’ayant  de  l’efprit ,  il  trouverait  fans  peine  dans  cette  ville  quelque 
pofte  confidérable.  Il  eut  tout  le  tems  de  fe  détromper.  Un  Librai¬ 
re  allés  pauvre ,  qui  débitoit,  fous  le  manteau,  divers  Ouvrages  con¬ 
tentieux  des  Port-Royaliftes ,  le  reçut  chés  lui  moyennant  une  penfion 
fort  modique.  Ce  fut  tout  ce  que  purent  faire  pour  lui,  quelques 
amis  de  ces  Meilleurs.  Barbier,  en  attendant  mieux ,  étudia  en 
Droit,  &  enfin  il  fut  reçû  Avocat  en  Parlement.  En  plaidant  fa 
première  caufe,  il  demeura  court,  &  cela  le  dégoûta  du  Barreau. 
Il  s’imagina  trouver  mieux  en  fe  jettant  dans  les  difputes  fur  la  figna- 
tuïe  du  Formulaire.  Il  écrivit ,  &  il  ne  s’enrichit  pas  à  ce  métier. 
N’ayant  pas  de  quoi  payer  fon  hôte ,  il  confentit  à  être  fon  gen¬ 
dre  ,  &  ce  mariage  ne  le  mit  pas  fort  à  fon  aife.  .  Ses  Sentiment  de 
Cléante,  &c.  le  firent  connoitre  à  Monfieur  Colbert  en  1671.  Ce 
Minirtre,  qui  fut  en  fon  tems  le  Mécène  des  Gens  de  Lettres,  le 
mit  vers  1677,  en  qualité  de  Précepteur  auprès  de  M.  d’Ormoy , 
(depuis  M.  de  Blainville)  fon  fils.  Ce  fut  alors  que  nôtre  Avocat 
ajouta  au  nom  de  Barbier ,  celui  de  Daucour.  M.  Colbert  lui  don¬ 
na  vers  l’année  1680 ,  une  commiffion  de  Contrôleur  des  bâti- 
mens  du  Roi,  &  puis  il  le  fit  recevoir  à  l’Académie  Françoife, 
en  1(583.  C’étcient  d’alfés  beaux  commencemens  pour  un  hom¬ 
me  qui  avoit  été  fi  long-tems  en  proye  à  fa  mauvaife  fortune.  Mal- 
heureufement  M.  Colbert ,  duquej  Daucour  avoit  tout  à  efpérer  dans 
la  fuite ,  mourut ,  avant  même  que  le  nouvel  Académicien  eut  pro¬ 
noncé  fon  remercîment.  Daucour  fe  trouva  alors  ,  à  fa  commif¬ 
fion  près ,  qui  n’ étoit  ni  fort  confidérable,  ni  fort  bien  payée,  au (11 
pauvre  qu’il  l 'avoit  été  jufqu’en  1677.  Vers  1689,  il  entra  dans 
un  parti  pour  les  bois  de  Normandie ,  où  il  croyoit ,  aufli  bien 
que  fes  Afibciés ,  qu’il  y  avoit  bien  à  gagner.  Mais  il  fe  trouva  au 
bout  du  compte  ,  qu’il  ne  leur  relia  pour  tout  profit,  que  des  pro¬ 
cès.  Le  pauvre  Daucour  fut  réduit  à  retourner  à  fa  première 
profèrtion.  Il  entra  chés  M.  de  la  Milleraye  en  qualité  de  Précep¬ 
teur  ,  quoique  fous  le  nom  tant  foit  peu  plus  honorable  de  Gouver¬ 
neur.  Ses  gages  étoient  fort  modiques ,  &  il  s’en  plaignoit  afles 
fouvent  aux  perfonnes  qui  prenoient  quelque  part  à  fes  difgraces. 
Sa  dernière  reflôurce  fut  le  Barreau.  Il  y  rentra,  il  y  plaida  avec 
liiccès ,  mais  ce  ne  fut  pas  pendant  long-tems ,  étant  mort,  &  mort 
fort  pauvre  le  13  Septembre  1694.  Ce  fut  après  avoir  défendu  avec 
beaucoup  d’éloquence  &  de  piété ,  le  nommé  le  Brun,  accufé  ,  mais 
fàulîèment,  d’avoir  allàlfiné  la  Dame  Mazel  ,  dont  il  étoit  dome- 
liique.  Daucour  a  laiftë  quelques  Ouvrages.  1.  L'Onguent  pour 
la  brûlure ,  ou  fecret  pour  empêcher  les  Jéfuites  de  brûler  les  livres. 
2.  Lettre  d’un  Avocat  à  un  de  fes  Amis,  fur  l’Onguent  pour  la  brû¬ 
lure.  3.  Sentiment  de  Cléai.te ,  fur  les  Entretiens  d'Arifte  &  d’ Eugè¬ 
ne.  Ce  livre  fit  plus  de  mal  au  P.  Bouhours,  dit  M.  Amelot  de 
la  Hou  Raye,  que  la  Critique  du  Cid  n’en  fit  au  célèbre  Pierre  Cor¬ 
neille.  Le  Jéfuite  critiqué  fuivit  le  fage  confeil  que  Je  Père  Commire 
lui  donna ,  &  dont  voici  le  commencement. 

Ne  fît,  Buhurfi,  magnanimo  pudor 

Vanum  Cleanthem  ferre  filentio , 

Tuâque  ne  digneris  ira 

P  ligna  avidum  juvenem  fuperba. 

Daucour  a  laiffe  encore  quelques  Difcours  Académiques  &  quelques 
Faébums.  Il  fut  du  nombre  des  Académiciens  qui  contribuèrent  le 
plus  à  achever  le  Dictionnaire  de  l’Académie  Françoife.  Ménage  le 
regardoit  comme  un  des  meilleurs  fujets  de  l’Académie.  Lorsque 
M.  l’Evêque  de  Noyon  prononça  fon  remerciment  à  l’Académie 
Françoilè,  il  affeéta  de  ne  rien  dire  de  M.  Daucour,  dont  il  rem- 
plifioit  la  place,  pour  ne  point  violer  la  loi  qu’il  s’étoit  faite  de  ne 
louer  jamais  des  Roturiers.  Mais  l’Académie  lui  ayant  répréfenté, 
que  s’il  foifoit  imprimer  fon  Difcours ,  fans  y  faire  quelque  mention 
honorable  du  défunt ,  comme  c’étoit  la  coutume  depuis  l’introdu- 
étion  des  remercimens  publics,  cet  exemple  pourrait  un  jour  fer- 
vir  contre  lui-même,  s’il  arrivoit,  que  l’Académicien  qui  lui  fuc- 
céderoit  fût  envieux  de  fa  gloire.  Il  fe  rendit  à  ces  raifons ,  &  il 
convient  dans  fon  écrit  que  Daucour  avoit  une  éloquence  grave  &  fa¬ 
cile  dans  les  Ouvrages  de  profe  g°o  de  vers.  Il  loue  fa  charité  vitio- 
rieufe  pour  la  défenfe  d’un  innocent  prêt  d  fubir  le  dernier  fupplice  d’un 
coupable.  Il  entend  par  là  le  Latium  pour  le  Brun  foulîèment  accu¬ 
fé  d’avoir  afiàflîné  la  Dame  Mazel  fa  maître iîè.  L’Abbé  de  Cau- 
martin  répondant  à  l’Evêque  de  Noyon  s’exprima  fort  avantageufe- 
ment  fur  le  compte  de  Daucour.  ”  Le  Confrère  que  nous  avons 
„  perdu ,  dit-il ,  ne  devoit  rien  à  la  fortune  ;  riche  dans  toutes  les 
„  parties  qui  font  un  véritable  Homme  de  Lettres ,  il  n’avoit  aucun 
„  de  ces  titres  éclatans  qui  relèvent  fon  fuccefièur.  Son  efprit  aifé 
„  &  pénétrant  lui  avoit  fait  aquérir  une  facilité  merveilleufe  pour  la 
,,  compofition  de  fes  propres  Ouvrages,  &  une  critique  très-exa- 
„  fte  pour  la  correftion  de  ceux  des  autres.  Rien  ne  fortoit  de 
„  fes  mains ,  qui  ne  portât  ces  deux  caraftéres.”  *  Amelot  de  la 
Houffaye ,  Mémoires ,  Tom.  2.  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  efi  d  la 
tête  de  Richelet  de  l'édit,  de  Hollande. 

*  D  AUDLEBSKI  ,  nom  d’une  des  plus  anciennes  familles 
de  Bohême.  *  Gr.  Diti.  Univ.  Holl. 

D  A  V  E  L  ,  (  Jean  Daniel  Abraham  ) ,  fils  d’un  Minirtre ,  étoit 
de  Cully ,  petite  ville  fituée  fur  le  Lac  Léman  à  deux  lieues  de 
Lauzanne.  Il  sert  rendu  fameux  par  le  projet  criminel  qu’il  for¬ 
ma  en  1723  ,  de  fouftraire  tout  le  Pais  de  Vaud  à  la  domination 
de  LL.  Excellences  de  Berne ,  dans  la  vue  d’en  former  un  qua- 
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torziéme  Canton.  Dans  fi  jeunetfe  il  avoit  pris  le  parti  des  ar¬ 
mes.  Après  avoir  été  Secrétaire  de  la  Compagnie  de  M.  D’Au- 
brecan  en  Piémont ,  il  eut  un  drapeau.  En  Hollande  il  fut  Capi¬ 
taine-Lieutenant  de  la  Colonelle  dans  le  Régiment  de  Saconay, 
Qnartier-Maitre  ,  &  Aide-Major  ;  &  finalement  il  fervit  en  France 
dans  le  Régiment  de  Spaar  en  qualité  de  Capitaine  Réformé.  Ayant 
quitté  le  fervice  étranger  en  1711,  il  eut  occalion  d  être  très-utile  à 
la  Patrie  dans  la  guerre  de  1712,  où  il  fe  diftingua  fur  tout  dans  fart 
foire  du  Pont  de  Seifs.  Là  avec  60  hommes  il  fit  tête  à  cinq  mille 
hommes  des  ennemis ,  &  fovorifa  de  la  forte  la  retraite  de  deux  mil¬ 
le  hommes  qui  avoient  été  mis  en  déroute.  Il  ne  donna  pas  de  moin¬ 
dres  preuves  de  fon  courage  &  de  fa  capacité  dans  la  bataille  de 
Wilmergue  le  25  Juillet  1712.  LL.  EE.  pour  lui  témoigner  qu’on 
étoit  content  de  fa  conduite,  lui  donnèrent  une  penfion  annuelle, 
affranchirent  fes  terres  ,  le  firent  un  des  quatre  Majors  qui  font  éta¬ 
blis  dans  le  Pais  de  Vaud  ,  pour  exercer  de  tems  en  tems  les  Mili¬ 
ces,  &  Capitaine  d’une  Compagnie  des  Eleétions.  Cela  ne  l’em- ’ 
pêcha  point  de  concevoir  un  delfein  très  pernicieux  à  fes  Bienfaiteurs, 
non  point  par  un  principe  d’ingratitude,  mais  par  une  fuite  d’une  pré¬ 
tendue  révélation  qu’il  difoit  avoir  eue  à  l’âge  de  18  ans.  Quoi  qu’il 
en  foit,  le  31  Mars  1723,  il  fe  rendit  à  Lauzanne  avec  5ooRommes 
d’infanterie,  50 Grenadiers ,  &  12  Dragons  à  Cheval,  qui  igno¬ 
raient  tous  quelles  étoient  fes  vues.  Le  Confeil  ayant  été  afièmblé 
pour  l’ouïr  ,  il  lui  fit  part  de  fon  projet ,  qui  étoit  de  s’emparer  du 
Pont  de  Guémine  à  trois  lieues  de  Berne  &  de  tenir  par  là  en  échec 
tout  le  Pais  Allemand  de  ce  Canton,  d’engager  le  Canton  de  Fri¬ 
bourg  à  entrer  dans  fon  delîèin  ,  &  la  République  de  Genève  à  de¬ 
meurer  neutre.  Il  croyoit  qu’avec  ces  précautions ,  fi  Mrs.  de  Lau¬ 
zanne  le  fiecondoient ,  ils  pourraient ,  fans  coup  férir ,  venir  au  but 
qu’il  s’étoit  follement  mis  en  tête.  Enfuite  il  lut  un  long  Manifefte , 
où  il  articuloit  tous  fes  griefs  contre  le  Gouvernement ,  &  où  il  cen- 
furoit  vivement  la  conduite  des  Baillifs ,  des  Receveurs  &  des  Com- 
miflàires  :  il  touchoit  auiïi  la  fignature  du  Confenfus  &  du  Serment 
d’aflbeiation  ,  fignature  qu’il  condamnoit  hautement.  Le  Confeil 
frapé  d’un  delîèin  fi  criminel  &  fi  bifarre ,  prit  le  parti  le  plus  fage 
que  de  prudens ,  de  graves  &  de  fidèles  Magirtrats  pouvoient  prendre 
dans  ces  circonrtances  délicates.  Ils  renouvellérent  leur  ferment  de 
fidélité  au  Souverain ,  pendant  que  le  Major  attendoit  le  réfultat  de 
la  délibération.  Enfuite,  comme  on  en  étoit  convenu ,  on  fit  fem- 
blant  d’aprouver  fon  projet  ;  on  lui  donna  des  Membres  du  Con¬ 
feil  pour  l’acompagner  par  tout,  fous  prétexte  de  lui  foire  honneur  ; 
on  fit  partir  en  diligence  un  Confeiller  à  Berne  ;  on  difperfa  les  trou¬ 
pes  de  Davel  dans  la  ville  ;  on  fit  venir  fourdement  toute  la  milice 
des  environs  de  Lauzanne ,  &  enfin  on  arrêta  le  Major  &  on  le  con- 
duifit  au  Château  ,  où  il  fut  toujours  gardé  a  vue.  Dèsqu’il  fe  vit 
prifonnier,  il  comprit  aifément  qu’il  étoit  perdu  ,  mais  fans  s'effrayer 
il  dit ,  je  vois  bien  que  je  ferai  la  victime  de  cette  affaire  ,  mais  n'impor¬ 
te  ,  il  en  reviendra  quelque  avantage  d  majatrie.  LL.  EE.  députè¬ 
rent  incefîàmment  Mr.  de  Wattenville  Threforier  &  Commandant  du 
Pais  de  Vaud  qui  arriva  le  2  Avril  à  Lauzanne  où  tout  étoit  pacifié 
par  les  bons  ordres  que  l’on  avoit  donnés.  Ce  Seigneur  remit  à  Mrs. 
du  Confeil  de  Lauzanne  une  Lettre  très  gracieufe  de  LL.  EE.  par 
où  l’on  aprouvoit  &  louoit  leur  ze'le,  leur  prudence  &  leur  fidélité. 
En  fuite  il  eut  une  longue  conférence  avec  le  prifonnier,  qui  ne  pa- 
roirtôit  avoir  d’autre  chagrin  que  celui  de  n’avoir  pas  réüffi.  JuF 
ques  au  5  Avril ,  il  fembloit  que  le  Major  Davel  n’avoit  été  porté  à 
concevoir  fon  malheureux  delîèin  que  par  des  raifonnemens  humains; 
mais  alors  il  fit  comprendre  qu’il  fe  regardoit  comme  l’exécuteur 
des  ordres  de  Dieu  ,  &  il  prétendoit  avoir  eu  à  ce  fujet  diverfes 
révélations ,  &  qu’une  Inconnue ,  qui  avoit  fervi  dans  leur  maifon 
lui  avoit  tracé,  à  l’âge  de  18  ans,  toute  la  fuite  de  fa  vie.  Pour 
montrer  qu’il  s’appuyoit  fur  une  révélation  divine ,  il  difoit  qu’il  avoit 
négligé  à  caufe  de  cela  toutes  les  régies  de  la  guerre  qui  ne  lui  é- 
toient  pas  inconnues  ;  qu'il  n’avoit  pris  que  peu  de  monde,  fans 
poudre  ni  plomb ,  &  fans  avoir  communiqué  Ion  defîèin  à  qui  que 
ce  fût  ;  ce  qu’il  n’ aurait  pas  foit  s’il  avoit  cru  agir  fimplemeut  en  hom¬ 
me.  On  ne  peut  pas  douter  de  fon  fonatifme  par  le  nombre  &  la 
nature  des  vifions  qu’il  récita  en  différentes  rencontres  ;  où  ily  avoit 
cependant  quelque  chofe  de  fort  extraordinaire  ,  &  de  très-circonftan- 
cie.  S’il  devoit  être  cru  fur  fa  parole,  une  vertu  miraculeufe  l’ac- 
compagnoit  par  tout.  On  l’appliqua  plufieurs  fois  à  la  quertion  pour 
l’engager  à  découvrir  fes  complices,  s’il  en  avoit.  Il  foutint  tous  ces 
tourmens  avec  une  fermeté  &  une  patience  qui  étonnoient  &  tou- 
choient  jufques  au  fond  de  l’aine  fes  Examinateurs  ,  fans  fe  démen¬ 
tir  jamais  dans  ce  qu’il  avoit  d’abord  avancé ,  qu’il  étoit  feul  dans 
fon  projet ,  &  qu’il  n’avoit  agi  que  par  une  fuite  d’une  vocation  cé- 
léfte.  Cette  penfée  qui  ne  l’abandonna  pas  ,  même  à  l’heure  de  la 
mort ,  quoi  qu’on  pût  lui  objeéter,  jointe  à  une  vie  toute  Chrétien¬ 
ne  qu’il  avoit  toujours  menée  de  l’aveu  de  tout  le  monde,  le  foute- 
noit  &  le  confoloit  fi  puiffamment  dans  fes  châines,  qu’il  étoit 
plus  tranquille  que  tous  ceux  qui  l’approchoient  ,  comme  tous  fes 
difcours  &  fes  démarches  le  faifoient  connoitre.  Le  16  Avril ,  LL. 
EE.  de  Berne  ordonnèrent  à  Meffieurs  de  la  Rue  de  Bourg  de  Lau¬ 
zanne,  (  Rue  dont  les  Citoyens  de  Lauzanne  qui  y  habitent ,  ont 
droit  de  vie  &  de  mort ,  lorsqu’il  s’agit  des  Criminels  détenus  dans 
les  prifons  de  la  ville  )  de  juger  le  Major  Davel.  Quoi  qu’on  ne 
dût  pas  s’attendre  à  cet  ordre,  puis  que  c’étoit  un  Criminel  d’Etat  & 
renfermé  dans  les  prifons  fouveraines ,  on  obéît ,  &  la  pluralité  con¬ 
damna  le  coupable  à  avoir  le  poing  coupé  ,  &  la  tête  tranchée.  La 
fentence  fut  portée  à  Berne,  où  ,  malgré  la  requête  de  la  parenté  du 
Major,  le  Souverain  ordonna  que  le  Criminel  aurait  la  tête  tranchée, 
&  qu’enfuite  elle  ferait  douée  à  la  potence.  Lorsqu’on  annonça  au 
Major  quel  devoit  être  fon  fupplice  ,  il  ouït  cette  nouvelle  avec  beau¬ 
coup  de  tranquillité  &  de  joye  ,  fe  regardant,  difoit-il ,  en  fuivant  tou¬ 
jours  fon  préjugé,  comme  une  viéîime  dont  la  mort  ferait  utile  à  fa 
patrie.  Le  jour  de  l’exécution  étant  venu,  favoir  le  24  Avril,  il  gar¬ 
da  jufques  à  la  fin  cette  férénité,  cette  joye  ,  cette  fermeté,  &  cette 
préfence  d’efprit  qu’il  avoit  toûjours  marquées.  Rien  n’étoitplus  fen- 
fé  que  ce  qu’il  répondit  aux  Parteurs  qui  l’açcompagnoient,  &  bien 

loin 
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loin  d’avoir  befoin  de  leurs  confolations ,  il  leur  infpiroit  une  ferme¬ 
té  que  la  compalTion  leur  failoit  perdre.  Sur  l’échafiàut  il  fit  unlong 
difcours  au  peuple  dans  lequel  il  cenlura  plulieurs  débuts,  fur  tout 
la  fureur  des  procès  ,  &  le  mépris  de  la  Religion,  foit  dans  les  Mi¬ 
nières  &  les  Étudians ,  foit  dans  le  peuple  ;  il  déclara  hautement 

Îu'il  fe  foumettoit  avec  joye  à  la  lentence ,  comme  à  un  ordre 
)ivin  ,  &  qu'il  n'avoit  aucun  reflèntiment  contre  ceux  qui  l'a- 
voient  fait  arrêter.  Un  Parieur  fit  enfuite  un  difcours  à  l'afiemblée 
où  il  traça  l'éloge  du  Major  ,  condamnant  cependant ,  comme  il  le 
devoit,  Ion  projet,  mais  en  l’attribuant  plutôt  à  1  illulion  ,  qu’à  la 
malice  du  cœur.  Cela  fait  /le  Major  fe  plaça  fur  la  fellette  avec  un  air 
content ,  &:  l'Exécuteur  lui  fit  inceliàmment  fauter  la  tête.  V oilà  com¬ 
ment  mourut ,  à  l’âge  de  54  ans ,  cet  Officier  digne  d’un  meilleur 
fort,  s’il  ne  s’étoit  pas  livré  à  une  illulion  qui  devoit  lui  être  d’autant 
plus  fufpefte  qu’elle  le  menoit  à  une  aftion  qu’on  ne  peut  que  dé- 
tefter.  Tout  le  monde  le  regardoit  comme  ayant  toîijours  été  un 
parfaitement  bon  Chrétien  ;  s’étant  éloigné  &  des  vices  des  gens 
de  guerre ,  &  de  ceux  qui  régnoient  dans  là  patrie.  Il  étoit  fincé- 
re,  défintéreffé ,  charitable,  pacifique,  bon  parent,  bon  ami,  bon 
foldat ,  bon  Officier ,  &  rempli  d’une  piété  éclairée  &  fans  fard.  Des 
inconnus  enlevèrent  de  nuit  fa  tête  &  fon  corps  pour  lui  donner  une 
plus  honorable  fépulture.  LL.  EE.  marquèrent  à  Mefiieurs  de  Lau- 
zanne  combien  elles  étoient  fatisfaites  de  leur  conduite  ,  en  donnant 
■  des  médailles  d’or  du  poids  de  dix  piftoles  aux  trente  Membres  du 
Confeil  ,  au  Lieutenant  de  LL.  EE.  &  aux  Afièffeurs  Baillivaux. 
Outre  cela  ceux  qui  s’ étoient  le  plus  diftingués  dans  cette  affaire, 
&  qui  s’étoient  donné  le  plus  de  foins,  eurent  des  gratifications  par¬ 
ticulières.  *  Mémoires  four  fervir  d  ihijîoire  des  troubles  arrivés  a 
caufe  duCon/enfus.  Mémoires  particuliers. 

DAVENANT,  (  Guillaume  )  Poete  Anglois  dont  les 
Ouvrages  ne  confiftent  prefque  qu’en  Comédies.  Sa  Poefie  a  été 
un  peu  libertine ,  aufli  bien  que  fa  vie.  On  dit  qu’il  gagna  une 
vilaine  maladie  qui  lui  fit  perdre  le  nez.  Il  étoit  ami  intime  de 
Thomas  Hobbes.  Il  mourut  le  7  Avril  1668.  *  Gr.  Dicl.  XJ- 
niv.  Ho  II.  Wifianley  ,  Vies  des  Poètes  Anglois.  Witte ,  Diar.  Biogr. 

DAVENANT, (  Jean)  célébré  Théologien  Anglois  natif  de 
Londres.  Son  père,  qui  étoit  un  riche  Bourgeois  d’Effex ,  fortoit 
de  Davenants-land  enSible-Heveningham,  où  fes  ancêtres  avoit  toû- 
jours  demeuré  depuis  le  Chevalier  jean  Davenant  qui  vivoit  du  tems 
de  Henri  III.  Il  fut  Doéteur  &  Profeflèur  en  Théologie  à  Cam¬ 
bridge  &  Direéteur  du  Collège  de  la  Reine  dans  cette  ville  ;  &  en¬ 
fin  il  obtint  l’Evêché  de  Salisbury.  Il  fe  diftinguoit  par  fon  érudi¬ 
tion  ,  fa  modeftie  &  fa  grande  pénétration.  En  1615  l’Eglife  An¬ 
glicane  le  députa  avec  d’autres  Théologiens  au  Synode  de  Dor¬ 
drecht,  où  il  eut  l’honneur  de  donner  le  prémier  de  tous  les  Théo¬ 
logiens  étrangers,  fon  fentiment  dans  la  67  feffion.  Quoiqu'il  atta¬ 
quât  fortement  les  Rémontrants  &  qu’il  réfutât  avec  foin  leurs  di- 
ftinérions ,  il  étoit  cependant  pour  la  Grâce  univerfelle  ;  &  dans  la 
74  feffion,  le  Doéteur  Ward  &  lui  foutinrent  que  Jefus  Chrift  eft 
mort  pour  tous  les  hommes.  L’Evêque  de  Landaf,  le  Doéteur 
Goad,  autre  Théologien  Anglois,  &  Balcanqual  Ecoffois,  foute- 
noient  au  contraire  qu’il  n’eft  mort  que  pour  les  Elus ,  ou  pour  tou¬ 
tes  les  efpéces  de  perfonnes.  La  modération  de  Davenant  fut  fort 
utile  au  Synode  ,  cependant  il  n’en  put  obtenir  la  permiffion  de  ré¬ 
pondre  pour  lui  &  pour  fes  Collègues  à  Sibrand  Lubbert ,  qui  s’é¬ 
toit  déchaîné  contre  les  Députez  d’Angleterre  d’une  manière  hor¬ 
rible.  C’eft  pourquoi  Balcanqual  difoit,  qu’il  y  aurait  eu  moins  de 
divifions  &  de  querelles  dans  le  Synode ,  fi  Lubbert  &  Gomarus 
11’y  avoient  point  affifté  ;  que  ces  deux  Théologiens  avoient  des 
accès  de  folie  tour  à  tour.  Au  relie  Davenant  cherchoit  avec  zélé 
la  réunion  des  divers  fentimens  des  Chrétiens,  comme  cela  paraît 
clairement  par  fon  livre  intitulé  :  Adbortatio  ad  communionem  inter 
Evangelicas  Ecclefias ,  imprimé  à  Cambridge  en  1640.  Il  mourut  en 
1640.  Voici  les  titres  de  la  plupart  de  fes  autres  Ouvrages ,  PrdeBiones 
de  Judice  controverjîarum,  &  de jujlitia  tum  habituait,  tum  aBuali. 
Fol.  Cantabr.  1631.  Commentarius  in  Epijl.  ad  Colojfenf.  Determina- 
tio  GhtafiionumThcdog .  quinquaginta  1633  &C.  *  Ex  ejus  fcript.  Cro- 

væi  Elench.  La  Roche ,  Mémoires  litéraires  de  la  Gr.  Bref.  Tom.  9.  & 
10.  Gérard  Brandt ,  Hift.  de  la  Ref.  Tom.  2.  pag.  77.  117. 

DAVENTRY,  ville  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Northampton ,  appellée  Fausley.  C’eft  une 
ville  de  paffage  pour  les  Comtez  d’Angleterre  qui  font  au  Nord- 
oueft.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Maire  &  douze  Bourgeois.  El¬ 
le  eft  éloignée  de  73  milles  Anglois  de  Londres.  *  DiB.  Angl. 

*  DAVERUS  (  Jean  Baptifte)  natif  de  Palerme  en  Sicile  a 
écrit  des  vers  dans  fa  propre  langue.  Il  vivoit  en  1647.  comme 
cela  parait  dans  Jofeph  Galcanus  in  Mujis  Siculis.  part.  2.  t.  1.  On 
y  trouve  fes  Canzoni  Siciliane.  Gr.  Dicl.  XJniv.  Holl.  Biblioth.  Si- 
cula. 

DAVESou  RIO  DAVES.  Voyez  A  V  ES. 

DAUFERS  ou  TAUFERS,  petite  ville  d’Allemagne 
dans  le  Tirai.  Elle  a  titre  de  Comté,  &  eft  fituée  dans  l’Evê¬ 
ché  de  Brixen ,  fur  la  rivière  d’Aycha ,  au  deflbus  de  la  ville  de 
Brixen.  *  Maty,  DiBion.Geogr. 

*  DAUFFAIUS  (Jean  d’Auffüy)  de  Béthune  en  Artois, 
Confeiller  &  Sécretaire  de  Maximilien  &  de  Philippe  d’Autriche, 
a  donné  au  public ,  De  vera  légitima  SucceJJtone  Maria  Burgun- 
d&  ;  Confuetudines  Art  eft  a  &  Bethun'u  ;  de  Advocatia  Bethunienfi  ; 
de  Pontivenfi  Comitatu,  &c.  Locrius  en  fait  mention  dans  fa  Chro¬ 
nique  de  Flandres  aux  années  1211,  1270,  &  1479.  *  Valére 
Andié  ,  Bi  Àioth.  Belgica.  p.  489. 

D  A  U  G  E  ou  AUGE,  en  Latin  ,  Augerius ,  vel  Augentius , 
(Daniel)  Cherchez  AUGE. 

D  AV  I  A.  Voyez  D  A  V  I  O. 

DAVID,  lé  dernier  fils  de  Jeffé  ou  Ifaï,  de  la  Tribu  de 
Juda ,  de  la  ville  de  Bethléem  ,  naquit  l’an  2950.  du  monde  ,&  avant 
Jefus-Chrift  1085.  Pendant  que  fon  père  l’employoit  à  garder  les 
brebis ,  Dieu  le  choifit  pour  être  Roi  à  la  place  de  Saül ,  &  en¬ 
voya  Samuel  pour  l’oindre  de  l’huile  deftinée  au  facre  des  Rois  : 
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ce  qui  fut  exécuté  l’an  2972 ,  du  monde ,  &  1063.  avant  Jefus 
Chrift ,  David  étant  alors  âgé  de  22  ans.  Bien  que  fon  régne  n'ait 
commencé  que  depuis  la  mort  de  Saül,  néanmoins  pendant  les 
années  qui  s’écoulèrent ,  depuis  fon  facre  jufques-là  ,  il  fit  de  très- 
belles  aérions.  La  défaite  du  Géant  Goliath  qu’il  vainquit  avec  une 
fronde  ,  eft  une  des  plus  confidérables.  Saül ,  félon  fa  promefle , 
lui  devoit  donner  fa  fille  Mérab  ou  Mérob  en  mariage,  pouf 
récompenfe  de  fa  victoire  -,  mais  il  le  trompa  ,  &  lui  propolâ 
Mical  ,  Michal  ou  Michol  ,  qu’il  lui  fit  encore  acheter ,  au  prix 
de  cent  têtes,  ou,  comme  le  dit  le  texte  facré,  de  cent  prépuces 
de  Philiftins.  Ce  Prince  avoit  conçu  une  extrême  averfion  con¬ 
tre  David  ;  &  la  haine  qu’il  lui  portoit ,  s’augmentant  tous  les 
jours  de  plus  en  plus,  il  réfolut  de  le  faire  mourir.  Jonathas  ou 
Jonathan  fils  de  Saül  ,  prit  le  parti  de  l’innocent  opprimé ,  <k 
s  oppofa  vainement  aux  fureurs  injuftes  de  fon  père.  Un  jour  il 
s  en  fallut  peu ,  que  le  Roi  ne  tuât  David  d’un  coup  de  javelot. 
Il  le  fit  chercher  dans  fa  maifon,  &  fans  i’adreflè  de  Michol  fa 
femme,  il  l’auroit  fait  aflàffiner  par  fes  Satellites.  Ces  violences 
obligèrent  David  à  s’enfuir.  Il  prit  le  chemin  de  la  ville  de  Nob 
ou  Nobé  ,  où  étoit  le  tabernacle  ;  &  le  Pontife  Ahimélech  ou 
Achimélech  s’appercevant  que  lui  &  fes  gens  mouraient  de  faim , 
leur  donna  des  pains  de  propofition.  Saül  l’ayant  appris ,  fit 
égorger  ce  Pontife  avec  fes  Prêtres,  ruina  la  ville  de  Nobé,  8c 
fit  pallèr  les  Habitans  au  fil  de  l'épée.  David  ne  laifîà  pas  d’agir 
pour  le  fallut  du  Royaume,  &  défit  les  Philiftins  qui  affiégeoient 
la  ville  de  Ceila  ou  de  Kehila.  Enfuite,  il  fe  retira  dans  les  dé¬ 
fera  ,  où  Saül  le  pourfuivit.  David  eût  pu  le  tuer  deux  fois  ; 

l'une  dans  une  caverne,  où  il  fe  repofoit,  &  où  Saül  qui  le  cher¬ 

choit  ,  entra  pour  quelque  néceffité  naturelle  ;  &  l’autre  dans  fa 
tente.  Mais  il  fe  contenta  de  lui  faire  connôitre  ,  que  fa  vie 
avoit  dépendu  de  lui.  Auffi  ces  aérions  héroïques  parurent  tou¬ 
cher  le  cœur  du  Roi  ;  mais  David  crut  ne  pas  devoir  fe  fier  aux 
marques  de  réconciliation  qu’il  lui  donna.  Il  s’enfuît  à  la  Cour 
d’Achis  ou  Akis  Roi  de  Gath  ou  Geth  ,  dont  il  fut  bien  reçu  , 
quoiqu’il  n’y  demeura  pas  long-tems  ,  ayant  obtenu  Siceleg  ou 
Tfiklag,  pour  s’y  retirer  avec  fes  gens.  La  guerre  setant  allumée 
entre  les  Juifs  8c  les*  Philiftins ,  David  devoit  combattre  avec  les 
Philiftins  contre  les  Juifs  ;  mais  avant  que  d’en  venir  aux  mains, 

les  Philiftins  le  renvoyèrent  à  Siceleg.  Il  trouva  que  les  Amalé- 

cites  avoient  pillé  &  brûlé  cette  ville,  &  qu’ils  avoient  fait  encla¬ 
ves  tous  les  Habitans  ,  avec  deux  de  fes  femmes ,  Achinoam  & 
Abigaïl  :  il  les  pourfuivit  ,  &  leur  enleva  leur  butin.  Cependant 
Saül  s’étant  tué,  l’an  du  monde  2980 ,  &  avant  Jefus  Chrift  1055, 
après  avoir  perdu  une  bataille  contre  les  Philiftins,  David  en  fut 
averti  par  un  Amalécite  ,  qu’il  fit  mourir ,  parce  qu’il  fe  van- 
toit  d'avoir  aidé  ce  malheureux  Prince  à  fe  tuer.  Après  cet  aéte 
de  juftice  ,  il  alla  en  Hébron  ,  où  de  nouveau  il  fut  facré  Rof 
fur  la  Tribu  de  Juda  ,  l’an  du  monde  2981,  &  avant  J. ’C. 
1054,  le  trentième  de  fon  âge.  Dans  le  même-tems  Abner,  que 
SaüJ  avoit  fait  Général  de  fes  armées  ,  fit  reconnôitre  par  les 
autres  Tribus  Isbofeth  fils  de  ce  Prince  pour  Roi  :  mais  l’an,  du 
monde  2987,  &  avant  J.  C.  1048,  Isbofeth  ,  après  la  défeétion 
d’ Abner  ,  fut  tué  dans  fon  palais.  David  fit  mourir  fes  meur¬ 
triers  ;  &  dans  une  alfemblée  générale  des  Tribus  ,  il  fut  pro¬ 
clamé  Roi,  8c  fut  facré  pour  la  troifiéme  fois.  L’année  fuivan- 
te  ,  il  affiégea  la  citadelle  de  Sion  ,  qu’il  emporta  fur  les  Jébu- 
féens  ;  8c  par  ce  moyen  ,  étant  maître  de  Jérufalem ,  il  y  établit 
fa  demeure,  &  en  fit  la  capitale  de  fonRoyaume.  Il  vainquit  en¬ 
core  les  Philiftins ,  fubjugua  les  Moabites ,  mit  la  Syrie  fous  fa  puif 
fance ,  &  fit  la  guerre  aux  Ammonites ,  pouî  venger  l’injure ,  que 
leur  Roi  avoit  faite  à  fes  Ambalfadeurs.  Confus  d’occuper  un  palais 
de  cèdre,  pendant  que  l’Arche  étoit  fous  des  tentes,  il  forma  le  def- 
fein  d’élever  un  temple  magnifique  pour  l'y  dépolèr.  Les  prépa- 
paratifs  en  furent  faits  ;  mais  Dieu  lui  fit  dire  par  le  Prophète 
Nathan ,  qu’il  fe  contentoit  de  fa  bonne  volonté  ,  8c  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  qu’un  Prince  enfanglanté  par  tant  de  guerres  ,  qu’il  avoit 
faites ,  lui  bâtit  un  temple  de  paix.  La  gloire  du  régne  de  Da¬ 
vid  fut  flétrie  par  l’adultère  qu’il  commit  avec  Bethfabée,  8c  par 
l’homicide  d’Urie  fon  mari.  Nathan  lui  fit  œnnoître  fon  péché 
par  une  ingénieufe  parabole  ;  8c  fon  repentir  fut  fi  parfait  8c  fi  puif 
fant,  que  Dieu  lui  pardonna  ;  mais  l’enfànt  né  dans  l’adultère  mou¬ 
rut.  David  l’an  3012  du  monde,  8c  1023  avant  Jefus-Chrift,  fe 
vit  contraint  par  la  révolté  d’Abfalom,  de  fortir  de  Jérufalem,  les 
piez  nuds ,  avec  peu  de  gens ,  pour  fe  dérober  à  la  fureur  de  ce 
fils  dénaturé  ,  qui  vouloit  monter  fur  le  thrône  par  un  parricide. 
Joab  donna  bataille  à  ce  Prince,  8c  le  perça  d’un  coup  de  lance  , 
contre  les  ordres  de  fon  père,  qui  vouloit  qu’on  fe  contentât  de 
le  vaincre  fans  le  tuer ,  &  à  qui  cette  mort  fit  verfer  des  torrens  de 
larmes.  Cette  guerre  étoit  à  peine  finie,  qu’il  en  furvint  une  autre, 
par  la  révolté  de  Séba ,  dont  la  mort  appaifa  bien-tôt  cette  émotion. 
Alors  David  vécut  dans  une  profonde  paix ,  &  rendit  fon  régne 
extrêmement  floriilànt.  Dans  cet  heureux  état ,  il  voulut  reconnoî- 
tre  les  forces  de  fon  Empire  ,  8c  fit  faire  par  Joab  le  dénombre¬ 
ment  de  fes  Sujets  ,  l’an  du  monde  3018  8c  avant  Jefus-Chrift 
1017.  David  qui  s’étoit  laifle  tranfporter  à  un  mouvement  de 
vanité  ,  reconnut  fa  faute  ,  &  Dieu  pour  l'en  punir,  lui  propofa  par 
le  Prophète  Gad ,  le  choix  d’une  famine  de  trois  ans ,  d’une  dérou¬ 
te  8c  d’une  fuite  de  trois  mois ,  ou  d’une  contagion ,  qui  ferait  ré¬ 
gner  la  mort  durant  trois  jours.  Il  choifit  le  fléau  delapefte,  8c 
vit  mourir  jufqu’à  foixante-dix  mille  hommes  frappez  par  l'Ange 
du  Seigneur.  David  implora  la  miféricorde  de  Dieu ,  &  déferma 
fa  colère  ,  en  s'offrant  pour  le  falut  public.  Quelque  temps 
après  ,  ce  Prince  accablé  d’années  &  d’infirmitez ,  mit  fur  le  thrô¬ 
ne  Salomon ,  qu’il  avoit  eu  de  Bethfebée ,  8c  le  déclara  fon  fuc- 
celfeur,  malgré  les  brigues  d’Adonias.  Sadoc  ou  Tfudok  fecra  Sa¬ 
lomon  ,  8c  David  voyant  que  fa  mort  approchoit ,  régla  ce  qui  re¬ 
gardoit  l’ordre  du  culte  divin  dans  le  temple  que  fon  fils  devoit 
bâtir.  Il  le  bénit  enfuite  avec  le  peuple ,  8c  n  ayant  plus  rien  à  fou- 
haiter  ,  il  mourut  l’an  du  monde  3020  ,ou  3021  oc  avant  Jeius- 
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o u  Paralip.  c.  3.  &  n .jufqu'au  19.  Jofephe ,  /.  6.  &  7-  des  Antiq. 
jjsul pure  Sévére,  djCsacr.  Z.  i.-Eufëbe  &  Génebrard  ,  e»  /a 
Cbron.  Sponde  ,  Torniel  &  Salian,  aux  Ann.  Sacr. 

L’Ecriture  Sainte  fait  mention  de  neuf  femmes  de  David.  1  .Mi- 
cxl,  Micolon  Michol,  fille  de  Saül  de  laquelle  il  n  eut  point  den- 
fàns.  2.  Achinoam  de  Jezrael  ou  Ahinoham  de  Jizrehel ,  mere 
d  Amnon.  3.  Abigaïl  mère  de  Daniel  appellé  autrement  Kilcab. 
4.  Maacha  ou  Mahaca ,  fille  de  Tholmai  ou  1  aimai  Roi  de  Gel- 
fur  ou  Guefçur  ,  mère  d’Abfalom  8c  de  T hamar.  5.  Betbfabee , 
Batbfeba  ou  Bathffuah ,  mère  de  Sfimha,  Sçobab ,  Nathan  ik  Salo¬ 
mon.  6.  Aggith ,  Haggith  ou  Hagguith ,  mère  d  Adonias  OU  Ado- 
nija.  7.  Abital  ,  mère  de  Sapphathia  ou  Syephatia.  8.  Egla  ou 
Hégla ,  mère  de  Jethraam  ou  Jitreham.  9-  Abifag  laSçunamite. 

*  I.  Samuel  ou  I.  Rois,  ch.  18.  11. 2 7.  ch.  25.  v.  42.  &  43.  ch.  30. 
v.  5.  II.  Samuel  ou  II.  Rois,  ch.  3.  v.  2.  3.  4-5- c^-  1 l-  s/.  27. 1.  ou 
III.  Rois  ch.  1.  v.  3.  5.  II.  ch.  2.V.  13.  1.  Cbron.  ou  Paralip. 
ch.^.v.  1.2.  3.  5.  Outre  ces  femmes,  l’Ecriture  parle  encore 
des  dix  concubines  de  David ,  mais  elle  n’en  rapporte  pas  les  noms. 

*  II.  Samuel  ou  I.  Rois ,  ch.  15.  v.  16.  ch.  20.  v.  3. 

îo  Les  Savans  agitent  entre  eux  ,  fi  David  eft  1  Auteur  de  tous 
les  cent  cinquante  Pfeauir.es ,  que  l’Eglife  reçoit  parmi  les  Livres 
Canoniques,  ou  s’ils  ont  été  compofez  par  quelque  autre  que  par  lui. 
Saint  Ambroife ,  faint  Hilaire  ,  faint  Jérôme  ,  faint  Ifidore ,  de  Li¬ 
ra,  8cc.  croyent  que,  puisque  le  Pfeautier ,  par  fon  titre ,  n  eft  point 
attribué  à  David  ,  il  faut  conclurre  que  chaque  Pfeaume  en  parti¬ 
culier  à  été  compofé  par  celui ,  dont  fon  titre  porte  le  nom  :  Par 
exemple,  le  41  félon  la  Vulgate  8c  le  42  félon  l’Hébreu  ,  auffi  bien 
que  le  43  félon  la  Vulgate  8c  le  44  félon  l'Hébreu  ,  font  adrefièz 
aux  Enfans  de  Coré,  8c  les  autres  qui  portent  le  nom  d  Afaph, 
de  Héman,  8cc.  Ces  Pères  ,  qui  apportent  cinq  ou  fixargu- 
mens  aftèz  plaulibles,  pour  établir  leur  opinion,  ne  donnent  à  Da¬ 
vid  qu’environ  foixante-dix  Pfeaumes  ,  8c  tiennent  que  les  autres 
font  deMoïfe  ,de  Samuel,  de  Salomon,  des  enfans  de  Coré,  d’Ethan, 
d’Idithun  ou  Jeduthun ,  8cc.  Au  contraire  ,  faint  Auguftin ,  faint 
Ambroife,  faint  Bafile,  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  faint  Epipha- 
ne,  faint  Jean  Chryfoftome,  Théodoret ,  Calîiodore,  Béde  ,  Eu- 
thimius ,  Paul  de  Burgos,  Cajétan , -Bellarmin  ,  Torniel,  Salian 
&  plufieurs  autres,  foutiennentque  David  a  compofé  tous  les  Pleau- 
mes 8c  que  ceux  dont  le  nom  eft  dans  le  titre  ,  font  les  Chan¬ 
tres  ,  à  qui  le  Roi  Prophète  avoit  donné  ordre  de  mettre  les  mê¬ 
mes  Pfeaumes  en  mulique.  En  c-ftèt ,  nous  voyons  dans  le  I.  li¬ 
vre  des  Chroniques  ou  Faralipoménes ,  chapitre  15,  16,  25,  que 
les  mêmes  qui  font  nommez  dans  ces  titres  ,  étoient  les  Maîtres 
du  chant.  Outre  cela  ,  le  Vénérable  Béde  ajoüte  dans  fi  préface  fur 
les  Pfeaumes,  qu’Efdras  qui  a  écrit  ,  félon  quelques  Savans  ,  les 
titres  des  Pfeaumes  ,  y  a  mis  de  lui-même  le  nom  de  ces  Chan¬ 
tres.  Quant  à  ce  qu’on  objeéte  ,  que  le  Pfeautier  ne  porte  point 
le  nom  de  David  dans  fon  titre  ,  c’eft  peu  de  chofe.  Car  on  peut 
conlidérer  les  titres  des  livres  Canoniques  en  cinq  façons ,  ou  par 
les  premiers  mots  qui  les  compofent ,  comme  des  cinq  livres  de 
Moïlè  ,  qui  pour  n’être  pas  diftinguez  par  fon  nom  ne  laillènt  pas 
detre  de  lui ,  8c  qui  ont  ces  premiers  mots  pour  titre.  En  effet , 
les  Hébreux  nomment  la  Généf s  Berefchith  ,  c’eft-à-dire,  Inprinci- 
; pio ,  au  commencement.  L’infcription  du  livre  de  l’Exode  eft 
Veellé  Schemotb,  c’eft-à-dire  Et  bac  nomina,  Sc  ces  noms.  On  doit 
dire  le  même  du  Lévitique ,  des  Nombres ,  du  Deuteronome  qui 
ont  pour  titre  parmi  les  Hébreux  ,  les  premiers  mots  de  ces  li¬ 
vres.  On  intitule  auffi  les  livres  Canoniques  ,  de  ce  qui  eft  leur 
fujet  principal,  comme  ceux  des  Juges  ,  de  Ruth,  des  Rois,  de 
Job,  de  Judith,  d’Efther ,  Scc.  Souvent  ils  ont  pour  titre  le  nom 
de  l'Auteur ,  comme  les  Prophéties ,  ou  bien  la  doétrine  qu’ils  en¬ 
seignent,  comme  l'Eccléfiafte  ,  les  Proverbes ,  Scc.  Enfin  leur 
inlcription  témoigne  pourquoi  ils  ont  été  compofez ,  ce  qui  fe  voit 
au  livre  des  Cantiques  ,  8c  aux  Pfeaumes  qui  font  des  ouvrages 
en  vers.  Le  Pfeaume  ,  que  quelques  Auteurs  mettent  outre  les 
cent  cinquante,  doit  pafferpour  apocryphe  ,  puisqu’il  n’eft  point 
nommé  dans  le  dénombrement  qui  en  a  été  fait  dans  le  Concile 
de  Laodicée  ,  chapitre  dernier,  &  dans  celui  de  Trente,  IV.fef- 
fion.  C’eft  une  chofe  confiante  ,  que  tous  les  Pfeaumes  ne  font 
pas  de  David  ;  mais  il  doit  palier  auffi  pour  certain  ,  que  tous  les 
Pfeaumes  qui  portent  le  nom  de  David  dans  le  texte  Hébreu  font 
de  lui.  Il  y  en  a  même  qui  n'ont  point  de  titre ,  qu’on  doit  attri¬ 
buer  à  David  ,  comme  le  104  ,  le  105  ,  le  106  8c  le  107  félon 
l’Hébreu,  ou  le  103,  104,  105  &  106  félon  la  Vulgate.  Cepen¬ 
dant  on  ne  peut  pas  alfurer  que  tous  ceux  qui  n’ont  point  de  nom 
en  tête  ,  foient  de  David,  puisque  le  1 25  &  le  136,  félon  la  Vul¬ 
gate  ou  le  126  &  le  137,  félon  l'PIébreu ,  qui  font  de  ce  nombre  , 
ont  été  compofez  depuis  la  captivité  de  Babyione.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  le  recueil  des  cent  cinquante  Pfeaumes  a  été  fait  par  Ef- 
dras.  C’eft  félon  faint  Jérôme  &  les  Anciens,  un  Ouvrage  poé¬ 
tique  ,  8c  l’on  y  reconnoît  le  génie  de  la  Poëfie.  *  Saint  Au¬ 
guftin,  l.  17.  de  la  Cité  de  Dieu,  c.  14.  8c  livre  des  Hérêfies ,  Hé- 
téfie  26.  Saint  Ambroife ,  fur  le  Pfeaume  43  47.  Saint  Bafile , 

en  l'explic.  du  Pfeaume  44.  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  Orat.inEn- 
tœn.  &  Or.  ad  Nazian.  S.  Epiphane,  adv.  Origen.  Saint  Jean  Chry- 
foftome  ,  in  1.&2.  praf.  fuper.  Pfal.  Saint  Athanafe  ,  in  Synopfi.  Saint 
Hilaire,  prologo  in  Ff.  S.  Jérôme,  Ep.  133.  &c.  &  1 39.  Ifidore,/.  6.  Eth. 
e.  2.  Liranus ,  in  Pojlil.  B ibl.  Bellarmin ,  des  Aut.Ecclef.  &  prof,  in  Pfal. 
Torniel ,  A.  M.  2964.  num.  4.  5 .  fyfuïv.  Salian  ,  a.  M.  2969.  num. 
72.  &  fuiv.  Du  Pin  ,  Dijfertation  pré  liminaire  fur  la  Bible  ,  Tome  I. 

Il  eft  bon  d’avertir  ici  le  Leéteur  que  la  manière  de  compter 
les  Pfeaumes  parmi  les  Catholiques  Romains  n'eft  pas  la  même  que 
parmi  les  Proteftans.  La  Vulgate  que  fuivent  les  premiers ,  joint 
enfemble  les  Pfeaumes  9  &  10.  &  n’en  fait  qu’un:  mais  enfuite 
elle  en  fait  deux  du  Pf.  147.  Ainfi  depuis  le  Pf.  9  jufqu'au  147  ,  les 
Catholiques  Romains  doivent  ôter  un,  aux  Pfeaumes  citez  pariçsPro- 
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teftans  ,  &  les  Proteftans  au  contraire  qui  fuivent  l’Original  Hé¬ 
breu*,  doivent  ajouter  un  ,  aux  Pfeaumes  citez  par  les  Catholiques 
Romains. 

*  DAVID,  ou  A  D  A  D  ,  Roi  des  Auxumites ,  peuples  d’E¬ 
thiopie,  eut  guerre  contre  Damien  Roi  des  Hô mérites.  Ces  Ho- 
mérites  avoient  reçu  autrefois  l’Evangile,  &  avoient  eu  un  Prince 
Chrétien  :  mais  quand  il  fut  mort ,  Abraham  lui  fuccéda  ,  &  à  ce¬ 
lui-ci  Damien  qui  fit  tuer  plufieurs  Marchands  Chrétiens  :  ce  qui 
obligea  David  à  en  prendre  la  vengeance.  En  ce  Pais  les  Juifs  se- 
toient  rendus  les  plus  puilîàns ,  8c  comme  ils  ont  toujours  été  en¬ 
nemis  jurez  des  Chrétiens ,  ils  les  perfécutoient  fort  8c  tàchoient  à 
les  exterminer.  David  dans  cette  guerre  fit  vœu  que  s’il  vainquoit 
fes  ennemis ,  il  embralferoit  la  Religion  Chrétienne.  Il  gagna  fur 
eux  la  viftoire  :  8c  pour  accomplir  fon  vœu  il  fe  fit  Chrétien ,  & 
incita  par  fon  exemple  fes  peuples  à  recevoir  auffi  la  foi  en  Jefus- 
Chrift.  *  Le  Sueur,  Hijl.  de  l'Egl.  fy  de l’Emp.furl’an  541. 

‘DAVID,  de  Bourgogne  ,  fils  naturel  de  Philippe  III.  Duc 
de  Bourgogne,  Comte  de  Hollande ,  Zélande,  &c.  fut  le  55.  Evê¬ 
que  d'Utrecht.  Il  avoit  été  premièrement  Evêque  de  Térouanne 
8c  il  s’introduifit  dans  le  liège  d’Utrecht  par  la  violence.  Son 
épifcopat  fut  rempli  de  brouilleries.  En  1484,  il  fut  fait  prifonnier , 
8c  mené  a  Amersfort  où  il  fut  dépouillé  julqu’à  la  chemife  :  mais 
il  fut  rétabli  la  même  année.  Il  mourut  fort  vieux  en  1496,  à  WylE 
te  Duerftede  dans  fon  château  ,  8c  fut  enterré  avec  pompe  dans  l’E¬ 
glife  paroiffiale ,  après  avoir  été  39  ans  Evêque  d'Utrecht,  *  Gr.  Difl. 
Univ.  Holl.  Onde  Holl.  Kranyk.  J.  Valdenar  Fafc.  Temp. Suffridus  Pé¬ 
tri  in  Gilbert.  Bredet.  ©■>  in  Appendice  ad  Chron.  Beka.  Batavia  Sacra 
F.  U.  485.  fy  fuiv. 

DAVID,  de  la  famille  des  Comne'nes  ,  dernier  Empereur 
des  Trébilonde ,  fuccéda  à  fon  frère  Jean,  &  fit  alliance  avecUfun- 
calTàn  Roi  de  Perfe ,  à  qui  il  donna  la  fille  de  fon  frère  en  ma¬ 
riage.  Mahomet  IL  Empereur  des  Turcs  le  déthrôna  ;  8c  l’ayant 
attiré  à  Conftantinople ,  fous  efpérance  de  lui  donner  quelques  E- 
tats,  en  échange  des  liens  ,  il  le  fit  lâchement  mourir  avec  fes  fils 
l’an  1461.  D’autres  difent,  que  Mahomet  l'avoit  fait  prifonnier  de 
guerre.  *  Chalcondyle,  /.  9.  Crantz,  l.  3.  c.  17. 

DAVID,  I.  de  ce  nom,  Roid’Ecoiïè  ,  étoit  fils  de  Malcol- 
me  III.  &  fut  mis  fur  le  thrône  l’an  1 124  ,  après  la  mort  A' Alexan¬ 
dre  I.  fon  frère.  Son  régne  fut  très-heureux,  fi  l’on  en  excepte  la 
guerre  qu’il  eut  contre  Etienne  ,  Roi  en  Angleterre.  Il  s’étoit  jet- 
té  l'an  1138,  fur  le  païs  de  Northumberland.  Pendant  que  le  Roi 
Etienne  étoit  occupé  à  diffiper  quelque  révolté  domeftique  ,  il  le 
pourfuivit,  &  après  avoir  perdu  dix-mille  des  fiens  dans  une  ba¬ 
taille,  il  acheta  la  paix  de  l’Anglois.  Depuis  ,  pour  donner  des 
marques  delà  piété,  il  fonda  quatre  Evêchez  ,  outre  ceux  qui  é- 
toient  déjà  en  Ecoffe  ,  &  les  dota  richement.  David  époufa 
haud ,  Comtelfe  de  Huntington,  dont  il  eut  Henri  mort  avant 
lui ,  &  père  du  Roi  Marcomer  IV.  qui  fuccéda  à  fon  ayeul.  Il 
mourut  l’an  1153  ,  en  ayant  régné  28.  *  Dempfter  &  Buchanan, 
Hifl.  d'EcoJfe. 

DAVID,  II.  de  ce  nom  Roi  d’Eco  fle  ,  fils  de  Robert' 
Brus  &  d ’lfabelle  Burch,  qui  avoit  été  préféré  à  Jean  de  Bailleul, 
pour  la  fucceftîon  au  Royaume,  fut  couronné  à  l’âge  de  huit  ans  l’an 
1329,  après  la  mort  de  fon  père.  Il  commença  a  régner  fou3  la 
tutelle  de  Thomas  Ranulphe  ou  Randolphe,  qui  depuis  long¬ 
temps  gouvernoit  le  Royaume  avec  grande  prudence.  Cependant, 
Edouard  de  Bailleul ,  fils  de  Jean  ,  répétant  les  droits  qu’il  avoit 
fur  l’Ecolfe ,  y  entra  avec  une  armée  nombreufe  ,  en  chaffa  Da¬ 
vid  ,  &  l’obligea  de  fe  retirer  en  France  avec  fa  femme.  Les  Su¬ 
jets  de  ce  jeune  Prince  ,  le  remirent  furie  thrône,  &  le  portèrent 
à  faire  la  guerre  aux  Angiois ,  qui  avoient  foutenu  Edouard  ;  mais 
il  fut  fait  prifonnier  par  les  Angiois  en  1346,  8cfi.1t  obligé  de  don¬ 
ner  une  grande  fonitne  d’argent  pour  fe  retirer  d’une  captivité  qui 
dura  dix  ans.  La  fuite  de  fon  régne  ne  fut  pas  plus  heureufe.  Il 
mourut  le  7  Mai  1370,  qui  étoit  la  47  année  de  fon  âge,  &  la  39 
de  fon  régne.  Les  Hiftoriens  louent  la  juftice  8c  la  bonté  de  ce 
Prince  ,  8c  avouent  que  dans  ce  qu’il  entreprit ,  il  manqua  moins 
de  prudence  que  de  fortune.  Il  ne  lailîà  point  de  lignée  de  Jean¬ 
ne ,  fille  d’Edouard  II.  *  Major,  /.  5.  Buchanan,  l.  8.  c.  9.  Leflé, 
l.  7.  &c. 

DAVID,  fils  de  Robert III.  Roi  d’Ecolfe  fut  par  le  Tefta- 
ment  de  fon  Père  fût  Duc  de  Rothefey  :  mais  comme  c’étoit  tir» 
efprit  farouche  8c  intraitable  ,  fon  Père  le  mit  entre  les  mains  de 
Robert  Comte  de  Fife  qui  le  garda  étroitement  dans  fon  château , 
8c  qui  enfin  le  lailîà  mourir  de  faim  en  1442.  Il  avoit  époufé  Ma¬ 
rie  fille  du  Comte  Archibald  Douglas  ,  de  laquelle  il  n’eut  point 
d’enîàns.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Boethius,  Hift.  Scot.  Sponde  ,  aJ 
ann.  1402.  n.  4. 

DAVID  AWDRAHAM,  Efpagnol,  Difciple  de  Mar- 
dochée,  ou  plutôt  du  R.  Ben-Harofch  ,  a  fleuri  à  Séville,  vers 
l’an  1340.  Il  a  compofé  une  Explication  des  prières,  quife  ré¬ 
citent  tous  les  jours  de  l’année ,  imprimée  à  Conftantinople  en  15 14, 
8c  àVenifeen  1570;  un  Traité  de  l’an  intercalaire;  des  Tables 
Aftronomiques , 8c  un  Ecrit  fur  les  folftices  8c  les  équinoxes.  *  Bar- 
tolocci,  Biblioth.  Rabbin.  Du  Pin ,  Hifl.  des  Juifs  depuis  Jefus-ChriJl 
jufqu’à  préfent. 

DAVID  D’ISTELLE,  dans  le  Royaume  de  Navarre,  a 
écrit  un  livre  intitulé  la  Tour  de  David.  C’eft  un  Recueil  de  dif 
cours  imprimé  à  Thelîàlonique.  IJ  avoit  encore  fait  un  Ouvrage 
intitulé  la  Ville  du  livre,  où  il  refutoit  ceux  qui  prétendent  que  tous 
les  préceptes  judiciels  8c  cérémoniels  font  fondez  dans  la  raifon.  Il 
rien  reconnoilîbit  point  d’autre  que  la  volonté  de  Dieu,  8c  étoit  en 
cela  différent  de  Maimonide.  *  Bartolocci,  Biblioth.  Rabbin.  DuPin, 
Hijl.  des  Juifs  depuis  Jefus  Chrijl  jufqu'en  Van  1710. 

DAVID,  Roi  d’Ethiopie  ,  fuccéda  l’an  1567 ,  à  fon  Père  Na- 
hu  ,  8c  commença  de  régner  fous  la  tutelle  de  fa  Mère  Héléne. 
Lorsqu’il  eut  lui-même  pris  foin  des  affaires ,  il  remporta  de  gran¬ 
des  viftoires  fur  fes  ennemis ,  8c  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Ema- 
nuel.  Roi  de  Portugal,  à  fon  fils  Jean,  8c  au  Pape  Clément  VII. 
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Son  régne  fut  d’environ  36  ans.  Voici  les  titres  que  ce  Prince  fe 
donnoit,  au  rapport  de  Marmol.  David  aimé  de  Dieu,  colomne  de 

foi ,  du  fang  fi  de  la  lignée  dejuda  ,  fils  de  David,  fils  de  Salo¬ 
mon,  fils  de  la  colomne  deSion,  fils  de  la  fémence  de  Jacob  ,  fils  de  la 
main  de  Marie ,  fils  de  Nahu  par  la  chair ,  Empereur  de  la  grande  (fi 
haute  Ethiopie ,  fi  de  tous  les  Royaumes  fi  Etats  qui  en  dépendent  -,  Roi , 
fie.  On  met  quelques  autres  Rois  d'Ethiopie  du  même  nom. 
*  Louis  Marmol ,  Defir.  Afr.  I.  1 .  c.  20.  Pauljove,  l.  18.  Hift.  Géné- 
brard,  en  la  chron.  Francifcus  Alvarès  ,  8c  Damien  à  Goëz  ,  Defir. 
Ethiop.T.  U.Rer.Hifp.  fil.  Navig.  Ram.  Sponde,  An.Chrïfti  1521. 
num.  13.  1525.  num.  15.  fi  1533.  num.  1. 

D  A  V I D  ,  Archevêque  Maronite ,  a  traduit  de  Syriaque  en  A- 
rabe,  vers  l’an  de  Jefus  Chrift  1059,  les  Conftitutions  de  l’Egljfe 
des  Maronites ,  il  la  Pollicitation  d'un  certain  Abbé  Jofeph,  &  de 
fes  Moines.  Abraham  Ecchellenfis  fe  fert  fouvent  dans  les  livres , 
du  témoignage  de  fes  Conftitutions  :  &  on  en  a  imprimé  même 
quelques  Sommaires  en  Latin  ,  dans  le  recueil  des  lettres  du  Père 
Morin ,  qui  ont  été  publiées  fous  le  titre  de  Bibliotheca  Orientais, 
en  Angleterre.  *  Sanfon. 

DAVID  SCOTUS,  ou  l’EcoJfois,  ami  &  contemporain  de 
Marianus  Scotus,  fut  premièrement  Maître  d'école  à  Wirtzbourg, 
&  de  là  il  vint  à  la  Cour  de  Henri  V.  Empereur,  dont  il  écrivit 
la  Vie.  Voffius  croit,  qu'il  eft  le  même,  quia  compofé  un  Trai¬ 
té  du  Royaume  d’Ecofîè.  David  Scotus  a  vécu  dans  le  XII.  fié- 
cle,  vers  fan  1110  ou  1115.  *  Voffius,  liv.-z.  des  Hift.  Lat. c.48. 
Conrad.  l’Abbé  d’Urfperg,c«  la  Chron.  Trithéme,  auCatal.  Aven- 
tin,  Scc. 

DAVID  DE  DINANT,  Hérétique,  fut  difciple  d’Amau- 
ri ,  8c  vivoit  vers  l’an  1204.  Il  enfeignoit,  que  Dieu  étoit  la  matière 
première,  8c  fut  refiité  par  Paint  Thomas.  D'autres  ont  écrit  auffi 
contre  lui.  *  Saint  Thomas, /.  1.  contraGent.  c.iy.fip.i.q.y.art.çy. 
Sponde  ,  A.  C.  1204.  ».  8.  Gautier  ,  en  la  Chron.  XIII.  fiécle  c.  2. 

DAVID,  dit  de  Morgan,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette 
ville  en  Angleterre ,  vivoit  vers  l'an  1480,  8c  fut  Thréforier  de  l’E- 
glife  de  Landaff.  Il  écrivit  les  Antiquitez  de  la  Principauté  de  Gal¬ 
les,  &  en  fît,  dans  un  Ouvrage  particulier,  une  defeription  géo¬ 
graphique.  On.aflùre,  qu’il  eut  foin  de  voir  tous  les  lieux,  dont 
il  parloit  dans  fon  Ouvrage  géographique.  *  Lelandus.  Pitfeus,  & 
Bal  eus ,  de  Script.  Anglor.  Voffius,  de  Hifi.Lat.fic. 

DAVID  JORIS  ou  GEORGE,  Anabaptifte  qui  avoit  des 
fentimens  particuliers  ,&qui  par  là  eft  devenu  Chef  d'une  Secte.  Il 
naquit  félon  les  uns  à  Gand,  8c  félon  les  autres  à  Delft  en  Hollande 
l’an  1501.  On  dit  qu’à  caufe  de  fa  pernicieufe  doétrine,  il  fut  fur- 
nommé  le  Diable  de  Delft.  Son  père,  félon  quelques  uns ,  étoit 
Bateleur  ou  Muficien  ,  8c  félon  d’autres ,  Mercier.  Sa  mère 
fût  décapitée  en  1537,  à  caufe  de  fes  fentimens  Anabaptiftes.  Dans 
fa  jeunefïè  il  étoit  deftiné  à  être  Peintre  fur  le  verre,  8c  on  ne  lui 
donna  aucune  teinture  des  études.  Dans  ce  tems-là ,  les  Anabap¬ 
tiftes  de  la  Seéte  de  Melchior  Hoffman  s’étendirent  beaucoup  en 
Hollande.  David  Joris  fe  rangea  parmi  eux  &  témoigna  tant  de 
■zélé  ,  qu’un  jour  il  attaqua  une  proceffion  de  Catholiques  &  les  ex¬ 
horta  à  abandonner  cette  idolâtrie.  Cet  excès  de  zélé  lui  valut  la  pri- 
fon ,  dont  il  ne  fortit  que  pour  avoir  le  fouet  &  la  langue  percée  par 
les  mains  du  bourreau.  Nonobftant  ce  févére  châtiment ,  il  perfîfta 
dans  fes  fentimens ,  &  commença  dès  lors  à  compofer  quelques  Can¬ 
tiques  &  divers  autres  petits  Ecrits  qu’il  fit  imprimer.  En  1336  ,  il 
fe  donna  beaucoup  de  peine  pour  concilier  les  partis  oppofés  des  A- 
nabaptiftes  deEockholt  dans  l’Evêché  de  Munfter.  Il  en  écrivit  un 
livre,  qui  ne  produifit  d’autre  effet  que  de  le  rendre  fufpeét  aux 
deux  partis.  Les  Anabaptiftes  de  Munfter  auffi  bien  que  les  Seéfa- 
teurs  de  Melchior  Hoffman  le  rejettérent  également  à  Strasbourg  ; 
ce  qui  lui  donna  occafion  de  ne  plus  s’attacher  à  aucun  parti.  Il  af- 
fure  qu’il  avoit  eu  déjà  plufieurs  révélations.  Dans  ces  entrefaites  les 
Anabaptiftes  furent  cruellement  perfécutés  en  Weftphalie  8c  en 
Hollande.  La  mère  de  David  George  ayant  été  du  nombre  des 
fuppliciés ,  il  écrivit  là-deflus  une  Lettre  d’exhortation  au  Confeil 
fupréme  de  Hollande,  qui  la  vit  de  fi  mauvais  œil ,  qu’il  en  coûta 
la  tète  au  porteur.  En  1539,  il  écrivit  une  autre  Lettre  au  Land¬ 
grave  de  Heffe-Caffel  dont  il  implora  la  proteéfion,  qui  lui  fut 
accordée  à  condition  qu’il  feroit  profeffion  de  laConfeffion  d’Aus- 
bourg.  Enfin  en  1544 ,  il  fe  tourna  du  côté  de  Bâle  ,  ne  fachant 
aucune  autre  retraite  où  il  pût  être  en  fureté.  Il  y  changea  de  nom 
&  s’appella  Jean  von  Bruck  parce  que  c’étoit  le  lieu  où  fon  père  étoit 
né.  •  Il  acheta  une  maifon  dans  la  ville ,  un  petit  château  nommé 
Binningen  dans  un  village  voifin  8t  quelques  métairies.  Avant  que 
de  venir  à  Bâle  il  avoit  publié  en  1542,  un  livre  intitulé  le  Livre 
des  merveilles  ou  des  miracles.  Il  avoit  eu  quelque  difpute  avec  Men¬ 
tion  Simonis,8een  1546  ils  eurent  une  entrevue  à  Lubeck.  Pen¬ 
dant  fon  féjour  à  Bâle  il  profefîà  extérieurement  la  Religion  Réfor¬ 
mée  ,  8c  il  y  demeura  jufques  à  fa  mort  fans  que  qui  que  ce  foit  l’ait 
Ibupçonné  d'Héréfie.  Il  y  mourut  enfin  tranquillement  le  25  Août 
en  1356,  8c  avant  que  de  mourir  il  promit  à  fes  Difciples  qu'il  ref- 
lufciteroit  trois  jours  après.  Quelques  querelles  qui  s’élevèrent  en¬ 
tre  fes  Seéfateurs  après  fa  mort,  firent  connoître  qu’il  avoit  eu  une 
Religion  à  part,  &  qu’il  l’avoit  enfeignée  à  fes  adhérens.  Là-def- 
fus  au  mois  de  Mars  1559,  tous  fes  domeftiques  8c  fes  amis  furent 
cités ,  mais  il  n’y  eut  que  la  moindre  partie  de  ces  témoins  qui  dé¬ 
clara  de  n’avoir  jamais  ouïfortir  de  fa  bouche  les  doftrines  dont 
on  l’accufoit.  Cette  recherche  fut  néanmoins  continuée,  8c  enfin 
le  15  Mai  on  prononça  que  fon  cadavre  feroit  déterré  8c  brûlé  fous 
le  gibet  avec  fon  portrait  8c  un  grand  nombre  de  fes  livres.  Ni¬ 
colas  Blesdyk,  autrement  Nicolas  Meynerts  fon  gendre  fût  du  nombre 
de  ceux  qui  s’oppoférent  à  David  Joris,  8c  qui  après  fa  mort  en  pu¬ 
blièrent  les  erreurs.  Ce  gendre  s’ étoit  déjà  brouillé  avec  lui  pen¬ 
dant  qu’il' vivoit  encore.  11  s’eft  depuis  trouvé  bien  des  gens  en 
Hollande  Sc  ailleurs  8c  particuliérement  en  1642  dans  le  Holftein , 
qui  ont  été  imbus  des  fentimens  de  David  George,  8c  qui  en  ont 
auffi  été  punis.  C’eft  ce  qui  donna  occafion  à  Jean  Moldenitius  8c 
à  Frédéric  Jeffénius  fon  gendre,  tous  deux  Pafteurs  de  Tonningen 
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en  Holftein  où  l’on  découvrit  un  grand  nombre  de  Davidiens,  d’é4 
crire  divers  Traités.  Pour  ce  qui  eft  des  fentimens  qu’on  attribue 
à  David  George,  les  voici.  Il  enfeignoit  qu’il  étoit  lui  même  le 
véritable  Meflie,  le  fils  bien  aimé  du  Père,  dans  lequel  comme 
dans  le  fécond  Chrift ,  le  Père  s’eft  beaucoup  plus  clairement  ma- 
nifefté  que  dans  le  prémier  ;  Qu’il  étoit  engendré  de  l’Efprit  de  Je* 
fus  Chrift,  lequel  Elprit  avoit  été  tenu  caché  en  quelque  endroit  in¬ 
connu,  depuis  le  tems  que  la  chair  de  Jefus  Chrift  avoit  été  dé¬ 
truite  ;  Qu'il  devoit  juger  le  monde  au  dernier  jour,  Dieu  l’ayant 
envoyé  pour  perfeétionner  l’ouvrage  que  Jefus  Chrift  avoit  com¬ 
mencé  ;  Que  les  péchez  commis  contre  lui  étoient  irrémiffibles , 
parce  qu’il  étoit  le  S.  Efprit;  Qu’avec  lui  devoit  finir  tout  culte  ex¬ 
térieur  ,  les  fermons  8c  les  Sacrenîens;  Qu’il  n’y  a  ni  bons  ni  mauvais 
Anges, 8c  qu’il  ne  faut  entendre  par  là  que  les  bonnes  ou  les  mauvaifes 
penlèes;  Qu’il  faut  confeller  les  péchés  publiquement  dans  l’alîèm- 
blee  des  Fidèles;  Que  la  Polygamie  eft  permife,  8c  qu’entre  gens 
régénérez  on  devoit  travailler  à  frais  communs  à  la  multiplication 
du  genre  humain  ;  Que  la  communauté  des  biens  doit  être  établie 
Scc.  Le  ciel,  à  ce  qu’il  difoit,  étantvuide,  il  avoit  été  envoyé, 
pour  adopter  des  enfans  qui  fuffent  dignes  de  ce  Royaume  éternel, 
8c  pour  réparer  Ifraël,  non  pas  par  la  mort,  comme  Jefus  Chrift, 
mais  par  la  grâce.  Avec  les  Saducéens ,  ilnioit,  dit-on,  lavie  éter¬ 
nelle,  la  rélûrreétion  des  morts,  8c  le  dernier  jugement;  avec  les 
Adamites ,  il  reprouvoit  le  mariage;  8c avec  les  Seftateurs  de  Ma- 
nès ,  il  s’imaginoit,  que  lame  ne  pouvoit  être  tachée  du  péché ,  8c 
qu  il  n’y  a  que  le  corps ,  qui  en  pût  être  fouillé.  Les  âmes  des  Infi¬ 
dèles,  félon  lui ,  dévoient  être  fauvées ,  8c  celles  des  Apôtres  dam¬ 
nées.  Il  aflûroit  enfin,  que  c’eft  une  grande  folie  de  croire,  que 
ce  loit  péché  de  renier  Jelûs-Chrift,  8c  il  fe  moquoit  des  Martyrs, 
qui  avotent  préféré  la  mort  à  l’apoftafie.  Gérard  Brandt  nous  four¬ 
nit  encore  quelques  remarques  fur  le  fameux  David  George.  L’on 
trouve,  dit-il,  dans  les  Archives  de  la  ville  de  Delft,  que  fon  nom 
de  baptême  étoit  Jean,  8c  qu’il  le  changea  en  celui  de  David,  par¬ 
ce  que  fouvent  il  en  avoit  fait  le  perfonnage,  car  fon  père  étoit  Co¬ 
médien.  L’an  1338,  un  Braffieur  de  Delft,  nommé  Richard  Vin- 
cent,  déclara  aux  Magiftrats  de  cette  ville,  que  David  George  avoit 
dit  à  Laurent  Richertfon,  qui  travailloit  auffi  bien  que  lui  à  peindre 
fur  le  verre  ;  ”  Laurent  nous  voyons  que  le  Clergé  fait  bien  fes  af- 
„  fàires,  8c  qu’il  gagne  beaucoup  d’argent,  en  prenant  fort  peu  de 
„  peine.  Nous  avons  lu  l’Ecriture  auffi  bien  que  ces  Meffieurs, 
„  entreprenons  auffi  quelque  chofe  par  rapport  à  la  Religion.  Si 
„  nous  pouvons  faire  en  forte  que  le  Peuple  ajoute  foi  à  fout  ce  que 
„  nous  lui  dirons,  nous  ferons  afiés  riches.”  Ce  langage  juftifie  ce 
que  difent  de  Thou,  Pontanus,  8c  d’autres  Ecrivains,  que  cet  hom¬ 
me  avoit  bonne  opinion  de  lui  même,  8c  qu’il  étoit  rufé  8c  hypo¬ 
crite  par  rapport  à  la  Religion.  Au  mois  de  Janvier  1338,  on  pu¬ 
blia  un  placard  en  Hollande ,  qui  portoit  que  quiconque  recevrait 
chez  lui  David  George  8c  Mainard  van  Emden,  Prédicants  Anabap¬ 
tiftes  .ferait  pendu  à  la  porte  de  fa  maifon,  8c  que  quiconque  les  dé¬ 
couvrirait  ,  aurait  cent  florins  de  récompenfe  peur  chacun  d’eux  ,  8c 
quarante  florins  pour  quelque  autre  Anabaptifte  que  ce  fût.  On 
difoit  que  David  George  avoit  reçu  de  l’argent  de  Jean  de  Leyden, 
afin  qu’il  levât  des  troupes  en  Frife  8c  ailleurs,  pour  délivrer  la  vil¬ 
le  de  Munfter.  Après  la  mort  de  Jean  de  Leyden ,  David  George 
fe  fépara  infenfiblement  de  fes  amis ,  &  forma  fecrétement  une  nou¬ 
velle  Sefte,  qui  fe  tint  attachée  à  lui,  8c par  le  moyen  de  laquelle  il 
s’enrichit.  Il  faloit  bien  qu’il  eût  amaflë  des  richefîès  pour  foutenir 
les  dépenfes  qu’il  faifoit  à  Bâle,  où  les  uns  le  prenoient  pour  une 
perforine  de  naifiànce  qui  ne  vouloit  pas  fe  donner  à  connoître,  8c 
d’autres  pour  un  grand  Marchand  qui  négocioit  par  mer  8c  par  ter¬ 
re  ,  8c  dont  le  négoce  étoit  dirigé  par  fès  Agens  8c  fes  Faéleurs.  Il 
recevoit  fréquemment  des  pierreries  des  Païs-Bas ,  où  il  entretenoit 
fa  Sefte  par  lettres ,  pendant  qu’il  avoit  foin  de  ne  taire  aucun  profé- 
lyte  à  Bâle.  On  prétend  que  David  George  s’abandonnoit  fecréte¬ 
ment  à  toutes  fortes  de  plailîrs  fenfuels.  Ses  livres ,  où  certaines 
perfonnes  découvraient  de  grands  myftéres ,  paroûToient  à  d’autres 
fort  obfcurs  8c  fort  confus.  Il  s’imaginoit  que  l'Ouvrage  qu’il  avoit 
intitulé  le  Livre  merveilleux ,  donnerait  une  fi  grande  idée  de  là  fa- 
geflè  aux  Théologiens,  aux  Jurisconfultes ,  aux  Magiftrats,  aux  Rois, 
&  aux  Princes  qu’ils  s’écrieraient  avec  le  Prophète  Efaïe,  ch.  25.  v. 
9.  C’ é fi  ici  nôtre  Dieu  ;  nous  l'avons  attendu,  fi  il  nous  délivrera.  Il 
croyoit  que  les  Princes  lui  envoyeroient  des  Ambaftàdeurs,ou  qu’ils 
viendraient  eux  mêmes ,  pour  lui  offrir  leurs  perfonnes ,  &  tout  ce 
qui  dépendoit  d’eux.  *  Prateolus.  Florimundus,  Orig.h&r.lib.  2. 
c.  13.  Sponde,  ad  an.  1323  fi  1343  fie.  Surius  in  Chron.  Academ. 
Bafil.  Hijlor.  de  vita,  doÜrina ,  fie.  Davidis  Georgii,  qui  fe  trouve 
dans  Schardius  tom.  3.  lier.  German.  Blesdikius  inHifl.  Davidis  Georgii 
édita  per  Jacob.  Reviutn ;  Jefienius  Aufgedskte  Larve  David  Joris.  Stol- 
derfbth.  Hijlor.  von  David  Georgii.  Ottius  in  Annal.  Anabapt.  Ben- 
them  ,  Kirchenfiaat  p.  828.  Sagittar.  Introd.  ad  H.  E.  p.  929.  Arnold. 
~K.etz.er -Hift.  F.  2.  /.  16.  c.  21.  S.  44.  fifeq.  F.  4.  Se  cl.  2.  ».  32./^.  Gé¬ 
rard  Brand,  Hifi.  de  la  Reform.  fie.  tom.  1.  p.  67.  fie.  Lindanus 
Dubitantius,  liv.  1.  Sanderus ,  Haref.  202.  Gautier,  Chr.  fie.  XVI. 
c.  8. 

DAVID  GANZ,  Juif,  a  compofé  une  Hiftoire  Chronologi¬ 
que  intitulée  Tfemah  David,  depuis  la  création  du  monde ,  jufqu’au 
temps  de  l'Auteur,  qui  vivoit  en  1362.  Guillaume-Henri  Vorftius 
en  a  fait  une  Traduction  Latine,  imprimée  avec  des  Notes  de  là  fa¬ 
çon  en  1644,  à  Leyde.M. Simon,  quia  examiné  cette  Verfion  La¬ 
tine  de  Vorftius,  8c  qui  l’a  conférée  avec  l'Hébreu,  a  remarqué 
dans  le  catalogue  des  Auteurs  Juifs ,  qu’il  y  a  un  grand  nombre  de 
fautes  dans  cette  Verfion,  8c  qu’il  faut  avoir  recours  à  l’exemplaire 
Hébreu ,  pour  les  corriger.  Mais  l’exemplaire  Hébreu ,  qui  a  été 
imprimé  à  Prague ,  fe  trouve  difficilement.  On  remarquera  de 
plus,  que  Vorftius  n’a  traduit  que  la  moitié  de  cette  Chronique , qui 
eft  divifée  en  deux  parties  ;  car  il  ne  nous  a  donné  <jue  la  premiè¬ 
re  ,  8c  quelques  extraits  feulement  de  la  fécondé.  Simon. 
DAVID  de  Pomis ,  fils  d’Ifaac  de  Pomis ,  naquit  à  Spoléte  en 
Il  étoit  8c  Médecin  8c  Phiiofophe.  Il  prétendoit  que  fa  fà- 
E  mille 
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mille  defcendoit  d’un  des  Chefs  des  captifs  que  Tite  avoit  tranfpor- 
tés  de  Térufalem  à  Rome.  Il  comptoit  entre  les  ancêtres  un  Ifaac  le 
riche  ,&  un  Elle  le  faint,  fur  le  tombeau  duquel  on  avoit  vu  briller 
des  feux  miraculeux  pendant  fept  nuits.  Les  Allemans  ayant  pillé 
Rome  ,  fon  père ,  qui  demeurait  à  Spoléte  ,  craignant  d'avoir  un 
pareil  fort,  enleva  tout  ce  qu’il  avoit ,  &  chercha  une  retraite  ail¬ 
leurs.  Il  tomba  dans  le  malheur  qu’il  vouloit  éviter  ;  car  les  trou¬ 
pes  de  Colonne  ayant  rencontré  les  mulets  qui  portoient  fon  thréfor, 
s'en  faifirent,  8c  le  réduifirent  à  une  extrême  pauvreté.  Il  s’éta¬ 
blit  à  Bevagna  dans  l'Etat  Ecclélîaftique  ,  où  fon  fils  David  s’appli¬ 
qua  fortement  à  l’étude.  Le  livre  Aruchque  Nathan  fils  de  Jéchiel 
dePomis,  Chef  de  la  Synagogue  de  Rome  en  no6,  avoit  com- 
pofé,  lui  tomba  entre  les  mains.  Non  feulement  il  étudia  ce  Di- 
étionnaire,  Ouvrage  d’un  de  fes  Ancêtres,  mais  de  plus  il  rélolut 
d'en  faire  un  plus  ample ,  dans  lequel  il  mettrait  les  termes  dont  les 
Rabbins  fe  fervent  fouvent  quoi  qu’ils  ne  foient  pas  Hébreux.  Il 
fit  entrer  dans  fon  Ouvrage  touq  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  dans  ceux 
de  Rabbi  Nathan,  d'Eliele  Lévite,  &  dans  les  Racines  de  Kimki. 
Bartolocci  a  cru  que  David  de  Pomis  avoit  compofé  cet  Ouvrage  à 
l'âge  de  fept  ans,  mais  Wolfius  8c  Bafnage  montrent  clairement  qu’il 
s’eft  trompé.  L’an  1532  ,  Ifaac  de  Pomis  quitta  Bevagna  pour  s’é¬ 
tablir  à  Todi  dans  le  Duché  de  Spoléte,  avec  fon  fils.  C’eft  là  vrai- 
femblablement  que  David  acheva  fon  Dictionnaire  auquel  il  donna 
le  nom  de  Germe  de  David,  8c  il  le  fit  imprimer  à  Venife  en  1587, 
après  avoir  publié  plufieurs  autres  Ouvrages.  Il  ne  s’y  borne  pas 
entièrement  à  l’explication  des  termes,  il  y  mêle  des  obfervations 
fur  les  chofes  naturelles ,  &  fur  tout  fur  les  pierres  précieufes ,  8cc. 
Le  Rabbin  David  Cohen  de  Lara  dit  qu’il  manque  plufieurs  chofes 
à  ce  Dictionnaire,  que  plufieurs  articles  n’y  font  appuyés  que  de  vai¬ 
nes  conjeétures ,  8c  qu’il  ne  faifit  pas  toûjours  la  penfée  des  Au¬ 
teurs  qu’il  cite.  Jofeph  Scaliger  ne  daigne  pas  placer  David  de  Po¬ 
mis  entre  lesSavans  médiocres,  &  il  croit  qu’il  a  tiré  fon  nom  de 
Fomis  de  ce  que  les  Juifs,  dans  le  fiécle  de  Vefpafien,  avoient  ac¬ 
coutumé  de  vendre  des  pommes  dans  leurs  Oratoires.  Samuel  Bo- 
chart  dans  fon  Hierozoïcon  réfuté  fouvent  ce  Rabbin.  Dans  la  dédi¬ 
cace  de  fon  Dictionnaire  au  Pape  Sixte  V.  qui  eft  intitulé  Dittionaria 
nuovo  Hebraico ,  molto  copiofo ,  dichiarato  in  tre  lingue ,  con  bellifpme 
annotationi ,  &  con  l'indice  Latino ,  e  volgare  de  tutti  li  fuoi  jigmjicati, 
de  Vomis  promet  une  explication  des  maladies  qui  attaquent  les  vieil¬ 
lards  ,  8c  un  Traité  pour  les  éviter  8c  pour  les  guérir.  Il  devoit  y 
ajouter  une  Apologie  pour  les  Médecins  Juifs.  Ces  Traités  virent 
le  jour  à  Venile  en  1588,  conjointement  avec  une  lettre  de  Diodes 
touchant  la  manière  de  conferver  la  fanté.  David  de  Pomis  fut  ap- 
pellé  en  divers  lieux  où  il  exerça  la  Médecine.  L’Evêque  de  Chiufi 
lui  ferma  la  porte  de  la  ville  ''de  fon  Evêché,  quoiqu’on  l’y  déli¬ 
rât  fortement.  Il  paiîà  de  là  à  Rome  ;  mais  quelques  malheurs  do- 
meftiques  l’ayant  obligé  de  courir  à  Venife,  il  y  fit  fon  dernier 
féjour.  Comme  il  avoit  été  fort  malheureux,  il  compofa  un  Traité 
fur  la  mifére  de  l’homme,  8c  fur  les  moyens  de  l’éviter,  qu’il 
orna  de  divers  paffages  de  l’Eccléfiafte ,  8c  qu’il  intitula  Difcorfo  in- 
torno  l’humana  miferia,  &  fopra  il  modo  difugir  la ,  (Je.  à  Venife  1578. 
Suivant  Bartolocci  il  avoit  donné  en  15 71, en  Italien,  l’explication  de 
l’Eccléfiafle.  Pour  témoigner  fa  reconnoillance  à  la  République  de 
Venife,  qui  l’avoit  protégé ,  il  compofa  un  Traité  pour  prouver  que 
les  loix  de  cette  République  font  divines,  &que  Dieu  a  promis  par 
fon  Prophète  de  la  conferver  ,  Che  le  Confiitutioni  Venetiane  fono  di¬ 
vine  ,  (J  è  promejfa  du  Iddio  per  bocca  del  Frofeta  di  confervare  tal 
fanta  Republica.  *  Jo.  Chrift.  Wolrii  Bibliotheca  Hebraa-,  Bafnage 
Hifi.  des  Juifs  (Je.  tom.  5.  p.  2031.  (Je. 

DAVID,  (Pierre)  Moine,  avoit  été  chaffé  d’Agen,  où,  en 
fàifant  profelfion  de  prêcher  une  morale  févére ,  il  tâchoit  adroi¬ 
tement  d'inlïnuer  le  Calvinifme  dans  les  efprits.  Il  fe  retira  enfui- 
te  à  Nérac,  8c  gagna  tellement  Antoine  de  Bourbon ,  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  que  ce  Prince  le  prit  pour  fon  Prédicateur ,  ou  plutôt  pour 
fon  Miniftre ,  8c  embrafla  fa  doftrine.  *  Maimbourg,  Hiftoire  du 
Calvinifme. 

DAVID,  (Jean)  de  Courtray,  vivoit  encore  au  commence¬ 
ment  du  XVII.  fiécle,  8c  après  avoir  été  Curé  de  faint  Martin  de 
Courtray ,  il  entra  parmi  les  Jéfuites.  Son  éloquence  lui  fit  faire 
de  grands  progrès  dans  la  direftion  des  âmes ,  8c  dans  la  conver- 
fion  des  Hérétiques.  Il  fut  Refteur  des  Collèges  de  Courtray,  de 
Bruxelles,  Sc  de  Gand,  8c  mourut  le  9  Août  de  l’an  1613,  âgé  de 
67  ans.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages  de  piété,  8c  de  controverfe, 
Veridicus  Chriftianus ,  feu  de  Fidei  Chrifiiana  ,  capitibus  ;  Occafionis  arrep- 
ta  <J  negleÜa  Typus  ;  Faradifus  Sponft  ac  Sponfa  -,  Fancarpium  Maria- 
num  ,  five  de  B.  Maria  laudibus ,  geftisque ;  Spécula  duodecim  Deum 
aliquando  videre  defidsranti  concinnata  -,  Amputandum ,  FUT  AB  AM , 
qua  radix ,  fîirps  (J  germen  eft  malor um.  Il  a  compofé  outre  cela 
quantité  d’Ouvrages  en  Flamand,  dont  la  plupart  font  contre  les 
Proteftans.  *  Valére  André  ,  Biblioth.  Belg.  Alegambe  ,  8cc. 

DAVID,  (François)  fameux  parmi  les  Antitrinitaires .  &  Chef 
d  une  Sefte  qu’on  appelloit  Semi-judaïzants.  Il  enfeignoit  ,  que 
Chrift  ne  devoit  pas  être  adoré  ;  en  quoi  Blandrata  8c  Socin  s’op- 
poférent  à  lui,  quoique  dans  d’autres  articles,  &  fur  tout  à  l’égard 
de  la  divinité  de  J.  C.  ils  fulîènt  d’un  même  fentiment.  Comme 
il  ne  vouloit  pas  démordre  de  cette  doctrine ,  Sigismond  Batori 
Prince  de  Tranfilvanie  le  fit  mettre  en  prifon ,  où  il  mourut  phré- 
nédque  en  15  79-  P  Y  en  aftui  croyent  que  Socin  lui  même  incita 
le  Prince  Batori  à  agir  de  cette  manière  contre  David.  *  Diction. 
Allemand. 

DAVID,  (  Jean  )  Hollandois ,  célébré  Avanturier  du  XVII. 
fiécle ,  s’étant  retiré  à  la,  Jamaïque ,  fit  de  riches  prifes  fur  les  Efpa- 
gnols,  8c  des  a  étions  fort  hardies.  Son  équipage  n’étant  que  de  90 
hommes,  il  ofa  piller  la  ville  de  Grenade,  fur  le  bord  du  lac  de 
Nicaragua,  où  il  y  avoit  pour  le  moins  800  hommes  armez,  8c  ca¬ 
pables  de  fe  défendre ,  &  en  emporta  beaucoup  de  butin.  ’*  Oex- 
melin  ,  Hift.  des  Ind/s  Occid.  , 

DAVID  BETON.  Cherchez  BETON. 

DAVID.  Cherchez  NICE  TA  S  DAVID. 


D  “  A  V. 

DAVID  DU  PERRON.  Cherchez  PERRON. 
DAVID  el  DAVID,  faux  Meffie  des  Juifs,  qui  le  révolta 
contre  le  Roi  de  Perfe.  Etant  tombé  entre  les  mains ,  ce  Prin¬ 
ce  ,  lui  demanda  une  marque  de  fon  pouvoir.  David  répon¬ 
dit  qu’il  s’offroit  à  avoir  la  tête  coupée ,  après  quoi  il  revivrait  auflî- 
tôt  ;  mais  cet  Impofteur.ne  fit  cette  réponlè ,  que  pour  éviter  de 
plus  grands  tourmens  8c  les  fupplices  qu’on  lui  préparait.  C’eft  ce 
que  l'on  voit  dans  une  lettre  intitulée  Ramban ,  que  Vorftius  a  don¬ 
né  toute  entière  dans  la  Chronologie  de  R.  Ganza.  Les  Juifs,  en 
haine  de  leur  Impofteur,  furent  accablez  en  Perfe  de  toutes  fortes 
de  taxes  8c  d’impôts ,  8c  réduits  dans  une  extrême  mifére.  M.  Baf¬ 
nage  rapporte  cette  hiftoire  de  toute  une  autre  manière.  On  place, 
dit-il,  ordinairement  David  Alroi  ou  Eldavid ,  à  l’an  1199  ou  1200, 
mais  Benjamin  de  Tudéle  qui  fit  fon  voyage  l’an  1173,  ayant  parlé 
de  lui  comme  d’un  homme  qui  avoit  paru  cjix  ans  auparavant,  on  ne 
peut  douter  qu’il  ne  foit  un  peu  plus  ancien.  Cet  Impofteur  étoit 
né  dans  une  ville  nommée  Amaria ,  dans  laquelle  on  comptoit  jus¬ 
qu’à  mille  familles  de  Circoncis  qui  payoient  tribut  au  Roi  de  Per¬ 
le.  Il  s’attacha  d’abord  au  Prince  de  la  Captivité,  8c  au  Chef  de 
la  Synagogue  de  Bagded ,  qui  étoit  un  homme  célébré ,  fort  verfé 
non  feulement  dans  l’étude  du  Thalmud ,  mais  dans  la  connoiilànce 
'de  la  Magie,  fi  ordinaire  chez  les  Chaldéens.  Lors  qu’il  eut  apris 
quelques  fecrets.il  gagna  les  Juifs,  habitans  d’une  montagne  nom¬ 
mée  Kaphtan,  8c  les  excita  à  prendre  les  armes.  Pour  cet  efièt 
il  les  trompa  par  la  vue  de  quelques  faux  miracles.  Le  Roi  de 
Perfe,  qui  apprit  ce  foulévement ,  Scies  conquêtes  que  fàifoit  El 
David,  en  eut  peur,  8c  lui  ordonna  de  fe  rendre  incelîamment  à  la 
Cour,  avec  promeflè  que  s’il  pouvoit  prouver  qu’il  étoit  le  Meffie, 
il  le  loumettroit  à  lui ,  8c  le  reconnoîtroit  comme  un  Roi  envoyé 
du  Ciel.  El  David  fit  une  chofe  à  laquelle  on  ne  devoit  pas  s’at¬ 
tendre  ,  il  fe  préfenta,  8c  foutint  au  Roi  qu’il  étoit  le  Meffie.  On 
le  mit  en  prifon ,  8c  on  attendit  à  le  reconnoître  qu’il  fût  forti  mi- 
raculeufement.  La  chofe  arriva.  Comme  le  Roi  délibéroit  fur  la 
nature  du  lupplice  qu’il  devoit  lui  infliger ,  on  vint  dire  qu’El  Da¬ 
vid  s’étoit  échapé.  On  détacha  promptement  des  coureurs  après 
lui,  qui  rapportèrent  qu’ils  avoient  entendu  fa  voix  fans  le  voir,  8c 
fans  pouvoir  le  prendre.  Le  Roi  qui  crut  que  fes.Gardes  s ’étoient 
laide  corrompre ,  marcha  à  la  tête  de  fes  troupes  jufques  fur  les  bords 
du  fleuve  Gofan.  Là  il  entendit  la  voix  d’El  David,  qui  crioit,  ofousl 
mais  on  ne'  ie  voyoit  point.  On  l’apperçut  un  moment  après ,  qui, 
avec  fon  manteau ,  féparoit  les  eaux  du*  fleuve ,  8c  le  pafloit.  La 
foi  du  Prince  fut  ébranlée.  Il  eut  peur  que  ce  ne  fût  le  Meffie, 
mais  fes  Officiers  le  raflëurérent ,  en  lui  perfuadant  que  ce  n’étoit  là 
que  des  preftiges.  L’armée  paftà  le  fleuve  fans  trouver  le  coupable. 
Le  Roi  écrivit  auffi-tôt  aux  principaux  Juifs  qui  étoient  dans  fon 
Royaume ,  afin  de  les  obliger  à  lui  livrer  El  David  fous  peine  d’être 
maflàcrés  fans  quartier ,  s’ils  ne  le  faifoient  pas.  Zachéc ,  Chef  de 
la  Captivité,  lui  écrivit  de  fauver  la  Nation  en  fe  livrant,  mais  il 
fe  moqua  de  cette  prière ,  8c  ne  voulut  point  fe  facrifier  pour  le 
peuple.  Il  continua  fes  défordres  julqu’à  ce  que  fon  beau-pére,  ten¬ 
té  par  dix  mille  écus  d’or  que  Zaïd  Alladin  lui  promit ,  pria  Ion  gen¬ 
dre  à  fouper,  l’enivra,  8c  lui  coupa  la  tête  ,  qui  fut  envoyée  au  Roi 
de  Perfe.  Ce  Prince  ne  tint  pas  la  parole  qu’il  avoit  donnée.  Il 
demanda  qu’on  lui  livrât  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  El  David  ,  8c 
fur  le  refus  qu’on  fonda  fur  l’impoffibilité  ,  il  fît  égorger  un  grand 
nombre  de  Juifs  dans  fon  Royaume.  *  Bafnage,  Hift.  des  Juifs  (Je. 
tom.  5.  p.  1639.  <tjc. 

DAVIDSON,  Sécretaire  de  la  Reine  Elizabeth.  La  Reine 
ayant  figné,  de  l’avis  de  fon  Confeil  privé,  la  fentence  contre  Ma¬ 
rie  Reine  d’Ecofle,  elle  remit  cet  ordre  à  fon  Sécretaire  en  lui  en¬ 
joignant  de  le  tenir  prêt  pour  être  fcêllé  du  grand  fceau,  mais  qu’en 
attendant  il  n’en  ferait  part  à  perfonne.  Le  lendemain  matin  la  Rei¬ 
ne  changea  de  fentiment  8c  donna  commiflîon  à  un  nommé  Kille- 
grew  ,  de  défendre  au  Sécretaire  d’expédier  l’ordre  quelle  lui  avoit 
remis  entre  les  mains.  Cette  défenfe  vint  trop  tard ,  puisqu’à  la  ré- 
quilïtion  des  Confeillers  privés  de  la  Reine ,  la  fentence  avoit  déjà 
paftë  fous  le  grand  fceau ,  8c  que  l’exécution  de  la  fentence  étoit 
commencée.  La  Reine  Elizabeth  fit  alors  éclatter  toutes  les  mar¬ 
ques  d’une  grande  trifteftè,  8c  en  même  tems  elle  témoigna  une 
indignation  extrême  contre  fon  Sécretaire ,  en  lui  faifant  faire  fon 
procès  comme  à  un  homme  qui  avoit  trahi  fon  devoir  8c  qui  avoit 
agi  contre  la  volonté  de  la  Reine.  Davidfon  fit  aflèz  connoître 
dans  fa  défenfe  qu’il  n’y  avoit  eu  aucune  malice  dans  fon  fait ,  8c  qu’il 
avoit  uniquement  péché  par  précipitation  8c  par  imprudence.  Se§  Ju¬ 
ges  le  condamnèrent  à  une  prifon  arbitraire  8c  à  une  amende  de 
10000.  livres  fterling.  On  ne  fait  pas  fi  cette  fentence  fut  mitigée  ou 
non ,  mais  il  eft  fur  qu’il  ne  parut  plus  en  Cour  tout  le  refte  de  là 
vie  ,  que  la  Reine  ne  fournit  que  mincement  à  fon  entretien ,  8c  que 
les  Lords ,  qui  avoient  abufé  de  fa  fimpücité  8c  qui  étoient  arrivés 
à  leur  but,  fe  fouciérent  peu  de  lui.  *  Thuanus  Hift.  I.  86.  Cambden, 
Vit.  Elifab.  de  Layey ,  Hift.  d’Angl.  Tom.  II.  p.  448,452. 

DAVILA,  (  Henrico-Catherino  )  fortoit  d’une  des  plus  illu- 
ftres  maifons  du  Royaume  de  Chypre,  dont  fes  prédécelfeurs  a- 
voient  été  Connétables.  Ils  y  pofledoient  de  grands  biens-,  mais 
lorsque  les  Turcs  fe  furent  rendus  maîtres  de  cette  ifle  en  1 5  70  8c 
1571,  Davila  fut  obligé  d’abandonner  fon  païs,  poui*  fe  dérober  à 
leur  tyrannie.  Il  fe  retira  à  Avila,  en  Efpagne  ;  parce  que  fuivant 
une  ancienne  tradition,  qui  étoit  dans  fa  famille,  fes  prédécellèurs 
tiraient  leur  nom  8c  leur  origine  de  cette  ville.  On  dit  même  qu’il 
y  avoit  des  parens,  qui  étoient  très  riches.  Mais  défefpérant  d’en 
tirer  aucun  foulagement,  ii  vint  en  France,  8c  fe  fit  connoître  à  la 
Cour  du  Roi  Henri  III.  Il  avoit  un  frère  8c  deux  foeurs,  que  la 
Reine  Catherine  de  Médicis  prit  à  fon  fervice.  Son  frère  étoit  cç 
Louis  Davila,  qui  avoit  commandé  pour  les  Vénitiens,  dans 
le  fort  de  Zara ,  8c  qui  fut  depuis  Gentilhomme  fervant  de  la  Reine 
Catherine  de  Médicis.  Henri  Davila  fait  mention  de  lui  dans  le 
IX.  livre  de  fon  Hiftoire.  La  mort  de  la  Reine-mére  ,  arrivée  en 
1589,  8c  celle  du  Roi  qui  fuivit  après,  firent  échouer  les  efpéranceS 
de  cet  Hiftorien.  Il  relia  néanmoins  quelque  temps  en  France , 
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fous  le  régne  de  Henri  le  Grand,  8c  paya  de  là  perfonne  en  diver- 
lès  occalions,  comme  devant Honfleur  en  Normandie,  &  l’an  1 597, 
devant  Amiens,  où  il  fut  blefle.  Depuis  il  fe  retira  à  Venife,  8c 
reçut  de  la  République  dequoi  fubfifter  honorablement.  Ce  fut 
alors  qu’il  travailla  à  fon  Hiftoire  des  Guerres  Civiles  de  France.  El¬ 
le  contient  en  XV. livres,  tout  ce  qui  s’y  eft  paftë  de  plus  mémora¬ 
ble,  depuis  la  mort  du  Roi  Henri  II.  en  r  5 59,  jufqu  a  la  paix  de  V er- 
vins  en  1598.  Davilaétoità  Padoue,  lorsqu’il  reçut  une  commif- 
fion'de  la  République  de  Venife,  pour  aller  à  Vérone.  Il  fe  mit 
d'abord  en  chemin,  8c  étant  arrivé  dans  un  lieu  nommé  Villeneu¬ 
ve,  il  y  demanda  des  voitures,  pour  faire  porter  fes  meubles,  com¬ 
me  cela  fe  doit  à  ceux  qui  ont  reçu  quelques  commilftons  de  la  Ré¬ 
publique.  Celui  qui  les  devoit  fournir  ,  étoit  Fermier  d'un  Gentil- 
fiomme  de  Vérone ,  qui  fe  trouva  alors  à  Villeneuve,  &  qui  fe  mit 
furieufement  en  colère  contre  les  gens  de  Davila.  Ceux-ci  préfen- 
rérent  leur  commiffion  avec  douceur,  8c  ce  Gentilhomme  emporté, 
les  maltraita  de  paroles.  Leur  modération  ne  fervant  qu’à  l'aigrir 
davantage,  il  tira  un  piftolet  de  fa  poche ,  8c  le  déchargea  furHen- 
rico-Catherino  Davila ,  qui  en  mourut  peu  de  temps  après.  Il  avoit 
avec  lui  un  fils  âgé  de  18  ans,  qui  lé  jettafur  le  meurtrier,  8c  le 
mit  en  pièces.  Le  Fermier  fut  traité  de  la  même  façon.  L’Hi (boi¬ 
re  de  Davila  écrite  en  Italien ,  a  été  mife  en  François  par  Jean  Bau¬ 
douin  ,  qui  allure  que  ce  grand  homme  vécut  environ  56  ans,  en 
quoi  il  paroît  s 'être  trompé.  On  ne  fait  pas  précilèment  en  quel 
temps  il  mourut ,  mais  on  a  lieu  de  croire  qu’il  vivoit  encore  en 
1634,  puisque  cette  année-là  il  parut  à  Venife  une  nouvelle  édition 
de  fon  Hiftoire,  laquelle  futfuivie  en  1638,  d’une  autre  qu’on  an¬ 
nonça  comme  corrigée  par  l’Auteur.  En  ce  cas  il  auroit  vécu  au 
moins  76  ans,  8c  c'eft  ce  qui  eft  aflèz  probable  ;  car  il  peut  être  ve¬ 
nu  tout  jeune  en  Efpagne,  8c  prefque  aufli-tôt  en  France.  Voyez. 
Imperialis,  in  Muf.  Hiftor.  ceo. 

DAVILA.  Cherchez  A  V  I  L  A. 

DAVILA,  (  Auguftin  )  Archevêque  de  faint  Domingue ,  prit 
l’habit  de  faint  Dominique  dans  la  ville  de  Mexico.  Le  Roi  d'E- 
fpagne  informé  de  fon  mérite,  le  nomma  à  l’Archevêché  de  faint 
Domingue  l’an  1599,  8c  le  Pape  Clement  VII.  lui  en  expédia  les 
Bulles.  Il  gouverna  cette  églife  l’efpace  de  cinq  ans,  avec  beaucoup 
de  prudence 8c  de  charité,  8c  mourut  en  1604.  Il  a  fait  l’Hiftoire 
de  laint  Jacques  de  fon  Ordre,  qui  eft  au  Mexique.  *  Theatr.  Ec- 
clej.  Hifp.  concert,  prsdic.  p.  323.  Pio,  lib.  4.  part.  2.  Theatr,  Dominée, 
p.  80. 

DAVIO  ou  DAVIA,  anciennement,  Phialia ,  Ping  ale  a ,  pe¬ 
tite  ville  de  la  Morée.  Elle  eft  dans  la  Zaconie,  fur  la  rivière  de 
Lpngarola ,  vers  les  confins  du  Belvédère ,  8c  à  huit  lieues  de  la 
ville  d’Arcadie,  du  côté  du  levant.  *  Maty ,  Diél.  Géogr. 

■  DAVIS,  (Jean)  Anglois ,  parcourut  en  1585  l’Amérique 
feptentrionale ,  pour  trouver  un  palîàge  de  là  aux  Indes  orientales  ; 
mais  pour  tout  luccès  de  trois  voyages  qu’il  y  fit ,  il  y  découvrit  un 
détroit,  auquel  il  donna  fon  nom.  Il  eft  fort  large,  8c  s’étend  du 
Septentrion  au  midi ,  entre  la  côte  occidentale  de  Groënlande  8c 
l’ille  de  Jacques.  *  Th.  Hackluyt,  tom.III.  Itiner. 

*  DAVIS,  (le  Détroit  de)  eft  dans  l’Amérique  feptentrionale 
au  delà  du  Pôle  Arétique  entre  le  70  8c  le  73  degré  de  longitude  à 
l'occident  de  cette  partie  des  Terres  Arétiques  qu’on  appelle  Groën- 
lande.  Il  s’étend  depuis  la  Baye  de  Baffin  jufqu’à  la  Mer  du  Nord. 

Il  fut  découvert  en  1 585  par  Jean  Davis  Anglois  qui  y  fit  trois  voya¬ 
ges  pour  y  chercher  un  paflàge  par  lequel  on  pût  pénétrer  dans  la 
Mer  du  Sud,  fans  avoir  réülTi.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

DAVITY  ,  (  Pierre)  Gentilhomme  du  Vivarais, étoit  de  Tour- 
non  ,  d’autres  difent  de  Dauphiné.  Il  a  vécu  au  commencement  du 
XVII.  fiécle,  8c  a.  compofé  l'Ouvrage  intitulé  Le  Monde,  en lix  vo¬ 
lumes  in  folio.  N.  Chorier  parle  ainli  de  lui,  fur  la  fin  de  fon  Hi¬ 
ftoire  de  Dauphiné  ,  abbrégée  pour  Monfeig.  le  Dauphin  ,  Pierre 
Davity  ejl  Auteur  de  ce  grand  &  laborieux  ouvrage  qu’il  a  intitulé 
le  Monde.  Nôtre  âge  lia  rien  vu  naître  dans  les  Lettres  de  plus  diver- 
tijfant  ni  de  plus  utile,  8c  le  célébré  Antoine  le  Maître  a  fait  fon  élo¬ 
ge  dans  la  préface-  Il  ne  pouvoit  pas  être  mieux  loué,  ni  par  un 
plus  excellent  homme.  Davity  mourut  à  Paris  l’an  1635  âgé  de  63 
ans. 

DAULETABAD  ville.  Cherchez.  DOLTABAD. 
DAULIE,  que  les  Anciens  ont  nommée  Daulia  8c  Daulis ,  vil¬ 
le  de  Phocide ,  étoit  fituée  dans  le  voifinage  de  Delphes ,  au  midi. 
Ptolomée,  Strabon,  Tite-Live  ,  8cc.  en  ont  fait  mention.  Elle  a 
eu  depuis  un  Evêché  fuffragant  d'Athènes.  Cette  ville  eft  aujour¬ 
d’hui  ruinée ,  8c  eft  bien  différente  d’une  autre  ,  qui  étoit  dans  la 
Macédoine. 

DAUMA,  ou  DUAMA,  ville  des  Indes  en  Afie.  Elle  eft 
eft  fur  la  côte  feptentrionale  de  l’ifle  deJava,où  elle  a  un  bon  port, 
environ  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Japara ,  du  côté  du  couchant. 
*  Maty,  Diciion.  Géogr. 

*  DAUMA  ou  DUAMA,  Royaume  d'Afrique  dans  la 
Guinée  avec  une  ville  capitale  du  même  nom,  8c  non  dans  laNi- 
gritie,  comme  le  difent  d’autres.  Il  eft  à  l’occident  du  Royaume 
de  Bénin.  La  ville  de  Dauma  eft  au  9  degré  de  latitude.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  longitude,  il  y  a  quelque  diverfité.  Allard  la 
met  au  24 ,  Sanfon  8c  Jaillot  au  23  8c  30  m.  D'autres  au  34  degré  10 
m. 

D  A  U  M  I  U  S,  (Chriftian  ou  Chrétien)  étoit  Reéfeur  de  l’U- 
niverfité  de  Zwickaw,  ville  de  Saxe.  11  y  naquit  le  29  Mars  1612, 
8c  il  y  eft  mort  le  13  Décembre  1687.  On  a  publié  deux  volumes 
de  fes  lettres.  Entre  les  Ouvrages,  qu’il  a  publiez  lui- même,  il  lé 
trouve  une  édition  d'un  livre  intitulé  Bernhardi  Geyjlenjïs  vita 
aulica  &  privata ,  qu’il  donne  pour  la  première  édition  des  Ou- 
yrages  de  ce  Poète  ;  mais  il  en  avoit  paru  une  autre  dès  l’an  1630, 
par  les  foins  de  Henri  Zwentelius.  Les  Ouvrages  qu’il  a  donnez  au 
public  font,  Traélatus  de  caufis  amijfarum  lin  gu  &  Latins  radicum:  In- 
dagator  fy  Rejlitutor  Grs.cs.  &  Latins  lingus  radicum  :  V ertumni  po'étici 
très  millenarii ,  ad  Jcitum  illud  imper at«rium ,  liât  Juftitia  aut  pereat 
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Plier ony mi  Grsci  libellas  de  Trinitate ,  fy  Gennadii  Patriarchs  Confiais-  ' 
tinopolitani  opufcula  ,  item  de  Baptifmo,  cum  notu  <y  prsfatime  Ber- 
nardi  Geyftenf.s  Palponijla  &  PValtonis  Britanr.i  fatyra  cum  notis  ■  Nou 
ad  Porphyni  Optauam  Panegyncum  Ctmftantino  Augufto  confecratum  : 
Nota  ad  Paulinum  Fetrocorium  cum  Pauline  Pctrocon <,  ye  yLta  g  yjnr 
fini:  Daumii  fy  Thom.  Reinefii  Liters  Amœbes:  Epifh?.„  3" 

Après  la  mort  deBarthius  il  publia  de  cet  Auteur,  4 liloania ■ 
nimadverfones  ad  Claud.  Mamertum,  adGuil.  Britonum:  'slüi  Pabi- 
niani  Opéra,  cum  animadverfionibus  Barthii  fy  indice  Daumu.,0.  petri 
Are tini  Colloquium  muliebre  feu  Pernobo/co  didajealus ,  Geronticl 
Après  la  mort  de  Daumius  on  a  trouvé  dans  Ion  cabinet  pliuFlj 
ouvrages  qui  étoient  prefque  achevez,  comme,  Gymnajium  Latin 
lingus  Seckendorfii  recenfitum:  Stichographia:  Varia  lecïmes  ex  multis 
Aucloribus ,  prscipue  inferioris  svi:  Vita  Po'ètaruin  ,  maxime  recentio- 
rum:  Jamborum  purorum  &  Anacreonticorum  liber:  Index  Farnabia- 
nus  in  Poétas:  Indices  Latins  lingus:  Epifols  Clarorum  Virorum:  Glof- 
farium  in  Alcuinum ,  8c  autres.  Son  père  Jean  Daumius  avoit,  en 
qualité  de  Sécretaire,  rendu  de  grands  fervices  à  la  maifon  Eletf  ora¬ 
le  de  Saxe,  8c  après  avoir  louablement  rempli  fes  fondions  à  la  paix 
de  Prague ,  l’Empereur  Léopold  l'anoblit  aufti  bien  que  fon  frère 
8c  leurs  Defcendans  en  1638,  8c  renouveila  leurs  lettres  de  noblef- 
fe  en  1663.  *  Journal  des  Savans ,  Avril  17 10.  Gr.Ditl.Univ.  Holl. 

DAUN  ou  DH  AU  N,  petite  ville  de  1  Archevêché  de  Trêves 
en  Allemagne.  Elle  eft  à  cinq  lieues  de  Montroyal  démoli ,  du 
côté  du  nord ,  fur  la  rivière  de  Lizer ,  au  pié  d’une  montagne, 
fur  laquelle  on  a  conftruit  un  château ,  qui  domine  la  ville.  *  Ma¬ 
ty,  Diciion.  Géogr. 

*  DAUN  ou  DHAUN,  nom  de  la  famille  des  Comtes  de 
Daun  qui  du  pais  de  Trêves,  eft  allée  s’établir  dans  les  pais  hérédi¬ 
taires  de  la  maifon  d’Autriche,  8c  tire  fon  origine  de  Richard  de 
Duna.  Son  fécond  fils  nommé  Richard  comme  lui,  fut  en  1247 
Evêque  de  Worms ,  8c  le  plus  jeune,  nommé  Werner  ,  fut  la  fou- 
che  des  Comtes  de  Daun-Falkenftein ,  dont  la  ligne  a  été  éteinte  en 
1682.  Mais  lbn  fils  aîné  appelle  Henri  eut  en  1223,  de  Wal- 
ram  de  Limbourg  Comte  de  Luxemburg,  la  Maréchaullëe  de  ce 
Comté ,  8c  acheta  la  Seigneurie  de  Dinsborn.  11  époufa  Sybille  de 
Lincer,  8c  il  eut  d’elle  Henri  Maréchal  de  Luxembourg,  un  au¬ 
tre  Henri  ,  8c  Cu non  qui  ont  continué  la  poftérité. 

Le  fécond  de  ces  deux  Henri  époufa  Elfe  de  Helfènftein  8c  il  en 
eut  deux  fils  dont  l’un  fut  appellé  Richard  le  Vieux,  Seigneur  de 
Daun  ,  8c  l’autre  Richard  le  Jeune. 

Richard  le  Jeune  époufa  Chriftine  d’Altari,  &  il  en  eut  Frédé¬ 
ric  Seigneur  de  Daun  qui  en  1329,  alftrta  au  Tournoi  de  Sphaf- 
houlè,  &  Henri  qui  eut  pour  fils  Théodoric  ouThierri, 
]ui  à  caufe  de  fi  petite  ftature  fut  furnommé  Duinger.  8c  qui  épou- 
a  Marie  de  Daun,  de  laquelle  il  eut  Guillaume. 

Guillaume  fils  de  Théodoric  eut  pour  fils  Offîna  8c  Pierre  de 
Daun  Grand  Maître  d’Hôtel  de  l'Eleéteur  de  Trêves. 

Pierre  fils  de  Guillaume  époufa  Catherine  de  Schatsbourg,  de 
laquelle  il  eut  Guillaume  de  Daun. 

Guillaume  de  Daun  fils  de  Pierre  époufa  Anne  Schenk  de 
Smitberg,  8c  il  eut  d’elle  plufieurs  enfans;  1.  Jean  Jaques  Cheva¬ 
lier  de  l'Ordre  Teutonique;  2  .Jean  Emerik  Chanoine  de  Worms 
8c  de  Spire  ;  3.  Hugues  Guillaume  Chanoine  de  Trêves  8c  de  Mayen¬ 
ce  ;  4 .Eujlache  Richard, Chevalier  de  Malte  ;  5.  Charles  \  8c  6.  Phi¬ 
lippe  Ernest. 

Philippe  Erneft,  fut,  aufti  bien  que  fon  frère  Jean  Jaques,  fait 
Comte  par  l’Empereur  Ferdinand  III.  Il  époufa  Marie  Urfule  de 
Ditberg,  de  laquelle  il  eut  Guillaume  Jean  Antoine,  8c 
Charles  Frédéric. 

Charles  Frédéric  fécond,  fils  de  Philippe  Erneft,  époufa  Marie 
Barbe  de  Breuner  ,  8c  il  eut  d’ell e  Wêncejlas  Albert ,  ScFranpois  Ernejl. 

Guillaume  Jean  Antoine  fils  aine  de  Philippe  Erneft,  Comte 
8c  Seigneur  de  Daun  ,  Membre  du  Confeil  privé  de  l’Empereur , 
Général  V eld-Maréchal ,  8cc.  époufa  Anne  Madeleine  d’Althan  de  la¬ 
quelle  il  eut  fept  enfans  8c  entr’autres. 

Wirrich  Philippe  Laurent,  Membre  du  Confeil  privé 
de  l’Empereur  ,  Général  de  l’Artillerie  ,  qui  en  170 6  défendit  vail¬ 
lamment  Turin  contre  les  François,  8c  qui  en  conlîdération  de  ce 
fervice  reçut  du  Duc  de  Savoye  en  préfent  le  Marquifat  de  Tivoli. 
Il  a  été  depuis  Viceroi  de  Naples,  8c  Général  V eld-Maréchal  de 
l’Empereur  en  Italie.  Charles  III.  Roi  d’ Efpagne,  8c  préfentement 
Empereur  fous  le  nom  de  Charles  VI.  le  fit  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d’Or,  Grand  d’Efpagne,  8c  Prince  de  Théano.  Dans  les  an¬ 
nées  1713  8c  1715  ,  il  fut  fait  pour  la  fécondé  fois  Viceroi  de  Na¬ 
ples  ,  8c  en  même  tems  Capitaine  Général  de  ce  Royaume-là.  En 
1696  il  époufa  Barbe  de  Herberftein  de  laquelle  il  a  eu  plufieurs  en¬ 
fans.  *  Gr.  Di  cl.  Univ.  Holl.  Breverus  Ann.  Trevir.  Rittershufius  pan. 

1 .  Imhof.  N.  P.  Mantif.  fect.  2. 

*  D  A  U  N  U  S ,  fils  de  Pilumnus  8c  de  Danaé,  étoit  Roi  d’Apu- 
lie  ou  de  la  Pouille ,  8c  eut  deVénilie,  dont  la  feeur  A  mata  avoit 
époufé  le  Roi  Latinus,  le  fameux  Turnus ,  à  qui  Enée  ôta  la  vie  8c 
la  couronne.  *  Virgile,  En.  I.  10.  fy  12. 

D  A  V  OS,  qu’on  nomme  aulft  Tafaas,  village  des  Grifons,  fi- 
tué  dans  la  Ligue  des  dix  Droitures ,  à  cinq  ou  lix  lieues  de  la  ville 
de  Coire.  Davos  eft  un  des  principaux  lieux  du  païs  des  Grifons, 
8c  on  y  tient  aftèz  lôuvent  les  aflèmblées  générales  de  la  Républi¬ 
que.  *  Maty  ,  Dittion.  Géogr. 

DAUPHERS.  Voyez  D  A  U  F  E  R  S. 

DAUPHIN,  grand  poiffôn  de  mer  voûté  fur  le  dos ,  qui  eft 
agréable  à  la  vue  ,  étant  d’une  couleur  changeante  ,  félon  les  divers 
mouvemens  qu’il  fait  de  fon  corps ,  8c  qui  eft  couvert  d’écailles  fort  pe¬ 
tites.  Il  eft,  dit-on,  fort  ami  de  l’homme.  Nous  rapporterons  ici* 
ce  que  Lucien  en  a  dit  dans  le  Dialogue  de  Neptune  8c  des  Dauphins , 
parce  qu’il  contient  d’une  manière  agréable  ce  que  les  Poètes  ont 
dit  de  ce  poiflôn.  ”  Nep  t.  Je  vous  aime.  Dauphins,  de  conti- 
„  nuer  votre  amour  8c  votre  fidélité ,  envers  le  Genre  humain. 
„  Dauph.  Il  ne  faut  pas  s’étonner,  Neptune,  fi  ayant  été  hom- 
„  mes,  nous  avons  de  l’amour  pour  les  hommes.  Nept.  Sans 
E  %  .  «  men- 
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de  vous  avoir  ainfi  métamor- 


mpntir  ie  veux  du  mal  à  Bacchus, 

”  ô  J  fa  viftoire.  Il  fe  devoit  contenter  à  mon  avis  de  vous 

«  g  ?»  fit  les  autres  peuples.  Mais  contez-moi  un 
”  npi  i  l  avanture  d 'Jrm;  car  pour  Mélicerte  je  fat  que  vous  le  paf- 
”  Ftp,'  à Corinthe,  lorsqu'il  fe  fut  précipite  avec  la  mere  en  bas 
»  T,  rochers  '-ironides.  Daup.  Comme  Arion  étoit  tort  aimé  de 
”  p/rLndre  ’Our  l'excellence  de  ton  Art,  il  demeuroit  d’ordinaire 
»  c  lui,  mais  lorsqu’il  fut  devenu  riche,  il  lui  prit  envie  de  re- 
”  tourna  en  fon  Pais,  pour  y  taire  montre  de  fes  richeflès.  Après 
”  donc  embarqué  dans  un  Navire,  les  Matelots,  gens  fans  hu- 
”  Vanité,  le  voulurent  jetter  dans  la  mer,  pour  avoir  fon  bien: 
”  mais  il  les  pria  auparavant  de  lui  permettre  de  taire  fon  Oraifon 
„  funèbre ,  &  de  chanter  quelque  élégie  fur  fa  Lyre  ;  puis  s’étant 
*’  lancé  dans  la  mer ,  avec  ce  qu’il  avoit  de  meilleur ,  les  Dauphins , 
”  qui  étoient  accourus  à  la  douceur  de  fon  harmonie  le  fauvérent,  & 

je  le  portai  moi-même  fur  mon  dos  jufques  à  Ténare.”  P  induré , 
Hérodote ,  &c  Pline  parlent  de  l’affeétion  que  les  Dauphins  ont  pour 
les  hommes.  Ils  difent ,  qu’ils  rapportèrent  le  corps  d ’Héfiode,  qui 
avoit  été  malfacré  dans  le  Temple  de  Neptune  &  jette  dans  la  mer , 
qu’ils  recueillirent  aufli  Télémaque  fils  d’Ulyflè,  qui  tomba  dans  la 
mer,  folâtrant  fur  le  bord  du  rivage  :  ce  qui  fut  caufe  que  fon  père 
porta  depuis  ce  tems-là  la  figure  d’un  Dauphin  dans  fon  Ecu  &  à  ton 
cachet  ;  d’où  vient  que  Lycophron  lui  donne  dans  là  Cajjdndre  le  fur- 
nom  de  A eh(pivS<ri[Mç ,  parce  qu’il  étoit  un  peu  camus  comme  les 
Dauphins,  que  Pline  appelle  Simos.  Voyez.  Arion. 

DAUPHIN,  conftellation  compofée  de  quatre  étoiles,  fé¬ 
lon  Aratus,  &  de  neuf  félon  Ovide.  *  Ovide,  Fa ft.  1.&2.  Cæ- 
fti  Ccelum  Aflrcn.  Po'et.  c.n. 

DAUPHIN,  titre  que  porte  le  premier  fils  dit  Roi  de  Fran¬ 
ce,  durant  la  vie  de  fon  père,  en  conféquence  de  la  donation  que 
Humbert,  Dauphin  de  Viennois,  fit  de  ce  pais  au  Roi  Philippe 
de  Valois  en  1343. 

DAUP  PI  î  N ,  (le  Fort)  Ce  Fort  fut  confinait  par  les  Fran¬ 
çois  l’an  1643,  fur  la  côte  méridionale  de  l’île  de  Madagafcar, 
dans  la  contrée  qu’on  appelle  Carcanoiïi.  *  Maty,  Diction .  Géogr. 

DAUPHINE!.  (Ifle).  Voyez.  MADAGASCAR. 

DAUPHINÉ,  province  de  France ,  voilure  d’Italie ,  vers 
le  levant ,  où  les  Alpes  la  féparent  du  Piémont  :  elle  a  partie  de 
la  Savoye ,  &  partie  de  la  Bretlè  au  nord  ;  partie  du  Lyonnois  &  du 
Vivarais  au  couchant ,  où  le  Rhône  la  borne  ;  &  la  Provence ,  avec 
le  Comté  Vénaiflin,  &  la  Principauté  d’Orange  au  midi.  Sa  fitua- 
tion  eft  entre  le  43  &  le  46  degré  de  latitude,  &  entre  le  26  &  le  29 
de  longitude.  La  ville  de  Grenoble  en  efi  capitale  avec  Evêché, 
Parlement ,  &  autres  Cours  fouveraines.  Le  Dauphiné  a  deux  Ar- 
chevêchez,  Vienne  &  Ambrun  ;  &  cinq  Evéchez ,  Grenoble ,  Gap, 
Valence,  Die ,  &  faint  Pol-trois-Châteaux.  Les  autres  villes  & 
bourgs  font ,  Montélimar ,  Creft ,  Romans ,  S.  Marcellin,  Beau¬ 
mont  ,  Loriol ,  Salians ,  Pierrelate ,  Dieulefit ,  Crémieu  ,  faint  An¬ 
toine,  Serres,  le  Buis,  Nions,  la  Mure,  la  Côte  faint- André, 
Bourgoin,  Briançon,  &c.  Cette  province,  telle  quelle  eft  aujour¬ 
d'hui  ,  eft  un  corps  compofé  de  plufieurs  petits  Etats ,  réünis  par 
la  fuite  des  temps,  depuis  les  débris  du  Royaume  de  Bourgogne 
Ces  Etats  font  le  Viennois,  le  Valentinois,  leDiois,  le  Grelivau 
dan,  le  Brianconnois ,  le  Gapençois,  les  Baronies,  l’Ambrunois,  &c 
Le  premier  Grince  particulier ,  qui  s’y  établit  en  qualité  de  Comte 
fe  nommoit  Gui  ou  Guigue  ,  &  vivoit  environ  l’an  889.  Ses  fuc 
ceftèurs  portèrent  tous  le  même  nom  ,  &  fe  qualifièrent  première 
ment  Comtes  d’Albon  &  de  Grenoble  ;  puis  Comtes  de  Vienne 
depuis  que  Bertold  de  Zéringhen  eut  cédé  fes  droits  fur  cette  ville 
à  Gui  VIII.  C'eft  ce  Gui  ,  fils  de  Gui  le  gras ,  qui  prit  le  nom 
de  Dauphin.  On  en  rapporte  différemment  la  caufe;  mais 
lorsque  fes  Defcendans  en  eurent  fait  leur  nom  de  famille  ,  il  de¬ 
vint  même  un  titre  de  dignité  ;  &  enfin  le  nom  de  toute  la  Provin¬ 
ce.  De  cette  première  race,  il  ne  refta  que  Beatrix  Dauphi¬ 
ne  ,  fille  de  Gui  ou  Guigue  IX.  Sc  foeur  de  Guigue  X.  mort  fans  en- 
fans  ;  laquelle  époufa  Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne ,  Prince  du 
fang  de  France  Ian  1184.  André,  fécond  fils  de  ce  mariage, 
comme  principal  héritier  de  fa  mère,  prit  le  nom  de  Gui  XI.  avec 
la  qualité  de  Dauphin ,  &  quitta  pour  cela  le  nom  &  les  armes  de 
Bourgogne.  Guigue  XII.  fon  fils  n’eut  qu’une  fille,  Anne  Dau¬ 
phine,  qui  porta  fes  Etats  à  fon  mari  Humbert  I.  Seigneur  delà 
Tour  du  Pin.  Gu  1  XIII.  leur  -petit-fils ,  n’ayant  point  laiffé  d’en- 
fans  A'ifabeau  de  France,  fille  du  Roi  Philippe  le  Long  ,  fon  frère 
Humbert  II.  lui  fuccéda.  Ce  fut  lui,  qui  donna  le  Dauphiné 
au  Roi  Philippe  deValois,  à  condition  que  les  aînez  de  nos  Rois  en 
porteroient  le  nom  &  les  armes.  Philippe  en  inveftit  fon  petit-fils 
Charles ,  depuis  Roi  de  France  V.  de  ce  nom.  Ce  tranfportfe  fit  l’an 
1349.  Depuis  ce  temps-là  jufqu’à  préfent,  on  compte  vingt  trois  fils 
aînez  de  nos  Rois,  qui  ont  été  Dauphins.  Cha  rles  V.  fut  le  pre¬ 
mier.^  Son  fils  aîné  fut  Dauphin  pendant  fon  régne ,  &  après  Roi , 
VI.  du  nom.  Il  eut  cinq  fils  ,  tous  Dauphins  ;  Charles  né  le  25 
Septembre  de  l’an  1386,  au  bois  de  Vincennes ,  &  mort  peu  après; 
lin  autre  de  ce  nom ,  né  un  mardi  6  de  Février  1 392 ,  à  l’hôtel  de 
faint  Paul,  &  mort  l’an  1400  ;  Louis  Dauphin,  Duc  de  Guienne, 
né  le  22  Janvier  1397,  époufa  Marguerite  ,  fille  de  Jean  Duc  de 
Bourgogne,  &  mourut  fans  enfans ,  le  18  Décembre  l’an  1415  ;Jean 
Dauphin,  Duc  de  Berry  &  de  Tourraine,  naquit  le  31  d’ Août  de 
1  an  1398,  &  décéda  à  Compiégne,  un  lundi  5  Avril  1416,  fans  li¬ 
gnée  de  fa  femme  Jacqueline  de  Bavière ,  fille  de  Guillaume  ,  Com¬ 
te  de  Hainaut.  Enfin,  le  cinquième  fils  de  Charles  VI.  nommé 
depuis  Charles  VU.  fut  auiïi  Dauphin.  Ce  fut  à  lui  que  Louis  de 
Poitiers,  Comte  de  Valentinois  &  de  Diois  ,  donna  fes  Etats  l’an 
•  1419.  Louis  XI.  fon  fils  fut  Dauphin  ,  avant  que  d’être  Roi  de  Fran¬ 
ce.  Jiachim ,  né  à  Genep  en  Brabant  l’an  1459,  fut  peu  de  temps 
Dauphin.  Charles  fon  puîné ,  depuis  Roi  VIII.  de  ce  nom ,  a  été 
le  dixiéme  Dauphin  de  France.  Charles-Orland ,  né  au  château  de 
Montils-lez- Tours ,  le  10  Oftobre  1492 ,  &  un  autre  de  même  nom 
tous  deux  fils  de  Charles  VIII.  furent  Dauphins ,  &  moururent  en 
bas  âge ,  aufli  bien  que  d  ux  fils  de  Louis  XII.  François  Dauphin , 
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Duc  de  Bretagne,  fils  aîné  du  Roi  François I.  étant  mort  de  poi- 
fon  à  Tournon  l’an  1536,  Henri  fon  frère  lui  fuccéda  en  cette  quali¬ 
té,  &  fut  depuis  Roi,  fous  le  nom  de  Henri  IL  Son  fils  aîné 
François ,  depuis  Roi,  &  IL  de  ce  nom,  étoit  nommé  Monfeigneur 
le  Duc,  avant  que  fon  père  fût  Roi.  Lorsqu’il  devint  Dauphin, 
parce  qu’il  avoit  époufé  Marie  Stuart  Reine  d’Ecofle,  on  l’appellâ 
le  Rot  Dauphin,  jufqu’à  ce  qu’il  parvînt  à  la  Couronne.  Le  Roi 
Louis  XIII,  &  le  Roi  Louis  XIV.  ont  porté  ,  dans  leur  enfance , 
la  qualité  de  Dauphin.  Louis  de  France  ,  fils  du  Roi  Louis  XIV. 
l’a  porté  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le  14  Avril  1711  ,  auquel  temps 
Louis  de  France  Duc  de  Bourgogne  Ion  fils,  commença  de  por¬ 
ter  la  qualité  de  Dauphin.  Après  fa  mort,  arrivée  le  18  Février 
1712.  Louis  de  France ,  Duc  de  Bretagne  ,  fon  fils  aîné  devint  Dau¬ 
phin  ;  &  après  là  mort,  arrivée  le  8  Mars  de  la  même  année ,  Louis 
de  France  ,  Duc  d’Anjou,  fon  frère,  devint  Dauphin  ,  &  eft  à 
préfent  Roi,  fous  le  nom  de  Louis  XV.  Les  plus  célébrés  Auteurs 
anciens  &  modernes  parlent  de  cette  Province,  de  fon  climat ,  de 
fa  fituation,  de  fa  fertilité,  de  fes  rivières,  de  fes  étangs ,  de  fes 
fontaines,  &  de  fesfept  merveilles  qui  font,  la  tour  fans  venin,  la 
montagne  inaccefîible ,  la  fontaine  ardente  ,  les  cuves  de  Saflënage, 
les  pierres  précieufes  de  la  montagne  de  Saflënage,  la  manne  de 
Briançon ,  &  la  grotte  de  Notre-Dame  de  la  Balme.  Gervais  de 
Tilisberi  &  Berchorius  rapportent  encore  d’autres  merveilles,  que 
les  Curieux  pourront  voir  dans  l’Hiftoire  de  cette  Province  écrite 
par  N.  Chorier.  Quant  à  l’origine  de  ce  nom  de  Dauphiné ,  Cho- 
rier ,  après  avoir  rapporté  les  différentes  opinions  des  Auteurs,  fe 
tient  à  celle  de  Guillaume ,  Chanoine  de  l’Eglife  de  Grenoble,  qui 
écrivit  la  vie  de  Marguerite  ,  fille  d’Etienne  Comte  de  Bourgogne, 
&  femme  de  Guigue  VIII.  fils  de  Guigue  le  gras ,  vers  l’an  J120. 
Il  eft  vrai-femb labié,  dit-il,  que  ce  Prince  choifit  le  Dauphin  pour 
devife,  qu’il  en  fit  le  timbre  de  fon  calque,  qu’il  en  chargea  là 
cotte-d’armes ,  &  qu’il  en  mit  la  figure  fur  la  houflè  de  fon  cheval , 
en  quelque  occafion  célébré.  Il  fe  fit  remarquer  entre  tous  les  au¬ 
tres,  par  fon  adrefiè  &  par  fa  valeur,  &  de  là  il  fut  appellé  le  Com¬ 
te  du  Dauphin ,  &  le  Comte  Dauphin.  Ce  nom  qui  lui  fut  agréable, 
le  devint  auflî  pour  fes  Defcendans ,  qui  prirent  le  titre  de  Dauphin. 
Cette  Province  eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  de  la  Fran¬ 
ce,  &  fa  Nobleflè  s’eft  toûjours  diftinguée  par  fa  valeur.  Le  Dau¬ 
phiné  a  produit  plufieurs  hommes  de  Lettres  :  les  Habitans  de  ce 
pais  font  ordinairement  adroits,  ingénieux,  &  amis  des  cérémonies 
&  des  complimens. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
des  Dauphins. 

I.  RACE. 

889.  Gui  ou  Guigue  I. 

940.  Guigue  II. 

995.  Guigue  III.  mort  vers  l’an  xoi5i 

Vers  l’an  1016.  Guigue  IV.  mort  Religieux  deCluny. 

Vers  l’an  1057.  Guigue  V- 

Guigue  VI.  dit  le  vieux,  mort  en  1075. 

1075.  Guigue  VII.  dit  le  gras. 

Vers  l’an  1120.  Guigue  VIII. 

1143.  Guigue  IX.  mort  en  1167. 

Humbert  dit  Guigue  X. 

Béatrix  fa  fceur  héritière ,  morte  vers  l’an  122$. 

II.  RACE  DE  BOURGOGNE. 


1228.  André  dit  Guigue  XI. 

mort  en  1237. 

1237.  Guigue  XII. 

mort  en  1270. 

Jean  II. 

1281. 

Anne  fa  foeur ,  Dauphine. 

1296. 

Voyez.  Bourgogne. 

III.  RACE,  DES  SEIGNEURS  DE  LA  TOUR  DU  PIN. 

Humbert  I. 

1309. 

Jean  IL 

1318. 

Guigue  XIII. 

1333. 

Humbert  IL 

U37- 

PRINCES  DE  FRANCE  DAUPHINS. 


1349.  Charles  I.  &  V.  du  nom  Roi  de  France. 

1368.  Charles  IL  &  VI.  du  nom  Roi  de  France. 

1386.  Charles  III. 

1391.  Charles  IV. 

1400.  Louis  I. 

1415.  Jean. 

1416.  Charles  V.  &  VII.  du  nom  Roi  de  France. 

1423.  Louis  IL  &  XI.  du  nom  Roi  de  France. 

1439.  Joachim. 

1470.  Charles  VI.  &  VIII.  du  nom  Roi  de  France. 

1492.  Charles  Orland, 

1496.  Charles  VIL 

Deux  fils  du  Roi  Louis  XII. 

1517.  François  I. 

1536.  Henri  IL 
1543.  François  II. 

1601.  Louis  III.  &  XIII.  du  nom,  Roi  de  France. 

1638.  Louis  IV.  &  XIV.  du  nom,  Roi  de  France. 

1661.  Louis  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  V.  de  ce  nom, 

1 71 1.  Louis  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  VI.  du  nom. 

1712.  Louis  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  VII.  du  nom. 
1712.  Louis  VIII.  &  XV.  du  nom.  Roi  de  France. 

1729.  N.  Fils  aîné  de  Louis  XV.  Dauphin  de  Viennois,  né  le 
4  Septembre. 

'  Voici 


I 
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Voici  ce  que  M.  Amelot  de  la  Houffaye  remarque  au  fujet  de  la 
donation  du  Dauphiné  aux  Rois  de  France.  Le  Dauphin  Hum¬ 
bert,  dit-il,  faifant  danfer  fon  fils  unique  fur  fes  genoux,  cet  entant 
tomba  &  fe  calfa  la  tête ,  dont  il  mourut  fur  le  champ.  Humbert 
ayant  donc  perdu  fon  fils ,  &  n'aimant  point  fes  parens ,  prit  la  ré- 
folution  de  donner  fon  Fais  à  quelque  Prince,  qui  fût  ailés  puillànt 
pour  reprimer  les  Ducs  de  Savoye ,  qui  avoient  toûjours  tait  la 
guerre^  aux  Dauphins.  Tandis  qu’il  délibéroit  ,  le  Pape  Clé¬ 
ment  Vl.qui  étoit  François  de  naitlance  &  d’affeélion  le  détermi- 
na  à  choilir  le  Roi  de  France,  que  toute  la  Noblellè  du  Dau¬ 
phiné  délîroit  à  caufe  des  charges  &  des  dignités  quelle  pouvoit 
efpérer  de  ce  côté-là.  Les  Hiftoriens  François  difent  ,  ajoute  M. 
Amelot ,  qu’ Humbert  fit  cette  donation  au  Roi  Philippe  V I.  a  la  char¬ 
ge  que  le  Dauphiné  ferait  uni  &  incorporé  pour  jamais  à  la  Cou¬ 
ronne  de  France  ;  &  que  le  fils  aîné  du  Roi  en  porterait  le  nom 
&  les  armes  ;  mais  l’aéte  de  donation  femble  dire  le  contraire  ; 
car  en  voici  les  termes.  „  Nous  Dauphin,  &c.  pour  l’évident  8c 
„  commun  profit  de  nos  fujets  &  terres,  de  nôtre  certaine  fcience, 
„  &  pure  &  franche  volonté ,  fans  contrainte  &  malengin ,  fous  les 
„  pa étions  &  conditions  ci-deflôus  écrites ,  avons  donné ,  cédé  & 
,,  tranfporté,  donnons,  cédons  &  tranfportons  dès  maintenant  &à 
„  toûjours,  en  potlèflion,  comme  en  propriété  à  Monfieur  Philip- 
„  pe  fils  du  Roi  nôtre  Seigneur  (  c  étoit  le  fécond  fils  du  Roi )  8c  au 
„  cas  qu’en  icelui  ne  fe  puilfe  accomplir  ladite  donation  pour  cas 
„  de  mort ,  (  dont  Dieu  le  garde  )  ou  pour  autre  légitime  empê- 
„  chement  ;  à  un  fils  de  nôtre  très  cher  Seigneur  8c  Coutin  le  Duc 
,,  de  Normandie  (  c' était  Jean  fils  aîné  de  Philippe  VJ.  qui  régna  de- 
„  puis)  par  donation  entre  vifs  fans  nul  rappel,  nôtre  dit  Dauphi- 
„  né  ,  notre  Duché  de  Champfour ,  la  Principauté  de  Briançon- 
„  nois,  le  Marquifat  de  Tefaine,  la  Comté  de  Vienne,  la  Comté 
„  d’Albon  ,  la  Comté  de  Grcftvaudan ,  la  Comté  d’Ambrunois , 

„  la  Comté  de  Gapençois ,  &c.  Et  par  telle  condition  ,  que  ledit 
„  Monfieur  Philippe  ou  celui  qui  fera  Dauphin  ,&  fes  Hoirs  &Suc- 
„  ceftèurs  au  Dauphiné  feront  tenus  foi  faire  appeller  Dauphins  de 
„  Viennois  &  porteront  les  armes  dudit  Dauphiné  écartelées  avec 
„  les  armes  de  France  ;  cfi  ne  fera  ni  puiffe  être  uni  ni  ajouté  ledit 
„  Dauphiné  au  Royaume  de  France  ,  fors  entant  comme  l'Empire  y  fe- 
„  roit  uni  &c.  „  *  Amelot  de  la  Houflàye  Mémoires  &c.  Tom.  II. 

„  Voyez.  Humbert  IL 

DAUPHINE  d’Auvergne.  C’eft  une  petite  contrée  de  la 
Baffe  Auvergne.  Elle  eft  près  de  la  rivière  d’Allier  &  de  la  ville 
d’Ifoire.  Le  Eourg  de  Vodable  en  eft  le  lieu  principal.  *  Maty, 
Dicî.  Géogr. 

DAUPHINS,  (La  rivière  des)  rivière  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  Elle  coule  dans  la  Floride  Françoife  ,  &  fe  décharge  dans 
la  Mer  du  Nord ,  entre  la  rivière  de  Mai  8c  la  prefqu’itle  de  Te- 
gefta.  *Maty,  Diction.  Géogr. 

DAURISES,  Gendre  de  Darius  fils  d’Hyftafpe  ,  &  un  de 
fes  Généraux  eut  ordre  avec  Hymée  &  Otaries  de  marcher  chacun 
avec  une  partie  de  l’Armée,  contre  les  Confédérés  d’Afie  ,  dont 
Arijïagoras  étoit  le  Chef.  Daurifes  s’avança  vers  l’Hellefpont,  où 
il  fournit  plu  fieu  rs  villes  Dardane,  Ahyde  8c  Percote  ,  Lampfaque  ,  8c 
Poefon ,  chaque  jour  étant  marqué  par  la  prife  d’une  ville.  Pœfus 
lui  ayant  rapporté,  dansletems  qu’il  marchoit  vers  Parion , que  les 
Cariens  s’étoient  révoltés,  il  alla  droit  à  eux.  L’an  24  de  Darius  ce 
Général  entra  dans  la  Carie ,  défit  les  Cariens  en  deux  différentes 
batailles  ;  mais  dans  une  troifiéme  rencontre  ayant  été  attiré  dans 
une  embufcade.il  y  fut  tué  avec  plufieurs  autres  Perfes  de  diftin- 
étion ,  &  fon  armée  fut  entièrement  détruite.  *  Hérodote  en  Terp- 
fichore  ou  l.  5. 

D  AU  RÔ  NE.  Fiw*  DABRONE. 

D  A  U  R  A  T.  Cherchez  A  U  R  A  T. 

D  A  US  QJJ  E  I  U  S ,  ou  Daufquius ,  ou  d'Aufqueius,  (Claude) 
Chanoine  de  Tournay  .naquit  à  Tournay  le  5  Décembre  l'an  1566. 

Il  fe  fit  Jéfuite  :  mais  il  quitta  lal'ociété;  on  n’en  fait  pas  bien 
la  raifon  ni  le  temps.  Il  y  étoit  encore ,  -lorsque  le  Père  Scriba- 
nius  publia  fon  Amphitheatrum  honoris  l’an  1607.  Il  fut  loué  dans 
cet  Ouvrage  comme  l’un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fiécle. 

Il  étoit  habile  &  en  Grec  ,  8c  en  Latin ,  &  dans  tout  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  litérature;  mais  il  n’écrivoit  pas  bien.  Son  ftyle  eft  affeélé , 
oblcur,  &  rempli  de  vieilles  phrafes.  Valére  André  dit  qu’il  a 
été  bon  Prédicateur.  Robert  Dausqueius  fon  Père,  quatrième 
fils  d’Antoine  Dausqueius,  Bailli  de  fa int  Orner ,  fut  tué  au  fer- 
vice  du  Roi  d’Efpagne,  pendant  la  guerre  que  le  Duc  d’Alençon 
excita  dans  le  Païs-Bas.  Daufqueius  le  Chanoine  a  fait  une  Tra¬ 
duction  Latine  de  quarante  Homélies  defaint  Bafile  de  Séleucie,  Sc 
la  publia  avec  des  Notes  en  1604.  Il  fit  imprimer  des  Notes  fur 
Quintus  Calaber  en  1614,  8c  Siîius  Italicus  ,  avec  un  long  Com¬ 
mentaire  en  1616.  Il  donna  outre  cela  Antiqui  novique  Latii  Or¬ 
thographia  en  1632 ,  8c  il  mourut  vers  1636.  Daufqueius  com¬ 
battit  l’opinion  de  quelques  Cordeliers,  qui  foutenoient  que  faint 
Paul  &  faint  Jofeph  avoient  été  fanélifiez,  dès  le  ventre  de  leur  mè¬ 
re.  *  Valére  André.  Alegambe.  Bayle,  Diction.  Crit.  2.  Edit. 
Baillet,  Critiq.  Grammairiens ,  art.  493.  609.  914. 

D  A  U  V  ET ,  (  Jean  )  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris, 
fut  employé  par  René  Roi  de  Sicile  ès  années  1441  ,  8c  fuivan- 
tes  comme  fon  Confeiller  ;  8c  le  Roi  Charles  VII.  l’ayant  auiïi 
employé  en  plufieurs  négociations  &  ambaflàdes  ,  lui  donna  en 
1446,  la  charge  de  Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris.  Le 
Roi  Louis  XL  lui  donna  en  1464,  celle  de  Premier  Préfident  du 
Parlement  de  Tolofe.  Il  prit  place  en  cette  qualité  en  celui  de 
Paris  le  23  Avril  de  la  même  année  ,  après  les  Prélats  audeiïùs 
des  Maîtres  des  Requêtes  ;  &  le  8  Novembre  1465 ,  il  fut  reçu 
en  celle  de  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris ,  qu’il  exerça 
jufquafa  mort  arrivée  le  23  Novembre  1471. 

Il  defcendoit  de  Simon  Dauvet,  Seigneur  de  la  Bourgongniére  en 
Anjou  ,  de  Bafoches  8c  du  PlefBs ,  Confeiller  &  Chambellan  du 
Roi  Charles V.  qui  fut  Père  de  Jacques,  qui  fuit  ;  de  Guillaume, 
mort  fans  alliance  ;  8c  de  Blanche  Dauvet,  Religieufe  à  Frontevrault. 
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2.  Jacques  Dauvet,  Seigneur  de  la  Bourgongniére ,  8cc.  Séné* 
chai  d’Anjou,  mort  en  Italie,  époufa  Joland  de  Villeprouvée  dont 
il  eut  entre  autres  enfans,  Jean,  qui  fuit. 

3.  Jean  Dauvet ,  Seigneur  de  Clagny  ,  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Tolofe,  puis  en  celui  de  Paris ,  qui  a  donné  lieu  à 
cet  article  ,  mourut  le  23  Novembre  1471.  Il  époufa  Jeanne  Bou- 
drac  ,  fille  de  Bureau,  Séigneur  de  Clagny,  Secrétaire  du  Roi 
Charles  VII.  &  d  Eudes  de  Vitry  ,  morte  le  23  Mars  1460,  dont 
il  eut,  1.  Guillaume  ,  qui  fuit;  2.  Robert  Chanoine  d'An¬ 
gers,  du  Puy,  &  Archidiacre  de  Reims  en  1477;  3.  Eudes,  ma¬ 
riée  à  Pierre  Burlku  ,  Seigneur  de  Montglas ,  Thréforier  de  France, 
morte  en  1492;  4.  Jeanne ,  alliée  à  Charles  d  Orgemont ,  Seigneur 
de  Mery  ,  Maître  des  Comptes  ,  &  Thréforier  de  France;  8c 
5.  Michelle  Dauvet,  qui  époufa  Guillaume  de  la  Haye  ,  Seigneur 
de  Vaujours,  Préfident  ès  Requêtes  du  Palais. 

4.  Guillaume  Dauvet_,  Seigneur  de  Clagny  ,  Confeiller  au 
Parlement  en  1462,  &  Maître  des  Requêtes  en  1472,  mourut  le 
15  Août  1520.  Il  époufa  le  8  Septembre  1480,  Jeanne  Luillier, 
Dame  de  Rieur,  &  de  Fraucourt,  fille  de  Gilles,  Seigneur  d'Ur- 
fines,  8c  de  Catherine  le  Baftier  fa  première  femme  ,  dont  il  eut, 
1.  Pierre  ,  qui  fuit;  2.  Robert  , qui  continua  la  poftérité  rap¬ 
portée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  3.  Jean  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  Seigneurs  &  Comtes  des  Marêts ,  rapportée  ci-après  ;  4. 
Jeanne  mariée  à  Fr  an  fois  le  Clerc  ,  Seigneur  de  Fleurigny  ,  Baron 
de  la  Forêt-le  Roi;  5.  Geneviève,  alliée  à  Jean  de  Monceaux ,  dit 
d  Auxi,  Seigneur  de  Hodéne;  6.  Anne,  qui  époufa  Pierre  Lc'fcot , 
Seigneur  de  Lify  fur  Ourque,  Procureur  Général  de  la  Cour  des 
Aydes  ;  8c  7.  Marie  Dauvet ,  alliée  à  Julien  de  Bourgneuf,  Seigneur 
de  Cuffé  en  Bretagne. 

5-  Pierre  Dauvet,  Seigneur  des  Marêts,  fut  reçu  Maître  des 
Requêtes  en  1515  ,  &  fait  Chevalier  de  la  main  du  Roi  en  Oéto- 
bre  1521.  Il  époufa  Magdelaine  Petit ,  Dame  de  Saint  Sanlon,  fille 
d! Etienne  Petit ,  Sécretaire  du  Roi ,  Audiencier  en  la  Chancellerie  , 
&  de  Charlotte  Briçonnet,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Nicolas  Dau¬ 
vet,  Seigneur  des  Marêts  d’Hellicourt ,  tué  en  1540 ,  par  le  Seigneur 
de  Clermont- Tallart ,  au  camp  de  Marolles,  étant  fiancé  à  N.  fil¬ 
le  du  Comte  de  Montgommery. 

5.  Robert  Dauvet,  fécond  fils  de  Guillaume  ,  Seigneur  de 
Clagny,  fit  Seigneur  de  Rieux,  d’Efraines  &  de  Montigny ,  Ba¬ 
ron  de  Pins  en  Champagne ,  &c.  fut  reçu  Confeiller  au  -Parlement  le 
30  Juillet  1523  ,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  le  23  Fé¬ 
vrier  1533,  &  mourut  le  6  Septembre  1549.  U  époufa  par  con¬ 
trat  du  5  Février  1524  ,  Anne  Briçonnet,  fille  de  Jean,  Seigneur 
du  Pleffis  Radeau,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes,  &  de 
Louife  Raguier,  dont  il  eut,  1.  Jean,  qui  luit  ;  2.  Guillaume 
qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  d’Efraines ,  rapportée  ci-après  ;  3. 
Louis,  Abbé  de  N.  Dame  des  Planches  ,  Prieur  de  Longpont;  4. 
Etienne,  Seigneur  de  Marcilly ,  mon  jeune  ;  5.  Robert ,  mort  fans 
alliance  vers  l’an  1564;  6.  Anne  ,  mariée  1.  à  Robert  de  Pellevé  , 
Seigneur  de  Cueilly  :  2.  à  Jean  le  Bouteiller ,  Seigneur  de  Houlle- 
becq  ;  7.  Charlotte,  qui  époufa  Franpois  de  Béthune ,  Baron  de  Ro¬ 
ny  ,  Seigneur  de  Baye  8c  de  Mareuil  ;  &  8.  Jacqueline  Dauvet, 
alliée  1 .  à  Philippe  le  Comte ,  Baron  de  Nonant  :  2.  à  N.  de  Gontaut, 
Seigneur  de  Champagnac. 

6.  Jean  Dauvet ,  Seigneur  de  Rieux,  Baron  de  Pins,  &c.  Con- 
feilîer  en  la  Cour  des  Aydes  ,  puis  au  Parlement  le  1 7  Juillet 
1556,  &  Maître  des  Requêtes  le  5  Décembre  1567,  mourut  le 
6  Oétobre  1582.  Il  époufa  par  contraél  du  4  Février  1557  ,  char¬ 
lotte  Luillier,  fille  d ’Eufiache,  Seigneur  de  Gironville,  &  de  Marie 
Poncher,  dont  il  eut,  1.  Guillaume,  Seigneur  de  Rieux  &  de  Sa- 
viéres,  mort  fans  alliance;  2.  Jean,  qui  fuit  ;  8c  3.  Anne  Dau¬ 
vet,  mariée  par  contraél  du  7  Juillet  1587,  à  Philippe  le  Bouteiller, 
Seigneur  de  Moncy  &  de  Vineuil. 

7.  Jean  Dauvet,  Seigneur  de  Rieux  ,  de  Bafoches  ,  Baron  de 
Pins,  époufa  1.  par  contraél  du  29  Novembre  1583,  Jeanne  du 
Puy-Vatan,  fille  d  e  Philippe,  Seigneur  de  faint  Valérien ,  Confeiller 
au  Parlement ,  &  de  Jeanne  de  Harlay:  2.  en  1597,  Marie  Gail¬ 
lard  ,  fille  de  Michel  Gaillard ,  Seigneur  de  Longjumeau  ,  &  de  Clau¬ 
de  de  la  Fayette.  Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Pierre  qui 
fuit;  2.  Anne ,  mariée  à  François  de  Chabannes ,  Comte  de  Sai¬ 
gnes  ;  3.  Charlotte,  Religieufe  à  Variville;  &  4.  Anne  Dauvet, 
Religieufe  Carmélite  à  Troyes.  Et  du  fécond  fortirent ,  1.  Louis , 
Eccléfiaftique  ;  2.  Gafpard,  tué  au  combat  de  Veiliace,  fans  al¬ 
liance;  3.  Franpois,  Chevalier  de  Malthe ,  Commandeur  de  la 
Bracque;  4.  Charles,  mort  fans  alliance  ;  3.  Catherine,  Religieufe 
à  Clair- Ruifièl  ;  6.  Charlotte ,  Religieufe  à  Foifiy  ;  7.  Magdelaine, 
Religieufe  à  S.  Pauli;  8.  Claude  ,  Carmélite  de  Roiien;  9.  F ran» 
poife  ;  &  10.  Marie  Dauvet ,  mortes  fins  alliance. 

8.  Pierre  Dauvet,  Seigneur  de  S.  Valérien,  de  Rieux,  de 
Bafoches ,  Baron  de  Pins ,  &c.  Capitaine  de  Cavalerie ,  mourut  le 
3  Mars  1642.  Il  époufa  par  contraél  du  8  Oflobre  162S  ,  Anne  (u- 
bert,  fille  de  Jacques,  Seigneur  de  Thil ,  Préfident  aux  Requê¬ 
tes  du  Palais  &  d'Anne  Danez,  dont  il  eut ,  1.  François  Jcan-Baptifie, 
Seigneur  de  Rieux,  Lieutenant  aux  Gardes,  &  enfuite  Chartreux  ; 

2.  Louis  Octave  qui  fuit  ;  3.  Pierre,  .Chevalier  de  Malthe,  qui 
fe  rendit  Chartreux  de  déplaifir  d’avoir  tué  en  duel  un  de  fes  amis 
à  Malthe  ;  4.  Anne  François,  qui  continua  la  poftérité  rap¬ 
portée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  &  5 .  Lucrèce  Dauvet ,  ma¬ 
riée  à  Antoine  d’Affigny  Seigneur  du  Pont- Marquis. 

Louis  Octave  Dauvet  Marquis  de  Rieux,  &c.  mourut  le  19 
Mars  1716,  âgé  de  75  ans.  Il  époufa  en  1670  Marie  Chri fine  de 
Bérulle  ,  fille  de  Charles  de  Férulle ,  Seigneur  de  Guyencourt, 
Ceant,  &c.  Maître  des  Requêtes  &  de  Chrifiine  de  ValTàn,  dont 
il  eut,  1.  Charles,  mort  jaune  ;  2.  Magdelaine  ;  &  3.  N.  Dauvet. 

9.  Anne  François  Dauvet , fils  puîné  de  Pierre  .Seigneur 
de  faint  Valérien,  de  Rieux,  &c.  8c  d’Anne  Tubert  de  Thil,  fut 
Seigneur  de  faint  Valérien  ,  de  la  Motte-Tilloy  &  de  Lefglantié- 
re,&c.  Lieutenant  au  Régiment  des  Gardes  ;  8c  mourut  en  Dé¬ 
cembre  1684.  Il  époufa  le  3  Mars  1669  Anne  de  Lefcoux,  fille 
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de  Charles  ,  Seigneur  de  faint  Bohaire  ,  &  de  Marguerite  de  Croi- 
filies,  8c  dont  il  eut  Simon  François,  qui  luit;  8c  autres  en- 

fàns.  9 

10.  Simon  François  Dauvet,  Seigneur  de  S.  Valenen  8cc. 

né  en  Décembre  1669. 

SEIGNEURS  D’E  S  R  A  I  N  E  S. 

6.  Guillaume  Dauvet,  fils  puîné  de  Ro  b  ert.  Seigneur  de 
Rieux ,  &c.  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  d 'Anne 
Briçonnet,  fut  Seigneur  d’Efraines,  8cc.  Préfident  ès  Enquêtes  du 
Parlement,  8c  mourut  avant  l’an  1579.  Il  époufa  Aimée Raguier, 
fille  de  Jacques,  Seigneur  de  Poulie ,  &  de  Charlotte  de  Longue- 
joue,  dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit,  8c  trois  filles. 

7.  Jacques  Dauvet,  Seigneur  d’Efraifnes  8cc.  époufa  Bonne  de 
Romain  ,  fille  de  Charles  Seigneur  de  Betz  ,  Gouverneur  de  Meaux  , 
8c  d'Anne  de  Sernac,  dont  il  eut  Nicolas  DaUvet ,  Seigneur  d’Ef¬ 
raines  ,  mort  fans  alliance. 

SEIGNEURS  ET  COMTES  DES  MARETS. 

5.  Jean  Dauvet,  troifiéme  fils  de  Guillaume  Dauvet  Sei¬ 
gneur  ,  de  Clagny  ,  8cc.  8c  de  Jeanne  Luillier ,  fut  Seigneur  de  Ber- 
neuil  des  Marêts ,  de  Fraucourt,  de  Malatfife ,  8cc.  Confeiller  en 
la  Cour  des  Aydes,  puis  Bailli  8c  Capitaine  de  Meaux,  8c  mou¬ 
rut  le  7  Septembre  1559.  Il  époufa  par  contraél  du'  15  Juin  1529  , 
Jeanne  de  Longuejoue  ,  fille  de  Matthieu  ,  Seigneur  d’Yverny , 
Maître  des  Requêtes ,  8c  de  Magdelaine  Chambellan  ,  morte  le  6 
Juin  1 575,  dont  il  eut,  1.  Pierre,  qui  fuit;  2  .Ltruïfe ,  mariée 
à  Gafpard  de  Canjon,  Seigneur  d’Orgereux  près  Mantes  ;  3.  Jac- 

tueline ,  alliée  à  Gabriel  de  la  Vallée  ,  Seigneur  de  faint  Elcobille 
cd’Everly  ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  ;  8c  4.  Jeanne  Dauvet,  qui 
époufa  Charles  Raguier,  Baron  de  Pouffé  ,  Seigneur  de  Chaftel-ies 
Nangis. 

6.  Pierre  Dauvet,  Seigneur  des  Marêts  ,  Fraucourt,  Ber- 
neuil ,  8cc.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  de  fa  Cham¬ 
bre,  mourut  avant  l’an  1596.  Il  époufa  par  contracl  du  3  Juillet 
1577,  Marthe  de  Rouvroy  S.  Simon,  fille  de  Jean ,  Seigneur  dé 
Sundrincourt,  &  de  Lotïife  de  Montmorency,  dont  il  eut,  1.  Gas¬ 
pard  ,  qui  fuit  ;  2.  Claude  Chevalier  de  Malthe  ,  Capitaine  de  Ga¬ 
lère  ;  3.  Gabriel  Seigneur  de  Fraucourt;  &  4.  Louis,  Seigneur  de 
Berneuil,  morts  fans  alliance;  5.  Jeanne ,  mariée  à  Charles  le  Bou- 
teiller  ,  Seigneur  de  Vineuil  ;  6.  Anne,  Reügieufe  à  Corentim 

7.  Marguerite,  morte  âgée  de  23  ans  ;  8c  S.  Louïfe  Dauvet ,  morte 
fins  alliance. 

7.  Gaspard  Dauvet ,  Seigneur  des  Marêts  ,  Gouverneur  de 
Beauvais ,  Maître  d 'Hôtel  du  Roi ,  Chevalier  de  fes  Ordres  &  Am- 
baftàdeur  en  Angleterre,  mourut  le  23  Oélobre  1632.  Il  époufa 
par  contraél  du  30  Juillet  1601  ,  Ifabelle  Brûlart,  fille  de  Nicolas , 
Seignetu  de  Sillery  .Chancelier  de  France, &  de  Claude  Prud’hom¬ 
me  ,  dont  il  eut,  1.  Nicolas,  qui  fuit  ;  2.  Transis,  Abbé  de 
Longuay,  Prieur  du  Pont  S.  Efprit ,  8cc.  ;  3.  Gabriel, Grand  Prieur 
d’Aquitaine  ,  Commandeur  de  faint  Etienne  de  Renneville  ;  4.  ' 
Pierre,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  &  Marquis  d’Auvil- 
lars  rapportée  ci-après;  5.  Marie,  alliée  en  Février  1623,  ïjac- 
ânes  le  Comte,  Marquis  de  Nonant;  6.  Marthe,  Abbeffe  du  Mont 
N.  Dame  près  Provins;  7.  Charlotte,  morte  jeune:  8c  8.  Victoire- 
Chrifiine  Dauvet,  Abbefiè  du  Mont  N.  Dame  après  fa  foeur. 

8.  Nicolas  Dauvet,  Comte  des  Marêts ,  Baron  de  Bourfault 
&c.  fut  fait  Grand  Fauconnier  de  France  en  Juin  1650 ,  &  mourut 
en  Oétobre  1678.  Il  époufa  en  1635  Chrétienne  de  Lantaiges  Da¬ 
me  de  Vitry  le  Croifé,  fille  de  Jacques  ,  Seigneur  de  Vitry ,  & 
di  Anne  de  Froiflÿ  ,  dont  il  eut,  1.  Alexis  François  qui  fuit; 
2.  Louis  Anne  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Marquis  d’Eguilly,  rap¬ 
portée  ci-aprés  ;  3.  Marie  Anne  ,  alliée  à  Philippe  de  Béthune  ,  Com¬ 
te  de  Selles  dit  le  Comte  de  Béthume  ;  4.  Jeanne  Gabrielle Religieu- 
fe  au  Mont  N.  Dame  près  Provins  ;  5.  Scholafiique  ;  6.  Marie, 
8c- 7.  Louïfe  Diane  Dauvet,  mariée  le  18  Juillet  1678,  à  Gafpard  dé 
Caftille ,  Marquis  de  Montjeu  ,  Baron  de  Dracy  ,  morte  le  7  Dé¬ 
cembre  1717,  laifiànt  pour  fille  unique  Marie  Louïfe  Chrifiine  de 
Caftille  ,  mariée  le  2  Juillet  1705,  à  Ame  Marie  Jofeph  de  Lorraine, 
Prince  d’Harcourt. 

9.  Alexis  François  Dauvet,  Comte  des  Marêts  ,  Marquis 
de  faint  Phal ,  Gouverneur  de  Beauvais ,  8c  Grand  Fauconnier  après 
fon  Père  ,  mourut  le  25  Avril  1688.  Il  époufa  le  19  Décembre 
1676  Jeanne  de  Bouëxe  de  Villemor,  fille  d’honneur  de  Madame 
Ducheiïe  d’Orléans ,  &  fille  de  Robert ,  Seigneur  de  Villemor  en 
Poitou  ,  Sc  de  Marie  d’Efcoubleau  ,  morte  le  24  Avril  1717,  âgée 
de  68  ans,  do  nul  eut  François  ,  qui  fuit  ;  &  Fr  an fo  Je  Chrétien¬ 
ne  Dauvet,  mariée  en  Novembre  1704,  à  Guillaume  Alexandre  Mar¬ 
quis  de  Vieuxpont ,  morte  le  24  Novembre  1707,  âgée  de  25  ans. 

10.  François  Dauvet,  Comte  des  Marêts, Baron  de  Bourfault, 
Rupereux,  Seigneur  de  Berneuil,  Fraucourt,  &c.  Grand  Faucon¬ 
nier  de  France  en  1688,  après  fon  Père ,  mourut  le  23  Février 
1718  ,  âgé  de  37  ans.  Il  époufa  le  22  Décembre  1701  Marie  Ro¬ 
bert,  fille  de  Louis ,  Seigneur  de  la  Fortelle,  Préfident  en  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes,  8c  d'Anne  Maudet ,  dont  il  eut,  François 
Louis  qui  fuit. 

*i.  François  Louis  Dauvet, Comte  des  Marêts ,  &c.  fut  re¬ 
çu  Grand  Fauconnier  de  F  rance  en  furvivance  de  fon  père  dont 
il  prêta  ferment  le  13  Novembre  1717. 

COMTES  D’E  G  U  I  L  L  T. 

9.  Louis  Anne  Dauvet,  fils  puîné  de  Nicolas  Dauvet,  Com¬ 
te  des  Marêts ,  8cc.  8c  de  Chrétienne  de  Lantaiges ,  fut  Comte  d’E- 
suilly  8cc.  8c  époufa  le  15  Oétobre  1677  Marie  Magdelaine  de  Chanv¬ 
res  ,  fille  de  Bernard ,  Comte  de  Montforeau ,  8cc.  8c  de  Geneviève 
Boivin,  morte  le  15  Mai  1720,  âgée  de  75  ans,  dont  il  ejat  pour 
fille  unique,  Franfoife  Chrétienne  Dauvet,  mariée  en  Mai  1701,  à 
Adrian  Marquis  d’Arbouville  ,  Enfeigne  des  Gendarmes  delà  Garde 
du  Roi. 


U  A  R  ®_U  I  S  D’AUVILLARS. 

8.  Pierre  Dauvet,  fils  puîné  de  Gaspard  Dauvet,  Seigneur 
des  Marêts  8c  di  Ifabelle  Brûlart,  fut  Seigneur  de  Tréûgny,  Bouffé, 
Launay  8c  Repentigny ,  8c  époufa  par  contraél  du  23  Février  1649, 
Louïfe  Marie  de  Mion  ,  Dame  d’Auvillars,  fille  unique  de  Louis,  Sei¬ 
gneur  d’Auvillars,  8c  de  Jacqueline  Gruel  de  la  Frette  ,  dont  il  eut, 
1.  Jacques,  Sous-lieutenant  aux  Gardes;  2.  Pierre,  qui  fuit; 
3.  François,  Chevalier  de  Malthe  ;  4.  Marie,  alliée  à  N.  Vicomte 
de  Manneval  ;  5.  Jacqueline  8c  6.  Catherine,  Religieufesà  Lilieux'  ; 
7.  Claire,  Reügieufe  à  Bemay  ;  8c  8.  Anne  Dauvet ,  Reügieufe  à 
Alençon.* 

9.  Pierre  Dauvet,  Baron  d’Auvillars,  8cc.  Capitaine  au  Ré¬ 
giment  de  Bourgogne ,  mort  à  Grave,  époulà  en  1684  Theréfe  Mau- 
reau  ,  fille  d’Hetior ,  Seigneur  de  Villeregis  ,  Confeiller  au  Parle¬ 
ment  ,  8c  de  Marie  de  Maupeou,  morte  le  23  Juillet  1690,  dont  il 
eut,  Louis,  qui  fuit. 

10.  Louis  Dauvet,  Marquis  d’Auvillars,  8cc.  Lieutenant  des 
Gendarmes  Ecofiois  en  1703.  Voyez,  Blanchard  ,  Hifi.  des  Pre¬ 
miers  Préfidens  8c  des  Maîtres  des  Requêtes.  Le  P.  Anfeime ,  Hifi. 
des  Grands  Offic. 

DAVUS.  Cherchez.  APOLLONIUS. 

D  A  U  \V.  Voyez.  DAW. 

*  DAW,  (  Gérard  )  Peintre  Hollandois ,  dans  les  petits  tableaux 
qu’il  a  faits  8c  les  fujets  qu’il  a  choifis ,  a  furpaflë  tous  ceux  de  fon 
tems.  On  peut  même  dire  qu’on  en  voit  de  lui  que  peu  de  Peintres 
auraient  pu  exécuter ,  8c  mettre  dans  une  auffi  grande  perfeélion.. 
Il  eft  vrai  qu’il  n’a  pas  entrepris  de  grandes  ordonnances,  8c  qu’oo. 
ne  voit  dans  fes  figures  ni  la  correétion  ,  ni  le  bon  goût  de  dellèint 
qu’on  pourrait  délirer  :  mais  pour  ce  qui  regarde  la  beauté  du  pin¬ 
ceau  ,  les  couleurs,  les  lumières  8c  les  ombres  ,  il  a  traitté  tout 
cela  avec  une  entente  admirable  ,  8c  l’on  voit  dans  fon  travail  uns. 
patience  8c  une  propreté  fans  exemple  ,  exprimant  heureufement,  8c 
dans  la  dernière  délicateftè,  tout  ce  qu’ïl  a  voulu  réprélènter.  Iî 
n’y  a  pas  fort  long-tems  qu’il  eft  mort.  *  Eéübien,  VIL  Entretien 
fur  les  Vies  (y>  tes  Ouvrages  des  Peintres. 

*  D  A  W  E  R  O  F,  ville  de  la  Mofcovie  ou  Grande  Ruiïîe  dans 
la  Province  de  Rézan  ,  à  deux  milles  de  Véronize  fur  la  rivière  de 
V éronize  dans  une  plaine.  L’Empereur  Pierre  Alexeowùz  a  lait  ag- 
grandir  8c  fortifier  cette  place  ,  parce  quelle  eft  plus  propre  que  Vé- 
ronife  pour  y  bâtir  des  vaifièaux,  8c  qu’il  eft  plus  aifé  de  les  foire  defo 
cendre  de  là  dans  le  Don.  *  Gr.  Dicî.  Univ.  Holl. 

DAX,  D’A  CS  ou  AC  QJ>,  fur  l’Adour,  ville  de  France, 
capitale  des  Landes  de  Gafcogne,  avec  Evêché.  C’eft  l’Aqua  Au- 
gufia ,  ou  Aque  Tarbellica  des  Latins ,  autrement  on  l’appelloit  auflï 
Tafia  :  les  autres  la  nomment  Tarbela  8c  Vibio.  Elle  eft  lous  le  Par¬ 
lement  de  Bourdeaux,  dans  l’Archevêché  d’Auch,  8c  a  un  fiége  de 
Sénéchal  alfez  confidérable.  Dax  eft  fitué  à  cinq  lieues  des  côtes 
de  l’Océan ,  8c  à  huit  lieues  de  Bayonne.  C’eft  une  ville  de  com¬ 
merce,  riche  8c  bien  bâtie  ,  avec  un  château  flanqué  de  plufteurs 
groflès  tours  rondes ,  où  il  y  a  garnifon.  On  paflè  la  rivière  d’A- 
dour  fur  un  beau  pont  de  pierre.  Cette  ville  eft  célébré  par  fes 
eaux  chaudes,  8c  falutaires  tout  enfemble.  Elles  étoient  renommées 
du  tems  des  Romains ,  qui  donnèrent  à  cette  ville  le  nom  d  ’A- 
qua  ,  d’où  eft  venu  depuis  celui  d’ Aquitaine ,  donné  à  toute  la  Pro¬ 
vince.  C’eft  le  fentiment  de  M.  de  Marca.  L’églife  cathédrale  de 
Notre-Dame  à  un  Chapitre  compofé  de  dix  Chanoines  ,  8c  une 
communauté  de  Chapelains.  La  ville  renferme  diverles  maifons 
Religieufes,  8c  un  Collège  de  Barnabites.  Le  diocéfe  eft  divifé  eu 
dix-fept  Archiprêtrez,  8c  environ  en  194  paroiffes.  On  croit  que 
faint  Vincent  Martyr  fut  le  premier  Evêque  de  Dax.  Gratien 
fouferivit  au  Concile  d’Agde  l’an  306.  Carterius  afliftaauIV.  Con¬ 
cile  d’Orléans ,  tenu  en  l’année  541 ,  8c  Libérais  fut  à  celui  de  549. 
Leurs  plus  illuftres  fucceffeurs  font,  Bernard  de  Mugueron  ,  Rai¬ 
mond  de  Sentes ,  Guillaume  Bertrand  de  Bayonne,  Navarre  de 
Mioftèns,  Gardas- Arnaud  de  Caupéne  ,  Pierre  Itier  ,  Bernard  la 
Plaigne,  8c  Pierre  de  Foix  ,  Cardinaux  ;  Bertrand  8c  Arnaud  de  la 
Borie ,  Jean  8c  Gafton  de  la  Marthonie ,  8cc.  Dax  a  eu  des  Sei¬ 
gneurs  particuliers.  Grégoire  de  Tours  dit ,  que  fous  la  première  race 
de  nos  Rois ,  cetre  ville  avoit  un  Comte ,  8c  que  fous  la  léconde  8c  la 
troifiéme,  elle  eut  des  Vicomtes.  Du  Chêne  dit,  quelle  fut  ap- 
pellée  la  cité  des  Nobles ,  parce  qu’avant  la  réduélion  des  Nobles, 
efteffut  gouvernée  par  douze  Seigneurs.  Le  plus  ancien  Vicomte, 
dont  nous  avons  connoilfonce ,  eft  Arnaud-Loup,  dont  le  nom 
fe  trouve  parmi  les  Chartres  de  l’an  980.  Il  lailîà  Arnaud  ,  qui 
vivoit  en  1020  ,  8c  1033,  8c  qui  fut  père  de  G  arc  i  as  Arnaud. 
Celui-ci  continua  la  guerre  ,  que  fes  prédéceflèurs  avoient  com¬ 
mencée  contre  les  Vicomtes  de  Béarn  ,  prit  la  ville  d’Ortès ,  8c  quel¬ 
ques  autres  places ,  entre  lefquelles  on  met  l’églife  de  Muret.  Léo- 
franc  fon  fils  puîné,  la  retint ,  8c  fut  excommunié  dans  un  Conci¬ 
le  provincial  de  Gafcogne,  tenu  l’an  1097.  Raimond  Arnaud, 
fils  aîné  de  Gardas  Arnaud,  avoit  fuccédé  à  fon  père  ,  vers  l’ar» 
1080.  Il  lailîà  Navarre  ,  qui  tua  un  de  fes  coufins  nommé  Gar¬ 
das  Marre.  Ce  dernier  étoit  parent  de  Gafton,  Vicomte  de  Béarn, 
lequel  prit  les  armes  pour  venger  cette  mort,  tua  Navarre  dans 
une  bataille,  donnée  vers  l’an  1203,  8c  fe  rendit  maître  du  Vi¬ 
comté  de  Dax.  Richard ,  Duc  de  Guienne ,  8c  puis  Roi  d’An-i 
gléterre,  aftïijettit  l’an  1177,  Pierre  dernier  Vicomte  ,  qui  s’étoic 
révolté  contre  lui.  Charles  VIL  unit  Dax  à  la  Couronne  l’an 
1431,  8c  donna  une  amniftie  générale  à  fesHabitans,  quiavoienc 
fuivi  le  parti  de  l’Anglois  *  Pline  ,  l.  4.  c.  17.  &  19.  Strabon,  l.  3. 
(fi  4.  Scaliger ,  l.i.  in  Aufon.  Left.  cap.  6.  Ptolomée.  La  Table 
de  Peutinger.  Grégoire  de  Tours.  Aulone,  inCarm.  (fi  in  Parent. 
Vinet,  in  Aufon.  Oihenart ,  Not.  utr.vafc.  Sainte- Marthe,  G  ail. 
Chrifi.  T.  IL  De  Marca ,  Hifi.  de  Béarn.  Du  Chêne  ,  Antiq.  des 
villes ,  p.  2.  Uv.  3.  chap.  25.  (fie. 

DAY,  nom  de  celui  qui  commande  a  Tunis  en  Afrique,  & 
qui  jr  a  presque  une  autorité  fouveraine.  Il  tient  la  place  des  an¬ 
ciens 


DAY.  D  A  Z. 

Day  ,  depuis  que  les  Mores  fe  foulevérent ,  8c  firent  le  premier 
Day  ,  nommé  Olman:  car  ce  Day  ne  fait  que  ce  qu’il  lui  plait  ,8c 
quand  les  Ambaflàdeurs  de  France  fe  plaignent  au  Grand  Seigneur 
des  injuftices  des  Corlàires  de  Barbarie, on  leur  répond  qu'ils  n'ont 
qu'à  faire  des  répréfailles  fur  eux ,  8c  que  ce  font  des  Sujets ,  dont  le 
Grand  Seigneur  n'eft  pas  le  Maître.  Lorsque  le  Day  eft  mort , 
fes  enfàns  ne  lui  fuccédent  pas  ,  s’il  ne  les  a  fait  Days  pendant 
fa  vie  :  mais  ils  traitent  avec  quelcun  des  Seigneurs ,  pour  les  élever 
à  cette  dignité.  Les  Cadis  8c  les  autres  Officiers  portent  des  pré- 
fens  au  nouveau  Day ,  mais  de  nuit ,  8c  dans  de  grands  plats  pleins 
de  fruits  ou  de  viandes,  fous  lesquelles  ils  cachent  les  Bourfes 
qu'ils  lui  préfentent.  Car  fi  on  les  apportoit  de  jour ,  il  les  re- 
fuferoit,  pour  faire  croire  au  peuple  qu'il  n'eft  pas  capable  de  fe 
laiflèr  corrompre  par  des  préfens.  *  Thevenot ,  Voyage  de  Le-  ‘ 
vaut. 

DAYSU-SAMA,  nom  qui  veut  dire  Grand  Gouverneur 
8c  Chef  de  la  Régence  ,  &  que  prit  Gaïazo  Roi  du  Quauto  ,  lors¬ 
que  Yaïco-Sama  Empereur  du  Japon  l’eut  fait  tuteur  de  fon  fils, 
&  Chef  du  Confeil  de  Régence  qu'il  avoit  établi.  Ce  Prince  qui 
étoit  homme  de  tête,  &  Grand  Capitaine  ,  écarta  bien-tôt  tous 
fes  Collègues ,  fe  défit  de  tous  ceux  qui  pouvoient  s’oppofer  à  fes 
deflèins,  &  après  s’être  donné  le  tems  défaire  des  créatures,  & 
de  remplir  fes  coffres,  il  leva  le  mafque,  fit  la  guerre  à  l’Em¬ 
pereur  qui  avoit  été  fon  pupille,  &  qu’il  tenoit  encore  en  tutelle 
a  vingt  ans  ,  le  défit  à  la  journée  d  Ozaca  ,  où  ce  malheureux 
Prince  difparut.  Il  fe  fit  enfuite  proclamer  Empereur  fous  le  nom 
deCubo-Sama,  8c  mourut  la  même  année  1615.  L’Empire  eft 
encore  aujourd'hui  dans  fa  famille.  *  Hiftoire  du  Japon  des  Lèves  So- 
iier  ,  Crafîèt ,  de  Charlevoye.  Bartol.  Afin. 

DAZA,  Célar.  Cherchez,  M  AXI  M  IN  ,(Galerius  Valerius 
Maximinus  )  furnommé  Dazi t. 

DAZA,  (  Antoine)  Efpagnol,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François,  a  vécu  au  commencement  du  XVII.  fiécle,  8c  a  écrit 
divers  Ouvrages  de  piété.  *  Le  Mire ,  de  Scrip.  Sac.  XVII.  Nico¬ 
las  Antonio  ,  Biblioth.  Hi/p.  8cc. 

DAZA,  (Diégo)  Jefuite  Efpagnol,  étoit  natif  de  Colmenar  , 
bourg  près  de  Tolède,  8c  avoit  été  difciple  de  Vafquez,  qui 
eftimoit  beaucoup  fon  efprit.  Il  accompagna  Diégo  Hurtado  de 
Mendoza,  qui  alloit  en  ambaflàde  en  Angleterre ,  8c  mourut  en 
arrivant  en  cette  Ifle  le  ijOétobre  de  l’an  1623,  âgé  de 44  ans.  Il 
laiffa  fur  l’Epitre  des  S.  Jacques,  des  Commentaires  qu'on  a  depuis 
publiez. 

D  D  A.  D  E  A.  D  E  B. 

DD  A  F  A  R.  Voyez  D  H  A  F  A  R. 

D  E  A  L  E  ,  château  d’Angleterre.  Il  eft  fur  la  côte  du  Com¬ 
té  de  Kent,  entre  les  châteaux  de  Sandowne  8c  de  Walmer,  8c 
il  eft  deftiné ,  de  même  que  les  autres ,  à  la  défènfe  d’une  gran¬ 
de  plage,  que  les  Anglois  appellent  les  Dunes.  Aurefte,  Deale 
eft  l’endroit  où  Céfar  aborda  ,  quand  il  paffa  en  Angleterre.  *  Ma- 
ty,  Dul.  Gèogr. 

DEAN,  (la  forêt  de)  eft  une  des  principales  forêts  d'An¬ 
gleterre  ,  8c  qui  produit  le  meilleur  chêne  qu’il  y  ait  au  monde 
pour  les  vaiffeaux.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Glocefter,  à  l’Oc¬ 
cident  de  la  Saverne,  entre  cette  rivière  8c  la  Wye.  On  compte 
quelle  a  vingt  milles  Anglois  de  long  &  dix  de  large.  Quand  le 
chêne  de  cette  forêt  eft  coupé  dans  une  bonne  faifon  8c  qu’il  eft 
fec,  il  eft  aufft  dur  que  du  fer.  Il  y  a  dans  cette  forêt  trois  Cen- 
teniers ,  comme  parlent  les  Anglois.  23.  Paroifiès  ;  &  on  croit 

qu’elle  a  32000  arpens  d’étendue.  *  Diction.  Anglois. 

*  QE  AN,  bourg  fitué  dans  la  Forêt  de  Dean. 
DEBALAIM,  PéredeGomer.  Voyez  DIBL  AI  M. 

D  F.  B  A  RO  A.  Voyez  DOBARWA. 

D  É,B  A  SET  H.  Voyez  DABBESÇETH. 

*  DÉ  B  E  N  ,  rivière  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Suffolk ,  cou¬ 
le  d’abord  de  l’eft  à  l'oueft  8c  arrofe  la  ville  de  Debenham  à  la¬ 
quelle  elle  donne  fon  nom,  8c  prend  en  fuite  fon  cours  du  nord 
au  Sud.  Elle  fe  jette  dans  la  mer  dans  la  partie  la  plus  méridio¬ 
nale  de  Ja  côte. 

*  DÉBENHAM,  ville  fur  la  rivière  de  Deben  eft  au  nord 
d’Ipfvyich,  dont  elle  eft,  éloignée  d'environ  quatre  lieues. 

DEBERA  ou  DÉBIR,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  Tribu 
de  Benjamin,  dans  la  vallée  d’Achor.  *  jofué,cA>.  ij.-v.  7. 
DÉÈERCIN.  Voyez  DEBRECIN. 

DEBIR,  ville  de  la  Tribu  dejuda  8c  de  la  Tribu  de  Gad. 
Cherchez  D  A  B I  R.  , 

*  D  EBLATH  A,  DEBLATHAIM  8c  DIBLA, 
ville  au  delà  du  Jourdain  à  l'Orient  de  la  Mer  Morte.  *  Jérémie 
ch.  48,.  v.  22.  Ezêchiel.  ch.  6.  v.  14. 

D  É  B  O  R  A ,  femme  de  Lappidoth  ,  Prophéteffe  ,  jugeoit  le 
peuple  Hébreu  l’an  2750,  du  monde,  8c  avant  Jefus-Chrift  1285. 
Jabin  Roi  des  Chananéens  avoit  tenu  durant  vingt  ans  les  Ifraëlites- 
dans  l’efclavage  :  elle  confeilla  au  Juge  Barac  de  mettre  fur  pié 
dix  mille  hommes  des  Tribus  deNephtali,  8c  de  Zabulon,  avec 
lesquels  il  délivra  fa  nation  de  la  fervitude,  8c  défit  fes  ennemis. 
Jabin  leur  avoit  oppofé  Sifara  ou  Sifera  ,  à  la  tête  d’une  puifiànte 
armée  ;  mais  toutes  fes  troupes  frappées  d’épouvante  ,  prirent  la 
fuite  ,  8c  le  Général  fut  tué  par  Jahel  ou  Jaël  femme  de  Haber 
Cinéen  ou  Heber  Kénien.  Après  cette  vi&oire  ,  Débora  chanta 
un  excellent  Cantique ,  pour  en  remercier  Dieu.  Saint  Ambroife 
croit  qu’elle  étoit  veuve.  Le  même  Père , faint  Auguftin,  8c  faint 
Jérôme  tiennent,  quelle  étoit  Juge  8c  Chef,  8c  les  autres  quelle 
’n  etoit  que  Juge.  On  pourra  confulter  fur  cette  difficulté  Salian 
fous  l’an  2723,  du  monde.  *  Juges ,  ch.  4.  5.  Pétau,  liv.  9.  de 

Doctr.  Temp.  Poitevin  ,  Genebr.  Chron.  c.  23.  Riccioli,  T.  J.  Chron. 
ref.l.t).  chap.  8.  Cappel.  UlTèr,  in  Annal.  8cc. 

DEBORA,  nourrice  de  Rébecca  après  avoir  accompagné  Ja- 
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cob  à  fon  retour  de  la  Méfopotamie  dans  la  Terre  promife , y  mou¬ 
rut  ,  8c  fut  enterrée  au  dellous  de  Bérhel  fous  un  Chêne  qui  rut 
nommé  Allon-bacuth ,  ceft-à-dire,  chêne  de  pleur  ou  de  deuil,  parce 
qu'on  y  avoit  pleuré  Débora.  GenéJe,  ch.  35.1/.  S.  LeP.Calmet ,  Dici. 
de  la^ble. 

DEBORA,  femme  de  Rabbijofeph  Afcaliel  ,Juif  Romain, 
vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiécle.  Cette  femme  s’étant 
appliquée  à  la  Poëfie  Italienne,  a  traduit  quelques  pièces  Hébraï¬ 
ques  en  Italien ,  comme  l’ Habitation  des  Demandans ,  de  R.  Moife 
de  Riéti,  Ouvrage  Moral,  imprimé  à  Venifeen  1603,  8c  en  1609. 
Elle  a  aulli  traduit  en  vers  Italiens  quelques  autres  Opufcules  du 
même  Rabbin.  *•  Bartolocci  ,  Biblioth.  Rabb.  DuPin,  Hijl  des  Juifs , 
depuis  ,Jefus-ChriJl  jufqu’à  préfcnt ,  édit,  de  Taris  in  12.  17 10. 

DEBORA,  village  au  pié  du  mont  Thabor  ;  les  Arabes  nom¬ 
ment  ce  village  la  Tour,& c  oneftime  qu'il  eft  à  trois  milles  du  fom* 
met  de  la  montagne.  On  montre  là  la  caverne  où  l’on  croit  que 
demeurèrent  les  autres  Difciples  de  J.  C.  lorsqu’il  prit  avec  foi  Pier- 
re,  Jacques  8c  Jean,  8c  qu'il  les  fit  monter  avec  lui  fur  la  monta¬ 
gne.  A  quelque  diftance  de  là  on  voit  les  ruines  d’une  Eglife 
qu  on  dit  avoit  été  bâtie  par  l’Impératrice  Héléne.  *  Corneille  le 
Brun ,,  Voyage  i&c.p.  322. 

DÉB  RECIN/DÉBREZEN  ou  DÉBR EZY N,  vil¬ 
le  de  la  haute  Hongrie,  dans  le  Comté  de  Kalo,  entre  le  G’rand 
Waradin  8c  Tokay,  environ  à  douze  lieues  de  l'une  8c  de  l’autre. 
Elle  a  été  presque  ruinée  le  17  Juillet  1719,  par  un  incendie  qui 
confuma  en  peu  de  tems  260  maifons  des  principales  de  la  ville. 

*  Mat,y ,  Diîtion.  Gèogr. 

D  E  Ç  A .  Cherchez  D  E  Z  A . 

DECAL1TRON,  monnoye  des  Eginétes ,  qui  valoit  dix 
oboles  d’Egine,  8c  feize  Attiques.  *  Frid.  Gronov.  I.  3.  de  Team, 
Veter .,3. 

DECALOGUE.  On  appelle  de  ce  nom  les  dix  préceptes 
que  Dieu  donna  aux  Ifraëlites  fur  le  mont  Sinaï  ,  8c  que  tout  le 
peuple  d’Ifraël  entendit.  Le  nombre  des  dix  préceptes  eft  cer¬ 
tain  ;  mais  les  Commentateurs  ne  conviennent  pas  de  leurs  dilhn- 
étion  ;  car  quelques-uns  comptent  quatre  préceptes  qui  regardent 
Dieu,  en  diftinguant  la  défènle  de  faire  des  figures  taillées  ,  du 
précepte  qui  ordonne  de  ne  point  avoir  des  Dieux  étrangers  ;  les 
autres  n’en  comptent  que  trois  qui  regardent  le  Seigneur  ,  8c  en 
fontfept  qui  regardent  le  prochain,  enféparant  ce  précepte.  Vous 
ne  defirerez  point  la  maifon  de  vôtre  prochain,  d’avec  celui-ci,  ni  fa 
femme ,  &c.  Le  Décalogue  contient  des  préceptes  de  la  loi  natu¬ 
relle,  qui  font  d’une  éternelle  obligation.  *  Exode,  ch.  20.  Deuter. 
ch.  5  ;  &  les  Commentateurs. 

D  É  C  A  N  Royaume  des  Indes ,  dans  la  presqu’Ifte  de  deçà 
le  Gange.  Il  a  pour  limites  à  1  Orient  Orixa  Province  de  Benga- 
la  ;  à  l'Occident  la  mer  des  Indes,  où  eft  le  Golfe  de  Cambaye  ; 
le  Royaume  de  Binafgar  au  Midi  ;  8c  au  Septentrion  les  Etats  du 
Grand  Mogol,  où  fe  rencontrent  les  Provinces  de  Guzarate,  ou 
Cambaye ,  de  Chitor  ,  8cc.  Ce  païs  étoit  autrefois  fous  la  domi¬ 
nation  d’un  feul  Roi ,  dit  Idalcam  ou  Idal-Schach  ,  8c  étoit  divifé 
en  diverfes  belles  Provinces ,  avec  grand  nombre  de  villes  riches 
8c  vaftes.  Mais  les  chofes  font  changées,  depuis  cent  ou  fix  vingt 
ans.  Outre  que  les  Portugais  y  ont  la  célébré  ville  de  Goa ,  le 
Grand  Mogol  y  a  pris  les  villes  de  Kerbi,  de  Citaoul,  de  Doltabad, 
8cc.  8c  il  y  a  fait  bâtir  celle  d’Aureng-Abad.  L’Idalcam  fait  fa 
rélidence  à  Vifapour  ;  car  cette  ville  eft  la  capitale  du  Royaume 
de  ce  nom.  Il  en  poflèdoit  autrefois  plufieurs  autres  ,  comme 
Décan ,  Cunan ,  Balagate ,  Candis ,  Hamedanage  ,  8cc.  *  Texeira, 
liv.  1  v ch,  22.  Jean  de  Baros,,  l.  9.  chap.  1.  &c. 

DÈCAPOLE  ou  DÉCAPOLIS,  canton  de  la  Paleftine , 
qui  faifoit  partie  de  la  Galilée  ,  près  du  Jourdain ,  8c  de  la  mer  dé 
Tibériade.  Il  étoit  ainfi  appellé ,  parce  qu’il  y  avoit  dix  principa¬ 
les  villes,  favoir  1.  Scythopolis ,  qui  en  étoit  la  capitale  8c  la  plus 
grande.  2.  Tarichée.  3.  Tibériade.  4.  Jotapat.  5.  Bethfaïda. 

6.  Capharnaiim.  7.  Corafim.  8.  Gamala.  9.  Gerofi ,  ou  Gad- 
dor.  10.  Lippon.  Baudrand,  leur  donne  d’autres  noms,  du  moins 
à  la  plupart.  Les  voici.  1.  Céftrée  de  Philippe.  2.  Alor.  3.  Cé¬ 
dés  de  Nephtali.  4.  Sepher.  5.  Corafim.  6.  Capharnaiim. 

7.  Bethfaïda.  8.  Jotapat.  9.  Tibériade.  10.  Bethfan ,  qui,  eft 
Scythopolis.  Toutes  ces  villes  étoient  grandes  8c  fortes ,  fituées 
aux  environs  de  la  mer  de  Galilée.  L’Evangile  rapporte  ,  que  Je¬ 
fus-Chrift  ayant  paflé  la  mer  8c  étant  venu  dans  le  païs  des  Gergé- 
féniens ,  il  délivra  deux  poffédez  ,  qui  étoient  fi  furieux  ,  que  per- 
fonne  n’ofoit  approcher  du  chemin  où  ils  fe  tenoient,  8c  que  tous 
les  lieux  d’alentour  en  étoient  dans  l'épouvante.  Ces  efprits  trou¬ 
blez  8:  tourmentez  par  la  préfence  du  Sauveur,  fortirent  de  certains 
tombeaux ,  où  ils  faifoient  leur  demeure ,  8c  le  prièrent  que  puis 
qu’ils  étoient  obligez  de  quitter  les  corps  de  ces  deux  hommes ,  il 
leur  permît  du  moins  d'entrer  dans  les  pourceaux ,  qui  paifiôient 
près  de  là.  Le  Seigneur  le  leur  permit ,  8c  les  pourceaux  fe  préci¬ 
pitèrent  du  haut  des  rochers  dans  la  mer.  Matth.ch.  8.  v.  28.  Il  en  eft 
auflî  parlé  dans  S.  Marc  ,  avec  cette  différence ,  qu’il  n’eft  fait 
mention  que  d’un  pollédé  :  peut-être  ,  qu’il  étoit  plus  furieux  8c 
plus  à  craindre  que  l’autre,  ou  qu’il  fe  diftingua  de  fon  compagnon, 
en  ce  qu’après  fa  guérifon ,  il  voulut  fuivre  Jefus-Chrift ,  ce  que  le 
Seigneur  ne  lui  permit  peint  ,  lui  ordonnant  de  s’en  aller  dans  fa 
maifon  retrouver  fes  parens,  8c  leur  témoigner  les  grandes  grâces 
qu'il  avoit  reçues.  Il  le  fit,  8c  commença  à  publier  dans  la  Déca- 
pole  les  merveilles  quejefus  avoit  opérées  en  fa  perfonne  ,  dont 
tout  le  monde  de  ravi  en  admiration  fe  mit  à  bénir  Dieu.  Le  Sei¬ 
gneur  fit  encore  un  autre  miracle  dans  ce  même  païs.  On  lui  pré- 
fenta  un  homme  fourd  8c  muet ,  qu’il  guérit  en  lui  mettant  les  doigts 
dans  les  oreilles,  8c  de  la  falive  fur  la  langue.  *  Marc.  ch.  y.v.  3 1. 
Baudrand,  Dictionnaire  Géographique. 

DÈCAPOLE  ou  DEC  A  PO  LIS,  contréedel’Afie  Mi¬ 
neure  ,  faifant  partie  de  la  Cilicie  8c  de  l’Ifaurie,  ainfi  appellée  de 
dix  principales  villes  ,  qui  y  étoient,  favoir  1.  Germanicopolis. 

2.  Ti- 
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2.  Titiopolls.  3.  Domitiopolis.  4.  Zénopolis.  5.  Néapolis. 
6.  Clâudiopolis.  7-  Irénopolis.  8.  Diocéfarée.  9.  Lauiade. 
10.  Dalifande.  Il  neparoît  pas  néceffaire  d’avertir,  que  ces  mots, 
Germanicopolis ,  TitiopoLis ,  &e.  lignifient,  ville  de  G  ermanicus  ville 
Je  Titus.  On  pourroit  leur  donner  une  terminailon  Françoile,  Ger- 
manicoplt ,  Titïople ,  comme  on  dit  Confiantinople ,  Andrlnople.  *  Bau- 


DÉCAPOLE  ou  DÉC  AP  O  LIS:  il  y  avoit  une  Pro¬ 
vince  d’Italie,  qu’on  nommoit  ainfivers  l’an  700,  de  Jefus-Chrift. 
La  capitale  en  étoit  Rave'nne ,  comme  il  paraît  par  les  lettres  du 
Pape  Grégoire  II.  On  la  nommoit  auparavant  Fentapole.  *  Lucas 
Holftpnius.  Baudrand.  ,, 

DECE,  DÉCIE.ouDECIUS,  ( Cruus ,  ou  félon  d’autres, 
Caius  Meffius  Shunt  us  Trajanus  Decius)  étoit  né  à  Bubalie ,  bourg 
du  territoire  de  Sirmich  dans  la  Bafl’e  Pannonie.  On  apprend  de 
Jornandès,  tout  obfcur  qu’eft  cet  Auteur,  que  Déce  commandoit 
dans  la  Dace  fous  le  régne  de  Philippe.  Les  révoltés  des  troupes 
dans  la  Méfie  furent  l’occafion  de  fon  élévation  à  l’Empire.  Phi¬ 
lippe  fe  confiant  également  à  fa  fidélité  &  à  fa  prudence  ,  lui  don¬ 
na  commiffion  d’aller  foumettre  .les  Rebelles;  mais  au  lieu  de  le 
faire,  il  fe  joignit  à  eux,  &  rentra  prefque  aufli-tôt  en  Italie  avec 
une  nombreufe  armée,  devant  laquelle  les  troupes  de  Philippe  ne 
purent  tenir.  La  mort  de  ce  Prince  &  de  fon  tils  aflùra  l’Empire  à 
Déce,  qui  auffi-tùt  déclara Célars  lés  deux  fils,  Q^Herennius  E- 
trufcus  Médius  Decius,  6c  C.  Valens  Hoftilianus  Médius  Quin- 
tus,  qu’on  appelle  communément  Hoftilien.  On  ne  fait  iî  ce  fût 
le  zélé  que  Déce  fit  paraître  contre  les  Chrétiens  qui  le  rendit  a- 
gréable  au  peuple  ;  mais  tous  les  Hiftoriens ,  qui  à  la  vérité  font 
en  petit  nombre,  parlent  avantageufement  de  lui  ;  &  il  eft  vrai  qu  il 
donna  un  grand  exemple  de  modération,  en  renouvellant  la  char¬ 
ge  de  Cenièur ,  dont  l’autorité  étoit  prefque  égale  dans  Rome  à  cel¬ 
le  de  l’Empereur,  en  faveur  de  Valérien  Prifcus,  frère  de  Philip¬ 
pe,  6c  Gouverneur  de  Macédoine  qui  voulut  d’abord  lui  difputer 
l'Empire  ;  mais  quoi  qu’il  eût  mis  les  Goths  dans  fes  intérêts ,  il  ne 
put  faire  aucune  entreprife  confidérable ,  6c  fut  enfin  tué.  M.  Au- 
fidius  Perpenna  Licinianus ,  autre  Tyran ,  foutint  d  peu  la  dignité  im¬ 
périale,  qu’on  a  confervé  à  peine  fon  nom.  Pour  Jotapien  ou  Pa- 
pien,  qui  s’étoit  déclaré  Empereur  en  Syrie  fous  le  régne  précédent, 
fa  tête  fut  un  des  premiers  préfens  qu’on  fit  à  Trajan  Déce.  Il  n’y 
eut  rien  de  remarquable ,  pendant  toute  la  première  année  de  fon 
régne ,  &  la  tranquillité  de  l’Empire  lui  permit  de  demeurer  plu- 
fieurs  mois  à  Prairie ,  mais  la  perlécution  qu’il  fit  aux  Chrétiens ,  & 
qui  eft  comptée  pour  la  feptiéme  par  Orofe  ,  lui  attira  la  colère  du 
ciel  ;  les  Goths  pénétrèrent  dans  l’Empire,  &  y  firent  de  grands  ra¬ 
vages  :  le  jeune  Déce,  qui  alla  le  premier  à  leur  rencontre ,  eut  le 
malheur  d’être  tué,  &  fon  père  voulant  forcer  les  Barbares  au  de¬ 
là  d’un  marais,  s’y  engagea  imprudemment,  6c  périt  après  un  an  & 
demi  de  régne.  Comme  il  eft  certain  que  fa  mort  arriva  au  mois 
de  décembre  de  l’an  25 1 ,  on  voit  qu’il  faut  placer  le  commencement 
de  fon  régne  au  milieu  de  l’année  249.  En  allant  combattre  les 
Goths,  il  avoit  laifïë  à  Rome  fon  fécond  fils,  dont  quelques  Auteurs 
ont  fait  un  Tyran,  à  qui  ils  donnent  le  nom  de  Valens.  Il  eut 
pour  fuccefîèur.  Trebonianus  Gallus.  *  Aurelius  Viétor,  Eplt. 
de  C&far.  Orofe,  lié.  7.  c.  21.  Eufébe  ,  Hiji,  liv.  6.  c.  32.  34.  &c. 
Banduri ,  Numifm.  Imp.  Rom. 

DÉCE  ( Quintus  Herennius  Etrufcus  Meffius  Decius )  fils  du  pré¬ 
cédent,  fut  fait  Céfar  vers  la  fin  de  l’année  249,  &  l’an  251  fon  pè¬ 
re  l’aflocia  à  l’Empire.  Il  prit  alors'  le  commandement  de  l’armée 
contres  les  Goths ,  &  les  pouffa  allez  vivement,  mais  il  fut  tué  dans 
une  rencontre.  *  Ibidem. 

DEC  ÉBALE,  Roi  des  Daces,  Prince  fage ,  habile  &  vail¬ 
lant,  fur  la  fin  dul.  fiécle,  foutint  heureufement  la  guerre,  contre 
l’Empereur  Domitien,  &  défit  deux  de  fes  Généraux,  Oppius  Sa- 
binus  &  Cornélius  Fufcus.  Depuis ,  Trajan  étant  parvenu  à  l’Em¬ 
pire  l’an  98,  remporta  une  viéloire  fur  Décébale,  qui  demanda  la 
paix,  li  l’obtint  de  l’Empereur  6c  du  Sénat,  par  des  Ambafîàdeurs 
qu’il  avoit  envoyez  à  Rome.  Mais  il  reprit  les  armes ,  &  follicita 
les  Princes  voifins  à  fe  foulever  contre  les  Romains  ;  ce  qui  obligea 
Trajan  de  fe  mettre  en  campagne  l’an  102.  Décébale  fe  voyant 
trop  foi'ole,  pour  réfifter  à  un  fi  puiflànt  ennemi,  fetua  lui-même 
l’an  106.  La  première  victoire  de  Trajan  fur  ce  Roi  de  Dace,  fut 
remportée  l’an  103  ,  félon  Eufébe,  bien  que  Scaliger  s’efforce  de 
prouver  par  certaines  infcriptions  qu’il  rapporte,  que  ce  fut  l’année 
précédente.  *  Dion,  l.  68.  Suétone,  en  Domitien,  c.6. 

DÉCEMBER,  (Petrus  Candidus.)  Cherchez.  Candi  dus 
December. 

DÉCEMBRE:  c'étoit  le  dixiéme  mois  de  l’Année  de  Ro¬ 
mains  ,  confacré  à  Saturne.  Sous  l’Empereur  Commode  ce  mois  fut 
appellé  par  flaterie  Amazonius  en  l’honneur  d’une  Courtifane,  que 
ce  Prince  aimoit  éperdument,  &  qu’il  avoit  fait  peindre  en  Amazo¬ 
ne  ;  mais  il  n’eut  ce  nom  ,  que  durant  la  vie  de  cet  Empereur.  Aux 
Calendes  de  ce  mois,  c’elt  à  dire,  le  premier  jour,  on  faifoit  un 
facrifice  à  la  Fortune  Féminine,  pour  avoir  appaifè  Coriolan.  Au  jour 
des  Nones  arrivoitla  Fête  de  En  un  us ,  appellée  Faunalia ,  que  les 
Paifans  fêtoient  dans  la  campagne,  parmi  les  jeux,  les  ris,  &’ la 
bonne  chère.  Le  onzième  du  mois,  ou  le  troifiéme  avant  les  I- 
des ,  on  folemnifoit  la  fête  appellée  Agonalia.  Le  treiziéme  ou  le 
jour  des  Ides  ,  on  faifoit  la  fête  nommée  Septimontium  ,  inftituée 
quand  on  enferma  la  feptieme  montagne  dans  l’enceinte  de  Rome. 
Le  dixfeptiéme  jour  du  mois,  ou  le  feiziéme  avant  les  Calendes  du 
mois  fuivant ,  arrivoit  la  fete  des  Saturnales ,  qu’on  peut  voir  au  mot 
Saturnales.  On  comprenoit  dans  cette  grande  fête,  celle  qui  étoit 
appellée  Sigillaria  &  Angeronalia.  Le  vint-deuxiéme  on  célébrait 
une  fête  appellée  Lararia  en  l’honneur  des  Dieux  Rares.  Le  vint- 
troifiéme,  on  faifoit  une  fête  nommée  Laurentinalia  en  l’honneur 
d’Acca  Laurentia,  femme  du  Berger  Fauftulus.  Sur  la  fin  du  mois 
on  donnoit  des  Jeux  appeliez  Juvéniles,  &  les  Païfans  faifoient  à  la 
campagne  la  fête  de  la  Déefle  Vacuna,  après  avoir  recueilli  leurs 
fruits  ôc  enfemencé  leurs  terres.  *  L’Abbé  Dam. 
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DÉCEMVIRS  Magiftrats  de  Rome  ,  qui  eurent  foin  de 
compofer  les  Loix  des  douze  Tables.  Cette  ville  fouftroit  beau*- 
coup,  à  caufe  de  l’obfcurité ,  &  du  petit  nombre  des  loix  laites  du 
tems  de  fes  Rois.  Hermodore,  natif  d’Ephéle ,  qui  étoit  pour  lors 
exilé  en  Italie  ,  confeilla  aux  Romains  d’envoyer  trois  Ambatiadeurs 
à  Athènes,  6c  dans  les  autres  villes  les  mieux  policées  de  la  Grèce, 
pour  apprendre  leurs  coutumes.  On  fuivit  ce  confeil,  &  de  ces 
loix  étrangères,  on  compofa  celles  des  douze  Tables  l’an  303  de 
Rome.  Trois  ans  après ,  ces  Magiflrats  ayant  commis  plufieurs 
violences,  6c  ne  voulant  pas  quitter  d’eux- mêmes  la  magiftrature , 
furent  dépofez  par  force.  Ce  fut  principalement  à  l’occafion  de 
cet  Appius  Claudius ,  qui  fe  fit  ajuger  Virginie  pour  efdave  :  ce  qui 
obligea  fon  père  de  la  tuer  de  fa  propre  main.  Voyez  au  mot  Con¬ 
suls,  dans  la  Table  Chronologique,  celle  des  Décemv  irs.  Ces 
Décemvirs  étoient  différens  des  Militaires.  Dans  la  fuite.on  éta¬ 
blit  des  Décemvirs,  pour  garder  les  livres  des Sybilles ,  pour  lef 
quels  les  Romains  avoient  une  grande  vénération.  Quand  il  ar¬ 
rivoit  quelque  malheur  à  la  République  ,  ou  quelque  nouveau  pro¬ 
dige,  qui  méritoit  d’être  expié,  le  Sénat  ordonnoit  à  ces  Décem¬ 
virs  de  confulter  ces  oracles.  Les  Décemvirs  exécutoient  religieu- 
fement  cet  ordre,  6c  ils  alloient  faire  leur  rapport  au  Sénat,  qui 
fur  cela  ordonnoit  des  facrifices  6c  des  cérémonies.  Voyez  au  mot 
feux  féculaires  dr  Livres  des  Sybilles.  Ce  nom  a  encore  été  donné 
a  d’autres  Magiflrats  ou  Officiers  publics.  J1  y  avoît  des  Décem¬ 
virs  pour  conduire  6c  régler  des  colonies,  des  Décemvirs,  entre 
ceux  qui  avoient  foin  de  préparer  les  feftins  que  l’on  faifoit  en 
l’honneur  des  Dieux,  appeliez  Epulones ,  des  Décemvirs  pour  juger 
les  caufes  des  particuliers ,  des  Décemvirs  pour  les  facrifices.  *  Ti- 
te-Live,  l.  3.Denys,  Antiqq.  Rom.  L.  10.  Florus,  l.  i.c.  24.  Cicé¬ 
ron,  /.  £.  de  Fin.  Dacier,  Remarques  fur  Elorace.  Carmin,  /.  5. 

*  DÉCENNALÉS,  en.Latin  Fefia  Decennalin,  fêtes  que 
les  Empereurs  du  Bas  Empire  faifoient  tous  les  dix  ans  par  des  fa¬ 
crifices  aux  Dieux  &  par  des  largeflès  au  peuple.  *  L’Abbé  Da~ 
net.  , 

DÉCENTIUS,  (Magnus)  étoit  frère  de  Magnence  qui  fe 
fit  faluer  Empereur  en  350,  &  qui  fit  mourir  l’Empereur  Conftans. 
Ce  Décentius  qui  avoit  été  créé  Céfar  par  fon  frère,  eut  le  com¬ 
mandement  des  troupes  dans  les  Gaules ,  où  il  n’eut  pas  plus  de 
bonheur  que  Magnence  dans  l’illyrie.  11  fut  battu  par  Chonodo- 
maire  Roi  des  Allemans,  &  châtié  de  Trêves  par  un  nommé  Pce- 
menius.  Enfin  ayant  appris  que  fon  frère  battu  par  tout ,  6c  con¬ 
traint  de  rentrer  dans  les  Gaules,  après  la  perte  d’une  dernière  ba¬ 
taille  à  Vienne,  s’étoit  tué  de  defefpoir  à  Lyon  le  u  Août  373, 
il  fe  pendit  à  Sens  le  18  du  même  mois.  Fefch  a  donné  une  mé¬ 
daille,  où  on  l’appelle  Augufte;  mais  on  ne  peut  afiurer  quelle 
foit  ancienne.  *  Aurelius  Viétor,  Epit.  Caf.  S.  Jérôme.  Eufébe. 
Idatius,  en  la  Chren.  Socrate,  l.  2.  c.  7.  Zofime ,  l.  2.  fur  la  fin. 
Eutrope ,  &c. 

DE  CHALES,  Jéfuite.  Cherchez  CHALES. 

DEC  H  IN.  ^«DEQ_UIN. 

DÉCIANUS,  (Tiberius)  Jurifconfulte  célébré,  étoit  d’U- 
dine,  ville  dans  le  Frioul.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  le  Droit, 
&  enfeigna  depuis  l’an  1549,  jufqu’en  1381,  qu'il  mourut  âgé  de 
73  ans.  Décianus  enfeignoit  en  même  temps  que  Marcus  Mantua, 
&  Jacques  Ménochius.  Il  compofa  cinq  volumes  de  Confultations, 
deux  intitulés  Trattatus  Criminales,  dre.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l’églife  des  Carmes  de  Padoue ,  où  l’on  voit  fon  éloge.  *  Jacques 
Philippe  Thomafini ,  part.  I.  Elog.  dre. 

DÉCIMATION,  en  Latin  Decimatio,  peine  dont  les  Ro¬ 
mains  ufoient  en  guerre  envers  les  foldats ,  qui  avoient  abandonné 
leur  pofte,  ou  excité  quelque  émeute  dans  le  camp,  ou  qui  s’é- 
toient  comportez  lâchement  dans  le  combat  :  ce  qu’ils  pratiquoient 
ainfi.  Le  Général  aflèmbloit  toutes  les  troupes.  Alors  le  Tribun  lui 
amenoit  les  coupables:  il  les  accufoit  6c  leur  reprochoit  leur  lâche¬ 
té  6c  leur  perfidie  en  préfence  de  toute  l’armée.  Enfuite  mettant 
leur  noms  dans  une  urne  ou  dans  un  cafque ,  il  en  tirait  cinq ,  dix , 
ou  vingt,  fuivant  leur  nombre,  de  forte  que  le  cinquième,  le  dixié¬ 
me  ,  ou  le  vingtième  pafïbit  par  le  fil  de  l'épée  ;  le  relie  étoit  fâu- 
vé  ,  &  cela  s’appelloit  décimer.  *  Danet,  Antiqq.  Grec.  drRom. 

DÉCIMES:  on  appelle  ainfi  les  deniers  que  le  Clergé  de 
France  lève  ordinairement  ou  extraordinairement  fur  les  Eccléfia- 
fliques  de  ce  Royaume.  Elles  font  différentes  des  dixmes  qui  fe 
prennent  parles  Eccléfiaftiques ,  fur  les  fruits  de  la  terre,  &  quel¬ 
quefois  même  fur  le  bétail  &  fur  la  volaille  :  néanmoins,  on  a  donné 
quelquefois  le  nom  de  dixme  à  la  fubvention  que  l’on  nomme  au¬ 
jourd’hui  décime,  témoin  la  dixme  Saladine,  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Dès  le  commencement  de  la  Monarchie,  les  Rois  deFran*. 
ce  faifoient  des  levées  même  ordinaires  fur  le  Clergé  ;  car  Grégoi¬ 
re  de  Tours,  /.  3.  rapporte  que  Théodébert,  fils  de  Théodoric 
Roi  d'Auflralie,  &  petit-fils  de  Clovis,  déchargea  les  églifes  d’Au¬ 
vergne,  de  tous  les  tributs  quelles  lui  payoient.  Le  même  Gré¬ 
goire  de  Tours  nous  apprend  que  Thierri,  Roi  de  Mets,  6c  petit- 
•fils  de  Clotaire  I.  affranchit  le  Clergé  de  Tours  de  toute  forte 
d’impofitions ,  mais««/fo.  12.  il  dit  que  Clotaire,  Roi  de  Soiffons 
|  &  fils  de  Clovis  voulut  prendre  le  tiers  du  revenu  des  églifes  de 
['  fon  royaume,  6c  qu'Injuriofos ,  Evêque  de  Tours,  lui  fit  changer 
de  deffein.  Dans  le  VIII.  fiécle  Charles  Martel  prit  une  partie 
du  bien  des  églifes,  &  fur  tout  de  celles  qui  étoient  de  fondation 
royale ,  pour  le  donner  en  recompenfe  à  fes  gens  de  guerre.  Faf- 
quier  Recher  ch.  I.  3.  Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois,  il  ne  s’eft 
fait  qu’une  feule  levée  extraordinaire  fur  le  Clergé  ,  en  l’an  877. 
Alors  Charles  le  chauve.  Roi  de  France  &  Empereur,  ayant  réfo- 
lu  -d’aller  fecourir  le  Pape  Jean  VIII.  contre  les  Sarrazins  qui  ra- 
-  vageoient  les  environs  de  Rome ,  impofia  un  tribut  fur  les  Ecclé- 
fiaftiques.  Fauchet ,  l.  10.  Mais  comme  nous  l’avons  remarqué, 
le  Clergé  payoit  tous  les  ans  des  fubventions  ordinaires ,  enfàiiânt 
un  don  au  Roi  dans  l’allèmblée  du  Parlement  ou  des  Etats. 

Voici  à  peu  près  ce  qui  s’ell  pafiéà  l’égard  du  temporel  des 
églifes  du  Royaume  *  pendant  les  deux  premières  races  de  nos 

Rois, 
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Rois.  Les  levées  ordinaires  &  extraordinaires  que  les  Rois  firent  en 
ce  temps-là  fur  les  Eccléfiaftiques  n’eurent  le  nom ,  ni  de  dixmes, 
ride  décimes.  Ces  mots,  en  cette  lignification ,  ne  furent  connus 
que  dans  la  III.  race  fous  le  régne  de.  Philippe-^»^«/?e,  8c  au  temps 
des  guerres  de  la  Terre-fainte.  Le  Roi  Louis  le  jeune ,  fit  une  le¬ 
vée  lur  le  Clergé,  en  1147,  pour  fournir  à  la  dépenfe  de  laCroi- 
fade  ;  mais  qlle  n’eut  point  le  nom  de  décime.  En  1188,  le  Roi 
Philippe-^4«f/</îe  afièmblaà  Paris  les  Etats,  dans  lefquels  il  fût  or¬ 
donné  qu'on  léveroit  lur  les  Eccléfiaftiques ,  le  dixiéme  d'une  an¬ 
née  de  leur  revenu ,  &  fur  les  Laïques,  qui  ne  feraient  point  le  Voya¬ 
ge  ,  le  dixiéme  de  leurs  biens.  Cette  levée  fut  appellée  la  dixme 
Saladine,  du  nom  de  Saladin ,  Soudan  d’Egypte ,  qui  avoit  chafle  les 
Chrétiens  de  Jérufalem,  8c  prelque  de  toute  la  Terre-fainte.  De¬ 
puis  ce  temps-là  toutes  les  impoiitions  miles  fur  le  Clergé  furent 
nommées  Décimes ,  quoiqu’elles  ne  fuflént  pas  du  dixiéme  du  reve¬ 
nu  des  Eccléfiaftiques.  Du  Haillan  dit  qu’en  1204,  il  fie  fit  encore 
fous  Philippe-^«£»/?e  un  fécond  voyage  d’outre-mer ,  &  une  levée 
du  vingtième  de  tous  les.  revenus  du  Clergé;  mais  pendant  le  ré¬ 
gne  de  faint  Louïs  il  y  eut  treize  décimes  en  vingt  ans  ;  &  fous 
Philippe  le  Bel,  vingt-une  décimes  en  vingt-huit  ans.  Il  s’en  trouve 
aulli  prefque  dans  tous  les  régnes,  depuis  Philipp t-Augufte.  Com¬ 
me  on  publioit  des  Croifades ,  non  feulement  contre  les  Infidèles, 
mais  encore  contre  les  Hérétiques,  ou  autres  excommuniez,  on  é- 
tendit  aulft  les  décimes  à  ces  Croifades.  Ainfi  en  1226,  le  Pape 
•Honorais  III.  accorda  une  décime  à  Louïs  VIII.  apparemment  pour 
la  guerre  contre  les  Albigeois.  Urbain  IV.  en  permit  une  à  Char¬ 
les  d’Anjou  ,  pour  la  guerre  contre  Mainfroy  ;  8c  après  les  vêpres 
Siciliennes,  Martin  IV.  en  accorda  une  pour  la  guerre  contre  Pier¬ 
re  d’Aragon.  Les  Rois  de  leur  côté  permirent  aulli  aux  Papes  de 
faire  des  levées  fur  le  Clergé  de  France ,  pour  leurs  guerres  con¬ 
tre  les  ennemis  de  l’Eglife.  Ainfi  Philipp e-Augufie  accorda  une 
aide  à  Innocent  III.  pour  la  guerre  contre  l’Empereur  Othon  IV.  & 
Philippe  le  Bel  confentit  que  le  Pape  Jean  XXII.  levât  deux  décimes 
pour  la  guerre  contre  Louïs  de  Bavière.  Les  néceftitez  de  l’Etat 
furent  encore  un  motif  fuffifant  pour  autorifer  la  levée  des  déci¬ 
mes.  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  Pape  Clément  VI.  en  accorda 
deux  au  Roi  Philippe  deValois,  en  1348.  Depuis,  en  1516,  Léon 
X.  permit  à  François  I.  de  lever  une  décime  pour  un  an,  fur  le  Cler¬ 
gé  de  France ,  pour  employer  à  la  guerre  contre  le  Turc ,  fuivant 
le  defièin  que  le  Roi  en  avoit  pris.  On  dreflà  pour  lors  une  taxe  de 
chaque  Bénéfice,  qui  eftaudeflùsde  la  dixiéme  partie  du  revenu, 
&  ce  département  de  l’an  1516,  a  toujours  été  fuivi  jufqu’à  pré- 
fent.  Depuis  ce  temps-là,  il  y  a  eu  plufieurs  levées  faites  fur  le 
Clergé  de  France,  fans  confulter  le  Pape;  &  en  1527,  le  Clergé 
fournit  treize  cens  mille  livres  pour  la  rançon  de  François  I.  En 
Î534,  le  revenu  des  Eccléfiaftiques  fut  partagé  entre  le  Roi  &  le 
Clergé.  En  1551,  le  Clergé  offrit  &  paya  une  fomme  confidéra- 
ble.  En  1557,  les  Receveurs  des  décimes  furent  créez  en  titre  d’of¬ 
fice  ,  8c  pour  leurs  gages  on  augmenta  les  décimes  d’un  fol  pour  li¬ 
vre  :  ce  qui  prouve  qu’il  y  avoit  alors  des  décimes  ordinaires. 
Depuis  le  contraft  de  Poiflÿ,  fait  en  1561,  les  levées  fur  le  Cler¬ 
gé  ,  au  profit  du  Roi,  ont  été  continuelles.  Par  ce  contraft  le  Cler¬ 
gé  s’obligea  à  payer  au  Roi  treize  cens  milles  livres  par  an  pendant 
ilx  ans ,  &  de  plus  à  le  remettre  en  poflèffion  de  fes  Domaines ,  de 
fes  Aydes,  8c  de  fes  Gabelles  engagées  à  l’Hôtel  de  Ville,  pour 
630  mille  livres  de  rentes  faifant  fepc  millions  cinq  cens  foixante 
mille  livres  de  Principal ,  qu’il  promit  de  racheter  dans  dix  ans.  En 
1580,  le  Clergé  aflèmblé  à  Melun  fit  un  Contrat,  par  lequel  il  s’o¬ 
bligea  encore  à  fournir  au  Roi  treize  cens  mille  livres  par  an ,  pen¬ 
dant  lix  ans.  Cette  levée  fut  renouvellée  en  1586,  pour  dix  ans,  & 
a  continué  depuis  de  dix  ans  en  dix  ans  :  c’eft  ce  qu'on  appelle  Dé¬ 
cime  ordinaire.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Jean  "de  Jérufa¬ 
lem  furent  compris  en  la  décime  de  1515,  fous  le  nom  de  Rho- 
diens ,  parce  que  leur  Grand-maître  tenoit  alors  fon  fiége  à  Rhodes  : 
ils  furent  aufii  compris  au  contraft  de  Poifiÿ,  en  1561 ,  &  aux  autres 
fuivans;  8c  parce  qu’ils  prétendoient  être  exempts  en  vertu  de  leurs 
privilèges ,  il  y  eut  long-temps  procès  entr’eux  8c  le  Clergé  au  Con- 
feil,  julqu’ en  l’année  1606,  qu’ils  s’obligèrent  à  contribuer  aux  dé¬ 
cimes,  Scieur  taxe  fut  réduite  à  28000.  livres.  Les  Jéluites  ont  été 
fournis  aux  décimes,  pour  les  Bénéfices  unis  à  leurs  Collèges.  De- 
pus  le  contraft  de  Melun  en  1580,  la- décime  étant  établie  com¬ 
me  une  levée  réglée  &  ordinaire  ,  8t  le  Roi  ne  s’en  pouvant  fervir , 
parce  qu’elle  étoit  employée  au  payement  des  rentes  conftituées  fur 
i 'Hôtel  de  Ville,  a  demandé  au  Clergé  d’autres  fecours.  Ce  font 
les  fubventions  extraordinaires ,  qui  d’abord  n’ont  été  accordées  qu’en 
de  grandes  occafions ,  8c  depuis  à  toutes  les  afièmblées  du  Cler¬ 
gé.  En  1621,  à  l’occafion  de  la  guerre  contre  les  Réformez,  le 
Clergé  confentit  à  une  nouvelle  création  d’offices ,  dont  la  finance 
fut  au  profit  du  Roi.  En  1628,  le  Roi  obtint  un  bref  du  Pape 
Urbain  VIII.  pour  exhorter  le  Clergé  à  l’aider  pour  les  frais  du  fié¬ 
ge  de  la  Rochelle ,  &  le  Clérgé  donna  trois  millions.  Ces  fortes 
de  fubventions  ou  dons  gratuits ,  font  enfin  devenus  ordinaires,  8c  ont 
•été  accordez  par  toutes  les  afièmblées  du  Clergé  de  cinq  ans  en  cinq 
ans ,  ou  environ ,  8c  pour  des  fommes  plus  ou  moins  grandes ,  fui¬ 
vant  les  befoins  de  l’Etat.  *  Patru,  Traité  des  Déâmes.  L’Abbé 
Fleur}’,  Injirucâons  au  Droit  Eccléfiaflique . 

■  DE'C  IO,  (Bertrand  de) Cardinal.  Cherchez.  DEUX. 

D  E'  C  I S  E.  Voyez.  D  É  C  I  Z  E. 

D  E'  C  I  U  S  ou  D  E'  C  I  E  N  S  famille  très-confidérable  à  Ro¬ 
me,  a  eu  plufieurs  Confuîs,  8c  quelques  autres  grands  hommes, 
qui’fe  font  particuliérement  diftinguez  en  fe  dévouant  à  perdre  la 
vie  pour  l’avantage  de  leur  patrie.  Cette  famille  étoit  Plébéienne: 
8c  Juvénal  en  parle  ainfi,  dans  la  Satyre  WW.  v.  254.  &fuiv. 

Vlebe'u  Deciorum  anima ,  plebeia  futrunt 
domina:  pro  totis  legionibus  hi  tnmen,  &  pre 
Omnibus  auxiliis ,  atque  omr.i  plebe  Latina, 

Sufficiunt  Dis  infernis ,  Terr&que  parenti. 

Le  nom  des  Déciens  fe  trouve  aufli  dans  quelques  mfcripuooi. 
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*  Tite-Live,  /.  7.  8.  &  10.  Valére  Maxime,  l.  5.  c.  6.  exempt,  y. 
&6.  Polybe,  l.  2.  Diodore  de  Sicile,  l.  12.  Aurelius  Viftor ,  des 
Hommes Illufi.c.  26. 27. Pline,  /.22.  c.  25.  l.  29.  c.  2.  Cicéron ,  in 
Tufcul.  (ÿp  l.  de  Fin.  de  Natura  Deor.  pro  Domo  fua,  (fie.  Florus,  l . 

1.  c.  14.  Tacite,  /.  3.  Annal.  (fie. 

DECIUS  MUS,  (P.)  Confiai  Romain  donna  des  marques 
de  fon  courage  en  diverfes  occafions.  L’an  411  de  Rome,  8c  343 
avant  Jefus-Chrift,  n’étant  que  fimple  Tribun  dans  l’armée,  il  tira 
le  Conful  Cornélius  d’un  pas  défavantageux ,  8c  contribua  à  la  viftoi- 
re  remportée  fur  les  Samnites.  Depuis  étant  Confiai  l’an  4148c  340 
avant  J.  C.  avec  Manlius  Torquatus,  il  fe  dévoua  aux  Dieux  Infer¬ 
naux  pour  fa  patrie,  dans  la  bataille  donnée  contre  les  Latins.  Les 
Romains  la  gagnèrent  8c  Décius  Mus  y  fut  tué.  Les  Confuls  avoient 
relolu  que  celui  des  deux  dont  1  aîle  ferait  ébranlée ,  le  dévouerait 
pour  le  falut  de  l’armée.  Celui  qui  fe  dévouoit,  s’étant  revêtu  de 
les  habits  de  cérémonie,  mettait  fes  deux  piez  fur  un  javelot,  ayant 
la  tete  couverte  ;  8c  haufiànt  la  main  droite  à  la  hauteur  du  menton, 
il  prononçoit  à  haute  voix  de  certaines  paroles  que  lui  fuggéroit  le 
Pontife.  Enfuite  s’armant  de  toutes  pièces ,  il  fe  jettoit  dans  le  fort 
de  la  mêlée  ,  8c  les  foldats  éblouis  par  la  fuperftition,  le  croyoient 
voir  plus  grand  8c  plus  vénérable.  Ce  Conful  iaifia  P.  Décius 
Mus,  qui  fut  grand  Pontife,  8c  quatre  fois  Conful,  dans  les  années 
442, 44<5 . 45  7  &  45  9  Rome, 8c  312,  308, 297  &  295  avant  j.  C. 

La  première  année  il  prit  quelques  places  dans  la  Tolcane.  ’  Pen¬ 
dant  fon  troifiéme  confulat  il  défit  les  Samnites ,  puis  ceux  de  la 
Pouille  près  de  Bénévent  ;  8c  dans  fon  dernier  confulat .  s’oppoftnt 
aux  Gaulois  joints  aux  Tofcans  8c  aux  Samnites ,  il  fe  dévoua  aux 
Dieux  Infernaux ,  animé  de  la  même  fuperftition ,  qui  avoit  coûté  la 
vie  à  fon  père.  Mais  cette  -générofité  eût  été  inutile  air  Romains  fans 
1  arrivée  de  Scipion  8c  de  Martius.  Cette  manière  de  fe  dévouer 
pour  le  falut  de  la  patrie,  fut  encore  fatale  à  P.  Décius  Mus,  fils 
de  ce  dernier,  8c  Conful  en 475  de  Rome,  279  avant  J.  C.  P. 
Sulpicius  Averio  y  fut  tué  avec  cinq  mille  Romains,  dans  la  batail¬ 
le  donnée  contre  Pyrrhus ,  qui  y  fut  bleflë ,  8c  qui  y  perdit  vingt 
mille  hommes. 

D  E'  C  I  U  S,  Empereur.  Voyez.  D  E'  C  E. 

D  E'  C  I  US,  (Lancelot.)  Voyez  D  E'  C  I U  S  (Philippe.) 

D  E'  C  IUS,  (Philippe)  célébré  Jurifconfulte  de  Milan,  où  il 
naquit  en  1454,  étoit  fils  naturel  de  Trifian  de  Dexio,  8c  frère  de 
Lancelot  Décius ,  qui  étoit  très  favant  dans  le  Droit,  &  fous  lequel 
il  étudia  à  Pife.  Il  eut  pour  Profeftèur  Jafon  ,  Barthélemi  Socin , 
Jérôme  Zanetin  ,  8c  d’autres  grands  hommes,  fous  lelquels  il  fe  ren¬ 
dit  très-habile  dans  la  Jurisprudence  Civile  8c  Canonique.  Enfuite 
n’étant  encore  âgé  que  de  21  an,  il  obtint  la  chaire  des  Inftitutsà 
Pilé,  enfuite  de  quelques  démêlés  avec  les  Curateurs  de  l’ Acadé¬ 
mie  il  fe  retira  à  Sienne  où  il  profeftà  le  Droit  Canon  8c  le  Droit 
Civil.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  environ  l’an  1490,  8c  fi.it  défigné 
Auditeur  de  Rote  par  Innocent  VIII.  Il  fe  confacra  à  l’état  ecclé- 
fiaftique,  mais  ayant  reçu  les  prémiers  Ordres ,  il  ne  put  aller  plus 
loin  à  caufe  de  fa  bâtardife.  De  là  il  enfeigna  fuccefllvement  à  Sien¬ 
ne,  8c  à  Padoue  où  il  fut  appellé  en  1 502.  Louïs  XII.  le  redeman¬ 
da  aux  V énitiens  8c  l’établit  Profefièur  à  Pavie  vers  la  fin  de  l’an 
1505.  L’empreflement  qu’il  eut  de  foutenir  les  dédiions  du  Con¬ 
cile  de  Pife,  lui  fut  fatal.  Jules  IL  l’excommunia,  on  pilla  fa  mai- 
fon  à  Pavie  lorsque  cette  ville  fut  prife ,  8c  il  fe  vit  contraint  da 
fe  retirer  en  France,  où  il  s’arrêta  deux  ans  à  Bourges.  Depuis , 
le  Roi  Louïs  XII.  l’appella  à  Valence  ;  8c  pour  l’y  arrêter  avec 
honneur ,  il  lui  donna  une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de 
Grenoble.  Après  la  mort  de  Louïs  XII.  ayant  été  abfous  par 
LéonX.  il  fut  appellé  à  Pife;  mais  François  I.  l’envoya  à  Pavie.  Il 
en  fortit  n’étant  point  payé  de  fes  gages  8c  retourna  à  Pife  où  fes 
gages  de  Profefièur  montèrent  d’abord  à  800  écus  d’or,  8c  enfin  à 
1500.  Mais  quelque  temps  après,  l’amour  de  la  patrie  fit  retour¬ 
ner  en  Italie  Décius,  qui  mourut  à  Sienne  l’an  1535,  âgé  de  plus 
de  quatre-vingt  un  an.  Il  ne  laifià  qu’une  fille  naturelle  mariée  à 
un  bourgeois  de  Sienne,  8c  fon  corps  fut  porté  à  Pavie,  où  il  s’é- 
toit  préparé  un  tombeau  de  marbre ,  mais  dont  l’épitaphe  étoit  li 
peu  Latine ,  quelle  a  donné  fujet  à  divers  Auteurs  d’en  Cure  des 
railleries.  Voici  ce  qu’en  dit  Latomus 

fifiuum  Mors  ad  Decii  novum  fepulchrtim 
Legijjet  titnlos  parum  Latinos , 

Certe ,  in  qui  t ,  timui  haclenus  lucernam 
Juris  tollere,  quod  minus  venu  fie 
Fecijfie  arguerer,  parum  que  dolie. 

Sed  quum  fie  loquitur  Magifier  ipfe , 

Committam  quoque  (fi  ipfa  barbarifmum. 

Nous  avons  fes  Ouvrages  de  diverfes  éditions.  Confil.  Jurid.  lib.  IV. 
Comm.  in  Regul.  Juris  fuper.  ret.  Et  fup.  I.  (fi  2.  cod.  (fie. 

Paul.Jove,  ch.  88 .Elog.  Fichard,  in  Vit.  Jurifc.  Gefner,  inBiblioth. 
Chorier,  T.  II.  de  l’Hifioire  de  Dauphiné,  l.  15.  S.  17.  Le  Continua¬ 
teur  de  Trithéme,  de  Script.  Eccl.  Le  Mire  ,  de  Script,  fac.  XVI. 
Bayle  Dici.  Crit.  (fie.  ■ 

D  E'  C  I  US,  (Antoine)  Poète  Italien,  vivoiten  1590,  8c  s’ac¬ 
quit  beaucoup  de  réputation  par  fes  tragédies ,  8c  par  l’amitié  qu'il 
fia  avec  Torquato  Taffo.  Il  mourut  jeune.  Voyez  fon  éloge  dan* 
Janus  Nicius  Erythræus,  Pin.I.Imag.  Illuftr.  c.  107. 

*  D  E'  C  I  U  S  ,  Gouverneur  de  Rome  fous  Honorius  en  402. 
Symmaque  lui  a  écrit  plufieurs  lettres.  *  Jac.  Gothofr.  Frofopogr. 
Codicis  Theodofiani. 

D  E'  C  I  Z  E  ,  ville  de  France  dans  le  Nivernois ,  eft  dans  une 
ifie  que  forme  la  Loire,  à  fept  ou  huit  lieues  au  defious  de  Nevers, 
8c  eft  un  pafiàge  important  pendant  les  guerres.  Il  y  a  un  pont  lur 
la  rivière  qui  reçoit  l’Airon.  Décize  étoit  la  Decetia  des  Anciens; 
8c  les  médailles  Romaines  qu’on  y  a  trouvées,  prouvent  que  c  eft 
une  ville  ancienne.  C’étoit  le  lieu  de  la  naiffance  de  Guy  Coquil¬ 
le,  qui  a  fait  l’éloge  de  cette  ville  dans  fon  hiftoiredu  Nivernois. 
Elle  eft  aux  Ducsjde  Nevers  qui  y  ont  un  château.  On  croit  qu  el¬ 
le  eû  appellée  i Qéâfi,  parce  que  Vuidn&d®  des  hoimnps,  jomte  à 
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la  nature,  l'a  féparée  du  continent,  pour  en  faire  une  ifle  dont  il 
eft  fait  mention  dans  1  Itinéraire  d'Antonin. 

DECKENDORFF  ou  TECKENDO  RFF,  pe¬ 
tite  ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Bavière.  Elle  eft  dans  le 
gouvernement  de  Straubing  à  demi-lieue  du  bord  feptentrional  du 
Danube,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  Flfer.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

DECKER,  (Jean)  Jéfuite,  natif  d'Haasbrouclc  en  Flandres, 
a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle,  &  au  commencement  du  XVII. 
Il  entra  parmi  les  Jéfuites  à  Rome;  enfuite  il  alla  étudier  à  Naples; 
d’où  étant  révenudans  lesPaïs-Bas,  il  y  enfeigna  affez  long-temps. 
Depuis,  ayant  été  envoyé  dans  la  Stirie,  il  fut  Chancelier  del’U- 
niverfité’  de  Gratz,  où  il  mourut  le  io  Janvier  de  l’an  x6 19,  âgé  de 
99  ans.  Decker  a  compofé  divers  Ouvrages,  Theorematade  anno 
ne  morte Domini  ;  De  primario  divina  ac  bumana  Chronologie  vinculo , 
en  III.  Tomes,  &c.  Il  eft  différent  d'un  autre  Jean  Decker, 
Confeiiler  de  Brabant,  qui  publia  en  1631  ,  Biffer tatione s  tic  Deci- 
fiones  Juris.  *  Alegambe,  Biblioth.  Script.  Soc.  J.  Valére  André, 
Biblioth.  Belg. 

*  DEC  KH  ER,  (Jean)  de  Walhorn,  natif  de  Fauquemont, 
Jurifconfulte ,  &  Confeiiler  au  Grand  Confeil  de  Brabant,  fe  rendit 
célébré  non  feulement  par  fon  favoir  dans  la  Jurifprudence  &  par  fon 
érudirion ,  mais  auÛi  par  l'intégrité  de  fes  mœurs  6c  par  fes  maniè¬ 
res  honnêtes.  On  a  de  lui,  Differtationum  Juris  &  Decijïonum  lib. 
U.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica  p.  490. 

DE'CLA.  Voyez  D  I  K  L  A. 

DE'C  RE'T  AIES,  eft  un  nom  qu’on  a  donné  aux  lettres 
ou  Epitres  attribuées  à  plufieurs  Papes.  Celles  qui  font  attribuées 
aux  premiers  Papes  avant  Sirice,  font  fuppofées,  félon  le  fentiment 
des  Savans.  Perfonne  ne  doute  à  préfent,  que  toutes  ces  Décrétales 
n'ayent  été  inconnues  à  tous  les  anciens  Pères,  excepté  celle  de 
Paint  Clément  à  faint  Jacques ,  traduite  par  Rufin  ;  &  que  pas  un  Au¬ 
teur  n'en  a  cité  aucune  avant  le  IX.  fiécle.  Le  premier  qui  les  a 
publiées,  fi  nous  en  croyons  Flincmar,  eft  un  nommé  Riculphe,  E- 
vêqu'e  de  Mayence,  qui  mourut  au  commencement  du  IX.  fiécle. 
On  croit  qu’il  les  avoit  apportées  d’Efpagne,  parce  que  la  Collection 
portoit  le  nom  d'ifidore  ;  mais  elle  ne  peut  pas  être  du  grand  Ifi- 
dore  ,  Archevêque  de  Séville  ,  qui  étoit  mort  en  636.  L’Auteur 
des  Décrétales  les  a  compofées  de  paflàges  tirez  du  Concile  de  To¬ 
lède  de  l'an  675  ,  du  VI.  Concile  tenu  l'an  681 ,  des  lettres  des  Pa¬ 
pes  Grégoire  IL  Se III ,  de  Bonifàce  de  Mayence ,  &  de  plufieurs  au¬ 
tres  qui  om  vécu  depuis  Ilidore  de  Séville.  C'eft  en  France  où 
cette  Collection  a  paru  ;  &  c’eft  à  Mayence  où  elle  a  été  décou¬ 
verte.  Ces  fauftes  Décrétales  font  attribuées  à  un  Itidoré  furnom- 
mé  Mercator  ou  Peccator ,  &  qui  eft  peut-être  celui  qui  étoit  frère 
d'Euloge ,  &  qui  vint  d'Efpagne  avec  des  Marchands  de  France, 
&  fe  retira  enfuite  à  Mayence.  On  donne  encore  plufieurs  preuves 
de  la  ftippofition  de  ces  Décrétales.  L’Ecriture-Sainte  y  eft  citée, 
fuivant  la  verfion  Vulgate  de  faint  Jérôme  :  ce  qui  fait  voir  quelles 
font  poftérieuresà  ce  Père,  &  par  conféquent  qu’elles  ne  font  point 
des  Papes  dont  elles  portent  le  nom,  qui  ont  vécu  long-temps  avant 
lui.  Le  ftyle  de  ces  lettres  eft  barbare  ;  elles  font  pleines  de  folé- 
cifmes  ;  &  l’on  y  trouve  des  termes  qui  n’ont  été  en  ufage ,  que 
dans  les  fiécles  de  la  plus  baftè  Latinité.  Toutes  ces  lettres  font  du 
même  ftyle;  &  il  eft  impoflible  que  tant  de  Papes  différens,  qui 
ont  vécu  en  différens  fiécles,  ayent  tous  parlé  de  la  même  maniè¬ 
re.  On  apporte  des  raifons  particulières,  pour  montrer  la  fuppofi- 
tion  de  chacune  de  ces  Décrétales.  La  première  eft  celle  de  faint 
Clément  à  faint  Jacques,  Evêque  de  Jérufalem.  Il  y  eft  dit  que 
faint  Clément  l’avoit  écrite  ,  après  la  mort  de  faint  Pierre:  or  il  eft 
Confiant  que  faint  Jacques  étoit  mort  avant  faint  Pierre.  Il  y  eft 
parlé  d’Archiprêtres,  de  Primats,  &c.  La  fécondé  Epître  de  faint 
Clément,  adrefféeau  même  S.  Jacques,  porte  les  mêmes  marques 
de  fuppolïtion.  Il  allègue  à  faint  Jacques  les  paroles  mêmes  de  cet 
Apôtre  ,  faites  vôtre  faint  avec  crainte  &  tremblement ,  &  les  cite 
fous  le  nom  de  faint  Pierre.  Il  y  eft  fait  mention  d 'Archidiacre, 
&c.  La  troifiéme  lettre  de  faint  Clément  eft  adreffée  «  tous  les 
Chorévêques  ,  aux  Prêtres ,  aux  Diacres ,  &  aux  autres  Clercs  ;  à 
tous  les  Princes  grands  (J  petits  ,  £r  à  tous  les  Fidèles:  &  du  temps  de 
faint  Clement,  il  eft  certain  qu'il  n’y  avoit  point  de  Princes  fou- 
verains  qui  fuffent  fournis  à  i’Eglife.  La  quatrième  lettre  doit  être 
rejettée  par  les  mêmes  raifons.  Dans  la  cinquième  écrite  à  faint 
Jacques ,  l’Auteur  dit  qu'il  à  été  préfent  à  la  mort  d’Ananias  ;  or 
faint  Clément  n’étoit  pas  encore  converti,  lorsque  faint  Pierre  con¬ 
damna  Ananias  à  la  mort.  On  trouve  de  pareilles  preuves  de  fup- 
pofition  dans  les  autres  Décrétales ,  qui  font  deux  lettres  du  Pape 
Anaclet  ;  deux  lettres  du  Pape  Evarifte  ;  trois  Epitres  du  Pape  A- 
Iexandre  ;  deux  du  Pape  faint  Sixte  ;  une  de  Télefphore  ;  deux  du 
Pape  Hygin  ;  trois  du  Pape  Pie  :  une  du  Pape  Amcet  ;  deux  de 
Soter  ;  une  d’Eleuthére  ;  quatre  de  Viétor  ;'  deux  du  Pape  Zéphy- 
rin;  deux  de  Cal  lifte;  une  d’Urbain;  deux  de  Pontien  ;  une  d’An- 
teros  ;  trois  de  Fabien;  trois  du  Pape  Corneille;  une  de  Lucius; 
deux  d  Etienne  ;  deux  de  Sixte  II  ;  deux  du  Pape  Denys  ;  trois  de 
îaint  Félix;  deux  d'Eutychianus  ;  une  de  Carus  ;  deux  de  Marcel¬ 
lin  ;  une  de  Marcellus  ;  trois  d’Eufébe  ;  une  de  Miltiade  avec  fon 
decret,  &  autres  rapportées  par  Ifidore.  Quoiqu’il  en  foit,  ces  let¬ 
tres  turent  reçues  fans  beaucoup  de  conteftation,  parce  quelles 
parurent  dans  un  fiécle  peu  éclairé.  Il  eft  vrai  quelles  furent  d’a- 
cord  fufpectes  à  Hincmar  Archevêque  de  Reims ,  &  à  quelques 
Eveques  de  France  ;  mais  peu  après  elles  aquirent  de  l’autori¬ 
te  &  furent  inférées  dans  les  colleaions  des  Canons.  Le  Pape 
Grégoire  IX.  fit  recueillit  les  Decretales  de  plufieurs  Papes ,  qui 
avoient  tenu  le  faint  Siège  depuis  l’an  1150,  que  Gratien  publia 
fon  Décret,  ou  Recueil  des  Conftitutions  eccléfiaftiques ,  iufou’en 
l'an  1230.  Il  trouva  bon  aulfi  d’en  inférer  quelques-unes'  despré- 
cédens  Pontifes,  &  même  quelques  dédiions  des  Pères  de  l’E- 
glife  ,  qui  étoient  échapées  à  la  diligence  de  Gratien.  Ces  Dé¬ 
crétales  font  divifées  en  cinq  livres.  Le  Pape  Bonifàce  VIII.  fit 
faire  en  1298,  un  fixiéme  livre  des  Décrétales,  que  l’on  appella 
le  Sexte.  Clément  V.  qui  le  premier  fit  fa  réfidence  à  Avignon, 
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drefià  une  nouvelle  colleétion ,  tant  des  Décrets  du  Concile  géné¬ 
ral  devienne,  auquel  il  préfida  en  1311  ,  que  de  fes  Epitres  6c 
Conftitutions  ;  mais  fa  mort  étant  furvenue  ,  fon  fuccelîeur  Jean 
XXII.  la  publia  en  1317,  fous  le  nom  de  Clémentines.  Enfuite  pa¬ 
rurent  les  Extravagantes  de  Jean  XXII.  &  les  Extravagantes  Com¬ 
munes.  Voyez  Extravagantes.  *  Doujat,  Hifioire  du  Droit 
Canon.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecçléf. 

DE  CROUSAZ.  Voyez  C  R  O  U  S  A  Z  (de) 

*  D  E'  C  U  L  E'  O  N  ,  (  Julie  )  dont  le  nom  véritable  eft  de  Kuil, 
c’eftà  dire  la  Foffe ,  étoit  natif  de  Courtrai.  Dans  fa  jeunefiè  il  quitta 
les  Païs-Bas  à  caufe  des  troubles ,  &  s’en  alla  d’abord  en  France.où 
il  fitconnoilfance  avec  Auger  Gillen  Busbeck.  De  là  il  fe  rendit  en 
Italie,  puis  en  Bourgogne,  6c  enfeigna  à  Befançon  l’éloquence  & 
les  Humanitez.  Il  fit  aulfi  à  Dole  des  leçons  de  Philofo,  hie  avec 
une  penlion  du  Roi.  Après  avoir  été  reçu  Dofteur  en  Droit,  il 
s’en  retourna  en  1584,  dans  fa  patrie.  On  a  de  lui  fept  Difcours 
ou  Harangues  qu’il  a  prononcez  à  Dole ,  quelques  lettres,  &  des 
Poëfies  mêlées ,  imprimées  à  Anvers  en  1613.  in  duodecimo.  *  Va¬ 
lére  André,  Biblioth.  Belg. 

DE' CU  RI  ON  ou  DIXAINIER,  Officier  dans  l’armée  Ro- 
maine  ,  qui  commandoit  à  dix  hommes  de  cheval.  Romulus  ayant 
d’abord  divifé  le  peuple  Romain  en  trois  Tribus,  il  mit  à  la  tête 
de  chaque  Tribu  un  Colonel  pour  la  commander,  &  partagea 
enfuite  chaque  Tribu  en  dix  Curies  ou  compagnies ,  à  qui  il  donna 
un  Centurion  ou  Capitaine  qui  commandoit  à  cent  hommes ,  & 
un  autre  appellé  Décurion,  qui  commandoit  à  dix  hommes.  *  HijL 
Rom. 

DE' CURIONS  MUNICIPAUX.  C’étoit  une  Cour  de 

Juges  ou  de  Confeillers ,  qui  répréfentoient  le  Sénat  Romain  dans 
les  villes  municipales.  Us  furent  appeliez  Décurions ,  parce  que 
dans  le  temps  qu’on  envoyoit  des  Colonies  R.omaines  dans  les  vil¬ 
les  conquifes,  on  choifilioit  dix  hommes  pour  compofer  un  Sénat, 

&  une  Cour  de  Confeillers ,  à  peu  près  comme  les  Bailliages  6c 
les  Préfidiaux  de  France;  fie;  ils  s'appelaient  dvkatum  Patres  cu¬ 
riales-,  honorati  municipiorum  Senatores,  &  leur  Cour  fe  nommoit 
Curia  Decurionum ,  &  minor  Sénat  ns .  On  les  élifoit  à  peu  près  avec 
les  mêmes  cérémonies  que  les  Sénateurs  Romains.  Il  fàlloit  avoir 
vingt-cinq  ans  &  mille  écus  de  rente.  L’éleétion  s’en  fàifoit  le  pre¬ 
mier  de  Mars.  Le  Duum-Vir  afièmbloit  pour  cela  la  Cour  des  Dé¬ 
curions  avec  l’Intendant  de  Juftice  de  la  province,  &  ils  étoient 
élus  à  la  pluralité  des  fuffrages.  Le  Décurion  élu  payoit  fa  bien¬ 
venue  à  tout  le  corps ,  en  argent  ou  en  un  préfent,  qui  étoit  plus 
ou  moins  conlidérable  félon  la  coutume  des  lieux,  comme  nous 
l’apprenons  d’une  lettre  de  l’Empereur  Trajan  à  Pline  le  Jeune ,  qui 
l’avoit  confulté  fur  ce  droit  d’entrée.  L’Empereur  lui  répond, 
qu’on  ne  pouvoit  établir  fur  cela  de  réglement  général ,  &  qu’il  fa- 
loit  fuivre  en  cela  la  coutume  des  lieux.  Ces  deniers  fe  diftribuoient 
également  à  chaque  Décurion ,  félon  Ulpien.  Leur  charge  étoit 
d'avoir  foin  de  tout  ce  qui  regardoit  le  bien  de  la  ville,  &  des  re¬ 
venus  de  la  République  ,  dont  une  partie  étoit  employée  à  rebâtir 
les  murailles  &  les  autres  édifices  publics ,  &  l’autre  à  l’entretien 
des  Gens  de  Lettres.  Us  rendoient  des  fentences ,  qui  s'appelloient 
Décréta  Decurionum ,  mettant  à  la  tête  deux  DD.  *  Danet,  Antiq. 
Rom. 

DE'CURION,  chez  les  Yncas ,  étoit  un  Officier  prépofé 
ou  à  dix  ,  ou  à  cinquante ,  ou  à  cent,  ou  à  cinq  cents  où  à  mille 
hommes  ;  car  il  y  avoit  des  Décuries  de  toutes  ces  efpéces.  Il  y 
avoit  une  fubordination  entre  les  Décurions ,  &  celui  qui  veilloit 
fur  mille  hommes  étoit  le  Chef  de  tous  les  autres.  Les  Décu¬ 
rions  ou  les  Dizainiers  étoient  obligés ,  i.à  l’égard  de  tous  les  par¬ 
ticuliers  de  leur  dixaine  ,  de  folliciter  en  leur  faveur  lorsqu’ils 
avoient  befoin  de  quelque  grâce ,  auprès  de  celui  qui  avoit  la  char¬ 
ge  de  rémédierà  leurs  befoins.  2.  Si  quelque  particulier  de  là  bri¬ 
gade  avoit  commis  quelque  faute  ,  il  devoir  l’accufer  auprès  du  Dé¬ 
curion,  duquel  il  relevoit  immédiatement;  lequel  fàifoit  châtier  le 
coupable ,  ou  bien  cela  étoit  déféré  au  Chef  du  millier ,  fuivant  < 
que  le  crime  étoit  conlidérable.  Les  procès  étoient  ainli  terminés 
fans  appels  &  fans  longueurs.  Us  difoient  qu’en  matière  de  puni¬ 
tions  ,  les  délais  en  obligeoient  plufieurs  à  faire  du  mal  ;  que  les 
procès  civils  s’entretenoient  jufqu’à  l’infini,  à  force  d’appels  &  de 
preuves ,  &  que  les  pauvres  étant  ainfi  traverfés  ,  étoient  obligés 
d’abandonner  leur  bon  droit  ,  &  de  perdre  leur  bien  miférable- 
ment,  parce  qu’ils  n’avoient  pasdequoi  fournir  à  la  dépenfe  ,  qui 
montoit  trois  fois  plus  haut  que  le  principal.  Pour  empêcher  tous 
ces  inconvéniens ,  ils  avoient  un  Juge  dans  chaque  ville,  avec  plein 
pouvoir  de  terminer  les  procès  ,  à  moins  qu’il  ne  s’agît  de  quel¬ 
que  affaire  entre  les  Provinces  pour  les  bornes  des  champs,  ou 
pour  le  droit  des  pâturages.  Alors  l’Ynca  députoit  un  Commif 
faire  particulier  afin  d’en  juger.  Lorsque  le  Décurion  négligeoit 
de  folliciter  pour  ceux  qui  lui  étoient  fournis ,  ou  d’accufer  le  coupa¬ 
ble,  il  étoit  lui-même  puni  par  les  Décurions  fupérieurs.  Ainfi 
chacun  étoit  engagé  à  faire  foigneufement  fon  devoir.  Lorsque 
les  enfàns  avoient  commis  quelque  faute  ,  les  Décurions  n’accu- 
foient  pas  Amplement  les  enfàns ,  mais  aulfi  les  pères  qui  étoient 
punis  rigoureufement  pour  n’avoir  pas  inftruit  &  corrigé  leurs  en- 
fans  avec  foin;  ce  qui  fàifoit  que  l’éducation  étoit  des  plus  exac¬ 
tes.  3.  Les  Décurions  des  dixaines  dévoient  rendre  compte 
chaque  mois  aux  Décurions  fupérieurs  ,  du  nombre  des  enfàns 
des  deux  fexes  qui  étoient  nés ,  &  de  toutes  les  perfonnes  qui 
étoient  mortes  ;  de  forte  qu’au  bout  de  l’année  le  Roi  en  favoit 
au  jufte  le  nombre.  Il  fàlloit  auffi  marquer  quel  étoit  le  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  étoient  allés  à  la  guerre  &  qui  y  étoient  morts. 

Les  noms  des  Décurions  étoient  tirés  de  la  qualité  de  leurs  Dé¬ 
curies  ;  ceux  qui  étoient  prépofés  à  une  dixaine  étoient  appellés 
Chunca  Camaya ,  celui  qui  a  la  charge  de  dix.  *  Garcilaffb  de  la 
Véga,  H: fi.  des  Tncas ,  tome  I.  p.  160.  &c. 

DE' DA  LE,  Athénien,  &  Ouvrier  fort  ingénieux,  inventa 
plufieurs  inftrumens  de  Méchanique  ,  &fit  même  des  ftatues  mou¬ 
vantes.  Sa  grande  capacité  ne  l’exemta  pas  des  balïèflès  de  l’en¬ 
vie 
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vie  ;  car  craignant  que  le  génie  de  Calus  ou  Talus  fils  de  fa 
fœur  ,  qui  avoit  inventé  une  forte  de  roue  pour  les  potiers,  ne 
furpaflàt  le  lien,  il  le  précipita,  &  s'enfuit  en  Crète  avec  l'on  fils 
Jcare,  vers  le  Roi  Minos.  C’eft  là  qu’il  bâtit  le  Labyrinthe  dont 
on  a  tant  parlé  ,  où  il  fut  lui-même  renfermé  ,  parce  qu’Icare 
lèrvoit  Paiiphaé  dans  fes  amours.  Soit  pour  cette  raifon  ,  ou 
pour  quelque  autre  ,  Dédale  fe  fauva  li  lubtilement  avec  fon 
fils,  qu’on  crut  qu’il  s’étoit  envolé  ,  s’étant  appliqué  des  ailes; 

&:  la  Fable  ajoûte,  qu’Icare  n’ayant  pas  fuivi  exactement  fes  con- 
feils  envolant,  tomba  dans  la  mer.  Dédale  trouva  un  al'yleprès 
de  Cocalus  Roi  de  Sicile  ,  chez  lequel  il  fe  retira  ;  mais  quel¬ 
que  tems  après,  ce  Prince  le  fit  fufïoquer  dans  les  étuves,  crai¬ 
gnant  que  Minos ,  qui  lui  demandoit  ayec  grand  empreffement  ce 
fugitif,  ne  portât  la  guerre  dans  fes  Etats.  Voilà  ce  que  la  Fa¬ 
ble  nous  raconte  de  Dédale.  L’Hiftoire  nous  apprend  qu’il  vi- 
voit  un  peu  avant  le  dernier  fiége  de  Troye.  Plutarque  dit  qu’il 
étoit  coulîn  germain  de  Théfée.  Il  fit  fes  plus  beaux  Ouvrages 
à  Memphis  en  Egypte.  Les  Habitans  en  furent  fi  fatisfàits  ,  qu  ils 
lui  permirent  de  s’ériger  une  ftatue  dans  le  temple  de  leur  Dieu 
Vulcain,  &  qu’ils  lui  rendirent  des  honneurs  divins.  Outre  que 
Dédale  étoit  très-habile  Architecte  ,  il  palfoit  encore  pour  un  ex¬ 
cellent  Sculpteur  ;  &  on  lui  attribue  la  découverte  de  différentes 
inventions ,  fur  l’art  de  charpenterie  ,  &  fur  celui  de  conftruire 
des  vailfeaux.  Son  fils  Icare  périt  fur  un  navire ,  faute  de  le  l'a¬ 
voir  gouverner  ;  car  les  ailes  dont  les  Poètes  ont  feint  que  Dédale 
&  Icare  fe  fervirent  pour  s’enfuir  de  l’Ifle  de  Crète,  marquent 
feulement  que  dans  cette  occafion  Dédale  inventa  l’ufage  des  voiles 
pour  échapper  plus  fùrement  à  la  colère  du  Roi  Minos ,  qui  le 
pourfuivoit  dans  des  vaillèaux  qui  n’alloient  qu’à  force  de  rames. 

*  Diod.  de  Sicile  ,  l.  4.  Eulebe,  dans  la  Chronique.  Ovide, 

/.  8.  Metnm.  Pline,  l.  7.  c.  56.  &  l-  36.  c.  13.  Hygin.  Apollodore, 
&C.  Paufanias,  in  Achaicis  &  in  Bxot.  Félibien  ,  Vies  des  Archite¬ 
ctes.  , 

D  E  D  A  L I O  N ,  frère  de  Céyx  ,  fut  fi  touché  de  la  mort  de 
Chionefa  fille  ,  à  laquelle  Diane  avoit  percé  la  langue  d’un  coup  de 
flèche ,  que  de  defelpoir  il  fe  précipita  du  fommet  du  mont  Par- 
nafi'e.  Apollon  le  métamorphofa  en  Faucon.  *  Ovide,  l.n.  Me¬ 
tam.  fab.  8. 

DEDAN,  ville  del’Idumée.  Jérémie,  25.  v.  23.  L’ifle 
de  Rhodes  s’appelloit  Dédan.  On  dit  qu’elle  fut  habitée  par  le 
quatrième  fils  de  Javan ,  &  qu’elle  changea  enlùite  fon  nom  de 
Dédan  en  celui  de  Rhodes,  qui  vient  d’un  mot  Grec  ,  qui  lignifie 
rofe,  parce  que  cette  Iile  en  a  la  figure.  *  Ezéchiel,  ch.  27.  vc  15. 
On  croit  que  ce  font  les  Habitans  de  l’Ille  de  Rhodes  ,  qui  font 
nommer  Dédanim.  Ifaïe  ,  ch.  21.  v.  13. 

*  D  É  D  A  N  ou  DAD  AN,  fils  de  Rahma  ou  de  Rhegma , 
&  petit, fils  de  Cus.  *  Genéfe ,  ch.  xo.  v.  7. 

*  DEDAN  ou  DAD  AN,  fils  de  Jecfan  ou  Jokfçan ,  &  pe¬ 
tit-fils  d’Abraham  &  de  Céthura  ou  Kétura.  Il  fut  père  d’Affçu- 
rim ,  de  Létufçim  ou  Lathufim ,  &  de  Leummim ,  ou  Loomim. 

Il  demeura  dans  l’Idumée  où  Jérémie  place  la  ville  de  Dédan. 

*  Genéfe,  ch.  25.  v.  3.  Le  P.  Calmet,  Dicl.  delà  Bible. 

*  DE' DE'  K  E  N  N  US  (George)  naquit  à  Lubek  en  1574.  Il  y 
fit  de  fi  bonnes  études ,  que  toutes  les  remontrances  de  fa  mère  ne 
purent  jamais  l’obliger  à  y  renoncer.  Il  alla  enfuite  vifiter  diverfes 
Univerfitez  ;  &  comme  il  étoit  à  Francfort  fur  l’Oder,  il  fut  appellé 
Miniftre  à  Schonberg  dans  le  pais  de  Ratzebourg.  Cinq  ans  après 
il  reçut  une  vocation  pour  Niewftat  dans  le  Holltein ,  &  enfin 
pour  Hambourg  en  1605.  H  Y  mourut  en  1628  ,  &  lailfa  entr  au¬ 
tres  Ouvrages ,  TraBatus  de  Beccatorum  eau  fs  -,  Br  axis  Confcientiarum  -, 
Thefaurus  Confftorialium  &  Decifîonum.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Hell.  Wit- 
te ,  Memor.  Theol.  , 

DEDESou  DEDEZ,  partie  des  montagnes  d’Atlas  en  Afri¬ 
que.  Elles  s’étendent  beaucoup  du  fud  au  nord  entre  le  Tedles, 
Province  du  Royaume  de  Maroc ,  le  Ségelmelfe  &  le  Royaume 
de  Fez.  *  Maty  ,  Diction.  Géogr. 

DEDICACE:  c’eft  la  cérémonie  que  l’on  fait ,  lorsque  l’on 
dédie  un  temple,  une  églilè,  ou  un  autel.  Cette  fête  fe  renouvel¬ 
le  tous  les  ans ,  &  conferve  le  nom  de  la  fête  de  la  Dédicace.  L’u¬ 
fage  des  dédicaces  des  temples  eft  commun  aux  Juifs,  aux  Chré¬ 
tiens  ,  &  aux  Payens.  Les  Juifs ,  après  avoir  purifié  le  temple  qui 
avoit  été  profané  par  Antiochus ,  non  feulement  célébrèrent  alors 
la  dédicace  du  temple  ,  mais  firent  depuis  une  fête  tous  les  ans  en 
mémoire  de  cette  dédicace.  Ils  nomment  cette  fête  Hanuca ,  c'eft- 
à-dire  ,  exercice  ou  renouvellement ,  parce  qu’on  renouvelle  l’exercice 
du  temple  qui  avoit  été  profané.  Cette  fête  dure  huit  jours ,  & 
commence  le  25  de  Cafleu  ,  qui  répond  au  mois  de  Décembre. 
Elle  a  été  inftituée  pour  célébrer  la  mémoire  de  la  viétoire  que 
les  Machabées  remportèrent  fur  les  Grecs.  Voici  ce  que  le  Rab¬ 
bin  Léon  de  Modéne  remarque  fur  ce  fujet  dans  fon  Traité  des 
Cérémonies, /wr.  3.  c.  9.  On  allume  une  lampe  le  premier  jour, 
deux  le  fécond  ,  &  ainfi  en  continuant  jufqu’au  dernier  qu’on  en  al¬ 
lume  huit.  Cette  pratique  eft  fondée  ,  lùr  ce  que  les  ennemis 
étant  entrez  dans  la  ville  &  dans  le  temple  qu’ils  avoient  déjà  pro¬ 
fané  ,  furent  défaits  par  Jocanam  &  fes  enfans.  Comme  au  retour 
il  n’y  avoit  point  d’huile  pure  pour  allumer  les  lampes  du  chande¬ 
lier  ,  Jocanam  en  trouva  dans  un  petit  vafe  fcêllé  ,  ce  qu’il  en  fal¬ 
loir  pour  brûler  pendant  huit  nuits  entières.  Le  même  Rabbin 
ajoûte  qu’on  célébré  aufli  en  cette  fête  l’entreprife  de  Judith  fur  Ho- 
Joferne ,  bien  que ,  félon  quelques-uns,  elle  ne  fe  foit  pas  exécu¬ 
tée  en  une  même  faifon.  Pendant  ces  huit  jours  les  Juifs  peuvent 
travailler  :  tout  ce  qu’il  y  a  d’extraordinaire  pour  eux  ,  confifte 
en  l’ordre  d’allumer  ces  iampes ,  &  en  ce  que  l’on  ajoûte  aux  priè¬ 
res  ordinaires ,  une  louange  pour  Judith.  Il  y  a  aufli  quelque  pe¬ 
tite  différence  pour  le  manger. 

La  dédicace  des  églifes  des  Chrétiens  a  commencé  àfefaireavec 
folemnité  du  tems  de  Conftantin.  On  aftèmbloit  plufieurs  Evê¬ 
ques  pour  la  faire  ,  &  ils  folemnifoient  cette  fête,  qui  duroit  plu- 
lieurs  jours,  en  célébrant  les  faints  Myftéres,  &  en  fàifant  des  dif- 
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cours  fur  la  dédicace  de  l’églife:  on  appel  loir  cette  fête  Enunia  , 
nom  qui  fignifie  renouvellement.  Eufébe  parle  amplement  des  dé¬ 
dicaces  des  églifes  faites  du  tems  de  Conftantin  à  Jérufalem  &  à 
Tyr.  Il  n  étoit  point  permis  de  célébrer  dans  les  églifes  qui  n’a* 
voient  pas  été  dédiées,  &  on  fit  un  crime  à  faint  Athanafe  ,  d’a¬ 
voir  tenu  l’affemblée  du  peuple  dans  une  églife  qui  n’étoit  pas  en¬ 
core  dédiée.  Depuis  ce  tems-là ,  les  dédicaces  des  églifes  furent 
des  fêtes  folemnelles  parmi  les  Chrétiens,  &  furent  célébrées  par 
un  grand  concours  de  peuple.  Depuis  le  IX.  fiécle,  on  a  oblervé 
diverfes  cérémonies  pour  la  dédicace  des  églifes  qui  fe  fait  par  l'E¬ 
vêque. 

Les  dédicaces  des  temples ,  des  autels  &  des  ftatues,  étoient  aufïï 
fort  folemnelles  chez  les  Payens.  Elles  fe  faifoient  par  les  plus  con- 
fidérables  Magiftrars,  comme  chez  les  Athéniens  par  les  Juges  de 
1  Aréopage ,  &  chez  les  Romains  par  les  Coniuls ,  Préteurs ,  Cen- 
feurs.  Décemvirs,  &  par  les  Empereurs  fous  l’état  monarchique. 
Ces  dédicaces  étoient  autorifées  par  le  Sénat  &  par  le  peuple,  du 
confentement  du  Collège  des  Pontifes.  La  manière  dont  les  Ro¬ 
mains  en  ufoient  dans  cette  cérémonie  ,  étoit  d’entourer  le  temple 
de  guirlandes  &  de  fèftons  de  fleurs.  Les  Veftales  y  entroient  te¬ 
nant  en  leurs  mains  des  branches  d’Olivier  ,  &  arrofoient  d’eau  lu- 
ftrale  les  dehors  du  temple.  Celui  qui  dédioit  le  temple  s'appro¬ 
chent  de  la  porte  ,  ayant  à  fes  cotez  le  Pontife  ,  qui  l’apgelloit  pour 
tenir  le  poteau  de  cette  porte  ;  il  répétoit  après  le  Pontife  les  paro¬ 
les  de  la  dédicace  ;  enfuite  il  offroit  une  viétime  dans  le  parvis  ; 
&  en  entrant  dans  le  temple,  il  oignoit  d’huile  la  ftatue  du  Dieu 
auquel  le  temple  étoit  dédié ,  &  la  mettoit  fur  un  oreille!'  frotté 
d  huile.  La  cérémonie  étoit  marquée  par  une  infeription ,  dans  la¬ 
quelle  on  exprimoit  l’année  de  la  dédicace  ,  &  le  nom  de  celui  qui 
avoit  dédié  le  temple.  On  renouvelloit  tous  les  ans  la  fête  du  jour  de 
la  dédicace.  *  I.  Machab.  ch.  4.  v.  52.  II.  Machab.  ch.  2.  v.  16.  Ca¬ 
lendrier  des  Juifs.  Selden  de  Synedriis.  Simon  fur  Léon  de  Modéne  .pour 
ce  qui  regarde  la  dédicace  du  temple  des  Juifs.  Sur  celles  des  égli¬ 
fes  des  Chrétiens,  voyez.  Eufébe  ,  de  Vit  a  Conftantini  ,  &  ceux  qui 
ont  traité  des  Rites.  Pour  ce  qui  regarde  les  dédicaces  des  temples 
des  Payens  ,  voyez.  Cicéron ,  Tite-Live ,  Tacite ,  Rofin  ,  Antiqq. 
Rom.  . 


DEDOU.  Voyez  D  A  D  A  U. 

DÉE  (  Jean  )  naquit  à  Londres  le  15  Juillet  1527.  Il  aété  célé¬ 
bré  dans  fon  tems  par  la  fcience  des  Mathématiques ,  de  l’Aftrono- 
mie ,  des  Méchaniques,  &  de  la  Chymie,  &  plus  encore  par  la 
vaine  connoiflànce  de  l’Aftrologie  Judiciaire  ,  par  les  fuperftitions  de 
la  Cabale,  &par  la  recherche  infruétueufe  de  la  pierre  Philofophale. 

Lorsqu’il  paftà  à  Louvain  en  1548  ,  ce  qu’il  y  avoit  de  gens  confi- 
dérables  à  Bruxelles  ,  où  étoit  la  Cour  de  l’Empereur ,  le  conlul- 
toient  comme  un  oracle.  Il  vint  à  Paris  en  1550 ,  &  y  fit  des  leçons 
publiques  de  Géométrie  dans  le  Collège  de  Rheims.  Sa  nouvel¬ 
le  méthode,  qui  étoit  d’expliquer  les  Elémens  d’Euclide  mathéma¬ 
tiquement,  phyfiquement ,  à  la  manière  de  Pythagore ,  lui  attira  un 
grand  nombre  d’ Auditeurs. 

Etant  de  retour  en  Angleterre  dans  le  tems  qu  Elizabeth  monta 
fur  le  Thrône  après  la  mort  de  Marie  fa  fœur  ,  il  fut  coniulté  par 
Robert  Dudley ,  depuis  Comte  de  Leiceflre  ,  pour  favoir  le  jour  qui 
feroit  le  plus  heureux  pour  célébrer  le  couronnement  de  la  Reine. 

En  1 563  ,  il  alla  trouver  Maximilien  II.  Roi  des  Romains ,  de 
Bohême ,  &  de  Hongrie ,  en  la  ville  de  Presbourg ,  &  lui  dédia 
fon  Livre  intitulé  ; 

Menas  Hieroglyphica  Mathematice ,  Magice  ,  Cabalifice,  &  Anago - 
gice  explicata,  imprimé  à  Anvers  en  1564,  in  12.  &  réimprimé  à 
Francfort  en  1591,  in  8.  Il  débite  dans  cet  Ouvrage  toutes  les 
reveries  des  Cabaliftes ,  avec  cette  devife  ,  qui  non  intelligit ,  aut 
difeat  aut  taceat.  Il  le  préfenta  à  la  Reine  Elizabeth ,  qui  lui  dit  : 
Quelle  alloit  devenir  fon  écoliére ,  (J-  que  s’il  vouloit  bien  lui  découvrir 
les  fecrets  de  fon  Livre  ,  elle  les  apprendrait  volontitrs ,  &  quelle  les 
mettrait  en  pratique.  M.  Smith  qui  l'apporte  ce  fait ,  croit  qu  elle 
n’a  eu  d’autre  penfée  dans  ce  difeours,  que  de  faire  un  compli¬ 
ment  ironique  à  l’Auteur ,  qu’en  plaifantant  elle  appelloit  quelque¬ 
fois  fon  Philofophe.  Il  y  a  eu  à  la  vérité  une  occafion  où  elle  a 
marqué  que  la  confervation  de  M.  Dée  ne  lui  étoit  pas  indifféren¬ 
te  ;  c’eft  lors  que  ce  Savant  étant  tombé  malade  en  1571  ,  dans  un 
de  fes  voyages ,  elle  lui  dépêcha  en  Lorraine  deux  de  fes  Méde9ns  > 
&  un  Gentilhomme  de  fa  maifon  ;  mais  on  ne  fait  pas  les  raifons 
de  cette  diftinétion.  . 

En  1572,  il  parut  dans  le  Ciel  un  nouveau  Phénomène  dans 
la  conftellation  nommée  Cafliopée.  Dée  prit  de  là  occafion  de  fai¬ 
re  un  Livre  qui  a  pour  titre. 

De  Stella  admiranda  in  Cajfiopeia  aflerifmo  cœlitus  demiffa  ad  orbem 
ufque  Veneris  ,  ittrumque  in  cæli  penetralia  perpendiculariter  retraBa. 
A  quoi  il  joignit  un  petit  Traité  intitulé  ,  Hipparcus  redivivus. 

Il  avoit  une  Bibliothèque  de  quatre  mille  volumes ,  &  remplie  de 
chofes  curieufes  qu’il  avoit  ramaffées  dans  fes  voyages  ,  ou  qui 
étoient  de  fon  invention.  Il  y  avoit  entr’autres  chofes  un  Miroir 
concave  ,  qui  produifoit  des  effets  merveilleux ,  &  dont  il  dit  dans 
fes  Mémoires  que  la  Reine,  à  qui  il  l’avoit  fouvent  montré ,  avoit 
reçu  beaucoup  de  plaifir  &  de  fatisfaftion.  Il  lui  préfenta  aulfi 
une  Carte  Hydrographique  &  Géographique  des  Païs  d’Outre- 
Mer  ,  avec  les  preuves  des  Droits  de  l’Angleterre  fur  les  Côtes 
d’Afrique  &  d’Amérique.  Cette  Carte  fe  trouve  aujourd’hui  dans 
la  Bibliothèque  d’Oxford  fous  ce  titre  ,  Tabula  Geogtaphica  America , 
Africa ,  &  Regitnum  intra  Bolum  ArBicum  fit  arum  ,  per  Joannem  Dce 
1580. 

Lorsque  Lilio  Giraldi ,  &  les  autres  Mathématiciens  d’Italie  travail¬ 
lèrent  par  l’ordre  ,  &  fous  l’autorité  du  Pape  Grégoire  à  la  Réfor¬ 
mation  du  Calendrier,  nôtre  Mathématicien  publia  un  petit  Livre 
écrit  en  Anglois  de  la  Réformation  du  Calendrier  vulgaire  dans 
l’année  civile  &  Julienne,  dédié  à  la  Reine  Elizabeth  lan  1583, 
où  il  propofa  de  retrancher  onze  jours  fur  cinq  mois,  en  forte  que 
Mai  n’eût  que  28jours ,  Juin  29 ,  Juillet 28 ,  le  mois  d  Août  autant , 
1  &  Septembre  29.  La  Reine  ayant  nommé  des  Commiffaires  pour 
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examiner  cette  Réformation,  ils  en  commirent  la  difcuflîon  à  Thomas 
T>)t$  ,  Henri  Savilius  &  Jeun  Cbamber ,  trois  grands  Mathématiciens. 
Leur  avis  fut  qu’il  étoit  raifonnable  de  fe  conformer  au  Calendrier 
Grégorien  en  ôtant  dix  jours  feulement  par  refpeft  pour  le  Con¬ 
cile  de  Ni’cpe  ,  qui  a  fixé  la  Fête  de  Pâque  à  un  certain  tems;  mais 
la  raifon  d'Etat  fit  préférer  l’ancienne  erreur  à  la  droite  raifon ,  pour 
ne  point  donner  à  l’Eglife  Romaine  un  avantage ,  qui  étoit  néan¬ 
moins  allez  indifférent. 

Depuis  ce  tems,  ou  environ,  nôtre  Philofophe ,  entêté  de  l'a¬ 
mour  des  opérations  furnaturelles ,  donna  dans  des  prefliges  &  des 
illuftons  pitoyables.  Ayant  fait  connoiflànce  avec  un  jeune  homme 
de  vingt-cinq  ou  de  vingt-lix  ans  de  la  ville  de  Worcefler  ,  nommé 
'Edouard  Kellé ,  qui  fe  mêloit  de  Chyrnie  &  de  Magie  ,  ils  s’afiocié- 
rent  pour  parvenir  enfemble  au  même  but  ,  qui  étoit  de  connoître 
les  fecrets  de  la  nature,  <k  même  ceux  de  la  divine  Providence. 

Kellé  étoit  un  Maître  fourbe ,  qui  avoit  été,  les  uns  difent  Apo- 
tiquaire  ,  les  autres  Greffier  dans  fon  Pais  ;  &  à  qui  on  avoit 
coupé  les  oreilles  dans  la  Ville  de  Lancafire ,  pour  avoir  fait  quel¬ 
que  mauvais  tour.  C’étoit  pour  couvrir  là  honte,  qu’il  s’étoit ap¬ 
pliqué  à  la  recherche  de  la  Pierre  Philofophale ,  dans  l’efpérance 
d’y  amalfer  de  grandes  richefles ,  Ck  il  paliôit  notoirement  pour  con¬ 
vaincu  de  Nécromantie. 

Il  fît  accroire  à  Dée  qu’il  y  avoit  de  bons  Anges  envoyés  du 
Ciel,  qui  les  illumineroient  des  plus  clairs  rayons  de  la  divine  Sa- 
geflê  ,  &  qui  leur  donneroient  la  connoiflànce  de  l’avenir.  Nôtre 
bon  homme  en  fut  la  dupe  pendant  tout  le  refte  de  fa  vie  ;  il  prioit 
Dieu  avec  ferveur  pour  obtenir  le  don  de  la  fageflè  célefte  ,  &  la 
fcience  de  la  pure  vérité  ;  mais  fuivant  la  réflexion  de  M.  Smith , 
il  fut  abandonné  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  à  fa  folle  ambition, 
&  à  l’impiété  de  les  défirs  ;  &  pour  avoir  voulu  par  fes  recherches 
furpaflèr  les  forces  de  l’efprit  humain ,  il  devint  le  jouet  des  Dé¬ 
mons  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  des  Mémoires  écrits  de  fa  propre 
main ,  qui  font  encore  aujourd’hui  dans  la  Bibliothèque  d 'Oxford ,  où 
il  elt  fait  mention  de  pluüeurs  Conférences  qu’il  a  eues ,  ou  du  moins 
qu’il  s’eft  imaginé  avoir  eues  avec  les  Efprits  malins.  Ces  fortes  de 
Conférences  qu’il  avoit  recueillies  en  fix  Livres ,  y  font  qualifiées 
du  nom  d’aélions.  Elles  ont  commencé  le  22  Décembre  1581. 
C  etoient  diverfes  apparitions  qui  fe  faifoient  dans  un  verre  ou  criflal 
de  figure  ronde  ,  où  l’on  dit  qu’étoient  répréfentez  certains  per- 
fonnages  que  Nôtre  Philofophe  prenoit  pour  des  Anges  de  lumiè¬ 
re  ,  &  qu’il  en  fortoit  des  voix  qui  prédifoient  l’avenir ,  ou  qui 
marquoient  ce  qu’il  avoit  à  faire. 

Albert  Laski ,  Polonois  ,  Palatin  de  Sirad ,  étant  venu  en  Angle¬ 
terre  dans  l’été  de  l’année  1583,  pour  y  voir  la  Reine  Elizabeth, 
dont  la  réputation  y  attirait  quantité  d’Etrangers  ,  lia  une  étroite 
amitié  avec  nos  deux  Chy milles  :  ce  Seigneur  aflifla  à  leurs  Myf- 
téres’,  après  en  avoir  obtenu  permiffion  de  leurs  Efprits  familiers, 
qui  lui  firent  efpérer  qu’il  ferait  bien-tôt  Roi  de  Pologne  &  de  Molda¬ 
vie.  Ce  fut  à  la  perfuafion  de  ces  mêmes  efprits ,  qu’ils  prirent  tous 
trois  la  réfolution  de  s’en  aller  en  Pologne.  Dée  &  Kellé  parti¬ 
rent  fecrétement  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Après  un 
voyage  de  quatre  mois  depuis  le  jour  de  leur  embarquement  fur 
laTamife,  ils  arrivèrent  au  Château  de  Laski  le  3  Février  1584. 
Ils  allèrent  de  là  à  Cracovie,  &  comme  ils  ne  voyoient  pas  de  jour 
à  faire  réüffir  les  deffieins  qu’ils  avoient  conçus,  ils  prirent  le  che¬ 
min  de  Prague ,  où  étoit  alors  1  Empereur  Rodolphe  avec  toute  fa 
Cour. 

L’Empereur  lui  fit  d’abord  un  bon  accueil  à  la  recommandation 
de  Guillaume  de  Saint  Clément  ,  Ambaflàdeur  du  Roi  d’Efpagne. 
Dée  préfenta  à  Rodolphe  fon  Livre  de  Monas  Hieroglyphica  ,  dé¬ 
dié  à  l’Empereur  Maximilien  fon  père  ;  il  lui  communiqua  fes  ex¬ 
périences  Chymiques,  &:  fon  fecret  de  la  Pierre  Philofophale  ;  il  lui 
parla  de  la  vertu  de  fon  Criftal ,  qu’il  eftimoit  plus  que  toutes 
les  richefles  du  monde  ;  &  il  l’avertit  de  la  part  de  Dieu  ,  que 
s’il  avoit  de  la  foi  en  ce  don  du  Ciel  ,  il  triompherait  de  fes  enne¬ 
mis  ,  &  qu’il  ferait  le  plus  glorieux  de  tous  les  Empereurs.  Com¬ 
me  les  Grands  de  la  Cour  murmuraient  de  ce  que  l’Empereur 
écoutoit  un  homme  de  ce  caraéfére,  ce  Prince  s’en  défit  adroite¬ 
ment,  fous  prétexte  de  fes  grandes  &  continuelles  occupations, 
&  du  peu  d’intelligence  qu’il  avoit  de  la  Langue  Latine. 

Dée ,  qui  avoit  compté  d’introduire  ,  comme  un  autre  Maho¬ 
met  ,  fa  nouvelle  Religion  &  fes  vilîoris ,  fe  prouva  bien  éloigné 
de  fes  efpérances.  L’Hiftoire  dit  qu’un  des  Efprits  fous  le  perfon- 
nage  de  l’Ange  S.  Michel,  lui  prédit  que  Rodolphe  périrait  miféra- 
blement  dans  l’année,  &  qu 'Etienne  Roi  de  Pologne  feroit  éle¬ 
vé  à  l’Empire  à  fa  place.  C’eft  ainfi  ,  dit  l’Auteur  de  fa  vie, 
ui  aime  mieux  attribuer  tout  cela  à  une  caufe  furnaturelle ,  qu’au 
érangement  de  fon  cerveau ,  que  les  Démons  fe  jouoient  de  la 
crédulité  de  ce  pauvre  homme  ,  qui  ne  difott  &  n’entreprenoit  rien 
que  par  leurs  ordres.  On  dit  que  les  ayant  confultez  fur  le  mal¬ 
heureux  état  ,  &  l’extrême  pauvreté  où  il  étoit  réduit  ,  n’ayant 
pas  de  quoi  faire  fubfifter  fa  famille ,  ils  répondirent  qu’il  fàlloit 
céder  à  la  néceffité  ,  faire  de  l’argent  de  fes  meubles  &  des  paru¬ 
res  de  fa  femme ,  pour  avoir  du  pain ,  ajoutant  pour  toute  conlb- 
Jation  ,  quils  prendraient  foin  delà  famille;  &  ils  lui  ordonnèrent 
de  retourner  au  plutôt  vers  le  Roi  de  Pologne  &  vers  le  Pala¬ 
tin  de  Sirad. 

Dée  &  fon  Compagnon  obéirent  à  cet  ordre.  Etant  arrivez 
à  Cracovie ,  Laski  le  préfenta  le  17  Avril  1585,  au  Roi  Etienne 
à  qui  Dée  rendit  compte  de  fa  Million ,  en  l’afl'urant  qu’il  étoit 
prêt,  toutes  les  fois  qu’il  plairait  à  Sa  Majefté,  de  lui  expliquer 
par  ordre  tous  les  Myftéres  qui  leur  avoient  été  révélez.  C’é¬ 
toit  aux  Fêtes  de  Pâques  ,  ce  qui  obligea  le  Roi  de  remettre  la 
partie  à  un  autre  tems.  Le  23  Mai  fuivant  le  Roi  leur  donna  au¬ 
dience  ,  &  s’adreflànt  à  Dée,  M.  le  Palatin,  lui  dit-il,  m’a  enga¬ 
gé  à  entendre  les  chofes  rares  &  merveilleufes  dont  von t  avez,  d  m’en¬ 
tretenir  ,  il  faut  toutefois  confidérer  que  toutes  les  Prophéties  &  les  Ré¬ 
vélations  ont  cejfé  au  tems  de  Jefus-ChriJl  ;  mais  je  ne  laifferaipas  de 
vous  écouter ,  pturvu  qu’il  n’y  ait  rien  en  cela  contre  l'honneur  de  Dieu  , 
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perfuadé  qu'il  peut  découvrir  aux  hommes  quelques  fecrets  en  plufteurs 
manières  inconnues  &  extraordinaires. 

Dée  par  un  difcours  étudié  ,  &  par  plufteurs  textes  de  l’E¬ 
criture  ,  s’efforça  de  lever  les  fcrupules  du  Roi ,  qui  aflifla  une 
feule  fois,  félon  les  Mémoires  de  Dée  ,  à  leurs  Myftéres  ;  mais 
qui, devenu  plus  avifé  dans  la  fuite ,  rejetta  toutes  les  vaines  propo- 
fitions,  &  les  belles  promefl'es  de  nos  Chymiftes  touchant  la  Pierre 
Philofophale.  Ils  furent  ainfi  obligez  de  s’en  retourner  à  Prague. 

Pendant  ce  tems-là ,  le  Nonce  du  Pape  les  ayant  accufez  de 
Magie  &  de  Nécromantie  auprès  de  l’Empereur ,  demanda  au  nom 
du  Pape  ,  qu’ils  fuflènt  envoyez  à  Rome.  Pue  ci  Gentilhomme 
Florentin  ,  qui  s’étoit  empreflè  pour  être  de  leur  fociété  ,  &  dont 
ils  s’étoient  toujours  défie  comme  d’un  efpion  ,  s’entremit  pour 
avoir  parole  du  Nonce  ,  qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal  ;  mais 
malgré  toutes  ces  afliirances ,  &  quoique  Pucci  les  fit  rellôuvenir , 
que  dans  une  de  leurs  avions,  il  leur  avoit  été  prédit  qu’ils  iraient 
à  Rome ,  ils  regardèrent  ce  voyage  comme  un  piège  qu’on  leur 
tendoit.  Ils  employèrent  Guillaume  XJrfin ,  Seigneur  d eRofemberg, 
&  Burgrave  Souverain  de  la  Bohême,  un  de  leurs  Elèves,  qu’ils 
flattoient  de  la  Couronne  de  Pologne,  &  qui  avoit  tout  crédit  au¬ 
près  de  l’Empereur  ;  mais  il  ne  put  obtenir  autre  chofe  finon  qu’ils 
fe  retireroienfedans  fix  jours  hors  des  Etats  de  l’Empereur.  Le 
Burgrave  leur  donna  une  retraite  dans  le  fort  de  Trebonne ,  fitué  dans 
fes  Païs  héréditaires. 

C’eft  en  ce  lieu  ,  comme  dans  un  azyle ,  que  nos  Chymiftes  exer- 
çoient  leurs  Myftéres  en  toute  liberté.  Jufques-là  Dée  s’étoit  con- 
iervé  pur  &  exemt  de  crimes  honteux  ;  au  milieu  des  illufions  dont 
il  étoit  le  jouet,  il  ne  laifloit  pas  de  faire  paraître  de  la  probi¬ 
té  ,  il  fe  piquoit  même  de  dévotion,  s’appliquant  à  la  priera  &  aux 
devoirs  du  Chriftianifme.  Mais  il  ne  demeura  pas  toujours  dans 
l’innocence  ;  le  renverfement  de  fon  efprit  troubla  la  pureté  de  fes 
mœurs.  Il  crut  avoir  eu  une  apparition  d’une  colomne  blanche  Sc 
tranfparente ,  dans  le  tronc  de  laquelle  étoient  enfermez  les  corps 
de  nos  deux  Chymiftes,  &  ceux  de  leurs  femmes,  dont  les  qua¬ 
tre  têtes  étoient  réunies  fous  une  même  Couronne  ,  Symbole  d  une 
parfaite  union.  Dée  interprétoit  cela  chrétiennement  d’une  union 
fpirituelle;  mais  Kellé  dit  que  les  efprits  l’entendoient  d’une  union 
fpirituelle  &  corporelle,  &  leur  commandoient  expreflëment  de  cou¬ 
cher  enfemble.  Il  témoigne  dans  fes  Mémoires  la  répugnance  qu’il 
avoit  à  obéïr  à  cet  ordre,  comme  étant  une  transgreiïion  manifefte 
delà  Loi  de  Dieu  &  de  l’Evangile.  Ce  qui  fait  horreur ,  c’eft  qu’il 
prétend  que  cet  ordre  lui  fut  plufteurs  fois  réitéré  par  l’Ange  Ra¬ 
phaël  ,  &  par  jefus  Chrift  même ,  en  lui  faifant  entendre  que  c’étoit 
pour  éprouver  leur  foi.  Il  fe  rendit ,  &  s’employa  enfuite  à  vaincre 
la  pudeur  de  fa  femme,  qui  marquoit  fa  répugnance  par  fes  larmes. 
Us  lignèrent  à  la  fin  un  Traité  le  3  Mai  1587,  où  ils  prenoient 
Dieu  à  témoin ,  que  ce  n’étoit  ni  par  les  défirs  de  la  chair  ,  ni  par 
débauche  qu’ils  avoient  confenti  à  cette  aétion  ;  mais  dans  la  feule 
vue  d’exécuter  le  commandement  de  Dieu  avec  la  même  foi  ,  & 
la  même  foumiHïon  qu’avoit  fait  Abraham  dans  le  facrifice  de  fon 
propre  fils. 

Ils  étoient  tellement  décriés  dans  les  lieux  où  ils  avoient  été ,  que 
Dée  accablé  d’ennui  &  de  mifére,  écrivit  à  Elizabeth  pour  demander 
fa  proteétion,  étant  forti  du  Royaume  fans  fa  permiffion.  La  Reine 
touchée  de  compaflîon ,  &  pour  l’honneur  de  Ion  Pais ,  le  fit’ revenir 
en  Angleterre  ,  où  il  a  fini  fes  jours  en  l’an  1607 ,  dans  fa  81  année. 

Quelques-uns  prétendent  qu’il  fervoit  d’efpion  à  la  Reine  Eli¬ 
zabeth  dans  les  lieux  où  il  alloit  ;  d’autres  croyent  plus  probable¬ 
ment  qu’il  y  avoit  de  la  folie,  &  peut-être  auflî  de  la  fourberie 
dans  fon  fait.  -, 

Cafaubon  a  fait  imprimer  la  plus  grande  partie  de  fes  Ecrits  avec 
une  favante  Préface,  à  Londres,  infol.  en  1 659.  Ce  Livre  eft  fort 
rare,,  même  en  Angleterre. 

Voyez,  fa  Vie  écrite  pas  Thomas  Smith  &  imprimée  en  Latin ,  avec 
quelques  autres  à  Londres  en  1707,  in  4.  &  le  Journal  des  S f avant, 
Supp.  du  mois  d'Août.  1708. 

D  E  E ,  rivière  de  l'Ecoffe  feptentrionale.  Elle  traverfe  tout  le 
Comté  de  Marr,  qu’elle  fépare  vers  1  Orient  de  celui  de  Mernis, 

&  ellefe  décharge  dans  la  mer  d’Allemagne,  à  la  New- Aberdeen 
ou  la  nouvelle  Aberdonne.  On  pêche  dans  la  Dée  une  fort  gran¬ 
de  quantité  de  Saumons.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

DEE,  rivière  de  l’Ecoffe  méridionale.  Elle  a  fa fource  dans  la 
Province  de  Galloway  qu’elle  traverfe  du  Nord  au  Sud  jusques 
au  lac  qui  s’appelle  Loch-Dée,  baigne  Kirkoubright ,  Kirkubrig  ou 
Kik-Cubrigt,  &  peu  après  fe  décharge  dans  la  mer  d’Irlande ,  vis- 
à-vis  de,  l’Ifle  de  Man.  *  Maty,  Dtâ.  Géogr. 

*  D  E  E  (le  Lac  de)  s’appelle  en  Ecollois  Loch-Dée.  Il  eft  tra- 
verfé  par  la  rivière  de  Dée  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précé¬ 
dent.  , 

DEE,  rivière  d’Angleterre.  Elle  a  là  fource  dans  le  Comté 
de  Mérioneth,  baigne  ceux  de  Denbigh  &  de  Chefter,  &  fe 
décharge  à  la  ville  de  Chefter  dans  le  fond  du  Golfe  de  Dée. 

*  Maty,,  Dicï.  Géogr . 

*  DEE,  (  le  Golfe  de)  Golfe  de  la  mer  d’Irlande.  Il  n’eft  pas 
fort  large  ;  mais  il  entre affez  avant  dans  les  terres,  entre  le  Com¬ 
té  de  Flint  &  celui  de  Chefter.  Quelques  Géographes  croyent 
que  ce  Golfe  eft  celui  des  anciens  Cornaviens,  que  l’on  appelloit  Se- 
teia,  que  d’autres  mettent  au  Golfe  de  Merfey,  qui  eft  entre  les 
côtes  de  Chefter  &  de  Lancaftre.  *  Maty ,  bicl.  Géogr. 

DEELEN  (François)  Voyez.  DEL  EN. 

DEENSCHE  EŸLAND,  c’eft-à-dire,  l’Ifle  des  Danois, 
parce  qu’ils  l’ont  découverte.  Elle  eft  dans  l’Océan  Septentrional, 

&  vers  les  côtes  du  Spitsbergen.  Elle  eft  deferte.  *  Maty  ,  Diction. 
Géogr. 

*  DEENSCH-WOLD  ou  DEENSC  H-\l(  ALDE, 
contrée  du  Duché  de  Sleeswik  qui  a  deux  milles  &  demi  de  lon¬ 
gueur;  &  un  mille  &  demi  de  largeur.  Une  grande  partie  en  ap¬ 
partient  à  la  Nobleiïè.  Le  Duc  de  Holftein  Gottorp  y  pofiëde 
trois  villages  ,  &  le  refte  eft  au  Roi  de  Danemark.  C’eft  dans 

ce 
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ce  canton  que  fe  trouve  la  fortereftè  de  Chriflianpreis.  *  Gr.  Dict. 
XJniv.  Holl.  Dankwerth  ,  Defcription  de  Sleesnyk  &  de  Holftein  part.  1. 
cap.  14. 

D  É  E  S  ,  ville.  Voyez.  B  U  R  G  L  O  Ç. 

DÉESE  ou  DEEST.  Voyez.  'DES  EN. 

DÉFENDENTE  LODÏ.  Voyez.  LODI. 

DÉFENSEUR,  nom  d'office  6c  de  dignité  ,  qui  a  été  an¬ 
ciennement  en  ufage  dans  l’Eglife  6c  dans  l’Empire.  On  appelloit 
ainli,  dit  Caffiodore.  liv.ç.c.  25.  ceux  qui  défendoient  6c  con- 
fervoient  le  bien  public  ,  que  l’on  avoit  confié  à  leurs  foins.  Il  y 
avoit  des  Défenfeurs  dans  les  églifes  Patriarchales  ;  Sc  c’étoit  une 
charge  qui  les  obligeoit  à  défendre  la  caufe  des  pauvres,  Sc  à  main¬ 
tenir  les  droits  Sc  les  biens  Eccléliaftiques.  Cette  charge  de  Dé- 
fenfeur  de  l’Eglile,  fut  créée  vers  l’an  de  Jefus-Chrift  423,  comme 
nous  l’apprenons  par  le  42  Canon  du  Concile  d’Afrique.  O11 
appella  aufii  Défènleurs  du  Patrimoine  de  faint  Pierre  ,  ceux  que 
les  Papes  envoyoient  dans  les  provinces ,  pour  çonferver  le  patrimoi¬ 
ne  de  l’Eglife  Romaine  :  il  en  eft  fouvent  fait  mention  dans  les  Epî- 
tres  de  faint  Grégoire.  Le  même  faint  Grégoire  créa  fept  Défen- 
feurs  régionaires ,  c’eft-à-dire  ,  dans  les  fept  quartiers  de  Rome  , 
comme  il  y  avoit  lèpt  Diacres  Sc  fept  Soudiacres  régionaires.  De¬ 
puis  ,  on  inftitua  encore  des  Défenfeurs  particuliers  des  Eglifes  pa- 
roifiiales ,  nommez  aujourd’hui  Marguilliers.  Ces  Défenfeurs  de 
l’Eglife  furent* aufii  appeliez  Avouez ,  Advocati,  dont  les  uns  étoient 
héréditaires ,  Sc  les  autres  étoient  nommez  par  le  Prince  ,  Canon  9. 
du  Concile  de  Carthage.  Ainfi  les  Romains  élurent  Charlemagne 
pour  Avoué  de  faint  Pierre  contre  les  Rois  Lombards  ;  &  même 
encore  aujourd’hui  l’Empereur  dans  la  Cérémonie  de  fon  facre, 
prend  le  titre  d 'Avoué  de  l’Eglife.  Les  Rois  d’Angleterre  fe  difent 
aufii  Défenfeurs  de  la  Foi  depuis  que  ce  titre  fut  donné  par  le  Pape 
Léon  X.  Se  confirmé  par  Clément  VIII.  fon  fuccefiëur ,  à  Henri 
VIII.  pour  avoir  écrit  contre  Luther.  Ce  Prince  retint  ce  nom 
même  ,  après  avoir  abandonné  l’Eglife  Romaine  ;  Sc,  les  fuccefièurs 
l’ont  confervé.  Pour  ce  qui  eft  des  Défenfeurs  dans  l’État  politique, 
Cafiiodore  en  fait  mention  au  l.  8.  Lorsqu’ils  travailloient  pour  le 
public,  on  les  appelloit  Défenfeurs  de  l’Etat  ;  &  lorsqu’ils foutenoient 
feulement  les  intérêts  du  peuple ,  ils  étoient  nommez  Défenfeurs 
du  peuple.  Ils  connoifioient  des  caufes  civiles  jufqu’à  certaine  fom- 
me,  Sc  même  des  criminelles  dans  les  faits  qui  n’étoient  pas  impor¬ 
tais.  Les  teftamens ,  les  donations  &  autres  contrats  de  cette  nature  , 
fe  pafioient  aufii  devant  eux,Sc  ils  avoient  pour  cela  leurs  Greffiers 
Se  leurs  Archives.  *  Novel.  1 5 .  Henr.  Spelman ,  Glojf.  Arch&ol. 

DEFTERDAR  ou  TEFTERDAR,  dans  l’Empire 
du  Turc,  efi:  le  Thréforier  des  Finances.  Ce  nom  eft  cornpo- 
fé  du  mot  Defter ,  qui  fignifie  Livre  de  comptes  ,  Sc  de  Dar ,  qui 
vient  du  verbe  Perfan  Darfchen,  c’eft-à-dire,  avoir,  tenir.  C’eft 
cet  Officier  qui  reçoit  le  revenu  du  Grand  Seigneur ,  qui  paye  les 
Ibldats ,  Sc  qui  fournit  tout  ce  qui  eft  néceflàire  pour  les  affaires 
publiques.  Cette  charge  eft  différente  de  celle  du  Chaz-nadar  , 
ou  Thréforier  du  Serrail.  Il  y  a  un  Defterdar  dans  chaque  Bégler- 
béglic  ou  Gouvernement,  Sc  il  eft  un  des  principaux  Confeillers  du 
Béglerb,eg  ou  Ba  ha.  *  Ricaut ,  de  l’Empire  Ottoman. 

*  DÉGENBERG,  Seigneurie  &  château  dans  la  Baffe  Baviè¬ 
re  dans  la  Sénéchaufi'ée  de  Straubingen.  Ce  lieu  a  donné  le  nom 
aux  Barons  de  Dégenberg  dont  la  famille  étoit  déjà  diftinguée  en 
996 ,  Sc  poffédoit  la  charge  de  Grand  Maître  d’Hôtel  héréditaire 
de  Bavière:  mais  elle  s’ eft  éteinte  en  1602.  *  Gr.  Dicl.Univ.  Holl. 
C.  Bv  Atlas.  Spener  ,  Hift.  infign.  Bucel.5Y««.  part.  3. 

DÉGENFELD,  eft  le  nom  d’une  famille  de  Barons ,  qui 
a  commencé  à  briller  en  Suifiè  ,  Sc  qui  en  1280  eft  venu  s’é¬ 
tablir  en  Souabe,  par  Conrad  de  Dégenfeld.  Un  de  cette  famil¬ 
le  fit  mourir  en  850  l’Evêque  de  Laufanne  :  un  autre  fut  Evêque 
de  Confiance:  Ulrich  fut  en  1175  Evêque  de  Coire  Se  Abbé  de 
S.  Gai  ,  5c  R omana  ou  Romaine  a  été  Abbeflè  en  Alface  dans  le 
commencement  du  13  fiéde.  Conrad  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  fut  Tuteur  de  Jean  le  Jeune  Duc  de  Souabe,  &  fit,  à  ce  qu’on 
dit,  bâtir  le  château  de  Dégenfeld  dans  le  voifinage  de  Gémund  de 
Souabe.  Ses  Defcendans  preflèz  par  l’adverfité  quittèrent  le  titre 
de  Barons,  mais  Christophle  Martin  dont  on  parlera  dans 
l’article  fuivant,  le  fit  revivre.  En  1710.  Annibal  de  Dégenfeld 
mourut  à  Venife  âgé  de  81  ans.  Il  avoit  été  aveugle  longtems  au¬ 
paravant,  Sc  il  jouïfibit  d’une  penfion  confidérable  en  recompenfe 
des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  la  République  dès  l’âge  de  dix 
fept  ans.  En  1718,  Ferdinand  Christophle  de  Dégenfeld 
étoit  Colonel  dans  les  Troupes  impériales.  *  Gr.  Dict.  Unfo.  Holl. 
Stumpf.  Zrvab.  Chron.  Spener,  T beatr.  No  b. 

DÉGENFELD,  (  Chriftophle  Martin  Baron  de  )  étoit  fils 
de  Conrad  de  Dégenfeld  &  de  Marguerite  de  Zunhardt.  Il  prit  de 
bonne  heure  le  parti  des  armes,  Sc  fe  trouva  à  plufieurs entrepri- 
fes  en  Hongrie ,  en  Bohême  Se  en  Allemagne  fous  les  Généraux 
"Walftein  6c  de  Tilly.  Enfuite  il  prit  fervice  dans  les  Païs-Bas  fous 
le  Général  Efpagnol  Spinola  ,  qu’il  quitta  depuis  pour  avoir  un 
Régiment  fous  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède.  En  1633,  il  fut 
envoyé  par  le  Duc  de  Weimar  au.  fecours  de  Jules  Frédéric  Duc 
de  Wirtemberg  qui  affiégeoit  Villingen  ,  5c  il  fe  fignala  dans  une 
fortie  que  firent  les  Impériaux ,  qui  deux  ans  après  battirent  fon 
Régiment  à  platte  couture.  Après  cela ,  il  mena  en  France  quelques 
Régi  mens  Al  lemans ,  mais  il  eut  le  malheur  d'être  attaqçé  5c  dé¬ 
fait  par  le  Général  Jean  de  Wert.  Enfuite  après  avoir  donné  en 
Bourgogne  5c  ailleurs  diverfes  preuves  de  fa  valeur,  il  fut  fait  par 
Louis  XIII.  Lieutenant  Général  de  la  Cavalerie  Allemande,  5c  ce 
fut  en  cette  qualité  qu’il  aida  en  1639  ,  à  faire  le  fiége  d’Ivoy:  mais 
ayant  eu  quelque  différent  avec  les  Généraux  François,  il  fut  obli¬ 
gé  de  s’en  retirer.  Cependant  le  Roi  afibupit  tous  ces  différens 
&  lui  donna  le  titre  de  Colonel  Général  des  troupes  étrangères  : 
charge  qui  après  lui  n’a  été  donnée  à  perfonne.  Après  cela  il  en¬ 
tra  au  fervice  des  Vénitiens,  5c  porta  les  armes  en  qualité  de  Gé¬ 
néral  de  la  Cavalerie  contre  le 'Pape  Urbain  VIII.  Il  fervit  aufii 
contre  les  Turcs  qu'il  battit  en  plufieurs  rencontres,  dans  la  Dal- 
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matie  5c  dans  l'Albanie.  Il  leur  prit  les  villes  d'Urana,  de  Scar* 
donê  5c  de  Salone  ,  Sc  fe  rendit  par  deux  fois  maître  de  la  ville  de 
Sébénico.  A  fon  retour  à  Venife  la  République  lui  fit  préfenr 
d  une  châine  d’or  avec  une  médaille  fur  laquelle  on  lifoitces  paro¬ 
les  ,  Dalmatia  firenue  tutata.  Mais  ayant  eu  un  démêlé  avec  Léo¬ 
nard  Fofcolo,  il  quitta  le  fervice  de  Venife;  5c  fe  retira  fur  fes 
terres  en  Souabe  où  il  mourut  en  1652.  11  époufà  en  1630,  An¬ 
ne  Marie  fille  de  Guillaume  Adelman  d’Adelmansfelden  ,  5c  il  en 
eut,  1 .  Ferdinand  Guftave ,  Membre  du  Confeil  privé  Sc  du  Confeil 
de  guerre  de  1  Eleéteur Palatin  ;  2.  Adolphe Chrijlophle  Officier  Géné¬ 
ral  dans  les  troupes  de  Danemark  ;  3.  Maximilien  Membre  du  Con¬ 
feil  privé  de  l’Eleéteur  Palatin  5c  Vidamede  Neufhd  ;  4 .Sertorius  ; 
5.  Annibal  ;  5c  6.  la  célébré  Marie  Sufanne  qui  fournira  un  article 
a  part.  *  Gr.  Diét.  Univ.  Holl.  Nani,  Hift.  Venet.  t.  2.  Vies  des  Ele¬ 
cteurs  Frédéric  V,  Charles-Louis  ,<&  Charles.  Fl'eherus. 

DEGENFELD,  (  Marie  Sufanne  de  )  ou  félon  d’autres  Ma- 
rie  Louïfe  ,  fille  du  Baron  Martin  de  Dégenfeld  6c  d’Anne  Marie 
Adelman  d  Adelmansfelden.  Elle  n’ étoit  pas  moins  belle  que  fpi- 
rituelle  ;  elle  partait  plufieurs  langues,  5c  fur  tout  parfaitement  bien 
la  langue  Latine.  Tant  de  belles  qualitez  la  firent  aimer  de  Char¬ 
les  Louïs  Eleéteur  Palatin  ,  dont  l'époufe  étoit  Charlotte,  née 
Landgrave  de  Hefïè-Cafièl  ;  cette  Princefiè  avoit  reçu  la  jeune  de 
Dégenfeld  au  nombre  de  fes  filles  d’honneur.  La  chaleur  avec 
laquelle  l’Eleétrice  s’oppofi  d’abord  à  cette  intrigue,  ne  fervit  qu'a 
1  augmenter.  A  la  fin  même ,  l’Eleéteur  poufik  la  chofe  fi  loin , 
qu  il  fe  fépara  entièrement  de  fon  époufe.Sc  qu’en  1657,  il  épou- 
fa  de  la  main  gauche  la  Maîtreffe  à  Schweinitz  ,  par  le  miniftére 
d  ’  Hishias  Eléazar  Heiland,  ou  félon  d’autres,  de  Samuel  Herland, 
Miniftre  Luthérien  de  Heidelberg.  L’Eleétrice  en  témoigna  fon 
reflentiment  de  la  manière  du  monde  la  plus  vive.  Un  jour  elle 
fe  jetta  aux  piez  de  l’Eleéteur  accompagnée  de  fes  trois  enfans , 
mais  la  Baronne  de  Dégenfeld  furvint,  5c  empêcha  peut-être  par  fa 
préfence  ,  l’effet  que  cette  foumiffion  extraordinaire  auroit  pu  opé¬ 
rer  fur  l’efprit  de  i’Eleéteur.  L’Eleétrice  chagrine  de  ce  contre- 
tems  alloit  tirer  un  coup  de  piftolet  à  la  Dégenfeld  ,  11  le  Comte 
Wolff  Jules  de  Hohenloë  ,  ne  le  lui  eût  arraché  des  mains.  En¬ 
fin  cette  Princefiè  défolée  porta  lès  plaintes  à  la  Cour  devienne, 
où  elle  fit  préfenter  une  requête  en  l'on  nom.  Mais  elle  ne  réüffit 
point  encore  par  cette  voye  ,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  chemin  de 
Cafièl  ,  d’où  elle  ne  revint  plus  à  Heidelberg  du  vivant  de  fon 
époux,  qui,  du  confentement  de  l’Empereur,  avoit  donné  le  titre 
de  Rare  grave  à  la  Baronne  de  Dégenfeld.  Il  vécut  avec  elle  dans 
une  union  parfaite,  jufques  à  ce  qu’elle  mourut  dans  fa  quatorzième 
couche,  le  18  Mars  1677.  Elle  lut  enterrée  à  Manheim  dans  l'E-» 
glife  de  la  Concorde,  5c  l’on  fit  battre  des  médailles  pour  en  con- 
ferver  la  mémoire.  Lorsqu’en  1689,  les  François  détruifirenc 
Manheim  ,  le  tombeau  de  la  Rawgrave  de  Dégenfeld  ne  liât  pas 
épargné.  *  Voyez  Rawgraves.  Vie  de  Charles  Louis  Eleéteur  Fa- 
latin.  Imhof.  N.  P.  lib.  3.  c.  1.  Theatr.  Europ.  tom.  9.  fol.  1127. 

*  DEGI LB  ELC  O  R  A  ,  place  du  Royaume  de  Dancali, qui 
eft  la  partie  inférieure  de  la  côte  d’Abex:  elle  eft  fituée  à  l’orient 
de  Degibeldara.  *  Sanfon  ,  Cartes  Géogr. 

*  D  É  G I B  E  L  D  A  R  A  ,  ville  du  Royaume  de  Dancali ,  qui  eft 
la  partie  inférieure  de  la  côté  d’Abex  :  elle  eft  fituée  à  l’occident  de 
Degibelcora.  *  Sanfon,  Cartes  Géogr. 

DEGHIN  ou  DEGHIM.  Voyez  DE  QU  IN. 
DÉGRADATION,  deftitution  d’une  charge,  d’une  digni¬ 
té  ,  Sc  d’un  degré  d’honneur.  Geliot  5c  la  Colombiére  rapportent" 
des  chofes  fort  curieufes  fur  la  dégradation  de  la  Nobleflè  5c  des  cé¬ 
rémonies  qui  s’y  obfervoient.  Elles  fe  pratiquèrent  fous  François  I.  en 
1523,  contre  le  Capitaine  Franget,  Gentilhomme  Gafc on,  qui  avoit 
lâchement  rendu  Fontarabie.  Ils  difent  qu’on  aftèmbloit  vingt  ou 
trente  Chevaliers  fans  reproche ,  devant  lesquels  le  Gentilhomme 
étoit  accufé  de  trahifon  &  de  foi  mentie  ,  par  un  Roi  ou  un  Hé¬ 
raut  d’armes.  On  dreftbit  deux  échaffàuts  ;  l’un  pour  les  Juges, 
afliftez  des  Rois,  Hérauts,  5c  pourfuivans  d'armes  ;  l’autre  pour  le 
Chevalier  condamné  ,  qui  étoit  armé  de  toutes  pièces  ,*  ayant  fon 
écu  planté  fur  un  pieu  devant  lui ,  renverfé  ,  5c  la  pointe  en  haut. 
A  côté  affiftoient  douze  Prêtres  en  furplis  qui  chantoient  les  vigi¬ 
les  des  morts  ;  à  la  fin  de  chaque  Pfeaume  ils  fàifoient  une  paulè, 
pendant  laquelle  les  Officiers  d’armes  dépouilloient  le  condamné  de 
quelque  pièce  de  fes  armes ,  en  commençant  par  le  heaume ,  jufqu’à 
ce  qu’ils  l’euffent  dépouillé  tout-à-fait;  puis  ils  brifoient  l’ecu  en 
trois  pièces  avec  un  marteau.  Enfuite  le  Roi  d’armes  renverlbit 
un  baftîn  d’eau  chaude  fur  la  tête  du  condamné.  Enfin  les  Juges 
prenoient  des  habits  de  deuil ,  5c  s’en  alloient  à  l’églile.  Le  dé¬ 
gradé  étoit  defcendu  de  l’échaftàut  par  une  cbrde  attachée  fous  les 
aiflèlles,  5c  mis  fur  une  civière,  Sc  couvert  d’un  drap  mortuaire, 

5c  les  Prêtres  chantoient  encore  à  leglife  quelques  prières  pour  les 
trépaffez ,  puis  on  le  livrait  au  Juge  Royal ,  5c  à  l’Exécuteur  de  la 
Haute  Juftice.  Quant  à  Franget,  après  qu’il  eut  été  dégradé  à  peu 
près  de  cette  forte ,  dans  la  ville  de  Lyon  ,  on  lui  laiftà  la  vie 
fauve,  pour  plus  grande  marque  d’infamie.  Pour  les  Prêtres,  on 
n’attend  plus  les  formalitez  de  la  dégradation  ,  pour  les  exécu¬ 
ter  à  mort  à  caufe  des  difficultez ,  5c  des  retardemens  qu’on  y  ap- 
portoit.  D’ailleurs,  la  dégradation  envers  les  Eccléfiaftiqües ,  n’eft 
qu'une  pure  formalité ,  puisqu’elle  n’eftâce  pas  le  caraétére.  Le 
Pape  Bonifàce  avoit  décidé  qu'il  falloit  fix  Evêques  pour  dégrader 
un  Prêtre  ;  mais  cela  n’a  point  été  mis  en  ufage.  *  Du  Bois ,  Hif- 
toire  de  Franche.  Mémoires  Hftoriques.  Mézeray  ,  au  Régne  de  Franpoisî. 

DEGRÉ,  en  terme  d’Umverfité ,  eft  une  qualité  qui  fe  don¬ 
ne  pour  honorer  les  Savans  après  leurs  études  :  telles  font  les  qua¬ 
litez  de  Bachelier  5c  de  Docteur ,  communes  aux  trois  Facultez 
de  Théologie,  de  Droit  5c  de  Médecine.  Voyez  GRADUEZ. 

D  E  G  R  É  fe  prend  dans  un  autre  fens  par  les  Philolophes  5c 
par  les  Mathématiciens  ;  les  premiers  divifent  les  qualitez  par 
degrez ,  comme  quand  ils  difent,  chaud  au  troiliéme  degre,iioid 
au  feptiéme  degré  ;  6c  les  autres  entendent  par  un  degre  la  trois 
cens  foixantiéme  partie  d’un  Cercle.  Un  degré  dans  les  grands  Cer- 
P  o  c  clés 
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clés  du  Globe  terreflre  ,  comme  l'Équateur,  le  Méridien ,  le  Zo¬ 
diaque  ,  comprend  vingt-cinq  lieues  communes  de  France  ou 
trente  félon  quelques  Géographes  :  douil  efl  aile  de  juger  en 
multipliant  trois  cens  foixante  par  vingt-cinq  que  la  terre  a  neuf 
milk  lieues  de  circuit.  Chaque  degre  fe  divife  en  60  minutes 
chaque  minute  en  60  fécondés,  8c  ainfi  du  relie.  Ces  degrez  &- 
ces  minutes  font  les  mefures  des  Géographes,  pour  eftimer  la  di- 
liance  des  lieux  ;  mais  dans  les  petits  Cercles, commefont  les  deux 
Tropiques  &  les  autres  parallèles,  les  degrez  vont  toûjours  en  di¬ 
minuant,  à  mefure  que  les  cercles  deviennent  plus  petits,  julqua 
ce  qu’enfin  les  360  le  réduifent  à  un  point  fous  le  pôle. 

*DEHAVIENS,  Peuples  d’ Aflÿrie  tranfplantez  en  Samarie , 
qui  s'oppoférent  au  rétablilTement  du  Temple  de  Jérufalem.  *  Ef- 
dras  ,ouI.  Efdras  ,ch.y.v.y.  ,  ,  ,  ,  ,  _  , 

*  DE'HUEL,  ou  Duel,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Cad ,  futpe- 
re  d’Eliafaph.  Nomb.  ch.  1 .  v.  14. 

D  E  H  L  I ,  Royaume  des  Indes.  Cherchez.  D  E  L  L I. 

DE' J  AN  IRE,  fille  d’Oenéç ,  Roi  d'Etolie  ,  fut  la  conquête 
d’Hercule  ,  qui  combattit  pour  elle ,  contre  le  fleuve  Achélolis. 

Il  l  époufa,  &  s'en  retournant ,  étant  arrivé  fur  une  rive  du  fleuve 
Evéne  ,  il  pria  le  Centaure  Neflus  de  paflër  Déjanire  de  l'autre 
côté.  Nefiùs  le  fit,  mais  dans  l’intention  de  l’enlever.  En  effet, 
il  l’emportoit  dans  fes  bras,  lorsqu’Hercule ,  qui  étoit  encore  fur 
l’autre  rive,  le  perça  d’un-coup  de  flèche.  Nellüs  fe^  voyant  ré¬ 
duit  aux  abois  ,  donna  la  chemife  teinte  de  fon  fang  à  Déjanire , 
&  Faillira  que  tandis  qu’Hercule  la  porterait,  il  ne  pourrait  ja¬ 
mais  aimer  une  autre  femme  quelle.  Déjanire  le  crut  trop  facile¬ 
ment;  8c  ayant  Eu  depuis  que  fon  mariaimoit  Iole  ,  elle  lui  en¬ 
voya  par  fon  valet  Lichas ,  cette  chemife  empoifonnée ,  qui  le  ren¬ 
dit  furieux.  Il  fe  jetta  dans  le  feu  d’un  facrifice  qu’il  faifoit  ,  8c 
fi  femme  trop  crédule  fe  tua  de  defefpoir.  *  Ovide,  /.  8. Metam. 
Fab.  1.  2.  3.  4. 

D  E'  I D  A  M I  E,  étoit  fille  de  Lycoméde  Roi  de  l’ifle  de Sciro , 
en  la  Cour  duquel  Thétys  avoit  fait  élever  fon  fils  Achille  déguifé 
en  fille ,  pour  le  garantir  de  la  mort ,  dont  les  deflins  le  menaçoient 
à  la  guerre  de  Troye.  Achille  eut  des  habitudes  particulières  avec 
Déïdamie,  &  il  en  eut  un  fils,  qui  fut  nomme  Pyrrhus ,  de  fon  pè¬ 
re  qui  étoit  nommé  Pyrrha,  pendant  fon  déguifement.  Propert. 
lib.  2.  Eleg.  9.  Il  y  a  une  autre  Déïdamie ,  fille  de  Pyrrhus,  qui  fut 
tuée  par  les,  Epirotes.  Poliænus,  Lib.  8. 

D  E'I  L  E  O  N ,  compagnon  d’Hercule  dans  fon  expédition  con¬ 
tre  les  Amazones ,  joignit  les  Argonautes  proche  de  Synope.  *  Va- 
lerius  Flacc.  Argonaut.  lib.  5. 

D  E'  I L  O  QJJ  E  ,  ancien  Auteur  cité  en  plufieurs  endroits  par 
le  Scholiafte  d'Apollonius,  8c  par  Etienne  de  Byfance  fur  le  mot 
Lampfaque.  On  apprend  de  l’un  8c  de  l’autre  que  Déiloque  avoit 
compofé  une  Hifloire  de  Cyzique.  Je  ne  fai  fi  ce  n’efl  pas  le  mê¬ 
me  que  Déiloque  de  Proconnéfe,  qui  avoit  écrit  avant  la  guerre 
du  Péloponnéfe ,  comme  Denys  d’Halicarnaflë  l'a  remarqué. 

D  E'I  M  A  C  H  U  S.  Voyez.  DAIMACHUS. 

*  D  E I  N  O  U  R,  ville  de  la  Province  dite  Gébal  &  Iraque  Per- 
fienne,  proche  de  celle  de  Hamadan.  Elle  efl  fituée  à  83  degrez 
de  longitude,  &  35  de  latitude  feptentrionale ,  félon  les  Tables 
Arabiques.  Plufieurs  gens  favans  font  fortis  de  cette  ville  8c  ont 
pris  le  furnom  de  Deinouri.  *  D’Herbelot ,  Bibliot  h.  Orient. 

DEINSE  ou  DEINZE,  en  Latin  Deinfa  ou  Don/a,  pe¬ 
tite  ville  du  Comté  de  Flandre  fur  la  Lis ,  dans  le  territoire  de  Cour- 
tray,  8c  à  deux  lieues  de  Gand.  *  Baudrand. 

D  E  I N  U  M.  Voyez.  D  E  Y  N  U  M. 

DEINZE.  Voyez.  DEINSE. 

D  E'J  OCPS,  fit  fecouer  aux  Médes  le  joug  des  Aflÿriens  ; 
8c  après  qu’il  les  eut  gouvernés  quelque  tems  en  forme  de  Répu¬ 
blique  ,  ils  le  choilirent  pour  Roi.  Il  bâtit,  félon  Hérodote,  la  ville 
d’Ecbatane,  8c  régna  53  années,  depuis  l’an  du  monde  3326,  & 
709  avant  Jefus-Chrifl,  jufques  à  l’an  3379,  8c  avant  Jefus-Chrifl 
656.  ,*  Hérodote,  au  l.  1.  ou  Clio.  Diodore  de  Sicile,  l.  2. 

DÉIOPEIA,  une  des  plus  belles  Nymphes  de  la  fuite  de 
Junon ,  que  cette  Déeflè  promit  en  mariage  à  Eole ,  pour  l’enga¬ 
ger  par  là  à  faire  périr  la  flotte  d’Enée ,  ainfi  que  Virgile  le  rap¬ 
porte  dans  l 'Eneùle ,  liv.  i.v.71.  &  fuiv. 

D  E'J  O  T  A  R  U  S ,  l’un  des  Tétrarques  de  Galatie ,  raflembla 
fous  fi  domination  toutes  les  parties  de  cette  province,  aufquelles 
il  joignit  la  petite  Arménie ,  8c  obtint  enfin  du  Sénat  Romain  le  ti¬ 
tre  de  Roi  de  ces  provinces.  Dès  que  la  guerre  civile  eut  éclaté 
entre  Céfar  8c  Pompée,  l’an  de  Rome  706,8c  avant  Jefus-Chrifl  48, 
il  mena  du  fecours  au  dernier.  Céfar  en  fut  très-irrité.  Déjotarus, 
pour  l’appaifer ,  lui  fournit  beaucoup  d’argent ,  donna  des  quartiers 
à  fes  troupes,  8c  elfuya  néanmoins  de  fâcheux  reproches.  Il  fut 
privé  même  de  la  petite  Arménie ,  8c  fut  obligé  de  fuivre  le  vain¬ 
queur  contre  Pharnaces  Roi  de  Pont  ;  mais  il  eut  permiffion  de  re¬ 
tenir  le  titre  de  Roi,  8c  l’obtint  même  pour  fon  fils.  Dans  la  fui¬ 
te  ,  Déjotarus  fut  accule  par  Caflor  fon  petit-fils  d’avoir  attenté  à 
la  vie  de  Céfar,  8c  fut  défendu  par  Cicéron  dans  cette  belle  ha¬ 
rangue,  fur  laquelle  il  ne  paraît  point  néanmoins  que  Céfar  ait 
prononcé.  Quelque  temps  après,  ce  Dictateur  fut  afTafTiné,8c  pour 
lors  Déjotarus  rentra  dans  fes  Etats ,  dont  il  avoit  été  dépouillé , 
8c  joignit  Brutus  en  Afie  avec  de  bonnes  troupes.  Il  fit  la  guerre 
à  Saocondarius  qui  avoit  époufé  fa  fille,  8c  les  fit  mourir  l’un  8c 
l’autre,  peut-être  pour  avoir  eu  part  à  l’acculàtion  de  Caflor  leur 
fils ,  qui  parait  avoir  échapé  à  la  vengeance  de  Déjotarus ,  8c  qui 
obtint, félon  les  apparences,  l’an  de  Rome  714,  8c  40  avant  Jefus- 
Chrifl  ,  les  pais  vacans  par  la  mort  d’Attalus ,  8c  de  Déjotarus.  On 
ne  fait  pas  pofitivement  en  quelle  année  mourut  ce  dernier;  mais 
il  étoit  extrêmement  vieux,  dès  l’année  702  de  Rome,  8c  52  avant 
Jefus-Chrifl.  Au  relie,  il  étoit  fort  attaché  aux  augures 8c fort  fu- 
perftitieux.  Son  zélé  lui  fit  prendre  les  armes  contre  Brogitarus 
l’un  de  fes  gendres,  qui  avoit  été  inflallé  par  le  Tribun  P.  Clodius 
dans  le  temple  de  Cybéle  ,  à  Pelfinunte  ville  de  Phrygie ,  8c  qui 
en  avoit  chalté  les  Prêtres.  *  Hirtius ,  de  Bello  Alexandrino.  Strabon  , 


DEI.  DEK.  DEL. 

tiv.  il.  Cicero ,  proDejotaro  8c  Philippica  2.  Dio,  l.  47.^49. 
tarch.J»  Bruto.  Bayle,  Diction. Critique. 

DEIPHILE,  fille  d’Adralle  ,  Roi  d’Argos,  fut  mariée  à  Ty- 
dée ,  duquel  elle  eut  Diomède ,  fi  célébré  dans  la  guerre  de  Troye. 

*  Apojlodore. 

DÉIPHOBE,  fils  de  Priam,  Roi  de  Troye,  époulà  Hé¬ 
lène  après  la  mort  de  Paris  ;  mais  cette  Princeflè  le  trahit  8c  le  li¬ 
vra  tout  endormi  à  Ménélaüs ,  afin  de  rentrer  en  grâce  avec  lui. 
Ménélaüs  le  fit  cruellement  mourir.  ‘Virgile,  Enéide ,  /.  6 .  v .  494. 

&  fuiv. 

DÉIPHON,  fils  d’Hippothoon ,  Roi  d’Eleufine  dans  l’ At- 
tique,  fut  tellement  aimé  de  Cérès,  que  cette  Déeflè  voulut  l’im- 
mortalifer.  Elle  le  mit,  dit-on,  dans  les  flammes  pour  le  purifier 
8c  pour  lui  ôter  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  mortel  ;  mais  Méganire , 
mère  de  ce  jeune  Prince,  alarmée  d’un  fi  étrange  lpeétacle vou¬ 
lut  le  retirer,  8c  troubla  par  fes  cris,  les  mylléres  de  cette  Déel- 
fe,  qui  monta  auiïi-tôt  fur  fon  char  tiré  par  des  dragons ,  8c  lailîà 
Déïphon  au  milieu  des  flammes ,  qui  le  confirmèrent  en  un  in- 
flant. ,  *  Apollodore. 

DÉIPHONTHES,  Général  des  Doriens  ,  ayant  abor¬ 
dé  proche  d’une  colline,  où  il  ne  pouvoit  être  découvert ,  envoya 
un  efpion  donner  un  faux  avis  aux  Argiens ,  les  aiïhrant  que  les 
Doriens  étoient  fortis  de  leurs  vaifleaux,  pour  piller  8c  ravager  le 
pais.  Alors  les  Argiens  fortirent  de  leur  camp ,  pour  aller  com¬ 
battre  les  Doriens,  qu’ils  croyoient  difperfez  dans  la  campagne. 
Mais  Déïphontes  fortant  de  fes  vaifleaux  avec  fes  troupes ,  s’empa¬ 
ra  du  camp  des  ennemis,  qui  étoit  fans  défenfe.  Les  Argiens  qui 
virent  leurs  femmes,  leurs  enfans,  8c  leurs  pères  faits  prifonniers, 
furent  contraints ,  pour  les  conferver  avec  leurpaïs,  de  céder  leurs 
villes  aux  Doriens.  Ce  trait  d’hifloire ,  qui  efl  rapporté  par  Po- 
lyen,  liv. 2.  ne  peut  être  placé  qu’au  temps  où  les  Defcendans  d’Her¬ 
cule  rentrèrent  dans  le  Péloponnéfe,  c’eft  à  dire,  à  la  cinquante- 
cinquiérpe  année  après  la  prife  de  Troye.  *  Polyænus.  I.  2. 

'DÉIRE,  partie  méridionale  de  l’ancien  Royaume  de  Nort- 
humberland  fit  quelquefois  un  Royaume  à  part.  *  M.  de  Rapin 
Thoyras,  Hifi.  d’Angleterre.  I.  3.  p.  154. 

DÉISTES,  autrement  appeliez  Tr.initair.es  ,  ou  nou¬ 
veaux  Ariens ,  Hérétiques  du  XVI.  fiécle ,  qui  difoient  que  la 
Fils  8c  le  faint  Efprit  n’avoient  pas  la  même  eflence  que  Dieu  le 
Père.  Grégoire  Pauli  de  Cracovie  a  été  l’Auteur  de  cette  Seéte 
en  1330.  Voilà  ce  que  dit  Génébrard.  On  entend  aujourd’hui  par 
Déifies,  certains  efprits  forts,  répandus  dans  toutes  les  Seéles  du 
Chriflianifme  ,  qui  croyent  qu’il  y  a  un  Dieu,  une  providence, 
l’immortalité  de  lame,  des  récompenfès  8c  des  peines  après  la 
mort ,  pour  la  vertu  8c  pour  le  vice  ;  mais  qui  ne  croyent  point  Tes 
autres  dogmes  de  la  Religion  Chrétienne ,  ni  ceux  de  quelque  au¬ 
tre  Pveligion  que  ce  foit.  On  accufe  un  Seigneur  Anglois  ,  nommé 
Herbert,  Comte  de  Cerbury ,  d’avoir  défendu  cette  opinion  dans 
fes  livres,  vers  le  milieu  du  XVII.  fiécle. 

D  EK  AN.  Voyez  DECAN. 

*  DEICEMA,  DE'KAMAou  DE' QUAMA, ancienne 
8c  confidérable  famille  de  Frife. 

DÉKKER.  Voyez  DECKER.  ’ 

*  DELA,  efl,  à  ce  que  l’on  dit,  le  nom  d’un  Phrygien  quia 
le  premier  inventé  l’ufage  du  fer.  *  Gr.  Dicî.  Univ.  Holl. 

DEL  A  J  A.  Voyez  D  A  L  A I A  S. 

DÉLATEUR,  Accufateur  fècret  envers  un  Prince  ou  les 
Magiflrats  ,  d’un  crime  capital  ou  de  quelque  conjuration.  Les 
Délateurs  ont  été  fort  communs  à  Rome ,  comme  l’écrit  Tacite. 
Les  Délateurs,  qui  font  la  pelle  des  Etats  8c  la  ruine  des  famil¬ 
les  ,  du  tems  de  l’Empereur  Tibère,  au  lieu  d’être  reprimés  par 
des  fupplices ,  étoient  invités  par  des  recompenfes  ;  car  les  plus  fa¬ 
meux  étoient  comme  facrés  8c  inviolables  ,  8c  les  autres  étoient 
abandonnés  par  Tibère  à  la  vengeance  du  Peuple.  *  Tacite 
Annal.  I.  4.  c.  30. 

*  DEL  A  W  A  R  ou  de  la  W  A  R  E,  efl  le  nom  d’une  famille 
de  Lords  ilfus  de  la  race  des  PVefi.  Thomas  IVefi  étoit  en  1324 
Membre  de  la  Chambre  Baflè  du  Parlement.  En  1326  ,  il  fut  taic 
Chevalier,  8c  obtint  la  permiffion  de  bâtir  un  château  dans  fâ  ter¬ 
re  de  Rughcombe  dans  la  Province  de  Wilt.  En  1330,  il  fut  fait 
Gouverneur  de  Chrifl-Church  dans  la  Province  de  Southampton  , 
8c  dans  la  fuite  il  rendit  de  fi  bons  ferviccs  dans  les  guerres  des 
Païs-Bas,  d’Ecoflè,  8c  de  France  qn’il  fut  appellé  dans  le  Parle¬ 
ment  parmi  les  Barons  Anglois.  Il  époufa  Èléonor  fille  8c  héri¬ 
tière  du  Chevalier  Jean  de  Cantilupe  ,  ou  de  Chanteloup  ,  8c  il 
en  eut  Thomas,  qui  eut  un  fils  8c  un  petit-fils  du  même  nom. 
Ce  dernier  mourut  en  1416  fans  enfans ,  8c  fon  frère  cadet  Ré¬ 
gin  ald  lui  fuccéda.  Réginald,  fuivant  les  traces  de  lès  Ancê¬ 
tres  ,  aquit  la  réputation  d’un  vaillant  Capitaine ,  8c  fut  fait  Gou¬ 
verneur  de  S.  Lo  en  Normandie.  En  1426,  après  .la  mort  de 
Thomas  fon  frère  utérin  qui  ne  laiflà  point  d’héritier  ,  8c  qu’on  ap- 
pelloit  Lord  Delaware ,  il  hérita  de  fes  biens  8c  de  fon  titre  le¬ 
quel  fut  porté  par  fes  Defcendans.  Son  fils  Richard  lui  fuc¬ 
céda  en  1449.  Il  avoit  affilié  à  plufieurs  Parlemens  ,  mais  à  la 
fin  le  zélé  qu’il  témoigna  pour  la  maifon  de  Lancaflre  le  contrai¬ 
gnit  à  quitter  fa  patrie.  Après  fa  mort  il  eut  en  1476,  pour  fuc- 
céflèur.fon  fils  Thomas  qui  fut  fort  avant  dans  les  bonnes. grâ¬ 
ces  d’Henri  VII.  En  1491 ,  il  fut  un  des  Généraux  de  l’armée 
qu’on  envoya  en  Flandres  contre  la  France.  Cinq  ans  après  il  fut 
employé  contre  les  Rebelles  de  Cornouaille.  En  1513  ,  il  accom¬ 
pagna  Henri  VIII.  dans  les  Païs-Bas ,  8c  l’année  d’après ,  Marie 
foeur  du  Roi,  en  France.  En  1522,  il  fut  un  de  ceux  qui  efeor- 
térent  Charles-Quint  dans  fon  voyage  de  Gravelines  à  Calais  8c  de 
Calais  à  Douvre.  Il  eut  quatre  fils,  favoir  Thomas ,  Ovoen ,  Geor¬ 
ge  8c  Léonard.  Thomas  l’ainé  fut  un  de  ceux  qui  lignèrent  ce 
fameux  Ecrit  addrefle  au  Pape  Clément  VII.  touchant  le  divorce  de 
Henri  VIII.  Il  aquit  beaucoup  de  terres  par  la  réduétion  des 

1  Cloîtres.  Comme  il  n’avoit  point  d’enfans ,  il  adopta  Guillau¬ 
me  fils  de  fon  frère,  mais  il  l’accufa  enfuite  d’avoir  voulu  l’em- 
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poifonner  :  ce  qui  n’empêcha  pourtant  pas  qu’après,  fa  mort  qui 
arriva  en  1554 ,  ce  fils  adoptif  ne  lui  fuccédât.  Guillaume  prit  le  ti¬ 
tre  de  Lord  de  la  Ware ,  8c  ce  fut  fous  ce  nom  qu'il  fervit  au 
fiége  de  S.  Quentin.  Ce  titre  8c  cette  dignité  lui  furent  confirmez 
de  nouveau  en  1563,  oc  il  mourut  en  1595.  Il  avoit  époufé  Eli¬ 
zabeth  fille  de  Thomas  Strange  de  Chefterton  de  laquelle  il  eut  un 
fils  nommé  Thomas  qui  époufa  Anne  fille  de  François  Knol- 
les,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  &  Thréforier  du  Roi, 
8c  qui  en  eut  un  fils  nommé  Thomas  comme  lui,  &qui  luiluc- 
céda  en  1609.  Il  fut  fait  Capitaine  Général  de  toutes  les  Colo¬ 
nies  de  la  Virginie  ,  &  il  partit  pour  ce  païs-là  avec  trois  vaif 
féaux,  mais  il  mourut  en  chemin.  Il  avoit  époufé  Cécile  fille  du 
Chevalier  Thomas  Shirley  ,  &  il  en  eut  Henri  qui  époufa  Ifa- 
belle  fille  du  Chevalier  Thomas  Edmond  Thréforier  du  Roi 
Charles  I.  &  qui  en  eut  Charles.  Ce  dernier  époufa  Anne 
fille  de  Jean  Wilds  de  Dortwich ,  &  il  en  eut  trois  fils.  L’ainé 
nommé  Charles  fe  maria  deux  fois,  mais  il  mourut  avant  fon  père 
fans  laiflèr  d’enfàns.  Le  fécond  appellé  Horace  mourut  dans  l’ifle 
de  Barbade  en  Amérique.  Le  troifiéme  qui  portoit  le  nom  de 
Jean  fut  après  lui  Lord  Delaware,  &  Grand  Chambellan  du  Prin¬ 
ce  de  Danemark.  Il  époufa  Marguerite  fille  unique  &  héritière  de 
JeanFreeman  Marchand  de  Londres, &  il  en  eut  en  1691  ,  Jean 
&  Elizabeth.  *  Cr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Teerage  of  Engeland  ,  II. 
p.  10. 

*  DELAWARE,  rivière  de  l’Amérique  feptentrionale,  ar- 
rofe  plufieurs  Colonies  Angloifes,  après  quoi  elle  fe  rend  dans  la  Mer 
de  Nort. 

DELBENE.  Cherchez  ELBENE. 

DEL-BENE,  (François)  Jurifconfulte  de  Vérone,  florilfoit 
vers  l’an  1490,  &  vivoit  encore  en  1508.  Il  a  compofé  une  Chro¬ 
nique  des  familles  de  Vérone,  &  quelques  autres  Ouvrages.  *  Ju¬ 
les  du  Puy ,  in  Elog.  Advoc.  Vcron.  &c. 

DELBENO.  DELVINO. 

*  DELBORA  ,  eft  le  nom  qu’on  donne  a  une  prétendue 
fœur  d’Abel  fils  d’Adam  &  Eve.  *  Simon,  Dicl.  de  la  Bible. 

D  E  L  B  R  U  G  G  E  ou  D  E  L  B  R  U  K ,  petite  ville  de  Weftpha- 
lie ,  entre  les  rivières  d’Efns  ou  d’Eems  &  de  la  Lippe ,  étoit  ha¬ 
bitée  autrefois  par  les  peuples  nommez  Brulléres ,  qui  furent  dé¬ 
faits  par  Germanicus ,  fils  de  Drufus.  Après  cette  viétoire  ,  Ger- 
manicus  rétablit  le  fépulcre  honoraire  ,  nommé  Ara  Drufï  ,  c’eft-à- 
dire,  l’ Autel  de  Drufus,  que  ces  ennemis  du  peuple  Romain  a- 
voient  renverfé.  Cet  autel  étoit  bâti  proche  du  camp  de 
Wintfèld.  Il  amaftà  aufil  tous  les  oflèmens  de  ceux  qui  y  avoient 
étoient  été  tuez  avec  Varus,  &  les  enterra  dans  un  même  fépulcre. 

*  Monumenta  Baderbornenfa,  imprimez  en  1672. 

DEL-CADILLO  NUGNES,  (  Auguftin  )  Religieux  de 
l’Ordre  des  Carmes  ,  a  été  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de 
l'Efpagne  dans  le  XVII.fiécle.  Il  étoit  de  Cabra,  qui  eft  un  bourg 
dans  le  diocéfe  de  Cordoue ,  &  après  avoir  enfeigné  long-temps ,  il 
fe  difîingua  par  fes  prédications.  Il  mourut  à  Madrid  l’an  1631 ,  âgé 
de  59  ans.  Nous  avons  divers  Traitez  de  fa  façon ,  qu’il  avoit  com- 
pofez  en  fa  langue  naturelle,  comme,  une  Expofition  fur  le  Pfeau- 
meXVII.  intitulée,  laViéloire  des  Jufles  ;  des  fermons,  &c.  *  Alé- 
gre,  in  Farad.  Carmel.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVII.  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  de  Script.  Hifp. 

DELCON,  ville  de  Romanie.  Cherchez  DE  RC  ON. 

*  DELDEN,  petite  ville  de  l’Overiilèl,  l'une  des  fept Provin- 
vinces-Unies,  dans  leTwente,  à  peu  près  à  l’orient  de  Dé  venter 
dont  elle  elt  éloignée  de  6  a  7  lieues.  Il  y  avoit  autrefois  un  afièz 
bon  commerce ,  mais  il  a  été  ruïné  par  les  troupes  durant  les  guer¬ 
res  des  Païs-Bas. 

DELE,  rivière.  Voyez  DYLE. 

DE' LE' AN  ouDILAN,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  Tribu 
de  Juda.  *  Jofué ,  ch.  15.  v.  38. 

DE'LEMONT.  Voyez  DELMO NT. 

*  D  E'  L  E  N ,  (  Dirk  van ,  ou  Théodore  de  )  Difciple  de  Fran¬ 
çois  Hais  de  Haarlem  &  né  à  Heusden ,  étoit  un  habile  Peintre 
en  perfpeéf  ive ,  &  en  architecture.  Quand  il  commença  à  avoir  de 
l’âge ,  il  fe  retira  à  Armuyden  en  Zelande  ,  s’y  établit ,  y  devint 
Bourguemaitre  ,  &y  mourut.  *  Cr.  Dicl.  Univ.  fioll.  C.  de  Bie, 
Guide  Cabinet  der  Schilders. 

DEL  F,  (Jean  de)  Voyez  DELFT,  (Jean  de) 

*DELF,  autrement Fivel ,  dans  la  province  de  Groningue,  eft 
une  efpéce  de  petit  Canal  qui  commence  à  Wierom ,  qui  à  été  creu- 
fé  de  nouveau  &  qui  finit  prèsde  Delfzyl  dans  le  Dollert.  Appa¬ 
remment  cette  eau  a  donné  le  nom  à  Delfzyl. 

DEL  F  ou  DELFT,  Delphi  8c  Delphïum,  ville  du  Païs-Bas, 

&  la  troifiéme  de  Hollande  ,  eft  ainli  nommée  à  caufe  du  canal 
qui  la  traverfe,  8c  qui  a  été  conduit  jufques  à  la  Meufe  ;  car  Dél¬ 
ié»  en  Flamand  fignifie  creufer,  un  fojfé  ou  un  canal.  Sa  bière  &  fes 
draps  l’ont  fort  enrichie.  On  y  voit  de  beaux  bàtimens,  entre  lef 
quels  1  Hôtel  de  ville  &  la  maifon  des  Sabourgs  tiennent  le  premier 
rang.  Elle  a  aufti  deux  belles  églifes.  Dans  1  une  eft  le  tombeau 
de  l’Amiral  Trornp,  qui  eft  de  marbre,  enrichi  de  peintures, avec 
une  très-belle  infcription.  Dans  l’autre  ,  on  voit  le  tombeau  du 
Prince  Guillaume  de  Naftâu,  qui  fut  tué  en  cette  ville  par  Balthafar 
Gérard,  Francomtois  l’an  1584.  Défit  eft;  fituée  dans  une  plaine, 
à  quatre  lieues  de  Leiden  ,  &  à  une  de  la  Haye.  On  dit  quelle 
fut  bâtie  par  Godefroi  le  Bojfu  ,  qui  avoit  conquis  la  Hollande,  8c 
qu’ Albert  de  Bavière,  après  l’avoir  prife,  en  renverfa  les  murail¬ 
les  8c  le  château.  Elle  fut  entièrement  brûlée  par  un  accident  en 
1536  ,  8c  elle  a  été  rebâtie  beaucoup  plus  belle  quelle  n’étoit  au¬ 
paravant.  En  1654,  elle  fut  encore  fort  endommagée,  le  feu  s’é¬ 
tant  mis  au* magazin  général  des  poudres,  qui  étoit  alors  en  cette 
ville  auffi-bien  que  celui  des  armes.  Depuis  on  a  fait  bâtir  le  ma¬ 
gazin  des  poudres  à  la  campagne.  Le  bourg  de  De  LFs-Haven, 
c’eft-à-dire ,  du  Havre  de  Défit,  qui  eft  fort  beau,  &  à  un  quart 
de  lieue  de  Rotterdam  ,  ell  fous  la  jurifdiéuon  de  Défit.  *  Guichar- 
din ,  Defcription  des  Fats-Bas. 
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DELFAU,  (  Dom  François)  Moine  Bénédiétin  de  la  Con- 
gregation  de  làint  Maur ,  etoit  natif  de  Montet ,  au  diocéfe  de  Cler¬ 
mont  en  Auvergne.  Il  entreprit  la  révifion  de  tous  les  Ouvrages 
de  faint  Auguftin,  avec  l’aide  de  Dom  Robert  Guérard&de  Dom 
Jean  Durand.  Ces  Religieux  furent  bien-tôt  après  féparez,  à  l’oc- 
calion  du  livre  intitulé,  l’Abbé  Commendataire ,  dont  le  Père  Del¬ 
fau  étoit  auteur.  Dom  François  Delfau  périt  malheureufement 
dans  une  tempête,  au  trajet  de  Landevenech  à  Brell,  où  il  alloit 
faire  le  Panégyrique  de  fainte  Théréfe  ,  le  3  Octobre  1676.  Il  n’é- 
toit  âgé  que  de  39  ans.  *  De  Vigneul-Marvilfe,  Mélanges  d’Hijloi- 
res  de  Littérature ,  &C.  tome  l.pag.  67. 

*  DEL  F  F,  (Jaques)  étoit  fils  de  Guillaume  Jacobze,  &  delà 
fille  du  fameux  Peintre  Michel  Miereveld.  Ce  fut  un  excellent 
Peintre.  Il  étoit  né  en  1619  &  mourut  en  1661.  Sa  femme  qui 
sappelloit  Anne  de  Hogenhouk,  lui  fit  élever  un  magnifique  tom¬ 
beau.  *  Cr.  DM.  Univ.  Holl.  D.  van  Bleiswyk ,  Defcription  de  la  vil¬ 
le  de  Delft.  part.  2. 

*  D  E  L  F  F ,  (  Jaques  Willemze  )  fut  un  Peintre  des  plus  habi¬ 
les  en  portraits.  11  eut  trois  fils  Corneille,  Koch  &  Guillaume  qui 
fuivirent  fes  traces.  Celui  dont  il  ell:  parlé  dans  l’article  précé¬ 
dent  étoit  fon  petit-fils. 

DELFINI,  ou  DELFINO.  Cette  famille  eft  une  de« 
branches  de  celle  deGradénigo,  maifon  aufti  ancienne  que  la  Ré¬ 
publique  de  Venife.  Il  y  eut  vers  le  IX.  fiécle,  un  Seigneur  de 
cette  mailon  ,  qui  étant  bien  fait  de  fa  perfonne  ,  difpos  de  corps 
adroit  dans  les  exercices ,  8c  trèg-habile  nageur  ,  fut  furnommé  le 
Dauphin.  Ses  Defcendans  prirent  ce  nom  ,  pour  fe  diftinguer  des 
autres  branches  de  Gradénigo  8c  changèrent  leurs  armes  qui 
étoient qm  degré  ou  efcalier,  cji  un  Dauphin  d’argent,  fur  un  champ 
parti  d’azur  &  d’argent.  Grégoire  Delphini,  étant  devenu  très- 
puiftànt  &  très- riche  ,  changea  fes  armes  en  trois  Dauphins  d’or 
nageant  dans  un  champ  d’azur,  pour  faire  connoître  l’éclat  8c  l’o¬ 
pulence  de  la  branche  de  fa  maifon.  Les  Delfini  ont  été  féconds 
en  hommes  illuftres.  Jean  Delfini  vivoit  en  réputation  de  faim 
teté,  vers  l’an  1095.  Jacques  Delfini  étoit  Capitaine  Général  de 
l’armée  des  Vénitiens  en  1238.  Baudouin  Delfini  le  fi.it  quelque 
tems  après  ,  &  Jean  'Delfini  fut  élu  Doge  de  Venife  en  1356, 
après  avoir  paftè  par  les  principales  charges  de  la  République ,  à 
laquelle  il  rendit  de  grands  fervices.  Il  avoit  fait  lever  le  fiége  de 
Trévife  ,  &  confervé  la  Dalmatie  ;  &  après  setre  fignalé  par  grand 
nombre  d’autres  belles  aéf  ions,  il  mourut  en  1361.  Michel  Del¬ 
fini  fut  encore  Capitaine  Général  de  l’armée  Vénitienne  en  1370. 
Pierre  Delfini  étoit  Général  des  Camaldoli  au  commencement 
du  XVI.  fiécle:  on  a  des  lettres  de  lui,  qui  furent  écrites  avant 
fon  généralat,  depuis  l’an  1462,  jufqu’qua  l’an  1480.  Il  mourut 
le  15  de  Janvier  1525  ,  &  fut  enterré  à  Murano  proche  de  Venife  , 
dans  le  couvent  de  faint  Michel.  Zacharie  Delfini  naquit  le  29 
Mai  de  l’an  1527.  Son  père  fut  André  Delfini,  oc  fon  frère  Alofe 
Delfini.  Il  s’aquit  tant  de  réputation  par  fon  efprit,  que  le  Pape 
Paul  IV.  le  fit  Evêque  de  Phare  ,  &  l’envoya  en  cette  qualité 
Nonce  en  Allemagne.  Ce  ne  fut  qu’un  prélude  de  fâ  grande 
nonciature.  Le  Pape  Pie  IV.  l’ayant  député  avec  Commendon 
pour  lors  Evêque  de  Zante ,  vers  les  Princes  Proteftans  en  Alle¬ 
magne,  pour  les  engager  à  fe  trouver  au  Concile  de  Trente,  il 
fe  trouva  en  cette  qualité  à  l’afièmblée  de  Naumbourg,  où  il  fou- 
tint  fortement  les  intérêts  du  faint  Siège.  Le  Pape  en  reconnoii- 
fance  le  fit  Cardinal  en  1563,  &  lui  donna  l’adminiftration  de 
l’Evêché  de  Javarin  en  Hongrie.  Il  mourut  le  19  Décembre  1383 , 
en  la  37  année  de  fon  âge.  Jean-Pierre  Delfini,  Evêque  de  Zan¬ 
te  ,  puis  de  Céphalonie ,  fe  diftingua  beaucoup  au  Concile  de  Tren¬ 
te  par  fon  érudition.  II  fut  enlùite  Evêque  de  Torcello,  &  en¬ 
fin  de  Brefcia.  Jean  Delfini  ,  fut  Ambaflàdeur  de  la  Républi¬ 
que  en  Pologne,  en  Efpagne  ,  en  France  &  auprès  de  l’Empereur, 
puis  à  Rome.  11  fut  aufti  Procurateur  de  faint  Marc ,  &  enfui- 
te  Evêque  deVicence.  Le  Pape  Clément  VIII.  le  créa  Cardinal 
en  1604.  Il  mourut  à  Venife  l’an  1622.  Nicolas  Delfini,  frère 
de  ce  Cardinal  fervit  très-bien  la  République  en  diverfes  ambaftâ- 
des,  &  dans  la  charge  de  Général  des  ifles  du  levant,  de  Can¬ 
die,  &c.  D 'Elizabeth  Prioli  fon  époufé  il  eut,  entr ‘autres  enfàns  , 
Jean  Delfini.  Celui-ci  né  en  1617,  fut  Sénateur  de  Venife,  Pa¬ 
triarche  d’Aquilée,  &  Cardinal  créé  par  Alexandre  VII.  en  l’an 
1667.  Il  a  très-bien  écrit  en  profe  &  en  vers.  Voyez  fon  Eloge 
dans  la  Scena  d'Huom.  lllufir.  d’Italia  de  Gualdo  Priorato ,  &  dans 
l’Ouvrage  des  Hommes  de  Lettres  de  Lorenzo  Craflô.  Il 
mourut  à  Udine  dans  le  Frioul  ,  le  20  Juillet  1699,  âgé  de  83 
ans.  Son  corps  fut  apporté  à  Venife,  8c  enterré  dans  1 ’églife  de 
faint  Michel  desCamaldules.  Ses  neveux  font,  1.  Daniel  Del¬ 
fini,  Provéditeur  Général  de  Dalmatie  ,  Provéditeur  extraordinai¬ 
re  de  l’armée,  &  Commandant  des  vailfeaux  de  guerre  de  la  Ré¬ 
publique.  En  cette  qualité  il  remporta  une  viétoire  lignalée  fur  l’ar¬ 
mée  navale  des  Turcs  près  de  Mételin,  le  20  Septembre  1698, 
avec  perte  de  plus  de  trois  mille  de  ces  Infidèles ,  ayant  combattu 
lui  feul  durant  un  très- long  tems  contre  quatorze  Sultanes,  &  ayant 
eu  quatre  cens  hommes  tant  tuez  que  bleftez  fur  fon  bord.  Le 
Sénat  fut  fi  fatisfait  de  lui ,  qu’il  lui  expédia  une  Ducale  pleine  d’é¬ 
loges  de  fa  valeur  ,  de  la  prudence  8c  de  fa  bonne  conduite  ,  or¬ 
donnant  même  que  cette  Ducale  demeureroit  dans  les  Archives  de 
la  République,  pour  fervir  de  titre  honorable  à  fa  perfonne,  à  fe 
mailon  &  à  fa  poftérité  ,  8c  pour  exciter  fes  concitoyens  à  imiter 
un  fi  bel  exemple.  Il  fut  enfuite  Général  des  trois  iftes ,  puis  élu 
Général  de  la  Morée  en  1700  ;  la  même  année  on  l’élut  encore  Pro- 
véditeur  extraordinaire  &  CapitaineGénéral  de  l’armée  navale, &  fut 
enfin  Ambaftàdeur  à  Vienne  en  1701.  Les  autres  neveux  de  Jean 
Delfini  font,  2.  Marc  Delfini,  Vicelégat d’Avignon,  Nonce  en 
France  en  1696,  Evêque  de  Brefcia  en  1698 ,8c  créé  Cardinal  par  In¬ 
nocent  XII.  le  ^Novembre  1699,  mort  le  3  Août  1701,  en  la  31 
année;  3.  N.  Delfini, mort  Coadjuteur  du  Patriarche  d  Aquilee  Ion 
oncle  en  1698;  4.  Denis  Delfini ,  Coadjuteur  après  fonftere,  puis 
Patriarche  d’Aquilée  après  la  mort  de  fon  oncle.  *  Mempires  Hyt. 
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DELFS-HAVEN.  Voyez,  l’article  de  la  ville  de  Delf  ou 

^FTFS-fXNDT.  petite  contrée  du  Comté  de  Hollande. 
Elle  a  le  Khynlandt  au  nord  ;  le  Schie lande  au  couchant  ;  1  embou¬ 
chure  de  la  Meufe  au  midi  ;  &  l'océan  au  levant.  On  y  voit  la 
ville  de  Delft,  qui  lui  donne  le  nom,  celle  de  la  Haye  ,  6c  les 
gros  bourgs  de  V laerdingen  &  de  Maaflandt.  '  Maty ,  Dichon.  Géogr . 

DFI  F  T  ville  Vovez.  DELF". 

*  DELFT  (  Gilles  de  )  natif  de  Delft ,  lut  Profefleur  en  Théo¬ 
logie  &  habile  Poète.  Erafme  dans  Ion  Ciceronianus  l’appelle 
un  homme  d’une  fcience  fort  vafte  ,  8c  le  reconnoifiant  pour  un 
allez  bon  Poète  qui  avoit  beaucoup  de  facilite  à  compoler ,  il  dit 
qu’il  ne  lui  manquoit  qu’un  peu  plus  de  force  &  d'énergie.  Il 
ajoute  qu’il  avoit  mis  en  vers  l'Ecriture  Sainte  prefque  toute  en¬ 
tière.  Ses  autres  Ouvrages  font ,  Epiftola  Pauli  ad  Romanos ,  cum 
annotationibus  Gilberti  Cognati  :  Defenjio  pro  Cleri  FlandrU  libertate , 
occ.  Commentarius  in  Ovidium  de  Remedio  Amoris.  Il  vivoitlur  la 
fin  du  15  fiécle.  *  Gr.  DïB.  Univ.  Holl.  Valére  André,  Biblioth. 
Ilelg.  Bleiswyk ,  De  fer.  de  Delft.  part.  ?.. 

*  DELFT  ,  (  Dirk  van,  ou  Théodore  de  )  natif  de  Delft  fut 
pour  ainli  dire  le  nourrilfon  d’Albrecht  Duc  de  Bavière  &  Com¬ 
te  de  Hollande,  qui  le  fit  étudier  à  fes  dépens,  &  le  pouflà  fi 
loin  qu’il  fût  reçu  Dofteur  en  Théologie,  dignité  qui  dans  ce 
tems-là  n’étoit  pas  fi  commune  qu’aujourd  hui.  Le  Duc  qui  le  ché- 
■rifibit  tendrement  ,  lui  fit  une  penfion  ,  &  le  nomma  pour  Ion 
Prédicateur.  On  ne  fait  l’année  ni  de  fa  naiflànce,  ni  de  fa  mort. 
*■  Gr.  Dicî.  Univ.  Holl.  Bleiswyk  Defcr.  de  Delft.  part.  2. 

*  DELFT,  (Jean  de)  nadf  de  Delft  ,  fut  pendant  plufieurs 
années  Coadjuteur  de  l’Evêque  Strasbourg  8c  compofa  en  Latin 
quelques  Ouvrages  qui  ont  été  publiez  après  fa  mort ,  entr  autres , 
de  Potejlate  Pontificia  ;  de  Notis  Ecclejù,  &  quelques  autres.  *  Va¬ 
lére  André  ,  Biblioth.  Belgica.  p.  489. 

*  D  E  L  F  T  ,  (  Roland  de  )  natif  de  Delft  ,  fut  Minime  à 
Utrecht.  Le  Profelfeur  Boxhorn  dans  fon  Théâtre  de  Hollande, 
en  parle  comme  d’un  exemple  lingulier  dé  modeffie  &  de  patien¬ 
ce  parmi  les  Moines  de  fon  Ordre,  qui  pour  honorer  fa  mémoi¬ 
re  lui  firent  dans  leur  Eglife  une  épitaphe  des  plus  honorables. 

*  Gr.  Dicî.  Univ.  Holl.  Bleiswyk ,  Defcr.  de  Delft.  pag.  2. 

DEL  FZYL  ou  DEL  F  Z  Y  L-S  C  H  ANS,  c  eft-à-dire  ,  le 
fonde  Delfzyl ,  forterefl’e  des  Provinces-Unies,  iituée  dans  la  pro¬ 
vince  de  Groningue ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle 
eft  à  l’emboûchure  du  Fivel  ou  du  Damfter-Diep  dans  la  riviè¬ 
re  d’Ems,  où  elle  a  un  allez  bon  port.  *  Maty,  Diftion.  Géogr. 

*  DE  LG  A  DILLO  ,  (  Chriftophle  )  Religieux^  Eljpagnol  de 
1  Ordre  de  S.  François,  natif  de  Madrit,  refufa  l’Evêche  de  Tuy, 
&  fe  rendit  à  Rome  en  1664.  Il  y  fit  imprimer,  TraBatus  de 
Angelis ,  de  Incarnutïone ,  de  Adoratione ,  de  Sacramentis  in  germe ,  Çr 
aliquibus  in  fpecie ,  de  Poenitentia ,  de  Eucharijlia  Sacramento ,  8cc. 

*  Gr.  Dicî.  Ùniv.  Holl. 

DELGADO  ou  del  GADO,  rivière  de  la  Baffe  Ethiopie. 
Elle  coule  dans  leZanguébar,  8c  fe  décharge  dans  la  mer  de  mê¬ 
me  nom  ,  au  midi  de  la  ville  de  Quiloa.  On  ne  voit  entre  les 
deux  qu’un  grand  Cap  qu’on  nomme  Capo  Delgado,  8c  qu’on  croit 
être  le  Promontorium  Raptnm  des  Anciens.  *  Maty,  Dicî.  Géogr. 

DELGADO  de  Mattos  (  Emanuel ,  )  Portugais  né  à  Caflel- 
lo  de  Vide,  profeffa  le  Droit  Romain  avec  beaucoup  de  fuccès  dans 
i’Univerlité  de  Coïmbre  ,  8c  il  ne  quitta  fa  chaire,  que  pour  exer¬ 
cer  l’office  de  Defembargador  dos  Agravos ,  ou  Confeiller  au  Parle¬ 
ment  de  Lisbonne.  Il  avoit  étudié  avec  beaucoup  de  foin  l’Hif- 
toire  des  familles  de  divers  païs  de  l’Europe  ,  8c  il  avoit  fait  dé¬ 
crire  celles  de  Portugal,  d’Efpagne,  de  France  &  d’Angleterre  ; 
mais  ces  Ouvrages  qui  faifoient  fept  volumes  n’ont  point  encore 
paru.  *  Mémoires  envoyez  de  Portugal. 

DELGADO  TORRENEIRA,  (Antoine)  Voyez 
TORRENEIRA. 


DELGADO,  (  Roderic  )  Cherchez  DOS  M'A. 

*  DELICHIA,  petite  Ifle  de  la  Mer  de  Grèce.  Elle  eft 
une  des  Curfolaires  qui  font  dans  le  Golfe  de  Patras,  vers  l'en¬ 
trée  de  celui  de  Lépante.  *  Maty,  Dicî.  Géogr, 

DELL  Voyez  DELLI. 

DE' LIES,  fête  célébré  parmi  les  Athéniens,  établie  en  l’hon¬ 
neur  d’Apollon  ,  furnommé  Délien  ,  Délias ,  pour  qui  ils  avoient 
une  vénération  toute  extraordinaire.  Pendant  cette  fête,  il  étoit 
défendu  d’exécuter  à  mort  aucun  criminel ,  parce  que  tout  le  mon¬ 
de  étoit  occupé  à  aller  à  l’ifle  de  Délos  8c  à  en  revenir  &  revenir 
de  fille  de  Délos.  La  loi  des  Athéniens  étoit  formelle  là-defiùs, 
Avjjmsi tut  wSévtz.  à7T0KTMvvsa  rrfiv  lu  etc,  AvjÀcv  â$'nc/ïTXi  r 0  ttXoÏov  ,  ucù 
TTcidiv  Scüfo.  Deliorum  feflos  dies ,  dam  Deltwt  itur ,  reditur ,  damna- 
torum  fupliciis  ne  funeftato.  Xénophon  8c  Platon  font  tous  deux  men¬ 
tion  de  cette  fête ,  &  ils  remarquent  que  le  fameux  Socrate ,  quoique 
déjà  condamné  à  mort,  refta  encore  trente  jours  dans  la  prifon  , 

Îiarce  _  que  les  fêtes  Déliennes  s’étoient  rencontrées  dans  cet  interval- 
e.  C’étoit  un  privilège  particulier  attaché  aux  fêtes  d’Apollon,  que 
les  Athéniens  ne  vouloient  aucunement  fouiller  par  la  mort  d  un 
homme.  _  Ils  n’ avoient  pas  le  même  égard  pour  les  autres  fêtes , 
puisque  Ion  voit  que  Phocion  ayant  été  condamné  par  un  jugement 
du  peuple,  à  mourir  par  lepoifon,  le  jugement  fut  exécuté  un  jour 
de  fête  confacré  à  Jupiter.  Voyez  Plutarque,  fur  Phocion. 
DELILA.  Voyez  D  AL  IL  A. 

D  ELIS,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Gardes  du  prémier 
Vifir.  lien  a  ordinairement  depuis  cent  julques  à  quatre  cens, 
félon  que  le  Vifir  eft  plus  ou  moins  magnifique.  Ils  afïèftent  dé 
parler  fièrement  &  de  faire  des  récits  de  leur  bravoure.  Leurs 
armes  font  une  lance  ,  8c  une  hache  d’armes  ,  avec  l’épée.  Il  y 
en  a  auffi  qui  portent  des  piftolets  à  leur  ceinture.  Ils  font  la  plu¬ 
part  de  la  Bofnie  &  de  l’Albanie  ;  &  comme  ils  font  naturelle¬ 
ment  plus  fidèles  que  les  Turcs,  le  Grand  Vifir  Coprogli  en  en- 
tretenoit  deux  mille  pour  fi  garde.  Ce  mot  fignifie  hardis,  intré¬ 
pides  ,  braves.  *  Ricaut ,  de  l’Empire  Ottoman, 


DEL. 

DELISLE,  (Guillaume)  naquit  à  Paris  le  dernier  Férrief 
1675.  Claude  Delifle  fon  père  prit  un  foin  tout  particulier  de  fon 
éducation ,  8c  dirigea  lui-même  fes  études.  Le  fils  ne  pouvoit 
avoir  de  meilleur  Maître  que  fon  père,  &  le  progrès  de  fes  étu¬ 
des  répondit  pleinement  à  l’habileté  de  celui  qui  les  conduifoit. 
Claude  Delifle  mort  en  1720,  dans  un  âge  très-avancé,  étoit 
l’homme  de  Paris  qui  avoit  le  plus  de  réputation  pour  enfeigner 
l’Hiftoire  8c  la  Géographie.  Son  fils  plus  porté  à  cette  dernière 
fut  fécondé  par  fes  foins  dans  le  goût  naturel  qu’il  fe  fentoit  pour 
elle,  &  y  fit  en  peu  de  tems  de  tels  progrès,  que  dès  l’âge  de 
huit  ou  neuf  ans  il  drefloit  &  deflignoit  lui-même  des  Cartes  fur 
l’Hiftoire  ancienne.  La  Géographie  avoit  été  comme  abandonnée 
depuis  la  mort  de  Nicolas  Sanfon ,  &  l’on  n’ avoit  fait  que  copier 
les  Cartes  de  ce  grand  homme  ;  cependant  ces  Cartes  étoient 
remplies  de  fautes ,  parce  que  le  petit  nombre  d’obfervations  exac¬ 
tes  que  l’on  avoit,  lorsqu’elles  avoient  été  faites,  n’étoit  pas  fuffi- 
fant  pour  régler  toutes  les  pofitions.  Les  diftances  itinéraires  qui 
fervoient  à  déterminer  la  fituation  des  villes,  étoient  peuexaftes 
8c  évaluées  par  une  efpece  d’eftime  affez  imparfaite ,  la  vraye 
quantité  des  mefures  employées  dans  les  dififérens  païs  pour  ex¬ 
primer  les  diftances,  n’étant  pas  connue.  La  iituadon  des  vil¬ 
les,  le  cours  des  rivières,  8c  les  finuofitez  de  leurs  contours,  le 
gifement  des  côtés,  8cc.  tout  cela  étoit  mal  orienté,  parce  qu’il 
les  avoit  marqués  fur  la  foi  d'es  Mémoires  dreflës  fur  des  oblêr- 
vations  Dites  avec  la  boufiole ,  par  des  gens  à  qui  la  variation  de 
l’aiguille  aimantée  étoit  inconnue  ou  du  moins  qui  ignoroient  la 
véritable  quantité  de  cette  variation.  Outre  ces  défauts  généraux  , 
communs  à  toutes  les  Cartes,  celle  de  M.  Sanfon  en  avoit  qui 
leur  étoient  particuliers.  Car  quoique  la  Géographie  lui  ait  de 
grandes  obligations,  8c  qu’on  doive  s’étonner  qu’avec  aulft  peu  de 
fecours  qu’il  en  avoit ,  lorsqu’il  commença ,  il  ait  porte  cette 
fcience  auffi  loin  qu’il  l’a  fait,  il  faut  cependant  avouer  qu’il  ne 
perfeftionna  pas  fes  découvertes  comme  il  l’aurait  pu  faire.  II 
demeura  toujours  attaché  à  fes  anciens  préjugez,  fes  dernières 
Cartes  font  auffi  imparfaites  que  les  prémiéres,  &  fous  le  mau¬ 
vais  prétexte  de  conferver  l’uniformité  dans  fes  ouvrages,  il  mit 
toujours  dans  fes  Cartes  les  fources  du  Nil  au  de  là  de  la  ligne, 
fous  le  tropique  du  Capricorne,  fur  la  foi  de  Ptolomée,  quoique 
la  fàufleté  de  cette  opinion  fût  démontrée,  &  il  donna  à  la  hau¬ 
te  Afie,  à  la  Chine,  &  à  la  Tartane  une  étendue  8c  une  dilpo- 
fition  contraires  au  témoignage  de  toutes  les  rélations  exaftes.  On 
vit  toujours  dans  fes  Cartes  la  terre  A'Tepo  plus  proche  de  l’Amé¬ 
rique  quelle  ne  l’eft  en  effet.  Guillaume  Delifle,  en  étudiant  la 
Géographie  ,  fentit  ces  defauts ,  &  il  fe  fervit  de  cette  connoiflànce 
pour  éviter  d’y  tomber.  Il  fe  crut  obligé  de  faire  fubir  un  nou¬ 
vel  examen  à  toute  la  Géographie,  8c  de  ne  regarder  tout  ce  que 
nous  avions  d’ouvrages  géographiques  8c  de  Cartes ,  que  comme 
des  matériaux,  dont  il  ne  falloit  ufer,  qu’après  setre  ai:  ré  du  dé- 
gré  d’antorité  qu’il  falloit  leur  donner.  11  ne  reçut  donc  aucu¬ 
nes  pofitions ,  ni  aucunes  fituations  comme  certaines ,  fans  s’être 
affliré  des  preuves  fur  lefquelles  elles  étoient  appuyées,  &  par  là 
il  fe  forma  de  l’Univers  un  plan  prefque  tout  nouveau,  tous  les 
lieux  de  la  terre  étant  liés  les  uns  aux  autres ,  8c  le  déplacement 
de  l’un  entraînant  néceflàirement  celui  de  prefque  tous  îes  autres. 
L'étendue  que  l’on  donnoit-  à  nôtre  continent  d’Occident  en  Orient 
étoit  trop  grande,  ainfi  la  pofition  de  tous  les  lieux  de  la  terre 
péchoit  en  longitude.  Les  obfervations  Aftronomiques  faites  a  là 
Chine  rendoient  cette  erreur  très-fenfible  ;  mais  les  Géographes 
peu  familiarifez  avec  l’Aftronomie,  chicanoient  encore  fur  l’exac¬ 
titude  des  obfervations.  On  ne  pouvoit  leur  faire  comprendre 
qu’entre  deux  obfervations  exaftes,  faites,  l’une  à  Paris,  8c  l’au¬ 
tre  à  Pékin ,  l’imperfeétion  des  inftrumens  ,  ou  les  autres  petits 
incidens  inévitables  dans  ces  opérations  ne  pouvoient  produire  une 
différence  plus  grande,  que  celle  qui  pourrait  fe  trouver  entre 
deux  obfervations  faites  dans  le  même  lieu ,  &  en  même  tems 
par  deux  des  plus  habiles  Aftronomes.  Ils  ne  pouvoient  conce¬ 
voir  que  cette  différence,  à  peine  fenfible  dans  ce  dernier  exem¬ 
ple  ,  difparôitroit  entièrement ,  fi  elle  fe  trouvoit  répandue  fur  une 
diftance ,  comme  celle  d’ici  à  la  Chine.  M.  Delifle  entreprit 
de  les  convaincre  par  une  méthode  qui  fût  d’avantage  à  leur  por¬ 
tée.  Il  rafiêmbla  tout  ce  qu’il  putamafièr  de  journaux  8c  de  rou¬ 
tiers  des  navigations  de  la  Mer  Méditerranée ,  tant  des  routes  Di¬ 
tes  de  Cap  en  Cap ,  en  fuivant  les  Terres ,  que  de  celles  qui 
traverfoient  cette  mer  d’une  extrémité  à  l’autre  dans  tous  les  fensï 
Il  traça  toutes  fes  routes  fur  un  même  plan ,  les  évaluant  félon 
l’eftime  des  Pilotes ,  8c  faifant  les  déduétions  nêceflàires  pour  les 
courans  connus,  il  les  dirigea  félon  les  Rhumbs  de  vent,  ayant  é- 
gard  à  la  variation  de  la  boufiole ,  6c  trouva  que  fur  cette  Carte, 
dans  laquelle  il  n’avoit  Dit  aucun  ufage  des  obfervations  aftrono¬ 
miques  ,  l’étendue  de  la  Mer  Méditerranée  fe  trouvoit  précifément 
la  même  que  celle  qu’il  auroit  fallu  lui  donner  en  fuivant  ces 
obfervations.  M.  Delifle  en  fuivant  une  méthode  fi  parfaite  &  fi 
exafte  ne  pouvoit  manquer  de  faire  de  grands  progrès.  A  l’âge 
de  25.  ans,  en  1700,  il  publia  une  Mappemonde,  les  Cartes  dq 
l’Europe,  de  l’Afie,  de  l’Afrique,  6c  de  l’Amérique,  une  Car¬ 
te  de  l’Italie  6c  fes  deux  globes  d’un  pié  de  diamètre.  Le  Globe 
célefte  avoit  été  conftruit  fur  les  obfervations  les  plus  exaftes  des 
Aftronomes  de  l’Académie  des  Sciences,  6c  M.  Caffini  le  père 
avoit  dirigé  l’ouvrage.  Cette  même  année  M.  Delifle  publia  une 
Carte  de  l’Afrique  ancienne,  depuis  Carthage  jufqu’au  Détroit. 
Cette  Carte  étoit  deftinée  à  éclaircir  la  Notice  des  Evêchez  de 
ce  grand  païs.  Mais  comme  dans  la  plus  grande  partie  de  l’A¬ 
frique  les  Evêchez  n’étoient  guéres  que  de  groflès  Cures ,  cette  • 
Carte  extrêmement  détaillée ,  6c  fur  laquelle  toutes  les  routes  des 
Itinéraires  anciens  font  marquées ,  peut  être  d’un  grand  ufage  pour 
l’Hiftoire  ancienne.  M.  Delifle  a  donné  depuis  une  nouvelle  é- 
dition  de  fa  Mappemonde  8c  de  fes  quatre  parties  du  monde, 
beaucoup  plus  parfaite  que  la  prémiére.  La  plupart  des  change- 
mens  qu’il  y  a  faits  font  une  fuite  des  préiuiers.  Il  y  en  a  mê¬ 
me 
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me  qu’il  aurait  voulu  faire  dès  la  première  édition  ,  mais  une  efpé- 
ce  de  honte  l'avoit  retenu.  Il  avoit  cru  devoir  refpeéter  le  pré¬ 
jugé,  &  ne  le  choquer  que  fur  les  points,  où  la  force  de  fes  preu¬ 
ves  alloit  jufqu’à  l’efpéce  de  démonftration,  qui  a  lieu  dans  la 
Géographie.  Il  avoit  deflèin  de  publier  une  Introduétion  à  la 
Géographie ,  dans  laquelle  il  promettoit  de  donner  les  raifons  des 
change  mens  qu'il  avoit  faits  dans  fes  Cartes;  mais  il  ne  l'a  point 
exécuté.  Il  y  a  cependant  dans  l’HLftoire  de  l'Académie  des 
Sciences  quelques  Mémoires  fur  ce  fujet.  On  trouve  aulli  dans 
les  Journaux  des  Savans  de  l’année  1700,  plufteurs  lettres  fur  cet¬ 
te' matière,  avec  deux  autres  à  M.  Nolin,  qui  l’accufoit  de  l’avoir 
pillé  dans  fa  Mappemonde.  En  1701,  &  dans  les  années  fuivan- 
tes,  M.  Delifle  donna  un  grand  nombre  de  cartes  différentes. 
En  1702,  il  fut  reçu  à  l’Académie  des  Sciences  en  qualité  d  Elè¬ 
ve  d’Altronomie,  de  laquelle  il  paflà  enfuite  à  celle  d’Affocié. 

Il  fut  choifi  pour  enlèigner  la  Géographie  au  Roi  Louis  XV. 
qui  en  1718  lui  donna  la  qualité  de  fon  premier  Géographe  avec 
3200  livres  d'appointement  -,  qualité  dont  il  n’y  avoit  point  enco¬ 
re  d’exemple.  Il  mourut  le  25.  Janvier  1726,  âgé  de  51.  ans. 

Il  n’a  laillé  qu’une  fille.  Il  avoit  trois  frères  qui  ont  pris  tous 
trois  le  parti  des  Sciences  ;  les  deux  plus  jeunes  le  font  attachez  à 
l’Aftronomie  &  font  de  l’Académie  des  Sciences,  l’un  en  qualité 
d’Affocié  ,  &  l’autre  en  qualité  d’Adjoint.  Ils  ont  été  appeliez 
à  Pétersbourg  par  S.  M.  Czarienne  en  conféquence  des  projets 
formez  par  Pierre  le  Grand ,  pour  y  établir  un  Obfervatoire  &  une 
Ecole  d’Aftronomie.  Le  troiliéme  des  frères  de  M.  Deliüe  s’eft 
attaché  à  l’Hiftoire.  *  Mémoires  four fervir  h  l'Hifl.  des  Hommes  II- 
lujlres,  ,Tom.  1.  , 

*  DELITZSCH  ou  DELITZ,  ville  de  Mifnie  dans  la 
Haute  Saxe  en  Allemagne,  fur  leLubber,  environ  à  trois  lieues 
de  Leipftc  au  nord.  Elle  appartient  au  Duc  de  Saxe-Mersbourg. 
On  dit  que  le  mot  Délitzfih  fignifie  en  Efclavon  une  terre  fainte. 
En  1429,  cette  ville  fut  prife  &  brûlée  parles  Huffxtes;  &  en 
1527,  elle  fouffrit  un  nouvel  incendie.  *Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Pecken- 
ftein ,,Theatr.  Sax.  P.  III.  f.  136.  137. 

DEL IUS,  l’un  des  noms  d’Apollon.  Ce  nom  lui  fut  don¬ 
né  de4  l  ifte  de  Délos  où  Latone  perfécutée  par  Junon  ,  accoucha 
de  lui  &  de  Diane.  D'autres  prétendent  qu’il  a  été  appellé  Dé¬ 
lias  ,  parce  que  par  fa  lumière  il  fait  paroître  toutes  choies,  &  dé¬ 
rivent  ce  nom  du  mot  Grec  AîjA 0$ ,  qui  veut  dire  clair ,  manifefie. 

*  Pomey  ,  Pantheum  Mythicum. 

DÉLIUS  ou  DELLIUS,  (  Quintus  )  un  des  Officiers 
d’Antoine ,  étant  envoyé  vers  Cléopâtre ,  lui  perfuada  de  paroître 
devant  lui  dans  fes  plus  riches  omemens.  Elle  le  crut,  &  par  fa 
magniftcence  autant  que  par  fa  beauté  ,  elle  gagna  ce  vainqueur 
l’an  713  de  Rome,  &  41  avant  J.  C.  Meffala  Corvinus  appelloit 
Délius ,  Defultor  bellorum  civilium  ,  fâifant  allufion  à  ceux  qui  dans 
une  courfe  de  chevaux  montoient  ceux  qu’on  appelloit  Defultorii ,  & 
fautoient  de  l’un  fur  l’autre  fans  s’arrêter.  Délius  avoit  imité  leur 
manège  dans  les  diflènfions  qui  partagèrent  la  République  ;  car  il 
paftà  du  parti  de  Dolabella  à  celui  de  Caflîus  ;  de  celui  deCaffiusà 
celui  d’Antoine;  &  de  ce  dernier  à  celui  d’Augufte  Céfar.  Son  dernier 
changement  ne  fut  pas  tout  à  fait  volontaire.  Quelques  traits  un 
peu  libres  qui  lui  avoient  échapé ,  le  rendirent  odieux ,  &  on  le 
chaflà,  comme  il  le  difoit  lui-même  dans  l’Hiftoire  de  fon  tems 
qu’il  avoit  compofée.  C’eft  lui  que  Strabon,  liv.  h.  appelle  Adel- 
phius  :  il  dit  qu’il  étoit  ami  d’Antoine  ,  dont  il  avoit  décrit  l’ex¬ 
pédition  contre  les  Parthes.  *  Plutarque,  Vie  d’Antoine.  Jofeph ,  liv. 
14.  Appien  ,  liv.  5 .  Dion  ,  liv.  48. 

DE  LL  ES,  eft  le  nom  que  les  Anciens  donnoient  à  deux  Lacs 
qui  font  en  Sicile  près  de  la  ville  de  Catane  ,  &  qui  ont  été  depuis 
appeliez  Cratères.  Ils  font  de  fort  peu  d’étendue  ,  mais  d’une  pro¬ 
fondeur  très-conlidérable.  Les  premiers  Habitans  de  la  Sicile  ont 
cru  que  ces  Lacs  étoient  confierez  aux  Dieux  Paliques ,  parce  que 
c’ étoit  par  leur  ouverture  que  ces  Dieux  étoient  fortis  de  la  terre. 
Lorsqu’une  chofe  avoit  été  volée  ,  celui  qu’on  accufoit  du 
larcin  étoit  obligé  de  fe  purger  par  ferment ,  &  de  vérifier  fon 
ferment,  par  l’épreuve  des  eaux  de  ces  Lacs.  Voyez.  PAL  IQUES. 

D,E  L  L  I  ou  D  E  H  L  I ,  ville  &  Royaume  des  Indes ,  dans 
les  Etats  du  Grand  Mogol.  La  ville  eft  lituée  dans  une  vafte  cam¬ 
pagne  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  dite  de  Gemna.  L’ancienne  Del- 
li  n'eft  plus  qu'un  fauxbourg  d’une  nouvelle  ville  dite  Chagehan- 
Abad ,  &  par  abbréviation  Geban-Abad  ,  qui  veut  dire  Colonie  de 
Cha-gehan  ,  parce  qu’un  Grand  Mogol  de  ce  nom  l’a  fait  bâtir  au 
commencement  du  XVII.  ftécle.  Il  la  deftina  pour  être  la  capitale  de 
fon  Empire.  Elle  eft  entourée  de  murailles  de  brique  ,  excepté 
du  côté  de  la  rivière.  On  y  voit  aufli  une  grande  fortereflè ,  ou¬ 
tre  le  vieux  Delli,  &  un  autre  fauxbourg.  *  Bernier,  Hijl.  du  Mogol. 
DELLIUS  (  Quintus  )  Voyez.  DELIUS. 
DELMATIUS.  Cherchez  DALMATIUS. 

D  E  L  M  E ,  bourg  de  Lorraine  ,  fitué  entre  Mets  &  Mariai. 
On  croit  qüe  c’eft  le  lieu ,  que  les  Anciens  nommoient  ad  Duode - 
cimum.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  D  E  L  M  E,  petite  rivière  de  Weftphalie,  prend  fa  fource  dans 
le  Comté  de  Diepholt  ,  traverfe  du  fud  au  nord  la  partie  la  plus 
occidentale  du  Comté  d’Oldembourg,  paflè  à  Delmenhorft  qui  en 
a  tiré  fon  nom  ,  coule  en  fuite  du  fud-oueft  au  nord-eft ,  &  fe  jette 
dans  le  Wéfer  à  deux  lieues  ou  environ  au  delfous  de  Brème. 

DELMENHORST  ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Principauté  d’Oldembourg,  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  fur  la 
rivière  de  Delme  qui  lui  donne  fon  nom  ,  éloignée  de  trois  lieues 
de  Brème  ,  &  un  peu  plus  d’Oldembourg.  Le  Roi  de  Dane- 
marck  en  eft  le  maître,  depuis  l’an  1667.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  DELMENHORST,  (le  Comté  de  )  dans  le  Cercle  de 
Weftphalie  en  Allemagne ,  eft  borné  au  nord  &  à  l’orient  par  le 
Duché  de  Brème,  au  midi  par  l’Eveché  de  Munfter  &  par  le 
Comté  de  Diepholt,  &  à  l’oueft  par  le  Comté  d’Oldembourg. 
Delmenhorft  en  eft  la  capitale. 

DELMET1US.  Voyez  DALMATIUS. 
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DELMINIO,DELMINO,  DALMANA  D  a  M' 
NA,  DAMNIO,  DUMNO  &  DE  N  NA,  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Bofnie  entre  la  Drma  & 
le  Lim ,  à  quinze  lieues  de  Séraio  du  côté  du  couchant.  Del- 
minio  eft  aujourd’hui  peu  de  chofe.  C’eft  allez  mai  à  propos 
que  quelques-uns  prétendent  que  cette  ville  a  donné  le  nom  à 
la  Dalmatie  ,  &  qu’on  fuppolè  fans  la  moindre  preuve  quel¬ 
le  fut  la  capitale  d’une  petite  République  de  ce  nom.  On  a  vu 
cy-deflùs  que  les  Dalmates  étoient  un  peuple  particulier  d’Illyrie 
qui  occupoit  un  fort  petit  pais ,  entre  la  Céréa  &  la  Cettina  & 
Ion  ne  peut  deviner  ce  qui  engagea  à  appeller  Dalmatie,  le  pais 

qU^nLaT°1^°A11lUTd^b0rd  fous  le  nom  d  Ill-yne.  *  Maty,  Diction. G  éoer. 

DEL  MO  NT,  ouDELSPERG,  petite  ville  d’Alle¬ 
magne  ,  lituée  dans  l’Evêché  de  Bâle ,  fur  la  rivière  de  Birs  à  lix 
lieues  au  deflus  de  Bâle  ,  &  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Soleur- 
re.  ,  Maty,  Dilhon.  Géogr. 

de  1  Arehipel ,  vers  l’Europe,  au  midi  de  Tine 

?u’il  vîn7Ur  T01S  ?-K,le  temple  d  AP°llon  >  &  par  les  oracles 
ut  7J  ?  f  n  ble  VeUt  que  ce  Dieu  foit  né  dans  cette 
îlle  avec  fa  feeur  Diane,  qu auparavant  elle  étoit  errante,  &  que 

depuis  les  couches  de  Latone  elle  devint  fixe.  Apollon  y  avoit 
un  Temple  fameux.  Servais  allure  qu’il  n’y  rendoit  fes  Oracles 
que  fix  mois  de  1  ete,  &  que  de  là  il  paffoit  à  Patare  Ville  de  Lv- 
cie,  ou  il  en  prononçoit  d’autres  durant  l'hiver.  C’eft  en  exoli- 
quant  ies  vers  143  &  144  du  quatrième  Livre  de  l’Enéïde  <£)ualis 
Ubi  hibernam  Lyciam ,  Les  Athéniens  s’en  étant  rendus  litres 
la  puiifierent,  ordonnant  que  tous  les  tombeaux  en  fuftènt  ôtez  & 
quon  les  portât  dans  une  Ifle  voifine  nommée,  Rhen&a.  Délos 
eft  appellee  par  les  Grecs  modernes,  ùSjku,  Dell,  au  nombre  plu- 
ner  parce  qu  ils  comprennent  fous  le  même  nom,  l’ifle  Rbenaa, 
qui  de  loin  femble  ne  £ure  que  la  même  ifle  avec  Délos.  Ils  ap¬ 
pellent  celle-ci  la  grande  Délos  ,  parce  quelle  a  plus  d’étendue  ; 

,  lautïf  (qui  eft  la  véritable)  la  petite  Délos.  Les  Mariniers 
les  appellent  Sdiles ,  parce  que  les  Grecs  parlant  d’aller  à  ces  Ifles 
ils  diient  sDilous,  pour  elç  A  itou;  ,  c’elt-à-dire,  à  Délos  ;  d’où 
Ion  a  fait  Sdiles,  par  une  erreur  dont  on  peut  voir  d’autres  exem¬ 
ples  dans  1  article  de  Setines.  La  grande  Délos  a  quelques  mafu- 
res,  &  de  bonnes  terres,  que  les  Habitans  de  Myconé  viennent 
cultiver  ;  mais  la  véritable  Délos  eft  toute  couverte  de  ruines 
oc  n  elt  peupke  que  de  lièvres  &  de  lapins.  Il  y  en  a  toujours 
eu  une  grande  quantité  ;  ceft  pourquoi  on  l’appelloit  autrefois  La - 
g'a  du  Grec  A aySsç  ,  qui  fignifie  un  lièvre.  Les  Anciens  lui  ont 
aulli  donné  le  nom  d'Qrtygia  ,  comme  qui  diroit  Ifle  des  Cailles 
pai*cc  félon  la  penlee  de  Solin  ,  c  etoit  là  que  les  premières 
avoient  été  vues.  A  préfent  qu’il  ne  s’y  féme  plus  de  grain  on 
n  y  voit  plus  de  cailles.  Hérodote  allure  que  cette  Ille  étç>it  ferti¬ 
le  en  palmiers  ;  mais  aujourd’hui  il  n’y  en  a  pas  un  feul,  &  il  n’y 
vient  que  des  lentifques,  qui  produiraient  du  maftic,  comme  ceux 
de  1  ifle  de  Chio  fi  on  les  cultivoit.  Quelques  Auteurs  ont  pré- 
tendu  que  Délos  etoit  la  première  des  lues ,  qui  parut  après  l  é- 
roulement  des  eaux  du  déluge  dÔgygès,  long-tems  avant  celui  de 
Deucahon  ;  &  que  pour  ce  fujet  on  l’avoit  nommée  Délos ,  du 
Grec  àîjAoç ,  qui  fignifie  manifefle.  Mais  c’eft  une  fable  mal  inven¬ 
tée  ,  luppolé  même  que  ces  déluges  particuliers  euflènt  pu  beaucoup 
enfler  la  mer  ;  car  les  eaux  venant  à  fe  retirer ,  Délos  aurait  plu¬ 
tôt  été  des  dernières  à  paroître,  puisque  cette  Ifle  eft  plus  baflèque 
celles  qui  font  aux  environs.  Ariftote  dit  que  Délos ,  fût  ainfi  ap- 
pellée ,  parce  quelle  vint  à  paraître  tout  d’un  coup  hors  de  la  mer 
dans  un  endroit  où  il  n’y  avoit  point  eu  d’ifle  auparavant.  Ce  qui 
n’eft  pas  incroyable,  puisque  fouvent  les  tremblemens  de  terre  ont 
pouflé  au  deflùs  de  la  mer,  des  ten  es  qu  on  n  y  avoit  point  encore  vues 
&  ont  élevé  des  montagnes  dans  des  plaines.  Strabon  s’eft  trom¬ 
pé  ,  loisqu  il  a  dit  que  le  mont  Cinthus ,  qui  eft  au  milieu  de  l  ifte, 
eft  une  haute  montagne,  puisqu’elle  n’a  qu  environ  vingt  ou  trente 
toifes  de  haut.  C  eft  un  roc  de  marbre  granité  allez  approchant 
de  celui  d’Egypte.  Ceux  qui  ont  examiné  les  ruines  de  Délos ,  y 
ont  vu  les  reftes  d’un  Collège  ,  que  les  Mariniers  appellent  à  pré¬ 
fent  les  Ecoles  ;  d’un  ovale  pour  les  Naumachies ,  ou  combats  de 
mer  ;  d’un  temple  d’Apollon  ;  &  d’un  théâtre.  Au  refte  ,  l’ifle 
eft  fi  couverte  de  débris  &  de  monceaux  de  marbre  ,  que’,  fi  on 
y  vouloit  à  préfent  bâtir  une  ville  ,  il  ne  ferait  pas  befoin  d’y  em¬ 
ployer  d’autres  pierres.  *  J.  Spon  ,  Voyage  d’Italie ,  &c.  en  1675. 
Pline  l.  4.  e.  12.  Strabon,  l.  10.  Thucydide,  l.  3. 

DELPHES,  ville  de  la  Phocide ,  fur  le  mont  Parnaffe  ,  étoit 
autrefois  renommée  par  fes  oracles ,  qui  fe  rendoient  dans  le  tem¬ 
ple  d  Apollon.  Diodore  de  Sicile  dit  que  la  première  découverte 
en  eft  due  à  un  troupeau  de  chèvres  qui  paillant  autour  d’une  ou¬ 
verture  de  terre,  jettoient  des  cris  extraordinaires,  toutes  les  fois 
quelles  s’en  approchoient.  Le  Pafteur  voulant  voir  ce  que  c’étoit, 
furpris  par  des  exhalailons  qui  en  fortoient ,  prononça  des  prophé¬ 
ties  qui  fe  trouvèrent  véritables.  Lorsque  ce  prodige  fe  fut  répan¬ 
du  dans  le  pais ,  grand  nombre  de  perlonnes  curieufes  de  l’avenir 
fe  tranfportoient  en  cet  endroit ,  &  s’entredonnoient  des  réponfes 
fur  leurs  demandes.  Mais  comme  l’ouverture  de  la  foffe  etoit 
dangereufe,  &  que  plufieurs  agitez  de  foreur  y  tomboient,  fans  ja¬ 
mais  être  vus  dans  la  fuite ,  on  s’avila  de  fermer  cette  ouverture 
avec  un  trépié  ,  qui  empêchoit  d’y  tomber.  Au  commencement 
on  choifit  de  jeunes  filles  confacrées  à  Diane ,  pour  prononcer  les 
oracles  de  fon  frère,  jufqu a  ce  qu’un  certain  Echécrate  de  Thefi- 
folie,  épris  de  la  beauté  d’une  de  ces  filles,  eut  l’infolence  delà 
ravir  :  ce  qui  fit  qu'on  n’en  deftina  plus  à  cet  office  ,  qui  ne  fufiènt 
âgées  de  plus  de  cinquante  ans.  Plutarque  dit  que  ce  Pafteur, 
qui  le  premier  fût  tranfporté  de  cette  fureur  prophétique ,  fe  nom- 
moit  Corétas.  Depuis ,  cet  oracle  fut  célébré  par  toute  la  terre. 
Le  temple ,  qui  s’étoit  extrêmement  enrichi  des  offrandes  qu’on  y 
envoyoit  de  toutes  pans,  fut  fouvent  pillé.  Paufanias  nomme,  en¬ 
tre  ceux  qui  commirent  ce  facrilége  ,  un  infulaire  d’Eubée ,  la  na¬ 
tion  des  Phlgéyes ,  Pyrrhus  fils  d’Achille  ,  Xerxès ,  les  Phocéens, 
nos  Anciens  Gaulois,  &  enfin  Néron,  qu’il  accufe  d'y  avoir vo- 
G  lé 
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lé  cinq  cens  ftatues  de  cuivre.  Dion  ajoute  que  ce  Prince  diftri- 
bua  aux  foldats  tout  le  territoire  de  Cyrrhée,  qui  étoit  le  doinai- 
ne  d'Apollon  ;  outre  qu’il  combla  le  propre  endroit  d'où  fortoient 
les  oracles ,  là  liant  égorger  des  hommes  lur  la  bouche  de  l’antre. 
L'Oracle  d'Apollon  fe  rendoit  dans  le  temple  de  cette  ville  ,  à  l’en¬ 
droit  d’une  caverne  creufe  en  terre  ,  dont  l’ouverture  n’avoit  pas 
beaucoup  de  largeur.  La  Pythienne  ou  DevinerelTè  s’alîèyoit  fur  un 
trépié,  pofé  au  deflbs  de  cette  ouverture  ;  Sc  après  avoir  reçu  une 
fmnee  odoriférante  qui  en  fortoit ,  elle  paroilioit  comme  remplie 
d’une  fureur  divine  ,  8c  rendoit  des  oracles  en  vers  8c  en  profe. 
-  Ce  trépié  étoit  environné  &  couvert  de  lauriers ,  qui  en  cachoient 
presque  la  vue  à  ceux,  qui  venoient  confulter  l’oracle  ;  8c  la  fumée 
formoit  un  nuage,  qui  les  empêchoit  encore  de  voir  l’artifice  de 
la  Pythienne  ,  qui  prenait  quelquefois  une  trompette  parlante , 
pour  faire  entendre  une  voix  plus  qu’humaine,  par  cette  forte  d'in- 
fcrument ,  que  le  Père  Kircher  ,  &  le  Chevalier  Morland  ont  re¬ 
trouvé  de  nos  jours.  Ceux  qui  fervoient  à  la  fourbe  de  la  Devine- 
refîè ,  paflbient  au  fond  de  la  caverne ,  par  un  chemin  fouterrain , 
qui  faifoit  une  communication  fecrette  entre  leurs  appartemens  8c 
cette  efpéce  de  puits.  Nous  avons  un  illuftre  exemple  de  ces  paf- 
fages  pratiquez  fous  terre ,  dans  l’hiftoire  des  Prêtres  de  Baal , 
dont  le  Prophète  Daniel  découvrit  l’artifice.  La  Pythienne  paroiffoit 
remplie  de  l’efprit  d’Apollon  :  ce  qui  étoit  quelquefois  un  effet  du 
Démon  qui  la  poifédoit  ;  mais  fouvent  cette  fureur  apparente  étoit 
caufée  par  la  force  des  parfums  &  des  odeurs  foufrées  que  l’on 
brûloit  au  fond  de  la  caverne  ,  8c  étoit  augmentée  par  les  emporte- 
mens  étudiez  de  la  Dévinerelfe  ;  laquelle,  après  ces  contorfions 
violentes,  reprenant  fon  bon  fens  &  fon  air  férieux,  prononçoit 
les  vers  que  les  Miniftres  du  temple  avoient  compofez  fur  le  fujet, 
pour  lequel  on  avoit  confulté  l’oracle,  &  quelle  avoit  appris  par  cœur. 

Suidas,  Cédréne,  Nicéphore ,  8c  plufleurs  Auteurs  rapportent, 
que,  vers  le  tems  de  la  naiflànce  du  Sauveur  du  monde,  ce  fa¬ 
meux  Oracle  d’Apollon  de  Delphes  devint  muet  ;  8c  qu’Augufte 
étonné  de  ce  filence  extraordinaire  reçut  pour  réponfe,  qu’un  en¬ 
fant  Hébreu,  Dieu  des  Dieux,  le  chafîoit  de  fon  thrône,  8c  le 
contraignoit  de  defcendre  dans  les  Enfers.  Ce  fi:  ce  que  nous  ap¬ 
prenons  de  ces  vers ,  qui  néanmoins  ont  tout  l’air  d’être  iuppo- 
iez ,  quoique  la  celfation  de  l’oracle  n’en  foit  pas  moins  certaine. 

Me  puer  Hebr&us ,  Divos  Deus  ipfe  gubernans ,  » 

Ced.refede  jubet,  triftemque  redire  fub  Orcum , 

Ans  ergo  clehinc  tacitis  abfcedito  nojlris. 

Delphes  fut  épilcopale  8t  fuffragante  d’Athènes ,  'fous  le  Chriftia- 
nifme.  Ce  n’efi  plus  préfentement  qu’un  grand  amas  de  ruines , 
fur  lefquelles  il  y  a  un  petit  village  nommé  Caftri  au  pié  du  Mont 
Parnaflè,  entre  Salone  &  Livadia.  *  Strabon.  tiv.  9.  Paulanias, 
liv.  10.  Dion,  liv.  62.  Diodore.  Plutarque.  Juftin.  Cédréne,  in 
Camp.  Suidas,  in  Aug.  Orofe,  liv.  6.  Hifi.  c.  18.  &  fuiv.  Baro- 
iiius ,  App.  ad  Ann.  &  A.  C.  I.  Van  Dalen,  de  Oraculis. 

DELPHIDIU  S,(  Atticus  Tyro)  Rhéteur  célébré  8c  Profèlfeur 
à  Bourdeaux,  fiorillôit  dans  le  IV.  fiécle.  Le  Poète  Aufone  a 
fait  fon  éloge  en  vers,  en  parlant  des  illuftres  Profeffeurs  de 
Bourdeaux,  Carm.  5.  Apollinaris  Sidonius  parle  auffi  de  lui  dans 
la  lettre  qu’il  écrivit  à  Sapaudus,  qui  eft  la  10.  du  5.  livre,  8c 
loue  fon  abondance  dans  le  dilcours.  Tua  verb  tam ,  clan 1 ,  tam 
fpeciabilis  dlciio  eft  ,  ut  illi  divif.o  PaUmonis ,  gravitas  Gallionis,  a- 
bundantia  Delphidü  &c.  non  modo  non  fuperiora ,  fed  vix  aquiparabi- 
lia  fcribantur.  S.  Jérôme  en  parle  en  la  Cbron.  A.  C.  360. 

DELPHIN,  (Saint)  Evêque  de  Bourdeaux ,  dans  le  IV.  fié- 
cle,  fut  appellé  au  Concile  de  Saragoliè,  tenu  l’an  381  ,&  y  con¬ 
tribua  beaucoup  à  la  condamnation  de  Prifcillien ,  d’Helvidius ,  de 
Salvien,  8c  d’Inftantius  Hérétiques  de  ce  temps-là.  Il  fe  retira 
enfuite  en  fon  diocéfe  ,  pour  empêcher  que  ces  féduéteurs,  qui 
n’avoient  pas  voulu  paroître  au  Concile ,  n’y  vinffent  femer  leurs 
erreurs.  Ils  eurent  la  hardieflè  d'entrer  dans  Bourdeaux  ;  mais  ce 
lâint  Prélat  les  contraignit  d’abondonner  l’Aquitaine,  8c  de  fuir  en 
Italie.  Son  zélé  le  porta  à  aflembler  un  Concile  contre  eux  en 
la  ville  épifcopale  l’an  385,  où  Prifcillien  &  Infhntius,  que  ceux 
de  leur  parti  avoient  fait  Evêques,  furent  condamnez,  de  nouveau, 
8c  déclarez  indignes  8c  déchus  de  toute  dignité  eccléfiaftique. 
Ce  fut  Delphin  qui  baptifa  laint  Paulin,  8c  qui  lui  donna  les  pre¬ 
mières  inftruétions  de  la  vie  fpirituelle.  *  Martyrologe  Romain , 
£4.  décemb.  S.  Paulin,  enfesEp. 

DELPHIN  U  S,  (Pierre)  fut  Général  de  l'Ordre  des  Ca- 
maldules  au  commencement  du  XVI.  fiécle.  On  a  des  lettres 
de  lui  qui  furent  écrites  avant  fon  généralat,  depuis  l’an  1462,  juf- 
qu’à  l’an  1480.  Elles  font  compolees  avec  efprit  8c  bien  écrites. 
On  en  a  retranché ,  dans  l’impreffion  ,  un  endroit  dont  le  Père 
Mabillon  a  fût  part  au  public.  Il  porte  que  les  Florentins  qui 
ont  un  lion  pour  armes,  ayant  placé  un  lion  fur  le  haut  de  la  grande  é- 
£hfe  d'Arezzo  pour  marque  de  leur  fouveraineté.les  Habitans  de  cet¬ 
te  ville  s’étant  révoltez,  abattirent  ce  lion,  S c  le  jettérent  dans  un  puits  ; 
que  quand  les  François  entrèrent  dans  cette  ville  fous  Charles  VIII. 
on  tira  ce  lion  du  puits, qu’on  le  plaça  au  milieu  de  la  grande  rue,  8c  que 
tous  les  Habitans  d’Arezzo  qui  paiïoient  par  là  ,  furent  obligez  de 
le  mettre  à  genoux  devant  ce  lion ,  8c  à  demander  pardon  de  leur 
révolté.  Delphinus  mourut  le  15  de  janvier  1525,  8c  fut  enterré 
a  Murane  proche  de  Venife  ,  dans  le  couvent  de  S.  Michel. 
Hijl .  de  l’Ordre  des  Camaldoli.  Mabillon,  Muf&um  Itnlicum.  tom.  1. 
part.  1.  p.  179.  203. 

DELPHI  U  S  (Ægidius.)  Voyez.  D  E  L  F  T  (Gilles  de) 

D  E  L  P  H  I  U  S  (Johannes)  Voyez.  D  E  L  F  T  (Jean  de) 

D  E  L  P  H  I U  S.  (Rolandus)  Voyez.  D  E  L  F  T  (Roland  de) 
D  E  L  P  H  O  N.  Voyez.  D  A  L  P  H  O  N.  J 

D  E  L  -  R  I  O,  (Martin- Antoine)  Jéfuite  né  à  Anvers,  en  1551. 

Il  étoit  fils  d’ Antoine  Del-Rio  ,  Gentilhômme  Efpagnol  ,  qui  pof- 
fédoit  de  grands  biens  dans  les  Païs-Bas,  8c  d’ Eléonore  Lopez  de 
Villeneuve.  Après  avoir  fait  lès  baffes^  clalîès  dans  fon  pais  ,  il 
vint  étudier  en  Rhétorique  8c  en  Philofophieà  Paris,  dans  le  Col¬ 
lège  de  Clermont,  fous  le  célébré  Jean  Maljionat.  De  là  il  alla 
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étudier  en  Droit  à  Douay  8c  à  Louvain ,  8:  alla  enfuite  en  Efpa- 
gne  ,  où  il  fût  reçu  Doéteur  dans  l’Univerlité  de  Salamanque  ca 
1 5  74.  A  fon  retour  dans  les  Païs-Bas  ,  il  fût  Confeiller  au  Par¬ 
lement  de  Brabant ,  Intendant  d’armée  ,  8c  exerça  depuis  d’autres 
emplois  conlidérables.  Mais  lorsque  les  guerres  civiles  eurent 
commencé  de  divifer  ces  provinces,  il  ht  un  fécond  voyage  eu 
Efpagne  ,  8c  entra  parmi  les  Jeluites  à  Valiadolid  l’an  ijSo,  qui 
étoit  le  29  de  fon  âge.  Cinq  ou  fix  ans  après,  étant  revenu  dans 
les  Païs-Bas  ,  il  fut  employé  à  enfeigner  la  Philofophie,  les  Lan¬ 
gues  ,  8c  les  Lettres  facrées  :  ce  qu’il  continua  allez  long-temps  à 
Louvain  où  il  fit  amitié  avec  Jufte-Lipfe,  à  Liège  ,  à  Mayence, 
à  Gratz  en  Stirie  ,  8c  à  Salamanque  en  Efpagne.  Il  mou¬ 
rut  à  Louvain  le  29  oftobre  1608 ,  en  la  58  année  de  loo 
âge.  Martin  Del-Rio  commença  de  bonne  heure  à  être  Auteur  ; 
car  dès  l’âge  de  29  ans  il  donna  au  public  Solin ,  corrigé  lur  les 
manufcrits  de  Jufte-Lipfe  fon  ami  avec  des  Notes,  imprimé  à  An¬ 
vers  en  l’an  1572.  Il  fit  depuis  d’autres  Ouvrages  de  Belles  Let¬ 
tres,  favoir  ,  des  Notes  fur  Claudien  ,  8c  fur  les  Tragédies  de 
Sénéque,  qui  fe  trouvent  dans  fon  Syntagma  TragœdU  Latin a ,  8c  quel¬ 
ques  Traitez  de  Droit  imprimez  à  Lyon  en  1606.  Mais  l’ouvrage  qiâ 
a  fait  le  plus  parler  de  lui,  eft  fon  Traité  des  Difquiftions  Magiques  en 
trois  tomes,  imprimé  pour  lapremiérefoisà  Louvain  en  1599  8c  1601, 
8c  depuis  à  Mayence  8c  à  Lyon.  Comme  on  eft  curieux  de  ces 
hiftoires  extraordinaires ,  cet  Ouvrage  eut  beaucoup  de  cours,  quoi¬ 
qu’il  foit  rempli  de  beaucoup  de  contes  8c  de  fables  que  l’Auteur 
adopte ,  8c  qui  ne  méritent  pas  d’être  rapportez.  Il  y  cite  une  in¬ 
finité  d 'Auteurs  la  plupart  obfcurs  8c  inconnus.  Il  s’eft  aufti  fon 
diftingué  dans  la  République  des  Lettres  par  un  Ouvrage  de  gran¬ 
de  érudition,  qui  a  pour  titre  Martini  Antonii  Delrii  Syntagma  Tra~ 
g œ dia  Latina.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  in  4to.  à  Anvers  eü 
J  J93,  8c  à  Paris  en  1619.  Del-Rio  a  encore  fait  treize  Panégy¬ 
riques  de  la  Vierge  ,  intitulez  Florida  Mariana  ,  imprimez  à  An¬ 
vers  en  1589  ;  8c  avec  d’autres  Ouvrages  fur  le  même  fujet,  à 
Lyon  en  1607  ,  fous  le’  titre  d'Opus  Marianum,  qui  contient  le  Mi¬ 
roir  de  la  Vierge  ,  le  Miroir  de  la  charité  8c  de  la  patience  de 
Jefus  8c  de  Marie  ,  les  Polémiques  Sc  les  Panégyriques  de  Ma¬ 
rie.  Ceux  qu’il  a  compofez  fur  l’Ecriture  font  plus  folides  &  plus 
eftimables.  Il  a  compofé  un  Commentaire  fur  laGenéfe,  intitu¬ 
lé  le  Phare  de  la  Sageffe  facrée  ,  imprimé  à  Lyon  en  1608,  des 
Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  imprimez  à  Ingof- 
ftad  en  1604  ,  8c  fur  les  Lamentations  de  Jérémie,  imprimez  à 
Lyon  en  1 608  ,  les  Adages  facrezde  l’Ancien  Teftament  imprimez  à 
Lyon  en  1602, 8c  trois  tomes  des  pafiàges  les  plus  difficiles  8c  les  plus 
utiles  de  l’Ecriture-Sainte.  Enfin  l’on  a  deux  Ouvrages  de  Del-Rio 
contre  Scaliger  ;  l’un  anonyme  ,  fous  le  titre  de  Vindicia  Areopa- 
gitica ,  imprimé  en  1607  ;  8c  un  autre  en  1609  ,  fous  le  nom  de 
Liberius  Sanga  Verinus  Efpagnol  ,  intitulé  Peniculus  Foriantm  r- 
lenchi  Scaligeriani  pro  Societate  J  eft  ,  add  relié  à  Charles  Bonartius 
Flamand.  Ces  Ouvrages  lbnt  principalement  fur  les  livres  attri¬ 
buez  à  faint  Denys  l’Àréopagite,  favoir  s’ils  font  véritablement  de 
celui  qui  a  été  converti  par  faint  Paul.  Del-Rio  loutient  l’affir¬ 
mative  ,  8c  Scaliger  la  négative  ;  8c  de  part  8c  d’autre  cette  que- 
ftion ,  qui  n’eft  que  de  pure  critique  ,  fut  traitée  avec  beaucoup 
d’emportement.  Il  y  a  un  autre  Traité  Pfeudonyme  de  Del-Rio, 
imprimé  à  Madrid  en  1610  ,  8c  à  Cologne  en  rôn,  intitulé, 
Commentarius  rerum  in  Bclgio  geflarum  à  Fetro  Henriquez  Comité 
Eontano ,  addito  tr aplatit  de  Tumultibus  Belgicis ,  autore  Rolande  Mir- 
teo  Qnatir.o  ,  qui  eft  l’Anagramme  d’Antonio-Martin  Del-Rio, 

Il  y  a  encore  l’édition  qu’il  fit  avec  des  Notes  du  Commanitorium 
d’Orientius  Evêque  dans  les  Gaules  ,  8c  des  Enigmes  de  funt 
Aldelmeou  Althelme,  imprimez  à  Anvers  en  1600.  Cet  Auteur 
avoit  beaucoup  de  leéture  8c  de  favoir  ;  mais  il  étoit  fort  cré¬ 
dule  8c  fort  prévenu  ;  il  écrit  allez  purement  ,  mais  avec  rudefiè 
8c  d’un  ftyle  affefté.  Il  a  été  acculé  de  plagiat  par  Jean 
Alb.  Faber.  Scaliger  dans  fes  Notes  fur  Properce  ne  l’appelle 
que  Maître  d’école  ,  8c  le  traitte  encore  plus  mal  dans  fes  let¬ 
tres.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  écrits  de  cet  Auteur  avec 
ceux  de  Jean  Dex.-Rio  de  Bruges,  duquel  on  parle  dans  l’Arti¬ 
cle  qui  fuit  immédiatément  celui-ci  *  Le  Mire  ,  in  Elog.  Belg. 
Valére  André,  Biblioth.  Belg.  P.  643  &  fuiv.  Allegambe  ,  de 
Script.  Soc.  fefu ,  fyc.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Ant.  Ecclef.  XVII. 
fiecle.  t.  j.  Jo.  Alb.  Faber,  Cent .  Plagiar .  no.  49.  Gillot,  dans 
les  Epitres  Franfoifes  a dr effets  d  Scaliger.  p.  26t. 

DELRIO  (Jean)  de  Bruges,  Jurisconsulte  ,  Grand  Vicaire 
d’Anvers,  8c  Protonotaire  Apoftolique  ,  devint  Doyen  de  f£- 
glife  Cathédrale  d’Anvers  ,  après  avoir  été  Official  8c  Archidia¬ 
cre.  On  a  de  lui  ,  O  ratio  habita  in  funere  Rcverendijfmi  Do~ 
mini  Johannis  Mirai  Antuerpienfis  Epifcopi  ;  Expo/itio  Moralis  Pfalmi 
CXVIII  ,  Beau  immaculati  ,  8cc.  C’eft  le  Pi  eau  me  CXIX 
félon  l’Hébreu)  Pfalmi  VII  pœnitentiales.  Il  mourut  en  1624, 
la  veille  de  l’Epiphanie  ou  de  la  fête  des  Rois ,  c’eft  à  dire  le  5 .  Jan¬ 
vier.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica.  p.  491. 

DELSPERG,  ville  d’Allemagne  ,  cherchez  D  E  L  M  O  N  T. 
DELTA,  eft  le  nom  que  les  Anciens  donnèrent  à  l’ifle 
que  le  Nil  forme  en  Egypte,  parce  quelle  eft  femblable  à  cette 
lettre  des  Grecs.  Ptolomée  en  met  deux,  le  grand  8c  le  petit. 
C’eft  après  avoir  lavé  le  Caire,  que  le  Nil  fe  lépare  en  ces  deux 
bras  qui  embrafiènt  le  païs,  8c  font  un  triangle.  Ces  deux  bras: 
en  produilènt  d’autres  qui  formoient  certaines  bouches,  dont  quel¬ 
ques-unes  font  fermées.  Hérodote  parle  d’un  temple  de  la  ville 
de  Bufiris,  au  milieu  du  Delta  ;  8c  parla  il  prétend  prouver  que 
les  Egyptiens  ont  les  premiers  établi  les  fêtes.  Le  Delta  peut  a-  " 
voir  quarante  cinq  lieues  de  côtes  depuis  la  ville  de  Damiette 
jufques  à  celle  d’Alexandrie,  8c  vingt-cinq  de  hauteur  depuis  la 
côte  jufques  à  l’endroit  où  le  Nil  commence  à  le  divifer.  C’eft 
un  des  Païs  les  plus  fertiles  de  l’Egypte.  Il  y  pleut  plus  fouvent 
que  dans  les  autres  endroits ,  8c  les  inondations  du  Nil  y  font 
moins  grandes.  On  le  divifoit  anciennement  en  dix  neuf  Jurift 
dictions ,  8c  aujourd'hui  il  renferme  les  Gouvernemens  de  Car- 
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bia ,  de  Menouria ,  &  de  Callioubies.  Les  villes  les  plus  COnfi- 
dérables,  font  Damiette,  Rofette,  Alexandrie,  Menouria  tk  Maa- 
la  ou  Elmala.  On  trouve  les  trois  premières  fur  la  côte ,  8c  les 
deux  dernières  dans  les  terres.  *  Hérodote ,  au  liv.  2.  ou  Euterpe. 
Ptolomée ,  l.  4.  Geogr.  Strabon,  l.  15.^  17.  Pline,  l.  5.  chap. 
g.  Th.  Corneille,  Ditt.  Géogr. 

DELTA,  Hiftorien.  Cherchez.  ANTE'NOR. 

DÉLUGE.  L’an  du  monde  1636,  8c  avant  J.  C.  2379,  Noé 
fe  retira  dans  l’arche  avec  fa  femme,  fes  trois  fils,  Sem,  Chain, 
8c  Japhet,  &  leurs  femmes,  Sc  y  aflèmbla  fept  couples  de  bêtes 
nettes  ,  8c  une  couple  d’animaux  de  toute  forte  d’autres  efpéces 
pour  en  conferver  la  race.  Gené/e  ch.  7.  v.  2.  L’hiftoire  facrée  dit 
qu’aufli-tôt  après ,  les  fontaines  du  grand  abîme  8c  les  cataraèfes 
du  ciel  furent  ouvertes ,  Sc  qu’il  plut  pendant  quarante  jours  8c 
quarante  nuits.  Les  meilleurs  Interprètes  entendent  par  les  fon¬ 
taines  du  grand  abîme,  les  goufres  d’eau  qui  font  fous  terre,  8c 
dans  les  creux  des  montagnes  ;  8c  par  les  cataradles  du  ciel ,  un 
amas  extraordinaire  dénuées  qui  tombèrent  de  l’air,  (que  l’Ecri¬ 
ture  appelle  ciel,  )  comme  les  eaux  des  cataraétes  du  Nil,  & 
d’autres  fleuves,  dont  la  chute  dans  des  précipices  fait  un  bruit 
épouvantable.  Cet  amas  s’étoit  fait  par  une  puiflànce  furnaturelle , 
n'étant  pas  poflible  autrement  que  les  eaux  lurmontaiïènt  de  quin¬ 
ze  coudées  les  plus  hautes  montagnes  de  la  terre.  L’inondation 
dura  pendant  150  jours,  faifant  cinq  mois  folaires.  Les  uns  les 
comptent  depuis  l'entrée  de  Noé  dans  l’arche,  les  autres  depuis 
la  fin  de  la  pluye  continuée  durant  quarante  jours.  Toute  la 
durée  du  déluge  fut  d’un  an  lunaire  &  dix  jours ,  qui  font  une 
année  folaire  ;  car  il  commença  l’an  600  de  Noé  ,  le  17  jour 
du  fécond  mois  ;  8c  il  finit  l’an  601  de  ce  Patriarche  ,  le  27 
jour  du  fécond  mois. 

Les  hommes,  qui  vivoient  avant  le  déluge,  étoient grands  8c 
robuftes  ,  &  ne  fe  nourrilfoient  néanmoins  que  de  fruits ,  &  de 
légumes ,  félon  quelques  Auteurs.  D'autres  fe  font  imaginé  que 
les  Defcendans  de  Seth  fe  contentèrent  de  légumes  8c  de  fruits, 
&  que  la  poftérité  feule  de  Ca'in ,  n'épargna  ni  les  poiflbns  ni 
les  bêtes  :  enfuite  ces  deux  races  ayant  fait  des  alliances  par  ma¬ 
riage  ,  elles  fuivirent  une  même  manière  de  vie. 

A  l’égard  du  vin ,  l’Ecriture  dit  que  Noé  fut  le  premier  qui 
planta  la  vigne ,  peut-être  parce  qu’il  montra  le  premier  la  ma¬ 
nière  de  la  cultiver.  Quelques-uns  ont  cru  que  l'arc-en-ciel  ne 
paroiflôit  point  avant  le  déluge  ;  parce  que  le  texte  facré  nous 
apprend  que  Dieu  l'établit,  pour  être  un  ligne  public,  que  le  dé¬ 
luge  n’ arriverait  jamais  dans  la  fuite  des  temps.  D’autres  aflurent 
que  l’arc-en-ciel  étant  un  météore  naturel ,  il  avoit  paru  dans  les 
premiers  liécles  du  monde;  mais  qu’après  le  déluge  il  commen¬ 
ça  d'être  un  figne ,  fuivant  l’ordre  de  Dieu,  ce  qu'il  n’étoit  pas 
auparavant.  On  demande  fi  Noé  eut  des  enfans  après  le  déluge, 
ou  s’il  n'y  eut  que  Sem,  Chain,  &  Japhet ,  qui  multiplièrent  le 
genre  humain.  Dieu  ayant  béni  Noé,  8c  lui  ayant  commandé 
de  croître  8c  de  multiplier ,  il  n’eft  pas  croyable  que  ce  Patriar¬ 
che  n’ait  pas  contribué  de  fa  part  à  repeupler  la  terre  ,  pendant 
les  350.  ans  qu’il  vécut  depuis.  Cajétan  femble  être  de  ce  fenti- 
ment  ;  mais  Pererius &  d’autres,  tiennent  le  contraire;  parce  que 
l’Ecriture  ne  parle  que  de  Sem,  de  Cham,  8c  de  Japhet.  Les 
Rabbins  rapportent,  à  ce  fujet,  une  fable  lèmblable  à  celle  de 
Cœlus  ôc  de  Saturne  :  ils  difent  que  Cham  rendit  fon  père  flérile 
par  art  magique,  pendant  qu’il  dormoit.  Les  Chaldéens  donnent 
à  Noé  un  fils,  nommé  Junithun  ;  mais  ce  Junithun,  autrement 
Hermès ,  étoit  un  petit-fils  de  Noé ,  8c  non  pas  fon  véritable  fils , 
dont  il  fût  immédiatement  le  père. 

Il  eft  aifé  de  croire  que  la  furfece  de  la  terre  a  changé  par  le 
déluge  ;  mais  on  ne  peut  juger  de  ce  changement  que  par  des  con- 
jeftures.  Il  y  a  apparence  que  plufieurs  terres  molles  8c  balles 
ont  été  couvertes  d’eau ,  &  ont  formé  des  lacs  ou  des  parties  de 
mer  ;  qu’ailleurs  il  a  paru  de  nouvelles  terres  ;  qu’il  y  a  eu  des 
prefqu'ifles  détachées  de  la  terre-ferme,  par  la  rupture  des  ifth- 
mes  ;  &  qu’en  d’autres  endroits  il  s’eft  élevé  des  langues  de  terre 
&  de  fable ,  qui  ont  joint  des  Ifles  au  continent  ;  que  les  eaux  , 
ayant  creufé  de  grands  canaux  dans  certains  pais,  les  ont  divifez 
en  plufieurs  Mes ,  Sc  que  de  là  il  s’efl  fait  des  Archipélages  ou 
Archipels  nouveaux.  De  pareils  changemeus  font  arrivez  dans  la 
fuite  des  tems  depuis  le  déluge  ;  8c  la  mer  a  féparé  plufieurs  pais 
qui  étoient  unis ,  Sc  dans  un  même  continent. 

On  a  peine  à  comprendre  comment  les  animaux  paflèrent ,  a- 
près  le  déluge,  dans  les  diverfes  parties  du  monde;  mais  l’Afie 
étoit  peut-être  jointe ,  (8c  l'eft  peut-être  encore)  à  l’Amérique, 
vers  la  Tartarie  8c  les  terres  de  Jeflo  :  on  prétend  qu’elle  tient 
à  l’Afrique  par  l'Ifthme  de  Suez ,  &  qu’elle  confine  à  l’Europe 
■vers  la  Mofcovie.  L’Europe  &  l’Afrique  pouvoient  être  jointes 
au  lieu  où  eft  le  Détroit  de  Gibraltar.  Platon  8c  les  Annales 
des  Athéniens  nous  apprennent,  qu’il  y  avoit  une  très-grande  Me 
nommée  l’Me  Atlantique,  à  l’Occident  de  l’Europe.  Les  ani¬ 
maux  ont  pu  paflèr  dans  les  Mes,  en  nageant,  ou  par  des  îfthmes, 
que  la  violence  des  flots  a  coupez  &  emportez  depuis.  On  a  bien 
u  aufli  les  y  tranfporter  dans  des  navires ,  comme  on  fait  encore 
préfent  d’Europe  en  Afrique.  De  quelque  manière  qu'on  expli¬ 
que  ce  paflàge  ,  il  eft  certain  que  l’on  trouve  ces  animaux  dans 
ces  pais  depuis  le  déluge ,  &  qu’il  faut  qu’ils  y  ayent  paffé.  Un 
Auteur  moderne,  dont  le  livre  fut  condamné  à  Rome  l’an  1650, 
a  ofé  avancer,  que  le  déluge  ne  fut  point  univerfel,  8c  que  les 
eaux  ne  couvroient  que  les  plus  hautes  montagnes  de  la  Judée: 
de  forte  que  les  animaux  purent  fe  fauver  fur  les  autres  monta¬ 
gnes;  mais  c’eft  une  opinion  contraire  au  texte  de  l’Ecriture-Sainte. 

Le  Paradis  terreftre  fut  détruit  par  le  déluge  ;  &  c’eft  fans  au¬ 
cun  fondement  que  quelques-uns  croyent,  qu'il  fut  élevé  au-deflùs 
des  eaux  par  les  Chérubins  qui  en  avoient  la  garde.  L’Ecriture- 
Sainte  ne  dit  nulle  part  que  ni  Enoch  ni  Elie  furent  tranfportez  dans 
Je  Paradis  terreftre;  mais  que  Dieu  prit,  ou  enleva  Enoch, &  qu’il  fut 
tranfporté  dans  l'air;  ainit  on  ne  doit  point  condurre  de  là,  que  ce  lieu 
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de  délices  fubfifte  encore ,  pour  être  la  demeure  des  Patriarches* 

Prelque  tous  les  Auteurs  Latins ,  Grecs,  Hébreux,  Arabes,  8c 
Egyptiens  aflurent ,  qu’il  y  avoit  des  livres  touchant  les  Sciences  8c 
les  Arts ,  avant  le  deluge  ;  qu’Adam  fut  le  premier  Auteur,  aufli 
bien  que  le  premier  père  ;  que  Seth  &  Enoch  écrivirent  des  li¬ 
vres  ;  ce  que  firent  aufli  les  Defcendans  de  Ca'in  ;  que  Noé  en¬ 
ferma  les  bons  livres  dans  l’arche  ;  Sc  que  fon  fils  Cham  ,  qui  é- 
toit  extrêmement  curieux  de  lècrets ,  y  cacha  ceux  qui  traitoient  de 
Magie.  Geaéfe,  ch.  6.  7.  8.  *  Kircher,  Area  Noé,  lié.  2. 

Dp  La  Fable  &  l’Hiftoire  profane  font  mention  de  deux  déluges 
célébrés.  Le  déluge  d’Ogygès  inonda  l’Attique  ,  Se  celui  dé  Deu- 
calion  la  Grèce  propre.  Voyez,  ce  qu’on  en  dit  fous  leurs  titres  propres. 

DELVINO  ou  DELBENO,  petite  ville  de  l’Epire, 
qui,quoique  fort  peu  confidérable  en  elle  même ,  ne  laiflè  pas  d’ê¬ 
tre  le  fiége  d’un  Evêché.  Elle  eft  au  nord-nord-eft  de  la  Ba- 
ftie  dont  elle  eft  éloignée  de  dix  ou  onze  lieues. 

DE'  M  A  D  E  S  d  Athènes ,  de  Marinier  devint  Orateur,  &  fit 
pafler,  comme  nous  l’apprend  Cicéron,  les  bons  mots  de  la  Ma¬ 
rine ,  dans  le  Barreau.  Son  éloquence  lui  aquit  un  fi  grand  pou¬ 
voir  fur  l’efprit  de  Philippe  de  Macédoine,  qu’après  la  fàmeufe 
bataille  de  Chéronée,  que  ce  Prince  gagna  la  3.  année  de  la  CX 
Olympiade,  8c  la  338  avant  Jefus-Chrift  fur  les  Athéniens ,  il  a- 
doucit  tout  à  fait  fon  efprit.  Une  autre  fois  remarquant ,  que  le 
même  Philippe  le  préfentant  avec  tous  les  ornemens  de  la  royauté 
aux  prifonniers ,  qu’il  avoit  fait  en  cette  bataille,  leur  infultoit  in¬ 
humainement  ,  fe  m  étonne  ,  lui  dit-il ,  de  ce  que  la  fortune  t  ayant 
difiribué  le  perfonnage  d'Agamemnon ,  tu  t'amu/es  a  faire  celui  de 
Therfite.  Au  relie  ce  que  Plutarque  rapporte  de  lui,  fait  connoî- 
tre  qu’il  aimoit  l’argent  8c  la  bonne  chère.  Il  dit  qu’Antipater  fe 
vantoit  d’avoir  deux  amis  à  Athènes ,  Phocion  8c  Démades,  qu’il 
ne  pouvoit  perfuader  au  premier  de  recevoir  des  préfens ,  &  qu’il 
n’en  pouvoit  faire  allez,  pour  lktisfàire  à  l’avidité  de  l’autre.  Le 
même  le  comparait  aux  vi dûmes  immolées,  dont  il  ne  reftoit  que 
la  langue  8c  le  ventre.  Caflànder  fils  d’Antipater,  le  fit  mourir 
avec  fon  fils ,  comme  fufpeft  de  trahifon.  Quelques  autres  difent, 
que  ce  fut  Antipater  même  qui  le  condamna  à  la  mort ,  après  a- 
voir  intercepté  des  lettres  qu’il  écrivoit  à  fes  ennemis  ,  vers  la 
3.  année  de  la  CXIV  Olympiade  ,  8e  322  ans  avant 
Jefus-Chrift,  *  Diodore  de  Sicile,  liv.  17.  (y  18.  Cicero,  in  Orat.  Plu¬ 
tarque  en  Phocion.  Démofthéne^.r  Apophth.&c.  Photius ,Bibliotb.Cod. 
29.  ex  Arriano.Cod.iyi.  ex  Fhocione.  Athénée.  Stobée ,  8cc. 

*  DE'MADES,  Orateur  Athénien,  avoit  été  adopté  par 
le  précédent  au  rapport  de  Suidas. 

DE'MADES  ,  riche  Athénien ,  prenoit  plaifir  à  faire  pa¬ 
raître  fa  magnificence ,  dans  des  dépenfes  tout  à  fait  inutiles.  Les 
Athéniens  ayant  défendu  par  une  loi  d’admettre  aucun  étranger , 
pour  jouer  dans  les  Jeux  publics  ,  impoférent  une  amende  de 
mille  drachmes  (qui  étoit  la  valeur  de  plus  de  cinquante  écus 
de  nôtre  monnoye ,)  à  celui  qui  contreviendrait  à  cette  ordon¬ 
nance  :  ce  qui  n’empêcha  pas  Démades  de  donner  .des  fpeétaeles 
au  peuple ,  où  il  introduifit  jufqu  a  cent  étrangers ,  fe  foumettant 
à  la  peine  de  payer  cent  mille  drachmes.  *  Pontanus  ,  cap.  3. 
de  Mngnificentia, 

DÉM  AGORAS,  Auteur  ancien ,  avoit  écrit  en  Grec  de 
la  fondation  de  Rome.  Il  eft  cité  par  Denys  d’Halicarnafiè  ,  mais 
on  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Denys  d’Halicar- 
na (Te,, au  l.  1.  des  Antiqq.  Rom. 

DÉMAGORAS,  grand  flateur ,  que  les  Athéniens  condam¬ 
nèrent  à  jdix  talens  d’amende ,  pour  avoir  appellé  Aiexandreun  Dieu. 

*  DÉMARARI,  rivière  de  l’Amérique  méridionale  dans  la 
Caribane ,  entre  les  fleuves  d’Eflèbeke  8c  de  Derbice ,  coule  du 
midi  au  nort ,  8c  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Nort. 

DE' MAR  ATE,  l’un  des  principaux  citoyens  de  Corinthe, 
de  la  famille  des  Bacchiades ,  vivoit  vers  la  troifiéme  année  de 
la  XXX  Olympiade  ,  8c  la  658  avant  Jefus-Chrift.  Ne  pou¬ 
vant  fouffrir  la  domination  de  Cypféle  ,  qui  avoit  ufurpé  dans 
cette  ville  l’autorité  fouveraine  ,  il  fortit  du  pais  avec  toute  fa  fa¬ 
mille ,  8c  paflà  en  Italie,  où  il  s’établit  à  Tarquinies  en  Tofca- 
ne.  C’eft  là  qu’il  eut  un  fils  nommé  Lucumon  ,  qui  fut  depuis 
Roi  de  Rome,  fous  le  nom  de  Tarquin  l’ancien.  *  Denys  d’Ha- 
licarnaitè  ,  liv.  3.  Antiqq.  Rom.  c.  10.  Tite-Live ,  liv.  1. 

DEMARATE,  fils  d’ Arifton  ,  Roi  de  Sparte  ,  lui  fuccéda 
au  Royaume.  Cléoméne  ,  Roi  de  l’autre  famille  8c  fon  ennemi, 
perfuada  aux  Lacédémoniens  qu’il  n’étoit  pas  fils  d’Arifton ,  8c 
corrompit  même  la  Pythienne  du  temple  de  Delphes  ,  où  l’on 
avoit  envoyé  pour  éclaircir  le  foupçon  par  l’oracle.  Ainfi  Dé- 
marate  fut  chaflé  du  thrône,8c  fe  retira  en  Afîe  vers  la  première  an¬ 
née  de  la  LXXII  Olympiade  ,  8c  la  492  avant  Jefus-Chrift.  Da¬ 
rius  fils  d’Hyftafpes  le  reçut  généreufement ,  8c  lui  fit  de  grands 
biens.  On  dit  qu’il  avertit  les  Lacédémoniens  des  deflèins  que 
faifoient  les  Perfes  contr’eux  ;  fe  croyant  plus  obligé  à  fa  patrie , 
quoi  qu’injufte,  qu’à  fes  ennemis  bien  que  généreux.  Hérodote 
dit  que  ce  Prince  s’étoit  rendu  très-illuftre  parmi  les  Lacédé¬ 
moniens  ,  par  fes  confeils ,  par  fes  aéfions ,  8c  par  le  prix  qu'il 
avoit  remporté  aux  Jeux  Olympiques ,  dans  la  courfe  du  chariot 
à  quatre  chevaux  ,  ce  qui  n’éroit  arrivé  à  aucun  Roi  de  Sparte. 
*  Hérodote  ,  l.  6.  on  Erato.  Juftin.  /.  2.  Paufan.  in  Fa¬ 
çon. 

DE'MARATE,  de  Corinthe  ,  compofa  divers  Traitez  ci¬ 
tez  par  les  Anciens.  Plutarque  dans  fon  Traité  des  Rivières , 
parle  d’un  Traité  fur  le  même  fujet ,  dont  il  cite  le  troifiéme  livre , 
8c  au  même  endroit  il  fe  fert  du  quatrième  livre  de  l'Hiftoire 
de  la  Phrygie.  Un  autre  Traité  hiftorique  de  l’Arcadie  eft  cité 
par  le  même  Auteur  au  ch.  16.  des  petits  parallèles  ,  8c  par  Sto¬ 
bée  au  ch.  de  la  Patrie ,  lequel  a  pris  encore  une  petite  hiftoire  du 
troifiéme  livre  des  fujets  de  Tragédie.  Ce  dernier  Ouvrage  étoit 
connu  de  feint  Clément  d’Alexandrie  qui  en  fait  mention  in  Pro- 
trepticon.  Enfin  on  trouve  trois  petits  vers  d’un  Déniante  au  premier 

livre  de  l'Anthologie.  _ 
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'*  d  E'M  A  R  A  T  E  ,  fe  trouve  dans  Juftin  /.20.  ch.  4.  pour 
défigner  le  père  de  Pythagore  :  mais  U  s’eft  trompé  .  puisqu  i 
sappelloit  Mnéfarque.  Voffius  conjeéture  quil  faut  lire  Mar 
màcLis  &  Tan.  le  Févre ou  Faber  1  approuve.  .  .. 

D  E'M  ARQUE  ,  Auteur  d’un  Traite  des  Jeux  inftituez 
en  l'honneur  de  Bacchus ,  cité  par  le  Scholiafte  d  Ariftophane  , 
dans  la  Comédie  intitulée  Ave  s  ou  les  Oifeaux. 

D  E'M  A  S  ,  de  la  ville  de  Theflalomque  en  Macédoine, 
embraflà  l’Evangile,  &  fit  paraître  d’abord  beaucoup  de  dévo¬ 
tion  &  de  zélé  pour  la  publication  de  cette  doétnne.  11  s  at¬ 
tachai  l’Apôtre  lâint  Paul,  qui  l’avoit  inftruit  dans  les  veritez 
de  la  Religion  ,  il  fut  même  mis  en  prifon  ,  &  fouffnt  beau¬ 
coup  de  maux  avec  l'Apôtre.  Mais  enfin  ,  la  vanité  &  le  lie- 
de  préfent  l’emportèrent  lur  la  piété.  Il  abandonna  lâchement 
l’Apôtre  fa  tnt  Paul,  &  s’en  retourna  en  fon  pais.  On  dit  que 
dans  la  fuite  il  embralfa  les  erreurs  de  Simon  le  Magicien  ce 
Nicolas ,  de  Phigelle ,  &  d’Hermogéne  ,  &  ne  fit  pas  même 
fcrupule  de  donner  de  l’encens  aux  idoles.  *  II.  Timothee, 
ch.  4.  v.g. 

*  D  E  M  A  S.  Quelques  uns  donnent  ce  nom  a  1  un  des  voleurs 
qui  fut  crucifié  avecj.  C.  D'autres  l’appellent  Dumackus. 

D  E  M  B  I  G  H.  Voyez  D  E  N  B  I  G  H. 

’DEMBROWITZ,  DEMBROVIZA,  DAM- 
BROVIZA  &  DOMBROVIZA,  ville  &  rivière  de 
Valachie. 

DE'ME,  rivière  de  la  Prulfe Ducale,  ou  plutôt  une  coupure 
qui  coule  dans  la  Nadravie ,  &  qui  ,  quoi  qu  elle  ne  foit  pas 
grande  ,  eft  néanmoins  coniidérable  \  parce  qu  elle  joint  le  Gol- 
fe  qu’on  appelle  Cnrifch-Hafi ,  avec  la  rivière  de  Prégel ,  qui  le 
décharge  dans  un  autre  grand  Golfe,  qui  porte  le  nom  de  Frifch- 
Haff.  *  Maty  ,  Diction.  Géogr. 

*  D  E'M  E' A  S,  fils  deDémades.richè Athénien, dont  il  eft  parle 

cy-deflùs.  Suidas  en  fait  mention,  en  parlant  de  Démades ,  6c  d  au¬ 
tres  Auteurs  que  I  on  verra  citez  dans  la  Bibliothèque  At tique  de 
Jean  Meurfius.  , 

DE'  M  E  N.  Voyez  DEMENS  E' RE. 

*  D  F.' M  E'  N  E',T  E  ,  Athénien.  Cherchez  D  E'M  O  N. 

*  DÉMENSÉRE,  ou  montagne  de  Démen  en  Afrique 
dans  le  Royaume  de  Maroc  ,  dans  la  Province  de  Héa  fur  les 
confins  de  la  Province  de  Sus. 

D  E'  M  E'  O  C  L  I.T  E.  Voyez  D  E'  M  O  C  L I  T  E. 

D  E'  M  E  R  ,  rivière  des  Païs-Bas.  Elle  a  fa  fource  près  de 
Bilfen  ,  au  couchant  de  Maftricht ,  dans  le  pais  de  Liège  ,  où  el¬ 
le  baigne  Haffelt ,  enfuite  entrant  dans  le  Brabant  Efpagnol ,  elle 
paflè  à  Dieft  ,  à  Siechen,  à  Arfchot ,  &  à  Malines,  &  ayant  re¬ 
çu  les  rivières  de  Geete  ,  de  Dyle,  de  Senne ,  &  de  Néthe, 
elle  prend  au  deflous  de  celle-ci  le  nom  de  R uppel  ,  &  va  fe 
décharger  dans  l’Efcaut  vis  à  vis  de  la  ville  de  Ruppelmonde. 

*  Maty  ,  Diction.  Géogr. 

DEME,RARI.  Voyez  DEM  ARA  RI. 

DE  M  E  T  ES  ,  ancien  peuple  de  la  grande  Bretagne  ,  le 
long  de  la  mer  d’Irlande ,  ayant  les  Silures  au  Levant ,  Sc  les  Or- 
dovices  au  nord.  Ainfi  ils  occupoient  ce  que  1  on  nomme  au¬ 
jourd’hui  les  Comtez  de  Cardigan  ,  de  Pembrock  &  de  Caer- 
marden.  Maridunum  à  préfent  Caermarden  ,  étoit  leur  capitale. 

*  Camden.  Sanfon.  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

DE' ME' TRIADE,  ville  de  Theflalie ,  &  capitale  du 
Royaume  de  Macédoine  ,  dans  le  pais  de  Magnéfie,  avec  E- 
vêché  fuffragant  de  Lande.  Strabon  ,  Pline  ,  Etienne  de  Byfan- 
ce,  Tite-Live,  &c.  parlent  de  cette  ville,  qui  étoit  fituée  fur 
le  Golfe  Pélalgien,  Felafgicus  Sinus ,  dit  aujourd’hui,  Golfô  di  Vol- 
lo ,  &  Golfo  dell  Armiro.  Plutarque  qui  parle  de  cette  ville 
dans  la  vie  de  Brutus,  &  en  celle  de  Démétrius  ,  dit  que  ce 
dernier  lui  avoit  donné  fon  nom  ,  &  qu'il  l’avoit  compofée  de 
petits  villages  qui  étoient  autour  djolcos.  Strabon ,  lib.  9.  ra- 
porte  la  même  chofe ,  &  ajoûte  que  Démétrius  le  Preneur  de  vil¬ 
les  ,  la  bâtit  fur  la  côte  de  la  mer  ,  entre  Nelia  &  Pagafes  ,  <&  qu'il 
y  fit  venir  les  Habitant  des  petites  villes  voifmes ,  de  Nelia  ,  de  Paga¬ 
fes  ,  d’Ormenium  ,  de  Bhifunthe  ,  de  Sepiade  ,  dOlizon,  deBoeben, 
Ce  djolcos  ,  qui  font  à  préfent  des  villages.  Cette  ville  a  été  pen¬ 
dant  plufieurs  années  le  havre  des  Rois  de  Macédoine  ,  &  a  eu 
fous  fa  jurisdiétion  Tempe  &  les  monts  de  Pélion  &  d  Offa.  Le 
même  Strabon  dit  que  la  ville  de  Démétriade ,  &  celles  de  Co¬ 
rinthe  &  de  Chalcis,  étoient  les  fers  dont  les  Rois  de  Macé¬ 
doine  fe  fervoient  pour  tenir  la  Grèce  en  efclavage.  Stephanus 
de  Vrbibus  met  Démétriade  fur  le  Golfe  Pagafetic  en  égale  dil- 
tance  de  la  Phocide  &  de  l’Eubée.  On  la  nomme  aujourd'hui  Dimi- 
triada.  *  Le  Père  Lubin,  Tables  Géogr.  Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr. 

DE' ME' TRIADE,  fille  d’Olybrius ,  de  l’illuftre  famil¬ 
le  des  Aniciens  de  Rome  ,  vivoit  dans  le  V.  fiécle.  S’étant  reti¬ 
rée  en  Afrique  avec  fa  mère  julienne  ,  &  fon  ayeule  Proba , 
pour  éviter  la  fureur  des  Goths  ,  qui  avoient  inondé  l’Italie , 
elle  fut  fi  touchée  de  ce  qu’elle  ouït  dire  dans  Carthage  à  faint 
Auguftin  ,  fur  l’état  de  la  virginité  chrétienne  ,  quelle  fit  delfein 
de  1  embraffer  ,  &  de  quitter  un  époux  auquel  on  l’avoit  pro- 
mife.  Saint  Jérôme  la  voulant  affermir  dans  une  fi  fainte  réfo- 
lution,  lui  écrivit  une  belle  lettre.  C’eft  celle  qui  commence. 
Inter  omnes  materias ,  <&c.  Le  Pape  Innocent  I.  qui  gouvernoit 
alors  l’Eglife  ,  &  les  plus  grands  perlonnages  de  ce  temps , 
lui  écrivirent  fur  le  même  fujet.  Saint  Auguftin  fur  tout  loue 
cette  fainte  réfolution  ,  Ep.  143.  179.  frc.  Un  autre  Auteur 
apparemment  Africain  ,  adrelfa  aufli  à  Démétriade  une  lettre 
qu’on  trouve  parmi  celles  de  faint  Profper  ,  à  qui  elle  eft 
fauflement  attribuée.  Pélage  étoit  alors  en  réputation  pour  fa 
piété  :  cela  fut  caufe  que  Julienne  le  pria  d’écrire  à  la  fille , 
pour  la  fortifier  dans  fa  réfolution  :  au  moins  il  en  parle  en 
cette  forte.  Il  le  fit  avec  beaucoup  d’art;  mais  entre  les  beau- 
tez  du  difcours  il  glilfa  le  venin  de  fon  héréfie  ,  pour  corrom¬ 
pre  l’efprit  de  celle  qu’il  feignit  de  vouloir  exhorter  à  la  ver- 
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tu  :  ce  qui  obligea  faint  Auguftin  d’y  répondre  par  une  lettre 
qu’il  écrivit  à  Julienne.  C’eft  la  143,  que  nous  avons  alléguée. 

*  Baronius  ,  An.  chrift.  410.  413. 

DE'ME'TRIEN  ,  Patriarche  d’Antioche  ,  fuccéda  l’an 
253  à  Fabius  ,  &  tint  le  fiége  jufqu’en  l’année  260.  U  eut 
pour  fucceflèur  Paul  de  Samofate  ,  célébré  par  fes  impiétez. 

Eufébe  ,  l.  6.  Hifi.  &  en  la  Chron.  Baronius,  A.  C.  235.  n.  37. 
262.  ».  7. 

DE' ME' T  R  IO.  Cherchez  CANEV  ARI. 

DE’ME'TRIOFF  ou  D  I  M  I  T  R  I  O  F  F ,  ville  de 
la  Mofcovie  ,  fituée  dans  la  Province  d’Ouftiough  fur  la  Dwi- 
na.  C’eft  apparemment  celle  qu’on  nomme  fur  les  cartes  Dio- 
mitre  Navolofi.  Elle  eft  environ  à  dix-huit  lieues  au  deffus 
de  la  ville  d'Ouftiough  ,  &  elle  porte  le  nom  de  Démétrius 
Grand,  Duc,  de  Mofcovie  qui  en  a  été  le  fondateur. 

DEMETRIOWITZ,  petite  ville  de  Mofcovie.  El¬ 
le  eft  dans  le  Duché  de  Smolensko  ,  environ  à  quarante  lieues 
de  fa  capitale ,  du  côté  du  Levant.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

BOIS  DE  MAC  E'DOINE  D  U  N  O  M  D  E 

Démétrius. 

D  E'  M  E'  T  R  I U  S  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Macédoine  , 
iurnommé  Poliorcétes  ,  c’eft-à-dire  ,  le  Preneur  de  villes ,  étoit  fils 
d’Antigonus  un  des  Capitaines  &  enfuite  un  des  fuccefièurs  d’A¬ 
lexandre  le  Grand.  Sa  vie  a  été  extrêmement  mêlée.  Il  perdit  la 
première  année  de  la  CXVII.01ympiade,&  312  avant  Jefus-Chrift, 
la  première  bataille  qu’il  donna  contre  Ptolomée  Lagus  ,  près 
de  la  ville  de  Gaza  en  Syrie  ;  mais  ce  malheur  ne  l’étonnant 
point ,  il  obtint  de  nouvelles  troupes  de  fon  père.  Il  pourfui- 
vit  fon  vainqueur,  défit  fon  lieutenant  Cilles,  &  le  challà  lui- 
même  de  devant  Halicarnaiïè  qu’il  aiïiégemt.  Après  ces  avan¬ 
tages  ,  ayant  été  joint  par  fon  père  Antigonus ,  il  vengea  la  dé¬ 
faite  des  liens  fur  les  Arabes  ,  &  leur  donna  la  paix  qu’ils 
violèrent  peu  après ,  recouvra  la  Satrapie  de  Babylone  ,  &  dé¬ 
livra  la  ville  d’Halicarnaflê  du  fiége  qu’y  avoit  mis  Ptolomée. 
L’annnée  fuivante  patiànt  dans  la  Ctlicie  ,  il  y  défit  les  troupes 
ennemies ,  &  la  fournit  à  fes  armes.  En  la  4.  année  de  la 
C XVIII  Olympiade  ,  305  ans- avant  J.  C.  ayant  avec  fon 
père  Antigonus  ,  formé  le  delfein  de  remettre  en  li¬ 
berté  les  villes  Gréques  ,  il  partit  avec  une  pui'îànte  armée, 
s'empara  du  Pyrée,  prit  &  rafa  le  fort  de  Munychie  ,  challà 
Démétrius  Phaléréüs  de  la  ville  d’Athènes ,  &  fit  alliance  avec 
les  Habitans  ;  enfuite  dequoi  il  prit  Mégare.  Ce  fut  pour  lors 
que  les  Athéniens  ,  par  une  lâche  complaifance  ,  ordonnèrent 
que  le  vingt-fixiéme  jour  de  leur  mois  ,  nommé  parmi  etuc 
Thargélion  ,  qui  revient  à  l’onzième  de  mai  ,  auquel  Démétrius 
entra  dans  la  ville  ,  fut  nommé  o-urnpioç ,  le  jour  de  Salut  &  de  la 
liberté  publique  ,  &  qu’ils  donnèrent  le  lurnom  de  trur ïp  ou 
Sauveur ,  au  même  Prince.  Dans  le  même  temps,  Antigonus  le 
rappella  &  J’ envoya  dans  l’ifle  de  Chypre,  où  il  défit  Méné- 
laüs  ,  Général  des  troupes  de  Ptolomée  ,  prit  Salamine  avec 
plufieurs  autres  villes ,  &  remporta  fur  mer  une  viftoire  con¬ 
tre  le  même  Ptolomée  ,  qui  venoit  au  fecours  de  la  ville  de 
Paphos.  En  même  temps  Démétrius  reçut  le  nom  de  Roi  de  fon 
père,  qui  venoit  aulft  de  le  prendre  pour  la  première  fois.  II 
perdit  une  partie  de  fa  Hotte  dans  l’expédition  d’Egypte ,  &  en 
l'an  304  avant  J.  C.  il  fit  obligé  par  un  traité  de  lever  le  fiége 
de  Rhodes.  Deux  ans  après  il  fit  avec  Caflànder  une  paix  de 
peu  de  durée ,  remit  Ephéfe  en  liberté ,  recouvra  Lampfaque  , 
Paros ,  &  perdit  avec  fon  père  ,  contre  Séleucus ,  Caiîànder  6c 
Lyfimachus ,  la  fàmeufe  bataille  d’Ipfus  ,  qui  mit  leur  Royaume 
en  proye  aux  vainqueurs.  Antigonus  y  fut  tué  ,  &  Démétrius 
fe  retira  en  _  Chypre  ,  donna  là  fille  Stratonice  en  mariage  à  Sé¬ 
leucus,  &  s’empara  de  la  Cilicie ,  où  il  fe  maintint,  auifi  bien 
que  dans  les  Villes  de  Tyr  &  de  Sidon.  Lan  296  avant  Jefus- 
Chrift  ,  il  ravagea  la  ville  de  Samarie,  &  deux  ans  après  il  fe  dé¬ 
dommagea  de  la  perte  de  l’ifle  de  Chypre  par  la  conquête  de 
la  Macédoine  ,  où  il  régna  fept  ans.  Au  bout  de  ce  terme, 
il  fit  de  grands^  préparatils  pour  recouvrer  tous  les  Etats  de  fon 
père;  mais  il  fut  chaflè  de  la  Macédoine  par  Séleucus,  Ptolo¬ 
mée  ,  &  Lyfimachus  ,  joints  avec  Pyrrhus.  Il  alla  attaquer  A- 
thénes ,  leva  le  fiége ,  paflà  dans  la  Carie  &  la  Lydie  ,  &  en- 
fuite  dans  la  Phrygie  ;  mais  en  étant  chaflë  par  la  difette  de  vi¬ 
vres  &  de  fourrages,  il  fe  retira  à  Tarfe,  d’où  il  eut  vainement 
recours  à  la  clémence  de  Séleucus  fon  gendre.  Il  lutta  encore 
quelque  temps  contre  fi  mauvaife  fortune.  Enfin  ayant  été  trahi 
par  les  foldats  dans  la  Cyrcheftique ,  contrée  de  la  Syrie ,  il 
fut  obligé  de  fe  foumettre  à  la  clémence  de  Séleucus ,  qui  l’en¬ 
voya  à  Apamée  ,  ou  Pella  ,  dans  la  Cherfonéfe  de  Syrie.  Dé- 
métrius  y  fut  lï  bien  traité ,  que  ne  fongeant  qu’à  faire  bonne 
chère  ,  il  mourut  de  trop  d’embonpoint  ,  la  3.  année  de  la 
CXXIII  Olympiade  ,  &  la  286  avant  Jefus-Chrift ,  après  trois 
ans  de  prifon.  Démétrius  laifla  pour  foccelFeur  Antigonus  Go- 
natas  :  on  dit  qu’il  fut  le  plus  beau  Prince  de  fon  temps.  *  Plu¬ 
tarque  ,  enfaVic.  Diodore  ,  liv.  19.  &  20.  Juftin  ,  l.  19.  & 
fuiv.  Eufébe,  en  la  Chron.  Appien  Alexandrin,  de  Bello  Syriaco,  &c. 

DE'ME'TRIUS  II.  fils  d’Antigonus  dit  Gonatas ,  parce 
qu’il  avoit  été  élevé  en  la  Ville  de  Gones  en  Thelfalie ,  fuccé¬ 
da  à  fon  père  l’an  512  de  Rome.  Etant  encore  enfant,  comme 
dit  Juftin  ,  il  mit  une  armée  fur  pié  ,  &  chaflà  Alexandre  fils 
de  Pyrrhus  ,  qui  setoit  emparé  de  la  Macédoine  en  l’abfence 
d’Antigonus.  Ainfi  il  ne  recouvra  pas  feulement  cet  Etat ,  mais 
il  dépouilla  aufli  Alexandre  de  l’Epire.  La  légéreté  des  Soldats 
étoit  fi  grande  ,  ajoûte  le  même  Hiftorien ,  ou  la  fortune  fi  va¬ 
riable  ,  que  les  Rois  étoient  tantôt  en  exil ,  tantôt  fur  le  thrône. 
Démétrius  régna  dix  ans ,  &  mourut  l’an  522  de  Rome,  laiflânt 
Philippe  fon  fils  en  fort  bas  âge.  *  Juftin.  lib.  2 6.  Polybe ,  lib. 
2.  Eufébe  ,  en  la  Chron. 

D  E'  M  E'  T  R  I  U  S ,  fils  de  Philippe ,  fut  envoyé  en  otage 

à  Ro- 
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à  Rome ,  &  fe  concilia  ,  par  fon  bon  naturel  ,  l'affection  des 
plus  conlïdérables  de  cette  ville.  Depuis ,  lorsque  fon  père  fut 
accufé  dans  le  Sénat ,  il  le  juftifia  par  là  modellie.  A  fon  retour 
en  Macédoine  ,  les  peuples  exprimèrent  l'amour  qu’ils  avoient 
pour  lui ,  par  des  éloges  fi  éclatans ,  que  fon  frère  Perlée  outré 
de  jaloufie  ,  apofta  de  taux  témoins  qui  le  rendirent  fufpeCt  à 
Philippe.  Ce  père  foupçonneux  ,  fe  lailîànt  furprendre  à  ces  ca¬ 
lomnies  ,  s’en  défit  par  le  poifon  dans  la  CL  Olympiade  ,  mais 
ayant  depuis  reconnu  l’innocence  de  Démétrius  par  la  conduite 
de  Perfée  ,  il  mourut  de  regret  du  parricide  qu'il  avoit  com¬ 
mis  ,  &  déshérita  en  mourant  le  dernier  qui  l'avoit  porté  à  le 
faire ,  &  qui  néanmoins  lui  fuccéda.  *  Tite-Live ,  /.  to.  Poly- 
be  ,  aux  Irag.  Juftin ,  l.  32. 

ROIS  DE  STRIE. 

D  E'  M  E'  T  R  I  US  I.  dit  Soter  ou  Sauveur  ,  Roi  de  Syrie, 
étoit  dis  de  Séleucus  Philopator ,  qui  l’envoya  en  otage  à  Rome. 
Pendant  ce  temps,  Séleucus  ayant  été  empoifonné  la  première  année 
de  la  CLI  Olympiade  ,  &  176  avant  Jefus-Chrift  ,  Ion  frère 
Antiochus  Epiphanès ,  puis  fon  dis  Antiochus  Eupator  ,  furent  élus 
Rois  au  préjudice  de.  Démétrius.la  même  année.  Son  jeune  âge  luidt 
porter-cette  injultice  allez  patiemment ,  jufqu  a  la  mort  de  fon 
oncle  Antiochus  Epiphanès.  Mais  alors  étant  déjà  âgé  de  vingt  - 
trois-ans  ,  &  voyant  que  les  Romains  ne  s’emprelïoient  point 
de  le  rétablir  fur  le  thrône  de  fes  pères  ,  environ  deux  ans 
après  l’avoir  .demandé  vainement  au  Sénat  ,  il  prit  la  fuite , 
fous  prétexte  d’une  chaffe  ,  la  3  année  de  la  CLIV  Olympia¬ 
de  &  162  avant  Jefus-Chrili  ,  fe  rendit  maître  du  Royau¬ 

me  ,  &  dt  tuer  fon  coudn  germain  Antiochus  Eupator  ,  avec 
fon  Tuteur  Lydas.  Alcime  ,  qui  avoit  acheté  le  pontidcat  des 
Juifs  d’Antiochus  Eupator,  ayant  fçu  ce  changement,  vint  trou¬ 
ver  Démétrius,  pour  obtenir  la  condrmation  de  Ta  dignité,  & 
lui  dépeignit  Judas  Machabée ,  comme  un  Tyran,  &  comme  un 
ennemi  des  Rois  de  Syrie.  Cela  dit  caufe  que  Démétrius  en¬ 
voya  Nicanor,  &  puis  Bacchides  fes  Généraux  ,  qui  défolérent 
la  Judée  en  diverles  occalions.  Le  dernier  de  ces  deux  don¬ 
na  une  bataille  dans  laquelle  Judas  Machabée  perdit  la  vie.  Ce¬ 
pendant  Démétrius  fe  rendit  infupportable  à  Ptolomée  Philomé- 
tor  Roi  d’Egypte  ,  à  Ariarathes  Roi  de  Cappadoce  qu’il  avoit 
vaincu,  à  Attale  Roi  de  Pergame  ,  &  aux  Juifs:  delorteque, 
par  une  conlpiration  générale,  ils  fécondèrent  les  delïèins  d’A¬ 
lexandre  Balas ,  qui  paflbit  pour  fils  d’Antiochus  Epiphanès.  Ce 
dernier  vainquit  Démétrius  ,  &  le  tua  après  un  régne  d’onze 
années  ,  la  3  année  de  la  CLVII  Olympiade  ,  &  la  150 
avant  Jefus-Chrift.  *  I.  des  Machabées  ,  ch.  7.  9.  &  10.  & 

IL  ch.  14;  15.  Jofephe  ,  l.  12.  des  Antiqq.  Judaïq.  ch.  16.  &  l. 
13.  ch.  1.  2.  7.8.  &c.  Appien  ,  de  Bello  Syriaco.  Juftin,  liv.  34. 

&  35.  Strabon  ,  liv.  16.  Polybe  ,  aux  Eragm. 

DE'ME'TRIUS  II.  dit  Nicator  ou  Nicanor ,  fils  de  Dé¬ 
métrius  Soter ,  fut  placé  la  4.  année  de  la  CLVIII  Olympia¬ 
de  ,  &  la  145  avant  Jefus-Chrift  fur  le  thrône  de  Syrie  ,  par 
Ptolomée  Ehilométor  ,  Roi  d’Egypte.  Ce  Prince  avoit  envahi 
cet  Etat  ;  &  après  en  avoir  chaffé  Alexandre  Balas  fon  gen¬ 
dre  ,  il  lui  avoit  ôté  fa  fille  Cléopâtre  qu’il  donna  à  Démétrius.  - 
Il  ne  jouît  pas  long-temps  de  fon  ufurpation  ;  trois  jours  après 
avoir  reçû  la  nouvelle  de  la  mort  d’Alexandre  ,  il  mourut  mi- 
férablement.  Ainfi  Démétrius  refta  feul  maître  paifible  du  Royau¬ 
me.  L’année  fuivante  ,  tandis  qu’il  étoit  à  Laodicée  où  il  fe 
plongeoit  dans  les  débauches  ,  6c  s’abandonnoit  à  toutes  fortes 
de  violences ,  Diodore ,  furnommé  Tryphon ,  fe  fervit  d’un  fils 
d’Alexandre  Balas ,  pour  ufurper  la  Syrie.  Il  en  vint  à  bout , 

&  une  année  après  il  fit  aflàfîiner  par  fes  Médecins ,  ce  mal¬ 
heureux  Prince  ,  qui  eft  Antiochus  VI,  dit  Theos  ou  Dieu.  Dé¬ 
métrius ,  pour  réfifter  à  Tryphon,  fit  alliance  avec  les  Juifs, 

&  marcha  contre  les  Parthes ,  à  qui  pour  faire  perdre  la  mé¬ 
moire  de  fa  molleflè  ,  il  avoit  déclaré  la  guerre.  Il  fut  pris 
6c  mené  à  Phraatès  leur  Roi ,  qui  lui  fit  époufer  fa  fille  Rho- 
dogune  ,  l’an  14 1  avant  Jefus-Chrift.  Cléopâtre  fa  première 
femme  époufa  de  dépit  Antiochus  VII  dit  Sidétès  ,  frère  de 
Démétrius.  Après  que  ce  dernier  eut  été  tué  dans  un  combat 
contre  les  Parthes  l’an  130  avant  Jefus-Chrift  ,  Démétrius  fut 
remis  fur  le  thrône  ,  qu’il  occupa  quatre  ans.  Son  orgueil  le 
rendit  infupportable  à  fes  Sujets ,  &  pour  s’en  délivrer ,  ils  de¬ 
mandèrent  à  Ptolomée  furnommé  Fhyfctn ,  Roi  d’Egypte  ,  qu’il 
leur  donnât  quelqu’un  de  la  famille  des  Séleucides  ,  pour  les 
gouverner.  Alexandre  ,  dit  Zsbina ,  fut  choifi  par  lui ,  &  ve¬ 
nant  en  Syrie  ,  il  fut  reçu  de  tout  le  peuple  pour  Roi  ,  & 
contraignit  Démétrius  de  prendre  la  fuite.  On  le  chaffa  de 
tous  les  lieux  où  il  voulut  chercher  un  afyle  ,  &  enfin  il  fut 
tué  par  quelques  gens  apoftez  par  fes  ennemis ,  félon  Jofephe ,  Ja 
3  année  de  la  CLXIII  Olympiade  ,  &  126  ans  avant  J.  C. 
Appien  &  Tite-Live  difent  que  Cléopâtre  le  fit  mourir  ,  pour 
fe  venger  de  ce  qu’il  avoit  époufé  Rhodogune  -,  &  Juftin  rap¬ 
porte  encore  diverfement  cette  mort.  *  I.  des  Machabées  ch. 
15.  &c.  Jofephe,  l.  îy.des  Antiqq.  Judaiq.& l.  1  de  la  Guerre.  Ap¬ 
pien  ,  des  Guerres  de  Syrie.  Juftin.  I.  36.  38.  39  Tite-Live  ,  I.60. 

DE'ME'TRIUS  III.  furnommé  Eucére  ,  étoit  le  quatriè¬ 
me  fils  d’Antiochus  Grypus.  A  l’exemple  de  fon  frère  Philip¬ 
pe  ,  qui  s’étoit  fait  Roi  d’une  partie  de  la  Syrie  ,  &  à  la 
perfualion  de  Ptolomée  Lathurus  Roi  d’Egypte  ,  il  fortit  de 
la  villede  Gnide  ,  voifine  de  Rhodes ,  la  première  année  de  la 
CLXXII  Olympiade ,  &  la  92  avant  J.  C.  &  fe  faifit  de  Da¬ 
mas  ,  où  il  fe  maintint  quelque  temps.  Il  fe  joignit  à  quel¬ 
ques  Juifs  mécontens  d’Alexandre  Jannée  ;  mais  après  avoir 
quitté  la  Judée ,  &  défait  à  Béroé  fon  frère  Philippe  ,  il  fut 
pris  la  4.  ou  5.  année  de  fon  régne  par  les  Parthes,  qui  l’en¬ 
voyèrent  à  leur  Roi  Mithridate  ,  frère  &  fuccefîèur  de  Phraa¬ 
tès  .  chez  lequel  il  mourut  de  maladie.  Il  eft  difficile  de  fixer 
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la  durée  du  régne  de  ce  Prince  ,  parce  que  les  Auteurs  n’en 
parlent  prefque  point.  *  Jofephe  ,  1. 13.  des  Antiqq.  Judaïq.  c.  21. 
22.  (yrc.  I.  1.  des  Guerres ,  c.  3. 

PRINCES  ET  GRANDS  NOMMES 

de  ce  nom. 

DE'ME'TRIUS  P  H  A  L  E'  R  E'  U  S,  ou  le  Phalérien  , 
Philolophe  Péripatéticien  ,  fils  de  Phanoftrate  ,  &  dilciple  de 
Théophrafte  ,  ftoriflôit  du  tems  d’Alexandre  le  Grand.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  ,  il  fit  plufieurs  harangues  à  Athènes , 
fût  Archonte  la  4  année  de  la  CXVII  Olympiade ,  l’an  309 
avant  J.  C.  &  gouverna  dix  ans  avec  un  pouvoir  prefque  ab- 
folu  dans  cette  ville  ,  qui  l’honora  de  trois  cens  foixante  ftatues 
d  airain  ,  dont  plufieurs  étoient  élevées  fur  des  chars  à  deux 
chevaux.  11  enrichit  la  ville  de  beaucoup  de  revenus ,  6c  l’em¬ 
bellit  de  grand  nombre  d’édifices.  Quelques-uns  de  fes  enne¬ 
mis  ayant  confpiré  fa  perte  ,  le  firent  condamner  à  mort  pen¬ 
dant  fon  abfence  ;  mais  n’ayant  pu  fe  faifir  de  lui ,  ils  déchar¬ 
gèrent  leur  rage  fur  fes  ftatues  ,  qu’ils  renverférent.  Démé¬ 
trius  l’ayant  fçu  s’en  moqua  y  &  dit  qu’il  avoit  fujet  de  fe  con- 
foler  du  tort  que  fes  ennemis  avoient  fait  à  fes  ftatues  ,  puis¬ 
qu’ils  n’avoient  point  de  pouvoir  fur  fa  vertu  ,  qui  les  lui  avoir 
lait  élever.  Il  le  retira  vers  Caflander  ,  puis  chez  Ptolomée 
Lagus ,  Roi  d’Egypte.  On  dit  que  ce  Prince  qui  l’aimoit ,  lui 
demanda  confeil  touchant  la  fucceffion  de  fes  enfans ,  pour  ju¬ 
ger  s’il  préférerait  ceux  qu'il  avoit  d’Eurydice  ,  à  Ptolomée 
Philadelphe  qu’il  avoit  de  Bérénice  ;  &  que  Démétrius 
lui  confeilla  de  mettre  la  couronne  fur  la  tête  des  pre¬ 
miers.  Ce  qui  fâcha  ,  dit-on  ,  fi  fort  Philadelphe  ,  qu’a- 
près  la  mort  du  Roi  fon  père  ,  l’an  283  avant  Jésus- 
Christ,  il  rélégua  Démétrius ,  qui  mourut  de  la  morfure 
d’un  afpic.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  Diogène  Laërce  qui  eft  con¬ 
tredit  par  d’autres  Auteurs.  Au  refte  ,  Démétrius  Phaléréüs  a 
plus  travaillé  en  profe  &  en  vers  qu’aucun  autre  Péripatéticien 
de  Ion  temps.  Ses  Ecrits  étoient  partie  d’Hiftoire  ,  partie  de 
Politique  ,  de  Poëfie  ,  d’Eloquence  ,  de  harangues  &  d’ambaffa- 
des ,  de  collections,  de  fables  d’Efope  ,  outre  plufieurs  autres 
Traitez.  Diogène  Laërce  nomme  cinq  livres  des  Loix  des  Athé¬ 
niens,  deux  des  Citoyens  d’Athènes;  deuxde  la  manière  de  conduire 
un  peuple;  &  un  grand  nombre  d’autres  qu’il  rapporte  en  fa  vie,  que 
l’on  peut  confulter.  Il  y  a  pourtant  lieu  de  s’étonner  que  cet  Auteur 
qui  a  paru  fi  exaét  à  faire  le  dénombrement  des  Ouvrages  de 
Démétrius ,  ne  parle  point  des  livres  des  Archontes ,  qu'il  ci¬ 
te  dans  la  vie  de  Thalès ,  &  que  plufieurs  Ecrivains  ont  allé¬ 
guez.  Pour  fon  ftyle  ,  le  même  Diogène  dit ,  qu’il  étoit  d’un 
grave  Philolophe  ,  quoi  qu’élégant.  Cicéron  en  fait  un  autre 
jugement.  Ce  Philolophe  avoit  coutume  de  dire  ,  que  les  vé¬ 
ritables  amis  ne  venoient  dans  la  profpérité  ,  qu’après  qu’on  les 
avoit  mandez  ;  mais  qu’en  l’adverfité  ,  ils  fe  préfentoient  toû- 
jours  fans  être  priez.  Il  vouloit  aufii  que  la  jeunelîë  eût  dans 
la  maifon  du  refpeét  pour  les  parens,  dans  les  rues  pour  ceux  quelle 
rencontroit,  &  dans  le  particulier  pour  foi-mênre.  Jofephe  dit  dans  le 
premier  livre  contre  Apion  ,  qu’il  avoit  parlé  des  Juifs;  &  dans 
le  fécond ,  il  le  cite  avec  éloge.  Plutarque  l’allègue  aufii  fou- 
vent  dans  les  Vies  de  Lycurgue  ,  de  Solon ,  &  de  Démo- 
fthéne.  *  Strabon,  liv. 9  Pline, liv.  34.  ch.  6.  Diogène,  en  (a  vie „ 
au  l.  5.  Cicéron  ,  in  Bruto.  &  l.  1.  De  Offic. 

L'Opinion  commune  eft  que  Démétrius  Thaléréiis  amafia 
deux  cens  mille  volumes  ,  pour  la  bibliothèque  de  Ptolomée 
Philadelphe  ;  6c  que  de  fon  temps  ce  Prince  fit  faire  la  prémiére 
traduction  des  livres  facrez  de  l’Hébreu  en  Grec  ,  quon  nom¬ 
me  ordinairement  laVerfion  des  Septante.  Ce  qui  eft  vifible- 
ment  contraire  au  fentiment  de  Diogène  Laërce  ,  qui  veut  que 
Ptolomée  Philadelphe  ait  banni  Démétrius ,  auflî-tôt  après  la  mort 
de  fon  père.  Pour  concilier  ces  difiîcultez  ,  on  pourrait  croire 
que  cette  traduction  célébré  fe  fit',  dans  le  tems  que  Ptolomée 
Philadelphe  régnoit  avec  fon  père  Ptolomée  Lagus.  Ainfi  Clé¬ 
ment  Alexandrin  6c  faint  Irénée  ,  n’ont  pas  eu  tort  d’avancer 
quelle  fut  exécutée  fous  le  régne  du  dernier  ;  6c  Ariftée,  Ari- 

ftobule  ,  Jofephe  ,  Philon ,  Tertullien  ,  faint  Epiphane  ,  faint 

Cyrille ,  faint  Auguftin  ,  Eufébe  &  une  infinité  d’autres  illuftres 
Auteurs  ,  ont  aufii  eu  railon  d’aflurer  qu’on  l’entreprit  pendant 
le  régne  de  l’autre  ,  c’eft  à  dire  environ  285  ans  avant  la  nailïanca 
de  J.  C.  On  peut  employer  la  même  époque  contre  Scaliger , 
pour  juftifier  que  Démétrius  Phaléréiis  eut  foin  de  la  bibliothè¬ 
que  de  Philadelphe.  L’opinion  que  nous  rapportons  ici  ,  eft 
luivie  par  le  Père  Pétau  fous  l’année  284  avant  l’Ere  Chré¬ 
tienne  ,  &  dans  les  Notes  fur  le  livre  de  faint  Epiphane  ;  par 

Gérard  6c  Ifaac  Voflîus  &  par  le  Père  Riccioli  :  mais  il  y  a 

lieu  de  douter  fi  Démétrius  a  travaillé  &  finit  la  Verlion  ,  que 
l’on  appelle  des  Septante ,  &  fi  elle  a  été  faite  par  foptante  In¬ 
terprètes  Juifs.  Voyez,  les  Septante.  Cherchez  aufii  Ptolo¬ 
mée  II.  dit  Philadelphe  ,  6c  la  remarque  qui  y  eft  jointe. 

*  Saint  Irénée,  /.  3.  ch.  25.  Clément  Alexandrin,  1. 1 .  des  Ta* 
piff.  Jofephe  ,  /.  12.  des  Antiqq.  Judatq.  ch.  2.  &  l.  2.  contre  A- 
ion.  Saint  Cyrille ,  Cat.  4.  Saint  Epiphane  ,  de  Pond.  &  Menf. 
aint  Auguftin  ,  /.  18.  de  Civ.  c.  42.  Tertullien  ,  Apol.  c.  18.  é* 
19.  Philon ,  /.  2.  de  la  Vie  de  Moije.  Eufébe ,  l.  7.  Hifi.  Ecclef.  ch. 
26.  &  l.  8.  de  la  Prép.  Evang.  ch.  1.  Pétau  ,  Chron.  &  in  Epiph. 
Gérard  Voflîus,  des  Hifi.  Grecs,  liv.  1.  ch.  12.  Ifaac  Voflius  ,  dt 
Tranfi.  LXX.  Interp.  c%2.  &  3.  6c  Riccioli,  Citron.  Reform.  T.  I. 
liv.  3.  chap.  6. 

DE'ME'TRIUS  MAGNE'S,  Auteur  contemporain 
de  Cicéron  ,  étoit  né  dans  une  des  villes  appellées  Magnéfie. 
L'Orateur  Romain  le  fait  connoître  dans  l’onzième  lettre  du  8. 
livre  ,  où  il  prie  Atticus  de  lui  communiquer  le  livre  qpe  Dé¬ 
métrius  lui  avoit  envoyé  touchant  la  Concorde  ,  sref^  opovoitH;, 
Plutarque  ,  Athénée  ,  Diogène  Laërce  font  mention  d  un  autre 
Ouvrage  de  Démétrius  touchant  les  Auteurs  qui  avoient  porté  le 
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même  nom.  Il  y  donnoit  une  lifte  8c  une  idée  de  leurs  Ouvrages. 

*  Voffius,  Hifi-  Grecs.  . 

DE'ME'TRIUS,  Auteur  Grec,  compofa  un  livre  des  Kois 
des  Juifs,  où  il  parloit  de  leur  captivité.  Saint  Jérôme  le  met  dans 
le  catalogue  des  Ecrivains  illuftres,  &  rapporte  un  paffage  de  Clé¬ 
ment  Alexandrin,  dans  lequel  il  fait  mention  de  Démétrius.  On 
connoit  par  là  qu’il  elt  différent  de  Démétrius  Phaléréüs,  qui  mou¬ 
rut  du  tems  de  Ptolomée  II.  dit  Philadelphe,  par  ce  que  celui-ci  par¬ 
le  de  Ptolomée  IV.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Clé¬ 
ment  Alexandrin,  /.  i.  Strom.  Saint  Jérôme  ,  in  Cat.  cap.  38. 

DE'ME'TRIUS  TRICLINIUS,  Mathématicien,  que 
quelques-uns  font  auteur  de  la  Sphère,  qu’on  attribue  à  Empédocle. 
*"  Confultez  Voffius  des  Math.  ch.  33.  Il  eft  différent  d’un  Mathé¬ 
maticien  de  ce  nom,  d’Alexandrie.  Blancanus  le  met  dans  le  V. 
ftécle  en  la  Chronologie  des  Mathématiciens. 

DE'ME'TRIUS,  nom  de  vingt  Auteurs,  tous  confidérables, 
dont  Diogène  Laërce  fait  mention.  Le  premier  étoit  Orateur  de 
Carthage ,  8c  plus  ancien  que  Thrafymachus.  Le  fécond  eft  le 
Démétrius  Phaléréüs  dont  nous  avons  parlé.  Le  troifiéme  qui  étoit 
de  Byzance,  fut  Philofophe  Péripatéticien ,  8c  eft  fans  doute  celui 
dont  parle  le  même  Diogène  Laërce  en  la  vie  de  Socrate.  Le  qua¬ 
trième,  qui  eut  le  fumom  d’ Ecrivain ,  étoit  Peintre.  Le  cinquième , 
difciple  d’Apollonius  de  Solos.  Le  fixiéme  compofa  vingt  livres 
de  l’Afie  &  de  l'Europe:  il  avoit  le  furnom  d  eCalatien:  Denys 
d’Halicarnaffe ,  Etienne  de  Byzance  &  quelques  autres  l’allèguent. 
Le  feptiéme  natif  de  Byzance  a  décrit  en  treize  livres,  le  pafiàge 
des  Gaulois  de  l’Europe  en  Afie,  &  en  huit,  les  aétions  d’Antio- 
chus  8c  de  Ptolomée  avec  le  gouvernement  de  la  Lybie ,  fous  leur 
empire.  On  connoit  par  là  qu’il  vivoit  la  2  année  de  la  CXXVI 
Olympiade,  275  ans  avant Jefus-Chrift ,  la  cinquième  année  duré- 
gnê  de  Ptolomée  Philadelphe,  la  fixiéme  de  celui  d’Antiochus  Sofer, 
lorsque  les  Gaulois  pafférent  de  Grèce  en  Afie.  Le  huitième  étoit 
Sophifte ,  8c  demeurait  à  Alexandrie,  où  il  enfeignoit  la  Rhétori¬ 
que.  Le  neuvième  appellé  Ixion ,  étoit  Grammairien.  Le  dixiéme 
iurnommé  Stamnus,  Grammairien  de  Cyréne.  L’onzième  étoit 
Scepfien,  noble,  riche,  8c  amateur  des  Sciences.  Le  douzième 
fut  Grammairien  d’Erythrée,  &  fut  fait  Citoyen  de  Lemnos.  Le  trei¬ 
ziéme  étoit  de  Bithynie ,  fils  du  Stoïcien  Diphylus,  &  difciple  de 
Panetius  de  Rhodes.  Le  quatorzième  de  Smyrne  étoit  Orateur. 
Çuelques-uns  de  ces  Démétrius  ont  écrit  .en  profe.  De  ceux  qui  ont 
été  Poë’tes,  le  premier  fit  des  Comédies.  Le  fécond  fut  Poë’te  E- 
pique ,  &  écrivit  contre  les  envieux  ;  il  ne  refte  de  lui  que  trois  vers 
que  Diogène  rapporte.  Le  troifiéme  de  Tarfe  faifoit  des  Satyres. 
Le  quatrième  étoit  un  homme  d’une  humeur  fâcheufe,  8c  com- 
pofoit  en  vers  ïambes.  Le  cinquième  fut  un  Sculpteur  dont  parloit 
Polémon  :  c’efl:  peut-être  auffi  le  même  dont  Pline  fait  mention,  au 
lïv.  34.  chap.  8.  Le  dernier  d’Erythrée  a  traité  de  l’Hiftoire,  8c  a  fait 
des  Harangues.  *  Diogène  Laërce,  Vie  de  Démétrius ,  liv.$. 

DE'ME'TRIUS,  Philofophe  de  laSeétedes  Cyniques,  vivoit 
du  tems  de  l’Empereur  Caligula,  l’an  40  de  J.  C.  C’efl:  celui  dont 
Sénéque  dit  ces  belles  paroles  :  La  nature  l' avoit  produit  pour  faire 
• voir  a  fon  fiécle  ,  qu'un  grand  génie  fe  pouvait  garder  d’être  perverti 
par  la  multitude.  Comme  il  avoit  aquis  une  très  haute  réputation 
dans  la  profeffion  qu’il  faifoit  de  la  liberté  philofophique ,  l’Empe¬ 
reur  Caligula  voulut  l’attacher  à  fes  intérêts,  8c  s’imagina  qu’il  lui 
ferait  aifé  de  le  gagner  par  un  préfent.  Démétrius  fe  moqua  de 
ce  projet,  &  dit ,  comme  le  rapporte  Sénéque ,  I.7.  de  Eeneficiis, 
C.  Il  .fi  l’Empereur  avoit  dejfein  de  me  tenter ,  il  luifalloit  tout  d’un 
coup  m  envoyer  fon  diadème.  Si  tentare  me  conjlituerat  ,  toto  illi 
fui  experiendus  imperio. Depuis ,  chaflé  de  Rome  par  Vefpafien,  il 
fe  tint  long-tems  à  Corinthe.  Phavorin  fait  mention  de  Démétrius; 
&  Philoftrate  dit  qu’il  avoit  été  difciple  d’Apollonius  de  Tya- 
ne.  Tacite  parle  auffi  de  lui  fur  la  fin  des  Annales,  &  dit  que 
Thrafea ,  condamné  à  la  mort ,  s’entretint  avec  Démétrius  de  la 
nature  de  lame.  Dans  le  quatrième  livre  del’Hiftoire,  il  dit  qu’on 
le  blâmoit  d’avoir  entrepris  trop  légèrement  la  défenfe  d’un  crimi¬ 
nel.  *  Voyez,  Phavorin  ,  in  Orat.  8c  Philoftrate  ,  lib.  4.  de  Vitâ 
Apoll.  cap.  8.  Sénéque,  l.  7.  de  Benefciis  cap.  8.  &  11. 

D  E'M  E' T  RI  US  ,  Patriarche  d’Alexandrie,  fuccéda  l’an  189  à 
Julien.  Il  reprit  O rigéne  de  ce  qu’il  avoit  ofé  fe  faire  Eunuqué,  8c 
blâma  les  Evêques  de  Paleftine  ,  qui  l’avoient  ordonné  Prêtre. 
Il  le  chaflà  depuis  d’Alexandrie  ,  Sc  le  fit  dépofer  &  même  ex¬ 
communier  dans  un  Synode  d’Evêques  d’Egypte.  Démétrius  gou¬ 
verna  environ  43  années  l’Eglife  d’Alexandrie  8c  mourut  la  9 
ou  la  10  année  de  Sévére,  l’an  231.  Il  eut  pour  fucceflèur  He- 
raclas.  Eufébe,  Hifi.  Eccléf.  1. 5.  ch.  21.  l.  6.  ch.  20.  Onuphre 
en  la  Chron.  Baronius ,  A.  C.  190.  &  fuiv,  Du  Pin.  III.  premiers 
fié  clés. 

DE'  ME'TRIUS  SYDONIUS,  de  Theffialonique , 
très-favant  en  Grec  8c  en  Latin ,  s’oppofa  à  Nicolas  Cabafilas  fon 
ami ,  qui  avoit  écrit  contre  faint  .Thomas.  Il  prit  avec  paffion  le 
parti  de  ce  faint  Doéteur  ;  8c  pour  témoigner  l’eftime  qu’il  faifoit 
de  fon  mérite,  il  traduillt  de  Latin  en  Grec  fon  Ouvrage  contre  les 
Gentils.  Il  traduiftt  auffi  quelques  livres  de  faint  Auguftin,  8c 
compofa  plufieurs  autres  Ouvrages ,  8c  fur  tout  contre  Eunomius. 
On  dit  qu  il  mourut  faintement  en  fille  de  Crète.  Tean  Canta- 
cuzéne  parle  de  lui  au  liv.  4.  de  l'Hifloire,  ch.  16.  Gefner  ,  en  la 
Xiblioth.  Volaterran.  I.  15 .  Anthropol.  Echard.  Script.  Ord.  Pr&d.p.  746. 

D  E'M  E  T  R  I U  S,  Duc  de  Croatie  8c  de  Dalmatie,  vivoit 
dans  le  XII  Siecle.  Il  témoigna  tant  de  zélé  pour  le  faint  Siè¬ 
ge  ,  que  le  Pape  Grégoire  VII.  lui  donna  le  titre  de  Roi  ,  &  il 
envoya  deux  Légats  qui  firent  les  cérémonies.  *  Grégoire  VII. 
Ep.  4.  Baronius,  T.  XI.  Afin.  A.  C.  1076.  fuiv.  Cherchez,  Dal¬ 
matie. 

DE'ME'TRIUS  PE'PAGOME'NE  Médecin  de 
l’Empereur  Michel  Paléologue  ,  vivoit  environ  l’an  1261.  Il  é- 
crivit ,  par  les  ordres  de  ce  Prince ,  un  Traité  de  la  Goutte ,  que 
Guillaume  Morel  fit  imprimer  à  Paris,  en  Grec  8c  en  Latin/  Pli¬ 
ne  parle  d’un  Médecin  de  ce  nom  au  liv.  s8.  <h.  6, 
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DE'ME'TRIUS  CHALCONDYLE,  de  Con- 
ftantinople  ,  très-favant  en  Grec  ,  vivoit  dans  le  XV  8c  dans  le 
XVI  fiécle,  8c  paffa  en  Italie,  après  que  la  ville  où  fl  avoit  pris 
naiflànce,  eut  été  emportée  par  le  Turc-  Il  profeflà  à  Florence, 
après  Chryfoloras  Précepteur  de  Pierre  de  Médicis ,  8c  de  Lau¬ 
rent  fon  fils  ;  mais  ayant  été  obligé  de  fe  retirer  par  les  violences 
d’Ange  Politien  fon  ennemi  ,  il  s’en  alla  à  Milan ,  où  il  fut  ap¬ 
pellé  par  Louïs  Sforce  ,  8c  il  y  enfeigna.  On  dit  même  que  le 
Roi  Louïs  XII.  s’étant  rendu  maître  de  cet  Etat ,  attira  en  Fran¬ 
ce  Chalcondyle ,  avec  Jean  Lafcaris.  Il  écrivit  une  Grammaire 
Gréque,  imprimée  à  Paris  ,  l’an  1525  8c  à  Bâle  en  1546.  Dé¬ 
métrius  avoit  trois  fils.  Théophile,  qui  étoit  Famé,  enfeignoit 
la  langue  Gréque  à  Paris,  où  il  fut  aflàffiné  la  nuit  ,  en  courant 
par  la  ville  avec  une  troupe  de  débauchez.  Le  fécond  nomme 
Basile,  mourut  à  Rome  ,  où  le  Pape  Léon  X.  l’avoit  fait  ve¬ 
nir  ,  pour  y  enfeigner  le  Grec.  Le  troifiéme ,  auffi  nommé  Ba- 
sile  ,  mourut  jeune.  Il  eut  auflî  une  fille  mariée  à  Janus  Par- 
rhafius.  Votez  Parrhasius.  Le  père  décéda  à  Milan  ,  vers 
l’an  1513,  âgé  de  106.  ans.  *  Paul  Jove ,  in  Elog.  cap.  29. 

DE' ME' T  RIUS,  Grec  ,  de  fille  de  Négrepont ,  embrafi- 
fa  le  Mahométifme ,  pour  faire  fa  fortune.  Il  avoit  l’efprit  fubtil , 
8c  intrigant  ;  outre  qu’il  entendoit  la  guerre,  8c  étoit  fort  brave  de 
fa  perfonne.  Après  la  prife  de  Négrepont  ,  il  alla  demeurer  à 
Rhodes  ,  8c  de  là  à  Conftantinople ,  où  ayant  pris  le  turban ,  il 
sïnfinua  dans  l’amitié  des  Grands  de  la  Porte ,  8c  gagna  peu  à  peu 
la  faveur  de  Mahomet  II.  en  lui  rendant  compte  de  la  iituation , 
8c  des  forces  de  l’ifle  de  Rhodes.  Le  Grand  Seigneur  le  choifit 
pour  chef  d’une  ambaflàde  ,  qu’il  envoya  au  Grand  Maître  de 
Rhodes ,  au  nom  de  Zizim  fon  fils,  8c  de  Chelebi  fon  neveu, 
qui  pouilbient  le  Grand  Maître  d’Aubuflôn  à  payer  quelque  tri¬ 
but  au  Sultan,  pour  vivre  avec  lui  en  bonne  intelligence.  Après 
que  Démétrius  eut  préfenté  la  lettre  de  ces  deux  Princes  au  Grand 
Maître  ,  il  lui  déclara  qu’on  ne  lui  demandoit  qu’un  leger  tribut 
pour  toute  condition  de  paix  ,  8c  lui  répréfenta  par  un  difeours 
éloquent  la  puiflànce  de  Mahomet  ;  mais  fes  grandes  paroles  fi¬ 
rent  peu  .d’efFet ,  car  le  Grand  Maître  fut  averti  qu’on  avoit  def- 
fein  de  le  furprendre  ,  8c  le  nom  feul  de  Renégat  lui  donna  de 
l’ombrage.  Il  regarda  Démétrius  comme  un  traître  ,  dont  il  de- 
voit  fe  défier ,  8c  non  pas  comme  un  homme  de  créance ,  avec  le¬ 
quel  il  pût  négocier  furement.  Démétrius  n’eut  pas  plutôt  rendu 
compte  de  fon  ambaflàde  ,  que  les  Princes  Ottomans  le  renvoyè¬ 
rent  à  Rhodes ,  pour  promettre  une  fufpenfion  d’armes ,  avec  la 
liberté  du  commerce  :  fuite  de  négociation,  qui  n’étoit  encore 
qu  artifice.  En  effet  le  Grand  Seigneur  écouta  les  confeils  de  Dé¬ 
métrius  Sc  de  Méligale  ,  qui  l’animèrent  contre  la  Religion  de 
S.  Jean  ,  Sc  lui  firent  prendre  la  réfolution  d’affiéger  Rhodes. 
Le  Sultan  même  ordonna  que  ces  deux  Renégats,  qui  étoient  les 
principaux  auteurs  de  cette  entreprife  ,  accompagnallènt  le  Bacha 
Paléologue ,  Général  de  l’armée.  Démétrius  fit  paraître  beaucoup 
de  courage  dans  les  commencemens  du  fiége  ;  mais  fon  cheval 
étant  tombé  mort  fous  lui ,  il  fut  lui-même  renverfé  par  terre  8c 
foulé  aux  piez  par  les  chevaux.  *  Hiftoire  des  Chevaliers  de  faint 
Jean  de  Jérufalem  P.  Bouhours,  Hiftoire  d'Aubuffon. 

D  E'  M  E'  T  R  I U  S  I.  Grand  Duc  de  Mofcovie  ,  fuccé¬ 
da  à  George  I.  Il  eut  pour  fucceflèur  un  autre  George  ,  qui  fut 
tué  l’an  1237.  Démétrius  II.  fils  de  Jean,  remporta  une  cé¬ 
lébré  viétoire  fur  les  Tartares,  8c  laiflà  fon  fils  Bafile  ,  qui  vivoit 
l’an  1400.  *  Sponde,  aux  Annales. 

DE'ME'TRIUS  G  RISC  A  ou  G  RIS  K  A  U- 
TROPOJA,  UTROPOIA,  UT  R  O  PE  IA,  ou 
comme  dit  M.  Audifret,  ARISKO,  OTROPEIA,  Re¬ 
ligieux  Mofcovite  ,  né  d’une  famille  noble  de  Jaroflaw ,  étant  fort 
bien  fait  de  fa  perfonne ,  8c  ayant  l’elprit  fubtil ,  ofa  ,  par  le  con- 
feil  de  quelques  mécontens  ,  former  le  deflèin  de  monter  fur  le 
thrône  pendant  le  régne  de  Boris  ,  Grand  Duc  de  Mofcovie.  II 
feignit  d’être  le  Prince  Démétrius ,  fils  de  Jean  Bafilowitz ,  mort 
en  1584,  8c  frère  de  Fédor,  prédéceftèur  de  Bons.  Cet  Impo- 
fteur  fortit  de  fon  couvent ,  8c  paflà  dans  la  Lithuanie ,  où  il  lè 
mit  au  fervice  d’un  Seigneur  de  grande  qualité  ,  nommé  Adam 
Wefneweski,  Wifnowitzki,  ou  Winowieski.  Un  jour  fon  Maître, 
étant  fâché  contre  lui  ,  le  maltraita.  Alors  Griska  fe  fervant  de 
cette  occafion ,  fe  mit  à  pleurer  ,  8c  dit  à  fon  Maître  ,  que  s’il 
favoit  de  quelle  naiflànce  il  étoit ,  il  ne  le  traiterait  pas  de  la  forte. 
La  curiofité  du  Seigneur  Polonois  ,  l’engagea  à  preflèr  Griska  de 
déclarer  qui  il  étoit.  L’Impofteur  répondit  qu’il  étoit  fils  légitime 
du  Grand  Duc  Jean  Bafilowitz ,  que  Boris  Gudenow  l’avoit  voulu 
faire  aflâffiner  ;  mais  que  le  malheur  étoit  tombé  fur  un  jeune 
garçon  qui  lui  reflèmbloit  beaucoup  ,  8c  que  fes  amis  avoient  fub- 
ftitué  en  fa  place  ,  pendant  qu’ils  l’avoient  fait  évader.  Il  montra 
en  même  temps  une  croix  d’or  garnie  de  pierres  précieufes,  qu’il 
difoit  lui  avoir  été,  pendue  au  col  ,  lorsqu’il  fut  baptifé.  Il  ajouta 
que  l’appréhenfion  de  tomber  entre  les  mains  de  Boris  ,  l’avoit 
empêché  de  fe  découvrir  jufqu’alors.  Après  ce  difeours  artificieux, 
il  fe  jetta  aux  piez  du  Seigneur  Polonois ,  8c  lui  demanda  fa  prote- 
ftion ,  accompagnant  fon  récit  de  tant  de  circonftances  qu’il  avoit  é- 
tudiées,  que  fon  Maître  lui  fit  donner  un  équipage  convenable  à  la 
grandeur  d’un  Prince.  Le  bruit  de  cette  nouveauté  fe  répandit  auffi- 
tôt  par  tout  le  païs:  ce  qui  obligea  le  Grand  Duc  Boris  d’offrir  une 
grande  recompenfe  à  ceux  qui  amèneraient  ce  faux  Démétrius ,  mort 
ou  vif  Son  Maître  croyant  que  ce  prétendu  Prince  ne  ferait  pas  en 
fureté  chez  lui ,  l’envoya  auprès  du  Vaivode  de  Sandomir  en  Po¬ 
logne,  qui  lui  promit  un  fecours  fuffifant,  pour  le  remettre  fur  le 
thrône,  à  la  charge  qu’il  permettrait  en  Mofcovie  l’exercice  de  Ja 
Religion  Romaine,  dès  qu’il  ferait  remis  en  fes  Etats.  Démétrius 
n’accepta  pas  feulement  la  condition ,  mais  fe  fit  fecrétement  inftrui- 
re  dans  la  créance  de  l’Eglife  Catholique,  8c  promit  d’époufer  la 
fille  du  Vaivode,  auffi-tôt  après  fon  rétabliflèment.  Le  Vaivode 
excité  par  cette  efpérance ,  leva  une  puiflànte  armée  ,  entra  dans  la 
Mofcovie,  &  déclara  la  guerre  à  Boris,  qui  polfédoit  la  fouverai- 
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neté.  _  Il  prit  d’abord  plufieurs  villes ,  &  attira  à  fon  parti  quantité 
d'Officiers  de  Boris,  qui  en  mourut  de  déplailir,  en  1605.  Les  Knez 
8c  les  Bojars  reconnurent  aufli- tôt  pour  leur  Prince  Fécior  ou  Théo¬ 
dore,  fils  de  Boris,  qui  étoit  encore  fort  jeune  ;  mais  foifant  ré¬ 
flexion  fur  la  profpérité  des  armes  du  taux  Démétrius  ,  ils  réiblu- 
rent  de  lui  donner  la  Couronne ,  qu’ils  croyoient  lui  appartenir:  ce 
qu'ils  firent  agréer  au  peuple,  lequel  courut  auffi-tôt  au  château  , 
&  y  arrêta  prifonnier  le  jeune  Grand  Duc,  avec  fa  mère.  On  en¬ 
voya  en  même  tems  avertir  Démétrius  de  la  difpolirion  où  les 
Mofcovites  étoient  de  le  recevoir  pour  leur  Souverain,  &  le  lup- 
plier  de  venir  prendre  pollèlîion  de  fon  Royaume. 

Cet  heureux  Impofleur  n’eut  pas  plutôt  appris  ces  nouvelles,  qu'il 
commanda  à  un  Deak  ou  Sécretaire ,  d’aller  étrangler  le  jeune  Fé- 
dor,  8c  la  Princeflè  fa  mère  ,  8c  de  taire  courir  le  bruit ,  qu’ils  s’é- 
toient  empoifonnez  :  ce  qui  fut  exécuté  le  io  juin  1605.  Le  16  du 
même  mois ,  Démétrius  arriva  à  Mofcou  ,  avec  fon  armée ,  qui 
s’étoit  merveilleufement  groflie  parle  chemin.  Toute  la  ville  tut 
au  devant  de  lui;  on  fit  des  réjoüiflànces  publiques  ,  &  il  fut 
couronné  le  21  juillet  ,  avec  beaucoup  de  cérémonies.  Afin 
qu’on  ne  pût  douter  de  la  vérité  de  fa  naiflànce  ,  il  envoya  qué¬ 
rir  la  mère  du  véritable  Démétrius  ,  que  Boris  Gudenow  avoit 
renfermée  dans  un  couvent  fort  éloigné  de  Mofcou.  Il  fut  au 
devant  d’elle  avec  un  grand  cortège  ,  &  lui  donna  un  apparte¬ 
ment  dans  le  château  ,  où  il  la  faifoit  traiter  avec  beaucoup  d’ 
magnificence.  Cette  bonne  Princeflè  lavoit  fort  bien  que  fon  fils 
Démétrius  avoit  été  tué  ;  mais  elle  le  diflîmuloit  adroitement, 
de  peur  d’être  maltraitée  par  ce  faux  Démétrius.  D’ailleurs  elle 
étoit  bien  aife  d’être  vengée  de  la  perfidie  de  Boris ,  &  de  jouïr 
des  douceurs  d’une  vie  heureufe  ,  après  les  ennuis  quelle  avoit 
loufferts  dans  le  cloître  ,  depuis  la  mort  de  fon  fils.  Cependant 
les  Mofcovites  obfervérent  les  aftions  de  ce  nouveau  Prince , 

&  reconnurent  qu’il  faifoit  plus  d'état  des  Polonois  que  des 
Mofcovites  ,  outre  qu’il  avoit  une  Garde  étrangère  ,  com- 
pofée  de  plufieurs  compagnies  de  François,  d’Anglois ,  d’Alle- 
mans,  8c  de  Livoniens ,  ou  Suédois.  Voyant  d’ailleurs  qu’il  avoit 
deflèin  d’époufer  une  femme  Catholique  Romaine,  qui  étoit  la  fille 
du  Vaivode  de  Sandomir  ,  ils  commencèrent  à  entrer  dans  quel¬ 
que  foupçon.  Un  des  principaux  Knez,  nommé  Balile  Zuski ,  en 
parla  à  quelques  autres  Seigneurs  ,  qui  écoutèrent  fes  avis ,  8c 
prirent  le  deilèin  de  faire  périr  cet  Impofleur  ;  mais  la  conjura¬ 
tion  fut  découverte,  8c  Zuski  fut  condamné  à  la  mort.  Le  Grand 
Duc  néanmoins  lui  envoya  fa  grâce  fur  le  point  de  l’exécution , 
efpérant  de  gagner  par  cette  douceur  l’affëftion  des  Mofcovites.  E11 
effet  tout  fut  painble  jufqu’àu  jour  de  fes  noces ,  qui  fut  le  8 
mai  1606.  Alors  la  Princeflè  Polonoife  étant  arrivée  avec  un 
grand  nombre  de  Polonois  armez  ,  les  Mofcovites  recommencè¬ 
rent  leurs  complots.  Zuski  aflëmbla  chez  lui  plufieurs  Knez  & 
Bojars  ,  8c  les  engagea  à  fecouer  le  joug  de  cet  Impofleur.  Le 
neuvième  jour  de  la  cérémonie  des  noces,  qui  étoit  le  17  mai, 
il  fe  préfenta  une  occafion  favorable  au  deflèin  des  Conjurez. 
Le  Grand  Duc  &  ceux  de  fa  compagnie  étant  ivres  &  endormis , 
les  Mofcovites  firent  fur  le  minuit  fonner  le  toefin  de  toutes  les 
cloches  de  la  ville  ;  &  ayant  pris  les  armes ,  ils  allèrent  attaquer 
le  château.  Ils  tuèrent  d’abord  les  Gardes  Polonoifes  ;  8c  après 
avoir  forcé  les  portes,  ils  entrèrent  dans  la  chambre  de  Griska,  le¬ 
quel  voyant  fa  mort  préfente  ,  crut  la  pouvoir  éviter  en  fautant  par 
la  fenêtre  dans  la  Cour ,  à  deflèin  de  le  fauver  parmi  les  Gardes ,  qui 
y  étoient  encore  fous  les  armes  ;  mais  il  fut  arrêté ,  8c  au  (fi- tôt  Zus¬ 
ki  s’adreflànt  à  la  prétendue  mère  du  Grand  Duc  ,  lui  fit  faire  fer¬ 
ment  fur  la  croix  ,  fi  ce  Démétrius  étoit  fon  fils  :  fur  quoi  ayant  ré¬ 
pondu  que  non,  8c  que  le  fien  avoit  été  malheureufement  aflàfliné 
par  l’ordre  de  Boris  Gudenow  ,  on  donna  un  coup  de  piflolet  dans 
la  tête  de  ce  faux  Démétrius.  Son  corps  fut  dépouillé  &  traîné  dans 
la  place  devant  le  château,  où  il  demeura  pendant  trois  jours  expofé 
à  la  vue  &  aux  infultes  de  tout  le  monde.  Enfuite  on  le  mit  en  terre; 
mais  la  populace  le  déterra  aufli-tôt ,  pour  le  brûler  8c  le  réduire  en 
cendres.  La  Grande  Ducheflè  fa  veuve,  avec  fon  père  &  fon  frère , 

&  i’Ambaflàdeur  de  Pologne,  furent  gardez  dans  une  priibn.  Les 
Dames  furent  outragées,  &  il  y  eut  plufieurs  hommes  tuez.  Zuski, Chef 
de  cette  entreprife  fet  élu  Grand  Duc  &  couronné  le  premier  juin 
1606. Remarquez  que  quelques  Auteurs  foutiennent  que  ce  Démétrius 
étoit  véritable  fils  de  lean  Baülowitz.  *01éarius,  Voyage  de  Mo/covie. 

DEMETRIUS  ,  nom  de  plufieurs  Impo Heurs  qui  paru¬ 
rent  en  Mofcovie ,  après  celui  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  premier  ne  fe  montra  jamais  ,  &  ne  fut  qu’un  fantôme. 
George  Schacopski  ,  Garde  du  grand  Sceau  de  Mofcovie ,  voyant 
tout  en  combuftion  après  l’aflàflinat  de  fon  Maître  ,  8c  que  l’on 
cherchoit  ceux  qui  avoient  été  attachez  à  ce  Prince ,  chercha  fon 
falut  dans  la  fuite.  Il  fortit  de  Mofcou  accompagné  de  deux  Po¬ 
lonois  en  habit  Ruflien ,  &  prit  le  chemin  de  Putiwol  ,  ville  qui 
avoit  toujours  été  fidèle  au  défont  Grand  Duc.  Sur  la  route 
il  fema  le  bruit  que  le  Czar  Démétrius  avoit  échapé  à  la  fureur 
de  fes  ennemis,  &  montrant  l’un  des  Polonois  qui  l’accompagnoient, 
il  laifloit  foupçonner  que  c’étoit  ce  Prince.  Les  libéralitez  dont  il 
accompagnoit  fes  difeours  ,  lui  donnèrent  beaucoup  de  croyance. 
Arrive  à  Putiwol ,  il  afiùra  les  Bourgeois ,  que  Démétrius  s'étoit 
fauvé  en  Pologne,  pour  y  implorer  le  fecours  de  fes  Alliez  ,  8c 
qu'il  l’avoit  envoyé  vers  eux,  pour  leur  dire  qu’il  étoit  vivant  8c 
en  lieu  de  fureté.  Ces  Sujets  fidèles  proteflérent  à  Schacopski , 
qu’ils  étoient  prêts  à  facrifier  leurs  biens  8c  leurs  vies  pour  leur 
Souverain.  Content  de  ce  premier  fuccès  ,  il  envoya  vers  les 
Tartares  ,  8c  leur  donna  rendez-vous  à  Putiwol.  Les  Cofaques 
s’y  rendirent  aufli  de  tous  cotez ,  8c  quatorze  châteaux  lè  décla¬ 
rèrent  pour  le  prétendu  Démétrius.  Ishoma  ,  l’un  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Ruflie,  fortifia  le  parti  d’un  corps  de  troupes  confi- 
dérable.  Le  nouveau  Grand  Duc  Zuski  allarmé  de  ces  nou¬ 
velles  ,  aflëmbla  une  armée  à  la  hâte  ,  &  marcha  pour  combattre 
fes  ennemis  ;  mais  à  la  première  rencontre  il  fut  mis  en  déroute, 

&  eut  peine  à  fe  fauver  à  Mofcou.  Ishoma  le  pourfomt  ;  8c  blo- 
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qua  la  ville  ï  mais  fur  ces  entrefaites  ,  Jean  Poîutnich  arriva  de 
Pologne  avec  un  renfort  de  douze  mille  Cofaques,  &  une  corn- 
million  du  faux  Démétrius  ,  qui  ordonnoit  à  Ishoma  de  lui  re¬ 
mettre  le  commandement  de  1  armée.  Celui-ci  indigné  de  l’af¬ 
front  qu’on  lui  faifoit ,  fe  jetta  du  côté  de  Zuski  avec  9000  Cofa¬ 
ques  qu'il  débaucha  ,  &  faillira  qu’il  n’y  avoit  point  de  Démé¬ 
trius  à  Putiwol.  Quatre  mille  hommes  ayant  encore  fuivi  fon  exem¬ 
ple  ,  Schacopski  8c  Polumich  furent  contraints  de  fe  retirer,  8c  fe 
jettérent  dans  Thula,  où  Zuski  les  alla  afliéger.  La  ville  lè  trou¬ 
va  bien-tôt  à  la  dernière  extrémité ,  manque  de  provilions.  Les 
Habitans  réduits  à  manger  les  animaux  les  plus  laies ,  menacèrent 
ces  deux  Généraux  de  fe  rendre  à  Zuski.  Poîutnich  tâcha  de  les 
raflürer  ,  en  leur  protellant  qu’il  avoit  vu  en  Pologne  un  jeune 
homme  de  28  a  30  ans,  qui  fe  faifoit  paflèr  pour  Grand  Duc  de 
Mofcovie  ;  qu'il  ne  pouvoit  pas  dire  préciiément  fi  c’étoit  Démé¬ 
trius,  parce  qu’il  ne  1  avoit  jamais  vu  ;  mais  que  s’ils  lui  vouloient 
donner  quelqu’un  qui  eût  connu  ce  Prince ,  il  l’eayoyeroit  en  Polo¬ 
gne  ,  pour  en  lavoir  la  vérité  ,  8c  qu’après  cela  ,  ils  prendraient  tel¬ 
le  réfolution  qu’ils  voudroient.  Ils  confentirent  à  cette  propolition; 
mais  le  prétendu  Démétrius  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  montrer. 
C’étoit  un  jeune  Gentilhomme  Polonois ,  qui  ayant  fait  réflexion  fur 
ce  qu’on  lui  faifoit  entreprendre,  aima  mieux  vivre  en  fon  pais  dans 
une  condition  privée ,  que  de  courir  la  fortune  de  celui  dont  on  lui 
avoit  fait  prendre  le  nom. 

Un  fécond  Démétrius  prit  fa  place.  Michavetski  Sei¬ 
gneur  Polonois  produifit  celui-ci ,  8c  l’ayant  conduit  à  Putiwol,  il  y 
fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  imaginables.  Après  y  avoir  paflë 
quelques  jours  à  ramaflèr  des  troupes,  il  fe  mit  en  campagne ,  où  il 
fut  rencontré  par  l’Envoyé  des  Habitans  c  e  Thula,  dont  il  a  été  par¬ 
lé  ci-deflus.  Celui-ci  ayant  connu  le  véritable  Démétrius  ,  fet  fur- 
pris  de  l'effronterie  de  celui  qui  prenoit  fon  nom.  Le  faux  Démé¬ 
trius  craignant  qu’il  n’allât  publier  ce  qui  en  étoit  ,  le  retint ,  8c 
marcha  droit  à  Thula  ,  pour  y  porter  de  les  nouvelles.  Il  n’étoic 
plus  temps;  la  ville  venoit  de  le  rendre  ,  8c  Zuski,  contre  la  pa¬ 
role  qu’il  avoit  donnée,  avoit  fait  pendre  Federowitz  ,  homme  de 
mérite  8c  de  qualité,  8c  fait  charger  de  fers  Poîutnich  &  Schacops¬ 
ki  ,  qui  moururent  de  lai  m  8c  de  miféres  dans  leur  priibn.  Thula 
ayant  été  réduite  au  pouvoir  de  Zuski ,  les  Coliques  qui  étoient  de¬ 
dans  ,  embralîërent  fon  parti  ,  8c  ce  Prince  les  envoya  au  liège  de 
Catuga ,  principale  retraite  de  ceux  qui  tenoient  pour  Démétrius. 
Mais  fur  fa  route,  lès  foldats  follicitez  par  ceux  qui  venoient  de  fe 
ranger  fous  fes  enfeignes ,  fe  mutinèrent.  Le  delordre  le  mit  dans 
Ibn  camp  ,  les  troupes  prirent  la  fuite ,  jettant  leurs  armes  &  leur  ba¬ 
gage,  Sc  les  Coliques  portèrent  à  Catuga  comme  en  triomphe  ,  les 
provisions  8c  le  canon  du  Grand  Duc.  Démétrius  fortifié  de  ce  fe¬ 
cours  8c  d’un  grand  nombre  de  Polonois  8c  de  Mofcovites ,  qui  fe 
joignirent  à  lui ,  marcha  à  fes  ennemis ,  leur  tua  8000  hommes ,  8c 
fit  prifonnier  Milinoweski  leur  Général.  Plufieurs  villes  fe  fourni¬ 
rent  à  fon  obéïflànce  ,  8c  iL  lui  vint  line  recrue  de  8000  Cofaq_.es. 
Le  Duc  de  Wefnoweski  8c  plufieurs  autres  perfonnes  de  qualité  fe 
rendirent  près  de  lui  avec  des  troupes.  Zuski,  qui  avoit  ramaflë  un 
corps  de  17000  hommes  peu  aguerris,  voulut  tenter  un  fécond  com¬ 
bat  ,  qui  ne  lui  fut  pas  plus  avantageux  que  le  premier.  Il  fut  mis  en 
déroute,  à  peine  5000  hommes  fe  purent-ils  fauver  dans  Mofcou, 
où  peu  de  jours  après  ils  forent  forcez  de  fe  rendre  au  vainqueur  , 

8c  de  prendre  parti  dans  fon  armée.  Tous  les  forts  8c  villes  des  en¬ 
virons  ouvrirent  leurs  portes  à  Démétrius.  Alors  fe  voyant  maître 
de  la  campagne  ,  il  s’avança  à  grandes  journées  vers  Mofcou ,  qui 
fe  feroit  aufli  rendu  d’abord  fans  la  trahifon  de  cinq  mille  hommes 
de  fon  armée  qui  fe  jettérent  dans  cette  ville.  Mofcou  lut  affiégé. 
Les  Habitans  firent  des  propofltions  :  on  ne  voulut  point  læ  écouter 
qu’ils  ne  livraflènt  Zuski  entre  les  mains  de  Démétrius.  Cependant 
fur  la  nouvelle  qui  s’étoit  répandue  que  BafileZuski  parent  du  Grand 
Duc ,  avoit  levée  une  armée ,  8c  s ’étoit  fortifié  à  une  lieue  de  Mos¬ 
cou  ,  le  Duc  Roman- Reniski  Polonois ,  Général  de  l’armée  des  a£ 
(iégeans,  l’alla  forcer  dans  fes  retranchemens  ,  lui  tua  bien  du  mon¬ 
de  ,  8c  le  fit  prifonnier.  Le  Grand  Duc  ayant  rallié  les  débris  de 
cette  armée  ,  vint  de  nouveau  attaquer  celle  de  Démétrius  ;  mais  ce 
ne  fut  qu’à  fa  confolion  :  fes  troupes  repouflëes  fe  retirèrent  en  défi- 
ordre  ,  8c  les  Mofcovites  affoiblis  par  tant  de  pertes  ,  fongérent  à 
prendre  de  nouvelles  mefures.  Ils  donnèrent  la  liberté  aux  Am- 
baflàdeurs  Polonois ,  au  Palatin  de  Sandomir  ,  8c  à  la  grande  Du¬ 
cheflè  là  fille  ,  veuve  de  Démétrius  Griska  ;  à  condition  qu’ils 
s’employeroient  auprès  du  Roi  Sigifmond  ,  pour  l’obligera  rappeller 
fes  troupes.  Démétrius  en  ayant  eu  avis ,  8c  connoiflânt  de  quelle 
importance  il  lui  étoit  d'avoir  ces  perfonnes  en  fon  pouvoir ,  en¬ 
voya  deux  mille  chevaux  leur  couper  paflàge ,  8c  les  fit  amener  dans 
fon  camp.  L’étonnement  parut  d'abord  fur  leur  vifage  à  la  vue  du 
fayx  Démétrius  ;  8c  les  afiùrances  qu'ils  donnèrent  enfoite ,  que  ce 
n  étoit  point  le  mari  de  la  Grande  Ducheflè  ,  excitèrent  quelques 
murmures  ;  mais  on  prit  foin  de  les  étouffer.  Cependant  le  Pala¬ 
tin  de  Sandomir  délibéroit  avec  les  amis  fi  cette  Princeflè  reconnoî- 
troit  ce  Démétrius  pour  fon  mari.  Les  fentimens  étoient  part >.gez; 
mais  Marine  (c ’étoit  le  nom  de  cette  Princeflè)  fe  flattant  que  ce 
mariage  feroit  plus  heureux  que  le  premier  ,  fit  évanouir  tous  les 
fcrupules ,  8c  réfolue  de  s'accommoder  au  temps ,  8c  de  fe  con¬ 
server  dans  la  grandeur  ,  elle  alla  trouver  Démétrius  comme  fon 
mari  en  prélênee  de  toute  l’armée,  Sc  l’embraflànt,  lui  fit  paroître 
les  marques  les  plus  violentes  d’une  grande  joye  8c  d’une  forte  tendref- 
fe.  On  feignit  qu’une  indifpofition  avoit  retardé  cette  démarche  durant 
les  dix  jours  qui  s’étoient  écoulez  depuis  fon  arrivée  au  camp.  Une 
infinité  de  gens  fe  trouvèrent  affermis  par  là  dans  le  parti  de  Démé¬ 
trius,  8c  toute  la  Moscovie  ,  à  la  refervedes  provinces  de  Novo- 
gorod  8c  de  Smolensko  le  reconnut.  Il  auroit  làns  doute  régné  pai- 
fiblement ,  fi  la  Pologne  avoit  continué  à  lui  donner  du  fecours ,  8c 
li  le  Roi  Sigismond  voulant  profiter  des  troubles  de  Moscovie,  n  a_- 
voit  pas  fongé  à  s’en  rendre  maître.  L’armée  de  Démétrius  s  af- 
foiblit  donc  par  la  défertion  des  Polonois  ;  le  delordre  fe  mit  dans 
lès  troupes;  8c  les  Mofcovites  1  allez  du  gouvernement  de  Zuski , 
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qu’ils  regardoient  comme  l’auteur  de  leurs  malheurs ,  le  dépouillè¬ 
rent  de  la  dignité  ,  6c  élurent  pour  Grand  Duc  Ladillas  fils  du  Roi 
de  Pologne.  Démétrius ,  qui  s’etoit  retiré  à  Catuga  qui  lui  lut  toû- 
jours  fidèle,  ayant  reçu  quelque  fecours  ,  voulut  lé  mettre  en  cam¬ 
pagne  ;  mais  il  tut  alîaffiné  au  milieu  d'un  lé ldn  ,  fur  la  fin  de  l’an¬ 
née  1 6  to  par  les  Tartares,  qui  vengèrent  par  là  la  mort  de  leur  Prin¬ 
ce  Kffimowski  qu’il  avoit  lait  noyer.  Perfonne  ne  doutoit  qu’il  ne 
fût  un  Impofteur;  plufieurs  allüroient  qu’il  avoit  été  Maître  d'école 
à  Socola  ville  de  la  Ruffie  Blanche  ,  d'où  les  Polonois  l’avoient  tiré 
à  delièin  de  s'en  l’ervir  pour  l’avancement  de  leurs  deffeins  ;  6c  d’au 
très  vouloient  qu’il  eût  été  Juif.  Son  fils  ne  lailfa  pas  d’être  élu 
Grand  Duc  par  les  Habitans  de  Catuga.  Le  Duc  Zarveki  Général 
des  Gofaques  fe  déclara  pour  lui  ,  6c  fit  confentir  les  Ruffiens  à  le 
reconnoître  pour  leur  Prince  légitime  ,  fous  promeffe  de  leur  aider 
à  challer  les  Polonois.  On  croit  avec  fondement  que  cet  enfant 
étoitfuppofé  ;  mais  Michel  Fédérowitz  ayant  été  élu  Grand  Duc 
par  les  Mofcovites  ,  il  gagna  par  argent  les  Cofaques  qui  étoient  en¬ 
core  à  Catuga ,  qui  lui  livrèrent  le  Duc  Zarveki ,  la  Grande  Duchef- 
fe  Marine  ,  6c  Ion  prétendu  fils.  Le  premier  fut  empalé  ,  6c  les 
deux  autres  jettez  dans  la  rivière  fous  la  glace,  6c noyez. 

Cet  événement  n’ôta  pas  le  goût  des  Démétrius.  Il  s’en  préfenta 
peu  après  un  troiliéme.  C’étoit  une  efpéce  d'Ecrivain ,  qui  prenant 
le  nom  de  Démétrius,  fit  répandre  le  bruit  qu’il  s’étoit 
làuvé  non  feulement  d’Ulgléez  5c  de  Mofcou  ;  mais  en¬ 
core  de  Catuga  ,  d’entre  les  mains  5c  de  la  fureur  des  Tartares. 
Quelque  groffiére  que  fût  cette  impofture ,  elle  eut  des  partifans. 
Ce"  nouveau  Démétrius  étoit  hardi ,  entreprenant ,  6c  ne  manquoit 
ni  d’elprit  ni  de  conduite.  Il  ram  ifia  d'abord  une  centaine  de  Ruf¬ 
fiens  reftez  des  dernières  guerres  ;  plufieurs  gens  de  néant  fe  joigni¬ 
rent  à  lui  ;  6c  fon  parti  étant  devenu  confidérable  ,  il  fe  mit  en  cam¬ 
pagne  ;  6c  après  avoir  publié  un  manifefte  pour  exhorter  fes  fidèles 
Sujets  à  le  reconnoître  ,  il  marcha  vers  Novogorod ,  où  la  populace 
le  reçut.  Les  Habitans  dejama  6c  dîwanogrodfuivirent  cet  exemple 
Lorsqu'il  fe  vit  maître  de  ces  places,  il  dépêcha  un  envoyé  au  Roi 
de  Suède,  pour  le  prier  d’embrafler  fa  délènfe  contre  1  ufurpation  de 
Fédérowitz.  Le  Roi  fut  furpris  de  cette  ambaflàde.  Il  admiroit 
comment  ce  Démétrius  pouvoit  être  immortel 6c  reffufciter  après 
avoir  été  tué  tant  de  fois.  Cependant  il  envoya  un  de  fes  Sujets  à 
Iwanogrod,  pour  s’informer  qui  étoit  ce  Démétrius,  6c  lui  promet¬ 
tre  du  fecours  ,  s’il  étoit  vrai  qu’il  fût  celui  qui  avoit  été  couronné  à 
Mofcou  en  1605.  Mais  comme  cet  Impofteur  fut  que  l’Envoyé  de 
Suède  avoit  connu  particuliérement  celui  dont  il  prenoit  le  nom  ,  il 
feignit  quelque  incommodité  ,  6c  envoya  fes  Confeillers  pour  traiter 
avec  lui.  Mais  le  Suédois  lui  fit  dire  qu’il  avoit  des  inftruétions  fe- 
cretres  qu’il  ne  pouvoit  commuiquer  qu’à  lui.  O11  le  remit  de  jour 
en  jour,  6c  ces  remifes  firent  connoitre  à  cet  Envoyé  qu  il  y  avoit  de 
la  fourberie  :  ainfi  il  fe  retira.  L’Impofteur  ne  laifla  pas  de  s’avan¬ 
cer  vers  Pleskow  qu’il  fit  fommer.  Cette  place  confidérable  étoit 
fur  le  point  de  fe  rendre  ,  lorsque  l’armée  de  Fédérowitz  paroillànt, 
le  nouveau  Démétrius  prit  l’allarme ,  s’enfuit  ,  6c  laillà  fes  bagages 
6c  fes  canons  au  pouvoir  du  Grand  Duc.  Les  Officiers  de  ce  Prince 
croyant  avoir  tout  à  fait  difiipé  cette  populace,  fe  retirèrent  avec  l’ar¬ 
mée.  Mais  à  peine  furent-ils  éloignez ,  que  les  Habitans  de  Ples¬ 
kow  rappellérent  Démétrius  ,  6c  le  reçurent  comme  leur  Prince  lé¬ 
gitime.  Il  profita  peu  de  cet  avantage  ,  6c  abufant  de  fon  autorité 
jufqu’à  violer  brutalement  les  femmes  6c  les  filles,  on  le  chaiïà. 
Les  Mofcovites  l’abandonnèrent,  les  Cofaques  fe  retirèrent  ;  enfin 
on  fe  laifit  de  lui  ,  6c  011  l’envoya  piez  6c  mains  liez  au  Grand 
Duc  ,  qui  le  fit  pendre  à  un  chêne  à  l’une  des  portes  de  Moscou. 

Un  quatrième  Démétrius  parut  fur  la  fcéne  :  on  le  di- 
foit  fils  de  Démétrius  Griska  ,  ajoûtant  que ,  lorsque  celui-ci  avoit 
été  afiâffiné  ,  la  Princefie  fa  femme  demeura  grofiè  ,  8c  trouva 
moyen  de  fauver  la  vie  à  fon  fils  aulïi-tôt  qû’il  fut  né.  Elle  fit  prati¬ 
quer  un  Cofique  ,  dont  la  femme  venoit  d’accoucher  ,  lequel  ap¬ 
porta  fecrétement  fon  enfant,  6c  emporta  celui  de  la  Princelîè.  Ce 
petit  Prince  fut  baptifé  par  un  Pope  au  Prêtre  du  pais ,  qui  lui  im¬ 
prima  des  caraéféres  en  croix  fur  les  épaules,  avec  une  eau  forte  pré¬ 
parée  ,  pour  marquer  qu’il  étoit  d’une  naifiance  royale.  Ce  Cofa- 
que  l’emporta  en  fon  païs ,  6c  l’y  éleva  avec  beaucoup  de  foin  ,  par¬ 
ce  qu’on  lui  avoit  donné  une  grande  fomme  pour  le  nourrir.  La 
mère  de  Démétrius  mourut  quelque  temps  après  ,  lorsqu’elle  fe  dif- 
pofoit  à  retourner  en  Pologne.  Elle  fit  confidence  ,  avant  que  de 
mourir ,  à  quelques-uns  de  fes  domeftiques  ,  de  la  manière  quelle 
avoit  fauvé  fon  fils  ;  mais  le  Cofaque  mourut  fans  qu’on  pût  favoir 
le  temps  ni  le  lieu  de  fa  mon  ,  ni  où  il  avoit  laifîe  le  petit  Démé¬ 
trius.  Le  hazard  voulut  qu’en  l’année  1632  ,  ce  jeune  Prince  alla 
aux  étuves  d’une  petite  ville  de  la  Ruffie  noire  ,  appelléeSamburg, 
à  douze  milles  de  Lovemburg,  où  l’onapperçut  les  marques  de  fon 
dos,  qui  parurent  extraordinaires.  Jean  Nicolas  Danielonski,  Thré- 
forier  du  Royaume,  en  eut  avis ,  6c envoya  chercher  ce  jeûne  hom¬ 
me  marqué  ,  que  l’on  trouva  dans  une  hôtellerie  de  la  ville.  Ayant 
confidéré  ces  caraéféres ,  il  les  fit  déchiffrer  par  un  Pope  ou  Prêtre 
Rufie  qui  entendoit  la  langue ,  6c  qui  l’afiùra  que  ces  lettres  figni- 
fioient  Démétrius  fils  du  Tzaar  Démétrius.  (Tzaar  lignifie  Empe¬ 
reur).  Auffi-tôt  on  entendit  par  tout  des  cris  de  joye  ;  6c  le  Thréfo- 
rier  lui  fit  faire  ^des  habits  très-riches  pour  le  faire  paroitre  en  Prince. 
Il  envoya  en  même  temps  un  Courier  exprès  au  Roi  de  Pologne  Ukv 
diüasIV  qui  fit  venir  le  jeune  Démétrius  à  Warfovie  ,  6c  lui  don¬ 
na  un  fort  bel  équipage.  Il  étoit  alors  âgé  de  26  ans ,  6c  fon  air  ma- 
jeftueux  infpiroit  de  la  vénération  pour  fa  perfonne.  Le  Neveu  du 
Grand  Cham  de  Tartarie ,  difgracié ,  fugitif  de  la  Cour  de  fon  on¬ 
cle  ,  étoit  en  cette  même  Cour  ;  6c  ces  deux  Princes  contraéférent 
amitié  enfemble. 

Ces  nouvelles  étant  portées  à  Mofcou,  le  Grand  Duc  Alexis 
Michaëlowitz  envoya  en  Pologne,  pour  demander  qu’on  lui  li¬ 
vrât  Démétrius ,  fans  pouvoir  l’obtenir.  Après  la  mort  du  Roi 
Uladiflas,  qui  arriva  l’an  1648  ,  les  chofes  changèrent  de  face  ; 
Jean  Cafimir  fon  fucceffeur  fe  vit  obligé  de  cultiver  l’amitié  du 
Grand  Duc  de  Mofcovie  ;  ce  qui  obligea  Démétrius  de  fe  retirer  / 
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à  Revel  en  Livonie,  qui  eft  une  petite  République  fous  la  pro~ 
teéfion  du  Roi  de  Suède  ;  6c  de  là  à  Riga,  d  ou  il  pailà  en  Suè¬ 
de.  N’y  trouvant  pas  allez  de  fureté,  il  alla  chercher  un  afyle 
auprès  du  Duc  de  Holftein ,  Prince  de  la  maifon  royale  de  Da¬ 
nemark  ,  où  il  fut  très-bien  reçu.  Ce  Duc  avoit  envoyé  deux 
Amballàdeurs  en  Mofcovie,  dont  l’un  nommé  Burchman,  avoit 
emprunté  au  nom  du  Duc  une  lomme  de  cent  mille  écus  (  d’autres 
difent  de  trois  cens  mille)  aux  Gardes  du  Thréfor  du  Grand  Duc 
de  Mofcovie.  Un  Faéteur  Mofcovite  qui  étoit  à  Lubek  ,  fit  of¬ 
frir  au  Duc  de  Holftein,  la  remife  de  l’obligation  de  cette  fom¬ 
me  ,  s’il  vouloit  renvoyer  au  Grand  Duc  le  Prince  Démétrius, 
qu’il  traitoit  d’Impofteur.  L’affaire  fut  conclue  ,  6c  le  malheureux 
Prince  fut  mis  par  force  dans  un  vaillèau,  6c  conduit  à  Mofcou. 
Dès  qu’il  y  fut  arrivé,  on  fit  paroitre  devant  lui  une  pauvre  fem¬ 
me  corrompue  par  argent ,  qui  protefta  qu’elle  étoit  fa  mère.  Dé¬ 
métrius  détourna  la  tête  6c  les  yeux ,  qu’il  leva  au  ciel ,  ne  pou¬ 
vant  parler ,  parce  qu’on  lui  avoit  mis  un  bâillon  dans  la  bouche 
Le  même  jour,  qui  étoit  le  dernier  de  décembre  1653,  on  lui 
coupa  la  tête,  6c  les  quatre  membres,  qu’on  éleva  fur  des  per¬ 
ches  devant  le  château  de  Mofcou.  Le  tronc  du  corps  fut  laifîe 
fur  la  place,  6c  dévoré  par  des  dogues.  *  De  Rocoles,  lis 
Impofieurs  infignes.  Relation  de  la  Rujfie.  Rujfia  De/criptio  Topo~ 
graphica. 

DE'ME'TRIUS,  Juif  de  nation,  étoit  Affranchi  de  Pom¬ 
pée,  6c  originaire  de  Gadara.  Ce  fut  pour  l’amour  de  lui  que 
Pompée  fit  rebâtir  cette  ville  un  peu  après  qu’il  eut  pris  Jérufa- 
lem. 

DE'ME'TRIUS,  de  la  ville  d’Ephéfe,  Orfèvre  de  fon 
métier ,  fufcita  une  fédition  contre  1  Apôtre  S.  Paul ,  6c  les  nou¬ 
veaux  Chrétiens,  parce  qu’ils  condamnoient  le  culte  6c  1  adora¬ 
tion  des  idoles  de  la  Déeflè  Diane.  Actes ,  ch.  19.  v.  24.  Sérarius  croit 
qu’il  fe  convertit  6c  fit  pénitence,  6c  que  c’eft  lui  que  S.  Jean 
loue  dans  fa  troifiéme  Epître  ,  v.  12.  Mais  cela  ne  fe  trouve  ap¬ 
puyé  ni  fur  lefentiment  d’aucun  Père,  ni  fur  le  rapport  d’aucun 
Hiftorien. 

DE  M  ETRIUS  dont  parle  S.  Jean.  Voyez,  l’article  précé¬ 
dent. 

DE' MI  CI  EN,  (Jean)  Grec,  floriffoit  au  commencement  du 
XVII.  fiéde,  6c  étoit  de  lîfle  de  Céphalonie  dans  la  Grèce.  II 
étudia  la  langue  Latine  à  Rome,  voyagea  dans  toute  l’Europe, 
6c  fut  employé  par  les  Princes  de  Mantoue  en  diverfes  négocia¬ 
tions.  Il  vint  même  à  Paris,  où  il  eut  beaucoup  de  part  en 
l’amitié  de  l’Avocat  Général  Servin,  6c  de  Janus  Cæcilius  Frei 
qui  cnfeignoit  la  Philofophie.  Quelques  perfonnes  qui  l’enten- 
doient  raifonner  fur  toutes  fortes  dé  fujets,  le  crurent  du  nombre 
des  Frères  de  la  Roze-Croix,  qui  failoient  alors  un  grand  bruit 
en  Allemagne,  6c  même  à  Paris  en  1615.  Démicien  mourut  en 
cette  ville.  *  Voyez,  fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythræus,  Pi», 
I.  Imag.  Illuft.  c.  126. 

DE'MIR-CAPI.  Voyez.  DERBENT. 

DEMIT  RIOF,  Vcyez.  DE  ME'TRIOFF. 

DEM  MI  N,  ville  d’Allemagne,  dans  la  Poméranie  Citérieu- 
re,  fur  la  rivière  de  Pêne,  6c  au  Duché  de  Stetin,  aux  frontières 
du  Duché  de  Mekelbourg.  Elle  eft  allez  forte ,  6c  appartient 
au  Roi  de  Suède ,  à  qui  elle  a  été  cédée  par  le  Traité  de 
Weftphalie.  Elle  fut  prife  en  1676  par  l’Eleéteur  de  Brandebourg, 
qui  la  rendit  aux  Suédois  en  1679,  par  la  proteéfion  du  Roi 
Très-Chrétien,  6c  en  exécution  du  traité  de  paix  fait  à  S.  Ger¬ 
main  en  Laye  près  de  Paris.  Elle  n’eft  qu’à  fix  milles  d’Alle¬ 
magne,  de  Stralfund  au  midi. 

DE'MOCE'DE  de  Crotone ,  le  plus  fameux  Médecin  delbn 
temps,  étoit  fils  de  Calliphon,  6c  ami  de  Polycrate ,  Tyran  de 
Samos.  Ce  dernier  ayant  été  tué  par  Orœtès,  Darius  fils  À'Hys- 
tafpe  fit  mourir  l’aflàffin,  6c  fit  tranfporter  toutes  les  richeiles^  à 
Suie  avec  fes  efclaves,  entre  lefquels  étoit  Démocéde.  Quelque 
temps  après  il  guérit  le  Roi ,  qui  s’étoit  démis  le  pié  en  defcen- 
dant  de  cheval.  Cette  cure  le  mit  fi  fort  en  crédit,  qu’on  lui 
donna  dans  Sufe  une  maifon  magnifique.  Il  eut  même  1  honneur 
de  manger  à  la  table  de  Darius  ;  &  on  ne  pouvoit  obtenir  de 
grâce  à  la  Cour,  que  par  fon  moyen.  Fnluite il  guérit  Atoffe, 
fille  de  Cyrus,  6c  femme  de  Darius,  d’un  ulcère  à  la  mammei- 
le  ;  6c  lui  perfuada  de  faire  en  forte  que  le  Roi ,  qui  avoit  defièin 
de  porter  la  guerre  en  Grèce,  l’envoyât  comme  efpion  pour  en 
reconnoître  la  fituation.  La  chofe  fut  exécutée,  6c  Démocéde 
s’enfuit  à  Crotone,  où  il  époufa  une  fille  de  Milon  ce  fameux 
Lutteur,  dont  la  force  étoit  extraordinaire,  vers  la  LXV  Olym¬ 
piade,  l’an  520  avant  J.  C.  *  Hérodote,  au  l.  3.  ou  Thalie,  & 
liv.  4.  ou  Melpoméne.  Ælian.  Var.  Hijt.  I.  8.  c.  17. 

DE'MOCHARE'S,  d’Athènes,  Orateur,  étoit  neveu  de 
Démofthéne  ,  ou,  félon  Plutarque,  dans  les  Vies  des  dix  Ora¬ 
teurs,  fils  de  fa  fille  6c  de  Lâchés.  Diogène  Laërce  le  dit  fils 
de  ce  Lâchés  dans  la  Vie  d’Arcéfilaüs,  au  l.  4.6c  de  Zénon, 
au  l.  7.  Timée  en  avoit  fait  une  peinture  très  defavantageule  ; 
mais  Polybe  fait  fon  apologie  au  livre  douzième ,  6c  nous  ap¬ 
prend  qu’il  fut  extrêmement  confidéré  des  Athéniens,  qui  lui 
décernèrent  de  grands  honneurs.  Athénée  fait  mention  d’une  ha¬ 
rangue  de  Démocharès  contre  Philon,  ami  d’Ariftote.  Ejien  le 
cite  auffi  ;  6c  Cicéron  parle  du  ftyle  de  Démocharès,  au  Fu jet 
d’un  Traité  qu’il  avoit  compofé  fur  ce  qui  s’étoit  palfé  de  fon 
temps  à  Athènes.  ‘Athénée,  liv.  6.  11.  S'  13-  Ælianus,  Var.  Hijl. 

I.  3.  cap.  8.  &  l.  8.  c.  12.  Cicero,  in  Bruto.  &  l.  2.  de  Orat. 
&c. 

DE'MOCHARE'S,  de  Solos,  Poëte  ,  fit  une  Comédie 
fur  Démétrius  Poliorcétès  Treneur  de  villes ,  comme  le  remarque 
Plutarque  en  fa  Vie.  Voffius,  qui  le  rapporte  après  lui,  en 
parlant  des  Poètes  Grecs,  s’étonne  que  Lilio-Giraldi  n’en  ait  point 
lait  mention. 

DE’MOCH  ARE'S,  ou  DE  MO  U  C  H I  (Antoine)  Cher- 
chez  MOUCHI. 

DE< 
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DÉMOCLES,  ancien  Hiftorien  Grec,  vivoit  long -tems 
avant  la  guerre  du  Péloponnéfe.qui  commença  la  deuxième  année  de 
la  LXXXVII  Olympiade,  &  la  431  avant  l'Ere  Chrétienne: 
ainfi  que  Denys  d’Halicarnalfe  l’a  oblervé.  Il  étoit  de  Phigalie. 
Plutarque  dit  dans  la  Vie  de  Démétrius  Voliorcétes,  qu’un  jeune  hom¬ 
me  de  ce  nom  l'e  jetta  dans  le  feu  ,  pour  fuir  les  càrefiès  cri¬ 
minelles  de  ce  Prince. 

DÉMO  CL  E'S,  dateur  de  Denys  le  Tyran.F^fz.DAMOCLE's. 

DE'MOCLiTE,  auteur  d’une  Hiftoire  de  Perfe,  qui  avec 
celle  de  Cléoxéne  fut  copiée  par  Polybe  ,  fans  autre  changement 
que  , celui  du  ftile.  *  SuidasyW  le  mot  Cléoxéne. 

DE  MO  C  O  O  N,  fils  naturel  de  Priam,  fut  tué  par  UlyfTe.  * 
Hornére,  /.  4.  de  l’Iliade, v.  489. 

DEMOCRATE,  Athlète  d’une  force  extraordinaire,  étant 
tourmenté  de  la  goutte ,  ne  laiffa  pas  de  fe  trouver  aux  combats 
publics.  Lorsqu’il  fut  fur  la  place ,  il  fit  un  cercle  autour  de  lui, 
&  défia  fes  adverfaires  de  l’en  faire  fortir.  Tous  ceux  qui  com¬ 
battirent  contre  lui  furent  vaincus  ;  &  n’ayant  pu  être  poulie  hors  de 
fon  polie,  il  remporta  la  couronne  des  Jeux.  *  Ælian.  lib.  4  .Var.  Hift. 

DÉMOCRATE  ou  DINOCRATE,  Architecte.  Voyez. 
DINOCRATE. 

DÉMOCRATIE,  efpéce  de  gouvernement  politique,  di¬ 
rectement  oppofé  à  la  Monarchie.  C’eft  un  Etat  populaire ,  où 
l’éleCtion  des  Magillrats  dépend  des  fuftfages  de  tout  le  peuple. 
Ce  nom  vient  de  àîj peuple  &  y-çurelv  commander. 

DE'MOCRITA,  DE'MO  C  RîlTE  ou  DAMOCRI- 
T  E  femme  d’Alcippe  Lacédémonien.  Voyez  l’article  d’Alcippe 
Lacédémonien. 

D  E'MO  C  RIT  E ,  Philofophe ,  qu’on  nomme  l’ Abdéritain,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  natif  d’ Abdére ,  ou  de  Milet ,  félon  quelques-uns ,  &  fils 
d’un  homme  qui  logea  Xerxès  chez  lui.  Ce  Prince  lui  fit  préfent  de 
quelques  Mages ,  qui  furent  les  premiers  Màitres  de  Démocrite  ,  & 
qui  lui  apprirent  leur  Théologie  &  l’Altrologie.  Depuis  Démocrite 
fait  difciple  de  Leucippe.;  &  dans  le  dellèin  de  fe  former  l’efprit  à  la 
Philofophie ,  &  de  le  remplir  de  grandes  co'nnoilfances ,  il  voyagea  en 
Egypte,  en  Perfe  ,  &  en  Chaldée ,  pour  y  voir  les  Savans  de  ces  pais , 
&  en  conférer  avec  eux.  On  dit  même  qu’il  palfa  jufquès  dans  les  In¬ 
des,  pour  s’y  entretenir  avec  les  Gymnofophiltes.  Lorsqu’il  fut 
de  retour  de  fes  voyages  à  Abdére,  il  fe  retira  dans  un  jardin, 
où  il  faifoit  fes  expériences  philofophiques.  Cependant,  comme 
dans  fes  voyages  il  avoit  confumé  fon  patrimoine,  qui  montoit 
à  plus  de  cent  talens  de  fix  cens  écus  chacun,  aulli-tôt  qu’il  eut 
montré  fon  grand  Diacofme ,  le  plus  excellent  de  tous  fes  livres , 
il  fut  abfous  de  la  rigueur  de  la  loi ,  qui  privoit  de  la  fépulture 
ceux  qui  faifoient  ces  grandes  dépenfes  :  le  public  lui  fit  même 
préfent  de  cinq  cens  talens,  &  lui  dreflà  des  flatues  d’airain.  Sa 
modeflie  alla  fi  loin,  qu’en  pallànt  à  Athènes  il  ne  s’y  voulut  ja¬ 
mais  faire  connoître.  Quelques  Auteurs  nient  qu’il  ait  jamais  été 
en  cette  ville.  Etant  un  jour  à  la  Cour  du  Roi  Darius,  & 
voulant  le  confoler  de  la  mort  de  la  plus  chère  de  fes  fem¬ 
mes,  il  lui  promit  de  la  faire  revivre,  pourvu  que  le  Prince 
employât  fon  pouvoir  à  lui  faire  recouvrer  le  nom  de  trois  per¬ 
sonnes,  qui  n’eulfent  jamais  elïuyé  d’adverfité  en  ce  monde,  pour 
les  graver  fur  le  tombeau  de  la  Reine.  Comme  la  chofe  étoit 
împoflîble,  Démocrite  prit  alors  fujet  de  faire  avouer  à  Darius , 
qu’il  avoit  tort  de  prendre  fi  fort  à  cœur  les  affliétions ,  puisque 
de  tous  les  hommes  qui  étoient  fur  la  terre,  il  n’y  en  avoit  pas 
un  d’exempt.  Au  refie  ce  Philofophe  rioit  toujours,  &  ce  ris 
étoit  fondé  fur  une  profonde  méditation  de  nôtre  foibleflè  &  de 
nôtre  vanité  tout  enlemble ,  qui  nous  fait  concevoir  mille  delfeins 
ridicules  dans  un  lieu  où  il  croyoit  que  toutes  chofes  dépendoient 
du  hazard  &  de  la  rencontre  fortuite  des  atomes.  Les  Abdérites 
le  voyant  ainfi  rire  continuellement,  mandèrent  Hippocrate ,  &  le 
prièrent  de  guérir  ce  Philofophe  qu’ils  croyoient  infenfé,  d’autant 
qu’il  parloit  de  l’enfer,  des  images  qui  font  en  l’air,  d’une  infi¬ 
nité  de  modes ,  du  langage  des  oifeaux,  &  d’autres  chofes  fembla- 
bles.  Hippocrate  s’étant  entretenu  avec  Démocrite ,  eut  tant  de 
vénération  pour  fon  efprit  &  pour  fa  fcience,  qu’il  ne  put  s’em¬ 
pêcher  de  dire  aux  Abdérites,  qu’à  fon  avis  ceux  qui  s’eftimoient 
les  plus  fains,  étoient  les  plus  malades.  Diogène  Laerce  ajoute 
que ,  lorsqu’Hippocrate  rendit  cette  vifite  à  Démocrite ,  il  con¬ 
nut  que  le  lait  qu’on  lui  avoit  préfenté,  étoit  d’une  chèvre  noi¬ 
re,  qui  étoit  encore  à  fa  première  portée.  On  dit  même  qu’il 
falua  comme  vierge  une  fille,  qui  étoit  avec  ce  célébré  Médecin, 

&  que  le  jour  d’après  il  la  traita  de  femme ,  parce  qu’on  en  avoit 
abule  pendant  la  nuit.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu’il  s’aveu¬ 
gla  pour  mieux  philofopher ,  ce  qui  a  tout  l’air  d’une  fable.  Il 
mourut  âgé  de  109  ans,  félon  Diogène  Laerce,  de  104  ans, 
ou  de  99  feulement ,  félon  d’autres  Auteurs,  la  troifiéme  année  de  la 
CIV  Olympiade,  &  l’an  362  avant  J.  C.  Entr’autres  opinions, 
Démocrite  croyoit  que  les  atomes  &  le  vuide  font  le  principe  de 
toutes  chofes  ,&  qu’il  y  a  une  infinité  de  mondes  fujets  à  génération 
&  à  corruption  ;  Que  rien  ne  fe  fait  de  rien  ;  &  que  rien  ne  fe 
•léfout  en  rien;  Que  les  atomes  font  infinis,  foit  pour  leur  nom¬ 
bre  ,  foit  pour  la  diverfité  de  leurs  figures  ;  Qu’ils  roulent  &  font 
portez  dans  l’Univers ,  &  que  de  leur  rencontre  fe  font  le  feu , 
leau  ,  l’air  ,  &  la  terre ,  puisqu'ils  font  compofez  de  certains  a- 
tômes  ;  Qu’ils  ne  font  pas  fujets  au  changement ,  à  caufe  de  leur 
■dureté  &  de  leur  folidité  :  Que  le  foleil  &  la  lune  font  auiTi  for¬ 
mez  par  ces  mouvemens ,  &  l’ame  même,  qu’il  dit  être  la  mê¬ 
me  chofe  que  l’efprit;  Que  tout  fe  fait  par  néceffité  ,  parce  que 
ce  mouvement  tournoyant  eft  caufe  de  la  génération  de  toutes 
chofes,  &c.  Diogène  Laerce,  &  Thrafylle,  qui  ont  fait  le  dénom¬ 
brement  des  Ouvrages  de  Démocrite ,  les  divifent  en  divers  or¬ 
dres,  en  ceux  de  Morale,  de  Phyfique ,  d’Aftrologie ,  de  Ma¬ 
thématique,  de  Médecine1,  d’ Agriculture,  de  Géométrie,  de 
Peinture,  &  de  l’Art  Militaire.  Platon  haïïfoit  Démocrite  &  peu 
s’en  fklut  qu’il  ne  brûlât  les  livres  de  ce  Philofophe.  Il  les  ra- 
jnaflà  diligemment  &  les  alloit  jetter  au  feu ,  lorsque  deux  Phi- 
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lofophes  Pythagoriciens  lui  répréfentérent  que  cela  ne  ferviroitde 
rien ,  à  caufe  que  plufieurs  perfonnes  s’en  étoient  déjà  pourvues. 
Démocrite  n’approuvoit  point  qu’on  fe  mariât,  ou  qu’on  s’amulât  à 
avoir  des  enfàns.  C'eft  s’engager ,  difoit-il,  à  des  devoirs  trop  im¬ 
portuns  &  qui  détournent  d’une  occupation  plus  nécelîàire.  *  Dio¬ 
gène  Laerce,  en  fet  Vie,  l.  9.  Ælian.  Var.  Hift.  I.  4  .c.  20.  Va- 
1ère  Maxime,  l.  8.  c.  7.  Ext.  4.  Hippocrate,  Ep.  ad  Damagetum . 
Cicéron,  l.  5.  de  Fin.  I.  3.  de  Nat.  Deor.  fr  l.  4.  de  Acad.  JQuœft. 
Pline,  l.  21.  c.  11.  &  l.  18.  c.  35.  (grc.  Strabon  l.  1.  ô*  15. 
Cellus,  l.  2.  c.  5.  Suidas.  Eufébe,  en  fa  Chron.  Volïîus,  de  la 
l’hilof.  c.  11.  S.  14.  des  Pbilof.  c.  1.  S.  10.  c^>2i.  &c.y.  S.  8.  (je 
fuiv.  des  Math.  c.  33.  S.  9.  &c.  des  Hift.  Gr.  I.  4.  c.  2. 

DE'MOCRITE,  nom  de  fix  Auteurs ,  dont  Diogène  Laë’r- 
ce  fait  mention.  Le  premier  eft  le  Philofophe,  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler .  Le  lecond  étoit  un  Mulicien  de  Chio ,  qui  vi¬ 
voit  du  temps  du  premier.  Le  troifiéme  étoit  un  Sculpteur,  dont 
Antigone  parle.  Le  quatrième  avoit  fait  une  defcription  du  tem¬ 
ple  de  Diane  d  Ephéle  &  de  la  ville  de  Samothrace.  Athénée  cite 
le  premier  de  ces  deux  Ouvrages,  au  livre  12.  Le  cinquième  compofs 
de  fort  belles  Epigrammes.  Et  le  dernier  fut  un  célébré  Orateur  de 
Pergame.  On  doit  encore  ajouter  à  ceux-ci ,  Democute  de 
Milet,  Cofmographe,  qui  vivoit  vers  la  LXXIX  Olympiade,  8c 
environ  464  ans  avant  J.  C.  *  Diogène ,  liv.  9.  Gilles  Ménage 
fait  mention  dans  fes  Notes  de  fept  autres  Démocrites  difiérens 
des  précédens.  *  Menagius,  in  Diog.  L.  IX.  S.  49. 

D  E'  M  O  C  R I T  E ,  nom  de  femme,  Voyez  1  article  d’Alcip¬ 
pe  Lapédémonien. 


DEMODICE,  fœur  de  Critolaüs ,  citoyen  de  Tégée  en 
Arcadie,  le  voyant  revenir  vainqueur  des  trois  Damoftrates,  a- 
vec  l’un  defquels  elle  devoit  le  marier ,  fe  lailîà  tranfporter  à  la 
douleur  que  lui  caufoit  la  perte  de  fon  amant ,  &  fit  mille  re¬ 
proches  à  fon  frère  que  le  peuple  recevoit  avec  des  applaudifîèmens 
extraordinaires.  Critolaüs  en  fut  tellement  irrité  qu’il  la  tua  fur 
le  champ.  Voyez  CRITOLAÜS.  *  Plutarque  dans  fes  Taralélles. 

DE'MODICE,  femme  de  Créthée,  Roi  d’Iolcos  dans  la 
Thefiàlie,  conçut  un  amour  criminel  pour  le  jeune  Phryxus,fils 
d’Athamas,  frère  de  Créthée.  N’ayant  pu  féduire  ce  jeune  Prin¬ 
ce,  elle  l’accufa  devant  fon  mari,  du  crime  qu’il  n’avoit  pas  vou¬ 
lu  commettre.  Créthée  fe  lailîà  perfuader  trop  facilement,  & 
deftina  Phryxus  à  la  mort  ;  mais  ayant  connu  l’innocence  de  fon 
neveu,  il  fitmourirfa  femme Démodice.  *  Hygin.  Foët.Aftron.  20. 

DE'MODOCUS,  Auteur  d’une  Hilloire  d’Héraclée  citée 
par  Plutarque ,  au  liv.  de  Fluminibus. 

DÉMODOCUS,  Muficien  aveugle  dont  Homère  parle  dans  le  hui¬ 
tième  livre  de  l’Odyfiée,où  il  l’introduit  chantant  les  amours  de  Mars 
&  dejVénus,  &  l’entrée  du  cheval  de  bois  dans  la  villede  Troye. 

DÉMOGORGON,  habile  Magicien  qui  commandoit  aux 
efprits  &  qui  les  châtioit  févérement  quand  ils  ne  vouloient  pas 
lui  obéir  *  Plofm.  Lex.  Univ.  Ilolyoke ,  Dicî. 

DE' MO  N,  eft  un  mot  pris  du  grec  A  xi/auv  qui  fignifie  Gé¬ 
nie,  &  félon  Platon,  il  vient  de  Sccv,[mv  Savant.  Ce  Philofophe 
donne  ce  nom  à  certains  efprits  qu’il  dit  être  revêtus  d’un  corps 
fubtil.  Ménandre  appelle  aufft  Démons,  les  Génies  foit  bons ,  ou 
mauvais,  qui,  félon  les  Payens,  ont  foin  des  hommes.  D’autres 
ont  donné  ce  nom  aux  Mânes  qu  aux  ombres  des  morts.  Dans 
l’Ecriture  Sainte  ce  nom  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part,  pour 
les  mauvais  Anges  ;  &  l’Eglife  nous  apprend  ce  que  nous  de¬ 
vons  croire  des  Démons  ;  favoir  que  tous  les  Anges  ayant  été 
créez  bons  &  parfaits,  une  partie  déchurent  de  cet  état  de  per- 
feétion  par  leur  orgueil ,  en  voulant  s’égaler  à  Dieu ,  &  qu’ils 
furent  condamnez  aux  feux  éternéls  ;  que  ce  fut  un  Démon  qui  • 
fe  fervant  du  miniftére  du  ferpent,  féduifit  le  premier  homme  ; 

&  que  depuis  ce  tems  les  Démons  n’ont  jamais  celle  de  drefler 
des  embûches  aux  hommes,  foit  pour  fe  faire  adorer,  foit  pour 
les  porter  au  mal.  On  croit  que  ce  font  les  Démons  qui  ren- 
doient  les  réponfès  des  oracles,  &  qui loutenoient  l’idolâtrie  dans 
le  monde.  La  puiflànce  du  Démon  a  été  liée  par  Jefus-Chrift  ; 
il  a  chaflë  les  Démons  des  corps  des  hommes,  a  fait  ceftèr  les 
oracles,  &  a  détruit  l’idolâtrie.  Les  Anciens  ont  cru  que  les  An¬ 
ges  avoient  des  corps ,  &  quelques-uns  même  ont  prétendu  que 
les  Géans  étoient  nez  du  commerce  des  Démons  avec  les  fem¬ 
mes.  Mais  le  Concile  de  Latran  a  décidé  que  les  Dénions, 
aufli-bien  que  les  Anges  étoient  des  fubftances  fpirituelles.  Voyez 
les  Théologiens  qui  ont  fait  des  Traitez  fur  les  Anges  &  furies 
Démons.  Les  Rabbins  font  partagez  fur  la  nature  &  fur  l’origi¬ 
ne  des  Démons.  Les  uns  foutiennent  qu’ils  font  fpirituels.  Dieu 
n’ayant  pas  eu  le  loifir  de  leur  donner  des  corps,  parce  que  le 
Sabbat  commença  dans  le  moment  qu’il  alloit  leur  en  former. 
D’autres  prétendent  qu’ils  font  corporels,  diftinguez  entre  eux  par 
la  différence  des  fexes,  capables  de  fe  multiplier  par  la  généra¬ 
tion,  &  fujets  à  la  mort.  Quelques-uns  enfeignent  qu’ils  font  nez 
de  la  conjonction  de  Sammaël  Prince  des  Démons  avec  Eve ,  a- 
vant  qu’Àdam  la  connût.  Quelques  autres  leur  donnent  Adam 
poür  père,  &  Lilith  pour  mère.  Us  difent  qu’Adam  ayant  été 
chaffé  du  Paradis  demeura  cent  &  trente  ans  dans  l’éxconimuni- 
cation  ;  &  que  pendant  tout  ce  tems  les  Anges  mâles  s’appro- 
choient  d’Eve,  &  engendraient  des  Démons.  Adam  de  fon  cô¬ 
té  s’approthoit  des  Démons  femelles,  &  engendrait  au fli  des  Dé¬ 
mons.  Ce  ne  fut,  difent  ces  Vifionnaires,  qu’après  cent  &  tren¬ 
te  ans  de  pénitence ,  qu’Adam  commença  à  avoir  des  enfàns  de 
fa  femme,  à  fon  image  &  à  fa  reflemblance.  Les  Siamois  ne  re- 
connoiflènt  point  d’autres  Dénions  que  les  âmes  des  médians, 
quifortantde  l'enfer  où  elles  étoient  détenues, errentpendant  un  certain 
tems  dans  le  monde,  &  font  aux  hommes  tout  le  mal  quelles 
peuvent.  Ils  mettent  encore  au  nombre  de  ces  eiprits  malheureux 
les  enfàns  mort-nez,  les  mères  qui  meurent  en  couche,  ceux  qui 
font  tuez  en  duel ,  ou  qui  font  coupables  de  quelques  autres  cri¬ 
mes  de  cette  nature.  *  D.  Calmet,  Diclim,  Tachard ,  Voyage, 
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DE' MO  N,  ancien  Peintre  d’ Athènes,  vivoit  du  tems  de 
Parrhafius  8c  de  Socrate,  vers  la  XCIII  Olympiade ,&  408  a™ 
avant  J.  C.  Il  s'attacha  fort  à  l’expreiïion ,  8c  fit  plusieurs  ta¬ 
bleaux  qu’on  eftima  beaucoup.  Il  y  en  avoit  entr'autres  un  à 
Rome  qui  répréfentoit  un  Prêtre  deCybéle,  que  l'Empereur  Ti¬ 
bère  acheta  foixante  fefterces ,  c'eft  à  dire ,  environ  quinze  cens 
écus  de  notre  monnoye.  Mais  la  vanité  insupportable  de  ce  Pein¬ 
tre  diminuoit  beaucoup  de  l’eftime  qu’on  àvoit  de  lui.  Il  fe  di- 
foit  delcendu  de  la  race  d’Apollon ,  8c  le  vantoit  d’avoir  fouvent 
communication  avec  Hercule.  Démon  fit  un  tableau  d’Ajax ,  en 
concurrence  de  Timante  qui  l’emporta  fur  lui.  *  Pline,  /.  3j.cA.10. 
Félibieri,  Entretiens  des  peintres.  Sandrart  dans  fon  Académie  de  Peintu¬ 
re,  Lié.  2.  c.  17.  blâme  ceux  qui  attribuent  à  Parrhafe ,  les  ou¬ 
vrages  de  Démon.  Mais  on  voit  par  Pline,  lié.  35.  c.  10.  qu’il 
s’elt  trompé  lui-même,  8c  qu’il  a  forgé  un  Peintre  qui  ne  fut  jamais.Car 
il  eft  évident,  en  lifant  Pline,  que  Démon  n’eft  pas  un  perfonnage 
mais  l’accufatif  de  Avjjtcsç  qui  lignifie  là  le  Peuple  d’Athènes,  que  Par- 
rhafe  avoit  peint  d'une  telle  forte ,  dans  un  excellent  tabieau,  que  l’ony 
voyoit  toutes  les  paffions  qui ,  tour  à  tour,  agiraient  ce  peuple.  Pline 
ayant  remarqué  que  Parrhafe  avoit  le  premier  poffedé  la  fcience  de 
faire  fuir  les  extrémités  des  corps  qu'il  peignoit,  qu’il  avoit  laitTé 
pluüeurs  ouvrages  utiles  aux  Artifans,  &  qu’il  n’excelloit  pas  au¬ 
tant  à  tracer  le  milieu  des  corps  que  le  refie,  ajoûte  tout  d’une 
fuite.  „  Pinxit  &  Démon  Athenienfium ,  (  on  lit  Dsmonem  Athe- 
„  nienfium  dans  une  édition  de  Bâle  )  argumento  quoque  inge- 
„  niofo.  Volebat  namque  varium,  iracundum,  injuftum,  incon- 
„  ftantem;  eundem  exorabilem  ,  clementem ,  mifericordem ,  excel- 
„  fum  ,  humilem ,  ferocem ,  fugacemque  8c  omnia  pariter  of- 
„  tendere.  Idem  pinxit  8c  Thefea  qui  Romæ  in  Capitolio  fuit , 
&c.  ”  On  voit  aifément  que  Démon  eft  un  mot  Grec  dont  Pli¬ 
ne  s'eftfervi  pour  déligner  le  tableau  que  Parrhafe  avoit  fait  du  peu¬ 
ple  Athénien.  Ditt.  Allemand  de  Moréri  de  l  edit,  de  Bâle. 

DE'MON  ou  DÉMËNÉTE  Athénien,  fils  de  la  fceur 
de  Démofithéne ,  gouverna  la  République  d’Athènes ,  pendant 
l’abfence  de  fon  oncle  ,  la  2.  année  de  la  CXIY  Olympiade  8c 
l’an  323  avant  J.  C.  Il  écrivit  8c  parla  en  public  pour  procurer 
le  retour  de  ce  grand  Orateur  ,  &  obtint  enfin  qu’on  lui  envoye- 
roit  un  vaiflèau  pour  revenir,  &  que  non  feulement  on  lui  re- 
mettroit  les  trente  talens  aufquels  il  étoit  condamné  ,  mais  qu’en- 
core  on  en  tireroit  trente  du  thrélor  public ,  pour  ériger  fur  le  port 
de  Pirée  une  ftatue  à  Jupiter  Conlervateur ,  en  aétion  de  grâces 
de  ce.  qu’il  avoit  confervé  Démofthéne.  *  Plutarque. 

DEMON  A  ,  Valdi  Demona  ,  ou  la  vallée  de  Démona,  pro¬ 
vince  de  l’ifle  de  Sicile,  &  celle  de  fes  trois  parties  qui  s’étend  le 
plus  au  feptentrion ,  8c  à  l’orient  vers  la  Calabre,  dont  elle  n’eft 
léparée  que  par  le  Fare  de  Melïine.  Elle  a  au  midi  Val  di  Noto, 
8c  à  l’occident  Val  di  Mazara.  Ses  villes  principales  font  Mes- 
fine ,  Cefalu ,  Milazzo ,  Patti  8c  Taormina. 

DE'MON  A  X,  Philofophe,  vivoit  du  temps  de  l’Empereur 
Adrien,  vers  l’an  de  J.  C.  120.  Il  étoit  de  l’ifle  de  Crète, 
d’une  maifon  aflez  illuftre  8c  opulente  ;  mais  il  méprifa  ces  avan¬ 
tages  ,  pour  s’adonner  à  la  Philofophie.  Quoi  qu’il  eût  vécu  fa¬ 
milièrement  avec  Agathobule,  Démétrius  1  e  Cynique,  Epiteéle  ,  & 
Timocrate  d’Héraclée ,  il  n’embraiïà  point  de  leéte  particulière; 
mais  prenant  ce  qu’il  y  avoit  de  bon  en  chacune ,  il  laifla  indécis 
laquelle  il  eftimoit  le  plus.  On  voyoit  bien  pourtant  qu’il  fàifoit 
lus  d’état  de  Socrate  que  des  autres  Philôfophes,  quoiqu’en  fon 
abit  8c  fa  façon  de  vivre  il  imitât  davantage  Diogène.  Etant 
extrêmement  âgé,  il  dit  à  ceux  qui  étoient  préfens,  on  peut  fe  re¬ 
tirer  ,  le  fpeclacle  ejl  achevé.  Il  mourut  faute  de  manger ,  fans  rien 
perdre  de  fa  gayeté  ordinaire ,  8c  fut  enterré  aux  dépens  du  pu¬ 
blic.  Lucien  a  écrit  fa  vie. 

DE'MONAX,  Gouverneur  de  l’Arménie  fut  défait  par  Mi- 
thridate,  l’an  feptiéme  du  régne  de  l’Empereur  Claude.  *  Tacite,  An¬ 
nales,  l.  11.  ch.  9. 

D E'M ONIAQUES,  Anabaptiftes,  qui  croyoient  que  les  Dé¬ 
mons  , feront  fauvez  à  la  fin  du  monde.  *  Hofius. 

DEMONICE,  jeune  fille  Ephéfienne,  promit  à  Brennus 
Prince  des  Gaulois ,  de  lui  livrer  la  ville  d’Ephéfe  ,  s’il  lui  vou- 
loit  donner  les  colliers,  les  bralfelets,  8c  les  autres  joyaux  des 
Dames  de  cette  ville:  ce  que  ce  Prince  lui  accorda.  Ainfi  E- 
phéfe  étant  prife ,  Brennus  commanda  à  fes  foldats  de  lui  jetter 
dans  le  fein  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  joyaux  d’or'  :  ce  qu’ils  firent 
en  telle  quantité,  que  cette  fille  en  fut  accablée,  8c  enlèvelie  def- 
lous  toute  vive.  *  Plutarque  ,  en  fes  Parallèles. 

DE'MONNE'SE,  Ifle  de  la  Propontide.  Elle  eft  fituée 
félon  Pline,  vis  à  vis  de  Nicomédie  ;  8c  félon  le  Noir,  autour  de 
Chalcédoine  en  Bythinie.  On  y  trouve  de  l’or,  de  la  foudure 
d’or  8c  de  l’azur.  Thevet  dit  qu’il  y  a  neuf  Ifles  Démonnéfes,  8c 
il  nomme  l’une  Prote ,  l’autre  Bergo,  8c  l’autre  Coréo  ;  mais  O- 
telius  prétend  qu’elles  font  imaginaires.  Cependant  Belon  s’accor¬ 
de  avec  Thevet,  lorsqu’il  rapporte  qu’ayant  été  arrêté  pendant 
quelque  tems  entre  les  Ifles  que  les  Anciens  nomment  Démonné¬ 
fes,  qui  font  au  Golfe  de  Nicomédie,  en  la  Propontide,  8c  qui 
peuvent  être  vues  de  Conftantinople,  il  trouva  quelles  étoient  au 
nombre  de  neuf,  dont  il  nommoit  les  trois  premières  Proto ,  Ber- 
gus  &  Coréo.  Les  autres ,  dit-il ,  font  petites  8c  fans  nom  parti¬ 
culier.  Quelques-uns  ne  mettent  que  cinq  Ifles  Démonnéfes,  qui 
font  Proté  ,  Antigone ,  Chalce ,  où  il  y  a  deux  Couvens,  Charie  & 
Printzipos  ou  l'fle  du  Prince,  appellée  ainfi  parce  qu’on  y  élevoit  les 
enfans  de  l’Empereur.  *  Davity ,  Isle  de  la  Propontide.  Th.  Cor¬ 
neille,  pitl.  Gèogr.  , 

•DEMONTE,  petite  ville  du  Marquifat  de  Saluces  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Savoye  en  Italie.  Elle  eft  fituée  fur  une  mon¬ 
tagne  près  de  la  rivière  de  Sture  au  nord,  à  cinq  ou  fix  lieues  de 
la  ville  de  Saluces,  du  côté  du  midi  tirant  vers  l’occident. 

DÉMOPHILE,  Sybille  de  Cumes.  Cherchez  AMAL- 
THF'E. 

DEMOPHILE,  d’Himére ,  Peintre  qui  2.  eu  l’honneur  d’a- 
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voir  Zeuxis  pour  difciple  avant  la  XCVII  Olympiade.  'Jaques 
Campo  Weyerman,  t.  1.  p.  39.  Peintres  anciens ,  en  Hollandois. 

D  E'M  O  P  H  I L  E ,  Archonte  d'Athènes  dans  la  quatrième  au- 
née  de  laXCIX  Olympiade,  l’an  381  avant  J.  C. 

DEMO  PH  ILE,  fils  de  l’Hiftorien  Ephore,  vivoit  du  temps 
d’Alexandre  le  Grand,  la  première  année  de  la  CXI  Olympiade ,  8c 
336  ans  avant  J.  C.  Diodore  de  Sicile  rapporte  qu’il  écrivit  la 
guerre  facrée ,  après  que  Philoméle  fe  fut  l'aifi  du  temple  d’A¬ 
pollon  à  Delphes.  Suidas  fe  trompe ,  lorsqu’il  dit  que  cet  Hi- 
ftorien  étoit  fils  d’Ephippe.  Pline  parle  d'un  Peintre  de  ce  nom, 
au  l. , 35.  c.  9.  &  12.  *  Diodor.  Sicul.  I.  16. 

DEMOPHILE,  Evêque  de  Bérée ,  étoit  Arien ,  8c  pré- 
fenta,  à  ce  qu’on  dit!,  en  357,  la  Confeflion  de  Foi  deSifmich  au 
Pape  Libérius  qui  la  reçut.  Depuis,  Démophile  fut  condamné 
au  Concile  de  Rimini  en  359,  8c  fût  mis  néanmoins  par  intri¬ 
gue  en  370,  fur  le  liège  de  Conftantinople,  où  il  perfécuta  cruel¬ 
lement  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Il  le  trouva  au  Concile  de 
Conftantinople ,  allèmblé  pour  la  paix  de  l’Eglife.  Philoftorge  dit 
que  fa  famille  étoit  illuftre,  8c  que  Theflàlonique  étoit  la  pa¬ 
trie.  L’Empereur  Théodofe  le  Grand  étant  venu  à  Conftantino¬ 
ple  en  380,8c'  fouhaitant  avec  une  paiïîon  extrême  d’établir  la  paix 
dans  les  églifes ,  demanda  à  Démophile  ,  Evêque  des  Ariens,  s’il 
vouloit  embraflër  la  foi  de  Nicée  8c  réunir  le  peuple  en  un  mê¬ 
me  corps.  Mais  ce  Prélat  hérétique  refùfant  d’accepter  cette 
propofition  de  l’Empereur  ,  ce  Prince  le  fit  fortir  de  la  ville.  Il 
pafia  le  refte  de  fes  jours  autour  de  Conftantinople  ,  jufqu’en386, 
qui  eft  le  temps  de  fa  mort, fe  portant  toujours  pourEvêque  de  cette  vil¬ 
le  impériale ,  parmi  ceux  de  fa  Sefte ,  qui  malgré  toute  l’autorité  de 
l'Empereur  ne  laifl'érent  pas  de  tems  en  temps  défaire  divers  efforts, 
pour  troubler  les  Orthodoxes.  Au  fujet  des  lettres  du  Pape  Libérius 
aux  Evêques  d’Orient ,  confultez  fon  article.  *  Théodoret,  /.  3.  c.  39. 
Sozoméne,  l.  7. S.  Epiphane,8cc. citez  par  Baronius,.af.  C.  357.  359. 
370.  378.  383.  Hermant,  Vie  de  faint  Athanafe  &  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze.  Du  Pin,  Biélioth.  des  Aut.  Ecclef.  IV.  fiécle. 

DEMOPHON,  Roi  de  Corinthe.  Voyez  DAMOPHON. 

D  ÉMOP  H  ON  ,  Jérome  8c  Timothée  Capitaines  dans  l’ar¬ 
mée  d’Antiochus  Eupator,  ayant  été  laiflèz  dans  la  Judée  'après 
la  trêve  faite  entre  ce  Roi,  Lyfias  fon  Gouverneur  ,  8c  Judas  Ma~ 
chaéée ,  firent  autant  de  mal  aux  Juifs  que  durant  la  guerre,  8c  fu¬ 
rent  caufe  que  la  paix  ne  dura  que  bien  peu  de  temps ,  l’an  du 
monde  3872,  8c  avant  J.  C.  163.  *  II.  Mach.  ch.  12.  v.  2. 

D  É  M  O  P  FI  O  N  ,  fameux  Statuaire  parmi  les  Mefleniens.  Pau- 
fanias,  en  parle  dans  le  livre  4.  ou  dans  les  Mefféniaues. 

D  EM  O  P  FI  O  O  N ,  fils  de  Théfée,  fucccéda  à  Mnefthée  Roi 
d’Athènes ,  qui  mourut  dans  l’ifle  de  Délos ,  au  retour  de  la  pri¬ 
fe  de  Troye.  Comme  il  retournoit  dans  fa  patrie,  il  fut  jetté  par  la 
tempête  en  Thrace ,  où  il  reçut  un  favorable  accueil  de  Phyllis ,  fil¬ 
le  de  Lycurgue ,  à  laquelle  il  donna  les  marques  les  plu»  fenfibles  de 
fon  amour.  Dès  qu’il  eut  appris  la  mort  de  Mnefthée,  il  quitta  Phyl¬ 
lis  pour  aller  à  Athènes  mettre  ordre  à  fes  affaires,  en  lui  promettant 
de  revenir  dans  un  mois  auprès  d’elle.  Quatre  mois  s’étant  écoulez 
fans  quelle  entendît  parler  de  lui ,  elle  luiecrivitpour  le  faire  reflou- 
venir  de  fa  promeflè.  C’eft  ce  qui  fait  le  fujet  de  la  fécondé  des  E- 
pitres  d’Ovide.  Il  parle  encore  de  Démophoon  dans  le  2.  /.  de  l’Art 
d'aimer ,  v.  353;  dans  le  3. 1.  v.  459  ;  8c  dans  les  Remèdes  d' Amour  , 
v.  597.  Son  régne  fut  de  33.  ans  ,  &  commença  l’an  2852  du  mon¬ 
de,  1 183  avant  Jelijs- Chrift.  *  Eufébe,  inChron. 

*  DÉMOPHYLAX  (Jean)  natif  de  Flandre,  Carme  de 
Gand,  écrivit  ,  étant  encore  jeune,  Chriftomachia ,  Poème  qui  doit 
lui  avoir  coûté  un  travail  infini,  puis  qu’il  eft  en  acroftiches  de¬ 
puis  un  bout  jufques  à  l’autre  ;  Chaldaica  fornax  ;  Catachrefis  If- 
raëlitica  ;  de  Laude  Lucis  ;  Ods.  de  Chrifli  Natalitio  ;  Carmen  de  Plan - 
dria,  8cc.  Il  eft  mort  en  1528  à  l’âge  de  26.  ans.  *  Valére 
André,  Biélioth.  Belgica. 

DEMO  POLIS,  8c  N  EO  CL  ES,  fils  de  Thémirtocle,  a- 
yant  publié  à  Athènes  des  loix  qui  avoient  été  faites  contre  les 
exilez,  furent  aflômmez  à  coups  de  pierre  par  les  ennemis  de  leur 
père.,  *  Cæl.  Rhod.  I.  8.  c.  12. 

DÉMOSTHE'NE,  Général  des  Athéniens ,  entra  en  Sicile 
après  avoir  ravagé  les  terres  des  Epidauriens.  Il  fuccéda  au  cé¬ 
lébré  Alcibiade,  l’un  des  trois  qui  avoient  perfuadé  la  guerre,  8c 
qu’on  avoit  rappellé  à  Athènes ,  pour  fe  juftifier  de  ce  qu’on  lui 
impofoit  d’avoir  fait  abbattre  toutes  les  ftatues  de  Minerve.  A- 
vant  ce  temps,  en  l’an  425  avant  J.  C.  il  avoit  fortifié  la  ville 
de  Pylos  dans  la  Morée ,  contre  les  Lacédémoniens ,  8c  avoit  bien 
fervi  la  République  ;  mais  cette  guerre  ne  fut  pas  fi  heureufe  pour 
lui.  Nicias  fut  obligé  de  lever  le  fiége  qu’il  avoit  mis  devant 
Syracufe ,  les  armées  périrent ,  8c  les  ennemis  firent  mourir  ces 
deux  Généraux.  D’autres  difent  que  Démofthéne  fe  tua,  8c  que 
Nicias  demanda  quartier,  la  quatrième  année  de  la  XCI  Olympiade, 
8c  l’an  413  avant  J.  C.  *  Plutarque,  en  la  Vie  de  Nicias.  Diodore, 
/.  13.  Thucydide,  Z.  4.  5.  6.  &  7-  Juftin  ,  Hifl.  I.  4. 

DE'  MOSTHÉN  E,  célébré  Orateur ,  étoit  d’Athènes ,  fils 
d’un  homme  de  même  nom  que  lui,  qui  étoit  Coutelier  ou  For¬ 
geron  ,  8c  de  Cléobule.  Il  naquit  la  quatrième  année  de  la  XCIX 
Olympiade  ,8c  i’an  381  avant  J.  Chrift ,  Démophile  étant  alors  Ar¬ 
chonte  d’Athènes.  Il  fut  laiflè  orphelin  par  fon  père  ,  à  l’âge  de 
fept  ans.  Ses  Tuteurs  lui  volèrent  une  partie  de  fon  bien ,  lais- 
férent  perdre  l’autre,  8c  négligèrent  fon  éducation.  S  étant  néan¬ 
moins  porté  de  lui-même  à  l’étude  de  l’éloquence,  il  fut  difciple 
d’Ifocrate,  de  Platon,  8c  enfuite  d’Ifæus,  qui  le  tint  quatre  ans 
chez  foi.  A  l’âge  de  17  ans  il  plaida  contre  fes  Tuteurs,  8c 
les  fit  condamner  à  lui  payer  trente  talens,  qu’il  leur  remit.  L’on 
dit  qu’étant  encore  jeune,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  fe  former  à 
bien  déclamer ,  jufques  à  prononcer  fes  harangues  devant  un  mi¬ 
roir  ,  afin  de  mieux  régler  fon  gefte.  ’  Lorsqu’il  fut  entré  dans  le 
gouvernement  des  affaires  publiques,  il  s’oppofa  à  Philippe  Roi 
de  Macédoine ,  8c  conçut  pour  lui  une  haine  mortelle.  Il  fe 
trouva  même  en  l’an  338  avant  J.  C.  à  la  bataille  de  Chéronée, 
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où  il  prit  la  fuite,  quelque  temps  après  avoir  prononcé  fa  belle 
oraifon  pour  la  couronne  d'or  que  le  peuple  lui  avoit  décernée, 
à  la  perfualion  de  Ctéfiphqn.  Après  la  mort  de  Philippe  ,  il  le 
déclara  contre  Alexandre  le Grand  ion  fils.  Mais  s'etant  laifiè  corrom¬ 
pre  par  le  préfent  d'une  coupe  d'or  que.lui  fit  Harpalus.il  fut  condamné 
à  une  amende  ;  8c  n’ayant  pas  dequoi  la  payer ,  il  lortit  de  la  ville. 

11  y  revint  glorieufement,  lorsqu’Alexandre  fut  mort,  8c  continua 
à  haranguer  contre  les  Macédoniens.  Antipater  demanda  aux  A- 
théniens  qu'ils  euffent  à  lui  livrer  les  Orateurs  qui  haranguoient 
contre  lui.  Cette  demande  étonna  Démofthéne,  il  prit  la  fuite 
en  divers  lieux,  8c  enfin  fe  retira  dans  l'ille  de  Celauria,  où  Ar- 
chias  étant  venu  de  la  part  d' Antipater ,  pour  le  prendre ,  de  de- 
fefpoir  il  fuça  du  poilon  qu’il  avoit  dans  une  plume ,  feignant  d'é¬ 
crire  à  quelqu’un  de  fes  parens.  Il  mourut  le  16.  du  moisPya- 
nepfion,  qui  revient  au  io.  de  Novembre,  la  3.  année  de  la 
CXIV  Olympiade,  8c  l’an  322  avant  J.  C.  Plutarque  dit  qu’il 
laitîà  65  orailons ,  dont  Photius  avoit  lu  une  bonne  partie,  com¬ 
me  il  le  dit  cod.  265.  Bibl.  Cicéron  parle  fouvent  de  Démofthé- 
ne  avec  admiration.  Cependant  dans  un  endroit  de  fon  Traité 
de  l’Orateur.  Nous  fommes,  dit-il,  d'un  goût  ü  difficile  8c  fi  bi¬ 
zarre,  que  Démofthéne  même  ne  nous  contente  pas  toujours. 
Ufque  p.deo  diffidles  &  meroft  fumus ,  ut  nobïs  non  fatisfaciat  ipfe  De- 
mofthenes ,  qui  quanquam  unus  erninet  inter  omnes  in  omnï  genere  di- 
cendi ,  lumen  non  femper  implet  aures  meus.  Juvenal,  Sut.  10.  v. 
118.  remarque  que  l'éloquence  a  été  la  caule  de  la  mort  des  deux 
plus  grands  Orateurs  du  monde,  Cicéron  8c  Démofthéne.  Après 
la  mort  de  Démofthéne ,  les  Athéniens  lui  firent  drellèr  une  fta- 
tue  d'airain  avec  cette  infeription  : 

E'Vfp  ’(Vv)V  yvu/Jtn  çtUftYï'j ,  Aypoaisveç  ,  sl%eç , 

Où  7tot  uv  EAÀ^vwv  yç'Çsv  A' fvtq  MunéSuv. 

Ce  que  l’on  peut  traduire  ainfi  : 

Si  tibi  par  menti  robur,  vir  magne ,  fuiffet , 

Gracia  non  Maceda  fuccubutjfet  hero. 

L’on  voit  encore  aujourd’hui  à  Athènes ,  une  petite  tour  de  mar¬ 
bre  foutenue  de  fix  colomnes  cannelées ,  que  l’on  appelle  la  lan¬ 
terne  de  Démofthéne,  8c  qui  fert  d’hofpice  aux  Capucins.  La  tra¬ 
dition  commune  eft  que  cet  Orateur  s’y  enferma  quelque  temps , 
après  s’être  rafé  la  moitié  de  la  barbe  ,  afin  que  dans  cet  état ,  n  o- 
fant  fe  montrer  en  public,  il  s’adonnât  tout  entier  à  l’étude.  Mais 
il  y  a  plus  d'apparence  que  cette  tour  eft  plutôt  un  monument 
confacré  à  la  mémoire  de  quelque  honneur  remporté  aux  Jeux 
Olympiques.  C’eft  la  conjeéture  de  M.  Spon,  fondée  fur  quel¬ 
ques  figures  qui  y  font  gravées.  L’on  trouve  une  defeription  exac¬ 
te,  8c  la  figure  de  cette  tour  dans  le  Voyage  de  la  Grèce  de  Spon, 
part.  2.  p.  172.  *  Plutarque,  en  la  Vie,  de  Démofthéne,  &  en  celle 
des  dix  Orateurs ,  c.  ,p. 

D  ÉM  O  S  T  H  EN  E,  Hiftorien  de  Bithynie,  compofa  un  Ouvra¬ 
ge  de  ce  pais ,  dont  Etienne  de  Byzance  cite  le  quatrième ,  le  neuvié- 
*  le  dixiéme  8c  le  douzième  livre.  Il  fit  aufîï  un  Traité  de  l’Origi- 
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fon  épitaphe  fur  fon  tombeau.  Thomas  Dempfter  alailfé  divers 
Ouvrages ,  IV.  livres  d’Epîtres  ;  XIV.  livres  de  diverfes  Poë- 
fies  ;  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  d'Ecolîè  en  XIX.  livres,  dans  la¬ 
quelle  il  parle  beaucoup  des  Gens  de  Lettres  de  ce  païs  ;  diver¬ 
fes  Notes  lur  les  Poètes  Latins  ;  des  Traitez  de  Droit,  deColmo- 
graphie  ,  de  Mythologie ,  d’Hiftoire ,  8cc.  Un  des  plus  utiles  Ou¬ 
vrages  que  Dempfter  nous  ait  laiflë ,  contient  fes  Paralipoménes  fur 
les  Antiquitez  Romaines  de  Rotin,  Il  les  dédia  à  Jaques  I.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  l'an  1612.  Il  s’y  donne  le  nom  de'  Tho- 
mas  Dempfter  de  Murejki.  *  Ovidio  Montalbano,  in  Ragion.  fun. 
Le  Mire  ,  de  Script,  fac.  XVI.  -Ghilini ,  Theat.  d’Huom.  Letter.  Ja¬ 
nus  Nicius  Erythræus ,  Tin.  I.  Imag.  Illuft.  c.  9.  &c.  Bayle ,  Dift. 
Critique.  Jac.  Ufièr.  de  Britan.  Ecclef.  Primord.  c.  13.  p.  463.  Jac. 
Waræus ,Rer.  Hibern.  Philip.  Labbe,  Biblioth.  Bibl.p.  1 59.  Chriftoph". 
Sandius  ,Animadv.  inVotfum,  p.  174.  Nicol.  Antonio,  Biblioth.  Hifp. 
prof.  p.  34.  Baillet,  Jugement  des  Savans  fur  les  Critiq.  Hift.  art.  161. 
p.  267,  de  ledit.  d’Amfterdam  en  1725. 

DE'NAB'A,  ville  d’Idumée,  où  Bêla  a  régné.  *  Genéfe,  ch. 
36.  v.  32. 

DEN  AIN.  Voyez.  DENIN. 

DENAIS,  ou  DENAISIUS,  (  Pierre  )  Turifconfulte ,  4- 
toit  de  Strasbourg,  où  il  naquit  le  premier  jour  de  mai  1361. 
Le  Prince  Palatin  le  fit  fon  Confeiller  ordinaire ,  fe  fervit  de  lui  pour 
diverfes  négociations ,  8c  l'envoya  même  Ambafladeur  en  Pologne, 
8c  en  Angleterre.  Depuis,  Denais  fut  Aflèiïëur  de  la  Chambre  Im¬ 
périale  deSpire,  8c  mourut  à  Heidelberg  le  20.  Septembre  de  fan 
1610.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages,  Jus  Cameralc,  De  Jure  me* 
ri  Imperii,  five  de  jurifdiBione  Caméra  Spirenfis ,  &c.  *  Melchior  A- 
dam,  in  Vit.  Junfc.  Germ. 

*  D  E  N  A  T  petite  ville  du  Haut  Languedoc  en  France,  Elle  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d’Atlou ,  prefque  aù  midi  d’Al- 
by  dont  elle  n’eft  éloignée  que  d’environ  deux  lieues. 

DENBIGH,  ville  de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre,  eft 
capitale  du  Comté  de  Denbigh  8c  la  meilleure  de  tout  le  Nortwaîles. 
Elle  eft  fituée  fur  le  bord  feptentrional  d’une  petite  rivière  appellée  Is- 
trad,  qui,  à  trois  milles  Anglois  de  là,  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  la 
Cluyd ,  qui  eft  la  principale  rivière  de  ce  Comté.  Après  que  le  Roi 
Edouard  I.  eut  achevé  la  conquête  du  païs  de  Galles,  Henry  Lacy , 
Comte  de  Lincoln  fut  gratifié  de  la  ville  de  Denbigh ,  qu’il  environ¬ 
na  d’un  lofie ,  8c  fortifia  d'un  château ,  avec  plufieurs  tours  fort  hau¬ 
tes.  Il  laiiïà  cet  ouvrage  imparfait,  à  caufedu  malheur  qu’eut  fon 
fils  unique  ,  qui  fe  noya.  Cette  ville  ne  devint  pouttant  capitale  du 
Comté ,  que  fous  le  régne  d’Henry  V III.  qui  ajoûta  cinq  Corntez  au 
Païs  de  Galles ,  dont  celui  de  Denbigh  fut  un.  Auparavant  ce  n’é- 
toit  que  la  capitale  de  la  Baronie  de  Denbigh.  En  j  564,  ce  Comté 
donna  le  titre  de  Baron  ou  Pair  du  Royaume,  à  Robert  Dudley, 
créé  Baron  de  Denbigh  8c  Comte  de  Leicefter ,  par  la  Reine  Eliz> 
beth.  Mais  ce  titre  s  éteignit  avec  lui.  En  1622,  le  Roi  Jacques  I. 
créa  Guillaume,  Vicomte  de  Fielding,  Comte  de  Denbigh:  titre 
qui  en  1701,  étoit  poflèdé  par  fon  petit-fils ,  Guillaume  Fielding, 
Comte  de  Denbigh.  *  DiB.  Angl. 

DENBIGH-SHIRE ,  ou  le  Comté  de  Denbigh,  province  de 
me,  le  dixième  ôc  le  douzième  livre,  nntauiuun  1  raue  aeiungi-  1  ja  Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  II  eft  borne  au  couchant  par 
ne  des  villes.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Un  autre  de  ce  je  Comte  de  Caernarvan  ;  au  midi  par  lesComtez  de  Mérioneth  8c 
nom ,  de  Thrace,  fit  des  Commentaires  fur  l’Iliade  d’Homére,  8c  fur  de  Montgommery  ;  au  levant  par  ceux  de  Shrop  8c  de  Chefter  ,  8c 
l'origine  des  Dieux  d’Héfiode,  après  les  avoirmisen  profe.  *  Suidas.  au  nord  par  celui  de  Flint  8c  par  la  mer  d’Irlande.  Ce  Comté  peut 
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Voiïïus,  des  Hift.  Grecs,  l.  3.  p.  170.  de  1‘ édition  in  folie  de  l’an  16S9, 
h  Amfterdam. 

DE' MO  ST  RATE.  Il  y  a  eu  deux  Archontes  d’Athènes 
de  ce  nom  la  4.  année  de  la  XCVI  Olympiade,  8c  la  3.  delà 
XCVII  Olympiade,  fan  390  avant  J.  C.  Pline  cite  un  autre 
DÉmostrate,  qui  dit  que  Scipion  l'Africain  fut  le  premier 
des  Romains  qui  ait  porté  une  pierre  précieufe  nommée  Sardoi- 
ne.  *  Pline  l.  27.  c.  6. 

DEMOTELE,  Ecrivain,  que  Pline  met  au  nombre  des 
douze  qui  ont  écrit  des  Pyramides  d’Egypte.  On  ignore  en  quel 
temps. il  a  vécu.,  *  Pline,  au  liv.  36.  c.  12. 

DEMOTELE,  fut  celui  qu’Arius ,  Roi  de  Lacédémone 
envoya  à  Onias ,  Grand  Sacrificateur  des  Juifs ,  pour  faire  alliance 
avec  lui,  vers  l'an  du  monde  3803,  avant  J.  C.  232.  *  Jofephe, 
Antiq.Judaïq.  livre  12.,  ch.  5. 

DE  MO  T  IC  A.  Voyez.  DIMOTUC. 

DEMPSTER,  (Jean)  que  d’autres  nomment  Thémiftor , 
parent  de  Thomas  Dempfter  ,  étoit  Doéteur  en  Droit  à  Paris.  Il 
fut  Bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  de  Venife,  8c  mourut  vers 
l’an  1590.  *  Confultez.  les  Auteurs  citez  après  Thomas  Dempfter. 

DEMPSTER,  (  Thomas  )  Gentilhomme  Ecoflois  a  vécu  fur 
la  fin  du  XVI.  fiécle ,  8c  au  commencement  du  XVII,  8c  s'eft 
acquis  beaucoup  de  réputation  par  fon  favoir.  Il  fortit  de  fon  païs 
durant  les  guerres  civiles  d’Ecolfe,  8c  aima  mieux  perdre  fes  biens, 
que  d’abandonner  la  Religion  de  fes  pères,  pour  fuivre  la  doc¬ 
trine  des  Proteftans.  Il  vint  à  Paris,  mais  comme  il  étoit 
extrêmement  violent ,  il  s’y  fit  quelques  affaires  avec  des  gens 
qui  recherchèrent  fa  vie ,  8c  fut  obligé  de  repaffer  en  Angleter¬ 
re.  Il  en  amena  une  très-belle  femme ,  que  les  Ecoliers  lui  en¬ 
levèrent  à  Pife,  où  il  étoit  allé  enfeigner.  On  dit  que  Demp¬ 
fter  la  perdit  avec  la  même  indifférence,  qu’il  avoit  perdu  fes 
biens  en  Ecoflè.  Depuis  il  vint  à  Bologne,  où  il  enfeigna  avec 
beaucoup  d’applaudifièment ,  étant  aimé  8c  eftimé  de  tous  les 
Gens  de  Lettres ,  non  feulement  de  cette  ville ,  mais  de  toute  1 1- 
talie.  Dempfter  étoit  Jurifconfulte  ,  Hiftorien ,  Poète  8c  Ora¬ 
teur.  Avant  que  de  venir  à  Paris,  il  avoit  enfeigné  à  Tournay, 
à  Touloufe  ,  à  Nîmes ,  8c  ailleurs.  Il  fut  Académicien  de  1  A- 
cadémie  délia  Hotte,  à  Bologne,  où  il  mourut  le  5.  feptembre 
de  fan  1625.  Ovidio  Montalbano  prononça  dans  la  même  Aca¬ 
démie  fon  oraifon  funèbre,  qu’on  publia  l’année  d’après  fous  ce 
titre  ,  Raftenamento  funebre  havuto  publicamente  nell’  Academia  délia 
Hotte ,  per  la  morte  dell  excellentifjimo  Tomafo  Dempftero.  Son 

corps  fut  enterré  dans  l’Egüfe  de  teint  Dominique ,  où  l'on  voit 


avoir  treize  lieues  de  long,  8c  cinq  dans  la  moyenne  largeur.  Tou¬ 
tes  fes  extrêmitez  font  prefque  déferres  ;  mais  le  milieu  du  païs,  ar- 
rofé  par  la  rivière  de  Cluyd ,  eft  bien  cultivé  8c  fort  fertile.  Il  y 
a  de  bonnes  mines  de  plomb  près  de  Wrexham  ,  l’un  de  fes  bourgs. 
On  y  confidére  encore  celui  de  Ruthyn  8c  la  ville  de  Denbigh,  qui 
en  eft  la  capitale.  *  Baudrand. 

DEN  DE  R,  qu’on  nomme  aufli  Denre  8c  Tenre,  rivière  des  Païs- 
Bas.  Elle  prend  fa  fource  à  Leuze  dans  le  Hainaut,  où  elle  baigne 
encore  Ath;  8c  après  avoir  pâlie  parGramont,  Ninove,  8c  Aloit, 
villes  de  Flandre,  elle  fe  jette  dans  l'Efcautà  Dendermonde.  *  Ma- 
ty,  DiBion.  Géogr. 

DENDERMONDE,  DENDREMONDE,  DENRE- 
MONDE,  DERMONDE,  TENREMONDE  8c  TER- 
MON  D  E,  ville  des  Païs-Bas ,  fituée  dans  dans  la  Flandre  Impé¬ 
riale,  à  l’embouchure  du  Dernier  dans  l’Efcaut,  entre  Anvers  8c 
Gand ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  l’une  8c  de  l’autre.  Dendermonde  eft 
une  place  fortifiée,  8c  capitale  d’une  Seigneurie,  qui  eft  aflèz  éten¬ 
due.  *  Maty,  DiBion.  Géogr. 

DENDREMONDE.  Voyez.  DENDERMONDE. 
DENDROPHORES.  Voyez.  COLLEGE  DES  DEN- 
DROPHORES. 

*  DEN  El  N  (Pierre)  naquit  à  Leide  le  16.  Dec.  1597.  Dès 
qu’il  eut  atteint  fa  douzième  année,  fon  père  le  mit  chez  un  Sculp¬ 
teur,  8c  quelques  années  après,  fon  génie  le  porta  à  l’étude  des 
Mathématiques, &  enfuite  de  l’Architeéture  8c  de  la  Perfpeétive:  mais 
l’impuilfance  où  étoient  fes  parens  de  le  poufièr  ,  l’empêchèrent  de 
les  apprendre  à  fonds.  Cependant  fon  ardeur  pour  ces  connoifiàn- 
ces  étoit  fi  grande,  que  mettant  à  profit  les  momens  de  loifir  que  lui 
laiftôit  la  néceffité  de  gagner  fa  vie  avec  le  cifeau,  il  fit  de  tels  pro¬ 
grès  qu'il  fe  mit  en  état  de  pouvoir  enfeigner  les  autres.  De  cette 
manière  il  fe  fit  connoitre  aux  Curieux  parmi  lefquels  fe  trouvèrent 
quelques  Peintres,  8c  entr’autres  Efaïë  van  den  Velde,  dont  le  fort 
étoit  de  peindre  des  partages  8c  des  batailles,  8c  qui  lui  donna  des  des¬ 
feins.  11  lui  apprit  enfuite  à  mêler  les  couleurs,  8c  lui  fournit  des  ta¬ 
bleaux.  Denein  par  fon  application  profita  tellement  dans  la  Peintu¬ 
re  en  peu  de  tems ,  qu'il  fe  vit  en  état  par  ce  moyen-là  d’entretenir  te 
famille.  Il  fut  fait  en  1632 ,  Sculpteur  de  la  ville ,  8c  vaqua  en  mê¬ 
me  tems  à  la  Sculpture  8c  à  la  Peinture  julques  à  l'an  1639,  dans  la¬ 
quelle  il  mourut  d’une  opprefiion  de  poitrine,  dont  il  avoit  été  tra¬ 
vaillé  depuis  quelques  années  :  ce  qui  eft  allez  ordinaire  aux  Sculp¬ 
teurs  en  pierre.  *  Gr.  DiB.  Univ.Holl.  Houbraken ,  Sthilderboek ,  pre¬ 
mière  partie. 

DENGEN.  Voyez.  TENGEN. 

Ha  DEN- 


6o  D  E  N. 


D  E  N. 


*  D  E  N  H  A  M ,  fameux  Poete  Anglois,  eft  regardé  comme  un 
des  premiers  Réformateurs  de  la  Poëfie  Angloife.  Il  mourut  en 
1668.  *  Biblioth.  Angloife, tome  premier, fécondé  partie  ,p.  375.  Rapin 
Thoyras ,  Hift.  d'Angleterre  ,  tome  9.  p.  280. 

*  DENHOFF,  tàmille  de  Comtes  en  Pologne  &  en  Pruflè.  A 
l’occafion  des  guerres  contre  les  Infidelles,  elle  vint  de  Franconie 
en  Livonie ,  où  elle  bâtit  le  chateau  de  Denhoff  dont  on  peut  encore 
voir  les  murailles  ruinées ,  8c  o.ù  elle  demeura  pendant  pluûeurs  fié- 
cles.  Cette  famille  étoit  ii  puiflànte  que  c’eft  par  fon  feul  moyen 
que  Ja  Livonie  a  été  convertie  au  Chriftianifme,  8c  foumife  à  la  Cou¬ 
ronne  de  Pologne  dutems  du  Roi  Sigifmond  Augufte.  O  thon  qui  à 
vécu  dans  le  milieu  du  XVI.  fiécle ,  fut  fait  Conlëiller  d'Etat  en 
Pologne  &  Vaivode  de  Pernau,  lorsque  fon  grand  âge  l’obligea  à 
renoncer  aux  emplois  militaires.  Son  frère  Th  éodore  fut  Vai¬ 
vode  de  Wenden.  E  r  n  e  s  t  qui  fut  Arabaflàdeur  de  Sigifmond 
III.  en  diverfes  Cours,  &  depuis.  Général  dans  la  guerre  contre 
les  Turcs,  fit  en  1623  une  trêve  avec  la  Suède  touchant  la  Livo¬ 
nie.  Gérard,  dont  on  parlera  dans  un  article  féparé ,  porta 
dans  fa  famille  la  dignité  de  Comte.  Gaspard,  Vaivode  de  Siradie, 
&  le  premier  Conléiller  d’Etat  en  Pologne,  s’étoit  par  fes  fervices  dans 
la  guerre  ,  mis  tellement  dans  les  bonnes  grâces  de  Sigifmond  III , 
qu’il  avoit  tout  crédit  auprès  de  lui.  Il  trouva  auffi  le  moyen  de  lé 
maintenir  dans  ce  pofte  auprès  de  VladiflasIV,  fils  8c  lucceflèur 
de  Sigismond.  Ce  Prince  l’envoya  en  1637,  comme  premier  Am- 
balîàdeur,à  l’Empereur  Ferdinand  III.  fur  Ion  mariage  avec  Cécile 
Rénée  fille  de  Ferdinand  II,  8c  à  fon  retour  il  le  fit  Grand  Maréchal 

-  de  la  Cour.  Ce  Gafpard  fut  grand-pére  1.  de  Théodore,  Chambellan  de 
la  Couronne  de  Pologne  ;  2.  de  Vladiflas  Vaivode  de  Pomerélie,  qui 
en  1683  commandoit  l’armée  Polonoife  contre  les  Turcs ,  8c  qui 
mourut  la  même  année  dans  un  combat  près  de  Cracovie  ;  3.  de 
George  Evêque  de  Kaminiek  ;  8c  4.  d'ErneJl  Vaivode  de  Marieh- 
bourg  ,  8c  Maréchal  de  la  Reine,  mort  en  1694.  Jean  Cttfimir 
Cardinal  aura  un  art.  féparé.  George  Albrecht  Evêque  de  Prémiüaw, 
&  Grand  Chancelier  de  Pologne  ,  fut  en  1702  fait  Evêque  de  Cra¬ 
covie.  Othon  Magmts ,  Membre  du  Confeil  fecret  du  Roi  de  Pruflè , 
Général  Major  8c  Gouverneur  de  Memmel ,  affifta  en  qualité  de 
Plénipotentiaire  au  Congrès  quife  tint  à  Utrecht  en  1712.  Staniflas, 
lous-Général  du  Grand  Duché  de  Lithuanie  ,  8cc.  vivoit  encore  en 
J714.  Gr.  Dicî.  Univ.  Holl.  Okolski,  m  Orb.Volon.  P.  t.Hartknoch, 
Pruifif.  p.  432.  Abels  Pruif.  Staats-Hift. 

'DENHOFF  (Gérard  Comte  de)  Palatin  de  Pomerélie  fut 
élevé  à  la  Cour  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  en  qualité  de  Page ,  8c  il 
fe  perfeétionna  dans  fes  voyages.  En  1621 ,  il  accompagna  Vladiflas 
Sigismond  Prince  Polonois  dans  la  guerre  contre  Osman  Empereur 
des  Turcs  ,  8c  commanda  les  troupes  Allemandes  avec  Jean  Wey- 
her  8c  fon  frère  Magnus  Erneft.  Il  repouflà  glorieulement  les 
Turcs  qui  pendant  toute  une  journée  donnèrent  aflàut  fur  affaut  à  fon 
camp.  Trois  ans  après  il  voyagea  avec  le  même  Prince  en  Alle¬ 
magne  ,  dans  les  Païs-Bas  ,  en  Italie  ,  8c  fe  fraya  par  là  le  chemin 
aux  plus  grands  emplois.  A  fon  retour  il  fervit  Sigismond  III.  contre 
Guftave  Adolphe  ,  8c  par  fa  préfence  fit  échouer  le  dellèin  qu’on 
avoit  défaire  le  fiége  de  Thorn.  Pour  recompenfe  de  fes  fervices , 
il  fût  fait  Starofte  de  Koscierz,  Commandant  dans  Skorfow,  Lublin 
8c  Félin,  Thrélbrier  en  Prullè,  8cc.  8c  enfin  en  1643,  Palatin  de 
■  Pomerélie.  On  l’établit  auffi  Infpeéteur  général  lur  tout  ce  qui  con- 
cernoit  la  guerre  dans  la  Prullè  ,  8c  lorsque  le  dernier  Duc  de  Pomé¬ 
ranie  mourut  ,  on  lui  donna  en  fief  les  Seigneuries  de  Buton  8c  de 
Lauwembourg  qui  retournoient  à  laCouronne  de  Pologne.  En  1645, 
il  conclut  au  nom  de  Vladiflas  Sigismond,  le  mariage  de  ce  Prince 
avec  la  Princeffe  Marie  Louïfe  de  Ne  vers  ,  qui  le  fit  fon  Grand 
Maître  d’Hôtel.  En  1639,  il  époufa  en  fécondés  noces  Margue¬ 
rite  fille  de  Jean  Chriftian  Duc  de  Lignitz  8c  de  Brieg  en  Siléfie,  8c  il 
en  eut  Vladiflas,  Jean  Frédéric  8c  Sybille.  L’Empereur  Ferdi¬ 
nand  III  le  fit  Comte.  Il  mourut  à  Mariembourg  en  .1648.  *  Gr. 
Dût.  Univ.  Holl.  Okolski,  in  Orb.  Polon. 

DE  N  H  O  F  F,  (Jean  Cafimir  )  Cardinal ,  Evêque  de  Céféna , 
né  le  6.  juin  1649,  d’une  famille  illuftre  de  Pruflè.  Il  vint  à  Rome 
du  temps  du  Pape  Innocent  XL  comme  un  Eccléiiaftique ,  qui  n’a- 
voit  d’autre  dellèin  que  de  voyager.  Jean  III.  Roi  de  Pologne,  qui 
avoit  alors  quelques  affaires  à  traiter  avec  la  Cour  de  Rome,  lui  en 
confia  le  foin ,  8c  lui  donna,  dans  le  temps  du  fiége  de  Vienne,  le 
caraétére  de  fon  Envoyé  auprès  du  Pape.  Le  Pape ,  qui  l’eftimoit 
beaucoup,  le  déclara  Prélat  domeftique,  8c  lui  donna  lad  mini  fixa¬ 
tion  de  l’hôpital  du  faint  Efprit  à  Rome,  avec  le  titre  deCommandeur. 

Il  le  nomma  même  Cardinal  de  fon  propre  mouvement  le  2.  feptem- 
bre  1686,  dont  le  Roi  de  Pologne  ne  fut. pas  content,  parce  qu’il  n’a- 
voit  pas  obtenu  le  chapeau  qu’il  demandoit  pour  M.  de  Janfon  Evê¬ 
que  de  Beauvais,  auquel  le  Pape  le  donna  depuis.  Le  Cardinal  Den- 
hoff  mourut  à  Rome  le  20.  juin  1697,  âgé  de  48.  ans,  8c  fut  inhumé 
en  1  Eglife  de  faint  Charles ,  de  la  Rédemption  des  captifs  aux  quatre 
Fontaines. 


DENIA,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft  en  Efpagne, 
fur  la  côte  du  Royaume  de  Valence,  entre  la  ville  de  ce  nom,  8c 
celle  d  Alicante,  à  quinze  lieues  de  la  première  8c  à  douze  de  la 
derniere.  Il  y  a  près  de  Dénia  une  fort  petite  ifle  de  même  nom 
que  les  Anciens  nommoient  Planafla.  *  Maty ,  Dût.  Géogr. 

DENIER,  nom  qui  a  été  donné  à  diverfes  fortes  de  mon- 
noyes.  Le  denier  Romain  étoit  d  argent  marqué  d’un  X.  parce  qu’il 
valoir  dix  As  ;  8c  il  fe  divifoit  en  deux  quinaires  marquez  d’un  V. 
c  eft-à-dire ,  chacun  de  cinq  As.  Le  denier  étoit  auffi  une  efpéce 
de  monnoye  d’argent  en  France  du  temps  des  Rois  de  la  première 
race  ;  8c  ces  deniers  portaient  quelquefois  la  même  figure  que  les 
fols  ;  mais  fouvent  ils  n’avoient  aucune  tête  gravée.  Un  denier  en 
France  eft  auffi  une  forte  de  monnoye  de  fonte,  qui  vaut  la  douziè¬ 
me  partie  d’un  fol,  il  s’appelle  denier  Tournois.  Didymus  Clau- 
dius,  de  Ann.  Rom.  parle  des  deniers  d’or.  Un  denier  de  monnoy- 
age  eft  auffi  une  efpéce  de  monnoye  de  quelque  qualité  d'ouvrage 
quecelbit,  comme écu  d’or,  8cc.  Denier  de  poids  eft  la  24.  par¬ 
tie  de  l’once  8c  la  192  du  marc.  Denier  en  terme  de  monnoye  8c 


d’orfèvrerie ,  fe  prend  auffi  pour  le  degré  de  la  bonté  de  l’argent  pur, 
qui  eft  divifé  en  12.  deniers,  8c  ce  denier  s’appelle  denier  de  fin. 

Denier  d.  Dieu  eft  le  peu  d'argent  que  l’on  donne  à  celui  de  qui  on 
loue ,  ou  on  achète  quelque  chofe ,  pour  arrhe  8c  affurance  que  l’on 
tiendra  le  marché  qu’on  a  tait  avec  lui.  On  appelle  cet  argent  denier 
à  Dieu,  parce  qu’on  le  donne  principalement  pour  en  taire  aumône 
aux  pauvres  :  fi  on  ne  le  retire  dans  24  heures  après  qu’on  l'a  don¬ 
né,  il  faut  que  le  marché  que  l’on  a  fait  tienne.  Le  troifiéme  ou 
tiers  denier  étoit  autrefois  la  part  des  amendes  8c  des  émolumens  de 
juftice  qui  revenoit  au  Comte  de  fon  Comté ,  les  deux  autres  parts 
étant  pour  le  Roi. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  tribut  que  les  Anglois  appelloient  le  De¬ 
nier  de  S.  Pierre,  8c  en  leur  langage ,  Romefcot ,  Rom- 
fench ,  8c  Romtpenni.  On  tient  que  l’origine  en  venoit  d  Oflà  Roi 
des  Anglois  Merciens,  qui,  après  avoir  régné  36  ans,  fit  vœu  de 
faire  bâtir  unfomptueux  monaftére  en  l’honneur  de  faint  Alban  pre¬ 
mier  Martyr  Anglois ,  8c  alla  enfuite  à  Rome  trouver  le  Pape  A- 
drien  I.  qui  lui  fit  un  accueil  magnifique.  Le  lendemain,  étant  allé 
vifiter  le  Collège  des  Anglois  qui  fioriiîoit  alors  à  Rome,  il  deftina 
pour  fon  entretien  une  fomme  d’argent,  qu’il  fe  réfolut  de  taire  lever 
fur  toutes  les  familles  de  fon  Royaume  qui  feroient  à  leur  aife ,  o- 
bligeant  chacune  de  contribuer  à  un  fi  pieux  defièin.  Cette  rente 
annuelle  fut  appellée  denier  de  S.  Pierre ,  parce  que  le  Roi  fit  cette 
donation  à  F  Eglife  Romaine,  le  jour  de  S.  -  Pierre  aux  Liens,  pour 
l’entretien  du  Collège  Anglois.  La  fomme  étoit  tous  les  ans  de  trois 
cens  marcs  d’argent  ;  8c  le  payement  dura  jufqu’à  Henri  VIII.  qui  le 
fupprima.  Il  fut  rétabli  fous  le  régne  de  Philippe  8c  de  Marie,  8c 
enfin  entièrement  aboli  fous  celui  d’Elizabeth.  Quelques-uns  tien¬ 
nent  que  cette  rente  annuelle  du  denier  qui  fe  levoit  fur  chaque  fi- 
mille  Angloife,  8c  qui  fe  payoit  à  Rome  à  la  fête  de  S.  Pierre,  fut  pre¬ 
mièrement  inftituée  par  Inas,  Roi  des  Saxons  Occidentaux,  8c  non 
pas  par  le  Roi  Offa.  Edouard  III.  en  défendit  la  levée  en  1 365,  mais 
elle  fut  bien-tôt  après  rétablie.  Spelman  parlant  de  ce  denier  de  S. 
Pierre,  affine  qu’il  a  trouvé  dans  de  vieilles  Chroniques ,  environ 
l’an  de  Jesu  s-Christ  858,  qu’Atelwolfe  premier  Roi,  père 
d’Alfred ,  faifoit  payer  300.  marcs  à  Rome ,  8c  qu’on  en  faifoit  trois 
parts  ;-une  pour  le  luminaire  de  l’Eglife  de  S.  Pierre ,  l’autre  en  l’hon¬ 
neur  de  S.  Paul,  8c  la  dernière  pour  augmenter  les  aumônes  du  Pa¬ 
pe.  *  Spelman,  Glojfar.  Arch&ol. 

DÉNIGU  ,  petite  ville  de  la  Bulgarie.  Elle  eft  dans  le 
païs  des  Tartares  Dobruces,  près  de  la  iburce  de  laZanavarda, 
à  l’orient  méridional  de  Drimago.  *  Maty  ,  Diction.  Géogr. 

DENIN  ou  DENAIN  ,  célébré  Abbaïe  dans  le  Païs- 
Bas,  furie  chemin  de  Valenciennes  à  Douay.  Ce  monaftére  a 
été  fondé  par  faint  Aldebert ,  Comte  d’Oftrevan  ,  8c  par  fainte 
Reine  fa  femme,  qui  étoit  nièce  du  Roi  Pépin.  Us  donnèrent 
tous  leurs  biens  à  dix  filles  qu’ils  avoient,  Sc  qui  furent  les  pre¬ 
mières  Chanoineflès  de  cette  Abbaïe.  L’aînée  ,  nommée  Ren- 
froye ,  qui  en  fut  la  première  Abbeflè  ,  en  eft  la  Patrone ,  8c  a 
été  canonifée  avec  fes  fœurs.  Dans  la  fuite  des  temps ,  la  fouve- 
raineté  du  Comte  d’Oftrevan  eft  venue  au  Roi,  comme  Com¬ 
te  de  Hainaut  ;  8c  les  Chanoineflès  confervent  feulement  le  ti¬ 
tre  de  Comteflès  d’Oftrevan.  Le  Chapitre  eft  compofé  de  dix- 
huit  Dames  Chanoineflès,  qui  doivent  faire  preuve  de  nobleflè 
de  huit  quartiers.  Leur  habit  eft  blanc ,  avec  un  furplis  de  toile 
fine,  8c  un  grand  manteau  doublé  d'hermine  toute  blanche,  à  la 
referve  de  celle  de  l’Abbeflè  qui  eft  mouchetée.  Nil’Abbeffè 
ni  lés  Chanoineflès  ne  font  aucun  vœu  ;  8c  lorsqu’elles  veulent 
fe  marier,  elles  ne  font  que  remercier  le  Chapitre  de  l’honneur 
qu’on  leur  a  fait.  En  1712,  les  Alliez  avoient  fortifié  ce  bourg 
pour  la  fureté  des  convois,  mais  après  que  le  Duc  d’Ormond  fe 
fut  féparé  d’eux  par  ordre  de  la  Reine  Anne,  'Ce  pofte  fut  forcé 
par  le  Maréchal  de  Villars.  *  Mémoires  du  temps. 

D  E  N  I S  O  N  ,  (Jean)  Eccléfiaftique  Anglois  fort  connu, 
qui  vivoit  du  temps  de  Jacques  I.  8c  qui  avoit  commencé  fes  é- 
tudes  dans  le  Collège  de  Bailleul  à  Oxford.  En  1 6 1 1 ,  il  fut 
créé  Do  fleur  en  Théologie.  Peu  de  tems  après ,  il  fut  Chape¬ 
lain  du  Roi  8c  Vicaire  de  l’Eglife  de  S.  Marie  à  Readings  en 
Berkshire  ;  il  demeura  toûjours  dans  ce  dernier  pofte  8c  mou¬ 
rut  à  Readings  au  mois  de  Février  1628.  Il  a  publié  en  An¬ 
glois  un  grand  nombre  de  petits  Traitez,  qui  font  de  dévotion 
pour  la  plupart.  Voici  les  titres  de  quelques-uns,  The  heavenly 
Banquet  ;  Jtiflification  cf  the  a  cl  of  kneeling  in  the  ail  of  rcceiving  the 
Sacrement ,  a  threefold  Refolution  ;  Care  for  the  Soûls  Safety  ;  The  bief- 
fednefs  of  peacemahers  -,  The  Sirmers  acquaintance-,  De  ConfeJJtonis  auri- 
cularisvanitate ,  (grc.  V/ood,  Ar.tiq.  Oxon.  James ,  Catalog.  Bodiei. 

DENISOT  ,  (Nicolas)  Peintre  8c  Poète  François,  était 
du  Mans,  où  il  naquit  en  1515.  Sa  famille  étoit  du  Perche,  8c 
elle  a  eu  Gérard  Denisot  célébré  Médecin ,  qui  a 
écrit  divers  Ouvrages.  Nicolas  aroit  de  l’inclination  pour  les 
bonnes  chofes ,  il  peignent  aflèz  bien,  8c fur  tout  il  excelloit  dans 
le  deflèin.  Il  paflà  en  Angleterre  &  il  y  fut  Précepteur  d'An¬ 
ne  ,  de  Marguerite  8c  de  Jeanne  de  Seimour ,  qui  ont  été  célé¬ 
brés.  par  leur  fiivoir.  A  fon  retour  en  France  il  compofa  divers 
Traitez  en  profe  8c  en  vers  ,  comme  les  Cantiques  du  premier 
Avènement  de  Je  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  les  cent  Diftiques  La¬ 
tins  des  trois  fœurs  Anne  ,  Marguerite  8c  Jeanne  Seimour,  mis 
en  quatrains  François,  8cc.  Il  publia  ces  Ouvrages  fous  le  nom 
du  Comte  -  d’Alsinois,  qui  étoit  l’anagramme  de  fon 
nom,  Nicolas  Denifot.  C’eft  ce  qui  fit  dire  au  Roi  François  I. 
faifant  allufionà  ce  nom  ,  que  ce  Comté  fait  à  la  hâte,  n’étoitpas 
de  grand  revenu ,  puis  qu’il  ne  confiftoit  qu’en  fix  noix.  Deni¬ 
fot  mourut  l’an  1559  à  Paris.  Michel  de  Montagne  ,  Remi  Bel- 
leau,  Jodelle  ,  Du  Bellai,  Muret,  8cc.  parlent  de  lui  avec  élo¬ 
ge.  Confultez  auffi  la  Bibliothèque  Francoife  de  la  Croix  dit 
Maine  &  celle  de  Du  Verdier  Vau  privas. 

*  DENISOT  (Gérard)  célébré  Médecin,  étoit  de  la  même 
famille  que  le  précédent ,  8c  a  laifle  divers  Ouvrages. 

D  E  N  N  A.  Voyez.  D  E  L  M  I N  I  O. 
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*  D  E  N  N  E  R  (N.)  Peintre  Anglois  fort  eftimé  à  la  Cour 
d'Angleterre  ,  où  il  reçoit  des  recompenfes  proportionnées  à  fon 
mérite.  *  Jaques  Campo  Weyerman  ,  Vie  des  Peintres  des  Puis- 
Bas  ,  en  Hollandais ,  tome  3.  p.  408. 

DENONSERIM.  Voyez  TAN  ASSERIM. 

DENONVILLE  ,  (Charles  Hémard  de)  Cardinal  , 
Evêque  de  Mâcon,  puis  d'Amiens,  Abbé  de  faint  Pierre  en  Val¬ 
lée  ,  de  S.  Nicolas  d'Angers,  8cc.  étoit  fils  de  Pierre  Hémard, 
Seigneur  de  Dénonville  en  Beauce ,  &  de  Jeanne  Frémiére.  Il  s’a¬ 
vança  à  la  Cour  du  Roi  François  I.  qui  fe  fervit  de  lui  dans 
fon  Confeil ,  lui  donna  l’Evêché  de  Mâcon  ,  8c  l’employa  dans 
des  ambalfades  importantes.  Il  fut  Ambaflàdeur  à  Rome  après 
Jean  du  Bellay  ,  8c  mérita  comme  lui  le  chapeau  de  Cardinal , 
que  le  Pape  Paul  III.  lui  donna  le  22  décembre  1536.  A  fon 
retour  en  France  il  fut  pourvu  de  l’Evêché  d'Amiens  ,  &  mou¬ 
rut  Je  23  août  1340:  fon  corps  fut  enterré  dans  fa  cathédrale  , 
où  l’on  voit  fon  effigie  en  marbre  blanc  avec  fon  épitaphe.  La 
Croix  du  Maine  lui  attribue  des  Mémoires  de  fes  ambatïàdes  , 
ui  n’ont  pas  été  publiez.  *  La  Morliére ,  Antiquitez  d’Amiens , 
evert ,  de  Epifc.  Matifc.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifi.  Frizon. 
Ciaconius.  Onuphre ,  &c. 

*  D  E'  N  O  R  E  S  ,  (Jafon)  d’une  illuftre  famille  de  l’Ille  de 
Chypre  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens,  lorsque  cette  lfle  fut  pri- 
fe  par  les  Turcs.  Il  fe  retira  à  Pavie ,  où  il  enfeigna  pendant  1 3 
ans  la  Morale.  Il  a  écrit  plufieurs  Ouvrages ,  parmi  lefquels  Pof- 
fevin  fait  cas  de  fon 'Traité  de  la  Rhétorique,  comme  étant  fort 
utile  &  fort  nécelfaire  ,  non  feulement  aux  Juges ,  aux  Orateurs , 
mais  auffi  aux  Ambafiàdeurs  ,  &  aux  Prédicateurs.  Dénores 
mourut  de  chagrin  qu’il  eut  de  l’exil  de  fon  fils.  *  Polfevin, 
Biblioth.  tom.  2.  I.  18.  c.  19.  Hofman ,  Lexic.  Univ. 

D  E  N  R  E ,  rivière  ,  Voyez  D  E  N  D  E  R. 

D  E  N  R  E  M  O  N  D  E.  Voyez  DENDERMONDE. 

*  DENST  ADT,  nom  d’une  famille  noble  de  Thuringe. 
Hans  Chriftophle  qui  eft  de  cette  famille  s’eft  fait  connoître  au 
commencement  de  ce  fiécle  par  ce  qu’il  a  écrit  fur  l’Apocalypfe  de 
S.  Jean. 

'DENSTADT  ou  TENSTAD  T,  ville  de  Thuringe 
dans  la  Haute  Saxe  en  Allemagne  ,  efc  fituée  fur  la  rivière  de 
Schumbach  entre  Langenzaltfe  8c  Weiiïènzee. 

D  E  N  S  U  S  (Sempronius)  Centenier  Romain  ,  fe  diftingua 
par  fa  valeur  &  fa  fidélité  dans  la  conjuration  d’Othon  ,  contre 
Galba  8c  Pifon  ,  l’an  de  J.  C.  69.  Il  fe  mit  au  devant  de  Pifon, 
à  qui  pourtant  il  n’avoit  point  d’obligation  particulière  ,  Sc  le  dé¬ 
fendit  de  la  voix ,  de  la  canne ,  &  de  l’épée,  jufqu’à  ce  qu’il  fut 
accablé  par  le  nombre  8c  tué  aux  piez  de  fon  Prince.  Plutar¬ 
que  &  Dion  difent  que  ce  fut  en  défendant  Galba  ;  Tacite  ,  au 
contraire ,  raconte  le  fait  comme  nous  l’avons  expofé. 

DENTATU8  ,  furnom  de  Marcus  Annius  Curius. 
Voyez  CURIUS. 

’*  DENTE  (Jofeph)  Prêtre  de  Meftine  de  la  Compagnie  de 
Jefus,  naquit  le  10  août  1629,  &  fut  reçu  dans  la  Société  le  12 
Janvier  1645.  Après  avoir  achevé  fes  études  ,  il  fit  avec  beau¬ 
coup  d’honneur  des  leçons  de  Théologie  8c  de  Philofophie  à 
Meftine.  Il  eut  plufieurs  emplois  dans  la  Compagnie ,  &  en 
16S7  il  fut  envoyé  de  la  part  de  la  Sicile  à  la  treiziéme  afièm- 
blée  générale  de  la  Société.  Il  a  donné  au  public ,  Argus  tri¬ 
plex  philofophicus  ,  five  terna  philofophica  Propofitionum  Centuria. 

*  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  DENTICE  (Auguftin)  Prêtre  Sicilien  s’exerça  d’abord 
dans  la  Médecine,  &  quand  il  eut  été  reçu  Docteur  dans  cette 
Faculté  ,  il  s'adonna  à  des  études  plus  agréables.  Il  écrivoit  fort 
brun  en  profe  8c  en  vers.  Il  a  publié  en  Italien ,  Oratione  pane- 
gyrica  per  le  gloriè  di.  S.  Gio.  Battifia  5  Parafrafi  aile  invettive  E- 
vangeliche  delle  Ferie  penitentii  fyc.  llSole  dall  ortojino  ail  occafo,  (grc. 
Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

PAPES,  PATRIARCHES,  EVE^JJES,  ET 
Eccléfiajliques  du  nom  de  Denys. 

D  E  N  Y  S  ARÉOPAGITE  (Saint) ,  c’elt  à  dire ,  un  des 
Juges  de  l’Aréopage  qui  étoit  le  fouverain  tribunal  d’Athènes ,  après 
avoir  été  converti  par  faint  Paul,  comme  il  eft  rapporté  dans  les  Aétes 
des  Apôtres  ,  fut  établi  Evêque  d’Athènes ,  8c  finit  fa  vie  dans  cette 
ville  par  le  martyre.  Les  anciens  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  Saint, 
font  faint  Luc  Evangélifte,  dans  les  Aétes  des  Apôtres  ;  Denys  E- 
vêque  de  Corinthe  ,  dans  Eufébe  ;  Ariftide  Philofophe  Athénien  , 
rapporté  par  Ufuard  8c  par  Orderic  Vitalis  ;  l’Auteur  du  Martyrolo¬ 
ge  de  Conftantinople  ;  St  faint  Céfaire  frère  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze.  L’Evangélifte  faint  Luc  dit  que  lâint  Denys  fut  converti 
par  faint  Paul,  lorsqu’il  prêcha  la  Foi  dans  l’Aréopage  ,  l'an  de  J. 
C.  48,  félon  Louis  Capel  8c  le  Sueur,  l’an  52,  felonSanfon  dans  l’Hiftoi- 
re  de  S.  Paul ,  8c  foivant  la  Chronol.  Hift.  qui  eft  mife  au  devant  de 
la  Bible  de  Des  MaretS;  l’an  50,  dans  l’art,  de  Denys  f  Aréopagite  du 
Gr.  Dici.  Univ.  Holl.-,  l’an  5 1,  dans  l’art,  de  S.  Paul  du  préfent  Diétion- 
naire.  Denys  ,  Evêque  de  Corinthe  ,  dit  que  faint  Denys  Aréopagi- 
te  fut  le  premier  Evêque  d’Athènes.  Ariftide  l’appelle  Evêque  8c 
Martyr  ,  8c  nous  apprend  qu’il  mourut  le  3  Oétobre.  L’Auteur  du 
Martyrologe  de  Conftantinople  dit  la  même  choie.  Saint  Céfaire 
ajoute  que  faint  Denys  Aréopagite  ,  étoit  natif  de  Thrace , 

8c  qu’il  eut  pour  fuccelfeur  en  l’Evêché  d’Athènes,  faint  Publius,  qui  y 
fut  martyrifé  le  23  janvier,  comme  le  rapportent  Ufuard  8c  Adon  de 
Vienne.  A  l’égard  du  temps  de  la  mort  de  faint  Denys  Aréopagite, 
quelques-uns  croyent  qu’il  foufîrit  le  martyre  du  temps  de  l'Empe¬ 
reur  Trajan  ,  8c  d’autres  fous  Adrien  ;  mais  la  plus  ancienne  opi-  • 
nion  eft  que  ce  fut  fous  le  régne  de  l’Empereur  Domitien.  On 
conté  de  lui  beaucoup  dechofes,  que  lesSavans  Critiques  de  l’une 
8c  de  l’autre  Communion  rejettent.  On  dit,  par  exemple  ,  que  fe 
trouvant  à  Héliopolis  avec  Àpollophanes ,  au  jour  de  la  mort  de  J  E- 
su  s-C  h  k.  ist,  il  obferva  l’éclipfe  qui  fe  fit  dans  dans  le  mê¬ 
me  tems ,  8c  que  voyant  qu’elle  étoit  contre  l'ordre  de  la  nature  ,  il 
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s’écria ,  ou  le  Dieu  de  la  nature  fouffre  ,  ou  la  machine  du  monde  fe  dé¬ 
truit.  On  prétend  même  que  ce  Phénomène  furnaturel  aida  à  la  con- 
verfion ,  lorsqu’il  apprit  de  faint  Paul  l'FIiftoire  de  cette  mort.  On 
dit  qu’après  que  faint  Jean  fut  revenu  de  l’exil  à  Ephéle  ,  il  l’alla  vi- 
fiter  ;  que  de  là  il  paflà  à  Rome ,  d’où  le  Pape  Clément ,  félon 
la  croyance  commune,  l’envoya  dans  les  Gaules  avec  Régulus, 
Ruftique  8cEleuthére;  qu’il  vint  à  Paris,  où  il  annonça  l’Evangile 
avec.un  grand  fuccès  ;  8c  qu’il  fut  le  premier  Evêque  dé  cette  Ville. 

On  a  long-temps  confondu  faint  Denys  Aréopagite,  avec  faint  De¬ 
nys  Evêque  de  Paris  :  aujourd’hui  les  plus  éclairez  font  d’un  fenti- 
ment  oppofé.  Voici  leurs  preuves.  Sulpice  Sévère  ,  dans  le  livre 
fécond  de  fon  Hiftoire  Sacrée,parlant  de  la  perlécution  qui  s'éleva  fous 
Marc-Auréle  ,  fils  d’Antonin  ,  dit  qu’alors  on  commença  de  voir 
des  Martyrs  dans  les  Gaules.  Cela  étant  ,  on  ne  peut  pas  dire  que 
faint  Denys  Aréopagite  y  ait  fouffert  le  martyre,  puisqu’il  mourut 
dans  le  premier  fiécle  de  l’Eglile  ,  avant  le  régne  de  Marc-Auréle. 
Grégoire  de  Tours  dit  que  faint  Denys  Evêque  de  Paris ,  vint  dans 
les  Gaules  du  temps  de  l’Empereur  Déce  ,  c’eft  à  dire  ,  après  l’an 
250  de  Jesus-Chr.ist.  Tous  les  anciens  Martyrologes  des  Eglifes 
de  France  diftinguentdeux  faints  Denys, l’un  Evêque^d’ Athènes, 8c  l’au¬ 
tre  Evêque  de  Paris ,  8c  mettent  le  martyre  du  premier  le  troifié- 
mejour  d’oétobre  ,  8c  celui  du  fécond  le  onzième  du  même 
mois.  Ils  ne  marquent  point  le  genre  de  mort  de  faint  Denys  E- 
vêque  d’Athènes  ,  8c  ne  lui  donnent  point  de  compagnons  de  fon 
martyre  ;  mais  ils  difent  que  faint  Denys  Evêque  de  Paris  eut  la  tête 
tranchée  ,  avec  faint  Ruftique  Prêtre ,  Sc  faint  Eleuthére  Diacre. 
Hilduin,-  Abbé  de  fiint  Denys  en  France  ,  fut  le  premier  qui  con¬ 
fondit  les  deux  faints  Denys.  Vers  l’an  834,  l’Empereur  Louis  le 
Débonnaire  lui  commanda  de  recueillir  tout  ce  qu’il  trouverait  dans 
les  Auteurs  Grecs  8c  Latins ,  touchant  la  vie  de  ce  Saint  ,  dans  l’E- 
glife  duquel  on  venoit  de  faire  la  cérémonie  de  fon  rétablifièment 
fur  le  thrône  de  l’Empire.  Cet  Abbé  fit  un  livre  intitulé ,  les  Aréo - 
pagitiques  ,  où  il  entreprit  le  premier  de  tous,  de  prouver  que  faint 
Denys  premier  Evêque  de  Paris  étoit  .  le  même  que  faint  Denys 
l 'Aréopagite  Evêque  d’Athènes.  Ce  fentiment  fut  d’abord  re¬ 
çu  de  plufieurs  avec  grand  applaudi  Bernent  ,  parce  qu’on  étoit  bien 
aife  d’avoir  pour  Protecteur  &  pour  Apôtre  un  homnîe  fi  célébré ,  8c 
à  qui  l’on  attribuoit  ,  depuis  environ  300  ans  ,  les  livres  de  la 
Théologie  myftique  ,  8c  des  noms  divins.  L’Evêque  de  Paris  fe 
déclara  pour  cette  opinion  ;  mais  d’autre  part  il  s’en  trouva  plufieurs 
qui  la  crurent  fàufle ,  pace  què  dans  les  liécles  précédens ,  on  avoir 
toùjours  diftingué  faint  Denys  Evêque  de  Paris  ,  8c  que  l’on  ne 
croyoit  pas  que  le  voyage  8c  le  martyre  de  l’Aréopagite  à  Paris,  pùt 
s’accorder  avec  l’hiftoire  ancienne ,  8c  avec  la  véritable  Chronolo¬ 
gie.  Hincmar  ,  Archevêque  de  Reims  ,  qui  avoit  été  Moine  de 
faint  Denys,  8c  difciple  de  Hilduin,  foutint  l’opinion  de  fon  Abbé, 
dans  fon  Epître  à  l’Empereur  Charles  le  Chauve ,  l’an  867,  où  il  ap¬ 
puyé  fur  l’autorité  d’une  légende  de  S.  Saintin,  difciple  de  S.  Denys, 
écrite  en  vieux  parchemin  ,  8c  fur  les  témoignages  de  Méthodius, 
Prêtre  de  Conftantinople  ,  8c  d’Anaftale  le  Bibliothécaire  ,  qui  a- 
voit  traduit  en  Latin  la  vie  de  faint  Denys  ,  écrite  en  Grec  par  Mé¬ 
thodius.  Mais  Jean  Erigéne  ,  dit  l ’Ecoffois ,  l’un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  temps ,  en  Grec  8c  en  Latin,  fit  entendre  à  l’Empe¬ 
reur  que  c’étoit  une  nouvelle  tradition  inconnue  à  tous  les  Anciens. 
Erigéne  avoit  été  Moine  de  Corbie  ,  Sc  par  ce  motif  étoit  engagé 
à  fe  déclarer  pour  Hilduin  :  ce  qu’il  ne  fit  pas  néanmoins ,  par 
pur  zélé  pour  la  vérité.  En  effet,  pas  un  de  ceux  qui,  dans  les  huit 
premiers  fiécles ,  ont  écrit  de  laint  Denys  d’ Athènes  ou  de  faint  De¬ 
nys  de  Paris,  n’a  dit ,  ou  que  celui  d'Athènes  fût  venu  à  Paris,  ou 
que  celui  de  Paris  fût  venu  d’Athènes.  Le  Moine  de  lâint  Denys  en 
France ,  qui  écrivit  l’hiftoire  de  l’invention  des  corps  de  faint  Denys 
8c  de  fes  compagnons ,  environ  100  ans  après  que  le  Roi  Dago¬ 
bert  eut  fait  bâtir  ce  célébré  monaftére,  c’eft  à  dire,  vers  l’an  730, 
ne  parle  point  de  l’Aréopagite ,  non  plus  que  de  la  tête  de  faint  De¬ 
nys  (que  l’Abbé  Hilduin ,  8c  après  lui  Méthodius ,  difent  que  ce 
faint  Martyr  porta  entre  fes  mains)  quoique  ce  Moine ,  dans  cette 
hiftoire  ,  aime  à  avancer  des  chofes  extraordinaires  8c  fur- 

prenantes.  Aufli  ,  comme  Hincmar  même  le  reconnoît,  cette 
opinion  étoit  pafiëe  des  François  à  Rome,  par  Hilduin  ;  des  Ro¬ 
mains  en  Grece  ,  par  Méthodius  qui  vivoit  en  même  temps  que 
cet  Abbé  ;  8c  de  la  Grèce  ,  elle  étoit  répaflèe  en  France  par  la  tra- 
duétion  que  fit  Anaftafe  de  la  vie  de  faint  Denys  ,  compofée  par 
Méthodius  ,  8c  qu’il  envoya  à  l’Empereur  Charles  le  Chauve. 
Ainfi  les  opinions  étant  partagées  là-delfus  en  France,  la  dilpute 
continua  long-temps,  comme  il  paraît  par  la  letrre  que  le  Pape  In¬ 
nocent  III,  plus  de  300  ans  après,  écrivit  en  ces  termes  aux  Religieux 
de  l’Abbaïe  de  feint  Denys.  Il  y  a  des  opinions  bien  différentes  fur  ce 
qu’on  demande  ,  fi  l’on  doit  croire  que  ce  glorieux  Martyr  fy  Evêque  S. 
Denys  ,  dont  le  vénérable  corps  réfide  dans  vôtre  Eglife  ,  foit  cet  Aréopa¬ 
gite  qui  fut  converti  par  faint  Paul-,  car  quelques-uns  difent  que  faint  De¬ 
nys  l  Aréopagite  mourut  ,  (y  fut  enfeveli  en  Grèce-,  &  que  ce  fut  un 
autre  faint  Denys  qui  annonça  la  Foi  de  Jefus-Chrifi  aux  François.  Les 
autres  au  contraire  affurent  que  faint  Denys  i  Aréopagite  vint  a,  Borne  a- 
près  la  mort  de  faint  Paul  ;  que  ce  fut  un  autre  faint  Denys  qui  mourut 
en  Grèce  ;  que  tous  deux  ont  été  de  grands  hommes  ,  en  œuvres  fy  en 
paroles.  Pour  nous ,  qui  voulons  honorer  vôtre  monaftére ,  fans  néan¬ 
moins  donner  atteinte  ni  à  l’une  ni  à  l’autre  de  ces  deux  opinions ,  Nous 
vous  envoyons  le  facré  corps  de  faint  Denys  ,  que  le  Cardinal  Pierre  de 
Capoue  ,  ll'heureufe  mémoire  a  apporté  de  Grèce  a  Rome ,  afin  que ,  quand 
vous  aurez  les  Reliques  des  deux  faints  Denys ,  on  ne  puiffe  plus  déformais 
douter  que  celles  de  l' Aréopagite  ne  foient  dans  vôtre  monaftére.  Ce  Pa¬ 
pe  ,  qui  a  été  un  des  plus  grands  ornemens  de  l’Univerfifé  de  Pa¬ 
ris  ,  laifiè  à  chacun  la  liberté  de  croire  en  fon  particulier  ce  qu  il 
lui  plaira  touchant  cette  tradition.  *  Erigéne  ,  Epift.  ad  Car.  Calv. 
Sirmond,  Dijfertat.  cap.  2.  De  Launoy ,  Differtat.  S.  Dtonyf. 

it>  Les  livres  de  la  Hiérarchie  ont  été  long-temps  attribuez  a 
feint  Denys  l 'Aréopagite:  aujourd’hui  que  Ion  péfe  les  châles; 
au  poids  de  la  Critique  ,  on  eft  revenu  de  cette  pievenuon.  U 
eft  certain  que  ces  livres  inconnus  à  toute  1  Antiquité  lurent  citez 
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pour  la  première  fois  par  les  Hérétiques  Sévériens,  dans  une  con. 
lërence  qu'ils  eurentavec  les  Evêques  Catholiques  a  Conftantinople, 
dans  le  palais  de  l’Empereur  Juftinien  ,  l'an  532.  Ni  Eulebe ,  ni 
faint  Jérôme  n’en  ont  fait  aucune  mention.  Tous  les  Anciens  qui 
parlent  de  faint  Denys  1  ’Aréopagite  ,  comme  faint  Denys  de  Corin¬ 
the  faint  Chryfoftome ,  faint  Ambroiië,  iâint  Auguftin  ,  &c.  ne 
<d il ent  rien  de  fes  Ouvrages.  Enfin  voici  ce  que  les  Evêques  Catho¬ 
liques  répondirent  aux  Hérétiques  Sévériens:  D’oû  pouvez-vous  mon¬ 
trer  que  ces  témoignages  ,  que  vous  dites  etre  de  faint  Denys  l  Areo- 
pagite ,  foient  véritables ,  comme  vous  le  foupponnez?  Car  s  ils  ét oient 
de  lui ,  ils  n’cujfent  pas  pu  être  inconnus  au  bien-heureux  Cyrille. 
Mais  pourquoi  ne  parler  que  de  faint  Cyrille  ?  Si  faint  Athanafe  eut  cru 
qu’ils  eujfent  été  de  faint  Denys  ,  ne  fe  fût-il  pas  fervi  de  leur  autorité 
dans  le  Concile  de  Nicée  ,  pour  prouver  la  Gonjubjlantiaüté  de  la 
Trinité  contre  les  blafphémes  d  Arias.  Jfh*e  fi  pas  un  de  ces  Anciens  ne 
les  a  citez  ,  d  oit  pouvez-vous  montrer  qu'ils  font  de  lui  ?  On  dit 
pour  féconde  raifon,  que  le  ftyle  de  ces  livres,  &  leur  méthode, 
font  très-éloignez  de  la  manière  dont  on  écrivoit  dans  le  I.  6c  le  II. 
iiécle ,  &  que  cet  Ouvrage  paroît  avoir  été  écrit  par  un  Philofo- 
phe  éloquent.  On  ajoute  que  cet  Auteur  cite  dans  fon  livre  des 
Noms  Divins  ,  c.  4.  les  paroles  de  l’Epître  de  faint  Ignace  aux 
Romains,  écrite  par  cet  Evêque  ,  un  peu  avant  fon  martyre  :  Or 
faint  Denys  1  ’Aréopagite  étoit  mort  ,  lorsque  faint  Ignace  écrivit 
cette  lettre.  Ce  même  Auteur  dit  qu’il  a  été  préfent  à  la  mort 
de  la  fainte  Vierge  :  Or  dans  le  tems  que  la  fainte  Vierge 
mourut ,  faint  Denys  n’étoit  pas  encore  converti  ;  car  on 
croit  communément  qu'elle  eft  morte  quinze  ans  après  la  mort 
de  Jefus-Chrift ,  6c  faint  Paul,  qui  a  converti  faint  Denys,  n’eft 
venu  à  Athènes  que  dix-fept  ans  après  la  paflîon  du  Sauveur.  On 
montre  outre  cela  que  l’Auteur  des  livres  attribuez  à  faint  De¬ 
nys ,  a  écrit  depuis  le  IV  fiécle  de  l’Eglife  ;  1.  parcequ’il  parle 
des  Myftéres  de  la  Trinité  6c  de  l’Incarnation ,  en  des  termes 
qui  n’ont  été  ufitez  que  depuis  le  IV  fiécle  ,  ^  comme  celui 
d’hypoftafe  ;  2.  dans  le  livre  de  la  Hiérarchie  célefte,  Nous  di- 
fons  ,  dit-il ,  là-dejfus  que  nos  Evêques  nous  ont  appris  félon  me  an¬ 
cienne  tradition ;  ces  mots  ancienne  tradition,  font  voir  que  ce  n’eft 
pas  faint  Denys  1  ’Aréopagite  qui  parle  ;  3.  il  cite  faint  Clément 
Alexandrin ,  fous  le  nom  de  Clément  le  Philofophe ,  6c  le  paf- 
fage  qu’il  rapporte  eft  tiré  du  huitième  livre  desStromates:  ce  qui 
fait  connoître  qu’il  paiÿe  de  faint  Clément  ,  qui  vivoit  dans  le 
III  fiécle  de  l'Eglife.  On  allègue  encore  plufieurs  autres  rai- 
fons ,  pour  montrer  que  les  livres  attribuez  à  faint  Denys  1  ’Aréo- 
pagite  ont  été  fuppofez  dans  le  V  fiécle  ;  6c  l’on  demeure  feu¬ 
lement  d’accord  que  ,  depuis  le  commencement  du  VI  fiécle, 
ils  acquirent  en  peu  de  tems  beaucoup  de  crédit  6c  d’autorité. 
En  effet  faint  Ephrem  d’Antioche  les  cite  dans  un  Traité  compo- 
fé  pour  la  défenle  du  Synode  de  Chalcédoine.  Le  Moine  Jo- 
bius,  André  de  Céfarée,  Anaftafe  Sinaïte,  Suidas,  Nicéphore, 
&  plufieurs  autres  nouveaux  Grecs  en  parlent  avec  honneur. 
Enfin  Jean  de  Scythople  ,  Maxime  &  Pachymére  ,  firent  des 
Commentaires  fur  cet  Auteur.  Parmi  les  Latins ,  faint  Grégoire 
le  Grand  l’a  cité  avec  éloge.  Jean  Scot  Erigéne  l’a  traduit  en 
Latin  ;  6c  Anaftafe  le  Bibliothécaire  envoya  cette  traduéiion  à 
Charles  le  Chauve,  Roi  de  France,  avec  une  préface  &  des  no¬ 
tes.  Tous  les  Ouvrages  attribuez  à  faint  Denys  Aréopagite  font 
en  deux  volumes ,  en  Grec  6c  en  Latin ,  recueillis  par  le  Père 
Balthazar  Corder  :  ils  ont  été  imprimez  à  Anvers  en  1634.  Le 
premier  contient  des  préfaces  de  faint  Maxime  6c  de  George 
Pachimére  ;  le  livre  de  la  Hiérarchie  célefte,  en  15  chapitres; 
celui  de  la  Hiérarchie  Eccléfiaftique,  en  7;&  celui  des  Noms 
divins  en  13  chapitres.  Le  fécond  volume  contient  la  Théolo¬ 
gie  Myftique  en  cinq  chapitres,  5c  dix  Epîtres,  quatre  à  Caius 
Moine  ,  les  autres  à  Dorothée ,  à  Sofipater ,  à  Polycarpe  Evê¬ 
que  ,  à  Démophile  Moine ,  à  Titus  Evêque  ,  &  à  faint  Jean 
l’Evangélifte.  *  Sirmond.  De  Launoy,  de  duobus  Dïonyfiis.  Du 
Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  trois  prem.  Jtécles. 

DENYS,  Evêque  de  Corinthe,  vivoit  dans  le  II  fiécle.  Il 
fleurit  fous  l’Empire  de  Marc-Antonin  ,  8c  au  commencement 
de  celui  de  Commode.  Eufébe  fait  mention  de  plufieurs  de 
fes  lettres ,  8c  entr’autres ,  de  celles  qu’il  avoit  écrites  aux  Egli- 
fes  de  Lacédémone  ,  d’Athènes,  de  Nicomédie  ,  de  Pont,  de 
Crète  ,  8c  de  Rome  ;  8c  une  lettre  à  fa  fœur  Chriftophore. 
Cédréne  &  Glycas  prétendent  qu’il  a  fouffert  le  martyre  :  ce 
qui  a  été  fuivi  par  les  Grecs  en  leur  Office.  Mais  comme  Eu¬ 
fébe  &  faint  Jérôme  ne  parlent  point  de  fon  martyre  ,  l’Eglife 
Romaine  a  fait  plus  fagement ,  de  le  mettre  dans  fon  Martyro- 
ge,  au  rang  des  Confeflèurs.  Il  y  a  plufieurs  chofes  remarquables 
dans  les  fragmens  de  lettres  de  faint  Denys  de  Corinthe ,  rappor¬ 
tées  par  Eufébe.  On  y  apprend  que  faint  Pierre  a  fouffert  le 
martyre  à  Rome ,  que  faint  Denys  l’Aréopagite  fut  Evêque  d’A- 
thénes  ,  que  l’Eglife  Romaine  aiïïftoit  les  autres  Eglifes  ,  8cc. 
Il  y  a  auffidans  fes  lettres,  des  inftruftions  morales  fort  utiles. 
Dans  la  lettre  auxGnoffiens,  il  avertit  Pynitus,  Evêque  de  cette 
Eshfe) _de  ne  pas  charger  les  Chrétiens  du  lourd  fardeau  de  la 
virginité ,  comme  d’une  pratique  nécefiàire.  Dans  la  lettre  aux 
Romains  il  fait  mention  de  la  lettre  de  faint  Clément  aux  Co¬ 
rinthiens ,  &_  témoigne  qffon  la  lifoit  dans  l’Eglife  de  Conftanti- 
nople,  8c  quon  lifoit  aufli  celle  que  les  Romains  avoient  écrite 
aux  Corinthiens.  Il  fe  plaint  aufli  dans  cette  lettre ,  que  les  Hé¬ 
rétiques  avoient  rempli  fes  lettres  de  zizanie ,  en  y  retranchant 
&  ajoûtant  beaucoup  de  chofes.  Les  Grecs  font  fa  fête  au  29 
de  novembre,  &  les  Latins  au  huitième  d’avril.  Elle  eft  marquée  au 
22  de  mars  dans  quelques  Martyrologes.  *  Le  Martyrologe  Ro¬ 
main  au  8.  Avril.  Saint  Jérôme  ,  de  Script.  Ecclef.  c.  27.  Eu¬ 
fébe,  en  la  Chron.  A.  C.  174.  Vigner,  172.  Baronius',  175,  au 
Martyrol.  &c.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  trois  premiers  fié¬ 
cle  s. 

DENYS  (Saint)  Patriarche  d’Alexandrie ,  étoit  d’une  famil¬ 
le  confidérable,  &  fut  d’abord  engagé  dans  les  erreurs  du  faga- 
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nifme  ;  mais  il  fe  convertit  enfuite  par  la  leéture  des  E  pitres  de 
faint  Paul ,  8c  fuccéda  l’an  248  à  Héraclas ,  fur  le  liège  Epifco- 
pal  de  cette  ville  ,  après  lui  avoir  fuccédé  dans  l’emploi  de  Ca- 
te'chifte  de  l’Ecole  d’Alexandrie.  Bien-tôt  après  Ion  éle&ion ,  il 
fignala  fon  courage  8c  fa  charité  pendant  les  perfécutions  qui  s’é¬ 
levèrent  contre  fon  Eglife  ,  fous  l’empire  de  Philippe  &  fous 
celui  de  Déce  ,  en  230.  Il  fut  d’abord  arrêté,  &  conduit  ju- 
fques  fur  les  frontières  de  l’Egypte ,  par  les  perfécuteurs  ;  mais 
étant  échapé  de  leurs  mains  ,  il  fe  retira  dans  un  défert  de  Li¬ 
bye ,  d’où  il  ne  laiifapas  de  foutenir  fon  peuple  par  fes  lettres. 

A  fon  retour  en  251,  il  travailla  à  éteindre  le  Schifme  de  Nova- 
tien  contre  le  Pape  Corneille.  En  l’année  256,  il  écrivit  au  Pa¬ 
pe  Etienne  au  fujet  de  la  condamnation  de  Novat ,  8c  de  la  re- 
baptifation  de  ceifx  qui  avoient  reçu  le  baptême  des  Hérétiques. 
Après  la  mort  d’Etienne,  qui  arriva  l’an  257  ,  il  écrivit  lur  le 
même  fujet  à  Sixte  fon  fucceffeur  ,  le  priant  de  confidérer  la 
conféquence  de  cette  affaire  ,  &  de  ne  la  pas  pourfuiyre  avec  la 
même  chaleur  que  l’avoit  fait  fon  prédéceflèur.  Il  en  écrivit  aufli 
à  Denys  &  à  Philémon  Prêtres  de  l’Eglife  de  Rome,  8t  adreflk 
une  fécondé  lettre  à  Sixte  ,  dans  laquelle  il  parle  d’un  Hérétique 
qu’il  n’ avoit  ofé  rebaptifer ,  quoiqu’il  eût  été  baptifé  dun  Baptême 
profane  ,  parce  que  cet  Hérétique  avoit  reçu  la  communion. 
Pendant  la  perfécution  de  Valérien.en  237  ou  238,  le  Préfet  E- 
milien  lui  fit  défenfe  de  tenir  les  aflemblées  des  Fidèles.  N’ayant 
point  voulu  obéir  à  cet  ordre  ,  il  fut  envoyé  avec  lès  Prêtres  er» 
exil  dans  un  village  près  de  Céphro  en  Libye.  Il  écrivit  de  ce 
lieu  plufieurs  lettres  paftorales.  Etant  revenu  à  Alexandrie ,  il 
en  fut  chaflë  par  une  fédition-.  La  pefte  y  fuivit  ce  trouble  8c 
l’obligea  de  confoler  fon  troupeau  par  une  excellente  lettre.  Ce 
fut  vers  ce  temps-là  qu’il  écrivit  contre  un  Evêque  d’Egypte  ap- 
pellé  Népos  ,  qui  entendant  trop  grofliérement  les  promeflës  de 
l’Evangile ,  8c  foutenant  avec  opiniâtreté  le  régne  de  Jefus-Chrift 
fur  la  terre  pendant  mille  ans  ,  avoit  compofé  un  livre  intitulé , 
Réfutation  des  Allégtrifies.  Saint  Denys  étant  venu  à  Arfinoé , 
où  ce  livre  lui  futprél'enté,  il  le  réfuta  d’abord  de  vive  voix,  6c 
enfuite  il  compofa  contre  cet  Ouvrage  deux  livres  intitulez  ,  des 
Promejfes  Divines ,  dans  lefquels  il  parle  douteufement  de  l’Apoca- 
lypfe,  6c  l’attribue  à  un  autre  Auteur  qu'à  faint  Jean  l’Evangélifte. 
Il  combattit  peu  de  temps  après  l’erreur  de  Sabellius ,  qui  cqn- 
fondoit  les  trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité.  Cette  héréfie  s’é¬ 
tant  établie  dans  la  Pentapole ,  faint  Denys  écrivit  des  lettres  pour 
la  réfuter  ;  mais  il  lui  arriva  de  fe  fervir  de  termes  qui  lem- 
bloient  fàvôrifer  l’erreur  oppofée  à  celle  de  Sabellius.  Quelques 
Catholiques  en  ayant  porté  leurs  plaintes  à  Denys  Evêque  de 
Rome,  Denys  d’Alexandrie  fe  juftifia  dans  un  Traité  qu’il  inti¬ 
tula  ,  Réfutation  &  Apologie.  Saint  Athanafe  rapporte  plufieurs 
paflàges  tirez  de  cet  Ouvrage  ,  par  lefquels  il  proure  invincible¬ 
ment  contre  les  Ariens  qui  fe  lërvoient  de  fon  autorité  ,  que  fon 
fentiment  touchant  la  Trinité  eft  conforme  à  la  décifion  du  Con¬ 
cile  de  Nicée.  Saint  Baffle  l’accufe  en  une  de  fes  Epîtres  ,  d’a¬ 
voir  jetté  les  fondemens  de  l’héréfie  d’Anus  ,  quoiqu’il  avoue 
q  ue  ce  ne  fût  pas  à  mauvais  deffein  ;  mais  pour  avoir  trop  penché  vers 
l’extrémité  oppofée  à  l’erreur  de  Sabellius.  Cependant  faint  De¬ 
nys  avoit  écrit  un  Ouvrage  exprès  pour  montrer  qu’on  avoit  eu 
tort  de  l’accufer  d’avoir  nié  que  le  Chrift  fût  confubftantiel  à 
Dieuv  II  fut  invité  l’an  264,  de  fe  trouver  dans  un  Synode  aflèm- 
blé  à  Antioche  contre  Paul  de  Samofate  ;  mais  fa  vieilleflè  ne  lui 
permettant  pas  défaire  ce  voyage,  il  écrivit  une  excellente  lettre  auxE- 
vêques  aflemblez ,  dans  laquelle  il  refutoit  les  erreurs  de  Paul.  S.  De¬ 
nys  mourut  le  17  décemb.  de  l’an  264,  après  avoir  gouverné  l’Eglife 
d’Alexandrie  durant  dix-fept  ans. La  lettre  contre  Paul  de  Samofate  don¬ 
née  au  public  par  Turrien,  6c  attribuée  à  faint  Denys  d’Alexandrie, 
eft  une  pièce  luppofée.  Nous  avons  quantité  de 'fragmens  de  fes  au¬ 
tres  lettres  dans  Eufébe  ;  6c  une  lettre  canonique  toute  entière  qui 
fe  trouve  dans  Zonare,  dans  Balfamon ,  6c  dans  la  colleétion  des 
Conciles.  Anaftafe  de  Nicée,  dans  la  queftion  29 fur  la  Genéfe, 
cite  un  paflage  du  livre  de  Denys  d’Alexandrie  contre  Origéne; 
mais  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  cet  Ouvrage  foit  de  Denys 
d’Alexandrie,  qui  bien  loin  d’avoir  été  fon  adverfaire,  étoit  fon 
difciple  6c  fon  défenfeur.  Le  ftyle  de  cet  Auteur  eft  élevé  6c 
pompeux  ;  il  excelle  dans  les  defcriptions  6c  dans  les  exhortations  ; 
il  combat  fortement  fes  adverfaires  dans  fes  ouvrages  polémiques. 
Il  favoit  parfaitement  le  Dogme ,  la  Difcipline  ,  6c  la  Morale  ;  il 
avoit  le  jugement  très-fain  ;  6c  il  étoit  très-modéré ,  très-fage  ,  6c 
de  bon  confeil.  Enfin  la  perte  de  fes  Ouvrages  eft  une  des  plus 
confidérables  que  nous  ayons  pu  faire  en  ce  genre.  Ce  Denys 
d’Alexandrie  n’eft  pas  le  même  qui  a  fait  des  Commentaires  fur 
les  livres  de  faint  Denys  l’Aréopagite.  *  Eufébe  ,  l.  6.  &  7. 
Hijl.  Saint  Athanafe  ,  liv.  de  Sent.  Dion.  &  in  Comment,  de  Syn. 
Nie  an.  Decr.  Saint  Bafile ,  c.  29.  liv.  de  Spir.  S.  Ep.  ad  Amphil.  & 
Ep.  41.  Saint  Jerôme,  au  Cat.  cap.  69.  prof.  liv.  18.  Comment,  in 
Ifaiam.  liv.  2.  contre  Ruffin ,  Ep.  ad  Vammach.  Gennade  ,  c.  3.  de 
Eccl.  Dogm.  Sixte  de  Sienne  ,  /.  4.  Biblioth.  Henry  de  V alois ,  Annot.i » 
Hijl.  Eufeb.  p.  133.  edit.  Rom.  Bellarmin  ,  des  Ecrivains  Eccléfiafti- 
ques.  Baronius,  A.  C.  248.  260.  &c.  Le  Martyrologe  Romain  , 
au  1 7  novembre.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  trois  premiers 
fiécles. 

DENYS,  Pape  étant  encore  Prêtre  de  Rome  ,  écrivit  une 
lettre  à  Denys  d’Alexandrie ,  fur  le  Baptême  des  Hérétiques.  Il 
fuccéda  à  faint  Six  te,  qui  fut  martyrifé  le  fixiéme  août  de  l’an  23S, 
dans  le  fiége  de  l'Eglife  de  Rome.  On  croit  que  ce  fiége  vaqua 
près  d’un  an ,  6c  que  le  Pontificat  de  Denys  ne  commence  qu  au 
,  22  juillet  239.  Il  gouverna  l’Eglife  de  Rome  pendant  dix  ans 
quelques  mois,  6c  mourut  le  26  de  décembre  269  ou  270.  Il  tint  un 
Synode  à  Rome  l’an  26 1  ,  dans  lequel  il  condamne  l’héréfie  de  Sa¬ 
bellius,  6c  l’erreur  oppofée,  qui  fût  depuis  foutenue  par  Arius. 
Il  écrivit  une  lettre  au  nom  de  ce  Synode  à  Denys  d’Alexandrie, 
dont  faint  Athanafe  a  rapporté  un  fragment.  Saint  Bafile  parle  d’une 
lettre  que  ce  Pape  adrellà  à  l’Eglife  de  Céfarée  en  Cappaduce,  qui 

avoir 
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avoit  été  ruïnée  par  les  Barbares ,  &  de  la  charité  qu’il  eut  d’en¬ 
voyer  en  Cappadoce  ,  pour  racheter  les  Chrétiens  emmenez  en 
captivité  par  les  Barbares.  C’eft  fans  fondement  qu’on  lui  a  attri¬ 
bué  des  Ouvrages  contre  Sabellius  &  Paul  de  Samofate ,  qui  font 
fans  doute  d'un  autre  Denys.  La  lettre  à. Urbain  &  l’autre  à  Sé¬ 
vère  ,  ne  font  pas  plus  fûrement  de  lui.  Le  Pontifical  de  Dama- 
fe  porte  ,  qu’il  ordonna ,  en  deux  fois  qu’ils  fit  les  ordres  au  mois 
de  décembre  ,  douze  Prêtres ,  fix  Diacres ,  &  fept  Evêques ,  du 
nombre  defquels  fiat  Zama  premier  Evêque  de  Bologne  ;  mais 
il  n’y  a  point  de  fonds  à  faire  fur  ce  témoignage.  Félix  I.  lui 
fuccéda.  *  S.  Bafile  ,  Ep.  220.  Anaftafe  ,  de  Rom.  Vont.  Les  Ca¬ 
talogues  des  Tapes.  S.  Athanafe  ,  adv.  Arïan.  &  Sent.  Dion, 
adv.  Atian.  Baronius ,  aux  Ann.  Du  Pin , .  Ribliotb.  des  Aut.  Ec- 
clëf.  trois  premiers  fiéclcs. 

DENYS  (Saint)  premier  Evêque  de  Paris,  vivoit  dans  le  III 
fiécle.  On  tire  l’hiftoire  de  fa  vie ,  de  quatre  anciens  Auteurs , 
qui  font  l’Auteur  de  la  Vie  de  faint  Saturnin,  Grégoire  de  Tours, 
Fortunat  ,  &  Ufuard.  Les  deux  premiers  nous  apprennent  que 
faint  Denys  fut  envoyé  dans  les  Gaules  fous  l’Empire  de  Déce  , 
qu’il  fut  Evêque  de  Paris ,  qu’il  y  fouffrit  le  martyre  ,  &  qu’il  y 
eût  la  tête  tranchée.  Fortunat  décrit  fon  martyre  à  Paris.  U- 
fuard ,  Religieux  de  faint  Germain  des  Prez  ,  dit  que  faint  Denys 
vint  dans  les  Gaules  avec  faint  Platon ,  qui  fouffrit  le  martyre  à 
Tournay  ,  &  fi  cela  étoit  ,  il  n’y  feroit  arrivé  que  du  régne  de 
l’Empereur  Dioclétien.  Mais  Ufuard  a  fuivi  les  Aétes  de  faint 
Fufcien'  &  de  faint  Viétorique ,  &  n’avoit  pas  vu  la  Vie  de  faint 
Saturnin ,  ni  pris  garde  à  ce  qu’avoit  rapporté  Grégoire  de  Tours. 
Après  la  mort  de  ce  faint  Martyr ,  on  bâtit  une  églife  à  fon  hon¬ 
neur  à  Paris ,  où  étoit  fon  tombeau  ,  que  Dieu  rendit  célébré  par  plu- 
fieurs  miracles  rapportez  par  Grégoire  de  Tours,  Hz)?.  I.  5.  On  en 
rapporte  un  entr’autres  qu’il  fit  immédiatement  après  qu’il  eut  été 
décapité.  On  dit  qu’il  prit  fa  tête  entre  fes  mains ,  &  que  dans 
cette  pofture  il  marcha  plus  d’une  demi-lieue.  C’eft  dans  cette 
attitude  qu’on  le  peint  ordinairement.  On  a  cette  particularité  dans 
Hilduin.  Dans  une  autre  hiftoire  de  la  Vie  de  S.  Denys ,  com- 
pol’ée  par  Viflius  ou  Lisbius  ,  qui  avoit  été  fon  Difcipie  ,  cette 
avanture  eft  racontée  de  la  même  manière.  Une  hiftoire  ,  fi 
belle  &  fi  édifiante  écrite  par  de  tels  Auteurs ,  &  répréfentée  dans 
toutes  les  tailles  douces  &  les  ftatues  qu’on  a  faites  pour  en  con- 
ferver  la  mémoire ,  pourroit-elle  fouffrir  la  moindre  contradiftion  ? 
Molanus  qui  d’ailleurs  eft  un  homme  de  favoir  &  d’efprit  ,  ne 
pouvoit  pardonner  à  Oecolampade  ,  d’avoir  douté  de  ce  trait 
d’hiftoire.  Baillet  qui  à  écrit  l’hiftoire  des  deux  Denys,  ne  dit 
pas  un  mot  de  cette  prétendue  circonftance  de  la  mort  de  S.  De¬ 
nys  Evêque  de  Paris.  Elle  eft  auffi  paffée  fous  filence  par  un 
certain  Ecrivain  qui  dans  le  IV  ou  V  fiécle  a  écrit  d’une  ma¬ 
nière  plus  digne  de  foi  la  Vie  de  ce  faint  Evêque ,  publiée  par 
François  Bofquet  Evêque  de  Montpellier.  De  cette  fabuleufe  cir¬ 
conftance  de  la  mort  de  S.  Denys  eft  venue  en  France  la  coutu¬ 
me  de  peindre  dans  cette  attitude  tous  les  Martyrs  qui  étoient  dé¬ 
capitez  pour  la  Foi  de  J.  C.  Le  Jéfuite  Papenbroch  a  été  repris 
par  les  Catholiques  Romains ,  comme  d’une  grande  faute,  de  n’a¬ 
voir  pas  parlé  de  cette  avanture  ,  ou  plutôt  de  cette  table,  com¬ 
me  d’une  chofe  certaine  &  qu’on  ne  doit  pas  révoquer  en  doute. 
*  De  Launoy,  de  duobus  Dionyfiis. 

DENYS,  Evêque  de  Milan  ,  fut  élevé  fur  ce  fiége  ,  vers  l’an 
350.  Il  affifta  au  Concile,  que  Confiance  convoqua  à  Milan  l’an 
355 .  &  y  foutint  avec  les  autres  Evêques  Catholiques  la  foi  du  Conci¬ 
le  'de  Nicée.  Quand  on  propofa  de  condamner  faint  Athanafe , 
Eufébede  Verceil  &  Denys  déclarèrent  qu’il  lâlloit  avant  toutes  cho- 
fes  s’affurer  de  la  Foi  des  Evêques  ,  en  foufcrivant  au  Symbole  de 
Nicée.  Denys  prit  la  plume  pour  le  ligner,  mais  Valens  Evêque  de 
Murfe  ,  &  les  autres  Evêques  Ariens ,  ne  voulurent  point  accepter 
ce  parti.  Le  lendemain  Lucifer  de  Cagliari ,  Eufébe  de  Samofate , 

Denys  furent  mandez  au  Palais.  On  voulut  les  obliger  à  figner  la 
condamnation  de  forint  Athanafe  ,  &  ils  réfutèrent  de  le  faire  ;  mais 
Denys  ayant  été  mandé  une  fécondé  fois  au  palais  ,  il  ne  put  ré- 
fifter  aux  inftances  de  l’Empereur  &  des  Evêques ,  &  il  eut  la  foi- 
bief!  e  de  figner  la  condamnation  de  faint  Athanafe.  Eufébe  de  V er- 
ceil ,  trouva  un  moyen  affez  ingénieux  ,  d  oter  aux  Ariens  cette  fi- 
gnature.  Car  comme  on  le  prefloit  de  faire  la  même  chofe ,  il  dit 
qu’il  les  contenteroit,  mais  qu’il  ne  vouloit  pas  figner  après  Denys , 
qui  étoit  plus  jeune  que  lui.  Les  Ariens  qui  fouhaittoient  avec  une  ex¬ 
trême  paffion  d’attirer  ce  favant  homme  dans  leur  parti  contre  faint 
Athanafe  ,  effacèrent  le  nom  de  l’Evêque  de  Milan  :  enfuite  de  quoi 
Eufébe  déclara  ,•  qu’il  ne  pouvoit  figner  la  condamnation  d’un  hom¬ 
me  innocent.  Denys  s’eftimant  heureux  de  voir  ainfi  fa  confcience 
déchargée  &  fon  honneur  fauvé ,  continua  de  défendre  avec  Lucifer 
de  Cagliari,  &  Eufébe  de  Verceil  la  Foi  orthodoxe  &  l’innocence 
de  faint  Athanafe.  L’Empereur  n’ayant  pu  rien  tirer  d’eux ,  les  en¬ 
voya  en  exil.  Denys  fut  rélégué  en  Cappadoce,  où  il  mourut  peu 
de  temps  après.  Son  corps  fut  rapporté  à  Milan  du  temps  de  faint 
Ambroife.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  par  les  foins  de  faint 
Bafile  ;  mais  le  fait  n’eft  pas  certain.  D’autres  affurent  que  faint  Am¬ 
broife  le  dépofa  dans  la  ville  de  Caftàno ,  fur  la  rivière  d  Adda  ,  à 
cinq  lieues  de  Milan  ,  &  que  la  crainte  des  Barbares  le  fit  depuis 
tranfporter  à  Milan.  On  fait  la  fête  de  faint  Denys  au  25  de  mai. 
Ce  que  l’on  a  rapporté  de  la  fignature  effacée  de  Denys ,  ne  fe  trou¬ 
ve  que  dans  des  Aéles  de  ce  Concile  rapportez  par  Ferdinand  U- 
gelle ,  dont  on  trouve  un  ancien  manuferit  dans  la  Bibliothèque  de 
M.  Colbert ,  fur  lequel  M.  Baluze  les  a  donnez.  *  L’Auteur  in¬ 
connu,  dans  les  œuvres  de  faint  Ambroife,  Serm.  69.  Saint  Am¬ 
broife  ,  Ep.  82.  &  de  la  nouvelle  édition.  73.  ad  Vercel.  Saint  Atha- 
nafe,  adSolit.  Ruffin.  Saint  Hilaire ,  dans  les  fragment ,  /.  1.  c.20. 
Sulpice  Sévére ,  l.  2.  Hift.  Sacr.  Socrate  ,  l.  2.  c.  29.  Sozoméne , 
l.  4.  c.  8.  Baronius,  A.  C.  355.  356. 

DENYS,  furnommé  le  Petit,  à  caufe  de  fa  taille  ,  né  en  Scy- 
thie  ,  Moine  &  Abbé,  a  fleuri  depuis  le  commencement  du  VI 
fiécle,  jufqu'à  l’an  340,  Il  favoit  très-bien  le  Grec  &  le  Latin  ,  & 
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il  avoit  bien  étudié  l’Ecriture  Sainte.  Il  compofa  à  la  prière  d’E¬ 
tienne  Evêque  de  Salone ,  un  recueil  de  Canons  nouvellement  tra¬ 
duits,  qui  contient,  outre  ceux  qui  étoient  dans  le  Code  de  l’ Eglife 
univerielle,  les  cinquante  premiers  Canons  des  Apôtres,  ceux  du 
Concile  de  Sardique,  &  cent  trentehuit  Canons  des  Conciles  d’A¬ 
frique.  Ce  Code  de  Canons  a  été  approuvé  &  reçu  par  l’Eglife 
de  Rome,  félon  le  témoignage  de  Caliiodore,  &  par  l’Eglife  de 
France,  &  les  autres  Egliles  "Latines,  fuivant  celui  d’Hincmar.  11 
a  été  imprimé  par  les  foins  de  M.  Juftel  en  1628,  avec  la  ver- 
fion  de  la  lettre  de  Saint  Cyrille ,  &  du  Concile  d’Alexandrie  con¬ 
tre  N  eftorius ,  qui  eft  encore  de  la  traduétion  de  Denys  le  Petit. 
Cet  Ouvrage  étant  achevé,  il  crut  qu’il  y  devoit  joindre  les  Dé¬ 
crétales  dès  Papes.  Il  en  fit  donc  une  colleéiion,  qui  commence 
à  celles  de  Sirice,  qui  font  les  premières ,  &  finit  à  celles  d’Anal- 
tafe.  L’on  y  a  depuis  ajoûté  celles  d’Hilaire,  de  Simplicius ,  de 
Félix,  &  des  autres  Papes  jufqu’à  S.  Grégoire.  Ce  fécond  recueil 
a  été  inféré  par  Juftel  dans  la  Bibliothèque  du  Droit  Canon.  C  ’eft 
ce  Denys  le  Petit,  qui  en  renouvelant  le  Cycle  Palchal  de  95  ans 
dreflé  par  Viétor ,  introduifit  le  premier  la  manière  de  compter 
les  années  depuis  lanaifiànce  de  J.  C.  &  qui  l’a  fixée  fuivant  l’épo¬ 
que  de  l’Ere  vulgaire,  qui  n’eft  pourtant  pas  la  véritable.  Il  a  auffi 
écrit  deux  lettres  fur  la  Pâque  en  523  ,  &  en  526,  qui  ont  été  don¬ 
nées  par  le  Père  Pétau  &  par  Buchérius,  &  fait  un  Cycle  de  95 
ans.  Le  Père  Mabillon  a  donné  une  lettre  de  lui  écrite  à  Eugip- 
pius  fur  la  traduétion  qu’il  avoit  faite  d’un  livre  de  faint  Grégoire 
de  Nyfiè,  de  la  création  de  l’homme ,  p.  2.  Analedt.  p.  1. 

Caffiodore  nous  afiùre  que  Denys  favoit  le  Grec  fi  parfaitement, 
qu’en  jettant  les  yeux  fur  un  livre  Grec,  il  le  lifoit  en  Latin ,  îkun 
Latin,  en  Grec.  Il  y  a  apparence,  qu’ayant  ce  talent,  il  a  bien  tra¬ 
duit  des  livres  Grecs.  Nous  n'avons  néanmoins  fous  fon  nom  que 
les  Verfions  des  Canons,  la  Verfion  de  la  lettre  de  faint  Cyrille, 
la  Verfion  d’une  lettre  de  Proterius  fur  la  Pâque ,  la  Verfion  de  la 
Vie  de  forint  Pacôme ,  la  Verfion  d’un  difeours  &  de  deux  lettres  de 
Procle  ,  &  la  Verfion  du  Traité  de  faint  Grégoire  de  Nyffe,  de  la 
création  de  1  homme.  On  lui  attribue  auffi  la  Traduétion  de  l’inven¬ 
tion  de  la  tête  de  faint  Jean  Baptifte,  compofée  par  l’Abbé  Mar¬ 
cel.  Il  rend  le  fens  fidèlement  &  intelligiblement  :  mais  fes  termes 
ne  font  pas  toûjours  bien  choifis.  Denys  le  Petit  mourut  environ 
l’an  540.  Caffiodore,  qui  connoilfoit  fon  mérite,  lui  donne  des  é- 
loges  extraordinaires.  *  Caffiodore,  r.  25 .  Div.  inft.  Béde,  Hift. 
Eccl.  I.  5.  c.  22.  fp  de  Rat.  Temp.,  c.  45.  Sigebert,  de  Vir.  Illuft.  c.  27. 
Marianus  Scotus ,  A.  C.  532.  Trithéme,  au  Cat.  Génébrard,  en 
Boniface  II.  Ciaconius,  en  Félix  IV.  Blancanus,  Cbron.  Mat.fac.  VI. 
Bellarmin,  des  Ecriv.  Eccl.  Baronius  ,  A.  C.  527.  num.  6p.  &  fuiv. 
Petau  ,  liv.  6.  de  DoB.  Temp.  c.  5.  &  feqq.  Calvilius,  Cbron.  c.  1 6. 
Riccioli,  Cbron.  Refor.  T.  î.l.  i.c.  29. /.  8.  c.  1.  Volfius,  des  Hift. 
Lat.l.  2.  c.  19.  &  des  Math.  c.  34.  S.  12.  c.  46.  S.  11.  &c.  Du 
Pin ,  Biblotbéque  des  Auteurs  Eccléfîaftiques,  III.  premiers  fîécles. 

DENYS  le  Grand  Evêque  de  Senlis  a  vécu  dans  le  XIV  fiécle. 
Il  fut  Confefièur  du  Roi  Jean  qui  l’éleva  à  cette  prélature.  Un  Poè¬ 
te  de  fon  tems  nommé  Vafto  ou  Gafton  des  Vignes,  le  loue  dans  fes 
écrits,  &  dit  qu’il  avoit  une  grande  facilité  à  faire  des  vers ,  &  qu’il 
compofa  un  livre  de  la  Cbafte  des  Faucons.  Il  mourut  environ  l’an 
1354.  *  Sainte-Marthe,  France  Chrét.  tom.  2. 

DENYS,  que  quelques-uns  font  Patriarche  de  Conftantinople, 
étoit  natif  du  Péloponnéfe,  &  fut  difcipie  de  Marc  d’Ephéfe  ,  enne¬ 
mi  de  l’Eglife  Latine.  On  le  fit  efclave  à  la  prife  de  Conftantinople 
en  1453,  &  quelque  temps  après  étant  forti  de  fervitude,  il  mérita 
d’être  élu  Evêque  de  Philippo polis  dans  la  Thrace,  &  enfuite  d’ê¬ 
tre  élevé  fur  le  fiége  de  Conftantinople.  Sa  vertu  lui  fit  des  enne¬ 
mis  qui  le  perfécutérent ,  &  l’accuférent  même  de  setre fait  autrefois 
Turc,  pour  recouvrer  fa  liberté,  &  de  setre  fait  circoncire.  Il 
prouva  la  fauffeté  de  cette  impofture  dans  un  Synode ,  où  il  fit  une 
abdication  volontaire  de  la  dignité,  après  l’avoir  gardée  huit  ans.  Ou 
le  remit  quelque  temps  après  fur  le  fiége ,  &  il  devint  un  des  partions 
du  Concile  de  Florence ,  pour  l'union  de  l’Eglife  Gréque  avec  la  La¬ 
nde.  *  Sponde,  A.  C.  1461.  ».  18.  1471.  ».  17.  1482.  ».  9.  &..10. 
Bzovius,  A.  C.  1489.  Malaxus ,  Hift.  1. 1.  2.  Turco-Gr. 

DENYS,  Moine  duMont-Caffin,  écrivit  la  vie,  de  S.  Ligdan, 
Abbé  de  l’Ordre  de  S.  Benoit  :  le  Cardinal  Baronius  avoit  vu  cet 
Ouvrage ,  bien  que  rempli  de  fautes  :  il  en  parle  fous  l’an  1 1 19. 

denys  de  rikel  ou  DENYS  le  Chartreux ,  dit  com¬ 
munément  de  Rikel,  parce  qu’il  étoit  natif  d’un  petit  bourg  de 
ce  nom  dans  le  diocéfe  de  Liège ,  à  une  lieue  de  S.  Tron ,  s’eft  dis¬ 
tingué  dans  le  XV,  fiécle  par  la  lcience,  &  plus  encore  par  fa  fainte- 
té.  Il  obtint  le  degré  de  Maitre  ès  Arts ,  n'étant  encore  âgé  que  de 
vingt-un  an.  Il  entra  chez  les  Chartreux  de  Ruremonde  l’an  1423, 
&  y  vécut  48  ans.  Le  nombre  de  fes  Ouvrages  eft  fi  grand ,  qu’on 
s’étonne  qu’un  homme  comme  lui,  qui  palfoit  tous  les  jours  en  or  .i- 
fon ,  en  ait  pu  tant  compofer.  Cet  attachement  continuel  à  la  con¬ 
templation  ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Docteur  extatique.  Il  écrivit 
au  Pape  &  à  plufieurs  Princes  Chrétiens,  &  leur  annonça  que  la 
perte  de  l’Empire. d’Orient ,  n’étoit  qu’un  effet  de  la  colère  du  ciel, 
juftement  irrite  contre  les  Fidèles.  Ce  faint  hommme  mourut  le  12. 
mars  de  l’an  1471,  âgé  de  69  ans.  On  dit  que  le  Pape  Eugène  IV. 
ayant  vu  un  de  fes  livres,  s’écria  avec  admiration  :  Latetur  mater  Ec - 
clefta,  qui  talemhabet filium.  Il  a  donné  lui-même  le  catalogue  des 
Ouvrages  qu’il  avoit  compofez,  &  plufieurs  Auteurs  font  le  dénom¬ 
brement  de  ceux  qui  ont  été  imprimez.  Cet  Auteur  écrivoit  facile¬ 
ment;  mais  fon  ftyle  eft  fimple,  &  n  a  rien  de  poli  ni  d’élevé.  I! 
avoit.  beaucoup  lu  &  étudié ,  &  ne  manquoit  pas  d’érudition  dans 
les  chofes  communes.  Son  jugement  étoit  allez  bon,  &  il  appli- 
quoit  affez  heureufement  les  paffiiges  de  l’Ecriture;  il_eftfobre& 
lage  dans  fa  fpiritualité ,  &  plein  de  maximes  &  djnftruéhons 
falutaires.  Enfin  il  n’y  a  guéres  d’ Auteur  myftique  ,  dont  on  liie 
les  Ouvrages  avec  plus  d’utilité  &  de  plaifir ,  particulièrement  ceux 
qu’il  a  faits  fur  la  reforme  de  la  vie  de  tous  les  états  de  1  Eglife. 
Trithéme  &  Bellarmin,  auCatal.JesEcnv.Eccl.  Ponevin,  Appar. 
fucr.  Petreius ,  Eibliotb.  Carth.  p.  49.  &  fanantes,  b  ponde,  A.  c. 
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„  tæ7 i  n  14.  Dorland ,  1  7.  Chron.  Carth.  Théodo- 
Tuf  Loë'r  7 ‘en  il  Vie  deDenys  le  Chartreux.  Simler.  De  lEfpi. 
Cocdus  Onuphre,  »  U  Chron.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Ant . 
Eccléf.  XV.ftécle.  Baillet,  Vies  des  Saints  ,11.  mars. 


SOUVERAINS  DU  NOM  DE  DENTS. 

DENYS,  Tyran  d'Héraclée,  Villedu  Pont,  profita  de  la  dé¬ 
cadence  des  Perfes,  après  qu'ils  eurent  perdu  contre  Alexandre ,  la 
bataille  du  Granique.  11  n’avoit  ofé  s’aggrandir,  pendant  qu'il  les 
avoit  redoutez.  IL  ne  les  craignit  plus,  quand  il  les  vit  engagez 
dans  une  guerre,  où  la  fortune  fe  déclara  pour  les  Macédoniens. 
Mais  il  fe  trouva  bientôt  déchu  des  efpérances  qu'il  avoit  fondées 
fur  l’afoiblilïèment  de  la  Monarchie  de  Perfe.  Il  eut  plus  de  fujet  de 
redouter  le  Vainqueur,  qu’il  n'en  avoit  eu  de  craindre  le  Perfan. 
Ceux  qui  avoient  été  bannis  d’Héraclée  recoururent  à  la  protection 
d'Alexandre,  8c  le  trouvèrent  fi  favorable  à  leurs  intérêts,  que  peu 
s’en  fallut  que ,  pour  l'amour  d'eux ,  il  ne  déthrônât  Denys.  La  cho- 
fe  11' aurait  pas  manqué  d’arriver ,  fi  Denys  n’avoit  efquivé  le  coup  par 
mille  foupleflès  de  Politique,  parmi  lefquelles  il  faut  compter  fon 
application  à  s’aquérir  la  bienveillance  de  Cléopâtre.  Il  fe  vit  déli¬ 
vré  d'inquiétude  en  aprenant  la  mort  d’Alexandre.  Cette  nouvel¬ 
le,  à  force  d’être  agréable  ,  lui  penfa  faire  tourner  l’efprit.  Perdic- 
cas ,  après  la  mort  d'Alexandre  n'eut  pas  de  moins  bonnes  inten¬ 
tions  pour  les  Exilez  d'Héraclée;  de  forte  que  Denys  fe  vit  o- 
bligé  tout  de  nouveau  à  recourir  à  mille  artifices,  afin  de  con¬ 
jurer  la  tempête  qui  le  menaçoit.  Mais  cet  embarras  fut  de  pe¬ 
tite  durée,  parce  que  Perdiccas  fut  bientôt  tué.  Depuis  ce  tems- 
là  les  affaires  de  Denys  allèrent  toùjours  en  profpérant,  à  quoi  fon 
mariage  avec  Amajlris  fervit  de  beaucoup.  Il  prit  le  titre  de  Roi  8c 
n'ayant  plus  rien  à  craindre,  il  fe  donna  tout  entier  à  fes  plaifirs. 
La  vie  voluptueufe  qu’il  mena,  le  fit  devenir  fi  gras,  qu’il  ne 
faifoit  prefque  que  dormir  Sc  fon  affoupiffement  étoit  fi  profond  , 
qu’il  n’y  avoit  point  d'autre  moyen  de  l'éveiller ,  que  de  lui  ficher  de 
longues  aiguilles  dans  le  corps  :  encore  à  peine  pouvoit-on  en  venir 
à  bout  par  cette  voye.  Il  avoit  une  telle  honte  de  fa  grofièur  exces¬ 
sive  ,  que  lorsqu'il  donnoit  audience,  ou  lorsqu'il  rendoit  juftice,  il 
fe  mettoit  dans  quelque  armoire,  en  forte  qu'on  ne  luivoyoit  que  le  vi- 
fage.  Quelques  Bannis  d’Héraclée  l’apellent  le  gros  Pourceau  dans 
une  des  Comédies  de  Ménandre.  Il  mourut  âgé  de  55  ans,  dont  il 
en  avoit  régné  30.  Ses  Sujets  le  regrettèrent  beaucoup,  car  il  les  a- 
voit  traitez  doucement.  Il  laiffa  fa  Femme  tutrice  de  fes  Enfans,  & 
Régente  de  l'Etat.  C’eft  elle  qui  fit  bâtir  la  Ville  d’Amaftris.  *  Pho- 
tius,  Biblioth.  Juftin,  Liv.  9.  Diodore  de  Sicile,  &c. Bayle ,  Dicl.  Crit. 

DENYS  I.  de  ce  nom.  Tyran  de  Syracufe ,  étoit  fils  d’un  Am¬ 
ple  citoyen  nommé  Hermocrate ,  8c  fut  d’abord  Capitaine  Général 
des  Syracufains,  contre  les  Carthaginois.  En  la  4.  année  de  la  XCIII 
Olympiade,  8c  405  ans  avant  J.  Chriff,  il  fe  rendit  maître  abfolude 
l’Etat,  s’étant  défait  des  autres  Généraux  fes  Collègues,  qu'il  avoit 
accufez  de  trahifon.  Pour  établir  fa  tyrannie,  il  augmenta  la  folde 
des  foldats ,  rappella  les  bannis ,  &  fe  fit  donner  des  Gardes  par  le 
peuple.  Depuis  il  foutint  prefque  toùjours  la  guerre  contre  les  Car¬ 
thaginois  ;  Sc  après  divers  fuccès ,  il  les  chaflà  de  Sicile.  La  ville 
de  Reggio  fentit  les  effets  de  fa  cruauté  ,  ayant  été  prife  à  diferétion 
par  ce  Tyran  l’an  387  avant  J.  C.  après  un  fiége  d’onze  mois.  Les 
Siciliens  voulurent  fe  .défaire  de  lui;  mais  leur  deffein  n’ayant  pas 
réliffi ,  ils  augmentèrent  le  poids  de  leurs  chaînes ,  bien  loin  de  les 
brifer.  Denys  avoit  une  paffion  extrême  de  pafîèr  pour  bel  efprit, 
&fur  tout  pour  Poète;  mais  ce  fut  inutilement.  De  grands  hom¬ 
mes  qu'il  avoit  auprès  de  lui,  fe  moquèrent  de  fes  vers  ;  8c  les  Grecs 
en  firent  de  même  dans  une  affemblée  célébré.  Parmi  ceaux  qui  ne 
pouvoient  fouffrir  les  vers  de  Denys,  l’hiftoire  parle  de  Philoxéne  fils 
d’Euryxis.  Il  étoften  prifon  pour  quelque  galanterie.  Denys  qui  ne 
lui  avoit  pu  faire  goûter  fes  pièces  avant  que  de  l’avoir  envoyé  aux  car¬ 
rières,  crut  avoir  trouvé  le  moyen  de  les  lui  faire  approuver,  en 
lui  promettant  pour  cela  de  l’en  retirer.  Philoxéne  après  avoir  écouté 
patiemment  un  Poème  de  Denys,  s’écria  dès  qu’il  fut  fini,  qu'on  me  re- 
méne  aux  carrières.  Les  railleries  que  les  Grecs  avoient  fait  de  fes 
Poëfîes ,  le  mirent  fi  fort  en  colère ,  que  ne  pouvant  fe  venger  de  ces 
railleurs,  il  en  devint  plus  cruel  envers  fes  Sujets.  Son  peu  de  refpeét 
pour  les  chofes  facrées ,  eft  une  marque  de  fon  naturel  tyrannique. 
Il  pilla  grand  nombre  de  temples;  &  on  remarque  fur  tout ,  qu’ayant 
ôté  un  manteau  d’or  à  la  ftatue  de  Jupiter,  il  dit  en  fe  moquant  que 
ce  manteau  d’or  étoit  trop  froid  enhyver,  &  trop  pefant  en  été,  &  que 
ce  bon  fils  de  Saturne  fe  devoit  contenter  d’un  manteau  de  laine  qu’il 
lui  donna.  Une  autrefois  il  arracha  une  barbe  d’or  à  une  figure  dTf- 
culape,  ajoutant  que  c’ étoit  mal  à  propos  qu’il  en  portoit  une,  puis¬ 
que  fon  père  Apollon  n’en  avoit  point.  Il  pilla  le  temple  de  Profer- 
pine  à  Locres ,  &  comme  il  eut  un  vent  favorable  pour  s’en  retour- 
nir.  Vous  voyez. ,  dit-il  à  ceux  qui  étoient  avec  lui,  que  les  Dieux  ne 
font  pas  ennemis  des  facriléges.  Il  époufa  deux  femmes  en  un  même 
jour,  Doris  de  Locres,  &  Ariftomaque  feeur  de  Dion  fils  d’Hip- 
parin  des  plus  nobles  familles  de  Syracufe.  De  Doris,  il  eut  De¬ 
nys  qui  lui  fuccéda,  &  deux  autres  fils:  d’ Ariftomaque  il  eut  Hip- 
parin,  Nifée  ou  Narcée,  8c  deux  filles ,  Sophrofyne  qui  fut  mariée 
au  jeune  Denys ,  8c  Arête  avec  Dion  qui  étoit  fon  Oncle.  Sa  cruau¬ 
té,  le  rendit  fi  odieux  8c  fi  défiant,  qu’il  fit  bâtir,  dit-on  ,  une  mai- 
fon  fouterraine,  ou  il  senfermoit.  Nul  n’y  pouvoit  entrer,  non 
pas  même  fa  femme  8c  fon  fils ,  qu’il  rieût  quitté  fes  habits ,  de  peur 
qu  il  ny  eût  des  armes  cachées  defibus.  Il  mourut  après  un  ré- 
gnede  38  ans,  âgéde63  ans ,  la premiér  année  de  la  CIII  Olympia¬ 
de,  8c  368  ans  avant  J.  C.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  tou¬ 
chant  le  genre  de  fa  mort,  bien  que  tous  conviennent  qu'elle  fut 
violente.  Plufieurs  ont  cru  qu’il  mourut  d’un  excès  de  bouche 
qu’il  fit  en  réjouïflànce  de  ce  qu’il  avoit  été  proclamé  viétorieux  à 
Athènes,  auxjeux qu’ils  nommoient  Lénéens,  en  l’honneur  du  Dieu 
Bacchus  8c  des  vendanges.  Suidas,  8c  d’autres ,  lui  attribuent  quel¬ 
ques  Ouvrages  en  vers,  comme  des  Comédies,  avec  une  Hiftoi¬ 
re,  8c  quelques  autres  Traitez.  *  Diodore  de  Sicile ,  l.  13.  14. 


D  E  N.  • 

Plutarque,  en  la  Vie  de  Denys  I.  Juftin,  Hift.  I.  20.  Suidas,  8c c. 
Chevreau,  Hift .  du  Monde,  l.  1.  ch.  7. 

DENYS  11.  dit  le  Jeune,  TyrandeSyracufe,s’établitenla  premiè¬ 
re  année  de  la  CIII  Olympiade,  8c  368  ans  avant  J.  C.  fur  le  thrône 
de  fon  père,  par  le  fecours  des  Gens  de  guerre,  8c  à  la  faveur  des 
promefiës  qu’il  fit  au  peuple  de  le  gouverner  avec  douceur.  Ce¬ 
pendant  il  ne  fut  pas  plutôt  inftallé,  qu’il  exerça  des  cruautez  inouïes. 
Il  fit  mourir  fes  frères ,  8c  réduifit  les  Syraculkins  à  le  chaftèr  de  leur 
ville  l’an  357  avant  J.  C.  Il  fe  retira  à  Locres  ville  d'Italie.  On  l’y 
reçut  avec  bonté  ;  mais  il  ne  s’y  put  maintenir  long-temps.  Il  con¬ 
tinua  fes  cruautez ,  débaucha  les  femmes  de  fes  hôtes ,  8c  les  obli¬ 
gea  enfin  de  le  renvoyer  honteufement.  Alors  il  revint  à  Syracu¬ 
fe,  dix  ans  après  en  avoir  été  chafl’é.  Il  fe  rétablit  fur  le  thrône  par 
trahifJn,  8c  recommença  fes  violences  avec  plus  de  fureur  qu’aupara- 
vant.  Dion  8c  Timoléon  le  chafférent  une  fécondé  fois,  la  deuxième 
année  de  la  CIX  Olympiade,  8c  343  avant  J.  C.  Il  fe  retiraà  Co¬ 
rinthe  ,  où  il  ne  fréquentoit  que  des  lieux  infâmes ,  8c  des  gens  de  la 
lie  du  peuple  8c  de  mauvaife  vie.  On  dit  même  que,  réduit  à  k 
dernière  extrémité,  il  fut  contraint  de  tenir  école  pour  avoir  de 
quoifubfifter,  8c  pour  fe  faire  des  Sujets  8c  un  Empire  d’une  nou¬ 
velle  efpéce.  *  Diodore  de  Sicile,  /.  16.  Juftin,  Hift.  I.  21.  &c. 

DENYS,  Roi  d’Egypte.  Cherchez.  PTOLOME’E  XII. 

DENYS,  Roi  de  Portugal ,  fils  d’ALPHONSE  III,  8c  de  Béad 
trix  fille  naturelle  d ’Alphonfe  X  ,  Roi  de  Caftille  8c  de  Léon  ,  né 
le  12.  oétobre  1162.  Il  fuccéda  à  fon  père,  l’an  1279,  au  préjudi¬ 
ce  de  fon  frère  Robert,  né  de  Mahaud  Comteflè  de  Boulogne.  Ce 
dernier  fut  Comte  de  Boulogne  ,  de  qui  Catherine  de  Médias,  auftl 
Comtelfe  de  Boulogne ,  étoit  defeendue.  Denys  époufa  Eli/abeth , 
fille  de  Vierre  III.  Roi  d’Aragon  ,  que  le  Pape  Urbain  VII.  mit  air 
catalogue  des  Saints  l’an  1625,  8c  il  en  eut  Alphonse  IV.  fon 
fucceilèur,  8c  Confiance,  femme  de  Ferrand  IV.  Roi.de  Caftille. 
Au  commencement  de  fon  régne  ,  ilfe  brouilla  avec  les  Eccléliafti- 
ques  de  fon  Royaume ,  8c  depuis  il  eut  guerre  contre  fon  fils;  mais 
par  la  piété  de  fon  époufe  ,  il  trouva  moyen  de  fe  procurer  une  pair 
confiante.  Denys  bâtit  ou  rétablit  quarante  quatre  villes  en  Portu¬ 
gal,  fonda  l'Ordre  militaire  de  Jesus-Chkist,  ou  de  Chrift,  8c 
mourut  le  Prince  le  plus  heureux  de  fon  fiécle,  le  7.  janvier  de  l’an 
1325,  âgé  de  63  ans,  8c  quatre  mois  moins  deux  jours,  après  un  ré¬ 
gne  dequarante  lîxans.  *  Marixna,  l.  14.  &  ij.Duard,  Généal.  des 
Rois  de  Vortugal.  Le  P.  Anfelme,  8cc. 

AUTEURS  PR OFANES  DU  NOM  DE  DENIS . 

DENYS,  Argien  ,  Ecrivain  Grec.  Clément  Alexandrin  l’allè¬ 
gue  en  parlant  du  temps  de  la  prife  de  Troye ,  l.  x.  des  Tapijferies. 

DENYS,  Miléfien,  Hiftorien,  vivoit  avant  Hérodote,  c’efi: 
à  dire,  avant  la  LXXXIV  Olympiade,  8c  l’an  444  avant  J.  C. 
Suidas  fait  le  dénombrement  de  plufieurs  de  fes  Ouvrages;  de  cinq 
livres  contenans  ce  qui  s’étoit  palfé  après  Darius;  la  Defcription  de 
la  terre,  8cc.  *  Voftius,  l.  1  .des  Hift. Grecs,  c.  2.  p.  12.  Z.  2.  c. 
3.  p.  174,  l.  4.  c.  3.  p.  441.  &  des  Mathém.  c.  69.  S.  4. 

DENYS,  de  Mityléne,  Poète  Epique,  compofa  des  livres  des  an¬ 
ciennes  fables.  Diodore  de  Sicile  parle  de  lui  dans  le  deuxième  livre 
de  fa  Bibliothèque  Hiftorique.Quelques  Auteurs  croyent  qu’il  a  com- 
pofé  une  Hiftoire  de  Lydie,  qu  on  attribue  à  Xanthus,  Ecrivain  de 
ce  pais.  Voyez,  aulfi  Suidas. 

DENYS,  d’Héraclée,  furnommé  leDeferteur,  Philofophe,  é-' 
toit  fils  de  Théophante,  &  difciple  d’Héraclide ,  puis  de  Ménedé- 
me,  d’Alexinus,  8c  enfin  de  Zénon,  vers  la  CXXIX  Olympiade, 
8c  environ  264  ans  avant  J.  C.  Il  cultiva  d’abord  la  Poëfie ,  &  s’ap¬ 
pliqua  enfuite  à  la  Philofophie  Stoïque  ;  puis  ayant  quitté  l’Ecole  de 
Zénon,  il  fuivit  les  Cyrénaïques,  8c  ne  fit  point  de  difficulté  d’en¬ 
trer  dans  des  lieux  infâmes.  On  dit  qu’il  prit  pour  fin  la  volupté  ;  8c 
qu’étant  tourmenté  d’une  exceftive  douleur  d'yeux,  ileeflà  de  croi¬ 
re  que  la  douleur  fût  indifférente.  Ayant  atteint  l’âge  de  80.  ans,  il 
fe  laiflâ  mourir  de  faim.  Il  compofa  quelques  Ouvrages,  que  Dio¬ 
gène  Laërce  ri  te  en  fa  vie,  au  liv.  6.  *  Athénée,  liv.  7.  10.  Bay¬ 

le,  DiHionaire  Critique  2.  Edition. 

DENYS,  de  Philadelphie ,  compofa  un  livre  des  Dionyfiaques, 
ou  de  ce  que  Bacchus,  que  les  Grecs  nomment  aulfi  Denys,  avoir 
fait.  On  lui  attribue  encore  quelques  Traitez.  ‘Voftius,  l.  2.  des 
Hift.  Grecs,  c.  3  .p.  174. 

D  EN  YS,  de  Chalcide,  compofa  cinq  livres  de  l’origine  des  vil¬ 
les.  Denys  d’Halicarnaflè  le  cite  dans  le  I.  livre  des  Antiquitez 
Romaines,  ce  qui  fait  croire  qu’il  eft  ancien.  On  pourra  voir  dans 
Suidas  8c  Voftius,  Z.  3.  des  Hift.  Grecs,  les  autres  Ecrivains  qui  par¬ 
lent  de  lui. 

DENYS,  d’Alexandrie,  dit  de  R  hodes,  parce  qu’il  enfeigna  en 
cette  ville,  8c  furnommé  le  Tbraden,  étoit  un  Grammairien,  difciple 
d’ Ariftarque ,  qui  enfeignoit  à  Rome ,  du  temps  de  Pompée  le  Grand , 
vers  l’an  de  Rome  700,  8c  le  54  avant  J.  C.  Il  compofa  plufieurs 
Ouvrages  de  Grammaire  Sc  d  Hiftoire,  mentionnez  par  Suidas,  8c 
par  d’autres.  ‘Strabon,  Z.  14.  Clément  Alexandrin,  liv.  1.  dtsTa- 
pifferies.  Etienne  de  Byzance,  in  Tapctoç.  *  Voffius,  Z.  1.  des  Hift. 
Grecs,  c.  23.  &  l.  2.  c.  3.  Gefner,  8cc. 

DENYS  d’Halicarnaflè,  Hiftorien,  vivoit  du  temps  des  Ptolo- 
mées,  Epiphane  &  Philométor ,  vers  la  CL  Olympiade,  &  l’an  180 
avant  Jesus-Chr_ist.  Polybe  en  fait  mention  au  livre  14. 

DENYS  d’Halicarnaflè,  Auteur  des  Antiquitez  Romaines,  vi¬ 
voit  du  temps  d’Augufte,  comme  nous  l’apprenons  du  commence¬ 
ment  de  fon  Hiftoire,  8c  de  Strabon  dans  le  14.  livre  de  fa  Géo¬ 
graphie.  Après  qu’Augufte  eut  heureufement  achevé  les  guerres  ci¬ 
viles,  Denys  vint  à  Rome ,  8c  y  féjourna  vingt-deux  ans  entiers ,  pen¬ 
dant  lefquls  il  apprit  la  langue  Latine,  8c  lut  tous  les  livres  qui  pou¬ 
voient  fervir  au  delfein  qu’il  avoit  d’écrire  l’Hiftoire.  Il  compofa 
vingt  livres  des  Antiquitez  Romaines ,  dont  il  ne  nous  refte  plus  que 
les  onze  premiers.  Photius  afture ,  qu’il  avoit  lu  les  vingt  livres ,  8c 

Iun  abrégé  en  cinq  livres  que  Denys  lui-même  avoit  fait.  Sa  Chro¬ 
nologie  eft  fort  exaéte  8c  beaucoup  eftimée,  Il  compolk  aulfi  quel¬ 
ques 


D  E  N.  D  E  O. 

ques  autres  Ouvrages.  Photius,  Biblioth.Cod.  83.  84.  Suidas.  Gefner. 
Voflius,  des  Hift.  Grecs ,  l.  2.  c.  3.  la  Mothe  le  Vayer,  Jugemens 
des  Hift. 

DENYS,  auteur  d’une  efpéce  de  Géographie  en  vers  Grecs ,  eft 
celui  que  Voflius  prétend  avoir  été  envoyé  par  Augufte ,  pour  par¬ 
courir  les  provinces  de  l’orient,  &  pour  lui  en  drellër  des  Mémoi¬ 
res  ,  avant  que  d’y  envoyer  C.  Céfar.  A  ce  compte  il  ne  feroit  mort 
que  fous  Tibère,  au  commencement  du  I.  fiécle.  Ce  Denys  étoit 
de  Carax,  nommée  aulli  Alexandrie  &  Antioche  ,  bâtie  entre  les 
lieuves  du  Tigre  &  d’Eulée ,  à  la  tête  de  l’Arabie  Heureufe  ;  & 
c’eft  le  dernier,  félon  Pline,  qui  de  fon  temps  avoit  donné  une 
Defcription  de  la  terre.  Scaliger  &  Saumaife  prétendent,  avec  quel¬ 
que  fondement,  que  celle  que  nous  avons  aujourd’hui,  eft  d'un  De- 
jm  y  s  qui  vivoit  fous  Sévére  ou  fous  Marc  Auréle.  Suidas  attribue 
des  Defcriptions  du  monde,  à  trois  Denys  différens,  l'un  de  Co¬ 
rinthe,  l’autre  deMilet,  &  le  troifiéme  de  Rhodes,  ou  deSamos. 

*  Voflius,  des  Foetes  Grecs,  c.  9.  Saumaife,  in  Solin.  Scaliger,  in 
Ettfeb.  Chronic.  Suidas,/).  747.  Tiliemont ,  Hift.  des  Empereurs  fous 
Augufte. 

DENYS  de  Corinthe,  dont  parle  Suidas,  fit  la  Defcription  de 
la  Terre  en  vers.  On  ne  fait  pas  fl  c’eft  le  même  que  l’on  dit  fils 
de  Diogène. 

DENYS,  d’Alexandrie,  fils  de  Glaucus ,  fut  difciple  du  Philo¬ 
sophe  Chérémon  auquel  il  fuccéda  en  fon  Picole  à  Alexandrie,  & 
Précepteur  du  Grammairien  Parthénius.  Il  a  vécu  depuis  le  temps 
de  Néron  jufqu’à  Trajan,  c’eft  à  dire,  depuis  l’an  54,  jufques  à  l'an 
-97  de  J.  C.  Il  fut  Bibliothécaire ,  Ambafladeur  ,  &  eut  divers  att¬ 
ires  emplois  :  ce  qu’on  peut  voir  plus  au  long  dans  Suidas.  On  ^roit 
qu’il  eft  le  même  dont  parle  Athénée,  au  liv.  r.  *  Voflius,  des 
Hift.  Grecs ,  Z.  2,  c.  1.  &T,.des  Poètes,  c.  9.  p.  72.  73. 

DENYS,  d’Halicarnaflè,  Sophifte,  &  descendant  de  l’auteur  des 
Antiquitez  Romaines,  vivoit  fous  l'empire  d’Adrien,  vers  l’an  120 
de  J.  C.  &  porta  le  furnom  de  Muficien ,  parce  que  fon  principal  ta¬ 
lent  étoit  la  Mufique,  dont  il  fit  plufieurs  livres ,  entr’autres  un  où 
il  interprétoit  les  endroits  de  la  République  de  Platon  qui  en 
parlent.  Ce  Sophifte  eft  fans  doute  le  même  qu’on  nomma  l'Atticift 
te ,  &  qui  avoit  fait  un  Lexicon  des  Di  étions  Attiques.  Photius  lui 
donne  le  furnom  d’Ælius ,  &  dit  que  fon  Ouvrage  contenoit  dix 
livres,  Cod.  132.  Strabon  parle  aufli  d’un  autre  Denys  Sophifte, 
Hiftorien  &  auteur  de  grand  nombre  d’Oraifons.  Voflius  dit  qu’il 
étoit  de  Pergame ,  difciple  d’Apollodore  ,  &  qu’il  fut  aufli  furnom- 
mé  f  Attique.  *  Siudas.  Strabon,  l.  13.  Gefner.  Voflius,  des  Hift. 
Grecs,  l.  2.  c.  3.  &  12.  des  Math.  c.  59.  S.  15.  La  Mothe  le  Vayer, 
f  tige  m.  des  Hift. 

D  EN  Y  S ,  de  Milet,  difciple  d’Ifée,  Sophifte  célébré ,  fous  l’em¬ 
pire  d’Adrien,  vers  l'an  120  de  J.  C.  fut  aggrégé  par  cet  Empe¬ 
reur  dans  le  fécond  Collège  de  Mufée ,  qu’il  fonda  à  Alexandrie.  Il 
fut  depuis  fait  Chevalier  Romain,  &  Gouverneur  de  quelques  peu¬ 
ples  ;  mais  enfin  il  fut  oifgracié,  &  fut  un  exemple ,  comme  beau¬ 
coup  d’autres  Savans ,  de  l’inconftance  &  de  la  légéreté  d'Adrien. 

*  Pniloftrate,  Vies  des  Sopbifies.  22. 

DENYS,  de  Byzance,  eft  un  de  ceux  qui  a  fait  la  defcription 
de  la  terre ,  où ,  félon  Suidas ,  il  parloit  du  fleuve  Rhibas.  Quel¬ 
ques  autres  ne  font  pas  de  ce  fentiment ,  &  croyent  que  ce  Denys 
auteur  de  l'Ouvrage  dont  on  vient  de  parler ,  vivoit  du  tems  d' Au¬ 
gufte,  &  qu’il  étoit  natif  d'Alexandrie  dans  la  Sufiane.  *  Pline,/. 
6.  Hift.  Nat.  c.  27.  *  Voflius,  des  Hift.  Grecs ,  l.  z.c.  3.  (f  /.  3.  p. 

3 37.  &  des  Math.  c.  69.  S.  10.  Gefner.  Suidas,  &c. 

DENYS,  de  Rhodes,  étoit  de  Samos,  félon  quelques  Auteurs, 

enfeigna  à  Rhodes:  en  effet  Tertullien  le  nomme  R kodien  ,  auf- 
fi-bien  qu’Euftathius.  Suidas  ajoûte  qu’il  étoit  fils  de  Mufonius,  & 
qu’il  fut  Prêtre  du  Soleil  à  Rhodes ,  où  l’on  rendoit  de  grands  hon¬ 
neurs  à  cet  aftre ,  pour  les  raifons  qu’en  donne  Solin.  Suidas  fait 
aufli  le  dénombrement  des  Ouvrages  du  même  Denys.  Voyez,  enco¬ 
re  Tertullien,  de  Anima,  chap.  46.  ».  526,  Edit.  Pamel. 

DENYS,  qu’on  a  furnommé  Scytobrachion ,  Hiftorien  Grec. 

*  Voflius  ,  des  Hift.  Grecs. 

‘DENYS  (  André)  Jéfuite  d'Arras,  naquit  l’an  1391.  Il  a  é- 
crit  un  Poème  quitraitte  des  Attraits  de  l’amour  de  Dieu.  *  Gr. 
Di  ci.  Univ.  Holl. 

‘DENYS,  de  Colophone,  Peintre  quiexcelloit  à  peindre  des 
figures  humaines  &  à  faire  des  portraits.  Les  Grecs  lui  donnoient  le 
furnom  d’ Anthropophagos.  *  Jaques  Campo  Weyerman,  t.  1.  p.  93. 
Peintres  des  Pats-Bas  en  Hollandois. 

‘DENYS  (Antoine)  natif  de  Durbuydansle  Duché  de  Lu¬ 
xembourg,  adonné  au  jour,  Scholia  in  univerfam  Corn.  Valerii  Syn- 
taxin.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  64. 

‘DENYS  (Jaques)  d’Anvers,  fut  un  habile  Peintre  en  portraits. 
Il  alla  de  bonne  heure  à  Rome  où  il  demeura  trois  ans  de  fuite. 
Ï1  peignit  le  Duc  de  Mantoue,  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  &  leurs 
principaux  Courtifans.  Ce  dernier  Prince ,  lui  donna  par  deffùs  le 
prix  de  fon  tableau ,  une  médaille  d’or  fort  pefante ,  &  une  belle  chai¬ 
re  du  même  métal.  *  Jaques  Campo  Weyerman,  Peintres  des  Païs- 
Eas  en  Hollandois ,  tome  3.  p.  6 2  &  63. 

DENYS,  nom  de  plufieurs  Auteurs;  d’un  qui  a  écrit  de  la  Per- 
fe  ;  d’un  autre  qui  a  écrit  de  la  Sicile  ;  &  de  quelques  autres,  tous 
Hiftoriens  qu’on  peut  voir  dans  Suidas,  Vignier  ,  Gefner,  Simler  & 
Voflius.  Il  y  en  a  eu  aufli  un  Poète  Elégiaque,  furnommé  Epaitis ou 
Elaitis.  Un  autre  Denys  dit  /e  Phéréen,  que  Plutarque  met  aufli 
entre  les  Poètes. 

*  DENYS.  Jean  Meurfius  qui  a  été  un  des  plusfavans  hommes 
dans  les  Antiquitez  Gréques,  &  qui  vivoit  dans  le  XVII.  fiécle  , 
a  fait  un  livre  intitulé  Dionyftus,  où  il  parle  de  38  Auteurs  de  ce  nom. 
Ce  livre  eft  inféré  dans  le  X.  Volume  des  Antiquitez  Gréques. 

‘DENYSE,  femme  de  qualité,  fouffrit  le  martyre  en  Afrique 
J’an  483,  &  lafla  les  bourreaux  parla  patience.  Le  Sueur,  Hift. 
delEglife  (f  de  l’Empire,  arm.  483. 

DïjNYSOT  (Nicolas  &  Gérard)  Voyez.  DENIS  O  T. 

DEO,  (Jean)  Efpagnol,  Jurifconfulte  &  Fhilofophe  ,  Chanoi- 
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ne  de  Lisbonne ,  florifloit  l’an  1236.  Il  a  fait  une  Somme  que  l'oxj 
appelle  Cavillationum  ;  des  Tables  &  des  Concordances  du  Décret 
&  des  Décrétales  ;  de  Abuftonibus  contra  Canones.  *  Denys  Simon 
Biblioth.  des  Auteurs  du  Droit  Canon  (f  Civil ,  Çj-c.  Edition  Je  Paris 
1692. 

DÇ/ODAT  ou  DEODATUS.  Voyez.  D I E  U-D  O  N  N  É. 

DEO-GOUMIDAS,  Prêtre  Arménien,  Catholique  Romain* 
fort  eftimé  de  fa  nation  à  caulè  delà  probité  &  de  Ion  zélé.  Il 
fouffrit  dans  Conftantinople  le  Martyre  pour  la  Foi  au  commen¬ 
cement  du  XVIII  fiécle,  avec  une  confiance  des  premiers  temps 
Il  avoit  abjuré  le  fchifme  des  A  rméniens  pour  entrer  dans  la  Com¬ 
munion  Romaine ,  &  cette  abjuration  lui  fit  eflùyer  beaucoup  de  ner- 
lëcutions  de  la  part  des  Schématiques.  Il  fut  même  condamné  aux 
galères  lix  mois  avant  fa  mort  ;  mais  les  principaux  Arméniens  i’en 
retirèrent  moyennant  une  fomrne  contidérable.  Deo-loannes  Pa¬ 
triarche  de  ces  Schématiques,  ayant  gagné  l'efprit  du  Grand  Vilir 
contre  ceux  qui  s  étoient  retirez  de  fa  communion  •  il  fit  empri¬ 
sonner  le  Patriarche  Sury  ,  &  40  à  30  Arméniens  Catholiques  Ce 
Patriarche  lut  condamne  à  la  mort  lui  huitième  ;  ma;s  ils  eurent 
la  lâchete  de  renoncer  à  leur  Foi  pour  lauver  leur  vie  Le  lame 
Prêtre  eut  plus  de  confiance ,  car  le  Grand  Vilir  ayant  envoyé  des 
gens  pour  l’arrêter,  &  ceux-cy  étant  entrez  dans  plufieurs  mai- 
ions  de  Ion  quartier,  &  y  ayant  fait  de  grands  defordres  pour  l’y 
chercher,  au  bruit  quil  entendit,  il  fe  préfenta  fur  fit  porte  &  il 
leur  demanda  qui  ils  cherchoient.  Ils  lui  répondirent  Deo-Gou- 
mtdas  :  c  eft  mot,  dit-il,  laijfez  ces  gens  en  paix.  Us  l'emmenèrent 
àc  deux  jours  apres  on  le  conduifit  devant  le  Grand  Vilir  au  Divan’. 
Le  Patriarche  Deo-Joannes  <k  plus  de  trois  cens  Arméniens  fehif- 
matiques  s  y  trouvèrent,  &  le  Grand  Vilir  lui  demanda  pourquoi 
i  ^»,t  fait  Franc , ,  c  eft-à-dire ,  Catholique:  il  répondit  quêtant 
Pretre,  il  était  oblige  d’étudier  fa  religion  pour  l'enfeigner  aux  autres, 
&  qu’il  avoit  trouve  parmi  les  Arminiens  qui  le  perfècutoient ,  des  er¬ 
reurs  qu’il  ne  pouvoit  pas  fuivre  en  confcier.ce.  Le  Vilir  lui  deman¬ 
da  quelles  erreurs  il  y  avoit  trouvées ;  &  il  lui  demanda  de  fon  côté  , 
s'il  étoit  ajfez  favant  dans  la  Religion  Chreftienne  pour  en  décider  ?  A- 
lors  le  Vilir  lui  dit,  fais-tu  que  je  te  feray  mourir!  tu  me  feras  une 
grande  faveur,  répondit  Deo-Goumidas ,  mais fouviens  toi  qu'il  ne  t’eft 
pas  permis  de  verfer  mon  fang  pour  ma  religion  n’étant  pas  la  tienne,  & 
que  tu  en  rendras  compte  d  Dieu  au  jour  du  jugement.  Alors  le  Vi¬ 
lir  fe  leva  en  colère  6c  dit  à  Deo-Joannes,  tu  rendras  compte  dufan<r 
de  cet  homme ;  mais  il  répondit  qu'il  fait  fur  celui  qui  l’a  arrêté  Le 
Vilir  s’étant  aflis,  dit  à  Deo-Goumidas,  voilà  des  gens  qui  fe  plai¬ 
gnent  que  tu  as  abandonne  leur  Seéie  pour  en  fuivre  une  autre',  liir  quoi 
l'acculé  lui  demanda  laquelle  étoit  la  meilleure  :  le  Vifir dit  quilles 
croyoit  toutes  deux  mauvaifes!  Eh  !  que  t'importe  donc ,  répondit-il  , 
laquelle  des  deux  je  fuive  :  ce  fut  alors  que  le  Vifir  ordonna  qu’on 
le  fît  mourir,  &  auflï-tôt  on  le  conduifit  au  lieu  du  lupplice  a- 
vec  deux  autres  Arméniens.  Il  ne  celîà  de  réciter  des  prières  pen¬ 
dant  le  chemin.  Etant  arrivé  au.lieu  de  l’exécution ,  il  exhorta  les 
deux  Arméniens  à  foufîrir  le  martyre  avec  confiance ,  leur  difant 
qu’il  alloit  leur  en  donner  l’exemple  ;  après  quoi  il  fe  mit  à  Ge¬ 
noux,  <k  pendant  qu’il  récitoit  tout  haut  fa  profèfllon  de  Foi  le 
bourreau  lui  trancha  la  tête  le3.nov.  1707.  *  Gazette  du  1.  avril  170S. 

DEO-GRATIAS,  Evêque  de  Carthage  fût  élu  vers  l'an 
434,  à  la  prière  de  l’Empereur  Valentinien  III,  lequel  voyant  a- 
vec  déplailir,  que  cette  ville  étoit  fans  Pafteur,  depuis  quinze  années 
que  les  Vandales  avoient  en  voyé  en  exil  les  Prélats,  &  ruiné  les  E- 
glifes,  obtint  de  Geniëric  la  permifiion  de  mettre  Déo-gratias  fur 
ce  fiége.  Après  la  prife  de  Rome  par  le  même  Genferic ,  il  ra¬ 
cheta  les  efclaves  que  les  Barbares  avoient  faits,  &  qu’ils  vendoient 
à  vil  prix ,  employant  les  thréfors  de  l’Eglife  pour  une  fi  bonne 
œuvre.  Comme  les  maifons  lui  manquèrent  pour  loger  ces  mal¬ 
heureux  captifs,  il  fut  contraint  de  lefervirde  deux  Eglifes,  pour 
y  mettre  les  malades,  qu'il  vilitoit  avec  une  charité  de  pérê.  Les 
Ariens  ne  pouvant  foufffir  qu’il  exerçât  ces  œuvres  de  miféricor- 
de  envers  les  Catholiques,  lui  dreflérent  fouvent  des  embûches 
pour  fe  défaire  de  lui.  Dieu  l’en  préferva,  le  retirant  du  mon¬ 
de  après  trois  années  d’épifeopat,  l’an  de  J.  C.  437.  Viétor  de 
Vite,  qui  rapporte  ces  faits,  ajoûte  que,  fi  quelqu’un  entrepre- 
noit  de  rapporter  toutes  les  aéïions  de  charité  que  Déo-gratias  a- 
voit  faites,  les  paroles  lui  manqueroient  dans  une  matière  fi  a- 
bondante.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mémoire  le  22  jour  de 
mars,  comme  d'un  faint  Confëfîèur.  Après  fa  mort,  le  îié^e  de 
Carthage  fut  vacant  pendant  24  années.  *  Viétor  de  Vite ,  l.  1  ^Perf. 
Vand.  Baronius,  A.  C.  432*  453.  &  436.  Geograph.  Sa’cr.  Africa ,* 
de  Du  Pin  fur  Optât. 

*  DE'OLS ,  petite  ville  de  la  province  de  Berry  en  France  dans 
le  Gouvernement  d'Orléanois,  eftlîtuée  fur  l’Indre  tout  proche  de 
Château-roux  entre  Iflôudun  &  Argenton.  Un  Seigneur  de  cette 
ville  la  donna  à  l’Abbaïe  de  St.  Gildas,  qui  eft  dans  Château- 
roux,  &  le  fils  de  ce  Seigneur  apellé  Raoul,  fit  bâtir  le  Château 
de  la  même  ville  de  Château  -  roux.  Le  Païs  de  Déols  eft  fort 
fécond  en  vins  &  en  laine,  &  fa  Jurifdiétion  s’étend  à  plus  de 
vingt  lieues.  Il  y  a  plus  de  douze  cens  Fiefs  &  Arriére-Fiefs 
qui  en  dépendent.  Cela  fut  caufe  que  Charles  IX  l’érigea  en  Com¬ 
té  en  faveur  du  Baron  d’Aumont ,  Chevalier  de  l’Ordre  &  Lieute¬ 
nant  de  cinquante  hommes  d’armes  du  Duc  du  Montpenfier.  ‘André 
du  Chefne,  Antiq.  des  villes  de  France.  Th.  Corneille,  Di  cl  céo°r 

DEPFORD.  Voyez..  DEPTFORD.  £ 

DE' P  O  RT,  droit  qui  appartient  aux  Prélats  de  la  province  de 
Normandie,  chacun  dans  fondiocéfe.  Il  confifte  à  faire  deflërvir 
un  Bénéfice-cure  dans  le  temps  de  la  vacance ,  foit  qu’elle  arrive  par 
le  décès,  par  la  réfignation,  par  la  permutation ,  ou  par  la  démiflion 
de  celui  qui  le  poflédoit ,  &  de  percevoir  en  même  temps  les  reve¬ 
nus  des  fruits  de  la  première  année.  On  peut  voir  l’origine  de  ce 
droit  dans  du  Moulin,  Choppin,  Louet,  &  autres  dilférens  Auteurs 
qui  en  ont  traité.  Du  Moulin  prétend  que  l’origine  du  déport  vient 
de  la  garde  qu’avoient  les  Archidiacres  des  Eglilès  qui  étojent  vacan¬ 
tes  dans  leurs  Archidiaconez  ;  cetoient  comme  des  O  économes  nez 
*  ’  pour 
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pour  conferver  les  fruits  aux  futurs  fucceffeurs.  Il  y  a  eu  plüfieurs 
Conciles  tenus  en  Angleterre,  qui  ont  ordonné  le  déport:  ceft ap¬ 
paremment  une  des  coutumes  que  les  Normans  y  portèrent  dans  la 
conquête  qu'ils  tirent  de  ce  Royaume.  Tout  Bénéfice-cure  vacant 
de  quelque  manière  que  ce  foit ,  eft  donc  fujet  à  cette  charge  en  Nor¬ 
mandie,  à  moins  qu'il  ne  juftifie  quelque  privilège  qui  l’en  exemp¬ 
te,  ou  qu’il  ne  le  rédime  par  quelques  rentes  annuelles.  Bien  plus, 
c'e’ft  que  pendant  l’année  de  la  vacance  ,  on  ne  fauroit  prendre  aucu¬ 
ne  partie  des  fruits  du  Bénéfice  pour  l'employer  aux  réparations,  ni 
s’emparer  de  la  moindre  partie  du  domaine  qui  appartient  à  l’Evê¬ 
que  ,  fans  fon  confentement.  Le  Déportuaire  même  a  droit  de  per¬ 
cevoir  les  fruits  8c  le  revenu  qui  lui  eft  adjugé,  avant  le  Penfion- 
naire  s'il  y  en  avoit  un  fur  le  Bénéfice  ,  ainti  qu’il  a  été  jugé  le  28 
avril  1620,  par  un  arrêt  contradiéfoire  rendu  au  Parlement  de 
Rouen ,  en  faveur  de  l’Evêque  de  Bayeux  8c  du  Curé  de  Fontenay- 
fur  le  Réés.  S'il  arrive  que  pendant  l'année  du  déport  on  confère 
plufieurs  fois  les  Bénéfices,  l’on  n’exige  point  pour  cela  plufieurs 
déports.  Au  refte  les  fruits  ne  vont  pas  tout  à  fait  au  profit  de  l’E¬ 
vêque;  il  en  a  feulement  les  deux  tiers,  &  l’Archidiacre  perçoit 
l’autre  tiers.  Les  dignité?,  8c  Chanoines  de  la  cathédrale  ont  le 
même  droit  de  déport  qui  leur  appartient  en  entier  fur  les  Cures 
de  leur  patronage  *  Herman,  Curé  de  Malto,  Hifl.  du  Dioc.  de 
"Bayeux  en  1 705 ,  dans  la  préface. 

D  EPS  A  N  ,  ville  d’Afrique  fituée  fur  une  colline  à  trois  milles 
du  Lac  de  Dembée.  C’eft  un  lieu  fort  agréable  où  une  Impéra¬ 
trice  de  l’Abyffinie  a  autrefois  demeuré.  A  l’oppofite  entre  le  Sud 
&  le  Nord  il  y  a  une  montagne  dite  les  deux  mers.  Comme  elle 
eft  de  difficile  accès,  les  Habitans  s’y  retirent  lorsqu’ils  font  at¬ 
taqués  par  leurs  ennemis.  En  la  partie  Orientale  de  cette  mon¬ 
tagne  eft  le  Monaftére  de  l’Abbé  Euflache.  On  a  bâti  dans  la 
ville  de  Depfan  une  maifon  pour  le  Patriarche  Mendez..  Du  cô¬ 
té  de  l’Occident  elle  a  la  vue  du  Lac  de  Dembée,  &  les  mon¬ 
tagnes  la  bornent  du  côté  du  Sud  8c  de  l'Orient.  Elle  eft  à  vingt- 
fept  milles  de  la  nouvelle  Gorgone,  &  à  dix-huit  de  Pancation. 
Defcript.  de  l’Empire  du  Prête  -Jean.  Th.  Corneille,  Dicl.  Gêogr. 

DEPTFORD,  grande  bourgade  d’Angleterre  ,  dans  la  con¬ 
trée  du  Comté  de  Kent ,  qu’on  appelle  Suton.  Elle  eft  fituée  près 
de  l’emboûchure  de  la  rivière  de  Ravensburn ,  dans  la  Tamife, 
au  milieu  de  riches  prairies.  Elle  a  un  magazin  pour  la  flotte  Roy¬ 
ale.  On  la  divife  en  haute  8c  baiïè  ville.  *  Diél.  Angloïs. 

D  E  Q_U  I  N ,  le  Royaume  de  Dequin.  On  place  ce  petit 
Royaume  dans  la  Nubie,  en  Afrique  près  de  la  rivière  de  Ta- 
caze  8c  des  confins  de  l’Abiflinie.  On  donne  le  nom  de  Baul- 
lous  aux  peuples  qui  l’habitent.  *  Maty,  Dicl.  Gêogr. 

DERBE,  c’étoit  une  ville  delà  Lycaonie,  dans  l’Afie  Mineu¬ 
re.  S.  Paul  y  prêcha  l’Evangile,  elle  fut  depuis  épifcopale.  Quel¬ 
ques  Auteurs  difent  qu’elle  eft  détruite ,  8c  d’autres  qu’elle  lub- 
fifte  encore  dans  la  Caramanie,  en  Natolie  ,  environ  à  treize  lieues 
de  Cogni  du  côté  du  midi ,  fous  le  nom  de  Dervafe.  *  Baudrand. 
Thevet.  A  êtes  des  Apôtres ,  chap.  14. 

DERBENT,  ville  &  château  dans  la  Géorgie,  au  Roi  de 
Ferle,  eft  le  plus  grand  8c  le  plus  commun  paflàge  qu’il  y  ait  de 
la  Perfe  ,  8c  de  la  plupart  des  provinces  méridionales  de  l’Afie, 
vers  la  Mofcovie ,  la  Circalfie  8c  les  autres  Etats  feptentrionaux 
de  l’Afie  Sc  de  l’Europe.  Ce  palfage  occupe  l’efpace  qui  eft  en¬ 
tre  le  Mont  Caucafe,  qu’ils  appellent  Elbourg,  8c  la  Mer  Caf- 
pienne  ;  celle-ci  à  l’orient  ;  8c  l’autre  à  l’occident.  Le  château 
eft  fur  la  croupe  de  la  montagne,  8c  la  ville  eft  au  defîôus ,  8c 
fur  le  penchant.  On  trouve  enfuite  deux  murailles  d’environ  trois 
cens  pas,  qui  achèvent  de  fermer  ce  qui  refte  entre  la  ville  &  la 
mer.  Derbent  eft  ainfi  appellée ,  à  caufe  de  fa  figure  longue  8c 
étroite.  Les  TurCs  la  nomment  Demir,  ou  Temir-Capi,  c’eft 
à  dire  ,  porte  de  fer j  &  les  Arabes,  Bab-Al-Abuad  ,  c-'eft-à-dire 
la  porte  des  portes.  Il  y  a  un  port  alfez  commode,  vers  l’em- 
boûchure  du  fleuve  Cyrus  dans  la  Mer  Cafpienne'.  Les  Auteurs 
Latins  nomment  Derbent ,  Porta  Caucafia ,  &  Pyla  îberia  *  O- 
learius,  in  Itin. 

DERBICES,  ouDERBIENS,  peuples  de  la  Perfe,  fur 
les  confins  de  la  Scythie  vers  la  Mer  Cafpienne,  &  aux  environs 
du  Mont  Caucafe,  ou  plutôt  des  montagnes  qui  régnent  au  défiais 
de  l’Inde  ,  8c  que  les  Grecs  qui  accompagnèrent  Alexandçp,  s’avi- 
férent  d’appeller  Caucafe ,  pour  faire  l’honneur  à  ce  Prince  d’a¬ 
voir  pafle  une  montagne  fi  célébré,  ainfi  que  l’obferve  Arrien 
liv.  3.  Ils  ne  connoifiôient  point  d’autre  Divinité  que  la  terre,  à 
laquelle  ils  ne  facrifioient  point  d’animaux  femelles  ;  ils  s’abftenoient 
aulfi  de  manger  de  ces  animaux.  Cette  nation  exerçoit  une  très- 
grande  févérité  dans  la  punition  des  moindres  crimes’.  Ils  fe  ler- 
voient  ordinairement  d’une  efpéce  de  fupplice  très-cruel,  qui  étoit 
de  courber  les  plus  hautes  branches  de  deux  arbres  voifins ,  Sc 
d’y  attacher  le  criminel  par  les  bras  &  les  jambes,  afin  que  lâ¬ 
chant  ces  branches  tout  d’un  coup ,  elles  miflènt  en  pièces  le  corps 
de  ce  malheureux.  Ces  peuples  avoient  plufieurs  autres  coutumes, 
qui  ne  faifoient  pas  moins  paroître  leur  naturel  barbare  :  car  ils 
tuoient  ceux  d’entr’eux  qui  palfoient  l’âge  de  70  ans,  &  man- 
geoient  leur  chair,  8c  même  celle  de  leurs  parens.  Us  avoient 
néanmoins  cette  retenue  de  ne  point  manger  ceux  qui  mouroient  de 
mort  naturelle  ;  mais  ils  les  enterroient.  Ces  Derbices  font  fans 
doute  ceux  dans  le  pais  defquels  Ctéfias  à  écrit  que  Cyrus  fut  tué. 
*  Strabon.  Saumaife,  furSolin,in  Exerc.  Tlinian. 

DERBY ,en  Latin,  Derventia,  ville  capitale  du  Comté  de  Derby  en 
Angleterre,  environ  à  cent  mil  les  d’Angleterre  de  Londresau  Nord- 
Oueft.  Elle  eft  dans  la  partie  méridionale  du  Comté,  fur  le  bord  oc¬ 
cidental  de  la  rivière  de  Derwen ,  à  l’endroit  où  fe  vient  rendre 
un  autre  petite  rivière.  Il  y  a  un  beau  pont  de  pierre  fur  la  ri¬ 
vière  de  Derwen,  avec  une  chapelle,  qui  portent  tous  deux  le 
même  nom  de  fainte  Marie.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup  de  la 
part  des  Danois  ;  mais  elle  fut  rétablie  par  la  Lady  Ethelfled  ;  en 
forte  que  jufques  à  préfent ,  c’eft  une  ville  grande ,  bien  fituée  & 
bien  peuplée,  compofée  de  cinq  paroifiès  &  inférieure  à  peu  de 


DER. 

villes  du  dedans  du  pais.  Le  titre  de  Comté  de  Derby  fut  premiè¬ 
rement  dans  la  mailon  des  Ferrars,  8c  enfuite  dans  celle  de  Lan- 
cafter ,  où  il  finit  en  la  perfonne  d  Henri  de  Bullinbrook,  qui 
parvint  à  la  Couronne  d’Angleterre,  fous  le  nom  d’Henri  IV. 
Sous  le  régne  d’Henri  VII,  ce  titre  recommença  à  revivre  en 
la  perfonne  de  Thomas  Lord  Stanley  8c  de  Man ,  dans  la  fàmiL- 
le  duquel  il  a  continué  jufqu’à  préfent;  étant  poiîëdé  en  1701, 
par  Guillaume  Stanley  de  Derby.  Voyez,  stanley.  *  Diélion. 
Anglais. 

DERBYSHIRE,  c’eft  à  dire  ,  Comté  ou  Province  de  Derby . 
Il  eft  au  milieu  d’Angleterre  ,  ayant  le  Comté  d’Yorck  au  nord , 
celui  de  Leicefter  au  midi ,  celui  de  Nottingham  à  l’Eft  ,  8c  celui 
de  Stafford  8c  celui  de  Chefter  à  l’occident.  Il  a  38  milles  Anglois 
du  Nord  au  Sud  ,  8c  28  de  l'Eft  à  l’Oueft.  La  rivière  de  Derwen, 
qui  coule  par  le  milieu  du  Nord  au  Sud,  8c  fe  décharge  dans  la  Tren¬ 
te, divife  ce  Comté  en  deux  parties,  l’orientale  8c  l’occidentale.Maisfâ 
divifion  commune  eft  en  fix  cantons  ou  Centeniers,  où  il  y  a  cent  fis 
paroiffes,  8c  dix  villes  ou  bourgs  avec  marché.  Entr'autres  peu¬ 
ples  ,  les  Coritans  l’habitoient  du  temps  des  Romains  ,  8c  dans  le 
temps  des  fept  Royaumes ,  c’étoit  une  province  du  Royaume  de 
Mercie  ;  maintenant  il  eft  dans  le  diocéfe  de  Coventry  8c  de  Lich- 
field.  L’air  y  eft  bon  8c  fain,  de  même  que  dans  les  autres  Corn¬ 
iez  du  milieu  du  Pais  ;  le  terroir  eft  riche ,  principalement  au  midi 
8c  à  l’orient.  Au  nord  8c  à  l’occident  ,  il  eft  montagneux ,  avec 
un  terroir  noir  8c  plein  de  moufle  ;  pauvre  dans  fa  furface  ,  mais 
riche  dans  le  fonds.  Car  au  lieu  de  bois ,  que  les  forges  8c  les  mi¬ 
nes  de  plomb  ont  confumé ,  il  a  une  fi  prodigieufe  quantité  de  char¬ 
bon  de  pierre,  qu’elle  fuffit  non  feulement  pour  l'entretien  des  Ha¬ 
bitans  du  Comté  ;  mais  aufli  pour  les  Comtez  de  Leicefter, 
de  Northampton  ,  de  Rutland  ,  8c  de  Lincoln.  Pour  les  bàti- 
mens  ,  on  y  trouve  non  feulement  de  bonne  terre  pour  faire 
des  briques  ;  mais  aufli  des  carrières  de  bonnes  8c  grandes  pier¬ 
res  ,  &  d’autres  propres  à  faire  de  la  chaux.  On  y  trouve 
aufli  de  l’albâtre ,  du  cryftal ,  du  marbre  noir  8c  gris  ,  qu’on 
peut  très-bien  polir  ,  outre  des  carrières  de  pierre  pour  des  meules  à 
moulin  ,  8c  à  aiguifer.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  dans  ce  Corn, 
té,  c’eft  le  plomb  le  meilleur  de  toute  l’Angleterre,  8c  peut-être 
de  toute  l’Europe.  Il  y  a  aufli  des  eaux  chaudes  8c  minérales.  Les 
lieux  principaux  du  Comté  outre  Derby,  font  Alfreton,  Afhbourn, 
Bankewel ,  Bolfover,  Chapel  in  the  Frith  ,  Chefterfield,  Dran- 
field  ,  Tiddeswall  8c  Wirksworth.  Outre  les  deux  Chevaliers  du 
Comté ,  ce  pais  envoyé  au  Parlement  deux  Membres  ,  qui  font 
choifis  par  la  ville  de  Derby.  *  Diélion.  Anglois. 

D.ERCÉTO.ou  D  E  R  C  É  T  E  ,  étoit  une  Déeffe  fabu- 
leufe  adorée  par  les  Syriens ,  autrement  appellée  Atergatis ,  ou  A~ 
dargatis.  Ces  peuples  croyoient  qu’elle  avoit  été  aimée  de  Vénus 
même  ,  qui ,  pour  jouir  de  fes  amours  ,  avoit  pris  la  forme  d’un 
jeune  homme.  Dercéto  enfanta,  félon  quelques-uns ,  la  Reine  Sé« 
miramis,  8c  la  honte  qu’elle  en  eut ,  fit  qu’elle  fe  précipita  dans  un 
lac  ,  où  elle  fut  métamorphofée  en  poiffon.  Aufli  voyoit-on  fa  fi¬ 
gure  dans  le  temple  d’Afcalon  en  Syrie  ,  répréfentée  avec  un  corps 
de  poiflôn ,  8c  un  vifage  de  femme  ;  8c  de  là  vient  que  les  Syriens 
firent  long-temps  fcrupule  de  manger  du  poiflôn.  Pour  la  petite  Sé- 
miramis  ,  que  fa  mère  avoit  laiflëe  à  l'abandon  dans  un  lieu  cham¬ 
pêtre  ,  on  prétend  qu’elle  fut  nourrie  par  des  colombes,  d’où  les 
Poètes  ont  pris  occafion  de  feindre,  que  Sémiramis  elle-même  avoit 
été  métamorphofée  en  colombe.  Ovide  fait  mention  8c  de  la  mé- 
tamorphofe  de  Derceto  en  poiflôn  ,  8c  de  celle  de  Sémiramis  en  co¬ 
lombe.  Mnaféas  rapporte  que  Dercéto  étoit  une  Reine  de  Syrie, 
qui  aimoit  paflionnément  le  poiflôn  ,  8c  qui  fit  défenfe  aux  autres 
d’en  manger  :  en  punition  de  quoi  elle  fut  précipitée  dans  la  ruer  ,  par 
Mopfus  Lydien  ,  8c  dévorée  des  poiffons.  Quelques-uns  font  Der¬ 
céto  femme  du  Dieu  Adad.  *  Hygin.  Strabon,  /.  16.  Diodôre,  l. 
3.  Voyez, ,  Adad  8c  Adargatj  s. 

DERCON,  ouDELCON,  ville  autrefois  épifcopale.' 
Elle  eft  dans  la  Romanie  ,  province  de  la  Turquie  en  Europe, 
fur  un  lac  formé  par  la  rivière  de  Dercon,  8c  à  fix  lieues  de  Gato- 
poli ,  du  côté  du  couchant ,  8c  environ  à  quatre  de  la  Mer  Noire. 

*  Maty ,  Diél.  Gêogr. 

D  E  R  C  Y  L  L  E,  Hiftorien  Grec.compofa  un  Traité  de  l’Ori¬ 
gine  des  lieux.  Plutarque  cite  le  premier  livre  ,  8c  le  troifiéme  de 
de  ceu  x  d’Italie.  On  lui  attribue  aufli  d’autres  livres  touchant  les 
montagnes,  les  pierres ,  8c c.  mais  on  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu. 

*  Plutarque,  in  Par.  Min.  c.  17.  38.  &c.  Athénée  ,  l.  3. 

DERCYLLIDAS  8c  DERCYLLIDES  ,  ou 

H  E  R  C  Y  LL  I  D  A  S  8c  HER.CYLLIDES,  félon  Juf- 
tin,  furnommé  aufli  Sifyphe ,  étoit  Général  des  Lacédémoniens.  I! 
commanda  leurs  troupes  contre  les  Perfes  la  1 .  année  de  la  XC  V 
Olympiade,  400  ans  avant  J.  C.  Mais  voyant  qu’il  avoit  à  com¬ 
battre  en  même  temps  contre  Tiffaphernès  8c  Pharnabaze ,  Satra¬ 
pes  d’Artaxerxès  Mnémon  ,  qui  pour  lors  étoient  divifez  entr’eux , 
il  traita  avec  Tiflàphernès,  8c  marcha  dans  l’Eolide  contre  Pharna¬ 
baze  ,  contre  lequel  il  étoit  extrêmement  animé.  La  caufe  de  là 
haine  venoit  de  ce  qu'il  avoit  été  autrefois  condamné  par  ce  Généra! 
à  fouffrir  une  punition  militaire.  Il  prit  fur  lui  Larilfe  ,  Hamaxy- 
te  8c  fept  autres  villes  ,  en  huit  jours  de  temps  :  enfuite  de  quoi 
il  conclut  une  trêve  pour  l’Eolide  ,  8c  alla  prendre  fes  quartiers  d’hi¬ 
ver  à  Bithynique'dans  la  Thrace.  L’année  fuivante ,  ayant  renou- 
vellé  la  trêve  avec  Pharnabaze  ,  il  fit  fermer  pendant  l’été  l’Ifth- 
me  de  la  Cherfonnéfe  de  Thrace  ,  par  un  mur  long  de  trente  fept 
ftades.  Sur  la  fin  de  l’année ,  il  fit  le  fiége  d’ Atarna  ,  la  prit  fur  les 
Exilez  de  Chio  qui  s’en  étoient  emparez  ;  8c  en  l’an  397  avant  J.  C. 
il  fût  fur  le  point  d’en  venir  à  une  bataille  avec  Tiflàphernès,  que 
la  crainte  obligea  de  figner  avec  lui  un  traité ,  par  lequel  les  Perfes 
s’obligèrent  de  laiffer  les  villes  Gréques  en  liberté  ;  8c  les  Grecs 
s’engagèrent  de  fortir  des  Etats  d’Artaxerxès.  Dercyllidas  eut  pour 
fucceffeur  dans  le  commandement  le  Roi  Agéfilaiis.  *  Xénophon, 
Hellenicôn  lib.  3.  <&  4.  Polyen,  l.  8.  Juftin  ,1. 6.  Diodore  de  Sicile, 

/.  14.  fur  la  95.  Olympiade.  , 


D  E  R. 

D  É  R  É  G  L  I  S.  Voyez.  D  A  C  T  Y  L  I  S. 
DÉRENDEREN  ou  ADREN  ,  branche  du  grand 
Atlas  en  Afrique ,  qu’on  appelle  auffi  N  E  F  U  S  A. 

DERFLI  NG  ou  DERFLINGER  (George  Baron 
de)  Général  Veldmaréchal  de  l’Elefteur  de  Brandebourg,  étoitné 
en  Autriche  de  pareils  du  plus  bas  ordre,  &  quand  il  eut  atteint  âge 
d'homme,  il  prit  fervice  comme  fimple  foldat.  Sa  bonne  conduite 
lui  procura  ditférens  degrez  d’avancement  dans  l’armée  Suédoife, 
de  forte  qu’il  fut  fait  Lieutenant-Colonel  de  Cavalerie  en  1635,1k  Co¬ 
lonel  en  1638.  En  1642,  le  Général  Torftenfon  l’envoya  vers  Ra- 
gotsky  Prince  de  Tranllilvanie,  8c  après  avoir  conclu  avec  lui  quel¬ 
que  traité  au  nom  de  la  Reine  Chriftine  ,  il  vint  l’année  fuivante 
à  Stokholm  pour  rendre  en  perfonne  compte  de  fa  négociation.  Peu 
de  tems  après  il  fut  fait  Général  Major,  8c  en  cette  qualité  il  s’eft 
fignalé  en  plufieurs  occafions  périlleufes  julques  à  la  paix  de  Weft- 
.phalie  en  1648.  En  1654,  il  entra  avec  la  même  qualité  au  fervice  de 
Frédéric  Guillaume  Electeur  de  Brandebourg.  En  1656,  il  alla  en 
Pologne  avec  un  corps  de  Troupes  de  Suède  8c  de  Brandebourg. 
En  1657  ,  il  fut  lait  Lieutenant  Général,  8c  l’année  d’après  ,  Grand- 
Maitre  de  l’Artillerie,  8c  Membre  du  Confeil  de  Guerre.  En  1670 , 
l’Eleéteur  le  fit  fon  Général  Veldmaréchal.  En  1674,  il  l’envoya  à 
la  Haye  à  l’occafion  d’une  alliance  qui  devoit  fe  faire  avec  les  Hol- 
landois.  La  même  année  il  fit  la  campagne  fur  le  Rhin  contre  les 
François ,  8c  environ  ce  tems-là  il  fut  fait  non  feulement  Stadhouder 
de  la  Poméranie  Ultérieure  &  de  la  Principauté  de  Camin,  aulli  bien 
que  Gouverneur  Général  de  toutes  les  Fortereilès  ;  mais  de  plus  Ba¬ 
ron  par  l’Empereur  à  la  follicitation  de  l’Eleéteur.  En  1675  ,  au 
commencement  de  la  guerre  entre  la  Suède  8c  le  Brandebourg ,  il 
furprit  la  ville  de  Ratenau ,  contribua  à  la  viétoire  emportée  le  29 
Avril  près  de  Fehrbellin,  &  eut  grande  part  aux  avantages  extra¬ 
ordinaires  que  l’Elefteur  eut  cette  année  8c  les  fuivantes  fur  les  Sué¬ 
dois.  Après  la  paix  qui  fe  fit  en  1679,  il  conferva  tous  fes  hauts  em¬ 
plois  ,  8c  s’en  aquitta  glorieufement  jufques  à  fa  mort.  Il  confacra 
une  bonne  partie  de  fes  dernières  années  aux  exercices  de  la  piété , 
& mourut  le  4.  février  de  l’an  1695,  à  l’age  de  88  ans  8c  onze  mois. 
Un  de  fes  fils  nommé  Charles  ,  qui  fervoit  en  qualité  de  Volontaire 
fut  tué  devant  Bude.  Il  laillà  un  autre  fils  appel  lé  Frédéric,  Colonel 
d’infanterie ,  8c  cinq  filles ,  1 .  Beat  a  Louife  ,  mariée  au  Lieutenant 
Général  Hildebrand  de  Marwitz;  2.  Louife,  mariée  au  Lieutenant 
Général  Joachim  Balthazar  de  Dewitz  ;  3.  Emilie,  mariée  au  Colo¬ 
nel  Othon  de  Marwitz  ;  4.  Charlotte,  mariée  au  Général  Major  Jean 
de  Ziethen  ;  &  5 .  Dorothée.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Puflrèndorf, 
Hift.  Suecica  &  Brandeb.  Salomon  Sannov.  Orat.  Funebr. 

D  E  RG  H  ou  D  I  R  G  H ,  grand  Lac  d’Irlande,  formé  par  la 
rivière  deShannon,  fur  les  confins  de  la  Conacie  8c  de  la  Moinmo- 
nie ,  entre  la  ville  d’Athlone  8c  celle  de  Limerik.  Maty  Diction. 
Géogr. 

*  DERGouDIRG,  Lac  du  Comté  de  Fermanagh  en  Ir¬ 

lande  dans  l’Ultonie  :  il  donne  naiffance  à  la  rivière  de  Derg  ou 
Dirg.  Il  y  a  dans  une  ifle  de  ce  Lac  un  monaftére  dédié  à  S.  Patrice 
Patron  d’Irlande  ,  8c  près  de  là  on  voit  une  caverne  allez  profonde 
que  l’on  appelle  le  trou  de  S.  Patrice.  On  lui  donne  auffi  le  nom 
de  Purgatoire  de  S.  Patrice  ,  parce  que  l’on  y  entend  quelque  bruit 
que  le  peuple  s'imagine  être  les  plaintes  de  ceux  qui  fouffient  en  l’au¬ 
tre  monde.  * 

*  DERG  ou  DIRG,  rivière  qui  fort  du  Lac  de  Derg  ou 
Dirg  dans  l’Ultonie ,  8c  qui  fert  de  féparation  aux  Comtez  de  Tyr- 
connel  8c  de  Tyrone. 

*  DERG  ou  DIRG,  château  du  Comté  de  Tyrconnel 
dans  l’Ultonie ,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Derg  ou  Dirg. 

*  D  E  RG  ou  DIRG,  Lac  que  forme  le  Shannon  entre  la 
Mommonie  8c  la  Conacie  dans  l’Irlande  méridionale. 

DE  RHODON.  Voyez.  D  E  R  O  D  O  N. 
'DERIA-CHIRIN,  Lac  de  Perfe  qu’on  trouve  à  dix 
lieues  de  la  ville  d’Erivan.  Les  Arméniens  l’appellent  Kiagar-Couni- 
Jou  ,  ce  qui  veut  dire  Lac  doux  ,  à  caufe  que  les  eaux  font  douces. 
Il  a  vingt-cinq  lieues  de  tour  8c  beaucoup  de  profondeur.  Au  mi¬ 
lieu  de  ce  Lac  eft  une  petite  Ifle  où  l’on  voit  un  Monaftére  fondé 
depuis  plus  de  fix  cens  ans.  Le  Prieur  eft  Archevêque  ,  8c  prend 
Ja  qualité  de  Patriarche ,  fans  vouloir  reconnoître  le  grand  Patriar¬ 
che  des  Arméniens.  Les  Moines  de  ce  Couvent  vivent  avec  tant 
d’auftérité  ,  qu’ils  ne  mangent  de  la  viande  ou  du  poiflbn  que  quatre 
fois  dans  l’année.  Ils  ne  fe  parlent  l’un  à  l’autre  que  ces  quatre  jours 
là  ,  8c  tout  le  refte  du  tems  ils  ne  mangent  que  des  herbes  telles 
qu’on  les  cueille  au  jardin  ,  parce  qu’ils  prétendent  que  ce  n’eft  pas 
jeûner  que  de  manger  de  l’huile  ou  du  beurre.  Le  p>ain  dont  ils  vi¬ 
vent  leur  eft  apporté  des  lieux  circonvoifins.  Il  croît  toute  forte  de 
bons  fruits  dans  cette  petite  Ifle.  *  Tavernier  Voyage  de  Ferfe.  Th. 
Corneille,  Ditl.  Géogr. 

DERKENNIS  (Ignace)  naquit  à  Anvers  en  1598,  Sc  entra 
chez  les  lefuites  en  1614.  Il  enfeigna  à  Louvain  pendant  deux  ans 
les  Mathématiques  ,  8c  pendant  dix  ans  la  Théologie.  Il  a  été 
Heéteur  à  Louvain  8c  à  Ypres ,  8c  mourut  à  Louvain  en  1656. 
*  Gr.  Ditl.  Univ.  Holl.  Alegambe ,  Biblioth.  S.  x. 

DERLINGTON.  Voyez.  DARLINGTON. 

DERMAYON,  ville  de  Pille  de  Java  vers  la  côte  méridio¬ 
nale  ,  à  l’occident  de  Alateran. 

DERMONDE.  Voyez.  DENDERMONDE. 

*  DERMOTH,  Roi  de  Leinfter  ou  de  Lagénie,  l’un  des 
fept  Royaumes  d’Irlande,  étoit  un  des  plus  confidérables par  l’é¬ 
tendue  de  fes  Etats.  Depuis  que  ce  Prince  étoit  monté  fur  le  thrô- 
ne  ,  il  avoit  traitté  fes  Sujets  avec  fi  peu  de  ménagement  qu’il  leur 
étoit  devenu  très  odieux.  Mais  il  fe  mettoit  peu  en  peine  de  la 
haine  de  fon  peuple  ,  parce  qu’il  étoit  en  paix  avec  fes  voifins  qui 
ne  prenoient  aucune  part  à  ce  qui  fe  paflbit  dans  ce  Royaume.  Ce¬ 
pendant  dans  la  fuite  il  leur  en  fournit  lui-même  l’occafion  ,  en  enle¬ 
vant  la  femme  d’O-Rorick  Roi  de  Meath  ou  de  Médie.  Celui-ci 
voulant  tirer  vengeance  de  cette  injure  ,  alîèmbla  une  armée  ,  8c  a- 
vec  le  fecours  de  Roderik  Roi  de  Conawght  ou  de  Conacie,  il 
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attaqua  Dermoth  ,  quife  vit  abandonné  de  fes  Sujets  &  contraint  de 
quitter  l’Irlande,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis. 
Comme  il  n’avoit  aucune  relîource  dans  fon  ille  ,  où  les  autres  Roii 
relufoient  de  s’engager  dans  fa  querelle ,  il  alla  implorer  la  prote¬ 
ction  du  Roi  d’Angleterre  qui  étoit  alors  en  France.  Après  l’avoir 
informé  de  fon  état ,  il  lui  promit  de  fe  rendre  fon  Vafial,  (i  par  fon 
fecours  ilpouvoit  fê  rétablir  fur  le  thrône.  Rien  ne  pouvoit  être  plus 
agréable  que  cette  requête  à  un  Prince  qui  méditoit  depuis  plufieurs 
années  la  conquête  de  l’Irlande ,  8c  qui  ne  cherchoit  que  l’occafion 
de  je  mêler,  des  aftàiresde  cette  ifle.  Cependant ,  comme  la  guerre 
qu  il  avoit  alors  avec  la  France  ,  ne  lui  permettoit  pas  de  donner  fi 
tôt  du  lecours  au  Roi  dépouillé  ,  il  fe  contenta  de  lui  promettre  , 
qu  auffi  tôt  que  cette  guerre  feroit  finie,  ils  l’alîïfteroit  de  tout  fon 
pouvoir.  Il  crut  pourtant  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  d’engager  ce  Prin¬ 
ce  à  commencer  une  guerre  dont  il  efpéroit  de  retirer  lui  même  de 
grands  avantages.  Dans  cette  vue,  il  lui  conseilla  d’aller  en  Angle¬ 
terre  ,  8c  de  tâcher  d’obtenir  du  fecours  de  quelques  Seigneurs  An- 
glois ,  en  attendant  de  plus  grandes  forces.  Dermoth  fuivit  ce  con- 
feil ,  8c  s  affinant  fur  les  promeflès  de  ce  Monarque  ,  il  fe  rendit  en 
Angleterre  où  Robert  Fitz-Stéphen  Sc  Richard  Strong-bow  Comte 
de  Pembroock  s’engagèrent  avec  lui  à  certaines  conditions.  Le  pre¬ 
mier  fe  laiflà  gagner  par  l’efpérance  de  faire  une  fortune  confidérable 
en  Irlande.  Le  fécond  qui  poflëdoit  de  grands  biens  en  Angleterre 
8c  dans  le  Pais  de  Galles ,  fut  engagé  par  la  promellè  que  Dermoth 
lui  fit ,  de  lui  donner  fa  fille  unique  en  mariage ,  8c  dedui  afiùrer  fa 
fucceffion.  Ces  deux  Seigneurs  ayant  aflemblé  des  troupes  parmi 
leurs  amis  8c  leurs  Vatîàux  ,  Fitz-Stéphen  qui  fe  trouva  le  premier 
prêt,  accompagna  Dermoth  en  Irlande  avec  quatre  cens  hommes. 
Cette  troupe  ayant  débarqué  près  de  Waterford  ,  le  Roi  de  Leinfter 
la  conduifit  devant  la  ville  ,de  Wexford  qui  n’en  eft  pas  éloignée. 
Cette  place  ayant  été  d’abord  emportée,futmife  entre  les  mains  de  Fitz- 
Stephen  qui  y  établit  une  Colonie  Angloife.  Après  cet  exploit ,  les 
Avanturiers  ayant  renforcé  leur  petite  armée  jufqu’au  nombre  de 
trois  mille  hommes  par  la  jonétion  des  gens  du  Pais ,  marchèrent 
contre  le  Roi  d’Ollèry.  Ce  Prince  qui  ne  s’attendoit  pas  à  être  atta¬ 
qué  ,  n’ayant  rien  de  prêt  pour  fe  défendre  ,  fut  contraint  d’accepter 
les  conditions  que  les  Vainqueurs  voulurent  lui  impofer.  Cependant 
le  Monarque  Roderik  avoit  aflèmblé  les  Etats  de  l’ifle  ,  8c  y  avoit 
fait  réfoudre  la  guerre  contre  Dermoth  8c  contre  les  Anglois.  En 
effet  il  n’étoit  pas  difficile  de  comprendre  que  leurs  dellëins  ne  fe 
bornoient  pas  à  fecourir  le  Roi  de  Leinfter.  Mais  comme  les  Avan¬ 
turiers  s’étoient  déjà  rendus  très  redoutables,  il  voulut,  avant  que  de 
rien  hazarder ,  tenter  la  voye  de  la  négociation  ppur  les  faire  fortif 
de  l’ifle.  11  s’adreftà  d’abord  à  Fitz-Stéphen  ,  8c  lui  offrit  une  fem¬ 
me  confi,dérable  pour  l’obliger  à  fe  retirer.  Ses  offres  ayant  été  re- 
jettées ,  il  fe  tourna  du  côté  de  Dermoth  ,  8c  tâcha  de  l'engager  à 
renvoyer  les  Anglois ,  par  lapromeilè  qu’il  lui  fit  de  le  rétablir  dans 
fon  Royaume.  Celui-ci  accepta  cette  offre  fans  balancer  :  mais 
quand  il  fut  queftion  d’exécuter  leurs  conventions,  ces  deux  Princes 
Irlandois  fe  défiant  l’un  de  l’autre ,  11e  purent  jamais  s'accorder  ni 
fur  le  tems,  ni  fur  la  manière  de  l’exécution.  Pendant  qu’ils  étoient 
occupez  à  chercher  des  expédiens  pour  fe  donner  des  alturances  ré¬ 
ciproques  ,  le  Comte  de  Pembroock  arriva  d’Angleterre ,  amenant 
avec  lui  douze  cens  hommes.  Sa  première  expédition  fut  la  prife 
de  Waterford  ,  dont  il  fit  palier  les  Habitans  au  fil  de  l’épée.  Cet¬ 
te  conquête  ayant  rompu  la  négociation  commencée  ,  le  Com¬ 
te  de  Pembroock  époula  la  fille  de  Dermoth  ,  8c  peu  de  tems  après 
il  fe  mit  en  poflèffiondu  Royaume  de  Leinfter  qui  lui  échut  par  la 
mort  de  fon  beau-pére.  *  De  Rapin  Thoyras ,  Hijl.  d’Anglet.  tome 
2.  p.  213.  &  fuiv. 

DERMOUTouDERMOUTH.  Voyez.  D  ART- 
MOU  T  H. 

*  DERNBACH  (Balthazar  de)  iffu  d’une  ancienne  famille 
noble  de  Heffie  ,  entra  dans  l’Ordre  de  S.  Benoit  ,  8c  fut  en  1 5  70 
Abbé  de  Fulde.  Le  Pape  Pie  V.  le  confirma  dans  cette  dignité, 
mais  à  condition  qu’il  chaftëroit  les  Luthériens  de  tout  fon  territoire. 
Pour  l’exécution  de  ce  projet ,  il  fit  venir  quelques  Jefuites  de  Wirtz- 
bourg  8c  leur  donna  le  Couvent  des  Francifcains,  où  pour  lors  il  n’y 
avoit  point  de  Religieux.  Ils  y  drefférent  un  Collège,  8c  s’engagè¬ 
rent  dans  une  difpute  publique  avec  Matthias  Flaccus  Illyricus. 
Comme  l’Abbé  travailloit  fans  aucun  ménagement  à  introduire  la 
Religion  Catholique  Romaine  ,  il  fe  rendit  odieux  aux  Etats  du  pais 
qui  pour  la  plupart  étoient  Luthériens.  On  produifit  outre  cela  d’au¬ 
tres  chefs  d’accufation  contre  lui ,  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  fe  dé¬ 
mettre  de  fa  dignité  8c  de  prendre  la  fuite  en  1576.  Malgré  l’inter- 
ceffion  du  Pape,  il  ne  fut  rétabli  qu’en  1602. Il  fit  fon  entrée  le  6  dé¬ 
cembre,  8c  reçut  là-deffius  une  de  lettre  félicitation  de  la  part  du  Pape. 
L’Année  fuivante  il  introduifit  la  Religion  Romaine  dans  Hammel- 
bourg ,  8c  l’année  d’après  dans  Fulde ,  quoique  les  Luthériens  y  euf- 
fent  fait  profeffion  de  la  leur  pendant  près  de  79  ans.  Deux  ans 
après  étant  à  l’Eglife,  il  fut  furpris  d’une  apoplexie  dont  il  mourut  en 
peu  d’heures.  *  Gr.  Ditl.  Univ.  Holl.  Muntzer  ,  Chron.  Fuld.  Brou- 
werus,  Antiq.  Fuld. 

*  D  E  R  N  E,  petite  rivière  du  Royaume  de  Maroc  dans  la  pro. 
vince  de  Tedles  en  Afrique.  Elle  coule  du  midi  au  nord  8c  fe  jet¬ 
te  dans  l’Ommirabi. 

DERNETAL.  Voyez.  DARNETAL. 

D  E  R  N  I  S  ,  ville  8c  forterelfe  de  la  Dalmatie  ,  fituée  fur  une 
montagne  proche  de  la  rivière  de  Cicola.  L’an  1684,  le  Général 
Fofcolo  y  conduifit  les  troupes  de  la  République  de  Venife,  fe 
rendit  maître  de  cette  place,  enleva  les  canons  8c  les  munitions ,  8c 
mit  le  feu  dans  la  ville.  Les  Turcs  la  repeuplèrent  après  le  départ 
de  ce  Général  ;  mais  ils  furent  contraints  de  l’abandonner  une  fé¬ 
conde  fois,  du  temps  du  Général Dhona.  *  P.  Coronelli,  Defcri- 
ption  de  la  Morée. 

*  D  E  R  O  D  O  N  (David)  Profeffieur  en  Philofophie  ,  pre¬ 
mièrement  à  Die  ,  puis  à  Orange,  8c  enfin  à  Nîmes ,  étoit  de  Dau¬ 
phiné.  C’étoit  un  des  plus  fubtils  Dinleéticiens,  qui  tuftènt  en  Fran¬ 
ce  i  &  il  n’y  avoit  guéres  de  Scholaftiques  Efpagnols  ou  Hibernois, 
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qui  le  furpaffaffent  fur  le  chapitre  des  Univerfaux  &  des  Etres  de 
raifon  ,  &  fur  les  fpéculations  creufes  &  abfiraites  des  Catégories  , 
&  des*  dépendances  de  la  forme  fyllogiftique.  Mais  s  il  égaloit  en 
cela  les  Logiciens  de  l’Ecole  les  plus  rafinez  ,  il  les  liirpatloit  de 
beaucoup  dans  les  matières  dePhyfique;  car  il  adopta  le  lèntiment 
des  Modernes ,  &  l'hypothéfe  des  Atomes ,  pour  expliquer  comme 
Gajfendi  par  des  Principes  méchaniques  plufieurs  effets  de  la  Na¬ 
ture.  Son  Cours  de  Philofophie  fe  vendoit  bien.  L’Imprimeur  y 
fit  un  gain  confidérable ,  &  principalement  au  Cours  abrégé;  car 
l’autre  rebutoit  un  peu  par  l’étendue  trop  prolixe  des  Difputes  Scho- 
laftiques.  J'ai  une  Phyfique  Françoife  de  fa  façon  en  manufcrit, 
qui  eft  plus  grofle  que  l'imprimée.  Mais  les  chofes  ont  tellement 
changé  depuis fontems,  quelle  ne feroit  prefque  plus  d’ufage.  De- 
rodon  écrivit  un  Livre  de  Suppofito  ,  où  il  fe  déclara  hautement  pour 
Neflorius  contre  S.  Cyrille  ;  non  pas  en  admettant  deux  Perfonnes , 
mais  enfoutenant ,  que  Neftorius  ne  les  admettoit  point  ;  &  que  S. 
Cyrille  confondoit  les  deux  Natures  de  fefus-Cbrift.  Il  ne  fit  en  cela 
que  luivre  les  traces  de  Gilles  Saillard  Gentilhomme  Provençal.  On 
prétend  que  Jean  Croius  étoit  de  la  même  opinion,  &  ils  n’ont  pas  été 
lesfeuls.  Aparemment  Derodon  avoit  connu  Gaillard,  qui  de  Catholi¬ 
que  Romain  s’étoit  fait  Réformé.  Il  fe  mêla  de  controverfe ,  &  ir¬ 
rita  tellement  le  Parti  contraire  ,  qu’il  obtint  un  Arrêt  du  Roi,  qui 
le  bannit  du  Royaume  l’an  1662.  Il  fe  retira  à  Genève  ,  &  y  mou¬ 
rut  deux  ans  après  ou  environ.  On  ne  fut  pas  toujours  fatisfàit  de  fa 
Doftripe  dans  fon  parti,  &  on  lui  fufcita  là-deffus  quelques  affaires  ; 
mais  il  s’en  tira  honorablement.  Il  nioit  que  la  confervation  des 
Créatures  fut  une  création  continuelle.  Il  avoit  été  Catholique  Ro¬ 
main.  C  eft  pour  cela  que  Théophile  Raynaud  le  nomme  Déferteur 
de  la  Foi  dans  fon  Hoplotheca.  *  Bayle,  Diftion.  Critique. 

*  D  E  R  N  O  Y  (Bonaventure)  Minime  de  Liège,  fut  Gardien 
à  Callèl  en  Flandre  &  ailleurs ,  &  outre  cela  Provincial  de  toute  la 
Fl  and  je.  *  Valére  André,  Biblioth.Belgica. 

D  E  R  O  T  E  ,  autrefois  Latone ,  La  ton  a  Civitas ,  ville  ancienne 
de  la  Baflè  Egypte  ,  fituée  au  couchant  du  Nil,  vers  l’endroit  où  ce 
fleuve  commence  à  fe  divifer.  On  dit  quelle  eft  encore  allez  bon¬ 
ne  ;  mais  elle  eft  démantelée  ,  &  l'on  y  voit  un  Temple  fuperbe. 
Ses  Citoyens  ont  été  puiffims  &  riches.  Leur  Pais  produifoit  une  fi 
grande  quantité  de  fucre  ,  qu’ils  payoient  tous  les  ans  au  Sultan  mille 
Saraffi  d'or ,  ou  piaftres  de  Turquie,  pour  avoir  la  permiiïion  de  le 
faire  &  de  le  purifier. Il  y  a  un  peu  plus  d’un  fiécle  qu’ils  font  deve¬ 
nus  fort  pauvres.  *  De  la  Croix,  Hijl.  d'Afrique,  Tom.  1.  Th. Cor¬ 
neille  ,  Dicl.  Géogr.  Maty,  Dicl.  Géogr. 

DE  RP  T,  ville  de  Livonie,  anciennement  nommée  Torpa- 
tum ,  fituée  entre  les  Lacs  de  Peipis  &  de  Werczer  ,  fur  la  rivière 
d'Eimbec.  Les  Mofcovites  l’appellent  Juriogorod ,  &  l’ont  poflèdée 
jufqu’à  l’an  1230,  que  le  Grand-maître  de  l’Ordre  Teutonique  la 
prit  ,  &  la  fit  ériger  en  Evêché  fous  la  Métropole  de  Riga.  Le 
Grand  Duc  de  Moscovie  la  reprit  en  1558,  fans  aucune  réliftance, 
par  une  terreur  panique  des  Habitans ,  qui  fe  rendirent  à  la  première 
fommation.  En  l’an  1571  ,  Rainold  Rofe,  Gentilhomme  du  païs, 
entreprit  de  mettre  la  ville  entre  les  mains  de  Magnus  Duc  de  Hol- 
ftein  ;  mais  fon  deffein  ayant  été  découvert ,  il  fut  taillé  en  pièces 
par  les  Mofcovites ,  qui  exercèrent  enfuite  toutes  fortes  de  cruautez 
contre  les  Habitans.  Cette  ville  retourna  à  la  Couronne  de  Pologne, 
avec  tout  le  refte  de  la  Livonie  ,  par  la  paix  faite  en  1582  ,  entre  le 
Grand  Duc  de  Mofcovie  ,  &  le  Roi  de  Pologne.  Guftave- Adoltè , 
Roi  de  Suède ,  y  fonda  une  Univerfité  en  1632  ,  &  le  Czar  en  per- 
fonne  la  prit  fur  les  Suédois  en  1704.  *  Olearius,  Voyage  de  Mofco- 
: vie . 

’DERRAGAES,  eft  le  nom  d'une  efpéce  de  Gouverneurs 
du  Roi  de  Perfe  dans  quelques  places ,  mais  de  moindre  confidéra- 
tion  que  les  Derwafiers ,  dont  on  parlera  cy-deflous.  Dans  les  gran¬ 
des  villes  comme  Ispaham ,  leur  emploi  eft  affez  lèmblable  à  celui 
de  Bailli  ou  d eSchout  dans  les  villes  des  Païs-Bas.Leur  principal  foin 
confifte  à  prévenir  les  defordres.  Dans  l’exercice  de  leur  charge , 
ils  prennent  fans  acception  de  perfonne  tous  ceux  qu’ils  furprennent 
en  faute ,  &  les  puniflènt  félon  l’exigence  du  cas.  Ils  ont  auffi  les 
amendes  qu’on  fait  payer  à  ceux  qui  ont  transgreflë  les  loix.  *  Gr. 
DiB.  TJniv.  Holl.  Voyages  de  le  Brun  par  la  Perfe,  en  Hollandois,  p.  159. 

DERRY,  ou  DERRIE.  Voyez.  LONDON-DE- 
R  Y. 

D  E  R  V  I  S  ,  forte  de  Religieux  Mahométans ,  appeliez  autre¬ 
ment  Mévélatives  ,  de  leur  fondateur  Mévélava.  Dervis  fignifie 
pauvres,  ou  détachez  du  monde,  &  eft  un  nom  commun  à  toute 
forte  de  Religieux  Turcs,  mais  deftiné  particuliérement  aux  Mévé¬ 
latives.  Leur  principal  monaftére  eft  proche  de  Cogni  en  Nato- 
lie  ,  où  il  y  a  quatre  ou  cinq  cens  Religieux  de  cet  Ordre  :  lorsque 
le  Chapitre  général  fe  tient ,  il  s’y  en  trouve  quelquefois  plus  de  huit 
mille.  Leur  Général  ,  qui  demeure  ordinairement  dans  ce  mona¬ 
ftére,  fe  nommé  Hafcen  ou  Azem-Beba,  c’eft  à  dire,  très  grand 
Prêtre.  Toutes  les  autres  maifons  de  cet  Ordre  dépendent  de  celle 
de  Cogni  ,  en  vertu  d’un  privilège  qui  lui  a  été  accordé  par  Otto¬ 
man  I.  Empereur  des  Turcs.  Ce  Prince  avoit  une  fi  grande  véné¬ 
ration  pour  ces  Religieux ,  qu'il  fit  un  jour  aflèoir  leur  Supérieur  fur 
fon  thrône.  Ces  Dervis  atfeéfent  de  paraître  modeftes,  patiens, 
humbles  &  charitables.  Ils  ont  en  tout  temps  les  jambes  nues,  & 
l’eftomac  découvert ,  que  quelques-uns  fe  brûlent  avec  un  fer  chaud, 
pour  exercer  leur  patience.  Outre  le  jeûne  ordinaire  du  Ramadan, 
ils  jeûnent  encore  tous  les  jeudis ,  fans  manger  julqu’au  coucher  du 
Soleil.  Tous  les  mardis  &  les  vendredis  ils  s’aflemblent  devant  leur 
Supérieur  ;  St  pendant  qu  un  d  eux  joue  de  la  flûte  ,  ils  tournent 
en  rond  avec  une  vîteflé  qui  les  étourdirait ,  s’ils  ne  s’y  étoient  ac¬ 
coutumez  dès  leur  jeunefîe.  Ils  obfervent  cette  cérémonie  avec 
beaucoup  de  dévotion  ,  pour  imiter ,  à  ce  qu’ils  difent ,  leur  fonda¬ 
teur  Mévélava  ,  qui  tourna  miraculeufement  de  cette  forte  ,  quator¬ 
ze  jours  de  fuite  ,  fans  prendre  aucune  nourriture  ,  pendant  que  fon 
compagnon  Hamzé  jouoit  de  la  flûte  ,  &  tomba  enluite  dans  une  ex- 
tafe  ,  où  il  reçut  des  révélations  admirables  pour  l’établiflèment  de 
ton  Ordre.  Ils  croyent  que  la  flûte  eft  un  inftrument  de  mufique. 
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qui  a  été  fanftifié  par  le  Patriarche  Jacob  ,  &  par  les  autres  Bergers 
de  l’Ancien  Teftament,  qui  s’en  font  fervis  pour  chanter  les  louan¬ 
ges  de  Dieu.  Le  grand  Scheic  ,  ou  Prédicateur  du  Sultan ,  a  tâché 
d’abolir  cette  coutume  déjouer  de  la  flûte ,  &  de  danfer  en  rond  ; 
&  a  fait  même  publier  des  ordonnances  des  Magiftrats  de  Conftanti- 
tinople  ,  qui  la  détèndoient  :  mais  il  y  a  eu  des  perfonnes  de  grande 
autorité  qui  ont  protégé  les  Dervis ,  St  qui  ont  fait  continuer  cet 
ufage.  Ils  font  profeflion  de  pauvreté  ,  de  chafteté  St  d'obéïflam  ej 
mais  s’ils  n’ont  pas  allez  de  vertu  pour  fe  contenir  ,  ils  peuvent  obte¬ 
nir  la  permiiïion  de  fortirdu  monaftére,  pour  fe  marier. 11  y  a  de  tes 
Religieux  qui  s'exercent  à  faire  des  tours  de  paflè-pallè  ,  &  des  gen- 
tillellès ,  pour  amufer  le  peuple.  D’autres  s’attachent  à  la  forcellerie, 
&  ont ,  dit-on ,  des  elprits  familiers.  Ils  boivent  beaucoup  de  vin , 
d'eau  de  vie ,  St  d’autres  liqueurs  qui  enivrent ,  pour  exciter,  difent- 
ils ,  la  gayeté  qui  eft  permile  à  leur  Ordre. 

Il  y  a  un  fameux  monaftére  de  ces  Dervis  en  Egypte  ,  où  ils  in¬ 
voquent  pour  leur  Saint ,  un  certain  Kederle,  ou  Chederles,  qu'ils 
difent  avoir  été  un  vaillant  cavalier  qui  tuoit  les  dragons ,  St  toutes 
fortes  de  bêtes  venimeufes ,  St  qui  vit  encore  invifiblement ,  dans 
un  état  plein  de  force  St  de  vigueur.  Ils  croyent  que  ce  prétendu 
Saint  donne  la  vertu  de  charmer  les  lèrpens  &  les  vipères,  St  qu’il 
délivre  du  naufrage  &  d’autres  dangers,  ceux  qui  l’invoquent  St  efpé- 
rent  en  lui.  Quelques  Auteurs  difent  que  ce  Kederle  ,  eft  faint 
George  :  félon  d’autres  Kederle  eft  un  mot  corrompu  de  Cheder  Elias, 
qui  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  au  Prophète  Elle,  ou  cheder 
fignifie  le  verd  ,  ou  le  vigoureux  ,  parce  que  n’étant  point  mort ,  il 
demeure  toujours  en  fa  vigueur.  Il  eft  vrai  que  les  Turcs  voyant  le 
portrait  de  faint  George  ,  difent  que  c’eft  leur  Kederle ,  parce  qu’tl 
eft  répréfenté  de  la  même  manière  ;  mais  il  ne  s’enfuit  pas  que  ce 
lbit  faint  George  qu'ils  honorent.  Les  Dervis  ont  des  monaltéres 
dans  les  lieux  les  plus  confidérables  de  la  Turquie  ,  où  ils  reçoivent 
les  Pèlerins  de  leur  Ordre  ;  car  fous  prétexte  de  prêcher  pour  l'avan¬ 
cement  de  leur  Foi  ils  vont  continuellement  d'un  lieu  en  un  autre, 
c'eft  pourquoi  ils  fervent  fouvent  d’efpions.  11  faut  encore  remar¬ 
quer  ici  l’extravagance  des  Dervis  d’Egypte,  qui  ont  placé  dans  le 
ciel  le  cheval  de  leur  Chederles  ,  avec  l'âne  qui  a  porté  le  Meflie, 
le  chameau  de  Mahomet  ,  St  le  chien  des  fept-dormans  de  la  ca¬ 
verne.  Ricautfait  mention  de  l'âne  qui  porta  Jefos-Chrift  ;  mais 
les  autres  Auteurs  n’en  parlent  point.  Dans  l’énumération  que  The- 
venot  fait  des  animaux  ,  qui  félon  l’opinion  des  Mahométans ,  doi¬ 
vent  entrer  dans  le  paradis ,  on  trouve  le  chameau  du  Prophète  Sa- 
leh,  le  mouton  qu’ Abraham  facrifia  au  lieu  d’Ifaac,  la  vache  de 
Moïfe ,  la  fourmi  de  Salomon  ,  le  perroquet  de  la  Reine  de  Saba , 
lane  d’Efdras,  la  baleine  de  Jonas ,  le  cnien  des  Sept-Dormans , 
&  le  chameau  de  Mahomet  ;  mais  il  n’y  eft  point  parlé  de  l'âne 
du  Meflie.  *  Ricaut ,  de  l'Empire  Ottoman.  Thevenot ,  Voyages  , 
I.  Partie. 

*  DERW  ASIERS  ,  eft  le  nom  de  certains  Officiers  du 
Roi  de  Perfe  qui  ont  l’intendance  des  Domaines  du  Roi  ,  deftinez 
à  l'entretien  de  la  Cour  &  en  particulier  de  la  milice.  Ils  ont  pour 
cela  une  certaine  penfion  ,  ou  une  partie  des  revenus.  *  Dicl.  Univ . 
Holl.  Voyage  de  le  Brun  par  la  Perfe ,  en  Hollandois  ,  p.  159. 
DERWE,  &  DERWEN.  Voyez.  D  A  R  W  E  N. 
DERVENT.  Voyez  D  A  R  W  E  N  T. 
DERWENTWATER  ;  c’eft  le  nom  d’un  Lac  aflèz 
confidérable  ,  qui  a  trois  quarts  de  lieue  d’Allemagne  de  longueur  ; 
il  eft  dans  la  Province  de  Cumberland  &  fe  forme  des  eaux  de  la  ri¬ 
vière  de  Derwent ,  aflèz  près  de  fa  fource.  On  y  trouve  trois  Ifles, 
dont  la  première  apartient  à  la  famille  des  Rateliffs  ;  la  fécondé  eft 
habitée  par  des  Mineurs  Allemands  qui  travaillent  dans  les  mines  de 
cuivre  qui  fe  trouvent  dans  ce  voifinage  ,  St  la  troifiéme  fut  autrefois 
à  ce  qu'on  dit ,  la  folitude  dans  laquelle  demeura  St.  Herbert.  Le  7. 
Mars  1688  ,  Jaques  II  donna  le  titre  de  Comte  de  Derwentwater  ,  au 
Chevalier  François  Rateliff  de  Dilfton.  *  Camden ,  Britannia.  Bee- 
verel ,  Hélices  de  l’Angleterre  ,  p.  266.  Heylins  ,  Help  to  English 
Hiflory ,  p.  292. 

DE  R  Y  K  ,  (Pierre  Corneille)  Peintre  habile  de  la  ville  de 
Défit ,  qui  a  tellement  imité  la  manière  du  Baflàn ,  qu’on  y  a  fou- 
vent  été  trompé.  *  De  Piles ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

DES  A,  l’un  des  fils  d’Urofe,  dont  on  parle  à  l’article  de  Draghi- 
na ,  fe  révolta  avec  fes  frères  contre  Rodoflas  Roi  de  Servie  ,  vers 
l’an  1156,  St  partageant  cet  Etat  avec  fes  frères,  devint  maître  du 
païs  de  Chelm ,  de  Trebigne ,  St  d’une  partie  de  la  Zenta.  On  ne 
fait  pas  bien  comment  ce  partage  fi.it  fait  entre  ces  frères ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Primiflas,  Bêla ,  St  Urofe  ;  mais  on  trouve  que  Primiflas  s'é¬ 
tant  d’abord  fournis  à  l’Empire  de  Conftantinople ,  entreprit  par  deux 
fois  de  fe  rendre  indépendant ,  &  que  fa  portion  fut  enfin  ajugée  à 
Bêla  ,  qui  abandonna  tout  peu  après  pour  vivre  tranquillement  dans 
la  Hongrie.  Après  cela  il  femble  qu’Urofe  ait  recueilli  les  fuccefi 
fions  de  fes  deux  frères  ,  &  qu’il  eut  des  Grecs  le  titre  d’Archijupan 
de  Servie  ,  de  forte  qu’on  peut  le  regarder  comme  un  des  Rois  de  , 
ce  païs-là  ;  car  c’eft-là  ce  que  fignifioit  ce  titre.  Les  peuples  mé- 
contens  de  fon  gouvernement ,  élurent  Défa  à  fa  place  ,  St  craignant 
enfuite  que  les  Grecs  ne  les  châtiaflènt  d’une  réfolution  fi  importante 
prife  fans  eux  ,  ils  confultérent  la  Cour  de  Conftantinople ,  qui  tou¬ 
jours  favorable  à  Urofe,  ordonna  aux  Dalmates  de  lui  obéir.  II 
ne  vécut  pas  longtemps ,  8t  Défa  devenu  maître  de  tout  le  Royaume, 
n’eut  pas  de  peine  à  gagner  l’Empereur  par  la  ceflion  qu’il  lui  fit  du 
Païs  de  Dendra  ,  dans  le  voifinage  de  Naifle.  Il  aurait  pu  régner 
paifiblement ,  St  il  n’auroit  eu  plus  rien  à  craindre  de  Rodiflas ,  s’il 
avoit  renoncé  de  bonne  foi  à  la  pollèflïon  de  ce  petit  pais  ;  mais  il 
le  reprit  peu  après  ,  St  Manuel  entreprit  de  l’en  punir  vers 
l’an  x  173.  On  dit  que  Défa  ne  fe  fentant  pas  affez  fort  pour  lui  ré- 
fifter,  alla  le  trouver  dans  fon  camp&  regagna  au  fli-tôt  fes  bonnes 
grâces  par  fa  foumifllon  :  mais  il  eut  lieu  de  fe  repentir  bien-tôt  après 
de  setre livré  à  ce  dangereux  Prince.  Il  ne  put  diflimuler  fon  in¬ 
clination  pour  la  Hongrie  ,  avec  qui  les  Grecs  étoient  en  guerre 
alors,  St  Manuel  craignant  quïl  ne  vînt  encore  à  le  détourner  de  fes 
autres  affaires  auffi-tôt  qu’il  aurait  U  liberté  ,  le  fit  conduire  à  Con- 

ftan-  * 
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ftantinople  ,  où  il  termina  fes  jours.  Défa  avoit  trois  fils ,  Née- 
man  ,  MirofLs ,  8c  Chralimir ,  qui  lui  fuccédérent  après  avoir  eu 
plufieurs  difficultez  à  furmonter.  *  Ducange  ,  Familles  Byfmtmes. 

D  i  S-ADRETS,  (François  de  Beaumont ,  Baron)  Cher¬ 
chez.  ADRETS. 

DÉSAGUADE  RO,  ou  la  rivière  de  San  Juan,  eft  une  riviè¬ 
re  de  l'Audience  de  Guatimala,  dans  l’Amérique  feptentrionale .Cette 
rivière  fort  du  grand  Lac  de  Nicaragua,  8c  va  fe  décharger  dans  la 
Mer  du  Nord.  Elle  eft  d’un  grand  ufage  pour  le  tranlport  des  mar- 
ch.mdifes  d'une  partie  de  l'Amérique  Mexiquaine  à  la  Havana,  d'où 
elles  patient  en  Europe.  *  Maty ,  Diction.  Géogr. 

DESAGUADERO,  grande  rivière  de  l’Amérique  méri¬ 
dionale.  Elle  a  fa  fource  aux  montagnes  des  Andes,  dans  le  quar¬ 
tier  de  Chili,  qu’on  nomme  Chuquito  j  enfuite  traversant  une  partie 
du  Tucuman  &  des  Terres  Magellaniques,  elle  fe  décharge  dans  la 
rivière  du  même  nom  ,  entre  la  rivière  de  Camerones  &  la  Côte 
déferre.  *  Maty ,  Diction  Géogr. 

DES-BARREAUX.  Cherchez.  BA  RREAUX 
(Jacques  Vallée,  Seigne  rdes) 

D  ES  -  B  O  IS  (Engelbregt)  fut  d’abord  Chanoine  8c  Archidia¬ 
cre  de  Cambrai,  lie  enfaite  Evêque  de  Namur.  On  voit  de  lui  un 
petit  livre  qui  a  pour  titre  Praxis  honarum  intentionum,  8c  qui  eft  une 
trad.  étion  d’un  livre  fait  par  un  certain  Tefuite.  *  Gr.  Dïâ.  Uràv.  Holl. 

DESCARTES,  (René)  Seigneur  du  Perron  ,  Philofophe 
célébré,  &  Gentilhomme  François,  étoit  de  la  Haye  en  Tourai¬ 
ne  ,  5c  d  une  maifon  qui  eft  encore  à  préfent  illuftre  en  Breta¬ 
gne  8c  en  Poitou.  On  n’a  guéres  vu  un  génie  plus  heureufement 
né  que  le  lien  pour  la  Philofophie  8c  pour  les  Mathématiques  qu'il 
étudia  avec  allez  de  foin  en  fortant  de  l’enfànce.  Mais  depuis ,  fon 
âge  8c  fon  inclination  autant  que  fa  naitlànce  ,  l’engagèrent  dans 
l’exercice  des  armes  qu’il  porta  en  Allemagne  &  en  Hongrie.  En- 
fuite  ,  l'amour  de  la  Philofophie  lui  infpira  la  penfée  de  vivre 
dans  la  retraite  pour  y  chercher,  avec  une  affiduité  extraordi¬ 
naire  ,  la  vérité  &  les  raifons  des  principaux  phénomènes  de  la 
nature  ,  &  de  nos  connoiflànces.  Il  fe  retira  prés  d’Egmont  en 
Hollande  ,  8c  en  quelques  autres  lieux  des  Provinces-Unies  ,  où 
il  pi  a  vint-cinq  ans  dans  ce  pénible  8c  glorieux  exercice.  Il 
publia  d’abord  fon  livre  de  Méditations  ,  lur  lequel  les  Savans 
firent  diverfes  objeétions  ,  aufquelles  il  répondit  peu  de  temps 
apres.  Son  fyftême  elt  très-bien  lié  &  l’ordre  en  eft  très  bien  imaginé. 
Sa  folitude  fut  fouvent  interrompue  par  les  lettres  des  Curieux,  &  des 
perfonnes  de  qualité,  qui  le  confaltoient comme  l’oracle  de  la  Philo- 
fophie.  Il  vint  enfuite  à  Paris ,  où  le  Roi  Louis  XIII ,  8c  le  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  ellàyérent  inutilement  de  l’attirer  à  la  Cour.  La 
Reine  Chriftine  de  Suède  le  faifoit  prier  depuis  long-temps  de  faire 
un  voyage  à  Stokholm.  Defcartes  obéît,  &  la  Reine  lui  fit  dire  de 
la  venir  entretenir  tous  les  jours  à  cinq  heures  du  matin  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque.  Mais  elle  ne  jouît  pas  long-temps  de  cette  fatisfaétion  ; 
car  cet  nomme  incomparable  mourut  peu  de  temps  après  en  1650, 
âgé  de  54  ans.  Son  corps  à  été  apporté  en  France  ,  8c  on  voit  fon 
tombeau  avec  un  éloge  funèbre  qu’on  lui  a  drefl'é  dans  l’églilè  de 
fainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris.  Outre  fes  Méditations,  fes 
Principes ,  fa  Méthode ,  fes  Vafjîons  de  l'ame  ,  8cc.  on  a  encore  de  lui 
deux  volumes  de  lettres,  &  on  a  ajouté  depuis  fa  mort,  quelque 
choie  à  fon  Traité  de  l’Homme.  *  Voyez  fa  Vie  par  Adrien  Baillet. 
Perrault ,  Hommes  illuflres  du  XVII fiécle. 

DESCHAMPS  ,  Jefuite.  Cherchez  CHAMPS.  (E- 
tienne  des) 

DESCORDES,  (Jean)  Cherchez  C  O  R  D  E  S,  &c. 

D  E  S  E.  Voyez  D  Y  Z  E. 

DESEADE.  Voyez  DESIRADE. 

DES  EN,  DEESE  ou  DEEST, -  village  de  la  Gueldre 
Hollandoife  de  la  dépendance  de  Nimégue  ,  entre  laMeufe  8c  le 
Wahal ,  8c  tout  près  du  Wahal.  Il  eft  à  l’occident  de  Nimégue  & 
à  l’orient  de  Thiel. 

DESENZANO  bon  bourg  de  l’Etat  des  V  énitiens  en 
Italie.  II  eft  dans  le  Breftàn,  fur  le  coin  du  Lac  de  Garda,  qui  joint 
la  côte  méridionale  avec  l'occidentale,  à  fix  lieues  de  la  ville  de 
Ercfcia.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

DESERT  de  fiint  Jean ,  lieu  de  la  Terre  Sainte  que  l’on 
nomme  Défert  ,  à  caufe  qu’il  eft  environné  de  rochers  8c  de  mon¬ 
tagnes.  C  eft  pourtant  un  lieu  fort  bien  cultivé ,  qui  produit  beau¬ 
coup  de  blé  ,  des  vignes  &  des  oliviers.  On  y  trouve  la  caverne 
&  la  fontaine  où  St.  Jean  Baptifte  fit  les  auftéritez  dont  il  eft  parlé 
dans  St.  Matthieu  ,  8c  à  une  lieue  de  là  vers  l’Orient  ,  le  Couvent 
qui  porte  le  nom  de  St.  Jean.  Il  a  été  rebâti  entièrement  depuis 
cinquante  ans.  C’eft  un  grand  édifice  quarré  ,  uniforme  8c  très 
propre.  L’Fglife  qui  en  eft  le  principal  ornement,  eft  compofée  de 
trois  ailes  avec  un  beau  dôme  au  milieu,  fur  lequel  eft  un  pavé  de 
mofaique  qui  égale  &  furpaflè  même  les  plus  beaux  Ouvrages  anti¬ 
ques  de  cette  efpéce.  Au  bout  de  l’aile  feptentrionale  on  defeend 
fept  degrez  de  marbre  pour  aller  à  un  autel  magnifique  pofé  fur  l’en¬ 
droit  même  où  l’on  prétend  que  naquit  St.  Jean  Baptifte.  A  trois 
quarts  de  lieue  de  ce  Couvent  on  en  trouve  un  des  Grecs ,  appellé  la 
Ste  Croix ,  parce  qu'on  dit  que  cette  terre  a  porté  l’arbre  dont  fut  ti¬ 
rée  la  croix  de  J.  C.  On  fait  voir  fous  le  Maître  autel  dans  la  ter¬ 
re  ,  une  ouverture  où  étoit ,  dit-on ,  le  tronc  de  cet  arbre.  Ce 
Couvent  eft  à  demie  lieue  de  Jérufalem.  *  Voyage  d’Alep  à 
Jérufalem  en  1697.  Th.  Corneille  ,  Diti.  Géogr. 

DÉSERTE.ouDESIERTA,  On  a  donné  ce  nom  à 
deux  ifles  qu’on  a  découvertes ,  8c  qu’on  a  trouvées  fans  Habitans  : 
l’une  eft  entre  celle  des  Larrons,  8c  l’autre  eft  à  fept  lieues  de  fille 
de  Madère.  D'autres  en  comptent  davantage.  *  Maty  ,  Diction. 
Géogr , 

D  K  S  F  R  T  S ,  lieux  incultes ,  8c  qui  ne  pouvant  rien  produire 

Enur  l  entretien  de  la  vie  de  l’homme  ,  ne  fervent  de  féjour  qu’aux 
êtes  farouches.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  en  Alîe  ,  en  Afrique, 
&  en  Amérique,  entre  lesquels  les  plus  fameux  font  les  Deferts  de 
Libye  &  d'Arabie ,  &  ceux  de  la  grande  Tartane ,  dont  il  eft  parlé 
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dans  les  articles  de  ce  païs-là.  Le  grand  Défert  de  Barca  ,  où 
étoit  l’oracle  de  Jupiter  Ammon ,  8c  les  Délêrts  de  la  Thébaïde  où 
fe  retiroient  de  bons  Solitaires ,  étoient  auffi  très-fameux,  L 'Ecri¬ 
ture-Sainte  fait  mention  de  quelques  Défera  particuliers  ,  comme  du 
Défert  de  Haï,  dans  la  Tribu  de  Benjamin ,  (Jofephe,  Aatiquitez  des 
Juifs ,  l.  5.)  de  ceux  de  Bethléem  &  d’Engadoi  ,  en  la  Tribu  de 
Juda.  Le  premier  de  ceux-ci  étoit  une  vafte  folitude  pleine  de 
lions ,  &  d’autres  bêtes  fauvages  ;  8c  du  temps  de  faint  Jérôme  Ü 
n’y  avoit  au  voifinage  que  des  peuples  tout  à  fait  barbares.  L’au¬ 
tre  fervit  de  retraite  à  David ,  lorsqu’il  fuyoit  la  colère  de  Saiil 
qui  le  vouloit  tuer.  I.  Samuel  ou  K  ois ,  ch.  24. 

DES-GABETZ,  (D.  Robert)  naquit  d’une  famille  noble 
au  village  de  Dugni  au  diocéfe  de  Verdun.  Il  entra  dans  la  Con¬ 
grégation  de  faint  Vanne  8c  de  faint  Hidulphe,  8c  fit  profeiïion  dans 
l’Abbaïe  de  Haut-A^iller  au  diocéfe  de  Reims  le  2  juin  1636.  11 
s’y  diftingua  par  les  emplois  confidérables  qu’il  y  exerça  ;  mais 
il  s’y  fit  remarquer  beaucoup  davantage  par  fon  érudition ,  8c  par 
fon  zélé  pour  les  études,  11  en  infpira  l’amour  à  fes  confrères, 
8c  on  peut  dire  qu’il  eft  un  de  ceux  qui  a  le  plus  contribué  à  les 
mettre  en  honneur  dans  fa  Congrégation.  La  Philofophie  de  M. 
Defcartes  qui  fàiloit  alors  beaucoup  de  bruit,  8c  les  nouvelles  ex¬ 
périences,  furent  les  principaux  objets  de  fes  études.  Il  fut  en¬ 
voyé  à  Paris  en  qualité  de  Procureur  Général  de  fon  corps ,  8c 
il  profita  du  féjour  qu’il  fit  en  cette  ville,  pour  y  conférer  avec 
les  plus  célébrés  Philofophes ,  quiyfulîént  alors.  Il  fe  lia  prin¬ 
cipalement  avec  M.  Clerfelier,  8c  entretint  toujours  avec  lui  un. 
commerce  de  lettres.  Il  ne  s’écrivit  rien  de  confidérable  fur  la 
Philofophie,  la  Théologie,  8c  la  controverfe,  à  quoi  il  ne  prît 
part ,  8c  qu’il  n’examinât  fort  férieufement.  Il  inventa  la  transfu- 
fion  du  fang,  qui  confifte  à  tirer  du  làng  des  veines  d’un  hom¬ 
me,  ou  de  quelque  animal,  8c  à  le  faire  paffer  dans  les  veines 
d’un  autre  à  qui  on  a  tire  un  parlie  du  fien  ;  8c  il  en  fit  l’ouver¬ 
ture  à  quelqu’un  de  fes  amis  à  Paris  ;  mais  la  choie  ayant  été  né¬ 
gligée  pour  lors,  les  Anglois  la  publièrent  quelques  années  après, 
comme  une  découverte  de  leur  invention.  Le  Père  Des-Gabetz 
écrivit  beaucoup  fur  l’Euchariftie  :  il  fouhaitoit  trouver  des  ma¬ 
nières  d’expliquer  ce  Myftére  ineffable  fuivant  les  principes  de  la 
nouvelle  Philofophie.  Ses  Supérieurs  craignant  qu’il  ne  donnât 
quelque  atteinte  à  la  créance  de  l’Eglife ,  il  leur  expliqua  fes  fen- 
timens,  8c  leur  donna  des  preuves  de  fa  foumiflion  fincére  à  l’E¬ 
glife  8c  de  fa  déférence  à  leurs  ordres.  Il  mourut  à  Breuil  pro¬ 
che  Comercy,  le  13  mars  1678.  Voici  la  lifte  de  fes  principaux 
Ouvrages,  dont  il  n’y  en  a  que  trés-peu  d’imprimez,  8c  qu’on 
garde  dans  l'Abbaïe  de  faint  Michel  en  Lorraine.  Remarques  fur 
l'Art  de  pen/er  ;  Critique  de  la  Critique  de  la  Recherche  de  la  Vérité J 
Guide  de  la  Raifon  naturelle ;  Lettre  non  imprimée  de  M.  Defcartes 
au  Père  Melan  Jéfuite  ;  Lettre  à  M.  Clerfelier ,  touchant  les  nou¬ 
veaux  raifonnemens  pour  les  atomes  fy  le  vuide ,  contenus  dans  le  li¬ 
vre  du  discernement  du  corps  fr  de  l  ame  ;  Remarques  fur  les  éclair- 
ciffemens  du  Père  Poilfon  ,  touchant  la  Méchanique  fy  la  Muftque  de 
M.  Defcartes  ;  Réponfe  du  Père  Des-Gabetz  au  R.  P.  Poilfon  ; 
Lettre  au  R.  F.  Malbranche,  par  le  Père  Des-Gabetz  ;  Princi¬ 
pe  fondamental  ;  Indéfectibilité  des  créatures  ;  Indéfeélibilité  du  mouve¬ 
ment ;  Réponfe  a  la  lettre  d'un  Philofophe  d  un  Cartéfien ,  par  D. 
Robert  Des-Gabetz  ;  (  La  lettre  eft  du  P.  Rapin  Jéfuite,  8c  la  ré¬ 
ponfe  eft  de  D.  Robert.  )  De  l'Union  de  l'ame  fy  du  corps  ;  Les 
Fondemens  de  la  Philofophie  fy  de  la  Mathématique  Chrétienne i  Let¬ 
tre  écrite  touchant  les  défauts  de  la  Méthode  de  M.  Defcartes  ;  Les 
défauts  de  la  Méthode  de  M.  Defcartes  ;  Supplément  d  la  Philofophie 
de  M.  Defcartes;  Lettres  aux  Religieux  de  la  Congrégation  de  faint  Van¬ 
ne  fy  de  faint  Hidulphe  ,  pour  les  exhorter  d  l  étude  ;  Lettre  d’un 
Cartéfien  d  un  de  fes  amis  touchant  le  premier  (upplêment  d  la  Phi¬ 
lofophie  de  M.  Defcartes  ;  Réponfe  aux  B.éfiexions  de  M.  le  Cardinal 
de  Retz ,  fur  quelques  proposions  de  M.  Defcartes  d  l  alembic  ;  Let¬ 
tre  d  un  ami  touchant  quelques  queftions  de  Philofophie  ;  Lettre  fur 
diverfes  matières  de  Philofophie  (y  de  Théologie  ;  Avertijfemer.t  tou¬ 
chant  la  reformation  que  l'on  peut  faire  préfentement  dans  l’Empire  des 
Lettres  ;  Lettres  ou  l'on  effaye  de  donner  une  harmonie  des  fciences  di¬ 
vines  (y  humaines  ;  Examen  des  fondemens  de  la  Doctrine  contenue 
dans  les  deux  tomes  de  la  Recherche  de  la  Vérité  ;  Méchanique  prati¬ 
que  ;  Ecrit  d  M.  le  Cardinal  de  Retz  touchant  l'action  pofitive  du 
péché  fy  le  concours  ;  Conclufion  des  Ecrits  de  D.  Robert ,  pour  fer- 
vir  d  éclaircijfement  d  M.  le  Cardinal  de  Retz  ;  Incompatibilité  de 
la  Philofophie  de  M.  Defcartes  ,  avec  le  Myftére  de  l’Euchariftie  ;  Ré¬ 
ponfe  d  un  Ecrit  touchant  l'incompatibilité  de  la  Philofophie  de  M.  Def- 
cartes  ;  Remarques  fur  la  Réponfe  précédente  ;  Explication  de  la  Grâ¬ 
ce  fuivant  les  principes  de  Ni.  Defcartes;  Traite  de  la  Réligion  Chré¬ 
tienne  ,  fait  félon  les  principes  de  M.  Pafcal  ;  Lettre  touchant  l’expli¬ 
cation  du  Myftére  de  l'Euchariftie ;  Lettre  de  M.  Clerfelier  d  D.  Ro¬ 
bert ,  du  6.  Janvier  1672  ;  Lettre  d  un  Prince  pour  la  réfutation  du 
Père  Pardies  ;  Explication  familière  de  la  Théologie  Euchariftique  ; 
Explication  de  la  manière  dont  le  corps  de  Jefus-Chrift  eft  préfent  dans 
le  faint  Sacrement  de  l'Autel  ;  Réflexions  fur  le  fens  naturel  des  pa¬ 
roles  de  l  'inftituion  du  trh-faint  Sacrement  de  l'Autel  ;  Lettre  fur  l’Eu¬ 
chariftie  ;  Examen  des  Réflexions  Phyfiques  d  un  auteur  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée  fur  la  Tranbfuftantiation ,  fy  fur  ce  que  M.  Ro- 
haut  en  a  écrit  dans  fes  entretiens  ;  Objeétions  propofées  contre  l dpi  don 
de  M.  Defcartes  touchant  le  faint  Sacrement  par  le  P.  Poiflôn  de 
l'Oratoire  ;  Explication  de  l’opinion  de  M.  Defcartes  touchant  l'Ettcba- 
riftie  ;  Lettre  fur  la  même  matière  ;  Autre  lettre  d  un  Evêque  ;  Mé¬ 
moire  fur  les  conteftations  du  temps  ;  Explicatio  præfentiæ  realis  Chr. 
Domini  in  facra  Euchariftia  ;  Extrait  du  dernier  ouvrage  de  M.  Clau¬ 
de,  contre  la  Défenfe  de  la  Perpétuité  de  M.  Arnaud;  Réfutation  de 
la  Réponfe  de  M.  Claude ,  au  livre  intitulé  la  Perpétuité  de  la  foi , 
ftyc.  Difcours  de  l'Etat  de  la  nature  innocente  ,  félon  les  principes  do 
faint  Auguftin  ;  Transfusion  du  péché  originel  expliquée  par  des  prin¬ 
cipes  évidens  ;  Parallèle  des  Syftêmes  de  faint  Auguftin  fy  de  faint 
Thomas  ,  touchant  l  ordre  des  decrets  divins  ,  la  prédefiination ,  la  gra- 
(9  (y  la  liberté,  Examen  de  la  prédeftination  phyfique  de  faint  Tho - 
l  4  mas , 


mas,  par  rapport  aux  Syftêmes  de  faint  Auguftin  touchant  la  prédes¬ 
tination  &  la  grâce-,  Autre  Ecrit  touchant  la  prédeftination  &  la  grâ¬ 
ce  ■  De  l’incarnation  du  Verbe  divin  ;  L' union  de  la  foi  &  de  la  rai- 
fon  humaine  dans  le  Myftére  de  la  três-fainte  Trinité.  Lettres  touchant 
le  Myftére  de  la  trés-fainte  Trinité  ;  Penfées  touchant  la  juftification 
(S  le  principe  de  la  mort  Chrétienne  ;  Explication  de  la  Doctrine  du 
Concile  de  Trente  touchant  l'attrition  ;  Les  principes  de  la  conduite  paf- 
torale.  Il  y  a  encore  plufieurs  autres  lettres  &  écrits  qui  lont 
entre  les  mains  des  Curieux.  M.  Régis  avoit  eu  beaucoup  de  re¬ 
lation  avec  le  Père  Des-Gabetz,  &  il  a  bine  profité  de  fes  lu¬ 
mières  &  de  fa  méthode ,  dans  les  3.  tomes  de  Philofophie  qu’il  a 
donnez  au  public.  *  Mémoires  du  temps. 

DESGU  ERDES.  Voyez.  DESQJJE R D.ES. 

DESHOULIE'RES.  Voyez.  HOULIERES. 

DES-JARDINS.  (  Marie  Catherine.  )'  Voyez  JARDINS 
(  Marie  Catherine  des  ) 

DESJARDINS  (Jean  célébré  Médecin.  Cherchez  HOR- 
TENSIUS. 

DE'SIDE'R  ADE.  Voyez  DESIRADE. 

DE'SIDE'RIUS.  Voyez  DIDIER. 

DE'SIERTA  Voyez  DÉSERTE. 

DESIGN  ATEURS,  Defignatores ,  étoient  parmi  les  Ro¬ 
mains  des  Huiffiers,  qui  marquoient  les  places  dans  les  Théâtres. 
Il  y  avoit  de  ces  Officiers  à  toutes  les  cérémonies  8c  à  toutes 
les  pompes  publiques ,  pour  régler  la  marche  8c  le  rang  de  cha¬ 
cun.  11  y  en  avoit  aulli  aux  Jeux  qu’on  faifoit  pour  les  funérail¬ 
les  des  perfonnes  confidérables.  C’étoient  des  principaux  Miniftres 
de  la  Déeiïè  Libitine  &  quand  l’un  d’eux  alloitleverun  corps,  il  étoit 
accompagné  d’une  troupe  d’Officiers  de  funérailles,  queSénéque 
appelle  Libitinarii,  comme  les  Pollinéiores ,  Vefpillones,  Uftores , 
Sandapilarii ,  trafic  s, ,  &c.  Tous  ces  gens-là  vêtus  de  noir  mar- 
choient  en  pompe  devant  cet  Officier,  comme  les  Huiffiers  de¬ 
vant  les  Magiftrats.  C’eftà  peu  près  ce  que  nous  appelions  au¬ 
jourd'hui  Maître  des  cérémonies  dans  les  pompes  funèbres ,  ou 
Jurés  crieürs,  qui  marchent  après  le  corps  à  la  tête  du  convoi, 
8c  font  fuivis  d’une  troupe  de  garçons  vêtus  de  noir.  *  Rofin, 
Antiqq.  Rom.  Dacier  fur  Horace,  liv.  1.  Epift.  7.  v.  6.  Defigna- 
torem  décorât  liéloribus  atris,.  3.  Edit.  Paris  1710. 

DE'SIRADE  ou  DESIDERADE  (la)  ifle  de  l’Améri¬ 
que  feptentrionale ,  8c  l’une  des  Antilles,  appartient  aux  François, 
qui  y  ont  diverfes  colonies.  Chriftophle  Colomb ,  qui  eft  le  pre¬ 
mier  qui  l’ait  découverte ,  lui  donna  ce  nom ,  pour  marquer  qu’il 
étoit  venu  à  bout  de  fes  fouhaits.  La  Défirade  eft  environ  à  dix 
ou  douze  lieues  de  la  Gardeloupe.  Elle  elt  petite ,  mais  fertile. 
Sanfon.  Baudrand. 

DESIRE'.  Voyez  DIDIER. 

DESIRE’,  le  Cap  Déliré  ou  Cabo  dejfeado ,  Cap  de  l’Amé¬ 
rique  méridionale.  Il  eft  fur  la  côte  occidentale  de  la  terre  de 
Feu  ,  à  l’entrée  du  Détroit  de  Magellan  ,  vis-à-vis  du  Cap  de  la 
Victoire.  Il  y  a  un  autre  Cap  de  même  nom  dans  la  terre  des 
Papous ,  lequel  s’avance  dans  l’Archipel  des  Molucques ,  vis-à- 
vis  de  l’ifle  de  Gilolo.  *  Maty,  Diétion.  Géogr. 

DES!  RE’,  le  port  Defiré.  C’eft  une  baye  ou  un  petit  Gol¬ 
fe  de  la  Mer  Magellanique  ,  environ  à  40  lieues  de  la  rivière  de 
Los  Camerones,  vers  le  midi.  *  Maty ,  Diction.  Géogr. 

DES- LIGN  ERES,  (  Jacques)  Préfident  au  Parlement  de 
Paris,  étoit  cadet  d’une  ancienne  famille  du  païs  de  Beauflè.  Il 
étudia  à  Paris,  à  Louvain,  8c  à  Padoue,  &  enfuite,  étant  de  re¬ 
tour  dans  la  capitale  du  Royaume,  il  y  parut  dans  le 'Barreau, 
entre  les  plus  célébrés  Avocats  de  fon  temps.  Le  Roi  François  I. 
qui  fe  faifoit  un  plaifir  d’avancer  les  gens  de  Lettres ,  honora  Des- 
Lignéres  de  la  charge  de  Lieutenant-Général  au  Bailliage  de  la  vil¬ 
le  d’Amiens,  puis  d’une  autre  de  Confeiller  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  &  enfin  de  celle  de  Préfident  de  la  troifiéme  Chambre  des 
Enquêtes  en  1544,  &  de  Préfident  à  mortier  la  même  année.  Dans 
tous  ces  emplois  Des-Lignéres  aquit  beaucoup  de  réputation.  Le 
Parlement  lui  commit  fouvent  fes  plus  importantes  affaires,  &  l’em¬ 
ploya  fur  tout,  lorsqu’il  s’agilfoit  de  faire  des  remontrances  à  fa 
Majeftè.  Ce  fut  dans  ces  fondions  qu’il  fut  connu  du  Roi  Hen¬ 
ri  IL  qui  le  deftina  pour  être  un  de  fes  Ambatfadeurs  au  Conci¬ 
le  de  Trente.  Des-Lignéres  y  foutint  avec  beaucoup  de  courage 
les  libertez  de  l’Eglife  Gallicane ,  &  la  réputation  de  ce  Monar¬ 
que.  Il  mourut  deux  ans  après,  le  11  août  1556,  8c  fut  enterré 
dans  l’Eglife  des  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers,  delquels  il  avoit  aquis  en  1544  ,  un  terrain  en  la¬ 
bour,  où  il  fit  bâtir  un  grand  hôtel ,  que  l’on  nomme  encore  l’hô¬ 
tel  de  Carnavalet.  Sa  poftérité  eft  rapportée  par  le  Sieur  Blan¬ 
chard.  Hifl.  des  Préfidens  de  Paris. 

DES-LYON  S  (Antoine)  de  Béthune;  Jéfuite,  bon  Poete, 
a  donné  au  jour ,  Elegiarum  de  B.  Virgine  lié.  III.  *  Valére  An¬ 
dré  ,  Biblioth.  Belgica. 

DES-LYONS  (Jean)  naquit  à  Pontoife  l’an  1615,  d’une  bon¬ 
ne  famille  de  cette  ville.  Il  vint  de  bonheur  à  Paris  pour  y 
faire  fes  études,  &  ayant  embrafîë  l’état  eccléfiaftique ,  il  fe 
mit  fur  les  bancs  pour  être  reçu  Dodeur  de  la  Maifon  8c  So¬ 
ciété  de  Sorbonne.  Il  n’étoit  encore  que  Bachelier ,  lorsqu’il 
fut  pourvu  du  Doyenné  8c  de  la  Théologale  de  Senlis  fur  la 
réfignation  qui  lui  fut  faite  de  ces  deux  Bénéfices  par  M.  Ma¬ 
thieu  Hurtin,  8c  il  en  prit  poffeffion  le  n.  fept.  1638.  Il  re¬ 
çut  le  bonnet  de  Dodeur  le  5  Juin  1640 ,  8c  fe  retira  enfuite 
à  Senlis ,  où  toute  fa  vie  s’eft  paffée  à  étudier  ,  à  compofer ,  à 
prêcher  8c  à  remplir  les  devoirs  de  fon  miniftére.  En  1656, 
n’ayant  pas  voulu  fouferire  à  la  condamnation  de  M.  Arnaud* 
il  fut  retranché  avec  plufieurs  autres  Dodeurs  de  la  Faculté  & 
Société  de  Sorbonne.  Il  ne  laiiïà  pas  pour  cela  de  conferver 
jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  le  titre  de  Dodeur,  &  de  prendre  mê¬ 
me  ceux  de  Doyen  de  la  Faculté,  8c  de  Sénieur  de  la  mai¬ 
fon  de  Sorbonne  ,  lorsqu’il  fe  vit  le  plus  ancien  ,  quoiqu’il  n’ait 
jamais  été  rétabli.  Les  infirmitez  de  la  vieilleffe  ne  lui  per- 
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mettant  plus  de  s’aquitter,  comme  il  fouhaitoit,  des  fondions 
de  Doyen  &  de  Théologal,  il  abdiqua  en  1692  ces  deux  digni- 
tez,  qu’il  fe  fit  un  fcrupule  de  donner  à  une  même  perfonne, 
mais  qu’il  partagea  entre  deux,  conférant  le  Doyenné  leulement 
a  M.  dç  Bragelongue  ,  8c  fe  refervant  la  qualité  de  Doyen  ho¬ 
noraire.  Il  eft  mort  le  26  Mars  1700,  âgé  de  8j  ans,  il  a  é- 
té  enterré  dans  la  cathédrale  de  Senlis,  8c  l’on  mit  fur  fon  tom¬ 
beau  fon  épitaphe  qu’il  avoit  lui-même  compofée.  Ce  que  M. 
Des-Lyons  favoit  le  mieux  ,  étoient  les  Rites  8c  les  pratiques  du 
moyen  âge  de  l’Eglife.  Son  ftile  eft  fort  peu  châtié  8c  allez; 
embarraifé  en  plufieurs  endroits.  Ses  Ouvrages  font.  Enlève¬ 
ment  de  la  Vierge  par  les  Anges  ,  Homélie  ;  Défenfe  de  la  véritable 
dévotion  envers  la  fainte  Vierge  ;  Difcours  Eccléfiaftique  contre  le 
Paganifme  du  Roi-boit  ;  Oraifen  funèbre  pour  la  Duchejfe  de  S.  Simon. 
Difcours  à  i Archevêque  de  Rouen  ;  Rèponfe  aux  lettres  de  M.  Ar¬ 
naud  ;  Eclair cijfement  de  l’ancien  droit  de  l 'Evêque  (fi  de  l’Eglife  de 
Paris  fur  Pontoife  &  le  Vexin  Eranpois  ;  Deux  Lettres  a  M.  Arnaud, 
8cc,  Il  a  fait  encore  quelques  petits  Ouvrages  qui  n’ont  poiht 
été  imprimez.  *  Le  P.  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l' Hi¬ 
ft  aire  des  Hommes  Illuftres, 

DESMARES  (Touffiaint)  naquit  à  Vire  en  Bafle  Norman¬ 
die,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  fut  l’un  des  Députez  à  Rome, 
pour  défendre  la  Dodrine  de  Janfénius,  dont  on  pourfuivoit  la 
condamnation,  fous  le  pontificat  d’innocent  X.  Il  prononça  de¬ 
vant  ce  Pape  un  difcours  fort  éloquent,  dont  le  but  étoit  de  mon¬ 
trer,  que  la  Grâce  efficace  par  elle-même,  qui  fait  vouloir  8c  a- 
gir,  eft  néceftaire  à  tout  bien,  8c  que  toute  autre  Grâce  qu’on  peut 
imaginer  outre  celle-là,  n’eft  point  la  Grâce  de  J.  C.  mais  une  Grâ¬ 
ce  Pélagienne.  Quoi  qu’il  eût  parlé  une  heure  8c  demie ,  il  ne 
put  finir  ce  qu’il  avoit  préparé  fur  ce  fujet:  parce  que  la  nuit, 
qui  furvint,  l’empêcha  de  pouvoir  lire  les  paflàges  qu’il  avoit  à  ci¬ 
ter,  8c  obligea  le  Pape  à  mettre  fin  à  la  féance.  Après  avoir 
fait  fes  premières  études  à  Caen ,  il  étoit  entré  fort  jeune  dans  la 
nouvelle  Congrégation  de  l’Oratoire  à  Paris ,  où  le  P.  de  Bérul- 
le,  depuis  Cardinal,  prit  un  foin  particulier  de  fa  conduitte,  8c 
fe  rendit  fon  ami ,  après  avoir  été  fon  Diredeur.  Il  s’attacha  fur 
toutes  chofes,  à  l’étude  de  l’Ecriture-Sainte ,  de  S.  Auguftin  8c  de 
S.  Thomas.  Il  s’adonna  enfuite  à  la  prédication ,  8c  y  réüffit  a- 
vec  fuccès.  Son  attachement  à  la  Dodrine  de  Janfénius  fut  ou  la 
caufe  ou  le  prétexte  de  diverfes  affaires  qui  lui  lurent  fufeitées.  II 
y  eut  des  Moines,  qui  prêchèrent  publiquement  contre  lui ,  8c  le 
P.  Catillon  Jéfuite ,  fameux  Prédicateur,  fut  interdit  de  la' chaire  , 
pour  avoir  déclamé  trop  fortement  contre  le  P.  Defmares.  Ce¬ 
pendant  fes  ennemis  ne  fe  latfant  point  de  le  harceler ,  on  envoya 
un  jour  le  prendre  par  ordre  de  la-  Cour  ,  dans  une  des  maifons 
du  Duc  de  Luynes  pour  le  conduire  à  la  Baftille,  mais  il  écha- 
pa  heureufement ,  8c  demeura  retiré  chez  un  pàifan,  jufqu’à  ce 
qu’une  lettre  de  cachet  fut  expédiée  pour  l’exiler.  Le  P.  Defma¬ 
res  ne  la  reçut  point,  8c  elle  n’eut  point  d’effet.  Il  fe  retira  pour 
le  refte  de  fes  jours ,  dans  la  maifon  de  M.  de  Liancourt  au  dio- 
céfe  de  Beauvais  ;  où  il  compofa  une  fomme  de  Théologie ,  tou¬ 
te  tirée  des  Ouvrages  de  faint  Auguftin,  qui  n’a  point  été  impri¬ 
mée.  Le  difcours  qu’il  prononça  à  Rome  devant  le  Pape  eft  in- 
feré.dans  le  Journal  de  Saint  Amour.  Il  a  compofé  quelques  Ouvra¬ 
ges  qui  ont  été  imprimez ,  mais  où  il  n’a  point  mis  fon  nom.  Il 
étoit  fimple  dans  fes  manières,  8c  fort  peu  accommodé  des  biens 
de  la  fortune.  Il  étoit  petit  de  taille,  8c  n’avoit  rien  de  préve¬ 
nant  dans  fon  extérieur.  Il  mourut  à  Liancourt  en  1687,  dans  un 
âge  fort  avancé ,  8c  y  eft  enterré  dans  le  tombeau  du  Duc  8c  de 
la  Ducheffe  de  ce  lieu,  qui  le  protégèrent  pendant  toute  fa  vie, 
8c  qui  lui  donnèrent  un  azile  dans  les  diverfes  affaires  qui  lui  fu¬ 
rent  fufeitées.  *  Hiftoire  des  cinq  propofitions  de  Janfénius.  Journal 
de  S.  Amour.  Mémoires  du  temps. 

DESMARAIS  (François  Séraphin  Régnier)  Viyez  RE'- 
GNIÊR. 

DESMARETS  (Roland)  Voyez  MARETS. 

DESMARETS  (  Jean  )  Voyez  MARETS. 

DESMARETS  (Samuel)  Voyez  MARETS. 

DESMARETS  (Joflè)  d’Anvers,  Jéfuite  habile  dans  les 
langues  Gréque  8c  Latine,  a  publié,  Comrnentarius  brevis  in  Ho- 
ratium  ,  repurgatum  ab  omni  obfcœnitate,  in  gratiam  Juventutis  -,  O- 
nomafticon  quo  vocabula  a  Latinis  haclenus  ufurpata  expiicantur.  Il 
mourut  en  1637,1e  13.  décembre,  étant  Reéteur  à  Malbot.  ‘Va¬ 
lére  André  ,  Biblioth.  Belgica. 

DESMARETS  de  faint  Sorlin.  Cherchez  MARETS. 

DESMOUND  ou  D  E  S  M  O  UND-C  O  U  N  TI  E ,  pro¬ 
vince  8c  Comté  d’Irlande  dans  la  Mommonie.  Elle  eft  vers  le  fud- 
oueft  entre  l’océan  quelle  a  au  midi  8c  au  couchant,  8c  les  Com- 
tez  de  Corck  8c  de  Kerri  au  levant  8c  au  feptentrion.  Ses  lieux 
les  plus  confidérables  font  Doneboy ,  Donekine ,  8cc.  *  Baudrand. 
Sanfon. 

DES  N  A.  Voyez  DEZNA. 

DESPAUTRE,  ou  V  AN-P  AUTEREN  ,  dit  DES- 
PAUTE'RE,  (Jean)  célébré  Grammairien  du  XVI  fiécle, 
de  Ninove ,  petite  ville  de  Flandre,  enfeigna  à  Louvain,  à  Bois- 
le-Duc,  à  S.  Vinox  8c  ailleurs,  Sc  compofa  fes  livres  de  Gram¬ 
maire  ,  qu’on  a  fi  fouvent  réimprimez  ,  Ortographia  ;  Ars  Epiftoli- 
ca,  &C.  Defpautére  mourut  l’an  1520,  ou  félon  d’autres  en  l’an 
1534  à  Comines.  Adrien  Hecquet  fit  graver  fur  fon  tombeau  ce 
diftique ,  qui  nous  apprend  que  cet  excellent  Grammairien  n’avoit 
qu’un  œil  : 

Hic  jacet  unoculus ,  vifu  praft antior  Argo  , 

Nomen  Johannes  cui  Ninivita  fuit. 

*  Le  Mire  ,  in  Elog.  Belg.  &c.  Baillet ,  Jugement  des  Savant,  fur  Us 
Grammairiens . 

DESPENSE.  Cherchez  EPENSE  (Claude  d’) 

DESPORTES  Cherchez  PORTES  ( Philippe  des ) 

DES- 


DES. 

DESPOT  AT,  petit  pais  de  la  Livadie ,  qui  appartient  au¬ 
jourd’hui  au  Turc  ,  &  qui  eft  l’ancienne  Etolie.  Il  eft  fur  la  cô¬ 
te  de  la'mer  Jonienne ,  entre  le  Golfe  de  Lépante  &  celui  de  la 
Prévéfa,  &  a  été  nommé  Defpotat  à  caufe  des  Defpotes  ou  Prin¬ 
ces  Grecs.  Les  Vénitiens  qui  s’étoient  failis  des  places  de  Ste. 
Maure,  de  la  Frévéfe ,  de  Lépante  >  &  de  quelques  autres  fur  la 
côte  du  Defpotat,  le$*fendirent  aux  Turcs  par  la  paix  de  1699,4 
la  refèrve  de  la  ville  de  Ste.  Maure,  &  de  Lefcade.  *  Th.  Cor¬ 
neille  .  Dift.  Géogr. 

DES  PO  T  E.  Ce  mot  dans  fa  première  origine  fignifie  Maître 
ou  Seigneur ,  du  Grec  Ssttn-ôr r,ç;  mais  dans  l’Empire  Grec  il  fi- 
gnifioit  la  première  dignité  après  celle  de  l’Empereur ,  comme  il 
lé  voit  dans  tous  les  Auteurs  Grecs  qui  ont  parlé  des  Defpotes 
Latinius  de  Viterbe,  qui  a  fait  un  petit  difcours  touchant  les  Des 
potes,  rapporté  par  Macer  dans  fon  Hierolexicon ,  a  remarqué  que, 
quand  les  Princes  &  autres  Seigneurs  parloient  au  Defpote,  ils 
lui  donnoient  le  titre  de  fixtriXéix  an  ,  c’eft  à  dire ,  notre  Majefté, 
de  la  même  manière  qu’à  l’Empereur  ;  &  qu’on  donnoit  même  à 
la  femme  du  Defpote  le  nom  de  BxriXutax ,  Reine.  Il  y  avoitdeux 
fouverainetez  affrétées' aux  Defpotes,  dont  l’une  étoit  le  Pélopon- 
néfe,  (maintenant  la  Morée,)  qui  étoit  pofiëdé  par  le  frère  de  l’Em¬ 
pereur,  &  qui  fut  partagé  entre  deux  Defpotes  frères  de  l’Empe¬ 
reur  fur  la  fin  de  cet  empire.  Le  fécond  département  où  com- 
mandoit  un  Defpote,  étoit  l’Etolie,  l’Acarnanie,  &  les  ifles ad¬ 
jacentes  ,  qui  failoient  la  fécondé  Delpotie.  Il  y  eut  depuis  un 
troifiéme  Defpote  hors  de  la  Grèce ,  qui  étoit  le  Defpote  de  Ser¬ 
vie.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans  Grégoras  ,  (Pachymére,  A- 
cropolite,  Chriftodule,  &  autres  Hiftoriens  Grecs.  Voyez,  Geor- 
gf.  Despote  de  Servie. 

D  ESP  RE  AUX.  voyez.  BOILEAU  (Nicolas.) 

*  DES-PREZ  (  Claude  )  Seigneur  deQuéant,  Avocat  à  la  Cour 
provinciale  d’Artois.  On  a  j  de  lui.  Comment.  &  Quaftiones  in 
liéros  Metaphyficorum  fy  Ethic.  Ariftotelis  ;  Spéculum  Vit  a  Humana 
libris  XX  ;  Nota  in  Laclantium  Firmianum ,  de  Divinis  Inftitutio- 
nibus  ;  Analecla  ad  fummam  Juris  Canonici  Henrici  de  Segujia  Card. 
Hojlicnjis.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica. 

*  D  E  S-P  R  E  Z  (  Louis  )  Proièfièur  d’Eloquence  au  Collège  du 
Cardinal  le  Moine  a  donné  au  public,  en  1691,  les  Oeuvres  d’Ho¬ 
race  avec  une  interprétation  &  des  Notes  à  i’ufage  du  Dauphin. 

DESQUERDES.  Voyez  CREVECOEUR. 

*  D  ES-R  O  C  H  ES  (Guillaume  )  Evêque  de  Wïncnefter,  fut  fait 
Régent  pendant  la  minorité  de  Henri  III  Roi  d’Angleterre,  en 
1219;  mais  huit  ans  après,  Hubert  de  Bourg  Grand  Jufticier 
d’Angleterre,  qui  pouvoit  tout  fur  l’efprit  du  Roi,  qui  quoique 
majeur  vouloit  retenir  ce  Prélat  auprès  de  lui  pour  fe  fervir  de 
fes  confeils,  le  fit  renvoyer  dans  fon  Diocéfe.  En  1232,  l’E¬ 
vêque  fut  rapçellé  à  la  Cour.  Il  n’y  fut  pas  plutôt,  qu’il  tra¬ 
vailla  fans  relâche  à  la  ruine  du  favori  ,  n’ignorant  pas  que  fa 
propre  fureté  dépendoit  de  la  perte  de  fon  rival.  Il  fut  fi  bien 
ménager  fefprit  du  Roi,  qu’il  fit  donner  à  Segrave  fon  princi¬ 
pal  confident ,  la  charge  de  Grand  Jufticier  dont  Hubert  fut  dé¬ 
pouillé,  quoiqu'il  eût  une  patente  qui  lui  affuroit  cette  dignité 
pour  toute  fa  vie.  Aufli  tôt  après,  l’Evêque  ne  fongea  plus  qu’à 
gouverner  avec  un  pouvoir  abfolu.  L’année  fuivante  il  attira  en 
Angleterre  plus  de  deux  mille  Chevaliers  Gafcons  ou  Poitevins, 
qui  dans  la  fuite  furent  pourvus  d’emplois,  ou  fe  procurèrent 
des  mariages  avantageux  au  préjudice  de  toute  la  Nobleffe  An- 
gloife.  Cette  démarche  déplut  aux  Barons  qui  furent  encore 
aigris  davantage  par  la  réponle  qu’il  leür  fit,  lorsqu’ils  en  portoient 
leurs  plaintes  au  Roi.  Il  fe  rendit  fi  haïflàble  par  fa  fierté,  que 
dans  une  aflemblée  les  Evêques  le  menacèrent  de  l’excommu¬ 
nier:  mais  il  fe  moqua  de  leurs  menaces,  foutenar.t  qu’il  n’étoit 
point  fujet  à  leur  jurifdiétion ,  parce  qu’il  avoit  été  facré  par  le 
râpe.  En  1234,  il  forma  contre  la  vie  du  Comte  de  Pembroock 
un  complot  qui  coûta  la  vie  à  ce  Seigneur.  Mais  pendant  que 
l’Evêque  fe  lervoit  de  l’autorité  du  Roi ,  à  l’infu  même  de  ce 
Prince,  pour  fe  défaire  de  fes  ennemis ,  Edmond  Archevêque 
de  Cantorbéri  travailloit  fecrétement  à  le  perdre  lui  même ,  & 
fit  fi  bien  qu’il  le  fit  renvoyer  dans  fon  diocéfe  ,  où  il  fe  tint 
pendant  deux  ans ,  jusques  a  ce  qu’il  en  fortit  par  ordre  du  Pa¬ 
pe  qui  l'appella  auprès  de  fa  perfonne.  L’Evêque  de  Winche- 
after  mourut  en  1238.  Il  étoit  regardé,  avec  railon,  comme  un 
des  principaux  Auteurs  des  troubles  dont  ce  régne  fut  agité.  Il 
avoit  conleillé  au  Roi  Henri  111  de  cafler  les  deux  Chartres  du 
Roi  fon  père ,  &  d’attirer  les  Etrangers  dans  le  Royaume  pour 
leur  confier  les  emplois  publics.  *  De  Rapin  Thoyras ,  Hift. 
d'Angleterre,  Tome  2.1.  8. 

DE  SSA  U,  château  où  Nicanor  fe  jetta  à  la  prière  de  quel¬ 
ques  Juifs,  qui  fe  mirent  fous  fa  proteéiion.  Il  le  garda  à  leur 
prière,  après  plufieurs  tentatives  inutiles  de  leurs  ennemis.  * 

JL  Machab.  ch.  14.  v.  16. 

DESSAW,  villede  la  Principauté  d’Anhalt ,  dans  la  Haute 
Saxe  en  Allemagne,  capitale  des  terres  du  Prince  d’Anhalt,  qui  y 
fait  fa  réfidence  ordinaire,  dans  unafièz  beau  château.  Elle  eft 
fur  l’Elbe ,  qui  y  reçoit  la  petite  rivière  de  Multe,  entre  Wittem- 
berg  &  Magdebourg.  Deflàw  a  une  bonne  citadelle.  On  y  a 
établi  une  Académie ,  fous  le  nom  de  Compagnie  fructifiante. 

*  DESSAW.  La  ligne  des  Princes  de  Deliàw  vient  de  Joa¬ 
chim  Ernest,  Prince  d’Anhalt,  dont  le  fils  ainéjEAN 
George  I.  après  la  mort  de  fon  père,  régna  feul  pendant 
près  de  vint  ans  fur  toute  la  Principauté  d’Annalt  :  mais  enfui- 
te  il  la  partagea  avec  fes  frères  &  fit  fa  réfidence  à  DelTaw. 

Il  mourut  en  1618,  &  laiiïk  beaucoup  d’enfâns  de  fes  deux  fem¬ 
mes.  De  la  fécondé  il  eut  J  e  a  n  Casimir  qui  a  fuivi  dans 
la  ligne  de  Deflàw,  &  George  Aribert  de  Worlitz  &  de  Rade- 
gaft,  qui  naquit  en  1609,  &  mourut  en  1634,  laiffant  de  fa  fem¬ 
me  Jeanne  Elizabeth  fille  de  Chriftophle  de  Groffek  Maréchal 
de  la  Principauté  d’Anhalt,  un /fils  appellé  Chriftian  Aribert ,  Sei¬ 
gneur  de  Radegaft ,  qui  fit  en  vain  de  longs  efforts  pour  par- 


D  E  S.  '  ^1 

venir  à  la  Principauté  ,  &  qui  fans  être  marié  mourut  au  fervice 
de  l’Empereur  près  deCoblentz,  le  14  Juillet  1677. 

Je  a  n  Cas  im  i  r  étoit  né  le  7  Déc.  1596,  s’engagea  dans 
la  guerre  de  trente  années  fous  la  protection  delà  Suède  ik  mou¬ 
rut  le  15  Sept.  1660.  Il  époufi  deux  femmes,  1.  Agnes  fille  de 
Maurice,  Landgrave  de  Hellè-Caflèl:  2.  Sophie  Catherine,  fille  de 
Chriftian  Prince  d’Anhalt  Bernburg.  De  la  première  il  eut  en- 
tr’autres  enfinsjEAN  George  II.  qui  luit-,  &  Louïfe  mariée  en 
1648  à  Chriftian*  Duc  de  Lignitz  &  de  Biieg,  morte  en  1680. 

Jean  George  II.  naquit  le  7  Nov.  1627.  H  fut  Veld- 
Maréchal  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  &  Stadhouder  du  Com¬ 
té  de  la  Mark,  &  mourut  le  18.  Août  1693.  En  1638,  ilépou- 
fa  Henriette  Catherine  de  Nallàu  fille  de  Frédéric  Henri  Prince 
d  Orange,&  il  en  eut,  1.  Emilie  Louïfe  née  le  7  Sept.  1660,  &  morte  le 

12  Nov.  de  la  même  année  ;  2.  Henriette  Amélie  née  le  4  ]anv. 

1662,  morte  dans  le  même  mois  ;  3.  Frédéric  Cafimir  né  le  8  Nov. 

1663,  mort  le  27  Mai  166 5  ;  4.  Elizabeth  Albertine  née  le  1  Mai 
1665.  Elle  fut  premièrement  Abbelîè  de  Herford,  fut  enfuite 
mariée  avec  Henri  Duc  de  Saxe-Barby ,  &  mourut  le  3  Oét.  1706; 
3.  Henriette  Amélie  née  en  1666,  mariée  à  Henri  Cafimir  Prin¬ 
ce  de  Nafiàu-Dietz  ,  Stadhouder  de  Frife;  6.  Louïfe  Sophie  née  le 

13  Sept.  1667,  morte  le  19  Avril  1678  ;  7,  Marie  Eléouor  née  le 

14  Mars  1671,  mariée  à  George  Radzivil  Duc  d’Olyka-,  8.  Hen¬ 
riette  Agnès  née  en  1674;  9.  Léo  polo  qui  fuit  ;  &  10.  Jean¬ 
ne  Charlotti  née  le  6  Avril  1682,  mariée  en  1699,  avec  Phi¬ 
lippe^  Guillaume  Markgrave  de  Brandebourg  qui  mourut  en  1711. 

Léopold  naquit  le  3  Juillet  1676,  luccéda  à  fon  père  en 
1693,  &  fut  Général  Veld-Maréchal  du  Roi  de  Prufl'e ,  Gouver¬ 
neur  de _  Magdebourg,  8tc.  &  Chevalier  de  l’Aigle  noire.  Il  a 
donné  d’éclatantes  preuves  de  fa  valeur  en  Allemagne  &  en  Ita¬ 
lie.  Il  époufa  en  1698,  Ame  Louïfe  de  Foftin  fille  d’un  bour¬ 
geois  de  Deftàw,  née  le  22  Mars  1677,  &  déclarée  Princelîè  en 
1701.  Il  en  a  eu  1.  Guillaume  Gustave  Prince  Hé¬ 
réditaire  né  le  20  Juin  1699;  2.  Léopold  Maximilien  né  le  23  Dec. 
1700;  3.  Dietrich  on  Théodore  né  le  2  Août  1701  ;  4.  Frédéric  Eu¬ 
gène  né  le  26  Dec.  1703  ;  3.  Louïfe  née  le  21  Août  1709  ;  & 

6.  Maurice  né  le  31.  Oét.  1712. 

*  D  E  SS  E'  d’EPANVILLIERS,  Général  François  comman¬ 
da  un  corps  de  fix  mille  hommes  que  la  France  envoyoit  au  fe- 
cours  de  l’Ecoflè.  S’étant  joint  aux  Ecofiôis,  il  fit  le  fiége  de 
Hadington ,  mais  le  Comte  de  Shrewsbury  étant  entré  en  Ecos- 
fe  à  la  tête  d’une  armée  Angloife ,  le  fit  lever.  Après  cet  ex¬ 
ploit  ,  le  Comte  de  Shrewsbury  ne  pouvant  engager  les  ennemis 
dans  une  bataille,  ramena  fes  troupes  en  Angleterre.  L’armée 
Angloife  ne  fut  pas  plutôt  retirée  que  Défié  tenta  de  furprendre 
Hadington.  Il  étoit  déjà  aux  portes  &  fur  le  point  d’entrer  dans 
la  place, lorsqu  un  Déferteur  François  qui  s’y  étoit  retiré,  mit  le  feu 
à  une  pièce  de  canon  qui  donnant  dans  le  plus  épais  des  troupes 
Françoifes,  leur  fit  perdre  courage,  de  forte  quelles  fe  retirèrent 
avec  précipitation.  Enfuite  Defle  alla  fortifier  Je  village  de  Leith, 
qui  eft  devenu  depuis  une  ville  très  confidérable.  Son  defièin  é- 
toit  d»  reprendre  le  château  de  Broughti,  mais  ayant  reçu  des  or¬ 
dres  exprès  de  faire  une  irruption  en  Angleterre,  il  pbufià  jus¬ 
qu’à  Nevvcaftle ,  làns  rencontrer  aucune  oppofition  ,  &  emporta 
un  grand  butin  de  ce  païs-là.  Avant  la  fin  de  l’année  la  Reine 
Douairière  d’Ecofle  s’étant  plainte  à  la  Cour  de  France ,  de  la 
conduite  de  Défié  qui  agifibit  avec  trop  de  hauteur,  &  qui  mal- 
traitoit  les  Ecoflois,  le  fit  rappeller,  &  de  Thermes  fut  envoyé  à 
fa  place.  *  De  Rapin  Thoyras,  Hift.  d'Angleterre,  tome  6,1.  16. 
p.  29  &  fuiv. 

DESSENIUS  (Bernard)  dit  d  e  Cronem  bourg ,  Médecin, na¬ 
quit  à  Amfterdam  en  1510,  étudia  en  Médecine  à  Boulogne  en 
Italie ,  &  la  profeflà  à  Groningue  &  à  Cologne  où  il  mourut  en 
1374,  âgé  de  64 ans.  Il  étoit  extrêmement  laborieux,  &acom- 
pofé  divers  Ouvrages ,  comme,  de  Compofitione  Medicamentorum-,  Com- 
mentarium  de  pefte  ;  Defenfio  Mcdicina  veteris  fiy  rationalis  ;  (fie.  Di- 
uifio  particularis  Medicamentorum  purgantium,  adverfus  Georg.  Fha- 
dronum ,  (fi  Se  cl  a  Faracelfica  SecUtcres  *  Valére  André  ,  Biblioth. 
Belg.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Jurifconf.  German.  Vander  Linden, 
de  Script.  Med. 

DESTIN,  Teftinée,  Déefie  des  anciens  Payens,  qu’ils  ont 
répréfentée  tenant  le  globe  du  monde  fous  fes  piez,  parce  qu’ils 
ont  cru  que  tout  ce  qu’il  renferme  eft  fournis  à  lés  Loix.  El¬ 
le  porte  en  fa  main  un  vafe ,  qui  n’eft  autre  chofe  que  cette 
urne  fatale  ,  où  les  Poètes  feignent  que  tous  les  noms  des  Mor¬ 
tels  font  renfermez.  11  n’eft  rien  de  plus  ordinaire  dans  les  é- 
pitaphes  des  Payens ,  que  les  plaintes  qu’ils  faifoient  de  la  mali¬ 
ce,  de  l’envie  &  delà  cruauté  des  Deftins,  qui  font  inexora¬ 
bles  ,  &  qui  ne  fe  laiflènt  point  fléchir  aux  larmes.  Il  ne  fert 
de  rien  de  dire,  que  le  mot  Latin  Fatum,  qui  fignifie  la  dcfti- 
née  n’étant  point  féminin,  les  Anciens  ne  dévoient  pas  répré- 
fenter  le  deftin  fous  la  figure  d’une  Déefie  ,  puisque  nous  voyons 
que  plufieurs  Divinitez,  comme  Vénus,  la  Lune  ,  &  Bacchus 
étoient  eftimées  mâles  &  femelles:  ce  qui  femble  être  tiré  du 
fentimens  des  Stoïciens,  qui  difoient  que  les  Dieux  étoient  de  l’un 
&  de  l’autre  fexe.  Les  Grecs  mêmes ,  de  qui  les  Romains  a- 
voient  emprunté  prefque  toutes  leurs  fuperftitions ,  nommoient  le 
Deftin  Él/Mpvévvi ,  d’un  nom  féminin ,  comme  Phurnutus ,  dans 
fon  livre  delà  nature  des  Dieux ,  La  deflinée ,  dit-il,  eft  ce  qui  fait 
que  toutes  les  chofes  font  difpofées  (fi  conduites  félon  l  ordre  d'un  princi¬ 
pe  éternel.  Il  fe  trouve  une  médaille  d’or  de  Dioclétien ,  gravée 
dans  les  Notes  de  Fignorius  fur  les  Images  des  Dieux,  où  les  De- 
ftinées  font  répréfentées  au  revers  fous  le  type  de  trois  femmes. 
Procope  dit  que  le  temple  de  Janus  étoit  à  Rome  dans  le  mar¬ 
ché  ,  auprès  des  trois  Deftins,  que  les  Romains  appellent  les  Par¬ 
ques.  Cet  Auteur  confond  les  Parques  avec  les  Deftinées,  com¬ 
me  fait  aufli  Apulée.  Les  Anciens  les  mettoient  au  nombre  de 
trois,  parce  que,  difoient-ils ,  tout  ce  qui  eft  fous  le  ciel  a  fon 
commencement,  fon  progrès  &  fa  fin.  C’eft  la  caufe  pour  la¬ 
quelle 


N 


^2  h  D  E  S.  D  E  T. 

quelle  ces  mêmes  Deftinées  font  figurées  fous  un  autre  emblê-  i 
me ,  qui  eft  celui  de  trois  Termes  femelles ,  c’eft  à  dire  ,  par 
trois  femmes  répréfentées  feulement  à  demi  corps  &  en  manié¬ 
ré  de  Termes,  &  afin  qu’on  n'en  puiflè  douter ,  Unlcription 
qu’on  y  lit  nous  en  allure. 

F  A  T  I  S 
Q.  FABIUS 
N  Y  S  U  S 
E  X  V  O  T  O. 

Car  les  Termes  étant  les  Dieux  des  bornes ,  ce  font  auffi ,  félon 
les  Payens ,  les  Deftins  qui  bornent  notre  vie  ,  8c  terminent  tous 
nos  deflèins.  Lucain  a  confondu  en  plulieurs  endroits  de  les  Ou¬ 
vrages  la  Fortune  8c  le  Deftin.  Ovide  fait  dire  par  Jupiter  à  Vé¬ 
nus  ,  qu’elle  s’efforce  en  vain  de  rompre  les  décrets  des  trois 
Parques ,  qui  font  immuables  8c  éternels ,  8c  qui  .règlent  tout  ce 
qui  lé  pâlie  dans  le  tems.  Livre  XV.  des  Métamorphofes ,  v.  807, 
(y  fuiv. 

. - - - - —  Solo,  hfuperabile  Fatum, 

N  ata ,  movere  paras  ?  Intres  licet  ipfa  Sororum 
Te  El  a  trium ,  cernes  illic  molimine  va  fio 
Ex  are,  (y  folido  rerum  tabularïa  ferro: 
ô)u&  neque  concurfum  cœli,  neque  fulminis  iram , 

Nec  metuunt  ullas  tut  a  atque  aterna  ruinas. 

Inventes  illic  incifa  adamante  perennï 
F ata  tui  generis  :  legi  ipfe  ,  animoque  notavi. 

Mais  ce  Poëte  de  même  que  tous  les  autres  ont  exprimé  nette¬ 
ment,  que  c’eft  la  volonté  de  Jupiter,  qui  fait  le  Deftin.  Car 
il  faut  diftinguer  la  fable  des  trois  vieilles  Sœurs,  qu’on  appelloit 
les  Parques ,  8c  qui  n’étoit  qu’un  égayement  poétique ,  d’avec  le 
fentiment  univerfel  de  tous  les  Poètes.  Cicéron  rejette  le  Deftin 
de  la  fuperftition  qui  eft  celui  des  trois  Sœurs  8c  nous  dit  que 
le  Deftin  eft  la  vérité  éternellë ,  &  la  caufe  première  8c  domi¬ 
nante  de  tous  les  êtres.  Les  idolâtres  répréfentoient  pour  cela  les 
heures  8c  les  Parques  fur  la  tête  de  Jupiter ,  pour  montrer  que 
les  Deftins  obéïflënt  à  Dieu  ,  8c  qu’il  difpolë  des  temps  &  des 
heures  félon  fa  volonté.  Voici  ce  qu’en  dit  Paufanias,  Injovis 
Capite  Hor&  çfy  F  area  confiflunt  ;  Fat  a  enim  Jovi  parère  (y  ejus  nu- 
tu  temporum  vicijfitudines  deferibi  nemo  efi  qui  nefeiat.  Il  parle  ail¬ 
leurs  de  Jupiter  furnommé  Moip cvyérnç,  Farcarum  Dux,  le  Conduc¬ 
teur  des  F  arques,  non  feulement,  comme  n’ignorant  pas  leur  ré- 
folution,  mais  comme  en  étant  le  mâitre.  Plutarque  nous  dit  que 
ces  trois  Déeflès  qu’on  appelle  les  Parques  font  les  trois  parties 
du  monde  ;  favoir  le  ciel  des  étoiles  fixes ,  les  cieux  des  étoiles 
errantes,  &  ce  grand  efpace  d’air ,  qui  s’étend  depuis  la  lune  jus- 
ques  à  la  terre.  L’enchâinement  de  tous  ces  corps  8c  de  toutes 
les  caufes  comprifes  dans  fes  trois  grandes  parties  du  monde  fait 
ce  Deftin,  pourainfi  dire,  corporel,  qui  produit  les  effets  naturels 
félon  le  cours  ordinaire  de  la  nature  ;  mais  ce  n’eft  pas  fans  quel¬ 
que  Divinité ,  qui  eft  comme  l’ame  du  monde  ,  8c  qui  le  meut  par 
elle-même  St  par  des  intelligences  quelle  y  a  répandues  ,&  à  qui  el¬ 
le  a  donné  fes  ordres ,  qui  font  le  Deftin  intelleftuel.  Diogène 
Laërce  allure  que  Zénon  difoit  que  Jupiter,  Dieu,  le  Deftin,  & 
l’Intelligence  étoient  la  même  chofe.  C’eft  auffi  le  fentiment  d’E- 
piététe  8t  de  plulieurs  autres  Philofophes  de  l'Antiquité.  *  Antiq. 
Gréq^&Rom. 

DÉSULT'EURS,  Defultorcs,  que  les  Grecs  appellent  ps- 
TCifidTm  ,  eft  le  nom  que  les  Anciens  donnoient  à  ceux  qui  fau- 
toient  avec  beaucoup  d’agilité  8c  d’adreflè  d’un  cheval  fur  l’autre. 
L'origine  de  cet  exercice  vient  des  nations  barbares ,  qui  à  la  guer¬ 
re  changeoient  de  cheval  pour  en  prendre  un  plus  frais.  Cela 
étoit  ordinaire  parmi  les  Scythes ,  fuivant  Ammien  Marcellin , 
livre  22;  parmi  les  Indiens,  félon  Hérodote,  livre  7 ;  8c  parmi  les 
Numides,  au  rapport  de  Strabon,  8c  deTite-Live,  livre  23  chap. 
29.  L’ufage  en  paffa  chez  les  Romains ,  dans  leurs  Jeux  de  cour- 
fes  publiques,  qui  fe  faifoient  dans  le  Cirque  ,  où  l’on  voyoit  non 
feulement  des  chars  à  deux  8c  à  plulieurs  chevaux ,  mais  de  ces 
Défulteurs  qui  couraient  le  prix  avec  un  feul  cheval ,  qu’ils  chan¬ 
geoient  en  un  moment ,  pour  en  monter  un  autre  qui  n’avoit  point 
encore  fatigué  ni  couru.  Hygin  en  a  fait  la  defeription  dans  fon 
livre  des  Fables,  chapitre  8c;  8c  Ifidore,  livre  18  ;  chapitre  39. 
Les  Sarmates  excelloient  dans  cet  exercice ,  8c  les  Houfars  en 
tiennent  encore  quelques  reftes.  *  Varro,  de  Re  Rufiica.  lib.  2  cap. 
7.  Cicero,  Orat.  pro  L.  Mar&na.  Manilii.  Afironomic.  lib.  5.  Pro¬ 
perce  l.  4.  Eleg.  2.  v.  35.  Fefl.  Fernp.  lib.  17.  Thomas  Dempfter, 
dans  fes  Paralipom.  fur  Rofin  ,  /.  5 .  Antiqq.  Rom.  c.  24. 

*  D  ETELB  ACH,  petite  ville  ou  bourg  de  Franconie  fur  le 
Mein  en  Allemagne  à  l’orient  de  Wirtzbourg. 

DETHMOLD,  anciennement,  Teutoburgium ,  petite  ville  d’Al¬ 
lemagne  ,  dans  le  Cercle  de  Weftphalie.  Elle  eft  dans  le  Com¬ 
té  de  Lemgow  ,  fur  la  qyiére  de  V ehra ,  entre  la  ville  de  Pa- 
derborne,  8c  celle  de  Lemgow,  à  fix  lieues  de  la  première,  8c  à 
une  8c  demie  de  la  dernière.  Dethmold  a  un  château ,  où  réfide  la 
branche  aînée  des  Comtes  de  la  Lippe.  *  Maty ,  DiEt.  Géogr. 

*DETI  (Jean  baptifte)  Cardinal ,  étoit  de  Florence  8c  parent 
du  Pape  Clement  VIII.  dont  la  mère  s’appelloit  Donna  Lefa  De- 
ti.  Il  entra  dans  le  Séminaire  des  Jéfuites  à  Rome  en  1599 , 
lorsqu’il  n’avoit  encore  que  18  ans.  Le  Pape  le  regardant  com¬ 
me  un  jeune  homme  de  très  grande  efpérance,  le  fit  Cardinal: 
mais  Deti  fe  voyant  à  cet  âge  élevé  à  une  telle  dignité,  abandon¬ 
na  les  études ,  8c  fit  banqueroute  à  la  vertu.  Il  ne  fongea  plus 
qu’à  fe  donner  du  plaifir  ,  8c  n’obferva  aucune  régie  dans  fa  con¬ 
duite,  de  forte  qu’on  ne  l’appella  plus  à  la  Cour  du  Pape  que 
Montino  ,  nom  qui  fut  donné  à  ce  fougueux  Cardinal  Innocent  Del 
Monte  que  le  Pape  Jules  III.  avoit  adopté  pour  fon  neveu.  Ce¬ 
pendant  comme  il  furvécut  à  tous  les  Cardinaux  qui  avoient  eu 
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le  chapeau  avant  lui,  il  devint  enfin  Doyen  du  Sacré  Collège,  Sc 
cela  à  la  fleur  de  fon  âge.  Mais  la  goutte  8c  d’autres  maux  in¬ 
curables  qu’il  s’étoit  attirez  par  fa  vie  diifolue  firent  qu’il  put  à 
peine  prendre  potîèffion  de  cette  charge,  8c  qu’il  mourut  peu  de 
tems  après.  Plulieurs  Cardinaux  étoient  d’avis  qu’on  lui  otât  cet¬ 
te  charge  ;  mais  Urbain  leur  répondit.  „  Si  j  ôtois  le  Décanat 
„  à  Déti,  parent  8c  créature  de  Clément  VIII,  jefërois  plus  de 
„  tort  à  la  mémoire  de  ce  grand  Pape,  qu’à  la  perfonne  de 
„  ce  Cardinal  ;  8c  d’ailleurs  je  manquerais  à  la  reconnoiiiànce 
„  envers  Clément  à  qui  je  dois  le  commencement  de  ma  for- 
„  tune.  Il  vaut  donc  mieux  en  demeurer  là.  ”  Dans  le  Con¬ 
clave  de  1604,  Deti,  Aldobrandin,  8c  Fio  ,  eurent  chacun  une  voix 
dans  un  ferutin  pour  être  Pape,  ce  qui  parut  fort  ridicule ,  vu  leur 
jeuneflè  8c  leur  peu  de  gravité;  puis  qu’en  jeunes  étourdis  ils  fai¬ 
foient  des  folies  dans  le  Conclave,  courant  la  nuit  par  les  Cellu¬ 
les,  8c  frapant  aux  portes  des  vieux  Cardinaux.  Ce  qui  fit  dira 
au  Cardinal  François  Marie  del  Monte-,  Nos  jeunes  Cardinaux  jouent 
la  Comédie  en  Carême -,  Déti  fait  la  Nymphe,  Fio  le  Trivëlin  8c 
San-Cefario  ou  Aldobrandin  la  Servante  de  Cabaret.  Deti  tenoit 
bonne  table,  mais  elle  ne  lui  faifoit  pas  honneur,  parce  qu’il  ne 
s’y  trouvoit  presque  jamais  que  des  boufons  8c  des  fèmmes  dé¬ 
bauchées.  Il  mourut  fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII.  Gr.  DiEt . 
Univ.  Holl.  Mém.du  Card.  Bentivoglio.  Lettres  du  Card.  /Ofiât. 

*  DETRI  ANUS,  Architecte  du  tems  de  l’Empereur  Adrien ,  fut 
gagner  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  8c  s’y  maintenir.  Cet  Em¬ 
pereur  lui  confia  la  conduite  des  plus  grands  Ouvrages  qu’il  fit  fai¬ 
re  dans  Rome.  Il  voulut  qu’il  rétablît  le  Panthéon,  la  Balîlique 
de  Neptune,  la  place  ou  le  marché  appellé  Forum  Augufti,  le 
lavoir  ou  les  Bains  d’Agrippine,  8c  plulieurs  autres  édifices  qui 
avoient  été  brûlez  ou  ruinez.  Le  même  Architefte  bâtit  un  tem¬ 
ple  magnifique  confacré  à  Trajan,  le  pont  Æjius  8c  la  fépulture 
d’Adrien  proche  le  Tibre.  Il  tranfporta  auffi  le  temple  de  la 
Bonne  Déeflè  dans  un  autre  lieu  que  celui  où  il  étoit ,  8c  y  fit 
trâiner  par  un  attelage  de  vint  quatre  éléphans ,  la  ftatue  colos- 
fale  de  Néron  qu’ Adrien  confacra  au  foleil.  *  Félibien,  Recueil 
de  la  Vie  (y  des  Ouvrages  des  plus  célébrés  Architectes ,  tome  5.  p. 
132  éo  133. 

DÉTROIT,  eft  un  canal  ou  paffage  entre  deux  terres, 
qui  communique  d’une  mer  à  l’autre.  Les  Détroits  remarqua¬ 
bles  de  l’ancien  continent  font  ceux  de  Waigats,  de  Jejfo ,  delà 
Sonde,  de  Babelmandcl ,  de  Gibraltar  ,  le  Pas  de  Calais,  8c  le 
détroit  du  Sttnd.  Le  Détroit  de  Waigats ,  qui  eft  entre  la  terre 
de  la  nouvelle  Zemble  8c  la  Mofcovie  ,  fait  la  communication 
de  la  mer  de  Niaren  ,  qui  eft  à  l’Orient  de  la  nouvelle  Zem¬ 
ble  ,  avec  celle  de  Mourmanskoy,  qui  eft  à  l'Occident  de  la 
nouvelle  Zemble  ,  ou  plutôt  qui  fert  à  joindre  les  mers  de  Tar¬ 
tane  8c  de  Mofcovie.  Le  Détroit  de  jejfo  eft  entre  la  Terre  de 
Jeflo  8c  la  Tartarie.  Le  Détroit  de  la  Sonde  eft  entre  les  ifles 
de  Java  8c  de  Sumatra.  Le  détroit  de  Babelmandel  eft  à  l’en¬ 
trée  du  Golfe  de  la  Mer  Rouge  ,  entre  les  terres  de  l’Arabie  8c 
celles  de  la  côte  d’Abex.  Le  Détroit  de  Gibraltar  fépare  la  Bar¬ 
barie  de  l’Efpagne.  Le  Canal  ou  Pas  deCalais  eft  entre  la  Fran¬ 
ce  8c  l’Angleterre.  Le  Détroit  du  Sund  fépare  le  pais  de  Scho- 
nen  en  Suède,  de  lifte  de  Zélande  en  Danemark. 

Les  Détroits  les  plus  remarquables  du  nouveau  continent , 
font  ceux  de  Davis ,  de  Magellan  ,8c  de  le  Maire.  Le  Détroit 
de  Davis  eft  dans  les  Terres  Arétiques.  Le  Détroit  de  Magel¬ 
lan  {épure  l’Amérique  méridionale  des  Terres  8c  des  ifles  Ma- 
gellaniques.  Le  Détroit  de  le  Maire  eft  à  l’orient  de  l  ifte  Ma- 
gellanique. 

Il  y  a  auffi  fur  terre ,  des  Détroits  qui  étoient  appeliez  Py- 
U  par  les  Grecs ,  8c  Porta  par  les  Latins.  Ce  font  des  pas- 
fages  étroits  8c  difficiles  dans  les  montagnes ,  où  l’on  ne  peut 
marcher  qu'en  défilé ,  8c  qui  pouvant  être  gardez  8c  défendus 
par  peu  de  gens,  ne  peuvent  être  que  difficilement  forcez.  Tel 
étoit  ce  fameux  paffage  des  Thermopl/yles  en  Grèce  ,  où  Léoni- 
das,  à  la  tête  de  trois  cens  hommes,  réfifta  long-temps  à  l’ar¬ 
mée  innombrable  des  Perfes ,  jufqua  ce  que  ce  vaillant  Géné¬ 
ral  8c  fes  braves  foldats  y  furent  tous  tuez.  Il  y  a  dans  toutes 
les  chaînes  des  montagnes  des  détroits  de  la  forte.  Tous  les 
paffàges  des  Alpes,  comme  le  mont  Cénis,  le  S.  Bernard ,  le 
Sampion ,  le  Pas  de  Suze,  8cc.  font  de  véritables  détroits,  ou 
portes  de  montagnes,  8c  il  y  en  a  de  même  dans  les  Pyrénées. 
Confiât  ez.  les  Géogr.  fy  les  Rélations.  des  Voyageurs. 

DE'VA,  (le)  Roi  de  Lafla  dans  la  Tartarie  ,  qui  a  le  gou¬ 
vernement  du  Royaume.  Il  y  a  dans  le  même  pais,  8c  dans  le 
même  temps,  un  autre  Roi  nommé  Lama,  qui  vit  retiré  dans- 
un  palais ,  fans  fe  mêler  du  gouvernement. 

DE'VA,  bourg  ou  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  Bifcaye.  Ce 
lieu  eft  dans  le  Guipufcoa ,  à  l’embouchure  de  la  rivière  de 
Déva  dans  la  mer  de  Bifcaye,  où  il  y  a  un  hon  port.  *  Ma- 
ty ,  Diction.  Géogr. 

’DE'VA,  rivière  de  Bifcaye  dans  la  province  de  Guipufcoa  en 
Efpagne.  Elle  prend  fa  fource  près  de  Salina ,  a  fon  cours  du  mi¬ 
di  au  nord,  8c  fe  jette  dans  la  Mer  de  Bifcaye  proche  de  la  ville 
de  Déva  qui  eft  à  fon  orient. 

*  D  E' V  A,  rivière  fur  les  frontières  d’ Afturie  8c  de  Gallice,  cou¬ 
le  du  midi  au  nord ,  8c  vient  mêler  fes  eaux  dans  celles  de  la 
rivière  d’Eu  ou  de  Miranda. 

*  DE'VA,  fort  château  dans  les  montagnes ,  qui  garde  le  pas- 
fage  de  la  Marife,  fut  pris  en  1662  par  le  Prince  Michel  Abafo 
fi,  8c  dans  les  années  1697  8c  1706,  par  les  Impériaux. 

DE' VAN  O,  ville  de  l’ifle  de  Niphon,  une  de  celles  du 
Japon.  Cette  ville,  capitale  d’un  Royaume  de  même  nom,  eft 
fituée  dans  la  partie  occidentale  de  la  contrée  d’Ochio.  *  Ma¬ 
ty,  DiEtion.  Géogr. 

DEVAUX  (Jean)  naquit  à  Paris  le  i7jan.  1649.  Il  fit  fes 
premières  études  avec  beaucoup  de  fuccès ,  8c  lorsqu’il  eut  fini 
le  cours  ordinaire  des  dallés,  fon  père  qui  étoit  un  Chirurgien 

cé- 
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célébré  par  fon  habileté,  le  deflinant  à  la  Chirurgie,  voulut  qu’il 
ne  penlàt  plus  à  d’autres  études,  qu’à  celles  qui  pouvoientle  ren¬ 
dre  habile  dans  cet  Art ,  8c  le  mettre  en  état  de  loutenir  la  ré¬ 
putation  qu’il  avoit  aquifè.  Le  jeune  Devaux  ne  fe  fentoit  aucun 
attrait  pour  la  Chirurgie  en  général,  il  avoit  même  une  fecrette 
averlîon  pour  la  Chirurgie  pratique  ;  &  quoique  fon  père  fût 
allez  abfolu  dans  fes  volontez,  il  ne  pouvoit  s’empêcher  de  lui 
témoigner  fouvent  les  répugnances,  mais  il  ne  fit  point  écouté 
8c  il  lui  fallut  obéir.  Il  a  reconnu  depuis ,  que  fon  père  avoit 
eu  raifon  de  fe  fervir  de  fon  autorité  à  fon  égard ,  8c  de  con¬ 
traindre  une  inclination,  qui  ne  venoit  au  fond  que  d’un  certain 
amour  pour  le  plailir,  qu’il  étoit  nécellàire  de  mortifier  par  une 
application  férieufe  à  l’étude.  Il  commença  à  s’appliquer  à  la 
Chirurgie  théorique,  8c  il  en  prit  des  leçons  fous  Claude  David 
le  fils,  qui  fut  depuis  Chirurgien  de  Marie  Théréfe  d’Autriche 
Reine  de  France,  Sc  qui  eA  mort  le  u  Mai  1700.  Jean  De¬ 
vaux  commença  à  s’appercevoir  fous  cet  excellent  Màitre  qu’il 
avoit  quelques  difpofitions  pour  l’état  dans  lequel  on  l'obligeoit 
d’entrer,  &  dans  la  fuite  il  y  trouva  toujours  un  nouveau  goût  qui 
l’obligea  à  s’y  livrer  entièrement.  En  1695 ,  il  perdit  fon  père 
que  la  mort  lui  enleva  à  l’âge  de  853ns.  Il  fentit  vivement  cet¬ 
te  perte,  8c  pour  la  réparer  en  quelque  forte,  il  s’appliqua  plus 
que  jamais  à  la  Chirurgie.  La  réputation  qu’il  fe  fit  en  la  pra¬ 
tiquant,  8c  les  occupations  quelle  lui  procuroit.ne  l'ont  pas  em¬ 
pêché  de  donner  au  public  un  grand  nombre  d'Ouvrages.  Sa 
Communauté  l’élut  deux  fois  pour  Prévôt.  Dans  les  dernières 
années  de  fa  vie,  l’enflure  de  fes  jambes  8c  la  pefanteur  de  fon 
corps  l’empêchant  de  fortir,  il  demeurait  toute  la  journée  occu¬ 
pé  a  lire,  à  compofer,  ou  à  répondre  aux  confultations  qu’on 
venoit  lui  faire.  Ses  travaux  n’avoient  nullement  affoibli  fon  ef- 
prit  qu’il  a  confervé  fain  jusqu’au  dernier  foupir,  8c  il  fupportoit 
dans  l’âge  le  plus  avancé  le  travail  de  tête  beaucoup  plus  facile¬ 
ment  que  n’auroit  fait  un  jeune  homme  d’un  tempérament  même 
robufle.  Il  mourut  d’une  oppreflîon  de  poitrine  le  2  mai  1729, 
dans  fa  quatre-vintiéme  année ,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S. 
Gervais  fa  paroiflè.  Il  s’étoit  marié  à  l’âge  de  48  ans  &  n’a  eu 
que  deux  filles  de  ce  mariage.  Ses  Ouvrages  font,  le  Méde¬ 
cin  de  foi  même  ou  l’Art  de  fe  conferver  la  fanté  par  l’inftinéf, 
Leyde,  1682,  in  12;  Découverte  fans  découverte ,  contre  une  bro¬ 
chure  intitulée,  Découverre  du  véritable  remède  Anglois  pour 
la  guérilbn  des  fievres;  Nouveaux  Elément  de  Médecine,  traduits 
du  Latin  de  Bontekoe  ;  L  Art  de  faire  des  rapports  en  Chirurgie  ; 
Traduction  d’un  Traitté  de  la  Maladie  Vénérienne  compofé  par 
Charles  Mulïtan  Médecin  de  Napies  ;  Traduétion  de  1  Index 
funereus  Chirurgorum  Parifenfium  ab  anno  1315  ,  ad  annum  1714  ; 
Traduction  de  deux  Dijfertatiens  Chirurgicales  de  M.  Deidier  Pro- 
fefjeur  Royal  de  Chymie  en  l'Univeryté  de  Montpellier',  Traduction 
Francoife  d’une  traduction  Latine  des  Aphorifmes  d'Hippocrate  par 
un  Auteur  Anonyme  ;  TraduCtion  du  Traitté  de  la  vertu  des  mé- 
dicamens  par  M.  Boerhave  ;  Traduction  d  un  livre  de  M.  Freind 
intitulé  Emmenéologie  ou  Traitté  de  l'évacuation  ordinaire  aux 
femmes.  Il  a  publié  les  Ouvrages  de  plulieurs  Auteurs  ausquels 
il  a  ajoûté  des  Remarques  curieulês.  *  Le  P.  Niceron,  Mémoi¬ 
res  pour  fervir  a  l'HiJloire  des  Hommes  Illuftres ,  tome  12.  p.  218 
&  Juiv- 

DEUC  ALEDONIEN.  Voyez.  CALEDONIEN  (O- 
céan.  ) 

DEUC  A  LION,  Roi  de  Crète,  fuccéda  à  fon  père  Mi- 
nos  IL  II  accompagna  Jafon  à  la  conquête  de  la  Toifond’or, 
8c.  à  ion  retour  déclara  la  guerre  à  Théfée,  pour  ne  lui  avoir 
pas  voulu  rendre  Dédale  qui  s’étoit  retiré  auprès  de  lui  ;  mais 
depuis  ayant  confenti  au  mariage  de  fa  fœur  Phédra  avec  Thé- 
fée  ,  8c  fait  la  paix  avec  lui ,  il  régna  tranquillement.  Après 
fa  mort,  fon  fils  Idoménée  monta  fur  le  thrône,  vers  l’an  du 
monde  2832,  &  1203  avant  J.  C.  *  Diodore,  /.  4.  Apollodore, 

/.  3.  Biblioth. 

DEUC  ALION,  Roi  de  Thelîàlie  &  fils  de  Prométhée, 
époufa  fa  couline  Pyrrha.  De  fon  temps  la  Thelfalie  fouftfit 
line  fi  grande  inondation ,  que  les  Poètes  en  ont  pris  fujet  de 
dire  que  tous  les  hommes  y  périrent.  Pour  réparer  le  genre 
humain,  Deucalion  8c  Pyrrha  confultérent  l’oracle  de  Thémis, 

8c  fuivant  fa  réponfe  jettérent  derrière  eux  des  pierres ,  qui  fe  chan¬ 
gèrent  en  hommes  8c  en  femmes.  Il  elt  remarquable  que  Noé 
étant  appellé  lfchhaadama  ,  c’efità  dire,  Laboureur,  on  peut  tra¬ 
duire  ce  mot  en  Grec ,  àvi )p  rivpfzç  mari  de  Pyrrha.  En  Phé¬ 
nicien  Eben  lignifie  une  pierre  ,  8c  un  fils ,  de  forte  que  l’on 
peut  croire  ,  que  les  pierres  que  les  Poètes  difent  avoir  été 
jettées  par  Deucalion  &  Pyrrha  ,  n’étoient  autre  chofe  que  leurs 
enfans,  que  l’on  a  pris  pour  des  pierres,  à  caufe  de  l’équivo¬ 
que  du  mot.  Ovide  en  fait  mention  dans  le  premier  livre  des 
Métamorphofes. 

Les  Hiftoriens  font  fort  partagez  fur  l’époque  du  déluge  de 
Deucalion.  Un  ancien  Auteur  rapporté  par  Clément  Alexan¬ 
drin  dans  le  1.  livre  des  Tapifl'eries ,  le  met  330  années  avant 
la  prife  de  Troye.  Ainfi  il  ferait  arrivé  l’an  2531  du  mon¬ 
de,  8c  le  1504  avant  J.  C.  Salien ,  Sponde  &  quelques 
autres  ,  qui  s’attachent  particuliérement  aux  époques  de  la 
Chronologie  d'Eufébe,  mettent  ce  déluge  en  l’an  1523,  avant 
l'ére  Chrétienne,  l’an  67  de  Moïfe  8c  34  de  Cécrops.  S.  Jé¬ 
rôme,  S.  Cyrille  &  S.  Auguftin  croyent  que  cette  inondation 
arriva  du  temps  de  Cécrops  Roi  d'Athènes ,  qui  commença  à 
régner  l'an  1558  avant  J.  C.  Le  dernier  de  ces  faints  Doc¬ 
teurs,  rapporte  une  autre  opinion  de  Varron,  à  laquelle  il  fem- 
ble  fe  tenir:  que  ce  déluge  arriva  fous  le  régne  de  Cranaüs, 
qui  fuccéda  à  Cécrops,  &  qui  monta  fur  le  thrône  l'an  1508  avant 
J.  C.  Géorge  Syncelle  ,*  Cédréne  8c  quelques  autres  Chrono¬ 
logies,  font  dans  la  même  incertitude  ;  8c  ne  s’accordent  en- 
tr’eux  ,  ni  fur  le  temps  du  régne  de  ces  Rois  Athéniens ,  ni  fur 
les  autres  circonflances.  Ubbo  Emmius  met  ce  déluge  en  l’an 
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549  avant  la  prife  de  Troye  ,  Se  2533  avant  l’époque  de  lanais- 
l'ance  du  fils  de  Dieu.  Les  marbres  du  Comte  d'Arondel ,  pu¬ 
bliez  8c  commentez  par  Seldénus,  avancent  cette  époque  d’envi¬ 
ron  feize  ans.  Je  croi  qu’011  doit  dire  avec  Varron  8c  Apol¬ 
lodore  que  ce  déluge  arriva  fous  le  régne  de  Cranaüs,  8c  le 
fixer  à  l’année  2535  du  monde,  qui  efl  la  1500  avant  J.  C. 
*  Apollodore,  l.  1.  Diodore,  l.  4.  Strabon,  /.  9.  Paufanias,/. 

1.  Att.  Conon  rapporté  par  Photius ,  Cod.  186.  nar.  27.  S.  Jé¬ 
rôme  ,  en  la  Chron.  S.  Cyrille  ,  l.  1.  contre  Jul.  8c  S.  AuguAin, 
l.  1.  delà  Cité  de  Dieu,  c.  10.  Ubbo  Emmius,  l.  1.  Vet.Gr&c. 
Fétau,  P.  2.  /.  2.  c.  9.  Ration.  Temp.  &  in  Chron.  Riccioli,  Ke- 
form.  Chron.  T.  I.  I.  g.  n.  6.  page  125. 

DEUCIO  8c  DEUClUS.  Cherchez.  DEUX  (Bertrand 
de)  v 

D  E  U  D  O  R  I  X ,  fils  de  Bétoris ,  fort  célébré  parmi  les  Ché- 
rufees ,  fut  un  des  principaux  captifs ,  qui  parurent  à  Rome  dans  le 
triomphe  du  jeune  Germanicus.  *  Strabon. 

DE  VELTO,  ouZAGORA  ,  petite  ville  autrefois 
épifcopale  8c  luffragante  d’Andrinople.  On  la  met  fur  la  rivière 
de  Paniza,  aux  confins  de  Bulgarie  8c  de  Romanie ,  à  huit  ou  neuf 
lieues , de  Sifopoli ,  du  côté  du  couchant.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

DÉVENTER,  ville  des  Païs-Bas ,  capitale  de  la  province 
d’Over-Iflël ,  avec  Evêché  fuffragant  d’Utrecht.  Elle  eA  nommée 
par  les  Auteurs  Latins  Daventria ,  8c  eA  fituée  fur  la  rive  droite 
de  Eiffel  ,  à  quatre  lieues  de  Zwol.  C’eA  une  grande  8c  belle 
ville,  bien  bâtie,  fort  peuplée,  entourée  d’une  muraille,  aveedi- 
verles  tours  ,  8c  de  foffèz  toûjours  remplis  d’eau.  Quelques-uns 
croyent  que  cette  ville  a  reçu  fon  nom  d'un  riche  Habitant,  nom¬ 
mé  Davon ,  ami  particulier  de  faint  Lebuin,  qui  convertit  ce  pais 
à  la  Foi.  Déventer  avoit  une  églife  fous  le  nom  de  ce  faint. 
Bernulphe,  Evêque  d’Utrecht  ,  l’érigea  en  collégiale,  8c  depuis 
en  1559,  elle  a  été  érigée  en  cathédrale  ;  mais  lorsque  les  Prute- 
Aans  furent  devenus  maîtres  du  païs  ,  les  Evêques  fe  retirèrent 
ailleurs.  *  Guichardin,  Defcription  des  Païs-Bas.  Gazei,  Hifl.Ec- 
clef.  du  Païs-Bas.  Valére  André,?»  Topogr.  Belg.  Evrard  de 
Rede.  „ 

*DE VENTER  (Jean  de)  d’Over-Iffel,  étoit  Maître  dans 
l’Ordre  des  Frères  Mineurs  de  la  Province  de  Cologne.  11 
fe  fignala  par  fes  Ecrits  contre  les  AnabntiAes  8c  contre  les  Luthé¬ 
riens.  On  a  de  lui ,  Exegefis  Evangelica  Veritatis  contre  la  C011- 
feflîon  d’Ausbourg,  à  Cologne,  en  1535  en  8.  Il  préfenta  ce 
livre  à  l’Empereur  dans  la  Diète  d'Ausbourg.  Le  livre  qu’il  a 
écrit  contre  les  AnabatiAes,  avoit  pour  titre  Catapulta.  Il  a  en¬ 
core  compofé  d’autres  Ouvrages.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bel- 
gica,  p.  489. 

DE' VEREUX,  ou  DEVREUX,  ancienne  maifon 
d’Angleterre  ,  que  l’on  tient  venir  de  la  ville  d’Evreux  en  Nor¬ 
mandie  ,  a  produit  de  grands  hommes.  L’on  n’en  rapporte  ici  la 
poAérité  que  depuis. 

1.  Guillaume  Dévereux ,  qui  mourut  après  l’an  1295, 
8c  fut  père  de  J  e  a  n  ,  qui  fuit;  8c  de  Guillaume  Dé¬ 
vereux  ,  qui  continua  la  poAérité  rapportée  après  celle  de  fon  frè¬ 
re  aîné. 

2.  J  e  a  n  Dévereux,  rendit  de  grands  fervices  contre  les  François 
8c  les  Flamans  aux  Rois  Edouard  III.  8c  Richard  IL  Ce  dernier 
le  fit  Gouverneur  du  château  de  Leeds  dans  le  Comté  de  Kent, 
8c  le  retint  pour  fervir  auprès  de  fa  perfonne  avec  cent  hommes 
d’armes,  dont  cinq  dévoient  être  Chevaliers,  outre  lui-même.  Il 
fut  enfuite  Capitaine  de  Calais  ,  Connétable  du  château  de  Dou¬ 
vres  ,  Gardien  des  cinq  ports  8c  Maître  de  la  maifon  du  Roi.  II 
fut  aufli  nommé  pour  traiter  avec  les  François  8c  les  Flamans , 
fut  député  au  Parlement  parmi  les  Barons  du  Royaume,  8c  mou¬ 
rut  en  1393.  Il  avoit  époufé  Marguerite  ,  fille  de  Jean  B:irre , 
Chevalier,  dont  il  eut  Jean  Baron  Dévereux,  mort  en  1396  fans 
laiflèr  de  poAérité  de  Philippe  ,  fille  de  Guy  de  Brien  ;  8c  Jeanne 
Dévereux,  héritière  de  fon  frère,  mariée  à  Gautier  Fitz-Walter. 

2.  Guillaume  Dévereux  de  Bodynham  ,  frère  puîné 
du  précédent,  fut  père  de  G  a  u  t  i  e  r  I.  qui  fuit. 

3.  Gautier.  Dévereux  I.  du  nom ,  mourut  en  1403.  II 
avoit  époufé  Agnes,  fille  de  Thomas  Crophull ,  dont  il  eut  Gau¬ 
tié  r  IL  qui  fuit. 

4.  Gautier  Dévereux  II.  du  nom  ,  époufi  Elizabeth , 
fille  de  Jean  Merbury ,  Chevalier,  dont  il  eut  Gautier  III. 
qui  fuit  ;  8c  Anne ,  mariée  à  Guillaume  Herbert,  Comte  de  Pem- 
brock. 

5.  Gautier  Dévereux  III.  du  nom  ,  Ait  créé  Baron  de 
Ferrers  par  le  Roi  Edouard  IV.  en  1461,  en  récompenfe  de  fes  fer- 
vices  dans  la  guerre  contre  le  Roi  Henri  IV,  8c  Ait  tué  à  la  bataille 
de  Bosworth-Fielden  en  1485.  Il  avoit  époufé  Anne,  fille  8c  héritière 
de  Guillaume  Baron  Ferrers  de  Chartley ,  dont  il  eut  J  E  a  n  ,  qui 
fuit. 

6.  Jean  Dévereux ,  Baron  de  Ferrers ,  mourut  en  1497,  laiP 
fant  de  Cécile  ,  fille  d’Henry  Eourchier  ,  Comte  d’Eflèx  ,  Gau¬ 
tié  r  qui  fuit. 

7.  Gautier  Dévereux  IV  du  nom  ,  Baron  de  Ferrers  , 
fut  créé  Vicomte  de  Héreford  en  1550, fut  aufli  Chevalier  delà 
Jarrétiere  ,  8c  mourut  en  l’an  1558.  Il  avoit  époufé  1.  Marie,  fil¬ 
le  de  Thomas  Grey  ,  Marquis  de  Dorfet.  2.  Marguerite  fille  de 
Robert  Garnisk  de  Kenton.  Du  premier  lit  vinrent,  1.  Ri¬ 
chard,  qui  fuit  ;  2.  Catherine,  mariée  à  Jacques  Baskervile, 
Chevalier  ;  8c  3.  Guillaume  Dévereux  ,  qui  époufa  Jeanne,  fille  de 
Jean  Scudamore  de  Horne-Lacy,  dont  il  eut  Barbe ,  mariée  1.  à 
Edouard  Cauc  :  2.  à  Edouard  Haflings  ;  Sc  Marguerite  D évereux, 
alliée  à  Edouard  Littleton  de  Pillaton  :  8c  du  fécond  lit  fortit  E- 
D  o  u  A  R  D  Dévereux  ,  qui  a  lait  la  branche  des  Vicomtes  d  Hére¬ 
ford  rapportée  cy-aprés. 

8.  Richard  Dévereux  ,  Chevalier,  mourut  avant  fon  pè¬ 
re,  laiflànt  de  Dorothée,  fille  de  George  Haflings  ,  Ccmte  de 

Huntingdon,  G  a  u  t  1  e  r  V.qui  fuit. 

K  9.  G  a  v- 
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9.  G  a  u  T  i  E  K.  Dévereux  V.  du  nom  Vicomte  d’Héreford, 
fut  fait  Maréchal  de  camp  de  l’armée  contre  les  Comtes  de  Nort- 
humberland  &  de  Weftmorland  dans  la  rébellion  fous  le  régne 
de  la  Reine  Elifobeth,  qui  le  créa  Comte  d'Eflèx  ,  &  le  fit  Che¬ 
valier  de  la  Jarretière.  Ceux  qui  étoient  envieux  de  la  fortune,  le 
firent  envoyer  en  Irlande  contre  le  grand  O-Neal  ;&  on  ménagea 
fi  bien  les  chofes  ,  qu’il  ne  put  rien  exécuter  de  confidérabie , 
quoiqu’on  lui  eût  promis  la  Ibuverainété  de  l'Ultonie.  Aban¬ 
donné  de  la  Cour,  de  fes  amis  S c  des  foldats,  il  retourna  en  An¬ 
gleterre  ,  après  avoir  confommé  une  grande  partie  de  lès  biens  ; 
m  ùs  par  les  intrigues  du  Comte  de  Leicefier  il  lut  renvoyé  en 
Irlande  avec  le  titre  de  Comte  Maréchal  de  ce  Royaume  ,  où 
il  mourut  de  chagrin  &  de  diflenterie  le  22  feptembre  1576  ,  non 
fans  foupçon  de  poifon ,  qui  fut  augmenté  par  le  prompt  mariage 
du  Comte  de  Leicefier  avec  fa  veuve  qui  étoit  une  belle  perfon- 
rie.  Il  avoit  époulë  Letice,  fille  de  François  Knolles  ,  Chevalier 
de  la  Jarretière  ,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Robert  Dud¬ 
ley,  Comte  de  Leicefier,  qui  répudia  Duglajfe  Howard  fa  fécon¬ 
dé  femme.  Le  Comte  d'Eflèx  eut  pour  enlans,  1 .  Robert, 
qui  fuit  ;  2.  Gautier  ,  tué  à  Rouen  en  1590;  3.  Pénélope,  mariée 
1.  à  Robert  Baron  Rich  :  2.  à  Charles  Blount,  Comte  de  Dé  von; 
&  4.  Dorothée  Dévereux  ,  alliée  1.  à  Thomas  Perrot  :  2.  à  Hen¬ 
ry  Percy,  Comte  de  Northumberland. 

10.  Robert  Dévereux ,  Comte  d’Elfex ,  Vicomte  d’Hé- 

reford.  Chevalier  de  la  Jarretière ,  dont  il  fera  parlé  cy-après  dans 
un  article  féparé  ,  eut  la  tête  tranchée  le  25.  février  1601.  Il 
avoit  époufé  Françoife ,  fille  de  François  Walfingham ,  veuve  de 
Philippe  Sidney  ,  dont  ileut  1.  Robe  R.T  II.  qui  fuit;  2.  Fran- 
coife ,  mariée’  à  Guillaume  Seymour  ,  Baron  de  Beauchamp  ,  puis 
Duc  de  Sommerfet  ;  &  3.  Dorothée  Dévereux,  alliée  1.  à  Henry 
Shirley-de  Stanton-Harold  :  2.  à  Guillaume  Stafford  de  Blather- 

wick. 

u.  Robert  Dévereux  II  du  nom,  Comte  dEflèx,  Vi¬ 
comte  d’Héreford,  né  en  1592,  fut  rétabli  dans  fes  biens  par  Jac¬ 
ques  I.  Roi  d’Angleterre.  Ayant  reçu  du  chagrin  à  caufe  de  la 
dillôlution  de  fon  premier  mariage  ,  il  alla  dans  le  Palatinat  pour 
fe  former  au  métier  des  armes  :  &  quand  le  Roi  Charles  I.  eut 
rompu  avec  fon  Parlement  ,  il  commanda  les  troupes  des  Parle¬ 
mentaires  en  qualité  de  Général  h  mourut  à  Londres  le  14  fep¬ 
tembre  1645  ou  1646,  npn  ians  foupçon  de  poifon.  Par  cette 
mort  le  titre  de  Vicomte  d’Héreford  vint  à  Gautier  Dévereux  du 
château  Bromwich  dans  le  Comté  de  Warwick  ,  &  VI  du 

nom  dont  il  eft  parlé  plus  haut.  Il  avoit  époufé  1.  Franpoife,  fil¬ 
le  de  Thomas  Howard  ,  Comte  de  Suffblck  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans,  &  qu’il  répudia  :  2.  en  1631  ,  Elizabeth  fille  de  Guil¬ 
laume  Paulet  d’Eddington  ,  dont  il  eut  Robert  Dévereux ,  mort 
jeune. 

VICOMTES  D' HEREFORD. 

8.  Edouard  Dévereux  ,  fils  de  G  a  u  t  i  e  r  IV  du 
nom,  Baron  de  Ferrers  ,  &c.  &  de  Marguerite  Garnisk  de  Ken- 
ton  ,  fut  Baron  d’Angleterre,  &  époufa  Catherine,  fille  d  Edou¬ 
ard  Arden  de  Pack-Hall  ,  dont  il  eut ,  G  a  u  t  i  e  r  VI ,  qui 
fait. 

9.  Gautier  Dévereux  VI  du  nom  ,  Vicomte  d’Hére¬ 
ford  ,  après  la  mort  de  Robert  Comte  d’Efièx  fon  coufin  ,  époutà 
Flizabeth  ,  fille  de  Thomas  Knightley  de  Borrowhall ,  dont  il  eut 
1 .  EJJex  ,  mort  avant  fon  père ,  fans  poftérité  de  Anne ,  fille  de 
Guillaume  Corteine  ,  Chevalier  ;  2.  L  e  1  c  e  s  t  r  e  qui  fuit  ; 
3.  Gautier ,  4.  Edouard,  &  5,.  Jean  Dévereux. 

10.  Leicestre  Dévereux,  Vicomte  d’Héreford  ,  épou- 
fi  1.  N.  fille  de  Guillaume  Withypole  ,  Chevalier  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfons.  2.  Frifiille ,  dont  il  eut  Leicefier  ,  Vicomte  d’Hé- 
reford  ,  mort  fans  alliance ,  ScEdouard,  qui  fuit. 

11.  Edouard  Dévereux  ,  Vicomte  d’Héreford ,  de  Dug- 
dale  ,  de  Fuller  ,  &c.  époufa  en  1689  Elizabeth  Norbourne. 
Il  vivoit  encore  en  1701. 

DÉVEREUX,  (Robert)  Comte  d’Eifex ,  Vicomte  d’Hé- 
reford ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière ,  fut  fils  de  Gau¬ 
tié  r  V.  &  de  Letice  Knolles  ,  &  naquit  en  1366. 
À  l’àge  de  dix  ans  il  perdit  fon  père  ;  &  fa  mère  fe  remaria  en- 
fuite  avec  le  Comte  de  Leicefier.  La  grande  autorité  que  le  beau- 
pére  eut  en  Cour ,  procura  au  Comte  d’Efièx  l’avantage  de  fe  fai¬ 
re  connoître  &  de  s’attirer  l’eftime  que  fes  rares  talens  méritoient. 
Comme  toute  fon  inclination  le  portoit  du  côté  des  armes ,  ladé- 
fenfe  que  lui  fit-  la  Reine  Elizabeth ,  ne  l’empêcha  pas  de  fuivre 
avec  un  fqul  vaifièau  la  flotte  ,  qui  devoit  porter  Don  Antoine  en 
Portugal ,  fur  laquelle  Gautier  Dévereux  frère  du  Comte  d’Ef- 
fex,  fe  trouvoit  aufli.  Il  joignit  la  flotte  près  du  Cap  de  Finis- 
terre  ,  &.  lorsqu’on  voulut  faire-  une  defcente  à,  Penicha ,  vis-à-vis 
de  fille  de  Barlenga,  il  ne  put  pas  attendre  que  le  Colonel  Sam- 
fon  eût  rangé  les  troupes  ;  mais  l’épée  à  la  main  ,  il  fauta  feul 
dans  l'eau  qui  lui  alloit  plus  haut  que  la  ceinture ,  &  courut  ainfi 
à,  l’ennemi ,  dont  le  nombre  ,  aufli  bien  qpe  les  flots  de  la  mer, 
i’auroient  fans  doute  fait  périr  fi  fon  ne  fût  pas  venu  à  fon  fecours. 
Durant  le  liège  de  Lisbonne  ,  il  envoya  un  cartel  à  un  Général 
Elpagnol  ,  qui  n’y  fit  aucune  réponfe.  A.fon  retour  à  Londres , 
fa  jeunefie  n’empêcha  pas  qu  il  ne  fut  aufli  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  la  Reine ,  qu  y  avoit  été  le  Comte  de  Leicefier.  Lors- 
qu’en  1591,  elle  envoya  à  Henry  IV  une  armée  auxiliaire  contre 
les  Ligueurs,  le  Comte  d’Etïèx  en  fut  nommé  le  Général.  Il  ar¬ 
riva  heureufement  en  France  ;  mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  que 
Henry  IV  n’avoit  pas  fondes  préparatifs  néceflàires  dont  on  étoit 
convenu,  pour  le  liège  de  Rouen.  Il  alla  doncvp.ir.ee  Monar¬ 
que  malgré  les  dangers  aufquels  cette  viûte  fexpofoit  ;  il  brava 
aufli  ,  avec  une  partie  de  les  troupes ,  la  garnifon  de  Rouen  & 
perdit  dans  cette  occaflon  fon  frère  Gautier .  Peu  de  tems  après, 
il  fit  un  tour  à  Londres  pour  folliciter  un  fecours  plus  efficace. 


pour  le  fiége  de  Rouen  qu’on  avoit  déjà  entrepris.  De  retour 
dans  l’armée  il  montra  un  courage  intrépide  &  fit  poufièr  vigou- 
reufement  le  fiége.  Mais  voyant  que  les  chofes  ne  réüfiifloient 
pas  félon  fes  déflrs ,  il  remit  le  commandement  des  troupes  An- 
gloifes  au  Chevalier  Roger  Williams.  La  Reine  ayant  fouhaité 
qu  il  revînt  à  Londres ,  il  lui  obéit  &  partit  du  camp  après  avoir 
fait  faire  un  -défi  en  forme  à  M.  de  Villars  le  Commandant  de 
Rouen,  qui  le  refufa.  En  1592,1a  Reine  le  nomma  fon  Con- 
ieiiler  «Prive  ;  &  en  15 94  >  i*l  Y  eut  un  parti  de  Catholiques  qui 
voulurent  lui  faire  croire  qu’il  avoit  une  prétention  à  la  Couron¬ 
ne  ,  parce  que  Thomas  Woodftock ,  Duc  de  Glocefter  ,  &  fils 
d'Edouard  ifl ,  avoit  été  un  de  fes  ancêtres.  Il  n’y  fit  cependant 
aucune  attention  ,  quoiqu'il  n’y  ait  pas  lieu  de  douter  que  dans 
la  fuite  fes  ennemis  n'en  ayent  fait  ufage  pour  avancer  fo  perte. 
En  1596 ,  il  fut  envoyé  pour  foire  lever  le  fiége  de  Calais  que 
les  Efpagnois  avaient  entrepris ,  mais  il  arriva  trop  tard.  Il  fut 
plus  heureux  dans  l'expédition  que  les  Anglois  &  les  Hollandois 
firent  la  même  année  contre  la  ville  de  Cadix ,  &  contre  les  Gal¬ 
bons  &  la  flotte  d’Efpagne.  Le  Comte  d’Eflèx  &  l’Amiral  Ho¬ 
ward  commandèrent  la  flotte  Angloife.  On  prit  Cadix  ,  on  la 
pilla  &  démolit  fes  fortifications  ;  on  brûla  &  ruina  un  grand 
nouibré  de  vaiflèaux  de  guerre  &  marchands  ;  l’on  s’empara  d’au¬ 
tres  qui  n’étoient  pas  endommagés ,  de  forte  que  la  perte  que  les 
Efpagnois  foufffirent  alors  ,  fut  eftimée  20  millions.  Dans  toute 
cette  guerre  le  Comte  d’Eflèx  fit  paroître  une  valeur  intrépide  , 
&  quelquefois  même  trop  de  feu ,  de  forte  que  l’Amiral  &  les 
autres  Généraux  fe  virent  fouvent  obligés  de  modérer  fon  ardeur. 
A  fon  arrivée  à  Londres  ,  la  Reine  lui  fit  l’accueil  le  plus  gra¬ 
cieux  ;  mais  nonobiiant  le  crédit  du  Comte  ,  elle  fit  plufieurs 
promotions  contre  fon  gré,  comme  cela  parut,  lorsque  le  Cheva¬ 
lier  F rançois  V ère  obtint  un  Gouvernement ,  &  que  le  Chevalier 
Robert  Cécil  fut  nommé  Sécretaire  d’Etat.  En  1 597 ,  on  arma 
une  nouvelle  flotte  contre  les  Efpagnois.  Le  Comte  d’Eflèx  en 
eut  le  commandement ,  &  le  Lord  Thomas  Howard  avec  le  Che¬ 
valier  Raleigh  furent  Chefs  d’Efcadre.  Le  Comte  d'Eflèx  fe 
brouilla  tellement  avec  le  dernier  ,  qu’il  s’en  folut  peu  qu’il  ne 
lui  fît  trancher  la  tête  comme  à  un  homme  qui  avoit  agi  contre 
fes  ordres.  Au  refte  il  ne  fe  paflà  rien  de  remarquable  dans  cette 
expédition,  où  l’on  lè  borna  à  prendre  quelques-unes  des  Açores 
&  à  caufer  par  là  quelque  dommage  aux  Elpagnols.  Au  retour 
de  cette  flotte  en  Angleterre  ,  le  Chevalier  Raleigh  reçut  plufieurs 
marques  de  diftinétion  ,  &  l’Amiral  Charles  Howard  fut  créé 
Comte  de  Nottingham.  Le  Comte  d’Eflèx  en  eut  un  chagrin  cui- 
font  ,  qui  cependant  fut  modéré  par  la  Charge  de  Grand  Maré¬ 
chal  d  Angleterre  que  la  Reine  lui  conféra  &  qui  fe  trouva  va¬ 
cante  par  la  mort  du  Comte  de  Shrewsbury.  En  1598,  il  s’op- 
pofo  de  toutes  fes  forces  aux  projets  de  paix  qui  étoient  fur  le  tapis 
avec  l'Efpagne.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  Mylord  Burleign, 
Thréforier  d’Angleterre  le  pria  de  pefer  ces  paroles  du  Pfeaume 
55.  Les  hommes  fanguinaires  ne  parviendront  point  à  la  moitié  d t 
leurs  jours.  Peu  de  tems  après,  il  arriva  que  dans  le  Conlëil  Pri¬ 
vé,  la  Reine  nomma  le  Chevalier  Guillaume  Knolles  à  la  Vice- 
Royauté  d'Irlande  ,  contre  l'avis  du  Comte  d’Eflèx  qui  auroit  voulu 
qu’elle  en  eût  pourvu  le  Chevalier  George  Carew.  Le  Comte  piqué 
tourna  le  dos  à  la  Reine  d'un  air  infultant  ;  elle  en  fût  ii  choquée 
quelle  lui  donna  un  foufflet  ,  lui  ordonnant  de  fe  retirer  ,  làns 
jamais  ofer  à  l’avenir  fe  prélènter  devant  elle.  Le  Comte  fut  ii 
fort  irrité  de  cet  affront ,  qu’il  porta  la  main  fur  fon  épée  &  que 
l’Amiral  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  le  foire  forcir  de  1  ap¬ 
partement.  Quoique  dans  ce  premier  feu ,  il  fût  comme  furieux 
&  qu’il  prît  les  réfolution  les  plus  défefpérées  ,  il  lë  laiflà  néan¬ 
moins  peu  à  peu  fi  bien  adoucir  par  les  bons  avis  de  fes  amis  , 
qu’il  demanda-  pardon  à  la  Reine ,  qui  le  lui  accorda  fur  le 
champ.  L  année  fuivante  la  Reine  avoit  deflèin  d’envoyer  pouf 
Vice- Roi  en  Irlande  le  Lord  Montjoy  ,  qui  n’étant  encore  que  le 
Chevalier  Blunt ,  avoit  eu  quelques  démêlez  avec  le  Comte  d'Efo 
j  fex.  Ce  dernier  s’oppofa  donc  fortement  à  cette  nomination  5c 
emporta  enfin  pour  lui  même  la  charge  de  Vice-Roi  d’Irlande. 

:  Il  fut  pour  ainfi  dire  porté  dans  ce  porte  par  fes  amis  &  par  fes 
!  ennemis.  Les  prémiers  pour  lui  faire  plaifir ,  fécondèrent  fes  del- 
feins,  &  les  derniers  travaillèrent  pour  lui,  afin  de  l’éloigner  de 
la  Cour  &  dans  l’efpérance  de  trouver  plus  facilement  une  occa¬ 
fion  de  le  perdre.  Il  partit  donc  pour  l’Irlande  avec  une  armée 
de  20000  hommes.  Le  Royaume,  travaillé  de  troubles  inteftins, 
avoit  alors  befoin,  plus  que  jamais,  d’un  Vice-Roi  vaillant  &  pru¬ 
dent.  Le  Comte  eut  le  malheur  de  remplir  très-mal  les  efpéran- 
ces  que  lui-même,  aufli  bien  que  d'autres  avoient  conçues  de  lit 
prudence.  Car  il  commença  d’abord,  par  une  contravention  aux 
ordres  de  la  Cour  ,  en  donnant  le  commandement  dè  la  Càval- 
lerie  au  Comte  de  Southampton  &  en  créant  un  grand  nombre 
de  Chevaliers.  Il  négligea  enfuite  le  grand  point  de  fon  inftru- 
étion ,  qui  portoit  qu’il  iroit  droit  au  Comte  de  Ty-rone  le  Chef 
des  rebelles.  Au  lieu  de  fuivre  cet  ordre  ,  il  s’attacha  à  harceler 
les  Rebelles  dans  d’autres  Provinces  ,  &  perdit  ainfi  inutilement 
le  tems  ,  une  bonne  partie  de  fon  armée  &  l’argent.  Le  pire  de 
tout  fut  le  traité  aufli  honteux  que  préjudiciable  qu’il  fit  avec  le 
Comte  de  Tÿrone.  Le  mécontentement  que  la  Cour  témoigna 
de  toute  cette  conduite  ,  ne  put  point  engager  le  Comte  à  confef 
fer  fa  foute.  Bien  loin  de  là,  il  continua  à  diminuer  fon  crédit 
par  plufieurs  difeours  inconfidérez  ,  &  par  des  liaifons  fufpeétes. 
A  la  fin  lorsqu’on  y  penfoit  le  moins,  il  prit  la  réfolution  de  fe 
préfenter  en  perfonne  devant  la  Reine.  Accompagné  de  fix  de  fes 
amis ,  il  alla  à  Nonfuch  où  elle  fe  trouvoit  alors  &  fe  jetta  à  fes  piez' 
avant  qu’elle  fçût  ion  arrivée.  La  Reine  l’écouta  avec  beaucoup 
de  patience  ;  &  quoique  d’abord  après,  il  défendît  fort  mal  »• 
conduite  dans  le  Cônfeil  Privé  ,  elle  fe  contenta  d’ordonner  qu’il' 
demeurerait  aux  arrêts  dans  la  mailbn  du  Garde  des  Sceaux.  Il 
y  demeura  pendant  6.  mois  ,  pendant  lefquels  le  zélé  mal  réglé 1 
de  fes  amis  §c  do  peuple  ,  aufli  bien  que  les  œauyaifes  nouvelles 
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d’Irlande  ,  nuifirent  beaucoup  à  fa  caufe.  Comme  durant  ces  fix 
mois,  le  Comte  avoit  fait  paraître  beaucoup  de  patience,  d'humi¬ 
liation  8c  de  dévotion,  ‘la  Reine  lui  permit  de  lè  retirer  dans  fa 
propre  maifon  St  ordonna  au  Chevalier  Barcley  de  lui  tenir  com¬ 
pagnie.  Elle  remit  enfuite  les  chefs  d’accufation  portés  contre  lui, 
au  jugement  du  Garde  des  Sceaux  ;  ce  qui  étoit  fort  avantageux 
pour  le  Comte.  La  fentence  que-  cet  Officier  de  la  Couronne 
porta  contre  lui ,  fut ,  qu’il  perdrait  la  charge  de  Confeiller  Pri¬ 
vé  de  S.  M. ,  qu’il  ferait  fulpendu  des  fonétions  des  emplois  de 
Grand  Maréchal  &  de  Grand  Maître  de  l’Artillerie ,  8c  qu’enfin 
il  demeurerait  aux  arrêts  pendant  tout  le  tems  qu’il  plairait  à  la 
Reine.  La  Reine  avoit  exprellëment  ordonné  que  dans  la  fentence, 
on '"ne  touchât  point  à  fa  charge  de  Général  de  la  Cavalerie  ;  elle  ne 
voulut  pas  même  que  cette  fentence  fût  enregîtrée.  On  conclut  de 
là  que  le  Comte  ferait  dans  peu  rappellé  à  la  Cour.  Tout  le  monde 
fe  Hattoit  de  cette  elpérance  &  fouhaitoit  d'en  voir  l’accomplifièment. 
Les  apparences  augmentoient  tous  les  jours  ;  déjà  la  Reine  avoit  or¬ 
donné  au  Chevalier  Barcley  de  fe  retirer  d’auprès  du  Comte  ;  8c 
même  elle  permit  au  Comte  de  fortir.  Il  n’y  avoit  plus  pour  lui 
t  d'autre  défenfe  que  celle  de  paraître  en  Cour  ;  bref,  la  foumiffion 
’  refpeftueufe  8c  la  patience  du  Comte  lui  avoient  presque  entièrement 
gagné  de  nouveau  la  faveur  de  la  Reine ,  lorsqu’il  arriva  une  chofe 
qui  aigrit  les  efprits  des  deux  partis  :  voici  le  fait.  Le  Comte  fit 
demander  à  la  Reine  la  continuation  de  la  Ferme  des  vins  doux,  qui 
jufqu’alors  lui  avoit  apporté  un  grand  profit.  La  Reine  voulant  é- 
prouver  fa  foumiflîon  ,  lui  refufa  fa  demande ,  8c  accorda  la  ferme 
à  un  autre  ,  faifant  dire  au  Comte ,  que  pour  matter  un  cheval  trop 
fringant ,  il  falloir  lui  retrancher  quelques  picotins  d’avoine.  Sur 
cela,  Cuff,  fon  Sécretaire  8c  fon  confident,  lui  mit  dans  l’efprit,  que 
la  Reine  n’avoit  pas  feulement  intention  de  l’humilier  ,  mais  de  plus 
de  le  réduire  à  une  extrême  pauvreté  qui  le  rendrait  méprifable  à 
tout  le  monde.Quelques  autres  boutefeux  fécondèrent  le  Sécretaire  8c 
infpirérent  enfin  au  Comte  le  delfein  de  fe  remettre  en  crédit  parla 
force,  en  fe  défàifant  des  ennemis  qu’il  avoit  auprès  de  la  Pleine.  .Dès 
que  cette  réfolution  fut  prife ,  fa  maifon  fut  ouverte  à  tous  ceux  qui 
n  etoient  pas  contens  de  la  Cour.  Le  Comte  de  Southampton  ,  qui 
s’étoit  retiré  dans  les  Pais-Bas ,  revint  en  Angleterre  ,  8c  "le  Comte 
d’Eflèx ,  quittant  la  campagne ,  alla  demeurer  dans  fit  maifon  de 
Londres.  Du  moment  qu’il  y  fut  arrivé,  Méric,  fon  Maître-d 'hô¬ 
tel  ,  tint  table  ouverte  pour  tous  ceux  qui  croyoient  avoir  lieu  de  fe 
plaindre  de  la  Reine  ou  de  les  Miniftres ,  8c  il  y  eut  chez  lui  un 
grand  abord  de  toute  forte  de  gens  fufpefts.  Les  Comtes  de  Rut- 
land,  de  Southampton,  8c  de  Bedford,  les  Lords  Sands,  Crom- 
vvel  8c  Monteagle,  plufieurs  Chevaliers,  8c  200  à  300  Gentilshom¬ 
mes  furent  dans  fon  parti ,  8c  réfolurent  à  la  fin  de  fe  faifir  de  la  per- 
fonne  de  la  Reine  8c  de  la  contraindre  à  fe  former  un  Confeil  Pri¬ 
vé  ,  compofé  de  tout  autres  Membres.  Le  8.  février  1601  ,  il  fe 
mit  en  marche  avec  fa  troupe ,  pour  exécuter  leur  delfein.  Mais  ils 
ne  furent  pas  peu  furpris ,  lorsqu’ils  virent  que  pas  un  feul  bourgeois 
ne  fe  rangeoit  de  leur  côté  ;  quoiqu’ils  euflènt  compté  fur  l’affeftion 
du  peuple  pour  le  Comte.  L’Amiral  Howard  marcha  contr’eux  à  la 
tête  d'une  groflè  troupe  ,  les  difperfa  8c  les  contraignit  à  fe  rendre 
prilonniers.  Enfin  le  19  février  les  Comtes  d’Efièx  8c  de  Southamp¬ 
ton  furent  jugés  par  les  Pairs  préfidés  par  Mylord  Buckhurfl: ,  Grand 
Thréforier.  Leur  fentence  les  condamna  à  mourir  de  la  mort  des 
traîtres.  Le  Comte  d’Elîëx  ayant  reçu  fa  fentence ,  fit  de  férieufes 
réflexions  fur  fa  conduite,  8c  parut  fort  repentant.  Ashton  fon  Mi- 
niftre  ne  contribua  pas  peu  par  fes  exhortations ,  8c  par  fes  remon¬ 
trances  ,  à  le  mettre  dans  cette  difpofition.  Le  Comte  d’Elfex  ayant 
fouhaité  de  parler  à  quelques-uns  des  Confeillers  Privés ,  le  Garde 
du  grand  fceau ,  le  grand  Thréforier  ,  l’Amiral  8c  le  Sécretaire  Cé- 
cil,  fe  rendirent  auprès  de  lui.  Il  demanda  pardon  aux  uns  8c  fe 
réconcilia  fincérement  avec  les  autres.  Enfuite  il  leur  déclara  que 
pendant  qu’il  ferait  au  monde ,  la  vie  de  la  Reine  ne  ferait  pas  en 
fureté  ;  8c  il  témoigna  qu’il  fouhatoit  d’être  exécuté  dans  la  Tour , 
Lors  de  la  vue  du  peuple.  Le  25  Février  fut  choifi  pour  l’exécution 
du  Comte  d’Efièx.  Ce  jour-là  la  Reine  parut  un  peu  irréfolue.  Mê¬ 
me  elle  ordonna  au  Lieutenant  de  la  Tour  ,  par  le  Chevalier  Carew, 
de  furfeoir  l’exécution  ;  mais  peu  de  rnomens  après  elle  commanda 
qu’on  paflat  outre.  Cette  irrésolution  feinte  ,  ou  véritable ,  a  four¬ 
ni  une  matière  abondante  à  des  Romans  8c  a  des  pièces  de  Théâtre , 
dans  lefquelles  on  répréfente  Elizabeth  comme  combattue  par  l’a¬ 
mour  8c  par  la  colère ,  fans  favoir  ,  à  laquelle  de  ces  pallions  elle 
devoit  obéir.  Elle  étoit  pourtant  alors  dans  fa  68  année  ,  âge  où 
l’amour  ne  doit  plus  être  impérieux.  Le  Comte  d’Efièx  étant  exé¬ 
cuté  ,  on  fit  le  procès  à  quelques-uns  de  fes  principaux  complices, 
aux  Chevaliers  Blunt ,  Danvers ,  Davis  8c  Meric  auflî  bien  qu’à  Cuff, 
fon  Sécrétaire ,  8c  ils  furent  tous  condamnez  à  la  mort.  Le  Comte 
d’Efièx  mort  à  l’âge  de  34  ans,  laiflà  un  fils  nommé  Robert ,  que 
Jacques  I.  rétablit  la  première  année  de  fon  régne  ,  dans  les  tîtres  8c 
dans  les  biens  de  fon  père.  Le  Parlement  confirma  ce  rétablifie- 
ment.  Ce  fils  fi.it  marié  deux  fois ,  8c  eut  auflî  un  fils  nommé  Ro¬ 
bert  ,  qui  mourut  fort  jeune ,  de  forte  qu’à  la  mort  du  père  arrivée 
le  iqSeptemb.  1646  ,  le  tître  de  Comte  d’Eflèx  fut  vacant ,  jufques 
à  ce  que  Charles  II.  le  conféra  après  fon  rétabliflement  à  Arthure 
Capel ,  Baron  de  Hadham  8c  Vicomte  de  Maldon  ,  qui  eut  un  fils 
nommé  Algernon  ,  qui  lui  fuccéda  dans  fes  tîtres.  *  Cambden ,  in 
Vit.  Llif.  Idem  inBritann.  p.  354.  359.  Du  Maurier ,  Mémoires 
Thuanus.  Bohun.  Nanton.  P.  Bor.  Heylin.  Mezeray.  Grotius  in  An¬ 
nal.  De  Larrey,  Hijl.  d' Angle  t.  tom.  2. 

DÉVERRE,  ou  DEVERRA.  Déefle  que  les  Payens 
honoraient,  pour  entretenir  la  propreté  dans  leurs  maifons.  Ce 
mot  vient  du  Latin  Deverro ,  balayer.  C’étoit  l’une  des  trois  Di- 
vinitez,  félon  Vairon  8c  faint  Auguftin  de  la  cité  du  Dieu,  que 
les  Anciens  avoient  coutume  d’invoquer ,  pour  garder  une  fem¬ 
me  accouchée  ,  de  peur  que  Silvain  ,  Dieu  des  forêts  8c  des 
champs  ,  n’entrât  de  nuit  8c  ne  lui  fit  quelque  outrage.  Ces 
trois  Divinitez  étoient  Intercidone ,  ainfi  nommée  du  taillant  de  la 
coignée  ,  ïilomne  du  pilon  ;  8c  Deverre ,  des  balais.  Intercidone 
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préfidoit  à  la  coupe  des-arbres  ,  8c  Pilofnne  èonduifoit  le  pi* 
Ion  ,  pour  piler  les  blez  ,  8c  faire  la  farine.  On  fàifoit  ainfi 
cette  cérémonie.  Trois  hommes  âlloient  la  nuit  autour  de  la 
maifon  ,  8c  frapoient  le  fenil  de  la  porte  d'une  coignée  ,  puis 
d  un  pilon  -,  enfuite  on  la  nettoyoit  avec  un  balai  ,  afinque  ces 
lignes  de  fervice  leur  ayant  été  rendus  ,  elles  confervalïènt  l’ac* 
couchée  contre  la  violence  de  ce  Dieu  Sylvain.  *  Cartari ,  ed 
fes  Images  des  Dieux.  „ 

D  E  U  I  L.  Les  Hébreux  à  la  mort  de  leurs  amis  8c  de  leurs 
proches  ,  donnoient  toutes  les  marques  lenlibles  de  douleur  8c 
de  deuil.  Ils  pleuraient ,  déchiraient  leurs  habits,  fe  frappoient 
la  poitrine  ,  jeùnoient,  fe  couchoient  fur  la  terre  ,  âlloient  nuds 
piez  ,  sarrachoient  quelquefois  les  cheveux  8c  la  barbe,  ou  du 
moins  fe  les  coupoient,  8c  fe  laifoient  des  incifions  ou  des  égra- 
tignures  fur  le  fein,  Lévitique  ,  ch.  19.  v.  28.  Le  tems  du  deuil 
etoit  ordinairement  de  fept  jours  :  mais  quelquefois  on  l’abbrégeoit, 
ou  on  1  allongeoit  félon  les  circonftanceS  &  la  difpofition  où  l’on 
le  trouvoit.  Lucius  mortui  feptem  dies ,  dit Jéfus fils  de  Sirach  dans 
1  Ecclepaflique  ch.  22.  v.  12.  Mais  ailleurs  il  di t, faites  le  deuil  de  vôtre 
ami  dans ■  l  amertume  de  vôtre  ame  pendant  un  on  deux  jours ,  pour  vous 
mettre  à  couvert  des  traits  de  la  médifance  ;  mais  apres  cela ,  con - 
foies  vous  ;  car  la  trifteffe  abbrége  la  vie,  chap.  38.  v.  18,  Les 
Rabins  reconnoiflènt  aulli  divers  degrez  dans  la  douleur,  8e  dans 
le  deuil.  Dans  les  trois  premiers  jours  il  eft  permis  de  s’aban¬ 
donner  aux  larmes,  8c  à  toute  la  vivacité  delà  douleur.  Les  fept 
jours  fui’vants ,  la  douleur  doit  être  plus  modérée.  Mais  fi  l’on 
continue  dans  le  deuil  pendant  un  mois  entier,  on  doit  le  faire 
avec  beaucoup  de  tempérament.  Les  deuils  de  Saiil ,  de  Judith, 
d  Hérode  le  Grand  ne  furent  que  de  fept  jours.  Ceux  de  Moïle 
8c  d’Aron  forent  de  trente  jours.  Jofeph  dit  que  le  deuil  de  trente 
jours  doit  foffire  aux  plus  fages,  dans  la  perte  de  leurs  plus  pro¬ 
ches  parens,  8c  de  leurs  plus  chers  amis.  Pendant  toute  la  du¬ 
rée  du  deuil,  les  plus  proches  parens  du  mort,  comme  père , 
mère ,  mari ,  frère ,  feeur ,  enfans ,  demeurent  dans  leurs  mai¬ 
fons  aflîs ,  8c  mangent  par  terre.  La  nourriture  qu’ils  prennent  efi: 
cenfée  impure  ,  comme  eux-mêmes  paflènt  pour  fouillez  ;  au 
moins  cela  étoit  ainli  avant  la  ruine  du  Temple  par  les  Romains. 
Leurs  facrifices  font  comme  le  pain  de  ceux  qui  pleurent  un  mort , 
dit  Ofée  ,  chap.  9.  v.  4.  Quiconque  en  mangé  fera  fouillé.  Ils  ont 
le  vil'age  couvert,  8c  ne  peuvent  pendant  tout  ce  tems  ,  vaquer 
à  leur  travail,  ni  lire  le  livre  de  la  Loi ,  ni  faire  leurs  prières  ac¬ 
coutumées.  Us  ne  lé  chaufent  point,  ne  font  point  leurs  lits, 
ne  découvrent  point  leurs  têtes ,  ne  fe  font  point  rafer  ,  ne  cou¬ 
pent  point  leurs  ongles,  ne  faluent  perfpnne ,  ne  prennent  point 
le  bain.  On  ne  leur  parle  point  qu'ils  n’ayent  parlé  les  premiers  ; 
ordinairement,  on  va  les  vifiter,  pour  les  confoler,  8c  on  leur 
porte  quelque  chofe  à  manger,  félon  ces  paroles:  Donnez,  du  vin 
a  ceux  qui  font  affligez.  ,  à  ceux  qui  font  dans  l  amertume  de 
leur  cœur  ,  qu'ils  boivent  tQ>  qu'ils  oublient  leur  pauvreté ,  leur  af- 
fiction ,  &  qu’ils  perdent  pour  jamais  la  mémoire  de  leur  dou¬ 
leur.  Prov.  ch.  31.  v.  6.  7.  Léon  de  Modéne  dit  qu’au  retour 
des  funérailles  ,  les,  parens  du  mort  s’afièyent  à  terre ,  8c  qu  après 
avoir  ôté  leurs  fouliers ,  on  leur  fert  du  pain ,  du  vin  ,  8c  des  œufs 
durs.  Dans  quelques  endroits ,  on  fait  un  grand  repas  à  la  paren¬ 
té  ,  8c  à  ceux  qui  ont  afiîfté  au  convoi,  jofeph  dit  qu’Archélaüs 
ayant  fait  pendant  fept  jours  le  deuil  du  Grand  Hérode  fon  père, 
traita  magnifiquement  le  peuple  ;  8c  que  c’eft  la  coutume  parmi 
les  Juifs  dans  ces  rencontres ,  de  donner  de  grand  repas  à  la  pa¬ 
renté  ;  ce  qui  incommode  beaucoup  de  perfonnes  qui  ne  peuvent 
foutenir  cette  dépenfe,  liv.  2.  c.  1.  de  la  Guerre,  Scc.  Ancien¬ 
nement  ils  mettoient  du  pain  8c  de  la  viande  fur  les  tombeaux 
des  morts  ,  afin  que  les  pauvres  en  puflent  profiter  ,  8c  qu’ils 
priaflënt  pour  le  repos  du  défunt.  Anciennement  dans  les  deuils 
publics,  les  Hébreux  montoient  fur  les  toits,  ou  for  les  platte-for- 
mes  de  leurs  maifons,  pour  y  déplorer  leur  malheur.  Dans  tou¬ 
tes  les  villes  de  Moab ,  je  ne  vois  que  des  perfonnes  revêtues  de  facs  :  je 
ri  entends  fur  tous  les  toits  &  dans  les  places  publiques  ,  que  des  hurle - 
mens  &  des  cris  de  douleurs.  Efaïe  ,  ch.  15.  v.  3.  Et  ailleurs 
en  parlant  à  Jérufalem ,  il  lui  dit ,  Qu  avez-vous  donc  que  vous  voilà, 
toute  montée  fur  les  toits  ,  qu'on  n’entend  de  toutes  parts  que  la¬ 
mentations  au  milieu  de  vous ,  ville  de  joye  &  de  plaifr ,  Elaie  , 
ch.  22.  v.  1.  On  employoit  des  Pleureufes  à  gages,  8c  des  Joueurs 
d’inftrumens  dans  les  funérailles  des  Hébreux  ,  de  même  que 
dans  celles  des  Romains  ;  mais  cet  ufage  ne  fe  remarque  que 
depuis  la  domination  des  Romains  dans  l’Orient.  Us  y  introdui- 
firent  auflî  cette  coutume  :  Les  perfonnes  âgées  étoient  conduites 
au  tombeau  au  fon  de  la  trompette  ,  dit  Scrvius  ,  8c  les  jeunes 
gens  au  fon  de  la  flûte.  Dans  faint  Matthieu  nous  voyons  une 
troupe  de  Joueurs  de  flûte  appellés  pour  les  funérailles  d’une  jeu¬ 
ne  fille  de  douze  ans,  chap.  9.  v.  23.  Chés  les  Romains  les 
Rois  avoient  fixé  le  nombre  des  Joueurs  de  flûte  dans  les  funé¬ 
railles.  Il  n’ étoit  pas  permis  d’en  avoir  plus  de  dix.  Les  Rabins 
décident  parmi  les  Hébreux  que  le  mari  n’en  pou  voit  avoir  moins 
de  deux  aux  funérailles  de  fa  femme  ,  fans  compter  les  deux 
Pleureurs  8c  la  Pleureufe  à  gages,  qui  s’y trouvoient  toûjours.  Si 
une  femme  de  condition  avoit  époufé  un  mari  de  moindre  qua¬ 
lité  ,  l’homme  devoit  traiter  fon  époufe  dans  fa  pompe  funèbre 
fuivant  fa  condition,  8c  non  félon  lafienne;  car  félon  les  Rabins, 
la  femme  monte  avec  fon  mari ,  mais  elle  ne  defeend  pas  avec 
lui,  même  à  la  mort.  Tous  ceux  qui  rencontraient  une  pompe 
funèbre  ,  ou  une  compagnie  de  deuil ,  dévoient  par  honneur  fe 
fe  joindre  à  elle  8c  mêler  leurs  larmes  à  celles  de  ceux  qui 
pleuraient.  Lorsque  Jefus-Chrill:  étoit  conduit  au  fupplice  ,  les 
femmes  de  Jérufalem  le  fuivoient  ,  8c  faifoient  de  grandes  la¬ 
mentations,  La  fille  de  Jephté  étant  dévouée  par  fon  père  pour 
être  immolée ,  alla  fur  les  montagnes  pour  y  foire  avec  fes  com¬ 
pagnes  des  lamentations  de  fa  propre  mort  ,  8c  de  ce  qu’elle 
mourait  fans  avoir  été  mariée.  Coutume  qui  s’obferva  dans  la 
fuite  ,  où  les  filles  âlloient  for  les  montagnes  ,  pour  pleurer  la 
K.  2  vir- 
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virginité  de  la  fille  de  Jephté.  Dans  la  Paleftine ,  dans  la  Sy¬ 
rie  les  femmes  vont  auffi  certains  jours  dans  les  cimetières  pour 
y  faire  le  deuil  de  leurs  proches.  L'habit  de  deuil  parmi  les 
Hébreux  n’efit  fixé  ni  par  la  Loi ,  ni  par  la  coutume  ;  on  voit 
feulement  dans  l’Ecriture  que  dans  ces  circonltances ,  ils  dechi- 
roient  leurs  habits  :  pratique  qu'ils  oblervent  encore  aujourdhui, 
mais  ils  n’en  déchirent  qu’une  petite  partie  ,  &  feulement  pour  la 
forme.  On  voit  auffi  que  dans  le  deuil  ils  fe  révétoient  de  faes, 
ou  de  cilices,  c'eft  à  dire,  d'habits  rudes  &  malfaits  &  d'une  é- 
tofte  brune  ou  noire  ,  &  d'un  tiffu  fort  greffier.  Aujourd’hui  pour 
ne  fe  pas  rendre  ridicules ,  ils  portent  le  deuil  à  la  manière  du 
pais  où  ils  vivent  ,  fans  y  être  aftreints  par  aucune  Loi.  *  D. 
Calmet ,  Dici.  de  la  Bible. 

DE  VIL  (Odon  de)  Abbé  de  Saint  Denys  en  France 
Cherchez,  Odon. 

DEVIN,  eft  un  homme  qui  fe  mêle  de  prédire  l’avenir. 
Il  y  en  avoit  de  plufieurs  fortes  chez  les  Romains.  On  appelloit 
Augures  ceux  qui  prédiloient  ce  qui  devoit  arriver  ou  qui  vou- 
loient  faire  connoître  la  volonté  des  Dieux  par  l’obfervation  du 
vol,  du  chant,  &  du  manger  des  oifeaux;  Aufpices ,  ceux  qui 
dans  la  même  vue  n’obfervoient  que  le  vol  &  le  chant  des  oi¬ 
feaux  ;  Arufpices  ,  ou  Harufpices  ,  &  Extifpices,  ceux  qui  préten- 
doient  faire  la  même  choie  par  l’infpeétion  des  entrail¬ 
les. 

DEVISE,  eft  un  compofé  de  figures  &  de  paroles.  On 
donné  à  la  figure  le  nom  de  corps,  &  aui  paroles,  celui  A' ame  ; 
parce  que  comme  le  corps  &  lame  ,  joints  enfemble ,  font  un  com¬ 
pofé  naturel,  certaines  figures  &  certaines  paroles  étant  unies  font 
une  devife.  A  le  bien  prendre ,  dit  le  Père  Bouhours ,  la  devife 
eft  une  métaphore  peinte,  qui  répréfente  un  objet  par  un  autre, 
avec  lequel  il  a  de  la  relîèmblance.  Ainfi  un  foleil  avec  ce  mot 
Sufficit  Orbi  ,  c’eft  à  dire  ,  il  fuffit  feul  au  monde  ,  eft  uneju- 
fte  devife  ,  par  laquelle  on  comparait  le  Roi  Louis  le  Grand  ,  a- 
vec  le  foleil,  comme  fi  on  difoit,  le  Roi  efl  un  foleil ,  qui  a  ajfez 
de  lumière  pour  éclairer  tout  le  monde  lui  feul  ;  C  eft  à  dire  ,  qu  il 
eft  un  Prince  qui  a  allez  de  fagellè  ,  pour  gouverner  le  monde 
lui  feul.  S’il  n'y  a  point  de  comparaifon,  ou  de  fimilitude  méta¬ 
phorique,  cen’eft  point  une  vraye  devife.  C'eft  pourquoi  les  co- 
lomnes  d’Hercule  que  l'Empereur  Charles- jjfwfer  prit ,  avec  cet¬ 
te  ame.  Plus  ultra,  &  les  trois  couronnes  de  Henri  III.  Roi  de 
Pologne ,  puis  de  France  ,  dont  deux  font  répréfentées  en  terre  , 
&  l'autre  en  l’air,  avec  ce  mot,  Manet  ultima  cdo ,  c’eft  à  dire, 
la  dernière  m’attend  au  Ciel  ;  font  des  fymboles  illuftres  ;  mais  ne 
font  point  des  devifes  régulières.  On  dit  qu'il  faut  une  figure  & 
des  paroles  pour  faire  une  véritable  devife.  L’aigle  répréfentée 
dans  les  drapeaux  des  légions  Romaines  ,  n  etoit  qu’un  fymbole 
hiéroglyphique.  Et  ces  paroles  de  Célàr  Borgia,  Aut  C&far,aut 
Nihil ,  c’eft  à  dire,  être  Cefar  ,  ou  n  être  rien,  ne  font  qu’une  di- 
ftion  ou  une  fentence.  Il  faut  remarquer  que  toutes  fortes  de  fi¬ 
gures  n'entrent  pas  dans  la  compofition  de  là  devife  ;  car  elles  ne 
doivent  avoir  rien  de  monftrueux,  ni  d'irrégulier.  Selon  cette  ré¬ 
gie  ,  ce  ne  font  pas  des  devifes  que  la  tortue  à  laquelle  un  Prin¬ 
ce  de  Salerne  donna  des  ailes  avec  ce  mot,  Amor  addulit ,  c’eft 
à  dire,  l'amour  me  les  a  données  :  ni  l’aigle  de  1  empire  enchaînée 
aux  colomnes  d’Hercule  ,  avec  ces  paroles.  Non  vitra  metas  ; 
c’eft  à  dire  ,  vous  n'irez  pas  plus  outre ,  pour  marquer  la  retraite 
de  Charles- de  devant  Mets;  (car  ce  mot  de  Metas  figni- 
fie  des  bornes  &  la  ville  de  Mets.)  La  figure  d’un  homme-,  ni, 
même  celle  d’un  Dieu  de  la  fable  fous  une  figure  humaine , 
ne  peuvent  faire  le  corps  d’une  devife  ;  parce  qu’il  n’y  a  point 
là  de  métaphore.  Ainfi  Jupiter  avec  fon  foudre  ,  Hercule  avec 
fa  maffue  &  là  peau  de  lion  ,  l’Amour  avec  fon  flambeau  à  la 
main  &  fon  bandeau  fur  les  yeux,  Mercure  avec  fon  caducée  & 
avec  fes  ailes ,  ne  font  bons  que  pour  des  emblèmes  ;  car  l’em¬ 
blème  admet  indifféremment  toute  forte  de  figures  ,  &  c’eft  ce 
qui  le  diftingue  le  plus  de  la  devife.  A  l’égard  des  ftatues ,  el¬ 
les  peuvent  entrer  dans  la  compofition  de  la  devife,  comme  des 
ouvrages  de  l'art,  &  non  pas,  comme  des  figures  humaines.  Ain- 
fi  pour  exprimer  qu’une  perfonne  le  fanftifie  par  les  afflictions  & 
par  les  pertes  ,  on  peut  fe  fervir  d’une  ftatue  de  Céfar ,  qu’une 
main  taille  avec  le  cizeau  ,  en  y  ajoutant  ces  paroles,  Perficitur 
dum  c&ditur  ,  c'eft  à  dire  ,  en  la  frapant ,  on  la  rend  plus  parfaite. 
Il  eft  vrai  que  les  membres  du  corps  humain  ne  peuvent  être  des 
parties  de  la  devife  ;  parce  que  les  membres  féparez  du  corps, 
ont  quelque  chofe  de  choquant ,  comme  un  œil  au  bout  d’un  fcep- 
tre,  un  cœur  au  haut  d’une  pyramide  ,  une  oreille  en  l’air  ;  mais 
on  y  peut  faire  entrer  une  main  fortant  d'un  nuage  ,  parce  qu’on 
la  regarde ,  comme  attachée  au  refte  du  corps  qui  ne  paraît  pas  ; 
&  quelle  fert  feulement  à  rendre  la  figure  complette ,  par  faction 
dont  elle  l’anime.  On  y  répréfente  auffi  des  faces ,  avec  des 
joues  enflées ,  pour  lignifier  les  vents  qui  foufflent  ;  comme  dans 
la  devife  qui  a  pour  corps  des  vents ,  peints  de  la  forte  fur  une 
mer  ,  &  pour  ame  ce  mot  ,  turbant  fed  extollunt ,  c’eft  à  dire  , 
ils  l'agitent,  mais  ils  l'élevent.  Le  mot  doit  être  proportionné  à  la 
figure,  de  forte  qu’il  lui  convienne,  &  qu’il  n,e  puiffe  convenir  à 
une  autre  figure.  Ainfi  ces  paroles,  Ardo  y  adoro,  c’eft  à  dire, 
je  brûle  ,  &j  adore  ,  fous  l’encens  allumé  dans  l’encenfoir  ,  ne 
lont  pas  propres  ;  car  elles  ne  peuvent  s’entendre  de  l’encens , 
qui  n’adore  pas.  Ce  mot  ,  naturâ  disante  ,  c’eft  à  dire,  fuivant 
linftincl  de  la  nature,  fous  un  faucon  prenant  l’effor,  n’ellpasbon; 
car  il  convient  auffi  aux  autres  animaux.  Le  mot  eft  comme  le 
lien  de  la  figure  &  de  la  chofe  figurée  ,  c’eft  pourquoi  il  doit 
*  convenir  à  la  figure  dans  un  fens  propre ,  &  à  la  perfonne  dont 
il  s’agit ,  dans  un  fens  métaphorique  ;  ainfi  qu’il  fe  voit  dans  la 
devife  du  Roi  ,  au  commencement  de  cet  article,  &  dans  les 
exemples  des  devifes  héroïques,  &c.  Il  ne  Eut  pas,  que  le  mot 
ait  un  fens  achevé  ,  &  qu’il  puiffe  s’entendre  fans  la  figure.  Cet¬ 
te  condition  diftingue  encore  la  devife  de  l’emblème  ,  dont  les 
paroles  feules  ont  toute  la  lignification ,  qu  elles  ont  avec  la  figu- 
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re  ,  comme  virtutem  fortuna  promit  ,  c’eft  à  dire  ,  la  fortune  ac- 
cable  la  vertu,  fous  la  fortune  qui  enchaîne  un  lion. 

On  fait  plufieurs  efpécesde  devifes  :  il  y  en  a  d’héroïques, 
de  morales,  de  politiques ,  de  Chrétiennes  ,  de  fatyriques  ,  de 
burlefques.  Les  héroïques  comprennent  les  defièins  militaires,  les 
aétions  glorieufes,  les  belles  qualitçz ,  non  feulement  des  Princes 
&  des  Grands  ,  mais  de  toutes  les  perfonnes  de  mérite.  Les 
devifes  morales  contiennent  les  régies  des  mœurs.  Les  politi¬ 
ques  renferment  les  maximes  d'Etat  ,  &  ce  qui  fert  à  l’éducation 
des  Princes  ,  &  au  bon  Gouvernement  des  Empires.  Les  Chré¬ 
tiennes  nous  répréfentent  les  myftéres  de  la  foi  ,  &  les  véritez 
de  l’Evangile.  Les  fatyriques  &  les  burlesques  font  celles  qui 
marquent  les  vices,  &  qui  fervent  pour  la  raillerie  ,  &  pour  la 
cenfure.  Voici  quelques  exemples  de  ces  différentes  elpéces.  j. 
Entre  les  devifes  héroïques,  une  bombe  qui  crève  en  l’air, 
avec  ce  mot,  Alter  pofi  fulmina  terror ,  c’eft  à  dire,  apres  la  fou¬ 
dre  ,  il  nef  rien  tant  a  craindre  -,  pour  faire  entendre  qu  après  le 
Roi  Louïs  XIV.  fes  ennemis  dévoient  fur  tout  redouter  lèu  M.  le 
Duc  d'Orléans  ,  frère  unique  de  là  Majefté.  2.  Entre  les  mo¬ 
rales,  le  feu  élémentaire  ,  avec  cette  ame  ,  Eterno  perche  puro  ; 
c’eft  à  dire  ,  je  fuis  éternel  ,  parce  que  je  fuis  pur  ,  fait  voir,  qu’il* 
n’y  a  que  les  amitiez  pures  &  défintéreflées  ,  qui  foient  éternelles. 
3.  Entre  les  devifes  politiques  ,  une  montre  d’horloge  ,  avec  ces 
paroles,  Motibus  arcanis ,  c’eft  à  dire,  par  des  rejforts  fecrets ,  don¬ 
ne  une  idée  de  la  conduite  d’un  Prince,  qui  doit  agir  par  des 
principes  cachez,  quoique  fes  aétions  foient  publiques.  4.  Entre 
les  Chrétiennes,  une  enfeigne  de  guerre  toute  déchirée,  avec  ce 
mot,  Ahiauto  lacera  pïu  ,  tantopiû  bella,  c’eft  à  dire,  plus  elle  e  fi 
déchirée,  &  plus  elle  a  de  grâce ,  reprélente  les  beautez  de  la  pau¬ 
vreté  Evangélique.  5.  Entre  les  latyriques ,  un  cancre  marin, 
qui  recule  en  marchant,  avec  ce  mot  ,  Plus  citra ,  c’eft  à  dire. 
Plus  en  arriére ,  pour  railler  la  retraite  de  Charles- ,  lorsqu’il 
fut  obligé  de  lever  le  ûége  de  devant  la  ville  de  Mets ,  &  faire 
une  oppoiition  aux  colomnes  accompagnées  de  ces  mots ,  Plus 
ultra ,  que  cet  Empereur  avoit  prifes  pour  devife.  6.  Entre  les 
devifes  burlefques,  un  âne  pàrmi  des  chardons,  avec  ces  paroles, 
Pungant  ,  dum  Jaturent ,  c’eft  à  dire  ,  qu’ils  me  piquent ,  pourvu 
qu’ils  me  foulent,  pour  marquer  un  parafite,  qui  ne  le  foucie  pas 
d’être  fifflé  à  la  table  des  Grands  ,  pourvu  qu’il  s’y  puilïè  raflà- 
fier.  En  voilà  allez  pour  donner  une  idée  fuffifinte  de  la  devife. 

Il  faut  remarquer  que  ni  les  Grecs  ,  ni  les  Romains ,  n’ont  eu  con- 
noiflànce  de  l’Art  des  devifes  ;  car  l’hiftoire  ne  fait  point  mention  de 
celles  d’Alexandre.  Les  Romains  ne  portoient  que  des  aigl  s  pein¬ 
tes  fur  leurs  boucliers.  Les  figures  hiéroglyphiques ,  les  énigmes , 
&  les  emblèmes ,  font  prefque  auffi  anciennes  que  le  monde.  La 
devife  conlidérée  dans  fa  nature  qui  eft  la  métaphore  a  été  de 
tout  temps  en  ufage  ;  &  lorsqu’Arifthéne  dit  que  Céphifodore 
étoit  lèmblable  à  l’encens,  qui  donne  du  plaifir  en  feconfumant, 
il  fit  fans  y  penfer  une  devife ,  dont  l’encens  étoit  le  corps  ;  &  les 
paroles,  il  donne  du  plaifir  en fe  confumant ,  étoient  lame.  Mais  à 
prendre  la  devife  dans  fon  véritable  ufage ,  tel  que  nous  l’avons 
préfentement  ,  c’eft  une  invention  qui  ne  précédé  guéres  le  temps 
de  Paul Jove  ,  qui  en  a  donné  les  premières  régies  ,  dans  le  XVI 
liécle,  quelque  temps  après  l’expédition  que  les  François  firent  en 
Italie,  fous  le  Roi  Charles  VIII,  où  l’on  commença  à  fe  fervir  de 
devifes  dans  les  tournois  &  dans  les  carrouzels;  non  feulement  pour 
rendre  ces  fêtes  plus  ingénieufes  ,  mais  encore  pour  marquer  le 
caraétére  des  Chevaliers,  <k  les  diltinguer  les  uns  des  autres.  On 
en  fait  auffi  dans  les  balets  &  dans  les  autres  divertiffemens  des  Prin¬ 
ces  ,  aux  entrées  des  Rois ,  à  la  nailîknce,  au  mariage ,  &  à  la  mort 
des  Grands;  pour  célébrer  les  viétoires  des  Conquérais,  Sclesfuccès 
heureux  des  grandes  affaires.  L’ufage  des  devifes  s’étend  encore  à 
des  cérémonies  Chrétiennes ,  comme  au  facre  des  Rois ,  &  à  la  ca- 
nonifation  des  Saints. 

Au  refte  ,  le  mot  de  devife  eft  fort  ancien  dans  la  langue  Françoi- 
fe  ;  il  y  a  peu  d’Auteurs ,  qui  ayent  écrit  depuis  fix  cens  ans ,  où  on 
ne  le  trouve  ,  pris  en  divers  fens.  Géofroi  de  Ville-FIardouin ,  qui 
écrivit  fous  le  régne  de  Philippe  Augufte  dans  le  XII  fiécle  ,  donne 
le  nom  de  Devife  nu  teftament ,  ou  dernière  difpolïtion  que  font  les 
perfonnes,  pour  être  exécuté  après  leur  mort.  Dans  un  vieux  Ovi¬ 
de  manufcrit ,  traduit  fous  le  régne  du  Roi  Jean  ,  devife  fe  prend 
pour  volonté. 

Lors  fera  Diex  et  fa  Devife. 

Les  bornes  &  les  limites  des  champs  fe  nommoient  auffi  devifes. 
Ce  mot  aparemment  vient  du  Latin  dividere  ,  qui  fignifie  divifer ,  di- 
ftinguer ,  &  femble  exprimer  allez  bien  les  deux  ufages  des  fignes, 
dont  le  propre  eft  de  répréfenter ,  &  en  même  temps  de  diftin- 
guer.  On  appelle  devis,  le  projet  o’une  entreprife ,  le  plan  d’un 
bâtiment,  &  l’ordonnance  d’une  affaire.  Le  nom  de  devife  a  enco¬ 
re  été  donné  aux  habits  mi-partis  de  deux  couleurs  ,  comme  ceux 
des  Echevins  de  quelques  villes ,  aux  livrées,  aux  armoiries ,  &  à 
plufieurs  autres  chofes  qui  diftinguoient  les  perfonnes ,  &  marquoient 
leur  dignité.  C’eft  pourquoi ,  félon  le  fentiment  du  Père  Méné¬ 
trier  ,  il  y  a  eu  autant  d’efpéces  de  devifes ,  qu’il  y  a  de  figures  fenfi- 
bles ,  &  de  paroles  capables  de  diltinguer  les  perfonnes,  &  d’expri¬ 
mer  leurs  penfées  ou  leurs  deffeins.  Ainfi  en  deux  carroufels  qui  fe 
firent  fous  le  régne  de  Henri  IV,  on  voit  plufieurs  devifes  de  limples 
paroles ,  &  des  devifes  de  limples  figures.  Les  devifes  de  limples 
mots  furent  tellement  en  ufage  dans  le  XVI  fiécle  pour  tous  les  Sa- 
vans,  qu’il  n’y  en  avoit  pas  un  ,  qui  n’eût  une  devife  de  cette  forte. 
Tous  les  Abbez  &  tous  les  Evêques  des  Païs-Bas  en  ont  de  cette 
efpéce,  depuis  plus  de  trois  cens  ans.  Les  Papes  s’en  font  auffi  une 
femblable  de  quelque  pallàge  de  l’Ecriture.  Les  Califes  d’Egypte 
&  les  Turcs ,  n’ont  point  d’autres  devifes  dans  les  Hiftoriens.  Ils 
n’ont  jamais  mis  dans  leurs  étendarts ,  que  le  croiflànt  ,  quelques  é- 
étoiles,  un  épée  fendue  en  deux  ,  &  desfentences  Arabes.  Il  faut 
avouer  néanmoins ,  que  les  plus  belles  devifes  font  celles,  qui  font 
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compofées  d’une  figure  &  d'un  mot.  A  l’égard  des  régies ,  l’Au¬ 
teur  que  nous  venons  de  citer ,  n’approuve  pas  les  lèntimens  de 
ceux,  qui  en  ont  établi  à  leur  maniéré,  &  fans  examiner  lesde- 
vifes  dans  leurs  principes,  &  dans  leurs  divers  ufages.  11  dit  que 
le  bon  fens  &  les  lumières  naturelles ,  nous  fervent  de  guides  en 
toutes  fortes  d’ouvrages  ;  &  que  l’ufage  nous  donne  enfin  une  jus- 
telîè  d’efprit,  qui  ne  lé  trouve  pas  dans  tous  les  hommes;  parce 
que  la  plupart  ne  s’appliquent  presque  jamais  à  former  leurs  ju- 
gemens  ;  mais  feulement  à  remplir  leur  mémoire  &  leur  imagi¬ 
nation,  d’une  infinité  de  chofes  mal  conçues  &  mal  digérées.  11 
ajoute,  qu’il  n’eft  pas  permis  à  des  particuliers  de  dégrader,  de 
leur  autorité  privée ,  un  grand  nombre  de  ces  belles  inventions, 
qui  font  en  poflèflïon  d’avoir  le  nom  de  devifes,  depuis  trois  ou 
quatre  cens  ans.  *  Le  Père  Bouhours,  Entretiens  d'Arifte  &  il' Eu¬ 
gène.  Emanuel  Teforo.  Le  Père  Ménétrier,  lu  Science  &  l’Art 
des  devifes. 

DEVISES,  ville  ou  bourg  d'Angleterre  avec  marché  au  mi¬ 
lieu  du  Comté  de  Wilt,  dans  la  contrée  nommée  Swanbourn.  El¬ 
le  eft  ainfi  nommée  parce  qu’autrefois  elle  étoit  partagée  entre  le 
Roi  &  l’Evêque  de  Salisbury.  C’ell:  la  plus  grande  &  la  meil¬ 
leure  ville  pour  le  négoce  de  tout  le  Comté  de  Wilt,  après  Sa- 
Jisbury ,  qui  en  eft  la  capitale.  Elle  eft  à  89  milles  Anglois  de 
Londres.  *  Diction.  Anglois. 

*D  EUL  E  ,  ou  D  E  U  L  L  E  petite  rivière  de  Flandre  dans  les 
Païs-Bas  El'pagnols  ou  Autrichiens.  Depuis  fa  fource  qui  efi: 
fur  les  confins  de  l’Artois ,  elle  coule  du  iud-oueft  au  nord-eft 
jufques  à  Lille  ,&  delà, dufud-efi  au  nord-oueft,  jufques  à  ce  qu’el- 
le  tombe  dans  la  Lys  au  delfous  d’Armentiéres  &  au  delfus  de 
Warneton. 

*  D  EU  L  EM  O  N  D ,  bourg  de  Flandre  fitué  à  l’endroit  où  la 
Deule  fe  décharge  dans  la  Lys. 

DE'VON,  DE'VONIE,  ou  DÉVONSHIRE,  De- 
■vonict ,  Province  d’Angleterre ,  avec  titre  de  Comté  ,  dans  la 
partie  méridionale  de  fille,  ou  le  pais  de  Weftfex.  Elle  eft 
entre  les  Provinces  de  Dorfet  &  de  Cornwal  ou  Cornouaille. 
Exceller  eft  fa  ville  capitale,  les  autres  font,  Plimouth,  Barn- 
ftable,  Dartmouth,  Taveftock  ,  Totnefs ,  Hunyton  ,  &c.  Cette 
Province  a  200.  milles  de  tour.  L’air  y  eft  fort  bon,  &  le  ter- 
roit  presque  fertile  par  tout.  Mais  il  y  a  des  montagnes  &  plu- 
lieurs  bois.  Ce  pais  abonde  principalement  en  blé ,  pâturage  , 
laine,  volaille  ,  gibier  &  poillôn  de  mer.  Il  y  a  aufii  des  mi¬ 
nes  d’étain  &  de  plomb.  Ses  principales  manufactures  font  les 
draps  qu’on  appelle  Kerfeys ,  les  ierges  &  les  dentelles.  Ses  Ha- 
bitans  &  ceux  de  Cornouaille  font  regardez  comme  les  plus 
forts  &  les  plus  robuftes  de  toute  l’Angleterre.  Baudouin  I.  fut 
inftitué  Vicomte  héréditaire  de  Dévon  par  Guillaume  le  Con-  • 
quérant.  Après  la  mort  de  Richard  ,  fils  de  Baudouin  ,  Henri 
I.  créa  Richard  de  Rivers  Comte  de  Dévon.  Sa  poftérité  finit  > 
en  la  perfonne  d’Ifabelle ,  femme  de  Guillaume  des  Forts,  Com¬ 
te  d’Albermarle ,  ce  qui  fit  caufe  qu’Edouard  IV.  donna  ce 
Comté  à  Hugues  de  Courtenai.  II  palîà  de  fes  Defcendans  à 
Hurnfroi  de  Stafford  par  la  libéralité  d’Edouard  IV,  &  revint  à 
la  même  Maifon  de  Courtenai,  qui  le  poflëda  jusques à  Edouard 
de  Courtenai.  Quarante  fix  ans  après  fa  mort,  le  Roi  lacques 
I.  le  donna  à  Charles  Blunt,  Viceroi  d’Irlande,  &  enluite  il  a 
été  occupé  par  Guillaume  Cavendish,  frère  du  Duc  de  Newca- 
ftle.  *  Audilfret ,  Géogr.  tom.  1.  -Th.  Corneille,  Diêl.  Géogr. 
Camden.  Sanlon.  Etat  de  la  Gr.  Bret.  fous  George  II.  tom.  1.  6.55. 

DEVONIUS.  Cherchez.  BALDWIN,  furnommé,  DE- 
VO  N IUS. 

DE'V  R  EUX.  Cherchez.  DEVEREUX. 

*DEURHOFF  (Guillaume)  naquit  à  Amfterdam  en  1650. 
C’étoit  un  homme  d’une  grande  pénétration ,  &  d’une  forte  ap¬ 
plication  dans  l’étude  des  fciences  &  fur  tout  de  la  Théologie 
&  de  la  Philofophie.  Il  eftimoit  beaucoup  Defcartes,  &  il 
s’eft  fervi  de  fes  Réflexions  quand  il  les  a  trouvé  bien  fon¬ 
dées.  Il  ne  le  fuivoit  pas  en  aveugle  ,  mais  il  fàifoit  voir  aux  au¬ 
tres  les  fautes  qu’il  découvroit  dans  les  Ouvrages  de  ce  grand  hom¬ 
me,  comme  on  peut  s’en  convaincre  par  la  leCture  des  fix  Mé¬ 
ditations  de  Delcartes ,  qu’il  a  corrigées  &  réduites  à  fix.  Il 
a  lait  un  Syftéme  de  Théologie  ,  pour  démontrer  les  chofes  qui 
peuvent  fe  connôitre  fans  le  fecours  de  la  révélation ,  &  dont 
l’Ecriture  Sainte  fuppofe  la  connoiflânce.  Lorsque  cet  Ouvra¬ 
ge  étoit  prêt  de  parôitre  ,  il  diftribua  à  fes  amis  un  Traitté  ma- 
nufcrit  qu’il  avoit  fait  touchant  la  rédemption  de  l’Homme.  La 
quantité  de  copies  qu’on  en  avoit  laites ,  l’ayant  rendu  fort  dé¬ 
fectueux,  il  le  corrigea  &  le  publia  en  1694.  Cet  Ouvrage  lui 
attira  quelques  affaires  de  la  part  du  Conlïftoire  d’Amfterdam. 

Il  eut  encore  fur  les  bras  un  Propofant  nommé  Jean  Decker , 
le  DoCteur  Buchius,  le  Profeffeur  van  Thil,  le  Libraire  Hal- 
ma,  Jaques  Koelman ,  le  Profefièur  van  den  Honart ,  &c.  & 
il  leur  tint  tête  à  tous  en  répondant  à  ce  qu’ils  publioient  con¬ 
tre  lui.  Il  mourut  en  1717,  âgé  d’environ  68  ans.*  Gr.Dici.Univ.  Holl. 
DE  US -DEDIT,  Pape.  Cherchez.  DIEU-DONNE’. 
DEUS  EN,  ville  d’Afriqe  dans  la  Province  de  Zeb ,  au  dé- 
fert  de  Numidie.  Elle  eft  d’une  antiquité  confidérable  ,  &  a 
été  bâtie  par  les  Romains  fur  les  confins  du  Royaume  de  Bugie. 
Les  Mahométans  la  faccagérent  lorsqu’ils  entrèrent  en  Afrique,  . 
à  caufe  que  les  Romains  l’avoient  défendue  un  an  contre  eux 
après  quoi  l’ayant  prife  de  force,  ils  tuèrent  tous  les  hommes 
&  firent  les  femmes  &  les  enfàns  prifonniers.  Us  en  ruinèrent 
les  maifons ,  fans  abbattre  les  murailles  qui  étoient  trop  fortes. 
L’on  trouve  quelquefois  par  les  champs  des  médailles  d’or,  d’ar¬ 
gent  ,  de  cuivre  ,  où  eft  une  tête  avec  des  infcriptions  Latines  & 
des  trophées.  Les  Arabes  de  Muflin  qui  ont  leur  principale  de¬ 
meure  au  défert  de  Mazila,  errent  par  celui-ci  du  côté  delà 
ville  de  Deufen.  *  Marrnol,  Defcr.de  l'Afrique,  tom.  3.  ch.  52. 
Th.  Corneille,  Dicl.  Gjogr. 

*  D  E  U  S  E  R  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Zeb  qui  fait 
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partie  du  Biledulgerid  au  30  degré  dix  minutes  de  latitude  fepten- 
trionale.  Elle  eft  à  peu  près  à  l’occident  de  la  précédente. 

DEUS1NGIUS  (  Antoine)  de  Meurs,  naquit  en  1612. 
Il  fut  Profefièur  en  Médecine  à  Groningue.  Il  étoit  très  la¬ 
vant  dans  les  langues  Arabe,  Perfienne  &  Turque,  comme  ce¬ 
la  paroit  par  les  Notes  qu’il  a  faites  fur  la  Grammaire  Arabe 
d’Erpenius.  11  a  aufii  traduit  en  Latin  le  Pentateuque.  11  pu¬ 
blia  en  1653,  GeneJ.s  Microcofmi.  Il  avoit  donné  en  1644,  Uni- 
verftle  Natura  Theatrum.  En  1655  ,  on  vit  parôitre  de  lui  un 
Traité  fur  le  Mouvement  du  cœur  &  du  fmg  ;  &  en  1639,  u' 
ne  Idée  de  la  Fabrique  du  corps  de  1  homme.  En  1660,  on  vit 
de  lui  Eafciculus  14.  Seleciarum  Differtationum.  Voyez.  1  Auteur  des 
Vies  des  Profefièurs  de  Groningue ,  qui  rapporte  un  grand  nom¬ 
bre  d’autres  Ouvrages  de  Deufingius. 

DEUTECHEM,  DEUTICHEM  ou  DEUTEC  FIOM. 


Voyez.  DOTEKO  M. 


DEUTEKOM.  Voyez.  DOTEKOM. 

DEUTE'RIE,  fut Maîtrefië  &  puis  femme  de  Théodébert. I. 
Roi  de  Mets,  dans  le  VI.  fiécle.  Ce  Prince  faifanten  533  la 
guerre  dans  la  Septimanie,  qui  eft  le  Languedoc  d’aujourd’hui, 
y  trouva  cette  Dame  dans  le  château  de  Cabriéres  ou  Chevrié- 
res,  près  de  Béziers,  &  en  devint  amoureux.  Il  l’emmena,  & 
la  laiîîà  à  Clermont  en  revenant  vers  Ion  père  Thierri,  qui  l’a- 
voit  obligé  d’époufer  Wifigarde ,  fille  de  Vachan,  Roi  des  Lom¬ 
bards.  Théodébert  après  la  mort  de  Thierri  arrivée  en  534,  ré¬ 
pudia  Wifiganle,  &  époulâ  Deutérie,  de  laquelle  il  eut  Th  i- 
baud,  qui  lui-  ficcéda ;  &  Bertoare,  qui  fut  recherchée  par 
Totila.  Quelques  Auteurs  ajoutent  Ragintrude ,  femme  de  Theu - 
don  Prince  de  Bavière ,  quelle  convertit  à  la  foi.  Deutérie  é- 
toit  mariée  lorsqu’elle  vit  Théodébert ,  &  elle  abandonna  fon  ma¬ 
ri  pour  fuivre  ce  Prince.  D’autres  dilent  qu’elle  étoit  veuve,  & 
que  de  fon  premier  mariage,  elle  avoit  une  fille  qui  étoit  extrê¬ 
mement  belle,  &  dont  la  beauté  la  rendit  fi  jaloufe,  que  crai¬ 
gnant  que  Théodébert  ne  la  quittât  pour  cette  fille,  elle  la  fit  met¬ 
tre  dans  un  chariot  attelé  de  bœufs  indomptez  qui  la  traînèrent 
dans  la  Meufe,  où  elle  fe  noya.  Les  François  qui  eurent  hor¬ 
reur  de  cette  aétion,  en  témoignèrent  tant  de  refièntiment  au  Roi, 
qu’il  répudia  Deutérie,  &  reprit  Wifigarde.  *  Grégoire  de  Tours, 
l.  3.  c.  23.  ^,26.  Aimoin  ,  /.  2.  Valois  ,  T.  I.  deGefiis  Franc,  (fie. 

DEÜTÉRIUS,  Evêque  Arien,  qui  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  VI.  fiécle,  vers  l’an  506,  ofa  changer  la  forme  du  ba- 
tême.  Nicéphore  rapporte  que  batifant  un  certain  homme  nom¬ 
mé  Barbas,  il  eut  la  hardiefie  de  dire,  Barbas  efi  batifé  au 
nom  du  B  ère ,  par  le  Fils ,  au  faint  Efprit ,  &  que  dans  le  même 
momentl’eau  des  fonts  baptifmauxdifparut.*  Nicéphore,  l.  16.  c.  35. 

D  E  U  TE  RONOME,  eft  le  cinquième  des  livres  de  Moï- 
fe  appellé  en  Hébreu  Elle  Habdebarim  ;  parce  qu’il  commence 
par  ces  mots  dans  l’Hébreu.  Les  Rabbins  le  nomment  quel¬ 
quefois  Mifna,  c’eftàdire,  répétition  de  la  Loi  ;  les  Grecs  & 
les  Latins,  Deuteronome  ,  c’eft-à-dir e ,  fécondé  loi ,  parce  qu’il  con¬ 
tient  une  répétition  abrégée  des  loix  contenues  dans  les  livres  pré- 
cédens.  Il  contient  outre  cela  les  principales  circonftances  de  ce 
qui  étoit  arrivé  au  peuple  d’Ifraë’l,  dans  le  Défert,  reprifes  par 
Moïfe  dans  les  premiers  chapitres ,  &  l’hiftoire  de  ce  qui  fe  pas- 
fa,  depuis  le  commencement  de  l’onzième  mois  de  la  quaran¬ 
tième  année  de  la  fortie  d’Egypte,  jusqu’au  feptiéme  jour  du  dou¬ 
zième  mois.  Quelques  uns  ont  douté  que  ce  livre  fût  de  Moï- 
fe ,  parce  qu’au  commencement  il  eft  dit ,  Voici  ce  que  dit  Moïfe  aux 
Enfans  d'ifraël ,  au  delà  du  Jourdain ,  que  Moïfe  n’a  certainement 
point  paflë,  &  qu’à  la  fin,  la  mort  de  Moïfe  y  eft  décrite  ;  des¬ 
cription  dont  il  ne  peut  point  être  auteur,  puisqu’elle  ne  peut  a- 
voir  été  faite  qu’après  fa  mort.  Cependant  il  eft  clair  par  le  li¬ 
vre  même,  que  Moïfe  en  eft  l’auteur.  Il  eft  dit  dans  le  ch. 
31.  v.  9.  que  Moïfe  écrivit  cette  loi,  qu'il  la  donna  aux  Enfans  de 
Lévi,  qui  portoient  l’Arche  d'alliance  du  Seigneur ,  &  au  v.  24.  que,, 
quand  il  eut  achevé  d’écrire  entièrement  les  paroles  de  cette  Loi,  dans 
un  livre ,  il  donna  ordre  aux  Lévites  de  prendre  cette  Loi  (fi  de  la 
mettre  à  coté  de  l’Arche  d’alliance  du  Seigneur.  Il  eft  enjoint  dans 
le  ch.  1 7.  du  même  livre ,  aux  Rois,  qui  dévoient  régner  un 
jour  fur  les  Ilraë lites ,  défaire  décrire,  auffi-tôt  apres  qu'ils  auront  è- 
té  élevez,  fur  le  throne ,  un  exemplaire  de  cette  Loi,  fur  celui  qui 
étoit  entre  les  mains  des  Vr êtres.  Ces  pafiàges  font  voir  clairement, 
que  Moïfe  avoit  écrit  lui-même  un  exemplaire  de  la  loi ,  qu’il 
l’avoit  donné  à  garder  aux  Prêtres  &  aux  Lévites ,  pour  le  met¬ 
tre  à  coté  de  l’Arche  ;  afin  qu’il  fervît  de  monument  original  & 
autentique,  fur  lequel  les  Rois  en  feraient  tirer  des  copies,  pour 
leur  fervir  de  régie.  Le  Deuteronome  y  eft  marqué  vifiblement 
par  ces  termes,  Deuteronome,  ou  le  double  de  la  Loi,  cette  Loi ,  les 
parole  de  cette  Loi.  Le  Deuteronome  eft  aufii  appellé  la  loi  de 
Moïfe,  dans  le  livre  dejofué,  ch.  5.  v.  31  ;  dans  les  livres  des 
Rois  &  des  Paralipoménes  ;  dans  le  livre  de  Néhémie,  c.  13; 

&  dans  les  Prophéties  de  Daniel  &  de  Baruch.  Quant  aux  ob¬ 
jections  que  l’on  fait ,  on  répond  à  la  première ,  que  les  paro¬ 
les  du  texte  Hébreu ,  peuvent  aufii  bien  lignifier  en  deçà  du  Jour¬ 
dain  qu’au  delà  ;  &  à  la  fécondé,  que  la  narration  de  la  mort  de 
Moïfe  a  été  ajoutée  ,  ou  par  Jofué ,  ou  par  Efdras ,  ou  par  la  Syna¬ 
gogue  des  Juifs,  pour  rendre  l’Hiftoire  du  Pentateuque  compiet- 
te.  On  ne  dilconviendra  pas  non  plus  qu’il  n’y  ait  eu  quelques 
autres  endroits  ajoutez  depuis  Moïfe  :  la  fuite  des  Rois  des  Idu- 
méens  jusqu’au  temps  où  les  Ifraëïites  commencèrent  à  être  gou¬ 
vernez  par  des  Rois ,  n’eft  certainement  pas  de  lui  ;  &  on^  peut 
obferver  d’autres  chofes  qui  lui  font  poliérieures,  *  S.  Jérôme, 
Prolog.  Galeatus.  Saint  Auguftin,  l.  1’.  de  Mir.  Scrip.  c.  35,  Tor- 
niel,  A.  M.  2583.  ».  32.  2384.  ».  18.  Salien,  en  fes  Ann.  Sixre 
de  Sienne,  l.  2.  Biblioth.  Bellarmin,  des  Ecriv.Eccl.  en  Moïfe.  Si¬ 
mon  ,  Ht  fi.  Crit.  de  l'Ancien  Tefi.  Du  Pin ,  Differt .  Prélim.  fur  la 
Bible.  D.  Auguftin  Calmet,  Comment,  fur  le  Deuteron. 

DE  UT  ER  OSE.  C’eft  ainfi  ]ue  les  Juits  appellent  leurs 
Mi  [ne  s ,  ou  fécondé  Loi.  Deuterofis  en  Grec  a  la  meme  lignifica- 
K  3  tlQn 
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tion  à  peu  près  que  Mifna  en  Hébreu:  l’une  &  l’autre  fignifie/e- 
conde  ou  plutôt  itération.  Eufébe  accule  les  Juifs  de  corrompre 
je  vrai  fens  des  Ecritures  par  les  vaines  explications  de  leurs 
Deutérofes.  Saint  Epiphane ,  dit  qu’on  en  citoit  de  quatre  lortes  : 
les  unes  lotis  le  nom  de  Moïfe,  les  autres  fous  le  nom  d  Akiba, 
les  troifiémes  fous  celui  d’Addad  ou  de  Juda,  &  les  quatrièmes 
ious  le  nom  des  enfans  des  Aflàmonéens,  ou  des  Machabées.  Il 
n'eft  pas  aifé  de  dire  fi  la  Mifne  d’aujourd’hui  eft  la  même  que 
celles-là,  li  elle  les  contient  toutes,  ou  feulement  une  partie, ou > 
li  elle  en  eft  différente.  Saint  Jérôme  dit  que  les  Hébreux  rap- 
portoient  leurs  Deutérofes  à  Sammaï  &  à  Hillel.  Si  elles  àvoient 
cette  antiquité  bien  prouvée,  cela  ferait  confidérable ,  puisque  Jo- 
feph  au  commencement  du  régne  d’Hérode  parle  de  Sammeas  qui 
eft  le  même  que  Sammaï.  Saint  Jérôme  parle  toujours  des  Deu¬ 
térofes  avec  un  fouverain  mépris  ;  il  les  regardoit  comme  un  re¬ 
cueil  de  fables ,  de  puérilités ,  d’obfcénités  :  il  dit  que  les  princi¬ 
paux  Auteurs  de  ces  belles  décifions  font ,  fuivant  les  Juifs ,  Bar- 
A'kiba,  Siméon,  &  Helles  ;  Bar- Akiba  eft  apparemment  l’ayeul 
ou  le  père  du  fameux  Akiba  :  Simeon  eft  le  meme  que  Sammaï, 

&  Helles  le  même  que  Hillel.  Voyez,  1  article  MI  S  N  A.  *  D. 
Calmet  ’  Diction,  de  la  Bible. 

*  DEUTSCHBROD  ou  DEUTSC  HENBROD ,  petite 
ville  de  Bohême  dans  la  Préfefture  ou  dans  le  Cercle  de  Cza- 
Ilaw  fur  la  rive  gauche  de  la  Sazawa,  au  fud-fud-eft  de  Cza- 
llaw  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  neuf  lieues. 

DEUX  (  Bertrand  de  )  nommé  dans  les  anciens  titres , 
de  Deucio ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc  ,'  &  Archevêque 
d’Embrun,  étoit  né  à  Blandiac,  dans  le  diocéfe  d’Ufez.  Il  s’at¬ 
tacha  à  l’étude  de  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique,  fut 
pourvu  de  la  Prévôté  d’Embrun,  &  enfuite  fut  élu  Archevêque 
de  cette  Eglife,  le  5.  de  feptembre  de  l’an  1323.  LePapeBe- 
nôit  XII.  l’envoya  en  Italie  l’an  1335.  &  trois  ans  aPrès  le  créa 
Cardinal,  &  Vice-chancelier  de  l’Eglife.  Deux  fut  depuis  Evê¬ 
que  de  Sabine,  fut  renvoyé  par  Clément  VI.  en  Italie,  &  fe 
trouva  à  l'éleftion  d’innocent  VI.  Ce  Prélat  avoit  écrit  l’hiftoi- 
re  de  la  Palfion  de  Nôtre-Seigneur  en  vers  Sapphiques.  Il  mou¬ 
rut  à  Avignon  le  21  o&obre  de  l’an  1355,  &  fut  enterré  dans 
p Eglife  collégiale  de  faint  Didier,  qu’il  avoit  fondée,  &  où  l’on 
voit  encore  fon  épitaphe.  *  Bofquet,  in  Ben.  XII.  Sponde,  in  An¬ 
nal.  Frizon,  Gall.  Pur  pur.  Sainte-Marrhe,  Gall.  Chrift.  Ciaconius, 
in  Vit.  Card.  Ughel ,  T.  I.  Ital.  facra.  Nouguier,  Hift.  de  l’Eglife 
d’Avign.  Chôrier,  Hift.  de  Dauph.  &  des  Arch.  d'Emb.  Bernard 
Guidonis.  Aubery,  &c. 

DEUX-PONTS,  ville  d’Allemagne,  Capitale  du  Duché  qui 
porte  ce  nom ,  en  Latin  Bipontium.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  d’Erbach,  entre  la  ville  de  Sarbruck  &  celle  de  Keyfers-lau- 
nrn  ,  ou  Cafeloiitre.  Cette  ville  n’eft  pas  grande,  mais  elle  eft  bien 
bâtie.  Les  François  la  prirent  en  faveur  du  Roi  de  Suède  le  12 
Janvier  1676,  &  on  l’a  ruinée  depuis  en  partie.  Le  Duché  de 
"Deux- Ponts  appellé  Zweybruck  par  les  Allemans,  &  Bipontinus  Du- 
cettus  par  les  Latins,  eft  un  petit  Etat  du  Cercle  du  Bas- Rhin, 
dans  les  montagnes  de  Vofge,  &  a  pour  bornes  la  Lorraine  & 
le  Comté  de  Sarbruck  à  l’Occident ,  1  Alface  au  Midi,  &  ailleurs 
le  Palatinat  du  Rhin.  Sa  longueur  eft  environ  de  vingt  lieues  , 
&  fi  moyenne  largeur  de  fept  ou  huit.  Plufieurs  jugemens  ren¬ 
dus  aux  journées  feudales,  tenues  en  la  Cour  de  l'Èglife  de  Mets, 
par  les  Pairs  &  Vaffàux  de  cette  Eglife,  parmi  lesquels  if  eft 
toujours  fait  mention  du  Comté  de  Deux-Ponts ,  font  connoître 
que  c’eft  un  ancien  fief  de  cet  Evêché.  Etienne ,  Comte  Palatin 
du  Rhin,  troifiéme  fils  de  l'Empereur  Robert,  acheta  la  moitié 
de  ce  Comté  pour  le  prix  de  deux  mille  quatre  cens  florins ,  & 
l’autre  moitié  palîà  à  Philippe  V.  Comte  de  Hanau  ,  par  fon  ma¬ 
riage  avec  Mar guérit e-Lomfe ,  fille  de  Jaques,  dernier  Comte  de 
Deux-Ponts.  Louis  le  Noir  eut  en  partage  le  Duché  de  Deux-Ponts, 
&  il  eft  le  Chef  de  la  branche  de  ce  nom,  qui  a  produit  celles 
de  Neubourg,  de  Deux -P  ont  s  &  de  Birkenfeld.  Woglfang  ,  Duc  de 
Deux-Ponts  introduifit  le  droit  de  primogéniture  dans  fa  branche, 
&  ordonna  que  celles  de  Neubourg  &  de  Deux-Ponts  feroient  Ré¬ 
gentes,  avec  voix  &  féance  dans  les  Diètes,  &  que  les  autres 
n 'auraient  que  des  appanages  ;  en  forte  que  la  branche  de  Sultz- 
bach  reconnoîtroit  la  fupériorité  de  celle  de  Neubourg ,  &  que 
la  branche  de  Birkenfeld  ferait  foumife  à  celle  de  Deux-Ponts. 
Jean  fon  fils  puîné  eut  le  Duché  de  Deux-Ponts,  &  laiflà  de  Mag- 
delaine  ,  troifiéme  fille  de  Guillaume,  Duc  de  Juliers ,  Jean  II 
qui  fuccéda  à  la  Régence  de  Deux- Ponts;  Erédéric  Cafimir ,  qui 
eut  le  Bailliage  de  Landsberg  en  appanage,  &  Jean  Cafimir ,  qui 
s’étant  établi  en  Suède,  époufa  Catherine,  fille  de  Charles  IX. 
Roi  de  Suède  dont  il  eut  Charles  Guftave ,  qui  fuccéda  à  cette 
couronne  par  l’abdication  qu’en  fit  la  Reine  Chriftine.  Frédéric, 
dernier  Duc  de  Deux-Ponts ,  n’ayant  lailfé  que  des  filles  de  fon 
mariage  avec  Anne  Julienne,  Comteflè  de  Naflau  ,  le  Prince  A- 
dolphe  Jean  fon  neveu  devoit  être  fon  fucceflêur  au  Duché  de  Deux- 
Ponts,  comme  fon  parent  le  plus  proche.  Cependant  l’admini- 
ftration  en  fut  donnée  à  Chriftian  II.  Prince  Palatin  de  Birkenfeld. 
Le  Duché  de  Deux-Ponts  qui  faifoit  anciennement  partie  du  Com¬ 
té  de  Bitch ,  renferme  les  Baillages  de  Deux- Ponts ,  de  Meifen- 
heim,  de  Liechtenberg ,  de  Newcaftel ,  de  Landsberg,  de  Klee- 
bourg ,  &  une  partie  de  ceux  de  Guttemberg  &  de  Bifchweiler. 
Outre  la  petite  ville  de  Deux-Ponts,  il  a  pour  autres  lieux  remar¬ 
quables  Meifenheim ,  Liechtenberg,  &  le  Château  de  Landsberg, 
qui  commande  la  petite  ville  d’Ober-Mufchel.  *  Audiffret,  Géogr. 
tom.  2.  Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr. 

DEUX-PONTS,  maifon,  à  qui  la  ville  de  ce  nom  a  don¬ 
né  fon  nom,  eft  une  branche  de  celle  de  Bavière.  Voyez  BA¬ 
VIERE. 

DEWITZ,  famille  noble  de  Poméranie,  n’a  pas  été  feule 
ment  en  eftime  dans  le  XIII  fiécle,  mais  aufli  a  porté  dans  le 
fiécle  fuivant  le  tître  honorable  de  Comtes  de  Furftemberg.  Car 
les  deux  Ducs  de  Mekelbourg  Jean  &  Albrecht  firent  préfent  à 
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leurs  Confeillers  Othon  &  Ulrich  de  Dewitz  des  Seigneuries  de 
Furftemberg  &  de  Strelitz,  &  firent  li  bien  auprès  de  l’Empe¬ 
reur  Charles  IV.  qu’il  les  honora  de  la  dignité  de  Comtes.  Mais 
dans  la  fuite,  un  de  cette  famille  ayant  aidé  le  Duc  de  Poméra¬ 
nie  dans  la  guerre  contre  Mekelbourg,  on  reprit  ces  deux  terres 
St  on  abolit  le  titre  de  Comte.  Eggard  étoit  en  1320  Confeiller 
de  W ratifias  IV.  Duc  de  Poméranie.  Ses  fils  Ulrich  &  Bernard 
fe  font  donné  les  titres  de  Comtes  de  Furftemberg ,  de  Seigneurs 
de  Wefenberg,  de  Strelitz  &  de  Daber,  deChevaluersdelaToi- 
fon  d’Or  ,  &c.  Jufte  ,  Syndic  de  Wolgaft  &  Confeiller  affidé  de 
Philippe  Duc  de  Poméranie  pouffa  fon  mâitre  à  embraffer  h 
Confëilîon  d’Ausbourg.  Dans  la  guerre  de  trente  années  Joachim 
fervit  la  Couronne  de  Suède  en  qualité  de  Colonel,  St  fut  en 
1640  fiiit  prifonnier  dans  un  certain  château  avec  toute  fa  famil¬ 
le  par  un  Colonel  Brandebourgeois  nommé  Goldakker.  Joachim 
Balthazar  Lieutenant  Général  au  fervice  de  Brandebourg  fe  com¬ 
porta  fort  bien  en  1678  contre  les  Suédois,  St  époulà  en  1690 
Louïfe  fille  du  Veld-Marechal  Derfling. 

DEXICRATES ,  d’Athènes,  Poëte  Comique  Grec.  On 
ignore  en  quel  temps  il  a  vécu;  on  fait  feulement,  qu’il  com¬ 
pila  quelques  pièces  de  théâtre.  Nous  avons  encore  dans  Athé¬ 
née  St  dans  Suidas,  quelque  chofe  de  celle  qu’il  nomma  les  Ex- 
iravagans.  , 

DEXICREONTE,  un  des  furnoms  qui  fut  donné  à  Vé¬ 
nus  ,  à  caufe  d'un  certain  Dexicréon  Bateleur ,  qui  expia  par  des 
facrifices  les  crimes  des  femmes  de  Sarnos,  qui  s’étoient  aban¬ 
données  au  luxe&àladébauchej;  ou  plutôt  à  caule  d’un  autre  Dexi¬ 
créon  Capitaine  de  navire  ,  qui  s’étant  rendu  riche  à  vendre  aux 
matelots  &  aux  paffagers  une  grande  quantité  d’eau  douce,  que 
Vénus  lui  avoit  donné  ordre  de  charger,  fit  drefîer  une  ftatueà 
cette  Déeftè,  qu’il  appella  de  fon  nom  Dexicréonte.  *  Cœlius 
Rhod.  I.  29.  c.  15. 

DEXIPHANES,  fameux  Architeéle,  natif  de  l’Ifle  de  Chy¬ 
pre,  travailla  en  Egypte  pour  la  Reine  Cléopâtre,  environ  25 
ans  avant  la  naifîànce  de  Jéfus-Chrift.  Il  rétablit  le  Phare  d'A¬ 
lexandrie,  &  le  joignit  au  continent,  qui  auparavant  en  étoit  é- 
loigné  de  quatre  ftades,  c’eft  à  dire,  d’un  quart  de  lieue.  * 
Tzetzès,  Chil.  2.  Pharos  étoit  au  commencement  une  véritable 
Ifle,  à  fept  ftades  de  la  terre-ferme,  &  on  n’y  pouvoit aller  que 
par  eau.  Mais  enfuite  on  la  joignit  au  continent  par  une  chaus- 
fée,  comme  cela  s’étoit  aufli  fait  à  Tyr,  &  cette  chauffée  fut 
appellée  1  ’Heptaftade ,  à  caufe  des  fept  ftades  qu’elle  avoit  de  long. 
Cet  Ouvrage  fut  achevé  en  même  tems  à  peu  près  que  la  Tour, 
par  Dexiphanes  père  de  Softrate  ;  &  fans  doute  que  ce  ne  fut  pas 
le  plus  facile  des  deux.  Ces  deux  fameux  Architectes  furent  aufli 
■  employés  par  Ptolomée  aux  autres  Ouvrages  qu’il  entreprit,  pour 
embellir  &  pour  fortifier  la  ville  d’Alexandrie.  Le  Père  s’étant 
*  chargé  de  la  conduite  de  la  digue,  pendant  que  le  fils  travailloit 
à  la  Tour  ,  ils  achevèrent  ces  deux  grands  Ouvrages  à  peu  près 
en  même  tems ,  au  commencement  du  régne  de  Ptolomée  Phi- 
ladelphe.  Ceux  qui  veulent  que  ce  foit  Cléopâtre  qui  ait  fait  fai¬ 
re  ÏHeptaftade ,  fuivent  Ammien  Marcellin ,  mais  ce  qu’en  dit  cet 
Auteur,  contredit  les  Commentaires  de  Céfar  ,  &  plufieurs  autres 
Auteurs  plus  croyables  que  lui  fur  cet  article.  *  Prideaux,  Hift. 
des  Juifs,  fpc.  tom.  3.  p.  16.  Voyez  PHARE. 

DEXIPPE,  de  Cos,  Médecin,  difciple  d’Hippocrate,  vivoit 
vers  la  XCI  Olympiade,  416  ans  avant  J.  C.  &  écrivit  un  li¬ 
vre  fur  la  Médecine,  &  deux  autres',  des  préfages  des  maladies. 
Il  fe  rendit  recommandable  par  le  défintéreffement  perfonel  a- 
vec  lequel  il  en  ufa  avec  Hécatomne  Roi  de  Carie.  Ce  Prin¬ 
ce  l’ayant  envoyé  chercher  pour  traiter  deux  de  fes  fils  malades 
à  l’extrémité  &  abandonnez  des  Médecins,  il  les  guérit;  mais 
ce  fut  à  condition  que  le  Roi  leur  père  ceflëroit  de  faire  la  guer¬ 
re  à  l’ifle  de  Cos,  &  ne  demanda  point  d’autre  recompenfe  pour 
lui.  *  Suidas  en  fait  mention. 

DEXIPPUS,  Herennius.  Cherchez  HERENNIUS  De- 
xippus. 

DEX  T  ER,  (Domitius)  fut  Conful  avec  Meflàla  Prifcus, 
l’an  196  de  l’Ere  Chrétienne.  L’Empereur  Sévére  le  laiflà  Pré¬ 
fet  de  Rome ,  pendant  un  voyage  qu’il  fit ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  Spartien.  *  Vie  de  Sévére,  c.  8. 

DEXTER,  (Julius  Flavius)  Préfet  du  Prétoire,  &  fils  de 
Pacien,  Evêque  de  Barcelone,  vivoit  fur  la  fin  du  IV  fiécle, 
du  tems  de  Théodofe  le  Grand,  &  fut  contemporain  du  Poëte 
Prudence.  S.  Jérôme  lui  dédia  fon  Ouvrage  des  Ecrivains  Ec- 
cléfiaftiques.  On  ne  doute  point  aufli ,  qu’il  ne  foit  le  même  qui 
eft  cité  par  ce  Saint,  dans  le  même  livre  ,  &  qui  avoit  compofé 
une  Hiftoire  qu’il  vouloit  donner  au  public,  fous  fon  nom.  Dex~ 
ter ,  Paciani ,  de  quo  fupra  dixi ,  filius ,  clarus  apud  ftculum  ,  &  fi- 
dei  deditus ,  fertur  ad  me  omnimodam  Hiftoriam  texuijfe ,  quam  nec- 
dum  legi ,  <&c.  Sophronius ,  qui  a  traduit ,  comme  quelques-uns 
croyent,  de  Latin  en  Grec,  ce  livre  des  Ecrivains  de  S.  Jérô¬ 
me,  nous  apprend  que  Dexter  étoit  Préfet  du  Prétoire.  Les 
Chroniques ,  qui  portent  le  nom  de  Flavius  Dexter  ont  été  fa¬ 
briquées  par  Jerome  Roman  de  la  Higuera  Jeluite  Efpagnol , 
mort  en  1611.  Elles  furent  publiées  en  1620  par  François 
Bivarius  Efpagnol ,  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Il  y  joignit  des  Com¬ 
mentaires  trois  ans  après.  *  Baronius,  A.  C.  388.  Voflius,  des 
Hift.  Bat.  I.  2  cap.  10.  &c. 

DEY.  Voyez  DA  Y. 

DEYNSE  ou  DEINZE,  Voyez  DEINSE. 

*  DEYNUM  (Jean  Batifte)  naquit  à  Anvers  en  1620,  de  pa- 
rens  riches  &  de  bonne  famille.  Il  excelloit  à  peindre  de  petits 
portraits  en  détrempe ,  &  d'autres  ouvrages  en  petit,  qui  étoient 
fort  recherchez  dans  les  Cours  de  France  &  d'Efpagne.  Il  ache¬ 
ta  à  Anvers  une  place  de  Capitaine  de  la  Bourgeoifie,  mais  com¬ 
me  il  étoit  d’une  humeur  douce ,  il  ne  put  s’accommoder  de  la 
vie  tumultueufe  que  cette  charge  entrâine  après  foi ,  &  il  s’en 
délit  pour  paflèr  le  refte  de  fes  jours  dans  l’exercice  de  la  Pein¬ 
ture. 


D  E  Z.  B  H  A. 

turc.  *  Jaques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Pau-Bas , 
tome  2.  p.  156. 

D  E  Z,  (  Jean  )  naquit  en  Champagne- près  de  ïairitè  Ménehoult, 
le  3  Avril  1643 ,  &  entra  chez  les  Jéluites  dès  l'âge  de  dix-fept  ans. 
Dès  qu'il -eut  pallë  un  certain  nombre  d’années  dans  les  exercices, 
lbit  de  les  propres  études,  foit  de  la  Régence  en  qualité  de  Pro'féf- 
feur  des  Humanitez,  de  la  Rhétorique,  des  Mathématiques,  de 
la  Philofophie  8c  de  l'Ecriture-làinte,  il  lut  appliqué  au  ÎVfini'fiére 
de  la  Prédication,  qu’il  remplit  avec  beaucoup  delorce  8c  de  fruit. 
Les  circonftances  des  tems  l’engagèrent  à  s’abandonner  au  goût  8c 
aux  difpolitions  qu’il  fe  trouvoit  pour  la  controvérl'e,  &  il  y  réuf- 
fit.  Ayant  été  fait  Reéteur  du  Collège  de  Sedan,  il  travailla  effi- 
cacément  à  la  converlion  d’un  grand  nombre  de  Càlvmîftès.  11 
paflà  de  là  à  Strasbourg,  où  le  Roi  &  le  Cardinal  de  Eurftemberg 
l’employèrent  à  l’établillement  d’un  Collège  royal,  d’un  Séminaire 
épifcopal ,  8c  d’une  Univerfité  Catholique ,  qu’ils  confièrent  à  la 
direction  desjéfuites  François.  Premier  Supérieur  du  Séminaire , 
il  fignala  en  une  infinité  d’occafions  fon  zèle,  fa  prudencé  8c  fa 
capacité.  Ayant  fuivi  par  ordre  du  Roi  Monfeigneur  le  Dauphin 
dans  fes  campagnes  d’Allemagne  &  de  Flandres ,  en  qualité  de  fon 
Confefièur,  il  gagna  la  confiance  de  ce  Prince,  qui  depuis  ne  ceflà 
jamais  de  lui  donner  des  marques  particulières  de  fon  eftime.  Il 
a  pallë  par  les  premières  charges  de  fa  Compagnie ,  ayant  été  cinq 
fois  Provincial ,  trois  fois  en  Champagne,  une  en  la  Flàndre-Walonne, 
8c  une  en  la  Province  de  France.  Il  a  été  deux  lois  à  Rome  pour 
aftifter  à  des  Congrégations  générales ,  Se  en  ces  deux  voyages ,  les 
Papes  innocent  XII.  8c  Clément  XI.  l’honorérent  de  quelques  au¬ 
diences  particulières.  La  dernière  action  de  fa  vie  fut  une  Haran¬ 
gue  qu’il  prononça  en  qualité  de  Reéteur  de  l’Univerfité  de  Stras¬ 
bourg,  devant  M.  le  Cardinal  de  Rohan,  qui  y  faifoit  fa  première 
entrée  ;  le  lendemain  il  fut  attaqué  d’une  colique  néphrétique ,  dont 
il  mourut  trois  jours  après,  le  12.  Septembre  1712,  âgé  de  près  de 
70  ans.  Les  Ouvrages  que  l’on  a  de  lui ,  font,  1.  La  Réunion  desPro- 
teftans  de  Strasbourg  a  l'Eglife  Romaine ,  également  nécejfaire  pour  leur 
falut  ,  &  facile  félon  leurs  principes.  1687  1701.  2.  La  foi  des 

Chrétiens  &  des  Catholiques  jujlifée  contre  les  Déifies,  les  Juifs ,  les 
Mahomet  ans ,  les  Sociniens  &  les  autres  Hérétiques  :  Outrage  oit  Ion 
réduit  la  foi  a  fes  véritables  principes  oit  l’on  montre  qu’elle  efi  tou¬ 
jours  conforme  à,  la  raifon ,  1714.  *  Mémoires  pour  fensir  a  l’Hifi. 
des  Hommes  lllufires ,  Tom.  2.  p.  333.  &  fuiv. 

D  Ë  Z  A  ,  (Diégo)  Archevêque  de  Séville,  étoit  Efpagnol ,  8c 
natif  de  Toro,  dans  le  Royaume  de  Léon.  Il  prit  l’habit  de  Re¬ 
ligieux  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  ;  8c  après  avoir  fait  de 
grands  progrès  dans  la  vertu,  8c  dans  les  fciences  ,  il  fut  nommé 
Profelfeur  en  Théologie  dans  l’Univerfité  de  Salamanque.  Depuis 
il  fut  Précepteur  de  1  infant  Jean,  fils  du  Roi  Ferdinand  8c  d’Ift- 
belle,  qui  choifirent  le  Père  Déza,  pour  être  leur  Confefièur  flir 
la  fin  du  XV.  fiécle.  Au  commencement  du  XVI ,  ce  favant  hom¬ 
me  fut  élevé  à  l'Evêché  de  Zarnora,  transféré  à  celui  de  Sala¬ 
manque  ,  puis  à  celui  de  Palencia ,  quelque  tems  après  à  celui  de 
Jaë'n,  enfuite  à  l’Archevêché  de  Séville,  8c  enfin  à  celui  dé  To¬ 
lède.  Déza  mourut  en  1525,  avant  que  d’avoir  pris  pofieffion  de 
cette  dernière  dignité.  Il  avoit  tenu  l’an  1312,  un  Synode  à  Sévil¬ 
le,  dont  il  publia  les  Ordonnances.  Nous  avons  de  lui.  Notât um 
defenfionum  do  'cloris  Ang.  D.  Thomi  tom.  IV.  Defenfiones  ab  impugnatio- 
nibusM.  Nicol.  de  Lira,  &c.  *  Àlphonfe  Fernandès  8c  Antoine  de 
Sienne  ,  de  Script.  Dominic.  Andréas  Schottus  8c  Nicolas  Antonio, 
de  Script.  Hijp.  (fie. __  ,  . 

DÉZA  ou  DEÇA,  (Pierre)  Cardinal,  naquit  à  Séville  le  24 
Février  de  l’an  1320 ,  d'Antoine  de  Déça  ,  8c  de  Beatrix  de  Gufman, 
&  étudia  à  Salamanque,  où  il  eut  une  chaire  de  Profefièur  en  Droit. 
Depuis  il  fut  Official  de  Compoftelle ,  Auditeur  dé  Valladolid ,  Ar¬ 
chidiacre  de  Calatrava,  Concilier  de  l'Inquifition,  8c  enfin  Préli- 
dent  de  Grenade,  où  le  Roi  Philippe  II.  l’envoya  vers  l’an  1369, 
un  an  après  que  les  Morifques  fe  furent  révoltez  dans  ce  Royau¬ 
me.  Le  Marquis  de  Mondejar,  de  la  maifon  de  Mendoça  en  étoit 
Gouverneur.  Le  Préfident  Déça  y  vécut  en  allez  mauvaife  intelli¬ 
gence  avec  lui ,  8c  fervit  cependant  avec  beaucoup  d'intégrité  8c  de 
zèle.  Le  Roi  d’Efpagne  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal ,  que 
Grégoire  XIII.  lui  donna  en  1378.  Déza  vint  à  Rome  en  1380, 
8c  y  perdit  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  en  Efpagne.  Il  mou¬ 
rut  à  Rome  le  27  Août  de  l’an  1600,  âgé  de  80  ans.  *  De  Thou, 
Hifi.  liv.  48.  Cabrera,  Hifl.  Philip.  II.  I.  7.  &  8.  Aubery,  Hifi.des 
Card.  „ 

DEZIZE.  Voyez.  G  I  Z  E. 

DEZNA,  DESN  A,  5c  DISNA,  rivière  qui  a  fa  fource 
dans  la  Mofcovie ,  où  elle  baigne  Novogrod  ,  Sawierski  8c  Czer- 
nichow.  Enfuite  elle  traverfe  une  partie  du  Palatinatde  Éiovië  en 
Pologne ,  8c  fe  joint  au  Nieper  un  peu  au  deflùs  de  la  ville  de  Kio- 
vie.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

D  H  A. 

DHAFAR,  ouTACSEB,  anciennement  Sabe  ,  Ville 
de  l’Arabie  heureufe.  Elle  eft  fituée  fur  le  Nangeran,  en¬ 
viron  à  douze  lieues  de  la  côte  ,  entre  la  ville  de  Zibit ,  8c  celle  de 
Ziden  ou  Zidden ,  à-  80  lieues  de  la  première  8c  90  de  la  dernière. 
QuelquesGéographes  la  font  capitale  du  Royaume  de  Tehama  ,  8c 
dluitres  de  la  Principauté  de  Dhafar,  qui  efi:  entre  celles  de  la  Mec¬ 
que  au  nord  ;  de  Tehama  au  levant  ;  de  Mocha  au  midi  ;  8c  de  la 
mer  Rouge  au  couchant.  .  Elle  a  environ  deux  cens  lieues  de  côte  , 
mais  fa  moyenne  largeur  n’eft  que  d’environ  trente  lieues.  Outre 
la  ville  de  Dhafar  on  y  diftingue  encore  celles  de  Zibit  8c  de  Zid¬ 
den.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

D  H  A  F  E  R  ,  ou  Z  A  F  E  R  ,  douzième  Calife  de  la  race 
des  Fathimites  en  Egypte ,  qui  avant  que  de  régner  portoit  le  nofiî 
d’Abou  Manfor  Ifmaél.  Il  fuccéda  à  fon  père  Hafedh  Ledinillah  ,  l’an 
544  de  l'hegire  ,  8c  de  lefus-Chrifi  1149.  Son  régne  fut  allez  tran¬ 
quille.  Cependant  les  Francs ,  ou  les  Cruifez  prirent  de  fou  temps 


D  H  A.  D  li  O. 

la  ville  d'Afcâlôn.  Sôn  Vi'fir  le  'fît  rrlourir ,  parce  àu’il  avoit  un 
fils,  à  qui  Dhafèr  faifoit  des  carélle's  Un  peu  trop  libres,  qui  dori- 
noiénçünè 'mauvaife  réputatidn  à  fon  fils.  Sa  mon  arriva  fan  3^9 
dé  1  hégire ,  8c  de  JëfuS-Chrifi:  1154,  après  lin  régne  d’environ  cinq 
ans.  Son  fils  lui  iuccçda.  *  D  Hei'belot ,  ‘Bibliotb.  Orient. 

D  H  A  H  E  R  LEEZAZ  D  I N  1  L  L  À  H,  ou  félon  Leb 
Ttarikh»,  Billab  Aio::l  rlxjjan  Ali  Ben  ïlzkem  le j iticmc  Calife  de  là 
ràce  dès  ..Fathimites  ,  qui  ont  régné  en  Egypte.  Il  fuccéda 
au  Calife  Hakem  fon  père  l’an  41 1  de  1  hégire ,  &  de  J efus-CÊriA 
1020.  ,  Alors  la  Syrie  étoit  jointe  à  l’Egypte.  Ce  qu’il  fit  de  plus 
confidéfable ,  fut  dé  rëchefchér  8c  de  punir  très  fêvèreiWent  les 
meurtriers  dé  fôn  périè.  Il  régna  environ  feize  ans  &  eut  pour  fuc- 
cefièur  fon  fils. 

D  H  A  H  E  R  Billab  Aboit  Naffer  Mohammed ,  fils  de  Najfer ,  35. 
Calife  de  la  race  des  Abbaffides,  fuçcédâ  à  fôn  père  l’an  622  de 
dé  1  hégire,  8c  de  Jelùs-Chrifi  1223.  Il  fut  tiré  de  laprifon ,  pour 
remonter  fur  le  thrônè ,  8c  comme  il  éroit  alors  âgé  de  plus  de  3Ô 
ans ,  il  dit  à  ceux  qui  le  mirent  en  liberté ,  quil  n’étoit  pas  à  propos 
d  ouvrir  la  boutique  le  foir.  Il  fe  fendit  recommandable  par  la 
jüftite  ,  8c  il  avoit  déjà  fait  bâtir  un  pont  fur  le  Tigre  à  Bagdet, 
lorsqu’il  mourut  au  bout  de  neuf  mois  8c  feize  jours  de  régne.  Sort 
fils  lui  fuccéda.  *  D’Herbelot ,  Bibliotb.  Orient. 

DHAHI,  ou  GEZIRAT  DHAHI,  Ifle  fituée  fort 
avant  à  l’Orient  de  la  mer  de  la  Chine  ,  &  qui  a  dontié  à  cette  mer 
lé  nom  d e  Bar  Dhahi.  Elle  eft  éloigtiee  de  l’Ifle  de  Ma’td  de 
trois  journées  de  navigation  tirant  vers  l’Orient.  Selon  la  tradi¬ 
tion  fàbuleufe  des  Ofiénfâük  il  y  a  dâiis  cette  llle  des  rtatiieS 
femblables  à  celles  dès  lires  fortühées,  qui  ont  les  maïhs  élevées, 
comme  poür  Faire  entendre  âuk  Voyageurs  qù’ils  ne  doivent  pas 
aller  plus  avant,  parce  qu’ils  ne  trouveraient  plus  d’habitations. 
'Les  mêmes  Orientaux  ajoùtent  qu’on  peut  naviger  de  cette  ifle  à 
celles  que  l’on  nomme  Seila.  *  D’Herbelot.  Bibliotb.  Orient. Th. 
Corneillç.  Ditt.  Géogr. 

Ü  H  A  M  A  R.  Voyez.  D  A  M  A  R. 

D  H  A  U  N.  Voyez.  D  A  D  N. 

DH  O  NA.  La  famille  de  Dhon  À  eft  fort  ancienne  en  Allema¬ 
gne:  on  en  marqué  le  commencement  fous  le  régne  de  Charlemagne, 
qui  en  revenant  de  fes  conquêtes  du  Languedoc, emmena,  dit-on,  aveb 
lui  un  homme  de  confidérationde  ces  païs-là  nommé  Aloyfius  d’Ur- 
pach,  auquel  U  donna  un  château  fort  ,  nommé  Dhona,  avec  fît 
ville  8c  dépendances  fur  l'Elbe  ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  la  famil¬ 
le.  L’Empereur ,  en  lui  donnant  cette  plâce ,  lui  recommanda  de 
gàrdef  les  frontières  dé  l'Empire  contre  les  incurfiôns  des  Vandales 
8c  des  Bohèmes  ;  commiffion  dont  il  s’acquitta  fi  bien,  que  Louis 
le  Débonnaire ,  fils  8c  fuccefiëur  de  Charlemagne,  confirma  non  feu¬ 
lement  la  donation  à  Fon  filsLoüis-toNÈAD ,  mais  lui  donna  en¬ 
core  la  qualité  de  Burggrave,  que  cette  famille  a  toujours  plusaffè- 
étéë  que  celle  de  Comte  ;  auffi  là  Bulle  d’or  de  Ferdinand  III.  don¬ 
née  en  faveur  de  cette  maifon  en  1648 ,  déclare  qüe  de  la  dignité 
de  Comte  elle  a  été  élevée  à  cène  dé  Burggrave.  Le  cas  que  quel¬ 
ques  Eleéteurs  de  l’Empire  font  de  cçttè  dignité ,  qu'ils  préfèrent 
dans  leurs  titres  à  celle  de  plufieürs  Duchez,  montre  clairement 
l’erreur  des  Auteurs ,  qui  fans  fondement  Ont  traduit  le  titre  de  Burg¬ 
grave  par  celui  de  Vicomte.  Le  titfë  dé  Baron  eft  fouvent  don¬ 
né  à  cette  famille  par  les  Hiftoriens  qui  en  ont  écrit ,  lorsque  cette 
qualité  étoit  fort  confidérée  en  France,  8c  affeétée  par  les  premières 
maifons,  comme  Montmorenci  8c  d’autres.  Ce  Conrad  fe  compor¬ 
ta  vaillamment  contre  les  Vandales ,  prit  la  ville  de  Brandebourg, 
8c  rétablit  la  tranquillité  en  Allemagne.  On  dit  qu’il  a  bâti  le  pont 
de  Drefde ,  8c  qu’il  én  a  eù  le  péage ,  que  l’Eleéteur  Augufte  sert 
approprié. 

Dans  la  fuite  des  tems,  la  famille  de Dhona  fe  multiplia  telle¬ 
ment,  que  du  premier  lieu  de  fon  étabMèmënt  elle  fe  répandit 
dans  les  proÿinces  vôtfines.  Cé  qui  y  contribua  encore  beaucoup, 
fut  que  dans  la  guerre  que  Vençeflas  Roi  d'e  Bohême  fit  Contre  Guil¬ 
laume  furnommé  le  Borgne,  Marquas  de  Mifhie,  la  ville  dp  Dhona, 
qui  s'étoit  mifé  fous  la  proteéf  ion  de  la  Bohême  ,  fut  aflîégéé  par 
ce  dernier,  qui  la  ruina  entièrement;  Car  ce  malheur  obligea  de¬ 
puis  cette  famille  à  cherche^  un  alÿle  dans  lés  pais  circônvoifins. 
Il  y  én  a  eu  en  Prufie,  en  Boliémé ,  8c  en  Siléfie ,  où  depuis  plus' 
de  trois  cens  ans  ceùxqui  y  font  établis  opt  dfûit  dé  p'atronage  dans 
la  principale  églife  de  la  ville  .de  Ghurÿ ,  8t  le  dérnier  de  cette  bran¬ 
che  Char. lès- A n n  ibàl  Dhona  a  pofledé pendant  fâ  vie  la  Ba- 
ronie  dé  Wartemberg ,  remplie  duriè  nÔhjbtéufe  noblèfiè ,  qui  rë- 
levoit  de  ce  Burggrave.  On  trouve  dans  l’Hiftoife  queii  1391,  un 
Éurgr'ave  de  Dhona'  reçut  en  prélènt  du  Duc  d’é  Stèinavc  8c  de  Raù- 
b’en  la  petite  ville  de  KoBën  en  Siléfie.  En  (484,  vivojt  Hènjci 
Burggrave  de  Dhona , Seigneur  de  Krafcheri ,  Humérn,  Heminfdorf 
;  8c  Petrowifz.  Il  laifla  deux  fils ,  Chkist<ophle  8c  Stanislas. 

!  Le  premier  a  commencé  la  branche  de  Siléfié,  8c  le  fécond,  celle 
de  Pfufte.  ,  , 

'  Chr.isTophle,  Bùrggrave  de  Dhona  ,  Seigneur  de  Krafchen 
eut  un  fils  appellé  Gaspard  ,  qui  eut  auffi' plufieürs  fils,  entr’au- 
tres  Abraham  ,  Valentin,  Henri  Si.  Jean ,  quiont  tous  continué  la 
poftérité,  mais  dont,  âl’exception  d  Abraham  la  ligné  s  eft  éteinte 
dàn$  leurs  Defcendan's.  * 

Abraham’  époüla  Mariane  de  Borfchvvitz,  de  laquelle  il  eut 
un  fils  nommé  Abraham  cômnielüi. 

Abra  ham  IÎ.  fils  d' Abraham  I.  BurggraVéde  Dhorta,  fut  Con¬ 
feiller  de  l’Emperéür  Rodolpliéll ,  8C  Gouverneur  de  la  Haute  Lu- 
face.  En  1600 ,  il  alla  de  la  part  de  l'Empérëur  en  amballâde  à  la 
Cour  de  Mofcovie,  8c  affina  en  1611  à  l’entrée  de  l'Empefeur 
Matthias  à  ëreflayv.  Il  mit  fa’  famille  d'ails,  un’ grand  lultre,  8c  lui 
aquit  beaucoup  de  crédit,  en  achetant’ des  Barons  de  Malzan  la  Sei¬ 
gneurie  de  Wurtemberg. 

Charles  ANNiBAL  fils  d' Abraham  Préfident  dans Ja  Cham¬ 
bre  de  Siléfie ,  commanda  la  caValerie  dans'  cette  entrée.  Il  fut 
employé  en  plutieurs  négociations  de  paix  8c  de  guerre  par  l’Ëm- 
:  pereur  ferdiiund'lï',  qui  nori  feulement' lui' permit  de  porter  le  ti¬ 
tre 
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tre  de  Duc ,  mais  qui,  à  ce  qu’on  dit,  lui  conféra  lesDuchez  d’Op- 
oelen  &  de  Ratibor,  dont  le  dernier  lut  a  ete  repris  en  lut  donnant 
une'fomnie  ïîgent’à  la  place.  En  1633,  il  alla  en  Pologne  pour 
y  faire  de  nouvelles  levees,  mats  il  mourut  en  les  amenant,  lail- 

fant  un  fils  nommé  Othon  Abraham. 

Othon  Abraham  ,  fils  de  Charles Anmbal ,  fe  fit  fort  aimer 
à  la  Cour  de  l’Empereur  par  fes  bonnes  qualitez.  L  Empereur^  lui 
donna  de  grands  emplois^  en  Siléfie ,  8c  1  employa  avec  iuccès  à 
la  guerre.  En  1646,  il  fe  trouva  a  Prague  au  couronnement  de 
Ferdinand  IV,  mais  étant  de  retour  à  Breüaw ,  il  y  mourut  peu 
de  jours  après.  Il  avoit  époufé  Renée  Elizabeth  Baronne  de  Breu- 
ner  qui  époufa  en  lecondes  noces  jean  Wolfgang  Baron  de  Fran- 
kenberg.  Il  en  eut  une  fille  nommée  Anne  Théréfe  qui  fut  mariée 
au  Comte  Jarotfchin,  8c  un  fils  appellé  Charles  Annibal  comme  l'on 
grand  père ,  Burggrave  8c  Comte  de  Dhona ,  Baron  de  Wartemberg, 
Seigneur  dé  Pralin  &  Seinitz.'  Il  fut  Chambellan  de  l'Empereur, 
&  époufa  Anne  Elizabeth  Baronne  deSchrotenbach  qui  mourut  en 
1684,  fans  lui  laiflèr  d’eniàns.  Par  fa  mort  la  ligne  de  Siléfie  prit 
fin,  lors  qu’en  1711  il  mourut  à  Breflaw. 

Le  premier  qui  s  établit  en  Prufiè,  il  y  a  plus  de  200  ans,  fut 
Stanislas  fils  de  Henri  Burggrave  de  Dhona,  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut  :  il  époufa  Urfule  de  Geizing ,  de  laquelle  il  eut 
Pierre  de  Dhona. 

Pierre  de  Dhona  fils  de  Staniflas  ,  époufa  en  premières 
noces  Elizabeth  d’Eylembourg,  dont  il  eut  deux  filles,  8c  un  fils 
appellé  Anfelme  qui  mourut  jeune.  Il  fe  maria  en  fécondés  noces  à 
Catherine,  Baronne  de  Zema  ,  fille  du  Palatin  de  Mariembourg, 
Sénateur  de  Pologne.  Il  en  eut  fept  enfans  mâles,  dont  Abraham, 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Moncontour,  &  mourut  à  Farafcon  en 
Languedoc.  Henri  Colonel  au  fervice  de  la  Pologne,  fut  tué  à 
Pernowin  en  Livonie.  Frédéric  Colonel ,  au  fervice  de  Danemarck, 
fut  noyé  en  pafiànt  le  Sund  ,  à  l’âge  de  24  ans.  Chriftophle  lut  Géné¬ 
ral  de  l’armée  &  Maréchal  de  la  Cour  du  Roi  de  Danemarck.  Al¬ 
bert  mourut  jeune.  Le  cadet  de  tous  fut  Fabien  ,  qui  aura  un  ar¬ 
ticle  féparé: 

Achatitts  l’ainé  des  dix  frères  perpétua  cette  branche. ,  Il  é- 
pouft  Barbe  de  Wernfdorf  qui  lui  donna  beaucoup  de  fils  entr  autres 
Théodore  ou  Thierry  qui  aura  un  article  à  part;  Fabien, 
Abraham,  Frédéric  8c  Christophle  qui  fuit,  ont  continué  la  po- 
ltérité.  Fabien  IL  fut  Direfteur  de  la  Nobleiïè  de  Prufiè,  &eut 
pour  fils  Fabien  III  ,  loué  par  Viquefort  dans  fon  Traitté  de  i’Am- 
bafiàdeur.  Ce  dernier  eut  pour  fils. 

Christophle-Frederic,  qui,  après  s’être  fignalé  dans  les 
guerres  de  Hollande  contre  l’Evêque  de  Munfter,  s’eft  retiré  chez 
lui,  ayant  époufé,  1 .  Jeanne- Elizabeth ,  Comtefiè  de  la  Lippe.  2. 
Elizabeth-Chriftiane ,  Princelfe  Palatine  de  Deux- Ponts,  delquelles 
il  eut  des  fils  8c  des  filles. 


Christophle  Cadet  de  Fabien  II ,  8c  fils  Achatius ,  fut  grand 
Chambellan  du  Roi  de  Bohême,  8c  le  célébré  Frédéric  Spanheim 
a  écrit  au  long  fon  hifioire.  Il  époufa  Urfule  Comtefiè  deSolms, 
&ileneut,  ^Frédéric  ,  qui  luit  ;  i.Chriftian  Albert ,  dont  on 
donnera  un  article  féparé  ;  3.  Chriftophle  Deljtcus  ou  Delphicus,  ain- 
fi  nommé  au  batêrne  ,  à  caufe  qu’il  avoit  pris  naiflànce  dans  la 
ville  de  Délit.  Il  fut  Confeiller  du  Roi  de  Suède,  8c  Maréchal 
Général  de  les  armées.  Il  fut  la  fouche  de  la  ligne  de  Suède,  8c 
époufa  Anne  Comtefiè  d’Oxenftiern  de  laquelle  il  eut;  1.  Frédéric 
Chriftophle  Comte  de  Dhona  qui  fut  Plénipotentiaire  de  Suède  à 
Vienne,  &  Colonel  d’ Infanterie  ;  2.  Charlotte  Eléonor  qui  lut  la 
troifiéme  femme  de  Guftave  Maurice  Comte  de  Leewenhaubt  ;  & 
3.  Amélie  Lottïfe.  En  1667,  il  fut  envoyé  en  qualité  d  Ambaflà- 
deur  extraordinaire  vers  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Païs-Bas',  8c  lorsqu'il  vifita  la  ville  qui  lui  avoit  donné  la  naifiànce, 
il  y  fut  reçu  folemnellement  par  le  Magiftrat  au  fon  des  cloches  8c 
au  bruit  du  canon.  Il  alla  auiïi  en  Angleterre  en  la  mêmé  quali¬ 
té,  8c  mourut  à  Londres. 

Frédéric  ,  Burggrave  de  Dhona,  fils  de  Chriftophle  &  d’Ur- 
fule  Comtefiè  de  Solms ,  fuccéda  à  fon  père  dans  le  Gouvernement 
d’Orange,  mais  il  en  fut  chafi'é  par  les  François,  8c  il  fe  retira 
fur  fa  tercp  de  Copet  qui  eft  dans  le  voifinage  de  Genève.  Il  é- 
poufa  Efpérance  Du  Puy-Montbrun  Comtefiè  de  Férafiiéres,  fille  de 
jean  Seigneur  de  Ferrafiiéres.  Il  eut  d’elle  entr’autres  eniâns,  i. 
Alexandre  qui  fuit;  2  .Jean  Frédéric  Capitaine  des  Cent-Suiftès 
du  Roi  d’Angleterre  ,&  Colonel  d’un  Régiment  d’infanterie;  8c  3. 
Chriftophle  Colonel  des  Grands  Moufquetaires  de  Brandebourg. 

Alexandre  Comte  de  Dhona,  fils  de  Frédéric,  &  d’Efpé- 
rance  Du-Puy-Montbrun ,  après  plufieurs  ambaffàdes,  a  eu  les 
charges  de  Miniftre  d’Etat,  de  Lieutenant  Général  d'infanterie  8c 
de  Grand  Gouverneur  du  Prince  Electoral.  Il  a  été  Gouver¬ 
neur  de  Pillau  ,  &  Veld  -  Maréchal  au  fervice  du  Roi  de 
Prufiè.  Il  a  époufé  1.  une  Comtefiè  de  Dhona  dont  il  a  eu  deux 
fils,  favoir,  Chriftophle  Comte  de  Wartemberg;  Alexandre,  Sei¬ 
gneur  de  Schlobit  ;  8c  quatre  filles  dont  l’aînée  à  été  mariée  au  Com¬ 
te  de  Newitz,  une  autre  mariée  1.  en  1701 ,  à  Othon  Magnus  Com¬ 
te  de  Denhof  :  2.  à  un  Comte  de  Schwerin  en  1725  ;  une  autre  à 
un  Comte  de  la  Lippe;  8c  la  quatrième  au  Comte  de  Dhona  Sei¬ 
gneur  de  Sameroth.  Sa  fécondé  femme  qui  vit  encore ,  eft  Com- 
teflë  de  Dhona-Reyckerwald.  Le  Comte  Alexandre  de  Dhona 
mourut  le  feptiéme  Mars  de  l’an  1 728. 

DHONA,  (Fabien  de)  Général  des  troupes  que  le  Roi  de  Da¬ 
nemarck,  8c  les  Princes  d’Allemagne  envoyèrent  à  Henri  IV.  Roi 
de  Navarre,  8c  puis  de  France,  étoit  de  l’ancienne  famille  des 
Eurggraves ,  &  Comtes  de  Dhona,  originaires  d’Allemagne.  Il  prit 
naifiànce  le  6  Mai  1550,  dans  la  ville  de  Stuma  de  la  Prufiè  roya¬ 
le,  où  un  des  fes  ancêtres  s’étoit  établi  dans  le  XV.  fiécle.  Son 
père,  qui  étoit  Chevalier  de  l’Ordre  Teutonique,  avoit  rendu  de 
grands fervices  à  Albert  Markgrave  de  Brandebourg,  qui  après  l’a¬ 
bolition  de  cet  Ordre,  fut  le  premier  Duc  de  Prufiè.  A  l’âge  de 
22  ans ,  Fabien  commença  fes  voyages ,  8c  alla  deux  fois  en  Italie  ; 
8c  s’arrêta  à  Genève  pour  y  apprendre  la  Théologie  fous  Théodore 
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deEéze;  depuis  il  fervit  Cafnnir,  Comte  Palatin ,  Duc  de  Baviè¬ 
re  ,  &  Etienne  Battori  Roi  de  Pologne  ;  8c  commanda  une  armée 
de  30000  Allemans  en  France.  Dans  cet  emploi ,  quoiqu’il 
remplît  tous  les  devoirs  d’un  grand  Capitaine  ,  il  fut  fi  mal  loutenu 
de  fon  parti,  qu’il  ne  put  garantir  une  bonne  partie  de  fes  trou¬ 
pes,  d’être  taillées  en  pièces  dans  la  petite  ville  d’Auneau  enBeauf- 
fe ,  par  le  Duc  de  Guife.  Dhona  en  remena  les  relies  hors  de 
France,  à  la  faveur  d’un  Traité.  Il  s’attacha  depuis  au  Prince  Ca- 
fimir,  8c  après  fa  mort  il  fervit  l’Eleéfeur  Frédéric  IV.  fon  fils  qui 
lui  confia  les  premières  charges  de  fon  Conlèil  8c  de  fes  Etats. 
Enfuite  il  fe  retira  âgé  de  54  ans  dans  fes  terres  en  Prufiè  ;  où  il 
vécut  encore  17  ans,  chéri  de  tout  le  monde,  8c  principalement  de 
Frédéric,  Electeur  de  Brandebourg,  Duc  de  Prufiè,  qui  lui  don¬ 
na  le  gouvernement  d’Infterbourg,  8c  de  Tappiaw,  8c  le  fit  un  des 
Régens  de  la  province.  Enfin,  après  voir  rempli  les  devoirs  d’un 
digne  Miniftre,  dans  trente-quatre  ambalfades,  auprès  des  Empe¬ 
reurs  ,  Rois  8c  autres  Princes  8c  Républiques ,  Dhona  mourut  en 
1621  ,  âgé  de  71  an,  fans  avoir  été  marié. 

*  DHONA  (Achatius  Burggrave  de)  fils  d’ Achatius  8c  de  Bar¬ 
be  de  Wernsdorf,  naquit  le  22  Oét.  1581.  Dans  fa  jeuneftè  on 
l’envoya  avec  fon  frère  Chriftophle  à  l’Univerfité  d’Heidelberg. 
Après  y  avoir  fait  quelque  féjour,  il  fit  avec  fon  frère  le  voyage 
d’Italie ,  vifita  les  villes  de  Venife8c  de  Florence,  8c  revint  par  la 
Suifiè  à  Heidelberg ,  d’où  il  retourna  en  Prufiè  où  fon  père  étoit 
mort  en  1601 .  Après  cela  il  fit  avec  fon  frère  un  voyage  en  Fran¬ 
ce,  où  il  rendit  vifite  au  célébré  Du  Pleftîs-Mornay  à  Saumur, 
8c  où  il  eut  accès  auprès  du  Roi  Henri  IV.  De  là  il  paftà  en  An¬ 
gleterre,  8c  comme  il  retourna  pour  la  fécondé  fois  à  Heidelberg 
par  les  Païs-Bas  Efpagnols,  l’Elefteur  Frédéric  IV.  lui  donna  la 
charge  de  Maître  d’Hôtel  du  Prince  Eleétoral  Frédéric  V ,  pour 
aller  avec  lui  à  Sedan ,  où  il  devoit  pourfuivre  fes  études.  Après 
la  mort  de  Frédéric  IV ,  le  Prince  régnant  le  fit  Confeiller  Privé 
8c  Intendant  de  Waldfafièn  dans  le  Haut  Palatinat ,  8c  l’envoya  en- 
fuite  en  ambaflàde  à  Vienne,  en  Angleterre,  8c  en  Danemark.  Lors¬ 
que  Frédéric  V.  fut  élu  Roi  de  Bohême  ,  il  le  fuivit  dans  ce 
Royaume  mais  les  affaires  ayant  tourné  malheureufement ,  il  fe  re¬ 
tira  en  Prufiè;  8c  en  1620,  il  fut  envoyé  par  les  Etats  du  pais  vers* 
George  Guillaume  Eleéteur  de  Brandebourg.  L’attachement  in¬ 
violable  qu’il  avoit  pour  la  maifon  Palatine,  fut  caufe  qu’il  fut 
mené  jufques  à  deux  Ibis  prifonnier  en  Pologne.  Achatius  étoit 
d’ailleurs  bien  verfé  dans  la  Phiiofophie,  8c  fort  éloquent.  Il  mou¬ 
rut  en  Prufiè  le  12  Sept.  1647,  fins  avoir  été  marié,  étant  alors 
âgé  d’environ  66  ans. 

*  DHONA,  (Théodore  ou  Thierry  Burgrave  de)  fils  d’A- 
chatius  8c  petit-fils  de  Pierre  de  Dhona  de  la  ligne  Pruffienne  na¬ 
quit  en  1580.  Dans  fa  jeunefiè  il  fit  fes  études  à  Pleidelberg,  8c 
aquit  une  parfaite  connoifiànce  du  Latin ,  du  François,  de  l’Efpagnol 
8c  du  Polonois.  De  là  il  fe  rendit  à  la  Cour  d’Anhalt,  accom¬ 
pagna  en  Hongrie  le  Prince  Bernard,  après  la  mort  duquel  il  fe 
trouva  en  1597  au  fiége  de  Bude,  8c  dans  les  Païs-Bas  à  celui  de 
Rées ,  8c  tint  pendant  dix  ans  de  fuite  fidèle  compagnie  au  Prin¬ 
ce  Maurice  Général  des  troupes  des  Provinces-Unies  dans  fes  dif¬ 
férentes  expéditions.  Après  cela  il  fe  mit  au  fervice  de  l’Eleéteur 
de  Brandebourg,  8c  après  avoir,  en  1610,  aidé  à  prendre  Juliers, 
il  alla  avec  Bernard  Comte  de  Wïtgenftein,  en  France  au  lècours 
du  Prince  de  Confié,  battit  en  1615  les  troupes  du  Roi,  prit  a- 
près  la  mort  de  Bernard  le  commandement  des  troupes  Alle¬ 
mandes  ,  8c  les  ramena  après  la  conclufion  de  la  paix.  Après  ce¬ 
la  il  entra  au  fervice  de  Frédéric  V.  8c  des  Etats  de  Bohême  : 
mais  en  1620,  il  fut  blefie  mortellement  dans  une  rencontre  près 
de  Rakkowitz,  8c  mourut  le  lendemain.--' 

*  DHONA,  (Chriftian  Albert  Burggrave  8c  Comte  de)  étoit 
fils  de  Chriftophle  8c  d’Urlule  Comtefiè  de  Solms ,  8c  naquit  à 
Cuftrinen  1621.  N’ayant  pas  encore  14  ans,  on  l’envoya  appren¬ 
dre  la  guerre  fous  le  Prince  d'Orange,  où  il  fut  premièrement 
Cornette,  puis  Capitaine,  8c  enfin  Colonel,  8c  fervit  en  cette  qua¬ 
lité  tant  que  la  guerre  dura.  Il  avoit,  outre  la  valeur,  d’autres 
qualitez  bien  louables ,  qui  déterminèrent  le  Prince  d’Orange  à 
l’envoyer  en  ambafiàde  en  Angleterre,  8c  l’Eleéfeur  de  Brande¬ 
bourg  à  lui  confier  les  emplois  les  plus  importans.  Après  la  mort 
de  ce  Prince,  il  fe  retira  en  Prufiè  pour  y  jouir  de  quelque  re¬ 
pos,  mais  il  fut  bien  tôt  après  rapellé  en  Hollande  pour  conduire 
la  Princelfe  d’Orange  Sœur  défi  mère  à  Berlin,  où  l’Elefteur 

'  lui  donna  te  charge  de  Lieutenant  Général  d’Infànterie.  Depuis 
cela,  il  fût  fait  Gouverneur  de  Cuftrin  8c  de  la  Principauté  d’Hal- 
berftadt.  Lorsque  l’Eleéfeur  marcha  avec  une  armée  dans  le  Hol- 
ftein,  il  lui  donna  le  Gouvernement  de  1a  Marche  de  Brande¬ 
bourg.  En  1666,  dans  1a  guerre  furvenue  avec  l’Evêque  de  Mun¬ 
fter,  i’Eleéleur  le  fit  Général,  8c  dans  la  guerre  de  1672  avec  la 
France,  il  lui  donna  1a  charge  de  Grand-Maître  de  l’Artillerie. 
Lorsque  les  Suédois  fe  jettérent  fur  1a  Marche,  il  reçut  à  Cuftrin 
le  commandement  des  troupes.  En  1677,  il  fut  obligé  de  fe  trou¬ 
ver  au  fiége  de  Stettin  :  mais  il  y  fut  attaqué  d’une  maladie  mor¬ 
telle,  dont  il  mourut  à  Gartz  le  14.  Dec.  de  1a  même  année,  a- 
près  s’être  mis  en  chemin  pour  retourner  à  Cuftrin.  Il  avoit  é- 
poufé  Théodore  Comtefiè  de  Bréderode  qui  lui  donna  huit  fils  & 
quatre  filles.  La  plupart  des  fils  font  morts  à  la  guerre,  Albert 
Colonel  au  fervice  de  Hollande  fut  tué  dans  Maftricht  affiégé  par 
les  François.  Charles  Emile  8c  Théodoric  Colonels  dans  les  troupes 
de  Brandebourg  furent  tuez  au  fiége  de  Bude  en  1686.  Il  eut  deux 
de  fes  filles  mariées ,  favoir,  Amélie  à  Simon  Henry  Comte  delà 
Lippe-Dethmold ,  8c  Louïfeà  Louis  Comte  de  Solms.  *  Chriftoph. 
Hartknoch,  Dijfertatio  de  Originibus  Trufftcis.  Gérard.  Joh.  Voftîus, 
Comment,  de  Rebus  pace  belloque  geftis  Fabiani  Senioris  Bttrggravü  a 
Dhona.  Phil,  jac.  Spenerus,  Hift.  Injign.  llluft.  I.  2.  c.  20.  &  Tkeatr. 
Nobil.Eur.  Thuanus ,  Hift.  I.  87.  &  l5°-  Megifer.  Délie.  Ord.  Eque- 
ftris.  Rittershufius,  Genealog.  Lucas,  Silef.  Chron ,  Imhof,  Notit. 
Trocer,  lmp .  Henelius  ,  Silejtogr.  remvata. 
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DI  A ,  Déeflè  des  Anciens.  Auctm  Auteur  ne  nous  apprend 
quelle  étoit  cette  Déeflè ,  qui  eft  fi  fouvent  nommée  dans  les 
infcriptions  des  Frères  Arvales,  Sacrificateurs.  Sébaftien  Fefchde 
Bâle  ,  Doéteur  en  Droit  Sc  grand  amateur  de  l'Antiquité ,  croit  que 
c  étoit  la  Déeflè  Ops  ou  Cybéle ,  femme  de  Saturne,  grande  mère 
des  Dieux  que  les  Grecs  appellent  aufli  Rhea,  en  l'honneur  de  la¬ 
quelle  on  fàifoit  une  fête  folemnelle  tous  les  ans  nommée  Opalin, 
pendant  les  Saturnales.  Car  Saturne  &  fa  femme  ,  lèlon  le  rapport 
de  Macrobe,  pafloient  pour;  les  inventeurs  de  la  culture  de  la  terre 
&  des  fruits  :  ce  qui  obligeoit  les  hommes  à  adorer  ces  Dieux  en 
leur  offrant  des  fruits  de  la  terre ,  comme  aux  auteurs  des  commo- 
ditez  de  la  vie.  C’eft  pour  cela  que  les  Frères  Arvales,  dont  le 
foin  principal  étoit  de  facrifier  pour  les  biens  de  la  terre ,  avoient 
choili  cette  Déefle  pour  l’objet  particulier  de  leurs  prières,  Sc  de 
leurs  facrifices.  Au  relie  on  peut  lui  avoir  donné  par  excellence, 
le  nom  de  Dia ,  qui  fignifie ,  Divins,  comme  à  la  mère  &  à  la 
Reine  des  autres  Divinitez.  C'eft  de  ce  mot  Dia  qu'elt  vénu  le 
nom  de  Die  en  Dauphiné ,  qu’on  appelloit  Dia  Vocontiorum ,  parce 
que  c 'étoit  le  lieu  où  les  Voconces,  qui  étoient  les  peuples  des  en¬ 
virons  ,  adoraient  particuliérement  cette  Déeflè.  Aulïï  y  a-t’on 
trouvé  depuis  quelques  années  une  infcription  d’un  facrifice  d’un 
bœuf  fait  à  la  mère  des  Dieux ,  Matri  dcûm  magna  Ida* ,  imprimée 
dans  le  Traité  intitulé,  Ignotorum  Deorum  ara.  On  ajoûtoit  Id&&,  à 
caufe  du  mont  Ida  en  Phrygie,  où  elle  étoit  honorée  d’un  culte  par- 
culier.  On  voit  auffi  à  Die ,  fur  l’une  des  portes  qui  relient  de 
l’ancienne  ville,  une  tête  de  bœuf  fur  la  clef  de  la  voûte  au  de¬ 
dans  de  la  ville,  Sc  il  y  a  encore  plufieurs  bas  reliefs  dans  la  mê¬ 
me  ville,  où  font  réprélèntées  des  têtes  de  bœufSc  de  mouton, 
avec  des  inllrumens  pour  la  culture  de  la  terre.  D’autres  ont  cru 
que  Dia  étoit  la  Déeflè  Hébé,  qu’on  faifoit  préfider  à  la  jeuneflè, 
Sc  pour  laquelle  les  Sicyoniens  &  les  Phliafiens  avoient  une  par¬ 
ticulière  vénération.  *  Nicolas  Chorier,  Hijl.  du  Dauphiné. 

DIA,  ville  de  delà  le  Jourdain,  attribuée  a  l’Arabie  dans  la 
Notice  de  l’Empereur  Léon.  *  Le  P.  Calmet,  DiB .  de  la  Bible . 

DIA,  l'une  des  ifles  Cyclades  dans  la  mer  Egée.  *  Pline, 
l.  4.  c.  12.  Les  Poètes  8c  les  Géographes  anciens  appellent  de  ce  nom 
plufieurs  autres  petites  illes. 

DIABLE,  pris  du  grec  AtdfloXc' ,  qui  fignifie  Calomniateur. 
C'ell  le  nom  que  l’on  donne  aux  Anges  rebelles  ihaflèz  du  para¬ 
dis  &  précipitez  dans  les  enfers. 

DIABLE,  (la  montagne  du)  Cherchez  MON  TA  GN  E. 
DIABLES,  (Mille)  étoient  de  tàmeux  voleurs,  qui  fe  fi¬ 
xent  ainfi  nommer  en  l’an  1513,  pour  fe  rendre  plus  effroyables. 
De  là  elt  venu  cette  façon  de  parler ,  méchant  comme  les  Mille  Dia¬ 
bles.  *  Dupleix  ,  Hifl.  de  France. 

DIABLINTES  ou  DIABLINTRES,  anciens 
peuples  de  la  Gaule  Celtique ,  qui  habitoient  le  pais  où  eft  main¬ 
tenant  le  Perche,  entre  la  Beauce  &  le  Mans,  Sc  dont  la  ville  ca¬ 
pitale  étoit  Noviodunum,  Nogent  le  Rotrou.  D’autres  difent  que 
les  Diablintes  étoient  dans  la  petite  Bretagne ,  proche  la  ville  de 
Dol,  où  il  y  a  encore  quelques  territoires  que  l’on  nomme  les 
Diabléres ,  St  des  familles  nommées  les  Diables >  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 
DIACETIUS.  Cherchez  JACCETIUS. 

*  DIACÉTUS,  (Jaques)  Jéfuite  de  Palerme,  eltimé 
pourfes  vertus  &fon  favoir,  vivoit  dans  l’année  1645.  Il  a  don¬ 
né  au  public  un  livre  qui  a  pour  titre,  Efame  per  la  ConfeJJïone  ge¬ 
nerale  di  tut  ta  la  vita  b  di  molto  tempo.  *  Gr.  DiB.XJniv.  Holl.Bi- 
blioth.  Sicula. 

DIACO:  nom  que  l’on  donne  dans  l’Ordre  de  Malthe  à  ceux 
qui  fe  préfentent  pour  être  recusau  rang  des  Chapelains ,  ce  qu’ils 
font  à  1  âge  de  8  ou  9  ans.  Ôn  les  appelle  aufli  Clercs  conven¬ 
tuels  ;  parce  qu’ils  fervent  dans  le  couvent  de  Malthe,  depuis  10 
ans  jufqu’à  15.  Pour  être  reçus ,  ils  obtiennent  une  lettre  du  Grand- 
Maître  de  l’Ordre,  que  l’on  nomme  lettre  de  Diaco.  *  Mémoires 
Hifloriques. 

DIACONAT:  l'un  des  Ordres  facrez  dans  l’Eglife.  Cher- 
thez  DIACRE. 

DIACONIE,  en  Latin  Diaconia,  Diaconium,  hofpice  établi 
pour  aflifler  les  pauvres  Sc  les  infirmes.  On  donne  auffi  ce  nom 
au  miniflére  de  celui  qui  étoit  prépofé  pour  cette  fonftion.  *  Mo¬ 
rin  ,  de  Sacris  Ordinat.  Thomaflin ,  Difcipline  Eccléf. 

D  I  A  C  O  N  I  Q_U  E  :  lieu  près  de  l’eglife ,  où  l’on  confer- 
voit  les  vafes  facrez,  les  livres,  les  habits  facerdotaux,  Scc.  On 
gardoit  aufli  dans  cette  falle  les  oblations  des  Fidèles ,  on  y  con- 
lervoit  même  quelquefois  l’Euchariflie,  Lorsque  l’Evêque  avoit  à 
traiter  de  quelques  affaires  fecrettes ,  il  y  aflèmbloit  fon  Clergé. 
C'eft  de  là,  que  l’on  a  donné  à  ce  lieu  le  nom  de  Secretarium.  Il 
y  avoit  des  Diacomques  fifpacieux,  que  l’on  a  tenu  des  Conciles 
dans  quelques-uns.  Pendant  les  trois  premiers  fiécles  de  l’Eglife, 
c’étoit  comme  nous  l’avons  dit,  dans  ce  lieu  où  on  conferrat  les 
oblations  des  Fidèles,  qui  confiftoient  quelquefois  dans  des  meu¬ 
bles,  &  fouvent  dans  l’argent  qui  provenoitde  tout  ce  qu’ils  avoient 
vendu.  Les  Payens  recherchoient  avec  empreflèment  ces  Diaco- 
niques ,  qu’ils  regardoient  comme  les  thréfors  des  Chrétiens.  De¬ 
puis  que  les  perlécutions  font  finies,  ces  lieux  ont  fervi  à  ferrer 
les  vafes  St  les  ornemens  facrez  :  on  leur  a  aufli  donné  le  nom  de 
Sacrifies,  Voyez  le  Concile  de  Laodicée  tenu  vers  l’an  368,  au 
Canon  21.  *  Spelman,  Glofl.Archaol. 

DI  A  CO  N  ISS  ES  ou  DI  AC  O  N  ESSES:  Les  Grecs  nom¬ 
ment  aujourd’hui  de  ce  nom  la  femme  d’un  Diacre,  comme  ils 
appellent  Papadie  la  femme  d’un  Papas  ou  Prêtre.  Mais  le  nom 
de  Diaconejfe  marquoit  autrefois  dans  l’Eglife  des  femmes  vertueu- 
fes,  choifies  pour  fervir  les  perfonnes  de  leur  fexe.  Leur  ordi¬ 
nation  fe  fàifoit  par  l’impofition  des  mains  de  l’Evêque.  Il  efl  fou- 
vent  fait  mention  dans  les  anciens  Canons  de  ces  Diaconeflès ,  auf- 
quelles  on  a  appliqué  ces  paroles  de  l'amtPaul,  1  ,Timoth.chap.  5. 
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celle  qu'on  choiflra  pour  être  parmi  les  veuves ,  n’ait  pas  moins  df 
foixante  ans.  En  effet,  on  n’éliloit  point  de  Diaconefiè  qui  n’eüf 
loixante  ans,  jufqu’au  Concile  de  Chalcédoine,  qui  fixa  l’âge  de 
Diaconefiè  à  quarante  ans.  On  doit  cependant  obferver  que  le  Ca¬ 
non  de  ce  Concile,  où  il  efl  arrêté  de  n’ordoilner  point  de  fem¬ 
me  Diaconefiè  avant  quarante  ans,  ne  s’entend  point  des  femmes 
dont  parle  faint  Paul ,  mais  des  filles  qu'on  élevoit  à  cette  dignité , 
&  qui  dévoient  avoir  au  moins  quarante  ans.  Leurs  fonctions  é* 
toient  anciennement  de  ièrvir  à  l'adminiflration  du  batême  des 
femmes,  &  d 'affilier  les  femmes  fidèles,  lbit  en  leur  diftribuant 
les  aumônes  dellinées  pour  les  pauvres,  foit  en  leur  rendant  d’au¬ 
tres  lervices  de  charité.  Les  cérémonies  qu’on  obfervoit  dans  l'or¬ 
dination  des  Diaconeflès,  fe  trouvent  encore  préfentement  dans 
1  Euchologe  des_  Grecs.  Matthieu  Blaflarès ,  favant  Canonifl’e  Grec, 
obferve  qu’on  fait  prefque  la  même  chofe  pour  ordonner  une  Dia- 
coneflè ,  que  dans  l’ordination  d’un  Diacre.  On  la  préfente  d’a¬ 
bord  à  l’Evêque  devant  le  fanétuaire ,  ayant  un  petit  manteau  qui  lui 
couvre  le  col  &  les  épaules,  qu’on  appelle  Maforium  ;  &  après 
qu  on  a  prononcé  la  prière  qui  commence,  la  grâce  de  Dieu ,  &c. 
elle  fait  une  inclination  de  tête  fans  fléchir  les  genoux.  L’Evêque 
lui  impofe  enfuite  les  mains  avec  la  prière  accoutumée.  Les  Dia¬ 
coneflès  étoient  cenfées  autrefois  du  Clergé  :  il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  fe  marier  après  leur  ordination ,  fous  peine  d’anathéme. 
Juflinien  y  ajoûta  la  peine  de  mort,  8t  la  confifcation  de  leurs  biens* 
Le  Concile  d’Epaune  défendit  d'ordonner  à  l’avenir  des  Diaconef- 
fes,  St  dans  le  VI  fiécle  l'Ordre  des  Diaconeflès  fut  aboli  dans  les 
Gaules:  il  fubfifla  plus  long-tems  en  Efpagne.  On  n’en  voit  plus 
en  Occident,  dans  le  XII  fiécle  :  il  y  en  avoit  encore  à  Conftanti- 
nople  dans  le  XIII  fiécle;  mais  Juflinien  avoit  réduit  leur  nom¬ 
bre  pour  l’églife  de  Conflantinople  à  quarante.  Macer  remarque 
dans  fon  Hierolexicon  ,  au  mot  Diaconijfa,  que  cet  office  fubfifle  en¬ 
core  aujourd’hui  dans  l’Eglife  de  Milan,  où  il  y  a  des  Matrones 
qu’ils  nomment  Vetulones ,  qui  portent  du  pain  &  du  vin  pour  le  fa¬ 
crifice  ,  à  l’offertoire  de  la  Meîfe ,  qu’on  chante  félon  le  rite  Ara- 
brofien. 

*  DIACONUS,  (Thomas)  Moine  de  S.  Winoxbergen  à 
écrit  un  livre  où  il  traitte  des  calamitez  de  la  ville  de  Bergen,  pil¬ 
lée  Sc  brûlée  par  les  François  en  1388 ,  St  des  malheurs  arrivez  à 
fon  couvent.  Meyer  au  13. 1.  de  les  Annales  de  Flandre  fait  men¬ 
tion  de  cet  incendie  &  des  trois  occafions  ou  Diaconusfut  fàitpri- 
fonnier,  premièrement  par  les  Normans,  puis  par  les  Bourguignons, 
&  enfin  par  les  François.  Il  y  parle  auffi  du  livre  de  Diaconus* 

*  Valére André,  Biblioth.Belgica. 

DIACRE,  Miniflre  de  l’Eglife,  établi  pour  fervir  le  Prêtre 
ou  l’Evêque ,  auquel  il  devoit  rendre  compte  de  l'adminiflration 
des  biens  del’Eglife,  qui  étoit  de  fon  miniflére.  Leur  origine  Sc 
leur  premier  établiflèment  fe  voit  aux  Aétes  des  Apôtres,  ch.  6. 
Comme  le  nombre  des  Fidèles  fe  multiplioit  de  jour  en  jour,  ii 
arriva  un  incident  qui  obligea  les  Apôtres  à  établir  une  nouvelle 
charge  dans  l’Eglife.  Jufques  vers  l’an  97  de  Jefus-Chrifl ,  ils  a- 
voient  pu  fournir  non  feulement  à  la  prédication  de  l’Evangile,  Sc 
à  l’adminiflration  des  facremens,  mais  auffi  à  entretenir  l’ordre* ex¬ 
térieur  de  l’Eglife  ,  Sc  à  diftribuer  les  deniers  qu’on  leur  apportoit, 
à  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Mais  il  s’éleva  quelque  murmure! 
par  la  multitude  de  ceux  qui  croyoient  en  Jefus-Chrifl.  Iis  étoient 
de  deux  fortes,  les  uns  Juifs  naturels,  qui  n’étoient  point  fortis  de 
Jérufalem  ou  de  Judée,  Sc  qui  ne  fe  fervoient  que  dç  la  langue  du 
pais,  c’eft  à  dire,  de  la  Syriaque  ,  ou  de  l’Hébraïque.  Les  autres 
étoient  véritablement  Juifs  de  naiflance ,  ou  au  moins  Profélytes  ; 
mais  ayant  établi  leur  demeure  ordinaire  parmi  les  Grecs ,  ils  fe 
fervoient  de  la  langue  Gréque ,  à  caufe  dequoi  ils  étoient  nommez 
Grécifans  ou  Hellénifles.  Ceux-ci  fe  plaignoient  que  leurs  veuves  é- 
toient  moins  confidérées  que  les  autres,  dans  la  diflribution  quife 
faifoit  pour  leur  nourriture ,  ou  dans  les  repas  qu’on  leur  donnoit. 
C’eft  ce  qui  donna  fujet  à  la  compagnie  des  Fidèles  d’élire  fept  d’en- 
tr’eux ,  hommes  prudens,  Sc  dont  la  probité  étoit  connue,  pour 
prendre  le  foin  de  cette  affaire.  Ils  furent  nommez  Diacres  Sc  pré- 
fentez  aux  Apôtres,  defquelsils  reçurent  l’impofition  des  mains ,  a* 
vec  des  prières  à  Dieu.  Ce  nombre  de  fept  Diacres  a  fobfifté 
long-tems,  dans  les  Eglifes.  Le  Concile  de  Néocéfarée,  ordon¬ 
ne  qu’il  y  en  aura  fept  dans  chaque  Eglife.  Il  n’y  en  avoit  que  fept 
à  Rome  pour  les  fept  quartiers  de  la  ville  ;  mais  depuis,  le  nom¬ 
bre  des  Diacres  ne  fut  plus  fixé.  Il  y  àvoit  deux  rangs  de  Diacres  à 
Conflantinople  :  le  premier  des  grands  Diacres  qui  étoient  au  nom¬ 
bre  de  fix  ;  8c  l’autre  des  petits,  dont  il  y  en  avoit  cent  dans  la 
grande  Eglife.  Juflinien  ,Novel.  3.  Héraclius  en  augmenta  le  nom¬ 
bre  jufqu  a  150 ,  voulant  qu’il  n’y  eût  que  60  foûdiacres ,  au  lieu  de 
90  qui  étoient  établis  auparavant.  Le  Diacre  doit  être  ordonné  par 
le  foui  Evêque.  Il  a  été  un  tems  que  les  Diacres  fe  font  élevez  au 
deflus  des  Prêtres,  particuliérement  dans  l’Eglifo de  Rome;  Sc  le 
Concile  de  Nicée,  Canon  14,  leur  défend  d’adininillrer  l’Eucharillie 
aux  Prêtres,  8c  de  la  recevoir  avant  eux.  Dans  l’ancienne  Eglife  ils 
diflribuoient  l’Euchariftie  ,  même  en  préfence  des  Evêques  Sc  du 
Prêtre.  Le  Pape  Gélafe  leur  défendit  de  le  faire  en  préfence  de 
l’Evêque  Sc  du  Prêtre.  Quelques-uns  furent  aflèz  hardis  pour  offrir 
le  facrifice;  mais  cela  leur  fut  défendu  dans  le  Concile  d'Arles  Sc 
dans  le  IV.  de  Carthage.  On  a  commis  quelquefois  à  des  Diacres 
le  foin  des  paroiflès  :  ils  avoient  pouvoir  de  batifer  avec  la  permil- 
fion  de  l’Evêque.  On  trouve  qu’ils  ont  auffi  quelquefois  réconci¬ 
lié  les  pénitens  dans  le  cas  de  néceffité,  mais  ce  n’étoit  pas  une  ré¬ 
conciliation  facramentelle.  Les  premi'ers  Diacres,  du  tems  des 
Apôtres,  prêchoient  l'Evangile  ;  mais  la  prédication  fut  depuis  in¬ 
terdite  aux  Diacres;  ce  ne  fut  que  dans  le  VI  fiécle  qu’on  com¬ 
mença  dans  les  Gaules  à  leur  donner  la  permiflion  de  prêcher.  Les 
Conciles  de  Nicée,  de  Carthage  Sc  de  Truffe,  leur  défendent  de- 
tre  affis  en  préfence  des  Prêtres.  Ils  affiftoient  aux  Conciles ,  non 
feulement  au  nom  des  Evêques  dont  ils  étoient  députez ,  mais  aufli 
en  leur  nom.  Ils  y  étoient  debout  Sc  derrière  les  Prêtres.  Dans 
le  VII  fiécle  on  ceflà  de  les  admettre  à  ces  aflemblées.  Les 
L  Dia. 
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Diacres  pouvoient  être  dépofez  par  trois  Evêques,  fuivant  le  premier 
&  le  fécond  Candie  de  Carthage&  celui  de  Tribur.  Le  premier 
des  Diacres  étoit  appel  lé  Archidiacre.  Dans  ces  derniers  tems,  les 
Diacres  n'ont  d’autres  fonéfions,  que  d'aflifter  le  Prêtre  dans  la 
célébration  de  l'Office  divin,  &  le  diaconat  n’eft  prefque  plus  re¬ 
gardé  que  comme  un  dégré  pour  parvenir  au  facerdoce.  On 
donnoit  le  nom  de  Diacres  dans  les- monaftéres  aux  Oeconomes,  & 
aux  Dépentiers,  quoiqu’ils  ne  fullënt  pas  ordonnez  Diacres.  *  Mo¬ 
rin  de  Sacrés  Ordinat.  Le  P.  Thomaflin,  Difcipl.  Ecclef  Raba- 
nus*Maurus ,  de  l’Inftit.  des  Clercs ,  l.  i.  c.  2.  Durandus,  de  Divin. 
Offic.  lié.  2.  c.  2.  Ilidore  le  Jeune.  On  trouve  dans  l’Eglilë  primi¬ 
tive  l'établi  ffement  d’un  Archidiacre,  nommé  autrement  Archile- 
vite,  tel  que  fut  S.  Laurent,  qui  fouffrit  le  martyre  l'an  de  J.  C. 
260.  Voyez.  ARCHIDIACRE. 

DIACRIENS,  étoit  le  nom  que  l’on  donnoit  dans  la  ville 
d’Athènes  à  ceux  qui  habitoient  la  haute  ville ,  &qui  tenoient  pour 
l 'oligarchie ,  c’eft  à  dire ,  pour  le  gouvernement  de  peu  de  perfon- 
nes  ;  contraires  à  ceux  qu’on  appelloit  Pédiaques ,  qui  occupoient  la 
bafiè  ville  ,  &  qui  tenoient  pour  le  gouvernement  démocratique, 
ou  populaire.  Selon  les  loix  de  Solon ,  les  Diacriens  dévoient  être  gou¬ 
vernez  par  les  Pififtratides.  On  dit  que  Papdion  diftribua  la  Dia- 
crie  à  lés  fils,  &  qu’il  donna  la  principale  autorité  à  Lycus,  le  quar¬ 
tier  d’autour  de  la  forrereflè  à  Egée ,  la  Paralie  à  Pallas,  &  la  Mé- 
garique  à  Nife.  *  Le  Scholiafte  d’ Ariftophane ,  fur  la  Comédie  in¬ 
titulée  Crabrones  ou  les  Guêpes. 

DIADÈME,  bandeau  royal  tiffii  de  fil,  de  laine,  ou  de 
foye,  qui  étoit  la  marque  de  la  Royauté,  parce  que  les  Rois  s’en 
ceignoient  le  front ,  pour  laitier  la  couronne  aux  Dieux.  Il  étoit 
d’ordinaire  blanc  &  tout  firnple;  mais  quelquefois  il  étoit  de  bro¬ 
derie  d'or,  chargé  de  perles  &  de  pierreries.  On  entortilloit  quel¬ 
quefois  le  diadème  autour  des  couronnes  ou  des  chapeaux  de 
laurier.  Pline,  /.  7.  c.  5  ,  dit  que  Bacchus  fut  le  premiér  inven¬ 
teur  des  diadèmes.  Athénée  dit  que  les  buveurs  s’en  fervoient, 
pour  fe  garantir  des  fumées  du  vin,  en  fe  ferrant  la  tête,  &  que 
depuis  on  en  a  lait  un  ornement  Royal.  On  ne  convient  pas  du  tems 
où  les  Empereurs  Romains ,  prirent  le  diadème  qui  étoit  la  marque 
de  la  fouveraineté.  On  difpute  fi  ce  fut  Caligula,  ou  Aurélien,  ou 
le  grand  Conftantin  qui  le  porta  le  premier  ;  tout  ce  qu'il  y  a  de 
certain,  eft  qu’on  ne  commence  à  le  voir  que  fur  les  médailles 
du  dernier  de  ces  Princes.  Dans  les  premiers  tems  on  répré- 
fentoit  les  Empereurs  la  tête  ornée  d’une  couronne  de  laurier  : 
&  enfuite  fans  renoncer  à  cette  couronne,  on  employa  la  cou¬ 
ronne  garnie  de  rayons,  qui  parut  un  ornement  fi  ellèntiel,  qu’on 
l’ajoûta  jufques  fur  les  calques.  Le  laurier  &  les  rayons  ne  pa¬ 
rurent  pas  convenir  à  des  Princes  Chrétiens  :  on  les  abandonna, 
&  les  Empereurs  fe  contentèrent  du  diadème  ;  ornement  plus 
fimple,  &  qu’on  ne  pouvoit  pas  regarder  comme  propre  à  au¬ 
cune  des  Divinitez  des  Payens.  *  Antiqq.Gréq.  &  Rom.  Voyez. 
COURONNE. 


DIADES,  célébré  Mathématicien  &  Ingénieur,  du  tems  d’A¬ 
lexandre  le  Grand,  fous  la  CXII  Olympiade,  &  vers  l’an  330 
avant  Jefus-Chrift ,  fe  difoit  inventeur  des  Hélépoles  ou  tours 
roulantes ,  dont  on  fe  fervoit  pour  approcher  des  murailles  d’une 
ville  affiégée.  *  Vitruve,  l.  io. 

DIADOCHUS,  Evêque  de  Photique  dans  l’Illyrie,  vivoit 
fur  la  fin  du  IV  fiécle,  vers  l’an  3S5  ou  390.  Il  écrivit  un  Ou¬ 
vrage  de  la  Perfection ,  en  cent  chapitres,  qu’on  trouve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  dés  Pères  ,  fous  ce  tître  ,  De  Perfecüone  fpirituali ,  As- 
cetica  capita  centum.  *  Photius,  Cod.  201  &  231.  Bellarmin,  des 
Ecrivains  Eccléfiafiiques.  Le  Mire  ,  &c. 

DIADUME'NE,  fils  de  l’Empereur  Macrin,  d’une  grande 
beauté,  dans  le  III  fiécle,  fut ainfi  nommé ,  parce  qu’il  étoit  venu 
au  monde  couronné  d’un  diadème.  Après  que  l’armée  eut  procla¬ 
mé  fon  père  Empereur  en  217,  après  la  mort  deCaracalla,  il  fut 
fait  Céfar ,  quoiqu’il'ne  fut  âgé  que  de  dix  ans.  Macrin  le  fitappeller 
Antonin,  nom  chéri  des  foldats  &  du  peuple,  afin  qu’avec  le  tître 
d’Augufte,  il  pût  afl’ûrer  l’Empire  dans  fa  famille:  mais  ces  pré¬ 
cautions  furent  inutiles  ;  car  le  père  &  le  fils  furent  aflàflinez ,  après 
un  régne  d’une  année  &  deux  mois,  depuis  l’an  217,  jufqu’au  fept 
de  juin  de  l’an  218.  *  Jule  Capitolin,  en  la  Vie  de  Macrin.  Lam- 
pridius,  en  celle  de  Diaduméne. 

DI  AG  O,  (Francilco)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  Hiftoriographe  d’Aragon ,  étoit  Efpagnol ,  &  natif  du  bourg 
de  Bibel ,  dans  le  Royaume  de  Valence.  Il  enfeigna  afièz  long- 
tems  la  Théologie  ,  dans  le  couvent  de  Barcelone  ;  &  enfuite 
s’étant  attaché  à  l’Hifioire,  il  écrivit  en  Efpagnol  les  livres  que 
nous  avons  de  lui ,  &  qui  font  l’Hiftoire  de  fon  Ordre  de  la  pro¬ 
vince  d’Aragon,  la  Vie  de  faint  Vincent,  de  Louis  de  Grenade, 
&c.  avec  le  Catalogue  des  Evêques  de  Girone.  Mais  les  plus 
importans  de  fes  Ouvrages  font  l’Hiftoire  des  Comtes  de  Barcelo¬ 
ne,  &  la  première  partie  de  celle  Valence,  qu’il  publia  en  1613. 
Il,  avoit  promis  la  fécondé  ,  mais  il  mourut  l’an  1615,  avant  que 
d’avoir  pu  s’aquitter  de  fapromefiè.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth. 
Script.  Hifp. 

DIAGON,  petite  rivière  de  la  Morée  dans  le  Belvédère. 
EUe  coule  de  left  à  l’oueft  fur  les  confins  de  l’Elide  &  delà 
Meuenie,  puis  tournant  du  fud  au  nord  elle  va  décharger  les 
eaux  dans  l’Orfea,  anciennement  ÏAlphée. 

DI  AGORAS,  Philofophe  Athénien ,"  fils  de  Télédyfès  na¬ 
tif  de  Mélos,  lune  des  ifles  Cyclades,  fut  furnommé  l'Athée. 
Les  Athéniens  le  chafferent  de  leur  ville ,  parce  qu’il  avoit  ofé 
nier  pofitivement,  qu’il  y  eût  des  Dieux.  On  ajoute  qu’après 
cet  exil  ils  promirent  deux  talens  à  qui  le  ramènerait  en  vie 
&  un  à  qui  apporterait  fa  tête.  Il  étoit,  dit-on,  tombé  dans  l’A- 
théïfme  ,  parce  qu’ayant  intenté  accufation  à  celui  qui  lui  avoit 
dérobé  un  Poème  de  fa  façon ,  le  voleur  jura  qu’il  ne  l’avoit 
point  pris,  &  cependant  le  fit  enfuite  imprimer  &  fe  fit  par  là  un 
nom.  D’où  Diagoras  crut  pouvoir  conclurre  qu’il  n’y  avoit  point 
de  Providence.  Le  Scholiafte  d’Ariftophane  alfure  que  Diagoras 
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fort  craignant  Dieu  auparavant ,  fe  jetta  dans  l’impiété  pour  avoir 
perdu  un  dépôt  d’effets  ou  d’argent  par  la  fraude  du  Dépoûtaire. 
Les  Athéniens  ne  fe  contentèrent  pas  de  mettre  fa  tête  à  prix,  ils 
engagèrent  tous  les  peuples  du  Péloponnéft-  à  en  faire  autant.  Ei> 
fébe  dit  qu’il  vivoit  fous  la  LXX VI  Olympiade,  c’eft  à  dire, 
vers  l’an  474  avant  J.  C.  mais  il  fe  trompe  ;  car  Diagoras  ne 
fut  banni  d’Athènes  que  fous  la  XCI  Olympiade,  &  environ  l’an 
416  avant  l’Ere  Chrétienne.  Voftius  croit  qu’il  eft  le  même  qui 
fut  puni,  pour  avoir  découvert  les Myftéres  de  Gérés,  comme  le 
dit  Tatien  dans  fon  Traité  contre  les  Grecs.  Il  avoit  écrit  des 
difeours  Phrygiens,  ou  des  Myftéres  de  Cybéle ,  félon  la  penfée 
du  même  Auteur.  *  Cicero,  lib.i.  deNat.Deor.  Valére  Maxi¬ 
me,  /.  1.  c.  2.  ext.  7.  Laéfant.  I.  1,‘In/i.c.  2.  de  Ira  Dei.  lié.  1. 
c.  9.  Théodoret,  Therapeut.  c.  6.  Voffius,  1.4.  des  Hifi.  Grecs, 
c.  2.  Suidas.  Bayle ,  Diction.  Critiq.  Du  Pin  ,  Biél.  Univ.  des  Hifi.  Prof. 

DIAGORAS,  fameux  Athlète  de  l’ifle  de  Rhodes,  defcen- 
doit  du  coté  de  fa  mère,  du  célébré  Ariftoméne,  lepluSgrand 
Héros  d’entre  les  Rhodiens.  La  gloire  qu’il  remporta  par  fes 
viétoires  aux  Jeux  publics  de  la  Grèce,  devint  remarquable,  par 
celle  que  fes  fils  &  les  fils  de  fes  filles  y  aquirent.  Il  y  me¬ 
na  lui-même  une  fois  deux  de  fes  fils;  ils  obtinrent  la  couronne, 
&  ils  chargèrent  leur  père  fur  leurs  épaules,  &  le  portèrent  au 
travers  d’une  multitude  incroyable  de  fpeétateurs ,  qui  leur  jet- 
toient  des  fleurs  à  pleines  mains,  &  qui  applaudiflôient  à  fa  gloi¬ 
re  &  à  fa  bonne  fortune.  Si  on  en  croit  Aulu-Gelle ,  il  fut  trans¬ 
porté  de  tant  de  joye  en  cette  rencontre,  qu’il  en  mourut:  ce 
qui  parait  fabuleux,  puisque  plufieurs  Anciens,  qui  ont  parlé  am¬ 
plement  de  Diagoras,  &  fur  tout  Paufanias  n’en  font  aucune  men¬ 
tion.  Il  vivoit  vers  la  LXXX  Olympiade,  &  environ  460  ans 
avant  Jefus-Chrift.  On  trouve  dans  les  œuvres  de  Pindare,  une 
Ode  qu’il  fit  en  l’honneur  de  cet  Athlète.  On  y  apprend  que  cet 
Athlète  avoit  remporté  deux  fois  la  viétoire  aux  Jeux  de  Rhodes, 
quatre  fois  aux  Jeux  Ifthmiques,  deux  fois  à  ceux  deNémée;2c 
qu’il  avoit  été  victorieux  aux  Jeux  d’Athènes,  à  ceux  d’Argos,  à 
ceux  d’Arcadie,  à  ceux  de  Thébes,  à  ceux  de  laBéode,  à  ceux  de 
l’ifle  d’Egine,  à  ceux  de  Pelléne,  &  à  ceux  de  Mégare.  Cette  Ode 
fut  faite  lùr  la  couronne  du  Pugilat  qu’il  remporta  aux  Jeux  Olym¬ 
piques  de  la  LXXIX  Olympiade.  Son  père  Damagéte ,  ni  Tlépo- 
léme  le  fondateur  des  Rhodiens ,  &  la  fouche  de  fa  famille,  ne 
furent  pas  oubliez.  La  digreffion  de  Pindare  fur  les  avantures  de 
Tlépoléme  eft  même  un  peu  longue.  Cet  Ode  de  Pindare  fut  mi- 
fe  en  lettres  d’or  dans  un  temple  de  Minerve.  *  Plutarque ,  fur 
la  fin  de  la  Vie  de  Félopidas.  Paufanias,  /.  6.  Eliac.  Aulu-Gelle,  liv. 
3 .  c.  15.  &  Cicéron,  lié.  1.  Tufc.  ffu&fi.  Pindare,  Od.  7.  Qlymp. 

DI  AH,  ou  DI  AT,  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à 
la  peine  du  talion.  Dans  la  loi  Mahométane,  lorsque  quelqu’un 
a  été  tué  par  un  autre,  le  frère,  ou  le  plus  proche  héritier  du 
mort,  doit  fe  porter  partie  contre  le  meurtrier,  &  demander  le 
prix  de  fon  fang.  Cette  loi  du  Diah  eft  conforme  à  celle  de 
Moïfie,  félon  laquelle  le  parent  qui  fe  porte  pour  partie  contre  un 
meurtrier,  s’appelle  en  Hébreu  Gohel  Dam,  c’eft  à  dire,  celui 
qui  demande  le  prix  du  fang:  la  Vulgate  l’a  interprété  Redemp- 
tor  fanguinis.  Avant  Mahomet,  c’étoit  la  coutume  des  Arabes , 
dans  le  tems  des  guerres  que  leurs  Tribus  fe  fàifoient  entr’elles, 
que  celle  qui  avoit  remporté  la  viétoire,  pour  un  efclave quel¬ 
le  avoit  perdu  au  combat,  fàifoit  tuer  un  homme  libre,  de  ceux 
quelle  tenoit  prifonniers  de  guerre:  pour  une  femme  tuée,  elle 
fàifoit  pareillement  tuer  un  homme.  Mahomet  défendit  cet  ulà- 
ge,  &  réduilit  les  chofes  à  la  loi  du  Diah,  par  ces  paroles  de 
l’Alcoran  :  On  vous  a  ordonné  le  Diah  en  ce  qui  regarde  le  meurtre, 
un  homme  libre  pour  un  homme  libre  ,  un  efclave  pour  un  efclave  * 
&c.  *  Alcoran.  d’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

DIALECTE,  mot.  Grec,  qui  fignifie  langage  particulier  d’un 
pais,  où  l’on  ufe  à  la  vérité  d’une  langue  commune  à  d’autres 
pais  ;  mais  avec  différente  manière  de  prononcer ,  ou  même  de 
conjuguer,  &  de  décliner.  La  langue  Gréque  étoit  variée  par 
quatre  dialeétes  différens,  le  Dorique,  l’ionique,  l’Attique ,  l’Eo- 
lique,  aulquels  on  doit  ajouter  le  Béotien,  le  Cyprien,  &c. 

DIALECTIQUE,  ou  Logique,  eft  cette  partie  de  la  Phi- 
lofophie  qui  régie  les  opérations  de  l’efprit,  &  lui  apprend  à  for¬ 
mer  des  raifonnemens  juftes  &  folides.  Ariftote  eft  le  plus  ex¬ 
cellent  Auteur  pour  la  Dialeétique,  &  celui  qui  l’a  le  plus  per- 
feétionnée.  Zénon  d’Elée  ou  Eléates,  fut  le  premier ,  à  ce  que 
l’on  croit,  qui  trouva  cette  fuite  naturelle  de  principes  &  de  con- 
féquences ,  dont  il  forma  un  Art  en  forme  de  dialogue ,  qui  pour 
cet  effet  fut  appellé  Dialeétique. 

DIALETTE  ou  DIELETTE,  petite  rivière  de  Nor¬ 
mandie  dans  le  Coutantin.  Elle  coule  de  l’eft-fud-eft  à  l’oueft- 
nord-oueft ,  &  fe  jette  dans  la  mer  au  port  de  Dialette  fur  la 
côte  occidentale  de  la  Normandie,  environ  à  moitié  chemin  en¬ 
tre  le  Cap  de  la  Hague  &  le  Nez  de  Carteret. 

DIALLUS,  Athénien,  Hiftorien  Grec  ,  qui  vivoit  environ 
la  CXX  Olympiade,  de  la  fondation  de  Rome  l’an  454,  &  a- 
vant  J.  C.  300,  a  écrit  en  vingt-fix  livres  des  Chofes  Mémorables 
de  fon  tems.  *  Diodore  de  Sicile,  Eragm.  c.  5. 

DI  AM  A  ND  ou  DIAMANT,  (le)  grand  rocher  pro¬ 
che  de  la  côte  de  la  Martinique,  eft  féparé  de  cette  ifle  par  un 
détroit  d’une  lieue.  On  y  voit  une  fi  grande  quantité  d’oifeaux, 
qu’ils  forment  fouvent  comme  un  épais  nuage,  au  deffus  des  ba¬ 
teaux  qui  en  approchent.  On  dit  qu’en  1671  ,  parut  dans  la  mer 
aux  environs  de  ce  rocher  un  homme  marin,  &  l’on  affure  qu’il 
fut  vu  par  deux  François  accompagnez  de  quatre  Nègres,  qui  en 
firent  le  récit  à  un  Jéfuite  Miflïonnaire  dans  les  côtes  du  voi fi¬ 
nage  ,  &  au  Sieur  de  la  Paire ,  Capitaine  de  ce  grand  quartier  de 
la  Martinique.  ,  Ces  témoins  firent  leur  dépofition  par  devant  un 
Notaire,  en  préfence  des  Officiers ,  &  des  perfonnes  les  plus  con- 
fidérables  du  lieu,  &  s’accordèrent  tous  à  dépeindre  ainfi  lemon- 
ftre  en  queftion.  Il  avoit  la  figure  d’homme  depuis  la  tête  jus¬ 
qu’à  la  ceinture,  la  taille  petite,  telle  que  l’ont  ordinairement  les 
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enfans  de  quinze  ans,  la  tête  proportionnée  au  corps,  les  yeux 
un  peu  gros,  mais  fans  difformité,  le  nez  large  6c  camus,  le  vi- 
fage  large  6c  plein.  Ses  cheveux  gris ,  mêlez  de  blancs  6c  de 
noirs,  étoient  plats  &  arrangez  comme  s'ils  eulîènt  été  peignez, 
&  lui  flotoient  fur  le  haut  des  épaules.  Une  barbe  grife ,  egale¬ 
ment  large  par  tout,  lui  pendoit  fur  l’eflomach,  quiétoit  couvert 
de  poil  gris  comme  aux  vieillards.  Le  vilage,  le  cou  ,  &  le  re¬ 
lie  du  corps  étoit  médiocrement  blanc.  Il  paroiffoit  avoir  la  peau 
allez  délicate,  &  on  n’avoit  rien  remarqué  de  particulier  au  cou, 
aux  bras,  aux  mains,  aux  doits,  ni  aux  autres  parties  du  corps  qui 
fortoient  de  l'eau.  La  partie  inférieure,  depuis  la  ceinture  que 
l’on  voyoit  entre  deux  eaux ,  étoit  d'une  grandeur  proportionnée 
au  haut  du  corps,  femblable  à  un  poiflbn,  6c  fe  terminoit  paru- 
ne  queue  large  6c  fourchue.  Ce  monflre  fe  montra  fur  l’eau  plu¬ 
sieurs  fois  &  fort  long-tems.  Un  des  François  l’appella  en  li¬ 
ftant ,  comme  on  appelle  les  chiens,  6c  un  Nègre jetta  une  gros* 
fe  ligne  pour  le  prendre  ;  mais  elle  ne  l'atteignit  pas.  L’homme 
marin  parut  la  première  fois ,  une  heure  avant  le  coucher  du  lo- 
îeil ,  à  huit  pas  du  rocher;  il  fe  montra  plus  près  la  fécondé  fois, 
6c  vint  enfin  tout  proche  du  rivage  ;  puis  fe  retirant  le  long  d’un 
herbage  qui  efl  au  pié  de  ce  rocher,  il  tourna  plufieurs  lois,  & 
s’arrêta  long-tems  fur  l’eau  ;  enfin  il  dilparut  au  commencement 
de  la  nuit."  Les  témoins  ont  alluré  qu’ils  l’avoient  oui  foufïler  du 
nez,  &  qu’ils  lui  avoient  vu  palier  la  main  fur  levifage,  comme 
pour  s’elîhyer,  mais  qu’il  n’avoit  fait  aucun  bruit  de  la  bouche, 
qui  pût  faire  connoitre  s’il  avoit  de  la  voix.  Les  Curieux  remar¬ 
quent  que  ce  n’efl  pas  le  premier  homme  marin  qui  ait  paru.  Il 
y  a  quelques  années  qu'il  parut  un  homme  marin  lur  les  côtes  de 
Bretagne,  proche  de  Belle-lfle ,  fort  femblable  à  celui  de  la  Mar¬ 
tinique;  6c  le  Père  Henriquez  Jéfuite,  rapporte  qu’il  fut  un  jour 
appellé  par  des  pêcheurs  pour  voir  fept  Tritons,  6c  neuf  Sirènes , 
qui  avoient  été  pris  auprès  de  l  ille  de  Manar,  entre  l’ifle  de 
Ceylan,  6c  la  pointe  de  l’Inde.  *  Lettre  écrite  de  la  Martinique 
par  M.  Chrétien. 

DIAMANT,  la  plus  dure,  la  plus  brillante  6c  la  plus  pré- 
cieufe  de  toutes  les  pierreries.  La  terre  où  viennent  les  Diamans 
efl  fablonneufe.  Il  y  a  plufieurs  rochers  qui  ont  des  veines  d’en¬ 
viron  un  doigt  de  large ,  d’où  les  Mineurs  avec  des  fers  crochus 
tirent  le  fable,  parmi  lequel  fe  trouvent  les  Diamans,  quand  on 
l’a  bien  lavé.  La  plus  belle  mine  des  Diamans  efl  à  Raolconda  dans 
l’Empire  du  Grand  Mogol.  La  mine  des  Diamans  a  été  trouvée 
par  hazard  par  un  berger,  qui  ayant,  dit-on,  donné  du  pié  con¬ 
tre  une  pierre  qui  lui  parut  avoir  quelque  éclat,  la  vendit  pour 
un  peu  de  ris  fins  la  connoitre.  Cette  mine ,  que  l’on  appelle  la 
vieille  Roche ,  efl  à  cent  huit  milles  de  Malulipatan.  Il  y  a  tren¬ 
te  mille  hommes  qui  y  travaillent,  6c  presque  deux  fois  autant  de 
toutes  les  nations  du  monde  qui  y  trafiquent.  On  en  paye  au 
Roi  trois  cens  mille  pagodes  de  ferme ,  qui  outre  cela  fe  referve 
tous  les  Diamans  qui  patient  dix  carats.  Il  n’y  a  dans  l’orient 
que  quatre  mines  6c  deux  rivières  d’où  l’on  tire  les  Diamans , 
&  ce  font  les  feuls  lieux  du  monde  où  l’on  en  trouve.  C’eft 
dans  les  Royaumes  de  Golconde  &  de  Vifapour  où  font  ces,  mi¬ 
nes  ,  qui  appartenoient  ci-devant  au  Grand  Mogol.  Les  rivières 
font  dans  le  Royaume  de  Bengala  6c  dans  l’ifle  de  Bornéo.  Mais 
ce  qui  paroît  prefque  hors  de  créance ,  c'efl  que  l’on  alfure  que 
le  Diamant  croit  &  acquiert  fa  perfeétion  en  deux  années  de  tems. 
Les  plus  belles  pointes  de  Diamant,  que  l’on  appelle  pointes  naï¬ 
ves,  viennent  dans  la  rivière  de  Grouel ,  dans  le  Royaume  de 
Bengala.  Le  plus  beau  Diamant  du  monde  efl  celui  du  Grand 
Mogol.  Il  efl  de  la  forme  d’une  moitié  de  gros  œuf  de  poule , 
6c  péfe  279  A  de  carats,  6c  vaut  onze  millions  fept  cens  vingt-trois 
mille  deux  cens  foixante  6c  dix-huit  livres  quatorze  fols  neuf'  de¬ 
niers.  Celui  du  grand  Duc  de  Tofcane  pèle  1 39  *  carats ,  6c  vaut 
deux  millions  tix  cens  huit  mille  trois  cens  trente-cinq  livres,  fui- 
vant  la  régie  de  la  fupputation  de  la  valeur  des  Diamans,  que 
rapporte  Tavernier  dans  lès  Voyages.  C’ell  dommage  que  l’eau 
tire  un  peu  fur  la  couleur  de  citron.  Le  Roi  Très-Chrétien  en 
a  un  plus  beau  qui  n'ell  point  taillé ,  &  qui  a  coûté  deux  millions 
payez  à  Tavernier  en  1670.  Le  Diamant  deSanci  tant  vanté  au¬ 
trefois  pefoit  cent  carats,  étoit  de  la  grollèur  d’une  amande,  6c 
taillé  à  facettes.  Trois  chofes  font  eflimer  le  Diamant,  fon  éclat 
ou  fon  luflre  que  l’on  nomme  fon  eau ,  fon  poids  ou  fa  grandeur, 
6c  fa  dureté.  Sa  couleur  la  plus  parfaite,  c’efl  le  blanc.  Il  a 
cela  de  particulier,  que  quand  le  foleil  donne  deflùs,  il  jette  au¬ 
tant  de  rayons  qu’il  a  de  faces,  &  tous  de  différentes  couleurs, 
rouge,  verte,  jaune  6c  bleue.  C’efl  une  erreur  populaire,  de 
croire  que  le  Diamant  s’amolliffe  avec  du  fang  de  bouc  tout  chaud, 
comme  auffi  de  croire,  ainfi  qu’ont  fait  les  Anciens,  qu’il  réfi* 
fie  au  marteau  :  mais  il  réfifle  au  feu  le  plus  violent.  Louis 
de  Berquen  efl  le  premier ,  qui  a  trouvé  l’invention  de  les  tail¬ 
ler  6c  de  les  polir  avec  la  poudre  de  Diamant  en  l’an  1476: 
auparavant  on  les  portoit  bruts.  La  poudre  de  Diamant  efl 
un  poifon,  parce  ‘quelle  perce  les  boyaux.  Quelques-uns  pré¬ 
tendent  que  le  terme  de  Diamant  efl  venu  par  corruption 
d’Adamas ,  nom  que  les  Grecs  ont  donné  au  Diamant ,  6c  qui  li¬ 
gnifie  indomtable,  parce  qu’ils  croyoient  alors  qu’il  réfifloitau  fer 
comme  au  feu.  On  ne  parle  point  ici  des  Diamans  d'Alençon 
qui  croifîènt  en  un  village  nommé  Hertré  à  deux  lieues  de  cette 
ville,  dans  un  terroir  fablonneux  &  plein  de  roches,  dont  les 
pierres  font  fort  dures  6c  grifes,  &  le  fable  fort  reluifant.  On  en 
trouve  de  la  grofièur  d’un  œuf  &  plus  ;  6c  il  y  en  a  de  fi  nets 
6c  de  fi  brillans,  qu’ils  ont  trompé  quelques  Lapidaires.  Les  pre¬ 
miers  parmi  les  Anciens  qui  ont  parlé  du  Diamant ,  font  Pline  , 
lié.  37.  chap.  4.  6c  Solin.  Voyez,  les  remarques  curieufes  de  Sau- 
jnaife  fur  ce  dernier  Auteur.  Mémoires  de  Robert  de  Berquen  petit- 
fils  de  Louis  de  Berquen  cité  dans  l’article.  Tavernier,  Voyages  des 
Indes,  liv.  2.  a ans  l  Empire  du  Grand  Mogol. 

DIAMAST1GOSE,  forte  de  lacrifice ,  chez  les  Lacédé¬ 
moniens  ,  dans  lequel  on  fouettoit  les  enfans  nobles  au  pied  des 
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autels ,  en  préfence  de  leurs  parens ,  qui  les  encourageoient  à  la 
patience.  C’ell  un  mot  Grec ,  Am/zxçtyxitti  ,  qui  fignifie  flagella¬ 
tion.  *  Philo flràte  ,'en  la  Vie  d’Apollonius. 

DIAMETRE,  efl  un  mot  Grec  qui  fignifie  la  mefure  du 
milieu  de  chaque  choie:  ainfi  le  Diamètre  du  Globe  terreftre  ell 
une  ligne  droite,  tirée  d’une  extrémité  à  l’autre  de  ce  Globe  en 
palîànt  par  le  centre.  11  s’en  peut  tirer  une  infinité  dans  la  foli- 
dité  du  Globe,  entre  lesquels  trois  font  appeliez  Axes  ou  ais- 
fieux.  Le  Diamètre  qui  regarde  les  points  du  feptentrion  &  du 
midi  efl  nommé  l’Axe  ou  lailfieu  du  Globe  teireflre.  Celui  qui 
décrit  les  Cercles  polaires,  efl  appellé  l’Axe  ou  l’aiffieu  du  Zo¬ 
diaque.  L’Axe  ou  l’aifïieu  de  l’horizon  efl  le  Diamètre  qui  re¬ 
garde  le  zénith  6c  le  nadir  de  chaque  lieu,  Sanfon,  Introd.  à  la 
Géographie. 

DIANA,  (Antonin)  Cafuifle  fameux  ,  &  Clerc  Régulier  de 
Palerme  en  Sicile,  florillbiten  1650,  fous  le  pontificat  d’innocent 
X,  &  mourut  le  20  Juillet  1663,  âgé  de  77  ans.  11  a  écrit  di¬ 
vers  Ouvrages  ,  Refolutionum  Moralium  Paries  XII  ;  Snmma  Re/oLtt- 
tioaurn ,  fpc. 

DIANA,  (  Jean  Nicolas  )  Jéfuite ,  s’efl  diftingué  dans  le  XVII 
fiée  le ,  par  un  lermon  de  S.  Lucifer  qu’il  prêcha  en  1640,  &  que 
les  Inquifiteurs  de  Sardaigne  condamnèrent  la  même  année.  Dia- 
na^  n’acquiefça  pas  à  ce  jugement,  6c  fit  un  écrit  pour  juflifier  ce 
qu’il  avoit  avancé,  ce  qui  lui  réüfîit  fi  bien,  que  Diégo  Arze 
Reynofo  Inquifiteur  Général ,  caffa  toutes  les  procédures ,  punit 
quelques-uns  des  Inquifiteurs ,  6c  fit  donner  à  Diana  la  charge  de 
Qualificateur  du  Confeil  de  l’Inquifition ,  en  le  fàifant  purger  de 
toute  fufpicion  d'hétérodoxie,  par  un  décret  qui  fut  expédié  ex¬ 
près  le  19  Décembre  1653.  Il  efl  bon  de  rapporter  de  tels  ex¬ 
emples  pour  faire  voir  que  les  Inquifiteurs  ne  font  rien  moins 
qu  infaillibles.  *  Libellas  Supplex  PP.  Societ.  Jefu.  Bayle,  Diction¬ 
naire  Critique ,  deuxième  édition. 

DIANA  (Marius)  de  Gergenti  en  Sicile,  de  l’Ordre  des  Frè¬ 
res  Prêcheurs,  fut  un  favant  Théologien.  11  naquit  en  1645,6c 
après  avoir  fait  de  bonnes  études,  il  entra  chez  les  Dominicains. 
Il  y  enfeigna  avec  applaudifieinent  la  Philofophie  6c  la  Théolo¬ 
gie.  Il  a  donne  au  public,  Idea  Jurium  interioris  fort  ad  mentern 
D.  Thoma  [anclorumque  Patrum  Doclrinam  élaborât  a.  Il  a  auffi 
écrit,  tout  prêt  à  être  imprimé,  un  livre  qui  a  pour  titre.  De  Ju - 
flitia  &  Jure  Tomi  duo.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

DIANE,  Déefîè  de  la  challè,  étoit  fille  de  Jupiter  6c  de  La- 
tone,  6c  feeur  d’Apollon.  Elle  a  ordinairement  trois  noms, 
6c  s’appelle  en  enfer,  Hécaté  ;  Diane,  fur  terre  ;  6c  au  ciel,  la 
Lune  ou  Phœbé.  Elle  fut  furprife  un  jour  dans  le  bain  par  A- 
étéon  qui  chafioit  ;  6c  de  dépit  elle  lui  jetta  de  l’eau  au  vifage , 
le  changea  en  cerf,  &  le  livra  à  fes  propres  chiens  qui  le  dé¬ 
chirèrent.  Cette  Déefle  fut  moins  févére ,  à  l’égard  d’Endymion 
Berger  de  la  Carie ,  pour  lequel  on  dit  quelle quittoit  le  ciel  tou¬ 
tes  les  nuits.  Elle  étoit  encore  invoquée  fous  le  nom  deLucmu, 
par  les  femmes  en  couche.  Les  Anciens  avoient  élevé  plufieurs 
temples  à  Diane,  mais  celui  d’Ephélè,  qu’on  met  entre  les  fept 
merveilles  du  monde ,  étoit  le  plus  fuperbe.  Auffi  toutes  les  pro¬ 
vinces  de  l’Afie  avoient ,  durant  plus  de  deux  cens  ans ,  contri¬ 
bué  de  leurs  richefies  pour  l’achever.  On  y  voyoit  cent  vingt- 
fept  colomnes  élevées  par  les  libéralités  d’autant  de  Rois.  Il  fut 
brûlé  le  même  jour  qu’ Alexandre  le  Grand  naquit  ,  la  1.  année  de 
la  CVI  Olympiade,  356  ans  avant  J.  C.  le  6  jour  du  mois  que 
les  Grecs  nommoient  Hecatombton.  Les  Mythologiftes  appliquent 
à  la  lune,  tout  ce  qui  fe  dit  de  cette  Déefîè.  Ce  qui  a  été  dit  de 
Diane  dans  cet  article  regarde  la  fable;  mais  Cicéron  femble  avoir 
parlé  en  Hiflorien,  quand  il  diftingué  trois  Dianes,  une  née  deju- 
piter  6c  de  Proferpine ,  qui  engendra  Cupidon  avec  des  ailes  ;  une 
autre  plus  connue,  née  de  Jupiter  6c  de  Latone  ;6c  la  troinçme  qui 
a  eu  Upis  pour  père  6c  Glauce  pour  mère ,  6c  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  fouvent  Upis,  du  nom  de  fon  père.  Ce  n’étoient  même  là 
apparemment  que  les  Dianes  de  la  Grèce,  imitées  fur  celle  d’E¬ 
gypte.  Car  Diane  étoit  entre  les  Dieux  en  Egypte,  lorsque  Ty- 
phée  leur  fit  la  guerre  ,  6c  elle  fe  transforma  en  chat,  d’où  les  E- 
gyptiens  la  nommèrent  Bubaflis.  Ovide  exprimant  ces  transfigu¬ 
rations  de  Dieux  n’oublie  pas  celle  de  Diane.  Hérodote  dit  que 
la  ville  de  Bubaflis  en  Egypte  avoit  un  temple  de  Bubaflis  que  les 
Grecs  nommoient  Diane.  Il  dit  plus  bas  que  les  Egyptiens  la  fai- 
foient  naître,  elle  6c  Apollon,  de  Denys  6c  d’Ifis.  Sanchoniaton 
fait  naître  fept  filles  ou  fept  Dianes  de  Saturne  6c  d  Aftarte.  Stra- 
bon  fait  mention  d’une  des  Dianes  Gréques  qu’on  nommoit  Brito- 
martis ,  6c  qu’on  nomma  auffi  DiBynna  du  mot  Grec  A ixtvx  qui  fi¬ 
gnifie  des  filets.  Cafaubon  remarque  fur  cet  endroit ,  que  Solin  allure 
que  ceux  de  Crète  donnèrent  ce  nom  à  Diane;  6c  parce  qu'il  fi¬ 
gnifie  une  vierge  douce  6c  humaine ,  Héfychius  dit  que  ceux  de 
Crète  nommoient  (3 firo  ce  qui  efl  doux,  ro  yXutti.  Cafaubon  con¬ 
jecture  que  le  refie  de  ce  mot  vient  de  oficifru;  qui  fignifie  compa¬ 
gne,  parce  qu’une  vierge  ne  quitte  jamais  la  compagnie  de  fa  mère. 
Enfin  Diodore  de  Sicile  allure  que  ceux  de  Crète,  qui  avoient  trans¬ 
porté  en  leur  païs  la  Théologie  des  Phéniciens  6c  des  Egyptiens, 
faifoient  naître  de  Jupiter  V énus  6c  les  Grâces ,  6c  que  Diane  avoit 
foin  des  enfans  nez ,  mais  que  Lucine  veilloit  fur  l’enfantement. 
On  l’appelloit  Diana,  parce  quelle  étoit  fille  de  Jupiter,  comme 
le  nom  le  porte;  car  les  anciens  Latins  difoient  Dius  pour  A/oç  Ju¬ 
piter:  on  la  nommoit  encore  Délia,  parce  quelle  étoit  née  en  l’is- 
le  de  Délos.  Cette  DéelTè  fit  vœu  de  virginité  quelle  garda  foi- 
gneulement:  auffi  les  Poètes  lui  donnent-ils  le  nom  de  Cafia  Dia¬ 
na.  Elle  étoit  la  Déefîè  des  bois,  de  la  cha(Tè6c  des  carrefours. 
On  lui  donne  toutes  les  Nymphes  pour  compagnes;  mais  lorsqu  el¬ 
les  venoient  à  fe  marier,  elles  fe  féparoient  de  fa  compagnie,  6c 
étoient  contraintes  de  l’appaifer,  en  ponant  dans  fon  temple  de6 
paniers  pleins  de  fleurs  6c  de  fruits.  Le  jour  de  fa  fête  ,  qui  arnvoit 
aux  Ides  d’ Août,  il  n' étoit  pas  permis  de  challèr,  dans  la  penfee 
que  Diane  laifoit  repofer  fes  chiens  6c  fon  équipage  de  chafie.  Cha¬ 
cun  couronnoit  fes  chiens,  6c  on  allument  quantité  de  flambeaux 
L  2  dans 


84 


D  I  A. 


dans  les  forêts,  où  on  lui  faifoit  un  facrifice  d’un  bœuf,  d’un  verrat, 
&  d’une  biche  blanche.  On  lui  préfentoit  encore  les  prémices  des 
fruits,  depuis  qu'Oeneus  Roi  d’Etolie  l'eut  oublié  dans  une  offrande 
qu'il  ht  des  premiers  fruits  aux  Dieux  champêtres  :  ce  qui  l’indigna  fi 
fort,  qu'elle  envoya  le  fanglier  Calydonien  qui  ravagea  tout  Ion  pais. 
Les  Scythes ,  ditLucien ,  immoloient  des  hommes  fur  fon  autel.  Outre 
le  temple  d’Ephéfe, cette  Déeife,  fous  le  régne  de  Servius  Tullius  avoit 
aufli  à  Rome  fur  le  mont  Aventin,  un  temple  qui  fut  bâti  à  frais  com¬ 
muns  par  les  Romains  &  par  les  Latins,  où  ils  s’alîèmbloient  tous 
les  ans,  pour  y  faire  un  facrifice  en  mémoire  de  la  confédération 
qui  étoit  entre  ces  deux  peuples.  Ce  temple  étoit  orné  de  cornes 
de  vaches.  Plutarque  &  Tite-Live  nous  en  apprennent  la  raifon, 
lorsqu'ils  nous  difent  qu’un  certain  Antro  Coratius  Sabin,  ayant  u- 
ne  fort  belle  vache ,  fut  averti  par  un  Devin  de  la  facriher  à  Dia¬ 
ne  du  mont  Aventin,  lui  promettant  pour  ce  facrihce,  qu'il  ne 
manquerait  jamais  de  rien,  &  que  la  ville  dont  il  ferait  citoyen 
foumettroit  toutes  les  villes  d’Italie.  Antro  vint  à  Rome  dans  ce 
deffein,  qui  fut  découvert  au  Roi  Servius  par  un  de  fes  efclaves: 
ainfi  pendant  qu’ Antro  s’étoit  allé  laver  dans  le  Tibre,  pour  fe 
purifier  avant  que  d’offrir  fon  facrihce,  Servius  immola  la  vache 
à  Diane,  &  ht  attacher  les  cornes  à  fon  temple.  On  la  dépei- 
gnoit  ordinairement  comme  une  Déeffe ,  ayant  les  cheveux  épars , 
vêtue  d'une  robe  velue,  de  couleur  de  pourpre,  garnie  de  bou¬ 
les  d’or,  &  qu’elle  troulfoit  jusques  au  genou.  Elle  tenoit  de  là 
main  un  arc ,  &  portoit  fur  fon  dos  un  carquois  garni  de  flèches. 
On  la  répréfente  encore  fur  un  chariot  d'or  traîné  par  des  biches. 
Le  Philofophe  Albéricus,  dans  fes  Images  des  Dieux ,  dit  qu'on  ré- 
préfentoit  Diane  tenant  un  arc  &  des  flèches,  &  fon  croulant  fur 
le  front,  autour  d’elle  des  troupes  de  Dryades,  de  Naïades,  de 
Néréides,  &  des  chœurs  de  Nymphes  des  bois,  des  montagnes , 
des  fontaines,  &  des  mers;  &  même  des  Satyres  qui  font  les  Di- 
vinitez  champêtres.  Strabori,  liv.  14.de  la  defcription  du  monde, 
rapporte  qu’en  fille  d'Icare  il  y  avoit  un  temple  de  Diane  nom¬ 
mé  ravpoTrôXiov  Tauropolium  ou  Taurique.  On  l’appelloit  auffl  Tau- 
roboïium ,  &  les  facrihces  qui  s’y  faifoient  Taurobolia.  Tite-Live  dans 
le  ch.  4.  de  la  3.  Décade,  ou  au  44.  ch.  de  fon  Hiftoire  ,  dit  qu’on 
appelloit  Diane  Tauropolos.  Suidas  l’appelle  Taurobolos  &  Tauropola. 
Toutefois  Denys ,  dans  fon  livre  de  la  fituation  du  monde,  dit  que 
Diane  n’a  pas  été  nommée  Tauropola  du  nom  du  peuple,  mais  du 
nom  des  taureaux  qui  font  communs  en  ce  pais.  *  Antiq.  Gr.  & 
Rom.  Ovide ,  l  3.  Met.  Héhode ,  in  Theogonia.  Pline ,  liv.  7.  c.  38. 
l.  16.  c.  40.  Diodore  de  Sicile,  l.  16.  Biblioth.  Aulu-Gelle,  Notl. 
Attïc.  liv.  2.  c.  6.  Solin.  Eulebe.  Plutarque.  Paufanias.  Strabon,  &c. 

DIANE,  l’Etang  de  Diane,  Lac  qui  eh:  fur  la  côte  orientale 
de  l’ifle  de  Corfe,  à  quelques  lieues  de  la  ville  d’Aléria  Diftrut- 
ta ,  du  côté  du  Nord.  Il  fe  vuide  par  un  canal  allez  étroit  dans 
la  Mer  de  Tofcane.  *  Maty,  DiBion.  Géogr. 

DIANE,  de  Poitiers,  Ducheflè  de  Valentinois,  &  maîtreffe 
de  Henri  II.  Voyez.  Poitiers. 

DIANE,  légitimée  de  France,  Duchelfe  de  Caftro ,  puis  de 
Montmorency,  étoit  hile  du  Roi  Henri  II.  quil’avoit  eue  de  Philip¬ 
pe  des  Ducs,  Damoifelle  de  Cony.  Le  Roi  François  I. l’aima  beau¬ 
coup,  à  caufe  de  fon  efprit  &  de  fa  vertu.  On  l’éleva  avec  un 
foin  particulier,  &  comme  elle  avoit  une  mémoire  prodigieufe, 
on  lui  apprit  l’Italien  &  l’Efpagnol ,  &  même  un  peu  de  Latin. 

Le  Roi  fon  père  la  maria ,  en  1353,  avec  Horace  Farnéfe ,  Duc 
de  Caftro,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Michel ,  fils  puîné  de 
Pierre  Louïs  Duc  de  Parme  ;  mais  ce  jeune  Prince  de  très-grande 
efpérance  paffa,  pour  ainfi  dire,  du  lit  de  fes  noces  dans  le  tom¬ 
beau,  &  fut  tué  fix  mois  après  fon  mariage,  en  détendant  la  ci¬ 
tadelle  d’Hefiin.  Diane  prit  une  fécondé  alliance  ,  en  1357,  avec 
François  Duc  de  Montmorency  ,  Pair  &  Maréchal  de  France ,  fils 
aîné  d'Anne  Connétable  de  France,  &  n’en  eut  qu’un  feul  fils  mort 
peu  après  fanailfance.  Cette  Dame  prit  beaucoup  de  partaux  mal¬ 
heurs  de  la  France,  pendant  les  guerres  civiles.  Elle  contribua  à 
unir  le  Roi  Flenri  III.  avec  le  Roi  de  Navarre,  qui  fût  enfuite 
Henri  IV  ,  &  fortit  de  Paris  pour  n’avoir  pu  approuver  les  des¬ 
feins  de  la  Ligue.  Elle  eut  foin  de  faire  apporter  de  faint  Sauveur 
de  Blois,  à  faint  Denys  en  France,  le  corps  de  la  Reine  Catheri¬ 
ne  de  Médicis ,  qu’on  y  enterra  en  1609  dans  la  chapelle  des  Va¬ 
lois  ;  &  l’année  fuivante  elle  rit  apporter  de  S.  Corneille  de  Com- 
piégne  le  corps  du  Roi  Henri  III ,  pour  être  enterré  dans  le  même 
tombeau.  Diane  mourut  à  Paris  le  onzième  Janvier  de  l’an  1619, 
âgée  de  80  ans ,  Sc  fut  enterrée  dans  l’Eglife  des  Minimes  de  la  Place' 
Royale ,  où  l’on  voit  fon  tombeau  dans  la  chapelle  d'Angouiême. 

*  De  Thou,  Hz/?.  Sainte  Marthe  ,  Hijloïre  Généalogique .  Hilarion 
de  Cofte,  aux  Eloges  des  Dames.  Brantôme,  &c. 

DIANE  Morel.  Voyez,  l’art,  de  Morel  (Jean)  Seigneur 
de  Grigny. 

DIANE,  ou  DIANA  MANTUANA,  de  Volterre, 
fille  de  Jean-Baptifte  Mantuan,  vivoit  dans  leXVIfiécle,  &  s’a- 
quit  beaucoup  de  réputation  par  les  ouvrages  qu’elle  grava  en  tail¬ 
le-douce.  Son  chef-d’œuvre  eft  la  grande  Bacchante  de  Jule  Ro¬ 
main  ,  qu  elle  grava  avec  privilège  du  Pape  Grégoire  XIII,  &  qu’el- 
le  dédia  au  Seigneur  Claude  de  Gonzague  ,  en  13  73 .  On  y  peut  aus- 
fi  ajoùter  le  bas  relief  antique  du  même  Jule  Romain,  quelle  dé¬ 
dia  au  Seigneur  Scipon  de  Gonzague. 

DIANO,  bourg  de  l’Etat  de  Gênes,  en  Italie.  Il  eft  près  d’O- 
néglia  à  trois  lieues  d  Albenga.  Il  y  a  un  autre  bourg  de  même 
nom  dans  le  Montferrat  Savoyard,  à  une  lieue  d’Alba,  vers  le 
midi.  Et  un  troifiéme  dans  la  Principauté  Citérieure , ’à  quatre 
lieues  de  Policaftro,  du  côté  du  Nord.  Celui-ci  eft  la'  réfidence 
la  plus  ordinaire  de  l’Evêque  de  Capaccio.  *  Maty,  Dift.  Géogr 
DI  AN  O  RO,  ville  de  Macédoine,  Cherchez,  e’i  or.  ma 
D I A  R  B  F  C  K.  Voyez.  DIARBEK.  J 

DIARBECRI,  Auteur  Arabe  qui  a  écrit  l’Hiftoire  des  der¬ 
niers  Califes  Abbaffides  d’Egypte  &  a  fait  une  Chronique  intitu¬ 
lée  Alkhamifi.  Voyez,  l’art,  des  Abbaiïides. 

DIARBEK,  DIARBÉKER  ,  DIARBÉKIR,  ou 


D  I  A, 

DIARBÉCHIR,  province  de  l’Afie , ainfi  appellée comme  qui 
dirait, païs  duDucBécre.  Elle  eft  terminée  par  l’Euphrate  à  l’occi¬ 
dent,  ôcpar  le  Tigre  à  l’orient.  C’eft  l’ancienne  Méfopotamie;  qu’on 
a  aulfi  quelquefois  nommée  Algie  Air  a ,  c’eft  à  dire ,  iüe.  Les  Géo¬ 
graphes  de  l’orient  la  divilent  en  quatre  parties.  La  première  re¬ 
tient  le  nom  de  Diarbeck ,  qui  s’étend  fur  la  rive  occidentale  du 
Tigre.  Sa  capitale  eftCaraëmitou  Diarbékir(car  ce  font  deux  noms 
d’une  même  ville.  )  La  fécondé  eft  Diar-M.odz.ar ,  qui  eft  prefque 
toute  dans  la  plaine  fur  la  rive  occidentale  de  l’Euphrate  :  fa  ca¬ 
pitale  eft  Bakka.  La  troifiéme  eft  Diar-Rabæa ,  qui  eft  entre  les 
villes  de  Moful,  Chabour,  &  Rafolin  :  Nifibine n  eft  la  ville  ca¬ 
pitale.  La  quatrième  eft  Diar-Algiezira ,  &  comprend  le  refte  de 
la  Méfopotamie  :  fa  capitale  eft  Ninive  la  neuve  ,  Moful  ou  Mau- 
fil.  Tout  ce  païs  appartient  aux  Turcs.  *  Baudrand. 

DIARBEK,  DIARBEKER,  DIARBEKIR,  A- 
MID  ,  AMED,  AMIDA,  C  ARAEMIT  CARA- 
HEMID  &CARAMIT,  grande  ville  vers  le  bord  du  Ti¬ 
gre,  dans  l’ancienne  Méfopotamie,  eft  fituée  fur  une  éminence, 
&  eft  féparée  de  ce  fleuve  par  des  précipices.  Elle  eft  ceinte 
d’une  double  muraille  dont  celle  de  dehors  eft  fortifiée  par 
foixante-douze  tours ,  que  l’on  dit  avoir  été  élevées  en  l’hon¬ 
neur  des  foixante-douze  Difciples  de  Jefus-Chrift.  Il  y  a  une 
magnifique  Mofquée,  quia  été  autrefois  une  Eglife  des  Chrétiens. 
L’eau  du  Tigre,  que  Ion  a  fait  venir  par  un  canal  dans  la  ville, 
fort  à  laver  les  maroquins  rouges  qu’on  teint  à  Diarbékir,  parce 
quelle  a  une  qualité  particulière  pour  les  rendre  vifs  ;  &  ces  ma¬ 
roquins,  tant  pour  la  couleur  que  pour  le  grain,  furpaflènt  de  beau¬ 
coup  tous  les  autres  du  Levant.  On  a  à  Diarbékir  de  très-bon  pain, 
&  de  très-bon  vin  ;  &  on  ne  fauroit  trouver  ailleurs  de  meilleures 
viandes  ;  mais  fur  tout  on  y  mange  des  pigeonneaux  ,  qui  en  bon¬ 
té  &  en  grofleur  ,  furpaflènt  tous  ceux  que  nous  avons  en  Euro¬ 
pe.  La  ville  eft  fort  peuplée;  &  entre  les  Chrétiens  feuls  on  com¬ 
pte  plus  de  vingt  mille  Habitans  ;  les  deux  tiers  font  Arméniens-, 
&  le  refte  eft  de  Neftoriens  avec  quelque  peu  de  Jacobites.  Il  y 
a  aufli  des  Capucins  depuis  quelques  années.  Le  Bacha  ou  Be- 
glerbey  de  Diarbékir  eft  ordinairement  un  des  Vizirs  de  l’Empi¬ 
re.  Il  n’a  guère  d’infanterie,  parce  quelle  eft  peu  néceflàire  en 
ce  païs-là,  &  que  les  Curdes  &  les  Arabes,  qui  y  font  descour- 
fes  continuelles,  font  tous  à  cheval  ;  mais  il  y  a  beaucoup  de  cava¬ 
lerie,  &  il  peut  mettre  fur  pié  plus  de  vingt  mille  chevaux.  Il 
a  fous  lui  dix-neuf  Sangiacs  ou  Gouverneurs  particuliers,  dans  l’é¬ 
tendue  de  fa  province.  *  Tavernier,  Voyage  de  Perfe. 

DIASCHILO,  en  Afie.  Cherchez.  DASQUILLO. 

D  I  AS  CO  L I  ou  DIASCHILO.  Voyez.  DASQJJILLO. 

DIASIES,  certaine  fête  que  les  Athéniens  célébraient  en 
l’honneur  de  Jupiter,  félon  Suidas,  &  Lucien  dans  fon  Charidéme. 
Ariftophane  en  fait  aufli  mention,  &  Héfychius  remarque  quelle 
étoit  accompagnée  d’une  trifteflè  particulière  &  myftérieufe,  qui 
régnoit  fur  le  vifage  de  tous  ceux  qui  y  aflîftoient. 

DI  AT.  Cherchez.  DIAH. 

DIAVOLI,  petite  ville  ancienne.  Elle  eft  dans  la  Macé¬ 
doine,  à  trois  lieues  de  Cogni,  en  tirant  vers  le. lac  de  l’Ocrida. 

*  Maty,  Diction.  Géogr. 

DI  A  Z,  (  Jean  )  Efpagnol,  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle,  &  étu¬ 
dia  en  Théologie  à  Paris,  vers  l’an  1330.  La  ledure  des  livres 
de  Luther  l’ayant  jetté  dans  les  nouvelles  opinions,  il  fe  retira  à  Ge¬ 
nève,  où  il  eut  beaucoup  de  part  en  l’amitié  de  Calvin.  Enfuite 
étant  allé  à  Strasbourg,  il  y  fût  Miniftre  avec  Martin  Bucer,  qu’il 
accompagna  l’an  1346,  pour  fe  trouver  au  Colloque  qui  fe  devoit 
tenir  à  Ratisbonne.  Malvenda  fit  tout  au  monde  pour  gagner  Diaz, 
mais  fes  efforts  furent  inutiles.  Jean  Diaz  avoit  alors  un  frère  à 
Rome,  nommé  Alfonfe,  lequel  ayant  appris  la  figure  que  celui-ci 
faifoit  en  Allemagne,  entra  dans  un  defefpoir  extrême.  Il  vint  à 
Neubourg  qui  eft  à  douze  lieues  au  deflûs  de  Ratisbonne,  où  étoit 
Diaz  pour  corriger  un  livre  que  Bucer  faifoit  imprimer.  Alfonfe 
fit  d’abord  tout  ce  qu’il  put  pour  gagner  fon  frère;  mais  n’ayant 
pu  le  fléchir  ,  ni  l’engager  à  l’accompagner  jufques  à  Ausbourg;  il 
changea  tout  à  coup,  loua  fon  frère,  lui  fit  prendre  quelque  argent, 
&  ils  fe  féparérent  avec  beaucoup  de  cordialité  apparente.  Alfonfe 
partit  &  alla  à  Ausbourg  ,  d’où  fubitement  il  revint  fur  fes  pas  à 
Neubourg  avec  l’aflàflîn  dont  il  avoit  befoin.  Pendant  qu’Alfonfe 
gardoit  la  porte  de  fon  frère,  l’aflàflîn  entra,  remit  à  Diaz  des  let¬ 
tres  de  la  part  d’Alfonfe,  qui  lui  donnoit  avis  de  fe  garder  de  Mal¬ 
venda,  &  en  même  tems  Diaz  reçut  un  coup  de  hache  fur  la  tête, 
qui  le  fit  tomber  roide  mort,  le  26  Mars  1346.  Les  aflàffins  furent 
atteints  à  Infpruck.  Othon  Henri  envoya  deux  Confeillers  de  Neu¬ 
bourg  à  Infpruck  pour  demander  juftice,  mais  on  ne  fit  que  les  fatiguer 
par  des  délais  &  de  vaines  échapatoires.  Cette  mort  fit  alors  grand 
bruit  parmi  les  Proteftans  qui  coururentpeu  après  aux  armes.  Voyez 
pour  cela  les  Annales  deSleidan.  De  Thou.  Bayle,  DiBion.Crit. 

DIAZ,  (Jean-Bernard  )  furnommé  de  Lugo,  Evêque  de  Ca- 
lahorra,  étoit  Efpagnol,  &  bâtard  d’une  maifon  illuftre.  Il  naquit 
à  Séville,  ou  à  Lugo,  &  ayant  étudié  dans  l’Univerfité  de  Salaman¬ 
que,  il  s’y  rendit  très-habile  dans  les  Sciences,  particuliérement 
dans  lajurifprudence  Civile  &  Canonique.  Après  avoir  été  Grand 
Vicaire  de  Salamanque,  &  du  Cardinal  de  Talavéra,  Archevêque 
de  Tolède, il  fut  nommé,  par  l’Empereur  Charles-Quint,  Confeiller 
du  Grand  Confeildes  Indes,  &  obtint  enfuite  l’Evêche  deCalahorra. 

En  1332,  il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente;  &  à  fon  retour  conti¬ 
nuant  à  remplir  les  devoirs  d’un  bon  Evêque,  il  mourut  l’an  1336. 
Louis  Lipoman  avoit  dédié  le  prémier  volume  de  fes  Vies  des 
Saints  à  Jean-Bernard  Diaz,  qui  a  aufli  mérité  les  éloges  du  Doéïeur 
Navarre,  de  Covarruvias,  de  Garibay,  de  Vafeus,  &deplufieurs  1 
autres  grands  hommes.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon, 
en  Latin  &  en  Efpagnol  ,  PraEtica  criminalis  Canonica  ;  Régula  ju - 
ris }  Comment  aria  inlfaïam\  InftruBhn  de  Prclados  ;  De  la  Piedad; 
Avifo  para  los  curas  de  animas ,  &c.  *  Jean  Rojas,  de  Suce,  ab  in - 
te  fl.  c.  1 3.  ».  19.  Ignatius  Lopès  de  Salcédo,  Scholia  in  J.  B.  Diaz 
Praclic,  Crimin.  Canon,  c.  14.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script.  Hifp. 

DIAZ, 


DI  A.  DIB. 

DI  A  Z,  (Bernard)  furnommé  del  Caftillo  ,  compofa  en  1568, 
Ton  Hiftoire  de  la  Conquête  delà  Nouvelle  Efpagne,  intitulée  la 
Hiftoria  verdadéra  de  ht  conquifta  Nueva  Efpanna.  Cet  Auteur  étoit 
de  Médina  delCampo.  ‘Alegambe,  de  Script.  Soc.  Jef.  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  Biblioth.  Hijp.  (Je. 

P  1  A  Z,  (Pierre)  Efpagnol,  natif  de  Lupiana,  dans  l’Archevê¬ 
ché  de  Tolede,  fe  ht  Jéiiiite  en  1566,  8c  fut  envoyé  par  faint 
François  de  Borgia  en  l'an  1572,  dans  le  Royaume  de  Mexique,  où 
il  mourut  le  12  janvier  de  l’an  1618.  *  Alegamb.  de  Script.  Soc.  Jef. 

DI  A  Z,  (Nicolas)  Portugais,  né  à  Lisbonne,  entra  dans  l'Or¬ 
dre  de  faint  Dominique,  où  il  fe  diftingua  par  Ion  talent  pour  la 
prédication.  Etant  allé  à  Rome,  il  gagna  l’eftime  de  faint  Pie  V. 
qui  lui  ht  préfent  de  plufeurs  Reliques.  Il  ht  aulfi  le  voyage  de  Jé- 
rufalem,  8c  mourut  dans  fa  patrie  le  6  Février  1596.  Il  compofa 
plufteurs  Ouvrages  en  Portugais,  Tratado  do  fuizo  final,  Vallado- 
îid.  1588.  4.  Tratado  da  Paixao  de  Chrifto  fenhor  nojjo  ,  Lisbonne 
1580.  8.  Vida  da  fereniffima  Princefa  D.  Joanna  filha  del  Rei  D.  Al¬ 
fa.. J 0  V.  Rei  de  Portugal ,  Lisbonne  1585.  8.  *  Mémoires  envoyez,  de 

Portugal. 

DI  A  Z,  (Hernando)  Efpagnol,  avoit  un  frère  duquel  il  n'avoit 
appris  aucune  nouvelle  depuis  très  long-tems.  Se  trouvant  au  liège 
de  Bommel  en  1599,  il  ouït  le  nom  d  Ercijfo,  c étoit  le  furnom  de 
de  fa  mère,  qu’avoit  pris  le  frère  qu’il  croyoit  perdu.  La-delîüs 
Diaz  l'aborda  &  ayant  connu  par  les  queftions  qu’il  lui  ht  que  c’é- 
toit  bien  fon  frère,  ils  s’embrallërent  étroitement,  8c  dans  le  même 
moment  un  boulet  de  Canon  leur  enleva  à  tous  les  deux  la  tête ,  & 
leurs  corps  tombèrent  fans  fe  féparer.  *  Coloma ,  dans  (on  ni  fi.  des 
guerres  de  Flandre.  Amelot  de  la  Houflaye,  Mémoires  (Je.  Tom.  II. 

DIAZ,  (Philippe)  Portugais,  né  à  Bragance,  entra  de  bnnne 
heure  dans  l'Ordre  de  faint  François,  8c  s’étant  appliqué  à  la  prédi¬ 
cation,  il  palfa  bien-tôt  pour  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon 
tems,  c’ell:  à  dire,  pour  celui  qui  avoit  le  plus  de  talent  de  toucher 
les  cœurs.  Dieu  en  lui  accordant  ce  rare  talent,  voulut  fans  doute 
récompenfer  dès  cette  vie  la  piété  de  Philippe.  Son  emploi  de  Pré¬ 
dicateur  ne  le  détournoit  point  de  fes  devoirs,  il  fut  toûjours  un  de 
ceux  quife  diftinguérent  le  plus  par  leur  aliiduité  à  l'Office  divin.  On 
prétend  même  qu’il  lui  arrivoit  Peuvent  de  palier  une  partie  de  la 
nuit  dans  l'Eglife  de  fon  couvent.  Il  joignit  à  ces  exercices  de  piété 
une  etude  continuelle  de  la  doétrine  des  Pères  dans  leurs  Ecrits.  En¬ 
fin  après  avoir  donné  quarante  années  au  miniftére  Apoftolique ,  il 
finit  une  fainte  vie  par  une  mort  précieufe  devant  Dieu,  le 9  Avril 
1600.  Ses  Sermons  ont  été  imprimez  en  huit  tomes.  *  Mémoires 
envoyez,  de  Portugal. 

DIAZ,  (Emanuel)  Portugais,  né  à  Alpathao  dans  l’Evêché  de 
Purtatégre ,  entra  chez  les  Jéfuites  en  1376,  &  s’étant  diftingué  par 
fon  application  à  l’étude  ,  il  fut  envoyé  dans  les  Indes  &  fait  Profef- 
feur  à  Goa.  Des  Indes  il  pafià  au  Japon,  8c  lorsqu’il  étoit  Refteur 
de  la  réfidence  de  Macao,  il  écrivit  quelques  lettres  qu’on  a  pu¬ 
bliées,  de  l’an  1618.  Les  dernieres  années  de  la  vie,  il  fut  Vifi- 
teurdela  Chine  8c  du  Japon,  &  il  mourut  le  to  Juillet  1639,  âgé 
de  près  de  foixante  8c  dix-neuf  ans.  *  Mémoires  envoyez,  de  Portugal. 

DIAZ,  (Emanuel)  Portugais,  né  à  Caltello-Branco  dans  l'E¬ 
vêché  de  Guarda  ,  entra  chez  les  Jéfuites  en  1392,  &  neuf  ans  après 
il  fut  envoyé  dans  les  Indes  8c  dans  la  Chine,  où  il  exerça  plufteurs 
emplois  confidérables  dans  fa  Compagnie  pendant  quarante  huit  an¬ 
nées.  Il  compofa  &  fit  imprimer  en  langue  Chinoifie  douze  tomes 
fur  les  Evangiles;  8c  il  fit  encore  un  Traité  de  la  manière  decaté- 
chifer  les  Gentils,  8c  un  autre  de  la  Sphère.  Il  mourut  le  4  Mars 
de  1’  an  1639,  âgé  d’environ  73  ans.  *  Mémoires  envoyez,  de  Portugal. 

DIAZ,  (Emanuel)  Portugais,  né  à  Alpathao  ,  comme  fon 
Oncle,  le  premier  des  deux  Jéfuites  dont  on  vient  de  parler,  entra 
dans  la  même  Société ,  8c  eut  l’honneur  comme  lui  d’être  chargé  de 
la  prédication  de  l'Evangile  dans  les  Indes.  Ce  fut  dans  ce  païs-li 
qu’il  obferva  en  1612,  une  comète  fur  laquelle  il  compofa  un  petit 
Traité.  Son  zélé  l’engagea  à  entreprendre  dans  la  plus  rude  fai- 
fon  un  voyage  où  il  courut  plufteurs  fois  rifque  de  la  vie  ;  la  ren¬ 
contre  des  bêtes  féroces  dans  des  pais  déferts ,  8c  la  néceliitê  de 
traverlèr  des  plaines  toutes  inondées ,  ne  le  rebutèrent  point  ;  mais  à 
la  fin  de  fon  voyage  il  trouva  celle  de  fa  carrière  ,  & -il  mourut 
l'an  1630,  dans  le  Royaume  de  Morange.  *  Mémoires  envoyez,  de  For- 

**  DIBBALD  Ségon  ou  le  Triomphant ,  fut  le  fixiéme  Prince 
des  Frifons ,  fils  de  Diokarus  Ségon.  Ce  dernier  nom ,  félon  Ham- 
contus,  veut  dire  Triomphant.  Il  fuccéda  à  fon  père,  &  fut  fort 
doux  8c  fort  affable  à  tous  fes  Sujets.  Il  eut  une  forte  paillon  pour  la 
guerre,  mais  fes  armes  ne  furent  pas  accompagnées  de  beaucoup  de 
bonheur.  Dès  le  commencement  de  fon  régne ,  il  gagna  l’affeétion 
des  Frifons  en  envoyant  un  bon  nombre  de  vailièaux  dans  diverfes 
contrées  pour  remédier  à  une  grande  famine  dont  ils  étoient  affli¬ 
gez,  &  en  leur  procurant  parla  l’abondance  au  milieu  de  la  difette. 
Comme  il  aimoit  la  -guerre  ,  &  qu'il  n’avoit  dans  Ion  pais  aucune 
occafion  de  fe  contenter  en  cela,  il  alla  à  Rome  pour  lervir  l’Em¬ 
pereur  Claude,  8c  établit  un  Régent  en  fa  place  pour  gouverner  8c 
rendre  juftice  en  fon  abfence.  Etant  de  retour  dans  fon  pais,  8c  ne 
pouvant  demeurer  en  repos ,  il  fit  plufteurs  expéditions  contre  les 
Germains,  les  Danois,  les  Sicambres ,  8cc.  Il  eut  fort  peu  davan¬ 
tage  fur  les  Germains;  en  Danemark  fa  flotte  fut  battue  de  la  tempê¬ 
te^  entièrement  difTipée ,  de  forte  qu’il  fût  obligé  de  s’en  retour¬ 
ner  fans  avoir  rien  fait.  On  dit  que  cela  arriva  l’an  69.  Les  Sicam¬ 
bres  battirent  fes  troupes  &  fe  moquèrent  de  leurs  bravades.  Dibbald 
échouant  ainfi  de  tous  cotez  dans  fes  enrreprifes  ,  en  eut  tant  de 
chagrin  qu’il  tomba  en  langueur,  8c  mourut  l'an  83 ,  après  une  mala¬ 
die  qui  avoit  duré  huit  années  entières,  8c  un  régne  de  39  ans.  Son 
corps  félon  la  coutume  de  fes  prédécehèurs ,  fut  tranfporté  8c  in¬ 
humé  à  Staveren,  qui  étoit  alors  la  capitale  de  Frife,  8c  la  réliden- 
ce  de  la  Cour.  Sous  le  régne  de  ce  Prince ,  on  envoya,  à  ce  qu’on 
dit,  à  Rome  deux  Députez,  VerritusSc  Malorix  dont  Tacite  fait 
mention  ,  8c  fi  l'on  en  veut  croire  les  Ecrivains  Frifons ,  ils  y  em- 
braflèrent  la  Foi  Chrétienne  par  les  foins  &  les  exhortations  de  S. 


D  1  B.  d  1  c.  83 

Pierre.  On  raconte  auffi  que  du  tems  de  Dibbald  il  y  eut  en  Fri¬ 
fe  un  homme  d’une  force  extraordinaire,  appellé  Jotfart  5c  furnom¬ 
mé  l’homme fort  ;  qu’il  avoit  huit  piez  de  hauteur;  qu'il  pouvoit 
tout  à  la  fois  lever  de  terre  deux  tonnes  de  bière  8c  les  porter 
220  pas  ;  qu’il  pouvoit  prendre  fous  fes  bras  deux  hommes  faits  & 
les  porter  ainfi  l’elpace  d’une  demi-lieue  ;  qu’un  jour  fe  fâchant 
contre  fon  cheval,  il  en  defcendit  8c  le  tua  d’un  coup  de  poing  lur  1« 
devant  de  la  tète,  8cc.  Dibbald  ne  laifiânt  point  d’enfans,  fon  Gé¬ 
néral  Tabbo  fut  élu  Prince  de  Frife  en  fa  place.  *  Gr.  Dicl.  XJniv. 
Holl.  Winfemius ,  Chronique  de  Frife,  en  Flamand,  depuis  le  feuillet 
22.  jujqu  au  23.  Antiq.  de  Frife ,  en  Flamand  ,  2.  partie ,  p.  360  & 

DIBBETSouDIBBITS  eft  le  nom  d’une  famille 
de  Brabant  de  laquelle  il  y  a  des  branches  en  Gueldre  8c  en  Hol¬ 
lande.  Dans  celle  de  Gueldre ,  il  1e  trouve  Théodore  Dibbets  dont 
Arn.  Montanus  rend  ce  témoignage,  qu’ayant  eu  avis  du  Fort  de 
Schenk  qu  un  corps  de  troupes  ennemies  marchoit  vers  Wefter- 
voort ,  &  voulant  pourvoir  à  la  conlérvation  du  Fort  d’Ifièloort  qui 
nen  eft  féparé  que  par  l’Ifle,  il  s'avança  de  ce  côté-là  avec  trente 
Bourgeois  d'Arnhem  pour  veiller  à  la  défenfe  de  ce  polie.  Il  fut 
bien-tôt  convaincu  que  la  nouvelle  n’étoit  que  trop  vraye,  8c  fit  dans 
cette  occafion  tout  ce  qu’on  devoit  attendre  de  fa  prudence.  D’abord 
il  fit  couler  à  fonds  les  pontons,  mit  fur  le  bateau  qui  fervoit  à  la 
garde  du  Fort,  fept  foldats  8c  leur  ordonna  de  faire  feu  de  leurs 
moufquets.  Enfuite  il  ordonna  aux  Tambours  de  la  compagnie  des 
Bourgeois  qui  étoit  arrivée  là  dans  le  milieu  de  la  nuit,  de  battre 
la  marche  Êcollôilë  8c  Angloife ,  pour  faire  croire  aux  Efpagnols  que 
le  bord  de  la  rivière  étoit  occupé  par  des  troupes  de  ces  deux  na¬ 
tions.  Le  ftratagéme  eut  fon  effet ,  8c  l’ennemi  abandonna  lentre- 
prife  qu  il  avoit  formée  de  fe  rendre  maître  d’Ifieloort.  *  Gr.  Dicl. 
TJniv.  Holl. 

D  I  B  E  N.  Voyez  D  I  E  B  E  N. 

DIBLAJiMou  DÉBÉLAIM,  Père  de  Qomer ,  fem¬ 
me  du  Prophète  Ofée ,  s  il  efl  vrai  que  l’ordre  que  Dieu  lui  donna 
de  l’époufer ,  ait  été  exécuté  :  ce  à  quoi  il  y  a  peu  d’apparence  ;  é- 
tant  beaucoup  plus  vraifemblable ,  que  tout  ce  qui  efl  dit  en  cet  en¬ 
droit  ,  doit  être  pris  allégoriquement  ;  fur  quoi  on  peut  confulter  les 
Interprètes.,  ofée  ch.  i.v.  3. 

DIBL.A,  DIBLATHA,  &  DIBLATHAIM. 
Voyez  D  EBL  A  TH  A. 

D I B  O  N  ,  Païs  dans  le  Royaume  des  Amorrhéens ,  donné  en 
partage  à  la  Tribu  de  Ruben. 

D  I B  O  N ,  ville  donnée  a  la  Tribu  de  Gad  par  Moïfe ,  Nombres , 
XXXII.  v.  3.  33.  34.  &  enfuite  cédée  à  la  Tribu  de  Ruben,  Jofué 
XIII.  v.  17.  Réland  remarque  que  quelques  villes  qui  fe  trouvoient 
dans  la  Tribu  de  Ruben,  font  regardées  dans  quelques  palïàges 
comme  habitées  par  lesGadites,  8c  c’eft  la  raifon,  dit-il,  pour  la¬ 
quelle  dans  là  Carte  il  n'a  pas  féparé  les  villes  des  Gadites  8c  des 
Rubénites.  Eufébe  dit  que  Dibon  étoit  un  grand  bourg  fur  l’Arnon. 
C'ell  apparemment  le  même  lieu  qu f*Dibon-Gad  dont  il  eft  parlé 
Nombres ,  XXXIII.  43 , 8c  qui  efit  un  des  campemens  des  Ifraélites 
fous  Moïfe.  Jérémie  parle  de  la  ville  de  Dibon ,  au  delà  du  Jour¬ 
dain  .XLVIII.  v.  18.  8c  22.  Il  eft  parlé  d’une  autre  Dibon  dans 
hémie,  XI.  v.  23  ,  qui  étoit  dans  la  Tribu  de  Juda.  S.  Jérôme  remar¬ 
que  que  ce  lieu  fe  nommoit  de  fon  tems  Dibon  ou  Dimon  à  eau  le 
des  eaux  qui  y  couloient  paifiblement.  *  Relandi  PaUfiina  lib.  3. 
D.  Calmet.  Diélion.  de  la  Bible. 

DIBON,  fleuve.  Voyez  DIMON. 

D1BONGAD,  trente-neuvième  campement  des  Ifraëlites ,  où 
ils  arrivèrent  de  Ijéabarim  ou  Hijéhabarim  ;  8c  de  là  ils  allèrent 
camper  en  Halmon  ou  Helmon  vers  Diblathaïm.  Nombres ,  ch.  33. 
1043.46. 

D  I  B  O  U  F  ,  qu’on  écrit  Diboro,  eft  un  village  fur  les  frontières 
du  Duché  de  Mazovie ,  8c  le  premier  qu’on  rencontre  en  quittant 
la  Prufle.  On  commence  à  troùver  là  un  langage  différent,  &  une 
monnoye  particulière.  C’eft  auffi  à  la  tête  d’un  pont  qu’il  faut  pal- 
fer  en  cet  endroit,  que  font  les  bureaux  Polonois,  où  l'on  paye  les 
douanes.  *  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu. 

DIBRA,  DIBRES  8c  DIBRIE,  petite  ville  de  Macé¬ 
doine,  lituée  vers  les  confins  de  l’Albanie,  à  huit  lieues  de  l'Ocri- 
da  vers  le  nord  oriental.  On  dit  que  les  Turcs  afliégeant  cette  pla¬ 
ce,  l’an  1442,  trouvèrent  le  moyen  de  jetter  un  chien  mon  dans  la 
feule  citerne  qu'il  y  avoit,  8c  que  les  Habitans ,  ou  par  fuperftition , 
ou  par  délicateffe aimèrent  mieux  fe  rendre,  que  de  boire  de 
cette  eau.  *  Barlet  '.Hifi.de  Scanderbeg,  1.2. 

D I  B  R  I.  Voyez  D  A  B  R  I. 

*  D  I  B  U  T  A  DE'S  de  Sicvone  eft,  à  ce  qu’on  dit,  le  pre¬ 
mier  qui  a  trouvé  l’Art  de  taire  des  ftatues  d’argille.  Ce  fut  par  le 
moyen  de  là  fille  qu’il  parvint  à  la  connoiflànce  de  cet  Art.  Com¬ 
me  elle  prenoit  congé  de  fon  amant  qui  devoit  s’éloigner  d’elle,  elle 
s’avila  de  tracer  fur  la  muraille ,  à  la  clarté  d’une  lampe  ,  la  figure 
de  fon  ombre  ,  en  tirant  des  lignes  tout  autour.  Le  Père  ayant  ap¬ 
pliqué  fon  argille  contre  ces  lignes  en  fit,  une  ftatue  qu’il  fit  cuire 
dans  un  fourneau,  8c  qui  fut  depuis  confervée  dans  le  Nymphée  ou 
temple  des  Nymphes,  jufques  au  tems  où  Mummius  fe  fignala  par 
la  deftruftion  de  Corinthe.  Plin.  Hiftor.  Natur.l.  33.fi.  12. 

DIC  ASTILLO.  (Jean  )  Jéluite,  naquit  l’an  1383,  à  Na¬ 
ples,  de  parens  Efpagnols ,  8c  enfêigna  la  Philofophie  8c  la  Théo¬ 
logie  ,  à  Murcie  8c  à  Tolède.  Depuis,  il  fuivit  en  Allemagne  une 
Dame  de  qualité,  dont  il  étoit  Confeflèur,  8c  vivoit  encore  en 
1630.  Il  a  écrit ,  De  Juflitia  fy  Jure  ;  De  juramento  &  de  Cerf u~ 
ris  ;  De  Sacramentis  ;  De  Incarnatione.  *  Alegambe,  Biblioth.  Script. 
Soc.Jefu.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  (fie. 

D  I  C  E,  (S«d>,  Juftice)  Déeflè  de  l’Antiquité  Payenne,  préfi- 
doit  aux  jugemens  :  fes  Miniftres  étoient  appeliez  Dicaftes,  c  eft  à 
dire,  Juges.  On  la  faifoit  vierge,  parce  que  les  Juges  doivent  a- 
voir  une  parfaite  intégrité;  &  fille  de  Jupiter,  qui  étoit  eftime  le 
fouverain  Légillateur.  *  Cœlius  Rhodig.  L23.  c.  16. 
DICÉÀRQUE,  fils  de  Phidias ,  né  à  Meffme  &  non  à 
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Mefféne,  Philofophe,  Orateur  &  Géomètre  ,  fut  un i  des  difciples' 
d’Ariftote ,  &  profita  beaucoup  des  leçons  de  ce  grand  Maître.  Un 
parle  de  plufieurs  de  fes  Ouvrages,  mais  le  plus  important  de 
tous  étoit  une  Defcription  delaGréce,  où  il  sattachoit  a  decnre 
les  mœurs  des  Grecs  dans  les  divers  tems,  d'où  vient  qu  il  1  inti¬ 
tula,  Touchant  la,  Vie  de  la  Grèce.  On  a  encore  un  fragment  ou 
un  âbbrégé  de  cet  Ouvrage,  qui  pourrait :  bien  avoir  été  le  même 
qu’on  appella  le  Tripolitique ,  parce  qu’il  étoit  divifé  en  trois  li¬ 
vres.  Il  étoit  fi  eftimé ,  que  pour  cela  feul  Dicéafque  paiïà  pour 
un  des  Ecrivains  qui  avoient  écrit  le  plus  exactement  de  la  Grece. 
Mais  que  ne  pouvoit-on  pas  dire  de  lui ,  pour  le  Traité  où  il  décri- 
voit  la  République  de  Lacédémone?  On  le  trouva  fi  beau ,  fi  exaét, 
fi  utile  à  Lacédémone  même  ,  qu’il  fut  réglé  que  tous  les  ans  on  le 
liroit  publiquement  à  toute  lajeunefl’e  atlèmblée  dans  le  Prétoire 
desEpnores.  Il  compofa  auffi  un  Traité  des  Montagnes,  d’où  il 
eft  probable  qu’on  a  extrait  la  defcription  du  montPélion,  quon  a 
encore  aujourd’hui  :  &  l’on  cite  encore  d’autres  compofitions  de  lui, 
comme  touchant  laDefcente  dans  l’Antre  de  Trophonius ,  touchant 
le  Sacrifice  fait  à  Troye,  touchant  Alcée  oc  touchant  Alcrnan.  Quel¬ 
ques-unes  pourtant  pourraient  bien  être  d’un  Dicéarque  de  Lacédé¬ 
mone,  difciple  d’Ariftarque  ,  qui  vivoit  peu  après  celui  dont  on 
parle  j  &  on  le  croirait  volontiers  des  deux  dernières ,  fi  Athénée  ne 
difoit  en  termes  exprès  que  leur  Auteur  étoit  de  Meffine  ;  car  il  fem- 
bie  que  ces  titres  délignent  des  Commentaires  fur  ces  Poètes ,  qui 
convenoient  mieux  à  un  Grammairien  qu’à  un  Philofophe.  Un  autre 
Traité  intitulé  l’Olympique,  fut  attribué  au  même  Auteur ,  qui  com¬ 
pofa  auffi  un  Traité  des  Exercices  de  Mufique,  un  autre  de  l’Ame, 
un  troifiéme  de  la  Divination  &  des  Songes ,  &  enfin  deux  In¬ 
troductions  à  l’Aitronomie.  Tous  ces  Ouvrages  étoient  eftimez , 
&  Cicéron  qui  en  avoit  lu  une  partie ,  appelle  leur  Auteur  tantôt  un 
excellent  Ecrivain ,  tantôt  un  homme  très-favant  dans  l’Hiftoire,  & 
quelquefois  un  grand  Péripatéticien.  Son  Traité  de  l’Ame,  parta¬ 
gé  en  trois  livres,  comme  le  dit  cet  illuftre  Romain,  l’a  rendu  in¬ 
digne  d’une  partie  de  ces  éloges ,  s’il  a  cru  ce  qu’il  y  faifoit  dire 
à  un  vieillard,  defcendu  de  Deucalion ,  que  l  ame  n'eft  rien  ;  & 
le  témoignage  de  Cicéron ,  homme  très-capable  de  difcerner  les  vrais 
fentimens  d’un  Auteur,  d’avec  ceux  qu’il  prête  à  fes  Interlocu¬ 
teurs,  femble  ne  pas  permettre  d’en  douter.  *  Voffius,  Hijloriens 
Grecs. 

D I CE'N E'E,  Philofophe  Egyptien,  fut  furnommé  Boroïfte,  peut- 
être  à  caufe  qu’il  avoit  enfeignè  la  Philofophie  à  un  Roi  des  Goths 
nommé  Boroïfte ,  qui  régnoit  du  tems  de  Céfar  Augufte.  Etant  pas- 
fé  dans  le  pais  des  Scythes,  il  s’introduilit  auprès  de  ce  Roi,  lui 
apprit  la  Philofophie  Morale,  &  adoucit  le  naturel  fauvage  de  ce 
Prince  ,  qui  le  fit  un  de  fes  premiers  Confeillers.  Ce  fut  alors  que 
ce  peuple  barbare  commença  à  l’exemple  de  fon  Roi,  à  devenir 
plus  poli ,  fe  foumettant  aux  loix  &  aux  maximes  plus  honnêtes  que 
Dicénée  leur  prefcrivit.  Il  leur  apprit  à  aimer  la  juftice ,  à  con- 
ferver  la  paix,  à  honorer  les  Dieux,  établiflànt  des  temples  &  des 
Prêtres ,  pour  faire  les  facrifices,  &  obferver  les  cérémonies  de  la 
Religion  qu’il  inventa.  De  peur  que  fes  maximes  &  fes  loix  ne 
s’effaçalfent  de  leur  efprit ,  il  en  fit  un  livre,  &  les  appella  en  lan¬ 
gue  du  pais,  Belagines.  Enfin  ces  peuples  auparavant  fi fauvages  & 
fi  farouches ,  eurent  tant  de  foumiffion  jpour  les  ordonnances  de  leur 
Roi,&  pour  les  maximes  de  Dicénee,  qu’ils  arrachèrent  leurs 
vignes,  &  fe  réfolurent  de  ne  plus  boire  de  vin,  fur  l’avis  que  ce 
Philofophe  leur  donna ,  que  le  vin  faifoit  tomber  les  hommes  dans 
de  grands  delordres.  *  joan.  Magnus,  liv.  3.  ch .  18.  Bonfinius, 
2,  Dec.  Jornandés. 

DI  CE'  O  G  E'  N  E,  Poète  Grec,  compofa  des  Tragédies  &  des 
Dithyrambes.  Harpocration  &  Suidas  en  font  mention.  On  ne 
fait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu. 

DICLA.  Voyez.  DIKLA. 

DICON,  fils  de  Callibrote  ,  qui  étoit  de  Caulon  ,dans  le  païs 
des  Brutiens  en  Italie ,  s’aquit  beaucoup  de  gloire  dans  les  alfemblées 
de  la  Grèce,  où  l’on  célébrait  des  Jeux  ;  car  il  remporta  cinq  fois 
lavitoire  dans  ceux  que  l’on  célébrait  en  Macédoine,  en  l’honneur 
d’Apollon  Bythien.  Il  fut  couronné  trois  fois  dans  les  Jeux  Ifthmiens, 
qui  le  faifoient  en  l’honneur  de  Neptune  ;  <k  quatre  ibis  à  ceux  que 
Ion  répréfentoit  dans  l’Achaïe  en  l’honneur  d’Hercule  Néméen. 
De  là  il  pafi’a  aux  Jeux  Olympiques,  où  il  fut  une  fois  victorieux 
entre  les  enfans,  &  deux  fois  entre  les  hommes.  Il  fit  paraître 
tant  d’adreflè  en  toutes  ces  aflèmblées  qu’on  lui  érigea  dans  la  ville 
d’Olympe  autant  de  ftatues  qu’il  y  avoit  remporté  de  victoires  ;& 
même  lui  ayant  changé  le  nom  de  fon  païs ,  qui  étoit  fort  peu  con- 
fidérable,  on  lui  donna  la  qualité  de  Citoyen  de  Syracufe.  *  Pau- 
fanias,  l.  6. 

DICKRIC  H.  Voyez.  DIETKIRCH. 

DIC  T  AI  NO.  voyez.  DITTAINO. 

DICTAMO,  ville  de  Candie,  dans  le  territoire  de  la  Ca¬ 
riée ,  étoit  anciennement  nommée  Diftamne  &  Dittynne ,  ville  de 
Crète  dans  le  refîôrt  de  Cydonie.  C’eft  d’où  vient  l’herbe  fameu- 
fe,  appellé  Diéîamne ,  que  la  Médecine  met  entre  les  remèdes 
fouverains ,  principalement  pour  la  guérifon  des  playes  ,  &  dont  fait 
mention  Ariftote,  l.  de  Mirab .  Aufcnlt .  Tertullien,  ch.  1.  de  la  Pé¬ 
nitence  ,  dit  que  le  cerf  percé  des  traits  du  chaflëur,  fait  tirer  le  fer 
de  fa  playe ,  par  la  vertu  du  Ditamne ,  dont  Virgile  fait  la  de¬ 
fcription  ait  12.  de  l'Enéide  ,  v.  411 — 415. 

DICTATEUR,  fouverain  Magiftrat,  parmi  les  Romains. 
Les  Confuls  le  nommoient  pour  l’ordinaire ,  lorsque  la  Républi¬ 
que  fe  trouvoit  en  quelque  danger.  T.  Lartius  Flavus  Confiai  a- 
yant  appaifé  une  fédition  ,  fit  choifi  l’an  256  de  Rome,  &  498  a- 
vant  Jefus-Chrift ,  pour  le  premier  Ditateur  qui  ait  jamais  porté 
ce  titre.  Il  s’aiïôcia  Spurius  Caffius  pour  Général  de  la  cavale¬ 
rie  (  Magifier  Equitum  )  qui  devoit  exécuter  fes  ordres.  Ces  Ma- 
giftrats  n’étoient  ordinairement  que  fix  mois  en  charge ,  bien  que 
dans  la  fuite  Sylla  &  Jules  Céfar  fe  foient  fait  nommer  Dictateurs 
perpétuels.  Il  y  avoit  cette  différence  entre  le  Ditateur  &  le  Con- 
ful,  que  les  Confuls  n’avoient  devant  eux  que  douze  haches ,  &  les 


D  I  C. 

Dictateurs  vingt-quatre.  Outre  cela  les  Confuls  avoient  befoin  d’ê¬ 
tre  avouez  du  Sénat,  pour  exécuter  beaucoup  de  chofes;  mais 
le  Dictateur  avoit  une  puifiànce  abfolue  &  indépendante  y  8c  auffi- 
tôt  après  fon  élection ,  tous  les  autres  Magiftrats ,  excepté  les  Tri¬ 
buns  du  peuple ,  dépofoient  leur  autorité.  Cette  remarque  eft  de 
Polybe,  au  lûjet  de  Q^  Fabius  Maximus ,  créé  Dictateur,  auquel 
on  en  joignit  un  autre ,  par  une  nouveauté  fans  exemple ,  nouvelle¬ 
ment  introduite  dans  la  République.  *  Polybe,  l.  3.  Pomponius 
Lætus,  de  Magiftr.Rom.c.  ffi. 

SUITE  OU  DÉNOMBREMENT  DES  DICTA - 
teurs  Romains  par  ordre  chronologique. 

I.  T.  Lartius  premier  Dictateur,  l’an  de  la  fondation  de  Ro¬ 
me  256.  Il  eut  pour  Général  de  la  cavalerie  Sp.  Caffius. 

IL  A.  Pofthumius,  l’an  de  la  fondation  de  Rome  257.  T.  E- 
butius ,  Général  de  la  cavalerie. 

III.  M.  Valeriusfils  de  Volefus,  l’an  de  la  fondation  260.  Q.  Ser- 
vilius  Prifcus ,  Général  de  la  cavalerie. 

IV.  L.  Q.  Cincinnatus,  l’an  de  la  fond.  294.  L.  Tarquinius,  Gé¬ 
néral  de  la  cavalerie. 

V.  L.  Q.  Cincinnatus,  l’an  de  la  fond,  de  Rome  316.  Général 
de  la  cavalerie,  C.  Servilius  Hala. 

VI.  Æmilius  Mamercus,  l’an  de  la  fond.  318.  L.  Cincinnatus, 
Général  de  la  cavalerie. 

VII.  A.  Servilius  Prifcus  ou  Strutus,  l’an  delà  fond.  319.  Gé¬ 
néral  de  la  cavalerie,  A.  Pofthumius  Ebutius  Elelva. 

VIII.  Æmilius  Mamercus  pour  la  fécondé  fois  Dictateur,  l’an 
de  la  fond.  321.  Général  delà  cavalerie,  A.  Pofthumius  Tuber- 
tus. 

IX.  A.  Pofthumius  Tubertus,  l’an  de  la  fond.  324.  Général  de 
la  cavalerie,  Julius  Tullus 

X.  Æmilius  Mamercus  Ditateur  pour  la  troifiéme  fois ,  l’an  de 
la  fond.  326.  Général  de  cavalerie,  A.  Cornélius  Coffiis. 

XI.  Q.  Servilius  Prifcus,  l’an  de  la  fond.  338.  C.  S.  Hala  fon  fils 
Général  de  la  cavalerie. 

XII.  P.  Cornélius,  l’an  de  la  fond.  348.  C. Servilius  Hala  Géné¬ 
ral  de  la  cavalerie. 

XIII.  M.  Furius  Camillus  Ditateur, l'an  de  la  fond.  359.  Géné¬ 
ral  de  la  cavalerie',  P.  Cornélius  Scipion. 

XIV.  M.  Furius  Camillus  Ditateur  une  fécondé  fois,  l’an  de  h 
fond.  365.  Général  de  la  cavalerie,  L.  Valerius  Potitus. 

XV.  M.  Furius  Camillus  Ditateur  pout  la  troifiéme  fois,  l’an  da 
la  fond.  366.  Général  de  la  cavalerie,  C.  Servilius  Hala. 

XVI.  A.Cornelius  Coffiis  Ditateur,  l’an  de  la  fond.  370.  T.  Q. 
Capitolinus,  Général  de  la  cavalerie. 

XVII.  T.  Quintius  Cincinnatus  Ditateur,  l’an  de  la  fond.  375. 
A.  Sempronius  Atratinus,  Général  de  la  cavalerie. 

XV1II.M.  Furius  Camillus  Ditateur,  pour  la  quatrième  fois,  l’an 
de  Rome  386.  Général  de  la  cavalerie,  L.  Æmilius  Mamercus. 

XIX.  P.  Manlius  immédiatement  après  Camille.  Général  de  Iz 
cavalerie,  C.  Licinius  Stolo. 

XX.  M.  Furius  Camillus,  Ditateur  pour  la  cinquième  fois,  l’an 
de  la  fond.  387.  Général  de  la  cavalerie,  T.  Quintius  Pœnus  Cin- 
cinnat.  Capitol. 

XXI.  L.  Manlius  Capitolinus  Imperiofus ,  Ditateur  pour  ficher 
le  clou,  l’an  de  la  fond.  391.  Général  de  la  cavalerie,  L.  Pinarius 
Natta. 

XXII.  Appius  Claudius  Craiïùs  Regillenfis  Ditateur,  l’an  de  Ro¬ 
me  392.  Général  de  la  cavalerie,  Mutius  Scevola. 

XXIII.  T.  Quintius  Pœnus  Capitolinus  Ditateur,  l’an  de  la  fond. 
393.  Général  de  la  cavalerie,  Sergius  Cornélius  Maluginenfis. 

XXIV.  Q^  Servilius  Hala  Ditateur,  l’an  de  la  fond.  394.  T. 
Quintius  Pœnus  Capitolinus  Général  de  la  cavalerie. 

XXV.  C.  Sulpitius  Peticus  Ditateur,  l’an  de  la  fond.  396.  Gé¬ 
néral  de  la  cavalerie,  Marcus  Valerius  Pubiicola. 

XXVI.  C.  MarciusRutilius,  premier  Ditateur  tiré  du  peuple, 
l’an  de  la  fond.  398.  Général  de  la  cavalerie  ,  auffi  du  peuple,  C. 
Plautius  Proculus. 

XXVII.  T.  Manlius  Imperiofus  Torquatus  fils  de  L.  Dita¬ 
teur,  401.  Général  de  la  cavalerie.  A,  Cornélius  Coffiis  Arvi- 
na. 

XXVIII.  C.  Julius  Tullus  Ditateur,  402.  Général  de  la  cava¬ 
lerie  ,  L.  Æmilius  Mamercinus. 

XXIX.  M.  Fabius  Ambuftus  Ditateur ,  403.  Quintus  Servilius 
Hala ,  Général  de  la  cavalerie. 

XXX.  L.  Furius  Camillus  Ditateur,  404.  P.  Corn.  Scipion, 
Général  de  la  cavalerie. 

XXXI.  T.  Manlius  Torquatus  Imperiofus  Ditateur,  405.  A. 
Cornélius  Coffiisi.Arvina,  Général  de  la  cavalerie. 

XXXII.  M.Æmlius  Barbula  Ditateur,  l’an  de  Rome  406,  pour 
tenir  les  életions.  Général  de  la  cavalerie . 

XXXIII.  L.  Furius  Camillus  Ditateur  pour  la  fécondé  fois,’ 
409.  Cn.  Manlius  Capitolin.  Imperiofus  Général  de  la  cavale¬ 
rie. 

XXXIV.  P.  Valerius  Pubiicola  Ditateur  pour  la  célébration 
des  Fériés  Latines,  410.  Q^  Fabius  Ambuftus ,  Général  delà  ca¬ 
valerie. 

XXXV.  M.  Valerius  Corvus  Ditateur,  412.  L.  Æmilius  Ma¬ 
mercinus  ,  Général  de  la  cavalerie. 

XXXVI.  L.  Papirius  Craffius  Ditateur, *414.  L.  PapyriusCur- 
for ,  Général  de  la  cavalerie. 

XXXVII.  P.  Philo  Ditateur,  415.  D.JuniusBrutusSceva,  Gé¬ 
néral  de  la  cavalerie. 

XXXVIII.  C.  Claudius  Craffius  Regillenfis  Ditateur,  417.  C. 
Claudius  Hortator ,  Général  de  la  cavalerie  :  défaut  dans  fon  éle¬ 
ction. 

XXXIX.  M.  Æmilius  Mamercinus  Ditateur,  419.  Général  de 
la  cavalerie,  P.  Philo, 

,  XL» 
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XL.  M.  Cornélius  Rufinus  Diétateur,  420.  Général  de  la  cava¬ 
lerie,  M.  Antonius:  defaut  dans  leur  élection. 

XLI.  M.  Papyrius  Craflus  Diétateur,  421.  P.  Valerius  Pub lico- 

la ,  Général  de  la  cavalerie. 

XLII.  Cn.QuintiliusVarus  Diétateur,  422.  créé  pour  la  cérémo¬ 
nie  d'attacher  le  clou.  L.  Valerius  Flaccus, Général  de  la  cavalerie. 
XLIII.  M.  Claudius  Marcellus  Diétateur ,  426.  défaut  dans  Ion 
'  éleétion.  Spur.  Poflhumius  Albinus ,  Général  de  la  cavalerie. 

XLIV.  L.  Papyrius  Curfor Dictateur, 429.  QÆabius  Maximus 
Rullianus  ou  Rutilianus ,  Général  de  la  cavalerie. 

XLV.  A.  Cornélius  Arvina  Diétateur,  431.  M.  Fabius  Am¬ 
bu  ftus ,  Général  de  la  cavalerie. 

XLVI.  Q.  Fabius  Ambuftus  Diétateur,  432.  Ælius  Pætus, 
Général  de  la  cavalerie  ;  défaut  dans  leur  éleétion. 

XLVII.  M.  Æmilius  Pappus  Diétateur ,  432.  L.  Val.  Flac¬ 
cus,  Général  de  la  cavalerie. 

XLVIII.  L.  Corn.  Lentulus,  Diétateur ,  433.  Général  de  la  Ca- 
5  valerie  ,  L.  Papyrius  Curfor. 

XLIX.  T.  Manlius  Torquatus  Diétateur  ,  433.  Général  de  la 
cavalerie ,  L.  Papyrius  Craflùs. 

L.  L.  Æmilius  Mamercus  Diétateur,  437.  L.  Fulvius  Curvus, 
Général  de  la  Cavalerie. 

LI.  QÆabius  Maximus  Rutilianus  Diétateur  ,  438.  Général  de 
la  cavalerie,  Qu  Æmilius  Ceretanus  :  ce  dernier  étant  mort  dans  le 
combat ,  on  lui  fubftitua  C.  Fabius  Ambuftus. 

LII.  C.  Menius  ou  Mainius  Diétateur,  439.  pour  prendre  con- 
noifîànce,  faire  information  ,&  juger  des  crimes.  M.  Follius  Flac- 
cina  &  Flaccinator  ,  Général  de  la  cavalerie. 

LIII.  C.  Petillus  Libo  Diétateur,  440.  Général  de  la  cavalerie, 
M.  Follius  félon  Tite-Live&  M.  Petilius Libo  félon  les  Faites. 

LIV.  C.  Sulpitius  Longus  Diétateur ,  441.  Général  de  la  cavale¬ 
rie,  C.  Junius  Brutus. 

LV.  L.  Papyrius  Curfor  II.  Diétateur,  444.  C.  Junius  Brutus 
Bubulcus,  Général  de  la  cavalerie. 

LVI.  Cornélius  Scipion  Barbatus  ou  le  'Barbu.  Diétateur ,  447.  P. 
Decius  Mus ,  Général  de  la  cavalerie. 

LVII.  C.  Junius  Brutus  Bubulcus  Diétateur,  451.  M.  Titinius, 
Général  de  la  cavalerie. 

LVIII.  M.  Valerius  Maximus,  ou  félon  les  Faites,  QÆabius 
Maximus  Rullianus  ou  Rutilianus  Diétateur ,  432.  M.  Æmilius  Pau- 
lus ,  Général  de  la  cavalerie. 

LIX.  M.  Valerius  Corvus  Diétateur,  452.  Général  de  la  cava¬ 
lerie  ,  P.  SemproniusSophus. 

LX.  L.  Cornélius  Sylla ,  Diétateur  perpétuel,  en  669. 

LXI.  C.  Jules  Céfar,  créé  Diétateur  pour  la  première  fois  en 
703,  pour  la  fécondé  en  705 ,  &  enfuite  perpétuel ,  après  lequel  Au- 
gulte  Empereur  refufa  la  diétature  qui  lui  fut  offerte  par  le  peuple. 

DICTINIUS,  Prêtre  du  IV.  fiécle  ,  qui  fin  accufé  de  l’er¬ 
reur  de  Prifcillien ,  &  condamné  dans  le  Concile  de  Saragoce. 
Saint  Ambroife  écrivit  en  fa  faveur  ;  mais  à  la  charge  qu’il  condam- 
neroit  ce  qu’il  avoit  fait ,  &  qu’il  refteroit  Prêtre  toute  fa  vie.  Diéti- 
nius  n’exécuta  point  ce  qu’on  demandoit  de  lui,  il  perfévéra  dans 
fon  ancienne  erreur,  &  fe  fit  ordonner  Evêque  d’ Aftorgue.  Il  fut  cité 
au  premier  Concile  de  Tolède  l’an  390  ,  avec  Sympholius  qui  l’avoit 
ordonné.  Us  n’y  voulurent  point  comparaître  ;  mais  ils  fe  préfenté- 
rent  à  un  Synode  vers  l’an  400,  où  après  que  Symphofius  eut  décla¬ 
ré  qu’il  avoit  été  contraint  par  le  peuple  d’ordonner  Diétinius ,  & 
après  que  celui-ci  eut  fait  une  folemnelle  rétraéfation  de  fes  erreurs, 
ils  furent  abfous.  S.  Léon  fait  mention  de  Diélinius  dans  fa  lettre  à 
Turribius,  difant  qu’il  avoit  écrit  quelques  Traitez  pour  l’erreur 
des  Prifcil lianilFes  ;  mais  en  même-tems  il  fait  connoître  qu’il  efi 
mort  Catholique  ;  ce  qui  n’empêcha  pas  que  fes  livres  ne  fuflent  en¬ 
core  condamnez  parle  Concile  deBrague,  de  l’an  563.  *  DuPin, 
Biblioth.  Ecclef.  fiécle  IV. 

D  I  C  T  Y  N  N  E,  Nymphe  de  l’ifle  de  Crète  ,  à  laquelle  on 
attribue  l’invention  des  filets ,  dont  on  fe  fert  à  la  chaffe  &  à  la  pê¬ 
che.  C’eft  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Diétynne,  du  Grec 
StKTvrn,  rets;  car  elle  fe  nommoit  auparavant  Britomarte.  Quelques 
Poètes  ont  dit  quelle  vivoit  familièrement  avec  Diane ,  que  l’on 
a  auffi  appellée  Diétynne.  D’autres  ajoutent  qu’elle  fut  aimée  de 
Minos ,  &  que  ne  pouvant  éviter  fes  pourfuites ,  elle  fe  jetta  du  haut 
d'un  rocher  dans  la  mer ,  où  elle  tomba  dans  des  filets  de  pêcheurs. 
Ce  qui  la  fit  furnommer  Diétynne.  *  Strabon. 

D  I  C  T  Y  S,  fils  de  Magnés ,  Roi  de  l’fle  de  Sériphe  ou  Serfi- 
no  ,  y  fit  fa  demeure  avec  le  Roi  Polydeéte  fon  frère.  Ce  fut  lui 
qui  reçut  fur  le  rivage  Danaé  &  le  petit  Perfée  ,  qu’Acrife  avoit  ex- 
pofez  fur  la  mer.  Polydeéte  époufa  Danaé ,  &  prit  foin  de  l’éduca¬ 
tion  de  Perfée,  qui  fe  fignala  dans  la  fuite  par  quantité  d’exploits  ; 
mais  voyant  que  Polydeéte  maltraitoit  Danaé ,  il  changea ,  dit-on ,  ce 
Roi  en  pierre ,  lui  montrant  la  tête  de  Médufe ,  &  fit  couronner 
Diétys  Roi  de  Sériphe.  *  Apollodore. 

DICTYS,  de  i’ifle  de  Crète,  fuivit  Idoménée  au  fiége  de 
Troye ,  &  écrivit  l’hiftoire  de  ce  fameux  fiége.  On  croit  que 
c’eft  de  cet  Ouvrage ,  ou  de  celui  de  Darès,  qu’eft  tiré  ce  qu’on 
lit  dans  la  Chronique  d’Eufébe  ,  qu’avec  le  fecours  d’Héléne,  les 
fils  d’Heétor  chaflerent  de  Troye  ceux  d’Anténor.  On  attribue 
auflî  à  Diétys  une  Hiftoire  d’Italie.  On  a  imprimé  un  Ouvrage  La¬ 
tin  ,  qu’on  a  voulu  faire  pafl’er  pour  une  traduétion  de  l’hiftoire 
du  fiége  de  Troye,  écrite  par  cet  Ancien,  &  pour  le  mieux  faire 
accroire,  on  fait  parler  dans  la  préface  un  Q.  Septimius  Romanus, 
qui  envoyant  cette  traduétion  à  Q.  Arcadius ,  1  afllire  qu’une  tempête 
ayant  fait  entr’ouvrir  la  terre  dans  l’ifle  de  Crète ,  des  Bergers  décou¬ 
vrirent  un  cercueil  de  plomb,  où  l’on  trouva  l’Ouvrage  original  de 
Diétys ,  écrit  en  caraétéres  Phéniciens.  Si  l’on  fàifoit  quelque  ufage 
de  ce  conte ,  on  croirait  que  ce  petit  Ouvrage  eft  du  troifiéme , 
ou  du  quatrième  fiécle  ;  maisilfuffitde  le  parcourir  pour  fe  con¬ 
vaincre  qu’il  eft  moderne,  &  compofé  par  un  Savant ,  qui  joignant 
ce  qu  il  avoit  de  leéture  à  une  imitation  aftèz  heureufe  de  Sallufte , 
a  voulu  fe  divertir ,  en  imaginant  un  récit  afl'ez  vrai-femblable  des 
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grands  ëvénemens  que  les  Poètes  ont  altérez  par  des  ftbles 
lius,  Hiflor.  Grecs. 

DIDACa  Voyez,  l’art.  d’AB  DU  L  M  A  LI  C  H  fils  de  Mar- 
van,  feptteme  Calüe. 

P ^  A CUS  ou  DIEGO,  Evêque  d’Ofma  ,  ville  d’Efpagne 

1  viTri-6'^  neu7e’  fut  célébre  Par  la  fetence  &  par  fa  pieté, 
j'Au\e^  ri  à  Rome  ban  1206,  pour  les  affaires 

fp  t  IX'  R°,1„de  Caftllle  aPrès  les  avoir  terminées,  il  pria 
h  ?  Jn/T°Cei].  îï1,  deJul  Permettre  de  fe  défaire  de  fon  Evêché , 
dans  le  deflein  d  aller  prêcher  l'Evangile  aux  Infidèles.  Le  Pontife 

lïYÏ™  î?  de  .^ourner  en  üm  Egllle,  il  obéît,  &r  en  pafiànt  par 
te  Languedoc,  il  fe  joignit  a  quelques  Abbez  de  l’Ordre  deClair- 

moô’  »P°8  7°3Tbattre  1>héréfie  deS  Albigeois’  *  SP°nde>  *»• chr- 

de  Ravenne-  Voyez.  S  P  R  E  TUS. 

ne  fn n  n ^ L  *  °  °u  p  1  L  É  R  E ,  noms  modernes  d’u- 

d6  A  P  u  'lfle  ’•  fitue;,e  entre  1  ifle  de  Géphalonie  ,  &  l  llle  d’I¬ 

thaque  appellee  aujourd  hui  petite  céphalonie. t 

mP,1  D  1  E  R’  .Çfaint)  en  Vatin  Dejiderius ,  Evêque  de  Langres,  é- 
toit  un  pauvre  paifan  d  un  village  près  de  Gênes,  en  Italie"  Il  s’y 
aT  lab0l,rer  la  ^rre ,  fur  la  fin  du  IV.  fiécle,  lorsque  le 
peuple  de  Langres,  après  la  mort  de  fon  Evêque,  fut  infpiré ,  dit- 
on  d  aller  retirer  Didier  de  la  charrue,  pour  l’élever  fur  la  chaire 
Epilcopale  de  leur  Eglife.  Ce  faint  homme  fe  foumettant  à  la  volon¬ 
té  de  Dieu ,  vint  prendre  pofTeflion  de  cette  dignité ,  &  s’acquitta  de 
tous  fes  devoirs  avec  un  zélé  véritablement  Apoftolique.  On  croit 
?e n'^*e  *§norant  qu’il  étoit,  il  devint  tout  d’un  coup  un 

grand  Doéteur,  &un  favant  Interprète  de  l’Ecriture.  Il  foufifitle 
martyre  pour  la  Foi,  fous  l’empire  d’FIonorius  :  les  Vandales  rava¬ 
geant  les  Gaules ,  le  firent  mourir  en  un  lieu  qui  porte  encore  au- 
jouidhui  fon  nom,  &  eft  appellé  S.  Difier ,  petite  ville  de  Champa¬ 
gne.  LesAétesde  la  vie  de  faint  Didier,  compofez  ou  retouchez 
par  Warner  n’ont  pas  grande  autorité.  On  n’eft  pas  alluré  du  te  ms 
qu  il  gouvernoit  l’Eglife  de  Langres.  Quelques-uns  diient  que  ce 
fut  du  tems  de  l’Empereur  Galien  ;  d'autres  difent  qu’il  vécut  dans 
le  IV  fiécle  :  &  quelques-uns  le  reculent  au  V,  &  mettent  fon  mar¬ 
tyre  en  1  an  409  ,  lorsque  les  Alains,  les  Suéves  &  les  Vandales  ra¬ 
vagèrent  les  Gaules.  On  fait  fa  fête  au  23  de  Mai.  *  Baillet,  Vies  des 
Saints,  mois  de  Mai.  Ub.  Folietta,  Blog.  Clar.  Lingon. 

DIDIER,  (faint)  Archevêque  devienne,  étoit  natif  d’Autun 
&  fuccéda  environ  l’an  396,  à  Vérus,  duquel  il  avoit  été  Diacre’ 
La  vie  fcandaleufe  de  Brunehaut  l’ayant  obligé  de  lui  faire  quelques 
remontrances,  cette  Princefl'e  en  fut  fi  piquée ,  quelle  réfolut  de  le 
perdre.  Dans  cette  vue  ayant  fait  affèmbler  quelques  Prélats  de  la 
faétion  à  Châlon-fur-Saône ,  ils  y  tinrent  l’an  603,  un  Svnode,  où 
Didier  ayant  été  dépofé,  fut  envoyé  en  exil  dans  une  ille  nommée 
Levife ,  que  Chorier  croit  être  l’ifle-Barbe  près  de  Lyon.  Quelque 
tems  après  la  Reine  le  rappeila,  croyant  le  gagner;  mais  ce  faint 
Prélat  parut  inflexible ,  &  condamna  avec  le  même  courage  les  vi¬ 
ces  de  la  Cour.  Brunehaut  le  renvoya  dans  fon  diocélè ,  &  le 
fit  aftàftîner  l’an  608,  à  fept  lieues  au  deflùs  de  Lyon,  fur  le  bord 
de  la  rivière  de  Chalarone,  qui  eft  dans  le  pais  de  Dombes.  ftl  y 
avoit  alors  un  village  nommé  Frifcianus,  qui  eft  aujourd’hui  la  pa- 
roifl'e  de  faint  Didier  de  Chalarone  :  ce  qui  prouve  que  cet  aflàflinat 
ne  fut  pas  commis  près  de  B  régnais,  comme  l’a  cru  le  Lièvre,  parce 
que  le  Garon  y  pafiè ,  rivière  qu’il  a  confondue  avec  la  Chalarone 
des  Anciens.  Le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  écrivit  trois  lettres  à 
Didier  ;  par  la  première  il  tâche  de  le  détacher  de  la  leéture  des 
Poètes;  dans  la  fécondé  il  lui  recommande ,  à  lui  &  à  Siagre  d’Au¬ 
tun  ,  l’Abbé  Mélite  &  le  Prêtre  Laurent ,  qu’il  envoyoit  en  Angle¬ 
terre  ,  pour  travailler  avec  Auguftin  à  la  converfion  de  cette  ifle  ;  & 
par  la  troifiéme  il  lui  défend  de  tirer  Pancrace,  l’un  des  Clercs 
de  fon  Eglife,  d’un  monaftére  où  il  setoit  jetté.  *  Aimoin,  l.  3. 
c.  90.  Frédegaire ,  àdd.  dGrtg.de  Tours,  c.  32.  Sigebert.  Othon. 
Conrad.  &  Adon.  en  la  Chron.  Walafridus  Strabo,  en  la  Vie  de 
faint  Gai,  l.  1.  c.  10.  S.  Grégoire  I.  /.  7.  Ep.  117.  I.  4.  Ep.  62.  /. 

10.  Ep.  39.  Baronius ,  A.  C.  612.Ô*  fur  le  Martyrol.  Rom.  DuSauf- 
lày  ,  en  celui  de  France.  Le  Lièvre,  Antiqq.  de  Vienne  ,  c.  22.  Cho¬ 
rier  ,  Hift.  de  Dauph.  I.  9.  fect.  17.  &  Antiqq.  de  Vienne ,  c.  3.  Sainte- 
Marthe ,  Gall.  Chrifl.  T.  I.p.  1 96.  Cherchez  auflî  Châlon-fur-Saône, 
&  voyez  les  Conciles.  Baillet,  Vies  des  Saints  ,  mois  de  Mai. 

DIDIER,  (faint)  Evêque  de  Cahors ,  fils  de  Salve  d’Harche- 
nefréde,  &  frère  de  Siagre  &  de  Ruftique,  vivoit  dans  le  VII 
fiécle.  Il  fut  élevé  dans  la  Cours  du  Roi  Clotaire  II,  où  fes  pa- 
rens  poflëdoient  les  premières  charges ,  &  il  exerça  lui-même  cel¬ 
le  de  Thréforier  ,  ou  de  Surintendant  des  Finances.  Dans  la  fuite 
il  fuccéda  à  fon  frère  Ruftique ,  au  gouvernement  de  l’Eglife  de  Ca- 

linre  rrrvl^ or f  ont-  nPinp  •»  {o  H  lin  IVÎimllrp 


témoigner  l  eltime  qu  : 

Nobleflè,  &  au  peuple  deQuercy,  &  a  Sulpice  de  Bourges,  fon 
Métropolitain,  des  lettres  dans  lelquelles  il  rendoit  témoignage  de 
fa  vertu.  Ainfi  le  nouveau  Prélat  fut  reçu  dans  fon  Eglife  l’an 
629,  &  la  gouverna  jufqu  au  19  Novembre  63 4,  qu’il  mourut  dans 
l’Albigeois  ,  où  il  étoit  allé  vifiter  quelques  terres  de  fon  patri¬ 
moine.  Sa  vie  fut  écrite  par  un  Auteur  anonyme,  &  a  été  com¬ 
muniquée  par  M.  Vion  d’Hérouval  à  MM.  de  Sainte-Marthe  & 
au  P.  J^abbe.  Les  premiers  l’ont  inférée  dans  le  fécond  volume  de 
leur  France  Chrétienne,  au  Catalogue  des  Evêques  de  Cahors.  Le 
dernier  l’a  mife  dans  la  nouvelle  Bibliothèque  manuferite ,  tome  1 .  & 
l’ayant  conférée  avec  un  ancien  manuferit  de  l’Abbaïe  de  Moifac , 
il  y  a  corrigé  des  dates  importantes.  Nous  avons  diverfes  Epî- 
tres  de  cefaint  Evêque,  qui  ont  été  premièrement  publiées  par  Henri 
Canifius,  tome  3 .  Antiq.  Leci.  &c  depuis  par  Marquard  Fréher.  Pin- 
fuite  elles  ont  été  imprimées  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Co¬ 
logne  &  de  Paris,  &  dans  le  Recueil  des  Hilloriens  de  France  de 
Du  Chêne,  au  tome  1.  Entre  ces  lettres,  il  y  en  a  de  quelques  Pré¬ 
lats  de  fon  tems,  qui  lui  écrivoient  pour  le  confulter.  *  Bellar- 
min ,  des  Ecriv.  Ecclef.  Du  Saufîây.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifl. 

DI- 
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r>  T  U  TE  R  dernier  Roi  des  Lombards ,  fe  fit  élire  1  an  756 ,  a- , 

“  T'  'e  C,Ttïeél«Sh' 

,.p  frère  des  Rois  précédens ,  lui  contefta  Ion  élection ,  mars  îe 
Pane  Etienne  III.  l'approuva,  à  condition  que  Didier  reftrtueroit  a 
l’Edife  les  terres  que  les  Princes  Lombards  avoient  ufurpees  fur  el¬ 
le  8  II  promit  tout,  &  n’exécuta  rien.  Au  contraire,  pour  le  ren¬ 
dre  maître  de  l’Italie,  il  fufcita  en  768,  unSchifme,  apres  la  mort 
de  Paul  I.  fuccelîèur  d'EtiennelII.  Sc  employa  la  force,  loiscUil  Mt 
que  la  rufe  lui  étoit  inutile.  Il  s’empara  de  plufieurs  tulles  de  1  Exar- 
quat  de  Ravenne  ,  Sc  pilla  les  environs  de  Rome.  ,  Dans  ce  de  or¬ 
dre  le  Pape  Adrien ,  qui  étoit  alors  affis  fur  le  fiege  apoftolique 
imolora  le  fecours  de  Charlemagne.  Ce  Monarque,  qui  avoit  d  ail¬ 
leurs  fujet  de  fe  plaindre  du  Lombard  ,  pallà  en  Italie  avec  unepui- 
fante  armée.  Il  força  l’an  773 ,  les  palîages  des  Alpes  en  deux  en¬ 
droits  ;  &  ayant  mis  en  pièces  ceux  qui  les  gardoient,  ujetta  1  épou¬ 
vanté  dans  l'armée  commandée  par  Didier ,  laquelle  fe  dimpa  entiè¬ 
rement  à  l’approche  des  victorieux.  Charlemagne  mit  enluite  le  ne- 
ge  devant  Pavie ,  Sc  avec  le  refte  de  fes  troupes  prit  Vérone  &  les 
autres  villes  de  la  Lombardie.  Enfuite  ayant  pâlie  les  retes  de  Pâques 
à  Rome,  il  revint  au  camp,  &  prit  Pavie  qui  fe  rendit  à  ducietion 
l’an  774.  Didier ,  fa  femme  Sc  fes  enfans  turent  amenez,  prifonmers 
en  France.  Adalgife  fon  fils  s’étoit  retiré  à  Conftantinople.  Ce 
miférable  Roi  mourut  peu  après,  ayant  régné  18  ans.  Ainfi  fut  e- 
teinten  Italie  le  Royaume  des  Lombards,  qui  y  avoit  dure  200  an¬ 
nées.  *  Aimoin ,  1.4.0.69.  70.  Eginhart  &  Acciaoh  Vie  de  Char  le- 
magne.  Sigebert  Sc  Adon,<?»fi»  Chron.  PaulDiacre,  l.  6.  des  Gefles  des 
Lombards.  Sigonius,  /.  3- &  4- du  Régne  d’Italie. 

DIDIER  dit  LOMBARD,  parce  qu’il  etoit  de  Lombardie , 
étoit  Doéteur  de  Sorbonne,  dans  le  XIII  fiécle,  &  fut  un  des  la- 
vans  hommes  de  l’Univertité,  qui  écrivirent  contre  les  Mendians. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  ces  derniers  l’ont  mis  au  rang  des  Here- 
tiques,  avec  Guillaume  de  Saint  Amour,  &  les  autres.  Il  ett  pourtant 
fur  que  le  Pape  Alexandre  IV.  ne  le  comprit  jamais  dans  ce  nombre. 
*  S. Thomas,  eont.  Impug.  R elig.  c.  6.  Du  Boulay,  Hifl.  XJniv.  Tarif.  Du 
Callro,  Her.  3.  V.-Taup.  Sàndére,  Hér.  156.  Bellarmin,  de  Mona- 
clns,  c.  5.  Génëbrard,  en  Clément  IV.  Pratéole.  V.Defid.Longob. 

D I D I E  R  Spretus.  Cherchez.  S  P  R  E  T  U  S. 

DIDIER  DE  LA  COUR,  célébré  Bénédictin.  Voyez. 
COUR  (Didier  de  la) 

DID  IME.  Voyez.  DI  D  Y  ME. 

DI  DI  US  JULIANUS,  (M.  Salvius  Sévérus)  Empereur , 
étoit  natif  de  Milan  ,  &  petit-fils  de  Salvius  Julianus  Jurifconlulte, 
qui  fut  deux  fois  Conful  &  Préfet  de  Rome.  Sa  mere  s’appelloit 
Clara  Emi  lia.  Selon  père  Petronius  Didius  Sévérus.  Il  fut  nourri 
auprès  de  Domitia  Lucilla,  mère  de  l'Empereur  Marc-Auréle  ;  & 
à  la  confidération  de  cette  Princefle,  il  obtint  des  emplois  importans. 
Après  la  mort  de  Pertinax,  il  acheta  la  dignité  impériale  des  foldats; 
mais  ne  pouvant  leur  donner  ce  qu’il  leur  avoit  promis,  il  fut  mis 
à  mort  le  29  Septembre  de  l’an  193,  ayant  feulement  régné  deux 
mois  &  cinq  jours,  &  vécu  60  ans ,  4  mois  Sc  4  jours.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  de  Spartien,  d’Aurélius  ViCtor  Sc  de  Dion.  Sé¬ 
vère  s'empara  de  l’Empire  après  lui ,  Sc  fe  défit  heureufement  de 
Pefcennius  Niger  &  d’Albin,  dont  le  premier  s’étoit  fait  déclarer 
Empereur  en  Syrie ,  &  l’autre  en  Angleterre.  *  Spartian.  Dio  jn 
Julïano. 

DI  DO  N,  fille  de  Méthrès  ou  Bélus II.  Roi  des  Tyriens,  é- 
poula  Sicharbas  ou  Sichée ,  que  Pygmalion  frère  de  cette  Princef- 
le  fit  mourir.  Pour  fe  délivrer  de  fa  tyrannie ,  elle  s’enfuit  en  Afri¬ 
que,  où  elle  bâtit  la  ville  de  Carthage,  que  d’autres  difent  avoir  été 
bâtie  long-tems  auparavant  par  Zorus  Sc  Carchédon.  Trogue  Pom¬ 
pée  écrit  que  Didon  étant  arrivée  en  Afrique,  acheta  de  ceux  du 
païs  autant  de  place  qu’un  cuir  de  bœuf  en  pourroit  tenir;  quelle 
fit  couper  ce  cuir  en  petites  courroyes ,  &  enferma  beaucoup  plus 
de  terre  qu’on  ne  croyoit.  Voyez.  Carthage  &  Byrsa.  De¬ 
puis,  Hiarbas  Roi  des  Mauritaniens  ou  des  Gétules,  la  fit  deman¬ 
der  en  mariage ,  &  menaça  de  guerre  les  Carthaginois ,  en  cas  de 
refus.  Didon  témoigna  beaucoup  de  douleur  de  fe  voir  réduite  à 
la  néceffité,  ou  de  fe  marier ,  ou  d’expofer  fes  Sujets  au  Beau  de  la 
guerre.  Elle  feignit  de  confèntir  à  la  recherche  d’Hiarbas,  &  de¬ 
manda  trois  mois  pour  faire  fes  préparatifs.  Pendant  ce  tems-là  elle 
fit  conftruire  un  bûcher  Sc  après  y  avoir  immolé  des  viétimes ,  com¬ 
me  pour  appaifer  les  mânes  de  fon  mari,  avant  que  d’en  époufer  un 
autre,  elle  monta  fur  ce  bûcher,  Sc  fe  poignarda  en  préfence  du 
peuple.  On  prétend  que  cette  aftion  de  courage  lui  mérita  après 
fa  mort  le  nom  de  Didon,  qui  en  langue  Punique  veut  dire  Virago, 
femme  forte  ;  au  lieu  que  pendant  fa  vie  elle  fe  nommoit  Elife. 

Virgile  dans  fon  Enéide,  dit  qu’Enée,  après  la  prife  de  Troye, 
alla  à  Carthage ,  où  il  fut  reçu  de  Didon,  qu’il  quitta  enfuite  pour 
palfer  en  Italie.  Les  Savans  font  partagez  fur  la  vérité  de  cette  hiftoi- 
re;  la  plupart  font  perfuadez  que  c’eft  une  fiftion  du  Poète,  qui 
fert  à  embellir  cet  Ouvrage ,  &  à  fonder  la  haine  qui  étoit  entre 
les  Carthaginois  Sc  les  Romains.  Voici  les  raifons  qu’on  allègue  en 
faveur  de  Didon.  Cette  Princefiè  vint  en  Afrique  l’an  7  du  régne 
de  Pygmalion,  RoideTyr,  l’an  3147  du  monde,  &  888  avant  la 
naiffance  de  J.  C.  Elle  commença  d’y  bâtir  la  ville  de  Carthage  ; 
&  20  ans  après  ou  environ ,  elle  fit  conftruire  la  citadelle  nommée 
Eyrfa.  La  ville  de  Troye  fut  prife  par  les  Grecs  l’an  285 1  ,du  mon¬ 
de,  Sc  1184,  avant  Jefus-Chrift.  Ainfi  Enée,  qui  vivoit  en  ce 
tems,^  fit  fon  voyage  de  Troye  en  Italie,  2773ns  avant  que  Didon 
arrivât  en  Afrique.  Ceux  qui  foutiennent  qu’Enée  vit  eftèélivement 
Didon  Reine  de  Carthage  rapportent  cette  généalogie. 


rAgénor 

rPhénix 

f  Bélus  II. 

rDidon  ma- 

Bélus  1 

(.Cadmus 

) 

;  riée  à  Sichée 

(_Danaüs 

Cou  Méthrès 

(.Pygmalion. 

Mais  fuppofé  que  cet  arbre  généalogique  fut  véritable,on  répond  que 
Phénix»  fils  d’Agénor  Sc  frère  de  Cadmus ,  vivoit  l’an  1454,  devant 
J.  C.  En  lui  donnant  30  ans  de  vie,  avant  que  d’être  père  de  Bé- 
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lus  II ,  Sc  autant  à  Belus  II ,  avant  qu’il  fut  père  de  Didon ,  Didon 
aurait  été  âgée  de  210  ans  lorsque  la  ville  de  Troye  fut  brûlée.  Ce¬ 
la  fuffit  pour  montrer  que  Didon  n’a  pu  régner  en  Afrique  du  tems 
d’Enée.  Didon  fonda  Carthage  l’an  3832,  déjà  période  Julienne, 

Sc  l’an  882  avant  Jefus  Chrift,  comme  il  paraît  par  la  Chronologie 
des  Rois  de  Tyr,  quejoféphe  a  tirée  des  Hifloriens  Tyriens ,  ce 
qui  s’accorde  avec  le  témoignage  de  Solin ,  qui  dit  que  Carthage ,  fut 
détruite  737  ans  après  qu’elle  avoit  été  bâtie  par  Elife  Phénicienne. 
Carthage  fut  certainement  ruinée  fous  le  confulat  de  Cn.  Lentulus  Sc 
de  L.  Mummius  l’an  608  de  Rome,  146  ayant  J.  C.  Ainfi  fa  fon¬ 
dation  tombe  à  l’an  882,  avant  J.  C.  La  prife  de  Troye  eft  arrivée 
l’an  1184  avant  J.  C.  &  plus  de  300  ans,  par  conséquent  avant  k 
venue  de  Didon  à  Carthage.  *  Le  P.  Labbe,  Hijloire  Chronologique. 
Du  Pin ,  Bibliothèque  Univerfelle  des  Hifloriens  Profanes.  Ménandre, 
Hi flaire  des  Rois  de  Tyr.  Il  eft  cité  par  Jofephe  ,  l.  8.  des  Ant.  Ju- 
daïq.  c.  îy.&l.  1.  contre  Apion.  Juftin.  Z.  18.  Solin,  c.  3o.Macrobe, 

/.  5.  Saturn.  c.  17 .&l.  i.c.  24.  S. Jérôme,  Epitre  à  Gerontia,  &  l. 

1.  adv.Jovin.  Pétau,  Ration.  Temp.  P.  î.  l.  2.  c. 4.  Riccioli,  Chron . 
Reform.  liv.  5.  ch.  8.  pag.  239.  Servius ,  in  Æne'td. 

DIDYME,  fils  d’un  Vendeur  de  poiffon ,  naquit  à  Alexan¬ 
drie,  où  fon  alliduité  à  letude,  &  le  grand  nombre  de  livres  qu’il 
compofa  lui  aquit  une  grande  réputation.  On  comptoit  jufqu’à  trois 
mille  cinq  cens  Traitez  de  fa  compofition ,  Sc  Sénéque  en  compte 
jufqu  a  quatre  mille.  On  juge  bien  qu’ils  ne  pouvoient  pas  être  fort 
cor  réels  ;  plufieurs  étoient  des  recherches  de  la  patrie  d’Homére, 
de  la  mère  d’Enée ,  des  mœurs  d’Anacréon,  de  ceux  de  Sappho,  Sc 
d’autres  chofes  pareilles  qu’on  ne  fe  foucie  guéres  de  favoir.  Didy- 
rae  joignit  à  ces  belles  connoiflànces  une  grande  hardiefiè  à  repren¬ 
dre  les  Ouvrages  d’autrui,  &  le  ftyle  de  Cicéron  tout  admirable 
qu’il  eft ,  ne  fut  pas  exempt  de  fa  critique.  Il  compofa  auffi  un 
Traité  contre  le  Roi Juba, qui  étoit  contemporain  d’Augufte,  ce  qui 
fait  connoître  en  quel  tems  ce  Grammairien  a  vécu  ;  Sc  Eufébe  dans 
fa  Chronique  cite  de  lui  une  Hiftoire  étrangère  de  mêmequ’Etien- 
ne  ,  fur  le  mot  Agathyrfe ,  cite  une  Hiftoire  de  la  ville  de  CabalTè. 
On  n’eft  pas  peu  obligé  aux  Anciens  de  ne  nous  avoir  pas  donné  la 
lifte  des  autres  Ouvrages  de  Didyme  ;  ç  aurait  été  un  grand  travail 
pour  eux ,  qui  nous  aurait  été  fort  inutile  :  l’auteur  lui-même  étoit 
quelquefois  embarraflé  à  dire  s’il  avoit  travaillé  fur  de  certaines 
matières,  d’où,  vient  qu’on  l’appella  On  le  nomma 

encore  XscRxsvrepoç ,  c’eft  à  dire,  entrailles  d‘ Airain,  parce  que  l'é¬ 
tude  ne  le  fàtiguoit  pas.  On  a  des  Scholies  fur  l’Odyfiëe  qu’on  at¬ 
tribue  communément  à  Didyme  ;  mais  il  y  eft  cité.  On  a  auflï 
quelques  Proverbes  qui  palfent  pour  être  de  lui ,  avec  les  Proverbes 
de  Tharrée.  Suidas  diftingue  ce  Grammairien  d’un  autre  Didyme, 
qu’il  dit  être  né  auffi  à  Alexandrie,  &  à  qui  il  attribue  quelques  Ou¬ 
vrages  fur  la  Grammaire.  Un  troifiéme  Didyme ,  fils  d’Héradide, 
félon  le  même  Suidas,  fut  auffi  Grammairien;  mais  cette  profeffion 
lui  fut  moins  avantageufe,  que  celle  de  Muficien  ;  car  ce  fut  pat 
celle-ci  qu’il  eut  accès  auprès  de  Néron,  qui  l’enrichit.  Enfin  un 
quatrième  Didyme  ,  furnommé  Claude,  écrivit  un  Traité  des  fau¬ 
tes  que  Thucydide  avoit  commifes  contre  l’Analogie ,  unEpitome 
d’Héraclion  ,  Sc  quelques  autres  Ouvrages.  *  Voffius,  Hifloriens 
Grecs. 

DIDYME  le  Grammairien.  M.  le  Févre  dit  que  ce  préten¬ 
du  Didyme  fur  Homère  dont  Schrévélius  donna  les  Notes  &  les  ex¬ 
plications  avec  le  texte  du  Poète  à  Amfterdam  en  1656  in  4,  en  deux 
volumes,  eft  un  Auteur  chimérique  Sc  fuppofé.  Borrichius  dit  que 
les  Notes  de  cet  Auteur,  font  exquifes  pour  la  plupart,  quoiqu’el¬ 
les  foient  d’ailleurs  un  peu  courtes.  *  Baillet ,  jugement  des  Savans, 
N.  291. 

DIDYME,  deGnide,  Mathématicien,  qui  fit  des  Commen¬ 
taires  fur  Aratus. 

DIDYME,  Apôtre.  Cherchez.  Thomas  (Saint.) 

DIDYME,  coufin  de  l’Empereur  Honorius,  que  Confiant 
fils  du  Tyran  Conftantin  fit  mourir  avec  Vérinien  ,  auffi  parent  du 
même  Empereur,  fans  même  épargner  leurs  femmes,  après  s’être 
rendu  maître  de  l’Efpagne  vers  l’an  408.  *  Calfiodore  Sc  Profper, 
en  fa  Chronologie.  Orofe,  l.  7.  c.  40.  Sozoméne,  l.  9.  c.  11. 
fuiv. 

DIDYME  d’Alexandrie  fleurit  dans  le  quatrième  fiécle.  Iï 
avoit  perdu  la  vue  à  l’âge  de  cinq  ans,  Sc  ne  laiflà  pas  de  devenir 
très-doéle ,  en  fe  fàifant  lire  les  Auteurs  facrez  &  profanes,  jufques- 
là  même  qu’il  pénétra  dans  les  Mathématiques,  qui  femblent  deman¬ 
der  l’ufage  de  la  vue.  Il  s’adonna  particuliérement  à  l’étude  de  k 
Théologie ,  Sc  fut  choifi  comme  le  plus  habile  pour  remplir  la  chai¬ 
re  de  l’Ecole  fameufe  de  l’Eglife  d’Alexandrie  :  fa  réputation  lui 
attira  un  très-grand  nombre  de  difciples,  dont  les  plus  célé¬ 
brés  font  faint Jérôme,  Rufin,  Pallade&  Ifidore.  Il  avoit  com- 
pofé  plufieurs  excellens  Ouvrages  ;  mais  il  ne  nous  refte  que  le 
Traité  du  S.  Efprit  traduit  en  Latin  par  faint  Jérôme ,  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  les  Oeuvres  de  ce  Père,  &  une  Verfion  d’un  Commentaire 
fur  les  Epîtres  Canoniques  donnée  par  Canifius ,  Antiq.  Lecl.  Sc  qui 
fe  trouve  dans  le  IX  volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères,  col. 23. 
&  53.  edit.  ann.  1624.  Sc  un  fragment  confidérable  d’un  livre  con¬ 
tre  les  Manichéens,  publié  par  Henri  Canifius,  tome  5.  Ant.LeB.Sc 
par  le  P.  Poflèvin  dans  fon  Apparat ,  Sc  donné  en  Grec  par  le  P. 
Combefis  dans  1  ’AuHuarium  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  Au 
refte ,  Didyme  n’étoit  pas  moins  pieux  que  favant  :  il  vivoit  encore,  • 
quand  faintjérôme  écrivoit  fon  Catalogue  des  Auteurs  Eccléfiafti- 
ques,  c’eft  à  dire,  l’an  392,  &  avoit  83  ans  &  plus.  On  croit  qu’il 
eft  mort  deux  ans  après.  Selon  Pallade  ,  il  eft  mort  en  398 ,  âgé 
de  85  ans.  L’attachement  qu’il  avoit  eu  aux  fentimens  d’Origéne, 
dont  il  avoit  commenté  les  livres  des  Principes ,  l’a  fait  condamner 
par  le  V  Concile  général ,  &  par  Martin  I.  dans  la  féance  cinquiè¬ 
me  du  Concile  de  Latran,  quoiqu'il  fût  mort  dans  la  communion 
de  l’Eglife ,  Sc  que  tous  les  Anciens ,  même  S.  Jérôme ,  en  euiïènt 
parlé  comme  d’un  homme  dont  la  doétrine  étoit  très-orthodoxe. 
S.  Athanafe  parle  d’un  entretien  de  S.  Antoine  Sc  de  Didyme:  c’eft 
dans  la  vie  du  premier.  Les  plus  grands  hommes  du  IV  fiécle 
1  dont 
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donnèrent  de  grands  éloges  à  cet  illuftre  aveugle.  On  pourra  con- 
fulter  fur  cela  faint  Jérôme  qui  avoit  été  Ion  difciple,  de  Script.  Eccl. 
c.  109.  in  Chron.  A.C.  376.1:/).  33,  51.  65.  pr&f.  in  Epi  fi.  adGall.prf. 
lié.  Didymi  de  Spir.  S.  Apol.  adv.  Ruff.  &c.  Pallade ,  Hifi.  Lauf.  chap. 
38.  Rufin ,  liv.  2.  Hifi.  c.  7.  Socrate ,  /.  1 .  c.  3.  Honoré  d’Autun ,  c. 
1 10.  de  Lumin.  Eccl.  Théodoret,  l.  4.  c.  27.  Sozoméne  ,  l.  7.  c.  14. 
Nicéphore,  /.  17.  Hifi.  c.  27.  Cedrenus,  in  Annal.  Adon,  Sîgebert 
&Onuphre,  Chron.  Baronius,  A.  C.  386.  n.  32.  &c.  Bellarmin, 
des  Ecrivains  Eccléfiafiiques.  Godeau ,  Hifi.  tome  2.  liv. 4.  ».  43.  p.  70 6. 
Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques ,  IV.fiécle. 

DIDYME,  loldat  Chrétien,  qui  fauva  Théodore,  Vierge 
Chrétienne  d’Alexandrie,  d’un  lieu  de  proftitution  où  elle  avoit  été 
expofée ,  en  lui  donnant  lès  habits ,  8c  qui  fouffrit  le  martyre  avec  el¬ 
le.  Voyez.  Théodore. 

DIE,  ville  de  France  en  Dauphiné,  avec  Evêché  fuffragant  de 
Vienne,  eft  fituée  près  de  la Droine,  entre  des  montagnes.  C’eft 
la  Dia  ou  Dm  Augufia  des  Anciens.  Die  étoit  autrefois  une  des 
principales  villes  d'entre  les  dix-neuf  des  Voconces,  &  devint  en- 
fuite  colonie  Romaine.  Les  Lombards  s’en  rendirent  maîtres,  vers 
Lan  574.  Depuis ,  elle  fut  capitale  d’un  petit  pais  appelle  Diois ,  & 
elle  devint  Comté ,  par  le  démembrement  du  Royaume  d'Arles  ou 
de  Bourgogne.  Il  eft  vrai  que  la  ville  de  Die  8c  fon  territoire  ne 
reconnoilfoient  point  d’autres  Seigneurs  que  les  Evêques  ,  &  les 
Comtes  mêmes  n’avoient  pas  refufé  de  leur  rendre  hommage. 
Ponce  eft  le  premier  de  ces  Comtes,  dont  il  refte  quelque  mé¬ 
moire.  On  dit  que  Gu  illaume  Comte  de  Forcalquier  fut  fon 
père.  Ponce  laillà  un  fils  nommé  Guillaume,  qui  vivoit  en 
1090,  &  ce  dernier  eut  Isoard  I.  père  d’IsoARD  IL  qui  vivoit 
en  1 166,  mais  leur  race  ayant  manqué  en  1189,  le  Comté  de  Diois 
devint  le  partage  d’Aimar.  de  Poitiers,  &  fut  uni  à  celui  de  Valen- 
xinois.  Louis  de  Poitiers,  Comte  de  Valentinois  &  de  Diois ,  ven¬ 
dit  en  1404,  au  Roi  Charles  VI.  fes  Etats,  qui  ont  été  annexez  au 
Dauphiné.  La  ville  de  Die  fut  une  de  celles  qui  fouffrit  le  plus 
dans  les  guerres  civiles  du  XVI  lîécle.  Les  Proteftans  la  prirent 
en  1577,  &  depuis,  après  l’avoir  abandonnée,  ils  y  revinrent  en 
3 585  ,  8c  l’ayant  reprife  par  compolition  ,  ils  en  raférent  la  citadel¬ 
le.  L’Eglife  de  Die  eft  fous  la  proteftion  de  Notre-Dame.  Ëïlè 
a  fous  un  Doyen  qui  en  eft  le  chef,  douze  Chanoines ,  l’un  def- 
quels  a  la  qualité  de  Sacriftain,  &  un  autre  celle  de  Théologal. 
Martin  eft  le  plus  ancien  Evêque  de  Die,  dont  on  ait  connoitîànce: 
ce  qui  fe  prouve  par  les  écrits  de  Polycarpe  de  la  Rivière  ,  8c  par 
la  vie  de  faint  Marcel,  Evêque  de  Die,  écrite  en  vers  par  Vulfin , 
aufli  Prélat.  Saint  Nicaife ,  cinquième  Evêque  de  Die,  eftlefeul 
des  Prélats  des  Gaules  qui  alfifta  au  premier  Concile  de  Nicée.  Il 
a  eu  d'illuftres  fucceflèurs ,  entre  lefquels  il  y  en  a  dix  ou  douxe 
qu’on  reconnoît  pour  faints.  Cet  Evêché  fut  uni  l’an  1272,  à  ce¬ 
lui  de  Valence  par  le  Pape  Grégoire  IX,  8c  en  a  été  féparé  fur  la 
fin  du  XVII  liécle.  Amédée  de  Rouflillon  gouvernoit  alors  l’E- 
glife  de  Die.  Pour  le  nom  de  cette  ville,  comme  lesSicyoniens 
adoraient  laDéelfeDia,  on  croit  qu’il  eft  Grec,  &  que  fuivant  Je 
fentiment  de  Gaflèndi,  Die  8c  Valence  ont  été  bâties  après  l’entrée 
des  Grecs  dans  les  Gaules,  8c  que  par  conféquent  elles  font  moins 
anciennes  que  Marfeille.  *  J.  Columbi ,  des  Evêques  de  Die.  N. 
Chorier,  Hifi.  de  Dauph.  I.  14.  ch.  9.  &c.  Sainthe  Marthe,  Gall. 
Chrifl.tomei.  p.  553.  354.  &c.  Du  Chêne,  Antiq.  des  villes.  Gaf- 
fendi ,  l.  2.  de  la  Vie  de  M.  de  Peirefc. 

D  I  É,  (Saint)  en  Latin  Déodatus,  Evêque  de  Nevers  &  Abbé 
de  Jointures  en  Lorraine.  Le  Clergé  &  le  peuple  de  la  ville  de 
Nevers  le  choifirent  pour  leur  Evêque  vers  l’an  655.  S.  Dié  aiïi- 
fta  au  fécond  Concile  de  Sens  en  6j 7.  Il  quitta  fon  Evêché,  8c 
fe  retira  dans  les  montagnes  de  Vofge ,  pour  y  vaquer  à  la  prière 
&  à  la  méditation:  de  là  il  paflà  en  Alface,  &  s’établit  proche 
de  Haguenau  dans  le  monaftére  d’Abrefennes,  dont  il  devint  le 
Supérieur.  De  là  il  paflà  dans  le  diocéfe  de  Bâle ,  &  bâtit  unher- 
mitage  près  d’Engeville ,  d’où  les  Habitans  l’obligèrent  de  s’en  aller. 

Il  revint  s’établir  dans  les  montagnes  de  Vofge  près  delà  rivière 
deMeurte:  mais  il  n’y  refta  pas  long-tems,  car  un  grand  Seigneur 
lui  donna  une  de  fes  terres  où  il  bâtit  un  monaftére ,  auquel  Chil- 
déric  II.  Roi  d’Auftrafie  donna  toute  la  vallée  de  Galilee.  Saint 
Dié  mourut  enfin  le  19  Juin  6 79  ou  684.  Il  y  a  encore  un  autre  S. 
Dié,  appellé  quelquefois  Dieu-donné,  8c  en  Latin  Déodatus.  C’eft 
ce  dernier  qui  a  donné  le  nom  au  bourg  de  S.  Dié  fur  la  Loire, 
entre  Blois  8c  Baugency,  près  de  Chambort.  *  Baillet ,  Vies  des  Saints, 
10  Juin. 

DI  EBE  N,  DIBEN,  bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne. 
Ce  lieu  eft  fur  la  Mulde,  dans  le  Duché  de  Saxe,  aux  confins  de 
laMifnie,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Torgaw  vers  le  couchant. 

*  Maty ,  Diction.  Géogr. 

*  DI  EBE  S  LO  CH,  qui  veut  dire  Trou  de  Voleurs  eft  le  nom 
qu’on  donne  à  une  caverne  dans  le  Comté  de  Stolberg  en  Thu- 
ringe,  dans  laquelle  fe  retiraient  autrefois  des  Bandits.  Elle  a 
fon  entrée  dans  la  contrée  ou  forêt  nommée  Arnbofch,  8c  a  dans 
fa  cavité  le  commencement  d’une  mine  d’or.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl. 

*  DIECMAN  (Jean  )Théologien  Luthérien  né  à  Stade  dans 
le  Duché  de  Brémen ,  ou  fon  père  étoit  Miniftre.  Il  naquit  le  30 
Juin  1647.  Il  étudia  à  Gieflen,  à  Iéna  8c  à  Wittemberg,  8c  fut  reçu 
Maître  ès  Arts  dans  la  dernière  de  ces  trois  Univerlitez.  Après  a- 
Yoir  en  1672  achevé  fes  études ,  il  fut  trois  ans  après  fait  Refteur  à 
Stade,  &  en  1683,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Surintendant  des  Du- 
chez  de  Brème  8c  de  Ferden,  8c  fe  fit  recevoir  alors  Doéteur  en 
Théologie  dans  l’Univerfité  de  Kiel.  En  1712,  les  troubles  de  la 
guerre  l’obligèrent  à  fuir,  &  à  fe  tenir  pendant  trois  ans  à  Brémen 
comme  en  exil.  Mais  en  1715  ,  il  fut  rétabli  à  Stade  dans  fa  di¬ 
gnité,  &  mourut  le  4juillet  1720.  Ses  ouvrages  font ,  de  Natura- 
lifmo  tum  aliorum ,  tum  maxime  Johannis  Bodini  ;  Specimen  Glojfarii 
Latino-Theodifci  ;  Dijfertationes  de  Jparfione  florum  ;  de  Diffenfu  Ecclefu 
Orientalis  &  Latine,  circa  Purgatorium  ;  Ennead.  Animadverfionum 
in  divtrfa  loea  Annalium  Baroniii  dt  Votif  Fapa  Atatikm  »  Dt  quet* 
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1  tuor  Operationibus  mentis  humanst  -,  De  Typorum  ccelefilum  paradoxe 
Helmontiano  ;  de  Monogamia.  Il  a  aufli  écrit  en  Allemand  plufieurs 
pièces  qui  font  imprimées  en  1709,  à  Hambourg  in  Quarto.  *Gr . 
Ditl.  Univ.  Holl.  Il  s’eft  fait  connoître  fur  tout  par  l’édition  de  la 
fameufe  Bible  de  Stade  qui  eft  une  révifion  de  la  Verfion  Alleman¬ 
de  de  Luther.  Il  eft  mort  dans  le  tems  qu’il  fe  préparait  à  publier 
le  Glojfaire  de  Ruban  Maure  qui  n’a  jamais  été  imprimé,  avec  le 
Commentaire  de  M.  von  Stade.  M.  Diecmann  alloit  aufli  faire 
imprimer  une  pièce  Anecdote  de  Rhéginon  fur  laMuflque  des  An¬ 
ciens.  *  Biblieth.Germ.  t.  2.  p.  185.^186. 
DIEDENHOVEN.  Voyez.  THIONVILLE. 

’  DIEDO,  eft  le  nom  d’une  famille  noble  de  Venife.  Elle 
a  donné  à  la  République  deux  Procurateurs  de  S.  Marc  ,  favoir  An¬ 
toine  en  1457.  &  Dominique  en  1464.  En  1555,  Vin¬ 
cent  Diédo  étoit  Patriarche  de  V enife ,  8c  en  1604,  il  mourut  un 
de  cette  famille  qui  étoit  Primicier  de  S.  Marc.  *  Gr.DiB.Univ. 
Holl.  Amelot  de  laHouflàye,  Hifi.  du  Gouv.  de  Venife. 

D  I  É  D  O  (François)  Vénitien ,  Philofophe  8c  Orateur,  vivoit 
dans  le  XV  fiécle.  Il  étoit  fort  intelligent  dans  la  fcience  du  Droit 
Eccleflaftique  8c  Civil  :  il  donna  au  public  des  Lettres ,  des  Haran¬ 
gues  Sc  une  Vie  de  faint  Roch ,  8c  mourut  environ  l'an  1483.  Paja- 
rini  parle  de  lui,  liv.  2.  Hifioire  de  Vicence.  Trithéme,  au  Catal „ 
&c. 

*  DIEFFENBACH,  (Martin  Théologien)  Luthérien  & 
Prédicateur  à  Francfort,  où  il  étoit  né  le  31  Janv.  1661.  Il  mou¬ 
rut  dans  le  mois  de  Juin  de  l’année  1707.  On  a  de  lui  en  La¬ 
tin  ,  Dijfertatio  de  morte  Henrici  VU.  Imper.  Judeus  convertendus. 
item  Jud&us  converfius  :  8c  en  Allemand  un  Traité  du  devoir  des 
Profefleurs  ;  Remarques  fur  les  lettres  de  George  Grabouw ,  6c  une 
lettre  à  Adam  de  Rechenberg  pour  la  juftification  deBucer.  *Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl. 

*  DIEGHEM,  village  de  Brabant  fur  la  rivière  de  Woluwe. 
Il  eft  au  nord-eft  de  Bruxelles,  &  au  fud  de  Vilvorden  tirant  tant 
foit  peu  vers  l’eft. 

DI  ÉGO,  deYEPEs,  ainfi  nommé  d’un  bourg  d’Efpagne,  fut 
premièrement  Religieux  de  faint  Jérôme  ,  puis  Evêque  d’Albara- 
zin,  II  mourut  l’an  1614,  âgé  de  83  ans,  après  avoir  compoféen 
Efpagnol  l’Hiftoire  des  perfecutions  d’Angleterre  ,  la  Vie  de  fain- 
te  Théréfe,  8c  une  Rélation  de  la  mort  de  Philippe  II.  Roi  d'E- 
fpagne.  *  Francifco  de  Pifa,  Hifi  or.  Tolet.lib.  5.  cap.  31.  Martin 
Carillo,  in  Annal.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.HiJp. 

DIEGO.  Cherchez.  D I  D  A  C  U  S. 

DIEGO-ROIZ,  DIF.GO-RUIS,  DIEGO  RODRI¬ 
GUEZ.  Voyez.  DIGAROIS. 

DIEKMAN.  Voyez.  DIECMAN. 

DIECRY.  DIETKIRCH. 

D  I  E  K  I  R  C  H.  Voyez.  DIETKIRCH. 
DIELERSCHANS.  Voyez.  EYLERSCHANS. 
DIELETTE.  Voyez  DIALETTE. 

DIEME  ou  DIMON,  Moine  Allemand  ,  de  l’Ordre  de 
faint  Benoit,  vivoit  dans  le  XII.  fiécle.  Il  compofa  quelques  Vies 
des  Saints.  *Voflius,  des  Hifi.  Lat.l. 2.  c.  49. 

DIEMENS,  ou  Terre  de  Diemens ,  partie  de  la  Terre 
Auftrale,  qui  a  été  découverte  dans  le  XVI  fiécle  par  Antoine 
Diemens  Hollandois.  On  ne  fait  pas  ü  c’eft  une  ifle  ou  un  con¬ 
tinent. 

*  D I E  M  E  R ,  fut  autrefois  un  lac  tout  proche  d’ Amfterdam  au 
fud-eft ,  appellé  en  Hollandois  Diemermeer ,  c’eft  à  dire  Lac  de  Die - 
mer.  On  l’a  defleché  ,  8c  on  en  a  fait  une  petite  contrée  belle  8c 
fertile.  Elle  a  fouflert  de  quelques  inondations ,  8c  en  particulier 
de  la  dernière  à  laquelle  on  fut  obligé  de  fe  réfoudre  à  caufe  du 
voifinage  des  François  en  1672,  mais  depuis  la  retraite  de  l’en¬ 
nemi  ,  on  l’a  remilè  dans  fon  premier  état. 

"DIEMERBROEK  (Isbrand  de)  a  été  Doéteur  8c  Pro- 
feflëur  en  Médecine  dans  l’Académie  d’Utrecht  où  il  enfeigna  a- 
vec  grande  réputation.  Il  mourut  en  1674.  Ses  Ouvrages  font,  Li- 
brilV.  de  Pefte  ;  Difputationes  Fracl.  Pars  I.  &  II.  Anatomia  corpor  'u  hu- 
mani.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

DI  EM  ERMEER.  Voyez  DIE  MER. 

DIEPENBEEK,  petite  ville  du  païs  de  Liège  entre  Bilfen  à 
l’eft-fud-eft  ,  8c  Haflèlt  à  l’oueft-nord-oueft. 

DIEPENBEEK,  Peintre.  Voyez  DIPENBEEC. 
‘DIEPENBORRE.  (Gilles)  de  Brabant,  Religieux  du  mo¬ 
naftére  de  Sept-Fontaines,  des  Chanoines  Réguliers  près  de  Bruxel¬ 
les  ,  a  écrit ,  Exercitium  de  quinque  Vulneribus  Chrifii  ;  De  Incarcéra¬ 
tion  &  Hberatione  D.  Pétri;  Invectiva  in  malos  Presbyteros.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica.  p.  25. 

*  DI EPENHEIM  ou  DIEPENHEM  ,  petite  ville  de 
l’Overiflèl  dans  les  Païs-Bas  Unis.  Elle  eft  dans  le  Twente  fur 
les  confins  du  Comté  de  Zutghen ,  à  l’orient  de  Déventer,  tirant 
vers  le  midi.  C’étoit  autrefois  un  Comté ,  que  Jean  de  Dieft 
Evêque  d’Utrecht  acheta  de  Guillaume  Seigneur  de  Boxtel ,  8c 
de  fa  femme  Cunegonde  Comtefle  de  Dalen.  Il  fit  cet  achat , 
pour  avoir  par  là  un  boulevart  contre  les  incurfions  des  enne¬ 
mis.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Alting ,  Not.  Germ.  Infer.  P.  II.  p.  43. 
Raey ,  DiBion.  Géogr.  Antiquitez  de  Déventer  ,  en  Hollandois ,  P.  H 
p.  400. 

DIEPHOL  T  (le  Comté  de) eft  un  païs  de  Weftphalie  quî 
a  au  nord  le  Comté  d’Oldenbourg  8c  le  Duché  de  Bremen  ,  à  1  o- 
rient  le  Comté  d’Hoye,  au  midi  la  Principauté  de  Minden ,  8c  l'E¬ 
vêché  d’Ofnabrug ,  à  l’occident  le  Bas  Evêché  de  Munlter.  II 
peut  avoir  dix  ou  douze  lieues  de  longueur  du  fud  au  nord ,  8c  cinq 
à  lix  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur  de  l’eft  à  l’oueft.  Il  ap¬ 
partient  préfentement  à  la  maifon  de  Brunfwik-Lunebourg. 

D I E  P  H  O  L  T ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Weftphalie, 
avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  prei 
duLacDummer,  entre  Brème  8c  Ofnabruck,  8c  elle  appartient  au 
Duc  de  Brunfwïk.  Cette  ville  a  été  prefque  ruiné*  durant  les  guer¬ 
res  d’ Allemagne.  *  Sanfon.  ,  nrFP 


9° 
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DI  E  P  H  O  L  T  (Rodolphe  de)  a  été  un  des  Evêques  d’U- 
trecht.  *.  Gr.  DiB  Univ.  Holl. 

D I  E  P  P  E ,  fur  la  mer  ,  Deppa  ou  Dieppa ,  ville  de  E  rance  ,  a- 
vec  château  &  port  de  mer  en  Normandie,  dans  le  pais  de  Eaux, 
à  douze  lieues  de  Rouen,  vers  le  feptentnon  à  36  de  Pans,  «a 
18  du  Havre  de  Grâce  vers  le  levant,  entre  faint  V alen  ôç  la  ville 
d'Eu.  Elle  eit  lituée  au  pié  des  montagnes.  La  riviere  d  Arques, 
nui  coule  fous  l'on  grand  pont  de  pierre  ,  la  fépare  de  fon  fauxbourg, 
dit  le  Folet ,  dont  le  fort  a  été  raie  en  1689 ,  &  forme  un  port  long  & 
étroit  mais  capable  de  contenir  les  vaiflèaux  qui  y  entrent  avec  le 
reflux” de  la  mer  qui  y  croit  beaucoup.  Ce  port  rend  Dieppe  une 
ville  très  -  marchande.  On  s  y  embarque  pour  1  Angleterre, 
pour  les  Pais  -  Bas  ,  &  pour  diverfes  régions  du  Nou¬ 

veau  Monde.  Elle  a  été  fouvent  prife  &  repnfe  durant  les  guerres 
des  Analois  &  des  François,  depuis  le  régne  de  Philippe  de  Valois 
iniques  à  l’an  1195.  Dans  le  XVI  fiécle,  les  Huguenots  s  en  ren¬ 
dirent  maîtres  pendant  les  guerres  civiles  ,  &  y  pillèrent  les  Egliles. 
Depuis  ils  yappellérent  lesAnglois;  mais  en  1562,  elle  fut  tendue 
au  Roi  ;  &  peu  après  elle  fut  encore  fur  prife  par  les  premiers.  A- 
près  la  mort  d’Henri  III,  le  Roi  Henri  le  Grand  fe  retira  à  Dieppe 
en  1 589.  Il  défit  peu  après  ,  prefque  fous  les  murailles  de  cette 
ville,  le  Duc  de  Mayenne,  à  la  bataille  d’ Arques.  Enfuite  cette 
ville  fut  encore  prife  par  ceiwc  de  la  Ligue,  &  fe  fournit  au  Roi 
en  1594.  L’importance  de  fa  fituation  fait  quelle  a  été  expofee  à 
toutes  ces  révolutions  durant  les  guerres.  Elle  fut  très-endommagee 
par  les  Anglois,  qui  la  bombardèrent  en  1694,  mais  elle  a  ete  de¬ 
puis  rétablie  plus  belle  qu  elle  n  étoit  auparavant ,  avec  des  rues  ti¬ 
rées  au  cordeau ,  &  des  maifons  toutes  de  pierres  &  de  brique ,  d  u- 
ne  fymmétrie  régulière  &  pour  la  face  &  pour  la  hauteur.  11  y  a 
deux  belles  Egliles  paroiffiales,  dix  monaftéres ,  un  collège  oc  deux 
hôpitaux.  Le  château  bâti  à  l’antique  &  flanqué  de  tours,  occupe 
toute  l’étendue  &  toute  la  hauteur  d  un  coteau  elcarpé ,  &  comman¬ 
de  fur  toute  la  ville  &  fur  la  mer.  Les  Bourgeois  de  cette  ville  font 
des  jeux  Floraux  les  jours  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  &  de 
l'Allomption  de  la  Sainte  Vierge.  Les  Mariniers  Dieppois  iont  con¬ 
nus  fur  tout  pour  leur  capacité  dans  les  voyages  de  long  cours.  De 
Thou  ,  /.  33.  & fin-  Du  Chêne  ,  recherches  des  villes  de  France,  l.  7. 


c .  5.  &c. 

*  DIEPPE  (Petit)  eft  un  lieu  où  les  Dieppois  avoient  com¬ 
mencé  un  établiflèment  fur  la  côte  du  Royaume  de  Mallaguette  dans 
la  Guinée  en  Afrique. 

*  DI  EPR  A  AM  (Abraham)  Peintre  Hollandois.  Avec  les 
talens  qu’il  avoit,  il  eût  amafié  beaucoup  de  bien,  mais  il  sa- 
donna  tellement  à  la  boilîôn  qu’il  lui  en  vint  un  tremblement  dans 
les  mains  qui  ne  lui  permit  plus  de  faire  de  bonnes  pièces ,  de  for¬ 
te  que  fur  fes  vieux  jours  il  fut  réduit  à  une  grande  dilette.  Gr. 
DiB.  Univ.  Holl.  Houbraken ,  Théâtre  des  F  cintres  en  Flamand,  3. 


*  D I E  R  EN  ,  village  du  Véluwe  entre  Arnhem  &  Zutphen  à 
moitié  chemin  de  l’une  à  l’autre  de  ces  villes ,  &  à  une  petite  lieue 
deDoesburg.  Ce  village  eft  recommandable  par  la  belle  maifon 
que  Guillaume  III.  Roi  d’Angleterre  y  avoit  lait  bâtir  pour  y  de¬ 
meurer  dans  le  teins  qu’il  vouloit  prendre  dans  ces  quartiers-là  le 
divertiflèmerit  de  la  chaflë. 

*  DI  ES  (Jean)  Poète  Sicilien  de  Catane.  Il  a  compofé  plu- 
fieurs  pièces  de  Poëfie  dans  la  langue  de  fon  pais,  comme  le 
témoigne  Pedro  Carrera  in  Hijl.  Catan.  Vol.  2.  I.  3.  On  a  aufli 
de  lui  un  livre  qui  a  pour  titre,  Martirio  de  S.  Agatha  in  Rima 
Siciliana.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Biblïotheca  Sicula. 

D I E  S  B  A  C  H ,  famille.  Les  maifons  les  plus  anciennes  ont  leurs 
fables  &  leurs  imaginations  :  celle  de  Diesbach  en  pourrait  produi¬ 
re  plufieurs ,  mais  l’on  ne  trouvera  dans  cet  extrait  que  tout  ce  que 
cette  famille  peut  prouver  par  les  pièces  authentiques  que  Ion  con- 
ferve  aéfuellement  dans  la  maifon. 


Le  premier  qui  s’établit  en  Suilîè  étoit  Rudolf',  ou  Rodol¬ 
phe  ,  Baron  de  Diesbach ,  qui  époufa  Adeléïde ,  de  1  ancienne  mai¬ 
fon  de  Waberen  ;  il  y  vint  d’Allemagne  en  1  année  1191,  avec 
Bertholde  V.  Duc  de  Zéringen,  Vicaire  Général  du  S.  Empire, 
dont  il  étoit  Chambellan,  &  qu’il  fuivit dans  laguerrede  la  Terre- 
fainte.  A  l’imitation  de  fes  Ancêtres ,  il  fuivit  l’Empereur  Frédé¬ 
ric  ,  furnommé  Barberouffe ,  dans  fes  guerres  d  Italie ,  où  il  eut  1  hon¬ 
neur  de  le  fervir  quelque  tems  &  de  fe  diftinguer  dans  plufieurs 
occafions ,  ce  qui  engagea  ce  grand  Prince  de  le  faire  comman¬ 
der  en  fon  nom  à  Thun,  &  dans  les  pais  voifins.  Rudolte  de 
Diesbach  étoit  Seigneur  de  la  Baronnie  de  Diesbach,  de  Heim- 
berg,  Hinderftant,  Beyerfnos ,  Perfwalden,  Eberfol,  Eglilhufer  , 
Otterbach,  Ecka ,  Chalenberg,  Oygis  &  Ruttenbagh.  Ces^  Sei¬ 
gneuries  contiguës  auprès  du  Lac  de  Thun  vers  la  fource  de  1  Aar, 
forrnoient  un  petit  païs  dont  il  étoit  Zwingher,  &  qui  ne  relevoit 
que  de  l’Empire. 

Ses  fuccefleurs  Pierre  &  Rudolf,  dont  le  premier  épou¬ 
fa  Mennine  de  Riquisberg,  &  le  fécond  Anne  de  Schwarzenburg , 
fuivirent  les  Empereurs  dans  les  guerres,  &  s’établirent  l’an  1270 
à  Berne ,  où  ils  ont  poflëdé  les  plus  éminens  emplois  tant  dans 
les  commandemens  des  armées  que  dans  la  République,  &  fe 
font  trouvez  en  plufieurs  tournois,  comme  les  livres  des  Tour¬ 
nois  d’Allemagne  en  font  foi._ 

Rloije  de  Diesbach  fut  mariée  en  1306  au  Comte  d’Asberg, 
Souverain  de  la  maifon  des  Princes  de  Neuchâtel. 

Louis  de  Diesbach  négocia, en  1384,  le  mariage  d’Ifabeau  de 
Bavière  avec  Charles  VI.  Roi  de  France,  qui  pour  le  recom- 
penfer  de  fes  fervices ,  lui  fit  époufer  l’héritiére  de  la  maifon  de 
Pome  en  France,  fille  d’honneur  de  la  Reine,  confidérable  par 
fes  biens  &  par  fa  naiflànce. 

Nicolas  de  Diesbach  étoit  Colonel  dans  le  fervice  de  l’Em¬ 
pereur  Sigilmond,  qui  lui  donna  à  Bâle  l’an  1434,  une  bague  où 
il  y  avoit  deux  lions  gravez ,  pour  recompenfe  des  fidèles  fervi¬ 
ces  ,  qu’il  lui  avoit  rendus  en  Hongrie.  Ses  Defcendans  ont  é- 
cartelé  dans  leurs  armes  ces  lions. 


D  I  E. 

Nicolas  de  Diesbach  II.  du  nom,  fut  élu  par  fon  mérite  à 
l’âge  de  30  ans,  Avoyer  de  Berne,  qui  eft  le  Chef  de  la  Répu¬ 
blique,  &fut  envoyé  en  ambailàde  au  nom  des  huit  Cantons  au¬ 
près  de  Louis  XI.  Roi  de  France,  conclut  la  première  alliance 
entre  ce  Roi  &  le  Corps  Helvétique  en  l’année  1474,  &  décou¬ 
vrit  cette  même  année  les  defièins  que  Charles  le  Hardi,  Duc  de 
Bourgogne,  avoit  d’envahir  la  Suiflè.  Il  fut  envoyé  auprès  de  ce 
Prince  pour  le  porter  à  ne  point  rompre  la  paix  avec  le  Corps 
Helvétique  :  ne  pouvant  réülfir  il  fe  retira  à  Berne ,  où  il  lut 
nommé  Général  de  l’armée  des  Cantons ,  &  marcha  en  Bourgo¬ 
gne  contre  ce  Duc ,  invertit  Blamont ,  &  au  commencement  du 
liège  il  reçut  un  coup  de  pié  de  cheval  qui  l’obligea  de  fe  faire 
tranfporter  à  Porentru,  où  il  mourut  fix  fèmaines  après.  Par  là 
négociation  la  même  année  il  contribua  à  l’accord  héréditaire  ou 
Erbeinigung  avec  Sigifmond  Archiduc  d’Autriche.  Il  fut  fort  re¬ 
gretté  de  la  nation,  qui  étoit  fenfible  à  la  perte  d’un  Général  au¬ 
quel  elle  avoit  tant  de  confiance.  *  Chron.  de  Steteler. 

Im  ber  de  Diesbach  fut  nommé  l’un  des  Ambaiïàdeurs  avec  Ni- 
colas ,  &  commanda  une  armée  de  15000  hommes  contre  le  Duc 
de  Savoy  e.  Chron.  de  Steteler. 

Louis  de  Diesbach  II.  du  nom ,  fuivit  l’Empereur  Maximilien 
en  Italie  ,  eut  de  l’emploi  dans  la  Cour  de  ce  Prince  ,  &  fut  rappel- 
lé  en  Suiflè  ,  pour  être  fait  Gouverneur  des  fouverainetez  de  Neu¬ 
châtel  &  de  Valengin , 

Guillaume  de  Diesbach,  Avoyer  de  Berne  ,  ayant  cherché 
avec  de  grands  frais  la  pierre  philofophale,l’eftimeque  l’Empereur 
Maximilien  faifoit  de  lui  fut  caufe  qu’il  lui  écrivit  en  l’année  1510, 
pour  le  détourner  d’une  fi  ruinante  paflîon ,  l’honorant  du  titre  de 
fon  ami  ;  l’original  de  cette  lettre  eft  gardé  dans  la  famille  jufques 
à  aujourd’hui.  Il  vendit  les  Seigneuries  de  Burgdorf,  Creuîingue, 
&  Petterkingue ,  &  le  Bailliage  de  Landshut  à  leurs  Excellences  de 
Berne  ,  pour  fournir  aux  frais  où  l’avoit  engagé  la  Chymie.  Chro¬ 
nique  de  Steteler.  Il  commanda  aufli  conjointement  avec  Pierre 
de  Waberen,  l’armée  des  Suiflès  avec  laquelle  ils  conquirent  le 
Comté  de  Romont  dans  le  Païs  de  Vaux  fur  le  Duc  de  Savoye.  U 
paflà  le  montGothard  avec  Adrian  de  Buebenberg ,  <k  3000  hom¬ 
mes  choifis  pour  l’expédition  de  Bellinzone  en  Italie.  Il  fut  aufli  en¬ 
voyé  à  l’Empereur  à  la  conférence  de  Confiance,  &  fe  diftingua  fort 
dans  la  guerre  de  Souabe.  Il  entretenoit  à  Berne  cent  pauvres  éco¬ 
liers,  vivoit  avec  beaucoup  de  magnificence  tant  dans  la  ville  que 
dans  fes  châteaux,  &  fàifoit  beaucoup  d’honneur  aux  Etrangers  de 
diftinétion.  Ce  Héros,  dit  Jacques  Graflèr  dans  fon  hiftoire  de  Suif- 
fe,  mourut  a.  l'âge  de  80  ans  paffesc ,  fort  regretté  de  tout  le  monde , 
fr  en  particulier  des  pauvres  ,  a  qui  il  faifoit  de  grands  biens. 

Jean  de  Diesbach  commanaoit ,  en  1 5 1 5,  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  en  Italie,  l’armée  des  Suilfesque  le  Cardinal  de  Sion  avoit  né¬ 
gociée  pour  le  Milanois  contre  François  I.  Roi  de  France.  Par  la 
valeur  &  la  bonne  conduite  de  ce  Général  &  de  fes  troupes ,  elle  du¬ 
ra  deux  jours,  quoique  l’armée  des  Suiflès  n’eût  ni  canon  ni  ca¬ 
valerie.  *  Lib.  Anima  HifîorU. 

Jean  de  Diesbach  II.  du  nom,  fuit  élevé  Page  de  Louis  XII. 
Roi  de  France, qui  écrivit  à  fon  père, lorsque  ce  jeune  garçon  en  fortit 
de  page,une  lettre  des  plus  obligeantes, dont  la  famille  conferve  l’ori¬ 
ginal.  En  l’année  1521,  François  I.  Roi  de  France  le  fit  Maréchal  de 
campiChaçge  qui  dans  ce  tems  étoit  très-diftinguée ,  n’y  en  ayant  que 
deux  ou  trois  dans  le  Royaume.  Lorsque  ce  Prince  entra  en  Hai- 
naut ,  il  le  fit  Confeiller  d’Etat ,  &  lui  donna  de  plus  pour  recom¬ 
penfe  de  fes  fervices  les  terres  de  Lange  en  Poitou  &  de  Venda¬ 
ble  en  Auvergne,  confifquées  fur  le  Connétable  de  Bourbon.  II 
fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  Italie  à  la  tête  de  fon  régiment, 
qui  eftoit  de  6000  hommes,  avec  fept  de  fa  famille  :  il  y  avoit 
fous  ce  régne  quatre  régimens  de  la  même  maifon. 

Nicolas  de  Diesbach  III.  du  nom.  Chanoine  dans  le  Haut 
Chapitre  de  Bâle,  fut  élu  l’année  1519  Coadjuteur  de  la  Prin¬ 
cipauté  de  Porentru  &  de  l’Evêché  de  Bâle  ,  &  mourut  peu  avant 
le  Prince. 

Sébastien  de  Diesbach  fut  nommé ,  l’année  1 522,  Général  de 
l’armée  des  Suiflès  à  la  bataille  de  la  Bicoque  ,  &  l’année  1529 
Avoyer  de  Berne.  *  Chronique  de  Steteler. 

Dans  le  tems  de  la  Réformation,  en  1532,  Rochus  de  Diesbach 
s’établit  à  Fribourg  ne  voulant  pas  changer  de  religion  ;  il  n’eut 
qu’un  fils,  qui  étoit  George  de  Diesbach,  Gouverneur  des  fou- 
verainetez  de  Neuchâtel  &  Valengin  en  l’année  1570,  qui  commen¬ 
ça  la  branche  des  Diesbach  de  Fribourg. 

Une  autre  branche  s’établit  en  Franche-Comté  en  l’année  1559, 
pour  le  même  fujet.  Ils  étoient  Chevaliers  de  S.  George  à  Befan- 
çon ,  où  il  faut  Elire  preuve  de  fix  quartiers  pour  y  être  reçu.  * 
Hifloire  de  Goulu,  de  Franche  -  Comte.  Ils  entrèrent  au  lervice 
de  l’Empereur;  l’un  eut  un  régiment  de  Cuirafliers,  &  mourut 
en  Flandre.  Deux  autres  moururent  Lieutenans  Généraux  & 
Chambellans  de  l’Empereur  ;  ils  avoient  des  fiefs  en  Bohême ,  lef- 
quels  faute  de  mâle  furent  aliénez  de  la  maifon. 

Gabriel  de  Diesbach  étoit.à  peu  près  dans  le  même  tems,Grand 
Prévôt  du  Chapitre  de  Befançon. 

Imber  de  Diesbach  II.  du  nom,  fut  fait  en  1591  Colonel  des 
Gardes  Suiflès  de  Henri  IV.  Roi  de  France.  Il  fe  battit  en  duel 
devant  le  Roi  &  toute  fa  Cour  contre  un  Seigneur  Efpagnol ,  qui 
avoit  défié  les  Chevaliers  de  la  Cour  de  France.  Il  reçut  un  coup 
d’épée  à  la  main,  mais  il  fendit  la  tête  à  fon  adverfaire .  Le  Roi 
lui  fit  préfent  de  fon  portrait  avecune  riche  chaîne  d’or  pefant  dou¬ 
ze  cens  piftoles ,  quïl  laiflà  à  fa  famille ,  avec  ordre  de  ne  la  point 
divifer.  Il  fit  outre  cela  un  fidei-commis  ou  fubftitution  de  cent 
mille  écus  en  faveur  de  Meflieurs  de  Diesbach  de  Liebiftorff  de 
Berne.  , 

Nicolas  de  Diesbach  IV.  du  nom,  fut  envoyé  de  la  part  des 
Cantons  auprès  de  Louïs  XIII.  Roi  de  France  ,  &  fut  fait  Avoyer 
du  Canton  de  Fribourg. 

Augustin  de  Diesbach  fut  fait  Avoyer  de  Fribourg  en  1  an¬ 
née  1699.  Son  mérite  diftingué ,  joint  à  fon  grand  zélé  pour  l’hon¬ 
neur 


iieur  de  fâ  patrie ,  l’ont  rendu  très-recommandable  dans  toute  la 
Suiflè. 

Romanus  de  Diesbach  eft  actuellement  Général  de  bataille, 
&  Colonel  d’un  régiment  Suilîè  de  l’Empereur  ,  polîëde  une  fub- 
ftitution  affèz  confidérable  à  Fribourg,  en  faveur  du  plus  ancien 
de  la  famille  de  cette  branche. 

Il  y  a  à  Berne  une  bourl'e  pour  cette  famille  depuis  plus  de 
deux  cens  ans,  à  la  direction  de  lix  Anciens,  qui  en  accumu¬ 
lent  toûjours  le  revenu  ,  jufques  à  ce  que  par  quelque  accident  il 
arrive  que  quelqu’un  de  la  famille  en  ait  beloin ,  auquel  cas  on 
lui  en  diftribue  fuivant  que  la  famille  l’ordonne.  L’on  conferve 
dans  la  même  famille  beaucoup  de  lettres  obligeantes  de  tout 
tems  de  plutieurs  Rois  &  Frinces ,  écrites  à  ceux  de  cette  mai¬ 
fon.  *  Mémoire  imprimé. 

DIESE.  Voyez.  DYSE. 

*  DIESK.AU,  nom  d’une  famille  noble  en  Saxe  ,  &  particu¬ 
liérement  dans  le  Duché  de  Magdebourg,  où  la  maifon  dont  elle 
tire  fon  nom ,  fe  trouve  entre  Halle  &  Leipfic.  On  n’a  pas 
de  monumens  alîùrez  de  fon  origine  ,  mais  ce  qu’il  y  a  de  cer¬ 
tain  ,  c’eft  que  Frédéric  deDieskaufe  trouva  en  969  au  Tournoi 
de  Merfebourg  &  Wolf  ou  Loup  à  celui  de  Gottingen  en  1119.  O- 
thon  de  Dieskau  défendit  fi  vaillamment  en  Hongrie  contre  les 
Turcs,  la  ville  de  Peft  que  l’Empereur  Ferdinand  I.  lui  avoit  con¬ 
fiée  ,  que  fa  valeur  le  fit  honorer  de  la  dignité  de  Chevalier.  Ceux 
de  cette  famille  ont  eu  jufques  à  préfent  de  confidérables  emplois 
dans  le  Duché  de  Magdebourg,  aufli  bien  que  dans  les  Cours 
de  Saxe  &  de  Brandebouag.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 

*  D I E  S  S  E  ,  montagne  de  Suilîè  dans  le  Canton  de  Berne ,  au 
deflus  du  coteau  qui  eft  au  nord  du  Lac  de  Brienne.  Elle  s’appel¬ 
le  en  Allemand  Tejleberg. 

*  DIESSEN,  bourg  de  Bavière  avec  un  Monaftére  de  même 
nom  fous  l’Evêché  d’Ausbourg.  Ce  lieu  eft  recommandable  par  fa 
fabrique  de  bonne  fayence  blanche.  Il  avoit  autrefois  fes  propres 
Comtes  de  la  maifon  d’Andechs,  &  il  eft  venu  par  échange  à  la 
maifon  de  Bavière.  Le  Monaftére  qui  a  été  fondé  dans  le  Xllfiécle, 
eft  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin.  *  Gr.  Dül.  Univ.  Holl.  Hund.  Beyerfch 
Stttmb.  p.  24.  25.  Keur-Beyeren. 

‘DIESSEN,  village  du  Brabant  Hollandois  dans  la  Mairie  de 
Bois-le-duc,  &  dans  le  Quartier  d’Ofterwyk  à  l’Occident  d’Eind- 
hoven ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

DIESSENHOVEN,  ville  du  Turgaw  en  SuilTe  fur  le 
Rhin,  entre  Stein  &  Schalfoufe  à  deux  lieues  de  l’une  &  de  l’autre, 
fe  gouverne  prefque  entièrement  en  ville  libre,  ayant  fon  Sénat, 
fon  Avoyer,  &  fa  jurifdiéîion  fur  les  villages  voitins,  qui  font  o- 
bligez  d’aller  à  la  guerre  fous  fon  drapeau.  Quoiqu’elle  apartien- 
tie  ,  comme  le  refte  du  Turgaw  aux  fept  Cantons,  Berne  &Schaf- 
fôufe  y  ont  aufli  quelques  droits  particuliers.  Cette  ville  fut  fer¬ 
mée  de  murailles  l’an  1179,  par  Hartman  Comte  de  Kybourg.  El¬ 
le  embrafla  la  Réformation  en  1529.  *  Maty,  Diciion.  Géogr.  Dé¬ 
lie.  de  la  Suijfe ,  tome  3.  p.  16 1 . 

D I  EST  ,  petite  ville  du  Païs-Bas  dans  le  Brabant ,  avec  titre  de 
Baronnie,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Dénier, à  une  lieue  près  de 
Halen ,  &  à  trois  de  Tillemont.  Il  y  a  deux  Eglifes  collégiales. 
Dieft  eft  aufli  confidérable  par  fes  diverfes  manufactures  de  draps , 
de  toiles,  &c. 

*DIEST(Jean  de)  a  été  un  des  Evêques  d’Utrecht. 

DIE' TE  ;  on  appelle  ainfi  l’aflemblée  des  Etats  de  l’Empire 
d’Allemagne.  Il  y  a  les  Diètes  de  l’Empire,  &  les  Diètes  de 
chaque  Cercle.  Quoiqu’il  en  foit  parlé  dans  l’article  d’ALLE- 
magne  ,  il  eft  encore  à  propos  de  donner  ici  le  détail  de  quel¬ 
ques-unes  de  ces  aflèmblées ,  qui  font  fort  célébrés  dans  l’hiftoire 
du  XVI  fi.écle. 

1.  DIETE  D’AUSBOURG  en  l’année  1530.  Elle  fut 
convoquée  par  l’Empereur  Charles-j^wzwf,  qui  s’y  trouva  lui-mê¬ 
me,  afin  de  faire  ceflèr  la  difeorde  qui  diviloit  les  efprits  fur  les 
points  de  la  Religion,  &  les  réünir  tous  enfemble  contre  le  Turc. 
L’Empereur  y  arriva  le  15.  de  Juin,  &  entra  dans  la  ville  avec  la 
plus  grande  magnificence  qu’on  eût  encore  vue  dans  l’Empire, 

{>arce  qu’on  n’y  avoit  jamais  vu  d’aflèmblée  où  il  y  eût  tant  d’E- 
eéteurs  &  de  Princes  ’Eccléfiaftiques  &  Séculiers.  Ce  fut  en  cette 
Diète  que  l’Eleéteur  de  Saxe,  accompagné  du  Marquis  George  de 
Brandebourg,  du  Duc  François  de  Lunebourg  ,  d  Erneft  Duc  de 
Brunfwic,  de  Philippe  Landgrave  de  Heflè,  &  de  Wolfgang  Prin¬ 
ce  d’Anhalt,  préfenta  à  l’Empereur  la  Proiëflion  de  Foi  que  l’on 
appelle  foConfeJJtond’  Ausbourg,(doni  l’article  eft  à  fon  rang  fous  le  mot 
de  Confession)  La  dernière  conférence  touchant  les  points  de  Foi 
&  de  Dilcipline  ,  étant  terminée  fur  la  fin  du  mois  d’août,  la  Diète 
dura  encore  fix  femaines ,  pendant  lefquelles  on  traita  d’autres  affai¬ 
res  ,  &  fur  tout  du  fecours  qu'on  demandoit  contre  les  Turcs  ;  & 
auquel  les  Proteftans  ne  voulurent  rien  contribuer.  Les  Electeurs, 
les  Princes,  &  les  Députez  Catholiques,  s’unirent  avec  l’Empereur 
pour  maintenir  la  Religion  Romaine ,  &  l’Empereur  en  concluant 
la  Diète  le  17.  novembre,  fit  un  décret  par  lequel  il  ordonna  que 
la  feule  Religion  Catholique  fût  exercée  dans  tout  l’Empire,  &  dé¬ 
fendit  de  rien  changer  dans  la  doétrine,  dans  les  ufages ,  &  dans 
les  cérémonies  de  l’Eglife,  jufques  à  ce  qu’il  en  fût  autrement  or¬ 
donné  par  le  Concile. 

2.  Diète  d’Ausbourg  en  1547.  Elle  fut  convoquée  pour 
travailler  au  rétabliflèment  de  la  Religion  Catholique  dans  toute 
l’Allemagne,  &  l’Empereur  Charles-j^Hz»;  y  demanda  qu’il  fût  arrêté, 
qu’on  fe  foumettroit  à  toutes  les  décidons  du  Concile  de  Tren¬ 
te.  Les  avis  fe  trouvèrent  partagez  fur  ce  fujet.  Les  trois  Elec¬ 
teurs  Eccléfiaftiques  conclurent  qu’on  devoir  s’y  foumettre  abfolu- 
ment  &  fans  condition.  Les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg, 
avec  le  Palatin  ,  offrirent  de  recevoir  ce  Concile  ,  mais  aux  condi¬ 
tions  que  demandoient  les  Luthériens.  Les  autres  Princes  furent 
aufli  d’avis  que  tous  s’y  foumiflènt ,  après  qu’on  y  aurait  ouï  les 
Proteftans.  Enfin  l’Empereur  ayant  demandé  qu’on  fe  repofât  fur 
fui  de  cette  affaire ,  il  fut  arrêté  que  tous  feraient  obligez,  de  fe 


conformer  aux  décidons  du  Concile  de  Trente, 

3.  Diète  d’Ausbourg, en  1548.  L’Empereur  étant  entré  le 
14  janvier  dans  1  afièmblée,  demanda  que  l’on  nommât  des  Théo¬ 
logiens,  pour  examiner  certains  Mémoires  que  des  perfonnes  très- 
confidérables  lui  avoient  mis  entre  les  mains,  &  qui  contenoient 
une  Confeflîon  de  Foi  qu’on  pourrait  fuivre,  en  attendant  qu’un  Con¬ 
cile  en  eût  ordonné.  Mais  comme  ceux  que  l’on  nomma ,  ne 
purent  s  accorder,  on  trouva  bon  de  s’en  remettre  à  l’Empereur, 
qui  entre  tous  ces  Théologiens ,  en  choilit  trois ,  lefquels  drefl’é- 
r«  nC  ProJet  de  ce  célébré  Intérim ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  en 
Allemagne,  &  ailleurs.  Voyez.  Intérim. 

4.  Diete  d  Ausbourg  en  155c.  L’Empereur  s’y  plaignit 
qu  on  n  obfervoit  pas  Y  intérim  ,  qui  avoit  été  reçu  d’un  commun 
contentement  dans  la  Diète  précédente ,  &  demanda  que ,  félon 
qu  on  1  avoit  déjà  conclu ,  tous  fe  foumiflènt  au  Concile  qu’on  al- 
loit  recommencer  à  Trente.  Les  Princes  Proteftans  feignirent  d’y 
confentir  ;  mais  les  Députez  du  Duc  Maurice  proteftérent  de  fa 
part,  quil  entendoit  ne  s  être  fournis  au  Concile,  qu’à  condition 
que  les  Théologiens  de  la  Confeflîon  d’ Ausbourg,  non  feulement 
y  feraient  ouïs,  mais  aufli  qu’ils  y  auraient  droit  defuffrage,  com¬ 
me  les  Evêques  Catholiques,  &  que  le  Pape,  qui  étoit  leur  par¬ 
tie,  n’y  préfideroit  point.  Cela  n’empêcha  pas  qu’à  la  pluralité 
des  voix,  on  ne  conclût  pour  la  foumiflion  que  l’on  devoit  ren¬ 
dre  au  Concile.  Sur  quoi  l’Empereur  en  ayant  afluré  le  Pape , 
on  publia  au  mois  de  novembre  la  Eulle  de  la  continuation  du  Con¬ 
cile  de  Trente. 

1.  Diete  de  Nuremberg  en  1323.  Le  Nonce  François 
Cheregat,  envoyé  par  le  Pape  Adrien  VI.  y  demanda  l’exécution 
de  la  Bulle  de  Léon  X,  &  de  l’Edit  de  l’Empereur  Charles- 
g)uint ,  publié  à  Wormes  contre  Luther;  mais  on  lui  répondit 
qu  il  nes’agiflôit  plus  d’agir  contre  Luther,  &  qu’il  fàlloit  aflèm- 
bler  un  Concile  en  Allemagne,  réformer  l’Etat  Eccléfiaftique , & 
fatisfaire  la  nation  Germanique  fur  les  griefs  dont  elle  fe  plaignoit. 
Ils  furent  réduits  à  cent  articles ,  qui  étoient  de  la  façon  des  Luthé¬ 
riens  ;  car  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  tendoient  maniieftement  à  dé¬ 
truire  l’autorité  du  Pape,  laDifcipline  de  l’Eglife,  &  les  plus  faintes 
coutumes  du  Chriftianifme.  On  ajoûta  qu’en  attendant  le  Concile , 
on  donnerait  ordre  que  les  Luthériens  n’écriviflènt  plus  rien  contre 
l’Eglife  Catholique  ,  &  que  les  Prédicateurs ,  de  part  &  d’autre , 
ne  prêchaflènt  que  la  pure  Parole  de  Dieu ,  conformément  à  l’ex¬ 
plication  reçue  de  l’Eglife.  A  1  egard  des  Prêtres  qui  s’étoient 
mariez,  &  des  Moines  qui  avoient  quitté  leur  habit,  on  arrêta 
qu’on  aiffèroit  aux  Ordinaires  le  foin  de  les  reprimer  ,  à  quoi  les 
Magiftrats  feraient  tenus  de  n’apporter  aucun  obftacle.  On  rédui- 
fit  tout  cela  en  forme  d’édit  qui  fut  publié  au  nom  de  l’Empereur, 
le  neuvième  de  mars. 

2.  Diète  de  Nuremberg  en  1524.  Le  Pape  Clément  VII. 
y  envoya  le  Cardinal  Campége  fon  Légat,  qui  entra  dans  la  ville 
en  habit  de  campagne ,  à  la  prière  des  Princes ,  de  peur  qu’une 
entrée  en  cérémonie ,  &  avec  les  marques  de  fa  dignité ,  n’irritât 
le  peuple,  qui  étoit  prefque  tout  Luthérien.  Les  partifans  de  Lu¬ 
ther  y  eurent  l’avantage  ;  car  quoique  le  Légat  eût  pour  lui  l’Ar¬ 
chiduc  Ferdinand  ,  frère  &  Lieutenant  de  l'Empereur,  avec  les 
Ducs  de  Bavière,  le  Cardinal  Archevêque  de  Saltzbourg,  l’E¬ 
vêque  de  Trente,  &  neuf  ou  dix  autres,  &  que  l’Ambalïàdeur 
de  Charles -Quint  fe  plaignît  de  ce  qu’on  n’exécutoit  pas  l’Edit  fait 
en  la  ville  de  Wormes  ;  les  autres  Princes  néanmoins ,  avec  les 
Députez  des  villes  impériales ,  qui  étoient  déjà  pour  la  plupart 
attachez  au  Luthéranifme,  l’emportèrent  fur  les  Catholiques  :  de 
forte  qu’on  fit  un  décret ,  par  lequel  on  déclara  qu’il  fàlloit  que 
le  Pape  convoquât  un  Concile  dans  la  Germanie  ,  du  confente¬ 
ment  de  l’Empereur  ;  que  cependant  on  tiendrait  une  nouvelle  afi 
femblée  à  Spire ,  pour  favoir  ce  qu’on  devoit  retenir ,  ou  rejet- 
ter,  dans  les  Ouvrages  de  Luther,  &  ce  qu’il  fàlloit  croire  &  pra¬ 
tiquer  en  attendant  la  décifion  du  Concile  ;  &  que  ,  pour  obéir 
à  l’Empereur,  les  Princes  feraient  obligez  défaire  obferver  ledit 
de  Wormes,  autant  qu’ils  le  pourraient.  L’Empereur  Charles- 
jSiuint  fort  en  colère  de  ce  qu’on  avoit  fait  à  Nuremberg ,  écrivit 
à  tous  les  Ordres  de  l’Empire,  leur  ordonnant  de  faire  obferver 
exaftement  l’édit  de  Wormes,  &  leur  défendant  de  s’aflèmbler  à 
Spire. 

1.  Diète  de  Ratisbone  en  1541.  L’Empereur  s’y  trouva 
avec  tous  les  Elefteurs,  &  prefque  tous  les  autres  Princes  &  Sei¬ 
gneurs  Catholiques  &  Proteftans ,  &  les  Députez  des  villes  de  l’un 
&  de  l’autre  parti.  Le  Cardinal  Gafpard  Contarini  y  vint  en  qua¬ 
lité  de  Légat  du  Pape  ;  &  comme  il  avoit  deflèin  d’accorder  les 
Catholiques  avec  les  Proteftans,  l’Empereur  lui  fit  mettre  fecret- 
tement  entre  les  mains,  par  fon  premier  Miniftre  Nicolas  Gran- 
v.elle,  un  écrit  contenant  22  articles,  qu’il  difoit  avoir  été  drefi- 
fez  par  de  bons  &  favans  Docteurs ,  qui  croyoient  en  leur  confi¬ 
dence  qu’ils pouvoient  être  acceptez  des  uns  &  des  autres,  fans 
préjudicier  à  la  Foi  Catholique.  Le  Légat  s’apperçut  bien  qu’on  y 
avoit  fait  couler  fubtilement  quelques  fentimens  de  Luther  ;  &  en 
effet ,  Martin  Bucer,  Miniftre  de  Strasbourg,  &  qui  avoit  été  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique  ,  y  avoit  mis  la  main.  C’eft  pour¬ 
quoi  ce  Cardinal  y  changea  quelque  chofe  en  vint  articles  pour 
le  reftifier  ;  mais  il  y  employa  certaines  expreflîons  ambiguës,  & 
certains  adouciflèmens  qui  ne  plurent  ni  à  l’un  ni  à  l’autre  des 
partis.  Cette  Expofition  de  Foi  fut  rendue  à  l’Empereur,  quipro- 
pofa  à  la  Diète  de  choiflr  quelques  habiles  Théologiens ,  pour 
convenir  à  l’amiable  fur  les  articles  qu’elle  contenoit.  Toute 
l’aflemblée  l’ayant  prié  de  foire  lui-même  ce  choix,  il  en  nom¬ 
ma  trois  pour  les  Catholiques  ;  favoir  Jules  Phlugius,  Jean  Grop- 
perus,  &  Jean  Ekius  ;  &  trois  pour  les  Proteftans,  qui  furent 
Philippe  Melanchton,  Martin  Bucer,  &  fean  Piftorius.  Frédé¬ 
ric,  Comte  Palatin,  frère  de  TElefteur,  &  le  Seigneur  Nicolas 
Granvelle ,  préfidérent  à  cette  conférence ,  pour  y  foire  garder 
l’ordre  ;  &  l’on  y  .fit  encore  aflîfter  fept  ou  huit  perfonnes  de  qua¬ 
lité  .  pour  être  témoins  de  ce  qui  s’y  ferait.  On  y  examina  cette 
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Expofition  de  Foi;  mais  après  un  mois  d’examen  &  de  difpute , 
ces  Théologiens  ne  purent  jamais  s’accorder  que  fur  cinq  ou  hx 
articles  ;  &  lorsque  l’Empereur  eut  communiqué  leur  avis  à  la 
Diète,  on  y  trouva  de  nouvelles  difficultez.  Ainti  pour  termi¬ 
ner  par  Ion  autorité  toutes  ces  conteftations ,  il  fit  un  édit ,  par  le¬ 
quel  il  ordonna  que  tout  ce  qui  s' étoit  fait  dans  la  conférence  des 
Doéfeurs ,  léroit  remis  au  Concile  Général ,  ou  au  national  de 
toute  l’Allemagne  ou  enfin  à  la  prochaine  Diète  qui  fe  tiendroit 
iS  mois  après  ;  &  que  cependant  les  Proteftans  feroient  obligez 
de  s’en  tenir  aux  articles  dont  on  étoit  convenu ,  leur  défendant 
très-expreflëment  de  ruiner  les  monaftéres ,  de  s’emparer  des  biens 
d'Eglil'e,  &  de  folliciter  perfonne  à  quitter  la  religion  Catholique. 
Mais  ce  Prince,  pour  s’aiïùrer  des  Proteftans  pendant  fon  voya¬ 
ge  d’Italie,  leur  donna  en' particulier  des  lettres  patentes,  parlef- 
queüesil  leur  donnoit  la  liberté  de  demeurer  dans  leur  créance, 
nonobllant  cet  édit.  L’Empereur  ayant  fait  cette  efpéce  de  paci¬ 
fication,  s’en  alla^promptemént  en  Italie. 

2.  Diète  de  Ratisbone  en  1546.  L’Empereur  s’y  rendit 
au  mois  de  mai,  &  n’y  trouvant  aucun  des  Princes  Proteftans 
confédérez  ,  il  les  prefîà  d’y  venir,  mais  inutilement.  Il  ne  laiflà 
pas  de  tenir  la  Diète  au  mois  de  juin ,  &  l’on  y  conclut  à  la  plu¬ 
ralité  des  voix ,  qu’il  falloir  fe  foumettre  au  Concile  de  Trente  ; 
mais  les  Députez  des  Proteftans  n’y  voulurent  jamais  confentir  :  ce 
qui  donna  lieu  de  leur  faire  la  guerre. 

3.  Diète  de  Ratisbone  en  1557.  L’affemblée  y  pria  Fer¬ 
dinand  Roi  des  Romains,  de  faire  un  dernier  effort,  pour  termi¬ 
ner  toutes  les  controverfes  par  une  conférence  entre  de  célébrés 
Dofteurs  des  deux  partis.  Ce  Prince  y  confentit  avec  la  per- 
milfion  du  Pape  Paul  IV,  lequel  y  envoya  deux  Théologiens  Jé- 
fuites ,  dont  l’un  fut  le  célébré  Pierre  Canifius.  Cette  conférence 
fe  fit  au  mois  de  feptembre  à  Wormes ,  en  préfence  des  Dépu¬ 
tez  de  plulîeurs  Princes,  entre  douze  Théologiens  Catholiques, 
&  douze  du  parti  Luthérien;  &  le  Doéteur  Jules  Phlugius,  Evê¬ 
que  de  Naumbourg ,  y  préfida.  Mais  elle  fut  bien-tôt  rompue 

ar  la  difcorde  des  Luthériens,  lefquels  formèrent  entr  eux  plulîeurs 
eéles  qui  ne  purent  s’accorder. 

1.  Diète  de  Spire  en  1526.  L’Empereur  Charles  -Quint, 
qui  étoit  en  Efpagne,  nomma  l’Archiduc  Ferdinand  fon  irére , 
pour  préfider  à  cette  affemblée,  où  le  Landgrave  de  Heftè ,  qui 
gouvernoit  entièrement  le  Duc  deSaxe,  voulut  d’abord  avec  lui, 
que  l’exercice  de  la  Religion  de  Luther  fût  libre  :  ainli  pen¬ 
dant  que  les  autres  Princes  &  les  Evêques  afftftoient  au  fervice 
divin  dans  l’Eglife  cathédrale,  ceux-ci  faifoient faire  publiquement 
le  Prêche  dans  la  cour  de  leur  palais,  où  le  peuple  accouroit  en 
foule,  attiré  par  la  nouveauté,  &  par  un  plaifir  malin  qu’il  pre- 
noit  à  entendre  déclamer  contre  le  Pape  &  les  Evêques.  Les  do- 
meftiques  des  Princes  Luthériens  portoient  alors  fur  leurs  man¬ 
ches,  en  broderie,  cinq  lettres  capitales,  V.  D.  M.  I.  Æ.  qui 
fignifioient ,  Verbum  Domini  manet  in  aternum  ,  la  parole  de  Dieu 
fubfifte  éternellement:  ce  qu’ils  faifoient  pour  montrer  publique¬ 
ment  qu’ils  ne  vouloient  fuivre  que  la.  pure  parole  de  Dieu.  L’Ar¬ 
chiduc,  qui  n’olà  s’oppofer  à  ces  nouveautez,  propofa  deux  cho- 
fes  de  la  part  de  l’Empereur  ;  l’une  concernant  la  religion  Catho¬ 
lique  ,  qu’on  vouloit  maintenir  en  faifant  obferver  l’Edit  de  Wor¬ 
mes  ;  &  L’autre  touchant  le  fecours  que  Louis,  Roi  de  Hongrie, 
demandoit  contre  Soliman,  Empereur  des  Turcs.  A  l’égard  du 
premier  de  ces  deux  points,  le  Duc  de  Saxe  &  le  Landgrave,  a- 
vec  les  Députez  des  villes  libres ,  étant  les  plus  forts ,  firent  or¬ 
donner  que  l’Empereur  feroit  fupplié  de  faire  en  forte  que  dans 
un  an  il  fe  tînt  un  Concile,  ou  général  ou  national,  en  Allema¬ 
gne  ;  mais  qu’en  attendant  ce  Concile,  chacun  pourrait  agir  pour 
fes  Etats:  en  forte  qu’il  pût  rendre  bon  compte  de  fa  conduite, &  à 
Dieu  &à  l’Empereur,  c’eft  à  dire,  vivre  en  liberté  de  confcience. 
Quant  à  la  demande  du  Roi  de  Hongrie,  tandis  que  l’on  délibérait 
fans  rien  conclurre  ,  ce  vaillant  Prince,  faute  de  fecours,  perdit  la 
bataille  de  Mohatz,  où  il  mourut. 

2.  Diète  de  Spire  en  1529.  Jean  Thomas  Comte  de  la 
Mirande,  y  offrit  de  la  part  du  Pape,  un  lècours  d’hommes  & 
d’argent  pour  la  guerre  contre  le  Turc,  &  promit  de  faire  tout  fon 

offible  pour  réiinir  l’Empereur  Charles- le  Roi  François 

,  afin  que  l’on  pût  au  plutôt  célébrer  un  Concile  général.  Les 
Préfidens  de  la  Diète ,  qui  étoient  le  Roi  Ferdinand ,  Frédéric 
Comte  Palatin,  Guillaume  Duc  de  Bavière,  &  les  Evêques  de 
Trente  &  de  Hildesheim,  obtinrent  à  la  pluralité  des  voix,  que 
l’on  fît  un  nouveau  décret,  par  lequel  il  étoit  dit;  6)ue  dans  les 
lieux  ou  l’on  avait  repu  l’édit  de  Wormes  contre  le  Luthéranifme ,  il  ne 
feroit  permis  à  perfonne  de  changer  de  créance  ;  &  que  dans  ceux  ou 
l  on  avait  embraffé  la  nouvelle  religion ,  on  y  pourroit  perfifier  ,  en  at¬ 
tendant  le  Concile ,  fi  l'on  n’y  pouvoit  rétablir  l'ancienne ,  fans  un  dan¬ 
ger  évident  de  fédition  ;  ffue  l'on  n’y  pourroit  néanmoins  abolir  la 
Meffe,  ni  meme  permettre  qu'aucun  des  Catholiques  fe  fit  Luthérien  ; 
fplue  les  Sacramentaires  feroient  bannis  de  l'Empire,  &  les  Anabap- 
tifles  punis  de  mort  ;  fp  que  les  Prédicateurs  ne  pourr oient  prêcher 
nulle  part  l  Evangile ,  autrement  que  félon  le  fens  approuvé  de  l’Eglife. 
Comme  ce  nouveau  Décret  de  Spire  réparait  le  dommage  que 
celui  de  la  première  Diète  avoit  caufé,  en  laiffant  à  chacun  la  li¬ 
berté  de  quitter  l’ancienne  religion,  pour  fuivre  la  nouvelle,  fix 
Princes  Luthériens,  à  favoir  l’Eleéteur  de  Saxe,  le  Marquis  de 
Brandebourg  ,  les  deux  Ducs  de  Lunebourg,  le  Landgrave  de  Hef- 
fe,  &  le  Prince  d’Anhalt  aufquels  fe  joignirent  encore  les  Dépu¬ 
tez  de  quatorze  villes  Impériales,  proteftérent  par  écrit  deux  jours 
après,  en  pleine  affemblée  contre  ce  Décret,  auquel  ils  ne  pou¬ 
vaient  obéïr,  difoient-ils,  comme  étant  contraire  à  l’Evangile  ;  & 
qu’enfuite  ils  en  appelloient  au  Concile  général  ou  national’,  à 
1  Empereur,  &  à  tout  autre  Juge  non  fufpeél.  C’eft  de  cette  fo- 
lemnelle  proteftation  qu’eft  venu  ce  fameux  nom  de  Proteflans , 
que  les  Luthériens  prirent  en  même  tems,&  dont  les  autres  No¬ 
vateurs,  &  principalement  les  Calviniftes,  fe  font  depuis  accommo¬ 
dez  ,  afin  d'être  traitez  un  peu  plus  honorablement  qu’ils  ne  l’é- 
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toient  par  certains  autres  noms  qui  ne  leur  plaifoient  pas.  A  fé« 
gard  du  fecours  de  la  Hongrie  &  de  l’Allemagne  contre  les  Turcs, 
on  ne  conclut  rien,  parce  que  les  Proteftans  affirmèrent  encore 
qu’ils  n’y  contribueraient  point  jufqu’à  ce  qu’on  eût  établi  par  tout 
l’Empire ,  le  libre  exercice  de  la  Religion ,  qu’ils  avoient  eu  par 
le  premie  r  Décret  de  Spire.  Les  Députez  des  Princes  Luthériens 
allèrent  préfenter  la  proteftation  de  leurs  Maîtres  à  l’Empereur 
qui  étoit  à  Plailance,  à  quoi  il  répondit,  qu après  avoir  conféré  , 
avec  le  Pape  ,  &  réglé  les  affaires  d’Italie,  il  irait  donner  ordre 
à  celles  de  la  Germanie.  L’année  fuivante  ,  l’Empereur  convoqua 
la  célébré  Diète  d’Ausbourg ,  dont  nous  avons  parlé  cy  devant. 

Diete  de  Wormes  en  1521.  L'Empereur  Charles-j^rë/y 
fit  avoir  audience  au  Nonce  Alexandre,  qui  voulut  perfuader  à  l’aD 
femblée ,  que  ce  n’étoit  pas  feulement  au  Pape  &  à  la  Cour  de 
Rome  que  Luther  en  vouloit ,  mais  qu’il  attaquoit  les  principaux 
points  de  la  Religion  Chrétienne.  Le  Duc  de  Saxe  dit  alors  qu’il 
fàlloit  entendre  Luther;  &  l’Empereur  y  confentit,  lui  donnant  un 
fàuf-conduit,  à  la  charge  qu’il  ne  prêcherait  point  fur  le  chemin, 
ni  en  allant  ni  en  retournant.  Luther  étant  arrivé  à  Wormes,  pro- 
tefta  qu’il  ne  fe  retracerait  point  jufques  à  ce  qu’on  lui  eût  fait 
voir  par  la  parole  de  Dieu  feule,  &  non  pas  par  celle  des  hom¬ 
mes,  qu’il  avoit  erré.  C’eft  pourquoi  l’Empereur  lui  fit  faire 
commandement  de  fortir  de  Wormes;  &  un  mois  après,  il  le 
mit  au  ban  de  l’Empire,  comme  un  Hérétique  déclaré  ,  par  fon 
Edit  impérial  publié  le  26  mai ,  en  préfence  de  tous  les  Princes 
d’Allemagne.  *  Sleidan.  Sekendorf,  Hifioire  du  Luthéranifme.  De 
Thou ,  Hifioire.  Maimbourg,  Hifioire  du  Luthéranifme. 

DIETES  DE  POLOGNE. 

En  Pologne,  félon  les’  Loix  du  pais,  la  Diète  générale  ne  fe 
devrait  tenir  que  tous  les  deux  ans  ;  mais  les  affaires  prenantes  la 
font  tenir  tous  les  ans ,  comme  cela  s’eft  pratiqué  ,  durant  les 
derniers  troubles.  Selon  les  mêmes  loix ,  elle  ne  devrait  durer 
que  quinze  jours,  néanmoins  on  la  prolonge  ordinairement  à  fix 
femaines.  Quant  au  lieu ,  Varfovie  a  toujours  été  jugé  le  plus 
commode ,  étant  comme  le  centre  du  Royaume  ;  neanmoins  on 
l’a  tenue  fouvent  en  plufieurs  autres  villes,  &  fur  tout  depuis  quel¬ 
que  temps.  Ceux  de  Lithuanie  ont  fort  preffé  fur  leur  droit  d’al¬ 
ternative  ,  pour  la  faire  tenir  chez  eux ,  auffi-bien  qu’en  Pologne. 
Pour  ce  qui  eft  du  teins ,  le  Roi  en  avertit  par  fes  Envoyez  toutes 
les  provinces ,  en  leur  notifiant  auftî  le  fujet  des  délibérations  ;  & 
dans  l’interrègne ,  c’eft  l’Archevêque  de  Gnefne ,  qui  s’aquitte  de 
cette  fonction.  Les  Diètes  particulières  des  provinces  précédent 
la  générale  de  fix  femaines ,  &  leurs  réfolutions  y  font  portées 
par  trois  Députez  élus  d’entre  les  Gentilshommes  qui  y  ont  affilié. 

DIETE  DES  SUISSES 

En  Suiffe  ,  la  Diète  générale  fe  tient  deux  fois  l’année,  à  la  fia 
de  juin  &  au  commencement  de  décembre  ;  &  Zurich ,  comme 
premier  Canton,  a  droit  de  la  convoquer.  Bade  eft  ordinaire¬ 
ment  le  lieu  où  elle  fe  tient.  Les  Cantons  Catholiques  &  les 
Cantons  Proteftans  ont  auffi  leurs  Diètes  particulières.  Les  pre¬ 
miers  s’aflèmblent  à  Lucerne  ,  &  la  convocation  appartient  au 
Canton  de  ce  nom  ;  les  autres  à  Arau ,  &  c’eft  à  Zurich  à  con¬ 
voquer  l’aftèmblée  ;  mais  ces  Diètes  particulières  n’ont  point  de 
tems  préfix ,  &  ne  fe  tiennent  que  félon  l’occurrence  &  la  nécef- 
fité  des  affaires.  Mémoires  hijloriqucs . 

"“DIETENBERG,  (jean  )  Dominicain,  natif  du  Bourg  de 
Dietenberg ,  près  de  Hœchft  dans  l’Archevêché  de  Mayence.  Il 
fe  jetta ,  étant  encore  jeune ,  dans  l’Ordre  des  Dominicains  &  fut 
Leéteur  en  Théologie  dans  le  Couvent  qu’ils  ont  à  Francfort, & 
en  1500,  il  fut  fait  Doéteur  en  Théologie  à  Mayence.  Après 
que  Luther  eut  traduit  la  Bible  en  langue  vulgaire,  Dietenberg, 
à  la  réquifition  de  certaines  perfonnes ,  entreprit  le  même  Ouvra¬ 
ge,  &  compofa  cette  verfion  Allemande,  dont  les  Catholiques 
fe  fervent  encore  aujourd’hui.  Il  écrivit  auffi  un  livre  intitulé 
Franum  Lutheranorum  ,  &  un  autre  de  Divortio.  On  a  auffi  de 
lui  un  Traité  contre  Luther  fur  les  vœux  monalliques.  Il  mourut 
à  Mayence  en  1534.  *  Serarius ,  Rerum  Mogunt.  I.  i.c.^o.p.  177. 

DÏETERIC,  originaire  de  Frife,  homme  noble  &  vail¬ 
lant  ,  reçut  environ  l’an  900,  de  Charles  le  Simple  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  fous  le  nom  &  titre  de  Comté,  une  partie  de  la  Frilè'&  de 
la  Hollande,  qui  étoient  devenus  des  païs  prefque  abandonnez ,  à 
caufe  des  incurfions  des  Normands ,  à  condition  qu’il  les  défen¬ 
drait  contre  ces  nations  barbares.  Le  païs  de  Frife  &  de  Weft- 
frife  a  retenu  le  nom  de  Comté  jufqu’à  Dieteric  V.  du  nom,& 
ces  Comtes,  outre  la  Frife,  avoient  encore  fous  leur  domination 
la  Hollande,  la  Zélande,  le  païs  de  Trêves,  &  les  autres  jufqu'à 
Nimégue,  qui  bornoit  l’ancien  Royaume  de  Frife.  Dans  la  fuite, 
ces  Comtes  prirent  la  qualité  de  Comtes  de  Hollande.  *  Georg. 
Horn.  Or  b.  Imp.  Hofman,  Lexicon  Univ. 

DIETERIC,  Comte  d’Ifembourg ,  Archevêque  de  Mayen¬ 
ce,  fut  dépofé  en  1460,  par  le  Pape  Pie  II,  pour  avoir,  dit-on, 
refufé  de  s’obliger  par  ferment  &  par  écrit,  de  ne  convoquer  ja¬ 
mais  le  Collège  Eleétoral  que  du  confentement  du  Pape;  mais 
étant  fécondé  par  Frédéric  le  victorieux ,  Eleéteur ,  Comte  palatin, 
il  s’oppofa  fortement  à  l’inftallation  d’Adolphe  de  NafTàu,  qui 
lui  avoit  été  fubrogé,  &  le  défit  l’an  1461,  en  bataille  rangée, 
près  d’Heidelberg.  Toutefois,  ayant  laiflë  lurprendre  Mayence, 
d’où  il  fe  fauva  fi  précipitamment  par  deffus  les  muraillês ,  qu’il 
penfa  tomber  dans  le  Rhin,  il  l’abandonna  à  fon  Concurrent,  par 
accord  fait  entr’eux  l’an  1468,  &  fe  refervà  feulement  quelques 
bourgs  avec  leur  territoire,  pour  fort  entretien.  Adolphe  étant 
mort  en  1473,  Dieteric  fe  rétablit  dans  l’Eleélorat,  fonda  l’A¬ 
cadémie  de  Mayence  en  1482,  &  mourut  enfuite  cette  même  an¬ 
née  à  Afchaffënburg.  *  Hifioire  d’Allemagne. 

DIETERIC  (Conrad)  naquit  en  1575,  à  Gémund  dans  h 
Heflë.  Sou  Père  Nicolas  Dieteric  étoit  fort  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces 
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ces  de  Louis  Landgrave  de  Heflë.  Il  fit  Tes  études,  en  partie 
dans  la  ville  de  fa  naiffànce  &  en  partie  à  Marpurg.  En  1591,  il 
alla  vifiter  le$  principales  villes  d'Allemagne,  de  Hongrie  &  de 
Bohême.  En  1599,  il  fut  appelié  à  Laubach  par  Jean  George 
Comte  de  Solms,  &  fut  fait  enfuite  Miniftre  d’armée  par  Philip¬ 
pe  fils  du  Comte  &  par  Maurice  Landgrave  de  Helîe.  Enfin 
en  1605,  dans  le  tems  que  l’on  réformoit  l’Eglife  de  Marpurg, 
il  reçut  une  vocation  pour  l’Univertité  naiflànte  de  Giellen,  dans 
laquelle  il  exerça  la  charge  de  Profelfeur  en  Théologie  pendant 
neufans,au  bout  defquels  il  fut  appelié  à  Ulm.où  il  lut  fait  Surinten¬ 
dant  de  toutes  les  Egliles.  Il  y  mourut  l’an  1639.  On  a  de  lui , 
„  Analyfis  Logica  Evangelîorum  Dominicalium  &  feftivalium  ;  In- 
„  ftitutiones  Logicæ  ,  Oratoriæ  &  Rhetoricæ;  Inftitutiones  Cateche- 
,,  ticæ;  &  des  prédications  lur  l’Eccléfiafte ,  &  fur  les  Pfeaumes 
„  Pénitentiaux  en  Allemand.  *  Gr.  Dici.Univ.  Holl.  Witte,  Me¬ 
mor.  Thcol.  dec.  4.  p.  455.  item  Biogr.  Freherus ,  Theatrum.  Ca- 
roli  Memor.  Ecclef.  ftc.  XVII./.  5.  p.  943  ,&C.Magiri  Eponymolog. 

*DIETER1C  (Jean)  frère  du  précédent,  fut  premier  Mi¬ 
nière  de  l’Eglife  de  Rutzbach ,  &  enfuite  Surintendant  à  Gief- 
fen.  Il  a  écrit  touchant  l’abfolution  privée ,  &  touchant  la  Con¬ 
férence  de  Marpurg.  Il  mourut  le  27  Dec.  1635 .  *  Gr.  Dicl.  Univ.Holl. 

*DIETERIC  (Jean  Conrad)  fils  du  précédent , naquit  à 
Butzbach  en  1612.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études  à  Marpurg, 
à  Iéna  &  à  Strasbourg,  il  foutint  en  1635,  fous  le  Profefleur  Dil- 
herr,  une  Difpute  touchant  l'Utilité  des  Auteurs  profanes  pour 
l’intelligence  de  l’Ecriture  Sainte.  Enfuite  il  voyagea  en  Hollan¬ 
de,  où  il  fit  connoilîànce  avec  Voflîus ,  Boxhornius  ,  Barlæus, 
Heinfius  &  d’autres  Savans.  Il  fit  quelque  féjour  à  Leide  pour 
faire  fon  profit  des  Bibliothèques  publiques  &  de  la  converfation 
des  Savans.  De  là  il  alla  en  Danemarck  pour  y  conférer  avec 
les  Doétes  de  Coppenhague  &  de  Sora,  &  enfin  en  Pruflè  où  il 
demeura  quelque  tems  à  Konisbergen.  Au  retour  de  fes  voyages, 
en  1639,  George  II.  Landgrave  de  Hefîè  le  fit  Profelîèur  en  Lan¬ 
gue  Gréque&  en  Hiftoire.  Il  s’adonna  auffi  à  la  Médecine,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  par  fes  obfervations  ou  explications  des  Apho- 
rifmes  d’Hippocrate.  Cependant  il  furvint  des  dilputes  entre  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Heflè,  &  fon  Maître  le  fit  venir  à  fa  Cour, 
pour  mettre  en  ordre  les  papiers  &  les  anciennes  écritures:  En 
1647,  il  obtint  la  permiffion  d’aller  à  Hambourg,  &  de  s’y  tenir 
tranquillement,  jufques  à  ce  que  les  difputes  des  Maifons  de  Hellè 
fuftent  alfoupies.  En  1653  ,  il  vint  à  Giefièn  après  la  fondation  de 
l’Académie,  où  plufieurs  s’étoient  rendus  de  Marpurg.  Il 
y  reprit  la  charge  de  Profelîèur ,  de  laquelle  il  s’aquitta  avec  hon¬ 
neur  jufques  à  la  mort  qui  arriva  en  1667.  Les  lettres  que  Jean 
Chriftian  Baron  de  Boineburg  lui  a  écrites,  &  qui  ont  été  im¬ 
primées  en  1703,  font  un  certain  témoignage  de  la  haute  eftime 
qu'il  avoit  pour  lui.  On  a  plufieurs  Ouvrages  de  la  façon  de  Die- 
teric,  entr’autres  les  Antiquité?,  de  la  Bible,  qui  depuis  fa  mort 
ont  été  publiées  parles  foins  de  J.  J.  Piftorius;  „Breviarum  Hif- 
„  toricum  &  Geographicum  ;  Breviarium  Pontificum  ;  Dilcurfus 
„  Hiftorico-Politicus  de  peregrinatione  ftudiorunr,Græcia  exulans, 

„  feu  de  infelicitate  fuperioris  fæculiin  Græcarumliterarum  ignoratio- 
,,  ne;  Antiquitates  Romanæ;  Jatreum  HippocraticumiBreviarium  Hare- 
ticorum  &  Concilïorum\Index  in  Hefiodum-,Lexicon  Etymologico-Gr&cum, 
&C.  *  Mart.  HancklUS./wr.  2.  de  Script.  R.  R.  Gr.  Dici.Univ.  Holl. 

Witte,  Memor.  Vhilof.  dec.  8.  Item.  Diar.  Biogr.  Freheri  Theatr.  part.  4. 

*DIETERIC  (George  Théodore)  Doéteur  en  Droit,  né 
dans  le  païs  de  Helfe  ,  fut  Confeiller  du  Landgrave  de  Heflè 
Darmftad,  &  puis  de  l’Empereur,  &  enfin  Préfident  à  Halle.  Il 
a  écrit  des  Obfervations  fur  la  Bulle  d’or,  &  du  Droit  &  de  l’Etat  des 
Juifs  dans  une  République.  Il  mourut  en  iÔ78.*Gr.  Dicl.  Unïv.  Holl. 

*  DI  ETE  RI  C  (Helvicus)  Doéteur  en  Médecine,  &  frère 
du  précédent ,  fut  premièrement  Médecin  du  Landgrave  de  Hef- 
fe,  enfuite  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg,  &  enfin  du  Roi  de 
Danemarck.  On  a  de  lui,  ”  Elogium  planetarum  cœleftium  &  ter- 
„  reftrium  Macrocofmi  &  Microcofini  ;  Refponfa  Medica  de  aci- 
„  dulis  Schwalbacenfibus;  Puerpérium  Martis.  Il  mourut  en  1656. 

*  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

*DIETFORT,  belle  petite  ville  de  Bavière  dans  l’Evêché 
d’Aichftad ,  eft  fituée  au  confluent  des  rivières  de  Later  ou  Lau- 
tra  &  d’Altmul.  Ce  fut  aux  environs  de  cette  "place  que  le  Comte 
de  Stirum  Général  de  l’Empereur  fut  battu  par  les  Bavarois.  *  Gr. 
Dici.Univ.  Holl.  Keur-Beyeren ,  p.  322. 

DIETHERUS.  Voyez.  DIETERIC  Archevêque  de 
Mayence. 

DIETHEMARSIE  ,011  DITHMARSIE,  province 
de  Danemarck ,  ainfi  nommée  des  marais ,  qui  en  occupent  une 
bonne  partie.  Elle  eft  dans  la  Sud-Jutlande  ,'près  des  emboû- 
chures  de  l’Elbe ,  &  appartient  au  Duc  de  Holftein.  Les  Habi- 
tans  de  ce  païs  ayant  lecoué  le  joug,  vers  l'an  1150,  Jean  Roi  de 
Danemarck  &  de  Suède ,  entreprit  l’an  1500,  de  les  remettre  dans 
leur  devoir  ;  mais  il  fut  repouflë  &  défait  avec  toute  la  fleur  de 
la  Nobleflè  de  Holftein.  Enfin  ces  peuples,  après  avoir  confer- 
vé  leur  liberté  pendant  quatre  fiécles,  la  perdirent  l’an  1359, fous 
le  régne  de  Frédéric  II,  ayant  été  vaincus  en  trois  batailles  par 
Adolphe  de  Holftein,  qui  commandoit  les  troupes  de  Danemarck. 

*  Chytræus,  part  x .  de  l’Hifi.  de  Saxe. 

DIETHMAR.  Voyez  DIETHUMAR. 
DIETHMOLD.  Voyez  D  ET  H  M  O  L  D. 
DIETHUMAR,  ou  DITHMAR,  fils  de  Sigefroi, 

Comte  deSaxe,  fut  premièrement  Moine  àMagdebourg,  enfuite 
Chanoine  dans  le  même  lieu  ,  après  cela  Prévôt  de  Walbitz  ,  & 
Chapelain  de  l’Empereur  Henri  II,  puis  Evêque  $)e  Mersbourg, 
à  la  follicitation  de  Dagino  Archevêque  de  Mayence  qui  l’inftalla  & 
le  confacra.  Il  compofaen  fept  livres  une  Chronique  que  Poflèvin 
regarde  comme  très  fidèle, &  qui  comprenoit  le  régne  de  cinq  Em¬ 
pereurs  ,  Henri  I,  &  II.  &  Othon.  I,  II,  &  III.  Ce  Prélat  a- 
voit  commencé  cet  Ouvrage  l’an  1107,  qui  étoit  le  quarantième  de 
ion  âge ,  le  dixiéme  de  fon  épifeopat ,  &  celui  qui  précéda  l'an- 
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née  de  fa  mort.  Il  étoit  de  petite  taille,  &  avoit  à  la  joue  gau¬ 
che  une  laide  cicatrice.  Il  s’étoit  callë  le  nez  dans  fa  jeunefle ,  & 
cette  difformité  lui  donnoit  un  air  à  faire  rire  ceux  qui  le  regar- 
doient.  Il  mourut  en  ii2z,à  lage  de  42  ans.  *  Pau  l' Lange  , 
chron.  Citizenfe.  George  Fabrice  ,  Hijl  Saxon.  Poitevin  ,  App.  Sacr . 

*  D  I  ET  K  IRC  H  ,  D  1 E  K  I  R  C  H,D  I  E  K  R I C  Fl ,  D  I  E- 
CRY,  ville  du  Duché  de  Luxembourg,  fur  le  Sour,  au  nord 
de  Luxembourg,  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  lieues.  Elle  eft 
fituée  dans  un  endroit  fort  agréable.  Jean  Roi  de  Bohême  &  Com¬ 
te  de  Luxembourg  l'environna  de  lofiez  &  de  murailles  &  y  fit 
des  portes.  Quoiqu’elle foit  fort  petite,  elle  eft  la  capitale  d’une 
Prévôté  qui  comprend  26  villages  &  hameaux.  *  Valére  André, 
Topogr.  Belgica.  Délices  des  Pals-Bas  tome,  3.  p.  207.  de  l’édition  de 
J  720. 

DIETMANING,  bourg.  Cherchez  DITMANING. 

D  I  E  T  R  1  C  H ,  ell:  le  nom  d’une  famille  de  Barons  en 
Souabe  &  en  Suiflè.  Elle  porte  le  nom  de  Landzee  &  de  Berg. 

*  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Bucel.  Stemm.  Germ.  p.  4. 

D  I  E  T  R  I C  H  S  T  E  I  N  ,  château  de  Carinthie ,  ruiné  en 
1483  ,  a  donné  le  nom  à  la  famille  des  Princes  &  Comtes  de  Die- 
trichftein. 

DIETRICHSTEIN.  La  famille  des  Princes  &  Com¬ 
tes  de  Dietrichftein  qui  font  Echanfons  héréditaires  du  Duché  de 
Carinthie ,  tire  fon  origine  des  Comtes  de  Zeltfchach.  Reimbert 
qui  a  vécu  vers  l’an  1008,  eft  le  premier  qui  a  porté  le  nom  de 
Seigneur  de  Dietrichftein.  Il  avoit  époufé  Ste.  Héma  fille  du  Duc 
de  Carinthie.  Reimbert  II.  rendit  en  1077,  de  grands  fervices 
a  Léopold  Duc  de  Carinthie  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre  la  Dal- 
matie.  Son  fils  Sigifmond  accompagna  le  Duc  Henri  dans  la  grande 
expédition  dont  il  avoit  formé  le  deflein  en  1112.  Othon  IL 
Seigneur  de  Dietrichftein  dont  la  poftérité  a  continué  jufques  à  pré- 
fent  fans  aucune  interruption,  fe  trouva  en  1164,  auprès  d’Ulrich 
Duc  de  Carinthie,  dans  la  guerre  de  Hongrie. 

Othon  III.  fon  fils  fut  le  père  de  Popon. 

Popon  eut  deux  fils ,  Henri  dont  la  ligne  s’éteignit  bien-tôt  a- 
près,  &  Ru deei  n  ou  Rodolphe  qui  a  continué  la  poftérité  par 
lès  deux  fils  Othon  IV.  &  Nicolas.  La  ligne  d’Othon  IV.  elt 
éteinte. 

Nicolas  eut  entr’autres  fils  Bernard. 

Bernard  fut  père  de  Pierre. 

Pierre  eut  deux  fils  Pancrace  &  Maurice  qui  ont  pro¬ 
duit  d’autres  branches. 

Maurice  a  produit  celles  de  Radmansdorf,  de  Waldenburg  & 
de  Bifelftetten ,  dont  la  dernière  s'eft  éteinte  dans  fes  petits-fils. 

Pancrace  eft  la  fouche  de  la  maifon  de  Dietrichftein  d’au¬ 
jourd’hui,  &  eut  deux  fils  François  &  Sigismond  qui  ont  for¬ 
mé  deux  nouvelles  branches  deWeikelftet  &  de  Hollenburg. 

François  eut  deux  fils ,  Sigefroi  &  Léonard,  d’où  font  ve¬ 
nues  les  deux  branches  de  R abenfiein  &  d ’Ebenan. 

Léonard,  fouche  delà  branche  d'Ebénau  eut  entr’autres  fils 
Sigefroi. 

Sigefroi  fut  père  de  George  Albert  &  d’ERASME. 
Albert  fut  père  de  Jean  Albert  qui  à  la  fin  du  XVII 
fiécle  a  fervi  l’Empereur  contre  la  France. 

Erasme  fi.it  père  de  Sigismond  Louïs,  fiit  Comte  par  l’Em¬ 
pereur  Ferdinand  II ,  aufli  bien  que  fon  frère  Jean  Balthazar. 

Sigismond  Louis  époufa  Anne  Marie  fille  du  Comte  de  Mé- 
gau,  &  eut  d’elle  entr’autres  enfàns,  1.  Sigismond  Helfroi, 
Comte  de  Dietrichftein  ,  Confeiller  Privé  d'e  l’Empereur ,  Cham¬ 
bellan  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d’or,  Grand-Maître  d'Hôtel  d’E- 
léonor  Reine  Douairière  de  Pologne ,  lequel  de  fon  mariage  avec 
Marie Ifabelle ,  fille  d’Annibal  Prince  de  Gonzague,  eut  Antoine 
François  Chambellan  de  l’Empereur  &  Colonel  d’un  Régiment  de 
Dragons,  mort  en  1702  des  bleiliires  qu’il  reçut  à  Crémone  ; 
Philippe  Sigefroi ,  &  Gundacaire  Chevalier  de  Malthe  &  Chambel¬ 
lan  de  l’Empereur;  2.  François  Adam  Comte  de  Dietrichftein 
Confeiller  Privé  de  l’Empereur ,  Chambellan  &  Echanfon  hérédi¬ 
taire  du  Duché  de  Carinthie,  Grand-Véneuc  héréditaire  de  Stirie, 
qui  de  fon  mariage  avec  R ofne  fille  du  Comte  de  Trautmansdorf 
eut  plufieurs  enfàns  ;  3.  George  Sigefroi  Chambellan  de  l’Em¬ 
pereur,  Gouverneur  de  la  Stirie,  qui  fe  maria  en  1678  ,  avec  Jean¬ 
ne  Baronne  de  Hofman. 

Sigismond  fils  de  Pancrace  &  frère  de  François  eft  la  fouche 
de  la  ligne  de  Hollenburg.  Ses  fervices  lui  avoient  aquis  les  bon¬ 
nes  grâces  de  Maximilien  I.  Il  étoit  Confeiller  de  l’Empereur, 
Stadhouder  de  la  Baflë  Autriche  ,  Gouverneur  de  Stirie,  où  il  fit  ren¬ 
trer  dans  le  devoir  les  païlàns  qui  s’étoient  révoltez.  Après  la  mort 
de  George  le  dernier  de  fa  race  ,  il  fut  fait  Echanfon  héréditaire  de 
Carinthie,  &  deux  ans  après  il  fut  honoré  du  titre  de  Baron.  Il  é- 
poufa  en  1 5 1 5 ,  à  V ienne ,  Barbe  de  Rolhal ,  &  à  fes  noces  fe  trou¬ 
vèrent  Vladiflas  Roi  de  Hongrie,  Sigifmond  Roi  de  Pologne,  & 
Louïs  Roi  de  Bohême.  Ce  fut  à  fa  follicitation  qu’en  1517  ,  fut 
fondé  l'Ordre  de  S.  Chriftophle.  Il  mourut  en  1333,  &  fut  enter¬ 
ré  aux  piez  de  l’Empereur  Maximilien  qui  l’avoit  ainfi  ordonné.  Il 
eut  deux  fils  Sigismond  George,  &  Adam,  par  le  moyen 
defquels  la  ligne  de  Hollenburg  a  été  encore  partagée  en  deux. 

Sigismond  George  laillà plufieurs  enfàns,  parmi  lefquels  on 
compte  Barthélemi. 

Bar-thélemi  eut  en  1623,  Gundacaire,  Confeiller  Pri¬ 
vé  de  l’Empereur,  premier  Chambellan,  qui  lut  fait  Pripce  de 
Dietrichftein,  &  qui  mourut  en  1690,  fans  laiiïèr  d’enfans  légiti¬ 
mes.  Il  adopta  Ferdinand  Gundacaire  ,  Chambellan  de  1  Empereur 
&  Confeiller  Aulique,  petit-fils  de  fon  frère  Othon  Henri,  &  fils 
d’Othon  Ferdinand. 

Adam  dont  nous  parlerons  dans  un  article  fépare,  fécond  fils  de 
Sigifmond  &  frère  de  Sigifmond  George,  eut  entre  autres  enlans  F/'æ«- 
çois  &Sig ismond,  dont  le  dernier  a  perpétué  la  race,  oc  le  premier 
embraffa  l’état  eccléfiaftique  comme  on  le  voit  dans  l  article  qui 
parle  de  lui,  inftitua  fon  Néveu  Maximilien  fils  rie  Ion  frere ,  pour 
r  M  3  fou 
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fon  héritier  tant  à  l’égard  de  fes  biens  que  de  la  dignité  de  Prince 
dans  laquelle  il  avoit  été  confirme  par  1  Empereur  Ferdinand  11. 
pour  lui  &  pour  les  Defcendans ,  avec  cette  claufe  que  1  aine  por¬ 
terait  le  titre  de  Prince  &  les  puînez  celui  de  Comte.  L.  Empe¬ 
reur  Ferdinand  III.  poutlk  la  chofe  fi  loin  à  la  Diète  de  Ratisbonne 
en  1654  ,  que  quoi  qu'il  ne  poffédât  aucun  bien  immédiat  dans 
l’Empire,  il  obtint  féance  8c  voix  dans  le  Collège  des  Princes.  Il 
mourut  en  1655.  De  fa  première  femme  Anne  Marie  de  Lichten- 
ftein,  il  eut  onze  enfans  ;  8c  de  la  fécondé,  Sophie  Agnes  de  Mans- 
feidi’l  eut  deux  lils  &  deux  filles.  Les  filles  lurent  Marie  Jofephe , 

&  Sophie:  les  fils  furent,  François  Antoine  qui  futjéfuite,  8c  Phi¬ 
lippe  Sigismond  ,  qui  fuit. 

Philippe  Sigismond  fils  d’Adam,  fut  Chambellan  de  l’Em¬ 
pereur,  Capitaine  des  Hallebardiers ,  Confeiller  Privé  8c  Grand  E- 
cuyer.  Il  pofféda  les  bonnes  grâces  de  Charles  VI,  &  mourut  en 
1716,  laiffant  plufieurs  entkns  de  fa  femme  Elizabeth  B aronne  de 
Hofman. 

Du  premier  mariage  de  Maximilien  Neveu  d  Adam,  font  fortis 
Ferdinand  Joseph,  8c  Maximilien. 

Ferdinand  Joseph,  fils  de  Maximilien,  fut  Prince  de  Die¬ 
trichftein,  Echanfon  héréditaire  de  Carinthie,  &  Grand- Véneur  hé¬ 
réditaire  de  Stirie,  Chambellan  de  l’Empereur,  premier  Maître 
d’Hôtei  de  l’Empereur  Léopold  8c  de  l’Impératrice.  11  fit  aquifi- 
tion  de  la  Seigneurie  de  Traps  dans  le  Cercle  d  Autriche,  en  ver¬ 
tu  de  laquelle  U  eut  féance  8c  voix  dans  le  Collège  des  Princes. 
De  fa  femme  Marie  Elizabeth  d’Eggenberg  il  eut  17  enfans,  parmi 
lesquels  on  peut  remarquer,  1.  Léopold  Ignace  Prince  de  Die¬ 
trichftein  né  en  1660,  &  mort  en  1708;  2.  ErdmudcThcréfe  Marie, 
mariée  au  Prince  de  Lichtenftein  ;  3.  Charles  Jojeph  mort  fans  li¬ 
gnée;  4.  Gauthier  Xavier  Antoine,  qui  en  i7o8fuccé- 
da  à  fon  frère  dans  la  dignité  de  Prince ,  &  qui  de  fa  première 
femme  eut  deux  filles  8c  quelques  fils, 

Maximilien  ,  fils  de  Maximilien,  ScfréreCadet  deFerdinand 
Jofeph ,  fut  Comte  de  Dietrichftein,  Commandeur  de  l’Ordre  de 
Calatrava  8c  mourut  en  1692,  après  avoir  eu  de  fk  femme  Marie 
Juftine  de  Zwartfenberg  plufieurs  enfans,  8c  entr’autres  Emilien 
qui  fuccéda  à  fon  père  dans  la  dignité  de  Commandeur  de  l'Ordre 
de  Calatrava ,  qui  avoit  été  déjà  plus  d’un  liécle  dans  fa  famille. 

*  Gr.  Dict.  ITniv.  Ho  II.  Megiferi  Annal.  Carinth.  Imhof,  N.  P.  1 . 1.  1. 
c.  5.  Baliinus,  Genealog.  P.  2.  Spener,  Hijt.  Infign.  c.  21.  Câlin  de 
Marienberg  ,  Geneal.  Dietrichjl.  B irkens,  Ehrenfp.  Bucelin ,  Germ. 
Stemm. 

*  DIETRIC  HSTEIN  (Adam,  Seigneur  de)  Confeiller, 
Chambellan  de  l’Empereur  Maximilien  II,  fon  Amballàdeur  en 
Efpagne ,  premier  Maître  d'Hôtel  8c  Confeiller  privé  de  Rodolphe 
il,  étoit  fils  de  Sigifmond  Seigneur  de  Dietrichftein,  8c  naquit  en 
1527.  En  1547,  il  vint  à  la  Cour  de  Ferdinand  I.  qui  l’envoya  l’an¬ 
née  fuivante  en  Efpagne  avec  Ion  fils  Maximilien,  au  fujet  de  fon 
mariage  avec  Marie  Infante  d'Efpagne.  Lorsque  Maximilien  fut  de 
retour  cfEfpagne,  il  l’envoya  vers  Charles-Quint  à  Infpruk,  &vers 
le  Roi  Ferdinand  à  Gratz,  8c  le  fit  fon  Chambellan.  En  1555, 
Maximilien  l’envoya  vers  fon  père  Ferdinand  à  la  Diète  d’Ausbourg, 
pour  aiufter  quelque  différent  furvenu  entre  le  père  &  le  fils  :  ce 
qu’il  exécuta  à  la  commune  fatis faction  des  deux  parties.  En  1561, 
l’Infante,  alors  Reine  de  Bohême,  l’envoya  à  Rome  vers  le  Pape 
Pie  V,  &  Maximilien  le  chargea  de  trois  commiffions.  I.  Que 
comme  quantité  de  gens  abandonnoient  la  Religion  Catholique  Ro¬ 
maine  ,  depuis  que  la  communion  fous  les  deux  efpéces  étoit  défen¬ 
due,  le  Pape  voulût  bien,  finon  révoquer  cette  détènfe,  du  moins 
en  fufpendre  l’exécution.  IL  Que  comme  les  Eccléfiaftiques  étoient 
par  leur  vie  déréglée  caufe  de  î'averfion  que  bien  des  gens  avoient 
pour  la  Religion  Romaine,  il  leur  fût  permis  de  fe  marier.  III.  Que 
comme  les  Chevaliers  de  Malthe  dévoient  faire  vœu.  de  chafteté,  8c 
qu’ils  l’obfervoient  fort  mal,  ils  ne  fuffent  déformais  obligez  à  faire 
d’autre  vœu  que  celui  du  célibat.  Quoi  que  Maximilien  prît  ces 
trois  chofes  fort  à  cœur ,  il  n’obtint  pourtant  là-deffus  d’autre  répon¬ 
se,  finon  qu’on  en  délibérerait  au  prochain  Concile.  Quand  Die¬ 
trichftein  fut  de  retour,  Maximilien  le  fit  Grand  Ecuyer  de  la  Rei¬ 
ne  fon  époufe.  Ferdinand  I.  ayant  au  fujet  de  la  prochaine  éleéfion 
d’un  Roi  des  Romains ,  envoyé  Léonard  Harrach  aux  Elefteurs  de 
la  part  de  fon  fils  Maximilien,  ce  Prince  donna  la  même  commil- 
lion  à  Dietrichftein ,  8c  comme  il  lui  naquit  en  ce  tems-là  un  Archi¬ 
duc  ,'  il  voulut  qu’il  fut  l’un  des  Parrains  de  ce  jeune  Prince.  En 
1563.il  le  fit  premier  Chambellan, à  condition  qu’il  voyagerait  avec 
les  deux  ainez  Archiducs  Rodolphe  ScErneft.  Peu  de  tems  aupara¬ 
vant  le  départ  des  Archiducs ,  l’Empereur  le  nomma  pour  fon 
Ambafîkdeur  en  Efpagne,  &  Maximilien  après  la  mort  de  fon  pè¬ 
re  Ferdinand,  le  confirma  dans  cette  ambafiade  dont  il s’aquitta fort 
glorieufement.  En  1569,  il  reçut  du  Roi  l’Ordre  de  Calatrava,  avec 
la  Commanderie  d’Alcanitz.  Il  eut  dans  ce  tems-là  bien  de  la 
peine  à  réunir  les  efpritsde  l’Empereur  Maximilien  8c  du  Roi  Phi¬ 
lippe  ,  qui  eurent  un  grand  différent  à  l’occafion  de  la  liberté  de 
confidence  8c  de  l’exercice  de  la  Religion  pour  l’Autriche.  II  eut 
la  même  chofe  à  ménager  dans  les  troubles  des  Païs-Bas ,  que  le 
Roi  Philippe  traittoit  avec  la  dernière  rigueur,  pendant  que  l'Em¬ 
pereur  l’exhortoit  à  ufer  de  quelque  connivence ,  8c  lui  remontrait 
que  les  moyens  de  douceur,  produiraient  un  meilleur  effet.  En 
1573,  il  ramena  les  Archiducs,  d’Efpagne  à  la  Cour  de  l’Empe¬ 
reur.  A  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu’il  lui  fallut  retourner  en  Efpagne 
en  qualité  d'Ambaffadeur.  L’Empereur  le  rappella  la  même  an¬ 
née  ,  8c  le  Roi  Philippe  lui  donna  une  puiffante  recommandation 
accompagnée  d’un  écrit  de  fa  propre  main,  concernant  les  chofes 
qu’il  devoir  propofer  de  1a  part  à  l’Empereur.  En  1572,  il  fe  com¬ 
porta  avec  beaucoup  de  fageflé  au  couronnement  de  Rodolphe 
comme  Roi  de  Hongrie.  Il  remontra  aux  Etats  de  ce  Royaume 
par  un  écrit  plein  de  force ,  qu’ils  étoient  obligez  de  recevoir  pour 
Roi  l’Archiduc  Rodolphe  du  vivant  de  fon  père,  8c  leva  les  dif- 
ficultez  qui  étoient  furvenues  à  ce  fujet.  En  1575  ,  la  Seigneurie 
de  Niklaasburg  que  les  Seigneurs  de  Lichtenftein  avoient  poffédée 
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pendant  plus  de  deux  fiécles ,  8c  qu’ils  avoient  vendue  à  ceux  de 
Keretfchim ,  étoit  en  qualité  de  fief  dévolue  à  l’Empereur  par  la 
mort  de  Chriftophle  Keretfchim  le  dernier  de  cette  race.  L'Em¬ 
pereur  la  donna  à  Dietrichftein  en  fief,  8c  ordonna  de  fa  propre 
main  qu’on  l’en  inveftît,  fur  quoi  il  fut  reconnu  &  reçu  pour  hom¬ 
me  capable  d’avoir  féance  dans  les  Etats  de  Bohême  8c  de  Mora¬ 
vie.  Cette  même  année  il  compofa  un  Traitté  du  droit  de  fuccefc 
fion  à  la  Couronne  de  Bohême,  8c  le  dédia  au  Roi  Rodolphe. 
Après  qu’en  1580,  il  eut  fait  changer  de  Religion  à  tous  fes  valikux 
de  Niklaasburg,  le  Pape  Grégoire  XIII.  l’en  félicita  par  plufieurs 
lettres.  En  1588,  il  travailla  de  toutes  fes  forces  à  la  délivrance 
de  l’Archiduc  Maximilien  qui  étoit  prifonnier  en  Pologne.  Enfin 
en  1590 ,  voulant  aller  chercher  du  repos  8c  de  la  tranquillité  à  Ni¬ 
klaasburg, il  mourut  le  1 5  Janvier,  8c  fut  enterré  à  Prague  aux  piez  de 
Maximilien  II.  comme  fon  père  Sigifmond  à  ceux  de  Maximilien 
I.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Cardone ,  de  laquelle  il  eut  plu¬ 
fieurs  enfans,  entr’autres;  1.  Maximilien  Comte  de  Licova,  Cham¬ 
bellan  de  l’Empereur  Rodolphe,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Cala¬ 
trava,  &c.  qui  mourut  en  1602,  fans  laiffer  de  lignée  de  deux 
femmes  qu’il  avoit  eues;  2.  François  qui  fut  Prince  de  l’Empire, 
Cardinal  &  Evêque  d’Olmutz,  dont  on  parlera  dans  l’article  fui- 
vant;  3.  sigifmond  qui  par  fon  mariage  avec  Jeanne  de  la  Scala  à 
perpétué  la  poftérité;  4.  Marie-,  5.  Anne  ;  6.  Hippolite :  8c  7. 
Béatrix  qui  furent  toutes  quatre  mariées  à  de  grands  Seigneurs  d’E¬ 
fpagne.  *  Gr.DiB.Univ.Holl.  Kevenhuller ,  Annal.  Ferdinand.  F. 
3.  ad  ann.  1590. 

DIETRICHSTEIN  (François  Prince  de)  Cardinal 
8c  Evêque  d’Olmutz,  fils  d’Adam  Baron  de  Dietrichftein,  &  de 
Marguerite  de  Cardone,  naquit  à  Madrid  en  1570.  Après  avoir 
étudié  en  Philofophie  à  Prague ,  &  en  Théologie  à  Rome  dans  le 
Collège  des  Allemans  ,  il  fut  fait  Chanoine  d’Olmutz  &  Camerier 
du  Pape  Clément  VIII.  qui  fe  fervit  de  lui  comme  d’un  interprè¬ 
te  lorsqu'il  parloit  avec  l’Archiduchelfe  Marguerite ,  fiancée  à  Phi¬ 
lippe  IL  Roi  d'Efpagne  ,  lorsqu’il  l’époufa  en  1598,  à  Ferrare, 
conjointement  avec  l’Archiduc  Albert,  au  nom  dû  Roi.  Quand  il 
fût  de  retour  en  Allemagne ,  il  devint  la  même  année  Prévôt  de 
l’Eglife  de  Leitomeritz  ,  8c  peu  de  tems  après  Evêque  d’Olmutz,  & 
fut  en  même  tems  honoré  de  la  dignité  de  Prince ,  8c  de  celle  de 
Comte  de  la  Chapelle  de  Bohême.  Le  Pape  le  fit  Cardinal  Prê¬ 
tre  du  titre  de  S.  Silveftre  in  Campo  Màrtio  ,  qu’il  changea  dans  la 
fuite  en  celui  de  la  Ste.  Vierge  trans  Tiberim.  L’Empereur  le 
déclara  Protefteur  de  fes  Royaumes  8c  pais  héréditaires.  Il  aida  à 
alfoupir  les  différens  furvenus  entre  l’Empereur  Rodolphe  8c  le 
Roi  Matthias ,  8c  mit  en  1608 ,  au  nom  de  l'Empereur  ,  la  couron¬ 
ne  de  Hongrie  fur  la  tête  de  Matthias  en  pleine  campagne.  De¬ 
puis  cela,  il  fut  employé  en  diverfes  ambaffadesou  Nonciatures, 
8c  fut  trois  fois  Légat  a  latere,  lavoir  en  1600,  au  mariage  de  l’Ar¬ 
chiduc  Ferdinand  avec  Marie  Anne  Ducheffe  de  Bavière;  en  16 11, 
à  celui  du  Roi  Matthias  avec  l’Archiducheflè  Anne;  8c  en  1631 ,  à 
celui  de  Ferdinand  III.  avec  l’Infante  Marie:  &  il  a  eu  l’honneur 
de  bénir  ces  trois  mariages.  Il  eut  auffi  celui  de  couronner  Rois 
de  Bohême  les  Empereurs  Matthias  8c  Ferdinand  II,  &  de  batifer 
en  1633,  l’Archiduc  Ferdinand,  &  en  1634  l’Archiducheflè  Marie 
Anne.  Il  fut  quatre  fois  Directeur  d’Autriche,8c  il  accompagna  l’Impé¬ 
ratrice  Marie  lorsquelle  alla  s’aboucher  à  Pafiàu  avec  l’Infant  Dom 
Ferdinand  fon  frère.  Sous  l’Empereur  Rodolphe  II,  il  fut  Direéfeur 
du  Confeil  Privé  ,  8c  fous  les  trois  autres  Empereurs ,  Confeiller 
privé.  Il  affilia  à  l’éleétion  de  trois  Papes,  Léon  XI,  Paul  V, 8c 
Grégoire  XI.  En  1620,  il  fut  fait  Gouverneur  de  la  Moravie: 
mais  comme  les  troubles  de  ce  païs- là  commencèrent  alors ,  il  fut 
fait  prifonnier  à  Brinn  par  les  Rebelles ,  qui  à  la  vérité  le  relâchèrent 
bien-tôt  après,  mais  en  le  privant  de  fes  biens  8c  de  fes  emplois.  En 
1602,  le  Comte  Maximilien  fon  fécond  frère  étant  venu  à  mourir 
fans  entkns,  il  hérita  de  toutes  fes  Seigneuries  qu’il  augmenta  de  tel¬ 
le  forte  qu’elles  fuflfïfoient  pour  lui  faire  foutenir  la  dignité  de  Prince. 
Là-deffus,  l’Empereur  le  fit  Prince  de  l’Empire  avec  la  claufe  fa¬ 
vorable  de  pouvoir  tranfporter  cette  dignité  à  l’un  de  fes  Neveux.  Il 
choilit  pour  cela  Maximilien  fils  de  Sigifmond  fon  frère  aîné,  8c  il  le 
fit  héritier  de  tous  fes  biens ,  auffi  bien  que  de  la  dignité  de  Prince  : 
ce  qui  fut  confirmé  en  1631 ,  par  l’Empereur  qui  ordonna  que  le 
fils  aîné  dans  la  ligne  direéte,  demeurant  perfonne  féculiére,  polféde- 
roit  le  titre  de  Prince  de  l’Empire.  Il  obtint  pour  les  Evêques  d’Ol¬ 
mutz,  de  l’Empereur  Rodolphe II,  le  droit  de  battre  monnoye  dont 
le  Roi  Conrad  les  avoit  privez.  Dans  le  tems  que  l’Empereur,  en 
1636,  étoit  à  la  Diète  de  Ratisbonne,  le  Cardinal  Dietrichftein  é- 
toit  Directeur  de  la  Haute  8c  Baffe  Autriche.  La  même  année  com¬ 
me  il  alloit  en  Moravie  pour  fe  trouver  à  l’aflèmblée  des  Etats  du 
pais ,  il  tomba  malade  à  Olmutz,  8c  mourut  le  19  Sept,  à  Brinn ,  8c 
fut  enterré  à  Olmutz  dans  l’Eglife  cathédrale.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  unjéfuite  appellé  George  Dinginauer,  mais  elle  n’a  jamais  été 
imprimée.  *  Gr.  Dift.Univ.  Holl.  Kevenhuller,  Annal.  Câlin  de 
Marienberg,  Elog.  Heroum  ex  Dietrichjl.  fam.  Elench.  Epift.  Morav. 
apud  Bucelinum.  Europ.  Herald,  p.  363.  Cruger,  Sa  cri  Fulvtres  inclyti 
regni  Bohemi<e  ad  d.ig.fept. 

D  I  E  T  Z,  petite  ville  d’Allemagne  ,  fituée  dans  les  Etats  de 
Naflau,  enWétéravie,  fur  la  rivière  de  Lohn,  à  fix  on  fept  lieues 
de  Coblentz.  Dietz  a  un  fort  beau  château,  8c  elle  eft  capf  .le  d’un 
ancien  Comté,  quia  maintenant  le  titre  de  Principauté,  8c  qui  eft 
entre  les  Seigneuries  d’Idftein  &  deVisbaden,  le  Bas  Comté  de 
Catzenellebogen ,  8c  l’Archevêché  de  Trêves.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr . 

DIETZ  (NASSAU-)  Voyez  NASSAU. 

*  DlETZMAN,  Maréchal  de  Milnie  8c  de  Luface  8c  Sei¬ 
gneur  deLandsberg  naquir  en  1270.  Son  père  fut  Albert  furnom- 
mé  le  Defagrêable,  Landgrave  deThuringe.  Dans  la  guerre  que 
fon  père  eut  contre  fon  frère  Frédéric  qui  étoit  furnommé  a  la  joue 
mordue,  il  défit  en  1291,  près  de  Meiflen  ou  Mifne ,  le  Marquis  de 
Brandebourg  ,  8c  lui  tua  près  de  trois  mille  hommes.  Il  fe  condui- 
fit  avec  la  même  valeur  contre  l'Empereur  Adolphe.  Des  gens  ja¬ 
loux  de  fa  gloire  lui  dreflërent  différens  pièges  pour  le  faire  périr. 

Un 


D  I  E. 

Un  jour  comme  il  étoit  à  la  chaflë  proche  de  Zwikkaw,  Henri  de 
Harras  à  la  tête  de  quelques  gens  armez  l'attaqua  à  l'improvifte,  é- 
tant  poulie  à  cela  par  l’Evêque  de  Mersbourg  :  mais  il  s’en  tira  li 
bien  qu’il  fit  prifonnier  Harras  lui  même  8c  le  mena  à  Leiplic.  En 
,  1307,  il  attaqua  l’Abbé  dePégau,  brûla  la  ville,  &  pilla  l’Eglife, 
parce  qu’il  avoit  pris  contre  lui  le  parti  de  l’Empereur.  Enfin  la 
même  année,  comme  il  fiufoit  Tes  dévotions  la  nuit  de  Noël  dans 
l'Eglife  de  S.  Thomas  à  Leiplic ,  il  fut  alfaiïiné  devant  l’autel ,  mou¬ 
rut  de  fes  blelïùres  le  troitiéme  jour,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife 
de  S.  Paulin.  L’aftàflïn  qui  fut  tenaillé  8c  enfuite  roué  vif,  avoit  été, 
à  ce  qu’on  dit,  fuborné  par  Philippe  Comte  de  Naflàu,  Général 
de  l’Empereur  :  c’eft  pourquoi  le  Marquis  Frédéric  pour  venger  la 
mort  de  fon  frere ,  voyant  à  la  bataille  de  Lukka  le  Comte  Philippe 
de  loin,  s’avança  contre  lui,  dilànt  à  fes  Gentilshommes ,  Voila  le 
fcélérat  qui  a  fait  affajfmer  cruellement  mon  frère ,  8c  le  tua  après  un 
combat  tort  opiniâtre.  Lors  qu’en  1580 ,  on  reculoit  les  murailles 
de  Leiplic  pour  l’aggrandir ,  on  ouvrit  le  tombeau  de  Dietzman, 
8c  fon  y  trouva  fon  crâne  avec  de  longs  cheveux  bruns ,  que  l’on 
garde  avec  fes  autres  olfemens  dans  l’Académie.  Il  n’eut  point 
d’enfans  de  fa  femme  Jutte  Comtelfe  de  Henneberg.  *  Gr.  Dicî. 
Univ.  Holl.  Fabricius  in  Origin.  Lairiz,  in  ’t  Palm-Bofch.  Peifer, 
Lip/ia.  Brotuff,  l.  2.  c.  33.  Simon ,  Chron.  Henburg. 

DIEU,  nom  de  l’Etre  éternel ,  infini ,  incompréhenfible  ,  qui 
a  créé  le  monde  par  fa  puilfance ,  qui  le  gouverne  par  fa  fagelfe,  8c 
qui  le  conferve  par  fa  bonté.  Ce  nom  adorable  eft  de  quatre  let¬ 
tres  dans  les  principales  langues  du  monde.  Le  nom  Hébreu  efl 
mrr;  le  GrecGtoç;  le  Latin  ,  Deus\  l’Arabe,  Alla  ;  le  Perfan, 
Syre.  Les  Mages  appellent  Dieu  Orfi ,  les  Egyptiens,  Teut ,  8cc. 
Tous  les  hommes  ont  naturellement  l’idée  d’un  Etre  infini,  qui 
exifte  nécelfàirement ,  8c  cette  feule  idée  luffit  pour  convaincre  de 
fon  exiftence  ceux  qui  y  feront  attention.  Les  Philofophes  appor¬ 
tent  encore  quantité  de  démonftrations  métaphyfiques ,  phyfiques  & 
morales,  de  f exiftence  de  cet  être  fouverain.  Les  premiers  hom¬ 
mes  ont  tonnu  8c  adoré  ce  vrai  Dieu  ;  mais  depuis ,  ayant  laiffé  cor¬ 
rompre  leur  jugement,  ils  ont  d’abord  adoré  lesaftres,  &  enfuite 
ont  admis  une  multiplicité  de  Divinitez  dont  ils  ont  fait  des  idoles, 
devant  lefquelles  ils  fe  font  profternez.  La  connoifiànce  &  l’adora¬ 
tion  du  vrai  Dieu,  qui  avoit  étéprefque  abolie  fur  la  terre  ,  fut  re- 
nouvellée  par  Abraham ,  8c  confervée  par  fes  Defcendans  dans  le 
peuple  d’Ifraël,  8c  dans  la  nation  Juive,  c’eft  à  dire,  dans  un  petit 
canton  de  la  terre,  pendant  que  tout  le  refte  du  monde  étoit  plon¬ 
gé  dans  l’idolâtrie.  Depuis  que  Jefus  Chrift  eft  venu  au  monde, 
l’adoration  8c  le  culte  du  vrai  Dieu  ont  été  établis  dans  tout  l’Empire 
Romain,  8c  même  parmi  les  nations  barbares.  Il  y  en  a  néanmoins 
qui  ont  été,  &  qui  font  encore  dépourvues  de  la  connoifiànce  du  vrai 
Dieu. 

DIEU,  (Daniel  de)  natif  de  Bruxelles,  où  il  fut  Miniftre  pen¬ 
dant  22  ans.  En  1585,  après  que  le  Duc  de  Parme  fe  fut  emparé 
de  Bruxelles,  de  Dieu  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Flefiingue,  où  il 
exerça  le  miniftére.  Il  étoit  habile  dans  les  Langues  Orientales,  8c  prê- 
choït  avec  facilité  en  Allemand ,  en  Italien ,  en  François  8c  en  An- 
glois.  Les  églifes  Belgiques  le  députèrent  vers  la  Reine  Elizabeth 
en  1588.  *  Bayle,  Diction.  Critique. 

DIEU,  (Louïs  de)  Miniftre  de  Leide,  8c  Régent  dans  le  Col¬ 
lege  Wallon  de  la  même  ville  ,  avoit  beaucoup  de  capacité  8c  de 
connoifiànce  des  Langues  Orientales.  Il  naquit  le  7  d’ Avril  1590, 
à  Flefiingue,  où  fon  père  Daniel  de  Dieu  dont  il  eft  parlé  dans 
l’article  précédent,  exerçoit  le  miniftére.  II  fit  fes  études  fous  Da¬ 
niel  Colonius  fon  oncle  maternel ,  qui  étoit  Régent  du  Collège  Wal¬ 
lon  de  Leide.  Il  fut  quatre  ans  Miniftre  de  l’églife  Françoifè  de 
Middelbourg.  Il  aurait  pu  fuccéder  à  Uitenbogard,  qui  avoit  été 
Miniftre  de  la  Cour  du  Prince  d’Orange  ,  à  la  Haye  -,  mais  fon  éloi¬ 
gnement  naturel  des  manières  de  la  Cour  ne  lui  permit  pas  de  fatis- 
fiire  en  cela  aux  défirs  du  Prince  Maurice.  Il  fut  appellé  à  Leide 
en  1619,  pour  enfeigner avec  fon  oncle  Colonius  dans  le  Collège 
Wallon,  8c  il  s’aquitta  de  cet  emploi  avec  un  grand  foin,  jufqu’à 
fa  mort  qui  arriva  en  1642.  Il  publia  en  1631 ,  un  Commentaire 
fur  les  quatre  Evangiles,  8c  des  Notes  furies  Aétes  des  Apôtres ,  8c 
fur  l’Apocalypfe  de  làint  Jean,  laquelle  il  fit  imprimer  en  Hébreu 
8c  en  Syriaque  avec  fa  verfion  Latine.  Il  donna  avec  de  lavantes 
Notes,  l’Htftoire  de  laVie  de  Jefus  Chrift,  compofée  en  langue  Per- 
fane  par  le  Jéfuite  Jérôme  Xavier,  8c  il  joignit  à  l’original  une  tra- 
duélion  en  Latin.  L’Hiftoire  de  faint  Pierre  écrite  aufii  en  langue 
Perlâne,  eft  encore  un  des  livres  qu’il  a  publiez  avec  des  Notes. 
Quant  aux  deux  premiers  chapitres  de  la  Généfe  traduits  en  Perfan 
par  Jacques  Taivufus,  il  fe  contenta  de  les  publier  avec  un  avertif- 
fement  au  Leéteur.  Il  a  aufii  donné  des  Rudimens  de  la  langue  Hé¬ 
braïque  8c  de  la  langue  Perfane ,  qu’il  publia  ,  8c  un  parallèle  de  la 
Grammaire  des  Langues  Orientales.  Depuis  fa  mort ,  on  a  fait  im¬ 
primer  fon  Commentaire  fur  l’Epître  aux  Romains ,  avec  un  Re¬ 
cueil  d’obfervations  fur  toutes  les  autres  Epîtres  des  Apôtres,  8c  un 
Commentaire  fur  le  Vieux  Teftament.  Son  Traité  de  Avaritia ,  fa 
Rbetorica fiera ,  8c  fes  Aphorifmi  Theelogici  ont  vu  le  jour  par  les  foins 
deM.  Leydekker.  On  a  réimprimé  à  Amfterdain ,  en  1693,  fes 
Obfervations  fur  l’Ecriture  corrigées  8c  augmentées,  &  on  y  a  joint 
l’Apocalypfe  en  Syriaque.  Louis  de  Dieu  refufa  l’emploi,  qui  lui 
fut  offert  de  Profeflëur  en  Théologie  dans  la  nouvelle  Univerfité 
d’Utrecht,  &  s’il  eût  vécu  afièz  long-tems,  il  en  aurait  eu  unfem- 
blable  dans  celle  de  Leide.  Il  avoit  époufé  la  fille  de  Henri  Bogard, 
Confeiller  de  Flefiingue,  de  laquelle  il  eut  onze  enfàns,  dont  l’un 
exerça  la  Médecine  à  Leide  8c  puis  à  Amfterdam,  8c  un  autre  étu¬ 
dia  en  Théologie  8c  fut  Miniftre  à  Woubrugge.  Le  Médecin  a 
laiffé  deux  fils,  l’un  Médecin  8c  l’autre  Doéteur  en  Droit.  *  Voyez 
l’Epître  dédicatoire  à  la  tête  de  l’édition  de  1693.  Leydekker,  Prof. 
Aphorifm.  Lud.  de  Dieu.  L’oraifon  funèbre,  &c. 

*  DIEUCHES,  Médecin,  dont  Pline  fait  mention  dans  fon 
Hiftoire  Naturelle,  l.  20.  ch.  5.  9.  &  17.  &  l.  23. ch.  2. 

DIEUCHIDAS,  de  Mégare,  Hiftorien,  8cc. écrivit  l’Hi- 
ftoire  de  fon  pais,  que  plufieurs  des  Ancient  ont  citée.  On  igno- 
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re  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Clément  Alexandrin,  au  liv.  1.  & 
S.desTapiJf.  Etienne  de  Byzance,  8cc. 

DIE  U-D  O  N  N  E,  ou  Deus-dedit,  Pape  Romain  ,  fils  d’E¬ 
tienne  ,  Soudiacre,  fuccéda  le  13  Novembre  de  l’an  614,  à  Bonifà- 
ce  IV.  11  étoit  extrêmement  pieux,  prénoit  foin  de  viliter  les  ma¬ 
lades,  8c  guérit  un  lépreux ,  en  appliquant  fa  bouche  contre  la  tienne. 
Son  pontificat  ne  fut  que  de  trois  ans,  moins  cinq  jours.  Il  mourut 
le  huitième  de  Novembre  de  l’an  617.  Anaftafedit  le  18.  D’autres 
mettent  fa  mort  plus  tard.  On  trouve  une  lettre  de  ce  faint  Ponti¬ 
fe  ,  écrite  à  Gordien  Evêque  de  Séville.  Après  lui ,  le  fiége  vaqua 
un  mois  &  feize  jours.  *  Anaftafe,  en  la  Vie  des  Tapes.  Le  Mar¬ 
tyrologe  Romain,  au  8.  Novembre.  Gratien ,  aux  Decr.  q.  30.  1. 
Can.  Pervenit  ad  nos.  Baronius.  A.  C.  614.  615.  617. 

DIE  U-D  O  N  N  É,  II.  du  nom  ,  Pape.  Cherchez.  Adeo- 

DAT. 

*  D  I  E  ULOLJAT,  ouDIEULOUARD,  bourg  de 
la  Lorraine  proche  de  la  rive  droite  de  la  Mofelle  au  midi  de  Pont- 
à-Moufion  8c  au  nord  de  Liverdun. 

DIEUSE,  petite  ville  de  Lorraine ,  fituée  fur  la  Seille,  à 
deux  lieues  de  Mariai ,  du  cote  du  levant.  Quelques  Géographes 
prétendent  que  cette  ville  eft  celle  qu’on  nommoit  autrefois  Duade- 
ciacum ,  laquelle  pourtant  quelques-uns  placent  à  Delme ,  8c  d’au¬ 
tres  à  Douzi.  *  Maty,  Dicl.  Gèogr. 

DIEUX,  faufiès  Divinitez  qui  fe  font  multipliées  à  l’infini , 
par  le  caprice  de  leurs  adorateurs.  On  croit  que  les  idolâtres  ont 
rendu  leur  premier  culte  au  loleil ,  à  la  lune  8c  aux  autres  aftres , 
qui  ont  un  mouvement  perpétuel  dans  les  deux  ;  &  que  de  là  eft: 
venu  le  nom  Grec,  ©£«?,  pris  de  Oéu  ,  qui  fignifie  courir.  La  iu- 
perftition  s’augmentant  dans  la  fuite  des  tems ,  produifit  des  Dieux 
céleftes,  des  Dieux  terreftres  &  des  Dieux  aquatiques.  Ceux-ci 
préfidoient  à  la  mer,  aux  fleuves  &  aux  fontaines.  Les  terreftres 
avoient  foin  des  champs ,  des  montagnes  ou  des  forêts.  Les  cé¬ 
leftes  avoient  leur  domicile  dans  le  ciel.  On  y  ajouta  encore  les 
Dieux  infernaux ,  qui  punifioient  les  impies  dans  les  enfers.  De 
tous  ces  Dieux ,  on  fàifoit  deux  ordres,  l’un  des  grands  Sc  l’autre  des 
petits.  On  comptoit  principalement  douze  grands  Dieux;  favoir 
Jupiter,  Junon,  Apollon,  Diane,  Vulcain,  Vénus,  Mars,  Mi¬ 
nerve,  Neptune,  Vefta,  Cérès,  &  Mercure  leur  Mefiàger  ou 
Ambaflàdeur.  Le  Poète  Ennius  à  renfermé  leurs  noms  dans  ces 
deux  vers. 

Juno ,  Ve  fa,  Minerva,  Ceres ,  Diana,  Venus,  Mars , 
Mercurius,  Jovi' ,  Neptunus ,  Vulcanus ,  Apollo. 


Entre  les  autres  Dieux  les  plus  célébrés,  étoient  Bacchus,  Dira 
du  vin;  Pomone,  Déeflë  des  fruits;  Flora,  Déeilè  des  flelirs; 
Eole,  Dieu  des  vents  ;  Pan  ,  Dieu  des  pafteurs  ;  8c  les  Nymphes 
que  l’on  diftinguoit  en  Naïades,  Néréides,  Oréades ,  Dryades 
8c  Napées.  Les  Naïades  préfidoient  aux  fleuves  8c  aux  fontaines  ; 
Les  Néréides,  à  la  mer;  les  Oréades,  aux  montagnes  ;  les  Drya¬ 
des  ,  aux  forêts  ;  8c  les  Napées,  aux  vallons.  Dans  les  enfers  on 
avoit  donné  Proferpine  pour  femme  à  Pluton,  avec  trois  Furies  pour 
exécuter  fes  ordres.  On  avoit  même  attribué  la  divinité  à  des  ani¬ 
maux,  à  des  plantes,  8c  à  d’autres  chofes  femblables;  8c  ces  fortes 
de  fuperftitions  fe  voyoient  principalement  parmi  les  Egyptiens. 

Les  faux  Dieux  étoient  très-difterens ,  félon  les  différens  peuples. 
A  l’égard  des  Romains ,  leurs  principales  Divinitez  étoient  au  nom¬ 
bre  de  vingt  ;  favoir ,  Jupiter ,  Dieu  du  ciel  8c  du  tonnerre  ;  Ju¬ 
non,  Déeflë  de  l’air  8c  des  richeflës;  Neptune,  Dieu  de  la  mer; 
Orcus ,  ou  Pluton  ,  Dieu  des  enfers;  Saturne ,  Dieu  du  tems  ;  Cybe - 
le,  ou  Tellus ,  Déeflë  de  la  terre  ;  Vefla,  Déeflë  de  la  terre  8c  du 
feu;  Cérès,  Déeflë  des  blez;  Janus,  Dieu  du  labourage;  Bacchus, 
ou  Liber,  Dieu  du  vin  ;  Vulcain,  Dieu  du  feu  ;  Mars ,  Dieu  de  la 
guerre;  Apollon,  Dieu  de  la  Médecine;  Diane,  Déeflë  de  la  chaf- 
fe  ;  Minerve,  Déeffè  de  la  fageflè  ;  Mercure,  Dieu  de  l’éloquence* 
Venus,  Déeflë  delà  beauté  8c  du  plaifir  ;  Genius,  Dieu  de  la  naif- 
fance;  le  Soleil,  8c  la  Lune.  Outre  ces  Divinitez ,  ils  en  adoraient 
encore  plufieurs  autres  qu’ils  mettoient  dans  un  rang  inférieur  ; 
comme  Bellone,  Déeflë  de  la  guerre  :  Victoria,  Déeflë  de  la  victoi¬ 
re  ;  Néméfis,  Déeflë  de  la  vengeance;  Cupidon,  Dieu  de  l’amour; 
les  Grâces,  Déeflës  de  la  reconnoiflànce  ;  les  Pénates,  ou  Dieux  de 
la  famille;  les  Lares,  ou  Dieux  du  foyer  ;  les  Parques,  Déeflës  qui 
préfidoient  au  deftin,  à  la  vie  8c  à  la  mort:  les  Furies  qui  punil- 
foient  les  coupables  ;  la  Fortune,  Déeflë  du  bonheur  5c  du  malheur. 
Ils  honoraient  encore  d’autres  Dieux  qu’ils  appel loient  Indigetes ,  & 
qui  étoient  des  hommes  faits  Dieux,  comme  Hercule  ,  Paunus ,  Ca- 
ftor  8c  Pollux ,  Efculape,  8cc.  Non  feulement  les  perfonnes  vertueu- 
fes  étoient  déifiées;  mais  aufli  les  vertus  mêmes,  à  qui  l’on  bâtif- 
foit  des  temples:  tels  étoient  ceux  de  l’Honneur,  de  la  Vertu,  de 
la  Faix,  de  la  Fidélité,  8cc.  Les  Romains  rendoient  aufli  quelque 
cuite  à  d’autres  moindres  Divinitez,  qui  préfidoient,  félon  leur 
fuperftition,  à  une  infinité  de  chofes;  comme  la  Déeflë Nafcia ,  à 
lanaiffance;  Cunina,  au  berceau;  Rumina,  à  l’alaitement ;  Potina, 
au  boire;  Educa,  au  manger  ;  Carnea,  à  la  chair  ;  Juventus ,  à  la 
jeuneflë;  Volupia ,  au  plaifir;  Lubentia,  au  défir;  le  Dieu  Ju- an- 
nus  ,  au  mariage  ;  Domiducus,  aux  noces;  la  Déeflë  Pertunda  faux 
accouchemens  ;  Libitina,  aux  funérailles.  Les  Païfans  avoient  leurs 
Divinitez  particulières.  Ainfi  le  Dieu  Pan  préfidoit  aux  campagnes 
8c  aux  pâturages  ;  Sylvanus ,  aux  bois  8c  aux  forêts  ;  Vertumne ,  aux 
l'aifons;  Priapus,  aux  femences;  la  Déeflë  Pomona ,  aux  fruits  ;  Flo¬ 
ra,  aux  fleurs;  Pales,  au  fourrage;  Hippona,  aux  chevaux;  les 
Nymphes,  aux  fontaines,  8c c.  Les  Romains  honoraient  aufli  des 
Dieux  étrangers;  comme  Deus-Pidius,  Dieu  des  Sabins  ;  ifis ,  Se- 
rapis  8c  ofiris.  Dieux  des  Egyptiens.  Les  Grecs  dont  les  Romains 
avoient  emprunté  la  plupart  de  leurs  Diëux,  adoraient  douze  prin¬ 
cipales  Divinitez,  favoir,  Jupiter,  Junon,  Saturne,  Cérès,  Bac¬ 
chus,  Vulcain,  Mars,  Apollon,  Diane,  Pallas ou  Minerve,  Mer¬ 
cure  8c  Vénus.  Leur  autel  étoit  nommé  l’autel  des  douze  Dieux. 
Mais  Neptune,  Pluton ,  Proferpine ,  Hercule,  5c  les  autres,  étoient 
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carmi  eux  prefque  dans  le  même  rang.  Les  Athéniens  avoi 
aXdrert'é  un  autel  à  une  Divinité  qu’ils  ne  connoiiloient 
/WiYr  leouel  ils  avoient  mis  cette  infcription.  Au  Dieumcon- 
î»  ’dbù fiffSu  P*  le  fujet  de  fa  prédication,  étant  à  Athè¬ 
nes’  Les  Egyptiens,  que  l’on  peut  dire  avoir  été  les  auteurs  de  tou- 
"es  les  fupeffiions  &  idolâtries  des  Payens,  adoroient  principale¬ 
ment  Olins  &  Ilis  ;  mais  ils  faifoient  auffî  prefider  des  Dmmtez 
aux  planètes  8c  aux  élémens ,  8c  meme  aux  betes  &  aux  plantes. 
Ils  adoroient  le  crocodile le  ferpent ,  le  bœuf  ,  le  chien  les 
porreaux  &  les  oignons;  c’eft  pourquoi  luvenal  les  raille  fur  le 
bonheur  qu’ils  avoient ,  de  voir  naitre  leurs  Dieux  dans  leurs  jardins , 

Sat.  15.  v.  10.  * 

O  Sanctas  gmt  es,  qnibus  h  sic  nafcuntur  in  bonis 
'Rumina. 


Il  n’eft  pas  néceflàire  de  faire  ici  un  détail  des  autres  Divinité^, 
que  tous  les  peuples  idolâtres  ont  adorées  8c  adorent  encore  dans 
les  diverfes  parties  du  monde..  Cette  idée  générale  fuffit ,  &  I  on 
peut  voir  le  refie  dans  les  articles  de  chaque  nation ,  comme  des 
Chinois,  des  Indiens,  des  Gaulois ,  &c.  *S.Auguftin,  en  U  Cite 
de  Dieu.  Rofin.  Antiquités  Romaines.  Arnobe.  Eulebe. 

*  D  I  E  Z  (Philippe)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François,  etoit 
Portugais.  Il  vivoit  lur  la  fin  du  XVI  fiécle,  en  1580,  &  i59°- 
Il  s’aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  piété  ,  par  fa  doctrine,  oc 
par  les  talens  qu’il  avoit  pour  la  prédication.  Nous  avons  cinq  ou 
fix  Volumes  de  fes  Sermons  qu’on  a  traduits  en  diverfes  Langues. 
Le  P.  Philippe  Diez  mourut  à  Salamanque.  *  Nicolas  Antonio  , 

Biblioth.  Hifp.  ,  ,  _  1  •  u 

D  I G  A  N  W  E  Y ,  a  été  une  petite  ville  du  Comte  de  Denbich, 

en  Angleterre.  Elle  etoit  à  1  embouchure  du  Conwey  ,  dans  la 
Mer  d'Irlande.  II  y  a  quelques  üécles  quelle  eft  périe  par  le 
le  feu  que  la  foudre  y  alluma ,  dont  elle  fut  fi  abfolument  con- 
fumée  ,  qu’à  peine  en  trouve-t’on  les  mafures.  *  Maty,  Diction. 

Géoor.  „  r 

DI  GA  ROIS,  (  l’Ifle  de)  C’eft  une  I  fie  que  Ion  trouve  fur 
les  cartes  fous  le  nom  de  Diego  Rois ,  ou  de  Diego  Rodrigues.  El¬ 
le  elt  dans  l'Océan  Ethiopien ,  à  cent  lieues  de  celle  de  Mafca- 
régne ,  8c  à  180  de  celle  de  Madagafcar.  Elle  porte  le  nom 
d’un  Portugais ,  qui  l’a  découverte.  *  Maty ,  Diction  Geogr.  Elle 
fut  découverte  par  les  Portugais  fous  le  Roi  Jean  IV.  en  1645. 
Depuis  elle  a  été  habitée  par  neuf  Proteftans  François  Réfugiez 
qui  y  furent  malicieufement  placez  par  le  Capitaine  du  Vaillèau 
que  M.  le  Marquis  du  Quêne  avoit  envoyé  pour  découvrir  ce  qui 
le  palfoit  à  l’égard  de  l’Ifle  de  Mafcarégne  ou  d’Eden.  Ces  Ha- 
bitans  involontaires  y  demeurèrent  deux  ans  8c  20  jours ,  y  étant 
arrivez  le  30  Avril  1691,  &  en  étant  fortis  le  20  May  1693.  Cet¬ 
te  Ille  eft  fituée  fous  le  21  degré  de  la  latitude  méridionale.  Son 
circuit  eft  d’environ  vingt  lieues.  L’air  y  eft  parfaitement  pur  8c 
fain.  Les  rivières  qui  l'arrofent  font  extrémemeut  poifldnneufes. 
Il  y  a  des  anguilles  fi  monftrueufes,  qu’il  faut  deux  hommes  pour 
en  porter  une.  Il  n’y  a  point  de  bêtes  à  quatre  piez  que  des 
rats ,  des  lézards  &  des  tortues  de  terre.  Il  y  a  de  ces  tortues 
qui  péfent  jufques  à  cent  livres  8c  qui  font  d'un  goût  exquis;  fur- 
tout  le  foye  eft  délicieux  8c  extrêmement  gros  à  proportion  de 
l’animal,  puis  qu’une  tortue  de  quinze  livres  a  jufques  à  fix  livres  de 
foye.  Outre  ces  tortues,  il  y  en  a  de  mer  qui  péfent  jufques  à  cinq 
cens  livres  &  qui  pondent  fur  le  fible  jufques  à  deux  cens  œufs  en 
moins  de  deux  heures ,  enfuite  elles  les  couvrent  de  fable,  &  au  bout 
de  fix  femaines,  la  chaleur  du  foleil  les  fait  tous  éclorre.  On  trou¬ 
ve  aulîi  dans  cette  Ifle  de  l’ambre  jaune  8c  de  l’ambre  gris.  On  y 
elfuye  tous  les  ans  aux  mois  de  Janvier  ou  de  Février  un  Ouragan 
des  plus  furieux.  Les  animaux  prévoyent  cet  orage  8c  fe  cachent 
dans  les  trous  des  montagnes  jufques  à  ce  qn’il  foit  pafie,  ce  qui 
arrive  au  bout  de  quelques  heures.  *  François  Léguât,  Voyages  (Je. 
to.  1. 

D  I G  B  Y ,  (Simon)  étoit  de  la  noble  8c  ancienne  famille  de 
Tilton,  dans  le  Comté  de  Leicefter  en  Angleterre.  Ayant  com¬ 
battu  vaillamment  avec  fix  de  fes  frères  tous  braves  pour  le  Com¬ 
te  de  Richemont,  contre  le  Roi  Richard  à  la  bataille  de  Bof- 
worth,  quand  ce  Comte  parvint  à  la  Couronne, il  l’avança  dans 
des  charges  d’une  grande  importance  &  d’un  grand  revenu.  Il  fut 
toujours  depuis  en  faveur,  jufques  à  fa  mort  arrivée  l’an  12  du 
régne  de  Henri  VIII.  Réginald  fon  fils  8c  héritier,  qui  avoit  épou- 
fé  Anne ,  fille  de  George  Trogmorton  de  Coughton ,  dans  le  Com¬ 
té  de  Warwick ,  Chevalier ,  en  eut  George  qui  eut  trois  fils ,  Robert, 
Philippe,  8c  Jean.  Robert  époufa  Lettice,  petite-fille  &  héritière  de 
Gérard,  Comte  de  Kildare  en  Irlande,  8c  eut  pour  fils  8c  héritier 
Robert ,  créé  Lord  Digby  de  Geashill  en  Irlande  par  le  Roi  Jacques 
I;  8c  fes  Defcendans  jouïflènt  encore  de  ce  titre.  Jean  fut  élevé  dans 
le  Collège  de  la  Magdelaine  à  Oxford.  Il  voyagea  enfuite  en  Fran¬ 
ce  &  en  Italie,  où  il  donna  tant  de  marques  de  fa  capacité,  que  le 
Lord  Harrington  l’envoya  à  la  Cour,  pour  avertir  le  Roi  Jacques 
de  la  confpiration  des  poudres.  Ce  Prince  connoiflànt  fon  habile¬ 
té  8c  fa  fidélité,  le  fit  Gentilhomme  de  la  chambre,  enfuite  fon  Vi¬ 
ce-chambellan,  8c  Membre  du  Confeil  Privé.  Le  16  de  fon  régne, 
il  le  fit  Baron  du  Royaume  ,  fous  le  titre  de  Lord  Digby  de  Sher- 
burne  ,  dans,  le  Comté  de  Dorlèt.  En  1620,  il  fut  envoyé  Am- 
balfadeur  à  l’Archiduc  Albert ,  8c  l’année  fuivante  à  l’Empereur 
Ferdinand  II. &  au  Duc  de  Bavière.  En  1622, il  fut  envoyé  en  Efpa- 
gne,  pour  négocier  le  mariage  du  Prince  Charles  d’Angleterre ,  avec 
l’Infante  Marie  ,  fille  de  Philippe  III.  La  même  année,  il  fut  créé 
Comte  deBriftol.  Il  époufa  Beatrix,  fille  de  Charles  Walcot,  dans 
le  Comté  de  Salop,  Chevalier,  veuve  de  Jean  Dive  de  Bromham 
dans  le  Comté  de  Bedfort,  Chevalier.  Il  en  eut  deux  fils ,  Geor¬ 
ge  ,  né  à  Madrid  en  Efpagne  en  1612,  kjean,  qui  ne  prit  point 
d’alliance.  Il  eut  auiïi  deux  filles ,  Marie,  mariée  à  Arthur  Chi- 
chefter ,  Lord  Dunegald  en  Irlande  ;  8c  Abïgail ,  qui  fut  femme  de 
Georges  Freake ,  fils  aîné  de  Jean  Freake  de  Shroughton  dans  le  Com- 
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té  deDorfet.  Etant  mort  à  Paris  en  1653 ,  George  fon  fils  &  hé¬ 
ritier  lui  fuccéda.  Il  époufa  Anne ,  fille  de  François ,  Comte  de 
Bedfort.  Il  en  eut  deux  fils,  Jean  fon  aîné  &  héritier,  qui  épou¬ 
fa  premièrement  Alix  ,  fille  unique  de  Robert  Bourne  de  Blakhall 
dans  le  Comté  d’EÜèx,  Chevalier,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’en- 
fâns:  ‘z.Rachel,  fille  de  Guillaume  Windham,  Chevalier,  un  des 
Juges  des  Plaidoyers  Communs.  Le  fécond  fils  de  George  fut  Fran¬ 
çois  ,  qui  fut  tué  fur  mer  en  1672 ,  en  combattant  contre  les  Hollan- 
dois.  II  eut  auiïi  deux  tilles,  Diane,  mariée  au  Baron  de  Mol  en 
Flandre  ,  8c  Anne ,  mariée  à  Robert,  Comte  de  Sunderland.  *  Dug- 
dale. 

DIGBY,  (Kenelme)  connu  fous  le  nom  de  Chevalier  Digby, 
a  été  fort  illuftre  dans  le  fiécle  précédent  pour  fa  vertu  8c  pour 
ion  favoir.  Il  étoit  de  la  famille  des  Digby  dont  il  eft  parlé  dans 
l’article  qui  précédé.  Everard  Digby  fon  Bifayeul ,  accompagné  de 
fix  de  fes  frères  ,  combatit  courageufement  dans  les  plaines  de 
Bofpoorth  pour  la  querelle  de  Henri  VII.  contre  l’ufurpateur  Richard 
III.  Son  père ,  nommé  aufli  Everard  ne  fuivit  point  ce  bel  e- 
xemple  de  fidélité,  il  entra  dans  la  confpiration  des  poudres  contre 
Jaques  I.  8c  eut  la  tête  tranchée.  Son  fils,  dont' nous  parlons,  e£ 
faça  glorieufement  cette  tache,  &  fe  rendit  d’abord  fi  digne  de  l’e- 
ftime  de  ce  Monarque  ,  qu’il  en  fut  rétabli  dans  la  jouïflànce  de 
fes  biens.  Il  parut  enfuite  avec  éclat  à  la  Cour  ,  8c  ne  fut  pas 
moins  aimé  de  Charles  que  de  Jaques.  Charles  I.  le  fit  Gentil¬ 
homme  de  fon  cabinet ,  Intendant  Général  de  fes  armées  navales 
8c  Gouverneur  de  l’Arfenal  maritime  de  la  Ste.  Trinité.  Il  lui 
accorda  des  lettres  de  répréfailles  contre  les  V énitiens ,  en  venu 
desquelles  il  fit  plufieurs  prifes  fur  eux,  &  avec  une  pente  flotte» 
qu’il  commandoit ,  combattit  la  leur  près  du  port  de  Scanderone ,  8c 
le  fît  pallâge  avec  fon  butin.  Comme  il  avoit  toujours  aimé  les 
Lettres,  il  aquit  une  grande  connoiflânce  des  langues  8c  des  Scien¬ 
ces  ,  8c  devint  un  bon  Philofophe.  Il  a  traduit  en  fa  langue  mater¬ 
nelle  divers  Auteurs, 8c  a  fait  voir  dans  fon  Traité  de  la  Nature 
des  Corps  8c  de  l'Immortalité  de  l’Ame,  la. pénétration  de  fon  e- 
fprit  8c  l’étendue  de  fon  favoir.  Son  grand  attachement  aux  Mathé¬ 
matiques  ne  l’empêcha  pas  de  rechercher  avec  ardeur  les  fecrets 
de  la  Chymie,  8c  il  trouva  par  ce  moyen  d’excellens  remèdes 
qu’il  donnoit  gratuitement  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  8c  princi¬ 
palement  aux  pauvres.  Il  fit  publiquement  à  Montpellier  Poudre 
de  Sympathie  un  Difcours  fur  la,  qui  a  été  publié  &  a  eu  beau¬ 
coup  de  débit.  Il  a  pour  titre ,  Difcours  fait  en  me  célébré  affémblée 
par  le  Chevalier  Digby  ,  Chancelier  de  la  Reine  de  la  grande  Bretagne 
(Je.  touchant  la  guérifon  des  playes  par  la  Foudre  de  Sympathie  (Je. 
a  Paris  1661.,  Digby  tenoit  ce  fecret  d'un  Religieux  Carme  qui 
l’avoit  apporté  de  l’Orient.  Le  Chevalier  l’enfeigna  au  Roi  Ja¬ 
ques  I ,  enfuite  à  M.  de  Mayeme  prémier  Médecin  du  Roi.  Ce 
Médecin  communiqua  ce  fecret  au  Duc  de  Mayenne ,  8c  le  Chi¬ 
rurgien  de  ce  Duc  l’ayant  appris ,  en  fit  commerce  8c  le  répandit. 
Digby  publia,  l’an  165 1 , Ion  Traité  de  l’Immortalité  de  l'Ame  fur 
lequel  il  avoit  eu  de  longues  conférences  avec  Defcartes.  Ces 
deux  Philofophes  fe  donnèrent  rendez-vous  au  Collège  de  Bon- 
court  à  Paris.  La  nature  8c  l’état  de  l’Ame  fit  le  principal  fujet 
de  leur  converfation.  Ils  ne  purent  s’accorder  fur  plufieurs  ar¬ 
ticles  ;  mais  ils  fe  féparérent  pleins  d’eftime  l’un  pour  l’autre.  Ce 
ne  font  là  que  les  moins  coniîdérables  de  fes  qualités ,  fon  atta¬ 
chement  à  la  famille  Royale  chaflëe ,  fes  deux  Ambaflàdes  auprès 
d'innocent  X,  de  la  part  de  la  Reine ,  veuve  de  Charles  I,  de  la¬ 
quelle  il  étoit  Chancelier ,  la  franchife  avec  laquelle  il  avoua  au 
Parlement  qu’il  étoit  Catholique  Romain ,  8c  la  fermeté  avec  la¬ 
quelle  il  foutint  la  confifcation  de  fes  biens  8c  le  banniflèmenc ,  le 
diftinguent  encore  davantage.  Il  fe  retira  en  France  8c  s’y  fit  ai¬ 
mer  des  perfonnes  d’efprit  8c  d’honneur.  Lorsque  Charles  II.  eut 
été  rétabli  fur  le  thrône,  le  Chevalier  Digby  retourna  à  Londres, 
8c  y  demeura  jufques  à  ce  qu’ayant  été  long-tems  tourmenté  de  la 
pierre  ,  8c  fentanf  que  fes  reins  s’ulcéroient ,  il  eut  envie  de  paiïèr 
en  France.  Il  fe  fit  porter  en  litière  vers  la  mer  ;  mais  fon  mal 
s’augmenta  de  telle  forte,  qu’il  falut  le  rapporter  à  Londres,  où  il 
mourut  le  onzième  Marsjour  de  fa  naiflànce  en  1665,  âgé  de  près  de 
60  ans.  Il  avoit  époufé  la  fille  unique  du  Chevalier  Edouard  Stanley  , 
fils  du  Comte  de  Derby,  8c  d’une  fille  du  Duc  de  Nortfolk.  Il 
en  eut  trois  fils ,  dont  l’aîné  fut  tué  près  de  Brantfort ,  combattant 
contre  les  Rebelles ,  8c  ne  laifla  point  de  poftérité.  Le  plus  jeu¬ 
ne  mourut  en  bas  âge;  l’autre  n’a  lailfé  que  deux  filles.  *  Bayle 
Dict.  Crit.  4.  Edit.  Difcours  du  Chevalier  Digby  8cc.  p.  12.  8cc. 
Il  y  a  des  perfonnes  qui  prétendent  que  le  Difcours  que  le  Cheva¬ 
lier  Digby  a  fait  fur  la  poudre  de  Sympathie  eft  plein  de  fàuflès  ex¬ 
périences. 

*  DIGBY  (Le  Lord)  étant  à  Paris,  prenoit  plaifir  à  montrer  le 
portrait  en  miniature  de  Madame  la  Comtelfe  Digby  fon  époufe, 
l’une  des  plus  belles  femmes  de  fon  tems.  Il  racontoit  que  pour 
maintenir  fa  beauté  8c  une  fraîcheur  de  jeuneflè,  il  lui  fàifoit  man¬ 
ger  des  chapons  nourris  de  chair  de  vipère  :  en  quoi ,  à  ce  qu’il 
difoit,  il  avoit  parfaitement  réiillï.  Cependant,  foit  que  cette  nour¬ 
riture  ne  fut  pas  faine, foit  que  ce  qui  eft  bon  pour  conferver  la 
beauté ,  ne  foit  pas  propre  à  conferver  la  fanté  8c  la  vie ,  foit  que 
l’heure  de  Madame  Digby  fût  venue ,  elle  mourut  encore  aflèz  jeu¬ 
ne,  8c  lorsque  l’on  y  penfoit  le  moins.  On  dit  quelle  avoit  eu 
quelque  preilèntiment  de  fa  mort,  8c  quelle  pria  Monfieur  Digby 
qui  étoit  obligé  de  fortir  pour  quelque  affaire ,  de  revenir  au  plu¬ 
tôt,  parce  quelle  avoit  dans  l’efprit  quelle  mourrait  ce  jour-là.  En 
effet  M.  Digby  étant  de  retour  la  trouva  morte  ,  8c  la  fit  peindre 
en  cet  état,  où  pour  la  confolation  de  ceux  qui  la  regardent,  le 
Peintre  a  eu  l’adrelfe  de  ne  la  répréfenter  qu’endormie.  *  Vi- 
gneul  Marville  ,  Mélange  d’HiJloire  (J  de  Littérature,  tome  I .  p.  205. 
( J  206. 

îo  Quoi  que  M.  de  Vigneul  Marville  donne  à  ce  Digby  dont  il 
parle ,  le  titre  de  Lord ,  il  y  a  toute  apparence  que  c’eft  le  même 
que  celui  qui  fait  le  fujet  de  l’article  précédent. 

DIGESTE,  Compilation  laite  par  ordre  de  Juftinien  Empe¬ 
reur 
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reur  d'Orient,  8c  que  l’on  appelle  Digefta ,  Pandecla.  I]  en  donna 
la  commifïion  à  Tribonien  fon  Quefteur,  qui  choifit  feize  Jurif- 
confultes  pour  y  travailler.  Ils  tirèrent  les  plus  belles  dédiions 
qu'ils  trouvèrent  dans  les  2000  volumes  des  anciens  Jurifconfultes, 
&  les  réduifirent  en  un  corps ,  qui  fut  publié  en  533,  fous  le  nom 
de  Digefte.  L’Empereur  donna  à  cette  Compilation  la  force  de 
loi ,  par  la  lettre  qu’il  a  mife  à  la  tête  de  l'Ouvrage ,  &  qui  fert  de 
préface.  C’eft  ce  qui  compofa  la  première  partie  du  Droit  Ro¬ 
main,  8c  du  Corps  du  Droit  Civil.  On  l’a  appellée  autrement 
PandeBes.  Il  y  a  cinquante  livres  du  Digefte.  Il  tut  traduit  en  Grec 
du  tems  de  Juftinien.  Cujas  dit  qu’on  appelle  Digefte  les  livres 
diftribuez  dans  un  bel  ordre.  Ainli  Tertullien  a  appellé  Digefte, 
1  Evangile  de  faint  Luc.  En  Droit  on  cite  le  Digefte  en  abbrévia- 
tion  par  deux  jf!  jointes  enfemble:  ce  qui  vient  de  ce  qu’on  les  ap¬ 
pelle  en  Grec  Pandeétes,  qu’on  abbrégeoit  par  la  figure  de  deux  nn; 
&  pour  abbréger  davantage  on  a  joint  enfemble  ces  deux  caraétéres, 
quelles Copiftes  Latins  ont  cru  être  deux  jf.  jointes,  d’où  l’on  a  don¬ 
né  communément  aux  Pandeétes  le  nom  d ’lnfortiat. 

DIGNA  ou  DUGNA,  femme  courageufe  de  la  ville  d’A- 
quilée  en  Italie,  aima  mieux  fe  donner  la  mort  que  de  confentir  à 
la  perte  de  fon  honneur.  Car  lorsque  cette  ville  eut  été  prife  par 
Attila  Roi  des  Huns,  l’an  de  J.  C.  452,  voyant  que  ce  Prince  vou- 
loit  attenter  à  fa  pudicité  ,  elle  le  pria  de  monter  fur  une  haute  ga¬ 
lerie  ,  feignant  de  lui  vouloir  communiquer  quelque  fecret  d’im¬ 
portance;  mais  aufti-tôt  qu’elle  fe  vit  dans  cet  endroit  qui  donnoit 
fur  une  rivière,  elle  fe  jetta  dedans,  en  criant  à  ce  barbare.  Suis 
moi,  fi  tu  veux  me  pofféder.  *  Bonfin,  1.6.  Dec.  1 .  Sigonius ,  l.  13. 

-  lmb.  Occid. 

DIGNA  N,  petite  ville  d’Italie  dans  l'Iftrie  au  nord-nord- 
oueft  de  Pola.  Elle  eft  fituée  au  44  degré,  33  minutes  de  latitude. 

DIGNE,  ville  de  France,  en  Provence,  avec  fiége  du  Séné¬ 
chal  de  la  province.  Bailliage,  &  Evêché  fuffragant  d’Ambrun. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Bléone ,  qu’on  y  paffe  fur  un  pont 
de  bois,  6c  où  fe  décharge  le  ruiffèau  dit  des  eaux  chaudes  qui  vien¬ 
nent  des  bains,  dont  nous  parlerons.  Digne  eft  fituée  entre  les 
.  montagnes,  &  étoit  anciennement  la  capitale  du  pais  des  Sentiens, 
dont  parle  Ptolomée.  Pline  la  met  entre  les  peuples  Ambrons.  Son 
nom  eft  allez  différent  parmi  les  Latins ,  Dinia  ,  Digm ,  Dine ,  Civi- 
tas  Dinienfium ,  Dienenfium,  fipc.  Scaliger  la  nomme  Dine ,  ikScud, 
&Ortelius,  Donoy.  Cette  diverfité  de  noms  a  été  caufe  qu’on  a 
-confondu  quelquefois  cette  ville  avec  celle  de  Die  en  Dauphiné, 
&  qu’on  a  même  cru  avec  le  P.  Fronton  du  Duc,  Papire  Maflon, 
&  Robert  en  fa  Gaule  Chrétienne,  que  faint  Vincent  Evêque  de  Di¬ 
gne  avoit  aiïifté  au  premier  Concile  général  de  Nicée  ,  où  l’on 
trouvoit  fa  fignature  en  Grec,  NixcBuoq.  Mais  depuis  cela ,  Gaffèn- 
di ,  le  Père  Columbi  &  plufieurs  autres  Savans ,  ont  prouvé  folide- 
ment  que  ce  Nicaife  étoit  Evêque  de  Die,  bien  que  Saxi  s’efforce 
de  prouver,  fur  je  ne  fai  quelles  conjectures  peu  croyables,  qu’il 
1 ’étoit  d’Arles.  Saint  Domnin  eft  le  premier  Evêque  de  Digne  ;  8c 
faint  Vincent  le  fécond.  L’Eglife  Cathédrale ,  fous  le  titre  de  No¬ 
tre-Dame  8c  de  faint  Domnin ,  a  un  chapitre  qui  a  été  autrefois  Ré¬ 
gulier  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,  &  qui  eft  compofé  d’un  Pré¬ 
vôt,  d’un  Capifcol,  d’un  Sacriftain  8c  de  neuf  Chanoines,  un  def- 
quels  eft  Bénéficier,  avec  huit  Prêtres  prébendez,  deux  Curez, 
8cc.  Les  Evêques  de  Digne  font  Barons  de  Lauziéres.  Pierre  Gaf- 
fendi  Prévôt  de  cette  Eglife  en  a  écrit  l’Hiftoire ,  6c  a  augmenté  par» 
fon  nom  la  réputation  de  cette  ville.  Digne  eft  un  des  lièges  du 
Lieutenant  de  Sénéchal  de  la  province,  inftitué  depuis  l’an  15  33 ,  par 
le  Roi  François.  I.  Il  y  a  auffi  un  Juge  Royal  8c  un  Viguier  poul¬ 
ie  Roi.  Cette  ville  eft  au  chef  de  plufieurs  villages  fous  le  titre  de 
Bailliage,  &  entre  dans  les  alfemblées  des  Etats  pour  les  affaires  de 
la  province.  Elle  eft  aufti  renommée  par  fes  bains  chauds,  dont 
Gafpard  Allemand  Médecin  a  fait  un  Traité.  Sébaftien  Richard, & 
David  Loteret  ont  écrit  fur  le  même  lujet.  *  Ptolomée,  liv.  3. 
chap.  10.  Pline,  liv.  3 . chap .  4.  Gafiendi,  Notit.  Eccl.  Dinienf.].  Co¬ 
lumbi,  de  Epi/c.  Dienf.  Papire  Maffon,  Notit.  Epi/.  Gall.  Fronton  du 
Duc,  in  Notis  ad  Concil.  Cabil.  Saxi,  Pont.  Arel.  Bouche  ,  Hift.de 
Provence ,  /.  4 .c.  3.  S.  2.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chr.  T.I.p.  336. 

*  DIGOINE,  bourg  du  Duché  de  Bourgogne  dans  le  Com¬ 
té  de  Charolois  fur  la  Brebince ,  au  nord-oueft  de  la  ville  de  Cha- 
rolois  dont  il  eft  éloigné  de  deux  à  trois  lieues. 

*  DIGOINS  ou  DIGOINE,  bourg  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne,  eft  fitué  au  confluent  de  l’Arroux  8c  de  la  Loire.  Il  eft  au  fud- 
fud-oueft  d’Autun,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  onze  lieues. 

D  I  G  S ,  (Léonard)  Mathématicien  Anglois ,  vivoit  dans  le  XVI 
liécle  en  1330.  Il  compofa  Prognofticum  generale  TeBonicum ,  &c.  ' 
D  I J  O  N,  fur  l’Ouche  &  le  Suzon,  ville  de  France ,  capitale  du 
Duché  de  Bourgogne ,  dans  le  diocéfe  de  Langres ,  avec  Parlement. 
C’eft  1  e  Divio  ou  Divionum  des  Latins.  Les  Auteurs  difent  que  l’Em¬ 
pereur  Aurélien  ayant  fait  abbattre  un  bourg,  nommé  bourg  d’Ogne, 
en  Latin ,  Burgus  Deorum ,  craignoit  d’avoir  offenfé  les  Dieux ,  auf- 
quels  ce  bourg  étoit  confacré.  Pour  réparer  cette  faute ,  ce  Prin¬ 
ce  ,  dit-on,  prit  la  réfolution,  par  le  confeil  de  fa  mère  ,  que  Vo- 
pifcus  dit  avoir  été  Prêtreffe  du  foleil  &  avoir  fû  l’art  de  prédire ,  de 
bâtir  fur  la  rivière  d’Ouche  un  temple  &  un  château  nommé  Divio, 
8c  depuis  Dijon.  Grégoire  de  Tours  8c  Aimoin  fourniflènt  affez  de 
témoignages,  pour  faire  voir  qu’Aurélien  fut  le  fondateur  de  cette 
ville,  contre  ceux  qui  affurent  qu’il  n’en  fût  que  le  reftaurateur.  La 
Légende  de  la  Vie  de  faint  Bénigne  confirme  cette  première  opinion. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eftfûr,  que  cette  ville  doit  fon  premier  ag- 
grandilTement  aux  enfans  de  Hugues  Capet,  qui  fuccédérentà  l’an- 
çienne  race  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  8c  qui  choifirent  prefque  tous 
la  ville  de  Dijon,  pour  leur  féjour  ordinaire.  Du  Tillet  dit  que 
leDucHuguesIII.au  retour  de  fon  voyage  de  Jérufalem,  y  fonda 
l’an  1163,  la  Sainte  Chapelle.  Belleforêt  veut  que  ce  foit  Philippe 
le  Bon ,  qui  y  mit  la  fainte  Hoftie  ,  que  le  Pape  Eugène  IV.  lui  en¬ 
voya  l’an  3430.  Grégoire  Evêque  de  Langres  ayant  trouvé  le  corps 
de  faintBénigne  ,  fonda  lafuperbe  Abbaïe  de  ce  nom,  que  les  Ducs 
en  1  augmentée  Sc  enrichie  par  leurs  übéralitez.  Plufieurs  d’entr’eux 
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y  ont  choifi  'leur  fépulture.  On  y  voit  auffi  celle  d’un  Roi  de  Po¬ 
logne.  Cette  ville  a  encore  plufieurs  autres  Abbaïes  6c  grand  nom¬ 
bre  d  édifices  faints  6c  profanes,  qui  font  un  témoignage  de  la  piété 
6c  de  la  magnificence  de  fes  Habitans.  Le  Parlement  de  Bourgogne 
fut  inftitué,  félon  du  Haillan,  par  Louis  XI.  qui  avoit  depuis  peu  é- 
tabli  celui  de  Grenoble  pour  le  Dauphiné.  Pafquier  dit  que  ce  fût 
par  Louis  XII.  Il  eft  pourtant  fur,  que  le  premier  établit  ce  Parle¬ 
ment  en  1476.  Le  Roi  Charles  Vlil.  le  fixa  en  un  lieu  ,  l’an  1494. 
Le  Roi  Louis  XII.  fit  bâtir  le  palais,  qu’on  rendit  plus  magnifique, 
par  ordre  du  Roi  Charles  IX.  en  1371.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir 
plus  en  détail  dans  l’hiftoire  du  Parlement  de  Bourgogne  de  Pierre 
Paillot.  Outre  la  Cour  de  Parlement  il  y  a  à  Dijon  une  Chambre 
des  Comptes ,  une  Cour  des  Monnoyes ,  dont  les  efpéces  ont  pour 
marque  la  lettre  P ,  un  fiége  préfidial ,  8cc.  Le  Maire  ou  Mayeur 
qui  porte  le  titre  de  Vicomte,  a  le  gouvernement  non  feulement 
de  la  ville,  màis  encore  de  tout  le  Tiers-Etat  de  Bourgogne,  6c 
eft  accompagné  de  vingt-un  Echevins ,  qui  autrefois  portoient  le 
titre  de  Sénateurs.  Au  refte  Dijon  a  eu  des  Comtes  particuliers , 
du  tems  même  des  Ducs  de  Bourgogne.  Louis  XI.  y  fit  bâtir  le 
château  qu’on  y  voit,  pour  s’aflûrer  de  la  ville  6c  de  la  province, 
laquelle,  après  la  mort  du  dernier  Duc  ,  s’étoit  donnée  à  lui  par  les 
foins  du  Seigneur  de  Craon ,  6c  de  Jean  de  Châlon  Prince  d’Oran^e. 
Pendant  les  premiers  troubles  de  la  Religion ,  le  Parlement  &en 
vertu  des  lettres  obtenues  le  i.Mars  1362,  interdit  aux  Proteftans 
l’exercice  de  leur  Religion.  Tavannes  Lieutenant  pour  le  Roi 
Charles  IX.  en  l’abfence  du  Duc  d’Aumale  ,  les  defarma  ,  6c  le 
Maire  avec  les  Echevins  les  mirent  tous  dehors ,  avec  leur  femmes 
6c  leurs  enfans.  Près  de  Dijon  on  voit  deux  petites  montagnes  allez 
célébrés,  l’une  par  la  forterelîè  de  Talan,  6c  l’autre  par  le  château 
6c  bourg  de  Fontaines,  lieu  de  la  naiflânce  de  faint  Bernard.  Ou¬ 
tre  Grégoire  de  Tours,  Aimoin,  Du  Tillet,  Du  Haillan,  Belle- 
forêt  6c  Pafquier  que  nous  avons  alléguez,  confultez  auffi  Gaguin, 
Hiftoire  de  France.  Merula,  Géogr.  Pierre  de  faint  Julien ,  Antiq.  de 
Bourges.  Du  Chêne,  Recherches  des  Villes,  l.  6.  c.  2.  Hift.  de  Bourges. 
Chaffânée ,  Coût,  de  Bourges  fur  le  mot  Duc,n.  7.  &  8.  Sincerus,  Itin. 
Gall.  Le  Moine  de  faint  Benigne ,  rapporté  par  le  P.  Labbe ,  tome  1. 
Bibl.  MSS.  p.  293 .  &c.  *  Paillot ,  Hiftoire  du  Parlement  de  Bourgogne. 

CONCILES  DE  DIJON. 

Hugues  de  Die,  Légat  du  faint  Siège,  affèmbla  l’an  1073,  un 
Concile  à  Dijon  contre  les  Simoniaques ,  comme  nous  l’apprenons 
de  Hugues  de  Flavigny,  en  la  Chronique  que  le  Père  Labbe  a  don¬ 
née  au  public,  tome  1.  Biblioth.  MSS.  p.  196.  8cc.  Le  fécond  Concile 
fut  affemblé  au  fujet  d’Ifemburge  de  Danemarck,  époufe  du  Roi 
Philipp e-Augufte.  Ce  Prince  l’avoit  répudiée,  6c  avoit  époufé Ma¬ 
rie-Agnès  ,  fille  de  Bertold  Duc  de  Méranie.  Le  Pape  Céleftin  III. 
fur  les  plaintes  du  Roi  Canut,  frère  de  la  première ,  commit  l’an 
1196,  deux  Légats,  pour  connoître  de  cette  affaire.  Us  tinrent 
un  Concile  à  Paris,  mais  fans  effet.  Innocent  III.  fucceflèur  de 
Céleftin,  plus  fortement  preffe  de  rendre  juftice,  envoya  le  Car¬ 
dinal  Pierre  de  Capoue  Légat,  6c  aflèmbla  l’an  1199,  les  Prélats 
François  à  Dijon;  6c  fans  avoir  égard  à  l’appel  interjetté  par  Phi¬ 
lippe  au  Pape,  il  prononça  fentence  d’interdit  fur  tout  le  Royau¬ 
me  en  préfence  6c  du  confentement  des  Evêques.  Ce  Concile  fut 
tenu  le  6  Décembre,  fête  de  faint  Nicolas,  8c  le  Légat,  pour  avoir 
le  tems  de  fe  retirer  en  lieu  de  fureté,  voulut  que  la  fentence 
ne  fût  publiée  que  vingt  jours  après  Noël.  Cet  interdit  dura  fept 
mois,  6c  pendant  ce  tems  le  Roi  follicita  fi  fort  auprès  d’inno¬ 
cent  ,  qu’il  donna  ordre  à  Oétavien  un  de  fes  Légats  de  le  lever  à 
condition  que  Philippe  fe  remettroit  avec  Ifemburge ,  6c  que  dans 
fix  mois,  fix femaines,  fix  jours  6c  fix  heures,  il  fèroit  vuider  la 
caufe  du  divorce.  L’aflëmblée  fe  tint  à  Soilfons ,  mais  avant  qu’el¬ 
le  fût  conclue ,  le  Roi  reprit  cette  Princeffè  6c  la  reconnut  pour  là 
femme.  *  Rigofd  6c  Guillaume  le  Breton,  enPhil.Aug.  Le  Moine 
de  Saint  Benigne  cité  par  le  Père  Labbe.  Belleforêt,  /.  3.  c.  69.  In¬ 
nocent  III.  I.  i.Ep.  4.  in.  346.  347.  6»  /.  2.  Ep.  186.  Roger,  8cc. 

*  DIJONNOIS  (Le)  dont  Dijon  eft  la  capitale  auffi  bien 
que  de  tout  le  Duché  de  Bourgogne  ,  eft  une  contrée  qui  a  la  Cham¬ 
pagne  au  nord,  la  Franche-Comté  à  l’eft,  le  Chalonnois  au  fud, 
l’Autunois  6c  l’Auxois  à  l’oueft. 

*  DIKLA,  feptiéme  fils  deJoktan6c  petit-fils  de  Héber.  *Ge- 
néfe ,  ch.  10.  v.  27. 1.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  1.  v.  21. 

D  I  L  A  N.  Voyez  D  E  L  E  A  N. 

D  I  L  E.  Voyez  D  Y  L  E. 

D I L  E  C  T I O  N.  L’origine  de  ce  mot  vient  apparemment  de 
ce  que  les  Empereurs  écrivant  à  divers  autres  Princes,  leur  don¬ 
nèrent  par  amitié  le  titre  d eDileBus,  c’eft  adiré,  bien-aimé;  d’où 
l’on  a  formé  le  titre  de  DileBion,  que  l’Empereur  donne  aux  E- 
leéteurs  ,  6c  aux  Princes  de  l’Empire.  Il  le  donne  auffi  aux  Car¬ 
dinaux  qui  font  Princes  de  l’Empire  ;  6c  même  il  donne  aux  Rois  le 
titre  de  DileBion  royale  en  parlant  d’eux.  L’Eleéteùr  de  Mayence 
écrivant  au  Cardinal  de  Heffë  ,  le  traitoit  de  DileBion.  Lorsque  le 
Pape  écrit  à  l’Empereur ,  aux  Rois,  6c  au  Doge  deVenife,il  met  dans 
la  fufcription ,  charijftmo  filio  ;  6c  quand  il  écrit  à  Monfeigneur  le  Dau¬ 
phin  ,  à  Monfieur  le  Duc  d’Orléans ,  6c  à  tous  les  Princes  Souve¬ 
rains  qui  ne  font  point  têtes  couronnées ,  il  met  dileBo  filio.  On  ne 
connoît  que  ces  deux  titres  dans  la  Chancellerie  Romaine.  *  Mé¬ 
moires  curieux. 

D I L  F IU  S  (François)  d’Anvers ,  Jurifconfulte.  Voyez  François 
Dilfius. 

D  I  L  H  A  N.  Voyez  D  E  L  E  A  N. 

DILHERR,  (Jean  Michel )  naquit  àThemardans  le  Com¬ 
té  de  Henneberg,  le  i4  0ftobre  1604.  Son  Férejean  Dilherr,  é- 
toit  Confeiller  à  la  Cour  de  Saxe-Meinungen  6c  Avocat  de  la  Noblel- 
fe  du  Cercle  de  Franconie.  Il  fut  mis  à  l’âge  de  13  ans  au  Collè¬ 
ge  de  Schleufingen  ,  où  il  s’attacha  au  Grec ,  au  Latin  6c  à  d  autres 
études.  Son  père  ayant  été  dépouillé  de  fes  fiefs,  par  un  jugement 
rendu  par  l’Evêque  de  Wurtzbourg,  il  ne  fe  trouva  plus  en  état 
de  fournir  aux  dépenfes  de  fon  fils.  Cette  efpéce  de  pauvreté  fut 

N  un 


o8  D  1  L.  D  I  M. 

un  nouvel  aiguillon  pour  le  jeune  Dilherr,  qui  comçfi  des  vers 
&  d’autres  nièces  pour  gagner  de  quoi  s  entretenu,  En 11623  ,  il 
Ïla  à  Goto  &  de  là  à  Le.pzic,  ou  il  gagna  fa  vie  en  fervant  de 
Correfteur  dans  les  Imprimeries.  Il  alla  enfuite  a  Wittemberg; 
après  y  avoir  eirdyé  une  très-rude  maladie  il  s  en  retourna  a  Leip- 
zic.  En  1627,  quelques-uns  de  fes  parens  le  firent  venir  a  Nurem¬ 
berg  afin  qu'il  accompagnât  leurs  fils  à  1  Academie  d  Altord  & 
qu’iî  y  étudiât  lui  même  les  Langues  Orientales  &  la  Philolophie  d  A- 
riftote  II  quitta  Alto rff en  1629,  &  paffa,  avec  un  de  les  Ele¬ 
vés  à  Iéne,  où  en  1631  on  lui  offrit  la  Chaire  de  Protelfeur  en 
Eloquence-,  &  où  en  1634,  on  lui  ajoûta  celle  d'Hifioire  &  de  Foëfie. 
En  1640,  après  la  mort  de  Jean  Gerhard  ,  on  lui  donna  la  char¬ 
ge  de  Profeflèur  extraordinaire  en  Théologie.  En  1642  ,  il  fut  ap¬ 
pelle  à  Nuremberg  où  on  lui  confia  les  Chaires  de  Théologie  &  de 
Philofophie ,  avec  les  charges  de  Directeur  du  Collège  nouvellement 
fondé,  &  d’Infpeéteur  de  la  Bibliothèque.  Il  s'aquitta  de  tous  fes 
emplois  jufques  en  1646  ,où  il  fuccéda  à  Jean  Saubert  dans  les  Char¬ 
ges  de  Pafteur  de  l'Eglife  de  S.  Sebalde  &  de  Bibliothécaire.  Il 
eut  depuis  plufieurs  vocations  de  Hambourg,  de  Coppenhague ,  de 
Magdebourg  &  d'autres  endroits  ;  mais  il  préféra  Nuremberg  où  il 
mourut  le  8  Avril  1669.  Lorsqu’en  1658 ,  l’Empereur  Léopold  vi- 
iita  la  Bibliothèque  de  Nuremberg,  Dilherr  lui  fit  un  très-beau  dii- 
cours  en  vers  &  l’entretint  enfuite  fort  favammant  fur  les  pièces  de 
la  bibliothèque ,  de  forte  que  non  feulement  fEmpereur  voulut  bien 
lui  marquer  de  bouche  combien  il  étoit  fatisfàit ,  mais  de  plus  il 
lui  envoya  un  riche  jréfent  après  fon  arrivée  à  Vienne.  _  Voici  les 
titres  d’une  partie  de  fes  Ecrits,  Difputationum  Theologico-philologi- 
carum,  tomi  II-,  Icarus  Academicus  defiriptus  aiiquot  orationibus  Tiro- 
ni  Academico  necejjdriis  ;  De  Theologia  récit’  audijeenda  ;  de  Lingua  fa- 
cra  Theologis  pernofeenda  Atrium  Lingua  Sanéia  ;  Contemplationes  & 
fufpiria  hominis  Chrifiiani  -,  Hiftoria  Auguflana  Confeffioais  ;  Amotatio- 
nes  in  Canîlcum  Canticorum,  &C.  *  Witte  ,  Uemor.Theol.  Dec.  il. 

p.  1611.  feq.  Freherus,  inTheatro.  P.  i.feft.7.  Zeumerus ,  Vit. Prof. 
Theol.  Jenenf. 

*D  I  L  L  ou  D  ILLE,  petite  rivière  d’Allemagne  dans  le  Comte 
de  Naflâu  qui  lait  partie  de  la  Wétéravie.  Elle  coule  d’abord  de 
l'oueft  à  l’eft,  arrofe  Dillenbourg ,  puis  allant  du  nord  au  fud  fe  jet¬ 
te  à  Wetzlar  dans  le  Lohn. 

DILLENBOURG  ou  DILLENBERG,  petite  vil¬ 
le  d’Allemagne  dans  la  Wétéravie  partie  de  la  Franconie.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Dille,  comme  fon  nom  le  fait  aflèz  con¬ 
naître,  entre  Marpurg,  Gieflèn ,  Fulde,  &c.  Il  y  a  un  bon  châ¬ 
teau  ,  &  elle  appartient  à  la  maifon  de  Naflâu ,  donnant  fon  nom  à 
la  branche  . dite  des  Princes  de  Dillenbourg.  *  Sanfon.  Baudnnd. 

"DILLENBOURG  (le  Comté  de)  appartient  à  une  bran¬ 
che  de  la  Maifon  de  Naflâu.  Il  eft  fit  en  forme  d’œuf,  dont  la 
pointe  eft  au  nord  fur  les  confins  du  Duché  de  Weftphalie.  A  l’elt 
il  eft  borné  par  le  Landgraviat  de  Marpurg ,  au  midi  par  les 
Comtez  de  Solms  &deBeilftein,  &à  l’oueft  par  celui  de  Siegen. 
Il  eft  dans  la  Wétéravie  qui  fait  partie  du  Cercle  de  Franconie. 

"DILLENBOURG  eft  une  branche  de  la  famille  des  Comtes 


de  NASSAU.  Voyez.  NASSAU. 

"DILLENUS  (Jean)  Brabançon ,  fut  quelques  années  de 
fuite  Refteur  des  Ecoles  Latines  de  Boifleduc  ,  &  enfuite  Régent 
de  l’Ecole  appellée  le  Faucon  dans  l’Univerfité  de  Louvain.  Il  a  é- 
crit  une  Grammaire  qui  a  été  publiée  in  4  to.  à  Boifleduc.  *  Va- 
lére  André.  Biblioth.  Belgica. 

"DILLENUS  (Jean)  natif  de  Maftricht ,  Jurifconfulte  quii 
fut  Bourguemaître  &  Confeiller,  écrivoit  fort  bien  Se  en  profe  & 
en  vers.  On  a  de  lui  ,Panegyricns  Sereniff.  IfabelU,  Clara  Eugenia  ferip- 
tus  Verfu  Elegiaco ,  cum  notis  &  exegefi  rerum  memorabüium  ab  Al¬ 
berto  Pïo  Aufiriaco  geftarum  ;  Dijfertationes  Hijloric a  de  origine  Franco- 
rum  &  ftemmate  Habsburgo-Auftriaco  ab  his^  deducio.  *  Valére  An¬ 
dré  ,  Biblioth.  Belgica. 

DILLINGHEN,  en  Latin  Dilinga,  ville  d’Allemagne  dans 
la  Souabe ,  eft  fituée  fur  le  Danube ,  environ  à  quatre  lieues  au  def- 
fusde  Donavert,  versUlm.  Dilinghen  eft  peu  confidérable,  &  ap¬ 
partient  à  l’Evêque  d’Ausbourg  qui  y  fait  fouvent  fa  demeure.  Le 
Cardinal  Othon  Truchfes ,  qui  étoit  aufli  Evêque  d’Ausbourg  ,  y 
fonda  l’an  1549  ,  une  Univerfité  par  ordre  du  Pape  Jule  III.  Cette 
ville  fut  prife  par  les  Proteftans,  en  1546  &  repriie  par  l’Empe¬ 
reur.  *  De  Thou  ,  /.  2.  Bertius ,  /.  3.  c.  2.  Ber.  Germ.  Le  Mire, 
Géogr.  Eccl.  &c. 

DILLINGUE.  Voyez,  D  IL  LI  N  GH  E  N. 

"DILSBERG,  fort  château  près  du  Nekker  entre  Heidelberg 
&  Nekker-Gemunde.  Il  a  eu  autrefois  fes  propres  Comtes,  mais 
ce  fief  eft  venu  par  leur  mort,  à  l'Elefteur  Palatin.  *  Gr.  Ditï. 
Univ.Holl.  Tolner,  H.  P.  p.  83.  Cod.  Dipl.  p.  79.  Springer,  p. 


323. 

DILSBO,  petite  ville  ou  bourg  de  Suède.  Il  eft  dans  l’Hel- 
fingie,  fur  un  petit  Golfe  qui  avance  beaucoup  dans  les  terres,  ou 
fur  le  bord  occidental  d’un  lac  quia  communication  avec  la  mer, 
&  qui  fait  une  partie  de  celui  de  Bothnie ,  à  neuf  lieues  de  la  ville 
d’Hudwickfwald.  *  Maty  ,  Diciion. Géogr. 

DIMANCHE,  die  s  Dominica  :  c’eft  le  premier  jour  de  la 
femaine ,  qui  eft  folemnel  chez  les  Chrétiens ,  &  appeilé  Domini¬ 
ca,  parce  que  le  Seigneur  reflufeita  en  ce  jour  :  ainli  les  premiers 
Chrétiens  changèrent  la  folemnité  du  Sabbat  en  celle  du  Diman¬ 
che.  Ce  jour  a  été  confacré  parmi  eux  dès  le  tems  des  Apôtres, 
au  fervice  de  Dieu  &  aux  aflèmblées  des  Fidèles.  Conftantin, pre¬ 
mier  Empereur  Chrétien ,  ordonna  la  ceflàtion  de  tout  travail  en  ce 
jour ,  ce  qui  a  toûjours  été  depuis  obfervé  dans  toute  l’Eglife. 

DI  MB  RI  TON.  Cherchez.  DUMBAR&DUN- 
B  R  I  T  O  N. 

DIMEL,  ou  DYMEL,  rivière  d’Allemagne.  Elle  a  fa 
fource  dans  le  Comté  de  Waldek  ,  coule  le  long  des  confins  de  la 
Heflè  &  de  la  Weftphalie,  baigne  Stadberg ,  Warborg,  Liebenaw, 
&  fe  décharge  dans  le  Wefer,  au  deflùs  de  l'Abbaïe  de  Corwey. 
*  Maty,  Diciion.  Géogr. 


D  I  M.  D  I  N. 

D  I  M  E  S  S  E  S ,  font  des  filles ,  ou  veuves  entièrement  libres  l 
qui  vivent  en  commun  ,  enfeignent  le  catéchifme  aux  perlonnes  de 
leur  fexe,  &  affiftent  les  pauvres  femmes  dans  les  hôpitaux,  El- 
les  n’ont  des  établiflèmens  que  dans  l’Etat  de  V énile  ,  où  elles  fu¬ 
rent  inftituées  par  Dianira  Valmarana ,  veuve  d  Agrippa  Pril’trato, 
en  1584.  On  ne  les  reçoit  qu’après  trois  années  d’épreuve,  &  en 
tout  tems  elles  peuvent  lortir  de  la  Congrégation ,  même  pour  le 
marier.  *  Heliot ,  Hijl.  des  Ord.  Mon.'tom.  8.  ch.  3. 

D  I  M  EN.  Voyez.  D  I  E  M  E  N  S. 

"DIMINIA,  petit  village  de  Grèce  dans  la  Livadie.  Il  eft  au 
pié  d’un  roc  allez  bas ,  fur  le  terre-plain  duquel  il  y  a  des  mafures 
d’une  petite  ville  d’environ  deux  milles  de  tour,  &que.M.Spon  prend 
pour  Oncheftus.  *  Spon ,  Voyage  de  Grèce  ,  tome  2. 

DIMINIZA.  Voyez.  DI  M IZ  A  N  A,.  „ 

DIMITRI  AD  A,  ville.  Voyez.  DEMETRIADE. 
DIMITRONICIUS,  (Buffle)  Général  d’armée  du  Grand 
Duc  de  Mofcovie,  maltraita  quelques  Officiers  d’artillerie,  deux 
defquels  réfolurent  de  fe  délivrer  de  fes  mauvais  traitemens  par  la 
fuite  ;  mais  ils  furent  arrêtez  fur  les  frontières  de  Lithuanie,  &  me¬ 
nez  au  Grand  Duc.  Pour  fauver  leur  vie,  ils  eurent  recours  à  la 
calomnie ,  &  dirent  à  ce  Prince ,  que  Bafile  avoit  deflèin  de  palîèr 
au  fervice  du  Roi  de  Pologne,  &  qu  il  les  avoit  envoyez  pour  cela 
en  Lithuanie.  Le  Grand  Duc  outré  de  colère  manda  auiïi-tôt  le 
Général,  tk  malgré  les  proteftations  qu’il  faifoit  de  fon  innocence, 
il  lui  fit  fouffrir  de  cruels  tourmens  ;  enfuite  il  commanda  qu'on  le 
liât  fur  une  cavalle  aveugle  attachée  à  un  chariot ,  &  qu  on  chàfl  ât 
la  cavalle  dans  la  rivière.  Ce  malheureux  étant  fur  le  bord  de  l'eau, 
le  Grand  Duc  lui  dit  à  haute  voix ,  que  puisqu’il  avoit  deflèin  d’al¬ 
ler  trouver  le  Roi  de  Pologne,  il  y  allât  en  cet  équipage.  Ainli 
périt  Dimitronicius  ,  quoi  qu’innocent  du  crime  dont  ces  Officiers 
i’avoient  accufé.  *  Alexandre  Guagnin. 

DIMIZANA,  ou  DIMINIZA,  ville  ancienne  ;  mais 
aujourd’hui  peu  confidérable.  Elle  eft  dans  la  Zaconie,  en  Morée, 
à  quatre  lieues  de  Gardichi ,  du  côté  du  couchant ,  fur  la  rivière  de 
Dimizana  ou  d’Erymanthe ,  qui  après  avoir  reçu  le  Gardichi,  baigne 
Doria  ,  &  peu  après  fe  décharge  dans  1  Aiphéë.  *  Maty ,  Diciion. 
Géogr. 

D  I  M  N  A.  Voyez.  DAMNA. 

DIMOLCHUS  &  DIMOLOCHUS.  Voyez.  DJ- 
NOLOCHUS. 

*  D  I  M  O  N  ou  DIBON,  nom  d’un  fleuve  des  Moabites.  *  £- 
/aie ,  ch.  15.  v.  9. 

DIMON,  Moine  Allemand.  Cherchez.  D  I  E  M  E. 

D  I  M  O  N  A  ,  ville  de  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Juda.  *Jo> 
fué ,  ch.  \$.v.  22. 

DIMOTUC  ou  DEMOTIC  A  petite  ville,  autrefois 
Archiépifcopale ,  fituée  dans  la  Romanie,  fur  une  montagne ,  dont 
la  Mariza  lave  le  pié.  Cette  ville  eft  célébré  par  la  naiflànce& 
par  la  retraite  de  Bajazet  II.  Empereur  Turc,  qui  y  mourut  l’an 
1512,  empoilonné,  dit-on,  par  l’ordre  de  Seiim  fon  fils,  à  qui  il 
avoit  été  forcé  de  céder  l'Empire.  *  Maty,  DiBion.  Géogr. 

DINA,  fille  de  Jacob  &  de  Lia ,  naquit ,  vers  l’an  2289  du 
monde,  &  1746  avant Jefus  Chrift.  Son  père  s'étant  féparé  de  fon 
frère  Efaü,  paflâ  à  Salem  ville  des  Sichémites.  Hémor  en  étoit 
Roi ,  &  avoit  un  fils  nommé  Sichem,  qui  étant  devenu  amoureux 
de  Dina,  la  viola.  Siméon  &  Lévi  frères  de  cette  fille,  pour  ven¬ 
ger  une  fi  cruelle  injure ,  fe  fervirent  du  tems  auquel  les  Sichémites 
s’étoient  fâit  circoncire,  en  exécution  de  l’accord  paflë  entre  leur 
Prince  &  Jacob ,  &  les  tuèrent  tous.  Ils  pillèrent  même  la  ville  de 
Sichem  avec  leurs  autres  frères,  &  en  emportèrent  toute  la  dé- 
pouile.  Jacob  en  conçut  une  extrême  douleùr.  *  Genéfe,ch.  30. 
■v.  34.  Jofephe,  Antiq.  Judaiq.  I.  i.c.  19.  Saint  Auguftin,  £$uefi. 
103.  fur  la  Genéfe.  Torniel,  A.  M.  2289.  n.  3.  2304.  ».  1.2.  3.  Sa- 
lien  &  Sponde,  aux  mêmes  années. 

DIN  AMIUS,  Patrice,  &  Gouverneur  de  Marfeille  pour  le 
Roi  Gontran ,  vivoit  fur  la  fin  du  VI  fiécle.  Il  eut  quelques  démê¬ 
lez  avec  Théodore,  Evêque  de  la  même  ville,  &  compofa  la  Vie 
de  faint  Marius  Abbé,  près  deSifteron,  &  depuis  Evêque  de  la 
même  ville,  félon  quelques-uns.  A  la  prière  d’Urbicus,  Evêque 
de  Riez ,  il  écrivit  aufli  la  Vie  de  faint  Maxime  ,  l’un  de  fes  prédé- 
ceflèurs.  Il  fonda  un  monaftére  de  Religieufes  à  Marfeille.  Le  Pa¬ 
pe  faint  Grégoire  le  Grand,  lui  écrivit  fouvent,  &  lui  envoya  une 
croix  enrichie  de  Reliques.  *  Saint  Grégoire,  l.z.Ep.  tf.l.ô.Ep. 
12.  &c.  Surius,  au  VI.  tome,2y.  nov.  Barralis  ,  Chron.  Lirin.P.l.  ». 
120.  Grégoire  de  Tours,  l.  6.  Hifi.  c.  11.  &c.  Baronius,  aux  Ann. 
Barthius,  Adv.  lib.  59.  cap.  12.  Columbi,  de  Epifc.  Sifier.  lib.  i.n.i. 
Bartel,  Hifi.  Prof.  Reg.p.  146.  &feq.  Bouche,  Hifi.  deProv.  l.$.  c. 
4.  S.  3.  &■  4. 

D  I  N  A  N ,  (  Jacques  de  )  Seigneur  de  Beaumanoir  &  de  Mon- 
tafilant.  Gouverneur  de  la  ville  &  château  de  Sablé,  étoit  Grand 
Bouteiller  de  France  en  1427,  &  alla  la  même  année  au  fecoursde 
la  ville  de  Pontorfon.  Il  eut  un  grand  procès  en  1432 ,  contre  le 
Duc  d’Alençon ,  au  fujet  d’un  Chevalier  Anglois ,  qui  avoit  été  pris 
en  guerre  par  un  Ecuyer  de  fa  compagnie,  &il  fut  condamné  par 
arrêt  du  12 juin  1436,  de  le  rendre  s’il  étoit  vivant,  ou  une  fem¬ 
me  fuivant  l’eftimation  qui  en  feroit  faite  par  ferment ,  laquelle  fut 
réglée  le  23  juillet  fuivant  à  trente  mille  écus,  fauf  fes  aétions  tel¬ 
les  qu’il  lui  pouvoit  compéter.  Il  mourut  le  30  avril  1444- 

1.  Il  defeendoit  de  Roland  de  Dinan,  Chevalier,  Seigneur 
de  Montafilant  ,  vivant  en  1263,  qui  de  N.  fa  femme  eut  pour 
enfâns  Roland  II.  qui  fuit;  &  Gêofroy  de  Dinan ,  vivant  en  1278. 

2.  Roland  de  Dinan  II.  du  nom.  Seigneur  de  Montafilant, 
vivoit  en  1282,  &  fut  père  de  Roland  III.  qui  fuit  ;  IkdAlixde 
Dinan,  mariée  à  Guillaume  deBroon,  Chevalier. 

3.  Roland  de  Dinan  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Montafi¬ 
lant  ,  fit  fon  teftament  en  juin  1304.  H  époufa  Anne,  fille  d  Hervé, 
Vicomte  de  Léon ,  dont  il  eut  Gèofroï  ,  qui  fuit  ;  &  Jean  de 

Dinan.  _  . 

4.  GéoFR.01  de  Dinan,  Seigneur  de  Montafilant ,  mourut  en 


D  I  N. 

J312.  Il  époufa  7?<*»»<?d'Avaugour ,  fille  d'Alain,  Baron  d’Avâli- 
gour,  8c  de  Marie  de  Beaumont,  dont  il  eut  Roland  IV.  qui  fuit; 
Henri  8c  Marie  de  Dinan,  alliée  en  1315,  à  Jean , Seigneur  de  Beau- 
manoir. 

5.  Roland  de  Dinan  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Montafilant, 
eut  un  différent  en  1328, avec  le  Duc  de  Bretagne.au  fujet  des  Habi- 
tans  d’une  paroifle,  le  trouva  en  l'oft  de  Bovines  en  1 340, &  mou¬ 
rut  le  9  mars  1349-.  Il  époufa  en  1315,  Thomafie  de  Châteaubriant, 
fille  de  Géofroy  VI.  du  nom.  Baron  de  Châteaubriant,  &  d’ifabeau 
de  Machecoul ,  dont  il  eut  1. Roland  V.  qui  fuit;  2. Louis  de  Di¬ 
nan,  qui  époufa  Jeanne  Roufièlot ,  fille  8c  néritiére  de  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Limoelan,  dont  il  eut  Roland  de  Dinan  Seigneur  de 
Limoelan  ,  mort  fans  enfans  de  Clémence  de  Carbonel  ;  8c  3. 
Ibomine  de  Dinan,  mariée  à  Etienne  Goyon,  Seigneur  de  Launay- 
Goyorn 

6.  Roland  de  Dinan  V.  du  nom.  Seigneur  de  Montafilant,  fui- 

vit  le  parti  de  Charles  de  Blois  dans  la  guerre  de  Bretagne ,  au  fer- 
vice  duquel  il  fut  tué  à  la  bataille  d’Avray  en  1364.  On  lui  donne 
pour  femme  de  Craon,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit;  & 

Jeanne  de  Dinan,  mariée  à  Bertrand  Goyon  II.  du  nom.  Sire  de 
Matignon. 

7.  Charles  de  Dinan,  Seigneur  de  Montafilant ,  recueillit  en 
1383,  la  llicceftion  de  Louïfe,  Dame  de  Châteaubriant  fa  tante. 

Il  vint  au  fervice  du  Roi  en  1 369 ,  fe  trouva  en  toutes  les  guerres  de 
fon  tems,  &  mourut  le  19  feptembre  1418.  Il  époufa  1.  Jeanne , 
Dame  d’Ancenis ,  veuve  de  Guillaume  de  Rochefbrt  .Seigneur  d’A- 
cerac,  8c  de  Chàteauneuf:  2.  Confiance  de  Coetlen,  veuve  d'Even, 
Vicomte  du  Fou;  3.  Jeanne  de  Beaumanoir ,  fille  de  Jean  IV.  du 
nom.  Seigneur  de  Beaumanoir,  Maréchal  de  Bretagne,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Rohan,  Dame  de  Montcontour,  morte  en  1398:  4.  Jean¬ 
ne  Raguenel,  fille  de  Jean,  Vicomte  de  la  Belliére,  Seigneur  de 
Châtel-Oger  ,  &  de  Jeanne  Couppin.  Il  n’eut  des  enfans  que  de  fa 
troifiéme  femme,  qui  furent  1.  Henri,  Seigneur  de  Beaumanoir, 
mort  fans  ahance  le  8  février  1403  ;  2.  Roland  VI.  du  nom ,  Sei¬ 
gneur  de  Beaumanoir,  puis  de  Montafilant,  mort  en  1419,  fans  en¬ 
fans  de  Marie  du  Perrier ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  du  Pleffis-Baliflon, 
&  d’olive  Rougé  ;  3.  Robert,  Seigneur  de  Châteaubriant  après  fon 
frère,  mort  le  13  mars  1429 ,  fans  laiffer  de  poftérité  de  Jeanne  de 
Châtillon ,  dite  de  Bretagne,  fille  de  Jean,  Comte  de  Ponthiévre  , 
&  de  Marguerite  de  ClilTbn;  4.  Bertrand,  qui  fuit;  5.  Jac¬ 
ques,  qui  continua  la  poftérité  rapportée  cy-après;  6.  Thomine, 
mariée  à  Jean  de  la  Haye,  Seigneur  de  Pafiàvant  8c  de  Chemillé; 
&  7.  Jeanne  de  Dinan,  alliée  1.  à  Foulques  Paynel ,  Seigneur 
de  Hambye.  2.  à  Guillaume  de  Graville ,  Seigneur  de  la  Brifet- 
te. 

8.  Bertrand  de  Dinan,  Seigneur  de  Châteaubriant,  de  Mon¬ 
tafilant ,  de  Beaumanoir,  de  Huguetiéres  ,  de  Châteauceaux ,  8cc. 
Maréchal  du  Duc  de  Bretagne,  fut  Lieutenant  8c  Capitaine  Général 
du  pais  du  Maine  8c  d’Anjou  en  1425,  où  il  fervit  le  Roi  en  la  com¬ 
pagnie  du  Connétable,  Sc  mourut  le  21  mai  1444,  fans  laitier  de 
poftérité.  Il  époufa  1.  le  24  août  1409,  Marie,  fille  de  Jacques, 
Seigneur  de  Surgéres,  8c  de  Marie  de  Vivonne:  2.  le  13  mars 
1434,  Jeanne  de  Harcourt,  veuve  de  Jean  III.  du  nom,  Sire  de 
Rieux ,  fille  de  Jean  VIL  du  nom.  Comte  de  Harcourt,  8cc.  8c 
de  Marie  d’Alençon. 

8.  Jaques  de" Dinan,  cinquéme  fils  de  Charles,  Seigneur  de 
Montafilant,  &c.  8c  de  Jeanne  de  Beaumanoir  fa  troifiéme  femme, 
fut  Seigneur  de  Beaumanoir,  8cc.  8c  Grand  Bouteiller  de  France, 
ainfi  qu’il  eft  dit  au  commencement  de  cet  article,  auquel  il  a  don¬ 
né  lieu,  8c  mourut  le  30  avril  1444.  Il  époufa  Catherine  de  Ro¬ 
han,  fille  puînée  d'Alain  IX.  du  nom,  Vicomte  de  Rohan, Com¬ 
te  de  Porrhoet,  8cc.  &  de  Marguerite  de  Bretagne  fa  première  fem¬ 
me.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  d’Albret,  Vicomte 
de  Tartas  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Françoife  de  Dinan , 
Dame  de  Châteaubriant,  8cc.  née  le  20  décembre  1436,  héritiè¬ 
re  de  fes  oncles  morts  fans  poftérité,  mariée  1.  à  Gilles  de  Bre¬ 
tagne:  2.  à  Guy  XIV.  du  nom,  Comte  de  Laval:  3.  à  Jean  de 
Proify  ,  Gentilhomme  de  Picardie  ,  auquel  elle  fit  du  bien  par  fon 
teftament,  8c  mourut  le  3  janvier  1499,  âgée  de  63:  ans.  Voyez,  le  P. 
Anfelme ,  Hifi.  des  Grands  Officiers. 

DINAN,  ville  de  France  en  Bretagne,  a  titre  de  Comté, 
8c  a  été  l’appanage  des  fils  puînez  des  Ducs  de  Bretagne.  Elle  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Rance,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  faint 
Malo  au  midi ,  à  onze  de  Rennes ,  à  cinq  de  Dol  au  couchant, 
&  elle  a  été  autrefois  bien  fortifiée.  Plufieurs  Géographes  la  nomment 
Binant,  mais  puis  que  fon  nom  Latin  dans  les  meilleurs  Géogra¬ 
phes  eft  Dinannum  8c  Binanum  ,  il  eft  clair  qu’il  fàut  dire  Binan. 
*  De  Thou,  Hifi.  I.  13.  Guichardin.  D'Argentré,  &c. 
DINANT,  ville  de  Bretagne.  Voyez,  D  I N  AN. 
DINANT  (David  de)  Voyez  DAVID  de  DINANT. 
DINANT,  ville  de  l’Evêché  de  Liège  fur  la  Meufe,  qu’on  y 
paflè  fur  un  pont,  entre  Charlemont  &  Namur,  a  été  fou  vent  pri- 
fe  &  reprife  ,  pendant  les  guerres  du  XVII  fiécle.  Elle  a  une 
bonne  citadelle  fur  un  rocher  efearpé  prefque  de  tous  cotez  ,  & 
eft  fituée  environ  à  un  quart  de  lieue  de  Bovines,  à  quatre  lieues 
de  Namur  &  à  douze  de  Liège.  Sa  fituation  au  voifinage  de  plu¬ 
fieurs  mines  de  fer ,  8c  de  cuivre ,  &  de  plufieurs  carrières  de 
marbre  noir ,  &  d’autres  fortes  de  pierres ,  fut  caufe  que  fes  Ha- 
bitans  établirent  un  commerce  qui  les  enrichit.  Elle  fut  prefque 
ruinée  en  1554,  par  les  François  qui  la  prirent  fous  le  régne 
d’Henry  II,  &  qui  raférent  la  citadelle.  Depuis,  elle  fut  rétablie 
&  foigneufement  fortifiée.  Le  Comte  de  Souches  Général  de  l’Em¬ 
pereur,  s’en  rendit  maître  en  1674.  Les  François  la  reprirent  l’an¬ 
née  fuivante.  Il  fut  accordé  par  le  traité  de  Nimégue ,  que  s’ils 
la  rendoient ,  l’Efpagne  leur  céderoit  Charlemont ,  &  que  fi  l’Efpa- 
gne  aimoit  mieux  garder  Charlemont,  elle  obtiendroit  de  l’Evêque 
de  Liège  que  Dinant  leur  fût  cédé.  Cette  ceffîon,  n’ayant  pas  été 
obtenue,  la  France  fe  fit  donner  Charlemont  8c  retint  Dinant ,  8c 
l’a  gardée  jufques  à  la  Paix  de  Ryswick,  en  vertu  de  laquelle  elle 
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eft  retournée  à  fon  prémier  Maître  l’Evêque  dé  Liège. 

DIN  ARQUÉ,  Orateur,  fils  de  Softrate  ;  étoit  natif  dé 
l’Attique,  ou  ,  comme  les  autres  veulent,  de  Corinthe.  ,  Il  vint 
à  Athènes  dans  le  tems  qu’Alexandre  le  Graml  pailà  en  Àfie ,  la 
4.  année  delà  CXI  Olympiade,  8c  la  333  avant  lefus-Chrift ;  & 
fut  difciple  de  Théophrafte.  Comme  la  ville  étoit  alors  fans  Ora¬ 
teurs  ,  il  gagna  de  grandes  fommes  d’argent  à  compofer  des  haran¬ 
gues.  Mais  étant  accufé  d’avoir  reçu  des  préfens  des  ennemis  de 
la  République,  8c  craignant  d’en  être  convaincu ,  il  s’enfuit  à  Chal'- 
cide,  d’où  il  ne  fut  rappellé  qu’environ  quinze  années  après.  Plu¬ 
tarque  dit  que  de  fon  tems  on  lifoit  64  harangues  de  lui.  Photius 
allure  qu’il  les  avoit  lues  ;  mais  aujourd’hui  nous  n’en  avons  que 
trois.  Denys  d’Halicarnafiè  nomme  cet  Orateur,  Demofthéne  le 
Sauvage.  Outre  cet  Auteur,  il  y  a  eu  trois  autres  Ecrivains  de  ce 
nom.  Le  premier  avoit  recueilli  les  Fables  de  l’ifle  de  Crète, 
qu  il  avoit  tâché  d’expliquer  ;  le  fécond  étoit  de  Délos  ;  8c  le  der¬ 
nier  avoit  écrit  fur  les  livres  d’Homére.  Démétrius  de  Magné- 
fie  avoit  écrit  des  quatre  Dinarques,  comme  nous  l’apprenons  Jes 
Anciens,  dans  fon  Traité  des  Auteurs  qui  ont  porté  le  même  nom. 

*  Plutarque ,  en  la  Vie  des  dix  Orateurs.  Photius,  Cod.  i6"%  Am- 
mien  Marcellin ,  l.  30.  Hifi.  Denys,  en  Binara. 

DI  N  C  KE  LS'P  I  E  L.  Voyez  DIN  KELS  PIEL. 

*DIN  CT  HUNA,  petite  place  de  la  Weftmannie  en  Suè¬ 
de.  C’eft  là  où  l’Evêque  d’Arofen  ou  de  Wefteras  fait  ordinai¬ 
rement  fa  réfidence. 

*DINDŸMLJS,  montagne  de  Phrygie ,  qui  a  fait  donner  à 
Cybéle  le  furnom  de  Dindyméne. 

D  I  N  G  E  L  F  I  N  G,  D  I  N  G  E  L  F  I  N  G  E  N  ou  DIN¬ 
GO  L  V  I  N  G  ,  en  Latin,  Dingolvinga ,'  petit  lieu  dans  la  Baviè¬ 
re,  eft  célébré  par  un  Concile  qui  y  fût  tenu  le  29  feptembre  de 
1  an  772,  qui  étoit  la  22  année  de  la  domination  du  Duc  Taffil- 
lon„  Il  contient  14  Chapitres,  8c  16  de  ces  loix  nommées  po-, 
pulaires ,  qu’on  fit  pour  l’avantage  des  peuples.  Cette  ville  eft  fi¬ 
tuée  fur  Filer  à  quatre  milles  au  deftous  de  Landlhut:  elle  eft  dans 
la  Balle  Bavière,  8c  dépend  de  l’Evêque  de  Ratisbonne.  Othon 
IV.  Duc  de  Bavière  qui  mourut  en  1253,1a  releva  de  fes  ruines 
la  dernière  année  de  là  régence.  En  932 ,  il  s’y  tint  encore  un 
Concile  d’Evêques  fous  le  régne  du  Duc  Arnolfe.  *  Gr.  Bief. 
Univ.  Holl.  Aventinus  ,  Annal.  Bojor.  Hund.  p.  461.  (jr  juiv. 
Bruner,  Annal.  Bojor.  Gretferus,  dcEpifc.  Eichfiad.  p.  424.  Zeyle- 
rus,  Topogr.  Bavar.  Ertels  Beyer/cb  Atlas. 

DINGLE,  ville  d’Irlande  dans  le  Comté  de  Kerry,  dans  la 
Mommonie.  Elle  eft  fur  la  mer ,  avec  un  allèz  bon  port ,  8c 
donne  fon  nom  au  Golfe  ,  ou  Détroit  de  Dingle,que  ceux  du  pais 
nomment  Bay  of  Dingle.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DINGLE  Y  (Robert)  natif  du  Comté  de  Surrey  en  Ângle^ 
terre ,  fut  premièrement  du  parti  des  Epifcopaux  :  mais  lorsqu’il 
vit  les  Presbytériens  avoir  le  delîùs ,  il  embralîà  leur  parti ,  8c  per- 
lecuta  ceux  qu’il  avoit  quittez.  Il  fût  non  feulement  Miniftre,  mais 
auffi  Gouverneur  de  fille  de  Wigt.  Il  mourut  en  1660.  On  a  de 
lui,  Difputatio  Angelorum  ;  Splendor  Meffia  ;  Optica  divina  ;  Obfcrva- 
tiones  Pbilofi.  Hifior.  (je  Theolog.  de  Tonitru,  &c.  *  Gr.  BiB.  Univ, 

Holl. 

DINGOLVING.  Voyez  DINGELFING. 

DIN  HA  B  A,  ville.  Voyez  D  EN  A  B  A. 

*  D I N I  (Benoit)  Gentilhomme  de  Meiïine,  quitta  le  monde  pour 
embralfer  l’état  eccléliaftique ,  8c  mena  une  làinte  vie.  Il  excel- 
loit  dans  la  connoiflànce  des  Belles  Lettres,  de  la  Poëfie  8c  de  la 
langue  Gréque.  A  tout  cela  il  joignit  auffi  la  Jurifprudence.  Il  a  été 
admis  au  nombre  des  Académilles  de  Meffine.  Il  fût  fouvent  em¬ 
ployé  par  les  Magiftrats,dans  des  négociations  de  grande  importance, 
8c  envoyé  vers  les  Vicerois  de  Sicile, donnant  en  tout  des  preuves  d’u¬ 
ne  fagelfe  confommée.  Il  avoit  un  efprit  prophétique ,  de  forte 
que  le  jour  de  fa  mort  il  prédit  quantité  de  chofes.  Il  mourut  a 
Meffine  vers  l’an  1680.  Placide  Reina  en  fait  une  mention  hono¬ 
rable  in  Not.  Hifi.  Meffi.  P.  2.  p.  509.  Dini  fous  le  nom  de 

•  Theophilus  Pius  Prêtre  de  Meffine,  a  publié  Oratorium  fidelis  ani¬ 
ma  ad  excitandam  devotionem  ex  D  Augufiino,  B.  Gertruda ,  B. 
Machtilda,  Blefio  (je  aliis  confirutlum',  Fafciculus  Myrrba  piarum  Mé¬ 
dit  ationum  (je  Precationum  de  Paffione  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii ,  ex  va- 
riis  jancüffimis  libris  collecius  ;  Sacellum  Eucbarifiicum  adfovendam  de¬ 
votionem  pro  facerdotibus ,  (je  aliis  ad  facram  communionem  accedenti- 
bus ,  8c  d’autres  Ouvrages  pieux  en  Italien,  fous  le  titre  de  Médi¬ 
tations,  Sermons,  8cc.  *  Gr.  BiB.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  D  I  N  I  (Benoit)  différent  du  précédent ,  mais  illù  comme  lui 
d’une  noble  famille  de  Meffine  ,  fût  Prêtre ,  Doéteur  en  Droir 
Civil ,  8c  Canonique ,  Millionnaire  de  la  Cour  de  Rome.  Il  fut 
Chanoine  de  l’Eglilede  Meffine,  dans  laquelle  il  a  exercé  l’emploi 
de  Juge  8c  d’Examinateur  fynodal.  Il  a  gouverné  deux  fois  cette  E- 
glife  en  qualité  de  Vicaire  général,  ayant  été  élevé  à  cette  dignité 
par  le  Chapitre  pendant  la  vacance  du  fiége.  *  Gr.  BiB.  Univ.  Holl. 
Biblioth.  Sicula. 

DINI  AS  ancien  Auteur,  qui  avoit  compofé  une  Hiftoire 
d’Argos,  dont  leScholiafte  de  Sophocle  cite  le  7.  livre:  d’autres 
Anciens  font  mention  de  lui ,  mais  aucun  deux  ne  nous  apprend  ea 
quel  tems  il  a  vécu. 

*D  I N I  A  S ,  Peintre  ou  Deffinateur ,  renommé  dans  l’Antiquité. 
*  Jaques  Campo  Weyerman  ,Peintres  des  Pais-Bas,en  Hollandois,m«< 
l-  t-  34*  .  t„ 

D  I  N  I  E  N  S  ,  pu  DINEENS,  peuples  d  Aflÿrie ,  qui  fu¬ 
rent  tranfplantez  enSamarie  par  Afarhaddon,  8c  qui  s’oppoférent 
au  rétabliflèment  du  temple  de  Jérufalem.  *  I.  Efdras.  ch.  4. 

^  DINKELSPIEL,  ou  DINKELSPUHEL,  Binckelfpi- 
la ,  Binkelfpiela  ,  Bunkeljpula,  8c  Zeapolis  petite  ville  d  Allemagne* 
dans  la  Souabe ,  eft  impériale,  8c  eft  fituée  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  Nortlingue.  Cette  ville  a  été  fouvent  prife  par  les  Suédois ,  8c 
puis  par  les  François ,  pendant  les  guerres  d’Allemagne  dans  le  XVII 
fiécle.  *  Sanfon."  1 

N  2  DlNi 
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DINNER,  (André)  fameux Jurifconfulte  naquit  à  Wurtsbourg 
en  1579.  Son  'père  étoit  Conrad  Dinner ,  Confeiller  Aulique  de 
l’Evêque;  du  relie ,  homme  très-fa vant  ,  connu  par  un  Ouvrage  in¬ 
titulé  Epitheta  Gr&ca.  André  fon  fils  après  avoir  fait  fes  rudimens  au 
Collège  de  Wurtzbourg,  paflàà  Altorfoù  il  fit  tant  de  progrès  en 
peu  de  tems  qu'il  apprit  à  parler  Grec  avec  la  dernière  facilité.  Il 
étudia  le  Droit  fous  le  célèbre  Rittershufius.  En  quittant  Altorff 
il  alla  à  Ingolftad ,  où  André  Fachinæus  &  Hubert  Giphanius  a- 
voient  alors  la  vogue.  Il  vifita  depuis  diverfes  autres  Univerlitez  d  Al¬ 
lemagne  ,  &  ayant  pofé  de  bons  fondemens  dans  le  Droit ,  il  entre¬ 
prit  un  voyage  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie,  &  en  Allema¬ 
gne.  En  1603,  il  prit  le  bonnet  de  Dotteurà  Tubingue ,  &  alla 
de  là  à  la  Chambre  Impériale  à  Spire  pour  s’y  exercer  dans  la  pra¬ 
tique  du  Droit.  En  1 606 ,  il  fut  nommé  Syndic  de  la  ville  de  Nu¬ 
remberg,  &  depuis  Profèflèur  en  Droit  à  Altorff.  Il  s’eft  rendu  cé¬ 
lébré  dans  ce  dernier  pofte.  Il  mourut  de  phthifie  en  1603.  Voici 
les  titres  de  fes  Ouvrages,  Tractatus  deMoneta  mutatione  quoad  fo- 
lutionem  ;  De  juflo  rerum  pretio  ;  De  Contraclibus  &  Conventionibus 
obfcuris  ;  Dama  Altorfina  ;  Difputationes  fy  Orationes  varia.  *  Clau- 
dius  Sincerus,  de  Vit.  &  Script.  Junfconfultorum ,  tome  2.  p.  147. 

DINOCHARES.  Voyez.  DINOCRATE. 

DINOCRATE,  ou  STE'NO  C  R  ATE,  célébré  Archi- 
tefte  Macédonien  ,  vers  la  CXII  Olympiade,  332  ans  avant  Je- 
fus-Chrift, voulant  lé  faire  connoître  d’Alexandre  le  Grand,  prit  des 
lettres  de  recommandation  pour  les  prémiers  de  fa  Cour,  afin  d’a¬ 
voir  un  accès  plus  facile  auprès  du  Roi ,  mais  voyant  qu’on  le  re- 
mettoit  de  jour  à  autre  fous  prétexte  d’attendre  une  occafion  favo¬ 
rable  ,  il  réfolut  de  fe  produire  lui-même.  Il  fe  dépouilla  de  fes 
habits  ordinaires,  fe  ixotta  tout  le  corps  d’huile,  fe  couronna 
d’une  branche  de  peuplier  &  couvrant  fon  épaule  gauche  d’u¬ 
ne  peau  de  lion ,  il  prit  une  maflue  en  fa  main.  En  cet  équipa- 
ge,  qui  relevoit  fa  taille  avantageufe,  paroilfant  comme  un  autre 
Hercule,  il  s’approcha  du  thrône  d’Alexandre,  pendant  qu’il  ren- 
doit  la  juftice.  La  nouveauté  de  ce  fpeftacle  furprit  Alexandre , 
qui  lui  demanda  qui  il  étoit.  Dinocrate  lui  répondit  qu’il  étoit 
f  Architecte  Dinocrate  Macédonien  ,  &  qu’il  lui  apportoit  des  def- 
feins  dignes  de  fa  grandeur  ;  qu’il  taillerait  le  mont  Athos  en  for¬ 
me  d’un  homme  tenant  en  fa  main  gauche  une  grande  ville ,  &  en  1a 
droite,  une  coupe  qui  recevrait  les  eaux  de  tout  les  fleuves,  qui 
découlent  de  cette  montagne ,  pour  les  verfer  dans  la  mer.  Alexan¬ 
dre  n’approuva  pas  ce  deffein;  mais  il  le  retint  auprès  de  lui,  & 
le  mena  en  Egypte ,  où  il  lui  commanda  de  bâtir  la  ville  qui  fut 
nommée  Alexandrie.  Pline  dit  que  Dinocrate  acheva  de  rebâtir  le 
temple  de  Diane  à  Ephéfe ,  ruiné  par  l’incendie  d’Eroftrate  ;  & 
qu’après  avoir  mis  la  dernière  main  à  ce  grand  ouvrage,  il  paflâ  à 
Alexandrie,  où  Ptolomée  Philadelphe  Roi  d’Egypte,  lui  ordonna 
de  bâtir  un  temple,  pour  être  confacré  à  la  mémoire  de  fa  fem¬ 
me  Arfinoé.  Dans  le  deffein  que  cet  Architecte  forma  de  ce 
bâtiment ,  il  s’étoit  propofé  de  mettre  à  la  voûte  de  ce  temple ,  une 
groflè  pierre  d’aimant  qui  aurait  fuspendu  en  l’air  la  fhtue  de  cette 
Princeflè  laquelle  aurait  été  toute  de  fer  ,  afin  d’obliger  les 
peuples  par  cette  merveille ,  à  avoir  plus  de  vénération  pour  cette 
Reine ,  &  à  l’adorer  comme  une  Déelfe  ;  mais  la  mort  du  Roi  é- 
tant  furvenue,  ce  defièin  ne  fut  point  exécuté.  *Vitruve,  1.2.  Pli¬ 
ne,  l.  34. 

DINOCRATE,  Meffénien ,  étant  à  Rome  après  s’être 
enivré,  danfa  en  habit  de  femme.  Le  jour  fuivant  voulant  faire  ré¬ 
volter  la  ville  de  Meffine,  &  la  fouftraire  à  la  domination  des  A- 
chéens,  &  demandant  pour  cette  entreprife  des  Troupes  à  Titus 
Flaminius,  cet  homme  lui  répondit:  Nous  aviferons  d  cela-,  mais 
je  fuis  furpris  qu'un  homme  ofe  entreprendre  de  telles  affaires  pendant 
qu’il  ejl  ji  propre  d  fc  gorger  de  vin,  d  danfer  &  d  s’habiller  en  femme. 

*  Plutarque. 

DINOLOCHUS,  de  Syracufe  ,  ou,  comme  les  autres  di- 
fent  d’Agrigente,  vivoit  fous  la  LXXII  Olympiade,  vers  l’an 
492  avant  Jefus-Chrift.  Il  étoit  Poè’te  Comique,  &  compofa  quel¬ 
ques  pièces  au  nombre  de  quatorze ,  félon  quelques  Auteurs.  Les 
uns  alfurent  qu’il  étoit  fils  d’Epicharme  ;  les  autres  qu’il  étoit  fon 
difciple  ;  &  d’autres  fon  adversaire,  comme  le  veut  Elien,  /.  6.  des 
Arâm.  c.  5 1 .  *  Suidas. 

D  I N  O  N,  père  de  Clitarque,  qui  vivoit  du  tems  d’Alexandre, 
ainfi  qu’on  l’apprend  de  Pline ,  liv.  10.  c.  49,  écrivit  une  Hiftoire 
de  Perfe ,  qui  eft  fouvent  citée  par  les  Anciens ,  &  d’où  Plutarque 
a  pris  ce  qu’il  dit  d’Ochus  dans  fon  livre  de  ifide  (y  Ofiride.  Lu¬ 
cien  in  Macrobiis ,  fe  fert  aufli  du  témoignage  de  cet  Auteur,  & 
Diogène  Laërce  en  cite  jufqu’ au  cinquième  livre.  Il  eft  inutile  de 
remarquer  que  dans  un  endroit  de  ce  dernier  Auteur ,  il  eft  appel¬ 
le  Dion ,  ce  n’eft  apparemment  qu’une  faute  d’impreiïion.  *  Vof- 
fius,  Hijloriens  Grecs . 

DINosTRATE,  Mathématicien ,  trouva  la  voluta  delum- 
bata.  II  vivoit  après  Pythagore ,  qui  florilfoit  vers  la  LXIV  Olym¬ 
piade,  &  environ  524  ans  avant  J.  C.  *  Blancanus,  Chron.  Matth. 
volïius,  de  Mathemat. 

*  D I N  O  T  H  ,  Abbé  de  Bangor  fe  trouva  en  602,  au  Concile 
d’Auftinrick,  où  il  accompagna  fept  Evêques  Bretons  qui  s’y  ren¬ 
dirent.  Comme  dans  ce  Synode,  Augulfin  preiïbit  beaucoup  les 
Bretons  de  fe  foumettre  au  Pape,  &  qu’il  élevoit  fort  haut  les  pré¬ 
rogatives  du  Pontife  Romain ,  Dinoth  s’oppofa  vigoureufement  à  fes 
prétentions.  *M.  de  Rapin  Thoyras,  d'Angleterre,tome  1.  />. 232. 

*  D I N  O  T  H ,  (Richard)  natif  de  Coutances  en  Normandie ,  é- 
crivit  dans  le  XVI  fiécle ,  un  Ouvrage  De  Bello  Cïvili  Gallïco , 
lib.  6.  Il  étoit  Proteftant,&  il  y  a  apparence,  qu’il  vivoit  à  Mont¬ 
béliard  après  avoit  été  obligé  de  quitter  fa  patrie.  Son  Hiftoire 
eft  cependant  écrite  d’une  manière  fort  impartiale  &  ne  parait  pas 
êtref ortie  d’une  plume  pallionnée.  *  Bayle ,  Diclionaire  Criti¬ 
que. 

D  IN  SL  AK  EN.  Voyez.  DINXLAKEN. 

D  I N  T  E  R  (Emond  de)  Voyez.  EMOND. 

*  D I N  TE  R ,  beau  village  de  la  Mairie  de  Boifleduc  dans  le 
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Quartier  de  Maafland. 

DINTEVILLE,  maifon  conftdérable  de  Bourgogne ,  tirait 
fon  origine  de 

1.  Pierre  de  Jaucourt,  Seigneur  de  Dinteville  &  d  Ormoy , qui 
vivoit  en  1255,  &  laiflà  de  Comtejfe  fa  femme,  Pierre  11.  qui 
fuit  ;  &  Erard  de  Jaucourt,  Seigneur  d’Ormoy,  qui  vivoit  en 
1328. 

2.  Pierre  de  Jaucourt  IL  du  nom.  Seigneur  de  Dinteville, 
prit  le  nom  de  Dinteville  en  retenant  les  armes  de  Jaucourt.  On 
lui  donne  pour  femme,  d’ Arzilliéres ,  dont  il  eut  1.  Erard, 
qui  fuit;  2.  Jean,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Polisy  çfy 
des  Chenets,  rapportée  cy-après  ;&  3.  Simon  de  Jaucourt  .Cha¬ 
noine  de  Châlon,  &  Doyen  d’Autun. 

3.  Erard  ,  Seigneur  de  Dinteville ,  mort  avant  l’an  1361 ,  épou- 
fa  Jeanne  deFontetes,  dont  il  eut  Erard  II.  qui  fuit;  &  Pierre 
de  Dinteville,  Doéteur  ès  Loix,  Chancelier  de  Bourgogne  en 
1371,  &  que  quelques-uns  difent  avoir  été  Evêque  de  Nevers  en 
1375. 

4.  Erard  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Dinteville  &  de  Spoy , 
'  mort  avant  le  mois  de  may  1416,  époufa  Ifabeau  de  Grancey,  veu¬ 
ve  de  Jean  d’Arzilliéres , &  fille  de  Guillaume  de  Grancey,  Seigneur 
deLarey,  dont  il  eut,  1.  Leger.  qui  fuit;  2.  Jean,  qui  fit  la 
branche  des  Seigneurs  de  Spoy  ,  rapportée  cy- après  ;  3 .  Guillaume ,  Sei¬ 
gneur  deNorroy,  vivant  en  1429,  &  4.  Jeanne  de  Dinteville, 
mariée  à  Jean  de  Chaufour,  Seigneur  de  Maray  &  d’Efche- 
lot. 

5.  Leger,  Seigneur  de  Dinteville,  &c.  Chambellan  du  Roi, 
mort  avant  le  mois  de  décembre  1476 ,  époufa  Antoinette  de  Lifi- 
gnes.  Dame  de  Coolie  &  de  Chapelaines,  fille  de  Trouillart,  Sei¬ 
gneur  de  Lifignes ,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Alexan¬ 
dre  Chrifton,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Pierre,  qui 
fuit. 

6.  Pierre  III.  du  nom.  Seigneur  de  Dinteville.de  Lifignes,de 
Vireaux  ,  &  deSambourg,  Pannetier  du  Roi  &  Capitaine  du  Châ¬ 
teau  de  Coiflÿ,  eut  divers  emplois  fous  les  régnes  des  Rois  Char¬ 
les  VII.  &  Louis  XI,  depuis  l’an  1446,  jufqu’en  1479.  Il  épouû 
Louïfe  d’Alégre,  fille  d’Yves  Tourzel ,  Baron  d’Alégre,  &  de  Mar¬ 
guerite  d’Apcher,  dont  il  eut,  1.  Catherine ,  mariée  par  contrat  du 
26  avril  1480  à  Didier  de  Mandelot,  Seigneur  de  Cifery;  2. Jean¬ 
ne ,  alliée  à  Jacques  de  Fuffey,  Seigneur  de  Savrigny  &  de  Neufuel- 
les;  3.  Jacqueline,  qui  époufa  Robert  de  Fougiéres ,  Seigneur  de 
l’Etoille;  4.  Marguerite ,  époufe  de  Jean  d’Igny ,  Seigneur  de  R ifau- 
court;  &  5.  Sufanne  de  Dinteville ,  mariée  à  jean  de  Nébechen, 
Seigneur  de  Vincelles. 

REIGNEURS  DE  SPOY,  FOUGEROLLES,  &c. 

5.  Jean  de  Dinteville,  fécond  fils  d’ERARD  IL  du  nom.  Sei¬ 
gneur  de  Dinteville ,  &  d’ Ifabeau  de  Grancey  ,  fut  Seigneur  des  Ro¬ 
ches  &  de  Spoy  ,  &  vivoit  en  l’an  1440.  Il  époufa  Jeanne  de  Pon- 
tailler.  Dame  de  Fougerolles  &  delà  Roche-fur-Aîne,  veuve  de 
Jean  de  Pontaillier,  "Seigneur  de  Crefpon,  &  foeur  de  Jean  de 
Pontaillier,  Seigneur  de  Vaux,  dont  il  eut,  1.  Erard  III. du 
nom,  qui  fuit;  2.  Antoinette,  mariée  à  Erard  de  Saux,  Seigneur 
d’Orrain  ;  3.  &  Guyot  de  Dinteville ,  Seigneur  de  la  Roche-fur-Aî¬ 
ne  enRhételois,  qui  époufa ,  1.  Iacqueline  d’Inchy:  2.  le  17  fep- 
tembre  1495  ,  Marguerite  de  Marify ,  veuve  de  Guillaume  de  fainr 
Germain ,  Seigneur  de  Cheuvres ,  fille  de  François ,  Seigneur  de  Ce- 
cuel  &  de  Valentigny,  &  d’ifabellede  Lourvemont.  3.  Jeanne  d’Qr- 
jault,  veuve  de  Saudart  de  Cuvilliers,  Seigneur  d’Éppe.  Il  n’eut 
point  d’enfims  de  fa  première  ni  de  fa  troifiéme  femme,  &  laiflà  de 
la  fécondé  pour  fille  unique ,  Jeanne  de  Dinteville,  mariée  par  con¬ 
trat  du  25  juillet  1502,  à  Antoine  de  Cuvilliers,  Seigneur  d’Eppe, 
fils  aîné  de  Baudart ,  Seigneur  d’Eppe,  &  de  Jeanne  d’Orjault,  là 
belle-mére. 

6.  Erard  de  Dinteville  III.  du  nom,  Seigneur  de  Spoy  &  de 
Fougeroles  vivoit  en  l’an  1500,  &  époufa,  1.  le  28  avril  1470, 
Guyonne  de  Vergy,  fille  de  Jean, bâtard  de  Vergy,  Seigneur  de  Ri- 
checourt,  &  de  Catherine  de  Haraucourt:  2.  Franpoife  de  Feugerais, 
veuve  de  Fremin  ,  Seigneur  de  la  Sangle.  Du  prémier  mariage  vin¬ 
rent,  1.  Louis,  qui  retira  la  terre  de  Dinteville  de  fes  coufins ,  & 
mourut  fans  enfàns  de  Jeanne  de  Ferrières ,  fille  de  Jean ,  Seigneur 
de  Prêles;  2.  Antoine,  qui  fuit  ;  3.  Guillemette ,  mariéeà  Pierre 
deFoiflÿ,  Seigneur  de  Chamefiôn  ;  4.  Franpoife,  Religieufe  à  A- 
venay ,  &  deux  autres  Religieufes.  Et  du  fécond  mariage  étoit  iflu 
Jean  de  Dinteville,  vivant  en  1505. 

7.  Antoine,  Seigneur  de  Dinteville,  de  Spoy,  de  Fougerol¬ 
les  Baron  de  Meurville,  &c.  mourut  à  Milan  des  bleflùres  qu’il 
avois  reçues  au  combat  de  Marignan  en  1515.  Il  époufa  Barbe  de 
faint  Maure,  Dame  de  Grignon  &  de  Lorme  en  partie ,  fille  d'Adrien, 
Comte  de  Nêle,  &  de  Charlotte  de  Châlon  :  Comteffe  dejoigny, 
dont  il  eut  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;  2.  Joachim,  Abbé  de  Montier-Ra- 
mey  en  1558  ; Franpoife ,  mariée  le  13  avril  1529 ,  à  Claude  de  Ha¬ 
raucourt,  Seigneur  d  Ubixi  &  deMagnéres,  lequel  perdit  la  vue 
&  l’ouïe  d’une  maladie  ;  &  4.  Ifabelle  de  Dinteville,  qui  époulà,  le 
7 novembre  1533,  Jean  de  la  Rivière,  Seigneur  de  Quincy&  de 
Seignelay. 

8.  Jean,  Seigneur  de  Dinteville ,  Meurville,  Fougerolles, Gri¬ 
gnon,  &c.  fut  tué  au  fiége  de  Metz  en  1552.  Il  avoit  époufe,  par 
contraft  du  7  février  1534,  Gabrïelle  de  Stainville ,  Dame  de  Som- 
melonne  &  de  Montplaune  ,  Gouvernante  des  Princeflës  de  Lorrai¬ 
ne  ,  fille  de  Louis  de  Stainville,  Sénéchal  de  Barrais,  &  d  Oudette 
l’Huillier,  dont  il  eut  1.  Joachim,  qui  fuit;  2.  Antoinette ,  qui 
fuccéda  à  fon  frère  en  tous  les  biens,  époufa  Claude  de  Bufly  Seigneur 
d’Eria  &  de  Crangeac,  Baron  de  Bri on, vivante  en  1609  1  3- 
gnès ,  mariée  le  25  février  1558  à  Joachim  de  Chaftenay,  Baron  de 
Lanty  ;  &  4 .Renée  de  Dinteville,  Abbeflè  de  Remiremont,  morte 
en  1581. 

0.  Joachim,  Baron  de  Dinteville,  Meurville,  &c.  Lieutenant 
*  J  Géné- 


D  I  N. 

Général  au  Gouvernement  de  Champagne  &  de  Brie,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  &c.  mourut  fans  poftérité  le  premier  oétobre 
1607.  Il  époufa,  1.  Marguerite  de  Dinteville,  fille  unique  de  Gau¬ 
cher',  Seigneur  de  Vanlay,  &  de  Louïfe  de  Coligny,  morte  en  fep- 
tembre  1596:  2.  le  31  décembre  fuivant,  Léonore  deSaulx,  Da¬ 
me  d’Aurain  ,  fille  de  Guillaume  de  Saulx  II  du  nom.  Vicomte  de 
Tavannes  ,  Chevalier  desOrdres  du  Roi,  6cc.  &  de  Catherine  Cha¬ 
bot  fa  première  femme.  Elle  prit  une  fécondé  alliance,  par  contraét 
du  huit  oétobre  1608,  avec  Aimé  de  Rochechouart ,  Seigneur  de 
Tonnecharente,  Marquis  de  Bonnivet,  dont  elle  fut  la  première 
femme. 


S  EIGNEURS 


DE  POLISY 
Chenets. 


ET  DES 


4.  Jean  dejaucourt,  dit  de  Dinteville,  fécond  fils  de  Pier- 
RE  II  du  nom.  Seigneur  de  Dinteville,  fut  Seigneur  de  Polify, 
Bailly  de  Chalon,  &  de  Dijon,  6c  des  terres  d'outre-Saone ,  Réfor¬ 
mateur  &  Inquifiteur  en  Champagne ,  &  vivoit  en  1338.  Il  épou¬ 
fa,  en  1326,  Laure  de  Joinville , Dame  des  Chenets,  fille  de  Si¬ 
mon,  Seigneur  deSailly,  6cc.  dont  il  eut  i.Jean,  qui  fuit;  2.  E- 
RARD,  qui  continua  la  poftérité  rapportée  après  celle  de fon  frère  aî¬ 
né  ;  3.  Pierre ,  Chanoine  6c  Pénitentier  de  l’Eglife  d’Orléans  ;  4. 
Gèrarde,  alliée  à  Jean  de  Noiex,  Seigneur  de  Tremilly  ;  5.  Iolan- 
de.  Dame  de  Vitry-le-Croifé ,  mariée  1.  à  Renaud  de  Mello:  2.  à 
Etienne  d’Oifelet,  Seigneur  de  la  Villeneuve  ;  &l6.  Agnès  de  Dinte¬ 
ville  ,  Religieufe  à  Troyes. 

4.  Iean  de  Dinteville,  Seigneur  dePolily,  vivoit  en  1372,  8c 
époufa  Catherine  de  Guarchy,  fille  de  N.  Seigneur  de  Champloft , 
dont  il  eut  1.  Jeanne  de  Dinteville,  Dame  de  Polify  en  partie,  al¬ 
liée  à  Renaud  de  Lamoncourt,  morte  fans  enfans  ;  2.  Ifabelle  &  3. 
Guillemette  de  Dinteville ,  mortes  fans  alliances: 

4.  Erard  de  Dinteville,  fils  puîné  de  Je  an  de  Jaucourt  dit  de 
Dinteville,  Seigneur  de  Polify  &  de  Laure  de  Joinville,  Dame  des 
Chenets ,  fut  Seigneur  des  Chenets  8c  de  Polilÿ  ,  &  fervit  dans 

■  toutes  les  guerres  de  fon  tems,  tant  en  Normandie  ,  que  fur  les 
frontières  de  Picardie  depuis  l’an  1358,  julqu’en  1387.  Il  époufa 
Mahaud  de  Cirey  .  fille  de  Girard,  Seigneur  de  Cirey,  &  d’Agnès 
de  Bulligneville.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Renaud  de  Ver- 
delot.  Seigneur  de  Villiers-faint-Georges,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  Gérard,  Seigneur  des  Chenets,  qui  époufa,  en  1573,  -A- 
lix  de  Choifeul,  Dame  de  Dompmartin,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Dompmartin,  8c  de  Jeanne  de  Noyers ,  laquelle  prit  une  fécon¬ 
dé  alliance  a vec  Galchaut  de  Choifeul ,  Seigneur  d’Aigremont, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  Jean  de  Dinteville  ,  mort  Jeune; 
&  Jean  ,  qui  fuit. 

5.  Jean  de  Dinteville,  Seigneur  des  Pins  8c  du  Grand-Pavil¬ 

lon  ,  puis  des  Chenets  après  fon  frère ,  étoit  Bailly  de  Troyes  en 
1420  &  1438 ,  fut  fait  prifonnier&  faccagé  dans  fa  maifon  des  Che¬ 
nets  par  un  nommé  Fortepiéce,  par  ordre  du  Comte  de  Vaudé- 
mont.  Il  fe  battit  depuis  avec  cet  homme  dans  les  fofi'ez  de  Cha¬ 
blis  ,  ou  ils  fe  tuèrent  tous  deux.  Il  époufa ,  1.  Agnès  de  Courtejam- 
be,  Dame  de  Commarin,  fille  &  héritière  de  Jacques,  Seigneur  de 
Commarin  &  deMarigny,  8c  de  Jacquette  de  Blezy  :  2.  Margue¬ 
rite  de  Grancey ,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns.  Du  premier  mariage 
vint  Claude  ,  qui  fuit.  \ 

6.  Claude  de  Dinteville,  Seigneur  des  Chenets,', Commarin, 
Polify,  8cc.  Surintendant  des  Finances  du  Duc  de  Bourgogne,  a- 
vec  lequel  il  fut  tué  en  1497,  à  la  bataille  de  Nancy  en  fa  65 
année,  avoit  époufé  Jeanne  de  li  Baume,  fille  de  Pierre,  Seigneur 
du  Mont-faint-Sorlin ,  &c.  &  d'Alix  de  Luyrieux,  morte  le  30  fep- 
tembre  1510,  en  fi  98  année,  dont  il  eut  dix  fils  8c  quatre  filles, 
qui  forent,  1.  Louis  Abbé  de  faint  Bénigne  de  Dijon  &  de  feint  Vau- 
ge,  mort  à  la  Haye  en  Hollande  le  23  feptembre  1500;  2.  Claude, 
Abbé  de  la  Ferté-fur-Grône ,  de  la  Buffiére ,  de  Beaulieu  en  Ar- 
gonne,  du  Val-de  Notre-Dame,  &  de  Ragny,  mort  en  oétobre 
1507,  laiffant  pour  fille  naturelle ,  Catherine,  qui  fut  Gouvernante  des 
filles  de  Guillaume  de  Dinteville  ,  Seigneur  des  Chenets  ;  3.  Jacques, 
Seigneur  de  Commarin  des  Chenets,  8c  de  Bar-fur-Seine,  Capi¬ 
taine  de  Beaune,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  qui  époufa  Alix  de 
Pontallier,  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Bénigne  de  Dinteville,  Da¬ 
me  de  Commarin,  mariée  à  Girard  de  Vienne,  Seigneur  de  Pimont, 
d’Antigny  &  de  Ruffey ,  Chevalier  d’honneur  de  la  Reine  ;  4.  Guil¬ 
laume ,  Abbé  de  Montier-Ramey  &  de  faint-Seine,  mort  le  25  juin 
1501  ;  5.  Jean ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Calatrava  ,  mort  imbécil- 
le  ;  6.  Pierre  Chevalier  de  Rhodes ,  8c  Commandeur  de  Troyes , 
Sénéchal  de  fon  Ordre,  mort  à  Rhodes;  7.  Gaucher,  qui  fuit; 
8.  Guyot ,  Seigneur  des  Chenets,  Capitaine  de  la  Garde  du  Duc 
d’Orléans,  mort  fans  alliance  à  la  bataille  de  faint  Aubin  du  Cor¬ 
mier  en  1483;  9.  Jacques,  Seigneur  des  Chenets  &  de  Dompmar¬ 
tin,  qui  gagna  les  bonnes  grâces  de  Louis  Duc  d’Orléans,  qui  le 
fit  fon  Grand  Véneur  ,  8c  qui  étant  parvenu  à  la  Couronne ,  le  pour¬ 
vut  de  la  charge  de  Grand  Véneur  de  France  le  premier  oétobre 
j 498  ,  laquelle  il  exerça  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  fur  la  fin  du  mois 
de  mars  1506.  Il  époufa  Anne,  Dame  de  Chàteauvillain ,  &c.  la¬ 
quelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Marc  de  la  Baume  Comte  de 
Mont-revel  .avant  eu  de  fon  premier  mariage,  Claude  de  Dinteville, 
mort  à  18  ans;  io.  François.  Abbé  deMonitier-en-Der,  de  Chà- 
tillon,  8c  de  faint  Benoit,  Prieur  de  Choify ,  Evêque  de  Sifteron  , 
puis  d’Auxerre,  mort  le  29  avril  1330;  11.  Catherine,  mariée  à 
Henry  de  Cicon,  Seigneur  de  Rançonniéres ;  12.  Claude,  morte 
jeune;  13.  autre  Claude,  Abbeflè  de  faim  Maur  de  Verdun,  mor¬ 
te  le  fixiéme  février  1331  ;  &  14.  Antoinette  de  Dinteville,  Ab¬ 
beflè  de  Maubuiffon  ,  morte  le  onzième  janvier  1324. 

7.  Gaucher  de  Dinteville,  Seigneur  de  Polify,  des  Chenets, 
de  Vanlay,  8cc.  Maître  d’Hôtel  du  Roi,  Chevalier  de  fon  Or¬ 
dre  ,  Bailli  de  Troyes ,  Lieutenant  en  la  ville  de  Sienne  pendant 
les  guerres  d’Italie,  Gouverneur  de  François  Dauphin,  furvécut 
tous  fes  frères,  6c  mourut  le  22  Mars  de' l’an  1339,  âgé  de  72  ans. 
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U  epoufe  le  17  Juin  1496,  Anne  du  Pleflls ,  fille  de  Jean,  Seigneur 
d  Oufchamps  ,8c  de  Claude  de  Popaincourt ,  morte  le  fixéme  Février 
de  1  an  1543,  âgée  de  63  ans,  dont  il  eut;  x.  François ,  né  le  26 
Juillet  1498 ,  Evêque  d’Auxerre  par  la  réfignation  de  fon  onde  , 
Abbé  de  Monftiei'-en-Der  &  de  Monftier-la-Celle  ,  qu’il  fut  obli¬ 
gé  de  réfigner,  Amballàdeurà  Rome  en  1332  ,  8c  mort  le  27  Sep¬ 
tembre  1334;  2  .Louis,  né  le  25  Juin  1303,  Chevalier  de  Rhodes. 
Commandeur  de  Tupigny  &  de  Villedieu,  mort  à  Malthe  le  22 
Juillet  1331 ,  laiffant  pour  fils  naturel  Marin  de  Dinteville,  Abbé  de 
faint  Michel  de  Tonnerre  en  1337,  qui  fut  tué  à  Paris  d’un  coup  de 
pifiolet  en  1374;  3  .Jean,  né  le  21  Septembre  1304,  Seigneur  de 
Polify  &  de  Téneliéres,  Bailli  de  Troyes ,  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi  ,  Gouverneur  de  Charles  de  France,  Duc  d’Orléans ,  &  Am- 
baftàdeur  en  Angleterre,  mort  fins  alliance  en  1335,  étant  perclus 
de  tous  fes  membres;  4.  Guillaume,  qui  fuit;  3.  autre  Jean , 
né  le  premier  Oétobre  1503  ,  mort  jeune  ;  6.  Gaucher,  qui  fit  la 
branche  des  Seigneurs  de  Vanlay ,  rapportée  ci-après  ;  7 .  Charlotte ,  née 
fe  28  Février  1301 ,  mariée  à  Louis  Raguier,  Seigneur  de  la  Motte- 
de-Tilly  dEfternay;  8.  Claude,  née  le  troiliéme  Août  1309, 
morte  jeune  ;  &  9.  Françoife  de  Dinteville,  née  le  24  Avril  1312, 
alliée  à  Claude  d’Anglure,  Seigneur  de  Jours ,  Colonel  des  Légio- 
naires  de  Champagne  &  de  Bourgogne,  morte  en  1342. 

8.  Guillaume  de  Dinteville,  Seigneur  des  Chenets ,  de  Po¬ 
lify de  Dompmartin,  8cc.  Bailli  de  Troyes  ,  Gouverneur  de 
Bafligny,  8c  Capitaine  de  Langres,  mort  en  1539,  âgé  de  34  ans, 
époufa  en  1546,  Louïfe  de  Rochechouart,  fille  d  Antoine  Vicomte 
de  Rochechouart  ,  8c  de  Jacquette  de  la  Rochefoucault ,  Dame 
d’honneur  de  la  Reine,  morte  le  13  Décembre  1389,  dont  il  eut; 

1 .  Antoine  8c  2.  Claude  morts  jeunes  ;  3.  Claude,  Dame  des  Chenets, 
mariée  à  François  de  Cazillac  ,  Seigneur  de  Ceflâc,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  ;  4.  Jeanne ,  alliée  1 .  à  Louis  de  Lénoncourt,  Baron  de 
Colombey:  2.  en  1333  à  Philibert  de  Choifeul,  Baron  d’Aigremont; 
3.6 ’abrielle,  qui  époufa  Philibert  de  Coligny,  Seigneur  deCrécia; 
6.  Marguerite ,  femme  de  François  Baron  de  Dompmartin  ,  Colonel 
desReitres;  Françoife,  Abbelle  d’Argenfolles,  puis  deN.  Dame  de 
Troyes,  où  elle  mourut  le  28  Décembre  1617  ;  &  8.  Antoinette  de 
Dinteville,  mariée  à  Chrétien  de  Choifeul,  Baron  de  Beaupré. 

SEIGNEURS  DE  VANLAY. 


8.  Gaucher  de  Dinteville,  né  le  2.  d’Août  1309  ,  fils  puîné  de 
Gaucher,  Seigneur  de  Polify  8tc.  &  d’Anne  du  Plefïîs,  fut  Sei¬ 
gneur  de  Vanlay,  Capitaine  de  Bar-fur-Seine, &  Gentilhomme  de 
la  Chamtoe  du  Duc  d’Orléans  ;  mais  il  tomba  dans  la  dilgra- 
ce  du  Roi  François  I  :  ce  qui  l’obligea  de  fortir  de  France  en  1338, 
6c  de  fe  retirer  à  Venife,  où  il  demeura  jufqu’à  l’avénement  à  la 
Couronne  du  Roi  Henry  II ,  dont  il  avoit  été  Gouverneur ,  6c  qui 
le  rétablit  en  fes  charges  6c  biens.  II  mourut  le  20  Mars  1330, 
ayant  eu  de  Louïfe  de  Coligny,  fille  de  Philibert,  Seigneur  de  Cré- 
cia,  6c  de  Jeanne  de  Château-vieux,  qu’il  avoit  époufée  le  13  Fé¬ 
vrier  1344,  morte  le  23  Août  1580,  1.  Marc  ;  2.  Antoine-,  3 .  Jean 
de  Dinteville,  morts  jeunes;  6c  4. Marguerite  de  Dinteville,  née  le 
16  Janvier  1349,  mariée  à  Joachim  Baron  de  Dinteville,  Meurvil- 
le,  8cc.  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Champagne  6c  de 
Brie,  Chevalier  desOrdres  du  Roi,  morte  fans  poftérité  en  Sep¬ 
tembre  1396.  *  Voyez,  le  P.  Anfeime,  Hift.  des  Grands  Officiers ,  &c. 

DINUS  DE  GARBO,  Médecin  de  Florence, florilfoit 
fur  la  fin  du  XIII  fiécle,  6c  au  commencement  du  fuivant.  Il  é- 
toit  fils  d’un  fameux  Chirurgien  nommé  Brun,  6c  Jaifîa  au  public 
des  Commentaires  fur  Hippocrate ,  Galien  6c  Avicenne  ;  6c  un 
Traité  des  poids  6c  des  mefures.  Il  eft  allez  furprenant  que  Poc- 
ciance,  quia  fait  le  Catalogue  des  illuftres  Ecrivains  de  Florence, 
ne  parle  point  de  celui-ci ,  qui  eft  fans  doute  le  même  d<5nt  Pé¬ 
trarque  fait  mention.  *  Lib.  Viror.  Illujl.  c.  3.  de  Facet.  &  4-  de  Iran. 
Volaterran,  Anthropol.  Trithéme  ,  in  Cat.  Gefner  ,  Biblioth.  Léandre 
Alberti,  Defcr.  Ital.  &c.  Voyez,  l’art,  de  Cecci. 

DINUS,  natif  de  Mugello,  bourg  de  Tofcane,  fut  un  des  plus 
favans  Doéteurs  en  Droit  de  fon  fiécle.  Il  étoit  Jurifconfulte  6c 
Profeflèur  en  Droit  à  Bologne  en  Italie  ,  6c  itorilfoit  fur  la  fin  du 
XIII  fiécle.  Le  Pape  Boniface  VIII.  le  fit  travailler  à  la  compila¬ 
tion  du  fixiéme  livre  des  Décrétales,  appellé  le  Sexte.  11  a  encore 
fait  plufieurs  Ouvrages  en  Droit  Canonique  6c  Civil  avec  Richard 
de  Sienne  Cardinal.  Cynus ,  quia  étudié  fous  Dinus,  allure  que 
fon  Commentaire  fur  les  Régies  de  Droit,  contient  les  Principes 
choilîs  de  toute  la  Science  du  Droit  ;  6c  fi  l’on  en  croit  Alciat,  c’eft 
un  livre  qui  mérite  d’être  appris  mot  à  mot.  Charles  du  Moulin  y 
a  fait  des  Notes,  6c  a  corrigé  une  infinité  de  fautes  qui  s’y  étoient 
glifiées.  Dinus  a  encore  écrit  fur  les  Pandeétes  6c  de  Æionibus  ; 
mais  ces  Traitez  auroient  befoin  d’être  corrigez.  Connus  en  avoit 
promis  une  édition,  fuivant  le  manuferit  d’Albéric  qui  étoit  entre 
fes  mains.  Il  eft  mort  en  1303  à  Bologne,  de  déplaifir,  dit-on, 
de  n’avoir  pas  été  fait  Cardinal.  Dinus  étoit  le  premier  Jurifcon¬ 
fulte  de  fon  tems ,  tant  par  la  facilité  qu’il  avoit  à  s’énoncer  en  pu¬ 
blic  6c  en  particulier,  qu’à  caufe  de  la  vivacité  de  fon  efprit  6c  de  la 
netteté  de  fon  ftyle.  *  Trithéme,  de  Script.  Bellarmin,  de  Script. 
Ecclef.  Simler,  Biblioth.  Gefn.  Léandre  Alberti ,  Defcr.  Ital.  in  Hetr. 
Denys  Simon  ,  Biblioth.  Hift.  des  Aut.  de  Droit. 

*  DINXLAKEN,  petite  ville  avec  château  dans  le  Duché 
de  Cléves,  entre  Wézel  6c  Duysbourg  ,  étoit  autrefois  une  Baro- 
nie  de  l’Empire;  mais,  lorsque  la  famille  en  fut  éteinte  en  1220, 
elle  vint  par  mariage  à  la  maifon  de  Cléves,  6c  a  fouvent  été  la  ré- 
fidence  des  puînez  des  Ducs.  *  Gr.  Diéîion.  Univ .  Holl.  Hopp ,  De¬ 
fcr.  du  Duché  de  Cléves. 

*  D I  N  Z  I  C  ,  fils  d’Attila  Roi  des  Huns,  ayant  marché  con¬ 
tre  les  Oftrogoths  en  468 ,  il  leur  livra  bataille  ;  mais  il  fut  battu  & 
y  perdit  la  vie.  Les  ennemis  lui  coupèrent  la  tête  quils  envoyè¬ 
rent  à  Conftantinople  pour  préfentà  l’Empereur  Léon.  *  Le  Sueur, 
Hifloire  de  l  Eglife  (fi  de  l’Empire ,  a  l’année  468. 

D  I O,  Voyez.  STADIA. 
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DI  O  C  A  RUS.,  Voyez.  DIOKARUS. 

DIOCESAREE,  ville  de  la  Tribu  de  Dan,  autrement 
appellée  Geth ,  près  de  la  mer  de  Syrie,  à  quatre  lieues  de  Joppé, 
du  côté  du  midi.  Du  tems  des  Croifades  elle  fe  nommoit  Ibelin. 
Ce  n’eft  plus  qu’un  petit  village  nommé  Yebna.  Baudrand. 

D I O  C  ÉS  E.  Le  mot  de  Diocélé  eft  fort  équivoque ,  &  a  été 
pris  en  divers  fens  félon  les  différens  tems.  Il  ne  lignifie  autre 
chofe  ,  félon  Ibn  étymologie ,  qu '  adminiftration  ;  8c  il  marquoit  au- 
trefbis.comme  on  le  voit  dansStrabon,  la  province  ou  l’étendue  de 
pais  dans  laquelle  le  Préfident  ou  le  Préteur  avoit  fa  jurifdiétion 
8c  tenoit  les  aflèmblées.  Mais  après  la  divifion  que  Dioclétien  fit 
del’Empife,  le  diocéfe  eut  une  plus  grande  étendue;  car  il  fe  prit 
pour  le  Gouvernement  de  plufieurs  provinces.  C'ell  ce  que  les 
Grecs  ont  nommé  Exarchats.  Les  Auteurs  eccléfiaftiques  fe  font 
fervis  en  ce  fens- là  du  mot  de  diocéfe,  depuis  Gonftantin,  aulfi 
bien  que  les  Jurifconfultes ,  parce  que  ces  fortes  de  termes  ont  pafië 
des  livres  des  loix  dans  les  Auteurs  eccléfiaftiques.  On  s'en  fert 
aujourd’hui  dans  un  fens  plus  limité  ;  car  par  le  mot  de  diocéfe , 
on  entend  feulement  le  territoire  d’un  Evêché.  *  M.  Simon. 

DIOCLE'S,  Auteur  Grec  de  fille  de  Péparéthe,  eft  le  pre¬ 
mier  des  Grecs,  qui  ait  écrit  de  l’Origine  de  Rome.  On  fait  qu’il 
vivoit  avant  la  fécondé  guerre  de  Carthage  ,  parce  que ,  comme 
Plutarque  l’obferve  in  Romulo ,  il  avoit  été  copié  en  plufieurs  en¬ 
droits  par  Fabius  Piétor.  On  ne  fait  fi  c’eft  cet  Ecrivain,  ou  un 
autre  de  même  nom  ,  natif  de  Rhodes,  qui  avoit  écrit  uneHiftoi- 
re  des  Héros ,  mais  c’eft  certainement  le  dernier  qui  étoit  Auteur 
d’une  Hiftoire  d’Etolie.  Le  même,  ou  un  autre  Diocle's  avoit 
écrit  une  Hiftoire  de  Perfe,  fi  l’on  en  croit  Joféphe  ;  mais  Rufin 
traduéfeur  de  Joféphe  au  lieu  d’une  Hiftoire  de  Perfe,  parle  d’une 
Hiftoire  des  Colonies,  dont  Fréculphe  cite  le  fécond  livre.  Dio¬ 
gène  Laërce  fe  fert  très-fouvent  des  Vies  des  Philofophes,  écrites 
par  un  Diocle's,  qui  pourrait  bien  être  différent  de  tous  ceux 
dont  on  vient  de  parler.  On  doit  encore  diftinguer  d’eux ,  Dio¬ 
cle's  deCaryfte,  Médecin,  qui  vécut  dans  un  tems  peu  éloigné 
d’Hippocrate  ,  dont  il  égala  presque  la  réputation ,  ainfi  que  l’af- 
lure  Pline  qui  le  cite  fouvent:  Diocle's  de  Caryfte,  Rhéteur  du 
tems  d’Augufte,  de  qui  Sénéque  fait  mention  dans  fa  première 
controverfe:  Diocle's  d’Athènes,  Poëte  Comique  fouvent  cité 
par  Athénée;  Diocle's  d’Elée,  Muficien  qui  ne  nous  eft  connu 
que  par  Suidas,  *  Voflius,  Hiftoriens  Grecs. 

DIOCLÉTIEN  ( Cajus  Valerius  Diocletianus )  naquit  dans  la 
Dalmatie  vers  l’an  245.  On  ne  s’accorde  pas  fur  le  lieu  de  fa  naif- 
fance.  Quelques  uns  en  font  honneur  à  Salone,  8c  d’autres  à  Dk> 
clée.  Onajoûteque  fa  mère  portoit  le  même  nom,  &  il  eft  cer¬ 
tain  qu’il  étoit  d’une  condition  alfez  baftè,  puisque  ceux  qui  ont 
parlé  le  plus  avantageufement  de  fon  père  ,  en  ont  fait  un  Ecrivain, 
8c  que  d’autres  aftùrent  qu’il  étoit  efclave  d’un  Sénateur  nommé  A-' 
nulin,  qui  affranchit  Dioclétien ,  car  nous  l’appelions  toujours  de 
ce  nom ,  quoiqu’il  ne  l’ait  pas  toujours  porté  ,  8c  qu’il  ait  été  appel¬ 
le  d’abord  Dioclès.  Il  prit  de  bonne  heure  le  parti  des  armes,  fit 
voir  beaucoup  de  conduite  &  de  bravoure,  8c  parvint  par  degrez 
aux  charges  les  plus  honorables.  On  dit  que  paflànt  dans  les  Gau¬ 
les,  une  Magicienne  lui  dit  qu’il  ferait  Empereur,  quand  il  aurait 
tué  un  fanglier.  Depuis  ce  tems-là ,  il  alloit  ordinairement  à  la 
chafle  de  ces  animaux  :  mais  il  trouva  qu’il  n’avoit  pas  bien  en¬ 
tendu  la  prédiétion,  puisqu’il  ne  fut  élevé  à  l’Empire  qu’aprés 
avoir  tué  le  Préfet  du  Prétoire  qui  s'appelait  Aper ,  mot  Latin  qui 
veut  dite  fanglier.  Probus  qui  fe  connoilfoit  en  hommes ,  lui  avoit 
donné  le  commandement  des  troupes  de  la  Méfie  ;  8c  après  la  mort 
de  ce  Prince,  Carus  qui  lui  fuccéda ,  voulut  avoir  Dioclétien  auprès 
de  lui,  6c  lui  confia  la  garde  de  fa  propre  perfonne.  Enfin  Numé- 
rien  ayant  été  tué,  Dioclétien  fut  proclamé  Empereur  à  Chalcédoi- 
ne  le  17  Septembre  de  l’an  284,  8c  aufli-tôt  il  tua  de  fa  main  Ar- 
rius  Aper  Préfet  du  Prétoire  qui  avoit  fait  mourir  l’Empereur  pré¬ 
cédent.  Il  y  a  peu  d’Empereu-s  dont  l’hiftoire  foit  aufli  peu  con¬ 
nue  que  celle  de  Dioclétien,  apparemment  parce  que  les  Chrétiens 
qu’il  perfécuta,  s’intérelférent  à  fupprimer  fes  aélions  ;  maison  en 
fait  aflèz,  pour  ne  pouvoir  douter ,  que  ce  ne  fût  un  grand  Prince. 
Aufli-tôt  qu’il  eut  été  élu  Empereur ,  il  marcha  contre  Carin,  fils 
de  Carus ,  qui  étoit  reconnu  dans  toute  l’Europe ,  &  il  fe  donna  à 
Murge  dans  la  Méfie  une  fanglante  bataille,  ou  Dioclétien  eut,  dit- 
on,  du  deflous;  mais  Carin  trop  animé  à  pourfuivre  les  fuyards 
s’étant  écarté  de  fes  Gardes,  fut  rencontré  par  quelques-uns  de  fes 
Officiers ,  qui  ne  voulurent  pas  manquer  cette  occalion  de  venger 
l’honneur  de  leurs  femmes.  Ils  le  tuèrent ,  8c  les  deux  armées  s’é¬ 
tant  réünies ,  tout  fe  fournit  à  Dioclétien ,  qui  fit  voir  d’abord  fa 
modération  ,  en  confervant  à  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  Carin,  le 
rang  qu’ils  avoient  eu  jufqu’alors ,  &  qui  en  donna  peu  après  une 
plus  grande  preuve  ,  en  alfociant  Maximien  fon  ancien  ami  à  l’Em- 
Pire-,  Eutrope  aflûre,  &  il  parait  aufliparles  médailles,  que  ce- 
lui-ci  fut  Céfar  avant  que  d’être  Empereur  ;  mais  on  ignore  1 ’épo- 
que  de  la  première  dignité,  8c  l’on  fait  feulement  qu’il  fut  honoré 
de  la  fécondé  le  1.  Avril  de  1  an  286.  Ce  fut  apparemment  dans 
ce  tems-la  que  Dioclétien  prit  le  furnom  de  Jovius ,  qui  n’eft  que 
1  explication  de  fon  nom,  8c  qu’il  donna  le  furnom  û’Hcrculius  à 
Maximien .  non  pour  s  égaler  à  Jupiter,  &  pour  faire  regarder  fon 
Collègue  comme  un  fécond  Hercule,  ainfi  que  quelques-uns  l’ont 
imagine; mais  pour  montrer  qu'ils  étoient  fous  la  protection,  l’un 
de  Jupiter, 8c  autre  d  Hercule ,  ainfi  qu’on  peut  s’en  convaincre  par 
les  médaillés ,  8c  peut-etre  aufli  que  c ’étoit  pour  marquer  la  fubor- 
dination  qu  il  y  avoit  entre  eux.  Il  falloit  que  les  deux  Princes  euf- 
fent  une  grande  idée  l'un  de  l’autre  :  rien  ne  put  altérer  l’affeétion 
ni  diminuer  l’eftime  de  Dioclétien  pour  fon  Collègue-  rien  ne  Dut 
engager  Maximien  tout  ambitieux  qu'il  étoit,  à  fouhaiter  d’être  feul 
maître  de  l’Empire.  Il  combattit  les  Barbares  dans  les  Gaules  pen¬ 
dant  que  Dioclétien  les  repouflbit  dans  les  autres  parties  de’l’Em- 
pire  ,  8c  quoique  l’un  8c  l’autre  euflènt  beaucoup  de  conduite  8c  de 
valeur,  les  malheurs  des  tems  leur  parurent  demander  des  moyens 
extraordinaires  pour  remédier  à  tout ,  8c  ils  n’en  trouvèrent  point 
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d’autres  que  de  créer  deux  Céfars ,  qui  s’accoutumant  à  regarde!-  lé 
bien  de  l'Etat  comme  leur  propre  bien  ,  parce  qu'ils  dévoient  en 
être  un  jour  les  maîtres ,  gouverneraient  tout  autrement  que  ceux  qui 
dévoient  demeurer  toujours  dans  une  condition  privée.  Cette  créa¬ 
tion  des  Céfars  qui  fe  fit  le  premier  de  Mars  de  l’an  292  *  fut  la  fui¬ 
te  d  une  conférence  que  les  Empereurs  avoient  eue  à  Milan  l’hiver 
précédent.  Confiance  le  premier  nommé,  époufa  Théodora  fille 
de  Maximien,  8c  Galère  Maximien  qui  fut  le  fécond  ,  époufa  Ya- 
leria  fille  de  Dioclétien.  On  leur  donna  à  chacun  leur  département, 
8c  afin  de  diminuer  le  pouvoir  des  Gouverneurs  des  provinces,  on 
partagea  chacune  d’elles  en  plufieurs  petites  provinces.  On  dit  qu’ere- 
fuite  Dioclétien  combattit  avec  beaucoup  d’avantage  les  Carpes  8c 
les  Sarmates,  8c  que  les  premiers  furent,  en  295,  contraints  de  fe 
foumettre.  Il  punit  aufli  la  révolté  d’Achillée ,  qui  s’étoit  emparé 
d’Alexandrie,  8c  ayant  envoyé  Galère  Maximien  faire  la  guerre  aux 
Perles,  il  eut  le  bonheur  de  les  contraindre  de  lui  céder  cinq  pro¬ 
vinces  confidérables  au  delà  du  Tigre  ;-mais  en  même  tems  il  fut 
contraint  d’abandonner  quelques  places  de  la  Haute  Egypte,  qui  é- 
toient  trop  expofées  aux  couriès  des  BlémyesSc  des  Ethiopiens.  Au 
refte  quoique  ce  Prince  eût  partagé  le  gouvernement,  il  s ’étoit  tel¬ 
lement  confervé  la  majefté  de  l’Empire,  que  Maximien  l'honoroit 
comme'  fon  maître,  8c  que  les  deux  Céfars  lui  obéïïfoient  comme 
à  leur  père.  On  dit  qu'il  vint  à  un  tel  excès  de  vanité  8c  de  folie 
qu’il  voulut  qu'on  l 'adorât  comme  un  Dieu,  8c  qu’on  lui  baifàt  les 
piez.  Eufébe  aftïire  dans  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique  que  de  tous 
les  Empereurs  Payens ,  Dioclétien  fut  celui  qui  pendant  plufieurs 
années  aima  le  plus  les  Chrétiens:  tous  ceux  qui  approchoient  de 
fa  perfonne  1  etoient ,  8c  dans  la  diltribution  des  emplois,  il  préfé¬ 
rait  d’ordinaire  ceux  qui  faifoient  profeflîon  du  Chriftianifme  Ga¬ 
lère  Maximien  le  fit  changer  de  fentiment.  11  commença  par  per- 
fécuter  les  gens  de  guerre,  8c  ceux  de  là  maifon,  tous  ’ les  autres 
Chrétiens  furent  bien-tôt  traitez  également,  8c  l’on  ne  vit  jamais 
les  Peuples  8c  les  Magiftrats  plus  acharnez  contre  eux.  Alors  Dio¬ 
clétien  n’eut  point  de  plus  forte  paflion  que  d’éteindre  entièrement 
le  nom  Chrétien,  8c  il  crut  même  en  être  fi  bien  venu  à  bout,  qu’il 
en  fit  drellèr  des  trophées  avec  des  inlcriptions  qui  fe  voyait  en¬ 
core  dans  deux  villes  d’Efpagne,  dont  le  fens  eft,  Pour  avoir  éten¬ 
du  l'Empire  Romain  dans  l'orient  &  dans  l’occident ,  pour  avoir  éteint 
le  nom  des  Chrétiens  qui  troubloient  la  République ,  pour  avoir  aboli  leur 
fuperftition  par  toute  la  terre ,  fp  augmenté  le  culte  des  Dieux.  Ce 
fut  fans  doute  ce  changement  qui  attira  à  Dioclétien  tous  les"  mal¬ 
heurs  dont  il  fut  accablé  peu  après.  Il  alla  à  Rome  l’an  303,  pour 
y  célébrer  la  vintiéme  année  de  fon  régne,  mais  il  ne  put  foufîrir 
les  railleries  des  Romains  fur  fon  épargne,  8c  étant  retourné  à  Nico- 
rnédie  ,  où  il  faifoit  fon  féjour  ordinaire  ,  il  tomba  dans  une  mala¬ 
die  de  langueur,  qui  affoiblit  tellement  fon  efprit,  que  ne  fe  fen- 
tânt  plus  capable  de  gouverner,  il  écouta  l’avis  que  Galère  Maximien 
lui  donna  de  renoncer  à  l’Empire.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins  le 
faire  fans  être  aflùré  que  fon  Collègue  en  ferait  autant,  8c  il  nom¬ 
ma  aufli  les  deux  Céfars  qui  dévoient  fuccéder  à  ceux  qui  deve- 
noient  Auguftes.  On  place  ce  grand  événement  à  l’an  304,  8c  I  on 
dit  que  Maximien  quita  la  pourpre  dans  Milan ,  8c  que  Dioclétien 
devenu  particulier,  vécut  tranquillement  à  Salone,  qu’il  ne  quitta 
qu’une  fois  pour  afîifter  à  la  cérémonie  de  l’aflôciation  de  Licinius 
à  1  Empire.  Il  difoit  ouvertement ,  qu  il  n’avoit  jamais  auparavant 
goûté  les  vrais  plaifrs  de  la  vie,  8c  comme  quelques-uns  le  conju¬ 
raient  par  lettres  de  remonter  fur  le  thrône,  il  leur  répondit,  plût 
au  Ciel  que  vous  pujftez  voir  à  Salone,  les  choux  que  j'ai  plantez,  de  ma 
main,  vous  ne  me  tiendriez  pas  de  femblables  diftours.  Il  eft  vrai 
que  cette  vie  dut  être  fort  douce  pour  lui,  tant  que  les  Céfars  de 
fon  tems  vécurent,  puisqu’ils  le  traitoient  avec  toute  forte  d'hon¬ 
neurs  ;  mais  lorsque  Conftantin  8c  Licinius  furent  feuls  maîtres 
dans  l’occident ,  il  ne  trouva  plus  tant  de  plaifir  à  cultiver  fon  jar¬ 
din.  Le  premier  venoit  de  faire  mourir  Maximien  8c  Maxence  fon 
-  fils  que  Dioclétien  avoit  toujours  aimez.  Il  lui  écrivit  peut-être  trop 
vivement  pour  lui  reprocher  une  amitié  qui  n’avoit  eu  rien  de  blâ¬ 
mable,  8c  le  vieillard  en  fût  fi  intimidé,  qu’il  réfolut  de  finir  fa  vie 
en  fe  refufant  les  alimens.  Ce  fut  en  31 3 ,  ou  félon  d’autres  en  3 15- 
011316,  8c  l’on  dit  qu’il  étoit  âgé  alors  de  68  ans.  Eufébe,  CéJré- 
ne,  8c  plufieurs  autres  Hiftoriens  difent  que  fa  mort  a  été  fi 
horrible  qu’on  y  remarquoit  vifiblement  la  vengeance  divine  qui  le 
puniffoit  pour  les  cruautez  inouïes  qu’il  avoit  exercées  contre  les 
Chrétiens,  8c  qu’il  fentit  des  douleurs  effroyables  par  tout  fon  corps, 
qui  tomboit  par  pièces,  8c  jettoit  une  puanteur  fi  infupportable ’ 
qu  elle  lui  faifoit  avoir  horreur  de  lui  même.  Après  fa  mort  néan¬ 
moins  ,  Licinius  le  fit  mettre  au  nombre  des  Dieux ,  quoiqu’on  n’eût 
accoutumé  d’y  mettre  que  ceux  qui  étoient  morts  avec  la  dignité 
impériale.  *  Tillemont,  Hift.  des  Emp.  tome  4.  Banduri ,  Numifm. 
Impp.  Roman.  Le  Sueur,  Hift.  de  l’Eglife  &  de  l’Empire. 

D  I  O  C  L  I  D  E.  Voyez  D  I  O  G  N  É  T  E. 

DI  OC  RE,  (Raimond)  Prédicateur  célébré,  8c  Chanoine 
de  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris,  mourut  en  réputation  de 
fainteté,  l’an  1084,  dans  le  tems  que  Guillaume  de  Montfort  étoit 
Evêque  de  cette  ville.  On  dit  que  fon  corps  ayant  été  apporté  dans 
le  chœur  de  cette  églife,  il  leva  la  tête  hors  du  cercueil,  à  ces 
mots  de  la  quatrième  leçon  de  l’Office  des  Morts ,  Refponde  mihi,&c 
cria  tout  haut ,  juft  o  Dei  judicio  accufatus  fum,  c’eft  à  dire,  je  fuis 
accufé  au  jufte  jugement  de  Dieu-, que  tous  les  Affiftans  étant  failis  de 
frayeur ,  le  fervice  fut  difcontinué ,  8c  remis  au  lendemain  ;  que 
cependant  on  mit  le  corps  en  dépôt  dans  la  chapelle  qu’on  nomme 
aujourd’hui  la  Chapelle  noire,  ou  la  Chapelle  du  damné,  qui  eft  à 
main  gauche ,  vers  la  croifee  du  côté  du  cloître  ;  que  le  lende¬ 
main  on  recommença  l’Office  des  Morts,  s- qu’à  la  même  leçon, 
le  corps  fe  leva  derechef,  8c  cria  qu’il  étoit  jugé  par  un  jufte  ju¬ 
gement  de  Dieu,  Jufto  Dei  judicio  judicatus  fum  ;  qu’on  jugea  à  pro¬ 
pos  de  remettre  encore  le  fervice  au  jour  fuivant,  8c  que  l’on  en¬ 
tendit  encore  la  même  voix  qui  prononça  ces  paroles,  Juflo  Dei 
judicio  condemnatus  fum  ;  je  fuis  damné  par  un  jufte  jugement  de  Dieu. 
Quelques  Auteurs  content  la  chofe  autrement,  8c  difent  que  le  mort 


fe  leva  trois  fois  le  même  jour  pendant  l’Office  ;  favoir  une  fois  à 
chacune  des  trois  Noéturnes.  Il  y  en  a  qui  affiirent  que  Ion  corps 
fut  jetté  à  la  voirie,  8c  d'autres  qu’un  fpeétre  l’enleva.  On  ajoûte 
que  ce  miracle  fut  la  caufe  de  la  retraite  de  faint  Bruno  qui  y  étoit 
préfent.  Plufieurs  Savans  ont  combattu  cette  tradition.  M.de  Lau- 
noy ,  Doéteur  en  Théologie  de  la  Société  de  Navarre,  l’a  attaquée 
par  écrit  dans  des  Dillèrtations  fort  recherchées.  Il  foutient  dans 
cet  Ouvrage  qu’avant  le  tems  de  Jean  Gerfon  Chancelier  de  Pa¬ 
ris,  &  de  laint  Antonin  Archevêque  de  Florence,  qui  vivoit  après 
■l’an  1400,  aucun  Auteur  n’avoit  parlé  de  ce  prodige.  D'autres  ont 
répondu  à  ces  Dillèrtations,  &  ont  rapporté  le  témoignage  de  quel¬ 
ques  Hiltoriens,  qui  ont  parlé  de  ce  miracle  avant  l'an  1400 ,  com¬ 
me  l’Auteur  de  la  Rélation  des  Commentaires  des  Chartreux,  écri¬ 
te  en  1150;  Guillaume  de  Elbura,  qui  écrivit  en  1313;  Henri  de 
Kalkar,  qui  compofa  en  1398  un  Traité  de  l'Origine  des  Char¬ 
treux.  Voyez,  Bruno.  Cette  hiftoire  quia  d’ailleurs  tout  l’air  d’u¬ 
ne  fable ,  fe  trouve  refutée  par  le  témoignage  de  tous  les  Auteurs 
qui  ont  parlé  depuis  l’an  1086,  jufqua  l’année  1420,  qui  fut  celle 
de  la  converfion  de  faint  Bruno,  &  de  l’inftitution  de  l’Ordre  des 
Chartreux  ,  qui  non  feulement  ne  rapportent  point  cette  hiftoire  re¬ 
marquable,  mais  qui  attribuent  la  converfion  de  S.Bruno  à  un  mou¬ 
vement  de  piété.  Saint  Bruno  lui-même  dans  une  lettre  écrite  à 
Raoul  leVerd,  Prévôt  de  l’églife  de  Reims,  dit  que  c’étoit  dans 
cette  ville,  8c  non  pas  à  Paris,  qu’il  avoit  pris  la  réfolution  de  fe 
retirer.  Gerlon  eft  le  premier  qui  ait  tait  mention  de  la  réfurreétion 
de  ce  mort,  mais  comme  d’une  hiftoire  douteufe.  On  y  ..  ajoûté 
depuis  diverfes  circonftances.  Enfin  cette  rélation  n’eft  fondée 
que  fur  des  bruits  populaires ,  fur  des  tableaux ,  fur  une  tradition 
incertaine  de  l’Ordre  des  Chartreux,  qui  ne  remonte  pas  bien  haut, 
8c  qui  eft  contredite  par  les  meilleurs  Critiques.  Voyez,  les  raifons  al¬ 
léguées  pour  8c  contre  dans  les  livres  de  MM.  Launoy  8c  du  Sauf- 
foy  ,  de  ver  à  caufa  fecejfûs  S.  Brunonis  in  Eremum ,  8c  dans  la  préface 
que  le  P.  Innocent  Mallon ,  Général  de  l’Ordre  des  Chartreux,  a 
mife  à  la  tête  du' livre  des  Coutumes  des  Chartreux  ,  recueillies  par 
Guigues.  *  Le  Père  Jean  Colombi,  Jéfuite,  Dijfertatio  de  Cnrthu- 
Jtanorum  initiis. 

DIODATI,  (  Jean  )  né  le  6  Janv.  1576  ,  Miniftre  de  Ge¬ 
nève  ,  fut  fait  Profefièur  en  Hébreu  à  l’âge  de  19  ans ,  8c  enfuite  Pro- 
fèflèur  en  Théologie,  8c  s’eft  rendu  célébré  par  quelques  Ouvrages 
qu’il  a  donnez  au  public,  fur  tout  par  une  traduétion  de  toute  la 
Bible  en  Italien ,  dont  il  publia  la  première  édition  avec  quelques 
Notes  en  1607  à  Genève.  M.  Simon  a  remarqué  que  la  méthode 
que  cet  Auteur  a  luivie  ,  eft  plutôt  celle  d’un  Théologien  8c  d’un 
Prédicateur,  que  d’un  homme  véritablement  critique.  Il  s’eft  ap¬ 
pliqué  principalement  à  la  netteté  de  l’expreffion ,  8c  à  ôter  les  é- 
quivoques  qui  font  dans  l’original  :  ce  qui  rend  fa  verfion  agréa¬ 
ble.  A  l’égard  des  Notes,  qui  font  jointes  à  fa  verfion,  M.  Si¬ 
mon  allure  qu’il  y  en  a  plufieurs  trop  éloignées  du  fens  littéral, 
8c  qu’elles  approchent  plus  des  méditations  d’un  Théologien,  que 
du  goût  d’un  homme  judicieux.  Il  en  donne  même  quelques  exem¬ 
ples  ;  mais  il  remarque  que  Diodati  eft  encore  aujourd'hui  le  grand 
Auteur  de  ceux  de  Genève,  bien  quefon  Ouvrage  foit  plutôt  une 
paraphrafe  qu’une  traduétion.  Diodati  a  auili  traduit  la  Bible  en 
François,  ou  plutôt  en  un  langage  barbare,  tant  il  s'exprime  mal 
en  cette  langue.  C’eft  encore  lui  qui  a  donné  la  première  ver¬ 
fion  Françoife  de  l’Hiftoire  du  Concile  de  Trente,  compofée  par 
le  Père  Paul,  appellé  vulgairement  Frà  Paolo.  *  M.  Simon. 

Diodati,  fut  un  des  Théologiens  que  Genève  députa  au  Sy¬ 
node  de  Dordrecht.  Il  parut  d’abord  prévenu  contre  les  Remon- 
trans ,  leur  ayant  reproché  dans  une  vifite  particulière  d  avoir  parlé 
de  Calvin  avec  mépris,  8c  que  s’ils  avoient  confervé  leur  pouvoir, 
ils  auraient  traité  leurs  adversaires  de  la  même  manière  qu’ils  en  é- 
toient  traitez.  Le  9  Décembre  1618,  il  prêcha  violemment  contre 
les  Arminiens.  Dans  le  mois  de  Février  de  l’année  fuivante,  il  ju¬ 
gea  à  propos  de  prêcher  tous  les  Jeudis  en  Italien  pendant  le  Carê¬ 
me.  Mais  comme  les  perfonnes  qui  entendoient  cette  langue  étoient 
en  petit  nombre,  il  n’y  eut  point  de  Lefteur,8c  l’on  ne  chanta  point. 
Il  n’eut  même  à  Ion  prémier  Sermon  que  huit  auditeurs ,  fept  hom¬ 
mes  8c  une  femme.  Il  fut  indifpofé  pendant  quelque  tems  8c  obligé 
de  s’abfenter  des  Sellions  du  Synode.  Il  y  revint  pourtant  à  la  Sef- 
fion  106 ,  8c  fit  un  difcours  fur  la  perfévérance  des  Fidèles  ,  matière 
qui  lui  avoit  été  fixée.  Le  Modérateur  le  remercia ,  8c  lui  dit  qu’il 
avoit  fait  cet  excellent  Difcours  par  l'infpiration  du  St.  Efprit.  Dio¬ 
dati  fut  nommé  pour  être  un  de  ceux  qui  dévoient  drelièr  les  Ca¬ 
nons  du  Synode.  Ce  Théologien  ayant  apris  la  mort  de  Barnevelt 
Avocat  de  Hollande,  arrivée  le  13  Mai  1619 ,  dit  que  les  Canons 
du  Synode  de  Dordrecht  avoient  emporté  la  tête  de  l’Avocat  de  Hollande. 
Diodati  mourut  en  1649 ,  âgé  de  73  ans  8c  5  mois.  *  Gérard  Brandt, 
Hijl.de  la  Réformation  (Je.  tome  2.  Piétet,  Théologie  Chrétienne,  tome 
3  .p.  142. 

D  I  O  D  O  R  E ,  nom  de  plufieurs  Auteurs ,  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  dans  cet  article.  Diodore,  natif  de  la  ville  de  Sardes,  e- 
toit  un  Orateur,  qui  vivoit  du  tems  de  la  guerre  de  Mithridate,  vers 
la  CLXXIII  Olympiade,  8c  la  88  année  avant  J.  C.  Il  avoit  un  fils 
de  même  nom  que  lui,  auffi  Orateur  ,  Poète  8c  Hiftorien.  Stra- 
bon  qui  étoit  fonami,  parle  de  lui  dans  le  13.  livre.  Les  Auteurs 
en  citent  quelques  autres  ;  Diodore  Grammairien;  Diodore  qui 
écrivit  les  guerres  de  l’ Afrique  ;  Un  autre,  difciple  d’Ariftophane  ; 
Un  autre  d’Erythrée,  allégué  par  Athénée,  dans  le  10.  livre;  Un 
Diodore,  furnommé  Fetronius ,  dont  parle  Pline;  Un  autre  Dio¬ 
dore,  Philofophe  de  la  Seéte  d’Epicure,  qui  fe  donna  la  mort, 
félon  Sénéque.  *  Pline,  l.  20.  c.  8.  Sénéque,  de  Vita  Beata,  c. 
19. 

DIODORE,  fils  d’Echéanafte ,  aidé  de  fes  deux  frères  A- 
naxagore  8cCédrus,  coupa  la  tête  à  Hégéfias ,  Tyran  d’Ephéfe.  Ces 
trois  frères  furent  auffi-tôt  mis  en  prifon,  8c  chargez  de  chaînes  par 
Philoxéne,  un  des  Généraux  d’ A lexandre  le  Grand.  Après  y  avoir 
beaucoup  fouffert ,  ils  trouvèrent  moyen  d’en  fortir.  Un  de  leurs  a- 
mis  leur  ayant  apporté  une  lime,  ils  rompirent  leurs  fors,  &  ayant 


déchiré  leurs  habits  pour  les  attacher  à  quelque,  bouts  de  corde,  ils 
defeendirent  de  la  prifon,  en  fe  laiilânt  couler  le  long  des  murs. 
Mais  Diodore  malheureufement  tomba,  8c  étant  devenu  boiteux, 
il  fût  pris  par  les  gens  d  Alexandre,  à  qui  il  fut  envoyé  pour  être 
puni.  Mais  Alexandre  étant  mort  à  Babylone,  il  fut  envoyé  àPer- 
diccas,  pour  fubir  la  peine  portée  par  les  loix  contre  les  meurtriers. 
Anaxagore  8c  Codrus  lortirent  alors  d’Athènes,  8c  fe  rendirent  à 
Ephéfe  après  la  mort  d’Alexandre,  où  ils  délivrèrent  leur  frère 
Diodore.  *  Polyæn:  l.  6. 

DIODORE  d’Ephéfe  Hiftorien,  compofa  la  Vie  d’Anaxi- 
mandre:  ce  qu’on  peut  recueillir  de  Diogène  Laërce ,  en  celle  du 
même. 

D I O  D  ORE,  dit  PERIÉGÉT  E'S,  parce  qui  1  fit  une 
Defcription  de  la  terre,  8c  quelques  autres  Traitez.  Plutarque,  en 
Thcmtflocle  ,Thefée  (J  Cimon. 

DIODORE  Cronos,  fils  d’Aménius,  Philofophe,  fut  difciple 
d  Apollonius  Cronos.  Il  étoit  grand  Dialecticien  ,  8c  on  croit  que 
c’eft  lui  qui  inventa  une  forte  d’argument  extrêmement  embarallànt. 
Pendant  qu’il  étoit  à  la  Cour  de  PtoloméeStoer,  qui  mourut  après 
un  régne  de  40  années ,  la  première  année  de  laCXXIV  Olympia¬ 
de,  8c  la  284  avant  ).  C.  Stilpon  lui  propofa  quelque  queftion  de 
Logique,  à  laquelle'il  ne  put  pas  répondre  fur  le  champ.  Le  Roi 
qui  étoit  préfent,  fe  moqua  de  lui,  8c  l’appella  Cronos  pour  lignifier 
Jlupide  8c  pefant.  Les  autres  difent  que  ce  Prince  fupprimant  les  deux 
premières  lettres  de  ce  nom,au  lieu  de  ICpovc?  l’appella  moq  qui  veut  dire 
<we.Cequi  lui  donna tantde  contrition, qu’étant  forti  de  la  préfence  du 
Roi ,  il  rit  un  Traité  de  ce  qu’on  lui  avoit  demandé,  8c  mourut  en- 
fuite  de  déplaitir.  *  Diogène  Laërce,  en  fa  Vie ,  au  liv.  2.  Pline 
liv.  7.  c.  53. 

DIODORE,  l’un  des  Généraux  de  Démétrius  I.  Roi  de  Sy¬ 
rie,  vers  la  CXXII Olympiade, 8c  l’an 292  avant  Jefus  Chrift ,  s’em¬ 
para  pour  fon  maître  de  la  ville  de  Sicyone.  Depuis  ayant  été  fait  Gou¬ 
verneur  d’Ephéfe,  il  réfolut  de  livrer  cette  ville  à  Lyfimachus:  mais 
il  fut  prévenu  par  Démétrius,  8c  puni  de  fa  trahilon  avant  qu’il  eut 
pu  l’exécuter.  *  Polyæn.  lié.  4.  in  Demetrio. 

D IO  DO  RE,  fils  de  Jalon  :  Jean  Ro'i  ou  plutôt  Gouverneur  des 
Juifs  frirnommé  Hyrcan,  l’envoya  Ambafladeur  vers  les  Romains 
pour  renouveller  le  traité  d’alliance,  l’an  du  monde  3905,  avant  Je¬ 
fus  Chrift  130.  *  Joféphe,  Antiq.  Judaïq.  I.  13.  ch.  17. 

DIODORE  de  Sicile  ,  étoit  natif  d’un  lieu  nommé  Agyrium, 
qui  s’appelle  aujourd’hui,  félon  Cluvier,  San  Filippo  dAgirone.  On 
croit  qu’il  vivoit  encore  fous  le  régne  de  Jules  Cefar  8c  d’Augufte, 
un  peu  avant  la  naitîànce  de  Jefus  Chrift.  Il  employa  environ  tren¬ 
te  années  à  la  compofition  de  lit  Bibliothèque  Hiftorique,  8c  le  reti¬ 
ra  pour  cela  à  Rome ,  où  il  fâifoit  des  découvertes  qu’il  11’auroit  pu 
faire  ailleurs.  Néanmoins  il  ne  lailîâ  pas  de  voyager  en  plufieurs 
provinces  de  l’Europe  8c  de  l’Afie  pour  éviter  les  bévues  qu’il  avoir 
vu  commettre  aux  autres ,  qui  seraient  voulu  mêler  de  parler  des 
lieux,  dans  lesquels  ils  n’avoient  jamais  été.  Cet  Ouvrage  com- 
prenoit  quarante  livres ,  dont  il  ne  nous  relie  que  quinze.  Pogge 
Florentin  les  traduifit  en  Latin ,  par  ordre  du  Pape  Nicolas  Y.  Pline 
dit  que  ce  Diodore  eft  le  premier  d’entre  les  Grecs  qui  s’eft  abfte- 
nu  de  dire  des  bagatelles.  Photius  loue  fon  ftyle  comme  fort  clair 
8c  très-propre  à  l’Hiftoire.  Louis  Vivès  8c  Jean  Bodin  ne  font  pas  de 
ce  fentiment  ;  mais  celui  de  Photius  doit  fans  doute  prévaloir.  Au 
refte  les’ plus  habiles  Chronologiftes  ,  comme  Sigonius,  Pighius, 
conviennent  que  Diodore  n’eft  pas  fort  exaét  dans  le  calcul  des  an¬ 
nées.  C’eft  la  le  défaut  qu’on  lui  peut  reprocher  le  plus  légitime¬ 
ment.  *  Photius,  Bibloth.  Cod.  70.  Gefiier,  en  la  Biblioth.  Voiiîus  , 
des  Hijl.  Grecs ,  /.  2.  c.  2.  La  Mothe  leVayer,  au  Jugement  des  Hijl. 
Grecs.  Voyez  du  Pin ,  Bibloth.  Univ.  des  Hijl.  Prof,  tome  1 .  pag.  138. 
(J  tome  2.  p.  65 4. 

DIODORE,  Joueur  d’inftrumens,  fut  aimé  de  Néron,  avec 
lequel  il  entra  en  triomphe  à  Rome,  porté  fur  le  char  d’Augufte. 

*  Dion ,  1.6 3. 

DIODORE,  Evêque  de  Tyr  dans  le  IV  fiécle,  fut  fait  Evê¬ 
que  de  cette  églife,  on  ne  fait  pas  en  quelle  année,  par  faint  Atha- 
nafe  Patriarche  d’Alexandrie,  ainfi  qu’on  l’apprend  de  Rufin,  Hijl. 
Eccl.  I.  2.  C.-2.1.  C’eft  à  ce  Diodore  qu’eft  adrelfée  la  lettre  de  faint 
Athanafe,  qui  dans  les  imprimez  paraît  adrelfée  à  Diodore  Evê¬ 
que  de  Tarfe.  Facundus  d’Hermiane  eft  celui  qui  s’y  eft  mépris 
le  premier:  defavans  hommes  l’ont  fuivi:  mais  l’erreur  n’en  eft 
pas  moins  vifible ,  puisque  comme  on  peut  voir  à  l’article  fuivant, 
Diodore  ne  fit  fait  Evêque  de  Tarfe  qu’en  378  ,  c’eft  à  dire , 
cinq  ans  après  la  mort  de  faint  Athanafe.  Cetilluftre  Prélat  y  don¬ 
ne  de  grands  éloges  à  Diodore ,  il  le  félicite  d’avoir  maintenu  la 
faine  doétrine  dans  la  ville  de  Tyr  ,  il  loue  fa  perfévérance ,  8c  il 
affiure  qu’il  lui  a  procuré  le  repos.  M.  de  Tillemont  dans  les  Mé¬ 
moires  de  l’Hiftoire  Ecdéfiaftique  ,  tome  8.  p.  803,  a  fait  con- 
noître  ce  Diodore. 

DIODORE  d’Antioche,  Prêtre  de  cette  églife,  8c  enfuite 
Evêque  de  Tarfe,  métropole  de  Cilicie  ,  a  vécu  dans  le  IV  liécle. 
Il  frit  difciple  de  Sylvain  de  Tarfe,  8c  maître  de  S.  Jean  Chryfofto- 
me  Sc  de  Théodore  de  Mopfuefte.  Pendant  l’abfence  de  Méléce  , 
qui  fut  exilé  fous  l’empire  deValens,  il  prit  foin  du  peuple  d’An¬ 
tioche  ,  maintint  la  Foi  orthodoxe  dans  cette  églife ,  8c  y  introdui- 
fit  la  pfalmodie  alternative.  Quand  Méléce  fut  de  retour,  il  or¬ 
donna  Diodore  Evêque  de  Tarfe  vers  l’an  378.  Il  affifta  depuis  au 
Concile  deConftantinople,  8c  fit  un  de  ceux  qui  furent  choifis  pour 
veiller  fur  le  Diocéfe  d’Orient.  Diodore  fut  accufé  après  fa  mort 
d’avoir  été  l’un  des  maîtres  8c  des  précurfeurs  de  l’Héréfiarque  Ne- 
ftorius.  Saint  Cyrille  dans  l’Epitre  à  Succeflris,  le  charge  d’avoir 
diftingué  le  Verbe  né  de  Dieu ,  du  fils  de  Marie;  8c  le  nomme 
dans  celle  qu’il  écrivit  à  Jean  d’Antioche,  8c à  Acace  de Méliténe, 
ennemi  de  la  gloire  de  Tefus  Chrift.  Au  contraire,  faint  Bafile,  8c 
faint  Chryfoftome ,  qui  avoit  été  fon  difciple,  le  louent  comme  un 
Evêque  très-fâint,  8c  comme  un  défenl'eur  invincible  de  la  Foi.  Le 
premier  Concile  deConftantinopole  le  compte  entre  les  Prélats  qu  il 
propofe  pour  régie  de  la  créance  orthodoxe.  Ce  Diodore  etoit  toit 
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habile  dans  l’intelligence  de  l’Ecriture,  8c  il  avoit  compofé  des 
Commentaires  fur  prefque  tous  les  livres  de  la  Bible.  Il  elt  un 
des  premiers  Commentateurs  qui  fe  foient  attachez  à  l'explication  de 
la  lettre,  fans  s’amufer  à  l'allégorie;  mais  comme  Théodore  de 
Mopfuefte  s’eft  attaché  à  fa  manière  d’expliquer  l’Ecriture,  on  voit 
par  le  Commentaire  de  celui-ci  fur  les  petits  Prophètes,  quon  na 
rien  perdu  en  perdant  les  Commentaires  de  Diodore,  puisquil 
poulfoit  l'amour  pour  le  fens  littéral  jufqu’à  détruire  les  Prophéties 
touchant  Jefus-Chrift.  Il  avoit  aufli  compofé  plufieurs  Ouvrages 
contre  les  Hérétiques,  8c  un  Traite  du  Deftin ,  dont  Photius  rap¬ 
porte  un  fragment  confidérable  dans  le  Code  223.  de  fa  Bibliothè¬ 
que.  On  2  plufieurs  lettres  de  Diodore  dans  Facundus.  *  Saint  Ba¬ 
file,  Ey.  167.SaintGreg.de  Nazianze.  Saint  Athanafe.  Saint  Epipha- 
ne.  'Saint  Jérôme.  Théodoret ,  Hijl.  1. 4.  ch.  23. 24.  23 .  5 .ch.  aem. 

&  in  Philoft.  c.  2.  &  8.  Socrate,  l.  6.  c.  3.  Sozoméne,  /.  8.  e.2.  Fa¬ 
cundus,  /.  4.  c.  2.  Léontius  .  I.  3.  de  Haref.  Photius,  Biblioth.  Cod. 
18.85V  102.223.  Baronius,  A.  C.  370.  392.  428.  435.  Godeau, 
Hift  Eccléf.  V.  fiécle ,  I.  n.  81.  p.  174.  &c.  Hermant ,  Vie  de  faim 
Chryfoftome.  Tillemont , Mém.  de  l'Hift.  Du  Pin,  Bibl.  des  Aut  Ecclef. 
IV.  fié cle. 

diodpte.  r^TRVPHON. 

DIOGÈNE,  d'Apollonie,  Philofophe ,  étoit  fils  d’Apollothe- 
mis ,  8c  fe  rendit  très-habile ,  fous  Anaximéne ,  dans  la  connoiffàn- 
ce  des  choies  naturelles ,  dans  la  Rhétorique  8c  dans  la  Philolo- 
phie.  Démétrius,  dans  la  défenfe  de  Socrate,  dit  qu’il  fut  en  dan¬ 
ger  de  la  vie  dans  Athènes,  à  caufe  de  l’envie  qu'on  lui  portoit.  Les 
opinions  de  Diogène  étoient ,  que  l’air  eft  un  élément,  qu’il  y  a  une 
infinité  de  mondes,  que  le  vuideeft  infini,  que  l’air  fe  raréfie  &  fe 
condenfe,  8c  que  c'eft  de  cette  matière  que  le  font  les  mondes  :  que 
rien  ne  fe  fait  de  rien  ,  que  rien  ne  fe  réfout  en  rien  ,  que  la  terre  eft 
ronde ,  lituée  au  milieu ,  8c  quelle  a  pris  fa  fermeté  de  la  chaleur  qui 
l’environne,  fon  épaiflèur  8c  fa  folidité  du  froid.  Ce  Philofophe 
vivoit  du  tems  d'Anaxagoras  vers  la  LXX  Olympiade,  &  500  ans 
avant  Jefus-Chrift.  *  Diogène  Laërce ,  en  fa  Vie  au  l.  9.  en  celles 
des  Cmia.au.  I.  6.  Clément  Alexandrin.  I.  1 .  Padag.  &  l.  1.  St  rom. 
Suidas. 

DIOGENEfe  Cynique ,  Philofophe ,  qui  eut  Icéfius  pour  père, 
&  Sinope  pour  patrie ,  naquit  la  quatrième  année  de  la  XCI  Olym¬ 
piade,  413  ans  avant  Jefus-Chrift.  Convaincu  d’avoir  fait  de  la 
faiifiè  monnoye,  il  prit  la  fuite ,  ou,  comme  les  autres  difent,  il 
fut  exilé  de  la  patrie ,  &  fe  retira  à  Athènes.  En  cette  ville  il  alla 
trouver  Antifthéne,  qui  le  rebuta  &  le  maltraita  d'abord  ;  mais  qui 
touché  de  la  perfévérance ,  le  reçut  enfin  au  nombre  de  fes  fiilci- 
ples.  Diogène  rendit  la  Sefte  des  Cyniques  fi  célébré,  que,  bien 
que  fon  maître  en  fût  le  fondateur,  il  en  eft  pourtant  confidéré  com¬ 
me  le  Prince.  Il  embraffà  la  pauvreté  volontaire,  &  préféra  aux 
richelfes  le  repos  8c  la  liberté  de  l’efprit.  Pour  tous  meubles  il 
n’avoit  qu'une  beface,  un  bâton,  &  une  écuelle  qu’il  rompit,  ayant 
vu  un  jeune  garçon  qui  buvoit  dans  le  creux  de  fa  main.  Sa  maifon 
étoit  un  tonneau  ,  où  il  demeurait  expofé  au  foleil.  Pendant  qu’il 
étoit  à  Cranée,  làuxbourg  de  Corinthe,  Alexandre  qui  palloit  en 
cette  ville,  ayant  la  curiofité  de  le  voir,  vint  fe  promener  dans  l’en¬ 
droit  où  il  étoit,  &  lorsqu’il  l’eut  vu,  il  fe  preffa  de  lui  demander 
ce  qu’il  voudrait,  avec  alîurance  de  le  lui  accorder.  On  dit  que 
Diogène  pria  ce  Roi  de  fe  détourner  feulement  tant  foit  peu,  &  de 
ne  lui  pas  ôter  le  foleil,  8c  qu’ Alexandre  admirant, une  vertu,  à  qui 
même ,  dans  une  fi  haute  fortune,  il  n’avoit  pas  le  pouvoir  de  faire 
du  bien,  s’écria  que,  s’il  n’ étoit  pas  Alexandre,  il  voudrait  être 
Diogène.  C’eft  ce  qui  fait  dire  à  Juvénal  fur  ce  fujet ,  dans  ia  Saty¬ 
re  XIV.  v.  311.  &fuiv. 

Senfit  Alexander  ,  tefla  cum  vidit  in  ilia 

Magnum  habitatorem,  quanio  felicior  hic ,  qui 

Nil  cuperet,  quam  qui  totum  fbi  po/ceret  orbem. 

Ce  Philofophe  s’appliqua  uniquement  à  la  Morale.  Ses  réponfes  é- 
toient  extrêmement  ingénieufes ,  8c  fes  correétions  três-juftes.  Un 
jour  paroifiànt  en  plein  midi  dans  une  place  publique  avec  une  lan¬ 
terne  à  la  main ,  il  répondit  à  ceux  qui  lui  demandoient  ce  qu’il 
prétendoit  taire  ,  qu’il  cherchoit  un  homme.  Il  fe  moquoit  des  Gram¬ 
mairiens  qui  s’amufent  à  glofer  fur  les  erreurs  d’Ulyfiè ,  &  qui  né¬ 
gligent  de  corriger  les  leurs  ;  des  Muficiens  qui  ont  foin  de  mettre 
un  infiniment  d  accord  fans  fe  foucier  d’accorder  leurs  pallions  ;  des 
.Orateurs  qui  s'étudient  à  bien  parler ,  8c  non  pas  à  bien  faire  ;  des 
Avares  qui  ne  fongent  qu’à  amafler  des  richeflès ,  &  qui  ne  favent 
pas  s’en  fervir.  Platon  ayant  défini  l’homme  un  animal  a  deux  piez. 
fans  plume,  Diogène  pluma  un  coq,  8c  le  jettant  dans  fon  Ecole: 
Voila,  dit-il,  l’homme  de  Platon.  Un  jeune  débauché  jettant  des  pier¬ 
res  contre  le  gibet,  Courage,  lui  dit-il,  tu  l'attraperas.  Voyant  un 
écriteau  fur  la  porte  d’un  jeune  marié ,  où  il  y  avoit.  Arriére  d’ici  le 
mal-,  il  dit  en  faifant  allufion  à  la  femme,  après  la  mort  le  Médecin. 
Une  femme  s’étant  pendue  à  un  olivier ,  il  s'écria  qu’il  ferait  à  fou- 
haiter  que  tous  les  arbres  portaflènt  de  femblables  fruits.  On  lui  re¬ 
prochoit  qu’il  avoit  fait  de  méchantes  a  étions  :  C'eft  que  j’ai  été  com¬ 
me  vous ,  dit-il ,  mais  vous  ne  ferez,  jamais  comme  moi.  Il  s’étonnoit 
qu  on  fe  fortifiât  le  corps  par  des  exercices ,  &  qu’on  ne  fe  fortifiât 
pas  l’ame  par  la  vertu.  Comme  ou  le  vendoit,étant  alors  captif.il  cria, 
Qui  veut  acheter  un  maître ?  8c  dit  à  celui  qui  l’acheta ,  que  quoi  qu’il 
fût  fon  maître ,  il  devoit  fe  réfoudre  à  lui  obéir  comme  les  Grands 
au  Médecin.  On  pourra  voir  plufieurs  autres  de  fes  réponfes  dans 
Diogène  Laërce,ou  dans  le  recueil  qu’en  afaitd’Ablancourt  au  livre 
des  Apophthegmes,  ou  bons  mots  des  Anciens.  Ce  qu’il  y  a  de 
plus  condamnable  dans  Diogène,  c’eft  le  penchant  qu’il  parait 
avoir  eu  à  l’athéïfme  ,  8c  l’effronterie  cynique  avec  laquelle 
il  s’abandonnoit  publiquement  aux  derniers  excès  de  l’impureté.  Les 
Anciens  rapportent  diverfement  fa  mort  -,  les  uns  difent  qu’ayant  man¬ 
gé  un  pié  de  bœuf  cru ,  il  fe  caufa  un  dégorgement  de  bile,  dont  il 
mSurut  ;  les  autres  afiùrent  que  ce  fut  d'une  morfure  de  chien  ;  quel¬ 
ques  autres  ont  penfé  qu’il  fe  fit  mourir  lui-même  en  retenant  fa 
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refpiration.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  mourut  à  l’âge  de  90  ans,  ia 
deuxième  année  de  la  CX1V  Olympiade ,  8c  323  ans  avant  Jel’us 
Chrift.  11  compolà  plufieurs  Ouvrages  que  Diogène  Laërce  cite ,  6c 
que  nous  avons  perdus.  Origéne,  Paint  Bafile,  làint  Jean  Chryfo¬ 
ftome,  fitint  Jérôme,  faint  Auguftin,  8c  quelques  autres  Dofteurs , 
parlent  honorablement  de  lui.  Au  refte,  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
que  la  modération  ait  été  la  vertu  favorite  de  Diogène  :  fous  fes 
haillons  8c  fous  fon  tonneau ,  il  cachoit  un  fonds  d’orgueil ,  qui  lui 
faifoit  regarder  le  refte  des  hommes ,  comme  étant  infiniment  au 
deflbus  du  degré  de  vertu  qu’il  prétendoit  pofiëder.  *  Diogène 
Laërce,  en  fa  Vie,  au  liv.  6.  Plutarque,  en  la  Vie  d’Alexandre ,  liv. 
8.  Symp.  quseft.  i.&c.  Saint  Bafile,  de  legend.  Gentil,  lib.  Saint  Je¬ 
rome  ,  liv.  2.  contre  Jovin.  liv.  6.  Valére  Maxime  ,  liv.  4.  c.  3.  ex. 
19.  frc.  La  Mothe  leVayer,  de  la  Vertu  des  Payent ,  &c. 

DIOGÈNE  de  Smyrne ,  Philofophe  ,  dilciple  de  Métrodore 
de  Chio,  8c  Précepteur  d’Anaxarque  ,  vivoit  en  même  tems  que  les 
précédais.  *  Clément  Alexandrin,  /.  1.  des  Tapijf.  Voiïius,  Hift. 
Grecs. 

*DIOGËNE,  Peintre  dans  l’Antiquité,  étoit  tellement  dans 
les  bonnes  grâces  de  Démétrius  Polyorcétès ,  que  ce  Prince  s’en  fài- 
foit  accompagner  dans  toutes  les  expéditions.  *  Jaques  Campo  Weyer- 
man.  Peintre  des  Puis-Bas ,  en  Hollandois,  tome  î.p.  149. 

*  D I O  G  ÉN E  d’Athènes  Poëte  Tragique,  a  vécu  peu.après  la 
défaite  des  trente  Tyrans.  Voyez .  Suidas  &  les  autres  Auteurs  citez 
par  Jean  Meurfius  dans  la  Bibliothèque  Attique. 

DIOGÈNE,  ( Antonius )  Hiftorien  Grec,  a  vécu  après  Ale¬ 
xandre  le  Grand,  vers  la  CXX  Olympiade,  &  300  ans  avant  Jefus 
Chrift.  Il  compofa  un  Ouvrage  intitulé  les  Chofes  Mémorables  de  l'ifle 
de  Thulé,  qui  eft  l’Iflande  d’aujourd’hui ,  divilee  en  24  livres.  *  Pbr- 
phyr.  in  Vita  Pythag.  Servius,  adVirgil.  I.  1.  Georg.  Photius,  Cod. 
166.  Vofiîus,,  1. 1 .  des  Hift.  Grecs ,  ch.  15. 

DIOGENE  Babylonien,  Philofophe  Stoïque ,  dlfciple  deChry- 
fippe  ,  étoit  natif  de  Séleucie  ,  c k  fut  furnommé  Babylonien,  parce 
que  fa  patrie  étoit  voifine  deBabylone.  Athénée  cite  de  lui  un  Trai¬ 
té  de  la  Noblefië,  &  il  en  rapporte  des  chofes  très-defavantageufes, 
quife  pafiërentà  la  Cour  d’Alexandre  Roi  de  Syrie.  Il  dit  même 
qu’ Antiochus  fuccelîèur  de  ce  Prince  fit  étrangler  Diogène  ,-  en  pu¬ 
nition  de  fes  médifances.  On  ne  doute  point  qu’il  ne  foit  le  même, 
qui  fous  le  confulat  de  P.  Scipion  8c  de  M.  Marcellus,  du  tems  de 
la  fécondé  Guerre  Punique,  fut  envoyé  à  Rome  avec  Carnéades  l’A¬ 
cadémicien  ,  8c  Critolaüs  le  Péripatéricien ,  pour  les  affaires  des  A- 
théniens ,  l'an  599  de  Rome,  &  155  avant  Jelus  Chrift.  *  Cice- 
ro,  inLucul.  1.6.  de  Fin.l.  y.Tufcul.ér  l.  i.deNat.  Deor.  Aulu-Gel- 
le,  1.6.  c.  14.  Macrobe  ,  /.  i.Saturn.  c.  5.  Sénéque  ,  1.2.  de  la  colè¬ 
re,  c.  38.  Diogène  Laërce,  Vie  de  Diogène  le  Cynique.  Quintilien , 
/.  i.c.  i.  Athénée,  au.  1. 4. 

DIOGÈNE  de  Cyzique  ou  Diogénien ,  Grammairien,  laiflà  fept 
livres  qu’il  compofa  touchant  fa  patrie.  Étienne  de  Byzance  le  cite 
aflèz  fouvent  ;  8c  Voflius  croit  qu’il  eft  le  même  que  cet  autre  Dio- 
généte ,  ou  Diogène ,  dont  parle  Suidas ,  qui  avoit  fait  un  livre  à  l’a¬ 
vantage  de  fa  patrie.  *  Volîîus,  l.  2.  des  Hift.  Grecs,  c.  i^.p.221.  8c 

DIOGENE  Sicyonien,  qui  avoit  compofé  un  livre  de  la  guerre 
du  Péloponnéfe. 

DIOGÈNE  de  Tarfe,  qui  écrivit  des  Queftions  poétiques. 
Diogène  Laërce  parle  de  ces  deux  Auteurs  dans  la  vie  du  Cynique, 
faifant  mention  de  celui  d’Apollonie,  &  du  Babylonien.  Ils  font 
différais  d’un  Peintre  de  ce  nom,  dont  Pline  fait  mention ,  l.  35.  c. 
ïi.  ,  , 

DIOGENE  ,  ou  DIOGENÉTE,  d’Erythrée,  qu’Hygin 
allègue  ,  parlant  du  Signe  des  Poiffons. 

DIOGÈNE,  Sophifte,  Cynique,  fous  l'empire  deTite,  eut 
la  hardiellë  de  déclamer  en  plein  théâtre  contre  ce  Prince  8c  contre 
la  Reine  Bérénice  fa  maitreffè  ;  ce  qui  obligea  ce  Prince  à  le  faire 
fuftiger.  *  ,Dion,  1.66. 

DIOGENE,  homme  illuftre  8c  diftingué  de  la  Judée  par 
fa  vertu.  Alexandra,  veuve  d  Al  exandr  tjaméüs  le  fit  mourir,  à 
la  perfual  on  des  Pharifiens,  en  haine  de  ce  qu’il  avoit  été  fidèle 
au  Roi  mari  de  cette  Princeffe.  Ce  fut  l’an  du  monde  3957,  8c 
78  avant  Jefus  Chrift.  *  Joéphe,  Antiq.  Judaïq.  Liv.  XIII.  c.  24. 

DIOGENE  LAERCE  ou  de  LAERCE,  Hiftorien, 
vivoit  dans  le  II  fiécle  du  tems  d’Antonin  le  Philofophe,  ou  plutôt 
fous  l’empire  d’Alexandre  sévère,  8c  de  fes  Succeffeurs,  depuis  l’an 
de  Jefus-Chrift  193.  Quelques  Auteurs  croyent  qu’il  eft  furnom¬ 
mé  Laërce  ,  parce  qu’il  étoit  d’une  petite  ville  de  Cilicie,  qu 'Etien¬ 
ne  appelle  Laërta.  On  tient  auffi  qu’il  compofa  fes  dix  livres  de  la 
Vie  des  Philofophes  pour  une  femme  ;  &  on  fe  perfuade  que  cette 
femme  eft  cette  A rria  aimée  des  Empereurs,  dont  Galien  parle  au 
Traité  de  la  Thériaque.  Il  compofa  encore  un  livre  d’Épigram- 
mes,  auquel  il  renvoyé  fort  fouvent.  On  ne  doute  point  qu'il  ne 
fût  de  la  Sefte  d’Epicure  :  ce  qui  fe  prouve  par  plufieurs  endroits 
de  fon  Traité  de  la  Vie  des  Philofophes.  Photius  parle  d’un  Au¬ 
teur  qui  avoit  pris  beaucoup  de  chofes  de  cet  Auteur  ,  8c  qui  mou¬ 
rut  fous  Conftanrin.  La  meilleure  édition  de  Diogène  Laërce  eft 
celle  d'Amfterdam  de  1692,  "Photius,  Cod.  161,  Ludov.  Vi- 
vès,  l.  J.  de  tradénd.  Difcipl.  p.  508.  Voflius  des  Hift.  Grecs,  l.  2I 


chap.  1 3-  y. 

DIOGÈNE,  Prince  de  la  Cherfonéfe  Taurique ,  fecourut 
l’Empire  contre  les  Goths ,  8c  fut  comblé  de  préfens  par  Conftan- 
tin  vers  l’an  332.  *  Conft.  Porphyrog.  de  adminiftrando  Imper. 

DIOGÈNE  ROMAIN.  Cherchez.  ROMAIN  IV.  dit 
Diogène. 

DIOGENETE.  Voyez.  DIOGNETE. 

DIOGÉNIEN  d’Héraclée,  dans  le  Pont,  célébré  Grammai¬ 
rien,  vivoit  fous  l’Empire  d’Adrien  dans  le  II  fiécle,  vers  l’an 
de  Jefus-Chrift  120.  Outre  quelques  Traitez  de^  Grammaire ,  il 
compofa  un  Diftionnaire  par  ordre  alphabétique,  un  Traité  des  Fleu¬ 
ves,  des  Lacs  8c  des  Montagnes  ;  8c  une  table  qui  comprenoit  les 
villes  du  monde,  Héfychius  qui  ab  eaucoup  emprunté  de  lui  dans 

foa 
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ion  Lexicon,  fait  mention  de  lui,  auffi  bien  que  Suidas.  André 
Schot  a  'été  le  premier  qui  a  donné  au  public  les  Parœmies  de  cet 
Auteur,  qui  font  cette  forte  de  Proverbes  qu’on  accommode  au 
tems  &  aux  lieux.  *  Erafme,  Bref.  Adag.  Cherchez  aulfi  DIOGÈNE 
de  Cynique. 

DIOGN  ÉTÉ,  Général  des  Erythréens,  peuple  d’Ionie , 
mena  du  fecours  aux  Miléfiens,  contre  les  Habitans  de  l’ifle  de 
Naxos.  Pendant  le  fiége  de  la  capitale  de  cette  ifle,  il  prit  Polycri- 
te ,  qu'il  retint  auprès  de  lui  comme  fa  femme.  Mais  cette  géné- 
reufe  captive  ne  fongeant  toujours  qu’à  la  délivrance  de  fa  patrie, 
profita  d’une  occafion  où  les  Miléfiens  célébroient  une  grande  fête 
dans  des  débauches  extraordinaires.  Elle  eut  l'adretîè  d'envoyer  à 
un  de  les  frères  qui  étoitdans  la  ville  affiégée,  un  gâteau  où  elle 
avoit  caché  une  petite  tablette  de  plomb ,  &  lui  marqua  que  les  af- 
fiégeans  étant  noyez  dans  le  vin ,  il  étoit  tems  de  faire  une  fortie. 
Cet  avis  fut  exécuté  ,  &  les  Miléfiens  furpris  dans  ce  defordre ,  fu¬ 
rent  pafièz  au  fil  de  l’épée.  Polycrite  obtint  la  grâce  de  Diognéte  , 
qui  l’ avoit  fort  bien  traitée  dans  fa  captivité,  &  retourna  vers  la 
ville  capitale  parmi  les  acclamations  du  peuple  ;  mais  elle  mourut 
d’un  excès  de  joye  en  y  faifant  fon  entrée.  On  l’inhuma  dans  ce 
même  lieu,  où  on  lui  drefià  un  magnifique  fépulchre,  que  l’on 
appella  monument  du  charme  &  de  l'envie,  parce  que  l’on  crut  qu’el¬ 
le  étoit  morte  par  les  charmes  magiques  de  l'envie.  *  Plutarque, 
delà  Vertu  des femmes. 

DIOGNETE,  Archite&e  &  Ingénieur  Rhodien ,  rendit  de 
grands  fervices  à  fa  patrie  lorsque  Démétrius  Foliorcétès  affiégea  la 
ville  de  Rhodes.  Epimaque  avoit  fait ,  par  l’ordre  de  ce  Prince, 
une  hélépole  d’une  grandeur  prodigieufe ,  c’eft  à  dire ,  une  tour 
roulante  pour  approcher  des  murailles  de  la  ville  ,  &  de  là  combat¬ 
tre  les  alfiégez  ;  mais  Diognéte  trouva  moyen  d’inonder  prompte¬ 
ment  le  terrain ,  par  où  l’hélépole  devoit  palfer ,  ce  qui  la  rendit 
tout  à  fait  inutile:  de  forte  que  Démétrius ,  qui  avoit  mis  toute  fon 
efpérance  dans  le  fuccès  qu’il  attendoit  de  cette  machine ,  fut  obligé 
de  lever  le  fiége,  la  première  année  de  la  CXIX  Olympiade,  & 
304  ans  ayant  J.  C.  Les  Rhodiens  comblèrent  d’honneur  Diogné¬ 
te  ,  comme  leur  libérateur,  &  lui  affignérent  une  penfion  très-con- 
lidérable.  *  Yitruve,  /.  5. 

DIOGNETE,  Ecrivain  qui  vivoit  du  tems  d’Alexandre  le 
Grand,  vers  la  CXI  Olympiade,  &  336  ans  avant  J.  C.  compofa  u- 
ne  efpéce  d’itinéraire,  qui  étoit  comme  le  compte  du  chemin  que 
ce  Prince  avoit,  fait.  *  Pline  ,  /.  6.  c.  17. 

DIOGNETE,  Peintre  ,  de  qui  l’Empereur  Antonin  le  Fhilo- 
fophe  voulut  apprendre  cet  art.  Ce  qu’on  peut  voir  en  la  vie  de  cet 
Empereur,  écrite  parjule  Capitolin,  &  en  celle  qu’il  a  compofée 
lui- même.  , 

DIOGNÉTE,  Philofophe,  du  tems  de  l’Empereur  M.  Auréle, 
&  précepteur  de  ce  Prince,  apprit  l’art  de  faire  des  Dialogues.  *  M. 
Anton,  l.  1 .  M_.  Aurel.  Vita. 

DIOGNÉTE,  feptiéme  Juge  ou  Archonte  des  Athéniens, 
fuccéda  à  Mégaclès,  fous  lequel  Homère  le  Poète  fiorifloit,  l’an 
3144  du  monde,  891  avant  J.  C.  &  il  eut  Phérécle  pour  fuccel1 
feur.  *  Eufébe. 

*DIOIS  (Le)  eft  une  contrée  du  Dauphiné  en  France,  qui  a 
au  nord  le  Viennois ,  à  l’orient  le  Gréfivaudan  &  le  Gapençois,  au 
midi  une  partie  du  Gapençois  &  le  Pais  desBaronies,  &à  l’occi¬ 
dent  le  Haut  &  Bas  Duché  de  Valentinois.  La  capitale  en  eft  Die 
dont  on  a  parlé  plus  haut., 

‘DIOKARUS  S  ÉGO  N  ,  cinquième  Prince  de  Frife  &  fuc- 
cefleur  d’Afinga  Askon.  Ségon  eft  un  furnom  qui  fignifie  Triom¬ 
phant,  comme  on  l’a  dit  dans  l’article  de  fon  fils  Dibbald.  Diokarus 
lè  tint  en  repos  pendant  les  guerres  des  Romains  &  des  Germains,  & 
établit  plufieurs  fales  d’armes  pour  lajeunefiè.  Cependant  à  la  fin 
lïnfolence  des  Romains  poullà  fous  fon  régne  les  Frifons  à  prendre 
les  armes  contre  eux.  Us  alfiégérent  Olennius  qui  leur  tàifoit  mille 
vexations,  &  ils  défirent  L.  Apronius  qui  venoit  à  fon  fecours.  De¬ 
puis  cela  Diokarus  régna  tranquillement,  mais  il  furvint  une  lamine 
qui  affligea  le  païs,  &  pendant  laquelle  il  mourut,  à  ce  qu’on  dit , 
la  46  année  de  J.  C.  Il  régna  35  ans,  au  rapport  de  Furmerius. 
Son  fils  Dibbald  Ségon  lui  fuccéda.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Win- 
femius ,  Chron.  de  Frife ,  en  Flamand  ,  feuillet  2 1 .  &c.  Antiq.  de  Fri¬ 
fe.  2.  part.  p,.  360.  en  Flamand. 

DIOMÈDE,  Roid’Etolie,  étoit  fils  de  Tydée ,  &  fut  après 
Achille  &  Ajax,  le  plus  brave  des  Grecs  quife  trouvèrent  au  fié¬ 
ge  de  Troye.  Il  y  combattit  avec  avantage  contre  Enée  &  contre 
Heftor ,  &  enleva  le  Palladium,  qui  étoit  une  enfeigne  facrée  des 
Troyens.  Depuis,  Vénus  le  métamorphofa,  lui  &  fes  compagnons 
en  oifeaux  blancs  comme  les  cygnes,  appeliez  oifeaux  de  Diomède. 

*  Ovide;,  /.  13.  <&  14.  Metam.  Virgile,  Æneid.  Conon  ,  Narr.  34. 
dans  Photius,  1 86. 

DIOMÈDE,  Roi  de  Thrace ,  nourrifloit  fes  chevaux  de  chair 
humaine.  Hercule  le  fit  mourir  ;  &  cette  victoire  fut  le  neuvième 
de  fes  travaux.  Lucrèce  en  parle  dans  fon  5.  livre.  Aufone  en  lait 
auiïi  mention  dans  fon  épigramme  des  travaux  d’Hercule  ,  Idyl.  2g. 
Ovide  en  parle  de  même  en  divers  endroits  ,  mais  particuliére¬ 
ment  dans  fon  Poème  contre  Ibis,  &  dans  le  9.  livre  des  Métamor- 
phofes.  Il  y  a  eu  encore  un  Grammairien  Grec  appellé  Diomè¬ 
de  ,  nom  que  l’on  a  auffl  donné  à  quelques  ifles ,  &  à  une  région 
en  Italie:  ce  qu’on  peut  voir  dans  Pline, /.  3.C.  8. 11.  $>22. /.  10. 
c.  44.Strabo.r1,  l.,y-&  6.&c. 

DIOMÉDÉENES,  Ifles  de  la  Mer  Adriatique,  que  les 
Anciens  ont  connues  fous  ce  nom.  On  les  appelle  ainfi  à  caufe 
qu’on  tient  que  ce  fut  dans  ces  Ifles  que  Diomède  Roi  d’Etolie  dif- 
parut,  ou  fut  tué  avec  ceux  qui  facompagnoient,  &  qu’on  prétend 
avoir  été  changez  en  oifeaux  appeliez  Diomédéens.  Les  plus  gran¬ 
des  de  ces  Ifles ,  qu’on  trouve  du  côté  de  la  Pouille,  font  fainte 
Marie  Trémitane,  &  St.  Dominique.  *  Th.  Corneille ,  Dicl.  Géogr. 
Voyez  Diomède  Roi  d’Etolie. 

*  DIOMEDE  le  Grammairien:  Nous  avons  de  ce  célébré 
Grammairien  trois  efpéces  de  livres  fur  les  matières  grarrunatica- 
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les.  L’Auteùr  Anonyme  qui  a /ait  la  Bibliographie  dit  que  c’eft 
un  Auteur  aflèz  élégant.  C’eft  une  manière  déloge  qui  convient  peu 
à  ces  fortes  de  Grammairiens,  il  y  a  deux  choies  à  coniidérer 
dans  le  Diomède  que  nous  avons  aujourd’hui.  La  première ,  qu'il 
n’eft  point  pur  &  fans  mélange  ;  depuis  principalement  que  Jean  Dé¬ 
faire ,  favant,  mais  trop  audacieux  Critique  a  pris  le  liberté  d'y  in¬ 
férer  tout  ce  qu’il  lui  a  plu  dans  fon  édition.  La  fécondé,  le 
grand  rapport  qu’on  trouve  entre  ce  qu'on  lit  dans  cet  Ouvra* 
ge,  &  ce  qu'on  lit  dans  Charifius:  ce  qui  a  fait  que  les  uns  ont 
foupçonné  ce  Diomède  de  fuppofition  ,  &  que  les  autres  l’ont 
jugé  poftérieur  à  Charifius,  dont  ce  que  nous  avons  fous  le  nom 
de  Diomède  paroit  être  une  copie  ou  un  extrait,  en  retirant  les 
fourrures  de  Céfaire.  L'Ouvrage  dont  il  s’agit  ici  a  pour  titre. 
Diomedes  Lingue.  Latine.  Ferfcrutator ,  de  Arte  Grammatica ,  in  fol. 
Médiolani  1513.  *Bailiet ,  Jugement  des  Grammairiens  Latins.  Num. 
621. 

"DIOMUS,  de  Sicile ,  Berger  &  Poète  Bucolique.  Athénée 
en  feit  mention ,  l.  14.  c.  3.6c  ditqu’Epicharme  en  parle  aulfi.  Sca- 
figer  parle  de  fes  Paftorales.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Si - 
cula. 

DION,  Capitaine  de  Syracufe,  fils  d’Hipparin,  qui  vivoit 
fous  les  tyrannies  des  deux  Denys,  dont  le  plus  ancien  époulk  fa 
foeur  Ariftomaque.  Ce  Tyran  en  eut  deux  fils  &  deux  filles ,  6c 
donna  l’aînée  nommée  Sophrofyne  à  fon  fils  Denys  ;  &  l'autre  ap- 
pellée  Aréta,  à  Dion  qu'il  honora  de  fon  amitié,  &  des  premiers 
emplois,  tant  à  caufe  de  fon  mérite,  qu’en  faveur  de  fon  alliance. 
Ce  fut  à  fa  confidération  qu’il  fit  venir  Platon  à  Syracufe.  Denys 
le  Jeune  ne  fit  pas  fi  favorable  à  Dion;  car  en  Ion  abfence  il  lui 
ravit  fa  femme,  &  la  maria  à  un  autre.  Dion,  pour  s’en  venger, 
lui  fit  la  guerre,  &le  chafla  de  Syracufe,  la  quatrième  année  de  la 
CV  Olympiade,  &  357  ans  avant  J.  C.  Le  peuple  ne  laitlà  pas 
de_ donner  l’exclufion  à  Dion,  &  de  lui  préférer  Héraclide,  lors¬ 
qu’il  fut  queftion  d’élire  un  Capitaine  Général;  mais  il  fe  vit  con¬ 
traint  de  rappeller  Dion,  dont  la  vertu  étoit  reconnue  de  fes  enne¬ 
mis  mêmes.  Il  délivra  entièrement  fa  patrie,  &  fut  afialfine  par 
la  trahifon  d’un  de  fes  amis  nommé  Callippe,  la  troifiéme  année 
de  la  C  VI  Olympiade,  &  la  354  avant  J.  C.  *  Plutarque,  en  la 
Vie  de  Dion.  Diodore  de  Sicile,/.  16.  Cornélius  Népos,  Vie  de  Dion, 
c.  10.  &c. 

DION  CASSIUS,  qui  eft  encore  connu  par  les  furnoms  deCw- 
ceius ,  &  de  Cocceianus ,  étoit  de  Nicée,  ville  de  Bithynie ,  &  vi¬ 
voit  dans  le  III  fiécle.  Son  père  Apronianus ,  homme  confulaire , 
fut  Gouverneur  de  la  Dalmatie,  &  enfuite  Proconful  de  Cilicie.  il 
reçut  lui-même  l’honneur  du  confulat  qu'il  exerça  deux  fois,  con¬ 
jointement  avec  l’Empereur  Alexandre  ,  fils  deMammée  ,  l’an  229, 
après  avoir  paflè  par  divers  emplois,  fous  les  Empereurs  préce- 
dens  ;  car  il  avoit  été  établi  Gouverneur  de  Pergame  &  de  Smyrne 
par  Macrin,  &  avoit  commandé  en  la  même  qualité,  tant  en  Afri¬ 
que  que  dans  la  Pannonie.  Depuis.il  compofa  une  Hiftoire  Ro¬ 
maine,  qui  lui  coûta  douze  années  de  travail,  après  dix  autres 
qu’il  avoit  employées  à  préparer  les  Mémoires  dont  il  avoit  beloin. 
Cet  Ouvrage  cornprenoit  quatre-vingt  livres ,  divifez  en  huit  déca¬ 
des:  aujourd’hui  les  trente-quatre  premiers  font  perdus,  &  il  ne 
nous  en  refte  que  quelques  fragmens.  Ce  qui  fuit  depuis  le  trente- 
cinquième  jufqu'au  loixantiéme  eft  aflez  entier;  &  pour  les  vingt 
derniers,  il  fe  faut  contenter  de  l'Abbrégé  fait  par  Xiphilin , Moine 
de  Conftantinople.  Il  avoit  commencé  fon  Hiftoire  dès  le  tems 
d’Enée,  &  la  finiffoit  à  Alexandre  sévère.  On  l’accufe  d’avoir  été 
trop  partial  pour  Céfar  contre  Pompée ,  pour  Antoine  contre  Cicé¬ 
ron,  &  d’avoir  trop  maltraité  Sénéque,  qu’il  répréfente  comme  un 
homme  extrêmement  déréglé  dans  fes  mœurs.  Photius  dit  qu'il  eft 
plus  clair  que  Thucydide,  dont  il  imite  le  ftyle  élevé  dans  fes  ha¬ 
rangues.  Celles  d 'Agrippa  &  de  Mécénas  à  Augufte,  fur  la  pro- 
pofition  qu’il  leur  fit  de  quitter  l’Empire  ou  de  le  retenir  font  d’ad¬ 
mirables  Ouvrages.  Outre  fon  Hiftoire ,  Suidas  lui  attribue  la  Vie 
du  Philofophe  Àrrien  ;  les  Geftes  de  Trajrn  ;  quelques  Itinéraires. 
Raphaël  Volaterran  lui  donne  trois  livres  intitulez  du  Prince,  & 
quelques  Traitez  de  Morale.  CetHiftorien  fe  retira  fur  la  fin  de 
fa  vie  à  Nicée.  *  Photius,  Bihl.  Cod.  Suidas  Volaterran,  Anthrop.  I. 
15.  Col.  451.  Vignier,  Biblioth.  Hifi.  A.  C.  230.  Gefner,  Bi¬ 
blioth.  tome  1.  Vofiîus,  des  Hijl.  Grecs,  liv.  2.  Chap.  14.  La  Mo- 
the  le  Vayer,  au  Jugement  des  Hijloriens  Grecs  &  Latins ,  c.  10. 

DION  CHRYSOSTOME,  Orateur  &  Philofophe,  étoit 
de  Prufe  ville  de  Bythinie  &  eut  pour  péie'Paficrate.  Son  éloquen¬ 
ce  lui  fit  mériter  le  furnom  de  Cl.ryfojlome  ou  bouche  d'or.  Il  vou¬ 
lut  perfuader  à  Vefpafien  de  quitter  l’Empire  ;  il  fut  fort  haï  de 
Domitien ,  &  la  crainte  quïl  eut  de  ce  Prince  lui  fit  abandonner 
Rome.  Il  revint  après  fa  mort  en  l’an  de  J.  C.  96 ,  &  fut  confidé- 
ré  par  l’Empereur  Trajan,  qui  le  faifoit  fouvent  mettre  dans  fa  li¬ 
tière  pour  s’entretenir  avec  lui,  &  qui  le  fit  monter  fur  fon  char  de 
triomphe.  On  dit  que  Dion  parut  fouvent  en  public  vêtu  d’une 
peau  de  lion.  Il  compofa  quatrevingt  Oraifons,  que  nous  avons  en¬ 
core  aujourd’hui ,  outre  quelques  Ouvrages  qu’on  lui  attribue.  Sy- 
néfius  difoit  de  lui ,  qu’on  le  pouvoit  confidérer  comme  Aigle  & 
comme  Cygne  ;  c’eft  à  dire  ,  comme  Orateur.  *  Synefius ,  in  Dia¬ 
ne.  Suidas.  Photius,  Biblioth.  Cod.  229.  Volaterran ,  Anthropologia, 
l.  15.  Col.  451.  &c. 

DI  ONË  eft  le  nom  d’une  des  Nymphes,  filles  de  l’Océan  & 
de  Thétis ,  ou  félon  d’autres,  d’une  Néréide,  fille  de  Nérée  &  de 
Doris.  Les  Poètes  difent  que  Jupiter  fût  amoureux  de  Üione ,  dont 
il  eut  Vénus.  *  Ovide,  Fafl.  l.  5.  v.  309. 

DIONYSIA,  nom  qui  fut  donné  à  l’ifle  de  Naxos,  une  des 
principales  de  la  Mer  Egée,  à  caufe  de  l’excellence  &  de  1  abon¬ 
dance  de  fes  vins.  Les  Payens  célébroient  auffi  une  fête  en  1  hon¬ 
neur  de  Bacchus,  qu’ils  appelloient  Dionyfia.  Voyez  Bacchana¬ 
les.  *  Pline.  ,  e  , 

DIONYSIA  DES.  Ce  font ,  félon  les  uns  deux,  6c  félon 
les  autres  trois  petites  ifles  de  la  mer  Méditerranée ,  au  nord-eft: 
du  Cap  Sidero,  à  dix  lieues  de  Candie.  Elles  font  pielque  délèr- 
Q  tes. 
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les,  parce  qu’elles  font  expofées  aux  courfes  des  Pirates.  Maty, 

DiBion.  Géogr.  . 

DION  YSIODORE,  excellent  Geometre  ,  dont  parle  Pline, 
au  fuiet  d'une  lettre  fàbuleufe  trouvée  dans  fon  tombeau,  par  laquel¬ 
le  les  Géomètres  de  fon  tems  jugeoient  combien  la  terre  avoit  de  cir¬ 
cuit.  *  Pline,  liv.  2.  ch.  109. 

DIONYSIODORE,  Béotien ,  compofa  une  Htftoire  Gréque, 
qui  finiflôit  à  Philippe  de  Macédoine,  père  d’Alexandre  Le  Grand.  * 
Diodore,  liv.  1 5 .  fur  la  fin . 

*  DlONYSIODO  RE  .Peintre  dans  l’Antiquité  étoit  deColo- 
phone.  *  Jaques  Campo  Weyerman,  Peintre  des  Pais-Bas ,  en  Hollan- 
dois,  tome  î.p.  149. 

DIONYSIOPOLIS,  ancien  nom  de  plu  fleurs  villes,  dont 
la  principale  étoit  Nagara  ou  Nylfe,  fur  le  fleuve  Indus,  bâtie  par 
Bacchus,  nommé  aufli  Dionyflus.  *  Juftin,  Ptolomée  fl  Arrien. 
C’eft  à  prefent  Narus,  félon  les  Géographes  modernes.  La  même 
contrée  de  l’Afie  étoit  le  lieu  appellé  Dionyfii  columna ,  près  du  mont 
Edmode,  où  le  même  Bacchus  borna  fes  conquêtes.  Il  y  a  une  au¬ 
tre  Dionysiopolis  en  la  Balle  Myfie,  félon  Antonin,  à  préfent 
Varne,  ville  de  Bulgarie ,  félon  Baudrand  ,  fur  une  rivière  de  même 
nom ,  anciennement  Zyre ,  près  du  Pont-Euxin ,  &  vers  les  frontiè¬ 
res  de  Thrace.  Elle  eft  célébré  par  la  bataille  qu’y  perdirent  les 
Hongrois,  où  leur  Roi  fut  tué  l’an  1444.  Cicéron,  Ep.  ad  ffftuin- 
tumfratrem,  parlant  de  fes  Habitans,  les  nomme  Dionyfiopolitains.  Il 
y  a  encore  deux  autres  villes  de  ce  nom  ;  l’une  en  Phrygie, félon  Pli¬ 
ne;  &  l’autre  en  Afrique,  félon  Etienne. 

DIONYSIUS,  un  des  noms  que  les  Anciens  donnoient  à  Bac¬ 
chus.  Ce  mot  eft  compofé  de  A <0$  génitif  de  Zevç,  qui  fignifie 
Jupiter,  dont  ils  le  croyoient  être  fils;  &  de  Nyfius ,  à  caufe  de  la 
ville  de  Nyfa  en  Egypte ,  fur  les  frontières  d’Arabie ,  où  ils  difoient 
que  Bacchus  avoit  été  élevé  par  des  Nymphes. 

DIONYSIUS,  (Papirius)  Intendant  des  vivres  à  Rome,  fous 
l’Empire  de  Commode ,  l’an  188,  y  caufa  la  famine ,  pour  en  faire 
tomber  la  haine  fur  Cléandre ,  premier  Miniftre  de  ce  Prince. 
Deux  ans  après ,  il  fut  exécuté  pour  ce  crime,  par  ordre  de  Com¬ 
mode. 

*  DIONYSIUS  (Alexandre)  natif  de  Palerme ,  aflez  bon 
Poète.  On  a  de  lui  Gli  Amorofî  Sofpire  ;  Favola  Paftorale.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  HolL.  Biblioth.  Sicula. 

*  DIONYSIUS  (  Balduinus  ou  Baudouin  )  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Benoit,  a  fait  en  vers  une  lifte  des  Abbez  du  Cloitre 
d’Elnon,  appellé  communément  Abbaïe  de  S.  Amand.  *  Valére 
André,  Biblioth. Belgica. 

DIOPHANE*  Mityléne  ,  Orateur  Grec ,  vivoit  vers  la  CLVI 
Olympiade,  l’an  de  Rome  598  ,  &  avant  J.  C.  156.  Il  palîà 
pour  un  des  plus  éloquens  perfonnages  de  fon  tems.  Il  fut  Pré¬ 
cepteur  de  Tibérius  Gracchus ,  &  Cicéron  fait  mention  de  lui ,  in 
Eruto. 

DIOPHANTE  d'Alexandrie,  excellent  Mathématicien , pa lie 
pour  l’inventeur  de  l’Algèbre.  On  dit  qu’il  compofa  treize  livres 
d’ Arithmétique,  qu’on  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Xy- 
lander  en  a  traduit  fixen  Latin,  avec  d’excellens  Commentaires  ;  & 
quelques  autres  ont  aufli  travaillé  fur  le  même  fujet.  Jean  Patriar¬ 
che  de  lérufalem  le  compare  à  Pythagore,  dans  la  vie  de  faint  Jean 
de  Damas.  Raphaël  Bombel,  &  le  P.  de  Billi ,  tous  deux  dans  la 
préface  de  l’Algèbre,  croyent  que  Diophante,  vivoit  fous  le  régne 
d’Antonin ,  vers  le  milieu  du  II  fiécle.  On  pourra  voir  ce  qu’en 
dit  Blancanus ,  en  fa  Chronologie  des  Mathématiciens.  *  Blanca- 
nus,  fiécle  IL  de  J.  C.  pag.  5  1.  Regiomontanus,  praf.  in  Almageftum 
Ptolom&i.  Voffius ,  des  Math.  10.  S.  3.  p.  33.  fl  add.  p.  432. 

DIOPHANTE  de  Sparte  ,  étoit  Auteur  d’un  Ouvrage  d’An- 
tiquitez ,  qui  comprenoit  quatorze  livres.  O11  ne  fait  en  quel 
tems  il  a  vécu;  maison  doit  le  dillinguer  d’un  Diophante  de 
Syracufe,  Philofophe  Pythagoricien,  de  qui  Théodoret  rapporte 
le  fentiment  touchant  l’origine  du  Monde.  *  Théodoret,  l.  4  The - 
rapcia.  Voffius,  des  Hi fl.  Grecs,  l.  3. 

DIOPEI  ANTE,  Sécretaire  d’Hérode  le  Grand ,  Roi  de 
Judée.  Ce  fut  l’homme  du  monde  le  plus  habile  à  bien  imiter  le 
caraftére  des  autres.  11  fe  laiflà  corrompre  par  Antipater,  &  écri¬ 
vit  une  lettre  contre  fon  père  au  nom  d 'Alexandre,  fi  bien  imitée, 
qu’il  ne  paroiffoit  aucune  différence  d’un  caraftére  à  l’autre.  Il  fut 
caufe  que  ce  Prince  &  fon  frère  Ariftobule  furent  cruellement  tour¬ 
mentez.  *  Jofephe,  Antiquit.  Juiaiq.  liv.  XVI.  ch.  16. 

DI  O  P  T  R I  QU  E,  eft  une  partie  de  l’Optique  ou  fcience  de 
la  vue,  qui  démontre  les  différentes  réfraftions  que  fouffre  la  lu¬ 
mière,  lorsqu’elle  pafle  au  travers  des  corps  tranfparens,  &  prin¬ 
cipalement  à  travers  les  verres  qui  fervent  aux  lunettes  ;  &  les  acci- 
dens  qui  arrivent  alors  à  la  vue  &  aux  objets  vifibles.  Aton-rpa  ,  en 
Grec  fignifie  un  verre  de  lunette. 

*  D  I  O  R  E'  S ,  jeune  homme  de  la  race  du  Roi  Priam ,  fut 
l’un  de  ceux  qui  accompagnèrent  Enée.  Virgile  en  parle  comme 
d’un  de  ceux  qui  fe  diftingua  le  plus  dans  les  Jeux  qu’Enée  célébra 
&  dont  il  donne  la  defcription  dans  le  livre  5.  de  l’Enéide.  Le  mê¬ 
me  Poète  parle  de  la  mort  de  Diorès  &  de  celle  de  fon  frère  Amy- 
cus,  qui  furent  tuez  par  Turnus.  *  Virgil.  Æneid.  I.  5.11.297.  324. 
339.  345.  &  /.  12.  v.  509. 

*  D  I  O  RS,  village  avec  château  dans  le  Berry  province  de 
France  entre  Iffoudun  &  Château- Roux,  au  fud-oueft  de  la  premiè¬ 
re  de  ces  deux  villes ,  &  au  nord-eft  de  la  fécondé. 

DIOSCORE  I.  de  ce  nom,  fut  Patriarche  de  l’Eglife d’Alex¬ 
andrie  ,  après  en  avoir  été  premièrement  Diacre  &  Apocrifiaire.  Il 
exerçoit  cette  dernière  charge ,  lorsque  voulant  augmenter  les  droits 
de  cette  Eglife,  il  renouvella  la  vieille  querelle,  pour  la  primatie  , 
contre  le  Patriarche  d’Antioche.  Ce  Prélat  alléguoit  le  réglement 
fait  dans  les  Conciles  de  Nicée  &  de  Conftantinople.  L’affaire  lut 
conclue  dans  un  Synode  que  Proclus  tint  l’an  439  en  cette  dernière  I 
ville.  Théodoret ,  qui  s’y  trouva ,  défendit  fi  fortement  les  droits  ' 
de  l’Eglife  d’Antioche,  dont  il  étoit  fuffragant,  que  Diofcore  ne  1 
pouvant  réfifter  à  la  force  de  fes  raifons ,  conçut  une  haine  mor- 
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telle  contre  lui.  En  444 ,  après  la  mort  de  faint  Cyrille,  Diofcore 
fut  élu  à  fa  place ,  &  démentit  bien-tôt  l’opinion  que  l’on  avoit 
conçue  de  fa  vertu.  Il  avoit  fçu  déguifer  habilement  fon  entête¬ 
ment  pour  les  erreurs  d’Origéne  &  d’Arius ,  &  avoit  paru  le  plus 
digne  fuccelfeur  que  l’on  put  donner  au  grand  faint  Cyrille.  Théo¬ 
doret,  incontinent  après  Ion  ordination,  lui  écrivit  une  lettre  ref- 
peftueulë  ;  mais  Diofcore  n’y  fit  point  de  réponle  ,  ayant  toujours 
furie  cœur  la  réfiftance  qu’il  lui  avoit  faite,  dans  le  Synode  de 
Conftantinople.  Ce  Prélat  accula  même  Domnus  d’Antioche  de 
foutenir  les  erreurs  de  Neftorius  :  ce  qui  obligea  Théodoret  de  lui 
écrire  une  lettre  apologétique  pour  rendre  raifon  de  fa  Foi.  Le 
Pape  faint  Léon ,  auquel  il  avoit  envoyé  Poffidonius  pour  l’avertir 
de  fon  ordination ,  lui  écrivit  une  lettre  pleine  de  tendreiîè  &  de 
bons  avis.  Diofcore  n’en  fit  pas  plus  d’eftime  ,  que  de  ceux  que 
fon  prédeceflèur  faint  Cyrille  lui  avoit  laiffez  dans  fon  teftament. 
Au  contraire  ,  il  perfécuta  les  neveux  de  ce  dernier  avec  un  extrême 
violence  ,  ufurpa  leurs  biens, &  les  réduifità  une  très-grande  pau¬ 
vreté.  Depuis,  s’étant  laiflé  infefter  des  erreurs  d’Eutychès,  il 
les  foutint  opiniâtrément ,  &  dans  le  Synode  d’Ephéfe,  qui  eft  ce¬ 
lui  qu’on  nomme  brigandage  d’Ephéfe,  qu’il  tint  l’an  449,  il  les  ap¬ 
prouva,  &  condamna  Flavien,  Evêque  de  Conftantinople,  Défèn- 
feur  de  la  vérité  orthodoxe.  Lorsqu'il  fut  de  retour  à  Alexandrie, 
il  ofa  retrancher  de  fa  communion  le  Pape  S.  Léon  ;  mais  l’année 
fuivante  il  fut  dépofé  dans  un  Concile  de  Conftantinople  ,  &  fui 
cité  au  Concile  général  de  Chalcédoine,  aflèmblé  l’année  451, 
auquel  il  refufa  de  paroître.  C  eft  dans  cette  aflèmblée  qu'on  dé¬ 
couvrit  ,  par  plufieurs  requêtes  préfentées  contre  Diofcore ,  les  cri¬ 
mes  dont  il  s’étoit  noirci.  Aufli  les  Prélats  le  condamnèrent- ils  u- 
nanimement ,  &  par  la  fentence  prononcée  par  les  Légats  du  faint 
Siège,  il  fut  dépofé  de  la  dignité  épifcopale,  &  du ftcerdoce.  L’Em¬ 
pereur  l’exila  à  Gangres  en  Paphlagonie,  où  il  mourut  en  458.  * 
Saint  Léon  ,  Ep.  y.  T.  I.  Ep.  Pont,  (fl  Si.  in  Ep.  S.  Leon.  Quantum  di- 
lectioni  tua,  flc.  Théodoret ,  Ep.  86.  ad  Elav.  Liberatus ,  chap.  12. 
Nicéphore,  liv.  14.  chap.  47.  Idatius  &  Profper,  Chronol.  Le  IL 
Concile  d’Ephéfe,  III.  T.  des  Conciles.  Le  Concile  de  Chalcédoine, 
aB.  1.2.  3.  (flc .  au  IV.  T.  a  p.  1 .  ufque  ad  980.  Baronius,  T.  IV.  (fl 
V.  ann.  A.  C.  439.  444.  (flc.  Godeau ,  Hifl.  Eccléf.  liv.  2.  au  V.  fiécle. 
Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccléf.  V.  fiécle. 

DIOSCORE  II.  ou  le  Jeune ,  fut  mis  fur  la  chaire  d’Alexan¬ 
drie ,  l’an  517,  après  la  mon  de  Jean  furnommé  Machiota.  Ainli 
un  Prélat  hérétique  fuccéda  à  un  hérétique,  &  cela  fe  fit, fans  que, 
félon  la  coutume,  les  Evêques  d’Egypte,  le  Clergé  ,  &  le  peuple 
fuflent  aflèmblez  pour  cette  éleftion.  Le  peuple  le  regardant  com¬ 
me  un  ufurpateur ,  ne  le  voulut  pas  reconnoître,  &  excita  une  fé- 
dition,  où  plufieurs  furent  tuez.  Diofcore  tint  néanmoins  ce  liège 
jufqu’à  l’année  5 19.  *  Liberatus  ,  Breviarium ,  c.  19.  Baronius,  A . 
C.517.  319. 

DIOSCORE,  Diacre  de  1  Eglife  Romaine ,  &  Antipape ,  fut 
mis  fur  le  fiége  de  faint  Pierre,  &  fut  oppofé  au  Pape  Bonitâce  IL 
l’an  529.  Le  Cardinal  Baronius  croit  qu’il  eft  le  même  que  le  Pa¬ 
pe  Hormifdas  avoit  envoyé  Légat  en  Orient  vers  Juftin.  Athala- 
ric.  Roi  des  Goths,  appuyoit  cette  éleftion;  le  'Schilme  s’alloit 
former  dans  l’Eglife  ,fi  Dieu  ne  l’eût  empêché,  par  la  mort  de  Diol- 
core,  qui  arriva  quelques  jours  après.  Le  Pape  Bonilâce  l'excom¬ 
munia  après  fa  mort,  parce  qu’il  avoit  été  accufé  de  fimonie  ;  mais 
Agapet  Ion  fucceflèur,  leva  cette  excommunication.  *  Juftmien , 
en  fon  Edit  au  Pape  Jean  I.  Anaftafe  le  Bibliothécaire  en  Agap. 
Baronius,  A.  C.  530.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Eccléf.  VL  flé- 
cle. 

DIOSCORI,  petite  ifle  de  la  mer  Ionienne.  Elle  eft  fur  la  cô¬ 
te  de  la  Calabre  ultérieure,  près  du  cap  delle  Colonne.  *  Maty, 
DiBion  Géogr. 

DIOSCO  RIDE,  Auteur  Grec,  écrivit  un  Traité  de  la  Ré¬ 
publique  de  Sparte.  Athénée  en  cite  le  livre  fécond,  &  Plutarque 
en  fait  mention  dans  la  vie  d’Agéfilaüs&  de  Lycurgue.  Quelques- 
uns  le  confondent  avec  Dioscoïcide  ,  Poète  &  Auteur  drin  iivre 
d’Epigrammes.  *  Voffius,  des  Hifl.  Grecs ,  l.  y.p.  559. 

DIOSCORIDE,  furnommé  Phacas  ou  Lentinus ,  à  caufe  d’u¬ 
ne  lentille  qu’il  avoit  for  le  vifage,  étoit  Seftateur  d’Hérophile  ,  & 
fut  Médecin  d’Antoine  &  de  Cléopâtre,  vers  la  CLXXXVI  O- 
lympiade,  &  la  36  année  avant  J.  C.  *  Galien,  prafat  Gloff.  Hippocr. 
Voffius,  de  Philofophia  1 1.  S.  40. 

DIOSCORiDE,  (  Pedacius  )  Médecin  d’Anazarbe  ,  ville 
deCilicie,  nousaflùre  dans  la  préface  des  livres  De  Materia  Medï- 
ca,  que  nous  avons  de  lui,  qu’il  vivoit  du  tems  de  Licinius  Bafliis, 
qui  pourroit  être  le  même  qui  fut  Conful  avec  M.  Licinius  Cralîùs 
Frugi ,  du  tems  de  Néron,  l’an  46  de  J.  C.  mais  cette  conjefture 
ne  fuffit  pas  pour  fixer  précifément  le  tems  auquel  a  vécu  cet  Au¬ 
teur.  Cette  queftion  a  partagé  de  favans  Critiques  ;  &  on  fait  la 
grande  difpute  qu’il  y  a  eu  autrefois  entre  Pandolphe  Collénucius 
&  Léonicus  Thomæus,  pour  favoir  fi  Pline  avoit  fuivi  Diofcoride, 
comme  ce  dernier  le  croyoit,  ou  fi  Diofcoride  avoit  tiré  fon  ou¬ 
vrage  de  celui  de  Pline:  ce  qui  étoit  le  fentiment  de  Collénucius, 
&  celui  des  Savans  d’aujourd’hui.  Quoiqu’il  en  foit ,  Difcoride  d’ A- 
nazarbe,  fuivit  premièrement  le  métier  des  armes,  s’adonna  en- 
fuite  à  la  connoiflànce  des  Amples ,  &  compofa  fon  Ouvrage  De 
Materia  Medica,  que  nous  avons  encore  en  lept  livres.  Tous  ceux 
qui  ont  écrit  après  lui  fur  cette  matière  ,  font  fuivi  avec  aflez 
d’exaftitude.  On  lui  attribue  d’autres  Traitez.  "'Galien,  Prafîit. 
liv.  6.  Simp.Medicam.  (fl  liv.  4..  de  Comp.  Med.  flc.  Photius ,  Biblioth- 
Cod.  178.  Pierre  Caftellan ,  in  Vit.  Medic.  Illuft.  Voffius  ,  de  Phil. 
c.  11.  Saumaife  ,  ïnjudïciode  Plinio. 

DIOSCORIOS,  ifle  de  la  grande  Grèce ,  du  côté  de  Cro- 
tone,  différente  de  l’ifle  de  Diofcoride  d’Afrique,  qui  eft  la  Zo- 
cotora  d’aujourd’hui.  Voyez  ZOCOTORA.  *  Pline  ,  l.  6. 
c.  18. 

DIOSCURES,  nom  que  les  Grecs  donnoient  aux  deux 
frères  Caftor  &  Pollux.  Voyez  CASTOR  ET  POL- 
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DIOSCURIAS,  ville  de  la  Colchide  ,  étoit  fi  marchande, 
que  trois  cens  nations ,  dont  les  unes  n’entendoient  point  la  langue 
des  autres ,  y  trafiquoient ,  &  que  les  Négocians  de  Rome  y  entrete- 
noient  cent  trente  Interprètes.  Pline,  qui  allure  cela  fur  la  foi  de 
Timofthéne,  remarque  que  cette  ville  étoit  déferte  ;  cependant  Am- 
mien  Marcellin  témoigne  que  de  fon  tems  elle  étoit  encore  conlidé- 
rable.  Les  uns  en  attribuoient  la  fondation  à  Caftor  &  à  Pollux , 
les  autres  aux  deux  Cochers  de  ces  deux  Héros.  Arrien  témoin  ocu¬ 
laire  allure  quelle  s'appelloit  alors  Sebaftopolis,  &  quelle  étoit  u- 
ne  Colonie  des  Miléliens  à  2260  ftades  de  Trapézunte.  On  l’ap¬ 
pelle  encore  Savaftopoli.  Strabo.  lié.  n.p.  343.  Pline,  lié.  6.  cap.  5. 
Ammien  Marcel,  lié.  22.  cap.  8.  p.  m.  313.  &  in  Periplo  Ponti  Euxi- 
ni.  Pomponius  Mêla ,  lié.  1 .  c.  19.  Bayle ,  Dicî.Crit. 

DIOSPOLIS,  ville  d’Egypte,  c’eftàdire,  ville  de  Jupiter, 
efi:  la  même  que  Thébes ,  où  l'on  dit  qu’il  y  avoit  anciennement  cent 
portes,  &  cent  magnifiques  palais.  Il  y  avoit  encore  quatre  autres 
villes  nommées  Diospolis,  en  Egypte.  *  Pljne,  liv.p,.  c.  9.  Stra- 
bon ,  liv.  17.  Etienne  de  Byzance.  Voyez  THEBES, 

DIOSPOLIS,  que  quelques  uns  nomment  Lidde  ou  S.  Geor¬ 
ge,  &  les  autres  Rama,  ville  de  Paleftine,  avec  Evêché  fuffragant 
du  Patriarche  dejérulàlem.  *  Etienne  de  Byzance.  Le  Mire,  Geogr. 
Ecclef. 

CONCILE  DE  DIOSPOLIS. 

Il  fut  affemblé  l'an  415  contre  Pélage,  par  quatorze  Prélats ,  fur 
l'accufation  de  Héros  &  de  Lazare,  Evêques  d’Arles  S c  d’Aix.  Pé¬ 
lage  fut  introduit  dans  le  Synode  ;  on  lui  objeéta  les  propofitions 
Hérétiques  qu’il  avoit  enfeignées  ;  mais  par  fes  réponfes  lubtiles  &  é- 
tjuivoques  il  trompa  ces  Evêques ,  &  fut  renvoyé  abfous.  Ceux  qui 
l'avoient  déféré ,  ne  purent  fe  trouver  à  ce  Synode ,  que  faint  Jérôme 
appelle  malheureufe  aflëmblée  :  ce  qui  fervit  beaucoup  à  le  taire  ab- 
foudre  :  outre  que  les  Prélats  orientaux  ne  comprirent  pas  bien  les 
propofitions  extraites  de  fes  livres ,  à  caufe  qu’ils  ignoroient  la  langue 
Latine,  en  laquelle  ils  etoient  écrits.  Saint  Augultin,  /.  2.  Re- 
tracl.  Chap.  74.  I.  1.  contre  Julien  c.  5.  grc.  S.  Jérôme  ,  Ep. 
LXXIX.  ad  Aug.  &  Alip.  Baronius ,  A.  C.  451.  T.  II.  des  Conc. 

DIOSPOLITES,  nom  des  Rois  d’Egypte ,  qui  ont  régné  à 
Diofpolis,  capitale  de  leur  Royaume,  dans  la  Balle  Egypte,  qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville  de  Thébes ,  qui  fut  auffi  nom¬ 
mée  Diofpolis.  .Curudès  fils  de  Mènes  eut  pour  partage  toute  la 
Balle  Egypte,  &  eut  plufieurs  Succeflèurs , qu’on  croit  avoit  rélidé 
à  Héliopolis.  Mais  fous  le  treiziéme  nommé  Amétîfès  ilfe  forma 
une  nouvelle  Dynaftie  à  Diofpolis ,  qui  eut  dix-fept  Rois  &  néan¬ 
moins  ne  dura  que  cinquante-neuf  ans.  On  compte  fept  Dynaflies  de 
Diofpolites ,  c’elt  à  dire  ,  fept  familles  qui  ont  régné  à  Diofpolis.  La 
féconde  eut  Séfonchoris  pour  Chef,  &  comprend  fept  Rois,  La 
troifiéme  a  eu  loixante  Rois,  fous  lesquels  elle  n’a  fubiifté  que  184 
ans:  on  n’en  rapporte  point  les  noms.  La  quatrième  a  duré  250 
ans  ;  mais  on  ne  fait  pas  combien  elle  a  eu  de  Rois.  La  cinquième 
commença,  dit-on,  du  tems  deMoïfe,  <k  eut  dix-fept  Rois,  qui 
conquirent  auffi  l’Etat  de  Memphis.  La  fixiéme  eut  Séthofis  pour 
Chef,  que  quelques-uns  difent  être  le  fameux  Séfoftris  des  Grecs. 
La  feptiéme  &  la  derniere  Dynaftie  des  Diofpolites  dura  178  ans , 
fous  la  domination  de  douze  Rois ,  dont  le  premier  fut  Nécnepfos  , 
&  le  dernier  Vaphrès.  *  Paul  Pezron,  Antiquité  des  Tems.  *  Il 
faut  confulter  là  deflùs  Jean  Marsbam ,  dans  fon  Chronicus  Canon  Æ- 
gyptiacus ,  &  non  de  mauvais  Copiftes,  qui  n’ont  rien  vu  dans  les 
Originaux.  Marsham  au  contraire  ne  dit  presque  rien ,  fans  rappor¬ 
ter  des  autoritez.  , 

DIOTALLEVI,  (François)  Evêque  de  Sant  Angelo  di 
Lombardi,  dans  le  Royaume  de  Naples,  vivo it  vers  l’an  1610.  Il 
étoit  de  Rimini,  &  étudia  à  Rome,  où  il  fe  rendit  habile  dans  la 
Philofophie ,  &  dans  la  Théologie  Scholaftique.  Pendant  le  pon¬ 
tificat  du  Pape  Clément  VIII ,  il  difputa  beaucoup  au  fujet  de  la  gran¬ 
de  quefiion  de  Auxiliis,  &  compofa  un  Traité  pour  défendre  l  opi- 
nion  des  Jefuites,  fous  le  titre  d ’Opufculum  de  concurfu  Dei  ad  aclus 
liéeros  voluntatis  créât  s..  Depuis  ayant  été  fait  Evêque  de  Sant  An¬ 
gelo  ,  il  fut  envoyé  Nonce  en  Pologne,  où  il  paflà  fept  années.  On 
ne  doutoit  point  qu’il  n’obtînt  un  chapeau  de  Cardinal  pour  récom- 
penfe  de  fes  fervices  ;  mais  il  mourut  peu  après  fon  retour  à  Rome, 
n’étant  qu’en  la  41  année  de  fon  âge.  Il  avoit  compofé  un  Traité 
de  Ufuris ,  qui  n’a  pas  été  publié.  Voyez  fon  Eloge  dans  Janus  Nicius 
Erythræus,  P'mac.I.Imag.  illujl.  c.  135. 

*DI0TIME,  favante  femme  faifant  profe/fion  de  la  Philofo¬ 
phie,  aux  leçons  de  laquelle,  comme  cela  eft  rapporté  dans  le  fe- 
fiin  de  Platon ,  Socrate  fe  fàifoit  un  plaifir  d’affifter.  *  Hofm.  Lexic. 
Univ. 

*  D I O  T I M  E  ,  Auteur  Athénien ,  qui  avoit  écrit  un  Livre  intitu¬ 
lé  Diverses  Le  Bure  s ,  cité  par  Athénée  &  par  Stéphanus.  *  Jean 
Meurfius  ,  dans  la  Biéliotbéque  Attique. 

D IO  TI  ME ,  Proconful  d’Afrique,  fous  Honorius  en  CCCCV. 
•  Jac.  Gothofredi  Profopogr.  Cod.Theodo/iani. 

‘•DIOTRÉPHE,  certain  ambitieux  dont  parle  faint  Jean ,  com¬ 
me  d’un  homme  qui  aimoità  dominer  dans  l’Eglife,  qui  femoit  de 
faux  bruits  contre  ce  faint  Apôtre,  &  qui  le  décrioit  par  fes  médi- 
fances.  Il  excommunioit  même  ceux  qui  recevant  leurs  frères ,  s’ac- 
quittoient  envers  eux  des  devoirs  de  la  charité  &  de  l’hofpitalité  chré¬ 
tienne.  *  S.  Tean ,  Epît.  3.  vcrf.  9.  &  10. 

D  I O  U  Cherchez  DIU. 

DIOXIPPE,  d’Athènes,  Poë’te  Comique.  On  ne  fait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu.  Il  y  a  eu  un  autre  Dioxippe  Médecin ,  dont 
Aulu-Gelle  a  fait  l’éloge,  an  l.  17 .c.  u. 

DIPEMBEEC,  (Abraham)  Peintre  de  Boifleduc,  s’occupa 
fort  dans  fa  jeuneffe  à  peindre  fur  le  verre ,  &  s’étant  mis  enfuite 
dans  l’Ecole  de  Rubens,  il  y  devint  un  de  fes  meilleurs  dilciples. 
Il  inventoit  facilement  &  ingénieufement.  Les  eftampes  qu’on  a 
gravées  après  lui  en  font  de  bons  témoignages,  &  entr’autres  celles 
qui  font  dans  le  livre  intitulé  le  Temple  des  Mufes,  qui  fyfiit  feql  pour 
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faire  l’éloge  de  ce  Peintre.  *  De  Piles,  Aéérégé  de  la  Vie  des  Ptin* 
très. 

DI  PH  ILE,  deSinope,  Poète  Comique,  dont  les  pièces  font 
iouvent  citées  par  les  Anciens.  On  ignore  en  quel  tems  il  vivoit. 
Il  /  a  eu  deux  outrais  autres  Di  phi  les,  qui  ont  tous  écrit:  ce 
qu’on  pourra  voir  dans  Voffius,  au  3.  I.  des  Hijl.  Grecs,  p.  3 60.  Q 
dos  Poètes  ,  c.  8.  p.  60.  6 1 . 

D I  P  II  I  L  E ,  favant  Architeéle ,  a  écrit  fur  l’ Architeélure  :  fes 
livres  ne  font  point  venus  jufqu  a  nous.  Il  étoit  très-long  à  finir  les 
Ouvrages  qui!  entreprenoit:  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe,  Plus 
tardif  que  Dipkile ,  Diphilo  tardior ,  pour  dépeindre  un  homme  ex¬ 
trêmement  lent  &  qui  ne  finit  point.  *  Vitruve,  liv.  7. 

*  DiPPOLSWALDE,  ou  D1PPOLDISWALDE,  petite  ville 
avec  château  duns  la  Mifnie  fur  le  Weilîèritz  dans  le  Cercle  de  la 
Haute  Saxe  ,  au  midi  de  Drefde  dont  elle  ell  éloignée  d  environ 
deux  milles.  11  lemble  qu’elle  ait  pris  fon  nom  d’un  certain  Her- 
mite  nommé  Dippoldus  ,  qui  fe  tenoit  dans  la  forêt  la  plus  voifine 
de  cette  place.  En  1568,  l’Eleéteur  de  Saxe  Augufte  acheta  cette 
Seigneurie  de  ceux  de  la  famille  de  Maltitz.  *  Gr.  DiB.  Univ.  HolL 
Peccenltein,  Tbeatr.  Saxon.  Knaut,  Prodr.Mifn.  Tromf  d.  Accur. 
Geogr. 

DIPTYQUES.  Ce  mot  fe  trouve  dans  les  plus  anciennes 
Liturgies  des  Grecs,  &  fignifie ,  fi  l’on  a  égard  à  fon  étymologie  , 
plié  en  deux.  C  étoit  un  papier  fur  lequel  on  écrivoit  les"  noms  des 
défunts  dont  on  fàilbit  mémoire, &  auffi  des  vivans.fur  tout  des  E- 
vêques ,  qui  tenoient  le  premier  rang  dans  ces  Diptyques  ou  Ta¬ 
bles.  Il  y  avoit  de  deux  fortes  de  Dyptiques,  lavoir,  de  profanes 
fkdefacrées;  les  lacrées  étoient  aux  ufages  des  Eglifes.  On  y  é- 
crivoit  le  nom  des  Evêques  qui  avoient  bien  gouverné  leur  trou¬ 
peau  ,  &  on  ne  les  ôtoit  jamais ,  à  moins  qu'ils  ne  fuflent  convain¬ 
cus  d’être  tombez  dans  l’héréfie  ou  dans  quelque  crime.  On  mar¬ 
quent  de  plus  dans  les  Dyptiques  facrées  les  noms  de  ceux  qui  a- 
voient  fait  quelque  bien  aux  Eglifes,  lbit  qu’ils  fùflènt  vivans ,  ou 
qu  ils  fufiënt  morts ,  &  on  fàifoit  mention  d’eux  dans  la  célébration 
de  la  Liturgie.  Le  Prêtre  récitoit  leur  nom,  &  prioit  pour  eux  : 
ce  qu’on  obferve  encore  aujourd’hui  au  Memento  de  la  Méfié.  C’é- 
toit  le  Diacre  qui  étoit  chargé  de  lire  ces  noms ,  dans  le  tems  de 
la  Liturgie.  Cet  ufage  des  Diptyques  ou  Tables  a  été  reçu 
dans  l’Eglife  Latine,  de  la  même  manière  que  dans  l’Eglife  o- 
rientale,  &  les  Latins  fe  font  même  lérvis  du  mot  Grec  Diptyque. 

*  M.  Simon,. 

D  IR  C  É  ,  femme  de  Lycus ,  Roi  de  Thébes ,  époufa  ce  Prin¬ 
ce  ,  après  qu’il  eut  répudié  Antiope.  Les  fils  de  cette  dernière  , 
pour  venger  leur  mère ,  attachèrent  Dircé  par  les  cheveux  aux  cor¬ 
nes  d’un  taureau  indompté.  Les  Dieux  qui  en  eurent  compaffion, 
la  changèrent  en  une  fontaine  du  même  nom ,  laquelle  devint  fi  cé-* 
lébre  que  depuis  ce  tems-là  les  Thébains  furent  connus  fous  le  nom 
de  Dircéens  comme  fous  leur  nom  propre.  Voyez  l’article  fuivant. 
Une  autre  Dircé  ayant  ofé  comparer  fa  beauté  à  celle  de 
Pallas ,  fut  métamorphofée  en  poillôn.  *  Ovide,  /.  4.  Metam. 

DIRCÉ,  ruifièau  de  la  Béotie  près  de  la  ville  de  Thébes , 
duquel  Plutarque  parle  dans  la  vie  de  Démétrius.  Il  entre  dans  l’If- 
menus,  &  Paufanias  qui  l’appelle  fleuve  ,  dit  que  Dircé  femme  de 
Lycus  {Voyez  l'article  précédent)  lui  donna  fon  nom.  Auffi  Strabon, 
liv.  9,  appelle-t’il  Amplement  fontaine  ce  ruifièau  de  Dircé  II 
marque  dans  le  liv.  8,  que  la  ville  de  Thébes  en  fut  appellée  Thébes 
Dircaénes.  Paufanias  rapporte  que  la  maifon  de  Pindare  étoit  proche 
du  fleuve  Dircé.  *  Le  P.  Lubin ,  Taéles  Géogr.  Th.  Corneille , 
DiB.  Géogr. 

DIRCHAU,  ou  DI RSC HOW,  félon  les  Allemans,  & 
félon  les  Polonois  Czozero ,  ou  Tfcozoto ,  en  Latin  Dirchovia  & 
Czevum ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Prude  Royale,  fur  la  Vi- 
ftule,  à  trois  lieues  Polonoifes  de  Mariembourg  vers  l’occident, 
&  à  fix  de  Dantzick  vers  le  midi ,  a  été  autrefois  fortifiée ,  mais  fes 
fortifications  font  préfentement  ruïnées.  *  Baudrand.  Mémoires  du 
Chevalier  de  Beau  jeu. 

D I  R  C I S  L  A  S  ,  fils  de  Crefcimir  II.  Souverain  de  Croatie, de 
Dalmatie  &  deEofnie,  lui  fuccéda  vers  l’an  1000,  &  fe  fit  appel¬ 
er  Roi  de  Croatie  &  de  Dalmatie.  Il  efl:  furprenant  que  M.  Du 
Cange  l’ait  confondu  avec  Mirofthlas,  Ban  de  Croatie  ,  qui  vivoic 
vers  l’an  840,  &  qui  fut  tué  par  Pribun.  Le  règne  de  Dirciflas  fut 
paifible,  mais  de  peu  de  durée,  puisque  Crefcimir  III.  fon  fils  lui 
fuccéda  l’an  1015.  Il  laifià  deux  autres  fils  Sweflas,  &  Goiflas, 
dont  l’un  vivoit  encore  en  1024,  lorsque  l’Empereur  Eafile  con¬ 
quit  la  Croatie  &  la  Dalmatie.  *  Archidiacre  de  Spalato  ,  ch.  33. 
Lucio ,  de  la  Dalmatie.  Du  Cange ,  Ramilles  Byzant. 

DI  RG  ou  DIRGH.  Voyez  DERG. 

DI  R  MS  T  E I  N.  Voyez  DU  RMSTEIN. 

DI  RSC  H  AU  ou  DIRSCHOW.  Voyez  DIRCHAU. 

‘DIRUTIUS  (Remigius)  premier  Evêque  de  Leuwaarden 
ville  capitale  de  Frife  ,  naquit  dans  un  village  près  de  Mont-Caflèl 
en  Flandre.  Il  fut  Doéteur  en  Droit  Civil  &  Canonique ,  enfuite 
Confeiller  au  grand  Confeil  de  Malines,  Maître  des  Requêtes, 
&  Prévôt  de  l’Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame  à  Bruges,  St  enfin 
premier  Evêque  de  Leuwaarden ,  lorsqu’on  érigea  de  nouveaux 
Evêchez.  Sandérus  dit  qu’il  établit  à  Louvain  un  Collège  qui  de 
fon  nom  a  été  appellé  le  Collège  de  Dirutius.  En  qualité  d’Evê- 
que  de  Leuwaarden,  il  alfifta  à  l’aflèmblée  Synodale  qui  fe  tint  à 
Utrecht  en  1 565  ,  mais  il  n’a  jamais  exercé  les  fonéfions  épifeopa- 
les  à  Leuwaarden,  parce  que  les  Etats  de  Frife  &  le  Clergé  de  tou¬ 
te  la  province ,  s’oppoférent  à  l’établiflèment  d’un  nouvel  Evêque. 
Cela  lui  ayant  manqué,  il  fut  fait  Evêque  de  Bruges  après  la  mort 
de  Pierre  Curtius  premier  Evêque  de  cette  ville-là.  Il  parvint  a  un 
grand  âge,  mourut  le  i.d’Oéh  de  l’an  1617, &  fut  enterré  à  Bru¬ 
ges.  Il  a  laille  quelque  manuferits  qui  font  gardez  en  partie  dans 
le  Collège  qui  porte  fon  nom  ,  en  partie  par  quelques  uns  de  fes 
parens  de  Pruges.  Gr.  DiB.  Univ.Holl.  Antiquitez  de  Erife,  en  Fla¬ 
mand,  p.  289. 

DIS,  eft  celui  que  les  Anciens  confuléroient  comme  le  Dieu 

O  a  des 


io8  DIS. 


des  richefles  &  étoit  le  même  que  Pluton.  Céfar  dit  que  les  Gau¬ 
lois  rapportoient  leur  origine  à  Dis ,  ou  Samothès  :  c  eft  pour  cela  , 
ajoûte-t'il ,  qu’ils  comptoient  par  les  nuits,  comme  ayant  précédé 
les  jours.  Tacite  dit  la  même  chofe.  Cefar,  l.  6.  de  Bello  G  ail. 
Tacite,  de  Morib.  Germ. 

DISAN  &  DISON.  Voyez.  DIS  Ç  AN  St  DISÇON. 

DISART,  ville  ou  bourg.  Voyez.  DYZART. 

DISCALCIUS,  (Qttonellus)  célébré  Jurifconfulte  de  Pa- 
doue,  à  enlêigné  le  Droit  Civil  St  Canon  durant  40  ans.  Il  fut 
employé  dans  des  négociations  importantes, auprès  de  l’Empereur  Ro¬ 
dolphe  II.  qui  l’honora  de  fa  bienveillance,  &  le  rît  Comte  Pala¬ 
tin.'  Difcalcius  laillà  divers  Traitez  qui  n’ont  pas  été  publiez.  Il 
mourut  au  mois  de  décembre  de  l’an  1607,  âge  de  71  ans.  Sa  fa¬ 
mille  eft  ancienne  ,  &  a  produit  de  grands  hommes.  On  dit  mê¬ 
me  que  les  Marquis  de  Ville  en  font  fortis.  *  Jacques-Philip¬ 
pe  Thomalini,  in  Mutl.  Vir.  Belg.  Hieronimo  Cavacia.  Jules  Zaba- 


rella,  fac. 

*  D1SÇAN  St  DISÇON  furent  deux  fils  de  Séhir  Horien. 
*  Genéfe,  ch.  3 6.  v.  21. 

DISCIPLES.  On  a  donné  ce  nom  à  ceux  qui  Envoient  Jé¬ 
sus-Christ,  comme  leur  Maître  8c  leur  Doéfeur.  Outre  les  A- 
pôtres ,  on  en  compte  72  félon  la  V ulgate.ou  70  félon  le  Grec ,  dans 
le  chapitre  10.  d.e  faint  Luc.  Les  noms  de  tous  ces  bien-heureux 
Difciples  font  ablblument  inconnus.  Dès  le  troifiéme  fiécle ,  il  n’en 
paroiflcfit  plus  aucune  lifte ,  8t  celles  que  nous  avons  aujourd’hui 
fous  les  noms  d'Hippolyte  8c  de  Dorothée,  ne  font  venues  que  long- 
tems  après.  Ce  font  des  produftions  vaines  de  quelque  particulier, 
qui  a  oublié  d’obferver  la  vraifemblance  pour  accréditer  fes  con¬ 
jectures.  Et  ce  n’eft  qu’en  devinant,  que  Ricciolia  donné  la  lifte 
que  nous  allons  rapporter. 

’  S.  Agabe,  Prophète,  dont  il  eft  parlé  aux  Actes  des  Apôtres, chap. 


21.  v.  10. 

S.  Alexandre,  fils  de  Simon  Cyrenéen.  Marc,  ch.  15.  v.  21.  Il 
a  été  Evêque  d’Avignon. 

S.  Annnao,  dont  faint  Ambroife  fait  mention  fur  le  14.  ch.  de 
fair.t  Luc. 

S.  Amplias,  Evêque  d’Odeflus.  Rom.  ch.  16.  v.  8. 

S.  Ananias,  qui  batifa  Saul,  appellé  depuis  S.  Paul. 

S.  Andronique,  Evêque  de  Pannonie.  Rom.  ch.  16.  v.  7. 

S.  Antipas,  Apocalypfe,  ch.  2.  v.  13. 

S.  Apellès,  Evêque  de  Smyrne.  Rom.  ch.  16.  v.  10. 

S.  Archippe.  Colojf.ch.  4.  v.  17.  Philem.  v.  2. 

S.  Ariftarque,  Evêque  d’Apamée ,  puis  de  Theftàlonique.  Actes, 
ch.  19.  v.  29.  8c  ch.  27.  v.  2. 

S.  Ariftion,  Evêque  deSalamine. 

S.  Ariftobule  ,  Evêque  de  Bretagne.  Rom.  ch.  16.  v.  10. 

S.  Artemas.  Tite,  ch.  3.  v.  12. 

S.  Afyncrite,  Evêque  d’Hyrcanie.  Rom.  ch.  16.  v.  14. 

S.  Barnabé  ou  Barnabas,  appellé  aufli  Jofe  ou  Jofeph.  Act.  ch.  4. 
v.  36. 

S.  Bartimée,  à  qui  Jesus-Christ  rendit  la  vue.  Marc,  ch.  10. 
v.  46. 

S.  Carpus,  Evêque  de Béroé  dans  la  Macédoine,  II.  Timoth. 
ch.  y.v.  13. 

S.  Céphas,  Evêque  de  Canée. 

S.  Céfar,  Evêque  de  Dyrrachium. 

S.  Clément,  Evêque  de Sardique. 

S.  Cléopasou  Cléophas,  Luc,  ch.  24. v.  18. 

S.  Crefcens,  Evêque  de  Vienne  en  Dauphiné.  II.  Timoth.  ch. 
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S.  Epaphras,  Evêque  de  Cololfes.  Colojf.  ch.  i.v.  7. 

S.  Epaphrodite,  Evêque  de  Philippes.  Philip,  ch.  2.  v.  25. 

S.  Erafte,  Evêque  de  Panéade,  puis  de  Philippes.  Acîes,  ch.  19. 
•v.  22.  Rom.  ch.  16.  v.  23.  8t  II.  Timoth.  ch.  4.  v.  20. 

S.  Evode  ,  fucceffèur  de  faint  Pierre  à  Antioche. 

S.  Hermès,  Evêque  dans  la  Dalmatie.  Rom.  ch.  16.  v.  14. 

S.  Hermès,  Evêque  de  Philippopolis  en  Thrace. 

S.  Hérodion ,  Evêque  de  Patras ,  8c  puis  de  Tarfe  en  Cili- 
cie. 

S.  Jafon.  Ailes,  ch.  17.  v. 6. 

S.  Jean  le  vieux,  que  faint  Jean  l’Evangelifte  fit  Evêque  d’Ephéfe. 
Hier  on.  in  Script.  Lccl. 

S.  Jean  Marc.  Actes,  ch.  12.  v.  12.  &  2 $.th.  13.  v.  5.  8t  ch.  15. 
•u.  37.  8tc. 

S.  Jefus  lejufte.  Colojf.  ch.  4.  v.  10. 

S.  Ignace,  Evêque  d’Antioche ,  après  faint  Evode. 

S.  Jofeph  d’Arimathie,  alla  en  la  grande  Bretagne. 

S.  Jofeph  lejufte,  compagnon  de  faint  Matthias,  fut  Evêque  d’E- 
leuthéropolis ,  puisdejérufalem.  Ad.  ch.  1.  v.  23. 

S.  Judeou  Judas  furnommé Barfabas.  Ad.  ch.it, .  v.  22.  25.8C32. 

S.  Junias ,  Evêque  d’Apamée.  Rom.  ch.  16.  v.  7. 

S.  Lazare,  frère  de  la  Magdelaine ,  Evêque  de  Marlèille. 

S.  Lucius,  Evêque  de  Cyréne.  Alt. ch.  13. f.  1. 

S.  Lucius,  Evêque  de Laodiceée ,  puis  d’Olympiade. 

S.  Manahem.^â.  ch.  13.x!.  1. 

S.  Marc  Evangelifte. 

S.  Marc,  coufin  de  faint  Barnabé,  fut  Evêque  d’Apolloniade.  Actes, 
ch.  12.  v.  25  •  &  II-  Timoth.  ch.  4.  v.  n. 

S.  Martial ,  Evêque  de  Limoges.  On  dit  que  c’ étoit  ce  jeune 
homme  dont  il  eft  parlé  dans  le  6.  chap.de  S.  Jean,  8t  qui  avoit 
les  cinq  pains  8c  les  deux  poiftons  que  Jesus'-Christ  multi¬ 
plia. 

S,  Matthias  fut  premièrement  Difciple ,  8c  enfuite  élu  Apôtre. 
Actes,  ch.  I.  v.  23.  fa  26. 

S.  Maximin,  Evêque  d’Aix  en  Provence. 

S.  Mnafon,  Evêque  de  Tarfe.  Actes,  ch.  21.  v.  16. 

S.  Narciffè,  Evêque  de  Patras. 

S.  Nathanaël,  Evêque  de  Bourges.  Jean,  ch.  x,  n,  47.  fafuiv. 
fa  ch.  21.  v.  2.  J 
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S.  Patrobe  ou  Patrobas,  Evêque  de  Naples.  Rom.  ch.  16.  v.  14. 

S.  Philologue,  Evêque  deSinope  dans  la  Paphlagonie. 

S.  Phlégon,  Évêque  de  Marathon  dans  l'Attique, 

S.  Prilque,  Evêque  de  Colophon,  puis  de  Capoue. 

S.  Quartus,  Evêque  de  Béryte.  Rom.  ch.  16.  v.  23. 

S.  Rufe  ou  Rufus  frère  d’Alexandre.  Marc,  ch.  15.  v.  21. 

S.  Rufe  ou  Rufus,  Evêque  de  Thébes.  Rom.  ch.  16.  v.  13. 

S.  Sidonius,  ou  Célydonius,  qui  étoit  l'aveugle  né  de  l’Evangile, 
Evêque  d’Aix  en  Provence,  après  faint  Maximin. 

S.  Silas  Evêque  de  Corinthe.  Acte  s, ch.  15.  -d.  22.  27.  32.  34.8c  40. 
ch.  1 6.v.  19. 25.8c  29.  ch.  17.  v.  4.  10.  14.  8c  15.  ch.  18.  v.  5. 

S.  Siméon,  fils  de  Cléopas,  III.  Evêque  de  Jérufalem. 

S.  Siméon  le  Lépreux,  Pharifien  auparavant. 

S.  Siméon  Niger,  Evêque  de  Boftra  en  Arabie.  Actes,  ch.  13. 
v.  1. 

S.  Sofipater,  Evêque  d’Iconium.  Actes, ch.  20.  v.  4.  Rom.  ch.  16. 
v.  21. 

S.  Stachis ,  Evêque  de  Byzance. 

S.  Sylvain,  Evêque  de  Theftàlonique,  II.  Thejfal.  ch.  1.  v.  1. 
I.  Pierre  ,  ch.  5.  11.  12. 

S.  Tertius,  Evêque  d’Iconium.  Rom.  ch.  16.  v.  22. 

S.  Thaddée,  autre  que  l’Apôtre. 

S.  Urbain,  Evêque  dans  la  Macédoine. 

S.  Zachée,  Evêque  de  Céfarée  en  Paleftine.  Luc ,  ch.  ig.  v.  2." 
fa  fuiv. 

S.  Zénas,  Evêque  de  Diofpolis  en  Paleftine.  Tite,  ch.  3.  -y.,  13. 

*  Eufébe  nomme  auffi  Softhéne:  faint  Epiphane  nomme  Etien¬ 
ne,  Jufte,  Nicanor,  Nicolas,  Niger,  Parmenès,  Philippe,  Pro- 
chore  ,  &  Timon.  L’Eglife  a  jugé  à  propos  de  marquer  un  jour 
pour  honorer  la  mémoire  des  Difciples  de  Jésus  Christ  tout  à 
la  fois.  Elle  a  choift  pour  cet  effet  le  4  Janvier  chez  les  Grecs,  8c 
le  15  Juillet  chez  les  Latins.  Ce  jour  eft  celui  auquel  on  célébroit 
autrefois  en  France  la  fête  de  la  Dinifion  des  Apôtres,  que  l’on  fo- 
lemnife  encore  à  Orléans,  8c  dans  le  Collège  de  Montaigu  à  Paris. 

*  Eufébe,  Hijl.liv.  1 .  c.  12.  Papias,  apudLufeb.  lit.  3.  cap.  33.  Ba- 
ronius,  ann.  33.  Riccioli,  tome  3.  Baiilet ,  Vies  des  Saints ,  XV.  Juil¬ 
let. 

DISÇON  frère  de  Difçan.  Voyez.  D  I S  Ç  A  N. 

*  D  I  S  Ç  O  N  fils  de  Hana  8c  frère  d’Aho’libama.  *  Genéfe, 
ch.  36.  v.  25. 

D  I  S  C  O  P  I  U  S.  Cherchez.  BENOIT,  (Saint)  dit  Bifco* 
pius. 

*  DISCORDANUS  (  Pierre  )  Sicilien  de  Catanée ,  de 
l’Ordre  de  S.  Benoit  a  écrit  de  Viris  lllujlribus  Catanenjîbus.  *  Cr. 
Diction.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

DISCORDE,  Déeflè  ,  à  qui  les  Anciens  facrifioient  pour 
détourner  les  maux  qu’ils  en  craignoient.  On  la  répréfente  ordinai¬ 
rement  coëffiée  de  ferpens,  tenant  une  torche  ardente  d'une  main, 
une  couleuvre,  ou  un  poignard  de  l’autre,  le  teint  livide,  les  yeux 
égarez  8c  enflammez,  la  bouche  écumante,  les  mains  enfanglan- 
tées ,  avec  un  habit  en  defordre  8c  déchiré.  Les  Poë'tes  ont  feint 
que  Jupiter  la  chaflà  du  ciel;  8c  que  fe  fentant offenfee  de  ce  quel¬ 
le  n’avoit  point  été  appellée  aux  noces  de  Pélée  8c  de  Thétis,  ou  l'on 
avoit  invité  tous  les  Dieux  8c  les  Déeflès ,  elle  y  jetta  une  pomme 
d’or  qui  fut  caufe  d’une  infinité  de  malheurs.  Virgile  fait  le  por¬ 
trait  de  la  Difcorde  au  l.  6.  de  l  Enéide ,  v.  280  fa  281 , 8c  Pétrone, 
en  parlant  des  guerres  civiles  de  Céfar  8c  de  Pompée ,  le  fait  en¬ 
core  mieux  en  ces  termes,  v.  272.  çofuiv. 

Intremuere  tuba ,  ne  fcijfo  Difcordia  crine 
Lxtulit  ad  fuper os  flygium  caput,  hujus  in  on 
Concretus  fanguis ,  contufaque  Lumina  fiebant. 

Stabant  arati  [cabra  rubigine  dentes, 

Tabo  lingua  fitiens ,  obfejfa  drneonibus  or  a, 

Atque  inter  toto  Ixceratam  pectore  veftem 
Sanguinea  tremulam  quatiebat  lampada  dextra. 

DISE.  Voyez.  D  Y  S  E. 

DISENTIS,  célébré  Abbaïe  du  pais  des  Grifons.  Elle  eft 
dans  le  quartier,  qu’on  nomme.fi  Ligue  Grife ,  près  de  la  fource 
du  Haut  Rhin.  L’Abbé  de  Difentis  a  droit  de  faire  battre  mon- 
noye ,  8c  il  fut  des  premiers  qui  formèrent  la  ligue  des  Grifons.  *  Ma- 
ty,  Di  dion.  Géogl. 


CATALOGUE  DES  ABBEZ  DE  DISENTIS. 


Les  noms  des  prémiers  Abbezfont  incertains  ou  entièrement  in¬ 
connus  jufques  en  1048.  En  voici  la  lifte  depuis  ce  tems-là. 

1.  Erchenbert,  mourut  en  1048 

.  2.  Udalric,  mourut  en  1060 

3.  Adam,  mourut  en  iuo 

4.  Gautier  IL  quitta  l’Abbaïe  en  1 160,  8c  fut  Evêque  de  Coire. 

5.  Hugon,  mourut  en  1184 

6.  Gautier  III.  mourut  en  1203 

Ce  fut  fous  lui  que  le  Pape  Lucius  III.  confirma  les  privilèges 

de  l’Abbaïe. 

7.  Albert  deNovézano,  mourut  en  1225 

Il  augmenta  confidérablement  les  biens  Sc  les  richefles  de  fon 

Abbaïe. 

8.  Burchard  de  Valéfia,  mourut  en  1232 

9.  Walfréde  de  Valéfia. 

10.  Conrad,  mourut  en  1240 

11.  Jean  de  Malderon,  mourut  en  1248 

12.  Burchard,  Baron  deHoewen,  mourut  en  1253 

13.  Henri,  mourut  en  1278 

14.  Rodolphe  de  Rychenftein ,  mourut  en  i2py 

15.  Gautier  IV.  Ce  fut  fous  lui  que  les  trois  Abbaïes  de  Difentis, 

de  Pfeffers  8c  de  Marienberg  formèrent  une  confraternité  en- 
tr’elles. 


16,  Guil- 
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16.  Guillaume  dePlanetia,  mourut  en  1326 

U  fit  alliance  avec  ceux  d'Uri  en  1319. 

17.  Jacques,  mourut  en  1330 

18.  Martin  deSax,  mourut  en  1340 

19.  Jean  ,  mourut  en  1353 

Il  fit  alliance  avec  le  pais  de  Glaris. 

20.  Thuring,  Baron  d'Attinghaufen,  mourut  en  1357 

Ii  fit  alliance  en  1356  avec  Jean ,  Comte  de  MaiTox  &  avec  ceux 

d’YIantz. 

21.  Jean  Zanus. 

22.  Rüdiger,  mourut  en  1393 

Ce  fût  fous  lui  que  l’Abbaïe  lut  brûlée  en  1388,  &  fouffrit  une 

très-grande  perte. 

23.  Conrad  mourut  en  1395 

£4.  Jean,  mourut  en  1401 

Il  fit  alliance  en  1395  avec  le  Comte  de  Werdenberg  &  deSar- 
gans.  Il  renouvella  cette  alliance  en  1399,  &  en  1400  cel¬ 
le  avec  le  pais  de  Glaris. 

25.  Pierre  de  Pultaningen ,  mourut  en  1448 

Il  acheva  l'achat  que  fon  prédéceflèur  avoit  commencé,  &  qui 
confiftoit  en  ce  que  les  Comtes  de  Werdenberg  vendirent 
à  l’Abbaïe  la  Protedion  &  toute  la  Jurisdidion  dont  ils  a- 
voient  jouï  jufqu’alors ,  à  l’égard  des' Bourgeois  de  Difentis. 
L’Abbaïe  en  paya  1000  écus  d’or  aux  Comtes  de  Werden¬ 
berg;  &  en  1408,  l’Empereur  Rupert  étant  à  Heidelberg, 
confirma  cette  vente  &  en  même  tems  tous  les  privilèges  de 
l’Abbaïe.  L’Empereur  Sigismond  étant  à  Bâle  en  fit  autant 
en  1433.  En  1402,  félon  Bucelin ,  ou  en  1424,  félon  Gu- 
ler ,  cet  Abbé  fut  auteur  de  ia  Ligue  Grife ,  par  laquelle  l’Ab¬ 
bé  &  fon  Couvent  firent  une  alliance  éternelle  avec  les  18 
autres  Communautez.  L’Abbaïe  fe  réferva  néanmoins  la  li¬ 
bre  éledion  de  fes  Abbez,  l’adminiftration  de  fes  revenus 
Sr  fon  alliance  particulière  avec  les  pais  d’Uri,  deSchwitz 
&  d'Underwalden. 

26.  Nicolas  de  Marmels,  mourut  en  1456 

Il  étoit  en  même  tems  Abbé  de  Pfeffers. 

27.  Jean  d’Uffènport,  mourut  en  1465 

Il  étoit  fort  utile  à  fon  Abbaïe  &  dans  un  grand  crédit  auprès 

de  l’Empereur  Frédéric  III.  qui  lui  confirma  tous  fes  privi¬ 
lèges  en  1459. 

28.  Jean  de  Schœneck,  mourut  en  1496 

Cefutluiipji  obtint  de  l’Empereur  Frédéric  III.  en  1466,  la 

liberté  de  battre  monnoye.  En  1472,  il  acheta  pour  l’Abbaïe 
les  Châteaux  &  Seigneuries  de  faint  George  &  de  Freyberg, 
avec  la  haute  &  baffe  juftice  &  fept  villages  qui  en  dépen¬ 
dent;  ce  fut  Jodoc  Nicolas,  Comte  de  Zollern  &  Seigneur 
de  Rhæzuns,  qui  les  vendit.  En  1493,  le  Pape  Alexandre 
VI.  incorpora  à  l’Abbaïe  de  Difentis  environ  8  à  10  Eglifes. 


29. 

80. 
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T  ean  Brugger  ,  mourut  en 


15 10 
1328 

U37 

1338 

U39 
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1366 


André  de  Falæra ,  mourut  en 
Martin  Winckler ,  mourut  en 
Jean  Jodoc  Kreinde  de  Rafchein,  mourut  en 
Léonard  Fuerer  ,  mourut  en 
Paul  Nicolaï,  mourut  en 
Luce  Anreich,  mourut  en 
Sébaftien  de  Caftelberg. 

Chrétien  de  Caftelberg,  mourut  en  '  1384 

L’Empereur  Maximilien  II.  l’appella  en  1382  j  à  la  Diète  de 
l’Empire  tenue  à  Ausbourg  &  lui  donna  rang  de  Prince  de 
l’Empire. 

Nicolas  Diron  de  Thrums ,  mourut  en  1 393 

Jacques  Bundi  de  Sumwix ,  mourut  en  1614 


NB.  Malgré  tous  les  foins  qu’on  s’eft  donné,  on  n’a  pas  pu  recou¬ 
vrer  la  fuite  des  Abbez  de  Difentis. 


DISERT.  Voyez  D  Y  Z  A  R  T. 

*  DISIER  étoit  un  fimple  païfan  auquel  la  Reine  Brunehaud 
chaffée  par  Théodébert  en  398 ,  &  ne  fachant  où  donner  de  la  tê¬ 
te,  s’addreflà  en  lui  difant  qui  elle, étoit.  Elle  le  pria  de  la  con¬ 
duire  fecrétement  à  la  Cour  deThierri  fon  petit-fils,  &  lui  promit 
de  recompenfer  libéralement  ce  fervice.  Difier  la  mena  lûrement 
&  heureufement  au  Roi  de  Bourgogne qui  la  reçut  auffi  favora¬ 
blement  quelle  le  défiroit  &  faillira  delà  protection.  Elle  n’ou¬ 
blia  pas  le  fervice  que  Difier  lui  avoit  rendu  ;  car  par  le  crédit  qu’el- 
le  avoit  auprès  de  Thierry,  elle  lui  fit  obtenir  l’Evêché  d’Auxerre 
qui  vaquoit  par  la  mort  d’Aunachaire.  Par  ce  moyen ,  de  païfan, 
tout  ignorant  qu’il  étoit,  il  devint  Evêque,  &  gouverna,  à  ce  que 
dit  l’Hftoire,  fi  bien  fon  églife  qu’il  y  fut  aimé  &  eftimé  :  de  for¬ 
te  que  même  après  fa  mort  il  a  été  mis  au  rang  des  Saints ,  &  qu’on 
en  célébré  la  fête  le  27  d’Odobre.  Il  fit  plufieurs  beaux  bâtimens 
à  Auxerre,  il  accrut  l’églife  de  St-  Etienne  d’un  dôme,  l’orna  de 
quantité  de  belles  peintures,  &  lui  donna  plufieurs  terres.  Il  fit  des 
préfens  d’or  &  d’argent  aux  monaftéres  de  St.  Germain  de  la  même 
ville,  de  St.Côme  &  de  St.  Damien,  de  St.  Martin,  &  à  toutes  les 
églifes  d’alentour.  *  Le  Sueur  ,  Hiji.  de l’ Eglife  ér  de  l’Empire,  à 
l’année  398. 

DI  S  MA,  ville  du  Japon  qui  n’eftféparée  de  Nangefague  que 
par  un  canal  fort  étroit.  Les  Hollandois  y  ont  un  fort  beau  maga- 
fin ,  qui  confifte  en  une  grande  galerie  ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
un  banc  fort  long ,  qui  fépare  plus  de  trois  cens  chambres  où  l’on 
enferme  les  marchandifes ,  &  fur  lefquelles  font  les  logemens  des 
Officiers.  Ce  magafin  a  quatre  rues.  Comme  la  Compagnie  a  la 
liberté  de  négocier  pendant  tout  le  mois  d’Odobre ,  le  Lundi  tout 
eft  étalé ,  &  le  magafin  de  Difina  ouvert.  Les  marchandifes  font 
fur  le  banc  qui  fépare  les  trois  cens  chambres.  Le  poivre,  le  gi¬ 
rofle ,  la  noix  mufcade ,  le  macis,  la  canelle  &  toutes  les  autres  for¬ 
tes  d’épiceries  y  font  dans  des  plats  d’argent.  Enfuite  viennent  les 
peaux  de  cerf,  de  chiens  de  mer,  d’élans,  puis  du  mufc  de  Ton- 
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quin  ,  de  l’écarlate,  des  ferges ,  des  miroirs,  du  bois  de  Sapan ,  du 
vif  argent, _  de  l’ambre  jaune ,  &  des  chapeaux  dont  les  Japonnois 
de  qualité  fe  parent  allez  fouvent.  Quand  la  nuit  approche  ,011  fcêlle 
toutes  les  chambres  du  fceau  de  l’Empereur  ,  en  préfence  d’un  des 
Bourguemeftres  de  la  ville  de  Nangefague.  Ce  Bourguemeftre&  les 
Marchands  des  Hollandois  mange»t®à  la  première  table  durant  tout 
le  tems  de  la  vente,  &  ils  font  l'ervis  par  trois  cens  Japonnois  qu’on 
paye  chaque  jour  des  deniers  de  la  Compagnie ,  pour  mettre  toutes 
chofes  en  ordre.  Cette  galerie  ,  où  les  Japonnois  n’entrent  point 
fans  ôter  leurs  fouliers ,  eft  quarrée  &  conftruite  fur  des  colomnes 
de  bois  de  Sapan  qui  ont  douze  piez  de  haut.  L’efcalicr  par  où 
l’on  y  monte ,  eft  fait  en  coquille  de  limaçon.  Tout  le  plancher  eft 
couvert  de  riches  tapis ,  &  fur  les  fiéges  qui  font  tout  à  l’entour,  il 
y  a  des  carreaux  de  foye,  où  font  brodées  les  armes  de  la  Compa¬ 
gnie.  Le  Mardi  on  convient  du  prix  des  marchandifes  qu’on  veut 
acheter,  &  le  lendemain  on  les  livre,  ce  qui  fe  fait  par  la  grande 
porte  du  Magafin  qui  donne  fur  la  mer ,  où  elles  paflènt  fur  plus  de 
cent  barques.  Le  trafic  dure  tous  les  jours  du  mois  d’Oétobre,  à 
l’exception  du  Dimanche.  Pendant  ce  tems ,  une  infinité  de  Japon¬ 
nois  vont  dreffer  des  tentes  à  Difina ,  &  ils  y  vendent  du  cuivre,  de 
l’argenterie  de  toutes  les  fortes,  de  la  racine  de  la  Chine ,  du  cam- 
fre  ,  &  de  l’arbre  qui  le  produit,  delà  porcelaine,  des  robes  de 
chambre  de  coton  en  broderie  d’or  &  d’argent,  du  tabac,  des  cof¬ 
fres  &  des  cabinets  du  plus  beau  vernis.  L’argent  &  le  cuivre  font 
pefez  dans  des  balances  faites  exprès ,  enfuite  on  les  fcêlle  dans  des 
coffres,  avec  le  fceau  de  l’Empereur,  après  quoi  on  les  livre  à  l’a¬ 
cheteur,  le  Bourguemeftre  de  Nangefague  étant  caution  de  tout  ce 
qui  fe  vend  &  s’achette.  La  Compagnie  fait  d’ordinaire  de  fes  mar¬ 
chandifes  fix  cens  coffres  d’argent,  &  deux  mille  de  cuivre,  chaque 
coffre  d’argent  montant  à  mille  écus  monnoye  d’Hollande.  *  Am- 
baffàde  des  Hollandois  au  Japon.  Th.  Corneille,  Diclion.  Géogr. 

D  I  S  N  A,  rivière.  Cherchez  D  E  Z  N  A. 

DISON.  Voyez  D  I  S  Ç  O  N. 

*  DISP  ENZ  A  (François)  Jurifconfulte  Sicilien.  On  a  de 
lui ,  Rime  e  verfi  a  diverfi  Sïgnori  ;  Santa  Caterina  Vergine  e  Marti - 
re ,  Tragedia.  *  Gr.  Diclion.  Univ.Holl.  Bibliot h.  Sicula. 

DISQJUE,  ou  Palet,  qui  fervoit  aux  jeux  &  aux  exercices 
des  Anciens.  C’étoit  un  rond  de  métal  ou  de  pierre,  large  d’un 
pié,  qu’on  jettoit  en  l’air,  pour  faire  voir  fa  force  &  fon  adrefle. 
C’étoit  auffi  un  bouclier  rond  ,  confacré,  deftiné  pour  répréfenter 
une  adion  mémorable  de  quelque  Héros  de  l’Antiquité,  &  pour 
en  confèrver  la  mémoire  dans  un  temple  des  Dieux,  où  il  devoit 
être  fufpendu.  *  Danet,  Antiq.Rom. 

DISSÆUS,  ou  DISSE,  Religieux  Carme.  Cherchez 
GAUTIER  de  Diflè. 

D  I  S  S  A  Y.  Voyez  D  O  U  S  S  A  Y. 

DISSENHOW,  ou  DISSENHOVEN.  Voyez  DIES- 
SENHOyEN. 

DISSENIUS,  (  Henri  )  Religieux  de  l’Ordre  des  Char¬ 
treux  à  Cologne  ,  étoit  d’Ofnabruk  ,  &  florifîôit  dans  le  XV  fiécle. 

Il  fe  diftingua  par  fa  piété,  &  par  divers  Ouvrages.  Pétreius  mar¬ 
que  jufqu’à  22  Traitez  differens  de  la  façon  de  Diffénius,  qui  mou¬ 
rut  en  1424.  *  Petreius,  Biblioth.  Carth,  &c. 

DISSENZANO.  Voyez  DESENZANO. 

D I  T  H  M  A  R.  Voyez  DIETHUMAR. 

D  I  T  H  M  A  R  S  I  E.  Cherchez  DIETHEM  ARSIE. 
DITHYRAMBE,  furnom  que  les  Grecs  donnoient  à 
Bacchus ,  ou  parce  qu’il  avoit  été  nourri  dans  un  antre ,  qui  avoit 
deux  ouvertures,  du  Grec  Stç  bis  &  Oup z  janua,  ou  à  caufe  qu’il 
étoit  comme  né  deux  fois;  favoir,  du  ventre  de  Sémélé,  &dela 
cuiflè  de  Jupiter.  C’eft  pour  cela  qu'on  appelloit  Dithyrambe  une 
forte  d’Hymne  que  l’on  chantoit  à  l’honneur  de  Bacchus.  Quelques 
Auteurs  ont  cru  que  ce  nom  lui  avoit  été  donné  d’un  certain  Di¬ 
thyrambe  de  Thébes,  qui  en  étoit  l’inventeur;  mais  fi  cela  étoit, 
Pindare  qui  a  porté  fi  loin  les  louanges  de  fon  païs,  n’auroit  pas  ou¬ 
blié  d’en  parler:  ce  Poète  au  contraire  attribue  l’invention  du  Dithy¬ 
rambe  aux  Corinthiens,  &  Hérodote  en  fait  honneur  à  Arion,  qui 
étoit  de  l’ifle  de  Lesbos  ou  Mételin.  Cette  forte  de  poëfie  étoit  fi 
violente  &  fi  licentieufe,  quelle  fembloit  avoir  été  faite  par  des 
gens  ivres ,  &  tranfpdrtez  d’une  fureur  bacchique.  *  Scaliger, 

Fo'et.  liv.  I.  ' 

DITIZELE,  femme  de  Nicoméde  le  Grand,  fécond  Roi 
de  Bithynie,  périt  par  la  dent  d’un  des  chiens  du  Roi ,  qui  la  mor¬ 
dit  à  l’épaule ,  lorsqu’elle  embraffbit  fon  mari.  Elle  fut  enfevejie 
dans  un  habit  tiffu  d’or ,  &  fut  mife  dans  un  riche  tombeau  ,  où  l’on 
trouva  depuis  le  poids  de  113.  livres  d’or.  Le  Roi  lui  fit  dreffer 
une  ftatue  d’ivoire.  *  Paufanias. 

DITMANING,  DIETMANING,  bourg  avec  u- 
ne  citadelle.  Il  eft  du  Cercle  de  Bavière,  &  fitué  fur  la  rivière  de 
Saltz ,  dans  l’Archevêché  de  Saltzbourg  ,  entre  la  ville  de  ce  nom, 

&  celle  de  Bruckhaufen ,  à  fept  lieues  de  la  première  &  à  deux  de  la 
dernière.  *  Maty  ,  Diclion.  Géogr. 

DITMARSE  N, ou  DlTMARSIE.  Voyez  DIETE- 
M  ARSIE. 

D I T  M  A  R ,  Evêque  de  Mersbourg.  Cherchez  DIETHU¬ 
MAR. 

DITTAINO,  DICTAINO,  DAT  AINO  ,  ancien¬ 
nement  Cbryjas,  rivière  de  Sicile.  Elle  coule  fur  les  confins  des 
vallées  de  Démona&  deNoto,  baigne  la  petite  ville  d’Aiforo,  & 
fe  décharge  dans  la  Jarretta.  *  Maty,  Diclion.  Géogr. 

*  D  I  T  T  O  N  (Homfroi)  naquit  à  Salisbury  de  parens  N011- 
conformiftes  qui  le  confacrérent  dès  fon  enfance  au  Miniftére  de 
leur  Communion.  Il  fit  de  fi  rapides  progrès  dans  les  Etudes  rhéo¬ 
logiques,  comme  dans  celle  des  Langues ,  que  dans  une  grande  jeu- 
neflè  il  fe  chargea  des  fondions  paftorales.  Mais  le  fardeau  le  trou¬ 
va  trop  pefantpour  fon  âge,  &  fa  lanté  s’en  étant  tout  a  fait  déran¬ 
gée  ,  les  Médecins  &  fes  amis  obtinrent  de  lui  qh  il  renonceroit  à 
la  prédication.  Alors  il  s’attacha  uniquement ,  ou  plutôt  principale¬ 
ment  aux  Mathématiques  où  il  aquit  en  peu  de  tems  de  grandes  & 
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de  rares  lumières.  Dans  la  fuite  fa  réunion  à  fEglife  Anglicane,  & 
faréDutation  de  profond  Mathématicien,  lui  firent  obtenir  la  Chai 
re  de  Mathématiques,  érigée  en  dernier  lieu  dans  1  Hôpital  de  Chu  il 
à  Londre  Dans  ce  polie,  M.  Ditton  publia  deux  Ouvrages  qui 
marouoient  fa  profeifion  :  l'un  avoit  pour  titre  ,  Difcours  fur  les 
Lo,?  du  mouvement  ;  &  l'autrOétoit  un  Trait  te  des  Fluxions.  Quoi- 

g  ue  ces  deux  pièces  ne  Ment  pas  dans  le  plus  haut  degre  de  per¬ 
fection  au  jugement  des  fins  Connoiflèurs,  on  y  reconnut  le  gé¬ 
nie  &  la  plume  d'un  Maître.  Cependant  cette  Science  ne  1  occu¬ 
pa  pas  de  manière  à  lui  faire  négliger  la  première  qu  il  avoit  cul¬ 
tivée  Il  fe  fouvint  toujours  qu'il  avoit  profelie  le  St.  Miniltere, 
&  fon  zélé  pour  la  Religion  lui  fit  meure  à  profit  en  fa  faveur  fes 
autres  connoiflànces.  Voyant  avec  douleur  les  progrès  que  le  Deti- 
me  faifoit  en  Angleterre ,  à  l’ombre  d'un  certain  examen  dont  le 
piquoient  les  Déïftes ,  il  crut  qu’on  ne  pouvoir  mieux  les  confon¬ 
dre  qu’en  leur  oppolant  des  difcuifions  de  pur  Géomètre.  Dans  cet¬ 
te  vue  il  annonça  le  livre  qui  a  pour  titre,  Démonftratïon  de  lu  Reli¬ 
gion  Chrétienne ,  où  il  promit  de  raifonner  dans  la  méthode  la  plus 
rigoureufe  des  Mathématiciens,  &  pour  fe  fervir  de  leur  terme  ,  de 
démontrer  la  divinité  de  i’Evangile.  Les  Déïftes  le  divertirent  fort 
de  cette  promeiîë,  &  s’en  firent  d’avance  un  fujet  de  triomphe.  Il 
y  eut  même  des  gens  bien  intentionnez  pour  la  Religion,  qui  firent 
mine  de  craindre  pour  elle  ,  parce  qu  à  leur  avis  on  1  expoloit  hor¬ 
riblement  en  voulant  lui  donner  un  dégré  d  évidence  dont  ils  ne  la 
croyoient  point  fufceptible.  A  la  publication  de  la  pièce,  la  fur- 
prife  des  uns  fut  aufti  grande  que  la  fatisfaélion  des  autres.  Les  a- 
mis  de  la  Religion  trouvèrent  que  c’étoit  une  Démonjlrution  dans  les 
formes,  &  les  Déïftes  n’y  ont  point  encore  répondu.  Bien  loin 
d’y  oppofer  la  moindre  réponfe ,  ils  ont  affèfté  un  grand  air  de  dé¬ 
dain  ,  fous  prétexte  qu’on  fait  tomber  à  terre  toutes  les  conféquences 
de  la  Religion  de  jefus  Chrift,  dès  que  l’on  peut  nier  l’exiftence 
d’une  Religion  révélée.  Afin  de  leur  ôter  ce  fubterfuge,  M.  Dit 
ton  qui  n’ignoroit  pas  que  c’étoit  là  l’unique  retranchement  qui  pou- 
voit  leur  relier,  forma  le  plan  d’un  autre  Ouvrage  pour  démontrer 
la  nécefiïté de  la  Révélation,  &  l’infpiration  des  livres  facrez.  On 
dit  qu’il  s’y  étoit  ouvert  une  méthode  entièrement  nouvelle,  &  que 
—  Ap  fnn  HpUbin  émir  d’un  grand  sont:  mais 
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ce  qu’il  avoit  exécuté  de  fon  delîëin  ,  étoit  d  un  grand  goût  :  mais 
il  ne  vécut  pas  allez  long-tems  pour  le  remplir  dans  fes  vues.  M. 
Ditton  mourut  vers  la  fin  de  1714,  ou  le  commencement  de  1715, 
àl’âge  de  40  ans.  *  Bibliothèque  Raifonnée  ,  tome  1.  p.  17.  18  &  19. 

D I  U,  ou  D  I  O  U ,  ifle  avec  une  ville  de  même  nom ,  fur  la 
côte  de  là  province  de  Guzarate ,  dans  l’Empire  du  Grand  Mogol , 
en  deçà  du  Gange.  Il  y  a  une  forterelfe  que  l’on  croit  imprenable, 
parce  quelle  ell  entourée  de  deux  grands  foflèz  remplis  d’eau  de 
fner  ;  dans  le  premier  defquels  tes  vaiffeaux  ont  entrée  ;  outre 
quelle  eft  défendue  de  plufieurs  baftions,  bâtis  fur  le  roc  ,  extrê 
mentent  hauts,  &  garnis  de  quantité  de  pièces  d’artillerie.  Les 
Portugais  en  font  les  maîtres  depuis  l’année  1535.  Le  port  eft  très- 
commode  ,  &  tout  le  trafic  des  Indes  s’y  faifoit  autrefois ,  ou  à  Cha- 
oul ,  qui  eft  une  autre  place  de  l’autre  côté  du  Golfe  de  Cambaye, 
tenue  auflî  par  les  Portugais  :  mais  les  Hollandois  ont  fait  pafîèr  le 
commerce  à  Surate ,  où  il  fe  fait  encore  à  préfent.  *  Thevenot , 
Voyage  du  Levant ,  tome  2. 

*  D  I  V  Æ  US  (Pierre)  de  Louvain  ,  Hiftorien  de  Brabant 
On  a  de  lui,  de  Antiquitatibus  G  allia  Belgica  ;  de  Antiquitatibus  ejuf 
dem ,  qualis  fub  Francis,  manufcrit  ;  de  Antiquitatibus  Brabantis, ,  & 
Rerum  Brabanticarum ,  libb.  19;  Rer  'um  Lovanienjium  Commentant , 
libb.  4.  manufcrit.  Il  mourut  à  Malines  en  1381.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica. 

D  I  V  AN,  grande  fale  ,  où  les Vifirs s’affemblent à  Conftanti- 
nople  pour  les  affaires  d’Etat.  Le  Confeil  fouverain  d’Alger  fe  nom¬ 
me  aulli  Divan.  Ce  même  nom  fe  donne  à  la  fale  du  Confeil 
dans  le  palais  du  Roi  de  Perfe.  Les  Voyageurs  racontent  des  mer¬ 
veilles  du  filence  qui  fe  garde,  &  de  l’expédition  qui  fe  fait  dans 
les  Divans  de  l’Orient.  Divan  eft  un  mot  Arabe,  qui  lignifie  une 
e tirade.  Thevenot,  Voyage  du  Levant.  Tavernier. 

DIVAN-BEGHI,  en  Perfe,  Chef  de  la  Juftice.  Ce  nom 
fignifie  Seigneur  du  Divan  ,  ou  du  Confeil.  Il  fait  le  pro 
cèsdes  Cams,  &  autres  Grands  de  Perfe,  qui  font  difgraciez ,  & 
il  reçoit  les  appellations  duDaruga,  qui  eft  comme  le  Lieutenant 
Criminel  &  de  Police.  Il  y  a  aulli  des  Dtvan-Beghis  dans  les  pro¬ 
vinces  &  dans  les  villes.  *  Thevenot,  Voyage  du  Levant,  tome  2 
Oléarius  &  Tavernier,  Voyage  de  Ferfe. 

DIVAN  DU  RO  U  ,  eft  le  nom  que  l’on  donne  à  cinq  ou 
fix  petites  ifles  de  la  mer  des  Indes,  qui  appartiennent  au  Roi  de 
Cananor.  Elles  font  à  vingt-cinq  ou  trente  lieues  de  l’ifle  de  Mali- 
cut  vers  les  Maldives ,  &  n’ont  que  fix  ou  fept  lieues  de  circuit  :  mai* 
elles  font  extrêmement  faines.  *  Sanfon. 

D  I  V  A  R  ,  Ifle  de  la  mer  des  Indes ,  fituée  au  feptentrion  de 
celle  de  Goa.  Elle  eft  aflës  bien  peuplée  &  fut  laiffée  par  Idalcam 
aux  Portugais  qui  l’ont  toujours  poflëdée  depuis.  Les  Habitans  é- 
toient  autrefois  fort  adonnez  aux  fuperlïitions  Payennes  &  avoient 
beaucoup  d’idoles.  Il  y  en  avoit  une  entre  autres  du  Dieu  Ganife, 
auquel  ceux  du  Païs  &  des  environs  portoient  grand  honneur.  Ils 
prétendoient  qu’il  étoit  propre  fils  d’Adam  &  d’Eve,  &  en  racon- 
toient  diverfes  fables.  On  célébrait  fa  fête  au  mois  d’Août,  &  en 
ce  tems  -  là  un  grand  nombre  d’indiens  venoient  de  plufieurs  en¬ 
droits  en  pèlerinage  à  fon  temple  ,  qui  étoit  proche  d’une  rivière 
où  il  y  avoit  un  goufre.  Les  Pèlerins  &  autres  qui  vifitoient  ce 
temple ,  jettoient  dans  le  goufre  quantité  de  fruits ,  &  de  toutes  for¬ 
tes  de  viandes,  dont  ils  faifoient  préfent  à  l’Idole.  Lorsque  leurs 
offrandes  s’enfonçoient  dans  l’eau,  ils  s’imaginoient  que  le  Dieu  Ga¬ 
nife  les  venoit  prendre,  &  il  y  en  avoit  parmi  eux  d’affez  aveuglez 

^ ^  onv  t-vwj moc  rl'ine  lo  npnloo  onn  «Cl  1  „  - - • 


tugal  en  AJîe,  Th.  Corneille ,  Diction.  Geogr. 

*  D  I  V  A  R,  ifle  fur  la  côte  occidentale  de  la  prefqu’ifle  d« 
deçà  le  Gange.  Elle  eft  à  l’oueft  de  Goa  &  appartient  aux  Portugais. 

*  D  I  V  E  (la)  en  Latin  Diva  &  Deva  ,  rivière  de  France  ea 
Normandie.  Elle  a  1a  fource  dans  l’Evêché  de  Seez,  coule  du  fini 
au  nord,  arrofe  Trun,  S.  Pierre  fur  Dire,  Ste  Barbe,  féparevers 
le  nord  l’Evêché  de  Lifieux  d’avec  celui  de  Bayeux,&  fe  jette  dans  la 
mer  à  S.  Sauveur  de  Dive  fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Norman- 
die. 

DIVE,  (la)  rivière  de  France  dans  le  Poitou ,  a  fa  fource  à  la 
Grimaudiére,  paflè  à  Moncontour  ,  où  elle  reçoit  le  Gron,  &  s’y 
divilè  en  deux.  C’eft  en  cet  endroit  que  les  Huguenots  furent  dé» 
faits  en  1369.  La  Dive  continuant  fon  cours,  reçoit  la  BriandeSc 
Martrai  ou  Martiel  à  la  Toue,  &  va  fe  joindre  au  delîbus  de  S. 
Juft,  qui  fe  jette  peu  après  dans  la  Loire  un  peu  au  deilbus  de  Sau- 
mur.  *  Papire  Malien,  Defcript.flHm.Gall. 

DI  VETO,  bourg  fitué  fur  la  côte  feptentrionale  de  la  vallée 
de  Démona,  en  Sicile ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Meflïne. 
Divéto  a  été  bâtie  des  ruines  de  la  ville  de  Naulochus.  *  Maty, 
Diclion.  Géogr. 

D  I  V  E  T  T  E  petite  rivière  de  Normandie  dans  le  Coutan- 
tin,  coule  du  fud-oueft  au  nord-eft  &  fe  jette  dans  la  mer  à  Cher¬ 
bourg. 

D  I  V  I  C  O  N,  Chef  &  Général  des  Helvétiens,  (maintenant 
les  Suiflès)  fe  rendit  célébré  par  la  défaite  de  Calïius,  &  par  la 
fierté  avec  laquelle  il  parla  à  Jules  Céfar,  vers  lequel  il  avoit  été 
député  par  ces  peuples  ,  pour  lui  demander  fon  alliance.  Céfar 
ayant  demandé  des  otages ,  afin  qu’il  pût  fe  fier  à  la  parole  que 
Divicon  lui  portoit,  ce  brave  Capitaine  lui  répondit,  que  fa  na¬ 
tion  n’ avoit  pas  accoutumé  de  donner  des  otages  .mais  d’en  rece¬ 
voir,  &  fe  retira  enfuite.  *  Julius  Cæfav ,  de  Bello  Gailico. 

DIVINATION,  Art  de  deviner ,  ou  de  lavoir  l’avenir 
&  les  choies  cachées,  par  l’entremife  du  Démon,  en  vertu  d’un 
pafte  exprès  ou  tacite  làitavec  lui.  Cet  Art  eft  impie,  &  plein 
d’illufion,  parce  qu’il  s’appuye  fur  les  connoiflànces  trompeufes  du 
Démon,  qui  peut  lavoir  des  chofes  inconnues  aux  hommes,  mais 
qui  ne  peut  pénétrer  dans  l’avenir  ,  que  par  des  conjeétures  fujetses 
à  l’erreur.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  divinations,  dont  les  princi¬ 
pales  font  celles  qui  fe  font  par  les  augures  ou  aulpices ,  par  les  é- 
vénemens,  par  les  fonges,  par  le  fort,  parle  crible  ou  l’anneau, 
par  la  phyiîonomie,  par  la  Chiromancie,  &  par  l’Aftrologie Judi¬ 
ciaire.  Les  Payens  étoient  fi  fort  attachez  aux  augures  &  aux  aufpi- 
ces,  qu’ils  n’entreprenoient  rien,  ni  en  public  ni  en  particulier, 
fans  les  avoir  auparavant  confultez.  Ils  appelloient  ainfi  les  bons 
ou  les  mauvais  préfages  qu’ils  prenoient  du  vol,  du  cri,  du  chant, 
de  l’allûre,  du  manger,  &  du  boire  des  oifeaux  fauvages  ou  dome- 
lliques.  Pline  ajoute  que  les  Anciens  tiraient  auflî  quelquefois  leurs 
préfages,  des  renards,  des  rats  &  des  fouris,  des  œufs,  &  de  quel¬ 
ques  autres  chofes.  Gafpar  Peucer,  parlant  des  augures,  dit  qulits 
fe  prenoient  de  cinq  chofes  ;  1.  du  ciel;  2.  des  oifeaux  ;  3.  des  bê¬ 
tes  à  deux  piez  ;  4.  des  bêtes  à  quatre  piez  ;  5.  de  ce  qui  arrive  au 
corps  humain,  ou  dans  les  maifons,  de  quelque  manière  imprévue 
&  extraordinaire.  Il  y  a  des  augures  naturels  qui  dépendent  de  l’or¬ 
dre  que  Dieu  a  établi  dans  la  nature;  comme  ceux  que  les  Mari¬ 
niers  ,  &  les  Laboureurs  tirent  des  élémens ,  des  météores ,  des 
animaux,  &  autres  chofes  femblables,  pour  prédire  la  tempête  ou 
la  bonace,  la  pluye  ou  le  beau  tems,  l’abondance  ou  la  difette  des 
biens  de  la  terre.  Ainfi  quand  les  plongeons  quittent  la  mer,  on 
peut  dire  que  c'eft  un  figne  de  calme  &  de  bonace  ;  &  quand  les 
chauve-fouris  volent  loin  des  maifons,  que  c’eft  une  marque  de 
beau  tems.  Ces  augures  ne  font  pas  défendus  ;  mais  feulement 
ceux  que  l’on  appelle  artificiels,  &  qui  font  inventez  à  plaifir,  ou 
fuggérez  par  le  Démon ,  fans  avoir  aucun  fondement  folide ,  ni  au¬ 
cune  liaifon  avec  les  effets.  Les  plus  lages  d’entre  les  Payens  ont 
méprifé  cette  forte  de  Divination;  &  Cicéron  même,  qui  étoit  du 
Collège  des  Augures ,  reprend  ceux  qui  règlent  la  conduite  de  leur 
vie,  &  fondent  leurs  efpérances  fur  le  chant,  ou  le  cri  des  corbeaux, 
&  des  corneilles.  Parmi  les  Chrétiens ,  les  Conciles  ont  condamné 
de  fuperftition  la  coutume  de  ceux  qui  s’imaginent  qu’il  leur  arrive¬ 
ra  quelque  malheur ,  s’ils  entendent  le  loir  un  chat-huant  crier  fur 
le  toit  de  la  maifon  de  leurvoifîn;  s’ils  entendent  la  nuit  le  cri  d’u¬ 
ne  chauve-fouris ,  ou  d’une  orfraye  ;  fi  en  certain  tems  un  chien  vient 
à  hurler,  un  corbeau  à  croaflèr,  &c.  La  Divination  des  événe- 
mens nell  pas  moins fuperllitieufe,  puisque  les  conjeélures  de  bon¬ 
heur  ou  de  malheur  que  l’on  en  tire ,  ne  font  prtfes  que  des  chofes 
arrivées  par  hazard  &  fans  deffein. 

Ce  n’eft  pas  une  chofe  furprenanîe,  que  les  Payens  fe  foient  ap¬ 
pliquez  à  certaines  obfervations ,  que  l’on  peut  remarquer  dans 
Théophrafte.dans  Paufanias  ,&  dans  Cicéron, qui  ont  parlé  de  ces 
matières.  Mais  il  y  a  lieu  de  s’étonner  de  voir  encore  des  Chré¬ 
tiens  ,  qui  fuivent  ces  folles  fuperftitions,  &  qui  croyent  qu’il  arri¬ 
vera  du  malheur,  fi  le  matin  ils  rencontrent  en  leur  chemin  un 
Moine ,  une  fille,  ou  un  lièvre  ;  s’ils  faignent  de  la  narine  gauche, 
&c.  Que  c’eft  un  préfage  de  bonheur ,  s’ils  rencontrent  une  fem¬ 
me  ,  une  chèvre ,  ou  un  loup  :  Que  quand  l’oreille  gauche  tinte , 
ce  font  des  amis  qui  parlent  de  nous,  &  que  le  contraire  arrive, 
lorsque  c’eft  l’oreille  droite.  Quelques  uns  s’efforcent  de  juflifier 
ces  fortes  d’imaginations,  par  un  exemple  de  faint  Marc.  Siméon 
Métaphrafte  dit  que  faint  Marc  allant  prêcher  l’Evangile  à  Alexan¬ 
drie  ,  rompit  fon  fbulier  en  Portant  du  navire ,  &  qu  après  avoir  ren¬ 
du  grâces  à  Dieu ,  il  affura  que  fon  voyage  ferait  heureux.  Mais 
l’autorité  de  Métaphrafte  n’eft  pas  fuffifante ,  pour  appuyer  cette 
hiftoire.  D’ailleurs  Pierre  de  Blois  remarque  tort  bien  que  ce  ne 


pour  s’y  précipiter  eux  mêmes,  dans  la  penfée  que  s’ils  fe  noyoient ,  fut  point  par  fuperftition  que  cet  Evange lifte  fit  la  réponfe  qui  lui 
-,  •  : - :«  *  A''""  c- -  ”  *  eft  attribuée,  &  qu'il  ne  regardoit  pas  la  rupture  de  fon  foulier. 


ils  iraient  tenir  compagnie  à  leur  Idole  dans  un  féjour  rempli  de 
délices.  Les  Habitans  de  cette  Ifle  fe  firent^  Chrétiens  quand  les 
Portugais  s’en  furent  rendus  les  maîtres.  Ils  s  aflemblent  dans  une 
Eglife  qu’on  leur  a  bâtie  pour  y  célébrer  l’office  divin,  &  lesjéfui 
tes  les  vont  vifiter  de  tems  en  tems.  *  Davity,  Etats  du  Roi  de  For- 


comme  un  figne  de  l’heureux  fuccès  de  ton  voyage.  Peut-être  vou 
loit-il  dire ,  que,  fi  fon  foulier  étoit  rompu  ,  le  chemin  ne  laifferoit 
pas  de  lui  être  aifé.  D’autres  rapportent  ce  qui  arriva  à  Jules  Cé¬ 
far ,  &  à  Guillaume  le  Conquérant  Roi  d’Angleterre.  Jules  Céfar  al - 

lanf 
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lant  à  la  conquête  de  l’Afrique  ,  tomba  au  fortir  de  fon  vailTeau ,  5c 
prit  cette  chute  pour  un  bon  préfage ,  lorsqu'il  dit.  Je  te  tiens ,  ô 
Afrique ,  ce  qui  fut  véritable  dans  la  fuite.  Si-tôt  que  Guillaume  le 
Conquérant  eut  mis  pié  à  terre  en  Angleterre,  fon  cheval  qu'il  vou¬ 
lut  pouffer,  tomba  fous  lui,  Sc  le  renverfa.  Alors  il  dit ,  la  terre 
e/l  à  moi ,  8c  effectivement  il  s’en  rendit  maître.  Mais  il  ne  faut 
pas  conclurre  de  là  qu’il  y  eût  une  liaifon  entre  ces  accidens ,  8c  ce 
qui  arriva  depuis.  Ces  paroles  étoient  des  traits  d’efprit  pour  guérir 
l'imagination  de  ceux  qui  auroient  voulu  tirer  quelque  fâcheux  pré¬ 
fage  de  ces  événemens  ;  &  la  viétoire  qui  fuivit,  fut  un  effet  du 
courage,  8c  des  forces  du  Conquérant. 

A  l'égard  de  la  Divination  par  les  fonges,  on  peut  diftinguer  trois 
fortes  de  fonges  ;  de  divins ,  de  naturels ,  8c  de  moraux.  Les  fon¬ 
ges  divins  font  ceux  dont  Dieu  efl:  l’Auteur,  ou  parce  qu’il  les  en¬ 
voya  lui-même,  ou  parce  qu’il  les  donne  par  le  miniftére  des  An¬ 
ges  ;  comme  les  fonges  du  Roi  Abimélech  ,  de  Jacob,  de  Laban, 
de  Jofeph,  de  Pharaon,  de  Salomon,  de  Nabuchodonofor ,  de 
Daniel,  de  Judas  Machabée  ,  8c  de  faint  Jofeph ,  dont  il  elt  parlé 
dans  l’Ecriture-Sainte.  Les  fonges  naturels  viennent  du  tempéra¬ 
ment  des  perfonnes.  Ainfi  les  bilieux  fongent  de  querelles ,  de  com¬ 
bats,  d'incendies;  les  fanguins  fongent  de  jardins,  defellins,  de 
divertiflèmens  ;  les  mélancholiques  fongent  de  chofes  trilles ,  de 
lieux  folitaires,  de  la  mort;  les  pituiteux  fongent  de  bains ,  de  nau¬ 
frages,  de  fai  deaux  pefans ,  8cc.  Les  fonges  moraux  font  produits 
par  les  inclinations  8c  par  les  mœurs  d’un  chacun.  Ainfi  nous  recon- 
îioiiîbns  fouvent  que  nos  fonges  font  des  fuites  de  ce  que  nous  avons 
penfé ,  8c  de  ce  que  nous  avons  defiré  avec  empreflèment.  C’efl 
une  fuperlîition  que  de  vouloir  deviner  les  chofes  futures  par  les 
fonges  naturels ,  ou  moraux.  Il  n’y  a  que  les  fonges  divins  aufquels 
on  doive  s’arrêter,  quand  il  eft  évident  que  ce  font  des  révélations 
envoyées  du  ciel.  Les  livres  d’Artémidore ,  8c  ceux  que  l’on  attri¬ 
bue  fauffèment  à  Abraham ,  à  Salomon ,  Sc  au  Prophète  Daniel ,  pour 
connoître  l'avenir  par  les  fonges,  font  des  relies  du  Paganifme,  8c 
des  inventions  du  malin  efprit ,  pour  féduire  les  hommes. 

La  divination  par  fort,  fuppoie  un  pafte  exprès  ou  tacite,  avec 
le  Démon,  qui  fe  fert  de  fes  lumières  naturelles,  pour  découvrir 
aux  hommes  ce  qu’il  peut  favoir  ;  8c  c’ell  proprement  d’où  font  nom¬ 
mez  les  Sorciers,  quoique  depuis  on  ait  donné  ce  nom  aux  Magi¬ 
ciens.  Mais  on  remarque  qu’outre  le  fort  de  Divination ,  il  y  a 
un  fort  de  divifion  ou  de  partage  ,  pour  connoître  à  qui  l’on  don¬ 
nera  un  héritage ,  une  charge ,  ou  autre  chofe ,  8c  ce  qui  doit  écheoir 
en  partage  à  plufieurs  perfonnes.  Il  y  a  encore  un  fort  de  confulta- 
tion,  pour  favoir  ce  qu’il  faut  faire  en  certaines  occations.  On  pra- 
tiquoit  autrefois  affez  communément  les  forts  d’Homére,  ceux  de 
Virgile,  8c  ceux  de  Mufée  en  ouvrant  les  livres  de  ces  trois  Poè¬ 
tes  ,  8c  en  s’arrêtant  au  premier  vers  qui  fe  préfentoit  à  l’ouverture. 
Spartien  rapporte  que  l’Empereur  Adrien  fe  fervoit  des  livres  de 
Virgile  ,  8c  Hérodote  parle  de  ceux  de  Mufée.  Après  qu’on  eut 
quitté  ces  forts,  quelques  Chrétiens  mirent  en  ufage  l’Ecriture-Sain¬ 
te,  8c  cette  manière  de  connoître  ce  qu’il  étoità  propos  de  faire,  é- 
toit  appellée  les  forts  des  Apôtres,  ou  les  fort:  des  Saints.  Mais  faint 
Auguftin  condamne  cette  coutume  d’appliquer  les  paroles  facrées 
de  l’Ecriture ,  à  des  ulages  profanes. 

La  Divination  que  l’on  fait  avec  un  crible  ou  un  fas,  que  l’on 
fait  tourner  pour  favoir  les  chofes  dont  on  ell  en  peine  ,  étoit  fort 
en  ufage  parmi  les  Anciens  ;  8c  les  Sorciers  la  pratiquent  encore.  Ils 
mettent  un  crible  fur  une  table  ;  8c  après  avoir  prononcé  quelques 
paroles ,  ils  nomment  ceux  que  l’on  foupçonne  d’être  coupables  de 
quelque  crime.  Lorsqu’on  nomme  le  coupable,  le  crible  tourne 
fans  ceffede  lui-même,  ou  plutôt  par  un  mouvement  que  le  Dé¬ 
mon  lui  donne.  On  appelle  cet  Art  diabolique  Cofcinomancie ,  du 
Grec  KsirxTvoç  qui  fignifie  u n  crible  ,  8c  f*xvre7x,  c’eft  à  dire ,  Divina¬ 
tion.  V Axinomancic  fe  fait  avec  une  hache  mife  à  plomb ,  qui  re¬ 
mue,  lorsqu’on  vient  à  nommer  le  coupable.  La  Daélylomancie , 
ou  divination  avec  un  anneau  fufpendu  fur  un  verre  d’eau,  où  l’on 
voit  paroître  des  figures,  eft  encore  un  des  artifices  du  Démon , 
pour  engager  les  hommes  à  lui  rendre  un  culte  fuperflitieux.  Ce 
nom  fe  donne  auflî  à  une  manière  de  deviner  par  le  moyen  d’un  an¬ 
neau  parlant,  c’efl  à  dire,  d’un  efprit  familier,  que  les  Sorciers 
croyent  porter  dans  le  chaton  d’un  anneau. 

La  Phyfionomie  s’occupe  à  connoître  les  mœurs  8c  les  inclina¬ 
tions  des  hommes ,  par  l’infpeétion  des  fignes  extérieurs  quelle  re¬ 
marque  principalement  fur  le  vifage  ;  mais  cet  Art  e fl  fort  trompeur, 
8c  ne  peut  fervir  qu’à  tirer  quelques  conjeétures  aflèz  incertaines. 
Il  en  faut  dire  autant  de  la  Chiromancie ,  ou  divination  par  les  traits 
8c  les  lignes  de  la  main.  L’Aflrologie  Judiciaire  ell  ainfi  nommée, 
parce  que  ceux  qui  s’y  addonnent,  font  profeffion  déjuger  des  cho¬ 
ies  fritures  ou  cachées  par  l’infpeélion  des  aflres,  qu’ils  luppofent  a- 
voir  des  influences  inévitables  fur  l’efprit  8c  fur  la  volonté  des  hom¬ 
mes,  8c  marquer  par  leurs  différentes  fituations ,  8c  par  leurs  divers 
rapports,  ce  qui  doit  arriver  de  bon  ou  de  mauvais.  Cet  Art  efl 
condamné  par  lesSavans,  par  les  Loix  civiles,  8c  par  les  Canons 
de  l’Eglife.  *  Thiers ,  Traité  des  SuperJHtions.  Les  Orientaux  étoient 
fort  attachez  à  la  divination,  fur  tout  les Ifraëlites.  Moife  leur  dé¬ 
fend  très  févérement  les  pratiques  fuperflitieufes  8c  il  ordonne  qu’on 
fàffe  mourir  ceux  quifaifoient  métier  de  deviner.  Lévit.  ch.  io.v.  27. 
Deut.  ch.  18.  v.  9.  11.  12.  On  devinoit  par  le  moyen  de  plufieurs 
chofes,  par  l'eau,  par  \efru,  par  la  terre ,  par  les  baguettes ,  par  les 
ferpens  8cc.  Les  Orientaux  difent  que  l’ancien  Roi  Giamfchid,  qui 
efl  le  Salomon  des  Perfes ,  8c  Alexandre  le  Grand ,  avoient  des  cou¬ 
pes  par  le  moyen  desquelles  ils  connoifloient  toutes  les  chofes  natu¬ 
relles,  8c  quelquefois  même  les  fumaturelles.  Les  Anciens  par¬ 
lent  de  certaines  coupes  divinatoires  pleines  de  vin  ou  d’autres  li¬ 
queurs  que  l’on  répandoit  en  cérémonie  du  côté  de  l’anfe ,  8c  dont 
on  droit  des  préfages  pour  l’avenir.  Pline  parle  des  divinations  par 
le  moyen  des  eaux  8c  des  bafllns.  Or  voici  de  quelle  manière  on 
devinoit  par  le  gobelet.  On  y  jettoit  de  petites  lames  d’or  ou  d’ar¬ 
gent  ,  ou  quelques  pierres  précieufes ,  fur  lesquelles  étoient  gravez 
certains  carafléres.  Après  quelques  invocations  &  cérémonies  fu- 
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perflitieufes,  on  confultoit  le  Démon.  Il  répondoit  en  plufieurs  fa¬ 
çons  ;  quelquefois  il  fàifoit  paroître  fur  la  fuperficie  de  l’eau  les  ca¬ 
ractères  qui  étoient  dans  le  gobelet,  8c  formoit  fi  réponfe  par  leur 
arrangement;  quelquefois  il  traçoit  l’image  de  la  perfonne,  au  fujet 
de  laquelle  on  l'avoit  interrogé.  D’autrefois  on  attachoit  un  anneau 
a  un  fil ,  qu’on  tenoit  fufpendu  fur  l'eau  qui  étoit  dans  la  coupe  ,  8c 

I  anneau  marquoit  par  fes  différentes  percuflions  les  chofes  qu’on 
vouloit  favoir.  Quelquefois  auflî  on  jettoit  dans  l’eau  qui  étoit  con¬ 
tenue  dans  le  gobelet,  des  gouttes  de  cire  fondue,  qui  s'arrangeoient 
avec  art  8c  formoient  les  réponfes  aux  queftions  qu’on  avoit  faites. 
On  peut  rapporter  à  la  divination  par  le  fèu,  ou  Fyromancie,  les  ob- 
feryations  des  foudres ,  des  éclairs,  des  météores ,  comme  auflî  les 
operations  des  Mages  autour  du  fèu  qu’ils  entretenoient  dans  leurs 
enclos  ou  Temples,  nommez  Pyratheïa.  Ils  y  entrent  tous  les 
jours,  dit  strabon,  8c  y  demeurent  pendant  une  heure,  faifant  des 
enchantemens,  ayant  en  main  unfàifceau  de  petites  verges ,  8c  por¬ 
tant  des  bonnets  ou  tiares  velues ,  8c  fi  grandes ,  quelles  leur  defcen- 
dent  jufqu  aux  levres.  La  divination  par  la  terre,  ou  Gêomftncie  eft 
commune  parmi  les  Perfes.  Ils  en  attribuent  l’invention  à  Edris 
qui  efl  le  même  que  le  Patriarche  Enoch,  ou  au  Prophète  Daniel! 
Elle  confifle  à  marquer  plufieurs  points  fur  un  fable  préparé  qu'ils 
appellent  R  ami-,  ces  points  difpolez  en  un  certain  nombre  fur  plu¬ 
fieurs  lignes  inégales,  fe  décrivent  auflî  avec  la  plume  fur  le  papier. 
Celui  qui  fe  mêle  de  deviner  par  le  moyen.de  cet  art,  s’appelle* 
R ummal.  Il  tire  des  comtoiffances  prétendues  de  l’avenir,  de  là 
combinaifon  de  ces  points  8c  de  ces  lignes.  Cela  lèul  montre  af¬ 
fez  la  vanité  de  cette  forte  de  divination.  La  divination  par  la  ba¬ 
guette  efl  connue  par  Ezéchiel,  ch.  21.  v.  22.  S.  Jérôme ,  Théodo- 
ret,  Grotius,  8c  la  plupart  des  nouveaux  Interprètes,  écrivant  fur 
ce  paffage  d’Ezéchiel ,  difent  que  les  Chaldéens  avoient  coutume , 
lorsqu’ils  vouloient  entreprendre  quelque  chofe ,  ou  quelque  voya! 
ge,  d’écrire  fur  des  baguettes,  ou  fur  des  flèches  qu’ils  mêlaient 
dans  un  carquois,  le  nom  des  villes  où  ils  vouloient  aller,  ou  des 
chofes  qu’il  vouloient  entreprendre  ;  8c  qu’enfuite  tirant  au  hazard 
les  flèches  du  carquois ,  ils  fe  déterminoient  à  ce  qui  étoit  écrit  fur 
la  flèche  oufur  la  baguette  qui  venoit  la  prémiére.  Voyez.  FLECHES. 

II  paraît  qu’on  tirait  autrefois  des  augures  par  les  Serpens.  Bocharf 
a  recueilli  quelques  exemples  de  divination  par  le  moyen  des  fer¬ 
pens.  Les  Egyptiens  avoient  des  ferpens  qu’ils  appelloient  de  bons 
Démons,  ou  de  bons  Génies  :  Ægyptios  Dracunculos  Roma  habuit 
quos  illi  agatho-d&mones  vocant.  Rien  n’efl  plus  commun  que  de 
voir  le  ferpent  dans  les  Abraxas,  qui,  comme  l'on  fait,  étoient 
des  talifmans  ,  ou  des  figures  magiques.  *  D.  Calmet,’  Diction, 
de  la  Bible. 

D  I  V  I  T  I  A  C  ,  Seigneur  des  plus  qualifiez,  non  feulement 
d’entre  lesEduens  ou  ceux  d’Autun;  mais  même  d’entre  les  Cel¬ 
tes  ,  cultiva  fidèlement  l’alliance  des  Romains  :  il  fut  très-confidé- 
ré  de  Céiâr  ,  qui  pardonna  en  fk  faveur  à  fon  frère  Dumnorix 
complice  de  la  révolté  des  Helvétiens.  *  Cæfar ,  de  Bell.  Gall.  * 

D I  VI T 10  ,  (Bernard  de)  Cardinal.  Cherchez.  BE  RN  A  R  D 
DE  BIBIENNE. 

D  I  V I  T  I  S.  Cherchez  R  I  C  K I  U  S ,  (Jean  )  Chartreux. 

DIVORCE,  féparation  du  mari  8c  de  la  femme  ,  avec  la 
liberté  de  fe  remarier.  Il  fut  d’abord  fort  rare  parmi  les  Romains. 
Plutarque  nous  dit  que  Romulus  fit  plufieurs  Loix,  entre  lesquelles 
la  plus  dure  fut  celle  qui  ôtoit  à  la  femme  la  puiflànce  de  quitter  fon 
mari ,  8c  accordoit  au  Mari  la  puiflànce  de  quitter  fa  femme ,  pour 
trois  caufes,  fi  elle  s’étoit  fervie  depoifon  pour  fitire  mourir  fou 
fruit,  fi  elle  avoit  fuppofé  un  enfant,  au  lieu  du  fien,  &  fi  elle  a- 
voit  commis  adultère.  A  ces  trois  caufes  on  en  ajoûte  encore  deux 
la  ïlérilité  de  la  femme  8c  fa  mauvaife  humeur.  Que  fi  le  mari 
renvoyoit  fa  femme  pour  quelqu 'autre  fujet  ,  il  étoit  tenu  de  lui 
donner  une  partie  de  fon  bien  ,  l’autre  étoit  confacrée  à  Cérès ,  8c 
il  devoit  enfuite  faire  un  Sacrifice  aux  Dieux  Mânes.  La  Loi’des 
douze  Tables  autorife  auflî  le  Divorce ,  8c  elle  prefcrit  certaines 
cérémonies  qu’on  y  doit  obferver ,  fans  lesquelles  elle  veut  qu’il 
foit  nul.  Il  fe  devoit  faire  en  préfence  de  fept  Citoyens  Romains 
tous  en  âge  de  puberté  :  Divortia  feptem  civibus  Romanis  pubcribus 
teflibus  adhibitis  po/lea  faciunto  :  aliter  faéia  pro  iufeftis  babentor ,  dit 
la  Loi  Julia.  Le  mari  reprenoit  les  clefs  de  fa  maifon  des  mains  de 
fa  femme,  8c  la  renvoyoit  avec  ces  paroles.  Lies  tuas  tibi  habeto , 
OU  Res  tuas  tibi  agito  ,  c’efl  à  dire.  Reprenez  votre  bien,  faites  vos 
affaires.  C’efl  ce  que  nous  enfeigne  Cicéron  dans  fes  Philippiques 
contre  Antoine.  Erugi  faclus  eft,  Mimam  illam  fuas  fibi  res  hab^re 
dixit  ex  duodecim  Talulis ,  claves  a  démit ,  exegit.  ’’  U  eft  devenu 
„  homme  de  bien:  il  a  dit  à  cette  Baladine  qu’elle  reprît  fon  bien, 
„  il  lui  a  ôté  les  clefs  8c  l’a  chaflée.”  Quoique  les  Loix  permiffent 
le  Divorce,  on  ne  trouve  point  néanmoins  qu’il  ait  été  pratiqué  à 
Rome  jusques  à  l’an  DXX,  8c  le  premier  qui  le  mit  en  ufige  fut 
un  certain  Spurius  Carvilitis  Ruga ,  fous  le  Confuîat  de  Marcus  Pom- 
ponius  8c  de  Caius  Papyrius ,  l’an  523  de  Rome  ,  ou  en  527  fous  ce¬ 
lui  de  M.  Attilius  8c  de  F.  Valerius ,  qui  renvoya  fa  femme  à  caufe  de 
fa  flérilité.  Chez  les  Grecs,  la  femme  avoit  la  liberté  de  faire  di¬ 
vorce  avec  fon  mari ,  comme  le  mari  de  renvoyer  fa  femme  :  cou¬ 
tume  qui  s’établit  auflî  parmi  les  Romains  du  tems  des  Empereurs. 
La  liberté  du  Divorce  étoit  établie  long-tems  auparavant  chez  les 
Juifs.  Le  mari  pouvoit  donner  à  fa  femme ,  fuivant  la  Loi  de  Moï- 
fe ,  un  écrit  par  lequel  il  la  renvoyoit  :  elle  pouvoit  enfuite  fe  re¬ 
marier:  cela  fe  pratique  encore  parmi  eux.  Mais  les  Rabbins  ont 
établi  tant  de  conditions  pour  la  validité  de  cet  aéte  de  Divorce , 
qu’ils  le  rendent  fort  difficile  dans  la  pratique.  Nôtre-Seigneur  in¬ 
terrogé  fur  le  Divorce,  dit  que  Moïfe  ne  l’avoit  permis  ou  toléré 
qu’à  caufe  de  la  dureté  du  cœur  des  Juifs  :  que  dans  l’origine  il  n’en 
étoit  pas  ainfi ,  8c  que  l’homme  devoit  demeurer  attaché  à  fa  fem¬ 
me,  étant  deux  dans  une  même  chair.  Les  Divorces  furent  rares- 
parmi  les  Juifs,  8c  le  nom  de  Divorce  ne  fe  trouve  dans  l’Ecriture 
que  dans  le  Prophète  Ifaïe,  fept  cens  ans  après  l’établilîèment  de  la 
Loi.  Jefus  Chrill  défendit  abfolument  le  Divorce,  à  1  exception  du 
cas  d’adultére.  De  là  elt  née  une  quelîion ,  fi  en  ce  cas  d’adultére. 
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de  la  part  de  la  femme,  le  Divorce  eft  permis  au  mari  fuirait  la  i 
Loi  Chrétienne.  Il  eft  confiant  que  la  féparation ,  quant  a  1  habita¬ 
tion  eft  permife,  non  feulement  en  ce  cas,  mais  encore  en  d  au¬ 
tres  La  difficulté  eft  defavoir  lî  le  mari  ayant  renvoyé  fa  femme 
pour  caufe  d'adultére  ,  elle  peut  le  remarier.  Saint  Auguftin  avoue 
que  cette  queftion  ne  ft  pas  décidée  clairement  dans  1  Evangile.  Les 
Interprètes  anciens  6c  modernes  ont  été  de  différens  avis  fur  l'ex¬ 
plication  des  paroles  de  jefus  Chrift,  6c  la  pratique  ancienne  des  E- 
glifes  a  été  différente.  Les  Grecs  ont  permis  6c  permettent  encore 
la  diffôlution  des  mariages,  non  feulement  en  cas  d'adultére  ,  mais 
auffi  pour  d'autres  raifons:  ce  qui  a  même  été  autorifé  par  les  loix 
des  Empereurs  Chrétiens ,  6c  ce  point  ne  fut  pas  regardé  dans  le 
Concile  de  Florence,  comme  un  fujet  qui  pût  empêcher  la  réu¬ 
nion  des  deux  Eglifes.  Les  Pères  6c  les  Conciles  de  l’Eglife  d'oc¬ 
cident  femblent  auffi  avoir  varié  fur  cet  ufage.  Mais  dans  les  liè¬ 
ges  poftérieurs,  les  Latins  n’ont  plus  permis  le  Divorce  avec  la 
liberté  à  la  femme  &  au  mari  de  fe  remarier  avant  la  mort  de  l’un 
ou  de  l'autre ,  6c  ont  diftingué  la  féparation  d’habitation ,  qu’ils  ont 
appellée  quoad  thorum,  de  la  féparation  qui  donne  une  entière  liber¬ 
té  ,  qu’ils  ont  appellée  quoad  vinculum.  Le  Concile  de  Trente  a 
ménagé  les  termes  du  Canon  où  il  confirme  cette  difcipline ,  en 
forte  que  l’anathême  ne  tombe  que  fur  ceux  qui  s'élèveraient  en  cela 
contre  la  doftrine  6c  la  pratique  de  l’Eglife  Romaine ,  &  non  fur  la 
pratique  des  Grecs  &  des  Orientaux  ,  comme  les  Hiftoriens  du 
Concile  l'ont  remarqué.  *  Voyez,  les  Canoniftes  &  les  Théologiens. 

*  DIUL,  ville  d'Afie  dans  l’Empire  du Grand-Mogol.  Elle 
eft  dans  le  Royaume  deTatta,  au  nord  de  l’embouchure  de  l’In¬ 
de. 

D  I  U  M,  ville  attribuée  à  la  Célé-Syrie  par  Ptolomée,  6c’mife 
au  67  degré  6c  demi  de  latitude,  &  au  31  &  demi  de  longitude. 
Pline  la  place  auprès  de  Pella,au  delà  duJourdain,6cla  compte  par¬ 
mi  les  villes  de  la  Décapole.  Les  anciennes  Notices  des  Empe¬ 
reurs  la  joignent  à  l’Arabie.  Joféphe  dit  que  Pompée  la  rendit  à 
fes  anciens  Habitans.  Etienne  le  Géographe  attribue  fa  fondation  à 
Alexandre  le  Grand.  *  D.  Calmet,  Diét.  de  la  Bible. 

D  I  U  S ,  Patriarche  de  Jérufalem  fut  mis  fur  le  fiége  Epifcopal 
de  cette  ville  ,  après  que  faint  Narcifiè  fe  fut  retiré  dans  la  folitude. 
Il  ne  la  gouverna  pas  long-tems ,  &  il  eut  Germanion  pour  fuccef- 
feur  vers  l’an  199  ou  200.  *  Eufébe,  C/;m?.Baronius,  A.C.  199. 

DIUS,  Hiftorien  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vé¬ 
cu.  Il  compofa  un  Ouvrage  hiftorique  de  la  Phénicie.  Joféphe 
en  rapporte  un  fragment  où  il  parle  de  Salomon  6c  de  Hiram.  C’eft 
dans  le  I.  livre  contre  Apion. 

D  I  X  M  E.  Dans  l’ancienne  loi  le  peuple  Juifpayoit  aux  Lévi¬ 
tes  8c  aux  Prêtres  la  Dixme  de  fes  biens,  8c  il  n’y  a  pas  de  doute 
que  ces  dixmes  ne  fuflènt  d’inftitution  divine.  Mais  quoiqu’en  ayent 
penfé  quelques  Auteurs,  on  ne  peut  pas  dire  la  même  chofe  des 
Dixmes  que  l’on  paye  aux  Eccléfiaftiques.  Car  011  ne  voit  pas  que 
Jefus  Chrift  les  ait  inftituées,  ni  que  les  premiers  Chrétiens  ayent 
payé  au  Clergé  la  Dixme  des  biens  qu’ils  pofledoient.  Les  Ecclé¬ 
fiaftiques  vivoient  des  aumônes  des  Fidèles,  qui  leur  dévoient  à  la 
vérité  la  fubliftance,  parce  qu’il  eft  de  droit  divin  &  naturel,  que 
celui  qui  fert  a  l’autel  vive  de  l'autel:  mais  dans  la  fuite  l’ufage  s’é¬ 
tablit  de  donner  une  certaine  portion  de  fes  revenus  au  Clergé, 
que  l’on  appella  Dixme  ,  par  comparaifon  avec  ce  que  les  Juifs 
donnoient  aux  Lévites.  On  voit  des  vertiges  de  cet  ufage  dès  le 
IV  &  le  V  fiécle.  Mais  la  choie  ne  patlà  en  loi  qué  dans  les  fié- 
cles  fuivans ,  dans  lesquels  les  Laïques  furent  obligez  par  les  Ca¬ 
nons  ,  fous  peine  d'anathême ,  8c  par  les  loix  des  Princes ,  de  payer 
aux  Eccléfiaftiques  la  Dixme  de  leurs  revenus ,  &  des  fruits  qu’ils 
recueilloient.  Elles  appartenoient  naturellement  aux  Eccléfiaftiques, 
qui  fervoient  l’Eglife  dans  les  fonctions  de  leur  miniftére.  Les 
Laïques  s’en  emparèrent  d’une  partie  dans  le  VIII  fiécle,  ou  de 
leur  autorité,  ou  par  la  conceffion  des  Princes.  Après  les  avoir 
pofledées  pendant  quelque  tems ,  ils  les  reftituérent'  à  des  Moines 
ou  à  des  Chapitres,  8c  l’Eglife  toléra  cette  reftitution:  de  là  vien¬ 
nent  les  Dixmes  inféodées,  dont  jouïftènt  les  Laïques;  8c  les  Dix¬ 
mes  qui  appartiennent  aux  Abbez ,  aux  Moines  8c  aux  Chapitres.  Le 
Concile  de  Latran  tenu  en  1179  fous  Alexandre  III,  ordonna  que 
les  Dixmes  pofledées  par  les  Laïques  feroient  reftituées  à  l’Eglife: 
mais  le  Concile  IV.  de  Latran  ,  fous  Innocent  III,  toléra  par  fori 
ftlence  les  Dixmes  que  les  Laïques  pofledoient  par  le  paflë,  8c  fit 
des  défenfes  très-exprefles  pour  l’avenir.  Autrefois  les  Dixmes  é- 
toient  partagées  par  l’Evêque;  préfentement  elles  appartiennent  de 
droit  aux  Curez ,  dans  les  lieux  mêmes  où  il  y  a  de  gros  Décima- 
teurs  autres  que  les  Curez.  Les  Curez  ont  encore  les  Dixmes  des 
terres  que  l’on  défriche  8c  que  l’on  met  en  valeur ,  appellées  Nova- 
les  -,  8c  les  menues  Dixmes  des  beftiaux,  8c  les  vertes  Dixmes  des 
pois  Se  autres  légumes.  Les  Dixmes  ne  font  plus  en  ufage  dans  I’E- 
glife  d’Orient  depuis  long  tems.  *  Fra-Paolo,  Traité  des  Bénéfices. 
Jérôme  Acofta ,  des  Revenus  Eccléfiafiiques.  Thomaffin,  Dificipl. 
de  l’Eglife. 

DIXMUDE,  petite  ville  de  Flandre  dans  le  Païs-Bas.  El¬ 
le  eft  agréable,  fituée  fur  l’Iperlée,  à  trois  lieues  de  Nieuport  & 
presque  autant  de  Fûmes  &  d’Oudembourg,  dans  un  païs  fort  fer¬ 
tile,  &  très  connu  pour  fon  bon  beurre.  Dixmude,  dans  les  guer¬ 
res  du  XVII  fiécle  ,  a  été  fouvent  prife  par  les  François ,  qui  l’ont 
cédée  aux  Hollandois  pour  la  maifon  d’Autriche  ,  en  conféquence 
de  la  paix  d  Utrecht  en  1713.  Il  y  a  une  foire  célébré  au  mois  de 
Juillet.  La  mer  venoit  autrefois  jufques  à  fes  murailles,  faifant  un 
petit  bras  capable  de  recevoir  les  vaifleaux  marchands  qui  y  ve- 
noient  trafiquer,  attirez  par  les  franchifes  que  les  anciens  Comtes 
de  Flandre  fondateurs  de  cette  ville,  lui  avoient  accordées.  Elle 
a  fouffërt  de  grands  incendies,  dans  l’un  desquels  plus  de  trois  cens 
maifons  furent  brûlées.  Cette  ville  s’eft  rendue  célébré  par  plu- 
lïeurs  fiéges  quelle  a  foutenus  avec  fuccès,  principalement  en  1459 
contre  ceux  de  Bruges,  6c  en  1580  contre  les  Gantois.  *  Th.  Cor¬ 
neille  ,  Didion.  Géogr. 

DIYLLE,  d’Athènes  compofa  une  Hiftoire  qu’il  commença 


D1Z.  DLU.  DNI.  DOA.  DOB. 

par  le  pillage  de  Delphes,  6c  qu’il  continua  jusqu'à  la  fin  du  régne 
de  Philippe  de  Macédoine.  Il  a  vécu  après  la  mort  d’Alexandre , 
c’eft  à  dire,  depuis  la  CX1  Olympiade,  6c  l’an  336  avant  jefus 
Chrift,  puis  qu'il  faifoit  mention  de  Démétrius  Phaléréüs.  11  eft 
différent  d’un  Statuaire  de  ce  nom  allégué  par  Paufanias.  *  Dio- 
dore  ,  liv.  16.  Athénée,  liv.  13.  &c.  Vofflus,  des  Hift.  Grecs  \ 
liv.  3.  p.  600.  Paufanias,  in  P  hoc.  Bayle,  Diction.  Crie.  On  pourra 
trouver  la  lifte  de  fes  Ouvrages  dans  la  Biblioth.  Gréque  de  Jean 
Meurfius. 

D  I  Z  I  E  R  (Saint).  Voyez.  D  I  S  I  E  R. 

DLU.  DNI.  DOA.  DOB. 

DLUGLOSSE.  Voyez.  DUGLOSSE. 

DNIESTER.  Voyez.  N  I  E  S  T  E  R.  „ 
DNIEPER,  fleuve.  Cherchez.  BORYSTHENE. 

DO  A  R  O,  ville  de  la  côte  d’Ajan,  en  Ethiopie.  Elle  eftà 
vingt  cinq  lieues  de  la  ville  d’Adel,  du  côté  du  midi,  6c  capitale 
d’une  des  Provinces,  que  les  Galles  ont  conquifes  fur  les  Abiffins. 

*  Maty,  Diétion.  Géogr. 

"DOAMPLUP  (Jean)  naquit  à  Bourdeaux.  Son  père  vou¬ 
lut  lui  procurer  un  établiflement  temporel  auprès  de  M.  Litolphi 
Maroni  Evêque  de  Bazas,  dans  le  tems  que  ce  Prélat  commençoit 
d’établir  un  Séminaire.  M.  Doamplup  y  paflà  quelque  tems,  mais 
après  la  mort  de  l’Evêque  il  fuivit  à  Paris  le  Direéteur  du  Séminai¬ 
re  ,  6c  aufli-tôt  on  lui  donna  l’emploi  de  Sacriftain  qu’il  exerça  pen¬ 
dant  quelques  années  dans  l’ Abbaïe  de  Maubuiffbn.  Lorsque 
l'Abbeflë  quitta  cette  Abbaïe  pour  venir  dans  celle  de  Port-Royal, 
il  la  fuivit  dans  le  même  emploi  dans  lequel  il  paflà  24  années  con- 
fécutives.  Quoiqu’il  fût  très  digne  de  la  Prêtrife,  on  ne  put  ja-' 
mais  l’obliger  à  palier  le  dégré  de  Soudiacre,  qu'il  ne  prit  même 
que  par  obeïflànce.  Il  menoit  une  vie  fort  auftére.  Il  n’avoit  pas 
même  de  chaife  dans  fa  chambre,  parce  qu’il  prioit  toujours  à  ge¬ 
noux  6c  qu’il  étudioit  toujours  debout.  Il  mourut  le  13  juin  de  l’an¬ 
née  1671.  *  Nécrologe  de  l' Abbaïe  de  Notre-Dame  de  Port-Royal  des 
Champs. 

’DOARRON,  rivière  delà  province  de  Guipufcoa  dans  lat 
Bifcaye  en  Efpagne.  Elle  n’a  pas  un  long  cours,  6c  fe  rend  dans  la 
mer  à  Partage/ 

DOB  A,  DOBAS,  6c  DOBASS,  Province  de  l’Abifli- 
nie  en  Afrique.  On  la  place  entre  le  Royaume  de  Dangali  ,  6c  ce¬ 
lui  de  Fatigara  ,  6c  on  y  met  la  ville  de  Dobafs ,  fur  la  rivière  der 
Magadoxo.  C’eft  auffi  le  nom  d’un  peuple.  Quelques  Géographes 
mettent  cette  Province  dans  la  Haute  Ethiopie  entre  les  Royaumes 
de  Tigré  6c  Dagamer.  Jérôme  Lobo  dit  qu’elle  eft  fous  la  domi¬ 
nation  du  Grand  Négus ,  allez  avant  dans  les  terres.  *  Maty,  Dict. 
Géogr.  Th.  Corneille,  Diction. Géogr. 

DO  BAC  EN.  Venez.  DOBOKA. 

*  DOBARIVA,  ville  d’Afrique  dans  le  Royaume  de  Tigré 
ou  de  Barnagas  vers  la  fource  du  Morab  à  l’occident  de  la  Mer 
Rouge. 

DO  BELE  N  DOBLEN  6c  DOBELIN.  Voyez.  DO- 
BLIN. 

DO  B  ELI  N.  Voyez.  DOB  LIN. 

*  D  O  B  E  L  N ,  petite  ville  du  Marquilât  de  Mifnie  fur  la  Mul- 
de  à  l’occident  de  Drefde.  Elle  a  eu  autrefois  fes  propres  Seigneurs, 
mais  elle  appartient  à  préfent  a  l’Elefteur  de  Saxe.  *  Gr.  Dict.  Univ. 
Holl.  Zeilerus,  Topogr.  Saxon. 

*  DOB  ER,  rivière  de  la  Baffe  Luface.  Son  cours  eft  à  peu 
près  du  fud-ouert  au  nord-eft ,  arrofe  Sonnewald  6c  Calavv ,  6c  fe 
jette  dans  la  Sprée  à  Dobermundt ,  village  près  de  la  fource  du 
Dober. 

DOBERAN.  Voyez.  D  O  B  E  R  E  I  N. 

DOBEREIN,  bourg  ou  petite  ville  du  Duché  de  Mekel- 
bourg,  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  environ  à  quatre  lieues  de  Ro- 
ftock  ,  du  côté  du  couchant.  Pribiflas ,  dernier  Roi,  6c  premier 
Duc  des  Hérules  s’étant  converti  à  la  Foi,  y  fonda  un  monaftére, 
où  l’on  voit  fon  tombeau  ,  6c  ceux  de  plusieurs  Ducs  de  Meckel- 
bourg,  fes  fucceffeurs.  *  Maty,  Dittion. Géogr. 

DOBERLAW.  Voyez.  DOBRELOW. 
'DOBERMUNDT,  village  fitué  dans  l’endroit  où  le  Dober 
fe  jette  dans  la  Sprée. 

*  D  OB  L  A  C ,  petite  ville  de  l’Evêché  de  Brixen  dans  le  Com¬ 
té  de  Tirol.  Elle  eft  au  nord-eft  de  Brixen  vers  les  confins  de  l’Ar¬ 
chevêché  deSaltzbourg. 

DOBLIN  ou  DOBELIN,  Dublinum ,  ville  du  Duché  de 
Curlande,  aufud-oueft  deMittaw  dont  elle  eft  éloignée  de  6  à  7- 
lieues  6c  vers  les  frontières  de  la  Samogitie  ,  province  de  Lithuanie. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

DOB  R  AT.  Voyez.  DABERETH. 

*  DOBRELOW,  DOBERLUG,  DOBRILOCK  & 
DOBERLAW,  appellé  autrement  Guttenwald  ,  ville,  avec 
château, Bailliage  &  Seigneurie  vers  la  fource  du  Dober,  appartient 
au  Duc  de  Saxe-Mersbourg.  Elle  eft  au  nord  de  Drefde  6c  au  fud- 
eft  de  Wittemberg  ,  à  douze  ou  quinze  lieues  de  l’une  6c  de 
l’autre. 

DOB  RI  N.  Voyez.  DOBRZIN. 

DOBRONIK.  Voyez.  RAGUSE. 

DOBROSLAS,  fils  de  Draghimir,  naquit  fi  l’on  en  croit 
le  Prêtre  de  Dioclée ,  après  que  fon  père  eut  été  aflàflîné  à  Cata- 
ro  :  ce  qui  n’eft  pas  foutenable ,  puisque  vingt  ans  après  il  avoir 
des  fils  capables  de  porter  les  armes.  On  dit  qu’il  fut  élevé  à  Ra- 
gufe  ;  6c  qu’ayant  époufé  Néd a  ou  Dominique ,  petite  fille  de  Sa¬ 
muel  Roi  de  Bulgarie,  il  en  eut  cinq  fils,  Michel,  Goiflas,  Sa- 
gance,  Rodoflas,  6c  Prédémire.  On  le  laiflà  à  Ragufe,  tant  que 
les  Grecs  ne  furent  pas  Maîtres  abfolus  de  la  Servie  ;  mais  tous  les 
Bans,  qui  après  la  mort  de  Draghimir  avoient  voulu  être  indépen- 
dans ,  étant  fournis  en  1036  ,  on  le  conduifit  à  Conftantinople.  II 
I  n’y  demeura  pas  long-tems,  ôc  il  n’eut  qu’à  fe  préfenter  dans  la  Dal- 
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matie  pour  Te  faire  line  nombreufe  armée.  Deplufieurs  victoires  qu’il 
remporta  lur  les  Grecs ,  8c  qui  méritent  place  dans  l’Hiftoire  ,  celle 
de  l'an  1043  la  plus  célébré.  Il  en  coûta  la  vie  à  quarante  mil¬ 
le  hommes,  8c‘au  Général  même.  Les  Bans  qui  avoient  combattu 
fous  les  étendarts  de  l'Empire,  furent  bien  tôt  fournis,  8c  Dobrof- 
Jas  paüible  poffellèur  de  presque  tout  ce  que  fes  ancêtres  avoient  pof 
féde ,  laiflà  un  alîèz  beau  Royaume  à  fes  enfans.  11  mourut  vers 
l'an  1047.  *  Du  Gange,  Fa m  Byz. 

DO  B  R  OS  LAS  II.  fils  de  Rodoflas,  &  petit-fils  de  celui  dont 
on  vient  de  parler,  fut  un  des  Princes  qui  (bus  le  régne  de  Bodin  s’é- 
toient  rétugiezà  Ragufe ,  8c  qui  après  avoir  foutenu  un  liège  de  lêpt 
années  dans  cette  ville,  fe  retirèrent  dans  la  Pouille,  &  de  là  à  Con- 
ftantinople..  Aufli  tôt  après  la  mort  de  Bodin,  quelques  Seigneurs 
ayant  fait  mettre  en  prilbn  Michel  fonfils,  offrirent  la  couronne  à 
Dobroflas  ;  mais  Volcan  Jupan  de  Rafde,  8c  Cocciapor  fon  pro¬ 
pre  irére  refuférent  de  le  reconnoître  ;  ce  qui  donna  le  commence¬ 
ment  à  une  guerre  civile ,  qui  fut  également  funefte  aux  deux  frè¬ 
res.  Dobroflas  fait  prifonnier  après  la  perte  d’une  bataille,  demeu¬ 
ra  entre  les  mains  de  Volcan  qui  peu  après  l'envoya  au  Roi  Uladi- 
iftir ,  fon  couiin  Germain ,  qui  fe  contenta  de  le  retenir  en  prifon 
fans  lui  faire  aucun  mal  :  8c  Uladimir  ayant  été  empoifonné  peu 
après,  Jaquinte  veuve  du  Roi  Bodin,  à  quion  impute  fi  mort,  lui 
fit  crever  les  yeux,  8c  le  rendit  inutile  à  la  génération  On  dit 
que  n’étant  plus  à  craindre  alors,  on  lui  redonna  la  liberté,  8c 
qu'il  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  un  monaflére  à  Cataro.  Coc¬ 
ciapor,  qui  avoit  contribué  à  ledéthrôner,  en  avoit  déjà  été  pu¬ 
ni,  car  s’étant  brouillé  avec  Volcan,  il  fut  contraint  d'abandonner 
la  Zenta,  dont  il  s'étoit  emparé,  8c  de  fe  réfugier  dans  laBofnie, 
où  faifant  de  vains  efforts  pourcaufer  de  nouveaux  troubles,  il  fut 
tué.  *  Du  Gange,  Familles  Byzant. 

D  O  B  R  O  W 1  G  A ,  bourg  ou  petite  ville  du  Duché  de  Lithua¬ 
nie.  Ce  lieu  e fl  fitué  fur  la  rivière  d'Horin,  dans  la  Poléfie,  aux 
confins  de  la  Haute  Volhinie.  *  Maty,  Diét.  Géogr. 

DOBRUCCIE,  contrée  de  la  Bulgarie.  Elle  eft  entre  le 
Danube  8c  les  ruines  de  la  muraille  que  les  Empereurs  Grecs  fi- 
.  rent  bâtir  depuis  Gopaful  près  de  Siliftrie  jufqu’à  Confiance  fur  le 
rivage  de  la  Mer  Majour.  C’efl  où  fe  tiennent  les  Tartares  Ci- 
beles  ou  Cibées  au  nombre  d’environ  deux  mille.  Le  Turc  fe  fert 
quelquefois  de  ces  Tartares  pour  faire  croire  que  fon  armée 
elt  groflie  de  Tartares  Trécopites.  Ils  font  Mahométans  ,  8c 
dans  la  même  contrée  il  y  a  des  Eunuq  :es  reliez  de  la  faétion  de 
Teckel „  de  la  Seéte  d’Ali,  plus  qu  on  n’en  trouve  dans  le  refte  de 
la  Bulgarie.  La  Dobruccie  que  pluiieurs  Géographes  appellent 
Dobruce  ,  en  Latin  Dobrucia,  8c  Dobritza ,  eft  habitée  par  des 
Tartares  qui  occupent  la  partie  Orientale  de  la  Bulgarie,  fituée 
entre  le  Danube  &  la  Mer  Noire.  Maty  dans  fon  Dictionnaire  dit 
qu'ils  font  fujets  du  Turc ,  8c  qu'ils  dépendent  du  Sangiac  de  Sili- 
ltrie.  Il  ajoute  que  leurs  villes  font  Axiopoli ,  ou  Azubiu ,  Prova- 
da ,  Tomisw  tr,  Chiuftenge  ou  Proflaviza,  Stravico  Sc  autres.  *  Th. 
Corneille,  Dicl. Géogr.  Maty,  Di  ci  Géogr. nu  titre  Tartares  de  Dobruce. 
DOBRUCE  ou  DOBRUCIE.  Voyez  DOBRUCCIE. 
D  O  B  R  Z  I  N  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  diverfement 
Dobnnum,  Debricinum  &  Dobriznum ,  petite  ville  &  pais  de  Polo¬ 
gne.  Le  pais  elt  îur  la  rive  droite  de  la  Viftule,  entre  la  Mofco- 
vie  8c  la  Pruflè.  Il  comprend  trois  Châtellenies,  Dob  zin,  Slonko 
&  Ripina.  La  première  fut  donnée  aux  Chevaliers  de  Pruile,  par 
Conrad  Duc  de  Mofcovie.  On  croit  aufli  que  ces  mêmes  Che¬ 
valiers  firent  bâtir  le  château  de  Dobrzin ,  fitué  fur  un  rocher  près 
delà  Viftule,  entre  Wladiflas  &  Plosko.  Depuis,  les  Chevaliers 
de  Pruflè  changèrent  cette  Châtellenie  avec  la  République  de  Po¬ 
logne,  qui  leur  donna  d’autres  terres.  Outre  ces  Châtellenies,  le 
pais  de  Dobrzin  a  quelques  autres  villes ,  comme  Gorlno  qui  eft  à 
l'Evêque  de  Plosko,  Skompe,  célébré  par  une  Image  miraculeulè 
de  la  làinte  Vierge,  8cc.  *Gromer,  Guaguini  &  Starovolfcius  ; 
Defcr.  Fol  on. 

DOC. 

DOC,  (Jean)  Evêque  de  Laon,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il 
étoit  Religieux  Bénédiétinde  l'Abbaïe  de  Paint  Denys  en  France, 
Doéteur  en  Théologie  8c  en  Droit  Canon,  8c  excellent  Prédica¬ 
teur.  Son  mérite ,  qui  l’avoit  élevé  à  la  dignité  de  Grand  Prieur 
de  faint  Denys,  le  plaça,  l’an  1357,  fur  le  liège  épifcopal  de  Laon. 

Il  y  fuccéda  au  Cardinal  de  Bourbon ,  dont  il  étoit  créature ,  Sc 
mourut  en  1560.  Jean  Doc,  en  Latin  Doc&us ,  a  compofé  divers 
Ouvrages,  De  uterna  Filii  Del  génération t  ac  temporali  nativitate  Libri 
duo ,  qu’il  dédia  au  Cardinal  de  Bourbon  ;  Homil'u,  (fie.  *  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  Chrijl.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVI.  (fie. 

DOC  AM  PO,  (Florian)  Chanoine  de  Zamora  en  Efpagne, 
vivoit  en  1555  ,&  1560.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'eftimede  l'Em¬ 
pereur  Charles- qui  l’engagea  d’écrire  l’Hiftoire  d’Efpagne  , 
dont  il  publia  les  cinq  premiers  livres  fous  ce  titre  ,  Los  cinco  Libros 
primt  ros  de  la  Croaica  generale  de  Efpagna.  Il  a  aufli  compofé  d  au¬ 
tres  Traitez,  Libro  de  Images,  (fi  armas  ,  (fie. 

DOCAMPO,  (Gonçalvo)  Archevêque  de  Lima,  étoit  de 
Madrid,  &  avoit  demeure  long  te  ms  en  Italie,  où  le  Pape  Clé¬ 
ment  VIII.  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié ,  en  diverfes  occafions. 
Depuis  il  fut  Chanoine  de  Séville,  Archidiacre  de  Niébla,  &  fut 
enfin  nommé  à  l’Evêché  de  Cadis;  mais  avant  que  d’en  avoir  pris 
pofleflion  ,  il  fut  transféré,  l'an  1623,  à  l’Archevêché  de  Lima 
dans  le  Pérou,  où  il  mourut  en  1626.  On  lui  attribue  un  Ouvrage 
intitulé  Del  govierno  del  Féru.  *  Ægidius  Gonçales  Davila ,  in  Theat. 
Ecclef.  Lim.  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Hifp. 

DOCÇUM.  Voyez  DOCKUM. 

DOCETES,  certains  Hérétiques  Seélateurs  de  Marcion ,  qui 
furent  ainfi  nommez,  parce  qu'ils  enfeignoient  que  ce  qui  eft  dit  de 
Jefus-Chrift,  qu’il  a  foutfert  8c  qu’il  eft  mort ,  c’eft  feulement  qu'il  l'a 
ainfi  femblé.  Leur  nom  eft  tiré  du  mot  grec  SoxeTv ,  qui  fignifie  pa¬ 
raître,  à  caufe  qu’ils  croyoient  que  les  fouffrances  de  Jefus-Chrilt 
n’a  voient  été  qu’apparentes,  ôc  non  pas  réelles.  Voyez  les  Hifioriens 
Eccléjtafliqiyes. 


DOC. 

D  O  C  H ,  forterefle.  Voyez  D  A  G  O  N. 

DOC  HA  IN.  Voyez  DO  TH  AIN. 

DOC  I  MI,  autrefois  petite  ville  épifcopale  de  la  grande 
Phrygie  dans  PAfie  Mineure,  n’ell  plus  aujourd'hui  qu’un  village  de 
la  Natolie  que  l'on  place  vers  les  lources  duSangari.  *  Maty,  'Diét. 
Géogr. 

DOCKUM,  ville  du  Païs-Bas,  dans  la  Frife,  eft  le  fiége  de 
l’Amirauté  de  la  province.  Elle  eft  fituée  à  deux  lieues  de°Leu- 
vvaarden,  Sc  à  cinq  de  Groningue,  près  de  la  mer  8c  fur  un  ca¬ 
nal.  On  y  conferve  un  livre  des  Evangiles ,  écrit  à  ce  que  l'on  croit 
par  faint  Bonifkce.  *  Sanfon. 

DOCKUM  (Herman  de)  Frifon,  naquit  de  parens  diftinguez 
dans  la  ville  dont  il  porte  le  nom.  il  s’exerça  avec  réputation  dans 
les  Sciences  Sc  dans  la  Théologie ,  &  fut  outre  cela  doué  du  talent 
rc'^r°^uence'  Dès  qu  il  fut  Prêtre,  on  le  fit  premier  Curé  de 
I  Eghfe  de  S.  Guy  à  Leuwaarden,  8c  il  vivoit  vers  l'an  1514.  On  a 
de  lui  outre  quelques  autres  Ecrits,  l'Explication  des  17  pre¬ 
miers  Fleaumes  de  David ,  mais  lorsqu’il  fut  venu  au  18,  fon  elprit 
le  troubla  ,  &  il  mourut  peu  de  te  ms  après.  *  Gr.  But.  Univ.  Uoll. 
Valére  André,  Biblioth.  Belgica.  Antiq.  de  Frije,  en  Hollandois. 

DOCKUM  (Jean  de)  naquit,  comme  le  précédent  à  Doc- 
kum.  Viglius  Zuichem  m  Epifi.  ad  Nie.  Everardum ,  dit  qu'il  étoit 
Doéteur  en  Droit  Civil  6c  Canonique,  &  qu’il  avoit  un  efprit  au 
deflùs  du  commun.  On  a  une  lettre  de  confolation  écrite  par  Vi¬ 
glius  à  Jean  de  Dockum,  fur  la  perte  qu’il  avoit  tàite  de  fon  fils.  * 
Gr.  Dicl.  TJniv.  Holl.  Antiq.  de  Frife ,  en  Hollandois. 

DOCLEA.  Voyez  M  E  DO  N. 

*  D  O  C  N  A ,  autrefois  petite  ville ,  maintenant  village  de  l’Epire 
fitué  au  nord  de  Butrinto  &  au  levant  de  S.  Quaranti.  *  Maty ,  Diét. 
Geogr. 

DOCRA,  rivière.  Voyez  D  R  O  C  A. 

DOC  REUS,  (Jean)  vivoit  l'an  1318,8c  corn  pofa  un  Ouvra¬ 
ge  de  la  Vie,  Paftïon,  8c  Sépulture  de  faint  Denys.  *  Poitevin, 
Appar.  Sacr. 

DOCTEURS.  On  a  donné  ce  titre  d'honneur  à  ceux  qui 
étoient  capables  d'enfeigner  dans  certaines  Facultez  particulières.  Il 
lèmble  que  ce  nom  n’ait  été  mis  en  ufage  que  dans  le  XII  fiécle  , 
en  la  place  de  celui  de  Maître.  On  en  attribue  l’établiflèment  avec 
celui  des  autres  degrez  fcholaftiques,  de  Bacheliers  8c  de  Licentiez, 
tels  que  nous  les,  voyons  aujourd  hui ,  à  Pierre  Lombard ,  8c  à  Gil¬ 
bert  de  la  Porrée,  qui  étoient  alors  les  principaux  Théologiens  de 
l’Univerfité  de  Paris.  Gratien  établit  la  même  chofe  danscetems- 
là  dans  l'Univerfité  de  Bologne.  Néanmoins  ces  deux  noms  de 
Maître  &  de  Doéteur  ,  n’ont  jas  laifle  de  fubfifter  enfemble  aflèz 
long-tems,  8c  piufieurs  croyent,  que  les  fonctions  en  étoient  dif¬ 
férentes,  que  les  Maîtres  enfeignoient  les  Sciences  humaines ,  8c 
que  les  Doéteurs  enfeignoient  les  Sciences  qui  dépendent  de  la’ ré¬ 
vélation  ,  8c  ne  s'acquiérent  que  par  la  foi.  Ceux  qui  fe  font  fi- 
gnalez  par  leur  doélrine,  dans  les  Ecoles  des  Arts,  de  la  Médeci¬ 
ne,  de  la  Jurifprudence,  8c  de  la  Théologie  ,  n’étant  pas  allez  di¬ 
ftinguez  par  le  titre  de  Doéteur,  qui  marque  feulement  le  degré 
8c  la  profelfton,  .ont  encore  reçu  une  épithéte  fpécifique,  qui  fàifoic 
connoitre  en  quoi  confiftoit  leur  mérite.  C’eft  de  ce  rafinemenc 
que  font  venus  les  titres  fameux  de  Docteur  Angélique  ,  de  Doéteur 
Séraphique,  de  Docteur  Subtil,  de  Doéteur  illuminé  ;  8c  une  infinité 
d’autres,  dont  l'Ecole  a  voulu  honorer  fes  Maîtres.  Alexandre  de 
Halès,  qui  mourut  en  1245,  eft  appellé  communément  le  Docteur 
irréfragable,  c’eft  à  dire,  dont  on  ne  peut  raifonnablement  contre¬ 
dire  les  opinions  ;  c’eft  avecjuftice  que  l’on  a  appellé  faint  Thomas, 
Doéteur  Angélique ,  ou  /’ Ange  de  l’Ecole.  Saint  Bonaventure  eft  nom¬ 
mé,  le  Docteur  séraphique ,  ou  parce  qu’il  avoit  la  fcience  d’un  Sé¬ 
raphin,  ou  parce  qu'il  étoit  le  plus  illultre  Doéteur  de  l’Ordre  Séra¬ 
phique,  c'eft  à  dire,  de  l'Ordre  de  fàint  François.  Scot  autrement 
Jean  Duns,  Ecoflois,  a  la  qualité  de  Doéteur  Subtil.  Raimond 
Lulle,  de  Doéteur  illuminé.  Alain  de  l’Ifle ,  Reéteur  de  l’Univer- 
fité  de  Paris,  qui  mourut  en  1294,  a  été  nommé  le  Docteur  Uni- 
verfel.  Durand  de  faint  Pourcain,  Evêque  du  Puy,  8c  enfuite  de 
Meaux  a  eu  le  titre  de  Doéteur  très-réfolu ,  parce  qu’il  pallôit  pour 
un  Théologien  hardi ,  8c  quelquefois  trop  décifif.  Grégoire  de  Ri- 
mini,  Général  des  Auguftins,  a  été  furnommé  le  Doéteur  Authen¬ 
tique ;  Jean  Taulére,  le  Doéteur  Illuminé,  à  caufe  des  lumières 
céleltes  dont  il  paroifloit  éclairé  ;  Jean  Gerfon  ,  le  Doéteur  trés-chré- 
tien ,  parce  qu’il  a  doétement  combattu  ceux  qui  vouloient  intro¬ 
duire  dans  le  Chriftianifme,  des  nouveautez  contraires  à  la  liberté 
Evangélique  8c  à  la  fimplicité  de  la  Religion  :  ce  qui  lui  a  fait 
donner  aufli  le  titre  de  Doéteur  Evangélique.  Le  nom  de  Doéteur 
fe  prend  d'une  autre  manière  dans  l'Eglife  orientale,  que  nous  ne 
le  prenons  dans  nôtre  ufage  ordinaire.  Les  Grecs  fe  fervent  du  mot 
Grec,  SièdouuXoç ,  qui  eft  tiré  du  Nouveau  Teftament,  où  il  mar¬ 
que  les  Evêques  8c  Pafteurs  qui  enfeignoient  la  doétrine  de  l’Evan¬ 
gile,  8c  il  répond  chez  eux  à  ce  que  nous  appelions  chez  nous. 
Théologal.  Ils  en  ont  de  pluiieurs  manières;  il  y  en  avoit  un,  par 
exemple,  dans  la  grande  Eglife  de  Conllantinople,  établi  pour  ex¬ 
pliquer  les  Evangiles,  on  le  nommoit  le  Didafcalos ,  ou  Doéteur  de 
l'Evangile-,  un  autre  pour  expliquer  les  Epures  de  faint  Paul,  on 
l’appelloit  le  Didafcalos  ou  Doéteur  de  l' Apôtre  ,  c’eft  à  dire,  des  E- 
pitres  de  l'Apôtre  ;  de. plus,  m  Didafcalos,  ou  Docteur  du  Pfeautier , 
qui  étoit  prépolé  pour  l’explication  des  Pfeaumes.  Les  Evêques 
Grecs  confèrent  encore  ces  fortes  d'Offices, en  impofant  les  mains.de 
la  même  manière  que  dans  les  ordinations.  *  M.  Simon.  K«y?z.  Maî¬ 
tres.  Voflius.E  tymolog.  Poitevin ,inApp  Sac.  Buillet ,  Jugement  des  Sa- 
vans.  Il  y  a  des  lurifconfultes  qui  foutiennent  que  félon  le  Droit  tous 
les  Doéteurs,  doivent  ê're  reputez  pour  Gentilshommes.  Secundum 
legem ,  dit  Barthole,  quilibet  Doétor  dicitur  nobilis  :  mais  Ant.  Mat¬ 
thieu  répond  qu’à  la  Cour  on  ne  fait  aucune  attention  à  cette  no- 
bleflè.  D’autres  prétendent  quelle  ne  convient  qu’aux  Doéteurs 
en  Droit.  A  Padoue  un  Profèfleur  en  Turifprudence  eft  non  feule¬ 
ment  teçu  pour  noble,  mais  par  une  ordonnance  de  I  Empereur 
Frédéric  ,  rapportée  par  Dacien,  il  devient  Comte  quand  il  a 
P  i  pie 
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profeffé  le  Droit  pendant  feize  aus.  Mais  quand  on  confidere  que 
les  moindres  Domeftiques  d'un  Prince ,  comme  par  exemple  un 
Cuifmier ,  un  Tailleur,  peuvent  aquerir  ce  titre  de  nobleüe ,  cela 
contribue  beaucoup  à  le  ravilir.  Il  eft  vrai  qu  Ant.  Matthieu,  pour 
le  rabbaiffèr ,  dit  que  ce  n’eft  qu’une  noblelle  improprement  dite  oc 
quelle  ne  dure  qu 'autant  que  la  vie  du  Cuifmier  ou  du  Tailleur  , 
buis  pallër  à  leurs  Defcendans.  Les  Docteurs  en  Médecine  font 
auffi  mis  au  nombre  des  Nobles  par  Ant.  Faber,  qui  prétend  de 
plus  qu'ils  ne  font  pas  obligez  aux  taxes  que  les  autres  Nobles  doi¬ 
vent  payer ,  &  qui  confirme  ce  qu'il  avance ,  par  des  fentences  é- 
manées  fur  ce  fujet.  Dans  le  XII  fiécle  on  faifoit  en  Allemagne 
du  tems  de  l'Empereur  Lothaire ,  une  grande  différence  entre  le 
titre  de  Docteur  &  celui  de  Maître,  &  le  premier  étoit  beaucoup 
plus  confidérable.  Depuis  ce  tems-là,  il  ya  eu  des  Doéteurs  qui 
portoient  le  titre  de  Comtes  honoraires,  8c  qui  avoient  le  pouvoir  de 
créer  dans  tout  l'Empire  des  Juges  ordinaires,  des  Notaires,  &  des 


Sécretaires. 

Parmi  les  Allemans  il  y  a  auffi  des  Dotteurs  d  bulle.  On  en¬ 
tend  par  là  un  homme  fait  Doéteur  par  l’Empereur  même, qui  lui 
donne  des  lettres  patentes,  ou  le  fceau  de  de  l'Empereur,  qui  y 
eft  attaché ,  eft  renfermé  dans  une  boite  qu’on  appelle  bulle.  On 
donne  auffi  ce  nom  à  ceux  qui  ont  été  faits  Doéteurs,  par  quelque 
Prince,  mais  ils  n’ont  pas  les  mêmes  privilèges  que  ceux  qui  font 
parvenus  à  cette  dignité  dans  une  Académie.  11  faut  encore  re¬ 
marquer  que  ceux  qui  ont  été  faits  Doéteurs  hors  de  l’Empire 
d'Allemagne,  ne  peuvent  être  Aflèfièurs  dans  les  Chambres  de  Ju- 
ftice  de  l’Empereur  ou  de  l’Empire.  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  R.  Si¬ 
mon  Conringius  de  Antiq.  Acad.  Itterus  de  Honor.  Acad.  Dacianus 
Matthæus  de  Habilitât e ,  l.i.c.  I.  Hofm.  Lex.  Univ.  Antiquités,  de 
Trife,  i.  partie. 

DOCTEURS  Juifs.  Ceux  qui  enfeignoient  la  tradition  par¬ 
mi  les  Juifs  ont  eu  différens  noms  félon  les  tems.  Depuis  la  gran¬ 
de  Synagogue  jufques  à  la  Mifna ,  on  les  nommoit  Tannaïm ,  les  Tra- 
ditionaires -,  &"c'eft  de  la  doétrine  &  de  la  tradition  de  ces  Doc¬ 
teurs-là  qu’eft  compofée  la  Mifna.  Depuis  la  Mifna  jufques  au 
Talmud  de  Babylone,  on  les  traitoit  d’Amoratm,  les  B  ici  ans  ;  par¬ 
ce  qu’ils  diétoient  à  leurs  éléves,  &  c’eft  de  la  tradition  de  ceux- 
ci  ,  que  s’eft  faite  la  Gémare.  Pendant  cent  ans  ou  environ  après  le 
Talmud ,  ils  paroiffent  fous  le  titre  de  Seburaim ,  les  O pinans-,  parce 
qu’ils  fe  contenaient  de  raifonner  &  d’opiner  fur  ce  qui  étoit  reçu 
&  approuvé  dans  la  Mifna  &  la  Gémare.  Eenfin  ils  furent  nommez 
Géonim ,  les  Doéteurs  fublimes  ou  excellons.  Pour  aujourd’hui ,  Rab- 
bi  eft  le  titre  ordinaire  que  les  Juifs  donnent  à  leurs  Savans.  Car 
environ  l’an  1040 ,  toutes  les  Ecoles  qu’ils  avoient  dans  la  Méfopo- 
tamie, où  le  donnoient  ces  titres  faftueux, ayant  été  abolies,  &  les 
Savans  chalfez  par  les  Princes  Mahométans,  qui  s’en  rendirent  les 
maîtres  ;  ces  Savans  fe  jettérent  prefque  tous  avec  le  commun  peuple , 
vers  l'Occident,  &  fur  tout  en  Efpagne,  en  France,  &  en  Angleter¬ 
re.  Us  s'y  font  dépouillez  de  ces  titres  pompeux,  le  bornant  au  ti¬ 
tre  de  Rabbi,  excepté  que  ceux  qui  officient  dans  la  Synagogue  s’ap¬ 
pellent  Chacuns  ou  Sages.  *  Prideaux  Hift.  des  Juifs  &c.  to.  2.  p. 
132.  133.  Voyez,  RABBIN. 

DO  CTO  RAT,  dignité  qu’aquiérent  dans  une  Univerfité, 
ceux  qui,  après  s’être  rendus  capables  en  quelque  Science  qu’on  y 
enfeigne,  &  avoir  foutenu  tous  leurs  Aétes,  prennent  folennelle- 
ment  le  bonnet.  Rhénanus  en  fa  préface  fur  Tertullien,  dit  qu 'envi¬ 
ron  l’an  1140,  ceux  qui  lifoient  publiquement  le  livre  des  Senten¬ 
ces  de  Pierre  Lombard ,  Evêque  de  Paris ,  commencèrent  à  être 
appeliez  Doéteurs.  En  Angleterre  le  nom  ou  degré  de  Doéteur  ne 
fut  premièrement  connu  que  fous  le  Roi  Jean  ,  environ  l’an  1207. 
Par  une  ordonnance  de  l’Univerfité  d’Oxfort  de  l'an  1384,  les  Doc¬ 
teurs  en  Médecine  obtinrent  la  prééminence  fur  les  Doéteurs  en 
Droit,  fous  le  régne  de  Richard.  En  Allemagne  on  diftingua  le 
titre  de  Doéteur  de  celui  de  Maître,  vers  l’an  1135,  du  tems  de 
l’Empereur  Lothaire.  *  Spelman,  Glojfar.  Arch&ol. 

DOCTRINE  CHR  ET  I  E  N  N  E  :  c'eft  une  Congré¬ 
gation  de  Prêtres  féculiers ,  engagez  par  des  vœux  (impies  de  cha- 
fteté,  pauvreté,  obéïffance,  &  ftabilité  ,  dont  la  principale  fonc¬ 
tion  eft  de  catéchiflèr  les  enfans ,  &  de  leur  enfeigner  les  maximes  du 
Chriftianifme.  Le  bienheureux  Céfar  de  Bus ,  né  à  Cavaillon  dans 
le  Comtat  Venaiffin,  ayant  imaginé  une  nouvelle  méthode  de  don¬ 
ner  des  leçons  du  Catéchifme  du  Concile  de  Trente,  la  mit  en  ufa- 
ge  avecfuccès;  &  d’autres  Eccléfiaftiques,  remplis  de  zélé,  s’étant 
joints  à  lui,  ils  allèrent  tousenfemble  à  Avignon,  où  l’Archevêque 
leur  permit  de  faire  un  établiffement.  Clément  VIII.  approuva  cet¬ 
te  nouvelle  Congrégation  l’an  1597,  &  Céfar  de  Bus  voulut  l’affer¬ 
mir  en  engageant  fes  Confrères  à  fe  lier  par  un  vœu  Ample  d'obéïf- 
fance  ;  ce  qui  fit  que  quelques-uns  qui  prétendoient  que  le  lien  de 
la  charité  fuffifoit,  fe  féparérent  de  lui.  Les  Doétrinaires  furent 
reçus  enfuite  à  Touloufe ,  &  à  Brive  dans  le  Limoftn ,  &  ils  ob¬ 
tinrent,  l'an  1610,  des  lettres  patentes  qui  confirmèrent  les  éta- 
bliffemens  qu’ils  avoient  faits  en  France ,  &  leur  permirent  d'en 
faire  de  nouveaux.  Us  voulurent  enfuite  embrallèr  l’état  régulier, 
&  le  Pape  Paul,  V.  leur  ayant  permis  de  le  faire ,  en  s’unifiant  à 
quelque  Congrégation  régulière  déjà  établie,  ils  s’unirent  aux  So- 
mafques,  au  Supérieur  Général  de  qui  ils  fe  fournirent;  mais  il 
furvint  bien-tôt  des  conteftations  entre  eux  ,  les  Somafques  vou¬ 
lant  leur  faire  recevoir  de  nouvelles  conftitutions ,  &  les  empê¬ 
cher  de  faire  un  vœu  particulier  d'enfeigner  la  Doétrine  chrétien¬ 
ne.  On  auroit  peine  à  décrire  les  defordres  que  ces  conteftations 
cauférent.  Les  Doétrinaires  étoient  partagez  entre  eux;  les  uns 
vouloient  que  l'union  fubfiftât ,  d'autres  en  demandoient  la  fépa- 
ration,  prétendant  toujours  vivre  dans  l’état  régulier,  fous  la  régie 
de  faint  Auguftin ,  &  il  y  en  avoit  quelques-uns  qui’  affuroient  que 
l’union  étant  nulle,  leurs  vœux  l’étoient  auffi  &  ne  les  engageoient 
à  rien.  Un  célébré  arrêt  qui  fut  rendu  au  Parlement  de  Paris 
l’an  1645,  contre  un  d’entre  eux  qui  s' étoit  marié,  ne  laiffa  plus 
à  choifir  qu’entre  les  deux  premiers  partis.  Et  en  attendant  qu’on 
eût  terminé  entièrement  cette  affaire ,  il  fut  défendu  aux  Doétri- 


DOC.  DOD. 

naires  d'admettre  aucun  de  leurs  Novices  à  profeffion.  Innocent 
X.  fut  celui  qui  y  mit  fin,  ik  par  un  Bref  du  30  Juillet  1647  >  ü 
rétablit  la  Congrégation  deda  Doétrine  Chrétienne  dans  l'on  pre¬ 
mier  état,  lequel  étoit  purement  féculier,  &c  néanmois  valida  l'u¬ 
nion  pour  le  paffé ,  &  les  proièflions  qui  avoient  été  fûtes  pen¬ 
dant  ce  tems-là:  ce  qui  fut  obfervé  malgré  les  entreprifes  de  quel¬ 
ques-uns  ,  qui  firent  de  vains  efforts  pour  être  mis  au  rang  des  Ré¬ 
guliers.  Alexandre  VIL  a  affermi  cette  Congrégation,  en  leur  per¬ 
mettant  par  un  Bref  de  l’an  1659.  de  faire  quatre  vœux  (impies, 
de  pauvreté  ,  de  chafteté  ,  d’obéïfiànce  &  de  ftabilité  perpétuelle , 
dilpenfables  feulement  par  le  fouverain  Pontife,  ou  par  le  Chapi¬ 
tre  ,  ou  par  le  diffinitoire-  général  de  la  Congrégation.  ‘Héliot, 
Hiftoire  des  Ordres  Mon.  tome.  4.  chap.  24. 

DOCTRINE  C  H  R  ET  I E  N  N  E.  Il  y  a  en  Italie  fous 
ce  nom  une  Confraternité  &  une  Congrégation  de  Prêtres  féculiers, 
fournis  à  un  Général.  La  Confraternité  eft  plus  ancienne.  Marc 
Cufani ,  Gentilhomme  Milanois  l'inftitua  l’an  1560,  &  s'afibcia  plu- 
iîeurs  perfonnes  qui  inftruifirent  les  Fidèles,  foitdans  la  ville  ou 
dans  les  campagnes  avec  tant  de  fruit,  que  Pie  V.  ordonna,  que 
pour  fe  conformer  au  Concile  de  Trente,  les  Curez  dans  chaque 
diocéfe  établiroient  des  Confrairies  pareilles  à  celle  de  Rome.  Cel¬ 
le-ci  ne  fut  pas  long-tems  fans  donner  la  naifiànce  à  une  nouvelle 
Congrégation.  Quelques-uns  des  Confrères  voulurent  vivre  en 
commun,  fous  la  conduite  de  Marc  Cufani,  qui  fut  ordonné  Prê¬ 
tre  ,  &  afin  que  la  différence  de  leurs  ulàges  ne  pût  altérer  leur 
union  ,  ils  élurent  quatre  Supérieurs ,  dont  deux  furent  pris  entre  les 
Pères ,  &  deux  entre  les  Confrères ,  jufqu’à  ce  qu’enfin  les-uns  & 
les  autres  fe  voyant  en  grand  nombre,  élurent  chacun  un  Chef 
pour  leur  corps,  l’an  1596.  La  Confraternité  par  conceffîon  de 
.Paul  V.  peut  délivrer  chaque  année  deux  prifonniers  pour  crime, 

&  la  Congrégation,  quoique  léculiére,  obtint,  l'an  1621,  un  Bref 
de  Grégoire  XV.  qui  déclare,  que  ceux  qui  en  fortiront  après  a- 
voir  fait  le  vœu  fimple  d’y  demeurer ,  feront  traitez  comme  A- 
poftats,  &  encourront  les  mêmes  peines  que  les  fugitifs  des  Or¬ 
dres  religieux.  Us  font  exempts  de  la  jurifdiétion  des  Curez,  tant 
pour  les  facremens  que  pour  la  fépulture,  ainli  que  les  Pères  de  la 
Doétrine  Chrétienne  en  France ,  &  ils  ont  neuf  maifons  en  dii-  ' 
férens  endroits  d’Italie,  ou  ils  en  auroient apparemment  davantage, 
fi  leurs  Conftitutions  ne  leur  défendoient  pas  d’accepter  un  établif¬ 
fement,  dont  le  fond  ne  ferait  pas  fuffifant  pour  l’entretien  de 
fix  perfonnes.  *  Héliot,  Hift.  desOrd.  Mon.  tome.  4.  ch.  35.  DOD. 
DOCUM.  Voyez.  DOCKUM. 

*  DOD  Jéfu,  Ecrivain  Syrien,  a  compofé  d’excellens  Commen¬ 
taires  fur  la  Prophétie  de  Daniel,  fur  les  livres  des  Rois,  &c  fur 
l’Eccléfiaftique ,  qu’il  a  divifez  en  trois  tomes.  Voyez.  Ebed  Jefu 
dans  fon  Commentaire  des  Ecrivains  Chaldéens. 

*  DO  D  A I ,  que  quelques  autres  nomment  Dudia  Ahohite,  com¬ 
mandant  vint-quatre  mille  hommes  des  Armées  de  David  &  de 
Salomon,  Rois  d’Ifraël.  Il  faifoit  garde  autour  du  Palais  Royal  au 
mois  de  Jiar ,  que  les  Grecs  appellent  Artemïos  &  nous  Avril.  *1. 
Chron.  ou  Paralip.  ch.  27.  v.  4. 

’DODANIM,  quatrième  fils  de  Javan ,  fils  de  Japheth ,  fils 
de  N oé.Genéfe,  ch.  ic.v.4.  Plufieurs  lifent  dans  l'Hébreux  R ho- 
danim ,  &  croyent  qu’il  peupla  Lille  de  Rhodes.  Selon  le  Père 
D.  Calmet,  Dodanim  eft  le  père  des  Dodoniens ,  habitant  à  Do- 
done  &  aux  environs. 

DO  D  ART,  (Denys)  Médecin  du  Roi,  de  Madame  la 
Princeffe  de  Conti  la  Douairière ,  &  de  Monfeigneur  le  Prince 
deConty,  Doéteur  Régent  en  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
naquit  à  Paris,  en  1634,  de  Jean  Dodart  &  de  Marie  du  Bois, 
fille  d’un  Avocat.  Après  avoir  fait  fes  Humanitez,  il  fe  détermi¬ 
na  à  étudier  en  Médecine  ,  &  fit  fa  licence  avec  tant  de  fuccès ,  que 
M.  Patin  tres-peu  prodigue  d'éloges ,  difoit  de  lui  que  c 'étoit  l'un 
des  plus  fages  &  des  plus  favans  hommes  de  fon  tems ,  &  l’appel- 
loit  déjà  Monflrum  fine  vitio.  U  fut  Médecin  de  la  Duchefiè 
de  Longueville,  puis  de  la  Princefiè  de  Conti  Douairière,  a- 
près  la  mort  de  laquelle  il  demeura  attaché  aux  Princes  fes  enfans. 
Il  fut  reçu  à  l’Académie  des  Sciences  en  1673,  s’appliqua  à  l'hi- 
ftorie  des  plantes  &  compofa  la  lavante  préface  du  livre  que  l’A¬ 
cadémie  fit  imprimer  en  1 676,  fous  le  titre  de  Mémoires  pour  fer- 
vir  à  l Hiftoire  des  Plantes.  Il  étudia  pendant  33  ans  la  tranfpira- 
tion  infenfible  fuivant  les  obfervations  de  Sanétorius,  &  fit  auffi  fur 
la  faignée  ,  fur  la  diète  des  Anciens ,  &  fur  leur  boifion  différen¬ 
tes  Difièrtations,  qui  n’ont  point  encore  été  imprimées.  M.  Do¬ 
dart  avoit  deflèin  de  donner  l’Hiftoirede  la  Médecine;  mais  ayant 
été  prévenu  par  le  célébré  M.  le  Clerc,  Médecin  de  Genève,  il 
travailla  à  l'Hiftoire  de  la  Mufique ,  dont  les  Mémoires  qu’il  à  don¬ 
nez  à  l’Académie  étoient  le  préliminaire.  Il  mourut  le  5  novem¬ 
bre  1707,  âgé  de  73  ans,  univerfellement  regretté  de  tous  ceux 
qui  le  connoilfoient ,  tant  à  caufe  de  fa  piété,  que  de  fon  profond  fa- 
voir,  laiffànt  un  fils,  qui  marche  fur  fes  traces ,  &  qui  a  été  nom¬ 
mé  premier  Médecin  du  Roi  le  troifiéme  avril  1718.  *  HiJIoire 
de  l'Académie  des  Sciences,  édit,  de  Paris  in  douze  1708. 

*DODAU  ou  DO  DA  V  A,  Juifs,  père  du  Prophète  Elié- 
zer  qui  prophétifa  contre  le  Roi  Jofaphat.  *  IL  Chron.  ou  Paralip. 
ch.  20.  v.  37. 

D  O  D  E ,  femme  de  faint  Arnoul  ,  depuis  Evêque  de  Mets 
dans  le  VII.  fiécle ,  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu ,  &  fe  fit  Religieu¬ 
se  à  Trêves  .comme  le  rapporte  l’Auteur  de  fa  Vie.  *  Voyez  Arnoul. 

DODECHIN,  ou  DUDECHIN,  Alleman  ,  &  Abbé  de 
faint  Difibode  dans  le  diocéfe  de  Trêves ,  vivoit  fur  la  fin  du  XII 
fiécle.  On  a  deux  Ouvrages  Hiftoriques  de  fa  façon  ,  le  premier  eft 
une  Hiftoire  fainte,  ou  Pèlerinage  de  la  Terre-fainte  ;  &  le  fé¬ 
cond  ,  une  Continuation  à  la  Chronique  de  Marianus  Scotus  ou  l’E- 
coffôis,  depuis ,  l’an  1084,  jufqu’à  1  ioo, auquel  Dodechin  vivoit.  * 
Trithéme,  au  Cat.  A.  C.  1200.  Bellarmin ,  des  Ecriv.  Eccl.  Mar. 
Scot.  &c. 

DODO,  (Auguftin)  natif  de  la  province  de  Frife  dans  le 
Pais-Bas ,  &  Chanoine  de  faint  Léonard  à  Bâle,  eft  le  premier , 

qui 
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'qui  ait  eu  le  foin  de  recueillir  les  Ouvrages  de  faint  Aüguftin ,  pour 
les  mettre  en  un  même  corps.  Il  travailloit  même  à  y  faire  des 
argumens  pour  mettre  au  commencement  de  chaque  Traité ,  lors¬ 
qu'il  fut  emporté  par  une  maladie  contagieufe,  en  1501.  Amerbach 
fit  imprimer  cet  Ouvrage ,  qui  parut  en  1504.  *  Valére  André ,  Bi- 
blioth.Belg.  Le  Mire,  Biblioth.  Ecclef.qftc. 

D  O  D  O  E  N  S,  connu  fous  le  nom  de  Dodonæus  ou  Do- 
donée  (Rambert)  étoit  d  e  Malines  dans  les  Païs-Bas,  où  il  naquit 
en  1518.  Il  étoit  fils  de  Denys  Frifon  appelle  Dodoens.  Il  étudia 
en  Médecine  à  Louvain  ;  &  parcourut  enfuite  les  plus  célébrés  U- 
niverfitez  de  France  &  d’Italie.  Ainfi  avec  le  fecours  de  l'étude, 

&  par  la  converfation  des  grands  hommes  qu’il  put  confulter ,  il  fe 
rendit  extrêmement  habile ,  8c  s'attacha  particuliérement  à  la  con- 
noiflànce  des  plantes.  Les  autres  parties  de  la  Médecine  ne  lui  é- 
toient  pas  inconnues,  non  plus  que  les  langues  &  les  Belles  Let¬ 
tres.  Etant  de  retour  d’Italie,  il  paflà  en  Allemagne ,  où  il  fut  Mé¬ 
decin  des  Empereurs  Maximilien  IL  8c  Rodolphe  IL  Enfuite  il 
vint  dans  les  Païs-Bas ,  où  il  s’arrêta  quelque  temsà  Cologne,  puis 
à  Anvers.  Enfin  ayant  été  Profeffeur  à  Leiden ,  il  y  paffa  le  relie 
de  fes  jours,  8c  mourut  en  1585  ,  âgé  de  68  ans.  Rambert  Dodoens 
a  compofé  divers  Ouvrages,  Hi florin  Florum,  odoratarumque  Herba- 
rum  ;  Hifloria  Frumentorum ,  Leguminum ,  palufirium  eft  Uquatilium 
betbarum  -,  Pnrgantium ,  aliorumque  eo  facientium  Libri  quatuor  ;  Hi- 
floria  Stirpium  ;  Praxis  Mediciru  -,  Confllia  Medica  ;  Medicinalium  Ob- 
fervationum  exempta  rara  ;  Annotationes  in  Ant.  Boniventi  ejufdem  ar- 
gumenti  libellum  ;  Epiftola  de  Alce  ;  Epiflola  de  Zytho  eft  Cerevifia  ; 
Hifloria  vitis  ,  vint  que  ;  De  Frugum  Hifloria ,  liber  mus  ;  Epiftola  de 
Farre ,  Chondro ,  Trogo ,  Ptifana,  Crimno  eft  Alica  ;  Pbyflologices ,  Me- 
dicinst  partis,  Tabula  exp édita  ;  Cofmograpbica  Ifagoge  deSphara,  de 
Aftron.  eft  Geographia  principiis ,  eftc.  *  Meurfius,  Atben.  Batav. 
Melchior  Adam,  in  Vit.  Germ.  Medic.  V alére  André  ,  Biblioth.Belg. 
Caftellan  ,  in  Vit.  Medic.  Vander Linden,  de  Script.  Medic.  eftc. 

DO  DO  N,  frère  d’Alpaïde,  que  Pépin  Maire  du  Palais,  prit 
•pour  concubine,  pendant  la  vie  de  fa  femme  Pleétrude.  Ce  fut 
lui  qui  tua  faint  Lambert,  Evêque  de  Liège  ,  parce  qu’il  avoit  con¬ 
damné  cette  conjonétion,  comme  un  adultère  public.  Mais  peu 
après  ,  ce  meurtrier  étant  rongé  de  vers  ,  &  fouffrant  d’horribles 
douleurs,  fe  précipita  dans  la  Meufe,  l’an  698.  *  Papire  Maiïûn, 
Jiift.  Mézeray  ,  Abbrégé  chronologique,  au  régne  de  Childebert. 

D  O  D  O  N  E,  ville  d’Epire  dans  le  pais  des  Mololfes,  fut  ainfi 
nommée  d'une  Nymphe  marine  de  ce  nom.  La  forêt  prochaine 
de  cette  ville  étoit  renommée  dans  l’antiquité,  par  le  temple  deju- 
piter,  dk  Dodonéen ,  où  il  rendoit  fes  oracles.  Pline  parle  d’une  fon¬ 
taine  qu’on  y  voyoit ,  8c  dont  les  eaux  rallumoient  les  flambeaux 
fraîchement  éteints ,  8c  éteignoient  ceux  qui  étoient  allumez ,  comme 
fait  encore  la  fontaine  brûlante  du  Dauphiné,  par  les  vapeurs  fouf- 
frées  quelle  exhale;  ce  que  le  Poète  Lucrèce  explique  en  Phyfi- 
cien.  Pline  parle  auiïi  de  ce  bruit ,  femblable  à  celui  de  petites 
cloches  qu’on  faifoit  dans  ce  temple.  La  ville  de  Dodone  eft  dé¬ 
truite  ;  en  forte  que  l’on  ne  fait  pas  même  le  lieu  où  elle  étoit. 
On  trouvera  ce  qu  il  y  a  de  plus  remarquable  des  Antiquitez  de  Do¬ 
done  dans  un  Commentaire  de  J.  Gronovius  fur  un  fragment  d’E¬ 
tienne  de  Byzance,  concernant  cette  ville,  imprimé  à  Leide  en 
3687.  *  Pline,  1.2,  c.  103./.  4.  e»  lapref.eftl.  36.  c.  ij.Strabon, 
l.  7.  fur  la  fin  eftc.  Lucrèce,  l.  6.  Claudien,  de  Rapt .  Proferp .  I.  1. 
Ovide,  Trift.  Eleg.  8.  eftc-  La  Fable  parle  encore  de  Dodone 
fille  dé  Jupiter  &  d’Europe;  8c  les  Nymphes  qui  prirent  foin  de 
l’éducation  deBaçchus,ont  été  nommées  Dodonides.ou  Atlantides. 

D  O  D  O  N  É  E ,  (Rambert)  qui  eft  auiïi  connu  fous  le  nom  de 
DODONÆUS.  Cherchez,  cy-devant  Dodoens. 

D  O  E.  D  O  G.  D  O  L. 

DOD  WELL  (Henri)  naquit  à  Dublin  en  Irlande  vers  la  fin 
du  mois  d’Oét.  1641,  pendant  le  maflacredes  Proteftans  d’Irlande, 
qui  commença  huit  jours  avant  l’a  naiiïànce  ,  8c  qui  dura  plulieurs 
mois. Son  ayeul  paternel  étoit  Miniftre  ,  8c  fon  père  Guillaume  Do- 
dwell  avoit  eu  un  emploi  honorable  dans  les  troupes  du  Roi  d’An¬ 
gleterre.  Sa  mère  étoit  fille  du  Chevalier  François  Slingsby ,  quis’eft 
diftingué  par  fes  exploits  militaires.  En  1648 ,  fon  père  8c  fa  mè¬ 
re  ayant  perdu  leur  bien  en  Irlande ,  pendant  les  troubles  de  ce  pais, 
le  menèrent  en  Angleterre,  où  ils  efpéroient  d’être  fecourus  de  leurs 
parens.  On  lui  fit  commencer  fes  études  à  Yorck  où  il  demeura 
cinq  ans.  Pendant  cet  intervalle ,  il  eut  le  malheur  de  perdre  fon 
père  &  fa  mère,  qui  étoient  retournez  en  Irlande  ,  &  il  fe  trouva 
réduit  à  une  fi  grande  néceflité,  que  fouvent  il  n 'avoit  pas  d’argent 
pour  acheter  des  plumes,  du  papier,  &  de  l’encre,  8c  qu’il  étoit  o- 
bligé  de  fe  fervir  du  papier ,  dont  quelques  Dames  couvroient  leurs 
ouvragés  ,  8c  il  écrivoit  avec  du  charbon.  Lorsqu’il  entroit  en 
claiïè,  il  empruntoit  une  plume  &  de  l’encre  de  fes  camarades  d’E¬ 
cole,  8c  il  mettoit  alors  fes  thèmes  au  net.  Il  fut  dans  cette  trifte 
fituation  jufqu  a  l'an  1654,  que  fon  oncle  Henri  Dodwel,  qui  avoit 
deux  Bénéfices  dans  la  Province  de  Suffolk ,  le  fit  venit  chez  lui ,  & 
eut  loin  de  fes  études  pendant  deux  ans.  M.  Dodwel  fut  admis  au 
Collège  de  la  Trinité  à  Dublin  l’an  1656,  &  il  s’y  diftingua  par 
fon  alfiduité  à  l’étude ,  par  fa  régularité  ,  &  par  fes  charitez  ;  car 
ayant  alors  recouvré  fon  patrimoine,  il  fe  vit  en  état  de  fuivre  le 
penchant  qu’il  avoit  à  foulager  les  malheureux.  En  1666,  il  quit¬ 
ta  ce  Collège,  parce  qu’il  refufa  de  recevoir  les  Ordres,  confor¬ 
mément  à  les  ftatuts.  Un  Evêque  qui  avoit  beaucoup  d’eftime 
pour  lui,  {Jérémie  Taylor)  offrit  de  lui  procurer  une  difpenfe, 
mais  il  laretûfa,  croyant  que  ce  ferait  donner  un  mauvais  exem¬ 
ple,  qui  pourrait  avoir  des  fuites  lâcheufes  pour  ce  Collège.  En 
1674,  il  pafiâ  en  Angleterre ,  où  il  le  fit  bien-tôt  connoître  par  fes 
Ouvrages.  Les  Savans  le  recherchèrent,  &  il  lia  une  étroite  ami¬ 
tié  avec  M.  Lloyd,  depuis  Evêque  de  faint  Afaph ,  qu’il  accompagna 
en  Hollande ,  lorsque  ce  Théologien  fut  nommé  Chapelain  de  la 
Princeflè  d’Orange.  En  1688,  il  fut  lait  Profelfeur  en  Hiftoire  à 
Oxford;  mais  il  fut  privé  de  cet  emploi  en  1691,  ayant  refufé  de 
prêter  ferment  de  fidélité  au  Roi  Guillaume  &  à  la  Reine  Marie.  Il 
fe  fépara  mênie  de  l’Eglife  Anglicane ,  après  que  le  Roi  eut  nommé 
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des  Evêques  pour  remplir  les  Evêchez  de  ceux  qui  ne  voüloient 
pas  reconnoître  fon  autorité,  dans  la  penfée  que  les  nouveaux  Evê¬ 
ques,  8c  ceux  qui  fejoignoient  à  eux  étoient  Schifmatiques.  Il  de¬ 
meura  encore  quelque  tems  à  Oxford ,  après  avoir  perdu  fa  chaire 
de  Prœfeflèur,  8c  1e  retira  enfuite  à  Cookham  village  fitué  près  de 
Maidcnbead  dans  le  Comté  de  Berk ,  entre  Londres  8c  Oxford.  Il 
fit  connoiflànce  à  Maidenhead  avec  un  Gentilhomme  du  vôifinage , 
nommé  M.  cherry,  qui  avoit  beaucoup  de  favoir,  8c  qui  l’attira  dans 
le  village  de  Shottesbrooke ,  où  il  demeurait.  Ce  fut  là  qu’en  1694, 

M.  Dodwel  âgé  de  52  ans  après  avoir  perdu  fes  neveux,  qu’il  vou¬ 
lait  faire  les  héritiers,  époufa  la  fille  de  Ion  Hôte  de  Cookhanl,  que 
étoit  fort  jeune,  8c  qu’il  avoit  inftruite  des  principes  de  la  Religion.' 

Il  en  a  eu  dix  enfans,  dont  il  ne  refte  que  deux  garçons  8c  quatre  fil¬ 
les.  Il  demeura  le  refte  de  fa  vie  dans  le  même  lieu  i  fans  faire  de 
plus  longs  voyages  que  ceux  de  Londres  8c  d’Oxford,  où  il  alloit 
pour  confulter  des  Livres,  8c  pour  voir  fes  amis.  Ses  voyages  fe 
faifoient  ordinairement  à  pié ,  afin  qu’il  pût  lire  en  marchant ,  8c 
les  livres  qu’il  portoit  alors  dans  fes  poches  étoient  la  Bible  Hébraï¬ 
que,  le  Nouveau  Teftament  Grec,  la  Liturgie  de  l’Eglife  Angli¬ 
cane,  l’Imitation  de  J.  C,  les  Méditations  de  faint  Auguftin,  8cc. 

Il  en  étoit  quelquefois  fi  chargé,  qu’un  de  fes  amis  difoit,  en  ba¬ 
dinant  ,  qu’il  avoit  fous  fon  manteau  des  tablettes  portatives ,  où  il 
les  rangeoit  comme  dans  un  cabinet.  Il  jeûnoit  trois  jours  de  la  fe- 
maine,  le  mécredi,  le  vendredi,  8clefamedi.  Ses  jeûnes  étoient 
fort  auftéres,  car  il  ne  prenoitque  du  caffé  ou  du  thé  julqu’à  fept 
heures  du  foir,  8c  il  ne  mangeoit  point  de  viande  à  foup’er.  Il  jeû¬ 
noit  de  la  même  manière  pendant  tout  le  Carême ,  excepté  le  Di¬ 
manche  qu’il  dînoit,  mais  fans  viandes.  Ses  amis  eurent  bien  de 
la  peine  à  lui  perfuader  de  renoncer  à  fes  jeûnes  deux  ans  avant  fa 
mort.  Après  avoir  obfervé,  difoit-il,  le  carême  pendant  quaran¬ 
te-neuf  ans,  faut  il  que  jecefle  de  Tobferver?  Ces  jeûnes  fi  fréquents 
8c  fi  lopgs  lui  communiquèrent  une  humeur  fort  chagrine,  qui  1e 
faifoit  principalement  fentir ,  dans  le  tems  qu’il  les  pratiquoit.  Sesr 
Ouvrages  font  voir  l’attachement  qu’il  avoit  pour  l’Eglife  Anglica¬ 
ne,  8c  pour  la  Hiérarchie  Eccléfiaftique.  Il  étoit  fort  verfé  dans 
l’Antiquité,  8c  on  a  dit  de  fes  Ecrits ,  aufli  bien  que  de  ceux  de  Jo- 
feph  Scaliger,  qu’il  y  a  à  profiter,  lors  même  qu’il  fe  trompe  ;  e- 
tiam  curn  errât ,  docet.  Son  ftile  eft  obfcur,  8c  il  n’avoit  pas  le 
talent  d’exprimer  fes  penfées  avec  netteté;  c’eftde  quoi  il  fe  plai- 
gnoit  à  fes  amis,  leur  difant  qu’il  étoit  obligé  d’être  diffus  pour  fe 
faire  entendre,  8c  défaire  de  fréquentes  digreffions,  pour  ne  rien 
lailfer  fans  explication.  Ce  défaut  venoit  fans  doute  du  peu  d’ufage 
cju’il  avoit  du  monde,  8c  du  peu  de  foin  qu’il  avoit  eu  de  fe  polir 
lefprit  par  la  converfation  &  par  le  commerce  des  gens  Savans. 
Après  avoir  jouï  d’une  parfaite  fanté ,  il  fut  attaqué  d’une  toux,  les 
deux  dernières  années  de  fà  vie.  Ce  mal  augmenta  par  un  voyage 
qu’il  fit  à  Londres  au  milieu  de  l’Hyver  ;  enfin  il  fut  attaqué  de  la 
fièvre,  &  il  en  mourut  à  Shottesbrooke  le  2  Juin  1711,  âgé  de  70 
ans.  lia  compofé  un  grand  nombre  d’Ouvrages,  où  l’on  trouve 
des  fentimens  fort  finguliers.  1 .  Prolegomena  ad  Trattatum  Joannis 
Stearnïi  de  Obflinatione ,  five  Conftantia  in  rebus  adverfis.  2.  Deux 
lettres,  lune  fur  la  réception  des  Ordres  facrés  ,  &  l'autre  fur  la  maniè¬ 
re  d'étudier  la  Théologie ,  en  Anglois.  3.  La [épuration  du  Gouverne¬ 
ment  épifcopal,  faite  par  les  Eglifes  nonconformtftes ,  démontrée  Schéma¬ 
tique ;  avec  une  Differtation  fur  le  péché  contre  le  faint  Efprit.  4.  Dé- 
fenfe  du  Livre  du  Schifme.  5.  Differtationes  Cy  priante  a ,  Oxonii  1684, 
in  3.  6.  De  Jure  Laicorum  Sacerdotali ,  DiJJertatio  ,  Londini  1 686 , 

in  8.  avec  un  Ouvrage  de  Hugues  Grotius,  de  Cæna  adminiftratiom 
ubi  Paftores  non  funt.  7.  Joannis  Pearfonii  S.  T.  P.  Ceftrienfts  nuper 
Epifcopi  Opéra  pofthuma  ;  edenda  curavit ,  eft  Differtationes  novis  addi- 
tionibus  auxit  H.  Dodveellus ,  cujus  etinm  accefpt  de  (uccefflone  primo- 
rum  Rom  a  Epifcoporum  ufque  ad  Annales  Cl.  Ceftrienfts  Cyprianicos  ’Dift- 
fertatio  Singularis,  Oxonii  1688,  in  4.  8.  Differtationes  in  Ire- 

naum  ,  Oxonii  1689  ,  in  8.  9.  Dijfcrtatio  de  Ripa  Strï- 

ga.  10.  PraleéHones  Academtca  in  Schola  Rbetorices  Camdeniana  , 
Oxonii  1692,  in  8.  11  .La  Doctrine  de  l’Eglife  Anglicane  par  raport 

a  l’indépendance  du  Clergé  à  l'égard  du  Magiftrat  féculicr  dans  les  chofes 
fpirituelles ,  conciliée  avec  le  ferment  que  l'on  fait  au  Magiftrat,  eft  la 
dépofition  des  Evêques  Catholiques  Romains ,  faite  par  le  Magiftrat  au 
commencement  de  la  Réformation,  en  Anglois.  12.  De  Nupero  Schift- 
mate  Anglicano  Par&nefis  ad  exteros  tam  Reformatos  ,  quam  etiam 
Pontiftcios  ,  qua  jura  Epifcoporum  vetera ,  eorumdemque  a  Magiftratu 
faculari  independentia  omnibus  ajferenda  commendantur  ,  Londini 
1704,  in  8.  13.  Annales  Velleiani ,  ftjjuintilianei ,  Statianei,  feu  vit  a 

F.  Velleji  Paterculi,  M.  Fabii  ffthiintiliani ,  P.  Papiniani  Statii,  obiter- 
que  Juvenalis  pro  temporum  ordine  difpofita,  Oxonii  1698  ,  in  8. 
Annales  Thucydidei ,  eft  Xenophontei  ;  pr&mittitur  apparatus  tum  vit  a 
Thucydidis  Synopft  Chronologie  a ,  Oxonii  1702,  in  4.  14.  Chronologia 

Dionyfio  Halicarnaffeo  addita  a  Cl.  Huàfon  in  editione  Oxonienft,  in 
fol.  17*4.  15-  De  veteribus  Gracorum  Romanorumque  Cyclis ,  Oxo¬ 
nii  1701  ,  in  4.  16.  Lettre  a  un  Ami.  17.  Apologie  des  Ouvrages 

philofophiques  de  Cicéron ,  Londres  1702,  in  8.  en  Anglois.  18.  Let¬ 
tre  fur  l’immortalité  de  l  ame  ,  contre  l'hypothéfe  d’Henry  Layton. 
19.  Geographia  veteris  Scriptores  Graci  minores  cum  interpretatione  La¬ 
tin  a ,  dijfertationibus  eft  annotationibus ,  Oxonii  1703,  in  8.  20.  Trai¬ 
té  de  l’ufage  des  inftrumens  de  Muftque  dans  le  fervice  de  l’Eglife,  en 
Anglois  1698,  réimprimé  en  1700.  21.  Lettre  d  un  ami  touchant 
l'ufage  de  l'encens  dans  le  fervice  public  de  l'Eglife ,  ou  l'on  fait  voir  que 
c'eft  une  innovation  du  moyen  âge ,  en  Anglois,  Londres  1711 ,  in  8. 
22.  Differtation  contre  les  mariages  de  différente  Religion ,  en  Anglois 
1702.  23.  De  Atate  Phalaridis  çft  Pythagora  Exercitationes .  17Û4, 

24.  La  Communion  occafionnelle ,  renverfant  de  fond  en  comble  la  Difci- 
pline  de  l  Eglife  primitive ,  (ft  côntraire  d  la  Doctrine  des  plus  Anciens 
Ecrivains  fur  la  Communion  de  l’Eglife ,  en  Anglois  1 705 .  25 .  Deci- 

fion  d'un  cas  confédéré  autrefois  de  loin ,  mais  qui  eft  préfentement  exi- 
ftant,  ou  l  on  prouve,  que  c’eft  être  Schifmatique ,  que  de  continuer  d 
vivre  féparê  de  la  Communion  des  Evêques  fubftituez.  a  la  place  de  Ceux 
qui  ont  été  dépofés ,  depuis  la  mort  de  Guillaume  Lloyd ,  Eveque  de  Nor- 
ttich ,  avec  un  Appendix ,  dans  lequel  on  montre  que  les  Evêques  dépo- 
P  2  /•* 
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fez.,  quelque  illégitime  que  fait  leur  dépofition ,  n’tnt  point  eilde  droit  de 
fe  donner  des Succtjfeurs,  en  Anglois,  Londres  1711.  in  8.  26.  Ju¬ 

in  vit/i  H  s  Epitaphium ,  cum  Notis  Henrici  Dodroelli,  &  Commentant) 
G.  Muf grave  ;  accedit  Doltvelli  Epijl.  ad  Cl.  Gœzium  de  Puteolana ,  & 
Bajana  inferiptionibus ,  Ifcæ  Dunmoniorum  &  Londini  1711,  in  8. 

27.  De  Burma  EquefirilVoodwardiana  Dijfertatio,  Oxoniii7i3,  in  8. 

28.  Difcours  Epifiolaire ,  ou  l'on  preuve  par  les  Ecritures,  &  par  les 
premiers  Pères ,  que  l'ame  efl  un  principe  naturellement  mortel,  mais  qui 
efl  actuellement  immortalife  par  le  bon  plaifir  de  Dieu,  pour  les  peines  ou 
pour  les  recompenfes ,  par  [on  union  avec  l'Efprit  Baptifmal;  (y  où  l’on 
fait  voir  que  perfonne ,  depuis  le  tems  des  Apôtres ,  n'a  le  pouvoir  de  don¬ 
ner  ce  Divin  Efprit  immort alifant ,  excepté  les  Evêques,  en  Anglois  , 
Londres  1700,  in  8.  Il  croyoit  que  les  âmes  de  ceux  qui  n’a  voient 
pas  ouï  l’Evangile  mouroient  avec  le  corps.  Pour  les  Chrétiens  qui 
lie  s'étoient  pas  fournis  à  des  Evêques  il  difoit  que  Dieu  les  confervoit 
par  miracle  pour  les  punir.  Mais  pour  les  âmes  des  Epifcopaux  il 
les  tenoit  immortelles.  Il  choqua  par  là  tous  les  partis.  Il  lut  atta¬ 
qué  par  plufieurs  Savans  &  fur  tout  par  M.  Clark.  29.  Defenfe  préli¬ 
minaire  du  Difcours  epifiolaire  fur  la  mortalité  de  l  ame,  en  Anglois. 
30.  Deux  Lettres  écrites  a  l’Evêque  de  Salisbury ,  avec  les  réponfes  de  ce 
Prélat ,  en  Anglois  Londres  1713,  in  12.  Sa  vie  a  été  compofée 
par  François  Broktsby  ,  Bachelier  en  Théologie,  8c  imprimée  à 
Londres  en  1715  ,  in  8.  2.  vol.  M.  Dodwell  donnoit,  dans  une  de 
fes  lettres ,  un  bon  avis  à  un  Savant  en  lui  confeillant  de  ne  pas  té¬ 
moigner  du  mépris  pour  fes  adverlàires.  „  Ce  n’eft  pas  le  moyen, 
„  dtfoit-il,  de  les  convaincre  ;  vous  les  empêcherez  par  là  d'exa- 
„  miner  vos  raifons  ;  ils  ne  voudront  pas  même  lire  vos  Ouvrages.” 
Il  témoignoit  beaucoup  de  joye  lorsqu’il  apprenoit  la  converiion 
d’un  pécheur.  Il  pardonnoit  aifément  à  fes  ennemis.  Quoi  qu’on 
le  traitât  d 'Hérétique,  8cc.  il  ne rendoit  point  injure  pour  injure.  Il 
étoit  ü  modefle  que  lorsqu’il  publioit  les  lettres  de  fes  amis,  il  en 
retranchoit  les  louanges  qu’on  lui  donnoit.  *  Mémoires  pour  fervir 
à  l’Hift.  des  Hommes  Illufires,  fy-c.  Tome  1.  Bibliothèque  Angloife. 

D  O  É  ville.  Voyez  DOUE. 

DOEG,  Iduméen,  homme  lâche,  8c  fans  foi,  voulant  s’avan¬ 
cer  à  la  Cour  de  Saül  par  des  trahifons,  lui  rapporta  que  David 
patîànt  àNobé,  avoit  confpiré  contre  fa  perfonne  avec  Achimé- 
lech,  grand  Pontife,  qui  lui  avoit  fourni  des  armes  8c  des  vivres; 
ce  qui  mit  ce  Prince  en  fi  grande  fureur,  qu’il  lit  mourir  le  Ponti¬ 
fe  &  85  Prêtres,  fefervant  pour  cela  de  la  main  du  même  Doëg, 
qui  fut  le  minillre  de  la  cruauté  de  Saül,  l’an  du  monde  2974,  & 
1061  avant  J.  C.  La  ville  de  Nobé  fut  auffi  défolée  pour  fatisfâi- 
re  la  vengeance  du  même  Roi.  Le  feul  Abiathar  fils  du  Pontife , 
s’étant  fauvé  vers  David ,  lui  raconta  ce  qui  s'étoit  paffé  ;  8c  ce  fut 
alors  que  ce  dernier  compolà  le  Pfeaume  LL  félon  la  Vulgate,8c 
le  LII.  félon  l’Hébreu ,  Pourquoi  vous  glorifiez-vous  dans  vitre  malice , 
t&c.  Il  elt  écrit  contre  Doëg,  comme  porte  fon  titre.  On  croit 
aufïi  qu’il  chanta  dans  la  même  occafion  le  C  VIII.  ou  CIX  ,  Mon 
Dieu,  ne  tenez  pas  ma  gloire  dans  le  filence,  frc.  8c  le  CXXXIX. 
ou  CXL,  Délivrez-moi,  Seigneur ,  de  l homme  malin ,  &c.  *  I.  Sam. 
ou  R  ois.  ch.  22.  Jofephe,  l.  6.  ch.  14.  des  Ant.  Judatq.  Torniel ,  A. 
M.  2974.  n.  8.  Salian.  Sponde. 

DOERMAGEN  ou  DOURMAGEN  village  de  l’E- 
leétorat  de  Cologne  entre  Zons  8c  Wering,  au  midi  du  premier  Sc 
au  nord  du  fécond.  C’efl  le  Durnomagum  des  Anciens. 

D  O  E  R  N  E.  Voyez  DOOREN. 

*  DO  ES,  Canal  de  Hollande  qui  s’étend  depuis  le  Wyde  An  juf- 
ques  à  Leiderdorp.  Sur  la  rive  gauche  de  ce  Canal  efl  bâtie  la  mai- 
ion  de  Does,  qui  a  donné  le  nom  à  l’ancienne  8c  noble  famille  de 
VANDER  DOES.  Voyez  VANDER  DOES. 

DOES  (Vander)  Vice-Amiral- Hollandois ,  Cherchez  VAN¬ 
DER  DOES. 

DOES  (Vander)  Savant  Hollandois.  Voyez  DO  USA. 
DOES  (Jean  Vander)  Peintre.  Voyez  VANDER  DOES. 
DOESBOURG  OU  DOESBO  RG,  Doesburgus  ,  Drufibw- 
gus ,  Teutoburgium ,  8c  Arx  Drufiana,  ville  du  Pais-Bas,  dans  le 
Comté  de  Zutphen ,  elt  fituée  fur  l’Iffël ,  à  l’embouchure  de  l’an¬ 
cien  canal  de  Drufus,  entre  Zutphen,  8c  le  fort  de  Schenk.  Does- 
bourgn’eft  pas  fort  grande  mais  elle  elt  forte,  riche,  8c  bien  peu¬ 
plée.  Les  François  en  démolirent  les  fortifications  en  1 673 . 

*  DOFFRA-FIELD,  D  O  F  F  R  E-F I E  L  ,  DOFFER- 
FIELD,  DOFFERINS  8c  DO  FF  RINS,  elt  le  nom  d'u¬ 
ne  partie  de  cette  longue  châine  de  montagnes  qui  elt  dans  la  Norvè¬ 
ge.  Voyez  DAARE-FIELD. 

D  O  G  A  D  O ,  province  de  l’Etat  de  Venife  en  Italie.  Elle  efl 
bornée  par  la  Poléfine  au  midi  ;  par  le  Padouan  au  couchant  ;  par 
le  Trévilan  au  nord  ;  8c  par  le  Golfe  de  Venife  au  levant.  Cette 
province  comprend  une  côte ,  qui  s’avance  fort  peu  dans  les  terres, 

&  une  grande  quantité  de  petites  illes  qui  font  près  de  cette  côte ,  8c 
qu  on  appelle  les  Lagunes  de  Venife.  Outre  la  ville  de  Venife ,  ca- 

Sitale  de  tout  l’Etat,  on  y  remarque  Loredo,  Chioza,  Murano , 
leltre,  Marghera ,  8c  Torcello.  Baudrand  8c  quelques  autres 
Géographes  y  ajoutent  Caorle  ,  Marano,  Grado  ,  8c  les  illes  voi- 
firtes ,  quon  nomme  les  Lagunes  de  Marano;  8c  ainfi  ils  étendent 
le  Dogado,  jufques  à  l’embouchure  du  Lifonlo. 

DOGE,  nom  qui  fignifie  Duc,  eft  celui  qu’on  donne  au  Chef 
de  la  République  de  Venife.  Au  lieu  qu’il  étoit  autrefois  comme 
Souverain,  aujourd'hui  il  ne  peut  rien  faire  que  du  confentement 
du  Sénat.  C’eft  lui  qui  répond  aux  Amballàdeurs,  mais  il  eft 
feulement  comme  la  bouche  du  corps  de  la  République.  Toutes 
les  lettres  de  créance  quelle  envoyé  font  écrites  en  fon  nom,  toute¬ 
fois  elles  ne  font  pas  fignées  de  fa  main ,  mais  par  un  des  Sécretaires 
du  Sénat.  La  monnoye  fe  bat  aufïî  fous  le  nom  du  Doge,  néan¬ 
moins  elle  n’elt  pas  à  fon  coin.  Il  nomme  aux  Bénéfices  de  l’églife 
de  faint  Marc ,  8c  a  plufieurs  autres  privilèges.  Cependant  il  ne 
peut  fortir  de  Venife  fans  la  permiflion  du  Sénat.  En  un  mot  le 
Doge  dépend  de  la  République  ,  8c  la  République  ne  dépend 
point  du  Doge.  Il  eft  créé  par  éleétion ,  pofféde  cette  dignité  pen¬ 
dant  fa  vie,  &  «ft  le  Chef  de  tous  les  Cenfeils.  On  le  traite  de  Sé- 
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rénilfime ,  8c  à  l’extérieur  il  a  toutes  les  marques  de  la  Majeflé 
Royale.  Il  ne  fe  peut  rien  imaginer  de  plus  pompeux ,  que  de  voir 
le  Doge  8c  les  Sénateurs  avec  leurs  habits  de  cérémonie,  dans  les 
aétiohs  folemnelles,  comme  lorsqu’ils  font  rangez  dans  la  magnifi¬ 
que  Lie  du  Bucentaure ,  le  jour  que  le  Doge  époufe  la  mer. 

*  Voyez  VENISE.  Le  nom  de  Doge  fe  donne  aulli  au  Chef  de  la 
République  de  Gênes  :  mais  avec  cette  différence  que  celui  de  Gê¬ 
nes  ne  l’ell  que  pour  deux  ans ,  8c  qu’il  ne  peut  rentrer  dans  cette 
charge  qu’après  un  intervalle  de  douze  ans. 

*  D  O  G  G  E  R  S-B  A  N  K  ou  DOGGERZAND,  eft 
un  grand  banc  de  fable  dans  la  Mer  de  Nord ,  au  nord-ouefl  de  la 
Hollande,  du  Zuiderzee  8c  des  côtes  de  Frite  entre  l’Angleterre  8c 
le  Jutland ,  allant  du  nord-eft  au  fud-oueft  .Voyez  BANC  du  Chien 
D  O  G  O  N.  Voyez  D  O  U  G  O  N. 

D  O  H  N  A.  Voyez  D  H  O  N  A. 

D  O  I  E  N  S.  Cherchez  DOYENS. 

DOI  CASTELLI,  en  Latin,  Lycafirum,  Lycaflum,  Ly- 
caftra  ,  autrefois  petite  ville  de  la  Cappadoce  ;  maintenant  petit 
bourg  de  la  Natolie,  que  l’on  place  fur  le  Golfe  de  Simifo,  à  l’O¬ 
rient  de  la  ville  de  ce  nom,  entre  l’embouchure  de  l’Ali,  8c  celle 
du  Cafalmach.  *  Maty,  Dict.Géogr. 

D  O  I  R  E ,  la  grande  Doire ,  ou  Doria  Baltea. 

D  O  I  R  E ,  la  petite  Doire ,  ou  Doria  minor.  Voyez  pour  l’une 
8c  pour  l’autre  DO  R  I  A. 

DOL. 

D  O  K  K  U  M.  Voyez  D  O  C  K  U  M. 

DO  L,  Dolum,  ville  épifcopale  de  France  dans  la  haute  Breta¬ 
gne  fous  le  Parlement  de  Rennes,  8c  fous  l’Archevêché  de  Tours. 
Quelques  Auteurs  croyent  quelle  n’étoit  au  commencement  qu’un 
fimple  château ,  bâti  près  d’un  monaftére,  8c  que  l’Evêché  n’y  fut 
fondé  qu’environ  l’an  844,  fous  le  régne  de  Néoméne  Comte  de 
Bretagne.  Le  P.  Sirmond  elt  de  ce  lentiment,  dans  fes  Notes  fur 
les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  8c  s’appuye  fur  une  vieille 
Chartre,  qu’il  avoit  tirée  de  l’Abbaïe  de  S.  Michel  fur  la  mer. 
D’autres  Auteurs  affurent  que  cet  Evêché  étoit  établi  dès  l’an  566, 
8c  que  faint  Samfon,  Titulaire  de  l’églife  cathédrale,  en  fut  le  pré- 
mier  Prélat.  Quoiqu’il  en  foit  les  Evêques  de  Dol  fe  voulurent  éri¬ 
ger  en  Métropolitains  de  Bretagne ,  8c  par  cette  prétention ,  excitè¬ 
rent  un  procès  alfez  long,  qui  fut  enfin  terminé  en  faveur  des  Ar¬ 
chevêques  de  Tours.  Hugues  8c  Amat,  Légats  du  Pape  Urbain 
IL  y  firent  une  afîèmblée  d’Evêques  l’an  1094.  Outre  faint  Samfon, 
l’églife  de  Dol  a  eu  d’autres  Prélats,  qu’elle  reconnoît  pour  faints. 
Cette  ville  elt  fituée  dans  une  plaine  marécageufe,  à  deux  lieues  de 
la  mer,  ce  à  quatre  de  faint  Malo  au  levant,  avec  un  château.  El¬ 
le  eft  petite,  8c  n’a  rien  de  confidérable  que  fon  Evêché.  C’efl  une 
chofe  ridicule,  que  ce  qu’on  dit  de  l’origine  de  fon  nom,  qu’un 
certain,  nommé  Primat,  lui  donna  le  nom  de  Dolum,  pour  éter- 
nifer  le  déplaifir  qu’il  avoit  de  la  mort  de  fa  femme.  *  Etienne  de 
Tournay,  Ep.  126.  127.  &  159.  Ives  de  Chartres ,  Ep.  176.  178. 
Innocent  III.  in  Regift.  liv.  1.  Ep.  168.  &  liv.  1.  Ep.  79.  Argentré , 
liv.^  13.  Hifi.  de  Bret.chap.  69.  Augultin  de  Pas,  Hifi.  de  Bret.  Du 
Chêne,  Recherches  des  villes,  2.  P.  liv.  8.  ch.  3.  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrifl.  tome  2.  p.  595. 

*  D  O  L  A  B  nom  d’une  bourgade  de  la  province  d’Ahovaz  dans 
l’Iraque  Arabique  ou  Babylonnienne ,  qui  efl  la  Chaldée ,  à  l’orient 
de  la  ville  de  Bagdet.  Elle  eft  fàmeufe  à  caufe  d’un  grand  combat 
qui  y  fut  donné  contre  les  Azrakéens  fous  le  Califat  de  Moavie  le 
prémier  des  Ommiades.  *  D’Herbelot,  Biblioth .  Orient . 

DOLABELLA,  furnom  de  quelques  Romains  de  la  famil¬ 
le  des  Cornéliens,  qui  ont  eu  de  grands  emplois  dans  la  Républi¬ 
que,  tels  que  P.  Cornélius  Dolabella,  qui  défit  les  Tofcans,  joints 
aux  Boïens  Gaulois,  l’an  471  de  Rome,  8c  283  ans  avant  Jesus- 
Christ.  Dolabella  ,  Proconful  d’Afrique  ,  s’oppofa  avec 
très-peu  de  troupes  à  Tacfàrinas,  qui  ravageoit  depuis  fept  ans  cette 
province ,  8c  le  tua.  On  lui  refùfa  le  triomphe.  U  efl  différent  d’un 
autre  Dolabella,  que  Vitellius  fit  mourir.  *  Tite-Live,  l.  12. 
Polybe,  l.  2 .  Appien,  /.  4.  des  Guerres  Civ.  Tacite ,  /.  4.  Ann.  8c  /.  2.  Hifi. 

DOLABELLA,  (  Publius  Cornélius  )  gendre  de  Cicéron, 
fe  diftingua  pendant  les  guerres  civiles  à  Rome ,  par  fon  humeur  fé- 
ditieufe ,  8c  par  fon  attachement  au  parti  de  J.  Célàr.  Il  s’étoit  trou¬ 
vé  avec  ce  dernier,  aux  batailles  de  Pharfale,  d’Afrique,  8c  de 
Munda.  Dans  la  fuite,  il  fe  fit  adopter  dans  une  famille  plébéien¬ 
ne  ,  pour  fe  faire  élire  Tribun  du  peuple  ;  ce  qu’il  obtint.  Il  exerça 
cette  dignité  pendant  que  Céfar  étoit  en  Egypte,  8c  voulut  établir 
une  loi  pour  l’abolition  des  dettes ,  à  laquelle  M.  Antoine  fut  un  de 
ceux  qui  soppolà  le  plus  ouvertement.  Céfar  calma  ces  troubles  à 
fon  retour,  8c  quelques  années  après,  étant  fur  le  point  de  marcher 
contre  les  Parthes  ,  il  fit  nommer  Dolabella  Conful  en  fa  place , 
quoiqu’il  n’eût  pas  atteint  l’âge  prelcrit  par  les  loix.  Marc- Antoi¬ 
ne,  l’autre  Conful,  traverfa  cette  éleétion,  jufqu’à  ce  que  la  mort 
de  Céfar  l’obligea  de  reconnoître  pour  collègue  Dolabella,  auquel 
|  échut  le  gouvernement  de  Syrie.  Caffius  prévint  ce  nouveau  Gou¬ 
verneur,  qui  s’arrêta  à  Smyrne ,  où  il  fit  tuer  en  trahifon  Trébonius 
Gouverneur  de  l’Afie  Mineure  l’un  des  conjurez,  qui  avoient  eu 
part  à  la  mort  de  Céfar.  Ce  meurtre  fit  déclarer  Dolabella  ennemi 
public,  il  fit  cependant  quelques  progrès  dans  l’Afie  Mineure,  & 
fût  enfin  réduit  à  fe  tuer  dans  Laodicée ,  où  il  étoit  affiégé  par  Caf 
fius,  l’anyii  de  Rome,  8c  43  ans  avant  Jésus-Christ.  Il  n’a- 
voit  alors  que  26  ou  27  ans.  *  Cicéron ,  Philippique.  Dion. ,  liv.  42. 

&  47.  Plutarque  in  Antonio.  Appien ,  de  Bello  Civili,  lib.  2.  Bayle , 
Diction.  Critique. 

DOLABELLA,  (Publius)  le  même  fans  doute  que  le 
précédent,  qui  fut  Proconful  dans  l’Afie.  Pendant  qu’il  étoit  en 
charge,  il  arriva  à  Smyrne,  qu’on  pourfuivoit  criminellement  devant 
lui  une  femme,  qu’on  accufoit  d’avoir  empoifonné  fon  mari,  8c un 
fils,  quelle  en  avoit  eu;  parce  qu’ils  avoient  tué  un  autre  fils, 
qu’elle  avoit  eu  de  fon  prémier  mari.  Dolabella  fe  trouvant  emba- 
ratlé,  8c  ne  pouvant  abfoudre  la  criminelle,  qui  étoit  duement  con¬ 
vaincue,  ni  la  condamner,  parce  qu’elle  y  avoit  été  pouflëepar  l’afo 
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lâffina't  commis  dans  la  perlbnne  d'un  fils  innocent,  renvoya  la  con- 
noilîànce  de  cette  affaire  à  l’Aréopage,  qui  pour  lors  étoit  en  grande 
réputation.  Ce  Sénat  ayant  mûrement  pefé  les  raifons  de  part  6c 
d'autre,  ordonna  que  l’accufateur  6c  l’accufée  comparôitroient  dans 
100  ans,  pour  être  jugez  en  dernier  reflort.  *  Valére  Maxime, 
Uv.  8.  ch.  i. 

DOLABELLA  (  Horace  )  eft  Auteur  d’un  livre  intitulé , 
Apologia  pro  T  un  t  mis.  C’eft  proprement  une  Satyre  burlelque  con¬ 
tre  les  Proteftans.  Ce  livre  eft  très-rare  ,  puisqu'il  ne  paraît  pas 
même  dans  les  catalogues  des  plus  nombreules  bibliothèques.  Le 
Père  Garaflè  le  cite  dans  fa  Doctrine  curieufe  ;  &  il  le  blâme  avec  rai- 
lon  d’avoir  fait  des  applications  profanes  de  divers  palfages  de  l'E¬ 
criture.  *  Garaftë,  Doctrine  curieufe  ,  page  672.  673. 

DO  LA  P,  anciennement  Parthenius  ,  rivière  de  la  Natolie. 
Elle  baigne  la  ville  de  Bolli ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Noire  fort 
près  de  Samaltro.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

*  DOLCE  (  Louis)  de  Venife  mort  en  1568.  Cet  Ecrivain 
fe  plaifoit  particuliérement  à  traduire  en  fa  langue,  6c  nous  avons  de 
lui  un  grand  nombre  de  T radu étions  Italiennes,  comme  des  Méta- 
morphofes  d'Ovide,  &  de  fon  Art  d'aimer  ;  de  quelques  Epigrammes 
de  Catulle  ;  des  Satires  &  des  Epitres  d’Horace,  avec  fon  Art  Poéti¬ 
que  en  vers  Italiens  ;  du  Dialogue  de  Cicéron  ,  de  l’Orateur  ;  de 
l'Abbrégé  hiftorique  de  Sextus  Rufus  ;  de  la  Chronique  de  Caflio- 
dore  -,  des  Vies  des  Empereurs  Romains  par  Pierre  Mejfe  Efpa- 
gnol ,  tkc.  de  quelques  Romans  en  vers.  Il  étoit  fans  doute  un  des 
meilleurs  Ecrivains  de  fon  fiécle  dans  la  langue  du  Pais.  Son  ftylea 
de  la  douceur,  de  la  pureté  6c  de  l'éloquence  :  mais  la  dureté  de  fa 
fortune,  le  jetta  dans  un  chagrin  6c  une  mélancolie  qui  l’empêcha  de 
mieux  faire  encore ,  &  qui  le  fit  quelquefois  courir  avec  trop  de  pré¬ 
cipitation,  pour  aller  au  devant  de  la  nécefCté.  *  Baillet,  Juge¬ 
ment  des  Traducteurs  Italiens.  N.  991. 

DOLCE  A  QU  A ,  petite  ville  des  Etats  de  Savoye ,  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Nefvia,  à  une  lieue  de  Vintimille.  Dolce- 
Aqua  eft  capitale  d’un  petit  Marquifat,  qui  n’a  pas  au  delà  de  deux 
lieues  de  long ,  6c  d’une  de  large ,  &  qui  eft  entre  le  Comté  de  Ni¬ 
ce  &  l’Etat  de  Gênes.  *  Maty ,  Diction.  Géogr. 

DOLCE  RIO,  rivière  de  l’Audience  de  Guatimala  dans 
l’Amérique  feptentrionale.  Elle  a  fes  fources  près  de  la  ville  de 
Vera  Pax ,  traverfe  toute  la  province  de  ce  nom,  où  elle  forme 
deux  Lacs,  qu’on  appelle  Lago  Dolce,  6c  fe  décharge  dans  le  Golfe 
Dolce ,  qui  eft  la  partie  méridionale  du  Golfe  de  Guanajos.  *  Ma¬ 
ty  ,  Diction.  Géogr. 

DOLCINDA.  Voyez.  DULCINDÀ. 
DOLCIGNO,  ville.  Cherchez.  DULCIGNO. 

DOLE,  fur  le  Doux,  Dola  ad  Dubim ,  ville  auparavant  capita¬ 
le  de  la  Franche-Comté  de  Bourgogne ,  étoit  le  fiége  d’un  Parlement 
&  d’une  Univerfité  ;  mais  le  Roi  Louis  XIV.  a  fait  transférer  ce 
Parlement  à  Befançon ,  capitale  de  la  province,  en  l’année  1676,  & 
i’Univerfité  en  1691.  C’eft  une  ville  ancienne,  fituée  dans  un  pals 
agréable  &  fertile.  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne  en  1426,  y 
fonda  l’Univerfité,  qui  fût  encore  augmentée  en  1484,  par  les  foins  de 
la  Duchefle  Marguerite.  Le  Roi  Louis  XI.  prit  Dole  en  1479,  après 
la  journée  de  Guinegafte ,  &  la  fit  faccager.  C’eft  de  là  qu’elle  prit  le 
nom  de  Dole  la  dolente,  comme  le  remarque  le  Sieur  Gollut*  qui 
rapporte  ce  quatrain  que  l’on  compofa  en  cette  occafion. 

Van  mil  quatre  cens  neuf  feptante 

Tut  prife  Dole  qui  fe  deut 

Par  l'armée  du  Roi  puiffante 

Contre  puiffant  foible  ne  peut. 

Depuis,  vers  l’an  1530,  l’Empereur  Char les-ffhùnt  connoiflànt  l’im¬ 
portance  de  cette  place,  la  fit  fortifier  de  fept  baftions ,  aufquels  on 
a  depuis  ajouté  d’autres  ouvrages.  Les  François  l’alfiégérent  en 
1636,  fans  la  pouvoir  prendre.  La  conquête  de  cette  ville,  6t 
celle  de  toute  la  Franche-Comté,  ne  coûta  à  Louis  XÎV ,  que  le 
mois  de  Février  de  l’an  1668.  On  fit  abbatre  enfuite  les  fortifications 
êc  les  murailles  de  Dole,  que  le  Roi  rendit  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  conclu  le  deuxième  mai  de  la  même  année.  Les  Efpa- 
gnols  en  ôtèrent  alors  le  Parlement,  réparèrent  les  murailles,  &  la 
firent  fortifier  de  nouveau.  Mais  le  Roi,  après  une  nouvelle  dé¬ 
claration  de  guerre ,  fournit  encore,  en  1674,  Befançon,  Dole,  & 
tout  le  refte  de  cette  province,  qui  eft  aujourd’hui  à  la  France, 
comme  elle  a  été  autrefois.  Dole  eft  une  belle  ville  ,  ornée  d’édi¬ 
fices  magnifiques  :  le  principal  eft  l'églife  de  Notre-Dame.  Il  y  en 
a  encore  d’autres  confidérables ,  diverfes  mailbns  religieufes,  6c  un 
Collège  de  Jéfuites.  *  Gollut,  Mémoires  delà  Tranche-Comté.  Heu- 
terus  ,  de  Reb.  Burgund,  (Je. 

*  DOLENDORP  (  Henri  )  Prieur  des  Carmes  &  Provin¬ 
cial  des  Païs-Bas,  mort  à  Cologne  en  1336,  a  écrit,  au  rapport  de 
Tri  thème ,  fuper  fententiarum  libros  JV;  in  Fhilofophiam  Moralem  li- 
brosX ;  Sermones  de  tempore  (J  fanclis.  *  Valére  André,  Biblioth. 
Belgica. 

DOLERA,  (Clément)  Cardinal,  Evêque  deFoligni,  dans 
le  XVI  fiécle,  étoit  de  Monéglia,  petit  bourg  dans  l’Etat  de  Gê¬ 
nes,  où  il  naquit  d'une  famille  peu  connue.  Il  prit  l’habit  de  Reli¬ 
gieux  dans  l’Ordre  de  faint  François,  &  après  avoir  enfeigné  avec 
beaucoup  de  réputation  dans  fon  Ordre,  il  en  fut  élu  Général.  Le 
Pape  Paul  IV.  qui  le  connoifioit ,  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en 
1557,  6c  Pie  IV.  le  fit  Evêque  de  Foligni.  Clément  Doléra  conti¬ 
nua  à  mener  dans  l’épifcopat  la  vie  régulière  qu’il  avoit  menée  dans 
le  cloître ,  &  mourut  à  Rome  le  mardi  fixiéme  janvier  de  l’an  1568. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  lâçon.  Le  plus  considérable  eft 
celui  qui  a  pour  titre,  Compendium  Theologkarum  Injlitutionum.  Il 
contient  ces  Traitez ,  De  Symbole  Apoflolorum  ;  De  Sacramentis  ;  De 
Preceptis  divinis  ;  De  Confiliis  Evangelicis  ;  De  Oecumenico  Concili». 

*  Auberi,  Hift.  des  Card.  Soprani  ëc  Juftiniani,  Script,  délia  Ligur. 
Petramellario,  6cc. 

D  O  L  ESU  S,  Juif,  très-honnête  homme  &  le  plus  eonftdéra- 
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ble  de  la  ville  de  Gadara.  Ce  fut  lui ,  qui  voulant  empêcher  la 
ruine  de  fa  patrie;  perfuada  à  fes  compatriotes  de  fe  foumetire  aux 
Romains,  6c  de  fuivre  les  ordres  de  Vefpafien.  Les  mutins  fe  (en¬ 
tant  olfenfez  d’une  fi  fage  remontrance  le  tuèrent  ;  &  après  fa  mort 
exercèrent  des  cruautez  étranges  fur  fon  cadavre.  *  Joféphe,  Guer¬ 
re  des  Juifs.  Liv.  IV.  ch.  23 . 

DOLET,  (Etienne)  natif  d'Orlëâns,  &  Irriprimeur  à  Lyon; 
dans  le  XVI  fiécle,  étoit  Poète,  Orateur  &  Grammairien.  Il  fa- 
voit  les  langues,  avoit  lu  les  Auteurs  anciens,  6c  s’étoit  aquis 
beaucoup  de  réputation  par  fon  lavoir.  Il  travailla  à  la  reforme 
du  ftile  Latin ,  6c  il  compofa  dallez  bons  Ouvrages  fur  Cette  matiè¬ 
re.  Quelques-uns  ont  cru  que  dans  fes  Commentaires  fur  la  Lan* 
gué  Latine,  il  avoit  été  aidé  par  Naugier,  chez  qui  il  avoit  de* 
meuré  à  Venife.  Ayant  donné  dans  les  opinions  nouvelles  au  fujet 
de  la  Religion ,  i(  les  débita  d’urie  manière  qui  fut  taufe  .de  fa 
perte.  Il  fut  arrêté  prifonnier  ;  6c  trouva  moyen  de  fortir  de  pri- 
fon  par  les  intercelfions  de  Caftellan:  mais  retombant  dans  fes  pre¬ 
miers  fentimenS,  il  fut  arrêté  une  fécondé  fois,  6c  fut  brûlé  à  Pa¬ 
ns;  à  la  place  Maubert  le  troifiéme  août  de  l’an  1346.  Ôn  die 
que  lorsqu’on  le  menoit  au  fupplice ,  ayant  remarqué  que  le  peu¬ 
ple  prenoit  part  à  fon  malheur ,  il  fit  ce  vers. 

Non  dtlet  ipfe  Dolet ,  fed  pia  turba  dolet . 

Le  Doéteur  qui  l’accompagnoit  lui  répondit,  en  tournant  ce  mê¬ 
me  vers . 

Non  pia  turba  dolet ,  fed  dolet  ipfe  Dolet. 

La  Croix  du  Maine,  qui  étoit  lui-même  dans  les  fentimens  d« 
Dolet,  remarque;  que  cet  Imprimeur,  qui  fe  nommoit  Etienne, 
fut  brûlé  dans  la  place  Maubert ,  qui  eft  de  la  paroifiè  de  faint 
Etienne  du  Mont,  6c  que  ce  fut  le  jour  de  faint  Etienne.  Jules 
Céfar  Scaliget;  dit  qu’il  fut  fupplicié  pour  caufe  d’athéïfme.  Do¬ 
let  avoit  compofé  divers  Ouvrages  en  Latin  &  en  François ,  en 
vers  6c  en  profe ,  comme  ,  la  Vie  de  François  I.  jufqu’en  1339; 
De  te  navali  ;  Dialogue  de  imitatione  Ciceroniana  pro  LOngolio  contra 
Erafmum  ;  Orationes  due  in  Tholofam  \  Epiftolarum  lib.  Il  ;  Carmi- 
num  lib.  IV  ;  Comment.  Lingue.  Latine,  II.  tomi  ;  Tormula  Latinarum 
Locutionum  ,  (Je.  *  La  Croix  du  Maine,  6c  du  Verdier  Vaupri- 
vas,  Bibl.  Tranp.  (Je. 

£0  Bayle  remarque,  que  Dolet  n’a  point  eu  de  place  daxls  le 
Martyrologe  des  Calviniftes,  qu’au  contraire  Calvin  le  traite  d’A- 
thëe  dans  fon  Traité  des  fcandales ,  6c  dit  qu'il  avoit  toûjours 
méprifé  l’Evangile.  M.  Amelot  de  la  Houflàye  dit  1.  que  Do¬ 
let  fut  fupplicié ,  parce  qu’il  nioit  l’immortalité  de  lame  6c  il  le 
prouve  par  cette  épigramme: 


Mortales  animas  gaudebas  dicere  pridem, 

Nunc  immort ale  s  ejft ,  Dolet  e  ,  do  les. 

2.  qu’on  difoit  en  ce  tems-là ,  6c  qu’il  y  a  encore  bien  des  gen3 
qui  font  dans  ce  fentiment ,  que  Dolet  étoit  fils  naturel  de  Fran¬ 
çois  I.  6c  d’une  Orléanoife  nommée  Cureau  ,  6c  qu’il  ne  fut  point 
reconnu ,  à  caufe  du  commerce  que  l’on  dit  au  Roi  que  cette 
Demoifelle  avoit  eu  avec  un  Seigneur  de  la  Cour.  *  Amelot 
de  la  Houflàye ,  Mémoires  ,  tome  2.  Bayle  ,  Dict.  Critiq.  4e. 
édit. 

D  O  LF  A  R,  ville  de  l’Arabie  Heureufe,  capitale  de  la  Prin¬ 
cipauté  d’Hadramuth,  ou  de  Xaeli,  6c  fituée  fur  la  Mer  d’Ara¬ 
bie,  à  quarante-cinq  lieues  de  Fartach,  du  côté  du  levant,  6c  un 
peu  moins  de  Guefelhaman  ,  vers  le  midi.  *  Maty  ,  Diction . 
Géogr. 

*  DOLHAIN  (Adrien  de  Berges,  Seigneur  de)  fut,  en  1369; 
établi  Amiral  par  le  Prince  d’Orange  fur  une  flotte  qui  fortit  des 
ports  d’Angleterre  pour  faire  route  vers  le  Vlie,  où  il  rançonna 
une  flotte  venant  de  la  Mer  Balthique  6c  forte  d’environ  fonçante 
vaiflèaux ,  6c  peu  de  jours  après  une  autre  d’environ  quarante.  Il 
prenoit  indifféremment  tout  ce  qu’il  rencontrait,  6c  cela  déplut 
tellement  au  Prince  qu’il  lui  donna  fon  congé.  En  1372,  il  fe 
trouva  parmi  les  François  qui  furent  battus  par  les  Efpagnols  près 
de  Monsen  Hainaut.  Il  y  reçut  de  dangereufes  blelfures ,  dont  il 
mourut  à  Môns  quelques  jours  après.  *  Gr.  Dict.  Üniv.  Holl.  P.  Bor. 
Nederlandfche  Oorlogen. 

DOLICHA  ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle  eft 
près  de  l’Euphrate ,  à  vingt  lieues  d’Antiocne  vers  le  nord  orien¬ 
tal.  Quoi  quelle  ait  un  Evêché  fuffragant  d’Edeflè ,  elle  eft  pour¬ 
tant  fort  mal  péuplée.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

DOLICHA,  ille.  Voyez  THIAKI. 

DOLLART;  6cDOLLERT  partiè  dé  la  mer  d’ÂlIe- 
magne,  entre Groningue  6c  la  Frilè  Orientale,  ou  Ooftfrife  pro¬ 
che  la  ville  d’Emden  ;  vers  l’embouchure  de  l’Etns.  C'eft  ce  que 
nous  appelions  autrement  le  Golfe  d’Emden,  où  l’an  1277,  tren¬ 
te  trois  villages  furent  fubmergez  par  une  fubite  inondation ,  qui  rom¬ 
pit  toutes  les  digues.  *  Maty ,  Dût.  Géogr. 

*  DOLLART  6c  DOLLERT,  étendue  deâu  âii  midi 
de  la  Zélande  dans  la  Flandre  Hollandoife .  eft  la  route  des  vaif 
féaux  qui  vont  à  Biervliet ,  à  Philippine  6c  au  Sas  de  Gand. 

*  DOLMAR  eft  une  des  plus  hautes  Montagnes  du  Com¬ 

té  de  Henneberg  entre  Meinungen  6c  Sula.  Maurice  Duc  de  Saxe- 
Zeits  y  a  fait  bâtir  fur  le  fommet  une  maifon  de  chaflè  qui  a  une_  des 
plus  belles  vues  que  l’on  puiflè  s’imaginer.  *  Gr.  Ditt.  Univ. 
Holl.  .  ; ,  hit . 

DOLNSTEIN  ,  petite  ville  du  Cercle  de  FYancome.  Elle 
eft  fur  la  rivière  d’Altmul ,  dans  l’Evêché  dAichftet,  a  eux 
lieues  de  fa  capitale  vers  l’occident.  *  Maty,  Diét.Geogf. 

DOLOMIEU,  village  en  Dauphiné;  entre  M°reiei  ôc_  13 
Tour  du  Pin.  Ce  lieu  eft  fort  renommé  depm*  lan  ioso  quun 
Fermier  de  la  Préûdente  de  Mufy >  appellè  Jacques  Tirenet,  tua; 
P  l 
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dit-on  un  dragon  volant  (que  l’on  nomme  auflî  couleuvre)  qui 
portoit  dans  Ta  tète  une  efcarboucle  ,  dont  l'éclat  faifoit  paraître  tout 
cet  animal  en  feu.  Ceux  qui  ont  inventé  ce  cortte ,  difent  que  la 
Préfidente  de  Mufy  fit  offrir  à  ce  Fermier  des  terres  cônfiderables, 
s’il  lui  vouloit  donner  cette  pierre ,  &  que  l’Evêque  du  Bellay  lui 
•préfenja  de  grandes  fommes;  mais  qu’il  nia:  fortement  qu'il  eût 
trouvé  l’efcarboucle.  Il  n’y  eut  à  ce  qu'ils  difent,  que  le  Sieur 
de  Dilavela,  Seigneur  de  Belmont,  qui  lui  fit  avouer  la  vérité,  & 
qui  ayant  vu  l’efcarboucle ,  lui  en  offrit  trente  mille  écus,  dans  le 
defièin  delà  préfenterau  Roi.  Le  Fermier  fit  un  billet  par  le¬ 
quel  il  s’obligea  de  la  livrer  à  ce  prix,&  le  Sieur  de  Belmont  en 
vint  donner  avis  à  faMajefté,  qui  donna  fes  ordres  pour  faire 
conduire  le  Païfan  à  la  Cour;  mais  il  n’y  eft  point  venu,  &  on 
n'a  point  vu  cette  efcarboucle,  tout  ce  récit  étant  unë  choie  fein¬ 
te.  Ces  fortes  de  pierres  font  très  rares,  &  les  Jouailliers  donnent 
ordinairement  le  nom  d’ efcarboucle  aux  plus  gros  &  aux  plus  beaux 
rubis  d’Orient.  On  dit  qüe  Celui  qui  tua  la  couleuvre  d’où  eft  ve¬ 
nue  l’efcarboucle  qui  eft  en  Efpagne ,  n’ofa  fe  fervir  de  fufil ,  & 
qu’il  fe  fit  enfermer  dans  une  machine  de  bois ,  en  manière  d’un 
grand  tonneau ,  garnie  en  dehors  de  pointes  de  Clous ,  &  fachant 
où  cet  animal  fe  retiroit,  il  fe  fit  rouler  deffus.  La  Couleuvre 
mourut,  mais  la  puanteur,  qui  fortit  de  fes  blellùres,  empoifon- 
na  l'homme  dans  la  machine.  A  l’égard  du  dragon  volant  de 
Dolomieu,  on  dit  qu’il  avoit  deux  pas  de  long,  la  tête  d’un  chat, 
avec  des  oreilles  de  mulet ,  des  ailes  femblables  à  celles  des  chau- 
Ves-fouris,  &c  une  arrête  fur  l’épine  du  dos  toute  hériflée  de  grand 
poil,  qu’il  étoit  prefque  écaille  par  tout,  &  que  fa  groflèur  fur- 

Îiaftoit  celle  de  ia  cuiife  d’un  homme;  circonftances  qui  paroif- 
ént  toutes  inventées  à  plaifir.  *  Mémoires  du  tems. 

DO  LO  NC  EiS ,  peuples  de  Thrace  ,  qui  habitoient  la  Cher- 
fonéfe.  Ces  peuples  ayant  été  inquiétez  par  les  Abjÿnthiens  en¬ 
voyèrent  leurs  Rois  à  Delphes  pour  confulter  l’Oracle  touchant 
la  guerre  qu’ils  vouloient  entreprendre.  La  Pythie  leur  répondit 
de  choifir  pour  Chef  le  premier  qui  après  leur  fortie  du  temple, 
les  inviteroit  d’entrer  chez  lui.  Ces  Députez  arrivérenr  julques 
à  Athènes  avant  que  qui  que  ce  foit  leur  eut  offert  fa  maifon. 
Là  Miltiade  fils  de  Cypféle  leur  offrit  de  les  loger.  Ils  lui  firent 
part  de  la  réponfe  de  l’oracle,  &  il  en  fut  d’autant  plus  réjouï 
qu’il  fouffroit  avec  beaucoup  d’impatience  la  domination  de  Pifi- 
fcrate.  Miltiade  ayant  de  nouveau  confulté  la  Pythie,  &  ayant 
reçu  la  confirmation  de  la  première  réponfe  ,  partit  inceflàm- 
ment  avec  les  Députez  des  Dolonces  &  emmena  avec  foi  plu¬ 
sieurs  Volontaires  Athéniens.  Dès  qu’il  fut  arrivé,  on  le  choifit 
pour  Roi,  &  d’abord  il  fit  fortifier  l’Ifthme  d'une  muraille,  de¬ 
puis  Cardie  jufques  à  Partie ,  pour  fermer  l’entrée  aux  Abfynthiens. 
Cela  fût,  il  déclara  la  guerre  aux  Lamplàcéniens ,  qui  lui  ayant 
dreflè  des  embûches  le  prirent  en  vie.  Crœfus  Roi  de  Lydie, 
qui  aimoit  beaucoup  Miltiade ,  ordonna  fous  de  grandes  menaces 
aux  Lampftcéniens  de  rendre  la  liberté  à  cet  illuftre  captif,  ce 
qui  fut  exécuté.  Miltiade  mourut  fans  enfans  &  laiffà  fon  Royau¬ 
me  à  Stéfagoras  fils  de  Cimon  fon  frère  utérin.  Stéfagoras  mou¬ 
rut  auffi  fans  laifler  aucune  poftérité.  Miltiade  fon  frère  prit  fa 
place.  Il  fut  chaffé  par  les  Nomades ,  &  rétabli  quand  ils  fe 
furent  retirez.  11  partit  trois  ans  après  avec  cinq  vaiflëaux  pour 
venir  à  Athènes.  Ayant  été  enveloppé  par  les  Phéniciens,  il  fe 
retira  à  Imbre  avec  quatre  vaiflëaux.  Mais  Métiochus  fon  fils  aî¬ 
né  qui  montoit  le  cinquième  vaiflèau  fut  pris.  Les  Phéniciens 
crurent  faire  beaucoup  de  plaifir  à  Darius  en  le  lui  amenant. 
Mais  loin  de  le  maltraiter  il  le  combla  de  bienfaits ,  l'établit  en 
Perfe,  &  lui  donna  Perfide  pour  femme.  *  Hérodote,  liv.  6.c. 
34.  &c.  , 

DOL  OPES,  peuples  de  Theflàlie  fur  les  frontières  de  la 
Phthiotide.  Ils  étoient  du  tems  de  la  guerre  de  Troye,  fous  la 
domination  de  Pélée,  qui  leur  donna  pour  Commandant  Phénix. 
Non  feulement  Homère  &  Virgile  parlent  des  Dolopes ,  mais 
auflî  les  anciens  Hiftoriens  &  Géographes.  *  Strabon,  /.  9.  Pli¬ 
ne,  /.  4.  c.  2.  Virgil.  Æneid,  l.  2.  Valérius  Flaccus,  l.  2. 

DOLTABAD  ou  DAULET  ABAD,  ville  du  Royau¬ 
me  de  Décan ,  dans  la  presqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  El¬ 
le  eft  capitale  de  la  province  de  Balaguate ,  &  fituée  fur  la  riviè¬ 
re  de  Guenga,  aux  confins  du  Mogoliftan,  &  à  50.  lieues  de  la 
ville  de  Vifapour.  Cette  ville ,  qui  eft  grande  &  fortifiée  ,  a  été 
conquife  par  le  Grand  Mogol.  On  y  met  par  conjefture  l’an¬ 
cienne  Tabafo  de  Pline.  *  Maty,  Dirt.  Géogr. 

DOM.  Cette  Forterefle  eft  une  des  meilleures  des  Etats  du 
Grand  Mogol.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  efcarpée  de  tous  co¬ 
tez.  Le  chemin  qu’on  y  a  pratiqué  eft  fi  étroit ,  qu’il  n’y  fauroit 
pafler  à  la  fois  qu'un  cheval  ou  un  chameau.  La  ville  eft  au  bas  de 
la  montagne  avec  de  bonnes  murailles,  &  cette  importante  place 
que  les  Mogols  avoient  perdue  dans  le  tems  de  la  révolté  des 
Rois  de  Vifapour  &  de  Golconde ,  qui  fecouérent  le  joug ,  fut  re- 
prife  de  la  manière  fuivante  fous  le  régne  de  Gehan-Guir.  Sultan 
Conrom ,  appellé  depuis  Cha-Jehan ,  commandant  l’armée  du  Roi 
fon  père  enDécan,  Aft-Kan,  beau- père  de  Cha-Eft-Kan ,  qui  étoit 
un  des  Généraux,  tint  quelque  difcours,  dont  il  fe  montra  fi  ir¬ 
rité,  qu’envoyant  prendre  une  de  ces  papouches  ou  louliers  qu’on 
laiflë  à  la  porte ,  il  lui  en  fit  donner  cinq  ou  fix  coups  fur  la  to¬ 
que,  ce  qui  eft  le  plus  grand  affront  qu’on  puifle  recevoir  dans 
les  Indes.  Tout  cela  s ’étoit  fait  de  concert  entre  le  Sultan  &  ce 
Général  pour  tromper  le  Roi  de  Vilkpour ,  auquel  Aft-Kan  étant 
allé  demander  azyle  fur  le  bruit  qui  fe  répandit  de  fa  difgrace,  ce 
Prince  n’apperçut  pas  l’artifice.  Il  promit  fa  proteftion  à  Aft-Kan 
qui  enhardi  par  l’accueil  qu’il  en  reçut ,  le  pria  de  lui  permettre  pour 
une  plus  grande  fureté ,  de  fe  retirer  avec  dix  ou  douze  de  les  fem¬ 
mes,  Zc  autant  de  gens  à  lui  dans  la  Forterefle  de  Doltabad,  ce 
qui  lui  fut  accordé.  Il  y  entra  avec  huit  ou  dix  chameaux ,  les 
deux  Cajavas  qui  font  de  côté  &  d’autre  du  chameau  étant  bien 
fermez  félon  la  coutume ,  afin  qu’on  ne  puiflè  voir  les  femmes 
qu'on  met  dedans  ;  mais  au  lieu  de  femmes,  on  ayeit  mis  deux 
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foldats  dans  chaque  Cajava ,  fous  gens  d’exécution  tels  qu'etoient 
auflî  ceux  qui  conduiraient  les  chameaux.  Ainfi  il  leur  fut  aifé 
d’égorger  la  garnifon  qui  n’étoit  pas  fur  fes  gardes ,  &  de  fe  ren¬ 
dre  maîtres  de  cette  place,  qui  eft  depuis  demeurée  fous  l’obéïï- 
fance  du  Mogol.  Il  y  a  dedans  quantité  de  belles  pièces  de  ca¬ 
non  j  &  d’ordinaire  les  Canoniers  font  Anglois  ou  Hollandois.  * 
Tavernier  Voyages  des  Indes,  tome  2.  lib.  1.  c.  9.  Th.  Corneille.  Dirt. 
Géogr. 

DOM,  titre  d’honneur,  emprunté  de  l’Efpagnol,  qui  fignifie 
Sieur  ou  Seigneur ,  comme  en  ces  exemples,  Dom  Jean  d’Autriche. 
Dom  Barthélemi  des  Martyrs.  Il  eft  en  ufage  en  France  parmi 
quelques  Ordres  Religieux,  comme  chez  les  Chartreux ,  les  Bé- 
nédiétins,  les  Feuillans,  &  autres.  Ce  mot  vient  du  Latin  Domnus 
abrégé  de  Dominas.  Onuphre  dit ,  que  c’eft  un  titre  qu’on  don¬ 
na  d'abord  au  Pape  feul ,  puis  aux  Evêques  &  aux  Abbez ,  ou 
autres  qui  avoient  quelque  dignité  Eccléfiaftique ,  ou  qui  étoient  re¬ 
commandables  par  leur  vertu  &  leur  fainteté  :  il  a  été  pris  depuis 
par  les  Amples  Moines. 

DOM  PHILIPPE,  qui  fe  nommoit  auparavant  Mahmet , 
étoit  fils  aîné  d’Ahmet,  Day  de  Tunis.  Etant  fort  jeune,  il  fut 
Général  des  galères  de  Biferte,  &  à  1  âge  de  dix-huit  ans,  Ahmet 
le  maria  avec  la  fille  du  Bacha  de  Tripoli.  Ce  Prince  confentit 
à  ce  mariage  pour  éviter  la  colère  de  fon  père  ;  car  il  n’aimoit  pas 
cette  Dame,  quoi  qu’elle  fût  fort  belle.  Quelque  tems  après  il 
fit  lëmblant  de  vouloir  aller  fe  promener  au  delà  de  la  Goulette 
avec  cinq  efclaves  Chrétiens  &  quelques  Maures  dans  une  petite 
barque.  Aufli-tôt  qu’il  eut  paffé  la  Goulette,  il  tua  une  partie  des 
Maures ,  &  fit  fauter  les  autres  dans  la  mer ,  puis  drefla  fa  route 
vers  la  Sicile,  &  après  deux  jours  de  navigation,  il  arriva  à  Ma* 
zara,  où  le  Viceroi  de  Sicile  le  fit  recevoir  &  amener  à  Paler- 
me.  Là  il  fut  logé  dans  la  maifon  profëflè  des  Jéfuites-  &  après 
y  avoir  été  inftruit  en  la  Religion  Chrétienne,  il  fut  batifé  dans 
l’Eglife  cathédrale  par  l’Archevêque  de  Palerme  ,  &  eut  pour  Par¬ 
rain  &  Marraine  le  Viceroi  &  la  Vicereine,  qui  le  nommèrent 
Dom  Philippe.  Enfuite  il  paflà  à  Rome,  où  il  fut  bien  reçu  du 
Pape,  puis  il  alla  en  Efpagne,  &c  y  eut  une  penfion  du  Roi.  S'é¬ 
tant  retiré  à  V alence  ,  il  devint  amoureux  d’une  Demoifelle  Efpa- 
gnole  qui  avoit  beaucoup  d’efprit,  jouoit  bien  du  luth ,  &  chan- 
toit  fort  agréablement ,  &  il  l’époula  fecrétement.  Cependant  le 
Day  ou  Roi  de  Tunis,  ayant  appris  la  retraite  de  fon  fils,  entra 
dans  une  fi  furieufe  colère,  qu  après  avoir  fait  mourir  plus  de 
vingt  perfonnes,  il  fit  même  étrangler  la  malheureüfe  époufe  de  ce 
Prince ,  croyant  qu’elle  avoit  fàvorifé  fa  fuite ,  &  ne  pouvant  fe 
venger  fur  la  perfonne  de  fon  fils ,  il  le  déshérita.  La  mère  de 
Manmet  ou  Dom  Philippe ,  n’étoit  pas  moins  affligée  de  la  perte 
de  fon  fils,  quelle  aimoit  paflîonnément  :  &  cherchant  par  tout  le 
moyen  de  le  recouvrer ,  elle  fit  tant  auprès  d’un  Capitaine  Anglois 
qu’il  lui  promit  de  le  lui  ramener.  Ce  traître,  pour  exécuter  fon 
delfein,  vint  à  Valence,  où  ayant  bien-tôtfait  connoiflànce  avec  ce 
Prince,  il  trouva  qu’il  étoit  fans  argent,  &  lui  en  prêta.  Quel¬ 
que  tems  après ,  il  lui  redemanda  fon  argent,  &  lui  confeilla  de 
retourner  à  Rome,  où  le  Pape  lui  donneroit  plus  qu’il  ne  falloit 
pour  s’aquitter,  offrant  de  l’y  mener  for  fon  vaiflèau.  Dom  Phi¬ 
lippe  accepta  l’offre ,  &  s’embarqua  avec  fa  femme  &  des  valets 
Chrétiens  ;  mais  ce  Capitaine  Anglois ,  au  lieu  de  prendre  le  che¬ 
min  de  Rome,  prit  celui  de  Tunis,  où  étant  arrivé,  il  voulut 
faire  accroire  à  Dom  Philippe,  que  c’étoit  le  mauvais  tems  qui 
les  avoit  jettezlà;  &  pour  cacher  fa  trahifon,  il  écrivit  à  la  mère 
de  ce  Prince  (car  fon  père  étoit  mort)  afin  qu'on  vint  l'enlever  , 
comme  par  force  ;  ce  qui  fut  fait.  On  le  conduifit  devant  le  Day: 
puis  on  le  mena  à  fa  mère,  qui  l’attendoit  avec  grande  impatien¬ 
ce.  Le  Day  donna  ordre  que,  pour  punition  de  ce  qu’il  s’étoic 
retiré  parmi  les  Chrétiens,  on  le  fit  paflër,  avec  fon  habit  d’Efi- 
pagnol ,  parle  milieu  de  la  ville,  pour  fervir  de  rifée  au  peuple; 
&  lâns  le  pouvoir  de  fa  mère  on  lui  auroit  coupé  la  tête.  On 
l'habilla  enfuite  à  la  Turque,  &  on  lui  rafr  les  cheveux.  Il  obtint 
néanmoins  la  liberté  de  vivre  dans  la  Religion  Chrétienne ,  avec  fa 
femme  &:  fes  valets.  Deux  ans  après,  il  jugea  à  propos  de  ren¬ 
voyer  fa  femme  en  Efpagne ,  ou  en  Italie.  11  en  obtint  la  permif- 
fion  avec  beaucoup  de  difficulté,  &  retenant  un  fils  qu’il  avoit 
d’elle  ,  il  la  fit  mener  à  Gênes,  où  elle  entra  dans  un  monaftére 
de  Religieufes.  Quelques  années  après  il  voulut  tenter  une  autre 
évafion ,  &  il  fit  ièmblant  de  faire  un  voyage  à  la  Méque  ,  où  il 
alla  avec  fon  Irére,  qui  fournit  aux  frais:  mais  après  ce  pèlerina¬ 
ge,  il  fut  contraint  de  retourner  à  Tunis  en  1659'.  *  Thevenot, 
Voyage  du  Levant. 

DO  MAC,  Dominicain  Anglois.  Cherchez.  ROGER  DO- 
MAC. 

*  DOM  A  R  ou  DAM  A  RUS  (Gérard)  nommé  par  quel¬ 
ques  uns  de  Guardia  ou  de  Gerria ,  Cardinal,  de  Limoges  en  Fran¬ 
ce.  Dans  fa  jeuneffè  il  entra  dans  l’Ordre  des  Dominicains,  &  fut 
dans  la  fuite  élu  Général  de  l’Ordre  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint 
en  1340  à  Carcaflône.  Le  Pape  Clément  VI.  fon  Oncle  maternel 
le  fit  deux  ans  après  Cardinal  fous  le  tître  de  Ste  Sabine.  Il  fut 
auflî  longtems  Légat  du  Pape  en  France.  Après  avoir  frit  beau¬ 
coup  de  bien  à  fon  Ordre  &  aux  pauvres,il  mourut  en  1343  ou  1 345, 
à  Avignon.  On  a  de  lui ,  Comment  aria  Theologica  ;  Synopfis  in  Sum¬ 
mum  Thoma  Aquinatit.  *  Gr.  Dirt  Univ.  Holl.  Panvin.  Aubery. 
Caftillo ,inHifl.Ord.  Prad.  Anton.  Senenfis, Chron.Ord.  Prstd.  Con¬ 
te  lor,  Elench.  Cardin.  Frifon.  Cortefius. 

DOMAZLISE,  en  Hongrie,  cherchez  TAUSS. 

D  O  MB  ES,  pais  de  France,  entre  la  Breflë&  la  Saône,  ou 
entre  le  Maconnois  &  le  Lyonnois,  avec  tître  de  Principauté,  re¬ 
connue  abfolsment  indépendante,  dès  le  tems  de  Philippe-.^«£#y?<?„ 
Le  Roi  Louis  XIV.  a  encore  donné  des  lettres  patentes,  par  les¬ 
quelles  il  reconnoit  cette  indépendance,  déclarant^  le  Souverain 
de  Dombes  n  eft  point  a  fon  égard  comme  un  Vajjdl  à  l' égard  de  fon 
Seigneur ,  mais  feulement  comme  un  Souverain  à  l’egard  d’un  plus  puif- 
fant.  C'eft  un  pais  allez  agréable,  fitué  dans  la  Breflè  même,  où 
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il  eft  comme  enclavé ,  &  confiftant  en  onze  Châtellenies,  dont  la 
première  eft  Trévoux,  capitale  du  païs.  Elle  a  aulli  un  Parle¬ 
ment,  compofé  de  trois  Préfidens,  de  trois  Maîtres  des  Requêtes, 
d’un  Chevalier  d’honneur,  qui  fiége  l’épée  au  côté  ,  de  douze  Con- 
feiüers,  dont  il  y  en  a  deux  Clercs,  outre  le  Doyen  de  l’Eglife 
collégiale  de  Trévoux,  qui  efl  auffi  Conlèiller  né ,  d’un  Procureur 
général ,  de  deux  Avocats  généraux  ,  8c  de  quatre  Sécretaires.  Les 
autres  Châtellenies  font  Beauregard,  Montmerle,  Toiflèy ,  Lans, 
Chalamon  ,  Chatelar,  S.  Trivier,  Villeneuve,  Amberieu  8c  Li- 
gnieu.  Cette  Principauté  a  lait  autrefois  partie  du  Royaume  de 
Bourgogne ,  &  après  diverfes  révolutions  a  été  foumife  aux  Sei¬ 
gneurs  de  Beaujeu,  par  les  alliances  de  ceux  de  cette  maifon,  avec 
des  Demoifelles  des  maifons  de  Breftè,  de  Savoy e  &  de  Baugé, 
comme  celle  de  Humbert  V.  avec  Marguerite  de  Baugé,  Dame  de 
Mirebel,  &c.  Depuis,  Edouard  IL  donna,  en  1400,  la  Princi¬ 
pauté  de  Dombes  à  Louis  IL  Duc  de  Bourbon  :  &  c’eft  par  lui 
qu’elle  s’eft  confervée  dans  cette  maifon,  jufqu’à  Henri  de  Bour¬ 
bon,  Duc  de  Montpenfier,  8cc.  Il  ne  laifia  qu’une  fille  unique, 
Marie  de  Bourbon ,  femme  de  Gafton-Jean-Baptifle  de  France,  Duc 
d  Orléans,  fils  puîné  du  Roi  Henri  IV,  dont  efl  venue  Anne-Marie 
Louïfe  d'Orléans,  Souveraine  de  Dombes,  qui  donna  cette  Princi¬ 
pauté,  en  mars  1682,  k  Louïs-Augufle  de  Bourbon  Duc  du  Maine} 
dont  le  fils  aîné  porte  le  nom.  *  Guichenon,  Hifl.  de  Brejfe.  Du 
Puy,  Droits  du  Roi,  &c.  Cherchez.  BEAU]EU. 
DOMBROVIZA.  Voyez  DEMBROWITZ. 

*  DOMBURG,  petite  ville  de  l’IIle  de  Walcheren  en  Zé¬ 
lande.  Elle  efl  fituée  vers  l’occident ,  au  nord-ouefl  de  Middel- 
bourg ,  dont  elle  efl  éloignée  de  deux  lieues  8c  demie.  Elle  pailè 
pour  une  des  plus  anciennes  villes  de  l’Ifle,  quoiqu’elle  n’ait  jamais 
été  fortifiée.  C’eft  un  des  plus  agréables  endroits  de  la  Zélande. 
La  fertilité  de  fon  terroir  tant  pour  les  prairies  que  pour  les  terres  la¬ 
bourables  ,  8c  fa  iîtuation  près  de  la  mer ,  y  attirèrent  autrefois  tant 
de  gens  propres  à  cultiver  les  terres  8c  pour  la  pêche ,  que  les  Com¬ 
tes  de  Hollande  &  de  Zélande,  donnèrent  à  ce  lieu  habité  les  privi¬ 
lèges  de  ville.  *  Gr.  Dici.  XJniv.  Holl. 

*  D  O  M  B  U  R  G  efl  le  nom  d’une  ancienne' famille  noble  de  Zé¬ 
lande,  qui  a  été  pendant  un  long  elpace  de  tems  fort  confidérable  à 
Middelbourg.  Gauthier  de  Domburg  vivoit  en  1420,  8c  à  peu  près 
dans  le  même  tems  fioriflôit,  Pancrace  de  Domburg  marié  avec  Ja- 
queline  d’Abeele. 

Adrien  de  Domburg,  qui  vivoit  en  1450,  avoit  époufé  Gertrude  de 
Borlfelen ,  dont  il  eut  Adrienne  de  Domburg  morte  fins  enfâns ,  8c 
Jacques  de  Domburg  Chevalier. 

Ce  dernier  époulâ  Agnette  Ruigrok  vande  Wervedont  il  eut  Ma¬ 
rie  de  Dombourg  mariée  à  Jean  d’Eyl  Seigneur  de  Geifteren  dans  le 
pais  de  Cléves.  Elle  mourut  en  1561,  laiflàntun  fils  nommé  Ja¬ 
ques  d’Eyl,  Chevalier,  Seigneur  de  Geifteren,  de  Domburg  8c  de 
Werve ,  lequel  époufa  Anne  de  Grasbeek  de  Gueldre,  morte  en 
1592,  fans  laiflèr  d’enfans. 

Il  y  a  eu  encore  de  cette  famille  Jacques  de  Domburg,  marié  avec 
Louïfe  de  Wiffekerke  ;  Adrien  de  Domburg,  Baillifde  Middelbourg 
dans  les  années  1570  &  1571  ;  Anne  de  Domburg  mariée  à  Gilles  de 
Borfîelen  Seigneur  de  Souburg  ;  Marguerite  de  Domburg  mariée  à  Ja¬ 
ques  de  Schengen ,  d’où  font  provenus  des  enfans  ;  Agathe  de  Dom¬ 
burg ,  mariée  vers  l’an  1500,  à  Henri  de  Wiffekerke;  N...  de 
Domburg,  mariée  à  Adrien  de  Bekerke  ;  Anne  de  Domburg  mariée  à 
Jean  vander  Hooge  Seigneur  de  Cleverskerk,  mort  en  157s.  *  Gr. 
Dici.  Univ.  Holl.  Smallegang  Chron.  de  Zelande. 

DOME.  Voyez  PUŸ  du  DOMME. 
DOMESOPOLI,  bourg  de  la  Natolie  propre,  fitué  aux 
confins  de  la  Caramanie.  C’étoit  anciennement  une  ville  épifcopa- 
le.  *  Maty,  Diction.  Géog. 

*  DOMENICHI  ( Louis )  de  Plaifance ,  a  traduit  en  Ita¬ 
lien  l’Hiftoire  de  Xénophon,  &  la  Cyropédie  après  Jaques  Poggio , 
ou  plutôt  après  la  Traduétion  de  Philelphe  ;  les  Vies  8c  les  Eloges 
de  Pauljove,  8c  depuis  encore,  fon  Hiftoire  Univerfelle,  8c  le 
refte  de  fes  Ouvrages;  l’Hiftoire  des  Lombards  par  Paul  Diacre-, 
celle  de  V enife  par  Pierre  Marcel  ;  la  Bataille  de  Tarro  entre  Char¬ 
les  VIII.  8c  les  Princes  d’Italie  par  Alexandre  Benedetti  ;  divers  Ou¬ 
vrages  de  S.  Auguftin.  On  loue  dans  toutes  les  Traductions  de 
Doménichi ,  la  beauté  de  fon  ftile ,  8c  Ghilini  témoigne  qu’il  y  a  ap¬ 
porté  une  diligence  exquife.  On  remarque  que  Doménichi  ne  fa- 
voit  pas  le  Grec.  Il  mourut  l’an  1574.  *  Baiilet,  Jugemens  des 
Traducteurs  Italiens.  N.  994. 

DOMFRONT  ,  petite  ville  que  quelques  Géographes 
placent  mal  à  propos  dans  le  Maine,  efl  dans  la  Normandie  8c  du 
Bailliage  d’Alençon.  Elle  a  titre  de  Comté  8c  elle  efl  fituée  fur  la 
Mayenne ,  au  nord  de  la  ville  de  Mayenne  dont  elle  efl  éloignée 
de  6  à  7  lieues.  Cette  ville  efl  ancienne,  bâtie  fur  la  cime  d’une 
montagne  de  roche,  8c  fon  Château  efl  détruit.  Domfront  a  Vi¬ 
comté,  Châtellenie  ,  Corps  d’Officiers  de  ville,  8c  Eleétion,  la¬ 
quelle  comprend  quarante  cinq  Paroilîës ,  qui  relèvent  de  la  Généra¬ 
lité  d’Alençon.  A  deux  lieues  de  là  efl  la  belle  Abbaye  de  Lonlay, 
que  poffédent  les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  St.  Maur. 

*  Maty ,  Diction.  Géogr.  Mémoires  drejfés  fur  les  lieux  en  1 704. 
Th.  Corneille,  Diction.  Géogr. 

D  0  M  I  M.  Voyez.  D  A  M  M  I  M. 

DOMIN  ATIONS,  Anges  du  premier  Ordre  de  la  fé¬ 
condé  Hiérarchie.  Ils  font  ainfi  appeliez,  parce  qu’ils  ont  quelque 
empire  fur  les  Anges  inférieurs.  *  Denys ,  Cœlejlis  Hiérarchie  , 

c.  6. 

S.  DOMINGUE  ou  SAN  DO  MIN  GO ,  lunes  des  Mes 
Antilles.  Voyez  HISPANIOLA. 

DOMINICAINS  ou  PRECHEURS,  Ordre  religieux 
inftitué  par  faint  Dominique ,  à  l’occafion  de  la  doctrine  des  Albi¬ 
geois,  que  ce  Saint  combattit  avec  beaucoup  de  zélé.  Ce  fut  dans 
le  deflein  d’établir  une  miffion  pour  les  ramener  à  l’unité  de  l’Eglife 
auffi  bien  que  les  autres  qui  pourraient  s’en  écarter  dans  la  fuite, 
qu’il  reçut  à  Touloufe  quelques  perfonnes  de  piété ,  8c  il  alla  auffi- 
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tôt  à  Rome  demander  à  Innocent  III.  la  confirmation  de  fon  Infti- 
tut,  qui  ne  lui  fut  accordé  que  de  vive  voix  par  ce  Pape;  mais  dès 
1  année  fuivante,  qui  efl  la  1216  de  J.  C.  s’étant  mis  fous  la  Régie 
de  faint  Auguftin,  à  laquelle  il  joignit  des  Conftitutions  particuliè¬ 
res,  tirées  de  celles  de  l’Ordre  de  Prémontré,  il  obtint  d’Hono- 
rius  II.  une  Bulle  qui  confirma  fon  Inftitut  fous  le  titre  de  l’Ordre 
des  Frères  Prêcheurs.  On  dit  que  les  principaux  articles  de  fes 
Conftitutions  ordonnoient  le  filence  perpétuel,  8c  des  jeûnes  pref- 
que  continuels,  à  quoi  on  ajouta  le  renoncement  aux  rentes,  8c  à 
toutes  poflèflions  dans  le  premier  Chapitre  général ,  qui  fut  tenu  l’an 
1220,  ce  qui  a  eu  lieu  jufqu’au  pontificat  de  Martin  V.  vers  l’an 
1418.  Saint  Dominique  fut  le  premier  Général  de  fon  Ordre,  qui 
fe  multiplia  tellement,  que  préfentement  il  eft  divifé  en  quarante- 
cinq  provinces,  dont  il  y  en  a  onze  en  Afie,  en  Afrique,  8c  en  A- 
merique ,  fans  compter  douze  Congrégations  ou  reformes  particuliè¬ 
res,  gouvernées  par  des  Vicaires  généraux.  Le  Maître  du  facré 
Palais  à  Rome,  eft  toûjours  un  Religieux  de  cet  Ordre.  On  y  prit 
aufti  pendant  long-tems  les  Inquilitewrs  de  la  Foi  en  plufieurs  pais, 
mais  préfentement  les  Dominicains  n’exercent  cet  office  que  dans 
trente-deux  Tribunaux  d’Italie ,  en  qualité  d’Inquiliteurs  provin¬ 
ciaux,  8c  comme  déléguez  des  Cardinaux  qui  compofent  la  Con¬ 
grégation  du  Saint  Office  ;  8c  au  lieu  qu’autrefois  c  etoit  le  Général 
de  l’Ordre  qui  les  nommoit,  préfentement  ils  font  inftituez  ou  par 
la  Congrégation ,  ou  même  par  le  Pape^  Le  Commiflàire  du  Saint 
Office,  eft  encore  un  Dominicain,  auift  bien  que  le Sécretaire  de 
la  Congrégation  de  l 'Index ,  8c  le  premier  affifte  avec  le  Général  8c 
le  Maître  du  facré  Palais  à  la  Congrégation  du  S.  Office ,  qui  fe  tient 
tous  les  mécredis  dans  l’appartemment  du  Général.  L’Ordre  a  don¬ 
né  un  très  grand  nombre  de  Saints  à  l’Eglife,  entre  lefquelsle  plus 
ijluftre  par  la  dignité  eft  S.  Pie  V.  Innocent  V,  8c  Benoît  IX,  en 
étoient  auffi.  Quelques  uns  comptent  qu’il  en  eft  forti  plus  de 
foixante  Cardinaux,  près  de  cent  cinquante  Archevêques,  8c  envi¬ 
ron  huit  cens  Evêques.  D’autres  difent  que  cet  Ordre  a  donné  à 
1  Eglife  trois  Papes  ;  48  Cardinaux  ;  23  Patriarches  ;  1500  Evêques  ; 
600  Archevêques;  43  Nonces  ou  Légats  ;  69  Maîtres  du  facré  Pa¬ 
lais  ;  84  Confeftèurs  des  Rois  d’Efpagne,  de  Caftille  ou  d’Aragon  ; 
13  des  Rois  de  Portugal;  16  des  Rois  de  France;  6  des  Rois 
d’Angleterre;  8c  21  des  Rois  de  Pologne.  Outre  cela  il  en  eft 
forti  un  très  grand  nombre  d’illuftres  Ecrivains.  Après  S.  Domini¬ 
que,  les  plus  éminens  en  doftrine  8c  en  fainteté  ,  font  entr  autres  le 
B.  Jordain,  S.  Thomas,  Albert  le  Grand,  S.  Raimond  de  Penna- 
fort,  S.  Vincent  Ferrier  ,  S.  Hyacinthe,  S.  Antonin,  S.  Pierre 
Martyr;  8cc.  Hugues  de  S.  Chier,  le  Cardinal  Cajétan,  Barthéle- 
rni  des  Martyrs,  Louis  de  Grenade,  Dominique  Soto,  8cc.  Les 
Dominicains  font  appeliez  Jacobins  en  France,  parce  que  leur  pre¬ 
mière  maifon  à  Paris  eft  fituée  dans  la  rue  faint  Jacques.  Entre 
les  douze  Congrégations  particulières ,  il  y  en  a  onze  dont  la  réfor¬ 
me  ne  confifte  guéres  que  dans  l’abftinence  de  la  viande ,  qu’on  y 
obferve  fort  régulièrement:  mais  il  y  en  a  une  douzième  en  Fran¬ 
ce,  qu’on  nomme  du  faint  Sacrement,  ou  de  la  primitive  obfervan- 
ce,  où  les  Religieux  ont  renouvellé  par  leur  vieauftére,  8c  par  le 
renoncement  à  toutes  les  poflèffions ,  le  premier  efprit  de  Saint  Do¬ 
minique.  Le  P.  Antoine  le  Quieu  né  à  Paris  le  23  février  1601, 
en  fut  l’Inftituteur. 

Saint  Dominique  avoit  fondé  dès  l’an  1206,  un  couvent  de  filles 
à  Prouille  entre  Carcaflbne,  8c  Touloufe,  d’où  il  eft  forti  des  Re- 
ligieufes  pour  fonder  dix  ou  douze  autres  couvens  tant  en  France 
qu’en  Efpagne  ;  8c  depuis  en  1218,  il  ralîèmbla  par  ordre  du  Pape 
à  Rome ,  toutes  les  Religieufes  dilperfées  en  divers  couvens ,  8c  la 
régie  qu’il  leur  donna  fut  embraffëe  par  plufieurs  autres  en  Italie ,  en 
France,  èn  Efpagne,  en  Portugal,  8cc.  En  quelques  endroits  on 
les  appelle  Prêchereffes.  Il  y  a  quelques  couvens  de  ce  fécond  Or¬ 
dre,  comme  ceux  de  Poiffiy ,  d’Aix,  8c  de  Montfleury  ,  où  on  ne 
recevoit  autrefois  que  des  filles  nobles:  plufieurs  dépendent  des  Or¬ 
dinaires  des  lieux  où  ils  font  fituez  :  d’autres  font  fournis  aux  Supé¬ 
rieurs  de  l’Ordre. 

Le  zélé  de  faint  Dominique  le  porta  encore  à  aflèmbler  en  Italie 
plufieurs  Laïques  pieux,  8c  à  en  former  une  Milice,  dont  le  princi¬ 
pal  foin  devoit  être  de  recouvrer  les  droits  eccléfiaftiques  ufurpez , 

8c  d’employer  leurs  armes  pour  la  deftruétion  de  l’hérefie.  On  ap- 
pella  cet  Ordre  la  Milice  de  J.  C.  mais  il  devint  inutile  en  peu  de 
tems,  parce  qu’il  ne  reftoit  plus  d’héréfie  à  combattre;  8c  après  la 
mort  de  l’Inftituteur,  ceux  qui  le  compofoient ,  changèrent  leur 
nom  en  celui  de  la  pénitence  de  faint  Dominique.  C’eft  là  l’origine 
du  Tiers-ordre.  Les  femmes  de  l’ordre  de  ces  nouveaux  Pénitens 
en  reçurent  d’autres  dans  leur  compagnie  :  elles  s’adrelférent  aux 
Dominicains  pour  apprendre  quelle  devoit  être  leur  conduite,  8c  le 
P.  Munio  de  Zamorra ,  feptiéme  Général,  leur  donna  une  Régie, 
qui  fut  approuvée  l’an  1405  ,  par  Innocent  VII,  8c  confirmée  l’an 
1489,  par  Eugène  IV.  Il  y  a  dans  ce  Tiers-ordre,  des  filles  qui 
font  des  vœux  folemnels,  8c  font  véritablement  Religieufes. 

Les  Dominicains  dans  leur  Chapitre  Général  tenu  en  1603 ,  à 
Valladolid  ,  réfolurent  de  rétablir  l’Ordre  de  la  Milice  de  Jefus- 
Chrift,  8c  l’on  a  des  preuves  que  quelques  Laïques  y  entrèrent, 
mais  fuivant  les  ftatuts  ils  dévoient  être  appeliez  Chevaliers  du  faint 
Empire  de  la  Croix  dejefus,  8c  dans  les  lettres  d’un  d’entre  eux,  il 
eft  dit  Chevalier  delà  Croix  de  Jefus-Chrift  de  faint  Dominique, 

8c  de  faint  Pierre  Martyr.  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  eux  les 
compagnies  de  Gentilshommes  dans  les  diocéfes  de  Milan,  d’Yvrée 
8cdeVerceil,  qui  autrefois  fàifoient  vœu  d’exterminer  les  Héréti¬ 
ques  chacun  dans  leur  diocéfe,  8c  d’obéir  à  l’Inquifiteur  pour  ce 
qui  concernoit  l’Inquifition ,  mais  dont  tout  l’emploi  eft  borné  pré¬ 
fentement  à  fervir  l’Inquifition,  8c  à  lui  donner  avis  de  ce  qui  pour¬ 
rait  lui  être  préjudiciable.  Le  nom  de  Chevaliers  de  la  foi  de  Je¬ 
fus-Chrift  8c  de  la  croix  de  faint  Pierre  Martyr ,  que  le  P.  Cannepa- 
no  leur  a  donné ,  eft  un  nom  fait  à  plaifir.  Il  en  eft  deux  comme 
de  ceux  qu’en  Efpagne  on  nomme  Familiers ,  parmi  lefquels  on  voit 
des  Seigneurs  très-qualifiez.  *  Heliot,  Hifl.  de  Ordres  Relig.  tome  3, 
ch.  24.  & fuiv. 
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DOMINICAL,  voile  dont  les  femmes  fe  fervoient  ancien¬ 
nement  en  quelques  églifes,  pour  recevoir  1  E-uchariftie,  &  pour 
couvrir  leur  tête  quand  elles  la  recevoient.  Concil.  Autiffiod.  c.  24. 

DOMINICALE,  ( Lettre )  lettre  de  l'alphabet,  q  1  fort  à 
marquer  dans  les  livres  deglilè  les  dimanches,  pendant  tout  le 
cours  de  l’année.  11  y  en  a  fept.  A,  B,  C  ,  D,  E,  F,  G,  & 
ceft  pour  trouver  l'ordre  de  ces  lettres  qu'a  été  invente  le  Cycle  lo- 
laire,  qui  tait  partie  du  Comput  éccléfiaftique  ,  lequel  dure  28. 
ans  ;  'parce  qu'au  bout  de  ce  te  ms  les  lettres  Dominicales  reviennent 
dans  le  même  ordre.  Les  premiers  Chrétiens  les  placèrent  dans 
leur  Calendrier  en  la  place  des  huit  lettres  Nundinales,  qui  étoient 
dans  celui  des  Romains.  Les  fept  lettres  Dominicales  fe  fuivent  N 
fe  fuccédent  pour  marquer  le  dimanche,  par  un  ordre  contraire  & 
rétrograde  :  en  forte  que  fi  en  cette  année  1  A  étoit  la  lettre  Domini- 
nicale ,  l'année  d’enfuite  la  lettre  G,  qui  eft  la  dernière,  feroit  la  let¬ 
tre  dominicale ,  enluite  F  ,  &  de  même  en  remontant  toujours  juf- 
qu  a  ce  qu’on  revienne  à  l’A.  La  railon  de  cet  ordre  rétrograde ,  eft 
que  l’année  étant  compofée  de  365  jours  qui  font  52  femaines  &  un 
jour,  il  s'enfuit  que  fi  la  lettre  A  marque  le  premier  jour  d'une  an¬ 
née  ,  qui  loit  par  exemple  un  dimanche ,  cette  même  lettre  A 
marque  encore  le  premier  jour  de  la  53  femaine,  &  fe  trouve  au 
dernier  de  décembre ,  qui  eft  un  dimanche.  Ainfi  le  lundi,  qui 
eft  le  premier  de  janvier,  étant  auffi  marqué  de  la  lettre  A,  le  di¬ 
manche  fuivant,  qui  eft  le  7  de  janvier,  tombe  fous  la  lettre  G,  la¬ 
quelle  devient  la  lettre  Dominicale  de  cette  fécondé  année.  Mais 
l’année  biftèxtile  apporte  un  changement  dans  le  rang,  &  dans  ce 
cercle  des  lettres  Dominicales,  qui  devrait  s'achever  en  fept  an¬ 
nées.  Car  la  lettre  F  qui  tombe  au  jour  lequel  précédé  le  bi  exte  , 
fe  répétant  deux  fois,  il  arrive  que  la  lettre  E,  qui  eft  la  lettre  Do¬ 
minicale  de  cette  année-là,  ne  fe  rencontrant  plus  au  dimanche, 
la  lettre  D ,  par  ce  dérangement  devient  la  lettre  Dominicale  de  la 
même  année  biftèxtile.  Par  conféquent  il  faut  deux  lettres  Domini¬ 
cales  pour  l'année  intercalaire;  l’une jufqu'au  Biftèxte,  c’eft  à  dire, 
jufqu’au  28  février,  &  l'autre  pour  le  refte  de  l'année.  Or  cette 
interruption,  que  forme  le  Biftèxte,  eft  la  caufe  que  les  lettres  Do¬ 
minicales  ne  peuvent  retourner  dans  le  même  ordre  qu’au  bout  de 
28  ans.  C’eft-là  l’origine  du  Cycle  folaire.  Par  la  réformation  du 
Calendrier  fous  les  ordres  du  Pape  Grégoire  XIII,  l’ordre  des  let¬ 
tres  dominicales  fut  troublé;  car  l’année  1382,  qui  avoit  dans  fon 
commencement  la  lettre  G  pour  lettre  Dominicale,  eut  la  lettre  C, 
par  le  retranchement  de  dix  jours,  lequel  fe  fit  après  le  quatrième 
d’Oftobre  de  cette  année-là.  Ainti  la  lettre  Dominicale  de  l’ancien 
Calendrier  précédé  de  quatre  fiéges  celle  du  Calendrier  Grégorien  ; 
enforte  que  la  lettre  A  de  l’ancien  répond  à  la  lettre  D  du  nouveau. 
Par  cette  raifon ,  il  a  fallu  conftruire  une  nouvelle  table  des' lettres 
Dominicales  fur  le  modèle  de  l’ancienne,  pour  leur  aftigner  leur 
place  dans  le  nouueau. 

DOMINICAL  ES,  eft  le  nom  que  l’on  a  donné  ancienne¬ 
ment,  dans  l’Eglife,  aux  Leçons,  qui  étoient  lues  &  expliquées 
tous  les  dimanches ,  &  que  fon  tiroit  tant  de  l’Ancien  que  du  Nou¬ 
veau  Teftament,  mais  particuliérement  des  Evangiles  &  des  Epures 
des  Apôtres.  Ces  explications  étoient  autrement  nommées  Homé¬ 
lies.  Dans  les  premiers  fiécles  de  l’Eglilè ,  on  commença  d’y  lire 
publiquement,  &  par  ordre,  les  livres  entiers  de  l’Ecriture. Sainte , 
comme  nous  l’apprenons  de  laint  Juftin  Marryr  ;  d’Origéne  en  l’Ho¬ 
mélie  13  ffirjofué ;  de  Socrate,  /.  3.  de  l  Hijl  Eccléfiaftique  -,  &  d  I- 
fidore ,  de  l'Office  Eccléf.  Cela  a  duré  long-tems,  comme  on  le  peu 
voir  aufti  dans  le  Décret  de  Gratien,  Dift.  13.  Cnn.  S  mol  a,  Romana 
Ecclejia.  Depuis,  on  prit  peu  à  peu  la  coutume  de  tirer  de  l’Ecritu¬ 
re  des  textes  &  des  pafiages  particuliers,  pour  les  lire  &  les  expli¬ 
quer  aux  fêtes  de  Noël,  de  Pâque,  de  l’Afcenlion ,  &  de  la  Pente¬ 
côte  ;  parce  qu’ils  s’accommodoient  mieux  au  fujet  de  ces  grands 
Myftéres,  que  la  leéture  ordinaire,  dont  on  interrompoit  la  fuite, 
durant  ces  jours-là  ;  ce  qui  fevoit  dans  faint  Auguftin,  fur  la  pre¬ 
mière  Epitre  de faint  Jean  au  commencement.  Dans  la  fuite,  on  en 
fît  autant  les  jours  de  fêtes  des  Saints ,  &  enfin  tous  les  dimanches  de 
l’année,  aufquels,  félon  les  tems,  on  appliquoit  ces  textes  ou  Le¬ 
çons  ,  qui  pour  cette  raifon  fu  ent  appellées  Dominicales.  Cet  ordre 
des  Leçons  dominicales,  tel  qu’on  le  voit  aujourd’hui,  eft  attribué 
par  quelques-uns  à  Alcuin  Précepteur  de  Chairle-Magne ,  &  par  d’au¬ 
tres  à  Paul  Diacre ,  mais  fans  autre  fondement,  que  parce  qu’il  a  ac¬ 
commodé  certaines  Homélies  des  Pères  à  ces  paflages,  qu’on  avoit  ti¬ 
rez  de  l’Ecriture;  d’où  l’on  peut  juger ,  que  cette  diftribution  eft  plus 
ancienne.  Elle  ne  fut  pas  reçue  généralement,  puis  qu  a  Cluny  on  li- 
foit  encore  toute  l’ Ecriture-Sainte  de  fuite  au  XII  liécle,  ainfi  qu’on 
le  voit  au  premier  livre  de  fes  ufages  décrits  par  faint  Udalric. 
*  Saint  Auguftin,  de  Temp.  Serm  236.  S.  Gregor.  lib.  ad  Secund.  & 
le  Vénérable  Béde.  A  lting.  Vrob.  Theol.  Loc.  2. 

*  D  O  M  I  N  I  C  I  (  Jofeph  )  de  Palerme  en  Sicile  ,  Dofteur  en 
Droit  Civil  &  Eccléfiaftique ,  feroit  parvenu  à  de  grands  emplois , 
fi  la  mort  ne  l’eût  pas  enlevé  fi  jeune.  Il  mourut  à  Palerme  en 
1672.  Il  a  donné  au  public,  Paffio  Chrijli  a  fantto  Rege  &  Propheta 
Davitle  contemplata.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Sibliotb.  Sicula. 

DOMINICI,ouDOMINICUS  DE  DO  MIN  I- 
C  I  S,  Evêque  de  Brefce  en  Italie  ,  dans  le  XV  fiécle,  étoit  de 
Venife.  Les  Papes  Pie  II ,  Paul  II ,  &  Sixte  IV ,  l’honorérent  de 
leur  amitié ,  &  l’employèrent  dans  diverfes  négociations.  Il  fut 
Evêque  de  Torcello,  avant  que  de  1  être  de  Breîce,  où  il  mourut 
en  1478.  Ses  Ouvrages  ne  font  pas  venus  jufques  à  nous.  *  Tri- 
théme ,  de  Script.  Eccl. 

D  O  M  I  N  I  C  I  (  Jean  )  Voyez  DOMINIQUE. 

DOMINICO  DF,  SAN  T IS,  V  énitien  ,  étant  à  Rome  , 
fe  mit  au  fervice  d’un  Seigneur  Indien ,  qui  avoit  embrafîë  le  Chriftia- 
nifme  ,  &  l’état  eccléfiaftique.  Le  Pape  ayant  renvoyé  cet  In- 
dienàGoa,  pour  y  être  Vicaire  Apoftolique,  Dominico  le  fuivit, 
&  paria  quelques  années  dans  les  Indes.  Lorsqu’il  fut  de  retour  à 
Venife,  il  fit  croire  qu’il  entendoit  parfaitement  le  négoce  de  l’A- 
fie ,  &  engagea  quelques  particuliers  à  lui  confier  des  marchandifes , 
qui  furent  perdues  en  chemin ,  par  un  nauftage.  Ce  malheur  l’obli- 
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gea  de  retourner  à  Goa ,  où  il  reçut  huit  cens  écus  de  quelques  con¬ 
tributions  charitables.  Puis  il  fe  rendit  àjfpahan,  où  il  fit  connoil- 
lànce  avec  le  Père  Rigordi  Jéfuite.  D’Iipanan,  ils  paflérent  enfem- 
ble  en  Pologne ,  où  Dominico  de  Santis  s’étant  vanté  à  la  Cour  de 
connoître  à  fond  l’état  de  l’Atie,  le  Roi  le  choilit  pour  l'envoyer  eil 
ambaftade  vers  le  Roi  de  Perle.  L’Empereur  fuivit  l'exemple  du 
Roi  de  Pologne,  la  République  de  Venife  en  rit  autant,  &  ces 
trois  puiftânces  y  firent  joindre  le  Pape,  pour  rendre  cette  ambafta¬ 
de  plus  folemnelle.  L'avarice  de  Dominico,  qui  ne  s’attachoit  qu’à 
l'épargne  dans  le  deftèin  de  s’enrichir,  fût  caufe  qu’il  arriva  en  Per¬ 
le  ,  avec  un  équipaga  fi  peu  convenable  à  fon  caraftére ,  qu’on  le 
cor.fidéroit  moins  qu’un  limple  Envoyé  ;  ce  qui  préjudicia  fort  à 
l’honneur  &  à  la  gloire  des  Puiftânces ,  qui  fàiloient  faire  l'ambaflà- 
de.  Ce  defordre  étant  venu  à  la  connoiliance  du  Roi  de  Pologne, 
il  envoya  auffi- tôt  un  autre  Ambaftàdeur  capable  de  cette  fon ét ion , 
lequel  étant  arrivé  à  Ifpahan ,  obligea  ce  téméraire  à  fe  délifter  de 
cet  emploi.  Dominico  n’ofa  retourner  en  Europe  par  la  Turquie  ; 
parce  qu’il  avoit  eu  avis,  qu’on  l’épioit  à  fon  pallàge.  L’Atmudou- 
let,  ou  premier  Miniftre  de  Perfe,  pria  un  Ambaftàdeur  de  Mof 
covie,  qui  retournoit  en  fon  païs ,  de  le  recevoir  en  là  compagnie, 
mais  le  Mofcovite  l’ayant  mené  jufqu’à  la  mer  Cafpienne,  s'en  défit 
adroitement;  de  forte  que  le  Vénitien  fut  contraint  de  retournera 
If  ahan,  &  de-là  à  Goa,  où  les  Portugais  le  firent  embarquer  pour 
Lisbonne.  Enfin  il  fe  rendit  à  Venife  environ  l'an  1680,  mais  il  y 
fut  traité  avec  mépris,  &  peu  s’en  fallut,  que  le  Sénat,  mal  fuisiàit 
de  fit  négociation,  n'en  témoignât  fon  reftèntiment  par  un  châtiment 
l'évére.  *  Tavernier,  Voyage  de  Perfe. 

DOMINICO  FETE  Voyez  F  E  T  I. 

D  O  M  I  N  I  QU  E,  (  Albia  Hominien)  femme  de  l’Empereur 
Valens ,  étoit  fille  de  Pétrone ,  à  qui  elle  procura  la  dignité  de  Pa¬ 
trice.  Elle  étoit  Arienne,  &  elle  engagea  l’Empereur  dans  l'héréfie 
dont  elle  étoi  infectée  en  le  fiifant  batifer  par  Eudoxe  de  Conftanti- 
nople,  l’an  de  ).  C.  .366.  On  ajoute  qu’elle  lui  fit  faire  ferment, 
par  le  moyen  de  ce  faux  Evêque,  de  perfécuter  les  Orthodoxes  ; 
ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  rigueur  ;  mais  il  arriva  enfuite,  comma 
par  un  châtiment  du. ciel,  que  le  Prince  Galata  autrement  Valenti¬ 
nien  le  jeune  fon  fils,  mourut  miférablement,  &  qu’elle  fut  tron- 
blée  par  d’horribles  virions.  Elle  eut  deux  filles,  Anaftarie  <k  Ca- 
rorie  dont  l'une  fut  mariée  à  un  homme  illuftre  nommé  Procope. 
Après  la  mort  de  Valens,  elle  repoulîà  les  Goths  du  territoire  de 
Conftantinople  avec  beaucoup  de  vigueur;  mais  il  fallut  prefque 
auiïî-tôt  renoncer  à  l’autorité  dont  elle  avoit  abufé  ,  &  S.  Chryfo- 
tome  allure  quelle  eut  aftèz  de  peine  à  obtenir  quon  lui  permit  de 
demeurer  à  Conftantinople.  Ce  fut  ou  fa  fierté,  ou  fon  opiniâtreté 
dans  l'héréfie ,  qui  lui  attira  la  haine  de  Théodofe.  On  ne  fait  rien 
du  tems  de  fa  mort,  mais  feulement  qu’elle  vivoit  encore  en  381. 
*  Théodoret,  liv.  4.  ch.  12.  Banduri,  Numi/m.  Imp.  Rom. 

D  O  M  I  N  1  QJJ  E ,  furnommé  l’EncuiraJfé  ,  Hermite  ,  vivoit 
dans  l’onzième  fiécle.  Ayant  paft’é  par  tous  les  degrez  de  la  Cléri- 
cature ,  il  fut  élevé  à  la  Prêtrife  ;  mais  comme  fes  parens  avoient 
donné  un  préfent  à  l’Evêque  pour  fon  ordination,  Dominique  après 
avoir  fû  ce  crime,  fe  condamna  à  n’exercer  aucune  fonétion  de  fes 
Ordres ,  fe  retira  dans  un  hermitage  de  l'Appennin,  y  mena  une  vie. 
fort  auftére,  &  y  pratiqua  l'ufage  de  la  difcipline.  Il  étoit  fous  la 
conduite  d’un  Supérieur  de  ces  Hermites,  Jean  Montfèrétre.  Il  fe 
mit  depuis  fous  la  direéiion  de  Pierre  Damien ,  qui  étoit  dans  fon 
ur mitage  à  Fontavelle  en  Ombrie.  Dominique  tût  lurnommé  1  En- 
cuiraffié,  parce  qu’il  portoit  toujours  une  cuirariè  de  fer  fur  fit  chair, 
qu’il  ne  quittoit  que  pour  fe  déchirer  le  corps  à  coups  de  fouet,  iî 
récitoit,  à  ce  que  l’on  dit,  tous  les  jours  deux  ou  trois  Pfeautiers, 
pendant  chacun  defquels  il  fe  donnoit  quinze  mille  coups  de  verges! 
Sur  la  fin  de  fes  jours,  il  ufa  d’une  difcipline  de  cuir,  hériffé  de 
pointes  de  fer ,  &  portoit  des  cercles  de  fer  aux  bras  &  aux  jambes. 
Il  mourut  le  14  d'oftobre  1060.  *  Sa  Vie  par  Pierre  Damien,  Epiji. 
19.  Bailler ,  Vies  des  Saints ,  mois  d' octobre. 

S.  DOMINIQUE  de  Guzman,  Gentilhomme  Efpagnol  & 
Fondateur  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  naquit  félon  les  uns 
à  Calahorra,  &  félon  les  autres  à  Calarvega,  bourg  du  diocélè 
d’Ofma  dans  la  vieille  Caftille  l’an  1170.  11  étoit  fils  de  Félix  de 
Guzman  &  de  Jeanne  d’Aça.  Si-tôt  qu’il  eut  appris  les  Humanitez  , 
on  l’envoya  à.Palentia  dans  le  Royaume  de  Léon,  pour  étudier 
la  Philofophie  dans  cette  Univertité.  Il  n’étoit  encore  âgé  que  de 
14  ans.  Il  en  pallà  neuf  dans  l’Univerfité  de  Palentia  ,  au  bout  des¬ 
quels  Diégue  de  Azebez  Evêque  d’Ofma ,  lui  donna  d’abord  un 
Canonicat,  &  enfuite  un  Arcnidiaconé  de  fa  cathédrale.  depuis 
ce  tems,  Dominique  voyagea  en  Efpagne.  A  fon  retour,  il  fut 
ordonné  Prêtre,  &  fait  Sous-prieur  de  l’Eglife  d’Ofma.  Il  ne  fo 
borna  pas  à  cet  emploi,  il  alla  à  Placentia  &  y  profeftà  la  Théo¬ 
logie.  Il  fut  enfuite  chargé  de  faire  une  million  dans  la  Galice , 
dans  la  Caftille  &  dans  l’Arragon.  Il  accompagna  Diégue  en  Fran¬ 
ce  ,  où  Alphonfe  Roi  d’Efpagne  l’avoit  envoyé,  pour  accompa¬ 
gner  la  Princeftè ,  qui  avoit  été  promife  à  fon  fils.  La  mort  de 
cette  Princeftè,  arrivée  à  Gace ,  leur  ôta  le  deftèin  de  retourner 
dans  leur  païs,  ils  conçurent  celui  d’aller  à  Rome,  d’engager  le 
Pape  Innocent  III.  à  leur  permettre  d’aller  annoncer  la  Foi  aux  In¬ 
fidèles  du  Nord  ,  ou  de  combattre  les  Albigeois.  Le  Pape  les  dé¬ 
termina  à  prendre  ce  fécond  parti.  Dominique  fe  conduifit  avec 
tant  de  prudence  &  de  zélé,  qu’il  fe  fit  craindre  des  Albigeois,  &  ai¬ 
mer  de  tous  les  Catholiques.  Simon  Comte  de  Montfort,  qui  fut 
le  fléau  des  Albigeois,  étoit  rempli  de  vénération  pour  la  vertu  de 
ce  faint  Prédicateur.  Le  Pape  lui  donna  la  charge  d’Inquifiteur  en 
Languedoc  ,  où  il  jetta  les  premiers  fondemens  de  fon  Ordre ,  qui 
fut  approuvé  l’an  1216,  par  Elonorius  III.  Ce  fut  lui,  qui  per- 
fuada  au  même  Pape  d  établir  un  Leéteur  du  facré  Palais,  Office 
peu  confidérable  dans  les  commencemens  ;  mais  ceux  qui  en  fu¬ 
rent  pourvus  depuis,  ayant  obtenu  le  titre  de  Maîtres  du  facré  Palais, 
font  devenus  des  Officiers  de  dirtinélion  ;  &  c'eft  fur  eux  que  les 
Papes  fe  déchargent  des  difcuflîons ,  qui  regardent  l’interprétation 
de  l’Ecriture ,  &  la  cenfure  des  livres.  S.  Dominique  exerça  le 
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^  premier  emploi  de  Lefteur  du  facré  Palais  &  commença  à  s'en 
'acquitter,  par  l’interprétation  des  Epitres  de  S.  Paul;  qu’il  expli- 
quoit  en  public.  Il  mourut  à  Bologne,  en  Italie,  le  4.  août  de 
l  an  1221  ,  &  fut  canonifé  par  le  Pape  Grégoire  IX,  le  3  juil¬ 
let  de  l'année  1235.  Théodoric  de  Podio,  ou  Du  Puy  à  écrit  fa 
vie  en  huit  livres,  &  Surius  la  rapporte  dans  la  Vie  des  Saints, 
fous  le  4  août.  *  Saint  Antonin,  3.  P.  tit.  23.  ch.  12.  &c.  Garfo- 
nius.  Séraphin  Razzi.  Antoine  de  Sienne.  Léandre  Alberti,  des 
Hommes  Illuft.  de  l’Ordre  de  S.  Dominique.  Ferdinand  de  Caftille , 
Chron.  Domin.  Bzovius,  Sponde,  &  Rainaldi,  aux  Ann.  Eccl.  Le 
Bullaire,  tome  1.  Confl.  2.  Honorii  III.  &  Gregorii  IX.  Bail let ,  Vies 
des  Saints ,  IV.  août. 

DOMINIQUE  ou  DOMINICI,  (Jean)  Cardinal  Re¬ 
ligieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  étoit  de  Florence,  où  il  na¬ 
quit  de  parens  pauvres,  &  de  la  lie  du  peuple.  Dès  fon  enfan¬ 
ce  ,  il  témoigna  une  palfion  extrême  d’entrer  dans  l’Ordre  de  S. 
Dominique ,  &  le  demanda  avec  tant  de  jperfévérance ,  qu’on  le 
lui  accorda.  Spn  mérite  l’éleva  aux  premières  charges  de  fon  Or¬ 
dre,  où  il  tâcha  de  rétablir  la  Difcipüne  régulière  :  il  y  reçut  d’ex- 
cellens  hommes,  &  entr’autres  faint  Antonin ,  qui  fut  depuis  Ar¬ 
chevêque  de  Florence.  Le  P.  Jean  Dominique  vint  l’an  1460,  à 
Rome,  comme  Député  des  Florentins,  pour  perfuader  aux  Car¬ 
dinaux  de  fonger  après  la  mort  d'innocent  VIL  à  finir  le  mal¬ 
heureux  Schifme  qui  défoloit  depuis  fi  long-tems  l’Eglife.  Il  trou¬ 
va  qu’on  avoit  déjà  élu  Grégoire  XII ,  auquel  il  parla  avec  beau¬ 
coup  de  zélé  &  de  fermeté.  Ce  difcours  n’offenfa  point  le  nou¬ 
veau  Pape ,  au  contraire  il  donna  l’Archevêché  de  Ragufe  à  Jean 
Dominique,  &  le  mit  enfuite  au  nombre  des  Cardinaux  en  1408. 
Dominique  tint  conftamment  le  parti  de  Grégoire  jufqu'en  en  1415  , 
que  ce  dernier  perfuadé  par  f  Empereur  Sigifmond,  de  faire  une 
abdication  volontaire  du  pontificat ,  s’y  réfolut,  &  envoya  le  Car¬ 
dinal  Dominique  &  Charles  Malatefta,  pour  la  faire  en  fon  nom  , 
dans  le  Concile  de  Confiance.  Le  Cardinal  Dominique  y  fut  reçu 
avec  honneur  ;  &  le  Pape  Martin  V.  élu  en  1417,  l’envoya  Lé¬ 
gat  en  Pologne,  en  Bohême  8 c  en  Hongrie,  pour  y  combattre  les 
fentimens  des  Hulfites.  Il  s’aquitta  avec  zélé  de  cette  commiffion; 
mais  étant  tombé  malade  ,  dans  la  ville  de  Bude;  il  y  mourut  le 
10  juin  de  l’an  1420,  âgé  de  63  ans,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife 
des  Pères  de  l'Ordre  de  S.  Paul  Hermite.  *  Mariana,  liv.  17. 
ch.  18.  &  Hv-  19-  ch.  1.  Saint  Antonin,  tit.  12.  cap.  11.  &  feqq. 
Ferdinand  de  Caftille,  IL  P.  liv.  2.  Sixte  de  Sienne,  Biblioth.  liv. 
4.  Séraphin  Razzi,  Huom.  Illuft.  Domin.  Auberi,  Hift.  des  Gard. 
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Dominique,  Cardinal  Evêque  d’Albe ,  Clément  VII.  élu 
contre  Urbain  VI ,  l’envoya  en  Efpagne ,  pour  dilfiper  les  faétions 
fufcitées  contre  les  Ecclélialliques,  à  l’avenement  de  Henri  III.  Roi 
de  Caftille ,  fur  le  thrône. 

DOMIN  IQUE  DE  SAN  GEMINIANO,  célébré Ju- 
rifconfulte,  dans  le  XV  ftécle,  vers  l’an  1440,  étoit  natif  du  bourg 
de  San-Géminiano ,  dans  la  Tofcane,  &  en  porta  le  uom,  qu’il  a 
fait  valoir  par  fon  érudition.  Il  fut  un  des  plus  favans  hommes  de 
fontems,  dans  le  Droit  Civil  &  Eccléfiaftique,  &  laifïa  des  Com¬ 
mentaires  fur  le  VI  livre  des  Décrétales,  des  Confultations ,  &c. 

*  Trithéme  ,  de  Script.  Ecclef.  Léandre  Alberti  ,Defcrip.  ital.lkc. 

DOMINIQUE  ou  DOMINICUS  FLO  C  US,  (  An¬ 
dré)  natif  de  Florence,  Chanoine  de  la  même  ville,  ScSécretaire 
d’un  Pape ,  vivoit  dans  le  XV  üécle.  Il  fut  difdple  d  Emmanuel 
Chryfoloras,  &  compofa  un  Traité  des  Magiftrats  Romains,qu’on 
attribue  à  Lucius  Feneftella.  *  Volaterran,  /.  21.  Comment.  Urban. 
Blondus,  in  Hetrur.  Lilius  Giraldi ,  Dial.  4.  de  Poét.  Léandre  Al¬ 
berti  ,  Defcript.  Ital.  Voiïius,  des  Hift.  Lat.  liv.  1.  chap.  19.  liv.  3. 
ch.  7. 

D  O  M I N I  QU  E,  Peintre  ,  vivoit  dans  le  quinziéme  ftécle ,  & 
fut  difciple  d’Antoine  de  Mefline,  qui  fut  le  premier  des  Italiens, 
qui  peignit  à  huile ,  &  qui  fit  part  de  fon  fecret  à  Dominique  en 
reconnoilfance  de  l’attachement  que  celui-ci  avoit  pour  fon  maî¬ 
tre.  Ce  Dominique  fut  appellé  à  Florence  pour  quelques  ouvra¬ 
ges.  11  y  trouva  André  del  Caftagno ,  qui  de  pâifan  s’étoit  fait 
Peintre,  &  qui  ayant  vu  l’eftime  ou  étoit  cette  nouvelle  façon  de 
peindre  ,  employa  toutes  les  foupleftes  &  toutes  les  complai- 
fances  artificieufês  dont  il  étoit  capable  ,  pour  avoir  l’ami¬ 
tié  de  Dominique,  &  tirer  de  lui  par  là  cette  nouvelle  in¬ 
vention.  Il  en  vint  à  bout ,  Dominique  l’aima  ,  voulut  demeu¬ 
rer  avec  lui,  lui  découvrit  tout  ce  qu’il  favoit,  &  lui  fit  part  defes 
emplois.  Mais  l’avidité  du  gain  ne  laiffa  pas  André  long-tems  en 
repos.  Il  fe  mit  dans  l’efprit  que  s’il  étoit  feul ,  tout  le  profit  de 
Dominique  lui  reviendroit,  &  fans  fonger  qu’il  n’ avoit  pas  d’ail¬ 
leurs  la  même  capacité ,  il  prit  la  réfolution  de  fe  déiaire  de  fon 
Bienfaiteur.  Il  alla,  pour  cet  effet,  l'attendre  un  foir  au  coin  d  u¬ 
re  rue ,  &  l’ayant  affalfiné ,  il  retourna  promptement  dans  fa  cham¬ 
bre,  &  s’y  occupa- de  quelque  ouvrage,  comme  s’il  n’en  étoit  pas 
forti.  Il  avoit  fait  le  coup  fi  fecrétement,  que  Dominique  n'ayant 
point  reconnu  fon  meurtrier ,  fe  fit  porter  chez  ce  cruel  ami ,  pour 
en  recevoir  du  fecours,  &  mourut  entre  fes  bras.  Cet  aflàffinat 
auroit  été  enfeveli  avec  André ,  fi  lui-même  ne  l’avnit  déclaré  au 
lit  de  la  mort.  Ce  fut  cet  André,  qui  ayant  peint  à  Florence  con¬ 
tre  le  palais  du  Podeftat ,  par  ordre  de  la  République ,  l’exécu¬ 
tion  des  conjurez ,  qui  avoient  confpiré  contre  les  Médicis,  fut  ap¬ 
pellé  dans  la  fuite  Andrea  de  gl’ impie cati.  *  De  Piles,  Abbregé  de  la 
Vie  des  Peintres. 

DOMINIQUE,  Chartreux  du  monaftére  de  Trêves,  com¬ 
pofa  divers  Ouvrages ,  marquez  par  Poftèvin ,  par  Théodore  Petreius, 

&  par  Dorland.  Ces  deux  derniers  Auteurs  rapportent,  qu’il  but 
du  poifon  fans  en  être  offenfé ,  &  qu’il  mourut  âgé  de  73  ans ,  le  jour 
de  faint  Thomas,  environ  l’an  1541.  Dominique  étoit  un  Reli¬ 
gieux  d’une  piété  exemplaire,  &  qui  avoit  beaucoup  d’érudition.  * 
Poitevin,  Appar.  Sacr.  Théodore  Petreius ,  Bibl.Carth.  p.  85.  & 
fuiv.  &  Dorland,  Chron.  Carth.  lib.  7.  cap.  2.  3.  4.  *»  00  t.  ?e~  \ 

trot,  p.  148. 
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DOMINIQUE  de  Jérufalem,  né  à  Jerufalem  vers  i'an  1550, 
fut  élevé  &  inftruit  dans  l’Ecole  de  Saphet,  où  il  fut  reçu  Rab¬ 
bin,  &  enfeigna  le  Talmud.  Il  exerça  enfuite  la  Médecine,  & 
fut  appellé  à  Conftantinople  par  le  Grand  Seigneur.  Enfin,  à  l’â¬ 
ge  de  cinquante  ans,  il  quitta  le  Judaïfme  *,  &  étant  venu  à  Ro¬ 
me,  il  fut  reçu  dans  le  Collège  des  Néophytes, où  il  enfeigna  l’Hé¬ 
breu.  Il  a  traduit  tout  le  Nouveau  Teftament  en  Hébreu.  *  Bar- 
tolocci ,  Biblioth.  Rab.  M.  Du  Pin,  Hiftoire  des  Juifs  depuis' f.  C.juf - 
qu’à  préfent ,  édit.  Pari/.  1701. 

DOMIN1  QJU  E  (Jean)  Evêque  de  Païenne,  grand  Philo* 
fophe  &  habile  Médecin  ,  &  verfé  dans  la  connoillànce  des  Bel¬ 
les  Lettres,  écrivit  des  Eloges  en  Latin  ,  en  Tofcan  &  en  Sicilien, 
Il  vivoit  avec  une  haute  réputation  en  1647.  On  trouve  fon  éloge 
dans  Jofeph  Galeanus,  Tome  1.  Part.  2.  Mufar.  Sicularum ,  &  on  y 
a  de  Dominique  fes  Canzoni  Siciliane.  *  Gr.Dift.  Univ.  Hoil.  Biblioth. 
Sicula. 

DO  MINI  QUE  de  C  A  M  E  I.  Venez  CAMEI  (Do¬ 
minique  de). 

DOMINIQUE,  (La)  ifle  de  l’Amérique feptentrionale ,  une 
des  Antilles.  Elle  ell  lituée  entre  la  Martinique ,  quelle  a  au  mi¬ 
di,  la  Guadeloupe,  la  Marie-galante  ,  &  les  Saints  au  feptentrion, 
Elle  a  environ  20  lieues  de  tour,  &  appartient  aux  Caraïbes. 
Les  Efpagnols  la  nomment  la  Dominique,  parce  qu’ils  l’avoient 
découverte  le  quatre  août ,  jour  de  la  fete  de  faint  Dominique. 

D  O  M I N I  QU  E.  Cherchez  les  furnoms  de  ceux  qui  ont  été  ap¬ 
peliez  ainfi. 

D  O  M I N I  QU  E  (Ordre  militaire  de  Saint)  Voyez  l’art,  des  DO¬ 
MINICAINS  ,pafagr.  3.  &  4. 

DOMINIQUIN,  (Le)  Peintre  célébré,  natif  de  Bologne 
en  Italie,  fe  nommoit  Domenico  Zampierï ,  &  fut  appellé  Dominichu 
no ,  pendant  fa  jeunefie,  Il  fut  éléve  des  Caraches,  qui  en  fài- 
foient  beaucoup  d’ellime.  Néanmoins  parce  qu’il  apportoit  beau¬ 
coup  de  précautions  dans  l’exécution  de  fes  tableaux  ,  fes  ennemis 
appellant  cela  lenteur  d’efprit,  difoient  que  fes  Ouvrages  étoient 
comme  labourez  à  la  charrue ,  &  Antoine  Carache  même  le  com¬ 
parait  à  un  bœuf.  Mais  Annibal  Carache  répondu,  que  ce  bœuf 
labourerait  un  champ  qu’il  rendrait  11  fertile,  qu’un  jour  il  nour¬ 
rirait  la  Peinture.  Il  fit  un  admirable  tableau  de  faint  Jérôme ,  qui 
plut  tellement  à  Pouftin,  que  ce  fameux  Peintre  comptoit  la  trans¬ 
figuration  de  Raphaël,  la  defeente  de  croix  de  Daniel  deVolter- 
re  ,  &  le  faint  Jérome  du  Dominiquin,  pour  les  plus  beaux  tableaux 
qui  fiiftèntà  Rome.  Il  entendoit  auffi  l’Architeélure ,  &  le  Pape 
Grégoire  XV.  le  nomma  pour  l’Architeéle  du  Palais  Apoftolique. 
Le  Dominiquin  mourut  le  19  Avril  1641,  âgé  de  60  ans.  On  re¬ 
marque  qu’il  étoit  modefte  &  retenu  dans  fa  converfuion,  &  qu'il 
fe  plaifott  dans  la  retraite,  croyant  éviter  par  ce  moyen,  la  maligni¬ 
té  de  fes  envieux  ,  qui  ne  laiflôient  pas  de  le  perfécuter.  Le  Poufi 
lin  difoit  de  lui,  qu’il  ne  connoifloit  point  d'autre  Peintre  que  le 
Dominiquin,  pour  ce  qui  regarde  les  expreftions.  En  effet,  il 
excelloit  en  l’Art  de  bien  exprimer  les  divers  fentimens  des  per¬ 
sonnes  qu’il  répréfentoit.  *  Félibien,  Tome  3.  VII  Entretien  furies 
Vies  des  Peintres. 

D  O  M I N IS ,  (  Marc- Antoine  de  )  Archevêque  de  Spalatro  en 
Dalmatie,  étoit  de  la  maifon  de  Théobalde  de  Plaifancepqui  fut 
Pape,  fous  le  nom  de  Grégoire  X.  Il  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI  fié- 
cle,  &  au  commencement  du  XVII.  Il  entra  jeune  parmi  les  Jé- 
fuites,  &  s’y  rendit  très  favant.  Il  en  fortit  dans  la  fuite;  &  les 
amis  qu’il  avoit  aquis  par  fon  érudition ,  lui  procurèrent  l’Evêché  de 
Ségni,  puis  l’Arcnevêché  de  Spalatro.  Cette  élévation  devrait  fixer 
fon  inconftance  naturelle;  mais  fe  trouvant  déféré  à  l’Inquifition , 
&  mal  dans  l’efprit  de  Paul  V,  il  fe  retira  en  Angleterre,  attiré  par 
les  Proteftans,  &  par  l’efpoir  d’un  grand  repos,  &  de  plufieurs 
avantages,  ou,  comme  il  le  dit,  dans  la  vue  de  travailler  à  la  réu¬ 
nion  des  Religions,  8t  pour  être  dans  un  lieu,  où  il  pût  publier  fes 
Ecrits  avec  liberté  &  fins  crainte.  Il  prêcha  &  il  écrivit  contre  la 
Religon  Romaine,  &  fut  fait  enfin  Doyen  de  Windfor,  &  Maître 
de  laSavoye.  Il  écrivit,  en  1618,  une  lettre  de  remerciaient  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  qui  lui  avoient  envoyé  un  pré¬ 
fent  d’argenterie  à  l’occafion  d’un  livre  qu’il  leur  avoit  dédié.  Il  pa¬ 
rait  par  cette  lettre  qu’il  n  aprouvoit  pas  qu’on  difputât  fur  les  matiè¬ 
res  qui  occupoient  alors  le  Synode  allèmblé  à  Dordrecht.  „  Plût  à 
„  Dieu,  dit-il ,  que  les  deux  partis  vouluffent  renoncer  à  un  intérêt 
„  purement  humain,  &  fa  laiflèr  conduire  par  la  charité  que  le  S. 

,,  Efprit  répand  dans  nos  âmes!  En  ce  cas,  ils  fe fuporteroient  les 
„  uns  les  autres,  &  ils  termineraient  leurs  différents  de  leur  propre 
,,  mouvement,  &  fins  en  embaraflèr  les  Etrangers.,,  Il  relia  en 
Angleterre  depuis  le  commencement  du  régne  de  Jacques  I ,  juf- 
qu’au  mois  d’Avril  de  l’an  1622,  qu’il  retourna  à  Rome,  à  lafblli- 
ciation  de  l’Ambaffadeur  d’Efpagne,  qui  lui  fit  efpérer  un  chapeau 
de  Cardinal,  s’il  vouloir  aller  à  Rome,  &  y  faire  une  abjuration 
publique  de  la  Religion  Proteftante.  Il  fe  laiffa  gagner  &  fit  l’ab¬ 
juration.  Il  demanda  pardon  dans  un  Confiftoire  public  d’avoir 
quitté  l’Eglife;  mais  enfuite  fur  quelques  foupçons,  il  fut  mis  dans 
le  Château-fiint-Ange ,  où  il  mourut  au  mois  de  décembre  de  l’an 
1625,  âgé  de  64  ans.  On  découvrit  après  fa  mort,  que  fes  fenti¬ 
mens  n’étoient  pas  orthodoxes ,  &  qu’il  n’avoit  point  celle  d’entrete¬ 
nir  des  liaifons  de  doélrine  avec  les  Proteftans.  Auffi  par  fentence 
de  l’Inquifition ,  fon  cadavre  fut  déterré  &  brûlé  avec  fes  Ecrits  au 
Champ  de  Flore.  On  a  imprimé  en  Angleterre  un  grand  Ouvrage 
qu’il  avoit  entrepris,  intitulé  de  Repubüca  Eccleftaftica ,  en  deux  vo¬ 
lumes  in  fol.  en  1617  &  1622,  &  l’on  en  a  depuis  donné  un  troilîé- 
me  en  Allemagne  en  1658.  Etant  en  Angleterre,  il  fit  imprimer 
l’Hiftoiredu  Concile  de  Trente  de  Fra-Paolo.  II  avoit  compofé 
un  petit  Traité  de  Radiis  vifus  &  lucis ,  dans  lequel  il  expliquoit  mé- 
chaniquement  la  raifon  des  couleurs  de  l’Arc-en-ciel,  à  peu  près  de 
la  même  manière  que  M.  Defcartes  l’a  fiit  depuis.,  Plufieurs  pro- 
pofitions  tirées  de  fon  livre  de  la  Republique  ont  été  cenlurees  1  an 
1618,  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Richer  a  fait  quelques 
Notes  fur  cette  cenJhre ,  dans  lefquelles  il  n’eft  pas  du  fentunent  de 
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fes  confrères ,  fur  plufieurs  de  ces  proposions  cenfurées ,  qui  con¬ 
cernent  lajurifdiftion  coaétive  de  fEglife,  quoiqu  il  condamne  la 
plupart  des  autres  propofitions.  Du  Chene,  Hiji.  d  Ang  •  P 
de ,  in  Annal.  Eccl.  Le  Mercure  François ,  T.  IX.  p.  189.  Rivet 
&c.  Bilantia  politica  de  Boccalini,  t.  3.  Teatro  Bntamco  de  Greg.  Leti 
Epid.  de  pace  religionis  ejufd.  M.  Anton,  de  Dominis.  Gérard  Erandt 
Hifl  de  U  Réformation  ,  tome  1.  p.  484.  &c.  Rapin  Thoyras 
Hifl.  d’Angl.  tom.  j.p.  114.  Amelot  de  la  Houflàye ,  Mémoires  o>c 


DOMITIA,  (  Longina ,  )  femme  de  l’Empereur  Domitien, 
fe  diffama  par  fes  débauches ,  dont  elle  faifoit  vanité.  Elle  étoit  fil¬ 
le  du  célébré  Domitius  Gorbulon ,  8c  avoit  été  mariée  à  Lucius  Æ- 
lius  Lamia,  auquel  Domitien  l’enleva.  Il  en  coûta  depuis  la  vie  à 
Lamia.  Domitia  devint  femme  de  fon  amant,  &  en  eut  l'an  73 de 
J.  C.  un  fils  qui  Porta  le  nom  de  Céfar  ,  8c  qui  mourut  jeune. 
Son  commerce  avec  le  Comédien  Paris ,  8c  fes  autres  impudicitez 
publiques,  la  firent  répudier  par  Domitien,  qui  ne  put  s’empêcher 
de  la  reprendre  peu  de  tems  après ,  8c  pour  cacher  cette  bafièflè ,  il 
ajouta  que  le  peuple  avoit  fouhaité  qu’il  fit  revenir  Domitia  :  idpo- 
pulus  curât  (cilicet ,  c’étoit  bien  là  dequoi  le  peuple  le  foucioit.  El¬ 
le  entra  dans  la  conjuration  de  Parthénias  8c  d’Etienne,  dans  la¬ 
quelle  périt  fon  époux,  8c  s’affranchit  ainfi  de  la  crainte  où  elle  étoit 
tous  les  jours  qu’il  ne  la  facrifiât  à  fon  retlèntiment.  On  1  avoit  accu- 
fée  d’incefte  avec  l’Empereur  Tite  fon  beau-frère  ;  mais  elle  s’en 
purgea  par  ferment,  8c  l’effronterie  avec  laquelle  elle  avoit  coutume 
d’avouer  fes  autres  defordres,  la  rendit  croyable  dans  cette  occafion. 
Elle  eut  beaucoup  de  conlidération  pour  Jofépbe  l’Hiftorien  Juif ,  à 
qui  elle  ne  ceifa  de  Lire  du  bien.  Quant  à  fon  premier  Mari,  il 
n’en  fut  pas  quitte  pour  l’avoir  perdue.  Domitien  non  content  de 
lui  avoir  enlevé  fit  femme ,  lui  ôta  encore  la  vie.  Rrocope  dit ,  que 
la  femme  de  Domitien  n’ayant  jamais  aprouvé  la  conduite  de  fon 
mari ,  8c  n’ayant  jamais  fait  du  mal  à  perfonne ,  elle  étoit  fort  con- 
fidérée  des  Sénateurs.  Ce  qui  fut  caufe  qu’après  que  l’on  eut  aflàf- 
finé  Domitien  ,  ils  la  prièrent  de  venir  au  Sénat ,  8c  qu’ils  lui 
offrirent  tout  ce  qu  elle  fouhaiteroit  de  la  ficceilion  de  ce  méchant 
Prince.  Elle  ne  demanda  autre  chofe  ,  que  la  permiflîon  de  l’en- 
fevelir ,  8c  de  lui  ériger  une  ftatue.  Après  que  cela  lui  eut  été 
accordé,  elle  fit  chercher  toutes  les  parties  du  Corps  de  Domi¬ 
tien  ,  difperfées  8c  déchiquetées  ,  &  les  rejoignit  le  mieux  qu’il 
lui  rit  poffible.  Ce  cadavre  ainfi  rajufté  fut  le  modèle  de  la  ftatue 
quelle  fit  drelîer  à  fon  mari,  dans  la  rue  qui  conduifoit  au  Ca¬ 
pitole.  Cette  ftatue  étoit  la  du  tems  de  Procope  ,  8c  répréfen- 
toit  la  barbarie ,  qui  avoit  été  exercée  fur  Domitien.  Le  but  de 
fa  femme  n’avoit  été  que  de  dreffer  un  monument  de  l’aéhon  bar¬ 
bare  des  Aflàfiîns.  Mais  on  a  raifon  dè  douter  de  la  vérité  de  ce 
fait,  puis  que  les  Hiftoriens,  qui  ont  écrit  avant  Procope ,  n’en  ont 
rien  dit.  *  Suétone,  en  Tite.  &  enD omit.  Aurélius  Viéfor ,  Dion, 
liv.  66.  &  67.  Xiphilin. 

DOMITIEN,  (  Saint  )  Evêque  de  Méliténe  en  Arménie , 
étoit  parent  de  l’Empereur  Maurice,  fous  le  régne  duquel  il  vivoip 
Ce  Prince  l’envoya  l’an  589 ,  près  de  Chosroès  Roi.  des  Perfes ,  ré¬ 
fugié  dans  les  terres  de  l’Empire  Romain  ,  pour  l’affifter  de  fes 
confeils-,  8c  l’aider  à  remonter  fur  le  thrône.  Domitien  fit  ce  qu’il 
put  pour  convertir  ce  Roi  ;  mais  ce  fut  inutilement ,  comme  il  le  té¬ 
moigne  au  Pape  faint  Grégoire ,  qui  le  confola  par  une  belle  lettre 
pleine  de  fes  éloges.  Domitien  étant  retourné  à  la  Cour  de  Con- 
liantinople ,  fut  Direéteur  8c  Miniftre  de  l’Empereur  Maurice , 
qui  le  déclara  par  fon  teftament  Tuteur  des  Princes  fes  enfâns ,  8c 
Régent  de  l’Empire,  durant  leur  minorité.  Mais  Domitien  mourut 
dès  le  commencement  du  VII.  fiécle,  vers  l’an  602.  Les  Grecs 
font  fa  fête  le  10.  de  janvier.  *  Evagre,  l.  6.  Théophile  Simocatta, 
/.  4.  S.  Grégoire  le  Grand,  l.  2.  Ep.  63.  Baillet,  Vies  des  Saints , 
mois  de  janvier. 

DOMITIEN,  fils  de  Vefpafien,  Empereur,  8c  le  der¬ 
nier  des  douze  qu’on  appelle  Céfars ,  naquit  le  24  détobre  de  l’an 
5 1  de  Jefus-Chrift.  On  lui  donne  les  noms  de  T.  Flavius  Domitia- 
nus.  Depuis  fa  naifîànce  jufqu’au  tems  que  fon  père  parvint  à  l’Em¬ 
pire,  il  fut  élevé  dans  une  fi  grande  pauvreté,  que  quelques  Au¬ 
teurs  ne  font  point  de  difficulté  d’affùrer  qu’il  manquoit  prefque  de 
toutes  chofes.  Il  s’appliqua  à  tirer  de  l’arc ,  8c  furpaflà  tous  les  plus 
adroits  en  ce  genre.  Il  fuccéda  le  13  feptembre  de  l’an  81  de  Jefus- 
Chrift  à  Titus  fon  frère ,  8c  félon  l’opinion  de  plufieurs ,  il  fe  fervit 
de  poifon  pour  prendre  fa  place.  A  fon  avènement  à  l’Empire,  il 
publia  plufieurs  loix,  fit  la  guerre  à  quelques  peuples  d’Ecoflë, 
aux  Cattes,  à  plufieurs  autres  peuples  de  Germanie,  8c  aux  Daces 
en  l’an  86.  Il  acheva  aufii  à  Rome  plufieurs  édifices  commencez , 
8c  en  commença  d’autres,  qu’il  porta  à  leur  perfèftion.  Il  rétablit 
des  Bibliothèques  brûlées,  8c  fit  venir  des  exemplaires  de  livres  de 
divers  lieux,  particuliérement  d’Alexandrie.  Mais  depuis  il  devint 
fi  cruel  qu’il  fit  mourir  plufieurs  perfonnes  de  confidération.  Il  ex¬ 
cita  la  fécondé  perfécution  contre  les  Chrétiens ,  dont  il  voulut  étein¬ 
dre  le  nom,  8c  fit  fouffrir  la  mort  à  diverfes  perfonnes,  entr’autres 
au  Pape  Clétus.  Il  fit  enterrer  toute  vive  la  première  des  Vefta- 
les,  nommée  Comélia ,  fous  prétexte  d’incontinence.  Ce  n’étoit 
pas  par  vertu  que  ce  Prince  fit  rendre  cet  arrêt  ;  car  Domitien  vé¬ 
cut  long-tems  avec  fa  propre  nièce,  comme  avec  fa  femme  légiti¬ 
me  ;  8c  ne  fe  contentant  pas  de  fe  fouiller  des  horreurs  d’un  incefte, 
il  fe  rendit  infâme  par  l’amour  des  Garçons.  Sa  vanité  égaloit  fon 
incontinence.  11^  prit  le  nom  de  Dieu  8c  de  Seigneur ,  8c  voulut 
qu’on  le  lui  donnât  dans  toutes  les  requêtes  qu’on  lui  préfentoit.  Au 
commencement  de  fon  empire,  il  avoit  accoutumé  de  fe  retirer  en 
fon  cabinet,  où  il  ne  s’appliquoit  à  autre  chofe  qu’à  prendre  des 
mouches,  8c  à  les  percer  d  un  poinçon  fort  aigu.  Sur  quoi  Vibius 
Crifpus  rencontra  allez,  plaifamment  ;  car  quelqu’un  lui  ayant  de¬ 
mandé  s’il  n’y  avoit  perfonne  avec  l’Empereur,  pas  même  une  mou¬ 
che  ,  répondit-il.  Domitien  fe  préparait  à  des  cruautez  plus  horri¬ 
bles,  lorsque  Dieu  délivra  fon  Eglife  de  ce  violent  perfécuteur. 
Suétone  écrit,  que  le  jour  avant  qu’il  fût  alfaffiné ,  ayant  commandé 
qu’on  lui  gardât  pour  le  lendemain  du  fruit ,  dont  on  lui  avoit  fait 
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préfent,  il  ajouta  ces  paroles.  Du  moins  fi  nous  en  pouvons  manger. 
Se  tournant  vers  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  il  les  afiura  que  le 
jour  lüivant  la  lune  ferait  fanglante  au  figne  du  verfeau,  8c  qu’il  ie 
paffèroit  quelque  chofe ,  dont  les  hommes  parleraient  par  tout  le 
monde.  Les  Chronologiftes  infèrent  de  là ,  qu’il  eft  mort  deux  ans 
plutôt,  que  le  Cardinal  Baronius  ne  le  marque.  En  effet  Domi¬ 
tien  fut  tué  le  18  feptembre  de  l’an  96  de  l’Ere  Chrétienne,  âgé  de 
44  ans,  10  mois  8c  26  jours,  dont  il  avoit  régné  15  ans  8c  cinq 
jours.  Ce  fut  par  Etienne ,  alors  Affranchi  de  fa  femme  Domitia, 
qui  étoit  elle-même  complice  de  ce  meurtre.  Apollonius  de  Tya- 
ne ,  célébré  Magicien  ,  que  Domitien  avoit  conlidéré  avant  ion 
avènement  à  l’Empire ,  8c  qu’il  avoit  chaflë  depuis ,  étoit  pour  lors 
à  Ephélë,  8c  dans  le  même  tems  que  le  couplé  faifoit  à  Rome,  en 
haranguant  le  peuple,  reculant,  dit-on,  deux  ou  trois  pas,  8c  regar¬ 
dant  la  terre  d’un  œil  affreux ,  il  s’écria  :  Frappe  le  Tyran ,  frappe  le 
Tyran.  Ses  auditeurs  furent  depuis ,  qu’à  la  même  heure  on  tuoit  Do¬ 
mitien.  Ce  Prince  étoit  bien  fait,  d’une  taille  avantageufe.  Beaucoup 
de  pudeur  8c  de  modeftie  paroiifoit  fur  fon  vilàge,  mais  fa  phy- 
fionomie  étoit  trompeufe  ;  car  après  s’être  contraint  dans  les  corn- 
mencemens  de  fon  régne,  il  fut  enfuite  très  cruel.  Il  devint  chau¬ 
ve,  quoique  fort  jeune,  ce  qui  fut  attribué  à  fes  débauches,  8c 
cette  difformité  lui  tenoit  fi  fort  à  cœur ,  qu’il  fàlloit  bien  fe  donner 
de  garde  d’en  railler  quelqu’un  en  fa  préfence.  C’eft  pourquoi  les 
Maîtres  des  monnoyes  n’ont  point  répréfenté  ce  défaut  dans  les  mé¬ 
dailles  de  cet  Empereur.  *  Suétone,  en  fa  vie.  Aurelius  Viétor, 
des  Céfars.  Eutrope ,  /.  7.  Xiphilin ,  Abbrégé  de  Dion.  Philoftrate , 
Vie  d'Apollonius,  8.  Petau,  /.  11.  Ration,  temp.  ch.  ip.Riccioli  ,Chron. 
Refor.  T.  I.  I.  4.  c.  8.  Baronius ,  T.  I.  Ann.  Spon  ,  Recherches  Cu¬ 
rie  ufe  s  d' Antiquité. 

DOMITIEN,  (  Lucius  Domitius  Domitianus  )  Empereur, 
ou  plutôt  Tyran ,  qu’on  a  prétendu  long-tems  avoir  pris  la  pourpre 
du  tems  d’Aurélien  mais  que  fes  médailles  entièrement  conformes 
à  celles  de  Dioclétien  8c  des  Empereurs  qui  l’ont  fuivi,  montrent 
être  bien  plus  récent.  On  ne  fait  rien  de  lui,  finon  qu’il  a  eu  le  titre 
d’Empereur  à  Alexandrie ,  ce  qui  va  à  faire  croire  que  Maximin  l’a- 
voit  afibeié  à  l’Empire,  parce  que  c’eft  le  lèul  Prince  de  ce  tems-là 
de  qui  les  Hiftoriens  n’ont  prefque  rien  dit,  que  ce  qui  fervoit  à  dé¬ 
peindre  fa  cruauté  8c  fes  autres  vices ,  pendant  qu’ils  parlent  des  au¬ 
tres  avec  allez  d’étendue.  S’il  eft  mort  avant  Maximin,  il  n’eft  pas 
étonnant  qu’ils  n’ayent  pas  fait  mention  de  lui. 

DO  MI  TI  ENS.  La  famille  des  Domitiens  ou  des  Do- 
Mitius  a  été  très-célébre  à  Rome.  Cette  famille  fut  diftinguée 
en  deux  branches ,  qui  furent  celles  des  Calvinus  8c  des  Enobarbus. 
L’une  8c  l’autre  a  fourni  plufieurs  Magiftrats  à  la  République.  C. 
Domitius  Calvinus,  le  premier  de  cette  famille  qui  ait  été 
fait  Conful,  eut  pour  Collègue  Cornélius  Colfus  Arvina,  environ 
l’an  422  de  Rome,  8c  332  avant  Jefus  Chrift.  De  fon  tems  les  Ro¬ 
mains  firent  la  paix  avec  Alexandre  Roi  d’Epire  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  Tite-Live  8c  de  Caflîodore.  Un  autre  de  ce  nom  fut 
Conful  avec  P.  Cornélius  Dolabella  l’an  471  de  Rome,  8c  283 
avant  Jefus-Chrift,  lorsque  les  Tofcans,  joints  aux  Boïens  Gaulois 
furent  défaits.  Un  troiliéme  exerça  cette  même  dignité  avec  V alé- 
riusMeflala,  l’an  701  de  Rome,  53  avant  l’Ere  Chrétienne,  8c 
avec  Afinius  Pollio ,  treize  années  après ,  8cc.  L’autre  branche  de 
la  famille  des  Domitiens  eft  celle  des  Enobarbus ,  qui  tirent  leur  ori¬ 
gine  de  L.  Domitius.  On  dit  que  comme  il  revenoit  des 
champs,  deux  jeunes  hommes,  dont  la  beauté  avoit  quelque  chofe 
d’augufte,  s’apparurent  à  lui ,  8c  lui  commandèrent  d’apprendre  au 
Sénat  8c  au  peuple  Romain  une  viéfoire,  de  laquelle  on  n’étoit  pas 
encore  bien  afluré  ;  8c  que  pour  preuve  de  leur  Divinité ,  ils  lui 
frotérent  doucement  les  joues,  de  forte  que  fon  poil  changeant  de 
couleur,  de  noir  qu’il  étoit,  devint  fort  roux.  Cette  merveilleufe 
marque  demeura  depuis  à  fes  Delcendans ,  8c  la  plupart  eurent  la 
barbe  rouffé  comme  de  l’airain.  Us  furent  honorez  de  fept  Confu- 
lats,  de  deux  Triomphes,  8c  de  deux  Cenfures ,  8c  continuèrent  à 
porter  le  même  furnom.  Ce  Domitius  laiflà  un  fils  de  même  nom, 
qui  fut  Conful  l’an  562fieRome8c  192  ans  avant  Jefus-Chrift,  avec 
L.  Quinéfius  Flamininus ;  8c  il  eut  Cn.  Domitius  Conful  l’ail 
591  de  Rome,  8c  163  ans  avant  Jefus-Chrift,  père  de  Domitius 
Enobarbus,  Tribun  du  peuple.  Ce  fut  lui,  qui  pouffe  d’ani- 
mofité  contre  les  Pontifes ,  parce  qu’ils  avoient  mis  dans  leurs  corps 
un  autre  que  lui,  à  la  place  de  fon  père,  transféra  au  peuple  le 
droit  de  fubroger  les  Prêtres.  Etant  Conful  avec  C.  Fannius  Strabo 
l’an  631  de  Rome,  8c  123  ans  avant  Jefus-Chrift,  il  vainquit  les 
Auvergnats,  8c  les  Allobroges.  C’eft  à  l’occafion  de  cette  viftoi- 
re ,  que  Velleius  Paterculus  parle  de  la  famille  des  Domitiens.  Il  y 
eut ,  dit-il,  deux  illujlres  viBoires  remportées  fur  les  Gaulois  Tranfalpins , 
l’une  par  Domitius,  qui  défit  les  Auvergnats ,  efi  l’autre  par  Fabius. 
Il  ajoute  enluite  ,  Dans  la  famille  des  Domitiens  ,  on  remarque  un 
avantage  illujlre ,  &  commun  à  peu  de  perfonnes.  Avant  Cn.  Domi¬ 
tius  que  nous  voyons  aujourd'hui ,  jeune  homme ,  recommandable  par  fa 
franchife ,  on  trouve  quatre  grands  hommes  de  cette  maifon  ,  qui  tous  fu¬ 
rent  fils  uniques ,  qui  parvinrent  tous  comme  de  père  en  fils  au  confulat 
&  aux  facerdoces ,  &  qui  furent  prefque  tous  honorez,  des  ornemens  du 
triomphe.  L’Orateur  Licinius  Craffiis  difoit  du  Conful  C.  Domitius, 
dont  nous  venons  de  parler  ;  Jpu’il  ne  falloit  pas  s’ étonner  qu'il  eut  La 
barbe  d'airain,  puisqu  il  avoit  la  bouche  de  fer  &  le  coeur  de  plomb. 
Il  laiflà  deux  fils ,  L.  Domitius  Proconful  de  Sicile,  puis  Conful 
avec  Cœlius  Calvus  l’an  660  de  Rome,  8c  94  ans  avant  Jefus- 
Chrift,  8c  Cn.  Domitius  Enobarbus,  Grand  Prêtre,  puis 
Conful  l’an  659  de  Rome,  8c  95  ans  avant  Jefus-Chrift  avec  Caf 
fius  Longinus.  L.  Domitius,  fon  fils,  fut  Prêteur  8c  puis  Conful 
•  l’an  700  de  Rome,  8c  54  ans  avant  Jefus-Chrift  avec  Claudius  Pul- 
cher.  Depuis  il  prit  le  parti  de  Pompée,  8c  fut  tué  l’an  706  de 
Rome ,  8c  48  ans  avant  Jefus-Chrift  après  la  bataille  de  Pharfale. 
C.  Domitius  Enobarbus,  forti  de  ce  dernier ,  fut  accufé  d’ê¬ 
tre  de  la  conjuration  de  Caflius  8c  de  Brutus.  Quoiqu’il  n’y  fût 
point  entré,  il  les  alla  pourtant  trouver ,  8c  commanda  l’armée  nava¬ 
le  jufqu  a  l’entière  défaite  de  fon  parti.  Depuis  il  fuivit  Antoine, 
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&  rangea  enfuite  du  côté  d’Augulte,  &  mourut  peu  de  tems  après. 
Ce  Domitius  avoit  été  Conful  l'an  722  de  Rome,  &  32  ans  avant 
Jefus-Chrift  avec  C.  Sofius.  Il  eut  deux  fils,  L.  Domitius,  Con¬ 
ful  l'an  737  de  Rome,  &  17  ans  avant  Jefus-Chrift ,  péve  d’un  au¬ 
tre  Cn.  Domitius,  dont  parle  Velleius  Paterculus  ;  &  Cn.  Domi- 
tius.  Ce  dernier  mérita  les  honneurs  du  triomphe  en  la  guerre 
d’Allemagne,  mais  fes  vices  obfcurcirent  la  gloire  de  fes  vertus.  Il 
fut  Edile  &  Préteur,  &c  époufa  Antonia  l'ainée,  fille  d’Oétavie, 
fœur  d’Augufte  &  de  Marc-Antoine.  De  ce  mariage  elle  eut  le  pè¬ 
re  de  l'Empereur  Néron  &  deux  filles.  Cn.  Domitius  père  de 
Néron,  étoit  un  homme  déteftable  par  fes  crimes,  &  fur  tout  par 
fi  cruauté.  Il  époufa  Agrippine ,  fille  de  Germanicus.  *  Suétone , 
en  la  vie  de  Néron.  Tacite,  /. 4.  Ann.  Dion.  Eutrope.  Tite-Live.  Vel¬ 
leius  Paterculus.  Pline.  Caffiodore,  enlaChron. 

DO  MITILLE  (  Flavie  )  nièce  de  Domitîen,  fût  mariée  à 
Flavius  Clément,  qui  fut  Conful  ordinaire,  en  l’an  95.  Elle  étoit 
Chrétienne  aulîi  bien  que  fon  mari.  Ils  furent  tous  deux  accufez. 
Clément  fut  tué  par  ordre  de  l’Empereur  l’an  95  ,  aufli-tôt  après  fon 
confulat.  Après  fa  mort,  Domitien  voulut  obliger  Domitille  d’en 
époufer  un  autre.  Comme  elle  ne  put  s’y  réfoudre,  Domitien  la 
rélégua  dans  lifte  Pandataire,  aujourd’hui  lifte  de  Sainte  Marie, 
fituée  dans  la  baye  de  Pouzolles.  L’Hiftoire  ne  nous  apprend  rien 
davantage  de  cette  Dame;  car  ce  qui  eft  porté  dans  fes  Aétes  fup- 
pofez,  &  faits  par  des  Manichéens ,  quelle  revint  fous  l’empire  de 
Nerva;  qu’elle  fut  enfuite  encore  réléguée  à  Terracine  pour  la 
Religion,  fous  l’empire  de  Trajan,  &  quelle  fût  brûlée  avec  Eu- 
phrofyne  &  Théodore  fes  fœurs  de  lait,  n’eft  d’aucune  autorité. 
Doifiitille  eut  une  fille  nommée  comme  elle,  mariée  à  Flavius  Oné- 
fimus.  Ce  que  l’on  fait  de  l’hiftoire  de  Flavius  Clément  &  de  Do- 
mitille  eft  tiré  de  Dion,  deSuétone,  d’Eufébe,  &  de  faint  Jérôme. 

*  De  Tillemont,  Mémoires  Eccléfiafiiques.  Fleury,  Hifioire  de  l’E- 

Eufébe,  /.  3 .  c.  18.  parle  dune  Flavie  Domitille,  Vierge,  fœur 
du  Conful  Flavius  Clément  réléguée  par  Domitien  dans  l  ifte  de 
Ponce  l’an  de  Jefus-Chrift  96.  Quelques  uns  l'ont  confondue  avec 
la  précédente  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu’elle  eft  différente , 
quelle  fut  réléguée  en  même  tems  que  la  première ,  dans  une  ifle 
voifine,  &  quelle  y  fouffrit,  félon  faint  Jérôme,  un  long  &  péni¬ 
ble  exil,  après  lequel  on  croit  qu’elle  reçut  la  couronne  du  marty¬ 
re.  *  Saint  Jérôme,  Epitre 27.  Boilandus.  De  Tillemont.  Baillet, 
Vies  des  Saints ,  mois  de  mai. 

DOMITIUS,  ( Sabinus )  Tribun  Militaire,  l’un  des  Bra¬ 
ves  de  l’armée'  de  Vefpafien  &  de  Tite.  Il  fe  fignala  par  quantité 
de  belles  aétions  dans  la  guerre  contre  les  Juifs ,  &  fut  tué  par  l’Em¬ 
pereur  Vitellius  ,  parce  qu’il  s’étoit  laifi  du  Capitole  &  du  temple  de 
Jupiter  en  faveur  de  fon  frère  Vefpafien.  *  Joféphe,  Guerre  des 
Juifs,  liv.  III.  ch.  28.  çfr  liv-  V.  ch.  24. 

DOMITIUS,  Hiftorien  Latin,  qui  avoit  écrit  l’Hiftoire  de 
l’ancienne  Rome  ,  &  de  fes  commencemens.  Aulu-Gelle  parle 
d’un  Domitius  Grammairien  de  ce  nom ,  qui  fut  furnommé  l’Infen- 
fé,  Infanus,  parce  qu’il  n’étoit  point  fociable,  &  qu’il  étoit  toujours 
chagrin.  Ce  Domitius  vivoit  du  tems  de  l’Empereur  Adrien  , 
vers  l’an  de  Jefus-Chrift  120.  Il  rapporte  aufti  la  converfation  qu’il 
eut  avec  lui  &  Phavorin,  &  la  réponfe  remarquable  qu’il  fit:  ffht’il 
tût  voulu  que  tous  les  hommes  eujfent  perdu  la  parole,  afin  que  les  vices 
dont  ils  font  remplis ,  neuffent  pas  le  moyen  de  fe  communiquer.  Aulu- 
Gelle,  l.  6.c.  7. 

DOMITIUS  CALDERINUS,  Voyez.  CALDE- 
RIN  US. 

DOMITIUS  CORBULON.  Cherchez.  CORBU- 
L  O  N  (  Domitius.  ) 

DOMITIUS  DEXTER.  Cherchez.  D  E  X  T  E  R. 

DOMITIUS  LABEO.  Cherchez.  L  A  B  E  O. 

DOMITIUS  MARSUS.  Cherchez.  MA  RS  US 
(  Domitius.  ) 

DOMITIUS  A  F  E  R.  Cherchez  A  F  E  R. 

DOMITIUS  CALLISTRATE.  Cherchez  CAL- 
LIS  T  R  A  T  E. 

DOMITZ,  en  Latin,  Domitium,  ville  d’Allemagne,  dans 
le  Duché  de  Meckelbourg,  eft  fituée  fur  l’Elbe ,  à  l’endroit  où  elle 
reçoit  l’Elden ,  environ  à  une  lieue  de  Danneberg.  Domitz  n’eft  pas 
une  grande  ville ,  mais  elle  eft  allez  bien  fortifiée.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

DO  M  M  E,  petite  ville  du  Périgord,  en  France,  fur  la  Dor¬ 
dogne,  environ  à  une  lieue  de  Sarlat,  du  côté  du  midi.  Du  tems 
des  Anglois  cette  place  étoit  fortifiée  ,  &  il  y  avoit  un  château 
royal,  dont  on  voit  les  mafures.  C’étoit  dans  ce  lieu  qu’on  tenoit 
le  fceau  royal  pour  les  provinces  des  environs.  Ce  qu’il  y  a  de  re¬ 
marquable  préfentement  eft  fon  vignoble,  &  elle  a  encore  de  beaux 
relies  de  fes  anciens  privilèges.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

D  O  M  M  E  ,  montagne.  Voyez  BUY  du  DOMME. 

*  DOMMELou  DOMMELE,  rivière  de  Brabant  qui 
traveriè  la  Mairie  de  Boisleduc.  Elle  tire  fa  fource  du  marais  de 
Donderftag  dans  le  pais  de  Liège,  laide  la  ville  de  Peer  à  droite  & 
entre  dans  la  Mairie  de  Boisleduc  un  peu  au  deffus  de  Borlcel.  Un 
peu  au  dedous  de  ce  même  lieu,  elle  reçoit  la  rivière  de  Tongel- 
reep,  &  environ  une  lieue  au  dedùs  d’Eindhoven,  une  autre  petite 
rivière.  Elle  padè  à  Eindhoven ,  où  elle  eft  groffie  des  eaux  du 
Gender,  reçoit  la  rivière  d’Aa  un  peu  au  deflôus  du  Cloitre  de 
Zoeterbeelc , celle  de  Beerfe  un  peu  au  dedous  de  Boxtel,  celle  de 
Runne  un  peu  au  dedous  de  Vucht,  &  entre  après  cela  dans  Bois¬ 
leduc,  où  elle  joint  fes  eaux  avec  celles  du  grand  Aa.  Le  Dommel 
&  l’Aa  perdent  leur  nom  dans  Boisleduc  &  prennent  celui  de  Diefe 
ou  Dyze ,  qui  fe  rend  dans  la  Meufe  à  Crévecceur. 

D  Ô  M  M  I  M.  Voyez  D  A  M  M  I  M. 

*  DOMMITSCH  ou  DOMMITSK,  DUM- 
M  I  T  S  C  H  ou  DUMMITSK,  ville  du  Marquifat  de  Milnie, 
fur  la  rive  gauche  de  l’Elbe  au  nord  de  Torgaw  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  d’environ  deux  lieues,  &  prelque  au  midi  de  Wittemberg  à 
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environ  fept  lieues  de  diftance.  Elle  appartient  à  l’Èleéteur  de 
Saxe. 

*  D  O  M_N  A  W,  petite  ville  avec  château  dans  la  Pfuffe  Du¬ 
cale  au  fud-fud-eft  de  Konisberg  dont  elle  eft  éloignée  de  6  ou  7 
lieues.  Elle  fut  bâtie  en  1400,  &  fut  prefque  réduite  ert  cendres 
en  1571.  On  dit  que  le  fameux  Paracelfe  eft  enterré  à  un  quart  de 
lieue  de  cette  ville.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Hall.  Hartknoch  ,  Truijf. 
Brand.  Relation  du  Voyage  de  Truffe  en  Allemand.  Tromfd.  Acc. 
Géogr. 

D  O  M  N  E,  ou  D  O  M  N  I  O  N  I.  de  ce  nom  ,  Pape  Ro¬ 
main  ,  fils  de  Maurice  fut  élu  le  premier  jour  de  Novembre  de 
1  an  676,  après  la  mort  d’Adéodatus  ou  Dieudonné.  Il  ne  tint  le 
pontificat  qu  un  an  cinq  mois  &  dix  jours;  car  il  mourut  le  onziè¬ 
me  Avril  de  1 .an 678.  Anaftalè  parle  d’une  comète  qui  parut  pen¬ 
dant  trois  mois,  fous  fon  pontificat  ;  &  Bédeajoûte,  qu  elle  fut  le 
préfage  d  une  féchereffe  de  trois  années ,  fuivie  d’une  pefte  effroya¬ 
ble.  *  Anaftalè,  en  Domr.e.  Béde  ,  /.  4.  Hifi.  c.  12.  Platine  &  Cia- 
conius,  en  fa  Vie.  Sigebert.  Onuphre.  Génébrard,  en  fa  Chron.  Ba- 
ronius ,  A.  C.  676.  678. 

DOMNE  II.  Romain ,  fut  fait  Pape  après  Jean  XIII,  &  ne 
vécut  que  trois  mois  après  fon  éleétion,  depuis  le  20  Septembre 
jufquau  19  de  Décembre  de  l’an  972.  Le  Siège  ne  vaqua  qu’un 
jour  après  là  mort.  *  Volaterran,  Anthrop.  liv.  22.  Nauclére,  T. 
II.  Chron.  Gener.  31.  Saint  Antonin,  2.  P.  tit.  16.  c.  1 .  S.  17.  Maria- 
nus. "Sigebert.  Onuphre,  en  fa  Chron.  Platine  &  Ciaconius ,  en  Dom- 
ne  II.  Baronius ,  A.C.  çpt  .n.  1.&2. 

DOMNE  I.  de  ce  nom.  Patriarche  d’Antioche,  vivoit  dans 
le  III  fiécle.  Il  fut  élu  l’an  270  par  un  Concile  d’Evêques  affèm- 
blez  une  fécondé  fois  à  Antioche,  en  la  place  de  Paul  de  Samofa- 
re,  qui  deshonora  par  fa  doétrine,  &  par  fa  vie  la  fainteté  de  le- 
pilcopat.  Domne  étoit  fils  de  Démétrien ,  qui  avoit  gouverné  cet¬ 
te  Eglife  ,  avant  le  même  Paul.  Quoiqu’il  eût  été  élu  Evêque 
d’Antioche  en  270,  il  ne  fut  mis  en  poftèffion  de  ce  fiége,  qu’a- 
prèsque  l’Empereur  Aurélien  eut  repris  Antioche  fur  Zénobie  l’an 
272.  Ainfi  le  Cardinal  Baronius  s’eft  trompq  dans  fes  Annales, 
lorsqu’il  a  cru  que  Domne  I.  fut  élu  l’an  272,  &  qu’il  mourut 
l’an  277.  On  ne  fait  pas  certainement  l’année  de  fa  mort  ;  mais 
on  la  place  à  l'an  275.  Il  eut  Tintée,  pour  fucceflèur.  *  Eufé¬ 
be,  Hifi.  liv.  7.  c.  23.  &  in  Chron.  Baronius,  A.  C.  277.  n.  47. 
Du  Pin,  Biblioth.  des  Aui.Eccléf.  III.  fiécle. 

DOMNE  IJ.  Patriarche  d’Antioche,  fuccédaàjean  qui  étoit 
fon  oncle  &  frère  de  fa  mère  ,  l’an  436.  Il  avoit  fait  profèffion 
de  la  vie  folitaire  dans  le  monaftére  d’Euthyme,  d’ou  on  le  tira 
contre  fon  gré,  pour  lui  confier  le  gouvernement  de  l’Eglife  d’An¬ 
tioche.  Euthyme  lui  prédit  que  des  méchans  qui  abuferoient  de  fa 
fimplicité,  le  fèroient  dépofer,  &  l’événement  juftifia  cette  pré- 
diétion.  Maxime  fut  mis  en  là  place  en  451,  &  le  Pape  faint  Léon 
confirma  l’éleélion  de  ce  dernier.  Nous  voyons  par  la  X  feffion 
du  Concile  de  Chalcédoine,  que  ce  Maxime  demanda  au  Synode 
quelque  portion  des  revenus  de  fon  Eglife  ,  pour  la  fubfiftance 
de  Domne.  Les  Légats  Différent  le  tout  à  1k  diferétion.  Dom¬ 
ne  avoit  été  dépofé  par  Diofcore ,  &  Maxime  mis  en  fa  place. 
Ce  dernier  fut  reconnu  pour  Evêque  par  S.  Léon,  en  forte  que 
Domne  fut  le  feul  des  Evêques  dépofez ,  dans  le  Brigandage  d’Ephéfe 
par  Diofcore  ,  qui  ne  fut  pas  rétabli  dans  fort  fiége.  L’Auteur  de 
la  vie  de  faint  Euthyme  aflùre  que  Domne  après  fa  dépofition  re¬ 
tourna  dans  fon  monaftére ,  ayant  beaucoup  de  regret  d’en  être 
forti ,  &  qu’il  ne  cella  de  pleurer  tout  le  refte  de  fa  vie.  Le  Père 
Quefnel  prétend  qu’il  étoit  mort,  quand  on  tint  le  Concile  de  Chal¬ 
cédoine  ,  &  que  l’aétion  attribuée  à  ce  Concile ,  où  il  eft  parlé 
de  Domne,  que  les  Anciens  mettent  à  la  fin  de  la  VII,  &  les 
nouveaux  à  la  fin  de  la  IX  feffion ,  eft  fuppofée.  En  effet  on  11’en  a 
qu’une  traduélion Latine ,  qui  fe  trouve  dans  le  feul  manuferit  de  M. 
Joly;  les  Anciens  n’en  ont  point  parlé.  Elle  n’a  point  de  place 
certaine.  Juftinien  &  le  cinquième  Concile  allèrent  que  Domne 
fut  condamné  après  fa  niort.  Eutychius  dit  que  Domne  mourut 
l’année  qui  fuivit  le  Conciliabule  d’Ephéfe.  Ce  font  à  peu  près 
les  conjeélures  dont  le  Père  Quefnel  fe  fert  pour  détruire  cette 
pièce ,  dont  il  trouve  que  le  ftyle  eft  allez  récent.  M.  Baluze 
foutient  au  contraire  qu  elle  eft  très  véritable  ;  qu’elle  a  été  recon¬ 
nue  par  le  Diacre  Ruftique  dans  le  cinquième  fiécle  ;  que  le  ma¬ 
nuferit  de  M.  Joly  étoit  copié  fur  un  autre  ancien  manulcrit  ;  que 
cette  aétion  fe  trouve  dans  plufieurs  autres  manuferits  ;  que  les  té¬ 
moignages  de  Juftinien  &  du  cinquième  Concile  ne  font  pas  de 
grande  confidération ,  puisqu’ils  ont  allégué  plufieurs  faits  fàux  ;  que 
l'autorité  d’Eutychius  eft  encore  moins  confidérable  ;  que  le  li- 
lence  de  quelques  Auteurs  ne  peut  pas  préjudicier  au  témoignage 
pofitif  de  Ruftique ,  &  à  l’autorité  des  manuferits,  encore  moins 
ce  qui  eft  dit  dans  l’aétion  X,  que  tout  ce  qui  avoit  été  fàit  dans 
le  Concile  d’Ephéfe  étoit  nul  ,  à  l'exception  de  l’ordination  de 
Maxime ,  parce  que  faint  Léon  l’avoit  approuvée  ;  qu’enfin  le  fty¬ 
le  barbare  de  la  verfion  n’eft  pas  une  preuve  que  la  pièce  foie 
fuppolèe,  puisqu’on  en  a  d’anciennes  auffi  barbares  que  celle- là.  * 
Quefnel,  Differtation.  ad  S.  Leonem.  M.  Baluze  ,  Nova  Colle  Bio 
Concilior.  Préface  fur  les  Actes  du  Concile  de  Chalcédoine.  Confultez 
Cyrille  dans  la  vie  d’Euthyme,  rapportée  par  Surius  au  25  Jan¬ 
vier.  Liberatus,  Brev.  c.  12.  Evagre,  /.  \.  c.  10.  Les  Aétes  du 
Concile  de  Chalcédoine,  feff.  1.  2.  &  9.  Baronius,  A.  C.  440.  449. 

451. 

DOMNE  III.  fut  mis  fur  le  fiége  d’Antioche  après  Ephrem, 
l’an  546.  Il  fe  trouva  au  Synode  général ,  qui  eft  le  III  de 
Conftantinople,  &  mourut  l’an  561  ,  ayant  gouverné  cette  E- 
glife  14  années.  *  Baronius,  aux  Ann.  À.  C.  346.  ».  68.  &  561. 
».  1. 

*  DOMNE,  Confulaire  de  Sicile  fous  Valentinien  l’aîné  ,  en 
cccLxvir.  Libanius  lui  a  écrit  diverfes  Lettres.  Jac.  Gothofredi, 
Profop.Cod.  Theodofiani. 

DOMNES.  Voyez  ADDO. 

DOMNIN  ou  DO  N  N  IN,  (Saint)  Martyr  célébré  d’Ita- 
Q  2  lie  « 
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lie  ,  au  commencement  du  IV  fiécle,  qui  a  donné  fon  nom  à  la 
ville  de  Borgo-San-Domnino ,  qui  eft  aujourdhui  un  fiege  epilco- 
pal.  Il  étoit,  dit-on,  un  des  principaux  Officiers  de  la  Chambre, 
de  l’Empereur  Maximien  Hercule.  Maximien  étant  venu  a  Mi¬ 
lan,  y  ht  publier  l’édit  de  la  perfécution,  &  voulut  l’exécuter  lui- 
même.  Domnin  prit  la  fuite  pour  fe  fauver  à  Rome.  Les  fol- 
dats  l’arrêtèrent,  lui  coupèrent  la  tête  8c  s’en  retournèrent.  Son  corps 
fut  enterré  dans  le  lieu  même  qui  étoit  entre  les  villes  de  Parme 
&  de  Plaifance ,  &  l’on  bâtit  une  Eglife  fur  fon  tombeau  ,  ou  il 
fe  forma  à  la  fin  une  ville  de  fon  nom,  comme  il  a  été  marque. 
*  Actes  de  S.  Domnin  dans  Surius.  De  Tiliemont  ,  au  cinquième 
tome  de  fes  Mémoires. 

DOMNION.  Cherchez.  DOMNE. 

DOMN1ZON  ,  Prêtre,  vivoit  fur  la  fin  du.  XI  fiécle,  8c 
au  commencement  du  XII ,  fous  l’empire  de  Henri  IV .  8c  Henri 
V.  Empereurs.  Il  écrivit  la  Vie  de  la  Comteflê  Mathilde,  en  vers 
héroïques.  Le  Cardinal  Baronius  l’allègue  fouvent  comme  un  Auteur 
irréprochable,  8c  comme  témoin  de  la  plus  grande  partie  des  cho- 
fes  qu’il  rapporte.  Son  Ouvrage,  qui  eft  en  deux. livres,  fut  pu¬ 
blié  par  Sébaftien  Tengnagel ,  Bibliothécaire  de  l’Empereur ,  en 
1612.  *  Baronius.  Voffius.  Le  Mire,  8cc. 

DOMNOLA.  Voyez.  DONNOLA. 

DOMNULE,  Africain,  dans  le  V  fiécle,  avoit  beaucoup 
de  connoiflânce  des  Belles  Lettres.  L’Auteur  de  la  Vie  de  faint 
Hilaire  d’Arles  loue  fes  Ouvrages  ;  Sidonius  Apollinaris  fût 
mention  de  lui  dans  fes  Epîtres,  8c  même  il  lui  écrivit  la  der¬ 
nière  du  livre  quatrième  où  il  parle  de  faint  Patient,  Archevêque 
de  Lyon.  *  Liv.  9.  Ep.  13.  15.  &  fuiv. 

DOMO  D’OSCELLA,  D'OZULA  8c  D’OZOLA, 
petite  ville  du  Duché  de  Milan,  en  Italie.  Elle  eft  fortifiée  ,  8c 
fituée  fur  la  rivière  deTofa,  dans  le  Comté  d’Anghiéra,  au  cou¬ 
chant  du  Lac  Minou  r.  *  Maty  ,  Diction.  Géogr. 

D  O  M  O  C  H  I ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theflalie.  Elle  eft 
à  quatre  lieues  de  Zeiton ,  du  côté  du  couchant.  Cette  ville  a  eu 
autrefois  un  Evêché;  mais  aujourd’hui  elle  eft  peu  confidérable ,  8c 
prefque  déferte.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

D  O  M-R  E  M  Y.  Voyez.  D  A  M-R  EMY. 

*  DO  MP  AIRE,  village  de  Lorraine  fur  la  rivière  de  Dom- 
paire.  C’étoit  autrefois  une  ville  qui  a  été  le  lieu  de  la  réfidence 
des  Rois  d’Auftrafie,  &  enfuite  des  Ducs  de  Lorraine.  Il  eft  entre 
Epinal  &  Mirecour. 

*  DOMPAIRE,  petite  rivière  de  Lorraine ,  arrofe  Dompaire 
&  va  enfuite  fe  décharger  dans  la  rivière  de  Madon  qui  le  jette 
dans  la  Mofelle ,  à  l’orient  de  la  ville  de  Toul. 

*  D  O  M  Y  N  S  (Jean  )  natif  de  Malines,  &  Curé  dans  cette  Pro¬ 
vince  ,  a  traduit  en  Latin  la  Vie  de  S.  Rombaut  Protefteur  de  Mali¬ 
nes.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica. 

*  D  O  N ,  rivière  d’Ecofle ,  lepare  le  Comté  de  Mar  de  celui 
de  Buquhan ,  coule  d’occident  en  orient  8c  fe  décharge  dans  la 
mer  un  peu  au  deflous  d’Old- Aberdeen,  ou  Aberdone.  la  vieille. 
Cette  rivière  coule  à  cinq  ou  fix  cens  pas  de  la  ville  fous  un  beau 
pont  conftruit  en  partie  de  pierre  de  taille-,  d’une  feule  arcade  dont 
les  deux  bouts  font  ppfez  chacun  fur  un  rocher.  Elle  eft  abon¬ 
dante  en  faumons  8c  en  perches  dont  la  pêche  rapporte  beau¬ 
coup  de  profit  aux  Habitans.  *  Beeverell ,  Del.  de  la  Gr.  Bret.  p. 
1221. 

DON,  rivière  d’Angleterre.  Cherchez.  D  U  N. 

DON,  rivière  de  France  dans  la  Bretagne.  Le  Don  a  fa  four- 
ce  près  de  Juigné,  paflëà  Moifdon-Guimené  ,  8c  fe  décharge  dans 
la  Vilaine ,  entre  Aveflac  8c  Maflerac. 

DON,  fleuve  de  Mofcovie.  Cherchez.  TAN AIS. 

*  DONADEUS  (Noël)  Sicilien  ,  célébré  Doéteur  en  Philo- 
fophie  &  en  Médecine,  &  Poëte  très  élégant.  Il  florifloit  vers 
l’an  1617.  On  trouve  fon  éloge  dans  Antoine  Jofëph  Marie  Sar- 
dus.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  DONAIEC,  DUNAIEC  &  DON  AWIECZ,  ri¬ 
vière  de  Pologne  dans  le  Palatinat  de  Cracovie,  coule  pendant  quel¬ 
que  tems  en  ligne  presque  parallèle  à  la  Viftule  du  iud-oueft  au 
nord-eft,  puis  continuant  fon  cours  du  fud  au  nord  ,  fe  jette  dans  la 
Viftule. 

ROIS  D’  E  C  O  S  S  E. 

DONALD  I.  de  ce  nom  ,  Roi  d’Ecoffe  ,  fuccéda  à  fon  fré- 
T eSatraël,  dans  le  III  fiécle.  On  dit  qu’il  fut  le  premier  Prince 
de  ce  païs  qui  eut  connoiflânce  de  la  Religion  Chrétienne  ,  qu’il  fut 
batifé  par  les  Millionnaires  que  le  Pape  Viétor  envoya  en  Eraflé, 
&  qu’il  mourut  environ  l’an  216.  Il  eft  allez  difficile  de  rien  fixer 
fur  ces  faits,  qui  font  très-incertains.  *  Dempfter,  Hifioire  d'E- 
cojfe. 

DON  AL  D  II.  fuccéda  à  fon  frère  Eindoch ,  qu’un  Seigneur  des 
ifles  Hébrides  de  même  nom  que  lui ,  avoit  fait  aflàfliner.  Il  vou¬ 
lut  venger  cette  mort  ;  mais  il  tut  vaincu  par  le  même. 

DONALD  III.  ufurpateur  du  Royaunfe  d’Ecofle,  régna  quel¬ 
que  tems  avec  beaucoup  de  cruauté,  &  fut  tué  par  Cratinthe  ou 
Cratilinthe  fils  deFindoch  environ  l’an  277. 

DONALD  IV.  fils  d  Eugène ,  régna  paifiblement  pendant  15 
années,  après  Ferchareou  Ferquhard,  8c  fe  noya  en  pêchant  dans 
un  lac,  1  an  647  ou  650.  Ferquhard,  fils  de  celui  du  même  nom, 
à  qui  Donald  avoit  fuccédé ,  fut  Roi  après  lui. 

DONALD  V.  frère  d' Alpin ,  8c  oncle  de  Kennet  ou  Clenet, 
auquel  il  fuccéda  l'an  855  ,  étoit  un  Prince  fainéant  8c  voluptueux  , 
qui  laiftà  égorger  vingt  mille  de  fes  gens ,  8c  qui  céda  des  terres 
confidérables,  pour  fe  délivrer  des  armes  des  Bretons  8c  des  Sa¬ 
xons,  fes  ennemis.  Ses  Sujets  le  mirent  en  prifon ,  où  il  fe  tua 
loi-même  de  defefpoir  ,  l’an  857  ou  860,  ayant  régné  cinq  an¬ 
nées. 

DONALD  VI.  fils  de  Constantin ,  étoit  un  Prince  très- 
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courageux ,  qui  appaifa  quelques  féditions ,  8c  régna  onze  ou 
douze  années.  Il  mourut  l’an  903,  8c  Conftantin  III.  lui  fuc¬ 
céda. 

DONALD  ou  DUNCAN  VIL  fils  de  Crénus  ,  Prince 
des  Ifles  Hébrides,  8c  de  Béatrix ,  fille  de  Malcolme  II.  fuccéda 
à  fon  ayeul  maternel ,  en  1033.  Son  régne  fin  de  fept  ans.  Il  rem¬ 
porta  de  grandes  Viétoires  contre  Suein ,  Roi  de  Norvège,  8c 
donna  occafion  à  la  loi  que  firent  les  Norvégiens  de  n’attaquer  ja¬ 
mais  l’Ecofl'e. 

DONALD  VIII.  étoit  fils  de  Donald  ou  Duncan  VII,  8c 
parvint  au  thrône  après  la  mort  de  fon  frère  Malcolme  III.  Il 
fut  chaflé,  puis  rétabli,  8c  mourut  en  prifon,  où  fes  Sujets  le  tin¬ 
rent  allez  long-tems.  Ce  fut  l’an  1103  ou  1103.  *  Lefle.  Boë- 
tius.  Dempfter.  Buchanan.  Belleforeft ,  Hifioire  d'Ecofiè.  &  Gen.  Scot. 
Abbr.Reg.  Stemm. 

DONALDSON  (Gautier)  natifd’Abredon  en  F.coflè  ,  a  tenu 
rang  parmi  les  hommes  doétes  du  XVII  fiécle.  Il  avoit  été  au  fer- 
vice  8c  à  la  fuite  de  David  Cuningam,  Evêque  d’Abredon,  Sc  de 
Pierre  Junius,  Grand  Aumônier  d’Ecolfe;  lorsqu’ils  allèrent  en  am- 
baflâde,  de  la  part  du  Roi  Jaques  à  la  Cour  de  Danemarc;  8c  à 
celles  des  Princes  d’Allemagne.  Après  qu’il  fut  de  retour  chez  lui , 
il  alla  à  Heidelberg,  où  le  fameux  Denys  Godefroi  enfeignoit  la 
Jurifprudence.  Donaldfon  y  ayant  difté  à  quelques  jeunes  Ecoliers 
un  petit  Cours  de  Morale ,  fe  vit  érigé  bien-tôt  en  Auteur,  fans  y 
penfer;  car  Vernerus  Becker  jeune  homme  de  Riga  en  Livonie,  qui 
mit  fous  la  prefl'e  ce  Manulcrit ,  n’en  demanda  la  permiflion  à  per- 
fonne.  L’Auteur  en  nous  apprenant  cela ,  n’oublie  point  les  diverfes 
éditions,  qui  fe  firent  de  cet  Ouvrage  en  Allemagne,  Sc  dans  la 
Grande  Bretagne.  Il  n’oublie  pas  non  plus  que  Keckerman  l’a  pillé  fans 
le  nommer.  Donaldfon  fut  enfuite  Profèfleur  en  Phyfique,  en  Mo¬ 
rale  ,  8c  en  Langue  Gréque  dans  l'Académie  de  Sedan ,  Sc  Princi¬ 
pal  du  Collège  pendant  feize  ans.  Après  quoi  il  fut  appellé  pour  ou¬ 
vrir  un  Collège  à  Charenton;  mais  on  fit  d’abord  un  procès  contre 
cet  établiftement.  Pour  ne  demeurer  pas  à  rien  faire  pendant  que 
le  procès  fe  jugeoit ,  il  fe  mit  à  ramaflèr  parmi  fes  papiers  les  di¬ 
verfes  pièces  de  fa  Synopfis  œconomica ,  8c  la  fit  imprimer  à  Paris  en 
1620,  Il  la  dédia  au  Prince  de  Galles.  C’eft  un  Livre,  qui  mérite 
d’être  lu.  Celui  où  il  réduilit  en  Lieux  Communs,  8c  fous  certains 
chefs  généraux  tout  ce  qui  eft  répandu  dans  Diogène  Laërce ,  con¬ 
cernant  une  même  choie,  peut  avoir  auflï  fes  ufages.  Il  fut  impri¬ 
mé  en  Grec  8c  en  Latin  à  Francfort  l’an  1622 ,  fous  le  titre  de  Sy¬ 
nopfis  Locorum  Communium ,  in  qua  fiapientu  humant,  imago  r epr en¬ 
tât  ur  ,  8cc.  *  Bayle,  Diction.  Critique. 

DONASAN.  Voyez  D  O  U  N  E  Z  A  N. 

D  O  N  A  T ,  (Ælius)  Grammairien ,  qui  vivoit  à  Rome  dans  le 
VI  fiécle,  en  334,  fut  un  des  Précepteurs  de  S.  Jérôme.  Il  é- 
crivit  des  Commentaires  fur  Térence  8c  fur  Virgile,  8c  compofa 
une  Grammaire.  Voffius  parle  des  Vies  de  Virgile  8c  de  Téren¬ 
ce,  qu’on  attribue  à  Donat  le  Grammairien,  8c  croit  que  la  pre¬ 
mière  étoit  d’un  Tibère  Claude  Donat ,  comme  il  eft  fûr  que  la 
fécondé  eft  de  Suétone.  *  Saint  Jérôme,  in  Chron.  a.  C.  360.  Vo- 
laterran,  Anthropologia.l.  13.  Voffius,  Oratoru  Infiitutiones.  /.  6.c. 
2.  Hift.  Lat.  I.  i.t.  31.  &  l.  c.2.  &c. 

DONAT  Evêque  de  Numidie,  d’un  lieu  appellé  Cafes-Noires , 
a  vécu  dans- le  IV  fiécle.  En  306,  il  commença  le  Schifme  dans 
l’Eglife  d’Afrique  :  car  le  Prêtre  Cécilien  ayant  été  élu  Evê¬ 
que  de  Carthage,  Donat  ambitieux  8c  emporté  fe  joignant  à  quel¬ 
ques  (èditieux,  8c  à  Lucille  riche  Dame  d’Efpagne  que  le  même 
Cécilien  avoit  reprife  de  fes  fautes  ,  ils  ordonnèrent  Majorin  qui 
avoit  été  Domeftique  de  cette  Lucille.  Il  fut  un  de  principaux 
Chefs  du  parti  de  Majorin  ,  qui  fut  depuis  appellé  le  parti  des 
Donatiftes,  quoi  que  plutôt  à  caufe  d’un  autre  Donat,  dont  nous 
parlerons  dans  l’article  fuivant,  que  par  rapport  à  celui-ci.  Il  affi- 
fta  en  311 ,  au  Concile  des  70  Evêques  de  Numidie,  qui  dépolë- 
rent  Cécilien  ;  8c  il  fut  fon  principal  accufateur  dans  le  Concile  de 
Rome,  où  il  fut  dépofé  8c  excommunié.  Il  retourna  enfuite  en 
Afrique  ,  8c  fe  rendit  à  Carthage,  où  il  renouvella  le  Schifme. 

*  Voyez,  l’article  des  Donatiftes. 

DONAT,  Evêque  fehifmatique  de  Carthage  ,  différent  du 
précédent,  mais  du  même  parti,  8c  même  Chef  de  ce  parti,  aprètf 
la  mort  de  Majorin,  auquel  il  fuccéda  vers  l’an  316,  étoit  un  hom¬ 
me  habile,  éloquent,  favant,  de  bonnes  mœurs,  mais  fi  luperbe , 
qu’il  méprifoit  tous  les  autres,  8c  croyoit  que  perfonne  ne  lui  pou- 
voit  être  comparé.  Il  eut  tant  d’autorité  parmi  ceux  de  fon  parti, 
qu’ils  s’appellérent  eux-mêmes,  le  parti  de  Donat.  Il  confirma  le 
Schifme  en  Afrique,  tant  par  fon  autorité  que  par  fes  Ecrits.  Saint 
Jérôme  remarque  qu’il  en  avoit  compofé  plulieurs  pour  la  défonfe 
de  fa  Sefte,  avec  un  Traité  du  faint  Elprit,  dans  lequel  il  s’accor- 
doit  avec  le  dogme  des  Ariens.  S.  Auguftin  remarque  auffi  qu’il 
avoit  erré  fur  la  Trinité ,  8c  que  ,  quoiqu’il  crût  que  les  trois 
perfonnes  étoient  de  la  même  fubftance  ,  il  aflùroit  que  le  Fils 
étoit  inférieur  au  père  ,  8c  le  faint  Efprit  au  Fils.  Il  fut  en¬ 
voyé  en  exil  fous  l’empire  de  Confiant ,  8c  c’eft  à  caufe  de 
cela  que  Pétilien,  dans  la  conférence  de  Carthage,  l’appelle  fiancta 
memoria  martyrialis  glor  'u  wum.  Il  mourut  dans  cet  exil  avant  l’em¬ 
pire  de  Julien,  vers  l'an  333.  Voyez,  l’article  des  Donatiftes.  *  Op¬ 
tât.  S.  Auguftin.  La  Conférence  de  Carthage.  Saint  Jérôme,  de 
Script oribus  Ecclefiafl.  L' Hifioire  des  Donatifies  par  Du  Pin,  8c  parti¬ 
culiérement  fia  note fiur  Majorin,  p.  19. 

DONAT,  (  Louis  )  Evêque  de  Bergame.  Cherchez.  LOUIS 

donat. 

DONAT.  Cherchez.  BOSSIO  DONAT. 

DONAT  (  Jérôme  )  Voyez.  D  O  N  A  T  O  (Jérôme.  ) 

*  DONATELLE,  (le)  Sculpteur  de  grande  réputation, 
vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Ayant  un  jour  rencontré  Paolo  Uccello 
Peintre  qui  s’enfërmoit  pour  peindre  un  tableau  qu’il  ne  vouloit  fai¬ 
re  voir  que  lorsqu’il  ferait  achevé  ,  il  lui  demanda  quel  tableau  il 
faifoit  8c  qu'il  cachoit  avec  tant  de  foin.  Paolo  lui  répondit  qu'il  le 
verrait  quand  il  ferait  achevé.  L’ayant  fini  8c  expolé  au  jour,  il  ne 

man- 
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manqua  pas  d'en  avertir  le  Donatelle,  &  de  lui  demander  Ton  avis. 
Mais  celui-ci  après  l'avoir  longtems  conlidéré  ,  ne  lui  dit  autre 
chofe,  linon  qu’il  découvrait  fon  tableau,  lorsqu’il  devoit  le  ca¬ 
cher.  Cet  avertillèment  affligea  li  tort  ce  pauvre  homme  qu’il  fe 
retira  tout  confias  en  fa  maifon,  où  depuis  ce  tems-là  il  ne  fit  autre 
chofe  que  des  ouvrages  de  Perfpeétive.  *  Félibien,  II.  Entretien 
fur  les  Vies  &  fur  les  ouvrages  des  Teintres ,  Tome  i. 

DONATIST  FS,  Schématiques  d'Afrique ,  ainfi  appeliez 
du  nom  de  Donat  Chef  de  ce  parti.  Ce  Schifme  commenta  à  fe 
former  l’an  311.  Menfurius  Evêque  de  Carthage  étant  mort  l’an 
310,  en  revenant  de  la  Cour,  Cécilien  fut  élu  en  fa  place,  par  le 
luffrage  de  tout  le  peuple,  &  ordonné  par  Félix  d'Aptunge.  Son 
ordination  déplut  à  une  Dame  puifiànte  nommée  Lucille ,  qui  de¬ 
meurait  alors  à  Carthage,  parce  que  Cécilien,  étant  Archidiacre, 
l’avoit  reprife  de  ce  qu’elle  baifoit  les  os  d’un  prétendu  Martyr, 
avant  que  de  communier.  Il  avoit  eu  pour  concurrens  Botrus  & 
Céleftius,  qui  voulant  fe  faire  ordonner  en  la  place  de  Menfurius, 
avoient  eux-mêmes  aflèmblé  les  Evêques  voifins  qui  avoient  ordon¬ 
né  Cécilien.  Enfin  Menfurius  étant  à  la  Cour  par  ordre  de  l’Em¬ 
pereur,  avoit  confié  lesornemens  facrez  à  des  Notables,  &  en 
avoit  fait  un  Mémoire,  qu’il  avoit  donné  à  une  vieille  femme, 
pour  rendre  à  celui  qui  ferait  mis  en  fa  place  après  fa  mort.  Ce 
Mémoire  fut  donné  à  Cécilien,  qui  fit  venir  ceux  qui  avoient  ce 
dépôt.  Eux,  pour  ne  le  point  rendre,  fe  joignirent  à  Botrus,  à 
Célellius ,  &  à  Lucille  pour  faire  Schifme ,  &  appelèrent  Secundus 
&  les  Evêques  de  Numidie  à  Carthage.  Ces  Evêques  y  vinrent  au 
nombre  de  70,  &  furent  bien  reçus  par  les  adverfaires  de  Cécilien. 
Ils  s’afièmbiérent  dans  une  maifon  particulière,  &  citèrent  Céci¬ 
lien.  Cet  Evêque  n’ayant  point  voulu  comparaître  devant  eux,  ils 
prononcèrent  une  fentence  de  dépofition  &  d’excommunication  con¬ 
tre  lui ,  &  ordonnèrent  Evêque  de  Carthage  Majorin  Domeftique 
de  Lucille,  qui  n’étoitque  Leéteur  dans  le  tems  que  Cécilien  étoit 
Archidiacre.  Après  avoir  porté  ce  jugement,  ils  écrivirent  une 
lettre  circulaire  à  toutes  les  églifes  d’Afrique,  dans  laquelle  ils  ac- 
cufoient  les  Evêques ,  qui  avoient  ordonné  Cécilien ,  d’avoir  été  tra- 
diteurs,  c’eft  à  dire,  d’avoir  livré  les  livres  &  les  vafes  facrez  pen¬ 
dant  la  perfécution,  &  d’être  par  conféquent  déchus  du  facerdoce: 
d’où  ils  inféraient  que  l’ordination  de  Cécilien  étoit  nulle,  &en 
avertififoient  les  autres  Evêques,  afin  qu’ils  s’abftinflènt  de  fa  com¬ 
munion,  &  qu’ils  reconnufiènt  Majorin  pour  Evêque  de  Carthage. 
Plufieurs  Evêques  d’Afrique  ajoûtérent  foi  à  ces  lettres  :  ce  qui  caulà 
le  Schifme  dans  l’Eglife  d’Afrique,  les  uns  étant  du  parti  de  Cécilien, 

&  les  autres  de  celui  de  Majorin:  mais  Cécilien  étoit  reconnu  par  les 
Evêques  des  églifes  d’Outremer,  qui communiquoient avec  lui,  & 
non  pas  avec  Majorin.  L’Empereur  Conftantin  le  reconnut  pour  lé¬ 
gitime  Evêque  en  313,  &  écrivit  contre  les  Schfmatiques.  Anu- 
lin,  Proconful  d’Afrique,  ayant  fait  favoir  cet  ordre  aux  deux  par¬ 
tis,  &  les  ayant  exhortez  à  la  réünion,  les  adverfaires  de  Cécilien  lui 
préfentérent  deux  requêtes ,  l’une  cachetée,  dont  la  fufcription  étoit  ; 
Requête  de  l’Eglife  Catholique ,  contenant  les  crimes  de  Cécilien ,  donné 
par  le  parti  de  Majorin  ;  &  une  autre  requête  toute  ouverte ,  par  la¬ 
quelle  ils  prioient  l’Empereur  de  leur  donner  pour  Juges  des  Evê¬ 
ques  des  Gaules.  Anulin  envoya  ces  requêtes  à  Conftantin,  qui 
nomma  pour  Juges,  Maternus  Evêque  de  Cologne,  Reticius  d’Au- 
tun,  &  Marin  d’Arles,  afin  qu’ils  jugeaflènt  ce  diffèrent  avec  le 
Pape  Miltiade ,  à  qui  cet  Empereur  en  écrivit.  Il  donna  en  même 
tems  ordre  à  Anulin  d’envoyer  à  Rome  Cécilien  avec  dix  Evêques 
de  fon  parti,  &  le  même  nombre  de  fes  adverfaires.  Ils  obéirent 
les  uns  &  les  autres  à  cet  ordre,  &  s’y  rendirent  au  mois  d’oélobre. 
Donat,  Evêque  de  Cales-Noires ,  étoit  à  la  tête  de  ceux  du  parti  de 
Majorin.  Les  trois  Juges  s’afièmbiérent  avec  Miltiade,  &  quinze 
Evêques  d’Italie.  Ils  déclarèrent  Cécilien  innocent  &  dépoférent 
Donat,  laillànt  la  liberté  aux  autres  Evêques  du  parti  de  Majorin  de 
fe  réünir,  s’ils  vouloient,  auquel  cas  ils  conferveroient  leur  dignité , 

&  qu’en  cas  qu’il  y  eut  deux  Evêques  dans  un  même  fiége ,  l'un  or¬ 
donné  par  Majorin,  &  l’autre  par  Cécilien,  celui  qui  ferait  le  plus 
ancien  y  demeurerait,  &  que  le  fécond  ferait  pourvu  d’un  autre  E- 
vêché.  L’Empereur  permit  à  Donat  de  retourner  en  Afrique,  à 
condition  qu’il  n' entrerait  point  dans  Carthage  ;  &  à  l’égard  de  Cé¬ 
cilien,  il  le  retint  à  Brelîè,  fous  prétexte  du  bien  de  la  paix,  à  l’in- 
ftigation  de  Philuminus.  On  envoya  deux  Evêques  en  Afrique,  pour 
faire  exécuter  la  fentence  du  Concile  de  Rome  ;  mais  le  parti  féditieux 
de  Donat  en  empêcha  l’exécution.  Donat  vint  lui-même  à  Cartha¬ 
ge,  &  Cécilien  l’ayant  appris ,  il  s’y  rendit;  ainfi  la  divifion  recom¬ 
mença.  Les  Donatiftes  accuférent  de  nouveau  Cécilien  près  de 
l’Empereur,  difant  que  les  Evêques  du  Concile  de  Rome  n’avoient 
pas  examiné  les  faits  dont  ils  l’avoient  accufé.  Conftantin,  pour 
faire  cefier  leurs  plaintes,  fit  examiner,  par  le  Proconful  Elien, 
l’accufation  qu’ils  avoient  formée  contre  Félix  d’Aptunge,  &  indi¬ 
qua  un  Concile  plus  nombreux  à  Arles.  Ce  Concile  y  fut  tenu  l’an 
314.  Cécilien  fut  encore  déclaré  innocent;  fes  principaux  accufa- 
teurs ,  &  les  auteurs  du  Schifme  y  furent  condamnez  ;  &  l’on  fuivit 
à  l’égard  des  autres  le  tempérament  qui  avoit  été  ordonné  dans  le 
Concile  de  Rome.  Les  Donatiftes  appelèrent  encore  de  ce  juge¬ 
ment  à  l’Empereur  même ,  qui  les  rejetta  avec  indignation  ;  mais 
enfin  vaincu  par  leurs  importunitez ,  &  voulant  terminer  cette  affai¬ 
re  par  fon  autorité ,  il  connut  lui-même  de  cette  affaire,  &  déclara 
Cécilien  innocent,  &  fes  adverfaires  de  grands  calomniateurs.  Il 
rendit  ce  jugement  au  mois  de  novembre  316.  Cependant  Majorin 
étant  mort,  il  eut  pourfucceffèur  un  Donat,  différent  de  Donat  de 
Cafes-Noires,  homme  habile,  de  bonnes  mœurs  ,  mais  fuperbe, 
qui  foutint  fon  parti ,  &  acheva  de  confirmer  le  Schifme  en  Afri¬ 
que.  Les  Donatiftes  y  avoient  un  grand  nombre  d’Evêques  de  leur 
parti,  &  plufieurs  Chrétiens,  entre  lefquels  quelques  uns  fe  figna- 
loient  par  leur  fureur  contre  les  Catholiques.  Mais  voyant  que  tou¬ 
tes  les  autres  Eglifes  adhéraient  à  la  communion  de  Cécilien,  ils 
avancèrent  ce  paradoxe  étrange,  que  la  véritable  Eglife  étoit  périe 
par  tout,  &  quelle  étoit  reftée  feulement  dans  le  parti  qu’ils  avoient 
en  Afrique.  Ils  renouvelèrent  enfuite  l'ancienne  doftrine  des  Evê- 
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ques  d  Afrique  ,  que  le  batême  &  les  autres  facremens  conférez,  hors 
de  l’Eglife  étaient  nuis  :  ils  rebatifoient  tous  ceux  qui  fortant  de  l’Egli- 
lè  Catholique  entraient  dans  leur  parti  :  ils  avoient  en  horreur  les 
facrifices  &  les  facremens  des  Catholiques  :  ils  fouloient  aux  piez  l’Eu- 
chariftie  qu’ils  avoient  confacrée ,  ils  étoient  perfuadez  que  le  chrê¬ 
me,  l’onftion ,  les  ordinations  &  les  facremens  des  Catholiques 
etoient  nuis  parmi  eux  :  ils  racloient  ou  brûloie.nt  leurs  autels ,  rom- 
poient  leurs  calices,  lavoient  les  murailles  &:  le  pavé  de  leurs  égli- 
lès;  &  ils  n’avoient  aucun  égard  aux  vœux  des  vierges,  ni  aux  or¬ 
dinations  des  Evêques  faites  dans  l’Eglife  Catholique.  C’eft  pour¬ 
quoi  les  défènfeurs  de  l’Eglilè,  contens  d’avoir  juftifié  Félix  d’Ap¬ 
tunge  &  Cécilien,  des  crimes  que  les  Donatiftes  leur  avoient  impu¬ 
tez  ,  entreprirent  de  montrer  contre  eux ,  que  le  batême  adminillré 
par  des  Schématiques  étoit  valable,  &  qu’ils  commettoient  un  grand 
crime  de  rebatifer  ceux  qui  avoient  été  batifez  par  les  Catholiques. 
Les  Donatiftes  croyant  que  l’Eglife  étoit  périe  par  tout,  voulurent 
avoir  un  parti  à  Rome,  &  y  envoyèrent  d’Afrique  un  Evêque,  qui 
y  afiembla  un  petit  nombre  de  gens  dans  une  caverne ,  ce  qui  leur 
fit  donner  ces  noms,  Montenfes ,  Campita ,  R upita',  &  cet  Evêque 
eut  des  fucceflèurs  qui  fe  difoient  Evêques  de  Rome.  Us  en  envoyè¬ 
rent  aufii  en  Efpagne  &  en  d’autres  lieux  ;  mais  ils  y  eurent  peu  de 
Seéfateurs,  &  leur  Seéte  ne  fut  nombreufe  qu’en  Afrique.  Les 
Empereurs  voulant  arrêter  leurs  violences,  firent  des  loix  contre 
eux,  &  envoyèrent  des  Officiers  en  Afrique,  pour  les  obliger  de 
rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife.  L’Empereur  Confiant  y  envoya 
Paul  &  Macaire,  qui  y  procurèrent  la  paix  pour  un  tems  ;  mais  Ju¬ 
lien  Y  Apojlat  leur  ayant  rendu  la  liberté,  le  Schifme  continua.  Ils 
fe  diviferent  même  entre  eux  en  difrérens  partis,  entre  lefquels  les 
plus  fameux  font  ceux  des  Rogatiftes  &  des  Maximianiftes.  Saint 
Auguftin  combattit  fortement  la  Seéte  des  Donatiftes  ,  dans  un 
grand  nombre  d’Ecrits.  Il  fe  tint,  l’an  410,  par  ordre  de  l’Empe¬ 
reur  Honorius ,  une  Conférence  fameufe  à  Carthage  ,  en  préfence 
du  Comte  Marcellin,  à  laquelle  fe  trouvèrent  les  Evêques  des  deux 
partis  en  grand  nombre.  11  y  en  eut  fept  de  part  &  d’autre  choifis 
pour  la  difpute ,  qui  entrèrent  en  lice  devant  le  Comte  Marcellin, 
qui  jugea  en  faveur  des  Catholiques,  ordonna  que  les  églifes  leur 
foraient  données ,  &  défendit  les  afiemblées  des  Donatiftes.  Ce  ju¬ 
gement  fut  confirmé  par  l’Empereur  Honorius  ,  qui  condamna  à 
des  amendes  pécuniaires  ceux  qui  ne  voudraient  pas  rentrer  dans 
l’Eglife.  Cela  ne  rit  qu’augmenter  la  fureur  des  Donatiftes.  Néan¬ 
moins  les  inftru étions  des  Evêques  Catholiques  ,  les  amendes, 
l’exil ,  &  l’impoflibilité  où  ils  étoient  de  tenir  leurs  afièmblées ,  di: 
minua  de  beaucoup  le  nombre  des  Schifmatiques.  Ceux  qui  réitè¬ 
rent,  quand  les  Vandales  s’emparèrent  de  l'Afrique,  fubirent  le 
même  fort  que  les  Catholiques,  &  furent  prefque  tous  chafièz  de 
l’Afrique.  Il  y  en  avoit  néanmoins  encore  plufieurs  du  tems  de  S. 
Grégoire  le  Grand,  c’eft  à  dire,  jufqu’au  VI  &  VII  liécle  de  l’Egli¬ 
fe.  *  Optatus  Milevitanus  de  Schifmate  Donatijlarum.  Les  Oeuvres 
de  faint  Auguftin  contre  les  Donatiftes,  contenues  dans  le  IX.  to¬ 
me.  Collatio  Carthaginenfs.  Monumenta  omnia  ad  Donatijlarum  hi- 
Jloriam  pertinentia ,  recueillis  par  Du  Pin  dans  fon  édition  d’Optat,  in 
fol.  Baronius.  Henrîci  Valefii  Differtatio  de  Schifnate  Donatijlarum, 
De  Tillemont,  Mémoires  Eccléjtajliques . 

Saint  Epiphane,  Théodoret  ,  &  quelques  autres  Auteurs,  ont 
accufé  les  Donatiftes  d’avoir  erré  fur  la  Trinité,  en  luivant  leur 
chef  Donat  ;  mais  faint  Auguftin  remarque ,  que  le  commun  des 
Donatiftes  ne  le  fuivit  point  en  cela,  &  qu'il  ferait  difficile  d’en 
trouver  aucun  qui  fût  de  ce  fentiment.  Il  reconnoît  néanmoins  qu’il 
y  en  avoit  quelques-unâ  de  fon  tems,  qui  voulant  fe  concilier  les 
bonnes  grâces  des  Goths  qui  étoient  Ariens,  &  s’attirer  leur  prote- 
étion,  leur  difoient  qu’ils  avoient  la  même  croyance  qu’eux  lur  la 
Trinité;  mais  ils  étoient  en  cela  convaincus  de  diffimulation,  par 
l’autorité  de  leurs  ancêtres,  parce  que  Donat  même  du  parti  duquel 
il  fe  glorifioient  d’être,  n’ avoit  pas  été  Arien.  *  Saint  Epiphane. 
Théodoret,  lib.  de  Haref  S.  Auguftin,  Ep.  183.  ad  Ronifac.  Co~ 
mïtem. 

D  O  N  A  T  O,  famille  d’entre  les  Nobles  de  Venife,  a  été  fé¬ 
conde  en  hommes  illuftres.  François  Donato,  célébré  par 
falageffe,  par  la  conduite  &  par  fes  emplois,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle ,  &  fut  fait  Doge  en  1545  ,  après  Petro  Landi.  Il  fit  achever 
le  palais  de  faint  Marc,  &  dreflà  un  très-belle  bibliothèque.  Il  s’op- 
pofa  auffi  aux  defièins  des  Turcs ,  &  mourut  en  1553.  Jean  Dona¬ 
to  fon  coufin,  fit  fon  orailon funèbre.  Leonard  Donato  avoit 
été  Doge  en  1606,  après  Marino  Grimani.  Il  foutint  fortement  les 
intérêts  de  la  République,  contre  Paul  V,  &  mourut  en  1612. 
Nicolas  Donato  fut  élu  Doge  en  1618,  &  mourut  30  jours 
après ,  ayant  découvert  la  conjuration  tramée  contre  la  République , 

&  s’étant  oppofé  glorieufement  aux  defièins  de  ceux  qui  vouloient 
affèrvir  fa  patrie.  Louis  Donato,  qui  mourut  en  1484,  avoit 
été  Evêque  deBergame,  &  compofa  divers  Ouvrages,  comme  des 
Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences ,  qu’il  dédia  au  Pape  Paul 
II  ;  des  Oraifons,  &c.  Trithémefait  mention  de  lui  dans  le  Catalo¬ 
gue  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques.  Jean-Paul  Donato,  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  des  Carmes ,  étoit  de  la  même  famille.  Il  vivoit 
en  1569,  &  dédia  au  Pape  Pie  V.  un  de  les  Ouvrages,  intitulé, 
Solutiones  contradiclionum  in  diclis  Arijlotelis  ©■*  S.  Thoma,  *  Pierre 
Marcel,  in  Vit. Donat.  Juftiniani  &  Maurocenus,  Hijl.  Venet.  Lu¬ 
cius,  Biblioth.  Carm.  Le  Mire.  Simler,  ôcc. 

*  DONATO  (  Léonard  )  dont  on  a  dit  un  mot  en  pariant 
dans  l'article  précédent,  fut  employé  en  plufieurs  Ambafiâdes,  à 
caufe  de  fon  éloquence  &  de  fes  autres  rares  qualitez.  En  1572, 
il  fut  envoyé  vers  le  Roi  d’Efpagne,  pour  prolonger  l’alliance  qu’ils 
avoient  avec  lui,  &  pour  profiter  contre  les  Turcs  de  leur  défaite 
dans  le  Golfè  de  Lépante.  En  1579,  on  lui  donna  la  commilîion 
d’aller  régler  avec  la  maifon  d’Autriche  les  bornes  des  deux  Etats. 
Deux  ans  après  il  reçut  ordre  d’aller  à  Rome  pour  terminer  le  dif¬ 
férent  furvenu  au  fujet  du  Patriarche  d’Aquilée.  U  a  ete  fix  uiver- 
fes  fois  à  Rome,  pour  féliciter  de  la  part  de  la  République  Sixte 
V  &  fes  Succefièurs,  fur  leur  élévation  au  pontificat  ;  oc  il  a  outre 

0.3  cela 
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cëlci  été  envoyé  pour  d  autres  occafions  en  ambafiade  auprès  des  Pa- 
pes.  Ce  fut  encore  lui  qui  alla  faire  des  complimens  de  congratu¬ 
lation  à  Mahomet  III.  Empereur  des  Turcs  ,  fur  fon  avène¬ 
ment  au  thrône ,  5c  à  Henri  IV  ,  fur  fon  mariage ,  portant  en 
même  teins  à  ce  dernier  des  lettres  de  Noblelfe  Vénitienne.  Après 
la  mort  de  Marino  Grimani  il  fut  élu  Doge.  Pendant  qu'il  exerça 
cette  dignité,  il  lui  arriva  quelque  brouiilerie  pour  avoir  fait  mettre 
en  prilon  quelques  Ecclélialtiques,  &  cela  alla  fi  loin  que  le  Pape 
excommunia  la  République,  qui  loin  de  s’en  mettre  en  peine, 
s'oppofa  aux  attentats  de  la  Cour  de  Rome,  par  des  paroles  8c  par 
des  effets.  Enfin  cette  affaire  fut  alfoupte  8c  on  livra  les  prilonniers 
Saraceno  Sc  8c  Brandelino  à  l’Ambatîadeur  de  France.  Léonard 
Donato  mourut  le  5.  Juillet  1612 ,  au  grand  regret  de  toute  la  Répu¬ 
blique.  *  Gr.  DiB.  XJniv.  Holl.  AB  a  <Jy  fcript.  var.  Controv.  inter 
Faulum  V.  &  Venet.  Thuanus,  /.  137.  Meteranus,  l.  27.  Amelot 
de  la  Houliaye,  Hiji.  de  Venife,  tome  1.  p.  304.  Ludolf,  Theatr.  c.  1. 
p.  381.  é’c- 

DONATO,  (Louis)  Cardinal,  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
François ,  étoit  de  Venife.  Il  entra  dès  fon  jeune  âge  dans  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs,  &  il  y  parvint  aux  premières  charges,  même  à 
celle  de  Général,  vers  l’an  1379.  Le  Pape  Urbain  VI.  qui  l'avoit 
employé  utilement  dans  diverfes  négociations ,  &  qui  avoit  d’ailleurs 
befoin  de  gens  de  tête ,  fe  le  voulut  attacher  pour  toùjours ,  en  lui 
donnant  le  chapeau  de  Cardinal ,  en  1381.  C’eft  le  fentiment  de 
Wadinge,  bien  qu’Onuphre  8c  Ciaconius  ayent  marqué  la  promo¬ 
tion  du  Cardinal  Donato,  en  l’an  1378.  Le  Pape  l’envoya  Légat 
avec  quelques  autres  Cardinaux,  vers  Charles  III.  Roi  de  Naples, 
auprès  duquel  leur  négociation  ne  réüffit  pas,  de  la  manière  qu’Ur- 
bain  l’avoit  efpéré.  Il  en  témoigna  une  colère  furieufe,  8c  traita 
les  Légats  de  la  manière  du  monde  la  plus  barbare ,  8c  la  plus  indi¬ 
gne  d’un  homme  de  fon  caraétére.  Louis  Donato  fut  arrêté  à  Lucé- 
ria.  On  lui  donna  la  queftion ,  qu’il  fouffrit  avec  une  confiance  très 
chrétienne  ;  8c  enfuite  ayant  été  conduit  à  Gênes ,  il  eut  la  tête  cou¬ 
pée  au  mois  de  décembre  de  l’an  13S5.  *  Théodore  de  N iem, 

2.  1.  chap.  50.51.j2.  $*53.  Wadinge,  in  Annalibus  Ordinis  Mino- 
rum  (yc. 

DON  A  T  O ,  (Jérôme  )  de  Venife ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
XV  fiécle,  8c  au  commencement  du  XVI ,  étoit  un  homme  d'un 
grand  mérite,  d’une  probité  finguliére,  qui  rendit  divers  fe  vices  à 
fa  patrie,  8c  qui  lavoit  les  Belles  Lettres  Scies  langues.  Les  plus 
conlidérables  de  lès  Ouvrages  font,  des  Epîtres;  la  Traduction 
d’un  Traité  d’Alexandre  Apbrodijée  de  anima ,  qu’il  traduifit  de 
Grec  en  Latin;  8c  une  Apologie  pour  la  primauté  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  qu’on  publia  en  1525.  Il  commandoit  dans  Brelce  ,  l’an 
1496.  Deux  ans  après,  il  commanda  dans  Ferrare.  Il  fut  nommé 
Ambalfadeur,  en  15 10,  auprès  de  Jules  II,  qu’il  réconcilia  avec  la 
République  de  Venife,  contre  laquelle  ce  Pape  s’étoit  déclaré.  Il 
mourut  à  Rome  deux  ans  après.  Il  a  écrit  des  lettres  avec  beaucoup 
d’efprit  ;  mais  il  s’appliquoit  particuliérement  aux  affaires  d’Etat:  ce 
qui  l’a  empêché  de  perfectionner  les  Ouvrages  qu’il  avoit  faits ,  Sc 
qui  ont  été  fupprimez  par  fes  héritiers.  *  Paul  Jove ,  in  Elog.  c. 
56.&HiJl.  Le  Mire,  &c. 

DONATO,  (Alexandre)  Jéfuite,  né  à  Sienne  ,  floriffoit 
au  commencement  du  dix-feptiéme  fiécle.  On  a  de  lui  une  defcrip- 
tion  de  Rome  ancienne  8c  nouvelle,  bien  mieux  travaillée,  que 
toutes  celles  qu’on  avoit  vues  avant  lui.  Elle  parut  à  Rome  en 
1639,  in  4:  mais  on  a  cru  qu’elle  méritoit  d’être  répandue  dans 
toute  l’Europe,  8c  Grævius  lui  a  donné  place  dans  le  III  volume 
des  Antiquitez  Romaines.  » 

*  DONATO,  petite  rivière  du  Royaume  de  Naples,  coule 
dans  la  Calabre  Ultérieure  8c  fe  décharge  dans  la  Mer  Jonienne  prés 
de  Cotroneou  Crotone.  *  Maty,  DiB.Géogr. 

DONATUS  ( Marcellus )  Comte  de  Pouzane ,  Chevalier 
de  faint  Etienne ,  Florentin,  eut  des  emplois  conlidérables  à  Man- 
toue.  Il  mourut  au  commencement  du  XVII  fiécle,  avant  que  fes 
Scholies  fur  les  Hifioriens  Latins  fuirent  achevées  d’imprimer.  Son 
parent  Frédéric  Donatus  eut  foin  de  la  fuite  de  l’impreflion,  &  ils 
parurent  à  Venife  en  1604.  *  Bayle,  DiB.Crit. 

D  O  N  A  U.  Voyez.  DAN  ÜBE. 

DON  AV  ERT,  en  Latin  Donavertia  8c  Vertia ,  fur  le  Da¬ 
nube,  ville  Impériale  d’Allemagne  en  Souabe,  fut  autrefois  com- 
prife  dans  le  Comté  de  Dillingen,  8c  fi.it  engagée  aux  Ducs  de  Ba¬ 
vière,  l’an  1266,  pour  deux  mille  marcs  d’argent,  8c  puis  unie  à 
l’Empire.  Charles  IV.  l’engagea  aux  mêmes  Ducs,  qui  la  rendi¬ 
rent  fins  avoir  été  payez.  Sous  Frédéric  III.  Louis  de  Bavière  la 
prit  l'an  1458,  8c  ne  la  garda  qu’une  année.  Cette  ville  efl  très- 
importante  à  caufe  de  fon  paffage  fur  le  Danube ,  entre  Ulm  8c  Neu- 
bourg.  Les  Princes  Protefîans  confédérez  contre  l’Empereur 
Charles-Quint ,  la  prirent  en  1546,  8c  ce  Prince  la  reprit  quelque 
tems  après.  Dans  le  XVII  fiécle  la  ville  de  Donavert  fut  mife  au 
ban  de  l’Empire,  pour  quelques  entrepriles  des  Luthériens  contre 
les  Religieux  de  l’Abbaïe  de  fainte  Croix  ;  8c  l’exécution  en  fut 
commife  l’an  1607,  à  Maximilien  Duc  de  Bavière,  qui  s’en  ren¬ 
dit  maître,  8c  la  garda  pour  les  frais  de  la  guerre.  Depuis,  cette 
ville  a  toùjours  été  fous  la  domination  de  ces  Ducs.  En  1704,  les 
Alliez,  après  avoir  gagné  la  bataille  de  Schellemberg  contre  les 
François  8c  les  Bavarois  ,  s’emparèrent  de  Donavert.  En  1705, 
l’Empereur  Jofeph  lui  redonna  le  rang  de  ville  Impériale,  qu’elle 
perdit  de  nouveau  par  la  paix  de  Bade,  *  Sanfon.  Baudrand.  Orte- 
lius.  Mercator,  ikc.Gr.  DiB.  Univ.Holl. 

DON  A  W ,  Général  des  Reitres.  Voyez.  D  H  O  N  A. 

D  O  N  A  W ,  fleuve.  Voyez.  DANUBE. 

D  O  N  A  W  I  C  Z.  Voyez.  D  O  N  A  I  E  C. 

DONAYECZ.  Voyez  D  O  N  A  I  E  C. 

DONAZAN.  Voyez  DOUNEZAN. 

DONCASTER,  ou  DUNCASTER,  ville  d’An¬ 
gleterre  dans  la  partie  occidentale  du  Comté  d’Yordc ,  efl  fituée  fur 
la  rivière  de  Done  ou  de  Dune ,  fur  le  grand  chemin  d’Yorck  à  Lon¬ 
dres.  Elle  efl  grande,  bien  bâtie,  bien  peuplée,  gouvernée  par 


DON. 

un  Maire  8c  par  des  Aldermans.  Il  y  a  un  bon  négoce  de  bas ,  de 
camiloles ,  de  jupes,  8c  de  gants ,  tout  cela  fait  à  l’aiguille.  Cette 
ville  a  donné  le  titre  de  Comte  àjacques,  Duc  de  Monmouth  8c  à 
quelques  autres.  Elle  efl  éloignée  de  155  milles  Anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  DiB.  Anglois. 

DONCHERI,  bourg  de  France  en  Champagne ,  dans  le 
Retelois,  efl  affez  bien  fortifié ,  8ceflfuué  fur  la  Meufe,  vers  les 
frontières  du  Luxembourg,  entre  Charleville  8c  Sedan. 

*  DONCRELS  (Jean)  Prieur  des  Chanoines  Réguliers 
de  S.  Augullin  à  Tongres,  avoit  beaucoup  de  favoir  8c  de  piété.  Il 
mourut  l’an  1453,  le  16  oétobre.  On  a  de  lui,  TraBatus  de  Gra - 
titudine  Jub  moralijatione  Nicodemi  (y  JoJephi  ab  Arimathia.  *  Valé- 
re  André ,  Biblioth.  Belgica. 

D  O  N  D  A  L  K.  Voyez  D  U  N  D  A  L  K. 

DONDULUS.  Voyez  D  O  N  N  O  L  A. 

D  O  N  D  US  ,  (Jacques)  célébré  Médécin  de  Padoue  ,  fût 
furnommé  Aggregator ,  à  caufe  du  grand  amas  de  remèdes  qu’il  avoit 
fait.  Il  étoit  lavant  dans  les  Mathématiques,  8c  inventa  unê  nou¬ 
velle  façon  d’horloge  ,  où  non  feulement  on  voyoit  les  heures  du 
jour  8c  de  la  nuit,-  mais  auiïi  le  cours  annuel  du  foleil  par  les  douze 
Agnes  du  Zodiaque,  8c  celui  que  la  lune  fait  tous  les  jours  dans  le 
ciel.  On  y  voyoit  encore  les  jours  du  mois ,  8c  les  fêtes  de  l’année. 
Cette  machine  fut  fi  ingénieufement  exécutée  par  l’adreflè  du  plus 
habile  ouvrier  qui  fût  dans,  la  ville  de  Padoue ,  que  l’on  voyoit  le 
foleil ,  la  lune  8c  les  planètes ,  y  faire  tous  les  jours  le  même  cours 
qu’ils  font  au  ciel.  Le  fuccès  de  cette  invention  aquit  tant  d’honneur 
8c  de  réputation  à  fon  Auteur,  qu’il  fut  appellé  enfuite  Jacques  de 
l'Horloge,  nom  qui  s’eft  toujours  depuis  confervé  dans  fa  famille ,  la¬ 
quelle  a  tenu  un  rang  confidérable  dans  la  ville  de  Padoue.  On 
plaça,  en  1344,  cette  horloge  fur  le  haut  du  palais  du  Prince  de 
Carare,  qui  ell  une  ville  de  Tofcane.  Comme  Dondus  n’étoit 
pas  moins  lavant  Naturalille  que  Mathématicien,  il  fut  le  premier 
qui  trouva  la  fecret  de  faire  le  lel  avec  l’eau  de  la  fontaine  d’Albano 
dans  le  Padouan  ;  en  forte  que  de  mille  livres  d’eau  il  en  droit  une 
livre  de  fel  :  ce  qui  donna  lieu ,  en  1 370 ,  de  bâtir  une  mailon  pour 
fervir  à  cet  ufàge,  fur  le  bord  du  petit  lac  dont  les  eaux  font  plus 
falées.  *  Bernard  Scard,  l.  Hijt.  Fat.  Michaël  Savan.  de  Ther- 

mis. 

DONE.  Voyez  DOMNE. 

DO  NEAU,  ou  DONELLUS,  (  Hugues  )  célébré 
Jurifconfulte  François,  né  en  1527  à  Châlon-lur-Saône,  en  Bourgo¬ 
gne,  étudia  le  Droit  à  Touloufe  fous  Jean  Corras  &  Arnoul  du 
Ferrier,  qui  avoient,  dit-on ,  julqu’à  400  auditeurs,  8c  y  fit  de  fi 
grands  progrès,  qu’il  fut  bientôt  en  état  de  l’enlèigner,  comme  il 
fit  à  Bourges,  8c  à  Orléans.  Mais  ayant  donné  dans  les  fentimens 
des  Protellans,  il  fe  vit  contraint  de  fuir  pendant  les  mafiàcres  de  la 
faint  Barthélemi,  en  1572,  8c  fe  retira  en  Allemagne,  où  il  enfei- 
gna  à  Heidelberg.  Depuis,  étant  venu  dans  le  Païs-Bas,  il  fut 
nommé  Protèfieur  en  Droit  dans  l’Univerfité  de  Leyden,  8c  s’y 
aquit  beaucoup  de  réputation.  On  l'obligea  d’en  fortir  en  1588, 
pour  avoir  pris  parti  avec  un  peu  trop  de  chaleur,  en  faveur  des  An¬ 
glois.  Il  lut  appellé  à  Altorf  dans  la  Franconie ,  où  il  mourut  le 
14  mai  de  l’an  1591 ,  âgé  de  64  ans.  Doneau  a  compofé  divers  Ou¬ 
vrages  de  Droit,  Comment,  de  Jure  civili,  lib.  XXVIID,  Comment, 
ad  Titul.  Digejl.  de  Rebus  dubiis  ;  Comment,  ad  Titul.  C.  de  FaBis  (y 
TranfaB.  ;  TraBatus  de  Fignoribus  dy  Hypothecis  ;  Liber  ad  Legem  Ju- 
Jlinianidefententiis,  (yc.  Comment  arius  ad  Titulum  or.  de  Rebus  credi- 
tis  ,  (yc.  Comment,  in  Tit.  zr.  de  Ufuris,  Nautico  foenore ,  (yc.  Com¬ 
ment .  ad  Titulum  zr.  de  prafcriptis  Ver  bis ,  (Je.  Comment,  ad  Titul. 
Digejl.  de  verborum  obligationibus  ;  Comment,  ad  Tit.  zr.  de  diverjis 
Regulis  Juris  Antiqui  ;  Comment,  ad  Codicis  JuJlinianei  partes  quaf- 
dam.  Depuis  fa  mort  on  a  publié  les  Ouvrages  fuivans.  Comment, 
abfolutijjimi  ad  2.  3.  4.5.  6.  (y  8.  Libres  Codicis  JuJlinianei  {y  Lib. 
45 .  Digejl.  de  Verborum  obligationibus  ;  Faralipomena  Commentariorum 
ad  Lib.  4.  Codicis  ;  Comment,  ad  Titul.  Inflitutionum  de  Allionibus  -,  Corn - 
mentarii  ad  Libri  6.Cod.  Tit.  9.  10.  11.  12.  13.  14.  15.  16.  17.  18. 
19.  20.  38  ;  Comment,  ad  L.  Gallus  D.  de  liber.  (J  pojlh.  -,  Comment, 
ad  Tit.  34.  L.  3.  Cod.  de  Servitutibus" Jy  Aqua  ;  Comment,  ad  Tit.  36. 
Lib.  ejufdem  ;  Metbodicus  TraBatus  in  Tit.  35.  Lib .  3.  Cod.  ad  Legem 
Aquiliani.  Il  y  a  outre  cela  plutieurs  Ecrits  fous  les  titres  d ’EpiJloU, 
Litera  ,  Confilium ,  5cc.  *  Meurfius  ,  in  Ath.  Batav.  Lorenzo 
Cralib,  Elog.d'Huom.  Letter.  DeThou,  8cc.  Bayle,  DiB.Crit. 

DONEGALL.  Voyez  D  U  N  G  A  L  L. 

DONE  Q^U  I  N  E.  Cherchez  DUNKERAN. 

DONELLUS.  Voyez  DONEAU. 

DONESCHINGEN  ou  THO NESC HINGEN 
village  de  la  Principauté  de  Furllemberg  en  Souabe,  n’ ell  remar¬ 
quable,  que  parce  qu’on  y  voit  vne  des  fources  du  Danube.  Il  ell 
litué  à  une  lieue  du  château  de  Furllemberg,  à  trois  de  la  ville  de 
Rotweil,  8c  à  quatre  de  Schalôufe.  *  Maty,  DiBion.  Géogr. 

DO  NEZ  A  N.  Voyez  DOUNEZAN. 

*  DONGAL,  67  Roi  d’Ecoflë  régna  avec  tant  de  févérité 
que  fes  Sujets  ne  purent  le  fupponer  :  c'elt  pourquoi  fes  foldats  allè¬ 
rent  trouver  Alpinus  fils  d’Acnaius,  8c  l’obligèrent  à  être  leur  Gé* 
néral.  Mais  Alpinus  après  avoir  aflemblé  une  armée,  Scfaitfem- 
blant  de  fe  conformer  à  leur  volonté,  il  les  quitta  brufquement  pour 
fe  rendre  auprès  de  Dongal.  Cela  abbattit  le  courage  des  Rebel¬ 
les,  qui  cherchèrent  à  fe  venger  d’ Alpinus,  en  l’accufant  d’être 
l’auteur  de  leur  rébellion.  Mais  le  Roi  qui  favoit  bien  comine  la 
chofe  s’étoit  paflée,  les  fit  tous  prendre  8c  fit  mourir  les  chefs  des 
mutins.  Depuis  cela,  Dongal  traverfant  le  Spey,  fe  noya  en  880,  lâ 
fixiéme  année  de  fon  régne.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Buchanan , 
HiJl.  d'EcoJJe. 

DONGALON.  Voyez  DUNGANON. 

DONGARD.DONALDE  IV,  ou  DONGAL,' 

Roi  d’Ecolfe,  fils  du  Roi  Salvatius  ou  Solvathie  ,  fuccéda  à  Con- 
■  gai ,  l’an  824.  Il  fe  noya  ,  l’an  830 ,  après  un  régne  de  fix  années ,  au 
I  pafiàge  d’une  rivière ,  menant  lui-même  du  fecours  à  Alpin ,  Roi 
des  Pintes,  fon  allié.  *  Demplter ,  &  Buchanan,  tîijloire  d'Eco/Je. 


DON. 

DONGÂRD,  Roi  d’Ecoffe  dans  le  V  fiécle,  fuccéda  vers 
l’an  449  à  Ion  Ir  ère  Eugène  II ,  &  mourut  dans  une  bataille  en  45  3 , 
combattant  avec  Hengifte  Anglois ,  contre  les  anciens  Bretons. 

*  Lellé  &  Buchanan ,  Hïjl.  Scot. 

DONGARWAN.  Voyez.  DUNGARVAN. 

*  DONGELBERG,  village  de  Brabant  avec  un  très  ancien 
château  au  fud-ouelt  de  Judoigne.  Cette  Seigneurie  fut  érigée  en 
Baronie  en  1662,  &  en  Comté  ou  Marquifat  en  1692. 

*  DONGELBERG  (  François  )  de  Bruxelles ,  Confeiller 
au  Grand  Confeil  de  Brabant,  fe  diftingua  par  fon  érudition  &  par 
une  vafte  connoilïance  de  la  belle  Littérature  ,  &  écrivoit  égale¬ 
ment  bien  en  proie  &  en  vers.  11  a  lait  en  vers  héroïques  le  récit 
du  combat  de  Woeringen  par  le  moyen  duquel  Jean  I.  Duc  de  Bra¬ 
bant  unit  à  Ion  Duché  celui  de  Limbourg  en  1280.  Il  y  a  ajoûté 
des  Obfervations  &  les  Généalogies  de  quelques  familles  illujftres  & 
Nobles.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica. 

*  DONGEN,  ancienne  famille  noble  des  Païs-Bas,  de  la¬ 
quelle  on  a  fort  peu  de  connoilïance.  Tout  ce  qu’on  en  fait,  c’eft 
qu'elle  tire  Ion  origine  d'un  fils  puîné  de  la  maifon  d’Arkel,  quelle 
elt  nombreufe  dans  le  pais  de  Drenthe  en  Overiflel,  faifant  bien  le 
tiers  de  la  Noblelîè  de  ce  quartier-là  ,  &  qu’elle  porte  les  armes 
d’Arkel.  *  Gr.  Dicî.  Univ.  Holl. 

DONGEN,  village.  Voyez  D  U  N  G  E  N. 

*  D  O  N  G  E  S,  petite  ville  de  Bretagne  en  France,  dans  l’Evê¬ 
ché  de  Nantes,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire,  &  environ  à  deux 
lieues  de  fon  embouchure. 

D  O  N  G  O ,  ville.  Cherchez  E  N  G  A  Z  E. 

D  O  N  G  O ,  Royaume.  Cherchez  ANGOLA. 

D  O  N  G  O ,  petite  ville  fituée  fur  la  côte  lèptentrionale  de 
l’ifle  de  Xicoco,  une  de  celles  du  Japon.  *  Maty,  Dièîion.Géogr. 

*  D  O  N  G  U  I  D  I  O  (  Afcagne )  de  Mefline,  favant  Jéfuite.  Il 
fortit  de  la  Société  pour  entrer  dans  l’Ordre  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  Latran.  Il  a  donné  au  public,  Canonici  Ordinis  in  univer- 
fum  Arbor ,  &reis  forints  excufa.  On  dit  qu’il  a  employé  un  livre  en¬ 
tier  à  l’explication  de  cet  Arbre,  mais  Rofm  n’oie  l’alliirer.  On  a 
encore  de  lui.  Sacrum  Convivium  a  Chrifto  Domino  fideli  anima  pr  sé¬ 
parât  umfub  conjideratione  centum  quinquaginta  Myfiermum.  *  Gr. 
Diùl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicnla. 

D  O  N  I ,  famille  originaire  de  Florence.  Une  de  fes  branches 
s’eft  établie  en  Provence  depuis  l’an  1478.  Lucas  Doni  vint  .ha¬ 
biter  à  Avignon,  &  laiflà  poftérité  d 'Hélène  de  Pazzi,  fon  époufe. 
O ct av ie n  Doni  firivit  en  France  la  Reine  Catherine  de  Méde- 
cis,  &  fut  employé  dans  les  Finances.  11  époufa  Valence  de  Maril- 
lac ,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Ferrières  &  il  en  eut  1.  A- 
chille ,  qui  mou  rut  Jéfuite;  2.  Louis,  dont  nous  parlerons  ci-après  ; 
3.  Antoine,  Marquis  d’Attichi,  qui  fut  tué  en  Flandres  l’an  1637, 
âgé  de  25  ans,  après  avoir  fervien  Italie  &  ailleurs;  4.  Geneviève , 
mariée  au  Comte  de  Château-Vilain,  dit  le  Duc  d’Atri  ;  5.  .4»- 
ne,  femme  de  Louis  de  Rochechouart ,  Comte  de  Maure  ;  6.  Hen¬ 
riette,  Carmélite  ;  &  7.  Magdelaine ,  Urluline.  *  Triftan,  Tofca- 
ÿe  Franfoife. 

D  O  N  I  (  Antoine  François  )  de  la  noble  famille  des  Doni  a  vé¬ 
cu  au  XVI  fiécle.  Il  étoit’ de  Florence,  &  publia  beaucoup  de  li¬ 
vres  Italiens  qui  le  firent  pafl’er  pour  un  un  bel  efprit.  Il  fit  pa¬ 
raître  d’abord  un  caraétére  de  médilance  fabrique,  mais  en  cela  il 
luivoit  moins  fon  inclination  que  la  complaifance  pour  les  prières 
d’un  de  fes  amis.  Il  laifià  inférer  dans  fes  Ouvrages  quelques  lettres 
qu’il  n’avoit  point  compofées  :  ce  qui  lui  fit  bien  du  tort,  car  les  au¬ 
teurs  de  ces  lettres  fe  vantèrent  peu  après  d’avoir  compofé  tout  ce 
qui  avoit  paru  fous  le  nom  de  Doni.  Il  remédia  à  ces  avanies ,  en 
faifant  une  nouvelle  Edition  de  fes  Ouvrages  fous  une  meilleure  for¬ 
me  ,  &  avec  les  bons  confeils  de  l’Académie  des  Peregrini  de  la¬ 
quelle  il  étoit  Membre.  Il  fupprima  les  éloges  qu’il  avoit  donnez  à 
des  perfonnes  indignes  de  cet  honneur  ,  &  il  loua  d’autres  gens  qu’il 
avoit  blâmez  à  tort.  Il  mourut  à  Venife  au  mois  de  fept.  1574.  H 
s’y  étoit  établi  vers  la  fin  de  l’an  1347,  à  l’âge  d’environ  35  ans. 
Le  furnom  de  Bizzarro,  qu’il  y  avoit  pris,  lui  convenoit  parfaite¬ 
ment  ;  car  cetoit  un  homme  qui  non  feulement  dans  fa  Poë’fie ,  mais 
aufli  dans  fa  proie,  fe  fàifoit  des  routes  fort  finguliéres.  Ses  inven¬ 
tions  &  fes  Concetti  étoient  des  faillies  allez  étranges ,  &  il  cherchoit 
à  fe  diftinguer  en  furprenant  les  Ledteurs  par  des  fixions  un  peu 
trop  outrées.  Il  étoit  d’une  très  bonne  famille,  étant  arriére-petit- 
fils  d eSalvino  Doni,  contemporain  du  Dante,  &  bon  Poète.  Voi¬ 
ci  la  lifte  que  Ghilïai  a  donnée  des  Ouvrages  de  Doni,  Quatro  libri 
di  Medaglie  ;  Le  nouvelle  ;  Tre  invettive ,  che  hanno  quefli  titoli ,  il  Ba- 
leno ,  la  Saetta  ,  e  il  Tuono  ;  Tre  Dialoghi  feparàtamente  ftampati ,  cioè 
délia,  Fortuna  è  infelicita  di  Cefare ,  délia  Mu/ica  è  del  Dijfegno  ;  La  Li- 
braria ,  divifa  in  due  parti  ;  Un  Trattato  dell'huomo  in  tutte  le  forme  , 
per  comparazioni ,  alla  quai' Opéra  diede  titolo  di  Microcofmo  ;  LEterni- 
ta  délia  patria  in  cinque  libri  fpiegata  ;  Una  Comedia  intitolata  lo  Stu- 
faiulo  ;  I  Marmi,  né  quali  s'introdutono  piu  perfone  a  difcorrere;  I 
Blondi;  Glinfemi;  La  Zucca  ;  La  Philofophia  morale-.  Il  Cancelliere -, 
Le  Profe  antiche  de  Dante  ;  La  guerra  navale  tra  la  facra  Lega ,  e  gl  ïn- 
fedeli  in  verfi  heroici  narrata  ;  Le  ftanze  alla  villanefca  ;  e  le  Lettre. 
*  Bayle,  Dicî f.  Crit.  quatrième  édit. 

DO  NI  D’ATTICHI,  (  Louïs  )  Evêque  de  Riez ,  puis 
d’Autun,  étoit  fils  d 'Oclavien  Doni,  Seigneur  d’Attichi,  tk  de  Va¬ 
lence  de  Marillac.  Il  prit  l’haSit  de  religion  dans  l’Ordre  des  Mini¬ 
mes,  où  fon  mérite  l’éleva  aux  premières  charges.  Le  Roi  Louis 
XIII.  le  nomma  à  l’Evêché  de  Riez  en  1628 ,  &  il  fut  tranféré  en 
1652  à  celui  d’Autun.  Il  mourut  le  2.  Juillet  1664,  &  laifià  di¬ 
vers  Ouvrages,  comme,  l’ H iftoire  des  Minimes  ;  De  S.  R.Ecclefu 
Cardin.  &c.  *  Bartel ,  Ht  fl.  liegienf.  Eccl.  Robert  &  Sainte-Marthe , 
G  ail.  Chrift.  &c. 

DONI,  (  Latin  )  Poète  Italien ,  natif  de  Rome ,  étoit  un  hom¬ 
me  très-mal  lait  de  corps,  &  dont  les  mœurs  étoient  extrêmement 
déréglées ,  mais  excellent  Poète ,  &  dont  les  pièces  difperfées  méri- 
toient  detre  ramafiëes  en  un  volume,  pour  conferver  la  mémoire 
&  la  réputation  de  leur  Auteur.  Il  y  fait  paraître  par  tout  une  hu- 
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meur  fort  fatyrique,  &  cette  envie  de  médire  lui  fufcita  fouvent  de 
mauvaifes  affaires.  Etant  dénpé  des  biens  de  la  fortune ,  il  eut  le 
bonheur  de  rencontrer  fur  la  fin  de  fes  jours  un  honnête  homme, 
nommé  Onuphre  de  làinte  Croix,  amateur  des  Belles  Lettres,  qui 
le  prit  chez  lui  pour  s’en  fervir  en  qualité  de  Sécretaire.  *  Jan. 
Nie.  Erytr.  Pinacoth.  Vir.  Illuji. 

*  DONIA  (Matthieu)  natif  de  Païenne,  habile  Doéteuren 
Philofophie  &  en  Médecine ,  fi.it  difciple  de  Benoit  Vitalis ,  Mé¬ 
decin  très  renommé  à  Païenne.  11  donna  en  Latin  &  en  Italien 
des  preuves  du  génie  qu’il  avoit  pour  la  Poëlie.  Il  étoit  aufli 
favant  dans  la  langue  Gréque.  *  Gr.  Dicî.  Univ.  Holl.  Biblioth.  si - 
cula. 

DONIEC  SEWIERSKI,  ou  le  petit  Don,  en  Latin  Ta- 
nats  minor,  rivière  de  l’Europe  feptentrionale.  Elle  coule  fur  les 
confins  de  la  Mofcovie  &  de  la  petite  Tartarie,  dans  des  païs  rui¬ 
nez  &  prefque  déferts,  &  va  fe  décharger  dans  le  Don  ou  Tanaïs  à 
23  lieues  au  deflus  de  la  ville  d’Azow,  ou  d’Afoph. 

DONJON,  (  Géofroy  ou  Godefroi  de  )  onzième  Grande 
Maître  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  qui  rélidoit  alors  à 
Ptolémaïde,  ou  faint  Jean  d’Acre  ,  fut  élu  l’an  1192,  à  la  place 
d’Emengard  Daps.  Il  étoit  François  &  grand  Capitaine  ;  mais  il  ne 
régna  que  deux  ans.  Après  la  mort  de  Gui  de  Lufignan  Roi  de 
Chypre,  il  fut  nommé  avec  le  Grand-Maître  des  Templiers ,  pour 
défendre  contre  les  Infidèles,  le  peu  de  villes  &  de  places  qui  re¬ 
voient  aux  Chrétiens  du  Royaume  de  Jérufalem.  Il  mourut  en 
l’an  1194  ,  &  eut  pour  fucceflèur  Alfonfe  de  Portugal.  *  Bofio ,  • 
Hijl.  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem.  Naberat,  Privilèges  de 
l’Ordre. 

*  D  O  N  K  E  R  (Jean)  Peintre  de  Gouda  en  Hollande.  Si  fa 
vie  eût  été  plus  longue ,  il  aurait  fait  beaucoup  d’honneur  à  la  ville 
de  fa  naiflànce,  mais  il  mourut  jeune.  On  voit  encore  dans  cette 
ville  un  tableau  de  fa  façon,  dans  lequel  il  a  peint  les  Régens  de  la 
Maifon  de  Correétion.  Jaques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Pein¬ 
tres  des  Bats-Bas,  en  Hollandois,  tome  2.  p.  176. 

*  D  O  N  K  E  R  (  Pierre  )  Coufin  du  précédent ,  eut  pour  maî¬ 
tre  dans  la  Peinture  le  célébré  Jaques  Jordaans  d’Anvers,  fous  le* 
quel  il  fit  de  fi  grand  progrès,  qu’il  fe  mit  en  état  de  travailler  fans 
guide.  En  1639,  il  alla  à  Francfort  pour  y  voir  le  couronnement 
de  l’Empereur  Léopold ,  &  il  y  fit  quelques  tableaux.  De  là  il  alla 
à  Rome  à  la  fuite  du  Duc  de  Créqui,  &  il  s’y  appliqua  avec  une 
grande  aflîduité  à  la  Peinture  pendant  fept  années  entières.  Enfuite 
il  retourna  dans  fa  patrie  où  il  mourut  en  1668.  *  Jaques  Campo 
Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Païs-Bas,  en  Hollandois,  tome  2, 
p-  1 77- 

D  O  N  N  p,  (Jean)  Doéteur  en  Théologie,  né  à  Londres  en 
1374,  étoit  fils  d’un  riche  Marchand  qui  defeendoit  d’une  ancienne 
famille  du  pais  de  Galles,  où,  du  teins  de  notre  Doéteur,  plu* 
fieurs  faifoient  encore  belle  figure.  Du  côté  de  fa  mère  il  defeen¬ 
doit  de  Thomas  Morus ,  LordChancelier  d’Angleterre.  Il  avoit  tant  de 
génie  pour  les  Lettres,  &  fut  élevé  avec  tant  de  foin,  qu’on  l’envoya  dans 
l’Univerfité  d’Oxford  à  l’âge  de  neuf  ans  ;  &  il  entendoit  fort  bien  à 
cet  âge  le  Latin  &  le  François.  A  quatorze  ans  il  alla  à  Cambrid¬ 
ge,  &  trois  ans  après  à  Lïncoln’s Inn.  Né  Catholique  Romain,  il 
voulut  examiner  quel  parti  il  convenoit  de  préférer.  Il  lut  Bellar- 
min,  &  fe  détermina  pour  la  Religion  Proteftante.  A  l’âge  de 
vingt  ans  il  voyagea  en  Italie  &  en  Efpagne,  &  fit  diverfes  remar¬ 
ques  fur  les  loix  &  le  gouvernement  de  ces  païs  :  puis  il  retourna 
chez  lui  bien  inftruit  des  langues  qu’on  y  parle.  Lorsqu’il  fut  de 
retour  en  Angleterre,  le  Lord  Elfemore  Garde  des  Sceaux,  char¬ 
mé  du  mérite  de  Donne,  le  fit  fon  premier  Sécretaire.  Il  époufa 
la  fille  de  George  Moor,  Chancelier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière,  & 
Lieutenant  de  la  Tour  de  Londres.  Enfuite  il  s’occupa  à  l’étude  du 
Droit  Civil  &  Canonique  ;  &  y  fit  de  grands  progrès ,  &  s’étant 
fait  connoître  à  Jacques  I.  Roi  d’Angleterre ,  ce  Prince  le  chargea 
de  répondre  aux  objeéfions  de  l’Eglife  Romaine,  contre  le  ferment 
de  fuprémacie  &  de  fidélité.  C’eft  ce  qu’il  exécuta  dans  le  livre  qui 
a  pour  titre  Pfeudo-Martyr.  Le  Roi  apres  la  leéïure  de  ce  livre  lui 
confeil  la  de  fe  faire  Miniftre.  Il  prit  du  tems  pour  fe  perfèéfionner 
dans  l’étude  du  Grec,  de  l’Hébreu,  &  de  la  Théologie.  Après 
trois  ans  il  fut  ordonné  Prêtre  par  M.  King  alors  Evêque  de  Lon¬ 
dres,  après  quoi  il  devint  Chapelain  de  fa  Majefté,  &  Prédicateur 
de  Lincoln’ s  Inn.  Dans  un  voyage  que  le  Roi  fit  à  Cambridge , 
Donne  s’y  fit  recevoir  Doéteur  de  Théologie.  Dans  ce  tems-là  il 
perdit  fa  femme  dont  il  avoit  eu  douze  enfans.  Il  lui  en  reftoit 
fept ,  à  l’éducation  defquels  il  réfolut  de  fe  donner ,  fans  fonger  à  uu 
nouveau  mariage.  Gataker  qui  étoit  Prédicateur  de  la  Société  des 
Avocats,  dit  de  Lincoln,  ayant  été  fait  Curé  en  1611,  on  offrit  fa 
place  à  Donne  &  on  l’engagea  à  l’accepter.  Quand  le  Roi  envoya 
le  Lord  Hay  Comte  de  Doncafter,  AmbaffadeUr  en  Allemagne, 
Donne  raccompagna  en  qualité  de  Théologien,  &  ne  revint  à  Lon¬ 
dres  qu’au  bout  de  14  mois.  Ce  voyage  lui  fut  très  utile  pour  réta¬ 
blir  fa  fanté  que  l’étude  &  le  travail  avoit  extrêmement  altérée.  Lin 
an  après  fon  retour;  c’eft  à  dire  en  1621,  il  fut  fait  Doyen  de  S. 
Paul  de  Londres.  Ce  Bénéfice  le  mit  fort  au  large,  &  il  fit  à  cette 
occafion  un  aéte  de  généralité  à  l’égard  de  fon  beau-pére.  Car  lors 
qu’après  fon  inftallation,  M.  Moor  vint  pour  lui  payer  fon  quar¬ 
tier,  il  refufa  de  le  recevoir  ,  &  lui  rendit  même  le  contraft  qu’il 
lui  avoit  fait,  en  lui  difant  qu’il  avoit  allez  de  bien,  &  qu’il  ne  lui 
en  felloit  pas  davantagé.  Il  lui  en  vint  cependant  encore,  ayant  eu 
aufli  tôt  après  le  Vicariat  de  S.  Dunftan  à  Londres.  La  même  année 
il  eut  l’honneur  d’être  cfioifi  pour  Orateur  de  la  Convocation ,  & 
detre  nommé  par  le  Roi  pour  prêcher  en  plufieurs  occalions  d’é¬ 
clat.  Quelques  rapports  que  l’on  fit  à  ce  Prince  à  l’occafion  de  lès 
Sermons  j  lui  auraient  fait  encourir  fa  difgrace,  s’il  y  avoit  ajoûté 
foi.  On  lui  dit  que  Donne  avoit  fait  entendre  dans  un  de  fes  Dif- 
cours  qu’il  penchoit  vers  le  Papifme,  &  qu’il  avoit  décrié  fon  gou¬ 
vernement:  mais  cette  accufation  lui  parut  fi  étrange  qu’il  voulut 
I  s’en  éclaircir  avec  Donne  qui  n’eut  point  de  peine  à  détruire  la  ca- 
l  lomnie.  Il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la  Poëfie ,  des  dons  extra¬ 
or- 
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ordinaires  &  beaucoup  de  favoir ,  comme  cela  paraît  par  fes  Ouvra¬ 
ges.  Quant  à  fes  mœurs,  il  avoit  beaucoup  de  pieté,  de  probité  de 
Vertu  &  de  charité.  Les  Ouvrages  que  l’on  a  de  lui  font,  Ffeudo- 
martyr-,  Biotbanatos  ;  un  volume  de  Sermons,  in  folio  ;  Pratique  de 
.  dévotion  tour  les  maux  prejfans  de  la  -vie,  en  Anglois  ;  La  fragilité  du 
momie  Poème  fait  d  l'occafion  de  la  mort  prématurée  d’Elizabeth  Bru- 
rcy,  en  Anglois;  Juvenilia ,  ou  Problèmes  (J  Paradoxes,  en  An¬ 
glois  ;  Poèmes facrez  (J  Lettres  au  Sieur  Henri  Goodere,  en  Anglois; 
Poèmes,  Satyres,  Lettres ,  Eloges  funèbres ,  Je.  en  Anglois  ;  Fafcicu- 
lus  Epigrammatum  Mifcellaneorum  ;  Effais  de  Théologie ,  en  Anglois; 
Conclave  Ignatïi,  five  Ejus  in  nuperis  Inferni  Comitiis  Inthronifatio.  Il 
a  Lille  un  fils  appellé- Jean  Donne  comme  lui ,  &  qui  fut  Profef- 
feur  en  Droit  Civil.  Il  mourut  le  31  Mars  1631,  âgé  de  57  ans, 
&  a  été  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Paul,  où  l’on  lui  mit  cette  épitaphe 
qu’il  s’étoit  laite  lui  même. 

Johannes  Bonne 
Sac.  Theol.  Profejfor 

Toji  varia  ftudia  quibus  ab  amis  tencr'rimis 
Tideliter  nec  infeliciter  incubait  ; 

.  Infinclu  J  impulfu  Spiritus  Sancli , 

Monitu  J  hortatu 
Regis  Jacobi 
Ordinesfacros  amplexus 
Annofuijefu  1614. 

Et  fu  a  atatis  42. 

t.  Becanatu  hujus  Ecclefa  indutus 

27.  Novembris  1621. 

Exutus  morte  ultimo  die  Martii  1631. 

Hic  licet  in  occiduo  cinere 
Afpicit  eum 
Cujus  nomen  ejl  Oriens. 

Voyez,  fa  Vie  au  devant  de  fes  Sermons.  Le  Père  Nicéron,  Mémoi¬ 
res  pour  fervir  d  l’Hifloire  des'Hommes  illuflres ,  Tome  8.  p.  1 38. 

*  DONNERSPERG  &  DONN  E  RSBERG  qui 
veut  dire  Montagne  de  tonnerre  ,  eft  dans  le  Palâtinat  du  Rhin. 

D  O  N  N  EZ  A  N,  Voyez  D  O  U  N  E  Z  A  N. 

*  DONNOLA  (  Thaddée  )  célébré  Jurifconlulte  à  Spello  en 
Ombrie  eft  appellé  par  quelques  uns  Domnola  Sc  Bondulus.  Il  vi- 
voit  dans  le  commencement  du  XVII  fiécle.  On  a  de  lui.  Com¬ 
mentant  de  Hifpelli  antiquitate  ;  BiJJ'ertationes  de  patria  Propertïi ,  don¬ 
nées  au  public  en  1713  par  Henri  Léonard  Schurtzfleifcn ,  avec  de 
Lavantes  Notes,  6c  une  préface  qui  comprend  la  Vie  de  Donnola; 
Be  loco  Martyni  S.  Felicis  Epifcopi  Hifpellatenfis.  *  Gr.  Bicl.  Univ. 
Holl. 

DON  QU  E  R  QJLJ  E.  Voyez  D  U  N  K  E  R  QJJ  E. 

*  D  O  N  T  H  E  R  (Corneille)  Gardien  des  Minimes  à  Nivelle 
en  Brabant,  a  écrit  un  petit  livre  de  dévotion  quia  été  imprimé 
plufieurs  fois ,  6c  qui  traitoit  de  1  effufion  du  fang  du  Sauveur.  Il 
mourut  en  1554.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica. 

DONUSSA,  eft  une  petite  ifle  de  l’Archipel,  fituée  vers 
celle  de  Nicaria.  Elle  étoit  anciennement  connue  par  le  marbre 
verd  qu’on  en  tirait.  *  Maty ,  Bill.  Géogr. 

*  DONZtLLA  (Pierre)  Sicilien  Dofteur  en  Droit  Civil 
6c  Canonique  ,  étoit  favant,  &  de  plus  fort  verfé  dans  la  Poëfie 
Sicilienne,  Tofcane  &  Latine.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Si- 
cula. 

*  DONZELLA  (  Pierre  )  de  Palerme  né  le  9  Avril  1650. 
Il  a  fait  plufieurs  Ouvrages  en  Italien ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans 
le  livre  qui  a  pour  titre  Biblioth'eca  Sicula.  *  Gr.  Bicl.  Univ. 
Holl. 

DONZELLINUS  (Jérôme)  favant  Médecin  Italien ,  flo- 
riiïoit  au  XVI  fiécle.  Il  étoit  né  à  Orzi-nuovi,  au  territoire  de 
Brefce,  Sc  pratiqua  la  Médecine  dans  Brefce  pendant  quelque  tems, 
mais  il  fut  contraint  d’en  fortir  à  caufe  d’une  querelle  de  plume  où  il 
s’étoit  engagé  contre  Vincent  Calzeveglia ,  pourfoutenir  Jofeph  Valdagne. 
C ’étoient  deux  Médecins,dont  le  premier  publia  un  livre  contre  l’autre, 
Sc  fut  réfuté  d'une  manière  fi  terrible  par  Donzellinus ,  qu’il  falut  que 
Jofeph  Valdagne  5c  fon  défènléur  abandonnaient  la  ville  de  Brefce. 
'Celui-ci  fe  retira  à  Venife  5c  y  pratiqua  avec  beaucoup  de  fuccès; 
mais  on  prétend  qu’il  y  fit  une  fin  tragique  5c  qu’ayant  été  accufé 
d’avoir  offenfé  d’une  manière  exécrable  la  majefté  de  la  Religion 
5c  celle  de  l’Etat,  il  fut  condamné  à  être  jetté  dans  l’eau.  Le  Coz- 
zamlo  met  cet  événement  à  l’an  1560.  Donzellinus  a  laiftë  quel¬ 
ques  Ouvrages.  Il  traduifit  en  Latin  le  Traité  de  Galien  de  Ptifana 
5c  huit  harangues  de  Thémïftius.  Ses  Confilia  5c  EpifloU  Medica,  fe 
trouvent  dans  le  Recueil  que  Scholzius  publia  l’an  1598,  à  Franc¬ 
fort.  Sa  lettre  de  Natura,  caufis  (J  curatione  febris  peftilentis  (Je.  fut 
imprimée  d  Venife  en  1570.  *  Bayle  ,  Bicl.  Crit.  4.  Edzt. 

*  DONZÉRE,  bourg  du  Dauphiné  dans  le  Tricaftin  en 
France  avec  tît're  de  Principauté.  Il  eft  près  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  au  fud-e'ft  de  Viviers  5c  au  nord  de  Pierrelatte. 

DON  ZI,  petite  ville  de  France  dans  le  Nivernois,  capital 
d’un  petit  pais,  dit  le  Bonziois.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière 
près  de  Cofne.  *  Sanfon. 

*  D  O  N  Z I,  petite  ville  du  Forez  dans  le  Gouvernement  général 
duLyonnois,  eft  fur  la  petite  rivière  de  Donzi  qui  fe  rend  dans  la 
Loire  audeflous  de  Feurs,dont  Donzi  eft  éloigné  d’une  à  deux  lieues 
vers  le  nord-eft. 

DONZI,  rivière.  Voyez  l’article  précédent. 

*  DONZI,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Principauté  de  Sedan. 
Elle  eft  fur  la  rive  droite  du  Chier,  au  fud-eft  de  Sedan,  dont  elle 
n’eft  éloignée  que  d’environ  deux  lieues.  On  l’appelle  aufli  D  O  U- 
ZY.  Voyez  D  O  U  Z  Y. 

*  DOOREN,  5c  DOORNE,  village  à  une  lieue  d’An¬ 
vers  à  l’orient.  Il  eft  fort  ancien,  5c  l’on  prétend  qu’autrefois  il  a 
eu  des  murailles. 

*  ü  O  P  H  K  A,  que  d’autres  nomment  Dalphea ;  c’efl;  le  nom 


D  O  R. 

du  neuvième  Campement  des  Ifraëlites,  où  ils  arrivèrent  le  vint- 
neuvième  5c  dernier  jour  du  fécond  mois,  c’efl;  à  dire,  de  la  Lune  d’a¬ 
vril,  qui  fe  trouvoit  cette  année  le  premier  jour  de  la  femaine.  Ce 
fut  après  être  partis  du  Délërt  de  Sin,  qu’ils  vinrent  camper  en 
Dophka,  5c  ils  n’y  féjournérent  qu’un  jour,  le  lendemain  matin 
étant  allez  en  Alus.  *  Nombr.  ch.  33.  v.  12. 
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DO  R ,  contrée  de  Canaan ,  5c  autrefois  Royaume  dans  la  Tri¬ 
bu  de  Manafle ,  en  deçà  du  Jourdain.  Son  Roi  fut  tué  par  Jofué  ; 
5c  fa  capitale ,  qui  s’appelloit  aufli  Bor  5c  toute  la  province  fut  rui¬ 
née.  *  Jofué,  ch.  13.  v.  23. 

DORA  ou  DORAM.  C’eft  la  ville  de  Dor  ,  dans  la 
Tribu  de  Manafle,  au  delà  du  Jourdain  ;  elle  eft  dans  la  Phénicie. 
Antiochus  Sidetés  y  afliégea  le  traître  Tryphon ,  qui  s’y  étoit  réfu- 
.gié,  après  avoir  aflàfliné  le  jeune  Antiochus.  L'armée  d’ Antiochus 
Sidetès  étoit  de  fix  vingt  mille  hommes  de  pié  6c  de  huit  mi  lie  che¬ 
vaux,  fans  compter  les  vaiflèaux  qui  fermoient  le  port.  *  I.  Mach. 
ch.  15.  v.  11. 

DORA,  Juif  de  Jérufalem,  homme  féditieux  6c  impie  dont  fe 
fervit  le  Gouverneur  Feftus,  pour  tuer  le  Grand  facrificateur  Jona- 
thas,  fans  que  l’amitié  qui  étoirentre  ce  Pontife  5c  Dora,  empêchât 
celui-ci  de  commettre  une  aétion  fidéteftable.  *  Jolephe,  Antiq. 
Judaïa.  Liv.  XX.  ch.  6.  Nom.  848.  '  < 

DORACHIUS,  Prêtre  Gaulois  6c  Auteur  fabuleux ,  qu'on 
prétend  avoir  écrit  l’Hiftoire  des  Francs,  ou  François,  avant  l’éta- 
bliflèment  de  la  Monarchie ,  fous  le-  régne  du  Duc  Marcomir  IL 
*  Texeira,  enOdemar. 

D  O  R  A  D  O ,  provincia  del  Borado ,  eft  un  païs  qu’on  met  dans 
l’Amérique  méridionale,  entre  la  rivière  d’Orénoque,  5c  celle  des 
Amazones.  On  y  met  un  grand  Lac,  qu’on  nomme  Parime,  5c 
une  ville  magnifique,  fur  le  bord  occidental  du  Lac,  6c  des  mines 
d’or  en  quantité.  Mais  toutes- ces  choies  font  enchantées.  Baudrand 
aflure  qu’on  les  a  cherchées  plufieurs  fois,  fans  jamais  les  trouver, 
5c  il  conclut  que  ce  ne  font  que  des  fiftions  des  Efpagnols.  *  Ma¬ 
ty,  Billion.  Géogr. 

DORAT,  (le)  en  Latin  Oratorium,  petite  ville  de  France 
dans  la  Province  de  la  Marche.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  la  Sève ,  à  deux  lieues  de  Belac ,  vers  les  frontières  de  Poitou. 
DORAT,  Profeflèur.  Cherchez  A  U  R  A  T. 

D  O  R  C  A  S ,  Veuve.  Cherchez  T  A  B  I  T  H  A. 

D  O  R  C  A  S  fut  un  très  méchant  homme,  qui  fit  mourir  quan¬ 
tité  de  perfonnes  de  qualité  dans  les  prifons  de  Jérufalem ,  ou  les 
faétieux  les  avoient  fait  mettre  au  commencement  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains.  *  Jofephe,  Guerre  des  Juifs,  l.  4.  c.  11. 

DORCATIUS,  Poëte  Latin.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel 
fiécle  il  vivoit.  S.  Ilidore  de  Séville  en  fait  mention  à  l’occafion 
de  l’origine  du  mot  Latin  Pileus.  C’eft  au  l.  10.  des  Orig.  ch.  69. 

DORCESTER,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  le  Comté 
d'Oxfort,  étoit  autrefois  une  ville  aflez  confidérable ,  que  les  Au¬ 
teurs  Latins  ont  nommée  Dorcefiria ,  différente  de  Dorchefter  dont 
nous  allons  parler.  Dorcefter  eft:  à  neuf  ou  dix  lieues  de  la  ville 
d'Oxfort.  *  Camden. 

D  O  R  C  E  T.  Voyez  D  O  R  S  E  T. 

DORCHESTER,  ville  5c  Comté  dans  la  partie  méridio¬ 
nale  d'Angleterre  ,  fur  la  rivière  de  Frome,  eft  illuftre  par  plu¬ 
fieurs  monumens  antiques  quelle  a  confervez.  Quelques  Auteurs 
croyent  qu’elle  eft  la  Burnovania  d’Antonin,  qu’on  a  aufli  nommée 
Banium,  Borcejlria,  (Je.  Ce  lut  autrefois  le  fiége  d’un  Evêque  qui 
ell:  aujourd'hui  à  Lincoln,  comme  nous  l’apprenons  de  Guillaume 
de  Malmesburi.  Dorchefter  n  eft  pas  éloignée  de  la  mer.  ‘Guil¬ 
laume  de  Malmesburi,  l.  4.  de  Gejlis  Epifc.  Angl.  Camden,  Befcr. 
Angl.  Le  Mire,  Géogr .Eccl.  <Jc. 

D  O  R  D  A.  Voyez  D  A  R  D  A  H. 

DORDOGNE,  en  Latin  Buranius ,  rivière  de  France,  qui 
a  fa  fource  en  Auvergne,  eft  formée,  à  ce  que  difent  quelques  uns, 
de  deux  ruiflèaux,  qui  fortent  du  mont  Dor.  Le  premier  eft  nom¬ 
mé  Dor,  5c, l’autre  Dogne,  6c  comme  leurs  eaux  fe  mêlent  pour  ne 
faire  qu’une  même  rivière,  de  leurs  deux  noms  on  en  a  formé  celpi 
de  Dordogne.  Elle  defeend  à  Bort ,  6c  entre  dans  le  Limofin ,  ac¬ 
crue  par  les  eaux  de  la  Rue,  de  la  Louefle,  Scc.  reçoit  enfuite  celles 
de  la  Sére  6c  de  la  Bave  dans  le  Quercy ,  6c  pafiànt  dans  le  Périgord , 
puis  dans  la  Guienne,  St  arrofant  faint  Cyprien ,  Limeil,  Bergérac, 
Sainte-Foi,  Caftillon ,  Libourne,  Fronfac,  Scc.  elle  reçoit  le  Vé- 
zére,  la  Lifte ,  Scc.  6 ç  fe  joint  à  la  Garonne  au  deflous  de  Bourg ,  au 
Bec  d’Ambès,  où  eft  le  confluent  de  ces  deux  rivières.  Elles  ont 
alors  le  nom  commun  de  Gironde,  qui  palfe  à  Blaye,  à  Mortagne, 
6c  à  Royan;  puis  elle  fe  jette  dans  la  mer,  dans  l'endroit  où  eft  la 
tour  de  Cordouan.  *  Papire  Maflon  Befcr.  flum.  Gall.  Aufone, 
Idylle  10. 

DORDONNE.  Voyez  DORDOGNE. 
DORDRECHT  ou  DORT,  Bordracum  ,  ville  du 
Païs-Bas,  capitale  de  la  Hollande,  à  fix  lieues  de  Leyden,  6c  à 
trois  lieues  de  Rotterdam,  eft  fort  ancienne,  6c  la  première  des 
villes  qui  ont  féance  aux  Etats  de  Hollande.  Elle  eft  fituée  dans 
une  ifle ,  formée  par  la  Meufe ,  la  Merwe ,  le  Biesbofch  5c  le  Kill. 
Elle  avoit  feule  le  droit  de  faire  battre  monnoye  d’or  5c  d’argent  ; 
mais  aujourd’hui  la  Weft-Frife  jouît  du  même  avantage ,  5c  en  fait 
battre  tantôt  à  Home,  5c  tantôt  à  Enchuyfen.  Dordrecht  étoit  aufli 
autrefois  la  demeure  des  Comtes  de  Hollande ,  5c  l’étape  des  mar¬ 
chandées,  qui  pafloient  dans  les  païs  étrangers  ;  mais  à  préfent  elle 
n’eft  étape  que  pour  les  vinsdu  Rhin.  Elle  fut  détachée  l’an  1421,  de 
terre  ferme,  par  un  débordement  qui  noya  prefque  tout  fon  territoi-  ’ 
re ,  6c  enfevelit  plus  de  foixante-dix  Villages  ou  châteaux ,  6c  environ 
cent  mille  perfonnes.  Elle  a  produit  nombre  d’hommes  illuftres, 
comme  Guillaume  Lindanus,  Merula,  Voflius;  Junius,6cc.  Dor¬ 
drecht  avoit  une  églife  collégiale  fondée  en  1363,  par  Albert  de 
Bavière,  Comte  de  Hollande.  Le  Duc  de  Brabant  i’afliégea  inuti- 


D  O  R. 

eilementen  1304.  En  1572,  cette  place  ferma  les  portes  aux  trou¬ 
pes  Efpagnoles ,  fe  jetta  dans  le  parti  du  Prince  d’Orange  &  em- 
braflà  la  Réformation.  Le  mois  de  Juillet  de  la  même  année  les 
Etats  de  Hollande  s'y  alîèmblérent.  On  y  déclara  le  Prince  d’O- 
range  Gouverneur  de  la  Province  pour  le  Roi,  &  le  Duc  d'Albe 
ennemi  de  la  République.  On  convint  d’une  tolérance  pour  les 
Réformez  &  les  Catholiques,  jufqu’à  ce  que  les  Etats  Généraux  en 
eulîent  ordonné  autrement.  En  1374,  les  Miniftres  de  Hollande 
&  de  Zélande  y  tinrent  leur  premier  Synode  Provincial,  depuis  le 
16  Juin  jufqu’au  28  du  même  mois.  Ils  n'en  demandèrent  pas  la 
permiffion  aux  Etats  ;  auffi  lorsqu'ils  voulurent  y  taire  aprouver 
leurs  décidons  ,  on  leur  répondit  grayement,  que  quand  on  aurait  a 
frire  deux  on  les  envoyeroit  chercher.  On  y  fit  divers  réglemens  de 
Difcipline,  &  contre  les  Mennonites  ou  Anabaptifles.  En  1578  ,  il 
s'y  atfembla  un  nouveau  Synode  National  des  Pais-Bas,  depuis  le 
deuxième  jufqu'au  28  Juin.  Cette  ailèmblée  fut  convoquée  encore 
làns  lapermillion  des  Etats.  Ce  Synode  dre  lia  une  Requête,  que 
lès  Députez  préfentérent  à  l’Archiduc,  &  au  Confeil  le  22  du  mê¬ 
me  mois.  Ils  y  demandoient  le  libre  exercice  de  la  Religion  Ré¬ 
formée  dans  tous  les  lieux,  où,  félon  la  paix  de  Gand ,  il  ne  de- 
voit  pas  être.  L'Archiduc  &  le  Confeil  d'Etat,  pour  répondre  à 
cette  Requête  &  à  un  Mémoire  qui  l’avoit  fuivi,  formèrent  un  pro¬ 
jet  de  Veux  religieufe  .  qu’ils  communiquèrent  aux  Provinces.  Les 
principaux  articles  de  ce  projet  portoient,  que  les  brèches  faites  à  la 
Pacification  de  Gand  feroient  oubliées  &  pardonnées  :  qu’on  laiflè- 
roit  à  tout  le  monde  une  parfaite  liberté  de  confcience ,  &c.  Ce 
projet  n’eut  pas  tout  l’effet  qu’on  devoir  en  attendre,  les  Catholiques 
Romains&  les  Proteftans  le  défaprouvérent.  C  ’cft  en  cette  ville  que  les 
Calviniftes  aifemblérent  en  1618  un  Synode  national,  qui  ne  lut  ter¬ 
miné  que  le  6  mai  de  l’année  fuivante.  Il  s’agiflôit  d’y  décider  les 
controverfes  furvenues  au  fujet  de  la  prédeftination ,  entre  les  Go- 
mariftes  ou  Contre-remontrans  loutenus  par  le  Prince  d’Orange,  & 
les  Remontrans  ou  Arminiens  qui  y  turent  très  maltraitez.  Le 
dogme  de  l’inamiffibilité  de  la  juftice  y  fut  établi.  Voyez,  l’article 
fuivant.  *  Marc.  Zwerius ,  in  Theat.  Holland.  Guichardin ,  Defcription 
du  Pais-Bas.  Cluvier.  Montanus.  Arnaud,  Impiété  de  la  Morale  des 
Calviniftes.  Gérard  Brandt ,  Hijioire  de  la  Ré  formation,  tome  1. 

DORDRECHT,  (  Synode  de  )  eft  un  des  plus  fameux  en¬ 
tre  les  Synodes  des  derniers  fiécles.  Ce  qui  en  fournit  l’occalion 
fut  la  célébré  Controverfe  agitée  vers  le-  commencement  du  XVII 
fiécle  entre  Jaques  Arminius  &  François  Gomarus.  Comme  il  y 
avoit  très  long-tems  qu’on  n’avoit  point  afièmblé  de  Synode  natio¬ 
nal  dans  les  Pais-Bas,  on  embrallà  d’autant  plus  promptement  cette 
voye  pour  la  diïcuffion  de  cette  controverfe.  Il  fe  prélenta  à  la  vé¬ 
rité,  plus  d'une  difficulté  dans  l’exécution  de  ce  projet,  mais  enfin 
en  1606,  il  fut  réfolu  &  arrêté  que  dans  deux  ans  on  convoqueroit 
un  Synode  national.  Mais  malgré  cette  réfolution  on  ne  fut  pas 
d’accord  fur  certaines  conditions,  ce  qui  recula  encore  le  Synode. 
Les  controverfes  fe  multiplièrent  pendant  ce  tems-là  ,  &  Jaques  I. 
Roi  d’Angleterre  .  auffi  bien  que  le  Prince  Maurice  crûrent  que  le 
moyen  le  plus  fur  de  lever  toutes  les  difficultez,  feroit  de  tenir  un 
Synode  national.  C’eft  pourquoi  il  fut  enfin  réfolu  le  onzième  no¬ 
vembre  1617,  dans  l’Alîèmblée  des  Etats  Généraux,  que  l’année  fui¬ 
vante  on  alTèmbleroit  le  Synode  à  Dordrecht.  On  y  invita  pour  cet  ef 
fet ,  outre  les  Théologiens  des  Païs-Bas ,  ceux  des  Pais  étrangers  Réfor¬ 
mez,  comme  ceux  d’Angleterre,  de  France  ,  du  Palatinat  ,  de 
Hefle,  de  la  Suiflè,  de  la  Wétéravie,  de  Genève,  de  Brème  & 
d’Emden.  Louis  XIII.  révoqua  la  permiffion  qu’il  avoit  déjà  ac¬ 
cordée  à  Pierre  du  Moulin,  à  André  Rivet,  à  Chauve  &  à  Cha¬ 
rnier  pour  fe  rendre  à  Dordrecht;  c’eft  pourquoi  les  lièges  deftf- 
nés  aux  Théologiens  de  France  furent  vuides  durant  le  Synode. 
O11  dit  que  Langerait,  Ambaflàdeur  des  Etats  Généraux  à  Paris, 
leur  écrivit  que  les  Jéfuites  étoient  la  caufe  de  cette  révocation  : 
d’autres  croyent  que  le  Roi  ne  fe  foucioit  point  trop  que  les  Réfor¬ 
mez  de  fon  Royaume  fulîent  fort  liez  avec  les  Etrangers.  Cela 
n’empêcha  cependant  pas  que  les  Eglifes  Réformées  de  France  ne 
reçûflènt  dans  la  fuite  les  décidons  du  Synode.  La  lignature  des 
Canons  du  Synode  de  Dordrecht  fe  fit  dans  le  Synode  national  d’A- 
let  en  1620.  L’Eleéteur  de  Biandenbourg  n’y  envoya  point  non 
plus  aucun  Théologien,  &  il  s’en  exeufa  par  une  lettre.  Le  1 3  novem¬ 
bre  1618,  le  fit  l’Ouverture  du  Synode.  Le  Prélident  fut  Jean  Bo¬ 
german,  Miniftre  de  Leeuwarde  &  ami  intime  du  Comte  Guillau¬ 
me  Louis,  Gouverneur  de  Frife ,  &  ennemi  juré  des  Remontrans. 
Ce  fut  ce  Comte  qui  recommanda  Bogerman  auprès  du  Prince  Mau¬ 
rice,  &  lui  procura  ainfi  l’honneur  de  la  préfidence.  On  tint  CLIV 
feffions  &  le  Synode  fut  fini  le  9  Mai  1619.  Les  principaux  articles 
qu’on  y  traita,  furent  ceux-ci.  On  y  parla  d’une  nouvelle  traduéfion  de 
la  Bible;  d’une  méthode  édifiante  &  utile  de  catéchifer;  du  Batê- 
me  des  enfans  des  Payens  ;  de  l’abrogation  des  abus  de  l’Imprime¬ 
rie  &c.  Mais  le  gros  regarda  les  Remontrans ,  &  leurs  cinq  arti¬ 
cles  ,  qui  furent  condamnez  par  le  Synode.  Il  reconnut  en  échange 
l’excellence  de  la  Confeffion  Belgique  &  du  Catéchifme  de  Heidel¬ 
berg,  &  les  confirma,  quoi  que  les  Remontrans  en  eulfent  deman¬ 
dé  une  révifion.  Au  refte  les  Remontrans  fe  plaignirent  haute¬ 
ment  du  Synode  &  publièrent  qu’on  avoit  procédé  contr’eux  d’une 
manière  contraire  à  l’équité  ;  que  l’on  n’avoit  admis  au  Synode 
qu’un  petit  nombre  des  leurs  ;  qu’on  avoit  refufé  les  plus  éclairez  de 
leur  parti;  qu’on  ne  les  avoit  jamais  ouïs  en  corps,  mais  un  à  un 
comme  des  criminels,  dont  la. fentence  étoit  déjà  portée;  qu’étant 
venus  à  Dordrecht  fous  le  fauf-conduit  qu’on  leur  avoit  donné ,  ils 
avoient  été  mis  aux  arrêts  pendant  7  mois  entiers ,  contre  toute  pa¬ 
role  donnée, de  forte  que  le  fils  ne  pouvoit  pas  voir  le  père,  ou  la 
foeur  s’entretenir  avec  fon  frère  ;  que  le  Préfident  Bogerman ,  leur 
ennemi  déclaré ,  avoit  difpofé  les  chofes  uniquement  pour  les  op¬ 
primer  ;  que  les  Sécrétaires  du  Synode  avoient  été  choifis  parmi  les 
adverfaires  des  Remontrans  ;  que  Heinfius  les  haïïfoit.  Mais  ils  fe 
récrièrent  fur  tout ,  force  que  la  fentence  portée  contr’eux  les  con- 
damnoit  à  être  privez  de  toutes  les  fonctions  Eccléfiaftiques  &  Aca¬ 
démiques  ;  gç  que  quelques-uns  d’eux  avoient  même  été  exilez. 
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On  peut  tirer  encore  de  l’Hiftoire  de  Gérard  Brandt  quelques  par- 
ticulaitez  for  ce  fameux  Synode.  Ce  fut  dans  la  leffion  153,  que 
les  Pères  de  cette  ailèmblée  fe  rendirent  en  procéffion  dans  lEglile, 
où  les  Canons  furent  lus  publiquement,  en  préfence  d’une  fouie  de 
monde.  Le  foir  du  même  jour  fixiéme  de  mai,  les  Commilîàires 
lurent  la  fentence  aux  Remontrans  &  leur  défendirent  de  fortir  de  la 
ville  fans  permiffion  du  Magiftrat.  Epifcopius  répondit  avec  beau¬ 
coup  de  fermeté.  Le  neuvième  Mai  on  tint  la  leffion  154,  où  l’on 
remercia  les  Députez  étrangers,  &  où  ils  prirent  congé  de  fallèm* 
blée.  Le  lendemain  les  Commilîàires  leur  rendirent  vifite  &  leur 
donnèrent  à  chacun  une  médaille  d’or  attachée  à  une  châine  de  la 
valeur  de  deux  cens  florins.  On  voyoit  fur  un  des  cotez  de  la  mé¬ 
daille  le  Synode  de  Dordrecht,  avec  cette  légende  Religione  ajferta, 
&  fur  le  revers  le  mont  de  Sion  &  le  Temple,  attaqué  par  les 
quatre  vents,  &  éclairé  par  les  rayons  qui  fortoient  du  mot  Jtho- 
'vib,  avec  ces  mots  ,  erunt  fient  mons  Sion.  Henri  Hollinger, 
Miniftre^  Remontrant,  allure  dans  un  petit  Ouvrage,  que  l’un  des 
Commilîàires  des  Etats  dit  en  confidence  à  un  de  les  amis,  que  le 
Synode  avoit  coûté  dix  tonnes  d’or,  c’eft  à  dire,  un  million  de  flo¬ 
rins.  Après  le  départ  des  Théologiens  étrangers,  ceux  des  Païs- 
Bas  tinrent  encore  vingt  lix  feffions ,  où  l’on  agita  principalement  ce 
qui  regardoit  la  Difcipline.  Le  29  mai  fut  le  jour  de  la  dernière 
feffion.  Toute  l’alîèmblée  fe  rendit  à  l’Eglife  où  Ealthafar  Lydius 
Miniftre  de  Dordrecht  prêcha  fur  les  v.  a.  2.  &  3.  du  ch.  12.  d E- 
frte.  '  Le  Modérateur  ayant  enluite  remercié  les  Commilîàires  &  les 
Théologiens ,  mit  fin  à  la  tenue  du  Synode.  On  donna  une  mé¬ 
daille  d’argent  à  chaque  Député  Eccléfiaftique  du  Pais.  La  con¬ 
duite  &  les  Décrets  du  Synode  furent  louez  par  les  uns  &  blâmez 
par  d’autres.  ,,  Louïs  du  Moulin  Profeflèur  en  Hiftoire,  à  Ox- 
„  ford,  dit  que  les  Pères  de  ce  Concile  étoient  juges  &  Parties, 
.,  &  par  conséquent  que  les  Arminiens  dévoient  perdre  leur  caufe 
„  devant  ce  Tribunal  ;  &  que  par  là  ils  avoient  de  bonnes  railons 
,,  pour  ne  pas  fe  fou  mettre  à  l’autorité  du  Synode  de  Dordrecht/’ 
On  exigea  avec  foin  la  fignature  des  Décrets  du  Synode.  Nicolas 
Lachterop  n’ayant  voulu  figner  ces  Canons  qu’avec  ce  formulaire, 
autant  qu’ils  étoient  conformes  d  la  parole  de  Dieu ,  fut  dépofé  :  on  lui 
dit  qu’il  faloit  les  fouferire  comme  la  parole  de  Dieu.  Il  eut  beau  répré- 
fenter  que  les  Auteurs  de  ces  Canons  étoient  faillibles ,  &  que  c  é- 
toit  imiter  la  méthode  des  Catholiques  Romains,  que  les  Réfor¬ 
més  défaprouvent ,  il  falut  fe  retirer  inceflàmment.  Bénédiét  Tur- 
retin  Pafteur  &  Profeflèur  en  Théologie  à  Genève,  fut  envoyé  en 
France,  dans  le  tems  que  le  Synode  d’Alais  s’afièmbla,  pour  ex¬ 
horter  les  Miniftres  à  chercher  les  moyens  d’empêcher  que  l’Ar- 
minianifme  ne  fe  gliflât  dans  leurs  Eglifes.  P.  du  Moulin  préfidoit 
à  ce  Synode.  Non  feulement  on  figna  les  Canons ,  mais  auffi  on  y 
dreflà  un  formulaire  de  ferment,  par  lequel  on  jurait  de  perfévérer 
toute  fa  vie  dans  la  profefiïon  de  cette  doctrine ,  (fi  de  la  défendre  de  tout 
fon  pouvoir.  Ce  ferment  devoit  être  prêté  par  les  Paiteurs  &  les 
Anciens ,  par  les  Profeflèurs  &  les  Régens ,  &  par  tous  ceux  qui  af- 
pireroient  au  St.  Miniftére.  Cependant  dans  un  Synode  Provincial 
de  Paris ,  David  Blondel ,  Etienne  de  Courcelles  &  d’autres  Théolo¬ 
giens  réfuférent  de  jurer  qu’ils  aprouvoient  les  Canons  du  Synode  de 
Dordrecht.  *  A  cl  a  (fi  feripta  fynodalia  Dordracena ,  Hartnock  Hifto- 
rie  des  Dordrechtifch.  Synodi\  EpiftoU  Theol.  (fi  Ecclef.  Remonfirant. 
Benthems  Kirchen-fiaat ,  P.  i.c.  14.  p.  367.  (fi  feq.  Hornius  Hifi. 
Ecclef.  p.  535 .  Leydeckerus  ad  h.  I.  Caroli  in  Mem.  Eccl.fic.  17.  /.  2. 
p.461.  Arnold,  Ketzer-hifi.  P.  2.  I.  16.  c.  4.  S.  4.  p.  459.  Lim- 
borch,  in  Hifi.  vit a  Sim.  Epifcopii.p.  120.  it.  142.  (fi  feq.  Gérard 
Brandt  Hifi.  de  la  Refor m.  t.  1 1 .  p.  1 .  (fie.  Hifi.  de  l'Edit,  de  Nantes , 
2. 1.  6.  p.  229. 

*  DORE,  rivière  de  l’Auvergne  dans  le  Gouvernement  géné¬ 
ral  du  Lyonnois  en  France,  prend  fa  foui;ce  près  des  confins  du  Ve- 
lai,  coule  du  fud  au  nord,  &  après  avoir  arrofé  Puy-Guillaume, 
elle  tourne  de  l’eftà  l’oueft,  &  fe  jette  bientôt  après  dans  l’Ailier! 

DORE,  (  Pierre  )  Doéteur  de  Paris  ,  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  natif  d’Orléans,  comme  il  le 
dit  lui-même  dans  plufieurs  de  fes  Ouvrages.  Il  fut  Licentié  de  la 
Faculté  de  Paris  en  1332,  profeflk  la  Théologie  dans  fon  Ordre, 
&  écrivit  contre  les  Proteftans  divers  Traitez ,  dont  Poflevin  fait 
grande  eftime.  On  a  de  lui,  Anti-Calvinus;Virtutis  Imago  ;  Spes  fecu- 
ra  ;  Pifcina  patientia  :  Arbor  vit  a  ;  Collegium  fapientu  ;  Turtur  vidui- 
tatis  ;  Spiritualis  fervus -,  Pafcuum  ovis  Ckriftiana:  De  vit  a  (fi  morte 
Cl.riftiana  ;  Dialogue  inter  Deum  (fi  Samaritanos  ;  Dialogue  (y*  Docrri- 
na  Chriftianorum  in  Eide ,  fpe ,  (fi  Dci  amore  ;  Tropugnaculum  Gratu  ; 
Afylum  Pescatoris  ;  Amoris  divini  fulphurata  five  Incentiva  ;  Omnium 
tribulationum  Victoria  ;  Meditationes  de  SS.  Miffd.  facrificio,  &c.  Il 
mourut  en  1399.  *  Pofièvin  ,  in  Appar.  Sacre.  La  Croix  du  Mai¬ 
ne  ,  Biblioth.  Frac f.  p.  393.  Du  Verdier ,  Biblioth.  Eranp.  p.  1003.  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Belg.  t>.  733.  (fie.  Echard,  Script.  Ord.  Prad. 

D  O  R  E  N.  Cherchez,  DURE  N. 

DORESTERO,  ville.  Cherchez.  S  I  L  I  S  T  R  I  E. 

DOREZ,  en  Latin  Equités  Aurati ,  Chevaliers  d’Angleterre, 
ainfi  nommez,  parce  qu’on  leur  donne  des  éperons  dorez  pour 
marque  de  Chevalerie.  Autrefoison  ne  conféroit  cet  honneurqu  a  des 
Gens  d’épée,  qui  l’avoient  mérité  par  leurs  fervices  militaires  ; 
mais  depuis  il  eft  devenu  plus  commun,  &  a  été  donné  Suffi  à  des 
Gens  de  robe,  de  même  que  dans  les  Univerfitez  on  donne  quel¬ 
quefois  les  degrez  à  des  Gens  d'épée.  Toutefois  entre  les  Gens 
de  robe,  on  ne  le  donne  qu’à  des  Avocats  &  des  Médecins,  & 
non  pas  à  des  Théologiens.  *  Ed.  Chnmberlayne,  en  l'état  prefent 
d'Anglct.  Voyez,  ACCOLLADE. 

DORFLINGER  ( George  Baron  de )  Voyez.  D  E  R  F- 
L I  N  G. 

DORGOBUSK.  Voyez.  DROGOBUSK. 

D  O  R  H  I  N.  Cherchez.  D  U  R  A  N. 

DO  RI  A  ou  LA  DOIRE.  Duria  SiDcria,  eft  le  nom  de 
deux  grandes  rivières  qui  font  en  Piémont.  La  première ,  dite  la 
grande  Doire  ou  Doria  Baltea,  a  fa  fource  dans  les  Alpes  Apenni- 
nes,  &  pâtre  à  Aoufte,  àlvrée  &  ailleurs.  Après  avoir  reçu  di- 
R  verfe# 
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verfes  rivières ,  ellefe  jette  dans  le  Po ,  entre  Chivas  6c  Crefcentin. 
La  petite  Doire  afalource  dans  les  Alpes  Cottiennes,  elle  paflë  à 
Suze,  à  Veillane,  à  Rivoli  6c  le  joint  au  Pô  un  peu  au  delious  de 
Turin.  *  Sanfon.  Baudrand.  , 

DO  RI  A,  Maifon.  La  Maifon  de  Doria  de  Genes,  elt 
noble  6c  ancienne,  &  s’eft  aquis  beaucoup  de  réputation,  par  le 
mérite  6c  par  la  valeur  des  grands  hommes  qu’elle  a  produits.  An¬ 
dré  Doria  qui  vivoit  en  1166,  époufa  la  hile  de  Barrifon,  Roi  de 
Sardaigne,  que  d’autres  nomment  Roi  6c  Juge  d’ Arborée.  FIi- 
laire  Doria  époufa  ,  l’an  1397,  une  hile  d 'Emanuel  Empereur 
de  Grèce.  Dans  le  XVI  hécle  André  Doria  contribua  beau¬ 
coup  à  relever  l’éclat  de  cette  maifon.  Philippin  Doria  fut 
grand  homme  de  mer,  6c  défit,  l'an  1528,  l’armée  navalle  des  Ef- 
pagnols  devant  Naples,  où  Hugues  de  Moncade,  Viceroi  de  Sici¬ 
le,  6c  Général  des  ennemis  perdit  la  vie.  Jannetin  Doria  hls 
de  Thomas,  fut  élevé  allez  battement;  car  il  s’étoit  occupé  pen¬ 
dant  fajeuneflè  à  faire  des  draps  de  loye,  ce  qui  ne  déroge  point 
parmi  les  Génois.  Comme  André  Doria,  coulîri  de  Thomas,  n’a- 
voit  point  d’enfans,  il  réfolut  de  faire  Jannetin  fon  héritier,  com¬ 
me  fon  plus  proche  parent;  6c il  lui  donna  le  commandement, de 
vingt  galères.  Ce  Jannetin  fut  h  heureux  dans  une  de  fes  expédi¬ 
tions  ,  qu’ayant  trouvé  le  Corfaire  Dragut  au  port  de  Giralatte , 
entre  Calvi  6c  Layaco  en  Corfe ,  où  il  fe  croyoit  en  aflurance ,  il 
le  prit  avec  treize  galères  6c  lui  mit  les  fers  aux  piez.  Ce  brave 
homme  fut  tué  malheureufement  en  1547,  dans  le  tems  que  les 
Fiefques  voulurent  exécuter  leur  conjuration.  Le  bruit  ayant  mis 
en  allarme  les  Domeftiques  d’André  Doria,  Jannetin  fut  éveillé 
par  fa  femme.  Comme  il  crut  que  ce  n  etoit  qu’une  difpute  furve- 
nue  entre  les  Gens  de  marine,  il  prit  un  habit  de  matelot,  6c  ac¬ 
compagné  d’un  feul  eftaher,  qui  portoit  un  flambeau  devant  lui ,  il 
alla  pour  appaifer  ce  tumulte  à  la  porte  Fafciolana,  qui  étoit  gardée 
par  quelques-uns  des  Conjurez  :  là  ayant  dit  fon  nom  à  la  fentinelle 
qui  le  demanda,  il  fut  tué  fur  le  champ.  Jean-André  Doria 
fon  hls,  fut  élevé  par  les  foins  de  fon  grand  oncle  André ,  qui  l’in- 
ilitua  fon  hérétier.  Celui-ci  commanda  l’armée  d’Efpagne  à  l’en- 
treprife  de  Tripoli  en  1560.  Il  donna  pour  la  défenfe  de  l’ifle  de 
Gerbe  de  très-bons  avis,  qu’on  fe  repentit  de  n’avoir  pas  fuivis. 
Depuis  il  fervit  en  diverfes  occahons,  comme  en  1564,  dans  l’ifle 
de  Corfe ,  6c  l’année  fuivante  il  s’offrit  d’aller  fecourir  Malthe  aflié- 
gée  par  les  Turcs.  En  1570,  il  commanda  l’armée  navale  d’Ef- 
gne,  pour  le  fecours  de  l’ifle  de  Chypre  contre  les  Turcs;  mais 
fes  délais  affèftez ,  6c  fes  artihees  ayant  retardé  ce  fecours  cauférent 
la  perte  de  cette  ifle.  L’année  fuivante  il  ht  à  la  bataille  de  Lépan- 
te,  une  faute  qui  penfa  être  fatale  aux  Chrétiens.  Cette  famille  de 
Doria  a  produit  de  grands  Capitaines,  6c  divers  Doges  de  Gênes, 
que  nous  nommons  dans  l’article  de  cette  ville.  Antoine  Do¬ 
ria,  qui  avoit  été  un  grand  Capitaine  fous  Charles-Quint  compofa 
l’Hiftoire  de  ce  qui  s’étoit  paflë  de  fon  tems.  On  la  publia  en 
1571 ,  fous  ce  tître ,  Compendio  d’ Antonio  Doria  ,  delle  cofe  di  jua  noti¬ 
fia  fp  memorie  occorfe  al  mondo ,  nel  tempo  dell'  Imperatore  Carlo  V. 
Jacques  Doria,  qui  vivoit  en  1270,  fut  un  des  quatre  Citoyens 
qu’on  avoit  nommez  pour  écrire  l’Hiftoire  de  la  République  de 
Gênes.  Perceval  6c  Simon  Doria  vivoient  dans  le  même  fié- 
cle,  dans  la  Cour  de  Charles  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Naples,  6cc. 
Comte  de  Provence.  Le  premier  étoit  Philofophe  6c  Poëte  Proven- 
al ,  6c  eut  beaucoup  de  part  à  la  bienveillance  de  la  Reine  Béatrix. 

1  fut  Podeftat  d’Avignon ,  6c  d’Arles,  6c  mourut  à  Naples  l’an 
1276.  Il  y  eut  de  cette  maifon  dans  le  XVI  hécle.  Impériale 
Doria,  lequel  étant  refté  orphelin  6c  fans  biens,  trouva  de  la  pro¬ 
tection  dans  fon  parent  André  Doria, qui  lui  donna  de  l’emploi  fur  fes 
galères;  mais  après  avoir  fervi  long-tems,  &  amafle  beaucoup  d’ar¬ 
gent,  il  lui  prit  envie  d’emhraffër  l'état  eccléhaftique.  André  Do¬ 
ria  le  confirma  dans  ce  delfein  ,  6c  lui  procura  dans  la  fuite  l’Evê¬ 
ché  de  Sagone  au  Royaume  de  Naples.  Ce  nouveau  Prélat  fe  plut 
beaucoup  dans  fon  diocéfe,  y  rélida  toujours,  6c  des  biens  qu’il 
avoit  aquis  pendant  qu’il  fervoit  fur  mer ,  il  acheta  des  terres  confi- 
dérables,  qu’il  laillà  par  reconnoiflànce  à  fon  parent  6c  fon  bienfa¬ 
iteur,  l’ayant  laiflë  fon  Légataire  univerfel  en  mourant.  La  Cour  de 
Rome  s’oppolà  à  cette  iniiitution  teftamentaire.  André  Doria  plai¬ 
da  à  la  Rote ,  6c  fut  débouté  de  toutes  fes  prétentions.  La  Cour  de 
Rome  ne  voulant  pas  pourtant  mécontenter  entièrement  un  h  grand 
homme,  lui  offrit  de  lui  céder  toute  la  fuccefiion  de  fon  parent, 
pourvu  qu’il  voulût  la  recevoir  comme  une  grâce  particulière  du 
faint  Siège  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  fe  foumettre  à  cette  condition, 
6c  aima  mieux  fe  dédommager  par  la  force  des  armes,  en  enlevant 
quatre  galères  du  Pape,  ainfique  le  rapporte  Varillas,  Hifl.  de  Bran- 
pois  I.  liv.  xi  1.  Il  y  a  eu  quelques-uns  de  cette  maifon  qui  fe  font 
attachez  aux  Ducs  de  Savoy e.  Jean  Dominique  Doria,  Mar¬ 
quis  deCirié,  de  faint  Maurice ,  6rc.  Général  des  galères  de  Sa- 
voye ,  6c  Grand  Ecuyer  du  Prince  Maurice  de  Savoye ,  fut  fait  Che¬ 
valier  de  l’Annonciade  en  1633,  6c  François  Doria,  Marquis 
de  Dolce-Aqua,  le  fut  en  1653.  *  Sigonius,'  Vit.  Andr.  Dor.  Fo- 
glieta  6c  Juftiniani,  Annal.  Gen.  De  Thou  ,  Hift.  Noftradamus, 
Vies  des  Poètes  Prov.  Soprani ,  Scrit.  de  la  Ligur. 

DO  RI  A,  (Jérôme)  Cardinal,  porta  d’abord  la  qualité  de 
Comte  deCrémolin,  6c  fous  ce  nom  rendit  de  grands  fervices  à  fa 
République,  qui  1  envoya,  1  an  1512,  à  Rome  auprès  du  Pape  Iu¬ 
les  IL  Depuis  il  exerça  d’autres  emplois  confidérables ,  6c 'fut 
nommé  même  entre  les  douze,  qui  dévoient  rétablir  l’ancienne  for¬ 
me  du  gouvernement  dans  la  République.  Mais  ayant  perdu  fa 
femme,  il  réfolut  d’embrafler  l'état  eccléhaftique,  dans  l’efpérance 
d’obtenir  un  chapeau  de  Cardinal.  André  Doria  le  lui  procura  du 
Pape  Clément  VII.  en  1529.  Il  lui  en  témoigna  fa  reconnoiflànce 
en  diverfes  occahons ,  6c  fur  tout  en  1547,  dans  la  conjuration  des 
Fiefques,  où  le  Cardinal  Doria  s’expofa  pour  la  défen’fe  de  fon  pa¬ 
rent.  Il  eut  d’abord  l’Evêché  deNebbi,  puis  ceux  de  Jacca  6c  de 
Huefca,  6c  enfin  l’Archevêché  de  Tarragone.  Il  mourut  à  Gênes 
au  mois  de  mars  de  l’an  1558.  *  Hubert  Foglieta,  in  Elog.  Ughel, 
Ital.  Sac.  Sigonius ,  in  Vita  Andrea  Doria.  Onuphre.  Auberi,  &c. 


DOR. 

DORIA,  (  André  )  Génois ,  naquit  le  30  novembre  1 466 ,  & 
fut  l’un  des  plus  célébrés  Capitaines  de  mer,  dans  le  XVI  hécle. 
Etant  allé  à  Rome,  il  commença  de  fervir  dans  les  troupes  du 
Pape  Innocent  VIII,  en  qualité  d’homme  d’armes,  puis  palïà  au 
fèrvice  des  Rois  de  Naples,  qui  lui  donnèrent  une  compagnie  de 
cinquante  lances,  qu’il  quitta  lorsque  le  Roi  Alfonfe  II.  poulie  par 
les  armes  de  Charles  VIII.  Roi  de  France,  fut  obligé  de  le  reti¬ 
rer  en  Sicile.  11  fervit  enfuite  Jean  de  la  Rouere  Duc  d’Urbin, 
après  la  mort  duquel  il  fut  créé  Tuteur  de  François  Marie  fon  hls, 
dont  il  prit  grand  foin.  Il  revint  à  Gênes,  où  il’eut  le  commande¬ 
ment  des  galères  que  le  public  entretenoit  au  fervice  du  Roi  Louis 
XII,  alors  Seigneur  de  Gênes  6c  de  toute  la  Ligurie,  qui  fut  bien¬ 
tôt  perdue  par  la  révolté  de  cette  ville ,  qui  fe  mit  fous  la  prote¬ 
ction  de  l’Empereur.  Doria  paflà  au  fervice  du  Roi  François  1.  qui 
le  ht  Chevalier  de  fon  Ordre,  lui  donna  la  commiffton  d' Amiral 
des  mers  du  levant  avec  le  titre  de  Général  de  fes  galères,  dont  il 
lui  laiflà  la  conduite  6c  le  gouvernement  ablôlu.  Il  rendit  à  ce  Mo¬ 
narque  de  grands  fervices, ht  de  très  belles  aCtions  en  Sardaigne; défit 
entièrement  l’armée  navale  de  l’Empereur  dans  le  port  6c  à  la  vue 
de  Naples  le  28  avril  1528.  Mais  ayant  remarqué  que  la  fortune 
envieufe  des  profpéritez  du  Roi  fe  déclaroit  pour  1  Empereur  Char¬ 
les- jg«z«r,  il  embraflà  fon  parti,  fous  prétexte  que  l’on  vouloit  obli¬ 
ger  Philippe  Doria  à  livrer  les  prifonniers  que  ce  neveu  avoit  fait 
dans  la  bataille  navale,  6c  retint  les  galères  de  France.  Il  obligea 
peu  de  tems  après  celui  qui  commandoit  une  partie  des  galères  du 
Roi  devant  Naples,  6c  qui  tenoit  cette  ville  bloquée  par  mer  pen¬ 
dant  que  M.  de  Lautrec  avec  une  puiflànte  armée  la  prellbit  par 
terre  ,  d’abandonner  honteufement  Ion  polie,  6c  de  lailler  cette 
ville  libre  du  côté  de  la  mer.  Il  lë  rendit  mâitre  en  cette  occafion 
de  plulïeurs  galères  de  France,  revint  à  Gênes  qu'il  ht  révolter, 
chaliàla  garnilon  Françoife,  6c  s’engagea  tout  à  fait  avec  l’Empe¬ 
reur  aux  mêmes  conditions  &  avantages  qu’il  recevoir  auparavant  de 
la  France.  Il  donna  de  la  terreur  aux  côtes  de  la  Grèce,  6c  malgré 
la  vigoureufe  réliftance  des  Turcs ,  fe  rendit  mâitre  de  Patras  6c  de 
Coron  en  1532,  attaqua  les  vaifieaux  des  Infidèles,  6c  remporta  fur 
eux  une  fameufe  victoire.  A  fon  retour  il  fut  fait  Prince  de  Mel- 
phe,  6c  Chevalier  de  la  Toifon  d’or  par  Charles-Quint  qu’il  fervit 
dans  fes  expéditions  de  Tunis  6c  d’Alger,  6c  dans  celles  d’Italie  6c 
de  Provence.  11  refufa  généreufement  la  fouveraineté  de  Ion  pais , 
aimant  mieux  en  être  le  Libérateur  6c  le  Protecteur  que  le  Souverain. 
Il  y  établit  de  telle  forte  l’adminiftration  de  la  République,  que  les 
Nobles  furent  admis  à  la  lbuveraine  Magiftrature,  dont  ilsétoient 
auparavant  exclus,  6c  que  par  l’abaiflèment  des  familles  populaires, 
l’autorité  de  la  Nobleffe  fut  relevée.  Ce  qui  ht  renaître  la  haine  in¬ 
vétérée,  qui  divifoit  ces  deux  fàCtions.  Pour  profiter  de  cette  di£ 
polition,  Jean-Louis  de  Fiefque ,  Comte  de  Lavagne ,  jeune  homme 
de  grand  courage  6c  d’une  famille  illuftre ,  confpira  la  ruine  de  la 
maifon  des  Doria,  à  laquelle  il  n’eftimoit  pas  que  la  ftenne  fût  infé¬ 
rieure.  Mais  ce  jeune  Comte  ayant  péri  dans  fon  entreprife,  la  fi¬ 
ction  d’André  Doria  conlèrva  toute  l’autorité.  Philippe,  Prince 
d’Efpagne,  palîànt  l’an  1548  à  Gênes,  le  follicita  aflèz  long-tems , 
pour  lui  perfuader  de  laifièr  bâtir  une  fbrtereflè  dans  cette  ville  ; 
mais  il  s’oppolà  toujours  à  cedellèin,  qui  menaçoit  la  liberté  de  fa 
patrie.  La  fortune  fe  déclara  contre  lui  en  1552.  Dragut  Rais, 
Général  des  Corfaires,  l’ayant  furpris  lorsqu'il  y  penfoit  le  moins, 
1  obligea  de  prendre  la  fuite,  6c  l’ayant  fuivi  avec  fes  vaillèaux  lé¬ 
gers  ,  il  en  prit  d’abord  un  de  ceux  de  Doria,  en  coula  deux  à  fond , 
6c  ayant  fuivi  fa  viétoire,  il  en  prit  ûx  autres  avec  fept  cens  Alle- 
mans  quiétoient  dedans,  6c  Nicolas  Madrucci  leur  Chef,  qui  mourut 
bien-tôt  après  d’une  bleflûre  qu’il  avoit  reçue  dans  le  combat.  En 
1554,  Doria  prit  Sanhorenzo  dans  l’ifle  de  Corfe,  d’où  il  chaflà  les 
François;  6c  enfuite  étant  extrêmement  vieux,  6c  fentant  diminuer 
les  forces  de  fon  efprit  6c  de  fon  corps ,  il  fe  retira  dans  un  très-beau 
palais  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  un  des  faux-bourgs  de  Gênes,  ou  il 
mourut  le  25  novembre  1560,  en  fa  94  année  fans  laifièr  de  poftéri- 
té  de  N.  Piretti ,  Nièce  du  Pape  Innocent  VIII.  La  République  de 
Gênes  lui  ht  faire  de  magnifiques  funérailles ,  6c  ht  ériger  une  ftatue 
en  fa  mémoire  avec  cette  infeription. 

A  N  D  R  E  Æ  AU  R  I  Æ. 

Civi  optimo  felicijftmoque  Vindici  atque  authori  publics, 
libertatis  Sénat  us  populufque  üenuenjis  pojuit. 

Quelques  Auteurs  l’âccufent  d’avoir  été  quelquefois  trop  cruel, 
5c  en  rapportent  cet  exemple.  Le  Marquis  de  Marignan,  qui  prit 
Porto  Hercole  en  1535  ,  y  ayant  fait  prifonnier  Ottobon  de  Fiefque, 
frère  dq  Louis,  complice  de  la  conlpiration  dont  nous  avons  parlé, 
le  mit  entre  les  mains  de  Doria  pour  venger,  comme  il  lui  plai¬ 
rait,  la  mort  de  Jannetin  Doria,  qui  avoit  été  tué  dans  cette  confpi- 
ration.  André,  enflammé  de  colère,  fit  coudre  de  Fiefque  dans 
un  fac  comme  un  parricide ,  6c  le  fit  jetter  dans  la  mer.  Ceux  qui 
ont  écrit  de  Doria ,  ont  paflë  prudemment  cette  aCtion  fous  filence, 
comme  étant  indigne  d’un  fi  grand  homme.  Un  jour  un  de  fes  Pi¬ 
lotes,  qui  l’importunoit  fouvent,  s’étant  prefenté  devant  lui,  témoi¬ 
gna  qu’il  n’avoit  que  trois  paroles  à  lui  dire.  Je  le  veux  ,  répondit 
Doria  ,  mais  fou  viens  toi  que  fi  tu  en  dis  davantage,  je  te  ferai  pendre. 
Le  pilote  fans  s’étonner  reprit  la  parole  ,  6c  lui  dit  :  Argent  ou  con¬ 
gé.  André  Doria  fatisfait  de  cette  réponfe  ,  lui  fit  payer  ce 
qui  lui  étoit  du  ,  6c  le  retint  à  fon  fervice.  *  Sigonius  ,  en 
fa  Vie.  Du  Bellay.  Paul  Jove.  De  Thou.  Antonio  Herrera. 
Brantôme,  6cc. 

DO  R  I  A ,  Mathématicien.  Cherchez.  A  U  R  I  A. 

DO  R  IDE,  ancienne  contrée  de  la  Grèce  propre,  qu’on  nom¬ 
me  aujourd’hui ,  félon  quelques-uns.  Val  de  Livadie.  Elle  compre- 
noit  les  villes  de  Lilée,  d’Frinée,  deBoium,  de  Citinium,  6cc. 
C’étoit  dans  ce  pais  que  s’étoient  retirez  une  partie  des  Defcendans 
d’Hercule  lorsqu'ils  furent  chalfez  du  Péloponnéfe.  Quand  ils  vou¬ 
lurent  y  rentrer,  c'eftà  dire,  cinquante  cinq  ans  après  la  prife  de 
Troye,  lesDoriens  les  accompagnèrent ,  d'où  vient  qu’on  appel  la 


D  O  R. 

Doriens  les  Habitans  des  trois  Royaumes  d’Argos,  de  Meiïëne,  & 
de  Lacédémone,  au  moins  Hérodote  leur  donne  ce  nom,  &  c’eft 
par  cette  raifon  que  les  Colonies  qui  s'allérent  enluite  établir  dans 
i’Atie  Mineure  en  fa  partie  méridionale  fur  la  mer  Egée,  donnè¬ 
rent  le  nom  de  Doride  au  païs  quelles  occupèrent.  Halicarnaflè 
étoit  la  ville  la  plus  confidérable  de  la  Doride  d’Afie.  Hérodote, 
Strabon,  Tite-Live,  Paufanias,  &c.  en  font  mention.  Le  Diale¬ 
cte  Dorique,  un  des  quatre,  qui  ont  été  en  ufage  parmi  les  Grecs, 
fut  d’abord  employé  par  les  Lacédémoniens  &  les  Argiens,  &  de¬ 
puis  paflà  dans  l’Épire,  dans  la  Carie,  dans  la  Sicile,  à  Rhodes, 
&  en  Crète:  c’eft  celui  qui  a  été  fuivi  par  Archimède,  par  Théo- 
crite  ,  &  par  Pindare.  L’un  des  cinq  Ordres  d'Architefture  a  auiïi 
emprunté  fon  nom  des  Doriens,  qui  peut-être  en  ont  été  les  inven¬ 
teurs.  ,  en  Grec  veut  dire  préfent  -,  &  c’eft  de  là  qu’eft  venu 

le  proverbe  de  Dorica  Mufa  qui  eft  dans  Ariftophane,  pour  ceux 
qui  ne  compofoient  des  vers  que  pour  avoir  des  recompenfes. 
Les  Grecs  avoient  auiïi  un  autre  proverbe,  Doricè  concinere,  contre 
ceux  qui  promettent  une  chofe,  &  qui  en  font  une  autre.  Les  Au¬ 
teurs  Grecs  &  Latins  ont  nommé  la  Doride,  Doris.  *  Strabon,  /. 
io.  Ptolomée,  l.  3.  12.  &c- 

DO  RIDE,  contrée  de  l’Afie  Mineure.  Elle  étoit  une  pres- 
qu’ifte  de  la  Carie.  Ses  villes  étoient  HalicarnatTe,  Ceramus  &  Gni- 
dus.  Ce  païs  eft  aujourd’hui  la  presqu’ile  de  Gnido  en  Natolie. 

*  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

D  O  R  I  E  U  S ,  troifiéme  fils  de  Diagoras  Rhodien ,  &  frère  puî¬ 
né  d’Aficulaüs  &  de  Damagéte,fe  rendit  auffi  célébré  que  fon  père 
par  les  couronnes  qu’il  remporta  dans  les  Jeux  Olympiques,  Ifthtni- 
ques  &  Néméens.  II  vainquit  huit  fois  dans  les  Ifthiniques,  fept 
fois  dans  les  Néméens,  &  fut  couronné  pour  la  fécondé  fois  dans 
les  Jeux  Olympiques,  la  première  année  de  la  LXXXVIII  Olym¬ 
piade,  &  428  ans  avant  J.  C.  Dorieus  fut  chaflë  de  Rhodes  avec 
fon  frère  Pifidore.  Ils  fe  retirèrent  à  Thurium  en  Italie,  &  de  là 
vient  qu’aux  Jeux  où  ils  furent  couronnez ,  le  C  rieur  public  les  apel- 
la Thuriens.  Dorieus  retourna  à  Rhodes,  lorsque  la  faétion  qui 
j’avoit  chaiï’é  ne  fut  plus  la  fupérieure.  Il  embrallà  hautement  le 
parti  de  Lacédémone  dans  la  Guerre  du  Péloponnéfe,  équipa  des 
vaitfeaux  à  fes  dépens,  &  combattit  courageufement contre  les  Athé¬ 
niens.  Ils  le  haïflbient  de  telle  forte,  que  l’ayant  pris  prifonnier, 
ils  réfolurent  de  lui  faire  un  méchant  parti,  mais  fa  prélènce  frapa 
l’aflèmblée:  on  fut  touché  de  voir  captif  un  perfonnage  fi  diftingué , 
&  on  le  remit  en  liberté.  Les  Lacédémoniens  ne  furent  pas  fi  géné¬ 
reux;  ils  le  prirent  comme  il  étoit  en  voyage  auprès  du  Péioponné- 
fe ,  dans  le  tems  que  les  Rhodiens  firent  alliance  avec  les  Perlés,  & 
avec  les  Athéniens,  à  l’inftigation  de  Conon,  ils  le  traitèrent  com¬ 
me  un  criminel  d’Etat  &  le  firent  mourir.  *  Paufanias,/.  6.  Bayle, 
Dici.  Critiq.  4.  édit.  Voyez,  l’article  de  DIAGORAS. 

DOR1GN  Y,  (Michel  )  Peintre,  natif  de  S.  Quentin  en  Pi¬ 
cardie,  fut  difciple  &  gendre  du  fameux  Vouet.  Il  en  fuivit  de 
fort  près  la  manière ,  grava  à  l’eau  forte  la  plus  grande  partie  de  fes 
ouvrages,  &  leur  donna  le  véritable  caraétére  de  leur  Auteur.  Il 
mou  ut  Profeiïèur  de  l’Académie  de  Peinture  à  Paris  en  1663,  âgé 
de  48  ans.  *  De  Piles  ,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres.  Feli- 
bien  parle  auflî  de  deux  autres  Peintres  de  ce  nom  ,  favoir  ,  Char¬ 
les  &  Thomas  DORIGNY.  V.  Entretien  fur  les  Vies  &  les 
Ouvrages  des  Peintres ,  Tome  3. 

D  O  R  I  M  E  N  E.  Voyez.  DORYMENE. 

D  O  R  I  L  A  U  S.  Voyez.  DORYLAUS. 

DORIOLLE,  (  Pierre  )  Seigneur  de  Loiré  en  Aunis ,  Chan¬ 
celier  de  France,  fils  de  JW  Doriolle,  Maire  de  la  Rochelle,  en 
fut  auiïi  Maire  en  1451,  puis  Intendant  Général  des  Finances  & 
Mâitre  des  Comptes  en  1436 ,  dont  il  fe  démit  en  1472 ,  ayant  été 
nommé  Chancelier  de  France  par  lettres  du  26  juin  de  la  même  an¬ 
née,  &  fut  préfent  en  cette  qualité  à  l’arrêt  rendu  contre  le  Duc 
d’Alençon,  au  Parlement  tenu  à  Vendôme  au  mois  d’avril  1474. 
Il  préfida  au  jugement  du  Connétable  de  S.  Paul ,  &  en  prononça 
l’arrêt  en  plein  Parlement  le  19  décembre  1475  ,  &  à  celui  du  Duc 
de  Nemours  en  1477.  Il  fit  la  paix  du  Duc  de  Bourgogne  avec  le 
Roi  en  mai  1476,  &  après,  la  mort  de  ce  Duc  plufieurs  villes  de  Pi¬ 
cardie  s’étant  remifes  en  l’obéïflance  du  Roi,  il  alla  à  Arras,  &  re¬ 
çut  le  ferment  des  Habitans  avant  que  le  Roi  y  fît  fon  entrée.  Il  fut 
aufli  l’un  de  ceux  qui  traitèrent  avec  le  Duc  de  Bretagne  en  1477,  & 
avec  le  Roi  de  Sicile  Duc  de  Lorraine  en  1480.  Quoiqu’il  eût 
rendu  de  très-grands  fervices  à  l’Etat,  il  fut  deftitué  de  la  charge  en 
mai  1483 ,  au  lieu  de  laquelle  il  fut  pourvu  de  celle  de  premier  Pré- 
fident  de  la  Chambre  des  Comptes  par  lettres  du  23  Septembre  de 
la  même  année,  mais  il  ne  l’exerça  pas  long  tems,  étant  mort  le  14 
feptembre  1485.  Il  époufa  Charlotte  de  Bar,  veuve  de  Guillaume 
de  Varie,  Seigneur  de  l’Ifle-Savary,  &  fille  de  5^»  de  Bar,  Sei¬ 
gneur  de  Baugy ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie  Doriolle ,  alliée 
1 .  à  Jean  Bérard,  Seigneur  de  Chifle  &  de  Bléré,  premier  Préfi- 
dentau  Parlement  de  Bordeaux:  2.  à  Guillaume  Savary ,  Chevalier. 
*  Voyez  Du  Chêne,  Hifi.  des  Chancel.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

DORIS,  première  femme  d'Hérode  le  Grand,  Roi  des  Juifs , 
&  mère  d’Antipater,  étoit  fortie  d’une  des  premières  &  des  plus  il- 
luftres  maifons  de  l’Idumée.  Elle  entra  dans  la  confpiration  de  fon 
fils  contre  fon  mari;  mais  ayant  été  découverte,  elle  fut  chaiïëe 
du  palais,  &  dépouillée  de  toutes  les  marques  de  la  royauté.  *  Jo- 
fephe ,  Antiq.  Judaïq.  liv.  XVII.  chap.  6. 

DORIS,  Nymphe  marine,  fille  de  l’Océan  &  de  Thétys, 
ayant  été  mariée  à  fon  frère  Nérée ,  mit  au  monde  cinquante  Nym 
phes  qui  furent  appellées  Néréides,  du  nom  de  leur  père.  Sou¬ 
vent  les  Poètes  employent  le  nom  de  Doris,  pour  fignifier  la  Déefie 
de  la  mer  &  quelquefois  pour  la  mer  même.  *  Hygin,  in  Frstf. 
Natalis  Cornes,  Mythol. 

DO  RISQUE,  en  Latin  ,  B orifcum  &  Dorifca  ,  petit  païs 
de  la  Thrace,  dans  lequel  Xerxès  mefura  fes  troupes  en  gros,  par 
l’efpace  de  terre  quelles  occupoient ,  ne  pouvant  en  faire  un  dénom¬ 
brement  plus  particulier.  *  Pline,  l.  4.  c.  11. 

DORISSUS.  Voyez  DORYSSUS. 
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DORLAND,  (  Pierre  )  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Zeelhem 
presdeDieft  ,  dans  le  diocéfe  de  Liège,  vivoit  fur  la  fin  du  XV 
fiecle ,  &  au  commencement  du  XVI.  Il  compofa  une  Chronique 
de  fon  Ordre ,  que  le  Père  Théodore  Pétreius  a  augmentée ,  & 
grand  nombre  d  autres  Vies  de  Saints ,  &  d  Ouvrages  de  dévotion, 
dont  le  même  Pétreius  fait  un  dénombrement  allez  exact,  dans  la 
Bibliothèque  des  Chartreux ,  auiïi-bien  que  Valére  André,  Pollè- 
vin,  &c.  Pierre  Dorland  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  21  août  de 
lyRn,fb°7,  âgé  de  58  ans.  Il  étoit  alors  dans  la  Chartreufe  de 
Zeelhem.  *  Petreius  ,  in  Biblioth.  Cart hufian.  Poiïèvin ,  in  Appa¬ 
rat.  Sac.  Val.  André,  Biblioth.  Belg.  Aubert  le  Mire ,  inAucl.eJc, 

DORMAGEN.  Voyez  D  O  E  R  M  A  G  E  N. 

D  O  R  M  A  N  S,  bourg  de  France  en  Champagne,  fitué  fur  la 
riviere  de  Marne ,  entre  Epernay  &  Château-Thierry. 

D  O  R  M  A  N  S,  Famille.  Le  bourg  de  Dormans  a  donné  fon 
nom  à  lafamille  de  Dormans ,  qui  le  prit  félon  l’ufigede  ce  tems-là. 
Jean  de  Dormans,  Procureur  au  Parlement  de  Paris,  vivoit  en 
1 34 7 ,  &  eut  entr’autres  entâns  ,  1.  Jean  ,  Cardinal  ;  2.  Guil- 
laume.  Chancelier  de  France,  qui  fuit;  3.  Pierre  Sieur  de 
JNoily,  dont  la  poftérité  a  eu  un  premier  Préfident  de  Bourgogne  & 
des  Confeillers  au  Parlement  de  Paris  ;  4.  Simon,  &c. 

Guillaume  de  Dormans,  Seigneur  de  Dormans,  &  de  Sil- 
ly  ,  fut  premièrement  Avocat  général  au  Parlement  de  Paris,  puis 
Chancelier  de  France  en  1371.  Il  mourut  le  onzième  juillet  de 
1  anJ373>  &  fut  enterré  dans  le  choeur  de  l'églife  des  Chartreux  de 
Paris.  Il  avoit  époulé  Jeanne  Baube ,  Dame  de  Silly,  dont  il  eut 
I.  Jean,  Chanoine  de  Paris ,  de  Chartres,  &  de  Beauvais ,  mort  à 
Sens  le  deuxième  novembre  1386;  2.  Bernard,  qui  époufa  en  1381 
Marguerite  de  Craon,  &  mourut  peu  de  tems  après  ;  3.  Renaud, 
Archidiacre  de  Châlon,  Chanoine  de  Paris,  de  Chartres,  &  de 
Soilfons,  Maître  des  Requêtes  de  l’hôtel  du  Roi,  &c.  mort  en 
1386  ;  4.  Mile's ,  Chancelier  de  France;  5.  Guillaume  de  Dor¬ 
mans,  Evêque  de  Meaux,  puis  Archevêque  de  Sens,nrort  1^1405,  & 
enterré  dans  le  chœur  de  l’églife  des  Chartreux  de  Paris;  6.  Jeanne, inc. 

Milens  de  Dormans  fut  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  en  1361,  puis  Evêque  d’Angers,  puis  de  Bayeux,  &  en¬ 
fin  de  Beauvais.  Il  fut  élu,  en  1380,  Chancelier  de  France,  & 
ayant  abdiqué  l’année  fuivante,  il  mourut  en  1387.  Son  corps  fut 
enterré  dans  la  chapelle  du  Collège  de  Beauvais ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau.  *  Le  Féron  &  Godefroy,  Kijl.  des  Chane.  Blanchard, 
Hifi.  des  Mâitre  s  des  Requêtes,  (Je.  Le  P.  Anlëlme,  H  if.  des  grand s 
Officiers  de  la  Couronne. 

DORMANS,  (Jean  de)  Cardinal  ,  Evêque  de  Beauvais, 
Chancelier  de  France  dans  le  XIV  fiécle ,  fut  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  &  s’aquit  une  fi  grande  réputation,  que  Charles  de  Fran¬ 
ce,  Dauphin  de  Viennois  &  Duc  de  Normandie  ,  l’ayant  voulu 
avoir  auprès  de  fa  perfonne  ,  i’honora  de  fa  bienveillance  & 
le  fit  Chancelier  de  Normandie.  Quelques  tems  après  ,  il 
lui  procura  l’Evêché  de  Beauvais,  &  depuis,  étant  Roi  fous  le 
nom  de  Charles  V  ,  il  le  fit  Chancelier  de  France  après  Gilles  Ay- 
celin  Montaigu.  Dormans  ayant  été  fait  Cardinal  par  le  Pape  Ur¬ 
bain  V,  au  mois  de  feptembre  de  l’an  1368,  il  quitta  quelque  tems 
après  la  dignité  de  Chancelier,  qui  fut  donnée  à  Guillaume  de  Dor¬ 
mans  fon  frère.  Le  Cardinal  fut  nommé  Légat  par  le  Pape  Grégoi¬ 
re  XI ,  pour  travailler  à  la  paix  entre  le  Roi  Charles  V.  &  le  Roi 
d'Angleterre.  C’eft  lui  qui  fonda  à  Paris,  l’an  1370,  le  Collège 
de  Dormans,  dit  defaint  Jean  de  Beauvais.  Il  fit  auiïi  diverfes  au¬ 
tres  fondations  pieufes  ,  &  mourut  le  feptiéme  novembre  1373. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  des  Chartreux  de  Paris,  devant 
le  grand  autel ,  fous  une  tombe  de  marbre  noir,  élevée  avec  fa  fta- 
tue  de  cuivre  habillée  pontificalement ,  qui  depuis  a  été  tranfportée 
dans  leur  Chapitre  avec  une  nouvelle  infcription.  *  Bolquet,  Vit  a 
Greg.  XI.  Loilël,  Mém.de Beauv.  Frizo ,Gall.Purp.  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrifl.  (Je. 

DORMANS:  nom  que  l'on  a  donnéà  fept  Martyrs,  qui  fou£ 
frirent,  à  ce  que  l’on  croit,  fous  le  régne  de  l’Empereur  Déce  l’an 
253.  Saint  Grégoire  de  Tours,  dit  qu’ils  étoient  frères,  &  les 
nomme  Maximien,  Malch,  Martinien,  Denys ,  Jean,  Sérapion  , 
&  Conftantin  :  ce  que  le  Martyrologe  Romain  a  fuivi.  Métaphra- 
fte  donne  à  quelques-uns  d’entr'eux  d’autres  noms  :  ce  qui  peut  être 
venu  de  ce  qu'ils  en  avoient  deux,  ou  de  ce  que  cet  Auteur  s’eft 
fervi  d’un  exemplaire  de  leur  Vie  peu  correét.  Ils  étoîent  d’une 
naiiïànce  fort  illuftre,  <k  avoient  pour  parens  les  premiers  de  la  ville 
d’Ephéfe.  L’Empereur  Déce  ayant  fçu  qu’ils  étoient  Chrétiens, 
leur  fit  ôter  la  ceinture  de  Chevaliers,  &  les  caiïà  de  fa  milice: 
après  quoi  il  les  renvoya  pour  un  tems,  dans  l’efpérance  qu’il  les  ga. 
gneroit  par  cette  douceur.  Mais  ces  fept  frères  ou  compagnons  fe 
retirèrent  du  danger,  &  après  avoir  reçu  quelque  argent  de  leurs 
parens  pour  les  biens  qu’ils  leur  cédoient  ,  ils  s'allérent  cacher  hors 
de  la  ville  dans  une  caverne  qui  étoit  fur  une  montagne  voifine,  que 
l’on  nommoit  le  mont  Ochion  :  de  là  ils  envoyoient  de  tems  en  tems 
à  la  ville  le  plus  jeune  d’entr’eux  déguifé  en  pauvre,  pour  en  rappor¬ 
ter  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  leur  nourriture.  Quelque  tems 
après,  1  Empereur  Déce,  qui  étoit  allé  en  d’autres  villes  d’Alie 
retourna  à  Ephéfe,  &  y  ordonna  un  grand  facrifice  pour  honorer 
fes  idoles,  où  il  commanda  qu’on  fit  venir  les  fept  frères  qu’il  avoit 
remis  èn  liberté;  maison  ne  les  put  trouver.  Le  plus  jeune  des 
frères,  qui  alloit  quelquefois  à  la  ville,  fut  qu’on  les  cherthoit,  & 
en  avertit  fes  frères,  qui  s’excitèrent  les  uns  les  autres  à  fouffrir  cou¬ 
rageufement  le  martyre  ;  mais  il  arriva  que  s’étant  couchez  fur  la 
terre  à  leur  ordinaire ,  ils  s’endormirent  auiïi  pailîblement  que  s’ils 
n’euiïènt  eu  rien  à  craindre  ;  &  ce  doux  fommeil  fut  pour  eux  un 
fommeil  de  mort  pendant  lequel  Dieu  mit  leurs  âmes  en  un  lieu  de 
repos.  Cependant  l’Empereur  ayant  eu  avis  qu’ils  s’étoient  retirez 
dans  cette  caverne,  &  croyant  qu’ils  vivoient  encore,  commanda 
que  l’on  en  bouchât  l’entrée  avec  de  grandes  pierres,  &  que  l’on  y 
mît  fon  fceau  avec  celui  de  la  ville,  afin  que  perfonne  ne  pût  les  fe- 
courir,  &  qu’ils  foffent  enterrez  tout  vivans  dans  cette  grotte.  Cet 
ordre  fut  exécuté  ;  mais  avant  que  l’entrée  fût  bouchée,  Théodofe, 
R  2  & 


\ 


/ 


32 


D  O  R. 


&  Barbe  deux  Officiers  de  l’Empereur  qui  étaient  fecrétement 
Chrétiens’  jettérent  adroitement  dans  la  caverne  une  boëte  de  cui¬ 
vre  bien  fcellée,  où  ils  avoient  enfermé  une  plaque  de  plomb,  fur 
laquelle  étoient  gravez  les  noms  de  ces  fept  frétés,  avec  le  tems  & 
le  genre  de  leur  martyre ,  dans  la  penfée  qu’ils  étoient  encore  vi- 
vans. 

Vers  l’ans  408,  c’eft  à  dire,  environ  155  ans  apres,  au  com¬ 
mencement  de  l’empire  de  Theodofè  le  Jeune,  fils  d  Arcadius, 
ces  fept  frères  ou  compagnons  reffufcitérent ,  &  fe  levèrent,  com¬ 
me  s'ils  s  eveilloient  d’un  fommeil  ordinaire  qui  n’eût  duré  qu’une 
nuit.  Le  plus  jeune  fortit  de  la  grotte  qu’il  trouva  ouverte ,  &  fit 
un  voyage  à  la  ville,  pour  y  acheter  quelques  proviûons,  &  pour 
apprendre  ce  qui  fe  palïbit;  mais  il  fut  étrangement  l'urpris,  lors 
qu’il  vit  cette  ville  toute  changée  ,  &  des  croix  plantées  en  plu¬ 
sieurs  endroits.  Il  réfolut  alors  d’acheter  du  pain ,  &  de  s’en  re 
tourner  au  plutôt,  pour  annoncer  à  fes  frères  une  nouveauté  fi  fur 
prenante.  Comme  il  vouloit  payer  le  boulanger  ,  la  monnoye  qu'il 
préfenta  parut  li  ancienne,  qu’on  s’imagina  qu'il  avoit  trouvé  quelque 
thréfor.  C’eft  pourquoi  on  le  mena  devant  le  Magiftrat,  à  qui  il 
déclara  qui  il  était,  &  d’où  il  venoit.  De  là  il  fut  mené  à  l’Evêque 
&  le  pria  de  reconnoître  lui-même  la  vérité,  en  fe  donnant  la  peine 
de  voir  la  caverne.  Ce  Prélat  s’y  tranfporta  avec  les  Officiers  de 
la  Juftice,  &  une  infinité  de  monde.  Il  y  trouva  d’abord  le  petit 
coffre  de  cuivre  :  puis  il  rencontra  les  fix  autres  frères  dont  le  plus 
âgé  raconta  ce  qui  leur  était  arrivé  fous  1  empire  de  Déce.  On 
donna  au  plutôt  avis  de  ce  qui  fe  paffoit  à  l’Empereur  Théodofe , 
qui  vint  à  Ephéfe ,  &  entra  dans  la  caverne ,  d’où  ces  Saints ,  n’a- 
voient  pas  voulu  fortir.  Après  un  alfez  long  entretien,  les  fept  frè¬ 
res  fe  retirèrent  à  l’écart ,  &  s’endormirent  de  nouveau ,  ou  plutôt 
rendirent  leur  ame  à  Dieu  dans  un  doux  fommeil.  L  Empereur 
voulut  donnera  chacun  un  fépulchre  d’or;  mais  les  Saints  lui  appa¬ 
rurent  &  l’en  empêchèrent.  Ainfi  leurs  corps  demeurèrent  dans  la 
grotte,  couverts  feulement  d’une  toile  de  foye.  Saint  Grégoire  de 
Tours  &  Métaphrafte  difent  qu’ils  y  étoient  encore  ainfi  de  leur  tems. 

*  Grégoire  de  Tours,  De  gloria  Martyr,  c.  95.  Théophane,  Hifi. 
Photius  ,  Cad.  253.  Métaphrafte  ,  dam  Surius.  Les  Menées  des 
Grecs. 

Il  y  a  trois  opinions  touchant  le  fommeil  de  ces  bienheureux. 
La  première  eft,  qu’il  n’y  a  eu  en  cela  rien  d’extraordinaire;  mais 
qu’ayant  fouffert  la  mort  dans  une  caverne  fous  l'empire  de  Déce, 
leurs  corps  y  furent  trouvez  fous  l’Empereur  Théodofe  le  Jeune  : 
ce  qui  fut  pour  eux  comme  une  réfurreétion  de  gloire,  &  qu'on 
les  aprella  Dormans,  félon  la  manière  de  parler  de  l’Ecriture,  qui 
appelle  la  mort  des  juftes  un  fommeil,  &  fe  fert  du  mot  dormir  pour 
mourir.  La  féconde  eft,  qu’ils  s’endormirent  d’un  véritable  fom¬ 
meil  fans  mourir,  &  qu’ après  155  ans  ils  fe  réveillèrent.  La  troi- 
fiéme  enfin,  qu’ils  moururent,  &  que  leurs  corps  étant  demeurez 
fans  corruption,  ils  reffufcitérent:  ce  qui  fitappeller  Leur  mort  un 
fommeil ,  &  leur  donna  le  nom  de  Dormans.  Baronius  dans  [on 
Martyrologe,  27  juillet,  eft  de  la  première  opinion.  Il  réfuté  la  fé¬ 
condé,  qu’ont 'fuivie  Métaphrafte,  Nicéphore  Callifte,  &  Cédré- 
nus ,  entre  les  Grecs ,  &  Grégoire  de  Tours  &  Sigebert  entre  les 
Latins;  lefquels  diloient  que  Dieu  fit  ce  miracle  pour  confondre 
certains  Hérétiques  de  ce  tems-là  nommez  Sadducéens ,  quinioient 
la  réfurreétion  des  morts.  A  l’égard  de  la  troifiéme,  il  reconnoit 
que  les  Auteurs  qui  ont  vécu  de  ce  tems-là ,  n’ont  point  parlé  de  ce 
grand  miracle,  ni  pour  le  fommeil,  ni  pour  la  réfurreétion.  Ainfi 
on  s’en  doit  tenir  à  l'opinion  qu’a  fuivie  ce  favant  Cardinal ,  qui  dé¬ 
truit  néanmoins  la  plupart  des  circonftances  de  cette  Légende  peu 
authentique,  &  inconnue  aux  Auteurs  contemporains.  Les  Marty¬ 
rologes  Latins  font  mention  des  fept  Dormans  le  27  juillet  ;  &  les 
Grecs  en  leur  Ménologe  le  quatrième  août  &  le  22  oétobre,  qu’ils 
difent  être  le  jour  qu’ils  furent  enfermez  dans  la  caverne,  &  celui 
qu’ils  y  furent  trouvez,  155  ans  après.  Mais  tout  ce  que  l'on  dit  des 
fept  Dormans  paroit  fort  incertain.  Saint  Grégoire  de  Tours,  eft 
le  i .rentier  qui  en  ait  parlé.  Les  Grecs,  qui  ont  rapporté  ce  fait, 
l'ont  mêlé  de  quantité  de  circonftances  fabuleufes,  &  ne  convien¬ 
nent  pas  du  tems  de  la  découverte  des  fept  Dormans.  Les  uns  di¬ 
fent  que  ce  fiit  la  23 ,  &  les  autres  la  38  année  du  régne  de  Théodo¬ 
fe.  Ils  nomment  un  Evêque  d’Ephéle  fous  lequel  cette  hiftoire  arri¬ 
va  ,  les  uns  Etienne ,  &  les  autres  Marus  :  il  n'y  en  a  eu  aucun  de 
ce  nom.  Enfin  ils  difent  que  cela  arriva  à  l'occafion  d’un  Théodo¬ 
re  Evêque  d’Ege,  qui  nioit  la  réfurreétion,  dans  un  tems  où  Théo¬ 
dofe  avoit  fait  mettre  en  prifon  plufieurs  Evêques  qui  la  prêchoient. 
C’eft:  un  fait  vifiblement  faux ,  &  dont  il  n'eft  point  parlé  dans  l’Hi- 
ftoire  Eccléfiaftique.  Ainfi  on  peut  mettre  tout  ce  que  l’on  dit  des 
noms  &  de  la  découverte  des  fept  Dormans  au  rang  des  narrations 
fabuleufes.  *  De  Tillemont ,  Mém.  Ecclef.  III.  Tome.  Grégoire  de 
Tours.  Métaphrafte. 

*  DORMAYO,  ville  de  fille  de  Java  vers  la  côte  fepten- 
trionale  pas  loin  de  Charabaon.  Elle  eft  à  l'orient  de  Batavia  dont 
elle  eft  éloignée  de  30  à  40  lieues. 

*  DORMOIS,  contrée  de  Champagne  qui  s’ étendoit  depuis 
Cernay  en  Dormois  jufqu’à  Dun.  L’étendue  de  ce  pais  a  toujours 
été  du  diocéfe  de  Rheims. 

D  O  R  M  U  N  D.  Voyez.  DORTMUND. 

D  O  R  N  A ,  (  Bernard  )  célébré  Jurifconfulte  dans  le  XIII  fié- 
cle,  vers  l’an  1240,  était  François,  natif  de  Provence,  &  avoit 
étudié  fous  le  fameux  Azon  de  Boulogne.  Il  devint  un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  tems,  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canoni¬ 
que  ,  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation.  Suivant  l’exemple 
de  fon  maître,  dit  Trithéme,  il  compofa  divers  Ouvrages  qui  ont 
rendu  fon  nom  immortel.  Il  laillà  entr’autres  Traitez ,  celui  De 
libellorum  conceptionibus  :  les  autres  ne  nous  font  pas  connus  ;  &  ils 
ne  l’ont  pas  été  à  Trithéme  même,  qui  a  fait  l’éloge  de  Bernard 
Dorna ,  parmi  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques.  *  Trithéme. 

D  O  R  N  A  C  H.  Voyez.  D  O  R  N  E  K.  , 

DORNADILLE,  quatrième  Roi  d’Ecofle,  n’eft  remar-  I 
quable ,  que  pour  les  loix  qu’il  fit  fur  la  chalfe,  &  qu’on  obferve  en-  I 


D  O  R. 

core  aujourd’hui  dans  le  Royaume  ;  &  mourut  la  28  année  de  fon 
régne,  environ  232  avant  J.  C.  *  Buchanan.  Voyez.  DARDA- 

*  DORNAVIUS  ( Gafpard )  natif  de  Zigenrik  dans  le 
Voigtland,  contrée  du  Marquifat  de  Mifnie  dans  la  Haute  Saxe, 
fut  Médecin ,  Hiftorien ,  Orateur  &  Poète.  On  lui  confia  quelques 
jeunes  gens  que  l’on  envoyoit  dans  les  Univerfitez  :  ce  qui  lui  donna 
occafion  de  fe  faire  recevoir  à  Bâle,  Doéteur  en  Médecine.  En 
1608,  il  fut  fait  Reéteur  du  Collège  de  Gorlitz,&  fept  ans  après  il 
quitta  cet  emploi  ,  pour  devenir  Reéteur  de  Beuthen  en  Siléfie. 
Mais  cette  vie  ne  lui  plaifant  pas ,  il  alla  à  la  Cour,  où  il  fut  tait 
Confeiller  &  Médecin  des  Princes  de  Brieg  &  de  Lignitz.  A  l’oc- 
cafion  de  la  guerre ,  il  fut  envoyé  au  Roi  &  à  la  République  de  Po¬ 
logne.  Il  mourut  en  1631.  On  a  de  lui,  Amphitheatrum  Sapientia 
SocraticA  ;  D.  Glajeri  Hifioria  Univerfalis  Dornavii  gnomis  illujlrata  ; 
Menenius  Agrippa,  feu  corporis  humani  cum  Republica  Comparatio-,  De 
Incremento  dominationis  Turcica.  *  Gr.  Di  ci.  Univ.  Holl. 

DORNBERG  ou  DORNBOURG,  Bailliage  avec 
château  appartenant  au  Landgrave  de  Hefiè-Darmftadt ,  dans  le 
Haut  Comté  de  Catzenelbogen.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  la  petite  ri¬ 
vière  de  Schwartzbach ,  à  l’oueft-nord-oueft  de  Darmftadt,  &  à 
l’eft-nord-eft  d’Oppenheim. 

*  DORNBEUREN  ou  DORNBIERN,  petite  vil¬ 
le  du  Comté  de  Bregentz ,  cy-devant  de  Souabe ,  dans  la  partie  méri¬ 
dionale,  lorsqu'elle  appartenoit  aux  Comtes  de  Montfort ,  &  pré- 
fentement  compris  fous  le  Tirol  auquel  il  a  été  réiini  par  la  maifon 
d’Autriche.  Elle  eft  fituée  fur  le  Fulfach  au  midi  de  Brégentz,  & 
au  nord  d'Ems  à  peu  près. 

DORNBOURG,  DOORNEBOURG  &  DOORN- 
BERG,  petite  ville  du  Duché  d’Altenbourg  en  Mifnie,  eftlituée 
fur  le  bord  occidental  de  la  Sala,  &  appartient  avec  le  Bailliage  qui 
en  dépend,  aux  Ducs  de  Saxe-Weimar.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

DORNBOURG,  petite  ville  d’Allemagne  avec  château  , 
dans  la  Principauté  d’Anhalt. 

D  O  R  N  E,  rivière  de  France.  Voyez.  D  R  O  U  N  E. 

D  O  R  N  E,  (Antoine)  célébré  Jurifconfulte  ,  natif  de  Dau¬ 
phiné  ,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  N.  Chorier  en  parle  ainfi  dans 
Ion  Hiftoire,  après  avoir  marqué  la  mort  de  Jean  de  Botéon  en 
1560.  Dix  ans  avant  lui,  dit-il,  était  mort  d  Valence,  Antoine  de 
Dôme,  après  y  avoir  enfeigné  durant  35  ans  le  Droit ,  comme  Profejfeur 
Royal.  Son  corps  fut  accompagné  au  tombeau  par  les  Confuls  de  cette  vil¬ 
le  ,  qui  réfolurent  dans  une  ajfemblée  générale,  que  cet  honneur  lui  feroit 
rendu,  d  caufe  de  fon  rare  mérite.  Aufii  avoit-elie  accoutumé  de  lui 
faire  chaque  année ,  des  préfens  &  des  gratifications  confidérables  :  Ce 
qui  n  excitait  pas  néanmoins  contre  lui  l'envie  de  fes  Collègues ,  qui  révé¬ 
raient  fa  capacité  &  fa  vertu.  *  Chorier,  Hifi.  de  Dauphiné. 

*  DORNEK,  ou  DORNACH,  village  avec  château 
dans  le  Canton  deSoleurre  enSuillè,  près  de  la  petite  rivière  de 
Byrfz  ou  Bies ,  appartenoit  autrefois  aux  Comtes  de  Thierftein, 
mais  cette  Seigneurie  étant  venue  à  Meffire  Jean  Efringen,  il  la  ven¬ 
dit  en  1484  à  la  ville  de  Soleurre.  En  1499,  le  22  juillet,  il  y  eut 
dans  le  voifinage  de  Dornek  une  fanglante  bataille  entre  les  Suilîès 
&  les  Alliez  de  Souabe  ;  ces  derniers  y  furent  battus  avec  perte  de 
3000  honimes,  &  leurs  os  furent  gardez  dans  un  endroit  particulier. 

*  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

DORNHAN,  DORNHAM  &  DORNHEIM 
petite  ville  du  Duché  de  Wirtemberg  dans  la  Forêt  Noire  au  voifi¬ 
nage  de  Horb ,  a  appartenu  aux  Ducs  de  Tek.  Louis  Duc  de  Tek 
voulut,  en  1271,  l’entourer  de  murailles:  mais  cela  ne  fe  fit  qu'en 
1364.  L’Abbé  d’Alpersbach  a  des  prétentions  fur  ce  lieu-là,  &  il 
les  produifit  de  nouveau  lorsque  Louis  entreprit  de  l’enfermer  d’un 
mur.  *  Gr.  Di£l.  Univ.  Holl.  Cruf.  P.  III.  p.  274.  Merian.  Topogr. 
Suev. 

DORNHEIM  du  Duché  de  Wirtemberg. 

HAN. 

DORNHEIM  petite  ville  du  Landgraviat 
ftad  à  l’oueft  de  Darmftad,  &  au  fud  de  Geraw. 

D  O  R  N  I  C  K.  Voyez.  TOURNAI. 

*  DORNKREL  d’Eber  hertz,  (Jaques)  Théologien  Luthé¬ 
rien  ,  naquit  à  Luncbourg  le  23  août  1643.  Il  étudia  à  Helmftadt  & 
à  Kiel,  &  fut  fait  Miniftre  à  Holdenftadt:  mais  il  quitta  cet  em¬ 
ploi  pour  ériger  une  Imprimerie  à  Lunebourg.  En  1690,  il  devint 
Prévôt  de  Gulzow  dans  la  Poméranie  Ultérieure:  mais  ce  ne  fût 
que  pour  peu  de  tems,  &  il  fe  défit  de  cette  dignité  pour  fe  retirer 
à  Hambourg.  On  a  de  lui ,  Specimen  Bibliorum  Harmonicornm  ;  Bi- 
blia  Hiflorico- Harmonica ,  fîve  opus  Divins:  confonantia  integrum  ;  Vit  a 
Curriculum  Jefu  ;  Tr a  ci  a  tus  contra  parum  utilitatis  habentes  Conciones 
Ecclefiafiicas  ;  Difputationes  ;  plufieurs  Difputes  fous  le  nom  de  Cor - 
defius  d.  Verimunt  contre  Samuel  Schilwig  Doéteur  en  Théologie, 
Miniftre  &  Reéteur  à  Dantzik  ;  Politia  amoris  vere  Chriftiana  & 
fumme  beata  ;  Epifiola  curiofa  fous  le  nom  de  Polymujus  ,  &c.  Il 
mourut  le  25  oét.  1704.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

*  DORNKREL  d  ’Eberhertz.  (  Tobie  )  Doéteur  en  Méde¬ 
cine,  natif  d’Iglau  en  Moravie,  exerça  la  Médecine  à  Lunebourg. 

On  a  de  lui ,  Jratlatus  de  purgatione  ;  de  Pefie  ;  Difpenfatorium  Medi- 
camentorum',  Medulla  Praxeos  Me  die  a ,  &  plufieurs  autres  Traittez 
de  Médecine.  Il  mourut  le  30  juin  1605.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

*  DORNKREL  d'Eberhertz.  ( Tobie )  fils  du  précédent. 
Théologien  Luthérien  &  Miniftre  à  Lunebourg.  On  a  de  lui, 
Chronologia  Evangelico-Apofiolica  ;  Harmonia  novi  Teflamenti.  Il  mou¬ 
rut  le  13  dec.  1658. 

*  DORNMEYER  ( André  Jules )  naquit  à  Lauwenftadt 
dans  le  Duché  de  Brunfwick.  Après  avoir  été  Adjoint  de  la  Fa¬ 
culté  de  Philofophie  à  Halle ,  il  fut  fait  Reéteur  de  l’Ecole  Uluftre  de 
Berlin.  Il  écrivoit  bien  en  Latin.  Il  publia  Lexicon  minus-,  Philolo- 
gia  Biblica  ;  Vorfiius  de  Latinitate felecla ,  vulgo  neglecla  ;  Difiertatio  de 
vitiofo  Ciceronis  imitatore  ;  plufieurs  Traittez  &  Diflërtations  ;  quel¬ 
ques  livres  à  l’ufage  des  Ecoles ,  &c.  On  a  auffi  de  lui,  Emphafeo- 
logia  facra.  Il  mourut  le  26  oét.  1717,  à  l’âge  de  43  ans. 

D  O  R- 


Voyez.  DORN- 
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D  O  R  N  O.  Voyez  A  D  O  R  N  O. 

DORNOCK,  ou  DORNOCH,  Dornodunum ,  ville 
d’EcolTè  dans  la  province  feptentrionale  de  Sutherland,  avec  Evê¬ 
ché  fuffragant  de  St.  André.  Elle  eft  fur  la  mer,  avec  un  allez  bon 
port  fur  le  Golfe ,  que  ceux  du  pais  nomment  Fyrth  of  Dornok. 

*  Camden.  Sanfon. 

‘DORNOCK  (le  Golfe  de )  appellé  par  les  Ecoflois 
Tyrtb  of  Dornock.  Il  eft  au  midi  de  la  ville  de  Dornock,  8c  s’étend 
aflèz  avant  dans  les  terres  de  l’eft  à  l’oueft. 

*  DORNSPERGER  (Jean  André  )  Jurifconfulte  ,  vi- 
voit  à  la  fin  du  XVI  ûécle,  8c  au  commencement  du  XVII.  On 
a  de  lui,  Syntagma  fur  h  de  probatiombus ,  /entendis  &  executionibus. 

*  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

DORNSTAT  ou  DORNSTET,  petite  ville  du 
Duché  de  Wirtemberg  en  Souabe ,  fur  la  rivière  de  Glatt ,  près  de 
la  Forêt  Noire. Quelques  Géographes  la  prennent  pour  la  Tarodunum 
des  Anciens,  que* d’autres  placent  à  Fribourg.  *  Maty,  Dicî.  Géogr. 

D  O  R  O  ,  que  Ptolomée  &  les  Auteurs  Latins  ont  nommée 
O boca,  rivière  d’Irlande  dans  la  Lagénie.  Elle  a  fa  fource  dans  le 
Comté  de  Dublin  ;  8c  enfuite  paffant  dans  celui  de  Caterlagh ,  elle 
reçoit  quelques  petites  rivières,  8c  fe  jette  dans  la  Mer  d’Irlande, 
près  du  port  d’Arkloë.  *  Camden.  Sanfon. 

DO  RO  H  OBUS.  Voyez  DORGOBUSK, 

D  O  R  O  N,  Laboureur  Lorrain,  ayant  remarqué  que  le  Com¬ 
mandant  Bourguignon  du  Château  de  Bruyères  venoit  tous  les  jours 
ouïr  la  Meflèen  une  chapelle  devant  fa  maifon,  avec  les  principaux 
de  la  garnifon  Bourguignonne,  vint  trouver  à  Strasbourg  le  jeune 
Duc  de  Lorraine,  8c  lui  dit,  qu’il  fe  préfentoit  une  belle  occafion 
de  recouvrer  ce  Château,  dont  la  prife  lui  faciliteroit  celle  des  vil¬ 
les  de  Saint-Diey ,  Arches,  Remiremont,  &c.  Le  Duc  René  profitant 
de  cet  avis  dépêcha  fur  le  champ  le  Capitaine  Harnaxaire ,  avec  fa 
Compagnie  de  Lansquenets,  lui  ordonnant  de  fuivre  ce  païfan,  & 
de  fè  fervir  de  fa  conduite  8c  de  fon  adreflè ,  autant  qu’il  le  jugerait  à 
propos.  Ainfi,  après  avoir  marché  trois  jours  entiers,  ils  vinrent 
fe  mettre  en  embufeade  entre  deux  montagnes  proche  de  Bruyères , 
au  fond  defquelles  Doron  les  laifl'a  cachez  jufqu’à  l’heure  de  mi¬ 
nuit:  puis  il  les  amena  dans  une  fienne  grange,  où  ils  fe  tinrent  cou¬ 
verts,  jufqua  ce  que  ledit  Commandant  fortant  de  la  chapelle,  où 
il  avoit  ouï  la  Mefîè,  ils  le  firent  prifonnier  avec  tous  ceux  de  fa  fui¬ 
te,  les  menaçant  de  leur  abattre  à  tous  la  tête,  s’ils  ne  faifoient  in- 
ceflamment  fortirdu  château  ceux  de  la  garnifon,  lefquels  afîëurez 
d’en  fortir  vie  8c  bagues  fauves  ,  l’abandonnèrent  le  même  jour. 
Après  quoi  les  villes  de  Saint-Diey,  d’ Arches,  8c  de  Remiremont, 
fe  rendirent,  ainli  que  Doron  l’avoit  bien  prédit,  au  Capitaine  Har- 
naxaire ,  qui  les  reçut  aux  conditions  quelles  voulurent.  Ce  pauvre 
Laboureur  demanda  pour  toute  récornpenfe  un  Office  de  Sergent  au 
Bailliage  de  Bruyères.  *  Hiftoire  du  régne  de  René ,  Duc  de  Lorrai¬ 
ne  ,  a  l'an  1476.  Amelot  de  la  Houflaye,  Mémoires  &c-  Tome  2. 

*  DOROSENSKO,  l’un  des  plus  puillàns  &  des  plus  am¬ 
bitieux  du  Royaume  de  Pologne ,  n’ayant  pu  lupporter  la  préféren¬ 
ce  que  le  Roi  Jean  avoit  eue  fur  lui ,  pour  la  charge  de  Grand  Maré¬ 
chal,  en  conçut  tant  de  chagrin,  qu’il  réfolut  de  fe  venger  de  fes 
ennemis  aux  dépens  de  fâ  patrie.  11  forma  une  puiflànte  brigue  pour 
favorifer  l’éleéhon  du  Prince  de  Mofcovie ,  après  que  Cafimir  eut 
abdiqué  la  Couronne  :  mais  fon  parti  s’étant  trouvé  le  plus  foible, 

&  prévoyant  bien  ce  qu’il  devoit  attendre  de  fa  perfidie ,  il  fe  réfugia 
chez  les  Cofaques ,  d’où  il  fut  à  Conftantinople  demander  du  fecours 
au  Grand  Seigneur  ;  8c  après  diverfes  conférences  avec  le  Grand 
Vizir,  il  obtint  non  feulement  ce  qu’il  fouhaitoit,  mais  il  infpira  à 
ce  Miniftre  de  profiter  de  la  foiblelfe  du  Roi  Michel,  8c  la  Porte 
déclara  la  guerre  à  la  Pologne.  *  Audiffret,  Hift.  &  Géogr.  ancien¬ 
ne  &  moderne ,  tome  I . 

DOROSTO  ouDOROSTERO.  Voyez  SI  L  I  S- 

Trie. 

DOROST9N.  Voyez  R  U  D  I  S  T  O. 

DOROTHEE,  Intendant  du  Palais  Royal  de  Ptolomée  Phi- 
ladelphe ,  Roi  d’Egypte,  eut  ordre  de  fon  Màitre  de  bien  traiter  les 
foixante  8c  douze  Interprètes  de  la  Bible,  8c  fit  faire  deux  rangs  de 
bancs  fur  lefquels  ces  Députez  dévoient  être  affis ,  lorsqu’ils  pre- 
noient  leur  repas  avec  le  Roi.  *  Jofephe,  Antiq.  Judaïq.  liv.  VII. 
ch.  2. 

DOROTHEE,  homme  de  mérite,  que  les  Juifs  envoyè¬ 
rent  pour  Ambaflàdeur  vers  l’Empereur  Claude,  étoit  fils  de  Na¬ 
thanaël.  Lui  &  quelques  autres  avoient  ordre  de  demander  à  ce 
Prince,  qu’il  fut  permis  à  ceùx  de  leur  nation  de  continuer  à  garder 
les  habits  facerdotaux,  ce  qui  leur  fut  accordé.  *  Jofephe,  Anti- 
quit.  Judaïq.  liv.  XX.chap.  I. 

DOROTHÉE,  (lainte)  d’Alexandrie,  Vierge  &  Martyre , 
fut  cette  généreufe  fille  dont  Eufébe  fait  mention,  /.  8.  de  fon  Hi¬ 
ftoire  ,  ch.  14.  que  Rufinappelle  Dorothée ,  8c  qui  confèlfa hardiment 
la  foi  de  Jefus-Chrift  fous  Maximin.  Elle  avoit  beaucoup  d’efprit 
8c  defeiènee.  Elle  fut  attaquée  par  l’Empereur,  fans  pouvoir  être 
ébranlée;  elle  ne  fut  point  condamnée  à  mort,  mais  feulement  dé¬ 
pouillée  de  fes  biens  &  bannie  :  ce  qui  arriva  vrai-femblablement 
vers  l’an  311. 

Il  y  a  une  autre  fainte  Dorothée  dont  l’Eglife  fait  la  fête  au  6  de 
février.  On  fuppofe  qù’elle  étoit  de  Cappadoce  8c  quelle  y  fouffiït 
le  martyre  ;  mais  cette  Sainte  eft  inconnue  aux  Grecs  ,  &  les  Aétes 
de  fon  martyre  citez  par  faint  Adelme,  qui  vivoit  en  709 ,  ne  font 
pas  de  grande  autorité.  La  ville  de  Rome  fe  vante  de  polféder  le 
corps  de  fainte  Dorothée,  dans  l’Eglife  qui  porte  fon  nom ,  au  delà 
du  Tibre.  Les  Habitans  de  la  ville  de  Bologne  en  Italie,  &  ceux 
d’Arles  prétendent auffi  la  même  chofe.  A  Lisbonne  en  Portugal, 
à  Prague  ville  de  Bohême,  dans  laChartreufe  de  Sirck  entre  Trê¬ 
ves  8c  Thionville,  &  dans  dix  ou  onze  églifes  de  Cologne,  on 
montre  des  reliques  d’une  fainte  Dorothée ,  fans  qu’on  fâche  de  la¬ 
quelle,  ni  d’où,  ni  quand,  ni  comment  elles  y  font  venues,  non 
plus  que  celles  qui  font  à  Rome,  à  Arles,  &  à  Bologne.  *  S.  A- 
delme ,  lib,  de  virgimtate.  Aétes  dans  Bollandus.  Baillet ,  Vies 
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des  Saints  ,  mois  de  Février. 

PP  ROTHÉE,  Chambellan  de  l’Empereur  Dioclétien, 
qui  fouffrit  avec  Gorgone ,  Pierre ,  8c  quelques  autres  Officiers  de 
ce  Prince,  pour  la  Religion  de  Jefus-Chrift,  au  commencement 
de  la  perfécution.  *  Eufébe,  liv.  8.  ch.  1.  &  6.  Laéfantius,  de 
Mortibus  Perfecutorum ,  c.  15.  Rufin,  liv.?,.  ch.  6.  Théone,  Epift. 
ad  Lucian.  tom.  12.  Spicileg.  De  Tillemont,  Mém.  Eccléf.  tome  5. 
Baillet,  Vies  des  Saints ,  mois  de  feptembre. 

DOROTHÉE,  d’Afcalon,  Auteur,  qui  écrivit  une  Hi¬ 
ftoire  d’Alexandre  le  Grand,  très fouvent  alléguée  par  les  Anciens, 
qu  on  peut  voir  recueillis  par  Voffius,  des  Hiflor.  Grecs,  liv.  3.  p. 
3^1.  II  eft  différent  d’un  Dorothée  furnommé  le  Sidonien  , 
Médecin  d’Afcalon  :  d'un  autre  Dorothée  ,  qui  écrivit  un  Lexi- 
««dont  Photius  fait  mention,  Cod.  156;  &  d’un  Dorothée  Ju- 
rnconfulte ,  qui  vivoit  dans  le  V  ûécle ,  allégué  par  Rutilius .  en  U 
Vie  des  Jurifc. 

DOROTHEE,  Prêtre ,  ou  félon  quelques  Modernes  , 
Cveque  de  Tyr ,  vivoit  fous  le  régne  de  Dioclétien ,  &  fut  martyri- 
,  *e  J 5  juin  de  l’an  362,  fous  la  perfécution  de  Julien  l'ApoJlat, 
étant  âgé  de  107  ans  ;  mais  tout  ce  que  l’on  dit  du  martyre  de  ce 
Dorothée  eft  fort  incertain.  Le  livre  qui  lui  eft  attribué  elt  incon¬ 
nu  aux  Anciens,  plein  de  fautes  groüïéres  contre  l'Hiftoire,  &  de 
fables  faites  à  plailir.  Eufébe,  au  l.  7.  c.  37.  de  fon  Hiftoire 
parle  d’un  Dorothée  de  Tyr,  homme  célébré  8c  favant,  qui  de¬ 
puis  l'a  converlïon  avoit  confacré  tous  fes  talens  à  la  Religion  Chré¬ 
tienne,  qui  avoit  appris  la  langue  Hébraïque  &  l’Ecriture-Sainte, 
ftuh  enfeigna  depuis  dans  l’Eglife  avec  réputation.  Mais  ce  Doro¬ 
thée  étoit  Prêtre  d’Antioche ,  8c  Eufébe  ne  dit  point  qu’il  étoit  Mar¬ 
tyr.  Les  Grecs  qui  en  ont  fait  un  Evêque  de  Tyr,  l’ont  avancé 
lans  fondement.  On  lui  attribue  ordinairement  le  Traité  de  la 
mort  des  Apôtres  8c  des  Difciples  du  Fils  de  Dieu,  intitulé  Sy- 
nopfts  de  vita  &  morte  Apoftolorum ,  Prophetarum  ,  ac  Difcipulorum 
Chrifii,  qui  eft  un  Ouvrage  rempli  de  fautes  contre  l’Hiftoire  8c 
contre  le  bon  fens 

Quelques  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  que  cet  Ouvrage  foit 
de  ce  Dorothée,  8c  on  l’attribuoit  à  un  Dorothée  d’Antioche. 

Il  y  en  a  encore  qui  le  donnent  à  un  certain  Théodore  qui  vivoit 
dans  le  même  tems.  On  pourra  confulter  Bellarmin ,  des  Ecriv.  Ec- 
clef.  Baronius,  aux  Ann.  &  au  Martyr,  au  5. juin.  *  Blondel,  A- 
pologia  pro  fententia  S.  Hieron.  Du  Pin ,  Dijfert.  Prélim.  fur  le  N.  T. 
Baillet ,  Vies  des  Saints ,  V.  mois. 

DOROTHÉE,  Abbé,  fut  accufé  dans  la  IV  feiïlon  du 
Concile  de  Chalcédoine  en  45  1 ,  d 'être  partifan  d’Eutychès.  Il  eft 
différent  de  Dorothée,  Gouverneur  de  la  Paleftine,  mandé  à 
Jérufalem  pour  appaifer  les  troubles  que  le  faux  Evêque  Théo- 
dofe  8c  les  Moines  Eutychiens  y  avoient  caufé  l'an  452.  *  Evagre, 
liv.  2.  ch.  5.  Nicéphore,  liv.  15.  ch.  9. 

DOROTHÉE,  Abbé,  qui  eft  auteur  de  XXIV  Doéïri- 
nes,  ou  Sermons,  qu’on  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  fous 
ce  titre,  Doclrina  feu  Sermones  de  vita  rettè  &  pie inftituenda .  Elfia- 
rion  Veroneo,  8c  depuis  Balthafar  Corder  les  ont  traduites  de  Grec 
en  Latin.  On  ne  fait  pas  précilement  en  quel  tems  à  vécu  ce  Do¬ 
rothée.  Quelques  Auteurs  le  mettent  fur  la  fin  du  IV  ûécle  8c 
quelques  autres  dans  le  VI  ûécle,  vers  l’an  360.  Il  eft  certain  que 
ce  Dorothée,  Abbé  en  Paleftine,  eft  difciple  du  fameux  Jean, 
Moine,  furnommé  le  Prophète;  8c  comme  Jean  fon  màitre  fut 
difciple  de  Barfanufius  ,  Moine  Egyptien  récLus  de  la  ville  de 
Gaze  qui  mourut,  fuivant  Evagre,  vers  l’an  540,  Sc  que  Doro¬ 
thée  fut  le  màitre  de  Doûthée,  dont  on  parle  cy-deftous ,  il  eft 
certain  qu’il  a  dù  fleurir  vers  l’an  560.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Dorothée  ni  ce  Barfanufius,  avec  deux  autres  Moines  de  même 
nom  de  la  Seéfe  des  Sévériens  ou  Acéphales,  comme  le  remarque 
l’Auteur  de  la  préface  de  l’Ouvrage  de  Dorothée,  compofé  de 
vingt-trois  inftruétions  pour  des  Moines.  Elles  font  écrites  d’un 
fty  le  aflèz  ûmple,  mais  pleines  de  fentitnens  de  piété;  il  y  rapporte 
diverfes  hiftoires  des  Moines  qui  1  avoient  précédé,  8c  même  cel¬ 
les  qui  lui  étoient  arrivées  ou  qu’il  avoit  vues.  Cet  Ouvrage  fe 
trouve  en  Grec  8c  en  Latin  dans  les  Orthodoxographes,  Sc  dans 
l’Auftuarium  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  l’an  1624.  Il  eft  fui- 
vi  de  quelques  lettres  courtes  de  Dorothée.  Ce  Moine ,  après  la 
mort  de  fon  màitre  Jean,  fortit  du  monaftére  de  l’Abbé  Séride,  & 
établit  en  Paleftine,  un  autre  monaftére  dont  il  fut  Supérieur.  *  Du 
Pin,  Dijfert.  Prélimin.  fur  la  Bible ,  &  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé- 
fiafiques  du  VII  fiécle.  Bellarmin,  des  Ecrivains  Eccl.  Poflèvin,  Appar. 
facr.  <&c.  . 

DO  ROTHÉE,  Evêque  de  Marcianople  dans  la  Méfie , 
fut  un  des  principaux Seéfateurs  de  Neftorius.  II  foutint  publique¬ 
ment  fon  erreur  dans  l'églife  de  Conftantinople,  avant  le  Concile 
d’Ephéfe ,  en  prononçant  anathème  contre  ceux  qui  diraient  que 
Marie  eft  mère  de  Dieu.  Il  fut  du  nombre  des  Evêques  Nefto- 
riens ,  qui  vinrent  à  Ephéfe  dans  le  tems  du  Concile  ;  8c  il  fut  dé- 
pofé  par  ce  Concile,  8c  rélégué  à  Céfarée  en  Cappadoce  par  ordre 
de  l’Empereur.  *  S.  Cyrille  d’Alexandrie  ,  Epijlola  ad  Acacium.  Il 
y  a  quelques  lettres  de  ce  Dorothee  dans  le  Recueil  de  Lettres  donné 
par  le  Père  Lupus.  , 

DOROTHÉE,  furnommé  le  Thèbain,  à  caufe  qu’il  étoit 
né  dans  la  ville  de  Thébes,  Anachorète  en  Egypte  dans  le  IV  ûé¬ 
cle,  paflà  toute  £1  vie  dans  une  folitude  8c  y  pratiqua  de  grandes  au- 
ftéritez.  Le  nom  de  ce  Saint  n’eft  pas  encore  dans  les  Martyrolo¬ 
ges.  Petrus  de  Nataiibus  l’a  mis  dans  fon  catalogue  des  Saints. 

*  Palladius,  Hift.  Laufiac.  ch.  97.  tome  2.  lib.  8.  Vita  Patrum  Rof- 
weidi. 

DOROTHÉE,  dit  le  Jeune,  Abbé  d’un  monaftére  en  Bi- 
thynie,  qui  vivoit  dans  le  X  8c  XI  fiécles,  étoit  natif  de  Trébizon- 
de  ville  de  la  Cappadoce ,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin.  Ses  parens 
l’élevérent  jufqua  l’âge  de  12  ans,  dans  les  exercices  qui  conve¬ 
naient  à  un  enfant  de  famille,  8c  au  bout  de  ce  tems,  ils  penférent 
déjà  à  le  marier.  Dorothée  ayant  fçu  que  l'on  prenait  des  mefures 
pour  l’engager  promtement  dans  cet  état ,  quitta  la  mailon  de  fort 
R  3  Pere 
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père,  &  vint  à  Amte ,  ville  fituée  furies  extrémitez  du  Pont  &  de 
la  Paphlagonie.  Jean  Abbé  d  un  monaftere  de  Geune ,  le  reçut  au 
nombre  des  Moines,  &  rengagea  a  recevoir  les  Ordres  au  bout  de 
peu  de  tems.  Il  fonda  le  monaftere  de  Chi hotom  au  village  de 
Chiite  en  fut  fait  Abbe,  8c  y  mourut  dans  le  XI  ùecle.  Joan. 
Metrop.  Bolland.  Bailler,  Vies  (les  Saints,  IX./eptembre. 

*  D  O  R  P  oom  d’une  lamille  noble  dans  cette  parue  de  Hol¬ 
lande  qui  s'appelle  Delfsland.  Cette  famille  eft  iffue  de  celle  des 
Wafîènaar.  Vers  le  milieu  du  XIII  fiécle  ,  Théodore  de  Dorp 
époufa  une  fille  de  Jean  de  Valkenbourg,  de  laquelle  il  eut  Elie 
de  Dorp  qui  fe  maria  à  une  fille  de  Jaques  de  Stryen.  Il  en  eut 
Adrien  qui  fuit  &  Sophie  mariee  avec  Philippe  Uitterneiîe  Che¬ 
valier,  fils  de  Théodore  Uitterne  é  ,  Seigneur  de  Matenefle  8c 
Spangen  8c  d’une  fille  de  l’ancienne  maifon  de  Polanen.  _ 

Adrien  de  Dorp,  fils  d'Elie  époufa  une  fille  de  Floris,  Sei¬ 
gneur  de  Rodenrys:  il  en  eut,  i.  Walberge  mariée  avec  le  Sieur  de 
Eouterfum  en  Brabant,  8c  morte  fans  enfans ;  2.  Had  ....  de 
Dorp  mariée  à  Théodore  de  Veen,  duquel  elle  eut  Philippe  de 
Veen, nommé  de  Dorp, qui  fut  Capitaine  de  500 hommes, &  quiiutfait 
Chevalier  dans  la  bataille  contre  les  Liégeois  en  1408,  8c  depuis  , 
Thréforier  de  Hollande.  Il  bâtit  la  maifon  de  Kenenbourg,  vivoit 
encore  en  1423,  &  mourut  fans  enfans.  Il  avoit  été  marié  deux 
fois,  1.  avec  F/ore»«Brugge.  2.  avec  Beatrix  fille  naturelle  de  Guil¬ 
laume  Duc  de  Bavière  ;  3.  Gertrude  de  Dorp  mariée  à  Gofe  .  .  .  . 
Vander  Poel ,  duquel  elle  eut  Théodore  Vander  Poel  mort  fins  enfans; 
4.  Barbe  de  Dorp,  qui  eut  pour  mari  Gisbert  Uitterlier .  Ils  eurent 
pour  fils,  Gisbert  Uitterlier  de  Dorp  qui  hérita  de  tous  les  biens  de 
la  maifon  de  Dorp,  après  la  mort  de  Philippe  de  Veen  fon  Cou- 
fin  germain.  Il  époufa  en  premières  noces  Agnes  Saayt,  fille  de 
Théodore,  Seigneur  deSpierinkshoelc,  8c  en  lecondes  Marguerite 
de  Boukhorfl.  De  la  première  il  eut.  1 .  Jean  de  Dorp  qui  fuit  ; 
2.  Gisbrecht  de  Dorp  Chevalier  de  Jérufalem,  qui  mourut  à  fon  re¬ 
tour  de  la  Terre  Sainte  fans  avoir  été  marié  ;  3.  Simon  Uitterlier 
de  Dorp  marié  avec  Clémence  de  Boukhorfl:  en  135°>  de  laquelle  il 
eut  Alide  Uitterlier  de  Dorp  mariee  1 .  à  Adrien ,  fils  naturel  du  Duc 
de  Bavière  ou  Comte  de  Hollande:  Adrien  de  Hodenpyl, 

dont  eft  venu  Adrien  de  Hodenpyl,  qui  époula  Cornelie  Ruigrok  van¬ 
der  Werve  ;  4.  Philippe  Uitterlier  de  Dorp  ,  marié  à  Simonctte  de 
Bofchuizen,  de  laquelle  il  eut  Chriftine  Uitterlier  de  Dorp,  mariée  à 
Jean  de  Zevender.  De  la  fécondé  il  eut  HenriUitterlier  de  Dorp  ma¬ 
rié  avec  une  fille  de  Gauthier  de  Diemen,  Chevalier ,  &  il  en  eut 
Catherine  Uitterlier  de  Dorp ,  qui  de  Gérard  d  Egmont  fon  mari  eut 
une  fille  qui  époufi  Henri  de  Nyvelt  quelle  fit  père  de  Gérard  de 


"Adrien  de  Dorp  fils  de  Gisbert  Uitterlier  de  Dorp  &  d  Agnès 
Saayt,  fut  Confeiller  à  la  Cour  Provinci  le  de  Hollande.  11  époufa 
Alide  d’Alkemade  fille  de  Jean  d'Alkemade  8c  de  Catherine  de  Val- 
kenellè.  Il  en  eut;  1.  Jean  de  Dorp  tué  à  la  bataille  de  Nancy  en 
1477;  2.  Corneille  de  Dorp  qui  fuit;  3.  Théodore  de  Dorp  qui 
laillà  trois  filles. 

Corneille  de  Dorp  fils  de  Jean  de  Dorp  8c  d’Alide  d’Alke¬ 
made,  fiit  fait  Chevalier  à  Dordrecht  en  i486  ,  par  Maximilien 
Roi  des  Fvomains.  Il  fut  Seigneur  de  Benthuizen ,  &  en  1508  ,  Con¬ 
feiller  à  la  Cour  Provinciale  de  Hollande.  Il  eut  deux  femmes. 
La  première  fut  Elizabeth  d’Almonde,  fille  de  Corneille  d  Aimon- 
de:  la  féconde  fut  N....  Bofchuizen.  De  la  première  il  eut, 
1.  Jean  de  Dorp  qui  fut  fait  prifonnier  en  1481 ,  du  tems  des  trou¬ 
bles,  avec  David  de  Bourgogne  Evêque  d’Utrecht  ,  8c  qui  avoit 
époufé  Gatherine  d’Abbenbroek  fille  de  Baudouin  d’Abbenbroek  & 
de  Natalie  de  Geersdyk ,  de  laquelle  il  eut  une  fille  appellée  Catheri¬ 
ne  de  Dorp ,  mariée  au  fils  unique  de  Nicolas  Korf  de  Bofchuizen 
Receveur  Général  de  Hollande  &  morte  fans  enfans;  2.  Corneille 
de  Dorp,  qui  époufa  Juftine ,  de  Roetfelaar  de  Brabant,  dont  il 
n’eut  qu  une  fille  appellée  Marie  de  Dorp ,  qui  fans  avoir  le  confente- 
ment  de  fes  parens,  époufa  Jean  de  Huikefloot,  qu’elle  fit  père 
d’une  fille  mariée  en  Brabant;  3.  Gérard  de  Dorp,  Chanoine  de 
Geervliet;  4.  Antoine  de  Dorp  Chevalier  de  l'Ordre  Teutonique  à 
Utrecht;  5.  Jaques  de  Dorp,  qui  acheta  de  fon  frère  Corneille ,  la 
maifon  &  les  terres  de  Dorp.  Il  vivoit  encore  en  1524,  &  époufa 
en  premières  noces  Elisabeth  d’Alphen,  8c  en  fécondés  Mathilde 
vander  Does  fille  de  Jaques  Vander  Does  &  d’Alide  de  Zyl  fille  de 
Gérard.  Ses  enfans  furent  Floris  de  Dorp ,  mort  fans  avoir  été  ma¬ 
rié  ;  Corneille  de  Dorp  qui  fut  au  fervice  de  l’Empereur  Charles- 
Quint,  &  qui  fut  tue  en  1536,  dans  la  guerre  de  Provence;  Un 
autre  Corneille  de  Dorp  qui  époula  Marie  de  Bronkhorft  fille  de  Julie 
de  Bronkhorft  &  d’Yda  Ruigrok  Vander  Werve,  dont  il  eut  Corneil¬ 
le  de  Dorp,  mort  fins  en  tan  s  ;  Ida  de  Dorp ,  qui  après  la  mort  de  fes 
frères  fut  héritière  de  Dorp,  8c  qui  après  avoir  époufé  Frédéric  de 
Reneftè  Vander  Aa,  mourut  fans  enfans  en  1607,  ayant  par  tefta- 
ment  inftitué  Héritier  de  Dorp  avec  toutes  fes  dépendances  fon  mari 
qui,  en  1608,  fe  remaria  avec  Guillemette  de  Gand  à  Utrecht,  8c 
mourut  l’année  fuivante  fins  enfans,  Liftant  par  teftament  la  poflèf- 
fion  de  la  maifon  de  Dorp  à  fa  fécondé  femme  qui  époufa  enfuite 
Jean  de  Bourgogne  Seigneur  de  Froimont  8c  de  Zevenhuifen,  frère 
du  Comte  de  Falais  Seigneur  de  Ste  Anneland  en  Zélande  ;  6.  A- 
drien  de  Dorp  Chanoine  à  la  Haye  ;  7.  Adrien  de  Dorp  qui  fuit; 
8.  Marie  de  Dorp,  mariée  avec  Pierre  de  Schiedam  Doéteur  en 
Médecine  qui  vivoit  en  1510,  8c  dont  les  enfans  furent  appeliez  de 
Dorp  comme  leur  mère  ;  9.  Madeleine  de  Dorp,  mariée  1.  à  Guil¬ 
laume  d’Adrichem  :  2.  à  Daniel  de  Kralingen  duquel  elle  fe  fit  fépa- 
rer  par  juftice  à  caufe  de  fa  vie  diftôlue  8c  des  mauvais  traitemens 
qu’elle  recevoit  de  lui. 

Adrien  de  Dorp  fils  de  Corneille  de  Dorp  &  d’Elizabeth  d’Al¬ 
monde  époufa  en  premières  noces  Cornélie  d’Abbenbroek  fille  de 
Baudouin  d’Abbenbroek  &  de  Natalie  de  Geersdyk;  &  en  fécon¬ 
dés,  Jufline  de  Weibourg.  Il  eut  de  la  première  ,  1.  Corneille  de 
Dorp ,  mort  fins  avoir  été  marié  ;  2.  Natalie  de  Dorp  ,  mariée  en 
1524  à  Guillaume  de  Zevender,  qui  mourut  en  1551,  laiftànt  des 
enfans  ;  3.  Marie  de  Dorp  mariée  à  Adrien  Bouwens  de  Zoetelings- 
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kerke  &  qui  n’eut  qu’une  fille  nommée  Cornélie  mariée  à  Gode- 
fehalk  de  Wyngaarden.  Il  eut  de  la  leconde ,  i.  Zeger  de  Dorp  qu» 
époufa  N. . . .  Zegers  fille  de  Gelein  de  Waflènhove  Chevalier  ; 

2.  Jean  de  Dorp  mort  fans  enfans,  après  avoir  époufé  S. . . .  d  Ofie- 
ma  fille  d’Edon  d’Offema  Bourguemâitre d’Embden ;  3.  Philippe 
de  Dorp  qui  fuit;  4.  J  u (le  de  Dorp,  Châtelain  de  Gouda  en  1538. 
qui  fe  noya  dans  la  mer  en  1539 ,  étant  Capitaine  d’un  vaitleau  qui 
avoit  efcorié  Philippe  IL  à  fon  retour  en  Elpagne.  Il  avoit  époufé 
Anne  de  Mekeren  fille  de  Gérard  de  Mekeren  Amiral  de  Flandre, 
8c  il  en  eut  une  fille  appellée  jaqueline  de  Dorp  mariée  à  Henri 
Haagà  Vollenhoven  en  Overilîel;  3.  Adrien  de  Dorp,  Chevalier, Sei¬ 
gneur  de  Teemfche,  Maasdam,  8c  Middelhernes,  premièrement 
Gouverneur  de  Malines,  8c  enfuite  de  Zierikzée  ,  qui  mourut  en 
1600  à  la  Haye ,  à  l’âge  de  72  ans,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  du 

cloitre  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Il  avoit  époufé  1.  M _  Iiu- 

gen:  2.  Anne  de  Grillet  fille  du  Baillif  de  Tourneham  en  Artois. 
De  cette  dernière  il  eut ,  Marguerite  de  Dorp,  mariée  1.  en  1373  à 
Louis  Boifot  Amiral  de  Zierikzée  frère  de  Charles  Boifot  Amiral  de 
Zélande,  qui  moururent  tous  deux  fans  laiftèr  d’enfàns  :  2.  à  Charles 
de  Créqui  Seigneur  de  Heule  en  Picardie  ;  Anne  de  Dorp,  Dame  de 
Maafdam  ,  mariée  1,  avec  Jean  Du  Bois  ou  van  den  Boftche  du 
Quartier  d’Aloft  en  Flandre  :  2.  Avec  Gafpard  de  Poelgeeft  fils  de 
Gérard  de  Poelgeeft  Chevalier  ,  &  de  Marie  de  Walbourg  fille 
d’Othon  de  Gueldre:  elle  mourut  en  1600,  ayant  eu  de  fon  pre¬ 
mier  mari  Philippe  du  Bois  Seigneur  de  Maafdam  qu’il  vendit  à  N. 
Manriquezà  la  Haye  ;  8c  Adrien  Du  Bois  qui,  en  1603,  époufa 
N.  .. .  de  la  Torre  fille  de  Philippe  de  la  Torre  8c  de  Henriette 
de  Cuilembourg  ;  Ju/line  de  Dorp,  mariée  à  Charles  Du  Becq, 
Seigneur  de  Villebon  près  de  Paris,  neveu  de  l’Archevêque  de 
Rheims  ;  6.  Catherine  de  Dorp  mariée  à  N.  ...  de  Mepfche  ; 
7.  Elizabeth  de  Dorp  ;  8.  Madeleine  de  Dorp  morte  fans  avoir  été 
mariée. 

Philippe  de  Dorp  fils  d’Adrien  de  Dorp  8c  de  Juftine  de  Wei¬ 
bourg,  époufa  Dorothée  Nellink ,  8c  ne  laiftà  qu’un  fils ,  favoir, 

Frédéric  de  Dorp  Gouverneur  de  Ter  Tholen  &  Colonel.  II 
fe  trouva,  en  1372 ,  à  la  prife  de  la  Brille.  Il  époufa  en  premières 
noces  Anne  Schets  fille  de  Conrad  Schets  Chevalier,  8c  de  Ma¬ 
rie  de  Brimeu  ;  8c  en  fécondes,  Sara  de  Trillo  fille  de  Charles  de 
Trillo,  Chevalier  &  Grand  Baillild  Utrecht  :  il  mourut  en  1612, 
â  l’âge  de  63  ans.  De  fa  première  femme  il  eut,  j.  Tertulliende 
Dorp,  mort  fans  enfans;  2.  Philippe  de  Dorp ,  Chevalier  &  Amiral 
de  Hollande,  qui  époufa  N.  ..  .  üeBaarie,  de  laquelle  il  eut  trois 
filles  qui  furent  Sara,  Anne- Jaqueline  ,  8c  Emilie  de  Dorp;  3.  A - 
driende  Dorp ,  Mâitre  d’Hôtel  &  Confeiller  de  trois  Princes  d’O- 
range  dans  l’efpace  de  34  ans,  époufa  N.  .  .  .  Baarle  loeur  de  la 
femme  de  fon  frère  ,  &  il  en  eut  Louis  Wolfert  de  Dorp  qui  de  fa  lèm¬ 
me  N.  . . .  de  Roflùm  laillà  deux  fils  ,  Adrien  8c  Frédéric  de  Dorp  ; 
Adrien  de  Dorp,  mortlàns  enfans,  8c  Anne  de  Dorp-,  4.  Oédavien 
de  Dorp,  mort  fans  enfans  ;  3.  Dorothée  de  Dorp.  De  fa  leconde 
femme  il  eut  Frédéric  de  Dorp  qui  fuit,  &  Marie  de  Dorp. 

Frédéric  de  Dorp,  fils  de  Frédéric  de  Dorp  8c  de  Sara  de 
Trillo,  Seigneur  de  Maasdam,  admis  en  1663  dans  leCorpsdela 
Noblelïè  de  Hollande ,  Préfident  de  la  Cour  Provinciale  de  Hol¬ 
lande,  Curateur  de  l’Univerfité  deLeide,  enfin  Baillif  &  Dykgrave 
ou  Surintendant  des  Digues  de  Rhynland ,  époufa  1.  Confiance  de 
Vosbergen,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfans  qui  moururent  tous 
Jeunes  :  2.  Gillette  de  Teilingen  qui  lui  donna  1.  Floris  de  Dorp-,  2. 
Jean  de  Dorp  Capitaine  dans  les  Gardes  à  cheval  du  Prince  d  Oran¬ 
ge,  mari  d’Anne  Vygh ,  de  laquelle  il  a  eu  une  fille  nommée  Gil¬ 
lette  Anne  de  Dorp  ;  3.  Charles  Philippe  de  Dorp  Confeiller  de  la  part 
de  la  Noblefte  à  la  Cour  provinciale  de  Hollande  ;  4.  Eléonor  Cathe¬ 
rine  de  Dorp.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Simon  van  Leeuwen ,  Batavi » 
illufir.  934.  8cc.  8c  1286. 

D  O  R  P  A  T.  Voyez  D  E  R  P  T. 

DO  R  PE,  village.  Voyez  TOURNEPPE. 

DORPIUS,  ou  DARPIUS,  ( Martin )  Hollandois 
s’eft  diftingué  au  commencement  du  XVI  fiécle,  par  fa  fcience  & 
par  fa  piété.  Il  favoit  les  langues,  les  Belles  Lettres,  8c  la  Théolo¬ 
gie  ,  enfeigna  allez  long-tems  à  Louvain ,  8c  écrivit  quelques  Trai¬ 
tez.  Dorpius  mourut  jeune,  le  31  jour  du  mois  de  mai  de  l’an 
1323.  Son  corps  fut  enterré  aux  Chartreux  de  Louvain ,  où  l’on 
voit  fon  éloge  qu'Erafme,  qui  étoit  fon  ami  particulier,  fit  graver 
fur  fon  tombeau.  *  Barland,  in  Chron.  Duc.  Brab.  Le  Mire,  in 
Elog.  Belg.  (fi-  de  Script,  fiée.  XVI.  Valére  André,  Biblioth.  Belg. 
Gefner,  8tc. 

D  O  R  P  T.  Voyez  D  E  R  P  T. 

*  DORRIUS  (Jean  )  natif  de  Déveuter  à  fait  en  vers  Latins 
l'éloge  du  Duché  de  Gueldre  que  l’on  trouve  après  l’Abbrégé  de  la 
Chronique  Gueldroife  de  Henri  Aquilius,  imprimé  à  Cologne  en 
1367  in  8.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belg. 

DORSCHEE,  (Jean  George)  naquit  à  Strasbourg  en 
1397,  où,  après  avoir  fini  le  cours  de  Philofophie,  il  prit  le  degré 
de  Mâitre  ès  Arts  en  1617.  Il  fe  tourna  depuis  du  côté  de  la  Théo¬ 
logie  8c  s’y  attacha  fortement.  Pendant  le  cours  de  fes  études  il  fit 
un  tour  à  Tubingue,  d’où  il  revint  à  Strasbourg  en  1622.  On  le 
reçut  dans  le  Séminaire  eccléfiaftique  8c  on  lui  donna  l’Eglife  du 
village  d’Enlisheim,  qui  eft  ordinairement  deftèrvie  par  un  jeune 
Miniftre  du  Séminaire.  Cette  charge  ne  l’empêcha  point  de  parôi- 
tre  encore  de  tems  en  tems  fur  les  bancs  Académiques.  Plufieurs 
Savans  lui  confeillérent  même  de  vifiter  les  Académies  de  Saxe,  ce 
qu’il  fit  après  avoir  publié  un  Traité  De  Myfiaria  Mijft  PontificU,  & 
après  avoir  foutenu  des  Théfes  fur  le  6.  chap.  de  la  prémiére  Epître 
de  St.  Paul  d  Timothée.  Il  arriva  à  Jéne  le  troiliéme  avril  1624,  il 
y  demeura  jufques  au  feptiéme  oétobre  de  l’année  fuivante ,  8c  fit  con- 
noiflânee  avec  Major,  Gerhard,  8c  Himmele.  Il  alla  de-là  à  Leipzig 
8c  s’y  aquit  l’eftime  de  Lyferus  &  de  Hæpfnerus.  Il  vifita  aufti  Witten_ 
berg  où  il  mangea  à  la  table  d’Erafme  de  Schmid,  Profeftèur  en 
Mathématiques  &  en  Langue  Gréque,  8c  fréquenta  les  leçons  de  J 
ques  Martin ,  de  Meifnerus  &  de  Balduinus,  II  y  fit  aufti  des  IeÇ°ns 

en 
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en  Théologie  &  partit  de  Wittenberg  en  1626  ,  pour  aller  à  Mar- 
pourg  où  Menzerus  &  Feurbornius  l’attiroient.  Il  y  prononça  un  Pa¬ 
négyrique  à  la  louange  du  Landgrave  Louis,  par  ordre  du  Chance- 
celier  WolfF,  En  1627,  le  29  mars  il  obtint  la  chaire  de  Profef- 
feur  en  Théologie  à  Strasbourg.  Il  reçut  le  degré  de  Doéteur  le 
neuvième  novembre  de  la  même  année.  Quoiqu’il  eût  refufé  plu¬ 
sieurs  autres  vocations,  il  accepta  finalement  celle  qui  lui  fut  adref- 
fée  par  le  Duc  de  Meckelbourg  &  partit  pour  Roftock  en  1654. 
Il  y  mourut  après  cinq  ans  de  féjour.  Voici  la  lifte  de  la  plus 
grande  partie  de  lès  Ouvrages;  Epigrammatum  Centuru  oEho  ;  Vindi- 
cu  çfy  Animadverfiones  ad  cap.  1.  2.  3.  Exodi,  contra  Bellarminum  ; 
Kir  cher  us  devius  ;  Pallium  exulans  poffefforem  rejlitutum  contra  mores 
Academ.  cum  Not.  in  Tertull.  de  pallio  ;  Synopft's  Théologie,  Zachariana  ; 
Dijfertationes  de  tribus  in  terra  tejlibus  ;  De  Sacre  Scriptura  fy  Ecclejie 
aucioritate  ;  De  Deo  uno  qfy  trino\  De  elogiis  quibus  infignitur  Dsus , 
I.  Tim.  c.  6.  v.  15.  16  ;  De  Infallibili  z eritatis  divine  teftimonio-,  deeter- 
na  xi  Xoyz  generationc  Pf.  2.  v.  7  ;  De  rapinâ  majeflatis  divine  fy  fatis- 
faciione  pro  eâ  fyc.  ;  De  prophetia  Henochi  ex  Jude  c.  5  .v.  14.  15  ;  De  con- 
fequentibus  Auguflane  Coùfeffionis  injïgnioribus  ;  Admiranda  mortis  Chri- 
Jii,  cum  Dijfertatione  de  inflrumentis  cntciatiîs  Martyrum-,  Dijfertatio 
de  Sacra  Cœnà ,  contra  Zwingerum ;  Specimen  Scderomanie  pontificie 
circa  reliquias  S.  Merci  fy  S.  Luce  ;  Parailela  monajlica  fy  Academi- 
ca\  Relatio  anonyme  de  Corpore  S.  Merci  in  augia  divite  cum  Mot.  fy 
obferaJat  ;  S)uinque  Dijfertationes  de  voluntate  uei ,  contre  Triglan- 
dtum  ;  Septenarius  admirandorum  Jefu  Chri/ti 5  Defeclio  male  fidei  pe- 
pelis  ;  Collationes  ad  Concilium  Francofurt.  fub  Carolo  M.  fy  Sirmienfi 
fub  Con  fl  antino  M.  habitum-,  Dijfertation.ad  Concilium  Arauficanum  (y 
Nicenum  ;  Judex  iniquitatis  Moguntinorum  Jefuitarum  in  materia  de 
votis  Monajlicis  ;  Differtat.  de  Jingularibus  <fy  admirandis  documenté 
provident ie  divine  circa  Augujlan .  Confeff.  ;  Thomas  Aquines  veritetis 
Evangelice  Confeffor  ;  Tunica  Chrijli  inconfutilh  cum  confutatione fabule 
de  ejus  affervatione  apud  Treviros  ;  Dijfertatio  epijlolica  cum  Arifeo  de 
perfona  Chrifii  fy  S.  Cœnà  ;  Latro  Theologus  (y  Theologus  Latro  ;  Mif- 
cellanea  hijforico-Theologice  ;  Bible  numerata  ;  Thefeon  theologicerum  de 
S.  S.  utriufque  tejlementi  Sacrement is  centurie  ;  De  precipuis  doctrine 
Chrijliane  capitibus  adverfus  Judeos  (y  Photinianos  ;  de  Elle  Malach. 
c.  4.  v.  5 .  promijfi ,  Matth.  c.  17.  v.  10.  13.  ojlenft  adventu  (y  advenientis 
officio  ;  De  Jubileis  ex  Act.  c.  9.  v.  13  ;  de  fanguine  (y  ujfocato  circa  lo- 
cum  Alt.  c.  15.x).  20.  contra  Hug.  Grotium  ;  Comment arius in  Efaiam  ; 
Vrodromus  anticrifeos  theologice  çy  entier  fs  ipfa  contra  Erneflum  de  Eufe- 
biis  ;  Triga  Syndromes  anticrifeos  theologice  cum  Not.  (y  oofervat.  çfyc. 

*  Witte,  Mentor.  Theol.  Dec.  10.  p.  1346.  feq.  Freheri  Tneatr.  Fech- 
tius  in  ipftus  vite  premiffa  Commentario  in  4.  Evangeliflas. 

DORSEMNUS,  ou  DOSSENNUS.  Cherchez  FA- 
B  I  U  S  D  O  RS  E  N  N  US. 

DO  RS  ET,  ou  DORSETSHIRE  ,  ou  Comté  de 
de  Dorchefter  province  d'Angleterre  avec  titre  de  Comté,  a  pour 
bornes  à  l’ouell:  le  Comté  de  Dévon,  au  nord-oueft  le  Duché  de 
Sommerfet  ,  au  nord  le  Comté  de  Wilt  ,  à  1  eft  le  Comté  de 
Southampton  &  la  mer,  &  au  fud  l’Océan.  Ce  Comté  a  environ 
50  milles  d’Angleterre  de  longueur,  fa  plus  grande  largeur  eft  d’en¬ 
viron  30  milles,  &  fa  moindre  fix.  On  lui  donne  150  milles  de 
tour.1  On  y  compte 29  Hundreds  ou  Quartiers,  dixneuf  villes  ou 
bourgs  à  marché,  &  148  paroiilès.  Deux  rivières  conüdérables 
l’arrofent  dans  toute  fa  longueur,  laStoure  vers  la  partie  du  nord  & 
la  Frome  vers  la  partie  du  fud ,  outre  un  allez  grand  nombre  de  pe¬ 
tites  rivières  &  de  ruiifeaux.  La  partie  du  nord-eft  de  cette  provin¬ 
ce  eft  couverte  d’une  belle  &  grande  forêt  nommée  Craneborn ,  & 
le  coin  du  nord  eft  auiïi  occupé  par  une  autre  forêt  nommée  Gil- 
lingham.  Son  terroir  eft  fertile  en  blé,  en  pâturages  &  en  bétail. 
On  en  tire  quantité  de  laines  qui  font  les  plus  belles  d'Angleterre, 

&  des  mâts  de  navire.  Il  abonde  auiïi  en  volaille,  en  gibier,  &  en 
poifiôn.  Il  produit  beaucoup  de  chanvre,  &c  on  y  trouve  des  car¬ 
rières  de  pierre  de  taille  &  de  marbre.  Dorchefter  eft  la  capitale  de 
ce  pais.  On  y  diftingue  encore  les  ports  de  Waymouth,  de  Poo- 
le,  de  Lyme,  de  Bridport,  Birdport  ou  Birtport,&de  Corf-Caftle 
qui  ont  droit  d’envoyer  des  Députez  au  Parlement.  *  Beeverell, 
Délices  d  Anglct.  p.  680.  681.  Maty,  Dict.  Géogr. 

DO  RSTEN,  en  Latin  Dorjfa ,  ville  d’Allemagne  en  Weft- 
phalie.  Elle  eft  dans  les  Etats  de  l’Archevêque  de  Cologne ,  fituée 
far  la  Lippe  ,  à  4  ou  5  lieues  de  Wefel.  Cette  ville  a  été  fouvent 
prife  &  reprilê  durant  les  guerres  d’Allemagne  du  XVII  fiécle. 
DORT.  Cherchez  DORDRECHT. 

*  DO  R  T  (Matthieu  de)  Mattheus  Dordracenus ,  Hollandois 
de  naiflance  &  Gardien  des  Minimes  d’Anvers.  On  a  de  lui  un  pe¬ 
tit  livre  intitulé,  Bondelke  van  Myrrhe,  c’eft  à  dire.  Petit faifeeau  ou 
petit  paquet  de  Myrrhe.  Il  fut  imprimé  en  1540,  &  depuis  ce  tems- 
là  il  a  été  traduit  en  Latin.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica. 

*  D  O  R  T  A  ,  VILLA  DORTA.&  VILLA 
d’O  R  T  A,  eft  la  ville  capitale  de  fille  de  Fayal  qui  eft  une  des 
principales  des  Açores. 

*  DO  R  TAN,  petite  ville  de  France  dans  le  Bugey  vers  le 
nord,  fur  les  confins  de  la  Franche-Comté,  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  du  Lifon,  à  l’orient  du  Dain  dont  elle  eft 
aflèz  proche ,  &  à  l'occident  de  S.  Claude. 

*  D  O  R  T  H,  nom  d’une  ancienne  famille  noble  qui  s’eft  long- 
tems  diftinguée  dans  le  Duché  de  Gueldre  &  dans  le  Comté  de 
Zutphen.La  maifon  de  Dorth  dont  cette  famille  porte  le  nom  eft  dans  le 
Comté  de  Zutphen  fur  les  confins  de  l’Overiflèl,  au  nord-nord-eft 
de  Zutphen  ,&  au  fud-fud-eft  de  Deventer.  En  1313  vivoient  trois 
frères,  Seynon  de  Dorth  Seigneur  de  Dorth ,  Jean  &  Henri  de 
Dorth. 

Seynon  de  Dorth  époufa  Agnes  fille  d’Arnold  Seigneur  de  Bor- 
kelo ,  &  il  en  eut  1.  Henri  de  Dorth  qui  fuit  ;  2.  Ermgarde  de 
Dorth  mariée  à  Henri  d’Amfen  ;  3.  Jean  de  Dorth. 

Henri  de  Dorth  Seigneur  de  Dorth  .  Chevalier  ,  fils  de  Seynon 
&  d’Agnès  de  Borkelo,  époufa  Anne  de  Keppel ,  de  laquelle  il 
eut  deux  fils  &  huit  filles:  1.  Théodore  de  Dorth  qui  fuit  ; 
û.  Judith  de  Dorth ,  Religieufe  ;  3.  Agnès  de  Dorth,  mariée  à  Ro- 
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dolphe  de  Rurenberg  ;  4.  Adolphe  de  Dorth  ;  5.  Gertrude  de  Dorth 
mariée  à  Guillaume  Spaan  ;  6.  Arnolda  de  Dorth  Religieufe  ; 
7.  Barthe  de  Dorth  mariée  à  Bernard  de  Voirden;  8.  Elizabeth  de 
Dorth  mariée  à  Zwender  de  Wynbergen  ,  duquel  font  if  us  tous 
ceux  qui  jufqu’à  ce  jour  ont  le  nom  &  les  armes  de  Wynbergen  ; 
9.  Nefo  ou  Agnès  Dorth  mariée  à  Allard  de  Jammerlo  ;  10.  Beatrix 
de  Dorth  Religieufe. 

Théodore  de  Dorth  fils  de  Henri  de  Dorth  &  d'Anne  de 
Keppel,  époufa  Belle  d’Eflèn  fille  du  Sénéchal  ou  Drofàrt  de  Zal* 
land,  &  en  eut  deux  fils  &  deux  filles,  1.  Seynon  de  Dorth  qui 
fuit  ;  2.  Adrien  de  Dorth  ,  Chevalier  de  l’Ordre  Teutonique  ; 
3.  Théodore  de  Dortb  mariée  à  Simon  de  Schulembourg  ;  4.  Lut  gar¬ 
de  tle  Dorth  mariée  à  Guillaume  de  Baecker. 

Seynon  de  Dorth  Seigneur  de  Dorth  fils  de  Théodore  de 
Dorth  &  deBélie  d’Eiïèn  époufa  Berthe  de  Wylach,  de  laquelle,  il 
eut  un  fils  nommé  Théodore  qui  fuit,  &  une  fille  appellée  Be¬ 
lle  de  Dorth,  mariée  à  Roger  Hunnepel. 

Théodore  de  Dorth,  Seigneur  de  Dorth  fils  de  Seynon  dé 
Dorth  6z  de  Berthe  de  Wylach,  époufa  Jeanne  de  Vyanen  fille  de 
Gisbert  de  Vianen  Seigneur  de  Ryfenborg.  11  en  eut  cinq  entàns, 
1.  Se  ynon  de  Dorth  qui  fuit  ;  2.  Seyr.a  de  Dorth  mariée  à  Henri  de 
Raasfeld  de  Zwanenburg  ;  3-  Mttrie  de  Dorth  Religieufe;  4.  Gis - 
berte  de  Dorth ,  mariée  à  Guillaume  de  Zuilen  de  Nyveld  Seigneur 
deSchonawen;  5.  Gisbert  de  Dorth  de  Blankenaa  qui  époufa  Anne 
de  Veen,  de  laquelle  il  eut  Jeanne  de  Dorth  mariée  à  Rodolphe 
d  Itterfum  ;  &  Théodore  de  Dorth  de  Blankenaa  qui  époufa  N.  . .  .  de 
Vierakker. 

Seynon  de  Dorth,  Seigneur  de  Dorth,  fils  de  Théodore  de 
Dorth  &  de  Jeanne  de  Vyanen  époufa  Henriette  d’Aafwyn  fille 
de  Guillaume  &  d’Elizabeth  de  Haaften,  Dame  de  Varik,  &  par  ce 
mariage  la  Seigneurie  de  Varik  eft  venue  dans  la  maifon  de  Dorth. 
Il  en  eut  un  fils  &  trois  filles,  1.  Théodore  de  Dorth,  Sei¬ 
gneur  de  Dorth  &  de  Varik  ,  qui  fuit  ;  2.  Elizabeth  de  Dorth  ma¬ 
riée  en  premières  noces  à  Jean  Vander  Horlt,  Maréchal  de  Char¬ 
les  Duc  de  Gueldre,  duquel  elle  n’eut  point  d'enfans,  &  en  fécon¬ 
dés  à  Ofwald  Comte  de  Berg,  Baron  de  Boxmeer  ,  Homoet , 
Heel,  Bylandt,  Harpe,  Stevensweert ,  Spalbeek,  &c.  fils  de  Guil¬ 
laume  &  d’Anne  d’Egmont  ;  3.  Jeanne  de  Dorth  mariée  à  Adolphe 
Seigneur  de  Merveld  ,  quelle  fit  père  d’une  fille  nommée  Catherine 
de  Merveldt ,  qui  époufa  en  premières  noces  Barthélemi  de  Waal, 
Seigneur  de  Moersbergen  admis  dans  le  Corps  de  la  Nobleifè  des 
Etats  d’Utrecht  ;  &  en  fécondés,  l’an  1610,  Frédéric  de  Rheede, 
Seigneur  d’Amerongen ,  veuf  de  Cornélie  d’Ooftrum,  Membre  du 
corps  de  la  Nobleiïè,  qui  mourut  en  16 11:  fa  veuve  ne  mourut 
qu’en  1625. 

Théodore  de  Dorth  &  de  Varik,  fils  de  Seynon  &  d’Henriette 
d’Aafwyn,  époufa  Jeanne  de  Rofièm  fille  de  Jean  de  Rolîèm  Sei¬ 
gneur  de  Rofièm,  de  Mynerswyk,  frère  du  fameux  Martin  de 
Roiïem.  De  ce  mariage  font  iiïùs;  Seynon  de  Dorth  qui  fuit; 
2.  Régnier  de  Dorth,  Seigneur  de  Varik,  dont  on  parlera  cy- 
après;  3.  Théodore  de  Dorth,  qui  fuivra  bien  tôt  ;  4.  Guillemet - 
te  de  Dorth  mariée  à  Jaques  de  Munfter. 

Seynon  de  Dorth  Seigneur  de  Dorth  fils  ainé  de  Théodore  de 
Dorth  &  de  Jeanne  de  Rofièm,  Sénéchal  du  Comté  de  Zutphen  &, 
Baillifde  Lochem,  époufa  en  1360  Marie  Droften,  &  il  en  eut, 
1.  Théodore  de  Dorth  qui  fuit  ;  2.  Elizabeth  de  Dorth ,  promife  à 
l’âge  de  cinq  ans,  &  mariée  enfuite  en  1576  à  l’âge  de  treize  ans  à 
Théodore  de  Haaften  Seigneur  de  Verwoelden  ;  3.  odilie  de  Dorth 
mariée  à  N....  d’Ek  ;  4  .Jufline  de  Dorth  mariée,  1.  à  Alexandre 
Tengnagel  Droiïard  de  Raveftein  ;  2.  à  Jean  de  Reviere,  Seigneur 
de  Gellicum  &  de  Kerkvvyk  ;  5.  Jean  de  Dorth  qui  fuivra  ;  6.  Anne 
de  Dorth  mariée  à  Guillaume  de  Bloemendaal  Seigneur  d’Eft. 

Théodore  de  Dorth,  Seigneur  de  Dorth,  fils  âiné  de  Seynon 
de  Dorth  &  de  Marie  Droften,  Colonel  &  Sénéchal  du  Comté  de 
Zutphen  ,  époufa  Adélaïde  de  Bodelswingen  de  Wachtendonk,  &  il 
en  eut  Elizabeth  Dame  &  Héritière  de  Dorth  ,  mariée  à  Adrien 
Balthazar,  Baron  de  Flodroif,  Wel,  Leuth,  Rofona,  Mefvvyk  & 
Eifden,  Banneret  héréditaire  du  Duché  de  Luxembourg,  duquel 
elle  eut  cinq  enfans. 

Jean  de  Dorth,  de  Veehof,  fécond  fils  de  Seynon  de  Dorth  & 
de  Marie  Droften ,  époufa  Advienne  de  Pallandt ,  &  il  en  eut ,  1 .  Jean 
Jufie  de  Dorth ,  Seigneur  de  Horft  ;  2.  Guillaume  de  Dorth  Capitai¬ 
ne,  qui  époufa  N.  ...  de  Marnix;  3.  Seynon  de  Dorth-,  4.  Eliza¬ 
beth  de  Dorth,  mariée  à  N. .  . .  Vander  N  00t. 

Régnier  de  Dorth,  Seigneur  de  Varik,  fécond  fils  de  Théo¬ 
dore  de  Dorth  &  de  Jeanne  de  Rofièm ,  époufa  en  premières  noces 
Jeanne  de  Wels,  de  laquelle  il  eut  Marie  de  Dorth  Dame  de  Varik 
mariée  à  Jean  de  Stepruadt ,  Seigneur  de  Doddendaal ,  duquel  ma¬ 
riage  font  venus  des  enfâns.  En  fécondés  noces  il  le  mefallia  &  prit 
pour  femme  Jeannette  de  Velp  fa  fervante  ,  de  laquelle  il  eut, 
1.  Régnier  de  Dorth  qui  époufa  N.  ..  .  de  Velde  ;  2.  Jean  de  Dorth 
qui  époufa  Marie  de  Ghier;  3.  Théodore  de  Dorth  qui  époufa  Jean¬ 
nette  de  Haas. 

Théodore  de  Dorth,  Seigneur  de  Rozendaal ,  troilléme  fils  de 
Théodore  de  Dorth  &  de  leanne  de  Rofièm,  époufa  N.  ...  de 
Vorden,  de  laquelle  il  eut  un  fils  unique  qui  fut, 

Théodore  de  Dorth  Seigneur  de  Rozendaal  II  époufa  Mar¬ 
guerite  de  Bo  kop  fille  de  lean  de  Boekop  Seigneur  de  Harlloo,  & 
il  en  eut  ,  1.  Ermgarde- Elizabeth  de  Dorth ,  héritière  de  Rozen¬ 
daal  ,  mariée  à  Robert  d’Arnhem  Prélident  de  la  Chambre  des 
Comptes  du  Duché  de  Gueldre  &  du  Comté  de  Zutphen,  depuis 
l’an  1646  ,  jufques  en  1649  ,  &:  dans  la  fuite  Sénéchal  du  Vélau. 
Par  ce  mariage  la  Seigneurie  de  Rozendaal  eft  venue  à  la  mai¬ 
fon  d’Arnhem.  Elle  mourut  le  3.  Août  1644  ,  lai^ànt  des  en- _ 
fans  ;  2.  Jeanne  de  Dorth  mariée  à  Guillaume  de  Lintelo  de 
Marfch ,  Droiïard  de  Borkelo  &  Baillifde  Lochem,  d’où  font 
iflus  des  enfans  ;  3.  Odilie  de  Dorth  morte  le  1.  Mai,  1625, 
fans  avoir  été  mariée. 

Les  armes  de  la  famille  de  Dorth  font  trois  chevrons  de  gueu¬ 
les 
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les  en  champ  d'or.  *  Gr.  DiB. XJniv.  Holl. 

DO  R  T  IG  UE,  (Pierre)  Sieur  de  Vaumonere  ,  Gentil¬ 
homme  d’Apt  en  Provence  ,  homme  d’efprit  &  Vice-Direfteur 
de  l'Académie  de  l’Abbé  d’Aubignac.  Il  mourut  en  1693.  Il 
eft  Auteur  d’un  Roman  intitulé  le  Grand  Scipion ,  &  de  la  conti¬ 
nuation  du  Pharamond  de  M.  de  la  Calprenéde.  On  a  encore 
de  lui ,  Diane  de  France  ;  La  Galanterie  des  Anciens  ;  Adélaïde  de 
Champagne  -,  Agiagi  ;  L'Art  de  plaire  dans  la  converfation.  Il  a  ou¬ 
tre  cela  publié  un  Recueil  de  Harangues  &  un  autre  de  Lettres, 
avec  une  introduftion  pour  ce  genre  d'écrire.  Richelet  &  plu¬ 
sieurs  autres  des  meilleurs  Connoilfeurs  en  Poëlie  &  en  Profe 
Françoilë,  en  font  très-peu  de  cas.  *  Dicl.  Allem.  de  Bâle.  Mer¬ 
cure  du  mois  d’Oftobre  1693. 

DORTMONT  ouDORTMUND,  ville  Impériale 
&  Anféatique  d’Allemagne  ,  dans  la  Weftphalie  ,  en  Latin  Tre- 
monia.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Emfer  ,  à  6  ou  .7  lieues  de 
Munfter.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  la  Mark  qui  appartient  au 
Roi  de  Prullè  ,  lequel  en  qualité  de  Comte  de  la  Mark  prétend 
avoir  des  Droits  lur  cette  ville.  L’Empereur  S.  Henri  fit  en 
forte  que  les  Prélats  y  tinrent  un  Concile  le  feptiéme  juillet  de 
l 'an  1005  ,  pour  la  réforme  du  Clergé.  En  1543  ,  oh  y  érigea 
une  Académie.  Elle  a  beaucoup  fouffert  pendant  la  guerre  de 
30  années,  tk  elle  fut  prife  par  les  François  en  1679.  *  Dith- 
mar ,  liv.  6. 

D  O  R  T  U  S  ,  Juif  le  plus  confidérable  du  bourg  de  Lydde, 
follicita  fes  compatriotes  à  fe  révolter  contre  les  Romains  :  mais 
ayant  été  pris  par  Quadratus ,  il  fût  puni  de  mort.  *  Jofephe, 
Anticjuit.  Judaicp.  liv.  XX.  chap.  5. 

DORYLAUS,  célébré  Capitaine  fous  Mithridate  Everge- 
tes  Roi  de  Pont ,  fut  envoyé  par  ce  Prince  ,  dans  fille  de  Crè¬ 
te  pour  y  lever  des  foldats  ,  la'  quatrième  année  de  la  CLXIII 
Olympiade  ,  &  125  ans  avant  J.  C.  Une  guerre  venoit  de  s’y 
élever  entre  les  Gorthyniens,  &  les  Gnolliens.  Les  derniers  le 
choiiirent  pour  Général  ,  &  vainquirent  leurs  ennemis  fous  fes 
aufpices.  Après  la  mort  de  fon  Roi ,  il  s’établit  chez  eux  avec 
toute  fa  famille,  &  y  vécut  comblé  d’honneurs  &  de  biens.  C’eft 
de  lui  que  Strabon  le  Géographe  defcendoit  du  côté  de  fa  mère. 
Un  autre  Dorylaüs  commanda  les  armées  de  Mithridate  le  Grand, 
&  fut  vaincu  par  Sylla  la  quatrième  année  de  la  CLXXIII  O- 
lympiade,  &  la  85  avant  J.  C.  *  Strabon,  l.  10.  Appian.  de 
Bellis  Mithridaticis .  Tite-Live. 

DORYMÉNE  ,  père  d’un  certain  Ptolomée ,  homme 
confidérable  que  Lyfias  ,  Général  du  Roi  de  Syrie,  envoya  avec 
des  troupes,  pour  ruiner  le  pais  de  Juda.  *  Machab.  ch.  3.  v. 

38- 

DO  RYSSUS,  Roi  de  Lacédémone  de  la  race  des  Eury- 
fthénides,  fuccéda  à  fon  père  Labotas,  l’an  957  avant  Jefus-Chrift. 
Paufanias  dit  qu’il  fut  tué  peu  de  tems  après  ,  d’un  coup  de 
couteau  ,  dans  une  fédition  de  la  populace  ;  mais  Eufébe  lui 
donne  vingt-neuf  ans  de  régne.  *  Paulanias,  lié.  3.  Eufébe, in  Chro- 
nico.  Du  Pin ,  Bièlioth.  XJniv.  des  Hiftor.  Prof. 
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*p|OSA  (George)  Hongrois  de  Zekla,  fut  en  1513  élu  pour 

U  Roi  par  les  Païfans  de  Hongrie,  lorsqu’ils  prirent  les  armes 
contre  le  Clergé  &  la  Noblellè.  Après  que  fous  fa  conduite  ils 
eurent  pendant  quatre  mois  exercé  les  plus  grandes  cruautez ,  & 
ravagé  la  plus  grande  partie  de  la  Hongrie,  Jean  Vaivode  de 
Transylvanie  leur  tomba  fur  le  corps  en  1314,  les  diffipa ,  & 
fit  prifonnier  leur  Rci  Dofa,  qu’on  fit  elifuite  mourir  au  milieu 
des  tourmens  les  plus  affreux.  On  le  fit  affeoir  fur  un  thrône 
de  fer  qu’on  avoit  fait  rougir  au  feu  ,  on  lui  mit  fur  la  tête  une 
couronne  auffi  de  fer  &  en  main  un  fceptre  du  même  métal. 
Après  cela  on  lui  ouvrit  les  veines,  &  on  fit  boire  à  fon  frère 
Lucas  le  fang,  qui  en  coula,  Enfuite  on  contraignit  plufieurs  pri - 
fonniers  qu’on  avoit  fait  jeûner  trois  jours  de  fuite  ,  à  fe  jetter 
comme  des  chiens  fur  leur  miférable  Chef,  &  à  en  déchirer  la 
chair  pour  s’en  rafiàfier  :  Enfin  on  coupa  en  quartiers  ce  qui  en 
reftoit,  on  le  fit  cuire,  &  on  le  donna  à  manger  à  fes  compli¬ 
ces.  Au  milieu  d’un  fi  épouvantable  fupplice,  il  ne  fit  pas  pa- 
roitre  la  moindre  foibleflè ,  &  fe  contenta  de  prier  pour  fon  frère 
qu’il  avoit ,  pour  ainfi  dire ,  tiré  par  les  cheveux  pour  le  faire  en¬ 
trer  dans  fon  complot  criminel.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres 
prifonniers  qui  étoient  en  grand  nombre  ,  on  fit  mourir  les  uns 
de  faim  ,  d’autres  furent  empalez,  &  quelques  uns  écorchez  tout  vifs. 
*  Gr.  DiB.  XJniv.  Holl.  Ifthuanfius,  Hifl.Hung.  Gothfrieds  Chron.  p.699. 

DOSI,  (Marie  Viftoire  Delphine)  fille  du  Comte  Alphonlè 
DelphinDofi,  mérite  bien  qu’on  lui  donne  rang  parmi  les  Dames 
illuftres  par  leur  favoir.  Car  après  avoir  bien  étudié  les  Humanités 
&  la  Philofophie,  elle  s’appliqua  à  la  Jurifprudence,  dans  laquelle 
elle  fit  de  fi  beaux  progrès  fous  Vincent  Pérégrin  Sacco  ,  Dofteur  & 
Profeffeur  en  Droit  à  Bologne,  qu’en  1722  ,  le  troifiéme  juillet, 
âgée  de  16  ans,  elle  foutint  publiquement  des  Théfes  pour  le  Do- 
ftorat.  Elle  les  dédia  à  la  Reine  d’Efpagne,  au  nom  de  laquelle  le 
Comte  de  Zambeccari ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  la  Reine , 
aiïîfta  à  l’Afte,  où  cinq  des  principaux  Profeflèurs  oppoférent.  Le 
Dofteur  Charles  Antoine  Macchiavel  a  prouvé  dans  une  DilTèrtation 
de  90  feuilles,  qu’il  eft  permis  de  donner  le  dégré  de  Dofteur  aux 
Dames.  Voici  le  titre  de  fa  DilTèrtation  :  Bitifia  Gozzadina ,  feu  de 
mulierum  Doctorat u  Apologetica  Legalis-Hijlorica  Differtatio,  &c.  *  Dift. 
Allem.  de  Bâle. 

D  O  S I  A  D  E  S  ,  Auteur  Grec ,  avoit  écrit  une  Hiftoire  de 
Crète  alléguée  par  Pline.  On  croit  qu’il  eft  le  même  que  Clé¬ 
ment  Alexandrin  cite.  *  Pline,  liv.  4.  c.  12.  Clément  Alexan¬ 
drin  ,  in  Protrept. 

DO  SITHÉE,  Aftrologue ,  dont  parle  Pline ,  liv.  18.  c. 
3ï* 

DOSITHEE,  Hiftorien ,  qui  eft  très  fouvent  allégué  par 
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Plutarque  ,  aux  Paraît,  c.  19.  30.  33.  34.  37.  &c.  On  voit  par 
ces  citations ,  que  Dolithée  avoit  écrit  des  Hiftoires  d’Italie,  de 
Sicile,  de  Lydie, des  Pélopides. 

DOSITHEE,  qui  fe  difoit  Sacrificateur  &  Lévite  porta  en 
Egypte  l’Epitre  nommée  Purim.  Il  fut  envoyé  par  les  Juifs  à  Ptolo¬ 
mée  fils  de  Philométor,  &  à  Cléopâtre,  Roi&  Reine  d’Egypte , 
pour  les  informer  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  la  Reine  Efther.  On  ne 
connoir  pas  bien  qui  eft  ce  Dofithée.  Ulferius  croit  que  c’eft  le 
même  à  qui  Ptolomée  Philométor  Roi  d’Egypte ,  donna  le  com¬ 
mandement  de  fes  troupes,  avec  un  autre  Juif  nommé  Onias.  Do¬ 
fithée  apporta  ce  livre  à  Alexandrie, l’an 45 3 7  delaPériocleJulienne, 
du  monde  3858,  avant  J.  C.  173,  avant  f  Ere  vulgaire  177.  Voyez 
les  additions  d' Ejlher ,  chap.  7.  verf.  11.  *  D.  Calmet,  Dicl.  de  la 
Bible. 

DOSITHEE,  fils  de  Bacénor ,  étoit  un  homme  d’une  vi¬ 
gueur  extraordinaire  &  d’une  valeur  incomparable.  Il  rendit  de 
très  grands  fervices  à  la  République  des  Juifs  du  tems  de  Judas 
Machabée.  Lui  &  Sofipater  défirent  un  jour  trente  mille  hommes 
de  l'Armée  de  Timothée.  Ils  le  prirent  lui-même  prifonnier  ; 
mais  ils  le  relâchèrent  ,  fur  ce  qu’il  leur  répréfenta  qu’eux-mê¬ 
mes  ayant  beaucoup  de  parens  entre  les  mains  de  leurs  ennemis, 
ils  pourroient  s’en  trouver  mal,  s’ils  ne  lui  faifoient  pas  quartier. 
Une  autrefois  il  prit  Gorgias  dans  une  bataille  ,  après  lui  avoir 
défait  toute  fon  armée.  Mais  comme  il  l’emmenoit,  un  cavalier 
des  ennemis  fe  jetta  fur  lui ,  pour  délivrer  fon  Général ,  &  luidé- 
chargea  un  grand  coup  de  labre  ,  dont  il  lui  abattit  l’épaule.  Do¬ 
fithée  mourut  quelques  jours  après  de  cette  blelîùre ,  &  de  beau¬ 
coup  d’autres,  qu’il  avoit  reçues  en  divers  combats,  pour  le  fer- 
vice  de  fa  patrie,  fan  du  monde  3872  ,  163  avant  J.  C.  *  U. 
Machab.  ch.  12.  v.  19. 

DOSITHEE  ,  dont  parle  S.  Jérôme,  à  été  félon  lui  le 
maître  deSadoc,  &  le  Chef  des  Saducéens.  Il  étoit  de  Samarie, 
&  apprit  aux  Samaritains  à  rejetter  les  Ecrits  des  Prophètes. 

*  Le  P.  Calmet DiB.  de  la  Bible. 

DOSITHEE  ,  Chef  de  la  Sefte  des  Dofithéens.  Voyez 
l’article  des  Dofithéens. 

DOSITHEE,  furnommé  Studite ,  Moine  de  profefïion , 
vivoit  fur  la  fin  du  XII  liécle.  Il  tâcha  de  perfuader  à  Uàac  l’Ange 
Empereur  d’Orient,  que  Frédéric  I.  Empereur  d’Occident  ne  s ’é- 
toit  croifé  ,  qu’à  deffein  de  furprendre  Conftantinople.  On  l’avoit 
élevé  au  Patriarchat  de  Jérufalem  ,  mais  ayant  pafié  par  ambition  à 
celui  de  Conftantinople  en  i  190,  il  fut  chafië  par  le  Clergé  ,  &:  per¬ 
dit  l’une  &  l’autre  dignité  en  1192.  *  Nicétas,  en  IJaac  l’Ange.  Ba- 
ronius  ,  A.  C.  1189.  1193.  &c.  Banduri  ,  lmp.  Orient.  I.  8. 
Comm. 

DOSITHEE,  Moine  d'un  monaftére  près  de  Gaze  en  Pa- 
leftine  ,  8 c  dilciple  du  ftmeux  Dorothée  ,  vivoit  au  VI  fiécle.  On 
ne  convient  ni  du  tems  ni  du  lieu  de  fa  nailîknce.  On  ignore  auflî 
fon  extraftion  &  le  nom  de  fes  parens.  L'Auteur  de  fa  Vie  rappor¬ 
te  ,  qu’ayant  eu  la  curiofité  d’aller  à  Jérufalem ,  étant  encore  Payen, 
il  fut  converti  par  la  vue  d’un  tableau  qu’il  y  rencontra ,  qui  répré- 
fentoit  vivement  l'enfer  ;  qu’il  fe  retira  enfuite  dans  le  monaftere, 
où  il  fut  mis  par  l’Abbé  Séridon ,  fous  la  conduite  de  Dorothée  ; 
mais  qu’il  mourut  au  bout  de  cinq  ans,  après  avoir  pratiqué  l’obéïP 
fance  &  les  autres  vertus  religieufes  ,  à  l’exception  des  auftéritez 
dont  faint  Dorothée  le  difpenfa.  Saint  Dorothée  fe  fert  de  cet 
exemple ,  pour  montrer  que  l’on  peut  être  faint,  fans  pratiquer  de 
grandes  auftéritez.  Le  nom  de  faint  Dofithée  n’eft  dans  les  Marty¬ 
rologes  que  depuis  le  XVI  fiécle,  au  23  de  février.  Le  Martyro¬ 
loge  Romain  ni  le  Ménologe  des  Grecs  n’en  font  point  mention. 

*  Dorotheus  ,  Lib.  Inftitutionum  de  abnegatione  fui.  Vita  Dofithei  apttd 
Bolland.  Bailler,,  Vies  des  Saints ,  au  mois  de  février . 

DOSITHÉENS,  Schifmatiques  entre  les  Juifs.  C’étoit  une 
des  quatre  branches  de  la  Sefte  des  Samaritains.  Ils  s’abftenoient 
de  manger  de  tout  ce  qui  étoit  animé  ,  &  obfervoient  le  fabbatavec 
tant  de  fuperftition  ,  qu’ils  demeuraient  dans  la  place  &  dans  la 
poftureoù  ce  jour  les  lurprenoit ,  fans  remuer  jufqu’au  lendemain. 
Ils  ne  fe  marioient  qu’une  fois ,  &  plufieurs  d’entr'eux  gardoient  le 
célibat  toute  leur  vie.  Dofithée  leur  Fondateur  n’ayant  pu  obtenir , 
parmi  les  Juifs,  le  rang  d’honneur  qu’il  affeftoit,  fe  rangea  du  côté 
des  Samaritains,  qui  pour  lors  étoient  conlidérez  comme  des  Hé¬ 
rétiques,  mais  ne  voulant  pas  encore  s’attacher  tout  à  fait  à  leur  Se¬ 
fte  ,  il  en  inventa  une  nouvelle.  Pour  lui  donner  plus  d’autorité, 
il  fe  retira  dans  une  caverne,  où ,  par  une  abftinence  continuée  trop 
long-tems ,  il  fe  fit  mourir  d’une  façon  également  ridicule  &  im¬ 
pie.  On  donna  le  nom  de  Dofithéens  à  quelques  Difciples  de  Si¬ 
mon  le  Magicien.  Saint  Epiphane  eft  le  premier  qui  ait  fait  desDo- 
fithéens  une  Sefte  de  Samaritains.  Saint  Juftin  &  Hégéfippe  les  met¬ 
tent  entre  les  Seftes  des  Juifs.  On  ne  fait  rien  de  certain  ni  de  Do¬ 
fithée  ,  ni  de  cette  Sefte  ,  &  tout  ce  qu’on  en  dit  n’a  pas  de  fonde¬ 
ment  folide.  *  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  des  trois  premiers 
fié  clés.  Saint  Epiphane  ,  inPanar.  lib.  1.  c.  13.  Origéne ,  mpi 
àpxfv  ,  Hé’-  4-  Baronius,  in  Ann.  Théodoret. ,  H&retic.  fabul.  in 
Sim. 

DOS  MA  DELGADO  (Roderic)  Chanoine  de  Badajoz 
en  Efpagne,  où  il  naquit  en  1533,  étoit,  dit-on,  de  la  même 
famille  que  ce  Pierre  Dofma,  qui  fe  trouva  à  la  conquête  du  Pé¬ 
rou  ,  &  qui  y  découvrit  la  pierre  de  bézoard.  Rodéric  lâvoit  les 
langues,  &  fur  tout  les  orientales.  Ses  Ouvrages  les  plus  confidé- 
rables ,  font  ceux  qu’il  a  écrits  en  Latin  fur  les  Evangiles ,  fur  les 
Pfeaumes ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  &c.  Il  mourut  en  1607. 

*  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Hifp. 

D  O  S  O  L  O  ,  bourg  ,  avec  titre  de  Marquifat  ,  eft  fitué  dans 
le  Duché  de  Mantoue ,  fur  le  Pô  ,  entre  la  ville  de  Mantoue  &  cel¬ 
le  de  Parme.  *  Maty  ,  DiBion.  Gêogr. 

DOSSENNUS  ou  DORSENNUS.  Cherchez.  F  A- 
BIUS. 

D  O  SS  E  S  ,  (les)  deux  Peintres  de  Ferrare  en  Italie ,  florif 
foient  dans  le  XVI  fiécle  ,  du  tems  d’Alfonfe,  Duc  de  Ferrare, 
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&  du  Poëte  Ariofte.  Us  excelloient  fur  tout  dans  le  païfage.  Lors¬ 
que  François  Marie  ,  Duc  d'Urbin,  lit  bâtir  fon  palais  de  l’Impé¬ 
riale  ,  ils  lurent  employez  à  travailler  dans  les  appartemens  de  cette 
maifon  ;  mais  le  Duc  n’étant  pas  fatisfaitde  leurs  ouvrages ,  les  ren¬ 
voya,  8c  fit  efFacer  ce  qu’ils  avoient  peint.  L’aîné  conferva  les  bon¬ 
nes  grâces  du  Duc  ,  qui  lui  donnoit  une  penlion.  Il  demeura  à 
Ferrare  où  il  mourut  fort  vieux.  Son  cadet  nommé  Baptifte  lui  lur- 
vécut,  8c  fit  encore  plulîeurs  tableaux.  *  Valari,  Vies  des  Peintres. 
Félibien ,  Entretiens  des  Peintres  ,  tome  2.  Entretien  3.  p.  64.  & 
fuiv. 

DOTECHF.  M.DOTEKOM,  &  DOTEKUM, 
petite  ville  des  Provinces-Unies ,  eft  dans  le  Comté  de  Zutphen, 
fur  le  vieux  Ilfol ,  au  fud  delà  ville  de  Doesburg  tirant  vers l’oueft, 
&  à  l’oueft-fud-Oueft  de  Zutphen.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

DOTHAIN,  ou  Dothan,  grande  Plaine  dans  la  Tribu  de 
Zabulon ,  où  étoipnt  les  Frères  du  Patriarche  Jofeph,  lorsque  fon 
Père  Jacob  l'envoya  pour  aprendre  de  leurs  nouvelles.  Il  y  avoit 
une  vieille  Citerne,  dans  laquelle  fes  frères  le  jettérent,  avant  que 
de  le  vendre  aux  Ilmaélites.  Genéfe,  ch.  37.  v.  17.  On  y  bâtit  en- 
luite  une  très-belle  Ville,  que  Bénadad,  Roi  de  Syrie.,  fitalîiéger 
par  fes  troupes,  dans  le  delfein  de  fe  faiiïr  du  Prophète  Eli/ée, 
qui  y  faifoit  fa  demeure.  Le  miracle  qui  y  arriva  ,  8c  dont 
il  eft  parlé  dans  le  ch.  6.  du  II.  ou  IV.  Livre  des  Rois,  mar¬ 
que  bien  le  grand  pouvoir,  que  ce  Saint  Prophète  avoir  auprès 
de  Dieu;  car  il  fit  par  fes  prières,  que  les  gens  de  guerre  ne 
connurent  8c  ne  diftinguérent  jamais  cette  Ville.  Ils  ne  connurent 
point  non  plus  le  Prophète,  qui  au  lieu  de  les  conduire  à  Dothaïn, 
les  mena  à  Samarie.  Il  ne  permit  pourtant  point  qu’on  leur  fit  du 
mal  ;  &  les  renvoya ,  après  leur  avoir  donné  les  chofes ,  qui  leur 
étoient  nécefiàires.  Cette  ville  fubfifte  encore,  &  on  y  voit,  dit- 
on  ,  la  citerne  où  Jofeph  fut  jetté  par  fes  frères. 

D  O  U.  DOW.  D  O  X.  D  O  Z. 

DO  U,  rivière.  Voyez.  D  O  U  X. 

DOUAI.  Voyez.  D  O  U  A  Y. 

DOUARNENES,  petite  ville  ou  bourg  de  France  en 
Bretagne,  eft  à  quatre  lieues  de  Quimpercorentin ,  du  côté  du 
nord  ,  &  il  a  un  grand  8c  bon  port  fur  le  Gollè  ,  qu’on  appelle 
de  Ion  nom  la,  Baye  de  Douamenes .  *  Baudrand. 

D  O  U  A  Y,  ville  des  Pais- bas  en  Flandre ,  que  les  Auteurs  qui 
écrivent  en  Latin  nomment  Duacum  ,  eft  fur  la  rivière  de  la  Scarpe 
avec  Châtellenie,  à  cinq  lieues  de  Cambray  ,  &  autant  de  Lens. 
On  croit  qu  elle  étoit  la  capitale  des  Catuaces  ou  plutôt  des  Adua- 
tes  ou  Aduatiques  dont  Céfar  parle  dans  lès  Commentaires,  8c  que 
fon  églile  de  Notre-Dame  fut  fondée  au  commencement  du  V  lié- 
cle  par  Afcanalde  ,  Officier  du  Roi  Clovis.  Philippe  II.  Roi 
d'Efpagne  fonda  ,  l’an  1563  ,  l’Univerfité  de  Douay,  à  l’inftance 
du  Pape  Pie  IV,  &  fon  fuccefleur  Pie  V.  la  confirma  en  1569. 
Cette  ville  a  deux  égliiès  collégiales.  Louis  XIV.  prit  en  1667  la 
ville  de  Douay  qui  lui  fut  cédée,  par  le  fécond  article  de  la  paix 
d’Aix-la-Chapelle  en  1668.  Les  Alliez  la  prirent  en  1710  ,  après 
cinquante-quatre  jours  de  tranchée  ouverte.  M.  de  Albergotti  qui 
1  avoit  défendue  en  fortit  le  24.  juin  ,  avec  huit  pièces  de  canon, 
quatre  mortiers ,  8c  toutes  les  marques  d’honneur;  mais  elle  rentra 
lôus  l’obéïfiànce  de  la  France  le  huit  feptembre  1712,  après  vingt- 
cinq  jours  de  tranchée  ouverte.  La  garnilon  fut  faite  prifonniére  de 
guerre  par  le  Maréchal  de  Villars.  Elle  appartient  encore  à  la 
France  ,  8c  le  Parlement  de  Flandres  y  réfide.  *  Andréas  Ho- 
jus  ,  Defcr.  Duac.  Johannes  Baptifta  Grammaius  ,  in  Antiq.  Flan- 
dr.  Guichardin,  Defcr.  duPaïs-Bas,  &c. 

DOUAY,  ville  d’Anjou.  Voyez.  DOUÉ. 

D  O  U  C  E,  Comtelîè  de  Provence,  fille  ds Gilbert ,  Comte  de 
Provence,  époufa  Raimond  Bérenger  prémier  de  ce  nom.  Comte  de 
Barcelonne,  auquel  elle  porta  en  dot,  vers  l’an  1102  ,  le  Comté 
d’Arles ,  ou  la  Provence  orientale,  &  plufieurs  autres  terres  dans 
la  Provence  occidentale  8c  dans  le  Languedoc.  Elle  fut  aulft  mère 
de  cinq  ou  fix  enfans ,  de  deux  fils  8c  de  trois  filles ,  &  félon  plu¬ 
fieurs  Auteurs  modernes ,  d’un  troiliéme  fils  nommé  Gilbert.  Elle 
eft  différente  de  D  o  u  c  e-E  tiennette,  femme  de  Géo- 
froi.  Comte  de  Provence  ,  8c  d’une  autre  Douce,  fille  de  Rai¬ 
mond  Bérenger  III.  promife  à  un  Raimond  V.  de  ce  nom  ,  Comte  de 
Touloulè.  Consultez.  Noftradamus.  Saxy.  Clapier.  La  Pile.  Du 
Puy. Sainte-Marthe.  Surita.  Mézeray.  Guefnay.  Bouche.  Ruffi,  8cc. 
DOUCE  (Mer)  Voyez,  H  U  R  O  N  S  (Lac  des) 
’DOUDEVILLE,  Gros  bourg  de  Normandie  en  France. 

Il  eft  au  midi  de  S.  Valéry,  &  au  nord-nord-oueft  de  Rouen,  dont 
.il  eft  éloigné  de  fept  ou  huit  lieues. 

*  DOUDYNS,  (Guillaume)  célébré  Peintre  en  Hiftoire 
naquit  à  la  Haye  en  1630,  de  parens  d’honnête  maifon.  Son  Père 
étoit  Bourguemâitre  8c  Capitaine  de  la  Bourgeoifie,  &  comme  il  lui 
voyoit  du  goût  pour  la  Peinture ,  il  le  mit  entre  les  mains  d'Alexan¬ 
dre  Petit.  Mais  le  beau  génie  de  Doudyns  contribua  plus  à  fon 
avancement  que  la  fcience  de  fon  Mâitre,  &  le  mit  bientôt  en  état 
de  prendre  le  chemin  de  Rome  pour  s’y  perfectionner.  Il  étudia 
avec  foin  les  originaux  des  plus  grands  Mâitres,  &  il  y  prit  tant  de 
•plaifir  qu’il  fit  à  Rome  un  féjour  de  douze  années  confécutives , 
pendant  lefquelles  il  aquit  ce  bon  goût  Italien  qui  le  fit  tant  eftimer 
dans  fon  pais.  Il  fut  un  des  prémiers  8c  des  principaux  de  ceux  qui 
contribuèrent,  en  1661,  à  l’établiflèment  d’une  Société  de  Peintres  à 
la  Haye,  &  il  en  lut  plufieurs  fois  Directeur.  Il  étoit  grand  dans 
fes  ordonnances,  exact  dans  le  delfein  de  fes  nuditez,  naturel  dans 
fes  draperies,  &  admirable  pour  le  coloris.  Mille  pièces  de  fa  fa¬ 
çon  prouvent  ce  que  j’avance,  entr’ autres  ce  merveilleux  tableau  de 
la  maifon  de  ville  où  il  a  peint  lejugement  de  Salomon.  Il  mourut 
en.  1697,  âgé  de  67  ans.  *  Jaques  Campo  Weyerman,  Vies  des 
Peintres  des  Vaïs-Bas ,  en  Hollandois ,  tome  2.  p.  276. 

D  O  V  É  (Jean)  Théologien  Anglois ,  natif  de  la  province  de 
Surrey ,  étoit  un  bon  Prédicateur.  11  a  écrit  en  Anglois  contre  les 
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Athées ,  pour  juftifier  le  figne  de  la  croix  dont  on  accompagne  le 
batême,  &  en  Latin,  l’explication  du  Cantique  des  Cantiques.  Il 
mourut  en  1618.  *  Gr.  Dici.Univ.  Holl. 

DOUÉ,  Dov&um  ou  Dustum,  ville  de  France  dans  l’Anjou  , 
au  delà  de  la  Loire,  proche  le  ruillèau  de  Layon,  à  été  très-con- 
fidérable  du  tems  des  Romains ,  qui  y  avoient  lait  bâtir  un  amphi¬ 
théâtre  ,  dont  on  voit  encore  des  reftes.  Il  n’a  pas  plus  de  1600 
piez  de  circuit,  mais  il  eft  conftruit  d’une  manière  à  pouvoir  con¬ 
tenir  aifément  plus  de  quinze  mille  fpeétateurs.  On  voit  encore  en 
ce  même  lieu  plufieurs  grottes,  8c  autres  lieux  voûtez  fous  terre, 
d’une  ftruéture  admirable,  avec  un  puits  d’une  profondeur  toute 
extraordinaire.  *  Baudrand. 

DOVER,  ville.  Voyez.  DOUVRES. 

DOUERÉ,  ou  DÜUERO,  rivière.  Voyez  DUE* 
RO. 

*  DOVERIDGE  (Jean)  Chevalier  Anglois  du  Comté  de 
Dévon ,  Chef  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi ,  8c  de  plus  fort  verfé 
dans  la  Théologie  ,  la  Jurisprudence,  le  Droit  &  autres  Sciences. 
On  a  de  lui ,  Hijl.  antiqui  modernï  Princip.  Va  lit  a  ,  Ducat  ns  Cor - 
nub  'u ,  (J  Comitatus  Ceferia  ;  Jurisperitus  Anglicus  ;  Trabiatus  de 
variis  gradibus  Nobilitatis ,  feu  imaginum  Regni  Anglia  ,  8cc.  Il 
mourut  le  13  Décembre  1628.  *  Gr.  Ditt.  Univ.Holl. 

*  DOUGHTEY  (Jean)  Anglois,  natif  du  Comté  de  Wor- 
cefter ,  tint  le  parti  du  Roi  Charles  I,  &  futfait  Doéteur  en  Théo¬ 
logie  fous  Charles  II  ,  &  Prébendaire  de  Weftminfter.  On  a  de 
lui ,  Analecla  facra  ,  jive  Excurfus  Philol.  fuper  diverfa  S.  Script ur a 
loca  ;  Velitationes  Polemica  fous  le  nom  de  Phil.  Iren-Alethius.  II 
a  aulft  écrit  en  Anglois  des  Myftéres  divins.  Il  mourut  en  1672. 

*  Gr.  Dicl.  XJniv.  Holl. 

DOUGLAS,  ou,  comme  prononcent  ceux  du  pais  ,  z>*- 
glas ,  petite  ville  d’Ècoflè ,  dans  la  partie  orientale  de  la  Lothiane . 
a  donné  fon  nom  à  une  illuftre  &  puiflànte  famille  de  ce  pais.  II 
y  avoit  autrefois  une  fortereife  dans  cette  ville  ;  mais  elle  fut 
ruinée  en  1640,  par  un  accident  qui  y  arriva  ,  le  feu  ayant  pris 
aux  poudres.  Cette  ville  eft:  différente  de  Douglas ,  dansl'ifledu 
Man,  fur  la  mer  d’Irlande.  *  Baudrand. 

’DOUGLAS,  ville  ou  bourg  de  flfle  de  Man  fur  la  côte  o- 
rientale. 

*  DOUGLAS,  petite  rivière  d’Ecoffè,  qui  fe  jette  dans  la 
Mer  du  Nord  ,  8c  dont  le  cours  fépare  la  Province  de  Lothiane  de 
celle  de  Merche. 

DOUGLAS  ,  grande  &  ancienne  famille  d’Ecoffe,dont  il  y 
a  une  hiftoire  particulière ,  écrite  par  un  habile  homme ,  qui  l’égale 
aux  anciennes  familles  Romaines  ;  8c  lui  donne  la  préférence  fur 
toutes  celles  de  l’Europe,  fi  l’on  en  excepte  les  maifons  louverai- 
nes.  Elle  a  fur  tout  été  célébré  par  de  grands  Généraux,  quelle 
a  produits  en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu’aucune  autre  famille , 
dont  il  foit  parlé  dans  l’Hiftoire.  Ce  n’eft  pas  leur  feule  patrie, 
qui  eft  redevable  à  leur  valeur ,  ils  fe  font  fignalez  dans  la  plupart 
des  parties  de  l’Europe,  &  fur  tout  en  France,  où  ils  ont  eu  de 
grands  commandemens  &  de  grands  titres.  Us  ont  ce  privilège  8c 
cette  prérogative  qu’au  couronnement  des  Rois  ,  1  ainé  de  cette 
famille  porte  la  couronne,  8c  que  dans  toutes  les  années  royales, 
ils  ont  toujours  l’avant-garde  ,  d’où  eft  venue  la  devife  de  cette  fa¬ 
mille ,  Jamais  arriére.  Us  fe  font  fouvent  alliez  avec  la  famille  roya¬ 
le  d’Ecoftè ,  8c  quelquefois  ils  ont  prétendu  à  la  Couronne.  Enfin 
cette  famille  furpallè  toutes  celles  d’Ecolïe,  pour  le  nombre  ,  pour 
lanobieflè  8c  l’éclat  de  fon  nom,  8c  pour  la  multitude  de  fes  vaflaux  ; 
en  forte  quelle  fe  fit  craindre  par  les  Rois  mêmes  ,  aufquels  ceux 
de  cette  famille  étoient  peu  inférieurs ,  foit  par  la  fplendeur  de  leur 
Cour ,  foit  par  la  grandeur  de  leur  pouvoir.  Mais  la  malheureufe 
difpute  ,  qu  il  y  eut  entr’eux  ,  le  Régent ,  8c  le  Chancelier  Leving- 
fton  8c  Creighton  ,  fous  le  régne  de  Jacques  II,  leur  fut  fatale ,  par 
les  rufes  8c  les  trahifons  de  leurs  ennemis .  La  noble  émulation 
entre  cette  famille  8c  celle  de  Percy  Comtes  de  Northumberland, 
pour  leurs  faits  militaires  ,  eft  rapportée  dans  l’Hiftoire  ;  8c  la 
grande  figure  que  les  Douglas  font  encore  préfentement  en  Ecoflè 
eft  affèz  connue.  Leur  Chef,  en  1701  ,  étoit  le  Marquis  de  Dou¬ 
glas,  dont  le  fils  aîné  porte  le  titre  de  Comte  d’Angus.  Le  Comte 
d'Hamilton  étoit  dans  la  même  année  le  fils  aîné  de  cette  famille , 
du  fécond  mariage.  Le  Duc  de  Queensborough ,  ou  de  Queensbu- 
ry  porteauffi  le  furnom  de  Douglas ,  de  même  que  les  Comtes  de  Mor¬ 
ton,  Forfar,  le  Lord  Mordingthon.  *  Buchanan,  Hifl.de  Douglas. 

DOUGLAS  (Guillaume  de)  Seigneur  Ecolfois  ,  fut  en 
grande  réputation  dans  le  XII  fiécle,  fous  le  régne  de  Robert  Brus 
Roi  d’EcofTe  j  qui  le  choifit  entre  tous  fes  Courtifans ,  pour  une 
aélion  qu’il  avoit  fort  à  cœur.  Ce  Prince  ayant  fait  vœu  d’aller  dans 
la  Paleftine  pour  combattre  les  Infidèles,  8c  ne  l’ayant  pu  accom¬ 
plir  pendant  fa  vie ,  ordonna  à  Douglas  d'y  porter  fon  cœur  après  fa 
mort,  8c  de  le  préfenterau  faintSépulchre.  Le  Roi  étant  mort  en 
j  329  ,  ce  Seigneur  partit  pour  ce  voyage  accompagné  de  quantité 
de  Nobleffè  du  païs.  Quelques-uns  difent  que  s'étant  arrêté  en  E- 
fpagne,  pour  fervir  le  Roi  Alfonfe  contre  les  Sarrafins,  il  y  fut  tué 
avec  toute  fa  fuite  ;  mais  d’autres  affurent  que  ce  ne  fut  qu’au  retour 
de  Jérufalem  ,  après  y  avoir  exécuté  la  volonté  de  fon  Maître. 

*  Froiflàrd.  Boeth. 

DOUGLAS,  ouDUGLAS  (Galvin  ou  Gavin)  Evêque 
de  Dunkeld  en  Ecoffe,  au  commencement  du  XVI fiécle,  com- 
pofa  en  langage  Ecolfois  divers  Poèmes  qu’il  adrellâ  au  Roi  Jacques 
IV.  U  travailla  aulft  à  l’Hiftoire  de  fon  païs ,  8c  donna  au  public 
quelques  autres  pièces ,  pleines  d’éloquence  8c  de  bon  fens.  Poly- 
dore  Virgile,  qui  parle  très-avantageufement  de  ce  Prélat,  témoi¬ 
gne  qu’il  mourut  de  pefte  en  1521.  L’hiftoire  d’Ecolfe  parle  d'u¬ 
ne  Dame  du  nom  de  Douglas,  dont  la  beauté  gagna  le  cœur  de 
plufieurs  perfonnes ,  8c  fur  tout  de  Guillaume  Leout,  parent  de  fon 
premier  mari.  Ce  Leout  l’accufa  de  crime  de  léze-majefté ,  pour 
un  refus  d’amour  qu’il  ne  put  fouffrir ,  comme  il  l’avoua  depuis , 

8c  fut  ainfi  caufe  de  fa  perte.  *  Polydore  Virgile,  liv.  3.  HiJ. . 
Angl.  Dempfter  8c  Buchanan ,  Hijl.  Sot. 
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DOUGLAS,  ( Robert )  Comte  de  Skœningen  ,  Général 
Feld-Maréchal  en  Suède,  étoit  iflu  de  l'ancienne  famille  des  Com¬ 
tes  de  Douglas  en  Ecoflë.  Comme  il  étoit  d’une  branche  cadette  8c 
qu’il  n’avoit  que  le  rang  ;de  fimple  Gentilhomme,  il  pafià  en  Suède 
dans  fa  jeuneïfe  8c  fut  d’abord  Page  de  Guftave  Adolphe,  qu'il  fer- 
vit  enfuite  dans  fes  guerres  Sc  qu’il  fuivit  en  Allemagne  en  1630. 
Il  monta  d’un  emploi  à  l’autre.  Il  fut  enfuite  Major  des  Dragons , 
&  puis  Lieutenant  Colonel  dans  l’armée  que  le  Duc  Guillaume  de 
Saxe-Weymar  commanda.  Le  Régiment  dans  lequel  étoit  Dou¬ 
glas,  ayant  palfé  fous  le  Général  Bannier,  après  la  paix  de  Prague  en 
1635  ,  ce  Général  le  fit  Colonel  8c  lui  donna  un  Régiment  de  Ca¬ 
valerie.  Douglas  augmenta  ce  Régiment  8c  fervit  fix  ans  fous  le 
Général  Bannier.  Le  Général  Torftenfon  le  nomma  pour  affifter  à 
l’accommodement,  lorsqu’on  voulut  faire  un  échange  des  Officiers 
Impériaux  8c  Suédois.  Son  Régiment  fouffrit  beaucoup  en  1642, 
auffi  bien  que  les  Régimens  de  Dewitz  &  de  Bœrner ,  qui  avoient 
tous  trois  fût  une  irruption  dans  la  Méranie.  Douglas  ne  comman¬ 
da  pas  alors  fon  Régiment  en  perfonne.  En  1643 ,  il  fut  fait  Major 
Général  ;  la  même  année  il  fit  l’expédition  dans  le  Holftein  ,  con¬ 
tre  le  Roi  de  Danemarc  ;  8c  le  Général  Torftenfon  lui  commanda 
de  fe  jetter  dans  la  Jutlande.  En  1644,  il  fut  dans  le  camp  près  de 
Berenbourg,  attaquer  Gallas  Général  de  l’Empereur.  Il  avança  en- 
faite  dans  la  Bohême  avec  le  Général  Torftenfon,  8c  en  1645  ,  il 
fe  trouva  à  la  bataille  d'Iancow,  prit  le  château  de  Liebnits  8c  traita 
à  Utrichskirchen  avec  les  Députez  Impériaux  au  fujet  des  prifonniers 
de  guerre.  Il  paffà  enfuite  en  Hongrie  avec  quelques  Régimens, 
pourfe  joindre  avec  George  Ragotzky ,  Prince  de  Tranllÿlvanie.  Ils 
prirent  Tirnaw  &  le  reperdirent.  Ayant  rejoint  l’armée  du  Feld- 
Maréchal  Wrangel  en  1646,  il  prit  Brackel ,  furprit  la  ville  de 
Heilbron  avec  6000  hommes ,  luivis  de  toute  l’armée  ;  il  fut  cepen¬ 
dant  obligé  de  l’abandonner.  Il  fe  trouva  depuis  à  toutes  les  expé¬ 
ditions  que  les  Suédois  firent  en  Bavière  &  fur  le  Lac  de  Confian¬ 
ce.  Il  fut  aulïï  employé  à  Ulme  au  traité  de  neutralité  entre  la  Suè¬ 
de  8c  la  Bavière.  Le  Lieutenant  Général  Mortaigne  y  affifta  aufïï 
de  la  part  des  Suédois;  Fraffÿ,  CroilTy  8c  Avangour  y  parurent 
pour  la  France,  8c  le  Duc  de  Bavière  y  agit  par  des  Commillàires. 
Le  traité  fut  enfin  conclu ,  &  Douglas  fut  nommé  Gouverneur  des 
endroits  en  Souabe,  où  il  y  avoit  garnifon  Suédoife.  Il  alla  enfuite 
lui  même  en  Suède ,  pour  y  chercher  la  ratification  du  traité  de  neu¬ 
tralité,  &  pour  rapporter  de  bouche  à  la  Reine  tout  ce  qui  fe  fai- 
foit.  Elle  le  nomma  Lieutenant  Général  de  la  Cavalerie  de  fon  ar¬ 
mée  en  Allemagne.  De  retour  à  l’armée  en  1647,  il  mit  lefiége 
devant  le  Château  de  Gleichenfiein  dans  l’Eichsfelde,  où  il  reçut 
une  blellùre  fort  dangereufe.  Il  aida  auffi  à  prendre  la  ville  d’Eger 
en  Bohême,  8c  affilia  à  l’expédition  qu’on  fit  dans  le  pais  de  Heftè. 
En  1648,  il  fut  de  la  partie,  lorsqu’on  fit  une  fécondé  irruption  en 
Bavière,  jufques  à  la  conclufion  de  la  paix  d’Osnabrug  ,  8c  de 
Munfter.  Alors  on  lui  donna  quelques  Régimens  &  on  lui  alfigna 
le  Cercle  de  Souabe  pour  quartier,  jufques  à  la  fin  du  traité  d’exé¬ 
cution  à  Nuremberg,  où  il  fit  auffi  quelque  féjour.  Les  troupes 
Impériales  vuidérent  la  ville  de  Lindau  en  fa  préfence  ;  après  ce¬ 
la  il  retourna  en  Suède  &  affifta,  en  1650,  au  couronnement  de  la 
Reine,  qui  dans  les  années  1651,  8c  1652,  le  créa  Baron  de  Schel- 
by ,  Comte  de  Skœningen  8c  Grand-Ecuyer  du  Royaume.  Il  porta 
auffi  les  titres  de  Baron  héréditaire  de  Wittingheim  8c  de  Seigneur 
de  Zébon ,  de  Heyfitten  8c  de  Sundgarten.  Il  fuivit  le  Roi  Charles 
Guftave  dans  fon  expédition  de  Pologne  en  1655,  8c  fut  préfent  à 
la  prife  de  Varfovie,  qui  fit  hommage  entre  les  mains  de  Douglas 
8c  du  Général  Von  der  Linde ,  qui  le  reçurent  au  nom  du  Roi  de 
Suède.  Il  aida  à  prendre  la  ville  de  Cracovie ,  8c  s’empara  du  Châ¬ 
teau  de  Landscroon.  Lorsqu’il  fut  rappellé  auprès  du  Roi  qui  étoit 
à  Bochna,  quelques  milliers  de  païfans  voulurent  lui  boucher  lè 
paftàge,  mais  il  les  battit  8c  fe  fit  jour.  Il  commanda  enfuite  feul , 
pendant  quelque  tems,  un  corps  de  troupes ,  qui  diminua  par  la  dé- 
fertion  des  jfuartèens ,  ce  qui  obligea  Douglas  à  fe  retirer  du  côté  de 
Varfovie.  En  1636  ,  il  commanda  l’aile  gauche,  dans  la  bataille 
gagnée  contre  le  Général  Polonois  Czarnezky,  près  de  Golup.  Il 
attaqua  la  ville  de  Pozevvizlie,  mais  il  y  perdit  300  hommes  8c  fe 
vit  obligé  à  fe  retirer  dans  le  camp  du  Roi  près  de  Jaroslaw.  Dans 
la  même  année  1656 ,  il  tenta  de  faire  lever  le  fiége  de  Varfovie ,  8c 
s’avança  jufques  au  Camp  des  Polonois,  mais  on  l’obligea  à  fe  reti¬ 
rer,  8c  par  là  cette  ville  retomba  entre  les  mains  du  Roi  de  Polo¬ 
gne.  Il  prit  enfuite  Ticoczin,  Château  apartenant  aux  Princes  de 
Radzivil.  La  Noblellè  de  Mafovie  8c  de  Podlaquie  remit  le  fiége 
devant  ce  Château ,  mais  Douglas  ayant  reçu  ordre  du  Roi  de  faire 
lever  ce  fiége,  obligea  les  ennemis  à  décamper  8c  leur  fit  perdre 
2000  hommes.  Il  fut  depuis  dans  la  bataille  de  Varfovie  &  pafià 
enfuite  avec  le  Roi  dans  la  Prutîè.  En  1657,  il  fut  envoyé  en  Suè¬ 
de,  8c  de  là  il  pafià  dans  la  Norvège ,  contre  les  Danois  ;  il  fe  ren¬ 
dit  mâitre  de  deux  forts  fur  le  Lindholm,  8c  agit  contre  le  Général 
Danois  Iverkrabben.  En  1658,  il  fut  envoyé  avec  de  nouvelles 
troupes,  dans  la  Livonie,  on  lui  donna  le  titre  de  Feld-Maréchal, 
8c  on  lui  confia  une  armée  pour  agir  contre  le  Czar  8c  contre  le  Roi 
de  Pologne.  Il  afiiégea  8c  prit  les  villes  de  Wollmar,  Wenden, 
Rœnneburg  8c  Belmit,  8c  par  ordre  du  Roi  il  furprit  le  30  de  fept. 
la  ville  de  Mittau,  où  Jaques  Duc  de  Courlande,  fon  époufe  8c  fes 
enfans  furent  faits  prifonniers  8c  conduits  à  Riga  8c  de  là  à  Narva. 
Il  fit  alors  un  butin  de  plus  d’un  million  d’écus.  Il  s’empara  enfuite 
de  Goldingen,  de  Baufchke ,  du  Château  de  Doblehen  8c  de  toute  la 
Courlande.  En  1659 ,  il  défit  entièrement  la  milice  qu’on  avoit  ra- 
malïëe  en  Courlande  8c  les  Polonois  qui  l’afliftoient.  Dans  cette  an¬ 
née  il  agit  encore  en  Livonie  contre  le  Général  Polonois  Komo- 
rowsky  qu’il  furprit  dans  fon  Camp,  8c  fe  rendit  mâitre  de  Libau  8c 
de  Seeport.  Après  que  Frédéric  de  Bawyr  Lieutenant  Général  du 
Duc  de  Courlande,  fut  venu  aufecours  des  Polonois,  8c  qu’il  eut 
battu  8c  fait  prifonnier  Aderkafs  Général-Major  des  Suédois ,  Douglas 
en  fouffrit  fenfiblement  ;  il  reperdit  la  Courlande  8c  laSemigalle;  la 
ville  de  Mittau  futfurprife  le  23  Juillet;  l’ennemi  reprit  auffi  Gol¬ 
dingen  8c  l’on  abandonna  Libaw  8c  Grebin.  Le  Château  de  Mittau 
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fut  rendu  par  le  Général  Major  Mayer  le  30  dec.  après  un  fiége 
8c  une  défenfe  des  plus  opiniâtres.  Après  la  mort  du  Roi  8c  la 
conclufion  du  traité  d’Oliva,  Douglas  rendit,  en  1660,  la  liberté 
au  Duc  de  Courlande ,  à  fon  Epoufe  8c  à  fes  enfans ,  après  quoi  il  re¬ 
tourna  en  Suède.  Il  y  mourut  le  28  mai  1662  d’une  apoplexie.  Il 
étoit  arrivé  le  jour  auparavant  à  Stockholme  8c  s’ étoit  mis  au  lit  fans 
fentir  la  moindre  incommodité.  Il  avoit  époulè,  en  1646,  la  fille 
d’Othon  Helmhard  de  Mcerner ,  Maréchal  de  la  Cour  du  Roi  de 
Suède  8c  Gouverneur  de  Finlande.  Il  en  a  eu  quelques  enfans. 
*  Ditt.  Allemand. 

DOUGLAS,  (Guillaume)  Comte  Ecoflois ,  naquit  en  1554. 
Le  Comte  Archibaud  fon  coufin  8c  lui  peuvent  fervir  d’exemple  de 
perfonnes  qui  ont  effuyé  des  revers  extraordinaires  de  la  fortune. 
Quoique  Jaques  VI.  Roi  d’Ecollè  eût  convaincu  le  Comte  de  Dou¬ 
glas  d’avoir  trempé  dans  une  confpiration  contre  lui,  il  l’employa 
néanmoins  en  1592,  pour  réconcilier  le  Comte  de  Huntley  avec 
fes  ennemis,  qui  vouloient  venger  la  mort  du  Comte  de  Murray. 
Dans  la  même  année  le  Comte  de  Douglas  forma  un  projet  pour  ré¬ 
tablir  la  Religion  Romaine  en  Ecollè.  Mais  la  trame  fut  décou¬ 
verte,  puisqu'on  furprit  un  Courier  qui  devoit  aller  demander  du 
fecours  en  Efpagne.  Le  Roi  fe  mit  donc  en  marche  contre  Dou¬ 
glas  8c  fes  adhérens.  Le  Comte  voyant  qu’on  traitoit  la  chofe  fé- 
rieufement,  alla  trouver  le  Roi,  fejetta  à  fes  piez  8c  demanda  qu’il 
voulût  bien  faire  examiner  plus  à  fonds  cette  afiàire.  Le  Roi  lui  ac¬ 
corda  fa  demande ,  mais  l'ilîue  de  cette  recherche  fut  malheureulè 
pour  le  Comte,  qui  fut  convaincu  en  plein  Parlement  en  1594. 
On  brifa  fes  armes  fous  fes  yeux  8c  l'on  confifqua  tous  fes  biens. 
Cependant  il  fe  racommoda  fi  bien  avec  le  Roi ,  qu'il  lui  fit  refti- 
tuer  fes  biens ,  8c  en  1597,  il  porta  la  Couronne  devant  le  Roi  dans 
l’afiëmblée  des  Etats  du  Royaume ,  8c  l’année  fuivante  il  eut  féance 
au  Parlement.  Il  fe  montra  de  nouveau  mécontent,  lorsque  les 
Comtes  de  Huntley  8c  d’Hamilton  furent  élevez  à  la  dignité  de 
Marquis,  fans  qu’il  eût  part  à  cette  diftinélion.  Il  pafià  enfin  en 
France  Sc  y  mourut  en  161 1 ,  âgé  de  5  7  ans.  *  Ditt.  Allem. 

D  O  V  I.  Voyez.  D  O  U  Y  E. 

DOUJAT,  (Jean)  Doyen  des  Doéteurs  Régens  de  la  Fa¬ 
culté  de  Droit  en  l’Univerfité  de  Paris,  8c  premier  ProlèfTèur  du 
Roi  en  Droit  Canon,  reçu  en  1651 ,  fut  auffi  Hiftoriographe  Latin 
de  fa  Majellé,  8c  Doyen  de  l’Académie  Françoife,  où  il  avoit  été 
reçu  en  1650.  Il  étoit  né  à  Touloufe  d’une  famille  de  diftinélion, 
8c  defcendoit  de  Louis  Doutât,  qui  fut  le  premier  Avocat  Gêné-, 
ral  que  le  Grand  Confeil  ait  eu ,  vers  l’an  1515.  Celui-ci  laifià  un 
fils  qui  s’établit  à  Paris,  8c  un  autre  qui  fut  Confeiller  au  Parlement 
de  Touloufe,  l’un  des  ayeuls  de  M.  Doujat.  M.  de  Marcalefli- 
ma  beaucoup,  8c  le  propofa  même  pour  être  à  Rome  Auditeur  de 
Rote  pour  la  France.  Il  n’eut  point  cet  emploi;  mais  il  fut  choifi 
dans  la  fuite  par  M.  de  Périgny ,  premier  Précepteur  de  Monlèigneur 
le  Dauphin ,  pour  donner  à  ce  Prince  les  premières  teintures  de  l’Hi- 
ftoire  8c  de  la  Fable  :  ce  qui  lui  donna  occafion  de  compofer  un 
Abbrégé  de  l’Hiftoire  Gréque  8c  Romaine,  fur  Velleius  Paterculus, 
8c  des  Notes  fur  Tite-Live,  pour  l’ufage  de  Monfeigneur  le  Dau¬ 
phin.  On  a  de  lui,  Ditt.de la  Langue Touloufaine  ;  Grammaire Efpagnole 
abbrégée  ;  Moyen  aifé  d’apprendre  les  Langues  qui  par  leur  origine  ont  de 
la  conformité  avec  celle  que  nous  /avons ,  mis  en  pratique  fur  la  langue 
Efpagnole ;  De  Pace  a  Ludovico  XIV.  conftituta  Oratio  Panegynca  ;  tii- 
Jlorica  Juris  Pontificïi  Synopfis  ;  Synopfis  Conciliorum ,  Qo  Chronologie 
Patrum  ,  Pontificum ,  Imperatorum,  (Je  ;  Traduttion  Latine  du  Panégy¬ 
rique  du  Roi  ;  La  clef  du  grand  Pouillé  de  France  ;  Abbrégé  de  l' Hi fl. 
Romaine  &  Gréque,  en  partie  traduit  de  Velleius  Paterculus-,  Specimen 
Juris  Ecclefa/ici  apud  Gallos  ufu  recepti  ;  Hifloire  du  Droit  Canonique , 
&c.  une  Chronologie  Canonique  ;  Hiftoria  Juris  Civilis  Romanorum  ; 
Titus  Livius  ad  ufum  Delphini  ;  Pr&notionum  Canonicarum  libri  quinque 
qui  eft  fon  meilleur  ouvrage  ;  Eloges  en  vers,  des  perfonnes  illnfres  dt 
l'Ancien  Teftament ,  à  l'ufage  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ;  Réponfe  a. 
M.  Furetiére-,  P oéfies  Latines  &  Franpoifes.  Il  a  lailfè  en  manufcrit. 
Du  Délit  commun  du  cas  privilégié,  Rerum  G  allie  arum ,  impubère 
Ludovico  XIV ,  liber  primus  ;  Confit  ution  fur  la  Renonciation  de  la  Reine 
Marie-Théréfe  d'Autriche  aux  Etats  de  la  Couronne  d’ Efpagne  ;  Réponfe 
au  Bouclier  d  Etat  ;  Mémoires  de  l'état  ancien  moderne  de  la  Lorrai¬ 
ne  ;  Hifloire  de  la  Régence  d'Anne  d’Autriche  Mère  de  Louis  XIV. 
Tous  ces  Ouvrages  luiaquirent  l'eftime  desSavans  8c  des  penfions 
confidérables de  la  Cour,  du  Clergé,  8c  de  Meilleurs  les  Chance¬ 
liers  de  France.  Il  mourut  â  Paris  le  27  octobre  1688 ,  âgé  de  79 
ans.  *  Mémoires  hifloriques.  Le  P.  Niceron,  Mém.  pour  fervir  i* 
l’Hift.  des  Hommes  illuflres. 

D  O  U  N  E.  Voyez.  DUNA. 

DOUL  AS,  ou  DAOULAS,  village  avec  Abbaïe  en 
France  dans  la  Bretagne,  à  trois  lieues  de  Brell  du  côté  du  Levant. 
Maty,  Ditt.  Gèogr. 

*  D  O  U  L  O  N ,  petite  rivière  d’Auvergne ,  à  l’orient  de  l’Ai¬ 
lier  coule  d'abord  à  peu  près  du  nord  au  fud,  enfuite  de  l'eft  à 
l’oueft,  8c  fe  jette  dans  l’Ailier  à  la  droite,  un  peu  au  deflùs  de 
Brioude. 

DOUMA.  Voyez  DOUWMA, 

D  O  U  N.  Cherchez  DOWNE. 

DOUNAWORTI.  Cherchez  DANAWORTI. 

*  DOUNÆUS  (  André  )  favant  Anglois  fort  verfé.  dans  le 
Grec,  vivoit  vers  l’an  1612.  Il  étoit  Profefiëur  Royal  en  langue 
Gréque  à  Cambridge.  Il  contribua  beaucoup  à  l’édition  des  Oeu¬ 
vres  de  S.  Jean  Chryfoftome  procurée  en  1613  par  Henri  Savilius, 
qui,  outre  le  fecours  de  Dounæus,  fe  fervoit  encore  de  celui  de 
Du  Bois  8c  de  Haie.  On  trouve  dans  cette  édition  quelques  Remar¬ 
ques  de  Dounæus  fur  Chryfoftome.  Lorsque  Jaques  I.  fit  traduire 
de  nouveau  la  Bible  en  Anglois,  on  fe  fervit  de  Dounæus  pour  une 
partie  des  Apocryphes.  Il  a  publié  à  Londres,  en  1621,  Pr&le- 
ttiones  ïn  Demofthenis  Philippicam  de  pace,  où  l’on  découvre  égale¬ 
ment  une  profonde  connoillànce  du  Grec,  8c  une  grande  fcience 
dans  les  Antiquitez.  Dans  l’impreffion ,  on  a  joint  à  cet  Ouvrage 
le  Difcours  qu’il  adreflk  en  Grec  au  Roi  Jaques,  lorsqu’en  1614  il 

vifita 
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vifita  l’Univerfité  de  Cambridge.  *  Ex  ejus  fcripHs.  Le  Long,  Si- 
Mot  h.  Sacra. 

DOUNE  ou  DOUN.  Cherchez  DO  WN  E. 

*  DOUNEZAN  ,  DONNEZAN,  Sc  DONA- 
Z  A  N ,  petite  contrée  du  Haut  Languedoc  eft  entre  ie  Comté  dé 
Foix ,  le  Comté  de  Cerdagne,  Sc  le  Comté  de  Rouffillon.  Son  lieu 
principale  eft  Guérigut. 

*  DOURBIE,  rivière  de  France  dans  le  Languedoc,  coule 
à  peu  près  de  l’eft-fud-eft  à  l'oueft-nord-oueft ,  fépare  le  Rouërge 
du  diocéfe  de  Nîmes,  ôc  entre  dans  le  Tarn  un  peu  au  deffus  de 
Milhaud. 

D  O  U  R  D  A  N ,  petite  ville  de  l'ifle  de  France  dans  le  Hure- 
poix  ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d’Orge,  vers  les  frontières  de  la  Beau- 
ce ,  à  treize  lieues  de  Paris ,  Sc  à  deux  ou  trois  d’Etampes.  Elle  ap- 
partenoit  en  propre  au  Roi  Hugues  Capet,  Sc  par  ce  moyen  fut  an¬ 
nexée  au  Domaine  royal.  Elle  fut  engagée  par  le  Roi  Henri  II. 
à  M.  deGuife,  &  vendue,  l’an  1596,  à  Imbert  de  Diesbach,  natif 
de  Berne  en  Suiflè,  qui  céda  fon  Droit  au  Sieur  de  Harlay-Sanci. 
Ce  dernier  le  transféra  au  Seigneur  de  itôni,  qui  en  jouit  jufqu’en 
ï6io,  que  Louis  XIII.  le  rembourfa,  Sc  rentra  dans  le  Domaine  de 
Dourdan.  Cette  ville,  pendant  les  guerres  de  la  Religion,  fut  pri- 
fe  Sc  prefque  ruinée  par  les  Huguenots  en  1562  Sc  1567.  *  Jacques 
de  Lefcornay  >  Htjloire  de  la  'ville  de  Dourdan. 

D  O  U  R  E ,  rivière.  Voyez  D  U  E  R  O. 

DOURLACH.  Cherchez  D  U  R  L  A  C  H. 
DOURLANS,  ou  DOURLENS,  Durlendinm ,  ville 
de  France  en  Picardie,  divilëe  en  haute  &  balle,  eft  fituée  fur  la 
rivière  d'Authie  ,  qui  fépare  la  Picardie  de  l’Artois ,  à  fept 
lieues  d’Amiens,  &  fix  de  làint  Riquier.  Le  château  fut  forcé  par 
le  Comte  de  Fuentes  le  28  juillet  1595.  Les  Efpagnols  defcendi- 
rent  dans  la  ville  qu’ils  pillèrent  ;  fix  cens  loldats  y  périrent,  Sc 
quatre  cens  Gentilshommes  qui  s’y  étoient  imprudemment  renfermez 
y  furent  pallèz  au  fil  de  l’épée.  Fernando  Tellez  Porto-Carrero  y 
fut  établi  Gouverneur.  Deux  ans  après  il  furprit  Amiens,  où  il 
fut  tué  pendant  le  fiége.  Louis  XIV.  a  fait  augmenter  de  moitié 
l’ancien  château  qui  étoit  de  grès ,  Sc  fa  fait  fortifier  à  la  moderne. 

Il  y  a  Prévôté  Sc  Election.  Cette  ville  appartenoit  autrefois  aux 
Comtes  de  Ponthieu.  Guillaume  II.  marié  l’an  1195  à  Alix 
de  France,  fille  du  Roi  Louis  VII,  eut  Marie,  Comtellè  de  Pon¬ 
thieu,  qui  céda,  l’an  1225  ,  fon  droit  fur  Dourlans,  au  Roi  Louis 
VIII.  Le  Roi  Charles  VII.  aliéna  cette  ville  à  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne ,  par  le  traité  d’Arras  de  l’an  1435.  Elle  fut  ra¬ 
chetée  en  1463.  On  en  a  depuis  fait  mention  dans  les  traitez  de 
Conflans  en  1465,  de  Paris  en  1514,  de  Madrid  en  1526,  de 
Cambray  en  1529,  Sc  de  Crêpy  en  1544.  Antoine  de  Bayencourt 
eut  en  don  la  ville  de  Dourlans,  que  le  Procureur  du  Roi  fit  faifir 
en  1559,  &c  fit  réünir  à  la  Couronne,  comme  étant  du  Domaine 
royal. 

DOURLENS,  Voyez  DOURLANS. 
DOURMAGEN.  Voyez  DOERMAGEN. 

D  O  U  R  O ,  rivière  d’Efpagne.  Cherchez  D  U  E  R  O. 

DO  US  A,  vulgairement  V  ANDER-DOES  (Janus)  Hol- 
landois,  excellent  Poète,  étoit  Seigneur  de  Noortwik  en  Hollan¬ 
de,  où  il  naquit  le  5  décembre  1545.  Il  étudia  à  Lire  dans  le  Bra¬ 
bant  ,  puis  à  Louvain ,  enfuite  à  Paris.  De  là  étant  paflé  en  Hollan¬ 
de,  il  y  eut  divers  emplois,  &fut  chargé  par  le  Prince  d’Orange, 
en  1574,  du  gouvernement  de  la  ville  de  Leyden,  qu'il  défendit 
avec  beaucoup  de  courage  Sc  de  prudence,  pendant  le  fiége  que  les 
Efpagnols  y  mirent ,  fous  le  Commandeur  Requefens.  Ce  Géné¬ 
ral  follicitant  les  Bourgeois  par  lettres  de  fe  rendre ,  Doufa  ne  lui 
répondit  qu’en  vers  Latins  au  bas  de  chacune ,  &  fit  en  forte  par  fa 
bravoure,  Sc  par  fes  foins,  qu’il  obligea  les  Efpagnols  à  lever  le  fié¬ 
ge  ,  ayant  été  fecouru  peu  de  tems  après.  L’année  fuivante  Ja¬ 
nus  Doufa  fut  nommé  le  premier  Curateur  de  l’Univerfité  de  Ley¬ 
den,  qui  venoit  d’être  fondée.  Il  étoit  digne  de  cet  emploi,  par 
fon  érudition;  car  il  étoit  très  favant,  Sc  a  été  nommé  par  quel¬ 
ques  Auteurs  le  Varron  de  Hollande.  Ses  Oeuvres  imprimées  font, 
Comment ariolus  in  Horatium  ;  Appendix  fuccidanea  ad  eundem  ;  Prsci- 
danea  pro  Catullo  (fi  Tibullo  quitus  additur  Epijlola  ad  Gerardum  Fal- 
kemburgium,  (fie.  Prscidanea  pro  Satyrico  Petronii  Arbitri  ;  Nota  ad  li- 
hros  Hift.  Sallujlii  ;  Centurionatus ,  five  Plautinarum  Explar.ationum  libri 
4;  Epodon  libri  2 .  ex  puris  'jambis  ;  Epigrammata,  Satyrs, ,  Elegis  (fi 
Silvarum  libri  2  ;  Echo  five  Halcedonia  falinarum  five  Epigrammatum 
libri  5  ;  Elegiarum  libri  2 ,  (fi  Silvarum  liber  ;  Annales  Hollandis , 
carminé  elegiaco ,  iidemque  profa  oratione  ufque  -ad  Diedericum  II,  qui 
ont  été  continuées  par  Janus  Douza  fon  fils  ;  EpifioU  Apologetics  dus. , 
un  a  de  Annalibus  Batavia,  Altéra  pro  Prstore  Nordwiceno  peregrïnita- 
tïs  reo.  Il  avoit  aufli  compofé  Prscidanea  in  Juvenalem  -,  Sc  Volumi- 
na  aliquot  Epiftolartim  qui  n’ont  pas  été  imprimez.  1 1  mourut  de  la 
pefte  le  12  oftobrede  l’an  1604,  âgé  de  cinquante-neuf  ans,  ôc  fut 
enterré  à  la  Haye.  Il  avoit  époufé  Elizabeth  Van-Zuilen,  dont  il 
eut  entre  autres  quatre  fils ,  tous  favans ,  Sc  dignes  de  la  réputation 
que  leur  père  s’ étoit  aquife  ,  Janus  Doufa,  George  Doufa,  François 
Doufa  Sc  Théodore  Doufa  qui  auront  chacun  un  article  particulier. 

DO  US  A,  (Janus)  fils  de  Janus  Doufa  dont  l'article  précé¬ 
dé  ,  naquit  en  1 5  72.  Avant  que  de  «fe  voir  hors  de  l’enfance ,  il  fe 
trouva  par  les  foins  de  fon  père,  Sc  par  fon  application,  non  feule¬ 
ment  excellent  Humanifte  &  bon  Poète,  mais  encore  grand  Philo- 
fophe  &  habile  Mathématicien.  Il  y  ajoûta  depuis  une  connoilfance 
exquife  de  toute  la  Jurifprudence  8c  celle  de  l’Hiftoire.  A  16  ans 
il  fit  le  Commentaire  fur  Plaute,  &  à  19,  il  publia  fon  livre  des 
Chofes  céleftes,  8c  Cl  Diflertation  de  l'Ombre.  Ses  Commentaires  fur 
Catulle ,  Tibulle  8c  Properce  font  de  la  même  année.  Cafaubon  dans 
fa  lettre  446 ,  dit  que ,  parmi  les  jeunes  gens  qui  s’attachoient  aux 
Lettres,  il  n’en  connoifloit  aucun  qu’il  pût  égaler  à  Janus  Doufa. 
Mais  toute  la  fcience  &  les  belles  qualitez  de  fon  efprit  ont  paru 
encore  moins  eftimables,  &  moins  rares  à  cet  âge,  que  fes  vertus 
morales.  C’eft  ce  qui  le  fit  choifir  pour  être  le  Précepteur  de  Fré¬ 
déric  Henri  Prince  d'Orange  ;  Sc  pour  être  le  prémier  Bibliothécaire 
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de  Leyde.  Jofeph  Scaliger  l'appelle  l’ornement  du  monde,  Sc  dit 
que  dans  la  Heur  de  fes  ans  il  étoit  monté  à  un  degré  de  ügeliè  gç 
d  érudition,  où  les  plus  vertueux ,  8c  les  plus  favans  ont  peine  ^ 
parvenir  dans  un  âge  avancé.  Grotius  allure  que  fes  Poëlies  fon  t 
fort  au  deflus  de  celles  de  fon  père ,  quoiqu’elles  lui  ayent  aquis  tant 
de  réputation  dans  la  République  des  Lettres,  5c  qu’il  lui  aida  mê¬ 
me  à  compofer  les  Annales  de  Hollande.  Il  mourut  en  1597» 
âgé  de  25  ans,  onze  mois  5c  quatre  jours.  Son  père  fut  fi  affligé 
de  Ci  mort,  qu’il  pafià  quatre  jours  fans  manger.  Il  fit  même  plu- 
fieurs  vers  qu’il  intitula  Mânes  Doufiani,  qu’il  commence  ainfi, 

fifuisquts  adefi ,  faveat  ;  dumte,  carijfime  terum , 

Funereis  célébrât  noflra  Thalia  modis , 

Ut  qui  lethifero  tattus  mucrone ,  fupremutn 
Carmen  olor  lingua  déficiente  canit. 

Non  qtiod  in  hanc  lucem  patriis  te  pojfe  querelit 
Rejlitui  fpes  fit  ulla  relicla  mihi  ; 

Se  J  cum  te,  Nate ,  extinblo ,  folatia  vit  s 
Omnia  perdiderim ,  pcrdcre  verba  leve  efi. 

Outre  les  Ouvrages  dont  on  a  parlé,  il  a  fait,  Silva,  carminum  FrU 
tannicorum  ;  Poémata  Varia  ;  Spicilegium  in  Petronii  Satyricon.  *  Tuf- 
fier ,  Eloges  5cc.  tome  4.  p.  257. 

DO  USA,  (  George  )  fécond  fils  de  Janus  Doufa  Sc  frère  du 
précédent  favoit  les  langues.  Il  fit  le  voyage  de  Conlbiltinople  ,  5c 
publia  une  délation  de  ce  voyage,  avec  diverfes  infcriptions  qu'il 
avoit  trouvées  à  Conftantinople  5c  ailleurs.  Il  fit  encore  imprimer 
en  1607,  le  Traité  que  Geor.ce  Cedrenus  a  compofé  fous  le  ti¬ 
tre,  De  Originibus  urbis  Confiantinopolitans ,  avec  les  Notes  de  Jean 
Meurfius. 

D  O  US  A,  (François)  quatrième  fils  de  Janus  Douza,  5c  frè¬ 
re  des  deux  précédens  donna  l’an  1600  au  public,  les  Epîtres  de 
Jules  Céfar  Scaliger,  avec  fes  Commentaires  fur  l’Hiftoire  des  Ani¬ 
maux  d'Ariftote,  5c  les  fragmens  de  Lucilius,  qu’il  enrichit  de  No¬ 
tes  de  fa  façon. 

D  O  U  S  A  ,  (  Théodore  )  lixiéme  fils  de  Janus  Doufa  5c  frère 
des  trois  précédens.  Seigneur  de  Berkenftein,  eut  divers  emplois, 
5c  publia  en  1614  ,  la  Chronique  de  George  Logothéte  avec  des 
Notes.  En  1638  ,  il  donna  un  Traité  intitulé ,  Farrago  Ethica  variarum 
linguarum  variorumque  Au  cl  or  im  ;  Lufus  imaginis  jocofs  ,  (fie. 
*  Meurfius,  Athen.  Bat.  Melchior  Adam ,  in  vit  a  Germ.  Jurifc.  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Belg.  Lorenzo  Craflb ,  in  Elog.  (fie.  Le  No¬ 
ble,  Hifioire  de  Hollande.  Voyez  Baillet,  Jugem.  des  Sav.  fur  les 
Poét.  Mod. 

DOUSBOURG.  Voyez  DOESEOURG. 

*  DOUSSAY  ou  DISSAY,  petite  ville  ou  Bourg  de 
France  dans  le  Poitou  entre  Poitiers  5c  Châtelleraut  au  confluent  du 
Clain  5c  du  Palus. 

*  DO  U  VEN  (Jean  François  )  habile  Peintre  naquit  à  Rure- 
monde  le  2.  mars  1656.  Son  père  étoit  Receveur  du  Chapitre  de  la 
Cathédrale  de  cette  ville ,  5c  comme  dans  fa  jeuneflè  il  avoit  paflé 
quelque  tems  à  Rome,  il  en  avoit  rapporté  un  grand  goût  pour  la 
Peinture.  Il  infpira  à  fon  fils  la  même  inclination ,  mais  étant  mort 
à  l’âge  de  33  ans  il  ne  put  voir  les  fruits  de  la  plante  qu’il  cultivoit. 
Sa  Mère,  pour  fe  conformera  la  dernière  volonté  de  fon  mari,  le 
mit  à  Liège  fous  la  conduite  de  Gabriel  Lambartin.  Quand  il  eut  ti¬ 
ré  des  leçons  de  ce  Mâitre  tout  le  profit  qu’il  en  pouvoit  attendre ,  il 
retourna  à  Ruremonde  pour  s’y  exercer  à  la  Peinture.  Dans  ce 
tems-là  il  y  avoit  à  Ruremonde  Dom  Jean  Dellano  Velafco,  Con- 
feiller  5c  Intendant  des  Finances  pour  Charles  II.  Roi  d’Efpagne,  5c 
ce  Seigneur  qui  étoit  grand  amateur  de  la  Peinture  avoit  un  cabinet 
des  plus  curieux.  Douven  eut  accès  auprès  de  lui ,  5c  il  fut  occupé 
par  fon  ordre  à  copier  pendant  trois  années  confécutives  les  plus  ra¬ 
res  originaux  des  Mâitres  Italiens.  Cela  le  fit  connôitre  à  Jean 
Guillaume  Duc  de  Juliers  qui  le  fit  venir  à  fa  Cour  à  Dufîèldorp. 
Il  peignit  ce  Duc  5c  plufieurs  perfonnages  de  diftinftion  ,  5c  tous 
lès  portraits  plurent  tellement  à  ce  Prince,  que,  quoique  Douven 
eût  à  peine  28  ans,  ill’honorade  l’emploi  de  Peintre  de  la  Cour. 
Peu  de  tems  après  il  accompagna  ce  Prince  à  Vienne,  où  il  eut 
l’honneur  de  peindre  l'Empereur  Léopold ,  l'Impératrice  Léonore 
5c  plufieurs  Grands  de  la  Cour.  Outre  qu'il  fut  bien  payé  de  tous 
fes  portraits,  il  reçut  encore  de  l’Empereur  en  préfent  une  châine 
d’or  avec  une  médaille  du  même  métal.  Après  la  mort  de  l'Ele- 
éteur  Palatin  qui  ne  laiffa  point  d’héritiers  ,  fon  fucceffeur  fut  le 
Duc  de  Neubourg  dont  la  foeur  fut  mariée  au  Roi  de  Portugal. 
Alors  Douven  reçut  ordre  d’aller  en  Portugal  pour  y  peindre  cet 
augufte  couple.  t)ès  qu’il  fe  fut  aquitté  de  fa  commiflion,  il  re¬ 
tourna  en  Allemagne  comblé  de  prélèns.  A  peine  y  fut-il  arrivé 
que  l’Empereur  le  fit  venir  à  la  Cour  de  Vienne,  d’où  il  partit  bien 
tôt  après  à  caufe  du  mariage  de  la  troifiéme  Princeffe  de  Neubourg 
avec  le  Roi  d’Efpagne,  de  laquelle  il  devoit  faire  incefiàmment  le 
portrait  pour  l’envoyer  en  Efpagne.  A.près  l’avoir  fait,  il  auroit  dû 
retourner  à  Vienne,  mais  à  caufe  que  l'air  de  cette  ville  étoit  nuifi- 
ble  à  fa  fiinté ,  il  aima  mieux  demeurer  à  Dulîèldorp  auprès  de  fon 
Bienfaiteur.  Quelques  tems  après ,  ce  Prince  perdit  fon  époufe , 
5c  devint  Eleteur  par  la  mort  de  fon  père.  Il  fe  remaria  enfuite 
avec  Marie  Anne  Lucie  fille  du  Grand  Duc  de  Tofcane.  Audi  tôt 
après  ce  mariage,  Douven  fut  envoyé  en  Danemarc  pour  y  faire  le 
portrait  de  la  Princeflè  Royale  Charlotte  qui  devoit  époufer  Jofeph 
Roi  des  Romains.  Il  fit  à  cette  occalion  les  portraits  du  Roi  5c  de 
la  Reine  de  Danemarc,  qui  lui  firent  préfent  d’une  bourfe  d'or  Sc 
d’une  médaille.  Cependant,  ce  mariage  pour  quelques  raiforts  de  Po¬ 
litique  ne  s’étant  pas  accompli,  Douven  fut  au  cœur  de  l'hiver  obli¬ 
gé  de  fé  tranfporter  à  Modéne  pour  y  peindre  Amélie  Princeflè^  de 
Hanovre:  mais  il  oublia  toutes  les  incommoditez  du  voyage,  à  la 
vue  des  beaux  tableaux  d’Italie.  Il  fit  deux  portraits  de  cette  Prin- 
cefiè,  l’un  de  grandeur  naturelle  5c  l’autre  en  petit,  depuis  la  tête 

I  julqu’aux  piez,  5c  ils  furent  incontinent  envoyez  à  Vienne  où  elle 
fut  proclamée  Reine  de*  Romains,  5c  mariée  au  Roi  Jofeph.  Quel- 
'  S  2  que 
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que  tems  après ,  Douven  eut  ordre  de  l’Eleélrice  Palatine  de  fe  ren¬ 
dre  à  Florence  pour  y  peindre  le  grand  Duc  Ton  père.  ^  Il  eut  là  oc- 
cafion  de  repàitre  les  yeux  de  la  vue  des  plus  rares  tableaux.  _  Ce 
Prince  lui  témoigna  beaucoup  d’eftime,  &  après  lui  avoir  fait  préfent 
d'une  châine  d'or  5c  d'une  médaille,  il  lui  demanda  fon  propre  por¬ 
trait  pour  le  placer  auprès  de  ceux  des  autres  Peintres.  Quelques 
années  après ,  il  fit  le  portrait  de  l'Empereur  Charles  VI.  aujour¬ 
d'hui  régnant,  lorsqu’il  pafià  par  Dufl'eldorp  pour  aller  prendre  poflèf- 
fion  de  la  Couronne  d’Elpagne.  Il  fit  enfuite  celui  d’Elizabeth  Princef- 
fe  de  Brunfwik,  laquelle  trois  ans  après  en  1709  devint  Impératrice. 
Ainfi  Douven  eut  l’honneur  de  peindre  trois  Empereurs,  autant  d’im¬ 
pératrices,  cinq  Rois,  fept  Reines,  &  un  grand  nombre  de  Princes 
Souverains  6c  de  Princefles:  ce  qui  augmenta  confidérablement  fa 
réputation  &  fes  richefies.  *  Jaques  Campo  Weyerman,  Vies  des 
Peintres  des  Fats-Bas ,  en  Hollandüis,  tome  3.  p.  182.  &  fuiv. 

*  DOUVRES,  en  Latin  Dubris ,  anciennement  Davernum 
ou  Durovernum  eft  un  port  de  mer  d’Angleterre  fitué  fur  le  Pas  de 
Calais,  dont  il  n’eft  éloigné  que  de  fept  lieues.  C’eft  de  Douvres 
que  l'on  paflè  à  Calais  dans  les  paquebots  :  ce  qui  attire  beaucoup 
d’Etrangers  dans  cette  première  ville.  Au  fommet  d’un  rocher  fort 
efcarpé  eft  le  château  de  Douvres ,  que  l’on  croit  avoir  été  bâti  par  les 
Romains ,  8c  qfbi  commande  cette  rade.  Dans  un  beau  jour  on  peut  le 
voir  de  Calais.  Douvres  eft  un  des  cinq  ports,  qui  ont  de  grands 
privilèges ,  8c  dont  les  Députez  au  Parlement  font  appeliez  Barons 
de:  cinq  ports.  On  y  en  a  annexé  trois  autres  qui  font  ainfi  le  nom¬ 
bre  de  huit,  dont  quatre  font  dans  la  province  de  Kent,  favoir, 
Douvres .  Sandwich,  Rumney  &  Hith  ;  &  les  autres  quatre  en  Suflex, 
lavoir,  Haflings,  Wincheljey ,  Rye  &  Seaford.  Douvres  a  titre  de 
Duché.  *  Etat  de  la  Grande  Bretagne  fous  George  IL  tome  1.  p.  77. 
&7%- 

*  DO  U  W  (  Gérard  )  Peintre  célébré,  naquit  à  Leyde  en  1630, 
&  eut  pour  père  un  Vitrier,  qui  s’appercevant  du  goût  8c  du  pen¬ 
chant  de  fon  fils  pour  la  Peinture,  le  mit  d’abord  fous  la  conduite 
de  Barthélemi  Dolendo  Graveur,  &  fix  mois  après  fous  celle  de 
Pierre  Kouwhoorn  ,  fameux  Aprêteur,  pour  apprendre  à  peindre 
fur  le  verre.  Un  an  après,  il  le  retira  chez  lui  pour  travailler  dans 
fa  boutique,  &  aux  vitres,  &  à  la  peinture  fur  les  vitres.  Mais  en- 
fuite  craignant  qu’il  n’arrivât  quelque  malheur  à  fon  fils  en  attachant , 
détachant  ou  racommodant  les  vitres ,  il  réfolut  d'en  faire  un  Pein¬ 
tre,  8c  le  mit  chez  Rembrant  van  Ryn  où  il  travailla  trois  années 
de  fuite ,  pendant  lefquelles  il  fit  de  fi  merveilleux  progrès  qu’on  put 
dès  lors  remarquer  qu’il  feroit  un  homme  extraordinaire,  fur  tout 
en  petits  tableaux.  Douw  travailloit  fes  pièces  avec  beaucoup  de  pa¬ 
tience  &  d’exaélitude.  Il  broyoit  lui  même  fes  couleurs,  8c  faifoit 
les  pinceaux.  Il  peignit  dans  un  tableau  M.  le  Réfident  Spiering , 
fa  femme  8c  fit  fille  àinée,  &  cette  pièce  pafiè  pour  une  merveille 
de  l’Art.  Pour  preuve  de  l’excellence  de  fon  favoir  ,  j’ajouterai 
que  le  Réfident  dont  on  vient  de  parler,  lui  faifoit  tous  les  ans  un 
préfent  de  mille  francs,  uniquement  pour  avoir  le  choix  des  pièces 
qui  lui  plaifoient  le  plus,  8c  dont  il  lui  donnoit  tout  ce  qu’il  deman- 
doit.  On  admire  parmi  fes  ouvrages  un  tableau  d’un  Hermite 
priant,  où  tout  eft  d'une  beauté  enchantée.  Cette  pièce  fe  trouve 
chez  M.  de  la  Court  Vander  Voortà  Leyde.  On  dit  que  les  Di- 
çeéleurs  de  la  Compagnie  des  Indes  donnèrent  à  Douw  quatre  mille 
fi-ancs  pour  un  tableau  dont  ils  firent  préfent  à  Charles  II.  Roi  d’An¬ 
gleterre,  lorsqu’il  alla  prendre  pollèlfion  de  fes  Royaumes.  Cette 
pièce  répréfentoit  une  femme  avec  un  enfant  fur  fon  giron ,  &  une 
jeune  fille  jouant  avec  l’enfant.  Ce  beau  morceau  a  été  tranfporté 
d’Angleterre  à  Loo  en  Gueldre  fous  le  régne  de  Guillaume  III.  mais 
on  ne  fait  où  il  fe  trouve  préfentement.  La  plus  grande  pièce  de  la 
façon  de  Douw ,  n’a  que  trois  piez  de  hauteur  &  deux  piez  fix  pou¬ 
ces  de  largeur.  Cet  ouvrage  qui  attire  l’admiration  de  tous  les  Con- 
noifieurs  8c  qui  renferme  tant  de  beautez,  fe  trouve  dans  le  cabi¬ 
net  de  la  Veuve  de’M.  Jaques  Van  Hoek  à  Amfterdam.  Douw 
mourut  dans  un  âge  fort  avancé ,  mais  on  ne  fait  ni  le  jour  ni  le 
mois  de  fa  mort.  *  Jaques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  des 
Fats-Bas,  en  Hollandois,  tomei.p.  1 1 3 ,&fuiv. 

*  D  O  U  W  M  A  (Jenco  ou  Janke  )  d’Oldeborn  ,  voyant  que 
tout  étoit  en  defordre  dans  la  Frife  l’an  1514,  obtint  de  Charles  Duc 
de  Gueldre,  permifiion  d’aller  à  Rome,  8c  prit  fon  chemin  par  la 
Hollande  8c  le  Brabant.  Quand  il  fut  de  retour  en  Frilè  on  l'accu- 
fa  de  rébellion  en  1322,  devant  le  Duc  de  Gueldre:  maisilfeju- 
ftifia  fi  bien  qu’il  fut  renvoyé  abfous ,  8c  même  le  Duc  lui  donna  fur 
plufieurs  villages  à  recevoir  trente  mille  florins  qu’il  lui  devoit. 
Soit  qu’il  quittât  véritablement  les  intérêts  du  Duc ,  ou  qu’il  n’en  fût 
Amplement  qu’accufé  ,  il  chercha  à  s’en  juftifier  dans  un  lieu  neutre. 
Mais  fe  voyant  pourfuivi  par  tout ,  il  alla  trouver  l’Empereur  Char- 
les-Quint,  qui  lut  afiigna  auffi  bien  qu’à  quelques  Gentilshommes 
qu’il  avoit  avec  lui,  la  fomme  de  trente  trois  florins  par  mois,  & 
leur  accorda  une  entière  amniftie ,  dont  les  lettres  furent  lues  publi¬ 
quement  à  Harlingen.  Il  tâcha  enfuite  à  foumettre  toute  la  Frife  à 
l’Empereur,  mais  ayant  été  traverfé  dans  cette  entreprife,  il  réfolut, 
accompagné  de  Juwfma ,  d’aller  vers  la  Gouvernante.  Il  lui  fit  un 
récit  fort  circonftancié  de  l’état  de  la  Frife ,  8c  lui  propofa  un  projet 
pour  faire  un  accord  entre  l’Empereur  8c  la  Frife,  appuyant  particu¬ 
liérement  fur  la  liberté  des  Frifons,  fur  tout  en  ce  qui  regardoit 
l’exercice  des  charges  du  Clergé,  &  la  nomination  des  Eccléliafti- 
ques.  Le  Stadhouder  George  Schenk  fut  aceufé  de  malverfation 
par  Douw  ma  :  mais  1  accufé,  foitquil  fût  véritablement  innocent, 
foit  qu’il  eût  plus  d’amis  à  la  Cour ,  fut  déchargé  des  fautes  qu’on  lui 
imputoit,  8c  fon  accufateur  qui  fut  prisàMalines  fut  mené  à  Vil- 
vorden,  où  après  une  détention  de  huit  ans,  il  mourut  en  1530. 
C’étoit  un  homme  d’un  grand  efprit  8c  d’un  courage  relevé,  grand 
partifan  de  la  liberté  de  fa  patrie  ,  &  il  avoit  bien  mérité  "d'avoir 
une  plus  heureufe  fin.  Il  a  écrit  un  Abbrégé  des  chofes  arrivées  en 
Frife,  lequel  il  appell efontefiament.  *  Gr.  Dift.Unrv.  Holl.  Scho- 
t-mus,  Hifl.de  Frife ,  en  Hollandois.  Valére  André,  Biblioth.  Bel- 
gica. 

DOUX,  (  le  )  en  Latin  Dabi  s  8c  Alduadubis ,  rivière 
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Franche-Comté  de  Bourgogne,  a  fa  fource  au  mont  Jura,  un  peu 
au  delfous  du  village  de  la  Mothe  ,  8c  enfuite  fait  divers  tours, 
tantôt  coulant  vers  l'orient,  puis  au  feptentrion,  8c  enfuite  au  cou- 
chant.  Elle  paflè  à  Franquemont,  à  l'ainte  Hippolyte,  à  1  ifle ,  à 
Clervay,  àBefançon,  à  Rochefort,  à  Dole,  8cc.  &  ayant  reçu  la 
Louve,  la  Doure,  l’Aldua,  d’où  elle  a  le  nom  d 'Alduadubis,  6c 
quelques  autres,  elle  fe  jette  dans  la  Saône  à  Verdun  en  Bourgogne. 

*  Strabon,  liv.  4.  Céfar,  in  Comment.  Chifflet,  Vefoni.  F.  I.  c. 
4.  &c. 

*  DOUX  (le)  petite  rivière  de  France  dans  le  Bas  Langue¬ 
doc.  Son  cours  eft  d’occident  en  orient,  8c  elle  tombe  dans  le 
Rhône  un  peu  au  deflus  de  Tournon. 

*  DOUYE  ou  DOVYE  &  D  Y  F  I  rivière  de  la  Princi¬ 
pauté  de  Galles,  a  fa  fource  dans  le  Comté  de  Mérioneth,  traver- 
fe  vers  le  nord-oueft  une  partie  du  Comté  de  Montgomeri ,  fepare 
le  Comté  de  Mérioneth  d’avec  celui  de  Cardigan,  8c  fe  jette  dans  la 
mer  d’Irlande  à  Aberdovye. 

D  O  U  Z  A.  Voyez.  D  O  U  S  A. 

*  DOUZE  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans  le  Périgord 
entre  Périgueux  8c  Sarlat,  à  la  même  diftance  à  peu  près  de  l’une  & 
de  l’autre. 

*  DOUZE,  rivière  de  France  dans  le  Gouvernement  de 
Guienne.  Elle  traverfe  du  fud-eft  au  nord-ouefl  le  bas  Armagnac, 
&  une  partie  du  Condomois  jufques  à  Roquefort  de  Marlân  ou  elle 
reçoit  l’Eftampon:  de  là  elle  coule  de  l’eft-nord-efl  à  l'oueft-fuc- 
ouefl,  jufqu’au  Mont  deMarfan,  d’où  elle  va  de  l’eftàl’oueft8c 
fe  jette  dans  i’Adour  un  peu  au  delfous  de  Tartas. 

*  DOUZENAC,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans  le 
Limoiïn  à  l’oueft  de  Tulle ,  tirant  un  peu  vers  le  nord. 

DOUZE  RE.  f9kD0NZÉRE. 

DOUZI,  ou  DOUZY,&  félon  la  plupart  des  cartes  DON- 
ZI  ou  D  O  N  Z  Y,  bourg  fur  le  Cher  ou  le  Chiers,  entre  Ivoy  6c 
Sedan,  dans  le  diocéfe  de  Reims.  Les  Latins  le  nomment  Duzia- 
cum  ou  Duodeciacum  ;  &  quelques  Auteurs  croyent  que  ce  pourrait 
être  Tuily  fur  la  rivière  de  Vêle ,  qui  efl  aufli  dans  le  même  diocé¬ 
fe  de  Reims.  Voyez.  DON  ZI. 

CONCILES  DE  DOUZI. 

Les  Auteurs  font  mention  de  deux  Conciles  aflèmblez  à  Douzi 
dans  le  IX  fiécle.  Le  premier  fut  tenu  au  mois  d’aoùt  871 ,  contre 
Hincmar  de  Laon.  Il  fut  accufé  de  plufieurs  crimes ,  fi.it  dépofé  & 
mis  en  prifon,  où  deux  ans  après  il  eut  les  yeux  crevez.  Voyez. 
Hincmar.  Le  P.  Cellot,  depuis  la  mort  du  P.  Sirmond,  a 
fait  imprimer  les  Aétes  de  ce  Concile,  que  le  dernier  navrait  pu 
recouvrer.  Il  nomme  cet  Ouvrage,  Apotheca  reconditioris  doclrïna. 
Le  fécond  Concile  de  Douzi  fut  aflèmblé  l'an  874,  contre  les  ma¬ 
riages  inceftueux ,  &  contre  ceux  qui  envahilfent  les  biens  de  l’Egli-- 
le.  *  Tome  8.  Conc. 

D  O  W  D  A  L  ,  (  George  )  Archevêque  d’Armagh  8c  Primat 
d’Irlande.  Il  étoit  dans  cette  dignité,  lorsque  les  fondemens  de  la 
Réformation  d’Angleterre,  furent  jettez  fous  Henri  VIII.  Il  s'y 
oppofa  de  toutes  fes  forces,  de  forte  qu’en  1349,  dans  uneaflèm- 
blée  générale  du  Clergé  il  menaça  le  Viceroi  de  l’excommunication. 

Il  quitta  même  brufquement  l’alfemblée  avec  fes  fuffragans,  &  ne 
voulut  fe  relâcher  en  rien.  Par  malheur  pour  lui  fon  zélé  n’étoit 
foutenu  d’aucune  érudition ,  8c  l’Archevêque  de  Dublin  ,  George 
Brown  parvint  à  fon  but  par  rapport  au  changement  de  Religion. 
Les  affaires  allèrent  même  fi  loin  qu’en  1331,  fous  Edouard  VI, 
Dowdal  fut  dépofé  de  fon  Archevêché ,  8c  la  Primatie  fut  conférée 
à  l'Archevêque  de  Dublin:  après  quoi  Dowdal  fit  quelque  féjour 
hors  du  Royaume.  Mais  la  Reine  Marie  étant  montée  iur  le  thrô- 
ne ,  le  rétablit  d’abord  dans  toutes  fes  dignitez.  Il  mourut  en  1338. 

*  De  Larrey,  Hifl.  d'Angleterre,  tome  1.  p.  399.  451.  679.  714. 
918. 

DOWN,  DOW  NE  ou  D  O  W  N-P  A  T  R  I  C  K,  en 

Latin  Dunum,  eft  la  capitale  du  Comté  de  Downe,  à  fix  milles  de 
Strangford  à  l’oueft.  C’efl  un  Evêché  joint  à  celui  de  Connor  dans 
le  Comté  d’Antrim,  8c  l’une  des  plus  anciennes  villes  de  toute  l’Ir¬ 
lande,  autrefois  célébré  par  les  Reliques  de  S.  Patrice,  de  SteBrigi- 
de  &  de  S.  Colomban.  Elle  ell  à  63  milles  au  nord-nord-eft  de 
Dublin  8c  donne  le  titre  de  Vicomte  à  la  noble  famille  des  Daw- 
neys.  *  Etat  de  la  Grande  Bretagne  fous  George  II.  tome  3.  p.  60. 
&61. 

*  DOWN,  DOWNE,  DOUN  &  DO  UNE,  Com¬ 
té  d’Irlande  dans  l’Ultqnie,  eft  borné  à  l’eft  par  la  mer  d’Irlande, 
au  nord  par  le  Comté  d’Antrim,  à  l’oueft  parle  Lac  Neaugh  8c  par 
le  Comté  d’Armagh,  &  au  fud  par  le  Comté  de  Louth.  Il  a  envi¬ 
ron  dixhuit  lieues  de  longueur,  ou  du  nord  au  fud  ;  6c  dix  à  douze 
lieues  de  largeur,  ou  de  l’eft  à  l’oueft.  Les  principaux  lieux  font 
les  villes  de  Down  6c  de  Dromore  qui  font  prefque  ruinées  6c  quel¬ 
ques  bourgs  qui  ont  féance  dans  le  Parlement  d  Irlande.  Ce  pais 
eft  très  fertile,  quoiqu’il  y  ait  en  quelques  endroits  des  bois  6c  des 
marécages.  On  le  divife  en  huit  Baronnies  qui  font  celles  d’Ards, 
de  Caftiereagh ,  de  Dufferin,  de  Lekeale,  de  Kinalearti,  de  Lo- 
wer-Evagh ,  d’Upper-Evagh  &  de  Moourne. 

*  DOWNAROWlTZf Elie)  Jéfuite  Polonois  de  Wi- 
tepfck,  iflù  d’une  famille  noble ,  naquit  en  1624.  Il  fut  Prêtre,  8c 
Profeflèur  en  Théologie,  en  Rhétorique ,  en  Philofophie,  en  Poé- 
fie,  6c  mourut  le  7  nov.  1669.  On  a  de  lui.  De  Virtutibus  Morale 
bus  6 C  Homo  Foliticus.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

DOWNCANON.  Voyez.  DUNGCANON. 
DOWNE.  Voyez.  DOWN. 

DO  WN  H  AM,  ville  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Norfolk,  qu’on  appelle  Clakloff,  fituéefurla 
rivière  d’Oufe,  fur  laquelle  elle  a  un  pont,  eft  à  71  milles  Anglois 


de  Londres.  Diction.  Anglois. 

*  DOWNHAM  (George)  Evêque  de  Chefter,  fut  auflî 
dans  la  I  Evêque  de  Londonderry  en  Irlande.  Il  a  palfé  pour  un  grand  Philo- 
*  fophe 
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fophe  Péripatéticien.  On  a  de  lui  Comment .  in  Kami  Dialect.  & 
Tapa  Antichriftus.  Il  a  auffi  écrit  en  Anglois  des  Leçons  fur  le  Pf. 
15-  '■>  de  la  liberté  Chrétienne  ,  8c  plufieurs  prédications.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl. 

*  DOWNHAM  (Jean)  frère  du  précédent  a  écrit  en  An¬ 
glois  des  Leçons  ou  Explications  des  4.  chapitres  de  la  Prophétie 
d'Ofée;  du  Sacrement;  des  Confolations  pour  les  âmes  affligées.  Il 
vivoit  encore  en  1645. 

DOWNTON,  ou  DUNCTON,  ville  d’Angleterre 
avec  marché ,  dans  le  Comté  de  Wilt,  capitale  de  fon  canton ,  eft  li¬ 
mée  fur  la  rivière  d’ Avon  de  Salisburi ,  ainfi  appellée  pour  ladiftin- 
guer  d’autres  rivières,  qui  portent  le  nom  d  Avon.  Elle  envoyé 
deux  Membres  au  Parlement,  Sc  ell  éloignée  de  84  milles  de  Lon¬ 
dres.  *  Dictionnaire  Anglois. 

DOXAPATER  (Jean)  Voyez  DOXOPATER. 
DOXAPATRIUS  (Nilus)  Ecrivain  Grec.  Cherchez  NILUS. 

*  D  O  X  I  U  S  dis  de  Cælus  ou  Cælius  ,  a  le  premier  com¬ 
mencé,  au  rapport  de  Gellius,  a  bâtir  des  maifons  avec  de  la  ter¬ 
re,  à  1  imitation  des  nids  d’hirondelles.  *  Pline,  Hijt.  Nat.  I.  y.c.  5 6 . 

DO  XO  LO  GIE.  Les  Grecs  ont  ainfi  nommé  l’Hymne  An¬ 
gélique,  qui  eft  notre  Gloria  in  Excelfis ,  parce  qu’il  commence  en 
Grec  par  le  mot  Sféz ,  c’eft-à-dire ,  gloire.  Ils  ont  encore  donné  ce 
même  nom  à  nôtre  Gloria  Patri,  qui  commence  auffi  par  le  même 
mot  Stf-z:  de  forte  qu’ils  diftinguent  deux  D oxologies.  La  première 
eft  appellée  la  grande  Doxologie  ;  la  fécondé,  la  petite  Doxologie. 
Ces  mots  fe  trouvent  dans  leurs  Liturgies,  &  autres  livres  de  leur 
Office  Eccléfiaftique.  S.  Balile  dans  le  livre  du  S.  Efprit  , 
dit  que  c’étoit  un  ufage  très-ancien  dans  l’Eglife  ,  de  chanter 
à  la  fin  du  jour,  Gloire  au  Père,  an  Vils,  &  au  S.  Efprit.  Depuis 
que ’l’Arianifme  fe  fut  élevé,  l’Eglife  Catholique  conlërva  foigneu- 
fement  cette  pratique;  mais  les  Ariens  changèrent  la  Doxologie, 
Sc  au  lieu  de  dire.  Gloire  au  Père ,  au  Fils,  fp  au  S.  Efprit,  ils  chan- 
toient  Gloire  au  Père ,  par  le  Fils  unique,  dans  le  S.  Efprit.  Cette  di- 
verfité  éclata  du  tems  du  Patriarche  Léonce ,  dans  l’Eglife  d’Antio¬ 
che  ;  les  Catholiques  chantant  la  première  Doxologie,  &  les  Ariens 
la  fécondé,  à  la  fin  des  Pfeaumes  &  des  prières.  Léonce  qui 
quoiqu’Arien,  aimoit  la  paix ,  récitoit  la  Doxologie  tout  bas,  Sc  ne 
laifoit  entendre  fa  voix,  que  quand  il  étoit  venu  à  ces  paroles,  dans 
tous  les  féclcs  des  fiécles.  Philoftorge  dit  que  ce  fut  Flavien  qui  éta¬ 
blit  la  Doxologie  des  Catholiques,  &  qu’avant  lui  on  chantoit.  Gloi¬ 
re  au  Père,  par  le  Fils,  dans  le  S.  Efprit  ;  mais  c’eft  une  luppofition 
de  cet  Auteur  Arien.  Remi  d’Auxerre  allure ,  que  S.  Jérôme  in¬ 
troduit  dans  l’Eglife  Romaine,  l’ufage  de  chanter  le  Gloria  Patri  à 
la  fin  de  chaque  Pfeaume.  *  S.  Balile,  de  Spiritu  fanEto ,  cap.  27. 
Cr  29.  Cyrillus  Scythopolitanus ,  in  Vit  a  fandi  Euthym.  ».  78.  Ger- 
manus  Conftantinopolit.  in  Myftagogia.  Philoftorgius,  /.  3.  c.  13. 
Théodoret  ,  Hifl.  lib.  2.  c.  14.  Goar  ,  in  Euchologio.  Du  Cange, 
Gloffar.  Gr&cit.  Richard  Simon. 

•DOXOPATER  ou  DOXAPATER  (Jean)Sici- 
lien,  dont  on  ne  connoit  ni  la  ville  de  fa  nai  lance ,  ni  le  tems  où  il 
a  vécu.  On  voit  par  fes  Ecrits  qu’il  entendoit  bien  la  Rhétorique  8c 
la  Théologie.  Il  a  écrit  en  Grec  in  Librum  Hermogenis  de  Invention e. 
Cet  Ouvrage  fe  trouve  en  manufcrit  à  Venife  dans  la  Bibliothèque 
du  Cardinal  Beffiarion,  félon  le  témoignage  de  Jaques-Philippe  Tho- 
mafin,  &  on  le  voyoit  autrefois  dans  celle  de  Jaques  Barocius  No¬ 
ble  Vénitien,  8c  depuis  dans  celle  de  Thomas  Comte  d’Arondel, 
qui,  au  rapport  de  Thomafin,  l’a  emporté  en  Angleterre.  Il  a  en¬ 
core  écrit,  félon  que  le  témoigne  Oftave  Gaëtan  dans  fon  ifagoge  ad 
Hifl.  Sacr.  Sicul.  c.  42  ,  les  Ouvrages  fuivans ,  De  Uttiverfa Chrifti  Oe- 
conomia-,  Defecundo  Adam  Chriflo;  De  Vit  a  fpirituali  fip  Angelica  ;  In 
Aphthonii  Progymnafmata.  Il  a  auffi  écrit  contre  toutes  les  héréfies. 

•  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

DO  Y  AC,  (Jean  de)  Gouverneur  d’Auvergne  ,  fut  aimé  du 
Roi  Louis  XI,  8c  rendit  de  bons  fervices  à  ce  Pr.nce,  qui  en  mou¬ 
rant,  le  recommanda  à  Charles  VIII:  mais  il  abufa  de  fon  crédit, 
8c  il  eut  l’infolence  d’entreprendre  fur  les  biens  8c  fur  la  perfonne  de 
quelques  Princes.  C’eft  pourquoi  en  J484,  il  eut  le  fouet  par  la 
main  du  bourreau ,  la  langue  percée  au  Pilori  de  Paris ,  8c  les  deux 
oreilles  coupées  :  mais  dans  la  fuite  il  fut  rétabli  en  honneur.  *  En- 
guerrand  de  Monftrelet,  chron. 

DOYEN:  ce  titre  eft  ou  d’âge  ou  de  dignité  :  d’âge  quand 
on  l’applique  au  plus  ancien  d’une  compagnie  ,  comme  on  dit  le 
Doyen  du  Parlement,  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris:  de 
dignité  ou  d’office  quand  on  le  donne  à  ceux  qui  ont  un  rang  diftin- 
gué  dans  une  compagnie,  quoi  qu’ils  ne  foient  pas  les  plus  anciens. 

Il  y  avoit  anciennement  chez  les  Moines  des  Doyens  dont  il  eft  fait 
mention  dans  la  régie  de  S.  Benoît.  Ils  tenoient  le  troifiéme  rang 
après  le  Prévôt  8c  l’Abbé  dans  les  monaftéres.  Ces  Doyens  furent 
prépofez  depuis  ,  pour  régir  ce  que  les  anciens  Moines  appelloient 
Celles  ou  prieurez  &  obédiences  qui  dépendoient  des  monaftéres, 
comme  il  étoit  pratiqué  dans  l’Ordre  de  Cluny.  Dans  la  fuite  les 
Abbaïes  étant  tombées  entre  les  mains  de  Séculiers  ,  ils  met- 
toient  des  Prévôts  ,  8c  des  Doyens  en  leur  place  pour  les  gou¬ 
verner.  A  l’imitation  de  ces  Doyens  Réguliers  ,  les  Chanoi¬ 
nes  donnèrent  le  nom  de  Doyen  dans  quelques  Chapitres  à  ce¬ 
lui  qui  éroit  à  leur  tête  ;  8c  cela  eft  devenu  fort  commun  ,  le 
titre  de  Prévôt  ayant  été  aboli  dans  plufieurs  églifes,  ou  ayant  cé¬ 
dé  à  celui  de  Doyen.  Il  y  a  encore  des  Doyens  parmi  les  Curez 
de  la  campagne  qu’on  appelle  Doyens  ruraux,  qui  font  en  quelque 
manière  Archiprêtres.  Leur  établillèment  eft  ancien  dans  les  Gtu- 
les,  en  Angleterre  8c  en  Allemagne  ;  mais  il  étoit  inconnu  en  Italie 
où  les  Evêciaez  font  fort  petits.  Saint  Charles  Borromée  les  y  a  éta¬ 
blis  ;  c’eft  à  eux  que  l’Evêque  adrefl'e  ceux  qui  font  nouvellement 
pourvus  de  Bénéfices-cures,  pour  les  mettre  en  pofièffion,  Les 
fondions  des  Doyens  font  d’avoir  une  efpéce  d’infpeétion  fur  les 
Curez  de  leur  Doyenné,  pour  avertir  l’Evêque  de  la  manière  dont 
ils  fe  conduifent,  d’indiquer  8c  de  tenir  les  conférences  eccléfiafti- 
ques  chez  eux,  d’approuver  en  cas  de  befoin  pour  quinzaine  des 
Prêtres  pour  la  confeffion,  8c  de  veiller  à  cequifepaflè  dans  leur 
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Doyenné,  tant  pour  lefpirituel  que  pour  ce  qui  regarde  le  temporel 
des  églifes.  Un  de  leurs  foins  eft  d’avoir  la  vue  fur  les  Presbytères , 
pour  voir  s’il  n’y  a  rien  à  réparer  ;  8c  s’il  y  a  de  leur  négligence, 
on  les  charge  défaire  eux  mêmes  ces  réparations.  C’eft  pourquoi 
lorsqu’il  meurt  quelque  Curé,  ils  font  failîr  les  meubles  8c  les  fruits 
pour  les  réparations ,  à  moins  que  les  Héritiers  ne  s’en  chargent. 
Ils  s ’étoient  autrefois  attribué  de  certains  droits  qui  ne  leur  apparte- 
noient  point,  comme  de  prendre  le  meilleur  cheval  8c  le  meilleur 
habit  des  Curez  défunts.  Mais  ces  prétendus  droits  ont  été  caflèz 
par  des  arrêts  du  Parlement.  Dans  l’Eglife  orientale  Doyen  fignifie 
toute  autre  chofe  que  dans  les  Eglifes  d’Occident.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  le  Catalogue  de  l’Eglife  de  Conlfantinople,  où  l’on 
appelle  Doyens  ceux  qui  avoient  le  foin  de  faire  enterrer  les  morts , 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  Novelles  de  Juftinien.  Il  y  en 
avoit  cependant  un  qui  étoit  au  deflùs  des  autres,  8c  c’eft  celui  dont 
il  eft  parlé  dans  le  catalogue  des  Officiers  de  cette  Eglife ,  qui  étoit 
prépofé  pour  régler  les  droits  qui  appartenoient  aux  Prêtres  dans  les 
funérailles  8c  dans  les  autres  fervices,  leur  donnant  chacun  leur 
part.  Ces  Doyens  étoit  auffi  prépofez  pour  ajourner  les  Clercs,  8c 
pour  faire  exécuter  les  jugemens  des  Evêques.  Ce  nom  étoit  donné 
autrefois  à  celui  qui  commandoit  dix  foldats ,  8c  depuis  chez  les  Grecs 
aux  Huiffiers.  De  là  vient  que  les  prifons  étoient  appellées  Décani- 
ques,  ou  Doyennez,  comme  on  le  voit  dans  les  Novelles  de  jufti¬ 
nien.  Les  Evêques  avoient  auffi  anciennement  leur  Décaniques  ou 
prifons  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Concile  d’Ephélè  III.  géné¬ 
ral,  8c  dans  le  Concile  de  Cologne  de  l’an  1260.  *  Thomaffin, 
Difcipline  Eccléfiaftique.  Simon  ,  dans  fon  Traité  des  Bénéfices.  Du 
Cange ,  GloJJdin  Grec.  Spelman ,  Gloff.  Arch&ol. 

Le  nom  de  Doyen  a  auffi  été  donné  aux  tireurs  d’horofcopes ,  par¬ 
ce  qu’ils  partageoient  les  30  parties  du  ciel  en  trois  dixaines  8c  qu’ils 
donnoient  pour  préfident  à  chaque  dixaine  un  aftre  ou  un  Dieu, 
comme  le  Poète  Manile  le  marque  en  ces  vers  du  /.  4.  v.  298 ,  &c. 

ffilui  parte  in  décima  dixere  Decanon  agentern , 

A  numéro  nomen  pojitum  eft ,  qu'od  partibus  Aflra 
Condita  tricenis  triplici  fub  forte  feruntur. 

Dans  l’édition  de  Manilius  faite  à  l’ufage  du  Dauphin  8c  accompagnée 
des  remarques  de  M.  Huet  Evêque  d’Avranches ,  on  lit, 

6)uam  partem  decimam  dixere  Decanta  gentes 

8c  au  troifiéme  vers,  au  lieu  de  triplici,  il  y  a. propria. 

D  O  Z  M  A.  Voyez  D  O  S  M  A, 

D  R  A. 

DR  A  A  K,  ou  D  R  A  K  E.  Voyez  D  R  A  CK, 

DRAAKENBOURG.  FwaDRAKENBOURG. 
DRAAKESTEIN.  Voyez  DRAKESTEIN. 
DRABICIUS,  (Nicolas)  Miniftre  Proteftant  né  vers  l’an  1587, 
dans  un  petit  bourg  de  Moravie  ditStrafnits,  ou  Stranfnitz,  Strafnicum, 
eft  rendu  célébré  parmi  ceux  de  fon  parti,  par  des  prophéties  préten¬ 
dues,  qu’il  a  débitées.  Il  fut  fait  Miniftre  le  28  avril  de  l’année 
1616,  8c  exerça  le  miniftéreà  Drahotutz,  jufqu’à  ce  que  dans  les 
guerres  d’Allemagne  il  fut  chaflé  de  fon  pais,  en  1628.  Ce  mal¬ 
heur  lui  fut  commun ,  avec  plufieurs  autres  de  fa  Communion. 
Drabicius  fe  retira  en  Hongrie,  où  il  renonça  au  nom  de  Miniftre 
pour  prendre  celui  de  bon  buveur,  vers  l’an  1629.  Cette  conduite 
le  rendit  méprifable.  Il  y  époufa  la  fille  d’un  drapier,  8c  fe  mêla 
de  marchandife  pour  vivre  plus  commodément.  Voyant  qu’il  étoit 
menacé  de  fes  confrères,  parce  qu’il  avoit  quitté  fit  profeifion,  il 
s’avifa,  pour  fe  mettre  en  efti me,  de  feindre  des  révélations,  qui 
commencent  en  l’année  1638,  8c  finiiïènt  en  1664.  Il  ne  celloit 
point  de  faire  fervir  fes  vifions  8c  fes  rêveries,  pour  fufciter  des  en¬ 
nemis  à  la  maifon  d’Autriche ,  qui  perfécutoit  les  Froteftans.  Co- 
ménius,  autre  Vifionnaire,  le  fit  rétablir  dans  le  miniftére  le  20 
juin  1654.  Les  Impériaux  trouvèrent  moyen  de  fe  venger  de  fes 
Ecrits  féditieux ,  8c  le  firent  enfin  périr,  à  ce  qu’on  prétend.  Le 
fujet  de  fes  vifions,  qui  ont  été  toutes  démenties  par  l’événement, 
eft  le  même  que  celui  des  prophéties  de  Chriftophle  Kotter,  8c  dé 
Chriftine  Poniatovia;  8c  il  femble  que  toutes  ces  révélations  ayent 
été  concertées  dans  un  même  deftèin ,  pour  exciter  la  guerre  contre 
l’Eglife  Romaine.  Jean  Felen,  fameux  Miniftre  Proteftant,  a  tâ¬ 
ché  de  Étire  fupprimer  ces  Ecrits  8c  a  compofé  un  livre  intitulé, 
Ignis  fatuus  Nicol.  Drabicii,  dans  lequel  il  montre  que  les  prophéties 
de  Drabicius  font  des  fiétions  de  fon  efprit,  ou  des  illufions  du  Dé¬ 
mon.  Jean  Coménius  traduilit  en  Latin  ces  prétendues  prophéties, 
qu’on  a  publiées  avec  celles  du  même  Chriftophle  Kotter,  Cor- 
royeur  de  Sprotaw  en  Siléfie,  comme  nous  le  marquons  ailleurs, 

8c  avec  celles  d’une  Païfane  prétendue  Prophète  fie,  nommée  Chri- 
ftine  Poniatovia  de  Duchnik.  *  Bayle ,  Diét.  Crit. 

*  D  R  A  B  B  E  (Jean)  de  Gand  ,  célébré  Philofophe,  a  donné 
au  public ,  un  livre  intitulé  fffu&ftiones  in  lib.  Pradicabilium  Porphyrii, 
compofé  par  fon  ami  Jean  Dullart  ,  auquel  il  a  ajouté  quelques 
Queftions  8c  objeftions  ;  Expofitio  fuccintta  in  lib.  Porphyrii,  de  quh.- 
queVocibus.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  494. 

DR  ABOURG,  bourg  ou  petite  ville  du  cercle  d’Autriche 
en  Allemagne ,  eft  dans  la  Carinthie  ,  8c  prend  l'on  nom  de  la 
Drave  ,  fur  laquelle  il  eft  fitué  à  trois  lieues  au  deiïbus  de  Lava- 
mynd.  *  Maty,  Dittion.  Géogr. 

*  DR  AC,  rivière  de  France  dans  le  Dauphiné.  Elle  a  deux 
fources  prés  des  confins  de  l’Evêché  d’Ambrun,  coule  du  fud-eft 
au  nord-oueft  jufques  à  Beaumont  ,  tourne  là  de  i’eft  à  l’oueft, 
puis  du  fud  au  nord ,  8c  va  tomber  dans  l’Ifére  un  peu  au  deffous  de 
Grenoble. 

DRACHENBURG.  Voyez  DRAKENBOURG. 

*  DR  ACILIANUS,  Vicaire  du  Préfet  du  Prétoire  fous 
Conftantin  le  Grand ,  en  cccxxv.  *  Jac.  Gothofredi  Profopographia 
Cod.  Theodofiani. 
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DRACK,  (François)  Anglois  de  nation  ,  &  l’un  des  plus 
grands  hommes  de  mer  de  fon  tems ,  naquit  dans  le  Comté  de  De- 
von.  Son  père  fût  chailë  de  fon  pais  ,  pour  avoir  embralie  la 
créance  des  Proteftans ,  &  fe  retira  dans  le  Comté  de  Kent.  Mais 
lorsque  cette  même  doftrine  eut  été  reçue  en  Angleterre ,  il  de¬ 
vint  Leéteur  fur  un  vailïèau ,  &  puis  Miniftre.  Comme  il  n’a- 
voit  pas  de  quoi  entretenir  l'on  fils ,  il  le  remit  à  un  Pilote  de  fa  con- 
noiilance,  maître  d’un  petit  navire,  avec  lequel  il  faifoit  quelque 
commerce  en  France  &  en  Zélande.  François  Dr-ACK.  s’aquit 
tellement  l’eftime  de  fon  patron  ,  que  ce  dernier  mourant  fans  en- 
Fins ,  lui  lailîà  fon  navire.  11  continua  quelque  tems  le  même 
commerce-,  &  ayant  appris  qu'on  équippoit  des  vaiilèaux  à  Pii- 
mouth  pour  l’Amérique ,  il  vendit  le  lien  en  1567,  &  vint  join¬ 
dre  Jean  Haukins,qui  étoit  Capitaine  de  la  Hotte.  On  lui  donna  le 
commandement  du  navire,  dit  le  Dragon  -,  Si  étant  parti  en  1572,  ils 
arrivèrent  allez  heureufement  en  Amérique.  Ils  prirent  Nombre  de 
Dios  dans  la  Caftille  d’Or  ,  avec  divers  vailîèaux,  &  revinrent  fur 
la  fin  de  la  même  année.  En  1579,  il  paffa  le  Détroit  de  Magel¬ 
lan,  &  il  découvrit  alors  une  meilleure  manière  de  naviger  que  cel- 
lé  qui  avoit  été  fuivie  jufqu’alors  ,  favoir  de  bordayer  à  deux  ou 
trois  cens  lieues  dans  la  mer;  ce  que  les  Pilotes  n’avoient  encore  ofé 
faire ,  ne  s’éloignant  du  bord  que  de  trente  ou  quarante  lieues  -,  car 
ils  s’imaginoient  que  dès  qu’ils  feroient  à  cent  lieues  de  la  terre  ?  ils 
fe  perdroient  dans  la  mer ,  à  caufe  de  fes  grands  calmes ,  de  lorte 
que  pour  éviter  ce  prétendu  inconvépient  ils  ne  s'y  enfonçoient  pas. 
En  15  77  ,  Drack  partit  encore  avec  cinq  navires  ,  fit  en  trois  ans 
le  tour  du  monde  &  remporta  de  grands  avantages  fur  les  Efpagnols, 
ayant  pris  fur  eux  diverfes  places ,  &  un  très-grand  nombre  de  na¬ 
vires  chargez  richement.  En  1585,  il  entreprit  une  nouvelle  ex¬ 
pédition  qui  lui  fut  trés-glorieufe  ;  car  il  prit  quelques  places,  dans 
les  Canaries  ,  dans  les  iiles  du  Cap  Verd  ,  dans  celle  de  S.  Do- 
mingue  ou  S.  Dominique,  autrement  diteHifpaniola  dans  la  Province 
de  Carthagéne ,  &  dans  plufieurs  autres  de  l’Amérique.  La  Reine 
Elizabeth  l’avoit  déjà  fait  Chevalier.  Elle  l’envoya  contre  les  Ef¬ 
pagnols,  eni5S8Sc  1589.  En  1595  ,  François  Drack  fe  mit  en¬ 
core  en  mer,  avec  une  Hotte  de  vingt-huit  vaiilèaux  ;  &  étant  arri¬ 
vé  en  Amérique ,  il  prit  fainte  Marthe  ,  Rio  de  la  Hacha  avec  plu¬ 
fieurs  autres  villes  ;  &  revenant  à  Porto-Bello  ,  il  mourut  le  28  jan¬ 
vier  de  l’an  1596.  Son  corps  n’eut  point  d’autre  tombeau  que  la 
mer,  ce  qui  a  donné  occafion  de  lui  faire  cette  épitaphe 

ffffuem  timtàt {avis  etiam  Neptunus  in  undis. 

Et  rediit  toto  vicier  ab  Oceano. 

Fœdifragos  pelions  pclago  projlravit  iberos 
Drackius ,  huïc  tumulus  aquoris  unda  fuit. 

François  Drack  avoit  fait  une  rélation  de  fa  fécondé  expédition. 
*  Camden  ,  de  But.  Horolog.  Angl.  &c. 

D  R  A  C  O ,  (Honoré)  de  Nice  en  Piémont,  fut  Confeiller  au 
Parlement  dans  fon  païs.  Il  a  fait  en  vers  Latins  un  Abbrégé  des 
Inftituts,  qui  a  été  imprimé  à  Lyon  en  1561,  in  16.  Sylva  in  lau¬ 
des  Juris  Civilis. 

*  D  R  A  C  O  (Pierre)  Jéfuite  de  Païenne.  Il  enfeigna  pendant 
douze  ans  la  Rhétorique,  avec  de  tels  progrès  de  la  part  de  fes  au¬ 
diteurs  ,  qu’ils  font  devenus  prefque  tous  d'excellens  maîtres.  Ou¬ 
tre  les  Sciences,  il  enfeignoit  à  fes  difciples  la  doftrine  des  mœurs , 
de  forte  que  fon  école  étoit  appellée  le  féminaire  ou  la  pépinière  de 
toutes  les  vertus.  Il  gouverna  long-tems  la  Confrairie  de  Ste.  Ma¬ 
rie  di  Fervore  dans  le  Collège  de  Païenne,  &  y  fit  fieurir  la  piété, 
de  forte  qu’il  en  eft  forti  un  grand  nombre  de  gens  qui  renonçant 

*  aux  plaifirs  du  monde  font  entrez  dans  différens  Ordres  de  Reli¬ 
gieux  ,  qu’ils  ont  enfuite  gouvernez  eux  mêmes.  Il  mourut  à  Pa¬ 
ïenne  le  8.  nov.  1647.  Après  fa  mort  on  publia  de  lui  un  livre  en 
Italien  ayant  pour  titre ,  Brieve  Compendia  délia  Bit  a  dei  B.  Luigi  Gon- 
zaga ,  d’abord  fans  y  mettre  fon  nom ,  qui  a  été  ajouté  à  une  nou¬ 
velle  édition.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 

*  DR  AC  O  (Blaife)  Jurisconfulte  de  Palerme  né  en  1621. 
Il  étoit  extrêmement  favant ,  &  fut  Juge  à  Palerme  en  1664  &  1669. 
Depuis  ce  tems-là  il  a  encore  exercé  d’autres  emplois  honorables. 
Il  publia  Allegationes  Sic.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 

*  D  R  A  C  O  (Pierre)  Prêtre  Sicilien  ,  Doéteur  en  Théo¬ 
logie  &  éloquent  prédicateur.  Il  mourut  en  1710.  Il  publia  en 
Italien ,  Délia  Vita  e  Glorie  di  S.  Cono  Abbate  Bafiliano  Cittadino, 
Sic.  *  Gr.  Ditt.  Hifi.  Univ. 

D  R  A  CO  N  ,  ancien  Légiflateur  d’Athènes ,  qui  vivoit  avant 
Solon  ,  vers  la  XXIX  Olympiade ,  &  l’an  664  avant  Jésus- 
Chust,  fit  des  loix  fi  rigoureufes,  qu’Hérodicus  difoit  qu’el¬ 
les  n  étoient  pas  d’un  homme  ,  mais  d'un  dragon  ,  faifant  allufion  au 
nom  de  Dracon.  Démades  difoit  plus  fpirituellement ,  quelles  a- 
voient  été  écrites  avec  du  fang  ,  &  non  avec  de  l’encre.  Solon  ju¬ 
gea  à  propos  de  les  abolir  à  caufe  de  leur  trop  grande  févérité,  à  la 
réferve  de  celles  qui  regardoient  les  meurtres.  Ceux  qui  étoient 
accnfez  de  vivre  dans  l’oifiveté,  ou  d’avoir  dérobé  feulement  un 
chou,  y  étoient  condamnez  à  mort  ;  &  lorsqu’on  en  demandoit  la 
raifon  à  Dracon ,  il  répondoit  qu’il  avoit  jugé  que  les  petites  fautes 
méritoient  cette  peine ,  &  que  pour  les  grandes  il  n’en  trouvoit 
point  de  plus  griéve  que  la  mort.  Sa  fin  fut  glorieufe  ,  mais  très- 
malheureufe  en  même-tems  ;  car  on  dit  que ,  comme  ce  véné¬ 
rable  vieillard  étoit  fur  le  théâtre  ,  où  il  recevoit  les  acclamations 
du  peuple  pour  les  loix  qu’il  lui  avoit  données ,  il  fut  étouffé  ,  fous 
la  quantité  de  robes ,  de  bonnets  ,  &  d’autres  marques  d’êftime 
qu’on  lui  jetta  de  tous  cotez  ,  félon  la  coutume  qui  étoit  obfervée 
en  ce  tems-là.  *  Aulu-Gelle  ,  l.u.c.iS.  Eufébe  ,  Chron.  Sui¬ 
das.  Diogène  Laërce ,  in  Solone.  Jofephe ,  /.  1.  contre  Apion ,  Ta- 
lien  ,  contra  Gentes.  Clément  Alexand.  Strom.lib.i. 

DRACON,  célébré  Médecin ,  fils  d’Hippocrate  ,  &  frère 
de  Thefiklus ,  florifloit  fous  la  XCI  Olympiade ,  vers  l’an  416  a- 
vant  Jesbs-Chkist,  Soranus  parle  de  ces  deux  fils  d’Hip- 


DON. 

pocrate.  *  Confultez  auffi  Pierre  Caftellan  ,  dans  la  Vie  des  Illt> 
lires  Médecins. 

DRACONAIRE,  ou  LEPORTE-  DRAGON, 

en  Latin  Dmconarius  ,  Enfeigne  de  l’Infanterie  des  Romains ,  qui 
avoit  la  tête  d’un  dragon  d’argent ,  &  le  relie  du  corps  de  taffe¬ 
tas ,  qui  étoit  attaché  au  bout  d’une  pique  ,  &  voltigeoit  en  l’air  au 
gré  du  vent ,  à  la  manière  d’un  véritable  dragon.  On  voyoit  pen¬ 
dre  de  là  de  gros  cordons  ayant  des  houppes  de  foye  au  bout. 

*  Antiq.  Rom. 

DRACONARA.  Voyez.  TRAGONARA. 

DRACONITE  ,  (Jean)  Miniftre  Proteftant  d'Allema¬ 
gne,  étoit  de  Carloliad ,  dans  la  Franconie.  Après  avoir  appris  les 
langues,^  il  s’adonna  à  la  Théologie,  &fut  employé  en  diverfes  affai¬ 
res  extrêmement  importantes.  11  enfeigna  premièrement  la  Théo¬ 
logie  à  Marpourg ,  puis  à  Roliock,  &  enluite  il  fut  lait  Evêque  de 
Sambia  dans  la  Pruflè  Ducale.  Enfin  ayant  renoncé  à  fon  Evêché 
il  fe  retira  à  Wittemberg  où  il  entreprit  une  Polyglotte  de  la  Bible 
en  cinq  langues  ,  à  l’imitation  de  celle  d’Origéne  ,  &  de  Téditioi» 
d’Alcala.  Il  ne  put  voir  néanmoins  la  fin  de  ce  grand  Ouvrage  j 
car  il  mourut  fubitement ,  avant  que  de  l’avoir  achevé ,  le  18  avril 
de  l'an  1566  ,  dans  la  70  année  de  fon  âge.  C’étoit  un  Théolo¬ 
gien  d’un  profond  favoir  &  qui  étoit  confommé  dans  les  Langues 
Latine,  Gréque,  Hébraïque  &  ChaldaïqueT  II  avoit  publié  des 
Commentaires  fur  quelques  Prophètes ,  &  d’autres  petits  Ouvrages. 
Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Comment arius  in  Bfalmos  aliquot,  & 
capitula  Genefeos  de  Chrifli  regno  -,  Comment  arius  in  Danielem  ex  Hsl- 
brao  verfum  cum  oratïone  <Qr>  indice  ;  In  Pfalmum  112  E narrationes  ; 
Comment  aria  Evangeliorum  de  fefu  Chriflo  Filio  Dei  ;  Catechifmut  j, 
Commentarium  in  Obadiam  &  Pfalmum  1 3  7  ;  Commentaria  injoélem ; 
Commentaria  in  Ifaïam  Agg&um  ;  Jn  diverfos  Prophetas  Interpréta - 
tiones  ;  Orationes  funèbres  ;  De  Evangelico  Concionatore  ;  De  Officia 
Principis  ego  Concionatoris  ;  De  Victoria  Principis  fuper  Ifalmo  149  ;  D» 
Chrijliana  Fuie  fuper  verbum  Dei  fundata  ;  Defenfio  conjugii  Sacer - 
dot alis  ex  Scriptura  ;  Defenfio  Concionatorum  Evangelicorum  ;  Contra 
Eberaldum  Billicum  ;  De  Numéris  Oratoriis  liber  ;  Carminum  liber  ; 
Commentaria  in  Malachiam  ;  Verfio  LatinaPfalterii  cum  Scholiis.  Il  a 
auili  traduit  en  Latin  le  Prophète  Arnos,  &  donné  au  public  quel¬ 
ques  livres  Allemans.  *  Melchior  Adam,  in  Vit.  Tbeol.  German. 
De  Thou  ,  Hifi.  liv.  38.  &C.  Teffier,  Eloges  des  Hommes  Savant, 
tome  2.  p.  235.  4  .Edit,  de  1715. 

DRACONTIDE,  l’un  des  trente  Tyrans  d’Athènes,  que 
Platon  répréfente  comme  un  fcélérat.  Il  avoit  fait  l’édit  de  l’Oli¬ 
garchie  de  ces  trente  Tyrans.  *  Plato ,  in  Sophiftis.  Ariftote ,  in 
Politic.  Le  Scholiafie  d’Ariflophane. 

DRACON  TIUS,  Prêtre  Efpagnol ,  &  Poète  Chrétien , 
fleurit  vers  l’an  440  ,  fous  l’empire  de  Théodofe  le  Jeune  ,  auquel 
il  adreffaune  Elégie.  Il  compofa  un  Poème  intitulé  Hexaèmeron , 
c  elt  à  dire  ,  l’Ouvrage  des  fix  jours  delà  Création  ,  que  faint  Eugène 
IL  Evêque  de  Tolède  corrigea  &  augmenta  ,  à  la  prière  de  Chin- 
difvvinde.  Roi  des  Vifigoths  en  Efpagne.  Ceft  ce  que  nous  ap¬ 
prenons  de  faint  Ildefonfe  &  de  faint  Ifidore  de  Séville  qui  en  font 
mention.  Le  Poème  de  X  Hexaèmeron  ,  ou  l'Ouvrage  des  fix  jours, 
le  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  &  a  depuis  été  donné  fé- 
parément  par  le  Père  Sirmond ,  avec  l’Elégie  de  Dracontius  à  Théo- 
dofe.  Si  imprimé  en  l’an  1617.  *  Ildefonfe  des  Hommes  Illuflres , 
chap.i 4.  Saint  Ifidore,  ch. 24.  Bellarmi n ,  des  Ecriv.Écclef. 

DRACULA,  Prince  de  Valachie  ,  fit  attacher  avec  des 
doux  les  turbans  de  quelques  Ambaflàdeurs  Turcs  fur  leur  tête, 
parce  qu’ils  ne  s’étoient  pas  découverts  devant  lui,  ignorant  la  coutu¬ 
me  de  Turquie ,  qui  ell:  de  parler  couvert.  *  E.om.  Tom.  I.  Var.p.  308. 

DRAEKENBURG.  Voyez.  DRAKËNBOURG. 

DRAGEMEL,  bourg  du  Cercle  d'Autriche  en  Allemagne, 
eft  dans  la  Carniole  fur  la  Save  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Lau- 
bach,  du  côté  du  nord.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Adrans ,  ou 
Adr antis ,  petite  ville  de  Pannonie.  *  Maty,  Dibt.Géogr. 

DRAGHINA  ,  l'un  des  fils  de  Branillas ,  à  qui  Bodin 
Roi  de  Servie,  fit  trancher  la  tête  aux  piez  des  murs  de  Ragufe, 
fut  un  des  Princes  qui  foutinrent  un  fiége  de  fept  années  dans  cette 
ville,  &qul  fe  retirèrent  enfuite  à  Conftantinople.  Il  y  vécut  juf 
qu’au  régne  de  Vladimir  ,  qui  le  rappella  à  la  Cour.  Ce  Prince 
ayant  été  empoifonné ,  vers  l’an  1115  ,  George,  fils  de  Bodin,  qui 
lui  fuccéda  fit  arrêter  Draghina  &  fes  frères  qui  s’éena- 
pérent  de  prifon  deux  ans  après  ,  &  rentrèrent  aulfi-tôt  dans 
laDalmatie,  avec  lefecours  des  Grecs,  qui  chaHerent  George,  & 
firent  élire  en  fa  place  Grubeffa  l'aîné  de  ces  Princes.  Celui-ci 
crut  ne  pouvoir  mieux  s’allùrer  la  poffèffion  du  Royaume  ,  qu’en 
donnant  les  Gouvernemens  à  fes  frères;  &  Draghina  en  eut  un  dans 
la  Rafcie.  George  rétabli  fept  ans  après,  le  lui  laillà,  &  Tonne 
fait  pourquoi  Draghina  reprit  les  armes  contre  lui.  Elles  furent  auF 
fi  malheureufes  ,  qu’elles  étoient  injuftes.  Draghiile  fon  propre 
frère  le  chaflà  de  fon  Gouvernement,  &  rétablit  dans  le  Tien  Urofe, 
que  Draghina  retenoit  prifonnier.  La  fcéne  changea  peu  après  de 
face.  Draghiile,  le  plus  fidèle  ferviteur  de  George,  lui  paroilfant 
trop  puiffànt ,  il  le  fit  arrêter ,  ce  qui  effraya  tellement  fes  frères  Sc 
fes  neveux  que  la  plupart  fe  retirèrent  à  Durazzo.  Les  Grecs  s’é¬ 
toient  intéreflèz  tant  de  fois  pour  ces  Princes ,  que  le  Gouverneur 
de  cette  ville  crut  pouvoir  entreprendre  encore  cette  fois  de  les  ven¬ 
ger  fans  attendre  l’ordre  de  l’Empereur.  On  dit  que  la  Cour  de 
Conftantinople  déiaprouva  la  conduite  de  ce  Gouverneur  ,  qui  fut 
obligé  de  fe  retirer ,  après  avoir  pénétré  aflèz  avant  dans  la  Dalma- 
tie  :  mais  George  ayant  fait  crever  les  yeux  à  Draghiile ,  l’Empereur 
changea  de  réfolution,  &  Alexis  Contoftephane-,  nouveau  Gouver¬ 
neur  de  Durazzo,  étant  entré  par  fon  ordre  dans  la  Dalmatie,  fit' 
George  prifonnier ,  &  fit  élire  Draghina  à  fa  place.  On  ne  peut 
marquer  Tannée  précife  de  fon  éleétion  ;  mais  elle  eft  au  plutôt  de 
Tannée  1114,  puisque  Manuel  Comnéne  régnoit  alors.  _  Les  Hifto- 
riens  Efclavons  répréfentent  le  régne  de  ce  Prince  ,  qui  dura  onze 
ans,  comme  un  régne  paifible ,  &  il  eft  furprenant  que  M.  Du  Can- 
ge  les  en  ait  crus  fur  leur  parole  ;  car  comment  a-t’il  pu  prendre  pour 
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Rodoflas,  fils  de  Draghina ,  un  Princequi régnoit  en  1 1 32  ,  &  que 
Cinnamus  8c  Nicétas  appellent  Bacchin?  Ces  Auteurs  ont  fans  dou¬ 
te  parlé  de  Draghina  lui-même  ,  8c  voici  ce  qu’on  apprend  d’eux , 
8c  des  Hiftoriens  de  Hongrie.  Un  Gliubomir,  fils  d'Etienne 
Prêtre  Grec  ,  s'étoit  tellement  diftingué  par  fes  ferviees ,  que  les 
Rois  de  Servie  lui  avoient  donné  le  Gouvernement  de  Tarnove, 
qui  conferva  long-tems  le  nom  de  fon  premier  Comte  ou  Jupan. 
Il  laifla  un  fils ,  nommé  Urofe ,  que  Draghina  ,  étant  Ban  de  Ra- 
fcie  fit  arrêter,  8c  qui  fut  délivré  de  fes  mains ,  comme  on  l’a  dit, 
par  Draghilie.  Cet  Urofe  eut  une  fille  nommée  Héléne,  qu’il  ma¬ 
ria  à  Bêla,  dit  Y  Aveugle ,  Roi  de  Hongrie,  8c  quatre  fils.  Bêla, 
Défa  ,  Primiflas  8c  Urofe.  Draghina  réconcilié  avec  cette  famille  , 
donna  fa  fille  en  mariage  à  Bêla  ,  qui  l’engagea  à  entrer  en  confédé¬ 
ration  contre  l’Empire  de  Conllantinople ,  avec  les  Hongrois  8c  les 
Allemans.  Manuel  occupé  alors  à  combattre  Roger  Roi  de  Sicile, 
le  quitta  pour  fe  venger  de  Draghina ,  qui  ne  fe  tentant  pas  allez  fort 
pour  tenir  la  campagne  devant  lui  ,  fe  retira  dans  les  montagnes. 
L’année  fuivante  qui  e 11  la  1152  de  Jefûs-Ghrift  ,  Manuel  averti 
que  Geyza  ,  Roi  de  Hongrie  avoit  envoyé  de  grands  fecours  en 
Dalmatie  ,  y  rentra ,  8c  après  plufieurs  combats  où  il  eut  prelque 
toujours  l’avantage ,  abbatit  tellement  le  courage  de  Draghina ,  que 
ce  Prince  fut  forcé  de  l’aller  trouver  dans  fon  camp ,  8c  de  lui  de¬ 
mander  pardon  de  fa  témérité.  Ce  fut  apparemment  à  cette  occa- 
lion  qu’on  fit  crever  les  yeux  à  Bêla  ,  gendre  de  Draghina  ,  qui  fe 
vengea  comme  on  le  verra  à  l’article  de  Rodoflas.  Draghina  vécut 
encore  à  peu  près  deux  ans,  après  avoir  fait  la  paix  avec  l’Empire, 
8c  en  mourant  il  Iaiflà  fes  Etats  à  fes  trois  fils ,  Rodoflas  qu’on  vient 
de  nommer  ,  Jean  8c  Vladimir.  *  Luccari ,  Hijl.  deRagufe  ,  Or- 
bini.  Royaume  des  Efclavons.  Cinnamus,  liv.  3.  Nicétas,  liv.  2. 
Du  Cange  ,  Familles  Byzantines. 

DRAGME,  efpéce  de  monnoye  du  poids  de  trois  fcrupules, 
8c  la  huitième  partie  de  l’once.  Elle  valoitlix  oboles,  ou  un  de¬ 
nier  Romain,  8c  les  quatre  dragmes  Attiques  valoient  un  licle , 
mais  chez  les  Juifs  la  dragrne  étoit  de  la  valeur  de  la  moitié  du  ficle , 
ainli  elle  valoit  le  double  de  la  dragrne  Attique.  Les  dragmes  Atti¬ 
ques  avoient  ordinairement  pour  empreinte  une  lampe  allumée , 
qui  étoit  le  lymbole  de  Minerve  ,  la  dragrne  des  Juifs  portoit  d’un 
côté  l’empreinte  d'une  harpe,  8c  de  l'autre  celle  d’une  grappe  de 
railin.  Didragme  chez  les  Juifs  eft  une  double  dragrne,  qui  valoit 
autant  que  le  licle.  Quelques-uns  croyentque  ce  n’étoit  qu’un  de- 
mi-ficle  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  c’étoit  un  ficle.  *  Bu- 
dæus,  de  AJfe.  Gronovius.  Walton.  Prolégom.  de  la  Bible  de  Vitré, 
dans  la  table  des  poids  (J  mefures  des  Anciens. 

D  R  A  G  O  ,  rivière  du  Royaume  de  Naples  ,  a  fa  fource  aux 
confins  de  la  Principauté  Citérieure,  8c  de  l’Ultérieure,  baigne  No- 
céra ,  8c  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Naples ,  aux  confins  de  la  Ter¬ 
re  de  Labour.  *  Maty  ,  Dittion.Géogr. 

DRAGOMAN.  Cherchez  D  R  O  G  M  A  N. 

DRAGOMESTRO,ouDRAGUEMESTRO, 
anciennement  Oeniada  ,  ville  de  la  Livadie  en  Grèce ,  eft  lur  le 
Golfe  de  Patras,  à  l’emboûchure  de  l’Afpri  ,  8c  à  douze  lieues  de 
Lépante,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

DRAGON  RENVERSÉ,  Ordre  de  Chevalerie ,  fut 
inftitué  par  l’Empereur  Sigismond  ,  environ  l’an  1418 ,  après  la  cé¬ 
lébration  du  Concile  de  Confiance  ,  où  il  donna  de  fi  illuftres  té¬ 
moignages  de  fon  zélé  8c  de  fa  piété.  Cet  Ordre  fleurit  en  Alle¬ 
magne  8c  en  Italie  &  les  Chevaliers  ponoient  ordinairement  une 
croix  fleurdelifée  de  verd.  Aux  jours  folemnels ,  ils  fe  paraient 
d’un  manteau  d'écarlate  ;  8c  fur  un  mantelet  de  foye  verte  ils  por- 
toient  une  double  chaîne  d’or,  au  bout  de  laquelle  pendoit  un  dra¬ 
gon  renverfé ,  aux  ailes  abbatues  ,  émaillées  de  diverfes  couleurs. 
Le  fujet  de  cette  inftitution  fût  l’anathéme  contre  la  doétnne  de  Jean 
Hus  8c  de  Jérôme  de  Prague  ,  8c  la  condamnation  de  leurs  perfon- 
nes,  que  Sigifmond  répréfentoit  comme  un  dragon  défait  ;  8c  les 
couleurs  diverfes  fignifioient  les  difïerens  appas  dont  l’héréfie  fe  fert 
ordinairement ,  pour  tromper  les  Fidèles.  Les  Luthériens ,  dans 
les  guerres  de  religion  du  XVI  fiécle ,  aflèélérent  de  prendre  pour 
devife ,  dans  leurs  enfeignes  ,  un  dragon  relevé  contre  l’Eglife. 
*  Bonfin  ,  Hijl.  Hung.  Favin  ,  Théat.  d’Hon.  &  de  Chev.  &c. 

DRAGON,  ferpent  monftrueux  ,  qui  eft  parvenu  avec  l’â¬ 
ge  à  une  prodigieufe  grandeur.  Les  anciens  Naturalises  fe  font  é- 
gayez  à  décrire  ce  monftre  en  diverfes  manières.  Ils  lui  ont  donné 
des  ailes ,  des  crêtes ,  des  piez  8c  des  têtes  de  différentes  figures ,  juf- 
ques-là  qu’Aldovrandus  fait  mention  d’un  dragon  né  de  l’accouple¬ 
ment  d’une  aigle  avec  une  louve  ,  qui  avoit  de  grandes  ailes ,  une 
queue  de  ferpent  8c  des  pieds  de  loup.  Mais  il  eft  le  premier  à 
dire  avec  les  Modernes  que  c’eft  un  animal  chimérique  fi  on  pré¬ 
tend  qu’il  foit  différent  d’un  vieux  ferpent.  Quelques-uns  même 
ont  dit  qu’il  y  a  en  Afrique  des  dragons  volans ,  qui  peuvent  em¬ 
porter  un  homme  8c  un  cheval ,  8c  qu’ils  emportent  fouvent  des  va¬ 
ches.  Albert  le  Grand  fait  mention  d’un  dragon  de  mer ,  fembla- 
ble  à  un  ferpent  qui  a  les  ailes  courtes ,  le  mouvement  très-prompt , 
8c  fi  venimeux ,  qu’il  fait  mourir  par  fa  morfure.  Les  dragons  é- 
toient  mis  au  nombre  des  Dieux  par  les  Egyptiens.  Chez  les  Grecs, 
le  Dieu  Efculape  étoit  répréfenté  par  un  Dragon.  Les  Indiens ,  les 
Aflÿriens  ,  les  Perfes  ,  8c  les  autres  Orientaux  adoraient  des  dra¬ 
gons  confacrez  à  à  différentes  Divinitez  ,  comme  à  Bélus ,  à  Bac- 
chus ,  à  Minerve.  Les  Perfes,  lesParthes,  8c  les  Indiens  ,  por- 
toient  des  dragons  dans  leurs  étendarts  ,  8c  les  derniers  Empereurs 
Romains  8c  Saxons  les  ont  imitez.  Ceux  qui  portoient  ces  éten¬ 
darts  s’appelloient  Draconaires.  Dans  les  derniers  fiécles,  la  cou¬ 
tume  étoit  de  porter  des  figures  de  dragons  dans  les  proceflîons,  pour 
répréfenter  l’héréfie  ou  le  diable  terraffez.  Les  Egyptiens  8c  les 
Phéniciens  avoient  des  dragons  familiers  qu’ils  nourrifloient  dans 
leurs  maifons ,  8c  qui  couchoient  avec  eux  :  de  là  font  venus  peut-être 
les  fables,  que  les  nommes  étoient  nez  de  dragons ,  ce  qu’on  a  dit 
d'Alexandre,  de  Scipion,  d’Augufte.  Voyez  l'Hiftoire  du  Che¬ 
valier  Gozon  ,  8c  le  combat ,  qu’il  fit  contre  un  dragon  dans  l'ifle 
de  Malte. 
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‘  DRAGOGNA,  petite  rivière  de  l'Iftrie  ,  a  un  cours  af- 
fez  tortueux  tirant  de  l’eft  à  l’oueft-,  8c  fe  décharge  dans  le  Golfe 
de  Sargone. 

DRAGONARA,  ifle  près  de  celle  de  Majorque.  Voyez, 
DRAGONERA.  7 

D  R  A  G  O  N  A  R  A ,  ifle  appellée  en  Latin  COLUBRA* 
R  I  A.  voyez  MONT-COLIBRE  fous  COLIBRE. 

DRAGONARA,  ville.  Voyez  TRAGONARA. 

D  R  A  G  O  N  E  ,  rivière  du  Royaume  de  Naples.  Vmez 
DR  A  G  O.  v  J 

,  DRAGONERA,  petite  Ifle  au  nord  occidental  de  l’ifle 
de  Majorque. 

DR  A  G  UEM  ES  TRO.  Voyez  DRAGOMESTRO. 

ÜRAGUIGNAN,  en  Latin ,  Dracena  8c  Draguinianum. 
ville  de  France  en  Provence,  dans  le  Diocéfe  de  P' rejus,  avec  un 
nege  de  Sénéchal  de  la  province  ,  inftitué  l’an  1555  par  le  Roi 
r  rançois  I.  Il  y  a  un  Juge  8c  Viguier  pour  le  Roi  qui  eft  un  Sei¬ 
gneur  temporel,  comme  Comte  de  Provence.  Cette  ville  a  encore 
une  églife  collégiale,  en  laquelle  il  y  a  un  Doyen, 8c  fix  Chanoines, 
avec  d  autres  Prêtres  habituez.  L  églife  de  Draguignan  n'étoit  au¬ 
trefois  que  Vicairie  unie  à  l’Archidiaconé  d’Aix,  par  le  Pape  jean 
XXIII,  &  par  George  Cardinal  d’Armagnac  ,  Légat  d’Avignon. 
Elle  fut  erigee  en  collegiale  ,  à  la  prière  de  Jean  de  Ralcas  Archi¬ 
diacre  d  Aix  ;  mais  l’union  qu’il  s’étoit  refervee  de  la  Vicairie,  ou 
primauté  de  cette  églife  avec  fon  bénéfice  ,  lut  cafiëe  par  arrêt  du 
Parlement  de  Bourgogne  ,  l’an  1642.  Cette  ville  eft  des  mieux  fin 
tuées  de  la  province,  8c  fon  terroir  eft  des  plus  fertiles.  Elle  a  été 
le  théâtre  d’une  infinité  de  delordres  pendant  les  guerres  civiles  de 
la  religion.  Outre  1  églife  collégiale  ,  elle  a  encore  diverfes  mai* 
Ions  religieufes  de  l’un  8c  de  l’autre  lèxe  ,  8c  un  Collège  de  Prêtres 
de  la  Doélrine  Chrétienne.  Draguignan  a  été  féconde  en  perlon- 
nés  de  favoir  8c  de  mérite.  C’étoit  la  patrie  de  Banhélemi  Tixier, 
Général  de  l’Ordre  de  faint  Dominique.  *  Noftradamus  8c  Bou¬ 
che  ,  Hijl.  de  Provence. 

DRAGUT  RAIS,  Chef  des  Corfaires  de  Barbarie ,  s’é¬ 
leva  fous  le  régne  de  Soliman  II.  Empereur  des  Turcs ,  par  les 
ferviees  qu’il  rendit  à  ce  Prince  au  défavantage  des  Chrétiens,  fur 
lefquels  il  courait  de  tous  cotez.  En  1550,  les  ravages  qu'il  fit 
fur  les  Mers  de  Sicile  8c  de  Tofcane  ,  obligèrent  l'Empereur 
Charles-^»/»#  de  commander  à  André  Doria  d’armer  une  flotte 
contre  lui.  Janetin  Doria  fon  neveu ,  qui  fût  chargé  d  exécuter  cet 
ordre,  fut  fi  diligent  8c  fi  heureux,  qu’ayant  trouvé  Dragut  au  port 
de  Giralate  entre  Calvi  8c  Layaco  en  Cor’fe ,  où  il  fe  croyoit  en  afi'u- 
rance ,  il  le  prit  avec  treize  galères  8c  lui  mit  les  fers  aux  piez.  On 
ne  fauroit  dire  combien  ce  vieux  Pirate  eut  de  rellèntiment  de  fe 
voir  pris  par  un  jeune.foldat  ;  mais  fon  dépit  s’augmenta  par  les  af¬ 
fronts  qu’il  reçut  pendant  fa  prifon.  Lorsque  Barbtroullè  vint  en 
Provence ,  Jannetin  voulant  appaifer  la  fureur  de  ce  barbare  ,  mis 
Dragut  en  liberté ,  après  en  avoir  reçu  fa  rançon.  La  difgrâce  de 
ce  Corfaire,  le  rendit  plus  cruel  envers  les  Chrétiens.  Il  fit  une 
courfe jufqu a  Naples,  faccagea  8c  brûla  la  Calabre,  8c  prit  une 
galère  de  Malte.  André  Doria  lui  donna  la  chaflè  l’année  fuman¬ 
te.  Dragut  mit ,  Pan  1152  ,  l’armée  navale  d’Efpagne  en  déroute. 
1553  ,  il  fit  une  defeentedans  l’ifle  de  Corfe  avec  les  François; 
8c  en  1554  ,  il  courut  les  côtes  de  la  Calabre  ,  dans  le  Golfe  de 
Venife,  8c  de  là  fe  retira  à Durazzo.  Il  avoit  déjà  pris  Tripoli, 
8c  Soliman  l’avoit  fait  Gouverneur  de  toute  la  côtevoifine.  En 
1560  ,  il  fe  rendit  maître  de  l’ifle  de  Gerbe,  par  un  horrible 
perfidie.  Car  ayant  fait  venir  à  Tripoli ,  fous  prétexte  d’amitié, 
un  certain  Soliman  qui  étoit  Seigneur  de  cette  ifle  ,  il  le  fit  pen¬ 
dre,  8c  la  lui  enleva.  Il  traittoit  avec  la  même  barbarie  tous  ceux 
qui  ne  lui  plaifoient  pas ,  8c  même  les  Princes.  Il  devenait  ainir 
formidable  à  tout  le  monde,  8c  les  peuples  ne  fouhaitoient  rien  da¬ 
vantage  ,  fi  non  qu’il  fe  préfentât  quelque  occafion  de  venger  tant 
d’injures.  Ils  fe  joignirent  aux  Chrétiens  qui  le  chalîërent  de  lifle 
de  Gerbe  ;  mais  il  la  reprit  bien-tôt  après  avec  le  fecours  des  Turcs 
Depuis  en  1565  ,  Soliman  qui  avoit  affiégé  Malte  ,  commandai 
Dragut  de  s’y  trouver.  Il  y  vint  avec  quinze  galères  ;  8c  un  jour 
Iqu’il  reconnoiflôit  la  brèche  ,  fans  fonger  à  fe  mettre  à  couvert  du 
péril ,  un  coup  de  canon  qui  donna  contre  une  muraille ,  en  fit  fauter 
un  éclat  de  pierre  ,  dont  le  Corfaire  fut  frappé  à  l’oreille  avec  tant 
de  violence  ,  qu’il  en  tomba  par  terre  jettant  une  grande  quantité 
de  fang  par  la  bouche  8c  par  le  nez.  Il  mourut  quelque  tems  après 
de  cette  bleflûre.  *  Sigonius  in  Vita  Andrea  Doria.  De  Thou  l.u. 
12.  14.  26.  38.  Mariana,  Continuation  de  Chalcondyle ,  (Je. 

DR  AGUTIN  (Etienne)  fils  d’Urole  1.  Roi  de  Servie  , 
eut  le  titre  de  Roi  du  vivant  de  fon  père  dès  l’an  127t.  Il  époula 
Elizabeth  ,  fille  d’Etienne  IV.  Roi  de  Hongrie ,  8c  il  en  eut  deux 
fils,  Etienne,  qui  fut  Roi  de  Servie  l’an  1321,  8c  Conltantin.  On 
ne  fait  d’où  Luccari  a  pris,  que  Dragutin  s'ennuyant  de  voir  régner 
fon  père  trop  long-tems  fe  révolta  contre  lui ,  8c  qu'Urofe,  ayant  été 
tué  dans  un  combat ,  Dragutin  lui  fuccéda  jufqu  a  ce  que  touché  d  ’un 
vif  repentir  ,  il  abandonna  fes  Etats  à  Milutin  fon  frère  pour  em- 
braflèr  l'état  monaftique.  Il  n’y  a  pas  plus  de  vérité  dans  ce  qu’Or- 
bino  a  écrit,  que  Milutin ,  frère  aîné  de  Dragutin  ,  lui  ayant  don¬ 
né  pour  appanage  les  pais  proche  de  la  Save  ,  ce  Prince  fe  révolta 
contre  lui  :  8c  prit  Je  titre  de  Roi ,  d’où  vient  que  ce  pais  fut  depuis 
appellé  la  terre  du  Roi  Etienne.  D’autres  Ecrivains  plus  lïirs 
nous  apprennent  que  Dragutin  né  boiteux  des  deux  cotez  ,  8c  d’une 
fanté  très-délicate  ,  ne  le  fentant  pas  capable  de  gouverner  le  Royau¬ 
me,  ne  retint  pour  lui  que  le  pais  qu’on  a  dit,  dans  le  voifinage  de 
la  Hongrie  ,  dont  il  n’avoit  rien  à  craindre  à  caufe  de  l’alliance 
qu’il  y  avoit  prife  ,  8c  qu’il  abandonna  le  relie  à  Milutin  fonfVére 
puîné,  qui  s’engagea  à  laifièr  en  mourant  la  Couronne  aux  enfans 
de  Dragutin.  On  ne  fait  rien  davantage  de  ce  Prince  ,  finon  qu’il 
mourut  l’an  1307.  *  Du  Cange  ,  Familles  Byzant. 

*  DRAHEIM,  ville  8c  Seigneurie  avec  château  dans  la 
Prulï'e  Royale.  En  1657, elle  lût  engagée  à  l’Eleéleur  de  Brande¬ 
bourg  pour  cent  vint  mille  écus  ,  à  condition  que  fi  dans  i'efpace 
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de  trois  ans  on  ne  le  rembourfoit  pas,  ilenprendroit  pofleflïon  pour 
la  garder  lufques  à  l’entier  rembourfement.  Comme  il  ne  le  lit 
point  de  payement  ,  l’Elefteur  de  Brandebourg  voulut  fe  fervir  de 
fon  droit ,  mais  il  en  fut  empêché  julques  à  la  mort  duStarofte  Po- 
toki,  qui  gouvernoit  cette  place.  Le  Roi  de  Pologne  fit  enfuite 
prélent  de  Draheimau  Prince  Wifniowiski,  mais  l’affaire  s’accom¬ 
moda,  Sc  moyennant  quinze  mille  écus -que  l'EIeéteur  ajouta  à  la 
fommé  précédente  ,  cette  place  lui  fut  cédée.  *  Gr.  Dict.  Univ. 
Holl.  Puftèndorf,  de  R eb.  Fred.  kVilh.  1.6.  S.  92.  Prujfijche  Staats-Geogr. 

drahomire  ,  femme  d’Uratillas  Duc  de  Bohême. 
Quoiqu’elle  fût  Payenne  ,  ce  Prince  l’épouia  pour  fa  beauté  extra¬ 
ordinaire.  En  90S  ,  elle  mit  au  monde  Venceflas,  8c  l'année  fui- 
vante  Boleflas ,  8c  leur  père  leur  partagea  fes  Etats.  Il  mourut  en 
916,  8c  lailfa  la  Régence  à  Ste  Ludimille  fa  mere.  Mais  Draho¬ 
mire  fut  s’en  emparer  pendant  la  minorité  de  fes  enfans.  Elle  é- 
loigna  d’elle  Venceflas  parce  qu’il  étoit  Chrétien,  8c  retint  auprès 
d’elle  Boleilas  pour  l’animer  contre  les  Chrétiens.  Elle  donna  le 
Gouvernement  de  Prague  à  Palhogus  qui  pour  le  moindre  fujet  fai- 
loit  louffrir  aux  Chrétiens  une  mort  cruelle.  Cette  tyrannie  dura 
quatre  ans  ,  mais  enfin  les  Chrétiens  prirent  les  armes  pour  fe  dé¬ 
fendre  ,  &  en  919  il  arriva  dans  Prague  quelques  rencontres 
dans  l’une  defquelles  Palhogus  périt.  Dans  le  même  tems  Draho¬ 
mire  ,  fit  maltkcrer  fa  belle-mére  qui  étoit  fort  zélée  pour  le  Chri- 
ftianifme,  8c  fit  abattre  leglife  de  Buntflaw.  Venceflas  ne  pou¬ 
vant  plus  fouftrir  tant  de  cruautez  ,  entreprit  quoiqu’il  n’eût  pas  en¬ 
core  treize  ans  ,  d’y  apporter  du  remède.  11  vint  à  Prague  en  921, 
convoqua  les  Etats  ,  ôta  la  Régence  à  fa  mère  ,  8c  rétablit  la  Re¬ 
ligion  Chrétienne.  Sa  mère  chercha  en  vain  de  le  faire  mourir 
par  le  poifon  ,  mais  en  938,  Boleflas  à  la  follicitation  de  Drahomire 
lut  ôta  la  vie.  Toutes  ces  horribles  cruautez  ne  demeurèrent 
pas  longtems  impunies  &  elle  fut  engloutie  toute  vive  par  la  terre 
qui  s’ouvrit  fous  les  ptez  dans  la  ville  de  Prague  ,  ou  ,  lèlon  d’au¬ 
tres,  dans  le  voiiinage  de  cette  ville.  Gr.  Diét.  Univ.  Holl.  Æ- 
neas  Silvius  in  Hifi.  Bo'èm.  Cofmas,  Pragenf.  Hifi.  I.  1 .  Pulkava,  Hift. 
Boh.  c.  15.  Weleflavina,  in  Geneal.  Princ.  Bob.  Balbinus,  Epit.  Rer. 
Bob.  Stransky,  Refp.  Boh. 

DRA1TWICHE.  Voyez  DROITWICH. 

*  DRAKENBORG  ou  DRAKESTEIN  famille 
noble  de  la  Province  d’Utrecht  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
anciens  regitres  dès  le  XII  fiécle.  A  la  fin  du  XIV  fiécle  ,  lors¬ 
que  Frédéric  de  Blankenheim  monta  fur  le  fiége  epifcopal  d’Utrecht, 
il  inveftit  Frédéric  de  Drakenborg  du  fief  de  Drakeftein  le  4 
février  1394.  Son  fils  Jean  de  Drakenborg  en  fit  hommage  la 
veille  du  dimanche  des  rameaux  de  fan  1441,  après  la  mort  de  fon 
père.  Ce  fief  vint  enfuite  à  Jean  de  Drakenborg  fon  frère  Cha¬ 
noine  de  l’Eglife  cathédrale  d’Utrecht  le  16  août  1437,  &  par  fa 
mort  qui  arriva  le  7  oft.  1498,  il  le  lailîà  àFRÉDÉRic</e  Dra¬ 
kenborg  fon  neveu  qui  mourut  fans  entàns ,  8c  qui  eut  pour  fuccef- 
feur  dans  ce  fief  fon  frère  Jean  de  Drakenborg  qui  de  la  femme 
Hedvvige  de  Renelîè  eut  Juftine  de  Drakenborg  qui  lui  fuccéda  le  3  j 
fept.  1520.  Elle  fe  maria  ,  à  Théodore  de  Zuilen  Seigneur  de  Ze-  1 
vender  8c  de  Haar,  Chevalier,  8c  par  ce  mariage  la  Seigneurie  de 
Drakenborg ,  d’Oudaan  8c  autres  pailérent  dans  la  maifon  de  Zui¬ 
len.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

*  DRAKENBOURG,  ville  du  Comté  d’Hoye  dans  la 
Weftphalie  fur  la  rive  droite  du  Wézer  au  nord  de  Nienbourg. 
L’an  1547 ,  il  fe  donna  près  de  cette  ville  une  langlante  bataille  en¬ 
tre  les  Impériaux  &  les  Saxons.  *  Gr.  Diti.  Univ.  Holl.  Spangen- 
berg .  Mansf.  Chron.  Ziegler;  Théâtre Hiflorique  ,  en  Allemand. 

DR  AKENSTEIN.  Voyez  DRAKENBORG. 

*  DRAM  ou  DRAMME,  rivière  de  Norvège  dans  le 
Gouvernement  d'Aggerhus,  coule  du  nord  au  midi ,  8c  après  avoir 
arrofé  Saltzberg  8c  Brakerne  ,  fe  décharge  dans  la  mer. 

D  R  A  M  A  T  I  QJJ  E,  nom  de  Poème  qui  eft  fait  pour  être 
répréfenté  fur  le  théâtre  ,  8c  qui  confifte  proprement  dans  l’aéfion. 
Ce  nom  vient  du  mot  Grec  ,  qui  lignifie  action.  La  tragédie 
&  la  comédie  font  fes  deux  efpéces.  Voyez  Comédie  8cTra- 
c.  é  d  1  E.Ce  mot  fe  dit  auflt  des  Poètes  qui  travaillent  pour  le  théâtre. 
Elchyle ,  Sophocle,  Euripide,  Ariftophane,  Ménandre,  fontdes 
Poètes  Dramatiques  Grecs  ;  Plaute,  Térence,  8c  Sénéque  des  Poè¬ 
tes  Dramatiques  Latins  ;  Corneille,  Racine 8c  Molière ,  des  Poè¬ 
tes  Dramatiques  François,  8cc. 

*  DRAMBURG,  petite  ville  ou  bourg  de  la  province  de 
Cumberland  en  Angleterre  au  midi,  à  l’ouert-nord-oueft  de  Carli- 
le  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  trois  lieues. 

*DRANCE"S,  homme  éloquent  8c  âgé  ,  l’un  des  princi¬ 
paux  de  la  Cour  de  Latinus  Roi  des  Latins ,  parloit  toujours  dans 
toutes  les  délibérations  contre  Turnus  8c  pour  Enée.  *  Virgile  , 
Eneide  Lu.  v.  122.  220.  336.  383.  443. 

DRANGIANE,  province  de  Perfe  ,  qu’on  nomme  au¬ 
jourd’hui  Sigiflan ,  ou  Sigeftian  ,  eft  des  plus  orientales  du  païs.  Les 
villes  principales  étoient  Ariafpe  8c  Prophthafie.  *  Strabon.  Etien¬ 
ne  de  Byzance. 

*  D  R  A  N  S  E  ,  petite  rivière  de  SuilTè  dans  le  Vallais ,  s’ap¬ 
pelle  autrement  Monter,  prend  fa  fource  dans  la  montagne  qui  porte 
le  nom  de  Grand  S.  Bernard,  coule  du  fud  au  nord,  &  fe  décharge 
dans  la  rive  gauche  du  Rhône  un  peu  au  defiôus  de  Martinach. 

DR.  AN  SE  S  anciens  peuples  de  Thrace.  On  dit  qu’ils  pleu- 
roient  à  la  naiflànce  des  enfàns  ,  parce  qu’ils  entroient  dans  les  mi- 
féres  de  la  vie ,  8c  qu  ils  fe  réjouifloient  à  l’enterrement  des  morts , 
parce  qu  ils  étoient  hors  de  ces  miféres.  Les  feftins  qu’on  fait  en 
Allemagne  aux  funérailles  des  morts,  pourraient  bien  avoir  une 
lèmblable  origine. 

*  D  R  A  P  A  N  O  (Ponta  di)  eft  un  Cap  de  la  côte  leptentrio- 
nale  de  Candie  dans  le  territoire  de  Canée,  8c  à  l’eft-nord-eft  de 
cette  ville.  Il  eft  au  midi  de  l’Ifle  de  Milo  ,  de  laquelle  il  eft  éloi¬ 
gné  d’environ  trente  lieues. 

*  DRAPIER  (Guy)  Théologien  François ,  8c  Prêtre  de  S. 
Sauveur  à  Beauvais ,  ne  voulut  point  ligner  la  condamnation  d'An- 
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toine  Arnaud ,  8c  aima  mieux  perdre  le  titre  de  Licentié  que  la 
Faculté  de  Paris  lui  redemandoit  ,  que  de  s’y  réfoudre.  Il  refülâ 
aufli  d’accepter  la  Bulle  Unigenitus,  quoi  qu’on  le  menaçât  de  lui 
refufer  la  communion  au  lit  de  mort.  Il  a  écrit  une  juftification 
ou  Apologie  des  Explications  que  le  Pere  Quefnel  a  données  du 
Nouveau  Teftament ,  8c  a  publié  plufieurs  pièces  allez  fortes  con¬ 
tre  la  Conftitution  Unigenitus.  11  mourut  en  1717,  à  l'âge  de 92 
ans.  *  Gr.  Dibt.  Univ.  Holl. 

*  DR  ASCOVITZ  (Jean)  Ban  de  Dalmatie,  de  Croatie 
8c  d’Efclavonie.  On  dit  que  là  race  qui  eft  conlidérée  en  Hongrie 
8c  en  Croatie  ,  defcend  de  la  famille  Efclavonne  des  Suadich  qui 
ont  été  Comtes  de  Tirinio,  8c  Seigneurs  de  Spalatro,  Clilla  8c  au¬ 
tres  lieux ,  8c  que  fous  le  régne  d'André  Roi  de  Hongrie  un  certain 
Jean  Drascovitz ,  étoit  déjà  renommé  en  1222.  Celui  dont  nous  par¬ 
lons,  étoit  fils  de  Gafpard  8c  de  Catherine  Szechel ,  8c  prit  dès  là  jeu- 
neftè  le  parti  des  armes.  Il  fe  trouva  fous  le  Comte  Erdeodi  Ban 
de  Croatie  à  la  défaite  des  Turcs  près  de  Polèk,  8c  en  1592  à  la 
levée  du  liège  de  Sillëg.  Il  fe  lignala  tellement  dans  la  bataille  qui 
fe  donna  l’année  fuivante  aux  environs  de  cette  ville ,  que  pour  re- 
compenfe  de  fa  valeur  ,  il  fut  fait  Gouverneur  de  Crilà ,  8c  qu'a- 
près  qu'il  eut,  en  1596,  aidé  à  prendre  la  ville  de  Petrina,  8c  que  le 
Comte  Erdeodi  fe  lut  demis  du  Bannat  ,  il  fut  fait  par  l’Empereur 
Rodolphe  IL  Ban  de  Dalmatie  ,  de  Croatie  8c  d’Efclavonie.  En- 
fuite  il  prit  la  ville  de  Clifîà  que  les  Turcs  reprirent  bientôt  après, 
8c  fit  lever  le  fiége  de  Petrina  par  George  Drascovitz.  En  1600, 
il  entreprit  de  faire  lever  le  fiége  de  la  forte  ville  de  Canife,  mais  il 
ne  put  empêcher  les  Turcs  de  la  prendre.  Lorsqu’Etienne  Boftkai 
fe  lut  emparé  de  la  Régence  en  Tranflylvanie,  il  tâcha  d’attirer 
Drascovitz  dans  fon  parti  ;  mais  bien  loin  d’y  prêter  l'oreille  ,  s’é¬ 
tant  joint  avec  fes  Croates  aux  Hongrois  ,  qui  étoient  demeurez  fi¬ 
dèles  à  l’Empereur  ,  il  reprit ,  après  l’heureux  fuccès  d’une  bataille , 
les  villes  de  Sabaria  ,  Kerment  ,  Cufeg  8cSumeg.  La  paix  ayant 
été  conclue  en  1606  entre  l’Empereur  8c  le  Prince  de  Tranflylva- 
nie ,  il  fe  démit  de  fa  charge  ,  8c  fut  fait  Membre  du  Confeil  de 
guerre  de  l’Empereur  ,  8c  Gouverneur  général  de  la  Hongrie  qui 
eft  au  delà  du  Danube.  Il  avoit  un  extrême  zélé  pour  la  Religion 
Catholique  Romaine.  Il  mourut  en  1613  ,  8c  fut  enterré  à  Pref- 
bourg.  *Gr.  Di5l.  Univ.  Holl.  Rathay  ,  in  Hifi.  Créât.  Iftuan.  Hifi. 
Hting.  I.  30.  adannttm  1596  8c  1597.  De  Reuva,  in  Monarch.Hung. 
Varièvicii  Orat.ad  Rudolpb  II.  Lorchianus,  Hangar.  Chron. 

*  DRASCOVITZ  (George)  Cardinal ,  fils  du  précédent, 
8c  petit-fils  du  Cardinal  George  Martinuftus ,  étoit  bien  fait  de  là 
perlonne  ,  d’un  profond  favoir ,  d’un  grand  efprit ,  8c  d’une  piété 
exemplaire.  Tant  de  belles  qualitez  le  mirent  en  une  fi  haute  efti- 
me  ,  qu’il  fut  fait  prémiérement  Evêque  de  Cinq-Eglifes  ,  puis  de 
Raab  ou  Javarin  ,  enfuite  Chancelier  de  Hongrie  ,  Archevêque 
de  Colocza,  8c  enfin  en  1585  créé  Cardinal  à  la  follicitation  de 
l’Empereur  Rodolphe  II.  par  le  Pape  Sixte  V.  Ce  qui  contri¬ 
bua  le  plus  à  fon  élévation  au  cardinalat,  fut  la  connoiffance  que  le 
Pape  avoit  Élite  avec  lui  au  Concile  de  Trente,  où  Drafcovitz  avoit 
comparu  en  qualité  d’Evêque  8c  d’Ambaflàdeur  de  l’Empereur. 
Comme  par  ordre  du  Pape  il  fe  préparait  à  faire  le  voyage  de  Ro¬ 
me,  il  fut  attaqué  de  la  dyftènterie  dont  il  mourut  en  1587,  âgé 
de  62  ans.  *  Gr.  Diâ.  Univ.  Holl.  Iftuan.  Hift.  Hung.  I.  26.  Amelot 
fur  les  lettres  du  Cardinal  d'Offat.  Leti ,  Vie  du  Pape  Sixte  V. 

DRAUDIUS,  (George)  Auteur  Allemand  ,  nous  a  don¬ 
né  une  Bibliothèque  Clailique  en  trois  volumes,  où  il  a  ramalîé 
toutes  fortes  de  livres ,  qu  il  a  rangez  fous  des  titres  généraux  des 
Sciences  8c  des  Arts,  obfervant,  autant  qu’il  a  pu ,  l’ordre  alphabé¬ 
tique  des  furnoms.  Il  a  découvert  en  partie,  qu’elle  étoit  la  meil¬ 
leure  méthode  de  dreffer  ces  fortes  d’ouvrages,  Sc  on  peut  dire, 
qu’il  y  eft  entré,  quoiqu’il  l’ait  fait  d’une  manière  fort  imparfaite. 
C’eft  à  peu  près  une  compilation  des  livres  qui  ont  paru  aux  foire» 
de  Francfort  ;  mais  elle  n’eft  pas  en  allez  bon  ordre,  8c  elle  eft 
remplie  d'une  infinité  de  fautes,  foit  dans  les  noms  des  Auteurs, 
foit  dans  l’expofition  des  titres  des  livres,  ou  dans  les  chiffres  des 
années  de  l'édition.  Cette  Bibliothèque  ne  laiflè  pas  d’avoir  fon  u- 
tilité ,  dans  l’état  même  où  elle  eft ,  principalement  pour  ceux  qui 
connoiflent  déjà  les  livres  d’ailleurs.  On  y  a  corrigé  quantité  de 
fautes,  8c  on  y  a  fait  beaucoup  d’augmentations  dans  les  deux  derniè¬ 
res  éditions  qui  s'en  font  faites.  *  Anonymi  Bibliogr.  hiftorico-Philtlog. 

D  R  A  V  E ,  rivière.  Voyez  DRAW. 

D  R  A  U  N  rivière.  Voyez  T  R  A  U  N. 

D  R  A  U  S  E  N  ,  petit  Lac  de  Prufiè,  eft  près  de  la  ville  d’El- 
bing.  Il  reçoit  la  rivière  de  Sargone  ,  8c  par  celle  d’Elbing,  il  fe 
décharge  dans  le  Frifch-Haff.  *  Maty ,  Diction.  Géogr. 

D  R  A  U  S  I  N  (faint)  ou  DROSIN,  Evêque  de  Soiflons, 
vint  au  monde  du  tems  de  Clotaire  II.  Roi  de  France ,  il  naquit 
dans  le  Soiilonnois.  Son  père  Leudomar  8c  fa  mère  Racbilde  le  mi¬ 
rent  fous  la  conduite  de  faint  Anferic  Evêque  de  Soiflons ,  qui  en 
eut  un  très  grand  foin  ,  8c  l’admit  au  nombre  des  Clercs.  Bettolein 
fonfucceflèur  donna  l’Archidiaconé  de  Soiflons  à  Draufin,  qui  par¬ 
vint  peu  de  tems  après  à  l’Evêché  de  Soiflons.  Il  s'aquitta  parfai¬ 
tement  de  tous  les  devoirs  d’un  bon  8c  pieux  Evêque  ,  8c  fit  bâtir 
l’Abbaïe  de  faint  Pierre  de  Rotonde,  entre  la  rivière  d’Aîne  8c  les 
forêts  de  Cuiliè  8c  de  Laigne  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Soiflons. 

Il  y  établit  des  Religieux  qu’il  gouverna  lui-même.  Il  fonda  auffi  , 
en  658,  aux  portes  de  Soiflons  une  autre  Abbaïe  de  filles ,  qui  fub- 
fifte  encore  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Soiflons. 
Draufin  mourut  le  5  mars  de  l’an  674  ou  673 ,  après  plus  de  20  ans 
d’épifcopat.  La  fête  principale  de  ce  Saint  fe  célébré  le  3  de  mars, 
auquel  les  Martyrologes  de  France  mettent  fa  mort.  L’Abbaïe  de 
Notre-Dame  de  Soiflons  fait  une  fécondé  fête  de  fa  tranflation  arrivée 
le  deuxième  juin  680.  Nous  avons  perdu  la  première  hiftoire  que 
l’on  a  faite  de  ce  Saint.  Celle  qui  nous  refte  n’eft  que  du  X  fiécle. 
L’ordre  des  tems  n’eft  pas  exaft  ,  ni  tous  les  faits  certains.  *  Du 
Chêne  ,  Hiftoriens  de  France.  Henfchenius.  Dom  Michel  Ger¬ 
main  Bénédiéï in ,  dans  fon  Hiftoire  de  l' Abbaïe  de  Notre-Dame  de  Soif- 
fsns,  Baillet ,  Vies  des  Saints,  }  mars . 
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DRAW,  LE  DRAVEouLA  DRAV  E,Ew«<  5t 
Dravus,  rivière  d’Allemagne ,  qui  a  1a  fource  dans  les  Alpes,  près 
du  bourg  d'Innichen  ,  dans  le  diocéfe  de  Saltzbourg ,  &  vers  les 
frontières  du  Tirai.  De  là  le  Drave  coule  dans  la  Carinthie ,  8c 
puis  entre  dans  la  Stirie  8c  la  Hongrie  ;  &  après  avoir  reçu  le  Mure, 
6c  très  grand  nombre  d'autres  rivières  moins  conlidérables,  il  fe jet¬ 
te  dans  le  Danube  au  deflôus  de  Cinq-Eglifes  ,  au  village  d’Erdew- 
di  ou  de  Trab.  *  Strabon.  Pline.  Ptolomée.  Cluvier,  Bertius, 
&c. 

D  R  A  Y  T  O  N  ,  bonne  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans 
le  Nord-Eft  du  Comté  de  Shrop ,  dans  la  contrée  appellée  Brad- 
fort  ,  fur  les  frontières  du  Comté  de  Stafford  ,  iituée  fur  le  côté 
occidental  de  la  rivière  de  Terne.  Elle  eft  remarquable  pour  la 
bataille  qui  fe  donna  près  de  là  entre  les  Mations  d’Yorck.  6c  de 
Lancaftre.  *  Diction.  Anglois. 

DRE. 

*  apv  R  E  B  B  E  L  (Corneille)  favant  Philofophe  naquit  à  Àlk- 
LJ  mar  en  1572.  Il  étoit  d’une  extraction  dillinguée.  Il  avoit 
un  frère  Député  aux  Etats  Généraux  à  la  Haye.  Il  s'appliqua  dès 
fa  jeuneife  à  la  Philofophie  ,  dans  laquelle  il  fit  de  tels  progrès 
que  l  ’Empereur  Ferdinand  II.  le  choifit  pour  Précepteur  de  fon  Fils. 

11  s’aquitta  avec  tant  d’honneur  de  cet  emploi,  que  l’Empereu.  le  fit 
aufli  l’un  de  fes  Confeillers.  Mais  dès  qu’il  eut  atteint  l’age  de  48 
ans ,  la  fortune  lui  tourna  le  dos.  Lorsque  Frédéric  Electeur  Pala¬ 
tin  ,  alors  Roi  de  Bohême,  prit  la  ville  de  Prague,  plulieurs Con¬ 
feillers  de  l’Empereur  y  furent  pris  8c  mis  à  mort.  Drebbel  fut  mis 
en  prilbn  6c  dépouillé  de  tous  fes  biens  :  mais  à  la  prière  des  Etats 
Généraux  8c  du  Roi  d’Angleterre,  il  fut  mis  en  liberté,  8c  envoyé 
en  préfent  au  Roi  d’Angleterre.  Drebbel  pour  lui  témoigner  fa 
îeconnoiflànce  lui  fit  préfent  d’un  globe  de  verre  dans  lequel  il  pro- 
duifoit  un  mouvement  perpétuel  par  la  tôrce  des  quatre  élémens. 
On  pouvoit  y  voir  dans  le  tems  de  24  heures  tout  ce  qui  arrive  fur 
la  terre  dans  l’efpace  d’un  an  ,  8c  y  oblèrver  tous  les  ans  ,  tous  les 
jours  8c  toutes  les  heures  le  cours  du  lbleil ,  de  la  lune  ,  des  planè¬ 
tes ,  des  étoiles.  O11  pouvoit  comprendre  par  le  même  moyen  ce 
que  c’eil  que  le  froid  ;  quelle  eft  la  caul’e  du  premier  mobile  ; 
quelle  eft  la  caufe  du  foleil;  comme  il  fiait  mouvoir  le  ciel,  tous 
les  aftres ,  la  lune  ,  la  mer ,  la  terre  ;  quelle  eft  la  caufe  du  flux  8c 
du  reflux,  du  tonnerre,  de  la  foudre ,  de  lapluye,  du  vent,  8c 
comment  toutes  les  choies  croillènt  8c  s’augmentent  ,  8cc.  comme 
on  le  peut  voir  par  lès  Ecrits.  Confultez  fon  ouvrage  du  Mouve¬ 
ment  perpétuel.  Outre  ce  globe ,  il  fit  un  bateau  où  l’on  pouvoit  ra¬ 
mer  lotis  l’eau  depuis  Weltmunlter  jufques  à  Greenwich  ,  c’eft  à 
dire  ,  deux  milles  d’Allemagne  ,  8c  même  beaucoup  plus  loin  ,  li 
l’on  en  avoit  envie  :  de  plus ,  on  pouvoit  voir  dans  le  bateau ,  8c  y 
lire  dans  un  livre  fans  avoir  befoin  de  chandelle  ou  de  lampe.  On 
a  vu  ce  bateau  plufieurs  années  après  fur  le  bord  de  la  Tamife.  Il 
favoit  faire  certaines  machines  pour  produire  la  pluye ,  le  tonnerre , 
6c  les  éclairs  autfi  naturellement  que  licelavenoit  du  ciel.  Par 
d’autres  machines ,  il  favoit  produire  un  froid  pareil  à  celui  de  l’hi¬ 
ver  ,  8c  il  en  fit  l’expérience  à  la  prière  du  Roi  dans,  la  laie  de  Weft- 
minfter  ,  où  un  jour  d’été  il  fit  venir  un  fi  grand  froid  que  le  Roi 
6c  les  Courtifans  qui  l’accompagnoient  ne  pouvant  le  fupporter ,  fu¬ 
rent  obligez  d’en  fortir.  Il  pouvoit  par  une  autre  machine  tirer 
d’un  puits  ou  d’une  rivière  une  grande  quantité  d’eau  à  la  fois.  Il 
avoit  auiïï  une  adrelfe  particulière  à  faire  éclorre  ,  même  au  milieu 
de  l’hiver  ,  des  œufs  de  cane  8c  de  poule,  fans  les  faire  couver.  Il 
avoit  lefecret,  par  le  moyen  de  certaines  machines ,  d’expoferaux 
yeux  toutes  fortes  de  répréfentations  de  tableaux  ,  fans  qu’il  y  eût 
rien  de  réel.  Il  favoit  conftruire  un  verre  de  telle  forte  ,  qu’il  atti- 
roit  à  lui  la  lumière  d’une  chandelle  mife  à  l’autre  bout  d’une  lon¬ 
gue  file  ,  8c  donnoit  aflèz  de  clarté  ,  pour  qu’à  cette  lueur  on  pût 
lire  très  aifément.  Il  pouvoit  faire  une  efpéce  de  miroir  plat  fans  au¬ 
cune  facette ,  qui  rendoit  jufqu’à  fept  fois  l’objet  que  l’on  lui  prélèn- 
toit  ,  de  forte  que  quand  on  s’y  miroit,  on  fe  voyoit  fept  vifages. 
Drebbel  ne  produifoit  toutes  ces  merveilles ,  8c  quantité  d’autres 
qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter ,  que  par  l’étude  de  la  Philofophie, 
fans  avoir  recours  à  la  Magie.  On  a  fait  le  récit  de  ce  qu’on  vient 
de  rapporter ,  fur  la  bonne  foi  de  l’Auteur  de  la  Chronique  d  Alk- 
mar.  Drebbel  mourut  à  Londres  en  1634  ,  à  l’âge  d’environ  foi- 
xante  ans.  *  Gr.  DIB.  Univ.  Holl. 

DREBETZIN.  Voyez  D  E  B  R  E  C  I.N. 

*  DREBKOW,  DRE W KO,  DREYOCKE& 
D  R  Y  O  K  A  W  ,  bourg  de  la  Baffe  Luface  entre  Cotwitz  ,  Cot- 
butz  ou  Cotbufs ,  8c  Finflerwald.  11  eft  divifé  en  trois  parties ,  qui 
ont  chacune  leur  Seigneur.  Les  trois  Seigneurs  font  de  Kopping,  de 
Wiedebach  8c  de  Kokkeritz.  Il  a  appartenu  autrefois  aux  familles 
de  Metzrad  8c  de  Salhaufen  ,  8c  dans  la  fuite  à  celle  de  Winkwitz. 

*  Gr.'Dicl.  Univ.  Holl.  Defcription  de  la.  Luface.  Les  chofes  les  plus 
remarquables  de  la  Luface. 

DRECSODERNHEIM  ,  petite  ville  du  Palatinat  du 
Rhin.  Elle  efi:  fur  la  rivière  de  Glan,  dans  la  Préfèéture  de  Creutz- 
nach ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Maty,  Di¬ 
ction.  Géogr. 

DREFFURT.  Voyez  TREFFURT. 

*  D  R  E  G  E  L  ,  fort  château  de  Hongrie  fur  une  haute  monta¬ 
gne  proche  de  Bude.  En  1552,  les  Chrétiens  l’afliégérent,  mais 
les  Turcs  en  firent  lever  le  fiége.  A  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  le  Gé¬ 
néral  TeufFenbach  s’en  rendit  maître.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Or- 
telius  redivivtis.  BucholtZ ,  Chron. 

DREISEN.ouDREISSEN,  ville  d’Allemagne.  Cher¬ 
chez  DRIESSEN. 

DRELINCOUR  T.(Charles)  Miniftre  de  1 ’églife  Refor¬ 
mée  de  Charenton,  étoit  né  à  Sedan  le  dixiéme  juillet  1595.  Son  père 
avoit  été  d’abord  Sécretaire  de  Henri  Robert  de  la  Marck  Duc  de 
Bouillon  8c  Prince  de  Sedan  ,  8c  puis  il  fut  Gréfier  au  Confeil  fou- 
verain  de  cette  ville.  Il  avoit  époufé  N.  St*  jtte ,  fille  de  Nicolas 
D 
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Euyrette  Avocat  au  Parlement  de  Parisj  Charles  fut  reçu  Miniftre 
au  mois  de  Juin  1618,8c  il  exerça  fon  Miniftére  proche  de  Lan- 
gres  jufques  à  ce  qu’il  fût  appellé  par  l’Eglife  de  Charenton  ,  où  il 
prêcha  Ion  prémier  fermon  le  15  mars  1620.  11  a  été  en  grande 
efitime  parmi  les  perfonnes  de  fa  communion  ,  8c  a  écrit  divers  ou¬ 
vrages  contre  les  Catholiques.  Il  mourut  à  Paris  le  3  novembre  dé 
l’an  1669.  Ceux  de  fa  communion  l’avoient  employé  dans  diverfes 
affaires  importantes.  Il  vaquoit  fort  aflidument  à  l’oraifon  ,  8c  dans 
les  dernières  années  de  fa  vie  ,  s’il  étoit  en  fon  particulier  ,  il  n’en- 
tendoit  jamais  fonner  l’heure  fans  fe  mettre  à  genoux  pour  prier  Dieu, 
11  a  laillë  un  grand  nombre  d’Ouvrages  8c  de  piété  8c  de  controverfe. 
Un  livre  de  la  préparation  d  la  Ste.  Cène.  Ün  Catechifme.  Un  Abbrégé  des 
Controverfes.  Les  Confolations  contre  les  frayeurs  de  La  mort ,  qui  ont  été 
imprimées  très  louvent  6c  traduites  en  plufieurs  langues  ;  les  Catholiques 
Romains  en  France  s’en fervent .  Les  Vif  tes  charitables  en  5  tomes.  Trois  vo¬ 
lumes  de  fermons.  Le  Jubilé.  Le  Combat  Romain.  Le  Hibou  des  Jéfuitest 
Le  triomphe  de  l’Eglife  fous  la  croix.  LaRéponfe  au  P.  C  au  fin.  L’Hon¬ 
neur  du  à  la  Bienheureureufe  Vierge  contre  l' Evêque  de  Bellay.  De  l  hon¬ 
neur  dû  au facrement.  Une  réponfe  d  la  Milletiére.  Des  Dialogues  con¬ 
tre  les  Mifjîonnaires  en  plufieurs  volumes.  Le  faux  Rafleur  convaincu. 
Le  faux  vifage  de  l’antiquité.  Réponfe  au  Prince  Emefl  de  Heffe.  Ré¬ 
ponfe  a  laHarangue  du  Clergé  prononcés  par  l Archevêque  de  Sens .  La 
Defenfe  de  Calvin.  Les  Nullitez  prétendues  de  la  Réformation.  Cent  ar¬ 
gument  contre  la  transfubflantiation.  Des  Lettres",  des  prières",  une  lettre 
à  M.  Brevint fur  l’Epi [copat  d'Angleterre.  Il  époufa  en  1625  la  fille 
unique  d’un  riche  marchand  de  Paris,  nommé  Bolduc,  de  laquelle 
il  eut  feize  enfàns ,  entr’autres  Laurent  Drelincourt,  qui 
a  été  Miniftre  à  la  Rochelle,  8c  qui  eft  mort  dans  la  même  prolef- 
fion  à  Niort  en  1680,  lix  mois  après  être  devenu  aveugle  ,  étant  à- 
gé  de  cinquante  fix  ans.  On  a  des  Sermons  de  lui ,  8c  un  Recueil  de 
Sonnets  Chrétiens  ;  Henri  Drelincourt  ,  Miniftre  à  Gien  , 
puis  à  Fontainebleau,  mort  avant  1685  ;  Charles  Drelin¬ 
court  qui  fuit  ;  Antoine  Drelincourt ,  Médécin  extraordi¬ 
naire  du  Canton  de  Berne;  8c  Pierre  Drelincourt,  Miniftre 
del’Eglife  Anglicane,  8c  Doyen  d’Armach,  Archevêché  d’Irlan¬ 
de.  Tous  les  autres  enfàns  de  Drelincourt  font  prelque  tous  morts 
en  bas  âge.  *  Bayle ,  DiBion.  Critiq. 

DRELINCOURT  (Charles)  fils  de  Charles  Drelincourt, 
Miniftre  de  Charenton,  naquit  à  Paris  le  premier  de  Février  1633, 
Il  reçut  le  Doélorat  en  Medécine  à  Montpellier  l’an  1654,  8c  après 
s’être  fignalé  dans  la  Pratique  ,  tant  à  l’Armée  ,  que  M.  de  Tu- 
renne  commandoit  en  Flandre  ,  qu’à  Paris,  ii  fut  choifi  parles  Cu¬ 
rateurs  de  l’Académie  de  Leide  pour  la  Profefiion  de  Médécine 
l’an  1668.  Il  accepta  cet  emploi  8c  en  remplit  les  fonctions  avec 
un  fuccès  extraordinaire.  Sa  méthode  d’enfeigner  étoit  la  plus  clai¬ 
re  8c  la  plus  exaéte  du  monde  ,  8c  il  fit  voir  dans  l’Anatomie  une 
dextérité  8c  une  fagacité  que  l’on  admira.  Il  entendoit  à  fond  la 
Langue  Gréque  8c  la  Latine,  8c  l’on  auroit  dit  en  voyant  la  vafte 
étendue  de  fbn  érudition  ,  qu’il  ne  s’étoit  apliqué  toute  fa  vie  qu’à 
l’étude  des  Belles  Lettres.  On  peut  voir  des  Extraits  de  divers  de 
fes  Ouvrages  dans  les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres.  Il  fut 
prémier  Médécin  du  Prince  8c  de  la  Princeflè  d’Orange  depuis  Roi 
8c  Reine  d’Angleterre.  Il  mourut  à  Leide  le  31  de  Mai  1697,  après 
avoir  fouffert  .pendant  quelques  mois  les  douleurs  les  plus  aigues  avec 
une  confiance  tout  à  fait  Chrétienne.  Il  avoit  eu  le  deliein  d’être 
Miniftre,  même  depuis  avoir  reçu  le  titre  de  Docteur  en  Médéci¬ 
ne.  Il  étoit  très  verfé  dans  la  Théologie,  8c  dans  l’Ecriture  Ste. 
Sa  piété  étoit  folide  8c  bienfaifante.  On  auroit  eu  de  la  peine  à  dé¬ 
cider  fi  les  qualitez  du  Savant  l’emportoient  fur  celles  de  l’honnête 
homme.  Si  l’on  rafîèmbloit  tous  lés  éloges  que  plufieurs  Auteurs 
lui  ont  donnez  on  en  formerait  un  livre.  Il  l’avoit  parfaitement  la 
langué  Françoife  ;  rien  ne  lui  échapoit  quand  il  voüloit  fe  rendre 
attendfà  corriger  les  fautes.  Il  avoit  eu  la  confolation  de  von  Char¬ 
les  Drelincourt  fon  Fils  unique  reçu  Doéteur  en  Médécine  en  1693, 
8c  bien  marié.  Mais  il  ne  lui  lurvécut  pas  longtems.  Il  a  laiflé 
trois  Garçons  dont  l’aîné  ,  qui  donnoit  de  grandes  efpérances  ,  eft 
mort  jeune  ;  le  fécond  a  étudié  en  Médécine ,  le  troifiéme  s’eil  mis 
dans  le  Négoce.  M.  Drelincourt  ordonna  ,  qu’on  ne  lui  fit  point 
d’Oraifon  funèbre.  *  Bayle  ,  DiBionnaire  Critique.  Mémoires  du 
Tems.  ■ 

D  R  E  N  A  L  E.  Voyez  ANDRINOPLE. 

*  DRENKWAART  ,  ancienne  famille  de  Hollande. 
Voici  un  abbrégé  de  ce  qu’en  dit  Simon  van  Leeuwen. 

Baudouin  Willemfz  ou  fils  de  Guillaume  vivoit  en  1430, 
dans  le  païs  de  Putten.  Il  polfédoit  un  bien  qui  portoit  le  nom  de 
Drenckwaart,  près  du  village  de  Weftenryk  ou  Zuidland ,  8c  fes 
Defcendans  en  ont  pris  le  nom.  Il  avoit  époufé  Marie  Heenvîiet  de 
laquelle  il  eut  Guillaume  de  Drenhvaart  qui  fuit ,  8c  une 
fille  qui  fut  mariée  à  Jean  d’Almonde. 

Guillaume^  Drenksvaart  fils  de  Baudouin  8c  de  Marie 
de  Heenvîiet,  vint  demeurer  à  Dordrecht  8c  y  fut  Bourgue maître  en 
1475.  Il  y  bâtit  une  chapelle  dans  l’Eglife  de  S.  Nicolas ,  8c  mou¬ 
rut  en  1482.  Il  avoit  époufé  Mathilde  de  Pallaas,  de  laquelle  il 
eut,  1. Baudouin  de  Drenksvaart  qui  fuit;  2.  Jean  de  Drenk¬ 
svaart  Ecuyer  ,  qui  fut  en  1 5  16  Baillif  de  Dordrecht  8c  mourut  en 
1549  ,  fans  lailîèr  d’enfans  quoiqu'il  eût  eu  deux  femmes ,  la  pre¬ 
mière  Juftine  de  Bekeftein  qui  mourut  en  1519:  la  fécondé  Mar¬ 
guerite  de  Jongequi  mourut  en  1342;  3.  N...  de  Drenhvaart  Ab- 
beflè  de  Ter  Lee  en  1530;  4.  Marie  ae  Drenhvaart  qui  époula 
Guillaume  d’Ablas  Seigneur  de  Myl  8c  Dubbeldam  ;  5  C  un  ère  do 
Drenksvaart  ,  mariée  à  Nicolas  de  Meerdervoort,  dont  elle  eut 
Nicolas  de  Meerdervoort  qui  ayant  époufé  Digne  van  der  Meer> 
laiflàdeux  filles;  6 .  Adrieme  de  Drenksvaart,  mariée  à  Jaques  Hcer- 
man  Echevin  de  la  ville  de  Dordrecht  en  1500  ,  8c  mère  de'  Gis- 
bert-Heerman  Seigneur  de  Maasdam. 

Baudouin  de  Drenksvaart  fils  de  Guillaume  8c  de  Mathil¬ 
de  de  Pallaas,  étoit  Baillif  8c  Intendant  des  Domaines  de  Voorn, 
Il  époufa  Marguerite  de  Kleiburg,  dont  il  eut,  1.  G  u  ilLaume 
de  Drenksvaart  qui  fuit  ;  2.  Charles  de  Drenksvaart  Baillif  de  Putten , 
T  uiûrï 
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mort  en  1541 ,  fans  laiiïer  d'enfans  de  fa  femme  N.  . .  .  de  Berken- 
roede  \  3.  Catherin?  de  DvenkwiMtTt  mâricc  à  Jc3.n^  v  <111  der  Eyk  x^.u- 
welz.  Il  mourut  à  la  Brille  le  4  fept.  1496 ,  âge  de  28  ans. 

Guillaume  de  Drenkwaart ,  fils  de  Baudoum  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Kleiburg  étoit  Seigneur  de  Gieflènburg ,  &c.  Confeiller, 
&  Intendant  général  des  Domaines  de  la  Hollande  méridionale. 
Il  époufi  Cornélie  de  Steenhuizen.  Il  mourut  en  1 5 38 ,  lailfant 
de  la  femme,  1.  Baudouin  de  Drenkwaart  qui  luit  ;  2.  A - 
drienne  de  Drenkwaart  mariée  à  Adrien  de  Meufienbroek  ,  Echevin 
de  la  ville  de  Dordrecht. 

Baudouin  A  Drenkwaart  fils  de  Guillaume  &  de  Corné¬ 
lie  de  Steenhuizen ,  Bourguemaître  de  Dordrecht  en  1 560 ,  Confeil¬ 
ler  &  Intendant  général  des  Domaines  de  la  Hollande  méridionale, 
mourut  en  15  78  ,  âgé  de  63  ans.  Il  eut  deux  femmes ,  la  première 
fut  Cathérine  de  Hogelande ,  &  la  fécondé  Jeanne  Suis  foeur  de 
Corneille  Suis  Préfident  de  Hollande.  De  la  première  il  eut ,  1. 
Guillaume  de  Drenkwaart  Seigneur  de  Gieflènburg  qui  mourut  en 
1592  ,  à  l’âge  de  53  ans ,  &  qui  de  fa  femme  Marie  Van  der  Laan 
laifla  Cornélie  de  Drenkwaart  Dame  de  Gieflènburg,  mariée  en  1601 
à  Jaques  Taats  d’Amerongen  ;  2.  Catherine  de  Drenkwaart  ,  mariée 
en  1606  à  Jean  Van  de  Werve  Seigneur  d’Urk;  3 .  Corneille  de  Drenk¬ 
waart  ,  Chanoine  d’Utrecht ,  mort  en  1549;  4.  J  E  a  n  de  Drenk- 
waatt  qui  fuit;  5.  Ga/parine  de  Drenkwaart  mariée  avec  Corneille 
dejonge  Seigneur  de  Baartwyk.  De  la  fécondé  il  eut,  6.  Catherine 
de  Drenkwaart ,  mariée  à  Corneille  de  Heemskerk  de  Bekeftein , 
Baron  d’Icourt&  de  Longueville. 

J  e  a  n  de  Drenkwaart  fils  de  Baudouin  &  de  Catherine  de  Ho¬ 
gelande,  Chevalier,  Baron  de  Dormale ,  Thréforier  général  des 
Domaines  des  Païs-Bas ,  &  Membre  du  Confeil  d’Etat.  Etant  en¬ 
core  fort  jeune  il  fut  fait  Bourguemaître  de  Dordrecht  &  enfuite  Bail- 
lif.  Il  quitta  cette  dernière  charge  à  l’occafion  des  changemens  arri¬ 
vez  en  1572,  &  fe  retira  à  Bruxelles  où  il  mourut  en  1606,  âgé  de 
63  ans ,  étant  le  dernier  mâle  de  cette  race.  Il  eut  deux  femmes ,  la 
première  fut  Elizabeth  Clercq  fille  de  Nicolas  Clercq  Penfionnaire 
d’Utrecht ,  la  fécondé  Marguerite  Bogart,  fille  de  Jaques  Bogart 
Préfident  de  Flandre.  *  Gr.  Diél.  Univ.  Holl.  M.  Ballen  ,Defcrip- 
tion  de  la  ville  de  Dordrecht. 

DRENTE  ouïe  DRENTE,  contrée  de  Hollande ,  & 
l’une  des  trois  parties  de  la  province  d’Over-Iflèl ,  eft  un  pais  pref- 
que  rempli  de  marais,  &  qui  a  Coeverden  pour  capitale.  Les  Fran¬ 
çois  s’en  étoient  emparez  en  1672  ,  mais  deux  ans  après  ils  l’aban¬ 
donnèrent  aux  Hollandois ,  fur  lefquels  ils  l’avoient  prife.  *  Bau- 
drand. 

*  D  R  E  P  A  L  I,  Drepalum,  anciennement  Canophrurium  ,  vil¬ 
lage  de  la  Romanie  fitué  fur  la  Mer  de  Marmara  ,  environ 
à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Sélivrée.  Ce  village  efl:  le  lieu  ou  l’Em¬ 
pereur  Au  rélien  fut  aflàiïiné  par  quelques  Officiers  de  fon  armée. 
*  Maty ,  Di  ci.  Géogr. 

*  DREPANENSIS  (Antoine)  Religieux  de  l'Ordre  des 
Obfervantins  de  S.  François,  fut  un  prédicateur  habile  &  éloquent, 
&  à  fait  quelques  Ouvrages  en  Italien.  *  Gr.  Diél.  Univ.  Holl.  Bi- 
blioth.  Sicula. 

*  D  REPANIT  ANUS  (Antoine)  Capucin,  a  publié  en 
Italien  la  Vie  de  S.  Bernard  écrite  par  Corleene  Capucin  Laïque  de  la  Pro¬ 
vince  de  Païenne ,  en  trois  livres.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth. 
Sicula. 

DREPANIUS,  Cherchez.  F  L  O  R  U  S  ,  furnommé  Ma- 
gifter,  &  LATINUS  PACATUS  DREPANIUS. 

DRESDE  ou  DRESDEN,  ville  capitale  de  la  Mifnie 
dans  la  Haute  Saxe  en  Allemagne  ,  efl  fituée  dans  un  lieu  agréable, 
&  fut  fortifiée  par  Charlemagne  dans  le  VIII  fiécle,  pourarrêter  les 
incurfions  des  Bohèmes.  Cette  ville  efl  devenue  confidérable,  par 
la  réfidence  que  les  Ducs  de  Saxe  y  font  depuis  plufieurs  années. 
Elle  efl  arrofée  de  l’Elbe  qui  la  fépare  en  deux  parties  ,  jointes  par 
un  pont  de  pierre  d’une  flrufture  admirable.  La  partie  qui  efl  au 
delà  du  fleuve  ,  efl  appellée  la  Ville-Neuve  ;  &  on  nomme  ancien¬ 
ne  ville  celle  qui  efl  en  deçà ,  où  l’on  voit  le  palais  magnifique  de 
l’Elefteur,  accompagné  d’un  très-beau  jardin.  C’eft  encore  dans 
cette  partie  que  l’on  voit  la  citadelle  &  l’arfenal ,  avec  quantité  d’au- 
ires  beaux  bâtimens ,  tant  faints  que  profanes ,  qui  rendent  cette  vil¬ 
le  une  des  plus  belles  de  la  Saxe.  *  Bïbl.  Germ.  Lætus ,  Hift.  Univ. 

DRESDEN,  oudeDRESSEN  (Pierre  de)  Héréti¬ 
que.  Cherchez.  PIERRE. 

D  R  ES  E  N,  ville.  D  R I  E  S  E  N. 

DRESNERUS,  (Thomas)  de  Léopol ,  a  recueilli  le  Droit 
Polonois,fuivant  les  Conflitutions  &  les  Statuts  de  ce  Royaume.  *De- 
nys  Simon  ,  Biblioth.  Hift.  des  Aut.  de  Droit.  T.  IL 

DR  ES  N  O.  F^zDRIESSEN. 

*  DRESPI  ANUS,  Proconful  d’Afrique  en  390 ,  fous 
Théodofe  le  Grand.  *  Jac.  Goth.  Profopographia  Cod.  Theodofîani. 

*  DRESSERUS  (Matthieu)  naquit  à  Erfôrt  le  24  Août 
1536.  Il  fe  fit  un  nom  confidérable  parmi  les  Savans.  Il  fit  les 
premières  études  à  Eisleben  ,  mais  les  premières  leçons  Académi¬ 
ques  qu’il  ouït  furent  celles  de  Luther  &  de  Mélanchtnon  à  Wittem- 
berg.  Il  n’en  profita  pas  longtems ,  pareeque  l’air  de  cette  ville  très 
mal  fain  pour  lui ,  l'obligea  de  s’en  retourner  bientôt  à  Erfôrt  où  il 
étudia  le  Grec  fous  Maurice  Sideman.  Dès  qu’il  eut  été  promu  au 
degré  de  Maître  ès  Arts  l’an  1559,  il  fit  chez  lui  des  leçons  de 
Rhétorique,  puis  il  régenta  dans  le  Collège  d’Erfort,  &  ayant  été 
aggrégé  au  nombre  des  Profeflèurs  en  Philofophie  ,  il  enfeigna  les 
Humanitez  &  la  langue  Gréque;  &  après  l'avoir  fait  feize  ans  dans  fa 
patrie ,  il  fe  vit  appellé  à  Iéne  pour  remplir  la  place  de  Lipfe  :  c ’é- 
toit  celle  de  Profeflèur  en  Hiftoire  &  en  Eloquence.  Il  y  fit" fa  ha¬ 
rangue  inaugurale  l’an  1 5  74.  Il  y  a  d  es  gens  qui  doutent  que  Dreflè- 
rus  ait  jamais  été  Profèffeur  à  Iéne.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c’eft 
que  quelque  tems  après  il  alla  à  Mifne  pour  y  être  Principal  du  Col¬ 
lège  ;  qu’au  bout  de  fix  ans  ,  il  obtint  dans  l’Académie  de  Leipfic 
en  1581  la  Profeflion  des  Humanitez;  &  que  Ton  lui  donna  une  pen- 
fion  particulière  pour  continuer  l’Hiftoire  de  Saxe  de  Fabricius.  Il 
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trouva  à  fon  arrivée  à  Leipfic  bien  des  difputes  parmi  les  Do  (fleurs  : 
lesmrs  vouloient  introduire  la  Philofophie  de  Ramus  &  ce  font  ceux 
qu’on  appelloit  les  Ramifies ,  les  Calviniftes  couverts ,  ou  les  Luthé¬ 
riens  mitigez.-.  les  autres  s’oppofoient  à  l'introduftion  de  la  Philofo¬ 
phie  de  Ramus,  &  à  toute  innovation  dans  le  Luthéranifme,  &  ce 
font  ceux  qu’on  appelloit  Anti-Ramiftes  ou  Luthériens  rigides.  U  fe 
vouloit  tenir  à  l’écart  de  ces  tempêtes  par  rapport  aux  innovations  de 
Philofophie  ;  mais  quand  il  vit  leur  liaifon  avec  les  autres  dilputes, 
il  devint  un  des  plus  ardents  Anti-Ramiftes  qui  fuflènt  en  ce  pais- là. Il 
pafla  à  Leipfic  tout  le  refte  de  fa  vie  ,  &  il  y  mourut  le  5  d'otfl. 
1607.  Il  fe  maria  l’an  1565  ,  devint  veuf  l’an  1598,  &  fe  remaria 
deux  ans  après.  C’étoit  un  homme  habile  &  adroit,  &  il  le  té¬ 
moigna  bien  à  Erfôrt ,  lorsqu’il  fit  confentir  tousfes  Collègues ,  qui 
à  la  rél'erved’un  étoient  Catholiques  Romains  ,  que  la  Confeflion 
d’Ausbourg  &  l’Hébreu  s’enfeignaflènt  dans  l’Académie.  Il  efl 
auteur  de  divers  Ouvrages  rapportez  par  Melchior  Adam  ,  Rheto- 
rica  inventionis  ,  difpofttionis  fy  elocutionis ,  exemplis facris  y  profanis 
quamplurimis  illuftrata  -,  Très  libri  Frogymnafmatum  Lit er attira  Graca , 
Orationum  ,  Epiftolarum  &  Po'èmatum  ex  Auéloribus  facris  a  c  profanis 
cum  exemplis  modum  feribendi  monftrantibus  ;  lfagoge  Hiftorica  permil- 
lenarios  diftributa  fy  ad  annum  ufque  nonagefimtim  primum  fupra  mille 
uingentos  deduéta.  *  Bayle,  Diél.  Crit.  Gr.  Diél.  Univ.  Holl..  A- 
am,  in  Vit.  Philof.  Germ.  Freheri  Iheatrum.  Sagittarius,  Introd.  ai 
H.  B.  c.  1 2.. 

*  DRÉVE,  petite  ville  de  France  dans  le  Nivernois  proche 
des  confins  du  Gâtinois  &  de  la  Bourgogne  ,  au  nord-nord-eft  de 
Nevers  dont  elle  efl  éloignée  d’environ  douze  ou  treize  lieues,  & 
au  fud-fud-efl  d  Auxerre  à  fix  ou  fept  lieues  de  diftance. 

DREUX,  fur  la  Blaife  en  Latin  Drocum ,  ville  de  France ,  a- 
vec  titre  de  Comté  ,  efl  fituée  dans  le  Blaifois ,  ou ,  félon  d’autres, 
dans  le  Gouvernement  de l  ifle  de  France,  à  caufeque  fon  Eleéfion 
efl  de  la  Généralité  de  Paris  ,  &  à  feize  lieues  de  cette  capitale  , 
dans  le  diocéfe  de  Chartres.  Elle  efl  bien  bâtie  &  affez  jolie, 
ayant  fept  églifes  dans  fon  enceinte,  &  divers  monaftéres.  Onia 
croit  une  des  plus  anciennes  du  Royaume  ,  &  la  tradition  fibuleufe 
veut  quelle  ait  été  bâtie  par  Drius  IV.  Roi  des  Gaulois  ,  &  prin¬ 
cipal  Inftituteur  des  Druides,  qui  y  faifoientleur  féjour.  Robert, 
fils  de  Louis  le  Gros ,  eut  en  appanage  le  Comté  de  Dreux  l’an  1137, 
&  efl  tige  des  Comtes  de  ce  nom  ,  d’où  la  branche  des  Ducs  de 
Bretagne  efl  fortie.  Pierre  Comte  de  Dreux  ,  mort  en  1345, 
ne  laiflà  que  Jeanne ,  qui  mourut  l’année  fuivante  ;  &  le  Comté  de 
Dreux  devint  le  partage  de  Jeanne  II.  fa  tante ,  mariée  à  Louis  Vi¬ 
comte  de  Thouars ,  dont  il  eut  Jean,  Simon,  Perronelle  ,  Ifabeau , 
&  Marguerite  de  Thouars.  Elles  furent  héritières  de  Simon  Comte 
de  Dreux  leur  frère  ,  &  tranfportérent  leur  droit  au  Roi  Charles 
V.  Ainfi  Dreux  fut  réuni  à  la  Couronne  ,  601376.  Il  fut  cédé 
en  1381  par  le  Roi  Charles  VI ,  à  Marguerite  de  Bourbon,  fem¬ 
me  d’Arnaud  AmanjeuSire  d’Albret,  Grand  Chambellan  de  Fran¬ 
ce,  dont  la  poftérité  en  jouît  l’efpace  de  170  ans  ,  julqu'au  régne 
d’Henry  IL  qu'il  fut  réuni  a  la  Couronne  par  arrêt  du  Parlement  du 
quatrième  mars  1551.  Après  la  mort  du  Roi  Henri  II  ,  il  fut 
donné  en  1559  à  la  Reine  Catherine  de  Médicis  ,  pour  partie  de 
fon  douaire,  laquelle  en  jouît  jufqu’en  1569,  qu’il  fut  de  nouveau 
donné  par  accroiflèment  d’apanage  ,  par  le  Roi  Charles  IX,  à  Fran¬ 
çois  de  Valois  ,  Duc  d’Alençon  fon  frère  ,  lequel  étant  mort  fins 
enfans  en  1 583  ,  ce  domaine  retourna  à  la  Couronne  ,  &  fut  aliéné 
la  même  année  aux  ancêtres  de  la  Ducheflè  de  Nemours.  Cette 
ville  efl  célébré  par  la  bataille  que  les  Catholiques  y  gagnèrent  fur 
les  Calviniftes  en  l’an  1562.  L’armée  Royale  leur  avoit  enlevé 
Rouen  :  cependant  ,  lorsqu’ils  furent  aflùrez  que  d’Andelot  étoit 
aux  environs  de  Joinville ,  avec  le  fecours  qu'il  leur  amenoit  d’Alle¬ 
magne,  l’Amiral  de  Coligni  fortit  d’Orléans  pour  le  joindre,  dans 
le  deflèin  de  tenter  une  aiflion.  Le  Prince  de  Condé  vouloit  qu’on 
aiïiégeât  Paris;  mais  la  diligence  du  Connétable  de  Montmorency  & 
du  Duc  de  Guife ,  ayant  rompu  ce  deflèin  ;  il  fut  contraint  de  don¬ 
ner  la  bataille  de  Dreux  qu’il  perdit  ,  &  où  il  fut  fait  prifonnier  par 
l’armée  royale  ,  comme  le  Connétable  le  fut  par  celle  des  Calvini¬ 
ftes.  Depuis  ,  en  1593  ,  le  Roi  Henri  le- Grand  prit  la  ville  de 
Dreux  après  un  fiége  de  18  jours;  &  ce  fiége  fut  mémorable  par  k 
valeur  des  aflàillans ,  &  par  la  réfiftance  des  afliégez.  Dreux  étoit 
alors  très  fort ,  &  on  y  voyoit  fur  la  montagne  ,  Un  château  qui  eft 
aujourd’hui  prefque  entièrement  ruiné.  Dans  les  Etats  généraux  du 
Royaume,  elle  a  la  préfeance  fur  Chartres  &  fur  plufieurs  autres  vil¬ 
les.  *  De  Thoif,  Hift.  I.  54.  fy  fuiv.  Du  Chêne  ,  Hift.  de  la  Mai - 
fon  de  Dreux.  Du  Puy.  Chopin.  Le  P.  Anfelme. 

SUCCESSION  GENEALOGIQUE  ET  C  HRO  NO 
logique  des  Comtes  de  Dreux ,  fortis  de  la  maifon  de 
France. 

9.  Robert  de  France  I.  du  nom,  furnommé  le  Grand,  cin¬ 
quième  fils  de  Louis  VI.  dit  le  Gros ,  Roi  de  France,  fut  Comte 
de  Dreux  ,  du  Perche,  &  de  Braine  ,  Seigneur  de  Fére-en-Tarte- 
nois,  dePontarcy,  de  Nêle,  de  Longueville,  deQuincy,  de  Sa- 
vigni,  de  Torcy,  de  Brie-Comte-Robert,  deChilly,  de  Lonju- 
meau,  &c.  fut  le  premier  des  Seigneurs  de  France  qui  fe  rendirent 
à  Jérufilem  pour  le  fecours  de  la  Terre-fainte ,  &  mourut  fort  âgé 
le  onzième  oétobre  1188.  Il  époufi  1 .  Agnes  de  Garlande,  Comteflè 
de  Rochefort ,  Dame  de  Gournay  &  de  Gomets  ,  veuve  d’Amaury 
III.  du  nom,  Seigneur  de  Montfort  i’Amaury  ,  &  fille  unique  d'An- 
feau  de  Garlande,  Comte  de  Rochefort ,  &c.  Sénéchal  de  Fran¬ 
ce  ,  morte  vers  l’an  1143  :  2.  avant  l’an  1145  ,  Harvife  d’Evr eux, 
veuve  de  Rotrou  IL  du  nom  ,  Comte  du  Perche ,  &  fille  de  Gautier 
d’Evreux  ,  Baron  de  Sarisbery  en  Angleterre  ,  morte  avant  l'an 
1152:  3.  en  l’an  1152,  Agnes  de  Baudement  ,  Dame  de  Braine- 
fur-Vêle,  de  Fére-en-Tartenois,  de  Nêle,  de  Pontarcy,  de  Lon¬ 
gueville  ,  de  Quincy  &  de  Baudement ,  veuve  de  Milon  II.  du  nom. 
Comte  de  Bar-fur-Seine  ,  &  fille  unique  de  Guy  de  Baudement, 
Seigneur  de  Braine ,  laquelle  vivoit  encore  en  l’an  1202.  Du  pre¬ 
mier 
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mier  mariage  vint,  Simon  de  Dreux ,  mort  avant  Ton  père.  Du  fé¬ 
cond  fortit ,  Alix  de  Dreux  ,  mariée  i.  à  Valorem  III.  du  nom.  Sei¬ 
gneur  de  Breteuil  :  2.  à  Guy  Seigneur  de  Chàtillon-fur-Marne  :  3.  à 
Jean  de  Torote  ,  Châtelain  de  Noyon  :  4.  à  Raoul  de  Néelle  U- 
du  nom ,  Comte  de'Soiftbns.  Et  du  troiiiéme  mariage  vinrent, 

1.  Robert  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Henry,  Evêque  d'Orléans, 
mort  le  25  avril  1198;  3.  Philippe,  Evêque  &  Comte  de  Beauvais, 
mort  le  deuxième  novembre  12  j  7  ;  4.  Pierre,  mort  avant  fon  père  ; 
5.  Guillaume  ,  Seigneur  de  Chilly  &  de  Torcy,  qui  vivo it  en 
1x83  ;  6.  Jean,  qui  vivoit  dans  le  même  tems  ;  7.  Alix,  fécondé 
femme  de  Raoul  I.  du  nom  ,  Sire  de  Coucy  »  vivante  en  1212  -, 
8.  Elizabeth,  Dame  deBaudement ,  mariée  avant  l’an  1178,  à  Hu¬ 
gues  III.  du  nom.  Seigneur  de  Broyés  &  de  Châteauvillain ,  mor¬ 
te  en  1239;  9.  Majfîlie  furnommée  Béatrix,  Prieure  de  Ware ville  ; 
&  10.  Marguerite  de  Dreux,  Religieufe  au  Prieuré  de  Charmes. 

10.  Robert  II.  dunom,  dit  lejeune,  Comte  de  Dreux  &c.  mort  le 
28  décembre  1219,  époufa  1. Marie  de  Bourgogne, fille  unique  de  Ray¬ 
mond  de  Bourgogne  8c  d'Agnes  de  Thiern  Dame  de  Montpenlier.de  la¬ 
quelle  il  lut  féparé  pour  caufe  de  parenté:  2.  l’an  n&^Joland  de  Cou¬ 
cy,  fille  ainée  de  Raoul  I.  du  nom,  Sire  de  Coucy,  &  d’Agnes  de  Hai- 
nault  iâ prémiére femme,  morte  le  18  mars  1222,  dont  il  eut,  x.  Ro¬ 
bert  III.  quifuit-,2.  Pierre  de  Dreux,  Ducde  Bretagne, cherchez 
Bretagne  -,  3.  Henry ,  Archevêque  de  Reims,  mort  le  frxieme 
de  juillet  1240  ;  4.  Jean  dit  de  Br  aine ,  Comte  de  Mâcon  &  de 
Vienne  ,  mort  en  1239  outre  mer  ,  où  il  étoit  allé  pour  le  fecours 
de  la  Terre-fainte  ,  fans  poftérité  d’Alix  de  Vienne,  fille  unique  de 
Gérard  Comte  de  Vienne  &  de  Guigonne  de  Forez  ;  5.  Aliénor,  ma¬ 
riée  1.  avant  l’an  1212  ,  à  Hugues  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Châ- 
teauneufen  Timerais  :  2.  à  Robert  de  faint  Clair,  Chevalier;  6.  I- 
fabelle  ,  mariée  à  Jean  II.  du  nom ,  Comte  de  Roucy ,  duquel  elle 
fut  féparée  pour  confanguinité  ;  7.  Alix  ,  qui  époufa  1 .  Gautier  de 
Bourgogne ,  dit  de  Vienne  ,  Sire  de  Salins  :  2.  Bernard  III.  du  nom  , 
Seigneur  de  Choifeul  ;  8.  Philippe,  Dame  de  Torcy,  de  Quincy 
8c  de  Longueville-en-Tartenois  ,  alliée  en  1219  à  Henry  II.  dunom. 
Comte  de  Bar-le-Duc  ;  9.  Agttès,  fécondé  femme  d’Etienne  II.  du 
nom  ,  Comte  de  Bourgogne,  morte  le  19  feptembre  1248  ;  8c  10. 
loland  de  Dreux  ,  mariée  à  Raoul  de  Lézignen,  dit  d ’lffoudun  II.  du 
nom.  Comte  d'Eu,  morte  avant  l’an  1240. 

11.  Robert  III.  dunom,  furnommé  Gâte-blé  ,  Comte  de 
Dreux  8cc.  mort  en  1233  >  époufa  vers  l’an  1210,  Ænor  de  S.  Va¬ 
léry,  fille  unique  de  Thomas  Seigneur  de  S.  Valéry  ,  de  Gamaches 
8c  d’Ault,  &  d’Adèle  de  Ponthieu.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
l’an  1237  ,  avec  Henry  I.  du  nom,  Seigneur  de  Sully,  &  vivoit  en 
1250  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  1.  Jean  I.  du  nom  ;  qui 
fuit;  2.  Robert  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Beu  rapportée  cy- 
apr'es  ;  3.  Pierre  ,  qui  vivoit  en  1240  ;  8c  4.  loland  de  Dreux  ,  ma¬ 
riée  l’an  1229  ,  à  Hugues  IV.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne ,  dont 
elle  fin  la  première  femme. 

12.  Jean  I.  du  nom,  Comte  de  Dreux,  Seigneur  de  S.  Valéry  , 
&c.  accompagna  le  Roi  S.  Louis  en  fon  premier  voyage  d’Ootremer 
l’an  1248  ,  &  mourut  la  même  année  en  la  ville  de  Nicofie  capitale 
de  fille  de  Chypre.  Il  époufa  en  avril  1240,  Marie  de  Bourbon  , 
fille  d ' Archambaud  VIII.  du  nom  ,  Sire  de  Bourbon ,  8c  de  Béatrix 
de  Montluçon  ,  morte  l’an  1274  ,  dont  il  eut,  1.  Robert  IV. 
du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Jean  ,  Chevalier  de  l’Ordre  des  Templiers , 
vivant  en  1275  ;  &  3.  loland  de  Dreux  ,  Dame  de  S.  Aubin  8c  de 
Dun,  mariée  1.  à  Amaury  II.  du  nom ,  Sire  de  Craon  :  2.  à  Jean 
I.  du  nom  ,  Sire  de  Trie,  Comte  de  Dammartin  8cc.  morte  après 
l’an  1304. 

13.  Robert  IV.  du  nom.  Comte  de  Dreux  ,  8cc.  mort  le  14 
novembre  1282,  avoitépoufé,  avant  l’an  1160  ,  Béatrix  Comteflè 
de  Montfort  &  Dame  de  Rochefort  ,  fille  unique  de  Jean  I.  du 
nom.  Comte  de  Montfort-l’Amaury  ,  &  Jeanne  de  Chàteaudun  , 
morte  le  neuvième  mars  1 31 1 ,  dontileut,  i.Jean  II.  du  nom 
qui  fuit;  2.  Robert ,  Seigneur  du  Château-du-Loir ,  &c.  qui  vivoit 
en  l’an  1 292 ,  &  qui  mourut  fans  poftérité  de  N.  fa  femme ,  dont  le 
nom  eft  ignoré  ;  3.  Marie  ,  première  femme  de  Atonie»  IV.  du 
nom ,  Seigneur  de  Montmorency ,  Amiral  8c  Grand  Chambellan  de 
France,  morte  le  neuvième  mars  1276  ;  4.  loland ,  mariée  1.  l’an 
1286,  à  Alexandre  III.  du  nom,  Roid’Ecoftè:  2.  en  1294,  kAr- 
tus  II.  du  nom.  Duc  de  Bretagne,  morte  en  1322  ;  5.  Jeanne  de 
Dreux,  alliée  1.  à  Jean  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Roucy  :  2.  à 
Jean  de  Bar ,  Seigneur  de  Puifaye. 

14.  Jean  II.  du  nom,  furnommé  le  Bon,  Comte  de  Dreux, 
&c.  Grand  Chambrier  de  France,  mourut  le  feptiéme  mars  1309. 
Il  époufa  1.  l’an  1293,  Jeanne  de  Beaujeu  ,  Dame  de  Montpenlier, 
fille  unique  de  Humbert  de  Beaujeu  ,  Seigneur  de  Montpenfier  , 
Connétable  de  France,  8c  d Tfabelle  de  Mello ,  Dame  de  faint  Mau¬ 
rice  ,  morte  en  janvier  1308  :  2.  au  mois  de  mars  de  la  même  an¬ 
née  ,  Perrenelle  de  Sully,  veuve  de  Géofroy  de  Lézignen  IL  du  nom. 
Vicomte  de  Châtelleraud  ,  Seigneur  de  Jarnac  8cc.  8c  fille  de  Henry 

III.  du  nom.  Seigneur  de  Sully  8c  de  Marguerite  de  Beaumez.  Du 
premier  mariage  fortirent  ,  1.  Robert  V.  du  nom  ,  Comte  de 
Dreux  8cc.  mort  le  22  mars  1329,  qui  époufa  Marie  d’Enguien, 
fille  de  Gautier  IL  du  nom  ,  Seigneur  d’Enguien  ,  8c  d’iolandde 
Flandre,  dont  il  n’eut  que  des  filles  mortes  jeunes  du  vivant  de 
leur  père;  2.  Jean  III.  du  nom  ,  Comte  de  Dreux  ,  Seigneur  de 
Montpenfier,  8cc.  mort  l’an  1331  ,  fans  enfans  de  ide ,  fille  de 
Guy  de  Mauvoifin  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Rony,  &  de  Laure  de 
Ponthieu  ;  enfuite  fécondé  femme  de  Mathieu  de  Trie  ,  Seigneur 
d’Araines  8c  de  Vaumain  ,  Maréchal  de  France  ,  morte  en 
1365  ;  3,  Pierre  qui  fuit  ;  4.  Simon  ,  Sous-doyen  de  l’églife  de 
Chartres  ;  8c  5.  Béatrix  de  Dreux,  morte  fans  alliance.  Du  fécond 
mariage  vint,  6.  Jeanne  IL  du  nom,  qui  fut  Comtefte  de  Dreux  &c. 
après  la  mort  de  fa  nièce,  8c  époufa  Louis  Vicomte  de  Thouars ,  & 
mourut  vers  l’an  1355 ,  laiflânt  des  enfàns  qui  poftfédérent  le  Comté 
de  Dreux. 

15.  Pierre  Comte  de  Dreux  ,  Seigneur  de  Montpenfier,  8cc. 
mort  le  troiiiéme  novembre  1355  ,  époufa  Ifabelle  de  Melun,  fille 
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de  Jean  I.  du  nom  Vicomte  de  Melun  ,  &  d 'ifabelle  Dame  d’An- 
toing  8c  dEpinoy,  dont  il  eut  Jeanne  I.  du  nom,  Comtellè  de 
Dreux,  &c.  née  le  dixiéme  de  juillet  1345  ,  morte  le  22  août  1346. 
Sa  fuccceffton  échut  à  la  tante  Jeanne  IL  du  nom  ,  ainfi  qu’il  vient 
d’être  remarqué. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEU , 

12.  Robert  de  Dreux  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Robert4 
III.  du  nom.  Comte  de  Dreux  ,  &  d ’Ænor  de  faint  Valéry,  fut 
Seigneur  de  Beu,  de  Montdoubleau,  de  Néelle-en-Tartenois  ,  de 
Longueville  8c  de  Quincy,  8c  mourut  l’an  1266.  11  époula  1.  avant 

1253>  Clémence,  Vicomteil’e  de  Chàteaudun,  fille  de  Géofroi 
V.  du  nom,  Vicomte  de  Chàteaudun,  8c  de  Clémence  des  Roches, 
morte  avant  1  an  1260 :  2.  l’an  1265,  Ifabelle  de  Villebéon,  dite  la 
Chambellane ,  Dame  de  la  Chapelle-Gautier  en  Brie ,  8c  Bagnaux  au 
Comté  de  Tonnerre ,  veuve  de  Matthieu  Seigneur  de  Montmirail, 
&  fille  d  Adam  dit  le  Chambellan ,  Seigneur  de  Villebéon.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vinrent ,  1 .  Alix  de  Dreux ,  Vicomtefiè  de  Chàteaudun 
&  Dame  de  Montdoubleau,  mariée  à  Raoul  de  Clermont  III.  du 
nom.  Seigneur  de  Néelle,  Connétable  de  France  ;  8c  2.  Clémence  de 
Dreux,  mariée  1.  à  Gautier  de  Nemours,  Seigneur  d’Achéres: 
2.  à  Jean  des  Barres ,  Seigneur  de  Champrond.  Et  du  fécond  for- 
tirent,  3. Robert  IL  dunom,  quifuit;&4.  Ifabelle deDreux,  ma¬ 
riée  lan  1281,  à  Gaucher  de  Chàtillon  V.  du  nom  ,  Comte  de 
Porcean,  Connétable  de  France,  morte  le  vint  huitième  d’avril  de 
l’an  1300. 

13.  Robert  de  Dreux  IL  du  nom.  Seigneur  de  Beu,  8cc.  né 
vers  lan  1265,  époula  1.  N.  nommée  Jeanne  de  Vendôme  par 
quelques-uns:  2.  en  1306,  Marguerite  de  Beaumont,  Comteiïe  de 
Chamerlan,  veuve  de  Jean  de  Montfort,  Comte  de  Squilace  en  Si¬ 
cile,  &  fille  de  Pierre  de  Beaumont,  Comte  de  Chamerlan,  dont 
il  n’eut  point  d’enfàns.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  fu¬ 
rent,  1.  Robert  III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Jean,  qui  fit  U 
branche  des  Seigneurs  de  Beauftàrt,  rapportée  cy-après  ;  8c  3.  Margue - 
rite  de  Dreux,  alliée  à  Barthélemy  Seigneur  de  Montbazon. 

14.  Robert  de  Dreux  III.  dunom,  Seigneur  de  Beu,  Grand 
Mâitre  de  France  ,  mourut  l’an  1350.  Il  époula  1.  avant  l'an 
1315,  Béatrix,  veuve  de  N.  Seigneur  de  Courlandon  ;  2.  avant 
l’an  1341,  Ifabeau,  Dame  de  Saqueinville  en  Normandie,  veuve 
de  Pierre  de  Léon  :  3.  Agnès  de  Thianges,  Dame  de  Valéry  ,  veu¬ 
ve  de  Gilles,  Seigneur  de  Soyecourt,  Echanfon  de  France.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vinrent,  1.  Robert  deDreux,  Seigneur  de  Bagnaux, 
qui  époufa  Ifabeau  des  Barres,  dontileut  Robert,  mort  fans  poiré- 
rité,  8c  Jean  de  Dreux,  Seigneur  de  Beu,  8cc.  qui  vivoit  en  1368, 
&  mourut  fans  enfàns  de  Jeanne  de  Plancy,  veuve  de  Gérard  de 
Jaucour,  Chevalier;  2.  Ifabelle,  mariée  vers  l’an  1327,  à  Pierre 
Trouflèau,  Seigneur  de  Launoy-Troufleau  ,  de  Vereft  en  Tou¬ 
raine,  &  de  Châteaux  en  Anjou,  Chambellan  du  Roi  Philippe  d * 
Valoir,  3.  Béatrix,  alliée  en  mai  en  1359,  à  Thibault ,  Seigneur  de 
Mathefelon,  &deDureftal,  Chambellan  du  Roi  Philippe  de  Va¬ 
lois,  morte  l’an  1557;  &  4.  Marguerite  de  Dreux  ,  Abbeliè  du 
Lys  près  de  Melun,  morte  le  douzième  mai  1349.  Du  fécond 
fortit,  5.  Jeanne  de  Dreux,  Dame  de  Saqueinville,  mariée  à  Jean 
de  Brie,  Seigneur  de  Serrant.  Et  du  troifiéme  mariage  vinrent, 
6.  Robert  IV.  du  nom  qui  fuit;  Sc  7.  Marguerite  de  Dreux, 
Dame  de  Bagnaux,  8c  de  la  Chapelle-Gautier,  mariée  avant  l'an 
1379,  kRoger  de  Hellenvillier. 

15.  Robert  de  Dreux  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Beu,  8cc.  né 
vers  l’an  1347,  fut  premier  Chambellan  de  Louis  IL  du  nom.  Roi 
de  Naples  8c  de  Sicile,  Duc  d’Anjou,  qui  le  fit  Capitaine  &  Châ¬ 
telain  de  la  ville  de  Tarente  en  1391 ,  8c  mourut  fans  enfàns  dé  loland 
de  Trie  fa  femme,  morte  l’an  1428. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEAUSSART. 

14.  Jean  de  Dreux  I.  du  nom  ,  fécond  fils  de  Robert  de 
Dreux  IL  dunom,  Seigneur  de  Beu ,  8cc.  vivoit  en  1331,  &  épou¬ 
fa  Marguerite  de  la  Roche,  fille  aînée  d'Etienne  de  la  Roche,  dit 
Gauvain,  Seigneur  de  Châteauneuf,  de  Beauftàrt,  de  Senonches  en 
partie,  8c  Vicomte  de  Dreux  ,  dont  il  eut  1.  Etienne  ,  dit 
Gauvain  I.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Philippe,  Dame  de  Châteauneuf, 
mariée  1.  en  1345,  à  Nicolas  Buchet ,  Seigneur  de  Mufy,  8cc. 
Amiral  de  France  :  2.  avant  l’an  1350,  à  Jean  du  Ponteau-de-Mer  ; 
8c  Marie  de  Dreux ,  alliée  à  Amauri  de  Vendôme,  Seigneur  de  la 
Chartre-fur-Loir  8c  de  Villepreux. 

15.  Etienne  de  Dreux  ,  dit  Gauvain'  I.  du  nom  ,  Sei¬ 
gneur  de  Beauftàrt  &  de  Senonches  ,  Vicomte  &  Capitaine  de 
Dreux,  qui  vivoit  en  1392,  époufa  Philippe  de  Mauffigny,  dont  il 
eut ,  1.  Simon  ,  Seigneur  de  Beauftàrt,  8cc.  Bailli  de  Chartres  , 
mort  l’an  1420,  fans  enfans  de  Jeanne  de  Vendôme  ;  2.  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Houlbec,  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  l’an  1415 ,  fans  en¬ 
fàns  de  Jeanne  du  Pleffis,  fa  femme;  3.  Gauvain  II.  dunom, 
qui  fuit;  4.  Marie,  alliée  à  Guillaume  Morin ,  Seigneur  de  Loudon 
8c  du  Tronchet  au  Maine,  morte  le  dixhuitiéme  d’avril  1413  ; 
5.  Alix,  mariée  à  Macé,  Seigneur  de  Gemages,  &  de  la  Roifiére 
au  Perche;  &  Jeanne  de  Dreux,  mariée  le  neuvième  de  novembre 
1398,  à  Guillaume  le  Roi  IL  dunom,  Seigneur  de  Chavigny. 

16.  Gauvain  de  Dreux  II.  du  nom.  Seigneur  d’Eneval  8c  de 
Berreville,  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  l’an  1415.  Il  époula 
vers  l’an  1404,  Jeanne,  Dame  d’Eneval,  8cc.  veuve  de  Jean  de  la 
Perfonne,  Vicomte  d'Acy,  8c  fille  unique  d ’Enguerran,  Seigneur 
d’Eneval,  Vidame  de  Normandie,  6c  de  N.  de  Malleinains,  Da¬ 
me  de  Berreville,  morte  le  25  décembre  1420,  dont  il  eut  Ro¬ 
bert,  cjui  fuit. 

17.  Robert  deDreux,  Seigneur  de  Beauftàrt,  d  Eneval  8c  de 
Perfan,  fut  fait  Capitaine  de  Rouen ,  vers  l’an  1449,  8c  mourut  le 
vintiéme  de  juin  1478.  Il  époula  Guillemette  de  Segrie  ,  fille 
6c  héritière  de  N.  dé  Segrie  ,  Seigneur  de  Morainville ,  dont 
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il  eut,  1.  Jean  ,  qui  fuit;  2.  Gauvain  III.  du  nor* 
qui  continua  la  poftérité  rapportée  après  celle  de  f on  frère  aine-, 

3.  Louïs  de  Dreux  ,  dit  Perceval ,  Seigneur  de  Pierrecourt  ,  de 
Blancfoflë,  &  de  Corneille,  qui  fut  Confeiller  &  Chambellan  du 
Roi  Louis  XI,  qui  vivoit  en  1494 ,  &  qui  époufa  Catherine  d'Auxi , 
fille  de  Hugues  d’Auxi,  Seigneur  de  Gennes  &  de  Hangeit ,  dont  il 
eut  Marie  de  Dreux,  alliée  à  Claude  de  Clermont  I.  du  nom.  Sei¬ 
gneur  de  Montoifon  ;  &  Jeffée  de  Dreux  ,  morte  fans  enfans  ; 

4.  Jaques,  qui  a  fait  la  branche  de  Morainville,  rapportée  cy-après  ; 

5.  Jeanne  ,  mariée  à  Jean  de  Pilfeleu  ,  Seigneur  de  Heilly  ; 

6.  Ausberte,  alliée  à  Etienne  du  Tremblay ,  dit  Maunoury ,  Seigneur 
du  Mont-de-la-Vigne,  Capitaine  de  Lilieux  &  d’Evreux;  7.  Mag- 
de  laine ,  qui  époufa  l'an  1477,  George  aux  Epaules,  Seigneur  du  Mont- 
fainte-Marie  ;  8.  Catherine,  qui  eut  pour  mari  Henry  de  Carbone  1 , 
Seigneur  de Sourdeval ;  &  9.  Anne  de  Dreux,  Religieufe. 

18.  Jean  de  Dreux,  Seigneur  de  Beauflàrt  &  d’Eneval,  mort  le 
14  juin  1498,  époufa  Gillette  Picard,  fille  de  Louïs  Picard,  Sei¬ 
gneur  d’Eftelan  ,  Bailli  de  Troyes ,  dont  il  eut  Catherine  de  Dreux , 
Dame  d'Eneval,  mariée  à  Louïs  de  Brezé,  Comte  de  Maulevrier, 
Grand  Sénéchal  de  Normandie  ,  morte  fans  enfàns  le  vintiéme  de 
novembre  1512,  à  1  âge  de  32  ans. 

18.  Gauvain  de  Dreux  III.  du  nom ,  fécond  fils  de  Robert  , 
Seigneur  de  Beauflàrt  &  d'Eneval ,  fut  Seigneur  de  Mufy  &  de 
Louye,  &  mourut  l’an  1508.  Il  époufa  Marguerite  de  Fourneaux, 
fille  de  Robert ,  Seigneur  de  Ricarville,  dont  il  eut  1.  Jacques,  qui 
fuit  ;  &  2.  Louïfe  de  Dreux ,  mariée  le  vintiéme  feptembre  1489  ,  à 
Jean  d’Achey  I.  du  nom,  Seigneur  de  Cerquigny. 

19.  Jacques  de  Dreux,  Seigneur  de  Mufy  &  Louye,  fuccéda 
aux  Seigneuries  d’Eneval  &  de  Pavilly  après  la  mort  de  Catherine  de 
Dreux,  Comteffe  de  Maulevrier  fa  coufine,  &  mourut  le  1 8  juillet 
1516.  Il  époufa  Magdelaine  de  Hames,  fille  de  Jean  de  Hames, 
Seigneur  de  Bondus,  Gouverneur  de  Lille  en  Flandre,  &  de  Jac¬ 
queline  d’Oguies  ,  dont  il  élit,  1.  Nicolas,  qui  fuit:  2.  Ame, 
Dame  d’Eneval ,  mariée  à  René  de  Prunelé,  Seigneur  d’Herbaud, 
&c.  Pannetier  du  Roi  Henri  II;  &  5.  Charlotte  de  Dreux,  Dame 
de  Pierrecourt,  qui  époulk  Charles  de  Mouy,  Seigneur  de  la  Meil- 
leraye. 

20.  Nicolas  de  Dreux,  Vidante  &  Baron  d’Eneval,  Seigneur 
de  Frêne,  de  Pavilly,  de  Barreville,  de  Louye,  de  Mufy,  de 
Pierrecourt,  &c.  mort  en  1590,  époufa  1.  Catherine  de  Brezé, 
fille  de  Jean  de  Brezé  Grand  Sénéchal  de  Normandie:  2.  Charlotte 
de  Mouy,  fille  de  Jacques ,  Seigneur  de  Mouy,  &  de  Franpoife  de 
Tardes,  defquelles  il  n  eut  point  d’enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MORAINVILLE. 

18.  Jacques  de  Dreux,  quatrième  fils  de  Robert,  Seigneur 
de  Beauflàrt ,  Eneval ,  &c.  fut  Seigneur  de  Morainville ,  de  Beauf- 
fart,  de  Biville  &  de  Berville,  &  vivoit  en  15 19.  Il  époufa,  avant 
l’an  1480,  Agnès  de  Mareuil ,  fille  de  Jean  de  Mareuil,  Baron  de 
Villebois  &  de  Jeanne  de  Vernon,  dont  il  eut,  1.  François, 
qui  fuit;  2.  Jean,  Seigneur  de  la  Loyére,  mort  l’an  1540  fans  li¬ 
gnée;  3.  Jeanne,  mariée  le  27  juillet  1497,  à  Antoine  Mufquerel  I. 
du  nom.  Seigneur  d’Hermanville  ;  4.  Jacqueline,  alliée  i.  lan 
•1606,  à  Olivier  d’Epinay,  dxtdes  Hayes ,  Seigneur  de  Boifguerout: 

2.  le  troifiéine  de  juillet  1526,  à  Jean  d’Angerville  Seigneur  d’Au-* 
recher;  Sc  5.  Blanche  de  Dreux,  qui  époufa  Guillaume,  Seigneur 
de  Villiers-fur-Port. 

19.  François  de  Dreux  Seigneur  de  Morainville,  deBonnetot, 
&c.  qui  vivoit  en  1548,  époufa  1.  Catherine  d’Oflàncourt ,  fille  de 
Jacques  d’Ofiàncourt ,  Seigneur  de  Bonnetot ,  &  de  Hélène  le  Beuf, 
Dame  de  la  Bonneville  :  2.  Jeanne  de  Chambes-Montforeau.  Du 
premier  mariage fortirent,  1.  Gilles  de  Dreux,  Seigneur  de  Morain¬ 
ville,  qui  fut  tué  au  liège  de  Rouen  l’an  1562,  fans  laider  ’d’enfàns 
d' Antoinette  de  Prefteval  ;  2.  Marguerite,  alliée  1.  à  Jacques ,  Sei¬ 
gneur  de  Guiry  :  2.  à  François  de  la  Rivière  ,  Seigneur  du  Mênil  : 

3.  à  Nicolas  des  Buats,  Seigneur  du  Noyer;  &  3.  Jacqueline  de 
Dreux ,  mariée  à  Jean  de  Mafcaron ,  Seigneur  de  la  Mafcaire.  Et 
du  fécond  vinrent ,  4.  Jean,  qui  fuit;  &  5.  Yvonne  de  Dreux ,  ma¬ 
riée  à  Guillaume  Houel ,  Seigneur  de  la  Pommeraye. 

20.  Jean  de  Dreux,  Seigneur  de  Morainville,  de  Mauny  &  de 
faintOuen,  Gouverneur  du  Perche,  mourut  des  bleffures  qu’il  re¬ 
çut  au  (iége  de  Verneuil  en  février  1390.  Il  époufa  1.  Jeanne  de 
Varennes,  veuve  de  Claude  Boulléne,  Confeiller  au  Parlement  de 
Rouen:  2.  Charlotte  de  la  Fayette,  fille  de  Claude,  Seigneur  de 
Saint  Romain,  defquelles  il  n’eut  point  d’enfans:  &  laitfa  pour  fils 
naturel  François ,  qui  fut  légitimé  en  mars  1606,  &  qui  fut  père  de 
François  de  Dre-'x ,  qui  fut  mis  dans  un  rôle  des  Rartifans  l'an  1655, 

&  qui  portoit  les  armes  de  Dreux  divifées  en  forme  de  Sautoir.  Les 
Cormes  de  Dreux  avoient  pris,  félon  la  coutume  de  leur  tems,  les 
armes  de  l’héritiére  de  Braine,  que  Robert  de  France  époufa.  El¬ 
les  étoient  ,  étiquetées  d'or  &  d’azur  ,  a  la  bordure  de  gueulles. 

*  Voyez  Sainte-Marthe,  le  P.  Anfelme.  Hiftoire  la  Maifon  de  Dreux 
par  Du  Chêne. 

DREUX  ou  D  R  O  G  O  N ,  fils  de  Pépin  le  Gros.  Cherchez 
DROGON. 

D  R  E  U  X  ou  DROGON,  fils  de  Charlemagne.  Cherchez 
DROGON. 

DREUX  ou  DROGON,  Evêque  de  Térouane.  Voyez 
DROGON.  J 

DREWKO.  Voyez  DREBKOW. 

DREXÉLIUS,  (Jérémie  )  Jéfuite,  étoit  Allemand ,  natif 
d’Ausbourg.  Après  avoir  enfeigné  long-tems  la  Rhétorique,  il  fut 
choiii  par  l’Eleéleur  de  Bavière  pour  être  fon  Prédicateur  ordinaire 
&  mourut  à  Munich  le  19  avril  de  l’an  1638,  âgé  de  57  ans.  Il  â 
compofé  divers  Ouvrages  de  piété  aflez  connus,  qu’on  a  recueillis 
en  deux  volumes  in  folio.  *  Alegambe ,  Biblioth.  Soc.  Jef. 

D  R  E  Y  O  K  O.  Voyez  DREBKOW. 


D  R  I. 

DR! 

DR  I  A  N  D  E  R.  cherchez  DRYANDER. 

*  DRIBORG  ou  DR1BURG,  lieu  de  l’Evêché  de 
Paderborn  dans  le  Cercle  de  Weftphalie.  Il  y  a  une  fontaine  d’eau 
minérale  qui  eft  fort  eftimée.  Le  vieux  château  qui  s’y  trouve  a 
été  autrefois  une  fortereflè  des  Saxons  :  mais  Charlemagne  l’annexa 
au  diocéfe  de  Paderborn.  *  Gr.  Dicl  Univ.  Holl.  Tromfd.  Monum. 
Paderborn. 

DRIDOENS.  Voyez  D  RIE  DE. 

D  R  I  E  D  E,  vulgairement  Dridoens,  (Jean)  natif  de  Turn- 
hout  en  Brabant,  Doéteur  &  Profellèur  en  Théologie  à  Louvain, 
Chanoine  de  faint  Piene,  &  Curé  de  la  pareille  de  faint  Jacques 
de  la  même  ville,  s’eft  diltingué  entre  les  Théologiens  du  XVI  lié- 
cle.  Il  laiflà  divers  Traitez  qu’on  a  fouvent  imprimez  à  Louvain, 
in  quarto  &  in  folio  en  quatre  volumes,  par  les  foins  de  Gravius. 
Les  plus  importans  font ,  Libri  IV.  de  Ecclefafiicis  Scripturis  ;  De  Li+ 
bertate  Chrijliana  ;  De  Captivitate  &  Redemptione  generis  humani  ; 
De  Concordia  liberi  Arbitru  &  Prsdefinatioms  divins.-,  Libri  II.  de 
Gratta &Jibero  Arbitrio,  &c.  Il  mourut  en  1535.  Les  Curieux  pour¬ 
ront  conlulter  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  Valére  André.  Swert. 
Le  Mire,  &c. 

*  DR1ELLIUS  (  Godefroi)  de  Nimégue,  a  donné  au  pu¬ 
blic  Hyperafpif.es ,  five  Defenjio  Rofarii.  Il  entreprend  dans  cet  Ecrit 
la  délenfe  de  tout  ce  qui  concerne  les  Chapelets.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica.  • 

D  R  I  E  S  C  H,  (Jaques)  Flamand  ,  Supérieur  des  GuiHelmi- 
tes  de  Bruges,  fur  la  fin  du  XV  fiéde,  compofa  une  Chronique  al¬ 
léguée  par  Meyer  dans  le  cinquième  livre  des  Annales  de  Flan¬ 
dres,  &  les  Vies  de  S.  Rambert  &  de  faint  Aufgan,  celui-ci  Evê¬ 
que  de  Hambourg,  &  l’autre  de  Brème,  qu’il  dédia  à  Albert 
Crants.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica.  Voffius,  &c. 

*  DRIESCHARUS  (Jaques  Zovkius)  a  fait  en  Latin 
des  Tragicomédies ,  &  des  Comédies.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 
Antiq.  de  Zélande. 

DR1ESCHE.  Cherchez  DRUSIUS. 

DRIESSEN,  DRIESEN  ,  DREISEN  ,  ou 
DREISSEN  ville  du  Marquifat  de  Brandebourg  en  Allema¬ 
gne  ,  eft  dans  la  nouvelle  Marche ,  près  de  la  Pologne,  à  dix  lieues 
de  Landsperg,  du  côté  de  l’orient.  Cette  ville  eft  forte  par  les 
nouveaux  travaux  qu’on  y  a  faits ,  &  par  fa  fituation  dans  une  petite 
ille  formée  par  les  rivières  de  Trega  &  de  Netz  ou  Netez  ,  auiïï 
tôt  après  leur  confluent.  *  Maty,  Diélion..Géogr. 

*  DRILLENBURG  (Guillaume  de)  Peintre ,  natif  d’Utrecht.fût 
un  difciple  d’ Abraham  Bloemart,  mais  dans  la  fuite  il  quitta  les  ma¬ 
nières  de  fon  Mâitre  pour  s’appliquer  aux  Païfages.  Il  étoit  fort  fingu- 
lier  dans  fes  manières.  Quelquefois  il  fe  tenoit  enfermé  dans  Ion 
logis  pendant  tout  un  mois,  fans  mettre  une  fois  le  nez  à  la  porte. 
D’autres  fois  lorsqu’il  s’ennuyoit  de  la  folitude,  il  s’habilloit  com¬ 
me  un  Adonis ,  &  s’alloit  enfermer  pour  trois  jours  &  trois  nuits 
dans  le  premier  cabaret  qu’il  rencontroit.  Il  étoit  fort  laborieux, 
<k  peignoit  des  Païfages  à  la  clarté  de  la  chandelle  pendant  les  loirées 
d’hiver.  On  ne  fait  point  l’année  de  fa  mort.  *  Jaques  Campo 
Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Païs-Bas,  en  Hollandois,  tome  2. 
p.  227. 

DRILLES,  anciens  peuples  de  Cappadoce,  vers  le  Pont- 
Euxin,  auprès  de  Trébizonde  dans  le  païs  des  Colches,  félon  Ar- 
rien  in  Periplo.  Xénophon  dit  la  même  chofe  qu’Arrien.  Ils  avoient 
la  réputation  d’être  bons  foldats. 

D  R I L  L  O ,  rivière  de  Sicile  ,  anciennement  Achates ,  coule 
dans  la  Vallée  de  Noto ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  d’Afrique,  en¬ 
tre  Terra  Nuova  &  Camarana.  Cette  rivière  baigne  à  trois  lieues 
de  fon  embouchure  le  bourg  de  Drillo ,  que  les  Anciens  nommoient 
Fhtintia.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

DRIMAGO,  anciennement  Dinogetia  ,  Dinogutia ,  Dinigul- 
tia,  Trimmammium,  Trimmanium ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
eft  dans  la  Bulgarie  fur  le  Danube  à  dix  ou  douze  lieues  au  deliôus 
deSiliftrie.  *  Maty ,  Diél.  Géogr. 

D  R  I  M  O.  Voyez  l’article  d’A  N  T  H  E. 
DRIN/DR1NAWAR,  ou  DRINOWAR  Drint- 
polis,  ville  de  l’ancienne  Illyrie  dans  la  Servie,  au  Turc,  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Drin  ou  Drino ,  entre  Cumirza  &  Ternoviza , 
environ  vingt  lieues  au  deffùs  du  Confluent  du  Drin  dans  la  Save. 

*  Sanfon. 

‘DRIN  ou  DRINO,  Drinus ,  rivière ,  de  Servie  &  de 
Bofnie  dans  l’ancienne  Illyrie  qui  a  fa  fource  au  mont  Scardus  des 
Anciens,  que  les  Modernes  nomment  diverfement,  Shierdo,  Ma¬ 
rinât,  &  Gliubotin  Planna.  Elle  coule  au  Septentrion ,  pafléàDri- 
nawar,  fé  pare  la  Bofnie  de  la  Servie,  &  fe  jette  dans  la  Save  qui  fe 
oint  douze  ou  quinze  lieues  plus  bas  au  Danube. 

DRIN  ou  D  R  I  N  O  ,  en  Latin  Drilo ,  eft  le  nom  de  deux 
rivières  d’Aibanie  ,  dontStrabon,  Pline  &  Ptolomée  ont  fait  men¬ 
tion.  La  première,  dite  Drino  la  blanche,  ou  Drino-Bianco ,  a  là 
ource  au  mont  Scardus.  L’autre,  dite  Drino  la  Noire,  ou  Drino  Ne - 
ro ,  fort  d’un  marais  que  les  Anciens  ont  nommé  Lychnide,  &que 
es  Modernes  nomment  diverfement.  Ces  deux  rivières  fe  joignent, 
coulent  enfemble ,  en  reçoivent  quelques  autres ,  &  enfuite  fe  fépa- 
rent,  &  forment  une  ifle,  en  fe  jettant  dans  la  mer  Adriatique  par 
deux  embouchures  près  d’Alleffio.  C’eft  où  fe  forme  le  Golfe  de 
Drin,  ou  Golfo  dello  Drino,  que  les  Anciens  ont  nommé  Sinus  Dri- 
lonis  ou  Sinus  Drilenfis.  *  JeanLucio,  Maty,  Diction.  Géogr. 

DRIN  (le  Golfe  du  )  Drilonis  Sinus  ou  Drilenfis  Sinus ,  Sinus 
Illyricus,  partie  du  Golfe  de  Venife,  ou  de  la  Mer  Adriatique,  fur 
la  côte  de  l’Albanie.  Les  Italiens  l’appellent  il  Golfo  dello  Drino. 

Il  s’étend  aflèz  avant  de  l’orient  â  l’occident;  mais  il  eft  alîèz  reflèr- 
ré  entre  le  cap  de  Redoni  qui  eft  à  fa  pointe  au  midi ,  &  faint  Jean 
de  Medoa ,  ou  même  la  bouche  de  la  Boiane,  qui  eft  fon  extrémité 
au  feptentrion ,  où  il  n’a  pas  plus  de  vingt-cinq  raille  pas  de  large. 

Ce 


D  R  I.  D  R  O. 

Ce  Golfe  a  pris  fon  nom  de  la  rivière  du  Drin ,  qui  s’y  rend  au  def- 
fous  de  la  ville  d'Aftio.  *  Baudrand,  Dict.Géogr. 

DRINA  (La)  Voyez,  DRIN,  rivière  de  Servie  &  de 
Bofnie. 

DRINAWAR.  Voyez.  DRIN,  ville. 

DR  IN  AS  T  O.  Voyez.  DRIVASTO. 

D  R  I  N  O.  Voyez.  DRIN  rivière. 

DRI1MOWÀR.  Voyez.  DRIN,  ville. 
DRIÉTINE,  fille  de  Mithridate  le  Grand,  &  de  Laodice, 
avoit  un  double  rang  de  dents:  ce  qui  marquoit,  dit-on  ,  la  force 
de  fon  corps  &  de  fon  efprit.  Elle  lùivit  fon  père ,  après  fa  défaite 
par  Pompée  ,  la  troiliéme  année  de  la  CLXXVIII  Olympiade  , 
&  fan  66  avant  Jefus-Chrift  ;  mais  étant  tombée  malade ,  elle  fe  fit 
tuer  par  un  elclave,  qui  fe  tua  lui-même  après  cette  a&ion ,  qu'il 
avoit  été  forcé  de  faire.  *  Valére  Maxime,  /.  i.  c.  8.  Exemp.  Ext. 
13.  Ammien  Marcellin.  I.  16.  c.  8. 

DRIVASTO,  en  Latin  Triaftum  ,  &  Driva/lum  ,  ville 
d’Albanie ,  fous  la  domination  du  Turc ,  a  été  le  liège  d’un  Evê¬ 
ché  fuffragant  d'Antivari.  Elle  eft  fitùée  fur  le  Lac  deScutari,  ou 
de  Penta.  *  Sanfon. 

DRIVÉRE,  connu  fous  le  nom  de  Jeremias  Trive- 
rius  ,  ou,  comme  le  nomme  Valére  André,  Hieremias 
Thriverius,  Profeflëur  en  Médecine  dans  l’Univerlité  de  Lou¬ 
vain,  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  natif  de  Brakel,  qui  eft  un  village 
en  Flandre  près  de  Grammont.  Il  s'aquit  beaucoup  de  réputation 
par  fes  Ouvrages.  Nous  avons  de  lui  divers  Commentaires  fur  Hip¬ 
pocrate,  fur  Galien  &  fur  Celfe;  Difceptatio  de  fecurijftmo  vicdu  ; 
Difputatio  cum  Ariftotele  &  Galeno ,  de  natura  folidarum  partium  ; 
Commentarius  de  viEtu  ab  arthriticis  morbis  vindicante  ;  de  Temporibus 
Morborum  &  opportmitate  auxiliorum  -,  Elenchus  Apologia  Leonis 
Tuf chü  de  miffione  fanguïnis  in  Pleuritide  ;  Apophthegmata  varia  ;  Confi- 
lia  aliquot  de  Arthritide.  Ce  dernier  livre  a  été  publié  en  1592  ,  in 
8.  à  Francfort  par  Henri  Garet.  Drivére  mourut  en  1354,  âgé  de 
52  ans.  *  In  Vit.  Illuftr.  Medic.  Le  Mire,  in  Elog.  Belg.  Valére 
André,  Bibl.  Belg.  &c. 

DRIUS  ou  DRYUS,  Roi  fabuleux  des  anciens  Gaulois, 
étoit,  dit-on,  le  quatrième,  &  defcendoit  de  Samofathès.  Quel¬ 
ques  Auteurs  ont  cru  qu'il  fut  Inftituteur  des  Druides.  *  Bérofe ,  l. 

5.  Dupleix ,  L  2.  des  Mémoires  des  Gaules ,  c.  5. 

D  R  O. 

•  T''\  ROCA  ou  DOCRA,  que  Sanfon  nomme  Drocus,  ri- 
JL J  viére  d’Afrique  dans  la  partie  occidentale  du  Royaume  de  Bar- 
ca.  Cette  rivière  félon  la  carte  de  Sanfon,  coule  du  fud-fud-eft  au 
nord-nord-oueft  ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerranée,  un 
peu  au  delà  du  31  dçgré  de  latitude  feptentrionale. 

DROCTOVÉE,  (faint)  Abbé  de  faint  Germain  des  Prez. 
Cherchez  D  R  O  T  O  V  E. 

DRODAGH.  Voyez  D  RO  G  HE  DA. 

DROGABUSA.  Voyez  DROGOBUSA. 
DROGHEDA  &  D  RO  G  DA,  ville  d’Irlande,  dans  le 
Comté  de  Louth,  dans  la  province  de  Lagénie,  fur  la  rivière  de 
Boyne ,  à  vingt  deux  milles  de  Dublin  vers  le  nord ,  a  un  port  bon  & 
fûr,  &  étoit  fort  peuplée  &  fort  fréquentée  du  tems  de  Camden. 
Olivier  Cromwel  prit  cette  ville  par  alTaut  en  1649,  &  fit  palier 
toute  la  garnifon  compofée  de  4000  hommes  au  fil  de  l’épée,  de 
même  qu’Arthur  Afton  qui  en  étoit  Gouverneur,  les  Habitans, 
hommes,  femmes  &  enfans.  Il  en  ufa  ainfi,  pour  jetter  la  terreur 
dans  les  autres  places  du  pais ,  &  s’en  emparer  plus  facilement. 
Aulïi  eut-il  un  fuccès  incroyable  dans  toutes  fes  autres  entreprifes. 
Cette  ville  fe  rendit  au  Roi  Guillaume  III.  deux  jours  après  la  ba¬ 
taille  de  la  Boyne.  *  Diction.  Angl.  Mémoires  du  tems. 

DROGICIN  ou  DROGICZIN,  petite  ville  de  Pologne , 
eft  dans  la  Polaquie  fur  le  Bug,  environ  à  quinze  lieues  de  Bielsko, 
du  côté  du  midi.  Drogicin  a  Châtellenie.  *  Maty ,  Diâtion.  Géogr. 

DROGMAN  ou  DRAGOMAN,  Interprète  des  lan¬ 
gues  étrangères,  Officier  du  Bas  Empire  des  Grecs:  c’eft  de  là 
qu’eft  venu  le  nom  de  Truchemam,  qui  lignifie  la  même  chofe  parmi 
nous.  *  Du  Cange ,  Gloffar.  Hofman ,  Lexic.  TJniv. 

*  DROGOBUSA  ou  DROGOBUSR  petite  ville  de 
Mofcovie  dans  le  Duché  de  Bielki.  Elle  eft  fur  le  Borifthéneou  Nie- 
per ,  environ  à  vint  lieues  au  delfus  de  la  ville  de  Smolensko.  D’au¬ 
tres  prétendent  quelle  eft  dans  le  Duché  de  Smolensko. 

D  R  O  G  O  N ,  Duc  de  Bretagne ,  fuccéda,  étant  encore  au  ber¬ 
ceau  ,  à  fon  père  Alain ,  dit  Barbe-torte,  vers  l’an  952  ou  959.  Thi- 
baud  Comte  de  Chartres ,  fon  grand  père  maternel,  eut  la  tutelle  de 
ce  Prince,  &  fa  mère  eut  la  garde  de  fa  perfonnfc  mais  s’étant  re¬ 
mariée  à  Foulques  Comte  d’Anjou,  ce  dernier  fit  mourir  le  jeune 
Duc,  lui  ayant  fait  verfer  de  l’eau  bouillante  fur  la  tête.  *  Mézeray, 
Abbrégé  de  l'Hift.  de  France,  tome  2.  fous  le  régne  de  Lothaire. 

D  R  O  G  O  N  ou  DREUX,  fils  de  Pépin  le  Gros  dit  de  Héri- 
ftel,  &  de  Pleflrude,  fut  établi  Duc  de  Champagne  l’an  698.  Il 
mourut  en  708,  &  fut  enterré  dans  l’Abbaïe  de  faint  Arnoul  de 
Mets.  Ce  Prince  époufa  Auftrude,  veuve  de  Berthaire,  &  fille  de 
Waraton,  l’un  &  l’autre  Maires  du  Palais,  &  en  eut,  1.  Arnoul,  que 
Charles  Martel  fit  mettre  l’an  723  en  prifon,  où  il  mourut  peu  de 
tems  après;  &  2.  Hugues,  qui  fut  arrêté  dans  le  même  tems.  La 
Chronique  de  Fonteneiles  dit  qu’il  gouverna  ce  monaftére,  &  qu’il 
fut  Evêque  de  Paris,  deBayeux,  &  de  Rouen,  &  qu’il  mourut  le 
huitième  avril  de  l’an  730.  Orderic  Vitalis  ajoute  que  les  Reli¬ 
gieux  de  Jumiéges  tranfportérent  fon  corps  à  Hifpis,  près  de  Cam- 
bray.  *  Frédegaire,  c.  101.  &  102.  Les  Annales  de  Mets.  Adrien 
de  Valois.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme. 

DROGON  ou  DREUX,  fils  naturel  de  Charlemagne, 
Evêque  de  Mets  dans  le  IX  fiécle,  contribua  beaucoup  à  faire  ren¬ 
trer  dans  le  devoir  Louis  Roi  de  Germanie ,  qui  s’étoit  révolté  avec 
fes  frères  contre  Louis  le  Débonnaire  fon  père.  L’Empereur  Lothai¬ 
re  envoya  à  Rome ,  où  il  fut  nommé  par  Serge  II.  Vicaire  du  faint 
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Siège,  en  deçà  des  Alpes;  mais  les  Métropolitains  de  France  fè 
plaignirent  de  cette  nomination.  Il  ailifta  à  quelques  Conciles.  S,* 
nailiànce  &  fon  mérite  le  firent  prendre  pour  arbitre  des  plus  impor¬ 
tantes  affaires  de  fon  tems.  11  mourut  en  Bourgogne  fan  855.  Voyez 
les  Auteurs  qui  parlent  de  lui ,  citez  par  Sainte-Marthe ,  l.  7.  Ge~ 
neal.  &  Gall.Chrifi.  tome  2.  Le  Pere  Sirmond,  tome  3.  Conc.  G  ail. 
Du  Chêne,  Hijl.  Franc.  Script.  &c. 

-  D  R.  9  (2  O  N  ou  DREUX,  Flamand  ,  dans  le  XI  fiécle, 
fut  Religieux  du  monaftére  de  faint  Vinox,  puis  Curé  de  Ghiftel, 
&  enfin  Evêque  de  Térouane  après  Baudouin  ,  mort  l’an  1030, 
ou  1036 félon  les  autres.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Reims,  que 
le  Pape  Léon  VIII.  allèmbla  en  1049,  &  l’année  fuivante  à  l’éléva¬ 
tion  de  faint  Bertin  à  l’Abbaïe  de  Sithieu.  li  compofa  plulieurs  Ou¬ 
vrages  de  piété,  comme  la  Vie  de  fainte  Godoleine,  que  Surius  rap¬ 
porte  au  IV  tome  ;  la  Vie  de  faint  Ofwald,  Roi  de  Northumber- 
land;  les  Miracles  de  fainte  Lévine,  &  plulieurs  autres.  On  croit 
qu’il  mourutenviron  l’an  1078.  *  Meyer ,  /.  7.  Ann.  deFlandre.  Sim¬ 
ler,  Append.  Ge/neri.  Vander  Linden ,  Bibl.  Belg.  Voflius,  des  Hijl. 
Lat.  I.  2.  c.  45.  Vincent,  l.  29.  c.  13.  Sainte-Marthe,  G  ail.  Chrijl. 
tome  2.p.  430.  &c. 

DROINHOLM,  maifon  de  plaifance  du  Roi  de  Suède ,  à 
une  lieue  de  Stokholm. 

DROITROMAIN  ou  CIVIL,  Loix  établies  parmi 
les  Romains,  pour  maintenir  l’Etat,  &  pour  rendre  la  juftice  aux 
particuliers.  Romulus  Fondateur  de  Rome  donna  commencement 
à  ce  Droit,  par  les  Loix  que  l’on  appelle  Curiata,  parce  quelles  fe 
tâifoient  du  confentement ,  &  dans  l’altèmblée  générale  du  peuple 
divifé  en  trente  parties,  nommées  Curia.  Les  autres  Rois  fes  luc- 
ceflèurs  firent  aulïi  des  Loix  pendant  leur  régne  :  ce  qui  comprend 
1  efpace  de  244  ans.  Sextus  Papyrius  les  ayant  recueillies  ,  vers 
1  an  245  de  la  fondation  de  Rome,  &  509  ans  avant  J.  C.  le  recueil 
qu  il  en  fit,  lut  nommé  le  Droit  Civil  Papyrien-,  mais  ce  Droit  fut 
bien-tôt  aboli  par  la  Loi  Tribunitia,  ou  des  Tribuns  :  de  forte  qu’il 
ne  fe  trouve  pas  une  de  ces  Loix  royales ,  dans  les  livres  du  Droit 
Romain.  Vers  l'an  d£  Rome  303 ,  &  45 1  ans  avant  J.  C.  on  choi- 
iit  dix  hommes  favans  *  pour  recueillir  parmi  les  Loix  des  Grecs , 
celles  qui  étoient  les  plus  convenables  à  l’état  de  Rome.  Ces  dix 
hommes,  appeliez  Décemvirs,  drefièrent  dix  Loix;  &  l'année  fui¬ 
vante  y  en  ajoùtérent  encore  deux.  Ces  Loix  furent  gravées  fur  des 
tables  d’ivoire  ,  pour  être  expofées  au  peuple  dans  la  Tribune  aux 
Harangues  :  c’eft  pourquoi  on  les  nomma  les  Loix  des  douze  Tables. 
On  fut  obligé  enfuite  de  recourir  aux  Jurifconfultes,  pour  avoir  l’in¬ 
terprétation  de  ces  Loix  en  plulieurs  rencontres  ;  &  leurs  réponfes 
furent  tellement  approuvées  dans  l’ufage,  qu’on  leur  donna  le  nom 
d  e  Droit  Civil.  On  drefîà  prefque  en  même  tems  des  Formulaires 
de  procédures  pour  intenter  les  aftions,  &  pourfuivre  les  procès: 
ce  que  l’on  nomma  les  Actions  de  la  Loi.  Cneus  Flavius  ayant  publié 
ces  Formulaires  d’aétions,  on  les  appella  le  Droit  Civil  Flavien. 
Quelque  tems  après,  Sextus  Ælius  compofa  un  autre  livre  dations, 
qui  fut  nommé  le  Droit  Ælien.  Ainfl  le  Droit  Romain  comprenoit 
alors  la  Loi  des  douze  tables ,  le  Droit  Civil,  &  les  Aftionsdela 
Loi.  Après  que  le  peuple  fe  fut  défuni  d’avec  le  Sénat,  &  fefut 
rétiré  fur  le  mont  Aventin,  il  fe  fit  des  Loix  particulières,  qu’on  ap¬ 
pella  Plébiscités ,  &  qui  furent  enfuite  obfervées  comme  Loix  publi¬ 
ques.  Lorsque  la  populace  eut  cédé  au  Sénat  le  pouvoir  qu’elle 
avoit  de  faire  des  loix,  il  y  eut  des  Sénatufconfultes  ,  c’eft-à-dire , 
Arrêts  ou  Ordonnances  du  Sénat.  Vers  l’an  387  de  Rome,  Sc  367 
avant  Jefus-Chrift ,  on  ajoûta  au  Droit  les  Edits  des  Préteurs,  qui 
étoient  des  Magiftrats  annuels  ;  &  on  les  nomma  le  Droit  Honoraire , 
c’eft  à  dire,  le  Droit  des  Magiftrats  -,  car  Honores  fignifioit  les  Magi - 
ftratures  OU  les  Honneurs  &  dignitez  publiques.  Le  Jurifconfulte  ju¬ 
lien  fit  un  recueil  de  ces  édits  ,  qu’on  appella  1  ’Èdit  perpétuel,  & 
qui  fut  approuvé  par  l’Empereur  Adrien,  vers  l’an  130  depuis  Je- 
lus-Chrift. 

L’Etat  de  Rome  ayant  changé  peu  avant  la  naiflance  de  Nôtre 
Seigneur,  l’autorité  de  faire  des  Loix  fut  tranfmife  en  la  perfonne 
des  Empereurs,  dont  les  Conftitutions  furent  réduites  en  deux  Co¬ 
des ,  fous  l’empire  de  Dioclétien,  vers  l’an  290  de  Jefus  Chrift, 
par  Grégoire  &  Hermogéne,  célébrés  Jurifconfultes.  Ces  deux 
recueils  nommez  le  Code  Grégorien  &  le  Code  Hermogénien ,  conte- 
noient  des  Conftitutions  des  Empereurs,  depuis  Adrien,  jufqu’à 
Conftantin.  L’Empereur  Théodolë  le  Jeune  en  ajouta  un  troifié- 
me,  qui  fut  appel  lé  Code  Théodoften,  où  il  recueillit  toutes  les  Con¬ 
ftitutions  des  Empereurs  fuivans  ,  depuis  Conftantin  jufqu  a  lui. 

Les  Réponfes  &  les  Ecrits  des  Jurifconfultes  firent  auïfi  partie  du 
Droit  Romain;  car  depuis  l’Empereur  Augufte,  il  y  en  avoit  de 
nommez  par  le  Prince ,  pour  répondre  fur  les  queftions  de  Droit, 

&  leurs  Confultations  fervoient  de  dédiions  dans  les  affaires,  parce 
qu’ils  les  faifoient  avec  une  autorité  publique.  Les  plus  célébrés  de 
ces  Jurifconfultes  ont  été  Publius  Papyrius,  Appius  Claudius,  Sem- 
pronius,  Sextus  Ælius,  Q.  Mucius Scevola ,  Atteius  Capito,  Anti- 
ftius  Labeo,  Papinien,  Ulpien,  Julius  Paulus ,  Pomponius,  Mo- 
deftinus,  Africanus,  &c. 

L’Empereur  Juftinien  ayant  trouvé  le  Droit  Civil  fort  confus, 
vers  l'année  530,  fit  retrancher  ce  qu’il  y  avoit  d’inutile,  &  le  mit 
dans  l’ordre  où  il  eft  à  préfent.  Il  employa  à  cet  Ouvrage  les  plus 
habiles  Jurifconfultes  de  fon  tems,  qui  étoient  Tribonien,  Conftan¬ 
tin,  Théophile,  Dorothée  ,  Anatolius,  Cratinus  &  quelques  au¬ 
tres.  Après  avoir  choifi  ce  qu’il  y  avoit  de  meilleur  dans  les  douze 
Tables,  dans  les  Plébifcites  ,  dans  les  Sénatufconfultes,  dans  les 
•Edits  des  Préteurs,  dans  les  Réponfes  des  Jurifconfultes  ,  dans  les 
Conftitutions  ou  Refcrits  des  Princes,  on  partagea  le  Corps  du  Droit 
en  quatre  livres  ,  qui  font  le  Digefte ,  les  Inftituts,  le  Code  &  les  No¬ 
velles.  Le  Digeste,  appel  lé  autrement  Pandectes,  eft  un  recueil 
qui  comprend  les  anciennes  Loix,  avec  les  dédiions  des  Turifcon- 
fultes.  Les  Instituts,  contiennent  les  Elémens  du  Droit  Ro¬ 
main.  Le  Code  eft  un  recueil  de  toutes  les  Conftitutions  impé¬ 
riales,  depuis  Adrien  jufques  à  Juftinien  ;  (car  il  ne  fe  trouve  prel- 
que  point  de  Conftitutions  des  Empereurs  avant  Adrien.  )  Ainh  il 
’  T  3  couà- 
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comprend  les  trois  Codes  ,  de  Grégoire  ,  d’Hermogéne  5c  de 
Théodofe.  11  fut  appelle  Le  Code  Juftinien ,  dunomdefon  Auteur. 
Le  Livre  des  Novelles,  eft  un  fupplément  du  Code  ,  8c 
contient  les  Conftitutions  que  cet  Empereur  fit  après  la  publication 
du  Code.  Ces  Novelles  font  exaétement  traduites  du  Grec  en  Latin , 
&  font  appellées  communément  Authentiques ,  pour  marquer  la  Fi¬ 
délité  de  la  traduérion ,  8c  pour  les  dilfinguer  de  l'Epitome  de  Ju¬ 
lien,  Confulà  Conftantinople,  &  de  celles  que  le  Jurifconlulte  Ir- 
nerius  inféra  dans  le  Code,  lous  le  régne  de  l'Empereur  Frédéric  I. 
vers  l'an  1155,  qui  font  fouvent  peu  exaftes.  Le  Droit  Civil  des 
Romains  ayant  été  heureufement  achevé,  par  les  foins  de  l’Empe¬ 
reur  Juftinien,  n’eut  guéres  lieu  qu’en  Grèce,  dans  l’Illyrie,  8c 
dans  une  partie  de  l’Italie,  parce  que  les  Goths,  les  Lombards, 
les  Vandales,  les  Francs  8c  autres  peuples  barbares,  s’emparèrent 
des  provinces  occidentales  de  l’Empire  Romain.  Vers  l’an  868, 
l’Empereur  Baille  fit  un  Abbrégé  du  Code  Juftinien,  8c  fon  fils 
Léon  le  Philofophe  publia  les  Bafiliques  en  888 ,  lefquelles  s’oblèrvé- 
rentjufqu  a  la  fin  de  l’Empire  d’Orient,  laquelle  arriva  en  l’an  1453, 
les  livres  de  Juftinien  n’étant  plus  reçus  à  Conftantinople ,  ni  dans 
les  Ecoles  publiques ,  ni  dans  l’ufage  du  Barreau.  Après  le  livre 
des  Bafiliques ,  l’Empereur  Léon  mit  au  jour  1 13  nouvelles  Confti¬ 
tutions,  qui  traitent  de  plufieurs  queftions,  dont  la  décilion  ne  fe 
trouve  pas  dans  Juftinien.  Les  Jurilconlültes  Grecs  firent  des  Glo- 
fes  fur  les  Bafiliques:  mais  non  pas  en  fi  grand  nombre,  que  les 
Latins  en  ont  lait  fur  le  Droit  Civil.  Michel  Attaliotte,  Jurifcon- 
fulte,  qui  fiorifloit  vers  l'an  1070,  donna  au  public,  un  autre  Ab¬ 
brégé  du  Code  Juftinien,  qu’il  appella  1  Abbrégé  de  l Abbrégé, 
c’eft  à  dire  ,  l’Abbrégé  de  celui  de  Bafile.  Prefque  en  même 
tems, Michel  Pfellus  fit  aufli  un  petit  recueil  des  Bafiliques,  qui  a  été  tra¬ 
duit  en  Latin  par  Leunclavius,  vers  l’an  1580.  Enfin  l’an  1143, 
Conftantin  Harménopule  compofa  encore  un  Abbrégé  du  Droit 
Univerlèl ,  qu’il  nomma  Promptuaire.  La  prife  de  Conftantinople 
par  Mahomet  II.  en  1453,  abolit  l’Empire  d’Orient,  8c  le  Droit 
Grec  Romain  qui  y  étoit  en  ufage. 

Voilà  ce  qui  lé  pallà  à  l’égard  du  Droit  Romain ,  dans  la  Grèce. 
Pour  dans  l’Italie,  ce  Droit  n’y  fut  guère  obfervé  pendant  environ 
560  ans,  depuis  la  mort  de  Juftinien  arrivée  en  565:  car  les  Goths 
fe  rendirent  maîtres  de  l’Italie,  environ  60  ans  après  le  régne  de 
Juftinien;  8c  les  Lombards  en  ayant  chaffé  les  Goths,  y  régnèrent 
pendant  200  ans.  Dans  le  même  tems ,  les  Vifigoths  8c  les  Vanda¬ 
les  dominoient  en  Efpagne;  8c  les  Goths,  les  Huns,  8c  autres  peu¬ 
ples  barbares,  occupoient  une  partie  des  Gaules.  Charlemagne, 
après  avoir  vaincu  Didier,  Roi  des  Lombards  l’an  774 ,  fut  élu  Em¬ 
pereur  des  Romains  par  le  Sénat  8c  par  le  peuple  de  Rome,  fous, le 
pontificat  de  Léon  III,  8c  eut  alors  deftèin  de  rétablir  le  Droit 
Romain;  mais  fes  Jurilconlultes  ne  purent  recouvrer  les  livres  de 
Juftinien.  Enfin  vers  l’an  1137,  du  tems  de  Lothaire  II.  Empereur 
d'occident,  8c  du  Pape  Innocent  II,  on  trouva  à  Amalfi  dans  la 
Pouille,  un  exemplaire  du  Digefte,  que  l’on  appelle  les  Pandectes 
florentines.  En  voici  la  raifon.  L’Empereur  Lothaire,  8c  le  Pape 
Innocent,  fàifant  la  guerre  enfemble  contre  Roger,  Roi  de  Sicile  8c 
de  Naples ,  demandèrent  du  fecours  aux  Pifans  ,  qui  formoient 
alors  une  République.  La  ville  d’Amalfi  ayant  été  prife  8c  mife  au 
pillage,  le  manufcrit  de  Juftinien  que  l’on  y  trouva,  fut  donné  aux 
Pifans,  pour  récompenfe  des  belles  aérions  qu’ils  firent  en  cette  oc- 
cafion.  Ils  gardèrent  ces  livres  julqu’en  1407,  que  les  Florentins 
ayant  vaincu  les  Pifans,  tranfportérent  les  Pandeétes  à  Florence, 
où  on  les  conlèrve  avec  foin,  comme  le  feul,  ou  le  plus  authenti¬ 
que  original  du  Droit  Romain.  On  reconnoit  à  plufieurs  marques, 
que  ces  Pandeétes  ont  été  écrites  de  la  main  d’un  Grec:  autfi  la 
province  où  ce  livre  fut  trouvé,  eft  celle  de  toute  l’Italie  où  les 
Grecs  fe  font  maintenus  le  plus  long  tems.  Après  la  découverte 
des  Pandeétes,  l’Empereur  Lothaire  II.  ordonna  par  un  édit  qu’on 
enfeignât  le  Droit  Romain  dans  les  Ecoles  publiques,  8c  qu’on  ju¬ 
geât  les  procès,  fuivant  ce  même  Droit;  8c  permit  à  Irnerius  en 
1 1 50  d’en  faire  des  leçonà  dans  l’Univerfité  de  Bologne.  Ce  favant 
Jurifconfulte  avoit  enfeigné  le  Droit  à  Conftantinople,  8c  tenoit  une 
des  premières  places  dans  l’adminiftration  des  affaires  de  l’Empire. 
Après  lui  on  vit  à  Bologne ,  Placentin,  Bulgare ,  Odofréde,  Azo 
Accurfe ,  8c  plufieurs  célébrés  Profeflèurs.  Il  y  eut  enfuite  en  di 
vers  endroits  de  l’Europe  un  nombre  de  favans  Jurifconfultes 
comme  Jean  deBlanafco,  Gothofréde,  Oldrade,  Nicolas  Spinel 
le  ,  Jean  Calderin,  Bartole  8c  Balde.  Éartole  profeffa  le  Droit  Ci 
vil  à  Pife  8c  à  Péroufe  ;  Balde  à  Bologne  8c  à  Pavie.  Ceux  qui  les 
ont  fuivis,  font  Ange  de  Péroufe  frère  de  Balde,  Salicéte,  Paul  de 
Caftro,  Alexandre  d'Imola  ,  François  Arétin  ,  Jalon,  Albéric, 
Félin,  Philippe  Déce,  Alciat  ,  Covarruvias  ,  Antoine  Auguftin, 
8tc.  Les  plus  fameux  qui  ont  paru  en  France,  fontBudé,  Govea, 
Duaren,  le  Comte,  Baron  ,  du  Moulin,  Connan,  Cujas,  flot- 
man ,  Briflrin ,  Tiraqueau ,  Chopin ,  Mornac,  Pithou,  8cc.  Le  Droit 
Romain  ne  fut  reçu  en  Allemagne  que  vers  le  XV  fiécle,  mais  il  s’y 
eft  établi  avec  plus  d’autorité ,  parce  que  les  Empereurs  de  ce  païs- 
là  fe  difent  fuccelfeurs  des  Empereurs  Romains.  En  France  il  n’a 
pas  force  de  loi,  fi  ce  n’eft  dans  les  provinces  qu’on  appelle  le  pais 
de  Droit  écrit,  comme  la  Provence  ,  le  Languedoc,  8cc.  Néan¬ 
moins  lorsque  les  ^Ordonnances  8c  les  Coutumes  ne  décident  pas  la 
matière  dont  il  s  agit,  on  s’en  fert  dans  le  pais  coutumier  comme 
d  une  raifon  écrite,  fuivant  laquelle  on  rend  les  jugemens.  *  Voyez. 
Droit  François.  Hiftoire  du  Droit  Romain,  à  Paris  chez. 
Plies  Joffet. 

DROIT  CANONI  QJJ  E  ,  que  l’on  nomme  vulgaire¬ 
ment  Droit  Canon,  eft  celui  dont  on  fe  fert  pour  décider  les  difté- 
rens  qui  lurviennent  entre  les  Gens  d’églife,  8c  pour  régler  les  affai¬ 
res  eccléfiaftiques.  II  prend  fon  nom  du  mot  Grec,  Kzvuv,  qui 
lignifie  généralement  une  régie,  mais  que  l’ufage  a  particuliérement 
appliqué  aux  régies  de  la  Dilcipline  de  l’Eglife  ,  8c  aux  préceptes  qui 
regardent  les  chofes  facrées.  A  l’égard  des  décriions  qui  concer¬ 
nent  la  Foi,  on  les  appelle  Dogmes.  Le  Droit  Canonique  eft  com- 
fé,  1.  des  Oracles  de  l’Ecriture-fainte  ;  2.  des  Conftitutions  des 
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Conciles,  (dont  les  Statuts  font  appeliez  Canons ;)  3.  des  Decrets 
8c  des  Epitres  Décrétales  des  Papes  ;  4.  des  fentimens  des  Pères  de 
l’Eglife,  Outre  cela  on  y  a  inféré  encore  quelques  endroits  du  Droit 
Civil,  foit  Romain  ou  François,  c’eft  à  dire,  du  Code  Théodo- 
fien,  8c  du  Code  Juftinien,  ou  des  Capitulaires  des  anciens  Rois 
de  France.  On diftingue  trois  tems,  dans  lelquelson  a  fait  diffé- 
rens  recueils  des  parties  qui  compofent  le  Droit  Canon.  Le  pre¬ 
mier  comprend  l’ancien  Droit  par  lequel  l’Eglife  a  été  gouvernée 
plus  de  mille  ans,  8c  qui  eft  contenu  dans  les  anciennes  colleérions 
des  Conftitutions  eccléfiaftiques.  Le  fécond  contient  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  Cours  Canon,  compofé  des  compilations  qui  ont  été  laites  depuis 
l’an  1 150,  jufques  en  1483.  Et  le  troifiéme  renferme  tout  ce  qui  a 
été  ajoûté  au  Droit  précédent  par  les  Conftitutions,  tant  des  nou¬ 
veaux  Conciles ,  que  des  Papes  des  derniers  tems ,  ou  par  les  autres 
réglemens ,  qui  fervent  de  Loix  dans  les  affaires  eccléfiaftiques. 

A  l’égard  du  premier  tems,  il  y  a  eu  des  Colleérions  Gréques, 
8c  des  Colleérions  Latines.  La  première  Colleérion  des  Grecs  fut 
mife  au  jour  enuiron  l’an  385  de  la  naillânce  de  Jefus-Chrift.  Ce 
fut  Etienne,  Evêque  d’Ephéfe,  ou,  félon  d’autres,  Sabin  Evêque 
d’Héraclée,  qui  en  fut  l’Auteur.  Elle  comprenoit  les  Canons  des 
deux  Conciles  généraux,  de  Nicée  8c  de  Conftantinople,  avec 
ceux  des  Conciles ,  d’ Ancyre ,  de  Néocéfarée ,  de  Gangres ,  d’Antio¬ 
che,  8c  de  Laodicée,  tenus  en  Afie  dans  le  même  fiécle.  La  fé¬ 
condé  Colleérion  fut  faite  peu  après  le  Concile  de  Chalcédoine, 
tenu  en  l'an  45 1.  On  y  ajouta  aux  Canons  de  la  première  Colle¬ 
érion,  plufieurs  Canons  du  Concile  général  d’Ephéfe,  8c  de  celui 
de  Chalcédoine.  La  plupart  des  Savans  croyent  que  cette  Colle¬ 
érion  fut  dreffée  par  Etienne,  Evêque  d’Ephéfe.  On  y  joignit  en- 
fuite  les  Canons  du  Concile  de  Sardique ,  les  Canons  des  Apôtres, 
8c  ceux  de  làint  Bafile.  La  troifiéme  Colleérion  Gréque  fut  ordon¬ 
née  par  le  Concile  in  Trullo,  tenu  à  Conftantinople  l’an  692.  Elle 
fut  augmentée  vers  l’an  790 ,  8c  on  y  ajouta  quelques  Canons  du  fé¬ 
cond  Concile  général  de  Nicée ,  tenu  l’an  787.  La  quatrième  Col¬ 
leérion  Gréque  eut  pour  Auteur  Photius,  Patriarche  de  Conftanti¬ 
nople;  8c  l’on  croit  quelle  a  été  dreffée  environ  l’an  880,  après  le 
Concile  ou  ce  Patriarche  fchifmatique  fut  rétabli.  Outre  ces  quatre 
Colleérions  Gréques ,  où  les  Canons  étoient  difpofez  félon  l'ordre 
des  Conciles  où  des  épîtres  des  Pères  qui  y  font  inférées ,  Jean  d’An¬ 
tioche  en  fit  une  environ  l’an  550 ,  où  les  Canons  étoient  rangez  par 
matières,  fous  cinquante  titres.  Le  même  Jean  d’Antioche  étant 
Patriarche  de  Conftantinople ,  vers  l’an  554,  fit  le  premier 
canon,  divifé  de  même  en  cinquante  titres;  où  il  rapporta  aux  Ca¬ 
nons  les  Loix  civiles  tirées  du  Code  8c  des  Novelles  de  Juftinien, 
qui  y  étoient  conformes.  Photius  fit  un  autre  Nomocanon ,  ou  con¬ 
férence  des  Loix  avec  les  Canons  environ  l’an  883.  Arfenius, 
Moine  du  mont  Athos,  8c  qui  fut  depuis  Patriarche  de  Conftanti¬ 
nople,  compofa  en  1255  ,  un  nouveau  Nomocanon;  8c  Matthieu 
Blaftarès,  Moine  de  l’Ordre  de  làint  Bafile,  en  fit  encore  un  autre 
l'an  1335. 

A  l’égard  des  Colleérions  Latines ,  il  y  en  a  eu  trois  principales, 
La  plus  ancienne  fut  faite  vers  l’an  460,  par  l’autorité  du  Pape  làint 
Léon.  La  fécondé  Colleérion  Latine  fut  dreffée  par  Denys  le  Pe¬ 
tit,  qui  fut  aufli  l’Auteur  du  Cycle  Pafchal,  8c  de  la  manière  de 
compter  les  années  par  l'Ere  Chrétienne.  Elle  parut  au  commence¬ 
ment  du  VI  fiécle ,  8c  Denys  y  ajouta  un  recueil  des  Decrets  des  Pa¬ 
pes.  La  troifiéme  Colleérion  Latine  parut  vers  l’an  790 ,  fous  le 
nom  d ’lftdorus  Peccator  ou  Mercator.  Outre  ces  Colleérions,  où  l’on 
a  fuivi  à  peu  près  l’ordre  des  Conciles,  ou  des  Epîtres  Décrétales , 
il  y  en  a  eu  d’autres  de  tems  en  tems,  où  l’on  a  rangé  les  Canons 
fuivant  la  différence  des  matières;  comme  celles  de  Ferrand,  Dia¬ 
cre  de  l’églife  de  Carthage ,  vers  l’an  527  ;  de  faint  Martin ,  Arche¬ 
vêque  de  Brague  en  Portugal,  vers  l’an  572;  de  Crefconius,  Evê- 

?ue  d’Afrique  ,  environ  l’an  670  ;  8c  de  Réginon  ,  Abbé  de 
rum ,  au  diocéfe  de  Trêves  vers  l’an  900.  Celui-ci  joignit  aux 
Canons ,  les  Sentences  des  Pères ,  8c  les  Loix  Civiles  qui  y  avoient 
du  rapport:  de  forte  qu’on  pourrait  appeller  ce  recueil,  Nomocanon. 
Environ  l’an  1010,  Buchard,  Evêque  de  Wormes ,  fit  une  nouvel¬ 
le  Colleérion  de  Canons ,  qu'on  appella  par  abus  les  Decrets  de 
Buchard  (au  lieu  de  dire,  le  livre,  ou  le  recueil  des  Decrets.) 
Quelques-uns  nomment  cet  Ouvrage  Brocardica  ,  pour  Buchardica. 
Parce  qu’il  étoit  plein  de  Sentences,  que  les  Savans  avoient  fouvent 
à  la  bouche,  on  prit  le  mot  de  Brocard,  premièrement  pour  toutes 
fortes  de  fentences  ou  de  maximes  ;  8c  enfin,  par  l’abus  de  ceux  qui 
s’en  fervoient  mal  à  propos  ou  les  tournoient  en  ridicule,  on  donna, 
dit-on ,  le  nom  de  Brocard  à  tous  les  mots  plaifans ,  8c  même  aux 
paroles  de  raillerie  8c  d’injure.  Vers  l’an  noo,  Yves,  Evêque  de 
Chartres,  fit  deux  compilations  ,  dont  l’une  fut  appellée  vulgaire¬ 
ment  le  Decret ‘Ma  l’autre  la  Pannormie  ou  Pannomie,  comme  qui 
dirait  Recueil  de  toutes  les  Loix.  On  met  auffi  au  rang  des  Colle¬ 
érions  du  Droit  Canon,  les  Recueils  des  Capitulaires  8c  des  Ordon¬ 
nances  épifco  pales  ;  les  Pénitentiels,  ou  livres  Pénitentiaux  ;  8c  le 
Polycarpe  ou  Recueil  de  Grégoire,  Prêtre  Efpagnol,  qui  vécut  peu 
après  Yves  de  Chartres.  Voilà  ce  qui  regarde  le  premier  tems  du 
Droit  Canonique. 

On  met  dans  le  fécond  tems  le  corps  du  Droit  Canon  ,  nommé 
vulgairement,  le  Cours  Canon.  Il  confifte  en  trois  parties ,  dont  la 
première  contient  le  Decret  de  Gratien.  La  fécondé  renferme  les 
grandes  Décrétales  recueillies  par  l’ordre  de  Grégoire  IX.  en  1230. 
La  troifiéme  comprend  les  quatre  moindres  compilations  des  Dé¬ 
crétales,  qui  font  le  Sexte,  les  Clémentines,  les  Extravagantes  de 
Jean  XXII.  8c  les  Extravagantes  communes.  Le  Decret  de  Gratien 
eft  un  Recueil  des  Conftitutions  eccléfiaftiques ,  8c  de  l’ancien  Droit 
dont  on  s’étoit  fervi  dans  l’Eglife  jufqu’au  milieu  du  XII  fiécle.  Gra¬ 
tien  étoit  un  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  qui  employa  24 
ans  à  compofer  cet  Ouvrage ,  8c  le  mit  au  jour  vers  l’an  1150.  Il 
eft  divifé  en  trois  autres  parties,  dont  la  première  comprend  cent  & 
une  diftinérions,  où  il  eft  traité  principalement  des  perfonnes  ec¬ 
cléfiaftiques.  La  fécondé  contient  36  caufes,  où  il  eft  parlé  de  la 
matière  8c  de  la  forme  des  jugemens.  Et  la  troifiéme  eft  compofée 
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de  cinq  diftinélions,  qui  traitent  de  la  confécration  ou  des  chofes 
l'acrées.  Ce  Decret  de  Gratien  fut  revu  6c  corrigé  par  le  Pape 
Grégoire  XIII,  6c  publié  de  nouveau  l’an  1580.  Après  le  Decret 
de  Gratien  on  recueillit  les  Epîtres  Décrétales  ,  faites  enluite  par 
divers  Papes.  Bernard  Circa,  depuis  Evêque  de  Fayence,  fit  une 
nouvelle  compilation,  vers  l'an  1188.  Jean  de  Galles  ou  Wallenjis, 
en  drcfla  une  autre  environ  douze  ans  après.  Pierre  de  Bénévent 
Compolà  un  troifiéme  recueil,  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Inno¬ 
cent  III.  l’an  1210.  Après  le  IV  Concile  général  de  Latran,  te¬ 
nu  l'an  1215,  par  le  même  Innocent  III,  il  parut  une  quatrième 
Collection,  dont  on  ignore  l’Auteur.  Tancréde,  Archidiacre  de 
Bologne,  en  fit  une  cinquième  vers  l’an  1226,  où  il  rangea  par  or¬ 
dre  les  Conftitutions  ou  Epîtres  Décrétales  du  Pape  Honorius  III. 
La  fécondé  partie  du  Cours-Canon ,  qui  eft  une  Collection  des  Dé¬ 
crétales,  recueillies  par  ordre  du  Pape  Grégoire  IX,  comprend  les 
Epîtres  de  pluiîeurs  Papes,  6c  particuliérement  celles  qui  lurent  fai¬ 
tes  depuis  l'an  1150,  qui  eft  le  tems  auquel  Gratien  avoit  publié  fon 
Decret,  jufques  en  l'an  1230,  que  ce  recueil  des  Décrétales  fut  mis 
au  jour.  Il  y  joignit  aufiî  des  Decrets,  ou  Conftitutions,  tirées 
des  Conciles,  6c  quelques  décidons  des  Pères  de  l’Eglife.  Cette 
compilation  fut  mife  en  ordre  par  Raymond  de  Pennafort,  Péniten¬ 
cier  de  ce  Pape,  6c  divifée  en  cinq  livres,  dont  le  premier  traite 
principalement  des  diverfes  efpéces  du  Droit  eccléfiaftique  en  gé¬ 
néral  ,  &  des  différens  Juges ,  qui  ont  quelque  jurifdiétion  dans 
l’Eglife.  Le  fécond  regarde  la  procédure  civile.  Le  troifiéme  6c 
le  quatrième  parlent  de  la  manière  des  jugemens  civils,  6c  com¬ 
prennent  les  affaires  des  Clercs,  6c  celles  qui  regardent  le  mariage. 
Le  cinquième  explique  la  matière  6c  la  forme  des  jugemens  crimi¬ 
nels.  La  troifiéme  partie  du  Cours-Canon,  qui  eft  une  compila¬ 
tion  des  nouvelles  Décrétales,  contient  le  Sexte,  les  Clémentines, 
6c  les  Extravagantes.  Le  Sexte ,  c’eft  à  dire,  le  fixiéme  livre  des 
Décrétales,  fut  fait  par  ordre  du  Pape  Boniface  VIII.  l’an  1298. 
Cette  Colleétion  eft  divifée  en  cinq  livres,  comme  celle  de  Gré¬ 
goire  IX,  6c  les  matières  y  font  rangées  dans  le  même  ordre,  6c 
fous  les  mêmes  titres.  Les  Clémentines  fuirent  recueillies  par  le  Pa¬ 
pe  Clément  V,  quelque  tems  après  la  célébration  du  Concile  gé¬ 
néral  de  Vienne,  tenu  en  1311,  6c  publiées  l’an  1317,  parfonfuc- 
ceflèur  Jean  XXII.  Les  Extravagantes  de  Jean  XXII,  font  les  Dé¬ 
crétales  de  ce  Pape,  qui  furent  ainfi  appellées,  lorsque  n’étant  pas 
encore  inférées  dans  le  corps  du  Droit,  elle  fembloient  vaguer  hors 
du  Cours-Canon  ;  6c  ce  nom  leur  eft  demeuré.  On  appella  depuis 
les  Extravagantes  communes ,  les  Décrétales  de  plufieurs  autres  Pa¬ 
pes,  jufques  en  1483.  Il  y  a  auffi  dans  cette  compilation  quantité 
de  Conftitutions  du  Pape  Jean  XXII,  qui  font  en  plus  grand  nombre 
dans  la  Colleétion  de  celles  qui  portent  fon  nom. 

Le  troifiéme  tems  du  Droit  Canon  renferme  les  Conftitutions  des 
Conciles  6c  des  Papes,  faites  depuis  les  dernières  compilations  des 
Décrétales,  comprifes  dans  le  Corps  du  Droit,  avec  les  autres  ré- 
glemens,  qui  fervent  de  Loix  dans  les  affaires  eccléliaftiques.  Ce 
dernier  Droit  eft  ou  commun,  c’eft  à  dire,  reçu  de  tous  les  Catho¬ 
liques,  ou  particulier  à  quelque  Communauté.  Il  y  a  deux  fortes 
de  Droit  commun  ;  l’un  regarde  la  Difcipline;  6c  l  autre  la  forme 
des  aétes.  Le  premier  confifte  dans  les  Decrets  des  Conciles  gé¬ 
néraux,  tenus  depuis  Clément  V,  6c  dans  les  Bulles  des  Papes,  qui 
ne  font  pas  comprifes  dans  le  Corps  du  Droit,  dont  la  plupart  ont 
été  recueillies  par  Laè’rce  6c  Jean-Marie  Chérubins,  père  6c  fils; 
d'où  Pierre  Matthieu,  Jurifconfulte  Lyonnois ,  a  tiré  une  Colle- 
étion ,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  feptiéme  livre  des  Décréta¬ 
les.  Le  fécond  comprend  les  régies  de  la  Chancellerie  Apoftoli- 
que,  faites  depuis  Jean  XXII,  qui  font  au  nombre  d'environ  71, 
dont  les  trois  principales  font  reçues  en  France,  parce  qu  elles  font 
fondées  fur  l’équité  naturelle.  Le  Droit  propre  6c  particulier  eft 
celui  que  chaque  nation ,  chaque  province,  chaque  églife,  diocéfe, 
Chapitre  ou  Communauté  obferve,  outre  le  Droit  général  de  toute 
l’Eglife.  A  l’égard  de  la  France,  nôtre  Droit  particulier  fe  prend 
premièrement  des  anciens  Decrets  6c  ufages  ou  coutumes  de  l’Egli- 
le,  que  nos  Pères  ont  confervées  avec  plus  de  foin  que  les  nations 
voifines;  6c  c’eft  principalement  en  cela  que  confifte  ce  que  nous 
appelions  les  Libertez.  ou  Immunitez  de  l’Eglife  Gallicane.  En  fé¬ 
cond  lieu,  on  le  tire  des  Ordonnances  6c  établilfemens  faits  par  les 
Rois  de  la  troifiéme  race  dans  les  Etats  du  Royaume,  ou  de  leur 
mouvement,  ou  de  concert  avec  le  faint  Siège;  comme  font  la 
Pragmatique  Sanétion  ;  les  Ordonnances  d  Orléans,  de  Blois,  6c 
autres,  en  ce  qui  regarde  l’Eglife  ;  le  Concordat  palfé  1  an  15 16,  en¬ 
tre  le  Pape  Léon  X,  6c  le  Roi  François  I,  afin  d’adoucir  ce  qui 
choquoit  la  Cour  de  Rome  dans  la  Pragmatique 'Sanétion  ;  6c  le 
Concordat  Germanique  fait  l’an  1447,  entre  le  Pape  Nicolas  V,  6c 
1  Empereur  Frédéric  III,  que  l’on  garde  encore  parmi  nous,  en 
Lorraine  6c  en  Alface.  La  troifiéme  efpéce  de  Droit  Eccléfiaftique 
particulier ,  qui  a  lieu  en  France ,  6c  qui  n  eft  pas  généralement  ob- 
fervé  par  tout  le  Royaume,  confifte  dans  les  Decrets  des  Conciles 
provinciaux  des  derniers  tems,  dans  les  Statuts fynodaux ,  6c  dans  les 
réglemens  des  communautez. 

On  a  donné  au  public  en  1687  ,  une  nouvelle  édition  du  Corps 
du  Droit  Canonique  6c  des  Décrétales,  avec  les  Notes  6c  les  cor- 
reétions  de  Pierre  6c  de  François  Pithou  ,  célébrés  Jurisconfultes , 
fuivant  leur  original  confervé  dans  la  bibliothèque  de  Monfieur  le 
Pelletier,  Miniftre  d’Etat ,  6c  Contrôleur  général  des  Finances , 
dont  Pierre  Pithou  a  été  bifayeul.  *  Doujat ,  Hift.  du  Droit  Canoni¬ 
que. 

DROIT  FRANÇOIS,  Loix  6c  Coutumes ,  fuivant  lef- 
quelles  on  rend  la  juftice  en  France.  Avant  que  les  Francs  venus 
de  Germanie  entrafient  dans  les  Gaules  ,  c’eft  à  dire ,  ayant  le  V 
fiécle ,  on  y  vivoit  félon  les  Loix  Romaines ,  qui  continuèrent  mê¬ 
me  d’y  être  obfervées  fous  les  Rois  de  la  première  race ,  mais  avec 
quelque  mélange  des  loix  barbares.  Les  Rois  de  la  fécondé  race 
firent  leurs  Ordonnances  capitulaires.  Mais  les  defordres  du  X 
fiécle  confondirent  toutes  ces  loix  ;  6c  au  commencement  de  la  troi¬ 
fiéme  race  de  nos  Rois ,  on  n’oblerya  prefque  plus  qu’un  ufage  fort 
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incertain  ,  lequel  a  donné  nailfance  aux  différentes  coutumes ,  qui 
ont  été  reformées  depuis  ,  6c  écrites  par  autorité  publique.  Le 
Droit  qu’on  obferve  maintenant  en  France,  eft  compofe  des  Or¬ 
donnances;  des  Coutumes  ,  6c  du  Droit  Romain ,  qui  a  force  de 
loi  dans  le  païs  qu’on  appelle  de  Droit  écrit  ,  comme  la  Provence  » 
le  Dauphiné,  le  Languedoc  ;  mais  qui  ne  fert  que  de  raifon  écrite 
dans  le  païs  coutumier,  comme  la  Picardie  ,  la  Normandie, 
6cc.  lorsque  les  Ordonnances  6c  les  Coutumes  ne  fuffifent  pas.  Pour 
remonter  à  l’origine  du  Droit  François,  il  faut  remarquer  que  le 
Droit  Romain,  qui  étoit  en  ulage  dans  les  Gaules  avant  le  V  fiécle, 
n’étoit  pas  celui  de  l’Empereur  Juftinien ,  qui  ne  fut  publié  qu’envi- 
ron  cent  ans  après  la  première  conquête  des  Francs ,  c’eft  à  dire , 
dans  le  VI  fiécle.  On  y  oblèrvoit  alors  les  Conftitutions  des  Em¬ 
pereurs  ,  recueillies  dans  trois  Codes  ,  qui  étoient  le  Grégorien , 
1  Hermogénien  ,  6c  le  Théodofien.  Celui-ci  fut  publié  par  l’Em¬ 
pereur  Théodole  le  Jeune  en  435.  On  fuivoit  auffi  les  dédiions 
des  Jurilconfultes ,  dont  les  livres  étoient  autorifez  par  le  Code  Théo¬ 
dofien  ,  favoir  de  Papinien  ,  de  Paul ,  de  Caïus ,  d’Ulpien ,  de 
Modeltin,  6c  des  autres,  dont  ceux-ci  allèguent  les autoritez  ,  qui 
font  Scévole ,  Sabin  ,  Julien  ,  6c  Marcel.  Tel  étoit  le  Droit  Ro¬ 
main  reçu  dans  les  Gaules,  vers  l’an  450  :  mais  les  Barbares,  qui 
vinrent  s  y  établir,  formèrent  encore  un  autre  Droit.  Leurs  loix  ou 
Coutumes  furent  recueillies,  fous  le  titre  de  Code  des  Loix  antiques , 
en  un  volume  qui  comprend  les  Loix  des  Vifigoths,  un  édit  de 
Théodoric  Roi  d’Italie  ,  les  Loix  des  Bourguignons ,  la  Loi  Sali* 
que,  (qui  étoit  celle  des  Francs,  )  la  loi  des  Allemans  ,  (c’eft  à 
dire  des  peuples  d'Alface  6c  du  Haut  Palatinat ,  )  les  Loix  des  Ba¬ 
varois,  des  Ripuaires,  des  Saxons,  des  Anglois  ,  desFrifons,  la 
Loi  des  Lombards,  qui  eft  beaucoup  plus  confidérable  que  les  pré¬ 
cédentes  ,  les  Capitulaires  de  Charlemagne  ,  6c  les  Conftitutions 
des  Rois  de  Naples  6c  de  Sicile.  Il  fuffit  de  parler  ici  des  Loix  , 
qui  ont  le  plus  de  rapporta  la  France.  Les  plus  anciennes  font  les 
Loix  des  Vifigoths  ,  qui  occupoient  l’Efpagne  6c  une  grande  partie 
de  l’Aquitaine  dans  les  Gaules.  Elles  furent  premièrement  rédi¬ 
gées  par  écrit  fous  Evaric  ,  qui  commença  de  régner  l’an  466,  6c 
comme  elles  n 'étoient  faites  que  pour  les  Goths  ,  fon  fils  Alaric  fit 
faire  pour  les  Romains  un  Abbrégé  du  Code  Théodofien  ,  par  A* 
nien  fon  Chancelier  qui  le  publia  en  la  ville  d’Aire  ea  Gafcogne  , 
après  y  avoir  ajouté  quelques  interprétations,  comme  une  efpéce  de 
Glofe.  Cet  Abbrégé  fut  autorifé  du  confentement  des  Evêques  6c 
des  Nobles  en  506.  On  fit  enfuite  un  autre  extrait  de  ce  Code, 
qui  ne  contenoit  que  les  interprétations  d’Anien,  6c  qu'on  appelloic 
Scintilla. 

La  Loi  Gothique  ayant  été  augmentée  par  les  Rois  fuivans ,  on  etl 
fit  un  Corps  divil’é  en  XII  livres.  Ce  Recueil ,  nommé  le  livre  de 
la  Loi  Gothique ,  fut  préfenté  aux  Evêques  du  Concile  de  Tolède , 
tenu  en  693,  qui  l’approuvèrent  8c  le  confirmèrent.  Cette  loi  s’efi: 
confervée  en  Languedoc,  long-tems  après  que  les  Goths  ont  ceftèd’y 
commander,  comme  il  paraît  par  le  fécond  Concile  de  Troy  es, 
tenu  par  le  Pape  Jean  VIII.  l’an  878.  La  Loi  des  Bourguignons  fut 
reformée  par  Gondebaud,  un  de  leurs  derniers  Rois,  qui  en  publia 
une  nouvelle  à  Lyon  l’an  501.  C’eft  du  nom  de  ce  Roi ,  que  cette 
Loi  fut  depuis  nommée  Gombette.  Il  y  a  quelques  additions  qui 
vont  jufques  en  520  ,  c’eft  à  dire  ,  dix  ou  douze  ans  avant  la  ruine 
du  Royaume  des  Bourguignons.  Cette  Loi  fait  mention  de  la  Ro¬ 
maine  ;  6c  l’on  y  voit  que  le  nom  de  Barbare  n’étoit  point  une  in¬ 
jure  ,  puisque  les  Bourguignons  même  y  font  nommez  Barbares , 
pour  les  diftinguer  des  Romains.  Comme  ce  qui  obéïffoit  aux 
Bourguignons,  lait  presque  le  quart  de  la  France,  leur  Loi  a  fait 
une  bonne  partie  du  Droit  François.  Quant  à  la  Loi  Salique,  qui 
étoit  la  Loi  particulière  des  Francs  ,  fa  préface  porte  qu’elle  avoit 
été  écrite  avant  qu’ils  euffènt  paffé  le  Rhin  ;  6c  les  lieux  des  aflèm- 
blées ,  avec  les  noms  des  quatre  Sages  qui  en  furent  les  Auteurs , 
y  font  rapportez  ;  mais  cette  hiftoire  eft  fufpeéte.  Ce  que  nous  a- 
vons  de  certain,  c’eft  que  les  Rois  Childebert  6c  Clotaire  ,  fils  6c 
fuccefleurs  de  Clovis,  en  firent  une  réduction,  où  ils  abolirent 
tout  ce  qui  reffentoit  le  Paganifme.  Nous  avons  deux  exemplaires 
de  cette  Loi  Salique,  qui  font  conformes  dans  le  fens,  mais  différens 
dans  les  paroles.  Le  plus  ancien  qui  a  été  imprimé  le  premier, 
contient  en  la  plupart  de  fes  articles  des  mots  barbares  ,  qui  figni* 
fient  les  lieux  où  chaque  décifion  avoit  été  prononcée,  ou  la  fomme 
des  amendes  taxées  pour  chaque  cas.  L’autre  exemplaire  eft  l’édi¬ 
tion  de  Charlemagne  ,  6 1  c’eft  celui  qui  eft  compris  dans  le  Code 
des  Loix  Antiques.  Il  faut  joindre  à  la  Loi  Salique  celle  des  Bipuai- 
res ,  qui  lui  eft  prefque  femblable.  Quelques-uns  ont  cru  que  le 
nom  des  Ripuaires  6c  celui  des  Saliens  fe  donnoient  également  aux 
Francs  ;  le  premier,  parce  qu’ils  habitoient  vers  les  rivages  du  Sal 
6c  du  Mein  ;  6c  le  fécond ,  à  caulê  de  la  même  rivière  de  Sal. 
Néanmoins ,  dans  la  Loi  Salique  ,  les  Francs  6c  les  Ripuaires  font 
nommez  comme  des  peuples  différens.  Voici  donc  le  Droit  qu’on 
fuivoit  en  France ,  fous  les  Rois  de  la  première  race.  Les  Francs, 
qui  en  étoient  les  maîtres ,  obfervoient  la  Loi  Salique  -,  les  Bour¬ 
guignons  ,  la  Loi  Gombette  ;  les  Goths ,  qui  étoient  reliez  en  grand 
nombre  dans  les  provinces  au-delà  de  la  Loire,  gardoient  la  Loi 
Gothique;  6c  tous  les  autres,  la  Loi  Romaine.  Les  Ecdéfiafti- 
ques ,  qui  étoient  alors  fort  confidérez ,  fuivoient  tous  le  Droit  Ro¬ 
main  ,  de  quelque  nation  qu’ils  foffent.  Dans  les  cas  où  les  Loix 
particulières  ne  décidoient  rien  ,  on  avoit  recours  aux  Loix  Romai¬ 
nes,  quitenoient  lieu  de  Droit  Commun  dans  toute  la  France. 

Charlemagne  ayant  réuni  fous  fon  Empire  toutes  les  conquêtes 
des  Francs  ,  des  Bourguignons  .  des  Goths,  6c  des  Lombards, 
laifla  vivre  chaque  peuple  félon  lès  Loix  ;  8c  renouvella  même  en 

788  le  Code  Théodofien,  fuivant  l’édition  d’Alaric  Roi  des  Vi¬ 
figoths  ;  6c  en  798,  la  Loi  Salique,  à  laquelle  il  ajouta  plufieurs  ar¬ 
ticles.  Louis  le  Débonnaire  y  fit  aulfi  quelques  additions  en  823. 
Ainfi  onfuivitfous  les  Rois  de  la  fécondé  race,  le  même  Droit  que 
l’on  avoit  obfervé  fous  ceux  de  la  première.  On  y  ajouta  feulement 
les  Capitulaires  ou  Ordonnances  faites  dans  les  aflèmblees  du  Royau¬ 
me  ,  dont  U  nous  refte  celles  de  Charlemagne,  de  Louis  U  Dtbm - 
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mire ,  de  Charles  le  Chauve ,  de  Louis  le  Bègue,  de  Carloman,  Se 
de  Charles  le  Simple,  ht  voila  tout  ce  qa  on  appelle  le  Droit  Fran¬ 
çois  ancien.  Le  nouveau  Droit  a  commencé  dans  le  X  iiécle. 
Ce  Fut  alors  que,  pendant  les  delordres  du  Royaume  ,  •  les  Coutu¬ 
mes  commencèrent  de  s’établir;  car  les  perfonnes  les  plus  puil- 
fantes  s'érigèrent  en  Seigneurs ,  ulurpérent  la  Juitice  dans  leurs  ter¬ 
res,  6c  lé  rirent  payer  des  droits  lèigneuriaux ,  dont  on  n  avoit  point 
oui'parler  auparavant.  D’ailleurs  les  Eccléfialliques  étendirent  leur 
jurildiftion  iur  les  affaires  lèculieres ,  6c  firent  du  Droit  Canonique, 
une  partie  du  Droit  François.  Dans  le  XII  Iiécle  ,  on  joignit  le 
Droit  Romain  aux  Coutumes  ;  6c  on  1  enlèigna  publiquement  en 
France,  lavoir  à  Montpellier  6c  à  Touloufe.  On  voulut  aulli  l’en- 
l'eigner  à  Paris  ;  mais  le  Pape  Honorius  111.  le  défendit ,  vers  l’an 
1220,  fous  peine  d’excommunication.  11  y  a  lieu  de  croire,  que 
ce  fût  à  la  réquilition  du  Roi  de  France  ;  car  Philippe  le  Bel  dit 
dans  fes  lettres  patentes  de  l’an  1312  ,  pour  1  Univernté  d  Orléans , 
que  fes  prédéceffeurs  avoient  obtenu  ces  déreniës  du  laint  Siège. 
Quoique  le  Droit  Romain  fût  lu  dans  les  Ecoles  publiques ,  iln'a- 
volt  pas  néanmoins  force  de  Loi  ,  comme  le  déclare  exprefiëment 
le  même  Roi  Philippe  le  Bel  ;  mais  il  tenoit  lieu  Lulement  de  rai- 
fon  écrite ,  pour  fuppléer  aux  Ordonnances  6c  aux  Coutumes ,  lors¬ 
qu’elles  ne  décidoient  pas  les  difficultez  dont  il  s’agiiloit  ;  ce  qui  le 
pratique  encore  aujourd'hui.  11  faut  maintenant  dire  que. que  choie 
de  la  réduétion  des  Coutumes. 

Dans  les  commencemens ,  011  prouvoit  l’ufage  particulier  d’un 
pals,  par  témoins  6c  par  les  enquêtes  ;  mais  on  fut  obligé  dans  la 
fuite  de  les  rédiger  par  écrit  :  ce  qui  fut  commencé  dans  lé  XII 
Iiécle.  On  les  renouvella  dans  le  XV  Iiécle,  fous  le  régne  de 
Charles  VII  ,  lequel  ,  après  avoir  chafl'é  les  Anglois  de  toute  la 
France  ,  forma  le  delfein  de  réduire  les  Coutumes  particulières  en 
une  coutume  générale  ,  St  les  rit  rédiger  pir  écrit ,  pour  enfuite 
les  concilier,  6c  n’en  faire  qu’une  loi.  Du  Moulin  dit  que  l’appro¬ 
bation  des  Coutumes  qui  fut  faite  alors,  n’étoit  que  par  une  maniè¬ 
re  de  provision  ,  pour  établir  un  Droit  certain  parmi  les  peuples , 

fiendant  que  l’on  travailloit  à  la  réformation  générale.  Louis  XI. 
ucce.lèur  de  Charles  Vil,  deliroit  aulli  quon  ufat  dansfon  Royau¬ 
me  ,  d  une  coutume  ,  d'un  poids ,  6c  d’une  mellire  ,  comme  rap¬ 
porte  Philippe  de  Comines  ;  mais  cette  entrepriiè  elt  demeurée  fans 
exécution.  A  l'égard  des  Ordonnances  des  Rois ,  qui  font  la  pre¬ 
mière  &  la  plus  conlidérable  partie  du  Droit  François,  on  peut 
remarquer  en  général ,  quelles  regardent  principalement  le  Droit 
public,  les  Droits  du  Roi  ,  le  pouvoir  des  Officiers ,  6c  les  pro¬ 
cédures  de  Juftice  ;  6c  qu’il  n’y  en  a  pas  beaucoup  qui  contiennent 
des  réglés  ,  pour  les  difficultez  particulières  du  Droit.  *  Hiftoire 
il u  Droit  Bran  pois. 

DROITWICH,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  contrée  du 
Comté  de  Worceffer  ,  qu’on  appelle  Halfihire  ,  eff  fitue  fur  les 
bords  de  la  rivière  deS.dwarp.  Il  députe  deux  Membres  au  Par- 
•  lement ,  ëc  eff  renommé  pour  fes  marais  filez.  11  eff  a  82  milles 
Anglois  de  Londres.  *  Diâionnaire  Anglois. 

DROMADAIRES,  forte  de  chameau  nommé  Dromadai¬ 
re  ,  Dromas ,  ou  Dromedarius  à  caufe  de  fa  promptitude  à  courir , 
d’un  terme  dérivé  du  Grec  Spé/aoi ,  je  cours.  Les  Dromadaires  font 
plus  petits  que  les  chameaux  ordinaires ,  plus  grêles  ,  plus  difpos. 
Ils  ont  fur  le  dos  une  efpéce  de  felle  naturelle, qui  eff  compoféed'un 
grand  poil,  qui  fe  drefî’e  ,  &  forme  comme  une  aiiez  gro..e  bolîe. 
Les  perfonnes  de  qualité  dans  l’Orient  fe  fervent  ordinairement  de 
Dromadaires,  lorsqu’ils  veulent  faire  plus  de  diiigenc'e.  Onanure 
qu’ils  peuvent  faire  en  un  jour  plus  de  cent  mille  pas,  qui  font  un 
peu  plus  de  trente  trois  lieues ,  à  trois  mille  pas  la  lieue.  Il  y  en  a 
même  qui  feront  cinquante  lieues  par  jour  ,  lelon  Vincent  le  Blanc. 
Le  mot  bichrim,  que  l’on  trouve  dans  llffè,  ch.  60.  v.  8.  ôc  quefaint 
Jérôme  a  traduit  par  Dromadaires ,  Dromadarii  Madian  <&  Epha  , 
rignifie,  félon  plusieurs  Interprètes,  des  jeunes  chameaux.  Toute¬ 
fois  bichra  qui  eff  le  féminin  de  Bicher ,  fe  prend  pour  un  Dromadai¬ 
re  dans  Jérémie;  &  c’eftainfi  que  l’entendent  Aquilt,  Symmaque  & 
Théodotion.  Saint  Jérôme  :  Curfor  levis  ,  un  Courrier  Droma¬ 
daire.  Le  nom  de  Bactrien,  que  l’on  donne  au  Dromadaire,  appro¬ 
che  allez  de  l’Hébreu  Bikker  ,  un  Dromadaire  ,  6c  Bikkerah,  ou  bi- 
kerath ,  une  femelle  Dromadaire.  Il  y  a  des  Dromadaires  de  deux 
fortes,  l’un  plus  grand  ,  qui  a  deux  boliès  fur  le  dos,  6c  l’autre 
plus  petit,  qui  n’en  a  qu’une.  L’un  &  l’autre,  font  fort  communs 
dans  les  parties  occidentales  de  l’Afie ,  comme  la  Syrie  &  l’Arabie. 
Celui  qui  n’a  qu’une  boffe  fur  le  dos,  eff  le  plus  communément  ap- 
pellé  chameau  -,  l’autre  fe  nomme  Dromadaire.  Ils  font  l’un  & 
l’autre  capables  d’une  fort  grande  fatigue ,  ils  ont  le  poil  doux  6c  ras 
mais  vers  le  milieu  du  dos  ,  le  chameau  a  une  petite  éminence 
couverte  d’un  poil  élevé  d’un  pied  fur  la  boriè  ,  &  le  Dromadaire  a 
deux  boffes  Se  deux  éminences  de  poil.  Toutefois  ces  éminences 
fontpetites ,  6c  à  le  bien  prendre  ,  les  Dromadaires  6c  les  chameaux 
ne  font  guéres  plus  boffus  que  les  autres  animaux.  Ils  n’ont  point 
de  dents  canines  6c  incifives  :  ils  n’ont  point  de  corne  aux  piez  , 
mais  leurs  piez  fon  feulement  couverts  d’une  peau  charnue.  On 
dit  qu  en  buvant  ils  troublent  l’eau  avec  le  pié  ,  ce  que  les  uns  at¬ 
tribuent  à  une  caulë,  les  autres  à  une  autre.  On  croit  néanmoins  que  c’eft 
pour  rendre  leur  eau  moins  légère, afin  qu’elle  leur  dure  plus  long  tems 
dans  (eftomach.  On  dit  qu’ilsen  boivent  quantité,  8c  la  gardent  pour 
la  fbif  füture;on  veut  même  que  les  V oyageurs  dans  une  néceffité  pref- 
frnte,  leur  ouvrent  1  eftomachpour  en  tirer  l’eau  &fe  desaltérer.  Leur 
eftomach  eff  compofé  de  quatre  ventricules  ,  8c  au  fécond  il  y  a 
plufieurs  ouvertures  qui  donnent  entrée  à  environ  vingt  cavitez  fai¬ 
tes  comme  des  facs  ,  qui  leur  fervent  de  rélervoirs.  Le  Droma¬ 
daire  a  fept  piez  &  demi  de  haut ,  depuis  le  lommet  de  la  têtejuf- 
qu  a  terre.  *  D.  Calmet,  Dictionnaire.  Voyez.  CHAMEAU. 
DROME,  Concubine  de  Gédéon.  Voyez.  D  R  U  M  A. 
DROME,  (la)  en  Latin  Druna  8c  Druma  ,  rivière  de  Fran¬ 
ce  en  Dauphiné.  Papire  Maffon  la  compare  aux  torrens  les  plus 
impétueux  :  fa  violence  eff  fi  grande,  que  rien  n’eft  capable  de  la 
contenir  dans  fes  bords.  Aucun  des  anciens  Géographes  n’a  parlé 
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de  cette  rivière  ;  8c  Aufone  eff  le  prémiér  qui  en  a  fait  mention  i 
in  Mo/ella  ,  v.  479. 

Te  Druna  ,  te  {parfis  incerta  Druentia  ripis, 

Jofeph  Scaliger  croit  que  Strabon  a  voulu  parler  de  la  Drome ,  dans 
un  endroit  de  fa  Géographie,  où  il  dit  que  cinq  rivières  defcendent 
des  Ajpes  ,  entre  l’Ilere  6c  la  Durance.  Quoiqu’il  enfoit ,  la  Drô¬ 
me  a  fa  fource  à  l’entrée  de  la  vallée  de  Valdrome  ,  auprès  du  villa¬ 
ge  de  Ja  Baffie  des  Fons.  Elle  forme  deux  lacs  dans  cette  même  val¬ 
lée  ;  parie  près  de  Die,  de  Saillans  6c  de  Creff  ;  entre  dans  le  terri¬ 
toire  de  Livron  ;  6c  enfin  dans  celui  de  Loriol ,  où  elle  le  jette  dans 
le  Rhône  ,  à  trois  lieues  au  deflous  de  Valence.  *  Papire  Malien, 
De/cnpt.flum.  Gall.  Chorier  ,  Hijl.  de  Dauphiné  ,  &c. 

*  DROME,  petite  rivière  de  France  en  Normandie,  dans 
cette  partie  qu’on  appelle  le  Befîin.  Elle  coule  du  lud  oueft  au 
nord-eft.  Voyez,  l’art.-  d’A  U  R  E. 

D  R  O  M  E,  rivière  de  Périgord.  Voyez.  D  R  O  U  N  E. 

D  R  O  M  O  ,  ifle  de  l’Archipel ,  rituee  au  couchant  de  celle  d# 
Saraquivo  ,  vers  le  Golfe  de  Salonichi  6c  de  l’Armiro.  Cette  ifle 
eff  petite  6c  mal  cultivée.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

*  DROMOCLIDE,  Rnéteur  Athénien  cité  par  Plutarque 
6c  par  Hygin.  *  j.  Meurtri  Bibuoth.  Attira. 

D  R  O  M  O  R  E  ou  D  R  U  M  M  O  R  E  ,  en  Latin  Dromoria 
ou  Drumoria,  eff  une  ville  d  Irlande,  avec  Evêché  fulfragant  d' Ar¬ 
ma  ch.  Elle  elt  à  l’eft-nord-eft  de  cette  ville,  dont  elle  eff  éloignée 
d  environ  lix  lieues.  Elle  eff  rituée  dans  le  Comté  de  DOWNE 
en  Ultonie,6c  fur  la  rivière  de  Lagang.  *  Le  Mire,  Géogr.  Bcclef. 

DRONE  ou  DRONNE,  rivière.  Voyez.  D  R  O  Ü- 
N  E. 

*  DRONERO  petite  ville  d'Italie,  dans  le  Marquifat  de  Sa¬ 
luées  ,  fur  la  Maire  ou  Maira,  au  fud-lud-oueft  de  Saluces. 

DRONTHEIM  ou  DRONTHEIMHUS  ,  un 
des  cinq  gouvernemens  de  Norvège,  entre  celui  de  Berghen  Se  ce¬ 
lui  de  Wardhus  ,  la  mer  6c  la  Suède.  On  le  divife  en  Gouverne¬ 
ment  de  Drontheim  propre  ,  6c  en  fous-Gouvernement  de  Salten. 
Outre  la  ville  de  ce  nom  ,  il  renferme  encore  Visk  ,  Offraford, 
Malagure,  Wardal,  Olfend,  Mellung ,  Schardael,  6cc.  *  San- 
fon. 

D  R  O  N  T  H  E  I  M  ou  T  R  O  N  T  E  I  M,  (Nidrofia ,)  ville 
de  Norvège,  capitale  du  Gouvernement  de  Drontheim  ou  de  Dront- 
heimhus,  a  été  le  fejour  ordinaire  des  anciens  Rois.  Elle  eff  déchue 
de  ce  qu’elle  a  été  autrefois,  depuis  que  les  Vicerois  de  Norvège  font 
leur  féjour  ordinaire  à  Berghen.  Elle  a  encore  le  titre  d’Archevêché, 
6c  conferve  les  relies  d  une  des  plus  magnifiques  églifes  du  feptentrion. 
Les  Evêchez  fuffragans  de  cette  métropole,  font  Berghen, Stavanger  6c 
Hammer  unis  ;  Chriffiana  dans  l’iflande;  Hola,  6c  Scalholt.  Dront¬ 
heim  eff  fur  la  mer:  elle  a  un  port  ai  . ëz  commode ,  mais  où  les  na¬ 
vires  n’entrent  qu'avec  peine.  *  Sanfon. 

*  DROOGSLOOT,  Peintre  que  les  uns  difent  né  à  Gor- 
korn  6c  les  autres  à  Dordregt,  s’exerçoit  particuliérement  à  peindre 
des  Foires  de  village.  *  Jaques  Campo  Weyerman  ,  Vies  des  Tein- 
tres  des  Pats-Bas  ,  en  Hollandois  ,  tome  3.  p.  133. 

D  R  O  P  I  D  E  S  frère  de  Solon  ,  6c  Po'ëte  Grec,  fut  un  des 
ancêtres  maternels  de  Platon.  Il  vivoit  fouslaXLVI  Olympiade, 
594  avant  i'Ere  Chrétienne.  *  Vollîus,  des  Toit.  Grecs ,  c.  3. 

*  DROSENDORF  petite  ville  forte  de  la  Baffe  Autriche 
fur  la  rivière  de  Teia  ,  près  des  confins  de  la  Moravie.  En  1278  , 
elle  fe  fournit  à  Ottocare  Roi  de  Bohême.  En  1620,  le  Prince 
Chriffian  d’Anhalt  Général  de  Bohême  l’affiégea  longtemsSc  inutile¬ 
ment.  *  Gr.  Ditt,  Univ.  Holl.  Germania  Aujlriaca. 

*  D  R  O  S  T  van  Ter  lee ,  habile  Peintre  en  Hilloires ,  fut  clifci- 
ple  de  Rembrant  van  Ryn.  Houbrakqn  rapporte  qu'il  a  vu  de  la 
facon  de  Droft  un  tableau  qui  répréfente  Jean  Batiffe  prêchant  au 
Delè'rt  6c  il  en  parle  avec  éloge,  *  Jaques  Campo  Weyerman ,  vies 
des  Peintres  des  Pats-Bas ,  en  Hollandois ,  tome  2.  p.  382 

D  ROSI  N.  Voyez.  D  R  A  U  S  I  N. 

D  R  O  S  S  E  N  ,  petite  ville  d’Allemagne  ,  eff  dans  le  Duché 
de  Sternberg,  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg,  à  trois 
lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Maty,  Dicî.  Géogr. 

*  D  R  O  T  (le)  rivière  de  France  dans  le  Gouvernement  de 
Guienne,  prend  là  fource  dans  le  Périgord  vers  le  midi ,  coule  de 
l'ell  à  l'oueft,  traverfe  deux  fois  l’Agénois,  enfuite  le  Bazadois ,  6c 
tirant  vers  la  fin  de  fon  cours  du  nord-eff  au  fud-oueff  ,  tombe  dans 
la  Garonne  à  Cqudrot. 

DROTHEE.  Voyez.  DROTOVÉ. 

DROTOVÉ,  ou  DROTOVÉE,  vulgairement  faint 
Drothée  premier  Abbé  de  faint  Germain  des  Prez  à  Paris ,  vint  au 
monde  dans  le  diocéfe  d’Autun  en  Bourgogne,  vers  le  tems  de 
Childeberc  6c  de  Clotaire  Rois  de  France.  Ses  parens  le  mirent  fous 
la  conduite  de  fiint  Germain  Abbé  de  feint  Simphorien  au  diocéfe 
d’Autun.  Childebert  ayant  bâti  un  églife  à  Paris  ,  fous  le  nom  de 
faint  Vincent  ,  faint  Germain  qui  étoit  devenu  Evêque  de  Paris  y 
mit  des  Religieux  dont  il  donna  la  conduite  à  Drotové.  Cet  Abbé 
fe  diftingua  dans  ce  monaftére ,  qui  embraffà  dans  la  fuite  la  Régie 
de  faint  Benoît ,  par  une  grande  humilité  6c  par  une  extrême  morti¬ 
fication.  Depuis  la  mort  de  S.  Germain  cette  Abbaïe  prit  le  nom 
de  ce  faint  Prélat  qui  y  fut  transféré.  Drotové  mourut  faintement 
vers  l’an  580.  On  célébré  fa  mémoire  dans  l’églife  le  dixiéme  mars. 
On  garde  fon  corps  dans  l’Abbaïe  de  laint  Germain  des  Prez.  Les 
Bénédiftins  le  mettent  au  nombre  des  Saints  de  leur  Ordre,  ce 
qu’ils  ont  coutume  de  frire  à  l’égard  de  ceux  qui  ont  demeuré  dans 
les  monaftéres,  où  la  Régie  de  laint  Benoît  s’eft  introduite  poftérieu- 
rement  à  leur  établillèment.  Nous  avons  perdu  la  Vie  de  ce  Saint 
dès  le  IX  fiécle.  Giflemar  Bénédiétin  a  ramaffë  ce  que  la  tradition 
en  avoit  confervé.  *  Dom  Mabillon  ,  Annal.  BenediH.  Bulteau, 
Baillet ,  Vies  des  Saints ,  10.  mars, 

D  R  O  U  M  E ,  rivière.  Voyez.  D  R  O  U  N  E. 

*  DRUIV  ESTEIN  (Adrien)  fils  de  Jean  Druireftein, 

•  a  été 
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à  été  l'un  des  Bourguemaîtres  de  Harlem ,  &  fut  Ancien  de  l’Eglife 
Réformée  de  la  meme  ville.  Il  etoit  grand  amateur  de  la  Peinture 
&  ne  peignoit  que  pour  fbn  plailir.  Il  excellent  en  païfages  6c  en 
petites  figures.  *  Jaques  Campo  Weyerman  ,  Vies  des  Peintres  des 
Fats-Bas ,  en  Hollandois,  tome  i.  />.  25 1 . 

.  *  D  RO  U  N  E  (la)  rivière  de  France  dans  le  Périgord,  tra- 
verlè  cette  Province  d'un  bout  à  l’autre,  coule  du  nord-eft  au  fud-eft 
jufqu’a  Bourdeille,  de  là  elle  continue  Ion  cours  de  l’elt  à  l’oueft  juf- 
qu'a  Aubeterre  ,  d'où  elle  defeend  du  nord-nord-eft  au  fud-lud- 
oueft  6c  lé  perd  dans  la  Dordogne  à  l’oueft  de  Libourne. 

DRU.  DRY. 

DR  U  I  D  A  ,  bon  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife  ,  fitué  dans  le  Pé- 
roulin  ,  fur  le  bord  oriental  du  Tibre  ,  â  deux  lieues  de  la 
ville  de  Peroufe ,  elt  connu  par  là  vaillèlle  de  terre  ,  couverte  d’un 
vernis,  qui  la  fait  paraître  dorée.  *  Maty,  Dict.Géogr. 

DRUIDES,  Prêtres  des  anciens  Gaulois  ,  qu'on  croit  être 
les  mêmes  que  les  tubages  d’Ammien  Marcellin,  6c  les  Saronides , 
dont  Diodore  de  Sicile  fait  mention.  Ils  enfeignoient  aux  peuples 
les  fuperftitions  6c  les  cérémonies  qui  leur  étoient  particulières. 
Quelques  Auteurs  croyent  qu'ils  les  avoient  apprifes  des  Phocéens, 
qui  les  avoient  portées  de  Grece  en  Provence  ,  ou  ils  bâtirent  Mar- 
feille.  En  effet  A pvç  en  Grec ,  6c  Deru  ,  dans  le  langage  des  Cel¬ 
tes  lignifie  chêne,  qui  elt  cet  arbre  que  les  Druides  avoient  en  fingu- 
liére  vénération,  parce  qu'il  portoit  le  Gui.  Ils  le  recevoient  avec 
tant  de  relpeét  &  de  cérémonies ,  qu’ils  témoignoient  allez  que  lélon 
leur  croyance  ,  c'étoit  le  plus  beau  préfent  que  les  Dieux  leur  pou- 
voient  taire.  Un  de  ces  Prêtres  vêtu  de  blanc  le  recueilloit  au  com¬ 
mencement  de  leur  année  facrée  avec  une  tau  lx  d  or,  &  le  race- 
voit  dans  unfaye  blanc,  lorsqu’il  tomboit.  Enfuite  on  fàifoit  un là- 
crifice  de  deux  taureaux  blancs ,  qui  n’avoient  jamais  porté  le  joug, 
&  on  achevoit  ces  cérémonies  par  un  célébré  îëltin.  Les  Druides 
&  les  Gaulois  s’imaginoient  que  le  Gui  pris  en  breuvage  ,  rendoit 
toute  forte  d’animaux  plus  féconds,  6c  étoit  un  remède  efficace  con¬ 
tre  toute  forte  de  venins.  Ils  lui  attribuoient  encore  d’autres  vertus 
fingultéres.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  l’origine  du  nom  de 
Druide  étoit  Hébraïque  ;  6c  que  ces  Prêtres  qui  s’apphquoient  le. 
rieulëment  à  la  contemplation  des  ouvrages  de  la  nature  ,  avoient 
été  appeliez  ainlï  du  mot  de  Derujim  ,  ou  Dorefim  qui  lignifie  dans 
la  langue  facrée ,  ceux  qui  recherchent  quelque  chofe.  Audi  Diogè¬ 
ne  Laërce  les  compare  aux  Sages  de  Chaldée  ,  aux  Philolophes  de 
Grèce ,  aux  Mages  de  Perlé  ,  aux  Gymnofophiites  des  Indes.  Dio¬ 
dore  de  Sicile  ajoute  qu'ils  étoient  Théologiens.  Pherécidès ,  Pré¬ 
cepteur  de  Pytnugore  ,  publia  le  premier  aux  Savans  de  fa  nation  , 
les  railbns  que  les  Druides  avoient  inventées,  pour  perfuader  par  là 
l’immortalité  de  famé  ;  &  les  Gaulois  en  doutoient  fi  peu ,  qu’ils 
prêtoient  volontiers  en  ce  monde ,  à  condition  qu’on  les  rembourlè 
roit  en  l’autre  :  ce  qui  fembloit  extravagant  ,  dit  Valére  Maxime, 
s’ils  n’euilent  eu  la  même  opinion  que  Pythagore.  Les  Druides  a- 
voientaulfi  une  grande  connoiliànce  de  l’Aftrologie ,  de  la  Géogra¬ 
phie,  6c  de  la  Géométrie  ,  mais  fur  tout  de  la  Politique  :  ce  qui  les 
rendoit  les  arbitres  de  toutes  les  affaires  publiques  &  particulières. 
Ceux  d'entr’eux  qui  n’avoient  point  d’autre  emploi  que  de  contem¬ 
pler  les  cholës  divines  ,  étoient  appeliez  Eubages  ;  ceux  qui  étoient 
deltinez  au  lërvice  aétuel  des  autels,  étoient  connus  fous  le  nom  de  Se- 
mnothées ;  &  le  nombre  des  uns  &  des  autres  étoit  fi  grand,  qu’ Etienne 
de  Byzance  parle  d’eux  comme  d'un  peuple.  Céfar  remarque  qu’ils 
avoient  un  Chef  revêtu  d’une  autorité  fouveraine  ;  6c  Pomponius 
Mêla  ajoute  que  leur  fcience  n’étoit  qu’un  effort  de  leur  mémoire  ; 
car  ils  n'avoient  point  de  livres,  6c  ils  apprenoient  quelquefois  vingt 
mille  vers,  qui  étoient  comme  une  hiltoire  des  éloges  des  grands 
hommes ,  qu’ils  laillbient  par  tradition.  Au  refte  ,  les  Druides  fe 
fervoient  d’oeufs  de  ferpent  ,  pour  gagner  l’afîëélion  des  Grands  & 
pour  réülfir  dans  leurs  affaires ,  6c  ils  croyoient  qu  il  étoit  împoflï- 
ble  de  trouver  un  fecours  plus  favorable  à  leurs  defirs.  Pline  eft  le 
feul  des  anciens  Auteurs ,  qui  nous  donne  connoitlance  de  cette  fu- 
perftition.  Ils  en  avoient  une  très-cruelle ,  quiconfiftoit  à  faire  des 
facrifices ,  dont  les  hommes  étoient  les  viftimes.  Auguffe  défen¬ 
dit  étroitement  cette  forte  d’immolations  barbares.  Tibère  fut  plus 
rigoureux  ,  &  fit  crucifier  des  perfonnes  convaincues  d’être  tombées 
dans  ces  crimes.  L’Empereur  Claude ,  fi  Suétone  dit  vrai,  eut  l’a¬ 
vantage  d’abolir  entièrement  ce  culte  fanguinaire.  Il  eft  pourtant 
fur  qu’Ammien  Marcellin  ,  Tacite  ,  Lampridius  ,  qui  vivoient 
long-tems  après  Claude  ,  6c  fur  tout  le  premier,  parlent  encore  des 
Druides ,  &  de  leurs  facrifices.  Enfin  ces  Prêtres  des  Gaulois  furent 
tellement  eftimez ,  que  les  femmes  même  voulurent  apprendre  leur 
fcience.  L’Empereur  Aurélien  s’adrefià  à  une  d’elles,  pour  fàvoir 
fi  l’Empire  ferait  continué  à  fa  poftérité.  Dioclétien  apprit  d’un 
autre  qu’il  ferait  Empereur,  après  avoir  fait  mourir  un  fanglier  ;  & 
cet  oracle  futaccompli,  quand  il  eut  tué  Aper ,  beau-pére  &  allàflin 
de  l’Empereur  Numérien.  11  ne  faut  pas  oublier  qu’on  croit  que  les 
Druides  ont  donné  leur  nom  à  la  ville  de  Dreux.  D’autres  difent 
qu’elle  eft  de  la  fondation  de  Drius ,  Roi  des  Gaulois  principal  In- 
ftituteur  des  Druides.  *  Bérofe  ,  /.  5.  Diodore  de  Sicile,  l.6.c. 
g.  12.  Céfar,  l.  6.  de  Bell.  Gall.  Valére  Maxime  ,  /.  2.  c.  F.  E- 
tienne  de  Byzance.  Pline  ,  /.  16.  c.  44.  /.  24.  c.  n.  1.29.  c.  3.  /. 

30.  c.  1 .  Strabon  ,  l.  4.  Pomponius  Mêla  ,  l.  3.  c.  2.  Suétone  ,  en 
Claude.  Tacite,  /.  13.  Annal.  Diogène  Laërce  ,  /.  1.  de  la  Vie  des 
Philo/.  Lampridius,  en  Alexandre  Sevére.  Vopifcus,  en  Aurélien 
Ce  Numérien.  Lucain  ,  l.  î.Pharf.  Ammien  Marcellin,  /.  15. Cœ- 
lius  Rhodiginus,  l.  18.  c.21.  Rouillard  ,  Hift.  de  Chartres,  c.i. 
n.  5.  Dupleix  ,  Mémoires  des  Gaules,  l.  1 .  c.  16.  &c. 

DRUM  A,  c’eft  le  nom  que  Joféphe  donne  à  la  concubine  de 
Gédéon  Juge  des  Ifraëlites.  Elle  étoit  de  la  ville  de  Sichem ,  6c  fut 
mère  du  cruel  6c  impie  Abimélech ,  qui  fuccéda  à  fon  père  Gé¬ 
déon.  *  Juges ,  ch.  8.  v.  31.  Joféphe,  Antiq.Judaiq.  liv.  5.  ch.  9. 

D  R  U  M  M  O  N  D  ,  famille  très-noble  6c  très-ancienne  en  E- 
coflë,  dont  le  Comte  de  Penh  étoit  Chef  en  1695,  Le  premier 
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qui  ait  porté  le  nom  de  Drummond  dans  cette  famille,  étoit  un  Gen¬ 
tilhomme  Hongrois  nommé  Maurice  ,  qui abondonna l'Angle¬ 
terre  avec  Edouard  Atheline  héritier  légitime  du  pais  ,  pour  éviter 
la  perfécution  de  Guillaume  le  Conquérant ,  qui  s'empari  de  l’Angle¬ 
terre  fan  1066.  Maurice  commandoit  le  vaiitèau  où  Edouard  A- 
theline  accompagné  de  fa  mère  Agathe  ,  6c  de  Marguerite  &  Chri- 
ltine  fes  foeurs  s  embarqua.  Une  violente  tempête  les  contraignit 
de  relâcher  en  Ecolîe  ,  &  ils  abordèrent  à  un  port  fur  la  rivière  de 
Forth  ,  qui  retient  encore  aujourd’hui  le  nom  de  l'une  des  foeurs 
d’Edouard  (St.  Margarets  Houp.)  C’eft  celle  qui  ayant  été  fort  illu- 
ftre  par  fa  fainteté  pendant  fa  vie ,  fut  canonilee  après  la  mort ,  6c 
eft  connue  fous  le  nom  de  Ste.  Marguerite.  Elle  époulà  Milcolum- 
be  III.  du  nom  Roi  d'Ecolîè  ,  qui  donna  à  notre  Maurice  Drum¬ 
mond,  beaucoup  de  biens  6c  de  dignitez ,  beaucoup  de  terres  dans 
la  province  de  Dumbarton  ,  6c  la  charge  de  Sénéchal  de  Lennox. 
La  Reine  lui  donna  aulfi  des  marques  de  fon  eftime  ,  car  elle  lui 
fit  épouler  une  de  lés  filles  d’honneur.  De  ce  mariage  lortit  un  fils, 
qui  s’appella  Milcolombe  ,  &  qui  fut  père  de  Maurice:  ce¬ 
lui-ci  le  fut  de  Jean,  &ce  dernier  de  Milcolombe.Oo  ignore 
leur  a  étions  6c  leurs  alliances  ;  mais  on  fait  leur  fuite  généalogique 
par  des  aétes  ,  qui  ont  été  confervez  avec  un  grand  foin  pendant 
quelques  fiécles  dans  l'Abbaïë  d’inchafri,  6c  tranfportez  enfin  dans 
les  archives  de  la  famille.  Il  s’en  elt  perdu  quelques-uns  par  les  pil- 
leries  où  elle  fut  expofée  dans  la  grande  révolution  de  l'an  1688; 
mais  il  en  refte  allez  pour  faire  foi  de  ce  que  l’onexpofe  dans  cet  arti¬ 
cle  ,  &  d'ailleurs  les  Hiftoriens  Ecofîoisfourniiïènt  de  bonnes  preu¬ 
ves. 

Milcolombe  Drummond  II.  du  nom,  eut  Milcolombe 
III.  furnommé  Begg,  c'eftàdire,  le  petit.  Celui-ci  époufi  Ada  fil¬ 
le  de  Malduin  Comte  de  Lennox  ,  laquelle  n’avoit  qu’un  frère ,  qui 
ne  laillà  point  d'enfans ,  &  qui  époufa  la  fœur  de  ce  Jean  Monteith, 
qui  vendit  aux  Anglois  l’illultre  Guillaume  Wallace  Viceroid’Ecoflë. 
Ce  Jean  Monteith  prévoyant  que  le  Comte  de  Lennox  fon  beau-fré- 
re  îaifieroit  le  Comté  à  Milcolombe  mari  de  fa  fœur ,  confeilla  au 
Roi  de  le  demander.  Il  efpéra  que  le  Roi  l’ayant  obtenu ,  le  lui 
donnerait  ;  mais  il  fe  trompa.  Le  Roi  en  gratifia  Robert  Stuart , 
dont  les  Defcendans  ont  été  Comtes  de  Lennox.  Milcolombe  Begg 
eut  d’Ada  fa  femme  quatre  fils ,  Jean  ,  Maurice  ,  Thomas  &  Wal¬ 
ter.  Ce  dernier  fut  Secrétaire  du  Roi.  Maurice  époulà  la  fille 
du  Sénéchal  de  Strathern  ,  6c  fuccéda  à  fa  dignité  6c  à  fes  grands 
biens.  Thomas  fut  lait  Baron  de  Balfrou.  Leur  aîné  Je  an  Drum¬ 
mond  feptiéme  Sénéchal  de  Lennox  déclara  la  guerre  à  Jean  Mon¬ 
teith.  Il  y  avoit  une  ancienne  haine  entre  leurs  familles.  Mon¬ 
teith  fut  vaincu  6c  perdit  trois  fils  dans  cette  guerre.  Le  Roi  im- 
pofa  la  paix  aux  parties.  Les  Grands  du  Royaume  s’alîèmblérent 
pour  cette  pacification ,  de  laquelle  furent  garants  les  Comtes  de 
Douglas,  d’Angus,  &d’Arran,  &  Mylord  Robert,  neveu  duRoi 
Robert  Bruce.  Drummond  ayant  perdu  par  l’un  des  articles  du 
Traité,  les  terres  qu'il  poftédoit  au  Comté  de  Lennox,  à  caufé  de  la 
mort  des  trois  fils  de  Jean  Monteith  ,  lé  retira  avec  fa  famille  dans 
a  Province  de  Perth  ,  où  il  pollédoit  les  terres  deStobhal&  de 
Cargil.  Il  époufa  la  fille  aînée  de  Guillaume  de  Montifex  grand 
Thrélorier  d’Ecolîè.  Son  fils  aîné  Milcolombe  IV.  du  nom 
époufa  Ifabelle  Douglas  Comteiîè  héréditaire  de  Marr,  &  fut  lié 
d’une  amitié  très-étroite  avec  le  Comte  de  Douglas  fon  beaufrére.  Il 
s’alîbcia  avec  lui ,  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois  ,  fe  lignala  à  la 
fanglante  bataille  d’Otterburn  ,  où  il  fit  prifonnier  Ralph  Percie  Gé¬ 
néral  de  grande  réputation  parmi  les  Anglois ,  &  fut  gratifié  d’une 
aenfion  viagère  pour  cette  aétion.  Son  frère  Guillaume ,  époufa  la 
fille  du  Baron  d’Airth  ,  laquelle  lui  apporta  en  dot  la  Baronie  de 
Carnock.  De  ce  mariage  eft  illùe  la  branche  d’Athornden. 

L’aînée  des  quatre  filles  de  Jean  Drummond,  qui  s’appelloit  Anna- 
bella ,  époufa  Robert  III.  du  nom  Roi  d'Ecolîè.  Cette  Reine  eft  fort 
louée  par  les  Pîiftoriens  Ecolîois,  à  caufe  de  fa  vertu  6c  de  fa  prutj 
dence  finguliére  ,  &  fut  mère  de  Jaques  I.  Roi  d’Ecolfe.  L’une 
de  fes  foeurs  fut  mari ée  à  Archibald ,  Comte  d'Argyll ,  une  autre  à 
Alexandre  Macdonald,  Seigneur  des  Ifles  ,  fils  aîné  du  Comte  de 
Rolîè  ,  6c  une  autre  à  Stuart  de  Dually. 

Milcolombe  IV.  du  nom,  étant  mort  fans  enfàns  ,  Jean 
Drummond  fon  frère  fut  le  Chef  de  la  famille.  Il  époufa  Elisa¬ 
beth  de  fainte  Clare  fille  du  Comte  d’Orkney  ,  Caithneff,  Rolfin, 
&c.  très-illufttre  ,  tant  parmi  les  Danois ,  que  parmi  les  Ecolfois. 

Il  en  eut  trois  fils  &  une  fille.  La  fille  fut  mariée  au  Seigneur  Tho¬ 
mas  Baron  de  Kinnaird.  Nous  parlerons  de  Walter  l’aîné  des 
trois  fils.  Robert,  fon  puîné  fe  maria  avec  l’héritiére  de  Barnbou- 
gall.  Jean  ,  le  cadet  de  tous  s’en  alla  aux  illes  de  Madère,  ou  là 
poftérité  fait  encore  belle  figure. 

Walter  Drummond,  marié  à  Marguerite,  fille  du  Seigneur 
Patrice  Ruthven  ,  chef  d’une  noble  maifon ,  fut  père ,  1 .  de  M 1  l-  . 
colombe  ,  qui  fuit  ;  2.  de  Jean,  Evêque  de  Dumblain  ;  3.  de 
Walter,  qui  fut  fait  Baron  de  Lidcrief  ,  duquel  eft  fortie  la  branche 
de  Blair- Drummond,  qui  a  produit  deux  autres  branches  ,  celles  de 
Newton,  6c  celle  de  Gardrum. 

Milcolombe  V.du  nom,  époufa  Marie  Murray  fille  du  Sei¬ 
gneur  de  Tullibardin,  &  eut  1.  îean  Mylord  Drummond  ,  créé 
Pair  du  Royaume;  2.  Walter,  Seigneur  de  Deanfton  ;  3.  Jacques, 
Seigneur  de  Corrivechter  ;  4.  Thomas  ,  Seigneur  de  Drumineri- 
noch  ,  duquel  font  forties  les  branches  d'inzermoy ,  de  Cultmalindre ; 
de  Comrie ,  6c  de  Pitcairns. 

Iean  Drummond  fils  aîné  de  Milcolombe  V.fe  maria  avec 
Elizabeth  Lindléy,  fille  du  fameux  Comte  de  Crawford  ,  6c  fo  ren¬ 
dit  puilîànt  &  yiuftre.  Il  fut  Grand  Jufticier  d’Ecolîè,  qui  en  ce 
tems-là  étoit  la  principale  charge  du  Royaume.  Il  acheta  toutes  les 
terres  du  Baron  de  Congraig  fon  parent  fituées  dans  la  province  de 
Strathern ,  &  avec  la  permilîîon  du  Roi ,  la  charge  de  Sénéchal  hé¬ 
réditaire  de  cette  province.  Il  rendit  de  grands  fervicesà  Jacques 
IV.  Roi  d’Ecolîè,  car  il  mit  en  déroute  le  Comte  de  Lennox  ,  6c 
le  Seigneur  de  Lyfïè  avec  leurs  altériez  ,  qui  alloient  joindre  le 
Comte  de  Mariihal  &  le  Seigneur  de  Gordon ,  afin  d  exécuter  le 
V  com- 
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complot  qu’ils  avoient  tramé  de  s’aiïurer  de  la  perfonne  du  jeune 
Monarque  ,  8c  de  gouverner  le  Royaume  ,  fous  prétexte  de  venger 
la  mort  de  Jacques  III.  11  fut  envoyé  Plénipotentiaire  en  Angle¬ 
terre  pour  conclurre  un  traité  de  paix  avec  Richard  III.  Roi  d’An¬ 
gleterre.  Après  la  mort  du  Roi  on  le  dépouilla  de  fes  biens  &  de 
fes  charges,  parce  qu’il  avoit  donné  un  foufflet,  à  un  Roi  d’armes, 
qui  étoit  allé  le  citer  dans  le  château  de  Drummond  à  comparaître 
au  Parlement,  pour  y  rendre  compte  du  mariage  de  la  Reine  ;  mais 
l’intercelïion  des  Grands  du  Royaume ,  firent  qu'en  confidération 
de  fa  nobleflè  8c  de  fes  fervices ,  on  le  rétablit  dans  fes  biens  8c  dans 
fes  honneurs  deux  jours  après. Il  eut  quatre  filles,  dont  l'une  nommée 
Marguerite  plut  fi  fort  au  Roi  Jacques  IV ,  qu’il  la  voulut  époufer  ; 
mais  comme  il  falloir  une  difpenfe  du  Pape  ,  à  caufe  de  la  parenté 
qui  étoit  entr’eux  ,  le  Prince  impatient  célébra  fes  noces  en  fecret. 
De  ce  mariage  clandeftin  vint  une  fille  qui  fut  femme  du  Comte  de 
Huntley.  La  difpenfe  étant  venue,  le  Roi  voulut  célébrer  fes  no¬ 
ces  publiquement  ;  mais  la  jaloufie  de  quelques  Grands  contre  la 
miifon  de  Drummond  leur  infpira  la  criminelle  penfée  de  faire  em- 
poifonner  Marguerite ,  afin  que  fa  rnaifon  n'eut  pas  la  gloire  de  don¬ 
ner  deux  Reines  à  l’Ecolfe.  Safœur  Elizabeth  fut  Comtefiè  d’ An- 
gus  ,  Euphémie  fon  autre  loeur  fut  femme  du  Seigneur  de  Flenming  , 
Annabella  fon  autre  fœur  fut  Comteflë  de  Montrofe. 

Guillaume  Drummond  ,  fils  de  Jean,  &  mari  d'ifabelle 
Campbell ,  fille  du  Comte  d'Argyll ,  eut  deux  fils ,  Walter.  8c 
André.  11  entra  en  guerre  ouverte  lui  Sc  fa  famille  avec  celle  de 
Murray;  &  quelques-uns  de  fes  amis  brûlèrent  dans  une  églife  quel¬ 
ques  Gentilshommes  de  la  rnaifon  de  Murray.  Il  étoit  fort  inno¬ 
cent  de  ce  crime  ,  &  néanmoins  ,  comme  il  n  etoit  pas  aimé  du 
Roi ,  il  fut  condamné  à  perdre  la  tête  ,  ce  qui  fut  exécuté.  Son 
fils  André  fut  créé  Baron  de  Bellichlon ,  8c  fonda  une  branche , 
dont  le  dernier  mâle  ,  Maurice  Drummond  ,  laillà  quatre  filles,  qui 
furent  honorablement  mariées  en  Angleterre.  L’une  d'elles  fut  fem¬ 
me  de  Caryl ,  Sécrétaire  du  Roi  Jacques.  Walter.  Drummond, 
fils  aîné  de  Guillaume  ,  n’eut  d’ Elizabeth  Graham  ,  fille  du 
Comte  de  Montrofe ,  qu’un  fils ,  lavoir  : 

David  Drummond  ,  quiépoufa  i.  Marguerite  Stuart  fille  du  Duc 
d’Albanie  Viceroi  d’Ecofiè  ,  de  laquelle  il  n’eut  qu’une  fille ,  qui 
fut  femme  du  Seigneur  de  Poury  Ogilby:  i.  Lilia  Ruthven,  dont  il 
eut  cinq  filles  ,  1.  Jeanne  femme  de  Jean,  Comte  de  Montrofe  , 
Chancelier  Sc  Viceroi  d’Ecoffe  ;  2.  Anne,  mariée  à  Jean,  Comte 
de  Marr,  Grand  Thréforier  d'Ecoffe  ;  3.  Lilia,  Comtefiè  de  Craw- 
ford  ;  4.  Catherine,  Dame  de  Tullibardin  ;  5.  Marguerite,  Dame 
de  Keir.  Les  deux  fils  de  David  Drummond ,  furent  Patrice 
qui  fuit,  &  Jacques  ,  Seigneur  de  Maderley  ,  duquel  font fortis  les 
Vicomtes  de  Strathallan  8c  les  Barons  de  Marchant.  Le  premier  , 
qui  fut  créé  Vicomte  de  Strathallan  s’appelloit  Guillaume  Drum¬ 
mond.  Il  étoit  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roijacques ,  & 
grand  homme,  tant  pour  la  guerre ,  que  pour  le  cabinet. 

Patrice  Drummond,  marié  à  Marguerite  Lindfey ,  fille  du 
Comte  de  Crawford,  tige  de  la  branche  d'Edzel,eut  cinq  filles;  1. Ca¬ 
therine ,  Comtefiè  de  Rothes;  2.  Lilia,  Comtefiè  de  Dumferling, 
mère  des  Comteflès  de  Lauderdale  ,  de  Kelli,  deBelcarrès,  &  de 
Caithnefi;  3.  Jeanne,  Comtefiè  de  Roxburgh ,  Gouvernante  des  en- 
fans  du  Roi  Charles  I  ;  4.  Anne ,  Dame  de  Torray-Barclay  ;  5.  £- 
lizabeth  ,  femme  de  Mylord  Elphiüfton.  Outre  ces  cinq  filles,  Pa¬ 
trice  Drummond  eut  deux  fils,  Jacques  &  Jean. 

Jacques  Drummond,  créé  Comte  de  Penh  ,  époufa  I/abelle 
Scotoun  ou  Scatoun  ,  fille  du  Comte  de  Winton  ,  dont  il  n'eut  qu’u¬ 
ne  fille,  qui  a  été  Comtefiè  de  Sunderland,  Sc  mourut  jeune.  Jean 
fon  frère,  Comte  dePcrthlui  fuccéda.  Il  fut  marié  avec  Jeanne 
Kerr,  fille  du  Comte  de  Roxburgh,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  Sc 
deux  filles  ,  l’une  defquelles  fut  Comtefiè  de  Wigton ,  Sc  l’autre 
Comtefiè  de  Tullibardin.  Les  quatre  fils  furent  1.  Jacques  qui 
luit  ;  1.  Robert,  qui  mourut  en  France;  3.  Jean  qui  a  fiait  la  bran¬ 
che  de  Logy  Almond  ;  Sc  4.  Gu  1  llaume  ,  Comte  de  Roxburgh , 
qui  a  fait  celle  de  Roxburgh  8c  de  Bellandin. 

[acques  Drummond  II.  du  nom ,  Comte  de  Perth,  époufa^w- 
ne  Gordon,  fille  du  Marquis  de  Huntley  ,  dont  il  eut  deux  fils  Sc 
une  fille ,  favori  Jaques  dont  il  fera  parlé  cy-après  ;  Jean  ,  Sc  Anne 
qui  vivoit  encore  en  1695.  C’eft  ,  dit-on  ,  une  Dame  de 
grand  mérite  ,  qui  a  époufé  le  Comte  d'Errol  ,  Connétable 
héréditaire  d’Ecofiè.  Jean  Drummond  Duc  de  Melford,  Che¬ 
valier  de  la  Jarretière  ,  Secrétaire  de  Jacques  II.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne ,  mort  le  23  janvier  1714,  en  fa  64  année  ,  avoit  époufé  1 . 
l’héritiére  de  Lundin ,  dont  il  eut  trois  fils  Sc  trois  filles.  Celles-ci 
font,  1.  Anne,  mariée  au  Baron  de  Houfion  ;  2.  Elizabeth,  iem- 
ine  du  Vicomte  de  Srathallan  ;  Sc  3.  Marie  ,  qui  n’étoit  pas  mariée 
en  1695.  Les  trois  fils  font  Jacques  ,  Baron  de  Lundin  ,  Robert 
&  Charles.  Il  époufa  en  fécondés  noces  Euphémie  Wallace,  fille 
de  Thomas  Wallace,  Baron  de  Craigie,  chet  d’une  très-ancienne  fa¬ 
mille  ,  dont  il  eut  fix  fils  Sc  trois  filles  ;  Jean,  Seigneur  de  Torth  ; 
Thomas -,  Guillaume-,  André-,  Rinald  St  Philippe; Catherine', Théréfe  Sc  Marie. 

Jacques  Drummond  III.  du  nom  ,  Duc  de  Perth  ,  Chevalier 
de  la  Jarretière  St  de  làint  André,  chef  de  cette  famille  en  1695, 
fut  fait  Conlèiller  d’Etat  l’an  1670,  Grand  lufticier  d’Ecqflè  l’an 
1684  ,  grand  Chancelier  d’Ecoflè  l’an  1684.  Il  fut  fi  touché 
par  la  leéture  des  papiers  ,  qui  furent  trouvez  dans  le  cabinet 
de  Charles  IL  concernant  la  controverfe ,  qu’ayant  examiné  l’af¬ 
faire  de  la  Religion  très-fincérement  ,  il  crut  que  la  Religion 
Catholique  étoit  la  feule  véritable  ,  Sc  en  fit  profeflion  publique. 
Son  attachement  à  cette  Eglife  ,  Sc  au  fervice  du  Roi  lacques,  qu’il 
tâcha  d’aller  joindre  en  France  ,  l’expoférent ,  ditoori,  à  plufieurs 
mauvais  traitemens,  foit  de  la  part  de  la  populace ,  foit  de  la  part  du 
Confeil  d’Ecoflè.  Il  fut  gardé  très-étronement  dans  le  château  de 
Sterling  deux  ans  8c  fept  mois  :  après  quoi  on  lui  permit  de  refpirer 
un  peu  de  tems,  à  caufe  qu’il  étoit  malade  :  puis  on  le  remit  en 
prifon  ,  d'où  il  ne  fortit  qu’au  bout  de  neuf  mois.  Enfin  on  lui  per¬ 
mit  de  fortir  du  Royaume.  Il  fe  retira  à  Rome ,  où  fa  vertu  8c  fon 
zélé  pour  la  Religion  Catholique  le  firent  extrêmement  eftimer.  E- 
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tant  paffé  en  France ,  il  fut  premier  Gentilhomme  du  Roi  Jacques 
II,  Gouverneur  de  Jacques  III,  connu  fous  le  nom  de  Chevalier 
de  faint  George ,  Sc  Grand  Chambellan  de  la  Reine  fa  mère,  Sc 
mourut  le  10  may  1716 ,  en  fa  68  année  ,  à  faint  Germain  en  Laye 
d’où  fon  corps  fut  apporté  à  Paris  Sc  enterré  au  Collège  des  Ecof- 
lois.  Ses  plus  grands  ennemis  n’ont  jamais  pu  lui  objeéier  d'autre 
crime,  que  la  Catholicité.  Il  fut  marié  trois  fois,  1.  à  Jeanne  de 
Douglas,  fille  de  Guillaume  Marquis  de  Douglas:  2.  à  Lilia,  Com- 
teflfe  de  TFullibardin  :  3.  à  Marie  Gordon,  fille  de  Louïs  Marquis 
de  Huntley  ,  Sc  fœur  du  Duc  de  Gordon.  Du  premier  mariage 
font  fortis,  1.  Marie ,  femme  de  Guillaume ,  Comte  de  Marshall, 
Maréchal  héréditaire  d'Ecofiè  ;  2.  Anne  ,  qui  n’étoit  point  mariée 
en  1695  ;  Sc  3.  Jacques  Mylord  Drummond  qui  à  l'âge  de  quin¬ 
ze  ans,  quitta  à  Paris  l’Académie  ,  pour  paflèr  en  Irlande  avec  le 
Roijacques  l’an  1689.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  Londonderri,  aux 
combats  de  Newton,  de  Butler,  8c  de  la  Boyne.  Etant  repaflë  en 
France  avec  le  Roi  Jacques ,  il  fit  fes  exercices  dans  les  Académies 
de  Paris ,  après  quoi  il  voyagea  en  France ,  en  Italie  ,  en  Flandre , 
8c  en  Hollande.  Il  étoit  en  Ecoflè  en  1695.  Les  deux  autres  ma¬ 
riages  du  Comte  de  Perth  lui  ont  donné  chacun  deux  garçons.  *  Ma- 
nu/crit  compofé  en  1689. 

DRUMMORE.  Cherchez.  DROMONE' 

*  DRUNÆUS  (Gérard)  Religieux  de  l’Ordre  des  Prémontrez, 
Chanoine  de  Tongerloo,  Sc  Curé  en  Brabant,  étoit  un  excellent  Ma¬ 
thématicien  qui  nous  a  laiflë  plufieurs  preuves  delà  pénétration  de 
fon  efprit  8c  de  fon  génie  à  conftruire  des  machines.  Il  fit  préfent 
de  fes  inftrumens  ou  machines  à  Erneft  de  Bavière  Evêque  Sc  Prince 
de  Liège.  Ses  Ecrits  font  confervez  chez  les  Chanoines  de  Ton¬ 
gerloo.  Ce  font ,  Tabula  Sinuum ,  Adfcenftonum  réel  arum  &  obli- 
quarum  ;  Tabula  Farallaxcos ,  feu  diverfitatis  adfpecïus  ;  de  U/u  Jhua- 
dr antis  Aftrolabïi;  De  ortu  &  occaju;  De  meàiatione  coeii  Jidcrum  ; 
Kalendarium  Hiftoricum  &  Po'éticum  ;  Tabula  Eejlorum  Mobilium  a» 
anno  1582 ,  ad  arnurn  22c  1 ,  Sc  quelques  autres  Ouvrages.  Il  mou¬ 
rut  le  23  janv.  de  l’an  1601.  *  Valére  André  ,  Biblioth.Belgica. 

DRUSBICKI,  ou  DRUZBIC  Kl  ,  (Gafpard)Jé- 
fuite  Polonois,  entra  dans  la  Société  le  24  d’août  1609,  âgé  de  20  ans. 
Il  y  exerça  fucceiïivement  les  charges  les  plus  conlidérables  ;  car 
non  feulement  il  fut  Mâitre  des  novices  pendant  fept  ans  ;  mais  auiïi 
Reéteur  de  Collège  diverfes  fois,  Sc  Provincial  de  la  province  de 
Pologne  deux  fois.  Cette  province  l’envoya  deux  fois  à  Rome, 
en  qualité  de  fon  Procureur ,  8c  il  aflifta  à  deux  Congrégations  gé¬ 
nérales.  C'étoit  un  homme  très-appliqué  à  l’oraifon,  8c  qui  avoit 
une  grande  dévotion  pour  la  fainte  Vierge.  Il  étoit  très-dur  envers 
lui-méme,  8c  mourut  à  Pofnanie  le  deuxième  d’avril  1660.  L’on 
dit  que  fon  corps  a  demeuré  plufieurs  années  exemt  de  toute  corrup¬ 
tion.  Il  compofa  plufieurs  livres  ;  mais  il  rien  publia  pas  beaucoup. 
Pendant  l'interrègne,  un  Profeflèur  de  Cracovie  fit  imprimer  con¬ 
tre  les  Jéluites,  un  écrit  qui  fut  diftribué  à  la  Nobleflè.  Drusbicki 
y  répondit  fous  ce  titre  ,  Declaratio  memorialis  exorbitantium  &  pro¬ 
cédas  Academia  Cracovienfis  inter  ordines  dijlributi.  Les  autres  Ecrits 
de  Drusbicki,  qui  ont  vu  le  jour  font  en  Latin,  8c  font  des  Ouvra¬ 
ges  de  dévotion ,  De  RaJJione  Jefu  Chrifli  Filii  Dei  ;  f 'africains  exerci- 
tiorum  &  conjiderationum  de  pracipuis  virtutibus  Chrijliana  Eidei  ;  Sol 
in  virtute  fua,  five  Jefus  Chrijlus  in  fplendore  fuarum  excellentiarum 
Jpeclabilis.  Sa  Vie  compofée  par  Daniel  Paulowski  contient  plufieurs 
chofes  confidérables.  *  Sotwel,  Biblioth.  Soc.  Jefu. 

DRUSEN  HEIM,  ville  d’Allemagne,  fituée  dans  la  Baflë 
Alface  fur  le  Moter ,  fort  près  du  Rhin ,  à  quatre  lieues  au  deflous 
de  Strasbourg. 

DRU  S  ES,  DRUSIS,  ou  DRUSIENS,  peuples 
de  la  Paleftine,  qui  habitent  aux  environs  du  Mont-Liban.  Us  fe 
difent  Chrétiens ,  bien  qu’ils  n’en  ayent  aucune  marque ,  8c  qu’ils  n’ob- 
fervent  point  la  Religion  Chrétienne.  Us  parlent  avec  refpeét  du  Fils 
de  Dieu,  8c  de  fa  fainte  Mère,  8c  ils  ont  une  haine  irréconciliable 
contre  les  Juifs  8c  les  Mahométans,  parce  qu’ils  font  uluriers.  Us 
ont  une  Religion  différente  de  celle  des  Turcs,  des  Chrétiens,  & 
de  tous  les  autres  peuples  de  la  terre.  Us  habitent  dans  des  grottes 
8c  dans  des  cavernes;  ils  ne  font  point  circoncis;  ils  boivent  du 
vin  fansfcrupule  8c  croyent  qu’il  leur  eft  permis  de  prendre  leurs 
propres  filles  en  mariage,  8c  de  commettre  toutes  fortes  d’inceftes. 
Le  Rabbin  Benjamin,  qui  mourut  en  Efpagne  l’an  1171,  en  parle 
dans  fon  Itinéraire.  Quelques-uns  difent  que  ces  Drules  font  Fran¬ 
çois  d’origine,  Sc  qu’un  Seigneur  de  la  rnaifon  de  Dreux,  qui  étoit 
du  nombre  de  ceux  qui  avoient  accompagné  Godefroi  de  Bouillon, 
à  la  conquête  de  la  Terre-fainte,  en  1099,8c  qui  commandoit  un  régi¬ 
ment,  fe  voyant  preflé  par  les  Sarrafins,  fe. retira  fur  le  mont  En- 
gaddi,  près  de  Bethléem,  où  il  ne  put  jamais  être  forcé;  qu’ils  fu¬ 
rent  plus  de  40  ans  dans  cet  endroit ,  où  ils  avoient  des  femmes  ;  8c 
qu’ils  ont  enfuite  peuplé  tout  le  païs.  Ricaut  rapporte,  qu’aprèsla 
perte  de  Jérufalem ,  en  1187,  les  Drufes  fe  retirèrent  dans  les  mon¬ 
tagnes,  où  peu  après  ils  ont  perdu  toute  la  connoiffance  qu’ils 
avoient  du  Chriftianifme ,  8c  ont  embraflë  une  nouvelle  Religion, 
qu’un  faux  Prophète,  nommé  Ifman,  introduifit  parmi  eux.  Mais 
pendant  que  les  Chrétiens  étoient  encore  mâitres  de  Jérufalem  & 
d’une  bonne  partie  de  la  Paleftine ,  il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’il  y 
ait  eu  des  Chrétiens  qui  fe  foient  laiflë  féduire  par  un  faux  Prophè¬ 
te,  avant  l’année  1173.  0°  ne  Peut  Pas  dire  non  P*us>  flue  cette 
retraite  des  Drufes  ne  foit  arrivée  qu’après  la  prife  de  Jérufalem 
parSaladin  Roi  de  Syrie,  en  1187,  puisqu’il  y  avoit  des  gens  de 
cette  Religion  en  1170.  La  conjecture  de  quelques  Hiftoriens 
pourrait  bien  être  véritable.  Us  difent  que  ces  Drufes  font  les  mê¬ 
mes  que  les  Darares,  ou  Darazes,  dont  parle  Elmacin  dans  fon 
Hiftoire  :  ce  qui  parait,  en  ce  que  leur  Religion  conliftoit ,  dit  El¬ 
macin  ,  à  autorifer  toute  forte  de  libertinage ,  à  permettre  les  maria¬ 
ges  entre  les  frères  8c  lesfœurs,  les  pères  8c  les  filles,  les  fih  8c  les 
mères,  8c  à  abolir  tous  les  exercices  de  piété,  comme  le  jeûne,  la 
prière ,  le  pèlerinage  à  la  Méque ,  8cc.  Leur  demeure  étoit  dans  la  Sy¬ 
rie  ,  8c  l’Auteur  de  cette  Seéte  qui  s’appelloit  Muhammed  Ben  Ifmaè’l, 
commença  à  la  prêcher,  vers  l’an  1030.  Ce  qui  a  pu  donner  lieu 
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de  dire  qu’Ifman  âvoit  établi  cette  nouvelle  Religion  ;  car  il  n’y  a 
guère  de  différence  entre  Ifman,  &  Ifmaël.  Les  Drufes  font  toû- 
jours  dans  les  montagnes ,  ëc  font  tout  à  fait  endurcis  au  travail.  Ils 
©nt  des  moufquets  ëc  des  fabres,  dont  ils  fe  fervent  aflèz  bien.  Ils  , 
font  eux-mêmes  de  la  poudre,  avec  du  charbon,  du  foutre  &  du 
falpêtre  qu’ils  préparent.  Us  font  extraordinairement  jaloux  de  leurs 
femmes,  qui  font  pourtant  trés-fages,  &  favent  prefque  toutes  lire 
ëc  écrire.  Les  Drufes  méprifent  ces  connoillànces  ,  ëc  croyent  t 
qu  elles  ne  font  bonnes  que  pour  des  perfonnes  fbibles ,  ëc  incapa-  . 
de  porter  les  armes.  Les  Marchands  François  ont  grand  commerce 
avec  eux ,  à  caufe  des  foyes.  Ces  peuples  ont  des  Princes,  qui  font 
de  la  maifon  de  Maan,  d'où  fortoit  Emir  Fexhir-ed-din,  qui  fe  di- 
foit  parent  de  la  maifon  de  Lorraine.  Les  affaires  fâcheufes  qu’il 
eut  avec  les  Turcs,  dans  le  XVII  fiécle  ont  rendu  célébré  le  nom 
des  Drufes.  Il  fut  étranglé  à  Conltantinople.  Son  fils  Aly  fut 
Emir  après  lui,  &  à  Aly  fuccéda  fon  fils  Ahmed -ben-Maan,  qui 
vivoit  en  1697.  Le  lieu  de  fa  réfidence  efl  un  grand  bourg  dans  le 
Mont-Liban,  nomme  Dayr  Alcamar,  à  fixlieues  de  Barut,  qui  eft 
le  port  de  mer  des  Drufes ,  &  un  peu  au  delà  de  Kolrouan.  Il  a 
toujours  12000  hommes  pour  fa  garde.  Il  commande  le  païsfous 
l’autorité  du  Grand  Seigneur  ;  mais  il  met  de  fon  plein  pouvoir  dans 
dans  Kofrouan  un  Prince  Maronite  de  la  maifon  d’Abbounefel  , 
qui  mourut  vers  l’an  1689.  Ces  Emirs  mettent  un  de  leurs  frères 
en  otage  à  Conltantinople  ;  ëc  le  grand  Seigneur  met  cet  otage  en 
leur  place,  quand  il  n’eft  pas  content  d’eux.  Les  marchandifes 
du  pais  font  du  vin  ëc  de  laloye,  peu  de  blé  ëc  beaucoup  de  falpê¬ 
tre.  Il  y  a  dans  la  bibliothèque  du  Roi  de  France  depuis  l'an 
2700,  trois  manufcrits  Arabes,  contenant  la  Religion  ëc  les  Loix 
des  Drufes.  On  eft  redevable  à  Monlieur  le  Chevalier  d’Ervieux 
des  particularitez  de  cet  article.  Le  Public  en  apprendra  des  cho- 
fes  encore  plus  finguliéres,  s'il  veut  bien  fe  laiffer  perluader  de  faire 
imprimer  les  Mémoires  qu’il  a  faits  dans  le  pais  où  il  a  été  fi  long- 
tems.  Il  y  rapporte  l’hiftoire  ëc  les  guerres  des  Emirs ,  ëc  il  y  mar¬ 
que  des  avantures  extraordinaires  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  dans  le 
Levant  au  fujet  des  Drufiens,  des  Maronites,  des  Turcs,  des 
Arabes,  ëc  des  autres  peuples  avec  lefquels  il  a  eu  de  grandes  ha¬ 
bitudes.  Les  Drufes,  dit  Maundrell ,  poffédent  aujourd’hui  une  lon¬ 
gue  châine  de  montagnes  depuis  Caftravan  ,  jufques  à  Carmel. 
Leur  Prince  fe  nomme  Achmet ,  ëc  eft  petit  fils  de  Faccardin.  C'eft 
un  vieillard ,  lequel  fuivant  la  coutume  de  fes  Ancêtres  fait  la  nuit 
du  jour.  Cette  coutume  eft  héréditaire  dans  fa  famille,  ëc  pro¬ 
cède  de  ce  que  ces  Princes  croyent  qu’ils  ne  fauroient  dormir  en 
fureté  que  le  jour.  Us  difent  que  c’eft  le  tems,  auquel  leurs  Gar¬ 
des  peuvent  le  mieux  obferver  les  aétionsëc  lesdeffeins  des  hommes, 

&  les  prévenir  le  plus  facilement  ;  qu’il  eft  nécellàire  de  veiller  la 
nuit,  de  crainte  que  l’obfcurité  ëc  le  dormir  ne  donnent  lieu,  ëc 
n’encouragent  les  trâitres  à  les  attaquer,  ëc  à  les  faire 'dormir  plus 
longtems  qu’ils  ne  fouhaiteroient ,  parle  moyen  d’un  poignard,  ou 
d’un  piftolet.  *  Ricaut ,  de  l’Empire  Ottoman.  Eugène  Roger , 
Recollet ,  Hiftoire  de  la  Terre-Sainte. 

D  R  U  S  I  A  S ,  ville  de  la  Judée.  Ptolomée  en  fait  mention  ëc 
la  place  entre  Antipatris  ëc  Sébafte.  Cellarius  foupçonne  qu’Héro- 
de  le  Grand  la  fit  bâtir  à  l’honneur  de  Drufus  fils  de  1  Impératrice  Li- 
vie ,  tout  comme  ce  Roi  donna  à  la  plus  haute  Tour  du  port  de  Cé- 
farée  le  nom  de  Drufus.  *  Jofeph,  Ant.  Jud.  I.  15.  c.  13.  Relan- 
di  Falejlina ,  lib.  3. 

DRÎJSIBARA,  petite  ville  autrefois  épifcopale ,  dans  la  Roma- 
nie  entre  la  ville  d’Andrinople  ëc  celle  de  Sélivrée ,  à  vingt-quatre 
lieues  de  la  première ,  ëc  à  dix-fept  de  la  dernière.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

DRUSILLE,  fille  d'Agrippa  le  Vieux ,  Roi  de  Judée,  ëc 
fœur  d’Agrippa  le  Jeune,  fut  premièrement  promife  par  fon  père  à 
Epiphane,  fils  du  Roi  Antiochus,  fur  la  parole  qu’il  donna  à  fon 
père  de  fe  faire  Juif  Depuis,  Agrippa  le  Jeune  la  maria  à  Azize, 
Roi  des  Eméféniens,  qui  avoit  embralfé  le  Judaïfme.  Peu  de  tems 
après,  elle  quitta  le  Roi  fon  mari,  pour  luivre  Félix  Gouverneur 
de  la  Judée.  Elle  étoit  la  plus  belle  femme  de  fon  tems;  ëc  Félix 
ne  l’eut  pas  plutôt  vue,  qu’il  conçut  une  violente  paiïion  pour  elle, 
ëc  lui  envoya  propofer  par  un  Juif  de  Chypre,  nommé  Simon ,  fon 
ami ,  ëc  favant  dans  la  Magie ,  d’abandonner  fon  mari  pour  l’épou- 
fer,  lui  promettant  de  la  rendre  la  plus  heureufe  femme  du  monde. 
L’envie  quelle  portoità  fa  fœur  Bérénice,  la  fit  confentir  à  cette 
proposition,  ëc  lui  fit  même  abandonner  fa  Religion.  Saint  Paul 
ayant  été  pris,  parla  devant  ce  Félix  ëc  Drufille,  de  la  juftice,  de 
la  chafteté ,  &  du  jugement  dernier  :  ce  qui  eft  marqué  dans  les 
Aftes  des  Apôtres.  Drufille  vivoit  vers  l’an  40  de  Jefus-Chrift. 

*  A3  es  des  Apôtres,  c.  24.  v.  24.  ëc  25  v  Jofephe ,  /.  20.  des  Antiq. 
Judaïq.  c.  5. 

DRUSILLE  ,  (Julie)  naquit  à  Trêves,  ëc  étoit  fille  de 
Germanicus,  qui  étoit  fils  de  Drufus,  frère  de  Tibère.  Germani- 
cusl’avoit  eue  d'Agrippine ,  ëc  ainfi  elle  étoit  arriére-petite-fille  d’Au- 
gufte.  Elle  époufa  Lucius  Caflius  en  premières  noces,  l'an  786  de 
la  fondation  de  Rome ,  ëc  en  fécondés  noces  fon  frère  Marcus  Lépi- 
dus.  Elle  fut  débauchée  par  fon  frère  Caligula,  qui  témoigna  une 
douleur  extrême  de  fa  mort,  ëc  lui  fit  rendre  des  honneurs  divins. 

*  Suétone,  in  Caligula.  Dion,  Hijl.  I.  59.  Tacite ,  l.  $.  &  6. ‘des 
Annales. 

DRUSINACUS,  ville  ancienne  de  la  Vindélicie ,  qu'on 
a  appellée  Augujla  Drufi,  ëc  dont  Ptolomée  fait  mention.  Les  Géo- 
grapnes  croyent  que  cette  ville  eft  celle  d’Algou  en  Allemagne  , 
qui  eft  appellée  préfentement  Memmingen.  *  Th.  Corneille,  DiSt. 
Géogr. 

DRUSIPARA.  Voyez  DRUSIBARA. 

DRUSIS,  ou  DRUSIENS,  peuples.  Voyez  DRU- 
S  £  S  y 

DRUSIUS,  vulgairement  DRIESCHES,  (Jean)  é- 
toit  natif d’Oudenarde  en  Flandre,  où  il  naquit  en  1150,  le  28  juin. 
Il  étudia  à  Louvain ,  àGand,  ëc  ailleurs;  enfuite  étant  allé  en  An¬ 
gleterre,  pendant  les  guerres  civiles  de  la  religion,  avec  fon  père 
qui  fufoit  profefljoü  de  la  nouvelle  doctrine,  il  y  apprit  l'Hébreu  à 


DRU.  155 

Oxford,  ayant  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  le  Grec  ëc  dans  le 
Latin.  Depuis,  étant  revenu  dans  le  Païs-Bas,  il  fut  Profe  ,eur  à 
Leyden  en  Hollande ,  puis  à  Franeker  dans  la  Frife ,  où  il  enfeignâ 
publiquement  jufqu’à  la  mort.  Il  a  été  très-verfé  dans  la  connoilîan- 
ce  de  la  langue  Hébraïque,  ëc  a  été  l’un  des  plus  favans’ëc  des  plus 
modérez  Proteftans  du  XVI  fiécle.  On  dit  que  fes  Confrères  lui 
voulurent  du  mal ,  parce  qu’il  avoit  refufé  de  Ioufcrire  la  confeilion 
de  Foi  des  Calviniftes ,  ëc  qu’ils  l’acculèrent  d’avoir  confervé  quel¬ 
ques  impreftions  de  la  Religion  Catholique.  Il  s’oppofa  vigoureuse¬ 
ment  à  la  traduction  de  Junius  ëc  de  Trémellius,  dont  il  marqua 
plufieurs  défauts.  Les  Proteftans  étoient  néanmoins  tort  entêtez  de 
cette  verfion  de  la  Bible  ;  mais  plufieurs  d’entr’eux  reconnurent  en¬ 
fin  que  Drufius  avoit  raifon;  ëc  les  Anglois  mêmes,  qui  avoient  été 
les  plus  préoccupez ,  revinrent  de  leur  entêtement.  Us  lé  font  aulïi 
fervis  utilement  de  fes  corrections  ëc  de  fes  remarques ,  pour  faire 
leur  dernière  Verfion.  Ses  livres  fur  l’Ecriture  étoient  devenus  fort 
rares  avant  qu’on  les  réimprimât  dans  le  recueil  des  Critiques  d’An¬ 
gleterre.  M.  Simon  parle  de  cet  Auteur  comme  d’un  habile  Inter¬ 
prète  ;  ëc  il  l’eftime  de  ce  qu’il  n’a  pas  lèulement  fçu  l’Hébreu,  à  la 
manière  de  fes  Confrères ,  qui  ne  lavent  que  ce  qui  eft  dans  les 
Grammaires  ëc  dans  les  Dictionnaires  ordinaires  ;  mais  de  ce  qu’il 
a  aulfi  confulté  les  anciens  Traducteurs  Grecs  de  la  Bible,  ëc  de  ce 
qu’il  avoit  lu  avec  application  les  Ouvrages  de  faint  Jérôme.  En 
effet  nous  avons  de  Drufius  un  Recueil  des  fragmens  des  anciens 
Interprètes  Grecs  fur  le  Vieux  Teftament,  qui  a  été  imprimé  en 
1622,  par  les  foins  de  Sixtinus  Amama  fon  difciple,  ëc  Profeffeur 
en  Hébreu  dans  l’Académie  de  Franeker.  Jolèph  Scaliger  lui  por¬ 
tent  envie,  parce  qu’il  favoit  plus  d’Hébreu  que  lui,  comme  il  pa- 
roit  par  leurs  Ecrits  contre  Serarius,  qui  étoit  un  favant  Jéfuite  ,  ëc 
qui  en  favoit  pour  le  moins  autant  que  Drufius  ëc  Scaliger  fur  les  faits 
qui  étoient  conteftez  entr’eux.  Drufius  s’eft  aquis  beaucoup  de  ré¬ 
putation  par  fa  capacité  ëc  par  fes  Ouvrages,  dont  les  principaux, 
font,  outre  fes  Fragmens  des  Interprètes  Grecs,  fur  le  Vieux  Tefta¬ 
ment,  dont  nous  venons  de  parler,  une  Grammaire  Hébraïque; 
De  recia  letlione  lingua  fanfta  ;  Alphabetum  Hebraicum  vêtus  ;  Vete- 
rum  Sapientium  Gnomy,  De  tribus  Seclis  Jud&orum,  &c.  Il  mourut 
le  douzième  février  16x6.  *  Meurfius,  Athéna  Batava.  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica.  Voyez  aufll  Abel  Curiander  fon  gendre, 
qui  a  écrit  fa  vie,  avec  un  catalogue  de  fes  Ecrits.  *  Simon. 

DRUSIUS,  (Jean)  fils  du  précédent,  fut  un  prodige  d’e- 
fprit  ëc  d’érudition.  N’étant  encore  âgé -que  de  cinq  ans,  il  avoit 
quelque  teinture  de  la  Langue  Latine.  A  lèpt  ans  il  expliquoit  le 
Pleautier  Hébreu  d’une  manière  furprenante.  A  neuf  ans  il  favoit 
lire  l’Hébreu  fans  points,  ëc  ajouter  les  points  qu’il  fitloit  félon  les 
régies  de  la  Grammaire.  A  douze  ans  il  écrivoit  en  profe  ëc  en 
vers  à  la  manière  des  Hébreux.  A  dix-fept  ans  il  fit  à  Jacques  I. 
Roi  d’Angleterre  une  harangue  Latine  qui  fut  admirée  de  toute  fa 
Cour.  U  mourut  de  la  pierre  à  l’âge  de  vint  ëc  un  an  en  1609, 
après  avoir  commencé  de  mettre  d’Hebreu  en  Latin,  l’Itinéraire  de 
Benjamin  Tudelle,  ëc  la  Chronique  du  fécond  temple,  ëtc.  *  J. 
Drufius,  in  Iraf.  ad  lib.  pr&teritor.  Bayle,  Diction.  Critique. 

DRUSIUS,  (Jean)  Abbé  du  Parc  près  de  Louvain,  de 
l’Ordre  des  Prémontrez,  au  commencement  du XVII  fiécle,  naquit 
dans  les  Païs-Bas  en  x 5 78.  Il  étudia  à  Louvain;  ëc  s’étant  rangé 
fous  la  difcipline  d’ Ambroïfe  Loots  fon  oncle ,  Abbé  du  Parc ,  il  prie 
l’habit  dans  l’Ordre  des  Prémontrez.  Le  Pape  Paul  V.  ëc  l’Archi¬ 
duc  Albert  l’employèrent  pour  la  vifite  des  Univerfitez  du  Païs-Bas. 
Jean  Drufius  étoit  déjà  Abbé  du  Parc,  ëc  avoit  fuccédé  à  François 
Vlierden.  U  mourut  le  25  mars  de  l’an  1634,  âgé  de  56  ans.  'Li¬ 
bérais  Fromondus  fit  fon  Oraifon  funèbre.  Il  a  écrit  les  Statuts  de 
fon  Ordre,  ëc  quelques  autres  Ouvrages  de  piété.  *  Valére  An¬ 
dré  ,  Biblioth.  Belgica. 

DRUSON,  étoit  un  pitoyable  Hiftorien,  qui  vivoit  du  tems 
d’Augufte.  Comme  il  étoit  extrêmement  riche,  ëc  qu’il  avoit  pla¬ 
cé  beaucoup  d’àrgent  à  intérêt,  il  obligeoit  ceux  à  qui  il  avoit  prêté , 
d’ouïr  la  leCture  de  fes  Ouvrages,  infupportables  pour  tous  autres 
que  pour  fes  débiteurs.  Horace  s’en  moque  ingénieufement,  lib.  1. 
Serm.  Sat.  3.  v.  85.  &  fttiv. 

Odifti,  &fugis,  ut  Drufonem  débit  or  arts: 

Qui ,  nifiquum  trifles  mifero  venere  Kalenda, 

Mercedem  aut  nummos  unde  unde  extricat ,  amaras 

Torrccto  jugulo  hijlorias ,  captivus  ut ,  audit. 

U  faut  remarquer  qu’il  y  a  d’anciens  manufcrits,  où,  au  lieu  de 
Drufonem  ,  on  lit  R ufonem  ,  comme  le  remarquent  Cruquius  ëc 
Torrentius.  M.  Guillaume  Baxter  dans  l’Horace  qu’il  a  donné  au 
Public  a  mis  Rufonem  dans  le  texte  même,  fondé  pour  cela  fur  les 
Scholiaftes ,  ëc  fur  quelques  anciens  manufcrits. 

D  R  U  S  U  S,  famille.  La  famille  des  Drufus  étoit  une  branche 
de  celle  des  Liviens ,  qui,  quoique  plébéienne,  produilit  huit  Con¬ 
fiais,  ëc  deux  Cenfeurs.  Elle  fut  aufll  honorée  de  la  Dictature,  ëc 
de  la  charge  de  Général  de  la  cavalerie ,  ëc  fut  illuftre  par  les  grands 
hommes  qui  en  font  fortis.  Marcus  Livivs  combattit  feul  à  feul , 
contre  un  chef  des  Gaulois,  nommé  Drufus  ou  Draujus,  l’an  de 
Rome  472,  ëc  282  avant  Jefus-Chrift,  ëc  l'ayant  tué,  il  en  prit  le 
nom,  qui  lui  fut  glorieux  ëc  à  toute  fa  poftérité.  g* 

D  R  U  SU  S,  fils  du.  grand  Agrippa  ëc  de  Cfpros,  mourut  fort 
jeune.  *  Jofephe,  Antiquit  .Judatq.liv .  18.  chap.  7. 

D  RU’S  U  S,  (Marcus  Livius)  fils  de  celui  qui  fut  Collègue 
de  Caius  Gracchus  dans  le  tribunal  du  peuple^  ëc  qui  mérita  1  éloga- 
de  Protecteur  du  Sénat,  imita  fon  père  pour  ce  qui  eft  de  tkvoriler 
les  Patriciens,  mais  la  manière  dont  il  s’y  prit,  excita  de  furieux 
defordres.  Il  avoit  de  grands  dons,  beaucoup  d  éloquence ,  beau¬ 
coup  d’efprit,  beaucoup  de  cœur,  ëc  s’il  n’en  fit  pas  un  bon  ufage, 
ce  fut  la  faute  de  l’ambition  exceflive  qui  le  polledoit ,  ëc  dont  il 
donna  des  marques  dès  fon  enfance.  Les  factions  qui  divifoient  la 
ville  étoient  celles  du  Sénat  ëc  celles  des  Chevaliers.  Ceux-ci,  ou¬ 
tre  qu’ils  faifoieat  la  levée  des  deniers  publics  ,  ponédoient  toutes 
Va 
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les  charges  de  judicature ,  qui  avoient  autrefois  appartenu  aux  Séna¬ 
teurs:  par  ce  moyen,  ils  tenoient,  pour  ainfl  dire,  le  pie  fur  la 
gorge  au  Sénat.  Drufus  voyant  que  Cépion,  fon  émule,  favoriloit 
la  caufe  des  Chevaliers ,  entreprit  de  foutenir  &  de  relever  celle  du 
Sénat  ;  8c  afin  de  ne  manquer  pas  de  créatures ,  il  s’avila  de  taire  re¬ 
vivre  les  loix  des  Gracches,  touchant  la  ditlribution  des  terres  au 
peuple,  &  de  promettre  la  bourgeoifie  Romaine  aux  Latins.^  La 
violence  dont  il  ula  envers  le  Conful  Philippe  qui  s  oppoloit  à  ces 
loix,  ne  fauroit  être  allez  condamnée;  car  on  lui  ferra  la  gorge, 
jufqu’à  ce  qu'on  lui  vît  lortir  le  fang  par  les  yeux  &  par  la  bouche  ; 
8c  quelques-uns  difent  que  Drufus  exerça  lui  même  cette  violence. 
La  promellè  qu’il  avoit  faite  aux  Latins ,  fut  la  lource  d  une  guerre 
très-fàcheufe  ,  8c  qui  faillit  à  devenir  funefte  au  Peuple  Romain. 
11  tomba  évanoui  dans  une  allèmblée  publique,  Sc  l'oit  que  ce  fût 
tout  de  bon,  foit  qu’il  y  eût  de  la  feinte ,  il  profita  en  plufieurs  ma¬ 
nières  de  cet  acddent.  Le  crédit,  qu'il  s’étoit  aquis,  n’empêchoit 
pas  qu’il  ne  fe  trouvât  bien  embarraflë  de  l’état  où  il  avoit  mis  les 
chofes  ;  c’eft  pourquoi  tout  le  monde  crut  qu’il  fut  tué  très-a-propos 
dans  la  cour  de  fon  logis ,  comme  il  revenoit  de  la  ville,  entouré  , 
félon  fa  coutume,  de  beaucoup  de  gens,  dont  une  partie  ne  lui  étoit 
pas  connue.  On  n’informa  point  contre  le  meurtrier ,  Sc  la  plupart 
des  Auteurs  difent,  qu’il  n’a  point  été  connu.  Cicéron  etl  peut- 
être  le  l'eul  qui  le  nomme  ;  il  dit  qu’il  s'appelait  Varius.  Cornélie 
mère  de  Drufus  témoigna  une  grande  fermeté  dans  cette  rencontre. 
Sa  fœur  Livie  fut  mère  de  Caton  d’Utique,  *  Puterculus,  Séné- 
que,  de  Rr  évitât  évita.  Cicéron,  liv.  3.  De  Naturel  DeoŸum ,  (Je. 

D  R  US  US,  étoit  fils  de  Tibère  Néron  8c  de  Livie  ,  qui 
époufa  depuis  Augufte,  8c  frère  de  l’Empereur  Tibère.  Il  donna 
des  marques  de  fon  courage  en  Allemagne,  où  il  fournit  les  peuples 
révoltez,  &  fit  la  guerre  durant  plufieurs  années.  En  l’an  739  de 
Rome,  8c  l’an  15  avant  Jésus  Chr.ist,  il  défit  les  Rhétes,_  qui 
font  les  Grifons,  8c  étant  Conful  en  745 ,  il  dompta  les  Chérufques 
8c  autres  peuples  de  Germanie.  Il  fe  préparait  même  à  continuer 
fes  conquêtes,  dans  le  tems  qu’étant  tombé  de  cheval,  il  fe  rompit 
unecuifiè,  dont  il  monrut  13  jours  après,  âgé  de  30  ans,  Albino- 
vanus  écrivit  une  belle  élégie  a  Livie  fa  mère,  pour  la  confoler  de 
la  mort  de  Drufus.  Son  beau-pére  Augufte  8c  fon  frère  Tibère, 
firent  deux  harangues  funèbres  à  fa  louange.  Ce  fut  Drufus  qui  fit 
tirer  le  canal  du  Rhin  à  l'Iltèl.  Il  mourut  la  même  année  745  de 
Rome  ,  qui  étoit  la  neuvième  avant  l’Ere  Chrétienne,  Son  corps 
fut  porté  à  Rome,  comme  en  triomphe,  8c  on  lui  donna  le  furnom 
de  Germanique.  Il  eut  de  la  jeune  Antonia,  fille  de  Marc- Antoine 
8c  d’Oétavie  feeur  d’ Augufte,  trois  enfans  qui  furent,  Germanicus, 
Livie,  8c  Claude.  *  Dion,  /.  55.  Tite-Live,  Epitomc  ,  /.  136. 
&  [uiv.  Velleius  Paterculus.  Suétone.  Tacite,  Sec. 

D  R  U  S  U  S,  fils  de  Tibère  8c  de  l'a  première  femme  Vipfa- 
nie,  fille  d' grippa,  eut  beaucoup  des  défauts  de  fon  père.  Après 
avoir  été  Quelteur  l’an  764  de  Rome,  on  l’envoya  djns  la  Panno¬ 
nie  pour  y  appaifer  les  Légions  qui  s’étoient  mutinées  après  la  mort 
d’ Augufte,  à  quoi  il  réiiffit;  ce  qui  lui  mérita  le  confulat.  Il  com¬ 
manda  une  armée  dans  1  Illyrie  l’an  770,  d’où  fomentant  adroite¬ 
ment  les  divifions  qui  s’étoient  griffées  parmi  les  Allemans,  il  en  ti¬ 
ra  beaucoup  de  profit  ;  de  forte  que  le  Sénat  lui  décerna  les  hon¬ 
neurs  de  l’Ovation.  Revenu  à  Rome  faq  773 ,  il  fut  fait  Conful 
avec  l’Empereur  fon  père  l’année  fuivante ,  puis  Tribun  conjointe¬ 
ment  avec  le  même  Empereur.  Ces  dignitez  fembloient  atïùrer 
l’Empire  à  ce  Prince  ;  mais  Séjan  à  qui  il  avoit  donné  un  foufflet, 
corrompit  fa  femme  Livie ,  que  l’on  nommoit  la  Jeune,  qui  étoit 
fœur  de  Germanicus,  8c  de  concert  avec  elle,  il  rit  empoilbnner 
Drufus  par  un  Eunuque.  Le  Médecin  de  Livie  qui  étoit  auffi  un 
des  Galans  de  la  Dame  ,  fut  du  complot.  Le  poifon  fut  lent ,  afin 
défaire  penfer  qu’il  mouroit  de  maladie  naturelle  :  ce  qui  arriva 
l’an  23  de  J.  C.  Ce  crime  fut  découvert  huit  ans  après.  Il  eut  deux 
fils  8c  une  fille  ;  l’un  des  fils  mourut  jeune,  8c  Caligùla  fit  mourir 
l’autre.  La  fille,  nommée  Julie  Drujiile,  fut  mariée  deux  fois  ;  la 
première  à  Néron,  fils  âiné  de  Germanicus  ;  8c  après  fa  mort  à  Ru- 
bellius  Blandus. 

D  R  U  S  U  S ,  fils  de  Germanicus ,  fut  haï  5c  perfécuté  par  Séjan 
8c  par  Tibère,  qui  le  fit  mourir  de  faim,  l’an  33  de  J,  C.  Tacite 
remarque  qu’il  vécut  neuf  jours,  rongeant  la  bourre  de  fon  mate¬ 
las,  8c  que  l’Empereur  eut  encore  la  cruauté  de  l'acculer  après  fa 
mort,,  dans  le  Sénat.  Il  rapporte  de  même,  qu’il  courut  un  bruit 
dans  la  Grèce  8c  dans  l’Alie,  qu’on  avoit  vu  ce  dernier  Drusus 
dans  les  îles  Cyclades  8c  fur  les  côtes  voifines.  C’étoit  un  jeune 
homme ,  à  peu  près  de  fon  âge ,  que  quelques  Affranchis  de  Ti¬ 
bère  accompagnoient,  comme  par  honneur,  mais  en  intention  de  le 
trahir.  Les  Grecs  accouraient  de  toutes  parts  pour  le  voir,  attirez 
par  la  grandeur  du  nom  ;  8c  l’on  publioit  qu’échappé  de  la  prilbn, 
il  fuyoit  vers  les  Légions  de  fon  père ,  pour  fe  rendre  mâitre  de  l’E¬ 
gypte.  La  jeunefië  fe  joignit  à  lui,  8c  par  tout  où  il  palfoit,  on  lui 
rendit  de  grands  honneurs.  Sabinus,  qui  commandoit  dans  la  Grè¬ 
ce  Sc  dans  la  Macédoine ,  le  rencontra  à  Nicopolis,  fur  la  côte  de 
l'Epire,  où  il  apprit  de  ce  jeune  homme  qu’il  étoit  fils  de  Marcus  Si- 
lanus.  Ce  Gouverneur  en  écrivit  à  l’Empereur  :  le  refie  efl  incon¬ 
nu.  *  Tacite ,  lib.  4.  8c  5 .  Annal.  Suétone  ,  en  Tibère.  Dion , 
üv.  57. 

D  R  U  S  U  S  Jfclero.  Cherchez.  CLAUDE,  ou  CLAU- 
DIUS  TIB  BRI  U  S,  8cc. 

C.  DRU  S  US,  Hiflorien,  dont  Suétone  fait  mention  en  par¬ 
lant  d’Augufte.  C.  Drufus,  dit-il,  rapporte  que,  fur  le  foir,  fa 
nourrice  l’ayant  mis  au  berceau  dans  une  falle  balîè,  on  ne  l’y  trouva 
point  le  lendemain  ;  8c  qu  après  l’avoir  cherché  long-tems ,  on  le 
trouva  dans  une  tour  extrêmement  haute,  où  il  étoit  couché',  ayant 
le  vifage  tourné  vers  le  foleil  levant.  *  Suétone  ,  vie  d’Augufte  , 
e.  94. 

DRÜTHMAR.  Cherchez.  CHRISTIAN. 
DRUYVESTEIN.  Voyez  DRUIVESTEIN. 
DRUZES,  peuples.  Voyez  DRUS  ES. 

DRYADES,  Nymphes  qui  préfidoient  aux  bois  8c  aux  fo- 
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rets,  félon  la  fuperflition  des  Payens.  Ce  nom  vient  du  Grec 
qui  fignifie  un  chêne.  Les  Dryades  étoient  différentes  des  Hama- 
dryades,  en  ce  qu'elles  n’étoient  pas  attachées  à  un  arbre ,  mais 
qu  elles  avoient  la  liberté  de  l'e  promener  dans  les  forêts: 

Sipe  fub  hac  Dryades  Fefias  duxere  choreas  ; 

Sape  etiam  ,  manibus  nexis  ex  ordine,  truncî 

Circumiere  modum. 

Ovid.  Metam.  lib.  8.  v.  746.  Qr-c.  *  Sefvius  le  Grammairien. 

DRÏANDER,  (Jean)  Martyr  Proteitant,  étoit  de  Bur* 
gos  en  Efpagne.  Son  nom  Elpagnol  étoit  Enzinas,  que  l’on  tourna 
en  Grec  par  Demander  :  les  Efpagnols  nomment  Enzina  une  elpéce 
de  chêne.  Jean  Dias  matlàcré  par  fon  frère,  parce  quïl  étoit  Pro- 
tellant,  lui  donna  des  inlïruétions,  qui  l’obligèrent  à  quitter  l’Eglife 
Romaine ,  pour  embraflèr  la  Réformée.  Dryander  étoit  obligé  de 
demeurer  à  Rome,  pour  obéïr  à  fon  père;  mais  il  ne  pouvoit 
s’empêcher  de  s’expliquer  librement  fur  quelques  abus  qui  régnoient 
dans  l’Eglife.  Il  étoit  lur  le  point  de  s’en  aller  en  Allemagne ,  pour 
y  joindre  François  Dryander  fon  frère,  lorsqu’il  fut  déféré  comme 
Hérétique.  Le  Pape  affilié  des  Cardinaux  le  voulut  interroger, 
Dryander  ne  biaifa  point.  11  déclara  ouvertement  fes  fentimens  :  ce 
qui  fut  caufe  qu’il  fut  condamné  au  feu ,  8c  brûlé  à  Rome  l’an  1545. 
*  Théodore  de  Béze,  inlconibtts.  ABa  Martyrum  Crifpini. 

DRYANDER  (  François),  frère  du  précédent,  ell  Auteur 
d'une  Traduétion  Elpagnole  du  Nouveau  Teflament,  qu’il  dédia  à 
Charles- Jouira ,  ce  qui  fit  grand  bruit  dans  les  Pais  Bas.  Richard  Si¬ 
mon  en  a  donné  fon  jugement  fort  au  long  dans  fes  Nouvelles  Obier- 
vations  fur  le  Texte  8c  fur  les  Venions  du  Nouveau  Tellament. 
Ce  Dryander  fut  recommandé  à  Crammer  avec  éloge  par  Melancfc- 
thon  l’an  1548.  Voyez  la  Lettre  quarante  troifiéme  de  ce  dernier* 
Après  qu’il  eut  dédié  fon  Ouvrage  à  Char les-Quint ,  il  fut  mis  en 
prilbn  à  Eruxelles,  où  il  demeura  15  mois.  11  en  fortit  le  premier 
de  février  1545  ,  en  ayant  trouvé  la  porte  ouverte  à  huit  heures  du 
foir.  *  Crifpin,  Acla  Martyr.  Bayle,  DiB.Crit. 

DRYANDER,  (Jean)  Allemand,  Médécin  célébré  ,  8c 
Mathématicien,  natif  de  Wetteren,  dans  le  païs  de  Hene,  pro- 
fefià  avec  beaucoup  de  réputation  la  Médecine  8c  les  Mathémati¬ 
ques,  qu'il  enrichit  de  quantité  :de  doftes  Ecrits.  Il  fit  aulfi  beau¬ 
coup  de  découvertes  dans  l’Allronomie,  inventa  de  nouveaux  in- 
ftrumens,  ou  rendit  meilleurs  ou  plus  utiles,  ceux  qui  étoient  déjà 
inventez.  Enfin  il  mourut  le  20  décembre  de  l’an  1560  à  Mar- 
purg ,  où  i  1  avoit  long-tems  enfeigné.  Les  Oeuvres  imprimées  de  Jean 
Dryander  font ,  Anatome  capitis  humant',  Ai. nuit  Aftronomici  firuBura 
atque  explicatio  ;  De  Balneis  Enijenftbus  liber  ;  Difputatio  quidam  Mé¬ 
dira;  Cofmographu  IntroduBio ;  Afironomia  atque  Cofmographia  l nflr te¬ 
ntent  nm  ;  Duo  globi  aftnjeri  ftguris  (J  circuits  egregie  ornati  ;  De  Horolo- 
giorum  folarittm  varia  cynpofitione  ;  De  U/u  inftrumenti  noclurnaiis , 
prd  cap  tandis  horis  ex  fteilarum  infpeclu;  Aftrolabii  Canones;  £)uadr an¬ 
tis  explicatio  ;  De  pefte  libellus  ;  Canones  in  Sapheam  ;  In  Organon  Pto- 
lemstt  ;  Afirolabium  toti  Europi  inferviens  ;  yjuadrans  fexagenarium  in - 
ftrstmentum  diefus  ;  fthiadrantis  Appiani  explicatio  (J  ufus  ;  De  dtiplici 
projcBione  in  planum  pro  mappis  ;  Auatomica  ;  De  Cylindro  ;  De  Globo 
cœlefti.  Il  a  aulfi  publié  quelques  livres  de  Médecine  8c  d’Artrono- 
mie  en  Allemand.  *  De  Thou,  Hift.  liv.  20.  Julius,  in  Ghron. 
Med.  Voffius,  de  Math.  Vander  Linden,  de  Script.  Med.  (Je. 
Teiflier,  Eloges  des  Hommes  favans  ,  tome  2.  p.  68.  &  69.  de  l’édi¬ 
tion  de  1715, 

*  D  R  Y  D  E  N  (  Jean  Chevalier  Anglois ,  Poète  couronné  Sc 
Hiltoriographe  de  Jaques  II.  Roi  d’Angleterre,  étoit  ilîù  d’une  fa¬ 
mille  diltinguée  dans  le  Comté  de  Northampton  ,  8c  fut  un  des 
plus  excellens  Poètes  d’Angleterre.  Il  a  compofé  plufieurs  pièces 
de  théâtre  8c  a  mis  au  jour  un  Ouvrage  où  il  traitte  de  cette  forte  de 
Poëfie.  Il  mourut  le  14  mai  de  l’an  1700,  à  Londres,  d'une  in¬ 
flammation  au  pié  caufée  par  la  croiffance  d’un  ongle  fous  la  chair, 

8c  fut  enterré  à  Weftminller  avec  une  grande  pompe,  où  1e  trouvè¬ 
rent  plus  de  cent  carrofîès.  Il  repofe  entre  les  deux  fameux  Poètes 
Chaucer  8c  Cowley.  Gr.  DiB.  XJniv.  Holl. 

DRYOKAf.  Voyez  DREBROW. 

DRYOPE,  Nymphe  d'Arcadie,  qu’Homére  dit  avoir  eu 
habitude  avec  Mercure,  8c  en  avoir  eu  le  Dieu  Pan.  Lucien  au 
contraire  dans  le  Dialogue  de  Pan  8c  de  Mercure ,  le  fait  fils  de  Pé¬ 
nélope  fille  d’Icare,  que  Mercure  força  en  Arcadie,  s’étant  méta- 
morphofé  en  bouc  pour  la  furprendre  :  ce  qui  fut  caufe  que  Pan  na* 
quit  cornu,  avec  une  barbe,  une  queue,  8c  des  piez  de  chèvre. 
DRYPÉTINE.  Voyez  DRIPÉTINE. 

DR  YUS,  ou  D  R  I  U  S ,  Roi  fabuleux  des  anciens  Gaulois. 
Voyez  les  mots  DRIUS,  DRUIDES. 

D  U  A.  D  U  B.  DUC, 

DU  A  M  A.  Voyez  D  A  U  M  A. 

D  U  A  R  E,  forte  place  dans  la  Dalmatie,  proche  d’Almi£ 
fa,  efl  bâtie  fur  une  montagne,  8c  fortifiée  à  l’antique.  En  164 6, 
Paul  Caotorta,  Provéditeur  extraordinaire  fous  le  Général  Fofcoli, 
l’enleva  aux  Turcs  ;  mais  le  Bacha,  qui  comm  tndoit  en  ces  quar¬ 
tiers-là,  fe  mit  à  la  tête  de  dix  mille  hommes,  pour  reprendre  ce  po¬ 
rte  :  ce  quïl  fit,  en  partant  au  fil  de  l’épée  toute  la  garnifon  Véni¬ 
tienne.  L’an  1652,  le  Général  Fofcarini  mit  le  fiége  devant  Dua- 
re,  Sc  le  reprit  fur  les  Infidèles.  Les  Vénitiens  réfolurent  alors  de 
ruiner  cette  place,  parce  quïl  falloit  une  trop  forte  garnifon,  8c 
une  trop  grortè  dépenfe  pour  la  conferver.  Le  Grand  VitirSciaus 
entreprit  de  rétablir  cette  forterelTè,  pour  empêcher  les  courfes  des 
Morlaques  de  la  Croatie  ;  8c  ce  deflëin  fut  achevé  par  Falfi  fon  fuc- 
celfeur  en  cette  charge.  Mais  en  1684,  les  Morlaques  forcèrent 
Duare  par  efcalade ,  peu  de  jours  avant  que  le  Général  Dhona  quit¬ 
tât  la  Dalmatie:  il  y  a  maintenant  une  bonne  garnifon  Vénitienne 
dans  ce  fort.  *  Coronelli,  Defcription  de  la  Morée. 

DUAREN,  (François)  natif  de  faitjt  Brieu  en  Bretagne, 

c  éi 
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célébré  Jurifconfulte,  vivant  dans  Iè  XVI  fiécle.  Les  Ecrits  qu’il 
a  lailTez  au  public,  font  une  marque  certaine  de  fa  profonde  érudi¬ 
tion.  Il  avoit  été  ami  particulier  du  lavant  Guillaume  Budé,  qui  lui 
fit  part  des  découvertes  qu’il  avoit  laites  dans  la  langue  Gréque ,  & 
dans  les  Antiquitez  Romaines.  Duaren  s'en  fervit  très  à  propos, 
&  communiqua  ces  connoifîànces  aux  enfans  de  Budé.  Pour  s'y 
exercer  lui-même  par  l’ufage  du  Barreau ,  il  s’attacha  à  celui  du  Par¬ 
lement  de  Paris,  qu'il  fuivit  durant  trois  ans.  Enfuite  il  enfeigna  le 
Droit  avec  un  applaudiffiement  extrême ,  &  compofa  les  excellens 
Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Quelques  Auteurs  parlent  diver- 
fement  de  Duaren.  On  dit  qu’il  avoit  la  mémoire  fi  peu  heureule, 
qu'il  étoit  obligé  de  lire  les  harangues  qu’il  avoit  compofées  :  ce  qui 
lui  fut  très-delàvantageux  en  quelques  occafions.  Car  pafiànt  en  Al¬ 
lemagne  ,  les  Savans  à  qui  la  renommée  l’avoit  fait  connôitre  perdi¬ 
rent,  en  quelque  façon ,  quelque  chôlè  de  l’eftime  qu’ils  avoient 
conçue  pour  lui  ,  parce  que  ce  défaut  de  mémoire  l’empêcha  de 
leur  faire  part  de  fes  lumières  dans  la  Science  du  Droit.  Il  eft 
pourtant  fùr  qu’il  n’en  fuit  pas  moins  confidéré  en  France,  &  fur 
tout  à  Bourges ,  où  il  enfeigna  avec  applaudillènient,  &  où  il  mou¬ 
rut  l’an  1559,  âgé  d'environ  50  ans.  Les  Ouvrages  que  nous  avons 
de  Duaren ,  font.  De  Ratione  Bénéficiant  5  Commentant  in  varios  ti- 
tulos  Digefii  fi  Codicis  3  Difputdtionum  anniverfariarum  libri  II 5  De 
Jure  accrefcendi  libri  II',  De  ratione  docendi  difcendique  Juris  3  De  Ju- 
rifdiclione  fi  Imperio',  Apologia  adverfus  Equinardum  Btronem 3  De 
Tlagiariis  (fi  fcriptorum  alienorum  Compilatoribus  3  In  Confuetudines 
"Feudorum  Comment arius  5  De  facris  Ec clefit  Minijleriis  ac  Beneficiis  libri 
VIII 3  Pro  liber  ttte  Ecclefia  Gallican a  adverfus  art  es  Romanas  Defenfio  3 
Epifiùla  ad  Sebafi.  Albefpinam  Regis  G  allia  Oratorem  3  Epifiola  de  Fr. 
Balduino  3  Defenfio  adverfus  Balbini  Sycopbanta  maledicla.  En  l’année 
1550-,  Duaren  fit  imprimer  fon  Traité  des  Bénéfices,  dans  lequel  il 
fe  rendit  fufpect  d’héréfie  par  fes  railleries.  Auffi  ce  Traité  a-t’il 
été  mis  dans  l’Indice  expurgatoire  de  Rome.  François  Baudouin 
d’Arras,  en  1556 ,  écrivit  contre  Duaren  fur  cette  matière.  Baudouin 
le  cacha  fous  le  nom  de  P  et  rus  Rochius  &  fe  nomma  Atrebatenfis  par 
allufion  au  Jurifconfulte  Trebatius  &  à  fa  patrie.  On  peut  voir  le 
portrait  de  Baudouin  dans  une  lettre  de  Duaren  du  13  juin  1555. 
Papyre  Malfon  dit  que  Duaren  avoit  conçu  une  forte  jaloulie  contre 
Baudouin,  qui  avoit  aquis  beaucoup  de  gloire  dans  l’exercice  de  fa 
charge  lorsqu’il  étoit  à  Bourges.  Il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de 
rapporter  ici ,  ce  que  De  Thou  a  dit  de  cet  habile  lurifconfulte.  Il 
était  le  plus  favant  de  fon  tems ,  dit  cet  Hiftorien,  dans  la  Science  du 
Droit  Civil  après  Alciat,  fous  lequel  il  avoit  étudié. à  Bourges  ;  (fi  ayant 
été  inflruit  par  un fi  grand  homme ,  il  joignit  d  la  J  ur  if  prudence  les  Bel¬ 
les  Lettres,  (fi  une  exacte  connoiffance  de  l’Antiquité.  Depuis ,  il  enfei¬ 
gna  lui-même glorieufement  le  Droit  dans  la  même  Univerfité  de  Bour¬ 
ges  ,  avec  Eginard  Baron  qui  étoit  de  fon  païs  ,  (fi  qui  avoit  aquis  une 
réputation  ajfez.  grande  :  néanmoins  on  ne  le  connaît  plus  aujourd'hui ,  (fi 
d  peine  fe  fouvieni-on  de  fes  Ecrits,  fifuant  d  Duaren,  il  eut,  étant 
déjà  vieux ,  de  grandes  contefiations  avec  Jacques  Cujas ,  qui  était  en¬ 
core  jeune  3  (fi  de  la  il  naquit  une  efpéce  de  guerre  entre  leurs  difciples  (fi 
leurs  auditeurs  :  de  forte  que  l’Ùniverfitê  de  Bourges  en  fut  divifée  ;  (fi  le 
mal  eut  été  plus  grand,  ji  Cujas  ri  eut  cédé  d  Duaren ,  (fi  ne  fe  fut  re¬ 
tiré  d  Valence  en  Dauphiné.  Il  dit  depuis ,  qu’il  étoit  beaucoup  obligé  d 
la  mémoire  de  Duaren  ,  parce  que  fon  émulation  avoit  été  caufe  qu’il 
avoit  férieufement  embrajfé  le  Droit.  •  Les  Ouvrages  de  Duaren  font  au- 
jourd  hui  en  grande  confédération  parmi  les  Docles .  Cujas  même  en  fai- 
Joit  un  grand  état.  Mais  il  arriva  d  fes  Ecrits,  ce  que  Cujas  a  tou¬ 
jours  appréhendé  pour  les  fiens.  Car  les  chofes  qu'il  dicl oit  ,  (fi  que  les 
écoliers  prenaient  dans  leurs  cahiers ,  quoiqu’elles  n’euffent  pas  été  defiinées 
pour  être  imprimées,  furent  ajoutées  fans  choix ,  apres  fa  mort ,  aux 
Ouvrages  qu  il  avoit  eu  foin  de  publier  durant  fa  vie.  *  Sainte-Mar¬ 
the,  liv.  1.  Elog.Dotl.  G  ail.  De  Thou,  Hift.liv.  23.  Génébrard , 
in  Chron.  Sponde,  A.C.  1 559.  n.  35.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes 
favar.s ,  tome  î.p.  372,  de  l' édition  de  1715. 

DUARTE  PINEL,  ( autrement  Edouard  Pinel )  Juif 
Portugais,  qui  vécut  vers  le  milieu  du  XVI  fiécle.  Il  traduifit  con¬ 
jointement  avec  Jérôme  de  Vargas  l’Ancien  Teframent  de  mot  à 
mot  en  Espagnol ,  &  le  fit  imprimer  avec  des  caractères  Gothiques, 
à  Ferrare  en  1553.  A  la  tête  de  l’ouvrage  on  voit  une  dédicace  à 
Hercule  d'Efte,  Duc  de  Ferrare.  Au  relie  on  dit  que  cette  ver- 
lion  fuit  pié  à  pié  celle  de  Pagninus  ;  d’autres  ont  remarqué  que  dans 
le  Pentateuque^on  a  fur  tout  fuivi  la  verfion  Efpagnole  de  Conllanti- 
nople.  Le  même  Pinel  doit  avoir  écrit  encore  de  Grammatica  &  de 
Calendis.  *  Nie.  Antonio,  Bibl.Hifp.  Le  Long,  Bibl.  Sacra. 

*  D  U  B,  ville  de  Bohême  dans  la  Préfecture  de  Boleflavv,  au 
nord  de  la  ville  de  Boleflavv.  Elle  a  un  bon  château  d’où  par  un 
chemin  fouterrain  pratiqué  au  travers  de  plufieurs  roches,  on  peut 
communiquer  avec  le  château  de  Raben  qui  eft  dans  le  voilînage. 
Pas  loin  de  cette  ville  coule  un  ruifièau  qui  fort  d’une  haute  monta¬ 
gne,  &  dont  l’eau  a  cela  de  fingulier  quelle  efl  froide  en  été,  & 
chaude  en  hiver.  *  Gr.  Dicl.  XJniv.  Holl.  Zeylerus,  Topogr.  Bohem. 
Balbinus,  Mifcell.  Dec.  1.  /.  3.  c.  7.  §.  3 .p.  74- 
DUBARTAS.  Cherchez.  B  À  R  T  A  S. 

DUBDU,  ou  DUBUDU,  grande  ville  d’Afrique  dans  la 
Province  de  Chaus  Royaume  de  Fez.  Elle  eftffituée  fur  la  pente 
d’une  haute  montagne ,  à  vingt  lieues  de  Melille  vers  le  Midi,  &  fut 
bâtie  par  un  Seigneur  des  Benimerinis ,  depuis  qu’ils  eurent  com¬ 
mencé  à  régner  dans  la  Mauritanie  Tingitane.  Cette  ville  dans  fon 
brigine  n’ étoit  qu’une  forteretfe  des  Benimerinis.  Dans  la  diftribu- 
bution  que  fi tAbdulac  des  Provinces  du  Royaume  de  Fez,  il  don¬ 
na  ce  quartier  à  quelques-uns  de  fes  parens,  qui  bâtirent  cette  pla¬ 
ce  pour  ferrer  leur  ble  ;  mais  elle  s’efi  tellement  accrue  depuis  ce 
tems-là,  quelle  efl  eflimée  préfentement  une  des  bonnes  villes  de 
l’Afrique.  Quand  les  Benimerinis  furent  dépofïédez  par  les  Oata- 
fes,  les  Arabes  de  la  contrée  voulurent  la  ruiner,  mais  les  Habitans 
qu’ils  tâchèrent  d’en  chafîèr,  fe  défendirent  vigoureufement  par  la 
valeur  de  Muya  ben  Cornu  leur  Chef,  qui  ayant  traité  enfuite  avec 
eux,  demeura  Seigneur  de  Dubudu.  Son  fils  Hamet,  homme  fort 
taillant,  luifuccéda  &  conferya  cet  Etat  jufques  à  fa  mort,  laiflânt 
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pour  héritier  fon  fils  Mahamet,  qui  fut  aufïi  des  plus  braves  de  fon 
tems,  &  qui  prit,  dès  le  vivant  de  fon  père,  plufieurs  villes  fur  la  côté 
du  mont  Atlas,  qui  regarde  la  Numidie;  desquelles  plufieurs  parti¬ 
culiers  s croient  empalez  dans  la  décadence  de  cet  Empire.  Maha¬ 
met  embellit  la  ville  de  Dubudu  de  plufieurs  édifices  ,  &  y  établit 
un  grand  cpmmerce ,  par  la  manière  favorable  dont  il  faifoit  rece¬ 
voir  les  Etrangers,  ce  qui  fit  que  fa  réputation  setant  répandue  par 
tout,  onlenomma  le  Roi  de  Dubudu.  Il  voulut  fe  rendre  mâitre 
de  Texar,  à  la  follicitation  de  quelques-uns  de  fes  Sujets,  mais  Sayd', 
ou  Muley-Chec ,  premier  Roi  des  Beni-Oatafes ,  en  ayant  été  averti’ 
alla  alfiéger  Dubudu.  Comme  il  y  vouloit  monter,  les  Habitant 
qui  etoient  plus  de  fix  mille,  feignirent  de  prendre  la  fuite,  <Sc 
1  ayant  laide  grimper  une  partie  du  chemin ,  ils  revinrent  fondre  fur 
les  gens  à  coups  de  dards  &  de  pierres,  d’une  manière  fi  impétueu- 
lu,  que  s’étant  épouvantez  ,  ils  ne  fongérent  qu’à  fe  fauver,  &  il  en 
périt  un  grand  nombre.  Sayd  ne  laiflà  pas  de  continuer  fon  entrepri- 
le.  Il  fit  venir  trois  cens  arquebufiers  &  cinq  cens  arbalétriers  de 
renfort ,  qui  s’avancèrent  pié  à  pié,  réfolus  de  périr  plutôt  que  de 
quitter  la  place.  Muhamed  ne  fè  croyant  pas  en  état  de  réfifter,  al¬ 
la  trouver  le  Roi  dans  fa  tente ,  comme  étant  un  meiîâger  qui’  de- 
mandoit  à  lui  parler  de  la  part  du  Roi  affiégé.  Le  Roi  après  avoir 
fan  lire  la  lettre  qu’il  lui  préfenta,  répondit  à  ce  faux  mefîâger,  qu’il 
allât  dire  à  fon  Seigneur,  que  le  plus  fur  pour  lui  étoit  de  fe  rendre 
înceffamment.  Mahamet  lui  demanda  s’il  pardonnerait  à  fin  Se.- 
gneur ,  en  cas  qu’il  vînt  fe  jetter  à  fes  piez?  Le  Roi  ayant  répondû 
que  non  content  de  lui  pardonner,  il  lui  ferait  du  bien’,  parce  qu  U 
eltimoit  fa  valeur.  Mahamet  l’obligea  à  confirmer  par  ferment  cet¬ 
te  promefiè  devant  lès  Principaux  de  fon  camp.  Alors,  enfe  pro- 
flernant,  il  dit  au  Roi  qu’il  voyoit  celui  qui  l’avoit  o’tfenlë.  Le 
Roi  le  releva  aulfi  tôt,  &  après  l’avoir  baifé,  il  alla  avec  lui  dans  la 
ville,  où  il  fit  époufer  fes  deux  filles  aux  deux  fils  de  Mahamed,  au¬ 
quel  il  confirma  l’Etat  pour  lui  &  fes  Defcendans,  après  quoi  il  lé 
retira  à  Fez,  qui  en  efl  à  vingt-cinq  lieues.  Dès  lors,  c’eft  à  dire; 
en  1490,  les  Seigneurs  de  Dubudu  prirent  le  titre  de  Roi.  Cepen¬ 
dant  après  letabliiïëment  des  Chérifs,  ils  devinrent  comme  leuri 
Vafîàux,  &  ne  purent  s’exemter  de  les  fuivre  dans  leurs  guerres. 
Muley  Hamar ,  Seigneur ,  de  Dubudu ,  étant  mort  dans  Fez  vers  l’an 
1563  ,  le  Chérifqui  régnoit  alors  s’empara  de  fon  Etat  &  y  mit  un 
Gouverneur  avec  des  troupes  pour  le  défendre  contre  les  Turcs. 
*  Marmol,  tome  2.  I.  y.c.  ito.  Th.  Corneille,  Dicl.  Géoor. 

D  U  B  E  N.  Voyez.  D  I  E  B  E  N. 

*  D  U  B  I  T  S ,  ville  forte  de  la  Croatie ,  près  des  confins  de  la 
Bofnie  fur  la  rivière  d’Unna  ou  Una  au  midi  de  la  Save.  En  1685 , 
elle  fut  prife  deux  fois  par  les  Chrétiens,  mais  elle  eft  demeurée 
aux  Turcs  par  la  paix  de  Carlowitz.  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Ricaut; 
Emp.  Ottom. 

*  DUBLIVLIUS  (Jean  )  Minime ,  natif  de  Hainaut,  vi- 
fita  la  Terre-Sainte,  &  fit  une  defeription  des  lieux  qu’il  avoit  par¬ 
courus,  &  des  moeurs  des  peuples  de  ce  païs-ià.  Cela  fe  trouve 
dans  une  Rélation  qu’il  donna  du  Voyagé  de  Jérufalem  en  fept  Dia¬ 
logues,  imprimée  à  Cologne  en  1600.  On  a  encore  de  lui  Oratio 
Fhilippica,  imprimée  à  Liège  en  1597.  *  Valére  André,  Biblioth ; 
Belgica. 


DUBLIN,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Eblana  &  Dubïi- 
num,  ville  capitale  du  Royaume  d’Irlande,  dans  la  province  de 
Lagénie  ,  ou  Leinfler  ,  avec  titre  d’Archevêché  &  de  Comté  ’ 
efl  fituée  fur  la  côte  orientale  de  fille,  au  midi ,  &  fur  la  Jjviére  de 
Lifiÿ.  Dublin  a  auffi  un  port,  où  fe  font  les  embarque  mens  pour 
l’Angleterre.  Autrefois  cette  ville  fut  le  féjour  des  Rois  ;  aujour¬ 
d’hui  elle  l’eft  des  Vicerois.  Le  Pape  Euàéne  III.  y  fonda,  vers 
l’an  1151,  un  Archevêché  qui  avoit,  avec  le  titre  de  Brimade, 
neufEvêques  fuffragans.  Cette  ville  efl  belle,  grande  &  bien  peu¬ 
plée,  avec  une  Univerfité,  qui  fut  érigée  en  1320  par  une  Bulle  dü 
Pape  Jean  XXII,  fous  le  Roi  Edouard  IL 

DUBLIN  (le  Comté  de)  eft  un  païs  d’Irlande,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Leinfler,  ainfi  dit  de  fa  ville  capitale,  qui  l’efl  auffi  de 
tout  le  Royaume  d’Irlande  ;  ceux  du  païs  l’appellent  Cunntae  Bala- 
claigh,  ou  ,  The  Countye  of  Dublin.  C’eft  un  païs  allez  fertile  &  cul¬ 
tivé,  le  lortg  de  la  côte  de  la  mer  d’Irlande  qui  le  borde  à  l’Orient, 
ainfi  que  font  au  nord  le  Comté  d’Eafl-Meath  ;  à  l’Occident  celui 
de  Kildare  ;  &  au  Sud  le  Comté  de  Wicklo  ;  mais  il  n’y  a  pas  d’au¬ 
tre  lieu  confidérable  que  fa  capitale.  On  le  divife  ordinairement 
en  fept  Baronies  favoir  New-Caftle  ,  Upper-Crols ,  Rathdown  ; 
Caftleknock,  Coolock ,  Balrudery  ,  &  Nether-Crofs  :  ce  qui  le 
voit  par  les  anciennes  Annales  d’Irlande,  que  Camden  a  recueillies; 
L’emboûchure  de  la  rivière  ell  à  l’abri  de  quelques  hautes  monta¬ 
gnes,  qui  s’avancent  en  mer  en  façon  d’un  Promontoire.  La  marée 
remonte  dans  la  rivière,  où  les  groflès  barques  arrivent.  Dtibliii 
eft  affiez  bien  bâtie  ;  on  y  voit  de  grandes  places ,  un  beau  château 
&  des  maifons  aftèz  commodes.  C’eft  auffi  le  féjour  de  la  meil¬ 
leure  Nobleffe,  &  des  plus  riches  Marchands  débouté  l’Irlande. 
*  Camden,  Defcr. magna  Britan.  (fie. 

D  U  B  N  O ,  petite  ville  du  Royaume  de  Pologne ,  eft  dans  le 
Palatinat  de  Chelm  dans  la  Ruffie  Rouge,  à  onze  lieues  de  la  ville 
de  Chelm.  *  Cartes  Géographiques. 

DU  BOIS  (Guillaume)  Cardinal,  Archevêque  Duc  de 
Cambray,  principal  &  premier  Mini  lire  d’Etat  de  France,  naquit  à 
Brive-la-Gaillarde  dans  le  Bas  Limofin  le  fixiéme  feptémbre  1650.  E- 
tant  Précepteur  de  Philippe  petit-fils  de  France  Duc  d’Orléans,  alors 
Duc  de  Chartres ,  il  fut  pourvu,  au  mois  d’avril  1690,  d’un  Canoni- 
cat  en  l’églife  de  faint  Honoré  à  Paris  ;  &  nommé  la  même  année 
Abbé  d’Airvau  ,  dans  le  diocéfe  de  la  Rochelle.  Le  Roi  lui  don¬ 
na  l’Abbaïe  de  faint  Juft  diocéfe  de  Beauvais  en  1693  ,  celle  de 
Nogentfous  Coucy  ,  diocéfe  de  Laon  ,  en  1705;  celle  de  Bourj 
gueil  diocéfe  d’Angers  en  1719,  celle  de  Cercamp  diocéfe  d’A¬ 
miens  en  1721  ,  celle  deBerguê  S,  Vinox  diocéfe  d’Ipres  en  J  722' 
&  celle  de  S.  Bertin  diocéfe  de  S.  Orner  en  I723.  Il  lut  nomme 
Confeiller  d’Etat  d’églife  le  premier  janvier  J  716 Ambafiàdeuf 
extraordinaire  6c  Plénipotentiaire  pour  le  traite  d  alliance  entre 

Y  3  fian-. 
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France  l’Angleterre  &  la  Hollande  ,  qu’il  ligna  le  quatrième  jan¬ 
vier  1717  ,  &  à  fon  retour  le  Roi  lui  donna  une  des  charges  de  Se¬ 
crétaire  de’  la  chambre  &  de  fon  cabinet,  &  l’entrée  au  Confeil  des 
affaires  étrangères.  Il  retourna  en  Angleterre  avec  le  même  titre 
d’Ambaliadeur  extraordinaire  &  Plénipotentiaire  du  Roi,  &ily 
ligna,  le  2  août  1718,  le  Traité  conclu  à  Londres  pour  la  pacifica¬ 
tion  d’e  l’Europe.  Le  24  feptembre  de  la  même  année;  le  Roi  le 
nomma  Minilire  &  Sécretaire  d’Etat  au  département  des  affaires  é- 
trangéres,  &  en  mars  1720,  à  l'Archevêché  de  Cambray,  dont  il 
futlacré  Archevêque  le  neuvième  juin  de  la  même  année.  Le  Pa¬ 
pe  Innocent  XIII  le  fit  Cardinal  dans  le  Conliltoire  du  16  juillet 
1 72 1  ,  &  le  15  oélobre  fuivant  fa  Majefté  lui  donna  la  charge  de 
Grand  Maître  tk  Surintendant  Général  des  couriers,  polies  &  relais 
de  France ,  dont  il  prêta  ferment  le  19  du  même  mois.  Il  eut  féan- 
ce  au  Confeil  de  Régence  au  mois  de  mars  1722  ,  &  le  22  août  de 
la  même  année  le  Roi  le  déclara  principal  &  premier  Miniftre  d'E¬ 
tat,  dont  il  prêta  ferment  le  lendemain.  Il  aififia  au  facre  du  Roi 
le  25  oétobre  fuivant  le  rang  des  Cardinaux  qui  y  avoient  été  invitez, 
&  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  le  troifieme  décembre  fuivant , 
&  Honoraire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  &  de  celle  des 
ïnfcriptions  &  Belles  Lettres.  Les  Prélats  &  autres  Députez  à  l’af- 
femblée  générale  du  Clergé  de  France  l’élûrent  le  29  mai  1723, 
pour  leur  premier  Préfident,  quoiqu’il  ne  fût  pas  Membre  de  l’aflèm- 
blée.  Il  mourut  à  Verfailles  le  dixiéme  août  fuivant  en  fa  67  année, 
&  fut  inhumé  le  19  en  l’églife  de  S.  Honoré  à  Paris,  dont  il  étoit 
Chanoine  Honoraire.  Le  Roi  lui  fit  faire  un  fervice  folemnel  en 
î’églife  de  Paris  le  27  du  même  mois,  où  le  Clergé  &  les  Cours 
fupérieures affilièrent  en  corps  :  le  Clergé  en  avoit  célébré  unie  21 
précédent.  *  Mémoires  du  Tems. 

DU  BOIS  (Ambroife)  &  (Euftache.)  Voyez.  BOIS  (du) 

D  U  B  R  A  W ,  ou  DUBRAVIUS  SKALA,  (Jean) 
Evêque  d’Olmutz  en  Moravie  ,  a  été  effimé  dans  le  XVI  fiécle. 
Il  naquit  à  Pilfen  ville  de  Bohême  ,  fon  nom  de  famille  étoit  Skala-, 
mais  ayant  obtenu  des  lettres  de  nobieffe  ,  il  prit  celui  de  Dubrau- 
fiski ,  qui  eft  celui  d’une  ancienne  famille  de  Moravie.  Il  fit  les 
études  en  Italie  ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  Doéleur  en  Droit.  Il  fut 
dans  la  fuite  du  Confeil  de  Staniflas  Evêque  d'01mutz,qui  l’employa 
en  diverfes  négociations,  &  même  le  chargea  de  mener  fes  troupes 
au  fecours  de  Vienne.  Il  fut  pourvu  de  l'Evêché  d’Olmutz  après 
la  mort  de  Zanbeck ,  fucceffeur  de  Staniflas  ,  &  le  poflëda  un  peu 
moins  de  dix  ans.  Ses  fonélions  de  l’épjfcopat  ne  l'empêchèrent 
pas  d’être  Ambafiadeur  en  Siléfie ,  puis  en  Bohême,  &  Préfident  de 
la  Chambre  établie  pour  faire  le  procès  aux  Rebelles ,  qui  avoient 
eu  part  aux  troubles  de  Smalcalde.  Il  a  compofé  1  Hiftoire  de  Bohême 
enXXXIII.  livres ,  qu'il  fit  imprimer  en  1551.  Thomas  Jordain 
la  fit  réimprimer  en  1574  ,  &  y  ajoûta  la  fille  des  Ducs ,  des  Rois, 
des  Evêques  ,  les  Généalogies  &  les  fucceflions  des  Princes ,  avec 
des  Notes  de  Chronologie  &  d’Hiftoire  ,  qui  y  donnèrent  de  grands 
éclairciffèmens.  C’eft  fur  cette  édition  qu’on  en  donna  une  nou¬ 
velle  à  Francfort  en  1688  ,&  que  l'on  y  joignit  lHiftoire  de  Bo¬ 
hême  d'Æneas  Sylvius.  Ce  Prélat  qui  avott  beaucoup  de  piété  &  de 
doélrine,  mourut  au  mois  de  feptembre  1553.  Outre  fon  Hiftoire 
de  Bohême,  il  compofa  d’autres  Ouvrages  rapportez  dans  le  Journal 
des  Savant  du  cinquième  janvier  1688.  il  a  écrit  un  Commentaire  fur 
le  Pfeaume  cinquième  ;  un  livre  de  Pifcinis-,  des  Notes  (ut  Martin- 
nus  Camélia-,  Un  Dialogue,  fous  le  nom  de  Xénocrate,  fur  la  qualité 
des  alimens ,  qui  fe  tirent  des  poilfons  ;  Sc  une  traduélion  en  vers 
Latins  des  Aphorifines  d’Hippocrate.  *  T eiflier ,  Eloges  des  Hommes 
Savans ,  tome  1.  p.  163.  de  l'édit,  de  1 7 1 5 . 

DUBTABADO.  Voyez.  DOLTAB  AT. 

DUC,  nom  de  dignité.  Les  Ducs  avoient  le  gouvernement 
des  provinces ,  le  commandement  des  armées ,  &  la  principale  ad- 
minillration  de  la  juftice.  Ils  avoient  ordinairement  avec  eux  des 
Comtes,  qui  s’appelloient  en  Latin  Comités  ,  comme  qui  dirait  ac- 
compagnans ,  parce  qu’ils  étoient,  donnez  aux  Ducs  ,  pour  être  com¬ 
me  leurs  Ajoints  à  rendre  la  juftice  ;  mais  en  l'abfence  des  Ducs , 
ils  avoient  fou  vent  l’autorité  de  commander  les  troupes  &  les  pro¬ 
vinces  où  ils  étoient  établis.  La  fonétion  des  Marquis  étoit  d  être 
Gouverneurs  des  frontières ,  que  l'on  z^tWoh-Marches  .-  d’où  vient 
que  ceux  qui  en  avoient  le  gouvernement ,  étoient  nommez  Marchis, 
&  depuis  Marquis.  Il  y  avoit  des  Ducs ,  dont  le  pouvoir  étoit  bien 
plus  étendu  que  celui  des  autres  ;  car  quelques-uns  avoient  fous  eux 
plufieurs  provinces ,  quoi  qu’ordinairement  chaque  Duc  n’en  eût 
qu’une.  Il  y  avoit  aufli  des  Comtes  qui  avoient  une  jurisdiélion  plus 
grande  les  uns  que  les  autres ,  comme  étoient  les  Comtes  du  Palais 
du  Roi  ou  de  l’Empereur  :  d’où  vient  le  titre  de  Comtes  Palatins. 
Ceux-ci  rendoient  la  juftice  en  l’abfence  du  Prince,  &  dans  les  gran¬ 
des  affaires.  Les  autres  Comtes  étoient  établis  dans  les  provinces, 
ou  quelquefois  dans  les  villes  principales.  Dans  l’origine ,  ces  qua- 
litez  de  Duc  ,  de  Marquis,  de  Comte,  de  Landgrave,  &de  Burg- 
grave ,  n  etoient  que  des  titres  d'Offices  &  de  Gouvernement ,  &  ne 
le  donnoient  que  pour  un  tems.  On  attacha  depuis  à  ces  titres  de 
dignité  ,  la  propriété,  des  provinces  &  des  villes ,  dont  auparavant 
ces  Ducs,  Marquis,  &  Comtes,  n  etoient  que  des  Adminiftrateurs; 
&  ces  terres  furent  données  à  des  Seigneurs ,  aux  uns  à  vie  feule¬ 
ment  ,  &  aux  autres  à  perpétuité  dans  leur  famille ,  de  mâle  en  mâ¬ 
le  ,  ou  autrement  ,  à  la  charge  de  les  tenir  à  foi  &  hommage  du 
Souverain  &  de  défendre  le  pais. 

L’Origine  de  ces  titres  vient  des  Empereurs  Romains.  Sous  la 
République  Romaine ,  ceux  qui  avoient  le  commandement  général 
des  armées  ,  étoient  honorez  du  titre  d’imperator  ,  ou  Empereur. 
Enfuite  il  fut  donné  aux  Céfars ,  &  celui  de  Duc  demeura  à  leurs  Lieu- 
tenans,qui  commandoient,  ou  dans  les  armées,  ou  dans  les  provinces 
de  l'Empire.  Le  premier  Gouverneur  qui  a  porté  la  qualité  de  Duc, 
a  été  celui  de  la  Marche  Rhétique  ,  pais  entre  l’Allemagne  &  l’Ita¬ 
lie  ,  que  nous  appelions  préfentement  les  Grifons,  Les  Empereurs  y 
envoyèrent  un  Duc  pour  s’oppofer  aux  Allemans,  qui  tâchoient  fou- 
vent  défaire  des  irruptions  en  Italie  par  ce  paflàge.  Depuis  ce  tems- 
là ,  plufieurs  Gouverneurs,  tant  des  autres  provinces  que  des  fron- 


DUC. 

tiéres  de  l’Empire ,  ont  eu  le  même  honneur  ,  parce  qu’on  jugeoit 
néceflkire  d'y  envoyer  des  gens  de  guerre  ,  pour  retenir  les  peuples 
dans  l  obéïliânce ,  &  pour  donner  aulîi  par  ce  moyen  ,  un  honora¬ 
ble  entretien  aux  Seigneurs  qui  avoient  rendu  de  bons  fervices  à  la 
guerre.  Le  Duc  ou  Gouverneur  de  province  étoit  l'un  des  deux 
premiers  Magiftrats  ;  l’autre  portoit  le  titre  de  Comte  ,  &  chacun 
avoit  fon  autorité  à  part  ;  le  premier  ,  pour  les  affaires  de  la  guer¬ 
re  ;  &  le  fécond  ,  pour  les  affaires  civiles.  On  établit  treize  Ducs 
dans  l’Empire  d’Orient,  &  douze  dans  l’Empire  d  Occident.  Voi¬ 
ci  le  nom  des  provinces. 


EN  ORIENT. 

Libye. 

Arabie. 

Thébaïde. 

Arménie. 

Phénicie. 

Mœfie  fécondé. 
Euphrate ,  &  Syrie. 
Scythie. 

Paleftine. 

Duce  Ripenfe 
Ofrhoëne. 

Mcefie  prem. 
Méfopotamie. 


EN  OCCIDENT. 

Mauritanie. 

Séquanique. 

Tripolitaine. 

Armorique. 

Pannonie  ieconde, 
Aquitanique. 

Valérie. 

Belgique  fécondé. 

Pannonie  première. 
Belgique  première. 

Rétine. 

Grande  Bretagne. 


Ces  Ducs  de  province  en  Allemagne ,  fous  l’ancien  Empire ,  a- 
voient  été  Rois,  comme  nous  l’apprenons  de  Munller,  en Jd  Cofmo- 
graph.  I.  3.  c.  20  :  mais  il  n’y  avoit  que  le  nom  de  changé  ,  le  pou¬ 
voir  demeurant  toujours  le  même  ,  dépendant  néanmoins  de  celui 
de  l’Empereur.  Nous  avons  encore  d  autres  exemples  de  Royau¬ 
mes  changez  en  Duchez  ,  par  des  Princes  qui  ne  reconnoifloient 
pas  l'Empire  Romain  ;  comme  l’Allemagne  proprement  dite,  au¬ 
trement  la  Souabe  ,  quand  elle  eut  été  foumife  à  Clovis  ,  Roi  de 
France  ,  &  la  Bourgogne  à  Clotaire.  Hincmar,  Ep.  adEpifc.  Franc, 
c.  14.  nous  dépeint  la  charge  des  Ducs  de  province;  &  l’on  peut 
voir  dans  Marculfè  &  dans  Caflîodore,  /.  7.  Var.  e.4.  de  quelle 
manière  on  conférait  cette  dignité.  Quelquefois  ils  étoient  élus  par 
le  peuple.  Chopin  qui  allègue  le  témoignage  de  Tacite,  dit  que  le 
Duc  ou  Général  d'armée  avoit  fous  lui  douze  Comtes  ;  mais  la  plu¬ 
part  des  Hiftoriens  n’en  demeurent  pas  d’accord  ,  &c  l’on  ne  peur 
rien  fixer  de  certain  fur  ce  nombre.  Sous  le  régne  des  Vilîgoths, 
chaque  province  avoit  un  Duc  ,  auquel  on  donnoit  un  Evêque 
pour  Ajoint  ,  &  un  Comte  pour  Subflitut.  Le  premier  aflilloit 
le  Duc  dans  les  affaires  civiles  ,  &  le  fécond  dans  les  affaires  de 
guerre.  Après  la  mon  de  Cléphon  ou  Cléphis,  Roi  des  Lom¬ 
bards ,  qui  fut  tué  l’an  573  par  un  de  fes  domeftiques  à  Imola,  à 
caufe  de  fa  tyrannie  ,  les  Lombards  dégoûtez  du  nom  de  Roi, 
n  en  voulurent  point  élire  d’autre ,  &  choiürem  trente  de  leurs  prin¬ 
cipaux  Capitaines  qu’ils  nommèrent  Ducs,  &  qui  partagèrent  en- 
tr’eux  les  villes  d’Italie  qu’ils  avoient  prifes.  Autaris ,  fils  de  Clé¬ 
phis  ,  que  les  Lombards  mirent  fur  le  thrône  ,  dix  ans  après ,  pour 
mieux  réfifler  aux  armes  de  l’Empereur  Maurice,  qui  fâilbit  de 
grands  préparatifs  pour  les  attaquer,  laiflà  aux  trente  Ducs  leur  au¬ 
torité  dépendante  de  la  fienne  ,  '&  ordonna  quelle  ferait  tranfmile 
à  leur  pofiérité  mâle  ,  pourvu  qu’elle  ne  s’en  rendît  pas  indigne  ; 
mais  à  condition  que  tous  les  trois  ans ,  ils  lui  apporteraient  la  moi¬ 
tié  de  leurs  revenus  ,  pour  entretenir  fa  dignité  royale  ;  ainfi  que 
rapporte  Sigonius,  de  Reg.  ïtal.  liv.  7.  Dans  les  anciens  Hiftoriens  , 
qui  ont  écrit  des  Anglois-Saxons ,  on  trouve  rarement  que  le  nom 
de  Duc  foit  employé  pour  fignifier  un  Gouverneur ,  ou  un  Magi- 
giflrat  ;  mais  dans  les  Ecrivains  des  fiécles  fuivans  ,  les  noms  de 
Duc,  deConful,  de  Comte,  de  Prince,  ScdeViceroi,  font  pris 
indifféremment.  Depuis  l’entrée  des  Normans  jufqu  a  Edouard  III, 
on  ne  parle  plus  de  Ducs.  Mais  ce  Roi  fit  renaître  ce  titre  en  la 
perfonne  d’Edouard  fon  fils.  Prince  de  Galles,  qu’il  créa  Duc  de 
Cornouaille  l’an  1336^ ,  &  en  celle  de  fon  quatrième  fils ,  qu’il  fit 
aufîi  Duc  de  Lancaftre,  par  l'éreélion  de  ces  deux  pais  en  Duchez. 
Depuis  ,  plufieurs  grands  Seigneurs  parvinrent  à  la  même  dignité, 
les  Rois  leur  accordant  cet  honneur  ,  ou  en  confidération  de  leur 
nailiànce  ,  ou  en  reconnoiflance  de  leurs  fervices.  J 

En  France,  du  tems  de  Hugues  Capet ,  la  dignité' ae  Duc  devint 
féodale  &  héréditaire  ;  mais  il  y  en  avoit  aufli  une  autre  qui  étoit 
feulement  honoraire,  &à  laquelle  étoit  attaché  le  commandement 
général  dans  tout  un  Royaume  ,  que  les  Rois  pouvoient  donner  & 
ôter.  Ainfi  il  y  avoit  alors  un  Duc  pour  la  Lorraine ,  qui  étoit  Bru- 
non,  Archevêque  de  Cologne  ,  frère  du  RoiOthon  ;  un  pour  l’A¬ 
quitaine  ;  &  un  pour  la  Bourgogne  ;  &  Hugues,  dit  le  Blanc,  père 
de  Hugues  Capet  étoit  Duc  dans  tous  ces  trois  Royaumes  ,  c’efl:  à 
dire  ,  qu’il  étoit  comme  le  Lieutenant  Général  du  Roi.  C’eft  le 
même  qui  fans  fceptre  régna  plus  de  vint  ans ,  &  qui  a  été  fils  de 
Roi,  père  de  Roi,  oncle  de  Roi,  &  beau-frére de  trois  Rois. 
Mézeray,  Abbrégé  Chron.  Dans  les  années  955  ,  &  956,  le  même 
Hugues  Capet ,  avant  que  d’être  Roi ,  étoit  Duc  de  France  comme 
fon  père  ,  &  avoirtoute  l’autorité  fouveraine  en  main.  *  Flodoard, 
Chron.  l’an  943  ,  &  Aimoin  ,  liv.  5.  c.  44.  On  ne  peut  fedifpen- 
fer  de  parler  ici  des  Barons  &  des  Châtelains  ,  à  caufe  du  rapport 
que  ces  fujets  ont  enfemble.  La  qualité  de  Baron  eft  ancienne  en 
France ,  &  fe  donnoit  aux  Seigneurs  de  marque  ,  après  les  Princes, 
les  Ducs ,  &  les  Comtes.  Les  Châtelains  étoient  les  anciens  Capi¬ 
taines  des  places  fortes,  moindres  que  les  grandes  villes ,  où  étoit 
la  demeure  des  Comtes.  Aujourd’hui  c’eft: ,  ou  un  titre  de  Seigneu¬ 
rie  avec  juftice,  ou  un  nom  d’Office  ,  comme  en  Auvergne  &  eu 
Languedoc  ,  où  les  Châtelains  font  ce  qu’ils  étoient  anciennement. 
A  l’égard  de  l’éreélion  que  les  Rois  de  France  font  des  terres  eu 
Duchez  ,  Marquifats ,  Comtez ,  &  Baronies ,  les  Edits  de  Charles 
IX.  &  de  Henry  III  ,  portent  que  la  terre  d’un  Duché  doit  valoir 
huit  mille  écus  de  rente ,  que  le  Marquifat  doit  être  compofé  de  trois 


Baronies ,  &  de  fix  Châtellenies  unies  8c  tenues  du  Roi  à  un  feul 
hommage  ;  le  Comté  ,  de  deux  Baronies  8c  de  trois  Châtellenies , 
ou  d’une  Baronie  8c  de  fix  Châtellenies  ;  la  Baronie ,  de  trois  Châ¬ 
tellenies  incorporées  enfemble  ;  8c  que  la  Châtellenie  doit  avoir 
haute,  moyenne,  8c  baflèjuftice,  &  autres  droits  honorifiques,  ou 
prééminences.  Au  refte  ,  il  faut  diflinguer  les  Ducs  en  trois  or¬ 
dres.  Le  premier  eft  de  ceux  qui  font  Souverains ,  tels  que  font  le 
Duc  de  Mantoue,  &c.  Le  fécond  ,  de  ceux  qui  jouïfl'ent  desdroits 
de  la  royauté  ,  mais  dont  les  terres  font  féodales  8c  mouvantes  d’au¬ 
tres  Princes,  comme  plufieurs  Ducs  en  Allemagne  8c  en  Italie.  Le 
troifiéme  ,  eft  de  ceux  qui  font  feulement  honorez  de  ce  titre,  8c 
Sujets  d’un  Roi,  comme  en  France  8cenEfpagne,  &encf>re  au¬ 
jourd’hui  en  Angleterre.  Pour  ce  qui  eft  des  Archiducs ,  il  n'y  a 
que  les  Princes  de  la  maifon  d'Autriche  qui  prennent  ce  titre.  Il  y 
a  deux  Princes  dans  la  Chrétienté  ,  à  qui  nous  donnons  la  qualité  de 
grand  Duc ,  qui  font  le  grand  Duc  de  Mofcovie  ,  8c  le  grand  Duc 
de  Tofcane.  Le  premier  porte  depuis  quelques  années  le  titre  d’Em- 
pereur.  Tous  les  Ducs  en  Allemagne  8c  en  Italie  font  Princes,  6c 
alliez  la  plupart  aux  maifons  Royales.  Bien  que  les  Comtes  Pala¬ 
tins  ,  6c  les  Marquis  de  Brandebourg  prennent  le  pas  devant  plu¬ 
fieurs  Princes ,  cela  ne  fait  rien  contre  le  titre  de  Duc  en  général , 
puisque  ces  Princes  ne  font  pas  feulement  Comtes  ou  Marquis,  mais 
Ele&eurs,  6c  comme  tels  les  premiers  de  l’Empire.  Il  faut  ajouter 
ici  que  les  Princes  de  Pologne  ,  de  Hongrie  ,  6c  de  Bohême  qui 
font  préfentement  de  grands  Rois ,  ont  porté  durant  plufieurs  fiécles, 
la  fimple  qualité  de  Duc;  que  le  païs  d’Athènes ,  de  Bourgogne,  de 
Bavière ,  6c  de  Lorraine  ,  ont  autrefois  porté  ,  tantôt  le  titre  de 
Royaume  ,  6c  tantôt  celui  de  Duché ,  avec  une  pareille  autorité  ; 
que  quelques  provinces  d’Efpagne  ont  été  gouvernées  par  des  Ducs, 
mille  ans  avant  la  venue  de  Jelus-Chrift  ;  6c  que  ,  lorsque  ce  païs 
fût  attaqué  par  les  Carthaginois ,  6c  après  par  les  Romains ,  il  fut 
vigoureufement  défendu  par  les  mêmes  Ducs  ,  qui  y  étoient  fouve- 
rains  6c  indépendans.  En  1443  >  Ie  Concile  de  Bâle  donna  la  qua¬ 
lité  de  premier  Duc  de  la  Chrétienté  à  Philippe,  Duc  de  Bourgogne 
en  mémoire  de  ce  que  fes  ancêtres  avoient  toujours  défendu  la  Reli¬ 
gion  Catholique.  A  préfent  les  Républiques  de  Venife  6c  de  Gênes 
donnent  le  titre  de  Duc  ou  Doge ,  à  ceux  qui  en  font  les  Chefs;  mais 
ces  fortes  de  Ducs  n’ont  rien  de  commun  avec  ceux  dont  nous  venons 
de  parler  ;  6c  leur  dignité  ducale  n’eft  qu’une  image  6c  une  répré- 
fentation  de  la  fouveraineté  ,  qui  rélïde  toute  entière  dans  le  Corps 
des  Sénateurs. 

Quand  à  la  préféance  des  Ducs  ,  Marquis  ,  6c  Comtes,  il  faut 
nécedàirément  diflinguer  les  tems  j  6c  d’ailleurs  la  chofe  a  dépendu 
fouvent  de  la  fàntaifie  des  hommes.  Garibay  ,  Hiftoriographe  Ef- 
pagnol,  fuivant  l’opinion  de  Vafeo,  aflùre  que  les  Comtes  ont  été 
non  feulement  plus  grands  que  les  Marquis,  mais  aulfique  les  Ducs. 
La  Roque,  au  Traité  de  la  Noblelfe  ,  remarque  quïl  y  a  eu  des 
Ma rquifats  érigez  enComtez,  comme  celui  de  Juliers  par  l’Em¬ 
pereur  Louis  de  Bavière  en  1 329  ,  lelon  Froiflàrd ,  tome  premier  ; 
que  Raimond  ,  Comte  de  Touloufe  ,  prend  la  qualité  de  Marquis 
de  Provence  ,  dans  des  lettres  données  l’an  1241  ;  6c  que  Gui,  Com¬ 
te  de  Flandre  ,  prenoit  le  titre  de  Marquis  de  Namur  ,  à  préfent 
Comté.  Il  ajoûte  que  la  qualité  de  Pairie  a  été  donnée  à  quelques 
Comtez,  comme  aux  Comtezd’Eu,  d’Evreux,  6c  de  Clermont,  6c 
non  à  aucun  Marquilât,  que  les  Comtes  fe  trouvent  en  France  au 
facre  6c  couronnement  des  Rois  ,  6c  non  les  Marquis.  Mézeray , 
en  lu  Vie  de  Charles  VI ,  obferve  fur  ce  fujet  qu’aux  tems  de  la  fécon¬ 
dé  race  ,  le  titre  de  Comte  étoit  aufli  éminent  que  celui  de  Duc  , 
qu’il  fembloit  même  que  les  Grands  en  fiilènt  plus  detat ,  puisqu’on 
en  trouve  qui  ayant  des  Duchez,  ne  fe  faifoient  néanmoins  appeller 

Îue  Comtes  ;  comme  en  France  celui  de  Touloule ,  qui  avoit  les 
)uchez  de  Septimanie  6c  de  Narbonne ,  6cc.  celui  de  Savoye ,  qui 
pofiëdoit  les  Duchez  de  Chablais  6c  d’Aofte  ;  mais  que  dans  la  fui¬ 
te  on  s’étoit  imaginé  quelque  chofe  de  plus  grand  ,  dans  le  titre  de 
Duc.  Amé  VIII.  Comte  de  Savoye  ,  fut  bien  aife  qu’on  le  don¬ 
nât  au  Comté  dont  il  portoit  le  nom  :  ce  qui  fe  fit  par  l'Empereur 
Sigifmond  l’an  1416  ,  au  château  de  Montluel  en  Brelfe  ,  quoique 
les  lettres  de  l’éreétion  foient  datées  de  Chambéry  le  19  lévrier. 
Ainfi ,  bien  que  les  Comtes  Palatins ,  6c  les  Marquis  de  Brande¬ 
bourg  foient  autant  ,  ou  plus  que  les  grands  Ducs  en  Allemagne , 
cela  néanmoins  ne  déroge  point  au  titre  de  Duc  en  général  ,  parce 
que  ces  Princes  ne  font  pas  Amplement  Comtes  ,  mais  Comtes  Pa¬ 
latins  ,  Marckgraves ,  Eleéteurs,  6c  comme  tels  des  premiers  de 
l’Empire.  Mais  à  préfent  qu’il  n’y  a  plus  de  Comtes  de  provinces, 
qu’il  y  a  même  peu  de  Ducs ,  qui  ayent  des  provinces  entières  en 
France  ,  fous  le  titre  de  Duché  ;  6c  que ,  félon  Charles  Loifeau , 
les  Comtes  ne  vont  qu’après  les  Marquis;  il  y  a  une  grande  diftin- 
ftion  à  faire ,  entre  les  Comtes  de  l’Empire,  les  Comtes  de  France, 
les  Comtes  d'Efpagne  ,  6c  les  Comtes  d’Angleterre  ;  ce  quïl  eft 
bon  d’expliquer.  Les  Allemans  nomment  les  Marquis  ,  Mark- 
graves  ,  c'eft  à  dire ,  Comtes  de  frontières  ;  les  Comtes ,  landgra¬ 
ves,  c’eft  à  dire ,  Comtes  de  païs  ou  province  ;  6c  les  Gouverneurs 
des  villes ,  Burgraves,  qui  fignifie  Comtes  des  villes. 

11  y  a  trois  fortes  de  Comtes  en  Allemagne,  fans  y  comprendre  ceux 
que  l’Empereur  a  créez  dans  fes  païs  héréditaires ,  6c  qui  ne  font  pas 
Comtes  de  l’Empire. Les  premiers  font  Etats  de  l’Empire,duquel  feul 
ils  relèvent,  tantàl’ égard  deleurs  perfonnes qu’à  l’égard  de  leurs  fiefs. 
Les  féconds  ont  une  ou  plufieurs  terres  qui  relèvent  immédiatement 
de  l'Empire;  mais  ils  ont  aufli  quelque  autre  fief  qui  relève  d’un  Prin¬ 
ce  particulier  ,  dont  ils  font  vaflàux  ,  6c  auquel  ils  font  obligez  de 
rendre  quelque  devoir.  Les  troifiémes  n’ont  point  de  fief  relevant 
immédiatement  de  l’Empire  ,  6c  par  conféquent  point  de  leance  aux 
Diètes  ;  6c  ainfi  les  premiers  ont  plus  de  part  aux  bénéfices  6c  aux 
affaires  de  l’Empire  que  les  autres,  6c  femblent  être  d’une  condition 
plus  relevée.  Tous  les  Comtes  immédiats  de  l’Empire  font  comme 
autant  de  petits  Souverains  ;  6c  rendent  fort  peu  de  devoirs  à  l’Em¬ 
pereur.  Plufieurs  d’entr’eux  font  battre  monnoye ,  6c  ont  d’autres 
droits  qui  les  approchent  du  rang  ,  6c  de  la  condition  des  Princes  : 
de  forte  que  les  Eleéteurs  même  ne  fe  mefallient  point ,  en  prenant 


des  femmes  dans  les  maifons  de  ces  Comtes. 

En  France  il  y  avoit  autrefois  deux  fortes  de  Comtes  :  les  uns  fu- 
périeurs,  6c  les  autres  dépendans,  dont  la  Roque  donne  des  exem¬ 
ples  en  (on  Traité  de  la  Noble ffe.  Pafquier  ,  en  fes  Recherches ,  6c  d’au¬ 
tres  Auteurs,  difent  que ,  pour  faire  un  Comte ,  il  làut  quïl  ait  qua¬ 
tre  Vicomtez  qui  lui  foient  lbumifes,  Cornes  qaifqae  quatuor  habere 
debetVicecomites ,  ut  Piftonum  Cornes.  Ainfi  le  Comté  de  Poitou  é- 
toit  compofé  de  quatre  vicomtez,  lavoir  de  Châtelleraud ,  de  Thou- 
ars  ,  de  Rochechouart ,  6c  de  Broflè,  dont  les  trois  premières  ont 
été  depuis  érigées  en  Duchez,  Il  n’y  a  en  France  que  fix  Comtez- 
pairies  ;  trois  Eccléfiaftiques ,  Châlons  en  Champagne  ,  Noyon,  6c 
Beauvais,  6c  trois  féculiéres,  Clermont  à  la  maifon  de  Condé ,  Eu 
à  M.  le  Duc  du  Maine,  Evreux  à  la  maifon  de  Bouillon.  Pour  ce 
qui  eli  des  dignitez  de  nouvelle  éreéïion,  le  Duc  va  le  premier  ,  le 
Marquis  fuit  le  Duc  ,  le  Comte  fuit  le  Marquis  ,  puis  vient  le  Vi¬ 
comte  ,  6c  enfin  le  Baron.  Vicecomites  olim  dicebantur  ;  opuibus  Ca~ 
(tri  Dominas  vices  fuas  committebat ,  feu.  exactionem  jurifdiéiionis  in  Ca- 
flro.  Mais  maintenant  les  Vicomtes  font  héréditaires  6c  féodaux; 
6c  ceux  qui  en  ont  le  titre  ne  rendent  pas  la  juftice ,  comme  ils  fii- 
foient  anciennement.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  en  Languedoc  6c 
en  Poitou.  Et  il  y  a  tel  Vicomte  6c  tel  Baron ,  qui  ne  voudroit  pas 
changer  fon  ancien  titre  ,  contre  un  nouveau  titre  de  Comte  ou  de 
Marquis. 

En  Angleterre  les  Comtes  nommez  Taris  ,  dans  la  langue  du 
pais,  font  tous  Pairs  du  Royaume,  6c  le  Roi  les  traite  de  coufins. 
Quand  il  fait  un  Comte  ,  il  lui  met  lui-même  un  manteau  fur  les  é- 
paules ,  l’épée  au  côté ,  un  bonnet  fur  la  tête ,  6c  les  lettres  patentes 
entre  les  mains.  Ils  font  tous  nommez  des  provinces ,  villes,  ou 
places  ,  dontïls  portent  le  titre  ,  à  la  relèrve  de  deux  dont  l’un  eft 
perfonnel  ;  favoir  ,  le  Comte  Maréchal  d’Angleterre  ;  6c  l’autre 
eft  particulier  à  l’illuftre  famille  de  Rivers ,  dont  l’aîné  porte  le  titre 
de  Comte.  Ce  fut  Henri  VII.  qui  reduilit  les  Ducs  6c  les  Comtes 
féodaux  à  de  Amples  offices  6c  dignitez  à  vie  ,  leur  donnant  des 
qualitez  fans  domaine.  Autrefois  on  donnoit  aux  Comtes,  pour  en¬ 
tretenir  leur  état,  le  troifiéme  denier  de  ce  qui  provenoit  de  tous  les 
procès  qui  fe  jugeoient  dans  le  Comté,  dont  ils  étoient  titulaires; 
mais  cela  ne  le  fait  plus  ,  6c  le  Roi  leur  accorde  feulement  vingt  li¬ 
vres  fterling  par  an  ,  c’eft  à  dire  ,  deux  cens  quarante  livres  mon¬ 
noye  de  France  :  ce  qui  étoit  autrefois  une  penfion  fort  confidérable; 
mais  il  n’y  a  point  de  ces  Comtes  qui  ne  l'oit  fort  riche  des  biens  de 
fa  famille.  On  les  traite  en  leur  langue  de  My-lord ,  c’eft  à  dire, 
Monfeigneur  :  de  là  eft  venu  qu’on  dit  en  France  ,  c’eft  un  Mylord, 
quand  on  veut  parler  d’un  homme  riche.  Au  commencement  du 
XVII  fiécle  ,  il  n’y  avoit  que  vingt  Comtes  en  Angleterre  ;  mais  à 
préfent  leur  nombre  va  a  plus  de  70.  Lorsqu’ils  parlent  d’eux-mê¬ 
mes,  ou  qu’ils  donnent  quelques  lettres  de  conceffton  à  leurs  Val- 
faux  ,  ils  1e  fervent  du  pluriel.  Nous  Henry  de  Percy,  Comte  de  Nort~ 
humberland,  <&c.  Il  en  eft  de  même  à  proportion  des  Comtes  d’Ecof- 
fe  6c  d’Irlande.  Pour  en  favoir  davantage  fur  ce  fujet,  voyez,  Edou¬ 
ard  Chamberlaine ,  Etat  préfent  de  l'Angleterre. 

En  Efpagne  les  Comtes  font  fort  confidérez  ,  6c  plufieurs 
ont  la  dignité  de  Grand  d’Efpagne  ,  qui  eft  à  peu  près  comme  en 
France  celle  de  Pair  ;  au  lieu  qu’en  France  il  n’y  a  que  très  peu  de 
Comtez-pairies. 

L’Italie  a  un  grand  nombre  de  Comtes  ;  mais  particuliérement 
les  Royaumes  de  Naples ,  6c  de  Sicile ,  6c  le  Piémont. 

La  Suède  a  des  Comtes  6c  des  Barons ,  qui  font  avec  les  Sénateurs 
la  première  Nobleftè  du  Royaume. 

Le  Danemarck  n’a  ni  Comtes ,  ni  Marquis,  ni  Ducs,  ni  Barons, 
comme  les  autres  Etats  ;  6c  la  Nobleflé  de  ce  Royaume  n’écartelle 
point  fes  armes.  Il  n’y  a  qu’une  branche  de  la  maifon  de  Rantzau 
dans  le  Duché  de  Holftein  ,  qui  prend  le  titre  de  Comte,  de  mê¬ 
me  que  Frédéric  Viceroi  de  Norvège ,  fils  naturel  de  Frédéric  III. 
Roi  de  Danemarck  ,  qui  eft  aufli  connu  fous  le  nom  de  Comte  de 
Guldenlew. 

La  Pologne  ,  la  Lithuanie  8c  la  Mofcovie  n’ont  point  aufli  de 
Comtes ,  mais  feulement  des  Ducs  ,  des  Princes  6c  des  Palatins. 
Voyez,  Comtes  Palatins  de  France. 

DUC,  (Fronton  du,  ou  ,  félon  d’autres,  Fronton  le)  Jéfuite , 
connu  fous  le  nom  de  Eronto  Duc&us  ,  fils  d’un  Confeiller  de  Bour- 
deaux  ,  où  il  naquit  l’an  1558  ,  s’y  fit  Jéfuite  en  1577  ,  6c  fe  di- 
ftingua  entre  les  Gens  de  Lettres  de  fon  tems.  Ce  Père  étoit  bon 
Critique  ,  favoit  les  langues,  6c  la  Théologie,  8c  mourut  à  Paris 
le  25  feptembre  de  l’an  1623.  Le  Cardinal  Baronius  a  parlé  de  lui 
avec  éloge  dans  le  IX  tome  des  Annales.  Le  Père  du  Duc  a  beau¬ 
coup  travaillé  ,  6c  nous  lui  fommes obligez  d’avoir  publié  les  Ouvra¬ 
ges  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  de  faint  Grégoire  de  Nyflè  ,  de 
faint  Bafile  ,  de  faint  Jean  Chryloftome,  deNicéphore  Callilte, 
les  Canons  des  Apôtres ,  la  Bibliothèque  des  Pères  Grecs ,  Antoi¬ 
ne  Meliflà  ,  8cc.  Il  écrivit  aufli  contre  le  Sieur  du  Pleflis-Mornay. 
*  Alegambe  ,  Eiblioth.  Script.  Soc.  J efu.  Le  Mire  ,  de  Script.  Jsc, 
XVII.  &c.  DuPin,  Eiblioth.  des  Aat. 

DUCALA  ,  DUCCALA,  province  du  Royaume  de 
Maroc  en  Afrique  ,  s’étend  le  long  de  l’Océan  Atlantique  ,  entre 
la  rivière  d’Ommirabi,  6c  celle  de  Tenfift.  Ses  principales  villes 
font  Azamor  ,  El  Médina,  Azafia  ,  6c  Mazagan,  laquelle  eft  en¬ 
tre  les  mains  des  Portugais.  *  Maty,  DiSHon.  Géogr. 

D  U  C  AS  ,  illuftre  famille  dans  l’Empire  de  Conftantinople, 
auquel  elle  a  donné  deux  Empereurs.  Le  premier  fut  Constan¬ 
tin  Ducas ,  intime  ami  de  l’Empereur  Ifaac  Comnéne,  qui  vou¬ 
lant  reconnoitre  lesfervices  que  Conftantin  lui  avoit  rendus  pour  1  e- 
leverà  la  dignité  impériale,  la  lui  offrità  lui-même,lorsquïl  en  fut  las. 
Conftantin  l’accepta  en  1059,  6c  la  retint  julqu’en  1067,  qu  il  mourut. 
Quoiqu’il  fût  alors  fexagénaire,  il  ne  lailfà  que  des  enfàns  en  bas  âge. 
Eudoxie  leur  mère  ,  Régente  de  l’Empire,  faillit  à  le  faire  lor- 
tir  de  la  famille,  enfe  remariant  à  Romain  Diogène;  mais  Michel 
l’aîné  de  fes  fils  fe  le  fit  rendre  en  1071  ,  &  gouverna  ou  plutôt 
gâta  tout  jufqu’à  l’an  1078,  qu’on  le  contraignit  d  abdiquer.  Con¬ 
stantin  fon  fils  ne  laiifa  pas  d’être  appelle  Empereur  quel¬ 
ques 


i6o  D  U  C.  D  U  D. 

ques  années  après ,  mais  ce  ne  fût  en  lui  qu’un  vain  titre.  Il  mou¬ 
rut  jeune  ,  &  en  lui  finit  la  branche  aînée  des  Ducas  ,  mais  il  y 
en  eut  d'autres  qui  furent  toujours  depuis  très-conlîdérables  à  Con¬ 
ftantinople.  ...  .  ,  „ 

D  U  C  A  S  (  )  Auteur  Grec  ,  qui  a  écrit  ce  qui  s  eft 

paflë  lous  les  Empereurs  de  Conftantinople,  Jean,  Manuel ,  Jean 
&  Conltantin  Paléologue ,  jufques  à  la  prife  de  la  ville  capitale  &  à 
la  ruine  de  leur  puiflànce.  Son  Ouvrage  a  une  plus  grande  étendue 
que  celui  de  Chalcondyle  ,  parce  qu'il  remonte  plus  avant  dans  le 
pâlie ,  &  qu'il  touche  les  plus  importantes  affaires  du  régne  du  vieil 
Andronique.  Il  elt  d’ailleurs  conduit  avec  plus  de  jugement.  On 
ne  fait  de  la  vie  de  cet  Auteur  que  le  peu  qu’il  en  dit  lui-même. 
Dans  le  cinquième  chapitre  de  ion  Hiftoire ,  il  parle  de  Michel 
Ducas  fon  ayeul  ,  qu'il  dit  avoir  eu  de  grandes  lumières  en  toutes 
fortes  de  Sciences  ,  mais  fur  tout  dans  la  Médecine.  Dans  le  der¬ 
nier  chapitre  de  Ion  Hiftoire ,  il  nous  dit  qu’il  fut  lui-même  envoyé 
par  Gatiluzio  ,  Prince  de  file  de  Lesbos  ,  à  Mahomet  Empereur 
des  Turcs  ,  pour  lui  payer  le  tribut  qu'il  lui  donnoit  tous  les  ans. 
L’Hiftoire  de  Ducas  fut  imprimée  au  Louvre  en  1649 ,  par  les  foins 
d’Ifmaël  Bouillaud,  qui  y  joignit  une  Veriion  Latine  &  des  Notes. 
Elle  a  été  traduite  enluite  en  François  par  M.  le  Préfident  Coufin , 
&  elle  achève  le  huitième  tome  de  l’Hiftoire  de  Conftantinople 
qu’il  a  fait  imprimer  in  4.  à  Paris ,  &  dont  on  a  donné  une  nouvel¬ 
le  édition  in  12.  en  Hollande  en  1685. 

DUC  CAL  A.  Voyez.  DUC  A  LA. 

DUCEY,  gros  bourg  en  Normandie,  dans  l’Evêché  d’A- 
vranches,  eft  fur  la  rivière  d’Ardée. 

DUCEY,  autre  bourg  de  Normandie.  Voyez  D  U  C  Y. 

*  D  U  C  H  O  W  ou  DUCHZOW,  petite  ville  de  Bohême 
dans  la  Préfeéture  de  Leitomeritz  à  l’oueft-nord-ouefl  de  Leito- 
meritz  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  lieues. 

D  U  C  I  N  O ,  bon  bourg  du  Piémont,  fur  la  route  de  Turin  à 
Alti ,  à  une  lieue  de  la  ville  d’Afti ,  du  côté  du  levant.  *  Maty  , 
Diction.  Céogr. 

*  D  U  C  L  E  R,  gros  bourg  de  France  en  Normandie  lur  la  rive 
droite  de  la  Seine  à  l’embouchure  de  la  petite  rivière  d'Enne,  entre 
Rouen  &  Caudebec. 

*  D  U  C  QU  E  T  (Barthélemi)  Jurifconfulte  de  Liège  ,  fefer- 
voit  mieux  de  la  plume  que  de  la  langue.  Dansfes  R éponfes  ou  Avis, 
dont  il  a  laide  plufieurs  livres  ,  il  ne  fe  fervoit  d’aucun  préambule 
ou  détour ,  mais  venoit  d’abord  au  fait.  Il  a  fait  auffi  un  Traitté  , 
De  Eviftionibus  five  Saifmiis  ,  parce  que  cette  matière  elf  à  Liège 
d’un  plus  grand  ufage  que  les  autres  :  mais  rien  de  cela  n’a  vu  le 
jour.  Il  mourut  en  1611,  le  2  oét.  *  Valére  André  ,  Bibliothe- 
ca  Belgica. 

*  DUC  Y,  gros  burg  de  Normandie  dans  l’Evêché  de  Bayeux 
au  fud-fud-eft  de  Bayeux  entre  les  rivières  de  Drome  &  d’Aure. 

D  U  D.  DUE.  D  U  G.  DUI.  D  U  L. 

DU  D  E  C  H  I  N.  Cherchez  D  O  D  E  C  H  I  N. 

DUDERST  AT,  ville  d’Allemagne ,  capitale  du  pe¬ 
tit  pais  d’Eifchfeld,  qui  eft  au  midi  de  celui  de  Brunswic,  eft  fur  la 
rivière  de  Wipper  ,  dans  les  Etats  de  l’Eleéteur  de  Mayence.  * 
Sanfon. 

DU  DIM,  DUDAIM  ouDODAIM.  Voyez  MAN¬ 
DRAGORE. 

*  D  U  D  I  N  K  (Jufte  de)  Chanoine  de  Rees,  homme  de  gran¬ 
de  leéture  en  a  donné  des  preuves  par  les  livres  fuivans ,  Bibliotheca- 
riographia  ,  hoc  ejl ,  Enumeratio  omnium  Auctorum  operumque  qua  fub 
titulo  BibliothecA  ,  Catalogï ,  Induis ,  Nomenclatoris  ,  Athenarum  &c. 
prodierunt  ;  Palatium  Apollinis  &  Falladis  ,  hoc  ejl ,  Dejignatio  praci- 
puarum  Bibliothecarum  veteris  nfivique  f&culi  ;  Synopfis1  BibliothecA  Ma- 
riana  ,  hoc  ejl  ,  Recenjio  omnium  Auctorum  ,  qui  de  B.  Maria  Virgine 
fcripjerunt  ;  Mundus  Marianus ,  hoc  ejl  ,  Specijicatio  omnium  Mundi  lo- 
torum  in  quibus  B.  Virgo  Deipara  miraculoje  colitur.  *  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica. 

D  U  D  I  T  H  (  André)  Evêque  de  Knin,  Chnin  ou  Tina  , 
puis  de  Chonad  &  enfin  de  Cinq-Eglifes,  iliü  de  la  famille  noble 
&  diftinguée  de  Horchowitz,  naquit  à  Bude  en  1533.  Il  fit  fes 
premières  études,  félonies  uns  à  Padoue,  félon  les  autres  à  Véro¬ 
ne  ,  &  félon  d’autres  encore  en  Hongrie,  &  les  continua  à  Breflaw , 
à  Vienne,  &  dans  les  Univerfitez  d'Italie,  où  il  fit  connoiftànce 
avec  les  hommes  les  plus  célébrés ,  &  en  particulier  avec  Paul  Ma- 
nuce ,  fous  la  direétion  duquel  il  parvint  au  plus  haut  degré  de  l’élo¬ 
quence.  Il  étoit  li  grand  admirateur  de  Cicéron,  qu’il  avoit  écrit 
trois  fois  toutes  (es  Oeuvres  de  fa  propre  main.  En  France  il  apprit 
Je  Grec  de  l’Hébreu  fous  Angélus  Caninius  &  fous  Mercier  ou 
Mercerus,  &  s'appliqua  auffi  à  la  Philofophie.  Après  avoir  aquis 
tant  de  belles  connoilîànces  &  dans  les  langues  &  dans  d’autres 
chofes,  il  retourna  dans  fa  patrie.  Comme  les  inftances  de  fes 
amis  lui  firent  goûter  la  Jurisprudence,  il  alla  pour  la  fécondé  fois 
en  Italie  où  il  eut  le  plaifir  de  connôitre  le  Cardinal  Polus  qu’il  ac¬ 
compagna  lorsque  le  Pape  quelque  tems  après  l’envoya  vers  Marie 
Reine  d  Angleterre.  Il  eut  par  là  occalion  de  voir  une  partie  de 
1  Allemagne  &  les  Pais- Bas,  &  alla  à  Bruxelles  rendre  fes  devoirs  à 
Charles-Quint.  En  Angleterre  il  aflîfta  au  mariage  de  la  Reine 
Marie  avec  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne,  &  vit  là  avec  déplaifir 
les  mauvais  traittemens  qu’on  y  faifoit  aux  Proteftans.  Il  fit  auffi  fa 
cour  à  Elizabeth  qui  après  la  mort  de  Marie  devint  Reine  d’Angle¬ 
terre  ,  &  il  lui  adrelfa  une  harangue  en  beau  Latin.  L’année  fuivan- 
te  il  retourna  en  Hongrie,  où  on  lui  offrit  plufieurs  emplois  confi- 
dérables  qu’il  refufa,  fe  contentant  de  demander  à  l’Empereur  Fer¬ 
dinand  la  permiffion  de  retourner  en  Italie  pour  la  troiüéme  fois. 
Dèsqu’il  y  fut  arrivé ,  il  y  traduifit  en  Latin  le  Jugement  de  Denys 
d’Halicarnalîè  fur  l’Hiftoire  de  Thucydide,  Longinus  &  Deme- 
trius  srsç'i  cpwjétxt; ,  de  Interpretatione ,  les  trois  derniers  livres  de 
Diodore  de  Sicile ,  Appien  d’Alexandrie  des  Guerres  des  Romains 
contre  les  Carthaginois,  &  des  exploits  d  Annibal.  Il  avoit  deffein 
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de  faire  la  même  chofe  d’une  paraphrafe  Gréque  fur  S.  Matthieu, 
qui  lui  fut  fournie  de  la  belle  Bibliothèque  de  Michel  Sophianus. 
Il  a  écrit  la  Vie  de  fon  Bienfaiteur  Renaud  Polus.  Dans  la  fuite  il 
vifîta  plufieurs  Cours  d’Italie,  &  vint  en  France,  où  au  grand  éton¬ 
nement  de  tout  le  monde,  il  harangua  en  Italien  la  Reine  Catherine 
de  Médicis.  Enfin  il  retourna  à  Vienne  où  l'Empereur  Ferdinand 
le  fit  Conleiller  privé,  &  le  nomma  à  l’Evêché  de  Tina.  Peu  de 
tems  après  il  fut  envoyé  au  Concile  de  Trente  au  nom  de  l'Empe¬ 
reur  &  de  tout  le  Clergé  de  Hongrie.  11  y  fit  diverfes  harangues 
dont  deux  ont  été  imprimées.  L’une  traitte  de  la  Communion  lous 
les  deux  efpéces,  &  l’autre  du  mariage  des  Prêtres.  Quoiqu’il  té¬ 
moignât  beaucoup  de  zélé  pour  le  Pape,  il  ne  put  s’empêcher  en 
différentes  feftions  de  parler  contre  les  abus  de  l’Eglife  Romaine, 
&  il  employa  fon  éloquence  pour  obtenir  qu’on  rendît  la  coupe 
aux  Laïques  dans  la  célébration  de  l’Euchariftie.  Mais  quand  il  vit 
qu’on  ne  fongeoit  à  rien  moins  qu’à  une  réformation,  il  quitta  le 
Concile  pour  aller  rendre  à  l’Empereur  compte  de  qui  s’y  étoit  paffé. 
Les  Evêques  Italiens  députèrent  là-deflùs  quelcun  à  l’Empereur 
pour  prendre  foin  de  leurs  intérêts  auprès  de  lui  :  mais  Ferdinand  qui 
connoiflbit  la  droiture  de  Dudith ,  bien  loin  de  fe  prévenir  contre 
lui,  lui  donna  pour  recompenlè  l’Evêché  de  Chonad,  de  bientôt 
après  celui  de  Cinq-Eglifes.  Il  l’envoya  auffi  par  deux  fois  à  Sigif- 
mond  Augufte  Roi  de  Pologne,  où  il  s’aquitta  fidèlement  de  fa 
commiffion.  C’eft  pourquoi  l’Empereur  Maximilien  l’envoya  là 
pour  la  troifieme  fois,  afin  d’aller  chercher  fa  fœur  que  le  Roi  de 
Pologne  renvoyoit.  Dans  cette  occafion ,  il  réfolut  de  fe  marier 
avec  une  Demoifelle  noble  de  la  maifon  des  Strozzi,  ou  de  Strapn 
élevée  à  la  Cour ,  où  elle  étoit  fille  d’honneur  de  la  Reine  de' 
Hongrie.  Sur  quoi  on  raconte  une  chofe  qui  mérite  d’être  rappor¬ 
tée.  Dudith  étant  encore  Evêque  fut  envoyé  en  ambaftade  vers  le 
Roi  de  Pologne,  &  comme  il  eut  été  introduit  dans  la  chambre  de 
l’Infant  avec  fes  habits  pontificaux ,  l’une  des  filles  qui  s’y  trouva ,  fe 
prit  à  rougir,  dès  que  l’Ambaffadeur  entra ,  quoiqu’elle  ne  l’eùt  ja¬ 
mais  vu.  Il  ne  lè  fut  pas  plutôt  retiré  que  l’Infant  demanda  à  cette 
fille  d’où  procédoit  le  changement  qui  avoit  paru  fur  fon  vifage. 
D’abord  elle  en  cacha  la  véritable  caufe  ;  mais  enfin  étant  prefiëe  par 
l’Infant,  elle  l’avoua  fans  feinte,  &  dit  quelle  avoit  fongé  la  nuit 
précédente  que  fon  père  &  fa  mère  la  vouloient  marier  à  un  homme 
fi  femblable  à  l’Ambafiàdeur,  excepté  fes  habits  facerdotaux,  qu’el¬ 
le  n’avoit  pu  le  voir  fans  que  la  rougeur  lui  montât  au  vifage. 
Comme  il  n’étoit  pas  vraifemblable  qu’un  homme  qui  étoit  revetu  de 
la  dignité  de  l’epifcopat,  pût  jamais  contraffer  mariage,  l’Infant  & 
cette  fille  n’ajoutérent  pas  foi  à  ce  fonge.  Néanmoins  il  ei[t  fon  ac- 
compliflèment  deux  ans  après;  car  fon  père  étant  allé  à  la  Cour  de 
l’Empereur  par  l’ordre  du  Roi  de  Pologne ,  il  la  fiança  à  Dudith 
qui  ignoroit  alors  ce  fonge,  &  qui  avoit  réfolu  de  quitter  fon  Evê¬ 
ché  pour  époufer  une  femme.  11  exécuta  cette  réfolution  immédia¬ 
tement  avant  que  de  fe  marier.  Il  fe  démit  de  fon  Epifcopat  &  de 
fes  autres  emplois ,  &  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  Apologétique  à 
l’Empereur  qui  par  complaifance  pour  le  Clergé  avoit  paru  delàp- 
prouver  la  conduite  de  Dudith.  Il  écrivit  en  fa  faveur  à  de  grands 
Princes,  lui  affignaune  penfion,  &  lui  fit  garder  tous  fes  emplois. 
Après  la  mort  de  cette  femme  dont  on  vient  de  parler,  il  fe  remaria 
avec  une  Dame  très  vertueufe  qui  étoit  veuve  du  Comte  Jean  Zar- 
now,  &  fœur  des  fameux  Sborovits,  &  il  en  eut  des  enfans.  Ce¬ 
pendant  le  Pape  l’excommunia  &  le  perfécuta  avec  violence  : 
mais  lui ,  fans  s’en  mettre  en  peine,  alla  demeurer  à  Cracovie  où  il 
embrallà  la  Réformation.  Il  fe  laiflà  enfuite  aller ,  à  ce  que  l’on  pré¬ 
tend  ,  aux  fentimens  de  Socin.  Quelques-uns  l’accufent ,  mais  fans 
fondement,  d’avoir  été  Athée  ,  Epicurien  &  Sceptique.  David 
Czuittinger  prétend  que  fur  la  fin  de  fes  jours,  il  renonça  â  la  cré¬ 
ance  des  Sociniens,  &  il  fe  fonde  fur  ce  qu’on  l’enterra  a  Breflaw 
dans  l’Eglife  des  Evangéliques  qui  s’appelle  de  Ste  Elizabeth:  ce 
que  l’on  n’auroit  pas  fait ,  s’il  ne  fût  pas  rentré  dans  la  Communion 
des  Proteftans.  Lorsqu’Etienne  Bathori  fut  devenu  Roi  de  Polo¬ 
gne,  Dudith  quitta  ce  Royaume  pour  fe  rendre  auprès  de  Maximi¬ 
lien  qu’il  accompagna  en  1576  à  la  Diète  de  Ratisbonne,  &  après 
la  mort  duquel  il  conferva  tous  fes  emplois  fous  l’Empereur  Rodol¬ 
phe.  Il  s’établit  en  Moravie  avec  fa  famille,  il  y  acheta  Pafcow 
avec  toutes  les  fermes  qui  en  dépendoient,  &  il  obtint  les  mêmes 
privilèges  que  les  Barons  du  pais.  Vivant  là  dans  une  grande  tranquil¬ 
lité,  il  fit  venir  auprès  de  lui  desSavans  de  tous  cotez.  Deux  ans 
après  il  quitta  la  Moravie,  &  alla  demeurer  à  Breflaw  en  Siléfie, 
où  il  mena  une  vie  folitaire  qui  lui  lailloit  le  loifir  d’avancer  dans  les 
Sciences.  Mais  la  mort  d’Étienne  Bathori,  l’éleétion  d’un  nouveau 
Roi,  &  fon  zélé  pour  la  maifon  d’Autriche  vinrent  troubler  fon  re¬ 
pos  quelque  tems.  Après  cela,  il  reprit  le  même  train  de  vie,  & 
mourut  peu  de  tems  après,  le  23  fevr.  1583,  Il  conferva  toute  là 
raifon  &  tout  fon  jugement  jufqu’à  fon  dernier  foupir,  invoquant 
fans  celle  notre  Sauveur  Jefus  Chrift.  Deux  jours  avant  fa  mort  il 
écrivit  à  M.  Prætorius  Profeffeur  en  Mathématiques  à  Altorf,  une 
lettre  dans  laquelle  il  prédit  là  mort  par  les  régies  de  l’ A  Urologie. 
Dudith  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne.  Il  avoit  la  taille  belle  &  quel¬ 
que  chofe  de  majeftueux  dans  le  vifage.  Il  avoit  des  mœurs  très 
réglées,  il  étoit  pacifique ,  haïffant  les  vices ,  mais  aimant  les  hom¬ 
mes  &  tachant  de  faire  du  bien  à  tous.  Outre  la  connoifiànce  des 
Langues,  il  étoit verfé  dans  la  Philofophie,  dans  les  Mathématiques, 
dans  l’Aftrologie,  dans  la  Médecine,  dans  le  Droit  Civil ,  dans 
l’Hiftoire  &  dans  la  Théologie.  On  a  de  lui ,  Commentariolus  de  Co¬ 
rnet  arum  fignificatione  ;  Diprtationes  nova  de  Cometis  ;  Orationes  du a 
in  ConcilioTridentino  habita'.  Nota  duplices  in  Faujli  Socini  Difputatio- 
nem  de  Baptifmo  aqua  ;  jSju&ftio  ubi  vera  &  Catholica  Ecclefia  Chri- 
jït  inveniatur  -,  Commentarius  pro  Conjugii  libertate  -,  Epijlola  de  Hare- 
ticis  gladio  puniendis  ;  Apologia  ad  Maximilianum  II  ;  Vita  Cardinalis 
Poli;  Epijlola  atque  Orationes  de  dtverfis  materiis;  Judicium  Halicar- 
najfki  de  Thucydidis  Hijloria -,  Appianus  Alexandrinus  de  Bello  Romano 
contra  Carthaginenfes  &  de  Gejlis  Annibalis,tres  ultimi  libri  Diodori  Si- 
culi,  Longinus  &  Demetrius  srspi  êffteveizç ,  libri  D.  Halicarnaff&i  de 

Artt  Kiutorua  in  linguam  Lat  'mam  converji.  Il  y  a  auffi  de  lui  quel- 
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ques  Epitres  parmi  les  Oeuvres  de  Faufte  Socin,  &  des  Epitres  fur 
la,  Médecine,  imprimées  en  1598,  par  les  foins  de  Laurent  Schol- 
zius.  Parmi  fes  lettres,  il  y  en  a  une  à  Théodore  de  Béze,  dans 
laquelle  il  agite  cette  queftion,  file  nom  d'Eglife  ne  convient  qu’a  la 
Réformée,  8c  une  autre  à  Jean  Lalilius  Gentilhomme  Polonois,  dans 
laquelle  il  combat  le  dogme  de  la  Trinité,  8c  qui  a  été  réfutée  par 
Des  Marêts.  11  a  fait  aulïi  deux  Epitres  à  Polycarpe  Lyferus,  dont 
l'original  le  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Lyferus.  On  trouve  en¬ 
core  une  lettre  élégante  de  Dudith  à  Muret,  l.  1.  Epift.  69.  8c  une 
autre  du  même  à  Joachim  Camérarius,  publiée  parCrénius,  Parte 
JI.  Animadv.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Teilier,  Eloges  des  Hommes 
Savons ,  tome  2.  p.  29.  &  fuiv.  de  l'édition  de  171 5 . 

DUDITH  (  André)  tils  du  précédent,  a  publié  un  Traitté 
de  la  Divinité  de  Je  jus  Chrifi.  Ce  titre  fait  voir  qu’il  n’avoit  pas  ein- 
bralîë  la  doétrine  exécrable  de  fon  père.  *  Teilier,  Eloges  des 
Hommes  favans ,  tome  4.  de  l’édition  de  1715.  p.  42. 

DUDLEY,  (Jean)  Comte  de  Warwik ,  puis  Duc  de  Nor- 
thumberland,  Seigneur  très-puillànt  en  Angleterre,  s'oppofa  aux 
delîèins  d’Edouard  Seimour  ,  Duc  de  Sommerfet,  Oncle  du  Roi  E- 
douard  8c  Protefteur  du  Royaume  pendant  fa  minorité ,  8c  réfolut 
de  le  perdre.  L’ayant  fait  arrêter  prifonnier  ,  avec  l’agrément  du 
Roi  dont  il  avoit  toute  l’autorité  entre  les  mains ,  il  lui  fit  trancher 
la  tête  le  22  janvier  1552.  Enflé  de  ce  fuccès ,  il  forma  une  fàétion 
pour  mettre  la  couronne  fur  la  tête  de  Guilfort  fon  fils  ,  en  lui  fai- 
fant  époufer  Jeanne  Grey  ,  fille  du  Duc  de  Suffolk,  petite  nièce  du 
Roi  Henry  VIII.  Peu  de  tems  après  ce  mariage,  le  Roi  Edouard 
mourut  au  mois  de  juillet  1553.  Alors  Dudley  tâcha  de  s’af- 
furer  de  la  perfonne  de  Marie ,  qui  étoit  héritière  de  la  Couronne  ; 
mais  cette  Princelîè  fe  retira  en  lieu  de  lureté ,  où  elle  fe  fit  procla¬ 
mer  Reine  d’Angleterre.  Cependant  Dudley,  DucdeNorthum- 
berland,  8c  le  Duc  de  Suffolk  fe  faifirent  de  la  Tour  de  Londres, 
prirent  en  fecret  le  ferment  des  principaux  de  la  Noblelfe  8c  du  Mai¬ 
re,  &  les  obligèrent  à  fe  déclarer  pour  Jeanne  Grey  fille  du  Duc 
de  SutFolk  ,  mariée  à  Guilfort.  Deux  jours  après  par  un  édit  public, 
ils  firent  proclamer  Jeanne  Reine  d’Angleterre.  En  même  tems 
Dudley  leva  une  puifîante  armée  ,  8c  marcha  contre  la  Reine  Ma¬ 
rie  ,  laiflànt  à  Londres  le  Duc  de  Suffolk  pour  s’affurer  de  la  ville. 
Mais  pendant  fon  abfence  ,  le  Maire  de  Londres  8c  la  NoblelFe  qui 
y  étoit  reftée  ,  le  déclarèrent  criminel  de  léze-Majefté ,  8c  arrêtè¬ 
rent  le  Duc  de  Suffolk  avec  Jeanne,  que  peu  de  jours  auparavant  ils 
avoient  proclamé  Reine.  Dudley  fe  remit  entre  les  mains  desMa- 
giftrats  ,  dans  l'efpérance,  peut-être,  d’obtenir  fa  grâce.  On  le 
mena  prifonnier  à  Londres  ,  où  il  eut  la  tête  tranchée  le  22  août 
1553.  Peu  de  jours  après  ,  le  Duc  de  Suffolk  ,  &  Jeanne  avec 
Guilfort  fon  mari ,  foufirirent  le  même  fupplice.  *  Sanderus,  Hi- 

Jloire  du  Schifme  d’Angleterre.  *  Imhoff,  Notitia  Anglk. 

*  DUDLEY  (Robert)  Comte  de  Leicefter,  étoit  petit-fils 
de  ce  Dudley  que  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre  fit  au  commence¬ 
ment  de  fon  régne  mourir  par  la  main  du  bourreau  pour  des  crimes 
commis  fous  le  régne  de  Henri  VII,  8c  cinquième  fils  de  Jean 
Dudley  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précédent,  8c  que  Marie  fit 
décapiter.  La  Reine  épargna  fes  fils ,  hormis  le  mari  de  Jeanne 
Grey,  &  les  rétablit  dans  leurs  dignitez  8c  dans  leurs  biens,  quoi 
que  par  fentence  du  Parlement,  les  enfans  euffent  été  condamnez  à 
mort  &  leurs  biens  confifquez.  La  Reine  Elizabeth  continua  à  fai¬ 
re  du  bien  à  cette  famille ,  8c  combla  en  particulier  Robert  Dudley 
de  bienfaits  5c  d’honneurs  :  ce  qui  alla  fi  loin  quelle  ne  temoignoit 
pour  lui  guéres  moins  d’inclinatiop  que  s'il  eût  été  fon  époux.  C  e- 
toit  un  Seigneur  parfaitement  bien  fait,  d’une  agréable  conven¬ 
tion,  8c  doué  de  toutes  les  qualitez  d’un  parfait  Courtifan:  d'ail¬ 
leurs  pendant  la  captivité  d’Elizabeth  il  lui  avoit  confervé  une  fidé¬ 
lité  inviolable  8c  un  entier  attachement.  Il  excelloit  à  la  danfe  :  il 
aimoit  l’argent ,  il  étoit  fin  &  rufé ,  8c  portoit  envie  à  tous  ceux  qui 
étoient  élevez  au  deflus  de  lui  :  il  étoit  inlupportable  &  fier  envers 
fes  égaux,  orgueilleux  avec  fes  inférieurs,  ingrat  envers  fes  amis, 
dangereux  pour  ceux  contre  qui  il  avoit  conçu  de  la  haine  ,  fort 
addonné  à  lés  plaifirs  8c  extrêmement  prodigue  ;  il  eut  même  dans 
un  âge  avancé  de  l'indifférence  pour  la  Religion,  8c  n'eut  pas  beau¬ 
coup  de  capacité,  ni  pour  les  affaires  de  la  guerre,  ni  pour  celles 
d’Etat.  Comme  tous  fes  deiauts ,  8c  fon  élévation  lui  avoient  fait 
beaucoup  d’ennemis,  cette  même  élévation  accompagnée  d’une  pro¬ 
fonde  diflimulation  lui  fit  beaucoup  d’amis  8c  de  créatures.  Ses 
qualitez  extérieures ,  fa  fidélité  8c  fa  complaifance  (  à  quoi  quelques- 
uns  ajoutent  même  des  enchantemens,  )  le  rendirent  fi  cher  à  la 
Reine  Elizabeth,  quelle  le  préféroit  à  tous  les  autres:  mais  quand 
il  lui  arrivoit  de  fe  laiilèr  emporter  àla  jaloufie  8cà  l’orgueil ,  8c  d’ou¬ 
blier  le  refpeét  qu’il  lui  devoit,  elle  favoit  fort  bien  l'humilier,  & 
le  taire  reflôuvenir  de  fon  devoir.  L'inclination  que  la  Reine  avoit 
pour  lui  la  porta  à  l’élever  par  degrez  aux  plus  hauts  emplois.  Elle 
le  fit  Baron  de  Denbigh  ,  Comte  de  Leicefter  ,  Grand  Ecuyer, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  ,  Confeiller  privé,  premier 
Mâitre  d Hôtel,  Chancelier  de  l’Univerfité  d'Oxford,  Grand  Vé- 
neur  en  deçà  8c  au  delà  de  la  rivière  de  Trent ,  &  Lieutenant  Général 
des  troupes  Angloiles  dans  les  Païs-Bas.  Dans  les  années  1363  8c 
1564,  elle  le  recommanda  fort  expreflément  pour  lui  taire  époufer 
Marie  Reine  d’Ecoffe,  mais  cela  ayant  manqué,  il  eut  la  préfomp- 
tion  de  fe  croire  digne  de  devenir  l'époux  de  fa  propre  Reine.  Il 
en  donna  des  marques  en  plufieurs  occafions,  fur  tout  par  l'empref- 
fementavec  lequel  il  traverfa  le  mariage  propofé  de  Charles  Archiduc 
d’Autriche,  8c  enluite  celui  de  François  Duc  d’Alençon  avec  la 
Reine  fa  Maitrefie.  Ce  tut  à  cette  occafion  qu'il  fe  brouilla  entiè¬ 
rement  avec  Mylord  Ratelif,  Comte  de  Sufl'ex.  Il  appuya  le  Duc 
de  Nortfolk  pour  lui  faire  époufer  la  Reine  Marie  :  mais  dans  la 
foite  il  le  trahit,  fe  mit  du  parti  de  ceux  qui  condamnoient  à  mort 
cette  pauvre  Reine ,  8c  donna  même  le  confeil  de  finir  fes  jours  par 
le  poifon.  Lorsque  le  fecours  qu’Elizabeth  envoyoit  aux  Habitans 
des  Païs-Bas  fut  prêt ,  la  Reine  lui  en  donna  le  commandement ,  8c 
le  conduifit  jufques  à  Douvres,  où  elle  le  vit  mettre  à  la  voile, 
montant  le  pius  magnifique  vailfeau  de  toute  l'Angleterre.  La  flote 
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Angloife  confiftoit  en  vint  vaiffeaux  de  guerre,  &  en  foizante  de 
tranlport,  portoit  trois  mille  hommes  de  troupes  d'élire ,  avec  cinq 
cens  Volontaires,  8c  étoit  pourvue  de  toute  forte  de  munitions  de 
guerre.  Le  Comte  avoit  une  Cour  confidérable,  car  fans  compter 
les  Pages ,  les  Laquais  8c  les  autres  Domeftiques  qui  étoient  en  fort 
grand  nombre,  il  avoit  à  fa  fuite  douze  Comtes,  quarante  Gentils¬ 
hommes,  un  Evêque  8c  fix  Chapelains:  il  avoit  outre  cela  une 
Garde  de  trente  mâitres ,  8c  de  trois  cens  hommes  d'infanterie.  La 
Reine  vouloit  par  toutes  ces  marques  de  grandeur ,  le  taire  parôitre 
avec  plus  d’éclat  que  n’avoit  tait  le  Duc  d'Alençon.  U  mit  pié  à 
terre  à  Fleflîngue  le  19  Dec.  1585  ,  8c  fut  reçu  avec  tous  les  hon¬ 
neurs  imaginables.  Il  alla  de  là  en  Hollande,  où  on  lui  fit  dans 
toutes  les  villes  une  réception  magnifique ,  8c  il  fit  avec  toute  la  pom¬ 
pe  8c  la  magnificence  pofiïble  fon  entrée  publique  à  la  Haye.  Le 
i.  fevr.  de  l’année  fuivante ,  il  comparut  dans  l'allèmblée  des  Etats 
Generaux,  qui  le  reçurent  fur  le  pié  de  Gouverneur  Général,  8c 
qui  fondez  fur  la  bonne  opinion  qu'ils  avoient  de  lui,  lui  donnèrent 
un  pouvoir  beaucoup  plus  ample  qu’ils  n'avoient  jamais  fait  aupara¬ 
vant.  Il  n’eft  pas  befoin  de  rapporter  ici  comment  il  en  abufa, 
Puisqu  on  peut  fuffifamment  s’en  inftruire  par  les  hiftoires  de  ce  tems- 
la.  Au  commencement  du  mois  de  Nov.  1 586,  le  Comte  de  Lei¬ 
cefter  reçut  ordre  de  la  Reine  de  revenir  en  Angleteare.  On  en 
uonne  différentes  raifons,  mais  la  plus  vrai- femblable  eft  le  dellèin 
forme  d'Elizabeth  de  faire  mourir  Marie  Reine  d’Ecoflé.  Avant 
fon  départ,  il  fit  frapper  plufieurs  médailles,  où  d’un  côté  il  étoit 
re  préfenté,  8c  où  on  lifoit  ces  paroles ,  R obertus  Cornes  Leicejlr  &  in 
Belg.  Gué.  De  f  autre  côté  on  voyoit  une  bergerie  à  l’entrée  de  laquel¬ 
le  paroiffoit  couché  un  dogue  d’Angleterre  pour  la  défendre  avec 
d  autres  chiens ,  avec  ces  paroles.  Non  Gregem  fed ingrates ,  8c  fous 
le  dogue  invitas  defero.  Il  les  diftribua  entre  les  amis  8c  ceux  de 
fon  parti,  8c  les  Etats  dans  la  fuite  défendirent  d’en  frapper.  Ils 
prièrent  cependant  la  Reine  Elizabeth ,  plus  pour  l’amour  d  eux  mê¬ 
mes  que  pour  l'amour  de  lui,  de  le  leur  renvoyer  avec  un  nuuveau 
fecours  d'hommes  8c  fur  tout  d’argent  d'autant  plus  que  l'Eclufe  en 
Flandre  dont  la  confervation  étoit  d’une  grande  importance  pour  les 
Etats,  étoit  affiégée  8c  ferrée  de  près  par  les  Efpagnols.  Le  6  Juin 
de  l’an  1587 ,  le  Comte  revint  à  Fleflîngue  avec  un  nouveau  renfoit 
confidérable  d’Anglois,  mais  peu  d’argent.  Ses  efforts  pour  faire 
lever  le  fiége  de  l’Eclufe  furent  pourtant  inutiles,  8c  cette  ville  fe 
rendit  aux  Efpagnols.  Il  vit  auflî  échouer  le  deffein  qu’il  avoit  for¬ 
mé  de  leur  enlever  Hoogftraten.  Après  cela  il  continua  fon  pre¬ 
mier  train,  8c  chercha  même  par  le  moyen  de  les  partifans  à  la  tête 
delquels  étoient  ceux  d’Utrecht  ,  à  fe  procurer  la  fouveraineté  des 
Païs-Bas ,  8c  dans  cette  vue  il  réfolut  de  fe  rendre  mâitre  du  château 
de  Leyden  ;  mais  cela  fut  découvert  à  tems.  Les  Etats  Généraux , 
dans  la  jufte  crainte  qui  les  tenoit,  s’en  plaignirent  fortement  à  la 
Reine  Elizabeth,  qui  là-deffus  lui  ordonna,  de  remettre  le  Gou¬ 
vernement  entre  les  mains  des  Etats,  8c  de  revenir  en  Angleterre 
pour  être  employé  contre  les  Efpagnols  qui  ne  menaçoient  pas 
moins  que  d’envahir  l'Angleterre  avec  leur  flotte  à  laquelle  ils  don¬ 
naient  le  nom  d’invincible.  En  vertu  de  cet  ordre,  le  Comte  par¬ 
tit  ,  8c  fe  démit  auparavant  du  Gouvernement  par  un  Atte  du  17 
Dec.  de  l’année  1587.  Après  cela  la  Reine  lui  donna  le  comman¬ 
dement  de  l’une  des  deux  armées  qu’on  avoit  levées  en  Angleterre 
pour  defendre  ce  Royaume  contre  les  forces  de  l’Efpagne.  Mais 
cette  flote  prétendue  invincible  avec  laquelle  les  Efpagnols  faifoient 
état  d’engloutir  l’Angleterre  8c  les  Païs-Bas,  ayant  été  battue  8c  dif- 
fipée,  on  congédia  la  plus  grande  partie  de  ces  deux  armées:  mais 
on  fongeaen  même  tems,  à  renvoyer  le  Comte  de  Leicefter  pour 
une  troifiéme  fois  d'Angleterre  dans  les  Païs-Bas ,  malgré  la  dérnift 
lion  qu’il  avoit  faite  du  Gouvernement  qui  lui  avoit  été  conféré , 
mais  il  n’en  revint  aucune  utilité,  parce  que  pendant  qu’on  étoit  en 
traitté  là-deffus,  le  Comte  mourut  le  14  Sept,  de  l’an  1588,  à  l’âge 
de  55  ans,  dans  l’une  de  fes  terres  au  Comté  d’Oxford.  Quelques- 
uns  difent  qu’il  mourut  de  chagrin,  de  ce  qua  l’inftigation  de  Mi¬ 
lord  Burleigh  8c  de  Mylord  Halton,  la  Reine  contre  fa  promeflè, 
refufa  de  lui  conférer  la  charge  de  Lieutenant  Général  de  les  années 
en  Angleterre  8c  en  Irlande.  D’autres  croyent  que  fans  le  favoir  il 
prit  un  poifon  qu’il  avoit  deftiné  pour  fe  défaire  de  quelque  autre. 
Cambden  afl'ure  qu’il  mourut  d’une  mort  naturelle,  8c  qu’il  fut  ex¬ 
trêmement  regretté  de  la  Reine.  Quoi  qu.il  en  foit,  dès  qu’il  fut 
mort,  la  Reine  fit  faifir  les  biens  qu’il  avoit’ biffez ,  parce  qu’il  de¬ 
voit  de  grandes  fommes  à  à  la  Thréforerie ,  mais  elle  donna  enfuite 
main  levée  de  cet  arrêt  en  faveur  des  Créanciers  du  Comte  qui 
étoient  en  fort  grand  nombre.  Il  fut  enterré  à  Warwik  le  23  oéL 
1588,  avec  grande  pompe.  Il  ne  laiffa  qu’un  fils  nommé  Robert 
comme  lui,  qu’il  avoit  eu  de  la  fille  de  Milord  Elfingham,  8c  au¬ 
quel,  quoi  qu’il  l’eût  déclaré  bâtard  par  fonteftament,  illaiflàde 
fes  biens  autant  qu’il  lui  fut  poflible.  Ce  fils  ne  laiftà  pas  de  prendre 
le  nom,  les  titres  Scies  armes  de  Dudley,  fe  retira  dans  les  Etats 
du  Grand  Duc  de  Florence ,  8c  après  avoir  été  fait  Prince  par  l’Em¬ 
pereur,  il  prit  le  titre  de  Duc  de  Northumberland.  Le  Comte  de 
Leicefter  fon  père,  étant  las  de  la  mère  qui  lui  avoit  donné  le  jour , 
époufa  l'an  1576,  Mylady  Lettice  en  fecret,  après  avoir,  comme 
on  l’en  accufe,  fait  mourir  par  le  poifon  fon  mari  Milord  Gauthier, 
Comte d'Efléx.  Le  Chevalier  Knolles,  père  de  cette  Dame,  n’eut 
connoiflànce  de  ce  mariage  que  deux  ans  après  ;  mais  alors  il  le  con¬ 
traignit  à  1 ’épdufer  publiquement.  La  Reine  qui  eut  avis  de  cela 
par  le  moyen  de  l’Ambaflàdeur  du  Duc  d’Anjou ,  pour  punir  le 
Comte  du  mauvais  exemple  qu'il  avoit  donné  aux  autres,  le  tint  pri¬ 
fonnier  quelques  jours  à  Greenwich.  Il  n’eut  point  d’enfàns  de  cette 
femme,  de  forte  qu’il  eut  pour  fucceffeur  Ambroife  Dudley  fon  fré» 
re  âiné.  Comte  de  Warwik.  *  Gr.  Diél.  Univ.  Holl.  Camden, 
450.  680.  Idem  invita  Elifabeth*.  Melvil’sMewwn.  Thuanus. 
Larrey,  Hift.d' Angleterre ,  tome  1.  &  2.  VanMeteren.  Hooft.  Van 
Reyd  en  Bor ,  Nederl.  Oorlog.  en  Gejchied.  Leti ,  Vie  de  la  Reine  Eli¬ 
zabeth. 

D  U  D  O  N  ,  de  Neuftrie ,  écrivit  l’Hiftoire  des  Conquêtes  des 
Normans  dans  les  Gaules ,  mais  plutôt  en  Poète  qu'en  Hiftorien.  Il 
X  vivoit 
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vivoit  fur  la  fin  du  X  fiécle  ;  Sc  il  eft  cité  par  Saxon  le  Grammairien, 
fous  le  nom  de  l'Ecrivain  d'Aquitaine.  *  Saxon  le  Grammairien,  ait 
liv.  i.  Voflius,  des  Hift.  Lat.  I.  2.  c.  41. 

D  U  D  O  N  ,  Docteur  de  Paris  dans  le  XIII  fiecle ,  fut  Clerc , 
&  Phylieien,  c’ell  à  dire  ,  Médecin  du  Roi  faint  Louis ,  qu'il  ac¬ 
compagna  dans  fes  voyages  d’outre-mer  ,  &  qu'il  affûta  à  la  mort 
en  Afrique.  Enfuite  il  revint  en  France  avec  Philippe  le  Hardi.  Il  fe 
trouva  extrêmement  mal  à  faint  Germain  en  Laye,  où  il  avoit  luivi  le 
Roi  ;  Sc  s’étant  fait  tranfporter  à  Paris ,  il  y  fut  abandonné  des  Mé¬ 
decins.  Dans  un  état  fi  iàcheux,  il  eut  recours  à  Dieu,  Sc  lui  de¬ 
manda  par  les  mérites  de  faint  Louis  ,  la  fanté  qu'il  recouvra.  Il  é- 
crivit  lui-même  une  rélation  de  ce  qui  venoit  de  lui  arriver,  .&  l’en¬ 
voya  à  Guillaume  de  Chartres ,  qui  compofoit  alors  la  Vie  de  faint 
Louis.  Confultez  cette  Rélation ,  Sc  Voyez.  l’Hiftoire  du  XII  fiécle 
de  l’Univerfité  de  Paris ,  de  du  Boulay; 

DUE-CASTELLI.  Voyez  DUI-C  ASTELLI. 

DUEGNAS  ou  DÜENAS,  bourg  ou  petite  ville  du 
Royaume  de  Léon  en  Efpagne.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  de  Pifuer- 
ga,  entre  Valladolid  Sc  Palencia,  à  fix  lieues  delà  première  Sc  à 
trois  de  la  dernière.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

DUEL,  combat  fingulier  entre  deux  perfonnes,  fe  livroit  an¬ 
ciennement  en  champ  clos  ,  d’où  eft  venu  le  nom  de  champion.  Il 
étoit  de  deux  fortes ,  l’un  fe  faifoit  à  fer  émouflè ,  Sc  l'autre  à  fer  é- 
moulu.  Dans  le  premier,  on  ne  cherchoit  que  l'honneur  de  la  vi¬ 
ctoire  -,  dans  le  fécond  on  afpiroit  à  tuerfon  adverfaire.  Tous  les 
deux  fe  faifoiènt  avec  de  grandes  cérémonies  St  en  préfence  des  Ju¬ 
ges  ,  quelquefois  même  en  préfence  des  Rois ,  qui  autorifoient  ces 
combats.  Pendant  la  guerre  ,  les  défis  entre  les  Chevaliers  Sc  les 
Chefs  des  partis  contraires  étoient  fort  communs  ;  mais  ils  fe  fai- 
foient  plus  fouvent  entre  un  certain  nombre  de  Combattans ,  que 
feul  à  feul.  C’eft  ce  qui  avoit  été  même  pratiqué  dans  l’Antiquité, 
au  fujet  du  démêlé  qu’eurent  les  Romains  avec  ceux  d’Albe ,  lors¬ 
que  pour  épargner  le  fang  de  plufieurs  milliers  d'hommes ,  chaque 
parti  remit  les  intérêts  St  la  gloire  de  Ion  pais,  entre  les  mains  de 
trois  Braves  qu’il  jugea  les  plus  capables  de  les  foutenir.  On  tient 
que  ,  pour  une  pareille  occafion  ,  il  fe  fit  entre  le  Roi  François  I , 
&  l’Empereur  Charles- ,  un  défi  qui  n’eut  point  de  fuite.  Les 
joutes  qui  ne  fe  faifoiènt  que  par  divertiflèment  St  qu’en  rompant  u- 
ne  lance,  étoient  auflï  une  efpéce  de  duel ,  dont  l’iftue  fe  trouva  funefte 
pour  Henri  II.  Roi  de  France, qui  y  perdit  un  œil  St  la  vie  .Quand  un 
Chevalier  étoit  accufé  d'un  crime  ,  dont  il  fe  difoit  innocent,  il  de- 
mandoit  qu’il  lui  fût  permis  de  fe  battre  contre  fon  accufateur ,  ce 
qui  ne  lui  étoit  guère  refufé.  Ainfi  pour  repouflèr  d’autres  fortes  d’in¬ 
jures  ,  on  avoit  fouvent  recours  aux  duels.  Voyez  fur  ce  fujet  d’Au- 
diguier  ,  de  la  Permiffion  des  Duels.  Les  Duels  étoient  fi  communs 
dans  les  premières  années  de  Louis  XIII.  que  les  premières  nouvel¬ 
les  ,  qu’on  fe  demandoit  le  matin  en  fe  rencontrant  dans  les  rues , 
ou  dans  les  promenades  ,  étoient  d’ordinaire,  qui  eft- ce  qui  fe  bâtit 
hier  ?  St  l’après  dînée  ;  [avez-vous  qui  s’ eft  battu  ce  matin?  Il  ne  falloit 
point  avoir  eu  de  querelle  avec  Boutcville  pour  être  obligé  de  fe  bat¬ 
tre  avec  lui.  Si  quelqu’un  lui  difoit,  un  tel  eft  brave ,  il  s’en  alloit 
de  ce  pas  le  chercher,  St  quand  il  le  troüvoit;  Monfieur,  difoit-il , 
on  m’a  dit  que  vous  étiez  brave  ,  il  faut  que  nous  nous  battions  enfemble. 
Tous  les  matins ,  les  Braves  s’aftèmbioient  chez  Bouteville ,  dans 
une  grande  fale  baffe  ,  où  l'on  troüvoit  toujours  du  pain  St  du  vin 
fur  une  table  drellëe  tout  exprès  ,  &  des  fleurets  pour  efcrimer. 
Cette  fale  étoit  l’école  des  duels ,  5t  pour  ainfi  dire,  leConfeil  des 
Duelliftes.  Le  Commandeur  de  Valençay  ,  que  le  Pape  Urbain 
VIII,  fit  depuis  Cardinal,  y  tenoit  le  haut  bout  comme  un  brave 
à  trois  poils ,  Sc  qui  avoit  une  telle  demangeaifon  de  fe  battre ,  qu’un 
jour  il  vouloit  appeller  en  duel  Bouteville  fon  meilleur  ami ,  parce 
que  celui-ci  ne  l'avoit  pas  pris  pour  fécond  dans  un  duel  arrivé  deux 
ou  trois  jours  auparavant.  Et  cette  querelle  ne  fut  appaifée  que  par 
une  autre  que  Bouteville  prit  de  gayeté  de  cœur  contre  le  Marquis 
de  Portes,  où  Valençay  fervit  de  fécond  contre  Cavois.  Jufqu’au 
régne  d  Henri  III  ,  les  féconds  n’avoient  fervi  dans  les  Duels ,  que 
de  fpeétateurs  St  de  témoins;  mais  au  Duel  de  ffihielus  8t  d’Entraguet, 
Livarroi  &t  Maugiron  féconds  du  premier  &  Rybeiras  St  Schomberg 
compagnons  du  lècond  ,  fe  battirent  à  toute  outrance  ,  8t  ce  mau¬ 
vais  exemple  dura  depuis.  *  Amelot  de  la  Houflâye,  Mémoires, 
tome  2.  A  préfent  cette  barbare  coutume  fi  oppofée  à  la  loi  de 
Dieu  ,  St  fi  éloignée  de  la  douceur  du  Chriftianifme,  eft  entière¬ 
ment  abolie  dans  le  Royaume  de  France ,  par  la  févérité  des  or¬ 
donnances  du  Roi  Louis  XIV. 


DUELL1US.  Voyez  DUILLIUS. 

DUERO  ou  DOÜRO,  en  Latin  Durius ,  rivière  d’Efpa- 
gne ,  a  fa  fource  dans  la  Caftille  Vieille ,  vers  les  frontières  de  l' A- 
ragon  ,  dans  la  montagne  d ’ldubeda ,  que  ceux  du  pais  nomment  di- 
verfement,  montes  d’Occa  ,  Sierra  la  Héz  ,  Sierra  d’Urbion ,  <ftpc.  Le 
Duéro  paffe  à  Soria,  à  Almafen,  à  Borgo  d'Ofme  ,  à  Aranda,  8tc. 
qui  font  dans  la  Caftille  Vieille.  De  là  entrant  dans  le  Royaume 
de  Léon,  il  arrofe  Simanças,  Tordecillas,  Camora,  Scc.  puis  ve¬ 
nant  dans  le  Portugal  ,  il  coule  à  Mirande  ,  à  Lamego,  à  Porto, 
&c.  St  fe  jette  dans  l’océan ,  un  peu  au  deflous  de  cette  ville,  grofti 
par  les  eaux  de  l’Arlanza  ,  du  Tormes  ,  8t  par  celles  de  diverfes 
autres  rivières  qu’il  reçoit.  Les  Auteurs  anciens  parlent  fouvent  du 
Duéro.  Silius  Italicus  dit  qu’on  troüvoit  de  l’or  parmi  le  fable  de 
cette  rivière,  l.  1.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DUERSTEDE.  Voyez  WYCKteDUERSTEDE. 

D  U  E  S  M  E  ,  ville  de  France,  en  Bourgogne,  fur  la  riviérede 
Seine  ,  &  dans  le  Bailliage  de  la  Montagne.  Elle  donne  fon  nom 
au  petit  pais  dit  le  Duefmois  ,  qui  eft  vers  la  fource  de  la  même  ri¬ 
vière  de  Seine.  *  Sanfon. 

*  DUESMOIS,  petite  contrée  du  Duché  de  Bourgogne  vers 
la  fource  de  là  Seine,  prend  fon  nom  de  Duefme  qui  en  eft  le  lieu 
principal.  *  Maty,  Diét.Gégr. 

*  D  U  E  T  (Antoine)  natif  de  Hainaut,  Reéteur  des  Ecoles  Lati¬ 
nes  d’Amfterdam ,  eft  connu  par  fes  Ecrits.  On  a  de  lui ,  Carmen 
de  Hat  ali  Jeftt  ;  P  arme  fi  s  ai  Liber alium  Artium  ftudiofos  ;  Paraphrafis 
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féx  Pfalmorum  ;  Vit  a  Tobii,  Majoris ,  verfu  Elegiaco  ;  Defcriptio  Nini - 
ves  ;  Eclogsi  très  ;  Expoftulatio' de  temporum  calamitatïbus  ;  Querela 
paupertatis.  Il  mourut  le  30  août  de  fan  1567.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica. 

D  U  -  F  A  Y  ,  (Michel  Hurault  de  l’Hôpital ,  Seigneur)  Chan¬ 
celier  de  Navarre ,  fous  le  régne  d'Henri  IV  ,  étoit  un  homme  im¬ 
périeux  ,  Sc  poulie  d'une  ambition  incroyable.  Ayant  eu  ordre  de 
faire  fortifier  la  place  de  Quillebeuf  entre  Rouen  Sc  le  Havre  de 
l'autre  côté  de  la  Seine,  il  voulut  en  être  le  Gouverneur,  &  en 
empêcha  l’entrée  au  Maréchal  de  Bellegarde  ,  qui  avoit  obtenu  du 
Roi  ce  Gouvernement.  Henri  IV.  lui  envoya  à  diverfes  fois  trois 
Confeillers  d’Etat  ,  qui  ne  purent  le  réduire  à  fon  devoir  :  ce  qui 
obligea  ce  Prince  de  le  menacer  par  des  lettres  pleines  de  courroux. 
Du  Pleftis-Momay  les  lui  porta  mais  il  le  trouva  trés-malade  ,  Sc 
eut  peu  de  peine  à  s’aflùrer  de  la  ville  St  de  la  Hotte.  Du-Fay  fe 
voyant  à  l’extrémité ,  ordonna  par  fon  teftament  qu'on  l’enterrât  fous 
un  des  baftions  de  la  place  ,  ce  que  Du  Pleffis  lui  promit.  Il  mou¬ 
rut  ên  1 592.  Les  beaux  Elprits  du  tems  écrivirent  les  uns  à  fa  louan¬ 
ge  ,  vantant  fon  courage  inflexible  ;  les  autres  à  fon  defavantage . 
blâmant  fon  orgueil  opiniâtre.  Voyez  Hurault.  *  Mézeray,  Hi- 
ftoire  de  Erance  fous  Henri  IV.  Le  P.  Anfelme  ,  Hiftoire  des  Grands 
Officiers  ,  (fie. 

D  U  F  F  E,  78  Roi  d’Ecoffe,  reprima  les  pilleries,  qui  fe  faifoiènt 
fur  les  Habitans  des  îles  Wefternes,  par  leur  jeune  Nobleffe  débau¬ 
chée.  Il  ordonna  que  les  Gouverneurs ,  par  la  négligence  defquels: 
fe  feroient  ces  pilleries ,  rendraient  ce  qui  aurait  été  pris,  &  bannit 
plufieurs  des  coupables.  Les  parens  St  amis  de  ceux-ci  irritez  de 
cette  févérité,  conjurèrent  contre  le  Roi, fous  prétexte  qu’il  méprifoit  1* 
Nobleffe.  Dans  le  même  tems  une  troupe  de  Sorciers ,  (car  dans  ces 
tems-là  on  ajoûtoit  beaucoup  de  foi  à  ces  fortes  de  gens)  des  Sorciers  „ 
dis-je ,  du  Comté  de  Murray ,  tourmentant  la  ftatue  du  Roi  en  cire 
qu’ils  avoient  faite ,  ce  Prince  en  fut  tourmenté  fi  cruellement  par  des 
douleurs  &  des  fueurs  continuelles ,  qu'il  diminuoit  tous  les  jours  fins 
qu’on  pût  trouver  aucun  remède  à  fon  mal ,  julques  à  ce  qu’on  eut 
découvert  ce  fortilége.  Pendant  ft  maladie  les  Higlanders  ou  Mon¬ 
tagnards  ,  fûrs  de  l’impunité  ,  pillèrent  tous  les  païs  voifins.  Après 
qu’il  fût  rétabli ,  il  marcha  contr’eux  ,  St  fit  punir  leur  Chef.  Do¬ 
nald  Gouverneur  du  château  où  le  Roi  logeoit ,  n’ayant  pu  obtenir 
le  pardon  de  plufieurs  de  fes  amis,  qui  étoient  du  nombre  des  cou¬ 
pables  ,  prit  la  réfolution  par  les  confeils  St  le  fecours  de  fa  femme , 
de  tuer  le  Roi  pendant  la  nuit  ,  prit  fon  corps ,  St  l’enterra  fecrette- 
ment,  en  forte  que  les  meurtriers  ne  furent  point  découverts.  Do¬ 
nald  ,  pour  mieux  couvrir  fon  crime ,  fit  mourir  ceux  qui  avoient 
ordre  de  garder  la  chambre  du  Roi  ,  comme  s'il  eût  été  poflédé 
de  fureur  pour  leur  négligence.  Mais  Cylenus  ayant  été  élu  Roi 
par  la  Nobleflë  ,  alla  dans  le  nord  pour  s’informer  de  ce  meurtre. 
Donald,  qui  fe  fentoit  coupable  ,  s'enfuit  par  mer;  mais  étant  re- 
pouflë  par  la  tempête  ,  il  fut  pris  St  conduit  au  Roi,  qui  fit  porter 
à  lui ,  à  là  femme,  &  aux  autres  complices,  les  juftes  peines  de  leurs 
crimes.  Duffe  fut  tué  après  avoir  régné  quatre  ans  &  demi  vers  l’an 
973.  de  J.  C.  *  Buchanan. 

*  DUFFEL,  petite  ville  avec  titre  de  Baronie  dans  le  Bra¬ 
bant  Efpagnol  ou  Autrichien ,  fur  la  Néthe,  au  nord  de  Malines,  5c 
au  fud  de  Lier. 

D  U  G  D  A  L  E  (Guillaume)  fils  de  Jean  Dugdale  de  Shuftock, 
dans  le  Comté  de  Warvvick  ,  Gentilhomme,  né  en  1605,  fut  grand 
Antiquaire,  St  d’une  recherche  infatigable.  Il  eut  fucceflivement  di¬ 
vers  titres  que  nous  ne  connoiffons  point  en  François ,  5c  que  les 
Anglois  appellent  Rouge-Croix  ,  Chefter ,  Norroy ,  (fi  Garter.  En 
1641 ,  étant  gratifié  par  M.  Chriftopher  ,  enfuite  Lord  Hatton  ,  il 
fe  rendit  dans  l’églife  de  faint  Paul  de  Londres ,  en  copia  toutes  les 
épitaphes  ,  deflina  les  tombeaux  ,  5c  toutes  les  armoiries  qui 
étoient  deflus.  Ayant  fait  cela  avec  beaucoup  d’exaéfrtude  , 
il  alla  à  Peterborough ,  Ely,  Norwich  ,  Nevvark  fur  le  Trent, 
Beverley,  Southwel,  Kingfton  fur  Hull ,  York,  Selby  ,  Chefter, 
Lichtfield,  Tamworth  ,  Warwik ,  Scc.  5c  dans  tous  ces  lieux,  il 
fit  la  même  chofe  qu’il  avoit  faite  dans  l’églife  de  faint  Paul ,  confer- 
vant  par  ce  moyen  tous  les  anciens  monumens ,  dans  la  crainte  que 
la  guerre  civile  qu’il  prévoyott ,  n’en  détruifit  une  bonne  patrie.  II 
fut  fort  fidèle  au  Roi  pendant  la  rébellion ,  5c  après  le  rétabliffe- 
mentdu  Roi  Charles  IL  il  fut  fait  Garter ,  Chevalier  en  1677  »  & 
mourut  en  1685 .  Il  a  fait  divers  Ouvrages ,  favoir ,  Monafticum  An- 
glicanum,  trois  volumes  in  folio  ;  Les  Antiquitez  du  Comté  de 
Warvvyk,  illuftrée  par  les  regîtres ,  Scc.  in  folio  ;  L’hiftoire  de  l’é¬ 
glife  de  faint  Paul  ,  cathédrale  de  Londres ,  depuis  fa  fondation , 
Scc.  in  folio.  L’Hiftoire  du  defféchement  de  divers  marais,  Scc  ; 
Origines  juridiciales ,  ou  Mémoires  hiftoriques  des  loix  ,  cours  de  juftice , 
(fi  manière  de  procéder  ,  (fie.  d’Angleterre  ;  Le  Baronage  d’ Angleterre 
en  deux  volumes  in  folio  ;  Courte  defcription  des  derniers  troubles  d’An¬ 
gleterre  in  folio  ;  L’Ancien  ufage  de  porter  ces  marques  d’honneur ,  qu'on 
appelle  maintenant  armoiries ,  8.  (fie.  *  Athen.  Oxon. 

DU  GLA  S.  Cherchez  DOUGLAS. 

DUGLOSSE,  DUGLOSCH  ou  DLUGOSSE, 
(Jean-Longin)  Polonois,  Chanoine  de  Cracovie,  5c  puis  Archevê¬ 
que  de  Léopold  ou  Luovv  ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Il  fut  élevé 
à  cette  dignité  par  le  Roi  Cafimir  II ,  lequel  après  l’avoir  perfécuté 
pour  quelque  affaire  particulière  ,  l’avoit  employé  en  diverfes  né¬ 
gociations  importantes,  5c  lui  avoit  donné  la  conduite  de  fes  enfàns. 
L’an  1465 ,  Dugloflè  compofa en  trois  Traitez  la  Vie  de S.Staniflas , 
Evêque  de  Cracovie  5c  Martyr,  que  Surius  a  abbrégée  dans  le  troi- 
fiéme  volume  des  Vies  des  Saints ,  fous  le  8  mai.  Il  compofa  auflï 
une  Hiftoire  de  Pologne  ,  qu’il  continua  jufques  à  l’année  1480, 
qui  eft  celle  de  fa  mort  ;  5c  cet  Ouvrage  eft  manufcrit  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  des  Pères  de  l’Oratoire  de  Vallicelli  de  Rome.  Le  Car¬ 
dinal  Baronius  marque  qu’il  avoit  vu  cet  Ouvrage ,  5c  qu’il  s’en  étoit 
fervi  ,  en  parlant  des  affaires  de  Pologne.  Enéas  Silvius,  depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Pie  II ,  5c  divers  Auteurs  donnent  de  grands  é- 
loges  à  Dugloflè.  *  Pie  II.  ad  Sbigneum  Gard.  Cramer  ,  liv. 
29.  Herbert  de  Fulftin ,  praf.  comp.  Hift,  Polon.  Michou  ,  liv. 

4. 
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4.  cap.  7.  Sponde,  A.  C.  1467.  n.  6.  1480.  n.  8.  &c. 

D  U  G  N  A.  Voyez.  D  I  G  N  A. 

DUHAUTOY  LUXEMBOURG.  Cette  branche 
de  la  maifon  fouveraine  de  Luxembourg  ,  eft  fortie  d’un  Cadet  de 
cette  illuftre  maifon  ,  lequel  pour  fe  diitinguer  de  les  tréres ,  avec 
lefquels  il  fut  en  guerre,  prit  le  nom  de  Duhautoy,  nom  qu'il  tira  d’un 
Château  également  fort  8c  élevé  ,  fitué  dans  les  Ardennes  près 
de  l’Abbaïe  d’Orval.  Les  armes  pleines  de  la  maifon  de  Luxembourg, 
•que  celle  Duhautoy  a  toûjours  portées ,  juftifient  fa  commune  origi¬ 
ne.  Louis  &Scèvolede  Sainte-Marthe  ,  dans  leur  Hiftoire  de  la 
maifon  de  Beauvau,  page  44,  le  reconnoilfent  ain:u  Le  Martyrolo¬ 
ge  de  Malthe  ,  p.  249,  tàifant  mémoire  du  martyre  de  George  Du¬ 
hautoy  &  de  fi  généalogie,  dit  qu’il  étoit  ilîù  de  la  mailbn  de  Luxem¬ 
bourg  8c  qu’il  en  portoit  les  armes. 

Le  premier  &  la  tige  de  cette  branche  de  Luxembourg  Duhautoy 
eft  Frédéric ,  qui  après  avoir  eu  pluiieurs  quérelles  avec  fes  frères  ,  à 
l’occalion  des  partages  des  biens  de  famille,  s'allia  avec  lumque 
héritière  de  la  maifon  Duhautoy ,  nommée  Béatrix  6c  par  ce  moyen 
devenu  Seigneur  du  Château  Duhautoy  ,  il  en  prit  le  nom,  foit  pour 
ne  fe  pas  confondre  avec  fes  frères ,  foit  pour  mieux  leur  témoigner 
par  ce  changement,  fes  chagrins  de  leur  procédé,  Il  mourut  vers 
l’an  1270,  ayant  laifle  de  fon  mariage. 

Fridéric  de  Luxembourg  Duhautoy  ,  qui  époufa  Idette  de  Tilluftre 
maifon  de  Celles  dans  le  Pais  de  Liège.  Il  mourut  en  1300,  6c  eut 
pour  fils 

George  Duhautoy  qui  époufa  Béatrix  de  Malmedy.  Il  fit  une  gran¬ 
de  donation  à  TAbbaïe  d’Orval,  où  il  fut  inhumé  en  1340,  &  eut 
de  fon  mariage  François  qui  fuit ,  8c  Foncette  Duhautoy  qui,  en  1402, 
aumona  à  TAbbaïe  d’Orval  fon  partage  de  la  terre  Duhautoy. 

François  Duhautoy ,  frère  de  ladite  Foncette  ,  eut  de  Jeanne  de  la 
Vaulx  ou  Laval  fon  époufe,  Thierry  Religieux  d’Orval ,  8c  Jacque- 
m'm  qui  fuit.  Le  dit  Thierry  étant  Prieur  d’Orval  ,  racheta  de  fes 
parens,  le  bien  qu’ils  avoient  encore  dans  la  terre  Duhautoy  en  Tan 
1405;  8c  en  1445,  tout  le  refte  de  la  terre  fe  trouva  réuni  à  cette  Ab-- 
ba  e,  qui  la  pollëde  aéluellement.  Ces  preuves  font  tirées  du  Car- 
tulaire  de  la  dite  Abbaïe. 

Jacquemin  Duhautoy,  époufa  Lize  de  Saulmonieux,  dont  il  eut,  1 . 
Jean  qui  fuit;  2.  Nicolas  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Landaville, 
à  préfent  éteinte  ;  3  .Fhilbert  Maître  d’Hôtel  du  Roi  René  premier  , 
&  mort  fans  poftérité  ;  4.  Gilles,  la  tige  des  Seigneurs  Duhautoy  de 
Clemery;  5 .  Saublés,  qui  lailîà  de  Marguerite  de  Stainville ,  une  fille 
unique  mariée  à  Thomas  de  Failly ;  8c  ô.Vuilkmin  Duhautoy,  Prieur 
de  St.  Vincent  de  Metz,  &  mourut  en  1435. 

Jean  Duhautoy  fils  aîné  de  Jacquemin ,  Seigneur  de  Jametz ,  de 
Vaudoncourt ,  de  Recicourt,  époufa  la  Comtejje  de  Jaudelincourt  8c 
en  eut,  1.  Catherine  Chanoinefiè  de  St.  Pierre  de  Metz  ;  2.  Gérard 
qui  fuit  ;  3.  Nicolas  Prieur  de  St.  Vincent  de  Metz. 

Gérard  Duhautoy  ,  Seigneur  de  Recicourt,  Vaudoncourt  8c  de 
Jametz  ,  Maître  d’Hùtel  de  la  Reine  de  Sicile  ,  époufa  Marguerite 
de  Francville  &  décéda  en  1 540,  n’ayant  eu  de  fon  mariage  que 

Philippe  Duhautoy ,  Seigneur  de  Recicourt ,  Nubecourt ,  Bullin- 
ville ,  vaudoncourt  8cc.  qui  eut  de  Claude  de  Nettancourtfa  femme, 
1.  Nicolas  Sénéchal  du  Barrois  ,  mort  fins  poftérité  ;  2.  François  , 
qui  fuit  ;  3.  Gérard  Abbé  de  Chaumouz  ey  ;  4.  George  Duhautoy , 
Chevalier  de  Malthe. 

François  Duhautoy,  Seigneur  de  Recicourt ,  Nubecourt,  &c. 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  très  Chrétien,  Maréchal  de 
fes  Camps  &  armées ,  époufa  en  1566  ,  Nicole  de  Beauvau  dont  il 
eut  trois  fils,  qui  forment  trois  branches,  1.  George  Fridéric ,  quifait 
la  branche  de  Nubecourt;  2.  Abraham  ,  qui  fait  celle  de  Reci¬ 
court;  3.  Jonathas  ,  qui  forme  celle  de  Vaudoncourt;  4.  Fran- 
çoife  ,  qui  fut  Abbelîè  deBouxiéres  près  Nancy  ;  5.  Marguerite  & 
Philippe  Chanoinefîès  de  Remiremont ;  6.  Judith,  époufe  de  Pierre 
Erneft ,  Baron  de  Mercy;  7.  Anne ,  mariée  à  Didier  ,  Baron  de 
Landres  ,  Seigneur  de  Tichémont. 

BRANCHE  DE  NUBECOURT. 

George  Fridéric,  Comte  Duhautoy ,  Seigneur  de  Nubecourt ,  Bul- 
linvihe ,  Meftre  de  Camp ,  pour  le  fervice  du  Roi  T.  C.  Chevalier 
de  fes  Ordres ,  époufa  en  premières  noces,  Magdelaine  de  la  Rou¬ 
te  ,  Dame  de  Clemery  ,  dont  il  n’eut  qu 'Henriette ,  mariée  à  Théo¬ 
dore  Duhautoy  de  la  branche  Duhautoy  de  Clemery.  Il  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Ame  de  St.  Ignon  ,  de  laquelle  il  eut  fept  fils 
dont  cinq  moururent  fans  poftérité  6c  dont  il  ne  refte  que  Philippe 
6c  Nicolas  qui  fuivent. 

Philippe  Comte  Duhautoy  ,  Seigneur  de  Nubecourt ,  Colonel  de 
Cavalerie  pour  le  fervice  du  Roi  Très  Chrétien,  époufa  en  1656 
Antoinette  Delârmoires ,  6c  en  eut 

Fridéric  Hyacinthe  ,  Comte  Duhautoy  ,  qui  époufa  F rançoife  de 
Tournebulle,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Buzy  8c  de  Jeanne  de  Net- 
tancourt ,  dont  il  a  eu  Charles  Hyacinthe,  Capitaine  au  Régiment 
de  Chartres  ;  2.  Jean  Baptifle  ;  3.  Nicolas,  qui  fuit  ;  4.  N.  Reli- 
gieufe  de  la  Vifitation. 

Nicolas,  Comte  Duhautoy,  Seigneur  de  Boinville ,  Bullinvi lie  8cc. 
fécond  fils  de  George  Fridéric  cy-deflùs  6c  d’Anne  de  St.  Ignon  , 
époufa  en  1667  Charlotte  de  la  Croix  ,  fille  de  Claudé  de  la 
Croix  ,  Comte  de  Planlÿ ,  8c  en  a  eu 

R och  Duhautoy ,  Comte  de  Brugny ,  mort  en  1708,  fans  poftéri¬ 
té. 

BRANCHE  DE  RECICOURT. 

Abraham  Comte  Duhautoy  ,  Seigneur  de  Recicourt,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  T.  C.  8c  fécond  fils  de  François  Duhautoy  8c 
de  Nicole  de  Beauvau  ,  époufa  Marguerite  de  Plaine  ,  dont  il  eut 

Claude,  Comte  Duhautoy,  Seigneur  de  Recicourt  ,  de  la  Ro¬ 
che,  8cc.  fon  fils  aîné  qui  tpoulk  en  1635  Anne  Dorothée,  de  Lan- 
dies  de  Briey ,  6c  en  eut 
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François  Comte  Duhautoy ,  Baron  de  Landres ,  Seigneur  de  Re¬ 
cicourt  6c  de  Tichémont ,  Bailly  d’Etain,qui  époufa  en  1660  Su- 
famé  de  Confiant,  Dame  de  Frefofië ,  6c  en  eut  Anne  Dorothée  é- 
poufe  du  Marquis  de  Béon-Luxembourg. 

Jean  Paul  ,  Comte  Duhautoy  ,  frère  cadet  de  Claude  ,  fils 
d  Abraham  Duhautoy,  Bailly  de  Longvvy  ,  Gouverneur  du  Cha- 
rollois  ,  époufa  Anne  de  la  Grange,  fille  de  Jacques  Louïs  de  la 
Giange,  Ambaflàdeur  du  Roi  T.  C.  en  Suède  ,  Bailly  6c  Gouver¬ 
neur  de  St.  Mihel,  6c  en  a  eu,  1.  Pierre  Paul  Maximilien,  qui  fuit; 

2.  Louis ,  Chambellan  de  S.  A.  R.  de  Lorraine,  6c  Bailly  d’Etain; 

3.  Marie  Anne  ,  époufe  de  Nicolas  de  Beauvais  ,  Lieutenant  Co¬ 
lonel  pour  le  fervice  du  Roi  T.  C.  6c  Seigneur  de  St.  Pierremont. 

Pierre  Paul  Maximilien ,  Comte  Duhautoy  ,  Seigneur  de  Guflain- 
ville  8cc,  Grand  Sénéchal  de  Lorraine  6c  Barrois ,  époufaeni72o 
Magdelaine  Bernard  de  St.  Ignon,  Chanoinefle  de  Remiremont  8c 
fille  d  Eric  de  St.  Ignon  6c  d’Anne  de  Cleron  de  SafFre  ,  dont  il  y  a 
poftérité. 

BRANCHE  DE  VAUDONCOURT. 

Jonathasr  Duhautoy,  Seigneur  de  Vaudoncourt,  de  Gouraincourt, 
occ.  troiûéme  fils  de  François  Duhautoy  6c  de  Nicole  de  Beauvau, 
époufa  en  1605  Marguerite  Duhautoy  fa  coufine  ,  fille  de  George 
Duhautoy  6c  de  Blanche  de  Landres ,  6c  en  eut,  1 .  Jean  Albert ;  6c  2. 
François,  qui  fuivent. 

Jean  Albert,  Seigneur  de  Vaudoncourt ,  5c  de  Vlafiîgny ,  époufa 
Salomé  de  Manteville  ,  6c  en  eut  François  Duhautoy  qui  a  époufé 
Barbe  de  Landres,  Baronne  de  Fontoy,  dont  il  a  eu,  1.  Claude  Al¬ 
bert  ,  marié  à  Catherine  Charlotte  de  Hultzcq  2.  Lotus  allié  à  Jean¬ 
ne  de  Villechole  delquels  il  y  a  poftérité. 

François  Duhautoy  ,  fils  puîné  de  Jonathas,  a  époufé  Catherine  de 
Landres ,  6c  en  a  eu,  1.  Fridéric,  Lieutenant  Colonel  de  Cuiraffiers, 
pour  le  fervice  de  1  Empereur;  2.  Louis  ,  mort  Capitaine  de  Cui- 
rafliers,  pour  le  même  fervice;  3.  Jean  décédé  dans  le  célibat; 

4.  Deux  filles.  Tune  mariée  au  Seigneur  de  Rumont  6c  l’autre  au 
Seigneur  de  Manteville.  *  Cet  article  a  été  envoyé. 

*  D  U  I  -  CA  STELLI,  ou  DUE-C  ASTELLI, 
petite  ville  de  TIftrie,  province  dépendante  de  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife ,  6c  dont-elle  eft  fépai  ée  par  la  largeur  du  Golfe  ,  eft  au  nord 
de  Pola  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fept  au  huit  lieues. 

D  U  I  F  H  U  I  S.  Voyez  D  U  Y  F  FI  U  I  S. 

D  U  I  K.  Voyez  DU  Y  K. 

C.  D  U  I  L  L  I  U  S  ,  furnommé  Nepos ,  Conful  Romain  ,  Tan 
de  Rome  493  ,  fut  le  premier  de  tous  les  Capitaines  de  la  Répu¬ 
blique  ,  qui  remporta  une  victoire  navale  fur  les  Carthaginois.  Il 
en  triompna  ,  6c  pour  mémoire  on  érigea  une  colomne  ,  du  nom¬ 
bre  de  celles  que  Ton  nomme  Rojlrata  ,  à  caufe  des  proues  des  na¬ 
vires  dont  on  les  ornoit.  L’infcription  s’en  eft  confervée  ,  6c  Pierre 
Ciacconius  fit  un  Traitté  pour  l  expliquer.  Il  y  a  des  Auteurs  qui 
difent  que  I  on  accorda  à  Duillius  ,  en  reconnoiffance  de  fa  victoi¬ 
re  ,  la  prérogative  de  fe  faire  reconduire  à  fon  logis  au  fon  des  flû¬ 
tes  8c  à  la  lumière  des  flambeaux  ,  quand  il  auroit  foupé  en  ville. 
C  eft  ce  que  dit  Tice-Live  ;  mais  Cicéron  6c  Florus  aflürent  que 
Duillius  fit  agir  de  la  forte  à  fon  égard  de  fa  propre  autorité.  Cette 
bataille  fe  donna  Tan  494  de  Rome  ,  6c  260  avant  Jefus-Chrift. 
Duillius  étoit  Conful  avec  Cneus  Cornélius  Scipion  ,  qui  avoit  été 
pris  avec  dix-fept  navires.  Duillius  fit  bâtir  un  temple  à  Janus  dans 
le  marché  aux  herbes.  Comme  on  lui  eut  fait  connoître  qu’il  avoit 
l’haleine  extrêmement  forte  ,  il  reprocha  à  fa  femme  nommée  Bilia, 
6c  qui  étoit  fort  avancée  en  âge,  de  ne  l’en  avoir  pas  averti.  Je 
croyois ,  lui  répondit-elle ,  que  tous  les  hommes  vous  reilèmbloient. 

*  Tite-Live ,  /.  1 7.  Epitome.  Cicéron  ,  Dial,  de  Seneclute.  Tacite  en 
fait  aufll  mention ,  l.  2.  Annal,  c.  12.  Bayle,  Diéî.Crit. 

D  U I  N  E  N  (Jean  Baptille  de)  naquit  à  Anvers  en  1620,  Il 
fut  un  des  plus  habiles  Peintres  de  fon  tems.  Il  excelloit  à  faire  de 
petits  portraits  6c  plufieurs  autres  pièces  en  détrempe  qui  font  enco¬ 
re  aujourd’hui  l’ornement  de  plufieurs  maifons  de  Princes  6c  de 
grands  Seigneurs.  Il  avoit  une  telle  application  à  la  peinture  qu’ayant 
été  fait  Capitaine  d’une  compagnie  de  Bourgeois  en  1651,  il  fe  défit 
de  cette  charge  qui  lui  déroboit  un  tems  qu’il  étoit  bien  aife  de  don¬ 
ner  à  la  peinture.  On  ne  fait  point  le  tems  de  fa  mort.  *  Gr. 
Ditt.  Univ.  Holl.  A.  Houbraken,  Schilderboek,  II.  Partie. 

DUISBERG,  DUISBORC  H ,  ou  DUISB  O  U  RC, 
ville  de  Brabant,  dont  elle  eft  le  plus  ancien  Vicomté,  eft  à  l’eft  ds 
Bruxelles  tirant  vers  le  fud  ,  6c  au  fud-fud-eft  de  Louvain. 

DUISBORC  H.  Voyez  DUISBERG. 

DUISBOURG,  en  Latin  Duisburgum  ,  ville  d’Allemagne^ 
dans  le  Duché  de  Cléves,  appartient  à  TEleéleur  de  Brandebourg, 
6c  eft  fur  la  rivière  de  Roer  ,  qui  fe  jette  peu  après  dans  le  Rhin, 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  Dufleldorp  ,  6c  autant  de  Wéfel.  C’eft 
dans  cette  ville  que  mourut,  en  1594,  Gérard  Mercator,  le  plus  ha¬ 
bile  Géographe  de  fon  tems.  Duisbourg  a  été  autrefois  ville  impé¬ 
riale. L’Eleéteur  de  Brandebourg  y  a  érigé  une  Acidémie  en  1635. 

CONCILE  DE  DUISBOURG. 

Il  fut  aflèmblé  Tan  927  ,  6c  Ton  y  fulmina  fentence  d’excommu¬ 
nication  ,  contre  ceux  qui  avoient  crevé  les  yeux  à  Bennon  Evêque 
de  Mets.  Flodoard  en  parle  dans  fa  Chronique  ,  où  il  ajoute  que 
ce  Bennon  étoit  un  Solitaire  ,  qu’on  tira  du  délert  pour  le  faire  Evê¬ 
que.  *  Réginon  ,  en  la  Continuât,  tome  9.  des  Concil.  Guilticnasi,  tkc. 

DUISBOURG,  ville  de  Brabant.  Voyez  DUISBERG. 

DUISBOURG  (Pierre  de.)  Voyez  D  USB  U  R  G. 

DUITS  ou  DUITZ.  Voyez  T  U  I  T  Z. 

DUITSLAND.  Voyez  ALLEMAGNE. 

*  DUIVEou  DUIVEN  (Jean)  natif  de  Gouda  fut  difri- 
ple  du  grand  Gauthier  Crabeth.  Ce  fut  un  habile  Peintre  en  por¬ 
traits.  Celui  qu’il  fit  du  Minime  Grégoire  Simpernel  après  fa  mort, 
lui  apporta  beaucoup  de  profit  ,  par  la  grande  quantité  de  copies 

X  2  qu'il 
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qu’il  en  tira  pour  fatisfaire  l’envie  des  amis  &  des  connoiiïànces  du 
Défunt.  Il  mourut  à  Gouda  d’apoplexie  en  1649.  *  Gr.  D'ici.  U- 
niv.  Holl.  J.  Walvifch  ,  Defcription  de  la  ville  de  Gouda  OU  Ter ■  Goude, 
eit  Hollandois.  Houbraken  ,  Schouwburg  der  Schild.  II.  partie.- 

DÜI  VELAAR.  Voyez.  DUV  ELAAR. 

DU1VELAND.  Voyez.  DUVELAND. 

DUIVENVOORDE,  (Jean  de)  ilfu  de  l'illuftre  &  no¬ 
ble  famille  des  Seigneurs  de  Duivenvoorde ,  étoit  fils  aîné  du  Cheva¬ 
lier  Jaques  de  Duivenvoorde  6c  de  Henriette  d’Egmont.  Il  hérita 
les  biens  6c  les  titres  de  fon  père ,  &  fut  ainfi  Seigneur  de  Warmont, 
de  Woude  ,  6c  d’Alkemade.  Il  parvint  à  la  charge  d’Amiral  de 
Hollande.  En  1596  ,  s’étant  joint  au  Comte  d’Effex,  Amiral  d’An¬ 
gleterre  ,  ils  s’emparèrent -de  Cadix  ,  le  pillèrent ,  le  brûlèrent  6c 
l’abandonnèrent  enfuite  ;  quoique  l’Amiral  de  Duivenvoorde  eut  of 
fort  de  s’y  maintenir  6c  de  le  détendre.  La  Reine  Elizabeth,  fort  con¬ 
tente  des  preuves  de  valeur  que  l’Amiral  Hollandois  avoit  données 
dans  l’expédition  de  Cadix ,  lui  en  écrivit  une  lettre  fort  obligeante 
dattée  du  14  août  1596  ,  où  elle  le  remercie  de  ce  qu’il  a  fait.  Il 
ne  fit  pas  voir  moins  de  courage  ni  de  prudence  en  Flandre  en  i6co, 
6c  en  plufieurs  autres  occalions.  Il  mourut  à  la  Haye  en  1610 ,  âgé 
de  63  ans.  Le  Château  de  Warmont  près  de  Leide  ayant  été  ruiné 
par  les  Espagnols  dans  le  premier  ûége  de  cette  ville,  Jean  de  Dui¬ 
venvoorde  le  fit  rebâtir  magnifiquement  en  1590,  8c  s’y  maria 
avec  Ottille  Valkeriaar,  dont  il  eutüx  enfans,  4. fils  6c  deux  filles. 
*  Van  Leeuwen ,  Batav.  Illuflr.  Méteren,  Nederl.  Hifl.  Vanden 
Bofch  ,  Levens  der  Zeehelden.  Dicl.  Flamand. 

DUIVENV  OÜRDE,  (Guillaume  de)  fils  naturel  d’A- 
rend  de  Duivenvoorde ,  qui  étoit  fils  de  Philippe  de  Waiïènaar ,  le 
fondateur  de  la  maifon  de  Duivenvoorde.  Il  étoit  Chevalier ,  6c 
d’un  efprit  vif  6c  pénétrant ,  ce  qui  lui  attira  une  eftime  univerfelle. 
Il  acheta  plulieurs  belles  terres ,  comme  Gertruidenberg^  qu’il  fit 
ceindre  de  murs  dans  la  fuite  ,  la  Baronnie  deBreda  ,  les  Seigneuries 
deSteenbergen  ,  de  R ozendaal,  (fie.  de  forte  que  fon  revenu  annuel 
niontoit  environ  à  70000  florins  de  Hollande  ,  fomme  fort  conli- 
dérable  pour  le  XIV  fiécle.  Il  fit  bâtir  une  magnifique  Chartreufe 
dans  les  environs  de  Gertruidenberg,  6c  un  château  luperbe.  Il  é- 
toit  Thréforier  de  Guillaume  III .  furnommé  le  Débonnaire ,  Com¬ 
te  de  Hainaut  ,  de  Hollande  ,  deZéiande,  6cc.  Voici  ce  qu’on 
rapporte  au  fujet  de  fes  richefles ,  6c  qui  lui  fait  beaucoup  d  hon¬ 
neur.  Edouard  III.  Roi  d’Angleterre ,  gendre  de  Guillaume  le  Dé¬ 
bonnaire  ,  fe  trouva  dans  un  grand  befoin  d’argent,  à  caufe  de  la 
guerre  que  la  France  lui  fit  alors.  Ilfen  demanda  à  Guillaume  de 
Duivenvoorde ,  qui  lui  demanda  à  fon  tour  combien  il  louhaitoit. 
Le  Roi  dit  qu’il  lui  falloit  100000  ducats.  Je  vous  en  fournirai 
200000,  reprit  Guillaume  de  Duivenvoorde  ,  à  condition  que  jufques 
à  ce  que  vous  me  les  rendiez,  je  puitî'e  trafiquer  en  Angleterre  fans 
payer  aucun  droit  ni  péage.  Ce  traité  fit  beaucoup  de  bruit ,  6c 
quelques  Seigneurs,  pouffez  par  la  haine  6c  l’envie,  le  noircirent  au¬ 
près  du  Comte  Guillaume  le  Débonnaire  6c  l’accuférent  d’avoir  com¬ 
mis  diverl'es  extorfions.  Le  Comte  ayant  ajouté  foi,  trop  légère¬ 
ment ,  au  rapport  des  accufateurs  de  Duivenvoorde,  lui  fit  favoir, 
qu’il  eût  à  rendre  compte  de  fon  adminiftration  du  thréfor ,  6c  lui 
alïigna  pour  cela  le  jour  6c  l’heure.  Guillaume  de  Duivenvoorde 
prit  ce  jour-là  des  habits  de  païfan  ,  porta  toutes  fes  clefs  à  la  main  6c 
arriva  à  la  Cour  dans  cet  équipage.  Les  Comtes  6c  les  Courtifans 
furpris  de  cet  habillement  ,  lui  demandèrent  ce  que  cela  fignifioit. 
Je  m’en  vais  vous  l'expliquer,  reprit  Guillaume.  Voilà  un  château 
que  j’ai  fait  bâtir  ,  il  vous  appartient,  Seigneur  Comte  ,  en  voici  les 
clefs.  Cet  autre  élevé  par  mes  foins ,  vous  appartient  aujjt,  je  vous  en 
remets  de  meme  les  clefs.  Dans  le  premier  il  y  a  telle  fomme  d  argent,  (fi 
dans  l'autre  il  y  en  a  tant  :  tout  cet  argent  vous  appartient.  Voilà  tous 
les  comptes  que  j’ai  à  rendre  -,  car  puisque  mes  ennemis  fe  font  fi  bien  em¬ 
parez.  de  votre  efprit ,  tout  compte  feroit  inutile.  J' avais  cet  habit  quand 
j'arrivai  auprès  de  vous  ,  je  l’emporte  &  je  me  retire.  Adieu.  Les 
Seigneurs  qui  avoient  eu  part  à  l’accufation  ,  demeurèrent  confus  de 
ce  langage  ,  6c  le  Comte  qui  fut  un  des  plus  rigides  Défenfeurs  de 
lajuftice,  le  pria  de  continuera  fe  charger  du  thréfor.  Il  mourut 
en  1553,  dans  un  âgé  fort  avancé  ,  6c  laifl'a  de  Heilwige  de  Via- 
nen.  Baronne  de  Hagenftein  ,  fonépoufe,  trois  filles  qui  font ,  1. 
Berthe  de  Duivenvoorde  ,  mariée  à  Gérard  Vander  Heiden ,  Baillif  de 
Brabant;  2.  Amelbergue  de  Duivenvoorde  qui  époufa  Jean  de  Cof- 
feler  ,  Seigneur  de  Withem  ,  6c  fils  de  Jean  II ,  Duc  de  Brabant  ; 

3.  RT.  N.  mariée  à  Ni  Bak  ,  Gentilhomme  de  Bois-le-Duc. Guillaume 
de  Duivenvoorde  lailfa  ,  outre  ces  trots  filles ,  un  fils  naturel  nom¬ 
mé  Guillaume  qui  fait  le  fujet  de  l’article  fuivant.  *  Goudhoeven  , 
Ancienne  Chronique  de  Hollande  ,  en  Flamand.  Van  Leeuwen,  Ba¬ 
tavia  illufrata.  Antiquités,  de  la  Hollande  méridionale ,  en  Flamand. 

DUIVENVOORDE  (Guillaume  de)  fils  naturel  du 
précédent,  6c  après  la  mort  de  fon  père  Seigneur  de  Breda  ,  de 
Gertruidenberg,  d’Oofterhout  ,  de  Steenbergen  6c  de  Rozendaal, 

6c  Chambellan  de  Guillaume  6c  d’Albert ,  Ducs  de  Bavière ,  Com¬ 
tes  de  Hollande  ,  de  Zélande  ,6 te.  Il  s’engagea  avec  une  fille  nom¬ 
mée  Heilwige  ,  de  la  famille  de  Waiïènaar,  mais  il  ne  confomma  ja¬ 
mais  ce  mariage.  En  voici  la  raifon.  Lorsque  l’Epoufe  alloit  fe 
mettre  au  lit  le  foir  des  noces  ,  elle  ne  put  s’empêcher  de  pouffer 
quelques  foupirs  ,  dont  l’époux  ne  manqua  pas  de  lui  demander  la 
caufe.  Elle  répondit  qu  étant  née  d’un  mariage  légitime ,  il  lui  étoit 
bien  dur  de  fe  jetter  entre  les  mains  d’un  bâtard.  Guillaume  eut  à 
peine  entendu  ces  paroles  qu’il  fauta  du  lit  en  s’écriant ,  cela  ne  vous 
arrivera  pas.  Il  n’y  eut  dans  la  fuite  aucun  moyen  de  le  faire  reve¬ 
nir  de  cette  réfolution  ,  quoique  l’époufe  témoignât  un  grand  re¬ 
pentir  de  fon  imprudence.  Guillaume  offrit  à  Adrien  ou  Arent  de 
Duivenvoorde  fon  neveu  de  le  faire  fon  héritier  univerfel  ,  s’il  vou- 
loit  lui  permettre  de  porter  à  plein  les  armes  de  Duivenvoorde  fans 
aucune  marque  de  l’irrégularité  de  fa  naiffance;  ce  qu’ Arent  lui  re- 
fufa  fans  détour.  Guillaume  piqué  au  vif  de  ce  refus,  légua  la  meil¬ 
leure  partie  de  fes  biens  à  un  autre  neveu  nommé  Jean  de  Polanen , 

6c  donna  le  refie  de  fon  héritage  à  quelques  maifons  religieufes.  Il 
mourut  fort  âgé  l’an  1400,  s’étant  aquis  beaucoup  de  réputation 
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dans  fon  te  ms.  *  Goudhoeven,  Ancienne  Chronique  de  Hollande ,  en 
Flamand.  Van  Leeuwen,  Batavia  illufrata.  Dill.  Flamand. 

DUIVENVOORDE  ou  DUVENVOORDE, 
maifon  très-noble  6c  ancienne  ,  dans  le  quartier  de  Rhynland  ,  fur  le 
chemin  de  Delft  à  Leide,  près  de  Voorfchoten.  Elle  a  été  le  lieu 
de  la  réfidence  des  Seigneurs  de  Duivenvoorde ,  delcendus  de  Phi¬ 
lippe  de  Walfenaar  ,  frère  du  Burgrave Jaques  de  Waiïènaar,  6c 
d’Agnès  Perfyn  de  Waterland.  Voyez.  WASSENAAR. 
*  Van  Leeuwen,  Batavia  illufrata  ,  p.  1259. 

*  DUIZIUS  (Paul)  Liégeois ,  de  la  Société  de  Jéfus ,  Do¬ 
cteur  en  Théologie,  6c  Reéieur  du  Collège  de  Bar-le-Duc  ,  6c  de 
Pont-à-Moulfon  ,  futauffi  Re&eurde  l’Académie  pendant  quatre  ans. 
On  a  de  lui  ,  Commentarius  brevis  infeleclas  Tibulli  (fi  Fropertii  Ele- 
gias  (fi  Aufonii  Mofellam  ;  In  feleéla  Veterum  (fi  Recentiorum  Epigram- 
mata.  *  Valére  André  ,  Biblioth.  Belg. 

DULCIGNO,  DULCEGNO,  DOLCIGNO  5c 
D  U  L  C  I  N  O  ,  olchinum  ,  Olcinum,  Ulcinum  ,  ville  de  l’ancien¬ 
ne  Illyrie  aujourd’hui  de  la  Dalmatie ,  de  la  dépendance  du  Turc. 
Elle  ell  fituée  fur  le  bord  de  la  Mer  Adriatique ,  avec  un  château 
6c  un  bon  port  ,  fur  le  bord  du  Drin.  *  Pline,  Ptolomée,  Tite- 
Live,  6cc.  font  mention  de  cette  ville  qui  a  été  le  fiége  d’Antivari. 
Les  Turcs  s’en  rendirent  les  maîtres  dans  le  XV  fiécle,  6c  elle  fut 
affiégée  en  vain  par  les  Vénitiens  en  1696. 

D  U  L  C  I  N  ,  Hérétique  ,  6c  Chef  de  ces  Hérétiques  qu’on 
nomma  Dulcinistes  ,  combattait  l’Eglife  par  fes  erreurs  au  com¬ 
mencement  du  XIV  fiécle.  11  fe  vantoit  de  venir  prêcher  le  régne 
du  faint  Efprit;  6c  fous  prétexte  de  charité ,  il  s’abandonna  à  toutes 
fortes  d’abominations,  négligeant  les  chofes  les  plus  faintes.  Il  mé- 
prifoit  le  fouverain  Pontife  6c  les  Eccléfiaftiques,  6c  fe  faifoit  lui- 
même  le  Chef  de  ce  troifiéme  régne  ,  ajoûtant  que  celui  du  père 
avoit  duré  depuis  le  commencement  du  monde ,  jufques  à  la  naiflàn- 
ce  de  Jefus-Chrift  ;  6c  que  celui  du  F'ils ,  qui  avoit  commencé  pour 
lors,  étoit  expiré  l’an  1300.  Grand  nombre  de  peuples  fuivirent  ce 
malheureux  dans  les  montagnes  des  Alpes ,  où  il  fut  pris,  6c  brûlé 
avec  fa  femme  nommée  Marguerite ,  par  ordre  du  Pape  Clément  V. 
Les  Proteltans  difent,  que  ceux  de  Mérindol  6c  de  Cabriéres  en 
Provence  ,  6c  ceux  de  la  vallée  d’Angrogne  en  Piémont,  où  félon 
eux,  leur  églife fubfiftoit depuis  quelques  fiécles,  étoient  defeendus 
des  Vaudois  6c  des  Dulciniffes  ;  mais  ils  nient  qu’ils  fulfent  fouillez 
des  erreurs  dont  on  les  accule.  *  Sandére  ,  Har.  159.  Pratéole, 
V.  Dulc.  Génébrard  ,  dans  Clément  V.  Bzovius ,  A.  C.  1310.  ».  13. 
Sponde  ,  A.  C.  1307.  ».  16.  17.  Vignier,  Bibl.  Hifi.  A.  C.  130S. 
Gauthier  ,  Chron.  XIV.  Secl.  cap.  2. 

*  DULCINDA,  petite  ville  de  la  Perfe.  Elle  eft  dans  li 
partie  méridionale  à  25  lieues  de  la  Mer  d’Arabie  qui  fait  partie  de 
l’Océan  Indien. Sanfon  la  place  au  27  degré  de  latitude,  30  minutes, 
6c  au  102  ,  30  minutes  de  longitude. 

DULCINO.  Voyez.  D^U  L  C  I  G  N  O. 

*  DULCITIUS,  Confulaire  de  l’Emilie ,  fous  Conftantin, 
en  ccclv  1 1 .  Ammien  Marcellin  fait  auffi  mention  d’un  Officier  du 
même  nom,  qui  commandoit  quelques  troupes  en  Angleterre,  dix 
ans  après.  Jac.  Gothofredi,  Frofotographia  Cod.  Theodofiani. 

*  D  U  L  C  K  E  N  ou  D  U  LC  K  E  N  I  U  S  (Antoine)  Char¬ 
treux  de  Cologne.a  traduit  en  Latin  plufieurs  petits  Traittez  d’Auteurs 
qui  ont  écrit  dans  leur  langue  maternelle.  Il  a  traduit  entre  autres  de 
l’Italien  ,  chrifiophori  Verruchini  Capucmi  Médit ationes  de  pracipuis  fpi- 
ritualis  vit  a  Myfteriis  ;  Barthol.  Salutii  ,  Ord.  Minor.  Lux  anima  ad 
perfeclionem  anhelantis  (fie.  Luca  Binelli  e  S.  J.  Exercitia  fpiritualia 
de  SS.  Eucharifiia  Sacramento  ;  Ejufdem  Meditationes  de  Vaffione  Domi- 
ni  ;  De  V.  Vulneribus  Chrifli  ;  De  Rofario  B.  M.  Virginis  5  De  VU  vitiis 
capitalibus  (fi  virtutibus  oppofitis.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bel- 
gica. 

*  DULCKEN,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Duché  de 
Juliers,  efi  au  nord  de  la  ville  dejuliers,  tirant  vers  l’ouefl,  6c  eu 
eft  éloignée  de  fept  lieues. 

DULEER,  D  U  L  E  K  E  ,  bon  bourg  d’Irlande,  eft  fitué 
dans  le  Comté  d’Eaft-Meath  en  Lagénie,  à  deux  lieues  de  la  rivière 
de  Boyne,  6c  de  la  ville  de  Drogheda,  du  côté  du  midi.  Duleek 
a  droit  de  députer  au  Parlement  d’Irlande.  *  Maty  ,  Diélion. 
Géogr. 

DULGADIR  I  L  I ,  que  les  Turcs  nomment  auffi  Aladu- 
letlli  ou  Aladulie,  petit  pais  de  la  Natolie  ,  eft  compris  entre  la  Ca- 
ramanie  ,  le  païs  d’Alep,  la  petite  Arménie  6c  la  Cappadoce ,  6c  a 
eu  des  Princes  particuliers ,  qui  étoient  de  race  Turcomane,  juf 
qu’à  Bajazet  II.  Alaeddulat,  qui  étoit  un  d’entr’eux,  a  laiftëfon. 
nom  à  ce  païs,  car  Aladulct  ou  Aladulé  Ili  ,  fignifie  le  Domaine  ou 
la  province  d’ Alaeddulat ,  comme  Aidin  Ili ,  le  païs  d’Aidin.  *  D.Her- 
belot,  Biblioth.  Orient. 

D  U  L  K  E  N.  Voyez  DULCKEN. 

D  U  L  L  A  R  D  (Jean)  de  Gand  ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle 
vers  l’an  1523,  6c  enfeigna  la  Philolophie  à  Paris  dans  le  Collège  de 
Beauvais.  Divers  Auteurs  fe  font  trompez  à  fon  fujet,  en  marquant 
le  tems  auquel  il  a  vécu.  Dullard  compofa  divers  Ouvrages  delà 
Philofophie,  qui  font  presque  tous  des  Commentaires  fur  Âriftote. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belg.  (fie. 

*  DULLART  (Adrien)  né  dans  le  village  de  Weerden  le 
15  mars  1400,  a  été  fort  verfé  dans  la  Philofophie  6c  dans  la  con- 
noiflànce  des  Arts  Libéraux  où  il  s’étoit  inftruit  à  Paris.  Il  étudia  le 
Droit  à  Louvain ,  6c  fa  capacité  lui  fit  donner  la  charge  de  Sécretai- 
re  de  Bruxelles.  Il  a  écrit,  Origo  Carthufa,  Origine  de  la  Char¬ 
treufe  ,  qui  eft  un  cloître  bâti  autrefois  fous  les  murailles ,  6c  com¬ 
pris  enfuite  dans  l’enceinte  delà  ville.  *  Valére  André  ,  Biblioth. 
Belgica. 

*  DULLART  (Heiman)  habile  Peintre  6c  Poë’te  ingénieux 
naquit  à  Rotterdam  le  6  fevr.  1636.  On  apperçut  en  lui  de  bonne 
heure  de  la  vivacité  6c  du  jugement,  mais  comme  il  étoit  d’une 
complexion  délicate  ,  8c  qu’il  ne  pouvoit  s’attacher  qu’à  des  choies 
qui  dépendent  du  génie  ,  il  choifit  du  confentement  de  fes  parens, 
la  Peinture,  pour  en  faire  l’objet  de  fon  application.  Il  lut  mis  à 
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Amfterdam  fous  la  direction  du  fameux  Rembrand  ,  fous  lequel  ii 
fit  de  fi  grands  progrès,  qu’il  attrapa  le  fecret  de  Ion  maître ,  jtifques 
là  qu’un  de  fes  Ouvrages  fut  vendu  pour  un  Ouvrage  de  Rembrand 
dans  Amfterdam  même.  La  délicatelfe  de  fa  complexion  ne  lui 
permettant  pas  de  travailler  beaucoup  ,  on  n’a  de  fa  façon  que  peu 
de  pièces  qui  font  d’un  grand  prix.  Dès  fa  plus  tendre  jeunefie  il 
cultiva  la  connoifiànce  des  langues  8c  des  Sciences.  Dans  un  âge 
plus  avancé,  il  fe  délaflbit  dans  les  exercices  de  la  Muûque  &  de 
la  Poëiie.  Il  avoit  une  belle  voix  8c  faifoit  fort  bien  des  vers.  En 
i67‘2,on  fit  auprès  de  lui  de  fortes  inftances  pour  le  porter  à  entrer  à 
Rotterdam  dans  la  Magifirature ,  mais  comme  l’ambitionne  le  tour- 
mentoit  pas  ,  il  refufa  les  offres  qu’on  lui  faifoit.  Sa  foibieff'e  au¬ 
gmentant  avec  l’âge ,  le  fit  renoncer  à  tout  ce  qui  lui  faifoit  aupara¬ 
vant  du,  plaifir.  Il  fe  confuma  infenfiblement  &  mourut  le  6  mai 
1684.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  D.  van  Hoogftraten ,  Bericht  wegens 
H.  Dullaarts Leven.  A.  Houbraken,  Schild.  III  partie. 

D  U  L  L  A  R  T.  Voyez.  D  O  L  L  A  R  T. 

*  D  U  L  M  E  N  ,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie  en  Al¬ 
lemagne  dans  le  diocéfe  de  Munfter  ,  efi  au  fud-oueft  de  Munfter 
dont  elle  efi:  éloignée  de  fix  ou  fept  lieues,  &  au  nord-elt  de  Wezel 
à  la  diftance  d’environ  onze  ou  douze  lieues. 
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U  M  A  ,  fixiéme  fils  d’Ifmaël  fils  d’Abraham  &  d’Agar. 

*  D  U  M  A.  Efaïe  parle  de  la  ville  ou  du  canton  de  Duma 
dans  l’Idumée  ou  au  voifinage.  Eufébe  dit  que  Duma  efi  un  grand 
bourg  dans  la  partie  méridionale  de  luda  à  VI  milles  d’Eleuthéro- 
polis.  *  Le  P.  Calmet ,  Dicl.  de  la  Bible.  Voyez.  D  A  R  O  M  A. 

DUMACHUS.  Voyez.  D  E  M  A  S. 

*  D  U  M  Æ  U  S  (Jean)  dont  le  nom  Flamand  efi  Vander  Ha 
gen  étoit  de  Flandre  ,  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  Leéfeur  en 
Théologie  à  Gand  ,  pofi’édoit  à  fonds  les  Langues  Gréque  8c  Lati¬ 
ne  ,  employa  tous  les  foins  à  défendre  la  Religion  Catholique  con¬ 
tre  fes  aggrefièurs  ,  8c  compofa  quantité  d’Ouvrages  que  l’on  garde 
dans  le  monafiére  de  Gand  ,  entr’autres  ,  Sermones  quadragefimales , 
Sermon'es  fuper  Pfaltnos  Graduâtes.  Il  mourut  à  Roufe  ,  village  qui 
efi  au  midi  d'Oudenarde  ,  le  14  avril  de  l’an  1573.  E  fut  .pendant 
quelques  années  Prieur  de  Leeuwarde.  Valére  André,  Biblioth 
Belgica.  p.  497. 

D  U  M  B  A  R  ,  petite  ville  d’Ecofie  fur  la  mer  ,  avec  un  châ¬ 
teau,  efi  fituée  à  dix  lieues  de  la  ville  d’Edimbourg,  du  côté  de 
l’Orient,  8c  dans  le  Comté  de  Lothiane.  Elle  avoit  autrefois  un 
château  qui  efi  ruiné.  Elle  a  encore  un  bon  port ,  8c  efi  célébré 
par  la  bataille  que  Cromwel  y  gagna  le  troiliéme  feptembre  1650, 
contre  les  Ecoflbis  qui  foutenoient  le  Roi  Charles  I.  Quelques-uns 
confondent  Dumbar  avec  Dombarton  ou  Dimbriton. 

DUMBARTON  ou  DUMBRITON  ville.  Voyez. 
DUNBR1TON. 

DUMBLAN,  DUMBLAIN  ou  DUNBLAN, 
DUMBLANEoa  DUNBLANE.en  Latin  Dumblanum, 
ville  d’Ecofie  ,  dans  le  Comté  de  Mentheit.  Elle  efi  peu  confidé- 
rable,  &  fituée  fur  la  rivière  de  Leth  ou  Laith.  Baudrand. 

DUMBRITON.  Voyez.  DUNBRITON. 

*  DUMBROSA,  ou  plus  vrai-lemblablement  DUM- 
B  R  O  Y  L  E  ,  efi  une  petite  ville  de  la  Conacie  province  d’Ir¬ 
lande,  8c  dans  le  Comté  de  Slégo. 

DUMBROYLE.  Voyez.  DUMBROSA. 

*  D  U  M  É  E  (Guillaume)  habile  Peintre  dans  le  XVI  fiécle, 
travailla  au  Louvre,  aux  Thuilleries ,  a  S.  Germain  &  à  Fontaine¬ 
bleau.  Il  fit  entre  autres  trois  tableaux  pour  le  Louvre.  Dans  le 
premier  paroifioit  Clorinde  à  cheval  ,  8c  en  habit  de  cavalier ,  qui 
arrive  à  Jerufalem  où  elle  apperçoit  Olinde  8c  Sophronie  fur  un 
bûcher.  Dans  le  fécond  paroit  Clorinde  qui  demande  au  Roi  Ala- 
-din  la  grâce  d’Olinde  &  de  Sophronie.  Dans  le  troifiéme  on  voit 
ces  deux  Amans  qu’on  délivre  dufupplice.  Il  peignit  encore  dans 
le  même  endroit  fur  les  lambris  8c  les  guichets ,  plufieurs  petites  fi¬ 
gures  répréfentant  des  Divinitez.  Félibien  ,  V  .Entretien  fur  les 
Vies  fy  fur  les  Ouvrages  des  Peintres,  tome  3. 

DUMFREYS  ou  DUMFREES.  Voyez.  DUN- 
F  R  E  I  S. 

DUMFERMELING,  bourg  8c  château  d’Ecofie  ,  fitué 
dans  le  Comté  de  Fife  ,  environ  à  cinq  lieues  de  Sterling,  du  côté 
du  levant.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

D  U  M  M  E  L.  Voyez.  D  O  M  M  E.L. 

DUMMERZEE  ou  Lac  de  D  U  M  M  E  R ,  en  Latin 
Dummera,  lac  d’Allemagne  dans  la  Weftphalie,  entre  les  Etats  de 
Munfter,  d’Olnabruck  ,  de  Minden  ,  8c  de  Diepholt.  La  petite 
ville  de  Diepholt  efi  fur  le  même  lac.  *  Baudrand. 

DUMMlTSCH  ou  DUMMITSK.  Voyez.  DOM- 
MITSCH. 

D  U  M  N  O ,  ville.  Voyez.  DELMINIO. 

D  U  M  N  O  R  I  X ,  illuftre  Gaulois ,  étoit  un  homme  hardi  8c 
entreprenant  ,  8c  avoit  aquis  dans  les  Gaules  de  grands  biens  dans 
les  Fermes  de  la  République  ,  qu’il  tenoit  au  prix  qu’il  vouloit, 
parce  que  perfonne  n’ofoit  enchérir  fur  lui.  Les  Helvétiens  n’ayant 
pu  obtenir  de  Jules  Céfar  le  pafiâge  qu’ils  lui  demandèrent  par  la 
province  Romaine  ,  eurent  recours  à  ce  Seigneur,  qui  fut  bien  aife 
de  les  obliger,  8c  qui  le  leur  procura  par  les  terres  des  Francs-Com¬ 
tois  ;  aéîion  dont  les  Romains  lui  eufièntfait  un  crime  d’Etat,  fi 
Divitiac ,  qui  étoit  fon  Irére  ,  8c  qui  avoit  grand  pouvoir  fur  Fefprit 
de  Céfar,  n’eut  intercédé  pour  lui.  Il  tâcha  de  s’emparer  de  la  lou- 
veraineté  de  Ion  pais  ;  mais  il  n  eut  pas  le  tems  d’exécuter  fon  def 
fein  ,  à  caufe  de  l’expédition  de  la  Grande  Bretagne,  où  Céfar  l’ap- 
pella,  comme  tous  les  Officiers  des  Gaules.  Il  voulut  s’en  excufer, 
mais  ce  fut  inutilament ,  parce  que  Céfir  qui  étoit  averti  de  fes  def- 
feins,  craignoit  qu’il  ne  les  exécutât  pendant  fon  abfence.  Comme  il 
vit  qu’il  ne  pouvoit  obtenir  le  congé  qu’il  fouhaitoit,  il  prit  fon  tems; 

&  lorsque  la  plupart  des  troupes  furent  embarquées ,  il  fe  retira  avec 
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la  cavalerie  de  fon  païs  ,  qu’il  gagna  par  fes  prom  elles.  Céfar  a- 
yant  regardé  cette  défertion  comme  une  affaire  très-importante,  le 
fit  fuivre  par  la  plus  grande  partie  de  fa  cavalerie  ,  avec  orure  de  le 
ramener ,  ou  de  le  tuer  ,  s’il  failoit  la  moindre  réfifiance.  Il  vou¬ 
lut  le  défendre  ,  criant  toujours ,  qu’il  étoit  né  libre  ,  8c  que  fa  pa¬ 
trie  n étoit  pas  fujette  aux  Romains  ;  mais  il  fut  accablé  par  la  multi¬ 
tude  ,  8c  percé  de  plufieurs  coups  ,  vers  l’an  59  avant  jcfus-Chrift. 
*  Jules  Céfar  ,  de  Bello  Gallico  ,  liv.  8. 

DUMOUTILR,  efi  le  nom  de  trois  Peintres  François. 
L’un,  qui  efi  le  père  8c  l’oncle  des  deux  autres,  lailoit  des  por¬ 
traits  en  crayon.  Son  fils  avant  que  d’aller  à  Rome  avoit  fut  un 
voyage  en  Flandre  8c  avoit  porté  avec  lui  plufieurs  portraits  de  la  main 
de  fon  père  ,  répréfentant  des  Seigneurs  8c  des  Dames  de  la  Cour 
de  France,  lefquels  l’Archiduchefle  Ifabelle  acheta.  Le  troiliéme 
qui  fe  nommoit  Daniel  a  été  Peintre  du  Roi  de  France  Louis  XIV. 
DUMR’E.  Voyez.  DUMMERZEE. 

DUMWERT.  Voyez  DANAWORTI. 

D  UN  ou  DON,  rivière  d  Angleterre  ,  dans  la  province 
d  Yorck  ,  nommée  en  Latin  Danus ,  donne  fon  nom  au  bourg  de 
Doncafter,  en  Latin  Danum ,  où  elle  pafie. 

D  U  N,  rivière  d’Ecofiè.  Voyez  DON. 

D  U  N  ,  ville  de  Lorraine  dans  le  Barrois ,  au  delà  de  la  Meufe, 
efi  fituée  près  de  cette  rivière  ,  entre  Stenay  8c  Damvilliers. 

DUN  ,  ville  de  France,  dans  la  province  de  la  Marche,  à 
1  occident  de  la  Creufe  ,  à  l’eft  du  Dorât  tirant  vers  le  nord,  8c  au 
nord-nord-ouefi  de  Guéret.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DUNA  ou  DZWINA,  rivière  de  Pologne,  que  les  Au¬ 
teurs  Latins  nomment  Duina  ,  8c  que  quelques-uns  prennent  pour  le 
Rubo  de  Ptolomée.  Elle  a  là  fource  dans  la  Mofcovie  près  du  Wol- 
ga  ,  entre  dansja  Lithuanie  ,  où  elle  pafie  à  Witepsk  8c  à  Poloczk, 

8c  reçoit  diverles  rivières.  Enfuite  elle  traverfe  la  Livonie  ,  coule 
vers  Dunebourg  8c  Kokenhaufen  ,  8c  fe  jette  dans  la  Mer  Baltique  , 
auprès  dé  Riga.  *  Sanfon.  Baudrand. 

ÛUNAAN,  Juif  de  nation.  Roi  des  Homérites  peuple  de 
l’Arabie  Heureufe  ,  vivoit  au  commencement  du  fixiéme  fiécle  , 
fous  Elesbaan  Roi  d’Ethiopie.  On  dit  qu’avant  été  vaincu  dans  une 
grande  bataille  ,  il  déchargea  fa  colère  fur  les  Chrétiens ,  qui  habi¬ 
taient  dans  fes  terres.  Il  y  avoit  une  ville  nommée  Nagran ,  qui  en 
étoit  remplie  ;  il  y  mit  le  fiége ,  8c  y  exerça  des  cruautez  incroya¬ 
bles  contre  les  Fidèles  ,  qui  ne  voulurent  pas  renier  J  efus-Chrifi. 
Le  martyre  d’Arétas  8c  d’un  enfant  de  cinq  ans  efi  des  plus  remar¬ 
quables  ;  8c  le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  le  vingt-quatre 
oétobre.  Elesbaan  ,  Roi  d’Ethiopie  ,  à  la  prière  du  Patriarche 
d’Alexandrie ,  vint  venger  les  Chrétiens  ,  dans  la  perfonne  de  ce 
Tyran  qu’il  fit  mourir  ,  après  avoir  défait  fes  troupes.  Confultez 
Zonare,  Cédréne,  Nicéphore,  Anaftalë,  Théophane,  Surius , 
au  24  octobre  ;  8c  Baronius ,  A.  C.  522. 

D  U  N  A  I  E  C.  Voyez  D  O  N  A  I  E  C. 

D  U  N  A  L  M  A ,  fête  des  Turcs,  qui  dure  fept  jours  8c  fept 
nuits ,  pendant  lefquels  ils  font  jouer  des  feux  d’artifice' ,  tirent  les 
gros  canons ,  font  des  falves  de  moufqueterie ,  battent  le  tambour, 

8c  fonnent  de  la  trompette  ,  avec  des  réjouîïïànces  extraordinaires. 

Le  peuple  fait  des  feftins  dans  les  rues,  qui  lbnt  ornées  de  fleurs  & 
de  tapiflèries ,  8c  fe  divertit  à  toute  forte  de  jeux.  On  célébré  cette 
fête  à  la  première  entrée  du  Grand  Seigneur  dans  une  ville,  où  a- 
près  avoir  reçu  quelque  bonne  nouvelle  ,  comme  d’une  viétoire  fi- 
gnalée.  Elle  fe  nomme  autrement  Ziné  ou  Eziné.  *  Ricaut ,  de 
l’Empire  Ottoman. 

DUNABURG.  Voyez  DUNEBOURG. 
DUNAMUNDE.  Voyez  DUNEMONDE. 
DUNAWICZ  ou  DUNAYECZ.  Voyez  D  O- 
N  A  IEC. 

D  U  N  B  A  R.  Voyez  DUMBAR. 

DUNBLAN.  Cherchez  DUMBLAN. 

DUNBRITON  DUMBRITON,  D  U  N  B  A  R- 
TON  ou  DUMBARTON,  ville  de  l’Etoffe  méridionale, 
efi  dans  le  Comté  de  Lennox  ,  fur  la  rivière  de  Leth ,  qui  peu  après 
fe  décharge  dans  le  Golfe  du  Cluyd,  qu’on  appelle  auflî  le  Golfe  de 
Dumbarton.  Cette  ville  ,  qui  efi  à  cinq  lieues  de  Glafcow,  du  cô¬ 
té  du  couchant ,  efi  la  plus  forte  place  de  l'Ecoffè ,  à  caufe  de  fa  fi- 
tuation  fur  un  rocher  fort  haut  8c'  fort  elcarpé,  8c  des  ouvrages  qu’on 
yaajoûtez.  Elle  fut  autrefois  la  retraite  des  Bretons ,  dont  elle  a 
tiré  Ion  nom.  Ces  peuples  s’y  maintinrent  plus  de  trois  cens  ans 
contre  les  efforts  des  Picfes ,  des  Ecoflbis  8c  des  Anglo-Saxons, qui 
vouloient  les  fubjuguer.  *  Diction.  Anglois. 

D  U  N  C  A  N.  Cherchez  DONALD  VII. 

D  U  N  C  A  N  ,  (Martin)  de  Kempen ,  dans  le  diocéfe  de  Co¬ 
logne,  naquit  en  1505 ,  8c  ayant  étudie  à  Louvain  ,  il  s'y  rendit  fi 
habile  dans  la  Théologie  ,  qu’il  fut  un  des  plus  zélez  défenfeurs 
de  la  Religion  Catholique  contre  les  Proteftans.  Il  fut  pourvu  d’u¬ 
ne  Cure  en  Hollande  ,  8c  pafià  fa  vie  dans  ce  païs.  Il  s’y  oppolà 
d’abord  aux  Anabatiftes  ,  oc  en  convertit  un  très-grand  nombre  ; 
mais  lorsque  les  Proteftans  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Hollande, 
il  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  leurs  perfécutions.  Martin  Duncan  dé¬ 
fendit  toujours  la  Religion  Catholique  avec  courage  ,  8c  mourut  à 
Amersfort  fan  1590,  âgé  de  85  ans.  Il  compofa  divers  Ouvrages, 
Prétextât  a  Latine  loquendi  Formula  ;  Confutatio  Anabaptifica  hareflos  ; 
Confutatio  Apiarii  Philippi  Aldegondi  \  De  vera  Chrijii  in  terris  Ecclefa  ; 

De  piarum  (y  impiarum  Imaginum  dijferentia  (y  cultu  ;  De  Sacrificio 
MiJJa  ;  De  vera  Cœna  Domini  ;  De  Anglia  Rege  Ecclefa  capite  ;  De 
origine  condemnatiouis  (y  jufiijicationis',  Catecbijmus  Carholicus.  *  'oan- 
nes  Hezius,  invita  Dtuicani.  Valére  André,  Bibuoth.  Belgica.  Le 
Mire  ,  de  Script.  Sac.  XVI. 

DUNCAN,  (Marc)  Gentilhomme  Ecoflbis,  s’établit  dans 
le  XVII  fiécle  à  Saumur  en  Anjou  ,  où  il  prolèflà  la  Philofbphie 
dans  le  Collège  des  Réformez,  8c  publia  un  Abbrégé  de  Logique. 

Il  fut  enfuite  Principal  de  Collège  ;  puis  il  pratiqua  la  Médecine  a- 
vec  tant  de  réputation,  que  Jacques  I ,  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 
le  demanda  pour  fervir  auprès  de  fa  perfonne  en  qualité  de  Méde- 
X  3  cin 
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cin  ordinaire,  &  lui  envoya  la  patente  pour  l'attirer  en  Angleterre  ; 
mais  Duncan  qui  avoit  époufé  une  Demoifelle  deSaumur,  lacrifia  fa 
fortune  à  fa  complaifance  pour  fa  femme,  qui  ne  pouvoit  fe  réfoudre 
à  fortir  de  fa  patrie.  Il  pofféda  très-bien  la  Philofophie  ,  la  Théo¬ 
logie  ,  les  Mathématiques  êc  la  Médecine.  On  a  quelques  Ouvra¬ 
ges  de  lui  ;  mais  celui  qu'il  écrivit  fur  la  prétendue  polfeflion  des 
filles  de  Loudun ,  fit  tant  de  bruit ,  que  M.  de  Laubardemont ,  Com- 
miflàire  pour  examiner  la  poflèflion  de  ces  filles,  lui  en  aurait  fait 
une  grande  affaire  ,  n’eût  été  le  crédit  de  la  Maréchale  de  Brezé 
dont  il  étoit  Médecin.  Il  mourut  à  Saumur  J’an  1640,  regretté  , 
tant  des  Catholiques  ,  dit-on  ,  que  des  Réformez ,  8c  lailîà  trois 
fils  ,  dont  l’aîné  fut  nommé  CERISANTES.  Le  fécond 
nommé  Montfort,  mourut  à  Stokholm  ;  &  le  troifiéme  qui  prit  le 
nom  de  Sainte  Héiéne  ,  écrivit  l’Apologie  de  fon  frère  aîné  ,  & 
mourut,  l’an  1697  ,  à  Londres,  où  il  s’étoit  réfugié- pour  la  Reli¬ 
gion,  lailfànt  un  fils  qui  mourut  en  Irlande.  *  Bayle,  Diction.  Crit. 

DUNCAN,  (N.)  autre  Médecin,  forti  de  la  même  famil¬ 
le  que  le  précédent,  naquit  à  Montauban,  où  fon  père  étoit  Profef- 
feur  en  Philofophie.  Après  avoir  fait  fon  cours  de  Philofophie  à 
Touloufe  l’an  1668, avec  Bayle,  auteur  du  Diétionnaire  Critique,  il 
retourna  à  Montauban,  où  il  exerça  la  Médecine  avec  réputation; 
mais  après  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  en  1685  ,  il  fe  retira  à 
Berne,  où  il  pratiqua  fa  profèffion  avec  beaucoup  de  gloire.  Il  a 
publié  de  très-bons  livres,  favoir,  une  Explication  nouvelle  &  métho¬ 
dique  des  a  fiions  animales,  imprimée  à  Paris  en  1678;  La  Chymie 
naturelle,  ou  Explication  chymique  &  méchanique  de  la  nourriture  de 
l’animal  en  trois  parties,  imprimées  à  Paris,  la  première  en  1681, 
&  les  deux  autres  en  1687;  L’hifloire  de  l'animal,  ou  la  cemoiffance 
du  corps  animé  par  la  Méchanique  &  par  la  Chymie ,  à  Paris  en  1687. 

*  Bayle,  Difi.Crit. 

DUNCANON.  Voyez  DUNGCANON. 
DUNCASTER.  Voyez  DONCASTER. 

*  DUNCKELBERG  (  Conrad  )  naquit  à  Gernrode ,  pe¬ 
tite  ville  de  la  Principauté  d’Anhalt,  le  deuxième  Oét.  1640.  Son 
père  étoit  un  pauvre  Tailleur,  &  par  conféquent  il  fut  obligé  de  vi¬ 
vre  bien  petitement  dans  fa  jeuneffe.  Mais  il  s’appliqua  avec  une 
telle  ardeur  à  l’étude  dans  l’Univerfité  de  Iéna,  qu’on  le  fit  Régent. 
Enfuite  il  devint  Reéteur  de  l’Ecole  de  Sonderhauzen  ville  de  Thu- 
ringe,  8c  enfuite  de  celle  de  Nordhauzen  dans  la  même  Province 
&  s’aquiita  fidèlement  de  cette  charge.  Il  a  publié  en  Allemand  des 
Ecrits  pour  enfeigner  la  pureté  de  la  langue  8c  de  la  Poëfie  Alle¬ 
mande.  On  a  de  lui  en  Latin ,  Atrium  Helleniflicum  ;  Frofodia  Gra- 
ca  ;  Ariadnes  filum  ad  comtioris  La  finit atis  flilum  -,  Microfcopium  Fhïlo- 
logicum  ;  Lexicafarrago  -,  Sacrum  ftudiorum  fufcitabulum.  Il  a  laifîë 
en  manufcrit ,  Deliciz  Chronométriez  ;  Czfareologia  ;  Frogrammata  & 
Frzloquia  ;  Manudufiio  ad  Foëfin  -,  Hodogeticum  Oratorium.  Il  mou¬ 
rut  le  lîxiéme  Juin  1 708.  *  Gr.  Difi.Univ.  Holl. 

DUNCKELSPIEL.  Voyez  DIN  KELSPIEL. 
bUNCKTON,  bourg  de  l’Angleterre.  Cherchez  DOWN- 
TON. 

DUNDALK,  ou  DUNDALKE,  en  Latin  Dunkera- 
num ,  ville  d’Irlande ,  dans  la  province  d’Ultonie ,  8c  dans  le  Com¬ 
té  de  Louth,  efl  lituee  fur  la  Mer  d’Irlande,  avec  un  bon  port  au 
fud-oueft  de  Carlingfort  dont  elle  efl  éloignée  de  près  de  deux 
lieues,  &  au  nord-nord-efi  de  Louth  à  la  diftance  de  près  de  trois 
lieues.  Dundalk  efl;  une  Evêché  fuffragant  d’Armagh,  &  aféance 
&  voix  au  Parlement  d’Irlande  entre  Carlingfort  8c  Drogheda. 

*  Baudrand.  , 

DUNDEE,  ou  DUNDY,  ville  dans  le  nord  d’Ecoflè, 
dans  le  Comté  d’Angus  fur  la  rive  feptentrionale  de  l’embouchure 
du  Tay.  Elle  a  un  bon  port,  fort  fréquenté  8c  fort  fùr,  à  dix  mil¬ 
les  de  faint  André  vers  le  nord.  Elle  efl  très  forte,  ce  qui  fit  que 
la  plupart  des  autres  places  s’étant  rendues,  après  la  défaite  de  Dun- 
bar ,  elle  fe  maintint  encore.  Mais  le  Général  Monk  la  prit  par  af- 
faut, quoiqu’elle  fût  défendue  par  onze  mille  foldat’s,  outre  les  Habi- 
tans.  Il  fit  paflër  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qu’il  trouva  en  armes,  8c 
pilla  la  ville,  où  il  prit  une  grande  quantité  d’or,  d’argent,  8c  de 
meubles  très  riches  ;  parce  que  tous  les  voifins  y  avoient  envoyé 
tous  leurs  meilleurs  effets,  comme  dans  une  place  de  fûreté.  Il 
prit  auffi  foixante  bâtimens,  qui  fe  trouvèrent  dans  le  port.  Après 
cela  Aberdeen  8c  faint  André  le  rendirent  à  la  première  fommation. 

*  Difiion.  Anglois.  Hifl.  des  Troubles  d’Angleterre. 

DUNEBOURG.  Voyez  DUNENBOURG. 
DUNEMONDE.ou  DUNEMUNDE  bonne  for- 

tereffe  dans  la  Livonie ,  à  l’embouchure  de  la  Dvvine  dans  le  Golfe 
de  Riga,  environ  à  deux  lieues  au  deflous  de  la  ville  de  Riga. 

*  Maty ,  Difiion.  Géogr. 

DUNENBOURG,  petite  ville  de  la  Lettonie ,  Province 
de  la  Livonie.  Cette  ville,  qui  a  été  prife  par  les  Mofcovites  dans 
les  années  1577,  1655 ,  &  1710,  8c  dont  ils  font  aéluellement  en 
poflèflion,  efl  affez  bien  fortifiée,  &  efl  fituée  fur  la  rivière  de 
Dzvvine,  ou  Dwine  aux  confins  de  Sémigalle,  à  cinq  lieues  de 
Braflavv ,  en  Lithuanie ,  du  côté  du  Nord.  *  Maty  ,  Difiion. 
Géogr. 

D  UN  EGAL.  Voyez  DUNG  A  LL. 

DUNES:  c  efl  le  nom  que  les  Flamans  donnent  aux  coteaux 
de  fables ,  qui  font  élevez  fur  le  bord  de  la  mer  ;  8c  c’efl  d’où  la 
ville  de  Dunkerque  a  tiré  le  fien,  parce  quelle  efl  fituée  entre  les 
Dunes.  Ce  nom  efl  particuliérement  affeété  à  cette  côte  d’Angle¬ 
terre  qui  efl  entre  Douvres  &  l’embouchure  de  la  Tamife,  où  il  y 
a  un  bon  ancrage  pour  les  vaiffeaux.  C’eft  où  s’affemblent  les  flot¬ 
tes  Angloifes  ;  elle  efl  défendue  par  les  châteaux  de  Sandowne,  de 
Deale  8c  de  Walmer. 

*  D  U  N  E  S  petite  ville  de  France  dans  le  Gouvernement  de 
Guienne ,  8c  dans  l’Armagnac ,  au  fud-fud-eft  d’Agen  8c  au  nord-eft 
de  Leéioure. 

"DUNESLEY,  Dunum ,  petit  golfe  8c  village  de  même 
nom ,  fur  la  côte  du  Duché  d’York  en  Angleterre  près  du  bourg 
de  Whitby. 
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DUNFERMELING.  Voyez  DUMFERME- 
L  I  N  G. 

DUNFREYS,  DUMFREYS,  DUMFRISE& 

DRUMFREYS,  efl  le  nom  d’un  Vicomté  d’Ecofiè  qui  com¬ 
prend  les  deux  Provinces  d ’Annandale  8c  de  Nithesdale.  *  Camdeni 
Eritannia.  Beeverell,  Délices  de  l’EcojJe  ,  p.  1090.  1094. 

DUNFREYS,  Capitale  du  Vicomté  de  ce  nom.  Elle  efl 
fituée  dans  la  Province  de  Nithesdale,  près  de  l’emboûchure  du 
Nith.  Quoique  refferrée  entre  deux  coteaux ,  elle  occupe  une  con¬ 
trée  aflèz  fertile.  Le  Nith  y  a  un  beau  pont  de  pierres  de  taille, 
de  neuf  arcades.  Au  refte  cette  ville  efl  fameufe ,  par  fon  commer¬ 
ce  de  draps  8c  de  houille.  Elle  efl  auffi  remarquable  par  fon 
ancien  Château  8c  par  une  Eglife,  dans  laquelle  Robert  Bruce,  Roi 
d’Ecolfe,  tua  vers  le  commencement  du  XIV  liécle,  de  les  propres 
mains ,  Jean  Comines  qui  lui  difputoit  la  Couronne.  *  Camdeni 
Eritannia.  Beeverell  ,  Délices  de  L’EcojJe  ,  page  1090  ,  1094.  0» 
fuiv.  - 

DUNG  AL,  Diacre,  qui  vivoit  du  tems  de  Charlemagne, 
écrivit  une  Lettre  à  ce  Prince  fur  une  éclipfe  du  loleil.  Il  dédia 
depuis  à  l’Empereur  Lothaire  un  Ouvrage  pour  le  culte  des  Ima¬ 
ges  ,  compofé  contre  Claude  de  Turin.  C’efl  celui  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Dungal  compofa  auffi  des  vers. 

*  Bellarmin,  des  Ecriv .  Eccléf.  Poflèvin,  Appar.  Sacr.  Eiblioth.  FF . 
p.  2.  c.  14,5.  Edit.  1624. 

DUNGALL,  DUNGHALL,  DONEGHAL, 
ou  DUNNEGAL,  petite  ville  de  l’Ultonie  en  Irlande.  Elle 
efl  capitale  du  Comté  de  Dungall ,  8c  fituée  fur  une  grande  Baye  de 
même  nom,  à  l’embouchure  de  la  rivière  d’Eske,  fur  la  côte  occi¬ 
dentale  de  fille.  Elle  a  féance  8c  voix  au  Parlement  d’Irlande  où 
elle  a  droit  d’envoyer  deux  Dépùtez.  Cette  ville  donne  le  titre  de 
Comte  à  la  famille  de  Chicherter.  Arthur  dernier  Comte  de  ce  nom, 
après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à  la  Maifon  d’Autriche  ên 
Elpagne,  fut  tué  au  fiége  de  Barcelone  en  1706. 

‘DUNGALL,  Comté  d’Irlande,  appellé  autrement  le  Com¬ 
té  de  Tyrconnel  ,  efl  borné  au  levant  par  celui  de  Londonderri 
8c  au  midi  par  celui  de  Fermanagh  ;  l'Océan  Calédonien  le  baigne 
au  couchant  8c  au  nord.  Il  peut  avoir  trente  lieues  de  longueur  8c 
dix  de  largeur  moyenne.  11  confifte  en  des  plaines  fort  fèrtiles  , 
particuliérement  vers  les  côtes.  Dungall  en  efl  la  capitale.  On  y 
diflingue  encore  les  bourgs  de  Billishannon,  de  Liflôrd,  de  Kii- 
begs,  8c  de  S.  Johns-Town,  qui  ont  féance  8c  voix  au  Parlement 
d’Irlande.  On  y  voit  encore  les  reftes  de  la  ville  épifcopale  de  Ra- 
poe,  qui  n’a  pas  le  même  droit.  *  Maty,  Difi.  Géogr. 

DUNGANON,  en  Latin  Dunganum ,  ville  d  Irlande ,  dans 
l’Ultonie,  efl  capitale  du  bas  Comté  de  Tirone,  que  ceux  du  pais 
nomment  Nether-Tiron.  Dunganon  efl  près  d’Armagh ,  8c  il  a 
féance  au  Parlement  d'Irlande.  *  Baudrand. 

DUNGARV  AN,  ville  8c  port  de  mer  d’Irlande ,  dans  la 
Mommonie,  8c  dans  le  Comté  de  Waterford,  efl  fituée  en  la  par¬ 
tie  méridionale  de  file,  au  fud-oueft  de  Waterford  dont  elle  efi 
éloignée  de  fix  à  fept  lieues.  Dungarvan  efl  fortifié,  il  a  un  bon 
port  8c  féance  dans  le  Parlement  d’Irlande. 

DUNGCANON,  DUNKANON  ou  DOWN- 
CANON,  fort  de  la  Lagénie  en  Irlande,  efl  dans  le  Comté  de 
Wexfort  fur  le  bord  oriental  de  la  baye  de  Waterford,  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Maty,  Difiion.  Géogr. 

*  DUNGE  ou  DUNGEN,  rivière  du  Brabant  Hollan- 
dois,  prend  fa  fource  dans  la  Mairie  de  Turnhout,  coule  du  midi 
au  nord,  traverfe  la  Baronnie  de  Breda,  entre  dans  la  Hollande, 
tourne  bien  tôt  après  de  l’efl  à  l’oueft ,  8c  fe  décharge  dans  le  Bies- 
bofch  à  Gertrudemberg. 

*  DUNGEN  8c  DONGEN,  village  8c  Seigneurie  fur  la 
rivière  de  Dungen  dans  la  Baronnie  de  Breda  qui  fait  partie  du  Bra¬ 
bant  Hollandois,  efl  à  l’orient  de  Breda. 

*  DUNGEN,  village  de  la  Mairie  deBoisleduc  au  fud-eft  de 
Boisleduc  dont  elle  n’eft  éloignée  que  d’une  petite  lieue. 

DUNGHALL.  Cherchez  DUNGALL. 

D  U  N  G  I  N,  bourg  d’Irlande,  fitué  dans  le  Comté  de  Lon¬ 
donderri  en  Ultonie,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Londonderri,  du 
côté  du  levant.  *  Maty ,  Difiion.  Géogr. 

DUNGISBY  ,  DUNISBEY,  ou  DUNSBEY, 
bourg  de  l'Ecoflè  feptentrionale,  efl  dans  le  Comté  de  Cathnefs,  vis 
à  vis  des  îles  Orcades,  8c  fur  un  Cap  qui  porte  fon  nom,  &  qu’on 
croit  être  le  Beruvium  ,  ou  Veruvium  Fromontorium  des  Anciens. 

*  Maty,  Difi.  Géogr. 

*  D  U  N  I  US  (Corneille)  Jurifconfulte  d'Amfterdam,  Avo¬ 
cat  à  la  Cour  de  Hollande,  a  écrit  de  Alluvionibus ,  8c  il  étoit  en 
traitté  avec  un  Libraire  d’Anvers  pour  le  faire  imprimer ,  lorsque  la 
mort  l’empêcha  d’exécuter  fon  projet.  *  Valére  André,  Eiblioth. 
Eelgica. 

*  DUNIUS  (Jaques)  en  Hollandois  Verduin  né  à  Horn, 
entendoit  parfaitement  la  Poëfie  Latine ,  8c  avoit  une  facilité  mer- 
veilleufe  à  rendre  en  vers, en  fort  peu  de  tems,  tout  ce  qui  lui  venoit 
dans  l'efprit.  Après  s’être  perfeftionné  dvns  la  connoiflànce  de  la 
Langue  Latine  ,  il  alla  pourfuivre  fes  études  premièrement  à  Lou¬ 
vain  8c  enfuite  à  Nantes  en  Bretagne ,  8c  il  fit  de  tels  progrès  qu’il  y 
avoit  lieu  d’efpérer  qu’il  ferait  un  jour  honneur  à  fa  patrie.  Mais 
il  s’avifa  de  fe  marier  d’une  manière  qui  lui  failoit  honte,  8c  lors¬ 
qu’il  fut  de  retour  dans  fon  païs  il  fe  jetta  dans  la  débauche  qui  le  mit 
en  peu  de  tems  au  tombeau,  lorsqu’il  étoit  encore  au  printems  de 
fon  âge.  *  Gr.  Difi.  Univ.  Holl.  Velius,  Chronique  de  Horn,  en 
Hollandois. 

DUNKANON.  Voyez  DUNGCANON. 

DUNKELD,  en  Latin  Duncheldinum  8c  Caflrum  Caledonium , 
ville  d’Ecoflè,  efl  fituée  fur  la  rivière  de  Tay,  au  pié  du  Mont 
Grampius ,  dans  le  Comté  de  Penh.  C’étoit  antrefois  le  fiége 
d’un  Evêque  fuffragant  de  S.  André ,  8c  il  y  avoit  une  très  belle  ca¬ 
thédrale.  Aujourd’hui  la  belle  'maifon  du  Duc  d’Athol  fait  fon  plus 
grand  ornement.  C'efi;  ici  le  plus  grand  marché  pour  les  Habitans 

des 
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des  montagnes ,  &  l’on  croit  que  cette  ville  a  été  la  capitale  de  f an¬ 
cienne  Calédonie.  *  Baudrand.  Etat  de  la  Grande  Bretagne  fous 
George  IL  tome  2.  p.  2 65. 

DUN  KELSPIEL.  Voyez  DINKELSPIEL. 

DUNKERAN,  ou  DONE  QU  INE,  Ternis  ,  ville 
d'Irlande ,  dans  le  Comté  de  Defmond ,  lùr  le  Golfe  que  forme  la 
rivière  de  Maire,  que  ceux  du  païs  nomment  Maire  Flud.  Son 
port  eft  bon,  mais  il  eft  aujourd'hui  peu  fréquenté.  *  Baudrand. 

D  U  N  K  E  R  QU  E,  ou  DUNKERKE,  Dunc[uerca , 
rille  du  Païs- Bas  dans  le  Comté  de  Flandre,  fut  bâtie  par  le  Com¬ 
te  Baudouin  III.  dit  le  Jeune  ,  fils  du  Comte  Arnoul  I.  vers  l’an 
960.  Quelques  uns  croyent  que  fon  nom  vient  du  mot  Flamand , 
Kerk,  qui  veut  dire  églife,  à  caufe  que  la  tour  de  fon  églife  eft  la 
première  que  les  mariniers  découvrent  de  la  mer,  par  delfus  les 
Dunes.  Elle  eft  fituée  fur  la  mer,  à  trois  lieues  de  Gravelines,  à 
fix  lieues  de  Calais,  &  à  cinq  lieues  de  Nieuport.  Cette  ville  fut 
polfédée  d'abord  par  Jean  d’Avênes,  Comte  de  Hainaut,  qui  l’a 
vendit  à  Gui,  Comte  de  Flandre.  Depuis,  Robert  de  Flandre,  fils 
du  Comte  Robert  III.  de  Béthune ,  fut  Seigneur  de  Dunkerque ,  Caf- 
fel ,  &c.  Toland  fa  foeur  lui  fuccéda,  &  époufa  Henri  IV.  Comte  de 
Bar.  Robert  de  Bar,  Comte  de  Marie  &  de  Soiffons,  Seigneur  de 
Dunkerque,  &c.  n’eut  de  Jeanne  de  Béthune,  qu’une  fille  unique, 
Jeanne  de  Bar ,  qui  porta  ce  riche  héritage  dans  la  maifon  de  Luxem¬ 
bourg  par  fon  mariage  avec  Louis  de  Luxembourg,  Connétable  de 
France,  qui  l'épaula  le  16  juillet  de  l’an  1435.  Lierre  de  Luxem¬ 
bourg  leur  fils ,  laiflà  de  Marguerite  de  Savoye ,  Marie  de  Luxem¬ 
bourg,  Comte |Te  de  faint  Paul ,  Dame  de  Dunkerque,  &c.  qui  prit 
alliance  avec  François  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  quatriè¬ 
me  ayeul  paternel  du  Roi  Louis  le  Grand.  C’eft  fur  cette  alliance 
qu’étoient  fondées  les  prétentions  que  ce  Monarque  avoit  fur  la  ville 
de  Dunkerque.  Le  Seigneur  de  Termes,  Maréchal  de  France,  la 
prit  l’an  1558.  Le  Duc  de  Parme  la  reprit  l’an  1583.  Louis 
IL  Prince  de  Condé,  pour  lors  Duc  d’Anguien,  l’emporta  l’an 
1646.  Les  Efpagnols  s’en  rendirent  mâitres  en  1652.  Gallon  Duc 
d’Orléans,  la  leur  avoit  enlevée  en  1642.  Enfin  le  Maréchal  de 
Turennes’en  étant  rendu  mâitre  en  1658,  elle  fut  remife  aux  An¬ 
glois,  de  qui  Louis  XIV.  la  racheta  l’an  1662,  pour  lafomme  de 
cinq  millions.  Il  y  fit  faire  une  citadelle  confidérable,  avec  des 
fortifications.  Le  port  de  cette  ville  eft  très  beau  &  fort  fréquenté. 
Ses  rues  font  belles,  &  fes  Habitans  ont  de  la  réputation  fur  mer 
pour  leurs  pirateries.  Les  Anglois  &  les  Hollandois  joints  enfem- 
ble,  bombardèrent  cette  ville  dans  les  années  1694  &  1695,  avec 
des  machines  infernales  dont  ils  fe  fervirent  ;  mais  ce  fut  fans  aucun 
effet.  Les  fortifications  en  ont  été  détruites  en  1713 ,  en  exécution 
du  traité  d’Utrecht.  *  Guichardin  ,  Defcript.  des  Raïs-Bas,  &  en 
ï Ad.  Strada,  de  Bello  Belg.  dec.  2.  /.  5.  Sarrafin,  Relation  du  fiége 
de  Dunquerke.  Galland,  Droits  du  Roi ,  &c. 

*  D  U  N-L  E-R  O  I ,  en  Latin  R  egiodunum,  ville  de  France,  dans 
le  Berri ,  avec  un  fiége  royal ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d’Auron,  du 
côté  du  Bourbonnois,  àfept  ou  huit  lieues  de  Bourges.  Humbert 
Aftier  &  fes  frères ,  vendirent  au  Roi  en  l’an  1275  ,  la  moitié  de  la 
Viguerie  de  Dun-le-Roi.  Elle  fut  réünie  à  la  Couronne  par  le 
Roi  Charles  VIL  en  1430,  &  par  Louis  XI.  en  1465. 

DU  N-L  E-R  O  I,  bourg  ou  village  du  Duché  de  Bourgogne 
dans  le  Brionnois ,  fur  les  confins  du  Beaujolois. 

DU  N  LU  CE,  château  de  l’Ultonie  en  Irlande,  eft  fur  la 
côte  feptentrionale  du  Comté  d’Antrim,  à  l’embouchure  de  la  riviè¬ 
re  de  Bush.  Ce  château  eft  fort  par  fa  fituation  fur  un  roche  r,  & 
on  l’a  féparé  de  la  terre  ferme  par  un  folle.  *  Maty,  D'ici.  Géogr. 

*  DUNMOW,  eft  une  petite  ville  aflèz  agréable  d'Angleter¬ 
re  dans  le  Comté  d’Elfex,  fituée  lur  la  pente  d’une  colline  au  bord 
du  Chelmer.  *  Beeverell,  Delices  d'Angleterre ,  tome  i.p.  13. 

DUNNEGAL.  Voyez  D  U  N  G  A  L  L. 

D  U  N  O  T  Y  R.  Voyez  D  U  M  N  O  T  Y  R. 

DUN  O  IS,  petit  païs  &  Comté  de  France  dans  la  Beauce, 
prife  en  général ,  mais  en  particulier  dans  le  Blaifois,  a  pour  ville  ca¬ 
pitale  Château-Dun ,  qui  fut  du  Bailliage  de  Chartres,  puis  de  celui 
d’Orléans.  Le  Dunois  ou  Château-Dun  a  eu  autrefois  des  Vicom¬ 
tes,  depuis  Rotrou  I.  Comte  de  Mortagne,  qui  vivoit  dans  le 
XI  ’  fiée  le.  Dans  la  fuite,  cette  Vicomté  entra  dans  la  Maifon  de 
Châtillon,  &  de  Blois.  Gui  de  Châtillon,  fils  de  Louis  Comte 
de  Blois,  qui  mourut  à  la  bataille  de  Créci,  vendit  en  1391 ,  le 
Dunois  fous  le  titre  de  Comté  ,  à  Louis  Duc  d'Orléans  ,  frère 
du  Roi  Charles  VI.  Depuis,  ce  païs  fut  l’appanage  du  fameux 
Jean,  bâtard  d'Orléans,  à  qui  la  Monarchie  Françoife  a  de  fi 
grandes  obligations.  Charles  ,  Duc  d’Orléans,  fon  frère,  le  lui 
donna  le  premier  juillet  de  l’an  1439.  Ce  païs  comprenoit  la  Vi¬ 
comté  de  Château-Dun,  Fretenval,  Marchênoir,  &c.  &  en  vertu 
de  cette  donation,  jean  bâtard  d’Orléans,  rendit  à  fon  frère  le 
Comté  de  Vertus,  Romorantin,  &c.  Le  Comté  de  Dunois  fut 
érigé,  au  mois  de  juillet  de  l’an  1525,  en  Duché  &  Pairie,  par 
Louïfede  Savoye,  mère  du  Roi  François  I.  &  alors  Régente  du 
Royaume,  en  faveur  de  Louis  d’Orléans,  Duc  de  Longueville,  & 
de  fes  enfans  mâles.  La  poftérité  de  Jejn,  bâtard  d  Orléans,  a 
joui  du  Comté  de  Dunois.  Voyez  ORLÉANS. 

DUN  O  VERT.  Voyez  DANAWORTI. 

DUNQUERQUE.  Voyez  D  U  N  K  E  R  QU  E. 

DUNQÜEURRE,  village  de  Ponthieu  en  Picardie,  fitué 
entre  Abbeville  &  Dourlens.  On  le  prend  pour  le  lieu  qu’on  nom- 
moit  anciennement  Duro'icoregum.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

DU  N  S,  (Jean)  dit  Scor,  parce  que,  félon  quelques  uns ,  il 
étoit  natif d’Ecoftè  ,  fut  Religieux  de  l'Ordre  deftint  François,  fur 
la  fin  du  XIII  fiécle,  &  au  commencement  du  XIV.  Il  fe  rendit 
célébré  dans  l’Uni  ver  fité  de'Paris,  &  eut  pour  mâitre,  non  Alexan¬ 
dre  de  Haies,  comme  quelques-uns  font  cru,  mais  Guillaume  Var- 
ron  Anglois,  célébré  Doéïeur  de  fon  Ordre.  Sa  fubtilité  à  expli¬ 
quer  les  plus  grandes  difficulté?,  de  la  Philofophie  &  de  la  Théolo¬ 
gie,  lui  fit  donner  le  nom  de  Docteur  fubtil.  D’autres  croyent  qu’on 
ie  lui  donna,  pour  avoir  fortement  défendu  la  doétrine  de  limina- 


DUN.  167 

Culée  Conception  de  la  fainte  Vierge.  Au  refte,  il  fe  piqua  de  fou* 
tenir  des  opinions  oppofées  à  celles  de  faint  Thomas;  &  c’eft  ce 
qui  a  produit  dans  l’Ecole  les  deux  Seétes  de  Thomiftes  &  de  Sco- 
tiftes.  Il  mourut  à  Cologne  le  huitième  novembre  de  l’an  130S* 
âgé  d’environ  33  ou  35  ans.  Ses  ennemis  ont  publié ,  qu’ayant  été 
attaqué  d’apoplexie,  il  fut  d’abord  enterré;  &  que,  quelque  tems 
après,  cet  accident  étant  paflè,  il  mourut  defefpéré,  fe  rongeant  les 
mains ,  &  donnant  de  la  tête  contre  la  pierre  du  tombeau.  Mais  on 
a  fi  bien  réfuté  cette  calomnie ,  autoriiée  par  Paul Jove,  Latome  & 
Bzovius,  qu’il  ne  fe  trouve  plus  perfonne  qui  veuille  y  ajoûter  foi. 
Jean  Duns,  qui  avoit  une  merveilleufe  facilité  à  comprendre  toutes 
chofes,  n'en  avoit  pas  moins  à  réduire  fes  penfées  par  écrit  ;  &  c’eft 
pour  cette  raifon  quïl  laiïîà  un  très-grand  nombre  de  Traitez ,  dont 
nous  avons  diverles  éditions.  Celle  de  Lyon  de  1639 ,  contient 
XII  volumes,  avec  la  vie  de  l’Auteur,  écrite  par  Wadingue,  & 
avec  les  témoignages  des  grands  hommes  qui  ont  parlé  de  lui.  Ce 
Théologien  fut  le  premier  qui,  fans  s’aflùjettir  à  fuïvre  les  princi¬ 
pes  d’aucun  autre,  prit  des  uns  Sc  des  autres  ce  qu’il  jugea  à  propos , 
&  avança  quantité  de  fentimens  nouveaux,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
la  qualité  de  Dotleur  trés-réfolutif.  Il  avoit  compofé  un  Traité  que 
nous  n’avons  plus,  contre  l’opinion  de  Jean  XXII.  qui  prétendoit 
que  la  béatitude  des  amesjuftes  étoit  différée  julqu’au  jour  du  juge¬ 
ment.  Dans  fon  livre  de  la  Jurifdiétion  Eccléfiaftique ,  il  traite  de 
la  queftion  agitée  fur  ce  fujet  en  France  l’an  1329,  entre  les  Prélats 
&  Pierre  de_  Cugniéres,  fur  les  bornes  de  la  Jurifdiétion  Eccléfia¬ 
ftique.  Il  n’eft  pas  certain  que  Jean  Duns  fût  Anglois ,  &  l’on  difi 
pute  s’il  étoit  d’Ecolfe,  d’Angleterre  ou  d’Irlande.  Ceux  qui  le 
croyent  Anglois,  difent  qu’il  étoit  de  Donfton  dans  le  Northumber- 
land.  Ceux  qui  le  font  Irlandois,  lui  donnent  pour  lieu  de  fa  naif* 
fance  Downe  ,  ville  d’Ultonie  dans  le  Royaume  d’Irlande  ;  &  ceux 
qui  le  croyent  Ecofiois ,  le  font  natif  de  Duns,  village  qui  eft  éloi¬ 
gné  de  huit  milles  des  frontières  d’Angleterre  ;  mais  il  eft  marqué 
dans  les  manuferits,  écrits  peu  de  tems  après  fa  mort,  quïl  étoit  de 
Donfton  en  Angleterre.  Il  entra  fort  jeune  dans  le  couvent  des 
Frères  Mineurs  de  Newcaftle  en  Angleterre.  Il  fit  fes  études  à 
Oxford,  puis  il  enfeigna  la  Théologie.  Il  paffa  en  France  au  com¬ 
mencement  du  XIV  fiécle,  &  fit  des  leçons  à  Paris,  après  y  avoir 
pris  des  degrez.  Il  propofa  fon  feiltiment  fur  l’immaculée  Concep¬ 
tion,  non  comme  un  dogme  certain,  mais  comme  une  opinion. 
Ceux  qui  ont  dit  quïl  la  fit  recevoir  dans  l’Univerfité  de  Paris  com¬ 
me  une  doétrine,  qu’elle  obligeoit  par  ferment  tous  fes  Membres  de 
tenir,  fe  font  trompez  ;  car  il  eft  confiant  que  ce  decret  de  l’Univer- 
fité  n’a  été  fait  qu’en  1496,  après  la  tenue  du  Concile  de  Bâle.  Scot 
alla  de  Paris  à  Cologne,  où  il  mourut.  *  Cave ,  Hifioria  Ut  ter  aria. 
Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Eccléf.  XIV  fiécle.  Wadingue ,- tome  3. 
Ann.  Min.  &  in  Biblioth.  Hervart,  in  Mantiffa  contra  Bzovium.  Tri* 
thème  &  Bellarmin,  in  Catal.  Sixte  de  Sienne,  Biblioth.  S.  Poiiè- 
vin,  in  Appar.  Sacro.  Sponde,  A.  C.  1308,  ».  12.  Ferchius.  Ca- 
vellus.  Magnefius.  Colganus,  &c. 

DUNS,  bourg  ou  petite  ville  de  l’Ecoftè  méridionale ,  eft  fitué 
dans  le  Comté  de  Merche ,  à  trois  lieues  de  Coldingam ,  vers  le 
couchant.  Il  donna  autrefois  le  nom  au  célébré  Jean  Duns,  ou 
Jean  Scot  félon  quelques  Auteurs  qui  paroiifent  setre  trompez. 

*  Maty ,  Diction.  Géogr. 

DUNSBEY,  en  Ecoflè.  Cherchez  D  U  N  G  I S  B  Y. 

DUNSTABLE,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  méridionale  du  Comté  de  Bedford,  qu’on  appelle  Mans* 
head,  fur  les  limites  du  Comté  de  Buckingham.  Elle  eft  fituée 
fur  une  hauteur ,  dont  le  fond  eft  de  craye.  Elle  fut  bâtie  par  Hen¬ 
ri  I.  des  ruines  de  l’ancienne  Maginum,  ou  Magiavinium.  Elle  eft 
compofée  de  quatre  rues ,  dont  chacune  a  fon  vivier  ou  refervoir 
d'eau.  Comme  elle  eft  fur  la  route  de  Chefter,  elle  eft  fort  fré¬ 
quentée,  &  pourvue  de  bonnes  hôtelleries  pour  les  Voyageurs.  El¬ 
le  eft  honorée  d’une  de  ces  croix  magnifiques  que  le  Roi  Edouard 
I.  fit  ériger  en  mémoire  de  la  Reine  Eléonor,  dans  tous  les  en¬ 
droits,  où  repofa  fon  corps,  entre  le  Comté  de  Lincoln,  où  elle 
mourut,  &  l’Abbaïe  de  Weftminfter,  où  elle  fut  inhumée.  *  Di¬ 
ction.  Anglois. 

*  DUNSTABOURG,  château  de  la  province  de  Nort- 
humberland  en  Angleterre.  Il  eft  fur  la  côte  de  l'Océan  Germani¬ 
que  au  fud-fud-eft  de  Barwik  &  au  nord  de  Newcaftle. 

DUNSTAFAG,  en  Latin  Ev  onium  ,  ou,  félon  d’autres 
Stephanodunum ,  ville  d’ Ecoflè  dans  le  Comté  de  Lorne.  Elle  eft 
fituée  dans  la  partie  occidentale  de  l’île,  près  de  l’île  de  Mula , 
vers  les  Flébrides.  Il  y  a  un  aflèz  bon  port.  *  Camden.  San- 
fon. 

DUN  ST  AN,  (Saint)  Archevêque  de  Cantorbéri ,  en 
Angleterre,  florifloit  dans  le  dixiéme  fiécle ,  fous  le  régne  d’Ethel- 
llan  ou  Adelftan  dont  il  étoit  parent.  Il  étoit  fils  de  Héorftan  & 
de  Kinedride,  &  naquit  l’an  924.  Après  avoir  fait  fes  études,  il 
alla  trouver  Anthelme ,  Archevêque  de  Cantorbéri ,  fon  oncle  pa¬ 
ternel  ;  &  ce  Prélat  le  menant  à  la  Cour  avec  lui,  le  préfenta  au 
Roi  Ethelftan ,  qui  avoit  commencé  de  régner  en  923.  Ce  Prince 
le  retint  auprès  de  lui  ;  mais  s’étant  refroidi  à  fon  égard  ,  par  les  ar¬ 
tifices  de  quelques  envieux,  Dunftan  fe  retira  auprès  d’Elphége, 
Evêque  de  Worcefter,  fon  coufin  germain,  qui  lui  conféra  l’Or¬ 
dre  de  prêtnfe,  &  le  porta  à  fe  faire  Religieux.  Il  embraflà  cet 
état,  &  s’en  alla  à  Glafcow,  où  il  bâtit  une  cellule  proche  d’une 
églife  dédiée  à  la  Vierge.  Edmond,  qui  fuccéda  à  Ethelftan  fon 
frère  en  941 ,  manda  Dunftan ,  &  fe  fervit  de  fes  confeils  pour  gou¬ 
verner  fon  Royaume.  Ce  Prince  affilié  du  Saint,  fàifoit  régner  la 
juftice ,  &  la  paix  dans  fon  Etat.  Cependant  il  fut  aflèz  crédule  pour 
ajoûter  foi  aux  calomnies  des  ennemis  de  Dunftan  :  ce  qui  le  porta 
à  l’éloigner  de  fa  Cour,  où  il  le  rappella  bien-tôt  après.  Edréde, 
frère  &  fucceflèur  du  Roi  Edmond,  ne  témoigna  pas  moins  daf- 
fèélionà  ce  fage  Miniftre,  &  fe  repofa  fur  lui  dune  grande  partie 
de  la  conduite  de  fon  Royaume  ;  mais  Eduin,  fils  d  Edmond ,_  étant 
parvenu  à  la  Couronne,  s’abandonna  à  fes  pallions,  &  refula  d  e- 
couter  les  bons  avis  de  Dunftan  :  c  eft  pourquoi  ce  faint  homme  fe 

retira 
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retira  dans  fon  monaftére  de  Glafcow.  Depuis,  il  parta  en  Flandre , 
où  le  Comte  le  reçut  parfaitement  bien,  &  s’arrêta  dans  la  ville  de 
Gand.  Dans  cet  intervalle,  plufieurs  grands  Seigneurs  d'Angleterre 
ne  pouvant  louffrir  les  defordres  d’Eduin,  élurent  pour  Roi  Edgar 
fon  frère:  ainli  le  Royaume  fut  divifé  en  deux  parties,  dont  la  Ta- 
mife  fàifoit  la  réparation.  Ce  nouveau  Roi  rappella  S.  Dunftan, 
&  lui  rit  accepter  l’Evêché  de  Worchefter  ;  mais  il  arriva  une  cho- 
fe  remarquable  ,  lorsqu'il  fut  facré  dans  l’églilè  de  Cantorbéri.  O- 
don  Archevêque  de  cette  églife,  au  lieu  de  donner  à  Dunftan  le  ti¬ 
tre  d’Evêque  de  Worcefter ,  lui  donna  celui  d’Archevêque  de  Can¬ 
torbéri,  comme  le  déclarant  fon  fuccellèur.  Après  cette  cérémo¬ 
nie,  S.  Dunftan  s'en  alla  dans  fon  Evêché,  ou  fon  zélé  &  fa  piété 
lui  attirèrent  l’admiration  de  tout  le  monde.  Après  la  mort  du  Roi 
Eduin,  tout  le  Royaume  fut  réiini  fous  l’autorité  d’Edgar,  qui  obli¬ 
gea  Dunftan  à  gouverner  l’Evêché  de  Londres  ,  avec  celui  de 
Worchefter.  Lorsque  l'Archevêché  de  Cantorbéri  vint  à  vaquer 
par  la  mort  d’Odon,  on  voulut  donner  cette  dignité  à  Dunftan,  qui 
la  refufa  abfoluinent.  Ainli  Belphin,  Evêque  de  Winchefter,  tut 
élu  Archevêque.  Ce  Prélat  mourut  bien  tôt  après,  &  Bixtelin, 
Evêque  de  Dorchefter,  fut  mis  en  fa  place  ;  mais  ce  dernier  n’ayant 
pas  allez  de  vigueur  pour  maintenir  la  difcipline  eccléfiaftique,  re¬ 
tourna  dans  fon  Evêché  ;  &  Dunftan  fut  contraint  de  remplir  ce  liè¬ 
ge,  dont  il  étoit  très-capable  de  foutenir  la  dignité.  Il  alla  enfuite  à 
Rome,  où  le  Pape  lui  donnant  le  Pallium,  l’établit  fon  Légat  dans 
toute  l’Angleterre.  Lorsqu’il  fut  de  retour,  il  fit  parôitre  un  cou¬ 
rage  invincible  pour  réfifter  à  quelques  defordres  qui  s’étoient  in¬ 
troduits  dans  fon  Archevêché.  Il  n’épargna  pas  les  grands  Sei¬ 
gneurs,  ni  le  Roi  même,  auquel  il  impofa  une  rude  pénitence, 
pour  avoir  violé  une  Religieufe.  Edgar  mourut  quelque  tems  après 
en  975,  &  lailïà  le  Royaume  à  Edouard  fon  fils,  que  quelques 
Grands  refufoient  de  reconnôitre  pour  Roi,  fous  prétexte  que  la 
Reine  fa  mère  n’avoit  point  été  couronnée,  &  que,  lorsqu’il  na¬ 
quit,  le  Roi  fon  père  n’étoit  pas  encore  facré.  Mais  S.  Dunftan, 
qui  favoit  que  le  Royaume  lui  appartenoit  légitimement,  l’établit  & 
le  maintint  fur  le  throne,  malgré  tous  les  efforts  des  Rebelles.  En 
979,  Alfréde  ,  qui  avoit  été  concubine  d’Edgar,  fit  afl'aftiner 
Edouard,  pendant  qu’il  étoit  à  la  charte,  pour  faire  régner  Ethel- 
red  fon  fils.  Saint  Dunftan  parla  à  cet  ulurpateur  du  Royaume , 
avec  des  paroles  foudroyantes,  &  lui  prédit  que,  comme  il  étoit 
monté  fur  le  thrône  par  l’effufion  du  fang  de  fon  frère,  il  parierait 
fa  vie  d’une  manière  fanglante,  &  qu’une  inondation  de  Barbares 
raviroit  le  fceptre  à  fes  fucceffeurs.  Ce  faint  Prélat  fe  retira  enfuite 
dans  fon  Archevêché,  où  il  mourut  l’an  988,  (ix  jours  après  l’Af- 
cenfion.  *  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  Prêtre  contemporain,  &  par 
un  autre,  &  enfuite  par  Adélard  dans  Henfchenius,  &  dans  le  P. 
Mabillon  :  celle  qui  eft  rapportée  par  Surius ,  eft  plus  récente. 
Baillet,  Vies  des  Saints  ,  mois  de  mai. 

Si  l’on  veut  favoir  les  particularitez  les  plus  curieufes  de  la 
Vie  de  Dunftan ,  on  les  trouvera  dans  le  premier  tome  de  l’Hiftoire 
d’Angleterre  de  M.  de  Rapin  Thoyras,  tome  1 .  /.  4.  ;  &  dans  l’Hi- 
ftoire  de  i’Eglife  &  de  l’Empire  par  M.  le  Sueur,  tome  8.  dans  les 
années  940.  955.  957.  958.  959.  970.  975.  979.  983.  984.  &  988. 

DÜNSTER,  bon  bourg  d’Angleterre.  Il  eft  fitué  fur  l’em¬ 
bouchure  de  la  Saverne,  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Wels,  du  côté 
du  levant,  &  autant  de  celle  d’Excefter  du  côté  du  nord.  *  Ma- 
ty,  DIB.  Gcogr. 

DU  N  TE,  (  Louis)  fils  d’un  Confeiller  de  Rével ,  naquit  en 
1597.  Il  apprit  les  rudimens  de  la  langue  Latine  à  Riga,  &  il  s’y 
perfectionna  dans  les  Univerfitez  de  Giert'en  ,  de  Strasbourg,  de 
Tubingue,  de  Iéne ,  &  de  Wittenberg,  où  il  prit  le  degré  de  Maî¬ 
tre  ès  Arts  en  1622.  Après  avoir  fait  un  féiour  de  trois  ans  dans 
ce  dernier  endroit,  il  alla  à  Lubeck  &  à  Hambourg,  &  en  1625 
il  fut  de  retour  à  Riga.  De  là  il  traverfa  la  Prurtè  &  la  Poméranie, 
pour  fe  rendre  à  Roftock,  où  on  le  chargea  de  la  conduite  de 
deux  frères  nommez  IVillemans ,  avec  lesquels  il  voyagea  en  Hollan¬ 
de,  en  Angleterre  &  en  France.  En  1627,  il  fut  nommé  Pafteur 
à  Rével.  Lorsque  le  15  d’Oétobre  1632,  on  dédia  l’Univerfité 
de  Derpt,  D  un  te  fut  députe  pour  aftifter  à  cet  aéte  folemnel  de  la 
part  du  Miniftcre.  En  1636  ,  il  fut  nommé  Infpeéteur  du  Collège, 
&  le  15  décembre  1639  il  mourut.  Voici  ce  qu’il  a  donné  au  pu¬ 
blic,  Cafus  Confcientia ;  Praxis  pietatis  ;  Buccina  Evangelii.  *  Wri¬ 
te,  Memor.  Tbeol.  p.  478.  (jp  Diar.  Biogr.  ad  an.  1639. 

D  U  N  US,  (  Thtddée)  favant  Doéteur  en  Médecine  natif  de 
Locarne,  d’où  il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  caufe  de  la  Religion.  Il 
fe  tourna  du  côté  de  Zurich,  où  on  lui  accorda  la  Bourgeoilie.  Il 
a  publié  plufieurs  Ouvrages,  Arithmetica  -,  TraBatus  de  Calendis , 
Jdibsis  &  Nonis ;  il  a  traduit  en  Allemand  F. r:  Strancari  Commentât, 
m  Epift.  Jncobi  ;  De  Refpiratione  contra  Galenum  ;  Antichrifiarchia  ; 
La  [ortie  des  Réformez,  de  Locarne ,  en  Allemand;  de  lafaignée  &  des 
maladies  des  femmes ,  aufli  en  Allemand.  Il  a  fur  tout  écrit  avec 
beaucoup  de  foin  D.  Angelocrator ,  8c  a  prétendu  prouver  que  les 
ènfans  d  Ifraël  avoient  fait  en  Egypte  un  féjour  de  470  ans.  *  Hot- 
tinger ,  Helv.  Kirchengefch.  Dyfteler,  Zurich.  Gefchlecht-buch.  Di¬ 
ction.  Allem.  de  Bâle. 

DUNWICH,  ancien  bourg  d’Angleterre,  autrefois  ville 
puiflante  lur  les  côtes  du  Comté  de  Suffolk.  Félix  le  Bourguignon , 
qui  confirma  les  Eaft-Angles,  chancelans  dans  la  Religion  Chré¬ 
tienne  en  030,  y  établit  un  fiége  épifcopal,  qui  y  fubfifta,  jufqu’à 
ce  que  Bifus,  quatrième  Evêque  après  lui,  le  tranfporta  à  North 
Elmham,  ne  laifiant  qu’un  Evêché  fuffragant  à  Dunwich.  Dans  ce 
tems-là  cette  ville  étoit  fort  peuplée ,  &  li  forte  quelle  arrêta  Ro¬ 
bert,  Comte  de  Leicefter,  qui  s’ étoit  révolté  contre  fon  Prince. 
Sous  le  régne  d’Henri  II,  on  y  battoit  monnoye.  Maintenant  ce 
n’eft  plus  qu’un  petit  bourg,  qui  a  cependant  encore  l’honneur  de  dé¬ 
puter  deux  Membres  au  Parlement.  Il  eft  éloigné  de  82  milles  An- 
glois  de  Londres.  *  DiBion .  Anglais. 

D  U  O  D  O ,  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  famil¬ 
les  nobles  de  Venife.  Entre  plufieurs  grands  hommes  qu’elle  a  pro¬ 
duits,  on  compte  ces  Procurateurs  de  S.  Marc, çhrîftophle  en  1490; 


DUP.  DUQ.  DUR. 

François  eh  1587;  Dominique  qui  fut  élu  en  1592,  à  la  place  de  fon 
frère  François  ;  Louis  qui  a  eu  cette  dignité  pendant  la  guerre  de  Can¬ 
die.  La  République  a  employé  dans  fes  ambatlàdes  plufieurs  per¬ 
sonnages  de  cette  famille.  A  la  fin  du  XVII  liéçle,  cette  famille 
étoit  dans  un  haut  luftre,  mais  elle  ne  confiftoit  qu’en  peu  de  per- 
lonnes.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Amelot  de  la  Houliâye ,  Hijl.  du 
Gohv,  de  Venife. 

DUP.  DUR. 

*  "TV  U  P  A  I S  (Guillaume)  natif  de  Gemblours ,  Abbé  de  l’Or- 
1'  dre  des  Prémontrez ,  étoit  un  favant  homme  qui  a  compofé 
des  pièces  de  Poëfie  édifiantes,  imprimées  à  Liege  en  1577,  in  8. 
Il  mourut  en  1578,  aprèsavoir  été  Abbe  pendant  25  à  26  ans,  &  fa 
mort  arriva  à  Liège  où  il  s’ étoit  retiré  à  caufe  des  troubles  de  la 
guerre.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica. 

DU  PIN.  Voyez.  P  1  N.  (  Louis  Ellies  du  ) 

D  U  P  L  E  I  X  (Scipion  )  Hiitoriographe  de  France,  naquit  en 
1569  à  Condom.  Son  Père  Guy  Dupleix  né  en  Languedoc,  s’étoit 
établi  à  Condom  ;  ilfervitdans  les  troupes  du  Maréchal  de  Mont- 
luc  ,  qui  l’employa  à  la  défenfe  de  Caftel-jaloux ,  8c  s’étant  marié  il 
eut  plufieurs  enf'ans.  L’âiné,  nommé  Scipion  comme  l’Hiftorio- 
graphe  ,  fut  Lieutenant  Particulier  de  Condom ,  &  publia ,  dès 
1602,  les  Loix  militaires  touchant  le  duel.  Un  autre  de  fes  fils, 
nommé  François ,  donna ,  en  1615  ,  à  Paris ,  un  Traité  de  Droit  en 
vers ,  intitulé  Partitiones  Juris  Met  ho  die  a.  Scipion  qui  fait  le  fujet  de 
cet  article,  vint  à  Paris  en  1605,  avec  la  Reine  Marguerite,  qui  le 
fit  depuis  Mâitre  des  Requêtes  de  fon  Hôtel.  On  lui  reproche 
avec  railbn  qu’aprés  en  avoir  fait  fon  Héroïne  pendant  fon  vivant,  il 
en  parla ,  dés  quelle  fut  morte ,  avec  auffi  peu  de  refped que  de  re- 
connoiflànce.  En  1607,  il  publia  un  Cours  de  Philoiophie,  qui  eft 
le  premier  qu’on  ait  publié  en  François,  8c  qui  eft  écrit  avec  beau¬ 
coup  de  netteté.  Il  donna,  en  1616,  fes  Mémoires  des  Gaules,  8c 
ayant  été  honoré  cette  année-là  même  du  titre  d’Hiftoriographe  de 
France,  il  continua  de  travailler  à  fon  Hiftoire  de  France,  dont  le 
quatrième  volume  ne  fut  achevé  qu’en  1635  ,  8c  qu’il  continua  de¬ 
puis  jufqu’en  1645.  Enfin  las  de  courir  après  la  fortune,  fans  pou¬ 
voir  la  trouver ,  il  fe  retira  dans  fa  patrie  avec  le  titre  d’Hiftoriogra¬ 
phe  de  France,  &  celui  de  Confeiller  d'Etat  dont  il  prétendoit 
avoir  exercé  la  charge.  Mais  cette  qualité  qui  s’obtenoit  plus  faci¬ 
lement  alors  qu’aujourd’hui ,  ne  put  lui  donner  aucun  rang  dans  Con¬ 
dom,  8c  les  Juges  ne  voulurent  point  lui  céder  le  pas.  Ce  refus 
vint  de  ce  quïls  l’accufoient  d’avoir  confeillé  le  démembrement  de 
leur  Prélidial,  en  laveur  de  celui  de  Nérac  érigé  depuis  l’autre. 
La  préfomption  étoit  pour  eux  ;  car  il  eft  certain  que  la  Cour  avoit 
donné  à  vendre  au  profit  de  Dupleix  les  trois  premières  charges 
du  nouveau  Préfidial.  La  narration  de  Dupleix,  quoique  nette,  eft 
peu  agréable  :  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  revu  les  feuilles  des 
deux  derniers  régnes  de  l’Hiftoire  générale  de  France,  où  on  ne 
manqua  pas  de  le  bien  flatter.  C’eft  ce  qui  a  porté  l’Auteur  de 
l ‘Apologie  du  Maréchal  Ornano  ,  d’appeller  l’Hiftoire  de  Louis 
XIII ,  i Hiftoire  des  fourberies  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  eut  pour 
advetfaires,  premièrement  le  Maréchal  de  Baflompierre  auquel  il 
répondit  allèz  mal  dans  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  Philotime  ou 
Examen  des  Notes  d’Ariftarque  fur  P  Hiftoire  de  Louis  XIII.  (fc.  1637  . 
&  qui  le  convainquit  d'ignorance  &  de  mauvailé  foi.  L’autre  *ad- 
verlaire  fut  S.  Germain  de  Morgues,  auquel  il  répondit  le  moins 
mal  qu’il  put  dans  le  livre  intitulé,  Réponfe  à  S,  Germain,  ou  les 
Lumières  de  M.  de  Morgues  pour  l’Hiftoire  de  France  éteintes, 
1645.  Après  la  mort  du  Cardinal,  il  eut  deflein  de  refondre  une 
partie  de  fon  Hiftoire ,  ce  que  fa  vieilleflè  ne  lui  permit  pas  d’exé¬ 
cuter.  On  a  de  lui  quelques  autres  Ouvrages,  comme  l’Hiftoire 
Romaine  en  trois  volumes,  &  d'autres  moins  confidérables,  com¬ 
me,  Généalogie  de  la  maifon  d'EJlrade  en  Agénois  ;  Liberté  de  la  Lan¬ 
gue  Françoife  dans  fa  pureté  ,  ou  Difcuflion  des  Remarques  des  Vauge- 
las  ;  Obfcuriores  &  duriores  Defpauterii  verfus  in  Grammatica  Lingua  in 
dilucidiores  &  elegantiores  commutati.  Il  travailla  aufli  fur  les  Libertez 
de  l’Eglife  Gallicane  pendant  quinze  ans,  mais  le  Chancelier  Séguier 
ayant  fait  brûler  en  fa  préfence  le  manuferit  pour  i’impreflion  duquel  il 
demandoit  un  privilège,  il  en  eut  tant  de  déplaifir,  qu’il  mourut 
peu  aprèg  à  Condom,  au  moins  de  mars  1661,  étant  âgé  de  92 
ans  :  fon  oraifon  funèbre  fut  faite  par  le  Père  Câlin  Prêtre  de  l'Ora¬ 
toire.  *  Le  Long ,  Bibliothèque  Hiftor.  de  France. 

DUPONT,  (Jacques  )  furnommé  Le  Bassan,  Peintre 
fameux.  Voyez.  BASSAN. 

DU  P  U  Y.  Cherchez.  P  U  Y. 

DU  QU  EL  A.  Voyez.  D  U  C  A  L  A. 

DURA,  grande  plaine  dans  la  campagne  de  Babylone,  où  le 
Roi  Nabuchodonofor  fit  dreflèr  cette  grande  ftatue  ,  qui  avoit 
foixante  coudées  de  haut  8c  fix  de  large,  &  qu'il  voulut  faire  adorer 
à  tous  fes  Sujets  ;  donnant  des  ordres  précis ,  que  quand  ils  enten¬ 
draient  former  la  trompette,  chacun  fe  profternât  devant  cette  ftatue , 
fous  peine  de  mort.  Trois  Hébreux ,  Sidrach,  Mifach  &  Abdé- 
nago  ayant  refufé  de  le  faire,  ils  furent  jettez  dans  une  grande  four- 
naife ,  pour  y  être  brûlez  tout  vifs  :  mais  ils  en  furent  délivrez  par 
un  Ange,  qui  empêcha  l’effet  des  flammes,  &  qui  les  y  conferva, 
fans  quïls  fùflént  le  moins  du  monde  offenfez.  *  Daniel,  ch.  3. 
v.  1 .  &c.  Cela  arriva  l’an  du  monde  3474  avant  Jefus  Chrift  601 . 

D  U  R  Æ  U  S.  Voyez.  DUREÜS. 

DUR  AM,  ou  DORHIN,  (  Nicolas)  Carme  Anglois 
vivoit  en  1426.  Il  écrivit  fur  le  Mâitre  des  Sentences ,  Originalia 
Dtclorum ,  &c.  *  Lucius ,  in  Biblioth.  Carmel.  Trithéme.  Pit- 
feus.  Alégre  ,  &c.  Ce  dernier  en  met  un  autre  de  ce  nom,  qui 
vivoit  environ  l’an  1379,  in  Par  ad.  Carmel. 

D  U  R  A  N  de  Torres.  Cherchez  D  U  R  A  N  D  (Jean) 
DURANCE,  rivière  de  France',  dans  le  Dauphiné  &  dans 
la  Provence.  Strabon  la  nomme  Apxévnu  ;  Ptolomée  ,  Apamv©'  ; 

&  les  Latins  Druentia.  On  prétend  quelle  eft  formée  de-  deux 
fources,  dont  l’une  vient  du  Mont  Vefoul,  &  l’autre  fort  du  Mont 

Ge- 


dur. 

Genévre.  Sa  fource  eft  dans  le  pais  des  anciens  Caturiges,  duu 
elle  entre  dans  le  Dauphiné  &  la  Provence  pour  fe  jetter  dans  le 
Rhône,  entre  Avignon  &  Tarafcon.  Voici  la  route  qu  elle  tient. 
Elle  paire  à  Guilleftre ,  puis  près  d'Atnbrun,  &  enfuite  elle  reçoit 
TUbaye  ou  Hubaye  &  quelques  ruiffeaux.  Elle  vient  de  là  julqu  a 
Sifteron,  &  elle  y  reçoit  le  Puech  ou  Buech,  &  quelque  teins  apres 
iejabron.  De  là  elle  tourne  à  Volone  &  à  Malijay  où  elle  reçoit 
la  Bléone,  aux  Mées  &  à  la  Brilliane  ou  Brelhane,  puis  elle  reçoit 
le  Laufon,  la  Layée,  l'Aflè,  le  Verdon  ,  &c.  Ayant  coulé  près 
deManofque,  à  Paint  Paul,  à  Pertuis,  où  la  Téze  joint  fes  eaux  aux 
Tiennes ,  elle  paffe  à  la  Roque,  où  commence  le  foffé  de  Crapane  ; 
puis  à  Cavaillon;  enfuite  elle  reçoit  le  Calavon,  &  fe  décharge  dans 
le  Rhône.  Tite-Live  dit  que  les  Gaules  n'ont  point  de  rivière 
moins  propre  à  la  navigation ,  parce  quelle  eft  toujours  inconftan- 
te,  fans  lit,  &  fans  bornes  certaines.  Mais  quoi  que  cet  Auteur 
rapporte  de  la  rapidité  de  cette  rivière,  néanmoins  l'induftrie  des 
Romains  la  rendit  navigable,  au  rapport  d’un  Hiftorien  de  ce  tems. 
Silius  Italicus  dit  que  cette  rivière  fut  un  obftacle  à  la  marche 
d’Annibal ,  au  delfus  du  pais  des  Voconces.  *  Tite-Live,  /.  20. 
Silius  Italicus ,  /.  3.  Strabon,  /.  4.  &  5-  Pline,  /.  3.  c.  4.  Papire 
Maffon,  De  fer.  Flum.  Gall.  Vibius  Sequefter,  de  Flum.  Chorier, 
Hijl.  de  Dauphiné  ,  /.  i .  &  4.  Bouche ,  Hijl.  de  Provence. 

*  DURANCE,  bourg  du  Bazadois  dans  le  Gouvernement 
de  Guienne  en  France.il  eft  au  fud-eft  de  Bazas  &  au  fud  de  Caftel- 
Geloux. 

DURAND,  Evêque  de  Liège,  dans  le  XI  fiécle,  étoit  né 
de  pauvres  parens ,  &  par  fon  favoir  s’éleva  à  l’épifeopat,  après 
avoir  été  Chancelier  de  l’Empereur  Henri  IL  Albéric  dit  qu’il  avoit 
été  Moine ,  &  qu’il  avoit  une  parfaite  connoiflànce  des  Lettres  fain- 
tes  &  profanes.  On  lui  attribue  ordinairement  une  Epître  fort 
favante  fur  l’Euchariftie,  contre  Bérenger  &  contre  Brunon  d’An¬ 
gers.  Nous  l’avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  &  Baronius  l’a 
inférée  dans  les  Annales  de  l’Eglife,  fur  l’an  1035.  Durand  étoit 
pourtant  mort  dès  le  premier  février  de  l’an  1025 ,  comme  Gilles 
Boucher  l’a  remarqué  dans  fes  Annales  de  Liège,  &  comme  nous 
l’allons  expliquer. 

La  plupart  des  Critiques  ne  font  pas  d’accord ,  que  Durand  de 
Liège,  foit  auteur  de  la  lettre  contre  Eufébe  Brunon  d’Angers,  & 
Bérenger.  En  effet.  Je  premier  mourut  environ  l’an  1025,  &  le 
fécond  ne  fut  fait  Evêque  d’Angers  que  long-tems  après.  Ce  qui 
fait  croire ,  comme  le  remarque  Jean  Picard  en  fes  Notes  fur  le  li¬ 
vre  du  ftint Sacrement  de  l’Autel,  de  faint  Anfelme  de  Cantorbéri, 
que  cette  pièce  eft  de  Duoduin ,  ou  félon  d’autres ,  Déoduin  auffi 
Evêque  de  Liège ,  ou  plutôt  de  Durand  Abbé  de  Troarn,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Les  Auteurs  ont  été  trompez  par  la 
lettre  D.  qui  commence  le  nom  de  l’un  &  de  l’autre ,  &  qu’on  met- 
toit  feule  au  commencement  des  Ouvrages.  Meffieurs  de  Sainte- 
Marthe  ont  fait  cette  remarque  générale ,  en  parlant  d’Eufébe  Bru¬ 
non,  dans  le  fécond  volume  de  la  France  Chrétienne,  pag.  127: 
mais  fans  fe  fouvenir  de  l’appliquer  à  Durand  en  la  pag.  646. 

DURAND,  Moine  de  Fécamp  ,  &  puis  Abbé  de  Troarn, 
dans  le  Diocéfe  de  Bayeux,  vivoit  dans  le  Xi  fiécle.  Olderic  ou 
Oldric  Vitalis  fait  fon  éloge.  On  ne  doute  point  qu’il  ne  foit  auteur 
de  l’Ouvrage  du  faint  Sacrement  de  l’Autel  contre  Bérenger,  qu’on 
attribue  à  Durand  de  Liège.  Il  florilfoit  fous  Guillaume  le  Conqué¬ 
rant  ,  Roi  d’Angleterre  ,  &  Duc  de  Normandie ,  qui  faifoit  beau¬ 
coup  de  cas  de  fes  confeils.  Il  a  vécujufqu’à  l’an  1088.  Dom 
Luc  d’Acheri  nous  a  donné  le  Traité  de  Durand  ,  avec  les  Ouvra¬ 
ges  de  Hugues ,  Evêque  de  Langres.  *  Olderic  Vitalis,  l.  7,  &  8, 
Crc.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrijl.  tome  3. 

DURAND,  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne  ,  avoit  été 
fécond  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  ou  Chéze-Dieu ,  dans  la  même 
province.  Nous  avons  des  preuves  de  fa  fcience  &  de  fa  piété, 
dans  les  lettres  que  faint  Anfelme  deCantorbéri  lui  écrivoit,  &  dans 
les  réponfes  qu’il  lui  faifoit.  Hugues  de  Flavigni  dit  dans  fa  Chro¬ 
nique  ,  qu’il  mourut  quelque  tems  avant  la  célébration  du  Concile 
de  Clermont,  tenu  l’an  1095  ,  pour  l’expédition  de  la  Terre-fainte. 
Baldric  ,  Abbé  de  Bourgueuil ,  a  célébré  fa  mémoire,  par  des  épi¬ 
taphes  ingénieufes  ,  pour  fon  tems.  Elles  font  rapportées  par  Du 
Cnêne  dans  le  quatrième  volume  des  Ecrivains  de  l'Hiftoire  de 
France.  Foyez,  auffi  les  Oeuvres  de  faint  Anfelme ,  tome  4.  édit.  Co¬ 
lon.  1612.  &  tome  1.  Lugd.  1630.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrijl.  to¬ 
me  2.  p.  528. 

DURAND  DE  WALDACH,  Hérétique  dans  le 
XII  fiécle  .  affilié  d’un  de  fes  amis  qu’il  avoit  féduit,  publia  fes  er¬ 
reurs  vers  l’an  1117,  &  fur  tout  celle-ci,  que  le  mariage  n’eft  qu’un 
concubinage  caché.  Us  forent  pris  &  condamnez  au  feu  :  ce  qui 
fût  exécuté  à  caufe  de  leur  obftination.  *  Pratéole.  Voyez.  Gau¬ 
tier,  enlaChron. 

*  DURAND,  Charpentier  en  France  ,  s’eft  fait  connoître 
dans  le  XII  fiécle  fous  le  régne  de  Philippe  Augufte ,  l'an  1183. 
Le  Languedoc  &  partie  de  la  Guienne  ,  à  l’occafion  de  la  guerre 
qui  étoit  entre  le  Roi  d’Arragon  &  Raimond  Comte  de  Touloufe  , 
étoient  miférablement  tourmentez  de  faétions  ,  de  meurtres  &  de 
brigandages.  Alors  Durand  qui  paroilfoit  homme  fimple ,  trouva 
le  remède  à  ces  calamitez  &  le  moyen  de  s’enrichir.  Il  affura  que 
Dieu  lui  avoit  apparu  dans  la  ville  du  Puy  en  Auvergne  ,  lui  com¬ 
mandant  d  annoncer  la  paix,  &  qu'il  lui  avoit  donné  pour  preuvede 
fa  million,  certaine  image  de  la  Vierge  qu’il  montroit:  tellement 
que  fur  fa  foi  les  Grands ,  les  Prélats  &  les  Gentilshommes  s’étant 
affemblez  au  Puy  le  jour  de  la  fête  de  l’Affomption  ,  convinrent 
tous  entre  eux  par’ ferment  fur  les  faints  Evangiles ,  de  mettre  bas  tou¬ 
tes  animofitez  &  le  fouvenir  des  injures ,  &  firent  une  fainte  Ligue 
pour  reconcilier  les  efprits  &  entretenir  la  paix  qu’ils  nommèrent 
la  Paix  de  Dieu.  Ceux  qui  en  étoient ,  portoient  l’eftampe  de  cette 
image  de  Notre-Dame  en  étaim  fur  leur  poitrine ,  &  des  capuchons 
de  linge  blanc  fur  leur  tête  ,  que  Durand  leur  vendoit.  Cela  eut 
tant  de  pouvoir  fur  les  efprits  qu’un  homme  avec  ces  marques-là  , 
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étoit  non  feulement  en  fureté  ,  mais  auffi  en  vénération  parmi  fes 
plus  mortels  ennemis.  *  Mézeray  ,  Abbr.  Chronol.  de  l’tlijl.  de 
France,  tome  2.  de  l  édition  de  1688,  à  Amjlerdam.  p.587. 

DURAND,  (Guillaume)  furnommé  Speculator  ,  né  à  Puy- 
muiflôn  en  Provence,  difciple  de  Henri  de  Suze  ,  fit  fes  premières 
études  à  Bologne  ;  &  y  ayant  pris  le  bonnet  de  Doéteur ,  il  enfei- 
gna  le  Droit  Canon  à  Modéne  ,  d’où  il  fut  appellé  par  le  Pape  Clé- 
ment  IV  ,  pour  être  fon  Chapelain  &  Auditeur  du  Palais.  Il  fut 
envoyé  par  Grégoire  X ,  Légat  au  Concile  de  Lyon  tenu  en  l’année 
1274  ,  &  enfin  fait  Evêque  de  Mende  l’an  1286.  Il  refofa  depuis 
l’Archevêché  de  Ravenne  que  Boniface  VIII.  lui  offrit,  &  mou¬ 
rut  à  Rome  le  premier  novembre  de  l’an  1296,  âgé  d’environ  64 
ans.  Il  étoit  fi  habile  dans  les  affaires  ,  qu’il  fut  furnommé  le  péri 
de  la  pratique.  Il  nous  a  laiffé  un  livre  intitulé  le  Miroir  du  Droit , 
Spéculum  Juris ,  qui  lui  fit  donner  à  lui  même  le  nom  de  Speculator ,& 
il  adreflà  cet  Ouvrage ,  qui  eft  divifé  en  trois  parties ,  au  Cardinal 
Ottobon,  qui  fut  depuis  Adrien  V  ;  le  Répertoire  du  Droit  tiré  de 
cet  Ouvrage  ;  le  Rational  des  Offices  divins  ;  un  Commentaire  fuf 
les  Canons  du  Concile  de  Lyon  ;  &  un  Abbrégé  des  Glofes  &  du 
texte  du  Droit  Canon.  Le  Miroir ,  &  le  Répertoire  du  Droit  ont 
été  imprimez  avec  le  Rational  à  Lyon  l’an  1 5 1 6 ,  &  1 5  5 1 .  Le  Mi* 
roir  a  été  auffi  imprimé  féparément  à  Bâle  en  1 5  74 ,  &  à  Francfort 
avec  le  Répertoire  en  1 591a.  Le  Rational  eft  le  plus  commun,  & 
a  été  imprimé  plufieurs  fois  en  divers  endroits.  Il  parut  pour  la  pre¬ 
mière  fois  à  Mayence  en  1459.  Le  Commentaire  fur  les  Canons 
du  Concile  de  Lyon  ,  a  été  imprimé  à  Fano  en  1 569  ,  &  l’Abbré* 
gé  des  Glofes,  à  Paris  en  1519.  *  Majolus ,  en  fa  Vie.  GefnerSc 
Simler,  Biblioth.  Hottoman ,  Comment,  de  verbis  Juris.  Trithéme, 
au  Catal.  Bellarmin ,  des  Ecriv.  Eccl.  Poflèvin  ,  Appar.  Sacr.  Sain¬ 
te-Marthe,  Gall.  Chrijl.  Filchard  ,  aux  Vies  des  Jurifconfultes .  Spon- 
de  ,  A.  C.  1274.  ».  5.  Bouche  ,  Hijl.  de  Prov.  lib.  g.feél.  3.  S.  10. 

fx>  Nous  avons  dit  ,  avec  plufieurs  Auteurs,  que  ce  favant  Pré¬ 
lat  étoit  de  Puymuiffon  dans  le  diocéfe  de  Riez  en  Provence  ,  c’eft: 
l’opinion  la  plus  commune ,  &  la  mieux  établie  ;  cependant  tous  les 
Hiftoriens  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  Quelques-uns  le  font  Gaf- 
con.  Jacques  de  Bellevue,  d’Aix,  Auteur  d’un  livre  intitulé  De 
Ratione  jludendt  in  utroque  Jure  ,  alfure  qu’il  étoit  natif  d’Aix  ;  Bar- 
tel  en  fon  Hiftoire  des  Evêques  de  Riez  ,  dit  que  cette  ville  fut  le 
lieu  de  fa  naiffance  ;  &  Belleforêt  croit  qu’il  étoit  de  Beauvais. 
Mais  Durand  lui-même  ,  dit  dans  le  4.  livre  qu’il  étoit  Provençal. 
Nos  provinciales ,  dit-il,  nobiles  feudatorios ,  Qc.  Outre  Noftrada- 
mus ,  la  Croix  du  Maine,  &:  divers  autres  Auteurs  ,  fon  épitaphe 
en  trente  vers  ,  qu’on  voit  fur  fon  tombeau  aux  Dominicains  de  la 
Minerve  à  Rome  ,  marque  qu’il  étoit  de  Puymuiffon.  Cette  épi¬ 
taphe  eft  rapportée  par  Ughel  dans  le  fécond  volume  de  l’Italie  fa- 
crée,  en  parlant  des  Evêques  d’Urbin.  *  Noftradamus  ,  Hijl.  de 
Provence.  Bartel,  Hifl.  Praful.  Régions. in  Matthno  i.p.  233. 

DURAND,  (Guillaume)  neveu  du  célébré  Canonifte  Du¬ 
rand  Evêque  de  Mende,  fut  Archidiacre  de  fon  oncle,  lui  fuccé- 
da  dans  cet  Evêché  l’an  1296,  &  gouverna  cette  églife  jufqu’à  l’an 
1328  ,  ayant  été  appellé  ,  l’an  1310  ,  au  Concile  de  Vienne  par  le 
Pape  Clement  V.  Il  compofa  un  excellent  Traité  de  la  manière  de 
célébrer  le  Concile  général ,  divifé  en  trois  parties ,  dans  lequel  il 
a  recueilli  &  dilpofé  fous  différens  titres  une  infinité  de  règlement 
des  Conciles  &  des  Pères ,  pour  réformer  les  abus  &  les  dérégle- 
mens  de  toutes  fortes  d’états,  &  de  conditions  ,  &  particuliérement 
des  Papes  &  de  la  Cour  de  Rome  ,  des  Prélats,  des  Eccléfiafti- 
ques,  &  des  Religieux.  Philippe  Probus,  Jurifconfulte  de  Bour¬ 
ges  ,  fit  imprimer  cet  Ouvrage  à  Paris  l’an  1545  ,  &  le  dédia  au  Pa¬ 
pe  Paul  III,  aux  Cardinaux ,  au* Evêques,  auxAbbez,  &  aux  au¬ 
tres  Fidèles,  qui  dévoient  s’affembler  au  Concile  de  Trente,  com¬ 
me  très-utile  à  ceux  qui  vouloient  travailler  à  la  réforme  des  mœurs 
des  Chrétiens.  Il  a  depuis  été  imprimé  à  Paris  en  1533  ,  &  enfin 
dans  un  Recueil  de  plufieurs  Ouvrages  de  même  nature,  que  M. 
Faure  Dofteur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  fit  imprimer 
à  Paris,  chez  Cloufier  l’an  1671.  *  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Au¬ 
teurs  Eccléjiajliques ,  XIV fiécle. 

DURAND  ,  ancien  Poete  François ,  qui  vivoit  vers  l’an 
1300,  compofa  quelques  Romans,  félon  la  coutume  du  tems.  11 
y  a  bien  de  l’apparence  que  c’eft  le  même  dont  Noftradamus  fait 
mention  ,  qui  vivoit  dans  le  XIII  fiécle  ,  &  qui  avoit  la  mémoire  fi 
prodigieufe  ,  qu’après  avoir  lu  une  fois  feulement  un  Ouvrage  ,  foit 
en  profe  foit  en  vers ,  il  le  récitoit  mot  pour  mot.  Etant  amoureux 
d’une  Demoifelle  de  la  maifon  des  Comtes  de  Balbi,  il  fit  tirer  l’ho- 
rofeope  de  cette  perfonne  :  on  lui  dit  qu’on  verrait  des  chofes  fur- 
prenantes  en  fa  mort ,  quoiqu’elle  dût  être  de  longue  vie,  Quelque- 
tems  après  la  Demoifelle  fût  attaquée  d’une  maladie  fi  violente , 
qu’on  la  crut  morte  ;  &  l’on  penfoit  à  l’enterrer  ,  quand  Durand 
apprit  cette  nouvelle.  Il  en  fût  fi  vivement  frappé ,  qu’il  en  mourut 
fubitement.  Sa  maitreflè  ayant  donné  quelques  fignes  de  vie ,  lors¬ 
qu’on  alloit  la  mettre  en  terre,  on  la  rapporta  chez  elle,  où  fa  fan- 
té  fe  rétablit  ;  mais  ayant  appris  le  trifte  effet  qu’avoit  fait  fur  Durand 
la  paflion  qu’il  avoit  pour  elle,  elle  fe  fit  Religieufe ,  &  y  mourut 
âgée  de  60  ans.  *  Noftradamus  ,  Hijl.  de  Provence  ,  partie  III. 
Fauchet.  La  Croix  du  Maine. 

DURAND  DE  S.  POURÇAIN,  natif  d'un  bourg 
de  ce  nom ,  dans  le  diocéfe  de  Clermont  en  Auvergne ,  vivoit  dansi 
le  XIV  fiécle,  fut  Dominicain,  &  enfuite  Doéleur  de  Paris  &  Maî¬ 
tre  du  facré  Palais ,  d’où  il  fut  tiré  l’an  1318,  pour  être  Evêque  du 
Puy  en  Vélay ,  &  transféré  ,  l’an  1326  ,  à  l’Evêché  de  Meaux.  Il 
a  écrit  des  Commentaires  fur  les  quatre  livres  des  Sentences,  & 
un  Traité  de  l’origine  des  Jurisdiétions ,  Liber  de  Origine  Jurisdiiïio- 
num.  On  dit  qu’il  mourut  le  13  feptembre  de  l’an  1333.  *  Tri¬ 
théme,  au  Catal.  Bellarmin,  des  Ecrivains  Eccléjiaftiques .  Poflèvin, 
in  Appar.  Sacro.  Sixte  de  Sienne  ,  Biblioth.  Sacra.  Sainte-Marthe. 

DURAND  Villegagnon.  Cherchez.  VlLLEGAGNON 
Durand  (Nicolas) 

DURAND,  Abbé  de  Caftres,  vivoit  dans  le  dixiéme  fiécle. 
Il  refota  vers  l’an  953,  un  certain  Talfred ,  qui  enfeignoit  que  le 
I  Y  corp* 
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corps  &  lame  périflbient  par  la  mort;  mais  on  ne  fait  point  fi  cette 
erreur  eut  quelque  cours,  &  l'on  n’a  rien  de  l'Ouvrage  de  Durand. 
*  Chronique  Je  l'Abbaie  de  Caflres.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Aut. 
Ecclef.  X.  [iécle.  _ 

DURAND  (Jean)  ou  DURAND  DE  T  O  R- 
RE'S,  Efpagnol ,  natif  de  Séville  ,  avoit  fait  de  grands  progrès 
dans  la’furifprudence  Civile  &  Canonique.  Le  Cardinal  Pimentel 
le  voulut  avoir  auprès  de  lui  ,  &  le  mena  à  Rome.  Durand  de 
Torrès  y  apprit  la  langue  Gréque,  &  y  fit  imprimer ,  en  1655  , 
une  Diifèrtation  de  Pofl-liminio  inter  libéras  fæderatofque  populos.  De¬ 
puis,  étant  revenu  en  Efpagne  ,  il  s’aquit  une  grande  connoitfance  de 
la  langue  Arabique  ,  &  traduifit  la  Chronique  d’Abuvalid  BenSha- 
cenas;  mais  cet  Ouvrage  n’a  pas  été  imprimé.  Durand  mourut  le 
12  novembre  de  l’an  1662.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script.  Hif- 
pan. 

DURAND  DE  CHAMPAGNE  ,  de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs ,  Confeifeur  de  la  Reine  de  France  &  de  Navarre  , 
fleurit  vers  fan  1350  ,  &  compofa  une  Somme  des  Confelfions,  ou 
un  Direétoire  pour  les  Confefièurs ,  divifé  en  quatre  parties ,  qui  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert ,  cod. 451.  Du  Pin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Aut.  Eccléf.  XIV /iécle. 

DUR  AN  D  (Pierre)  François  de  nation.  Poète  Latin  & 
François  ,  au  commencement  du  XVI  fiécle  ,  étoit  Bailli  de  No- 
gent  le  Rotrou,  au  pais  du  Perche.  La  Croix  du  Maine,  rapporte 
cette  infcription  qu’il  avoit  fait  mettre  fur  fa  maifon ,  &  qui  donnoit 
de  la  peine  aux  Curieux,  De  Pierre  Blanche  je  fus  faite  Durand février . 
Le  fecret  confiftoit  en  fon  nom  St  en  celui  de  fa  femme  nommée 
Blanche  Février. 

DURAND  (Dom  Jean)  Moine  Bénédi&in  de  la  Congré¬ 
gation  de  S.  Maur ,  aidoit  à  Dom  François  Delfau,  conjointement 
avec  Dom  Robert  Guérard,  à  la  révifiondes  Oeuvres  de  S.  Augu- 
ftin  ;  mais  ayant  été  acculez  d’avoir  fait  conjointement  le  livre  in¬ 
titulé  ,  l Abbé  Commendataire ,  ils  furent  féparez.  Durand  s'en  alla 
à  Rome  où  il  fut  compagnon  du  Procureur  général  de  fa  Congréga¬ 
tion.  A  fon  retour  ,  il  mourut  dans  la  charge  de  Prieur  de  faint 
Nicaife  de  Reims.  *  De  Vigneul  Marville  ,  Mélanges  d'Hifloire. 

DURAND  (Samuel.)  Voyez :  DURANT. 

*  DURANGO  ,  ville  dé  Bifcaye  en  Efpagne,  dans  la  Bif- 
caye  propre,  au  fud-eft  de  Bilbao,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ 
quatre  lieues. 

DURANGO  ,  ville  de  l’Amérique  feptentrionale ,  dans  la 
nouvelle  Bifcaye  ,  avec  Evêché  fuflfragant  de  Mexico  ,  eft  fituée  au 
pié  des  montagnes,  St  a  pris  ce  nom  de  Du&ango,  petite  ville 
d’Efpagne,  dans  la  Bifcaye.  Sanfon. 

‘DURANT  (Etienne)  Chanoine  de  Pamiers,  naquit  à  Alet. 
Il  avoit  été  formé  à  la  piété  par  les  foins  de  l’Evêque  d'Alet  ;  après 
quoi  il  fe  retira  auprès  de  M.  de  Pamiers  où  il  fit  de  nouveaux  pro¬ 
grès  dans  la  vertu.  Il  pafla  toute  fa  vie  dans  une  rare  innocence, 
une  profonde  humilité  ,  une  fimplicité  d’enfant,  une  prière  prefque 
continuelle  ,  une  retraitte févére  ,  un  amour  ardent  de  la  pauvreté, 
St  un  tendre  gémiflèment  fur  les  maux  de  l’Eglile.  La  Providence 
le  conduifit  enfin  dans  l’Abbaïe  de  Port-Royal  des  Champs ,  où  il 
mourut  le  22  feptembre  de  l’an  1 704  ,  à  l’âge  de  49  ans.  *  Nécro¬ 
loge  de  l’Abbaïe  de  Notre-Dame  de  Port  Royal  des  Champs ,  p.  3 79. 

*  DURANT  (Samuel)  Miniftre  de  Charenton  fe  fit  aimer 
St  confidérer  de  tout  fon  troupeau  par  plufieurs  bonnes  quahtez.  Il 
pafla  pour  un  grand  Prédicateur.  Il  mourut ,  à  ce  que  penfe  M. 
Bayle,  en  1626,  St  fa  place  fut  remplie  par  M.  Daillé.  Il  euten- 
tr’autres  amis  M.  Arnaud  Confeiller  St  Sécretaire  du  Roi,  St  Con- 
trôlleur  général  des  Reftes.  C'eft  ce  qu’on  apprend,  par  l’Epitre 
dédicatoire  de  fept  de  fes  Sermons  imprimez  l’an  1627.  Frédéric 
Spanheim  fon  parent  St  1  héritier  de  fes  livres  ,  fit  imprimer  à 
Genève  ces  fept  Sermons  ,  St  en  fit  l’épitre  dédicatoire.  *  Bayle  , 
Ditl.  Crit. 

DURANTE  DE  DURANTl,  ou  DURAN¬ 
TE  DE  DURANTIBUS  ,  Cardinal  Evêque  de 
Brefce ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  né  dans  la  même  ville  le  cinquiè¬ 
me  oétobre  de  l’an  1507.  Après  avoir  achevé  fes  études ,  il  alla 
à  Rome,  où  il  fut  Camérier  fecret  du  Pape  Paul  III,  qui  lui  don¬ 
na  l’Evêché  de  Cafiano,  St  enfuite  le  chapeau  de  Cardinal  en  1544. 
Quelque  tems  après  il  fut  envoyé  par  le  même  Pape  ,  Légat  à  Ca- 
merino ,  St  enfuite  en  Ombrie.  Enfin  il  fut  pourvu  de  l'Evêché 
de  Brefce  ,  fa  patrie,  où  il  mourut  le  15  mai  de  l’an  1558.  *  Ug- 
hel,  Ital.facra.  Aubery  ,  Hijl  des  Card.  &c. 

*  DURANTE  (Barnabas)  Prêtre  de  Palerme ,  Doéteur  en 
Théologie ,  fut  un  favant  homme.  Il  vivoit  vers  l’an  1607  ,  8t  don¬ 
na  au  public  ,  De  Pr&fentatione  Curati  mica  qus.fi  io  ;  Apherifmt fcru- 
pulorum.  *  Biblioth.  Sicula. 

DURANTl  (Jean  Etienne)  Prémier  Préfident  au  Parle¬ 
ment  de  Touloulè ,  étoit  fils  d’un  Confeiller  aux  Requêtes  du  Pa¬ 
lais  de  cette  ville.  Jeune  encore  ,  il  prit  le  parti  du  Barreau  où  il 
fe  diftingua  par  fon  éloquence  ;  St  après  avoir  été  Capitoul  en  1 563, 
St  enfuite  Avocat  Général ,  il  fut  enfin  nommé  Premier  Préfident 
au  Parlement  de  Touloufe  en  1581,  par  le  Roi  Henry  III.  Il 
foutint  avec  ardeur  le  parti  de  fon  Prince  contre  les  Ligueurs , 
dont  la  fureur  fe  renouvella  à  Touloufe,  lorsqu’on  y  eut  appris  la 
mort  du  Duc  de  Guife  St  du  Cardinal  fon  frère  en  1589.  Duranti , 
tint  une  aflemblée  du  Parlement  dans  cette  conjoncture  ,  8t  voulut 
juftifier  la  conduite  du  Roi.  Le  peuple  s’émut  St  courut  au  palais  ; 
le  Premier  Préfident  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver ,  St  fe  jetta 
dans  l’Hôtel  de  ville  où  il  refta  trois  jours,  St  d’où  fes  amis  le  trans¬ 
férèrent  au  couvent  des  Dominicains.  La  populace  y  courut ,  St  de¬ 
manda  à  lui  parler  ,  il  fe  préfentaà  elle  avec  fes  habits  du  palais; 
mais  un  fcélérat  d’entr’eux  lui  tira  un  coup  d’arquebufe  ,  dont  il  le 
renverfa  mort  :  enfuite  ils  traînèrent  fon  corps  par  les  rues,  St  ils 
le  furent  attacher  à  la  potence  publique.  Le  jour  même  on  alla  fe 
fàifir  de  Daffis  Avocat  Général  fon  beau-frére  ,  qui  s’étoit  retiré 
peu  de  jours  auparavant  en  fa  maifon  de  campagne  :  on  l’amena  à  la 
conciergerie  du  palais  ,  où  on  l’étrangla  le  dixiéme  février  1589. 


DUR. 

Le  Lendemain  on  enterra  fecrettement  Duranti  au  grand  couvent 
des  Cordeliers ,  St  on  ne  lui  donna  d’autre  drap  pour  l’enfevelir  que 
le  tableau  du  Roi  Henri  III ,  qui  avoit  été  pendu  auprès  de  fon  ca¬ 
davre.  Ses  héritiers  lui  firent  élever  un  tombeau  magnifique  dans 
l’églife  des  Cordeliers  ;  St  environ  cent  ans  après  comme  on  voulut 
changer  ce  tombeau  de  place ,  on  trouva  le  corps  de  cet  infortuné 
Magiftrat  encore  enveloppé  de  ce  tableau  St  fans  aucune  corruption. 
Sa  maifon  fut  pillée  le  jour  de  fon  malfacre  ;  mais  les  Capitouls  fi¬ 
rent  faire  une  exaéte  recherche  de  ce  qui  avoit  été  pillé  St  le  firent 
vendre  à  l’encan  au  profit  de  la  ville  :  enfin  ils  demandèrent  au 
Parlement  que  le  procès  fut  fait  à  fa  mémoire  ,  ce  qui  fût  exécuté. 
Cependant  en  1591 ,  on  lui  fit  St  à  Daffis  des  funérailles  publiques* 
où  affiftérent  le  Parlement,  les  Capitouls  St  les  autres  Compagnies 
de  la  ville  ;  St  le  Roi  Henri  IV  ,  donna  à  la  ville  de  Touloufe  par 
ledit  de  Folembray  du  premier  janvier  1596  ,  une  abolition  des 
meurtres  de  Duranti  St  de  Daffis.  Le  bufte  de  ce  Préfident  eft  pla¬ 
cé  dans  la  galerie  des  illuftres  Touloufains  que  l’on  voit  dans  l’Hô¬ 
tel  de  ville  de  Touloufe.  Il  ne  laitfa  de  fon  mariage  avec  Ma¬ 
rie  Daffis  qu’une  fille ,  qui  époufa  N.  Garaud  ,  Confeiller  au  Parle¬ 
ment  de  Touloufe ,  de  qui  defcendoit  Jean  George  de  Garaud  ,  Sei¬ 
gneur  de  Donneville  ,  Marquis  de  Miremont ,  Préfident  au  Parle¬ 
ment  de  Touloufe  ,  lequel  de  Marthe  de  Caminade ,  eut  pour  fille 
Jeanne  Erançoife  de  Garaud  de  Caminade  ,  mariée,  en  1679,  à  T- 
ves  ,  Marquis d’Alégre  ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi, 
St  Gouverneur  de  faint  Orner,  morte  le  28  mai  1723 ,  en  fa  63  an¬ 
née.  Voici  l’Eloge  qu’on  mit  fur  le  tombeau  de  Duranti. 

D.  O.  M.  S. 

Joannes  Stephanus  Durantus. 

Hic  fitus  fum. 

Tolofa  honefio  natus  loco , 

Primo  Acïor  caufarum  nobilis, 

Dein  patronus  Fifci , 

Poftremo  ampliffimi  Senatus 
Princeps  fui. 

(. Abfit  verbo  invidia .) 

Merui  in  eo  gradu. 

Steti ,  dum  res  ftetit  Gallica ,’ 

Cecidi,  cadente  regno  , 

Iniquorum  conjuratione  opprejfus. 

Csfum  luxerunt  omnes  boni. 

Et  civitas  fa  cl  a  parum  tranquillior. 

In  auBores  necis  ,  exemplum 
Grave  fiatuit , 

Et  honorem  habuit  mortuo 
fifuum  potuit  maximum. 

Annos  vixi  LV. 

Vive  plures  V iator ,  8t  felicius  morere. 

Conditus  exigua  magnus  Durantus  in  urna. 

Dormit  foporem  ferreum. 

S &cla  peremerunt  hune  ferrea  ,  ferreus  ille  efl , 

/fui  novit  if  a  ,  nec  gémit. 

Un  à  namque  jacet  patrist  decus  omne ,  fus.  que 
Et  crimen  urbis ,  &  dolor. 

*  La  Faille  ,  Annales  de  Touloufe. 

Le  Préfident  Duranti  eft  vraiment  Auteur  de  l’excellent  livre  inti¬ 
tulé,  De  Ritibus  Ecclef  a  ,  que  quelques  Savans ,  St  entr’autres  le  P. 
D.  Jean  Martenne ,  ont  fauflèment  attribué  à  Pierre  Danès  Evêque 
de  Lavaur.  On  a  prétendu  que  Duranti  ayant  acheté  la  Bibliothèque 
de  P.  Danès  ,  y  avoit  trouvé  le  livre  en  queftion,  qu’il  s’étoit  attri¬ 
bué  ;  cependant  on  ne  peut  fe  perfuader  que  ce  livre  foit  de  Danès, 
fur  la  feule  autorité  de  M.  le  Bret,  Auteur,  à  ce  qu’on  dit,  d’un 
Abbregé  de  l’Hiftoire  Univerfelle,  peu  connu  jufqu’ ici  dans  la  Ré¬ 
publique  des  Lettres.  Il  témoigne  avoir  appris  ces  particularitez  de 
M.  Pierre  Berthier  ,  Evêque  de  Montauban ,  qui  les  tenoit  félon 
lui  de  fon  Oncle  M.  Jean  Berthier  Evêque  de  Rieux  ,  ami  de  Du¬ 
ranti  St  de  Danès.  Il  eft  certain  que  Duranti  a  donné  ce  livre  fous 
fon  nom.  On  ne  peut  fans  témérité,  St  fans  injuftice  traiter  de  plagiai¬ 
re  une  homme  d’une  probité  reconnue,  à  moins  que  d’être  fondé 
fur  des  preuves  évidentes  St  inconteftables.  D’ailleurs  il  eft  aifé  de 
prouver  que  le  Préfident  Duranti  a  compofé  le  livre  de  Ritibus ,  St 
rien  n’eft  plus  facile  que  de  détruire  les  raifons  qu’on  allègue  au  con¬ 
traire.  Le  récit  de  M.  le  Bret  ne  fera  pas  beaucoup  d’impreffion 
fur  les  efprits ,  fi  l’on  confidére  qu’au  mois  de  juillet  1630,  tems  de 
la  mort  de  M.  Berthier,  Evêque  de  Rieux,  fon  neveu  ne  toit  âgé 
que  de  douze  ans.  Il  n’y  a  point  d’apparence  que  ce  dernier  dans 
un  âge  fi  tendre ,  fût  à  portée  de  femblables  entretiens ,  St  propre 
à  de  pareilles  confidences.  D’ailleurs  Pierre  Danès  extrêmement 
vieux ,  fe  retira  deux  ans  avant  là  mort  â  l’Abbaïe  de  faint  Germain 
des  Prez ,  Sc  il  eft  vrai-femblable  qu’il  y  fit  porter  fa  bibliothèque. 
Thevet  femble  autorifer  cette  conjecture,  lorsque  parlant  des  Ou¬ 
vrages  de  Danès ,  mort  peu  de  tems  auparavant  ,  il  efpére  qu’on  en 
pourra  trouver  quelques-uns  entre  les  papiers  de  ce  favant  homme  ; 
qui  font ,  dit-il ,  chez  fes  parens.  Si  l’on  veut  fuppofer  qu’il  fe  foit 
défait  de  fes  livres  ,  pour  éviter  les  frais  du  transport ,  du  moins 
n’eft-il  pas  permis  de  croire  qu’il  ait  vendu  les  manuferitsde  fa  com- 
pofition.  Jean  Ange  Papius ,  Homme  de  Lettres ,  qui  le  premier 
mit  au  jour  le  livre  De  Ritibus  à  Rome ,  &  qui  le  dédia  au  Pape 
Grégoire  XIV  ,  témoigne  que  Duranti  ,  adreflànt  cet  Ouvrage  au 
Cardinal  de  Pellevé  ,  pour  prendre  foin  de  fon  impreffion ,  l’ap- 
pelloit  le  fruit  de  fes  veilles.  Enfin  Duranti  lui-même ,  trois  jours 
avant  que  d’être  maflacré  par  les  Ligueurs ,  écrivit  dans  la  prifon 
une  lettre  à  D.  Jean  de  la  Barrière,  Inftituteur  de  l’Ordre  desFeuil- 
lans ,  par  laquelle  il  le  prie  de  faire  approuver  fon  livre  à  Rome  a- 
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près  là  mort ,  &  de  l’y  faire  imprimer.  Peut-on  concevoir  qu’un 
Magiftrat  fàge,  intègre,  éclairé,  comme  l’étoit  ce  Préftdent ,  eût 
voulu  ,  fur  le  point  d 'être  facrifié  pour  fon  Prince  ,  impofer  au  pu¬ 
blic  &  à  fes  amis ,  ufurpant  la  propriété  d’un  livre ,  que  fa  confcien- 
ce  lui  eût  reproché  d'avoir  dérobé  à  un  autre  ?  Cette  penfée  ne  peut 
entrer  dans  l’elprit  ,  &  d’ailleurs  la  réputation  de  P.  Danès  n’a  pas 
befoin  de  l'appui  du  menfonge  ,  pour  le  foutenir  chez  la  poftérité. 

On  peut  encore  connoître  par  le  livre  même  quïl eft  de  Duranti, 

&  non  de  Pierre  Danès  ;  car  il  cite  fes  Décifions  de  Droit,  liv.  2. 
ch.  43.  &  l.  3.  ch.  25.  &  un  Commentaire  qu’il  avoitfàit  fur  le  Ti¬ 
tre  des  Elections  ,  l.  1.  ch.  25.  II  cite  un  arrêt  du  Parlement  de 
Touloufe,  qu’il  dit  avoir  prononcé  lui- même  en  robe  rouge  ,  le 
cinquième  avril  1581  ,  /.  3.  ch.  2j.  &  dans  une  prière  qu’il  fait  à 
Dieu  ,  l.  2.  ch.  48.  il  lui  rend  grâces  de  ce  qu’il  l’a  tait  Premier  Pré- 
fident  du  Parlement  de  Touloufe.  Il  marque  aufiï  qu’il  n’eft  point 
Danès  ;  car  il  cite  Danès  comme  une  tierce  perfonne  fur  f  Epïtre 
de  faint  Auguftin  à  Bonifàce.  Il  dit  dans  le  fécond  livre  chap.  5  , 
touchant  le  Droit  des  Diacres  dans  l'adminiftration  de  l’Euchariftie , 
que  Danès  ,  Evêque  de  Lavaur  ,  lui  a  indiqué  un  paffage  de  faint 
Auguftin,  du  Sermon  de  faint  Vincent.  MM.  de  Thou  &  de  Sainte- 
Marthe  ,  en  faifant  l’éloge  de  ce  favant  homme ,  difent  pofitivement 
qu’il  n’avoit  laiilë  aucun  Ouvrage.  On  ne  doit  donc  point ,  contre 
la  foi  de  ces  Auteurs  ,  entreprendre  de  le  parer  des  dépouilles  de 
Duranti ,  à  qui  perfonne ,  avant  M.  le  Bret ,  ne  s’étoit  avifé  de  dif- 
puter  le  livre  De  Bitibus.  *  De  Thou,  lié.  6 3.  Scévole  de  Sainte- 
Marthe.  in  Elog.  Thevet,  in  Elogiis.  M.  de  la  Faille,  Annales  de 
Touloufe.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  E ccl.  XVI  fiécle. 

DURANTIS  de  DURANTIBUS.  Voyez.  DU¬ 
RANTE  de  DURANTE 

DU  R  AO  (Antoine)  Portugais,  Auteur  d’une  Defcription  des 
fiéges  de  Mozambique  en  1607  ,  &  en  1608,  imprimée  à  Ma¬ 
drid  en  1633  ,  in  quarto,  Durao  s’étoit  diftingué  dans  ces  fiéges. 

*  Mémoires  de  Portugal. 

DURAS,  bourg  de  France  dans  la  Guienne  ,  a  titre  de  Du¬ 
ché  ,  &  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Drot ,  dans  l’Agénois ,  aux 
confins  du  Bazadois ,  environ  à  neuf  lieues  de  Bourdeaux  du  côté  du 
levant.  Il  appartient  à  la  maifon  de  Durfort.  Voyez.  DUR- 
FORT.  *  Maty  ,  Diction.  Géogr. 

DURAS,  ou  DURAZZO,  ville  &  port  de  mer  d’Al¬ 
banie  ,  province  de  Grèce  à  l’embouchure  de  l’Argentaro  ,  fut  bâtie 
par  une  Colonie  des  Habitans  de  Corcyre  ,  aujourd’hui  Corfou ,  la 
première  année  de  la  XXXIX  Olympiade  ,  &  624  ans  avant  l’Ere 
Chrétienne.  Son  ancien  nom ,  qui  étoit  Epidamnus  ,  fut  changé 
dans  la  fuite  des  tems  en  celui  de  Dyrrachium  ,  qui  étoit  le  nom  du 
port.  Sous  la  LXXXV  Olympiade,  &  439  ans  avant  J.  C.  les  Ha¬ 
bitans  de  cette  ville  aftiégez  par  une  troupe  de  bannis  ,  implorèrent 
le  fecours  des  Corinthiens ,  qui  furent  défaits  par  les  Corcyréens. 
Les  Athéniens  prirent  le  parti  de  ces  derniers ,  &  cette  querelle  fut 
l’origine  de  la  guerre  nommée  Corinthiaque ,  &  comme  le  levain  de 
la  grande  guerre  du  Péloponnéfe  ,  fi  célébré  dans  l’Hiftoire  Gréque. 
Duras  étoit  autrefois  métropolitaine  ,  fous  le  Patriarchat  de  Con- 
ftantinople ,  &  avoit  pour  fuffragans ,  Aleffio  ,  Liis,  Benda,  Ca- 
novia,  &  Croia.  Elle  a  un  très-beau  port  ;  mais  elle  eft  peu  habi¬ 
tée  à  caufe  de  l’intempérie  de  l’air.  Cette  ville  a  donné  fon  nom  à 
quelques  Princes  de  la  maifon  de  France ,  de  la  branche  d’Anjou- 
Sicile  ,  rapportez  à  ANJOU-SICILE.  Depuis ,  cette  ville 
tomba  fous  la  domination  des  Vénitiens,  à  qui  Bajazeth  II.  Sultan 
des  Turcs,  l’enleva  dans  le  XV  fiécle.  *  Thucydide,  liv.  1.  & 
fuiv.  Strabon,  liv.  s.  Diodore  de  Sicile.  Eufébe,  enlaChron.  Ma- 
gin,  Géogr.  Le  Mire  ,  Géogr.  Eccl.  Villani ,  Sainte-Marthe.  Le  P. 
Ànfelme,  &c. 

D  U  R  A  V  E  L.  Voyez  DUREVELS. 

DURAZZO,  ville.  Voyez  DURAS. 

DURAZZO,  noble  &  ancienne  famille  de  Gênes ,  qui  a 
toujours  rendu  de  grands  fervices  à  la  République  à  laquelle  elle  a 
donné  depuis  deux  fiécles  fix  illuftres  Doges.  Le  premier  fut  Jac¬ 
ques,  en  l’an  1573,  lequel  par  fa  prudence  &  fa  bonne  conduite, 
rendit  le  calme  à  la  patrie ,  qui  depuis  long-tems  étoit  troublée  par 
les  guerres  civiles.  Cinq  autres  de  la  même  famille  lui  ont  fuccé- 
dé ,  trois  de  père  en  fils ,  &  deux  d’une  autre  branche  :  tous  dans 
cette  dignité  ont  remporté  les  louanges  que  méritoit  leur  vertu.  On 
n’entreprendra  point  de  faire  ici  l'éloge  de  tous  les  illuftres  fujets  que 
cette  famille  a  produits ,  il  fuffit  de  dire  feulement  qu’ils  ont  été  re¬ 
vêtus  des  charges  &  des  emplois  les  plus  éclatants  de  Sénateur,  de 
Général ,  de  Gouverneur  de  Corfe ,  de  Miniftre  &  d’Envoyé  extra¬ 
ordinaire  dans  les  plus  puilfantes  Cours  de  l’Europe,  &  même 
d’Ambaffadeur  auprès  du  grand  Seigneur,  &  que  tant  fur  mer  que 
fur  terre ,  ils  ont  touûjours  fait  briller  leur  zélé  &  leur  valeur. 

Cette  famille  s’eft  encore  diftinguée  dans  l’Eglife  par  les  Prélats 
d’un  mérite  éminent  quelle  lui  a  donné.  Le  Cardinal  Etienne 
qui  fut  élevé  à  la  pourpre,  l'an  1654,  par  le  Pape  Urbain,  qui  le 
choifit  pour  Légat  de  Ferrare,  puis  de  Bologne,  a  laiffe  dans  fa  pa¬ 
trie,  dont  il  a  gouverné  l’églife  pendant  28  années,  des  marques 
d’une  vie  exemplaire ,  &  d’une  parfaite  modeftie,  &  mourut  le  on¬ 
zième  juillet  1667.  Marcel  neveu  de  ce  premier,  fut  fait  Cardi¬ 
nal  par  le  Pape  Innocent  XI.  en  1686,  &  après  avoir  été  chargé 
fous  fon  pontificat  des  premières  Nonciatures,  &  de  la  conduite 
des  plus  célébrés  églifes,  aufquelles  il  a  laide  affez  de  marques  de 
fes  bienfaits ,  il  fut  encore  honoré ,  par  le  Pape  fuivant ,  des  Légations 
de  Bologne  &  de  tout  l’Etat  Eccléfiaftique  ;  &  mourut  en  fon  Evê¬ 
ché  de  Faënza,  le  27  avril  1710,  âgé  de  74  ans.  Plufieurs  autres 
Evêques  &  Abbez  d’un  mérite  diftingué  font  encore  fortis  de  cette 
illuftre  famille. 

DURBU,  &  DURBUY,  petite  ville  des  Païs-Bas ,  capitale 
d'un  petit  Comté ,  qui  porte  fon  nom,  eft  fituée  fur  la  rivière  d’Our- 
te  ,  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  à  fix  ou  fept  lieues  de  la  ville 
de  Liège,  du  côté  du  midi.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

DURE.  Voyez  DURER. 

DUREN,  ou  DOREN,  en  Latin  Dtttia,  ville  du  Duché 
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de  Juliers,  dans  le  diocéfe  de  Cologne,  fur  ia  rivière  de  Roef  *  eft 
célébré  par  le  fiége  que  l’Empereur  Charles-Quint  y  mit.  Quel* 
ques  Auteurs  la  prennent  pour  Marcodurus,  dont  Tacite  fait  men* 
tion  dans  le  4. livre  les  Annales.  Par  les  foins  du  Roi  Pépin,  &  de 
fon  fils  Charlemagne,  on  y  afièmbla  des  Conciles  l’an  761  ,  775» 

&  779.  Les  deux  derniers  femblent  plutôt  regarder  les  affaires  lé* 
culiéres,  que  les  eccléfiaftiques.  *  Ortelius.  Sanfon.  Baudrand. 

*  DUREN  (Jean  de  )  ainfi  nommé  de  la  ville  de  fa  rtaifc 
fance,  fut  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François,  &  vivoit  en  1468» 
au  raport  d’Eifengrin  qui  lui  donne  la  louange  d’avoir  été  un  lavant 
homme  &  un  grand  Théologien.  On  a  de  lui,  Sermonum  de  Tem * 
pore  &  Sanftis ,  libri  duo  ;  Sermones  fibuadragefimales  -,  De  VII  Peccatis 
mortalibus  ;  De  vitiis  occultis  ;  De  Confejfione.  *  V alére  André ,  Bi* 
blioth.  Belgica  p.  498. 

DURENIS,  ou  ADURNE,  petite  ville  où  bourg  dâ 

I  Ecoflè  feptentrionale,  eft  dans  le  Comté  de  Strath-navern ,  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  rivière  de  Durénis ,  fur  une  petite  prefqu’île ,  envi* 
ron  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Tung,  du  côté  du  couchant* 

*  Maty ,  DiBion.  Géogr . 

*  DURENQUE,  Bourg  du  RouefgUe  dans  le  Gouverné* 
ment  de  Guienne  en  France,  entre  le  Tarn  &  le  Biaur,  eft  au  fud* 
lud-eft  de  Rhodez  dont  il  eft  éloigné  de  fept  ou  huit  lieues. 

DURER,  (Albert)  ou  DURE,  comme  parlent  nos 
Peintres  François,  né  à  Nuremberg  le  vintiéme  mai  de  l’an  1471» 
eut  pour  père  Albert  Durer  très-habile  Orfèvre,  de  qui  il  apprit  en 
même  tems  l’Orfèvrerie,  &  la  Gravure,  &  fut  mis  à  quinze  ans 
fous  la  difcipline  de  Michel  Wolgemut  Peintre  de  Nuremberg, 
Après  avoir  paflé  trois  ans  chez  fon  mâitre ,  il  en  employa  quatre  à 
voyager  en  Flandre,  en  Allemagne,  &  à  V enife  ;  &  à  fon  retour  il 
fe  maria  dans  fon  pais,  à  l’âge  de  23  ans.  C’eft  environ  ce  tems-lk 
qu’il  commença  à  mettre  en  lumière  quelques  eftampes  de  fa  façon. 

II  grava  les  trois  Grâces,  &  des  têtes  de  mort,  avec  d’autres  ofiè- 
mens ,  un  Enfer  avec  des  fpeétres  diaboliques  dans  la  manière  d’if- 
raël  de  Malines.  Au  deffus  de  ces  trois  femmes ,  il  y  a  un  glo¬ 
be  ,  fur  lequel  on  voit  ces  trois  lettres  o.  G.  H.  qui  veulent  dire  en 
Allemand,  O  Gott  Flûte!  O  Dieu,  gardez-nous  des  enchantement 
Il  avoit  pour  lors  26  ans;  car  c’étoit  en  1497.  Ayant  ainfi  exercé 
fon  génie ,  il  s’attacha  de  lui-même  à  l’étude  du  deffeing,  &  devint  ft 
habile,  qu’il  fervoit  de  régie  à  tous  ceux  de  fon  tems,  &  que  plu* 
fleurs  Italiens  même  tiroient  de  fes  eftampes  un  grand  avantage  ;  ce* 
qu’ils  ont  encore  fait  long-tems  depuis:  mais  avec  plus  d’adrefle& 
de  déguifement.  Nous  voyons  qu’Albert  Durer  a  eu  foin  dans  tou¬ 
tes  fes  planches,  de  mettre  l’année  qu’elles  ont  été  gravées,  qui  eft 
une  chofe  dont  les  Curieux  ont  fujet  de  fe  louer  ;  car  ils  peuvent  ju¬ 
ger  par  là  à  quel  âge  il  les  a  travaillées.  Dans  la  grande  paflion  de 
Notre-Seigneur  qu’il  a  gravée ,  il  a  dilpofé  la  Cène  félon  l’opinion 
d’Oecolampade.  La  mélancholie  eft  fa  plus  belle  pièce,  &  les  cho- 
fes  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce  fujet,  font  une  preuve  de 
l’habileté  d’Albert.  Ses  Vierges  font  encore  d’une  beauté  finguliérel 
Ce  Peintre  n’a  pas  été  moins  exaét  à  marquer  fur  fes  tableaux ,  l’an¬ 
née  qu’ils  avoient  été  peints ,  &  Sandrart  qui  en  a  vu  plus  que  per¬ 
fonne,  n’en  remarque  point  avant  l’année  1504.  Cela  voudroit  di* 
re  qu’Albert  n’en  a  point  fait  avant  l’âge  de  33  ans,  du  moins  dé 
confidérable.  Au  refte  l’Empereur  Maximilien  donna  lui-même  à 
Albert  pour  les  armoiries  de  la  peinture,  trois  édifions,  deux  en 
chef&  un  en  pointe.  La  réputation  d’honnête  homme,  dans  la* 
quelle  Albert  vivoit,  fon  bon  efprit,  &  fon  éloquence  naturel* 
le,  le  firent  élire  Membre  du  Confeil  de  la  ville  de  Nuremberg; 
fon  génie  univerfel  le  failoit  travailler  avec  facilité  aux  affaires  de  la 
République  &  à  celles  de  fa  maifon  ;  il  étoit  laborieux,  d’un  tempé¬ 
rament  doux,  &  dans  un  établiffement  qui  auroit  dû  lui  procurer  du 
repos,  fi  fa  femme  ne  s’y  étoit  point  oppofée.  Elle  étoit  de  fi  mau- 
vaife  humeur,  que  quoiqu’ils  n’eufiènt  point  d’enfans ,  &  qu’ils  ail¬ 
lent  fait  une  fortune  confidérable,  elle  le  tourmentoit  jour  &  nuit, 
pour  l’augmenter  :  ce  qui  l’obligea,  pour  s’en  féparer,  de  faire  un 
voyage  aux  Païs-Bas ,  où  il  fit  grande  amitié  avec  Lucas  de  Ley* 
de.  L’inquiétude  de  cette  femme ,  fes  larmes,  &  fes  prom elfes  de 
mieux  vivre  à  l’avenir,  obligèrent  les  amis  d’Albert,  de  lui  écrire 
les  difpofitions  où  élle  étoit.  Il  fe  laifià  perfuader,  il  revint;  mais 
elle  ne  put  jamais  tenir  fa  promeffe,  &  malgré  la  prudence  &  la 
douceur  de  fon  mari,  elle  le  traita  comme  auparavant,  &  le  fit 
mourir  de  déplaifir  à  l’âge  de  57  ans,  en  1328.  Albert  a  écrit  lui- 
même  la  vie  de  fon  père  en  1524.  Sandrart  la  rapporte  après  celle  du 
fils.  Albert  y  écrit  la  plupart  des  chofes  que  l’on  vient  de  dire  de 
lui- même  dans  fon  adolefcence.  Ce  quïl  y  a  de  furprenant  dans  fk 
vie ,  c’eft  d’avoir  travaillé  avec  tant  d’affiduité  à  un  fi  grand  nombre 
d’ouvrages ,  dans  des  tems  fort  difficiles ,  &  avec  une  femme  extra¬ 
ordinairement  fâcheufe.  lia  écrit  de  la  Géométrie,  &  de  la  Per- 
lpeétive,  des  Fortifications,  &  de  la  proportion  des  figures  humai¬ 
nes.  Plufieurs  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge,  &  entr’autres  E- 
rafme ,  &  Vafari.  *,  De  Piles,  Vies  des  Peintres. 

durestal,  durestail  &  dureTail, 

petite  ville  de  France.  Elle  eft  dans  l’Anjou,  fur  le  Loir,  entre 
Angers  &  la  Flèche,  environ  à  trois  lieues  de  celle-ci  &  à  fept  de 
celle-là.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

DU  R  ET,  (Louis)  célébré  Médecin,  dans  le  XVI  fiécle, 
étoit  natif  de  Baugé  en  Brefiè ,  félon  Guichenon,  Hiftorien  de  cet¬ 
te  province  ;  mais  Scévole  de  Sainte-Marthe  le  fait  Bourguignon , 
dans  l’éloge  quïl  lui  a  confacré  ;  &  du  Boulay  dans  PHift.  de  l’U- 
niverfité  de  Paris  tome  6.  in  fine  dit  quïl  étoit  du  diocéfe  d’Autun.  Il 
étudia  en  Médecineà  Paris ,  &  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu’il  enfeigna 
depuis  en  qualité  de  Profeffeur  Royal.  Il  fut  honoré  de  la  charge 
de  premier  Médecin  de  Charles  IX,  &  puis  d’Henri  III,  &  ce 
Prince  eut  tant  d’eftime  &  de  bienveillance  pour  lui,  que  voulant  lui  en 
donner  une  preuve  convainquante,  non  feulement  il  honora  délit 
préfence  les  noces  de  fa  fille,  mais  encore  qu’il  1  accompagna  jul- 
qu’à  l’églife  où  fon  mariage  devoit  être  béni,  s  étant  mis  à  la  droite 
de  la  nouvelle  mariée ,  &  ayant  placé  fon  père  à  la  gauche.  Le  Rot 
voulut  même  affifter  au  feftin  qui  fe  fit  au  retour  de  1  Eglife & 
Y  2  ayant 
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ayant  prêté  à  la  fille  de  Duret  toute  lavaifièlle  d’or&  d’argent  qui 
fut  employée  dans  ce  repas  ,  il  lui  en  fit  enfuite  préfent.  Enfin  ce 
grand  homme,  après  avoir  mérité  par  fon  érudition  l’eftime  de  fon 
Prince  &  du  public,  mourut  en  1586,  âgé  de  59  ans,  d’une  mort 
qu’il  avoit  lui  même  depuis  long  tems  prévue.  Aufti  comme  il 
fentit  approcher  fon  heure  dernière,  après  avoir  exalté  dans  un  am¬ 
ple  &  dofte  difcours,  la  miféricorde  de  Dieu,  pris  congé  de  fa 
femme,  &  donné  la  bénédiction  à  fes  enfans,  il  expira  aufli  douce¬ 
ment  que  s’il  eût  pallë  dans  un  paifible  &  agréable  fommeil.  Il 
laiflà  plufieurs  enfans  l’un  defquels  fut  un  habile  Médecin  comme 
lui.  Quant  aux  autres,  ils  furent  élevez  aux  charges  de  Confeillers , 
ou  au  Parlement,  ou  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  On  dit 
qu’il expliquoit  Hippocrate  avec  une  facilité  admirable,  &  qu  il  en 
favoit  tous  les  aphorifmes  par  cœur.  Les  Oeuvres  imprimées  de 
Duret,  font,  Hippocratis  magrâ  Couca  Pr&notiones  Interprète  &  Enar- 
ratorc  L.  Dureto  ;  In  Hippocratis  lïbrum  de  humoribus  purgandis ,  &  in 
libros  très  de  Di  si  ta  acutorum  Commentant  interpretatione  ér  enarratio- 
ne  infignes ;  Accurata  conflitutionis  prima,  Epidemiuv  ejufdem  Autoris 
Interpretatio  ;  Advcrfaria  in  Jacobi  Holleri  libros  de  morbis  internis.  Le 
premier  de  ces  Ouvrages  fut  donné  au  public  après  fa  mort  par  les 
loins  de  fon  fils  célébré  Avocat.  *  Sainte-Marthe  ,  l.  3.  Elog.  Van- 
der  Linden,  de  Script.  Med.  Guichenon,  Hijl.  de  EreJJe.  Teiftier, 
Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  4.  p.  400.  &  401.  de  l'édition  de 
J715. 

D  U  R  E  T  A  I  L.  Voyez.  DURESTAIL. 

*  DUREVELS,  petite  ville  de  TAgénois  dans  le  Gouverne¬ 
ment  de  Guienne  en  France,  eft  fituéefur  le  Lot  dans  l’endroit  où 
il  entre  du  Quercy  dans  i’Agénois,  à  l’oueft  de  Puy  l’Evêque  &  à 
l’eft  de  Fumel. 

DUREUS,  ou  DURÆUS,  (Jean )  Théologien  Prote- 
rftant,  Ecoflbis  de  nation,  qui  vivoit  au  XVII  fiécle,  s’employa 
avec  chaleur  à  réunir  les  Luthériens  avec  les  Calviniftes.  Il  voya¬ 
gea  dans  ce  defièin  dans  plufieurs  pais  de  l’aveu  &  du  confentement 
de  fes  Supérieurs.  L’Archevêque  de  Cantorbery,  l’Evêque  de  Kil- 
more,  &  plufieurs»  autres  perfonnes  de  considération  lui  donnèrent 
même  des  lettres  de  recommandation.  Il  commença  par  faire  im¬ 
primer,  en  1634,  les  Ouvrages  qu’il  avoit  faits  pour  réiifiir  dans  ce 
deflèin,  feus  le  titre  d  e  Aliquot  Theologorum  G  allia  trium  Ecclefia 
Angiicana  Epifcoporum  ( Scilicet  Davenantii ,  Mortori  tQ>  Halli)  Sen- 
tentia  de  paris  rationibus  inter  Evangelicos  ufttrpandis.  La  même  année.,  il 
entra  en  conférence  à  Francfort  avec  les  Théologiens  d’Allemagne. 

Il  fit  publier  le  fentiment  que  les  Eglifes  de  Trantïylvanie  lui  avoient 
envoyé  la  même  année.  Il  négocia  enfuite  avec  les  Théologiens 
de  Dannemarc  &  de  Suède.  Le  peu  de  fuccès  de  fes  négociations 
ne  le  rebutèrent  point  jufqu’en  1674,  quil  commença  à  changer  de 
batterie,  &  fe  promit  devenir  à  lès  fins  par  un  autre  route.  11  s’en¬ 
gagea  dans  une  explication  touchant  l’intelligence  de  l’Apocalypfe ,  par  l’A- 
pocalypfe  meme  &c.  qu’il  publia  en  François  en  1 674 ,  &  dont  il  efpéroit 
beaucoup  plus  de  fuccès  que  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  jufqu  alors:  mais 
fes  efpérances  furent  fruftrées  ;  car  il  mourut  fans  avoir  rapproché  d'un 
feul  pas  les  deux  partis  qu’il  efpéroit  de  rélinir.  On  ne  lait  pas  pofi- 
îivement  le  tems  de  1a  mort,  ni  le  lieu  de  fa  fépulture.  Dureus  a 
encore  compofé  Hypomnemata  de  Jludio  paris  Ecclejia  ;  Informatio  de 
ris  qtta  in  Jludio  ecclejiajlica  concordia  inter  Evangelicos  profequendo ,  agi- 
tare  injlituit  Dur  ans  erga  Eccle/iarum  Danicarum  Theologos  ;  Joannis 
Durai .  Irenicorum  traftatuum  Prodromus ,  Jyc. 


Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Dureus  avec  un  autre  Jean  Dureus  Jé- 
fuite  Ecolibis,  qui  a  fait  imprimer  à  Paris  en  1581 ,  &  à  Ingolftat  en 
1588,  un  livre  contre  la  réponfe  de  Witaker  aux  dix  raifons  de 
Campien  que  la  bibliothèque  d’Qxford  attribue  à  Dureus  le  pacifica¬ 
teur.  *  Bayle,  Diti.Crit.z.Eait. 

D  U  R  F  O  RT,  illuftre  &  ancienne  maifon  originaire  des  pro¬ 
vinces  de  Guienne,  &  de  Foix,  eft  célébré  depuis  plufieurs  fiécles 
dans  nos  Hiftoires.  On  fait  que  le  nom  de  Durfort  fut  autre¬ 
fois  adopté  par  une  branche  de  la  maifon  fouveraine  de  Foix.  On 
convient  qu’avant  ce  tems-là  ,  les  Seigneurs  d’une  autre  maifon  l’a- 
voient  porté  avec  éclat  dans  la  Guienne  ;  mais  on  a  cru  long-tems 
que  ces  deux  maifons  étoient  demeurées  diitinétes  &  féparées ,  quoi 
qu’elles  fe  foient  confondues  l’une  dans  l’autre.  Feu  M.  le  Marquis 
deRouilhac,  d’Efpernon,  aidé  d’aétes  authentiques,  a  le  premier 
combattu  cette  erreur,  caufée  par  le  ravage  des  Anglois,  qui  tranf- 
portérent  de  Guienne  en  Angleterre  la  plupart  des  Chartres  de  cette 
province  lorsqu’ils  furent  forcez  de  l’abandonner.  D’autres  titres 
anciens,  recouvrez  à  force  de  recherches,  feront  les  fondemens  fur 
lefquels  nous  établirons  la  fuite  généalogique  de  la  maifon  de  Dur- 
fort,  que  nous  nous  contenterons  de  rapporter  depuis 

1.  Arnaud  de  Durfort,  qui  époula  Marquife  de  Gouth ,  qui  lui 
apporta  la  Terre  de  Duras  &  autres  qui  ont  été  long-tems  dans  cette 
maifon ,  fille  d 'Arnaud  Garde  de  Gouth ,  V  icomte  de  Lomagne ,  & 
de  Miramonde ?  de  Mauléon.  Elle  étoit  nièce  du  Pape  Clément  V. 
&  fœur  de  Régine ,  qui  époufa  Bernard  de  Durfort,  Seigneur  de  Fla- 
marins.^  Le  Roi  Philippe  le  Bel  lui  donna  &  à  fa  femme,  en  1308 , 
à  la  prière  de  Raymond,  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Marie,  frère  de 
1a  femme ,  la  Juftice  de  la  Terre  de  Montaguillon.  Il  étoit  mort  en 
1324,  ayant  eu  pour  eniàns ,  1.  Aymeri  qui  fuit;  2.  Gaillard  de 
Durfort,  Chantre  de  Cahors  ;  &  3.  Bernard  de  Durfort. 

2.  Aymeri  de  Durfort,  Seigneur  de  Duras,  fervit  le  Roi 
dans  les  guerres  de  Gafcogne ,  en  la  compagnie  du  Maréchal  de 
Trie  :  en  reconnoiflance  de  quoi  il  reçut  en  don,  en  1328  la  Ju- 
üice  de  la  Tour  en  Agénois.  Après  la  mort  de  Jean  de  Durfort 
Seigneur  de  Flamarins,  fon  parent,  le  Roi  fit  traiter  avec  lui  en 
3336,  des  droits  qu’il  pouvoit  avoir  à  caufe  de  fa  mère ,  fur  lesVi- 
comtez  de  Lomagne  &  d’Auvillars ,  &  en  la  ville  de  Leiétoure  & 
reçut  en  recompenfe  les  terres  de  Villandrau  &  de  Blancafort.  ’  Il 
étoit  mort  en  1345,  en  laquelle  année  le  Roi  donna  à  fes  héritiers 
une  fomme  de  onze  cens  livres  par  an ,  à  prendre  fur  la  recette  de 
Touloufe,  en  recompenfe  des  pertes  qu’il  avoit  fouffertes  pendant 
les  guerres ,  &  jufqu  a  ce  qu’ils  eulfent  recouvré  leurs  terres ,  occu¬ 
pées  par  les  ennemis.  Il  fut  père  de 
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*  3.  Gaillard  de  Durfort  I.  du  nom.  Seigneur  de  Duras, 
Blancafort,  &c.  qui  luivit  le  parti  du  Roi  d’Angleterre,  qu’il  quitta 
à  la  Pollicitation  de  Charles  dEfpagne,  Connétable  de  France,  qui 
le  fit  rentrer  dans  celui  du  Roi  par  traité  du  troiiiéme  mai  1750, 
Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Caumont,  qui  étoit  veuve  en  1357, 
&  il  en  eut  entre  autres  enfans. 

4.  Gaillard  de  Durfort  II.  du  nom.  Seigneur  de  Duras, 
Blancafort,  ikc.  lequel  fit  hommage  au  Roi  d’Angleterre  en  1363’ 
en  préfence  du  Prince  de  Galles,  en  conféquence  du  traité  de  paix 
lait  entre  la  France  &  l’Angleterre.  Il  avoit  époufé  Eléonore  de  Pé¬ 
rigord,  fille  de  Roger  Bernard ,  Comte  de  Périgord,  dont  il  eut 

5.  Gaillard  de  Durfort  III.  du  nom.  Seigneur  de  Duras, 
Blancafort ,  Villandrau  ,  &c.  Sénéchal  de  Guienne  pour  le  Roi 
d’Angleterre,  qui  époufa,  en  1390,  Jeanne  de  Lomagne,  fille  de 
Eudes,  Seigneur  de  Fiefmarcon,  &  de  Catherine  de  Ventadour, 
Dame  de  Donzenac.  Elle  vivoit  en  1435  ,  &  le  rendit  père  de 

6.  Gaillard  de  Durfort  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Duras, 
Blancafort,  &c.  qui  fe  trouva  à  la  reddition  de  la  ville  de  Bordeaux 
en  1451,  &  en  ligna  la  capitulation;  qui  fit  hommage  au  Roi  de  fa 
T  erre  deDuras  en  1452  ;  &  qui  dès  la  même  année  fuivit  le  parti  du 
Roi  d’Angleterre,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Calais,  & 
J'honora  de  fon  Ordre  de  la  Jarretière.  Ses  biens  furent  confif- 
quez  ;  ft  Terre  de  Blancafort  fut  donnée  au  Comte  de  Dammartin, 
&  la  Baronie  de  Duras  au  Seigneur  du  Lau  :  mais  il  fut  depuis  réta¬ 
bli  en  tous  fes  biens  par  lettres  de  1476.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de 
la  Lande,  morte  en  1444,  dont  il  eut,  1.  Aimeri  de  Durfort ,  Sei¬ 
gneur  de  Tilly,  furnommé  à  la  grande  Barbe,  Colonel  d’infante¬ 
rie,  Gouverneur  d’Henri  d’Aibret  Roi  de  Navarre,  mon  fans 
laifièr  de  poftérité  de  Jacquette  du  Puy-du-Fou ,  veuve  de  Joachim 
Girard,  Seigneur  de  Baloges,  qu’il  avoit  époufée  en  1518  ;  & 
2.  Jean  qui  fuit. 

7.  Jean  de  Durfort,  Seigneur  de  Duras ,  de  Blancafort,  &c. 
Maire  de  Bourdeauxen  1487,  fuivit  le  Roi  Charles  VIII.  en  Italie, 
fut  Gouverneur  de  Crème,  &  fut  laifle  à  Naples ,  où  il  le  comporta 
vaillamment  en  plufieurs  combats  &  rencontres  contre  les  Arrago- 
nois.  Il  époufa  1.  Jeanne  Dame  de  Rozan,  de  Pujols  &  de  Ci- 
vrac  :  2.  Catherine  de  Foix,  Dame  de  Montbardon,  fille  de  Cor - 
beyran  III.  du  nom,  Seigneur  de  la  Gardiolle,  &  de  Jeanne  de  la 
Roque-Nébouzan.  De  fa  première  femme  fortirent,  i.  Fran¬ 
çois  qui  fuit;  &  2.  Jean  de  Durfort,  dont  defeendent  les  Sei¬ 
gneurs  de  Civrac,  de  Caftelbayac ,  &  de  Cuzaguet. 

8.  François  de  Durfort,  Seigneur  de  Duras,  &c.  mourut  en 
Italie,  deux  jours  avant  la  journée  de  Pavie ,  commandant  une 
compagnie  de  cinquante  lances.  Il  avoit  époufé  enoétobre  1519, 
Catherine  de  Gontault,  fille  de  Pons,  Baron  de  Biron.  Seigneur  de 
Montferrand,  dont  il  eut,  1.  Armand  de  Durfort,  Seigneur  de  Du¬ 
ras  ,  mort  fans  alliance  ;  2.  N.  mort  à  la  bataille  de  Dreux  ;  3.  Sym- 
phorien,  qui  fuit;  &  4.  Jeanne  de  Durfort,  mariée  à  Charles 
de  Belleviile,  Comte  deCaunac. 

9.  Symphorien  de  Durfort,  Seigneur  de  Duras,  &c.  Colo¬ 
nel  des  Légionnaires  de  Guienne,  mourut  à  Orléans  en  1563,  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles ,  ayant  embraffé  le  parti  Huguenot.  Il  avoit 
époufé,  en  1538,  Barbe  Cauchon  deMaupas,  fille  deThierri,  Sei¬ 
gneur  de  Maupas,  &  d 'Adrienne  de  Boflut-Longueval,  dont  il  eut 

1.  Jeande Durfort,  Vicomte  de  Duras,  quele  Roi  Henri  IV. n’étant 
encore  que  Roi  de  Navarre ,  envoya  en  1573 ,  vers  le  Pape  Grégoire 
XIII.  Il  fut  tué  près  de  Livourne,  fans  laifièr  de  poftérité  de  Mar¬ 
guerite  de  Gramont ,  fille  d 'Antoine,  &  dé  Hélène  de  Clermont; 

2.  Jacques  qui  fuit;  3.  Marguerite,  alliée  1.  h  Philippe  deBelIe- 
ville.  Comte  de  Caunac,  foncoufin:  2.  à  Léonor  Chabot,  Comte 
dejarnac;  &  4.  Jeanne  de  Durfort,  mariée,  en  1581,  à  George 
de  Foix  Comte  de  Rabat. 

10.  Jacques  de  Durfort,  Marquis  de  Duras,  &c.  mourut  en 
1628.  Il  avoit  époufé  par  contraéldu  12  avril  1603,  Marguerite  de 
de  Montgommery,  Dame  de  Lorges,  fille  de  Jacques,  Comte  de 
Montgommery ,  &  de  Femelle  de  Champagne,  morte  le  26  feptembre 
1606 ,  dont  il  eut,  i.  Henri  mort  fans  alliance  ;&  2.  Gui-Aldon- 
ce  qui  fuit. 

11.  Gui-Aldonce  de  Durfort,  Marquis  de  Duras,  Comte  de 
Rozan,  &c.  mourut  en  1690.  Il  avoit  époufé  par  contraétdu  13 
feptembre  1624,  Elizabeth  de  la  Tour,  fille  d'Henri  Duc  de  Bouil¬ 
lon,  Maréchal  de  France,  &  d’Elizabeth  de  Naftàu,  morte  le  pre¬ 
mier  décembre  1685  ,  dont  il  eut,  1.  Gui-Aldonce ,  né  en  1625, 
mort  jeune  ;  2.  Jacques-Henri  ,  Duc  de  Duras,  qui  fuit; 

3.  Frédéric-Maurice,  Comte  de  Rozan,  tué  pendant  le  blocus  de 
Paris  en  1648;  4.  Gui-Aldonce,  qui  a  fait  la  branche  des  Ducs 
de  Lorges,  rapportée  cy-après;  5.  Armand,  frère  jumeau  de  Gui- 
Aldonce,  mort  jeune  ;  6.  Charles-Henri,  Comte  de  Montgommeri , 
mort  en  1661  ;  7.  Louis,  Marquis  de  Blancafort,  Comte ‘de  Fé- 
versham  en  Angleterre,  Capitaine  des  Gardes  du  corps  du  Roi 
Jacques,  Général  de  fes  armées,  Grand  Chambellan  de  la  Reine 
Douairière  d’Angleterre ,  Chevalier  de  la  Jarretière  en  1685,  more 
le  19  avril  1709,  âgé  de  71  ans,  fans  laifièr  de  poftérité  de  Marie, 
fille  de  George  Sondes ,  Comte  de  Féversham ,  qu’il  avoit  époufée  en 
1676,  morte  en  1679;  8.  Henri,  Baron  de  Pujols,  tué  en  Portu¬ 
gal;  9.  Godcfroi,  Comte  de  Rofan  ,  Colonel  d’infanterie,  tué  en 
Candie  le  25  juin  1669;  10.  Louïfe-Marie-Magdelaine,  morte  jeu¬ 
ne;  11.  Henriette,  mariée  en  1653  à  Louis  de  Bourbon,  Marquis 
deMalaufe;  12.  Ifabelle,  mariée  en  1656  à  Frédéric-Charles  de  la 
Rochefoucault,  Comte  de  Roye  &  de  Roucy,  Lieutenant  Généra! 
des  armées  du  Roi,  Grand  Maréchal  de  Danemarc,  morte  à  Lon¬ 
dres  le  14 janvier  1715  ,  âgée  de  82  ans;  &  13.  Marie  de  Durfort, 
Dame  d’Atour  de  la  Ducheftè  d’Orléans,  qui  lè  fit  Catholique  en 
1678,  &  qui  mourut  en  1679  fans  alliance. 

12.  Jacques-Henri  de  Durfort,  Duc  de  Duras,  Maréchal 
de  France,  Capitaine  des  Gardes  du  corps.  Gouverneur  &  Lieute¬ 
nant  Général  du  Comté  de  Bourgogne,  &  de  la  ville  &  citadelle  de 
Bezançon,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &c.  commença  de  don¬ 
ner  des  preuves  de  Ion  courage,  0  étant  que  Capitaine  de  cavale¬ 
rie. 
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rie,  &  continua  de  rendre  des  fervices  confidérables  en  celles  de 
Mettre  de  camp  de  cavalerie ,  de  Maréchal  de  camp ,  &  de  Lieu¬ 
tenant  Général  des  armées  du  Roi,  depuis  1654,  en  Flandre,  en 
Allemagne,  en  Catalogne  &  en  Italie,  en  plulieurs  combats,  liè¬ 
ges  &  batailles.  Il  fut  lait  Capitaine  des  Gardes  du  corps  en  1671 , 
&  fervit  fi  dignement  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté  en  1674, 
qu’il  mérita  le  Gouvernement  de  cette  province,  &  delà  ville  & 
citadelle  de  Bezançon.  Il  fut  honoré  de  la  dignité  de  Maréchal  de 
France,  le  troifiéme  juillet  1675,  après  la  mort  du  Maréchal  de 
Turenne  fon  oncle.  Le  Roi  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres,  le  31 
décembre  1688,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Louis  en  avril 
1693.  Il  eut  le  commandement  de  l’armée  d’Allemagne  ,  fous 
Monfeigneur  le  Dauphin  en  1688  &  1689,  &  fon  Marquilat  de  Du¬ 
ras  fut  érigé  en  Duché  par  lettres  du  mois  de  février ,  regittrées  au 
Parlement  le  premier  mars  de  la  même  année  1689.  Il  mourut  à 
Paris  le  12  oétobre  1704,  âgé  de  74  ans.  Il  avoit  époufé,  en 
j668,  Mar  guérit  e-Félice  de  Lévi-Ventadour,  fille  de  Charles ,  Duc 
de  Ventadour,  Pair  de  France,  &  de  Marie  de  la  Guiche-Saint- 
Géran,  morte  le  dixiéme  feptembre  1717  ,  dont  il  eut,  1.  Jac¬ 
ques-Henri  qui  fuit;  2.  Félice-Armande-Charlotte  ,  mariée  en 
décembre  1685,  à  Paul- Jules  Duc  de  Mazarin,  de  la  Meilleraye, 
Gouverneur  du  Port-Louïs;  3.  Jean  qui  a  continué  la  poftérité, 
&  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  âiné;  4.  Marie,  Religieulè  à 
Conflans  près  de  Paris;  &  5.  Leuife-Bernardine  de  Durfort,  mariée 
le  17  janvier  1696,  à  Jean-François-Paul  de  Bonne  de  Crequy, 
Duc  de  Lefdigniéres. 

13.  Jacques-Henri  de  Durfort,  Duc  de  Duras,  Mettre  de 
camp  d'un  régiment  de  Cavalerie,  né  le  ^décembre  1670,  mou¬ 
rut  à  Mons  de  la  petite  vérole  au  mois  de  feptembre  1697,  en  fa  27 
année.  Il  avoit  époufé  le  leptiéme  mars  1689,  Louife  .Magdelaine 
de  la  Marck,  fille  de  Henri  Robert  Comte  de  la  Marck,  &  de 
Jeanne  de  Saveufe-Bouquainville  ,  morte  le  13  avril  1717,  âgée 
de  58  ans,  laillant  pourenfàns,  1.  Jeanne-Henriette-Marguerite  de 
Durlort  née  en  1691,  qui  a  époufé  le  22  mai  1 709 ,  Henri  de  Lorrai¬ 
ne,  Prince  de  Lambelc  ;  &  2.  Henriette-Julie  de  Durfort ,  née  en 
1696,  mariée  le  25  novembre  1717,  àJST.  Pignatelli Prince d’Egmont. 

13.  Jean  de  Durfort,  Duc  de  Duras  après  la  mort  de  fon  lrére 
Siné ,  né  le  28  janvier  1684;  nommé  Maréchal  de  camp  le  30  mars 
1710,  &  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  le  31  mars  1720,  a 
époufé  le  cinquième  janvier  1706,  Angélique-Vittoire  de  Bournon- 
ville,  fille  d’ Alexandre- Albert-François-Barthélemi ,  Prince  de  Bour- 
nonville.  Comte  de  Hefnin,  Sous-lieutenant  des  Gendarmes  delà 
Garde  du  Roi,  Maréchal  de  camp,  &  de  Charlotte-Vicloire  Albert- 
Luines,  dont  il  a  Vicloire-Félicité  de  Duras  mariée  le  dixiéme  avril 
1720,  à  Jacques  Fitz-James,  Duc  de  Fitz-James,  Gouverneur  du 
Haut  &  Bas  Limofin,  en  furvivance  du  Maréchal  Duc  de  Berwick 
fon  père. 
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12.  Gui-Aedonce  de  Durfort,  Duc  de  Lorges-Quintin ,  Ca¬ 
pitaine  des  Gardes  du  corps.  Pair  &  Maréchal  de  France,  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Lorraine,  fils  puîné  de 
Gui-Aldonce  de  Durfort,  Marquis  de  Duras ,  &  d'Elizabeth  de 
la  Tour,  commença  dès  l’âge  de  14  ans  à  porter  les  armes  fous  le 
Vicomte  de  Turenne,  fon  oncle  maternel;  &  après  avoir  com¬ 
mandé  un  régiment  de  cavalerie,  il  s’éleva  fuccelfivement  parlés 
fervices  aux  degrez  de  Brigadier  des  armées  du  Roi,  de  Maréchal 
tle  camp ,  &  de  Lieutenant  Général.  Il  s’étoit  fignalé  en  Flandre  & 
en  Hollande,  fur  tout  au  fiége  de  Nimégue,  dont  le  Roi  lui  donna 
le  Gouvernement.  Ce  fut  lui  qui  inveftit  Maftricht,  lorsque  cette 
ville  fut  prife  en  1673.  En  1674,  il  commanda  la  cavalerie  à  la 
bataille  d’Enfisheim,  où  les  Allemans  furent  défaits.  Il  fer  voit  en 
qualité  de  Lieutenant  Général  dans  l’armée  de  M.  de  Turenne, 
lorsque  ce  grand  homme  fut  tué  d’un  coup  de  canon ,  près  de  la  vil¬ 
le  d’Acheren  le  27  juillet  1675.  Alors  lufpendant  la  douleur  que 
lui  caula  cette  perte ,  il  donna  tous  fes  foins  à  fauver  l’armée  du  Roi , 
que  la  mort  de  fon  Général  avoit  jettée  dans  la  confternation.  L’an¬ 
née  fuivante  il  reçut  le  Bâton  de  Maréchal  de  France,  inveftit 
Condé,  fervit  fous  le  Roi  en  Flandre,  &  fut  fait  Capitaine  des 
Gardes  du  corps  de  fa  Majefté.  Il  fut  créé  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  en  1688,  &  au  mois  de  janvier  de  l’année  fuivante,  il  com¬ 
manda  en  Guienne ,  où  l’on  appréhendoit  une  defcente  de  la  part 
des  ennemis.  La  même  année  il  fut  Générâl  d’une  armée  entre  la 
Meufe  &  l’Alface,  puis  en  Allemagne,  où  il  commanda  en  chef 
pendant  l’ablènce  de  Monfeigneur,  &  où  il  défit  à  Pfortzeim,  le 
27  feptembre  1692,  le  Duc  de  Wirtemberg  qui  fut  fait  prifonnier  ; 
puis  repafiànt  le  Rhin ,  il  vint  en  diligence  faire  lever  le  fiége  d’Ebern- 
bourg  que  les  Allemans  vouloient  emporter.  L’année  fuivante  il 
emporta  en  peu  de  tems  la  ville  &  le  château  d’Heidelberg  qu’il 
ruina.  En  1694,  ayant  reçu  avis  lorsqu’il  étoit  aux  environs  de 
Mayence,  que  les  ennemis  pafloient  le  Rhin  entre  Philisbourg  & 
Strasbourg,  il  marcha  avec  tant  de  précipitation,  que  les  Impé¬ 
riaux  le  voyant  à  portée  de  leur  livrer  bataille  avant  qu’ils  eulfent  pu 
fe  fortifier  ,  jugèrent  plus  à  propos  de  remettre  au  plus  vite  ce  fleuve 
entre  eux  &  lui.  Le  Roi,  pour  reconnôitre  fes  fervices,  érigea  en 
Duché  la  ville  &  terre  de  Quintin,  en  Balfe  Bretagne,  pour  lui  & 
pour  fes  fucceffeurs  mâles.  Les  lettres  fuirent  vérifiées  au  Parlement 
le  23  mars  1691.  Il  mourut  à  Paris  le  22  oftobre  1702,  âgé  de 
72  ans.  Le  Maréchal  de  Lorges  avoit  époufé  Geneviève  de  Fré- 
mont,  fille  de  Nicolas  de  Frémont,  Seigneur  d’Auneuil,  Dom- 
mois,  &c.  Garde  du  Thréfor  Royal,  &  de  Geneviève  Damon,  de 
laquelle  il  a  eu ,  1.  Gui  qui  fuit  ;  2.  Geneviéve-Françoife  de  Durfort, 
mariée  le  huitième  avril  169;  à  Louis  de  faint  Simon,  Duc  &  Pair 
.  de  France ,  Gouverneur  de  Blaye ,  &  Grand  Bailli  de  Senlis  ;  3.  Ge¬ 
neviève  Marie  de  Durfort,  quia  époufé  le  21  mai  1695  ,  Antonin  de 
Gaumont,  Duc  de  Lauzun,  Chevalier  de  la  Jarretière;  4.  Eliza- 
beth-Gahrielle  de  Durfort,  Religieufe  à  Conflans ,  puis  Abbefîè 
d  An  de  des  ;  &  5,  C  laudt-Sufannt  de  Durfort,  aufti  Religieufe  à 
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Conflans,  puis  Àbbefle  de  faint  Amand  de  Rouen! 

13.  Gui  de  Durfort,  Duc  de  Lorges,  Comte  de  Quintin ,  né 
en  1683,  époufai.  le  14  décembre  1702,  Gentviéve-Théréfe  Cha* 
millart,  fille  de  Michel  Chamillart,  Commandeur  des  Ordres  du 
Roi,  Miniftre  &  Sécretaire  d’Etat,  &  Controlleur  général  des  Fi¬ 
nances,  &  d' Elizabeth-Théréfe  le  Rebours,  morte  le  31  mai  1714, 
en  1a  28  année:  2.  le  14  décembre  1720,  Marie-Anne- Antoinette 
de  Mefmes  fille  âinée  de  Jean-Antoine  de  Mefmes,  Premier  Préti- 
dent  du  Parlement,  &  de  Marie-Thérèfe  Feydeau  de  Brou.  Du  pre¬ 
mier  mariage  font  iflus ,  1.  Gui-Michel  qui  fuit  s  &  2.  Louis  de 
Durfort,  né  le  18  février  1714. 

14.  Gui-Michel  de  Durfort ,  Comte  de  Lorges  ,  né  le  26 
août  1714. 

Cette  maifon  a  fait  encore  plulieurs  autres  branches,  telles  qu’ont 
été  celles  des  Seigneurs  de  Born ,  dont  étoit  Jean  de  Durfort 
Lieutenant  Général  de  l’artillerie  de  France,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  en  1397,  &  celle  des  Seigneurs  de  la  Boissiére  en  Péri¬ 
gord.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme,  Hijloire  des  grands  Officiers  de  la  Cou¬ 
ronne. 


La  Maifon  de  Durfort  porte  écartelé  au  1.  &  4.  d’argent,  d  là 
bande  d'azur,  qui  eft  Durfort;  &  au  2.  &  3-  de  gueules,  au  lion 
d  argent,  qui  eft:  de  Lomagne.  Le  Duc  de  Lorges  de  Quintin  ajoû- 
te  un  lambel  de  gueules, 

D  U  R  H  A  M,  Province  maritime,  fituée  au  Nord  de  l’An¬ 
gleterre  ,  eft  communément  appel lée,  l’Evêché  de  Durham.  Elle 
a  107  milles  de  tour.  Comme  elle  eft  proche  de  l’Ecoflé ,  l’air  en 
eft  plus  froid  l’hiver,  &  le  terroir  moins  fertile,  hormis  du  côté  de 
1  Eft.  Au  Sud  il  eft  marécageux  ,  &  à  l’Ouell  plein  de  rochers.  Ce 
qu’il  y  a  de  plus_ avantageux  ce  font  fes  mines  de  charbon ,  de  fer, 
&  de  plomb.  C’eftunedes  Provinces  qu’on  appelle  Palatines,  où 
1  Evêque  avoit  autrefois  droit  de  Souveraineté,  tenant  fes  Cours  de 
juftice  civiles  &  criminelles,  &  tout  pafiânt  fous  fon  nom.  Mais  la 
plupart  de  ces  droits  font  aujourd’hui  réünis  à  la  Couronne,  L’E¬ 
vêque  néanmoins  eft  toujours  Comte  de  Sadberg,  dans  cette  Provin¬ 
ce,  &  prend  place  immédiatement  après  l’Evêque  de  Londres.  La 
ville  de  Durham  en  eft  la  Capitale.  Les  autres  lieux  les  plus  confi¬ 
dérables  font  ,  Bisbops-Aukland  ,  Stokton  ,  Sunderland,  Darlington , 
Hartlepool,  Stanethorp  ou  Stayndrop ,  Bernard-Cajlle ,  Woljingham  ou 
hValJingham.  *  Etat  de  la  G.  Bref,  fous  George  II.  tome  1.  p.  60. 

DURHAM,  ville  épifcopale,  fous  la  métropole  d’Yorck, 
&  fituée  fur  la  rivière  de  Wére ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  la  mer ,  eft 
capitale  du  pais  appellé  le  diocéfe  de  Durham ,  &  en  langage  du  pais 
The  Bishopsrick  of  Durham,  Cette  ville  eft  aflëz  agréable.  Les  La¬ 
tins  la  nomment  Dunelmum ,  &  l’Evêché  y  fut  transféré  de  file  de 
Lindisfàrne,  vers  l’an  990,  fous  Aldwin.  Cëft  près  de  cette  ville 
que  fe  donna  le  17  oétobre  1346 ,  la  bataille  en  laquelle  le  Roi  d’E- 
coflè  fut  pris  par  les  Anglois.  *  Béde,  Hijloire  Eccléjiajlique.  Guil¬ 
laume  de  Malmesburi ,/.  3.  Godwin.  Cambden,  &c. 

DURHAM,  (  Laurent  de  )  Dunelmenjis ,  ainfi  nommé  dé 
cette  ville  d’Angleterre,  où  il  étoit  Moine  du  tems  de  Henri  II.  Roi 
d’Angleterre,  laiflà  des  Vies  de. quelques  Saints,  &  d’autres  Traitez 
en  profe  &  en  vers.  *  Pollèvin ,  in  Appar.  Sacro.  Pitfeus  ,  de 
Script.  Angl.  Voflius,  de  Hifl.Lat. 

DURHAM,  (Siméon  de  )  ou  Dunelmenjis ,  Anglois  ,  ainfi 
nommé  parce  qu’il  fut  Précentre  de  l’églife  de  Durham,  étoit  Do¬ 
cteur  d’Oxford ,  &  étoit  fort  verfé  dans  les  Sciences ,  &  fur  tout  dans 
les  Mathématiques  &  dans  l’EIiftoire.  Celle  de  fon  pais,  étoit  ex¬ 
trêmement  embrouillée  depuis  la  mort  du  Vénérable  Béde,  qui 
l’avoit  écrite  :  il  la  continua  jufqu’en  1130.  Cet  Ouvrage  qui  com- 
prenoit  tout  ce  qui  s’étoit  pallë  pendant  plus  de  400  ans ,  étoit  divifé 
en  deux  livres,  qu’il  intitula  de  Gejlis  Regum  Anglorum.  Il  écrivit 
auiïi  l’Hiftoire  de  l’églife  de  Durham,  celle  des  Evêques  d’Yorck  & 
quelques  autres,  &  vivoit  vers  l’an  1160.  *  Leland.  Pitfeus.  Ea- 
lée ,  de  Script.  Magna  Britannu.  Arnoud  de  Wion ,  in  Ligne  Viu. 
Gefner.  Voflius,  &c. 

DURHAM,  (Nicolas  de)  Religieux  Anglois  de  la  Con¬ 
grégation  de  Cluny,  vivoit  vers  l’an  1169,  &  laiflà  quelques  Ouvra¬ 
ges  Hiftoriques.  *  Arnoud  de  Wion,  in  Ligna  vite..  Matthieu  Pa¬ 
ris,  in  Henr.  II.  Pitfeus.  Voflius,  &c. 

DU  RING,  Comte  Allemand,  célébré  par  la  perfidie,  fut 
Gouverneur  du  fils  d’Uladiflas,  Prince  de  Lutzen  en  Milhie,  vers 
le  commencement  du  IX  fiécle.  Ce  lâche  ,  après  que  Néclan 
Prince  de  Bohême,  eut  vaincu  &  dépouillé  Uladiflas  de  fes  Etats, 
coupa  la  tête  à  fon  Elève  &  la  porta  à  Néclan,  qui  bien  loin  de  lui 
donner  les  recompenfes  qu’il  en  attendoit,  le  fit  pendre  à  un  ar¬ 
bre,  pour  le  punir  de  fa  cruauté  &  de  fa  trahifon,  *  Dubravius, 
l.  3. 

DU  RIS,  de  Samos,  Hiftorien  Grec,  floriflbit  du  tems  de 
Ptolom ée  Philadelphe ,  Roi  d’Egypte,  vers  laCXL  Olympiade,  & 
l’an  220  avant  l’Ere  Chrétienne.  Il  écrivit  un  Traité  de  la  Tragé¬ 
die,  une  Hiftoire  de  Macédoine,  uned’Agathoclès  de  Syracufe,  & 
quelques  autres  Ouvrages  qu’on  voit  fouvent  alléguez  par  les  anciens 
Auteurs.  *  Pline,  /.  8.  c.  40.  /.  34.  c.  8.  /.  36.  c.  12.  Plutarque,  in 
Fericle,  Alcibiade,  Lyfandro,  Agejilao ,  &c.  Strabon,  l.  1.  Clément 
d’Alexandrie,  Stromatum,  l.  1.  Diogène  Laërce,  in  Socrate.  Sui¬ 
das.  Cicéron,  Epijl.  ad  Atticum,  l.  6. 

D  U  R  L  A  C  H ,  Capitale  du  Marquilat  de  Bade-Durlach.  El¬ 
le  tire  fon  nom  d’une  ancienne  tour  fituée  fur  une  montagne  voifine, 
cette  tour  étoit  anciennement  appellée  Tunis  ad  Lacum ,  &  a  dans  la 
fuite  donné  fon  nom  à  la  ville.  Il  y  a  apparence  que  cette  ville 
apaitenoit  aux  Comtes  de  Henneberg  dans  l’onzième  fiécle.  Ber- 
tholde  Comte  de  Henneberg  fonda  le  Cloître  de  Gottfiu  près^  de 
Durlach,  comme  cela  confie  par  fon  épitaphe  drelîèe  le  feptiéme 
mars  1062.  Des  mains  du  Comte  Bertholde  la  ville  de  Durlach 
tomba  fous  la  domination  de  l’Empereur ,  avec  tout  le  Creichgau. 
Frédéric  II.  Empereur,  échangea  la  ville  de  Durlach  &  quelques 
autres  à  Herman  IV.  Markgrave  de  Baden,  contre  la  moitié  de  la 
ville  de  Brunfwik  &  le  refte  de  l’héritage  de  fon  Epoule.  Conrad 
Duc  de  Souabe  &  frère  de  l’Empereur  Henri  IV ,  mourut  à  Durlach 
Y  3  «â 
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en  1196,  lorsqu’il  marchoit  contre  Berchtold,  Duc  de  Zéringen. 
Cette  ville  fouffrit  beaucoup  fous  l’Empereur  Rodolphe  de  Habs¬ 
bourg  qui  s’en  fâifit  aufli  bien  que  de  Molberg,  de  Gretzjngen  tic 
d'autres  endroits  du  Marquilat  de  Bade-Durlach.  L  Eveque  de 
Strasbourg  défola  &  pilla  cette  ville  environ  dans  le  même  teins. 
Mais  l’Eveque  ne  voulant  point  cefièr  fes  hoftilitez ,  fut  enfin  réduit 
par  le  Marquis  &  forcé  a  faire  la  paix  en  1281.  En  1565  ,  Charles 
II.  Marquis  de  Bade,  ayant  fait  bâtir  un  beau  Château  à  Durlach, 
quitta  Pfortzheim  pour  réfider  à  Durlach.  Depuis  ce  tems-là ,  cette 
branche  des  Marquis  de  Bade  a  été  appellée  celle  de  Bade-Durlach , 
&  leur  portion  de  l’ancien  Marquilat  de  Bade ,  le  Marquilat  de  Ba¬ 
de-Durlach.  La  réfidence  des  Marquis  de  Bade-Durlach  a  été 
fixée  dans  cette  ville  jufques  à  ce  que  le  Prince  aujourd'hui  régnant , 
l’a  tranfportée  à  Carlsruhe.  Le  Collège  de  Durlach  a  toujours  été 
fort  renommé,  ayant  eu  des  Profefieurs  que  les  plus  célébrés  Unt- 
verfitez  de  l’Allemagne  ont  attirez  chez  elles  ,  comme  F echt , 
Tœrtfch,  Himmel,  Majus ,  &  plufieurs  autres.  Les  François  mi¬ 
rent  en  cendres  cette  ville  &  fon  château  en  1689,  &  après  la  paix 
de  Ryfswik  le  Marquis  Frédéric  Magne ,  commenta  à  les  rebâtir 
&  à  les  mettre  en  meilleur  état ,  qu’ils  n’avoient  été  auparavant  ;  il 
accorda  aulfi  alors  plufieurs  privilèges  à  cette  ville.  *  Otto  de  S. 
Blafio ,  ad  arm.  1196.  Abbas  Urfperg.  Konigshoven  Elfafs.  Chron.  p. 
a  18.  Annal.  Colmar. ad  ann.  1279.  &  1281.  Merian,  in  Topograpbia 
Suevia.  Leben  der  Marggrafen  von  Baden.  Zeiler,  &c. 

D  U  R  L  A  C  FI  ,  Marquifat  de  Bade-Durlach.  Voyez.  B  A- 
D  E. 

*  D  U  R  M  E ,  rivière  ou  canal ,  qui  fait  la  partie  orientale 
d’un  canal  qui  fort  de  l’Efcaut  au  deflus  de  Gand  &  dont  la  partie 
occidentale  porte  le  nom  de  Leede.  Celle  qui  s’appelle  Durme , 
entre  dans  l’Efcaut  à  la  pointe  la  plus  feptentrionale  de  la  Seigneurie 
de  Dendermonde. 

*  DURMSTEIN  ou  DIR  M  STE  IN,  petite  ville 
du  Palatinat  du  Rhin  eft  un  fief  de  l’Evêché  de  Worms.  Elle  eft  a 
l’oueft-fud-oueft  de  Worms  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  deux 
lieues. 

D  U  R  N.  Voyez  T  Y  R  N  ou  T  Y  R  N  A  W. 

DURMAGEN.  Voyez  DOERMAGEN. 

*  DUROLLE,  petite  rivière  d’Auvergne  dans  le  Gou¬ 
vernement  du  Lyonnois  en  France.  Son  cours  eft  du  fud-fud-elc 
au  nord-nord-eft,  à  l’orient  de  la  Dore.  Elle  arrofe  la  ville  de 
Thiers,  <k  le  jette  dans  la  Dore  une  lieue  &  demie  au  deflous. 

DUROTRIGES,  anciens  peuples  de  la  grande  Bretagne. 
Jls  avoient  les  Belges  au  levant  &  au  nord ,  les  Damnoniens  au  cou¬ 
chant ,  &  la  mer  au  midi.  Bunum ,  aujourd’hui  Dorcefter,  étoit 
leur  capitale.  Ils  occupoient  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  le 
Comté  de  Borfet.  *  Maty,  Bict.  Géogr. 

*  DURRIUS  (Jean  Conrad)  naquit  à  Nuremberg  en  1625, 

&  il  y  commença  fes  études  fous  Gravius  &  Dilherrus.  En  1643, 
B  alla  à  Altorf,  &  s’y  fit  recevoir  Maitre  ès  Arts.  La  même  année 
si  fe  rendit  à  Iéne  ,  &  foutint  là  des  difputes  fur  la  conformité  des 
chofes  céleftes&  des  fublunaires.  De  là  il  fit  le  voyage  de  Helm- 
Siadt,  où  il  difputafur  le  Droit  de  la  nature  avec  un  tel  applaudifle- 
anent,  qu’avant  que  d’en  partir,  il  fut  appellé  Profelfeur  en  Logique 
&  en  Métaphyfique  à  Rintelen  :  mais  il  refufa  cette  vocation.  En 
3631,  il  accepta  à  Altorf  l’emploi  d’avoir  l’infpeétion  fur  les  pau¬ 
vres  Etudians.  En  1654,  il  fut  fait  Profelîèur  en  Morale,  &  l’an¬ 
née  fuivante,  enPoëfie.  En  1657,  il  devint  Profelîèur  en  Théo¬ 
logie  &  mourut  l’an  1667.  On  a  de  lui,  Synopfis  Fhilof.  moralis; 
Jfagoge  in  lefüonem  Arifiotelis  i  Tennini ,  Biftinâiones  &  Bivifiones  Phi- 
Ïofophico-Theologica  ;  Chriftianifmi  per  hypethefes  &  dogmata  Sociniano- 
rum  everjio  ;  Compendium  Theologia  Moralis  ;  Trattatus  Theologicï 
très  -,  Ethica  Parndigmata  ;  Problematum  Moralium  felectiorum  Centu- 
via ,  &C.  *  Gr.  Bict.  Univ.  Holl.  Witte,  Memor.  Tbeol.  Bec.  XV . 

p.  1 956. 

*  DURSTEN  ou  DURSTENIUS  (  Arnoud  )  Re- 
éîeur  des  Ecoles  Latines  de  Gouda,  a  écrit  Carmen  Scholafiicum  de 
INativitate  B.  Johannis  Baptijla.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bel- 
■gica. 

D  U  R  T  U  S,  onzième  Roi  d’Ecofie,  félon  Buchanan.  Quoi 
qu’il  fût  fils  d’un  père  très-vertueux  .  il  s’abandonna  au  vin  &  aux 
femmes ,  &  chatfa  fon  époufe  légitime,  qui  étoit  fille  du  Roi  des 
Bretons.  S’appercevant  que  les  Nobles  confpiroient  contre  lui,  il 
feignit  de  changer  de  conduite,  rappella  fa  femme,  alfembla  les 
principaux  de  fes  Sujets ,  prit  un  ferment  folemnel  pour  la  reforme  ; 
pardonna  à  des  criminels  publics,  &  promit  folemnellement  qu’à 
l’avenir ,  il  ne  ferait  rien  fans  l’avis  de  la  Noblelfe.  Cette  réconci¬ 
liation  étant  célébrée  par  des  réjouïlfances  publiques,  il  invita  la 
Nobleflè  à  fouper ,  &  les  ayant  tous  aflemblez  dans  un  lieu ,  il  en¬ 
voya  des  fcélérats,  qui  les  égorgèrent,  Cette  trahifon  irrita  telle¬ 
ment  ceux  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  à  cette  fête,  qu’ayant  alïèmblé 
une  grolfe  armée ,  ils  lui  livrèrent  bataille  &  le  tuèrent  vers  l’an 
4604  de  la  Période  Julienne,  le  3925  du  monde,  &  le  110  avant 
J.  C.  *  Buchanan. 

D  U-R  Y  E  R.  Voyez  R  Y  E  R. 

DUS.  DUT.  D  U  V. 

DUS  A.  Voyez  D  O  U  S  A. 

D  USB  U  RG,  ou  DUISBOURG,  (Pierre  de)  Au¬ 
teur  d  un  livre  des  Chroniques  de  Prufle,  vivoit  au  commencement 
du  XIV  fiécle,  comme  il  paraît  par  l’épitre  dédicatoire  de  fon  livre, 
il  y  a  apparence  qu’il  étoit  natif  de  Duisbourg  dans  le  Duché  de 
Cléves,  &  que  c’eft  de  cette  ville  qu’il  a  pris  fon  furnom.  Il  fut 
Prêtre,  non  pas  de  l’Ordre  des  Chevaliers  de  Livonie ,  comme  l’a 
écrit  Albert  Wijulc  Kajalonick,  mais  de  1  Ordre  Teutonique  dans 
laPruflè,  comme  le  témoigne  Nicolas  Jerofchinus,  qui  traduifiten 
vers  Allemans  les  Chroniques  de  ce  Pierre  de  Duisbourg ,  vers  l’an 
3340,  &  qui  s’y  qualifie  Chapelain  du  même  Ordre  des  Teutons. 
’Wigandus  de  Marpurg,  frère  de  ce  même  Ordre,  a  continué  cet 
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Auteur  aufîî  en  vers  Allemans,  jufqu’à  l’an  1394.  *  Albert  Wijuk 
Kajalonick,  part.  I.  Hifi.  Litk.  lib.  1.  p.  35.  Gafpar  Schuzius,  in 
Indice  Scriptorum  PruJJicorum.  Hartknoch,  Biffer 1. 1 .  de  Scriptor.  Hiflor 
Prujjia. 

D  US  I  E  N  S:  c’eft  ainfi  que  les  Gaulois  appelloient  de  cer¬ 
tains  Démons ,  nommez  par  les  Latins  Incubi  ou  Fauni ,  &  que  nous 
appelions  communément  Incubes.  Saint  Augullin  alfure  qu’il  y 
avoir  de  ces  fortes  d’elprits  qui  prenant  la  figure  d’hommes ,  le  ren- 
doient  fort  importuns  aux  femmes,  dont  ils  abuloient  quelquefois. 
*  Saint  Augullin,  de  Civitate  Bei,  livre  15 .  chapitre  22. 

DUS  M  E  S  MUSTAPHA,  autrement  Muftapka  Zelebis , 
fils  deBajazet  I.  Empereur  des  Turcs,  ou,  lèlon  d  autres ,  Impo- 
fteur  qui  prit  ce  nom  vers  l’an  1423,  fous  le  régne  d’Amurat  IL 
fils  de  Mahomet  I.  Les  Turcs  alîuroient  que  Muftapha  Zélébis 
avoit  été  tué  dans  la  bataille  contre  Tamerlan,  où  BajaZet  fon  père 
fut  fait  prifonnier  ;  mais  les  Grecs  foutenoient  le  parti  de  celui  qui 
parut  en  1425  ,  &  publioient  qu’il  étoit  fils  de  Bajazet.  Ce  Prince 
véritable  ou  luppofié,  fit  quelque  temsfon  féjour  à  Verdari,  petite 
ville  de  Theflalie,  &  enfuite  alfiégea  la  ville  de  Serra,  qu’il  prit. 
Cette  vifloire  lui  fit  concevoir  de  grandes  efpérances  &  le  porta  à 
marcher  vers  Andrinople,  qui  étoit  alors  la  capitale  de  l’Empire 
Ottoman.  Les  Habitans  eurent  fi  bonne  opinion  de  lui,  qu’ils  lui 
ouvrirent  les  portes  de  la  ville,  &  lui  firent  ferment  de  fidélité. 
Toute  la  Romélie  fuivit  cet  exemple,  &  fe  fournit  à  lui.  Sultan 
Amurat,  qui  palfoit  fa  vie  dans  le  Serrail  de  Burfe  en  lg  Natolie, 
ayant  appris  les  remuemens  de  ce  Muftapha  relfufcité,  envoya  con¬ 
tre  lui  le  Balîà  Bajazet  à  la  tête  d’une  puillànte  armée  :  mais  ce  traî¬ 
tre  étant  devant  Andrinople,  fe  rangea  du  côté  de  Muftapha ,  qui 
le  fit  fon  Vilir  ou  premier  Miniftre,  &  fe  mit  en  chemin  pour  al¬ 
ler  à  Burfe.  Jean  Paléologue,  Empereur  de  Conftantinople ,  pro¬ 
mit  un  grand  fecours  aux  Ambaliàdeurs  de  Muftapha;  mais  avant 
leur  retour,  un  faux  bruit  mit  l’alarme  dans  l’armée  de  ce  prétendu 
Prince,  qui  fe  vit  au ITi-tôt  abandonné,  &  hors  d’état  de  pouvoir  te¬ 
nir  tête  à  fes  ennemis.  Il  fe  retira  vers  Buga;  puis  palîà  le  détroit 
de  Gallipoli ,  &  fe  cantonna  dans  la  Romélie ,  où  Amurat  le  fuivit. 
Muftapha  ne  fe  voyant  pas  en  fureté ,  tacha  de  fe  fauver  à  Andri- 
nople  ;  mais  il  fut  pris  en  chemin  par  Amurat  qui  l’y  mena  prifon¬ 
nier ,  &  le  fit  pendre  aux  crçnaux  des  murailles  de  la  ville.  D’au¬ 
tres  difent,  qu’Amurat  ayant  contraint  Muftapha  de  fortir  de  Galli¬ 
poli,  il  le  pourfuivit  fans  relâche,  &  le  trouva  caché  dans  un  buifi 
fon  de  la  montagne,  nommée  Toganum,  où  il  le  fit  étrangler  en  fa 
préfence.  *  DeRocolles,  Les  Impojleurs  injignes. 

DUSSELDORP,  ville  d’Allemagne,  capitale  du  Duché 
de  Monts  ou  de  Berg,  eft  fituée  fur  le  Rhin,  à  cinq  ou  .ix  lieues 
de  Cologne,  &  autant  de  Juliers.  C’eft  une  agréable  ville,  bien 
fortifiée,  &:  qui  eft  foumile  au  Duc  de  Neubourg  ,  Eleéteur  Pala¬ 
tin  ,  qui  la  fit  aggrandir  confidérablement  au  commencement  de  ce 
fiécle,  &  réfolut  d’y  établir  fa  réfidence  principale.  Pour  inviter 
les  peuples  à  y  venir  habiter  ,  il  accorda  par  une  déclaration  du 
quatrième  mars  1 709 ,  de  grands  privilèges  à  ceux  qui  voudraient 
bâtir  dans  l’enceinte  de  la  nouvelle  augmentation  de  cette  ville. 

*  Sanfon. 

D  U  S  S  E  L  D  O  R  P  ,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  des  Car¬ 
mes  ,  étoit  de  Strasbourg  ,  &  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle.  Il  é- 
toit  lavant ,  &  compofa  les  Ouvrages  fuivans ,  De  obfervantia  dierum 
fefiorum  ;  Sermones  de  tempore  &  Sanclis  ;  Itinerarium  Terra  fanbta. 
11  avoit  fait  lui  même  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  O11  allure  qu’il 
fut  Prieur  de  la  même  ville  de  Strasbourg  ,  où  il  mourut  en  1494. 

*  Alegre,  Paradif.Carmelit.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica. 

DUSSELDORP,  (François)  Prêtre ,  natif  de  Leyden  en 

Hollande  ,  au  commencement  du  XVII  fiécle  ,  favoit  bien  la  Ju¬ 
risprudence  Civile  &  Canonique  &  la  Théologie.  Après  avoir 
prêché  long-tems  dans  la  Hollande  &  dans  le  Duché  de  Cléves  ,  il 
fut  dépouillé  de  fes  biens  par  les  Proteftans ,  &  fe  vit  contraint  de 
fortir  de  fon  pais.  Il  fe  retira  à  Cologne  ,  où  il  mourut  le  31  mars 
de  l’an  1630.  On  publia  après  fa  mort  quelques  Ouvrages  de  fa 
façon ,  Trattatus  de  Matrimonio  non  ineundo  cum  his  qui  extra  Fcclefiam 
funt  ;  Annalium ,  jive  Hijloriarum  volumina  duo ,  &c.  Valére  An¬ 
dré  ,  Biblioth.  Belgica. 

D  U  S  S  O  N  ,  noble  &  ancienne  maifon  du  pais  de  Donezan, 
Elle  tire  fon  nom  de  la  Baronie  &  château  d’Ufibn ,  ou  de  Dulfoti 
fitué  fur  la  rivière  d’Ulfonne  dans  le  même  pais .  Il  relevoit  autre¬ 
fois  du  Comté  de  Cerdagne,  dépendant  du  Royaume  d’Arragon, 
&  la  Juftice  en  appartenoit  aux  Seigneurs  Duflon.  On  apprend  par 
des  titres  de  l’année  1233 ,  que  le  Donezan  avec  les  châteaux  Duf 
fon  &  de  Quérigut  paflërent  fous  la  domination  des  Comtes  de 
Foix  ,  aufquels  les  Seigneurs  Duffon  en  difputérent  la  pofleflîon 
pendant  environ  un  fiécle ,  &  ne  l’abandonnèrent ,  après  plufieurs 
procès ,  que  par  un  accommodement.  Après  les  Comtes  de  Foix, 
les  Rois  de  Navarre  en  furent  les  pofleflèurs.  Il  fut  réüni ,  en 
1620,  à  la  Couronne  par  le  Roi  Louis  XIII ,  &  enfin  en  1711, 
François  Duflon  Seigneur  de  Bonrepaus,  &  le  Marquis  de  Bon- 
nac  fon  neveu  y  font  rentrez.  On  doit  obferver  que  le  château  de 
Duflon  a  été  appellé  diverfement  de  Se  dans  les  Hiftoriens  Efpa- 
gnols ,  de  Sono  dans  les  Aétes  Latins ,  Bajfon ,  Bajfo  ,  &  de  Affo  en 
Béarnois ,  de  Sou  &  de  Son  félon  l’idiome  du  pais  de  Foix ,  &  enfin 
Bujfon  depuis  que  la  langue  Françoife  s’y  introduifit  fous  Magde- 
laine  de  France  ,  Princefle  de  Viane  ,  fille  du  Roi  Charles  VII, 
qui  ayant  fait  un  long  féjour  en  ce  païs-là  ,  y  adoucit  le  langage  vul¬ 
gaire.  Le  premier  de  tous  les  Seigneurs  qui  l’ont  pofledé  ,  &  de¬ 
puis  lequel  on  prouve  conftamment  la  filiation  de  mâle  en  mâle 
eft 

1.  Bernard  I.  d’Alion  ,  Baron  Duflon  ,  Vicomte  d’Evol, 
Seigneur  de  Stavar,  de  Quérigut,  &  autres  lieux  dans  le  Donezan,  qut 
paraît  dans  une  reconnoiflànce  féodale  à  lui  faite  le  29  avril  1177, 
par  Pierre  d’Abenude  ,  Guillaume  d’Amorto  &  Bernard  Oton. 
Ces  deux  derniers  déclarent  lui  avoir  fait  une  donation  perpétuelle 
des  châteaux  d’Amorto  ,  de  Caftelpor  &  de  Beaufort  avec  toutes 
leurs  fortifications.  Ce  Seigneur  étant  tombé  dans  la  dilgrace  de 

Pier- 
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Pierre  II.  Roi  d’Arragon  ,  fes  terres  furent  confifquées  par  l’autorité 
de  ce  Prince,  qui  les  donna  par  lettres  dattées  à  Tarragonne,  le  jour 
des  Ides  de  janvier  1208  ,  à  Raymond  Roger  Comte  de  Foix  fon 
coufin,  qui  lui  en  fit  hommage.  De  Bernard  I.  &  de  Stéphanie  l'on 
époufe ,  qui  11e  prend  point  de  furnom,  conformément  à  l'ufage  de 
Ce  tems-là,  fortirent  1.  Arnaud  Du  (Ion ,  qui  dans  les  a  êtes  elt  nom¬ 
mé  avant  fon  frère  ,  &  qui  paroit  être  mort  fans  alliance  ;  2.  Ber¬ 
na  II  ,  qui  continua  la  poftérité.  Titres  des  archives  de  Foix. 
L’Afte  d’Hommage  rendu  par  Roger  Comte  de  Foix  ,  elt  rappor¬ 
té  dans  l’HiJloire  de  Béarn  de  M.  de  Marca ,  &  dans  le  6.  tome  ,  page 
195.  des  extraits  du  Préfident  de  Doat,  qui  font  dans  la  bibliothèque 
de  M.  Colbert. 

2.  Bernard  II.  d’Alion  ,  Baron  Duflon,  Vicomte  d’Evol , 

Seigneur  de  Quérigut,  deStavar,  de  Bayande  &  du  Donezan,  é- 
poufa  par  contraél  du  ^janvier  1235,  Sclarmonile  de  Foix,  fœur 
de  Roger-Bernard  Comte  de  Foix,  &  en  reçut  pour  dot  dix  mille  lois 
Melgoriens ,  (monnoye  battue  à  Melgueilj  que  fon  frère  &  lui  s'en¬ 
gagèrent  de  rendre  aux  héritiers  de  Sclarmonde,  en  cas  qu’elle  mou¬ 
rût  fans  enfàns,  &  pour  lefquels  ils  obligèrent  les  terres  d’Artigue  & 
de  Médiane.  Le  lendemain  Roger-Bernard  ,  fans  doute  en  fa- 
fàveur  de  ce  mariage,  fit  don  en  fief  aux  deux  frères  Arnaud  & 
Bernard  ,  en  vertu  du  droit  qu’il  en  avoit  reçu  du  Roi  d’Arragon, 
des  châteaux  de  DulTon  &  de  Quérigut  &  de  leurs  appartenances , 
pour  lefquels  ils  lui  prêtèrent  hommage  &  ferment  de  fidélité.  L’an¬ 
née  fuivante  ,  le  4.  des  Nones  de  février  1236  ,  le  Comte  de  Foix , 
changeant  la  difpolition  de  fa  première  donation,  au  lieu  des  feuls  châ¬ 
teaux  de  Dullon  &  de  Quérigut,  que  les  deux  frères  avoient  eu  de 
lui  en  fief,  il  leur  abandonna  le  Donezan  tout  entier  :  mais  à  titre 
de  précaire  feulement ,  &  fous  condition  d’y  pouvoir  rentrer  lui  &  fes 
fuccefîèurs  quand  bon  lui  fembleroit.  Bernard  fut  depuis  choifi  pour 
arbitre  avec  Raymond  de  Jofa,  entre  Pons  Evêque  d’Urgel,  &  Ro¬ 
ger  Comte  de  Foix,  comme  il  paroit  par  un  Compromis  en  langue 
Béarnoife  en  l’an  1244.  De  Sclarmonde  de  Foix  fon  époulè  il  laitlà 
Guillaume,  qui  luit.  *  Titres  des  Archives  de  Foix.  Extraits  du 
Prélident  de  Doat  ,  tome  6.  fol.  67.  246.  Oihénart,  Notitia  u- 

triufque  Vafconu  ,  pag.$$T,.  De  Marca  ,  Hift.  de  Béarn,  p.  726. 

3.  Guillaume  Dullon,  Chevalier,  Seigneur  d’Evol ,  ne  por¬ 
ta  que  ce  dernier  titre  ;  parce  que  Roger-Bernard  Comte  de  Foix  , 
ufant  contre  lui  du  droit  de  reprife  ,  qu’il  s’étoit  refervé  par  les  let¬ 
tres  de  1236,  lui  avoit  enlevé  les  châteaux  de  Dullon ,  de  Quéri¬ 
gut,  &  la  terre  de  Donezan.  Guillaume  Dullon  plaida  néanmoins 
pour  les  recouvrer  ,  &  l’inftance  fut  portée  le  famedi  avant  la  fête 
de  fainte  Catherine  1291 ,  par  devant  Raymond  de  Rozergue,  Ju¬ 
ge-Mage  du  Comté  de  Foix.  On  trouve  ce  Seigneur  nommé  com¬ 
me  témoin  avec  Gallon  Vicomte  de  Béarn,  Géraud  d’ Armagnac, 
Raymond  Vicomte  de  Cardonne ,  &  autres  de  ce  même  rang,  dans 
un  aéte  paffé  au  mois  de  juin  1262 ,  entre  Arnaud  d’Efpagne  &  Ray¬ 
mond  Comte  de  Foix.  Il  ligna  la  même  année  le  contraél  de  ma¬ 
riage  dudit  Arnaud  avec  Philippe  de  Foix  fille  dudit  Comte.  Il  écar- 
tela  fes  armes  de  celles  de  Foix  à  caufe  de  Sclarmonde  de  Foix  fa 
mère ,  quartier  que  fes  Defcendans  ont  toujours  porté ,  &  au  lieu  du 
nom  d’Alion  qu’avoient  pris  fon  père  &  fon  ayeul ,  il  adopta  celui 
de  Duflon  qui  a  pafle  à  fa  poftérité.  Il  eut  pour  fils  Bernard 
III,  qui  fuit,  comme  nous  l’apprenons  de  différens  titres,  où  la 
mère  de  ce  dernier  n'eft  pas  nommée.  *  Archives  de  Foix.  Ex¬ 
traits  du  Prélident  de  Doat ,  tome  6.  fol.  248.  tome  8.  fol.  3. 

4.  Bernard  Dullon,  III.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de 
la  vallée  de  Miglos  en  partie,  vendit  le  12  des.Kal.  d’oétobre  1308, 
à  Jacques  Rot  d’Arragon,  la  Terre  &  village  de  faint  Sébaftien  avec 
fes  dépendances  en  Fontarabie  ,  &  devint  polTèfteur  de  celle  de 
Miglos  par  tranlàélion  palfée  le  9  des  Kal.  de  mars  1310,  avec  Ga¬ 
llon  Comte  de  Foix ,  &  lui  céda  en  échange  tous  les  droits  qu’il  a- 
voitlur  les  châteaux  de  Dullon,  de  Prades ,  &  de  Montaliou.  Le 
19  mars  de  la  même  année,  ledit  Comte  qui  avoit  intérêt  de  s’aflu- 
rer  de  la  Baronie  de  Dullon  &  de  tout  le  Donezan ,  &  de  contenter 
ledit  Bernard  ,  lui  donna  fans  aucune  referve  le  château,  bourg  & 
vallée  de  Miglos ,  avec  la  Juftice  haute  ,  moyenne  &  balle ,  mere 
&  mixte  impere  quittes  de  toute  taille.  Le  2.  des  Ides  de  décem¬ 
bre  1312,  les  Valiàux  de  Miglos  reconnurent  lui  devoir  payer  les 
mêmes  rentes  &  droits  feigneuriaux ,  &  lui  rendre  les  mêmes  hon¬ 
neurs  &  hommages  qu’ils  avoient  rendus  cy-devantaux  Comtes  de 
Foix.  Dans  la  fuite  au  fujet  de  certaines  redevances  feigneuriales , 
il  paftà  avec  eux  un  compromis  le  vendredi  après  la  tète  de  faint 
Jacques  1320 ,  en  la  perfonne  deGafton  Comte  de  Foix ,  qui  don¬ 
na  une  fentence  arbitrale  ,  le  dixiéme  de  novembre  de  la  même  an¬ 
née  ,  par  laquelle  il  les  en  déchargea ,  en  payant  à  leur  Seigneur  la 
fomme  de  deux  cens  cinquante  livres  de  petits  tournois.  Depuis  ne 
retenant  que  la  qualité  de  Seigneur  de  Corfan,  il  fit  donation  entre 
vifs  à  Jean  Dullon  fon  fils  du  château  &  de  la  vallée  de  Miglos  le 
7.  des  Ides  d’oétobre  1331.  Cette  donation  eft  fcêllée  de  fes  ar¬ 
mes.  C’eft  ce  Bernard  Duflon  qui  eft  nommé  le  Vicomte  d’Evol 
par  Surita  dans  fon  hiftoire  d’Arragon,  &  il  y  a  apparence  qu’il  avoit 
confervé  cette  Terre.  En  effet  il  en  rendit  hommage  le  12  juillet 
1336 ,  à  Gafton  Comte  de  Foix.  *  Archives  de  Foix  ,  &  de  l'églife 
paroiffiale  de  Miglos.  Surita  ,  Hift.  d’Arragon. 

5.  Jean  Dullon,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Miglos,  &c.  peu 
content  de  la  tranfaélion  paflée  entre  le  Comte  de  Foix  &  fon  père, 
reprit  l’inftance  commencée  par  fon  ayeul  pour  le  recouvrement  des 
châteaux  de  Duflon  ,  de  Quérigut ,  &  des  villes  d’Evol  &  de  Sta- 
var,  dont  il  le  mit  en  pofleffion ,  puisque  l’an  1340  ,  les  Procureurs 
de  Gafton  Comte  de  Foix  le  firent  alïigner  en  reftitution  par  devant 
Jacques  Roi  d’Arragon  ,  &  fon  Confeil.  Ayant  requis  fes 
Vafl  aux  de  la  vallée  de  Miglos  après  lafête  de  l’Annonciation  1 3^2, 
de  le  reconnoître  pour  leur  Seigneur ,  ils  députèrent  vers  fon  père 
pour  favoir  quelle  étoit  fur  cela  fon  intention.  Il  leur  donna  aéte 
de  le  reconnoître  ,  en  confequence  duquel  ils  lui  rendirent  homma¬ 
ge  la  même  année.  Il  palfa  procuration  le  29  avril  1366,  pour  la  levée 
des  cenfives  &  droits  feigneuriaux  de  la  dite  vallée  de  Miglos  à  fon 
fils  Bertrand  Duflon  qui  fuit.  *  Archives  de  Foix  &  del'Eglife  pa- 
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roifpale  de  Miglos.  Extraits  du  préfident  de  Doat,  tome  18.  fol ,  195» 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert. 

6.  Bertrand  Duflon,  Damoifeau,  Seigneur  de  la  vallée  de 
Miglos ,  de  Roquefort,  &  de  fainte  Colombe  dans  le  diocéfe  d’A* 
let ,  acheta  cette  derniere  Terre  pour  s’établir  fous  la  domination  de 
r  rance,  &pour  fe  fbuftrairea  celle  desComtes  de  Foix,  avec  lefquels 
il  étoit  en  procès.  Il  époula  Saurimonde  de  Rabat ,  comme  il  paroit 
par  une  obligation  du  13  mai  1371  ,  de  la  fomme  de  mille  florins 
d  or  en  faveur  de  Bertrand  Duflon  Seigneur  de  Rocquefort,  pour  la 
dot  de  ladite  Saurimonde  fa  femme.  Cette  obligation  fut  faite  par 
Jordain  de  Rabat  Damoifeau  ,  en  qualité  de  Tuteur  de  noble  Fier* 
îe  Raymond  de  Rabat,  Damoifeau,  fils  du  noble  Jordain  de  Ra¬ 
bat  Chevalier.  Il  eut  de  cette  alliance  ,  1.  Vezian  Duflon  qui 
fuu;  2.  Bertrand,  dont  on  ignore  l’établiflèment  ;  3.  Marguerite , 
alhee  par  contraél  du  22  feptembre  141  x  ,  à  noble  Guillaume- Ar¬ 
naud '  de  Cortonne ,  Confeigneur  de  Montamate  ;  4.  Naude ,  qui  é- 
PPJf.  Par  contrait  du  13  août  1414  ,  Antoine  de  Sauton  ,  Seigneur 
d  Elcouloubre  ;  &  5 .  Blanche  Duflon ,  Religieufe  à  Perpignan  dans 
le  monaftére  appellé  de  Leuda.  *  Archives  du  château  d  Efcouloubre, 
&  de  l  Eglife  paroijfale  de  Miglos . 

7.  Vezian  Duflon,  Damoifeau,  Seigneur  de  Sainte-Colombe  , 
avoit  été  laide  en  Béarn  par  fon  père  pour  y  jouir  des  terres  de  fa 
maifon.  Il  paflà  dans  la  fuite  en  France  après  la  mort  de  Bertrand , 
&  s  établit  aufli  bien  que  lui  ,  dans  la  terre  de  Sainte- Colombe.  Il 
y  demeurait,  lorsqu’en  qualité  d’héritier  univerfel  de  Saurimonde 
de  Rabat ,  il  vendit  ,  ayant  été  émancipé  par  fon  père  avant  l’âge 
de  14  ans  ,  à  Corbeyran  de  Foix  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Rabat 
fon  parent  ,  tous  fes  droits  fur  la  Seigneurie  de  Rabat  &  dans  le 
Comté  de  Foix,  pour  le  prix  &  fomme  de  mille  florins  d'or  le  12 
mai  1396.  Il  fe  referva  néanmoins  tous  les  biens  qu’il  poflëdoit  du 
chef  de  fon  père,  &  les  donna  depuis  à  Pierre  Duflon  fon  petit-fils 
par  a  été  du  26  avril  1469 ,  étant  fort  vieux.  *  Titres  originaux  des 
Archives  d’Efcouloubre . 

8.  Guillaume-Ramon ,  Duflon,  Vicomte  d’Evol  fils  de 
Vezian  ,  quitta  le  Béarn  pour  repaflër  au  fervice  de  Pierre  Roi 
d’Arragon  ,  qui  le  rétablit  dans  la  terre  d’Evol ,  &  lui  donna  d’au¬ 
tres  biens  en  Rouflillon.  Il  prit  la  qualité  de  Vicomte  d’Evol , 
comme  le  remarque  Surita.  *  Hiftoire  d’Arragon,  livre  17.  chapi¬ 
tre  52. 

9.  Pierre  Duflon  ,  n'ayant  pour  tous  biens  que  ceux  dont  il 
avoit  hérité  de  V ézian  Duflon  fon  ayeul ,  par  la  lufdite  donation  du 
29  avril  1469,  s’attacha  au  fervice  de  Magdelaine  de  France,  Prin- 
cellè  deViane,  mère  &  tutrice  de  François- Phébus ,  Comte  de 
Foix,  &  de  Marguérite  depuis  Reine  de  Navarre,  qui  le  fit  fon 
Maître  de  fale  ,  c’eft  à  dire.  Chambellan  ,  &  Capitaine  Châtelain 
du  château  de  Pamiers  ,  place  la  plus  importante  du  pais  de  Foix. 
Cette  Princeflè  par  lettres  du  dixiéme  oétobre  1483,  confirmées 
par  la  Reine  Catherine  de  Navarre  fa  fille  en  i486 ,  conferva  fes 
emplois  à  Pierre  Duflon  ,  qui  fut  aufli  Gouverneur  de  François- 
Phébus  Comte  de  Foix  ,  Roi  de  Navarre  ,  &  toutes  les  deux  en  re- 
connoilïànce  de  fes  fervices  ,  affranchirent  pour  toûjours  les  biens 
que  fa  femme  &  lui  poflëdoient  dans  leurs  Etats  ,  par  lettres  du  14 
février  1471  ,  du  19  oétobre  1483  ,  du  huitième  mai  1491 ,  &  du 
neuvième  novembre  1499.  L'époufe  de  Pierre  Dullon  lut  Jeanne 
de  Roquefort  fille  de  Jeu»  de  Roquefort  ,  Juge-Mage  du  Comté 
de  Foix  ,  homme  d’un  rare  mérite  &  d’une  ancienne  noblefle  ,  qui 
fut  employé  dans  les  plus  importantes  négociations.  Cette  alliance  , 
dont  naquit  Jean  Duflon,  II.  du  nom,  qui  fuit,  donna  lieu  à  ce 
dernier  &  à  fa  poftérité  de  dîfpofer  l’écu  de  fes  armes  comme  les 
portent  aujourd’hui  les  Seigneurs  Duflon  ,  Marquis  de  Bonnac  &  de 
Bonrepaus.  On  les  verra  cy-après  blazonnées.  *  Archives  du  cha¬ 
pitre  de  Ramiers.  Titres  originaux  des  Archives  du  château  de  Bonnac , 
Teftament  de  François  Duffon ,  II.  du  nom ,  du  28  avril  1667. 

10.  Jean  Duflon  ,  IL  du  nom,  fuccéda  à  la  charge  de  Cham¬ 
bellan,  qu’avoit  exercé  fon  père,  &  fut  honoré  de  celle  de  Maître 
des  Requêtes,  par  lettres  patentes  de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre, 
données  à  Paris  le  feptiéme  décembre  1555.  La  Reine  Catherine, 
dont  Jean  Duflon  avoit  foutenu  vivement  les  intérêts  contre  Jean  de 
Foix,  Vicomte  de  Narbonne,  lui  avoit  déjà  confié  les  plus  im¬ 
portantes  négociations  de  l’Etat.  De  fon  époufe  Marie  de  Rabonite, 
d’une  des  meilleures  familles  du  païs  de  Foix,  il  laiflà  François 
Duflon,  qui  fuit.  *  Titres  originaux  des  Archives  du  château  de  Bon¬ 
nac. 

11.  François  Duflon  ,  I.  du  nom,  fut  Maître  des  Requêtes 
du  Roi  de  Navarre  ,  Juge-Mage  &  Lieutenant  Général  du  païs  de 
Foix  ,  Garde  du  grand  Sceau  rigoureux  ,  Confervateur  &  Reforma¬ 
teur  général  des  Domaines  du  Roi.  Ce  font  les  qualitez  qui  lui  font 
attribuées  dans  les  différens  aétes  &  lettres  patentes  du  îpaoûc 
1552,  du  12  juillet  1567,  du  quatrième  novembre  1576,  du  18 
mai  1583 ,  du  27  mars  1589  ,  &  autres.  Il  fit  fon  teftament  le  neu¬ 
vième  oéiobre  1395  ,  fcêllé  de  fept  petits  fceaux  de  fes  armes ,  écar¬ 
telées  de  celles  de  Foix  &  de  Roquefort ,  de  même  que  les  portent 
aujourd’hui  les  Seigneurs  Duflon,  Marquis  de  Bonnac  &  de  Bonre¬ 
paus.  Ce  quartier  de  la  maifon  de  Foix ,  que  les  Seigneurs  Duf- 
lon,  ont  conftamment  porté  dans  leurs  armes  en  mémoire  de  cette 
illuftre  alliance,  eft  une  double  preuve  qu’ils  font  iflüs  de  Bernard 
Baron  Duflon  &  de  Sclarmonde  de  Foix.  François  Duflon ,  dont 
nous  parlons,  époufapar  contraél  du  16  oétobre  1543,  Gentille  de 
Lordat  fille  de  Bernard  de  Lordat ,  Seigneur  de  Donzan ,  &  de 
Jeanne  de  Sacoflè,  mariage  d’autant  plus  fortable ,  que  la  maifon  de 
Lordat  eft  des  plus  anciennes  &  des  plus  diftinguées  du  païs  de  Foix. 
Il  en  naquit  deux  fils ,  1.  Charles  Duflon  qui  fuit;  &  2.  Tris¬ 
tan  Duflon,  qui  continua  la  poftérité.  *  Titres  originaux  des  Ar¬ 
chives  de  Bonnac. 

12.  Charles  Duflon,  Seigneur  de  Caftellane,  Maître  des  Re¬ 
quêtes  ,  Juge-Mage  du  Comté  de  Foix,  prouva  par  enquête  du  qua¬ 
trième  août  1609  ,  fa  filiation  depuis  Pierre  Duflon  fon  bifayeul 
dont  nous  avons  parlé  ,  &  fut  déchargé  comme  Noble  ,  par  juge¬ 
ment  fouverain  des  Commiflàires  du  Roi  pour  les  francs-fiefs  le  18 
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décembre  1610.  Il  ne  laiffà  qu'une  fille  unique ,  Jeanne  Dufibn, 
mariée  à  François  du  Rieu ,  Seigneur  de  Madron  &  de  Brie.  Cette 
Dame  tranfigea  le  15  feptembre  1640  ,  avec  François  II.  du  nom, 
fon  coufin  germain  ,  au  fujet  des  biens  provenans  de  la  fuccefîion  de 
François  I.  Dulîôn  leur  ayeul  commun.  Elle  eut  le  chagrin  de  voir 
brûler  là  maifon  à  Pamiers  ,  &  de  perdre  dans  cet  incendie  une 
partie  des  titres  de  fa  famille  ,  comme  en  fait  foi  le  certificat  des 
Confuls  Juges  ordinaires  de  cette  ville  du  19  feptembre  1658.  *  Ar¬ 
chives  (le  Famiers.  Titres  originaux  des  Archives  cle  Bonnac. 

13.  Tristan  Dulîôn,  fils  puiné  de  François  Dulfon  I.  du 
nom  ,  &  de  Gentille  de  Lordat ,  fuivit  la  profelïion  des  armes.  Il 
fit  fon  teftament  le  3  oélobre  1595.  De  fon  mariage  avec  Françoife 
de  Rafpaud,  famille  qui  a  donné  deux  Chevaliers  de  l’Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem  ,  il  lailfa  François  II.  qui  fuit.  *  Titres  origi¬ 
naux  des  Archives  de  Bonnac  &  du  grand  Prieuré  de  Touloufe  de  l'Ordre 
de  Malte. 

13.  François  Dulfon  II.  du  nom,  Seigneur  de  Bonrepaus  & 
de  Bonnac,  né  le  cinquième  décembre  1595,  prit  le  parti  de  la 
guerre  à  l'imitation  de  les  ancêtres.  Il  fut  député  du  Corps  de  la  No- 
blelfe  par  procuration  du  vintiéme  juin  1623  ,  pour  aller  demander 
la  paix  au  P.oi,  en  faveur  de  ceux  de  la  Religion  Réformée,  &  li¬ 
gné  le  traité  de  cette  paix  avec  le  Sieur  Damboix  fon  beau-frére. 
11  fervit  utilement  pour  le  Roi  fous  le  Maréchal  Duc  de  Schom- 
berg.  Gouverneur  de  Languedoc  en  1639,  fut  déchargé  en  confé- 
quence  del’arriére-ban,  &  fut  nommé  par  commilfion  du  dixiéme 
août  1647,  pour  aflifter  en  qualité  de  Commilîàire  du  Roi  au  Sy¬ 
node  tenu  au  Mas-d'Azil.  François  Dulîôn  fit  fon  teftament  le  23 
avril  1667,  &  de  fon  époufe  Bernardine  de  Faure,  fille  de  Salomon 
de  Faure  ,  Baron  de  Montpaon,  &  de  Bernardine  de  Favier,  il 
eut  pour  enlàns,  1.  Salomon  Dulfon  ,  qui  fuit;  2.  François 
Dulîôn;  3.  Tristan  Dulîôn  II.  du  nom  ;  4.  Jean  DulîônIII. 
du  nom,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  après  celle  de  leur  frère 
aîné.  *  Titres  originaux  des  Archives  du  château  de  Bonnac.  Mémorial 
du  pais  de  Foix  par  Lefcalîês  ,  c.  47.  p.  215 . 

14.  Salomon  Dulîôn,  Marquis  de  Bonnac,  fut  fait  Capitaine 
de  cavalerie  en  1673,  Subdélégué  &  Lieutenant  de  Melfieurs  les 
Maréchaux  de  France  dans  le  Comté  de  Foix  en  1694,  &  obtint 
l’éreélion  de  fa  Terre  de  Bonnac  enMarquifat  en  1683.  Le  Roi  le 
gratifia  d'une  penlion  de  1500  livres  en  1688,  &  le  créa  la  même 
année  Capitaine  Garde  des  côtes  maritimes  de  Languedoc.  Il  étoit 
mort  en  1698,  &  avoit  époufé  le  20  juin  1672,  Eflher  de  Jaulfaud  , 
fille  de  Claude  de  Jaulîàud ,  Baron  de  Tarabel,  &  d ’lfabeau  de  Ju¬ 
ge.  De  ce  mariage  font  fortis ,  1.  Claude-François,  Aide  de  camp 
des  armées  du  Roi  en  1690,  qui  après  avoir  fervi  en  Piémont,  en 
Irlande,  &  à  la  bataille  de  la  Marfaille,  a  quitté  le  monde  pour  en¬ 
trer  dans  l’Ordre  de  S.  Dominique;  2.  Jean-Louïs,  Marquis  de 
Bonnac,  qui  fuit;  3.  Claude,  Abbé  de  Perfeigne,  Ordre  de  faint 
Benoît  dans  le  diocéfe  du  Mans;  4.  Louis  Dulîôn,  Chevalier  de 
Malte,  reçu  au  grand  Prieuré  de  Touloufe  le  trentième  décembre 
1706,  &  Lieutenant  au  régiment  des  Gardes  Françoifes. 

13.  Jean-Louïs  Dulîôn,  Marquis  de  Bonnac,  après  avoir  été 
Moufquetaire  du  Roi,  fut  fait  Capitaine  de  dragons  en  1694,  fervit 
fous  François,  Seigneur  de  Bonrepaus,  fon  oncle ,  en  Danemarck  en 
1697,  &  en  Hollande  en  1698  &  1699.  Il  fut  Envoyé  extraordi¬ 
naire  du  Roi  en  Allemagne  en  1700,  &  Meftre  de  camp  d’un  ré¬ 
giment  de  cavalerie  en  1701.  Le  Roi  le  nomma,  en  1702,  fon 
Envoyé  extraordinaire  auprès  du  Roi  de  Suède.  En  1707,  il  a  été 
pourvu  de  la  charge  héréditaire  de  Lieutenant  de  Roi  au  pais  de 
Foix ,  &  en  la  même  année  il  a  eu  le  commandement  en  chef  de  cet¬ 
te  province.  En  1711,  il  a  été  Envoyé  extraordinaire  de  fa  Maje- 
fté  auprès  du  Roi  d’Efpagne  ;  &  en  1713 ,  il  a  été  nommé  par  le 
Roi  pour  aller  en  qualité  de  fon  Ambaîîàdeur  extraordinaire  à  la 
Porte  Ottomane.  Il  a  époufé  le  22  novembre  17x3,  Magdelaine- 
Françoife  de  Gontaut,  fille  A’ Armand-Charles  de  Gontaut,  Duc  de 
Biron,  Pair  de  France,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi, 
&c.  &  de  Marie-Antoine  deBautru,  dont  il  a  eu  un  fils  né  à  Con- 
ftantinople  en  l'année  1716. 

14.  Erançois  Dulîôn  III.  du  nom,  Seigneur  de  Bonrepaus, 
fécond  fils  de  François  Dulîôn,  Seigneur  de  Bonrepaus  &  de 
Bonnac,  &  de  Bernardine  de  Faure,  fut  Sous-lieutenant  de  galère  en 
1671,  &  après  avoir  fervi  une  année  en  cette  qualité,  il  lërvit  fur 
les  vailfeaux  du  Roi.  Il  fut  pourvu,  en  1676,  de  la  charge  de 
Commilfaire  Général  de  la  Marine,  avec  le  rang  de  Capitaine  de 
vailîèau,  dont  il  fit  les  fondrions ,  tant  fur  la  mer ,  que  pour  l’admi- 
niftration  générale  des  arcenaux  de  Marine.  Il  fut  fait,  en  1689, 
Intendant  général  de  la  Marine  &  des  armées  navales,  cette  com- 
miîfion  ayant  été  créée  extraordinairement  en  fa  faveur,  avec  le 
rang  de  Chef  d’Efcadre.  Il  fe  trouva  en  cette  qualité  au  bombarde¬ 
ment  de  Gênes  en  1684.  L’année  fuivante  le  Roi  le  fit  Leéteur  de 
Chambre ,  &  le  nomma  fon  Envoyé  extraordinaire  en  Angleterre , 
oùil  réfida jufqu’en  1686.  Il  y  retourna  l’année  d’après,  y  conclut 
un  traité  le  onzième  décembre  1687,  en  qualité  de  Plénipotentiai¬ 
re  ,  &  y  ayant  été  renvoyé  pour  la  troifiéme  fois  au  mois  d’août 
1688  ,  il  y  conclut  un  nouveau  traité  le  mois  fuivant,  &  fut  honoré 
à  fon  retour  d  une  penfion  de  trois  mille  livres.  En  1689 ,  fa  Maje- 
fté  le  retint  auprès  de  fa  perfonne ,  pour  lui  rendre  compte  des  af 
faires  de  la  Marine.  En  1690,  il  fervit  fur  l’armée  navale  la  cam¬ 
pagne  de  la  Manche  dans  lès  fondions  ordinaires ,  &  dans  le  rang 
de  Lieutenant  Général #de  fes  armées  navales,  qu’il  prenoit  immé¬ 
diatement  apres  le  Vice-amiral,  conformément  au  brevet  qui  lui  en 
fut  expédié  au  mois  de  janvier  de  la  même  année.  Il  continua  à 
fervir  fur  mer  dans  les  mêmes  fondions  pendant  les  campagnes  de 
1691 ,  &  1692.  Il  fut  recompenfé  au  retour  de  cette  dernière  d'u¬ 
ne  nouvelle  penfion  de  douze  mille  livres.  Depuis,  le  Roi  l’ayant 
choifi  pour  fon  Ambaîîàdeur  extraordinaire  en  Dannemarck ,  &  fon 
Plénipotentiaire  auprès  des  Princes  d’Allemagne ,  il  conclut ’un  trai¬ 
té  avec  le  Roi  de  Dannemarck,  concernant  le  Duc  de  Wolfembu- 
tel  le  onzième  mars  1693,  &  un  autre  avec  le  même  Roi  pour  l'en- 
treprife  de  Ratzebourg  au  mois  d’avril  fuivant  ;  &  après  avoir  fait 
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un. nouveau  voyage  en  Dannemarck  en  l’année  1696,  où  il  demeu¬ 
ra  jufqu’à  la  fin  de  1697 ,  le  Roi  le  fit  palîèr  en  Hollande  en  qualité  de 
fon  Ambalîàdeur  extraordinaire  auprès  de  Etats  Généraux  pendant 
les  années  1698  &  1699.  Au  retour  de  cette  dernière  ambatîàde  le 
Roi  le  gratifia  de  la  charge  de  Chevalier  d’honneur  au  Parlement 
de  Touloufe.  Il  fut  nommé  Confeiller  du  Confeil  de  la  Marine 
par  le  Roi  Louis  XV,  lors  de  fon  avènement  à  la  Couronne  :  ce  qui 
lui  donna  une  expeélative  d’une  charge  de  Confeiller  d’Etat  d’épée. 
Il  mourut  le  i2  août  1719 ,  fans  avoir  été  marié. 

14.  Tristan  Dulîôn  II.  du  nom.  Seigneur  de  la  Quére ,  troi; 
fiéme  fils  de  François  Dulîôn,  Seigneur  de  Bonrepaus  &  de 
Bonnac,  &  de  Bernardine  de  Faure ,  fut  fait  Lieutenant  de  galère  en 
1673,  Capitaine  en  1676,  &  Capitain’e  du  port  de  Marlëille  en 
1683.  Il  fut  gratifié  d’une  penfion  de  3000  livres  en  1689.  Il  fe  reti¬ 
ra  du  monde  en  ce  tems-là,  &  renonça  à  fes  emplois,  &  à  l’efpé- 
rance  d’une  plus  conlidérable  fortune ,  pour  ne  s’occuper  que  de  la 
grande  affaire  du  falut.  Il  y  a  travaillé  conftamment  depuis  par  la 
pratique  du  jeûne,  de  la  prière  &  des  plus  grandes  auftéritez, 
après  une  retraite  de  plus  de  trente  années  il  a  terminé  enfin  une  vie 
fi  pénitente  par  une  fainte  mort  le _ 1714. 

14.  Jean  Dulîôn  III.  du  nom,  Marquis  deBézac,  Vicomte  de 
S.  Martin,  dernier  frère  des  précédens  ,  fut  fait  Capitaine  dans  le 
régiment  de  Turenne  en  1672,  dans  le  régiment  royal  de  Dragons 
en  1673,  Major  du  même  régiment  en  1677,  Colonel  du  régiment 
d’infanterie  de  Touraine  en  1680,  Infpefteur  général  des  troupes 
en  1687,  Gouverneur  de  Fumes  en  1690,  &  Maréchal  de  camp 
en  1691.  Depuis  cette  année,  il  commanda fucceflivement  à  Lime- 
rik  en  Irlande  ,  à  Pignerol,  &:  dans  la  vallée  de  Barcelonnette.  II 
fut  fait  Chevalier  de  faint  Louïs  en  1694,  &  Commandeur  du  même 
Ordre  en  1699,  après  avoir  été  nommé  Lieutenant  Général  en 
1696.  Enfin  le  Roi  le  choilit ,  en  1701 ,  pour  fon  Envoyé  extraor¬ 
dinaire  auprès  des  Princes  d’Allemagne,  &  pour  commander  en 
chef  les  troupes  de  ces  mêmes  Princes  alors  fes  Alliez.  Les  mefu- 
res  qu’on  avoit  prifes  pour  l'exécution  de  ce  grand  delîèin  dont  il  de- 
voitêtrele  chef,  ayant  échoué ,  il  revint  en  France,  &  continua  de 
fervir  avec  diftinétion  dans  les  armées  du  Roi  en  Flandre  &  fur  le 
Rhin,  jufques  à  ce  que  fa  Majefté  ayant  réfolu  de  faire  pafîèr  fes 
forces  fur  le  Danube  pour  fecourir  l’Elefteur  de  Bavière,  il  fut 
choifi  pour  premier  Lieutenant  Général  de  cette  armée ,  &  eut  part 
en  cette  qualité  à  tout  ce  qui  s’exécuta  de  plus  confidérable  dans  ce 
païs-là ,  fur  tout  à  la  première  bataille  d’FIochftet,  où  l’armée  que  le 
Comte  de  Stirum  commandoit  pour  l’Empereur  fut  défaite.  Ses  in- 
commoditez  l’ayant  enfifite  obligé  de  retourner  en  France ,  le  Roi 
lui  donna  le  commandement  de  la  ville  &  du  Comté  de  Nice,  Sc 
du  corps  de  troupes  qui  y  étoit  :  fa  Majefté  lui  accorda  en  même- 
tems  des  patentes  pour  commander  fon  armée  en  Italie,  en  cas  que 
le  Duc  de  la  Feuillade  qui  en  étoit  le  Général,  fe  trouvât  hors  d’état 
d’agir  ;  mais  les  incommoditez  qui  l’avoient  obligé  de  quitter  1  Alle¬ 
magne  ,  ayant  conlïdérablement augmenté,  il  1e fit  portera  Marfeil- 
le,  où  il  mourut  au  mois  de  feptembée  1703.  Il  avoit  époufé  au 
mois  d’août  1700,  Elizabeth  de  Flécelles,  veuve  de  François-Ga - 
flon  de  l’Hôtel ,  Marquis  d'Efcots ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du 
Roi ,  Colonel  du  régiment  d’Artois ,  5c  Lieutenant  Général  de  la  pro- 
vincede  Brie,  &  fille  de  Nicolas  de  Flécelles,  ComtedeBrégy,  Con¬ 
feiller  d’Etat  d’épée,  Lieutenat  Général  des  armées  du  Roi,  &  fon 
Ambaîîàdeur  extraordinaire  en  Pologne  &  en  Suède,  &d e  Charlotte 
Saumaife  de  Chazan,  Dame  du  palais  de  la  Reine  mère  de  Louis 
XIV,  qui  mourut  fans  poftérité  de  ce  fécond  mariage  le  dixiéme 
juin  1706. 

Dusson  porte  écartelé  au  premier  de  gueules  au  lion  d'argent ,  qui 
ejl  r/’Alion  ancien  ou  Dufîôn  ;  au  quatrième  d' or  â  trois  pals  de  gueules 
qui  eft  de  Foix  ;  au  fécond  &  troifteme  d'azur  â  un  roc  d'échiquier  d  or 
traverfé  de  fable,  qui  efi  de  Roquefort;  Supports  deux  lions  d’or-.  Ci¬ 
mier  un  lion  naiffant. 

*  D  U  T  (Nicolas)  Avoyer  de  la  ville  de  Zoffingen,  fit  une 
chofe  furprename  dans  la  bataille  deSempach  l’an  1386.  Se  voyant 
ferré  de  près,  il  déchira  fon  drapeau  en  cent  pièces  &  fe  les  fourra 
toutes  dans  la  bouche  où  on  les  trouva  après  fa  mort,  &  d’où  on  les 
rapporta  à  la  maifon.  *  Etat  ©>  Délices  de  la  Suijfe ,  tome  2. 
p.  184. 

DÙTLINGUE,  petite  ville  de  Souabe  en  Allemagne.  El¬ 
le  eft  fur  le  Danube,  entre  la  ville  de  Confiance  &  celle  de  Tu- 
bingue,  dans  la  Principauté  de  Furftemberg.  Quelques  Géogra¬ 
phes  la  prennent  pour  l’ancienne  Juliomagus,  ville  de  la  Vindéli- 
cie ,  laquelle  pourtant  d’autres  mettent  à  Pfullendorf,  bourg  renfer¬ 
mé  dans  la  même  Principauté.  *  Maty,  DiB.Géogr. 

DUV  AL,  (  Etienne  )  riche  Marchand  de  la  ville  de  Caen 
étoit  natifde  Mandreville,  qui  eft  un  village  de  la  Baîfe  Norman¬ 
die.  Ce  fut  lui  qui  fit  entrer  adroitement1  quantité  de  vivres  dans  la 
ville  de  Mets ,  peu  de  tems  avant  qu’elle  fut  aîîiégée  par  l’Empe¬ 
reur  Charles- Jguint ,  en  1 3 32.  Le  Roi  Henri  IL  pour  l’en  recom- 
penfer  lui  donna  gratuitement  des  lettres  de  nobleflè.  Duval  fonda 
un  prix  annuel  dans  l’Univerlité  de  Caen,  en  faveur  de  celui  qui 
réüffiroit  le  mieux  dans  la  coiripofition  d’un  Foè'me,  en  l’honneur 
de  l’immaculée  Conception  de  la  Vierge.  Il  lailfa  deux  enfans  de 
Louïfe  de  Malherbe  fa  femme,  fille  du  Lieutenant  Général  de  Caen, 
où  il  mourut  fort  âgé.  *  Cahagnefius,  Elog.  Civ.  Cadomenf. 

DUV  AL,  (Henri)  Comte  de  Dampierre,  François  de  na¬ 
tion,  &  Général  de  l’Empire  au  commencement  du  XV”II  fiécle, 
fut  très-eftimé  pour  fa  valeur.  En  1618,  il  commanda  pour  l’Em¬ 
pereur  dix  mille  hommes  contre  les  Rebelles  de  Bohême  ;  en  ' 
1619,  il  fe  joignit  au  Comte  de  Buquoy ,  &  eut  part  à  fes  conquêtes. 

Il  fe  fignala  depuis  au  combat  qui  fut  donné  près  du  pont  du  Danu¬ 
be.  Dampierre  repalfa  en  Hongrie,  où  Bethlem-Gabor  aftîégeoit 
Languebach  avec  fix  mille  hommes.  Ce  Brave  Capitaine  fe  fit  un 
paîfage  au  milieu  de  douze  cens  ennemis,  &  entra  viétorieux  dans 
cette  place,  n’ayant  perdu  que  trente  foldats.  Ce  fut  la  dernière 
de  fes  victoires  ;  car  peu  après  appliquant  lui-même  le  pétard  à  la 
porte  de  Fresbourg,  il  fut  tué  d’un  coup  de  moufquet  en  1620. 
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Son  corps  qui  avoit  été  pris  par  les  ennemis  fut  racheté  à  grand  prix 
&  porté  à  Vienne ,  où  il  fut  enterré  magnifiquement.  *  Julius  Bel- 
lus,  Laurea  Auftriaca.  Petrus  Lotichius,  lies  German.  Le  Blanc, 
Hijl.  de  Bavière ,  &c. 

DUV  AL,  (  André  )  natif  de  Pontoife ,  fut  reçu  Doéteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  de  la  Maifon  &  Société  de  Sor¬ 
bonne,  le  15  mars  1594  ,  &  puis  fut  pourvu  de  la  chaire  de 
Théologie  nouvellement  établie  par  Henri  IV.  l’an  1596.  Il  fut 
choifi  pour  être  Directeur  général  de  tout  l’Ordre  des  Carmélites 
en  France.  Il  étoitSénieur  ou  Ancien  de  Sorbonne,  &  Doyen  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  lorsqu’il  mourut  à  Paris  en 
1638,  âgé  de  73  ans.  On  a  imprimé  fa  Théologie  en  1636.  Il 
s’ étoit  occupé  à  traduire  en  François  la  vie  des  Saints  du  Père  Riba- 
deneira.  Il  étoit  dans  les  fentimens  des  Théologiens  Ultramontains , 
&  a  fait  un  Traité  de  lafouveraine  autorité  du  Pape  fur  l’Eglife, 
imprimé  à  Paris  en  1614.  Il  fut  un  des  plus  grands  adverfaires  de 
Richer,  contre  lequel  il  fit  un  Ouvrage  imprimé  à  Paris  en  1612. 
Du  Pin ,  Tables  de  la  Biblioth.  eccléf. 

D  U  V  A  L  (  Pierre  )  Evêque.  Voyez,  V  A  L  (  Pierre  du  ) 

D  U  V  A  L  ( Nicolas )  Confeiller  ,  &c.  Voyez.  VAL  (Ni¬ 
colas  du  ) 

DUV  AL  (Jean)  Médecin.  Voyez.  VAL  (Jean  du) 

D  U  V  A  L  (  Pierre  )  Géographe.  Voyez.  VAL  (  Pierre  du  ) 

*  D  U  V  Pi  L  A  A  R  eft  une  ancienne  famille  noble  de  Zélande, 
ifiue  de  la  famille  de  Duveland. 

D  U  V  E  L  A  N  D  T,  ou  Duyvelandt ,  que  d’autres  nomment 
Buvelant ,  ifle  des  Païs-Bas  dans  la  Zélande ,  a  environ  quatre  lieues 
de  circuit,; &  contient  divers  villages.  Elle  eft  fort  expofée  aux 
inondations  ;  &c  en  1530,  ou  1532 ,  elle  fut  tout  à  fait  couverte  des 
flots  de  la  mer ,  ce  qui  caufa  une  grande  perte  d’hommes  &  de  bé¬ 
tail.  Alphonfe  de  Bourgogne,  père  de  Maximilien  qui  en  étoit 
Seigneur ,  la  tira  de  delfous  les  eaux  avec  de  grands  frais,  &  la  re¬ 
mit  dans  le  même  état  où  on  l’avoit  vue.  L'ille  fut  alors  divifée  en 
deux  ,  &  ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  peine  que  l’on  en  ré¬ 
para  les  digues.  Les  Habitans  vendirent  cette  ifle  à  la  Communauté 
de  Ziriczée  ,  qui  l’a  jointe  à  fille  de  Schouwen  par  une  digue. 
*  Guichardin,  Defcription  du  Païs-Bas,  &c.  Audifret,  Géogr.  tome 
2.  Th.  Corneille ,  BiA.  Géogr. 

*  DUV  ELANDT,  nom  d’une  ancienne  famille  noble  de 
Zélande  iflùe  des  anciens  Comtes  de  Zélande,  tire  fon  nom  de  l’ille 
de  Duvelandt.  Elle  païfoit  déjà  dans  le  XI  fiécle  pour  une  famille 
ancienne  &  noble.  Elle  poffedoit  en  Zélande ,  &  fur  tout  dans 
l’ille  de  Nordbévelandt ,  dix-fept  Seigneuries  :  mais  les  inondations 
furvenues  en  différens  tems,  l’ont  ruinée  ,  de  forte  qu’elle  eft  à  peu 
près  éteinte. 

DUVENVOORDE.  Voyez.  DUIVENVOOR- 
DE. 

DUUMVIRS,  Magiftrats  de  la  République  de  Rome  , 
étoient  élus  au  nombre  de  deux,  comme  le  marque  leur  nom.  Il 
y  en  avoit  de  plufieurs  fortes  ;  car  les  uns  avoient  foin  des  chofes  fa- 
crées ,  comme  de  la  réparation  des  temples  ;  les  autres  veilloient 
aux  affaires  de  la  Marine  ;  &  d’autres  étoient  comme  des  Juges  infé¬ 
rieurs.  Le  premier  établiffement  des  Duumvirs ,  ou  des  Deux- 
hommes  ,  fe  fit  du  tems  de  Tarquin  le  Superbe ,  qui  leur  confia  la 
garde  dçs  livres  de  la  Sibylle.  L’an  356  de  Rome,  &  398  ans 
avantJefus-Chrift,  après  une  grande  pefte,  les  Duumvirs  cherchè¬ 
rent  un  remède  dans  ces  livres ,  &  ordonnèrent  le  premier  LeAi- 
Jlernium  ou  banquet  facré.  *  Antiqq.  Rom. 

DUUMVIRS  MUNICIPAUX.  Ces  deux  Magi- 
ilrats  étoient  dans  les  villes  municipales,  ce  qu’étoient  les  Confuls  à 
Rome.  On  les  élifoit  du  corps  des  Décurions  aux  calendes  de 
mars,  &  ils  n’entroient  en  charge  que  trois  mois  après,  afin  qu’on 
eût  le  tems  de  s’enquérir  ü  leur  élection  avoit  été  faite  dans  les  for¬ 
mes,  &  que,  s’il  s’y  rencontrait  quelque  défaut,  on  eût  le  tems 
d’en  fubftituer  d’autres.  Ils  prêtoient  ferment  de  bien  &  fidèlement 
fervir  la  ville  &  les  citoyens ,  &  portoient  la  robe  prétexte  ou  bor¬ 
dée  de  pourpre ,  ayant  par  deflous  une  tunique  blanche ,  félon  le  té¬ 
moignage  de  Juvenal,  Satyre  5.  Ils  marchoient  précédez  d’Huif- 
fiers,  qui  tenoient  en  leur  mains  une  petite  baguette.  Quelques- 
uns  néanmoins  s’attribuèrent  le  droit  de  faire  marcher  devant  eux 
des  Lifteurs  avec  des  haches  &  des  faifceaux  de  verges,  ce  que 
nous  apprenons  de  Cicéron  dans  l’Oraifon  contre  Rullus.  Ils  avoient 
coutume,  après  leur  prife  de  poffeiïion,  de  faire  quelque  diftribu- 
tion  aux  Décurions ,  &  de  donner  au  peuple  quelque  fpeétacle  de 
Gladiateurs.  Leur  charge  durait  d’ordinaire  cinq  ans.  C’eft  pour¬ 
quoi  ils  s’appelloient  quinquennales  Magiftratus.  Leur  jurifdiétion 
s’étendoit  à  plulieurs  chefs ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  traité  de 
Pancirolle,  ehap.  8. 

Les  Duumvirs  Commiflàires  de  la  Marine  furent  créez,  l’an  542, 
à  la  requête  de  M.  Décius  Tribun  du  peuple,  lorsque  les  Romains 
avoient  guerre  contre  les  Samnites.  Leur  charge  étoit  de  faire  ra¬ 
douber  les  vailfeaux ,  &  d’avoir  loin  des  équipages. 

Les  Duumvirs  furnommez  Capitaux  ou  Juges  des  affaires  où  il  al- 
loit  de  la  vie  &  d’autres  peines  affliétives,  étoient  Juges  criminels. 
On  appelloit  de  leur  fentence  au  peuple,  auquel  feul  il  appartenoit 
de  juger  un  citoyen  à  mort.  Il  y  avoit  à  Rome,  dans  les  autres 
villes  municipales,  de  ces  Juges  qui  étoient  pris  des  Décurions,  & 
qui  avoient  un  grand  crédit  &  une  grande  autorité ,  ayant  le  foin  des 
prifons,  &  étant  du  Confeil  public.  Deux  Liéteurs  marchoient  de¬ 
vant  eux.  *  Tite-Live,  /.  5.  &  fuiv. 

DUURSTEDE.  Voyez.  WYCKteDUERSTEDE. 

DUX.  Voyez.  D  U  C  H  Z  O  W. 

DUYFHUIS  (Hubert)  naquit  à  Rotterdam  le  27  oft.  1531. 
Après  qu’il  eut  achevé  fes  études ,  il  fut  fait  Curé  de  l’Eglife  de  St. 
Laurent,  &  Inquifiteur.  Mais  comme  il  ne  traittoit  pas  allez  rude¬ 
ment,  au  gré  des  Papilles  outrez  ,  ceux  qui  étoient  acculez  d’héré- 
lie,  il  fut  obligé  de  quitter  fon  emploi ,  &  de  fe  réfugiera  Cologne, 
pour  éviter  le  péril  qui  le  menaçoit.  On  croit  qu'ayant  conçu  de 
l'horreur  pour  plufieurs  fuperftitions  de  l’Eglife  Romaine  ,  il  rom- 
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pit  le  célibat,  &  fe  maria  en  fecret.  Quelques-uns  prétendent  que 
ce  fut  avec  une  fille  qui  avoit  été  fa  fervante.  Il  en  eut  plufieurs  en- 
fans  qui  moururent  jeunes,  &  elle  mourut  auftî  elle  même  pendant  que 
Duyfhuis  étoit  à  Cologne.  De  là  il  vint  à  Utrecht,  où  on  lui  donna 
la  Cure  de  l’Eglife  S.  Jacques.  Dès  que  les  Réformez  commencè¬ 
rent  à  refpirer  ,  fans  avoir  pourtant  encore  d’églifes  publiques, 
Duyfhuis  commença  dans  la  fienne  ,  en  1577  ,  à  prêcher  ou¬ 
vertement  le  premier  contre  le  lërvice  des  images.  Il  déclara  au 
Magiftrat  qu’il  y  étoit  obligé  en  conlcience ,  &  lui  promit  en  même 
tems  d  exhorter  fes  auditeurs  à  la  concorde  &  à  l'obéïilànce  ,  s’il 
vouloit  lui  permettre  de  prêcher  en  furplis.  On  ne  rejetta  pas  abfo- 
lument  fa  demande ,  mais  à  caufe  du  différent  de  la  Magillrature  a* 
vec  les  cinq  Chapitres,  on  lè  contenta  de  lui  permettre  daller, 
fans  perdre  fon  emploi ,  voir  fes  amis  à  Rotterdam,  jufqu  a  ce  qu’on 
eût  beloin  de  lui.  Il  le  fit  &  peu  de  tems  après  il  fut  rappellé  à  U- 
trecht,  où  il  ne  prêcha  que  contre  les  erreurs  les  plus  groiiîéres  de 
l’Eglife  Romaine  ,  qu’il  n’avoit  encore  abandonnée  qu’en  partie  : 
mais  il  ne  vouloit  point  enfeigner  ni  expliquer  le  Catéchifme  des 
Réformez  ,  &  par  cette  conduite  il  apportoit  aux  affaires  des  Ré¬ 
formez  plus  de  dommage  que  de  profit.  Leur  nombre  s’augmen- 
toit  de  plus  en  plus  dans  Utrecht,  &  après  avoir  fait  pendant  long- 
tems  le  lèrvice  dans  des  maifons  particulières ,  ils  prirent,  du  con- 
fentementdu  Magiftrat,  l’églife  des  Frères  Mineurs,  qui  étoit  alors 
vuide  ,  &  on  établit  pour  Miniftres  Pierre  Dathénus  &  Hubert 
Duyfhuis  :  cela  fe  fit  en  1578,  &  l’année  d’après  on  leur  afibcia 
Nicolas  Sopingius  &  Werner  Helmichius.  Ces  Miniftres-priérent 
Duyfhuis  de  fe  conformer  à  eux  par  rapport  à  la  doétrine  des  Ré¬ 
formez  ,  &  de  fuivre  la  difcipline  établie  par  la  Réfbrmation-:  mais 
il  le  refufa.  Cela  caufa  quelque  altération.  La  plupart  des  Magi¬ 
ftrats,  &  ceux  qui  quitoient  le  Papifme  pour  siafiranchir  défit  ty¬ 
rannie  ,  fe  tenoient  attachez  à  Duyfhuis  que  l'on  appelloit  encore  le 
Prêtre  Hubert:  mais  toutes  les  autres  Eglifes  des  Païs-Bas  étoient  de 
l’autre  parti.  Duyfhuis  foutenu  par  le  Magiftrat  fut  confirmé  de 
nouveau  dans  fon  emploi  par  un  aéfe  du  8  fevr.  1581 ,  avec  promefi- 
fe  de  l’y  maintenir.  Ainfi  la  divifion  dura  non  feulement  jufques  à 
la  mort  de  Duyfhuis  ,  arrivée  en  1382  ,  mais  encore  long  tems  a- 
près.  Le  détail  s’en  trouve  dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  de  Jacques 
Trigland,&  dans  les  Hiftoriens  du  Païs-bas,  comme  Hooft,  Bor  , 
&c.  Hubert  étoit  des  deux  Religions  à  la  fois.  Il  difoit  la  Méfié 
&  faifoit  le  prêche  dans  fa  paroiffe  ,  dans  la  même  églil’e  &  aux- mê¬ 
mes  jours,  Il  y  avoit  fi  bien  accoutumé  fon  troupeau  que  les  deux 
partis  s’entendoient  à  merveilles.  Quand  il  avoit  prononcé,  Jte , 
mijfa  eft ,  &  que  les  Catholiques  lui  avoient  répondu  Deogratias ,  ils 
fe  retiraient  tranquillement  pour  faire  place  aux  Réformez  qui  ve- 
noient  chanter  à  leur  tour.  Lève  le  cœur,  ouvre  l’oreille ,  &c.  Cet 
exemple  n’eut  aucùne  influence  fur  les  autres  Miniftres.  Il  1e  décla¬ 
ra  contre  les  fentimens  particuliers  de  l’Eglife  Romaine  ,  mais  il  ne 
voulut  avoir  ni  Anciens  ni  Diacres ,  ni  Confiftoire  ,  &  il  ne  fe  fer* 
voit  que  des  Marguilliers  &  des  Infpeéteurs  des  pauvres.  Il  con- 
damnoit  l’ufage  de  l’excommunication  ,  foutenant  que  les  péchez  ne 
dévoient  être  punis  que  par  le  Magiftrat.  Il  n’a pprouvoit  aucune 
forte  de  perfécution.  Il  prêchoit  avec  beaucoup  de  zélé  &  4’ une 
manière  fort  pathétique.  Il  infiftoit  principalement  fur  la  pratique 
de  la  charité  &  des  autres  vertus ,  évitant  les  difputes ,  &  de  traiter 
les  grands  myftéres,  &  de  là  vient  que  quelques  uns  le  traittoient 
de  libertin  &  d’efprit  fort.  Il  ne  parloit  presque  jamais  de  la  pré- 
deftination  ,  ni  du  péché  originel ,  ni  de  la  jufti  fi  cation  par  une ju- 
ftice  imputée.  Les  hommes  qui  périffent ,  dilbit-il ,  périment  par  leur 
faute.  Il  vifitoit  les  malades  de  quelque  Seéte  qu’ils  fuflènt.  Cette 
conduite  lui  attira  un  grand  nombre  d’ Auditeurs ,  &  l’eftime  des 
Magiftrats.  Les  autres  Miniftres  prêchoient  contre  Hubert  &  en* 
voyoient  des  efpions  dans  fon  églife.  Il  eut  avec  trois  Miniftres  Ré¬ 
formez  ,  une  conférence  dans  laquelle  on  s’avifa  de  lui  demander , 
s’il  n’avoit  point  lu  le  petit  livre  de  Théodore  de  Béze  ,  où  il  fait  voir 
que  le  Magiftrat  a  droit  de  punir  les  Hérétiques.  Ah!  Ah!  Mef- 
fieurs ,  leur  dit  alors  Hubert ,  eft-ce  là  que  vous  en  voulez,  venir?  6)ue 
mon  ame  n  entre  point  dans  vos  confeils .  Je  neveux  avoir  aucune  com¬ 
munication  avec,  de  telles  perfonnes.  Hubert  fe  voyant  chagriné  par 
les  autres  Miniftres  Réformez ,  demanda  fon  congé  -,  mais  les  Ma¬ 
giftrats  qui  l’eftimoient  beaucoup  ,  lui  refilèrent  la  demande.  Le 
Prince  d'Orange  étant  venu  à  Utrecht  ,  fouit  prêcher  &  dit  qu’il 
n’avoit  jamais  ouï  un  meilleur  fermon.  Les  Miniftres  furent  lâchez 
de  ce  qu’il  avoit  aflïfté  au  lermon  d’Hubert  &  lui  dirent  que  cet 
homme  n’étoit  point  orthodoxe.  Le  Prince  leur  répondit  qu’il  ne 
le  favoit  pas ,  qu’il  n’avoit  rien  ouï  que  de  bon  ,  mais  qu’une  autre 
fois  il  irait  dans  leur  églife.  Sur  quoi  il  les  congédia  après  les  avoir 
exhortez  à  la  paix.  Les  fucceffèurs  d’Hubert  foutenus  par  le  Magi¬ 
ftrat  ne  voulurent  point  recevoir  ,  pendant  plufieurs  années ,  le 
gouvernement  &  la  difcipline  de  l’ Eglile  confiftoriale.  C’eft  ainfi 
que  l’on  appelloit  à  Utrecht  l’Eglile  Réformée.  *  Gérard  Brandt, 
Hift.  de  la  Réform.  &c.  tome  1.  p.  270.  (ftfuiv.Gr.  BiA.  Univ.  HolL 

*  DUYK  eft  le  nom  de  l’une  des  trois  familles  qui  gouvernoient 
la  ville  de  Dordrecht  vers  l’an  1230,  lorsque  cette  ville  fut  environ¬ 
née  de  murailles  de  briques. 

D  U  Y  N  (  Vander  )  Voyez.  VANDER  D  U  Y  N. 

D  U  Y  N  A.  Voyez  D  W  I  N  A. 

DUYNKERKEN.  Voyez  D  U  N  K  E  R  QU  E. 

DUYSBERG,  DUYSBORCH.  Voyez  DUISBERG. 

DUYSBOURG  de  Weftphalie.  Voyez  DUISBOURG. 

DUYSBOURG  de  Brabant.  Voyez  DUISBERG. 

DUYTSLAND.  Voyez  DU1TSLAN  D. 

DUYVELANT.  Voyez  DUVELANDT. 

D  U  Z  A.  Voyez  D  O  U  Z  A. 

D  W  I.  D  Y  F.  D  Y  K.  D  Y  L.  . 

DW  I  N  A,  ville  de  la  Mofcovie  feptentrionale,  dans  une  provin¬ 
ce,  &  fur  une  rivière  de  même  nom.  Il  s  y  fut  un  grand  trafic  de 
jpeaux  d’ours.  *  Magin  &  Ortélius,  en  la  Geogr.  Meicator 
Z 
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DWINA,  province  de  la  Mofcovie  feptentrionale  ,  eft  bor¬ 
née  à  l'eft  par  le  Condinski ,  au  iud  par  l'Ouftiouch ,  à  l’oueft  par 
le  Kargapol ,  &  au  nord  par  la  Mer  Blanche  &  par  la  Mer  de  Mol- 
covie.  Archangel  fur  la  Dwine  eft  la  capitale  de  la  Province ,  qui  a 
dans  fa  plus  grande  longueur  du  fud  au  nord  environ  cent  vint  lieues, 
&  dans  la  plus  grande  largeur  un  peu  moins.  Elle  dependoit  autre¬ 
fois  du  Duc  de  Nbvogorod  ,  &  a  pris  fon  nom  de  la  rivière  de  Dwi- 
ne,  qui  la  traverfe  toute  entière  du  lud-eft  au  nord-oueft.  Elle  n'a- 
Voît  autrefois  qu'une  feule  ville  du  même  nom  ;  mais  elle  eft  deve¬ 
nue  beaucoup  plus  confidérable  quelle  n’étoit  ,  depuis  que  les 
Mofcovites  ont  transféré  dans  ces  quartiers-là  le  négoce  que  les  An- 
glois»  les  Hollandois  &  les  villes  Anféatiques  avoient  accoutumé  de 
faire  à  Narva.  Outre  Archangel  ,  il  y  a  encore  le  port  de  St.  Ni¬ 
colas  qui  eft  aflez  bon.  Dans  un  Golfe  ,  que  la  mer  forme  auprès 
de  l'embouchure  de  la  Dwine  on  voit  trois  ifles  que  l’on  appelle 
Colova  ,  Anger  &  Solofka  :  cette  dernière  eft  presque  inacceflible  à 
caufe  de  fes  rochers.  *  Oléarius  ,  Voyage  de  Mofcovie  &  de  Perfe  , 
/.  3.  Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr.  Magin  &  Ortelius ,  eu  laGéogr. 
Mercator,  Atlas. 

'DWINA  ou  DWINE,  grande  rivière  de  Mofcovie*  s’ap¬ 
pelle  Wologda  dans  la  province  de  Wologda  où  elle  prend  fa  four- 
ce  ,  enfuite  Sucbana  dans  la  province  d’Ouftiough  ,  enfin  Drvina 
dans  la  province  de  ce  nom.  Sous  les  deux_  premiers  noms  elle 
coule  du  fud-oueft  au  nord-eft,  après  quoi ,  fous  le  nom  de  Dwi- 
na ,  elle  prend  fon  cours  du  fud-eft ,  au  nord-oueft ,  &  entre  dans 
la  Mer  Blanche  un  peu  au  deirous  d' Archangel  par  deux  embou¬ 
chures. 

*  DWINA  ,  ou  DWINE  ,  rivière  de  Pologne.  Voyez.  D  U- 

N  A. 

*  DWINGELO ,  village  du  pais  de  Drente  fur  le  Havelfter-Aa 
dans  l’Overiflel ,  l’une  des  fept  Provinces-Unies,  au  nord-nord-eft 
de  Meppel  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quatre  lieues. 

D  Y  F  I.  Voyez.  D  O  U  Y  E. 

D  Y  K  (  van  )  Voyez.  V  A  N  D  Y  K- 

*  DYK  (Jacques)  né  à  Ruremonde  fut  Théologien  parmi  les  Jé- 
fuites ,  6c  traduilît  de  l’Efpagnol  en  Latin  un  livre  qui  a  pour  titre , 
Praxis  Vit a  fpiritttalis  Ignatii ,  Ludovico  de  Palma  Auclore.  Il  mourut 
à  Gand,  à  lage  de  foixante  ans,  le  21  mai  1635.  *  Gr.  Dift. 
TJniv.Holl.  Valére  André,  Biblioth.  Belg. 

*  D  Y  K  E  R  (Ignace)  Gantois  de  l’Ordre  des  Hermites  de  S. 
Auguftin.  Il  a  publié,  Epigrammatum  Sacrorum  lié.  III.  *  Valé¬ 
re  André  ,  Biblioth.  Belgica. 

*  DYLE  ou  DELE  ,  rivière  de  Brabant ,  prend  fa  fource  dans 
le  village  de  Tiel ,  coule  du  fud  au  nord  à  Waveren ,  &  de  là  à 
Louvain.  A  trois  lieues  de  là ,  elle  reçoit  les  eaux  du  Démer  ,  & 
pafle  à  Malines.  Une  lieue  au  delfous  elle  rencontre  la  Néthe , 
avec  laquelle  elle  court  jufqu’au  village  de  Rumft,  où  elle  change 
de  nom  &  prend  celui  de  Rupel. 

DYLERSCHANS.  Voyez  EYLERSCHANS. 

D  Y  M.  D  Y  N.  D  Y  Z.  D  Z  W. 

DY  M  É  E ,  ville.  Voyez  CLARENCE. 

D  Y  M  E  L ,  rivière.  Voyez  D I M  E  L. 
DYNASTIES  des  EGYPTIENS.  Le  mot  de 
Dynaftie  eft  Grec,  &  fignifie  Principauté.  Pour  bien  entendre 
l’origine  des  Dynafties  d’Egypte  ,  il  faut  favoir  qu'une  ancienne 
Chronique  de  ce  pais,  dont  parle  George  Syncelle  dans  fa  Chrono- 
graphie  ou  Defcription  des  tems,  fait  mention  du  régne  des  Dieux, 
des  Demi-Dieux  ou  Héros,  &  des  hommes  ou  Rois*  Le  régne  des 
Dieux  &  des  Demi-Dieux  a  duré,  félon  cette  Chronique,  trente- 
quatre  mille  deux  cens  &  un  an  ;  &  celui  des  Rois  deux  mille  trois 
cens  vingt-cpuatre  ans',  ce  qui  fait  36525  ans  de  régne  ,  jufqu’à  Ne- 
étanébo,  dernier  Roi,  qui  fut  chaflé  du  thrône  par  Ochus,  Roi 
des  Perfes,  19  ans  avant  la  Monarchie  d’Alexandre  le  Grand.  Cet¬ 
te  hiftoire  fabuleufe  compte  quinze  Dieux  qui  ont  régné  en  Egypte, 
Vulcain,  le  Soleil,  Saturne,  Jupiter,  &  les  autres  grands  Dieux; 
dix-fept  Demi-dieux,  6c  quinze  Rois  jufqu’au  tems  qu’elle  a  été 
écrite.  Tous  les  Savans  tombent  d’accord ,  que  ce  qui  regarde  le 
régne  des  Dieux  &  des  Demi-Deux  ou  Héros,  eft  une  fable  in¬ 
ventée  par  les  Egyptiens ,  pour  fe  faire  plus  anciens  que  les  Chal- 
déens;  6c  que  Manéthon ,  Prêtre  ou  Sacrificateur  de  la  ville  d’Hé- 
liopolis,  qui  a  écrit  l’hiftoire  d’Egypte,  par  l’ordre  du  Roi  Ptolo- 
mee  Philadelphe ,  vers  l'an  3780  félon  le  même  calcul,  a  voulu  imi¬ 
ter  cette  ancienne  Chronique,  (qu’il  ne  fuit  pas  néanmoins  entière¬ 
ment,  ni  dans  le  nombre  des  Dieux,  ni  dans  celui  des  Héros ,  ni 
dans  les  années  de  leur  régne  )  pour  égaler  l’antiquité  de  l’Hiftoire 
des  Chaldéens ,  inventée  par  Bérofe. 

A  l'égard  des  Rois,  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  ce 
Royaume,  comme  Hérodote,  Manéthon,  Eratofthéne,  Apollo- 
dore,  Diodore  de  Sicile,  Joféphe,  Jules  Africain,  Eufébe  &  Syn¬ 
celle  ,  conviennent  que  Ménès  en  a  été  le  premier  Roi  ;  &  Jofé¬ 
phe  donne  allez  à  entendre ,  que  ce  Prince  a  été  le  premier  qui  ait 
porté  le  nom  de  Pharaon,  qu’ont  pris  après  lui  tous  fesSuccelfeurs. 
Ceux  qui  croyent  ces  Dynafties  véritables ,  difent  que  Ménès  com¬ 
menta  de  régner  cent  dix-fept  ans  après  la  naiflànce  de  Phaleg  fils 
dHéber,  Scia  difperfion  des  peuples  par  tout  l’univers.  Ils  ajou¬ 
tent,  que  1  Egypte  fut  habitée  par  les  Defcendans  de  Cham ,  plus  de 
deux  cens  ans  avant  que  d  être  gouvernée  par  des  Rois ,  car  Cham 
fils  de  Noe  s  y  retira  dans  le  tems  de  la  divifion  des  peuples, 
ou  du  moins  fon  fils  Mefraïm  :  c'eft  pourquoi  l’Egypte  eft  appellée 
terre  de  Cham ,  6c  terre  de  Mefraïm  dans  l’Ecriture-Sainte.  Mais  il 
n’y  eut  point  de  Rois  jufqu’au  tems  de  Ménès ,  qui  monta  le  pre¬ 
mier  fur  le  thrône.  Il  eut,  difent-ils,  trois  fils  qui  partagèrent  fon 
Empire.  Le  premier ,  nommé  Athotis ,  commanda  après  lui  dans 
la  Haute  Egypte,  où  étoit  la  ville  de  Thébes,  6c  fut  auffi  Roi  de 
This.  L’autre,  appellé  Curudh,  eut  pour  partage  toute  la  Baflè  E- 
gypte ,  &  tenoit  peut-être  fa  Cour  à  Héliopolis.  Et  le  troifiéme , 
qui  fe  nommoit  Tofothrts  ,  Toforthrore  ou  Néchérophh  ,  régna  à 
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Memphis.  Athotis  *  qui  poflèdoit  la  Thébaïde  ,  partagea  fon 
Royaume  entre  fes  enfans  :  ce  qui  fit  naître  deux  Principautez  ou 
petits  Royaumes,  l’un  de  Thébes,  6c  l’autre  de  This*  Dans  la 
fuite  du  tems ,  par  le  partage  des  fils  des  autres  Rois ,  ou  par  la  puitlànce 
des  ulurpateurs ,  il  le  forma  plulieurs  autres  fouverainetez  en  Egyp¬ 
te,  que  l’on  a  appellées  Dynaflies.  L’Hiftorien  Manéthon  en  com¬ 
pte  trente,  dont  il  y  en  a  dix-lept depuis  Ménès,  premier  Roi  d'E¬ 
gypte,  jufques  au  gouvernement  de  Moïfe,  &  là  l'ortie  d’Egypte,  & 
treize  depuis  le  tems  de  Moïfe  jufqu’au  régne  de  Neétanébe  II , 
350  ans  avant  la  naillànce  de  Jefus-Chrift,  (c’elt  à  dire,  vers  l’an 
3704  du  monde,  lùivant  cette  chronologie.)  Les  dix-lept  premiè¬ 
res  Dynafties  ne  font  pas  toutes  fuccellives,  c’eft  à  dire,  que  les 
Dynafties  ne  fe  luivent  pas  l'une  l’autre,  depuis  la  première  julqu  a 
la  trentième  ;  car  il  y  en  a  plulieurs  de  contemporaines,  ou  collaté¬ 
rales,  c’eft  à  dire,  qui  ont  fubiifté  dans  le  même  tems  en  diverfes 
parties  de  l’Egypte.  Elles  portent  fept  noms  différens,  quilontdes 
Thinites,  des  Memphites,  des  Diolpolites,  des  Héraciéopolites, 
desTanites,  des  Eléphantins ,  6c  des  Saïtes.  Les  Thinites  eurent  la. 
fiége  de  leur  Principauté  en  la  ville  de  This;  les  Memphites,  à 
Memphis;  les  Diolpolites,  à  Diofpolis  la  petite,  dans  la  Balle  E- 
gypte,  (  différente  de  Thébes,  qui  porta  le  même  nom  ;  )  les  Hé¬ 
raciéopolites,  àSéthron,  nommée  depuis  Héracléopoïis  ;  les  Ta- 
nites,  à  Tanis,  dans  la  Balle  Egypte;  les  Eléphantins,  à  Elephanti- 
ne,  vers  les  extrémitez  de  la  Haute  Egypte,  les  Saïtes,  à  Sais,  ville 
lituée  dans  un  lac,  vers  le  milieu  du  Delta.  On  compte  deux  Dyna¬ 
fties,  c’eft  à  dire,  deux  familles  de  Thinites ,  cinq  de  Memphites, 
quatre  de  Diolpolites,  deux  d’Héracléopolites,  deux  de  Tanites  6c 
Pafteurs,  une  d’ Eléphantins,  &  une  de  Saites.  L’ordre,  la  fùc- 
ceflïon  &  la  durée  des  régnes  de  ces  Rois ,  eft  tort  incertaine. 
Quelques-uns  veulent  que  ces  dix-fept  premières  Dynafties  ayent 
duré  pendant  l’efpace  de  1039  ans. 

Les  treize  dernières  Dynafties  ne  font  pas  moins  embrouillées  ; 
ce  font  celles  des  Diofpolites,  des  Tanites,  des  Bubaftites ,  des  Saï¬ 
tes,  des  Ethiopiens,  des  Perfes,  des  Mendéliens,  des  Sébennites, 
6c  c.  La  dix-huitiéme  Dynaftie  a  été  la  cinquième  des  Diofpolites. 
Ces  Princes  dont  le  chef  fut  Amofts ,  ont  pofiëdé  toute  la  Balle  E- 
gypte,  avec  l’Etat  de  Memphis ,  qui  avoit  eu  tort  long-tems  des 
Rois  féparez.  Il  n’y  eut  que  la  Haute  Egypte,  ou  la  Thébaïde, 
qui  ne  reconnut  point  leur  puiffànce,  parce  quelle  a  prelque  tou¬ 
jours  eu  fes  Souverains.  La  dix-neuviéme  Dynaftie  a  été  la  lixiéme 
des  Diofpolites  de  la  Baffe  Egypte.  On  dit  que  Séthos  ou  Sétholis, 
en  fut  le  Chef;  6c  qu’il  eft  le  même  que  le  fameux  Séfoltris,  dont 
les  Grecs  parlent  comme  d’un  des  plus  grands  Conquérans  qui  ayent 
jamais  été.  Le  lixiéme  6c  dernier  Roi  fut  Thuoris.  La  vingtième 
Dynaftie  a  été  la  feptiéme  des  Diofpolites.  Le  premier  de  ces  Rois 
fut  Néchepfos,  &  Vennephès-  le  douzième  6c  dernier,  fous  lequel 
finit  le  Royaume  des  Diofpolites  de  la  Baflè  Egypte.  La  vingt-unié- 
me  Dynaftie  a  été  la  troifiéme  des  Tanites ,  qui  devinrent  les  maî¬ 
tres  de  la  Baflè  Egypte.  Smerdès  fut  le  premier  de  ces  Rois ,  & 
Pfufennès  II.  le  feptiéme  6c  dernier.  La  vingt-deuxième  Dynaftie 
a  été  celle  des  Bubaftites,  ou  Princes  de  Bubalte ,  qui  s’emparèrent 
du  Royaume  de  la  Baflè  Egypte,  6c  en  chaflërent  les  Tanites. 
Séfonchofis  en  fut  le  premier  Roi,  &  eut  huit  fuccelièurs ,  dont  on 
ne  fait  pas  les  noms.  La  vingt-troifiéme  Dynaftie  a  été  la  quatrième 
desTanites,  qui  reconquirent  leur  Royaume,  fous  Petubatès.  El¬ 
le  n’a  eu  que  quatre  Rois;  favoir  Petubatès,  Olbrthon,  Pfammus 
6c  Zet ,  dernier  Roi  des  Tanites.  La  vingt-quatrième  Dynaftie  eft 
la  première  des  Saïtes ,  qui  a  eu  pour  Roi  Boccheris ,  lequel  fut  éta¬ 
bli  Prince  fouverain  de  Sais  dans  la  Baflè  Egypte  par  Ion  père  Gné- 
phaéte  Roi  de  Thébes.  La  vingt-cinquième  Dynaftie  a  été  celle! 
des  Ethiopiens  ou  Arabes,  commencée  par  Sabbacon ,  qui  eut  deux; 
fucceflèurs,  nommez  Sué  6c  Tarac.  Ce  Prince  Ethiopien  ,  qui 
eft  un  nom  que  les  Anciens  ont  donné  aux  Arabes  voifins  de  la  Mer 
Rouge,  fe  jetta  fur  l’Egypte  avec  une  armée  nombreulè,  &  prit  la 
ville  de  Thébes.  La  vingt-fixiéme  Dynaftie  a  été  la  deuxième  des 
Saïtes,  6c  commença  à  Pfammétichus  qui  conquit  toute  l’Egypte. 
Pfamménite,  fixiéme  Roi  de  cette  Dynaftie,  fut  vaincu  par  Cam- 
byfe  Roi  de  Perle,  fils  du  grand  Cyrus.  La  vingt-feptiéme  Dyna¬ 
ftie  a  été  celle  des  Rois  de  Perfe,  &  commença  par  Cambyfe. 
Dans  cet  intervalle  de  tems ,  l’Egypte  fut  réduite  en  province ,  &  les 
Rois  de  Perfe  y  envoyoient  des  Gouverneurs.  La  vingt-huitième 
Dynaftie  a  été  la  troifiéme  des  Saïtes,  qui  commença  pendant  le 
régne  de  Darius  Ochus  Roi  de  Perfe,  (  l’an  3641 ,  félon  cette  Chro¬ 
nologie,)  6c  n’eut  qu’un  Prince  nommé  Amyrthée,  qui  régna  fix 
ans.  La  vingt-neuvième  Dynaftie  a  été  celle  des  Mendéliens, 
dont  le  chef  appellé  Néphéritès  ou  Néphreus,  établit  fa  Princi¬ 
pauté  à  Mendès.  Elle  ne  fublïfta  que  trente  deux  ans  fous  quatre 
Rois,  dont  le  dernier  fut  Néphéritès  II.  La  trentième  Dynaftie  a 
été  celle  des  Sébennites,  qui  a  duré  vingt-cinq  ans  fous  trois  Rois, 
favoir,  Neétanébe  I,  Tachos,  &  Neétanébe  II,  lequel  fut  vaincu 
par  Artaxerxès  Ochus ,  Roi  de  Perfe ,  (l’an  du  monde  3704 ,  félon  le 
même  calcul ,  )  6c  s’enfuit  en  Ethiopie  avec  fes  thréfors  :  ce  qui  mit 
fin  aux  Dynafties  d'Egypte. 

Ceux  qui  s’attachent  à  la  fupputation  des  Hiftoriens  d’Egypte, 
veulent  que  les  trente  Dynafties  ayant  duré  2619  ans  depuis  Ménès 
jufqu’à  Neétanébe  IJ.-  lis  ajoutent ,  que  Ménès  lônda  l’Empire  d’E¬ 
gypte  cent  dix-ïèpt  ans  après  la  naiflànce  de  Phaleg.,  l’an  du  monde 
2904  (félon  leur  opinion)  &  648  ans  après  le  Déluge;  que  Ne¬ 
étanébe  IL  perdit  la  Couronne  l’an  du  monde  5523  ;  6c  que  depuis 
la  chute  de  ce  dernier  Roi,  il  y  a  eu  350  ans  jufqu’à  l’Ere  Chré¬ 
tienne  ou  naiflànce  de  Jefus-Chrift;  qu'ajoûtant  350  à  2619,  on 
trouve  que  l’Empire  des  Egyptiens  a  commencé  2969  ans  avant  Je¬ 
fus-Chrift:  ;  qu’enfin  il  y  avoit  des  enfàns  de  Cham  en  Egypte  plus 
de  200  ans  avant  le  régne  de  Ménès,  &  que  Mefraïm,  fils  de 
Cham,  y  étoit  pafle  environ  430  ans  après  le  Déluge:  ce  qui  fait 
plus  de  630  ans  depuis  le  Déluge  jufqu’à  la  première  Monarchie 
des  Egyptiens  ;  &  ce  nombre  étant  joint  à  celui  de  2969 ,  tait  une 
durée  d’environ  3600  ans  depuis  le  Déluge  :  ce  qui  ne  s’accorde  pas 
avec  le  calcul  de  ceux  qui  ne  comptant  que  4000  ans  ou  environ. 


DYN.  DYP.  DYS. 

depuis  la  création  du  monde  jufqu  a  la  naiflànce  de  notre-Seigneur, 
ne  peuvent  compter  qu’environ  2350  ans  depuis  le  Déluge.  C'eft 
pourquoi  ils  concluent  que  l'on  doit  recourir  à  la  fupputation  des 
Septante  Interprètes,  qu'ils  croyent  être  celle  des  premiers  Hé¬ 
breux,  fuivant  laquelle  ils  comptent  plus  de  5500  ans  depuis  la 
création  du  monde  jufqu’à  la  naiffance  de  Jefus-Chrift,  au  lieu  de 
^000  ans  ou  environ,  que  la  plupart  des  Chronologiftes  modernes 
donnent  à  ce  vafte  efpace  de  tems.  Mais  il  n’eft  point  nécellàire 
de  recourir  au  calcul  des  Septante  :  car  en  combinant  bien  les  Dy- 
nafties,  on  trouve  que  le  régne  de  Mènes  commence  l'an  2209 
avant  Jefus-Chrift,  &  que  la  fin  du  régne  de  Neétanébe  dernier 
Roi  arrive  à  l'an  344  avant  Jefus-Chrift.  *  Pezron,  Antiqq.  des  tems, 
DYNUS  de  G  ARBO.  Voyez.  D  I  N  U  S. 

DYPTI  QU  E  S.  Voyez.  D  I  P  T  Y  QJU  E  S. 

D  Y  S  A  R  ÈTS,  Dieu  qui  étoit  adoré  des  anciens  Arabes,  & 
qu’on  croit  avoir  été  le  même  que  Bacchus,  ou  le  Soleil.  On  lit 
Difares  dans  Tertullien,  Apolog.  c.  24.  où  il  dit  que  chaque  païs 
avoit  fon  Dieu  particulier  ;  que  les  Syriens  avoient  Aftarte,  &  les 
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Arabes  Difarès.  On  trouve  aufti  Dufarès  dans  Etienne  ;  &  Voffius 
croit  que  ce  nom  vient  du  Syriaque  Dut  s  &  Arets,  dont  le  premier 
Cxgnifxe  joye,  &  l’autre  terre .  comme  fi  les  Arabes  eullènt  voulu  di¬ 
re,  que  leur  Dieu  les  réjouillbit  en  rendant  leur  terre  féconde. 
Ceux  qui  voudront  s’inftruire  plus  à  fond,  touchant  l’origine  du 
nom  de  Dylàrès ,  pourront  conlulter  Bochart,  en  fon  Phaleg.  liv.  3. 
ch.  19. 

D  Y  S  A  R  T,  bon  bourg,  ou  petite  ville  de  l’Ecolfè  méridio¬ 
nale.  Ce  lieu  eft  dans  le  Comté  de  Fife,  fur  le  Golfe  de  Forth , 
vis  à  vis  de  la  ville  d'Edimbourg ,  dont  il  eft  éloigné  environ  de 
quatre  lieues.  Dyfart  avoit  droit  d’élire  des  Députez  pour  le  Parle¬ 
ment  d'Ecoflè,  avant  la  réunion  des  deux  Royaumes.  *  Maty, 
Dïclion.  Géogr. 

DYSE  ,  partie  d’une  rivière  ,  compofée  des  eaux  du  Dommel 
&  de  l’Aa  qui  perdent  leur  nom  en  entrant  dans  Boisleduc,  &  pren¬ 
nent  celui  de  Dyfe  qui  après  avoir  paffé  à  Engelen,  va  fe  perdre  à 
Crévecœur ,  où  elle  entre  dans  la  Meufe. 

D  Z  W  I  N  A.  Cherchez.  DUNA, 
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eft  la  fécondé  des  voyelles.  Cette  lettre  fe 
prononce ,  par  les  Grecs  &  par  les  Latins  com- 
raeun  é  fermé.  Elle  a ,  dans  la  langue  F rançoife , 
plufieurs  autres  prononciations ,  fur.  lefquelles  ont 
peut  confulter  les  Grammairiens.  Cette  lettre 
voyelle  lé  mettoit  pour  Æ  ;  comme  on  voit 
dans  les  anciens  Auteurs,  qui  ont  écrit  Et  as 


pour  Ætus  &c. 

E  A  C.  E  A  D.  E  A  G.  E  A  I.  E  A  N. 


EA:  Æ&,  ou  Æetopolis ,  ville  autrefois  capitale  de  la  Colchide , 
que  le  Roi  Æëta  rit  bâtir,  félon  Etienne  de  Byzance,  fur  le 
Bord  des  fleuves  Hippus  &  Cyaneos,  qui  en  font  une  prefqu'île,  & 
fe  joignent  au  même  endroit  du  fleuve  Phafis ,  aufli  très-confidé- 
rable.  C’eft  ce  qui  a  donné  fujet  aux  Poètes,  de  feindre  que  cette 
ville  a  été  ainfi  àppellée  du  nom  d'une  belle  tille,  laquelle  ne  pou¬ 
vant  s’oppofer  à  la  tendrefl'e  du  fleuve  Phafis,  pria  les  Dieux  de  la 
mètamorphofer  en  Péninfule ,  ce  qu’ils  lui  accordèrent.  Depuis , 
ce  fleuve  voulant,  difent-ils,  lui  donner  des  marques  éternelles  de 
fon  amour,  l’arrofe  &  l’entoure  incefiàmment  de  lès  eaux.  Cette 
ville  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Lipotamo,  &  Lipotomo ,  félon  Mo- 
letius.  *  Pline  ,  liv.  6.  c.  4.  Valerius  Flaccus  ,  Argon.  I.  1. 

&  5. 

E  A  ou  E  A  S ,  (  Æa ,  Æas  )  rivière  d’Epire.  Voyez  Æ  A  S. 
E  A  C  I  D  E,  ( Æacides )  eft  le  nom  qu'on  donnoit  à  tous  les 
Princes  delcendus  d’Eacus.  Ainfi  le  célébré  Achille  &  fon  tils 
Pyrrhus,  font  appeliez  Eacides,  parce  que  ce  Prince,  chef  de  leur 
famille ,  étoit  bifayeul  de  Pyrrhus,  &  grand  père  d'Achille.  *  Pau- 
fan  i  as  ,  in  Atticis. 

E  AC  IDE,  ( Æacides )  fils  de  Néoptoléme ,  &  frère  d'O- 
lympias  mère  d’Alexandre  le  Grand,  fut  Roi  d'Epire  après  la  mort 
de  fon  frère  Alexandre,  la  troifiéme  année  de  la  CXIII  Olympiade, 
326  ans  avant  Jelbs-Chrift.  Il  tourmenta  fi  fort  les  peuples  par  les 
guerres  continuelles  qu’il  eut  contre  les  Macédoniens,  qu’il  fe  ren¬ 
dit  odieux,  &  fut  obligé  de  prendre  la  fuite,  laiflànt  fon  fils  Pyr¬ 
rhus  âgé  feulement  de  deux  ans.  Le  peuple  voulut  faire  mourir  ce 
jeune  Prince  en  haine  de  fon  père  ;  mais  il  lût  enlevé  &  nourri 
chez  fa  tante  Béroé,  femme  de  Glaucus  Roi  des  Illyriens,  lequel 
refufa  de  le  livrer  à  Cafiànder  Roi  de  Macédoine ,  qui  ledeman- 
doit  pour  fe  défaire  de  cet  ennemi,  avant  qu’il  fût  plus  redoutable. 
Voyez  PYRRHUS.  *  Juftin ,  liv.  7. 

E  A  D  B  E  R  T  ou  EDBERT,  Roi  de  Northumberland 
en  Angleterre  fuccéda  à  Céolulphe  fon  coufin  en  738.  Deux  ans 
après  il  fit  la  guerre  aux  Piétés,  &  en  fon  ablènce  Èthelbald ,  Roi 
de  Mercie  s’empara  de  fes  Etats.  Sur  cela  il  lé  joignit  à  Oenguf- 
fa.  Roi  des  Pietés  contre  les  Bretons  dans  le  Cumberland  en  756, 
&  enfin,  fuivant  l’exemple  de  les  ancêtres,  il  fe  retira  dans  un  mo- 
naftére ,  après  avoir  régné  avec  applaudillèment  pendant  21  ans.  Il 
laiflà  la  couronne  à  fon  fils  Ofulphe,  Ofvel  ou  Ofwald  ,  qui  ne  la 
garda  pas  long-tems.  *  Béde,  Hifi.  delEglife  &  de  lEmp.  part.  6. 
p.  m.  458. 

EADBURGH,  fille  d’Offa,  Roi  de  Mercie,  &  époufe 
de  Bithric  Roi  des  Wefl-Saxons  en  Angleterre.  Outre  divers  vi¬ 
ces  ausquels  elle  étoit  fujette,  elle  avoit  un  efprit  très-vindicatif. 
Ayant  conçu  une  haine  mortelle  contre  un  des  Favoris  du  Roi,  & 
ne  pouvant  pendant  long-tems  trouver  1  occafion  de  lui  faire  du  mal, 
elle  réfolut  ,  en  802  ,'  de  lui  préparer  un  breuvage  empoifonné. 
Malheureufement  le  Roi  lui-même  furvint  &  en  but  une  partie , 
dont  il  mourut  peu  de  jours  après  ;  mais  le  Favori  en  ayant  bu  une 
bonne  dofe  tomba  mort  fur  le  champ.  De  crainte  qu’on  ne  fît  une 
exaéte  recherche  de  toutes  fes  aftions ,  cette  Reine  fe  lauva  en  Fran¬ 
ce  après  la  mort  du  Roi  fon  époux  &  emporta  avec  elle  des  thréfors 
immenfes.  On  afltire  que  Charles-Magne  lui  propofa  de  fe  choifir 
-pour  époux  ou  lui  ou  fon  fils,  &  que  s’étant  déterminée  pour  le 
fils,  Charles-Magne  lui  dit  ,  Je  vous,  aurais  donné  mon  fils  fi  vous 
m’aviez  choifi',  mais  puisojue  vous  me  l  avez  préféré,  vous  n  aurez  ni 
l’un  ni  l’autre.  La-dellüs  elle  réfolut  de  palier  le  refte  de  fes  jours 
comme  Abbelfe  d’un  Couvent,  que  l’Empereur  lui  afligna;  mais 
comme  peu  de  tems  après  on  découvrit  quelle  vivoit  dans  un  com¬ 
merce  honteux  avec  un  de  fes  domeftiques,  elle  reçut  ordre  de 
fortir  du  Royaume.  Elle  obéit  &  erra  ça  &  là  pendant  quelque 
tems,  n’ayant  qu’un  feul  domeftique  avec  elle.  A  la  fin  elle  mou¬ 
rut  à  Pavie ,  dans  une  grande  pauvreté.  *  The  compleat  Hifi.  of  En- 
geland,  vol.  1 .  pag.  50. 

E  A  D I  G  E ,  ou  H  E  A  D  I  G  E  ,  fut  femme  de  Mahomet. 
Ce  faux  Prophète  fe  dégoûta  d’elle,  parce  qu’elle  étoit  fort  âgée , 
ce  qui  lui  donna  la  penfée d’établir  la  polygamie,  pour  nêtre  pas 
obligé  de  paflèr  le  refte  de  fes  jours  avec  une  vieille  femme.  Voyez 

MÀHOMET,  &  TADIGE. 

E  A  D  M  E  R.  Cherchez  E  D  M  E  R. 

E  A  D  O  N.  Voyez  E  D  O  N. 

E  A  G  H ,  lac.  Voyez  N  E  A  U  G. 

EAILREDE,  ou  ETHELREDE.  Cherchez  ÆEL- 
R  E  D  E. 

EANFRID,  ou  ANFRID  Roi  de  Bernicie  dans  le 
nord  d’Angleterre ,  Yuccéda  dans  ce  Royaume  à  Ethellrid  ou  Adel- 
frid  fon  père,  aprè's  la  mort  d’Edwin  Roi  de  Deira,  qui  s’en  étoit 
emparé,  l’avoit  pris  prifonnier  lui-même,  &  l’avoit  fait  mourir, 
pendant  qu’Eanfrid  &  Ofwald  fon  frère ,  &  plufieurs  autres  jeunes 
hommes  de  qualité  vivoient  exilez  en  Ecoflê,  Ils  y  furent  inftruits 


dans  la  Religioh  Chrétienne.  Mais  Ear.frid  montant  fur  le  thrône 
de  Bernicie  au  même  tems  qu’Ofric  prit  pollèflion  du  Royaume  de 
Deira,  ils  eurent  tous  deux  la  même  conduite  &  le  même  fort.  Ils 
devinrent  apoftats,  &  furent  tuez  la  même  année,  setânt  rendus 
imprudemment  à  Kedwalla  ou  Cadawallo ,  Fvoi  des  Bretons.  Ce 
fut  en  634.  *  Bede,  Hifi.  de  l’Egl.  &c. 

E  A  N  T  I  D  E  ,  (  Æantides  )  Tyran  de  Lampfaque  ,  s ’étoit 
aquis  une  autorité  tout  à  fait  grande  fur  1  efprit  de  Darius  Roi  des 
Perfes,  comme  nous  l’apprenons  de  Thucydide. 

E  A  N  T  I  D  E,  (  Æantides  )  Poète  Grec,  étoit  félon  quelques, 
uns ,  un  de  ces  fept  fameux  Poètes  qui  vivoient  du  tems  de  Ptolo- 
mée  Philadelphe,  vers  la  CXXV  Olympiade,  &  l’an  280 avant  je- 
fus-Chrift,  dont  il  forma  la  Pleiade,  en  fajfant  allufion  à  ces  fept 
étoiles,  que  les  Aftrologues  mettent  fur  le  dos  du  taureau.  *  Vof- 
fius ,  de  Poét.  Gr&c. 

E  AN  TID  E,  nom  d’une  des  treize  Tribus  de  l’Attique. 
Voyez  A  T  T  I  QJJ  E. 

EAQ.EAR.  EAS.  E  A  T.  E  A  U. 

ÊAQJJE,  ( Æacus )  fils  de  Jupite.  &  d’Eginè  fille  d’Afopê 
&  père  de  Pélée  &  de  Télamon,  régna  dans  fille  d’Oenone,  qu’il 
appella  Egine ,  du  nom  de  là  mère.  La  fable  ajoûte  que  la  pefte 
ayant  dépeuplé  fon païs,  ce  Roi  obtint  de  Jupiterlon  pe  e,  que  les 
fourmis  fullènt  changées  en  Habitans,  qu’on  nomma  Myrmidons ,  fé¬ 
lon  la  lignification  du  mot  Grec.  Au  refte  ce  Prince  fut  fi  confi- 
déré  pour  l’on  intégrité  &  fa  prudence,  que  les  Anciens  croyoient 
que  Piuton  l’avoit  aiidcié  à  Minos ,  &  à  Radamanthe,  pour  juger 
les  Morts.  Le  retiort  de  ces  deux  derniers  setendqit  fur  t;  ute  1,’A- 
fie,  &  celui  d’Eaque  fur  toute  l’Europe.  Car  lu  terre  n  étoit  alors 
partagée  qu’en  deux.  Platon  écrit  dans  le  Confias,  qu’Eaque  de 
Rhadamante  rendoient  leurs  jugemens  dans  une  prairie  où  aboutiF 
foient  deux  chemins ,  dont  l’un  conduifoit  au  Tartare ,  &  i’autre  aux 
champs  Elilees  ;  que  Rhadamante  jugeoit  les  Afiatiques  ,  raque 
les  Européens,  &  que  Minos  étoit  aliis  avec  un  feeptre  d  or ,  pour 
prononcer  fouverainement,  lorsqu'il  fe  rencontroit  des  diflicuitez  que 
les  autres  ne  pouvoient  réfoudre.  *  Pline.  S:rabon.  Etienne.  Ovi¬ 
de.  Horace  avec  les  Notesde  Mr.  Dacier,  édit. de  Holl.  tom.’l.  pag.  1 65. 

E  A  R  D  U  L  F.  Voyez  A  R  D  ü  L  F  E. 

E  A  R  1  N  U  S ,  nom  d’un  beau  garçon,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  Martial  ,  liv.  9.  Epigram.  12.  13.  ér  14-  Il  fut  ainfi  nommé 
d’un  mot  qui  lignifie  printems  ,  pour  exprimer  fa  beauté  6c  là  jeu- 
neflè  ;  &  l’on  croit  que  c’étoit  un  des  Eunuques  de  Domitien ,  que 
pour  cette  raifon  Papinien  appelle  Puer  Cafar  eus, 

E  A  R  N  E,  grand  lac  d  Irlande  dans  le  Comté  de  Fermanagh 
en  Ultonie  ,  a  environ  dix  lieues  de  long.  Sa  largeur  efi  iort  iné¬ 
gale  ,  &  fi  étroite  vers  le  milieu  ,  qu’il  femble  n’être  qu’un  canal , 
d’environ  deux  lieues  de  long.  C’efl:  ce  qui  a  fait  ,  qu’on  l’a  divifé 
en  deux  parties  ,  dont  l’orientale  conferve  le  nom  d’Earne ,  &  l’oc¬ 
cidentale  prend  celui  de  Broad.  Il  y  a  plufieurs  petites  îles  dans  ce 
lac.  Les  Bergers  des  environs  y  mettent  leurs  troupeaux  pendant  la 
nuit ,  pour  les  garantir  de  la  fureur  des  loups.  La  fbrtereflè  d’En- 
niskilling  eft  fituée  dans  l’une  de  ces  îles.  Maty  ,  Dicl.Géogr . 
Voyez  E  R  N  E. 

EASINWOLD  ,  bourg  avec  marché ,  dans  la  contrée  du 
Comté  d’Yorck  ,  qu’on  appelle  Bulmer.  *  Dictionnaire  Anglois. 

EAST-AN  GL  ES,  c’eft  à  dire,  Anglois  Orientaux.  C’é¬ 
toit  un  des  Royaumes ,  que  les  Anglo-Saxons  avoient  fondez  en;  An¬ 
gleterre.  Il  avoit  au  couchant  le  Royaume  de  Mercie ,  au  midi  ce¬ 
lui  des  Saxons-Orientaux  ,  &  étoit  baigné  au  levant  &  au  nord  par  la 
Mer  d’Allemagne.  Il  comprenoit  les  Comtez  de  Nortfblk ,  de 
SufFolk,  &  de  Cambridge.  *  Robbe  ,  Géogr.  Maty,  Dicl.Géogr. 

EASTBOURN  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché ,  dans 
le  lud-eft  du  Comté  d’Eiïèx  ,  qu’on  nomme  Pevenfey ,  près  de  la 
mer.  Il  eft  remarquable  pour  une  forte  d’oifeaux ,  que  les  Anglois 
appellent  Wheat  Ears,  c’eft  à  dire  ,  épis  de  froment,  6c  qu’on  y  trou¬ 
ve  en  abondance.  Il  eft  à  52  milles  Anglois  de  Londres.  DiB.Angl. 

EAST-JOLEY,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Berk  ,  qu’on  appelle  Compton.  Il  eft  fitué 
fur  une  montagne  ,  au  milieu  du  Comté  ,  près  de  la  montagne, 
qu’on  appelle  Withe-houfe.  *  Diction.  Anglois. 

EAST-LAW  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché ,  dans  la 
partie  occidentale  du  Comté  de  Cornouaille ,  à  un  mille  de  la  Man¬ 
che.  *  Diéiion.  Angl. 

E  A  S  T  -  M  E  A  T  H  ,  ou  la  Médie  occidentale  ,  Comté  de 
la  Lagénie  en  Irlande  ,  eft  borné  au  couchant  par  ceux  de  Weft- 
Meath  &  de  Longford,  au  nord  par  ceux  de  Cayan  &  de  Louth , 
au  fud  par  celui  de  Kfildare  ,  au  levant  par  celui  de  Dublin  &  par  la 
mer  d’Irlande.  Ce  Comté  peut  avoir  quinze  lieues  de  long,  &  douze 
de  large  vers  le  couchant.  Mais  il  eft  fort  rellèrré  vers  le  levant.  La 
rivière  de  Boyne  le  divife  en  deux  parties ,  qui  conliftent  en  des  cam¬ 
pagnes  fort  fertiles,  &  poflédées  prefque  toutes  par  des  Anglois.  Try- 
me  en  eft  le  bourg  principal.  Il  a  voix  au  Parlement  d’Irlande,  com¬ 
me  aufli  ceux  de  Kelles ,  de  Navan,  d’Aboy,  de  Duleak,  &  deRa- 
tooth,  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

E  A  S  T  O  N  ou  ESTON,  (Adam)  Cardinal  Anglois,  na¬ 
tif  du  Comté  de  Héreford  ,  fortoit  d’une  famille  très-oblcure.  A- 
près  avoir  pris  l’habit  de  Religieux  Bénédiétin  dans  le  monaftére 
de  Norwicn  ,  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Sciences  divines  & 
humaines,  &  fut  très-coniidéré  de  Richard  II.  Roi  d  Angleterre. 
Ce  Prince  lui  fit  obtenir  l’Evêché  de  Londres,  &  lui  procura  le 
chapeau  de  Cardinal  qu’Urbain  V-I.  lui  donna  en  1378.  De¬ 
puis,  Eafton  ayant  parlé  trop  librement  des  défauts  du  Pontife, 
A  fu* 


2  E  A  T.  E  A  U. 

fut  arrêté  prifonnier ,  avec  fix  de  fes  confrères  ,  &  aurait  été  déca¬ 
pité,  fi  le  Roi  d’Angleterre  ne  fe  fût  intérefi'é  pour  lui.  II  compo- 
fa  divers  Ouvrages  en  Hébreu  6c  en  Latin ,  &  mourut  à  Rome  l’an 
1396.  *  Théodore  de  Niem,  Je  Schifm.  lib.  1.  c.  41.  0*57.  Pit- 
feus  &  Balæus,  Je  Script.  Angl.  G odwin,  Je  Epïfc.  Angl.  Aubery , 
Ht  fi.  Je  s  Car  J.  Onuphre.  Ciaconius.  Sponde,  Ôcc. 

E  A  T  E,  ( Æatus )  ennemi  juré  des  Béotiens  ,  avoitunefœur 
nommée  Polyclée ,  6c  tirait  fon  origine  d’Hercule.  L’oracle  avoit 
prédit  que  le  premier  de  cette  famille ,  qui  ayant  pafie  le  iieuve  A- 
chéloiis ,  mettrait  pié  à  terre  ,  ferait  maître  du  païs.  C’ell  pour¬ 
quoi,  lorsque  leur  armée  fut  prête  de  pafièr  la  rivière ,  Polyclée  fe 
banda  le  pié  ,  feignant  d’y  avoir  mal  ,  6c  pria  fon  frère  Eate  de  la 
pafièr  fur  les  épaules.  Dès  qu’ils  furent  arrivez  au  bord  ,  Polyclée 
fe  jetta  à  terre  ,  6c  lui  dit  que  ,  fuivant  la  réponfe  de  l’oracle ,  elle 
étoit  Reine  de  ce  pais ,  puisqu’elle  y  avoit  mis  le  pié  la  première. 
Alors  Eate  reconnoillànt  la  tromperie  de  lit  fœur  ,  bien  loin  de  la 
blâmer,  la  loua  de  fon  adrefiè ,  &  l’époufa.  Ainfi  ils  gouvernèrent 
enfemble  ce  païs,  6c  eurent  un  fils  nommé  Thejfalus ,  qui  donna  fon 
nom  à  la  Thefiàlie.  *  Polyen,  /.  8. 

EATON  (Samuel)  Eccléfiaftique  ,  Anglois  du  parti  des  In- 
dépendans,  &  fils  de  Richard  Eaton  Prédicateur  en  Cheflerfhire , 
fut  élevé  à  Oxford  6c  pafi'a  enfuite  dans  la  nouvelle  Angleterre.  A- 
près  fon  retour  il  établit  une  Eglife  congrégationale ,  &  prêcha  à  Stock- 
port.  Quoiqu’il  fût  bon  Théologien',  fes  Auditeurs  fort  prévenus 
en  faveur  de  leur  lagefiè  fpirituelle  ,  ne  laifférent  pas  de  lui  faire 
bien  de  la  peine.  L’Aéte  de  conformité  le  priva  de  fon  emploi  en 
1662.  Il  mourut  deux  ans  après ,  eflimé  de  chaque  parti.  Il  a  é- 
crit  en  Anglois,  le  Myflére  de  Dieu  dans  la  chair,  contre  Jean  Know- 
les,  &  une  défenfe  de  cet  Ouvrage.  *  Calamy  ,  ofejed.  Minifi. 

EATON,  en  Latin  ,  Ætonia,  ou  Etona ,  village  ou  bourg 
d’Angleterre  ,  dans  la  contrée  du  Comté  de  Buckingham,  qu’on  ap¬ 
pelle  Oke ,  fur  la  Tamife  ,  visa  vis  de  Windfor.  Elle  efl  célébré 
par  un  Collège ,  qui  y  a  été  fondé  par  le  Roi  Henri  VI,  où  l’on  en¬ 
tretient  outre  les  Maîtres ,  foixante  Ecoliers  gratis.  On  leur  apprend 
la  Grammaire  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  reçus  dans  le  Collège  Royal 
de  Cambridge.  *  Cambden. 

EAU  LUSTRALE,  dont  les  Anciens  fe  lèrvoient , 
pourfe  purifier  dans  leurs  facf  fices.  Ils  n’employoient  pas  indiffé¬ 
remment  toutes  fortes  d’eaux  pour  ce  fujet.  Les  Romains  en  en- 
voyoient  quérir  ordinairement  à  la  fontaine  Juturne,  proche  du  fleu¬ 
ve  Numique ,  6c  les  Athéniens  à  celle  qu’ils  appelloient  Callirhoé, 
les  Trézéniens  à  la  fontaine  d’Hippocréne  ,  &  les  Perfes  au  fleuve 
Choafpès ,  fe  fervant  toujours  des  eaux  coulantes  6c  claires,  comme 
de  celles  des  rivières  les  plus  rapides ,  ou  de  la  mer,  qu'ils  bénif- 
foient  à  leur  manière.  Hofpinien  &  Pontanus  veulent  que  les  An¬ 
ciens  fe  foient  feulement  fervis  de  l’eau  toute  pure  ,  fans  aucun  mé¬ 
lange  ,  pour  faire  leur  eau  luflrale  ,  fondez  fur  ce  paflàge  du  livre 
VI.  Je  l'Enéide  ,  v.  229. 

Idem  ter  focios  pur  à  circumtulit  un  J  J , 

Spargens  rare  levi. 

Néanmoins  du  Choul ,  parlant  de  cette  eau  luflrale ,  dit  qu’ils  pre- 
noient  les  cendres  du  bois ,  qui  avoit  fervi  à  brûler  la  viélime ,  ou 
de  quelques  morceaux  de  bois  de  cèdre  ,  d’hyfibpe ,  6c  de  cumin , 
qu’ils  jettoient  dans  le  feu  du  lacrifice,  lorsqu’il  venoit  à  s’éteindre, 
pour  en  faire  leur  eau  luflrale  ou  facrée,  qu’ils  mettoient  à  l’entrée 
de  leurs  temples  dans  de  grands  vafes ,  &  dont  ils  lé  purifioient  en  y 
entrant. 

Ils  avoient  auiïi  dçs  vafes  plus  petits ,  ou  bénitiers ,  dans  lesquels 
ils  mettoient  de  cette  eau  ,  dont  ils  arrofoient  les  affiftans  avec  des 
goupillons  allez  femblables  à  ceux  dont  on  fe  fert  dans  l’Eglilé  Ro¬ 
maine. 

Ovide  parle  encore  de  l’eau  de  Mercure  ,  qui  étoit  auprès  de  la 
porte  Capéne,  dont  les  Marchands  s’arrofoient  ,  croyant  effacer 
par  là  les  injuflices  6c  les  tromperies  commifes  dans  leur  commer¬ 
ce.  Les  Anciens  avoient  la  fuperflition  de  vuider  toute  l’eau  d’une 
maifon  ,  6c  celle  des  voifins ,  lorsqu’une  perfonne  venoit  à  y  mou¬ 
rir  ,  efiimant  que  l’Ange  de  la  mort  ou  Satan ,  qui  s’apparoit  à  tous 
les  mourans  ,  alloit  laver  dans  cette  eau  l’épée  dont  il  avoit  tué  le 
mort.  *  Danet,  Antiq.  Crécp.  &  Rom. 

EAU  DU  SOLEIL,  fontaine  proche  du  temple  de  Jupi¬ 
ter  Amman  ,  dans  la  vraye  Libye  en  Afrique ,  où  efl  maintenant  le 
Royaume  de  Barca.  Au  point  du  jour  elle  efl  tiède  ,  à  midi  froi¬ 
de,  vers  le  foir  elles’échaufè  peu  à  peu  ,  6c  à  minuit  elle  efl  toute 
bouillante  :  puis  à  mefure  que  le  jour  approche ,  fa  chaleur  diminue, 
continuant  toujours  dans  cette  viciffitude.  Elle  efl  ainfi  nommée, 
parce  que  fes  qualitez  changent  ,  félon  l’approche  ou  l’éloignement 
du  foleil.  *  Silius  Italicus  en  parle  ainfi,  liv.  3. 

Stat  fano  vicina ,  novum  &  memorahile ,  lymphes', 

£fua  na fiente  die ,  qua  déficiente  tepe/cit  : 
fQuaque  riget ,  medium  cum  Sol  accendit  Olympum-, 

Atque  eadem  rurfus  nociurnisfervet  in  umbris. 

E  A  U  C  H ,  ou  Eagh,  lac  en  Irlande ,  qui  fépare  le  Comté  de 
Tyr-Oen  de  celui  de  Down.  Il  efl  long  d’environ  trente  milles, 
fort  abondant  en  poifion ,  6c  ceint  de  forêts ,  de  prez  6c  de  champs 
fertiles.  Proche  de  ce  lac  efl  la  fortéreflè  que  dreflà  le  Viceroi  Char¬ 
les  de  Montjoy.  Il  y  a  quelques  Iles  dans  ce  lac,  6c  la  rivière  de  Bandt 
en  fort  du  côté  du  Septentrion.  On  le  trouve  fous  le  nom  de  Neaugh 
dans  toutes  les  cartes  modernes  ;  mais  plufieurs  Géographes  ,  com¬ 
me  Orteil,  Varrée,  6cc.  prétendent  qu’il  ell  mal  nommé.  *  Da- 
vity  ,  Comté  Je  Tyr-Oen.  Th.  Corneille  ,  E>iû.  Géovr , 

E  A  U  L  N  E  ou  EAUNE.  Voyez.  E  A  U  N  E. 

*  E  A  U  N  E  ,  petite  rivière  du  païs  de  Caux  dans  la  Normandie 
en  France  ,  coule  du  fud-efl  au  nord-ouefl  depuis  Mortemer ,  où 
elle  prend  fa  fource  ,  jufques  à  Envermeu,  où  prenant  fon  cours , 
de  l’ell  à  l’ouefl,  elle  va  fe  décharger  dans  la  rivière  d’ Arques. 


EAU.  E  B  A. 

E  A  U  S  A  N  ,  petit  païs  de  l’Armagnac ,  prend  fon  nom  de  la 
ville  d’Eaufe  qui  y  efl  renfermée. 

E  A  U  S  E  ,  dans  le  païs  d’Eaufan  fur  la  Gelize  ,  ville  ruinée  de 
France  dans  l’Armagnac,  étoit  autrefois  le  fiége  Métropolitain  de  la 
Novempopulanie.  Les  Latins  la  nomment  Elufia  ou  Elufaberis,  & 
Pomponius  Mêla  en  fait  mention  ,  aufïi  bien  que  les  anciennes  No¬ 
tices  des  provinces ,  6c  les  foufcriptions  des  Conciles.  Evaric,  Roi 
des  Goths  ,  pilla  cette  ville  ,  fur  la  fin  du  V  liécle  ;  mais  il  ne  la 
ruina  pas  ;  6c  s’il  le  fit  ,  les  Prélats  d’Eaufe  avoient  transféré  leur 
fiége  en  quelqu’autre  lieu.  En  effet,  nous  voyons  que  Clarus  fou- 
fcrivit,  l’an  306,  au  Concile  d’Agde  avant  Nicet  d’Auch,  qu’on 
prétend  avoir  été  Métropolitain.  La  même  choie  fut  obfervée  dans 
le  premier  Concile  d’Orléans ,  tenu  l’an  5 1 1 ,  entre  Léonce  d’Eau¬ 
fe  6c  Thedradus  d’Auch.  Il  efl  vrai  qu’en  cet  endroit  les  exemplai¬ 
res  ont  été  corrompus  ;  car  il  y  a  lolofana  Metropolitantts  pour  Elu- 
fana  ;  mais  on  fait  alfez  que  Touloufe  n’efl  Métropole  que  depuis 
Jean  XXII.  Afpafius  fe  trouva  au  II.  IV.  6c  V.  Conciles  d’Orléans, 
fan  533.  541  >  549,  &  au  II  de  Clermont.  Un  lavant  Doéteur  de 
Paris  ne  convient  pas  qu’il  ait  été  Métropolitain;  mais  il  efl  le  feul 
qui  combatte  cette  opinion.  Laban  affilia  l’an  5  73  au  IV  Concile 
de  Paris,  6c  l’an  383  au  lëcond  de  Mâcon.  Défidérius  ou  Défi- 
dératus  lui  fuccéda ,  comme  nous  l’apprenons  de  Grégoire  de  Tours, 
6c  Sénocus  après  lui ,  foufcrivit  au  Concile  de  Reims,  vers  l’an  630, 
félon  Flodoard.  Ainfi  la  ville  d’Eaufe  ne  fut  entièrement  ruinée  , 
que  par  les  courfes  d’Abdérame  ,  ou  des  Normans  dans  la  Gaf- 
cogne.  Du  moins  c’ell  feulement  depuis  ce  tems ,  que  l’Eglife 
d’Auch  eut  le  titre  de  Métropolitaine  de  la  Novempopulanie ,  6c 
que  les  revenus  de  celle  d’Eaufe  lui  furent  unis.  Cela  fut  ordonné, 
ou  par  un  Concile,  ou  par  les  Décrets  des  Papes  ;  6c  il  faut  croire  que 
cette  tranflation  fe  fit  avant  l’année  879  ;  ce  qu’on  peut  juger  par 
une  lettre  du  Pape  Jean  VIII,  à  Airard  d’Aucri  ;  6c  par  la  Notice 
des  provinces ,  faite  par  l’ordre  de  Charlemagne.  Aujourd'hui  on 
a  bâti  un  bourg  nommé  la  Ciutat ,  c’efl  à  dire  ,  la  cité ,  vers  les 
mafures  de  l’ancienne  ville  d’Eaufe.  Sulpice  Sévére  remarque  que 
les  Prifcillianilles  d’Efpagne.  s’efforcèrent  inutilement  d'infèéter  cette 
ville  de  leurs  erreurs  ;  6c  que  les  peuples  s’oppofant  à  leurs  defièins, 
y  témoignèrent  une  fidélité  inviolable  pour  la  vérité.  Ceux  qui  li¬ 
ront  Ammien  Marcellin,  doivent  0 bfer ver  qu’il  fe  trompe,  en  met¬ 
tant  Eaufe  Métropolitaine  dans  la  Gaule  Narbonnoife,  pour  dire 
la  Novempopulanie  ;  6c  que  les  exemplaires  corrompus  ont  Clufa 
pour  Eleufa.  Sidoine  Apollinaire,  6c  divers  Auteurs,  parlent  de 
cette  ville.  *  Sidonius  Apollinaris , lib.  7.  Epifi.6.  Sulpice  Sévére, 
liv.  2.  Hifi.Sacr.  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  8.  c.  22.  Pomponius 
Mêla,  liv.  3.C.  2.  Ammien  Marcellin  ,  liv.  13.  Flodoard,  liv.  2. 
Ht  fi.  Eccl.  Rhem.  c.  3 .  Oihénart  ,  Netit.  utriufque  Vafcon.  Sirmond  , 
Not.in  SiJon.  pag.  73.  74.  Bajol  ,  liv.  2.  Hifi.  Sacra  Aquit.  c.4.  J. 
Filifeau  ,  de  Epifcop.  Auéior.  c.  2.  num.  4.  Dupleix,  Mémoires  Je 
France ,  liv.  i.c.6.  &  Hift.  enChild.  pag.  30.  Jofeph Scaliger  ,  in 
Notit.  G  ail.  Cr  in  leci.  Aufon.  liv.  2.  c.  7.  Le  Mire,  Géographie  Ec~ 
cléfiafiique.  Sainte-Marthe,  Gall.chrifi.tome  i.pag.  93.  De  Mar- 
ca,  Hiji.  Je  Béarn  &c. 

E  A  U  X  de  jaloufie ,  que  l’on  faifoit  boire  aux  femmes  foupçon- 
nées  d’adultére,  Nombres ,  ch.  3.  v.  17.  18.  6cc.  Les  Juifs  ne  prati¬ 
quent  plus  cette  manière  d’épreuve  depuis  la  ruine  du  Temple  par 
les  Romains  ;  mais  fi  un  mari  conçoit  quelque  foupçon  contre  là 
femme,  il  lui  défend  de  voir  celui  qui  lui  fait  ombrage  ;  fi  elle 
continue  à  le  voir  ,  qu’on  les  trouve  enfemble  ,  6c  que  les  indices 
foient  fort  contre  elle ,  alors  il  efl  contraint  par  les  Rabins  de  la  ré¬ 
pudier  ,  quand  même  il  ne  le  voudrait  pas ,  6c  de  s’en  féparer  pour 
toûjours.  Il  efl  certain  que  depuis  très  long-tems  les  peuples  d’O- 
rient  font  dans  l’ufage  de  faire  fubir  des  épreuves  de  différentes  for¬ 
tes  ,  à  ceux  qui  font  foupçonnez  de  quelques  crimes  qu’on  ne  peut 
découvrir  par  les  voyes  ordinaires.  Les  plus  communes  des  é- 
preuves  font  celles  du  fer  chaud,  6c  des  eaux  bouillantes.  Elles  font 
à  préfent  communes  dans  la  Chine.  Lorsqu’un  homme  efl  accu- 
fé  d’un  crime  qui  mérite  la  mort ,  on  lui  demande  s’il  efl  difpofé 
à  fubir  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  épreuves;  s’il  s’y  foumet,  on 
lui  met  fur  la  main  fept  feuilles  d’un  certain  arbre ,  6c  par  deiliis 
les  feuilles  un  fer  rouge.  Il  le  tient  pendant  quelque  tems,  puis  le 
jette  par  terre.  Auffi-tôt  on  lui  enferme  la  main  dans  une  poche  de 
cuir ,  qui  efl  en  même  tems  cachetée  avec  le  fçeau  du  Prince.  Au 
bout  de  trois  jours  ,  fi  fa  main  fe  trouve  faine  6c  entière  ,  il  efl  dé¬ 
claré  abfous ,  6c  fon  accufateur  condamné  à  payer  un  marc  d'or  en¬ 
vers  le  Prince.  L’épreuve  de  l’eau  fe  fait  en  jettant  un  anneau  dans 
une  chaudière  d’eau  bouillante.  Si  l’accufé  l’en  retire  fans  fouffrir 
de  brûlure ,  il  efl  reconnu  innocent.  Cette  épreuve  efl  connue  dans 
Sophocle  6c  elle  a  été  fort  long-tems  en  ufage  parmi  les  Chrétiens  de 
la  plus  grande  partie  de  l’Europe.  On  prétendoit  même  la  frire 
pafièr  pour  bonne  6c  religieufe  puisqu’on  trouve  des  Méfiés  6c  des 
prières  qu’on  difoit  dans  ces  occafions.  Les  Indiens  font  encore  au¬ 
jourd’hui  dans  ces  pratiques.  Les  Cafres  obligent  ceux  qui  font 
foupçonnez  de  quelques  crimes  capitaux  ,  à  avaller  du  poilon ,  à 
lécher  un  fer  chaud ,  ou  à  boire  de  l’eau  bouillante  ,  dans  laquelle 
on  a  fàit  cuire  des  herbes  amères.  Les  Nègres  de  Loango  6c  de  Gui¬ 
née  ,  les  Siamois  6c  d’autres  Indiens  ont  la  même  fuperflition  ,  & 
font  très  perfuadez  que  ces  épreuves  ne  font  jamais  de  mal  aux  inno- 
cens.  D.  Calmet ,  Didion.  Je  la  Bible. 

E  A  U  X  de  Méron.  Voyez.  SAMACHONITIS. 

E  B  A.  E  B  B.  E  B  E.  8cc. 

EB  A  L ,  fils  de  Joktan.  Voyez.  H  O  B  A  L. 

E  B  A  L ,  fils  de  Sçobal.  Voyez.  H  E  B  A  L. 

E  B  A  L ,  montagne.  Voyez.  H  E  B  A  L. 

*  EBANUS  (Placidus)  Religieux  Sicilien  ,  de  l’Ordre  des 
Clercs  Réguliers,  où  il  fut  reçu  à  Palerme  le  premier  de  mai  1634. 
Il  a  longtems  gouverné,  comme  Supérieur  dans  cette  ville-lâ  ,  la 
Maifon  profelfe  de  S.  Jofeph.  Avant  fa  mort  arrivée  en  1683  ,  il 
publia  Britve  Prattica  per  l'oration»  mentale ,  imprimé  à  Palerme  en 

1676. 


E  B  A.  E  B  B.  EBE. 

1676.  Ce  même  écrit  fut  réimprimé  en  1682  ,  &  ajoüté  dans  lin 
livre  qui  a  pour  titre ,  Efercitio  fpirituale  per  la  mutina  e  per  la  Sera. 

&  qui  fut  publié  par  Agoftino  Meinero.  *  Gr.  Dut.  Univ.  Holl. 
Biblioth  .Sicula . 

ÉB  ARE,  Ecuyer  de  Darius  I.  Roi  de  Perfe.  Voyez.  O  E- 
B  A  R  E. 

E  B  B  A  ;  Abbeffè  d’un  monaftére  de  Réligieufes  en  EcoITe  , 
nommé  Coldingham  ,  fur  la  fin  du  IX  fiécle,  ayant  appris  que 
Stuba  &  Hinguar ,  tous  deux  Capitaines  Danois ,  déloloient  l’Ecof- 
fe  ,  où  ils  mettoient  tout  à  feu  &  à  fang,  &  craignant  pour  fon  mo¬ 
naftére  quelque  chofe  de  plus  trille  que  le  pillage  &  le  feu  ,  aflèm- 
bla  toutes  fes  Religieufes.  Après  leur  avoir  fait  concevoir  de  quelle 
importance  étoit  pour  elles  leur  honneur,  elle  les  engagea  à  prendre 
la  réfolution  de  s’en  mettre  à  couvert  en  fe  défigurant  le  vifage  ,  & 
fe  coupant  le  nez  &  la  lèvre  d'enhaut.  Ces  barbares  les  trouvant  en 
ce  pitoyable  état  ,  déchargèrent  leur  rage  fur  le  monaftére  ,  où  ils 
mirent  le  feu  ,  &  où  ces  faintes  Vierges  méritèrent  la  couronne  du 
martyre.  L’Ecolîè  en  ce  tems-là  fignifioit  l’Irlande.  *  Le  Cardinal 
Baronius  ,  fur  l'année  870. 

EBBECKESDO  RFF.  Voyez  EBSDORFF, 
EBBECKESTORP.  Voyez  E  B  S  D  O  R  F. 

EBBER,  petite  ville  de  Perfe  qui  n’a  qu’environ  deux  mil¬ 
le  &  cinq  cens  maifons,  mais  qui  a  tant  de  jardins  d’une  afièz  gran¬ 
de  étendue,  qu’un  homme  de  cheval  ne  fauroit  la  traverfer  qu’en  de¬ 
mie  heure.  Un  petit  fleuve  qui  porte  le  nom  de  la  ville  ,  &  qu’on 
dit  être  le  même  que  les  Anciens  appelloient  Eoronthe,  pafïë  par  le 
milieu  ,  &  la  fépare  en  deux.  Les  Géographes  de  Perfe  difent  que 
Darab-Keioni  ou  Darius  fit  commencer  le  château  ;  que  Skender-Rou- 
my  ou  Alexandre  le  Grand  le  fit  achever  ;  &  que  cette  ville  a  été 
autant  de  fois  faccagée  &  ruinée  que  toutes  les  autres  dont  elle  eft 
voifine.  Cependant  cela  ne  paroît  point  à  préfent.  Elle  eft  des  plus 
anciennes  de  la  Province.  A  Ebber  on  commence  à  n’entendre  plus 
parler  que  Perfan,  ikdelà  iufques  aux  Indes  on  le  parle  plus  ou  moins 
purement  ,  félon  qu’on  eft  plus  ou  moins  éloigné  de  Schiras  où  eft 
la  pureté  de  la  langue  Perfanne.  Ainfi  le  langage  dont  on  fe  fert  à 
Ebber  eft  groffier  &  fort  mauvais.  *  Thom.  Corneille,  Diction. 
Géogr. 

E  B  B  E  S.  Cherchez ,E  BLES. 

É  B  E  D.  Voyez  H  E  B  E  D. 

ÉBED  J  ÉSU,&  HEBED-J  ESU,  appellé  aufli  A  B- 
D  I  S  S  I,  Archevêque  de  Soba  ou  Muzal ,  a  écrit  plufieurs  Ouvra¬ 
ges  en  Syriaque  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Catalogue  des  E- 
crivains,  qu’Abraham  Ecchellenfis  a  fait  imprimer  en  Syriaque  à 
Rome  en  1653,  avec  une  Verfion  Latine  &  des  Notes.  Il  paroît 
par  ce  Catalogue  ,  qu’il  y  a  plufieurs  livres  Eccléfiaftiques  Grecs 
que  nous  n’avons  plus ,  &  qui  fe  trouvent  en  Syriaque  ou  en  Arabe 
chez  les  Seétaires  de  l’Eglife  Orientale.  Cet  Auteur  a  été  de  la  Se- 
éie  des  Neftoriens,  &  a  écrit  plufieurs  livres  pour  appuyer  la  créan¬ 
ce  des  Schifmatiques  de  fa  Seéle,  comme  le  remarque  Abraham 
Ecchellenfis  dans  la  préface  qu’il  a  mile  au  devant  de  ce  Catalogue 
des  Ecrivains  Syriens.  Ebed-Jelu  étant  vieux,  vint  à  Rome  fous  le 
Pape  Jules  III  ,  &  fe  réünit  à  l’Eglife  Romaine.  Il  y  vint  encore 
fous  Pie  IV.  On  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  deux  Poè¬ 
mes  compoféz  en  Syriaque ,  &  écrits  de  fa  main ,  où  il  rend  raifon 
de  fa  réünion.  Il  a  aufft  compofé  en  Syriaque  un  recueil  des  Ca¬ 
nons  ,  qui  eft  cité  par  Ecchellenfis ,  &  un  autre  intitulé ,  Margarita- 
rum  :  c  eft  le  même  qu’Abdiffi.  Voyez  ABDISSI,  ScHÉ- 
BED-JÉSU. 

ÉBEDMELEC.  Voyez  ABDEMELECH. 

*  ÉBELEBEN,  petite  ville  avec  château  &  Seigneurie,  eft 
dans  le  Comté  de  Schwartsbourg  en  Thuringe  ,  au  midi  de  Nort- 
haiijfen  tirant  vers  l’oueft,  à  deux  ou  trois  lieues  de  diftance. 

ÉBELSTO  T,  petite  ville  de  Dannemarc.  Elle  eft  dans  le 
diocélë  d’Arhufen  ,  en  jutlande,  fur  une  baye  du  Categat,  à  qua¬ 
tre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  d’Arhufen,  du  côté  du  nord-eft.  *  Ma- 
ty ,  Diction.  Géogr. 

É  B  E  N  G.  , Voyez  EBING.. 

*ÉBEN-  E  Z  E  R  ou  EBEN-HÉZER,  c’eft  à  dire  , 
la  pierre  du  fecours.  C’eft  le  nom  du  camp  ou  étoient  les  Ilfaëlites 
lorsqu’ils  furent  défaits  par  les  Philiftins  ;  que  l’Arche  du  Seigneur 
tomba  entre  les  mains  des  Infidèles  ;  &  qu’Ophni  &  Phinées  furent 
tuez.  *  I.  Sam.  ou  R  ois,  ch.  4.  v.  x.  &  fuivans ,  Le  P.  Calmet  Diéi. 
delà  Bible.  Jofeph,  Antia.  Judaicp.l.  5.  ch.  ii,&  12. 

ÉBENNOZOPHIN,  que  quelques  Auteurs  nomment 
Azopby,  Mathématicien  Arabe,  vivoit  dans  le  X  fiécle,  vers  l’an 
936,  ou  dans  l’onzième  vers  l’an  1061 ,  félon  les  autres.  Il  s’appli- 
1a  à  la  connoifiànce  des  étoiles  fixes.  *  Génébrard  ,  en  [a  chron. 
offius  ,  des  Mathém.c.  31. S.  7. 

E'BENSUEF.  Voyez  B  E'N  E'S  UE  F. 

E'B  E  R  (Paul)  Voyez  E'BE'RUS, 

EBE  R.  Cherchez  E'B  R  E. 

ARCHEVEQUES  DE  TRE'VES  ET  DE  SALTZBOVRG. 

*  E'  B  E  R  A  R  D ,  fils  du  Comte  Palatin  Hézilon ,  fut  élu  Ar¬ 
chevêque  de  Trêves  en  1049.  Le  Pape  fit  revivre  en  lui  la  Prima- 
tie  des  Gaules  en  1049,  &  l’attacha  pour  toujours  au  fiége  archié- 
pifcopal  de  Trêves ,  lui  accordant  la  première  place  après  l’Empe¬ 
reur  ,  en  cas  qu’il  n’y  eût  point  de  Légat  du  Pape.  L’Archevêque 
de  Rheims  s’oppofa  de  toutes  fes  forces  à  ces  prérogatives ,  mais  ce 
fut  inutilement.  Eberard  voulant  bannir  de  fon  diocefe  tous  les 
Juifs  qui  ne  fe  feroient  pas  fait  batifer  à  certain  jour  marqué  avant 
Pâques  ,  mourut  en  1066  le  famedi  veille  de  Pâques.  L'on  pré¬ 
tend  que  cette  mort  fut  caufée  par  quelques  fortiléges  des  Juifs,  qui, 
à  ce  qu’on  dit  ,  après  avoir  tiré  en  cire  la  ftatue  de  l’Archevêque  , 
l’attachèrent  à  une  broche  rougie  au  feu,  &  firent  périr  ce  Prélat , 
comme  la  cire  qui  fe  fondoit  &  fe  confumoit.  *  Gr.  Dict.  Univ. 
Holl. 

'E'BERARD  I.  Archevêque  de  Saltzbourg,  etoit  fils  de 
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Henri  Comte  de  Eibourg&  d’Hippoltftein  dans  le  Haut  Paiatin.it. 
Berthe  fa  mère  ,  ayant  été  ftérile  pendant  quelques  années ,  fit  url 
vœu  à  la  Vierge  ,  devint  féconde  &  mit  au  monde  dix  fils,  dont 
l’aîné  qui  étoit  Eberard  fut  deftiné  à  l’Eglilè.  Après  avoir  achevé 
fon  cours  de  Théologie  à  Paris ,  il  fut  élu  Abbé  du  Monaftére  dé 
Bibourg  que  lés  frères  avoient  fondé  ,  &  fut  fait ,  en  1 147  ,  Arche¬ 
vêque  de  Saltzbourg.  Il  étoit  fort  charitable  envers  les  pauvres, 
mais  en  même  tems  fort  fuperftitieux.  Il  fut  toujours  attaché  au  fié¬ 
ge  de  Rome,  &:  dans  tous  les  différens  lurvenus  entre  Frédéric  I. 

&  Alexandre  III  ,  il  fut  toujours  pour  lé  Pape  contre  l’Empereur. 

Il  mourut  en  1164,  en  odeur  de  lainteté  ,  &  l’on  raconte  plufieurs 
miracles  qu’on  dit  qu’il  a  opérez  depuis  la  mort.  *  Gr.  Dict.  Univ  . 
Holl. 

*  E'  B  E  R  A  R  D  II ,  de  la  noble  famille  de  Truchfes  devint  en 
1196  Evêque  de  Brixen  ,  &  en  1200  Archevêque  de  Saltzbourg. 
En  1215  ,  il  fonda  1  Evêché  de  Chiemzée  dans  la  Haute  Bavière  j 
en  1219  celui  deSekkow  dans  la  Haute  Stirie,  Sc  en  1221  celui  de 
S.  André  ou  Lavant  dans  la  Haute  Carinthie.  Il  maintint  la  fouve- 
raineté  de  l’Empereur  contre  Grégoire  IX  ,  &  s’attira  par  là  l’ex¬ 
communication  du  Pape,  dans  laquelle  il  mourut  l’an  1246.  *  Gr. 
Dict.  Univ.  Holl. 

PALATIN  DU  RHIN. 

E'B  E  R  A  R  D,  Comte  Palatin  dü  Rhin  &  Duc  de  Franconie, 
vivoit  du  tems  des  Empereurs  Conrad  I,  Henri  l’Oifeleur  &  Othon  le 
Grand.  Othon  fon  grand-pére  &  Conrad  Ion  père  n’avoient  poffédé 
la  Franconie  que  comme  Comtes.  Mais  Conrad  fon  frère  imitant 
les  Souabes  &  les  Saxons,  s’érigea  en  Duc  depuis  l’extinélion  des 
Carolingiens.  Ce  même  Conrad  ayant  enfuite  obtenu  la  Couronne 
Impériale ,  le  Duché  de  Franconie  parvint  à  fon  frère  Eberard ,  qui 
par  là  devint  un  des  plus  puifiàns  Princes  de  l’Empire  :  car  outre  la 
Franconie  il  pofféda  une  grande  partie  de  l’Auftrafie  fur  le  Rhin  , 
les  Comtez  de  Meyenfeld  dans  le  pais  de  Trêves,  de  Namurdans 
le  Païs-Bas,  d’Erpach ,  de  Sagu,  deWied,  de  Solms  &  d’Ifenburg 
dans  la  Franconie,  dont  les  potièlfeurs  d'aujourd'hui  font  encore  en 
partie  feudataires  du  Palatinat.  Il  étoit  ainfi  le  premier  Comte  Pa¬ 
latin  ,  duquel  on  puifiè  affiner  é  qu’il  a  poffédé  un  certain  pais  le 
long  du  Rhin ,  quoique  fes  Succefleurs  ayent  les  premiers  commen¬ 
cé  de  porter  le  titre  de  Comtes  Palatins  du  Rhin.  En  913  ,  il  fe 
brouilla  avec  fon  frère  ,  mais  il  fe  réconcilia  bien-tôt  après ,  &  en 
916  il  commanda  l’armée  Impériale  contre  Henri  Duc  de  Saxe , 
par  qui  il  fut  entièrement  défait  auprès  d’Ehresbourg.  Pour  fe  ven¬ 
ger  de  cet  affront,  fon  frère  &  lui  ramalîërentune  nouvelle  armée 
&  marchèrent  contre  Henri ,  qu’ils  enfermèrent  dans  Gruna  &  le 
forcèrent  adroitement  à  faire  la  paix.  Ce  traité  n’éteignit  point  leur 
ancienne  haine  ,  &  Conrad  vit  bien  qu  après  fa  mort  fon  frère  ne 
pourroit  pas  fe  maintenir  dans  la  pofîèffion  de  la  Couronne  Impé¬ 
riale  contre  un  ennemi  auffi  redoutable:  C’eft  pourquoi  étant  dans 
le  lit  de  mort,  il  ordonna  à  Eberard  de  prendre  les  joyaux  de  l’Em¬ 
pire  &  de  les  aller  porter  en  perfonne  à  Henri ,  comme  au  plus 
puiffant  &  au  plus  digne  Prince  de  l’Empire.  Eberard  exé¬ 
cuta  les  ordres  de  fon  frère  &  s’attira  par  là  toutes  les  faveurs 
dont  Henri  le  combla  pendant  fon  régne.  Mais  nonobftant 
tous  ces  bienfaits  ,  Eberard  fentit  bien  qu’il  étoit  fruftré  de  la 
Couronne.  Il  fut  encore  plus  piqué ,  lorsqu’Othon  le  Grand  fuccé- 
da  à  Henri  fon  père,  &  qu’il  vit  que  l’Empire  étoit  ainfi  pafté  dans 
la  Mailon  de  Saxe,  au  defavantage  de  celle  de  Franconie,  qui  en 
avoit  été  en  pofièiïion.  Nonobftant  cela,  il  affilia  au  couronnement 
d’Othon  &  fit  les  fondions  de  Sénéchal  héréditaire  •,  mais  dans  la 
fuite  il  eut  peu  de  liaifon  avec  cet  Empereur  &  s’attacha  toujours  à 
fes  ennemis.  Lorsque  Wichman  ,  frère  de  Herman  Billinge  fe  fou- 
leva  contrç  l’Empereur ,  Eberard  prit  fon  parti  ;  mais  Othon  les  ré- 
duifit  fi  fort  à  l’étroit  ,  qu’il  les  condamna  à  une  peine  alors  ulitée, 
&  qui  conliftoit  à  être  obligé  de  porter  un  chien  en  public.  Ceci 
fe  pafiàà  Magdebourg  ;  mais  l’Empereur  content  d’avoir  rendu  cet¬ 
te  fentence  ,  dilpenfa  le  Comte  Palatin  de  la  fubir.  Quelque  tems 
après,  Eberard  eut  des  démêlez  avec  Henri  frère  de  l’Empereur, 
au  fujet  de  quelques  Vaflàux.  Tancmare  ,  autre  frère  de  l’Empe¬ 
reur  &  fort  mécontent  d’Othon  &  de  Henri  ,  fe  joignit  à  Eberard  ,< 
de  forte  qu’ils  prirent  Henri  à  Bellik  fur  la  Roure.  Gifelbert  ,■ 
Duc  de  Lorraine  ,  animé  par  l’heureux  luccès  des  armes  d’Eberard 
&  de  Tancmare  ,  lé  joignit  à  eux  &  ils  fufcitérent  enfuite  bien  des 
affaires  à  Othon  le  Grand.  Mais  en  939 ,  on  en  vint  près  d’Ander- 
nach  à  une  bataille ,  où  Eberard  fut  tué  &  Gifelbert  1e  noya  dans 
le  Rhin.  Son  pais  avoit  déjà  été  donné  de  fon  vivant,  en  vertu  du 
Ban  de  l’Empire  auquel  il  avoit  été  mis.  Herman,  fils  d’Adolphe 
le  mauvais  Duc  de  Bavière  eut  le  pais  fur  le  Rhin,  la  dignité  de 
Comte  Palatin  &  une  partie  du  Duché  de  Franconie.  Le  refte' 
fut  donné  à  Conrad  le  Sage ,  fils  de  Werner,  qui  étoit  frère  d’E¬ 
berard.  Par  tout  ce  qui  vient  d’être  dit ,  on  comprend  clairement 
pourquoi  les  Hiftoriens  appellent  les  prémiers  Comtes  Palatins  tan¬ 
tôt  Ducs  de  Franconie  &  tantôt  Comtes  Palatins  de  Franconie. 

*  Reginon  ,  Chron.  lib.6.  Blondellus  ,  Geneal.  Franc.  Ditmarus , 
Merfeb.  Corbej.  I.  2.  Tolner,  Hijlor.  Pal.  c.  1.  Q  7.  Lehmann. 
Chron. Spir.  Pfeffinger,  adVitr.p.  941. 

COMTES  ET  DUCS  DE  WI  RTE  MB  ERG. 

E'B  E  R  A  R  D  I.  Voyez  WIRTEMBERG  (Comtes 
de) 

*  E'  B  E  R  A  R  D  IL  furnommé  l'illujlre  étoit  fils  d’ULRICH 
VI  ,  furnommé  Pollex  ou  le  Pouce ,  &  d’Agnès  de  Lignitz.  Après 
que  Conradin  Duc  de  Souabe  &  de  Franconie,  eut  été  décapité 
à  Naples ,  Eberard  fe  porta  pour  héritier ,  comme  descendant  des 
Gibelins  avèc  ceux  de  Hohenftauffen.  Pendant  1  interrègne  ^ 
il  fe  mit  en  polleffion  de  quelques  biens  qui  1  accommo- 
doient ,  mais  prévoyant  bien  que  cela  ne  manqueroit  pas  de  trouver 
des  difficultez  ,  il  fit  une  alliance  avec  Ottocare  Roi  de  Bohême,  & 
A  2  '  »vee 
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avec  quelques  autres  Princes  de  1  Empire  ,  contre  1  Empeieur  Ro 
dolphe  L  Comte  de  Habfpourg,  qui  en  1276  ,  entra  lur  les  terres 
d'Eberard  ,  Je  força  à  le  foumettre  ,  &  lui  redonna  tout  en  vertu  de 
fa  foumiffion.  Mais  ce  Prince  qui  fe  rebella  une  fécondé  fois  con¬ 
tre  l'Empereur  ,  étoità  la  veille  d’une  trille  cataflrophe  puisque 
Rodolphe  marchoit  droit  contre  Stutgard ,  fi  Werner  Archevêque 
de  Mayence,  n’eût  prié  pour  lui,  &  n'eût  obtenu  fon  pardon.  Avec 
tout  cela  il  ne  pouvoit  fe  tenir  en  repos,  mais  il  étoit  toujours  en  ar¬ 
mes.  Il  s’oppofâ  à  l’Empereur  Adolphe  de  Nalîàu  8c  à  1  Empereur 
Henri  VII.  de  Luxembourg, qui  le  fit  chaflèr  de  fon  pais  par  Ion  Gé¬ 
néral  Conrad  de  Weinfperg.  Mais  Henri  étant  allé  en  Italie  ,  oc  y 
étant  mort  ,  il  fit  fi  bien  auprès  de  l’Empereur  Louis  de  Bavière, 
qu’il  fur  rétabli  dans  la  polfèffion  de  tous  fes  Etats ,  8c  obtint  encore 
plulieurs  autres  avantages.  Il  eut  deux  femmes  :  la  première  Ade- 
lide  Comtelîè  de  Werdenberg  ,  &  la  fécondé  Ermengarde  fille  de 
Rodolphe  le  Grand ,  Marquis  de  Bade,  de  laquelle  il  eut  plulieurs 
enfitns.  *  Gr.  DïEt.  Univ.  Holl. 

‘E'BERARD  III,  Comte  de  Wirtemberg  petit-fils  du  pré¬ 
cédent  fut  fils  d’Ulrich  IX  ,  &  de  Sophie  fille  de  Théobalde  Comte 
de  Pfirt.  Dans  le  commencement  de  fon  régne  ,  favoir  en  1 343  >  “ 
eut  guerre  avec  Albert  d’Autriche,  &  en  1332  avec  la  ville  d  Ulm. 
Il  tint  le  parti  de  l’Empereur  Charles  IV.  contre  le  Comte  Gonthier 
de  Schwartzembourg  qui  avoit  aufli  été  élu  Empereur.  Il  eut  aulfi 
de  grandes  guerres  avec  les  vint-quatre  villes  impériales  de  Soua- 
be ,  dont  l’Empereur  favoit  établi  le  Gouverneur  de  la  part  de  1  Em¬ 
pire  :  mais  elles  furent  terminées  par  la  médiation  de  1  Empereur 
Wenceflas.  Il  attacha  à  fa  maifon  des  terres  confidérables ,  comme 
Gundelfingen,  Hohenflauffen ,  Kircheim,  Tek,  8cc.  Il  mourut 
en  1392.  *  Gr.  Dicl.Univ.  Holl. 

F/B  E  R  A  R  D  IV  ,  furnommé  le  Débonnaire  ,  Comte  de 
Wirtemberg.  Voyez  fous  WIRTEMBERG. 

E'BERARD  V,  Comte  de  Wirtemberg ,  dit  le  Jeune. 
Voyez  fous  WIRTEMBERG. 

E'BERARD  VI,  furnommé  le  Barbu,  premier  Duc  de 
Wirtemberg  ,  fonda  l’Univerfité  de  Tubingue ,  &  le  fit  tellement 
aimer  de  fes  Sujets  ,  qu’on  difoit  qu’il  n’y  en  avoit  point  dans  le  lein 
duquel  il  ne  pût  dormir  en  fureté.  Il  mourut  en  1496.  L'Empereur 
Maximilien  I.  étant  près  de  fon  tombeau ,  dit ,  Il  repofe  là  un  Prince , 
auquel  je  ne  connus  jamais  de  femblable  ,  pour  fa  fageffe  <&  fes  autres 
-vertus.  Voyez  EVERARD  VI.  fous  WIRTEMBERG. 

’EBERARD  VII.  du  nom  &  deuxième  Duc  de  Wirtem- 
temberg  ,  naquit  l’an  1447,  &  fut  fils  d'Ulrich  VII ,  furnommé 
le  Bien-aimé.  Il  avoit  reçu  du  vivant  même  de  fon  père,  la  régence 
du  païs  fitué  au  defious  du  Steig  ,  &  il  tenoit  fa  Cour  à  Stutgard. 
Dans  la  fuite  il  fit  avec  fon  Couiin  Eberard  VI ,  un  accord  par  lequel 
ils  étoie.nt  convenus  de  gouverner  en  commun  les  terres  qui  leur 
appartenoient,  de  forte  qu’ilstenoienttous  les  deux  leur  Cour  à  Stutgard. 
Comme  de  fon  naturel  il  étoit  un  peu  querelleux  8c  inconfiant,  il  le  re¬ 
pentit  bientôt  du  traitté  qu’il  avoit  fait,  mais  l'Empereur  l’obligea  à  l’ob- 
lerver.  Après  la  mort  de  fon  Coufinen  1496,  il  fut  maître  de  tout  le 
pats,  mais  ne  pouvant  s’accorder  avec  les  Etats,  il  en  fut  fi  piqué  contre 
eux  qu’il  prit  le  parti  de  fe  retirera  Kircheim  avec  tous  fes  thréfors 
&  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux.  Cette  démarche  attira  dans  le 
païs  de  Wirtemberg  l’Empereur  Maximilien,  qui  avec  quelques 
Princes  choifts  pour  cela  examina  toutes  les  affaires.  Cette  confé¬ 
rence  eut  des  fuites  fàcheufes  pour  Eberard  qui  par  ordonnance  de 
l’Empereur  fut  obligé  de  fe  défifler  de  la  Régence  &  de  fe  conten¬ 
ter  d’une  fomme  d’argent  ,  qu’on  lui  ferait  tenir  à  Ulm  qu’il  prit 
pour  le  lieu  de  fa  retraitte,  ou  dans  quelque  autre  endroit  qu’il  le  fou- 
haiteroit.  Eberard  s’étant  donc  fournis  au  décret  de  l’Empereur  8c 
des  Princes  qui  l’affilloient  ,  fut  obligé  d’approuver  leur  décifion 
fous  le  nom  d'accommodement  ou  de  convention ,  à  Horn  en  1498. 
Mais  peu  de  tenus  après  il  fe  repentit  de  ce  qu’il  avoit  fait ,  fit  al¬ 
liance  avec  l’Eleéteur  Palatin  ,  qui  avoit  alors  quelque  démêlé  avec 
l’Empereur  ,  &  lui  tranfporta  fes  droits  fur  fes  Etats,  Les  thréfors , 
qu'il  avoit  apportez  avec  lui ,  déterminèrent  fans  peine  l’Eleéleur  à 
prendre  ce  parti’.  Mais  l’Empereur  défendit  à  tous  les  Etats  de 
l’Empire  d’accorder  aucune  retraitte  à  Eberard  ,  ou  de  lui  donner 
aucun  fecours  qu’il  n’eût  fuivi  en  toutes  fes  parties  l’accord  où  il  s ’é- 
toit  fournis.  De  cette  manière  ,  l’Eleéteur  Palatin  ne  put  rien  faire 
pour  lui,  &  Eberard  mourut  quelques  années  après  en  1504  ,  dans 
le  château  de  Lindenfèls ,  d’où  il  lut  tranfporté  à  Heidelberg ,  où  il 
fut  enterré  dans  l’Eglife  du  S.  Efprit.  L’Eleéleur  y  gagna  le  thré- 
for  d’Eberard  ,  que  lui  céda  Ulrich  en  1505  ,  à  certaines  condi- 
tions.  Eberard  n’eut  point  d’enfàns  de  fa  femme  Elizabeth  fille 
d’Albert ,  Eleéteur  de  Brandebourg  furnommé  l'Achille  d’Allemagne. 

*  Gr.  Di  cl.  Univ.  Holl. 

E'BERARD,  Duc  de  Wirtemberg,  fils  de  Jean  Frédéric, 
qui  mourut  en  1628  ,  fut  exclus  de  l’amnillie  publiée  à  la  pacifica¬ 
tion  de  Prague  en  1635  ,  après  la  bataille  de  Norlingue.  Mais  il 
fut  rétabli  dans  une  bonne  partie  de  fes  Etats  en  1638.  Cependant 
il  fouffrit  beaucoup  jufqu’à  la  paix  de  Munlter  en  1648 ,  qu’il  fut 
parfaitement  rétabli  dans  tous  fes  Etats.  Après  quoi  il  gouverna  fes 
Sujets  en  paix,  ëc  s  aquit  beaucoup  de  réputation ,  par  là  juflice  ,  fa 
prudence  &  fa  magnificence.  *  Ohil.Jacq.  Spener,  Syll.  Geneal. 
Hifl.  in  Famil.  Wirtemb. 

E  ®  ^  R  ^  jR-  P  d  Althaen ,  Archidiacre  de  Ratisbonne,  qui  vi- 
voit  fous  1  Empire  de  Rodolphe  I,  au  commencement  du  XIV  lîécle 
écrivit  des  Annales  des  Ducs  d’Autriche ,  de  Bavière  8c  de  Suéve  ’ 
depuis  l’année  1273  ,  jufques  en  I3o5.  Elles  ont  été  publiées  par’ 
Henri  Camfius ,  8c  ont  ete  citees  par  Bellarmin  &  Gefner  L’Ou¬ 
vrage  de  cet  Auteur  eft  un  Abbrégé  des  Annales  de  Henri Stéron 
Moine  du  même  monaflére  ,  qui  finilToit  à  l’an  1273,  &  une  con¬ 
tinuation  de  l’Hiftoire  du  même  Auteur  depuis  l’an  1273  ,  iufqu’à 
1  an  1303.  *  Canifius,  tomo  1.  Antiq.  Lek.  Bellarmin  ,  de  Script 
Fcclef.  Gefner  ,  Biblioth.  Voffius  ,  lib,  2.  de  Hifl.  Lat.  cap.  62.’ 
O'C.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléf.  XIV.  (técle 

E'BERARD,  EBRARD  ou  EVERARD  de  Bé- 
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thune ,  dans  le  XIII  fiécle,  fut  furnommé  Gracifla ,  parce  qu’il  com- 
pofa  ,  en  1212  ,  une  Grammaire  Gréque  ,  intitulée  Gracijmus ,  qui 
eft  peu  de  choie.  C’eil  au  fujet  de  ce  Traitté  qu’on  nt  ce  Diiu- 
que 

Anno  milleno ,  centeno ,  bis  duodeno 
Condidit  Ebrardus  Gracifmum  Bethunienfis. 

Il  écrivit  encore  un  Ouvrage  contre  les  Vaudois ,  un  Traité  fur  les 
premières  paroles  de  l’Evangile  de  faint  Jean  ,  In  principe  erat  Vtr- 
bum,  (Je.  *  Henri  de  Gand,  de  Script.  Ecclef.  cap.  Go.  Le  Mire, 
&c.  , 

*  ÉBERBACH,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  S.  Benoit  dans  le 
Rhingow  ,  à  quatre  lieues  de  Mayence  ,  lut  fondée,  en  1 13 1  ,  par 
Adelbert  Archevêque  de  Mayence. 

*  EBERBACH,  ville  d’Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin, 
fe  trouve  dans  le  Bailliage  de  Mosbach.  Elle  efl  fituée  au  nord  du 
Nékre  ,  8c  au  nord-eft  d’Heidelberg. 

EBERBACH,  bourg  &  Bailliage  du  Comté  de  Nafiàu  dans 
la  Wetéravie ,  qui  fait  partie  du  Cerclç  du  Haut  Rhin.  Il  efl  au 
nord  de  Dillenbourg. 

E  B  E  R  B  E  R  G.  Voyez  EBERNBERG. 
EBERHARD,  difciple  de  faint  Harwic ,  Evêque  de  Saltz- 
bourg,  compofa  la  Vie  de  ce  Prélat,  qui  mourut  l’an  1224.  Hen¬ 
ri  Canifius  l’a  mis  au  jour,  &  Baronius  en  a  fait  mention. 

Unautre  Eber.hard  naquit  en  1085  ,&  étudia  à  Bamberg,  dont 

il  fut  fait  Chanoine.  Au  bout  de  quelque  tems  il  embrallà  l'état  mo- 
naftique  dans  le  monaflére  de  faint  Michel,  fut  Abbé  de  Bibourg 
pendant  14  ans,  8c  élevé  l’an  1146  à  l’Evêché  de  Saltzbourg.  Il  tint 
le  parti  du  Pape  Alexandre  III.  contre  l’Empereur  Frédéric  Barbe - 
ratifie,  8c  mourut  le  22  juin  1164,  âgé  de  79  ans,  après  18  ans  d’é- 
pilcopat.  *  Canifius,  tomo  1.  Antiq.  LeSl.  Baronius,  tomo  11.  An¬ 
nal.  (J  A.  C.  1024.  Voffius,  lib.  2.  de  Hifl.  Lat.  cap.  43.'  & c 
Vies^  des  Saints  ,  XXII.  Juin. 

EBERHARD.  Voyez  EBERARD. 

EBERNBERG,  EBERNBOU  RG,  &  EBERBERQ 
château  bâti  fur  un  rocher  8c  bien  fortifié.  Il  efl  du  Palatinat  du 
Rhin,  en  Allemagne,  8c  fitué  dans  le  Comté  de  Spanheim,  fur  la 
rivière  de  Nahe,  au  confluent  de  celle  d’Alfen,  qui  le  fépare  du 
château  de  Rhingraveflein  &  du  Comté  de  ce  nom,  à  une  lieue  de 
la  ville  de  Creutznach.  Le  Landgrave  de  Plefiè-Calîël  aifiégea  ce 
château  l’an  1692,  mais  les  François  qui  le  défendoient,  l'obligèrent  à 
lever  le  fiége.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

EBERSBAG.  Voyez  EBERBACH. 
EBERSBERG.  Voyez  EBERSPERG. 
ÉBERSDORF,  bourg  de  l’Archiduché  d’Autriche,  où 
les  Archiducs  d’Autriche  ont  un  beau  palais,  eil  fur  le  Danube  à 
deux  ou  trois  lieues  au  dellbus  de  Vienne.  On  prend  Eberfdôrf 
pour  l’ancienne  Ala  Nova,  ville  de  la  Haute  Pannonie.  *  Matv 
DiEl .  Géogr. 

*  ÉBERSDORF,  petite  ville  de  Saxe  dans  le  Bailliage  de 
Wolkenflein  à  une  lieue  8c  demie  d’Annaberg.  La  mine  d’argent 
&  d’étaim  qu’on  découvrit  là  en  1407,  a  donné  occafion  de  bâtir 
cette  ville.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 

*  EBERSDORF  EBERSBACH,  village  de  Mifnie 
près  de  Chemnitz  étoit  autrefois  un  célébré  monaflére,  où  fe  fai- 
lbiçnt  beaucoup  de  pèlerinages. 

EBERSHEIM,  ou  EBER  S-M  U  N  S  T  E  R  ,  bour°- 
avec  une  célébré  Abbaïe.  Il  efl  dans  l’Evêché  de  Strasbourg  en 
Alface,  fur  la  rivière  d’Ill,  entre  Schleflat  &  Benefelt,  à  une  fieue 
de  la  première,  8c  à  deux  de  la  dernière.  Cette  Abbaïe  fut  fondée 
par  Sigisbert,  du  teins  que  St.  Arbogafl  étoit  Evêque  de  Strasbourg 
On  conferve  dans  cette  Abbaïe  de  beaux  8c  anciens  titres  des  Rois 
de  France  8c  des  Empereurs.  Il  parait  par  les  derniers  quelle  étoit 
autrefois  de  la  Matricule  de  l’Empire ,  8c  avoit  voix  aux  Diètes. 
Les  revenus  de  cette  Abbaïe  font  de  quinze  ou  de  feize  mille  livres 
par  an.  *  Maty,  Diction.  Géogr.  Piganiol  de  la  Force,  Nouvelle 
Defcription  de  la  France ,  (Je.  tome  6.  p.  460. 

E  B  E  R  S-M  UN  S  T  ER  ou  EBERSHEI  M-M  U  N- 
STER.  Voyez  EBERSHEIM. 

EBERSPERG,  petite  ville  de  la  Haute  Autriche.  Elle  efl 
fituée  fur  le  Traun  ou  Draun  environ  à  une  lieue  de  fon  embouchu¬ 
re  dans  le  Danube,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  deLintz.  £ber- 
berg  appartient  à  l’Evêque  de  Pafiàu.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

*  EBERSPERG,  beau  bourg  avec  marché  dans  la  Bavière  ea 
Allemagne  à  l’efl  de  Munick  8c  à  l’oueft  de  Wailèrbourg. 

EBERSTEIN  (le  Comté  de)  contrée  de  la  Souabe  en  Alle¬ 
magne,  efl  entre  le  Duché  de  Wirtemberg,  1  Ortnaw,  &  le  Mar- 
quifat  de  Bade.  Le  Comté,  qui  prend  fon  nom  du  château  d’Eber- 
Itein,  fitué  fur  un  rocher  8c  fortifié,  peut  avoir  environ  fix  lieues 
de  long  &  deux  de  large.  Il  a  eu  fes  Comtes  particuliers.  Mainte¬ 
nant  le  Marquis  de  Bade  en  pofféde  la  plus  grande  partie,  le  Duc 
de  Wirtemberg  poffiéde  Neuflat.  L’Evêque  de  Spire  8c  les  Com¬ 
tes  de  Wolkenllein  8c  de  Grondsfeld  font  maîtres  du  relie.  *  Ma¬ 
ty  ,  ^Diction.  Géogr. 

EBERSTEIN,  château.  Voyez  l’art.  d'EBERSTEIN 
Comté. 

ÉBERSTORFF.  Voyez  EBERSDORF. 
ÈBERTUS,  ( Théodore )  Profèfîèur  en  Hébreu  à  Franc¬ 
fort  fur  l’Oder,  où  il  fut  Reéleur  dans  les  années  1618,  8c  1627. 

Il  efl  fort  connu  par  fes  Ecrits.  Voici  le  titre  de  la  plupart  de  fes 
Ouvrages,  Elogia  Jurifconfultorum  (J  Politicorum  Centum  illuflrium, 
qui  fanélam  Hebraam  Linguam  aliafque  ejus  propagines  orientales  propa- 
garunt,  auxerunt ,  promoverunt ,  en  1628;  Vit  a  Chrifti  tribus  decu- 
riis  Rhytmorum ,  quadratorum  Hebraicorum  feripta  j  Animadverflonum 
politicarum  Centuria  ;  Chronologia  pracipuorum  Sanctions  Lin" ha  Docto- 
rum  ab  initia  mundi  ttfque  ad  prafens  tempus  ;  Spéculum  morale,  (Je.. 

*  Becmanni  Mtmtr.  Francofurt.  in  Notifia  Univtrflt.  c.  $.  p.  79. 

&  80. 
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ÉBERÜLFE,  Chambellan  de  Chilpéric  I.  Roi  de  Fran¬ 
ce  étoit  un  fcélérat,  qui  s’étoit  enrichi  par  pluüeurs  moyens  injuftes. 
Il  s’attira  la  haine  de  la  Reine  Frédégonde,  parce  qu'il  l'accula 
d  avoir  fait  aflàffiner  le  Roi  Ion  mari.  Elle  rejetta  le  foupçon  de 
ce  crime  fur  Eberulfè  lui-même ,  qui  tâcha  d’éviter  la  vengeance  de 
cette  cruelle  femme ,  en  fe  retirant  avec  tous  fes  thréfors  dans  l’égli- 
fe  de  iàint  Martin  de  Tours,  comme  dans  un  alÿle  que  la  piété  des 
Rois,  8c  le  refpeét  des  peuples  avoit  rendu  inviolable.  Mais  Fré- 
degonde,  &  le  Roi  Gontran  qu’elle  avoit  prévenu,  gagnèrent  un 
Coyrtilan  nommé  Claude,  qui  julques- là  avoit  fait  profellion  d’être 
ami  d  Eberulfè,  pour  le  tirer  de  cet  afyle.  Ce  traître  fit  fortir  adroi¬ 
tement  Eberulle  de  l’églife  ;  8c  l’ayant  mené  dans  un  lieu ,  pour 
boire  avec  lui  du  vin  parfumé,  il  lui  paflà  fon  épée  au  travers  du 
corps;  mais  les  gens  d'Eberulfe  étant  lurvenus  en  ce  moment,  8c 
fe  trouvant  les  plus  forts ,  affaffinérent  Claude  dans  un  monaftére 
rochain  ,  où  il  s’étoit  fauvé.  Ainû  périrent  ces  deux  méchans 
ommes  en  584.  Tout  le  bien  d’Eberulfe  fut  donné  aux  Grands 
Seigneurs ,  qui  étoient  auprès  du  Roi  Gontran.  *  Le  Sueur ,  Histoi¬ 
re  dç  l'Eglife  &  de  l'Empire. 

E  B  ER  US,  (Paul)  naquit  à  Kitzingen  dans  la  Franconie  le 
huitième  nov.  1511,  &  fut  d’abord  mis  au  Collège  à  Anfpach.  A 
peine  y  eut-il  été  un  an  qu’il  tomba  malade,  &  en  retournant  chez  lui, 
le  cheval  qu’il  montoit  le  trâina  pendant  une  demi-heure  8c  le  mal¬ 
traita  fi  fort  qu’il  en  devint  boffù.  En  1525  ,  il  alla  à  Nuremberg  ; 
&  en  1532  ,  le  Sénat  de  cette  ville  l’envoya  à  Wittenberg ,  où  il  prit 
le  degré  de  Mâitre  ès  Arts  en  1336.  Comme  il  écrivoit  bien,  Mé- 
lanchthon  fe  fervit  de  lui,  pour  copier  fes  Ouvrages ,  8c  eut  en  peu  de 
tems  une  telle  confiance  en  lui ,  qu’il  n’entreprit  prefque  plus  rien 
fans  confulter  Eberus,  que  quelques-uns  appelloient  à  caufe  de  cela 
par  dérilion  le  Répertoire  de  Philippe.  Mélanchthon  lui  confeilla 
d’ouvrir  des  collèges  particuliers,  jufques  à  ce  qu’en  1544  il  fut  fait 
Profèffeur  en  Philofophie,  &  en  1556  Profeffeuren  Hébreu  8c  Pa¬ 
yeur.  Quelque  tems  après  il  fut  envoyé  au  Colloque  de  Wortns 
avec  Mélanchthon,  8c  en  1558  il  fut  nommé  prémier  Pafteur  de 
Wittenberg  à  la  place  de  Bugenhage.  En  1559,  d  prit  le  degré  de 
Doéteur  en  Théologie.  En  1568,  il  alla  à  Anfpach  avec  Paul 
Crellius  pour  appaifer  les  brouilleries  qu’il  y  avoit  parmi  le  Clergé. 
Enfin  après  Ion  retour  du  Colloque  d’Altenbourg ,  il  mourut  le  dixié¬ 
me  décembre  1589.  Après  la  mort  de  Mélanchthon  ,  Eberus  fut 
un  des  plus  eftimez  de  fes  difciples ,  qu’on  appelloit  alors  en  Saxe 
les  Crypto-Calvinïfles.  Ses  adverfaires  l’attaquèrent  fouvent.  On  a 
de  lui ,  Expofitio  Evangeliorum  Dominicalium  ;  Calendarium  hifloricum  ; 
Hiftoria  poptili  Judaïci  d  reditu  Babylonico  ad  Hierofolyma  excidium  j 
Tabula  in  qua  Majorum  Chrifti  Catalogue  a  Matthao  &  Luca  defcrip- 
tus  expor.itur-,  Pfalterium  cum  argumentis  ;  Biblia  Germanico-Latina  -, 
Propojitiones  <Q>  Orationes  in  Academia  Jenenfi  propofita  habita  ;  De 
Cœna  Domini-,  Ratio  fludendi  generalis.  Il  a  aulfi  compofé  en  Alle¬ 
mand  quelques  Homélies,  8c  quelques  Cantiques  Spirituels  pour  l’u- 
fage  des  Eglifes;  8c  l’on  s’en  fert  encore  aujourd’hui.  *  Adam,  in 
Vit.  Germ.  Theol.  Freher  ,  Theatr.  Teiffier,  addit.  aux  Eloges  de 
Thou,  tome  2.  p.  321.  de  l'édit,  de  1 7 1 3.  EpiJloU  ad  Marbachios.  Ar¬ 
nold  »  Ketzer-hijlorie. 

EB  ES.  Cherchez.  E  B  O  N. 

ÉBETS,  ville.  Voyez  A  B  E  S. 

É  B  E  Y  S,  Soudan  d’Egypte ,  tua  en  1156  le  Calife  fon  Mâitre 
qui  fe  repofoit  fur  lui  de  tout  le  gouvernement  du  Royaume ,  &  fe 
faifit  de  fes  thréfors ,  dont  il  jetta  une  partie  dans  le  palais  pour  amu- 
fer  le  peuple,  pendant  qu’il  le  fauva  l’épée  à  la  main.  Les  Hofpita- 
liers  &  les  Templiers  avertis  de  cet  aflàflinat,  allèrent  attendre  E- 
beys  fur  le  chemin  de  Damas,  &  l’ayant  tué  ils  partagèrent  entre  eux 
fes  thréfors ,  8c  les  prifonniers.  Les  Templiers  eurent  dans  leur  lot 
Nofceradinfils  d’Ebeys,  jeune  homme  de  belle  efpérance,  8c  qui 
avoit  déjà  reçu  quelque  inftruétion  de  la  Religion  Chrétienne  ; 
mais  au  lieu  de  le  conferver,  ils  le  vendirent  pour  foixante-dix-mil- 
le  écusaux  Egyptiens,  qui  le  firent  cruellement  mourir.  *  Bofio, 
Hifi.  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  l.  1.  c.  3. 

E'  B  I  A  S  A  P  H.  Voyez  A  B  I  A  S  A  P  H. 

*  E'BING,  EBINGEN  &  E  B  E  N  G,  petite  ville  de 
Souabe  au  midi  de  Tubingue.  Autrefois  elle  a  appartenu  à  la  fa¬ 
mille  de  Hohenberg,  enfuite  à  la  maifon  de  Wirtemberg,  8c  elle 
eft  enfin  venue  aux  Comtes  deSchlik.  *  Gr.  Difl.  Univ.  Holl. 

E  B  I  O  N ,  étoit  un  Philofophe  Stoïcien ,  à  ce  que  l’on  croit , 
difciple  de  Cérinthe,  forti  de  laSeéte  des  Nazaréens.  On  le  fait 
Auteur  de  la  Seéte  des  Ebionites.  C’eft  le  fentiment  non  feulement 
de  faint  Epiphane,  mais  auffi  deTertullien,  d’Optat  Evêque  de  Mi- 
léve,  de  faint  Jérôme,  de  faint  Pacien,  de  Marius  Mercator,  & 
de  plufieurs  autres.  Cependant,  fuivant  Origéne  8c  ïlufébe ,  les 
Ebionites  n’ont  point  tiré  ce  nom  du  chef  de  leur  héréfie  ;  mais  du  mot 
Hébreu,  Ebion,  qui  lignifie  un  pauvre  mendiant ,  un  homme  vil  & 
méprisable  ,  parce  qu’ils  avoient  des  fentimens  bas  de  Jésus 
Christ.  Saint  Irénée  ne  parle  point  d’Ebion,  mais  feulement 
des  Ebionites.  Son  filence  &  le  témoignage  d’Eufébe  &  d’Origéne 
pourrait  faire  croire  que  cet  Ebion  eft  un  nom  imaginé,  ou  peut- 
être  qu’il  n’eft  pas  différent  de  Cérinthe,  d’autant  plus  que  faint 
Epiphane  attribue  à  Ebion  ce  qui  eft  dit  conftamment  de  Cérinthe, 
que  faint  Jean  étant  entré  dans  un  bain  où  il  étoit,  s’en  retira,  de 
crainte  que  la  préfence  de  cet  Hérétique  ne  fit  tomber  le  bâtiment. 
Ce  même  Père  affure  qu’Ebion  a  prêché  en  Paleftine  &  en  Afie, 
ce  qui  convient  à  Cérinthe.  *  Origéne  contre  Celfe,  l.  2.  Tertul- 
lien,  lib.de  Br&fcr.c.  34.  Eufébe,  l.  3.  c.  21.  Saint  Epiphane,  Hé¬ 
résie  30.  S.  Jérôme,  in  Luciferianos.  Philaftre,  c.  37.  Optât,  de  Mi- 
léve, /.  4.  Saint  Auguftin,  de  H&refibus.  Marius  Mercator.  Théodo- 
ret,  Haret.  fabular.  lib.  2.  Baronius.  Tillemont,  Mémoires  Eccléf. 
tome  2.  DuPin,  trois  premiers  Siècles. 

E'BIONITES,  Seéte  d’Hérétiques  du  fécond  fiécle ,  fortie 
des  Cérinthiens  8c  des  Nazaréens,  qui  enfeignoient ,  comme  les 
précédens,  que  tous  les  hommes  étoient  obligez  d’obferver  tous  les 
précéptes  8c  touteslescérémonies  de  la  Loi ,  8c  que  J.  C.  étoit  un  pur 
homme,  né  de  Marie  &  de  Jofeph,  félon  pluîieurs  d’entr’eux;  & 
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né  dune  Vierge,  félon  d’autres;  car  Origéne,  Eufébe  8c  faint  E- 
piphane  diftinguent  deux  fortes  d’Ebionites.  Ils  ne  connoiùoient 
point  d’autre  Evangile,  que  celui  de  faint  Matthieu,  qu’ils  avoient 
en  Hébreu,  mais  corrompu  8c  mutilé,  qu’ils  appelloient  l’Evangi¬ 
le  félon  les  Hébreux.  Ils  rejettoient  le  relie  du  nouveau  Tefta- 
ment,  &  fur  tout  les  Epîtres  de  faint  Paul,  confidérant  cet  Apôtre 
comme  un  apoftat  de  la  Loi  ;  ils  obfervoient  également  le  làmedi  8c 
le  dimanche  ;  ils  fe  baignoient  tous  les  jours  comme  les  Juifs  ;  ils 
adoraient  Jérufalem  comme  la  maifon  de  Dieu  ;  ils  appelloient  leurs 
aflèmblées  Synagogues,  8c  non  pas  Eglifes;  &  célébraient  leurs 
myftéres  tous  les  ans  avec  du  pain  azyme.  Les  premiers  Ebionites 
menoientune  vie  fort  réglée,  &  eftimoient  la  virginité.  Les  der¬ 
niers  menoient  une  vie  déréglée ,  blâmoient  la  continence ,  8c  per- 
mettoient  la  diffolution  du  mariage.  Ils  s’abftenoient  de  manger  de 
tout  ce  qui  avoit  été  animé  ;  ils  recevoient  le  Pentateuque  de  Moï- 
je ,  mais  non  pas  entier  ;  ils  honoraient  les  anciens  Patriarches ,  mais 
ils  méprifoient  les  Prophètes  ;  ils  fe  fervoient  de  faux  Aétes  des  A- 
pôtres,  comme  des  voyages  de  faint  Pierre,  8c  de  pluîieurs  autres 
livres  Apocryphes:  ils  fe  joignirent  dans  la  fuite  aux  Elcéfkïtes. 

Saint  Irénée,  liv.  3.  8c  les  autres  Auteurs  citez  dans  l’article  pré-' 
cedent. 

E'BL  ANIENS,  ancien  peuple  d’Hibernie.  Il  étoit  entre 
les  Ménapiens  au  fud ,  8c  les  Voluntiens  au  nord.  Eblana,  aujour-* 
d  hui  Dublin,  étoit  leur  ville  capitale,  8c  ils  occupoient  le  Comté 
de  Dublin  8c  de  Meath  en  Irlande.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

E'  BLES,  EBBES,  ou  E'BLON,  Abbé  de  S.  Germain 
desPrez,  ou  de  faint  Denys,  comme  veulent  les  autres,  étoit  fils 
de  Ranulfe  &  vivoit  dans  le  IX  fiécle.  Quelques  Auteurs  préten¬ 
dent  quïl  fut  Doyen  de  l’églife  de  Paris ,  &  premier  Comte  de 
Poitiers,  Chancelier,  &  Mini  lire  d’Etat  fous  Eude  Comte  de  Pa¬ 
ris,  qui  fut  élu  Régent  du  Royaume,  pendant  l’enfance  de  Char¬ 
les  le  Simple.  Ebles  porta  aulîi  le  titre  d’Abbé  de  S.  Hilaire,  8c 
fe  diftingua  par  fes  exploits  à  la  défenfe  de  Paris  contre  les  Nonnans 
en  888 ,  comme  nous  le  voyons  dans  le  Poème  du  Moine  Abbon. 
Il  fe  trouva  encore  à  la  défaite  des  mêmes  Normans  à  Mont-Faucon 
en  889.  Quelques  Auteurs  lui  donnent  le  titre  de  Comte  de  Poi¬ 
tiers  ,  &  de  Duc  de  Guienne  ;  mais  fans  fondement.  Réginon , 
après  avoir  parlé  de  lui  &  de  fes  deux  frères  Ranulfe  II.  &  Goz* 
bert  fur  l’année  892,  marque  qu’il  fut  tué  l’année  fuivante  d’un  coup 
de  pierre,  au  fiége  du  château  de  Brillac  en  Poitou.  *  Abbon,  de 
Obf.  Pari/,  lib.  2.  Réginon,  en  la  Chron.  Auteuil,  Hifloire  des  Mini- 
tires.  Sainte-Marthe,  8cc. 

E'BLES,  EBBES,  ou  E'BLON,  qualifié  Comte  d« 
Poitou,  &  Duc  de  Guienne,  étoit  fils  de  Ranulfe  II.  &  félon 
quelques-uns  d ’ Adélaïde  de  France,  fille  du  Roi  Louis  le  Bègue. 
Après  avoir  été  élevé  près  du  Comte  faint  Géraud ,  Seigneur  d'Au* 
rillac  en  Auvergne,  il  fuccéda,  l’an  927,  à  Guillaume  le  Pieux , 
Duc  de  Guienne.  Ebles  eut  trois  femmes  8c  deux  fils.  La  premiè¬ 
re  de  fes  fèmmes  étoit  Aremberge  ;  la  fécondé  Emiliennt  ;  &  la  troi* 
fiéme  Adele  ou  Edwige ,  fille  d 'Edouard,  dit  le  Vieux ,  Roi  d’Angle¬ 
terre.  Ses  fils  furent  Guillaume,  furnommé  Tète  d'Etoupes, 

'  qui  lui  fuccéda;  8c  Ebion,  que  le  Roi  Louis  d 'Outre-mer  fon  coufin 
fit  Evêque  de  Limoges,  étant  déjà  Abbé  de  S.  Maixent,  8c  Thré- 
forier  de  faint  Hilaire  de  Poitiers.  On  dit  que  ce  dernier  mourut, 
l’an  975,  de  déplaifir,  de  ce  qu’Elie  I.  Comte  de  Périgord,  fils 
ainé  de  Bofon le  Vieux ,  Comte  de  la  Marche,  8c  d’Emme  de  Pé¬ 
rigord,  avoit  fait  crever  les  yeux  à  Benoit  qu’il  avoit  établi  Co-E¬ 
vêque.  *  Aimar  de  Chabanais ,  au  fragment  de  l’HiJloire  d'Aquitai¬ 
ne.  Chronique  de  Maillezais.  Jullel.  Sainte-Marthe ,  &c. 

E'BLON,  E'BLES  8c  EBBES.  Voyez  E'  B  L  E  S. 

E'  B  L  O  N  ,  Baron  de  Roucy  ,  fameux  Capitaine  ,  vivoit  au 
commencement  du  XII  fiécle.  Il  allèmbloit  fouvent  des  gens  de 
guerre,  avec  lefquels  il  pafloit  en  Efpagne ,  non  pas  tant  pour  com¬ 
battre  contre  les  Sarrafins,  quoique  c’en  fût  le  prétexte ,  que  pour 
avoir  fujet  de  piller  les  biens  des  églifes ,  &  de  maltraiter  les  peu¬ 
ples  de  la  campagne.  Sur  les  plaintes  des  Eccléfiaftiques ,  Louïs 
le  Gros  fils  de  Philippe  I ,  qu’on  nommoit  le  Prince  du  Royaume , 
dont  il  avoit  le  gouvernement,  accourut  à  Reims,  8c  obligea  Ebion 
de  mettre  les  armes  bas,  8c  de  celTer  fes  brigandages,  vers  l’an 
1103.  *  Mézeray,  en  Philippe  I. 

*  £  B  N  E  R,  (Erafme)  fils  de  Jérôme,  naquit  à  Nuremberg  en 
15 11.  A  l’âge  de  13  ans,  il  fût  envoyé  à  Wittenberg,  afin  d’y 
faire  fes  études  fous  la  direétion  de  Mélanchthon,  qui  dreflà  pour 
cet  Elève  fes  Elementa  Grammatices  ,  8c  qui  le  mena  avec  lui  en 
1529  &  1530  aux  Diètes  de  Spire  8c  d’Ausbourg.  L’année  fuivante 
Ebner  étant  allé  en  Italie,  8c  ayant  paflé  quelques  années  à  voya¬ 
ger,  il  retourna  dans  fa  patrie,  où  en  1536  il  fut  fait  Confeiller. 
En  1537,  il  fut  envoyé  par  le  Confeil&  par  la  ville  de  Nuremberg  à 
Smalkalde  dans  la  Heffe  pour  afiîfter  à  l’affemblée  des  Proteftans 
qui  s’y  tenoit.  L’année  d’après  on  lui  donna  la  commiflion  de 
dreffer  &  d’amafïèr  une  Bibliothèque  publique  de  tous  les  livres 
anciens  répandus  dans  les  Cloîtres.  Il  fut  aufii  employé  dans  la  fui¬ 
te  de  tems  en  tems  à  des  affaires  très  importantes.  En  1552,  il  fut 
fait  Infpeéteur  Général  des  munitions  de  bouche  pendant  le  fiége  de 
Nuremberg.  Il  fut  auffi  fort  occupé  à  des  négociations  pour  termi¬ 
ner  tous  les  différens  à  l’amiable,  &  après  s’en  être  louablement 
aquitté,  il  fut  envoyé  à  la  Cour  de  Vienne  pour  faire  confirmer  par 
l’Empereur  l’accord  qui  venoit  d’être  fait.  En  155  3,  h  fut  revêtu 
de  la  dignité  de  Confeiller  de  guerre  des  Etats  Proteftans  réunis, 
qui  le  députèrent  à  Wirtzbourg,  à  Bamberg  8c  en  Saxe,  où  il  leur 
rendit  de  grands  fervices.  Il  attira  le  Duc  de  Brunfwik  à  leur  parti. 
En  l’an  1554 ,  il  fe  mit,  à  la  prière  du  Général  Schwendi ,  au  fer- 
vice  de  l’Efpagne  8c  de  l’Angleterre,  8c  il  y  demeura  jufques  à  ce 
qu’en  1369  le  Duc  de  Brunfwik  le  fit  Membre  de  fon  CûnfeiL 
Comme  ilaimoit  l’étude  8c  le  repos,  il  obtint  du  Duc  le  Prieuré 
de  Dortftad  :  mais  fa  préfence  étant  néceifaire  à  la  Cour ,  il  fut  en 
1573  obligé  d’y  paraître  de  nouveau.  Il  mourut  en  1577a  Helm- 
ftadt  où  il  fi.it  enterré.  C’étoit  un  homme  lavant  8c  éloquent,  8c 
grand  Amateur  de  la  Poëfie.  On  a  de  lui,  Pfalmus  XII ;  Epicedion 
'  A  3  due- 
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duorum  fratrum  cutn  duobtts  Chronofiichis  ;  Epitaphia  Vicions ,  Philip  pi 
Magni  &  Henrici  Patris  ;  Epigramma  a  J  Andr.  Camicianum,  ad  Hé¬ 
lium  Eobanum  Hejfum ,  de  Momo ,  de  quodam  cordato  Coquo  de  quo- 
dam  Monacho,  de  Unïone  Religionis.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Gual- 
'ther,  Chron.  I  2.  p.  1 102. 

*  £B  N  E  R.  (Jérôme)  fils  de  Matthieu  Sc  frere  de  Jean  Eb- 
ner  Chevalier  ,  qui  en  1 520,  porta  à  Aix  à  Charles-Quint  les  orne- 
mens  impériaux,  lavoir  la  couronne,  le  fceptre  &  le  Globe,  Sc  dé¬ 
fendit,  l'an  1552,  en  vaillant  Général  la  ville  de  Nuremberg,  lors¬ 
qu'elle  fut  afliégée.  Ce  Jean  Ebner  eft  la  fouche  des  Ebners  d'Eichen- 
bach  qui  font  encore  aujourd'hui  belle  figure.  Jérome  naquit  en 
1477,  Sc  acheva  heureuïement  les  études  à  Ingolftadt  fous  Sixtinus 
Sugerius.  En  1512,  il  fut  fait  Sénateur  de  Nuremberg,  pafià  par 
tous  les  emplois  honorables,  Sc  rendit  8c  au  dedans  St  au  dehors  de 
grands  fervices  à  la  République.  Il  fut  un  des  plus  zélez  fondateurs 
des  Ecoles  de  Nuremberg,  St  contribua  beaucoup  dans  cette  ville 
à  l'avancement  de  la  Rélormation,  ayant  été  fur  ce  lujet  en  ^  grand 
commerce  de  lettres  avec  l’Eleéteur  Frédéric  de  Saxe  St  d  autres 
Princes.  Il  aima  fort  les  Savans.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Eberi, 
Calend.  p.  54.  &  299. 

*  EBNER  d'ESSENBACH  (Jean  Paul )  iffu  de  ce 
Jean  Ebner  Chevalier  dont  il  eft  parlé  dans  1  art.  précédent,  naquit  à 
Nuremberg  en  1641.  Après  avoir  paiïé  par  toutes  les  écoles  ,  il 
allai  Tubingue  St  à  Strasbourg  pour  y  achever  fes  études.  Il  écri¬ 
vit  alors  une  Difpute  de  Jure  Senum ,  Seneciutifque  privilegiis.  Il 
entra  enfuite  au  lèrvice  du  Comte  de  Windilgratz  ,  puis  étant 
allé  dans  les  Cours  d’Italie  avec  i'AmbaîIadeur  de  l'Empereur ,  il 
eut  occafion  de  faire  parôitre  fes  bonnes  qualitez ,  St  particuliére¬ 
ment  fon  favoir  dans  la  Géométrie.  Etant  de  retour  en  fa  patrie,  il 
fut  envoyé  à  l'Eleéfeur  de  Saxe,  St  fait  enfuite  Sénateur.  Il  exerça 
avec  honneur  dans  ce  pofte  les  plus  grands  emplois  de  la  Républi¬ 
que,  St  mourut  en  1691.  Il  a  écrit  fans  y  mettre  fori  nom,  Zelus 
Gallia  ;  Cenotaphium  Legionis  Franconica  pedefiris  ;  Sol  Tyrolis  occidens 
&  m-iens  ;  Tumulus  Candu.  Ses  fils  ont  fait  réimprimer  ces  Ouvra¬ 
ges  après  une  exaéte  correction.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Omeis, 
de  claris  Norimbergenf.  Faber,  Vit  a  J.  P.  Ebneri. 

■  *  E  B  N-H  E  S  C  FI  AM,  Auteur  qui  a  fait  des  Commentaires 
fur  un  livre  appellé  Aouamel ,  compofe  par  Abdalcaher  célébré 
Grammairien  Arabe.  *  D'Herbelot,  Biblioth .  Orient . 

FjBN-ABB  AS- ABDALLAH.  Voyez,  ABBAS  ABDALLAH. 

ÉBON  ou  ÉBES,  Archevêque  de  Reims,  étoit  né  de  pau¬ 
vres  parens,  ou,  pour  fe  fervir  des  termes  de  Charles  le  Chauve , 
dans  Ion  épitre  au  Pape  Nicolas  I,  il  fut  fils  d'un  Serf  de  main 
morte,  St  eut  l’avantage  d'être  frère  de  bit  St  compagnon  d’école 
de  Louis  I,  qui  fut  depuis  furnommé  le  Débonnaire ,  Roi  de  France 
St  Empereur.  Après  avoir  embrafië  l’état  ecclçliaftique,  il  prêcha 
par  ordre  du  Pape  Pafchal  I.  l'Evangile  aux  Normans  &  aux  Da¬ 
nois;  St  fut  mis  fur  le  liège  de  l'églife  de  Reims,  vers  l’an  815. 
Il  parut  dans  le  Concile  de  Thionville,  8t  à  l’allèmblée  de  Paris 
tenue  l’an  821  :  mais  fa  mauvailè  fortune  l'ayant  mêlé  dans  les  intri¬ 
gues  de  la  Cour ,  en  faveur  du  Prince  Lothaire ,  contre  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  ,  il  fut  un  des  principaux  auteurs  de  la  dégradation  inouïe 
de  Louis  le  Débonnaire,  fon  bienfaiteur,  St  agit  fi  ardemment, 
que  la  chofe  fut  exécutée  dans  laftèmblée  de  Compïègne  l'an  833. 
Les  François  indignez s'afièmblérent  de  tous  cotez,  pour  tâcher  de 
tirer  l’Empereur  de  cette  oppreffion.  En  effet  ce  Prince  fut  rétabli 
l’année  fuivante ,  St  tous  ceux  du  parti  de  Lothaire  relièrent  fans  ap¬ 
pui.  Ebon  fut  pris,  comme  il  fe  fauvoit  avec  les  thréfors  de  1  ’égli- 
le,  St  fut  amené  l'an  835  à  Thionville,  où  Louis  le  Débonnaire  l'ac- 
eufa  par  fi  propre  bouche.  Le  malheureux  n’efîaya  point  de  fe  dé¬ 
fendre;  il  avoua  fi  faute  par  écrit,  fur  quoi  il  fut  dëpofé  par  qua¬ 
rante  Evêques ,  St  fouferivit  même  à  cette  dépofition.  On  ajoute 
qu’Ebon  montant  à  la  tribune,  publia  à  haute  voix,  que  l’Empereur 
avoit  été  injuftement  dépofé.  Après  la  monde  l’Empereur,  Ebon 
foutenu  de  Lothaire  ,  obtint  fon  rétabliflement  ligné  de  vint  Evêques 
Il  ordonna  même  des  Clercs,  St  entr’autres  Vulfrade,  fuccelieur 
de  fiint  Raoul  dans  l’Archevêché  de  Bourges  :  ce  qui  fut  la  caufe 
de  plufieurs  différents.  Ce  Prélat  fut  encore  chaü'é  de  fonéglife, 
vers  l’an  85  3,  St  implora  vainement  la  proteétion  du  .Pape  Serge. 
Il  perdit  même  deux  Abbaïes  que  Lothaire  lui  avoit  données  en  Ita¬ 
lie:  de  forte  qu'il  fe  retira  en  Allemagne  vers  Louis  le  Germanique , 
qui  lui  donna  l'Evêché  de  Hildesheim,  que  Louis  le  Débonnaire 
avoit  fondé.  Il  y  mourut  peu  de  tems après ,  c’eftàdire,  l'an  855. 
Robert,  le  Père  la  Noue,  8t  Miraumont  ont  écrit  que  cet  Ebon 
avoit  été  Chancelier  du  Roi  Charles  le  Chauve  ;  mais  fans  raifon. 

*  Burchard,  /.  2 .  chap.  5.  Annales  de  Fulde ,  A.  C.  822.  Flodoard, 
liv.  2.  ch.  20.  Hincmar,  cont.  Goth.  ch.  36.  Tome  feptiéme  &  huitiè¬ 
me  des  Conciles.  Sainthe- Marthe,  Gall.  Chrifl.  Hifi.  de  France  &c. 

*  E  B  O  R  A  C  H  ou  ÉBRACFI,  eft  le  nom  d’une  très  ri¬ 
che  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Citeaux,  qui  eft  en  même  tems  une  petite 
ville  de  Franconie.  Deux  frères  de  la  noble  famille  d’Eboraw',  la 
fondèrent,  du  confentement  de  leur  foeur ,  dans  l’endroit  ou  étoit  la 
maifon  originaire  de  leur  famille,  environ  l’an  1126,  fous  le  régne 
de  l’Empereur  Lothaire.  Les  revenus  de  cette  Abbaïe  font  mon¬ 
tez  li  haut  par  les  libéralitez  de  l’Empereur  Conrad  III,  &  de  fa 
femme  Gertrude  qui  y  eft  enterrée  ,  des  Comtes  de  Cafte!  ,  de 
HennebergSt  de  Rhienek,  Sc  des  Burgraves  Jean  Sc  Frédéric  de 
Nuremberg ,  qu’ils  égalent  ceux  de  tout  l’Evêché  de  Wirtzbourg.  Là 
repofent  le  corps  de  Frédéric  Duc  de  Souabe  fils  de  l’Empereur 
Conrad  III,  &  celui  de  l’Impératrice  Irène  foeur  d’Alexis  Empereur 
de  Conftantinople,  Sc  époufe  de  l’Empereur  Philippe.  Quand  les 
Evêques  de  Wirtzbourg  font  morts ,  on  porte  leurs  coeurs  àEborach 
pour  les  y  conferver.  Cette  Abbaïe  a  fouvent  eu  des  démêlez  avec 
les  Evêques  de  Wirtzbourg,  qui  vouloient  exercer  fur  elle  le  droit 
de  proteéïion:  mais  l’Empereur  Ferdinand  I.  a  déclaré  l’Abbaïe  li¬ 
bre,  indépendante,  &  relevant  immédiatement  de  l’Empire.  L’Ab¬ 
bé  Herman  commença,  en  1200,  la  magnifique  Eglife  de  cette 
Abbaïe.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Limeus,  inaddit.ad  l.  4.  de  Jure 
pttbl.  Pajlor.  Francon.  rediv.  p.  450. 
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ÇBORIC,  Cherchez.  E  B  U  R  I  C. 

|  B  R  A  C  H.  Voyez.  E  B  O  RAC  H. 

EBRANCUS,  fils  de  Memprécius  ,  qu’on  fait  cinquième 
Roi  d’Angleterre,  fût ,  à  ce  que  prétendent  ces  Hiftoriens  qui  ai¬ 
ment  à  donner  dans  les  fables,  un  Prince  courageux,  qui  palià 
dans  les  Gaules,  Sc  y  remporta  dïlluftres  victoires.  On  dirquil 
fonda  la  ville  de  Caër^Ebranc ,  que  les  Romains  appelèrent  Ebora- 
cum ,  Sc  qui  eft  Yorc  d’aujourd  hui  ;  que  fon  régne  fut  de  quarante 
années;  Sc  que  Brutus  IL  luifuccéda.  Tout  cela  paroit  fabuleux. 
Voyez,  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  d’Angleterre,  Sc  du  Chêne,  Hifiei- 
re  dé  Angleterre ,  liv.  2.  ch.  1 1 .  p.  61. 

E  B  RA  R  D.  Cherchez  E  B  E  R  A  R  D. 

EBRBUHARITES,  forte  de  Religieux  Mahométans,  ainfi 
nommez  de  leur  fondateur  Ebrbuhar,  dilciple  de  Nakfchibendi. 
Il  font  profeftîon  d’une  grande fainteté,  Sc  d  un  grand  détachement; 
mais  ils  ne  laiftènt  pas  de  palier  pour  Hérétiques  parmi  les  autres 
Mufulmans,  parce  qu’ils  ne  croyent  point  être  obligez  de  faire  le 
pèlerinage  de  la  Meque.  Ils  difent,  pour  s’en  exe mter,  que  la 
pureté  de  leurs  âmes ,  Sc  les  extales  qui  les  élévent  au  defius  du 
monde ,  les  mettent  en  état  devoir  la  Méque  dans  leur  cellules ,  comme 
s’ils,étoientelfeéfivementdanscelieu.  *  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

E  B  RE,  rivière  de  Thrace.  Voyez.  H  É  É  R  E. 

EBRE  ou  EBRO,  comme  prononcent  les  Efpagnols,  en 
Latin  Iberus ,  rivière  d  Efpagne,  qui  donna  autrefois  fon  nom  à  11- 
bérie,  a  fa  fource  dans  la  Caftille  vieille,  fur  les  frontières  de  l’A- 
fturie,  Sc  vers  le  bourg  que  ceux  du  pais  nomment  Fuentibre,  c’eft 
à  dire ,  fource  ou  Fontaine  de  l’Ebre.  Elle  traverfe  la  Caftille  Vieil¬ 
le,  Sc  une  partie  de  la  Navarre.  Dans  la  première,  l’Ebre  pâlie 
à  Miranda-de-Ebro  ,  à  Jancugo,  à  Longrogno,  Sc  à  Calahorra, 
étant  déjà  groffie  par  les  eaux  de  diverfes  rivières.  Celle  d’Agra 
s’y  joint  dans  la  Navarre.  Enfuite  entrant  dans  l’Arragon ,  elle  palîè 
à  Sarragoce,  Sc  reçoit  la  Guerna,  Almonacid,  Rio  Martin,  Rio 
Guadalo,  l’Acanadre,  Sc  l’Alaguas  qui  fépare  d’un  côte  l’Arragon 
de  la  Catalogne.  Vers  cette  dernière  province,  l’Ebre  reçoit  le 
Segro  ,  pafl’e  à  Tortofe,  Sc  fe  jette  peu  après  dans  la  Mer  Méditer¬ 
ranée.  La  première  divifion  de  l’Elpagne  a  été  par  les  provinces 
detjà  Sc  delà  l’Ebre.  C’étoit  auffi  la  frontière  qui  féparoit  les  con¬ 
quêtes  des  Carthaginois  Sc  des  Romains,  par  le  traité  que  LuCtatius 
Catulus  fit  avec  les  premiers.  Les  Auteurs  anciens  parlent  fouvent 
de  l’Ebre.  Feftus  Aviénus  fait  mention  d’une  autre  rivière  de  ce 
nom ,  en  ces  mots , 

Iberus  inde  manat  amnis ,  locos 
Fœcundat  uiula  :  Plurimi  ab  ipfo  ferunt 
Diclos  iberos ,  non  ab  illo  fiumine 
&uod  inquiet  os  VaJcones  pralabitur. 

Quelques  Auteurs  croyent  que  cette  dernière  eft  le  Rio  Tinto.  *  Stra- 
bon  ,  /.  3.  Pline,  l.  3.  c.  3.  /.  4.  c.  20.  Nonius,  Hifp.  Defcr.  &c. 

Ê  B  R  E  M  A  R ,  Patriarche  de  jérufalem ,  fut  élevé  fur  ce  liè¬ 
ge  par  le  Roi  Baudouin,  contre  Daibert.  Gibelin  que  le  Pape  Pa- 
lchal  IL  avoit  envoyé  en  orient  pour  connôitre  de  cette  affaire,  dé- 
pofi  Ebremar  :  mais  parce  qu’il  remarqua  qu’on  avoit  abufé  de  là 
fimplicité,  il  lui  donna  l’Evêché  de  Célarée.  Cela  arriva  vers  l’an 
1107.  *  Albéric,  en  la  Chron.  Guillaume  de^Tyr,  l.  u.  Hifi. 
Sacra.  Baronius,  A.C.  110 p.c.  4. 

EBREMUDE  ou  ÉBREMOND,  gendre  de  Théo- 
dat,  RoidesGoths  en  Italie,  commandant  l’armée  de  fon  beau-pé- 
re,  l’an  536,  le  trahit  lâchement,  Sc  fe  vint  rendre  à  Bélifaire, 
qui  l’envoya  à  Conftantinople,  où  1  Empereur  Juftinien  le  reçut 
tort  bien ,  Sc  le  fit  Patrice ,  non  pas  tant  pour  recompenfer  fa  traiai- 
fon ,  que  pour  attirer  les  Goths  à  fon  parti  par  la  douceur  Sc  par  les 
préfens.  *  J.  le  Sueur,  Hifi.  de  l’ Eglife  fr  de  l  Emp.  l'an  536. 

*  EBREUIL,  EBREU1LLE  ou  ÉBREULE,  petite  ville  ou 
bourg  de  France  dans  la  Baffe  Auvergne.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  de 
Sioyle  entre  Clermont  Sc, Moulins  à  huit  lieues  de  l’une  Sc  de  l’autre. 

EBRO,  Cherchez.  EBRE. 

ÉBRODUNTIENS,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Ils  avoient  au  nord  les  Brigantes,  au  levant  les  Vagiens, 
au  fud  les  Suntiens  ,  Sc  au  midi  les  Caturiges.  Leur  pais  porte  au- 
jourd  hui  le  nom  d  Embrunois  ,  Sc  Ebrodunum  leur  capitale  celui 
d 'Embrun.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

EBROIN,  Maire  du  Palais  de  Clotaire  III,  8c  de  quelques 
autres  Rois  ,  étoit  Allemand  ,  à  ce  que  difent  quelques  Auteurs. 
C’étoit  un  homme  ambitieux  ,  fier,  Sc  entreprenant.  O11  crut  que 
fon  gouvernement  feroit  équitable ,  parce  quïl  étoit  uni  d’amitié 
avec  les  plus  faints  perfonnages  de  fon  tems ,  Sc  quïl  avoit  fondé 
quelques  églifes.  En  effet ,  il  répondit  à  cette  attente  pendant  quel¬ 
ques  années  ;  car  il  punit  févérement  en  66 1 ,  ceux  qui  avoient  tué 
faint  Aigulfe,  Abbé  de  Lérins,  Sc  exerça  la  juftice  avec  un  dilcer- 
nement  merveilleux.  Après  la  mort  de  Clovis  II ,  lorsque  Clotai¬ 
re  III.  lui  eut  fuccédé,  Erchinoald  Maire  du  Palais,  qui  gouvernoit 
le  Royaume ,  mourut  presque  en  même  tems.  Ebroin  s’étant  aquis 
l’eftime  des  François  ,  trouva  le  moyen  de  fe  faire  donner  cette 
grande  dignité.  La  Reine  Batilde ,  avoit  auftï  part  au  gouvernement; 
Sc  par  fes  foins ,  l’état  jouit  d’une  grande  tranquillité ,  pendant  envi¬ 
ron  dix  années.  Ebroin,  pour  demeurer  feu  1  maître,  fit  en  forte 
qu’on  pria  cette  fige  Princeftè  de  ne  fe  mêler  plus  des  affaires  ,  Sc  de 
fe  retirer  :  ce  quelle  fit.  Alors  Ebroin  fe  voyant  toute  l’autorité  en 
main,  ne  contraignit  plus  fon  orgueil,  fon  avarice,  fa  cruauté,  8c 
fa  perfidie.  Il  raviftbit  les  biens  ,  il  ôtoit  les  charges  ,  il  chaflbit  les 
Grands  qui  étoient  à  la  Cour ,  8c  défendoit  aux  autres  d’y  venir  fins 
fa  permiftïon.  II  haiffoit  fur  tout  faint  Leger  Evêque  d’Autun,  qui 
étoit  le  feul  qui  lui  pouvoit  faire  tête,  8c  rallier  les  autres  contre  lui. 
Lorsque  Clotaire  III ,  fut  mort  en  670,  Ebroin  mit  Thierri  furie 
thrône  ;  mais  les  Grands  ,  à  qui  l’on  avoit  commandé  de  là  part  de 
nefortir  point  de  leurs  maifons  ,  déférèrent  la  couronne  à  Childe- 
ric  II ,  mirent  Ebroin  dans  le  monaftére  de  Luxeuil  en  Bourgogne, 
où  il  fut  tondu  ,  Sc  enfermèrent  Thierri  dans  celui  de  faint  Denys. 
Après  la  mort  de  Childeric  *  eh  673  ,  Thierri  fut  mis  fur  le  thrône. 
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&  eutLeudéfeou  Leudéfie  pour  Maire  du  Palais.  Ebroin  dans  le  mê¬ 
me  tems  quitta  le  monaftére  &  l’habit  de  Clerc,  fit  aftâftiner  Leudéfe, 
&  parce  que  le  Roi  ne  le  vouloit  pas  recevoir  il  l’uppofa  un  Clovis, 
quil  difoit  être  fils  de  Clotaire  III,  força  les  peuples  de  lui  jurer  fidé¬ 
lité,  &  défola  tous  les  pais  qui  réfuférent  de  le  faire.  La  ville  d'Autun 
fut  aiïiégée  ;  &  le  faint  Evêque  Leger  y  ayant  été  furpris ,  eut  les 
yeux  crevez ,  &  fut  mis  dans  un  monaftére  par  les  ordres  d'Ebroin: 
de  forte  qu’on  fut  obligé  de  recevoir  ce  Tyran  pour  Maire  du  Pa¬ 
lais  de  Tniern.  Il  gagna  les  Grands  de  Neuftrie  &c  de  Bourgogne, 
&  renvoya  lbn  faux  Clovis  dont  il  n'avoit  plus  befoin.  Dans  cette 
haute  puilîânce  fa  tyrannie  n’eut  point  de  bornes.  Saint  Leger  &  le 
Comte  Guérin  fon  frère  furent  les  viétimes  de  fa  haine  ,  qui  n’épar¬ 
gna  aucun  de  ceux  qu’il  n’ai moit  pas.  Les  plus  prudens  prirent  la 
fuite.  Enfin  un  Seigneur  nommé  Hermenfroi ,  qu’il  avoit  dépouillé 
de  tous  fes  biens  ,  &  qu’il  menaçoit  de  mort,  le  tua  un  matin,  les 
uns  difent  dans  fon  lit,  &  les  autres  à  la  fortie  de  fon  Palais.  Ce 
fut,  félon  Méze  ray ,  l’an  681,  &  le  Ion  d’autres  l’an  683  ou  688. 

*  Grégoire  de  Tours  ,  Append.  ch.  94.  &  fuiv.  Adon  &  Si- 
gebert  ,  en  lachron.  Aimoin,  /.  4 .c.  44.  45.  &fuiv.  Mézeray  , 
Hijl.  de  France. 

£  B  R  O  N,  i Voyez.  HEBRON. 

*  E  B  S  D  O  R  F  ,  bourg  &  cy-devant  Abbaïe  de  filles  nobles  de 
l’Ordre  de  S.  Benoit  au  midi  de  Lunebourg  tirant  vers  l’eft  ,  &  au 
nord-oueft  d'Ultzen.  On  dit  que  le  Duc  Bruno  qui  a  bâti  la  ville 
de  Brunswik ,  &  avec  lui  douze  Comtes  &  les  Evêques  de  Minden 
&  d’Hildesheim  ,  furent  tuez  dans  une  bataille  ,  qui  fe  donna  près 
d’Ebsdorfen  876  ,  ou,  comme  d'autres  veulent ,  en  800.  *  Gr. 
Dict,  XJniv.  Holl.  Zeileri  Topographia.  Tromsdorf,  Géogr. 

EBURIC  ou  EBORIC,  Roi  des  Suéves  en  Galice ,  fuc- 
céda  l’an  581  ,  à  Miron  fon  père  ,  &  l’année  fuivante  fut  pris  &  en¬ 
fermé,  dans  un  monaftére  parAndeça,  ufurpateur  du  Royaume. 
Ce  dernier  fe  porta  à  cette  entreprife,  après  avoir  époufé  la  femme 
du  Roi  défunt.  Lewigilde,  Roi  des  Goths  ,  le  traita  de  la  même 
façon  ,  en  585.  C'eft  ainfi  que  finit  le  Royaume  des  Suéves  en  E- 
fpagne.  *  Grégoire  de  Tours ,  l.  6.  c.  43. 

EBURNIUS.  Cherchez.  ALBURNIUS  VALENS. 
E  B  U  R  O  N  S  ,  nom  de  quelques  peuples  de  la  Gaule  ,  du 
diocéfe  de  Liège,  ce  qui  fe  doit  entendre  de  l’ancien  diocéfe  ,  qui  a 
été  établi  à  Tongres  ,  puis  à  Maftricht,  &  enfin  à  Liège.  Il  s’é¬ 
tendait  non  feulement  dans  ce  qui  eft  aujourd'hui  du  Domaine  de 
l’Evêché  de  Liège ,  mais  aufti  dans  une  bonne  partie  du  Brabant,  du 
Limbourg,  du  Luxembourg,  &c.  &  dans  tout  ce  qui  eft  du  Duché  de 
N  amur,  qui  a  été  tiré  de  l’ancien  diocéfe  de  Liège.  Célàr ,  Pline , 
&  Eutrope,  ont  aufti  nommé  Eburons  &  Eburonices ,  AulerciE- 
burovices ,  ceux  d'Evreux  qui  font  proprement  les  Eburovices.  Con¬ 
sultez  Strabon  &  Céfar  ;  &  entre  les  Modernes  Sanfon ,  de  l'ancien - 
ne  Gaule. 

E  B  U  T  H  A  M.  Voyez  E  T  H  A  M. 

*  EB  U  T  I  A  ,  famille  Patricienne  tres-illuftre ,  &  dont  Tite- 
Live  fait  fouvent  mention.  Elle  a  donné  à  la  République  Romai¬ 
ne  entr’autres  ,  T.  Efmtius  Elva  que  Denys  d’Halicarnaflè  appelle 
abufivement  Publias ,  &  qui  fut  Conful  l’an  de  Rome  2545  Pofthu- 
mius  Ebutius  Elva  Cornicen  ,  qui  le  fut  en  31 1  ;  M.  Ebutius  Elva  , 
qui  la  même  année  fut  fait  Triumvir  pour  conduire  une  Colonie  ; 
T.  Ebutius  Carus  qui  fut  en  5  70  revêtu  de  la  même  charge  pour  une 
pareille  commiflion.  Ælius  Lampridius  dit  de  plus  que  fous  l'em¬ 
pire  de  Commode  un  certain  Ebutianus  Colonel  des  Gardes  fut  af- 
faffiné  par  Cléandre.  Fafti  Capitol.  T.  Livius.  C.  Patin.  Famil. 

Rom. 

EBUTIUS  ,  (Titus  Elva)  fut  Général  de  la  cavalerie  Ro¬ 
maine  ,  fous  A.  Polthumius  qui  étoit  Diftateur.  Voyant  balancer 
la  viétoire  entre  les  Romains  &  les  Latins,  qui  fe  battoient  près 
du  lac  Regillus ,  à  préfent ,  Lago  di  Cajliglione ,  il  fit  ôter  les  brides 
à  tous  les  chevaux ,  pour  ôter  tout  efpoir  de  fuir  ,  fondit  impétueu- 
fement  fur  l’ennemi ,  &  fe  rendit  maître  du  champ  de  bataille ,  l’an 
de  Rome,  320,  &  avant  Jefus-Chrift  434. 

EBUTIUS,  un  des  plus  fages  &  des  plus  braves  Généraux 
de  Vefpaüen  pendant  la  guerre  contre  les  Juifs.  Il  inveftit  Jotapat, 
&  empêcha  que  Flave-Jofephe  ,  Gouverneur  de  Galilée  ,  qui  s’y  é- 
toit  jetté,  ne  fortit  de  cette  place.  Il  fut  tué  à  cefiége  ,  l’an  67  de 
l’Ere  vulgaire  qui  étoit  le  dernier  de  l’empire  de  Néron.  *Jofephe, 
Guerre  des  Juifs  ,  liv.  3.  chap.  2.  &  livre  4.  chap.  4. 

E  B  Z  A  N.  Voyez  A  B  Z  A  N. 

ECA.  E  C  B.  E  C  C.  E  C  D.  E  C  E. 

*  r1  C  ATÉPEC  ,  nom  d’un  village  &  d’une  montagne  de 

l’Amérique  feptentrionale  dans  le  Mexique  ou  la  Nouvelle 
Efpagne  ,  dans  la  Province  de  Guaxaca  fur  les  confins  de  la  Province 
de  Soconufco. 

ECBAR  ou  ACHOBAR.  Voyez  GUZURATE 
&  MO  GO  L. 

ECBATANE,  ville  capitale  de  la  Médie,  que  quelques- 
uns  croyent  être  la  ville  de  Chalanne  ou  Calne,  dont  il  eft  parlé 
dans  l’Ecriture,  Génefe ,  ch.  10.  v.  10,  fondée  par  Déjocès  ,  Roi 
des  Médes ,  fut  bâtie  vers  l’an  700  avant  Jefus-Chrift.  Il  eft  dit 
dans  le  livre  de  Judith,  qu’Arphaxad,  Roi  des  Médes  entoura  la 
ville  d’Ecbatane  de  murs  de  pierre  de  taille,  larges  de  cinquante 
coudées,  &  hauts  de  foixante  &  dix  ;  qu’il  y  fit  des  portes,  &  des 
tours  de  cent  coudées  de  haut  à  chaque  porte.  Il  y  a  bien  de  l’appa¬ 
rence  que  cet  Arphaxad  eft  Phraartès,  fils  de  Déjocès,  qui  perfe¬ 
ctionna  &  acheva  l’ouvrage  que  fon  père  avoit  commencé.  Diodo- 
re  dit  que  l’enceinte  de  cette  ville  étoit  de  deux  cens  cinquante  fta- 
des.  Polybe  prétend  quelle  n’ étoit  point  entourée  de  murs.  On  y 
gardoit  les  thréfors  de  la  Médie  dans  une  citadelle  très-forte  ,  en¬ 
tourée  de  fept  murailles,  dont  les  créneaux  ,  à  ce  qu’on  croit,  é- 
toient  tous différens ,  blancs,  noirs,  couleur  de  pourpre  ,  bleus, 
orangez  ,  argentez  &  dorez,  Le  Palais  Royal,  les fépulchres  des 
Rois  ,  &  un  temple  magnifique  en  fâifoient  l’ornement.  Polybe  & 
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Jofeph  nous  en  donnent  la  defcription.  La  ville  d’Ecbatane  étoit  fi- 
tuée  dans  une  plaine,  environ  à  douze  ftades  du  mont  Oronte.  Caïn- 
byfe  reçut  dans  cette  ville  la  bleliùre  dont  il  mourut.  Parménion  y 
fut  tué  par  ordre  d’Alexandre.  Epheltion  y  mourut ,  &  y  fut  en¬ 
terré.  Quelques-uns  croyent  que  l’ancienne  Ecbatane  eft  à  préfent 
la  ville  de  Tauris  dans  la  Perlé  fur  les  frontières  de  Turquie,  où 
les  Rois  de  Perfe  fâifoient  autrefois  leur  féjour.  D’autres  croyent 
que  c’eft  Ifpahan  ;  &  d’autres  que  c’eft  Chabis  dans  la  Province 
d’Altach  ;  mais  tout  cela  eft  incertain ,  &  fon  ne  trouve  nulle  parc 
les  veftiges  de  cette  grande  ville  d’Ecbatane,  qui  dès  le  tems  des 
Empereurs  Romains  paroit  peu  connue.  *  Judith, ch.  î.v.i.  Hérodo¬ 
te, /.  i.&  3.  Strabon,  l.  11.  Polybe,/.  to.  Pline,  /.  5.  c.  19.  /.  6. 
c.  26.  27.  Quinte-Curce,  /.  4.  c.  5.  /.  5.  c.  8.  &  13.  Samuel  Bo* 

chart,  Phaleg.  I.  3.  c.  17. 

ECBATANE,  ville  de  Syrie  fituée  au  pié  du  Mont  Car¬ 
mel.  Ce  fut  dans  cette  Ecbatane  que  mourut  Cambyfe  de  la  blel- 
fure  qu’il  fe  fit  en  montant  à  cheval.  Ce  Prince  voyant  que  fa  blef- 
fure  étoit  mortelle,  demanda  le  nom  de  la  ville  où  il  étoit.  On 
lui  répondit  que  c’étoit  Ecbatane.  Comme  il  avoit  appris  de  l’Ora¬ 
cle  qu’il  devoir  finir  fes  jours  à  Ecbatane,  il  entendoit  Ecbatane  de 
Médie,  mais  il  vit  l’accompliftèment  de  l’Oracle  dans  Ecbatane  de 
Syrie.  *  Pline,  /.  5.  c.  19.  Hérodote,  Thalie  ou  livre  3.  p.  212. 
de  l’édition  de  Henri  Etienne  en  1592. 

E  C  B  E  R  T.  Cherchez  E  G  B  E  R  T. 

E  C  C  A  R  D.  Voyez  E  C  K  A  R  D. 

ECCELENFORT  ou  ECHELENFORT.  Voyez 
EKELENFORT. 

ECCHELLENSIS  (Abraham)  lavant  Maronite  ,  a  été  Profefo 
feur  Royal  des  langues  Syriaque  &  Arabe,  en  l’Univerfité  de  Pa¬ 
ris.  M.  le  Jay  ,  qui  failbit  travaillera  la  grande  Bible,  setant 
brouillé  avec  Gabriel  Sionita,  Maronite  ,  fit  venir  de  Rome  Abra¬ 
ham  Ecchellenlis.  Celui-ci  eut  quelques  c0nteftationsavecM.de 
Flavigni  Doéteur  de  Sorbonne ,  &  Profeftèur  Royal  en  langue  Hé¬ 
braïque  :  &  ils  écrivirent  l’un  contre  l’autre  avec  beaucoup  d'aigreur, 
comme  il  paroit  par  leurs  Ecrits  qui  font  imprimez.  M.  de  Fla¬ 
vigni  reprocha  à  Abraham  fon  peu  de  capacité  dans  la  langue  Syria¬ 
que  :  mais  bien  qu’il  ne  fût  pas  peut-être  fi  habile  en  Syriaque  <k  en 
Arabe,  que  Gabriel  Sionita,  on  ne  peut  nier  qu’il  n’entendît  très 
bien  ces  deux  langues.  Il  étoit  très-capable  d’ailleurs  d’exécuter  ce 
qu’il  avoit  entrepris  ,  pour  faire  achever  lïmpreftion  de  la  grande 
Bible  de  M.  le  Jay ,  qui  lui  donnoit  par  an  lix  cens  écus  d’or ,  fui- 
vant  un  traité  qu'ils  avoient  fait  enfemble.  Pendant  fon  féjour  à  Pa¬ 
ris  ,  il  traduitit  quelques  Ouvrages  d’Arabe  en  Latin  ;  mais  il  s’eft 
rendu  beaucoup  plus  recommandable  par  les  livres  qu’il  a  fait  im¬ 
primer  à  Rome  contre  quelques  Proteftans ,  où  il  tâche  de  conci¬ 
lier  les  fentimens  des  Orientaux  avec  ceux  de  l'Eglife  Romaine.  On 
reconnoit  dans  Abraham  Ecchellenfts  une  grande  connoiftànce  des 
livres  de  Théologie  écrits  en  Syriaque  &  en  Arabe,  comme  il  1e  voit 
dans  les  remarques  qu’il  a  ajoûtées  au  catalogue  des  Ecrivains  Chal- 
déens  compofé  par  Ebed-Jelu  ,  &  qu’il  a  fait  imprimer  à  Rome  en 
1653.  Il  a  obfervé  cette  même  méthode  dans  fon  Eutychius  vindica- 
tus  contre  Selden,  imprimé  au  même  lieu  en  1661  ,  où  l’on  trouve 
aufti  une  cenfure  exafte  des  foutes  de  Hottinger  dans  fon  Hiftoire 
Orientale.  *  Le  P.  Morin  ,  Exercit.  Bibl.  M.  Simon  ,  Hifl.  Crit. 
La  Congrégation  de  Propaganda  fide,  aggrégea  Ecchellenfts  environ 
l’an  1636 ,  à  ceux  quelle  faifoit  travailler  à  une  V  erfion  de  l’Ecritu¬ 
re  en  Arabe.  Elle  le  rappella  de  France ,  &  il  travailloit  à  cette 
verfionà  Rome  l’an  1632.  Pendant  qu’il  étoit  à  Rome  Profeftèur 
aux  langues  Orientales  ,  il  fut  choifi  par  le  Grand  Duc  Ferdinand 
II,  pour  traduire  d’Arabe  en  Latin  le  5.  le  6.  &  le  7.  livre  des  Co¬ 
niques  d’Apollonius.  Il  fut  aidé  dans  cette  verfion  par  Jean  Al- 
phonfe  Borelli  ,  fomeux  Mathématicien  qui  y  ajoûta  des  Commen¬ 
taires.  Tout  cela  ftit  imprimé  à  Florence  avec  le  livre  d’Archi- 
méde  de  Affumptis  l’an  1661,  in  folio.  Ecchellenfts  mourut  à  Ro¬ 
me  au  mois  de  juillet  1664.  *  Bayle  DiB.  Crit.  4.  édit. 

ECCIUSouECKIUS.  Voyez  E  C  H  I  U  S. 

ECCLËSIASTE  ,  mot  qui  fignifie  Prédicateur  ,  eft  le 
nom  d’un  livre  Canonique  de  l’Ecriture  ,  que  les  Hébreux  nom¬ 
ment  Koheleth  ,  qui  fignifie  à  la  lettre ,  celui  ou  celle  qui  affetnble  , 
foit  parce  que  l’Auteur  de  ce  livre  a  ramaflé  les  fentimens  de  plu- 
fieurs  Sages ,  foit  à  caufe  de  la  fcience  de  l’Auteur ,  foit  parce  qu’il 
étoit  nouvellement  réuni  ou  raflèmblé  à  la  Synagogue  ,  ou  plutôt 
enfin,  parce  que  ce  livre  eft  un  difcours  fait  à  une  aftèmblée.  On 
l’attribue  communément  à  Salomon.  Quoique  fon  nom  ne  foit  pas 
à  la  tête  il  y  a  des  circonltances  dans  le  livre  ,  qui  ne  conviennent 
qu’à  ce  Roi.  Néanmoins  les  Talmudiftes  le  donnent  à  Ezéchias. 

R.  Kimchi  en  foit  Auteur  Ifaïe  ;  &  Grotius  l’attribue  à  Zorobabel. 
Quelques  anciens  Hérétiques ,  dont  parle  Philaftrius ,  ont  cru  qu’il 
avoit  été  compofé  par  un  impie  ,  qui  ne  reconnoiftoit  point  d’autre 
vie  -,  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu’il  ne  foit  de  Salomon,  &  les 
Juifs  ont  aflùré  que  c’étoit  le  dernier  de  fes  livres,  &  un  fruit  de  fa 
pénitence.  Le  fujet  de  ce  livre  eft  de  prouver  la  vanité  ,  ou  le  peu 
de  folidité  des  chofes  de  ce  monde  ,  &  de  faire  voir  que  la 
félicité  de  l’homme  confifte  à  craindre  Dieu,  &  à  obferver  fes  com- 
mandemens.  Les  Hébreux  &  les  Chrétiens  ont  toujours  mis  ce  li¬ 
vre  au  rang  des  livres  Canoniques.  *SaintJérôme,  in  c.  i.Eccl.&c. 

S.  Auguftin  ,  Pf.  12  6.  &c.  Philaftrius,  c.  130.  Sixte  de  Sienne  , 
au  Catal.  Bellarmin,  in  Verbo  Deifcripto  ,  c.  5,  &  de  Script.  Ecclef. 
Pineda ,  de  Reb.  Salom.  Delrio.  Salian.  Torniel  ,  &c.  DuPin, 
Dijfertation  prélitn.  fur  la  Bible,  tome  1. 

L’ECCLÉSIASTI  Q^U  E  ,  autre  livre  de  l’Ancien  Te- 
ftament  que  quelques  Anciens  ont  nommé  Tlctvdperot; ,  c’eft  à  dire , 
le  livre  de  toute  vertu ,  &  que  les  Grecs  nomment  plus  communé¬ 
ment  Sageffe  de  Jefus  fiis  de  Sir a  ch ,  avoit  été  compofé  en  Hébreu, 
comme  la  préfoce  nous  l’apprend,  par  un  Juif  de  ce  nom  ,  &  fut 
traduit  en  Grec  par  fon  petit-fils.  Saint  Jérôme  dit  en  avoir  vu  de 
fon  tems  un  exemplaire  Hébreu ,  qui  ne  portoit  pas  le  titre  d  Ecclé- 
faflique ,  mais  celui  de  Paraboles.  Il  a  été  compofé  dans  le  tems  du 
Ponuficrt  d’Onias  III  ,  fous  le  régne  de  Ptolomée  Epiphanes,  & 

d’An- 
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d’Afttiochus ,  &  traduit  fous  le  régne  de  Ptolomée  Fhyfcon ,  frère  de 
Ptolomée  Pkilométor.  Quelques  Anciens  ont  attribue  cet  Ouvrage 
à  Salomon  peut  être  à  caule  de  la  retïemblance  du  fujet  &  des  pen- 
fées  qui  éft  li  grande  qu'il  eft  viiible  que  l'Auteur  l'a  voulu  imi¬ 
ter  *  Il  a  pris  plulieurs  de  fes  penfées  &  fuivi  la  méthode  qu  il  a 
gardée  dans  les  Proverbes,  d'enfeigner  la  Morale  par  lentences  ou 
par  maximes;  mais  les  exprellions  n'ont  pas  la  même  force,  ni  la 
même  vivacité.  Ce  livre  commence  par  une  exhortation  à  la  Sagef- 
fe  fuivie  de  plulieurs  fentences  ou  maximes  morales,  dont  il  eft 
compofé ,  julqu’au  chapitre  44  ,  où  l’Auteur  commence  à  faire  les 
éloges  des  Patriarches,  des  Prophètes»  &  des  hommes  illuftres par¬ 
mi  les  Juifs  ,  qu’il  continue  jufqu’au  chapitre  5  1  8c  dernier  ,  qui 
contient  une  prière  à  Dieu.  Il  y  .a  long-tems  que  l’an  n  a  point  le 
texte  Hébreu  de  l’Eccléfiaftiqu'e.  La  traduéfion  Latine  ell  diffé¬ 
rente  eh  quelques  endroits  du  texte  Grec.  Les  Juifs  n  ont  point 
mis  cet  Ouvrage  au  rang  des  livres  Canoniques  8c  dans  les  anciens 
catalogues  des  livres  Canoniques  reconnus  par  les  Chrétiens,  il  n’eft 
mis  qu'au  nombre  de  ceux  qu’on  iit  dans  l’Eglife  avec  édification  ,& 
diftingué  des  livres  Canoniques.  Cependant  plulieurs  Pères  des 
premiers  iiécles  l’ont  cité  fous  le  nom  d’Ecriture  Sainte.  Saint  Cy- 
prien ,  Paint  Ambroife  &  Paint  Auguftin  l’ont  reconnu  pour  Canoni¬ 
que  ,  &  il  a  été  déclaré  tel  dans  le  Concile  de  Carthage  ,  par  In¬ 
nocent  I,  dans  le  Concile  de  Rome  fous  GélaPe  ,  par  le  decret 
d’Eugène  ,  8c  dans  le  Concile  de  Trente.  *  Epifi.  S.  Barnabe. 
Clemens  Romanüs ,  Epift.  ad  Gorinth.  Tertull.  I.  3.  contre  Mar  don. 
Clemens  Alexand.  in  iibris  Strorn.  Origéne, /.  3.  contra  Celf.  Saint 
Cyprien ,  pajfim.  EuPébe,  L.6.  Hift.  S.  Hilaire  ,  inPfalm.  140.  S. 
Baille,  /.  5.  contra  Eunom.  S.  Ambroif s,paffim.  S.  Jérôme,  in  B  faim. 
73.  in  Ifaiam ,  8c  in  Ezechielem.  S.  Augul'dn,  pajfim ,  &C  de  doclrina 
Chrifi.  I.  10.  c.  8.  Saint  Epiphane,  in  H&ref.  Anomœor .  Sixte  de  Sien¬ 
ne.  Bellarmin  ,  de  Script.  Ecclef.  &  de  Verbo  Dei ,  lib.  1.  c.  14.  Jan- 
Penius,  pr&f.in  Ecclef.  DuPin,  Bibliothèque.  Differtation  prélim.fur 
la  Bible. 

E  C  C  L  I  P  T  I  QU  E.  Voyez.  E  C  L  I  P  T  I  QU  E. 

*  ECDICIUS,  Gouverneur  de  l’Egypte  en  362  Pous  l’Em¬ 
pereur  Julien  qui  lui  a  écrit  diverles  lettres.  *  GothoPredi  Frofopo- 
gr.  Cod.  Theodof. 

ECDICIUS,  fils  de  l’Empereur  Avitus,  étoit  frère  de  Pa- 
pianille,  femme  de  Sidoine  Apollinaire,  8c  vivoit  dans  le  cinquiè¬ 
me  fiécle.  Il  fut  fous  l’empire  d’Anthémius,  Comte  &  Comman¬ 
dant  de  la  cavalerie ,  &  Patrice  fous  celui  de  Népos.  Ce  fut  lui  qui 
défendit  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne  contre  les  Vifigoths,  qu’il 
défit  avec  peu  de  monde  l’an  471.  Depuis  ,  après  que  cette  ville 
eut  été  rendue  par  un  Traité  de  paix  ,  Ecdicius  fe  retira ,  l’an  474 , 
chez  les  Bourguignons ,  8c  puis  à  Rome  auprès  de  l’Empereur  Né¬ 
pos.  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  lui ,  8c  parle  des  libéralitez 
qu’il  fit  aux  pauvres  durant  une  grande  famine.  *  Grégoire  de 
Tours ,  l.  2.  c.  24.  Marcellin  8c  Cafiiodore  ,  en  la  Chron.  Sidoine, 
Apollinaire,  liv.  2.  Ep.  î.liv.  p).Ep.  3.  ad  Ecd.liv.  3.  Ep.  16.  adPa- 
pin.  &  Carm.  20 ,  qui  commence  par  ces  mots  Natalis  nofler  Nonas , 
&c. 

‘ECDICUS,  étoit  chez  les  Grecs  un  Magiftrat  dans  les  villes, 
duquel  l'office  étoit  de  veiller  pour  le  bien  de  la  République,  &  par¬ 
ticuliérement  à  ce  que  la  ville  ne  fouffrît  aucun  dommage  dans  fes 
revenus.  Dans  l'Eglife  de  Conftantinople  il  y  avoit  plulieurs  Ecdi- 
ques.  Le  principal  d’entre  eux  s’appelloit  II poréy.SiK(& ,  &  devoit 
maintenir  les  droits  du  Clergé.  *  Gr.Dicl.  Univ.  Holl.  Du  Frêne, 
Glojfarium. 

E  C  E  B  O  L  E  ,  .  Rhéteur  ,  natif  de  Conftantinople,  fe  laiffant 
fur  prendre  aux  promeffes  de  Julien  1  ’Apoftat ,  abandonna  la  Religion 
Catholique  pour  adorer  les  Idoles  à  l’imitation  de  cet  Empereur  vers 
l’an  362.  Après  la  mort  de  Julien  ,  il  demanda  d’être  reçu  au 
nombre  des  Fidèles  ;  8c  fe  tenant  à  la  porte  de  l'Eglife ,  il  s’écrioit, 
Jï ou.lez.-moi  aux  piez.  comme  un  fel  gâté  0»  corrompu.  *  Saint  Jérôme, 
en  la  Chron.  Socrate  ,  liv.  3.  chap.  1 1 . 

E  C  E  L  I  N.  Cherchez.  EZ^ELIN. 

E  C  F  R I  D ,  Roi  de  Northumberland  ,  dans  l’île  d'Albion , 
ou  l’Angleterre,  fucçéda  à  Ofwin fon  père  l’an  670,  8c  en  régna 
13.  Béde ,  l.  4.  de  l’Hifi.  d'Angl.  c.  2 6,  dit  que  l’an  684  ,  cet  Ecfrid, 
envoya  en  Irlande  le  Capitaine  Berthe  8c  fa  femme  ,  avec  ordre 
d’en  exterminer  les  Elabitans,  qui  avoient  toujours  été  très  affeéïion- 
nez  à  la  nation  Angloilè.  Pendant  qu’on  les  maflàcroit ,  ils  invo- 
quoient  la  miféricorde  de  Dieu  ,  8c  lui  demandoient  vengeance  du 
mal  qu’on  leur  faifoit  fouffnr  injuftement.  Il  fembleque  Dieu  exau¬ 
ça  leurs  defirs  ;  car  Béde  remarque  que  le  Roi  Ecfrid  ,  allant  faire 
la  guerre  dans  la  province  des  Piétés  qui  feignoient  de  prendre  la 
fuite ,  fut  attiré  dans  des  détroits ,  où  la  plupart  de  fon  armée  fut 
défaite,  8c  lui- même  tué  le  vintiéme  de  mai  de  l’an  685. 

E  C  H.  E  C  I.  E  C  K.  E  C  L.  5cc. 

*  Tj1  CHALENS,  bourg  de  Suiffe  dans  le  Bailliage  d’Orbe  au 

JA  Pais  de  V aux,  avec  un  château  où  le  Baillif  fait  fa  réfidence.  Les 
Habitans  font  en  partie  Réformez  8c  en  partie  Catholiques.  Cepen¬ 
dant  il  n'y  a  qu’un  Peul  temple  où  le  Miniftre  8c  le  Prêtre  font  tour  à 
tour  le  fervice  Divin.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suiffe ,  tome  1.  p.  314. 

Grand  ECHANSON,  ou  grand  BOUTEILLER 
DE  FRANCE,  Officier  de  la  Couronne ,  qui  préfente  à  boi¬ 
re  au  Roi  dans,  les  jours  de  cérémonie,  comme  au  feftin  du  Sacre  , 
8c  autres  folemnitez  :  ce  que  font  les  Gentilshommes  fervans  aux 
jours  ordinaires.  Voici  ce  que  l'on  peut  recueillir  des  anciens  titres 
touchant  l’ordre  8c  la  fuite  de  ces  Officiers. 

I.  Hugues  étoit  Bouteiller  de  France  l’an  1060,  fous  le  Roi  Hen¬ 
ri  I. 

IL  Engenoul  poffédoit  cet  office  en  1065  ,  8c  en  1067. 

*  Adam  exerçoit  la  charge  d’Echanfon  en  1067. 

III.  Renaud  étoit  Bouteiller  de  France  en  1069. 

IV.  Gui  jouïflbit  de  cette  charge  en  1071  8c  en  1074. 

V.  Hervé  de  Montmorency  l’exerçoit  en  1075  8c  1079; 


E  C  H. 

VI.  Adélard  en  faifoit  les  fondions  l’an  1085. 

VII.  Lancelin  étoit  pourvu  de  cette  charge  en  1086. 

VIII.  Payen  d’Orléans  la  poffédoit  en  1106,  8c  1107. 

IX.  Gui  de  SenlisII.  du  nom.  Seigneur  de  ühantilli,  fut  en  cré¬ 
dit  auprès  du  Roi  Louis  le  Gros,  8c  étoit  Bouteiller  de  France  en 
1108,  8c  mi. 

X.  Gilbert  de  Garlande  exerçoit  cette  charge  en  1114,  8c  en 
1 121. 

XL  Louis  de  Senlis  avoit  cet  Office  en  1130. 

XII.  Guillaume  de  Senlis,  furnommé  le  Loup ,  Seigneur  de  Chan- 
tilli,  fuccéda  à  Lotus  fon  frère  ,  en  la  charge  de  Bouteiller  de 
France,  qu’il  exerça  depuis  l’an  1131  ,  jufqu’en  1147. 

XIII.  Gui  de  Senlis  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Chantilli,  fut 
Bouteiller  de  France  après  fon  père,  jufqu’en  1 1 88 . 

XIV.  Gui  de  Senlis  IV.  du  nom,  fuccéda  à  fon  père  en  cette 
charge  fan  1188. 

XV.  Robert  de  Courtenay  I.  du  nom.  Seigneur  de  Champignel- 
-les,  fut  pourvu  par  le  Roi  Louis  VIII,  de  la  charge  de  Bouteiller 

de  France,  qui  etoit  alors  la  fécondé  de  la  Couronne,  l’an  1223. 

XVI.  Etienne  de  Sancerre,  Seigneur  de  Paint  Brillon,  poiïëdoit 
cet  Office  en  1248. 

XVII.  Jean  de  Brienne,  dit  d 'Acre,  étoit  Bouteiller  de  rance 
l’an  1258. 

*  Ferri  de  Verneuil ,  Maréchal  de  France  en  1272 ,  étoit  Echan- 
fon  de  France  l’an  1288  ,  fuivant  les  titres  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

*  Mathieu,  Seigneur  de  Marly,  Chevalier,  eft  qualifié  Mâitre 
Echanfon  de  France  par  fon  épitaphe,  8c  mourut  en  1305. 

XVIII.  Gui  deChâtillon  III.  du  nom,  Comte  de  faint  Paul,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  Bouteiller  de  France  par  le  Roi  Philippe  le 
Bel  en  1296. 

*  Erard  de  Montmorency,  Seigneur  de  Conflans,  étoit  Echanfon 
de  France  en  1309  8c  1321. 

XIX.  Henri  IV.  du  nom.  Sire  de  Sully,  fuccéda  au  Comte  de 
faint  Paul,  en  la  charge  de  grand  Bouteiller  de  France  en  1317, 
8c  fut  établi  en  1329  Gouverneur  du  Royaume  de  Navarre  dont  il 
eut  l’adminiftration  jufqu’en  1334. 

*  Pierre  de  Chantemefle  ,  étoit  mâitre  Echanfon  du  Roi  en 

XX.  Miles  VI.  du  nom.  Sire  de  Noyers,  Maréchal  8c  Porte- 
oriflame  de  France,  étoit  Bouteiller  de  France  en  1336,  8c  en 
1343- 

*  Gilles,  Seigneur  de  Soyecourt,  exerçoit  la  charge  d’Echanfon 
de  France  en  1328,  8c  vivoit  encore  en  1344. 

*  Bryant  III.  du  nom  ,  Sire  de  Montéjan ,  étoit  Echanfon  de 
France'en  1346,  8c  1351. 

XXI.  Jean  III.  de  Châlon,  Comte  d’Auxerre  8c  de  Tonnerre, 
fiifoit  la  fonftion  de  grand  Bouteiller  de  France,  au  Sacre  du  Roi 
Jean  l’an  1350,  8c  polféda  cet  Office  jufquesà  fa  mort,  qui  arriva 
l’an  1364. 

XXII.  Jean  IL  Comte  de  Sarrebruch,  8c  Sire  de  Commercy, 
fut  pourvu  de  la  chargç  de  Grand  Bouteiller  de  France  en  1364,  8c 
mourut  vers  l’an  1383. 

*  Triftan  de  Magnelers,  étoit  Echanfon  de  France  en  1367,  8c 
l’étoit  encore  en  1379. 

*  Guichard  Dauphin,  Seigneur  de  Jaligny ,  fut  fait  Echanfon  de 
France  en  1380. 

XXIII.  Enguerrand  VIL  Sire  de  Coucy,  Comte  de  Soilfons, 
rendit  de  fi  grands  fervices  à  Charles  VI,  que  ce  Roi  le  voulut 
honorer  de  la  charge  de  Connétable  de  France,  après  la  mort  de 
Bertrand  du  Guefclin  ;  mais  il  s’en  excufa  8c  accepta  feulement  celle 
de  grand  Bouteiller  de  France  vers  l’an  1384. 

*  Gui  Seigneur  de  Coufan,  fut  retenu  grand  Echanfon  de  France 
en  1385. 

*  Louis  de  Gayac,  fut  Echanfon  de  France,  depuis  l’an  1385, 
jufqu’en  1396. 

XXIV.  Jacques  de  Bourbon ;  Seigneur  des  Préaux,  fut  inftitué 
grand  Bouteiller  de  France  en  juillet  1397,  Sc  prêta  ferment  pour 
l’Office  de  premier  Préfident  Lai  en  la  Chambre  des  Comptes,  de 
Paris  au  mois  d’août  fuivant ,  prétendant  que  cette  charge  appartenoit 
au  Grand  Bouteiller,  quoiqu’il  n’en  fût  point  fait  mention  dans  fes 
lettres. 

*  Charles  de  Savoify  ,  Seigneur  de  Seignelay ,  fut  Grand  Echan- 
fon  de  France  depuis  1397,  jufques  en  1413. 

XXV.  Guillaume  de  Melun  IV.  du  nom,  Comte  de  Tancarvil- 
le ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand  Bouteiller  de  la  France  ,  8c 
de  celle  de  Premier  Preüdent  Lai  en  la  Chambre  des  Comptes  l’an 
1402. 

XXVI.  Pierre  des  Efiàrs  fuccéda  au  Comte  de  Tancarville  en  la 
charge  de  Grand  Bouteiller  de  France ,  &  de  Premier  Préfident  Lai 
en  la  Chambre  des  Comptes  par  lettres  du  mois  de  Juillet  1410.  II 
eut  la  tête  tranchée  en  1413. 

XXVII.  Waleran  de  Luxembourg  III.  du  nom.  Comte  de  faint 
Paul ,  fut  pourvu  de  cet  Office  en  oétobre  1410,  à  la  place  de  Pier¬ 
re  des  Eflàrs ,  &  fait  Connétable  de  France  en  141 1 . 

XXVIII.  Jean  Sire  de  Croy  &  de  Renti,  s’attacha  aux  intérêts  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne,  qui  lui  procura  la  charge  de  Grand  Bou¬ 
teiller  de  France  en  14  u. 

XXIX.  Robert  de  Bar ,  Comte  de  Marie  &  de  Soiflons ,  prêta 
le  ferment  de  cet  Office  l’an  1413  ,  8c  fut  aufli  reçu  premier  Préfi¬ 
dent  Lai  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

*  Jean  de  Craon  ,  Seigneur  de  Montbazon ,  fut  établi  Grand  E- 
chanfonde  France,  en  la  place  de  Charles  de Savoily,  l’an  1413. 

XXX.  Jean  IL  Seigneur  d’Eftouteville ,  reçut  les  provifions  de 
la  charge  de  Grand  Bouteiller  de  France  en  1415  ,  après  la  mort 
de  Robert  de  Bar. 

XXXI.  Jean  de  Neuchâtel,  Seigneur  de  Montagu ,  fut  nommé 
Grand  Bouteiller  de  France  en  1418,  puisdeftitué,  8c  enfuite  ré¬ 
tabli  en  1424. 


NI- 
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*  Nicolas  Mabry,  fàifoit  la  fonftion  de  grand  Echanfon  de  Fran¬ 
ce  en  1419. 

*  Philippe  de  Courcellesexerçoit  cet  office  en  1421. 

XXXII.  Jacques  de  Dinan,  Seigneur  de  Beaumanoir,  étoit  Grand 

Bouteiller  de  France  en  1427. 

XXXIII.  Louis  I.Sire  d’Eftouteville,  poffedoit  cette  Charge  l’an 
1443-  * 

XXXIV.  Antoine  de  Châteauneuf ,  Seigneur  de  Lan  ,  Grand 
Chambellan,  &  Bouteiller  de  France  ,  fut  arrêté  prifonnier  dans  le 
château  d’Ulfon  en  Auvergne  l’an  1466  ,  &  échappa  de  cette  prifon 
deux  ans  après. 

XXXV.  Jean  du  Fou ,  Gouverneur  de  Touraine ,  étoit  premier 
Echanfon  du  Roi  en  1469. 

XXXVI.  Charles  de  Rohan  ,  Seigneur  de  Gié ,  exerça  cette 
charge  depuis  1498  ,  jufques  en  1516. 

XXXVII.  François  de  Baraton  fut  Grand  Echanfon  après  Char¬ 
les  de  Rohan  jusquès  en  15  19. 

XXXVIII.  Adrien  de  Hangeft,  Seigneur  de  Genlis ,  lui  fuccé- 
da  en  1 520  ,  &  en  fit  la  fonftion  jufques  en  1533. 

XXXIX.  Louis  de  Bueil  ,  Comte  de  Sancerre  ,  fut  pourvu  de 
cette  Charge  l’an  1533. 

XL.  Jean  IV.  Sire  de  Bueil,  Comte  de  Sancerre,  Grand  Èchan- 
fon  de  France  ,  mourut  en  1638. 

XLI.  Jean  V.  Sire  de  Bueil ,  Comte  de  Marans,  Grand  Echan¬ 
fon  ,  mourut  en  1665. 

XL1I.  Pierre  de  Perrien,  Marquis  de  Crenan,  fut  pourvû  de 
cette  Charge,  par  la  démiilion  du  Comte  de  Marans  fon  beau-frere 
&  eft  mort  en  1671. 

XLIII.  Louis  de  Beaupoil  de  S.  Aulaire,  Marquis  de  Lanmary  & 
de  Chabannes,  fut  reçû  Grand  Echanfon,  par  la  démiilion  du  Mar¬ 
quis  de  Crenan. 

XLIV.  Marc-Antoine  Front  de  Beaupoil  ,  Marquis  de  Lanma¬ 
ry  ,  a  été  reçu  Grand  Echanfon  le  3  feptembre  1702  ,  après  la  mort 
de  fon  père.  *  P.  Anfelme  ,  Hifl.  des  grands  Officiers  de  la  Cou¬ 
ronne. 

E  C  H  A  R  D  ,  (Jacques  )  Religieux  de  faint  Dominique ,  qui 
vivoit  encore  en  1722,  elt  né  à  Rouen  le  22  feptembre  1644,  Ro¬ 
bert  Echard  fon  père  étoit  Sécrétaire  du  Roi ,  &  Marie  de  Cave- 
lier  fa  mère  ,  étoit  fille  d’un  Maître  des  Comptes.  Il  a  fait  profef- 
fion  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  à  Paris  le  15  novembre  1660, 

&  n’a  pas  peu  contribué  à  fon  ornement  par  un  grand  Ouvrage  qu’il 
a  publié  en  1719  ,  à  Paris  en  2.  vol  in  fol.  intitulé  Scriptores  Ordinis 
Pr&dicatorum  recenfiti  ,  Notifque  hifloricis  criticïs  illuflratï.  Il  y 
donne  une  connoitlànce  luffifante  des  aétions  de  ceux  des  Frères 
Prêcheurs  qui  ont  compofé  quelques  Ouvrages ,  marque  quels  font 
ces  Ouvrages ,  en  quel  tems  ils  ont  été  imprimez  ,  ou  dans  quelles 
bibliothèques  on  les  garde  manufcrits ,  &  ne  dit  rien  dont  il  ne  don¬ 
ne  de  bonnes  preuves  ,  de  forte  que  cet  Ouvrage  peut  pailèr  pour 
un  chefd’œure  en  fon  genre.  Il  a  eu  foin  d’avertir  dans  fa  préface , 
que  le  P.  Jacques  Quetif  ,  avoit  travaillé  à  cet  Ouvrage  avant  lui  ; 
mais  il  n’en  avoit  pas  fait  un  quart  ,  &  avoit  même  laide  ce  qu’il 
y  avoit  de  plus  difficile. 

E  C  H  A  U  X  ,  (Bertrand  d’)  Archevêque  de  Tours.  Il  avoit 
l’honneur  d’être  parent  de  Henri  IV.  Roi  de  France  ,  &  fon  père 
étoit  le  21  ou  le  22  Vicomte  de  fa  famille  dans  le  Béarn.  Il  fut 
nommé  à  l’Evêché  de  Bayonne  en  1599,  &  en  1611  à  l’Archevê¬ 
ché  de  Tours ,  après  que  Sébaftien  Galigaï ,  frère  de  la  Maréchal- 
le  d’Ancre  ,  eut  été  obligé  de  s’en  démettre.  En  1619,  il  eut  le 
cordon  bleu  ,  &  Louis  XIII  l’ avoit  nommé  pour  être  Cardinal , 
mais  Richelieu  qui  ne  lui  vouloit  pas  beaucoup  de  bien ,  empêcha 
fous  main  fa  promotion ,  &  fit  tant  que  Denys  de  Marquemont  Ar¬ 
chevêque  de  Lyon  emporta  le  chapeau.  Il  mourut  le  21  Mai  1641 , 
âgé  de  83  ans.  *  Lettres  d’OJfat  avec  les  Notes  d' Amelot  de  la  Houf- 
faye ,  tome  3.  p.  308. 

E  C  H  B  E  R  T.  Cherchez.  E  G  B  E  R  T. 

ECHBIN.  Voyez  E  C  H  T  I  N. 

ÈCHÉCRATE  de  Theflàlie ,  enleva  &  força  une  jeune 
fille  confacrée  au  fervice  d’Apollon  ,  dans  le  temple  de  Delphes  : 
ce  qui  donna  lieu  de  faire  une  loi ,  qu’à  l’avenir  on  ne  prendrait  plus 
pour  cet  emploi  que  des  femmes  âgées  de  cinquante  ans.  *  Diodo- 
re  de  Sicile,,  l.  16. 

ÉCHEDORE,  rivière  de  Macédoine ,  qui  fe  jette  dans  la 
Mer  Egée  près  de  Theflàlonique.  Ptolorn.  C’eft  cette  rivière  que 
l’armée  de  Xerxès  épuifa  toute  ,  au  rapport  d’Hérodote ,  qui  la 
nomme  Chidore.  Depuis  elle  a  eu  divers  autres  noms.  Elle  eft  ap- 
pellée  Calique  dans  Sophien  ;  Grande ,  dans  le  Noir  ;  &  Veratafer , 
dans  Caftaldus. 

E,C  H  E,L  E  N  F  O  R  D.  Voyez  ECKELENFOHRDE. 
ÉCHÉLIDES,  lieu  de  i’Attique  ,  célébré  pour  fes  Jeux 
Gymniques ,  qui  fe  célébraient  aux  Panathénées.  Il  étoit  près  du 
Pirée ,  &  avoit  été  ainfi  appellé  d’un  Héros  nommé  Echelus. 

ECHELLE,  nom  que  les  Européens  ont  accoutumé  de  don¬ 
ner  aux  villes  du  commerce  du  Levant ,  où  ils  ont  des  Confuls  ; 
comme  font  Smyrne ,  Alexandrie ,  Alep  ,  &  autres  femblables. 
Ce  mot  vient  d’Efcale  ,  vieux  terme  de  Marine ,  qui  fignifie  port 
de  mer  ,  qu’on  trouve  fur  fa  route ,  où  l’on  entra  par  occafion  pour 
acheter  quelques  vivres ,  ou  pour  éviter  la  tempête  &  les  ennemis. 

'eft  ce  qu’on  appelle  faire  efcale.  Du  Cange  dit  que  S  cala  figni- 
fioit  autrefois  un  petit  port,  qui  donne  entrée  en  un  plus  grand.  M. 
Tournefort,  dans  fes  Voyages,  dit  que  le  Golfe  d ’Arnautrui,  dans 
le  Détroit  des  Dardanelles,  eftdéfigné  par  Denys  de  Byzance  fous  le 
nom  de  Golfe  de  l’Echelle ,  parce  que  dans  ce  tems-lâ  il  y  avoit  une 
fàmeufe  échelle  ,  ou  machine  compofée  de  poutres ,  laquelle  étoit 
d'un  grand  ufage  pour  charger  &  décharger  les  vaifièaux  ,  parce 
qu’on  y  montoit  comme  par  dégrez.  Ces  fortes  de  machines  s’ap- 
pelloient  CheU  ,  par  une  certaine  reffiemblance  avec  les  pattes  des 
écreviflès.  De  CheU  on  fit  ScaU,  de  là  vient  que  les  ports  les  plus 
fréquentez  du  Levant  s’appellent  des  ichelles.  *  Tournefort,  Voya¬ 
ges ,  &c.tome  l.p.  16 1 . 
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ECHELLE  (!’)  ou  l’ESCHELLE  ,  Prêtre,  fut  exécu¬ 
té  à  Paris,  fous  le  régne  de  Charles  IX  ,  pour  avoir  eu  commerce 
avec  le  Démon.  Il  accufia  jufqu’à  douze  cens  perlbnnes  du  même 
crime.  Un  Auteur ,  dit  Mezeray ,  le  rapporte  ainfi  ;  je  ne  l'ai  s  il 
le  faut  croire  ;  car  ceux  qui  fe  font  une  fois  rempli  l’imagination  dé 
ces  creufes  &  noires  fàntaifies,  croyent  que  tout  eft  plein  de  diables 
&  de  forciers.  *  Mézeray ,  en  Charles  IX. 

ECHELLENSIS.  Voyez  E  C  C  H  E  L  L  E  N  S  I  S. 
‘ECHELLES  ,  (les)  ville  de  Savoye  fur  les  confins  du 
Gréfivaudan  au  nord  de  Grenoble  dont  elle  ell:  éloignée  d’environ 
cinq  lieues ,  &  au  fud-oueft  de  Chambéry  ,  à  peu  près  à  la  même 
diltance.  Elle  eft  la  principale  place  d'un  petit  païs  qu’on  appelle  le 
Mandemenj  des  Echelles. 

E  C  H  E  M  E  ,  fils  d’Erops ,  fuccéda  au  Royaume  d’Arcadie  4 
après  Lycurgue  mort  fans  enfànj.  Il  défit  près  de  l'Ifthme,  les  Do¬ 
ri™3  ,  qui  vouloient  rentrer  dans  le  Péloponnéfe  *  fous  la  conduite 
d  Hyllus ,  fils  d’Hercule ,  qu’il  tua  de  fa  main  quarante-cinq  ans  avant 
la  guerre  de  Troye  ,  qui  fut  prife  après  dix  ans  de  fiége,  l’an  du 
monde  2831 ,  &  1184  avant  Jefus-Chrift. 

U  étoit  different  d’EcHÉME  ou  Echme,  Roi  d’Arcadie  ,  quifuc- 
céda  à  fon  frère  Polymeftor,  &  fe  joignit  à  Ariftoméne  ,  &  aux 
Melî’éniens  contre  ceux  de  Sparte,.  *  Paulànias ,  in  Arcadicie. 

E  C  H  E  M  E  ou  ÉCHÉMÉNE,  écrivit  l’Hiftoire  dé 
Crète.  Athénée  en  parle  au  liv.  13. 

ECHENEIS,  petit  poiffon  ayant  la  forme  d’une  grande  li¬ 
mace  ,  lequel ,  fi  l’on  en  veut  croire  les  Naturaliftes ,  a  une  vertu  fi 
furprenante  ,  qu’il  peut  arrêter  tout  court  les  plus  grands  vaifièaux 
former,  bien  que  pouflëz  par  la  force  des  vents  impétueux ,  &  agi¬ 
tez  des  rames  de  plufieurs  galiotes.  Ce  qu’expérimenta ,  dit-on  i 
la  galère  capitane  de  M.  Antoine ,  à  la  journée  d’Aâium  ,  &  celle 
de  1  Empereur  Caligula.  On  attribue  encore  à  ce  poiiTon  d’autres 
vertus  &  propriétez  rapportées  par  Pline  ,  liv.  9.  chap.  23.  liv. 
32.  chi  1. 

E  C  H  E  S  I  E.  Voyez  E  K  E  S  I  O. 

ECHESTRATE,  que  l’on  a  cru  fils  d’Agis,  lui  fuccéda 
au  Royaume  de  Sparte,  l’an  du  monde  3006,  &  avant  Jefos  Chrift 
1029,  &  régna  33  ans.  Hérodote  croit  que  Lycurgue  fut  tuteur 
de  fon  fils  Labotas  ;  mais  il  eft  fûr  qu’il  ne  le  fut  que  de  Charilaüs, 
fils  de  fon  frère  Polyde&e,  Roi  de  l’autre  famille.  *  Paulànias  j 
inLaconicis.  Hérodote,  l.  1.  Plutarque.  Diodore. 

E  C  H  E  T  I  E,  ville  d’Italie  dont  parle  Etienne  le  Géographe  j 
&  que  Bochart  croit  être  la  même  qu’Echétre  ou  Ecétre,  très  re¬ 
nommée  chez  les  Volfques,  fituée  dans  un  lieu  très  commode.  De¬ 
nys,  l.  10.  &  Tite-Live,  /.  3.  c.  10.  font  mention  de  la  ville 
d 'Ecetre.  *  Bocharti  Phaleg.  I.  3 .  c.  3 . 

E  C  H  E  T  L  E ,  ville  de  Sicile  ,  autrefois  très-bien  fortifiée  À 
vers  la  fource  du  fleuve  Achatès.  Du  tems  de  la  première  guerre 
Punique ,  vers  l’an  490  avant  Jefus  Chrift,  elle  étoit  lituée  aux  fron¬ 
tières  des  Syracufains  &  des  Carthaginois  ;  &  elle  fut  ainfi  nommée 
par  tranfpofition  de  lettre ,  du  mot  Hébreu  Etchela,  qui  fignifie  une 
forte  place.  *  Bochart.  Voyez  Etienne  de  Byzance  &  Polybe,  liv ; 

1 .  Diodore  en  fait  auffi  mention,  parlant  de  Xénodochus  Général  des 
Agrigentins.  Voyez  encore  Cluvier,  en  fon  ancienne  Sicile,  liv.  2. 
ch.  10.  On  l’appelle  aujourd'hui  Ochula  ou  Aquila. 

ECHEVIN,  Officier  qui  eft  élu  par  les  Habitans  d’une  vil¬ 
le,  pour  avoir  foin  de  leurs  affaires  communes,  de  l’entretien  &  de 
la  décoration  de  la  ville.  A  Paris  il  y  a  quatre  Echevins  &  un  Pré¬ 
vôt  des  marchands,  qui  a  la  jurifdi&ion  fur  les  affaires  concernant 
la  ville,  fur  les  ports  &  fur  les  marchandées  qui  y  abordent  par  eau. 
Ils  font  maîtres  de  la  navigation  des  rivières  qui  fe  rendent  à  Paris. 
Ils  connoiflènt  auffi  des  rentes  conftituées  fur  l’Hotel  de  ville,  & 
des  différents  qui  naiflènt  pour  les  rentes,  ou  entre  les  payeurs.  Ils 
mettent  le  taux  aux  marchandées  &  denrées ,  &c.  Les  appellations 
en  reffbrtiffènt  au  Parlement.  Aux  autres  villes,  il  y  a  un  Maire 
&  des  Echevins.  On  les  appelle  Confuls  en  Languedoc,  en  Proven¬ 
ce  &  en  Dauphiné;  Capitouls  à  Touloufe  ;  &  Jurats  à  Bourdeaux. 
Anciennement  les  Echevins  étoient  Aflèflêurs  &  Confeillers  des 
Comtes  &  Juges  de  la  ville  ;  c’eft  pourquoi  en  quelques  lieux,  on 
les  appelle  Pairs ,  qui  eft  un  nom  dé  jugés ,  Aflèffeurs  ou  Confeillers. 
Ils  jugeoient  même  feuls  les  petites  cauies;  &  de  là  vient,  qu’en 
plufieurs  villes,  ils  ont  ulurpé  le  premier  degré  de  jurifdiétion,  pour 
juger  les  caufes  légères,  &  ils  ont  baflè  Jüftice.  Voyez  Loyfeau. 

Les  Echevins  font  auffi  très-fouvènt  ce  que  les  Ediles  étoient 
à  Rome,  &  le  Magiftrat  qu’on  appelloit  Poteftas,  dans  les  petites 
villes  d’Italie.  On  dit  encore  aujourd’hui  Podejla.  Les  Grecs  l’ap¬ 
pellent  à.yopdvofA©>  &c.  En  Hollande ,  la  fonftion  des  Echevins 
eft  de  juger  les  affaires  civiles  en  première  inftance.  Ils  jugent 
auffi  les  affaires  criminelles,  &  fi  l’accufé  confeflè  fon  crime,  ils 
peuvent  faire  exécuter  leur  jugement,  foit  de  mort,  foit  de  quel- 
qu’autre  peine  affliftive,  fans  appel.  Ils  peuvent  même  faire  don¬ 
ner  la  queftion,  &  fi  le  criminel  la  foutient  fans  confèffèr,  ils  jugent 
les  procès  félon  la  forme  civile,  &  fauf  l’appel  à  la  Cour  de  PIol- 
lartde.  Le  nombre  des  Echevins  n’eft  point  égal  dans  toutes  les  vil¬ 
les.  Il  y  en  a  neuf  à  AmfterdEm,  &c.  Quelques-uns  croyent  que 
ce  mot  vient  de  chef,  à  caufe  que  ce  font  eux  qui  mettent  a  chef  les 
affaires  de  la  ville.  Ménage  croit  que  ce  mot  vient  de  Scabinus  & 
de  Scabinius ,  qui  fe  trouve  dans  les  Capitulaires,  &  que  c’eft  un  mot 
Allemand.  Ragueau  croit  qu’il  vient  du  mot  Allemand  Schatter, 
ou  Schatten',  &  dit  qu’on  a  appellé  Schal  &  Schabin, un  Juge  Inquifi- 
teur  ou  Réformateur.  Il  croit  auffi  que  les  Echevins  anciennement 
peuvent  avoir  été  les  Juges,  ou  Confeillers  de  l’Echiquier.  Quel¬ 
ques-uns  les  ont.  appeliez  burlefquement  Lefchevins-,  parce  qu’autre- 
fois  ils  dévoient  goûter  les  vins  pour  y  mettre  le  taux  &  le  prix. 
Borel  le  dérive  de  Cavere,  dans  le  fens  déjugé  &  de  Confervateur 
des  intérêts  publics.  Pafquier  prétend ,  que  le  mot  d’Echevin  vient 
de  Serbini,  dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans  les  anciennes  lois 
des  François.  Lipfe  dit  que  ce  mot  vient  du  Flamand  Schepen, 
qui  fignifie  Juge,  Sénateur ,  Jurât,  Echevin.  Du  Cange  dit,  que 
les  Juges  &  leurs  Aflèffeurs,  qui  étoient  choifis  par  leurs  Habitans  i 
B  &’ap« 
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s'appelloient  Scabini  &  scabinagium  ,  Echevinage  ou  leur  Collège. 

11  dit  au que  quelques  Auteurs  les  ont  appeliez  Paciarii,  à  caufe 

que  leur  jurifdiftion  entretenott  la  paix  dans  leur  ville  6c  la  banlieue, 
qu’on  appelloit  Fax  villa.  ,  , 

*  ECHI  ou  EHI ,  fixieme  fils  de  Benjamin.  Genefe,  ch.  46. 
v.  21.  Les  Septante  font  Echi  fils  de  Bala ,  6c  feulement  petit-fils  de 
Benjamin.  Echi  eft  le  même  qu’Ahiram.  *  Nombres ,  ch.  26.  v. 

*  ECHIDNA,  certaine  femme  monftrueufe,  qu’Hcrcule 
trouva  dans  le  païs  qu’on  a  depuis  appellé  Scythie.  On  dit  qu’ayant 
demeuré  avec  elle  quelque  tems,  elle  conçut  de  lui  trois  enfans. 
Lors  qu'Hercule  la  quitta,  il  lui  donna  un  arc  avec  le  baudrier, 
d où  pendoit  un  petit  vafe  d’or,  6c  lui  ordonna  de  laitier  dans  la 
contrée  celui  de  lès  fils,  qui  pourrait  tendre  cet  arc.  Ces  enfans 
étant  nez,  Echidna  en  appella  l’un  Agathyrfe,  le  fécond  Gelon,  6c 
le  troili éme  Scythe-,  &  lorsqu'ils  furent  devenus  grands ,  elle  exécu¬ 
ta  l’ordre  d'Hercule,  6c  fit  fortir  du  pais  les  deux  premiers ,  qui  n’a* 
voient  pu  tendre  l’arc.  Celui  quelle  avoit  nommé  Scythe,  6c  qui 
accomplit  la  volonté  de  fon  père,  relia  dans  le  païs,  6c  lui  donna 
fon  nom;  &  depuis  ce  tems-là  les  Scythes  portoient  de  petit  vafes 
au  bout  de  leurs  baudriers.  C’ell  ce  que  les  Grecs  contoient  de  l’o¬ 
rigine  de  ces  peuples ,  félon  Hérodote ,  liv.  4.  ou  Melpaméne. 

ECH1N,  ou  E  R  1  Z  Z  O  ( Sébaftien )  étoit  d'une  famille 
noble  de  Venife.  Ayant  fait  les  études  avec  beaucoup  de  fuccès ,  il 
employa  fa  jeuneffè  dans  les  charges  publiques  ;  mais  enfuite  il  fe 
donna  tout  entier  aux  Belles  Lettres.  Il  compofa  un  Traité  de  la 
Monnoye  des  Anciens;  il  expliqua  la  Morale  d’Ariftote;  il  tra¬ 
duisit  en  Italien  le  Timée  de  Platon  ;  5c  il  fit  quelques  autres  Ou¬ 
vrages  de  Philofophie.  A  l’âge  de  quarante  ans,  il  s’engagea  de 
nouveau  dans  les  emplois  de  la  République,  6c  il  exerça  avec  beau¬ 
coup  d’alfiduité  les  charges  qui  lui  furent  commifes.  Il  mourut  l'an 
1585  ,  âgé  de  55  ans,  ayant  aquis  la  réputation  d'un  homme  égale¬ 
ment  fage  5c  favant.  Il  prit  le  nom  d'Erizzo ,  parce  que  Echin  en 
Grec,  ikRizzo  en  Italien  figni  fient  la  même  chofe,  favoir,  un  Hé- 
rijfon.  C’eft  fous  le  nom  d'Erizzo  qu’il  a  publié  les  Ouvrages  fui- 
vans,  Trattato  del  Inftrumento  e  Via  inventrice  de  gli  Anttchr,  Difcorjo 
fopra  Medagli  de  gli  Antichi,  con  la  dichiaratione  ilelle  Monete  ;  Del  Go- 
ver  no  civile-,  le  SeiGiornate-,  Efpofitione fopra  le  tre  Canzoni  del  Petrar- 
cha,  chiamate  le  tre  Sorelle-,  6c  une  Traduétion  Italienne  du  Timée 
de  Platon.  *  De  Thou  ,  Plifi.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Sa- 
vans  ,  tome  3.  de  ledit  de  1715. 

ECHIN  ADES,  cinq  petites  îles  de  Grèce  fur  les  côtes  de 
l’Acarnanie,  vis  à  vis  de  l’embouchure  de  l’Achéloüs.  On  croit 
qu’elles  ont  été  formées  du  fable  6c  du  limon  que  ce  fleuve  entrâine 
avec  lès  eaux  dans  la  mer.  Pline,  l.  2.  c.  85.  Stace,  au  2.  liv.  de 
la  Th ébaï de.  Lucain,  /.  6.  Sénéque  le  Poète  Tragique  les  nomme 
Echines.  Ovide,  au  8.  des  Métamorphoses,  dit  que  Neptune  6c 
Achéloiis  changèrent  les  Naiades  en  ces  îles,  quqs’appellent  à  prê¬ 
tent  Curzolari  ou  Cozzulari,  félon  Sophien.  Ce  fut  près  de  là  que 
les  Turcs  perdirent  une  bataille  contre  les  Chrétiens ,  qui  ruinèrent 
toute  leur  Hotte  le  yoftobre  1571  fous  la  conduite  de  Jean  d'Autri¬ 
che  ,  fils  naturel  de  l’Empereur  Charles-^«rér.  *  De  Thou  , 
Hijl.  L  38.  &  50. 

E  C  H  1  O  N  ,  un  des  compagnons  de  Cadmus.  Ce  dernier 
avoit  fait  à  Thébes ,  ce  que  Jafon  fit  deux  cens  ans  après  dans  la 
Colchide.  11  avoit  lèmé  les 'dents  d’un  dragon,  6c  il  en  étoit  forti 
comme  une  moiflbn  d’hommes  quiiè  fépa  érent  en  deux  bandes ,  6c 
qui  fe  défirent.  Il  n’en  relia  que  quatre  avec  Echion,  qui  fut  gen¬ 
dre  de  Cadmus,  &  qui  lui  aida  à  bâtir  Thébes,  laquelle  fut  auffi 
appellée  Echione :  c’efl  pourquoi  Horace,  Ode  4.  liv.  4.  a  écrit 
Echion'uve  Theba. 

Ovid ,  au  5 .  des  Trift.  Eleg.  3.  &  au  8.  des  Métamorph.  fait  mention 
d’un  Echion  qui  remporta  louvent  le  prix  de  lacourfe. 

Valérius  Flaccus,  au  premier  livre  des  Argonautes ,  parle  auflï  d’un 
Echion,  fils  de  Mercure,  qui  fut  du  nombre  des  Argonautes, 
dont  il  étoit  le  héraut. 

ECHION,  ancien  Peintre  de  la  Grèce,  étoit  auffi  excellent 
Sculpteur.  On  ne  fait  pas  quelle  étoit  fa  patrie;  mais  Pline  allure 
qu’il  vivoit  fous  la  CVII  Olympiade,  vers  l’an  352  avant  Jefus 
Chrifl.  Ses  Ouvrages  étoient  très-eftimez  chez  les  Anciens. 
*  Pline,  l.  35.  c.  7. 

É  C  H  I  C^U  1ER,  étoit  un  Tribunal  Supérieur  en  Norman¬ 
die,  compofé  de  Juges  Eccléfiaftiques  6c  de  Juges  Laïques,  pour 
juger  fur  les  appellations  des  Juges  inférieurs.  Cette  Compagnie 
s’afièmbloit  deux  fois  l’année,  vers  Pâques,  &  vers  la  S.  Michel, 
&  endifferens  lieux;  tantôt  à  Rouen,  tantôt  à  Caen-,  5c  quelquefois 
à  F alaife.  Louis  XII.  rendit  ce  Tribunal  perpétuel  &  fédentaire 
dans  la  ville  de  Rouen  l’an  1499,  &  le  compofa  de  quatre  Préfi- 
dens  Sc  de  vingt-huit  Confeillers.  François  I.  l'an  1515 ,  lui  donna 
le  nom  de  Parlement.  Les  Rois  de  France  ont  augmenté  dans  la 
fuite  le  nombre  des  Officiers ,  6c  depuis  quelques  années  on  y  a  éta¬ 
bli  une  fécondé  Chambre  des  Enquêtes.  Ce  Parlement  fut  transfé¬ 
ré  à  Caen  par  lettres  patentes  du  Roi  Henri  III,  données  à  Blois  au 
mois  de  février  de  l’an  1589,  Sc  il  ne  fut  rétabli  à  Rouen  qu’en 
1594,  par  lettres  patentes  du  Roi  Henri  IV.  Sa  Jurifdiélion  s’é¬ 
tend  fur  toute  la  Normandie  divifée  en  fept  Bailliages  &  autant  de 
Sièges  Préfidiaux.  *  Piganiol  de  la  Force,  nouvelle  Defcript.  de 
Trance,  tome  5.  p.  47.  &  48.  Cette  Cour  fut  créée  au  commence¬ 
ment  du  dixiéme^  fiécle  par  le  Duc  Raoul  ,  après  que  la  Nor¬ 
mandie  lui  été  cédée  par  Charles  le  Simple  Roi  de  France.  Guil¬ 
laume  le  Conquérant,  après  avoir  tait  la  conquête  de  l’Angleterre, 
y  établit  ce  Tribunal  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui.  On  y  juge  les 
caulès  touchant  le  thréfor  &  le  revenu  du  Roi,  touchant  les  comp¬ 
tes,  débourfemens ,  impôts,  douanes  &  amendes.  Elle  eft  com- 
pofée  de  fept  Juges  qui  font  le  Grand  Thréforier,  le  Chancelier  de 
l’Echiquier ,  ’le  Lord  Chef-Baron ,  les  trois  Barons  de  l’Echiquier  & 
le  Curlitor  Baron.  Les  deux  premiers  s’y  trouvent  rarement.  Le 
Chef-Baron  eft  le  principal  Juge.  Cette  Cour  de  l’Echiquier  eft 
fubdivifée  en  deux.  L’une  s'appelle  Cour  de  Loi ,  Sc  l’autre  Cour 


E  C  H. 

d'équité.  Autrefois  les  Evêques  5c  les  Earons  du  Royaume  avoient 
féance  à  la  Cour  de  l'Echiquier  :  mais  aujourd'hui  ces  deux  Cours 
font  tenues  par  des  perfonnes  qui  ne  font  point  Pairs,  5c  qu’on  appel¬ 
le  pourtant  Bajons. 

Le  petit  ECHI  QJU  IER,  en  Angleterre  eft  le  thréfor 
Royal ,  ou  la  Thréforerie.  On  y  reçoit  5c  on  y  debourfe  le  revenu 
du  Roi,  5c  le  Grand  Thréforier  en  eft  le  premier  Officier.  *  Dicl. 
de  Furetiére.  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hifi.  d’Angleterre,  tome  2. 
I.  6,. 

E  C  H I  US,  (Léonard)  ou  von  Eck  ,  fameux  Jurifconfulte  , 
naquit  en  1480,  d’une  famille  noble  en  Bavière.  Après  avoir  étu¬ 
dié  la  Jurifprudence  en  Allemagne,  il  pallà  en  Italie  5c  y  reçut  le 
bonnet  de  Dofteur,  après  quoi  le  Marquis  d’Anlpach  le  nomma  fon 
Confeiller,  Sc  s’en  Servit  pour  diverles  Légations.  Guillaume  Duc 
de  Bavière  le  nomma  fon  Confeiller  en  1520,  6c  s’en  lèrvit  aux  Diè¬ 
tes  de  l’Empire  pour  toutes  les  délibérations.  Divers  autres  Etats  le 
confultérent  aulfi  fort  fouvent  dans  des  occaiions  importantes.  11  ren¬ 
dit  avec  beaucoup  de  fidélité  des  fervices  conlidérablesen  1 525 ,  pen¬ 
dant  la  rébellion  des  Païfans;  6c  29  ans  après,  Charles- s’ea 
fervit  dans  la  guerre  de  Smalcalde  ;  ce  qui  donna  occation  au  pro¬ 
verbe  d’alors  qui  portoit,  que  ce  qui  étoit  conclu  fans  lavis  d’Echius 
étoit  conclu  en  vain.  Il  mourut  à  Munick  le  17  mars  1550,  peu  de 
jours  après  le  Duc  de  Bavière  ,  qui  n’ avoit  prefque  jamais  pu  fe  paftèr 
de  lui  pendant  fa  vie.  Ajoutons  encore  un  trait  qui  n’augmente  pas 
peu  la  gloire  d’Echius,  c'eft  que  depuis  fa  mort,  lorsqu'il  s’agilloit 
de  démêler  des  affaires  difficiles  6c  embrouillées  de  l’Empire,  on 
difoit  fouvent,  fi  Echius  étoit  ici  il  éclairciroit  le  fait  entrais  mots.  II 
laiftà  un  fils  nommé  ofwalde,  5c  trois  filles,  dont  les  deux  cadettes 
moururent  jeunes  ;  l’âinée  époula  d’abord  Guillaume  ,  Baron  de 
Schwartzenberg ,  6c  depuis  fa  mort ,  deux  Comtes  de  Schiick,  l’un 
après  l’autre.  *  Pantaléon,  /.  3.  Frofopographia  Heroum  ut  que  Ib- 
lufir.Vir.  totius  Germ.  Adam,  in  Vit.  jet.  Freher,  Theatr.  p.  826. 

ECHIUS,  ou  ECKIUS,  (Jean  )  Doéteur  en  Théolo¬ 
gie,  6c  Profeftèur  de  l’Univerfité  d’Ingolftad,  naquit  en  Souabe 
fan  14S6,  5c  a  rendu  fon  nom  célébré  par  les  Ecrits,  6c  par  lès  con¬ 
férences  contre  Luther ,  Carloftad ,  Mélanchthon ,  6c  contre  les 
autres  Chefs  des  Protellans  d’Allemagne.  11  fe  trouva,  l’an  1538, 
à  la  Diète  d’Ausbourg,  où  il  combattit  la  Confetfion  des  Prote- 
ftans  ;  5c  l’an  1541 ,  à  la  conférence  de  Ratisbonne,  où  il  ne  fut 
pas  de  l’avis  de  Pfiug  6c  de  Gropper  touchant  les  articles  de  l’union. 
Il  fut  le  principal  Aéteur  dans  toutes  les  difputes  publiques  que  les 
Catholiques  eurent  avec  les  Luthériens  6c  les  Sacramentaires.  lia 
compofé  un  très-grand  nombre  d’Ouvrages  de  controverfes  6c  en- 
tr’autres  le  Manuel  des  controverfes,  dans  lequel  il  traite  de  la  plu¬ 
part  desqueltions  controverfées,  5c  des  points  fur  lefquels  les  Pro- 
teftans  attaquoient  l’Eglifè  Romaine.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Ingol- 
ftad  en  1535.  Il  compofa  dans  la  fuite  un  Ouvrage  contre  les  articles 
propofez  à  la  conférence  de  Ratisbonne,  imprimé  à  Paris  en  1543. 
Il  a  encore  fait  deux  Traitez  fur  le  Sacrifice  de  la  Melle;  d’autres 
Ouvrages  de  controverfe  ;  un  Commentaire  fur  le  Prophète  Ag- 
gée  ;  6c  des  Homélies.  Il  avoit  beaucoup  d'érudition,  de  lefture, 
de  mémoire,  de  facilité,  de  zélé,  6c  de  pénétration  d’efprit,  5c 
mourut  à  Ingolftad  en  1545,  âgé  de  57  ans.  *  Bellarmin,  des 
Ecriv.Eccl.  Surius,  in  Comment.  Simler  6c  Sponde,  A.  C.  1518. 
n.  3.  1530.  ».  5.  é*  6.  1543.  »•  I2-  Le  Mire  6cc.  Du  Pin,  Biblioth. 
des  Aut.  EccleJ.  XVI Jiécle. 

ECHMALOTAR  QJU  E  S  ,  du  mot  (  Æchmalotarche  ) 
Chefs  des  Tribus,  ou  Gouverneurs  du  peuple  Hébreu,  pendant  la 
captivité  de  Babylone ;  (car  le  Roi  de  Perle  leur  avoit  accordé  la 
permiffion  de  vivre  félon  leurs  coutumes,  fous  la  conduite  des 
Chefs  qu’ils  éliraient.)  Ils  n’étoient  élus  que  de  la  Tribu  de  Juda 
6c  de  la  famille  de  David  ;  au  lieu  que  les  Nafi,  ou  Princes  de  la  Sy¬ 
nagogue  dans  la  Terre-fainte ,  fe  prenoient  de  toutes  les  Tribus  in¬ 
différemment.  Après  la  captivité ,  le  peuple  étant  de  retour  en  îà 
patrie,  eut  pour  chef Zorobabel,  6c  Jofué  pour  Grand-prêtre,  l’an 
du  monde  3500,  5c  535  avant  J.  C.  Le  nom  d  '  Æckmalot  arche  eft 
Grec  citxva?drxçxM ,  Sc  lignifie  Princes  des  captifs.  *  Selden,  de 
Synedriis. 

E  C  H  T  A  R  QJU  E  S.  Voyez  ECHMALOTARQUES. 

E'  C  H  O ,  Nymphe  que  les  Poètes  faifoient  paftèr  pour  fille  de 
l’air,  habitoit  proche  le  fleuve  de  Céphife.  Junon  voyant  que  par  fes 
difcourselle  l’empêchoit  de  furprendre  Jupiter  avec  fes  maitreffes,  la 
condamna  à  ne  répondre  que  deux  ou  trois  mots  à  ceux  qui  l’inter¬ 
rogeraient.  Enfuite  Echo  étant  devenue  amoureufe  de  Narcifiè, 
6c  fe  voyant  méprifée,  elle  s’enferma  dans  les  bois  6c  dans  les  grot¬ 
tes,  ou  féchant  de  douleur,  elle  fut  métamorphofée  en  pierre,  & 
n’a  retenu  que  la  voix ,  6c  la  faculté  de  répéter.  C’eft  ce  que  la  fa¬ 
ble  a  feint  lur  ce  qu’on  appelle  Echo ,  qui  n’eft  autre  chofè  dans  la 
vérité,  qu’une  répétition  de  la  voix,  qui  fe  fait  par  la  réflexion  de 
l’air  reçu  dans  des  cavitez,  6c  renvoyé  avec  les  mêmes  modulations. 
Il  y  a  des  Echos  qui  répètent  jufqu’à  fix  6c  fept  fois  Jes  derniers  mots 
des  difcours  qu’on  prononce.  Aufone  appelle  l’Echo,  fille  de  l’air 
6c  de  la  langue ,  aëris  &  lingue film.  Les  Latins  l’appellent,  l’ima¬ 
ge  de  la  voix,  vocis  imago.  *  Ovide,  Metam.  liv.  3. 

ECHTER  ,  ou  ECHTERNACH,  anciennement  An- 
dethauna,  Andethaunale  ,  bourg  ou  petite  ville  avec  une  célébré 
Abbaïe.  Ce  lieu  eft  dans  le  Luxembourg,  fur  la  rivière  de  Sour, 
environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Trêves,  du  côté  du  couchant. 
*  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

ECHTIN,  ou  ECHBIN,  Breton ,  vivoit ,  à  ce  qu’on 
prétend,  vers  l’an  160,  fous  Malgocun ,  Roi  des  Bretons.  On  dit 
qu’il  compofa  d’excellens  Ouvrages.  Ils  ne  font  pas  venus  jufqu’à 
nous,  6c  Pitfeus  n’en  fait  mention  que  fur  la  foi  de  faint  Antonin, 
qui,  comme  l'on  fait,  n’examine  pas  fort  lcrupuleufement  toutes  les 
hiftoires  qu’il  rapporte.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

ECHTIUS,  (Jean)  natif  des  Païs-Bas,  dans  le  XVI  fiécle, 
étudia  à  Wittemberg  ;  6c  ayant  été  reçu  Dofteur  en  Médecine  à  Pa- 
doue,  il  profeflà  cette  fcience  à  Cologne.  Il  s’attacha  à  la  Botani¬ 
que,  6c  mourut  pour  avoir  reipiré  une  odeur  trop  forte  qui  lui  o£ 
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fenfa  le  cerveau.  Ce  fut  vers  l’an  1554.  *  Pantaléon,  liv.  3.  Pro - 
fopographia  Heroum  ,  &c.  Bernardus  Cronenburgius  ,  de  Compof. 
Medic.  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Medic.  Germ. 

ECIj  A,  ECY  A,  ECISE  ,  ville  d’Efpagne  dans  l’Anda- 
loafie.  Elle  eft  épifcopale  &  litote  fur  la  rivière  de  Xenil  entre 
Cordoue  &  Séville,  à  neuf  lieues  de  la  première  &  à  quinze  de  la 
dernière,  dont  fon  Evêché  eft  fufffagant.  *  Maty,  Bicl.  Géogr. 

*  E  C  K,  village  de  Gueldre,  dans  le  Bétau,  a,  félon  toute  ap¬ 
parence,  donné  le  nom  à  la  famille  qui  fera  le  fujet  de  l'article  fui- 
Vant. 

.  ‘  ECK,  ancienne  famille  noble  de  Gueldre,  étoit  connue  dans 
le  XIII  liécle.  Nous  ne  remonterons  pas  plus  haut  qu’à  Henri 
d'EcL  1 

Henri  d'Eck  épouft  N....  van  Bbyn  de  Jutphaas,  fille  d'A¬ 
drien  Seigneur  de  Jutphaas  &  d’Elizabet  de  Hémert:  il  en  eut 
1.  Barthélemi,  qui  fuit  ;  2.  Gérard  dont  il  fera  parlé  plus 
bas,  3.  Elizabeth,  Prieure  des  Chanoinelfes  Régulières  deGheyn. 

Barthélemi  d’Eck  époufa  N _ Taats,  de  laquelle  il  eut, 

Jean  d'Eck,  qui  le  iS  août  1552,  après  la  mort  de  Henri 
Taats  fon  oncle  fut  invefti  de  la  maifon  de  Wyndeftein,  ou  Wyne- 
ftein.  Il  eut  deux  femmes  :  la  première  fut  l’aide  Folquier,  de 
Duvenvoorde  ou  Folane ,  qui  le  fit  père  de  Barthélemi  qui 
fuit,  &  d'Etienne  qui  par  une  conceffion  des  Etats  de  la  Province 
d’Utrecht  en  date  du  trentième  janvier  1593,  fut  fait  Chanoine  du 
Chapitre  de  Ste.  Marie  à  Utrecht,  &qui  mourut  le  25  avril  1594. 
Sa  fécondé  femme  fut  Alule  d’Eck  fi  couline  germaine ,  fille  de  fon 
oncle  Gérard  d'Eck,  qu'il  épouft  après  avoir  obtenu  pour  cela  une 
difpenfe  du  Pape.  Il  en  eut  ,  1.  Henri  d’Eck  qui  fuivra  : 

2.  N - d'Eck  mariée  avec  Dominique  Calfiopyn;  3.  Alide  Re- 

Iigieufe;  4.  Marguerite  qui  en  1626  demeurait  à  Vollenhove,  & 
qui  y  époufa  Olewald  de  Boetfelaar  Seigneur  de  Toutenburg. 

Barthélemi  d'Eck  fils  de  Jean  d’Eck  &  de  fa  première  fem¬ 
me  Paule  Folquier  ou  Polane  de  Duvenvoorde,  fe  fit,  après  la  mort 
de  fon  père ,  invertir  de  la  maifon  de  Wyneftein ,  dont  il  fut  dans  la 
fuite  obligé  de  céder  la  tranquille  polîèffionà  fon  demi-frére  Henri. 

Il  fut  Mâitre  des  Eaux  &  Forêts  de  la  province  d’Utrecht,  &  fe 
maria  deux  fois  ;  la  première  avec^raePels,  du  païs  d’Altena;  la 
fécondé  avec  fa  fervante  Elizabeth  Boekaart.  Il  eut  de  fa  premiè¬ 
re  femme,  1.  Sara  mariée  à  N _ ;  2.  Alide  ;  3.  Jufline  mariée  à 

N.  Mepfche;  4.  Jean  qui  fuit.  Delà  lèconde  il  n’eut  apparem¬ 
ment  point  d’enfans.  Il  mourut  le  3.  nov.  1622,  &  fut  enterré  à 
Utrecnt  dans  l'Eglife,  appellée  Bunrkerk  en  langage  du  païs,  où  l’on 
peut  voir  fes  armes  avec  les  quartiers  tant  du  coté  du  père  que  du 
côté  de  la  mère ,  &  une  épitaphe  Latine. 

Jean  d’Eck,  fils  de  Barthélemi  &  de  fa  première  femme  Anne 
Fels,  fut  Capitaine  au  fer  vice  des  Provinces-Unies,  &  Gouverneur 
de  Stralen.  Il  époufa  Hélène  de  Drongelen  veuve  de  Guidon  de  Gi- 
ftelle,  &  fille  d’Anne  de  Culembourg.  Il  en  eut  Barthéle- 
m  i  qui  fuit. 

Barthélemi  d'Eck  né  le  29  janvier  1631,  fut,  comme  fon 
père  ,  Capitaine  au  fervice  des  Provinces-Unies ,  &  époufa  en 
1655,  à  Emmerik,  Léonore  de  Was  fille  d’Adolphe  de  Was  &  de 
Wendeline  Bruyns.  Ses  Defcendans  demeurent  encore  à  Dé¬ 
venter. 

Henri  d'Eck  fils  de  Jean  d’Eck  &  de  fa  fécondé  femme  Alide 
d’Eck,  eut  deux  femmes.  La  première  étoit  la  veuve  du  Seigneur 
de  Ryhoven,  &  il  en  eut  Agnette  Religieufeà  Utrecht:  La  fécondé 
fut  Ida  fille  de  Laurent  de  Bronkhorft  Dame  de  Werkendam ,  &  Veu¬ 
ve  d’Othon  d’Erkel ,  &  il  en  eut  Jean  mort  fins  enfàns. 

Gérard  d’Eck ,  fécond  fils  d’Henri  d’Eck  &  de  N....  van 
Rhyn  de  Jutphaas,  époufa  Agnès  de  Wyk  fille  de  Guillaume  de 
Wyk  &  de  Nicole  d’Oortrum,  &  il  en  eut,  1.  Gérard  qui  fuit  ; 

2.  Alide,  mariée  avec  difpenfe  du  Pape  à  Jean  d’Eck  fils  de  fon  on¬ 
cle  Barthélemi  d’Eck  ;  3.  Judith  Religieufe  ;  4.  Elizabeth  Religieu- 
fe  ;  5.  Jeanne  Religieufe.  Gérard  étant  mort,  fa  veuve  époufa  Erneft 
Taats  d’Amerongen. 

Gérard  d'Eck  époufa  Alide  Ruifch  fille  de  Théodore  Ruifch  & 
de  Cornélie  de  Beer ,  &  il  en  eut,  1.  Théodore  qui  fuit; 

2.  Guillaume  qui  fuivra;  3.  Marguerite  Chanoinelfe  de  Wyk. 

Théodore  d'Eck,  fut,  en  qualité  de  Chanoine  de  S.  Pierre,  élu 
pour  être  dans  le  premier  Membre  des  Etats  de  la  Province  d’U- 
crecht,  le22janv.  1606.  Le  15  juillet  1619,  il  fut  fait  Doyen  du 
Chapitre  de  S.  Pierre  à  Utrecht.  Il  mourut  le  17  janv.  1636,  après 
avoir  été  environ  18  ans  Préfident  des  Etats  d’Utrecht.  Il  fut  en¬ 
terré  dans  une  chapelle  de  l’Eglife  de  St.  Jaques.  Cette  chapelle  lui 
appartenoit,  &  l’on  y  trouve  encore  aujourd’hui  fes  armes  avec  feize 
quartiers,  &  une  longue  épitaphe  Latine.  Il  avoit  époufé  Marie 
Hondeling  fille  d’Adrien  Hondeling  &  de  N. . . .  deBeufekom, 

&  il  en  eut,  1.  Marie,  mariée  à  Jean  de  Helfels  Seigneur  de  Rouf- 
fenborg;  2.  Cornélie,  mariée  en  1630  à  Werner  de  Lennep;  3.  A- 
lide ;  4.  Clare -,  5.  GÉRARD  qui  fuit;  6.  Théodore,  Chevalier  de 
Malthe,  &  7.  Guillaume. 

Gérard  d’Eck  fils  de  Théodore  d’Eck  &  de  Marie  de  Honde¬ 
ling,  fut  Chanoine  du  Chtpitre  de  S.  Pierre  à  Utrecht,  &  avoit  été 
Confeiller  Député  à  l’aflèmblée  de  l’Amirauté  à  Rotterdam.  Il 
époufa  le  10  fevr.  1633,  Marie  Jufline  Quaat  de  Wikraat,  &  il  en 
eut  ,  1.  Bertrand  qui  époufa  Willemine  Glimmers;  2.  Jean,  qui 
après  la  mort  de  Théodore  d’Eck  fon  oncle,  hérita  de  la  Seigneurie 
de  Lieveniaal ,  qu’il  tranfporta,  le  18  oft.  1688, à  Godart  Adrien  Ba¬ 
ron  de  Rheede ,  Seigneur  &  Baron  d’Amerongen. 

Guillaume  d’Eck,  fécond  fils  de  Gérard  d’Eck  &  d’Alide 
Ruifch  ,  épouften  premières  noces  Anne  de  Lauwvk,  &  en  fécon¬ 
dés  Agnès  de  Weede ,  veuve  d’Arnoud  Sengers  à  Nimégue.  Il  fer- 
vit  dans  les  Troupes  des  Provinces-Unies,  mourut  le  neuvième 
avril  1632,  &  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  la  famille  d’Eck  à  l’E- 
glife  de  St.  Jaques  à  Utrecht.  On  y  voit  encore  fes  armes  avec  huit 
quartiers ,  &  une  ample  épitatahe  Latine.  *  Gr.  Bicl.  Univ.  Holl. 

*ECK  &  HUNGÈRSBACH,  fàmille  de  Comtes  & 
de  Barons  dans  le  Duché  de  Carniole.  Depuis  l’an  1450,  cette  fk«  1 
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mille  sert  diftinguée,  &  a  produit  de  tems  en  téms  de  grands  hom¬ 
mes  parmi  iefquels  on  peut  compter  Chriltian  Comte  d’Eck  &  Hun- 
gersbach  Confeiller  privé  de  l’Empereur  &  Ambaffàdeur.  Il  na- 
qujt  en  1645  ,  &  mourut  en  1706.  Son  fils  Chriftian  Frédéric  a 
été  Général  de  l’Empereur,  &  Commandant  de  Cordonne,  &  il 
mourut  en  1712.  *  Gr.  Bicl.  Univ.  Holl,  Valvafor,  Befcr.  de  la 
Carniole,  en  Allemand,  3.  partie. 

*  ECKARD&  ECKHARD,  Marquis  de  Mifnie ,  étdit 
fils  de  Gonthier  de  Thuringe  &  d’Oorterland,  riche  &  puillânt 
Seigneur  dans  ce  païs-là,  &  dont  quelques  uns  font  venir  l’origine 
de  Wittekind.  Après  qu’Eckard  eut  appris  tout  ce  qui  convient  à 
un  hommede  qualité,  il  fe  mit  au  fervice  de  l’Empereur  Othon  IL 
jx  enfuité  d  Othon  III,  &  après  qu’il  fe  fût  aquitté  avec  honneur  de 
les  emplois  dans  la  guerre  &  dans  la  paix  ,  l’Empereur  Othon  III, 
pour  l’en  recompenfer ,  lui  donna  le  Mirquifit  de  Mifnie ,  qui 
étoit  encore  en  la  puiflance  de  Boleflas  Roi  de  Bohême .  &  qu’il  lui 
enleva  avec  beaucoup  de  valeur.  Sa  fige  conduite  &  l’es  rares  q  ua- 
litez  lui  firent  avoir  le  nom  de  Duc  de  Thuringe.  Après  la  mort 
d  Othon  III,  il  fut  un  Concurrent  de  Henri  II,  pour  la  couronna 
impériale.  Lan  1002,  comme  il  retournoit  de  Paderborn  dans  fe 
maifon,  il  fut  attaqué  &  artàffiné  par  un  certain  Comte  appellé  Sif 
froy,  &  par  fes  fils.  Il  fut  enterré  à  Naumbourg.  *  Gr.  Bill. 
Univ.  Holl.  Sâgittarius,  inExerc.Hift.de  Eckar do  I.  Krantzii  Saxor.ia. 

ECK  A  RD  IL  étoit  fils  du  précédent.  Son  frère  âiné  Her¬ 
man  s’étant  engagé  dans  une  guerre  contre  fon  oncle  Guncelin  qui 
après  là  mort  d’Eckard  I.  s’étoit  -emparé  par  force  de  leurs  terres , 
il  1  afîifta  vigoureufement ,  de  forte  que  Herman  par-  la  médiation 
de  Henri  II,  rentra  dans  la  pofieffion  du  Marquifat  de  Mifnie. 
Dans  la  fuite  il  tomba  dans  la  dilgrace  de  l’Empereur,  &  fut  dé¬ 
pouillé  de  tous  fes  biens  ;  mais  il  y  fut  rétabli  par  le  moyen  d’une 
puiflânte  interceiïion.  Il  eut  aufiî  des  affaires  avec  Dithmar  Evê¬ 
que  de  Merfebourg,  &  contribua  beaucoup  à  faire  transférer  ert 
1009  ,  à  Naumbourg ,  l’Evêché  de  Zeitz.  Il  fuccéda  à  fon  frère 
Herman  dans  tous  lès  biens,  &  fut  auprès  de  l’Empereur  Henri 
III.  en  grand- crédit  ,  &  avec  la  réputation  de  lui  être  fort  fidèle  , 
puisque  1  Empereur  l’appe  1  loi  t  Fideltffimus  Eide  lis.  Il  mourut  fubite- 
ment  en  1046,  fans  laitier  d’enfàns ,  &  fut  enterré  à  Naumbourg. 

*  Gr\  pift-  Univ.  Holl.  Sagittarius  ,  in  Exerc.  Hift.  de  Eckardo  II. 
Fabricius  ,  Origin.  Saxon.  I.  3. 

E  C  K  A  R  D,  premier  Abbé  d’un  monaftére  d’Urangen  félon 
Voffius  ,  ou  de  Vrangel  félon  Hofman  dans  le  diocéfe  de  Wirtz- 
bourg  en  Franconie,  vivoitfous  l’empire  de  Conrad  III,  vers  l’an 
1140.  Il  écrivit  une  Chronique,  des  Epitres,  des  Sermons,  &  un  Trai¬ 
té  qu  il  appelle  le  Flambeau  des  Moines ,  dont  Trithémefgul  fait  men-1 
tion.  On  a  encore  quelques  Sermons  de  lui.  *  Trithéme,  inCatali 
Polfevin ,  in  Appar.  Sacro  ,  tome  1 . 

E  C  K  A  R  D,  (Henri)  étoit  né  dans  le  Landgraviat  de  Heffè 
en  1582,  &  mourut  en  1624.  Il  fut  Surintendant  Général  à  Altem- 
bourg.  Il  a  publié  la  Théologie  des  Pères;  Fafciculus  &  FandelU 
Controverflarum  -,  La  Réfutation  de  Fifcator  ;  Un  Commentaire  fur 
les  Pfeaumes  ,  un  Traité  de  la  Defcente  aux  Enfers.  *  Henningus 
Witte  ,  in  Theolog.  p.  549. 

*  ECKARDSBERG,  petite  ville  avec  château  ,  appellée* 
cy-devant  Altenbourg,  eft  dans  la  Thuringe,  province  de  la  Haute 
Saxe.  Elle  eft  à  l’oueft  de  Naumbourg  ,  dont  elle  eft  éloignée 
de  quatre  lieues ,  &  au  nord  de  léna ,  à  peu  près  à  la  même  diftan- 
ce.  On  dit  qu’elle  tire  fon  nom  d’Eckard  I.  Marquis  de  Thuringe 
&  d’Oofterland  ,  qui  la  bâtit  en  998.  On  raconte  qu’en  1150,  il  y 
eut  pendant  une  heure  de  tems  une  telle  pluye  de  froment  ,  que  la 
terre  en  fut  couverte  deux  doits  de  haut.  En  1681 ,  elle  fut  réduite 
presque  toute  entière  en  cendres  par  un  incendie.  *  Gr.  Bicl.  Univ. 
Holl.  Topogr.  Sax.  Superioris.  p.  48. 

’ECKELENFOHRDE,  petite  ville  du  Duché  de  Slees* 
wik,  avec  un  bon  port  dans  un  Golfe  de  la  Mer  Baltique,  à  trois  mil¬ 
les  de  Gottorp,  &  dépendante  de  la  Régence  de  Gottorp.  Elle  ti¬ 
re  fon  nom  du  Fort  d’Ekerembourg  ruïné.Ony  braflè  une  efpéce  de 
bière  douce  qu’onnomme  Cacabelle, depuis  qu’un  Cardinal  qui  voya- 
geoit  dans  ces  quartiers-là  fui  eut  donné  ce  nom  à  caufe  de  fa  vertu 
purgative.  Les  Habitans  de  cette  place  font  en  hiver  grand  trafic 
de  moules  ,  qu’ils  tranfportent  bien  loin  dans  l’Allemagne.  *  Gr. 
Bill.  Univ.  Holl.  Topogr.  Saxon.  Super,  p.  48. 

*  ECKELOO  ,  village  de  la  Flandre  Hollandoife  dans  le 
Païs-Bas  ,  au  fud-oueft  du  Sas  de  Gand,  dont  il  eft  éloigné  d’envi¬ 
ron  une  lieue  &  demie. 

ECKERARD,  Doyen ,  de  l’Abbaïe  de  faint  Gai  en  Suifle , 
eft  Auteur  de  la  Vie  du  B.  Notkeyer,  rapportée  par  Canitius.  Vof- 
fius  croit  qu’il  eft  ce  même  Eckerard ,  qui  traduifit  en  Latin  la  Vie 
de  faint  Gai,  que  Ratpert  avoit  compolée  en  Allemand.  Il  vivoit 
vers  l’an  1025.  *  Canifius,  tome  6.  Ant.  Lett.  Voffius,  des  Hift. 

Lat.  liv.  2.  ch.  57. 

E  C  K  E  R  E  N.  Voyez  E  K  E  R  E  N. 

•ECLARON, ESCLARON, ECLAIRON 
&  ESCLAIRON,  Bourg  de  Champagne  en  France  fur  la 
Blaife  au  fud-eft  de  Vitry  le  François ,  au  lud-lud-oueft  de  St.  Di- 
zier,  &  au  nord-nord-oueft  de  Vafiÿ. 

E  C  K  I  U  S.  Voyez  E  C  H  I  U  S. 

E  C  L  E  C  T  I  Q_U  E  S ,  Philolophes  ainfi  appeliez ,  parce  que,- 
fans  s’attacher  à  aucune  Sefte  ,  ils  choififtbient  dans  chacune  ce  qui 
leur  plaifoit  le  plus.  Potamon  d’Alexandrie  ,  qui  vivoit  du  rems 
d’Augufte  &  de  Tibère  ,  fut  auteur  de  cette  manière  de  philofo- 
pher,  qui  fut  fuivie  par  plufieurs.  C’eft  effectivement  la  plus  rai- 
fonnable  ,  &  celle  qui  eft  la  plus  propre  pour  parvenir  à  connoître 
la  vérité.  *  Voffius  ,  de  Philofophis. 

ECKLESTON,  que  Gelner  &  Poitevin  nomment  Ec  le 
son  ,  Religieux  Anglois  de  l’Ordre  de  faint  François,  dans  le  XIV 
fiécle  en  1340,  écrivit  l’Hiftoire  de  fon  Ordre,  où  il  fait  mention 
du  P.  Agnelli,  ou  Aquelli,  qui  établit  le  premier  des  Religieux  de 
fon  Inftitut  en  ce  Royaume.  Il  dédia  cet  Ouvrage  à  un  de  fes  amis, 
nommé -Si mon  Effebio ,  Profeftèur  de  fon  Ordre ,  ik  il  en  compola 
B  3  utxj 
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une  autre  de  la  Perfécution  des  Dominicains ,  contre  les  Cordeliers. 
*  Gefner  ,  en  la  Bibliotb,  Poiièvin  ,  in  Ap par.  Sacro.  Voflius,  des 
Hift.  Lat.  I.  2.  ch.  dern. 

*  ECKMUL,  petite  ville  de  la  Baffe  Bavière  au  midi  de  Ka- 
tisbonne  à  l'orient  de  Neuftadt  8c  à  l’occident  de  Straubingen. 

EC  L  I  P  S  £.  Voyez,  l’art,  d' EC  L  1  P  T  I  Q^U  E. 

'  E'CLIPTI Q_U E  eft  un  Cercle  qni  partage  le  Zodiaque 
en  deux  parties  égales,  8c  qui  porte  ce  nom  à  caufe  que  les  éclijplès 
du  foleil  8c  de  la  lune  le  font  le  long  de  ce  Cercle.  11  eft  divife  en 
douze  parties  comme  le  Zodiaque  ,  8c  chaque  partie  eft  fubdivifée 
en  30  dégrez  :  ces  12  parties  iont  enfemble  360  dégrez  ;  Voici  les 
ufiges  de  l’Ecliptique. 

I.  L’Ecliptique  par  chaque  dégré  marque  à  peu  près  le  tour  que 
le  foleil  fait  chaque  jour  ;  par  chacune  des  douze  parties  il  montre 
le  ligne  8c  le  mois  ;  par  les  trente  dégrez  de  chaque  ligne ,  les  30 
jours  que  le  foleil  eft  à  parcourir  chaque  ligne  i  par  les  360  dégrez 
il  nous  donne  le  cours  annuel  du  foleil  qui  eft  de  365  jours ,  6  heu¬ 
res  ou  environ  ,  lelquelles  tous  les  quatre  ans  font  un  jour  que  l’on 
ajoute  à  cette  quatrième  année  qui  eft  de  366  jours  Sc  que  l’on  appel¬ 
le  Bilièxtile. 

II.  Chaque  douzième  dégré  de  l’Ecliptique  marque  le  tour  que 
la  Lune  fait  chaque  jour ,  en  forte  que  la  Lune  fautant  de  douze  en 
douze  dégrez, parcourt  tout  le  Cercle  de  l’Ecliptique,  environ  en 
30  jours  ou  un  peu  moins  d’un  mois ,  8c  douze  de  ces  mois  font  à 
peu  près  l’année  du  foleil,  c’eft  à  dire,  que  la  Lune  parcourt  douze 
lois  plus  ou  moins  l’Ecliptique ,  pendant  que  le  Soleil  le  parcourt 
une  feule  fois. 

III.  L’Ecliptique  nous  fait  connoître  les  éclipfes  du  Soleil  8c  de  la 
Lune  ,  par.ceque  ces  deux  planètes  failant  leur  cours  fur  cette  ligne, 
mais  diverfement  ,  fe  trouvent  quelquefois  conjoints  à  notre  égard 
8c  quelquefois  oppofez.  L’éclipfe  du  Soleil  arrive  lorsque  la  Lune 
eft  en  conjonction  avec  lui ,  c’eft  à  dire ,  quand  la  Lune  fe  trouve 
entre  le  Soleil  8c  nous  :  8c  l’Eclipfe  de  la  Lune  arrive  lorsqu’elle 
eft  en  oppofition  avec  le  Soleil ,  &  que  la  Terre  fe  trouve  directe¬ 
ment  entre  deux.  L’éclipfe  de  la  Lune  eft  univerfelle ,  8c  tous  ceux 
fur  l’horizon  defquels  elle  eft  ,  la  voyent  éclipfée  :  mais  l’écliple 
de  Soleil  n’eft  que  particulière  ,  Se  que  pour  ceux-làfeulement  que 
l’interpofition  de  la  Lune  empêche  de  voir  le  Soleil  plus  ou  moins: 
tous  les  autres  furl’horifon  defquels  elle  eft ,  voyent  le  Soleil  entier. 

IV.  L’E'cliptique  étant  divifé  par  l’Equateur  en  deux  parties  égales, 
la  partie  qui  s’avance  vers  le  Pôle  Arétique  marque  tous  les  longs 
jours  de  l’hémifphére  feptentrional ,  8c  les  courts  de  l’hémifphére  mé¬ 
ridional  :  l’autre  partie  qui  s’avance  vers  le  pôle  Antarctique ,  mar¬ 
que  les  jours  de  moindre  durée  de  l’hémifphére  feptentrional,  8c 
les  longs  de  l’hémifphére  méridional. 

V.  L’E'diptique  divifé  en  quatre  parties  par  lesColures,  marque 
trois  fignes  pour  chaque  faifon  de  l’année.  L’Hémifphére  fepten¬ 
trional  a  pour  fon  printems  le  Bélier ,  le  Taureau  &  les  Gemeaux  ; 
pour  fon  été  l’Ecreviliè ,  le  Lion  &  la  Vierge  ;  pour  fon  Automne, 
la  Balance,  le  Scorpion  8c  le  Sagittaire;  &  pour  fon  Hiver,  le  Ca¬ 
pricorne  ,  le  Verlèau  8c  les  Poilfons.  Tout  au  contraire  ,  ces 
trois  derniers  fignes  font  l’été  de  l’hémifphére  méridional  ;  la  Ba¬ 
lance,  le  Scorpion  &  le  Sagittaire  font  fon  Printems  ;  l’Ecreviffe,  le 
Lion  Sc  la  Vierge  font  fon  Hiver,  le  Bélier,  le  Taureau  8c  les  Ge¬ 
meaux  font  fon  Automne.  Ainfi  lorsqu’il  fait  le  Printems  d’unHé- 
mifphére  ,  c’eft  l'Automne  de  l’Hémifphére  oppofé  ;  lorsqu’il  eft 
l’été  de  l’un  ,  c’eft  en  même  tems  l’hiver  de  l’autre. 

VI.  L’E'cliptique  coupe  le  Globe  terreftre  en  deux  parties  égales, 
mais  obliquement  à  l’égard  de  l'Equateur  &  des  Pôles. 

VII.  L’E'cliptique  décrit  par  les  Pôles  les  Cercles  Polaires. 

VIII.  L’E'cliptique  comprend  par  fon  obliquité  tout  cet  elpace 
du  Globe  terreftre  que  l’on  appelle  Zone  torride.  *  Sanfon,  ln- 
trod.  à  la  Géogr. 

E'CLOGUE  ou  E'  G  L  O  G  U  E' ,  petit  Poème  paftoral ,  où 
l’on  introduit  ordinairement  des  Bergers  qui  parlent  enfemble.  Ce 
nom  vient  du  Grec  E;<A oyij ,  qui  fignifïe  Choix  ou  'Recueil  ;  c’eft  pour 
quoi  on  le  donne  aulli  à  d’autres  recueils ,  comme  font  les  Eclogues 
de  Polybe  ,  de  Diodore  ,  &  de  Strabon.  Quelques  Satyres  d’Horace 
font  auffi  intitulées  Eclogues  dans  les  manuferits  anciens  ;  8c  Sido- 
donius  Apollinaris  appelle  les  Odes  de  ce  Poète  ,  varii  carminis  E- 
clogas.  Il  y  en  a  qui  ont  cru  que  l’Eclogue  étoit  proprement  un  Poè¬ 
me  où  l’on  introduifoit  des  Bergers  ,  8c  que  ce  nom  venoitd«<£. 
Chèvre,  &  de  Àéysç,  difeours ,  comme  qui  dirait ,  Dialogue  de  ceux 
qui  gardent  des  chèvres  :  mais  ils  fe  font  trompez  ;  car  le  fujet  des 
Eglogues  n’eft  pas  reftraint  à  ce  qui  regarde  les  Pafteurs  ou  Ber¬ 
gers  ;  8c  les  Eglogues  de  Strabon  ,  de  Diodore  &  de  Polybe ,  dont 
nous  venons  de  parler,  font  des  pièces  choifies ,  ou  extraites  d’un 
plus  grand  Ouvrage ,  8c  qui  ne  traitent  point  des  matières  paftorales. 
D  ailleurs  on  auroit  dit  cuyohoyici ,  Ægologie ,  &  non  pasExAoyi}  E- 
clogue.  *  Le  P.  la  Rue  ,  fur  Virgile. 

E'  C  L  U  S  E  ou  L’E'  CLUSE,#,  ville  &  port  de  mer  de 
Flandre,  de  la  dépendance  des  Provinces-Unies ,  eft  fort  ancienne 
félon  quelques  Auteurs  ,  8c  étoit  même  célébré  du  tems  des  Ro¬ 
mains.  Elle  eft  fur  la  mer  à  trois  lieues  de  Bruges,  qui  avoit  caufé 
la  ruine  de  1  Eclufe.  Cette  ville  fut  du  partage  des  Comtes  de  Ne- 
vers,  defeendus  de  Gui,  Comte  de  Flandre.  Philippe  de  France , 
ait  le  Hardi,  Comte  de  Flandre ,  la  fit  entourer  de  murailles ,  après 
lavoir  eue  de  Guillaume  de  Nemours,  auquel  il  donna  Béthune. 
Il  y  avoit  alors  une  garnifon,  pour  tenir  en  refpect  les  Habitansde 
Bruges.  Ce  fut  à  1  Eclufe  que  le  Roi  Charles  VI.  prépara  une  ar¬ 
mée  navale,  pour  paftèr  en  Angleterre.  Cette  ville  fut  affiégée  & 
prife,  l'an  1492  ,  par  Maximilien  d’Autriche.  Dans  le  XVI  fié- 
cle  pendant  la  révolté  des  Pais-Bas  ,  le  Duc  de  Parme  s’en  rendit 
maître  après  un  long  fiége  ,  8c  au  commencement  du  XVII  fiécle 
les  Hollandois  la  reprirent  ,  pendant  le  fiége  d'Oftende  en  1604. 
On  dit  que  le  port  de  l'Eclufe  peut  tenir  commodément  500  navi¬ 
res.  *  Guichardin  ,  Defcr.  de  Flandre  Strada  ,  de  la  Guerre  de  Flan- 
dre.  Bentivoclio.  Meyer.  Valére  André  ,  &c. 

E'C  LUSE  Noire.  Voyez.  SWARTE  SLUYS, 


E  C  L.  ECO. 

"ECLUSE  (P)  petite  ville  de  la  Flandre  Wallonne  Où 
Françoife  ,  fur  la  petite  rivière  deSenlet,  au  midi  de  Douay  8c  à 
l’Orient  d’Arras. 

E  CLUSE  (Charles  de  1’)  en  Latin  Clujîus ,  Médecin  célébré, 
étoit  d’Arras,  où  il  naquit  le  19  février  de  l’an  1526.  Il  étudia  a 
Gand  8c  à  Louvain ,  où  il  apprit  les  Langues  8c  la  jurifprudence.  En- 
fuite  il  voyagea  en  Allemagne  ,  8c  s’arrêta  dans  les  Üniverfitez  de 
Marpurg  ,  de  Wittemberg  8c  de  Strasbourg.  De  la  étant  paflë  en 
France  ,  il  y  étudia  trois  ans  à  Montpellier  ,  fous  le  célébré  Guil¬ 
laume  Rondelet  ,  8c  y  fut  reçu  Dofteur.  Enfuite  il  revint,  l'an 
1550,  dans  le  Païs-bas  ;  8c  en  1563,  il  voyagea  en  Allemagne,  en 
France  ,  en  Elpagne  ,  en  Portugal ,  8c  en  Angleterre.  Lorsqu'il 
fut  de  retour  à  Arras  en  1573,  il  en  lortit  encore  à  la  follicitation  de 
l’Empereur  Maximilien  II.  qui  lui  donna  le  foin  du  jardin  des  Sim¬ 
ples.  Clufius  eut  le  même  emploi  fous  Rodolphe  II.  pendant  14 
ans  ou  environ.  Mais  comme  il  avoit  beaucoup  de  peine  à  fe  faire 
à  la  vie  de  la  Cour,  il  y  renonça,  8c  fe  retira  à  Francfort  fur  le 
Mein  ,  où  il  refta  fix  ans ,  jufqu’en  1593  ,  qu’ayant  été  attiré  dans 
fUniverfité  de  Leyden  ,  il  y  lut  Profelieur  en  Botanique,  pendant 
16  ans,  8c  y  mourut  le  quatrième  avril  de  l’an  1609 ,  âgé  de  84  ans. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  Clufius ,  qu’on  a  mis  en  deux  vo¬ 
lumes ,  Rariorum  plant  arum  Hifloria  ;  Exoticorum  lib.  X  ;  Aromatm n 
&  fimplicium  aliquot  Medicamentorum  apud  Indos  nafeentium  Hifloria  , 
&c.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica.  Meurfius,  Athéna  Batava. 
Melchior  Adam,  inVit.Jurifc.  Vander  Linden  ,  de  Script.  Med. 
Lorenzo  Cralfo,  8cc. 

*  ECKSTORM  (Henri)  naquit  à  Elbingerode  en  1557. 
Il  paflâ  quatre  années  dans  le  Cloître  de  Walkenriedt  où  il  fit  lès 
premières  études  ;  de  là  il  alla  dans  celui  d’Ufeldt  pour  y  étudier 
fous  Néander  qui  lui  enfeigna  à  fonds  le  Grec  ,  l’Hébreu,  la  Poë- 
fie  8c  la  Philofophie.  En  1578  ,  il  alla  Lire  un  tour  à  Wittenberg, 
mais  ne  s’y  plailant  pas ,  il  fe  rendit  à  Iéna,  où  il  fut  reçu  Maître  ès 
Arts.  En  1 586  ,  étant  allé  à  Leipfic  ,  il  fut  obligé  d’en  fortir  à 
à  caufe  de  la  pefte ,  8c  de  retourner  chez  lui.  En  15  SS ,  il  fut  lait 
Doyen  d’Elrich,  8c  lorsque  Rhodomannus  fut  devenu ,  en  1591, 
Prolèfieur  en  Grec  à  Iéna ,  on  le  firMiniftre  8c  Refteur  du  Collège 
dans  le  cloître  de  Walkenriedt.  En  1613,  il  fut  fût  Prieur  de  ce 
Monaftére  ,  8c  mourut  en  1622.  Il  a  écrit ,  de  Cometis  ;  de  Terra 
motu  ;  8c  Chronicon  IValkenriedenfe .  *  Gr.  Dicl,  Univ.  Holl.  Leuck- 
feld,  Antiq.  Walkenriedenfes ,  prsfat.  S.  3.  Sc  P.  2.  p.  150.  15  I. 

ECO  LES  ou  Académies  des  Juifs.  Les  Hébreux  ont  toù- 
jours  été  très  foigneux  d’enfeigner  Sc  d 'étudier  les  loix  qu’ils  avoient 
reçues  de  Moïfe.  Les  pères  de  famille  étudioient  Sc  les  enfeignoient 
dans  leurs  propres  familles.  Les  Rabbins  enfeignoient  dans  le  Tem¬ 
ple  ,  dans  les  Synagogues  8c  dans  les  Académies.  L’on  prétend 
que  dès  avant  le  déluge,  il  y  avoit  des  Ecoles  de  Science  8c  de  pié¬ 
té  ,  dont  les  Patriarches  étoient  les  Direéteurs.  On  met  Adam 
à  leur  tête  ,  puis  Enos ,  8c  enfin  Noé.  Melchifédech  ,  dit-on  ,  te- 
noit  école  dans  la  ville  de  Cariat-Sépher ,  autrement  Hébron ,  dans 
la  Paleftine  ;  Abraham  qui  avoit  été  inftruitpar  Héber  ,  enfeigna 
en  Chaldée  8c  en  Egypte.  Les  Egyptiens  apprirent  de  lui  l'Aftro- 
nomieSc  l’Arithmétique  ,  8c  Jacob  luccéda  à  Abraham  dans  l’exer¬ 
cice  d’enfeigner.  L’Ecriture  dit  qu’il  étoit  homme  fimple  8c  qu’il 
habitoit  dans  des  tentes  ,  c’eft  à  dire  ,  félon  le  Paraphrafte  Chal- 
déen  ,  qu’il  étoit  parfait  8c  Miniftre  de  la  maifon  de  doélrine.  Tout 
cela  eft  certainement  très  peu  folide  8c  très-incertain.  On  ne  peut 
douter  que  Moïfe  ,  Aaron  8c  les  anciens  d’Ifraël  n’ayent  inftruit  le 
peuple  dans  le  Défert  ,  8c  que  plufieurs  bons  Ilraëlites  n’ayent  été 
très-foigneux  d’inftruire  dans  la  crainte  de  Dieu  leurs  familles  ;  mais 
tout  cela  ne  prouve  pas  encore  les  Ecoles  que  nous  cherchons.  Sous 
Jofué  nous  voyons  des  efpéces  d’ Académies  de  Prophètes,  où  les 
Enfans  des  Prophètes ,  c’eft:  à  dire,  leurs  difciples  vivoient  dans  l’exer¬ 
cice  d’une  vie  retirée  8c  aultére ,  dans  l’étude  ,  la  méditation  8c  la 
leélure  de  la  loi  de  Dieu.  Il  y  avoit  de  ces  Ecoles  de  Prophètes  à 
Naioth  de  Ramatha  fous  Samuel  ;  David  8c  Samuel  s’y  retirèrent. 
Saül  y  envoya  du  monde  pour  prendre  David  ,  mais  les  envoyez 
setant  approchez  de  la  troupe  des  Prophètes ,  à  la  tête  defquels  étoit 
Samuel ,  ils  fe  mirent  à  prophétifer  avec  eux  :  les  féconds  8c  les  troi- 
fiémes  que  ce  Prince  envoya  en  firent  de  même ,  8c  lui  même  y  é- 
tant  venu,  fut  faifi  de  l’efprit  de  Dieu  8c  fe  mit  à  prophétifer ,  com¬ 
me  les  autres.  Nous  en  voyons  encore  fous  les  Prophètes  Elie  8c 
Elifée  à  Béthel,  8c  dans  la  plaine  de  Jéricho.  Il  y  en  avoit  un  grand 
nombre  ,  même  dans  le  Royaume  d’Ifraël.  Quelques-uns  ont  cm 
qu'Elie  avoit  aufti  une  Communauté  fur  le  montCarmel.  On  alloit 
conlulter  ces  Prophètes  fur  les  affaires  importantes ,  8c  on  alloit  é- 
couter  leurs  leçons,  comme  il  paroît  par  l’hôtefi'e  de  d’Elifée.  Son 
mari  lui  demande  pourquoi  elle  va  voir  le  Prophète ,  puisque  ce 
jour  n’étoit  ni  le  Sabbath,  ni  la  Néoménie.  Ces  Ecoles  fubfifté- 
rent  jufqu’à  la  captivité  de  Babylone  ,  8c  il  femble  même  cjue 
les  captifs  alloient  encore  entendre  les  Prophètes,  lorsqu'il  s  en 
trouvoit  dans  les  lieux  où  ils  étoient.  Ezéchiel  raconte  divers  entre¬ 
tiens  qu’il  eut  avec  les  Anciens  d’Ifraël,  qui  vinrent  le  voir,  8c  le 
confulter  plufieurs  fois.  Le  peuple  s’aflèmbloit  aufti  autour  de  lui , 
comme  pour  l’entendre  8c  l’écouter  ;  mais  ils  ne  tenoient  compte 
d’exécuter  fes  paroles.  Ce  ne  fut  que  depuis  le  retour  de  la  captivi¬ 
té  que  l’on  vit  dans  Ifraël  les  diftinéfions  des  Seétes  de  Pharifiens, 
de  Sadducéens ,  d’EJféniens  ;  on  trouve  aufti  dans  l’Evangile  celle  des 
Hérodiens.  Chaque  Seéie  avoit  fes  Ecoles  particulières.  On  peut 
voir  les  articles  de  chacune  d’elles.  Par  raport  à  la  manière  d'en- 
feigner  dans  les  Ecoles,  Saint  Paul  dit  qu’il  avoit  étudié  aux  piez 
de  Gamaliel.  Philon  rapporte  que  dans  l’affemblée  des  Efféniens , 
les  enfans  font  affis  aux  piez  de  leurs  Maîtres ,  qui  leur  interprètent 
la  Loi ,  8c  leur  en  développent  les  fens  allégoriques  8c  figurez  à  la 
manière  des  anciens  Philofophes.  L’Auteur  publié  fous  le  nom  de 
faint  Ambroife  fur  les  Epitres  de  faintPaul,  dit  que  chez  les  Hé¬ 
breux  les  Rabbins  font  affis  dans  des  chaires  élevées  :  les  Ecoliers  les 
plus  favans  8c  les  plus  avancez  font  fur  des  bancs  au  deftôus  de 
leurs  Maîtres,  8c  les  plus  jeunes  font  affis  à  terre  fur  des  nattes.  Mais 
les  Auteurs  du  Thalmud  enfeignent  qu  anciennement  le  Maître  étoit 
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8c  les  Ecoliers  debout:  mais  cet  ufage  changea  dès  avant  la  ruine  du 
Temple  par  les  Romains  ;  8c  depuis  ce  teras  le  Maître  étoit  affis  à 
la  première  place  ,  8c  les  Ecoliers  autour  de  lui  affis  comme  lui 
dans  des  chaires,  ou  affis  par  terre.  Le  Maître  enfeignoit ,  ou  par 
lui  même,  ou  par  Interprète.  S’il  fe  fervoit  d’interprète  5  il  lui  par- 
loit  Hébreu  ,  8c  celui-ci  l’expliquoit  en  langue  vulgaire.  Si  les  E- 
coliers  vouloient  faire  quelque  queftion  au  Maître  ,  ils  s’adrefiôient 
à  l’Interprète  ,  qui  la  propofoit  au  Rabbin  ,  8e  qui  rapportoit  aux 
Ecoliers  la  réponfe  qu’il  avoit  faite.  Saint  Jérôme  dit  que  peu  de 
tems  avant  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift,  deux  fameux  Rabbins  Sam- 
mai  &  Hillel ,  Chefs  des  deux  célébrés  Ecoles,  formèrent  deux  par¬ 
tis  parmi  les  Juifs ,  8c  furent  Maîtres  des  Scribes  &  des  Pharifiens. 
Akiba  ,  leur  fuccéda  ,  8c  fut  Maître  du  fameux  Aquila  Interprète 
des  Ecritures  de  l’Ancien  Teftament.  Akiba  eut  pour  fucceffeur 
Méir  ;  après  lequel  parut  Johanan  fils  de  Zachaï  ,  puis  Eliézer ,  en- 
fuite  Delphon  ,  Jofeph  le  Galiléen  ,  8c  enfuite  Jofué,  qui  préfida  à 
cette  Ecole  jufqu’à  la  prife  de  Jérufalem.  C’eft  ainfi  que  les  Jtfifs 
donnoient  la'fucçeffion  de  leurs  Doéteurs  au  tems  de  faint  Jérôme. 
Les  Rabbins  enfeignent  qu'après  la  ruine  de  Jérufalem ,  on  établit 
une  Ecole  à  Japhné  ,  nommée  depuis  Ivelin,  en  Galilée ,  8c  une  au¬ 
tre  à  Lydde ,  ou  Diospolis.  Akiba  profellà  d’abord  à  Diospolis ,  puis 
à  Japhné.  Gamaliel  lui  fuccéda  à  Diospolis ,  8c  il  fuccéda  à  Gama- 
liél  à  Japhné.  Mais  la  plus  fàmeufe  Académie  de  ce  pais  là  fut  cel¬ 
le  de  Tibériade ,  fur  la  mer  de  Galilée.  C’eft-là  où  profeflèrent 
fuccelfivement  Judas  le  faint,  difciple  de  Méïr  ,  Cbanina,  8c  Joha- 
inan.  Quelque  tems  après.  Judas  fe  retira  de  Tibériade,  8c  ouvrit 
une  Ecole  à  Séphoris ,  8c  y  profellà  rendant  dix-fept  ans.  Mais  il  eft 
bon  de  remarquer  que  toute  cette  fuccelfion  de  Maîtres  8c  d'Ecoles 
elt  très  peu  certaine.  Voyez  le  P.  Morin,  Exercitations  Bibliques  l.  2. 
Exercit.  2.  c.  1.  &  3.  Après  la  chûte  des  Ecoles  de  la  Paleftine, 
que  l’on  fixe  vers  le  milieu  du  troiûéme  liécle ,  les  Juifs  vont 
chercher  lafucceffion  de  leurs  Doéteurs  au  delà  de  l’Euphrate  à  So¬ 
rti ,  à  Pundebita ,  à  Nahardea ,  8c  à  Perutz-Schibbur ,  lieux  peu  con¬ 
nus,  8c  dont  la  fituation  eft  fort  douteufe.  Ils  croyentque  ce  furent 
les  Doéteurs  Rab  8c  Samuel  difciples  de  Judas  le  faint,  qui  les  fon¬ 
dèrent  vers  l’an  220.  Elles  fubfiftérent ,  difent-ils ,  pendant  huit  cens 
ans,  jufques  vers  l’an  1030.  deJefus-Chrift:  alors  elles  furent  détruites 
par  les  Sarralins.  Du  débris  de  ces  Etoles  fe  formèrent  celles  de 
l’Egypte  8c  de  l’Europe  :  leurs  Doéteurs  parurent  principalement  en 
Efpagne.  Moïfe  fils  de  Maimon  ou  Maimonide,  étoit  né  à  Cor- 
doue.  Il  fut  difciple  d'Averroès.  Il  fe  retira  en  Egypte  ,  8c  y  mou¬ 
rut  vers  l’an  de  J.  C.  1205.  Rabbi  Nathan  Chef  de  l’Ecole  de  Ro¬ 
me  mourut  en  1106.  Aben-Ezra  autre  fameux  Rabbin  eft  mort  à 
Rhodes  en  1174-  Le  Rabbin  Salomon  ,  nommé  autrement  Rafchi 
ou  Jarchi  ,  natif  de  Lunel  dans  le  Bas  Languedoc  ,  ou  félon  d'au¬ 
tres  ,  de  Troyes  en  Champagne  ,  mourut  a  Trêves  en  1 180.  Kim- 
çhi  étoit  né  à  Narbonne.  Il  a  fleuri  depuis  l’an  1200  ,  jufques  vers 
l’an  1230.  Voila  les  principaux  Rabbins ,  8c  le  tems  auquel  ils  ont 
vécu.  On  peut  fe  former  par  là  une  idée  de  leurs  Ecoles  ;  8c  de  la 
fuccelfion  de  leurs  Doéteurs.  *  Le  Père  D.  Calmet ,  Die?,  de  la 
Bible.  1 

ECOLIERS.  Voyez  VAL  DES  ECOLIERS. 

ECONOME.  Voyez  OECONOME. 

ECOSSE,  ou  ESCOSSE  Royaume  d’Europe,  dans  la 
partie  feptentrionale  de  la  grande  Bretagne. 

NOMS,  SITUATION,  ET  DIVISION 
de  l’EcoJJi. 

L’E'C  O  SS  E  a  été  appellée  par  les  Romains  Calédonie ,  par 
ceux  de  Galles  Albanie,  par  les  Anglois  8c  par  ceux  du  païs  Scot- 
land.  Les  Géographes  qui  fixent  le  premier  méridien  à  fille  de 
Fer  la  placent  depuis  le  quatorzième  degré  trente  minutes  de  longi¬ 
tude  jufques  au  19.  30.  minutes,  fans  y  comprendre  les  ifles  qui  en 
dépendent  8c  qui  font  à  fon  occident.  Elle  commence  un  peu  au 
delà  du  55  dégré  de  latitude  feptentrionale  ,  8c  va  jufques  au  59: 
fans  y  comprendre  les  ifles  qui  en  dépendent  au  nord ,  8c  qui  s’é¬ 
tendent  par  de  là  le  61.  degré.  Ce  Royaume  regarde  les  Orcades 
vers  le  nord;  les  Hébrides  8c  l’Irlande  au  couchant,  la  mer  d’Al¬ 
lemagne  au  levant,  8c  au  midi  l’Angleterre.  Sa  longueur  eft  de 
deux  cens  cinquante-fept  milles ,  ou  environ ,  8c  fa  largeur  de  cent  qua¬ 
tre-vingt-dix.  Quelques-uns  divifent  l’Ecolfe  en  deux  parties,  féparées 
par  le  mont  Granzebain  ou  Grensben-hills ,  qu’on  appelle  fupérieure 
8c  inférieure.  Mais  la  divifion  civile  8c  politique  eft  en  plufieurs 
provinces  ou  Vicomtez,  qui  font  comme  les  Bailliages  en  France. 
La  divifion  la  plus  naturelle  fe  fait  par  le  fleuve  de  Tai  en  deux 
parties,  favoir en  méridionale  ou  de  deçà  le  Tai,  8c  en  feptentriona¬ 
le,  ou  de  delà  le  Tai.  La  première  comprenoit  le  Royaume  des 
anciens  Piétés ,  8c  l’autre  celui  des  Scots.  La  partie  méridionale  de 
l’Ecoflè,'eft  divifée  en  vingt-deux  provinces  ou  Comtez.  On  en 
trouve  cinq  autour  du  Golfe  d’Edimbourg;  favoir,  Louthiane  ou 
Lothiane,  Sterling,  Mentheit,  Strathern  8c  Fife.  En  allant  d’orient 
en  occident  où  font  les  Marches -d’Angleterre,  on  trouve  la  provin¬ 
ce  deTwédale,  qui  comprend  lé  petit  païs  de  Lauder,  puisTivedale 
ou  Téviotdale  8c  Lidefdale,  qui  font  frontières  d’Angleterre  ;  Eskdale , 
Eufdale,  Annandale,  Nithefdale  8c  Gallowayfur  la  Mer  d’Irlande. 
Les  Comtez  qu’on  voit  autour  du  Golfe  de  Dumbriton ,  font  Carric , 
ou  Karrike,  Kile  ,  Cuningham,  Lennox,  Argile,  qui  comprend 
le  païs  dit  ICnapdale,  Lomé  8c  Cantir.  Il  faut  ajouter  l’île  d’Ar- 
ran,  avec  celle  de  Buthe,  qui  comprend  le  château  8c  Duché  de 
Rothefai ,  dont  le  fils  àiné  du  Roi  d'Ecollè  portoit  autrefois  le  titre. 
Clidefdale,  fur  la  rivière  de  Clid ,  eft  au  milieu  de  ces  provinces. 
L’Ecoflè  feptentrionale  eft  divifée  en  treize  Comtez ,  dont  il  y  en  a 
huit  à  l’orient  des  Lacs  de  Lomond  8c  de  Nefs,  favoir,  Brod  ou 
Broad-Albain  ,  Athole  ,  Penh  qui  comprend  les  petits  païs  de 
Strathmunde  8c  de  Gowrée,  Angus ,  Murray  où  font  les  petites  pro¬ 
vinces  de  Badenoth  8c  de  Strathfpei  ,  Marr,  Mernis  8c  Buquan  ou 
Buchaneoù  l’on  joint  les  païs  d’Ainzic,  de  Boëne  8c  deStrathbolgi, 
Gareoth,  Strathile,  Frendrachi  ,  Balven,  Strathdone ,  8cc.  Les 
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cinq  autres  provinces  ou  Comtez  d’Ecoftèau  ndrd-ôueft  de  celles 
que  nous  venons  de  nommer,  font  Lochquabeir,  Rolf  qui  com¬ 
prend  le  pais  d’Ardmanoch,  Sutherland,  Strathnavern  8c  Cathnes; 
L’Ecoflè  comprend  encore  les  îles,  dont  les  plus  condérables  font, 
les  Hébudes  ou  Hébrides,  les  Orcades,  les  Shetlandiques ,  ou  îles 
de  Shetland,  8cc.  Le  Comté  de  Lothiane  ou  de  Lauden,  que  les 
anciens  nommoient  Piclland,  c’eft  à  dire,  demeure  ordinaire  des 
Piétés,  elt  aujourd’hui  confidérable  parla  ville  d’Edimbourg,  ca¬ 
pitale  du  Royaume,  8c  féjour  ordinaire  des  derniers  Rois  d’Ecofiès 
Saint  André  8c  Glafcow  ont  titre  d’Archevêchez.  La  première  de 
ces  villes  a  encore  une  Univerfité,  8c  Aberdonne  l'autre,  Lors¬ 
que  l’Ecofle  étoit  divifée  en  deux  Royaumes  ,  des  Piétés  8c  des 
Scots,  la  rétidence  de  ceux-ci  étoit  à  Dunftafag,  8c  celle  des  autres 
à  Abernéthi.  Edimbourg  a  eu  un  Parlement.  Voyez  p.  13.  col.  1 .  U 
29.  &  fuiv.  1  ■ 

LES  QU  ALITE  Z  DU  PAIS  DU  ROTAUME 

d'EcoJfe. 

L’air  de  l’Ecoffe  eft  épais,  greffier,  8c  beaucoup  plus  froid  que 
celui  d’Angleterre;  à  caufe  qu’il  tire  plus  vers  le  feptentrion.  Quan-1 
tité  de  bons  ports  fur  l’océan,  y  rendent  le  commerce  facile  avec  les 
Etrangers.  On  y  voit  pluffëurs  montagnes  fort  rudes;  8c  prefque 
tout  le  plat  païs  abonde  en  lacs.  Celui  de  Lomond  n’eft  pas  tant 
renommé  par  fon  étendue,  bien  qu’il  ait  près  de  cinquante  milles 
de  long  8c  feize  de  large,  que  par  une  grande  île  flotante  ,  qu’il  a 
entre  une  trentaine  de  petites.  Les  autres  lacs  les  plus  conlidéra- 
bles  de  l'Ecoflè,  font  le  Lofs,  le  Louth,  le  Nefs,  &c.  On  dit  que 
ce  dernier  ne  gèle  jamais ,  non  plus  qu’une  rivière  de  ce  nom.  En¬ 
tre  les  autres  rivières  de  l’Ecoflè,  on  remarque  le  Tai,  la  Twéde, 
le  Nith,  le  Lid,  le  Spei,  la  Dée  8c  le  Don.  Ce  Royaume  a  enco* 
re  un  très-grand  nombre  de  golfes,  dont  les  plus  renommez  font 
ceux  d’Edimbourg  8c  de  Dumbriton.  Les  provinces  fécondes  por¬ 
tent  en  quelques  lieux  quelque  forte  de  blé  ;  mais  fort  peu  de  fro* 
ment ,  8c  les  autres  ont  plus  de  pâturages  que  de  grains.  On  dit  que 
les  côtes  maritimes  font  à  peu  près  comme  celles  d’Angleterre  ; 
mais  avec  cet  avantage  particulier,  que  quand  le  froment  eft  cher 
en  Ecoffë,  elles  font  incomparablement  pius  poiflbnneufes. 

Ce  Royaume  a  auflî  du  fer,  du  plomb,  de  l’azur,  quelques  mi¬ 
nes  d’or  8c  d’argent,  du  marbre,  8c  quelquefois  de  l’ambre  gris. 
On  y  nourrit  auffi  de  bons  chevaux.  Il  y  a  force  cuirs ,  luifs ,  poil- 
fons,  fauvagines  8c  une  quantité  prodigieufe  de  loups,  au  lieu  qu’on 
n’en  voit  point  en  Angleterre. 

MOEURS  ET  FORCES  DES  H  AB  IT  AN  S 

d’EcoJfe, 

Comme  les  Ecoflois  font  divifez  en  deux  peuples  différens  de  lan¬ 
gage  ,  auffi  ont-ils  des  coutumes  fort  diffèmblables.  Ceux  qui  par-1 
lent  Anglois,  comme  les  Gentilshommes  8c  les  Habitans  des  meil¬ 
leures  provinces  d'Ecoflè,  font  honnêtes,  civils  8c  ingénieux  ;  mais 
vindicatifs.  Entre  ceux-ci ,  les  âinez  fuc  cèdent  à  toutes  les  terres: 
&  les  autres ,  outre  un  legs ,  ont  une  partie  des  meubles.  Ceux  qui 
parlent  la  langue  qu’ils  appellent  Gachtlet ,  8c  qui  leur  eft  commune 
avec  les  Irlandois ,  obfervent  encore  la  plupart  des  anciennes  coutu¬ 
mes  en  leurs  habits  8c  en  leur  manger.  Leurs  chemifes  font  tein- 
tes  de  jaune;  ils  portent  par  deffus  une  efpéce  de  hoqueton ,  8c  ont 
les  jambes  nues  jufqu’au  genou.  Ils  fe  fervent  d’arcs  8c  de  flèches, 
habitent  fur  les  montagnes ,  qui  font  pour  eux  des  forterefles  impre¬ 
nables,  8c  font  extrêmement  vigoureux.  Cette  partie  dite  la  Haute 
Ecoflè ,  eft  celle  où  les  Romains  n’ont  jamais  pu  porter  leurs  ar¬ 
mes,  8c  qui  a  même  donné  dans  le  XVII  fiécle  des  bornes  au  pou¬ 
voir  8c  au  fuccès  des  Anglois  Parlementaires.  On  dit  que  les  an¬ 
ciens  Ecoflois  mangeoient  de  la  chair  humaine,  8c  que  leurs  fem- 
mes  alloient  à  la  guerre.  On  ajoûte  encore  que  les  Habitans  de  la 
province  d’Albanie  avoient  une  grande  inclination  pour  le  vol  ;  que 
les  loix  ordonnèrent  que  ceux  de  ce  païs ,  dont  on  fe  pourrait  làiljr, 
feraient  obligez  de  réparer  le  dommage  qui  s’étoit  fait,  ou  de  perdre 
la  vie.  En  général  les  Ecoflois  ont  prefque  les  mêmes  inclinations 
pour  la  guerre  que  les  Anglois  8c  les  Irlandois,  endurcis  à  la  fati¬ 
gue,  vaillans,  lefervant  des  mêmes  armes ,  8c  combattant  toujours 
à  pié.  Leur  plus  grande  force  eft  la  Noblefle.'  Quand  le  Roi  veut 
faire  la  guerre,  il  affemble  le  Parlement,  lui  déclare  fe  s  intentions, 
8c  alors  les  Nobles,  les  Vaffaux  8c  les  Communes  font  tenus  de 
fervir  en  perfonne ,  8c  à  leurs  dépens.  Au  relie ,  les  Ecoflois  pour 
leur  valeur  8c  leur  fidélité,  ont  mérité  que  les  Rois  de  France  leur 
confiafl'ent  la  garde  de  leur  perfonne.  Quelques-unsMifent  que  c’eft 
depuis  S.  Louïs. 

ORIGINE  ET  GOUVERNEMENT  DES 

Ecojfois. 

Les  Ecoflois  font  confidérez  après  les  Piétés  ,  entre  les  plus  an¬ 
ciens  peuples  de  la  Grande-Bretagne.  Mais  leur  origine,  8c  l’éty¬ 
mologie  de  leur  nom,  font  très  obfcures.  Divers  de  fes  Auteurs, 
qui  donnent  dans  les  fables,  ont  cru  que  Scota,  fille  du  Roi  d’E¬ 
gypte,  fonda  ce  Royaume,  8c  qu’elle  lui  donna  fon  nom.  Henri 
Archidiacre  de  Huntington,  qui  a  écrit  l’Hiftoire  de  Bretagne, 
croit  que  les  Ecoflois  font  fortis  des  Cantabres  d’Efpagne ,  qui  font 
les  Navarrois  d’aujourd’hui.  Buchanan  les  fait  venir  d’Eipagne  ; 
mais  il  allure  qu’ils  tirent  leur  origine  des  Celtes  qui  paflërent  les 
Pyrénées.  Matthieu  de  Weftminfter  foutient  qu’ils  fortirent  des 
Piétés,  8c  des  femmes  Irlandoifesj  8c  que  la  diverlité  des  deux  na¬ 
tions  leur  fit  donner  le  nom  de  Scots  ;  mais  cette  raifon  eft  refutee 
par  Béde  même,  qui  dit  que  les  Piétés  demandèrent  des  femmes 
aux  Ecoflois  d’Irlande.  L’opinion  de  Cambden,  qui  dit  qu  ils  font 
defeendus  des  Scythes,  parôit  à  plufieurs  la  plus  raifonnable,  8c  eft 
la  plus  fuivie.  Prefque  tous  les  Hiftoriens  Ecoflois  marquent  la 
fondation  de  ce  Royaume ,  par  le  Roi  Fergus  II.  qui  commença  de 
régner  en  411 ,  8c  qui  félon  eux,  fut  la  tige  de  leurs  Rois.  Il  eu 
‘  B  3  Vrai 
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vrai  qu’ils  prétendent  que  ce  Roi  ne  fît  que  rétablir  ce  Royaume , 
qui  s'étoit  formé ,  û  on  les  en  croit,  avant  la  venue  du  Sauveur  du 
monde,  fous  Fergus  I.  vers  l'an  420  de  Rome.  On  ajoute  que  de¬ 
puis  ce  Fergus  I.  cet  Etat  avoit  duréjufqu’au  teins  du  Tyran  Maxime , 
qui  l'avoit  ruiné.  Lloyd  &  Stillingfleet,  Evêques,  l'un  de  S.  A- 
luph,  &  l'autre  de  Worchefter,  ont  fondement  montré  que  la  Mo¬ 
narchie  Ecolloilè  n’a  commencé  que  700  ans  après  Jésus-Christ. 
L'an  1286  ou  1290,  Alexandre  III.  étant  mort  fans  enfans,  il  y  eut 
une  longue  querelle  pour  fa  fuccellion ,  entre  Robert  Brus,  &  Jean 
de  Bailleul,  de  lamaifon  d'Harcourt  tous  deux  fortis  du  fang  d’E- 
cofîè  par  tilles.  Edouard  Roi  d'Angleterre,  nommé  par  les  deux 
compétiteurs,  pour  être  Juge  de  ce  différent,  donna  la  Couronne  à 
Bailleul.  Robert  Brus  la  conquit  depuis ,  &  mourut  en  1329,  laif- 
fant  David  IL  fon  fils,  qui  étant  mort  fans  enfàns  l’an  1370,  eut  pour 
fuccefièur  Robert  IL  de  la  famille  de  Stuart.  Le  Parlement  qui  eft 
l'alïemblée  des  Etats  du  Royaume,  eft  compofé  de  trois  Ordres, 
du  Clergé,  de  la  NoblelTe,  &  du  peuple.  Outre  celui-là,  ilya- 
voit  un  Parlement  fixe  à  Edimbourg,  qui  fut  établi  par  le  Roi  Jacques 
V.  On  dit  qu’avant  lui  il  y  en  avoit  un  autre  ambulant ,  qui  alloit 
par  les  villes  rendre  juftice ,  &  interpréter  les  loix.  Après  ce  Par¬ 
lement,  les  Eçolfois  ont  encore  quelques  Cours  fouveraines  de  grands 
Jufticiers,  pour  les  matières  criminelles  ;  &  chaque  province,  ou¬ 
tre  les  O  rficiers  ordinaires,  a  un  Vicomte  héréditaire,  qui  juge  les 
caufes  civiles  &  criminelles.  Quand  le  Roi  veut  faire  afîèmbler  fes 
Etats,  le  Chancelier  en  avertit  les  trois  Ordres,  &  chacun  deux 
choifit huit  députez;  le  Tiers  Etat  eft  divifé  alors  en  Comtez ,  & 
en  villes,  qui  ont  leurs  huit  Députez  particuliers  ;  de  forte  que  l’af- 
femblée  eft  compofée  de  trente- deux  perfonnes,  fans  y  compren¬ 
dre  les  Officiers  du  Roi  &  du  Royaume.  Enfin  en  1707  le 
Royaume  d’Ecoflè  fut  réuni  à  celui  d’Angleterre  par  les  brigues  des 
Partilàns  de  la  Reine  Anne,  &  il  fut  conclu  que  les  Parlemens  des 
deux  Royaumes  n’en  feroient  plus  qu’un,  fous  le  nom  de  Farlement 
de  la  Grande  Bretagne.  Le  premier  Parlement  de  ce  nom,  compofé 
des  Députez  Anglois  &  Ecoffois,  s’aflèmblaà  Londres  au  mois  de 
novembre  de  la  même  année  ,  où  fe  trouvèrent  fuivant  le  traité  d’U- 
nion  feize  Pftrs  Ecoffois  &  45  Députez  du  même  Royaume.  Il 
fut  auffi  conclu  par  ce  traité  que  la  Reine  ne  ferait  plus  appellée 
Reine  d'Angleterre ,  d’Ecoffe  &  d'Irlande  mais  Reine  de  la  Grande  Breta¬ 
gne  &  d'Irlande,  &  que  les  armes  du  Souverain  de  la  grande  Breta¬ 
gne  feront  déformais  écartelées  au  I .  4.  d'Angleterre  &  d’Ecojfc , 

au  2.  de  France  ;  &  au  3.  d'Irlande. 

RELIGION  DES  E!  C  O  S  S  O  I  S. 

On  dit  que  le  Royaume  d'Ecoffe  fut  éclairé  des  lumières  du 
Chriftianifme ,  fous  le  régne  de  Donalde ,  à  qui  le  Pape  Viétor  en¬ 
voya,  vers  l’an  200,  des  Miftionnaires  pour  l’inftruire  des  véritez 
de  l'Evangile.  Elles  y  furent  reçues  avec  refpeét  ;  &  la  Foi  y  ayant 
été  altérée  dans  le  cinquième  fiée  le,  fous  le  pontificat  du  Pape  Cé- 
leitin  I,  l’Eglife  de  France  y  envoya  deux  fois,  en  l’an  429  &en 
446,  laine  Germain  d'Auxerre,  &  faint  Loup  de  Troyes ,  pour 
s’oppofer  aux  Pélagiens ,  qui  infeéloient  de  leurs  erreurs  ce  Royau¬ 
me,  où  la  Chronique  de  Profper  dit  que  Palladius  avoit  été  envoyé 
par  le  même  Pontife  Céleftin.  Sous  le  régne  de  Jacques  V.  qui 
mourut  en  1542,  les  Proteftans  commencèrent  à  y  débiter  leurs 
opinions.  Ce  Prince  s’oppofa  avec  zélé  à  cette  do&rine,  &  punit 
févérement  ceux  qui  en  fàifoient  profeffion.  Mais  après  la  mort  de 
ce  Roi,  &  de  fa  tille  Marie  Stuart,  l’Ecoffe  reçut  la  Réformation. 
Le  jeune  Roi,  qui  li.it  depuis  Jacques  VI.  Roi  d^Ecolîè,  &  premier 
de  ce  nom.  Roi  d’Angleterre,  ayant  été  élevé  par  les  Calviniftes, 
l'exercice  de  la  Religion  Romaine  y  fut  prefque  entièrement  aboli. 

Il  y  refta  pourtant  grand  nombre  de  Catholiques.  L’an  1604,  le 
Roi  Jacques  VI.  obligea  les  Eçolfois  de  recevoir  les  mêmes  cérémo¬ 
nies  que  l’Eglife  d’Angleterre,  &  leur  donna  des  Evêques  malgré 
les  Miniftres  de  ce  Royaume.  C’eft  ce  qui  a  produit,  dans  le 
XVII  liécle  ,  les  malheurs  des  trois  Royaumes  de  la  Grande- 
Bretagne. 


Archevechez  et  Evechez  d’E  cosse. 
Archevêché  de  faint  André. 

Evéchez  fujfragans. 

Aberdeen,  Dunkell,  Murray,  Dumblane,  Brechin,  Edimbourg, 
Rofiè,  Cathnes,  Orkney. 

Archevêché  de  Glafcow. 

Evéchez.  fujfragans. 


Galloway,  Argyle,  Colmkill. 

SUITE  CHRONO  LOGIQUE  DES  ROIS 

d'Ecoffe. 

Nous  donnerons  ici  la  fuite  des  Rois  d’Ecoflè,  depuis  Fergus  I. 
qui  vivoit  vers  1  an  420  ou  422  de  Rome  ,  environ  l’an  334  ou 
332  avant  1  Ere  Chrétienne.  Quoique  ces  premiers  Princes  foient 
fans  doute  fabuleux,  il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  d’en  marquer  les 
noms  conformément  à  Boëtius,  Buchanan,  &  autres  Auteurs  qui 
ont  écrit  l'Hiftoire  d’Ecofl'e ,  &  qui  font  fuivis  par  les  Modernes. 


Fergus  I.  vers  l’an  420  de  Rome,  régna  vingt-cinq  ans. 
Ferthaire, 

Mane , 

Dornadille, 

Render, 

Reuthus , 


15 

29 

28 

26 

1? 


Thérée, 

>2 

Jofine, 

24 

Finan, 

3° 

Durftus, 

•J . 

9 

Evéne  I. 

29 

Gilles  Tyran, 

12 

Evéne  II. 

*7 

Eder, 

18 

Evéne  III. 

47 

Métellan, 

39 

Caraétacus, 

22 

Corbréde  I. 

Dardanus  le  Gris. 

17 

Corbréde  II. 

34 

Lugracus, 

5 

Mogal , 

33 

Conar , 

6 

Agarde, 

14 

Ethode . 

33 

Sathraël , 

4 

Donalde  I. 

21 

Ethode  II. 

16 

Ethirco , 

12 

Nartholocus. 

if 

Findocus, 

10 

Donalde  II.  . 

22 

Cratlinius, 

24 

Fincormacus, 

47 

Romaque , 

3 

Angufian, 

2 

Fételmacus, 

3 

Eugène  I. 

3.  ou  21 

L’an  41 1.  de  falut  Fergus  II. 

16 

427  Eugène  II. 

22 

449  Dongard, 

5 

453  Conftantin  I. 

15 

469  Congalle  I. 

32 

501  Goraneou  Conrane,’ 

34 

535  Eugène  III. 

23 

558  Congalle  II. 

10 

568  Kinatel, 

2 

5  70  Aidan , 

33 

604  Kenneth  ou  Chennet , 

1 

605  Eugène  IV. 

17 

622  Ferchar  ou  Ferquardh  I. 

14 

636  Donalde  III. 

j6 

651  Ferchar  ou  Ferquardh  II. 

8 

668  Malduin , 

20 

688  Eugène  V. 

4 

692  Eugène  VI. 

JO 

702  Ambercelet  ou  Ambirkilet „ 

2 

704  Eugène  VII. 

7 

721  Mordach , 

iô 

730  Etwin  ou  Etfin,’ 

37 

761  Eugène  VIII. 

3 

764  Fergus  III. 

767  Solvathie , 

787  Achaius, 

819  Congalle  ou  Connal  III. 
824  Dongal  ou  Donalde  IV. 
830  Alpin, 

Kenneth  II. 

Donalde  V. 

Conftantin  II. 

Ethe , 

Grégoire , 

892  Dongal  ou  Donalde  VI. 
903  Conftantin  III. 

943  Malcolme  I. 

958  Indulfe, 

967  Duffe , 

972  Culne  ou  Culme , 

976  Kenneth  III. 

984  Conftantin  IV. 

985  Grime, 


^33 

857 

858 

874 

875 


3 

20 

3* 

5 

6 

3 

21.  ou  24 
5-  ou  1 
16 

t 

18 

it 

40 

19 

9 

5 

4 

5 

» 


993  Malcolme  ou  Mil  columbe  IL 

3° 

1023  Donalde  ou  Duncan  I. 

7 

1030  Maccabet  ou  Macbéde, 

17 

1047  Malcolme  III. 

36 

1084  Donalde  ou  Duncan  II. 

lix  mois. 

1084  Edgard, 

11 

1095  Alexandre  I.  dit  leEort, 

19 

1114  David  I. 

29 

1143  Malcolme  ou  Marcomer  IV. 

12 

1155  Guillaume,  dit  le  Lion, 

59 

1214  Alexandre  IL 

35 

1249  Alexandre  III. 

3? 

Jean  de  Bailleul  de  Harcourt , 
Interrègne. 


1306  Robert  Brus  I. 

23 

1329  David  IL 

mort  en  1370  41 

1376  Robert  IL  Stuart, 

20 

1390  Jean ,  dit  Robert  III. 

16 

1406  Jacques  I. 

3i 

1437  Jacques  II. 

23 

1460  Jacques  III. 

28 

1488  Jacques  IV} 

T25 

1513  Jac- 

j 
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15 1 3  Jacques  V. 

1542  Marie  Stuart, 

15 77  Jacques  VI. 

1625  Charles  I.  Roi  de  la  grand’ Bretagne, 

1649  8c  1660.  Charles  II. 

1685  Jacques  VII.  chafl'é  en  1689. 

1689  Guillaume-Henri  de  Nafiàu, 

1702  Anne  Stuart  ,  époufe  du  Prince  George 


1714  George  Duc  de  Brunswik-Hanover , 
1727  George  II.  fils  de  George  I. 

Voyez.  Stuart. 


[ 


29 

morte  en  1587 
mort  en  1625 
aiort  en  1649 
mort  en  1685 
mort  en  1701 
mort  en  1 702 
de  Danemarck , 


morte  le  12  août  1714 
mort  le  22  juin  1727 


AUTEURS  6VU I  PARLENT  DE  L’ECOSSE » 

Heélor  Boëtius ,  Jean  le  Maire,  George  Buchanan,  &Jean 
Leflé  Evêque  de  Roiîè  ,  ont  écrit  l’Hiftoire  d’Ecotfe  en  particu¬ 
lier.  Thomas  Dempfter  en  a  publié  une  fous  le  titre  d ’Apparatus 
ad  Hifioriam  Scoticam.  Le  Vénérabile  Béde  ,  Gildas  le  Sage  , 
Géofroide  Monmouth,  Guillaume  de  Malmesburi,  Roger  de  Ho- 
veden  ,  Henri  de  Huntington,  Ethelwerd,  îngulfe,  Jean  Aller, 
Guillaume  de  Newbridge  ,  Matthieu  Paris ,  Thomas  Walfingham  , 
Matthieu  de  Weftminfter,  Ranulphe  de  Chefter ,  Thomas  de  la 
More  ,  Jean  Froifiàrd  ,  Polydore  Virgile,  George  Lile ,  Nicolas 
Trivet  ,  Richard  Grafton  ,  &  quelques  autres  ont  écrit  celles  des 
Bretons  ou  Anglois  ,  8c  y  font  mention  de  l’Ecoflè.  André  du 
Chêne  a  donné  au  public  en  notre  langue,  l’Hiftoire  d’Angleterre, 
d’Ecoffe  &  d’Irlande.  Outre  ceux-là,  David  Chambre  a  fait  des 
recherches  d’Ecoflè  ;  Pauljove,  Cambden  ,  Belleforeft,  Flori- 
mond  de  Raimond,  Sandére,  Gafula,  Davity,  Baronius,  Sponde, 
Cluvier,  Sanfon  ,  Duval,  Briet,  &c.  en  parlent  dans  leurs  Ouvra' 
ges.  Confultez  encore  Speed,  Selden,  Ortélius,  Munfter ,  Mé- 
rula  ,  Godwin,  Ferrari,  8cBaudrand,  LexGéogr.  Robbe,  Meth . 
de  Géogr.  Ullèrius ,  Balæus,  Guillelmus  Camerarius.  Ilfâutajoû- 
ter  à  ces  Auteurs  Lloyd  &  Stillingtleet  Evêques  de  St.  Afaph  &  de 
Worcefter  qui  ont  entrepris  de  montrer  que  la  Monarchie  Ecofloi- 
fe  n’a  commencé  que  700  ans  après  Jel'us  Chrift  ,  dans  le  même 
tems  que  le  Chriftianifme  eft  entré  en  Ecofle ,  8c  George  Macken- 
fte  Ecoflois  ,  qui  a  tâché  de  prouver  l’Antiquité  de  cette  Monar¬ 
chie  dans  un  livre  intitulé.  Defenfio  Antiq.  Régal.  Scotorum  Profapist. 

*  ECOUCHEY,  gros  'bourg  de  Normandie  en  France  fur 
l’Orne  au  nord-oueft  de  Seez  ,  8c  au  nord  d’Alençon. 

*  ECOUIS  ,  gros  bourg  de  Normandie  en  France  au  fud-eft 
de  Rouen  ,  &  à  l’oueft  de  Gifors. 

E  C  R  O  N.  Voyez  A  C  C  A  R  O  N. 

ECS-MIAZIN,  monaftére  célébré  de  Perfe  à  deux  milles 
de  la  ville  d’Erivan.  C’eft  un  lieu  d’une  grande  dévotion  pour  les 
Chrétiens  Arméniens.  Ce  mot  veut  dire  en  leur  langue,  la  defien- 
te  du  fils  unique  engendré,  8c  il  l’ont  nommé  ainfi,  parce  qu’ils  pré¬ 
tendent  que  J.  C.  fe  fit  voir  clairement  en  ce  lieu-là  à  S.  Grégoire 
qui  en  fut  le  premier  Patriarche.  Les  Mahométans  le  nomment 
Vich-Cliffie ,  ce  qui  lignifie  trois  eglifies  ,  parcequ’outre  celle  du  cou¬ 
vent,  il  y  en  a  deux  autres  afl'ez  près  de  là.  Dans  celle  qui  eft 
nommée  Ecs-Miazin  les  Moines  montrent  quantité  d’ornemens  8c  de 
vafes  précieux  ,  8c  plufieurs  Reliques.  Le  premier  Monaftére  de 
cette  églife  fut  bâti  par  Nicosès ,  vint-neuviéme  Patriarche  d’Armé¬ 
nie.  Les  Tartares  le  ruinèrent,  8c  l’on  tient  qu’il  a  été  abattu  cinq 
fois  à  rez  de  chauffée.  Il  eft  à  prélent  bâti  de  briques.  L’appar¬ 
tement  du  grand  Patriarche  des  Arméniens  qui  eft  obligé  de  réfider 
dans  ce  monaftére  ,  eft  expofé  au  levant.  Il  a  fous  lui  quarante 
fept  Archevêchez  ,  dont  chacun  a  quatre  ou  cinq  Suffragans ,  avec 
lesquels  il  vit  en  communauté  dans  un  couvent,  où  ils  ont  la  con¬ 
duite  de  plufieurs  Moines.  Si  tôt  qu’ils  ont  dit  l’Office  8c  la  Méfié, 
ce  qui  d’ordinaire  eft  achevé  à  une  heure  de  jour ,  ils  vont  tous  tra¬ 
vailler  à  la  terre  pour  avoir  de  quoi  s’entretenir.  Le  revenu  du 
Grand  Patriarche  eft  environ  de  fix  cens  mille  écus,  tous  les  Chré¬ 
tiens  Arméniens  qui  paflènt  quinze  ans ,  lui  devant  chacun  cinq  fols 
chaque  année.  Les  riches  fuppléent  au  défaut  des  pauvres  qui  ne 
les  peuvent  payer.  Tout  cet  argent  ne  va  pas  au  profit  du  Patriar¬ 
che.  Il  y  a  des  années  où  il  faut  qu’il  y  ajoûte  ce  qu’il  peut  épargner, 
afin  de  foulager  les  pauvres  Arméniens  qui  n’ont  pas  de  quoi  payer 
le  tribut  annuel  qu’ils  doivent  aux  Princes  Mahométans  qui  les  tien¬ 
nent  fous  leur  domination  :  autrement  il  ferait  à  craindre  que  la  né- 
ceffité  ne  les  forçât  à  fuivre  la  Religion  de  Mahomet,  &  qu’ils  ne 
fuffent  vendus  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  C’eft  à  quoi  le 
Grand  Patriarche  apporte  tout  le  remède  qu’il  peut ,  fur  l’état  que 
chaque  Archevêque  lui  envoyé  de  ce  qui  eft  nécefiaire  pour  cela 
dans  l’étendue  de  1a  Jurisdiétion  ;  de  forte  que  ce  qu’il  prend  d’un 
côté ,  il  l’employe  de  l’autre  ,  fans  qu’il  profite  que  fort  peu  de  cho- 
fe  du  revenu  qu’il  tire  de  près  de  quatre  vints  mille  villages  qu’il  a 
fous  lui.  *Tavernier ,Voyage  de  Perfe, tome  i.Th.  Corneille, Die?.  Géogr. 

ECT  HE' SE  :  nom  célébré  dans  l’Hiftoire  Eccléfiafti- 
que,  que  l’Empereur  Héraclius  donna  à  une  profeflion  de  Foi, 
qu’il  fit  publier  en  639.  Voici  quel  en  fut  le  fujet.  En  l’année 
629,  ce  Prince,  après  laviétoire  qu’il  venoit  de  remporter  fur  les 
Perfes,  étant  pouffé  d’un  zélé  fincére,  promit  à  Athanafe,  chef 
des  Jacobites,  (qui  étoit  une Seéte  d’Hérétiques  Eutychiens),  de 
le  faire  Patriarche  d’Antioche,  s’il  vouloit  reconnoître  le  Concile 
de  Chalcédoine  ;  mais  Athanafe ,  feignant  d’embrafièr  la  Foi  Ca¬ 
tholique,  engagea  l’Empereur  dans  l’erreur  des  Monothélites ,  lui  per- 
fuadant  qu’i  n’y  avoit  qu’une  feule  volonté  en  Jesus-Christ. 
Héraclius  fut  confirmé  dans  cette  opinion  par  Cyrus  Patriarche 
d’Alexandrie ,  &  par  Sergius  Patriarche  de  Conftantinople  ,  qui 
étoient  tous  deux  de  la  faétion  d’Athanafe.  Ainfi  l’an  639 ,  l’Empe¬ 
reur  publia  un  édit,  qui  avoit  pour  titre ,  EBhefis,  c’eft  à  dire  ,Ex- 
pofition  de  la  Foi  ;  &  qui  étoit  dreffé  de  telle  forte  ,  qu’à  moins  d’être 
fort  inftruit  des  véritez  Catholiques ,  on  pouvoit  facilement  y  être 
trompé  ;  car  il  étoit  en  apparence  Catholique  ;  mais  il  n’établifloit 
en  effet,  qu’une  feule  volonté  &  une  feule  opération  en  Jésus- 
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Christ.  Cet  édit  ayant  été  publié  pair  tout  l’Empire,  Sèrgius  af- 
lembla  un  Synode  à  Conftantinople  ,  où  il  fut  approuvé.  Saint 
Maxime,  Abbé  de  Chryfople,  proche  de  Conftantinople,  fit  tous 
fes  efforts,  pour  arrêter  le  cours  de  ce  defordre.  Il  paflà  à  Rome  k 
où  il  excita  le  Pape  Jean  IV.  à  convoquer  un  Concile,  pour  con¬ 
damner  cette  fauffe  doétrine  que  l’on  vouloit  établir  dans  l’ Egide* 
L’Empereur  Héraclius  ayant  appris  que  l’Eglife  Romaine  le  regar- 
doit  comme  Hérétique ,  en  fut  lenfiblement  touché  -,  &  déclara  pat 
un  autre  édit,  qu’il  envoya  par  tout  dans  l’Orient  8c  dans  l’occident, 
que  Sergius  étoit  le  véritable  auteur  de  YEtfhéfi,  8c  que  ce  n’avoit 
été  qu  à  linftance  de  ce  Patriarche,  qu’on  l’avoit  publiée.  L’Em¬ 
pereur  Confiant,  petit-fils  d’Héraclius,  quifuccéda  à  la  Couronné 
en  641,  fuivit  aufti  l’erreur  des  Monothélites,  8c  fit  un  édit  eh 
648,  auquel  il  donna  le  nom  de  Type,  qui  lignifie  Modèle  de  la  Foi-, 
Cet  édit,  fous  prétexte  de  donner  la  paix  à  l’Eglife  en  faifant  ceflèr 
toutes  les  difputes,  défendoit  ablblument  de  remuer  la  queftion 
tant  de  rois  agitée ,  s’il  n’yavoit  qu’une  volonté  &  qu’une  opération 
en  Jesus-Christ,  ou  s’il  y  en  avoit  deux.  L’an  649,  le  Pape 
Martin  aflèmbla  un  Concile  à  Rome,  compofé  de  cent  cinq  Evê¬ 
ques  ,  &  y  condamna  cet  édit  nommé  Type.  L’Empereur  en  fut  ou¬ 
tré  de  colère  contre  le  Pape,  &  le  traita  de  la  manière  que  l’on  peut 
voir  dans  l’article  de  S.  Martin  I.  Pape.  *  Baronius,  Annal, 
tome  8.  M.  1  Abbé  Fleury,  Hifi.  Eccl.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aui* 
Eccléf.  VII  fiécle. 

*  £  C  U  R  E  Y  ,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Citeaux  en  Lorraine 
dans  le  Barrais  ou  Duché  de  Bar  fur  la  rive  droite  ou  occidentale  de 
la  rivière  de  Sâux  en  Morlay,  au  nord  de  Monftier-fur-Saux  au  midi. 

ECUYER,  titre  de  noblefiè,  qui  appartient  à  ceux  qui  ont 
droit  de  porter  des  écus  &  des  armoiries.  On  appelloit  autrefois 
Ecuyer,  celui  qui  portoit  l’écu  du  Chevalier  dans  les  Tournois,  8c 
qui  lui  fervoit  de  fécond.  Le  Préfident  Fauchet,  en  fin  Traité  di 
l’origine  des  Dignitez  &  Mngifirats  de  France,  c.  16.  rapporte  d’an¬ 
ciennes  Chartres ,  où  le  grand  Ecuyer  de  France  eft  nommé  Senti- 
fer ,  parce  qu’il  portoit  l’écu  du  Roi.  Ces  Officiers  furent  aufti  ap¬ 
peliez  Armigcri,  parce  qu’ils  portoient  les  armes  de  leurs  Princes  oti 
Seigneurs ,  pour  les  leur  donner  quand  ils  en  avoient  befoin,  AinS 
dans  l’Hiftoire  Sainte,  il  eft  parlé  des  Ecuyers  d’Abimélech,  dé 
Saiil  &  de  Jonathas  ;  8c  dans  l’Hiftoire  Profane,  de  ceux  d’Heétor , 
d’Achille  &  de  Diomède.  Mais  comme  le  nom  de  Chevalier  vient 
de  cheval,  celui d’Ecuyer  ne  vient  pas  feulement  d’écu,  mais  aufli 
d’écurie,  kScuria,  parce  que  les  Ecuyers  avoient  foin  des  chevaux 
qui  appartenoient  aux  Chevaliers.  Ainfi  ceux  qui  exercent  le  ma¬ 
nège,  8c  qui  enfeignent  à  monter  à  cheval,  font  appeliez  Ecuyers* 
Etienne  Pàquier ,  dans  fes  Recherches ,  dit  que ,  fur  le  déclin  de 
l’Empire,  il  y  eut  deux  fortes  de  gens  de  guerre,  qui  furent  appel¬ 
iez,  les  uns  Gentils ,  les  autres  Ecuyers.  Julien  L’Apofiat  comptoit 
beaucoup  fur  leur  valeur,  particulièrement  durant  le  féjour  qu’il  fit 
dans  les  Gaules.  Ammien  Marcellin,  liv.  17.  de  fin  Hifi.  en  parle 
aufli  avec  honneur,  au  fujet  de  la  prife  de  la  ville  de  Dologne  :  Ideo 
confidentes,  dit-il  des  aftiégez ,  quoÿl  nec  Scutarios  adejfe  didicerant,  nec 
G entile s.  C’eft  pourquoi  les  Gaulois  ayant  vu  fous  1  Empire  des  Ro¬ 
mains,  que  ceux  qui  étoient  du  nombre  des  Ecuyers,  8c  des  Gen¬ 
tils,  étoient  les  plus  vaillans ,  donnèrent  dans  la  fuite  ces  noms  illu- 
ftres  aux  plus  braves  de  leurs  troupes.  L’Hiftoire  nous  apprend 
que  dans  la  Maifon  royale  de  France ,  il  y  a  toujours  eu  des  Ecuyers 
d’écurie,  près  de  laperfonne  des  Rois.  Ils  le  fuivoient  par  tout, 
ils  couchoient  à  la  porte  de  leur  chambre ,  8c  étoient  louvent  élevez 
à  la  charge  de  premier  Ecuyer.  On  voit  dans  l’état  de  la  Maifon  du 
Roi  François  I,  dreffé  l’an  1543,  fiue  Robert  de  Pommereuil, 
Chevalier,  8c  Vefpafiende  Carnoifin,  Ecuyer  d’écurie  de  ce  Prin¬ 
ce,  furent  pourvus  fucceftïvement  de  cette  même  charge  de  pre¬ 
mier  Ecuyer.  Voici  ceux  à  qui  l’on  donne  aujourd’hui  en  France 
le  titre  d’Ecuyer. 

Le  grand  Ecuyer  eft  un  Officier  de  la  Couronne,  dont  nous  par¬ 
lerons  plus  bas.  Le  premier  Ecuyer  de  la  grande  écurie,  où  l’on  a 
foin  des  chevaux  de  guerre  8c  de  manège  du  Roi ,  eft  celui  qui  com¬ 
mande  aux  Officiers  en  l’abfence  du  grand  Ecuyer.  Le  premier 
Ecuyer  de  la  petite  écurie ,  où  l’on  a  foin  des  chevaux  de  Celle  8c  de 
carrofiè  de  fa  Majefté,  eft  appelle  Monfieur  le  premier.  Il  y  a  deux 
Ecuyers  fervant  par  quartier.  L’Ecuyer  qui  eft  de  jour  fe  trouve  au 
lever  du  Roi,  8c  fait  fi  fa  Majefté  veut  monter  à  cheval,  8c  il  lui 
met  8c  ôte  les  éperons. 

LE  GRAND  E  C  U  Y  E  R  T  Pv  E  N  C  H  A  N  T  eft 
un  Officier,  qui  fert  aux  grandes  cérémonies,  8c  qui  fait  les  mêmes 
chofes  que  l’Ecuyer  tranchant ,  lequel  eft  un  Gentilhomme  fervant, 
qui  fait  l’effai  fur  le  couvert  du  Roi,  qui  lui  découvre  8c  prélènte 
les  plats,  qui  lui  change  d’aftiette  8c  de  ferviette  à  chaque  fervice, 
8c  qui  coupe  les  viandes,  à  moins  que  le  Roi  ne  les  coupe  lui- 
même. 

E  C  U  Y  E  R-B  O  U  C  H  E  eft  un  Officier  qui  range  les  plats 
fur  la  table  de  l’Office,  avant  qu’on  les  ferve  au  Roi,  8c  qui  pré¬ 
fente  deux  effais  au  Mâitre-d’Hotel.  Ecuyer  de  Cuifine  eft  le  pre¬ 
mier  Officier  de  la  cuifine  de  quelque  Grand, 

On  nomme  auffi  ECUYER  celui  qui  tient  Académie,  où 
l’on  enfeigne  la  jeune  Noblefiè  à  monter  à  cheval ,  Sc  à  faire  tous 
les  exercices  que  doivent  favoir  les  Gens  de  qualité,  qui  font  defti-' 
nez  à  fervir  le  Roi.  Quant  à  celui  qui  a  l’œil  fur  les  chevaux  8c  fur 
l’écurie  d’un  grand  Seigneur,  on  l’appelle  communément  Ecuyer  Ca¬ 
vale  adour. 

GRAND  ECUYER  DE  F  R  A  N  C  E,  Officier  de  la 
Couronne ,  qui  difpofe  prefque  de  toutes  les  charges  vacantes  de  la 
grande  8c  de  la  petite  écurie  du  Roi  ;  qui  ordonne  de  tous  les  fonds 
qui  font  employez  aux  dépenfes  des  écuries  8c  haras  de  fa  Majefte  \ 
8c  qui  donne  permiflion  de  tenir  académie  pour  inftruire  les  jeunes 
hommes  dans  les  exercices  de  la  guerre.  On  appelle  ordinairement 
cet  Officier ,  Monfieur  le  Grand.  Il  porte  l’épée  royale  dans  le  four¬ 
reau,  aux  entrées  des  Rois,  8c  dans  les  autres  folemnitez  ;  8c  pour 
marque  de  fa  charge,  il  la  met  à  chaque  côté  de  lecu  de  les  ai¬ 
mes  dans  le  fourreau,  avec  le  baudrier.  Voici  ce  que  les  an¬ 
ciens 
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ciens  titres  apprennent  touchant  la  fuite  des  Grands  Ecuyers  de 
France. 

SUITE  C  HRONOLO  G  I  QUE  DES  GRANDS 
Ecuyers  de  Franco. 

I.  Roger  furnommé  l'Ecuyer ,  à  caufe  de  fon  emploi ,  etoit  Mâitre  de 
'  l’écurie  du  Roi  Philippe  le  Bel  en  1294. 

II.  Pierre  Gentien,  étoit  Mâitre  de  1  ecurie  du  Roi  en  1295.  _ 

Ilî.  Denys  de  Melun,  &  Jacques  Gentien,  font  nommez,  conjointe¬ 
ment  Mâitres  de  1  ecurie  du  Roi  en  1298. 

IV.  Guillebaud,  effc  dit  Màitre  de  l’écurie  du  Roi  en  1299. 

V.  Gilles  Grandie,  Mâitre  de  l’écurie  du  Roi,  vers  l'an  1300, 
fous  Philippe  le  Bd. 

VI.  Guillaume  Pifdoë  le  Jeune  ,  fut  établi  premier  Ecuyer  du 
Corps,  &  Mâitre  de  l’écurie  du  Roi  Philippe  le  Long  en  1316. 

VII.  lean  Bataille  ,  premier  Ecuyer  du.Corps,  &  Mâitre  de  l'écu¬ 
rie  "du  Roi  en  1321 ,  &  1325  ,  fous  Charles  Le  Bel. 

VIII.  Gilles  de  Clamart,  fut  premier  Ecuyer  du  Corps  &  de  l’écu¬ 
rie  du  Roi  en  1325. 

IX.  Philippe  des  Mouftiers,  premier  Ecuyer  du  Corps  &  Mâitre 
de  l’écurie  depuis  1330,  jufqu’en  1333. 

X.  Odartdes  Roules  en  1335. 

XI.  Henri  de  Lyenas  en  1344,  fous  Philippe  de  Valois.  _ 

XII.  Guillaume  de  Boncourt  en  1345  ,  fous  le  même  Roi. 

XIII.  Guillaume  de  Champagne,  dit  le  Maréchal  en  1354»  &  13^2’ 
fous  le  Roi  Jean. 

XIV.  Martelet  du  Mênil  en  1364,  fous  Charles  V. 

XV.  Trouillart  de  Caffort  en  1373,  fous  le  même  Roi. 

XVI.  Collart  de  Tanques  en  1376  ,  fous  le  même  Roi. 

XVII.  Robert,  Seigneur  de  Mondoucet  en  1397,  fous  Char¬ 
les  VI. 

XVIII.  Philippe  de  Girême ,  dit  Cordelier  ,  premier  Ecuyer  du 
Corps,  &  Grand  Màitre  de  l’écurie  en  1399 ,  fous  le  même  Roi. 

XIX.  Jean  de  Kaermien  ou  deKermienen  1411 ,  fous  le  même  Roi. 

XX.  Bureau  de  Dicyen  1413,  fous  le  le  même  Roi. 

XXI.  André  de  Toulonjonen  1419,  fous  le  même  Roi. 

XXII.  Huet  de  Corbie ,  commis  à  l’exercice  de  la  charge  de  l’écu¬ 
rie  en  1420. 

XXIII.  Hugues  de  Noër. 

XXIV.  Pierre  Eroder  en  1421 ,  1425  ,  fous  Charles  VI.  &  VII. 

XXV.  Jean  du  Vernet ,  dit  le  Camus  de  Beaulieu. 

XXVI.  Jean  Poton,  Seigneur  de  Saintrailles,  Grand  Maître  de  l’é¬ 
curie  en  1431  ,  fous  Charles  VII. 

XXVII.  Tannegui  du  Châtel  en  1453  ,  fous  le  même  Roi. 

XXVIII.  Claude  de  Châteauneuf,  en  1459,  fous  le  même  Roi. 

XXIX.  Joachim  Rouaut,  Seigneur  de  Boifment  en  1461,  fous 
Louis  XI. 

XXX.  Jean  de  Guarguefalle  en  1462,  &  1471  ,  fous  le  même 
Roi. 

XXXI.  Charles  de  Bigny  en  1467,  fous  le  même  Roi. 

XXXII.  Alain  Goyon,  Grand  Ecuyer  de  France  en  1474,  &  1482, 
fous  le  même  Roi. 

XXXIII.  Pierre  II ,  Seigneur  d'Urfé  en  1484,  fous  Charles  VIII. 
XXXIV.  Galéas  de  S.  Sévérin,  dis  de  Robert,  Comte  de  Cajazze 
en  1506,  fous  Louis  XII. 

XXXV.  Jacques  de  Genouillac  ,  Seigneur  d’Acier ,  Grand  Maître 
de  l’Artillerie  de  France  ,  étoit  Grand  Ecuyer  en  1525  ,  fous 
François  I. 

XXXVI.  Claude  Gouffier ,  Duc  de  Rouanès  en  1548  ,  fous  Hen¬ 
ri  IL 

XXXVII.  Léonard  Chabot,  Comte  de  Chamy,  en  1370,  fous 
Charles  IX. 

XXXVIII.  Charles  de  Lorraine,  Duc  d’Elbeuf,  &  Comte  d’Har¬ 
court,  en  15S2,  fous  Henri  III. 

XXXIX.  Roger  de  S.  Lary  &  de  Termes  en . puis  en  1622, 

&  1639  >  f°us  *es  R'°*s  ^enr^  IV.  &  Louis  XIII. 

XL.  Célar-Augufte  de  Termes  en  1620,  fous  Louis  XIII. 

XLI.  Henri  Ruzé  d’Effiat  ,  Marquis  de  Cinq-Mars,  en  1640, 
fous  le  même  Roi. 

XLII.  Henri  de  Lorraine,  Comte  d'Harcourt,  en  1643. 

XLIII.  Louis  de  Lorraine,  Comte  d’Armagnac,  en  16 66,  fous 
Louis  XIV. 

XLIV.  Henri  de  Lorraine  Comte  deBrionne,  fut  reçu  grand  E- 
cuyer  de  France  ,  en  la  place  du  Comte  d'Armagnac  fon  père, 
en  février  1677. 

XLV.  Charles  de  Lorraine- Armagnac  ,  à  la  place  du  Comte  de 
Brionne  fon  frère.  *  Le  P.  Anfelme,  Hifi.  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne. 

E  D. 

ED  A ,  rivière  de  l’Arabie  Heureufe.  Elle  coule  dans  les  Etats 
du  Chérif  ou  Prince  de  la  Mecque ,  reçoit  le  Chaibar  à  Carn- 
Almanfal ,  baigne  la  petite  ville  d’Eda,  &  fe  décharge  dans  la  mer 
Rouge  à  Zidden.  On  croit  que  cette  rivière  eft  celle  que  l’on  nom- 
moit  anciennement  Batius.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

EDA,  ville.  Voyez,  l’art,  précédent. 

ED  AM,  ville  des  Provinces-Unies.  Elle  eft  fituée  dans  la 
Nord-Hollande  fur  le  Zuyder-Zée,  où  elle  a  un  bon  port  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  la  ville  d'Amfterdam,  du  côté  du  nord.  Edam  à 
voix  &  féance  dans- les  Etats  de  Hollande.  Elle  eft  célébré  par  fes  bons 
fromages ,  &  par  la  grande  quantité  de  vailfeaux  qu’on  y  conftruit. 
On  trouve  dans  les  Annales  qu’en  1430,  après  une  grande  tempête 
qui  avoit  rompu  les  digues  &  donné  palïàge  à  la  mer  dans  les  prai* 
ries  ,  quelques  filles  d'Edam  ayant  pallë  par  Purmerend  avec 
un  bateau  pour  traire  les  vaches,  &  l’eau  venant  à  fe  retirer  par  le 
reflux ,  elles  apperçurent  une  femme  marine  dans  la  boue  avec  fort 
peu  d'eau.  Elles  l'attirèrent  dans  leur  barque ,  &  la  menèrent  juf-  ] 
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ques  à  Edam  où  elle  fut  habillée.  Elle  y  apprit,  dit-on,  â-fiîer, 
&  fe  fervoit  de  nos  alimens  ;  mais  elle  ne  put  apprendre  à  parler*. 
On  la  mena  à  Harlem  où  elle  vécut  quelques  années  ayant  toujours 
un  penchant  qui  l'entraînoit  vers  l'eau.  Un  Auteur  rapporte  qu’on 
lui  avoit  imprimé  quelque  connoiflànce  de  Dieu ,  &  quelle  tailbit 
la  révérence  en  pallànt  devant  un  Crucifix.  *  Maty,  Dift,  Gétgr. 
Pari  val.  Délices  de  la  Hollande.  Th.  Corneille  ,  Dicl.Géogr. 

EDAM,  ’t  Land  van  Edam  ,  c'eft  à  dire,  le  fais  d'Edam. 
C’eft  une  contrée  de  Groenlande.  Elle  eft  au  76  degré  de  latitude 
feptentrionale.  Les  Hollandois  la  découvrirent  l’an  1655,  &  lui 
donnèrent  le  nom  quelle  porte.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

E  D  B  A  L  D ,  Roi  des  Saxons  de  Kent  en  Angleterre,  fuccéda  à 
fon  père  Ethelbert  dans  le  VI  fiécle.  Il  étoit  adonné  à  toutes  fortes 
de  vices,  &  fuivoit  le  Paganifme;  il  époulà  même  fa  belle-mére, 
&  commit  plulicurs  autres  crimes.  Dieu  les  punit  par  une  frénéfie 
étrange,  ou ,  comme  les  autres  difent,  par  la  poflèlfion  du  démon. 
Ce  coup  le  fit  revenir  à  foi.  A  la  perfuaûon  de  Laurent,  Evêque 
de  Cantorbéry,  qui  étoit  un  homme  de  làinte  vie,  il  fe  fit -Chré¬ 
tien,  répara  lès  crimes  par  la  pénitence,  &  mourut  la  25  année  de 
fon  régne,  vers  l’an  640  de  Jelus-Chrift.  *  Béde,  1.2.  Hijl.  c.  2. 
éajuiv.  Polydore  Virgile,  /.  3.  Hifi.  d’Angl. 

E  D  B  E  R  T,  douzième  Roi  de  Kent,  fuccéda  à  Withred,  Sc 
régna  23  ans  ;  mais  il  ne  fit  rien  de  mémorable.  *  Polydore  Vir¬ 
gile,  /.  4. 

E  D  B  E  R  T  Roi  de  Northumberland.  Voyez.  E  A  DB  E  RT. 
E  D  B  U  R  G  E.  Toyez  EADBURGH. 

E  D  D  E.  Voyez.  A  D  O  N. 

E  D  E  L.  C'eft  ainfi  que  les  Tartares  nomment  le  Wolga. 
Voyez.  R  H  A. 

E  D  E  L  A  Y,  une  petite  ville  fur  la  route  d’Alep  à  Saïde  en 
Syrie,  allez  propre,  les  maifons  en  étant  ornées  &  embellies,  6c 
les  environs  ombragez  d’arbres,  qui  donnent  de  la  fraîcheur.  Il  y 
a  un  Aga  &  des  Officiers  Turcs  pour  y  entretenir  l'ordre  &  pour 
lever  les  impôts.  On  n'y  boit  que  de  l'eau  de  citerne  ,  laquelle, 
quelque  foin  qu’on  y  apporte ,  les  Habitans  ne  peuvent  jamais  confer- 
ver  allez  pure;  de  forte  quelle  caufe  des  maladies  à  quoi  ils  font 
fort  fujets.  *  Carré,  Voyages  des  Indes  Orientales. 

EDELF  RID,  fils  d’EoELFiUD,  Roi  des  Anglois  Septen¬ 
trionaux,  remporta  plulieurs  victoires  fur  les  Bretons,  &  lut  challë 
de  fonthrône  par  Eduin,  fur  qui  fon  père  l'avoit  uforpé.  Il  mou¬ 
rut  au  commencement  du  VII  fiécle.  *  Béde,  l.  i.c.dern. 

E  D  E  L  P  H  E.  Voyez.  ETHELWOLF. 

EüELPHË.  Voyez.  KELWULPH. 

EDELRED,  ou  ETHELRED  Roi  de  Northumber¬ 
land  en  Angleterre,  fuccéda  à  Ofred  ,  &  régna  31  an.  Il  fut  le 
dernier  qui  porta  le  nom  de  Roi  des  Northumbres,  &  fut  vaincu 
par  Egbert,  Roi  des  Saxons  Occidentaux.  *  Les  Hiftoriens  d’An¬ 
gleterre. 

EDELWALK,  premier  Roi  Chrétien  des  Saxons  Méri¬ 
dionaux  en  Angleterre,  fut  tué  dans  un  combat  par  Redwalla,  Roi 
des  Saxons  Occidentaux.  Après  fa  mort  Bertune  &  Andune  deux 
frères,  prirent  le  gouvernement  en  main,  fous  le  titre  de  Ducs  ou 
de  Capitaines;  &  fe  maintinrent  jufqu  a  ce  qu’Edelric,  fils  d’Edei- 
walk ,  le  reçut  de  leurs  mains.  *  Diction.  Anglois. 

E  D  E  M  A ,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Nephtali. 

*  Jofué ,  ch.  19.  v.  16.  Voyez  A  D  A  M  A. 

*  E  D  E  M  A,  habile  Peintre  en  païfages,  natif  de  Frife,  fit  le 
voyage  de  Surinam  ,  pour  y  deffiner  tous  les  infeétes  de  ce  païs-là. 
De  là  il  alla  dans  les  colonies  Angloilës  pour  y  peindre  les  rochers 
qui  s’y  trouvent.  Il  avoit  un  hardi  pinceau,  &  excelloit  dans  le 
coloris.  Il  entendoit  parfaitement  l’ordonnance  d’un  tableau,  mais 
il  n’étoit  pas  habile  à  peindre  des  ftatues  ou  des  animaux,  &  il  les 
faifoit  faire  par  d’autres.  Il  étoit  extrêmement  addonné  au  vin  qui  le 
conduilit  au  tombeau.  *  Jaques  Carnpo  Weyerman,  Vies  des  Pein¬ 
tres  des  Pats-Bas,  en  Hollandois ,  tome  3 .p.  256. 

EDEMBOURG,  ville.  Cherchez  EDIMBOURG. 

E  D  E  N ,  nom  d’un  lieu  où  étoit  le  Paradis  terreftre ,  que  quel¬ 
ques-uns  prennent,  non  pour  le  nom  propre  de  ce  lieu,  mais  pour 
un  nom  appellatif,  qui  fignifie  un  lieu  délicieux.  Il  eft  certain  que  le 
nom  d'Eden  eft  pris  quelquefois  dans  l’Ecriture  pour  un  païs  de  ce 
nom  vers  l’orient ,  Ifaïe,  ch.  27.  v.  12.  II.  ou  IV.  Rois,  ch.  18. -v.  11. 
&  ch.  19.  v.  12:  paflàges  par  lefquels  il  paroit  que  le  le  païs  d'Eden 
étoit  dans  le  Royaume  des  Médes.  *  Voyez  PARADIS. 

*  E  D  E  N  ,  ville  fur  la  montagne  de  Liban  dans  un  lieu  très  dé¬ 
licieux.  Près  de  là  eft  le  fleuve  Adonis,  &  un  peu  plus  au  midi 
les  cèdres  du  Liban.  Le  P.  Calmet  croit  que  c’eft  cette  ville  d'£- 
den  ou  Aden ,  dont  parle  le  Prophète  Amos ,  en  ces  termes ,  Je 
détruirai  celui  qui  tient  le  fceptre  de  la  mai  fon  d’Eden ,  OU  félon  la  V  ul- 
gate  ,  de  la  maifion  de  volupté.  *  Le  P.  Calmet,  Dict.  de  la  Bible. 

E  D  E  N,  c’eft  la  principale  rivière  du  Comté  de  Cumberland 
en  Angleterre.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Comté  d’Yorck,  traverl'e 
le  Weftmorland,  où  elle  baigne  Kirbyfteven  &  Appleby.  Enfin 
le  joignant  à  l'Eimot,  fur  les  frontières  du  Cumberland,  elle  arrofe 
ce  païs,  jufqu  a  ce  que  groffie  des  eaux  de  plufieurs  ruitfeaux,  elle 
fe  décharge  dans  la  mer  d'Irlande  entre  le  château  d'Anand  en  E- 
coiïè ,  &  Boulnefle  en  Angleterre.  Carlille  &  plufieurs  autres  vil¬ 
les  de  ce  Comté  jouïflènt  du  bénéfice  de  fes  eaux.  Diction.  Angl. 

E  D  E  N  (  fille  d’)  Voyez  BOURBON  (  l’ifle  de) 

*  EDENS  (J - )  a  donné  au  public  une  Relation  fort  curieu- 

fe  d'un  voyage  fait  au  mois  d’août  1715  ,  depuis  le  port  d’Orotava 
dans  fille  de  Ténériffe,  jufqu  au  lommet  du  Pic  de  la  même  ifle. 

*  Biblioth.  Angloife,  tome  1 .  p.  1 17.  &  fuiv. 

E  D  E  R,  ville  de  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Juda,  fur  les 
confins  de  f  Idumée.  *  Jofué ,  ch.  1  j .  v.  2 1 . 

E  D  E  R ,  la  tour  d’Eder.  Cette  tour  qui  fignifie  la  tour  des  trou - 
peaux,  étoit  dans  la  Tribu  de  Juda  ,  dans  la  Paleftine  près  de  la 
ville  de  Bethléem.  C’eft  en  cet  endroit  que  Jacob  drelfa  fes  tentes. 
Quelques  Auteurs  croyent  que  c’eft  le  lieu  où  l'Ange  annonça  aux  Ber¬ 
gers  la  naiffance  du  fils  de  Dieu.  Les  anciens  Chrétiens  [y  bâtirent 

une 


E  D  E.  E  D  G. 


une  Eglife,  qui  fubfiftoit  encore  du  teins  de  S.  Jérôme.  Voyez,  aufïï 

A  DE  R. 

E  D  E  R,  rivière  d'Allemagne,  qui  a  fa  fource  dans  le  Land- 
graviat  de  Heffe,  paflè  à  Waldeck,  &  à  Frietzlar,  &  fe  décharge 
dans  le  Wéfer,  à  trois  lieues  au  deflhs  de  Callèl.  *  Maty,  Dicl. 
Géogr. 

E  D  E  R ,  qu’on  fuppofe  avoir  été  le  XV  Roi  d’Ecoflè ,  étoit 
fils  de  Docham,  ou  Dothan.  Il  gouvernoit  fon  Royaume  allez  pai- 
ftblement,  lorsqu’il  fut  averti  que  Bredius,  Prince  infulaire,  avoit 
pris  terre  en  Ecollé,  &  ravageoit  le  païs.  Sur  cet  avis  il  mit  fecré- 
te ment  des  troupes  en  campagne,  alla  furprendre  lesvaiflèaux  des 
ennemis  qu'il  brûla,  &  défit  les  Gens  de  guerre  qui  étoient  defcen- 
dusàterre.  *  Boëtius  &  Buchanan,  Hifioire  d’Ecoffe. 

ED  ER,  (George)  célébré  Jurifconfulte  Allemand,  vivoit  fur 
la  fin  du  XVI  fiécle  en  1570,  &  1580.  Il  é  oit  de  Freiftngen, 
&  fut  Confeiller  des  Empereurs  Ferdinand  I.  Maximilien  II.  & 
Rodolphe  II.  On  a  de  lui  quelques  Ouvrages,  &  un  entr  autres  en 
cinq  livres  fous  ce  titre  Oeconomia  Bibliorum,  fi ve  Partitionum  bibli - 


carum ,  Lib.  V. 

E  D  E  R  A ,  ville.  Voyez,  E  D  R  A  A  ou  EDRAI. 

E  D  E  S  E  de  Cappadoce.  Voyez.  ÆDESIUS. 

E  D  E  S  E  (Saint  )  Martyr  à  Alexandrie,  étoit  de  Lycie  provin¬ 
ce  de  l’Afte  Mineure.  Il  s’appliqua  d’abord  à  l’étude  de  la  Philo- 
fophie,  dont  il  porta  toujours  l’habit  depuis  qu’il  eut  embraflé  le 
Chriftianifme.  Il  efc  célébré  à  caufe  du  courage  qu’il  a  fait  parôi- 
tre  en  plufieurs  occafions  pour  la  défenfe  de  la  Foi  de  Jésus- 
Christ.  Il  fouffrit  le  Martyre  vers  le  mois  d’avril  306.  Les 
Latins  célèbrent  la  fête  le  cinquième  ou  le  huitième  avril.  *  Eu- 
fébe,  lib.  de  Martyr.  P  ale  fi.  Palladius.  Henfchenius.  Baillet ,  Vies 
des  Saints  ,  8 .  avril. 

E  D  E  S  I  E ,  femme  du  Philofophe  Hermias,  &  parent  du  célé¬ 
bré  Syrianus ,  qui  enleigna  à  Athènes  la  Philofophie  de  Platon  dans 
le  cinquième  liecle,  étoit  une  des  plus  belles  &  des  plus  vertueufes 
femmes  de  la  ville  d’Alexandrie.  Elle  vécut  dans  une  grande  union 
avec  fon  mari,  &  eut  tant  de  charité  pour  les  pauvres .  qu’elle  enga¬ 
gea  même  fon  bien  pour  foulager  leur  indigence.  Etant  demeurée 
veuve  avec  deux  enfans,  Ammonius  ScHéliodore,  qu’elle  voulut 
faire  héritiers  de  la  fcience  de  leur  père,  aufli  bien  que  de  fon  pa¬ 
trimoine,  elle  paflà  avec  eux  à  Athènes  accompagnée  d’Hiérax  fré: 
re  de  Synétius.  La  vertu  de  cette  Dame  fut  louée  de  tous  les  Phi- 
lofophes  de  la  Grèce,  entr’autr'autres  de  Procès,  qui  tenoit  un 
rang  confidérable  parmi  eux.  *  Suidas. 

E  D  E  S  S  E  ,  ville  Métropole  de  Méfopotamie  ,  fous  le  Pa¬ 
triarche  d’Antioche ,  a  été  autrefois  très-célébre.  Elle  fut  bâtie ,  fé¬ 
lon  Euiebe,  par  Séleucus  I.  Roi  de  Syrie,  &  capitale  de  l’Olro- 
héne ,  qui  eut  plufieurs  autres  Rois  de  même  nom.  Aujourd  hui 
elle  a  nom  Or  fa ,  dans  le  Diarbeck.  Abgare  ,  qu’on  croit  avoit 
écrit  à  Notre-Seigneur ,  étoit  Roi  de  cette  ville.  S.  Ephrem  Diacre 
l’a  aufli  rendue  recommandable  par  fes  Ecrits  &  par  fa  fainteté.  El¬ 
le  fut  prefque  ruinée  par  un  tremblement  de  terre,  vers  l’an  525, 
fous  l'Empire  de  Juftin,  qui  fournit  de  grandes  fommes  d’argent 
pour  la  réparer,  &  qui  de  fon  nom,  la  fit  appeller  Jufiinopolis. 
Chofroès  Roi  de  Perfe  ayant  ouï  dire  que  cette  ville  n  avoit  jamais 
été  prife,  par  la  protection  de  l’image  de  Notre-Seigneur,  qu  Ab¬ 
gare,  comme  le  rapporte  Eufébe ,  avoit  reçue  de  lui-même  tandis 
qu’il  vivoit  fur  la  terre ,  afliégea  cette  ville ,  &  fut  obligé  de  prendre 
fa  fuite.  Aufujet  de  cette  image,  confultez  l’article  Abgar.  Jac¬ 
ques  de  Vitri  a  fait  la  defcription  de  la  ville  lEdeflë.  *  Evagre, 
l.  4.  c.  8.  (fi  2 6.  Procope,  /.  2.  de  la  Guerre  de  Perfe.  Eufébe,  en  la 
Chron.  Jacques  de  Vitri,  Z.  i.e.  31.  Le  Mire,  Geogr.  Eccl.  &c. 

E  D  E  S  S  E,  ville  de  Macédoine.  Voyez,  ÆDESSE. 

E  D  E  T  A  N  S ,  anciens  peuples  de  l’Efpagne  Tarragonnoife. 
Ils  étoient  entre  les  Sedetans,  les  Baftitans,  les  Conteftans,  &  la 
Mer  Méditerrannée.  Leurs  villes  principales  étoient  Sagunte  &  Sé- 
gobrige.  Leur  païs  eft  maintenant  la  ^  partie  feptentrionale  du 
Royaume  de  Valence.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

EDEUS  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François ,  au 
commencement  du  XV  fiécle,  vers  lan  1406,  étoit  Anglois  natif 
d’Erfort  ,  &  profeflà  avec  réputation  dans  l'Univerfité  d’Oxfort. 
On  lui  attribue  divers  Ouvrages,  Leclura  in  Apocalypfim -,  In  Magi- 
firum  Sententiarum  ;  Opufcula  Théologien  ;  F afciculus  virtutum  (fi  vi- 
tiorum\  Lexicon  originalium ,  (fie.  *  Willot,  Ath.  Trancifc.  Wadin- 
gue,  Biblioth.  Trancifc.  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

EDGAR  ETHELING,  natif  de  Hongrie,  légitime  hé¬ 
ritier  du  Royaume  des  Anglois ,  voulant  fe  fauver  en  Hongrie  pen¬ 
dant  les  troubles  de  fon  païs,  échoua  en  Irlande  avec  la  mère  Aga¬ 
the  ,  &  les  foeurs  Marguerite  &  Chriftine.  Marguerite  fut  ma¬ 
riée  au  Roi  Malcolme,  dont  elle  eut  fix  fils  &  deux  filles.  Trois 
de  fes  fils  Edgar,  Alexandre  &  David  furent  Rois.  *  Matthieu  Pa¬ 
ris.  Cambden.  ,,  ,,  ,  ,  _ 

EDGAR  ou  E  G  D  A  R,  dit  le  Pacifique ,  fils  a  Edmond,  fut 
Roi  d’une  partie  de  l’Angleterre,  puis  de  toute  1  ile,  par  la  mort  de 
fon  frère  Eduin  ou  Edvoin ,  en  959.  Après  avoir  vaincu  les  Ecol- 
fois,  impofé  à  la  province  de  Galles  un  tribut  annuel  d  un  nombre 
de  têtes  de  loups,  pour  dépeupler  l  ile  de  ces  animaux,  &  fubjugué 
une  partie  de  l’Irlande,  il  s’employa  à  policer  fes  Etats,  &  a  réfor¬ 
mer  les  mœurs  de  l’Eglife,  par  les  foins  &  à  la  perfuafion  du  Pape 
Jean  XII.  &  de  S.  Dunflan.  Ce  Prince  mourut  après  avoir  gouver¬ 
né  toute  l’Angleterre,  environ  16  années,  le  premier  juillet  975. 
Quelques  Auteurs  le  furnomment  l'amour  &  les  délices  des  Anglois. 
Il  ;ivoit  époufé  en  premières  noces  Eltiéde,  dont  il  eut  Edouard 
le  Saint,  premier  du  nom.  En  fécondés  noces  il  époufa  Elfride ,  qui  fit 
depuis  aflàffïner  le  même  Edouard  I.  *  Confultez.  Osbert,  en  la 
Viedefaint  Dunflan ,  rapportée  par  Surius  fous  le  19  mai,  &  fou- 
vent  alléguée  par  Baronius,  A.  C.  957.  959.  (fie.  Du  Chêne,  Hi¬ 
fioire  d’Anglet.  (fie. 

EDGAR,  89  Roi  d’Ecoflè  ,  étoit  fils  du  Roi  Malcolme  III. 
La  Nobleflè  &  le  peuple  d’Ecoflè  mécontens  du  gouvernement  de 
leur  Roi  Duncan ,  Donalde  Roi  des  îles ,  profitant  de  l’occafion  , 
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le  fit  afTafliner  ,  &  s’empara  du  gouvernement  ;  mais  ayant  livré  file 
Wefterne  au  Roi  de  Norvvay,  le  peuple  fe  dégoûta  de  lui ,  &  en¬ 
voya  en  Angleterre  quérir  Edgar  ,  qui  s  étoit  retiré  chez  fon  oncle  , 
qui  portoit  le  même  nom.  Il  diflîpa  bien-tôt  le  parti  de  Donalde,  le 
prit  lui-même  ,  &  le  tint  prifonnier  jufqu  a  fa  mort.  Ainli  Edgar 
parvint  à  la  Couronne  d’un  conièntement  unanime  des  Etats.  U  eut 
paix  avec  l’Angleteterre  pendant  fon  régne  ,  ayant  marié  fi  feeur  au 
Roi  Henri  I.  Il  étoit  refpeété  des  bons  &  craint  des  médians.  Il 
mourut  vers  l’an  1098  ,  après  avoir  régné  neuf  ans  &  fix  mois. 

ED  GE-H1LL,  montagne  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Warwik  fur  les  confins  du  Comté  d’Oxford  ,  eft  remarquable  par 
la  bataille  qui  s’y  donna  le  23  oéï .  1642  ,  entre  les  Troupes  du  Roi 
Charles  I ,  &  f  armée  du  Parlement  commandée  par  le  Comte  d’Ef- 
fex  ,  &  de  laquelle  chaque  parti  s’attribuoit  la  viéloire.  *  Beeve- 
rell ,  Délices  de  la  Grande  Bretagne  .  p.  490,  Ludlow  ,  Mémoires,  to¬ 
me  1.  p.  46. 

EDGER  D’ENGENHUIS.  Voyez.  ENGENHUIS. 

E  D  G  I  N  E  ,  femme  d’Edouard  I.  Roi  d’Angleterre.  Voyez. 

EDOUARD  I. 

E  DGI  NE  fille  d’Edouard  I.  Roi  d’Angleterre,  femme  du 
Roi  Charles  III(  Roi  de  France  &c.  Voyez.  O  G  1  N  E. 

EDHE'MITES  :  forte  de  Religieux  Mahométans,  ainfi 
nommez  d’ibrahim  Edhem  leur  fondateur.  Ils  fe  nourriflënt  de 
pain  d’orge ,  &  jeûnent  fouvent.  Us  ont  un  bonnet  de  laine  entouré 
d’un  turban,  &  portent  fur  le  cou  un  linge  blanc  marqué  de  rouge. 
La  plupart  vivent  dans  lesdélèrts,  avec  les  lions  &  les  tigres  qu’ils 
apprivoifent.  Leurs  Supérieurs  s’appliquent  à  l’étude,  pourfe  ren¬ 
dre  capables  de  prêcher.  On  voit  peu  de  ces  Réligieux  à  Con- 
ffantinople  ,  &  leurs  rnonafléres  font  en  Perfe ,  !k  particuliére¬ 
ment  dans  la  province  de  Choraftn.  *  Ricaut,  de  l'Empire  Otto¬ 
man. 


EDHILINGUES,  tître  que  prenoit  la  Nobleflè  parmi  les 
anciens  Saxons.  Nithard  ,  au  l.  4.  de  1  Hifioire  ,  dit  que  la  nation 
Saxonne  étoit  diftinguée  en  trois  ordres ,  qui  étoient  des  Edhilingues, 
des  Trilingues ,  &  des  Layez ,  c’eft  à  dire  ,  des  Nobles ,  des  Bourgeois 
&  des  Efc  laves.  Ils  donnèrent  le  nom  d’Edhilingues  aux  Princes  du 
fang  &  au  Succeflèur  à  la  Couronne  ,  comme  les  François  dans 
Marculfèl’appelloient  Damoifcl  ou  Damoifeau  ;  les  Ecrivains  Latins 
de  ce  temslà  ,  Clitor  ;  &  les  Bretons  ,  Urchriad.  Depuis  ils  appel¬ 
èrent  aufli  Edhilingues  ou  Adelingues  les  Grands  du  Royaume , 
comme  étoient  les  Comtes  :  enfin  le  même  nom  fut  donné  à  toute 
la  Nobleflè  en  général,  comme  nous  l’apprend  Nithard,  &  Henri 
Spelman  in  Gloffar.  Archaol. 

EDILES,  ( Ædiles .)  Ce  nom  fut  donné  à  ceux  d’entre  les 
Romains ,  qui  étoient  choifis  pour  avoir  foin  des  temples  &  des  bâ- 
timens  publics  ,  félon  la  lignification  du  mot  Latin ,  Ædes.  De¬ 
puis  ,  on  le  donna  à  des  Magiftrats ,  qui  furent  tirez  a  entre  le  peu¬ 
ple  au  nombre  de  deux  ;  &  puis  à  deux  autres  qu’on  prenoit  des 
familles  Patriciennes.  Ces  derniers  étoient  appeliez  Curules,  par¬ 
ce  qu’ils  avoient  droit  de  s’aflèoir  fur  une  chaire  d’ivoire  nommée 
fella  curulis :  ce  qui  étoit  la  marque  de  leur  dignité.  Ils  avoientfoin 
de  la  police  de  la  ville  ;  de  prendre  garde  qu’il  n’arrivât  aucun  def- 
ordre  dans  les  fpeétacles  &  dans  les  Jeux  publics  ;  de  voir  les  bâti- 
mens  particuliers,  d’augmenter  &  de  réparer  les  édifices  publics  ;  de 
veiller  à  l’entretien  des  grands  chemins;  &  de  ne  rien  oublier  de  tout 
ce  qui  étoit  néceflàire,  pour  la  confervation  &  l’ornement  de  la  ville, 
&  pour  le  repos  &  le  bonheur  des  citoyens.  Ils  connoifloient  des  poids 
&  des  mefures,  des  vivres  de  la  ville,  des  provifions  de  l’armée,  &  de 
tout  ce  qui  regardoit  la  police.  Les  premiers  Ediles  Curules  furent 
nommez  par  Fforius  Camillus  Diétateur  fan  3S5  de  la  fondation  de 
Rome  :  ceux-ci  donnoient  au  public  des  fpeétacles  qui  leur  couraient 
beaucoup,  &  partagoient  avec  les  autres  Ediles  les  fonétions  de  police. 
Il  y  eut  dans  la  fuite  des  Ediles  prépofez  pour  avoir  foin  des  blez , 
que  l’on  appelloit  Ædiles  Cereales ,  qui  furent  établis  par  Jules  Cé- 
far,  &  tirez  de  l’Ordre  des  Patriciens.  La  charge  d’Edile  étoit  le 
premier  pas  qu’il  filloit  faire  ,  pour  arriver  aux  autres  plus  confidé- 
rables  dans  la  République,  félon  la  loi  des  douze  Tables,  rappor¬ 
tée  par  Cicéron  dans  les  fiennes.  Les  ornemens  des  Ediles  étoient 
les  mêmes  que  ceux  des  Confiais  &  des  Préteurs.  On  leur  accorda 
aufli  le  droit  d’opiner  dans  le  Sénat,  &  de  porter  ou  defe  faire  éri¬ 
ger  des  images.  Les  Confiais  recherchoient  quelquefois  la  dignité 
d’Edile  Curule  après  le  confulat.  L’Edile  Curule  avoit  le  droit  de 
propofer  &  de  publier  des  loix  ,  &  de  rendre  des  jugemens.  *  Ci¬ 
céron,  de  Legibus  l.  3.  Varron,  liv.  4.  de  Ling.  Lat.  Joan.  Rofinus, 
Antiqq .  Rom.  Pitifcus,  Lexicon.  Antiqq.  (fie. 

EDIMBOURG  ou  ED  EM  B  O  U  R  G,  que  les  Habi- 
tans  appellent  Edemborow  ,  &  en  Latin  Edimbtirgum  ,  ville  capitale 
d’Ecolfe  ,  dans  le  Comté  de  Lauden  ou  Lothiane.  On  croit  que 
c’eft  la  même  que  Ptolomée  appelle  çpz.T07tshv  jrreporav ,  c’efi:  à 
dire  ,  château  ailé  ,  Alata  Caflra.  D’autres  la  nomment  encore 
Agneda  ,  Caflra  Puellarum  ,  (fie.  Cette  ville,  qui  n’eft  pas  beau¬ 
coup  éloignée  de  la  mer,  eft  fort  grande  &  fort  magnifique.  Du 
côté  du  levant  elle  a  le  Palais  Ro>al ,  avec  l’Abbaïe  de  fainte  Croix 
&  un  beau  parc.  Vers  le  couchant  elle  a  un  rocher  fort  haut  & 
prefque  efearpé  ,  avec  un  château  que  les  Ecoflois  appellent  le  châ¬ 
teau  des  pucelles ,  parce  qu’on  y  élevoit  autrefois  les  Princeflès ,  filles 
de  leurs  Rois,  jufqu  a  ce  quelles  fuilent  en  état  detre  mariées.  Le 
fiége  de  la  Juftice  fouveraine  du  Royaume  eft  aufli  dans  cette  ville, 
qui  a  un  Evêché  érigé  par  Charles  I.  Roi  d’Angleterre  fous  l’Arche¬ 
vêque  de  faint  André  en  1633.  Le  premier  Evêque  d’Edimbourg 
fut  un  certain  Tor’oes  homme  d’un  grand  lavoir ,  &  d’une  grande 
piété.  I!  avoit,  dit  M.Burnet ,  l’étrange  faculté  de  prêcher  cinq  à 
fix  heures  de  fuite.  Il  mourut  peu  de  tems  après  fon  élévation  ,  & 
on  le  foupçonna  de  pencher  vers  la  Religion  Catholique  ,  comme 
cela  paroit  par  fon  livre  intitulé  Confédérations  modefics.  LUniver- 
fité  d’Edimbourg ,  communément  appelée  the  College ,  eft  du  côté 
du  Midi.  Les  Profèiïèurs  &  les  Etudians  y  font  fort  bien  logez. 
Il  y  a  un  Principal  du  Collège  ,  un  Profeflèur  en  rhéologie,  qua¬ 
tre  en  Philofophie,  un  pour  les  Humanitez,  un  en  Hebreu  ik  un  au- 
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tre  en  Mathématiques.  Les  Magiftrats  &  le  Confeil  de  ville  font 
la  fonétion  de  Chancelier,  &  de  Vice-Chancelier  LUmverüte 
a  une  Bibliothèque,  fondée  par  Clément  Little,  en  1635  ,  mais  elle 
a  été  fort  augmentée  depuis  par  la  faveur  de  pluüeurs  perfonnes  de 
qualité  &  autres  qui  ont  été  élevées  dans  cette  Univeriité.  Les  li¬ 
vres  des  Bienfaiteurs  font -diftinguez  des  autres,  &  les  noms  des  Do¬ 
nateurs  font  écrits  au  delfus  en  lettres  d'or.  On  y  voit  les  portraits 
de  plufieurs  Princes  &  de  la  plupart  des  Réformateurs  avec  le  crâne 
tout  entier  du  fameux  Buchanan  Ecolïois.  Ce  crâne  eft  fi  mince  , 
qu'on  voit  le  jour  à  travers.  On  y  voit  auffi  l'original  du  Protefl  des 
Bohémiens  contre  le  Concile  de  Confiance ,  pour  avoir  brûlé  Jean 
Hufs  &  Jérôme  de  Prague  en  1417  ,  avec  105  fceaux  des  Princes  de 
Bohême ,  de  Moravie ,  &  autres.  Un  Gentilhomme  Ecoffois  l’a¬ 
cheta  dans- fes  Voyages ,  &  il  fut  mis  dans  cette  Bibliothèque  en  dé¬ 
pôt.  Dans  la  fale  où  l'on  prend  les  dégrez  ,  il  y  a  une  corne  de 
plufieurs  pouces  de  longueur  qui  fut  coupée  de  la  tête  d’une  femme 
âgée  de  50  ans ,  le  quatrième  Mai  1671  ,  8c  la  femme  vécut  encore 
douze  ans  après  cette  opération.  La  ville  d’Edimbourg  eft  gouver¬ 
née  par  un  I’revôt  qui  porte  le  titre  de  Lord  ,  quatre  Baillifs ,  &  un 
Confeil  de  25  perfonnes.  L’Office  du  Lord  Prévôt  efl  à  peu  près  la 
même  chofe  que  celui  du  Lord  Maire  de  Londres  ;  &  les  Baillifs 
font  non  feulement  les  fonétions  d'Echevins  ,  mais  auffi  celle  de  Shé¬ 
rifs.  Le  Prévôt  doit  être  Marchand  ,  8c  ne  doit  exercer  cette  char¬ 
ge  qu’un  an  ,  ou  deux  tout  au  plus.  Pour  être  élu  Prévôt  il  faut 
qu’il  ait  été  un  ou  deux  ans  Membre  du  Confeil.  En  vertu  de  fa 
charge  il  eft  du  Confeil  privé.  Pour  choiûr  les  Baillifs  on  propofe 
douze  perfonnes  &  les  quatre  qui  ont  la  pluralité  de  voix  font  due- 
ment  élus.  Les  milices  d’Edimbourg  font  feize  Compagnies,  fans 
y  comprendre  la  Compagnie  en  pié  des  Gardes  de  la  ville.  Cette 
ville  efl  très  peuplée  8c  l’on  y  voit  des  maifons  qui  ont  jufques  à  14 
étages.  C’étoit  le  fiége  des  Rois  d’Ecoffie  avant  la  mort  d  'Elizabeth 
Reine  d’Angleterre  ,  8c  celui  de  fes  Parlemens  avant  l'union  des 
deux  Royaumes.  *  Leflé  ,  Defcr.  Scot.  Aurigat,  Spec.  Ortelius , 
Defcr.  Or  b.  Etat -de  la  Gr.  Bref,  fous  George  II.  tome  z.  p.  238.  &c. 
Burnet,  Mémoires ,  tome  1.  p.  38. 

EDIMBOURG  (Golfe  d’)  efl  cette  étendue  d’eau  qui  porte 
auffi  le  nom  de  Fyrth  ou  de  Forth. 

EDISSA  ou  HADASSA,  nom  d’Eflher  avant  quelle 
fût  Reine.  *  Eflher,  ch.  2.V.7. 

EDIT  :  ce  terme  a  deux  fignifications  dans  la  Jurisprudence 
Romaine.  Sous  la  République  libre,  on  entendoit  par  là  les  Loix 
que  les  Préteurs  &  les  Ediles  Curules  expofoient  chaque  année  au 
Public  ,  fur  une  table  enduite  d’une  couche  de  gyp  ,  &  qui  à  caufe 
de  cela  étoit  appellée  Album.  Ils  notifioient  de  cette  manière  au 
peuple  en  quels  cas  &  de  quelle  manière  ils  exerceraient  leur  judi- 
cature.  Il  y  avoit  deux  efpéces  de  ces  Edits  ,  ceux  des  Fréteurs  8c 
ceux  des  Ediles,  qui  différaient  les  uns  des  autres  en  ce  que  les  Pré¬ 
teurs  jugeoient  toutes  les  caufes  civiles,  &  les  Ediles  Curules  feule¬ 
ment  celles  qui  regardoient  la  vente  des  Efclaves,  des  befliaux  ,  des 
vivres  ,  8c  la  fureté  des  grands  chemins.  Les  Préteurs  avoient  eu 
d’abord  la  liberté  de  changer  leurs  Edits  fuivant  l’exigence  du  cas , 
mais  depuis  que  l’avarice  8c  l’ambition  de  quelques-uns  d’entre  eux, 
les  eut  portez  à  abufer  de  cette  liberté,  ce  qui  introduifit  de'grandes 
variations,  C.  Cornélius  Tribun  du  peuple  du  tems  de  Cicéron, 
fit  fi  bien ,  que  le  peuple ,  malgré  les  oppositions  des  Grands ,  dont 
on  bornoit  par  là  le  pouvoir  ,  rendit  un  arrêt ,  en  vertu  duquel  les 
Préteurs  étoient  obligez  d’agir  toujours  en  conféquence  de  ce  qu’ils 
avoient  une  fois  promulgué.  Cet  arrêt  vouloit  même  que  les  Pré¬ 
teurs  fuivifiènt  dans  les  Provinces  ce  qu’ils  avoient  une  fois  approu¬ 
vé  à  Rome.  Le  nombre  des  Edits  s’étant  fort  multiplié  avec  le 
tems ,  8c  un  Préteur  abolillànt  toujours  les  décifions  d’un  autre ,  cet¬ 
te  multiplicité  d’Edits  &  de  fentimens  embarralîa  fort  les  Jurifcon- 
fultes ,  8c  fit  qu’Æ  ofilius  ,  Jurilconfulte  Romain  &  favori  de  Jules 
Céfar  ,  forma  le  projet  de  les  réduire  en  ordre  :  mais  comme  fon 
deflëin  n’étoit  pas  appuyé  par  ceux  qui  étoient  en  poffeffion  du  pou¬ 
voir  légiflatif,  fon  Ouvrage  n’aquit  aucune  autorité.  Enfin  l’Pmpe- 
reur  Adrien  s’en  mêla  8c  fit  compofer  ,  en  132 ,  l'Edit  perpétuel  en 
90  ou  94  livres,  par  C.  Salvius  Julianus ,  qui  donna  à  cet  Ouvrage 
le  nom  de  Pandectes,  dans  lesquelles  les  anciens  Edits  étoient  ran¬ 
gez  fous  certains  titres  ,  &  où  il  omettoit  ce  qui  étoit  aboli  ou  ce 
qui  paroifîbit  inutile.  Ce  Jurisconfulte  ajoùta  en  divers  endroits 
quelque  chofe  du  ften  ;  &  ces  additions  furent  appellées  par  les  An¬ 
ciens  ClaufuU  nova.  L’autorité  de  cette  compilation  fut  fi  grande , 
que  non  feulement  plufieurs  Jurifconlultes  Romains  la  commentè¬ 
rent  ,  mais  même  qu'il  n’y  eut  point  d’appel  des  fentences  qui  en 
étoient  tirées.  Ceux-là  fe  trompent  beaucoup  qui  veulent  juger  fim- 
plement  par  les  Vandeftes ,  des  Loix  de  l’Edit  perpétuel.  On  a  encore 
un  bon  nombre  de  fragmensde  ces  Loix  ,  qu'EguinariusBaro  ,  8c 
après,  lui  Guillaume  Ranchin  ont  ramaffèz  8c  rangez.  Jacques  Go- 
defroi  a  mieux  réüffi  dans  cet  Ouvrage  que  les  deux  prêcédens  &  a 
rangé  ces  fragmens  dans  leur  véritable  ordre.  Paffons  préfentement 
à_  la  fécondé  lignification  du  terme  d’Edit,  dans  laquelle  ce  mot  dé¬ 
ligne  fous  les  Empereurs  cette  forte  de  Conflitutions,  qu’ils  publiè¬ 
rent  de.  leur  propre  mouvement ,  8c  fans  y  avoir  été  follicitez  par 
les  Magiftrats  fubalternes  ,  ou  par  quelque  particulier.  On  trouve 
très-peu  de  ces  Loix  jufques  au  tems  d’Adrien.  La  raifon  en  eft , 
qu’Augufte  ,  par  une  politique  particulière  ,  propofa  fes  Loix  dans 
les  Comices  à  1  imitation  des  Magiftrats  Romains ,  &  les  y  fit  auto- 
rifer  par  le  peuple  à  la  pluralité  des  fuffrages;  8c  que  Tibère  &  fes  Suc- 
ceflèurs  propoférent  leurs  Loix  au  Sénat,  ou  en  perfonne  ,  ou  par  les 
Quelteurs,  8c  qu’ainfi  leurs  Loix  palférent  fous  le  nom  de  Senatus- 
confultes.  On  trouve  cependant  qu’Agellius  fait  mention  des  Edits 
d’Augufte  ,  &  d’autres  Auteurs  de  ceux  de  Claudius.  Depuis  le 
tems  d’Adrien  ces  Edits  fe  trouvent  en  grand  nombre,  ce  qui  efl 
peut  être  la  véritable  raifon  ,  pourquoi  dans  le  Code  de’  Juftinien  il 
n'y  a  pas  de  plus  anciennes  Conflitutions  que  celles  d’Adrien.  *  Dion. 
I.26.  Pomponius  ,  /.  2.  S.  10.  &  44-  de  O.  J.  Leeuwen,  ad  Pom¬ 
pon.  p.21-  Grotius,  de  vit.  Jet.  I.  2.  c.  6.  Gellius,  l.  2.C.24.  Bce- 
kelen,  de  Orationibus  Principum.  Brifïbnius,  Antiquitatum  Select,  l.i. 
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c.  16.  Scipio  Gentilis ,  de  Lege  Regia,  p.  88. 

EDIT  D  E  C  H  A  T  E  A  U  -  B  R  I  A  N  T  ,  fait  par  le 
Roi  Henri  II.  au  mois  de  juin  1551.  Il  y  renouvelle  tous  les  an¬ 
ciens  édits  contre  les  Protèflans ,  &  donne  même  aux  Juges  des 
Préfidiaux  le  pouvoir  de  les  juger  fouverainement.  Il  ordonne  que 
perfonne  ne  foit  élevé  à  aucun  Office  Royal,  ni  admis  à  profellèr 
aucune  Science ,  fans  avoir  une  bonne  atteftation  qu’il  efl  Catholi¬ 
que  ;  8c  veut  que  les  Mercuriales  fe  tiennent  dans  les  Cours  fouve- 
raines ,  &  qu’avant  toutes  chofes ,  on  y  examine  les  fentimens  8c  la 
conduite  des  Juges  à  l’égard  de  la  Religion.  Il  étoit  défendu  par  cet  E- 
dit  de  folliciter  pour  ceux  qu’on  accufoit  d’hérélie.  Le  Roi  de  Fran¬ 
ce  étoit  alors  brouillé  avec  le  Pape  Jules  III ,  &  M.  Benoît  remarque 
qu’il  n’y  a  jamais  eu  pour  les  Réformez  un  plus  mauvais  tems  à  paf- 
lèr,  que  celui  des  brouilleries  entre  la  Cour  de  France  8c  celle  de 
Rome.  *  Hifl.de  l'Edit  de  Nantes,  tome  i.p.  12. 

EDIT  DE  R  E  M  O  R  A  N  T I  N  ,  fait  par  le  Roi  Fran¬ 
çois  II.  au  mois  de  mai  1560,  à  l’occafion  de  l’Inquifition ,  que 
MM.  de  Guife  vouloient  faire  établir  en  France.  Cet  édit  porte 
d’une  part  ,  que  la  connoifiànce  du  crime  d’héréfie  appartiendra 
aux  feuls  Prélats  8c  à  leurs  Officiaux  ;  mais  auffi  d’autre  part,  il 
ordonne  que  tous  ceux  qui  parleront  de  leurs  dogmes  hérétiques, 
foit  en  particulier,  foit  en  public,  qui  feront  des  afïèmblées  fecrétes, 
qui  prêcheront  fans  la  permiffion  de  leur  Evêque ,  ou  qui  écriront 
en  faveur  des  nouvelles  opinions,  foient  jugez  par  des  Juges  féculters 
fans  appel ,  8c  punis  félon  la  rigueur  des  ordonnances ,  comme  cri¬ 
minels  de  léze-majeflé.  Cet  Edit  ne  plut  pas  aux  Huguenots,  qui  l’ap- 
pellérent  l 'Inquifltion  d’Efpagne ,  mais  ils  ne  laifférent  pas  d’agir  avec 
autant  de  liberté  qu’auparavant ,  fous  la  protection  de  l’Amiral  de 
Coligny  ,  qui  faifoit  hautement  continuer  les  prêches  8c  les  alfem- 
blées ,  dans  toutes  les  villes  où  fa  charge  lui  donnoit  de  l’autorité. 

EDIT  DE  JUILLET,  fait  en  15  6 1 ,  à  S.  Germain  en 
Laye  ,  par  le  Roi  Charles  IX.  Cet  Edit  portoit  une  abolition  géné¬ 
rale  pour  le  pafië,  &  défendoit  d’inquiéter  perfonne  pour  le  fait  de 
la  Religion  ;  mais  il  défendoit  défaire  aucunes aflèmblées,  ni  en 
public  ni  en  particulier  ,  où  il  y  eût  d’autre  exercice  que  celui  de 
la  Religion  Catholique  8c  Romaine  ,  jufques  à  la  décifion  du  Con¬ 
cile  général  que  l’on  devoit  tenir  au  plutôt. 

EDIT  DE  J  AN  VIER  ,  faiten  1562  à  S.  Germain  en 
Laye  ,  pendant  la  minorité  du  Roi  Charles  IX.  Cet  Edit  laiüoit 
aux  Huguenots  l’exercice  libre  de  leur  Religion ,  excepté  dans  les 
villes  claufes  ,  &  dans  les  Fauxbourgs  de  Paris.  C’efl  le  premier 
qu’on  ait  fait  en  France,  pour  y  permettre  une  autre  Religion  que  la 
Catholique,  depuis  que  les  François  ont  embraflë  le  Chriftianifme. 
Il  fut  dreftë  dans  une  aflèmblée  de  Notables ,  compofée  de  quel¬ 
ques  Préfidens  8c  de  deux  Conlëillers  de  chaque  Parlement  de  Fran¬ 
ce  ,  8c  fut  fcêllé  par  le  Chancelier  Michel  de  l’Hôpital ,  qui  en  étoit 
un  des  principaux  Auteurs.  Mais  le  Parlement  de  Parts  ne  le  vou¬ 
lut  jamais  vérifier,  non  pas  même  après  trois  jullions  ou  mandemens 
exprès ,  jufqu’à  ce  que  la  Reine  ayant  mené  le  Roi  au  Parlement , 
le  fit  enregîtrer  par  fon  autorité  royale  &  abfolue. 

EDIT  DE  MARS,  fait  le  19  de  ce  mois  en  1563 ,  à 
Amboife  par  le  Roi  Charles  IX  ,  après  la  paix  d'Orléans.  Il  porte 
que  les  Seigneurs  Protèflans  Hauts-Jufliciers  auraient  dans  leurs  mai¬ 
fons  l’exercice  libre  de  leur  Religion  pour  eux  8c  pour  leurs  Sujets  ; 
qu’en  tous  les  Bailliages  &  Sénéchauffées  (la  ville  &  la  prévôté  de 
Paris  exceptées)  il  y  aurait  une  ville  affignée,  dans  un  fauxbourg 
de  laquelle  les  Huguenots  pourraient  avoir  un  Prêche ,  comme  auffi 
que  toutes  les  villes  que  tenoient  les  Huguenots  feraient  remifes  en  la 
puiftànce  du  Roi,  &  que  toutes  les  égl'fes  qu’ils  avoient  occupées 
feraient  rendues  aux  Catholiques  ;  qu’il  y  aurait  abolition  de  tout  le 
pafië  ;  8c  qu’on  ferait  fortir  au  plutôt  du  Royaume  tous  les  Etran¬ 
gers.  Ce  fut  comme  un  tempérament  entre  les  Edits  de  juillet  8c 
de  janvier  ;  mais  il  ne  fut  vérifié  au  Parlement  qu’avec  cette  claufe, 
par  provif  on ,  &  a  caufe  de  la  néceflité  du  tems. 

Autre  EDIT  DE  M  A  RS,  fait  le  23  de  ce  mois  en  1568, 
après  la  paix  conclue  à  Lonjumeau  entre  le  Roi  Charles  IX.  &  les 
Chefs  des  Huguenots.  Les  principaux  articles  de  cet  Edit  furent , 
que  l’Edit  de  la  pacification  d’Orléans  ferait  obfervé  purement  & 
limplement  fins  avoir  égard  aux  reftriétions  8c  aux  modifications,, 
que  l’on  y  avoit  depuis  apportées ,  &  que  le  Roi  déclarait  nulles  ; 
que  le  Roi  tiendrait  le  Prince  pour  fon  bon  parent,  &  tous  ceux  qui 
f  avoient  fuivi  pour  fes  fidèles  Sujets,  à  la  charge  qu’ils  defarmeroient 
fur  le  champ,  &  qu’ils  remettraient  promtement  entre  les  mains  de 
fa  Majefté  toutes  les  villes  8c  toutes  les  places  qu’ils  avoient  occu¬ 
pées.  Voilà  ce  qu’on  appelh  la  petite  faix,  laquelle  fut  rompue  dès 
le  mois  d’août  de  cette  même  annee  ,  parce  que  contre  le  traité 
qu’on  venoit  de  faire  ,  on  ne  voulut  pas  rendre  au  Roi,  Sancerre, 
Montauban,  Milhaud  ,  Cahors ,  Alby  &  Caflres  ;  mais  fur  tout  la 
Rochelle ,  dont  la  rébellion  fut  la  principale  caufe  de  cette  rupture. 

EDIT  DU  MOIS  D’AOUT,  fait  en  1570,  àfâint 
Germain  en  Laye ,  par  le  Roi  Charles  IX.  Outre  ce  que  l’on  avoit 
accordé  aux  Huguenots  dans  les  deux  Edits  précédens ,  on  leur  per¬ 
mit  de  faire  le  prêche  encore  dans  deux  autres  villes  qu’on  leur  affi- 
gna  dans  chaque  province  ;  &  le  Roi  confentit  que  la  Reine  de  Na¬ 
varre  en  eût  auffi  quatre  dans  fes  terres ,  dépendantes  de  la  Couron¬ 
ne  de  France  ,  pour  y  faire  publiquement  l’exercice  de  la  Religion 
Réformée.  On  leur  oétroya  encore  pour  deux  ans  quatre  villes  de 
fureté,  favoir,  la  Rochelle,  Montauban,  Cognac  &  la  Charité. 
Ainfi  on  ne  profita  pas  de  cette  fignalée  viftoire  de  Montcontour , 
laquelle  ,  comme  le  dit  Maimbourg  ,  devoit  faire  triompher  du  Cal- 
vinifme  la  Religion  Catholique  par  la  réduétion  des  Huguenots.  Cet 
Editfe  trouve  dans  l’Hiftoire  de  l’Edit  de  Nantes,  tome  1.  dans  le 
recueil  des  pièces  juflificatives ,  page  9.  On  y  trouve  auffi  quelques 
Edits  de  Henri  III,  comme  celui  de  Poitiers  donné  en  1577  ,  &  où 
les  Réformez  font  déclarez  capables  des  charges  &  des  honneurs. 
*  Maimbourg,  Hifloire  du  Calvinifme.  Voyez.  CALVINISME. 

*  EDIT  de  NANTES,  donne à  Nantes  par  le  Roi  Hen¬ 
ry  IV.  en  faveur  des  Réformez  de  fon  Royaume,  dans  le  mois 
1  d’Avril  1598,  8c  publié  en  Parlement  le  15  février  r 599.  Dans  la 
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Préface  il  eft  qualifié  un  Edit  perpétuel  &  irrévocable.  I!  fût  con¬ 
firmé  par  la  Reine  Mère  en  1610  ;  par  Louis  XIII.  devenu  Majeur, 
en  1614  ;  deux  fois  par  le  même  en  1615  ;  par  le  même  en  1616. 
Malgré  tout  cela  il  été  révoqué  par  Louis  XIV  en  1685.  *  Hifl.  de 
VEdit  de  Nantes ,  par  Elie  Benoit. 

EDITHBERGE.  Cherchez  B  E  R  T  H  E. 

E  D  I  T  H  E  (Sainte)  Vierge ,  Religieufe  de  Wilton  en  An¬ 
gleterre,  naquit  en  961.  Elle  étoit  fille  d'Edgar  Roi  de  ce  Pais ,  & 
de  Wilfrude  ou  Wilfride,  qui  fe  reti'ra  dans  le  monaftére  de  Wil¬ 
ton  au  pais  de  Weftfex  ,  &  s’y  fit  Religieufe  du  confentement  du 
Roi  fon  époux.  Lorsqu’elle  fut  parvenue  à  la  dignité  d’Abbefle, 
elle  attira  fa  fille  Edithe  dans  fon  monaftére  ,  pour  l’élever  auprès 
d’elle.  Edithe  qui  ne  connoilfoit  pas  encore  le  monde ,  ne  fit  point 
de  difficulté  de  le  quitter.  A  peine  eut-elle  atteint  l’âge  de  quinze 
ans,  que  le  Roi  fon  père  voulut  la  charger  de  trois  Abbaies.  On  ne 
put  la  réfoudre  à  en  accepter  une  feule  ,  ni  l’engager  à  fortir  de  fon 
monaftére.  Son  père  &  fon  frère  Edouard  IL  étant  morts,  les 
grands  Seigneurs  du  pa’is  la  voulurent  mettre  fur  le  thrône  ,  mais  on 
dit  quelle  refufa  genéreufement  cette  offre  ,  préférant  ainft  à  ce 
qu’il  y  a  de  plus  éclatant  dans  le  monde ,  la  vie  la  plus  obfcure  &  la 
plus  mortifiée  ,  &  ne  s’occupant  qu’à  acquérir  chaque  jour  quelque 
vertu  qui  pût  lui  faire  obtenir  le  Royaume  célefte.  Elle  fit  bâtir 
une  églife  fous  le  nom  de  faint  Denys ,  dont  faint  Dunftan  fit  la  dé¬ 
dicace.  Elle  mourut  le  feiziéme  leptembre  984  ,  âgée  de  23  ans. 

La  fainteté  d’Edithe  fut  bientôt  reconnue  ,  car  on  l’a  refpeftée  en 
Angleterre  depuis  le  XII  fiécle  jufqua  l’établiffèment  de  la  Réfor- 
mation.  *  Golfelin,  apud  Mabillon.  Guill.  Malmesbury.  Baillet, 

Vies  des  Saints  ,  16  de  Septembre. 

EDMF..  Voyez  EDMOND. 

EDMER,  EADMER  ou  JADMER,  Anglois,  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît,  dans  le  monaftére  de  S.  Sau¬ 
veur  de  Cantorbéri  ,  puis  Abbé  du  monaftére  de  faint  Alban ,  fut 
Evêque  de  faint  André  en  Ecolîè.  Il  vivoit  fous  le  régne  d’Henri  I. 

Roi  d’Angleterre  vers  l’an  1120.  Ce  Prélat  compofa  un  grand  Ou¬ 
vrage  de  la  Liberté  de  l’Eglile  ,  où  il  parle  du  différent  qui  s’éleva 
entre  Guillaume,  dit  le  Roux,  Roi  d’Angleterre,  &  faint  Anfelme. 

Il  travailla  auffi  à  une  Hiftoire  des  affaires  de  fon  tems ,  qui  conte- 
noit  ftx  livres ,  depuis  l’an  1066 ,  jufques  à  1 122.  Edmer  laiffà  en¬ 
core  la  Vie  de  faint  Anfelme  ,  &  celle  de  faint  Wilfrid ,  outre 
uelques  Ouvrages.  *  Pollèvin ,  in  Appar.  Sacro.  Gefner  ,  en  la  Bi- 
lioth.  Pitfeus,  &c. 

îo  Henri  de  Gand  aflùre  que  l’Auteur  de  l’Ouvrage  de  laLiberté 
de  l’Eglife  ,  &  de  la  Vie  de  faint  Anfelme  ,  s’appelle  Edmond. 
Cependant  outre  qu’on  l’attribue  à  Edmer  ,  Surius  le  rapporte  fous 
le  nom d’Eû  1  ner.  ,  Moine  de  Cantorbéri.  Ce  qui  pourrait  caulèr 
de  la  difficulté  ,  iiSelden,  qui  fit  imprimer  ,  l’an  1623,  i’Hiftoire 
de  cet  Edmer  ,  ne  prouvoit  que  ces  trois  noms  ont  été  donnez  au 
même  Auteur.  Les  Curieux  pourront  voir  la  préface  de  cet  Ouvra¬ 
ge.  Le  P.  Dom  Gerberon  ,  Religieux  Bénédiétin  de  la  Congréga¬ 
tion  de  faint  Maur ,  a  fait  imprimer,  en  1675  ,  avec  les  Ouvrages 
de  faint  Anfelme ,  ceux  d’Edmer  &  les  Notes  de  Selden.  *  Voyez 
le  Mire.  Le  Cardinal  Baronius  aux  Notes  fur  le  Martyrologe  Ro¬ 
main,  au  21  avril.  Voffius  ,  des  Hijl.  Lat.  liv.  2.  c.  48.  Henri  de 
Gand,  c.  7.  Trithéme  ,  au  Catalogue.  Surius,  au fécond  tome ,  21 
avril.  Pitfeus. 

EDMOND  (Saint)  Archevêque  de  Cantorbéri  en  Angle¬ 
terre  ,  furnommé  quelquefois  le  Vierge,  natif  du  bourg  d’Abendon  , 
eut  pour  père  Edouard  qui  quitta  le  monde ,  &  qui  fe  fit  Religieux 
dans  le  monaftére  d'Eveftiam  ;  &  pour  mère,  Mabile,  qui  vécut 
très  faintement  dans  le  monde.  Edmond  vint  étudier  à  Paris ,  où 
il  enfeigna  publiquement  les  Mathématiques  &  les  Belles  Lettres  ; 
mais  quelque  tems  après  il  s’appliqua  entièrement  à  l’étude  de  la 
Théologie  ,  &  fut  reçu  Doéteur  en  cette  fàmeufe  Univerfité.  Lors¬ 
qu’il  retourna  en  Angleterre  ,  il  y  expliqua  la  Sainte  Ecriture,  &  y 
prêcha  avec  un  merveilleux  fuccès  :  de  forte  que  fa  réputation  s’é¬ 
tendit  jufqu’à  Rome  ,  d’où  le  Pape  lui  envoya  un  ordre  de  prêcher 
la  Croifade.  Il  s’aquitta  de  cette  fonétion  apoftolique  ,  avec  beau¬ 
coup  de  zélé  ,  fans  fe  fervir  du  privilège  que  fa  Sainteté  lui  avoit 
donné  ,  de  prendre  des  perfonnes  Eccléfiaftiques  tout  ce  qui  lui  lè- 
roit  néceffàire ,  fe  contentant  du  revenu  de  la  thréforerie  de  Salisbery 
qu’il  avoit  acceptée.  Cependantl’Archevêché  de  Cantorbéri  étant 
venu  à  vaquer  ,  le  Pape  Innocent  III.  lui  conféra  cette  dignité,  dont 
il  remplit  parfaitement  tous  les  devoirs.  Mais  tandis  qu’il  s’appli- 
quoit  à  maintenir  les  droits  de  l’Eglife ,  &  à  réformer  les  mœurs  du 
Clergé ,  il  encourut  ladifgrace  d’Henri  III.  Roi  d’Angleterre ,  Sc  la 
haine  du  Chapitre  même  de  Cantorbéri  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  ban¬ 
nir  lui  même  volontairement  ,  &  de  palier  fecrétement  en  France. 

Il  fe  retira  dans  l’Abbaïe  de  Pontigny  en  Champagne  ,  qu’il  favoit 
être  l’afyle  de  tous  les  Prélats  bannis  d’Angleterre ,  &  le  lieu  où 
faint  Thomas ,  Archevêque  de  Cantorbéri ,  s ’étoit  réfugié  pendant 
deux  ans.  Après  y  être  tombé  malade  dans  les  grandes  chaleurs  de 
l’été,  il  fut  tranfporté  au  monaftére  de  Soiflàc  ,  pour  refpirerun  air 
plus  tempéré ,  mais  quelques  mois  après  il  y  mourut  le  16  novem¬ 
bre  1240.  Ses  entrailles  furent  enterrées  à  Provins,  &  fon  corps 
fut  porté  à  Pontigny,  où  il  fut  dépofé  le  jour  de  la  fête  de  S.  Edmond, 
.Roi  d’Angleterre.  Le  Pape  Innocent  IV.  le  canonifa  en  1249. 
Nous  avons  de  lui  un  Traité  ,  qui  a  pour  titre  Spéculum  Ecclefia, 
que  l’on  a  inféré  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  *  Pitfeus ,  deScript. 
Angl.  Vincent  de  Beauvais,  l.  31.  c.  6?.&fuiv.  S.  Antonin,  tit. 
19.  c.  10.  Surius  16.  Nov.  Bellarmin ,  des  Ecr.  Eccl.  Baronius  , 
au  Martyr.  Sponde,  A.  C.  1240.  n.  6.  Bibl.  PF.  Paris,  tome  5.  col. 
765 .  edit.  1624.  Simler,  en  la  Bibliothèque  de  Gefner.  Baleus,  &c. 

ROIS  D' ANGLETERRE. 

EDMOND  ou  E  D  M  E  I.  de  ce  nom  ,  Roi  d’Angleter¬ 
re,  fils  d’EDouARD  I.  dit  le  Vieux  ,  &  de  fa  fécondé  femme  Ed- 
gine  ,  ne  régna  qu’après  la  mort  d’Adelftan,  fils  naturel  du  même 
Edouard  ,  &  njonta  fur  le  thrône  fan  941,  Çe  Prince  dompta  les 


peuples  de  Northumberland  ,  qui  s’étoient  portez  à  la  révolté ,  & 
donna  le  Cumberland  à  Malcolme ,  Roi  d’Ecofla,  à  condition  qu’il 
dépendrait  de  la  Couronne  d'Angleterre  ,  &  qu’il  la  défendrait  corn 
tre  les  Danois.  Il  eut  auffi  foin  de  policer  fon  Royaume  &  de  gra¬ 
tifier  les  églifes  par  de  nouveaux 'privilèges  ,  &  fut  enfin  aftàfliné 
dans  un  felfin  ,  le  26  mai  948  ,  par  un  voleur  nommé  Léof» 
qu’il  avoit  banni  de  fes  Etats.  Son  régne  fut  d’environ  huit  années. 
Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’art.  d’ANGLETERRE.  *  Po» 
lydore  Virgile,  &  du  Chêne  ,  Hifl.  d'Angl. 

EDMOND  II.  dit  Côte  de  fer  ,  fut  Roi  des  Anglois  après  fort 
père  Ethelred  ,  &  commença  de  régner  en  1016.  Le  Royau¬ 
me  étoit  alors  extrêmement  divife  par  les  conquêtes  de  Canut ,  Roi 
de  Dannemarck.  Le  nouveau  Roi,  pour  s’y  oppoler ,  prit  d’abord 
Glocefter  &  Briftol  ,  &  mit  fes  ennemis  en  déroute.  Enluite  il 
chaflà  Canut  de  devant  Londres  qu’il  affiégeoit ,  &  gagna  deux  Cin¬ 
glantes  batailles.  Mais  ayant  laiffé  à  fon  ennemi  le  tems  de  remettre 
de  nouvelles  troupes  fur  pié  ,  il  perdit  Londres ,  &  fut  défait  en 
plufieurs  rencontres.  La  mort  de  tant  de  bons  Sujets  le  toucha. 
Pour  les  épargner ,  ou  pour  ne  fe  plus  commettre  à  leur  courage,  il 
fit  un  défi  à  Canut,  qui  accepta  le  parti.  Les  deux  Rois  fe  battirent 
avec  chaleur  &  avec  égale  force  :  de  forte  que  ,  pour  finir  leurs 
différents  ,  ils  partagèrent  le  Royaume.  Quelque  tems  après  un 
certain  Edric  corrompit  deux  valets  de  chambré  d’Edmond,  qui  li.i 
paff’érent  un  croc  de  fer  au  fondement,  dans  le  tems  qu’il  étoit  prelîé 
de  quelque  néceffité  naturelle  ,  &  portèrent  fa  tête  a  Canut.  Cela 
arriva  l’an  1017.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’art.  d’AN¬ 
GLETERRE. 

*  EDMOND  dernier  Roi  d’Eftanglie  ,  ôu  des  Anglois 
orientaux  fut  il luftre  par  fa  piété  qui  le  fit  mettre  dans  le  cata» 
logue  des  Saints.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention.  Ce 
Prince  plus  accoutumé  aux  exercices  de  piété  qu’à  l’exercice  des  ar¬ 
mes  ,  ayant  en  870  voulu  livrer  bataille  aux  Danois,  futaifémenü 
vaincu  &  contraint  de  prendre  la  fuite.  Il  crut  pouvoir  fe  cache f 
dans  une  églife  :  mais  ayant  été  découvert  ,  il  fut  mené  à  IvarChef 
des  Danois  qui  étoit  à  Hégilsdon.  D’abord  le  Vainqueur  lui  offrit 
de  lui  laiflèr  fon  Royaume ,  pourvû  qu’il  voulût  le  reconnoître  pouf 
fon  Souverain ,  &  lui  payer  un  tribut.  Edmond  ayant  refufé  ce  par» 
ti,  Ivar  le  fit  attacher  à  un  arbre,  &  percer  d’une  infinité  de  flèches  « 
après  quoi  il  lui  fit  couper  la  tête.  La  tête  d’Edmond  ayant  été  trou¬ 
vée  quelque  tems  après  ,  fut  enterrée  avec  le  corps  à  St.  Edmond- 
bury  ,  ville  qui  a  reçu  fon  nom  de  ce  Roi.  Pendant  que  la  Reli¬ 
gion  Romaine  a  fleuri  en  Angleterre  ,  on  a  prétendu  qu’il  fe  failoic 
une  infinité  de  miracles  fur  le  tombeau  de  ce  Prince.  On  ne  fait* 
par  quelle  avanture  ce  corps  a  été  tranfporté  à  Touloufe  ,  où  on 
prétend  l’avoir  découvert  en  1667.  Il  régna  environ  16  années. 

*  M.  de  Rapin  Thoyras  ,  Hifl.  d’Angleterre ,  tome  1.  I.  4, 

*  EDMOND  fécond  fils  de  Henri  III.  Roi  d’Angleterre  & 
d’Eléonor  de  Provence,  après  avoir  inutilement  attendu  la  Couron¬ 
ne  des  deux  Siciles  dont  le  Pape  l’avoit  flatté ,  fut  Comte  de  Lan- 
caftre  ,  de  Darby  &  de  Leicefter,  Seigneur  de  Monmouth,  8f 
Grand  Stuart  d’Angleterre.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hifl .  d Angle* 
terre  ,  tome  2.  I.  8. 

*  EDMOND  PLANTAGENET  de  Woodftok , 
Comte  de  Kent,  étoit  un  fils  cadet  du  Roi  d’Angleterre  Edouard  I3. 
&  de  fa  fécondé  femme  Marguerite  fille  de  Philippe  le  Hardi  Rot 
de  France.  Le  Roi  Edouard  II  ,  fon  frère  aîné  ,  le  fit  en  132* 
Comte  de  Kent,  &  l’envoyal’an  1324  en  France,  pour  y  défendre 
&  maintenir  contre  Charles  IV,  les  païs  qui  appartenoient  à  l’An¬ 
gleterre  :  mais  il  ne  fut  pas  heureux  dans  cette  expédition.  En  1325  , 
1326  &  1327,  il  fut  du  parti  de  ceux  qui  dépçlerent  Edouard  II.  loti 
frère  ,  &  qui  à  fa  place  mirent  fon  fils  Edouard  III.  fur  le  thrône. 

Il  fe  chargea  du  gouvernement  du  Royaume  avec  onze  autres  Sei¬ 
gneurs  ,  pendant  la  minorité  de  fon  neveu  :  mais  il  s’apperçut  bien¬ 
tôt  que  la  Mère  du  jeune  Roi  de  concert  avec  fon  amant  Roger 
Mortimer  ne  lui  en  laifloit  que  le  titre  tout  nud  :  ce  qui  le  porta  à 
travailler  à  faire  remonter  fur  le  thrône  fon  frère  dépofé  dont  on  af- 
furoit  qu’il  étoit  encore  envie.  Cette  tentative  ne  lui  réliffit  pas , 
&  la  Reine  fit  fi  bien  que  dans  un  Parlement  tenu  à  Winchester, 
il  fut  condamné  à  mort.  Pour  exécuter  cette  fentence ,  il  fut  con¬ 
duit  fur  l’échafàut:  mais  l’exécuteur  s’étant  évadé,  il  y  demeura  depuis 
avant  midijufqu’au  foir  ,  avant  qu’on  pût  trouver  perfonne  qui  vou¬ 
lût  faire  l’office  du  fugitif.  Enfin  vers  le  foir ,  un  Garde  de  la  Ma- 
réchauffée  gagné  par  l’argent  qu’011  lui  offrit ,  le  chargea  de  l’exécu¬ 
tion.  C’eft  ainft  que  périt  ce  Prince  à  l’âge  de  28  ans.  Il  laiffà 
deux  fils  qui  moururent  jeunes  ,  &  deux  filles  dont  la  cadette  fut  la 
plus  belle  femme  de  fon  tems.  *  M.  de  Rapin  Thoyras ,  Hifl . 
d'Angleterre  ,  tome  3.  /.  10. 

•EDMOND  fils  du  précédent,  fut  Comte  de  Refit  après  lui» 
&  obtint  du  Roi  dans  le  Parlement  fuivant ,  que  la  fentence  pro¬ 
noncée  contre  fon  père  ,  fût  annullée ,  parce  qu’il  prouva  quelle 
n’avoit  été  drefiêe  que  fur  les  fauflès  accufations  de  Roger  Morti¬ 
mer,  de  jean  Martrever  &  d’autres.  Son  frère  le  plus  jeune  lui 
fuccéda  dans  la  dignité  de  Comte  de  Kent ,  &  comme  il  mourut 
auffi  fans  enfans ,  ce  titre  fut  donné  au  Chevalier  Thomas  Holland 
qui  avoit  époufé  Jeanne  leur  fœur  qu’on  appelloit  la  belle  Dame  de 
de  Kent.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  The  compleat  Hifl.  of  England  ,  to~ 
me  1.  p.  201.  208.  209.  212.  Cambdeni  Britannia.  Heylin  ,  Help  to 
Engl.  Hifl. 

*  EDMOND  de  Langley  ainft  appellé  du  lieu  de  fa  naiflan- 
ce  ,  étoit  le  quatrième  fils  d’Edouard  III.  Il  fut  fait  Comte  de  Cam¬ 
bridge  par  fon  père  ,  &  enfuite  Duc  d’York  fous  le  régne  de  Ri¬ 
chard  II.  fon  neveu.  Sa  mère  fut  Philippe  fille  de  Guillaume  III. 
Comte  de  Hatnaut  &  de  Zélande.  Durant  la  vie  de  fon  père  il  fè 
comporta  vaillamment  contre  les  François,  &  fous  le  régné  de  Ri¬ 
chard  IL  il  fe  conduifit  avec  tant  de  fagelfe  &  de  prudence  ,  qu  il 
fut  aimé  du  peuple ,  &  fort  coniidéré  du  Roi,  quoique  dans  cetems- 
là  il  n’y  eût  point  de  Grand  Seigneur  qui  ne  fut  expole  ou  à  la  dil- 
grace  de  la  Cour  ou  à  la  haine  du  public.  En  1399,  il  témoigna 
hautement  fort  mécontentent  par  rapport  au  tort  fait  ay  Duc  de  Hére- 
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so  EDM.  ED  N.  EDO. 

ford  8c  à  plufieurs  autres  par  le  Roi  Richard ,  qui  ne  laiflà  pas  de 
le  faire  fon  Lieutenant  en  Angleterre  ,  lorsqu'il  marcha  lui-meme 
en  perfonne  contre  les  Rebelles  d’Irlande.  Cependant  Henri  Duc 
de  Lancaftre ,  fils  de  Jean  de  Gand  Duc  de  Lancaftre  troifiéme  fils 
d'Edouard  III.  8c  qui  par  conféquent  étoit  neveu  de  notre  Edmond  , 
prit  les  armes.  Il  s’oppolk  d'abord  à  lui  de  toutes  fes  forces ,  mais 
voyant  que  tout  fe  déclarait  pour  lui  ,  8c  qu'en  général  on  fouhai- 
toit  avec  impatience  ,  de  voir  du  changement  dans  la  Régence  ,  il 
lé  rangea  du  parti  de  fon  neveu,  &  travailla  non  feulement  à  faire 
dépoler  Richard  II.  mais  auffi  à  placer  ce  neveu  fur  le  thrône  d'An¬ 
gleterre  fous  le  nom  d'Henri  IV.  Il  le  lërvit  avec  une  telle  fidélité 
qu'il  accula  lui  même  fon  propre  fils  aîné  auprès  du  Roi,  comme  com¬ 
plice  d’une  conjuration  qui  s  etoit  tramée  contre  lui.  Il  mourut  fur 
la  fin  de  l’année  1400 ,  laifîànt  d’Ilabelle  de  Caftille  fa  femme,  deux 
fils  ,  dont  l’aîné  fut  nommé  Edouard  ,  8c  l’autre  Richard.  *  Gr. 
D'ici.  Univ.  Holl.  Les  mêmes  Auteurs  que  dans  l’article  précédent. 

EDMOND,  Comte  de  Richemond ,  père  de  Henri  VII. 
Roi  d’Angleterre.  Voyez.  HENRI. 

EDMOND,  dit  Grime ,  Anglois ,  domeftique  &  Porte- 
Croix  de  faint  Thomas  de  Cantorbéri ,  vivoit  en  1180.  Il  écrivit 
la  Vie  de  ce  Ctint  Prélat.  *  Voffius,  des HiJl.Lat.  liv.  2.  ch.  52. 
Pitfeus,  8cc. 

ED  MON  BURY  Godfrey.  Voyez.  G  O  D  F  R  E  Y. 
EDMONDS-BURY.  Voyez.  BURY. 

E  D  N  A  H.  Voyez.  H  A  D  N  A. 

E  D  O  M  ,  furnom  d’Efaü ,  fils  d’Ifaac,  qui  lui  fut  donné,  par¬ 
ce  qu’il  vendit  à  Jacob  fon  frère  fa  primogéniture  pour  un  plat  de 
lentilles  ,  ou  de  quelqu  autre  ragoût  de  couleur  roulfe  ,  qu’il  lui 
demanda  avec  emprelîèment  ,  donnez-moi  de  ces  mets  roux.  Voyez 
ESAU. 

E  D  O  M,  nom  du  païs  dans  lequel  habitèrent  les  Defcendans 
d’Efati.  Il  eft  plus  communément  appellé  Idumée.  Voyez  IDU- 
MÉE. 

E  D  O  N  ,  montagne  de  Thrace,  félon  Servius,  fur  le  douziè¬ 
me  livre  de  l’Enéïde,  ou  du  moins  de  cette  partie  de  la  Macédoi¬ 
ne  ,  qui  eft  proche  de  la  Thrace.  Pline  en  fait  auflî  mention ,  /.  4. 
c.  12.  Parce  que  les  Ménades  ou  Prêtreflès  de  Bacchus  céiébroient 
les  myftéres  de  ce  Dieu  fur  cette  montagne ,  où  elles  couraient  les 
cheveux  épars,  elles  furent  aulfi  appellées  Edonides. 

E  D  O  N  E  ( Aëdone )  femme  du  Roi  Zéthès  ou  Zéthus  frère 
d’Amphion,  conçut  contre  fon  b eaufrére  une jaloufie  étrange,  par¬ 
ce  qu’il  avoit  fix  fils  ,  &  quelle  n’en  avoit  qu’un  ,  dont  le  peu  de 
fanté  la  tenoit  toujours  dans  l’appréhenfion.  Il  arriva  que  croyant 
tuer  pendant  la  nuit  l’aîné  de  lès  neveux,  elle  donna  la  mort  à  ce 
fils  unique  qu’elle  avoit  nommé  Ityle  :  ce  qui  la  jetta  dans  un  fi 
grand  defefpoir,  quelle  fe  voulut  ôter  la  vie.  Mais  les  Dieux  ou¬ 
bliant  fon  crime  après  fon  repentir,  &  ayant  pitié  de  fa  douleur,  la 
métamorphoférent  en  chardonneret  ,  qui  déplore  encore  fon  in¬ 
fortune  par  un  chant  qui  tout  agréable  qu’il  eft  ,  a  pourtant  toujours 
quelque  chofe  de  lugubre.  *  Bocace  ,  /.  5. 

EDON,  EADON,  ÆDON  ou  EITON  (Etienne) 
Anglois ,  Chanoine  Régulier  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,  dans  le 
XIV  fiécle  ,  vers  l’an  1320,  étoit  Religieux  d’un  monaftérede  la 
province  d'York.  Léland  &  les  autres  Auteurs  Anglois  en  ont  par¬ 
le  très-avantageufement.  Edon  avoit  beaucoup  de  piété  ,  Sc  un 
grand  attachement  pour  la  perfonne  de  fon  Roi,  qui  étoit  Edouard 
II.  Mais  quelque  forte  que  fût  fon  inclination  pour  ce  Prince,  elle 
ne  le  fut  pas  afiëz  pour  lui  faire  déguifer  la  vérité  ,  en  écrivant  l’Hi- 
ftoire  de  fon  régne.  *  Léland  &  Pitfeus,  de  Script .Anglor,  Vof- 
fius ,  de  Hiftoricis  Lut .  I.  2.  c.  65.  Gefner ,  8cc. 

E  D  O  N  E  S  :  c  etoit  autrefois  une  nation  célébré  dans  la  Thra¬ 
ce  qui  habitoit  particuliérement  fur  le  rivage  gauche  du  Strymon 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Stromontt  où  Ifchar ,  &  près  de  fon  em¬ 
bouchure.  Cette  contrée  lut  dans  la  fuite  comptée  pour  une  par¬ 
tie  du  païs  que  fon  appelloit  la  Macédoine  conquife ,  parce  que  Phi¬ 
lippe  père  d’Alexandre  le  Grand  ayant  conquis  tout  le  païs  qui  fe 
trouvoit  entre  le  Strymon  &  le  N  et!  iis ,  le  détacha  de  la  Thrace  8c 
l’ajouta  à  la  Macédoine.  Cette  nation  avoit  tiré  fon  nom  d ’Edone  frè¬ 
re  de  Mygdon ,  &  polfédoit  la  contrée  où  fe  trouvent  aujourd’hui 
Perga,  Empali ,  Scotifl'a  8c  Philippi  dans  1a  Macédoine.  Les  Athé¬ 
niens  les  mirent  fort  à  l’étroit ,  mais  ils  recouvrèrent  la  liberté  qu’ils 
confervérént  encore  en  partie  fous  les  Romains.  *  Hérodote.  Thu¬ 
cydide.  Ptolomée.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Dicl.  Allemand  de 
Bâle. 

ROIS  D’ANGLETERRE  AVANT  L'IRRUPTIO  N 

des  Normans. 


EDOUARD  I.  de  ce  nom.  Roi  d’Angleterre,  furnommé 
le  Vieil  ,  fuccéda  l’an  900  à  fon  père  Alfred.  Au  commence¬ 
ment  de  fon  régne,  il  défit  Conftantin  Roi  d’Ecoffe,  8c  remporta 
une  victoire  fur  les  Bretons  du  païs  de  Galles.  Les  Danois  armez , 
à  la  perluafion  d’Ethelwart  ,  coufin  germain  de  ce  Prince,  furent 
deux  fois  vaincus  aulft  bien  qu’Eric  Roi  d’Eftanglie ,  ennemi  juré 
delà  grandeur  des  Anglois.  Comme  les  guerres  avoient  diminué 
le  zélé  de  la  Religion  en  Angleterre ,  &  que  même  les  églifes  étoient 
fans  Pafteurs ,  Edouard,  par  ordre  du  Pape  Jean  X.  fit  alfembler 
un  Synode,  oùPhlegmond,  Archevêque  de  Cantorbery ,  préfida, 
&  où  l’on  érigea  cinq  Evêchez.  Ce  Roi  mourut  l’an  925  après  un 
régne  de  24  ans.  Voyez  fes  ancêtres  8c  fa  poftérité  à  fart.  d’ANGLE- 
terre.  *  Guillaume  de  Malmesbury  ,  Hifl.  d’Anrl  Polvdore 
Virgile.  Du  Chêne  ,  liv.  8.  Imhoff. 

EDOUARD,  (faint)  Roi  d’Angleterre,  naquit  vers  fan 
962 ,  8c  fut  batifé  par  faint  Dunftan  Archevêque  de  Cantorbéri.  Il 
parvint  à  la  Couronne  dès  l’âge  de  dix  ans.  La  plupart  des  Grands 
du  Royaume  le  reconnurent  pour  leur  Roi  ,  quelques-uns  néan¬ 
moins  s’oppoférent  à  fon  facre ,  fous  prétexte  qu’il  n’avoit  pas  enco¬ 
re  atteint  un  âge  aflèz  avancé  pour  gouverner  un  Etat.  S.  Dunftan 
gagna  ces  Seigneurs  8c  les  fit  entrer  dans  les  intérêts  de  leur  Prince 


E  D  O. 

légitime.  Alfréde  ou  Elfride  fécondé  époufe  d’Edgar  père  d’E¬ 
douard  ,  forma  le  delfein  de  faire  monter  Ethelred  fon  fils  fur  le 
thrône.  Afin  de  lui  en  faciliter  le  chemin  ,  elle  fit  alfalfiner  le  Rot 
dans  le  château  de  Corfé  dans  le  Comté  de  Dorfet  ,  où  ce  Prince 
étoit  venu  lui  rendre  vifite  le  18  mars  de  fan  979.  Alfréde  fit  en- 
fuite  cacher  le  corps  d’Edouard  dans  un  marais  écarté ,  mais  il  fut  dé¬ 
couvert  au  mois  de  février  de  l’année  fuivante,  8c  enterré  le  treiziéme 
du  mois  dans  la  petite  ville  de  Wartham  dans  le  Comté  de  Dorfet, 
d'où  on  le  tranfporta  trois  ans  après  dans  la  ville  de  Shefton,  ou 
Shaftsbury.  Ethelred  fit  bâtir  ,  en  fan  mille  8c  un  ,  un  monaftére 
de  filles  du  nom  de  Bredfort  dans  la  fondation  duquel  faint  Edouard 
eft  qualifié  de  Martyr  par  le  Roi  fon  fuccellèur  ,  8c  par  tous  les 
Grands  du  Royaume.  Son  corps  fut  expofé  dans  ce  même  tems  à 
la  vénération  publique  ,  8c  fut  transféré  dans  féglife  de  Notre-Dame 
de  Shaftsbury.  On  difperfa  enfuite  les  reliques  de  ce  Saint,  à  l’hon¬ 
neur  duquel  les  Anglois  ont  célébré  troisfêtesjufqu’au  tems  de  la  Ré¬ 
formation.  La  première  &  la  principale  fe  fàifoit  le  18  mars ,  jour  de 
fi  mort.  La  fécondé  ,  le  18  février, .jour  de  fa  tranflation.  La 
troifiéme  ,  le  vintiéme  juin,  jour  de  fa  fécondé  tranflation.  Les  An¬ 
glicans  ont  encore  conlervé  dans  leur  Calendrier  la  première  &  la 
dernière  de  ces  fêtes.  *  Henfchenius.  Matthieu  de  Weftminfter, 
en  fa  Chronique.  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  8  mars. 

EDOUARD  III.  (Saint)  dit  le  Confeffeur,  ou  le  Débonnai¬ 
re  ,  étoit  fils  d’ETHELRED  Roi  des  Anglois ,  8c  d  'Emme,  fille  de 
Richard  I.  du  nom,  dit  le  Vieux,  Duc  de  Normandie.  Les  guer¬ 
res  excitées  par  les  Danois ,  l'obligèrent,  lui  8c  les  fiens ,  de  fortir 
du  Royaume  ,  &  d’aller  cheçcher  un  afyle  en  Normandie.  Après 
la  mort  de  fon  frère  Alfred  que  Godwin,  Comte  de  Kent  avoit 
afîàfiîné  fecrétement  ,  il  fut  rappellé  en  Angleterre.  Ce  même 
Godwin  l'alla  chercher  jufqu’en  Normandie,  voulant  par  cet em- 
preflèment  intérefië  lui  donner  lieu  de  croire  qu’il  n’avoit  point  con¬ 
tribué  à  la  mort  de  Ion  frère.  Ce  defîèin  lui  réüflit  ;  car  le  Roi, 
qui  fut  couronné  le  jour  de  Pâques  de  l’an  1043,'  époulà  fa  fille 
nommée  Edïthe  ,  lui  donna  le  commandement  de  les  armées ,  & 
par  fa  valeur  remporta  des  avantages  affez  grands  fur  les  ennemis 
de  l’Etat.  Quelque  tems  après  ,  Euftache  Comte  de  Boulogne, 
beaufrére  du  Roi  ,  étant  paffé  en  Angleterre ,  reçut  à  Londres  un 
fenfible  déplaifir  dans  la  perfonne  de  fes  Domeft'iques.  Edouard 
voulut  venger  cet  affront  fur  les  habitans  dont  Godwin  prit  le  parti. 
Mais  ne  fe  fentant  pas  aflèz  fort  pour  réfifter  à  fon  Souverain ,  il 
fut  contraint  de  lortir  du  Royaume  ,  &  de  pafièr  en  Flandre.  Son 
fils  nommé  Harald  ,  fe  retira  en  Irlande.  L’un  &  l’autre  furent 
rappeliez  ,  8c  Godwin  mourut  malheureufement  quelque  tems  a- 
près  ;  car  étant  à  table  avec  le  Roi ,  dans  le  tems  qu'on  y  parloit  de 
la  mort  du  Prince  Alfred  fon  frère  ,  il  prit  garde  qu’ Edouard  le  re- 
gardoit  en  foupirant.  Alors  ce  Comte  lui  dit,  qu’il  avoit  été  trop 
fidèle  à  la  maifon  Royale  ,  pour  avoir  trempé  dans  ce  parricide  ;  il 
ajoûta  qu’il  prioit  Dieu  que  le  morceau  qu’il  avoit  dans  la  bouche 
l’étranglât ,  s’il  ne  difbit  pas  la  vérité.  Sonjugement  fut  exécuté 
fur  le  champ  ,  car  le  Ciel  voulant  punir  ce  parjure ,  permit  qu’il 
tombât  mort  fur  la  place.  Quelque  tems  auparavant ,  Emme  mère 
du  Roi  ,  ayant  été  accufée  d’adultère,  prouva  fon  innocence  par  le 
feu ,  manière  de  fe  juftifier  qui  étoit  permife  dans  ce  tems-là.  E- 
douard,  qui  vécut  en  perpétuelle  continence  avec  Edithe  fa  femme» 
n’ayant  point  de  fils  aufquels  il  pûtlaifier  fa  couronne ,  la  donna  à 
Guillaume  Duc  de  Normandie,  &  fon  parent ,  en  reconnoif 
fance  du  fecours  ,  &  des  bienfaits  qu’il  en  avoit  reçus  durant  fon 
exil.  Il  mourut  le  cinquième  janvier  1066,  où,  félon  M.  de  Ra- 
pin  Thoyras ,  au  mois  de  décembre  1065  ,  après  avoir  régné  23  ans 
lix  mois  &  17  jours.  Ses  vertus  &  les  miracles  qui  fe  failôient  con¬ 
tinuellement  à  fon  tombeau ,  le  firent  mettre  dans  le  catalogue  des 
Saints,  par  le  Pape  Alexandre  III.  *  Guillaume  de  Malmesbury, 
l.i.  c.  13.  Roger.  Polydore  Virgile,  Baronius.  Surius,  au  premier 
tome.  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  Janvier. 

ROIS  D'ANGLETERRE  DEPUIS  GUILLAUME 

le  Conquérant . 

EDOUARD  I.  ou  IV.  du  nom  ,  furnommé  aux  longues 
jambes  Roi  d’Angleterre,  fut  furnommé  de  Winchejler,  parce  qu’il 
naquit  en  cette  ville  en  1239.  Il  étoit  fils  du  Roi  Henri  III.  8c 
d ’Eléonor  de  Provence ,  8c  le  croifa  avec  faint  Louis  contre  les  Infi¬ 
dèles.  Pendant  cette  expédition,  ayant  appris  la  mort  de  fon  père 
arrivée  en  1272,  il  vint  prendre  poffeffion  de  fon  Etat.  A  fon  re¬ 
tour  du  Levant,  il  débarqua  en  Sicile ,  &  vint  en  France,  où  il  fit 
hommage  au  Roi  Philippe  III.  des  terres  que  les  Anglois  y  poffé- 
doient  dans  la  Guienne ,  8c  calma  quelques  defordres  que  Gafton  Sei¬ 
gneur  de  Béarn ,  y  avoit  excitez.  Enfuite  ayant  continué  fon  voyage 
en  Angleterre,  il  y  fut  facré  8c  couronné  le  dimanche  après  l’ AP 
fomption  de  l’année  1275.  Alexandre  III.  Roi  d’Ecoflè,  Jean  Duc 
de  Bretagne,  tous  deux  beaux-fréres  d’Edouard,  fe  trouvèrent  à  ce 
facre,  avec  grand  nombre  de  Seigneurs  illuftres.  Léolin,  Prince 
de  Galles,  prétendant  être  fouverain  8c  indépendant  de  la  Couronne 
d’Angleterre,  refufa  d’y  affifter.  Le  Roi  fe  fit  raifon  les  armes  à  la 
main,  vainquit  ce  Prince  8c  le  contraignit  de  lui  demander  la  paix, 
fous  des  conditions  très-avantageufes.  Depuis,  Léolin  reprit  les  ar¬ 
mes  8c  fut  tué;  8c  fon  frère  David,  qui  avoit  été  fait  prifonnier, 
eut  la  tête  coupée  à  Londres.  Edouard  eut  encore  le  bonheur  de 
vaincre  ceux  qui  fe  foulevérent  dans  la  Principauté  de  Galles,  8c  de 
faire  en  1286  un  traité  avec  le  Roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel,  fucceP 
feur  de  Philippe  III ,  pour  régler  quelques  différents  qu’ils  avoient 
pour  la  Saintonge,  le  Quercy,  le  Limofin  8c  le  Périgord.  L’année 
fuivante  il  fe  rendit  à  Amiens,  où  il  fit  à  Philippe  le  Bel  hommage  de 
toutes  les  terres  qu’il  poflëdoit  en  France.  Dans  ce  même  tems  il 
chafià  les  Juifs  de  Gafcogne ,  8c  fe  croifa  pour  le  voyage  du  Levant, 
après  avoir  paffé  en  Sicile,  pour  réconcilier  la  maifon  d’Anjou 
avec  celle  d’Arragon ,  divifée  par  les  prétentions  que  l’une  8c  l’autre 
avoient  fur  la  Sicile.  En  1293,  une  querelle  peu  confidérable  entre 
deux  Mariniers ,  l’un  François  8c  l’autre  Anglois,  aUùaia  U  guerre 
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entre  les  deux  Couronnes.  Edouard  entra  en  France  avec  deux  ar¬ 
mées,  dont  l’une  devoit  attaquer  la  Rochelle,  6c  l’autre  la  Nor¬ 
mandie,  mais  ni  l'une  ni  l’autre  ne  firent  aucun  progrès.  Au  con¬ 
traire  Raoul  de  Nefle,  Connétable  de  France,  battit  deux  fois  les 
Anglois,  &  prit  Bourdeaux.  Cette  guerre  arma  grand  nombre  de 
Princes,  fut  fatale  à  quelques-uns,  6c .Sut  enfin  terminée  par  une 
double  alliance  en  1298,  entre  ce  Rôt  Anglois,  qui  étoit  veuf,  6c 
Marguerite  de  France;  6c  entre  fon  fils  Edouard  6c  Ifabelle ,  l’une 
fœur,  &  l’autre  fille  de  Philippe  le  Bel.  Avant  ces  difcordes,  la 
Couronne  d’Alexandre  III.  Roi  d’Ecolîè  qui  étoit  mort,  étoit  conte- 
ftée.  Jean  de  Bailleul,  6c  Robert  Brus  y  prétendoient  ;  mais  E- 
douard  s’en  rendit  màitre ,  &  mourut  allant  achever  la  conquête  de 
l’Ecofle,  le  feptiéme juillet  de  l’an  1307,  après  avoir  vécu  68  ans, 
&  en  avoir  régné  34  6c  fept  mois.  Voyez,  fa  poftérité  à  l’art.  d’A.N- 
cletexr.e.  *  Du  Chêne,  Hift.d'Angl.  I.  14.  Imhoff,  &c. 

EDOUARD  II.  ou  V.  dit  de  Caemarvan ,  lieu  de  fa  naifiàn- 
ce,  fuccédaàfon  père  Edouard  I.  Au  commencement  de  fon 
régne  il  fit  venir  en  Angleterre  un  certain  Gavelton ,  fils  d'un  Gen¬ 
tilhomme  Gafcon,  que  le  feu  Roi  avoit  mis  auprès  de  lui,  &  qu’il 
bannit  depuis  du  Royaume ,  à  caufe  de  fon  mauvais  naturel ,  &  des 
confeils  dérailonnables  qu’il  donnoit  au  Prince.  Ce  Favori  fe 
voyant  rétabli ,  maltraita  li  cruellement  les  Grands  du  Royaume, 
qu’ils  prirent  les  armes  contre  leur  Souverain,  &  ne  les  quittèrent 
qu’après  la  mort  de  Gave  lion.  Il  avoit  été  châtié  &  rappeilé  deux 
ou  trois  fois  de  fuite;  &  étant  pris  par  les  Barons,  il  eut  enfin  la  tête 
coupée.  Les  Ecofibis  profitant  de  ces  divifions  civiles,  fecouérent 
le  joug  des  Anglois,  &  les  vainquirent  en  plus  d’une  rencontre. 
Enfuite  Edouard  fe  livra  aux  confeils  violens  des  deux  Hugues  Spen¬ 
cer  ,  père  &  fils,  fes  Favoris,  qui  le  plongèrent  dans  les  mêmes, 
malheurs ,  dans  lefquels  Gavefton  l’avoit  précipité.  A  leur  Pollici¬ 
tation  il  fit  couper  la  tête  à  vingt-deux  Barons,  6c  éloigna  de  la  Cour 
la  Reine  Ifabelle  fa  femme,  &  Edmond,  Comte  de  Kent  fon  frère. 
La  Reine  fe  retira  à  la  Cour  du  Roi  Charles  le  Bel,  fon  frère,  puis 
avec  le  fecours  du  Comte  de  Hainaut,  elle  pafià  en  Angleterre, 
où  affiliée  de  tous  les  Grands  du  Royaume,  elle  affiégea  le  Roi  & 
les  deux  Spencer  dans  Brillol.  Ces  deux  derniers  moururent  par 
la  main  du  bourreau.  Le  Roi  fut  condamné  à  une  prifon  perpétuel¬ 
le  ,  6c  fon  fils  fut  mis  en  fa  place.  Quelque  tems  après  on  lui  four¬ 
ra  un  fer  chaud  dans  le  fondement ,  par  un  tuyau  de  corne ,  de  peur 
que  la  brûlure  ne  parût;  il  mourut  dans  ce  cruel  fupplice,  le  29 
janvier  de  l’an  1326,  en  ayant  régné  20.  Voyez,  fa  poftérité  à  l’art. 
d’ANGLETERRE.  *  Thomas  Morus  en  fa  Vie.  Froifiàrd  ,  l. 
1..  Thomas  Wallingham,  en  Edouard  II.  &c.\ 

EDOUARD  III.  ou  VI.  mis  l’an  1326  en  la  place  de  fon 
père  Edouard  II.  de  ce  nom ,  fit  la  guerre  avec  fuccès  au  commen¬ 
cement  de  fon  régne ,  à  Robert  Brus  Roi  d'Ecofle.  Après  la  mort 
de  Charles  le  Bel,  frère  de  fa  mère,  il  prétendit  à  la  Régence  de  l’E¬ 
tat  ,  en  attendant  l’accouchement  de  la  Reine  :  &  lorsque  cette 
Princelfe  eut ,  en  1 328 ,  mis  une  fille  au  monde,  il  demanda  la  Cou¬ 
ronne.  L’une  &  l’autre  de  fes  demandes  furent  rejettées ,  &  Philip¬ 
pe  de  Valois  qui  luifut  préféré ,  obtint  la  Régence,  6c  en  fuite  la  Couron¬ 
ne,  qui  lui  appartenoit  légitimement.  Edouard  en  futtrès-irrité ,  &fut 
mortifié  fenliblement ,  lorsqu ’étantfommé  par  le  Roi  de  France  de 
lui  venir  rendre  hommage,  comme  Valîàl  de  la  Couronne ,  il  fut  con¬ 
traint  de  venir  à  Amiens,  pour  s’y  aquitter  de  ce  devoir,  le  fixiémejuin 
1329.  Enfuite  le  Royaume  d’Ecofie,  que  fe  difputoient  Jean  de 
Bailleul  &  David  Brus,  devint  prefque  tout  entier  la  proye  de  l'An- 
glois.  Pouffié  par  fa  propre  ambition,  &  par  les  fréquentes  Pollici¬ 
tations  de  Robert  d’Artois,  qui  étoit  exilé  de  France,  &  réfugié 
dans  fa  Cour,  il  fit  deffein  de  déthrôner  en  1338  le  Roi  Philippe, 
qui  s ’étoit  croifé  pour  le  voyage  du  Levant.  Les  Flamans ,  l’Empe¬ 
reur,  &  plulieurs  autres  Princes  entrèrent  dans  fon  parti.  Il  ofa 
même  envoyer  un  cartel  de  défi  à  Philippe ,  pour  lui  offrir  un  com¬ 
bat  en  champ  clos  ;  mais  la  réponfe  qu’on  y  fit,  le  déconcerta  fi 
fort,  qu’il  n’eut  rien  à  répliquer.  Cette  guerre  qui  fut  fi  longue  & 
fi  cruelle  à  la  France,  eft  mémorable  par  la  bataille  deCrecy  de 
l’an  1346.  Edouard  la  gagna  fur  les  François  ,  qui  y  perdirent 
30000  hommes  de  pié,  1200  Chevaliers,  6c  80  bannières,  avec 
jean  Roi  de  Bohême  ,  Charles  Comte  d'Alençon  frère  du  Roi , 
Louis  Comte  de  Flandre,  6c  plufieurs  autres  Seigneurs  de  grande 
diftinélion.  Les  Anglois  prirent  auffi,  en  1347,  Calais  &  plu¬ 
fieurs  autres  villes.  Après  la  mort  du  Roi  Philippe  de  Valois  en 
1350,  ils  continuèrent  la  guerre  contre  Jean  fon  fils,  6c  gagnèrent 
l’an  1356  la  bataille  de  Poitiers,  où  ce  Roi  fut  pris  &  mené  en  An¬ 
gleterre,  d’où  il  ne  revint  que  quatre  ans  après.  Edouard,  Prince 
de  Galles,  fils  du  Roi  d’Angleterre,  commandoit  les  troupes  dans 
cette  journée,  &  donna  dans  toutes  les  occafions  des  marques  d’un 
courage  invincible.  Le  Roi  Charles  V.  étant  monté  l’an  1364  fur 
le  thrône  de  France,  remporta  de  grands  avantages  fur  Edouard 
après  lui  avoir  déclaré  la  guerre,  &  avoir  donné,  la  veille  de  l’A- 
fcenfion  de  l’an  1369,  un  arrêt,  qui  pour  les  rebellions,  attentats  & 
defobéïflances  del’ Anglois,  confilquoit  toutes  les  terres  qu’il  pofie- 
doiten  France.  Ce  dernier  réfifta  autant  qu’il  le  put,  &  témoigna 
un  déplaifir  extrême  de  fe  voir  fi  peu  heureux  fur  fes  vieux  jours, 
après  avoir  remporté  de  fi  grands  avantages  en  fa  jeuneffe.  Il  mou¬ 
rut  le  21 ,  ou  23  juin  de  l’an  1377,  âgé  de  65  ans,  après  en  avoir 
régné  près  de  51.  Ce  fut  lui  qui  inftitua  l’Ordre  de  la  Jarretière. 
On  l’accufe  de  ce  qu’ayant  pu  facilement  s’oppofer  à  la  doétrine  de 
Wiclefen  fa  naifiànce,  il  avoit  négligé  de  le  faire.  Sur  la  fin  de  fes 
jours ,  il  fe  lailîà  conduire  par  des  Favoris  intérelfez ,  6c  fur  tout  par 
une  certaine  Alix  qu’il  entretenoit,  &  qui  l’empêcha  même  de  re¬ 
cevoir  les  facremens  de  l’Eglife  dans  fa  dernière  maladie.  Au  relie 
l’Angleterre  n’a  point  eu  de  Souverain  plus  illuftrequ’Edouard,  & 
qui  ait  eu  l’avantage  de  tenir  dans  le  même  tems  deux  Rois  prilbn- 
niers,  lean  Roi  de  France,  8c  David  Roi  d’Ecoffe.  Voyez,  fa  po- 
flérité  à  l’art.d’ANGLETER.R.E.  *  Harpsfeld,  Hifi.  Eccl.  d'Angl. 
au  XIV  fiécle.  Walfingham ,  en  Edouard  III.  Polydore  Virgile,  liv. 
19-  Froifiàrd,  liv.  1.  Du  Chêne,  liv.  15.  Imhoff. 
EDOUARD  tV,  ou  VU.  fils  de  Richard,  Duc  d'York, 
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ravit  la  Couronne  d’Angleterre  à  Henri  VI,  prétendant  quelle  lui 
étoit  due,  parce  qu’en  Angleterre  les  filles  ont  droit  de  fuccéder  à 
la  Couronne,  &  qu’il  defcendoit  de  Lionel  de  Clarence,  fécond  fils 
d 'Edouard  III.  par  là  mère  Anne  de  Mortimer  femme  de  Richard  ;  au 
lieu  qu 'Henri  defcendoit  du  troifiéme  fils  d 'Edouard  III.  qui  étoit 
Jean  de  Lancaftre  fon  bifayeul  paternel.  Le  Duc  d’York  remporta 
deux  viéloires,  &  fit  prifonnier  le  Roi  Henri,  que  là  femme  Mar* 
guerite  d’Anjou,  avec  le  fecours  des  Ecofibis,  délivra  en  1461, 
dans  une  bataille  où  le  Duc  lut  tué.  Edouard  fon  fils  qu’on  nom- 
moit  le  Comte  de  la  Marche,  ayant  raiïemblé  d’autres  troupes,  ven¬ 
gea  la  mort  de  fon  père  ;  6c  après  que  le  Roi  Henri  fe  fut  fauvé  en 
Ecoflë,  6c  la  Reine  Marguerite  en  France ,  il  fe  fit  couronner  le  29 
juin  de  l’an  1461.  Ce  fut  là  le  premier  aéte  des  guerres  civiles,  en¬ 
tre  les  maifons  d’York  &  de  Lancaftre,  don:  la  première  portoit  la 
rofe  blanche,  &  la  dernière  la  rouge.  Depuis,  les  amis  de  Henri 
mandiérent  du  fecours  en  France  6c  en  Ecofiè ,  6c  furent  encore  dé¬ 
faits.  Ces  avantages  furent  fuivis  de  quelques  autres ,  jufqu  a  ce  que 
Richard  Comte  de  Warwick  ,  en  vengeance  de  quelques  injures 
qu’il  avoit  reçues  de  lui,  embrafiàles  intérêts  de  Henri,  6c  même 
détacha  d’Edouard ,  George  Duc  de  Clarence  fon  frère.  Ce  Com¬ 
te  défit  Edouard,  &  le  fit  prifonnier  en  1470.  Mais  ce  Prince  s’é¬ 
tant  fauvé  de  prifon,  chatfa  fon  ennemi  en  France  d’où  il  repafià  en 
Angleterre,  avec  un  fecours  qu’il  avoit  obtenu  du  Roi  Louis  XI. 
Il  obligea  Edouard  de  venir  en  Hollande ,  &  de  demander  des  trou¬ 
pes  en  Bourgogne,  pendant  qu’il  remit  Henri  far  le  thrône.  E- 
douard  à  fon  retour  en  1471 ,  gagna  deux  batailles  Richard,  Comte 
de  Warwick  fut  tué  dans  la  première  ;  Edouard  fiis  d’Henri  ayant  été 
pris  en  la  fécondé,  fut  égorgé  parles  frères  de  l’Ufurpateur.  En- 
fuite  Henri  même  fut  égorgé  en  prifon  :  ainfi  Edouard  rétabli  fur  le 
thrône ,  s’y  maintint  jufqu  a  la  mort.  Il  entreprit  la  guerre  contre  le 
Roi  Louis  XI,  mais  ce  fut  fans  fuccès.  Une  trêve  de  neuf  années 
rompit  toutes  les  mefures  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  l’avoit  porté  à 
pafièr  la  mer  en  1473.  Quelques  foupçons  qu’il  Conçut  contre  fon 
frère  George  Duc  de  Clarence,  lui  firent  réfoudre  fa  mort.  Il  lui 
permit  de  choilir  celle  qui  lui  fembleroit  la  plus  douce  ;  6c  ce  Prince 
fut  plongé  dans  un  tonneau  de  malvoifie  ,  où  il  finit  fes  jours. 
Edouard  mourut  le  9  avril  1483,  âgé  de  41  ans,  dont  il  en  avoit  ré¬ 
gné  plus  de  20.  Voyez,  fa  poftérité  à  l’art.  cI’Angleterre. 
*  Polydore  Virgile,  au  liv.  24.  Philippe  de  Commines  ,  liv.  6. 
chap.  9.  Thomas  Morus,  Hifi.  de  Richard  III.  Du  Chêne,  Hifi. 
d’Angl.  I.  19.  Imhoff. 

EDOUARD  V.ou  VIII.  fils  d’EDOUARD  IV.  Roi  d’An¬ 
gleterre  ne  furvécut  à  fon  père  que  de  deux  mois  en  1483.  Son  on¬ 
cle  Richard  Duc  de  Glocefter,  le  fit  prendre  dans  le  tems  qu’on 
l’amenoit  de  la  Principauté  de  Galles  à  Londres  pour  le  couronner, 
&  le  fit  mettre  dans  la  Tour  de  Londres.  Enfuite  s’étant  encore 
faifi  de  la  perfonne  de  fon  frère  Richard,  il  les  fit  allàffiner  tous 
deux,  l’âiné  n’ayant  pas  plus  d’onze  années.  Après  s’être  défait  de 
fes  neveux,  il  accufa  leur  mère  de  Magie,  &  ufurpa  la  Couronne 
l’an  1483.  Sous  le  régne  d’Elizabeth,  la  Tour  de  Londres  fe  trou¬ 
vant  extrêmement  pleine,  on  fit  ouvrir  la  porte  d’une  chambre  qui 
étoit  murée  depuis  long-tems,  &  l’on  y  trouva  fur  un  lit  deux  petites 
carcaftès  avec  deux  licols  au  col.  C’éioient  les  fqueletes  d’Edouard 
V.  &  de  Richard  fon  frère.  La  Reine,  pour  ne  pas  renouveller 
la  mémoire  d’une  aétion  fi  abominable ,  fit  remurer  la  porte.  Mais 
fous  le  régne  de  Charles  II.  elle  fut  rouverte,  &  les  fqueletes  furent 
tranfportez,  en  1678,  à  Weftminfterfépulture  des  Rois.  *  Tho¬ 
mas  Morus ,  Hifi.  de  Richard  III.  Polydore  Virgile,  /.  25 .  Philippe 
de  Commines,  /.  6.  c.  9.  Aubery  du  Maurier,  Mémoires  pour fervir 
à  l Hifi.  de  Hollande.  Imhoff. 

E  D  O  U  A  R  D  VI.  ou  IX.  fils  de  Henri  VIII.  &  de  Jean- 
ne  Seimour  fuccéda  aux  Etats  d’Angleterre  l’an  1347,  n’étant  âgé  que 
de  dix  ans.  Son  oncle  Edouard  Seimour,  Duc  de  Sommerfet,  fut 
créé  Proteéleur  du  Royaume.  Il  avoit  déjà  été  Gouverneur  de  ce 
Prince;  &  comme  lui  &  les  autres  officiers  d’Edouard  faifbient 
tous  profeffionde  la  Religion  Réformée,  ils  l’élevérent  dms  leur 
doétrine,  &  cauférent  la  ruine  de  la  Religion  Romaine  en  ce 
Royaume.  La  Méfié  y  fut  abolie,  les  images  des  Saints  brifées, 
&  les  feuls  Miniftres  Protellans  eurent  droit  de  prêcher.  Ces  deft 
ordres  furent  fuivis  de  la  guerre  contre  les  Ecofibis ,  défendus  par  les 
François,  6c  de  la  mort  d’Edouard,  qui  arriva  l’année  1553  qui 
étoit !a  feiziéme  de  fon  âge.  *  Du  Chêne,  /.  3.  Hifi.  d'Angl.  De 
Thou,  liv.  13.  Imhoff. 

PRINCES  D'ANGLETERRE  du  nom  D'EDOUARD. 

*  EDOUARD,  fils  unique  de  Henri  VI.  Roi  d’Angleterre 
vint  au  monde  le  23  oét.  de  l’année  1453 ,  &  naquit  fous  de  mau¬ 
vais  aufpices,  puisque  ce  fut  dans  le  tems  que  les  Anglois  ache- 
voient  de  perdre  ce  qu’ils  avoient  pofiëdé  en  France.  Sa  naifiànce 
donna  lieu  à  divers  bruits  qui  ne  faifoient  pas  honneur  à  la  Reine. 
Il  y  avoit  des  gens  allez  hardis  pour  dire  tout  overtement  qu’il  ne- 
toit  pas  fils  du  Roi.  D’autres  foutenoient  qu’il  étoit  luppofé,  fe  fon¬ 
dant  fur  ce  que  la  Reine  n’avoit  point  eu  d'enfans  avant  celui-ci, 
quoiqu’elle  fût  mariée  depuis  neuf  ans.  Enfin  il  s’en  trouvoit  quel¬ 
ques  uns  qui  fans  révoquer  en  doute  l’honneur  ni  la  bonne  foi  de  la 
Reine,  prenoient  occafion  de  la  naifiànce  de  ce  Prince,  de  bien 
efpérer  pour  l’avenir.  En  1470,  la  Reine,  depuis  tous  les  mal¬ 
heurs  arrivez  à  Henri  VL  fon  époux ,  qui  avoit  été  'dépofé ,  &  à  la 
place  de  qui  on  avoit  mis  Edouard  IV.  fils  de  Richard  Duc  d’York, 
fe  réconcilia  avec  le  Duc  de  Clarence  &  le  Comte  de  Warwick. 
La  réconciliation  fe  fit  par  l'entremife  du  Roi  de  France,  &  l’une 
des  conditions/ut  que  le  jeune  Edouard  Prince  de  Galles  épouferoit 
la  fille  cadette  du  Comte  de  Warwick.  En  1471 ,  dans  une  bataille 
qu’Edouard  IV.  donna  à  ceux  qui  tenoient  le  parti  de  Henri  V  1 ,  6c 
dans  laquelle  il  remporta  une  entière  viéloire,  Edouard  Prince  de 
Galles  fut  fiit  prifonnier  avec  le  Duc  de  Sommerfet.  Ce  jeune  Prin¬ 
ce  ayant  été  préfenté  au  Roi,  parut  devant  lui  avec  un  vilage  alluré* 
fans  fe  ravaler  par  des  foumiffions  indignes  de  fa  naifiànce,  Edouard 
C  3  iv 
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IV  en  fut furpris ,  &  plus  encore,  quand,  après  lui  avoir  demandé 
oui  l’avoit  rendu  fi  hardi  que  de  venir  ainfi  en  armes  dans  ion 
Royaume  le  Prince  lui  répondit  qu  il  etoit  venu  à  deffein  de  recou¬ 
vrer  Ton  propre  héritage  qui  lui  étoit  injuftement  enlevé.  Edouard 
indigné  de  la  hardieflè  lui  donna  un  coup  de  Ion  gantelet  iur  le  vita¬ 
le  &  lui  tourna  le  dos.  Ce  fut  là  comme  le  lignai  donné  pour  fai¬ 
re  ôter  la  vie  à  ce  malheureux  Prince.  On  dit  qu’immédiatement 
après  que  le  Roi  fe  fut  retiré ,  les  Ducs  de  Clarence  &  de  Gloce- 
fter  fes  frères,  le  Comte  de  Dorfet  &  le  Lord  f Liftings,  le  jetté- 
rent  fur  le  jeune  Prince,  comme  des  bêtes  féroces  &  le  tuèrent  à 
coups  de  poignard.  *  M.  de  Rapin ,  Hift.  d'Angleterre,  tome  4.  /.  14. 

*  'EDOUARD  PLAN  TAGEN  ET,  le  dernier  de 
la  race  qui  portoit  ce  nom,  Comte  de  Warwick,  eut  pour  père 
George  Duc  de  Clarence,  frère  d’Edouard  IV.  &  de  Richard  III. 
Rois  d'Angleterre,  &  pour  mère  Ifabelle  fille  de  Richard  Newil 
Comte  de  Warwik.  Edouard  IV.  le  fit  en  1478  Comte  de  War- 
vvick:  Richard  III.  le  regardant,  comme  un  homme  qui  pouvoit 
lui  difputer  la  Couronne ,  l’envoya  à  Sherifhutton  lieu  de  plaifance 
dans  la  province  d’York ,  où  il  lui  fournit  tout  ce  qui  pouvoit  lui 
donner  du  plaifir ,  hormis  une  entière  liberté.  Lorsque  Henri  VIL 
monta  fur  le  tlirône,  il  jugea  qu’il  étoit  néceffaire  pour  falûreté  de 
faire  garder  le  Comte  plus  étroitement ,  &  dans  cette  vue  il  le  fit  tirer 
de  là  parle  Chevalier  Robert  Willougby,  pour  l’enfermer  dans  la 
Tour  de  Londres,  où  il  fe  tint  dans  une  grande  modération,  juf- 
ques  à  ce  qu’en  1499,  il  fe  laiffa  gagner  par  le  fameux  Perkin 
Waerbeck  qui  s’étoit  fait  pafler  pour  Richard  le  plus  jeune  fils  de 
Richard ,  &  qui  pour  cette  fuppofition  étoit  alors  prifonnier  à  la 
Tour,  &  qu’il  concerta  avec  lui  les  moyens  de  fe  fauver  de  la 
Tour!  Malheureusement  pour  eux  l’affaire  fut  découverte  avant 
qu’ils  fulfent  en  état  de  l’exécuter.  On  ne  douta  point  que  le  Roi 
ne  fût  lui  même  l’auteur  de  ce  complot,  &  que  fon  but  ne  fut  de 
faire  tomber  Perkin  Waerbeck  &  le  Comte  de  Waerwick  dans  le 
piège,  afin  d’avoir  un  prétexe  de  les  faire  mourir  tous  deux.  Ce 
qui  confirma  encore  ce  foupçon  contre  le  Roi,  ce  fut  que  dans  le 
même  tems  un  jeune  homme  nommé  Walford  ,  fils  d’un  Cor¬ 
donnier,  fe  donna  pour  le  Comte  de  Warwick,  fous  la  conduite  & 
la  direftion  d’un  Moine  Auguftin  nommé  Patrick.  Us  furent  tous 
deux  arrêtez ,  &  le  jeune  Walford  fut  pendu  ;  mais  le  Moine  obtint 
fa  grâce.  Cela  donne  lieu  de  croire  que  Walford  avoit  étéféduit 
par  le  Moine ,  &  par  une  direftion  particulière  du  Roi ,  afin  qu’on 
irouvât  moins  étrange  qu’il  fe  délit  du  Comte  de  Warwick,  fous  pré¬ 
texte,  qu’il  donnoit  occafion  à  de  nouveaux  troubles.  Quoiqu’il  en 
foit,  'le  Comte  de  Warwick  fut  amené  devant  la  Cour  des  Pairs,  le 
Comte  d’Oxtbrd  exerçant  par  commiffion  la  charge  de  Grand  Séné¬ 
chal,  &  y  fat  condamné  à  mort,  comme  ayant  complotté  la  ruine 
du  Roi  conjointement  avec  Perkin  Waerbeck.  En  vertu  de  cette 
fentence  il  fut  décapité  dans  la  place  de  la  Tour  le  28  nov.  de  l’an 
1499.  Il  étoit  le  feul  mâle  qui  reftât  de  la  maifon  d’York ,  &  ce  fut 
Jà  véritablement  le  crime  qui  lui  fit  perdre  la  tête.  La  maifon  des 
Plantagenets ,  depuis  Henri  II,  jufques  à  Richard  III.  inclufive- 
ment,  afublifté  plus  de  trois  cens  ans,  &  a  été  éteinte  par  la  mort  du 
Comte  de  Warwick.  Pendant  fa  longue  détention  dans  la  Tour  de 
Londres  ,  un  certain  Lambert  Simnel  fe  fit  palier  en  i486,  pour 
Comte  de  Warwik  fous  le  nom  d’Edouard  Plantagenet.  Voyez  l’art, 
de  Simnel.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hift.  d’Angleterre  l.  13.  èr 
14.  Cr.  Di  cl.  Univ .  Holl. 
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EDOUARD,  Roi  d’Ecoflè,  étoit  fils  de  Jean  de  Bailleul 
de  la  maifon  d’Harcourt.  Son  père  avoit  été  peu  heureux  dans  la 
pourfuite  de  fes  droits  fur  le  Royaume  d’Ecoffè;  pour  lui,  ayant 
mené  long-tems  une  vie  privée  dans  fa  maifon  de  Normandie,  il 
trouva  le  moyen  de  lever  quelques  troupes  -,  &  avec  ce  fecours, 
vers  l’an  1330,  ou  1331 ,  il  s’établit  Roi  d’Ecoffe,  d’où  il  chaflà  le 
Roi  David  IL  II  fut  depuis  lui-même  chaffè,  &  céda  fes  droits  aux 
Anglois.  *  Walfingham,  en  Edouard  11.  &  III.  Polydore,  liv.  18. 
èr  19.  Boëtius,  l.  13.  Hift.  Scot.  Du  Chêne,  Hift.  d'Angl.  I.  14. 
15-  &c. 

EDOUARD,  Roi  d’une  partie  d’Irlande  ,  étoit  frère  de 
Robert  Brus,  Roi  d’Ecoflè,  qui  s’étant  aquis  par  fa  valeur  beaucoup 
d’autorité  en  Irlande,  fe  fit  couronner  Roi  d’une  grande  partie  de 
l’ile;  mais  le  Primat  d’Armagh,  &  quelques  autres  aftèftionnez 
aux  Anglois,  le  furprirent,  &  lui  firent  couper  la  tête  à  Dundalk, 
l’an  1317,  ou  1318.  *  Walfingham.  Boëtius,  &c. 

EDOUARD,  Roi  de  Portugal,  fuccéda  l’an  1433  à  fon  pè¬ 
re  Jean  II.  On  dit  qu’un  Médecin  Juif  confultant  les  aftres  fur 
les  avantures  de  fon  régne,  le  matin  de  fon  couronnement,  le  fit 
prier  de  différer  jufqu’à  l’après-midi,  mais  que  s’étant  moqué  de  cette 
vaine  fuperftition ,  il  fit  continuer  la  cérémonie.  Ses  frères  Ferdi¬ 
nand  &  Henri ,  portèrent  leurs  armes  en  Afrique  contre  les  Mau¬ 
res  ,  &  ce  fut  fans  fuccès.  Edouard  mourut  au  monaftére  de  To- 
mar,  le  içièptembre  de  l’an  1438,  qui  étoit  le  47  de  fon  âge,  & 
le  cinquième  de  lôn  régne.  Quelques  Hiftoriens  difent  que  ce  fut 
de  déplaifir,  &  les  autres  que  ce  fut  de  pefte.  Du  moins  il  eftfûr 
qu’il  ne  s’étoit  retiré  dans  ce  monaftére  de  Tomar  que  pour  fuir  la 
maladie  contagieufe.  Voyez  fa  poftérité  à  l’art,  de  Portugal. 
Aurefte,  ce  Prince  airnoit  beaucoup  les  Sciences,  &  étoit  lui-mê¬ 
me  favant.  Les  Traitez  qui  nous  relient  de  lui,  de  l’Art  de  ré¬ 
gner,  delà  Juftice,  de  l’Exercice  de  monter  à  cheval,  en  font  un 
témoignage  avantageux.  *  Mariana,  l.  21.  chap.  6.  &  13.  Gari- 
bai,  liv.  35.  chap.  11.  Duard,  Généalogie  des  Rois  de  Portugal.  Suri- 
ta.  Le  P.  Anfelme,  8cc. 

P  RINCES  DU  NOM  D’EDOUARD. 

EDOUARD,  Comte  de  Savoye ,  fils  d’AMÉ  V ,  lui  fuc¬ 
céda  l’an  1323.  Avant  ce  tems ,  ne  portant  encore  que  la  qualité  de 
Seigneur  de  Baugé  &  de  Breffe,  qui  étoit  la  ,dot  de  fa  mère  Si- 
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b He .  fille  de  Gui  de  Baugé  ,  &  n’étant  âgé  que  de  vint  ans, 
il  mena  du  fecours  au  Roi  Philippe  le  Bel,  qui  le  fit  Chevalier,  à  la 
fameufe  bataille  de  Mons-en-Puelle  l’an  1304.  Après  lamortd'A- 
mé,  Edouard  porta  fes  armes  dans  le  Foucigny,  &  dansleBugey, 
où  Henri  Régent  du  Dauphin  Guigues,  gagna  la  bataille  de  Varey 
fur  lui.  Il  luivit  depuis  Philippe  de  Valois  en  Flandre ,  &  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Montcaffèl  l’an  1 328.  A  fon  retour ,  la  Reine  Clé¬ 
mence  de  Hongrie,  veuve  du  Roi  Louis  X.  dit  Hatin,  quieftimoit 
beaucoup  le  Comte ,  le  réconcilia  avec  le  Dauphin.  Mais  Edouard 
ne  jouît  pas  long-tems  du  fruit  de  cette  paix  ;  car  il  mourut  à  Gentil- 
li  ,  le  quatrième  novembre  1329.  Ce  Prince  vécut  25  ans,  &  n’en 
régna  que  6.  Voyez  fa  poftérité  à  l’art,  de  Savoye.  *  Guichenon, 
Hift.  de  Savoye ,  l.  2.  c.  21.  Paradin,  Hift.  de  Savoye ,  l.  2. 

EDOUARD,  Prince  de  Portugal ,  Duc  de  Guimaranès,  fixié- 
me  fils  du  Roi  Emanuel,  &  de  Marie  d’Arragon  fa  fécondé 
femme,  mourut  le  20  oftobre  de  l’an  1540.  Voyez  fa  poftérité  à 
l’art,  de  Portugal. 

*  EDOUARD  Duc  de  Bragance,  frère  de  Jean  IV  Roi 
de  Portugal,  rendit  de  grands  fervices  à  l’Empereur  Ferdinand  IIL 
pendant  la  guerre  de  trente  années  :  mais  les  Portugais  étant  en  1640 
entrez  en  guerre  avec  les  Efpagnols,  il  fut  à  la  prière  de  l’Efpagne 
mené  prifonnier  à  Paffau  &  à  Gratz ,  &  enfuite  livré  au  Roi  d’Efpa- 
gne  qui,  en  1649,  ht  accufer  à  Milan  de  crime  de  léze-Maje- 
llé,  mais  comme  il  vint  à  mourir  pendant  qu’on  lui  faifoit  fon  pro¬ 
cès  ,  on  croit  qu'il  fut  empoifonné.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Soufa, 
Lufttania  liberata  ,  p.  6 10. 

■"EDOUARD  fécond  fils  de  Renaud  de  Naflàu ,  fécond  du 
nom,  dernier  Comte  &  premier  Duc  de Gueldre,  &  d'Aliénor  on 
d'Eléonor  fœur  d’Edouard  111.  Roi  d’Angleterre,  naquit  en  1336. 
Le  Duc  Renaud  fon  père  s’étant,  en  1343,  rompu  le  cou  en  tom¬ 
bant  de  fa  chaife,  fon  fils  aîné  Renaud  III.  lui  fuccéda,  quoique 
mineur.  U  étoit  Duc  de  Gueldre  &  Comte  de  Zutphen  &  ce  fui 
fous  fon  gouvernement  que  s’élevèrent  les  deux  partis  ennemis  des 
Heekeren  &  des  Bronkhorft.  Renaud  temoignoit  beaucoup  de  pen¬ 
chant  pour  les  Heekeren ,  &  les  combloit  de  faveurs.  Cette  préfé¬ 
rence  caufoit  un  dépit  mortel  aux  Bronkhorft,  &  fit  nàitre  dans 
leurs  cœurs  contre  Renaud ,  la  plus  violente  haine,  qui  les  porta  à 
femer  de  la  divifion  entre  les  deux  frères  Renaud  &  Edouard.  Ils 
choilirent  ce  dernier  pour  leur  Chef,  &  de  là  vint  cette  dangereufe 
&  fatale  guerre  qui  ruina  entièrement  la  Gueldre,  &  qui  empêcha 
que  pendant  feize  ans  entiers  on  ne  cultivât  les  terres.  Ils  prirent , 
les  uns  plutôt,  les  autres  plus  tard,  le  parti  d’Edouard,  auquel  fe 
joignirent  encore  Walram  Seigneur  de  Borne  &  de  Valkenbourg, 
Jean  d'Arkel  Seigneur  d’Afperen,  Engelbert  de  la  Mark  Evêque  de 
Liège  ,  &  d’autres.  D'un  autre  côté  Jean  Duc  de  Brabant ,  le 
Comte  de  Cléves,  &  Adolphe  de  la  Mark  Evêque  de  Munfter, 
fe  déclarèrent  pour  le  Duc  Renaud.  Le  premier  étoit  fon  beaupé- 
re ,  &  le  fécond  fon  beaufrére.  Par  là  toute  la  Gueldre  devint  un 
théâtre  de  carnage.  En  1354 ,  Edouard  fe  rendit  maitre  du  fort  de 
Bruinswaard  qui  appartenoit  à  Théodore  de  Lenth,  qui  de  là  mole- 
ftoit  beaucoup  la  ville  de  Nimégue  par  de  continuelles  forties.  I! 
fit  trancher  la  tête  à  tous  les  Habiians,  dont  il  fit  mettre  les  têtes  fur 
des  pieux ,  &  détruifit  quantité  de  châteaux  appartenais  à  la  Noblef» 
fe  du  Quartier.  Renaud  de  fon  côté  s’empara  des  villes  d’Arnhem,, 
de  Doesburg,  de  Venloo,  de  Thiel ,  d’Emmerik,  de  Lobek» 
&c.  En  1361  ,  il  marcha  avec  les  Heekeren  contre  Thiel  qui 
avoit  quitté  fon  parti.  Edouard  alla  à  fa  rencontre ,  de  forte  que  le 
25  mai  il  y  eut  entre  les  deux  frères  une  bataille  dans  laquelle  Re¬ 
naud  fut  battu  &  fait  prifonnier,  avec  quantité  de  Seigneurs  &  de 
Nobleffe.  On  lui  donna  d’abord  pour  prifon  la  maifon  de  Rozen- 
daal  proche  d’Arnhem,  &  on  le  transféra  enfuite  à  Nyenbeek  tout 
près  de  l’Ifîèl  entre  Déventer  &  Zutphen,  pour  y  demeurer  en  pri- 
fon  le  refte  de  fes  jours.  Edouard  fut  proclamé  Duc  de  Gueldre 
à  la  place  de  Renaud,  &  la  Gueldre  commença  alors  à  jouïr  de 
quelque  repos  :  mais  comme  Edouard  avoit  chàflé  du  pais  ceux  qui 
s’étoient  oppofez  à  lui ,  &  qui  avoient  cherché  un  azyle  en  Hollande 
fous  la  proteftion  d’Albert  Duc  de  Bavière,  Edouard  lui  déclara  1* 
guerre,  &  le  défia  à  une  bataille.  Albert  accepta  le  défi,  &  fe 
trouva  au  lieu  marqué ,  mais  n’y  trouvant  pas  celui  par  lequel  il  avoit 
été  provoqué,  il  le  jetta  dans  la  Gueldre,  y  brûla  plufieurs  villages 
&  maifons  particulières ,  &  s’en  retourna  en  Hollande  avec  fon  bu¬ 
tin.  Cela  n’eut  pas  de  fuite ,  &  la  paix  fe  fit  en  1362  entre  Albert  & 
Edouard  qui  pour  la  mieux  cimenter  demanda  à  Albert  Catherine  fa 
fille,  &  l’obtint  pour  l’époufer,  quand  elle  feroit  venue  en  âge  d’ê¬ 
tre  mariée.  A  peine  cette  guerre  fut-elle  finie ,  que  Jean  de  Brabant 
s’avança  dans  le  pais  avec  une  armée  pour  délivrer  fon  gendre  Re¬ 
naud  ,  &  le  faire  régner  de  nouveau.  Il  fe  rendit  maitre  de  l’ifle  de 
Bommel ,  dont  il  fut  enfuite  chaffé  par  Edouard  :  après  quoi  ils  fi¬ 
rent  la  paix.  Après  la  mort  de  Jean  de  Brabant ,  il  s’éleva  une  guer¬ 
re  entre  Wenceflas  fon  Gendre  &  fon  fuccefleur,  &  Guillaume  Duc 
de  Juliers.  Ce  dernier  appella  à  fon  fecours  Edouard  qui  pour  lors 
étoit  en  Hollande ,  afin  d’y  confommer  fon  mariage  avec  Catherine. 
Sur  cette  nouvelle ,  Edouard  en  différa  encore  un  peu  l’accompliflè- 
ment,  craignant  avec  raifon  que  fi  le  Duc  de  Brabant  avoit  le  deffua 
fur  celui  de  Juliers,  il  ne  lui  fût  après  cela  facile  de  pénétrer  dans 
la  Gueldre.  Edouard  &  le  Duc  de  Juliers  marchèrent  donc  contre 
le  Duc  de  Brabant,  &  le  22  août  1371 ,  il  y  eut  entre  eux  une  ba¬ 
taille,  au  commencement  de  laquelle  le  Duc  de  Juliers  fut  fait  pri¬ 
fonnier,  &  où  les  Brabançons  remportèrent  la  viftoire.  Mais  com¬ 
me  ils  ne  fongérent  plus  alors  qu’à  faire  du  butin,  Edouard  fondits 
fur  eux  avec  tant  de  force  que  le  Duc  de  Brabant  n’eut  pas  le  tems 
de  rallier  fes  troupes.  La  chance  commença  alors  à  tourner,  le 
Duc  Venceflas  qui  fe  défendoit  courageufement ,  fut  pris  avec  plu¬ 
fieurs  autres  Seigneurs,  le  Duc  de  Juliers  fut  arraché  des  mains  des 
ennemis  &  l’armée  Brabançonne  fut  ou  taillée  en  pièces  ou  faite  pri- 
fonniére.  Cette  viftoire  coûta  la  vie  à  Edouard,  mais  les  Hifto¬ 
riens  ne  conviennent  pas  de  la  manière  dont  la  chofe  fe  fit.  L’opinion 
la  plus  commune  &  en  même  tems  la  plus  vraifemblable ,  eft  qu’E- 
douard  étant  apres  le  combat  fort  las  &  fort  échauffé,  fe  coucha  fur 
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uns  pierre  pour  prendre  un  peu  de  repos,  &  leva  le  deftiis  de  fon 
calque  pour  refpirer  &  reprendre  haleine  plus  commodément  ;  Que 
Ià-defiiis  un  de  Tes  propres  Domelliqnes  qui  étoit  un  Gentilhomme 
tomme  Herman  Bier  de  Heeze  s’appercevant  de  cela,  lui  déchargea 
fur  la  tête  niæ  un  coup  de  barre  de  fer,  dont  il  mourut  deux  jours 
après  le  14  août  1371 ,  après  un  régne  de  dix  années  au  moins.  On 
dit  que  ce  Gentilhomme  fut  porté  à  cette  aétion  par  le  defir  de  fe 
venger  d’Edouard,  qui  par  fes  féduélions  avoit  abufé  de  fa  femme 
dont  la  beauté  avoit  charmé  ce  Prince.  Après  fa  mort,  fon  frère 
Renaud  fut  élargi  &  rétabli  dans  fa  fouveraineté.  *  Gr.  Dicl.  XJniv. 
Holl.  Pontanus  ,  Slichtenhorfl  &  Hafièlt ,  Hiftoire  de  Gueldre,  en 
Flamand.  Vofiius,  Annales  de  Hollande ,  en  Flamand. 

EDOUARD  ou  ODOARD  Farnéfe  Duc  de  Parme , 
naquit  le  28  avril  de  l’an  1612,  de  Ranucio  I.  &  d e  Franpoife 
Aldobrandin,  nièce  du  Pape  Clément  VIII,  &  fuccéda  l’an  1622  à 
fon  père,  fous  la  tutelle  de  la  Duchefle  fa  mère,  &  du  Cardinal 
Edouard  Farnélè  fon  oncle.  En  1628  ,  il  époufa  Marguerite  de  Mé- 
dicis,  le  onzième  du  mois  d’oétobre.  Ce  Duc  avoit  deux  lœurs, 
Marie  &  Victoire,  qui  furent  mariées  au  Duc  de  Modéne  en  1630, 
&  en  1648.  Il  gouverna  fon  Etat  avec  beaucoup  de  prudence  &  de 
modération.  Vers  l’an  1635  ,  il  emplova  le  fecours  de  Louis 
XIII.  contre  les  ufurpations  des  Efpagnols,  &  vint  l’année  fuivante  à 
Paris ,  pour  en  témoigner  fa  reconnoifiànce  à  fa  Majefté.  Il  mon- 
rut  l’an  1646,  n’étant  alors  qu’en  la  34  année  de  fon  âge.  Voyez  fa. 
poflérité  à  l’art,  de  Farnése. 

EDOUARD  de  Cantorbéri,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît,  Domeflique  ,  ou  félon  d’autres  Auteurs,  Clerc  de  faint 
Thomas  de  Cantorbéri ,  vivoit  dans  le  XII  lîécle.  Il  fut,  en 
1170,  témoin  du  martyre  de  ce  faint  Prélat-,  &  reçut  même  un 
coup  au  bras ,  en  s’oppofant  à  ceux  qui  venoient  afiàtfiner  le  faint 
Evêque,  dont  il  écrivit  la  Vie,  que  Surius  rapporte  en  abbrégé 
dans  le  VI  tome  des  Vies  des  Saints,  fous  le  29  décembre. 

EDRAA,  EDRAI,  ou  EDRAY,  ville  &  pais  du 
Royaume  de  Bafan ,  où  le  Roi  Og ,  qui  vouloir  empêcher  le  pâflàge 
des  Ifraëlites ,  fut  défait.  Cette  ville  étoit  dans  le  partage  de  la  moi¬ 
tié  de  la  Tribu  de  Manafië  delà  le  Jourdain.  Etilébe  met  Edraïà 
24  ou  25  milles  de  Bolcras  ville  d’Arabie  en  tirant  vers  le  fepten- 
trion.  Nombres ,  ch.  21.  v.  33.  Deuteron.  ch.  î.v.  4.  ch.  3.  v.  1.  & 
lO.Jofué,  ch.  12.  v.  4.  ch.  13.  v.  31  ; 

EDRAI  ville  de  la  Tribu  de  Nepthali.  *  Jofuê ,  ch.  19. 
V-J  7- 

EDRED  ou  ELDRED,  Roi  d’Angleterre,  fils  d’E¬ 
douard  l’Ancien  fuccéda  en  948  à  fon  frère  Edmond  I,  dont  les  fils 
qui  étoient  encore  dans  l’enfance ,  ne  pouvoient  avoir  part  au  gou¬ 
vernement  du  Royaume.  Dans  ce  tems-là  on  ne  faifoit  pas  beau¬ 
coup  d’attention  au  droit  des  héritiers ,  &  lorsque  l’on  trouvoit  que 
celui  qui  étoit  dans  le  rang  le  plus  proche  pour  fuccéder ,  n 'étoit  pas 
en  état  de  prendre  les  rênes  du  gouvernement ,  on  le  rernettôit  entre 
les  mains  de  celui  de  la  famille  royale  qu’on  en  jugeoit  le  plus  capa¬ 
ble.  Edred  ayant  fournis  le  Northumberland ,  &  les  Ecolfois  lui 
ayant  prêté  ferment  de  fidelité,  les  Northumbres  fe  révoltèrent  bien¬ 
tôt  après ,  &  choifirent  pour  Roi  un  Danois  nommé  Eric ,  mais  ils 
retournèrent  enluite  fous  la  domination  d’Edred.  C’étoit  un  brave 
Prince  ,  qui  contribua  beaucoup  à  l’avancement  de  la  Religion 
Chrétienne  en  Angleterre ,  mais  qui  d'un  autre  côté  donnoit  dans  la 
fuperftition  &  fe  lailfoit  entièrement  gouverner  par  Dunftan  Abbé 
de  Glafton.  Après  avoir  gouverné  le  Royaume  environ  neuf  ans  & 
demi,  il  mourut,  &  fut  enterré  à  Winchefter,  laillànt  deux  fils, 
dont  ni  l’un  ni  l'autre  ne  lui  fuccéda  à  la  Couronne  qui  retourna  à  la 
ligne  direéte  dans  la  perfonne  d’Edwin  fils  ainé  d’Edmond  I.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl.  Du  Chêne,  Hift.  d'Angleterre. 

*  EDRIK,  ou  EDRICK,  fils  d’Egbert  Roi  de  Kent,  ne 
fuccéda  pas  immédiatement  à  fon  père ,  parce  que  Lothaire  fon  on¬ 
cle  s’empara  de  la  Couronne.  Lorsqu'il  vit  que  Lothaire  non  con¬ 
tent  de  cette  ufurpation ,  vouloir  rendre  de  Royaume  héréditaire  dans 
fa  famille  en  s’affociant  Richard  fon  fils,  il  fe  déroba  de  la  Cour 
pour  aller  demander  du  fecours  à  Adelwalch  Roi  de  Sulfex  qui  fe 
mit  à  la  tête  d’une  armée.  Avec  ce  fecours  Edrik  étant  entré  dans 
le  Royaume  de  Kent,  livra  bataille  à  Lothaire  qui  fut  vaincu,  & 
qui  mourut  des  bleifures  qu’il  y  avoit  reçues.  Après  cette  viétoire 
Edrik  ne  trouva  aucune  difficulté  à  fe  faire  couronner.  Il  ne  régna 
que  deux  ans,  &  comme  il  n’ avoit  point  d’enfans,  il  laifià  la  cou¬ 
ronne  à  Widred  fon  frère.  *  M.  de  Rapin  Thoyras ,  Hift.  d'Angl. 
tome  i.l.  3.  p.  197. 

*  EDRIK  furnommé  S  T  R  E  O  N,  c’eftà  dire  Aquifiteur, 
homme  de  bafle  naiffance,  fut  par  fon  éloquence  &  par  toutes  for¬ 
tes  de  rufes  &  d’intrigues  s’infinuer  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces 
d’Ethelred  IL  Roi  d’Angleterre,  que  ce  Prince  le  fit  Duc  de  Mer- 
cie,  &  lui  donna  fa  fille  Edgithe  en  mariage.  Par  cette  alliance  il 
mit  dans  fa  maifon  un  perfide  vendu  aux  Danois  qui  ne  laifià  jamais 
paffer  aucune  occafion  de  trahir  les  intérêts  du  Roi  &  du  Royaume, 
pour  avancer  les  affaires  des  Etrangers.  Edmond  fon  beau-frére  dé¬ 
couvrit  fa  perfidie  &  fe  féparade  lui.  Cela  lui  fit  lever  le  mafque, 
de  forte  qu’il  quita  ouvertement  le  parti  d’Ethelred  pour  prendre  ce¬ 
lui  de  Canut  ,  auquel  il  rendit  de  fort  grands  fervices.  Pour  dé¬ 
courager  les  Troupes  d’Edmond,  il  leur  montra  la  tête  d’un  foldat 
reffèmblant  à  ce  Prince  :  mais  cette  rufe  ne  lui  réüfïit  pas.  Quelque 
tems après  il  rentra  dans  le  parti  d'Edmond  qui  avoit  foccédé  à  E- 
theired  &  qui  eut  la  généralité  de  lui  pardonner  ,  ajoutant  foi  aux 
îermens  qu’il  lui  fit  d’être  à  l’avenir  entièrement  dévoué  à  fon  fervi- 
ce:  mais  il  ne  fit  cette  démarche  que  pour  le  tromper  de  nouveau. 
Enfin  dans  la  bataille  d’Afieldun,  il  fit  voir  ouvertement  ce  qu’il 
avoit  dans  l’ame.  Pendant  que  les  deux  armées  étoient  aux  mains , 
il  quita  tout  à  coup  fon  polie  &  alla  fe  joindre  aux  Danois,  à  qui  par 
ce  moyen  il  fit  gagner  la  bataille.  Depuis  cela,  la  paix  s’étant  faite 
entre  Edmond  &  Canut,  Edrik  craignant  que  l’union  des  deux  Rois 
ne  lui  fut  fatale,  mit  le  comble  à  toutes  fes  perfides,  en  faifant  afiàf- 
finer  Edmond  par  deux  de  fes  propres  Domeftiques.  Canut  confer- 
va  à  Edrik  le  titre  de  Duc  de  Mercie ,  mais  comme  il  eut  un  jour  , 
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1  infolence  de  lui  reprocher  publiquement  qu’il  n’avoit  pas  récompen- 
félës  fervices,  &  particuliérement  celui  qu’il  lui  avoit  rendu,  en  le 
délivrant  d’un  Concurrent  aulli  redoutable  que  l’étoit  Edmond  , 
Canut  lui  répondit  tout  en  colère  que  puisqu’il  avoit  la  hardiefiè  dà- 
vouer  publiquement  un  crime  fi  noir,  dont  jufqu’alors  il  n’avoit  été 
que  foupçonné ,  il  devoit  en  porter  la  peine.  En  même  tems ,  fans 
foi  donner  le  loilir  de  répliquer,  il  commanda  qu’on  lui  coupât  la 
tete  fur  le  champ,  &  qu’on  jettàt  fon  corps  dans  la  Tamife.  On 
dit  qu’il  fit  mettre  cette  tête  fur  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  Tour  de 
Londres.  On  prétend  que  c’eft  lui  qui  introduifit  le  tribut  que  les 
Anglois  furent  obligez  de  payer  aux  Danois  fous  le  nom  de  Dane- 
gelt.  *  M.  Rapin  Thoyras ,  Hift.  d' Angleterre  ,  tome  1.  /.  j.  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl. 

ED  REHI,  &  E  D  R  El  ville.  Voyez  EDRAI. 

E  D  R  I  SI,  (Al)  fameux  Géographe  Arabe ,  autrement  appelle 
Schanfol  Edrifi,  cell  à  dire,  lilluftre  Edrïji.  Les  Arabes  avoient 
accoutumé  de  donner  le  nom  de  Scherifin  particuliérement  à  ceux 
qui  deicendoient  de  Mahomet,  ou  qui  en  étoient  parens.  Sa  famil¬ 
le  etoit  noble  &  fes  ancêtres  avoient  régné  dans  certains  pais  de  l’A- 
trique.  Il  vivoit  du  tems  de  Roger  II.  Roi  de  Sicile,  par  ordre 
duquel  il  compofa  fa  Géographie,  intitulée  Noshat  al  Mofchtdc  ou  le 
Divertijfement  de  l'efprit  curieux.  Ce  livre  devoit  fervir  à  expliquer  un 
globe  terreflre  d  argent  du  poids  de  400  livres,  qui  appartenoit  au 
Roi  Roger.  C’efl  la  raifon  pourquoi  ce  livre  e(l  louvent  appellé 
le  Livre  de  Roger.  La  Géographie  de  Nubie  que  Sionita  &  Hefroni- 
ta  ont  traduite  en  Latin,  &  qui  a  été  imprimée  à  Paris  fous  ce  mê¬ 
me  titre,  n’efl  qu’un  miférable  abbrégé  de  l’Ouvrage  d’Edrili ,  qui 
acheva,  à  ce  qu’il  dit  lui-même,  fa  Géographie  l’an  de  l’Hégire 
548,  ceft  à  dire,  l’an  1153  de  J.  C.  Il  y  a  apparence  qu’Edrili 
ell  le  même  que  celui  que  Léon  Africain  appelle  Ejferiph  ou  Ajfa- 
riph  Ajfachalli  dans  un  certain  MSC.  &  dont  il  parle  de  la  forte,  il 
naquit,  dit-il,  d  une  famille  noble  à  Maffare  en  Sicile ,  &  étoit  extrê¬ 
mement  verfé  dans  la  Philofophie,  dans  la  Médecine,  dans  l’Afirologie 
&  dans  la  Cofmographie.  Il  avoit  écrit  un  livre  de  Géographie ,  intitu¬ 
lé  Noshat  al  Abfar  ,  c’efl  à  dire,  le  Divertijfement  des  yeux ,  &  qui 
étoit  difpofé félon  les  fept  Climats.  Il  avoit  achevé  cet  Ouvrage,  lors¬ 
que  Roger  fit  une  irruption  en  Sicile,  &  prit  une  ville  après  i autre. 
Ceux  de  Majfare  l'envoyèrent  en  députation  au  Roi,  pour  lui  fignifiey 
quils  étoient  prêts  à  fe  rendre.  AJfariph  préfenta  alors  fon  Ouvrage  a 
Roger,  qui  en  fit  un  cas  extraordinaire  &  qui  lui  donna  en  récompenfe 
un  certain  bourg.  Roger  avoit  depuis  toujours  ce  livre  devant  fes  yeux 
&  lorsque  fes  Confeillers  lui  recommandaient  la  Géographie  de  Ptolomée 
préférablement  d  celle  d' AJfariph,  Roger  leur  répondit ,  Ptolomée  n’a  dé¬ 
crit  qu’une  partie  du  Monde ,  mais  AJfarif  a  écrit  fur  tout  l'univers,  il 
mourut  à  Civitat,  l’an  de  l'Hégire  516,  qui  eft  l’an  1 122  de  J.  C.  & 
laijfa  une  famille  nombreufe.  S'il  n’y  a  pas  erreur  dans  la  Chronolo¬ 
gie  de  Léon ,  (  car  il  lui  arrive  louvent  de  n  etre  pas  d’accord  avec 
les  Ecrivains  Arabes)  celui  dont  il  parle  ne  fauroit  être  le  même 
que  nôtre  Edrifi,  malgré  toutes  les  autres  conformitez  qu’on  remar¬ 
que  entr'eux.  Il  y  a  apparence  que  cette  Géographie  a  été  l’Ouvrage 
de  plus  d’un  Auteur.  D’ailleurs  il  efl  à  remarquer  que  les  Maho- 
métans  défignent  communément  le  Patriarche  Enoch  fous  le  nom 
d 'Edrifi.  *  Gravius ,  in  praf.  ad  Geogr.  Perf.  Pocoke  ,  in  Specim. 
Léo  Africanus,  de  Script. Illuftr.  MSC.  Dicl.  Allemand  de  Râle. 

EDRISSITES,  en  Arabe  Adarejfah.  C’efl  le  nom  d’une 
Dynaftie  de  Princes,  qui  ont  régné  en  Afrique  un  peu  plus  de  cent 
ans.  Le  premier  Prince  de  cette  famille  fut  Edris  fils  d ’Edris ,  qui 
defeendoit  en  ligne  droite  du  Calife  Haffan  fils  d 'Ali.  Elle  finit  l'an 
296  de  l’hégire ,  dej.  C.  908  ,  lorsque  lesFathimitesfe  rendirent  mâi- 
tres  de_ toute  l’Afrique.  Edriffi  le  Géographe,  qui  étoit  de  cette  fa¬ 
mille  fe  réfugia  en  Sicile  auprès  du  Roi  Roger.  La  ville  capitale 
de  l’Etat  des  Edrifiites  étoit  Ségelmeffe.  *  D’Herbelot  ,  Bibl. 
Orient. 


E  D  S  A  R  D  I.  Comte  d’Ofl-Frife,  ou  de  la  Frife  Orientale, 
fils  d ’Ulric,  fut  le  premier  qui  reçut  de  l’Empereur  Frédéric  III.  lé 
titre  de  Comte,  avec  les  droits  qui  y  font  attachez,  autant  que  le 
pouvoit  permettre  la  liberté  des  Frifons ,  dans  les  terres  qui  s’éten¬ 
dent  depuis  l’Ems  jufqu’au  Wéfer.  La  chofe  fe  fit  fecrétement ,  & 
devint  publique  dix  ans  après.  Edsard  II.  fon  fils,  lui  fuccéda, 
&  acquit  avec  l’affeélion  de  fes  Sujets,  plufieurs  terres  voifines  qu’il 
fut  contraint  d’abandonner ,  ayant  fur  les  bras  les  forces  des  Autri¬ 
chiens  &  des  Saxons ,  qui  le  repouflèrent  au  delà  de  l’Ems.  Il  laifià 
deux  fils,  Ennon  I.  qui  fe  laifià  gouverner ,  au  lieu  qu’il  devoit  gou¬ 
verner  lui-même,  &  qui  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge;  &  Ed¬ 
sard  III.  au  nom  duquel  Anne  d’Oldembourg  prit  la  conduite  des 
affaires  dont  elle  s’acquitta  au  gré  de  tout  le  monde.  Du  tems  d’En- 
non  ,  la  ville  d’Embden  embrafià  la  Confèfiion  d’Ausbourg. 
Cette  diverfité  de  fentimens  fut  la  fource  de  plufieurs  différents  en¬ 
tre  cette  ville  &  le  Comte.  *  Voyez  Embden  &  Hepotius,  l.  4.  de 
l’Hi foire. 

E  D  S  A  R  D  I.  Voyez  E  D  Z  A  R  D  I. 

E  D  U  E  N  S,  ( Ædui ,  en  Latin)  anciens  peuples  de  la  Gaule 
Celtique ,  qui  habitoient  une  grande  partie  du  Duché  de  Bourgogne , 
entre  la  Loire  &  la  Saône,  où  font  aujourd’hui  l’Autunois,  le  Cha- 
rolois,  l’Auxois  &  le  Chalonnois.  Ces  peuples,  dont  la  capitale 
étoit  Auguflodmum ,  appellée  aujourd’hui  Autun ,  étoient  très  puif- 
fans.  Ils  furent  appeliez  par  le  Sénat ,  Frères  &  Alliez  du  Peuple  Ro¬ 
main.  *  Céfar,  dans  fes  Comment,  de  la  Guerre  des  Gaules,  l.  1.  & 
ailleurs.  Baudrand. 

E  D  U  I  N.  Voyez  EDWIN. 

*  E  DU  M  A,  village  fitué  à  douze  milles  de  Sichem  vers  l’o¬ 
rient.  Le  Père  Calmet,  DiB.  de  la  Bible. 

EDUSE,  EDULIE,  Déefiè  que  les  Payens  s’imaginoient 
avoir  foin  du  manger  des  petits  enfàns,  lorsqu’ils  commençoient  à 
ne  plus  pleurer.  Son  nom  étoit  pris  de  edere,  manger.  Potjne 
ou  PoTiQUE,  (dont  le  nom  efl  pris  de potare ,  boire,)  étoit  une 
autre  Déefiè  dellinéeà  prendre  le  foin  de  la  boifiôn  de  ces  mêmes  en- 
fans.  Cubine  ou  Cuee,  autre  Déefiè  (ainfi  nommée  du  mot 
C  né  art ,  coucher)  étoit  honorée  afin  quelles  les  conl’ervât  dans  le 

lit. 
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lit ,  lorsqu’ils  commençoient  à  ne  plus  coucher  dans  le  berceau.  | 
Dans  re s  rems-là  les  parens  làifoient  des  facrificesà  ces  Divinitez  en 
Seur  des  enfàns.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Momus  , 
d’Arnobe,  &  de  Varron,  cité  par  Donat  ;  5c  cela  nous  lert  à  en¬ 
tendre  ce  vers  de  Virgile , 

- - - - -  Cui  non  rifere  parentes , 

Nec  De  us  hune  menfA,  Dea  nec  dignata  cubili  eft. 

pour  dire ,  un  enfant  mal  né ,  qui  a  été  négligé  par  les  Divinitez 
mêmes,  dont  l’unique  emploi  elt  d’avoir  le  loin  des  enfans.  11  y  a 
apparence  que  c’eft  la  tendrelfe  des  mères,  qui  avoit  introduit  cette 
multiplicité  de  Divinitez  différentes  pour  veiller  fur  les  enfans  ;  ou 
plutôt  que  l’avarice  des  Miniftres  de  l'idolâtrie  fe  fervoit  de  cette 
invention,  pour  multiplier  les  offrandes  8c  les  facrilices. 

EDWIGE.  Cherchez.  El  E  D  W  I  G  E. 

E  D  W  I  N,  Roi  de  Northumbrie,  c’eft  à  dire,  des  Anglois 
feptentrionaux,  remonta  fur  le  thrône  qu’on  avoit  ufurpé  fur  Ion  pè¬ 
re,  au  commencement  du  Vllfiécle.  Il  fournit  à  fa  domination  tou¬ 
tes  les  provinces  que  les  Bretons  8c  les  Anglois  poffédoient  dans  la 
Grande  Bretagne,  6c  s’oppofa  généreufement  aux  Pietés  &  aux  Ecof- 
fois.  A  la  perfuafton  de  fa  lëmme  Edelburge,  lœur  du  Roi  de 
Kent,  8c  de  Paulin,  depuis  Evêque  de  Cantorbéri,  l’un  de  ceux 
que  le  Pape faint  Grégoire  avoit  envoyez  en  Angleterre,  Eduin  fe 
fit  batifer  vers  l’an  626 ,  8c  fept  ans  après  il  fut  tué  dans  une  bataille 
que  lui  donna  Cadevvalo  Roi  de  Galles,  affilié  de  Penda,  Roi  de 
Mercie.  *  Béde,  deGeft.  Angl.lib.z.  cap.  8.9.  1  j.&c. 

E  D  W  I  N  ,  premier  Roi  Chrétien  de  Déïre ,  étoit  fils  d’Ella 
ou  Alla.  Comme  il  parvint  fort  jeune  à  la  Couronne,  Ethelfréde 
ou  Adelfrid  Roi  de  Bernicie  fe  prévalut  de  cette  occalion  8c  s’em¬ 
para  du  Royaume.  Edvvin  fe  voyant ainfi  privé  de  fa  Couronne, 
erra  pendant  plufieurs  années  dans  l’HEe  fans  lp  faire  connoitre,  & 
à  la  fin  il  fe  mit  fous  la  protection  de  Rédvvalde  ou  Rédowald  Roi 
d’Efl’ex  ,  qui  lui  promit  de  l’affiftep.  Nonobftant  cette  promelîè  , 
lorsqu’Ethelfréde  demanda  qu’on  lui  remît  Edwin ,  il  s’en  fàlut  peu, 
que  Rédwalde  ne  le  fit ,  foit  qu’il  fût  corrompu  par  des  préfens,  loit 
qu’il  craignît  les  forces  d’Ethelfréde.  Cependant  comme  fon  épou- 
le  lui  remontra  combien  il  lui  leroit  honteux  de  manquer  de  parole , 
il  réfolut  non  feulement  de  garder  ce  qu’il  avoit  promis,  mais  même 
d’effuyer  plutôt  une  guerre  de  la  part  d’Ethelfréde  que  de  manquer 
de  foi.  Il  aflèmbla  enfuite  une  armée  puifiante ,  furprit  l’ulurpateur 
lorsqu’il  y  penfoit  le  moins  ,  &  rétablit  Edwin  dans  fon  Royaume. 
Celui-ci  fe  voyant  remis  en  pofièffion  de  fa  Couronne ,  chercha  à 
époufer  Ethelburge  ou  Edelburge ,  que  d’autres  nomment  Tate,  fille 
d’Ethelbert  Roi  de  Kent.  Mais  Eadbalde,  irére  de  laPrincellè, 
répondit  aux  Ambaflàdeurs  d’Edwin,  que  les  Chrétiens  n’avoient 
pas  accoutumé  de  donner  leurs  filles  en  mariage  aux  Payens.  Edwin 
répondit  qu’il  permettroit  à  fon  époufe  6c  à  les  domeftiques  ,  le  li¬ 
bre  exercice  de  la  Religion  Chrétienne  ;  il  promit  même  de  fe  faire 
Chrétien  ,  li  après  un  mûr  examen  ,  il  trouvoit  que  le  Chriftianif- 
me  valoit  mieux  que  fon  ancienne  Religion.  On  accepta  des  offres 
auffi  raifonnables  en  628,  8c  Paulin  le  Prédicateur  de  la  Princelïè  , 
que  Jullin  facra  Evêque  ,  ne  négligea  aucune  occafion  d’étendre 
l'Evangile  dans  le  Royaume  d’Edwin  ,  quoiqu'il  ne  fît  pas  degrands 
progrès  dans  la  première  année.  Dans  ces  entrefaites ,  Edwin  éten¬ 
dit  tellement  les  bornes  de  fon  Royaume,  qu’il  devint  plus  puillànt 
que  tous  fes  prédéceffeurs.  Car  ,  félon  le  rapport  de  Béde,  il  fub- 
jugua  les  Saxons  6c  les  Bretons,  en  fe  foumettant  tout  jufques  aux 
Ifles  de  Man  8c  d’Anglefey;  6c  comme  autrefois  Ethelfréde  Roi 
de  Bernicie  avoit  joint  à  fon  Royaume  celui  de  Déïre ,  Edwin  à  fon 
tour  joignit  la  Bernicie  à  la  Déïre ,  de  forte  que  l’union  de  ces  deux 
Royaumes  forma  enfuite  celui  de  Northumberland.  Mais  la  gran¬ 
deur  d’Edwin  excita  contre  lui  la  jalouiie  des  autres  Princes ,  telle¬ 
ment  que  JDnicelm  ,  un  des  Rois  de  Weftfex  envoya  Éamére  un  de 
fes  domeftiques  ,  pour  ai’ affiner  Edwin  avec  un  poignard  empoi- 
fonné.  Celui-ci  ayant  été  introduit  le  jour  de  Pâques  auprès  du 
Roi  dans  fon  Palais  fur  le  Derwent  en  Yorcklhire ,  voulut  lui  por¬ 
ter  le  coup  fatal.  Lilla  un  des  Officiers  du  Roi  s’étant  jetté  entre 
l’affiaffin  6c  le  Roi,  crut  pouvoir  le  parer ,  mais  vainement.  On 
environna  d'abord  l’aflàffin  ,  qui  de  defefpoir  tua  encore  une  autre 
perfonne  avec  fon  labre.  Edwin  n’avoit  pas  fait  encore  profeffion 
du  Chriftianifme ,  quoique  Paulin  eût  faifi  toutes  les  occalîons  pour 
l’y  engager.  Enfin  il  promit ,  que  fi  Chrift  le  guérifiôit  de  fa  blef- 
fure  6c  que  s’il  lui  failoit  remporter  la  viétoire  fur  les  ennemis  qui 
l’avoient  ainfi  attaqué  ,  il  fe  feroit  Chrétien.  En  attendant,  il  fit 
élever  Anfléde  là  fil  le  dans  la  Religion  Chrétienne  ;  8c  cette  Prin- 
ceffe  fut  batifee  le  jour  de  Pentecôte  avec  douze  perfonnes  de  la 
Cour.  Le  Roi  étant  enfuite  entièrement  guéri  de  fa  bleffiure, 
marcha  avec  fon  armée  contre  ceux  de  Weftfex  ,  fit  exécuter  quel- 
quelques-uns  des  Confpirateurs  &  revint  triomphant  chez  lui.  De¬ 
puis  ce  tems-la  il  n’encenfa  plus  aux  Idoles ,  8c  fe  fitinftruire  dans  le 
Chriftianifme.  _  Dans  ce  même  tems  le  Pape  Boniface  lui  adreflà 
diverfes  lettres  fort  amples  auffi  bien  qu’à  fon  époufe ,  dans  lefquelles 
il  exhortait  Edwin  à  embralîèr  la  loi  Chrétienne.  Cependant  com¬ 
me  il  différait  de  le  faire  de  tems  à  autre,  8c  qu’il  fembloit  que  ces 
délais  procédoient  de fa  tiédeur,  Paulin  l’exhorta  un  jour  avec  tant 
de  force  à  tenir  fa  promeflè ,  qu’il  fit  conftruire  fur  lè  champ  8c  a- 
vec  beaucoup  de  précipitation  une  Eglife  de  bois ,  dans  laquelle  lui 
&  fa  maifon  Royale  furent  batifez  à  Yorck.  Le  relie  de  fes  Su¬ 
jets  fe  fit  admini tirer  ce  Sacrement  fur  les  bords  des  fleuves  6c  des 
rivières.  Edwin  fit  enfuite  tout  ce  qu’il  put  pour  étendre  la  foi  Chré¬ 
tienne  ,  &  porta  Erpwald  ,  fils  de  Rédwalde  ,  Roi  d’Eft-Anglie, 
à  l’embraffier.  Il  aimoit  la  juftice ,  prenoit  un  grand  foin  de  fon  pais 
8c  entretenoit  une  Cour  magnifique.  Après  avoir  régné  pendant 
dix-fept  ans  avec  beaucoup  de  gloire  ,  il  fut  tué  dans  une  bataille  en 
633,  par  Kedwalla  ou  Cedowalla  Roi  des  Bretons,  allié  de  Penda 
Roi  de  Mercie.  Osfréde  ou  Offrid  fils  d’Edwin  perdit  auffi  la  vie 
dans  cette  bataille.  Cette  révolution  tourna  au  grand  dommage  de 
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l’Etat  6c  de  l’Eglife  de  Northumberland  ;  car  quoique  le  Roi  Bre¬ 
ton  fit  profeffion  du  Chriftianifme ,  il  étoit  au  fond  plus  cruel  qu’au¬ 
cun  Payen ,  6c  menaça  expreflëment  d’exterminer  tous  les  nouveaux 
Chrétiens.  Il  ne  faut  donc  pas  être  furpris,  fi  du  tems  de  Béde,  on 
ne  regardoit  encore  le  Chriftianifme  des  Saxons,  que  comme  un 
Paganifme  ,  6c  fi  on  fuyoit  toute  liaifon  avec  eux.  Comme  on  ne 
pouvoit  alors  fe  mettre  en  fûreté  que  par  la  fuite ,  Paulin  6c  Eaflùs 
un  des  Capitaines  d’Edwin  ,  prirent  la  Reine  6c  fes  enfans ,  8c  fe 
fauvérent  par  mer  auprès  d’Ebald  ou  Eadbald  ,  Roi  de  Kent  &  frè¬ 
re  d’Edelburge,  qui  les  reçut  gracieufement  6c  nomma  Paulin  à  l’E¬ 
vêché  de  Rochefter.  *  Bede  ,  de  Gefi.  Anglorum ,  l.  2.  c.  8. 9.  1 7. 

*  EDWIN  fécond  fils  d’Edouard  l’Ancien  6c  de  fa  fécondé 
femme  fut  privé  de  fes  juftes  droits  à  la  Couronne.  Quoiqu’il  fût 

I  ainé  des  enfans  légitimes,  cependant  comme  il  étoit  encore  en  bas 
âge  on  lui  préféra  Adelllan  fils  d’une  concubine,  lequel  étoit  d’un  âge 
mûr  6c  orné  de  belles  qualitez.  Cela  n’empêcha  pas  que  quelques 
Seigneurs  ne  confpiraffent  pour  lui.  Ils  complottérent  enfemble  de 
dépofl'éder  Adelllan  6c  de  mettre  Edwin  fur  le  thrône,  mais  ils  ne 
purent  réüffir  dans  leur  defièin.  Edwin  ayant  été  acculé  d’avoir  eu 
part  à  cette  confpiration ,  fut  condamné  à  être  mis  dans  un  vail- 
l'eau  fans  voiles  6c  fans  gouvernail ,  6c  à  être  ainfi  expofé  à  la  violen¬ 
ce  des  vagues.  En  entrant  dans  le  vaiilèau,  il  protefta  de  fon  in¬ 
nocence,  6c  voyant  enfin  qu’il  ne  pouvoit  obtenir  aucune  grâce  du 
Roi,  il  fe  précipita  dans  la  mer.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hifi. 
d’Angl.  tome  1 .  /.  4. 

E  D  W  Y ,  Roi  d’Angleterre ,  fils  A' Edmond  5c  A’ Elgide,  porta  h 
couronne  d’Angleterre,  après  Edred fon  oncle ,  à  l’âge  de  feize  ans 
l’an  955.  On  dit  que  le  même  jour  qu’il  fin  couronné,  il  n’eut 
point  de  honte  de  violer  fa  coufine.  Il  ajoûta  dans  la  fuite,  le  pil¬ 
lage  des  monaftéres  à  cesimpuretez  publiques.  Saint  Dunftan  lut 
chaflë  pour  avoir  ofé  lui  remontrer  fes  fautes.  Ce  Tyran  mourut 
en  959,  de  déplaifir,  de  ce  que  fes  Sujets  fe  révoltèrent,  pour 
mettre  en  fa  place  Edgar  fon  frère,  Prince  très  fage.  Ce  que  l’on 
vient  de  dired’Edwy  elltiré  du  portrait  qu’en  ont  fait  les  Moines 
qu’il  n  aimoit  pas,  6c  qui  par  conféquent  n’ont  rien  négligé  pour  le 
décrier:  mais  il  fe  trouve  des  Auteurs  qui  lui  ont  été  plus  favora¬ 
bles,  foit  en  paflànt  fous  filence  les  frivoles  acculàtions  dont  on 
cherchoit  à  le  noircir,  foit  en  lui  donnant  les  louanges  qu’il  a  méri¬ 
tées.  *  Osbert,  en  la  Vie  de  S.  Dunftan,  c.  92.  Guillaume  de  Mal- 
mesburi.  Du  Chêne,  liv.  8.  c.  14.  Hifi.  d’Angl.  M.  de  Rapin 
Thoyras ,  Hifî.  d’Angl.  tome  1 .  /.  4. 

*  ÉD  WY  fils  d  Ethelred  II.  6c  d’Elgire  fa  première  femme, 
6c  Edwy  fils  naturel  du  même  Roi  furent  bannis  par  Canut  qui  vouloir 
par  là  s’affèrmir  fur  le  thrône.  Mais  quelque  tems  après,  ayant 
rappellé  le  premier  fous  prétexte  de  lui  vouloir  donner  des  mar¬ 
ques  de  fa  faveur ,  il  trouva  moyen  de  fe  défaire  de  lui.  Le  fé¬ 
cond,  après  avoir  beaucoup  fouffert  dans  fon  exil,  retourna  fecret- 
tement  en  Angleterre ,  6c  y  demeura  caché,  fubiiftant  par  les  fe- 
cours  de  fes  amis ,  qui  lui  fourniflôient  en  fecret  ce  qui  lui  étoit  né- 
ceflaire  pour  fon  entretien.  Il  fut  furnommé  le  Roi  des  Paifans  fans 
qu’on  fâche  pourquoi.  Canut  le  fit  mourir  quelque  tems  après. 
*  M.de  Rapin  Thoyras,  Hifi.  d’Angleterre,  Le. 

E  D  Z  A  R  D.  Voyez.  EDSARD. 

E  D  Z  A  R  D  I  ,  (Efdras)  naquit  à  Hambourg  le  28  juin  1629. 
Jodoque  Edzardi  ,  fon  père  ,  qui  porto it  auffi  le  nom  de  Glànæus 
qui  étoit  celui  du  père  delà  mère,  étoit  Minillre à  Hambourg. 
Efdras  fon  fils  commença  fes  études  à  Hambourg,  6c  en  1647^1 
paflà  à  Leiplic,  où  il  lut  fort  bien  accueilli  par  Hulfeman.  En 
1648,  il  alla  a  Wittenberg,  8c  en  1649  à  Zwickau ,  où  il  profita  pen¬ 
dant  lix  mois ,  des  lumières  de  Zéchendorff  6c  de  Daumius.  Il  en 
revint  à  Leiplic  ,  6c  paflà  enfuite  à  Gotha,  pour  lier  connôifiànce 
avec  Salomon  Glaffius.  Il  fut  fort  bien  reçu  de  Thomas  Lanfius  à 
Tubingue  où  il  étoit  allé  depuis.  En  1650,  il  vint  à  Bâle  6c  prit 
des  leçons  Rabbiniques  6c  Talmudiques  de  Buxtorf,  qui  lui  donna 
enfuite  des  lettres  de  recommandation  avec  lesquelles  il  fit  agréable¬ 
ment  un  tour  dans  la  Suifiè,  d’où  il  revint  à  Strasbourg  en  1651. 

II  y  demeura  pendant  deux  ans  auprès  de  Dorfchæus ,  6c  lorsque  ce¬ 
lui-ci  fut  appeilé  à  Roftock  en  1653  >  il  alla  à  Giellèn,  y  demeura 
auffi  pendant  deux  ans  6c  profita  des  inftruétions  de  Feurbornius  6c 
de  Haberkornius.  En  1635  ,  fes  parens  ayant  fouhaité  qu’il  revînt 
dans  la  patrie,  il  y  fit  un  tour;  mais  après  y  avoir  lait  un  petit  féjour 
il  en  repartit  en  1656,  pour  faire  vifite  à  Dorfchæus  à  Roftock  li 
alla  en  même  tems  à  Gripswalde  ,  6c  fit  quelque  féjour  auprès  d’A- 
braham  Battus.  De  Gripswalde  ,  il  retourna  à  Roftock  ,  6c  y  prit 
le  degré  de  Licentié  en  Théologie  ,  après  avoir  foutenu  des  Thé- 
fes  publiques,  de  pr&cipuis  Doclrina  Chriftian*  Capitibus  adverfus  Ju- 
daos  &  Photinianos.  Il  prit  enfuite  la  route  de  Hambourg  ,  6c  com¬ 
mença  à  donner  gratis  des  leçons  pour  l’Hébreu  8c  les  autres  Langues 
Orientales.  La  réputation  qu’il  fe  fit  par  là  ,  lui  attira  des  vocations 
de  toutes  parts  ;  mais  il  les  retufa  toutes ,  6c  même  la  chaire  de  Pro- 
feflèur  des  Langues  Orientales  que  l’on  lui  offrit  à  Hambourg.  II 
recommanda  à  fa  place  Eberhard  Anckelman  à  qui  on  la  donna*  Ed¬ 
zardi  tint  cette  conduite,  afin  de  n’avoir  rien  qui  l’empêchât  dans 
fon  grand  defièin  qui  étoit  de  convenir  les  Chrétiens  qui  font  dans 
de  grandes  erreurs ,  6c  les  Juifs.  On  affure  qu’il  convertit  un  *rand 
nombre  de  ces  derniers.  Il  continua  cette  occupation  jufques  au 
premier  de  janvier  1708  ,  auquel  il  mourut.  Il  eut  en  tout  huit  fils. 
Voici  ceux  qui  fe  font  le  plus  diftinguez,  1.  George  Eléazar  Pro- 
fefièur  en  Grec  6c  en  Hiftoire  à  Hambourg  ;  2.  Jean  Efdras,  Pafteur 
de  l’Eglife  Luthériéne  à  Londres;  3.  Sébaftien,  Profelfeur  en  Logi¬ 
que  6c  en  Métaphyfique  à  Hambourg.  *  Acla  Literaria  Hambur- 
genfta  ,  menf.  Febr.  1 70S.  EpiftoU  MSS.  Edzardi  ad  Buxtorftum  in 
Bibliotheca  Acad.  Bafil. 

*  EDZARDI  (Jean  Efdras )  fils  du  précédent  naquit  à 
Hambourg.  Après  y  avoir  fait  fes  études,  il  vilîta  les  plus  fameu- 
fes  Académies  d’Allemagne  6c  de  Suifiè ,  enfeigna  publiquement  dans 
l’ Académie  de  Rollok,  6c  quelques  années  après  fon  retour  à  Ham¬ 
bourg,  il  fut  fait  Minillre  de  l’Eglife  de  la  Ste  Trinité  à  Londres 
en  Angleterre.  Il  a  laiflë  par  écrit  un  bel  Ouvrage  touchant  l’Hi- 

ftoire 
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ftoire  Eccléfiaftique  d’Angleterre.  Il  mourut  à  Londres  en  1713. 

*  G r.  Dtii.  Univ.  Holl. 

E  E. 

*  T}  E ,  eft  le  nom  d'une  rivière  en  Frife,  faifant  partie  du  Canal 
Xô  qui  va  de  Leeuvvaarden  à  Dockum. 

*  EÈKHOUT  (Gerbrand  van  den)  Peintre ,  naquit  à  Am- 
fterdam  le  19  d’août  1621.  Il  fut  Difciple  du  fameux  Rembrant 
van  Ryn.  Il  fit  plufieurs  portraits,  mais  tl  travailla  principalement 
en  hiftoire,  où  il  excella.  On  a  entre  autres  de  lui  un  tableau  où  il 
répréfente  Jefus  Chrift  enfeignant  dans  le  temple,  &  où  il  a  parfai¬ 
tement  bien  dépeint  les  caraétéres  de  ce  divin  Doéieur  &  des  Au¬ 
diteurs.  Il  ne  s’eft  pas  fait  moins  admirer  dans  celui  où  il  a  peint 
Siméon  tenant  dans  lès  bras  le  petit  enfant  Jefus.  Il  nefe  maria 
point,  &  mourut  le  22  juillet  1674.  *  Jaques  Campo  Weyerman, 
Vies  des  Feintres  des  Faïs-Bas ,  en  Hollandois,  tome  2.  p.  183 ,  8cc. 

*  E  E  M ,  petite  rivière  de  la  province  d’Utrecht ,  paflè  par 
Amersfôort,  &  après  un  cours  d’environ  quatre  lieues,  première¬ 
ment  du  fud-eft  au  nord-oueft ,  &  puis  du  fud  au  nord ,  fe  jette  dans 
le  Zuiderzée. 

*  EEMBRUGGE,  beau  village  de  la  province  d’Utrecht 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Eem  ,  au  nord-oueft  d’Amers- 
foort. 

E  E  M  S.  Cherchez.  E  M  S. 

*  EEMSKERK  étoit  autrefois  un  allez  beau  village  proche 
de  Dordrecht,  mais  il  fut  entièrement  fubmergé  dans  l’inondation 
de  l’an  1421. 

*  EEMSKERK,  nom  d’une  ancienne  famille  noble  de 
Hollande,  droit  apparemment  fon  nom  du  village  d’Eemskerk. 
Quelques-uns  prétendent  que  c’eft  la  même  famille  que  celle  de 
Heemskerk,  &  fe  fondent  fur  ce  qu’elles  ont  toutes  les  deux  les 
mêmes  armes.  D’autres  foutiennent  que  ce  font  deux  familles 
réellement  diftinétes.  Quoiqu’il  en  foit,  on  trouve  ce  qui  fuit  tou¬ 
chant  celle  d'Eemskerk. 

Gérard  d 'Eemskerk  ,  Chevalier  ,  Seigneur  d’Oofthuizen  du 
parti  des  Kabeliaux  dans  Dordrecht  &  Confeiller  du  Duc  Jean  de 
Bavière,  en  1410.  Il  donna  de  belles  terres  au  Clôitre  des  Reli- 
gieufes  de  Ste  Agnite  à  Dordrecht. 

Guillemine  ci  Eemskerk,  dont  il  e  II  fait  mention  en  1500,  fut  ma¬ 
riée  à  Gooffen  de  Honfelaar.  Ils  eurent  une  fille  mariée  au  Sei¬ 
gneur  de  Haften  en  Gueldre. 

On  trouve  encore  de  cette  race  un  Henri  d’Eemskerk  qui  époufa 
Jeanne  de  Zuilen,  fille  de  Théodore  de  Zuilen  à  Utrecht  ;  Un 
Barthout  cl'Eemskerk  Chanoine  de  Dordrecht  en  1447  ;  Une  Jeanne 
d’Eemskerk  mariée  en  1455  à  Guillaume  d’Egmont  Seigneur  de  Soe- 
fermeer,  fils  de  Jean  d’Egmont,  Baillif  de  Delft,  qui  fut  malfacré 
dans  cette  ville  par  les  féditieux  de  Maasland,  &  d’Agnès  de  Heen- 
vliet ,  fille  de  Jean  de  Heenvliet. 

Pierre  d’Eemskerk  dont  il  eft  fait  mention  en  l’an  1400,  8c 
1434,  avoit  époufé  une  femme  de  la  maifon  de  Polanen,  8c  il  en 
eut,  Adrien  qui  fuit,  &  George  Baillif  de  Dordrecht,  &  Séné¬ 
chal  de  la  Hollande  méridionale ,  duquel  il  eft  parlé  dans  les  an¬ 
nées  1445  8c  1456. 

Adrien  d’Eemskerk  fils  de  Pierre,  dont  il  eft  fait  mention 
en  1428  ,  époufa  Vetronille  Oem  ,  dont  l’oncle  Godefchalk  Oem 
étoit  Seigneur  de  Wyngaarden.  Il  en  eut,  1.  Thielman  qui 
fuit  ;  2.  Gérard  dont  il  eft  fait  mention  en  1466  ;  3.  Jeanne  mariée  en 
1542,  avec  Henri  de  Reneflè  vander  Burg  d’Utrecht,  qu’elle  ren¬ 
dit  père  de  Jean  de  Renejfe  vander  Burg  qui  mourut  fans  enfkns,  &  de 
Fétronelle  de  ReneJJe  mariée  à  Henri  de  Steenbergen. 

Thielman  d’Eemskerk  fils  d’Adrien  eut  de  fa  femme  N.  . 

N.  .  Adrien  qui  fuit,  8c  Fierre  Ecuyer,  Licentié  en  Droit,  & 
Doyen  de  l’Eglile  Collégiale  de  Dordrecht,  mort  en  1510,  ou, 
comme  le  dit  van  Leeuwen,  en  1506. 

Adrien  d’Eemskerk  fils  de  Thielman,  époufa  Agathe  du 
Temple  fille  de  Jean  du  Temple,  &  il  en  eut,  1.  Thielman ;  2.  A- 
drien;  3.  Pétronille;  &  4.  Catherine.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

*  EENDRECHT,  rivière  d’eau  falée  en  Zélande.  Elle 
communique  au  nord  avec  le  Slaak  de  Maerlo ,  8c  au  midi  elle 
tombe  dans  l’Efcaut  Oriental.  Elle  paffe  entre  Ter  Tholen  â 
l’oueft,  8c  le  Fort  de  Slikkenburg  à  l’eft. 

EEN  H  AME,  autrefois  petite  ville  capitale  du  païs  de  Bra¬ 
bant,  n’eft  maintenant  qu’un  village,  où  il  y  a  une  Abbaïe,  Sc  eft 
fitué  dans  la  Flandre,  fur  l’Efcaut,  à  une  lieue  au  deffous  d’Oude- 
narde.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

E  E  T  E  S.  Voyez.  Æ  ET  A. 

E  E  T  I  O  N  ,  père  d’Andromaque  qu’époufa  Heétor  ,  étoit 
fouverain  de  Thébes  en  Cilicie.  *  Homère,  Iliad.  liv.  12. 

E  ET IO  N,  Amiral  d'une  flotte  des  Athéniens,  qui  étoit  de 
centfoixante  &  dix  vaiflèaux,  fut  vaincu  par  Clitus,  qui  comman- 
doit  celle  des  Macédoniens,  près  des  îles  Efchinades,  l’an  deuxiè¬ 
me  de  la  CX  Olympiade,  8c  l’an  339  avant  J.  C.  Voyez.  Diodore, 
liv.  18.  Un  des  deux  Promontoires  du  Pirée,  qui  étoit  le  port 
dAthénes,  aétéappellé  Eetion. 

E  F. 


EF  E  N  D I ,  en  langue  Turque  ,  fignifie  Maître  ou  Seigneur. 

On  donne  quelquefois  ce  titre  au  Mufti  8c  aux  Emirs.  Les  Sé- 
crétaires  ou  Mâitres  d'écriture  prennent  auflî  ce  nom  ,  qui  femble 
défigner  plus  particuliérement  leur  office.  Tous  ceux  qui  ont  étu¬ 
dié  font  encore  nommez  Efendi.  En  général,  on  appelle  Efendi 
tous  ceux  qui  lavent  la  Loi ,  tous  les  Prêtres  des  Mofquées,  8c  tous 
les  Gens  de  Lettres.  *  Ricaut,  de  l’Empire  Ottoman. 

EFFERDING,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Haute  Au¬ 
triche,  eft  fituée  à  une  lieue  du  Danube,  8c  à  trois  de  Lintz,  du 
côté  du  couchant.  Elle  eft  défendue  par  deux  châteaux,  dont  l’un 
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eft  dans  la  ville  8c  l’autre  dehors.  On  appelle  ce  dernier  Schaum* 
bourg.  *  Maty,  Diction.  Géogr.  * 

E  F  F  I  A  T.  Cherchez.  C  O  I  F  F  I  E  R. 
EFFRONTEZ,  eft  le  nom  qu'Erafme  8c  Florimond  de 
Raimond  donnèrent  à  certains  Hérétiques,  qui  établirent  leur  Se* 
été  vers  l’an  1534.  Ils  fe  racloient  le  front  avec  un  fer,  jufques  à 
ce  que  le  fang  en  fortît,  puis  ils  y  appliquoient  de  l’huile,  8c  fe  di- 
loient  Chrétiens  fans  avoir  reçu  aucune  autre  forme  de  batême.  Ils 
ajoùtoient  que  le  S.  elprit  n’eft  qu’une  élévation  ou  infpiration  qu’on 
lent  en  lame,  8c  que  c’eft  une  idolâtrie  de  lui  rendre  des  adora¬ 
tions  ;  parce  que  l’Ecriture  ne  l’ordonne  point.  *  Erafme,  Epijt. 
ad  Lutherum.  Florimond,  l.  2 .  c.  16.  ».  5.  Gautier,  m  la  Chron , 
XVI  fié cle,  c.  16. 

EFRA1M,  EF REM.  Cherchez.  EPHRAIM,  EPHREM. 

E  G. 

EGA,  ( Æga )  ville  de  Macédoine,  où  l’on  enfevelilfoit  les 
Rois,  bâtie  par  Garanus ,  félon  Solin,  ch.  9.  Pline  la  nomme 
Æge.  '  Cette  ville  fut  premièrement  appellée  EdefTe ,  mais  Garanus 
pour  éternifèr  la  mémoire  du  fervtce  que  lui  avoient  rendu  les  chè¬ 
vres,  en  le  conduifant  à  la  conquête  de  cette  ville  ,  lui  donna  le 
nom  d’Ægea,  parce  qu’en  Grec  A'iyeq  veut  dire  des  chèvres.  Ce 
fut  dans  cette  ville  que  fut  tué  Philippe  Roi  de  Macédoine  par  Pau- 
fanias  à  qui  il  avoit  négligé  de  donner  fatisfâétion  des  affronts  qu’il 
avoit  reçus  d’Attale.  *  Juftin.l.  9.  c.6.  Corn.  Nepos,  de  E eg.  c.  2. 
Cellarii,  Geogr.  Ant.  I.  2.  c.  13 .p.  1037.  Il  y  a  plufieurs  autres  villes 
nommées  Æga  ,  lèlon  Etienne  de  Byzance.  Hygin  parle  de  H 
Nymphe  Æga,  fille  d’Olénus  &  nourrice  de  Jupiter.  Quelques 
autres  la  font  fille  de  Pan.  Voyez.  Pline,  l.  4.  Hifi.  Nat.  c.  9.  Sc  £- 
tienne  de  Byzance/»»-  ce  mot.  *  Hygin,  Voit.  Aftron.  hb.  2.  c.  13. 

EGA,  Maire  du  palais  de  Neuftrie,  fous  le  régne  de  Dagobert  & 
de  Clovis  II.  Il  mourut  l’an  640  d’une  fièvre  au  palais  de  Clichy, 
&  laiflk  fa  place  à  Erchinoald,  parent  du  Roi  Dagobert,  du  côté 
de  fa  mère.  *  Mézeray,  au  régne  de  ce  Monarque. 

EGA,  petite  rivière  d’Efpagne,  prend  fa  fource  dans  la  Bifcaye, 
arrofe  Stella  ou  Etoile  dans  la  Navarre,  Sc  fe  jette  dans  l’Ebre  ua 
peu  au  deffous  de  Calahorra  du  côté  du  levant.  *  Maty ,  Dict . 
Géogr. 

EGALEURS,  fàélieux  pendant  les  troubles  d’Angleterre 
en  1647,  qui  vouloient  égaler  toutes  les  conditions  des  Habitans  de 
la  Grande  Bretagne  :  de  forte  que  les  loix  pufîènt  obliger  également 
toutes  fortes  de  perfonnes,  &  que  ni  la  naiüànce ,  ni  la  dignité  ne 
pùt  difpenfer  perfonne  d’être  fournis  à  la  juftice  ordinaire.  Fairfàx 
les  défit  l’an  1649,  proche  de  Bambury  dans  le  Comté  d’Oxford. 
Salmonet,  Hifioire  des  troubles  de  la  Grande  Bretagne. 
EGALLIM.  Voyez.  E  N  G  A  L  L  I  M. 

EGARA,  étoit  une  ville  de  Catalogne,  qui  avoit  un  fiége 
épifcopal ,  dont  il  ne  refte  plus  de  veftige.  Elle  étoit  fituée  à  qua¬ 
tre  lieues  de  Barcelone  ,  au  lieu  où  eft  à  préfent  la  ville  de  ter- 
raça  ou  Terraflk.  Il  refte  encore  l’ancienne  églife  ,  qui  eft 
un  peu  au  deflùs  de  la  ville  ,  &  qui  n’eft  plus  qu’une  paroifiè 
nommée  S.  Fierre  ci  Egara.  Il  s’y  tint  l’ant  614  un  Concile  national, 
dans  lequel  on  trouve  la  fignature  de  fon  Evêque.  On  voit  auffi  le 
feing  d’autres  Evêques  d’Egara  dans  le  Concile  de  Tolède  de  l’an 
589,  dans  un  de  Barcelone  de  599,  Sc  dans  fix  de  Tolède,  qui 
l’ont  ceux  de  612,  634,  655,  681,  688  8c  693.  Cette  ville  fut  rui¬ 
née  par  les  Maures,  Sc  fon  Evêché  uni  à  Barcelone.  *  Corbera, 
Catuluna  illufirada,  lib.  i.cap.i. 

E  G  A  T  E  S,  ( Ægates )  Iles  de  la  mer  de  Sicile,  près  de  Trapa- 
no.  C.  Lutatius  Conful,  y  donna  un  combat  contre  les  Carthagi¬ 
nois  ,  où  il  leur  coula  à  fond  cinquante  navires ,  &  en  prit  foixante 
8c  dix  :  ce  qui  obligea  les  vaincus  de  demander  la  paix ,  qui  leur  fur 
accordée,  à  condition  qu’ils  quitteraient  toutes  leurs  prétentions  fur 
ces  îles,  qui  font  entre  l’Italie  &  l’Afrique.  Virgile  les  nomme 
Autels,  Aræ,  à  caufe  de  cette  confédération ,  qui  mit  fin  à  la 
première  Guerre  Punique,  l’an  513  de  Rome,  &  241  avant  J.  C. 
Tite-Live  parle  de  ces  îles  8c  de  cette  guerre,  3.  Décade,  liv.  1 . 

EG  B  E  R  T,  Prêtre  Sc  Moine  d’Irlande,  étant  né  en  Angle¬ 
terre  d’une  race  noble  vers  l’an  639,  paflà  fort  jeune  en  Irlande,  y 
entra  dans  le  monaftére  de  Rathmellige,  &  mena  une  vie  très-au- 
ftére  dans  des  jeûnes  exceflifs.  Ayant  été  ordonné  Prêtre ,  il  s’em¬ 
barqua  en  675  ,  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  Allemans  8c  aux  Fri- 
fons  ;  mais  la  tempête  &  les  vents  contraires  l’obligèrent  de  chan¬ 
ger  de  réfolution,  8c  de  revenir  dans  les  îles,  où  il  demeurait  aupa¬ 
ravant.  Il  alla  dans  celle  de  Hi,  au  nord  d’Irlande,  du  côté  de 
l’Ecoife,  &perfuadaaux  Religieux  de  cette  île,  de  fe  conformer  à 
à  l’ufage  de  l’Eglile  de  Rome ,  touchant  la  célébration  du  jour  de 
Pâque,  8c  plufieurs  autres  pratiques  en  quoi  ces  Moines  différaient 
de  l’Eglife  Romaine.  Il  vécut  pendant  treize  ans  dans  ce  monafté¬ 
re,  8c  y  mourut  l’an  729,  le  24  d’avril.  *  Béde,  Hifi.  lib.  3.  4. 

&  5.  A  ci  a  ordinis  S.  BenedUti,  fie.  3.  Bulteau,  Ejjai  de  l’ Hifioire  Mo- 
nafiique  ci  Occident ,  l.  4.  c.  67.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  mois  d.'  avril. 

E  G  B  E  R  T ,  Roi  des  Saxons  de  Kent ,  tua  fes  coufins  ,  Sc 
mourut  environ  l’an  675  ,  après  un  régne  de  neuf  années.  Il  eft  dif¬ 
férent  d’EoBERT  Roi  de  Northumberland  dans  le  VIII  ûécle, 
qui  s’oppolkaux  Piétés,  qui  fut  ami  d’Alcuin,  8c  qui  finit  fes  jours 
dans  un  monaftére.  *  Polydore  Virgile,  liv.  4. 

E  G  B  E  R  T  Roi  des  Saxons  Occidentaux  d’Angleterre  ,  de- 
feendant  d’Ina ,  dans  le  Royaume  qu’on  appelloit  Weftfex ,  au  com¬ 
mencement  du  IX  fiécle,  8c  fuccéda  à  Britrich  qui  l’avoit  chaiïë  de 
fon  Etat.  Il  avoit  paflë  fon  exil  en  France,  à  la  Cour  de  Charle¬ 
magne  ,  où  fa  vertu  lut  fit  grand  nombre  d’atnis.  Depuis  ayant  fû 
la  mort  de  Britrich,  il  retourna  dans  la  Grande  Bretagne,  où  les 
peuples  de  Weftfex  l’attendoient  avec  impatience,  vers  lan  Soi. 

La  douceur  de  fon  régne  lui  attira  l’affeétion  de  les_  peuples,  avec  le 
fecours  defquels  il  fournit  tous  les  petits  Rois  de  l’île.  Ain  fi  des  di¬ 
vers  Etats  de  Weftfex,  d’Eftfex,  de  Kent,  de  Nonhumbrie,  8cc. 
il  compofa  un  Royaume ,  qui  eft  celui  d’Angleterre  ;  de  forte  qu  il 
D  e* 
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en  eft  confidéré  comme  le  premier  Souverain  légitime.  Il  conti¬ 
nua  &  acheva  Ton  régne  fort  paifibîement ,  jufques  fur  la  fin ,  où  il 
fut  inquiété  par  les  courfes  des  Danois.  On  met  fa  mort  vers  l'an 
837 ,  &  on  lui  donne  35  ans  de  régne ,  depuis  fon  retour  de  France , 
25  fur  fes  premiers  Etats,  &  le  reftefur  toute  l’Angleterre.  Eg- 
bert  époufa  deux  femmes.  De  la  fécondé  R edburge,  il  eut  Ethelulfe 
ou  Ethelwolf,  qui  lui  luccéda.  *  Guillaume  de  Malmesburi,  liv.  2. 
Polydore  Virgile,  liv.  5.  Du  Chêne,  liv.  6.  Pagi,  Cri/,  in  Ann. 
Bar.  ad  an.  802.  827.  &  837. 

E  G  B  E  R  T,  Evêque  de  LandafF,  mourut ,  félon  quelques 
Auteurs  en  698,  &  félon  d'autres,  en  730.  On  lui  attribue  quel¬ 
ques  Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  *  Pitfeus  &  Baleus,  de  Script. 
Angl. 

*  EGBERT,  Anglois,  Religieux  de  l’Ordre  de faint Benoit,  a 
vécu  dans  le  VIII  fiécle,  vers  l’an  729.  Il  prêcha  avec  beaucoup 
de  zélé  aux  Bretons,  auxEcofiois,  &aux  Irlandois.  On  lui  attri¬ 
bue  divers  Ouvrages,  De  Fafchali  obfervatione  ;  De  ritibus  Catholico- 
rum,  &c. 

E  G  B  E  R  T,  fait  Archevêque  d’York  en  Angleterre  en  732 , 
mourut  en  766.  Il  étoit frère,  dit-on,  d’Egbert  Roi  de  Northum- 
berland.  II  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l’Ordre  de  laint  Benoit, 
&  fut  Précepteur  d’Alcuin  qui  en  fait  mention  dans  une  de  fes  é pi¬ 
tres  à  Charlemagne.  Date  mihi ,  dit-il ,  eruditionis  libellos ,  quelles  in 
patria  meaper  indufiriam  Magiflri  meiEgberti  habeo.  Egbert  laiflà  di¬ 
vers  Ouvrages,  De  Tœnïtentia  ;  Confiitutiones  ecclefiaflica ,  &c.  Pagi, 
Cri/,  in  Ann.  Bar.  ad  ann.  761. 

E  G  B  E  R  T,  ou  E  C  H  E  B  E  R  T,  en  Latin  Egbertus  Scho- 
natigienfts ,  Abbé  de  faint  Florin  dans  le  diocéfe  de  Trêves,  vivoit 
dans  le  XII  liecle,  du  tems  des  Empereurs  Conrad  III,  &  Frédéric 
Barberoujfe.  Il  compofa  la  Vie  de  fa  foeur  fainte  Elifabeth ,  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoit,  &  treize  Sermons  ou  Difcours  contre  les  Catha¬ 
res,  ou  Vaudois  où  il  réfuté,  à  ce  que  l’on  prétend,  dix  de  leurs  er¬ 
reurs  tirées  de  celles  des  Manichéens.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à 
Renaud  ou  Reginald,  grand  Vicaire  de  l’Evêque  de  Cologne,  & 
fe  trouve  dans  le  quatrième  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  On 
a  encore  de  lui  trois  livres  des  Révélations ,  &  un  Recueil  des  let¬ 
tres  de  la  même  Sainte.  *  Trithéme ,  au  Catal.  Bellarmin ,  des  Ecriv. 
Eccl.  Philippe  de  Bergame,  A.  C.  1157.  Le  Martyrologe  Romain, 
au  18.  juin.  Voftius,  des  Hijl.  Lat.l.  2.  c.  53.  Coccius,  de  Script. 
Eccl//. 

É,  G  D  A  R.  Cherchez.  EDGAR. 

ÉGÉATES.  Cherchez  JEAN  EGETE'S,  fous  le 
nom  de  Jean  qui  a  pour  titre  Hérétiques  du  nom  de  Jean.  • 

ÉGÉBERT  ou  EGBERT,  Marquis  de  Saxe  ,  avoit 
animé  fes  Sujets  à  la  follicitation  des  Papes  Grégoire  VII,  Viétor 
III,  &  Urbain  II,  contre  l’Empereur  Henri  IV,  dit  le  vieil,  en¬ 
nemi  de  l’Eglife.  Il  lui  fit  encore  la  guerre  en  faveur  de  Herman , 
Prince  de  Luxembourg.  Après  la  mort  d’Herman ,  Egebert  fe  fit 
Empereur,  vers  l’an  1088.  L’année  fuivante  il  remporta  quelque 
avantage  ;  mais  ayant  été  furpris,  peu  de  tems  après  dans  un  moulin 
près  de  Brunfwick ,  il  fut  aflbmmé  par  les  Archers  de  la  Garde  de 
Henri.  *  Berthold,  Hijl.de  fon  tems.  Sigebert,  en  la  Chron.  Baro- 
nius,  aux  Annales. 

E  G  F.  C  A.  Voyez  E  G  I  C  A. 

EGEE  ( Ægeus )  Roi  de  l’Attique,  étoit  fils  de  Pandion  IL 
auquel  il  fuccéda  l’an  2731  du  monde,  &  1284  avant Jefus  Chrift. 
Son  Royaume  fut  divifé  après  fa  mort  entre  fes  quatre  fils ,  Egée , 
Lycus,  Nifus  &  Pallas.  Egée,  qui  étoit  lainé ,  eut  pour  fon  par¬ 
tage  la  ville  d’Athènes  &  fes  environs.  De  fon  tems  Minos  II.  ré- 
gnoit  en  Crète,  &  Androgée  fils  de  ce  R.oi  étant  venu  à  Athènes, 
fut  tué  en  s’en  retournant,  par  ordre  d’Egée.  Minos  pour  venger  la 
mort  de  fon  fils,  déclara  la  guerre  à  Egée,  &  après  avoir  pris  Mé- 
gare  &  Nicée,  il  vint  mettre  le  fiége  devant  Athènes.  Après  un 
long  liège,  la  famine  &  la  pefte  obligèrent  les  Athéniens  de  fe  ren¬ 
dre  à  difcretion  au  Roi  Minos,  qui  leur  impofa  pour  peine  d’en¬ 
voyer  tous  les  neuf  ans  fept  jeunes  hommes  &  autant  de  filles  en 
Crète ,  au  rapport  d’Ovide  &  de  Plutarque.  Virgile  ,  Hygin  & 
d’autres  Auteurs  difent  que  ce  tribut  devoit  fe  payer  tous  les  ans. 
Le  P.  la  Rue  dans  fon  Commentaire  fur  Virgile  dit  qu’il  y  a  trois 
différentes  opinions  fur  ce  fujet,  &  que  l’envoi  de  ces  jeunes  gar¬ 
çons  &  de  ces  jeunes  filles  fe  faifoit,  lelon  les  uns,  tous  les  ans,  félon 
d’autres  tous  les  trois  ans,  &  félon  d’autres  enfin  tous  les  neuf 
ans.  Quoiqu’il  en  foit  Egée  fut  obligé  par  le  fort  d’y  envoyer 
Théfée  fon  fils  bâtard  ,  qu’il  avoit  eu  d’Ethra  petite-fille  de 
Pélops.  Théfée  tua  le  Minotaure  ,  ffe  fauva  du  labyrinthe,  & 
mit  à  la  voile  pour  revenir  à  Athènes.  Egée  avoit  comman¬ 
dé  au  Pilote,  qui  conduifoit  le  navire  fur  lequel  étoit  Théfée,  fi 
le  voyage  réüffiflbit ,  de  changer  les  voiles  noires  qu’on  avoit  ac¬ 
coutumé  de  mettre  au  vaiffeau  qui  portoit  le  tribut.  Le  tranfport  de 
la  joye  qui  faifit  les  Matelots  en  voyant  le  rivage  de  leur  patrie,  leur 
fit  oublier  cet  ordre,  &  Egée  croyant  fon  fils  mort  fe  précipiti  dans 
là  mer  après  48  ans  de  régne,  l’an  2799  du  monde,  &  1236  avant 
Jefus  Chrift.  Quelques-uns  ont  cru  que  l’Archipel  ou  Mer  Egée, 
a  pris  fon  nom  de"  ce  funefte  accident.  *  Plutarque ,  en  la  vie  de 
Théfée.  Ovide,  /.  7.  Mctam.  DuPin,  Bibl.Univ.  des  Hijl.  profanes. 

E  G  F.  E ,  Eunuque.  Voyez  H  E  G  A  I. 

EGÉE,  Proconful  Romain.  Voyez  Æ  G  E  A  S. 

EGÉE,  Reine  des  Amazones,  ayant  palfé,  dit-on,  de  la  Li¬ 
bye  en  Afie,  avec  une  puiflànte  armée,  fit  par  tout  de  grands  rava¬ 
ges,  &  défit  les  troupes  que  Laomédon,  Roi  de  Troye,  envoya 
contre  elle.  Cette  Amazone  ayant  amaflë  un  prodigieux  butin  dans 
toutes  ces  provinces,  reprit  le  chemin  d’Afrique  ;  mais  en  repaflànt 
la  mer,, elle  y  périt.  *  Henning,  tome  1. 

EGÉE  (Mer)  Voyez  ARC  HIPEL. 

EGÉE,  ville.  Voyez  Æ  D  E  S  S  E. 

É  G  F,  G  A.  Cherchez  E  G  I  C  A. 

E  G  É I  D  E,  nom  d’une  des  treize  Tribus  de  l’Attique.  Voyez 
A  T  T  I  OU  É. 

’EGELEN,  EGELN.  EGLEN  petite  ville  de  l’E-  , 


EGE. 

vêché  de  Magdebourg  dans  la  Baffe  Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  fur 
la  rive  gauche  de  la  Salke,  au  fud-oueft  de  Magdebourg  dont  elle 
n’eft  éloignée  que  d’environ  quatre  lieues. 

ÉGÉMON,  Poète ,  compofa  un  Poë’me  fur  la  bataille  de 
Leuétres,  qui  fut  donnée  entre  les  Thébains  &  les  Lacédémoniens, 
la  leconde  année  de  la  Cil  Olympiade,  &  371  avant  J.  C. 

É  G  E  N ,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  des  Chartreux ,  natif  de 
Wirtzbourg,  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  vers  l’an  1477.  On  lui  at¬ 
tribue  quelques  Ouvrages,  comme  Divini  amoris  Alphabetarium , 
Crc,  *  Petreius,  in  Biblioth.Carthuf. 

É  G  É  O  N  ,  (  Ægeon  )  qui  eft  auflî  connu  fous  le  nom  de 
Briarée  ,  Géant,  fils  de  Titan,  ou  du  ciel  &  de  la  terre,  avoit 
cent  bras,  félon  les  Poètes,  &  cinquante  têtes.  Après  que  Junon, 
Pallas,  Neptune,  &  les  autres  Dieux  eurent  fait  delfein  de  lier  Ju¬ 
piter,  cet  Êgéon  monta  au  ciel,  à  la  perfuafion  deThétys,  pour 
prendre  fon  parti.  C’eft  ce  que  rapporte  Homère,  dans  le  pre¬ 
mier  livre  de  l’Iliade,  où  il  dit  que  les  Habitans  du  ciel,  donnoient 
le  nom  de  Eriarée,  à  cet  homme  extraordinaire,  &  que  ceux  delà 
terre  l’appelloient  Egéon.  Quelques  autres  Poètes  ont  écrit  qu’il  étoit 
à  la  tête  de  ces  Géans,  qui  obèrent  faire  la  guerre  à  Jupiter,  &  qu’il 
pouffoit  lui  feul  cent  rochers  contre  le  ciel.  *  Homère  ,  Iliade  t 
Virgile,  Enéïd,e,  l- 6.  Ovide,  &c. 

E  G  É  R ,  ÉGRA,  ou  HEB,  en  Latin  Egra  &  Oegra ,  ville 
d’Allemagne  dans  la  Bohême,  que  ceux  du  pais  nomment  Heb,  eft 
une  ville  fituée  dans  un  lieu  agréable,  au  pais  que  pofi’édoient  an¬ 
ciennement  les  Narilces ,  fur  les  confins  de  la  Bohême.  Elle  n’eft 
pas  proprement  des  dépendances  de  ce  Royaume  ;  mais  elle  fut  au¬ 
trefois  engagée  aux  Rois  de  Bohême  par  les  Evêques  de  Wirtz¬ 
bourg,  ou,  comme  veulent  quelques-uns,  par  l’Empereur  Louis 
de  Bavière  en  1315.  Elle  a  pris  le  nom  du  fleuve  Eger,  fur  lequel 
elle  eft  fituée ,  qui  fort  d’une  montagne  chargée  de  pins ,  &  elle  a 
été  fouvent  affiégée  dans  le  XVII  fiécle,  pendant  les  guerres.  On 
y  a  bâti  une  bonne  fortereftè ,  dans  laquelle  le  célébré  Walftein  fut 
tué  en  1634.  *  Ortelius.  Sanfon.  De  Thou,  liv.  4, 

*  EGER,  rivière  d’Allemagne,  prend  fa  lource  dans  le  Mar- 
quifat  de  Culembach  en  Franconie,  traverfe  les  Préfeétures  d‘E- 
ger ,  d’Elnbogen ,  &  de  Saltz ,  fépare  la  Préfèéture  de  Leitomentz 
d’avec  celle  deSchlany,  Scfe  jette  dans  l’Elbe  un  peu  au  deflùs  de 
Leitomeritz. 

E  G  Ç.  R,  ville  de  la  Haute  Hongrie.  Voyez  A  G  R I  A. 

É  G  É  R I  E  ,  (  Ægeria  )  Nymphe  fort  révérée  chez  les  Ro¬ 
mains.  Numa  Pompilius,  fécond  Roi  de  Rome,  voulant  policée 
la  ville,  &  y  établir  les  cérémonies  de  la  Religion,  fit  accroire  au 
peuple,  que  c’ étoit  par  les  confeils  de  cette  Nymphe,  qu’il  ordon- 
noit  toutes  chofes ,  afin  que  ce  nom  extraordinaire  autorilât  fes  del- 
feins.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  cette  Egérie  étoit  la  femme 
de  ce  fécond  Roi  des  Romains ,  qui  commança  fon  régne  l’an  40 
de  la  fondation  de  Rome,  714  avant  l’Ere  des  Chrétiens.  Saine 
Auguftin  juge  que  cette  Egérie  étoit  l’Hydromantie,  ou  l’Art  de  de- 
viner  par  le  moyen  de  l’eau,  dont  fe  fervoit  Numa.  *  Saint  Augu¬ 
ftin,  deCivit.  Dei.  Tite-Live,  1. 1.  Florus,  l.  î.c.  3, 

É  G  É  R I  E,  ( Egeria )  Déeffe  des  Romains,  à  laquelle  les  fem¬ 
mes  greffes  facrifioient  dans  Rome,  pour  lui  demander  un  accou¬ 
chement  facile ,  fe  perfuadant  que  le  pouvoir  de  cette  Déefi'e  étoit  de 
faire  fortir  l’enfant  fans  peine;  &  de  là  venoit  le  nom  d'Egerie  ;  car 
egerere  en  Latin  lignifie  faire  fortir.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  cette  Déeffe  Egérie  eft  la  même  que  la  Nymphe  Egérie,  qui 
fut  métamorphofée  par  Diane  en  fontaine,  dans  un  petit  bois,  que 
les  Romains  confacrérent  depuis  à  cette  Nymphe,  &  où  Numa 
Pompilius  feignoit  d’avoir  des  entretiens  fecrets  avec  elle.  Cepen¬ 
dant  le  nom  de  la  Nymphe ''eft  écrit  par  tout  en  Latin  par  un  Æ, 
Ægeria,  &  le  nom  de  la  Déeffe  ne  peut  être  écrit  qu’avec  un  £  fun- 
ple,  à  caufe  de  l’étymologie  d 'egerere.  *  Feftus. 

É  G  E  R I U  S  ,  fils  d’Aronce  ,  frère  de  Tarquin  l 'ancien  , 
Roi  des  Romains,  étoit  né  après  la  mort  de  fon  père.  Son  ayeul 
Démarate  avoit  laiffé  tous  fes  biens  au  Roi  Tarquin ,  fans  faire  men¬ 
tion  dans  fon  teftament  du  fils  d’Aronce,  qui  n  avoir  pas  encore  vu 
le  jour.  Ce  fut  fa  pauvreté  qui  le  fit  nommer  Egérius.  Tarquin 
ayant  pris  la  ville  de  Collatie ,  en  donna  la  garde  à  Egérius ,  qui  fut 
depuis  nommé  Collatin  ;  félon  Denys  d’Halicarnaffe,  &  Tite-Live. 
Lucius  Tarquinius  Collatinus,  mari  de  Lucrèce,  étoit  le  fils  ou  le 
petit-fils  de  cet  Egérius. 

EGERMONT.  Voyez  EGREMONT. 

*  EGERSEE  ,  petite  fortereffe  de  la  Bafiè  Hongrie  dans  le 
Comté  de  Salavvar,  fur  la  rivière  de  Sala,  au  nord-nord-eft  de  Sala- 
vvar  dont  elle  n’eft  éloignée  que  d’environ  une  lieue. 

*  EGERTON  (Thomas)  Chancelier  d’Angleterre,  étoit 
iflü  de  la  famille  des  Barons  de  Malpas  dans  le  Comté  de  Chefter. 
Il  étoit  fils  naturel  du  Chevalier  Richard  Egerton.  En  15S2,  la 
Reine  Elizabeth  le  fit  Solliciteur  Général  ;  &  en  1597  ,  Garde  des 
Sceaux.  Le  Roi  Jaques  I.  dans  la  première  année  de  fon  régne ,  l’é¬ 
leva  à  la  dignité  de  Chancelier,  le  fit  outre  cela  Baron  d’Ellesmére, 
&  en  1616,  Burgrave  de  Bracley.  Sonfavoir,  fa  droiture  &  fon 
équité  le  firent  aimer ,  &  lui  aquirent  le  glorieux  nom  de  Defenfor 
incorruptus  jurium  Cornu,  Defenfeur incorruptible  des  Droits  de  la  Cou- 
ronne.  En  1617  fon  grand  âge  &  fes  infirmitez  lui  firent  quitter  la 
Cour.  Le  Roi  alla  en  perfonne  lui  rendre  vifite ,  &  le  pria  de  vou¬ 
loir  bien  encore  exercer  fa  charge  pendant  quelque  tems  :  mais  ne 
pouvant  le  porter  à  cela  ,  il  reçut  de  fa  main  le  Sceau  qu’il  donna  au 
célébré  François  Bacon.  Huit  jours  après ,  le  onzième  mars  de  la 
même  année ,  comme  le  Roi  vouloit  lefàire  Comte  de  Bridgewater, 
il  mourut  âgé  de  feptante  ans,  &  fut  enterré  à  Dodlefton ,  pas  loin 
de  Chefter.  Il  époufa  en  premières  noces  Elizabeth  fille  de 
Thomas  Ravencroft  de  Bretton  ;  fa  fécondé  femme  fut  Eliza¬ 
beth  fille  du  Chevalier  Moor  &  Veuve  du  Chevalier  Jean  Wolley  ; 
&  la  troifiéme  Alice  ,  fille  du  Chevalier  Jean  Spencer ,  &  Veuve 
de  Ferdinand  Comte  de  Darby.  Il  n’eut  pas  d'enfans  des  deux  der¬ 
nières,  mais  de  la  première  il  laifla  deux  fils ,  &  une  fille  nommée 
Marie  qui  époufa  le  Chevalier  François  Leigh.  *  Gr.  Dicl,  Univ. 


E  G  E.  E  G  G. 

Holl.  Cambdeni  Britannia  ,  p.  78.  550. 558.  De  Larrey ,  Hifl. 
d  Angleterre  ,  tome  2.  p.  710.  Reerage  of  England,  p.  203. 

*  EGERY  &  ÆGÉRh,  bourg  du  Canton  de  Zug.  Il  don¬ 
ne  fo’n  nom  à  un  petit  lac  fort  poitîonneux  qui  s'appelle  Egeric. 
*  Abbr.  de  l'Hift.  de  Suijfe  ,  par  J.  Bapt.  Plantin.  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 

E  G  E'S ,  ville  ancienne  de  Grèce  dans  l'Achaïe  particulière.  On 
y  voyoit  un  Temple  dédié  au  Salut ,  dont  il  n’y  avoit  que  les  Prê¬ 
tres  qui  euflènt  le  privilège  de  voir  la  ftatue.  On  y  prenoit  des  gâ¬ 
teaux  fur  l’autel ,  8c  on  les  jettoit  dans  la  mer  comme  des  offrandes 
qu’on  envoyoit  à  Aréthufe  en  Sicile.  *  Davity  ,  Achaïe  particuliè¬ 
re.  /Th.  Corneille  ,  Dict.  Géogr. 

ÉGESIMÉDE,  certain  Auteur ,  peut-être  Hiftorien,  dont 
P  line,  fait  jnention ,  au  liv.  9.  ch.  8.  &  Solin,  au  liv.  1^. 

*  ÉGÉSIPHILE,  ièmme  de  Miltiade  8c  mère  de  Cimon. 

E  G  É  S  1  P  P  E.  Cherchez. ,  HEGESIPPE. 

ÉGÉSISTR  ATE.  Cherche?  H  E  GES IST  R  A  T  E. 

ËGESTANS,  peuples  de  Sicile.  Ils  font  ainfi  appeliez,  à 

caufe  d’Egefte  Troyen  ,  qui  a  auffi  donné  fon  nom  à  une  ville  fi- 
tuée  proche  du  Promontoire  de  Lilybée.  Pline  nomme  ces  peu¬ 
ples  Ségeftans,  au  liv.  3.  e.  8. 

É  G  E  S  T  E  ,  ( Ægejla )  fille  d’Hippotès ,  Prince  Troyen,  fut 
expofée  dans  un  vaillèau  fur  la  mer,  par  Ion  père  même ,  de  peur 
que  demeurant  à  T rove ,  le  fort  ne  tombât  fur  elle  pour  être  dévo¬ 
rée  par  un  monftre  marin.  Car  l’oracle  d’Apollon  avoit  ordonné 
que  tous  les  ans  on  exposât  fur  le  bord  de  la  mer  une  des  plus  confi- 
dérables  filles,de  la  ville,  pour  expier  le  parjure  de  Laomédon. 
Voyez.  LAOMÉDON.  Le  hazard  fit  aborder  Egefte  en  Sicile,  où 
elle  fut  aimée  du  fleuve  Crinife,  fous  la  figure  d’un  chien ,  ou,  félon 
d’autres,  d’un  ours  ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Acefte ,  Roi  de 
Sicije.  *  Servius. 

É  G  E  S  T  E ,  fils  de  Numitor  Père  de  Rhéa  Sylvia ,  fut  tué  par 
ordre  d’Amulius ,  afin  qu’il  ne  reftât  aucun  mâle  de  leur  race.  Il 
y  a  une  ville  en  Sicile,  bâtie  par  Enée,  qui  lui  donna  le  nom  d’EGE- 
ste  ,  mère  d’Acefte  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  qui  depuis 
fut  appel lée  Ségelte.  Etienne  de  Byzance  dit  quelle  fut ainfi  nom¬ 
mée  d’Egelte  Troyen  de  nation ,  8c  qu’elle  étoit  renommée  pour 
les  bains  d’eau  chaude.  Diodore  ,  livre  2.  ajoûte  quelle  fût  ruinée 
par  Agathoclès  ;  &  que  l’ayant  fait  réparer  pour  la  donner  à  habiter 
aux  transfuges ,  il  la  nomma  Dicœopolis. 

*  É  G  E  S  T  E  ouSËGESTE,  ville  de  Sicile.  Elle  effc 
préfentement  ruinée,  8c  on  en  voit  les  relies  près  du  village  de  Bar¬ 
bara  dans  la  vallée  de  Mazara.  *  Baudrand. 

*  EGEZIRE,  GE  ZI  RE,  &  G  E  Z I  R  A,  eft  une  petite 
ifle  que  forme  la  rivière  de  Liffe  dans  le  Royaume  de  Fez  en  A- 
frique. 

EGGELING  (Jean-Henri)  très-célébre  pour  la  grande 
connoillànce  qu’il  avoit  des  Antiquitez  Gréques  ,  Romaines,  8c 
principalement  Allemandes,  naquit  à  Brème  le  23  mai  1639,  d’u¬ 
ne  famille  diftinguée.  Il  perdit  fon  père  fort  jeune.  Après  avoir 
fait  les  premières  études,  il  féjourna dans  diverfes  Académies ,  8c 
fur  tout  dans  celles  de  Helmftad  8c  de  Leipfic  :  après  quoi,  félon 
la  coutume  des  Allemans,  il  voyagea  en  Suiffe ,  en  Italie ,  en  Efpa- 
gne,  en  France,  &  en  Allemagne.  Etant  de  retour  dans  fa  patrie 
en  1676  ,  il  fut  reçu  dans  le  Collège  qu’on  appelle  des  Anciens. 
Après  cela  il  fut  envoyé  de  la  part  de  ce  Collège  à  la  Cour  Impéria¬ 
le  ,  pour  terminer  quelques  difficultez  furvenues  entre  le  Magiflrat 
&  les  Bourgeois  de  la  ville.  Il  s’aquitta  de  cette  commiffion  avec 
tant  de  prudence  &  d’habileté,  qu’à  fon  retour  ,  en  1679,  il  fut 
fait  Sécrétaire  de  la  République. Il  exerça  cet  emploi  avec  beaucoup 
de  réputation  ,  jufques  à  ce  que  la  mort  termina  fa  vie  &  fes  tra¬ 
vaux  le  15  de  février  1713  ,  à  l’âge  de  74  ans.  Voici  quelques-uns 
de  fes  Ouvrages  ,  de  Numifmatibus  quibufdam  abftrufis  Neronis  cum 
Car.  Tatino  per  Epi/lolas  Difquijitio ,  à  Brème  en  1681 ,  in  4;  Myjleria 
Cereris  &  Bacchi ,  in  Vafculo  ex  uno  Onyche ,  là  même  en  1682 ,  in  4; 
On  a  inféré  cet  Ecrit  dans  le  Tome  VII.  des  Antiquitez  Gréques. 

Difcuffio  Calumniarum  Fellerianorum  ,  1687,  in  4;  De  Orbe  Stagneo 
Antinoi  Epijlola  ,  1691,  in  4;  De  Mifcellaneis  Germanie  Antiquitati- 
bus  quorum  I.  &  II.  de  Vocabulo  Germanise  de  Caucis ,  1694  ,  III. 
de  Ptolom&Hpx^ifdvu,  1695, IV.  &  V.  de  Wiclibetho  &  StatutisRuth- 
landicis ,  1700.  *  Actes  de  Leipfic ,  anno  1713.  p.  190. 

•EGGENBERG eft  le  nom  d’une  famille  de  Princes  de 
l’Empire.  Elle  a  poflëdé  en  Bohême  le  Duché  de  Krumau  ,  dans 
la  Carniole  le  Comté  de  Gradiska  qui  a  été  érigé  en  Principauté ,  & 

Ë’ufieurs  autres  Terres,  la  Charge  de  Maréchal  héréditaire  de  la 
aute  Autriche  ,  8c  celle  d’Echanfon  héréditaire  de  la  Carniole  8c 
du  Windismark.  Cette  famille  eft  originaire  de  Souabe  8c  de  Sti- 
rie ,  &  a  pris  le  nom  üEggenberg&’wn  château  de  même  nom  fitué 
près  de  la  ville  de  Gratz.  Bucelin  donne  au  premier  de  cette  famil¬ 
le  qui  a  porté  le  nom  A'Eggenberg  celui  de  Barthélemi.  Jean 
Ulric  d ’Eggenberg  a  portédansfa  maifonla  dignité  de  Prince.  Le 
25  fevr.  1717  ,  cette  famille  s'eft  éteinte  par  la  mort  de  Jean 
Christian  qui  mourut  à  l’âge  de  treize  ans.  *  Gr.  Dict.  Univ. 
Holl.  Bucelini  Germania ,  partie  3.  p.  28. 

*  EGGENBERG  (jean  Ulric  )  Duc  de  Krumau,  Prince 
d’Eggenberg,  fils  de  Siftroy  ,  8c  de  Bénigne  Galler  ,  naquit  l’an 
1568.  Après  avoir  fait  dans  les  Païs-Bas  fes  études  8c  fes  exercices , 
il  vint  à  la  Cour  de  l’Archiduc  à  Gratz  ,  où  il  exerça  les  emplois 
d’Echanfon,  de  Chambellan,  de  Prélident,  de  Grand  Maître  d’hô¬ 
tel  de  Marie  Anne  première  femme  de  Ferdinand  II,  de  Confeil- 
ler  Privé  ,  8c  de  Grand  Maître  d’Hôtel.  Il  a  été  deux  fois  Ambailà- 
deur  en  Efpagne ,  &  fut  honoré  du  titre  de  Chevalier  de  la  Toifon 
d’or.  Après  avoir  fait  entrer  dans  fa  maifon  la  dignité  de  Comte, 
il  fut  fait  Prince  de  l’Empire  en  1621 ,  8c  Duc  en  1622.  Il  a  joui 
à  la  Cour  de  l’Empereur  du  privilège  de  fe  couvrir  en  préfence 
de  l’Empereur  ,  comme  les  Ambaflàdeurs.  Il  a  fondé  à  Gratz 
un  Couvent  de  Francifcains  ,  &  à  Gortz  ou  Gurck  un  Collè¬ 
ge  de  Jéfuites.  Il  mourut  à  Laubach  dans  la  Carniole  le  i8o<5t. 
1634,  8c  fut  enterré  à  Gratz.  C ’étoit  un  homme  civil,  agréable ,  élo¬ 
quent  ,  5c  d’une  grande  expérience.  Il  demeura  jufques  à  là  mort 
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dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur  ,  8c  il  conduifit  fi  fagerr.ent 
les  affaires,  qu'il  exerça  les  plus  hauts  emplois  dont  il  fe  rendit  quel¬ 
ques  uns  héréditaires  ,  8c  qu'il  apporta  outre  cela  à  là  famille  de 
grands  biens  en  fonds  de  terre,  quantité  de  joyaux ,  8c  beaucoup 
d  argent  comptant.  De  fa  femme  Marie  Sidonia  fille  de  Conrad 
Baron  de  Tanhuazen  ,  il  eut  un  fils  nommé  Jean  Antoine  ,  qui  lui 
fuccéda  dans  les  emplois  &  dans  fes  biens.  Ses  trois  filles  furent 
mariées  aux  Comtes  de  Meursberg ,  de  Harrach  8c  d’Althan.  *  Gr, 
Dict.  Univ.  Holl.  Kevenhuller,  Annal,  partie  I.  Wurmbrand,  Col- 
leétanea  ,  p.  282.  290.  310. 

\E  G  G  E  N  B  E  R  G,  (Robert  Baron  d’)  étoit  en  1584  grand 
Maître  de  l’artillerie  de  Bavière.  Deux  ans  après  fl  entra  au  lervi- 
ce  d  Efpagne  ,  &  on  lui  donna  le  commandement  d’un  corps  de 
2500  hommes  fous  le  Duc  de  Parme.  Après  qu’il  eut  lèrvi  lèpt  ans 
dans  les  Troupes  Efpagnoles ,  l’Empereur  le  fit  Gouverneur  d’A- 
gram  ou  Zagrabia  ,  8c  lui  donna  la  charge  de  Commifiaire  Général 
de  1  armée,  11  fe  trouva  à  la  bataille  d&Siflèk  contre  Halfan  Bacha 
de  Natolie  ,  où  les  Chrétiens  remportèrent  la  victoire ,  le  22  juin 
de  la  même  année.  En  1595  ,  il  aida  à  reprendre  la  fortereflè  de 
Petrina  :  mais  comme  les  forces  des  Turcs  s’augmentoient  confi- 
dérablement,  8c  qu’on  étoit  dans  l’appréhenfion  du  fiége  de  Vien¬ 
ne,  on  le  rappella  de  Hongrie  à  Vienne,  8c  on  lui  donna  le  com¬ 
mandement  de  l’artillerie.  Ilmourut  en  1611.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 
Valvafor  ,  Description  de  la  Carniole  ,  en  Allemand,  /.  5.  c.  26. 

*  EGGENBERG  (  WolffBaron  d’)  étoit  un  vaillant  Guerrier 
qui  paflà  par  tous  les  degrez  de  la  milice ,  8c  qui  aquit  par  ce  moyen- 
là  une  grande  capacité  :  mais  ayant  perdu  une  jambe  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs  ,  l’Empereur  Ferdinand  II.  le  fit  Général  de  la 
Croatie.  Il  fut  aufli  Général  au  fervice  du  Grand  Duc  de  Floren- 
ce.  f  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Kevenhuller,  Annal. partie  1. 

*  EG  GE  N  F  E  L  D  E  N  ,  gros  bourg  avec  marché  dans  la 
Baflë  Bavière  ,  fous  l’Evêché  de  Ratisbonne  fur  la  rivière  de  Rot 
entre  Pfârkirchen  8c  Gankhoven ,  fait  un  allez  bon  commerce  en 
bétail  8c  en  grains.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Bavière  Electorale ,  en 
Allemand. 

*  E  G  G  E  R  T  (Guillaume)  natif  de  Waterland  en  Northollan- 
de,  fut  un  Favori  de  Guillaume  VI.  Comte  de  Hollande  ,  Zélande  , 
Scc.  8c  le  premier  Seigneur  de  Purmerend.  Il  rendit  de  grands  fer- 
vices  au  Comte  Guillaume  qui  de  fon  côté  le  combla  de  faveurs. 
Il  le  fit  Thréforier  de  Hollande.  Il  fut  fi  affligé  de  la  moit  de 
Guillaume  qu'ilne  luifurvécutque  de  deux  jours.  Il  mourut  dans  le 
château  de  Purmerend  qu’il  avoit  fait  bâtir.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 
Antiquitez  de  Nord-Hollande ,  en  Flamand. 

EGHMONT,  famille.  Cherchez  E  G  M  O  N  D, 

E  G  I  A  L  E.  Voyez  Æ  G  I  A  L  E. 

EGI  ALE'E,  ( ÆgiaUus )  premier  Roi  des  Sicyoniens  dans  1® 
Péloponnéfe  ,  établit  ce  Royaume  l’an  1870 du  monde,  8c  2165 
ans  avant  la  naillknce  du  fils  de  Dieu.  Il  régna  52  années ,  8c  eut 
pour  lucceflèur  Europs  fon  fils ,  l’an  1922  du  monde ,  8c  21 13  avant 
J.  C.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  la  durée  de  ce  Royau¬ 
me  ;  Suidas  dit  qu’il  dura  900  ans ,  S.  Auguftin  939 ,  Eufébe  962  , 
8c  ainfi  des  autres.  On  peut  confulter  Pétau  ,  Salian,  Sponde,  Tor- 
mel ,  8c  Riccioli ,  Chron.  Reform.  tome  1 .  /.  3.  c.  i.n.  2.  p.  124. 

É  G  I  A  L  É  E ,  ( ÆgiaUa )  fille  d’ Adralte  Roi  d’ Argos ,  fem¬ 
me  de  Diomède ,  eft  fameufe  par  la  lubricité  que  lui  infpira  la  Deef- 
fe  Venus,  irritée  d’avoir  été  bleflee  au  fiége  de  Troye  par  fon  ma¬ 
ri.  Ce  Prince  avoit  laiffé  le  gouvernement  de  fon  Royaume  à  Co- 
métès  fils  de  Sthénélus :  Egialée  l’aima  fi  fort ,  quelle  fe  donna  en¬ 
tièrement  à  lui  8c  à  plufieurs  autres ,  8c  attenta  fur  la  vie  de  fon  ma¬ 
ri,  dès  qu’il  fut  de  retour  à  Argos.  Il  fe  réfugia,  félon  les  uns, 
dans  un  Temple  de  Junon,  ou  fe  retira  droit  en  Italie  félon  les  au¬ 
tres  ,  8c  s’y  établit  ,  après  avoir  pris  le  parti  de  quitter  fa  femme  , 
des  mauvais  procédez  de  laquelle  il  avoit  eu  avis.  *  Le  Scholiafte 
d 'Homère.  Lycophron,  in  CaJJdndra.  Servius ,  in  Æneide.  Bayl e,Dict. 
Crit.  2.  Edit.  „ 

ÉGICA  ou  ÉGÉCA,  Roi  des  Goths  en  Efpagne ,  com¬ 
mença  de  régner  en  887  ou  688, 8c  époufa  Cixilone,  fille  d  Ervige  ou 
Eringe  ,  auquel  il  fuccéda.  Mais  parce  que  ce  dernier  avoit  fait 
mourir  Bamba  ,  père  ou  oncle  d’Ègica,  après  la  mort  d’Eringe, 
il  répudia  fa  femme,  8c  fit  nourrir  dans  la  Galice  Vitiza  qu’il  avoit 
eu  de  ce  mariage.  Il  s’oppola  auffi  aux  Juifs ,  qui  apoilalioient  après 
avoir  fait  profeffion  du  Chriftianifme.  Le  XV,  le  XVI,  8c  le 
XVII  Concile  de  Tolède,  font  mention  de  lui.  Il  mourut  environ 
l’an  701  ,  8c  fon  fils  Vitiza  lui  fuccéda.  *  Concil.Tolet.  XVI. 
c.  8.  Tudenfis ,  8cç. 

E'G  I  D  E  ,  ( Ægula )  nom  que  les  anciens  donnoient  à  la  capi¬ 
tale  de  l’Iftrie.  Elle  fut  depuis  ruinée  ,  8c  fut  appellée  Juftinopolis, 
du  nom  de  l’Empereur  Juftin,  qui  la  fit  rebâttr.  Aujourd’hui  elle 
eft  nommée  Capo  d'Ifiria  par  les  Italiens.  Cette  ville  eft  bâtie  fur 
un  rocher  ou  écueil ,  à  700  pas  de  la  terre  d’un  côté ,  8c  à  520  de 
l’autre  :  on  y  va  pourtant  par  des  ponts  qui  fe  peuvent  aifément  le¬ 
ver.  *  Pline,  /.  3.C.  81.  Léandre  Alberti.  Ortélius. 

E'G  I  D  E  ,  ( Ægis )  eft  le  nom  qu’on  donnoità  une  des  Gorgo¬ 
nes,  ou  un  monltre  né  de  la  terre,  qui  vomilfoit  du  feu  par  la  bou¬ 
che  ,  8c  qui  jettoit  une  fumée  noire  8c  epaiffe.  On  le  vit  la  pre¬ 
mière  fois  en  Phrygie  ,  où  il  fit  de  furieux  dégâts,  ravageant  tout  ce 
qu’il  rencontroit,  8c  brûlant  même  les  forêts ,  depuis  le  mont  Tau- 
rus  julqu’aux  Indes  ;  ce  qu’il  continua  dans  la  Phénicie,  dans  l’Egy¬ 
pte  ,  8c  dans  la  Lybie  :  de  forte  que  tous  les  Habitans  de  ce  païs 
furent  obligez  de  prendre  la  fuite,  pour  éviter  les  défordres  d’un 
monftre  fi  mal-faifant.  Minerve  touchée  de  compaffion  de  la  mifé- 
re  de  ces  peuples,  attaqua  ce  monftre,  le  tua,  8c  couvrit  fon  bou¬ 
clier  de  fa  peau ,  qui  étoit  comme  une  marque  de  fa  viéloire,  8c  un 
témoignage  de  fa  valeur, 

E'G  IDE  étoit  une  cuiraffe  *,  mais  ce  nom  ne  lui  eft  donné  que 
lorsque  les  Dieux  en  font  couverts  ;  car  lorsqu  elle  eft  à  I  ulage  des 
hommes  dans  les  anciennes  ilatues  des  Empereurs ,  elle  eft  appellée 
fimplement  Lorica.  L'Egide  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  le  bou¬ 
clier  des  Dieux ,  8c  fouvent  pour  le  bouclier  de  la  Deelle  Minerve. 
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Homère  dit  que  cette  Egide  avoit  des  houpes  de  frange  au  bas ,  que 
la  terreur  étoit  tout  autour  avec  la  contention,  &  le  bruit  confus  des 
combattans  ,  &  que  la  tête  de  la  Gorgone  terrible  étoit  au  milieu. 
*  Homère,  Ilia  J.  5 .  Horatius,  l.  1 .  Odar.  Od.  XV.  Daaer,  Remar¬ 
que  fur  cet  endroit  d'Horace.  Voyez.  E  article  précédent. 

EGIL  ou  EGILE,  Roi  de  Suède.  Voyez.  I  N  G  E  L. 
E'GIL,  AIGIL  ou  EIGIL,  Bavarois  d'origine,  vivoit 
du  tems  de  Louis  le  Débonnaire ,  &  fut  tait  Abbé  de  Fulde  l’an  818. 
Il  a  écrit  divers  Ouvrages  de  piété ,  comme  la  Vie  de  fairtt  Sturme  ou 
Sturmion,  &  quelques  autres  rapportées  par  l'Auteur  de  fa  Vie.-  11 
mourut  quatre  ans  après  fonéleétion,  Se  eut  pour  fucceflèur  le  fa¬ 
meux  Rabanus  Maurus.  *  Voiïius,  de  Hijl.  Lat.l.  2.  c.  33. 

*  EGILBOLD,  treiziéme  Evêque  d’Utrecht,  natif  de  Fri- 
fe  ,  étoit  un  homme  d'une  vie  irréprochable  &  d'un  grand  favoir. 
11  ne  poflëda  pas  longtems  cette  dignité  ;  les  uns  difent  que  ce  ne  fut 
que  dix  mois  ,  d'autres  feulement  lix,  &  quelques-uns  enfin ,  deux 
années.  *  Gr.  Dici.  Univ.Holl.  Batavia  Sacra,  partiel. 

E'G  I  L  E ,  à  préfent  il  Giglio ,  petite  île  de  la  mer  Tyrrhéne  ou 
de  Tofcane  ,  qui  appartient  au  Grand  Duc,  &  qui  eft  des  dépen¬ 
dances  du  Siennois.  Elle  eft  prefque  toute  en  montagnes ,  &  a  en¬ 
viron  dix-huit  milles  de  tour.  Il  y  a  une  petite  ville  avec  une  bonne 
forterefiè  pour  la  défendre  contre  les  defcentes  des  Gorfaires.  Les 
François  l’appellent  l'ile  du  Lys.  *  Cluvier.  Sanfon. 

E'  G  I  L  M  A  R.  Voyez.  A  G  I  L  M  A  R. 

E'GIL  W  A  R  D  ,  Allemand,  étoit  Religieux  du  monaftére 
de  feint  Burchard ,  Evêque  de  Wirtzbourg ,  dont  il  écrivit  la  Vie  , 
cent  ans  après  la  mort  de  ce  Saint  vers  l’an  858.  Les  Curieux  font 
en  peine  de  favoir  fi  cette  Vie  eft  celle  qui  eft  rapportée  par  Cani- 
fius  au  cinquième  tome  des  Vies  des  Saints ,  au  24  octobre.  Tous  prel- 
que  font  d'accord  que  c’eft  la  dernière.  *  Baronius,  Poffevin,  in 
Appar .facro.  Voiïius,  des  Hift.  Lat.l.  2.  c.  62. 

E'  G I M  I  U  S  ,  vieillard  ,  qui  vécut  deux  cens  ans ,  comme 
lafliire  Anacréon ,  rapporté  par  Pline ,  l.  7.  c.  48. 

E'GINARD,  EGINHART,  ou  E  I  N  A  R  D  ,  le 
plus  ancien  Fliftorien  ,  parmi  les  Allemans ,  Sécrétaire  &  Inten¬ 
dant  des  bâtimens  de  Charlemagne ,  célébré  par  fon  efprit  &  par  fa 
piété  ,  avoit  été  élevé  à  la  Cour.  Il  eut  de  grandes  familiaritez  avec 
Emma  ou  Imma  ,  fille  de  Charlemagne.  La  Chronique  de  Lau- 
risheim  prétend  même  que  ce  Prince,  ayant  découvert  les  criminel¬ 
les  libertez  que  fa  fille  accordoit  à  Eginard  ,  réfolut  de  la  lui  don¬ 
ner  en  mariage,  pour  netre  pas  obligé  de  deshonorer  fa  fille;  mais 
ce  fait  eft  contefté  par  prefque  tous  les  Auteurs  modernes.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  Eginard  eut  à  la  Cour  des  emplois  confidérables  ,  & 
fut  pourvu  de  l’adminiftration  de  plufieurs  Abbaïes.  Ce  fut  lui  qui 
fonda  celle  de  Seigenftat  ou  Selingftat  fur  le  Mein ,  dans  le  diocéfe 
de  Mayence.  Il  en  fut  le  premier  Abbé,  &  perdit  fa  femme  avant 
l’an  842 ,  comme  on  le  juge  par  une  lettre  de  confolation  que  lui  é- 
crivit  Louis,  qui  étudioit  encore  à  Fulde.  Eginard  ne  furvécut  à 
fon  époufe  que  quatre  ou  cinq  ans.  Les  Auteurs  font  fort  partagez 
fur  l’année  de  fa  mort,  les  uns  la  fixent  en  843  ,  d’autres  en  844, 
d’autres  enfin  en  848.  Il  compofa  la  Vie  de  Charlemagne  qui  lui 
avoit  donné  tant  de  part  à  fon  eftime  ;  des  Annales  de  France  de¬ 
puis  l’an  741  ,  julqiïen  829  ;  un  Traité  de  la  tranflation  des  corps 
de  feint  Pierre  &  de  feint  Marcellin  ;  un  Traité  intitulé  ,  les  Avis 
de  l’Archange  Gabriel ,  divifé  en  douze  chapitres ,  &  dédié  à  Louis  le 
Débonnaire.  Du  Chêne  a  fait  imprimer  les  lettres  d'Eginard,  & 
quelques-unes  de  celles  qu’on  lui  écrivoit.  Trithéme  lui  attribue 
encore  un  Pfeautier  abbrégé  ,  à  l’imitation  de  celui  de  Béde.  Au 
refte  le  ftyle  d’Eginard  eft  fi  pur  &  fi  fieuri ,  par  rapport  au  fiécle 
dans  lequel  il  vivoit  ,  que  Voiïius  &  quelques  autres  ont  cru  que 
fes  Ouvrages  avoient  été  retouchez  par  une  plume  plus  moderne. 
Ce  fentiment  n’eft  pas  approuvé  par  tous  les  Critiques.  *  Loup  de 
Ferrières,  Epijlola  1.  Trithéme,  au  Catal.  Frotaire  de  Toul ,  E- 
pift.  16.  Sigebert  ,  de  Vir.  Illufi.  c.  16.  Bellarmin,  des  Ecr.  Eccl. 
Surius  ,  au  n.  juin.  Bollandus  ,  tome  2.  mois  de  janvier ,  p.  875. 
Voiïius,  l.  1.  des  Hift.  Lat.  c.  33.  Du  Chêne  ,  in  Append.tome  2. 
Hijl.  Eranc.  Script.  Germ.  Hijl.  Script.  &  Marquard  Fréher,z/z  Chron. 
Bayle,  Diélion.  Critiq.  édition  de  l  an  1702. 

E'G  I  N  E  ,  fille  d'un  Roi  de  Béotie ,  nommé  Afope,  fut  aimée 
de  Jupiter,  qui  s’enveloppa  d'une  flamme  de  feu  pour  la  venir  voir, 
&  qui  eut  d’elle  E'aque  &  Rhadamanthe,  que  la  Fable  dit  être  Ju¬ 
ges  de  l’Enfer.  C’eft  elle  qui  avoit  donné  ,  dit-on ,  le  nom  à  l’ile 
d’Egina  proche  d’Athènes.  Hygin.  Ovide  ,  /.  7.  Métam. 

E'G  I  N  E  ,  île  de  Grèce  proche  Athènes.  Cherchez.  ENGIA. 
E'G  I  N  E  (Paul)  Médecin.  Cherchez.  PAUL. 

E'G  I  N  E'  T  E.  Roi  des  Arcadiens.  Voyez.  Æ  G I N  E  T  A. 
E'GINE'TES  ,  Habitans  de  l’ile  d’Egina,  dont  les  Poètes 
font  fouvent  mention ,  au  fujet  de  la  pefte  qui  dépeupla  le  païs ,  & 
des  fourmis  que  Jupiter  changea  en  hommes  ,  appeliez  Myrmidens  à 
la  prière  de  fa  maitreiïè  Egine.  Lorsque  Darius  envoya  des  Am- 
baflàdeurs  dans  les  villes  de  Grèce,  pour  les  inviter  à  reconnoître 
fon  Empire,  les  Eginétes  fubirent  ce  joug  fans  murmurer,  &  furent 
attaquez  comme  traîtres  par  les  Grecs ,  l’an  du  monde  3543,  &  a- 
vant  J.  C.  492.  Ces  peuples  ont  été  quelque  tems  puiflàns  lur  mer, 
&  eftimez  bons  Athlètes.  *  Ovide,  Metam.  1.6.  &  7 ■  Ménan¬ 
dre,  /.  1.  de  Gent.  Dem.  c.  17.  Athénée  ,1.4,. 

E'G  I  N  H  A  R  T.  Voyez.  EGINARD. 

E'GIOQ_UE.  Ce  nom  qui  fignifie  porte-chévre ,  fut  donné  à 
Jupiter,  que  Mélifle  &  A malthée  nourrirent  du  lait  d’une  chèvre  , 
félon  Laftance.  Les  Poètes  difent  qu’après  la  mort  de  cette  chè¬ 
vre  ,  Jupiter  en  prit  la  peau  ,  pour  couvrir  le  bouclier  qu’il 
portoit  en  faifant  la  guerre  aux  Titans ,  &  que  par  reconnoilfan- 
ce  il  la  fit  revivre  ,  &  la  plaça  dans  le  Ciel  parmi  les  aftres. 

*  Homère.  Ovide.  Voyez.  AMALTPIE'E  ,  &  ÆGIO- 
QJU  E. 

E'G  IP  ANS.  cherchez.  Æ  G  I  P  A  N  S. 

E'G  I  P  P  E.  Voyez.  E  U  G  I  P  P  E.  0 

E'G  I  P  T  E.  Voyez.  E'G  Y  P  T  E.  j 

E'  G I  R  E  ,  fixiéme  Roi  de  Sicyone  ,  fuccéda  à  Telxion  l’an  • 
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2093  du  monde,  &  1942  avant  J.  C.  Il  régna  34  ans,  St  Thuri- 
maque  lui  fuccéda.  *  Eufébe. 

E'G  1  R  E  ,  Epoque  des  Arabes  &  des  autres  Seébtteurs  de  Ma¬ 
homet.  Voyez.  H  E'  G  I  R  E. 

E'GIS  T  HE,  (Ægifthus)  fils  de  Thyefte  &  de  Pélopeïa, 
fille  du  même  Thyefte,  fut,  dit-on,  ainiï  nommé,  parce  qu’il 
fut  nourri  du  lait  d’une  chèvre,  que  les  Grecs  appellent  qui  fait 
au  génitif  cuyàç.  L’oracle  avoit  prédit  à  Thyefte,  que  le  fils  qu’il 
ayroit  de  fa  propre  fille ,  vengerait  les  crimes  d’Atrée.  Thyefte 
voulant  éviter  l’incefte  dont  il  étoit  menacé ,  envoya  Pélopeïa  à  un 
temple  de  Minerve  ,  pour  faire  la  fonftion  de  Prêtreflè.  Mais  il 
arriva  qu’étant  allé  à  ce  temple ,  il  rencontra  fa  fille  dans  le  bois  de 
cette  Déeflè  ,  &  la  viola  fans  la  connoître.  Pélopeïa  lui  arracha 
fon  épée  &  la  garda.  Lorsqu’elle  fut  accouchée ,  elle  expofa  l’en- 
fânt,  qui  fut  trouvé  par  des  Pafteurs ,  &  nourri  par  une  chèvre,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  d’Egifthe.  Egifthe  étant  devenu  grand , 
reçut  de  Pélopeïa  l’épée  de  Thyefte  ,  &  fut  conduit  à  la  Cour 
d’Atrée,  qui  lui  commanda  d’aller  tuer  Thyefte.  Celui-ci  ayant 
reconnu  fon  épée  au  côté  d’Egifthe ,  lui  demanda  de  qui  il  l’avoit 
eue,  &  Egifthe  lui  répondit  qu’il  l’avoit  reçue  de  Pélopeïa  1a  mère. 
Alors  Thyefte  lui  déclara  qu’il  étoit  fon  père,  &  l’inftruifit  des 
malheurs  qu’Atrée  avoit  caufez  dans  leur  famille.  Egifthe  ne  tarda 
point  à  s’en  venger,  &  après  avoir  tué  Atrée ,  il  rétablit  ion  père  fur 
le  thrône  de  Mycénes.  *  Hygin. 

E'  G  I  S  T  HE,  ( Ægijlhus )  fils  de  Plifthéne ,  ufurpa  le  Royau¬ 
me  de  Mycénes ,  après  avoir  aflaiïiné  Agamemnon ,  du  confente- 
rnent  de  Clytemneftre  ,  femme  de  ce  Prince  ,  qu’il  aimoit  &  qu'il 
époufa  depuis.  Sept  ans  après  cette  ufurpation,  Orefte  fils  d’Aga- 
memnon ,  excité  par  fa  fœur  Eleétre ,  vengea  la  mort  de  fon  père 
par  la  mort  d’Egifthe  ,  &  par  celle  de  l’infidéle  Clytemneftre. 

*  Confultez.  V  elleius ,  l.  i.Hift.  Eufébe,  en  la  Chron.  Hygin.  So¬ 
phocle.  Euripide.  Ovide  ,  &c. 

*  E'GISTHE,  furnommé  le  Saint,  paiïê  pour  avoir  été  un 
des  70  Difciples  de  Jefus-Chrift,  &  l’on  dit  qu’il  fut  envoyé  en  Fri- 
fe  par  l’Apôtre  S.  Pierre  en  l’an  60 ,  pour  en  convertir  les  Habi¬ 
tans,  auiïî  bien  que  les  Saxons;  mais  ce  fut,  félon  le  rapport  de 
Warner  Rolevink  ,  fans  le  moindre  fruit.  Il  prétend  même  que 
les  F rifons  lui  firent  fouffr ir  le  martyre  ,  &  que  fes  reliques  ont  été 
vénérées  dévotement  à  Baartwyk  jufques  à  fon  tems ,  c’eft  à  dire, 
jufques  en  1500.  Cappidus  de  Staveren  raconte  encore  plufieurs 
autres  circonftances  de  l’A  poftolat  d’Egifthe  chez  les  Friions ,  & 
dit  qu’il  fut  envoyé  en  Frife  par  S.  Pierre  pour  accompagner  dans 
leur  retour  deux  Ambaiïàdeurs  de  cepaïs-là  nommez  Verritus  & 
Malloric,  que  cet  Apôtre  avoit  convertis  à  Rome  ,  quïl  avoit  fait 
de  grands  progrès  dans  la  converfion  des  Payens  de  ces  quartiers- 
là  ,  &  qu’il  y  avoit  affermi  la  Religion  Chrétienne  ,  qui  avoit  duré 
fans  interruption  jufques  à  Charlemagne.  Mais  quand  on  confulte 
Molanus,  Beda,  Ado,  Ufuard  &  tous  les  autres  Ecrivains  qui  ont 
écrit  les  Vies  des  Saints  des  Païs-Bas  ,  on  n’y  yoit  aucune  mention 
de  cet  Egifthe,  dont  Bolland  ne  dit  pas  un  mot.  Il  eft  vrai  que  Ba¬ 
ronius  fur  l’an  46 ,  ou  environ  ,  rapporte  que  S.  Pierre  envoya  en 
Allemagne  un  certain  Egifthe  ,  mais  il  ne  dit  pas  quïl  foit  arrivé 
en  Frife.  Cependant  Hamconius ,  Furmerius  &  d’autres  Auteurs 
Frifons  ,  pouffez  par  l’amour  de  la  patrie  ,  &  par  le  defir  d’en  re- 
hauflër  la  gloire  ,  ont  bâti  là-deiïùs ,  mais  c’eft  fur  un  fondement  de 
fable  ,  comme  on  le  peut  voir  plus  amplement  dans  la  première  par¬ 
tie  de  Batavia  Sacra.  *  Molanus,  Indicul.  &  Natal.  Sanclor.  B.  Fur- 
rnerii.  Annal.  Fr.  I.  1.  c.  6.  Hamconii, Frzyft. SufFndius  Pétri,  de  Scri- 
ptor.  Frif.  Warner  Rolevink,  de  laude  Antiq.  Saxon.  Albertus  Crant- 
zius  ,  c.  1.1.  1.  Metropol. 

E  G  L  A.  Voyez.  H  E  G  L  A. 

E  G  L  A  ou  E'G  L  E',  ( Æglé )  une  des  trois  Hefpérides,  filles 
d’Hefpérus  Roi  d’Italie  ,  &  nièces  d’Atlas.  Elles  font  célébrés 
dans  les  Ecrits  des  Poètes,  à  caufe  des  jardins  fertiles  en  pommes 
d’or  ,  qu’elles  poiïedoient ,  félon  eux  ,  près  du  mont  Atlas  en  Afri¬ 
que  ,  &  qui  étoient  gardez  par  un  Dragon ,  qu’Hercule  tua  pour  té¬ 
moigner  fa  complaifance  à  Euryfthée.  *  Virgile  ,  livre  4.  de  l’Enéi¬ 
de  ,  v.  480.  &  fuiv. 

EGL  E',  nom  d’une  Nymphe  qui  étoit  fille  du  Soleil  &  de  Néé- 
ra.  *  Virgile,  Ecl.  6.  v.  20.  &c. 

E  G  L  E  N.  Voyez.  E  G  E  L  E  N. 

E'G  L  E  S ,  Athlète  de  l’île  de  Samos,  étoit  naturellement  muet; 
mais  voyant  qu’on  le  fruftroit  du  prix  de  la  viftoire  pour  le  donner 
à  un  autre  ,  il  en  conçut  tant  de  déplaiûr ,  que  fa  langue  fe  délia 
d’elle-même  ,  pour  en  faire  des  reproches ,  &  en  demander  railon. 

*  Valére  Maxime  ,  liv.  1.  chap.%.  Exemp.  Ext.  4.  Aulu-Gelle, 
liv.  5.  chap.  9. 

*  EGLESFIELD  (Robert)  qui  étoit  Chapelain  &  Aumô¬ 
nier  de  la  Reine  Philippe  ,  Epoufe  du  Roi  Edouard  III ,  fonda  en 
1340  à  Oxford  un  Collège  ,  qui  n’ayant  pas  pu  être  achevé  du  vi¬ 
vant  de  fon  Fondateur,  le  fut  enfuite  par  les  foins  de  la  Reine,  & 
porta  à  caufe  de  cela  le  nom  de  Collège  de  la  Reine.  Beeverel,  Dé¬ 
lices  delà  Gr.  Bref.  p.  537.  &  538. 

E  G  L  I ,  rivière.  Voyez.  E  G  L  Y. 

E  G  L  I  S  A  W ,  petite  ville  deSuiiïe.  Elfe  eft  dans  1e  Canton 
de  Zurich  fur  1e  Rhin,  qu’on  y  paiïe  fur  un  pont  de  bois,  à  quatre 
lieues  au  deflous  de  la  ville  de  Schaffoufe.  Sur  le  pont  d’Eglifaw 
il  y  a  une  tour  antique  qui  fait  partie  du  château  où  le  Baillif  demeu¬ 
re.  En  1496  ,  Zurich  acheta  cette  ville  avec  fon  territoire.  En 
1705,  le  24  fept.  on  éprouva  à  Egliftw  un  fi  grand  tremblement  de 
terre  ,  que  l’on  crut  que  tout  s’alloit  renverfer.  Cette  ville  &  le 
païs  qui  l’environne  ,  font  fujets  à  ces  accidens.  *  Maty,  Diction. 
Géogr.  Etat  &  délices  de  la  Suijfe.  tome  2.  p.  32.  &  33. 

E'G  L  I S  E.  Ce  mot  d’Eglife  fignifie  ajfemblée.  Il  eft:  employé 
en  ce  fens  dans  1e  Nouveau  Teftament,  Ailes ,  ch.  19.  v.  32.  &  les 
Apôtres  l’avoient  apparemment  emprunté  des  Juifs  Helléniftes,  qui 
fe  fervent  fouvent  d’E’xxA noix  dans  cette  même  fignification  ;  car 
c’eft  ainfi  que  les  Septante  interprètent  ordinairement  le  mot  Hébreu 
Kahal  qu’ils  traduifent  auffi  quelquefois  par  celui  de  Synagogu'e.  Ori- 
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gêne  néanmoins ,  dans  fes  livres  contre  Celfe ,  interprète  ce  mot  par 
rapport  au  gouvernement  des  Républiques  Gréques.  En  effet  il  le 
peut  faire  que  l’Eglife  s’étant  augmentée,  ait  emprunté  plulieurs 
mots  ,  &  même  plulieurs  chofes  du  gouvernement  de  ces  Républi¬ 
ques.  Quelques  Savans  difent  que  l’Eglile  ,  qui  dans  fon  commen¬ 
cement  defèroit  beaucoup  au  peuple  ,  rendit  dans  la  fuite  lbn  Gou¬ 
vernement  plus  Ariftocratique  ,  lorsqu’on  vit  que  la  multitude  du 
peuple  n’apportoit  que  de  la  conlùfion  aux  affaires  ;  &  que  ce  fut  a- 
lors  qu’on  imita  la  Police  des  Républiques  Ariftocratiques.  On  voit 
même  dans  les  Aftes  des  Apôtres  deux  fortes  d’Alfemblées ,  aufli 
bien  que  dans  les  Républiques.  L’une  elt  compofée  des  principaux 
Fidèles,  &  elle  s’appelle  Ecclefia  :  l’autre  admet  toute  forte  de  gens 
indifféremment  ;  &  c’eft  ce  que  les  Républiques  d’ Afie  nommoient 
Agoraia  ,  qu'ils  ont  toujours  diftinguée  de  l’Aflèmblée  qui  s'appel¬ 
ait  Ecclefia  :  c’eft  pourquoi  le  nom  d’Eglife  eft  demeuré  aux  Af- 
femblées  des  Chrétiens  ;  &  les  Grecs  qui  ont  fait  les  premières  Loix 
Eccléfiaftiques  ,  l’ont  toûjours  confervé ,  &  après  eux  les  Latins. 
On  peut  interpréter  félon  ce  fens  les  paroles  d’Origéne ,  lorsqu’il  ex¬ 
plique  la  forme  du  gouvernement  des  Eglifes  par  rapport  aux  Répu¬ 
bliques  des  Grecs.  Dans  le  Nouveau  Teftament ,  l’Eglife  fe  prend 
ordinairement  pour  la  Société  de  ceux  qui  font  profeflion  de  la  foi 
de  Jésus-Christ.  Chaque  Eglife  particulière  elt  la  Société  de 
ces  perfonnes  qui  demeurent  en  un  lieu  particulier ,  &  l’Eglife  uni- 
verlelle  eft  la  Société  de  toutes  ces  Eglifes  particulières,  unies  par 
la  profeflion  de  la  même  foi  ,  &  par  des  marques  extérieures  de  la 
charité.  Les  Hérétiques  qui  font  profeffion  d'une  doftrine  contrai¬ 
re  à  celle  de  Je  sus-C  h  rist  ,  font  fé  parez  de  l’Eglife  ;  les  Sché¬ 
matiques  ,  qui  fe  féparent  de  la  communion  de  l’Eglife  ,  font  aulfi 
hors  de  l’Eglife  ;  les  excommuniez  en  font  chaffèz  ;  les  Catéchu¬ 
mènes  afpirent  à  en  être  ;  &  les  pénitens  en  ont  été  membres ,  &  le 
font  encore  pendant  le  cours  de  leur  pénitence  ,  quoiqu’ils  ne  parti¬ 
cipent  pas  aux  Sacremens.  Les  pécheurs ,  les  méchans ,  &  les  re¬ 
prouvez  font  dans  l’Eglife  vifible ,  qui  eft  fur  la  terre,  quoiqu’ils  ne 
foient  pas  du  corps  de  l’Eglife  des  juftes  &  des  élus.  Les  qualitez 
de  l’Eglife  marquées  dans  le  Symbole  du  Concile  de  Conftantino- 
ple  font ,  qu’elle  eft  une  ,  Sainte,  Catholique,  fy  Apoftolique.  Une, 
par  l’union  de  tous  fes  membres  fous  un  même  Chef,  qui  eftjEsus- 
C  h  ri  st  ;  cette  unité  s’entretient  ,  &  fe  conferve  par  l’obéïffance 
aux  Pafteurs  légitimes  ,  qui  exercent  tous  une  même  puiflànce  avec 
fubordination  les  uns  aux  autres,  dans  une  même  communion ,  dont 
le  centre  eft  l’Evêque  de  Rome.  L’Eglife  eft  fainte ,  en  ce  qu’el¬ 
le  lait  profeflion  de  fuivre  les  régies  d’une  fainte  Morale.  L’Epithé- 
te  de  Catholique  la  diftingue  des  Seétes  des  Hérétiques  &  des  Sché¬ 
matiques  ,  &  ce  titre  lui  a  été  particulier  dans  tous  les  tems.  Le 
terme  de  Catholique  fignifte  univerfel,  &  marque  que  l’Eglife  eft 
répandue  dans  toute  la  terre  ;  elle  n’eft  point  renfermée  dans  un 
certain  tems ,  ni  dans  un  certain  lieu  ,  comme  le  font  les  Seétes  des 
Hérétiques  ;  la  fucceflion  des  Evêques  eft  une  preuve  de  cette  Ca¬ 
tholicité  ,  &  fon  étendue  fucceflive  dans  tous  les  pais  du  monde  en 
eft  la  preuve.  Elle  eft  enfin  appellée  Apoftolique  ,  parce  quelle 
fuit  la  doétrine  des  Apôtres  &  des  Eglifes  Apoftoliques.  Cette  E- 
glife  eft  vifible,  puis  quelle  confifte  dans  une  Société  d’hommes,  qui 
font  extérieurement  profeflion  de  la  foi  de  Jefus-Chrift  ,  qui  font 
unis  par  des  liens  extérieurs  &  vifibles ,  qui  obéïlfent  au  même  Pa- 
fteur  ,  &  qui  participent  aux  mêmes  Sacremens.  Jefus-Chrift  a 
promis  à  cette  Eglife  que  les  portes  de  l’Enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle,  c’eft  à  dire ,  que  rien  ne  pourra  détruire  cette  So¬ 
ciété  ,  &  qu’il  y  aura  toujours  une  Société  vifible  de  perfonnes  qui 
feront  profeflion  de  la  foi  de  Jefus-Chrift.  De  là  il  s’enfuit  qu’elle 
eft  la  régie  infaillible  de  la  foi ,  puisque  fi  elle  ceflbit  d’enfeigner  la 
’  véritable  doétrine  de  Jefus  Chrift  ,  elle  ceflèroit  d’être  la  véritable 
Eglife.  C’eft  une  maxime  confiante  que  hors  de  cette  Eglife  il  n’y 
a  point  de  falut.  On  prend  quelquefois  le  nom  d’Eglife  pour  les 
Pafteurs ,  c’eft  à  dire  ,  pour  les  Evêques  aflèmblez  en  un  Concile, 
que  l’on  regarde  comme  répréfentant  l’Eglife.  Quoique  toutes  les 
Eglifes  Catholiques  ayent  toujours  été  conliderées  comme  la  même 
Eglife  ,  les  Eglifes  particulières  avoient  néanmoins  leur  dénomina¬ 
tion  ,  comme  l’Eglife  d’Orient,  l’Eglife  d’Occident,  l’Eglife  Gré- 
que,  l' Eglife  Latine ,  l’Eglife  d’Afrique,  l’Eglife  Gallicane,  &c. 
Depuis  la  divifion  de  l’Eglife  Gréque  d’avec  la  Latine ,  on  a  donné  à 
celle-ci  le  nom  d’Eglife  Romaine  à  caufe  quelle  eft  unie  de  com¬ 
munion  avec  l'Eglife  de  Rome ,  &  quelle  reconnoît  fon  Evêque  com¬ 
me  Chef  de  toute  l’Eglife.  Cette  defcription  de  l’Eglife  efl  fuivant  le  fen- 
timent  de  l'Eglife  Romaine  :  mais  comme  ce  nefl  pas  ici  un  livre  de  centro- 
verfes ,  on  ne  relève  pas  les  articles  que  les  Protejlans  contefient. 

Au  refte  ce  nom  ne  lignifie  pas  feulement  l’aflèmblée  des  Chré¬ 
tiens  ;  mais  aufli  le  lieu  où  fe  tient  cette  aflèmblée ,  félon  l’ufage  mê¬ 
me  des  anciens  Grecs,  qui  employent  le  mot  Ecclefia  dans  le  même 
fens  que  les  Romains  employoient  ceux  de  Curia  &  de  Senatus. 
Tertullien  ,  au  livre  de  ceux  nui  fuyent  la  perfécution  ,  Secl.  3.  fe 
fert  de  ces  mots,  convenerunt  in  Ecclefiam  ,  confugiunt  in  Ecclefam. 
Et  faint  Jérôme  ,  ch.  xc.  furlfaïe:  Nous  voyons,  dit-il,  que  les 
Empereurs  ,  bâtiffent  des  Eglifes  ( Ecclefias )  des  deniers  publics. 
Vyez.  TEMPLES. 

FORME  DES  ANCIENNES  EGLISES 
gy  leurs  ornemens. 

Anciennement  l’Eglife  étoit  féparée,  autant  qu’il  fe  pouvoit,  de  tous 
les  édifices  profanes  ,  &  environnée  de  cours  &  de  jardins ,  ou  de 
bâtimens  dépendans  de  l’Eglife  même.  D’abord  on  trouyoit  un 
portail  ou  premier  veftibule ,  par  où  l'on  entroit  dans  un  périftyle , 
c’eft  à  dire  ,  une  courquarrée,  environnée  de  galeries  couvertes, 
foutenues  de'  colomnes  ;  comme  font  les  cloîtres  des  monaftéres. 
Sous  ces  galeries  fe  tenoient  les  pauvres ,  à  qui  l’on  permettoit  de 
mendier  à  la  porte  de  l’Eglife  ;  au  milieu  de  la  cour  étoit  une  ou 
plufieurs  fontaines  ,  pour  fe  laver  les  mains  &  le  vifage  avant  la 
prière,  (à  quoi  ont  fuccédé  nos  bénitiers).  Au  fond  du  périftyle 
il  y  avoit  un  double  veftibule ,  d’où  1  on  entroit  par  trois  portes  dans 
la  Bafilique,  qui  étoit  le  corps  de  l’Eglife.  Nous  difons  qu'il  étoit 
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double  ,  parce  qu'il  y  en  avoit  un  en  dehors  &  un  en  dedans ,  que 
les  Grecs  appelloient  vu  pry%.  Près  de  la  Bafilique  en  dehors,  on 
voyoit  d’ordinaire  deux  bâtimens  ,  favoir  le  Batiftére  ,  &  la  Sacri- 
ftie  ,  ou  le  thréfor.  La  Bafilique  étoit  partagée  en  trois ,  félon  la 
largeur,  par  deux  rangs  de  colomnes,  qui  foutenoient  des  galeries 
des  deux  cotez,  &  dont  le  milieu  étoit  la  Nef,  comme  nous  voyons 
à  toutes  les  anciennes  Eglifes.  Vers  le  fond  à  l’orient  étoit  l’Autel, 
&  derrière  étoit  le  Presbytère  ou  Sanétuaire,  où  les  Prêtres  étoient 
aflîs  pendant  l’Office,  ayant  au  milieu  d’eux  l'Evêque,  dont  la  chai¬ 
re  étoit  tout  au  fond  de  la  Bafilique ,  &  terminoit  la  vue  de  ceux 
qui  entraient  par  la  principale  porte.  Devant  l’Autel,  il  y  avoit  un 
retranchement  d’une  baluftrade  à  jour  ,  que  l’on  appelloit  CancelU  , 
le  Chancel ,  &  qui  étoit  comme  le  Chœur.  A  l’entrée  de  ce  Chan- 
cel ,  &  visa  vis  de  l’Autel  étoit  1  ' Ambon  ,  ou  le  pupitre,  qui  etoit 
un  jubé^ ,  ou  une  tribune  élevée  ,  où  l’on  montoit  des  deux  cotez, 
pour  y  faire  les  leétures  publiques.  Quelquefois  on  en  fàifoit  deux, 
pour  laiflèr  le  milieu  libre ,  &  ne  point  cacher  l’Autel.  A  la  droi¬ 
te  de  l’Evêque  étoit  le  pupitre  de  l’Evangile  ,  &  de  l’autre  côté  ce¬ 
lui  de  l’Epitre.  Depuis  le  pupitre  jufqua  l’Autel  étoit  la  place  des 
Chantres ,  qui  n’étoient  que  de  limples  Clercs  deftinez  à  cette 
fonétion.  Les  Prêtres  avoient  leur  place  derrière  l’Autel  avec  l’E¬ 
vêque.  La  voûte  de  cet  endroit  étoit  plus  baffe  que  le  refte  de  l’E- 
gliie  ;  &  on  l’appelloit  Conque  ,  parce  qu’elle  étoit  en  forme  de  co¬ 
quille  ,  à  caufe  de  l’arc  qui  la  terminoit  par  devant.  On  nommoit 
aufli  ce  fond  de  l’Eglife,  Tribunal,  parce  que  dans  les  Baliliques 
profanes  c’étoit  le  lieu  où  le  Magiftrat  étoit  aflis ,  accompagné  de 
fes  Officiers.  Cette  partie  de  l’Eglife  étoit  plus  relevée  que  le  refte, 
de  forte  que  l’Evêque  defcendoit  pour  s’approcher  de  l’Autel. 

L’Autel  étoit  une  table  précieule,  d’argent  ou  d’or ,  enrichie  de 
pierreries.  On  la  fàifoit  tout  au  moins  de  marbre  ou  de  porphyre. 
Elle  étoit  foutenue  de  quatre  piez  ou  petites  colomnes  riches  à  pro¬ 
portion  ;  &  on  la  plaçoit,  autant  qu’il  étoit  poflible,  fur  le  tombeau 
de  quelque  Martyr  ,  d’où  eft  venue  la  coutume  de  ne  point  confa- 
crer  d’ Autel  fans  y  mettre  des  Reliques.  Il  n’y  avoit  rien  qui  posât 
immédiatement  fur  l’Autel  -,  mais  il  étoit  environné  de  quatre  co¬ 
lomnes  aux  quatre  coins ,  qui  foutenoient  une  efpéce  de  tabernacle 
ou  de  tente ,  qui  couvrait  tout  l’Autel ,  &  que  l’on  nommoit  Ciboire , 
à  caufe  de  fa  figure  ,  qui  étoit  comme  une  coupe  renverfée.  Ce 
ciboire  furmonté  d’une  croix  ,  &  les  colomnes  qui  leportoient,  é- 
toient  fouvent  tout  d’argent  ,  &  il  y  en  avoit  du  poids  de  trois  mille 
marcs.  Entre  ces  colomnes  on  mettoit  des  rideaux  d’étoffe  précieu- 
fe  pour  enfermer  l’Autel.  On  liifpendoit  aufli  fur  l’Autel  des  co¬ 
lombes  d’or  ou  d’argent,  pour  répréfenter  le  S.  Efprit.  Les  Egli¬ 
fes  étoient  fouvent  ornées  d’ouvrages  à  la  mofaïque  ,  qui  eft  une 
marquéterie  faite  de  petites  pièces  de  rapport ,  ou  de  verre ,  ou  de 
pierre ,  ou  de  bois ,  ou  d’ivoire,  &c.  peintes  de  diverfes  couleurs,  dont 
on  fait  toutes  fortes  de  figures  qui  ne  s’effacent  jamais.  On  y  voyoit 
aufli  d’autres  peintures,  qui  répréfentoient  les  plus  belles  hiftoires de 
l’Ancien  Teftament,  des  miracles  de  Jefus-Chrift,  &  d’autres  fu- 
jets,  qui  pouvoient  exciter  la  dévotion,  &  lèrvoient  comme  de  îi- 
vres  aux  ignorans.  *  M.  l’Abbé  Fleury  ,  Mœurs  des  Chrétiens. 
Voyez.  Liturgie.  Un  livre  Anglois  d  e  George  Wheler ,  de  la  llru- 
éture  des  anciennes  Eglifes ,  &  Léo  Allatius  ,  de  Veterum  Templis. 

E'GLISE  ROMAINE.  Par  Eglife  de  Rome  ,  on  en¬ 
tend  l’Eglife  que  faint  Pierre  fonda  dans  la  ville  de  Rome,  où  il  é- 
tablit  fa  chaire,  qui  eft  la  chaire  principale  ,  à  laquelle  toutes  les 
autres  doivent  être  unies  &  foumifes.  Tous  les  Catholiques  re» 
connoiflent  que  faint  Pierre  a  fondé  &  établi  l’Eglife  de  Rome  ; 
mais  il  y  a  des  Proteftans  qui  nient  que  cet  Apôtre  ait  jamais  été  en 
cette  ville.  Ils  fondent  leur  fentiment  fur  le  lilence  de  faint  Luc  Sc 
de  faint  Paul  qui  furent  à  Rome  ,  &  qui  n’euflènt  pas  manqué  ,  di- 
fent-ils ,  de  parler  de  faint  Pierre  &  des  Chrétiens  qu’ils  y  auraient 
trouvez  ,  s’il  y  eût  déjà  prêché  l’Evangile.  Ils  s’appuyent  encore 
fur  une  certaine  Chronologie  des  Aétes  des  Apôtres ,  &  fur  la  pre¬ 
mière  Epitre  de  faint  Pierre  ,  par  laquelle  ils  prétendent  prouver 
que  fa  million  fut  en  Afie  ,  &  qu’il  mourut  à  Babylone.  Mais  il 
n’eft  pas  difficile  de  détruire  cette  opinion;  car  on  ne  peut  rien  con- 
clurre  du  filence  de  faint  Luc  ,  qui  ne  parle  point  non  plus  dans  les 
Aétes  des  Apôtres  ,  des  voyages  de  laint  Paul  en  Arabie  ,  de  fon 
retour  à  Damas  ,  puis  àjérufalem,  ni  de  fon  voyage  en  Galatie. 
Cet  Evangelifte,  dit  faint  Jérôme,  in  Epift.  ad  Galatas ,  a  omis  bien 
des  chofes  que  faint  Paul  a  fouffertes  ;  comme  aufli  que  faint  Pierre 
établit  fa  chaire  à  Antioche ,  puis  à  Rome.  Quant  à  la  Chronologie 
de  ces  Proteftans ,  on  foutient  qu’elle  eft  fàuiie,  &  l’on  en  rapporte 
une  autre  ,  que  les  Ecrivains  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  ,  &  les 
Chronologiftes  ont  fuppofée  véritable  ,  &  qui  s’accorde  parfaite¬ 
ment  avec  les  Aétes  des  Apôtres,  &  avec  les  Epitres  de  faint  Pier¬ 


re  &  de  faint  Paul. 

L’an  35  de  Jefus-Chrift,  faint  Pierre  ,  alla  avec  faint  Jean  en  Sa- 
marie.  Après  avoir  annoncé  l’Evangile  aux  peuples  de  cette  Pro¬ 
vince,  il  retourna  à  Jerufalem ,  où  faint  Paul  trois  ans  après  fa  con- 
verfion  ,  l’alla  voir  en  l’année  39.  Or  comme  onjodïïfoit  alors  d’u¬ 
ne  pleine  paix  ,  faint  Pierre  prit  ce  tems  favorable  pour  vifiter , 
(comme  faint  Luc  le  dit)  tous  les  Fidèles,  que  les  Difciples  difper- 
fez  par  les  provinces  avoient  gagnez  à  Jefus-Chrift.  Ce  fut  alors 
qu’il  établit  fa  chaire  patriarchale  dans  la  ville  d’Antioche  ,  qui  étoit 
la  capitale  de  l’Orient,  félon  le  rapport  des  anciens  Auteurs.  De 
là  ayant  donné  les  ordres  néceflàires  pour  le  gouvernement  de  l’E- 
glife  d’Antioche  ,  il  retourna  en  Judée ,  où  il  vifita  les  villes  de  Lid- 
de ,  dejoppé  &  de  Céfarée  en  l’année  40  &  41.  Après  la  converlion 
du  CentenierCorneille,  il  retourna  àjérufalem  en  l’an  42.Encetems 
faint  Barnabé  &  faint  Paul  furent  envoyez  à  Antioche^ ,  où  ils  tra¬ 
vaillèrent  à  la  prédication  de  l’Evangile  pendant  l’année  43  ,  avec 
tant  de  fuccès  ,  que  les  Fidèles  prirent  alors  le  nom  de  Chrétiens. 
Ils  portèrent  enîuite  à  jérufalem,  où  étoit  faint  Pierre,  les  aumônes 
qu’ils  avoient  recueillies,  pour  foulager  les  Chrétiens  de  la  Judée, 
durant  la  grande  famine  de  l’année  44.  Cependant  Agrippa  Roi  de 
Judée,  fit  mourir  l’Apôtre  faint  Jaques,  frère  de  funt  Jean,  avant  la 
lête  de  Pâques ,  &  fit  enfuite  mettre  en  prifon  laini  Pierre,  lequel  en 
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ayant  été  retiré  par  un  Ange,  fe  rendit  par  Antioche  dans  l'Afie  Mi¬ 
neure,  où  il  palîà  la  plus  grande  partie  de  l'année  ,  établillànt  des 
Eglifes  dans  la  Cappadoce  ,  la  Galatie  ,  le  Pont ,  8c  la  Bithynie  ;  8c 
de  là  s’étant  embarqué  pour  Rome  ,  félon  l’ordre  qu'il  avoit  reçu 
du  faint  Efprit,  il  s’y  rendit  fur  la  tin  de  cette  année,  qui  étoit  la 
fécondé  de  l'Empire  de  Claude.  Après  y  avoir  converti  aflèz  de 
Juifs  8c  de  Gentils  pour  fonder  une  Églife ,  il  y  établit  l’année  fui- 
vante,  qui  fut  la  45  de  Jefus-Chrift ,  fa  chaire  pontificale ,  laiffant 
celle  d’Antioche  à  Evodius  ;  &  il  la  tint  jufques  à  la  confomma- 
tion  de  fon  martyre  ,  qu’il  fouffrit  en  69  ,  l’an  13  de  l’Empire  de 
Néron.  Ainfi  à  compter  depuis  39  jufques  à  45  on  trouvera  7  ans 
du  liège  de  faint  Pierre  à  Antioche  ;  8c  depuis  45  jufqu’à  69  auquel 
il  fut  martyrifé ,  on  aura  les  23  ans  de  fon  Êpifcopat  de  Rome.  Ce 
n’eft  pas  que  faint  Pierre  y  ait  toujours  demeuré  pendant  ce  tems-là, 
non  plus  qu’à  Antioche  durant  les  fept  années  qu'il  en  fut  Evêque  ; 
car  comme  il  étoit  Apôtre  Sc  Evêque,  il  fitfouvent,  pour  s’aquit- 
ter  de  fon  Apoftolat ,  plulieurs  voyages  en  diverfes  provinces  de 
l’Europe  8c  de  l’Afie ,  afin  d'y  établir  dps  Eglifes  ;  8c  comme  E- 
vêque  ,  il  gouverna  fon  Eglife, propre  ,  par  lui-même  ,  ou  par  lès 
Vicaires  pendant  fon  abfence.  Saint  Pierre  demeura  à  Rome  juf¬ 
ques  en  l’année  5 1 ,  qu’il  fut  contraint  d'en  fortir,  par  ledit  de  l’Em¬ 
pereur  Claude ,  qui  en  bannit  les  Juifs.  Cela  l’obligea  de  retourner 
en  Allé  où  étant  à  Antioche  ,  il  eut  un  grand  démêlé  avec  faint 
Paul ,  foit  avant ,  foit  après  le  Concile  Apoftolique  auquel  il  affifta, 
&  qui  fe  tint  cette  même  année  à  Jérufaiem. 

Après  ce  Concile  ,  faint  Pierre ,  qui  ne  pouvoit  encore  revenir  à 
Rome  durant  la  vie  de  l’Empereur  qui  l’en  avoit  banni ,  annonça 
l’Evangile  aux  nations  de  l’occident  ,  même  aux  plus  éloignées  ;  car 
quelques-uns  ont  écrit  qu’il  paria  jufqu’en  Angleterre  :  de  forte 
que  quand  faint  Paul  écrivit  de  Corinthe  aux  Romains  l’an  58  ,  & 
que  l’année  fuivante  il  fut  mené  prifonnierà  Rome,  où  il  demeura 
.  deux  ans  jufqu’en  61  ,  faint  Pierre  n’y  étoit  pas  encore  retourné. 
Atnli  l’on  ne  peut  rien  conclurre  du  filence  de  faint  Paul ,  qui  ne 
parle  point  de  fiint  Pierre  ,  non  plus  que  de  celui  de  fiint  Luc, 
qui  alla  avec  faint  Paul  à  Rome.  On  ne  peut  pas  dire  qu’il  n’y  eût 
point  de  Chrétiens  en  cette  ville-là  ,  quand  faint  Paul  y  arriva,  puis 
qu’il  leur  avoit  écrit  l’année  précédente  une  fort  belle  Epître  ,  où  il 
dit  que  leur  foi  étoit  annoncée  par  tout  le  monde.  Outre  que  quand 
faint  Paul  arriva  la  première  fois  à  Rome,  les  Frères  allèrent  au  de-” 
vant  de  lui,  comme  l’écrit  faint  Luc  ;  qui  appelle  ainfi  les  Chrétiens 
très-fouvent  dans  les  A  êtes.  On  peut  encore  plus  facilement  rélou- 
dre  cette  difficulté,  en  fuppofant  que  faint  Pierre  n’eft  venu  à  Rome 
que  du  teins  de  la  perfécution  de  Néron. 

Quant  à  ce  qui  regarde  l’Epître  de  fiint  Pierre  ,  qu’il  écrivit  de 
Babylone  aux  Chrétiens  d’Afie,  on  croit  que  Babylone  en  cet  en¬ 
droit  lignifie  la  ville  de  Rome,  auffi  bien  que  dans  l’Apocalypfe  , 
ch.  17.  où  ftint  Jean  lui  donne  ce  nom  par  rapport  au  tems  quelle 
perfécncoit  les  Chrétiens ,  8c  quelle  répandoit  le  fang  des  Martyrs, 
îyjfébe,  Hijl.  I. 2  ,  faint  Jérôme  ,  8c  la  plupart  des  Anciens  ont  af- 
furé  que  cette  lettre  de  faint  Pierre  fit  écrite  à  Rome.  Quoi  que  ce 
fait  ne  foit  pas  certain,  celui  de  la  venue  de  faint  Pierre  â  Rome  eft 
indubitable.  L’argument  invincible  qui  nous  doit  convaincre  de 
cette  vérité ,  c’eft  que  toute  l’Antiquité  l’a  cru ,  comme  nous  en  af- 
furent  les  Pères  de  la  primitive  Eglife ,  Papias  difciple  de  faint  Jean 
l’Evangelifte  ,  Caïus  contemporain  de  Tertullien,  Clément  d’Ale¬ 
xandrie,  Origéne,  Eufébe,  faint  Athanafe  ,  <&c.  entre  les  Grecs  ; 
faint  Irénée,  Tertullien,  faint  Cyprien,  Laétance  ,  faint  Ambroi- 
fe  ,  é'c-  entre  les  Latins.  Il  ne  s’eft  même  trouvé  aucun  Héréti- 

?[ue  ,  ni  Schifmatique  qui  ait  avancé  le  contraire,  julqu’au  XVI 
iécle  ,  que  les  Proteftans  ont  foutenu  cette  nouveauté  ,  mais  com¬ 
me  il  a  été  remarqué  dans  l’article  de  faint  Pierre  ,  il  rie  fl  pas  cer¬ 
tain  qu’il  y  foit  venu  avant  la  perfécution  de  Néron ,  ni  que  fa  let¬ 
tre  foit  écrite  de  Rome. 

Les  Pères  de  l’ Eglife ,  &  les  Anciens  Auteurs ,  qui  nous  allèrent 
que  faint  Pierre  a  été  Rome,  difent  aulîi  qu’il  a  fondé  cette  Eglife 
particulière  ,  qui  eft  la  première  entre  toutes  les  autres.  Il  eft  vrai 
que  plufieurs  d’entr’eux  lui  allô  rient  faint  Paul  en  lafonélion  d’ Apô¬ 
tre,  à  l’égard  de  cette  même  ville ,  comme  on  fait  encore  aujour¬ 
d'hui.  Mais  lorsqu’ils  parlent  de  l’Epifcopat  8c  de  la  chaire  de  faint 
Pierre  de  Rome,  ils  l’appellent  uniquement  la  chaire  de  faint  Pierre, 
fans  lui  joindre  faint  Paul.  Quoiqu’ils  allèrent  que  l’Eglilè  de  Ro¬ 
me  a  été  fondée  par  faint  Pierre  oc  par  faint  Paul ,  faint  Pierre  en  eft 
confidéré  comme  le  premier  Evêque.  Saint  Paul  lui  ell  joint  quelque¬ 
fois,  8c  les  Evêques  de  Rome  font  appeliez  fuccellèurs  de  faint  Pierre 
8c  de  faint  Paul  -,  mais  ils  ont  fuccédé  dans  la  primauté  à  faint  Pierre 
feul  Voyez,  l’article  de  PAPE,  fous  le  titre  de  Primauté  du  Pape.  Pour 
ce  qui  regarde  le  Patriarchat  de  Rome  ,  Voyez  PATRIARCHAT. 

ÉGLISE  GRÉ  Q_U  E  :  ce  nom  dans  l’antiquité  lignifioit 
Amplement  les  Eglifes  des  Grecs,  8c  non  pas  une  églife  particuliè¬ 
re,  &  fé parée  de  communion  de  l’ Eglife  Latine.  Il  y  a  eu  néan¬ 
moins  toujours  quelque  efpéce  de  jaloulie  emre  l’Eglife  Gréque  8c 
l’Eglife  Latine  depuis  que  l’Evêque  de  Conflantinople  obtint  le  fé¬ 
cond  rang,  8c  enfuite  la  jurifdiétion  fur  les  diocéfes  de  Thrace,  d’A- 
fie,  8c  du  Pont.  Les  Papes  s’oppoférent  fortement  à  cette  éléva¬ 
tion  ;  mais  la  communion  ne  fut  interrompue  entre  les  deux  Eglifes, 
qu ’à  l’occafion  d’Acace  Patriarche  de  Conllantinople.  Cette  union 
fut  rétablie  entre  les  deux  Eglifes,  fous  le  Pape  Hormifdas,  8c  con¬ 
tinua  jufques  à  ce  qu’Ignace,  8c  enfuite  Photius,  fe  firent  adjuger  la 
Bulgarie',  que  les  Papes  prétendoient  être  de  leur  jurifdiétion.  Jean 
VIII.  excommunia  pour  cela  Photius,  8c  depuis  ce  tems-là  l’Eglife 
Gréque  fut  féparée  de  l’Eglife  Latine.  Ce  fchifme  fut  entretenu  par 
des  différents  touchant  la  procellion  du  S.  Efprit,  l’ufage  du  pain  le¬ 
vé  dans  les  faints  myftéres,  8c  d'autres  points  de  difcip'line ,  fur  lef- 
quels  les  Grecs  8c  les  Latins  furent  long-tems  en  conteftation.  De 
tems  en  tems  on  a  tenté  de  réünir  l’Eglife  Gréque  avec  l’Eglilè  Lati¬ 
ne,  mais  ces  réunions  n’ont  point  eu  de  fuite.  Les  Patriarches 
d’Alexandrie  8c  d’Antioche  font  demeurez  unis  avec  celui  de  Con- 
fcantinople,  8c  ces  trois  Patriarches  ont  fait  un  corps  d’Eglife,  que 
l'on  appelle  V Eglife  Gréque ,  qui  ne  reconnôit  point  l’Evêque  de  Ro- 
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me  pour  fupérieur.  Elle  a  été  long-tems  foutenue  par  les  Empe¬ 
reurs  Grecs,  qui  étoient  Chrétiens,  8c  eft  depuis  tombée  fous  la 
domination  des  Turcs.  Depuis  ce  tems-là ,  la  dignité  de  Patriarche 
n’a  prelque  plus  été  obtenue  que  par  fimônie.  Aujourd'hui  ceux 
qui  veulent  y  être  élevez  font  obligez  de  làire  des  pré'fens  très-confi- 
dérables  au  Grand  Seigneur,  pour  obtenir  le  Barat,  ou  les  provi- 
fions  qu’il  en  donne.  Quoique  les  Caloyers  faffènt  profeffion  de 
pauvreté ,  ils  ne  laiflènt  pas  de  trouver  de  riches  marchands ,  qui 
leur  avancent  les  fommes  néceffàires  ;  8c  en  gagnant  le  Grand  Vilir, 
ils  s’établiflènt  fouvent  en  la  place  d’un  autre  Patriarche  que  l’on  de- 
ftitue.  Alors  ils  obtiennent  un  ordre ,  par  lequel  le  Sultan  com¬ 
mande  aux  Grecs  d’obéïr  à  ce  nouveau  Patriarche,  fous  peine  de 
baftonnades,  de  confifcation  de  biens,  8c  de  clôture  des  églifes ,  8c 
leur  enjoint  très-expreffement  de  lui  fournir  de  .quoi  fatislàire  à  fes 
créanciers.  On  envoyé  cet  ordre  à  tous  les  Archevêques  8c  Métro¬ 
politains  ,  qui  le  font  l'avoir  à  leurs  Suffragans  :  8c  ceux-ci  fe  fervant 
de  l’occafion,  exigent  de  leurs  Papas  ou  Curez,  8c  des  peuples  qui 
leur  font  fournis,  la  fomme  à  quoi  le  nouveau  Patriarche  les  a  taxez, 
8c  quelquefois  une  plus  haute,  fous  prétexte  des  frais  8c  des  préfens 
qu’il  faut  faire. 

Une  promotion  auffi  peu  canonique  que  celle-là,  n’empêche  pas 
que  l’on  ne  traite  ce  Patriarche  de  Banagiotita  fou,  quand  on  lui  par¬ 
le  ,  c’eft  à  dire  ,  votre  toute-fainteté,  ou  votre  tris-grande  faint  été. 
Lorsque  le  nouveau  Patriarche  de  Conflantinople  veut  recevoir  fes 
lettres  de  provifion,  il  fe  tranfporte  au  Serrail  dans  l’appartemeut  du 
Vizir,  ou  chez  le  Caïmacan,  c’eft  à  dire,  dans  le  palais  du  Gou¬ 
verneur  de  Conftantinople ,  avec  deux  Evêques  de  fa  cabale.  Après 
qu’il  y  eft  arrivé,  le  Vizir,  ou  le  Gouverneur  lui  met  fur  fon  ha¬ 
bit  noir  de  Caloyer,  (qui  eft  à  peu  près  comme  celui  des  Béné¬ 
dictins,)  deux  veftes  de  brocatelle  de  diverfes  couleurs ,  dont  le 
Sultan  lui  fait  préfent.  Puis,  il  monte  à  cheval  avec  les  Evêques  de 
là  fuite,  revêtus  8c  ornez  d’une  même  manière,  8c  s’en  va  à  l’Egli¬ 
fe  patriarchale ,  qui  eft  éloignée  du  Serrail,  de  plus  d’une  demi 
lieue.  La  cavalcade ,  qui  le  conduit ,  eft  compofée  d’environ  une 
douzaine  de  perfonnes  -,  favoir  d’un  Capigi  ou  Garde  de  la  porte ,  de 
deux  Chiaoux  ou  Meflàgers  du  Grand  Seigneur  ,  du  Sécrétaire  du 
Vizir,  ou  de  celui  du  Caïmacan,  8c  de  quelques  Janiffàires  qui  le 
précédent.  Les  Evêques  8c  quelques  Caloyers  vont  après  lui.  Il 
trouve  la  porte  de  l’églife  fermée,  8c  onia  lui  ouvre  ,  après  la  le- 
éture  de  fes  lettres.  Ënfuite  le  Sécrétaire  le  place  dans  le  fiége  pa- 
triarchal ,  8c  le  laiflè  paifible  poffèlfeur  de  cette  dignité ,  jufqu’à  ce 
qu’il  prenne  fantaifie  à  quelque  Caloyer  d’offrir  une  vingtaine  de 
bourfes  qui  font  dix  mille  écus,  par  défiais  ce  que  le  pourvu  en  aura 
donné.  Les  premières  dignitez  de  l’Eglife  Gréque,  après  le  Pa¬ 
triarche,  font  celles  des  Archevêques,  qui  ont  fous  eux  plulieurs 
Evêques  fuffragans.  Ils  doivent  tous  être  Caloyers,  8c  garder  tou¬ 
jours  la  régie  qu’ils  ont  profelfée  dans  le  couvent.  Les  Prêtres  font 
réguliers  ou  féculiers.  Les  réguliers  font  des  Réligieux ,  qui  ne 
font  point  mariez,  8c  qui  ne  peuvent  l’être  :  les  Prêtres  féculiers  font 
mariez,  mais  ils  n’ont  la  liberté  de  l’être  qu’une  feule  fois,  non  plus 
que  leurs  femmes ,  qui  ne  peuvent  fe  remarier  après  la  mort  de 
leurs  maris.  L’Office  de  ces  Prêtres  eft  fort  ample ,  8c  leur  Bréviai¬ 
re  ou  livre  d’églife  complet,  contient  fix  livres  in  folio,  imprimez  la 
plupart  à  Venife.  Le  premier  eft  intitulé  Triodion,  que  Ton  dit  en 
carême;  le  fécond  Euchologion,  où  font  toutes  les  Oraifons  ;  le  troi- 
fiéme  Faraclitiki ,  où  font  toutes  les  Hymnes,  les  Cantiques  8c  les 
Antiennes  qu’ils  difent  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ;  le  quatriè¬ 
me  eft  le  Penticojlarion ,  pour  l'Office  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pen¬ 
tecôte  ;  le  cinquième  le  Mineon,  ou  Office  de  chaque  mois  ;  8c  le 
fixiéme  s’appelle  Horologion,  qui  fe  doit  dire  tous  les  jours  ;  8c  con¬ 
tient  les  Heures  Canoniales.  La  longueur  de  cet  Office  8c  le  prix  • 
de  ces  livres  font  que  la  plupart  des  Évêques,  des  Prêtres,  8c  mê¬ 
mes  des  Caloyers  le  difent  rarement  tout  entier.  On  ne  le  dit  gué- 
res  qu’à  Monte-Santo,  qui  eft  l’ancien  Mont-Athos,  ou  à  Neamogni, 
dans  l’ile  de  Chio,  8c  dans  quelques-autres  couvens  bien  réglez. 

11  arrive  fouvent  que  les  Caloyers  8c  les  Prêtres  Grecs  jettent  le 
froc  pour  prendre  le  Turban:  8c  ce  qu’il  y- a  de  plus  déplorable, 
c’eft  que  fi  ces  gens  font  mariez,  8c  qu’ils  ayent  des  enfans  Chré¬ 
tiens  ,  les  garçons  qui  font  au  delfous  de  quinze  ans  doivent  fuivre  la 
religion  de  leurs  Pères  ;  mais  s’ils  font  plus  âgez,  il  leur  eft  permis 
de  demeurer  dans  le  Chriftianifme,  avec  leur  mère  8c  leurs  foeurs. 
C’eft  pourquoi  les  pénitences  que  l’on  donne  dans  les  couvens ,  ou 
dans  les  églifes  font  fort  légères,  de  peur  d'irriter  les  efprits  par  un 
châtiment  trop  rude.  Quelquefois  au  lieu  de  châtier  les  Caloyers, 
le  Supérieur  du  couvent  leur  ôte  l’habit,  8c  les  renvoyé,  fans  avoir 
égard  aux  vœux  qu’ils  ont  faits  ;  parce  que  ces  vœux  ne  fe  font  que 
fous  le  bon  plailïr  du  Patriarche,  8c  des  Supérieurs  de  l’Ordre.  A 
l’égard  des  Prêtres  féculiers,  ils  parviennent  à  ce  rang  après  avoir 
été  reçus  Anagnoftes ,  ou  Leéteurs ,  puis  Diacres  ;  car  les  Grecs 
n’ont  point  de  Soudiacres.  Si  le  Diacre  veut  fe  marier  il  lui  eft  per¬ 
mis  de  le  faire,  8c  il  le  doit  dire  à  fon  Evêque,  lui  nommant  la  fil¬ 
le  qu’il  veut  époufer,  afin  de  s’informer  de  fes  bonnes  mœurs,  8c 
de  1a  beauté  -,  car  il  faut  que  la  femme  d’un  Papas,  ou  Prêtre  Grec, 
quand  il  l’époulè,  foit  cnafte  8c  belle:  la  coutume  le  veut  ainfi. 
On  donne  le  nom  de  Papadies  à  ces  femmes  :  elles  portent  un  voile 
blanc  fur  leur  tête ,  8c  fe  font  diftinguer  par  une  modeftie  charmante. 

De  là  vient  que  les  Grecs  dilènt  fouvent,  elle  furpaffe  en  attraits,  & 
en  vertu  la  plus  belle  Papadie ,  pour  marquer  une  femme  d’un  mérite 
extraordinaire.  La  veille  des  grandes  fêtes  les  Grecs  parient  la  nuit 
en  prières  dans  les  églifes  :  ce  qu'ils  appellent  OlonyBion-,  mais  fou¬ 
vent  il  y  arrive  des  defordres  qui  font  horreur  à  ceux  qui  ont  un  peu 
de  piété.  Les  prières  8c  les  chants  font  entre-mêlez  d’entretiens 
profanes,  de  rifées,  de  cris  ,  8c  d’injures:  l’on  y  boit  8c  l’on  y 
mange ,  comme  dans  un  hôtel  de  comédie.;  8c  les  Chantres  même 
ne  s’épargnent  pas  le  vin,  pour  mieux  folemnifer  la  fête.  On  ne  dit 
ordinairement  qu’une  Meflè  par  jour  dans  chaque  églife  ;  8c  s’il  y  a 
plufieurs  Prêtres  ils  la  célèbrent  l’un  après  l’autre  à  differens  jours. 
Ainfi  beaucoup  de  gens  n’entendent  fouvent  qu’une  partie  de  la 
Melle  mais  cela  ne  leur  donne  point  de  fcrupule,  8c  ils  difent,  @h» 
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Dit u  fait  miféricorde  aux  premiers ,  &  qu’il  foulage  les  derniers  ;  c’eft  à 
dire,  ceux  qui  viennent  trop  tard  à  l’églife. 

Les  Grecs  ont  fept  Sacremens,  comme  les  Catholiques  occiden¬ 
taux  ;  mais  ils  en  donnent  fouvent  trois  à  la  fois.  Le  batême ,  la 
confirmation  ,  l’euchariftie  fe  confèrent  aux  enfans  nouveaux  nez, 
pour  l’ordinaire  quarante  jours  après  leur  naiflance.  La  pénitence, 
l'euchariftie ,  8c  l’extrême-onéhon  fe  donnent  aulTi  enfemble  quatre 
fois  l’année,  favoir,  aux  quatre  fêtes  précédées  d'un  carême,  qui 
font  Pâques ,  faint  Pierre  8c  faint  Paul ,  l’Affomption  de  Notre-Da¬ 
me  ,  8c  Noël.  L’ordre  8c  le  mariage  fe  donnent  encore  prefque  en¬ 
femble  à  une  même  perfonne.  A  l’égard  du  batême,  ils  le  donnent 
par  immerfion,  c’eft  à  dire,  en  plongeant  l'enfant  dans  les  fonts 
baptifmaux.  La  confirmation  fe  fait  avec  les  cérémonies  extérieures 
de  nôtre  extrême-onétion,  en  oignant  l'eniànt  à  la  tête,  au  col,  à 
l’eftomac,  aux  épaules,  fous  les  aifièlles,  aux  mains,  aux  coudes, 
aux  jambes,  8c  aux  piez.  Enfuite  ils  lui  mettent  une  chemife  blan¬ 
che,  8c  une  camifole  de  même  couleur,  qu’on  lui  laiffe  durant  huit 
jours.  L’huile  dont  on  fait  cette  onétion ,  eft  fort  eftimée  parmi  les 
Chrétiens  de  l’orient,  8c  fur  tout  parmi  les  Arméniens,  qui  ont  de¬ 
puis  fait  un  fchifme  à  ce  fujet.  Leur  Patriarche  qui  a  fa  réûdence 
Ordinaire  dans  la  Haute  Arménie,  au  couvent  des  trois  églifes,  fai- 
foit  lui  feul  cette  huile  facrée ,  qu’ils  appellent  Myron ,  8c  l’envoyoit 
à  tous  les  Evêques  Arméniens ,  dans  quelques  pais  qu’ils  fuflent , 
foit  en  Syrie ,  dans  les  provinces  de  la  Turquie ,  en  Perfe  ou  ail¬ 
leurs;  mais  depuis,  l’Evêque  Arménien  de  Jérufalem  a  obtenu  un 
pouvoir 'du  Grand  Vizir  de  Conftantinople  pour  faire  le  Myron,  s’é¬ 
rigeant  ainfi  en  Patriarche:  de  forte  que  tous  ceux  qui  demeurent 
dans  la  Turquie  ne  reçoivent  plus  cette  huile  feinte,  que  de  l’Evê¬ 
que  Arménien  de  Jérufalem.  Les  Grecs  ont  encore  une  autre  huile 
bénite,  qu’ils  appellent  EucheUon,  c’eft  à  dire,  huile  de  prière ,  dont 
ils  oignent  au  front  8c  aux  mains  ceux  qui  ont  communié ,  les  jours 
des  quatre  grandes  têtes.  La  pénitence  chez  les  Grecs  d’aujourd’hui 
conlifte  feulement  à  raconter  fes  péchez  au  Confelfeur,  8c  à  faire 
une  pénitence  fort  légère  qu’il  enjoint.  Ce  récit  des  fautes  qu’on  a 
commifes,  n’eft  point  précédé  d’un  examen  férieux,  ni  accompagné 
de  contrition.  Les  pénitens  ne  font  autre  chofe ,  que  s’arteoir  au¬ 
près  du  Confeflêur ,  qui  les  va  trouver  chez  eux ,  8c  lui  dire  ce  qui 
leur  vient  en  penfée,  pour  répondre  à  fes  demandes.  On  donne  la 
communion  en  cette  manière.  Le  Prêtre  tenant  en  la  main  gauche 
le  calice  rempli  de  vin  confecré ,  8c  de  petits  morceaux  de  pain  aurti 
confecré,  en  prend  de  la  droite  dans  une  petite  cuillier,  8c  donne 
cette  petite  cuillerée  à  chacun  des  aiïiftans ,  qui  fe  tiennent  debout 
en  la  recevant  ;  car  ce  n’eft  pas  la  coutume  des  Grecs  de  fe  mettre 
à  genoux,  non  plus  que  de  s’alTeoir  dans  l’Eglilë:  8c  quelque  long 
que  puifiè  être  leur  Office,  ils  font  toujours  debout;  c’eft  pourquoi 
au  lieu  de  bancs  8c  de  chailës,  dont  ils  fe  fervent  rarement,  il  y  a 
des  manières  d’apuis  faits  comme  des  béquilles ,  fur  lefquelles  ils  fe 
repofent  comme  fur  un  accoudoir.  L’Ordre  de  Prêtrile  fe  confère 
fort  aifément;  8c  fouvent  ceux  qui  y  font  admis ,  nefaventque  lire 
8c  écrire.  L'Evêque  les  reçoit  fur  le  rapport  de  leur  Confelfeur, 
8c  leur  donne  cet  Ordre ,  après  que  le  peuple  a  chanté  dans  l'églife 
c’eft  à  dire,  il  eft  digne.  Leur  mariage  fe  fait  à  peu  près 
comme  chez  nous,  8c  la  réjouiïïànce  des  noces  dure  ordinairement 
toute  la  huitaine.  *  Mémoires favans.  Voyez.  GRECS. 

ÉGLISE  GALLICANE:  on  appelle  ainfi  l’Eglife  de 
France,  8c  ce  nom  eft  fort  ancien.  On  le  trouve  dans  le  Concile 
de  Paris  tenu  en  362,  8c  dans  un  Concile  tenu  en  Illyrie  l’an  367. 
Le  Pape  Hilaire  parle  des  Eglifes  Gallicanes  en  367.  Saint  Grégoi¬ 
re  le  Grand,  vers  la  fin  du  VI  fiecle,  écrivant  à  Auguftin  qu'il  avoit 
envoyé  en  Angleterre ,  lui  parle  en  ces  termes  qui  font  fort  remar¬ 
quables  :  fe  trouve  bon  que  vous  chtifijftez.  ce  que  vous  croirez,  être  le 
plus  agréable  à  Dieu ,  foit  que  vous  l'ayez,  trouvé  dans  l'Eglife  Romaine , 
eu  dans  l  Eglife  Gallicane ,  ou  dans  quelque  autre.  Gratien  a  employé 
ce  partage  dans  fon  Décret.  Tous  nos  Auteurs  anciens  ont  parlé  de 
même,  comme  Fulbert  Evêque  de  Chartres,  Yves  aurti  Evêque 
de  Chartres,  Suger  Abbé  de  feint  Denys,  Arnoul  Evêque  de  Li- 
zieux  ;  8c  ce  nom  fe  trouve  fort  fouvent  dans  les  Aétes  du  différent 
entre  le  Pape  Boniface  VIII.  8c  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Les  Etran¬ 
gers  même  en  ont  ufé  ;  comme  Othon  de  Freifinghen,  Jean  de  Sa- 
lisbery ,  Thomas  de  Cantorberi,  Matthieu  Paris,  8c  enfin  les  Papes 
Alexandre  III.  8c  Innocent  III.  Ces  grands  perlonnages  n’ont  pas 
cru  par  là  divifer  l’Eglife  Gallicane  du  corps  de  l’Eçlife  Univerfelle  ; 
non  plus  que  l’Eglife  d’Afrique  n’a  pas  voulu  s’enféparer,  lors¬ 
qu’elle  a  pris  ce  nom,  en  écrivant  même  au  Pape  Céleftin.  On  en 
peut  dire  autant  de  l’ancienne  Eglife  Anglicane ,  ainfi  appellée  en 
plufieurs  A  êtes ,  où  il  eft  parîé  de  Libertatibus  Ecclefu  Anglican a. 
Ce  ne  font  pas  feulement  les  Eccléfiaftiques  François,  qui  compo- 
fent  le  corps  de  l’Eglife  Gallicane,  tous  les  Catholiques  François  le 
forment  enfemble ,  fous  la  dire&ion  des  Evêques:  comme  il  fe  voit 
dans  le  réglement  de  l’Empereur  Charlemagne  ,  touchant  les  Prêtres 
accufez  de  crime,  inféré  dans  le  cinquième  livre  de  fes  Capitulai¬ 
res  ;  8c  dans  un  autre  concernant  le  pouvoir  des  Chorévêques ,  qui 
eft  au  livre  VII.  Ces  deux  réglemens  forent  faits  dans  des  Syno¬ 
des  généraux  compolëz  des  Evêques,  8c  des  autres  Fidèles.  Dans 
l’aflemblée  générale,  qui  fut  tenue  à  Etampes  l’an  1130,  pour  ré¬ 
foudre  fi  l’on  reconnôitroit  le  Pape  Innocent  B- pu  Anaclet,  le  Roi 
8c  les  Princes  y  donnèrent  leurs  avis  avec  les  Evêques.  Lorsque  le 
Roi  Charles  VI.  voulut  fe  réfoudre  fur  le  fait  du  Schifme,  entre  le 
Pape  Boniface  IX  8c  Benôit  XI,  il  aflëmbla  l’Eglife  Gallicane;  8c 
l’Hiftoire  nous  apprend  que  le  Roi  y  étoit  préfent,  accompagné 
des  Princes  de  fon  fang,  des  grands  du  Royaume  8c  de  fon  Con- 
feil  d’Etat  compofé  d’un  grand  nombre  de  féculiers.  Les  Evêques 
y  étoient  aurti,  avec  les  Abbez,  les  Doéteurs  8c  les  Députez  des 
Univerfitez.  Lorsque  l’on  fit  à  Bourges  la  Pragmatique  Sanélion , 
qui  eft  un  des  principaux  réglemens  eccléfiaftiques ,  qui  ait  jamais  été 
fait  en  France,  le  Roi  Charles  VII.  accompagné  des  Princes  &  des 
Seigneurs  de  fon  Confeil ,  étoit  à  cette  aflëmblée ,  avec  les  Prélats  8c 
les  Gens  d’églife.  C’eft  pourquoi  Pierre  de  Marca ,  dans  fon  livre , 
de  Concordia  Sucer  dotii  &  lmperiii  dit  que  ceux-là  fe  trompent,  qui 
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n’entendent  que  le  Clergé  par  l’Eglife  Gallicane,  laquelle  comprend 
auffrle  Roi  8c  les  Laïques. 

Cette  Eglife  a  confervé  certains  droits  anciens,  qu’on  appelle  les 
libertez  de  l’Eglife  Gallicane,  8c  dont  elle  jouît  de  tems  immémo* 
rial.  Ce  ne  font  point  des  privilèges  accordez  par  les  Papes ,  mais  des 
franchifes  8c  des  immunitez  qu’elle  a  eues  dès  fa  première  origine, 

8c  dans  lesquelles  elle  s’eft  maintenue.  Cette  liberté  ne  répugne 
point  à  la  dignité  du  faint  Siège ,  8c  n’empêche  point  que  l’Eglilè  Gal¬ 
licane  ne  foit  parfaitemen  foumife  à  l’Eglilë  Romaine.  Elle  ne  con- 
fifte  qu’au  droit  de  fe  défendre  indéfiniment  contre  les  nouveautez, 
que  l’on  voudroit  introduire,  pour  aftôiblir  ou  abolir  le  droit  com¬ 
mun  ancien.  Il  eft  vrai  qu’on  s’eft  fervi  autrefois  de  ces  mots,  pri¬ 
vilèges  &  libertez.  de  l'Eglife  Gallicane  ;  mais  l’ambiguité  de  ce  mot 
de  privilège,  que  quelques  uns  pre noient  pour  une  grâce  Sc  préroga¬ 
tive  accordée  à  quelque  particuliers,  a  lait  qu'on  a  feulement  dit  les 
libertez ,  qui  eft  un  mot  oppofé  à  la  fervitude ,  dont  l’Eglilë  ancienne 
s’eft  fervie  en  pareil  fujet.  Ces  libertez  dépendent  de  deux  maxi¬ 
mes,  que  la  France  a  toujours  tenues  pour  certaines.  La  première 
eft,  que  le  Pape  ne  peut  rien  commander  ni  ordonner,  foit  en  gé¬ 
néral  l'oit  en  particulier ,  concernant  le  temporel  dans  les  païs  8c  terres 
du  Royaume  de  France  :  8c  s’il  y  commande  quelque  chofe ,  les  Su¬ 
jets  du  Roi,  même  les  Eccléfiaftiques,  ne  font  point  obligez  de  lui 
obéir  à  cet  égard.  La  fécondé,  qu’encore  que  le  Pape  foit  reconnu 
comme  fouverain  dans  les  choies  Ipirituelles,  toutefois  en  France  la 
puiflànce  eft  bornée  par  les  Canons  8c  les  Decrets  des  anciens  Con¬ 
ciles  de  l’Eglife ,  reçus  en  ce  Royaume.  De  ces  deux  maximes  gé¬ 
nérales  dépendent  plufieurs  autres  maximes  particulières,  qui  ont 
été  plutôt  pratiquées  8c  exécutées,  qu’écrites  par  les  anciens  Fran¬ 
çois  ,  félon  les  occurrences  8c  les  fujets  qui  fe  font  préfentez.  Voi¬ 
ci  les  plus  confidérables  de  celles  qu’on  met  de  ce  nombre.  *  Le 
Roi  de  France  a  droit  de  faire  aflèmbler  les  Synodes  ou  Conciles 
provinciaux  8c  nationaux,  où,  entr’autres  chofes  importantes  à  la 
confervation  de  l’Etat,  on  traite  des  affaires  qui  concernent  la  Difci- 
pline  Eccléfiaftique  du  Royaume.  *  Les  Légats  à  latere  du  Pape , 
qui  ont  pouvoir  de  réformer,  de  conférer,  de  difpenfer,  8c  d’exer¬ 
cer  les  autres  facultez  annexées  à  leur  légation ,  ne  font  point  reçus 
en  France,  fi  le  Roi  ne  les  a  demandez ,  ou  n’a  confenti  à  leur  ve¬ 
nue  :  8c  ces  Légats  n’y  ufent  de  leurs  facultez,  que  fous  le  bon  plai- 
fir  du  Roi.  *  Le  Légat  d’Avignon  ne  peut  exercer  fon  pouvoir  dans 
les  païs  de  l’obéïffance  du  Roi ,  qu’après  avoir  eu  l’agrément  8c  le 
confentement  de  fa  Majefté.  *  Les  Prélats  de  l’Eglilë  Gallicane, 
étant  mandez  par  le  Pape  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  ne  peu¬ 
vent  fortir  hors  du  Royaume,  fans  la  permiffion  du  Roi.  *  Le  Pa¬ 
pe  ne  peut  lever  aucune  chofe  lur  le  revenu  du  temporel  des  Béné¬ 
fices  de  ce  Royaume ,  fous  prétexte  d’emprunt,  de  vacant,  de  dé¬ 
pouille,  d’annates,  de  décimes,  de  procuration  ou  autrement,  fans 
l’autorité  du  Roi,  8c  le  confentement  du  Clergé.  *  Le  Pape  ne 
peut  dépofer  le  Roi ,  ni  donner  ou  expofer  fon  Royaume  à  qui  que 
ce  foit.  Il  ne  peut  non  plus  l’excommunier,  ni  difpenfer  fes  Sujets 
de  lui  obéir.  Le  Pape  ne  peut  aurti  excommunier  les  Officiers  du 
Roi,  pour  ce  qui  regarde  l’exercice  de  leurs  charges  8c  offices. 

*  Le  Pape  ne  peut  prendre  connoirtànce  ni  par  lui,  ni  par  fes  Délé¬ 
guez,  de  ce  qui  concerne  les  droits  8c  prééminences  de  la  Couron¬ 
ne  de  France  :  8c  le  Roi  ne  plaide  de  fes  droits  qu’en  fa  Cour  pro¬ 
pre.  *  Les  Comtes  Palatins  créez  par  le  Pape  ne  font  point  recon¬ 
nus  en  France,  pour  y  ufer  de  leur  pouvoir,  ou  de  leurs  privilèges, 
non  plus  que  ceux  qui  font  créez  par  l’Empereur.  *  Le  Pape  ne 
peut  donner  permiffion  aux  Gens  d’Eglife ,  étant  fous  l’obéïflànce  du 
Roi,  ou  autres  tenant  Bénéfices  en  ce  Royaume,  de  tefter  des 
biens  8c  fruits  de  leurs  bénéfices,  au  préjudice  des  ordonnances  du 
Roi ,  8c  des  coutumes  du  païs ,  ni  empêcher  que  les  parens  des  Bé¬ 
néficiers  ou  Religieux  ne  fuccédent  en  leurs  biens ,  lorsqu’ils  quit¬ 
tent  le  monde  pour  faire  profeffion.  *  Le  Pape  ne  peut  difpenfer 
perfonne  ,  pour  porteder  des  biens  en  ce  Royaume ,  fans  le  confen¬ 
tement  du  Roi.  *  Le  Pape  ne  peut  permettre  aux  Eccléfiaftiques 
d’aliéner  les  biens  immeubles  des  Eglifes  8c  des  Bénéfices  affis  en 
France ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  fans  l’agrément  du  Roi.  *  Le 
Roi  peut  punir  fes  Officiers  eccléfiaftiques ,  pour  les  fautes  commi¬ 
fes  en  l’exercice  de  leurs  charges,  nonobstant  le  privilège  de  cléri- 
cature.  *  Nul  ne  peut  tenir  aucun  Bénéfice  en  ce  Royaume,  s’il 
n’en  eft  natif,  ou  s’il  n’a  des  lettres  de  naturalité ,  ou  de  difpenfe 
expreftë  du  Roi.  Ces  maximes  particulières  font  tirées  de  la  1. 
maxime  générale  :  en  voici  d’autres  qui  dépendent  de  la  2.  maxime 
générale.  *  Le  Concile  général  ne  fe  doit  point  alfembler  fins  le 
Pape,  clave  non  errante,  8c  rien  ne  s’y  doit  conduire  fans  fon  auto¬ 
rité;  quoiqu’une  foit  pas  au  deflùs  du’ Concile  Univerfel.  *  L’E¬ 
glife  Gallicane  ne  reçoit  pas  indifféremment  tous  les  Canons  8c  tou¬ 
tes  les  Epîtres  Décrétales  ;  8c  elle  fe  tient  principalement  à  ce  qui  eft 
contenu  dans  l’ancienne  collefrion  appellée  Corpus  Canonum ,  qui  a 
été  en  ufage  avant  le  Corps  de  Droit,  compofé  du  Décret  de  Gra¬ 
tien  ;  qui  eft  celui  que  le  Pape  Adrien  envoya  à  Charlemagne, 
vers  la  fin  du  VIII  fiécle,  8c  que  les  Evêques  de  France  du  tems  du 
Pape  Nicolas  I,  vers  l’an  860,  difoient  être  le  feul  Droit  Canoni¬ 
que  qu’ils  dévoient  reconnôitre,  8c  qu’en  cela  confiftoient  les  liber¬ 
tez  de  l’Eglife  Gallicane.  *  Le  Pape  ne  peut  difpenfer,  pour  quel¬ 
que  caufe  que  ce  foit ,  contre  le  Droit  divin  ou  naturel ,  ni  contre 
la  difpofition  des  anciens  Canons.  *  Les  régies  de  la  Chancellerie 
apoftolique  n’obligent  point  l’Eglife  Gallicane ,  fi  elles  ne  font  auto- 
rifées  par  les  édits  du  Roi.  *  Pour  les  appellations  des  Primats  8c 
des  Métropolitains  au  Pape,  le  faint  Père  doit  commetre  ou  délé¬ 
guer  des  Juges  ,  dans  le  même  diocéfe  ,  d’où  l’on  a  appelle. 

*  Quand  un  François  demande  au  Pape  un  Bénéfice  en  France,  le 
Pape  lui  en  doit  faire  expédier  la  fignature  :  8c  en  cas  de  refus ,  celui 
qui  prétend  le  Bénéfice ,  peut  présenter  la  requête  à  la  Cour  du  Par¬ 
lement  de  Paris ,  laquelle  ordonne  que  l’Evêque  diocefain  ou  autre , 
en  donnera  les  provifions ,  pour  être  de  même  effet  qu  eut  ete  la  h- 
gnature  de  Rome.  *  Les  Mandats  ou  Refcrits  du  Pape,  qui  man¬ 
de  à  l’Evêque  ou  autre  Collateur  de  pourvoir  quelqu  un,  d  un  Béné¬ 
fice,  lorsqu’il  vaquera,  les  grâces  expectatives,  les  refeives  8<  au- 
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très  impofitions  abufives,  ne  font  point  reçues  en  France.  *  C'eft 
par  foutfrance  que  le  Pape  a  la  prévention  pour  pourvoir  aux  Béné¬ 
fices,  que  l'Ordinaire  n'a  point  encore  conférez.  *  Le  Pape  ne  peut 
exemter  de  l’Ordinaire  aucun  monaftére,  ni  autre  corps  eccléfiafti- 
que,  pour  le  rendre  immédiatement  dépendant  du  Paint  Siège,  fi  le 
Roi'n'y  donne  fon  confentement.  Il  y  a  encore  plufieurs  autres  ar¬ 
ticles,  qui  feraient  d'une  trop  longue  déduétion.  Ces  Libertez  font 
cenfées  inviolables,  &  les  Rois  de  France  jurent  folemnellement,  à 
leur  facre  &  couronnement,  de  les  faire  garder  &  obferver.  Ce 
ferment  fe  lait  en  ces  termes.  Fromitto  vobis  &  perdons,  quod  uni - 
cuique  de  vobis  &  ecclejtis  vobis  commiffls  CANO  NI  C  U  M  F  R I- 
VILEGIUM,  &  D  E  B  I T  A  M  L  E  G  E  M  atque  jujlititiat n 
fervabo.  *  Traité  des  Libertez.  de  l’Eglife  Gallicane. 

ÉGLISE,  l’Etat  de  l’Eglife  ou  l’Etât  Eccléfiaftique ,  Ecclefia 
Ditio,  c’eft  une  partie  de  l’Italie,  que  le  Pape  polféde  en  fouverai- 
neté.  Cet  Etat  eft  borné  par  celui  des  Vénitiens,  &  par  le  Golfe 
de  Venilè  au  nord  ;  au  levant,  par  le  Royaume  de  Naples  ;  au  mi¬ 
di,  par  la  mer  de  Tofcane,  &  au  couchant  il  a  la  Tolcane&  le 
Duché  de  Modéne ,  de  la  Mirandole,  &  de  Mantoue.  Son  éten¬ 
due  du  fud-eft  au  nord-oueft,  depuis  Terracine  jufques  aux  confins 
de  la  Poléfme  de  Rovigo,  peut  être  environ  de  quatre-vingt-dix 
lieues,  &  û  plus  grande  largeur  depuis  Ancône  jufqu’à  Civita  Vec- 
chia  n'excéde  pas  44  lieues.  L’air  y  eft  greffier  par  tout ,  &  mal 
fain  en  plufieurs  endroits,  à  caufe  des  marais  &  des  terres  maréca- 
geufes  ;  ce  qui  diminue  le  nombre  des  Habitans.  Cependant  le  ter¬ 
roir  y  eft  fertile  en  blé,  vin,  huile,  fruits  &  pâturages.  On  divife 
1  Etat  de  l’Eglife  en  douze  petites  provinces,  qui  font  la  Campagne 
de  Rome,  la  Terre  Sabine,  le  Patrimoine  de  Paint  Pierre ,  le  Du¬ 
ché  de  Caftro,  l’Orviétan,  le  Pérugin,  l’Ombrie  ou  le  Duché  de 
Spoléte,  celui  d’Urbin,  réuni  par  le  Pape  Urbain  VIII.  en  1626, 
la  Marche  d’Ancone ,  laRomagne,  leBoIonnois,  &  leFerrarois, 
qui  fut  réuni  dutems  du  Pape  Clément  VIII.  en  155)8.  Outre  cet 
Etat  le  Pape  polféde  encore  en  fouveraineté  le  Duché  de  Bénévent 
dans  le  Royaume  de  Naples,  Avignon  &  le  Comté  Vénaifiin  dans 
la  Provence  en  France  ,  &  encore  en  Italie  un  grand  nombre  de 
Fiefs  qui  relèvent  de  lui.  Les  principaux  font  le  Royaume  de  Na¬ 
ples,  &  les  Etats  de  Parme.  Cet  Etat  de  l’Eglife  s'eft  accru  par  les 
donations  du  Roi  Pépin,  de  fon  fils  Charlemagne,  de  Louïs  le 
Débonnaire,  de  Charles  le  Chauve,  &  de  leurs  fuccefieurs  Rois  de 
France  Empereurs,  qui  ont  accordé  aux  Papes  prefque  tous  les 
Etats,  dont  l’Eglife  jouît  à  préfent  ;  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
Auteurs  qui  ont  traité  de  cette  matière.  Les  principales  villes  de 
l’Etat  de  l'Eglife  font  Ancône,  Aicoli,  Bologne,  Camerino,  Citta 
di  Caftello,  Faënza  ou  Fayence ,  Ferrno  ,  Ferrare  ,  Foligno, 
Forni,  Imola,  Macerata,  Orviéte  ,  Péroufe,  Péfaro,  Ravenne, 
Riéti,  Rimini,  Rome,  capitale  de  tout  l’Etat,  Sinigaglia,  Spoléte, 
Urbin.  *  Relations  &  Voyages-  d'Italie.  Sanfon.  Du  Val.  Baudrand, 
Voyages  Hijlor.  de  l’Europe. 

É  G  L  I S  H,  bourg  d'Irlande,  dans  le  Comté  de  Rings  dans  la 
Lagénie,  à  huit  lieues  de  Philipstoun  &  de  Queenstoun  ou  Maribu- 
row.  On  dit  qu’Eglifh  a  féance  &  voix  dans  le  Parlement  d'Irlande, 
mais  cela  n’elt  pas  certain.  *  Maty  ,  Diction.  Geogr.  Etat  d’Ir¬ 
lande. 

EGLISOW.  Voyez.  EGLISAW. 

EGLOFSTE1N  (Ludolphe)  teLUDOLPHE 
de  B  E  B  E  N  B  E  R  G  H. 

E  G  L  O  N ,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Juda  à  l’Orient 
d’Hébron.  Eufébe  la  confond  avec  la  ville  d'Adullam;  cependant 
le  livre  de  Jojué  diftingue  ces  deux  villes,  ch.  15.  v.  35.  &  ch.  15. 
v.  29-  *  Jofué,  ch.  10.  v.  3. 

ÉGLON,  Roi  des  Moabites,  étoit  un  Prince  puifjànt  qui 
s’allia  avec  les  Ammonites  &  les  Amalécites  l’an  2692  du  monde, 

&  1343  avant  jefus  Chrift.  Il  attaqua  le  peuple  d’Ifraè’l,  il  empor¬ 
ta  la  ville  dejéricho;  &  fournit  les  Juifs,  que  leurs  crimes  avoient 
rendus  indignes  de  la  proteéiion  de  Dieu.  Cette  fervitude  dura  18 
années;  après  iefquelles  les  Ifraëlites  revenant  à  eux,  reconnurent 
leurs  fautes ,  &  en  demandèrent  pardon  à  Dieu ,  qui  les  délivra  par 
la  main  d’Aod  ou  Ehud  fils  de  Jémini,  lequel  ayant  porté  des  pré- 
fens  à  ce  Prince,  fit  femblant  d’avoir  quelque  chofe  de  fecret  à  lui 
dire,  &  lui  enfonça  un  poignard  clans  le  ventre,  &  délivra  ainfi  le 
peuple  Juif,  après  une  captivité  de  18  ans.  *  Juges,  ch.  3.  Jofe- 
phe,  Antiq.  Judatq.  I.  3.  ch.  5.  Torniel,  A.  M.  2641.  Salian,  A. 
M.^650. 

E  G  L  Y ,  rivière  de  France.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Haut  Lan¬ 
guedoc,  près  de  Mafiàc ,  traverfe  une  petite  partie  du  Rouffillon, 

&  fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerranée ,  entre  le  Lac  de  Leucate , 

&  l'embouchure  du  Tet.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

E  G  M  I  A  S  I  N.  Voyez.  E  C  S-M  I  A  Z  I  N. 

E  G  M  O  N  D.  Voyez.  E  G  M  O  N  T. 

E  G  M  O  N  T  ,  village  des  Provinces-Unies  ,  fitué  dans  la 
Nord- Hollande,  à  une  lieue  d’Alkmar,  du  côté  du  couchant,  eft 
féparé  par  les  Dunes  en  deux  parties,  dont  l'une  eft  fur  la  mer,  & 

1  autre  dans  les_ terres.  Dans  celle-ci,  il  y  a  un  vieux  château  dont 
les  Comtes  dEgmont,  célébrés  dans  le  dernier  fiécle,  portoient 
le  nom.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr.  Il  y  avoit  autrefois  une  Abbaïe  très- 
célébre  de  Bénédictins. 

EGMONT,  hiaifon.  Le  village  d’Egmont  a  donné  fon 
nom  à  une  des  principales  Maifbns  de  Hollande  ,  que  l’on  fait  de- 
fcendre  de  Radboud,  fils  d'un  ancien  Roi  des  Friions.  Sans  don¬ 
ner  dans  les  fables,  d’où  l’on  prétend  tirer  l’origine  de  certaines  an¬ 
ciennes  maifons ,  Hancomius  en  fon  livre  De  origine  Eriforum ,  rap¬ 
porte  une  avanture  finguliére  en  parlant  de  celle-ci.  Il  dit’,  que 
Charles  Martel  ayant  dompté  les  Frifons  &  Radboud  d’Egmont  leur 
Prince ,  pardonna  à  ce  Seigneur ,  dont  la  fœur  nommée  Théodéfmde, 
avoit  époufé,  vers  l’an  712,  Grimoald  Maire  du  Palais  des  Rois 
Childebert  II.  &  Dagobert  III.  qui  étoit  frère  âiné  de  Charles  Mar¬ 
tel  ,  en  confidération  de  ce  qu’il  promit  de  fe  faire  Chrétien.  Cepen¬ 
dant  comme  il  étoit  fur  le  point  de  recevoir  le  batême,  &  qu’il 
avoit  même  un  pié  dans  les  fonts  baptifmaux,  il  demanda  à  l’Evêque 


Wilfrang,  qui  en  devoit  faire  la  cérémonie,  s’il  y  avoit  un  plus 
grand  nombre  de  fes  prédéceflèurs  en  paradis  qu'en  Enfer;  fur  quoi 
cet  Evêque  lui  ayant  répondu  que  c’étoit  en  Enfer,  parce  qu’ils  n’a- 
voient  point  cru  en  Jefus-Chrift,  &  qu’ils  n'avoient  point  été  bati- 
fez ,  ce  Prince  retira  auffi-tôt  le  pié  des  fonts ,  &dit ,  je  ne  veux  plus  être 
batifé  ;  j’aime  mieux  aller  dans  l’endroit  où  il  y  a  le  plus  grand  nombre 
de  mes  parens  &  de  mes  amis  ;  mais  félon  cet  Auteur,  il  ne  porta  pas 
loin  la  peine  de  fon  incrédulité,  étant  mort  trois  jours  après  d’une 
chûte  de  cheval.  Quoi  qu’il  en  lbit,  l'on  ne  rapporte  ici  la  poftérité 
de  cette  maifon  que  depuis. 

I.  Jean  I.  du  nom.  Seigneur  d’Egmont,  qui  rétablit  Guillau¬ 
me,  Comte  de  Hollande  dans  fes  Etats ,  parla  viétoire  qu’il  rem¬ 
porta  près  de  la  Meufe ,  &  mourut  le  28  décembre  1370.  Il  avoit 
époufé  Yolande ,  Dame  du  païs  d’Ifelftein ,  dont  il  eut  iix  fils  &  fept 
filles,  &  entre  autres  Arnoul,  qui  fuit. 

II.  Arnoul,  Seigneur  d’Egmont  &  d’Ifelftein,  rétablit  les  Eg- 
monts ,  qui  avoient  été  ruïnez ,  &  mourut  le  premier  avril  1409.  Il 
époufa  Yolande,  fille  dé  N.  Comte  de  Leininghem,  dont  il  eut 
Jean  II.  du  nom  qui  fuit  ;  &  Guillaume  d'Egmont,  mort  fans  po¬ 
ftérité. 

III.  Jean  II.  du  nom.  Seigneur  d'Egmont,  &c.  fut  fait  Comte 
&  Prince  de  l’Empire ,  par  l’Empereur  Sigilinond  le  1 5  août  1424, 
pour  l’engager  à  fournir  un  certain  nombre  de  troupes  dans  les  prefi- 
fans  beloins  de  l’Empire.  L'Hiftoire  de  Gueldre  ,  rapporte  qu’il 
portoit  dans  les  combats  fur  fon  habit,  plufieurs  petites  fonnettes  d’ar¬ 
gent,  afin  que  dans  le  fort  de  la  mêlée,  fi  fes  foldats  ne  le  voyoient 
pas,  ils  puflent  du  moins  entendre  qu'il  n 'étoit  pas  fort  éloigné.  Il 
fut  Régent  des  Duchez  de  Gueldre  &  de  Juliers,  pendant  la  mino¬ 
rité  d’Arnoul  fon  fils  âiné,  mourut  le  quatrième  janvier  1451,  & 
eft  enterré  en  l’églifedes  Chanoines  d’Egmont,  qu'il  avoit  fondez. 
Il  époufa  Marie,  fille  de  Jean,  Seigneur  fouverain  d’Arkel,  &  de 
Jeanne  de  Gueldre,  fille  de  Guillaume,  Duc  de  Juliers,  &  de  Ma¬ 
rie,  fille  de  Raynold,  Duc  de  Gueldre,  Comte  de  Zutphen ,  &  de 
Sophie,  héritière  de  Malines ,  dont  il  eut  Arnoul,  qui  continua  la 
poftérité  des  Ducs  de  Gueldre  &  de  Juliers;  (Voyez.  GUELDRE) 
&  Guillaume,  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  I.  du  nom  Comte  d’Egmont,  &c.  fut  inverti 
en  même  tems  que  fon  frère  âiné  des  Duchez  de  Gueldre  &  de  Ju¬ 
liers,  par  l’Empereur  Sigifmond  en  1424,  eut  en  partage  le  Comté 
d’Egmont,  les  louverainetez  d’Arkel  &  de  Malines,  &  celles  de  la 
Haute  &  Bafiè  Eétuwe,  fituées  entre  la  Gueldre  &  le  Duché  de  Clé- 
ves  ,  fut  nommé  Chevalier  de  la  Toilbn  d'or  en  1478,  mourut  le 
19  janvier  1483 ,  &  eft  enterré  à  Grave  en  Gueldre  près  de  fon  frè¬ 
re  âiné.  Il  époulâ  Walburge,  fille  unique  de  Frédéric ,  Comte  de 
Meurs,  &  de  Béatrix-Engilberte  de  Cléves,  morte  en  1459,  dont 
il  eut,  1.  Jean  III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Frédéric,  qui  rit 
la  branche  des  Comtes  de  Buren,  rapportée  cy-aprés ;  3.  Guillaume, 
Seigneur  de  Harpen  &  de  Stevensweert,  qui  de  Marguerite  de  Cu- 
lembourg.  Dame  deBoxmeer  &  Heeswick,  eut  pour  fille  unique 
Marguerite  d’Egmont,  Dame  de  Boxmeer  ,  Heeswick,  Harpen, 
Stevensweert,  &c.  mariée  à  Guillaume  de  Polane,  Comte  de  ’s  Hee- 
renbergh;  4.  Anne,  mariée  à  Bernard,  Comte  de  Benthem  ;  5 .  ij li¬ 
belle,  alliée  1.  à.  Gilbert,  Seigneur  de  Bronchorft;  2.  kjean  Van- 
der-Aa-de-Randenrode,  Seigneur  de  Boukhove  ;  6.  Walburge,  Re- 
Jigieufe  à  Redichem  ;  &  7.  Marguerite  d’Egmont  qui  époufa 
1.  Jean,  Seigneur  de  Mérode  ;  2.  George  Turck. 

V.  Jean  III.  du  nom.  Comte  d’Egmont,  &  Chevalier  de  la 
Toifond'or,  avoit  fait  à  23  ans  le  Voyage  de  la  Terre- fainte  ;  fut 
Stadhouder  de  Hollande,  Zélande  &  Frilèpour  l’Empereur;  prit 
la  ville  de  Harlem;  challà  les  mutins,  nommez  Cafembrots,  delà 
ville  de  Leyden  ;  gagna,  en  1490,  la  bataille  fi  renommée  dans  la 
Chronique  de  Hollande,  contre  les  Hollandois  qui  s’étoient  foule- 
vez  contre  leur  Prince,  fous  la  conduite  de  François  de  Brederode, 

&  de  Jean  de  Naeltwick,  &  mourut  fort  âgé  le  ai  août  1516* 
ayant  aquis  la  ville  de  Purmerende,  &  autres  Terres  confidérables! 

Il  époufa  Magdelaine ,  fille  de  George,  Comte  de  Werdemberg,  & 
de  Catherine  de  Bade  ,  dont  il  eut  quinze  enfans ,  &  entr’autres 
1.  Jean  IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  George,  Evêque d’Utrecht,  &  Ab¬ 
bé  de  faint  Amand;  3.  JoJJine,  mariée  à  Jean,  Seigneur  de  Waflè- 
naer;  4.  Walburge  ,  alliée  à  Guillaume,  dit  le  Vieil  &  le  Riche, 
Comte  de  Nalfau,  mort  fans  enfans  ;  5.  Jeanne,  qui  époufa  George 
Schenk ,  Seigneur  de  Tautemberg ,  Gouverneur  de  Frife  ;  6.  Cathe¬ 
rine  ,  mariée  à  François  de  Borfele  ,  Seigneur  de  Cortienne  ;  & 

7.  Anne  d’Egmont,  Abbellè  de  Loosduinen. 

VI.  Jean  IV.  du  nom.  Comte  d'Egmont,  &c.  Chevalier  de 
la  Toiîon  d’or.  Chambellan  de  l’Empereur  Charles-Quint  qu’il 
fuivit  dans  plufieurs  de  fes  voyages,  &  qui  le  nomma,  en  l  an  1527, 
Général  des  Chevaux-légers  au  Royaume  de  Naples  &  Duché  de 
Milan,  mourut  à  Ferrare  le  29  avril  152S,  &  eft  enterré  dans  l’é- 
glife  de  faint  Marc  de  Milan.  Il  époulâ  Françoife  de  Luxembourg, 
Comtefiè  de  Gavre,  Dame  de  Fiennes,  &c.  fille  de  Jacques,  Sei¬ 
gneur  de  Fiennes ,  &c.  &  de  Marguerite  de  Gruithuyle  ,  Dame 
d’Auxi,  morte  le  premier  de  novembre  1557,  dont  il  eut, 

1 .  Charles  Comte  d’Egmont ,  &c.  qui  fut  l’un  des  deux  Seigneurs , 
qui  accompagnèrent  l’Empereur  Charles-Quint  lorsqu’il  paflà  par  la 
France,  qui  le  fuivit  en  fon  voyage  d’Alger,  qui  mourut  au  retour 
de  ce  voyage  à  Carthagéne  le  7  feptembre  1541  ,  fans  avoir  été 
marié,  &  qui  y  eft  enterré  ;  2.  Lamoral,  qui  fuit;  &  3.  Mar¬ 
guerite  d’Egmont,  première  femme  de  Nicolas  de  Lorraine,  Comte 
de  Vaudémont,  dont  elle  eut  Louïfe  de  Lorraine,  mariée  à  Henri 
III.  Roi  de  France  &  de  Pologne. 

VIL  Lamoral  Comte  d’Egmont,  Prince  de  Gavre,  Baron 
de  Fiennes,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  né  en  1522,  fuivit 
l'Empereur  Charles- en  Afrique  en  1541 ,  &  au  fiége  de  la  ville 
de  faint  Dizier,  où  René  de  Naiîàu,  Prince  d'Orange,  ayant  été 
tué,  il  lui  fuccéda  en  la  charge  de  Capitaine  général  des  Lances. 

Il  vint  au  fecours  de  l’Empereur  contre  les  Princes  Proteftans  d'Al¬ 
lemagne  en  1346,  &  l’accompagna  à  la  Diète  d’Ausbourg  en  1554. 
Ayant  été  nommé  Ainbaftàdeur  en  Angleterre,  il  conclut  le  maria- 

ge 
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ge  de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  avec  Marie  Princeflé  d’Angleterre, 
li  fut  Gouverneur  général  de  Flandres  &  d’Artois ,  Général  de  la  ca¬ 
valerie  du  Roi  Philippe,  Sc  remporta  la  viétoire  l'ur  les  François  aux 
batailles  de  Gravelines  en  1557,  &  de  faint  Quentin  en  1558.  Ce¬ 
pendant  tous  fes  fervices  ne  furent  pas  des  garants  aliurez  de  fa  fa¬ 
veur.  Car  ayant  parié  un  peu  trop  librement  du  gouvernement  des 
Efpagnols  dans  les  Païs-Bas,  il  perdit  la  faveur  de  Philippe  II.  Roi 
d’Éfpagne  fon  Souverain.  Enfuite  il  s’engagea  en  quelque  forte  avec 
les  Mécontens.  La  ville  de  Gand  ne  pouvant  fouffrir  d’être  trop 
bridée  par  une  garnifon ,  fouhaita  que  le  Comte  d'Egmont  follicitât, 
Sc  entreprit  quelque  chofe  pour  elle  auprès  du  Duc  d’Abbe  :  à  quoi 
il  confentit.  11  tut  auffl  Ambatîàdeur  en  France,  où  il  conclut,  en 
1559,  le  troifiéme  mariage  de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne,  avec 
llàbeau  de  France,  fille  du  Roi  Henri  II.  Le  Cardinal  de  Gran- 
velle  ayant  abufé  de  fon  pouvoir  en  Flandre,  les  plus  grands  Sei¬ 
gneurs  fe  déclarèrent  contre  ce  Miniftre.  Le  Prince  d’Orange ,  Sc 
les  Comtes  d'Egmont  &  de  Horn,  s’abfentérent  du  Confeil,  écrivi¬ 
rent  au  Roi  contre  le  Cardinal ,  8c  formèrent  enfuite  un  engagement 
entre  eux  8c  la  principale  Nobleflè.  Philippe  II.  fut  contraint  en 
1564  d’ordonner  à  Granvelle  de  fe  retirer  des  Païs-Bas.  Les  Sei¬ 
gneurs  qui  s’étoient  abfentez  du  Confeil,  y  rentrèrent,  8c  dans  une 
atlèmblee  qui  fe  tint  vers  la  fin  de  l’année  ,  on  réfolut  d'envoyer  en 
Elpagne ,  le  Comte  d’Egmont  qui  en  partit  au  commencement  de 
l'année  1565.  Il  y  fut  très  bien  reçu  8c  on  n’oublia  rien  pour  le  ga¬ 
gner.  Le  Roi,  de  l’avis  de  fes  Théologiens ,  refufant  toute  liberté 
de  confcience,  le  voyage  du  Comte  qui  rapporta  cette  réponfe,  fut 
allez  inutile.  Le  Comte  de  retour  ne  fut  pas  moins  ferme  qu’aupa- 
ravant.  Il  fit  diverfes  remontrances  à  la  Gouvernante,  pour  que 
l’on  procédât  avec  plus  de  douceur  dans  les  affaires  de  Religion  ; 
mais  ce  fut  fans  fruit.  Lorsqu’on  voulut  engager  le  Comte  à  fe  met¬ 
tre  à  la  tête  de  l’armée  du  Roi,  il  répondit  qu’il  ne  fe  battroit jamais 
en  faveur  des  loix  pénales  de  l' Inquifition.  Il  n’oublia  cependant 
rien ,  pour  porter  8c  la  Gouvernante  8c  les  Conféderez  à  la  modéra¬ 
tion.  Lorsque ,  la  Gouvernante  ayant  repris  le  deflùs  &  intimidé  les 
Confédérez,  on  ordonna  de  la  part  du  Roi  de  prêter  ferment  de 
foutenir  la  Religion  Romaine ,  de  punir  les  facriléges  d’extirper  l’héré- 
fie,  le  Comte  d’Egmont  prêta  ce  ferment.  Cela  n’empêcha  pas  que 
lorsqu’en  1367,  le  Duc  d’Albe  fut  venu  à  Bruxelles ,  il  ne  fît  em- 
prifonner  le  neuvième  feptembre  les  Comtes  de  Horn  8c  d’Egmont. 
Tous  les  deux  furent  décapitez  à  Bruxelles,  le  cinquième  juin  1368. 
Le  Comte  d’Egmont  âgé  de  46  ans,  mourut  dans  la  communion  de 
l’Eglife  Romaine.  Voici  quelques  particularitez  que  fournit  Brantô¬ 
me  dans  fes  Capitaines  étrangers ,  tome  2.  p.  169.  Scc.  ,,  Sur  les  on- 
„  ze  heures  du  foir ,  dit-il,  on  leur  vint  annoncer  leur  arrêt,  pour 
„  avoir  le  lendemain  leurs  têtes  tranchées.  Le  Comte  d’Egmont 
,,  qui  dormoit  lors,  trouvant  fort  étrange  une  fi  trille  nouvelle, 
„  s’eflomacha,  8c  s’altéra  outre  mefure,  8c  avec  grande  exclamation 
„  démanda  comment  il  étoit  poflible  qu’on  le  voulût  traiter  de  cette 
„  façon.  “  Le  même  jour  que  le  Comte  d’Egmont  fut  exécuté, 
fon  Epoufé  étoit  venue  à  Bruxelles  pour  confoler  la  Comteflè  d  A- 
remberg  fur  la  mort  de  fon  mari.  Et  ce  fut  dans -le  tems  quel¬ 
le  s’aquitoit  de  ce  devoir  de  charité  qu’on  vint  lui  annoncer  qu’on 
alloit  trancher  la  tête  au  Comte  fon  Epoux.  L’Ambaffàdeur  de 
France  écrivant  à  la  Cour  touchant  cette  exécution  à-laquelle  il  avoit 
été  prêtent ,  dit  qu’il  avoit  vu  tomber  cette  tète  qui  par  deux  fois 
avoit  fait  trembler  la  France.  Le  Comte  d’Egmont  avoit  écrit  à 
Philippe  II.  pour  lui  protefler  qu’il  n’avoit  jamais  rien  entrepris 
contre  la  Religion  établie  ,  ni  contre  les  devoirs  d’un  bon  Su¬ 
jet  ;  mais  cette  juflification  n’eut  point  d’effet.  Il  avoit  époufé 
le  huitième  mai  1344  ,  en  la  ville  de  Spire  ,  en  préfence  de 
l’Empereur  Charles-Quint  ,  de  Ferdinand  ion  frère  Roi  des 
Romains  ,  de  l’Archiduc  Maximilien  fon  fils  ,  des  Eleéteurs  , 
&  de  plufeurs  autres  Princes  de  l’empire,  Sabine  de  Bavière,  fille 
de  Jean ,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  8c  de  Béatrix  de  Bade,  morte  le 
19 ‘juin  1378,  dont  il  eut,  1.  Philippe  Comte  d'Egmont,  Prince  de 
Gavre,  8cc.  Chevalier  de  la  Toifon  d’or,  8c  Gouverneur  de  la  pro¬ 
vince  d’Artois,  qui  fut  Général  de  l’armée  que  Philippe  II.  Roi 
d’Efpagne ,  envoya  au  lècours  de  France  contre  les  Huguenots;  fur 
qui  les' Hollandois  qui  s’étoient  érigez  en  République,  s’emparèrent 
des  villes  d’Aïcmaer,  d’Arkel,  de  Purmerende,  8c  de  plulieurs 
bourgs  confidérables  ;  8c  qui  fut  tué  à  la  bataille  d’Ivry  le  24  mars 
1590,  âgé  de  32  ans,  fans  laiffèr  de  poflérité  de  Marie  de  Hornes, 
Elle  de  Martin  ,  Comte  de  Hautekerke  ,  Vicomte  de  Fûmes  ; 

2.  Lamoral  II.  du  nom,  Comte  d’Egmont  ,  Prince  de  Gavre,  8cc. 
qui  emprunta  plufeurs  fommes  confidérables ,  avec  lefquelles  il  fit 
équiper  dix-huit  vaiffèaux  de  guerre,  à  deffèin,  difoit-il,  daller 
voirie  Prête-lean;  (mais  les  Hollandois  en  ayant  conçû  de  laja- 
loufie,  firent  brûler  fecrétement  pendant  la  nuit,  un  ouvrage  qui  lui 
avoit  coûté  tant  d’argent)  8c  qui  mourut  à  Bruges  le  23  mai  1617, 
fans  enfàns  de  Marie  de  Pierrevive,  fille  de  N.  Seigneur  de  Léfigny. 

3.  Charles,  qui  fuit;  4.  Léonore,  mariée  â  George  de  Hornes, 
Comte  de  Hautekerke  ;  5.  Marie,  Religieufe  à  la  Camere,  près  de 
Bruxelles;  6.  7.  Franpoife  Sc  ifabelle ,  mortes  fans  alliance  ;  8 .  Mag- 
delaine ,  alliée  à  Floris  de  Stavelo ,  Comte  de  Herlies;  9.  Marie- 
Chrijline,  qui  époufa  1.  Oudard  ou  Edouard  de  Bournonville,  Baron 
de  Câpres,  Chef  des  Finances  du  Roi  d'Efpagne  :  2.  Guillaume 
de  lalain.  Comte  de  Hoochflrate  :  3.  Charles  Comte  de  Mans- 
feld  ;  10.  Ifabeau-,  11.  Anne,  Religieufe  à  fàinte  Claire-les-Arras  ; 
12.  Sabine  ,  Dame  de  Beyerland  ,  mariée  à  George  ,  Comte  de 
Solms;  8c  13.  Jeanne  d’Egmont,  Religieufe  à  la  Camére. 

VIII.  Charles  IL  du  nom.  Comte  d’Egmont,  Prince  deGa- 
vre  ,  Scc.  Chevalier  de  la  Toifon  d’or.  Gouverneur  des  ville  8c 
Comté  de  Namur ,  &  Ambaffàdeur  pour  le  Roi  d’Efpagne  en  Alle¬ 
magne  8c  en  Dannemarck,  mourut  à  la  Haye  le  18  janvier  1620. 
Il  époufa  Aigrie  de  Lens  ,  dite  d ' Aix ,  Dame  d’Aubignies,  fille  âi- 
née  8c  principale  héritière  de  Gilles  Baron  d’Aubignies  Seigneur 
de  Habart,  Scc.  Colonel  de  fix  compagnies  Wallonnes,  8c  de  Léo¬ 
nore  de  Douvain ,  Dame  de  la  Longueville ,  Pair  de  Haynault ,  dont 
il  eut,  1.  Louis,  quifuit  ;  2.  Magdelaine  alliée  en  1613  k  Alexan- 
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dre.  Prince  de  Chimay  8c  d'Aremberg  ,  Chevalier  de  la  Toifon 
d’or;  3.  Albert  e ,  mariée  à  René  de  Renelfe ,  Comte  de  Warfufée  , 
Scc.  8c  4.  Philippe-Sabine  d’Egmont ,  morte  fans  alliance- 

IX.  Louïs  ,  Comte  d’Egmont  ,  Prince  de  Gavre,  Scc.  Cheva¬ 
lier  de  la  Toifon  d’or  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  d'E¬ 
fpagne  ,  vers  lequel  il  fut  Ambaffàdeur  de  l’Infante  ,  Princeiïe  des 
Païs-Bas  ,  fit  tous  fes  efforts  pour  rentrer  en  poffèffïon  des  Duchez 
de  Gueldre  8c  de  Juliers  ,  dont  lui  8c  fa  poflérité  prirent  le  titre, 
comme  defcendant  de  Jeanne,  Ducheffe  de  Gueldre.  Le  Roi  d’An¬ 
gleterre  lui  promit  même  du  fecours ,  s’il  pouvoit  engager  la  France 
dans  les  intérêts  ;  mais  il  ne  vit  pas  la  fin  de  cette  affaire  ,  étant 
mort  le  27  juillet  1634,  à  faint  Cloud  près  de  Paris ,  où  il  ell  en¬ 
terré.  Il  époufa  Marguerite,  Comteflè  de  Barlaymont ,  fille  de  F/o* 
ris,  Comte  de  Barlaymont,  8c  de  Marguerite ,  Comteflè  de  Lalain, 
morte  à  Bruxelles  le  17  mars  1634,  dont  il  eut,  1.  Philippe  ,  qui 
fuit  ;  8c  2.  N.  d’Egmont,  morte  fans  alliance. 

X.  Philippe  II. du  nom.  Comte  d’Egmont ,  Prince  de  Gavre, 
Scc.  fur  qui  la  République  de  Hollande  s’empara  du  Comté  d’Eg¬ 
mont,  fut  Colonel  d’un  Régiment  de  Cavalerie  Allemande  ,  Géné¬ 
ral  des  Hommes  d’armes  8c  de  la  Cavalerie  étrangère  du  Roi  d’Efpa¬ 
gne,  qui  le  nomma  fon  Ambaffàdeur  extraordinaire  en  Angleterre  , 
8c  Viceroi  de  la  Sardaigne.  Il  mourutà  Cagliari  le  16  mars  1682,8c 
y  efl  enterré.  Il  époufa  Marie-Fernandine  de  Croy  ,  fille  de  Charles - 
Philippe,  Marquis  de  Renty,  &  de  Marie-Claire  de  Croy,  Marquife 
dHavré,  dont  il  eut,  1.  Philippe  ,  mon  jeune  ;  2.  Louïs-Ernefi , 
Comte  d’Egmont,  Scc.  mort  en  1693  ,  en  fa  28  année  ,  fans  lailler 
de  poflérité  de  Marie-Théréfe  ,  Princeiïe  d’Aremberg,  veuve  d’Of- 
thon-Henri  ,  Marquis  de  Caretto-de-Savonne  Sc  de  Grana  ,  Gouver¬ 
neur  des  Pats-Bas  ,  qu’il  avoit  époufée  en  février  1687  ,  morte  le 
31  mai  1716  ;  3.  Procope-François,  quifuit;  4.  Marie-Glaire* 
Angélique  ,  mariée  à  Nicolas  Pignatelli ,  Duc  de  Bilâccia,  Gouver¬ 
neur  Général  des  armées  dans  le  Royaume  de  Naples ,  morte  le 
quatrième  mai  1714  ;  3.  Angélique  ,  Chanoineffè  à  Nivelle  ;  8c 
6.  Marie-Théréfe  d’Egmont ,  mariée  à  Jean  de  Traffgnies ,  Vicom¬ 
te  d'Armuiden. 

XI.  Procope-François,  Comte  d’Egmont,  Duc  de  Gueldre, 
de  Juliers  8c  deBerghes,  Prince  de  Gavre  8c  du  S.  Empire  ,  Mar¬ 
quis  de  Renty,  de  la  Longueville,  Scc.  Grand  d'Efpagne  ,  Cheva¬ 
lier  de  la  Toifon  d’or,  Général  de  la  Cavalerie  Sc  des  Dragons  du 
Roi  d’Efpagne,  5c  Brigadier  des  armées  du  Roi  de  France,  mourut 
de  diffenterie  à  Fraga  en  Aragon  le  1 3  feptembre  1707,  âgé  de  38 
ans ,  fans  poflérité ,  8c  y  efl  enterré  dans  l’Eglife  Collégiale.  Trois 
jours  avant  fa  mort  il  fit  fon  Teflament  ,  par  lequel  il  céda  à  Phi¬ 
lippe  V.  Roi  d’Efpagne,  tous  lès  droits  fur  le  Comté  d’Egmont, fur 
les  Duchez  de  Gueldre  8c  de  Juliers,  furies  Souverainetez  d’Arkel , 
de  Meurs ,  de  Hornes,  8c  autres  terres  8c  Seigneuries  énoncées  dans 
les  titres  de  fa  maifon,  8c  dont  fes  ancêtres  avoient  été  dépouillez,  8c 
inflitua  fon  héritier  dans  fes  autres  biens  maternels ,  le  fils  aîné  de  la 
Ducheffe  de  Bifaccia  fa  fœur.  Il  avoit  époufé  le  25  mars  1697  ,  Ma¬ 
rie-Angélique  de  Cofnac  ,  Nièce  de  Daniel  de  Colirac  Archevêque 
d’Aix,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  8c  fille  unique  de  Fran¬ 
çois  ,  Marquis  de  Cofnac  ,  8tc.  Sc  de  Marguerite-Lomfe  d’Efparbès 
de  Luffàn,  Comteflè  d’Aubeterre  ,  morte  à  Paris  le  14  avril  1717, 
âgée  de  43  ans. 
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V.  Frédéric  d’Egmont  ,  fécond  fils  de  de  Guillaume 
I.  du  nom  ,  Comte  d’Egmont ,  Scc.  Sc  de  Walburge  de  Meurs ,  eut 
en  partage  la  terre  d’Iflèlflein ,  8c  fut  Comte  de  Buren  par  Marie  de 
Culembourg  fa  femme,  qui  étoit  fille  de  Gérard ,  Seigneur  de  Cu- 
lembourg,  8c  d’ifabelle  de  Buren,  Dame  deBorfele  Sc  de  Hooch¬ 
flrate,  dont  il  eut  Floris,  quifuit. 

VI.  Floris  d’Egmont,  Comte  de  Buren  ,  Scc.  Chevalier  de  la 
Toifon  d’or,  accompagna  l’an  1301,  l’Archiduc  Philippe ,  Scia 
Princeflé  Jeanne,  en  leur  voyage  d’Efpagne,  fut  Gouverneur  de  Fri- 
fe  en  13 13  ,  8c  Capitaine  d'une  compagnie  des  Hommes  d’armes  au 
fervice  de  Maximilien  ,  8c  de  Marie  Princefle  des  Païs-Bas.  Les 
Frifons  s’étant  révoltez  en  1316,  à  la  Pollicitation  de  Charles  Duc 
de  Gueldre ,  ce  Seigneur  les  défît  près  de  Worcum  ;  délivra  la  vil¬ 
le  de  Leuwarde  aflîégée  par  le  même  Duc  Charles  fon  parent  ;  prit 
la  ville  de  Dockum  ;  fit  la  paix  avec  Erard  ,  Comte  d’Ooflfrife  , 
8c  affiégea  inutilement  la  ville  de  Sneek  en  13 17.  Ayant  été  nommé 
Général  de  l’armée  Impériale  contre  François  I.  Roi  de  France  en 
l’an  1322,  il  entra  en  Picardie ,  où  il  prit  Sc  brûla  la  ville  de  Dour- 
lens,  Sc  mourut  à  Buren  le  14  oélobre  1339.  Il  époufa  Marguerite 
de  Berghes  ,  fille  de  Corneille ,  Seigneur  de  Grevenbrouck  ,  Sc  de 
Magdelaine  Dame  de  Zevenberghe,  dont  il  eut,  1.  Maximilien, 
qui  fuit  ;  2.  Anne ,  mariée  1.  à  Jofeph  de  Montmorency  ,  Seigneur 
de  Nivelle  :  2.  à  Jean  ,  Comte  de  Hornes  ;  Sc  3.  Walburge  d’Eg¬ 
mont  ,  alliée  à  Robert  de  la  Marck  ,  Comte  d’Aremberg. 

VII.  Maximilien  d’Egmont ,  Comte  de  Buren  ,  Scc.  Che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’or,  l’un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
tems,  Sc  Gouverneur  de  Frife  ,  fut  Général  de  l’armée  Impériale  , 
8c  conduiflt  les  troupes  de  Bourgogne  contre  les  Princes  Proteflans 
d’Allemagne.  Il  fut  en  l’an  1336  Maréchal  de  l’armée  dans  la  guer¬ 
re  contre  François  I.  Roi  de  France  ,  où  il  commandoit  trente  mil¬ 
le  hommes  de  pié  8c  huit  mille  chevaux  ;  mit  le  fiége  devant  la  ville 
de  faint  Paul  ,  qu’il  pilla  8c  brûla ,  en  haine  de  ce  que  le  Gouver¬ 
neur  avoit  fait  pendre  un  Héraut  d’armes ,  qui  étoit  venu  le  fom- 
mer  j  prit  la  ville  de  Montreuil;  affïéga  inutilement  la  ville  d.e 
Thérouanne  ,  qui  fut  fecourue  ;  8c  mourut  à  Bruxelles  en  dé¬ 
cembre  1348.  M.  de  Thou  parle  ainfi  de  fi  mort  dans  le  cin¬ 
quième  livre  de  fon  Hifloire  ,  Maximilien  d'Egmont  ,  Comte  de 
Buren  ,  dit-il  ,  mourut  d’efquinancie  d  Bruxelles  en  décembre  1348, 
Il  étoit  grand  dans  la  guerre  (fi  dans  la  paix:  fa  fidélité,  [a  magni¬ 
ficence  ,  les  bons  fervices  qu’il  avoit  rendus  d  l’Empereur ,  lui  avoient 
aquis  fa  bienveillance .  On  dit  que  comme  on  defefpérott  de  fa  fan- 
té ,  André  Véfalius  ,  Médecin  célébré  ,  lui  prédit  L'heure  (fi  prefque  le 
moment  de  fa  mort  ;  qu alors  le  Comte  fit  un  fejlin  à  fes  amis ,  au/ quels 
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il  donna,  do  riches  préfens  ,  cr  qu  enfuit  e  s  étant  remis  dans  le  lit ,  il  mou¬ 
rut  peu  de  tems  apres  ,  &  précifement  au  tems  que  Véfalius  lui  avoit 
dit.  il  avoit  épouie  Marie  deLannoy,  fille  d e  Hugues ,  Seigneur 
de"  Tronchines  ,  &  de  Marie  de  Bouchaut,  Dame  de  Boulers, 
Pair  de  Flandre’ ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Anne  d’Egmont , 
Comteile  de  Buren ,  &  de  Leerdam ,  première  femme  de  Guillau¬ 
me  de  Nalîàu  ,  Prince  d'Orange.  Voyez  Maurice  ,  Eloges  des  Cheva¬ 
liers  de  la  Toifon  d'or.  Sainte-Marthe  ,  Hifl.  de  France.  Mémoires  dô¬ 
me flique s. 

*  ÉGMONT  (Nicolas  d’)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fimce  étoit  un  Carme ,  8c  Doéteur  en  Théologie  à  Louvain.  Il  eut 
avec  Erafme  quelque  difpute  fur  des  points  de  Religion,  8c  vivoit 
encore  en  1521.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Gouthoeven,  Chronique  de 
Hollande,  en  Flamand,/».  210. 

*  EGMONT  (Théodore  d’)  natif  d'Egmont,  a  compofé  à 
l’ufage  de  la  jeunefle  une  Grammaire  Latine  qui  a  été  imprimée  en 
1580  à  Amfterdam  in  oélavo.  *  Valére  André ,  Biblioth.  Belgica. 

*  EGMONT  (  Julie  d’)  fameux  Peintre  naquit  à  Leyde  en 
1602,  8c  excella  tellement  dans  la  Peinture,  que  Louis  XIV  Roi 
de  France  ,  prenant  beaucoup  de  plaifir  à  fes  ouvrages,  le  retint 
long  tems  à  fa  Cour ,  8c  lui  fit  de  riches  préfens.  On  n’a  point  mar¬ 
qué  fous  quel  maître  il  a  appris  à  peindre  ,  mais  l'on  fait  feulement 
qu'il  étoit  Peintre  en  Hiftoires.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Houbraken, 
Schilderboek ,  première  partie. 

*E  G  N  A,  bourg  avec  château  fur  l’Adige  dans  l’Evêché  de  Tren¬ 
te  qui  fait  la  partie  méridionale  du  Tirol.  Il  s’appelle  auffi  New- 
mark, &  eft  fitué  au  midi  de  Bolzano  &  au  nord  de  la  ville  de  Trente. 

E  G  N  ACE,  (Jean-Batifte)  Prêtre  de  Venife  ,  fur  la  fin  du 
XV  fiécle  ,  &  au  commencement  du  XVI,  enfeigna  long-tems  les 
Belles  Lettres  à  Venife  fa  patrie,  avec  beaucoup  de  réputation.  Il 
porta  d’abord  le  nom  de  Joannes  de  Cipellis.  Il  étoit  de  bonne  fa¬ 
mille  ,  mais  pauvre.  Il  lé  rendit  fi  habile  à  inftruire  la  jeunefle, 
que  lorsqu’au  déclin  de  fon  âge ,  il  pria  qu’on  le  déclarât  èmeritus , 
on  ne  put  fe  réfoudre  à  lui  accorder  fa  demande  ,  parce  qu’on  crut 
que  cela  ferait  préjudiciable  aux  Etudians.  Il  obtint  enfin  dans  fon 
extrême  vieilleilè  la  démiflion  qu’il  fouhaitoit ,  &  il  reçut  de  la  Ré¬ 
publique  de  Venife  une  grâce  particulière  ;  c’eft  qu'encore  qu’il 
n’enfeignât  plus ,  on  lui  donna  tous  les  ans  les  mêmes  appointemens 
qu'il  avoit  eus,  quand  il  enfeignoit  -,  &  par  un  decret  du  Confeil  des 
Dix,  fes  biens  furent  affranchis  de  toutes  fortes  d’impofitions.  Egna- 
ce  publia  en  Latin  ,  un  Abbrégé  des  Vies  des  Empereurs  depuis 
Jules  Céfar,  jufqua  Conftantin  Paléologue,  &  depuis  Charlemagne 
jufqu  a  Maximilien  premier  du  nom.  Geoffroy  Tory  de  Bourges , 
traduifit  ce  livre  en  François,  &  le  fit  imprimer  à  Paris  en  1529. 
L’Abbé  de  Marolles  en  donna  une  autre  Verfion  Françoife  l’an 
1664.  Egnace  a  auffi  fait  un  Traité  de  l’Origine  des  Turcs ,  que 
nous  avons  dans  le  recueil  des  Auteurs  qui  ont  écrit  de  ces  peuples , 
&  quelques  autres  Ouvrages  Latins ,  entr’autres  neuf  livres  d’Exem- 
ples  des  Hommes  illuftres  de  Venife  8c  des  autres  Nations.  Ce 
dernier  Ouvrage  ne  fut  imprimé  qu’après  la  mort  de  l'Auteur  C’é- 
toit  un  Ouvrage  qu’il  compola  dans  fa  vieillefle,  il  le  fit  fur  le  mo¬ 
dèle  de  Valére  Maxime  ,  mais  il  ne  vécut  pas  afl'ez  pour  y  mettre 
la  dernière  main.  Les  Ouvrages  qu’Egnace  publia  ne  répréfentérent 
fon  mérite  qu’imparfàitement  ;  car  il  parloit  beaucoup  mieux  qu’il 
n’écrivoit ,  8c  il  fàifoit  mieux  paraître  fa  belle  mémoire  &  l’étendue 
de  fa  fcience  dans  fes  leçons  &  dans  fes  converfations ,  que  dans  fes 
livres.  Il  mourut  à  Venife,  âgé  de  quatre-vints  ans,  le  quatrième  de 
juillet  1553,  Se  laiffa  fes  biens  Sc  fa  bibliothèque  à  trois  illuftres  fa¬ 
milles  de  V enife ,  favoir  celles  de  Cafa  Molina ,  de  Loredana  ,  &  de 
Bragadina.  Outre  quantité  de  livres,  il  y  avoit  dans  cette  Bibliothè¬ 
que  un  grand  nombre  de  médailles  antiques  d’or  8c  d’argent.  On 
dit  de  lui ,  que  Robortel  ayant  cenfuré  fes  livres ,  il  lui  donna  pour 
réponfe  un  coup  de  bayonnette  dans  le  ventre ,  dont  le  Critique 
penlâ  mourir.  Egnace  fut  élevé  avec  Léon  X.  dont  l’éducation  a- 
voit  été  confiée  à  Politien,  8c  il  eft  certain  que  s’il  y  eut  une  grande 
différence  dans  la  fortune  de  ces  difciples ,  il  n’y  en  eut  pas  dans  les 
inclinations  Si  dans  le  goût  qu’ils  avoient  l’un  Sc  l’autre  pour  les 
Belles  Lettres.  C'ell:  ce  qui  rendit  Egnace  fort  cher  à  ce  Pape.  Ce 
fut  à  la  confidération  de  Léon  X  ,  qu’il  fit  imprimer  fon  livre  de 
l'Origine  des  Turcs.  Il  en  avoit  refulè  la  publication  à  plufieurs  de  fes 
amis  ;  mais  il  fe  rendit  aux  follicitations  du  Pape  qui  voulut  bien  lé 
charger  du  foin  de  taire  imprimer  les  remarques  d’Egnace  fur  Ovi¬ 
de.  Un  des  Ouvrages  qui  fit  le  plus  d’honneur  à  cet  Auteur,  &  qui 
en  même  tems  faillit  à  lui  faire  des  affaires  fâcheufes,  eft  un  Pané¬ 
gyrique  en  vers  héroïques  qu'il  compofa  pour  François  I.  Panegy- 
ricusin  Francifcum  Regem.  Cette  pièce  fit  beaucoup  de  bruit.  Char¬ 
les-  Quint  s’en  plaignit  à  Paul  III.  Ce  Pape,  qui  dans  ce  tems-là 
n’aimoit  pas  la  France,  fit  agir  fi  fortement  à  Venife  contre  Egna¬ 
ce  ,  que  peu  s’en  falut  qu’il  ne  fût  accablé.  François  I.  lui  offrit 
une  retraite  en  France ,  avec  de  plus  grands  avantages  que  ceux  qu’il 
avoit  en  Italie  -,  mais  l’orage  ne  dura  pas,  8c  Egnace  relia  tranquille¬ 
ment  à  Venife.  Le  livre  d’Egnac e  de  Romanis  Frincipibus  vel  Csfa- 
ribus,  eft  un  des  meilleurs  que  nous  ayons  fur  l’Hiftoire  Romaine, 
fuivant  1  Auteur  des  EJfais  de  Littérature ,  qui  donne  auffi  de  gran¬ 
des  louanges  au  Commentaire  fur  les  Epitres  familières  de  Cicéron. 
Au  relie  Egnace  n’étoit  pas  moins  recommandable  par  fa  vertu ,  & 
par  fa  probité  ,  que  par  fon  éloquence  8c  par  fon  érudition.  *  Vof- 
fius  ,  de  Hifl.  Lat.  Gefner.  Poitevin  ,  &c.  Baillet,  Jugemens  des- 
Savans,  tome  1.  p.  36.  Bayle  ,  Dici.  Critiq.  Teiflier,  Eloges  &c. 
édit,  de  1715. 

E  G  N  A  T  I  A ,  ville  d’Italie ,  au  pais  des  Salentins ,  entre  Bari 
&  Brindes.  Cette  ville  étoit  confidérable  par  une  pierre  que  les 
Habitans  prétendoient  y  pofleder  ,  laquelle  ,  félon  eux,  avoit  la 
vertu  de  mettre  le  feu  au  bois  que  l’on  en  approchoit.  R eperitura- 
pud  Autores  ...  in  Salcntino  oppido  Egnatia ,  impofito  ligna  in  Saxum 
quoddam  ibi  facrtim ,  protinus  flammam  exiflere.  Horace  fe  moque  de 
ce  prétendu  miracle  ,  &  il  le  renvoyé  à  croire  aux  Juifs.  C’eft^dans 
la  cinquième  Satyre ,  du  livre  prémier  où  il  s’exprime  en  ces  termes 
^.98 .8c /»«»._ 
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Dehinc  Gnatia  lymphis 
Iratis  exflrucïa  dédit  rijufque  jocofque  , 

Dum  flamma  flne  ,  thura  iiquefeere  limine  facro 
Perfuadere  cupit.  Credat  Judscus  Apella, 

Pion  ego. 

C’eft  à  dire  ,  félon  la  Verfion  élégante  du  P.  Tarteron.  ”  On  nous 
„  delcendit  à  Nazzi,  ville  bâtie,  pour  ainfi  dire,  en  dépit  de  l’eau 
„  qui  y  eft  très-rare.  Les  Habitans  nous  y  firent  bien  rire  en  voulant 
„  nous  perfuader  que  l’encens  fe  confume  de  foi  même  8c  fe  tond  à 
„  l’entrée  de  leur  Temple,  fans  qu’on  le  jette  dans  le  lèu.  Les 
,,  Juifs  peuvent  le  croire  ,  tant  qu’il  leur  plaira  ;  pour  moi  je  n’en 
,,  crois  rien.  „  Il  y  avoit  d’autres  lieux  anciennement  ,  où  I  on  dé- 
bitoit  de  pareils  prodiges ,  &  même  de  plus  extraordinaires.  La  cré¬ 
dulité  des  Peuples  encourageoit  les  Directeurs  de  la  Religion  à  ren- 
vier,  les  uns  fur  les  autres  en  matière  de  miracles.  *  Pline  ,  lib. 
2.  c.  107.  Bayle,  Diftion.  Critique.  Elle  s’appelle  aujourd’hui  Nazzi. 

EGNATIUS  ,  (Méteilus)  l’un  des  principaux  de  Rome  , 
ayant  trouvé  fa  femme,  qui  avoit  bu,  &  fondé  fur  la  loi  de  Romu- 
Ius ,  qu’un  mari  pouvoit  tuer  fa  femme  en  quatre  cas ,  lui  donna  un 
,  fi  grand  coup  de  bâton  fur  la  tête  ,  qu’il  la  tua.  De  quoi ,  il  ne  fut 
point  recherché ,  fuppofant  qu’il  avoit  fait  une  aétion  de  juftice,  par¬ 
ce  qu’une  femme  qui  boit  une  liqueur  fi  dangereufe,  s’expolèà 
toutes  fortes  de  delordres  ,  &  ferme  la  porte  à  toutes  les  vertus. 
*  Valére  Maxime.  Liv.  6.  ch.  3.  Exemp.  9. 

EGNATIUS,  (Publius)  Philofophe  Stoïcien  ,  vivoit  du 
tems  de  Néron  ,  8c  s’attira  le  mépris  des  honnêtes  gens  par  fes  )â- 
chetez.  Tacite  en  parle  ainfi  au  fujet  de  ceux  qui  accuférent  Sora- 
nus.  ”  Enfuite  ,  dit-il,  on  ouït  les  témoins ,  &  entr’autres  un  cer- 
„  tain  Publius  Egnatius  ,  Philofophe  Stoïcien  ,  dont  l’infolence 
„  caufa  autant  d'indignation  aux  Juges ,  que  la  cruauté  des  accufa- 
„  teurs  leur  avoit  donné  de  compaflion.  C’étoit  un  Client  de  So- 
„  ranus ,  qui  venoit  vendre  fa  voix  &  1a  conlcience ,  pour  trahir  fon 
„  bienfaiteur  &  fon  ami.  Il  paroifibit  avec  une  gravité  Stoïque, 
„  8c  avec  la  contenance  d’un  homme  de  bien,  pour  mieux  déguifer 
„  fa  perfidie  ;  mais  l’argent  l’ayant  mife  en  évidence  ,  apprit  à  fe 
„  garder  d’un  Philofophe  hypocrite  ,  comme  d'un  traître  &  d’un 
aflaffin.  *  Tacite  ,  l.  16  Annal.,  ch.  32. 

E  G  O  B  O  L  E.  Voyez  ÆGOBOLE. 

EGOCERUS.  Voyez  ÆGOCEROS. 

EGOÏSTES,  c’eft  ainfi  qu’on  a  nommé  ces  Philolbphes  vi- 
fionnaires  dont  chacun  s’imaginoit  qu’il  étoit  le  feul  être  véritablement 
exiftant  8c  qui  ne  regardoit  les  autres  hommes  &  toutes  les  Créatu¬ 
res  que  comme  fes  concepts  &  fes  idées.  On  dit  que  l’Auteur  de  cette 
efpéce  d'extravagance  étoit  Parifien,  &  qu’il  s’étoit  gâté  la  cervelle 
en  aprofbndiflànt  la  Métaphyfique  de  Malebranche.  Cet  homme  eut 
des  Difciples  qui  comme  leur  Maître  foutenoient  que  toutes  chofes 
ne  fubfiftoient  que  dans  leurs  penfées.  *  La  Charlatanerie  des  Sa¬ 
vans,  p.  188.  dans  une  Note  qui  cite  les  Mémoires  dcTrévoux. 

E  G  O  L  I  U  S  ,  ( Ægolius )  certain  homme  qui  étant  entré  dans 
l’antre  de  Jupiter,  confacré  aux  abeilles  dans  l’île  de  Crète,  pour  en 
tirer  du  miel ,  fut  changé  en  un  oifeau  de  fon  nom.  *  Antonin  Li- 
beralis ,  dans  fes  Métamorphofes. 

F.  G  O  N.  Voyez  Æ  G  O  N. 

ÉGOPHAGOS,  ( Ægophagos )  nom  que  les  Lacédémoniens 
donnoient  àjunon,  parce  qu’ils  lui  immoloient  des  chèvres.  Voyez 
Hélychius.  Athénée,  8c  Meurfius. 

ÉGOSPOTAMOS,  ( Ægospotamos )  ou  F  A  I  N  A  M, 
lieu  de  la  Cherfonéfe  de  Thrace  ,  appellé  de  ce  nom  ,  qui  veut 
dire  la  rivière  de  la  Chèvre  ,  célébré  dans  les  Ecrits  des  Anciens ,  à 
caufe  d’une  groflè  pierre  qui  y  tomba,  comme  l’on  dit,  du  Ciel, 
environ  l’an  567  avant  l’Ere  Chrétienne.  Ce  fut  en  ce  lieu-là  que 
les  Lacédémoniens ,  fous  la  conduite  de  Lyfander,  ruinèrent  de  tel¬ 
le  forte  la  flote  des  Athéniens  ,  commandée  par  Conon ,  que 
ceux-ci  perdus  fans  reflource,  furent  contraints  de  livrer  leur  ville 
aux  Lacédémoniens.  Ainfi  finit  la  guerre  du  Péloponnéfe  qui  avoit 
duré  27  ans.  Plutarque  en  parle  dans  la  Vie  de  Lyfander,  8c  Pli¬ 
ne,,  liv.  11.  ch.  58., 

E  G  R  A  ou  E  G  R  E  ,  rivière  de  Bohême.  Cherchez  E- 
G  F  R. 

ÉGREMONT  ou  EGERMONT,  bourg  ou  petite 
ville  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Cumberland.  Ce  lieu  eft  près 
de  la  Mer  d’Irlande  ,  vis  à  vis  de  l'île  de  Man ,  8c  à  onze  lieues 
de  la  ville  de  Carlile  ,  vers  le  midi  occidental.  Il  envoyoit  autre¬ 
fois  deux  Députez  au  Parlement  ;  mais  il  a  perdu  ce  droit.  Ii  eft 
à  222  milles  Anglois  de  Londres.  *  Dici.  Anglais. 

E' G  R  I  C.  Cherchez  ERIC,  Roi  d’Ellanglie. 

E'GRY,  ou  le  Val  d’Egeris,  Anciennement  Ægeria ,  valléede 
Suiflè  ,  près  de  Zug.  Elle  commence  près  d’un  petit  lac  de  ce 
nom  ,  qui  fe  vuide  par  une  rivière  appellée  Loretz,  laquelle  après 
avoir  arrofé  cette  vallée ,  le  va  jetter  dans  le  Lac  de  Zug.  Ce  fut 
là  que  les  Suiflès  défirent  les  troupes  de  l’Archiduc  Léopold  le  1 6 
de  novembre  ,  l’an  1315:  car  s’étant  imprudemment  engagé  avec 
fa  cavalerie  dans  ces  détroits  de  montagnes ,  entre  le  lac  8c  de  hauts 
rochers ,  elle  fut  aflommée  à  coups  de  pierres,  qui  leur  furent  jet- 
tées  du  haut  de  ces  rochers.  Ce  qui  fortit  de  ce  paflàge  fut  vive¬ 
ment  attaqué  par  les  Suiflès,  qui  attendoient  de  pié  ferme,  8c  qui 
remportèrent  en  cette  occafion  une  viétoire  complette.  *  Stumff. 
Simler.  Plantin. 

E'GUENON.  Voyez  E  GM  O  N  D. 

EGUILLON.  Voyez  AIGUILLON. 

E'GUINARD  Baron.  Cherchez  BARON  (Eguinard).’ 

EGUS  8c  ROSCILIUS,  ( Ægus )  deux  frères  du  pais  des 
Allobroges ,  fils  d’Abducillus ,  commandèrent  fur  ces  peuples ,  8c 
après  avoir  fervi  Céfar  dans  toutes  les  guerres  qu’il  eut  avec  les  Gau¬ 
lois,  paflerent  dans  le  parti  de  Pompée.  *  Hirtius,  liv.  3.  de  la 
Guerre  Civile. 

EGWINE  fut  la  première  femme  d’Edouard  I.  dit  le  Vieur 

ou 
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ou  l’Ancien  ,  Roi  d’Angleterre.  Voyez  EDOUARD  I. 

E'GYPTE,  grand  pais  d'Afrique,  s’étend  depuis  le  60  degré 
de  longitude  jufqu  au  67 ,  &  depuis  le  22  de  latitude  feptentrionale 
jufqu’au  31.  Quelques  Anciens  Géographes  ont  rais  une  partie  de 
l’Egypte  dans  l’Atie,  &  l'ont  divifée  par  le  Nil ,  en  Egypte  Liby- 
que  ou  Africaine  ,  &  en  Egypte  Arabique  ou  Afiatique  ;  mais 
tous  les  Modernes  la  placent  dans  l’Afrique ,  &  la  féparent  de  l’Afie 
par  le  Golfe  Arabique ,  &  la  petite  langue  de  terre  ou  l’Illhme  de 
Suez. 

SES  NOMS  ET  SA  DIVISION. 

Les  Grecs  nommèrent  l’Egypte,  Ægyptos ,  du  nom  d’un  fils 
de  Bel  appelle  Ægyptus  ou  Armais.  Avant  ce  tems,  ils  lui  donnoient 
le  nom  d ’Acria  ;  &  enfuite  ils  lui  en  donnèrent  d’autres  qu’ils  tiroient 
ou  des  Princes  qui  avoient  gouverné  dans  ce  pais ,  ou  de  les  princi¬ 
pales  villes,  ou  même  de  fes  fleuves  les  plus  fameux.  Moïfe  rappor¬ 
te  que  les  Egyptiens  tiroient  leur  origine  de  Mifraïm  ,  fils  de  Chain 
qui  fut  un  des  fils  de  Noé;  d’où  les  Hébreux  ontappellé  ce  païs  Mif¬ 
raïm,  comme  le  nomment  aujourd’hui  quelques  Arabes.  Mais  Mif¬ 
raïm  efl  plutôt  le  nom  d’un  pais, que  celui  d’un  homme.  Voyez  Bochart, 
in  Phaleg.  lié.  4.  c.  24.  Les  autres  nomment  ordinairement  l’Egypte 
Bardnmttffcr ,  &  les  Egyptiens  lui  donnent  le  nom  de  Chïbïli, ou  de  Chi- 
bct.  Les  bornes  de  l’Egypte  font ,  du  côté  du  feptentrion  ,  la  Mer 
Méditerranée  ;  au  levant ,  l’Arabie  Pétrée  ,  &  le  Golfe  Arabique  ; 
au  midi ,  la  Nubie  &  l’Ethiopie  ;  &  au  couchant ,  là  Barbarie  ,  & 
le  Défert  de  Barca.  Elle  efl  divifée  premièrement  en  Haute  Egypte, 
qui  s’approche  plus  du  midi ,  &  en  Baffe  Egypte,  qui  efl  le  long  de 
la  Mer  Méditerranée.  On  divilbit  auffi  la  Haute  Egypte  en  Liby- 
que,  ou  Africaine  ,  vers  l’Occident,  &  en  Afiatique  ou  Arabique  , 
qui  eft  celle  qui  regarde  l’Orient.  Elles  étoient  féparées  par  le  Nil; 

&  l’on  fe  fervoit  de  quelques  autres  divifions  que  Haiton ,  Jean  de 
Léon ,  &  Marmol ,  n’ont  pas  oubliées.  D’autres  divifent  l’Egypte 
en  quatre  parties  ;  Sahid  ou  Haute  Egypte  ;  Béchria ,  autrement  Dé- 
mélor  ,  ou  Moyenne  Egypte  ;  Errifou  Bafîè  Egypte  ;  &  la  cote 
de  la  Mer  Rouge.  Les  divifions  de  l’Egypte  fefaifoient  aufli  par 
Gouvernemens  :  ainfi  les  Turcs  la  diftinguent  aujourd’hui ,  en  dou- 
<z.e  Gouvernemens  ,  qu’on  nomme  auffi  Caflilits.  Entre  le  Nil  & 
la  Mer  Rouge ,  on  trouve  le  Gouvernement  du  Caire  ,  les  Caflilits 
de  Coflir  &  de  Cherketfi ,  le  pais  qu’on  appelle  Saïd,  &  qui  s’étend 
vers  le  midi  de  part  &  d’autre  du  Nil  ;  à  l’Occident  le  Caflilifde 
Girgio,  &  à  l’orient  celui  de  Minio;  ceux  de  Monfelout,  ou  de  Man- 
felout ,  de  Fium  ,  de  Gize  ou  de  Géza ,  &  de  Bénéfueffont  à  l’Occi¬ 
dent  du  Nil.  Dans  l’étendue  du  Delta,  &  le  long  de  la  Mer  Mé¬ 
diterranée  ,  on  trouve  le  Gouvernement  d’Alexandrie  &  les  Calfi- 
lifs  de  Ménoufia  8c  de  Garbia  ;  &  enfin  celui  de  Mafoure  ou  de 
Manfoura  qui  efl  fur  l’Ifthme  de  Sués.  C’efl  cet  Ifthme  de  Sués 
qui  fépare  la  Mer  Rouge  de  la  Mer  Méditerranée ,  &  que  divers 
Souverains  ont  tenté  inutilement  découper,  pour  joindre  les  deux 
Mers.  Enfin  les  Anciens  ont  encore  divifé  l'Egypte  en  cinq  par¬ 
ties  ,  en  Delta  ,  Egypte  Orientale  ,  Troglodyte,  Thébaïde,  & 
Cyrénaïque  ,  autrefois  dite  Pentapole  ,  à  caufe  de  fes  cinq  villes, 
Cyréne  ,  Arilnoé  ,  Bérénice,  Apollonie,  &  Ptolémaïs.  Voilà  Ce 
qui  peut  regarder  la  divifion  de  l’Egypte.  Pour  fon  étendue ,  fa 
longueur  depuis  l’embouchure  du  Nil  près  de  Damiette  jufqu’à  la 
ville  ,  que  les  Anciens  nommoient  Catabathme ,  contient  cent  cin¬ 
quante  milles  d’Allemagne  ,  Sc  fa  largeur  cent  feulement .  depuis  les 
embouchures  du  Nil  dans  la  Mer,  jufqu’à  la  ville  de  Conze.  Hai¬ 
ton  lui  donne  quinze  journées  de  longueur ,  &  trois  feulement  de 
largeur  :  Jean  Léon ,  &  Magin  font  encore  d’une  autre  opinion  ;  8c 
Marmol  allure  ,  que  fa  longueur  efl  de  cent  cinquante  lieues ,  de¬ 
puis  les  confins  de  Buge  jufqu’à  la  Mer  Méditerranée,  Sc  fa  plus 
grande  largeur  de  vingt-fix  lieues  d’Efpagne.  Les  Modernes  lui  don¬ 
nent  cent  lieues  d’Orient  en  Occident  <  Sc  cent  quatre-vingt  du  midi 
au  feptentrion. 

&JJALITEZ  DU  FAIS  D‘ E  G  T  P  T  E. 

L’air  d’Egypte  eft  extrêmement  mal  faim  La  terre  y  efl  pourtant 
très-féconde  ,  &  cette  fécondité  n’y  vient  pas  des  pluyes ,  car  il  n’y 
pleut  que  rarement  en  novembre,  décembre  &  janvier  ;  mais  du 
débordement  du  Nil  ,  qui  ne  manque  jamais  d’inonder  le  pais  au 
mois  de  juin ,  félon  Jean  de  Léon  8c  Pigafette  ,  &  même  en  juillet 
&  en  août,  comme  difent  les  autres.  Les  Habitans  remarquent  que 
leurs  terres  font  plus  ou  moins  fécondes,  félon  que  le  Nil  eft  beau¬ 
coup  ou  médiocrement  débordé.  Ses  eaux  engendrent  une  quantité 
prodigieufe  d’infeétes  ;  toutes  fortes,  d’animaux  en  deviennent  plus 
féconds  ;  8c  quelques  Auteurs  même  ajoutent  que  c’efl:  la  boiflbn 
de  fon  eau  ,  qui  fut  en  partie  caufe  de  la  grande  multiplication  des 
enfans  d’Ifraël  en  Egypte.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  du  moins  vrai 
que  les  femmes  du  pais  ont  ordinairement  deux  enfans  à  la  fois,  & 
très  fouvent  davantage.  Le  Limon  du  Nil  rend  leurs  terres  fl  graf- 
fes ,  que  les  Habitans  y  mêlent  ordinairement  du  fable  ;  8c  ils  fe- 
roient  deux  récoltés  de  froment  ,  s’ils  étoient  moins  pareflèux  qu’ils 
ne  le  font.  Les  Romains  appelloient,  pour  ce  fujet  l’Egypte  le  gre¬ 
nier  de  l’Empire  ,  8c  en  tiroient  plus  de  grain  que  de  toutes  les  au¬ 
tres  provinces.  Les  brebis  y  portera  ordinairement  deux  fois  l’an: 
née  ,  8c  font  plufieurs  petits  d’une  ventrée.  Outre  le  blé  *  on  tranl- 
portè  de  l’Egypte  du  ris,  du  fucre ,  des  dattes,  duféné,  de  la 
caflè  ,  d’excellent  baume ,  des  cuirs,  du  lin,  de  la  toile  ,  8cc.  Le 
jonc  ’  dont  on  làifoit  le  papier  ,  y  croit  en  abondance.  Ce  papier 
étoit ’fait  de  l’écorce  de  ce  jonc  ,  coupée  en  bandes,  collées  en 
croix  les  unes  fur  les  autres.  On  croit  qu’on  commença  d’uler  de 
ces  feuilles  de  papier ,  après  qu’ Alexandre  le  Grand  eut  fournis  l’E¬ 
gypte  à  fon  Empire,  L’Egypte  a  aufli  des  crocodiles,  qui  font  de 
gros  animaux  qui  ont  la  forme  d’un  lézard;  des  cynocéphales,  for¬ 
te  de  linges  ;  des  ibis,  efpéce  de  cicognes  ,  8c  quelques  autres  ani¬ 
maux  de  cette  nature.  *  Pliae.  Solia ,  8cc. 
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VILLES,  FLEUVES,  ET  DESERTS  D'EGYPTE. 

Diodore  de  Sicile  dit  qu’il  y  avoit  autrefois  en  Egypte  ,  jufqu’à 
dix  huit  mille  villes,  &  allure  que  de  fon  tems  on  en  voyoit  enco¬ 
re  trois  mille.  Du  tems  des  Romains,  on  en  comptoit  a  la  véri¬ 
té  plufieurs  ;  mais  elles  étoient  peu  confiderables.  Les  plus  illuflres 
étoient  Alexandrie,  bâtie  par  Alexandre  le  Grand,  &  capitale.,  non 
feulement  de  l’Egypte ,  mais  encore  de  l’Alnque  voifine  ;  Diolpo- 
lis,  ou  Thébes  d’Egypte  ,  où  l’on  dit  qu’il  y  avoit  anciennement 
cent  portes.  Memphis  eft  prile  pour  le  Caire  d’aujourd’hui ,  félon 
quelques-uns;  mais  il  efl  plus fûr,  que  les  mafures  de  la  première  . 
le  voyent  à  dix-fept  lieues  du  Caire.  Les  autres  font  Syéne  ,  aujour- 
d  hui  Alha,  8c  félon  d’autres  Aluan,  Bubafte  aujourd’hui  Azioth  ou 
Azuth,  Arfinoé  aujourd’hui  Aziruth  ,  Eléphante  ou  Eléphantine, 
Damiéte  ,  Rofette  ,  Dorutha,  Sués,  la  Malbure,  Eochira  ,  Fara- 
muda ,  Zibith ,  8c  les  autres  capitales  des  douze  Caflilits  dont  nous 
avions  fait  mention.  Le  Nil  après  avoir  lavé  le  Caire,  le  divile  en 
deux  bras  qui  environnent  le  pais  nommé  Delta,  Sc  ces  deux  bras 
en  produifent  encore  d’autres ,  qui  ont  prefque  tous  des  noms  parti¬ 
culiers.  Il  traverfe  toute  l’Egypte  du  midi  au  feptentrion  ,  formant 
piufieurs  îles ,  &  arrolànt  les  villes  les  plus  confidérablés  jufqu’au 
Caire;  comme  Girgio  ,  Saïd  ,  Manfelout,  Béneluef,  Fium,  Scc. 
Au  refle ,  toute  l’Egypte  efl  entourée  de  déièrts  Sc  de  fablon  ,  li  ce 
n’eft  du  côté  de  la  Mer,  A  l’Orient  au  delà  du  Nil  vers  la  Mer 
Rouge ,  elle  a  le  célébré  païs  de  la  Thébaïde  avec  fes  Déièrts ,  où 
vivoient  autrefois  tant  d’ Anachorètes,  après  que  faint  Paul  Sc  faint 
Antoine  leur  y  eurent  fervi  de  modèles.  11  y  a  encore  le  Défert  de 
Barca  vers  la  Barbarie,  où  étoit  le  temple  de  Jupiter  Ammon,  qu’A- 
lexandre  le  Grand  vifita.  Au  delà  de  la  Mer  Rouge ,  commence  le 
grand  Défert,  qui  s’étend  jufqu  a  la  Paleftine  ;  8c  c’eft  le  même  où 
les  enfans  d’Ifraëï  relièrent  quarante  années.  Du  Caire  à  Delbe  il 
y  a  des  déferts  de  fable  qui  ont  environ  vingt  journées  de  chemin  ; 

8c  pour  y  paflèr ,  quelques  voyageurs  fe  font  fait  enfermer  dans  des 
caillés  portées  fur  des  chameaux,  pour  ne  relpirer  l’air  que  par  de  pe¬ 
tits  trous.  Cette  précaution  n’eft  pas  inutile  pour  éviter  le  danger  qu’il 
y  a  dans  ces  plaines  mouvantes  ,  que  le  vent  agite  continuellement  , 
où  l’on  ne  voit  ni  fentier ,  ni  chemin ,  &  où  il  efl  très-fouvent  nécef- 
faire  de  fe  fervir  de  la  boulfole  comme  fur  Mer.  A  l’occident  de  la 
rivière  du  Nil ,  on  trouve  le  Lac  Mœris  auquel  on  donne  environ! 
150  lieues  de  tour.  Il  y  en  a  quelques  autres  moins  confidérablés; 

PYRAMIDES  ET  M  O  M  M  I  E  S. 

Environ  à  quatre  lieues  du  Caire ,  &  à  une  8c  demie  du  Nil ,  on 
voit  encore  aujourd’hui  trois  Pyramides ,  bâties  par  ies  anciens  Rois 
d’Egypte.  La  grandeur  de  ces  édifices  les  a  fait  meure  au  nombre 
des  fept  merveilles  du  monde.  Hérodote  ,  Sc  d’autres  Auteurs  ont 
dit  que  trois  cens  foixante  mille  hommes  y  travaillèrent  vingt  an¬ 
nées  ,  par  ordre  de  Chemmis  Roi  d’Egypte ,  que  chaque  face  de 
fon  quarré  par  le  bas  efl  de  plus  de  deux  cens  toiles ,  8c  que  fa  hau¬ 
teur  eft  de  plus  de  huit  cens  piez.  Ils  parlent  même  de  la  fécondé, 
qu’on  attribue  au  Roi  Chéops;  &  de  latroifiéme,  qui  eft  l’ouvra¬ 
ge  de  Mycérine,  ou  d’une  Courtifanne  nommée  Rhodope.  D’au¬ 
tres  difent  que  la  plus  grande  partie  de  ces  Pyramides  a  86  toifes  8c 
environ  quatre  piez  de  hauteur  ;  que  chaque  côté  de  fa  baie  a  1x3 
toifes ,  Sc  que  chaque  côté  dupiédeftal  a  270  toifes,  &  cinq  piez 
de  longueur.  Cependant  Poulet  ,  Voyageur  moderne  ,  femble 
avoir  coniïdéré  les  chofes  avec  moins  de  prévention.  Il  foutient 
qu’il  n’y  a  point  de  Prince  dans  l’Europe  ,  infatué  des  mêmes  pen- 
fées  que  l’étoient  les  Egyptiens,  qui  ne  pût  plus  facilement  rendre 
fon  nom  vénérable  à  lapoftérité,  par  de  femblables  édifices.  Il 
dit  la  même  choie  des  mommies  qu’on  trouve  dans  le  défert ,  Sc  qui 
ne  font  proprement  que  des  corps  pétrifiez’  ,  ajoûtant  qu’il  eft  fur 
qu’il  n’y  a  point  de  fi  petit  Pharmacien  en  France  ,  qui  11e  fût  capa¬ 
ble  d’éventrer  un  mort  ,  de  l’emplâtrerde  gommes  &  de  parfums , 
&  de  le  couvrir  d’une  telle  quantité  de  bandages  ,  que  l’air  n’y  pou¬ 
vant  entrer ,  l’accès  n’en  fut  encore  interdit  à  la  corruption.  Diodo¬ 
re  de  Sicile  dit  que  c’eft  d’Egypte  qu’ell  venue  la  table  de  Charon, 
de  fa  barque  ,  St  de  ces  pièces  de  monnoye  qu’il  falloir  mettre  dans 
la  bouche  des  morts,  pour  payer  le  paflàge  de  ce  monde  en  l’autre. 
Charon  étoit  le  nom  du  batelier ,  St  Paris  le  nom  du  bateau  ,  dans 
lequel  on  paflbit  de  Memphis ,  pour  aller  dans  le  défert  où  l’on  en- 
terroit  les  morts ,  pour  obéir  à  une  ordonnance  qui  défèndoit  d’en¬ 
terrer  les  morts  dans  les  villes.  Platon  commandoit  la  même  choie 
dans  le  douzième  livre  de  fes  loix  ;  &  dans  les  douze  tables  des  Ro¬ 
mains  on  faifoit  obferver  la  même  chofe.  In  urée  ne  fepelito  ,  ne  mi - 
to.  Outre  ces  Ouvrages  ,  on  voit  encore  aujourd’hui  en  Egypte  , 
des  Obélifques  8t  des  Labyrinthes.  Les  Rois  de  ce  païs  fe  plaifoient 
à  immortalifèr  ainfi  leur  mémoire,  &  à  occuper  leurs  peuples.  Les 
Anciens  nous  parlent  de  la  ftatue  de  Memnon  Sc  du  Phare  près 
d’Alexandrie  ,  que  l’on  a  rangé  au  nombre  des  ièpt  merveilles  en 
Egypte. 

COUTUMES,  SCIENCES,  ET  A  N  N  E'  E  S 

des  Egyptiens. 

Les  Egyptiens  n’ont  pas  été  grands  hommes  de  guerre.  Ils  font 
aujourd’hui  les  meilleurs  nageurs  du  monde  ,  adroits ,  plaifans  Sc 
ingénieux,  mais  pareflèux.  Leur  attachement  pour  leur  fauflè  Re¬ 
ligion  a  été  extrêmement  fuperftitieux.  Les  Egyptiens  s  efliment 
les  premiers  8t  les  plus  anciens  de  tous  les  peuples.  Ils  fe  piquoient 

aufli  d’avoir  été  les  inventeurs  de  plufieurs  fortes  d  Arts  Sc  avoient 
deux  fortes  de  lettres,  les  vulgaires ,  8c  les  facrées  qui  etoient  des 
fculptures  d’animaux ,  8c  de  figures  étranges ,  que  les  Auteurs  Grecs 
ont  nommées  Hiéroglyphes.  Les  Sciences  ont  fleuri  parmi  eux  ,  8c 
quand  nous  n’en  aurions  point  d’autre  témoignage  que  celui  de  D10- 
dore  de  Sicile,  il  feroit  fuffifant  pour  nous  perfuauer  cette  vente. 
C’eft  de  lui  oue  nous  apprenons  qu  Homere,  Lycuigue,  Solon, 
E  2 
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Platon,  Pythagore,  Démocrite,  Oenopide  ,  Eudoxe  ,&  divers  au¬ 
tres  grands  hommes  quiiérent  leur  pais  pour  voir  les  pais  étrangers, 
&  particuliérement  l’Egypte  ,  ou  l’on  montrait  long-tems  apres ,  le 
lotrjs  dans  lequel  Platon  &  Eudoxe  demeurèrent  treize  années  en- 
femble,  à  ce  que  nous  allure  Strabon.  Ils  entreprirent  ce  voyage, 
pour  profiter  de  la  converfation  des  Prêtres  de  cette  contrée ,  qui 
poflëdoient  feuls  les  Sciences  contemplatives.  Ces  Prêtres  enlei- 
gnoient ,  outre  les  Lettres  facrées ,  l’Arithmétique  &  la  Géométrie  , 
à  laquelle  ils  s’attachoient  particuliérement.  La  Mufique ,  l’ Agro¬ 
nomie,  &  i’Aflrologie  y  étoient  en  très-grande  confidération  ;  &  la 
Médecine  étoit  cultivée  avec  beaucoup  de  fuccès.  Les  habits  des 
Egyptiens  étoient  fort  propres ,  mais  fans  faite.  La  polygamie  étoit 
permife  parmi  eux,  &  ils  épouloient  leurs  fœurs ,  lans  que  les  fils 
naturels  fulîènt  moins  eftimez  que  les  légitimes.  Ce  furent  les 
Rois  qui  permirent  aux  frères  d  ’époufer  leurs  fœurs ,  afin  que  les 
filles  ne  fulfent  pas  entièrement  privées  du  gouvernement.  Ils  avoient 
un  grand  refpeét  pour  les  vieillards,  &  un  foin  particulier  d  embau¬ 
mer  les  morts.  Le  jour  commençoit  chez  eux  à  minuit  ;  &  parmi 
les  Anciens  Egyptiens ,  les  années  n’étoient  que  lunaires ,  puis  de 
deux  mois  ,  enfuite  de  quatre.  C’eft  peut-être  par  ces  années  que 
comptoient  ceux  qui  foutenoient  que  la  Monarchie  des  Egyptiens 
avoit  duré  treize  mille  années.  Depuis ,  cette  même  année  ,  qu  on 
nomme  auiîï  Chaldaïque  &  de  NabonalTar  ,  qui  eft  fi  célébré 
parmi  les  Aftronomes  &  les  Chronologiltes ,  fut  extrêmement  va¬ 
gue.  Elle  étoit  telle,  qu'on  ne  peut  i'appeller  proprement  ni  folaire 
ni  lunaire.  Car  étant  compofée  de  365  jours  distribuez  en  douze 
mois  de  trente  jours  chacun,  aufquelson  ajoûtoit  les  cinq  jours ,  en 
approchant  du  cours  du  foleil  elle  s'en  éloignoit,  en  ce  que  les  dou¬ 
ze  mois  ne  correlpondoient  point  aux  quatre  faifons  de  l'année.  Ce¬ 
pendant  cinq  ans  après  que  l’Egypte  fut  venue  en  la  puitfance  des 
Romains  ,  l’an  729  de  Rome ,  &  25  ans  avant  l’Ere  Chrétienne  , 
on  fixa  cette  année  au  29  du  mois  d’août  ,  fans  que  depuis  elle  fût 
fujette  à  ce  changement,  qui  la  faifoit  courir  par  toutes  les  faifons 
de  l’année.  Cela  fe  fit  en  ajoûtantde  quatre  en  quatre  ans  un  jour 
intercalaire  ,  non  dans  le  cours  de  l’année ,  comme  nous  faifons  no¬ 
tre  bifîèxtil  au  mois  de  février  ;  mais  à  la  fin  ,  comptant  ftx  Epago- 
tnénes ,  pour  cinq  qui  fe  trouvoient  dans  toutes  les  autres  années 
limples. 

LEUR  GOUVERNEMENT. 

Le  Royaume  d’Egypte  a  eu  divers  Rois  depuis  le  Déluge,  & 
a  été  fondé  par  Mifraïm  fils  de  Cham.  Il  a  été  long-tems  gouverné 
par  les  Pharaons  ,  dont  on  prétend  qu’ A  ménophis  on  Mènes  fut  le 
premier.  C'efl  lui,  qui  par  une  invention  admirable  arrêta  le  Nil  à 
la  ville  de  Memphis ,  par  une  chauiïée  de  cent  ftades  de  large,  qui 
retint  le  fleuve  ,  &  le  fit  paflèr  entre  les  montagnes ,  entre  lesquelles 
il  coule  à  préfent.  Les  fuccelfèurs  de  ce  Prince  maintinrent  durant 
plufieurs  îtécles  leurs  Etats ,  partagez  en  diverfes  Dynaflies.  De¬ 
puis  ,  l’un  deux  réunit  la  fouveraineté ,  &  eut  des  fuccellèurs ,  qui 
régnèrent  jufqu’au  temsque  Cambyfe  Roi  de  Perfe  ,  fournit  l’Egy¬ 
pte  ,  &  fe  la  rendit  tributaire.  L'Egypte  devint  enfuite  une  des  con¬ 
quêtes  d’Alexandre  le Grand-,  mais  ce  Prince  ne  vécut  pas  long-tems, 
6c  fon  Empire  ayant  été  partagé  l’an  324  avant  Jefus-Chrift  ,  l’Egy¬ 
pte  fut  la  portion  de  Ptolomée  Lagus.  Ses  fuccellèurs  qui  portèrent 
le  même  nom  s’y  maintinrent ,  jufqu’à  ce  que  les  Romains  la  rédui- 
iirent  en  province ,  après  la  défaite  d’Antoine ,  &  la  mort  de  Cléo¬ 
pâtre.  L’Egypte  demeura  aux  Empereurs  Romains, jufqu’au  régne 
d’Omar ,  fécond  Calife  des  fuccellèurs  de  Mahomet,  qui  la  conquit 
par  Amar  ,  l’un  de  fes  Généraux.  Lorsque  la  puiflànce  defes  luc- 
celîèurs  vint  à  décliner  ,  Saladin  établit  l’Empire  des  Mammelus  en 
Egypte ,  &  fes  Defcendans  s’accrurent  de  telle  forte ,  que  fous  le 
régne  de  Cenacy  ou  Algaury  ,  leur  domination  s’étendoit  le  long  de 
la  Mer  Méditerranée  l'efpace  de  trois  cens  lieues ,  depuis  le  Cap 
d’Arraz  Auxen.que  Ptolomée  nomme  le  Promontoire  du  Pélopon- 
néfe,  jufqu’au  Golfe  de  l’Arraze ,  qui  lèmble  être  l’ancienne  Serrepo- 
lis.  Selim  Empereur  des  Turcs,  conquit  dans  le  XVI  fiécle,  l’Etat 
des  Mammelus.  Il  tua  le  26  Août  de  l’an  1516,  Campfon  Soudan 
d’Egypte  >  &  Tomumbey  qu’on  avoit  mis  en  fa  place,  ayant  eu  la 
même  deftinée  l’année  fuivante  ,  l’Egypte  fut  entièrement  foumife 
aux  Ottomans  ,  qui  la  gouvernèrent  depuis  par  leurs  Bachas.  Us  y 
ont  une  allez  bonne  milice  :  aufll  ce  Gouvernement  eft  le  plus  hono¬ 
rable  de  ceux  de  la  Porte,  &  fournit  tous  les  ans  plus  de  cent  cin¬ 
quante  mille  piaflres  au  Grand  Seigneur.  De  cette  forte  les  Egy¬ 
ptiens  ,  qui  ont  eu  premièrement  des  Rois  particuliers,  ont  été  de¬ 
puis  fournis  aux  Perfes,  aux  Grecs,  aux  Romains,  aux  Califes,  aux 
Mammelus  &  enfin  aux  Turcs. 

RELIGION  DES  EGYPTIENS. 

Les  Egyptiens  ont  été  très-fuperflitieux.  Leurs  Divinitez  princi¬ 
pales  ont  été  Anubis,  Apis,  Ifis  &  Ofiris,  dont  nous  parlons  en 
leur  place.  Ils  croyoient  aulfi  que  l’efprit,  l'eau,  la  terre,  l’air  & 
&  le  feu  étoient  des  Divinitez  dignes  des  adorations  les  plus  foumi- 
fes.  Le  Démon  fe  jouoit  fi  facilement  de  la  fimplicité  de  ces  peu¬ 
ples  trop  crédules,  que  plufieurs  d’entr'eux  adoroient  les  crocodi¬ 
les  ,  les  rats ,  &  certains  autres  inlèétes  ;  &  que  les  autres  rendoient 
ces  mêmes  refpeéts  aux  plantes,  à  des  raves,  à  des  porreaux,  &à 
des  oignons.  C’efl  au  fujet  de  cette  fuperflition  que  Juvénal  dans  la 
Satyre  quinziéme,  -i/.  10.  s’écrie, 

O  !  fanclas  gentes ,  cpuibus  h&c  nafcuntur  in  hortis 

Numïna  ! 

O!  Pieufes  nations,  qui  Yoyent  nâitre  ces  Divinitez  dans  leurs  jardins! 

Les  Egyptiens  reçurent  la  connoiffance  de  la  Foi  du  tems  même 
des  Apôtres ,  &  faint  Marc  fut  le  premier  Evêque  d’Alexandrie. 
Depuis  ils  furent  affez  inconftans  dans  la  créance  orthodoxe,  s’é¬ 
tant  fouvent  laiflëz  féduire  aux  Hérétiques,  &  fur  tout  aux  Ariens. 
Leurs  Déferts  furent  habitez  par  tant  de  faints  Solitaires ,  depuis  S. 
Paul  &  S.  Antoine  ,  qu’il  eft  impofïïble  d’en  exprimer  le  nombre. 
Mais  depuis  que  ce  païs  a  été  fournis  aux  fucceffeurs  de  Mahomet , 
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fes  peuples  ont  été  infeétez  de  la  doétrine  de  ce  faux  Prophète,  & 
ils  s’y  partagent  aujourd’hui  en  plufieurs  Seéles.  On  y  trouve 
aufîi  des  Chrétiens  Latins  ,  &  des  Schifmatiques.  Ces  derniers 
font  les  Cophtes  ,  qui  ont  un  langage  tout  particulier,  &  une  ma¬ 
nière  d’écrire  tort  différente  de  celle  des  Anciens  Grecs.  On  trou¬ 
ve  encore  des  Juifs  en  Egypte. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 

d'Egypte  jujcgu’à  Cambyfe. 

Comme  les  Tables  Chronologiques  des  Rois  d’Egypte,  félon  Eu- 
fébe ,  que  l’on  a  données  dans  les  précédentes  éditions  de  ce  Diétion- 
naire,  font  remplies  de  fautes,  &  interrompues  par  beaucoupde  vuides, 
nous  allons  leuren  fubllituer  une  plus  exaéte ,  drelfée  fur  le  même  cal¬ 
cul  par  le  P.  Riccioli ,  que  nous  avons  même  corrigée,  à  l’égard  des 
noms  propres.  Quant  aux  Dynaflies ,  nous  en  avons  traité  plus  au 
long  dans  leur  article,  &  nous  nous  contenterons  de  marquer  ici 
leur  durée.  Enfin  pour  fuivre  le  plan  que  nous  nous  fommes  pro- 
pofé  dans  la  correétion  de  ce  Diétionnaire ,  nous  ajoûterons  une 
autre  fuite  Chronologique  des  Rois  d’Egypte ,  fuivant  la  fupputation 
d’Ufférius,  qui  parôitra,  fans  doute  la  plus  jufte,  à  ceux  qui  pren¬ 
dront  la  peine  de  confulter  les  Auteurs  originaux  fur  lefquels  il  s’ap- 
puye  :  comiqp  Manéthon  cité  par  Joféphe  ,  Conflantin  Manafi 
sès,  &c. 


Ans  avant  J.  C. 


DYNASTIES  D’EGYPTE. 


Durée, 


2007 

XVI.  des  Thébéens. 

190 

1817 

XVII.  des  Pafteurs. 

103 

1714 

XVIII.  des  Diofpolitains. 

348 

1366 

XIX. 

194 

1172 

XX. 

177 

995 

XXI. 

130 

865 

XXII. 

49 

816 

XXIII. 

44 

772 

XXIV. 

44 

728 

XXV. 

44 

682 

XXVI 

*59 

Total 

1482, 

S  UITE 

DES  ROIS  D’EG  YP  TE  félon  Eufébe. 

ant  y.  C. 

Durée. 

2007 

1817 

1714 

1714 

1690 

1677 

1656 

1644 

1618 

1609 

1592 

1540 

1528 

1510 

1565 

1495 

1480 

1475 

1407 

1367 

1312 

1246 

1200 

1 186 

1172 

995 

969 

928 

924 

9i5 

9°9 

900 

865 

844 

821 

816 

791 

782 

772 

728 

716 

704 

6S4 

672 

665 

659 

615 

609 

597 

5<>7 


526 

330 

324 


Thébéens 

Pajieurs. 

Diofpolitains. 

Amafis. 

Chébron. 

Aménophis  I. 

Méphrès. 

Néphramutofis. 

Thmofis. 

Aménophis. 

O  rus. 

Acenchrès. 

Acoris. 

Cenchrès. 

Acenchérès. 

Acenchérès. 

Danaüs. 

Egyptus. 

Aménophis. 

Zéthus. 

Ramplès. 

Aménophis. 

Amménephté. 

Thuoris. 

XXVII.  Dynaflit. 

Smédês. 

Pfufennès. 

Néperchérès. 

Aménophis. 

Ofochoris. 

Spinacès. 

Pfufennès. 

Séfonchis. 

Oforchon. 

Tachélofts. 

Pétubatès. 

Oforchon. 

Pfammis 

Bocchoris. 

Sabacon. 

Sévécus. 

Taracus  Æthiops. 

Merrhès  Æthiops. 
Stéphanitès. 

Néchepfos. 

Pfammétichus. 

Néchaon. 

Pfammis. 

Waphrès ,  ou  Vafrès. 
Amafis. 

PERSES. 

Cambyfe  &  fes  fuccellèurs. 
Alexandre  le  Grand . 

Les  Ptolomées. 


190 

103 

34S 

24 

*3 

21 

12 

25 

9 

18 

52 

12 

9 

i5 

8 

iS 

5 

68 

40 

55 

65 

40 

26 

13 
*77 

26 

44 

4 

9 

6 

9 

35 

21 

15 

13 

25 

9 

10 

44 

12 

12 

ai 

12 

7 

6 

44 

6 

12 

3° 

42 


196 

6 

380 


1683.  ans, 


Les  Romains  régnèrent  enfuite  fur  l’Egypte, 


L* 
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La  domination  des  Egyptiens  dura  1663  ans ,  fuivant  le  témoignage  de  Conftantin ,  dans  Tes  Annales ,  &  nous  trouvons  cet  intervalle  depuis 
cette  année ,  où  cet  Empire  fut  fondé  par  Milraïm  fils  de  Chant ,  jufqu'au  tems  où  il  fut  lùbjugué  par  Cambyfe  Roi  de  Perfe. 


Ans  du  monde.  Ans  avant  J.  C.  Durée» 

1816  2188  Mifraïm  intervalle.  104. 

1T.  DYNASTIE  DES  PASTEURS  ARABES. 

Les  F  ASTEURS  ARABES  s’établirent  a,  Tanis ,  forment  la  II.  Dynafiie  des  Tanites ,  &  régnent  fur  la  Baffe  Egypte. 


1920 

2084 

Salatis. 

19 

1939 

2065 

Béon. 

44 

1983 

2021 

Apachnas. 

36 

7.  mois. 

2020 

1984 

Aphophis. 

61 

20Sl 

1983 

Janias. 

50 

I.  mois. 

2131 

1873 

Affis. 

49 

2.  mois. 

V.  DYNASTIE  DES  DIOSFOLITE  S. 


T  E  T  H  M  O  S I S ,  fils  d' Atbifphragmuthofis ,  Roi  de  la  Thébaïde,  ou  Haute  Egypte,  qui  avoit  chaffé  les  Ta/leurs  Arabes,  régne  fur  la  baffè 
Egypte. 


2179 

1825 

Tethmofis  ou  Amafis. 

25 

4.  mois. 

2205 

1799 

Chébron. 

*3 

22X8 

I786 

Aménophis. 

20 

7.  mois. 

2239 

1765 

Améfis ,  fœur  d' Aménophis. 

21 

7.  mois. 

226l 

J  743 

Méprès. 

12 

9.  mois. 

2273 

1731 

Méphramuthofis, 

25 

10.  mois. 

2299 

1705 

Thmofis. 

9 

8.  mois, 

2309 

1695 

Aménophis. 

3° 

10.  mois. 

234O 

1664 

Orus. 

36 

5.  mois. 

2376 

1628 

Acenchérès,  fille  d’Orus. 

12 

1.  mois. 

2388 

1616 

Bathofis  frère  d’ Acenchérès. 

9 

2397 

1607 

Acenchérès  I. 

12 

5  .  mois. 

24IO 

1594 

Acenchérès  II. 

4 

3.  mois. 

2422 

1582 

Armais. 

4 

1.  mois. 

2426 

1578 

Ramefsès. 

I 

4.  mois. 

2427 

1577 

Ramefsès  Miamûm. 

66 

2.  mois. 

2494 

1510 

Aménophis  II.  ou  Bélus. 

19 

6.  mois. 

2513 

1491 

Séthofis  &  Armais  enfemble 

9 

VI.  DYNASTIE  DES  DIOSFOLITE  S. 


SE'THOS  IS,  OU  AGXPIUS,  cbaffe  f on  frère  ARMIS  OU  ARMAIS  ou  DANUS  ou  DANAUS,  qui  s'empara  d’Argis 
dans  la  Grèce. 


2522 

2581 

2647 

2667 

2727 

2749 


«735 
*7 54e 


2S20 


1482 

Séthofis  feul. 

59 

1423 

Rhampsès. 

66 

1357 

Amménéphétès. 

20 

1337 

Ramefsès. 

60 

12  77 

Amménémès. 

22 

1235 

Thuoris. 

7 

VII.  DYNASTIE  DES  DIOSFOLITE  S. 


1269 

1250 


1184  Frife  deTroye. 


Néchéios. 

Pfammutis. 

Inconnu. 

Certos. 

Rhampfis. 

Amensès.  v, 

Ochyras.  ' 

Amédès. 

Thuoris. 

Athotis. 

Cencènès. 

Uennéphès.  J 


19. 


159- 


/ 


DYNASTIE  DES  T  A  N  I  T  E  S  ou  PRINCES  DE  TANIS * 


2913 

1091 

Smerdès. 

27 

2940 

1064 

Pfufennès  I.  Pharaon  beau-pére, 

51 

de  Salomon. 

2991 

10x3 

Néperchétoès. 

4 

2995 

1009 

Aménophis  III. 

9 

3004 

1COO 

Ofochoris. 

6 

30x0 

994 

Spinacès. 

9 

3019 

98  5 

Pfufennès  11. 

7 

3026 

3°47 


DYNASTIE  DES  F  R  I  N  C  E  S  DES  BUBASTES, 

quicbaffent  lesTanites. 


978 

957 


Séfonchis  ou  Séfac.'i 
Oforchon  L 
Tachéiofis. 

Inconnu. 

Inconnu. 

Inconnu. 

Inconnu. 

Inconnu. 

Inconnu. 


9*5 


/ 


DYNASTIE  DES  T  AN  I  TE  S  QUI  SE  RETABLISSENT. 


3146 

858 

Pétubatès. 

4° 

3186 

8x8 

Oforchon  II. 

8 

3' 94 

810 

Pfamfnis. 

10 

3204 

8oq 

Zet. 

F.  3 

29 

D  Y 

Ans  du  monde. 
3233 
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DYNASTIE  DES  S  A  I  T  E  S, 

Ans  avant  J.  C. 

77i 


Bocchoris. 


Durée. 

44 


DYNASTIE  DES  ETHIOPIENS ,  ^ 
commencée  par  Sabacon  ,  qui  s'empare  de  la  Bajfe  Egypte  ,  après  avoir  fait  brûler  Bocchoris  vif. 


32 77 

727 

3285 

719 

3299 

703 

33 1  ? 

687 

33  J9 

68s 

Sabacon.  '  8 

Sévécus.  14 

Taracus.  18 

Anarchie  de  deux  ans.  2 

Gouvernement  de  douz.e  perfon~ 

nés  pendant  1 5  ans.  1 5 


DYNASTIE 

DES  S  A  I  T  E  S ,  qui  remontent  fur  le  throne. 

3334 

6  jo 

Ffammétichus. 

54 

3388 

616 

Nécos. 

16 

3404 

600 

Pfammis. 

6 

3410 

594 

Apriès. 

25 

3435 

569 

Amaiis. 

44 

3479 

s 

525 

Pfumménitus. 

DYNASTfE  DES  PERSES. 

Cambyfe  Roi  des  Per  [es,  fils  du  grand  Cyms ,  fe  rend  maître  de  cet  Empire ,  &  y  régné  3.  ans. 


3479 

525 

Cambyfe. 

3 

3482 

522 

Les  Mages. 

1 

3483 

521 

Darius  fils  d'Hyflape. 

36 

3519 

485 

Xerxès. 

12 

3531 

3579 

473 

423 

Artaxerxès  Longuemain-. 

Xerxès  II.  &  enfuite  Sogdianus 
ou  Secundianus. 

48 

1 

358o 

424 

Darius  Ochus. 

X 

358x 

423 

Darius  Nothus. 

J9 

6.  mois. 


La  11.  année  du  régne  de  ce  Prince ,  les  Egyptiens  fecouérent  le  joug  des  Perfes  ,  &  établirent  leur  Domination  à  Sais  fous 


Amyrthée  qui  régna 

Après  lui  une  autre  Dynaftie  fe  forma  à  Mendès. 


6.  ans. 


3600 


404 


Néphérités  I.  18.  ans , 

Achoris.  1 3 

Pfammuthis  ou  Plàmméti* 

chus.  x 

Néphérités  II. 

Artaxerxès  Mnémon.  5 


4*  mois. 


Sous  fon  régne  une  Dynaftie  de  Princes  Egyptiens  s'établit  en  Egypte.  Elle  fut  appellée  des  Sébennites ,  parce  qu’elle  régna  à  Sébennite ,  ville  du 
Delta. 


Neâanébe  I. 

12.  ans. 

Tachos  l’afîàlfine. 

2 

- 

Necîanébe  II.  chaffé  par  0- 

chus. 

11 

3^43 

•  t 

Artaxerxès  Ochus. 

23 

3666 

338 

Arsès. 

3 

366S 

336 

Darius  Codomannus 

6 

»  ''*  1  “  •  «î  .  vh  ,  .  1  *  Jk 

Alexandre  le  Grand  s’empare  de  l’Egypte. 

3674 

330 

Alexandre. 

4 

7 

Après  la  mort  d’Alexandre  , 

Ptolomée  fils  de  Lagus  ,  régne  fur  l’Egypte. 

3681 

323 

Ftolomée  Soter. 

40  ans. 

3721 

283 

Ptolomée  Philadelphe. 

37 

8  mois. 

3758 

246 

Ptolomée  Evergétès. 

25  ans. 

3783 

221 

Ptolomée  Philopator. 

17 

3800 

204 

Ptolomée  Epiphanés. 

24 

3824 

180 

Ptolomée  Philométor. 

35 

moins  3  mois. 

3859 

145 

Ptolomée  Phyfcon ,  ou  Ever- 

^  .11 

gétés  II. 

29 

38S8 

116 

Ptolomée  Lathurus  chalfé. 

17  moins  quelques  mois. 

3905 

99 

Ptolomée  Alexandre  fon  frè¬ 

re. 

10 

39 1 5 

89 

Ptolomée  Lathurus  rétabli. 

8 

3923 

81 

Cléopâtre  I.  feule. 

6  mois , 

3924 

80 

Ptolomée  Alexandre  II.  chafi 

fé. 

H 

3939 

65 

Ptolomée  Aulétés. 

14 

3953 

5t 

Ptolomée  Dionyfius  &  Cléo¬ 

■C  ,  Æ  ' 

pâtre. 

4 

3957 

47 

Cléopâtre  II.  feule. 

Après  la  mort  de^  Cléopâtre ,  les  Romains  s’emparèrent  de  cette  province,  qu’ils  réduifirent  en  Gouvernement.  Lorsque  leur  Em¬ 
pire  fut  détruit ,  l’Egypte  palîa  fous  la  Domination  des  Califes  ,  &  enfuite  fous  celle  des  Turcs  qui  la  poilëdent  aujourd’hui.  Con- 
fultez.  cet  article  avant  les  Tables. 


Les  Egyptiens  fe  vantoient  d’une  prodigieufe  antiquité  ,  & 
partageoient  la  durée  de  leur  Empire  en  trois  tems.  Le  premier 
étoit  celui  des  Dieux,  dont  ils  comptoient  cent  treize  générations  en 
trente  Dynalties,  qui  compofoient  36523  ans.  Le  fécond,  des  De¬ 
mi-Dieux,  ou  des  Héros  appeliez  auffi  Aurites  ou  Meftréens,  de 


huit  générations  de  217  ans.  Le  troifiéme  des  Rois,  dont  Mané- 
thon  nous  a  laide  trente  Dynallies.  Si  on  les  fuppofe  fucceflives, 
elles  compofent  5355  ans.  Outre  cela  Eratofthéne  nous  a  lailT’e  une 
fuite  de  38  Rois  de  Thébes,  la  plupart  dilférens  de  ceux  qui  font 
dans  les  Dynallies  de  Manéthon.  Hérodote,  Joféphe,  &  Diodo- 

re 


E  G  Y. 

re  de  Sicile  ont  parlé  de  quelques  Rois  d’Egypte  mais  ils  ne  s'accor¬ 
dent  point  entre  eux ,  ni  avec  les  autres  Auteurs.  Pour  concilier  ces 
différences,  il  faut  fuppofer,  comme  il  eit  certain,  que  l’Egypte 
étoit  divifëe  en  plufieurs  Royaumes,  &  particuliérement  en  trois 
principales  parties,  la  Thébaïde  ,  la  Haute  Egypte,  Sc  la  Balle 
Egypte.  Tout  ce  qui  efl  dit  du  régne  des  Dieux  en  Egypte  eit  fa¬ 
buleux,  &  félon  tous  les  Hiftoriens  Mènes  elt  le  premier  Roi  de 
toute  l’Egypte  :  il  faut  qu’il  ait  commencé  à  régner  vers  l’an  22/0 
avant  Jefus  Chrifl.  L’Egypte  fut  enfuite  partagée  entre  les  Rois 
des  Thébains ,  les  Rois  des  Tanites ,  les  Rois  des  Memphites ,  Sc 
les  Rois  de  la  Baffe  Egypte,  énoncez  dans  les  Dynafties  de  Mané- 
thon;  la  Reine  Nitocris  réünit  ces  différens  Royaumes.  Quelque 
tems  après  les  Rois  Arabes  ou  Phéniciens,  appeliez  Pafteurs,  s’é¬ 
tant  emparez  vers  l’an  1 509  avant  J.  C.  de  Memphis  Sc  d’une  partie 
de  la  Balle  Egypte,  y  établirent  leur  domination,  pendant  que  le 
Royaume  de  Thébes  fubfifloit  encore,  &  qu’il  s'étoit formé  un 
troifiéme  Royaume  dans  la  petite  Diofpole.  L’Egypte  fut  enfuite 
réduite  fous  un  feul  Roi  du  tems  de  Thetmofls ,  1220  ans  avant  Jefus 
Chrifl.  Ce  Royaume  continua  jufqu  a  Séthofis  ou  Séfoilris,  ce  fa¬ 
meux  Conquérant,  que  l’on  croit  être  leSéfac  de  l’Ecriture  fainte, 
qui  vint  pillerjerufalem ,  la  cinquième  année  du  régne  de  Roboam. 
Après  lui  l'Egypte  fut  encore  partagée,  vers  l’an  950  avant  Jefus 
Chrifl,  en  trois  Royaumes,  de  Memphis,  de  Diofpole,  8c  de  Ta- 
nis.  Il  fe  forma  aulïï  un  Royaume  à  Bubaltis.  Anyfis  l’aveugle 
fut  le  dernier  des  Rois  Egyptiens.  Vers  l’an  730  avant  Jefus  Chrifl , 
Sabacon  Ethiopien  le  dépouilla  du  Royaume ,  &  fe  défit  de  Boccho- 
ris,  qui  avoit  aufli  établi  un  Royaume  dans  une  partie  de  l’Egypte. 
Après  quelques  Rois,  Pfammétichus  fut  feul  Roi  d’Egypte  vers  l’an 
660  avant  lellts  Chrifl,  régna  44  ans,  Sc  eut  pour  luccelîèurs  Né- 
chaon,  Pfammis,  Vafrès  &  Amafis.  L’an  525  avant  Jefus  Chrifl , 
Cambyfe  s’empara  de  l’Egypte  fur  Pfammis  ,  fils  d’Àmafis.  De¬ 
puis  ce  tems-là  les  Perfes  furent  mâitres  de  l’Egypte  ;  cependant  il  y 
eut  encore  quelques  Rois  Egyptiens  qui  régnèrent  dans  une  partie  de 
l’Egypte,  jufqu  a  Neétanébus  dernier  de  leurs  Rois,  qui  fut  dépouil¬ 
lé  la  18  année  de  fon  régne  par  Artaxerxès  Ochus ,  l’an  344  avant  J. 
C.  &  l’Egypte  demeura  entièrement  foumife  aux  Perfes.  *  DuPin, 
Iiiùl.  Univ.  des  Hijî.  Prof. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L'EGTPTE. 

Premièrement  les  Géographes  comme  Ptolomée ,  Strabon,  Pli¬ 
ne,  Pomponius  Mêla ,  Solin,  Ortélius,  Mercator,  Ciuvier  ,  Ber- 
thius ,  Mérula  ,  Magin  ,  Serupili ,  Golnitz  ,  Sanfon  ,  Baudrand, 
Duval,  &c.  En  fécond  lieu  les  Hiftoriens,  8c  ceux  qui  ont  fait 
quelque  defeription  particulière  de  l’Egypte  ,  comme  Hérodote , 
Diodore  de  Sicile,  Ammien  Marcellin,  Polybe,  Juftin,  Diogène 
Laërce,  Manéthon  &  Bérofe  tels  que  nous  les  avons,  Joféphe, 
Appien  Alexandrin  ,  Procope  ,  Jacques  de  Vitri  ,  de  Nangis, 
Leunclavius  ,  Torniel  ,  Salian  ,  l’Hiftoire  des  Califes,  Géofroi, 
Pauljove,  Mafïee  ,  Capel,  Marmol,  Murthadi  traduit  par  Va- 
thier ,  Haiton ,  Daviti ,  Scc.  En  troifiéme  lieu  les  Philologues , 
comme Philon Juif,  Cicéron,  Ariflote ,  Jamblique ,  Lucien,  Clé¬ 
ment  Alexandrin,  Eufébe  ,  Plutarque,  Macrobe,  Suidas,  Elien, 
Cœlius  Rhodiginus,  Pierius,  Scc.  En  quatrième  lieu  lesVo 
geurs  &  les  Chronologifles,  comme  Jean  Léon  ,  Jartic,  Bélon, 
Vincent  le  Blanc,  Pietro  délia  Valle  ,  Mantagaaze  ,  Palerne, 
Radzivil,  Villamont  ,  Pigafete  ,  Guyon,  Thévenot,  Montconis, 
Poulet,  Vansbec  ,  Cenforin ,  le  P.  Pétau  ,  Scaliger,  Calvifius, 
Riccioli,  8cc.  Voyez,  fur  tout  Marsham,  dans  fon  livre  intitulé, 
Chronicus  Canon  Ægyptiacus,  imprimé  à  Londres  en  1672. 

E  G  Y  P  T  E  N,  petite  ville  ou  village  du  Duché  de  Courlan- 
de ,  dans  la  Sémigalle  à  lept  lieues  &  au  nord-ouefl  de  la  ville  de 
Braflaw.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

EGYPTIENS,  Egyptiani,  efpéce  de  vagabonds  &  d’impo- 
fieurs,  qui.  parurent  pour  la  première  fois  en  Allemagne  en  1417, 
comme  le  rapporte  Munfler  dans  fa  Géographie.  Ils  font,  dit-il, 
noirs ,  halez  du  foleil,  fales  dans  leurs  habits,  &  malpropres  dans  leur 
manger,  fort  adonnez  au  larcin,  fur  tout  les  femmes,  qui  gagnent 
la  vie  pour  leurs  maris.  Ils  fe  choiliffent  çntr’eux  des  Chefs,  & 
d’autres  Officiers  fubalternes,  qui  font  dillinguez  par  la  propreté  & 
la  magnificence  des  habits  ;  ils  ont  auffi  des  chiens  de  challè  ;  les 
principaux  voyagent  à  cheval,  &  le  refie  à  pié.  Ils  portent  par 
tout  avec  eux  des  lettres  du  Roi  Sigifmond  &  d’autres  Princes  d’Al¬ 
lemagne,  afin  qu’on  leur  laiflè  le  palîàge  libre.  Si  on  les  en  croit, 
c’eft  par  pénitence,  qu’ils  rodent  ainfi  par  le  monde,  &  ils  alfurent 
qu’ils  fortent  originairement  de  la  Baflè  Egypte  ;  ce  qui  efl  une  pure 
fable,  comme  Munfler  l’a  remarqué  au  3.  livre  de  fa  Géographie , 
chap.  5.  car  leurs  femblables  fe  trouvent  de  même  dans  d’autres 
Royaumes,  comme  en  France,  fous  le  nom  de  Bohémiens  ou  d’E- 
gyptiens.  Ils  fe  mêlent  de  dire  la  bonne  avanture,  Sc  entendent  en¬ 
core  mieux  à  voler  fubtilement ,  &  à  amufer  le  petit  peuple  par  plu¬ 
fieurs  petits  tours  de  foupleflè  Sc  d'induflrie.  *  Spelman.  Mun- 
iler,  à  l'endroit  déjà  cité. 

E  G  Y  P  T  U  S,  Roi  qu’on  fait  fils  de  Bélus,  étoit  iffu  de  Ne¬ 
ptune  &  de  Libye,  8c  fut  frère  de  Danaiis.  Il  eut  cinquante  fils, 
qui  épouférent  leurs  cinquante  ‘coufines  germaines ,  filles  du  même 
Danaüs.  On  ajoute  que  celui-ci  craignant,  félon  l’Oracle  ,  d'être 
chafle  duthrône  par  un  de  fes  gendres,  avoit  commandé  à  fes  filles 
de  faire  mourir  leurs  maris.  On  dit  qu’Egyptus  donna  fon  nom  à 
l’Egypte.  *  Confultez.  Eufébe,  Hygin,  Ovide,  Euflathius,  Scc. 

E  G  Y  P  T  U  S ,  Roi  des  Ethiopiens ,  fut  converti  à  la  Foi  par 
faint  Mathieu,  félon  leur  tradition.  *  Marmol,  /.  io.c.  23. 

E  G  Y  R  E  ,  ville  fameufe  dans  cette  province  de  la  Grèce  , 
qu'on  appelloit  proprement  Achaïe.  Elle  efl  nommée  aujourd’hui 
Xilocajlre ,  ou  Çcolocajlre ,  félon  le  Noir  Sc  Baudrand. 


EHE.  EHI.  EHR.  EH  U.  &c.  39 

E  H. 

EH  EM  ou  E  H  E  MI  US,  (Chriflophle)  Allemand,  Jurif- 
confulte  &  Chancelier  de  l’Eleéteur  Palatin,  né  à  Ausbourg  en 
1528 ,  fut  envoyé  à  Anvers,  où  il  apprit  la  langue  Gréque  8c  la  La¬ 
tine,  8c  enfuite  la  Françoilë.  Depuis,  il  voyagea  en  Italie,  8c  étu¬ 
dia  le  Droit  8c  la  Médecine,  Sc  étant  de  retour  en  Allemagne  il  en- 
feigna  la  Philofophie  à  Tubingue  ,  8c  s’aquitune  très-grande  réputa¬ 
tion.  Othon-Henri  Eleéteur  Palatin  ,  l’attira  dans  fon  Univerlité 
d'Heidelberg,  où  Ehem  enfeigna  le  Droit,  8c  eut  une  charge  de 
Confeiller  ordinaire.  Il  en  remplit  fi  fidèlement  tous  les  devoirs, 
que  Frédéric  III.  qui  fudtéda  à  Othon  Henri,  le  fit  fon  Chance¬ 
lier,  le  mena  avec  lui,  l’an  1566 ,  à  la  Diète  que  l’Empereur  Maxi¬ 
milien  II.  avoit  convoquée  à  Ausbourg,  8c  l'employa  dans  diverfes 
négociations  très-importantes.  Chriflophle  Ehem  mourut  le  premier 
de  juin  1592,  âgé  de  64  ans.  Il  a  compofé  un  Traité  du  Droit  fous 
ce  titre,  Ve  Principiis  Juris ,  /.  7.  *  Melchior  Adam,  in  Vit.  Jurif. 
Germ.p.  312. 

ÉHENHEIM.ou  OBER-ÉHENHEIM  en  Latin  Enhei- ■ 
mum,  ville  d’Allemagne  dans  la  Baffe  Allâce,  fur  la  rivière  d'Ergel, 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  Strasbourg:  elle  ell  libre  &  impériale, 
fous  la  proteétion  du  Roi  de  France. 

*  EHEN  HEIM  ou  NIDER  -  EHENHEIM  , 
village  de  l’Alface  à  peu  près  à  l’orient  d  Ober-Ehenheim  ,  dont  il 
efl  éloigné  d’environ  une  lieue. 

E  H  I.  Voyez.  E  C  H  I. 

EHINGEN,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Souabe,  fur 
le  Danube,  à  quatre  lieues  au  deflùs  d’Ulm.  On  la  prend  pour 
l’aqcienne  Dracunia,  ville  de  la  Vindélicie.  *  Maty,  Dicl. Géogr. 

EHINGEN,  bourg  de  Souabe,  fitué  fur  le  Nékre,  à  deux 
lieues  au  deffiis  de  la  ville  de  Tubingue  prefque  à  l’ouell ,  Sc  à  peu 
près  vis  à  vis  de  Rotembourg.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

EHINGER,  (Elie)  Bibliothécaire  de  la  ville  d’Ausbourg 
en  Allemagne,  fit  imprimer  à  Wittemberg,  en  1614,  les  Canons  de 
l’Eglife  d’Orient,  qu’il  tira  de  cette  célébré  bibliothèque  dont  il  avoit 
le  foin.  Cet  Ouvrage,  auquel  il  donna  le  titre  de  Codex  Canonum  Ec - 
clefia  Orientalis,  avoit  été  imprimé  pour  la  première  fois  en  Grec  en 
1540,  par  les  foins  de  Jean  du  Tillet,  Evêque  de  Meaux,  qui  l’a* 
voit  tiré  de  la  bibliothèque  du  Chapitre  de  faint  Hilaire  de  Poitiers. 
Ehinger  fit  encore  imprimer,  en  1663 ,  un  catalogue  des  livres  de  la 
bibliothèque  d’Ausbourg  ,  qui  étoit  fort  ample  ,  8c  qui  fut  fort 
eflimé. 

*  EHRENBERG  ,  ville  forte  du  Comté  de  Tirol ,  près 
des  confins  de  l’Evêché  de  Friüngue  ,  à  main  droite,  mais  à  quel¬ 
que  dillance  de  la  rivière  de  Lech  ,  au  midi  d’Ausbourg  dont 
elle  efl  éloignée  pour  le  moins  de  vint  lieues. 

EHRENBREITSTEIN.  Voyez.  HERMAN- 
STEIN. 

EHRENFRIEDERSDO  RF.  Voyez.  EBERS- 
DO  RF. 

EHRESBOURG.  Voyez.  STADTBERG. 
*EHRENFRIDE  ou  EZON,  Comte  Palatin  du 
Rhin,  étoit  fils  d’Herman,  8c  neveu  d’Arnoul,  Duc  de  Bavière. 
En  985,  if  exerça  à  Quedlimbourg  auprès  de  l’Empereur  Othon 
III,  la  charge  d’Archi-Chambellan.  Après  la  mort  de  l’Empereur, 
il  conçut  par  le  moyen  de  fa  femme  Mathilde,  feeur  d’Othon  III , 
l’efpérance  d’obtenir  la  couronne  impériale:  mais  on  lui  préféra 
Henri II  :  ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre  qui  s’alluma  entre  eux,  8c  qui 
fut  terminée  à  ces  conditions,  que  l’Empereur  donneroit  à  Ehrenfri- 
de  Pifle  de  S.  Suibert,  Keizersweert ,  Duisburg  fur  le  Rhin  8c  Saal- 
fèldt  en  Thuringe.  Ce  Comte  faifoit  fa  réfidence  à  Thonaburg 
qu’on  appelle  aujourd'hui  Thauberg  dans  le  Duché  dejuliers.  II 
laiflà  pour  fucceflèur  Othon,  car  Herman  qui  étoit  l’âiné  fut  Arche¬ 
vêque  de  Cologne,  &  Ludolfe,  le  troifiéme  fils  eut  pour  fa  part  un 
Comté.  Le  fils  de  ce  dernier  devint  dans  la  fuite  Evêque  de  Bavière. 
*  Gr.Diél.  Univ.  Holl.  Tolner,  HiJl.  Paint,  p.  229.  Pfeffinger,  ad 
Vitriar.  p.  94. 

*  EHRENSTEIN  ,  ancien  château  dans  le  Landgraviat 
de  Thuringe ,  au  midi  de  Weimar,  dont  il  ell  éloigné  d’environ  fix 
lieues,  efl  un  fief  de  l’Empire  appartenant  au  Prince  de  Rudellad. 
On  dit  que  le  Comte  Louis  de  Gleichen  en  lailfa  l’ufufruit  à  fa  fem¬ 
me  qui  étoit  une  Sarrafine.  Ce  fut  en  1241.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  Oléarius  ,  Synt.Rer.Thur.  tome  1 .  p.  229.  Gregor.  Jeztlior. 
Thuring.p.  198.  Tromsder ,  Acc.Geogr.  , 

E  H  U  D,  l’un  des  Juges  du  peuple  d’Ifraë’l.  Voyez.  A  O  D. 

E  I  C. 

El  B  E  N  S  T  O  K.  Voyez.  EILERSTOK, 

EICÉTES  ou  H  E  I C  ETES,  certains  Hérétiques, 
qui  s’élevèrent  dans  le  VII  fiécle,  faifoient  profefiion  de  la  vie  mo- 
naftique,  &  croyoient  qu’il  étoit  impoffible  de  bien  louer  Dieu, 
qu’en  danftnt  Sc  en  fautant.  Leur  delfein  en  cette  ridicule  manière, 
étoit  d’imiter  la  conduite  deMoïfe,  lorsque  les  Egyptiens  périrent 
dans  la  Mer  Rouge,  comme  il  ell  marqué  dans  l’Exode.  Et  pour 
l’imiter,  difoient-ils,  plus  à  propos,  ils  tâchoient  d’attirer  chez  eux 
des  femmes ,  qui  comme  eux  faifoient  publiquement  profèffion  de 
la  vie  monallique.  *  S.  Jean  Damafcéne,  lié.  de  H&ref.verb.  Eiccta . 
Sandére,  Héréfie  1 20.  Exode,  ch.  15.  Gautier,  en  laChron.au  Vit 
fiécle  .ch.  1 . 

EICHFELDT,  EISCHFELDT,  ou  EISCHVELDT, 

Eifchfeldia,  petit  païs  d’Allemagne  dans  la  Thuringe,  au  midi  de 
celui  de  Brunswic.  Il  appartient  aujourd'hui  à  l’Eleéteur  de  Mayen¬ 
ce,  Sc  fa  ville  capitale  efl  Duderfcad. 
j  E1CHSPALD,  (Henri  d')  Archevêque  de  Mayence  v  na- 
I  tifde  Trêves,  fut  d’abord  Médecin  de  profefiion,  enluite  Evêque 
1  de  Bâle,  Sc  depuis  fut  fait  Eleéteur  pour  avoir  guéri  le  Pape  en 
I  trois  jours  d’une  fâcheufe  maladie.  En  1309,  il  couronna  le  Roi 


4o  EIC.  EID.  EIF.  EIG.  &c. 

de  Bohême ,  jean  de  Luxembourg,  fils  de  l’Empereur  Henri  VII, 
&  reçut  de  lui  pour  prélent,  un  liege  enrichi  de  pierres  precieules. 

Il  mourut  en  iiz8-  *  Hijl.  d’Allemagne.  ,  . 

El  CHS  TADE,  (Laurent)  de  Stetin  dans  la  Pomerame, 
Médecin  &  Mathématicien  ,  compofa  des  Ephémérides  ;  F&dia 

^fcH  ST  A  T  ou  E  I  C  El  S  TE  T,  en  Latin  Eïftattm, 
Eijladium ,  6c  Sjuercipolis  ,  ville  6c  Evêché.  Cherchez.  A  IC  H- 
S  T'  T 

*  EICHTELBERG,  c’eft  à  dire.  Mont  des  pins,  mon¬ 
tagne  du  Marquifat  de  Culembach  en  Franconie,  qui  s  étend  dans 
le°païs  de  Voigtland  en  Mifnie ,  6c  dans  Je  Royaume  de  Bohême. 
Elle  a  pris  fon  nom  de  la  quantité  des  pins  qui  y  croiflènt,  &  efle 
eft  partagée  en  plufieurs  pointes,  dont  les  unes  s  étendent  du  côté 
de  l  orient  vers  la  Bohême  ;  dautresà  loccident,  vers  la  Franco¬ 
nie;  quelques-unes  au  midi,  vers  le  Palatinat  &  la  Bavière;  6c  en¬ 
fin  les  dernieres  aufeptentrion,  du  côté  de  la  Thuringe  6c  du  pais 
de  Voigtland.  Il  fort  de  cette  montagne  quatre  des  principales  riviè¬ 
res  qui  arrofent  l’Allemagne,  le  Mein,  l’Egre,  le  Nab,  6c  la  Sa¬ 
le,  que  l’on  marque  ordinairement  par  ce  mot  Mens ,  à  caufe  que 
les  prémiéres  lettres  de  ces  noms  y  font  comprifes.  Ceux  qui  vou¬ 
dront  lavoir  toutes  les  particularitez  de  cette  nrontagne ,  pourront 
voir  les  defcriptions  qu’en  ont  faite  Gafpard  Brulchius  6c  Enoch  Wi- 
deman.  *  Bibl.  Germ.  , 

E  I  C  K,  dit  HUBER  T-V  AN-E  IC  K,  Peintre,  ne  en 
1 366  à  Mafeik ,  ville  du  diocéfe  de  Liège,  fur  la  Meufe,  étoit  Irére 
de  Iean-van-Exck  ,  dit  Jean  de  Bruges ,  qui  fut  fon  difciple.  On 
préfume  que  leur  père  étoit  aulïi  Peintre,  parce  que  tous  ceux  de 
leur  famille  embralférent  cette  profetlion  ;  6c  on  dit  même  qu'une 
de  leurs  foeurs  nommée  Marguerite ,  renonça  au  mariage,  pour 
exercer  la  peinture  avec  plus  de  liberté.  Jean  de  Bruges  trouva  1  in¬ 
vention  de  peindre  en  huile  ;  &  un  Peintre  de  Meffine  vint  exprès 
de  Naples  dans  le  Païs-Bas,  pour  y  apprendre  ce  fecret  qu’il  porta 
en  Italie.  Hubert  &  Jean  firent  divers  tableaux  pour  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne.  On  en  voit  un  dans  1  Eglile  de  laint  Jean  de 
Gand,  6c  Hubert  mourut  en  1426  ,  avant  qu'il  lût  achevé,  jean  fon 
frère  vint  demeurer  à  Bruges  quil  aimoit  beaucoup;  6c  il  ny  eut 
guère  de  Prince  en  Europe  qui  ne  voulût  avoir  quelqu’un  de  fes  ou¬ 
vrages.  Philippe  le  Bon  lui  donna  fouvent  des  marques  de  fon  efti- 
me;  &  l’honora,  dit-on,  d’une  place  dans  fon  Confeil.  Cet  ha¬ 
bile  Peintre  mourut  à  Bruges ,  où  il  fut  enterré  dansl'Eglife  de  Saint 
Donat. 

E  I  C  K I  U  S  (Arnoul)  d’Utrecht,  fut  Profeffeur  en  Humanitez 
dans  la  ville  de  fa  nailîànce.  Il  a  écrit  en  Latin  Tabula  in  Gramma- 
ticam  Grscam  ;  Fr  ace f  ta  Decalogi,  verfu  elegiaco.  Il  a  publié  un  pe¬ 
tit  livre  contenant  quantité  d’Epithalames.  Il  a  aufli  compofé  un  li¬ 
vre  qui  a  pour  titre  Miraculorum ,  variorumque  motuum  &  even- 
tuum  mes.  atatis  liber  ,  qu’il  eftimoit  la  lomme  de  mille  francs: 
mais  cet  Ouvrage  s’eft  perdu  par  la  négligence  de  la  femme ,,  6c  il 
a  été  vendu  parmi  fes  autres  livres.  Il  n’a  pas  été  im¬ 
primé.  On  ne  lait  pas  précifement  le  tems  de  fa  nailîànce  ni  de  fa 
mort.  Quelcun  s’eft  avile  de  faire  le  diftique  fuivant  fur  cet  Auteur 
qui  en  Hollandois  s'appelle  van  Eik,  c'eft  à  dire,  de  chêne,  pour 
marquer  la  dureté  de  les  poeiies. 


Cum  tua  duritie  fuperent  Efigrammata  quercum , 

Jure  tuum  cingat  querna  corona  cafut. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica. 

E  I  C  K I  U  S  (Jaques)  né  à  Anvers,  fut  Confeiller  de  la  ville, 
&  vivoit  en  1615.  C’étoit  un  bon  Poète,  comme  le  témoignent 
plufieurs  pièces  en  vers  pour  fes  amis  6c  en  d'autres  occaiions. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica. 

E  I  C  K  I  U  S  (Jaques  )  né  à  Dordrecht ,  étoit  Doéteur  en 
Droit  Civil  6c  Canonique,  6cSécrètaire  de  la  Cour  de  Hollande. 
Il  étoit  grand  amateur  des  Antiquitez ,  6c  il  a  donné  au  public  la 
Defcription  de  la  Hollande  méridionale  ,  imprimée  à  Dordrecht  en 
1628.  Il  mourut  vers  le  milieu  d'oftobre  de  l’année  1634.  *  Va¬ 
lére  André,  Biblioth.  Belgica.  Balen,  Defcription  de  Dordrecht, 
en  Flamand,  p.  214. 

E  I  D  E  L  E  R-S  C  H  A  N  S  ,  Fort  fur  l’Ems.  Voyez.  E  Y- 
LERSCHANS. 

E  I  D  E  R,  rivière  de  Danemarck,  en  Latin  Euler  a,  ou  Epido- 
ra,  a  fa  lource  près  de  Ségeberg,  pafle  à  Rendsbourg,  à  Frédéric- 
ftad ,  6c  à  Tonningen ,  ,6c  lé  jette  dans  la  mer,  après  avoir  divité  le 
Duché  deSleswick,  quelle  a  au  feptentrion ,  de  i’Holface  ou  Hol- 
ftein ,  6c  du  Dithmarfen  qu  elle  a  au  midi.  L’Eider  donne  fon  nom  à 
un  petit  pnïs  qui  eft  près  de  Tonningen,  dit  Eiderflede,  qui  eft  dans 
le  Duché  de  Sleswick. 

EIDERSTEDE.  Voyez,  l’article  précédent. 

EIFFEL.  Voyez.  E  Y  F  F  E  L. 

E  I  G  E  L  village  fur  la  Mofelie.  Voyez.  AIGLE. 

E  I  G  E  L.  Cherchez.  E  G  I  L. 

EIGUES,  EIGUEZ  ou  AIGUES,  rivière  de  Fran¬ 
ce  en  Dauphiné,  où  elle  a  1a  fource  dans  les  montagnes  de  cette  pro¬ 
vince,  vers  le  Gapençois,  porte  dans  les  anciens  titres,  le  nom  d7- 
carus ,  d'Aigarus  6c  d ’Eigarus.  Elle  palfe  à  Nions  6c  à  laint  Tron¬ 
quer,  6c  le  jette  dans  le  Rhône  à  l’oueft  de  la  ville  d'Orange. 
L’Hiftorien  du  Dauphiné  l’a  confondue  avec  Ouvéze,  Ovidia,  qui 
paflè  au  Buis  6c  à  V aifon ,  6c  qui  fe  joint  à  la  Sorgue  avant  que  de 
fe  décharger  dans  le  Rhône.  *  Papire  Matlon,  Defcript.  Elum. 
Gall.  Chorier  ,  /.  1.  de  l’ Hiji.de  Dauph.  Colombi,  de  Epifc .  VaJJio- 
nenübus. 

£  1  G  U  I  L  L  O  N.  Voyez.  AIGUILLON. 

E  I  L  A  N ,  ville  d’Arabie.  Voyez.  A  I  L  A. 

*  EILARD  ou  EYLARD,  Eilardus ,  quatrième  Abbé 
de  l’Abbaïe  d’Auwert  dans  la  province  de  Groningue,  en  eut  vint 
quatre  ans  6c  demi  la  direétion,  6c  fe  rendit  recommandable  par  fa 
libéralité  6c  par  fa  bénéficence  dans  une  grande  lamine  qui  furvint 


E  1  L.  E  I  M. 

en  1315.  La  caufe  de  cette  lamine  fut  une  pluye  continuelle  pen¬ 
dant  dix  mois ,  par  laquelle  tous  les  biens  de  la  terre  furent  gâtez. 
L'extrémité  où  l’on  étoit  réduit,  étoit  li  grande  qu’on  regardoit 
comme  un  manger  délicat ,  les  charognes  6c  les  mauvaifss  herbes. 
Les  gens  alloient  mendier  par  troupes  ,  mais  comme  la  mifére  étoit 
univerfelle,  ils  ne  trouvoient  que  fort  peu  ou  rien,  6c  tomboienr. 
morts  par  monceaux.  Les  chemins,  les  rues,  les  bois,  même  les 
'lieux  déferts  où  l’on  cherchoit  les  plus  chétives  herbes ,  étoient 
parfemez  de  corps  morts.  En  un  mot  la  mifére  étoit  inexprimable. 
Dans  cette  difette  générale  Eilard  fit  faire  une  marmite  d’une  gran¬ 
deur  énorme,  afin  d’y  cuire  des  viandes  pour  les  pauvres,  6c  en 
mémoire  d’une  libéralité  fi  extraordinaire  on  garde  encore  ce  pot  à 
Groningue  dans  la  maifon  du  S.  Efprit.  Eilard  mourut  le  21  avril 
1329.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Ubo  Emmius.  P.  Winfemius.  C. 
Schotanus,  fur  l’an  1315.  Antiquitez.  de  Groningue ,  p.  236.  6c  237. 
dé  l’édition  in  Oétavo. 

*  EILENBERG,  ou  EU  LE  N  BERG  petite  ville  de 
Moravie  à  quatre  lieues  d’Olmutz  ,  6c  à  deux  de  Fridland.  Le  Géné¬ 
ral  Torftenlbn  la  prit  en  1643,  6c  y  trouva,  outre  beaucoup  de 
munitions  de  guerre  6c  de  bouche,  un  million  d'argent  comptant. 

*  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Pufendorf,  Hifloire  de  Suède,  en  Allemand, 
p.  53.  Alftedii  Chron.  p.  685.  Rottigers  Jfagoge  Hift.  p.  749. 

*  EILENBURG  ou  EULENBURG  ville  de  la 
Haute  Saxe  fur  la  Mulde  au  nord-eft  de  Leipfic  6c  au  fud-oueft  de 
Torgaw,  appartient  à  l’Eleéteur  de  Saxe.  Cette  ville  ell:  fort  an¬ 
cienne,  étant  connue  dès  l’année  961,  6c  a  été  pofiëdée  par  beau¬ 
coup  de  dilférens  mâitres  fucce Hivernent.  *  Gr  Dicl.  Univ.  Holl. 
Simonis,  Eilenb.  Chron.  Frenzels,  Differt.  de  lleburgo.  Junker,  In- 
trod.  a  la  Géogr.  du  moyen  âge ,  en  Allemand  ,  p.  147.  15  1 . 

*  EILENBURG,  autrefois  1  L  B  U  R  G  ou  ILEN- 
B  U  RG,  efl  le  nom  d'une  noble  famille  de  Prull'e,  qui  tire  fon 
nom  de  la  ville  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précédent.  Elle  doit 
fon  origine  à  Othon  de  Ronnofqm  a  vécu  vers  l'an  1289  »  &  flui  reçut 
environ  cetems-là  de  Vencellas  Roi  de  Bohême  la  ville  d’Eilen- 
burg  en  fief  Cette  famille  s’eft  répandue  dans  la  Saxe,  6c  s’étabft 
aufli  en  Pruflè  au  commencement  du  XV  fiécle.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  Balb.  Stemmatogr.  Froxm.  Beckler,  Hijl.  Hovorr.  Simonis  Ei- 
lenb.  Chron.  Hartknoch  ,  FUJI,  de  Frujfe  ,  en  Allemand.  Abel, 
Staatsgcogr. 

EILERSCHANS.  Voyez.  E  Y  L  E  R  S  CH  ANS. 

*  EILERSTOK,  petite  ville  du  Marquifat  de  Mifnie  dans 
le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  fur  la  Mulde  au  fud  de  Zwikavv,  dont 
elle  eft  éloignée  de  deux  à  trois  lieues. 

*  EILSHEIM,  ou  EILSHEMIUS  ( Daniel  Ber¬ 
nard  )  commença  fes  études  à  Norden ,  6c  les  acheva  dans  les  Aca¬ 
démies.  A  l’âge  de  21  an  il  fut  appellé  pour  Minilfre  dans  le  vil¬ 
lage  d’E ilsum  où  il  étoit  né  en  1555.  En  1590,  il  fut  appellé  à 
Emdenoù  il  exerça  fon  Miniftére  pendant  23  ans.  En  1638,  à  la 
requête  des  Etats  Généraux,  dont  la  lettre  fe  conferve  encore  à 
l’Hôtel  de  ville  d’Emden,  il  fut  envoyé  au  Synode  qui  fe  tint  à 
Dordrecht  en  1618  6c  1619,  accompagné  de  Ibn  Collègue  Ritfius 
Lucas  Grimmersheim.  On  a  de  lui  un  livre  qui  s’appelle  Handboek 
des  voaaren  Geloofs ,  c’eft  à  dire.  Manuel  de  la  véritable  foi,  6c  dans 
lequel  il  donne  une  courte  explication  du  Catéchifme  d’Emden, 
qui  étoit  divifé  en  26  dimanches ,  parce  qu’alors  on  en  prêchoit 
deux  fois  par  an  la  doétrine.  Il  donna  en  1612  au  public  une  am¬ 
ple  explication  de  ce  Catéchifme  fous  le  nom  de  Oojlvriefchlandt 
kleinoodt ,  c’eft  à  dire.  Le  Bijou  ou  le  Joyau  de  l'Ooft-Erife.  11  com¬ 
pofa  cet  Ouvrage  en  ancienne  langue  du  pais,  mêlée  de  quantité  de 
vieux  mots  Saxons,  6c  comme  il  eft  plein  d’excellentes  chofes  par 
rapport  à  la  Théologie,  il  mériterait  bien  d'être  traduit  en  Hollan¬ 
dois,  d'autant  plus  qu’fi  eft  le  feu  1  qui  ait  écrit  fur  le  Catéchifme 
d’Emden  ,  qui  eft  dix  ans  plus  ancien  que  celui  d’Heidelberg. 
Les  Luthériens  rigides  traverfoient  de  tout  leur  pouvoir  en  ce  tems- 
là  les  progrès  de  la  Réfbrmation.  Dans  cette  vue  Balthazar  Ment- 
zer,  Doéteur  6c  Profellèur  dans  l’Académie  de  Gieflèn,  écrivit 
contre  le  livre  d’Eilfheimqui  répondit  à  cet  adverfaire  par  un  livre 
portant  pour  titre  Verdediging  des  Klcinoodts ,  c’eft  à  dire ,  Juf.ification 
ou  Apologie  du  Bijou,  (yc.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Outhofs  FVaar- 
fchourringe,  p.  643  ,  fr  fuiv. 

*  EILSHEIM  (Pierre)  fils  du  précédent  naquit  à  Emden 

en  1595.  Après  avoir  été  trois  ans  Miniftre  dans  un  village,  il  fut, 
en  1623,  appellé  à  Leeuvvaarde,  6c  enfuite  en  1632  à  Emden,  où 
il  s’aquita  de  fon  miniftére  avec  beaucoup  de  réputation.  Lors- 
qu’en  1648  le  8  février,  on  fit  la  dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  ap- 
pellée  autrement  l'Eglife  du  nord  ,  Eillheim,  y  fit  la  première  pré¬ 
dication  fur  le  verfet  22  du  chap.  16  du  livre  de  la  Genéfe.  Elle  fut 

imprimée.  Il  mourut  le  14  oét.  1649,  âgé  de  54  ans.  *  Gr.  Dicl. 

Univ.  Holl. 

*  EILSHEIM  (Abraham)  fils  de  Daniel  Bernard  6c  frère 
de  Pierre,  Miniftre  en  Frife  a  donné  au  Public,  Decem  Conciones 
feu  fpirituales  pis  anima  DelicU,  imprimé  à  Leeuvvaarde  en  1645. 

*  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

E  IMB  EC  K,  ville.  Voyez.  E  Y  M  B  E  C  K. 

E  I  M  B  E  C  K ,  rivière.  Voyez.  E  M  B  E  C  K. 

E  I  M  E  R.  Voyez.  AIMER, 

*  EIMMART  (  George  Chriftophle  )  naquit  à  Ratisbonne 
le  22  août  1638.  Après  avoir  achevé  fes  études,  il  revint  dans  fa  pa¬ 
trie  ,  où  il  fut  aggrégé  dans  le  Collège  Poétique.  11  alla  enfuite  à  l'A¬ 
cadémie  de  Iéna,  où  il  entendit  pendant  quatre  années  confécutives 
les  leçons  de  Weifièl  fur  les  Mathématiques.  Lorsque  faute  d’a¬ 
voir  de  quoi  fubfifter  il  revint  dans  la  maifon  paternelle,  il  perdit 
fon  père.  Quoiqu’il  eût  d’abord  eu  le  deflëin  de  1e  poullèrdansla 
Politique,  il  changea  de  réfolution ,  6c  fe  rendit  à  Nuremberg  où'il 
s’appliqua  à  la  Peinture  dont  dès  fes  jeunes  ans  il  avoit  été  grand 
amateur.  Cette  occupation  ne  lui  fit  pas  négliger  fes  autres  études , 
mais  il  s’adonna  avec  paflion  à  l’Aftronomie,  achetant  pour  cela  à 
grand  prix  les  inftrumens  néceflaires  à  cette  fcience,  6c  en  inventant 
beaucoup  de  nouveaux  lui  même.  Il  avoit  toujours  dans  fon  Obfer- 

vatoi- 


E  1  N. 

Vatoire  un  nombre  paflable  de  jeunes  gens,  qu’il  inftruifoit  dans 
•TAftronomie,  &  il  reçut  fouvent  des  viûtes  des  Savans  du  premier 
ordre,  k  d'autres  perlonnes,  qui  trouvoient  avec  une  extrême  latis- 
iàétion  chez  lui,  ce  qu’ils  avoient  vainement  cherché  jufques  alors 
en  Allemagne  &  dans  les  autres  païs.  Lorsqu'en  16S8,  les  trou¬ 
pes  Françoifes  eurent  pénétré  jufques  dans  le  Territoire  de  Nu¬ 
remberg,  &  qu'on  eut  deftiné  Ion  Oblèrvatoire  à  en  faire  un  ba- 
ftion,  cela  lui  fournit  contre  fon  efpérance,  l’occaûon  de  rectifier 
tout,  Se  de  corriger  fes  inltrumens,  pour  pouvoir  s’en  fervir  par 
tout.  En  1683  ,  il  fut  appellé  par  Charles  XI.  Roi  de  Suède,  à  la 
Cour  de  Stokholm  pour  y  graver  des  planches;  &  pour  l’y  attirer 
on  lui  promit  de  très  grands  avantages.  Il  n’accepta  pas  cette  voca¬ 
tion,  mais  à  l’entréé  de  ce  Prince  il  lui  envoya  lès  plus  confidéra- 
bles  ouvrages  gravez  fur  le  cuivre.  Enfuite  il  fut  fait  Direfteur  de 
l’Académie  des  Peintres  de  Nuremberg.  Il  a  compolè  quantité 
d’Ouvrages,  entr’autres,  Ichnographia  Contemplationum  de  foie  qu’il 
dédia  à  Louis  XIV.  Roi  de  France,  &  quelques  autres  petits  Ou¬ 
vrages  touchant  les  éclipfes  du  foleil  &  de  la  Lune,  &c.  lefquelsM. 
Chriftophle  Jacob  Glacer  a  publiez  avec  fon  Triangulum  cœlefte ,  & 
Uranie.  Norice  Templum  Eimmartinum.  Il  a  laillë  un  très  grand 
nombre  de  Manufcrits.  Deux  ans  avant  fa  mort  ,  il  tomba  dans 
une  grande  maladie  qui  lui  ùta  tellement  fes  forces  qu’à  peine  pou- 
voit-il  le  promener  dans  fa  maifon.  Il  mourut  le  5  janv.  1705. 
*  Cr.  DiB.  Univ.  Holl. 

E  I  N  A  R  D.  Cherchez.  E  G  I  N  A  R  D. 

E  I  N  B  E  C  K.  Voyez  E  Y  M  B  E  C  K. 

EINDHOVEN,  petite  ville  des  Païs-Bas.  Elle  eft  dans 
la  Campine  qui  fait  partie  du  Brabant  Hollandois,  furie  Dommel,  à 
iix  lieues  au  delfus  de  Bois-le-Duc,  k  furie  grand  chemin  de  cette 
ville  à  Mafrricht.  *  Cartes  Géogr. 

*  EINHORN  (Paul)  Théologien  de  Livonie  étoit  Surin¬ 
tendant  dn  Duché  de  Courlande ,  &  Miniftre  à  Mittaw.  On  a  de 
lui  Hijloria  Lettica  de  populi  hujus  origine,  mortibus ,  Republica  -,  de 
Refor  matione  Gentis  Lettica  in  Curlandia ,  k  plufteurs  Dilcours  &c. 
Il  mourut  le  28  mai  1656.  *  Gr.  DiB. Univ.  Holl. 

E  INS  H  El  M.  Voyez  E  N  S  I  S  H  E  I  M. 

*  E'INS  I  D  EL,  qui  étoit  anciennement  un  cloitre,  eft  de¬ 
venu  dans  la  fuite  une  maifon  de  châtie  du  Duché  de  Wirtemberg 
entre  Stugard  k  Tubingue.  Ce  cloitre  fut  fondé  en  1492,  par 
Everard  le  Barbu  qui  en  avoit  reçu  la  permlflïon  dans  un  voyage 
qu’il  fit  à  Rome  en  1482.  Depuis  ce  tems-là  les  Ducs  l’ont  lëcu- 
larifé  k  l’ont  converti  en  maifon  de  chaflè,  où  ils  ont  établi  un  ha¬ 
ras.  Dans  la  cour  du  cloitre  il  y  a  un  arbre  d’épine  qui  eft  de  la 
groiïëur  d’un  homme ,  dont  Everard  le  Barbu  avoit  apporté  la  tige 
fur  fon  chapeau  en  revenant  de  la  Terre-fainte.  *  Gr.  DiB.  Univ. 
Holl.  Ephèmérides  de  Wirtemberg,  en  Allemand.  Crufius,  Annales 
Suev.  partie  3.  /.  8.  ch.  6.  &  l.  9.  ch.  5. 

*  EINSIEDEL  ,  nom  d’une  ancienne  famille  noble  de 
Saxe  dans  le  Marquifat  de  Mifnie,  que  les  uns  difent  être  originai¬ 
re  de  Bohême,  k  d'autres  de  Suilfe.  Toujours  eft-il  certain  que 
les  anciens  Ecrivains  de  Bohême  en  font  fouvent  mention.  Coert 
d’Eintiedel  donna,  en  1426,  des  preuves  de  fa  valeur  dans  la  ba¬ 
taille  d’Aulftg.  Parmi  fes  Defcendans  on  remarque  Henri  Hil- 
debrand,  qui  a  eu  fous  cinq  Ducs  conlécutifs  la  charge  de  Con- 
feiller,  k  qui  fut  ami  de  Luther.  11  mourut  en  1557,  &  laiflà 
cinq  fils.  L’âiné  Jean  mourut  en  1382,  fans  laitier  d'Heritiers 
mâles.  Les  quatre  autres  furent  les  fouches  des  quatre  branches  no¬ 
bles  fuivantes.  Henri  Confeiller  Privé  de  l’Electeur  Augufte, 
Préfident  de  la  Cour  de  Juftice  à  Leipfic ,  k  Grand  Sénéchal  de 
Colditz,  fonda  la  branche  Salique  ou  Salienne ,  ainfinommée  d’une 
terre  appellée  Salis  dans  la  Sénéchauflëe  de  Borne.  On  la  nomme 
aujourd’hui  la  ligne  dAnhalt  ou  la  Réformée.  Haubold,  Chan¬ 
celier  de  l’Eleéteur  de  Saxe  k  Infpeéteur  des  Confiftoires,  fut  l’au¬ 
teur  de  la  branche  de  Scharjfenftein ,  tirant  fon  nom  du  château  de 
Scharffenftein  dans  la  Sénéchaulfée  de  Wolkenltein.  Hilde- 
bran  d  ,  Confeiller  de  l’Eleéteur  de  Saxe ,  &  Surintendant  des  Do¬ 
maines  ,  forma  la  branche  de  Gnandjlein  qui  prend  fon  nom  du  châ¬ 
teau  de  Gnandftein  dans  la  Sénéchauflëe  de  Borne.  Abraham, 
Seigneur  de  Syra  k  de  Hopfgatten,  homme  très  favant,  fut  la  lou¬ 
che  de  la  branche  de  Syra ,  ainfi  appellée  du  château  de  Syra  dans 
la  Sénéchauflëe  de  Borne.  Il  refte  encore  de  ces  quatre  branches 
diverfes  perfonnes  de  diftinétion.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Becman, 
An  h  ait.  Hift.  partie  8.  p.  211.  Albini,  Meifn.  Land.  Chron.  p.  374. 
Knaut,  Vrodr.  Mifn.  Mulleri,  Annales  Sax.  Theobald,  HuJJiten- 
krieg,  partie  i.  p.  237.  Weingaarts,  F urflenfp.  p.  261.  Peckenft. 
Theatr.Sax.  p.  7 3.  Balbin,  Mifcell.  item  Epit.  Regn.  Boh.  Spangen- 
berg,  Adelfp.  partie  2.  Rechenb.  Mifn.  Lit  ter.  Nobil. 

EÎNSIDLEN  ou  EINSIDELN  l’ Hermitage  ,  ou 
Notre  Dame  des  Hermites ,  Cœnobium  D.  Virginis  ad  Eremitas ,  eft  un 
grand  &  beau  bourg  avec  une  ancienne  &  riche  Abbaïe  deBénédi- 
étins.  C’eft  comme  la  Lorette  de  la  Suiflè.  L’Abbé  porte  le  titre 
de  Prince.  Ce  bourg  eft  dans  le  Canton  de  Schwitz ,  près  de  la  fource 
du  Syl.  C’étoit  autrefois  un  lieu  défert,  où  un  certain  Meinrad, 
ou  Méginrad  dans  le  IX  fiécle  avoit  bâti  une  petite  maifon,  dans 
un  endroit,  qu’il  avoit  défriché  entre  des  brouflailles.  Après  avoir 
été  aflaffiné  par  deux  voleurs  en  863,  deux  corbeaux  les  pourfuivi- 
rent,  dit-on,  jufqu a  Zurich,  &  par  leurs  cris  extraordinaires  les  fi¬ 
rent  découvrir,  tellement  que  l'on  leur  fit  fouffrir  le  fupplice  qu  ils 
avoient  mérité.  C’eft  en  mémoire  de  cet  événement  que  l’ Abbaïe 
porte  deux  corbeaux  dans  fes  armes.  Bientôt  après,  le  bruit  fe  ré¬ 
pandit  que  Meinrad  laifoit  des  miracles,  ce  qui  attira  quantité  de 
Pèlerins  dans  cette  folitude.  L’an  944,  un  Hermite  nommé  Eber- 
hard  qui  étoit  de  grande  naiflance,  y  fonda  une  Abbaïe,  qu’il  dé¬ 
dit  à  la  S.  Vierge,  k  par  le  moyen  d  Herman  Duc  de  Souabe  fon 
parent,  il  obtint  de  l’Empereur  Othon  le  Grand,  beaucoup  de  pri¬ 
vilèges  &  de  grands  biens  pour  fon  Abbaïe.  Selon  Lazius,  elle  a 
été  londée  par  les  Comtes  de  Sulgow,  quoiqu’en  un  autre  endroit 
il  en  rapporte  l’origine  à  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne .  Munfter 
dit  quelle  fut  bâtie  du  tems  d’Othon  I.  vers  l’ail  975,  k  qu’on  y 
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attacha  plufieurs  villages,  droits  &  revenus.  Ces  donations  ont  été 
depuis  confirmées  par  les  Empereurs  Henri  IL  l’an  1004,  Conrad 
IL  l’an  1027,  &  Henri  III.  l’an  1040.  L’Abbaïe  d’Einlidlen  de¬ 
puis  fa  fondation  a  été  toûjours  extrêmement  fréquentée  par  les  Pè¬ 
lerins  &  elle  l’eft  encore;  ce  qui  y  a  amaflë  des  richeflès  immen- 
fes.  Elle  a  été  affranchie  de  toute  domination,  l'Abbé  a  été  hono¬ 
ré  du  titre  de  Prince,  &  le  Canton  de  Schwitz  après  avoir  eu  des 
démélez  avec  ce  Monaftére  pendant  des  fiécles  entiers,  n’en  eft 
plus  que  le  Protefteur.  L’an  1577,  le  bourg  &  l' Abbaïe  furent  ré¬ 
duits  en  cendres;  mais  tout  a  été  rebâti.  Sur  la  porte  de  la  Cha¬ 
pelle  de  la  Vierge  on  lit  ces  paroles,  Hic  eft  plena  remijjîo  psccatorunt 
d,  culpa  à  pœna  :  C’eft  ici  que  I  on  trouve  un  pardon  entier  des  pé¬ 
chez  tant  par  rapport  d  la  coulpe  que  par  rapport  d  la  peine.  Dans  le 
riche  thrélbr  de  cette  Abbaïe  on  montre  entr’autres  un  ciboire  d’or 
du  poids  de  plus  de  deux  cens  foixante  onces.  L’année  1684 ,  on  y 
a  ajouté  1174  groffes  perles,  dont  il  yen  a  quelques-unes  qui  font 
prefque  comme  des  œufs  de  pigeon,  303  diamans,  38  faphirs,  154 
émeraudes,  837  rubis,  44  grenats,  26  hyacinthes,  19  améthiftes, 
quatre  lpinelles.  *  J.  B.  Plantin,  Defcript.  de  la  Suijfe.  Etat  k  Déli¬ 
ces  de  la  Suijfe ,  tome  2.  p.  438.  & fuiv. 

El  RA  G  UE  S.  Voyez  E  Y  R  A  G  U  E  S. 

El  R  AS,  montagne  de  Meflënie,  fur  laquelle  les  Meffëniens 
fe  défendirent  pendant  onze  ans  contre  les  Lacédémoniens  ;  car 
après  une  bataille  que  les  Lacédémoniens  avoient  gagnée,  Arifto- 
méne  fe  retrancha  fur  cette  montagne ,  &  ne  fe  tint  pas  feulement 
fur  la  défenlive,  mais  encore  attaqua  les  Lacédémoniens.  Quoi- 
qu’Ariftoméne  eût  été  pris  dans  un  combat ,  les  Meffëniens  ne  laif- 
lerent  pas  de  fe  défendre.  Ariftoméne  s’étant  fauvé  ,  continua  de 
foutenir  pendant  plufieurs  années  le  liège.  Mais  enfin  les  Lacédé¬ 
moniens  emportèrent  cette  place  la  première  année  de  la  XXVIII 
Olympiade,  668  ans  avant  J.  C.  *  Paufanias,  in  Mejfeniacis,  Mars* 
ham. 


EISCHFELT  ou  EISCHFELD,  Cherchez  EICH- 
FELD. 


*  EISDORF  Bourg  du  Marquifat  de  Mifnie  dans  la  Plaute 
Saxe,  fous  l’Evêché  de  Mersbourg.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

*  EISEN  (Charles  Chriftophle)  Médecin  ,  naquit  à  Nu¬ 
remberg  le  26  mai  de  l’an  1646,  k  étudia  à  Iéna,  à  Strasbourg  k  à 
Bâle,  où  il  fut  reçu  Doéteur  en  1673.  Il  fut  en  1674,  aggrégé  au 
Collège  des  Médecins  à  Nuremberg.  Depuis  cela,  en  1680,  il 
fut  fait  à  Culembach  Médecin  ordinaire  de  la  ville,  k  mourut  de 
phthifie  le  3  février  1690.  On  a  de  lui.  De  Melancholico  &  Maniaco 
patiente  ;  de  Menfium  fupprefftone ,  eorumque  per  aurem  finiftmm  excre- 
tione  ;  De  Comate  fomnolento ,  fyc.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

EISENACou  ISENAC,  Ifenacum  k  Eifenacum,  ville 
d’Allemagne  dans  la  Thuringe,  avec  Univerfité,  eft  bâtie  fur  la  pe¬ 
tite  rivière  de  Neflè,  à  l’oueft  de  Gotha  vers  la  frontière  de  la  Hef- 
fe ,  &  appartient  au  Duc  de  Weimar,  de  la  Maifon  de  Saxe.  L’U- 
niverfité  d’Eifenac  fut  fondée  vers  l’an  1333.  Le  Duc  a  fon  Chan¬ 
celier  k  fes  autres  Officiers. 

*  EISENACH  (Les  Ducs  de  Saxe-)  La  ligne  des  Ducs 
de  Saxe-Eifenach  commence  par  Jean  George  troifiéme  fils  du  Duc 
Guillaume,  né  à  Weimar  le  12  juillet  1634.  Après  la  mort  de  fon 
père ,  il  eut  pour  fa  portion  Marczfula  k  quelques  autres  Terres  ; 
mais  après  la  mort  de  fon  frère  Adolphe  Guillaume  k  de  fon  der¬ 
nier  fils,  il  eut,  par  le  partage  qui  fe  fit  en  1672  dans  la  maifon  de 
Weimar,  la  Principauté  d’Eifenach.  Il  époufa  en  1661,  Jeannette 
fille  d'Erneft  Comte  de  Sayn  &  de  Witgenftein ,  &  veuve  de  Jean 
Landgrave  de  Heffë-Braubach.  En  1677,  il  fit  la  campagne  en 
qualité  de  Général  de  l’Empereur  en  Alface,  &  mourut  d’apoplexie 
le  19  fept.  1686.  Sa  femme  mourut  le  28  avril  1701.  Il  eut  en¬ 
tr’autres  enfàns  Théodore  Louïfe  mariée  premièrement  à  Jean  Frédé¬ 
ric  Marquis  de  Brandebourg- Anfpach ,  &  en  fécondés  noces  l’an 
1692,  à  l’Eleéteur  Jean  George  IV.  de  Saxe-Weiflènfels  ,  morte  le 
neuvième  fept.  1696,  à  Pretfch;  Frédérique  Elizabeth  ,  fa  fécondé 
fille  époufa  le  deuxième  janv.  1698,  Jean  Duc  de  Saxe-Weiflènfels 
quelle  perdit  en  1711.  Son  fils  Jean  George  lui  fuccéda,  k  ne 
voulut  pas  permettre  que  fon  frère  eût  part  avec!  lui  au  gouverne¬ 
ment.  Il  prétendit  faire  valoir  le  droit  d’âineflè,  k  ne  donner  à 
fon  frère  qu’une  penfion  pour  fa  fubfiftance:  ce  qui  fut  la  caufe  de 
plufieurs  troubles:  mais  il  mourut  l’an  1698,  fans  laifler  d’enfans 
de  Sophie  Charlotte  fille  d’Everard  Duc  de  Wirtemberg,  laquelle 
pafia  le  tems  de  fon  veuvage  à  Alftadt  où  elle  mourut  en  1717. 
jean  Guillaume  frère  du  Duc  Jean  George ,  lui  fuccéda  dans  toutes 
les  terres  dépendantes  d’Eifenach.  Il  eut  trois  femmes,  la  première 
fut  Amélie  fille  de  Guillaume  Frédéric  de  Naffàu-Dietz  morte  en 
1693  :  la  fécondé  fut  Chriftiane  Julienne  fille  de  Charles  Guftave 
Marquis  de  Bade- Dourlach,  morte  en  couche  l'an  1707:  la  troifié¬ 
me  fut  Magdeleine  Sibylle  fille  de  Jean  Adolphe  Duc  de  Saxe-Weif- 
fenfels.  De  la  première  il  eut,  1.  Guillaume  Henri  Prince 
héréditaire  né  le  dixiéme  dec.  1691 ,  k  marié  à  Anne  Sophie  Char¬ 
lotte  Marquife  de  Brandebourg;  2.  Albertine  Jeannette  née  le  iS 
février  1693,  morte  le  premier  avril  1700.  De  la  fécondé  il  eut, 
3.  Jeannette  Antoinette ,  née  le  31  janv.  1698,  mariée  à  Jean  Adol¬ 
phe  Duc  de  Saxe-Weiffenfels  ;  4.  Caroline  Chriftine  née  le  13  avril 
1699;  3.  Antoine  Guftave  né  le  12  août  1700,  mort  le  cinquième 
oét.  de  la  même  année;  6.  Charlotte  Guillelmine  née  le  27  juin 
1703  ;  7.  Jeanne  Guillelmine  Chriftiane  née  le  dixiéme  fept.  1704, 
morte  le  troifiéme  janv.  1703  ;  8.  Charles  Guillaume  né  le  neuvième 
janv.  1706,  mort  le  24  fevr.  fuivant;  9.  Charles  Augufte  né  le  10 
juin  1707,  mort  le  24  fevr.  1711.  De  fa  troifiéme  femme  il  eut, 
10.  Jeanne  Magdeleine  Sophie  née  le  19  août  1710,  morte  le  26  fevr. 

1 7 1 1  ;  11.  Chriftiane  Guillelmine  nés  le  troifiéme  fept.  1711  ;  12.  Jean 
Guillaume  né  k  mort  le  28  janv.  1713.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

*  EISENARTZ,  gros  bourg  avec  marché  dans  la  Haute 
Stirie,  au  fud-oueft  de  Marienzell  ou  de  Cell.  Il  y  a  une  mine  de 
fer  fi  abondante,  quion  prétend  quelle  pourrait  en  lournir  elle  feule 
toute  l’Allemagne.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

*  EISENBERG,  petite  ville  avec  château  dans  1  Ofterland 

F  en 


en  Saxe  proche  la  rivière  de  Saale  entre  Zeitz  &  Iéna,  appartient 
préfentement  à  la  maifon  de  Saxe-Gotha.  *  Gr.  DiB.  XJniv.  Holl. 

*  EISENBERG,  beau  château  avec  tître  de  Comte  au 
nord  de  Satz  ou  Ziatecz,  appartient  à  Félix  Ulrich  Popel  Comte  de 
Lobkowitz,  &  Grand  Véneur  du  Royaume  de  Bohême.  *  Gr. 
DiB.  XJniv.  Holl.  Fabricius,  Orig.  Sax.l.  7.?.  770. 

*  EISENBURG  ou  V AS WAR ,  en  Latin  Caflrum 
ferri,  petite  ville  avec  château  fur  la  rivière  de  Raab,  au  midi  de 
Rothenthurn  ou  de  Salawar  dans  la  Hongrie. 

EISENGRE1N,  ( Guillaume )  Allemand ,  Chanoine  de 
Spire,  où  il  étoit  né,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle,  &  s’elt  aquis 
beaucoup  de  réputation  par  fa  fcience,  &  par  fa  piété.  Il  compofa 
divers  Ouvrages,  &  entr’autres,  Catalogus  Teftium  Veritatis,  qu’il 
publia  en  1565,  1566,  &  1568;  Une  Chronique  de  Spire,  qu’il 
finit  en  1563,  &  qu’il  fit  imprimer  l’année  fuivante  à  Dilinghen, 
&c.  *  Polievin.  DuPin,  Riblioth.  des  Aut.  Ecclef.  XVI fiécle. 

îo  *  Le  Catalogue  des  Témoins  de  la  Vérité  d’Eifengrein ,  eft  une 
lifte  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques ,  qui  ont  combattu  &  réfuté  les 
héréfies  de  leur  tems,  &  celles  de  notre  fiécle  par  avance.  Par 
les  héréfies  de  notre  fiécle,  Eifengrein  entend  les  Proteftans,  c’eft 
à  dire,  toutes  les Sociétez  qui  fe  font  féparées  d’avec  le  Paint  Siège. 
Einfengrein  fuit  l’ordre  des  tems  ;  mais  il  employé  la  plus  grande 
partie  de  fon  Ouvrage  en  éloges,  &  n’a  point  apporté  aflèz  de  juge¬ 
ment  &  de  capacité  dans  fon  Ouvrage.  Il  faut  prendre  garde  à  ne 
point  confondre  cet  Ouvrage  d’Eifengrein  avec  celui  de  Flaccius  Illy- 
ricus.  Luthérien,  qui  en  a  donné  un  femblable,  avec  le  même  tî¬ 
tre  j  mais  dans  un  lens  bien  différent.  Flaccius  entend  par  les  Té¬ 
moins  de  la  Vérité,  ceux  qui  avant  Luther,  avoient  les  mêmes  fenti- 
mens  que  lui ,  dont  il  joint  les  paflàges  avec  ceux  des  Apôtres  &  des 
Pères;  &  Eifengrein  entend  par  ce- terme  les  Catholiques  qui  font 
demeurez  dans  le  fein  de  l’Eglife  Romaine  fous  l’autorité  du  Pape. 

EISENGREIN,  (Martin)  Allemand,  Doéteur,  &  Vi¬ 
ce-chancelier  de  l’Univerfité  d’Ingolftadt,  étoit  natif  de  Stugard 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  &  mourut  en  1578.  Il  compofa 
des  Sermons  que  Tilman  Brédenbach  a  traduits  en  Latin  ;  Confejjio- 
nale ,  &c.  *  Du  Pin,  Riblioth.  des  Aut.  Eccl.  XVI fiécle. 

*  EISENHART  (Jean)  Jurifconfulte  ne  à  Erxleben  dans 
la  vieille  Marche  de  Brandebourg  le  18  oét.  1643,  étudia  à  Helm- 
llad ,  où  il  fut  d’abord  Mâitre  ès  Arts,  &  enfuite  Doéteur.  Après 
cela  il  devint  Profeffèur  extraordinaire  en  Jurifprudence ,  puisPro-  - 
fellèur  ordinaire  en  Hiftoire  &  en  Poëfie,  en  Morale ,  pour  les 
Inftitutes  &  les  Pandeétes,  &  enfin  Doyen  de  la  Faculté  de  Droit. 
On  a  de  lui ,  Inftitutiones  Juris  naturalis  &  Moralis (cientia-,  Dijfert. 
de  procejfu  inftantu  rejlitutionis  in  integrnm  ;  Comment atio  de  regali  Me- 
talli  fo  dinar  um  jure  ;  Plufieurs  Difputes,  &c.  S es]DiJpo/itiones  Me- 
thodict  Novellamm ,  faris  Criminalis ,  PandeBarum  Q>  Codicis ,  ne 
font  pas  encore  imprimées.  Il  mourut  de  la  pierre  le  neuvième  mai 
de  l  an  1707.  *  Gr.  Dicl.  XJniv.  Holl. 

*  EISENMENGER  (Jean  André )  du  Palatinat ,  né  à 
Manheim  en  1654,  après  avoir  achevé  les  études  à  Heidelberg,  fit 
aux  dépens  de  l’Eleéteur  Palatin  un  voyage  en  Hollande  &  en  An¬ 
gleterre.  A  Amfterdam  il  s’appliqua  fur  tout  à  la  langue  Arabe, 
&  il  copia  de  fa  propre  main  l’Alcoran  fur  trois  exemplaires. 
Lorsqu’en  1693,  le  Palatinat  fut  ravagé,  il  fe  retira  à  Francfort 
avec  la  Régence  de  l’Eleétorat,  &  il  y  exerça  l’emploi  de  Garde 
des  Archives.  Enfuite  il  fut  fait  Régiftrateur  de  la  Chancellerie 
Electorale  à  Heidelberg  ,  &  puis  Profeffèur  dans  les  Langues  Orien¬ 
tales.  Il  fut  appellé  à  Utrecht  à  la  place  du  Profèflèur  Leufden, 
mais  il  n’accepta  point  cette  vocation.  Il  mourut  le  20  décembre 
1704.  Comme  il  avoit  lu  avec  une  extrême  application  tous  les 
Rabbins ,  &  qu’il  avoit  fait  une  découverte  très  exaéte  de  l’impiété 
des  Juifs,  il  publia  à  Francfort  fur  le  Mein  en  deux  tomes,  un  livre 
dont  le  tître  fignifioit  le  Juclaïfme  découvert  ou  dévoilé.  Mais  les 
Juifs  s’étant  pourvus  contre  l’Auteur  de  trois  interdiéts  de  la  Cour  de 
'Vienne,  empêchèrent  la  vente  du  livre.  Enfin  le  Roi  de  Pruffè  le 
fit  rimprimer  à  Konisbergen  en  Pruffè  l’an  1711 ,  à  fes  propres  dé¬ 
pens,  &  fit  préfent  aux  Héritiers  d’Eifenmenger  d’une  partie  des 
exemplaires  pour  les  indemnifer  du  dommage  qu’ils  avoient  fouffert. 
Eifenmenger  a  auiïi  travaillé  à  un  Lexicon  Orientale  Harmonicum ,  mais 
cet  Ouvrage  n’eft  pas  achevé.  *  Gr.  Dicl.  XJniv.  Holl.  Schudt,  Jood- 
fche  Merkwaardigheden. 

*  EISENMENGER  (Samuel)  Doéteur  en  Médecine  & 
Profeffèur  en  Mathématiques  à  Tubingue ,  naquit  le  huitième  fept. 
1534,  à  Bretten  dans  le  Bas  Palatinat.  Il  a  publié  Or  atio  de  Methodo 
Medico-Mathematicorum.  Il  fut  Médecin  du  Marquis  de  Bade,  de 
l’Eleéteur  de  Cologne  &  de  l’Evêque  de  Strasbourg,  &  mourut  à 
Bruxelles  le  28  février  1585.  *  Gr.  DiB.  XJniv.  Holl. 

EISENSCHMID  (  Jean  Gafpard  )  Doéteur  en  Philofo- 
phie  &  en  Médecine,  &  célébré  Mathématicien,  naquit  à  Stras¬ 
bourg  le  25  feptembre  1656.  Son  père  de  même  nom  &  furnom 
que  lui ,  étoit  Potier  d’étaim  &  avoit  des  charges  honorables  dans  la 
ville.  Il  fut  laiflè  orphelin  fort  jeune,  &  fit  fes  claflès  en  dix  ans , 
après  quoi  il  fréquenta  les  leçons  des  Profeffeurs,  &  s’attacha  fur 
tout  aux  Mathématiques,  qui  lui  plailoient  infiniment.  Il  fut  fait 
Doéteur  en  Philofophie  vers  l’an  1676.  De  là  il  paffa  à  l’étude  de 
la  Médecine;  fans  négliger  les  Mathématiques,  qui  faifoient  tou¬ 
jours  fon  principal  attachement.  Ilfoutintune  Difpute  inaugurale  en 
Médecine  en  1681 ,  &  fut  ^premier  qui  eut  cet  honneur,  après  que 
la  ville  eut  été  rendue  au  Roi  de  France.  Il  fe  mit  après  cela  à 
voyager.  Il  alla  à  Paris,  où  il  refta  quinze  mois,  &  fit  connoilïàn- 
ce  avec  les  Savans  de  cette  grande  ville  &  fur  tout  avec  Meffieurs 
du  Vernay  Anatomifte,  &  Tournefort  Botanifte.  Il  vifita  après 
cela  les  principales  villes  &  Univerfitez  de  France ,  &  en  fit  de  mê¬ 
me  à  l’égard  des  villes  d'Italie.  Il  revint  en  Allemagne,  vit  Vien¬ 
ne  la  capitale  &  divers  autres  lieux ,  &  fut  de  retour  à  Strasbourg  au 
mois  de  mai  de  1684,  où  il  reçut  avec  applaudiftèinent  le  bonnet  de 
Doéteur  en  Médecine.  En  1696  ,  il  fit  une  chûte,  dont  il  fut  fi 
blefl’é ,  qu’il  ne  put  plus  fortir  de  fa  maifon.  Empêché  par  cet  acci¬ 
dent  de  s’attacher  à  la  pratique ,  il  fe  donna  entièrement  aux  Mathé- 
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matiquesj  &  eut  l’honneur,  lors  du  rétabliffement  de  l'Académie 
Royale  à  Paris,  d’être  nommé  pour  être  Affocié  de  cet  illuftre 
Corps.  Ses  Ouvrages  juftifient  ce  choix.  11  a  publié  un  Traité 
fur  la  figure  de  la  Terre  Elliptico-Sphéroïde  ;  un  autre  des  Poids 
&  Mefures  de  plufieurs  nations  ;  &  de  la  Valeur  des  Monnoyes  an¬ 
ciennes.  Il  a  laififé  divers  autres  Traitez ,  qui  n’ont  pas  encore  été 
imprimez.  Il  avoit  commerce  de  lettres  avec  la  plupart  des  Savans 
de  l’Europe,  &  mourut  le  quatrième  décembre  1712.  Il  eft  fait 
mention  honorable  de  lui  dans  l’Hiftoire  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences,  dans  le  Journal  des  Savans,  &  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux.  Le  Roi  de  France  fe  lervit  de  lui  pour  dreffèr  une  car¬ 
te  de  Géographie.  *  Actes  de  Leipfic  de  1713.  pag.  280. 

*  EISENST  ADT,  ville  de  Hongrie  fur  les  confins  de 
l’Autriche  entre  le  Neufidler-zée  &  la  Leithe  au  fud-elt  de  Vienne. 
Elle  fe  foutient  par  fon  commerce  de  vins  &  de  grains.  Elle  n’eft 
pas  grande,  mais  elle  eft  défendue  par  un  château  fur  une  hauteur, 
lequel  paflè  pour  un  des  plus  forts  de  toute  la  Hongrie.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl. 

E  I S  E  N  T  H  O  R  N ,  ou  plutôt  EISERNTHORN, 
c’eft  à  dire,  la  porte  de  Fer,  appellée  en  Latin  Porta  ferrea. 
C’eft  un  paflàge  fort  difficile  &  fort  important  pour  entrer  dans  la 
Tranflÿlvanie.  Il  eft  aux  confinsxle  cette  Principauté,  de  celle  de 
Valachie,  &  de  la  Haute  Hongrie,  &  il  donne  le  nom  d'Eifen- 
thorn  ou  de  Viskapu,  à  toute  une  chàine  de  montagnes,  prefque  in- 
acceffible  qui  environnent  la  Tranllylvanie  du  côté  du  midi.  *  Ma- 
ty ,  DiB.  Géogr. 

EISFELD,  petite  ville,  ou  bon  bourg  du  Cercle  de  Fran- 
conie.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Coburg,  près  de  la  fource  de  la 
Werra,  &à  trois  lieues  de  la  ville  de  Coburg.  *  Maty,  DiB. 
Géogr. 

EISFELD  ou  EICHFELD.  Voyez.  EICHFELD. 

*  EISGROEBE  ou  E  Y  S  G  R  U  B,  ville  de  Moravie  fur 
les  confins  de  l’Autriche  à  la  droite  de  la  branche  droite  d’une  ifle 
que  forme  la  Teyaau  nord-nord-eft  de  Vienne  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  d’environ  douze  lieues.  Elle  s’apelle  auffi  Ledniée,  &  appar¬ 
tient  au  Prince  de  Lichtenftein  qui  y  tient  un  très  beau  haras. .  *  Gr. 
DiB.  XJniv.  Holl. 

EISLEBEN.  Cherchez  I  S  L  E  B  E. 

*  EITDEVET,  ville  du  Royaume  de  Maroc  en  Afrique 
au  milieu  des  terres  dans  la  province  de  Héa. 

EITELWOLF  de  Lapide.  Cherchez  E  T  H  E  L  W  O  L- 
P  K  E 

*  E  I  T I  A  N  ou  EITHIADUM,  ville  du  Royaume 
de  Maroc  en  Afrique  dans  la  province  de  Tedla. 

*  EITLUCH,  ville  &:  fortereffè  de  Dalmatie  fur  la  rivière 
de  Narenta.  Les  Turcs  l’ont  prife  fur  les  Vénitiens  en  1694. 
*  Gr.  DiB.  XJniv.  Holl. 

EKB.  &c. 

EKBAR,  E  K  E  B  A  R  ou  ACHOBOR.  Voyez  G  U- 
-  ZURATE  &  MOGOL. 

EKELENFORTou  ÉCHELENFORD  Voyez 
ECKELENFO  HRDE. 

*  ÉKEREN,  le  plus  grand  village  du  Quartier  de  Hoog- 
ftraten  en  Brabant,  eft  divifé  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  terres 
renfermées  dans  fon  relfort,  en  plufieurs  paroilîès  &  Jurifdiétions 
qui  dépendent  en  partie  de  la  Cour  des  Fiefs  de  Brabant,  &  en 
partie  de  Malines.  Le  Comte  de  Hoogftraten  eft  Seigneur  de  ce 
village.  Dans  le  XIII  fiécle  il  fut  poflëdé  par  Dame  Félicité  de 
Traynel  Dame  de  Hoboke ,  comme  on  peut  le  voir  par  trois  dif¬ 
férentes  lettres  patentes,  favoir ,  d’Alide  Ducheffe  de  Brabant  en  da¬ 
te  du  vintiéme  nov.  1270,  de  Jean  Duc  de  Lorraine  &  de  Brabant 
avec  la  même  date  que  la  précédente,  &  d’Alide  dite  de  Perweis 
Dame  d’Hoboke  en  date  de  l’année  1290  :  lefquelles  lettres  fe  gar¬ 
dent  dans  le  Cloitre  d’Ouwergem  près  de  Bruxelles.  Le  30  juin 
1 703 ,  près  d’Ekeren ,  un  petit  corps  de  troupes  Hollandoilès  confi- 
ftant  en  13  bataillons  &  26  efcadrons  fous  les  Généraux  d'Obdam, 
de  Slangenburg  &  de  Tilly  fut  attaqué  par  les  Généraux  François 
le  Maréchal  de  Bouliers  &  le  Marquis  de  Bedmar,  qui  comman- 
doient  pour  cette  attaque  une  armée  plus  de  deux  fois  plus  forte  que 
celle  des  Alliez.  Le  combat  fut  opiniâtre  &  fanglant,  mais  enfin 
les  Hollandois  après  avoir  fait  une  belle  &  longue  réfiftance  conlèr- 
vérent  le  champ  de  bataille.  Les  François  s’attribuèrent  auffi  la  vi- 
étoire,  parce  que  les  Hollandois  incontinent  après  la  bataille  fe  re¬ 
tirèrent  à  Lillo ,  comme  c’étoit  leur  deiïèin  avant  le  combat.  U  y 
eut  autrefois  dans  le  relfort  de  cette  Seigneurie  un  Couvent  de  Reli- 
gieufes,  qui  dans  le  XVI  fiécle  furent  tranfplantées  à  Lisbonne.  II 
y  avoit  auffi  un  Monaftére  de  Moines,  portant  le  nom  de  St.  A- 
drien  en  Sion,  dont  on  n’apperçoit  aujourd’hui  aucune  trace,  non 
plus  que  du  château  d’Oftende  qui  fut  autrefois  le  lieu  qu’occupoit 
la  Emilie  des  Nobles  de  ce  nom.  Aujourd’hui  on  y  trouve  le 
château  de  Veldwyk,  qui  a  été  rétabli  à  grands  frais  dans  le  XVII 
fiécle  par  Luc  d’Opmeer  Seigneur  de  Kontich,  dont  la  fille  l’a  ap¬ 
portée  par  mariage  à  J.  B.  de  Robiano.  Avant  l’éreétion  de  l’Evê¬ 
ché  d’Anvers,  l’Eglife  d’Ekeren  reffortilfoit  fous  celui  de  Liège. 

*  Gr.  DiB.  XJniv.  Holl.  J.  le  Roi ,  Notit.  Marchionat.  S.  R.  I.l.  7. 

ÉKESIO  ou  ECHESIE,  Ekefium  ,  ville  de  Suède  , 
dans  la  province  de  Smaland,  &  près  de  l’Oftrogothie  ou  Oftro- 
gothland  propre,  eft  éloignée  de  quatre  ou  cinq  lieues  du  lac  Wé- 
ter.  Elle  eft  peu  confidérable ,  fi  nous  en  croyons  les  Rélations 
modernes ,  quoique  d’autres  en  ayent  parlé  autrement.  *  Bau- 
drand. 

EKIUS.  Cherchez  ECHIUS  &  EICKIUS. 

*  EKMAN,  Peintre  habile  en  miniature,  ordonnoit  agréa¬ 
blement  des  compolitions  d’Hiftoires.  On  en  voit  plufieurs  à  des 
cabinets  qu’il  a  faits  pour  le  Roi  Louïs  XIV.  *  Félibien,  X  Entre¬ 
tien  fur  les  Vies  les  Ouvrages  des  Peintres ,  tome  4.  p.  339. 

E  K  R  O  N  ,  ville.  Voyez  A  C  C  A  R  O  N. 


E  L  A. 
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E  L  A.  &c. 

EL  A  ,  cft  l’un  des  Ducs  de  la  poftérité  d’Efeü:  il  fuccéda 
à  Aholibama.  *  Génèfe,  cb.  36.  v.4,1.  I.  Chron.  ou  Raralip. 
tb.  1.  v.  52.  On  prétend  que  c’étoit  aulft  le  nom  d’une  ville  des 
Iduméens  Deftèndans  d’Efaü. 

E  L  A  Roi  d’Iiraé'l ,  étoit  fils  de  Baafa  qui  fut  un  Prince  très- 
méchant,  &  lui  fuccéda  vers  l’an  3103  du  monde,  &  930  avant  J. 
C.  Au  commencement  de  la  leconde  année  de  Ion  régne,  Zamri, 
qui  commandoit  la  moitié  de  fa  cavalerie,  le  fit  allàfiiner  dans  un 
te  (tin  qu  il  feifoit  chez  un  de  les  Officiers  nommé  Ola.  Jofephe 
nous  apprend  qu’il  n’avoit  -point  de  Gardes,  parce  qug  ce  Prince 
avoit  envoyé  tous  fes  gens  de  guerre  affiéger  une  ville  des  Philiffins , 
nommée  Gabath.  Zamri  extermina  toute  la  race  de  Baafa,  félon 
que  le  Prophète  Jéhu ,  que  Jofephe  nomme  Gimon ,  le  lui  avoit  pré¬ 
dit.  *  I.  ou  III.  Rois,  ch.  16.  Jofephe,  liv.  7.  des  Ant.  Jud.  ch.  6. 
Torniel.  Salian  8c  Sponde,  A.  M.  3105.  &  3106. 

*  É  L  A,  père  de  Scimhi  ou  Séméï  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
*  I.„OU  III.  Rois. ,  cb.c^.v.  18. 

ÉL  A,  père  d’Ofée,  Roi  d’Ifraël.  *  II.  ou  IV.  R  ois,  ch.  15. 
v.  30.  C?*  [b.  17.  v.  1. 

É'L  A ,  fille  de  Caleb,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  I.  Chron. 
ou  Raralip.  ch.  4.  -u.  15. 

É  L  A  B  A  S.  Voyez.  HALABASS. 

ELAGABAEE,  idole.  Voyez.  HELIOGOBALE. 
EL  AM,  fils  de  San,  donna  foh  nom  aux  élamites,  qui 
font  ceux  que  les  Auteursprofânes  nomment  elyméens.  Ils  habi- 
toient  le  pais  qui  étoit  entre  les  provinces  de  Perfe  8c  de  Babylone. 
Plufieurs  Hiltoriens  croyent  après  Joféphe ,  que  les  Perfes  fortirent 
de  ce  même  pais  des  Elamites,  8c  le  prouvent  par  des  conjectures 
allez  fortes  ;  fuptout,  par  ce  qui  eft  rapporté  dans  la  prophéde'de 
Daniel ,  que  Sufe  capitale  du  païs  des  Perfes  étoit  dans  le  pais  d’E- 
lam.  Ce  Chodorlaomor  qui  vainquit  les  cinq  petits  Rois  de  la  Penta- 
pole,  qui  enleva  Loth  avec  fa  là  mi  lie,  8c  qui  fut  depuis  entière¬ 
ment  défait  par  Abraham,  étoit  Roi  de  ces  peuples.  Ilaïe  &  Jéré¬ 
mie  en  parlent  comme  d’une  nation  qui  étoit  fort  aguerrie.  La  ville 
capitale  étoit  Elymaïde,  où  étoit  ce  temple  célébré  de  Diane, 
qu’Antiochus  Epiphanès  voulut  piller,  8c  où  il  fut  tué.  *  Généfe, 
cb.  14.  v.  1.  (J  9.  Jfaïe,  ch.  11.  v.  il.  ch.  21.  v.  2.  ch.  22.  v.  6. 
Jérémie,  cb.  23.  v.  £5 ,  ch.  49.  v.  35.  Daniel,  ch.  8.  v.  2.  Acres  des 
Apôtres,  ch.  2.  v.  9,  Jofephe,  L  1.  des  Ant.  Jud.  I.  7,  ch.  7.  ©•>  liv. 
12.ch.iT,.  Torniel,  A.  M.  1657.  ».  19.  1937.  ».  50.  &  2105.  »>  1. 
Salian.  Sponde,  in  Ann.Vet.Teft.  Sairp  Bocnart,  in  Rhaleg. 

ÉLAMITES  ou  ELYMEENS.  Voyez.  EL  AM, 
cy-deffiis. 

*  É  L  A  P  H  I  T  E  S ,  nom  de  trois  petites  ifles  dans  le  Golfe 
de  Venife  entre  l’ifle  de  Méléda  &  la  ville  de  Ragufe,  defquelles 
les  noms  font  Calamota ,  Mezzo  (J  Guipana ,  8c  qui  appartiennent  à 
la  République  de  Ragufe.  *  Gr.  Dict.  XJniv.  Holl. 

*  E'LAPHOBOLIA,  nom  d’une  fête  que  les  Habitans  de 
la  Phocide  8c  de  l’Achaïe  célébraient  à  l’honneur  de  Diane  Déeiîè 
de  la  chaffè ,  en  mémoire  d’une  grande  viftoire  qu’ils  avoient  rem¬ 
portée  contre  les  Theflàliens.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Caftellan , 
de  Fejlis  Gr&c. 

E'LATE'E,  en  Grec  EA tWeia,  ville  dont  Plutarque  parle 
dans  la  vie  de  Démofthéne  &  dans  celle  de  Sylla.  Strabon  dit  dans 
fon  livre  IX,  que  c’étoit  la  plus  grande  ville  de  la  Phocide.  Pau- 
lanias  dans  fes  Phociques  excepte  Delphes  ;  8c  dit  que  le  fleuve  Cé- 
phife  paftôit  par  la  plaine  d’Elatée.  Strabon  dans  ce  lieu  que  nous 
avons  cité,  dit  quelle  a  été  inconnue  à  Homère,  pour  avoir  été  bâ¬ 
tie  après  la  mort. 

E' L  A  S  A.  Voyez  E  L  H  A  S  A. 

*  E'L  A  T  H,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  bâtie  par  Azarias 
fils  d’Amafias,  Roi  de  Juda,  qui  la  remit  enfuite  au  pouvoir  de  la 
Tribu  dont  on  vient  de  parler.  *  IL  Sam.  ou  II.  Rois ,  ch.  14. 
•v.  22. 

E'L  A  T  H,  campagne  de  l’Idumée,  dont  il  eft  fait  mention, 
Deuteronome,  ch.  2.  v.  8.  On  dit  qu’il  y  avoit  une  ville  de  ce  nom 
dans  ce  païs,  fituée  fur  le  bord  de  la  Mer  Rouge,  par  laquelle  pal- 
férent  les  Ifraëlites ,  au  fortir  d’Afiongaber  ou  Hetsjonguéber.  C’é¬ 
toit  un  port  d’où  on  alloit  dans  les  Indes.  *  S.  Jérôme. 

E  L  B  E,  Al'ois  ,  rivière  d’Allemagne,  a  fa  lource  dans  la  Bohê¬ 
me  au  nord  de  la  Prélecture  de  Hradetz ,  fur  les  frontières  de  la 
Siléfie.  Ceux  de  Bohême  la  nomment  Labe.  C’eft  ÏAbis  des  an¬ 
ciens  Auteurs ,  que  quelques-uns  de  ceux  du  Bas  Empire  ont  nom¬ 
mé  Albia.  Elle  reçoit  toutes  les  rivières  de  la  Bohême,  dont  les 
principales  font  la  Molde  Sc  l’Egra.  L.’Etbe  pâlie  à  Koningretz, 
ou  Konigingratz ,  à  Leitomeritz,  &c.  enfuite  il  coule  dans  la  Haute 
&  Baflè  Saxe,  reçoit  la  Sale,  le  Havel,  8cc.  arrofe  les  villes  de 
Drefde  ,  de  Torgau  ,  de  Wittemberg  ,  de  Delfau  ,  de  Magde- 
bourg,  de  Werben,  de  Lawembourg,  de  Hambourg,  de  Harborg, 
&  de  Glukftad,  &  fe  jette  dans  la  mer  d’Allemagne.  *  Strabon  ,  /.  7. 
Pline.  Lucain.  Dion.  Silius  Italicus.  Bertius  ,  Defcr.  Germ.  Mun- 
fler,  l.  3.  Cluvier,  /.  3 .Introd.  Geogr.  &c. 

ELBE  ou  file  D’ELBE,  Ilva  8c  Æthalia,  île  de  la  Mer 
Méditerranée,  en  Italie,  fur  les  côtes  de  la  Tofcane,  vis  à  vis  de 
Piombino.  Les  Auteurs  en  ont  fouvent  lait  mention ,  comme  Vir¬ 
gile,  l.  10.  Enéide,  v.  173. 

. — . -  A  fl  Ilva  trecentos 

Ir.fula  inexkaufiis  Chalybutn  generofa  metallis. 

Cette  île  a  environ  quarante  milles  de  circuit,  &  n’a  que  cinq  ou 
fis  pareilles.  Elle  appartient  au  Prince  de  Piombino,  fous  la  pro¬ 
tection  des  Efpagnols ,  qui  y  ont  Porto  Longone.  Le  Grand  Duc  y 
a  auGi  le  port  dit  Rorto-Fcrraio  ou  F erraro.  Magin  8c  d’autres  y  ont 
placé  une  ville  de  Cofmopolis,  bâtie  par  Côme,  Duc  de  Tofcane, 
qui  eft  une  ville  imaginaire  ;  car  il  n’y  en  a  point  de  ce  nom.  Peut- 
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être  que  le  premier  s’eft  trompé  au  fujet  de  Porto-Ferraio }  qui  eft 
l  Argoüs  Portas  de  Strabon  &  des  anciens  Auteurs,  parce  que  Côme 
I.  de  ce  nom,  Grand  Duc  de  Tofcane,  le  fit  fortifier,  Sc  lui  vou¬ 
lut  donner  fon  nom.  Les  Ecrivains,  qui  font  venus  après  Magin* 
ont  fait  la  même  faute.  On  trouve  dans  l’île  d’Elbe  de  cette  efpece 
de  marbre,  que  l’on  nomme  Granit,  qui  eft  grifâtre,  tirant  fur  le 
verd,  &  tacheté  de  petites  marques  noires  8c  blanches.  Les  Ro¬ 
mains  y  occupoient  continuellement,  un  grand  nombre  d’Ouvriers  à 
travailler  dans  les  carrières  :  ëc  c’eft:  de  là  que  depuis  on  a  tiré  les  co- 
lomnes  du  portique  de  la  Rotonde,  qui  font  très-belles,  Sc  d’une 
grandeur  extraordinaire.  *  Strabon.  Pline.  Ptolomée.  Pomponius 
Mêla.  Léandre  Alberti.  *  Baudrand  ,  ëcc. 

ELBE'NE,  famille,  qu’on  nomme  diverfement Elbéne,  Del - 
béne  ou  Del  Béne ,  eft  originaire  de  Florence.  (Quelques-uns  ont 
cru  qu’elle  étoit  originaire  de  France,  où  l’on  voit  la  Baronnie  de 
Béne,  près  de  Montfort  l’ Arnaud,  Sc  on  ajoùte  même  que  les  ar¬ 
mes  de  cette  famille  y  font  gravées  en  divers  endroits,  fur  les  mu¬ 
railles  du  château.  Ceux-là  prétendent  que  ces  Seigneurs  paflërent 
en  Italie  avec  les  Princes  de  la  maifon  d’Anjou,  8c  qu’ils  s'établirent 
à  Florence  ;  où  ceux  du  païs,  ayant  mis  1  article  Delà  leur  nom  Bé¬ 
ne,  ils  en  formèrent  celui  d’ Elbéne.  D’autres  tiennent  que  cette  fa¬ 
mille  vient  de  Fiéfoli.  C’eft  le  fentiment  d’I  lugolinus  V erxinus ,  dans 
fon  Ouvrage  des  chofes  remarquables  de  Florence.  Il  en  parle  ainfi * 

A  Fefulis  quondam  defeendens  clara  propago , 

A  Benio  traxere  Benes  de  nomlne  nomen, 

G)ui  magni  Ottonis  Miles  calcaribas  aareis 
Oman  meru.it ,  denatus  pmguibus  arvis 
Reretula ,  Alpinus  qua  propter  labitur  Amas ,  &c. 

Quoi  qu’il  enfoit,  cette  famille  a  été  pendant  trois  ou  quatre  cens 
ans  en  grande  confidération  à  Florence,  &  y  a  exercé  les  premières 
charges  de  la  République ,  à  laquelle  les  Seigneurs  d’Elbéne  rendi¬ 
rent  des  fervices  fignalez.  Jaques  d’Elbéne,  furuommé  le  Grand, 
fut  quatre  fois  Prieur  de  la  Liberté  de  la  République  en  1334, 
1338,  1342,  ëc  1360.  On  le  couronna  trois  fois  fouverain  Gonfa- 
lonier  ,  en  1352  ,  1355  ,  &  1360.  Scipion  Ammirato,  ëc  les  autres 
Auteurs  de  l’Hiftoire  de  Florence ,  en  parlent  auec  beaucoup  d’efiti- 
me.  Il  laiflà  entr  autres  enfâns  Fr.  a  niçois  d’Elbéne,  Prieur  de  la 
Liberté  en  1373,  &  1377.  Celui-ci  eut  de  FranpoiJe  Ricafoli.'ibn 
époufe,  Richard,  père  d 'Antoine,  d’où  font  defeendus  les  Seigneurs 
d’Elbéne  de  Florence;  8c  Olivier,  qui  époufa  Vaggia  Corbi- 
nelli ,  &  qui  eut  entr  autres  enfans  Albertasse  d’Elbéne  , 
Prieur  de  la  Liberté  en  1473.  Celui-ci  fe  retira  à  Rome  fous  le 
pontificat  d  Alexandre  VI,  8c  revint  à  fa  maifon  de  Montéloni, 
dans  la  Tofcane,  où  il  mourut,  laiflânt  entr’autres  erifàns  de  Magde - 
laine  Bondelmonti,  fon  époufe,  Nicolas,  qui  fe  retira  en  Fran¬ 
ce  ;  Sc  Pierre,  dont  nous  ferons  mention  dans  la  fuite.  Nicolas 
d’Llbéne  rendit  de  grands  fervices  au  Roi  Louis  XII ,  qui  lui  don¬ 
na  la  charge  de  fon  Mâitre  d’Hôtel  ordinaire  :  laquelle  lui  fut  con* 
tinuée  fous  François  I.  Il  époufe  Magdelaine  Ridolfi,  dont  il  eut 
Barthélemi  d’Elbéne.  Celui-ci  avoit  beaucoup  de  génie,  & 
compofa  un  Ouvrage  intitulé  Civitas  veri ,  feu  morum ,  qu’il  dédia  à 
Marguerite  de  France,  Duchellè  de  Savoy  e.  Cette  Piïnceiîè  don¬ 
na  l’Abbaïe  d’Hautecombe  à  fon  fécond  fils  Alfonfe  d’Elbéne,  qui 
fut  depuis  Evêque  d’Alby.  Barthélemi  avoit  eu  de  Clémence  Éona- 
corfi,  fon  époufe,  cet  Alfonfe-,  &  Julien  d’Elbéne,  que  la  Rei¬ 
ne  Catherine  de  Médicis  envoya,  l’an  1574,  en  Pologne,  pour  , 
preflèr  le  retour  du  Roi.  Julien  eut  de  Catherine  Tornaboni, 
1.  Julien,  Abbé  d’Anvilliers  ;  2.  Barthélemi,  Capitaine-lieutenant 
des  Chevaux-legers  de  Gafton  de  France  Duc  d’Orléans,  mort  fans 
poftérité  de  Catherine  d’Elbéne,  fa  parente;  3.  Alfonfe,  Evêque 
d’Alby  après  fon  oncle  ;  4.  Pierre,  qui  fuit  ;  3.  Marguerite, 
femme  de  David  de  Miremont,  Seigneur  de  Brieux  ;  6.  Louïfe, 
mariée  au  Sieur  de  Lefcure  ;  Sc  7.  Anne,  Religieufe. 

Pierre  d’Elbéne  ,  Seigneur  de  Villeceau,  Gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  la  Chambre  du  Roi,  Colonel  d’infanterie.  Gouverneur  de 
Pierre châte  1 ,  &c.  époufa  Anne  d’Elbéne  fa  parente,  dont  il  eut 
1.  Guy,  qui  fuit;  2.  Alfonfe,  Evêque  d’Orléans  en  1647,  &  mort 
vers  l’an  1663  ;  3.  Alexandre,  Commandeur  de  Co.ulommiers , 
Sec.  de  l’Ordre  de  Malthe,  Receveur  général  du  Prieuré  de  Fran¬ 
ce,  mort  en  1634  ;  4.  Barthélemi  ,  Evêque  8c  Comte  d’Agen, 
mort  vers  l’an  1661;  3.  Gilbert ,  Commandeur  d’Ouarville,  ëcc. 
de  l’Ordre  de  Malthe,  Ambaflàdeur  à  Rome;  8c  6.  Magdelaine, 
mariée  à  Jean-Jacques  du  Bouchet-Bouville ,  Seigneur  de  Ville- 
Flix,  8c  des  Tournelles,  8cc. 

Guy  d’Elbéne,  Capitaine-lieutenant  des  Chevaux-legers,  puis 
Chambellan  du  Duc  d’Orléans  frère  de  Louis  XIV,  eut  de  Char¬ 
lotte  de  Refuge  qu’il  époulaen  16S0,  Barthélemi,  mort  fins  allian¬ 
ce,  8c  deux  filles. 

Pierre  d’Elbéne,  fils d’Albertaffe  d’Elbéne  8c  de  Madelaine 
Bondelmonti  dont  nous  avons  fait  mention  cy-devant,  étoit  Seigneur 
de  Montéloni  8c  de  feinte  Maure  en  Tofcane,  8c  laiiTa  de  Bartholo- 
mea  Corlini,  fon  époufe,  1.  Albisse  d’Elbéne,  qui  fuit  ;  8c 
trois  autres  fils,  qui  fe  retirèrent  en  France,  lavoir,  2.  Albert, 
Pannetier  du  Roi  Henri  II,  lequel  fut  tué  l’an  1334  en  Italie,  dans 
l’armée  commandée  par  le  Maréchal  Stroffi  ;  3.  Jacques ,  Cheva¬ 
lier  de  Malthe,  aufiî  Pannetier  du  Roi,  après  fon  frère  ;  Sc  4.  Ber¬ 
nard,  Evêque  de  Lodève  en  1337,  puis  de  Nîmes  en  1360.  Il  fe 
trouva  au  Concile  de  Trente. 

Albisse  fut  en  grande  confidération  fous  le  régne  de  François  I, 

8c  de  Henri  II  qui  le  créa  Général  Sc  Surintendant  des  Finances 
qui  fortoient  hors  du  Royaume.  11  eut  de  Lucrèce  Cavalcanti ,  fon 
époufe,  qui  fut  une  des  Dames  ordinaires  de  la  Reine  Catherine 
de  Médicis,  1.  Franpois,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi  en  1364,  puis  Guidon  des  Gendarmes  du  Duc  de  Mayen¬ 
ne,  qui  fe  trouva  aux  batailles  de  Dreux,  de  faiutDenys,  de  Mon- 
contour ,  au  fiége  de  Javarin,  8c  qui  fut  tué  à  celui  de  la  Rochelle 
en  l’an  1373  ;  2.  Pierre ,  que  le  Roi  Charles  IX,  fit  ion  Aumônier 
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ordinaire  en  1578,  Abbé  d'Eu  ,  &c.  qui  rendit  de  grands  fervi- 
ces,  &  qui  mourut  l'an  ijtjo,  au  camp  du  Roi  devant  Parts; 
3.  Albert ,  tué  en  1576,  combattant  contre  les  Reitres,  lous  le  Duc 
de  Guife  4.  Alexandre,  dont  nous  parlerons  cy-après',  4.  Cathe¬ 
rine,  femme  du  Seigneur  d'Arbouvive;  6.  &  Geneviève,  mariée 
au  Baron  de  Baux.  *  Scipion  Ammirato  &  Machiavel,  Hijloirede 
Florence.  Paulo  Mini,  de  la  N obil.  de  Flor.  Tri  1  tan  l'Hermite  de 
Souliers,  TofcaneFranpoife,  t&c. 

ELBÉNE  ou  DELB  E'N  E ,  (Alfonfe)  Evêque  d’Alby, 
fils  de  Barthélemi  d’Elbéne  Patrice  Florentin,  &  de  Clémence  Bona- 
corli ,  témoigna  dès  la  jeunette  une  grande  inclination  pour  l’état 
eccléliaflique.  On  lui  procura  l'Abbaïe  de  Hautecombe  en  Sa- 
voye ,  qu’il  permuta  pour  celle  de  Maiziéres  en  Bourgogne  ,  avec 
Silveflre  de  Saluces.  Le  Roi  Her.ri  III.  le  nomma  ,  l'an  1588,  à 
l'Evêché  d'Alby  qu’il  gouverna  avec  beaucoup  de  làgettè  dans  un 
te  ms  tres-fàcheux.  Ce  Prélat  mourut  le  huitième  de  février  de  l'an 
1608.  Il  avoit  compofé  divers  Ouvrages,  Trattatus  de  Gente  &  Fa- 
milia  Marchionum  Gothia  ,  qui  pofiea  Comités  S.  Ægidii ,  Q  Tolofates 
diclifunt  ,  publié  à  Lyon  l'an  1597,  in  oétavo  -,  DeRegnoBurgun- 
dü  Transjurana  &  4relatis,  l.  3.  imprimé  à  Lyon  l’an  1592 ,  in  quar¬ 
to  ;  De  origine  Familia  Cijlerciana ,  8cc.  Il  eut  pour  luccettèur  en 
l’Evêche  d'Alby  ,  un  autre  Alfonse  d’Elbéne  fon  neveu.  Celui- 
ci  fortit  de  France ,  pour  être  entré  dans  la  révolté  du  Duc  de  Mont¬ 
morency.  Il  y  revint  en  1643,  après  la  mort  du  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu.  Il  mourut  à  Paris  le  neuvième  janvier  de  l'an  165 1 ,  âgé 
de  71  ans  ,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  du  Temple.  *  Sainte-Mar¬ 
the  ,  Gall.  Chrijl. 

E  L  B  E'  N  E  ,  (Alexandre)  fils  d ’Albijfe  &  de  Lucrèce  Cavalcan- 
ti,  né  à  Lyon  le  feptiéme  mai  de  l’an  1554 ,  porta  les  armes  dès  Ion 
jeune  âge  ,  &  fut  bielle  dangereufement  en  1573,  au  fiége  de  la 
Rochelle.  Depuis  il  fuivit  le  Roi  Henri  III.  en  Pologne  ,  en  qua¬ 
lité  de  Gentilhomme  ordinaire  ,  dont  il  eut  le  Brevet  étant  de  retour 
en  France  ,  &  fe  trouva  aux  fiéges  de  Livron  5c  du  Poulin.  En 
1376,  il  fervit  fous  le  Duc  de  Mayenne ,  8c  lé  trouva  au  recouvre¬ 
ment  de  la  Charité,  d’Ifloire  &  de  Brouage.  En  1380,  il  fut  blef- 
fé  d’une  moufquetade  au  fiége  de  la  Fére  ,  &  fervit  avec  le  même 
zélé  les  années  fuivantes  ,  jufqu’en  1389  ,  que  fes  affaires,  dome- 
ftiques  l’obligèrent  de  pallèr  en  Italie.  Il  n’y  fut  pas  inutile  pour 
le  lervice  de  nos  Rois  ,  s’étant  beaucoup  intérefle  pour  la  récon¬ 
ciliation  d’Henri  IV.  avec  le  faint  Siège.  Le  Cardinal  d’Ofiàt  re¬ 
marque  cette  circonflance  dans  fes  lettres.  Le  Roi  lui  fit  l’honneur 
de  lui  témoigner  fa  reconnoilfance  par  deux  des  fiennes ,  &  lui  en¬ 
voya  même,  en  1396  ,  un  Brevet  de  Confeiller  d’Etat.  Enfuite 
Alexandre  d’Elbéne  lui  ayant  apporté  fes  lettres  d’abfolution  au  camp 
devant  la  Fére,  ce  grand  Prince  lui  donna  le  collier  de  l’Ordre  de 
faint  Michel ,  &  lui  fit  expédier  un  Brevet  pour  être  reçu  Chevalier 
du  faint  Efprit ,  à  la  première  promotion.  En  1604  ,  le  Roi  nom¬ 
ma  des  Commiflâires ,  pour  informer  de  la  Noblefiè  du  Sieur  d’El¬ 
béne,  ce  qui  fut  fait  ;  mais  ce  Monarque  ayant  été  tué  en  1610, 
lorsqu’il  devoit  faire  des  Chevaliers  après  le  couronnement  de  la 
Reine  ,  Alexandre  d’Elbéne  fut  privé  de  cet  honneur.  Il  mourut 
en  1613,  lailîànt  de  Marguerite  d’Elbéne  fon  époufe,  1.  Alexandre  II. 
Seigneur  delà  Mothe  ,  qui  fervit  avec  réputation  dans  les  armées , 
8c  qui  avoit  beaucoup  d’efprit  ;  2.  Lucrèce,  femme  de  Louis  de  Car¬ 
dai!  lac  de  Lévy ,  Comte  de  Bioule,  Lieutenant  Général  en  Langue¬ 
doc;  &  3.  Catherine,  mariée,  t.  à  Jean  d’Eftampes ,  Seigneur  de 
Valençai ,  tué  l’an  1626,  au  fiége  de  Privas;  2.  à  Léon  d’illiers , 
Seigneur  de  Chantemêle  Marcouflï  ,  Sec.  Elle  a  eu  deux  enfans 
de  fes  deux  maris. 

La  famille  d’Elbéne  fubfifle  toujours  à  Florence  ,  où  il  y  a  des 
perlonnes  de  conlidéradon  de  ce  nom.  Saint  Evremont  dans  une 
de  fes  lettres ,  tome  3  ,  écrite  en  1701  ,  parle  avec  éloge  du  Com¬ 
mandeur  d’Elbéne ,  qui  vivoit  alors  à  Florence.  *  Confultez,  Tri- 
ftan  l’Hermite  de  Souliers  ,  en  fa  Tofcane  Françoife. .  Du  Chêne. 
Godefroy.  La  Roque,  8cc. 

E  L  B  E  U  F,  bourg  de  France  en  Normandie,  Flbovium,  avec 
titre  de  Duché ,  érigé  en  1381 ,  en  faveur  de  Charles  de  Lorraine  I. 
du  nom,  efl  fitué  fur  la  rivière  de  Seine,  à  trois  ou  quatre  lieues 
au  delîhs  de  Rouen.  Ce  bourg  a  appartenu  à  la  maifon  d’Harcourt, 
fous  le  titre  de  Marquifat  ;  8c  depuis  il  efl  devenu  le  titre  d’une 
branche  de  la  maifon  de  Lorraine,  rapportée  à  l’art,  de  LORRAI¬ 
NE.  Voyez.  LORRAINE. 

*  ELBIGERODE  petite  ville  du  Duché  de  Brunswik-Lune- 
bourg  fur  la  petite  rivière  de  Zieber  au  nord  de  Duderflad  ,  8c  au 
fud-eft  d’Eimbeck  ,  dans  la  Principauté  de  Grubenhagen.  On  y 
trouve  beaucoup  de  pierres  de  fer  que  l’on  peut  fondre.  *  Gr.Ditt. 
Univ.  Ho  II. 

ELBING  ou  ELBINGE,  Flbinga,  ville  Anféatique  de 
Pologne  ,  dans  la  Prulfe  Royale  ,  efl  capitale  du  petit  païs  dit  le 
Hockerland,  fituée  fur  la  rivière  d’Elbing,  près  de  la  Mer  Baltique  , 
&  du  Lac  de  Draufen  ,  qui  s’y  décharge  dans  le  Golfe  dit  Frifch- 
Hajf.  Elle  efl  grande ,  belle  8c  forte ,  dans  une  plaine  aflëz  fertile. 
Elbing  fut  bâtie,  à  ce  qu’on  dit  ,  l’an  1239,  8c  parle  commerce 
de  la  Mer  Baltique  ,  elle  fe  rendit  en  peu  de  tems  très-conlidérable. 
Elle  fe  fournit  à  la  Pologne  l’an  1434.  En  1321,  elle  réftflaà 
Albert  de  Brandebourg  ,  qu’on  y  reçut  en  1323.  Il  y  fondaen 
1342  une  Univerfité  ,  qu’on  y  rétablit  en  1392.  Avant  cela  Etien¬ 
ne  Roi  de  Pologne  ,  faifant,  en  1377,  la  guerre  contre  ceux  de 
Dantzic  ,  voulut  attirer  le  commerce  à  Elbing.  Les  Anglois  ve- 
noient  ordinairement  en  cette  ville ,  où  plufieurs  fe  font  établis ,  8c 
I  on  y  parQ  même  affez  bien  la  langue  Angloife.  Le  trafic  porta 
1  abondance  à  Elbing  ,  mais  la  Réfbrmation  s’y  établit  en  même 
tems ,  &  fut  caufe  de  plufieurs  troubles.  Les  Proteflans  avoient  en¬ 
levé  la  principale  Eglife  aux  Catholiques,  à  qui  Sigifmond  III.  Roi 
de  Pologne  ,  la  fit  rendre  en  1339.  Les  premiers  en  confervérent 
du  chagrin,  dont  ils  donnèrent  des  marques  en  1616,  8c  1618.  En¬ 
fin  erl  1626  ,  ils  fe  fournirent  au  Roi  de  Suède,  qui  rendit  cette 
ville  en  1636.  Depuis,  en  1633,  Elbing  fe  donna  à  Charles  Gu- 
liave  auffi  Roi  de  Suède  ,  8c  la  ville  fut  rendue  aux  Polonois.  En 
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1698  ,  l’Eleéteur  de  Brandebourg  força  les  Habitans  de  recevoir  fes 
troupes  en  garnifon  ,  prétendant  que  cette  ville  avoit  été  engagée 
pour  deux  cens  mille  écus ,  prêtez  au  Roi  Calîmir  ,  par  l’Eleéteur 
Ion  père.  L’affaire  fut  accommodée  en  1700  ,  &  il  retira  fes  trou¬ 
pes,  moyennant  trois  cens  mille  écus,  pour  nantiflèment  defquels, 
les  Polonois  lui  mirent  entre  les  mains  les  pierreries  de  la  Couron¬ 
ne.  Les  Suédois  mirent  garnifon  dans  cette  place  avec  la  permilîion 
de  l’Eleéleur  de  Brandebourg  ;  mais  les  Molcovites  la  prirent  fur 
eux  par  attàut  le  18  février  1710.  On  la  divife  en  trois  parties , 
qui  font ,  la  ville  ancienne  ou  la  cité ,  la  ville  nouvelle  ,  &  le  faux- 
bourg.  Les  deux  premières  font  bâties  &  fortifiées  aflèz régulière¬ 
ment.  Les  Marchands  ont  leurs  magazinsdans  le  fauxbourg.  *  Cro- 
mer  8c  Staçpvolflius ,  Defcript.  Folon.  Tuldenus  8c  Brachelius,  Hift. 
nojlri  temp.  Cellarius ,  Folon.  Defcript.  Le  Laboureur  ,  Voyage  de  la 
Reine  de  Pologne. 

‘ELBING  petite  rivière  qui  fort  du  Lac  de  Draufen,  qui  patte 
par  Elbing  8c  qui  entre  dans  le  Frifch-Half.  Elle  n’a  pas  un  long 
cours,  mais  elle  ellfi  profonde  que  depuis  qu’on  en  a  nettoyé  le  fonds 
en  1682,  les  vaillèaux  peuvent  commodément  aller  du  Frifich-PIatf 
à  Elbing.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Géographie  de  la  Frujje  &  dt 
Brandebourg ,  en  Allemand. 

ELBINGERODE.  Voyez,  ELBIGERODE. 

E  L  B  O  D  E  ,  Breton,  Evêque  de  Wincheller  en  Angleterre, 
dans  le  VII  liécle  ,  vers  l’an  610,  eut  beaucoup  de  liailon  avec 
Augultin ,  un  des  Apôtres  du  païs.  Il  avoit  quelque  connoifiànce 
des  Belles  Lettres,  8c  compofa  un  Ouvrage  fur  la  célébration  de  la 
fête  de  Pâques ,  &  fur  l’Hifloire  de  fon  tems.  *  Pitfeus,  de  Script. 
Angl.  Balæus  &  Leland  rapportez  par  Voflius,  des  Hifl.  Lat.  lïv,  2. 
chap.  24. 

E  L  B  O  G  E  N  ,  ville  de  Bohême.  Voyez.  ELLEBOGEN. 

E  L  B  O  G  E  N ,  ville  de  Suède.  Voyez.  M  A  L  M  O  E. 

EL  BOURG,  ville  8c  Evêché  de  Jutland  en  Danemarck, 
porte  ce  nom  a  caufe  de  la  pêche  des  anguilles  que  les  Allemans  ap¬ 
pellent  Aal  ou  Ahl  :  il  s’y  en  fait  un  grand  commerce.  Voyez.  AL- 
BOURG. 

E  L  B  U  R  G,  petite  ville  des  Provinces-Unies ,  dans  le  Duché  de 
Gueldre  ,  fur  la  côte  occidentale  du  Zuiderzée  , 'dans  le  Vélavv  , 
étoit  autrefois  alfez  bien  fortifiée  ;  &  fut  prife  en  1672  par  les 
F'rançois  ,  qui  en  ruinèrent  toutes  les  fortifications  l’année  luivante. 
Elle  efl  près  de  la  frontière  du  païs  d'Overittèl,  à  peu  près  au  midi 
de  Campen  dont  elle  ell  éloignée  de  deux  lieues  8c  demie.  *  Bau- 
drand. 

E  L  C  A  N  A  ,  l’un  des  trois  fils  de  Coré.  *  Exode,  ch.  6.  v.  24. 
I.  Chron.  OU  Paralip.  ch.  6.  v.  23. 

E  L  C  A  N  A ,  premier  Minillre  du  Roi  Achas ,  qui  fut  tué  par 
Zechri.  *  II.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  28.  v.  7. 

E  L  C  A  N  A  ,  l’un  des  Defcendans  de  Caath,  vivoit  vers  l’an 
2880  du  monde ,  1 133  avant  Jefus-Chrifl ,  8c  fut  mari  d’Anne  mè¬ 
re  de  Samuel.  En  allant  à  Silo  ,  où  étoit  l’Arche  ,  il  confoloitfe 
femme  de  ce  quelle  étoit  flérile.  Depuis ,  les  vœux  &  les  larmes 
d’Anne  obtinrent  de  Dieu  un  fils ,  qui  fut  Samuel ,  &  ils  l’offrirent 
au  temple.  *  I.  Sam.  ou  Rois  ,  ch.  1.  &  2.  Salian ,  A.  M.  2889. 
2900.  &  feq.  Voyez.  ANNE  8c  SAMUEL. 

E  L-C  A  T  I  F  .ville  de  l’Afie,  dans  l’Arabie  Heureufe,  au  fud  de 
Balfera  tirant  vers  l’efl,  donne  fon  nom  à  la  mer.  d’ELCATiF.dite 
auffi  Golfe  de  Per.se  ou  de  Balser.a  ,  qui  s’étend  depuis  l’em¬ 
bouchure  du  Tigre  jufquesau  détroit  de  Molândam ,  &quifépare 
la  Perlé  de  l’Arabie.  *  Cherchez,  BALSERA. 

ELCESAITES,  ou  S  AMPSE'ENS,  Seéle  d’Héré- 
tiques,  qui  s’éleva  dans  l’Eglife  au  commencement  du  fécond  fiécle, 
eut  pour  Auteur  un  nommé  Elxaï  Juif,  qui  fe  joignit  aux  Ebionites , 
du  tems  de  Trajan  vers  l’an  1 14 ,  &  qui  apporta  dans  cette  Seéle  de 
nouveaux  dogmes.  Les  Elcéfaïtes  obfervoient  comme  les  Ebioni¬ 
tes  les  cérémonies  de  la  Loi  de  Moïfe  ,  la  circoncifion  &  le  feb- 
bat  ;  mais  ils  ne  vouloient  point  de  lâcrifices.  Ils  admettoient  un 
Chrifl  defcendu  du  ciel  dans  Jéfus  :  ils  lui  donnoient  une  forme  hu¬ 
maine  ,  qui  avoit  environ  trente-huit  lieues  de  haut  ;  8c  un  feint  Efprit 
de  même  étendue ,  qu’ils  prétendoient  être  une  femme ,  mais  invi- 
fible.  Leur  Chrifl  n’étoit  pas  le  fils  de  Dieu  ,  mais  l’un  des  Archan¬ 
ges,  qui  étoit  venu  pour  détruire  lesfecrifices  du  Créateur.  Les  El- 
céfeïtes  ,  rejettoient  prefque  tous  les  livres  de  l’Ancien  &  du  Nou¬ 
veau  Teflament.  Ils  avoient  un  livre  qu’ils  dilbient  être  defcendu 
du  ciel,  &  un  autre  compofé  par  Elxaï.  Ils  détefloient  faint  Paul  ; 
8c  Ibutenoient  que  ion  pouvoit  renoncer  à  la  foi  dej.  C.  8c  même 
adorer  les  idoles.  Quelques-uns  d’entr  eux  prétendoient  qu’Adam 
étoit  le  Chrifl  ;  ou  que  le  Chrifl  qui  a  été  créé  avaftt  toutes  chofes, 
8c  qui  efl  un  efprit  au  deffus  des  Anges ,  étoit  defcendu  dans  A- 
dam,  8c  apparu  aux  Patriarches  ;  qu’enfin  il  étoit  venu  couvert  du 
corps  d’Adam  dans  ces  derniers  tems,  8c  qu’il  avoit  été  crucifié. 
Avec  toutes  ces  erreurs ,  ils  adoraient  l’eau ,  marchaient  piez  nuds, 
s’abflenoient  de  manger  des  chofes  animées  ,  8c  fe  fervoient  de  la 
Magie  pour  faire  valoir  leurs  impoflures.  Cette  Seéle  étoit  princi¬ 
palement  établie  dans  la  Palefline  ,  au  delà  du  Jourdain  ,  où  elle 
lubfilloit  encore  du  tems  de  feint  Epiphane.  Ils  honoraient  Elxaï, 
fon  frère  Texée  ,  8c  tous  ceux  de  leur  race  ;  de  forte  que  fous 
l’Empire  de  Valens  ,  ils  portoient  un  grand  reipeél  à  deux  foeurs 
qu’ils  difoient  en  descendre.  Ils  les  accompagnoient  en  foule, 
quand  elles  fortoient  de  chez  elles  ,  ramaltbient  avec  foin  la 
poudre  de  leurs  piez ,  8c  jufqu’à  leurs  crachats ,  pour  s’en  fervir  de 
remède.  Origéne  écrit  fouvent  contre  ces  Elcéfeïtes.  Eufébe  en 
parle  dans  le  livre  6.  ch.  38.  Methodius  en  fait  mention  dans  fon 
fi/lin  des  Vierges  ;  8c  faint  Epiphane  dans  l 'Héréfie  33  ,  qui  efl  la  leur 
8c  dans  la  30,  qui  eft  celle  des  Ebionites.  *  S.  Epiphane,  H&r.  19. 
33.  &c.  Saint  Auguftin,  desHér.  c.  32.  Eufébe,  liv.  6.  Hifl.  c.31. 
Nicéphore,  liv.  3.  c.  24.  Baronius ,  A.  C.  103.  n.  2.  3.  Q>4.  249. 
».  8.  &c.  Tillemont,  Mémoires  Eccléfiafiiques.  DuPin,  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  Eccléfiafl.  trois  premiers  Jîécles. 

E  L  C  E'S  E  ,  ou  E  L  C  E'S  I  ,  petit  village  de  la  Tribu  de 
Nephtali,  mais  illuflre  pour  avoir  donné  naiflance  au  Prophète  Na- 

hum. 
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hum.  II  y  en  a  qui  le  mettent  dans  la  Tribu  de  Siméon.  *  NA- 
hum,  ch.  î.v.  I. 

*  E  L  C  H  A  N  A  N  fils  de  Dodo ,  l’un  des  trente  vaillans  hom¬ 
mes  de  David.  *  II.  Sam.  ou  R  ois ,  ch.  23.  v.  24. 

E  L  C  H  E  ,  ville  autrefois  Epifcopale  &  fuffiragante  de  Tolède. 
Elle  eft  en  Efpagne,  dans  le  Royaume  de  Valence  ,  furlaSégre, 
à  quatre  lieues  d’Àlicante ,  du  côté  du  couchant.  *  Maty,  Dict. 
Géogr. 

ELCHINGEN  ,  bourg  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de 
Souabe  ,  fur  le  Danube  ,  à  une  lieue  au  deîious  de  la  ville  d’Ulm. 
II  y  avoit  dans  ce  bourg  fur  une  colline,  un  Château  infâme  par  les 
vols  &  les  meurtres  de  ceux  à  qui  il  appartenoit.  Conrad  Duc  de 
Saxe  pour  fanftifier  ce  lieu  ,  y  fonda  l'an  1128,  un  couvent  de  Bé¬ 
nédictins  qui  eft  maintenant  une  Abbaïe.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 
ELCHOLM.  Voyez  ELLEHOLM. 

E  L  C  I  A  S,  furnommé  le  Grand,  d'une  des  premières  familles 
de  Jérufalem  ,  accompagna  Ariftobule frère  du  Roi  Agrippa,  lors¬ 
que  ce  Prince  alla  fupplier  Pétrone,  Gouverneur  de  Syrie  ,  de  ne 
pas  contraindre  les  Juifs  à  permettre  qu'on  posât  la  ftatue  de  IJEm 
pereur  Caius  Caligula  dans  le  temple  de  Jérufalem,  ce  qu’ils  obtin¬ 
rent.  *  Joféphe,  Antiquit.  Judatq.  liv.  XVIII.  chap.  ix.  article  791. 
EL  C  L  U  Y  O.  Voyez  C  H  U  C  U  I  T  O. 

*  ELDA,  petite  ville  du  Royaume  de  Valence  en  Efpagne ,  fur 
une  petite  rivière  au  nord-oueft  d'Alicante  ,  &  au  nord  de  Murcie. 
Elle  porte  le  titre  de  Comté  ,  &  en  1708,  le  Roi  Philippe  V.  la 
donna  au  Duc  d'Atri  du  Royaume  de  Naples  ,  parce  que  celui  qui 
en  étoit  auparavant  le  poflefleur  s’étoit  déclaré  pour  Charles  III. 

*  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Colmenar,  Délices  d’ Efpagne,  p.  551. 

ELDAD,  eft  le  nom  d’un  des  foixante-dix  Juges ,  que  Moïfe 
établit  lur  le  peuple  d’fraël.  Quelques  Auteurs  après  faint  Jérôme  , 
ont  cru  que  cet  Eldad  &  Médad  ,  étoient  frères  du  même  Moïfe  ; 
mais  ils  l’ont  cru  fans  raifon ,  &  Torniel  réfuté  folidement  cette 
opinion.  *  Nombres,  ch.  11.  v.  26.  Saint  Jérôme  ,  furie  1.  ch.  des 
Chron.  ou  Paralip.  Torniel,  A.  C.  2545.  n.  sy&  56.  £ .  53 1.  &  552. 
edit.  Tlantin. 

ELDAD,  ou  HELDAN,  Evêque  de  Glocefter  en  An¬ 
gleterre  ,  vivoit  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle ,  vers  l’an  490.  On 
lui  attribue  quelques  Ouvrages,  &  un  entre  autres,  qu’il  écrivit 
pour  les  Bretons  naturels,  contre  les  Saxons.  *  Pitfeus,  de  Script. Angl. 

ELDAD  DANIUS,  Rabbin  dans  le  XIII  fiécle ,  a 
compofé  divers  Ouvrages.  Génébrard  fait  mention  de  lui  en  fa 
Chron. 

ELDAFAGNI,  ou  ELADASAGNI,  ancienne  pe¬ 
tite  ville  de  Grèce.  Elle  eft  dans  l'Epire  ,  fur  la  rivière  de  Polina  , 
vers  fa  fource,  &  vers  les  confins  de  la  Macédoine  &  de  la  Theflà- 
lie.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

*  E  L  D  A  H  A  fils  de  Madian ,  &  petit  fils  d’ Abraham  &  de 
Kéthura.  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  î.v.  33. 

*  E  L  D  E  petite  rivière  du  Duché  de  Mekelbourg  ,  tire  fon  ori¬ 
gine  du  Lac  Plawen  ,  coule  de  l'eft  à  l’oueft  pendant  environ  la 
moitié  de  fon  cours,  &  du  nord  au  fud  pendant  l’autre  moitié.  Elle 
fe  partage  à  Eldenaw  en  deux  branches  qui  font  une  ifle ,  &  dont  la 
droite  tombe  dans  l’Elbe  à  Domitz. 

*  E  LD  EN  Aff.ELDENAU,  ELDENA  &  E  L- 
DENOW,  petite  ville  dans  le  Duché  de  Mekelbourg  fur  l'Elde 
dans  l’endroit  où  cette  rivière  le  fépare  en  deux  branches. 

*  ELDENAW  ,  ELDENAU,  ELDENA  & 

E  L  D  E  N  O  W  ,  dans  la  Poméranie  ,  entre  Gripswalde  &  Lud- 
wigsberg,  étoit  autrefois  une  Abbaïe  féparée,  mais  elle  eft  préfen- 
tement  comprife  fous  Gripswalde.  *  Gr,  Dict.  Univ.  Holl.  Topogra- 
phia  Saxonia  Inférions ,  p.  y 9. 

E  L  D  R  E  D.  Voyez  E  D  R  E  D, 

E'LE'AL  E',  ville  des  Moabites  ,  donnée  à  la  Tribu  de  Ru¬ 
ben,  au  delà  du  Jourdain.  *  Nombres,  ch.  32.  v.  37. 

E'L  E'AZ  Â  R  ,  l’un  des  fils  d’Aaron,  premier  Pontife  des 
Juifs  ,  lui  fuccéda  dans  la  fouveraine  facrificature  l’an  2583  du 
monde,  &  1452  avant  J.  C.  Après  la  mort  de  Moïfe  il  fuivit  Jo- 
fué  ,  &  mourut  après  avoir  thnu  le  Pontificat  douze  années.  Phi- 
nées  fon  fils  lui  fuccéda.  *  Nombres,  ch.  31.  32.  &  34.  Deuterono- 
tne ,  ch.  10.  Jofué  ,  ch.  14.  17.  19.  21.  24.  Juges  ,  &c.  Salian,  A. 
M.  2583.  érfeq. 

E'L  E'AZAR,  fils  d ' Abinadab ,  qui  eut  la  garde  de  l’Arche, 
après  qu’on  l’eut  retirée  de  la  main  des  Philiftins  ,  &  qu’on  l’eut 
mife  dans  fa  maifon.  I  .Sam.  ou  R  ois ,  ch.  y.  v.  x. 

E'  L  E'  A  Z  A  R  ,  fils  de  Dodo  Ahohite ,  fut  un  des  trois  Braves , 
qui  traverférent  avec  impétuofité  le  camp  des  ennemis  du  peuple  de 
Dieu  ,  pour  aller  quérir  au  Roi  David  de  l’eau  de  la  citerne  ,  qui 
étoit  proche  de  la  porte  de  Bethléem.  Il  rafraîchit  par  ce  moyen  ce 
Prince  extrêmement  altéré  par  les  fatigues  du  fiége  de  Jérufalem. 
Une  autre  fois  les  Ifraëlites  étant  fur  le  point  de  donner  bataille  aux 
Philiftins  ,  furent  faifis  d’une  fi  grande  frayeur  pour  le  grand  nom¬ 
bre  des  ennemis,  qu’ils  avoienf  à  combattre,  qu’ils  prirent  la  fuite  , 

S c  abandonnèrent  lâchement  David  à  la  merci  de  fes  ennemis.  Il  n’y 
eut  qu’Eléazar  ,  fils  de  Dodo  ,  qui  fit  ferme  avec  le  Roi ,  arrêtant 
la  fureur  des  ennemis ,  dont  il  fit  un  tel  carnage,  que  le  fang  dont 
Ion  épée  étoit  teinte ,  fe  cola  à  fa  main.  Ce  vaillant  homme  ranima 
par  fa  valeur  les  troupes  de  David  ,  qui  ayant  eu  honte  de  leur  peu 
de  courage,  la  voulurent  effacer  en  fejettant  à  travers  les  bataillons 
des  ennemis  déjà  ébranlez ,  fi  bien  qu’ils  les  enfoncèrent  &  rem¬ 
portèrent  cette  mémorable  viétoire ,  dans  laquelle  une  partie  des  fol- 
dats  fut  aflèz  long-tems  occupée  à  dépouiller  les  morts  qu’Eléazar 
avoit  tuez  de  fa  propre  main.  Gela  arriva  environ  l’an  du  monde. 
2988,  &  1047  avant  Jefus-Chrift.  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  11. 
v.  12. 

E'L  E'  A  Z  A  R  ,  frère  de  Simon  ,  furnommé  le  Jufte ,  à  caufe 
de  fa  probité  ,  fuccéda  à  fon  frère  dans  la  fouveraine  Sacrificature 
des  Juifs  ;  parce  qu’Onias  ,  fils  de  Simon  ,  étoit  encore  trop 
jeune'  pour  l’exercer.  Ptolomée  Philadelphe  ,  Roi  d’Egypte  ,  lui 
renvoya  fix-vingt  mille  Juifs,  qui  étoient  captifs  dans  fon  Royaume, 
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&  le  pria  par  des  lettres  très  obligeantes  &  accompagnées  dé  riches 
préfens ,  qu’ André  Capitaine  des  Gardes  portoit ,  de  lui  communi¬ 
quer  les  loix  des  Juifs.  On  dit  que  ce  Pontife  envoya  -,  environ 
177  avant  Jefus-Chrift,  foixante-douze  Savans  de  fa  nation  ;  qui  tra- 
duifirent  la  Bible  d’Hébreu  en  Grec  ;  &  c’eft  la  verfion  qu’on  nom¬ 
me  ordinairement  des  Septante.  Joféphe  marque  en  particulier  tout 
œ  qui  fe  pallà  dans  cette  occafion.  Salian  dit  que  le  Pontificat  d’E- 
léazar  fut  de  trente-deux  années.  Nous  n’en  îbmmes  pas  afiurez. 

*  Joféphe  ,  Antiq.  Judatq.  liv.  12.  ch.  2.  Salian,  A.  M.  3769.  <& 
fmy 

E'L  E' A  Z  A  R  ,  l’un  des  principaux  Doéfeurs  de  la  Loi  entre 
les  Juifs,  delà  race  facerdotale ,  fous  le  régne  d’Antiochus 
Roi  de  Syrie.  Ce  Prince  voulut  l’obliger  de  violer  la  Lot ,  en  lui 
fàifant  manger  de  la  chair  de  porc  ;  mais  ce  vénérable  vieillard  lui 
réfifta  courageufement.  Antiochus  le  fit  cruellement  fouetter. 
Quelques-uns  lui  ayant  propofé  pour  lè  délivrer  du  lupplice,  de  fein 
dre  ,  qu’il  avoit  mangé  des  viandes  défendues  ,  quoiqu’on  ne  lui 
eût  donné  que  des  viandes  dont  il  lui  étoit  permis  de  manger ,  il  re 
fufa  de  conlërver  fa  vie  par  cette  lâcheté  criminelle  ;  &  les  bour¬ 
reaux  ayant  continué  de  le  battre,  il  expira  entre  leurs  mains.  lit 
Machab.  ch.  5.  fp  6.  Joféphe  ,  Ant.  Jud.  I.  12.  ch.  y. 

E'LE'AZAR,  furnommé  Auran ,  le  dernier  des  cinq  fils  de 
Mathathias  ,  féconda  fes  frères  nommez  Macbabées  (J  Afmonéens * 
pour  la  défenfe  de  leur  Religon.  Dans  la  bataille  ,  que  fon  frère 
Judas  Machabée  donna  vers  l’an  163  avant  J.  C.  contre  l’armée 
d’ Antiochus Eupator,  Eléazar  fignala  fon  courage;  &  sappercevant 
qu’entre  tous  les  éléphans  de  l’armée  des  Syriens ,  il  y  en  avoit  un 
plus  grand  &  pluslïiperbement  enharnaché  que  les  autres ,  il  crut 
que  le  Roi  étoit  deflus.  Alors  fans  confidérer  la  grandeur  du  péril 
où  il  s’expofoit  ,  il  fe  fit  jour  à  travers  ceux  qui  environnoïent  cet 
animal,  en  tua  plufieurs ,  mit  le  refte  en  fuite ,  vint  jufques  à  l’ élé¬ 
phant  ,  fe  coula  fous  fon  ventre,  &  le  tua  à  coups  d’épée  ’:  mais  il 
fut  accablé  de  fon  poids  ,  reçut  la  mort  en  la  lui  donnant ,  &  félon 
l’expreiïion  de  faint  Ambroife  ;  il  fut  enfeveli  fous  fon  propre  triom¬ 
phe.  *  Machabées ,  liv.  1.  chap.  6.  Joféphe,  liv.  12.  des  Antiq. 
Judaiq.  chap.  8.  fp  14. 

E'LE'AZAR,  filsd’EÜud,  dont  parle  faint  Matthieu ,  en  la 
généalogie  du  fils  de  Dieu  ,  ch.  x.  v.  ly. 

E'  L  E' A  Z  A  R  ,  fils  de  Moïfe.  Voyez  E'  L  I  E'Z  E  R. 

E'L  E'  A  Z  A  R  fils  de  Mahli  Lévite  &  petit-fils  de  Mérari  mou¬ 
rut  fans  enfans  mâles,  &  n’eut  que  des  filles.  I.  Chron.  ou  Paralip. 
ch.  23.  V.2L.  (J  22. 

E'  L  E'  A  Z  A  R ,  célébré  Magicien  ,  dont  parle  Flave  Joféphe , 

&  qu’il  dit  avoir  vu.  Il  fembloit  délivrer  les  polîëdez  de  l’efprit 
malin  par  fes  charmes  &  par  fes  enchantemens.  Il  attachoit,  dit- 
on  ,  au  nez  du  pofièdé  un  anneau  ,  où  étoit  enchafiée  une  racine 
dont  le  Roi  Salomon  fe  fervoit  à  cet  ufage  ;  &  dès  que  le  Démon 
l’avoit  flairée,  il  jettoit  le  poflëdé  par  terre  &  l’abandonnoit  :  il  ré- 
citoit  enfuite  les  mêmes  paroles  que  Salomon  avoit  laiflëes  par  écrit* 

&  en  faifant  mention  de  ce  Prince ,  il  défendoit  au  Démon  de  reve- 
venir  dans  le  corps  du  poflëdé.  Il  en  avoit  fait  l’expérience  enpré- 
fence  de  l’Empereur  Vefpafien,  de  fes  fils  &  de  plufieurs  Capitai¬ 
nes  &  Soldats  :  mais  pour  faire  encore  mieux  voir  l’effet  de  fes  con¬ 
jurations  ,  il  rempliflôit  une  cruche  d’eau  ,  &  commandoit  au  Dé¬ 
mon  de  la  jetter  par  terre",  afin  que  l’on  connût  par  ce  ligne,  qu’il 
avoit  abandonné  le  poflëdé  ,&  il  obéïflbit.  *  Joféphe,  Antiq.  J u-  - 
daïq.  liv.  8.  chap.  2. 

E'  L  E'  A  Z  A  R  ,  fils  de  Pathus.  L’Ethnarque  A  rchélaüs  après 
fon  retour  de  Rome  ,  l’établit  fouverain  Sacrificateur  des  Juifs.  Il 
fut  le  foixante  cinquième  depuis  Aaron ,  &  le  troiüéme  après  la  na¬ 
tivité  du  Sauveur.  Il  fuccéda  à  fon  frère  Joafar,  &  n’exerça  cette 
charge  que  trois  ans,  ayant  été  obligé  de  la  remettre  à  Jefus  fils  de 
Sié  ou  de  Sia  s.  *  Joféphe  ,  Antiq.  Judaiq.  liv.  ly.  chap.  1  y  Tirin, 
Chron.  facr.  chap.  42. 

E'LE'AZAR,  fils  d 'Ananus,  fut  honoré  de  la  dignité  de  fou¬ 
verain  Sacrificateur  des  Juifs  ,  par  Valérius  Gratus ,  Gouverneur 
de  Judée,  qui  l’ôta  à  Ifmaël  fils  de  Phabus.  Il  ne  la  garda  qu’uns 
année  ,  il  en  fut  dépoflëdé  ,  &  la  remit  à  Siméon  fils  de  Camirh , 
l’an  18  de  Jefus-Chrift  &  du  monde  4053.  Il  fut  le  foixante-neuviéme 
fouverain  Sacrificateur ,  &  le  feptiéme  après  la  naifiànce  du  Meflie, 
Jofephe,  Antiq.  Judaiq.  liv.  18.  ch.  3.  Tirin,  Chron.  facr.  chap.  42. 
E'L  E' A  Z  A  R  ,  Juif  de  la  ville  de  Babylone ,  d’une  taille  gi- 
gantefque ,  puisqu’on  dit  qu’il  avoit  fept  coudées  de  haut  qui  font  dix 
piez  &  demi.  Artabane  Roi  des  Parthes  le  donna  à  l’Empereur 
Tibère.  *  Joféphe,  Antiq.  Judatq.  liv.  18.  chap.  6.  _ 

E'L  E'AZ  A  R  ,  Juif  zélé  &  favant  dans  là  Religion,  ayant 
fçu  qu’Izate  Roi  des  Adiabéniens  avoit  embrafle  la  Religion  des 
Juifs  ,  fans  avoir  reçu  la  circoncifion  ,  lui  dit  franchement  que  fa 
converfion  ne  lui  ferviroit  de  rien ,  s’il  ne  prenoit  cette  marque  qui 
diftinguoit  les  Fidèles  d’avec  les  Infidèles ,  que  fans  elle  il  ne  lui 
étoit  pas  poffible  de  fe  fauver.  Ce  Roi  fut  fi  touché  de  cet  avis, 
qu’il  envoya  quérir  un  Chirurgien  &  fe  fit  circoncire,  quoi  qu’il  fût 
dans  un  âge  à  ne  pouvoir  foufiiïr  une  telle  opération  ,  fans  hazarder 
fa  vie.  *  Antiq.  Judaiq.  liv.  20.  chap.  2. 

E'  L  E'  A  Z  A  R ,  fils  de  Dineus  de  la  province  de  Galilée,  étoit 
un  infigne  Voleur,  qui  ravageoitik  défoloit  entièrement  les  bourgs 
des  Samaritains  par  fes  voleries  &  fes  brigandages.  11  leur  fit  enco¬ 
re  de  plus  grands  maux  lorsqu’il  fut  élu  Chef  de  parti  de  ceux  de  fa 
nation  contre  ceux  de  Samarie ,  dans  la  guerre  qu’ils  fe  firent  les  uns 
contre  les  autres ,  pour  les  raifons  que  je  vais  dire.  Les  Juifs  de  la! 
Galilée,  qui  alloient  à  Jérufalem  les  jours  des  fêtes  folemnelles,  a- 
voient  coutume  de  pafler  par  les  terres  des  Samaritains.  Quelques 
Galiléens  entrèrent  en  conteftation  avec  les  Habitans  de  Nais,  qui  eft 
un  village  qui  en  dépend  &  qui  eft  fitué  dans  le  grand  champ.  La 
querelle  s’échauffa  fi  fort  que  plufieurs  Juifs  y  furent  tuez.  Les 
principaux  de  Galilée  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Gouverneur  Cu- 
manus,  pour  en  avoir  juftice.  Mais  comme  il  avoit  été  prévenu 
par  les  Samaritains ,  &  gagné  par  leur  argent ,  ils  n  en  reçurent  au¬ 
cune  fatisfaélion.  Un  procédé  ii  déraifonnable  les  irrita  ii  fort,  qu  ils 
F  3  réfo- 
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réfolufent  de  fe  la  faire  par  les  armes ,  difant  que  la  fervitude  étoit 
allez  rude  par  elle  même,  fans  que  les  injuftices  Ôc  les  outrages  la  ren- 
diflent  encore  plus  infupportable.  Comme  ils  n'avoient  point  de  Chef, 
ils  appelèrent  Eléazar  fils  de  Dineus ,  qui  fe  mit  à  leur  tête  avec  les 
troupes,  attaqua  par  pluliurs  fois  les  Samaritains,  les  battit,  &  les 
pilla  :  &  fi  Cumanus  ne  fe  tût  mis  en  marche  avec  fa  cavalerie  de 
Sébafte ,  quatre  cohortes,  &  grand  nombre  de  ceux  qu'il  fàvorifoit, 
le  mal  auroit  été  beaucoup  plus  grand.  Cumanus  tua  plutieurs  Ga- 
liléens,  prit  Eléazar ,  &  le  lit  mourir.  *  Jolephe,  Antiq.  Judaïq. 
liv.  20.  chap.  j.* 

EL  E'  A  Z  A  R  ,  fils  d'Ananiat,  Grand  Sacrificateur  des  Juifs, 
étoit  un  homme  fort  téméraire  &  infolent.  Il  1e  mit  à  la  tête  d’une 
compagnie  de  gens  autfi  méchans  que  lui ,  fe  faifit  des  portes  du 
temple  dejérufalem,  &  dit  tout  haut,  qu’il  ne  fâlloit  point  recevoir 
de  préfens  ni  d'offrandes  que  de  ceux  de  fa  nation ,  &  nullement 
des  Etrangers ,  ce  qui  étoit  direélement  contraire  à  l'ancienne  cou¬ 
tume.  Les  autres  Sacrificateurs,  les  Anciens ,  les  Grands  de  Jéru- 
falem,  &  tous  ceux  qui  avoient  du  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  & 
de  l’amour  pour  la  confervation  du  peuple,  virent  bien  que  tout  ce¬ 
la  ne  fe  faifoit  que  pour  choquer  les  Romains ,  &  allumer  le  feu 
d'une  guerre  civile  ,  qui  ne  fe  pourroit  éteindre  que  dans  leur  fing. 
Ils  s’y  oppoférent  par  leurs  remontrances ,  par  leurs  prières ,  &  en¬ 
fin  par  la  force.  Tout  cela  fut  inutile ,  il  en  fallut  palier  par  là  ,  & 
Eléazar  continua  clans  cette  pratique  jufqu’à  l’entière  ruine  du  tem¬ 
ple.  *  Joféphe  ,  Guerre  des  Juifs ,  liv.  2.  chap.  30. 

ELÉAZAR,  parent  de  ce  Manahem ,  qui  avoit  ufurpé  la 
Couronne,  &  qui  faifoit  le  Roi  dans  Jérufalem.  Comme  il  vit  que 
fon  parent  étoit  pris  ,  entre  les  mains  des  Sénateurs,  &  fur  le  point 
derre  puni  comme  ilméritoit,  il  fe  retira  à  Maflàda.  *  joféphe. 
Guerre  des  Juifs ,  liv.  2.  ch.  30. 

E'LE'AZ  AR,  Juif,  fils  d’un  nommé  Simon  ,  afpiroit  à  la  ty¬ 
rannie  ST  vouloit  avoir  un  commandement  ablblu  dans  Jérufalem, 
&  enfin  après  quelques  méfiances,  &  oppofitions  qu'il  eut  à  efiuyer,  il 
en  vint  à  bout.  11  amalià  de  grands  thréfors  dans  le  tems  que  les  Juifs 
défirent  l'armée  de  Ceflius  ;  car  il  fit  un  butin  confidérable  fur  ce 
Général  ,  prit  tout  l'Argent,  qui  étoit  defliné  pour  le  payement  de 
l'armée  ,  &  n’oublia  rien  par  le  moyen  de  fes  richetlès  ,  pour  fe 
rendre  maître  de  Jérufalem  au  commencement  de  la  guerre  contre 
les  Romains.  On  fit  d'abord  tout  ce  qu’on  put  pour  s’oppofer  à  fes 
delîèins  ;  mais  comme  l’intérêt  eft  le  maître  de  toutes  chofes,  fon 
argent  lui  aquit  tant  de  partilàns ,  qu'il  devint  un  Tyran  très-cruel. 
*  Joféphe,  Guerre  des  Juifs  ,  liv.  2.  chap.  42  liv.  4.  ch.  5.  31.(3»  42. 

E'LE'AZ  A  R  ,  fils  de  Mathias  ,  fils  de  Théophile,  Juif  qui  fut 
choifi  avec  Jefus  fils  de  Saphas ,  tous  deux  de  la  race  facerdotale  , 
pour  commander  les  gens  de  guerre  dans  l’Idumée,  au  commence¬ 
ment  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains.  *  Joféphe,  Guer¬ 
re  des  Juifs  ,  liv.  2.  chap.  42. 

E'LEAZAR,  Juif,  Capitaine  dans  l’armée  de  Simon  ,  fils 
de  Gioras,  alla  au  château  d’Hérodion'  pour  perfuaderà  la  garnifon 
de  remettre  cette  forterelfe  entre  les  mains  de  Simon ,  mais  il  n’eut 
pas  plutôt  déclaré  la  commilfion,  qn’on  fe  mit  en  état  de  le  tuer  ; 
<k  comme  les  portes  étoient  fermées ,  &  qu’il  ne  pouvait  s’enfuir,  il 
fe  jetta  d’une  fenêtre  en  bas  ,  où  il  fe  brila  tout  le  corps  &  mourut 
lur  le  champ.  *  joféphe.  Guerre  des  Juifs ,  liv.  4.  chap.  3. 

E'L  E'  A  Z  A  R  ,  Juif  très-vaillant ,  après  la  prile  dejérufalem 
•  &  du  Temple ,  fe  retira  dans  le  château  de  Macheron,  où  il  foutint 
avec  une  valeur  incroyable  le  liège  contre  Baflùs  furnommé  Lucilius, 
Comme  un  jour  il  étoit  près  des  murailles ,  à  reprocher  aux  Ro¬ 
mains  leur  lâcheté,  un  foldat  Egyptien  appelle  Rufus  partit  fi  promte- 
rnent  de  la  main  ,  qu’il  l’enleva  à  la  vue  de  fes  compagnons,  &  le 
porta  tout  armé  qu’il  étoit  au  camp  de  Balfus.  Voyez.  Bassus.  *  jo- 
ïèphe  ,  Guerre  des  Juifs  ,  liv.  7.  chap.  25. 

E'  L  E'  A  Z  A  R ,  Juif;  Chef  des  Sicaires,  après  la  ruine  de  Jéru¬ 
falem  ,  fe  jetta  dans  Maiïàla  ,  &  en  foutint  vaillamment  le  liège 
contre  Flavius  Silva.  Mais  voyant  qu’il  ne  pouvoit  éviter  que  la 
place  ne  lût  prife  d'aifaut ,  il  eut  tant  de  pouvoir  lur  l’efprit  de  fes 
compagnons  ,  qu’il  leur  perfuada  de  fe  tuer  tous,  plutôt  que  de  fe 
mettre  dans  la  fervitude.  Ils  s’égorgèrent  donc  tous  lesrnns  les  au¬ 
tres  ,  &  pas  un  ne  relia  de  cette  fanglante  tragédie.  *  Joféphe  , 
Guerre  des  Juifs  ,  liv.  4.  ch.  30. 

E’LE'BANDA.  Voyez.  A  L  A  B  AN  D  A. 

E'L  E  C  T  E,  c’ellà  dire  ,  choïjie  ,  élue  ,  deftinée.  On  prétend 
que  c'ell  le  nom  d’une  Dame  Chrétienne  à  laquelle  S.  jean  adrelfe 
fi  lèconde  épître ,  &  qu'il  exhorte  d’éviter  les  erreurs  de  certaines 
gens,  qui  nioient  que  J.  C.  fût  venu  en  chair.  D’autres  prennent 
le  nom  d ’Elecie  ou  Elue  pour  une  épithéte  que  faint  Jean  donne  à  la 
Dame  à  qui  il  écrit ,  &  qu’il  ne  nomme  point.  On  prétend  qu’il  y 
en  a  eu  une  autre  de  même  nom  qui  demeurait  à  Ephéfe ,  &  qui 
étoit  foeur  de  la  première.  Il  y  en  a  qui  afl’urent  qu’elle  étoit  de  la 
province  des  Partîtes,  &  d’autres  d’une  province  de  l’Afie  Mineu¬ 
re.  Quoiqu’il  en  foit,  Baronius  foutientque  cette  lettre  fut  écrite 
par  faint  Jean  fan  de  J.  C.  99,  &  Lucius  Dexter  l'an  100;  mais 
celui-ci  n’eft  d’aucune  confidération.  *  Tirin,  dans  fa  préface  fur 
cette  Epître. 

ÉLECTEURS,  Princes  d’Allemagne,  qui  ont  droit  d’é¬ 
lire  l’Empereur.  Il  efl  certain  que  depuis  que  la  race  des  Carlovin- 
giens  lut  éteinte  en  Allemagne,  le  Royaume  de  Germanie,  qui 
étoit  auparavant  fucceffif,  lèlon  la  loi  fondamentale  des  François, 
devint  éleétit,  &  que  les  Rois  Conrad  I.  Henri  l'Oifeleur,  &  fon 
fils  Othon  le  Grand,  Jurent  élus  par  les  Princes  Ht  les  Seigneurs  ec- 
cléfiailiques  Scléculiers,  Sc  par  les  Députez  des  villes  répr.élentant 
le  peuple.  Depuis  que  l’Empire  fut  tranfporté  aux  Allemans,  en 
It  perfonne  d'Othon  le  Grand,  Sc  que  la  dignité  d’Empereurfut  unie 
a  celle  de  Roi  de  Germanie,  quoique  Je  fils  pour  l’ordinaire  fuc- 
cédât  au  père ,  Sc  que  les  Othons  fe  fullent  mis  en  pofièllïon  du 
droit  de  fucceffion  en  faveur  de  leur  poflérité;  on  élut  néanmoins 
comme  auparavant  les  Empereurs ,  jufqu'après  Frédéric  II.  en 
1210  :  ce  qui  parôit  manifellement  par  les  témoignages  des  Auteurs 
qui  ont  marqué  leleétion  de  tous  les  Princes,  comme  Othon  de 
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Frifirigue,  l’Abbé  Urfpergh,  Scc. 

11  raut  remarquer  qu  il  y  a  eu  de  tems  en  tems  du  changement 
dans  ces  élections.  D  abord  on  y  admit  les  peuples  réprétentez  par 
les  Députez  des  villes;  ce  qui  a  duré  plus  d’unfiécle,  comme  on 
le  voit  par  1 ’éleétion  de  Conrad  III ,  rapportée  par  Othon  Evêque 
de  Frihngue.  Et  parce  que  le  Royaume  d'Italie,  Sc  Rome  mê¬ 
me,  étoient  depuis  Othon  le  Grand,  de  la  Monarchie  Allemande, 
les  Princes,  les  Seigneurs,  Sc  les  villes  d'Italie,  Sc  le  Pape  même 
par  fes  Légats,  comme  répréfentant  le  peuple  Romain,  pouvoiei.t 
donner  leurs  fulfrages,  quand  ils  le  vouloient,  dans  ces  éieétions  ; 
ainfi  qu’ils  firent  en  celle  des  Empereurs  Henri  IV,  Lothairell, 
Conrad  III,  Sc  Frédéric  I.  Mais  les  Princes  Officiers  de  l'Empi¬ 
re,  qui  avoient  le  plus  de  crédit  Sc  d’autorité  dans  ces  allëmblées, 
trouvèrent  moyen,  fous  le  régne  d’Henri  V.  de  faire  changer  en  leur 
faveur  la  forme  de  l’éleétion  ;  de  forte  que  les  autres  Princes  Sc  Sei¬ 
gneurs,  Sc  les  Députez  nommoient  feulement , 5c  préfentoient  celui 
qu’ils  jugeoient  devoir  être  élu  par  ces  grands  Officiers.  Si  ceux-ci  en 
élifoient  un  autre ,  il  falloir  aulli  réciproquement  que  leur  élection 
fut  approuvée  par  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  compolbient 
cette  afièmblée.  C’ell  ainfi  que  furent  élus  Lothaire  IL  en  1123, 
Sc  Frédéric  I.  en  1132,  comme  nous  l’apprenons  de  deux  manu- 
fcrits,  dont  l’un  efl  de  Velbert,  Chapelain  de  Conrad  III,  l’autre 
d'Anrandus,  Sécrétaire  de  Frédéric  I ,  Sc  defquels  Paui  Vindekius 
nous  a  donné  les  fragmens  dans  fon  Traité  des  Eleéteurs,  c.  4.  Q» 

3 .  Que  s'il  fe  formoit  quelque  divifion  dans  l'Empire  pour  l’éleétion 
d’un  Empereur,  ce  qui  efl  fouvent  arrivé,  alors  chacun  donnoit  l't 
voix  dans  les  allèmblées,  comme  auparavant,  fans  qu'on  s’adreliât 
plus  aux  Officiers,  puis  qu’ils  étoient  eux-mêmes  divilez.  Cela  le 
voit  par  les  lettres  qu’on  écrivit  au  Pape  Innocent  III,  fur  les  deux 
éieétions  que  l’on  avoit  faites  d’Othon  IV  ,  Sc  de  Philippe  deSoua- 
be,  après  la  mort  de  l’Empereur  Elenri  VI,  en  1x98.  Il  y  eut  en¬ 
core  un  autre  changement  très- confidérable,  dans  les  éieétions  des 
Empereurs;  car  après  celle  de  Conrad  III,  en  113S,  on  n’y  admit 
plus  que  les  Feudataires  de  l’Empire,  eccléiîaftiques  Sc  fécuiiers, 
Sc  depuis  celle  de  Frédéric  I.  en  1 132,  il  n’y  eut  plus  que  les  leuls 
Allemans  ,  qui  eulïènt  droit  d'élire  l’Empereur  ;  comme  il  pa¬ 
rôit  par  le  fameux  chapitre  Vcneraôilem ,  de  Eleclione,  tiré  de  l’épure 
d'innocent  III,  à  Berthold  Duc  de  Zéringhen,  après  l’éleétion  de 
l’Empereur  Othon  IV ,  en  1208.  Mais  après  celle  de  Frédéric 
II,  laquelle  fe  trouve  être  la  dernière  qui  fe  fit,  en  1210,  par  la 
plupart  des  Princes  Allemans;  ces  mêmes  Princes,  d’un  commun 
confentement ,  déférèrent  uniquement  le  droit  d'élire  l’Empereur 
aux  fept  grands  Officiers  de  l'Empire,  aufquels  on  préfentoit  aupa¬ 
ravant  celui  qu’on  defiroit  qui  fut  élu.  C’ell  ce  qu’Albert  Abbé  de 
Staden,  qui  écrivoit  du  tems  de  cet  Empereur  Frédéric,  nous  ap¬ 
prend  en  termes  formels,  quand  il  dit  que  Grégoire  IX,  qui  avoit 
excommunié  Frédéric  IL  en  1239,  voulant  qu’on  en  mît  un  autre 
en  fa  place,  les  Princes  aufquels  il  en  avoit  écrit,  lui  répondirent 
qu'il  n’avoit  rien  à  voir  en  l'éleétion  de  l’Empereur,  Sc  que  c’étoit  à 
eux  leuls  qu’il  appartenoit  de  la  faire.  Puis  il  ajoûte ,  qu’en  vertu 
d’un  decret  que  les  Princes  avoient  fait  auparavant  d'un  confente¬ 
ment  général,  ceux  qui  éhfent  l’Empereur,  font  les  Archevêques 
de  Mayence,  de  Trêves,  &  de  Cologne,  le  Comte  Palatin,  le 
Duc  deSaxe,  le  Marquis  de  Brandebourg,  Sc  le  Roi  de  Bohême, 
qu’il  nomme  comme  furnuméraire.  Martin  le  Polonais,  qui  fioril- 
loitfous  le  régne  du  même  Frédéric,  ditauffi,  qu’il  fut  arrêté  que 
l’éleétion  fe  ferait  par  les  fept  grands  Officiers  de  l’Empire,  qu’il 
nomme  chacun  félon  fon  rang  Sc  fon  office.  C’ell  là  la  première 
fois  qu’on  trouve  dans  l’Hiltoire  les  fept  Eleéteurs ,  qui  enluite  de 
cette  nouvelle  inflitution  élurent,  environ  huit  ans  après,  Guillaume 
Comte  de  Hollande  en  la  place  de  Frédéric,  excommunié  de  nou¬ 
veau  ,  Sc  dépofé  par  le  Pape  Innocent  IV.  au  Concile  de  Lyon. 
Mais  parce  que  ni  Martin  ni  Albert  de  Staden  n’ont  pas  marqué  pré- 
cilément  le  tems  de  l’établilïèment  de  ce  nouveau  Collège  Eleéto- 
ral,  on  n’en  peut  rien  dire  de  certain,  linon  que  c'a  dû  être  nécel- 
làirement  dans  l’intervalle  qui  eft  entre  l’année  1210,  en  laquelle 
Frédéric  IL  fut  élu  par  la  plupart  des  Princes  Sc  Feudataires,  Sc 
l’année  1240,  que  ces  fept  Eleéteurs  étoient  déjà  établis  du  confente¬ 
ment  de  tous  les  Princes.  Pour  empêcher  qu’il  ne  fe  fît  plus  aucun 
changement  en  cette  manière  d’éleéïion,  comme  il  s’en  étoit  fait  de 
tems  en  tems  jufqu’à  Charles  IV ,  cet  Empereur  en  fit  une  Loi  irré¬ 
vocable  par  la  Bulle  d’or  en  1336. 

Ce  droit  d’élire  les  Empereurs  ne  vient  ni  du  Pape  Grégoire  V, 
ni  de  l’Empereur  Othon  III,  car  ni  dans  les  archives  des  Papes,  ni 
dans  celles  des  Empereurs,  ni  dans  les  compilations,  que  l’on  a 
faites  de  ces  fortes  de  pièces  &  de  Decrets,  il  ne  s’en  trouve  rien  ; 
&  aucun  des  Ecrivains  de  ces  tems-là  n’en  a  jamais  dit  un  feul  mot, 
non  plus  que  des  fept  Eleéteurs.  Tous  les  Empereurs  qui  lbnt  ve¬ 
nus  après  Grégoire  V.  &  Othon  III,  jufqua  Frédéric  II,  pendant 
l’elpace  de  plus  de  deux  cens  ans,  ont  été  élus  ou  dans  les  Diètes 
générales,  ou  dans  les  alièmblées  des  Princes  de  la  Germanie.  Ce 
n’efl  pas  auffi  le  Pape  Innocent  IV ,  qui  a  fait  les  fept  Eleéteurs,  au 
premier  Concile  de  Lyon,  comme  a  cru  le  Cardinal  Baronius,  fe 
iondant  fur  une  digrefixon  que  Matthieu  Paris  a  faite  en  décrivant  les 
Aétes  de  ce  Concile,  Sc  que  fon  Copifle  a  prife  pour  un  des  Aétes 
mêmes  :  ce  que  ce  lavant  Cardinal  auroit  bien  reconnu,  s’il  avoit  lu 
lui-même  ces  A  étés.  D’ailleurs,  Albert  de  Staden  ayant  parlé  des 
fept  Electeurs  fous  l’année  1240  en  laquelle  il  vivoit,  il  ell  évident 
qu’ils  ont  été  avant  le  Concile  de  Lyon,  qui  ne  fut  célébré  qu’en 
1245.  Pour  conclurre  ce  qu’011  doit  croii'e  fur  ce  point  de  l’Hi- 
ftoire,  il  femble  qu’il  y  a  trois  Papes  dont  ell  venu  le  droit  que  les 
Princes  Allemans  ont,  que  celui  qu'ils  ont  choifi  pour  leur  Souve¬ 
rain  ,  foit  auffi  couronné  Empereur.  Le  premier  efl  Jean  XII ,  qui 
couronna  le  Grand  Othon  en  962.  Car  comme  la  dignité  impé¬ 
riale  fut  alors  unie  à  celle  du  Roi  de  Germanie ,  ce  fut  aulii  alors  que 
le  droit  d’élire  l’Empereur,  devint  inféparable  de  celui  d’élire  un  Roi 
de  Germanie  Le  fécond  Pape  ell  Léon  VIII,  qui  par  un  Decret 
qu’il  fit,  du  confentement  du  Clergé  &  du  peuple  Romain,  donna 
à  ce  même  Empereur,  Sc  à  tous  ceux  qui  lui  fuccéderoient,  droit 
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d'élire  un fucceflèur ,  (non  pas  à  la  Monarchie  Allemande,  qu’O- 
thon  avoit  indépendamment  du  faint  Siège,  mais  à  la  dignité  impé¬ 
riale.  )  Or  comme  après  la  mort  d  Othon  III,  qui  mourut  l'ans  en- 
fans  en  1002,  tout  le  droit  de  cet  Empereur  fut  dévolu  aux  Etats,  il 
le  réfignérent  depuis  aux  fept  Electeurs.  Le  troifiéme  Pape  eft 
Sylveftre  II.  qui  fuccéda  à  Grégoire  V.  en  999,  &  queNauclére, 
Auteur  Allemand ,  dit  avoir  fait  un  Decret,  qui  fe  trouve  dans  les  Ar¬ 
chives  d’Aquilée,  par  lequel  il  donne  aux  Allemans  ce  droit  d' éle¬ 
ction.  Mais  comme  cette  pièce  peut  être  fufpeéte ,  le  plus  fùr  eft 
de  s'en  tenir  à  ce  que  nous  avons  dit  du  Pape  Jean  XII. 

En  1648 ,  on  créa  un  huitième  Eleétorat  avec  la  charge  de  Grand 
Thréforier  de  l'Empire,  pour  rétablir  l’Eleéteuj  Palatin  ,  qui  avoit 
été  dépofé ,  fans  dépouiller  l'Eleéteur  de  Bavière  qui  avoit  été  revêtu 
de  fon  éleétorat.  En  1692,  on  en  a  créé  un  neuvième,  en  faveur 
du  Duc  d’Hanover  de  la  maifon  de  Brunfwik.  Ce  Prince  ne  fut 
admis  dans  le  Collège  Electoral  qu'au  mois  de  feptembre  1708, 
que  fon  Ambaflàdeur  y  prit  fa  place  à  la  Diète  de  Ratisbonne  du 
confentement  de  tous  les  Collèges  de  l’Empire.  Dans  le  même 
tems  l’Ambafiàdeur  du  Roi  de  Bohême  y  prit  auiïi  fa  place  au  nom 
de  fon  màitre  par  manière  de  répréfentation  ;  6c  comme  l’Eleéteur 
de  Bavière  avoit  été  mis  au  ban  de  l'Empire,  l'Eleéteur  Palatin  fut 
réintégré  dans  foa  ancien  rang  de  premier  Electeur  féculier,  dont 
un  de  fes  prédécelîèurs  avoit  été  privé  dans  le  XVII  liécle.  Après 
la  mort  de  l’Empereur  Jofeph  arrivée  en  1711,  lors  de  la  convoca¬ 
tion  de  la  Diète  pour  f  élection  d'un  fuccelfeur,  l'EleCteur  de  Ba¬ 
vière  fe  plaignit  de  a’y  avoir  pas  été  appelle,  non  plus  que  l’Ele- 
Cteur  de  Cologne  fon  frère,  qui  avoit  été  mis  comme  lui  au  ban  de 
l’Empire,  ils  demandèrent  d’être  admis  dans  cette  Diète ,  &  ayant 
été  refufez ,  ils  proteitérent  contre  tout  ce  qui  fe  feroit  ;  mais  non- 
obftant  leurs  proteftations  on  paflà  outre,  &  l'éleétion  de  l’Empe¬ 
reur  Charles  Y i.fe  fit  le  douzième  octobre  de  la  même  année  par  les 
Electeurs  de  Mayence,  de  Trêves,  &  Palatin  en  perfonnes,  & 
par  les  Ambaflàdeurs  de  Saxe ,  de  Brandebourg  &  de  Brunswic. 
Parmi  les  Electeurs ,  la  fuccefïïon  fuit  l’ordre  du  fang  &  de  la  proxi¬ 
mité  de  branche,  fans  que  la  dignité  électorale,  ni  les  Terres  qui  y 
font  attachées,  puiftent  être  divifées  par  un  partage.  Ceux  qui  lont 
eccléfiaftiques  s’établiflènt  par  élection  ou  par  collation,  comme 
les  autres  Evêques  d’Allemagne  :  mais  il  faut  remarquer  que  la  di¬ 
gnité  étant  féculiére,  les  Electeurs  eccléfiaftiques  peuvent  aiïïfter  à 
l’éleétion,  avant  que  d’avoir  la  confirmation  du  Pape.  *  Pufendorf 
fous  le  nom  de  Severinus  de  Monzambano ,  Etat  préfent  de  l'Empire 
d’Allemagne ,  6c  Mém.  des.  Savant.  Voyez.  ALLEMAGNE  au  titre 
du  Collège  des  Electeurs  ;  &  BULLE  DOS.,  L’ Hifioire  de  l’Empire  par 
HeifT.  j anus ,  de  Origine  Eleâorum  imprimé  en  1 7 1 1 . 

ELECTORAT,  dignité  attachée  à  certains  Etats  d’Alle¬ 
magne  ,  dont  les  Souverains  portent  le  titre  d’Eleéteurs,  &  ont 
feuls  le  privilège  d’élire  l’Empereur  &  le  Roi  des  Romains.  Quoi- 
qu’en  Allemagne  les  fils  des  Princes  partagent  ordinairement  entre 
eux  les  Terres  de  leurs  pères,  cependant  celles  aufquelles  l’Eéto- 
rat  eft  attaché ,  ne  fouffrent  point  de  partage,  &  appartiennent  uni¬ 
quement  à  lainé  de  la  Maifon  qui  fuccéde  à  l’Eétorat.  *  Maty, 
Dicf.  Géogr. 

ELECTRE.  Ce  nom  eft  commun  à  plufieurs  perfonnes. 
Electre  fille  d’Agamemnon,  perfuada  à  fon  frère  Orefte,  de 
venger  la  mort  de  leur  père  tué  par  Egifthe.  Voyez.  Clytemne- 
stre.  Il  y  aeu  une  autre  Electre,  lceur  d'Antigone,  &  tou¬ 
tes  deux  filles  d’Oedipe.  Une  autre ,  fille  de  Thétys  6c  de  l’Océan, 
&  femme  d’Atlas.  Cette  dernière  eft  mère  d’une  autre  Ele¬ 
ctre  ,  de  qui  Jupiter  eut  Dardanus.  *  Euripide.  Velleius  Pa- 
terçulus.  Eufébe.  Hygin.  Ovide,  &c. 

ÉLECTRIDES,  îles  de  la  mer  Adriatique,  à  l’embou¬ 
chure  du  Pô.  On  prétend  que  ce  fut  le  lieu  où  Phaëton  fut  précipi¬ 
té.  On  rapporte  que  l'ambre  fe  recueilloit  en  abondance  en  ce 
lieu  ,  d’où  il  a  été  appellé  Eleclrum.  Lucien  s’en  moque  dans  ï Am¬ 
bre  ou  les  Cygnes,  voici  comment  il  en  parle.  „  Lorsque  j’enten- 
„  dois  dire  en  ma  jeuneffe ,  que  le  long  de  l’Eridan,  il  y  avoit  des  ar- 
„  bres  d’où  découloit  l’ambre,  &  que  cet  ambre  étoit  les  larmes  des 
„  fœurs  de  Phaéton,  qui  avoient  été  changées  en  peupliers,  &  qui 
„  pleuraient  encore  fon  infortune  ,  je  m’imaginois ,  que  fi  je  paf- 
„  fois  jamais  par  là,  j’étendrois  mon  manteau  deffous,  pour  rece- 
,,  cevoir  cette  précieufe  liqueur.  Mais  comme  je  naviguois  depuis 
„  fur  ce  fleuve,  ne  voyant  aucun  de  ces  arbres  fur  les  bords,  où  le 
„  nom  de  Phaëton  n’eft  pas  feulement  connu,  je  demandai  aux  Ma- 
„  telots,  quand  nous  arriverions  en  ces  lieux,  qui  font  fi  fameux 
„  chez  les  Poètes.  Ils  fe  prirent  à  rire  de  mon  ignorance,  &  s’é- 
„  tonnèrent  qu’il  y  eût  des  gens  aflèz  infolens,  pour  débiter  ces  im- 
„  poftures.  Ils  ajoutèrent  que  s’il  y  avoit  en  leur  Païs  des  arbres, 
„  qui  produififlènt  un  fi  grand  thréfor ,  ils  ne  s’amuferoient  pas  à  ti- 
„  rer  à  la  rame,  pouvant  s’enrichir  en  un  inftant.  Cela  me  rendit 
„  tout  honteux ,  de  m’être  laiflë  ainfi  duper  par  les  Poètes ,  &  je 
„  regrettois  ces  chofes,  comme  fi  je  les  euffe  perdues.  ”  On  dit 
aufli  qu’on  y  trouvoit  des  ftatues  de  Dédale  &  d’Icare,  &  qu’il  y 
avoit  proche  du  Pô  un  étang  rempli  d’eau  chaude ,  d’où  il  fortoit 
une  exhalaifon  fimauvaife,  que  les  oifeaux  qui  voloient  par  deiïùs 
tomboient  morts.  On  chercherait  inutilement  à  prêtent  ces  îles  Ele- 
étrides.  Strabon  aflùre  dans  fon  Livre  V ,  que  ces  Ifles  Eleétrides 
ne  fe  trouvent  point,  6c  que  tout  cela  n’eft  qu’une  imagination  des 
Poètes. 

Mais  il  y  a  des  Ifles  de  ce  nom  dans  l’Océan  Septentrional ,  que 
Pline  nomme  aufli  Glojfaru ,  6c  qu ’Ortélius  croit  être  Schetland  6c 
Par,  vis  à  vis  de  l’Ecoffe  &  des  Orcades,  en  tirant  vers  le  fepten- 
trion.  Mais  Clavier  penfe  qu’elles  étoient  dans  la  Mer  Baltique , 
fur  les  frontières  de  la  Sarmatie  Européane,  où  font  maintenant  Das 
Curish  Nerung ,  &  Prifch  Nerung ,  Païs  fur  les  frontières  de  la  Pruf- 
fe,. qu’on  apelle  autrement  Nerung.  *  L’Abbé  Danet.  Baudrand. 

ÉLECTRIS,  petite  île  de  la  grande  Grèce ,  que  Servius 
appelle  aufli  Pebra ,  &  qu’on  nomme  maintenant  il  Monte  Sardo. 
Elle  eft  présentement  du  Royaume  de  Naples  dans  le  Golfe  de  Ta- 
rente.  Le  païs  en  eft  fort  montueux,  il  y  a  un  village  aflèz  grand 
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&  un  Fort  contre *les  Pirates.  Elle  eft  éloignée  de 
Tarente,,  en  tirant  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

ELÉE  ou  ÉLIDE,  pus  du  Péloponnéfe ,  aujourd’hui  Mo- 
rée  ,  entre  l’Achaïe,  la  Meflènie.  6c  l'Arcadie,  renfermoit  le 
mont  Pénée  &  les  fleuves  Alphée  6c  Ladon.  Ses  villes  ptincipales 
étoient  Elis  jôc  Pife,  aufli  nommée  Olympie ,  où  l’on  célébrait  les 
Jeux  Olympiques,  Cylléne,  &c.  Les  Eléens  eurent  premièrement 
des  Rois,  furent  depuis  gouvernez  par  des  Magiftrats,  6c  furent 
enfin  fournis  aux  Romains,  après  avoir  réfifté  à  Antipater*  &  avoir 
été  dominez  par  le  Tyran  Ariftotime.  Au  relie,  l’Elide  étoit 
comme  une  terre  particuliérement  confacrée  à  Jupiter ,  &  ceux  qui 
l’attaquoient,  étoient  reputez  làcriléges.  Cependant  les  Arcadiens* 
les  Lacédémoniens ,  &  quelques  autres  peuples ,  (Vent  peu  fcrupu- 
leux  fur  cet  article.  Le  temple  de  Jupiter  olympien,  avec  la  Statue 
de  ce  Dieu,  qu’on  a  mife  entre  les  merveilles  du  monde,  les  Jeux 
Olympiques,  &  quelques  autres  célébrez  à  l’honneur  dejunon  , 
ont  rendu  l’Elide  très-célébre.  Le  païs  fut  aufli  nommée  Epée  du 
nom  du  Roi  Epeus,  &  Elée  du  nom  du  Roi  Eleus  fils  d’Euricyde 
fille  d’Endymion.  *Paufanias,  in  Eliacis.  Strabon,  /.  8.  Ptolomée , 
l.  2-,  Laurembergius ,  Grœc.Antiq. 

ELÉE,  ville  maritime  d’Aiie  dans  l’Eolie,  où  ceux  de  Perga- 
me,  qui  en  étoit  éloignée  de  fix-vingt  ftades,  tenoient  leurs  vail- 
feaux,  fut  bâtie  par  Mnefthée  auprès  du  Caïque,  6c  nommée  pre¬ 
mièrement  Cidmis.  C’étoit  le  lieu  de  la  naitfance  du  Philofophe 
Zénon,  qui  fut  furnommé  Eleates.  Cette  ville  a  dû  être  dans  le  fé¬ 
cond  fiécle  entièrement  indépendante  de  Pergame  ;  car  ôn  trouve 
une  médaille  au  coin  de  Quintus,  connu  fous  le  nom  d’Hoftilien* 
qui  avoit  été  frappée  par  lesEléates.  *  Etienne  de  Byzance.  Stra¬ 
bon. 

ELEE,  ville  de  Lucanie ,  que  quelques-uns  ont  nommée  Hé¬ 
la  ;  peut  être  du  mot  Grec  ,  c’eit  à  dire,  Marais,  parce  qu’el¬ 
le  e,ft  dans  un  marécage.  *  Les  mêmes  qu’à  l’article  précédent. 

ELEGIE,  Poème  propre  à  chanter  des  avantures  trilles  ou 
amoureufes.  Ovide,  Tibulle  &  Properce  ont  admirablement  réüfli 
en  cette  forte  de  poè'fie,  qui  doit  être  aifée,  tendre  ce  paflionnée. 
Nous  avons  en  François  des  Elégies  très-belles  &  très-touchantes. 
C’eft  Madame  la  Comteflë  de  la  Suze  qui  a  remporté  le  prix  dans 
ce  genre  entre  nos  Poète#  François. 

E'LE'LE'EN,  l’un  des  lûrnoms  de  Bacchus,  qui  vient  d’un 
mot  Grec,  qui  lignifie  faire  grand  brait  :  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  les 
Bacchanales ,  &  ce  qui  arrive  encore  à  ceux  qui  ont  pris  trop  de 
vin.  *  Ovide,  Metam.  4.  &  y.Epifl.  Les  Anciens  ont  donné  la  même 
épithéte  d’Eléléemu  Soleil,  d’un  autre  mot  Grec  qui  fignifie  tourner t 
parce  qu’il  tourne  inceflamment  autour  de  la  terre,  félon  l’opinion 
commune ,  &  le  Syftéme  de  Ptolomée. 

E'L  E'M  E'DI  N,  ville  de  douze  cens  feux,  dans  le  Royaume 
de  Maroc  en  Afrique,  &  dans  la  Province  d’Elcure  ou  de  Hafco- 
ra.  Elle  eft  fituée  à  une  lieue  &  demie  d’Almédine  vers  le  couchant 
dans  un  vallon  environné  de  quatre  montagnes  fort  élevées  5  ce  qui 
eft  caufe  qu’il  y  fait  grand  froid.  C’eft  une  fondation  des  anciens 
Africains.  Ses  Habitans  font  Bérébéres  de  la  Tribu  de  Mupamo- 
da,  d’une  de  fes  branches  nommée  Haffara.  Ils  font  braves  &  iè  pi¬ 
quent  de  nobleflè.  Il  y  a  plufieurs  Marchands  oc  Artifans  parmi 
eux,  6c  la  contrée  eft  d’une  grande  étendue,  &  abondante  en. blé. 
en  huile,  &  en  troupeaux.  La  ville  d’Elémédin  qui  avoit  été  éri¬ 
gée  en  République,  ceflà  d’être  libre  par  les  cabales  d’un  riche 
Marchand  de  Fez  qui  y  demeurait,  &  qui  fournit  au  R.oi  de  Fez , 
cette  ville  &  celle  d’Almédine  dont  il  fut  fait  Gouverneur ,  à  la 
charge  de  payer  tous  les  ans  fept  mille  ducats  au  Roi.  *  Marmol, 
Defcr.  du  Royaume  de  Maroc,  tome  2.  I.  3*  c-  71-  Th.  Corneille  j 
Dicl.  Géogr. 

ELENCHUS,  Dieu  de  Liberté  &  de  V  érité ,  dont  il  étoit 
parlé  dans  les  Comédies  de  Ménandre ,  comme  nous  l’apprenons' 
de  Lucien  dans  fon  Apophrade ,  ou  le  Mauvais  Grammairien. 

É  L  ËN  U  S,  (Jérôme)  jurifconfulte,  natif  de  Brabant  dans  le 
XVI  fiécle,  étudia  à  Louvain,  &  s’y  avança  dans  les  Langues  & 
dans  les  Belles  Lettres.  Etant  venu  en  France,  il  apprit  le  Droit  à  ' 
Orléans  &  à  Paris,  &  le  profeflà  quelque  tems  après  à  Louvain  t 
où  il  enfeigna  aufli  le  Grec.  Depuis  il  fut  Avocat  à  Anvers,  &  y 
mourut  aflèz  jeune ,  en  1570.  Elénus  a  compofé  quelques  Ouvra¬ 
ges,  Diatribarum  feu  Exercitationum  ad  Jus  Civile  lib.  III  ;  Annota¬ 
tions  ad  Infiit.  Juris  Canon.  Lanceloti,  (Je.  *  Valére  André,  Bi- 
blioth.  Belgica. 

ÉLÉOCATH  ou  ÉLEOCHET:  c’eft  une  habita¬ 
tion  des  Arabes,  dans  le  Défert  de  Barca,  en  Afrique.  Elle  eft 
fur  un  petit  lac,  qu’on  trouve  au  milieu  de  ces  fablonniéres,  vers 
les  confins  de  l’Egypte.  On  croit  par  limpie  conjeélure,  que  ce 
lieu  eft  celui  que  les  Anciens  appelloient  Oajis  parva.  *  Maty,' 
Dicl.  Géogr.' 

ELEONOR  de  Portugal,  Impératrice ,  étoit  l’âinée  des  fil¬ 
les  d'Edouard  Roi  de  Portugal,  &  d'Eléonor  d’Arragon.  Elle  fut 
mariée,  l’an  1450,  avec  FrédérieYV.  de  ce  nom.  Duc  d’Autriche, 
depuis  Empereur,  fils  d'ErneJl6c  de  Zimburge  de  Mazovie.  Enéas 
Silvius ,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Pie  il.  traita  de  ce  mariage,- 
en  qualité  de  Sécrétaire  de  Frédéric.  Le  Pape  Nicolas  V.  couron¬ 
na  Eléonor,  qui  fut  mère  de  l’Empereur  Maximilien  I.  &  qui  mou¬ 
rut  à  Newftaten  Autriche  l’an  1467,  âgée  de  33  ans.  Son  corps 
fut  enterré  dans  le  chœur  de  l’Abbaïe  de  la  Trinité  quelle  avoit 
fondée.^ 

ELEONOR,  ou  ALIENOR,  Reine  de  France ,  puis 
d’Angleterre  étoit  fille  de  Guillaume  X.  du  nom,  dernier  Duc  de 
Guienne,  6c  d'Eléonor  de  Châtelleraud.  Elle  fut  mariée  dans  la 
ville  de  Bourdeaux,  au  mois  d’août  de  l’an  1 1 3 7  »  avec  je  R°i 
Louis  VII.  dit  le  Jeune,  qui  en  eut  deux  filles,  Marie  6c  Alix ,  ma¬ 
riées  à  deux  frères;  l’une  à  Henri  I.  furnommé  le  Large  ou  le  Ri¬ 
chard,  Comte  de  Champagne  &  de  Brie  ;  6c  1  autre  a  Thibaud  lur- 
nommé  le  Bon,  Comte  de  Brie  &  de  Chartres.  Eleonor  ayant 
fuivi  le  Roi  fon  mari  à  la  Terre-fainte,  en  ula  un  peu  trop  familiè¬ 
rement  avec  quelques  Princes  étrangers,  6c  fut  meme  acculee  d  en- 
1  trete- 
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tretenir  avec Saladin  l’un  d'eux,  une  intrigue  fecrette.  Louis  de  re¬ 
tour  en  France,  ou  par  jaloutie,  ou  par  fcrupute  de  coniuence, 
pourfuivit  fortement  fa  réparation  d’avec  Eléonor  fous  prétexte 
quelle  étoit  fa  parente  ;  6c  l’obtint  par  fentence  des  Prélats  du 
Royaume,  aflèmblez  à  Eaugenci  iur  Loire  le  18  mars  1152.  D  au¬ 
tres  difent>  que  le  Roi  n’ayant  eu  d’elle  que  des  filles,  incapables 
de  fuccéder  à  la  Couronne,  6c  fouhaitant  des  enfans  mâles,  de¬ 
manda  cette  réparation.  Quoi  qu’il  en  loit ,  il  eft  f  ûr  que  ce  divor¬ 
ce  fut  très-dommageable  à  l'Etat,  auquel  il  ôta  la  Guienne.  En 
1153,  Eléonor  fe  remaria  à  Henri  Duc  de  Normandie,  qui  fut  de¬ 
puis  Roi  d’Angleterre  IL  de  ce  nom.  C'eft  là  qu’ayant  pris  le  par¬ 
ti  de  fes  enfans  révoltez  contre  leur  père,  elle  fut  renfermçe  par 
Henri  dans  une  prifon,  où  elle  demeura  16  années,  ou  14  félon 
d’autres,  làns  en  fortir  qu 'après  la  mort  de  ce  Roi  en  1189,  que 
fon  fils  Richard  l’en  retira.  Il  la  fit  Régente  du  Royaume ,  lorsqu'il 
fe  croifa  en  1191.  Elle  paflà  auffi-tôt  en  Navarre  pour  y  chercher 
une  époufe  au  Roi  fon  fils  ;  c’étoit  la  Princeflë  Bérengére,  6c  elle 
la  lui  mena  en  Sicile  ,  où  il  confomma  le  mariage  avant  que  de  fai¬ 
re  voile  pour  la  Terre-fainte.  Eléonor  revint  en  Angleterre,  d’où 
elle  palfa  en  Allemagne  l'an  1194,  pour  délivrer  Richard  prifon- 
nier  du  Duc  d’Autriche.  Ce  Monarque  étant  mort  en  1199,  elle 
cabala  pour  faire  tomber  la  Couronne  fur  la  tête  de  Jean,  Comte  de 
Mortain  fon  fils  ,  à  l’exclufion  d’Artus  fon  petit-fils.  Celui-ci  fit 
un  traité  l’an  1201 ,  avec  Philippe  Angufte  Roi  de  France  ,  par  le¬ 
quel  il  fut  dit  que  Blanche  Infante  de  Caftille  ,  nièce  de  Jean  que 
l’on  furnômma  Sans-terre ,  épouferok  Louis ,  fils  unique  de  ce  Mo¬ 
narque  ,  6c  Eléonor  quoique  fort  âgée,  eut  encore  le  courage  d  en¬ 
treprendre  le  voyage  d’Efpagne ,  pour  aller  prendre  à  Tolède  cette 
jeune  PrincefTe  fa  petite-fille  ,  6c  elle  l’amena  en  Normandie.  Elle 
fut  affiégée  dans  Mirebeau  ,  par  le  Prince  Artus  fon  petit-fils ,  l’an 
1202  ;  mais  Jean  fon  fils  la  fecourut  ,  6c  fit  prifonnier  ce  Prince. 
Plufieurs  Hifloriens  croyent quelle  mourut  la  même  année ,  6c  que 
Jean  Sans-terre  fit  auffi-tôt  maifacrer  le  Prince  Artus  fon  neveu  ,  n’a¬ 
yant  pas  ofé  le  faire  du  vivant  d’Eléonor.  D’autres  difent  qu  die  fe 
retira  à  Fontevrault  où  elle  prit  le  voile  de  Religion,  6c  quelle  y 
mourut  le  31  mars  1204.  Les  Hifloriens  de  cet  Ordre  difent  feu¬ 
lement  qu’elle  voulut  être  enterrée  à  Fontevrault ,  6c  qu’elle  prit 
le  voile  de  l’Ordre. 

Matthieu  Paris  8c  Balée  nous  apprennent,  que  cette  Reine  avoit 
beaucoup  d’efprit  ,  6c  quelle  écrivit  au  Pape  Céleftin  III ,  à  l’Em¬ 
pereur  Henri  IV ,  à  Richard  6c  Jean  fes  fils ,  des  lettres  qui  en  font 
toutes  remplies.  Il  eft  vrai  que  trois  de  ces  lettres  écrites  au  Pape , 
font  attribuées  à  Pierre  de  Blois,  6c  qu’on  les  trouve  même  dans  fes 
Oeuvres.  Ce  font  la  144,  la  145,  6c  la  146.  Le  même  Pierre  de 
Blois  en  écrivit  une  à  cette  Reine  ,  qui  eft  la  154  ,  qui  commence 
par  ces  mots  ,  In  publica  notifia  venit ,  &c.  Les  Curieux  confulte- 
ront  ces  lettres  6c  les  Notes  de  Gouflàinville  fur  cet  Auteur  ,  page 
73  1  ,  de  l’édition  de  Paris  de  1667;  la  vie  de  Louis  le  Jeune  rap¬ 
portée  par  du  Chêne  parmi  les  Ecrivains  de  l’Hiftoire  de  France, 
tome  4.  p.  591.  Paul  Emile,  liv.  5.  Matthieu  Paris.  Olderic  Vita- 
lis.  Guillaume  de  Tyr.  Suger.  Mézeray.  Le  Père  Anfelme.  Bayle, 
Dictionnaire  Critique  à  l’article  de  Louis  VIL  Roi  de  France. 

E'LE'ONOR  d’Autriche  ,  Reine  de  France  6c  de  Portugal, 
fille  de  Philippe  I.  Archiduc  d’Autriche,  Roi  d’Efpagne,  6c  de 
Jeanne  de  Caltille  ,  6c  foeur  des  Empereurs  Charles- Quint  6c  Ferdi¬ 
nand  I  ,  naquit  à  Louvain  le  24  novembre  de  l’an  1498.  En  1519, 
elle  époufa  1.  Emanuel  Roi  de  Portugal:  6c  2.  en  1530,  le  Roi 
François  I.  Le  mariage  fe  fit  en  l’Abbaïe  de  Capfieux  ,  entre 
Bourdeaux  6c  Bayonne ,  au  mois  de  juin.  Enfuite  elle  fut  couronnée 
à  faint  Denys  le  cinquième  mars  de  l’an  1531  ,  6c  ménagea  une  en¬ 
trevue  entre  le  Roi  fon  époux  6c  l’Empereur  Charles-Quint  fon  frè¬ 
re  ,  pour  terminer  leurs  divifions.  Après  la  mort  du  Roi  arrivée 
en  1547  ,  elle  fe  retira  dans  les  Païs-Bas,  auprès  de  l’Empereur, 
qui  l’emmena  ,  l’an  1555  ,  en  Efpagne  où  elle  mourut  en  1588  à 
Badajox ,  âgée  d’environ  60  ans.  *  Le  Féron.  De  Thou.  Du  Bel¬ 
lay.  Sainte-Marthe  ,  6c  Mézeray,  en  fa  Vie,  &  à  la  fin  de  celle  de 
François  I.  Le  P.  Anfelme. 

E'  L  E'  O  N  O  R ,  Reine  d’Angleterre  ,  fille  de  Raimond  Bérenger 
V.  Comte  de  Provence  ,  époufa  en  1236  Henri  III.  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  8t  en  eut,  1.  Edouard  I.  du  nom  ,  de  la  maifon  d'Anjou  ; 
2.  Edmond  Comte  de  Lancaftre  ,  6c  trois  filles  ;  3.  Marguerite  ma¬ 
riée  à  Alexandre  III.  Roi  d’Ecolfe  ;  4.  Beatrix  mariée  à  Jean  Duc 
de  Bretagne  ;  5.  Catherine  morte  jeune.  Eléonor,  après  la  mort 
de  fon  mari  ,  arrivée  l’an  1273  ,  prit  le  voile  de  Religion  dans 
l’Abbaïe  d’Ambersbury  ,  ou  elle  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  juin 
de  l’an  1292.  C’étoit  une  PrincefTe  d’un  mérite  fingulier  ,  6c  dont 
tous  les  Auteurs  parlent  avec  éloge.  *  Confultez,  THiftoire  de  Pro¬ 
vence  de  Noftradamus  6c  de  Bouche  ,  6c  celle  d’Angleterre  de 
Du  Chêne.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

E'LE'ONORde  Portugal ,  Reine  d’Aragon  ,  fille  d 'Alfonfe 
IV.  6c  de  Beatrix  de  Caftille ,  fut  mariée  vers  l’an  1 347  à  Barcelon- 
ne  ,  avec  Pierre  IV.  du  nom.  Roi  d’Aragon.  Elle  mourut  fans  en¬ 
fans  à  Xértca  ,  au  mois  d’oétobre  de  l’an  1348. 

ELEONOR  de  Portugal ,  Reine  de  Danemarck  ,  étoit  fille 
A' Alfonfe  II.  Roi  de  Portugal ,  6c  à'Urraque  de  Caftille.  Elle  fut 
mariée,  1  an  1229  ,  avec  Valdemar  III.  Prince  de  Danemarck ,  6c 
mourut  de  regret  en  1231 ,  de  la  perte  de  fon  mari,  qui  fut  tué  à  la 
chàffe.  Leurs  corps  furent  enterrez  à  Ringfted. 

E'LE'ONOR  d  Aragon  ,  Reine  de  Navarre,  fille  de  Jean 
d’Aragon ,  6c  de  Blanche  Reine  de  Navarre  ,  époufa  en  1436  Gafion 
IV.  Comte  de  Foix,  6c  mourut  le  12  février  de  Tan  1479,  ayant 
eu  entr  autres  enfans  Gaston  Prince  de  Viane  ,  qui  de  fon  mariage 
avec  Magdelaine ,  fille  de  Charles  VII.  Roi  de  France,  laiffia  Phoe- 
bus  Roi  de  Navarre  ,  6cc. 

E'L  E'O  N  O  R  de  Caftille  ,  Reine  de  Navarre,  étoit  fille 
d’Henri  II.  dit  le  Magnifique ,  Roi  de  Caftille  ,  6c  de  Jeanne  Manuel. 
Elle  fut  mariée  à  Soria,  le  Dimanche  27  mai  1375,  devez  Charles 
III.  dit  le  Noble,  Roi  de  Navarre.  Depuis  ,  s’étant  brouillée  avec 
fon  mari ,  eile  fe  retira  en  Caftille  ,  où  elle  excita  quelques  fédi- 
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tions  entre  les  Grands  du  Royaume ,  6c  contre  le  fervice  du  Roi 
Henri  III.  fon  neveu.  Ce  Prince  fut  contraint  de  l’affiéger  dans  le 
château  de  Roa  ,  8c  enfuite  la  renvoya  au  Roi  Charles  fon  mari , 
qui  la  reçut  avec  beaucoup  de  généralité,  6c  en  eut  huit  enfans.  E- 
léonor  mourut  à  Pampelune  le  cinquième  mars  de  l’an  1416  ,  félon 
fon  épitaphe.  Son  corps  fut  depuis  enterré  auprès  de  celui  de  fon 
mari  ,  à  Sainte-Marie  la  Réale  ,  le  famedi  dixiéme  mars  de  Tan 
1509.  *  Surita  ,  1. 10.  Mariana.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme, 

6 cc. 

E'L  E'O  N  O  R  de  Portugal  ,  Reine  de  Portugal ,  fille  ainée 
de  Ferdinand  de  Portugal,  Duc  de  Vifeo,  8cc.  6c  de  Béatrix  de 
Portugal  ,  lut  mariée  vers  Tan  1470  à  Jean  II.  du  nom ,  Roi  de 
Portugal. 

E'L  E'O  N  O  R  Tellez  Reine  de  Portugal  ,  qui  étoit  fille  de 
Martin-Alfonfe  Tellez  ,  avoit  été  femme  de  Jean-Laurent  d’A- 
cugna.  Ferdinand  Roi  de  Portugal  fut  fi  charmé  de  fon  extraor¬ 
dinaire  beauté  ,  qu’il  la  demanda  à  fon  mari ,  qui  la  lui  accorda  ; 
de  forte  que  le  Roi  lepoufa  en  1371,  6c  la  fit  Reine  par  ce  mariage. 
Cette  Princeflè  après  la  mort  du  Roi  Ferdinand  fon  époux,  lut  fort 
maltraitée  par  Jean  ,  Grand  Maître  d’Avis,  qui  fe  fit  proclamer  Roi 
de  Portugal ,  parce  quelle  avoit  pris  le  parti  de  Jean  IL  Roi  de 
Caftille  fon  gendre.  Le  Grand  Maître  poignarda  en  fa  prélencejean 
Fernandez  d’Andeyro ,  Comte  de  Uren  ,  ferviteur  du  Roi  Ferdi¬ 
nand  ,  8c  que  Ton  difoit  être  le  favori  de  la  veuve  de  ce  Monarque. 
Elle  fe  retira  à  Santaren  pour  s’y  défendre  ,  8c  demanda  du  fecours 
au  Roi  de  Caftille  fon  gendre  ;  mais  ce  Prince  qui  fe  défioit  d’elle , 
la  fit  conduire  à  Tordefillas ,  où  elle  fut  enfermée  dans  un  mona- 
llérejufqu’à  fa  mort. 

E'LE'ONOR  d’Aragon  ,  Reine  de  Portugal,  étoit  fécondé 
fille  de  Ferdinand  IV .  du  nom  ,  Roi  d’Aragon,  6c  d’Eléonor  d’Albu- 
querque  ,  dite  de  Caftille.  Elle  fut  mariée  à  Edouard  Roi  de  Portu¬ 
gal  ,  qui  mourut  en  1434.  Ce  Prince  la  laifià  Régente  du  Royau¬ 
me  ;  mais  les  Portugais  s’y  oppoférent ,  6c  nommèrent  à  la  Régen¬ 
ce  Pierre  de  Portugal  ,  Duc  de  Conimbre.  Eléonor  s’en  plaignit 
inutilement.  Elle  fie  retira  à  Tolède ,  où  elle  mourut  fubitement  le 
18  février  de  l’n  1445.  *  Mariana,  /.  20,  6c  21.  Vafconcellos. 
Le  P.  Anfelme. 

E'  L  E'  O  N  O  R ,  Reine  de  Sicile  ,  étoit  fille  de  Charles  II.  Roi 
de  Naples  6c  de  Sicile  ,  6c  de  Marie  de  Hongrie.  Elle  avoit  été 
promife  en  mariage  à  Philippe  de  Touffi ,  Seigneur  de  la  Terza 
dans  la  province  d’Otrante ,  6c  Amiral  de  Naples.  Le  Pape  Boni- 
face  VIII.  déclara  nulles  ces  promellês  ,  à  eau  fe  du  bas  âge  de  la 
Princeflè.  Elle  fut  mariée  en  1302 ,  avec  Frédéric  d’Aragon  III.  du 
nom  ,  Roi  de  la  Sicile  delà  le  Phare  ,  6c  mourut  à  Catane  le  neu¬ 
vième  août  de  l’an  1341..  *  Surita,  /.  3.  Summonte.  Fazel.  Le  P. 
Anfelme. 

*  E'L  E’O  N  O  R ,  fécondé  femme  de  Renaud  de  Naflau  der¬ 
nier  Comte  6c  premier  Duc  de  Gueldre,  étoit  fille  d’Edouard  II.  Roi 
d’Angleterre  ,  6c  d’Ifabelle  fille  de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France. 
Elle  époufa  Renaud  vers  Tan  1332.  Comme  elle  avoit  le  vifage 
plein  de  boutons,  cela  donna  occafion  à  quelques  Courtifans  malins,  * 
de  faire  accroire  au  Duc  après  dix  années  de  mariage,  qu’elle 
étoit  ladre  :  ce  qui  fit  qu’il  fe  fépara  d’elle  ,  6c  lui  donna  un  appar¬ 
tement  particulier.  Cette  démarche  de  fon  époux,  lui  caufa  une 
douleur  6c  un  chagrin  inexprimables.  Cette  Princeflè  ayant  demeuré 
ainfi  feule  pendant  quelque  tems,  fe  préfenta  un  jour  inopinément 
à  la  Cour  avec  fes  deux  fils  Renaud  &  Edouard  ,  6c  alla  de  ce  pas 
au  Confeil ,  qui  étoit  alors  aflemblé  ,  6c  où  le  Duc  fe  trouvoit  en 
perfonne.  Elle  n’avoit  pour  tout  habillement  qu’une  chemife  de 
gaze  6c  par  deAus  une  robbe  pour  la  couvrir.  Lorsqu’elle  fut  en¬ 
trée  dans  la  chambre  ,  elle  laiflà  tomber  la  robbe,  6c  fit  defeendre 
la  chemife  julques  à  la  ceinture:  cela  fait,  elle  pria,  les  larmes  aux 
yeux,  toute  Taflèmblée ,  après  l’avoir  bien  examinée  déjuger  fi  elle 
avoit  quelque  défaut  en  fon  corps,  6c  fi  au  contraire  elle  n’étoit  pas 
laine  6c  nette  :  Que  cela  étant  elle  les  conjurait  de  la  réjoindre  à  Ion 
Epoux.  Renaud  iurpris  au  dernier  point  6c  confus  de  ce  qu’il  venoit 
de  voir ,  reconnut  qu’il  avoit  été  abufé  ,  6c  la  reprit  pour  fa  femme. 
S’il  le  fit  dans  le  deflèin  de  fe  procurer  de  nouveaux  héritiers ,  il 
s’y  prit  trop  tard  ,  puisque  peu  de  tems  après  il  fe  cafià  le  cou  en 
tombant  de  fa  chaife.  Eléonor  devenue  Veuve  ne  fe  remaria  point, 
mais  elle  paflà  les  onze  dernières  années  de  fa  vie  dans  un  honora¬ 
ble  Veuvage  ,  6c  mourut  en  1333.  La  même  année  elle  fonda 
un  Couvent  de  Frères  Mineurs.  C’eft  dans  TEglife  de  ce  Couvent 
qu’elle  a  été  enterrée.  *  Gr.DiB.  Univ.  Holl.  Slichtenhorft,  Hift. 
de  Gueldre  ,  en  Hollandoîs ,  l.  7.  Haflèlt ,  Hift:  Gelrica. 

E'L  E'O  N  O  R  de  Bourbon,  Princeflè  d’Orange,  fille  d'Hen¬ 
ri  de  Bourbon  I.  du  nom ,  Prince  de  Condé,  8c  de  là  fécondé  fem¬ 
me  Charlotte-Catherine  de  la  Tremoille  ,  née  le  30  avril  de  Tan 
1387,  fut  mariée,  Tan  1603  ,  à  Philippe-Guillaume  de  Naflàu,  Prin¬ 
ce  d’Orange  ,  8cc.  mourut  fans  lignée  au  château  de  Muret ,  le  20 
janvier  de  Tan  1619  ,  6c  fut  enterrée  à  Valéry  auprès  de  fon  père. 
Son  mari  étoit  mort  le  20  février  1618. 

E'  L  E'  O  N  O  R  de  Roye ,  PrincefTe  de  Condé ,  fille  aînée  6c 
héritière  de  Charles ,  Sire  de  Roucy  6c  de  Muret,  &  de  Magdelai¬ 
ne  de  Mailly ,  Dame  de  Conti ,  née  le  23  février  de  Tan  1533  ,  fut 
mariée  le  22  juin  de  Tan  1531  ,  à  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom. 
Prince  de  Condé  ,  6cc.  dont  elle  eut  plufieurs  enfans.  Elle  mou¬ 
rut  au  château  de  Condé  en  Brie  ,  le  23  juillet  de  Tan  1364,  6c  fut 
enterrée  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres,  à  Muret  en  Picardie.  *Du 
Chêne.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme,  8cc. 

E'L  E'O  N  O  R  d’Autriche,  Ducheflè  de  Mantoue  6c  de  Mont- 
ferrât,  fille  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  6c  d’Anne  de  Hongrie,  née 
le  deuxième  novembre  de  Tan  1334  ,  fut  mariée  à  Guillaume  de 
Gonzague  ,  Duc  de  Mantoue  6c  de  Montferrat,  dont  elle  eut  V 1  n- 
cent  6c  deux  filles.  Elle  mourut  le  cinquième  août  de  Tan  1594. 

E'L  E'O  N  O  R  d’Aragon  ,  Comteflè  de  Touloufe,  foeur  de 
Pierre  V .  Roi  d’Aragon,  fut  la  cinquième  femme  de  Raimond  VI. 
dit  le  vieil.  Comte  de  Touloufe  ,  qui  l’époufa  vers  Tan  1200. 

E'L  E'O  N  O  R  de  Bourbon  ,  Comteflè  de  la  Marche  6c  de 

Caf- 
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'Caftres,  Ducheiïè  de  Nemours ,  &c.  étoit  fille  de  Jacques  de  Bour¬ 
bon  II.  du  nom.  Comte  de  la  Marche  ,  &c.  mort  en  1438  ,  &  de 
Beatrix  de  Navarre.  Elle  époul'a Bernard  d’ Armagnac,  Comte  de 
Pardiac. 

E'LE’ONORde  Bourbon,  fille  de  Charles,  Duc  de  Vendô¬ 
me  ,  &c.  &  de  Franpoife  d’Alençon,  née  le  18  janvier  1532  ,  fut 
Abbeflè  de  Fontevr’ault  en  1375  ,  &  mourut  le  26  mars  de  l’an 
1610.  *  Sainte-Marthe  ,  îïijl.  Généalogique  de  France.  Le  P.  An- 
felme. 

E'L  E'O  N  O  R  Magdelaine  Théréfe  fille  de  Philippe  Guillau¬ 
me  Electeur  Palatin  ,  &  de  fa  fécondé  femme  Elizabeth  Amélie 
de  Helîè-Darmftadt ,  naquit  le  6  de  janv.  1655  ,  fut  mariée  en  1676 
à  l’Empereur  Léopold,  couronnée  en  1681  Reine  de  Hongrie,  &  à 
Ausbourg  comme  Impératrice  en  1690.  Elle  mourut  en  1720. 
Elle  eft  mère  de  l’Empereur  Charles  VI.  à  préfent  régnant. 

E'LE  P  H,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  Jofué ,  ch.  18. v.  28. 

E'LE'PH  ANT,  Ordre  de  Chevalerie  de  Danemarck  ,  fut 
inftitué  ,  l’an  1474,  par  Chriftierne  I.  au  mariage  de  Jean  fon  fils. 
Les  Chevaliers  dans  les  jours  de  cérémonies  portent  le  collier,  où 
pend  un  éléphant  d’or  émaillé  de  blanc  ,  le  dos  chargé  d’un  château 
d’argent  maçonné  de  fable,  &fur  une  terraflè  de  finople  émaillée 
de  fleurs.  Les  autres  jours  ils  portent  la  médaille  attachée  à  un 
cordon  bleu  ,  comme  on  porte  l’Ordre  du  S.  Efprit.  Cet  Ordre 
étoit  fous  la  proteébon  de  la  ftinte  Vierge.  Favin  a  écrit  que  les 
Rois  de  Danemarck  ne  le  confèrent  qu’au  jour  de  leur  couronne¬ 
ment  ,  mais  on  a  une  foule  d’exemples  du  contraire.  Le  collier  a 
été  différent  en  différeas  tems.  *  Héliot,  Hifl.  des  Ord. Mon.  tome 
8.  ch.  61. 

E'LE'PH  ANT,  un  des  plus  gros,  des  plus  forts,  &  félon 
les  Natuïaliftes,  des  plus  fpirituels  animaux  terreftres  à  quatre  piez. 
Il  a  peu  de  poil  ,  femblable  à  celui  des  bufles,  aulli-bien  que  fon 
cuir,  qui  eft  noir,  épais  &  dur  à  percer,  quoiqu’on  le  fente  doux 
au  toucher.  Il  a  la  tête  grollè,  le  col  court ,  les  oreilles  larges  de 
deux  palmes  :  fon  nez  ,  qu’on  appelle  fa  trompe,  eft  long  & 
creux  comme  une  grolîè  trompette ,  &  il  luifertde  main.  Cicé¬ 
ron  l’appelle  manus.  Il  eft  fait  d’un  gros  cartilage  qui  lui  pend  en¬ 
tre  les  dents:  fon  pié  eft  rond  ,  large  de  deux  ou  trois  palmes  tout 
couvert  de  durillons,  &  a  23  ongles ,  femblables  aux  coquilles  de 
faint  Michel  ;  &  fa  queue  eft  faite  comme  celle  des  bufles  de  trois 
palmes  de  long.  De  fon  finaple  pas  il  atteint  les  hommes  qui  cou¬ 
rent,  &  il  tait  3000  pas  par  heure.  Il  a  le  pié  fi  fur  qu’il  ne  fait 
jamais  un  faux  pas  ,  &  il  eft  bon  à  palfer  les  montagnes.  Il  nage 
mieux  qu’aucun  autre  animal  que  ce  foit  ;  il  fe  couche  &  fe  lève  a- 
vec  la  même  facilité  que  font  les  autres  bêtes  ,  contre  l’opinion  des 
Anciens,  qui  ont  cru  qu’il  n’avoit  point  de  jointures.  On  l’enchaîne 
par  le  pié  de  derrière,  &  on  l’attache  à  un  arbre,  ou  a  quelque  chofe, 
qui  ne  foit  point  facile  à  ébranler.  On  fait  combattre  quelquefois 
les  éléphans,  qui  fe  heurtent  de  leurs  dens ,  comme  les  taureaux  de 
leurs  cornes.  D’un  coup  de  trompe,  ils  tuent  un  chameau  ou  un 
cheval.  L’éléphant  vit  à  la  campagne  de  fèuilles  &  de  fruits.  Il  ne 
peut  endurer  ni  bride  ni  arrêt  ,  il  ne  laiflè  pas  d’obéïrà  fes  gouver¬ 
neurs,  dont  il  entend  le  langage.  Les  Auteurs  en  content  plusieurs 
merveilles ,  la  plupart  fabuleufes  :  jufques-là  qu’on  dit ,  que  ii  on 
lui  commande  de  faire  peur  à  quelqu’un  ,  il  court  vers  lui  en  fureur, 
comme  s’il  le  vouloit  mettre  en  pièces ,  &  lorsqu’il  en  eft  proche  , 
il  s’arrête  tout  court,  fans  lui  faire  de  mal.  Cardan  dit  que  les  dents 
d’éléphant  fe  peuvent  amollir  &  étendre  comme  les  cornes  de  bœuf; 
mais  ce  fecret  eft  à  préfent  inconnu  ,  fuppofé  que  Cardan  en  ait  ja¬ 
mais  eu  quelque  connoitîànce. 

On  prend  les  éléphans,  en  les  faifant  tomber  dans  des  pièges  ou 
creux,  couverts  de  clayes  &  d’un  peu  de  terre.  Mais  s’ils  en  ont 
échappé  une  fois  ,  ils  arrachent  une  branche  avec  leur  trompe  ,  & 
fondent  le  terrain  pour  voir  s’il  eft  ferme.  On  les  prend  aufli  avec 
des  barricades ,  faites  dans  des  lieux  étroits ,  où  il  y  a  une  femelle 
en  chaleur  qui  les  appelle.  Elle  fe  couche  fur  le  dos  pour  les  at¬ 
tendre  ,  contre  la  nature  des  autres  animaux ,  &  fe  prépare  pour  cela 
un  chevet  de  fèuilles  &  de  branches  d’arbre,  élevé  de  4  ou  3  piez. 
Les  éléphans  ne  couvrent  jamais  leur  femelle,  en  quelque  chaleur 
qu’ils  foient ,  tant  qu’ils  voyent  quelqu’un.  Les  femelles  portent  un 
an  ;  pendant  ce  terme  les  éléphans  ne  touchent  plus  à  la  femelle.  Ils 
entrent  pourtant  quelquefois  en  chaleur  ,  &  alors  ils  font  fi  furieux, 
qu’ils  ne  s’arrêtent  point,  qu’ils  n’ayent  facrifié  quelqu’un  à  leur  fu¬ 
rie,  ou  qu’on  ne  leur  préfente  du  feu  d’artifice,  après  quoi  ils  font 
fort  traitables.  Ils  vivent  quelquefois  cent  ou  cent  vint  ans ,  & 
croillènt  jufqu’à  30.  Leurs  défenfes  font  l’ivoire  qu’on  voit  ici.  On 
en  a  vu  de  la  longueur  d’une  toife  ou  environ,  &  grolîè  comme  la 
cuiiTe.  Quoique  les  éléphans  foient  fort  communs  dans  les  Indes,  on  ne 
lailfe  pas  de  vendre  les  beaux  quatre  ou  cinq  mille  écus.  Il  fe  trou¬ 
ve  des  éléphans  hauts  de  13  ou  de  13  piez.  Ceux  de  Ceylanfont 
les  plus  petits  ,  mais  les  plus  eftimez  ;  &  on  prétend  que  les  autres 
de  quelque  pais  qu’ils  foient  ,  par  un  inftinét  de  nature  ,  leur  font 
Ja  révérence  ,  &  leur  portent  une  efpéce  de  refpeéî.  Cet  animal  a 
autant  de  honte  &  de  relîèntiment  du  châtiment  que  les  hommes. 
Le  Roi  d’Achem  leur  fait  rendre  bien  des  honneurs ,  leur  fait  por¬ 
ter  des  parafais ,  que  les  hommes  n’ofent  porter  :  il  les  marie  en  cé¬ 
rémonie  avec  leurs  femelles,  &  quand  il  eft  en  colère  contr’eitx  , 
il  leur  ôte  tous  ces  honneurs ,  dont  ils  font  extrêmement  fâchez. 
Ceux  de  Bengale  adorent  un  éléphant  blanc,  qui  eft  fi  rare,  qu’ils 
l’eftiment  une  chofe  fainte.  Les  Rois  Indiens  ont  donné  fouvent 
de  fanglantes  batailles,  pour  les  pofîêder.  On  dit  qu’il  ne  s’en  trou¬ 
ve  qu’au  Royaume  de  Siam  ;  &  que  les  Rois  de  ce  païs-là  les  ont 
long-tems  traitez,  comme  ils  auroient  fait  quelques  Princes  de  leurs 
voitins,  qui  feroient  venus  en  leur  Cour.  M.  de  Choilÿ  dit  dans 
fa  relation  ,  qu’il  a  vu  dans  la  fécondé  Cour  du  Palais  du  Roi  de 
Siam  ,  ce  fameux  éléphant  blanc,  qui  a  coûté  la  vie  à  cinq  ou  fix 
cens  mille  hommes  ,  pendant  les  guerres  de  ce  Rot  avec  celui  de 
f  égu.  Il  dit  qu’il  eft  aflèz  grand  ,  fort  vieux  &  ridé  ,  &  qu’il  a  les 
yeux  plillèz  ;  qu’il  y  a  toujours  auprès  de  lui  quatre  Mandarins  avec 
des  éventails  pour  le  rafraîchir  des  feuillages  pour  chalfer  les  mou- 
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ches,  &  des  parafais  pour  le  garantir  du  foleil ,  quand  il  le  promè¬ 
ne  ;  qu’on  ne  le  lert  qu’en  vaitîèlle  d’or,  tk  qu il  a  vu  devant  lui 
deux  vafes  d’or,  l’un  pour  boire,  &  l’autre  pour  manger.  On  lui 
donne  de  l’eau  gardée  depuis  fix  mois  ,  la  plus  vieille  étant  la  plus 
faine.  On  dit  qu’il  y  a  un  petit  éléphant  tout  prêt  à  fuccéder  au  vieil¬ 
lard  ,  quand  il  viendra  à  mourir.  Il  dit  aulli  qu’il  y  a  un  éléphant 
prince,  qui  eft  le  plus  grand  &  le  plus  fpirituel  de  tous  les  éléphans; 
qui  eft  celui  que  le  Roi  monte.  11  eft  fier  &  indomptable  à  tout 
autre,  &  quand  le  Roi  paraît,  il  fe  met  à  genoux.  Un  Auteur  dit 
avoir  vu  porter  à  un  éléphant  avec  fes  dents  deux  canons  de  fonte , 
attachez  enlèmble  avec  des  cables ,  pefans  chacun  trois  mille  livres; 
l’efpace  de  300  pas.  L’éléphant  lert  à  la  guerre  ,  &  il  porte  une 
pièce  d’artillerie  de  fet ,  de  fix  piez  de  long  avec  fon  affût,  portant 
un  boulet  d’une  livre.  Il  faut  bien  cinq  livres  de  ris  par  jour  à  cha¬ 
que  éléphant  pour  le  nourrir.  On  fait  des  pelotes  de  ce  i  is  avec  du 
beurre  &  du  lucre.  Le  cri  de  1  éléphant  s’appelle  Barrit.  En  168/; 
l’éléphant  de  Verfailles  étant  mort  à  173ns,  M.  duVerneyenfit 
la  diflèétion.  *  Voyez  l'Hifloire  de  l  Académie,  par  M.  Duhamel, 
p.  196.  fécondé  édition.  L’Abbe  Choilÿ,  Journal  de  Siam  ,  p.  1821 
de  /’<?</#.  d’Amfterdam  en  1687. 

E'L  E  P  H  A  N  T  I  N  E  ,  Ile  de  l’Egypte ,  formée  par  le  Nil 
qui  fe  lèpare  en  deux  bras  au  delîôus  de  la  dernière  cataraéfe  ,  eft 
ainfi  appellée,  félon  quelques-uns,  à  caufe qu’on  y  trouve  des  élé¬ 
phans.  C’eft  où  les  Egyptiens  finilîènt  leurs  navigations ,  &  où  ils 
font  leur  commerce  avec  les  Ethiopiens  ,  dont  cette  île  n’eft  pas  é- 
loignée.  Ce  pais  eft  un  féjour  fort  agréable  ;  car  il  y  a  un  printems 
perpétuel ,  les  arbres  y  font  toujours  verds,  &  les  feuilles  des  vignes 
n  en  tombent  point.  Ce  furent  là  les  bornes  de  l’Empire  Romain, 
au  rapport  de  Tacite  ,  liv.  2.  Annal,  c.  6.  On  peut  encore  voir 
fur  ce  fujet  Pline ,  /.  5.  c.  9.  &  Strabon  ,  Z.  17.  c.  21.  Plufieurs  An¬ 
ciens  ont  confondu  cette  ile  avec  celle  de  Fhiles  ;  fur  quoi  on  con- 
fultera  Sam.  Bochart,  in  Phaleg.  lib.  4.  cap.  26. 

E  L  É  P  H  A  N  T  I  S  ou  É  L  É  P  H  A  N  T  I  N  E,  femme 
Gréque  qui  failoit  des  vers.  Elle  a  compofé  un  Poème,  dont  1s  fu¬ 
jet  étoit  peu  honnête.  Martial  en  a  fait  mention,  liv.  12.  Epigr.  43. 

4. 

Nec  molles  Elephantiilôs  libelli. 

On  ne  fait  en  quel  tems  elle  a  vécu.  ‘Tatien,  àdv.  Gcn.  Voftius, 
de  Hifl.  Gr&c.  &c 

ÉLÉPHANTOMAQUES,  peuples  anciens  de  l’E¬ 
thiopie  ,  appeliez  ainfi  parce  qu’fis  combattoient  les  éléphans.  Ils 
fè  tenoient  à  1  oueft  aflèz  loin  des  Hylogones ,  &  habitoient  les  forêts 
les  plus  épaiflès.  Ce  font  les  Eléphantophages  de  Strabon  qu’il  dit  a- 
voir  occupé  la  ville  de  Daraba.  Ils  chalïôient  aux  éléphans  &  ne 
vivoient  d’autre  chofe.  *  Th.  Corneille,  DiSl.Géogr. 

ELEPTONIUS  l’un  des  jeunes  gens  qui  confpirérent  contre  (a 
vie  d’Alexandre  le  Grand.  *  Q.  Curce,  /.  8.  ch.  6.  Voyez  HER- 
MOLAUS  Page  d’Alexandre  le  Grand. 

E'Lf'RE'NA,  ville.  Voyez  E  L  L  E'  R  E'  N  A. 

ELÉRIUS,  Anglois  de  nation  ,  Religieux  de  faint  Benoît  à 
Cambridge  ,  vivoit  dans  le  VII  iiécle  vers  l’an  660.  11  compofa 
la  Vie  de  faint  Wénefréde,  de  qui  le  Moine  Robert,  qui  cinq  cens 
ans  après  la  donna  de  nouveau  au  public  ,  avoit  pris  une  bonne  par¬ 
tie  de  ce  qu’il  rapporte.  *  Voftius,  liv.  2.  des  Hifl.  Lat.c.<z6. 
Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

ELESBAAN,  ou  ÉLESBAAS,  Roi  d’Ethiopie  ; 
Prince  fort  fage  &  fort  vertueux,  vivoit  dans  le  VI  fiécle.  Il  don¬ 
na  le  commandement  du  pais  des  Homéritesà  Dunaan  Juif,  &  en¬ 
nemi  des  Chrétiens,  vers  l’an  322.  Ce  Dunaan  prit  les  armes  con¬ 
tre  lui  ;  mais  ayant  été  vaincu  dans  une  grande  bataille  ,  il  déchar¬ 
gea  fa  colère  fur  les  Chrétiens ,  qui  habitoient  dans  fes  terres ,  &- 
exerça  fur  eux  une  cruelle  tyrannie.  L’Empereur  Juftin  ayant  fçu 
ces  cruauteZ  ,  écrivit  à  Aftérius  ,  qui  avoit  été  élu  Evêque  d’Ale¬ 
xandrie,  afin  que  par  négociation  ,  il  engageât  le  Roi  d’Ethiopie  à 
faire  la  guerre  à  ce  Tyran.  Elesbaan,  qui  y  étoit  aflèz  porté ,  mit 
fur  pié  deux  armées ,  une  de  terre,  &  l’autre  de  mer ,  gagna  deux 
batailles ,  &  fit  tuer  Dunaan.  Enfuite  il  fit  bâtir  des  églifes,  donna 
aux  Homérites  un  Prince  de  grande  piété ,  nommé  Abrahamin  ;  & 
ayant  paflë  en  Ethiopie  ,  peu  de  tems  après ,  il  fe  retira  dans  un  mo- 
naftére  ,  où  il  finit  fes  jours  faintement.  *  Zonare.  Cédréne. 
Théophane.  Baronius,  A.  C.  322.  &  Jeep.  Ludolf,  Hifl.  Æth.  lib'. 
2.  c.  4. 

E  L  E  S  M  E  (faint)  Voyez  A  L  E'  A  U  M  E  (faint) 

E'L  EUS  E  ,  ( Eleuflus )  Evêque  de  Cyzique ,  Chef  de  ceux 
que  l’on  appelle  Semi-ariens  ou  Macédoniens ,  vivoit  dans  le  IV 
fiécle.  Il  aflifta  au  premier  Concile  général  de  Conftantinople 
l’an  381.  L’Empereur  Théodofe  le  preflà ,  lui  <k  trente  Evêques  de 
fon  parti ,  de  s’unir  avec  ceux  qui  confelîôient  la  cor.lubftantialité, 
lui  répréfentant ,  qu’ils  en  étoient  demeurez  d’accord- en  36S ,  par  la 
bouche  de  leurs  Députez  au  Pape  Libérius  ,  &  qu’ils  avoient  long- 
tems  communiqué  avec  eux.  Il  répondit  qu’il  aimoit  mieux  fe  join¬ 
dre  aux  Ariens  qu'aux  Orthodoxes;  &  avec  cette  réronfe  impie, 
il  fe  retira  de  Conftantinople.  F.leiife  avoit  été  fait  prifonnier  fous 
l’Empire  de  Julien  ,  comme  le  deftruéteùr  du  Paganifme  dans 
Cyzique.  Depuis  en  366,  l’Empereur  Vafens  lui  ordonna  d’em- 
braffer  la  confèflïon  des  Ariens.  Eleufe  rélifta  d’ab  rd  ;  mais  la 
crainte  de  l’exil  l’emporta  fur  fa  réfaction.  Il  céda  ,  &  s’en  repen¬ 
tit  ;  car  étant  retourné  à  Cyzique  ,  il  fe  plaignit  avec  larmes ,  au 
milieu  de  I  aflèmblée  ,  de  la  contrainte  qu’on  venoit  de  lui  faire. 
Il  pria  même  que  l’on  mît  quelqu’un  à  fa  place  ;  mais  comme  il  é- 
toit  fort  a’imé  ,  il  continua  à  gouverner  fon  peuple,  qui  n’en  voulut 
point  d’autre  ,  &  demeura  toujours  attaché  à  fes  dogmes.  'Socra¬ 
te,  liv.  3.  c.  8.  Sozoméne  ,  liv.  3.  &  7.  ch.  7.  Baronîus,  A.  C.  3S1. 
Hermant ,  Vie  de  faint  Baflle. 

E'L  E  U  S  F.  ou  G  E  O  R  G  E ,  Prêtre  ,  fous  l’empire  d’Hé- 
raclius  &  de  fon  fils  Conftantin  dans  le  VII  fiécle,  compofa  la 
Vie  de  faint  Théodore  Abbé,  fon  Préceptear  ,■  queSuriùs  rappor- 
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te  dans  le  fécond  volume  ,  fous  le  22  du  mois  d’avril.  Diogène 
Laërce  cite  un  Auteur  de  ce  nom  en  la  Vie  de  Thalès. 

ELEUSINIA.  Voyez,  l’art,  qui  fuit ,  vers  la  fin. 

E'LEUSIS,  ancienne  ville  de  l’Attique ,  entre  Mégare  &  le 
port  de  Pirée  (laquelle  on  nomme  aujourd'hui  Leptine)  étoit  des 
plus  célébrés  de  la  Grèce ,  à  caufe  du  temple  de  Gérés ,  dite  Eleu- 
Jlne,  dédié  aux  Myftéres  de  cette  Deefiè.  L'origine  de  ce  temple 
&  de  ces  myftéres  li  vénérables  pour  l’antiquité  ,  vient  de  ce  que 
Céleus  Roi  d'Eleulie  fit  un  bon  accueil  à  Cérès,  qui  cherchoit 
fa  fille  Proferpine  enlevée  par  Pluton  ;  ce  qui  obligea  cette  Déellè 
à  lui  enfeigner  l’Agriculture.  •  Ces  Myftéres  nommez  Eleuiïniens, 
étoient  fi  fuperftitieufemenr  révérez  des  Anciens,  que  la  plupart  des 
Auteurs  leur  donnent  le  nom  de  myftéres  par  excellence ,  fans  y  ajou¬ 
ter  d’autre  épithéte.  Il  y  avoit  dans  ce  temple  plufieursornemens  fi¬ 
erez  ,  que  l'on  n'expofoit  que  fèpirément  8c  en  divers  tems  ;  d'oueft 
venu  le  proverbe  dont  Sénéque  fait  mention,  Jfhi&fi.  Nat.l.  p.c.  31. 
Eleujina fervat ,  qnodoftendatrevifentibus ,  contre  ceux  qui  dans  une  let¬ 
tre  ,  ou  un  difeours ,  veulent  dire  8c  montrer  tout  ce  qu'ils  lavent ,  fans 
rien  rélèrver  pour  une  autre  occalion  :  8c  parce  que  dans  la  célébration 
de  ces  Myftéres  ,  les  femmes  montées  fur  des  chariots  avoient  ac¬ 
coutumé  de  le  dire  des  railleries  d'un  chariot  à  l’autre  :  ce  qui  le 
pratique  aujourd’hui  en  Plollande  entre  le  menu  peuple ,  quand 
deux  chariots  chargez  de  païfàns  viennent  à  fe  rencontrer.  De  là  eft 
auffi  venu  un  autre  proverbe’  des  Anciens ,  de  plauflro  loqui ,  c’eft  à 
dire  ,  parler  de  dejfus  le  chariot ,  lorsqu’on  vouloit  parler  de  ceux  qui 
étoient  enclins  à  la  làtire,  &  à  médire  des  autres.  Diodore  de  Sici¬ 
le,  liv.  6.  dit  que  les  Athéniens  tirèrent  d’Egypte  l’inftitution  des 
Myftéres  de  Cérès  :  ce  qui  s’accorde  avec  le  témoignage  d’Héro¬ 
dote  8c  de  Paufanias,  qui  afïùrent  que  les  Grecs  ont  pris  une  partie 
de  leur  Religion  des  Egyptiens.  Auffi  Laftance,  liv.  1.  &  après 
lui  Phavorinus  remarquent  que  les  Myftéres  de  Cérès  étoient  fort 
femblables  en  toutes  chofes  à  ceux  d’Ilis  ;  8c  Théodoret ,  liv.  1. 
Cru.  AffcB.  allure  que  les  cérémonies  de  la  Déellè  d'Egypte  ,  fu¬ 
rent  changées  en  celles  de  la  Déellè  d’Attique  ,  non  pas  par  le  Roi 
Erechthée,  comme  veut  Diodore  de  Sicile,  mais  par  Orphée  :  ce 
qui  nous  eft  confirmé  par  le  Scholiafte  d’Euripide ,  dans  Ibn  Alcefte. 

Il  eft  confiant  que  la  ville  d’Eleutis  a  été  le  feul  lieu  où  l'on  a 
rendu  ces  honneurs  exceffiis  à  Cérès  ;  &  que  lorsqu’elle  a  été  affié- 
gée,  elle  ne  s’eft  jamais  rendue  aux  ennemis,  qu’à  condition,  qu’el¬ 
le  demeurerait  toujours  en  potlèffion  du  temple  de  Cérès  8c  de  fes 
Myftéres.  Ce  temple  ,  félon  Strabon ,  lib.  9.  étoit  fort  grand ,  8c 
pouvoit  contenir  une  multitude  innombrable  de  peuple.  Pour  ce  qui 
eft  des  myftéres  ,  il  y  en  avoit  de  deux  fortes,  que  l'on  diftinguoit 
en  grands  8c  petits  :  les  premiers  ne  regardoient  que  Cérès,  &  ti- 
roient  ,  comme  nous  l’avons  dit,  leur  origine  de  la  recherche  que 
cette  Déellè  fit  de  fa  fille  ,  8c  de  la  reconnoillànce  qu'eurent  les  peu¬ 
ples  d’Attique  ,  pour  la  bonté  qu’elle  eut  de  leur  avoir  enfeigné 
l’Agriculture.  *  Arnobe  &  S.  Auguftin,  liv.  17.  de  la  Cité  de  Dieu, 
ehap.  20.  Les  petits  Myftéres  regardoient  Proferpine  ;  mais  d’au¬ 
tres  difent  qu’ils  furent  inftituez  à  1 ’occafion  d'Hercule,  quifouhai- 
ta  d’ètre  initié  à  ces  Myftéres  ;  ce  qui  étoit  contre  la  loi ,  qui  défen- 
doit  d’y  admettre  les  Etrangers.  Cependant  les  Athéniens  n'ofant 
refufer  ce  Héros ,  ni  enfraindre  la  coutume  trouvèrent  un  expé¬ 
dient,  &  inftituérent  des  Myftéres  particuliers,  en  faveur  d’Her- 
cule.  *  Le  Scholiafie  d'Ariflophane  ,  8c  Tz.etz.es.  Ceux  qui  étoient 
initiez  aux  grands  Myftéres  s'appelloient  Epopées-,  8c  ceux  que  l'on 
admettait  aux  petits  ,  étoient  nommez  Myjles ,  comme  nous  l'appre¬ 
nons  d’Harpocration ,  de  Suidas,  8c  de  l'ancien  Grammairien  Sym- 
maque  ,  cité  par  le  Scholiafte  d’Ariflophane. 

Les  Epoptes  ou  Ephor.es,  c’eft  à  dire,  PnfpeBeurs,  pouvoient 
l’année  d’après  qu’ils  avoient  été  initiez ,  avoir  part  aux  Myftéres 
les  plus  fecrets ,  à  quoi  l’on  n’étoit  jamais  admis  d’abord  ;  parce 
qu’il  fàloit  faire  comme  une  année  de  Noviciat.  On  rapporte  com¬ 
me  un  exemple  particulier  &  fort  rare,  la  licence  que  le  donna Dé- 
métrius  d’aller  d’un  plein  faut  ,  où  tous  les  autres  ne  pouvoient  par¬ 
venir  que  par  dégrez  ,  comme  Plutarque  le  rapporte.  Cette  année 
d’épreuve  n'étoit  que  pour  ceux  que  l’on  vouloit  privilégier;  car 
pour  l’ordinaire  ,  ceux  qui  étoient  initiez  aux  petits  Myftéres  dé¬ 
voient  attendre  cinq  ans  ,  avant  que  d’être  reçus  aux  grands ,  ce  que 
Tertullien  remarque  au  commencement  du  livre  contre  Us  Valentiniens. 
Ces  deux  fortes  de  Myftéres  fe  célébraient  auffi  en  divers  tems. 
Les  grands  au  mois  nommé  Boédromion  qui  répondoit  à  notre  mois 
de  Juin,  où  l'on  commençoit  les  moiflons  en  ces  quartiers-là  ;  les 
petits  au  mois  Anthefphorion ,  qui  étoit  à  l’entrée  du  printems  8c 
dans  la  faifon  des  fleurs  ,  en  mémoire  de  celles  que  cueilloit 
Proferpine  avec  fes  compagnes ,  lorsqu’elle  fut  enlevée  par  Plu- 
lon.  Ceux  qui  étoient  initiez  à  ces  Myftéres  portoient  une  cou¬ 
ronne  de  myrthe  ;  8c  lorsqu'ils  y  étoient  admis  ,  ils  recevoient 
une  robe  neuve ,  qu’ils  ne  dépouilloient  jamais  quelle  ne  tom¬ 
bât  en  pièces.  Quelques-uns  gardoient  ces  lambeaux  pour  des 
langes  d'enfant.  *  Tz.etz.es  Q  le  Scholiafte  d' Arifiophane.  Melanthius, 
nu  livre  qu’il  a  écrit  des  Myfléres ,  dit  qu’ils  avoient  accoutumé  de 
confacrer  cette  robe  à  Cérès,  8c  à  Proferpine.  Les  Athéniens  lou- 
haitoient  fort  d’être  admis  à  ces  Myftéres  ,  dans  l’efpérance  qu’ils 
avoient  de  mener  une  vie  tranquille,  de  la  finir  heureufement ,  8c 
de  rentrer  enfuite  dans  une  meilleure.  *  Ifocrate  ,  au  Panégyrique. 
Ariftide ,  in  Panathen. 

Le  Roi  préfidoit  à  la  célébration  de  ces  Myftéres ,  comme  nous 
l’apprenons  de  Pollux  8c  d'Harpocration,  8c  avoit  quatre  Ajoints  ou 
Affiftans  ;  deux  choifis  de  tout  le  peuple  d’Athènes  ;  le  troifiéme 
de  la  famille  des  Eumolpides  ;  8c  le  quatrième  ,  desCériques,  qui 
ne  faifoient  néanmoins  qu’une  même  race  avec  les  derniers ,  com¬ 
me  nous  l’affure  Efchine  en  l'Oraifon  contre  Ctéfiphon ,  où  il  joint 
toujours  les  Eumolpides  8c  les  Cériques  enfemble  ;  8c  de  là  vient 
que  les  Auteurs  attribuent  ordinairement  aux  premiers  la  conduite 
des  Myftéres  aufquels  ils  étoient  particuliérement  dévouez.  Ces 
quatre  Ajoints  du  Roi  avoient  chacun  leur  office.  Le  premier  en 
avoit  toute  la  furintendance  ,  8c  recevoit  ceux  qui  y  vouloientêtre 
initiez,  Le  fécond portoit  une  torche  ardente,  ce  que  faifoient  auffi 
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tous  les  autres  Prêtres ,  en  fe  débattant  8c  en  courant,  en  mémoire 
de  celle  que  Cérès  alluma  aux  flammes  du  mont  Etna  ,  lorsqu’elle 
courait  toute  hors  d'haleine  ,  en  cherchant  fa  fille.  Celui-ci  avoit 
foin  d  éiendre  par  terre  les  peaux  des  bêtes  qui  avoient  été  immo¬ 
lées  à  Jupiter  ,  afin  que  le  loi  du  temple  ne  fut  point  profané  par 
ceux  qui  étoient  atteints  de  quelque  crime  ;  8c  il  ne  leur  étoit  pas  per¬ 
mis  d'y  appuyer  les  deux  piez  ,  mais  feulement  de  fe  tenir  fur  le 
gauche,  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  été  purgez.  Le  troifiéme  étoit 
comme  le  Héraut ,  8c  crioità  haute  voix,  que  les  profanes  fe  gar- 
daflènt  d’approcher  de  ce  lieu  làcré  :  furquoi  Suétone,  in  Ner.  4.  re¬ 
marque  que  Néron  eut  allèz  de  refpeét  pour  n'y  vouloir  pas  entrer. 
Le  quatrième  ,  avoit  particuliérement  foin  que  tout  fe  paftât  dans 
l'ordre.  Cette  folemnité  duroit  plutieurs  jours ,  8c  le  dernier  s'ap¬ 
pelait  Plemochoé  ,  du  nom  d'un  certain  vaillèau  dont  on  fe  fervoit 
dans  cette  cérémonie.  On  en  rempliflbit  deux  de  vin ,  difpofez  de 
forte  que  l’un  regardoit  l’orient ,  l’autre  l'occident  ;  8c  on  les  ren- 
verfoit,  après  avoir  fait  quelques  prières.  *  Athénée,  liv.  2.  Tou¬ 
te  cette  pompe  n’alloit  pas  d’une  traite,  d’Athènes  à  Eleufis:  elle 
fe  repofoit  quelquefois  en  chemin  ,  8c  à  chaque  paufe  on  chantoit 
des  hymnes  ,  8c  I  on  faifoit  quelques  facrifices  ;  ce  que  Plutarque 
nous  apprend  en  la  Vie  d'Alcibiade.  On  s'arrêtoit  ordinairement  au 
pont  de  Céphife  ,  8c  c'étoit  la  qu'ils  fe  difoient  des  injures  les  uns 
aux  autres  :  au  retour  ils  faifoient  les  mêmes  paufes.  *  Hefychius. 
Quelquefois  ,  lorsque  les  chemins  étoient  mauvais,  ou  que  pour 
quelque  autre  empêchement  on  ne  pouvoit  aller  par  terre  à  Eleufis , 
ils  y  allaient  par  mer ,  8c  alors  le  voyage  fe  ftilbit  avec  moins  de  cé¬ 
rémonie.  Les  Grecs  n’avoient  point  de  cérémonie ,  où  le  filence 
fût  obfervé  avec  plus  de  loin;  car  non  feulement  ceux  qui  divul- 
guoient  les  Myftéres,  étoient  punis  de  mort ,  mais  même  ceux  qui 
les  avoient  écoutez  ou  entendus.  C’eft  pourquoi  on  ne  vouloit 
point  de  commerce  avec  celui  qui  les  avoit  une  fois  profanez  ;  on 
11e  vouloit  ni  loger ,  ni  voyager  avec  lui.  Les  Candiots  étoient  les 
leuls  à  qui  on  pouvoit  les  révéler  fins  danger,  parce  que  les  Athé¬ 
niens  les  avoient  reçus  d'eux.  O11  rapporterait  ici  les  principales  cé¬ 
rémonies  de  ces  fêtes  ,  fi  le  favant  Meurfius  n'avoitfait  un  petit  li¬ 
vre  iur  ce  fujet  ;  où  il  explique  fort  bien  toutes  ces  coutumes.  On 
peut  ajouter  une  remarque  à  ce  qu’il  en  a  touché  ;  c'eft  que  les  fêtes 
Eleufmia ,  n’étoient  point  differentes  de  celles  qu'ils  appelioient  Epi - 
cleidia  ;  car  Epicleidia  ne  fignifie  que  abfcondita,  fecrettes ,  cachées, 
qu'il  n’étoit  pas  permis  de  divulguer  ,  &  fur  lesquelles  on  avoit  la 
bouche  fermée  comme  avec  une  clef.  Cela  parait  clairement  par  un 
paflàge  de  Sophocle ,  (qui  écrit  dans  l’Oedipe  de  Colone,  en  faifant 
allulion  à  ce  mot  EpicleÙia,)  où  les  vénérables  Prêtreiiès  de  Cérès 
ont  foin  des  làcrez  Myftéres,  fur  lefquels  la  langue  des  Prêtres  Eu¬ 
molpides  eft  fermée  avec  une  clefd'or.  *  Androcides.  Paufanias. 
Macrobe.  Ce  grand  filence  que  l’on  exigeoit ,  8c  qui  étoit  li  religieu- 
fement  obfervé ,  étoit  pour  cacher  une  chofe  véritablement  infâme, 
8c  que  la  fagacité  des  Chrétiens  a  découverte  ,  comme  l'on  peut  le 
voir  dans  Tertullien  8c  dans  Théodoret.  Tertullien  en  parle  ainfi; 
tôt  a  in  adytis  divinitas  ,  &c.  fimulacrum  membri  virilis  re  velatur. 
Théodoret  dit  que  c  étoit  Natura  muliebris  imago.  Toute  la  céré¬ 
monie  étant  achevée ,  dès  le  lendemain  par  l'ordonnance  de  Solon, 
le  Sénat  d  Athènes  fe  rendoit  à  Eleufis,  pour  s’informer  fi  toutes 
chofes  s ‘étoient  faites  dans  l’ordre.  Voyez,  le  livre  de  Jean  Meurfius  , 
intitulé  Eleufmia  ,  8c  le  fixiéme  tome  de  la  Bibliothèque  Univerfelle. 
Dacier,  Rem.  fur  Horace.  Od.  2.1.  ni.  3.  édit,  de  Farts  1710. 

*  ÉLEUTHÉRE,  Evêque  8c  Martyr.  On  prétend  qu’il 
eft  né  environ  l’an  70,  qu’en  80  il  fut  reçu  parmi  les  Eccléfiafti- 
ques  de  Rome,  8c  qu’il  devint  enfuite  Evêque.  On  dit  que  lorsqu’il 
étoit  en  voyage  pour  l'Illyrie  dans  le  deflèin  de  convertir  les 
Payens ,  il  fut  tué  en  chemin.  L’Empereur  Arcadius  bâtit  une 
églife  a  l'on  honneur  à  Conftantinople,  8c  y  fit  dépofer  les  Reliques 
de  ce  Saint  :  cependant  on  les  vénéré  auffi  à  Riéti  8c  à  Terracine, 
*  Gr.Dict.  Uaiv.Holl.  Surius ,  fur  le  18.  avril. 

ÉLEUTHÉRE,  Pape,  natif  de  la  ville  de  Nicopolis  en 
Grèce,  8c  fils  d’Abundius,  qui  avoit  été  Diacre  du  Pape  Anicet, 
fuccéda  l'an  1 77  à  Soter ,  le  fiége  n’ayant  vaqué  qu’onze  jours.  A 
peine  étoit-il  inftallé ,  qu’Irénée  député  de  la  part  des  Confeflèurs, 
qui  étoient  encore  prifonniers  à  Lyon ,  pour  la  caufe  de  l’Evangile, 
l’envoya  confulter  touchant  l’héréfie  des  Montantes.  On  prétend 
qu'il  répondit  à  cette  demande  par  une  Décrétale,  qui  les  confirma 
dans  la  créance  de  l’Eglife.  Les  Savans  ne  la  reconnoiflènt  pas 
néanmoins  comme  légitime.  Quelque  tems  après,  Lucius  Roi  des 
Bretons ,  envoya  demander  des  Millionnaires  au  Pape ,  pour  fe  fai¬ 
re  inftruire,  lui  8c  fon  peuple,  en  la  véritable  Religion,  8c  bâtir 
une  églife  dans  fes  Etats.  Eleuthére  lui  accorda  fa  demande,  & 
mourut  le  26  mai  de  l’année  192,  ayant  gouverné  l’églife  15  ans  8c 
23  jours.  Il  célébra  huit  fois  les  Ordres  au  mois  de  décembre,  8c 
ordonna  t2  Prêtres,  huit  Diacres  8c  16  EvêqUes.  *  Saint  Irénée, 
liv.  3.  c.  3.  Saint  Auguftin,  Epift.  165.  Eufébe,  liv.  4.  Hifl.  c.  21. 
liv.  5.  &  in  Chron,  A.  C.  179.  Ciaconius,  in  Eleuth.  Baronius,  i* 
Annal.  A.  C.  179.  Q  feq.  &>  in  Martyrol.  ad  2 6.  maii.  Turrien,  liv. 
2.  corn.  Magdeb.  c.  8.  9.  0*  tome  1.  des  Concil. 

*  Ce  qui  eft  dit  dans  cet  article  du  lieu,  de  la  naiflânee  8c  du 
père  d’Eleuthére,  n’eft  appuyé  fur  aucun  monument  ancien.  H 
n’eft  point  vrai  non  plus  qu’il  ait  condamné  les  Montaniftes ,  fur  U 
demande  des  Evêques  des  Gaules;  il  eft  feulement  certain  que  le* 
Martyrs  8c  les  Fidèles  des  Gaules  lui  écrivirent  des  lettres  pleines 
de  fageflè  8c  de  prudence ,  dit  Eufébe,  dans  lefquelles  ils  portoient 
fur  les  nouvelles  prophéties  de  Montan  8c  de  fes  dilciples,  un  juge¬ 
ment  conforme  à  la  piété  8c  à  la  Foi ,  pour  difpofer  les  chofes  à  la 
paix,  fans  approuver  ces  nouveautez.  Tertullien  nous  affure  qu’uit 
Evêque  de  Rome  avoit  donné  à  ces  nouveaux  Prophètes  des  lettres 
de  communion,  qu’il  révoqua  peu  de  tems  après  à  la  follicitation  de 
Praxée,  qui  lui  remontra  qu’il  faifoit  en  cela  une  chofe  contraire  i 
l’autorité  de  fes  prédéceflèurs.  Baronius  a  au  que  ce  Pape,  qui 
avoit  donné  des  lettres  de  communion  étoit  Anicet  ;  mais  il  s’eft 
trompé ,  car  les  Montaniftes  n’avoient  pas  encore  paru  fous  le  ponti¬ 
ficat  de  ce  Pape.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  fut  Eleuthére 
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Qui  y  fut  porté ,  par  le  jugement  favorable  que  les  Martyrs  de  Lyon 
&  les  égliles  des  Gaules  avoient  rendu  fur  leur  lujet;  mais  il  y  a 
plus  d’apparence  que  ce  Pape  eft  Viétor,  &  que  les  prédécelfeurs 
dont  Praxée  allégua  l’autorité,  étoient  Eleuthére  &  Soter,  d'où  l’on 
peut  conjeéturer  qu’Eleuthére  avoit  fuivi  le  jugement  des  égliles  des 
Gaules  touchant  les  Montaniftes.  Ce  que  1  on  dit  de  la  demande  de 
Lucius  Roi  des  Bretons,  8c  de  la  réponfe  d’Eleuthéfe,  eft  une  pu¬ 
re  fable.  *  Du  Pi n, ^Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclef  trois  premiers fiécles. 

ELEUTHÉRE,  Evêque  de  Tournay,  vivoit  dans  le  VI 
fiéde.  Il  naquit  de  parens  Chrétiens,  8c  fut  élevé  avec  faint  Mé- 
dard ,  depuis  Evêque  de  Noyon.  Il  fut  chalîë  de  la  ville  de  Tour¬ 
nay  avec  lès  parens ,  parce  qu’ils  étoient  Chrétiens  ;  mais  étant  rap- 
pellé  après  le  mariage  de  Clovis  8c  de  Clotilde,  Eleuthére  fut  éîu 
Evêque  de  Tournay.  Il  ne  fut  pas  plutôt  Evêque ,  qu’il  travailla 
fortement  à  la  converfion  des  idolâtres  8c  des  Hérétiques.  Il  fit 
plulieurs  voyages  à  Rome,  8c  tint  un  Concile  à  Tournay.  Les 
Hérétiques  qui  le  haïffoient,  l’attaquèrent  8c  le  blellêrent  à  la  tête 
d’un  coup,  dont  il  mourut  cinq  femaines  après  ,  le  30  juin  53a. 
Après  fa  mort ,  faint  Médard  Evêque  de  Noyon  prit  foin  de  l’Eglilè 
de  Tournay,  qu’il  gouverna  avec  la  Tienne  iufques  vers  l’an  545. 
L’union  de  ces  deux  églifes  palîà  enfuite  à  fes  lucceflèurs.  On  a 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  quelques  Sermons  attribuez  à  faint 
Eleuthére,  mais  que  l’on  ne  peut  pas  néanmoins  alfurer  être  de  lui. 
On  fait  la  fête  de  faint  Eleuthére  dans  les  Martyrologes  au  20  de  fé¬ 
vrier.  La  Vie  la  plus  ancienne  que  nous  ayons  de  lui,  ne  paroit 
pas  avoir  été  écrite  avant  le  tems  de  Charles  le  Chauve,  ou  tout 
au  plus  de  Louis  le  Débonnaire.  Elle  n’eft  pas  d’ailleurs  de  grande 
autorité.  Elle  eft  rapportée  par  Bollandus,  que  l’on  peut  conful- 
ter  auffi  bien  que  le  Père  Labbe  dans  fes  Annales.  *  Vit  dans  Bol¬ 
landus.  Baillet,  Viej  des  Saints ,  mois  de  février. 

ELEUTHÉRE,  Exarque  d’Italie  pour  l’Empereur  Héra- 
clius,  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Ravenne,  qu’il  y  fit  faire  le  procès 
à  ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  du  malfacre  de  Jean  fon  prédécef- 
feur.  De  là  il  alla  à  Rome,  puisa  Naples,  où  ayant  alfiégé  Jean 
Compfin  ,  qui  lui  avoit  fermé  les  portes  ,  il  le  contraignit  de  fe 
rendre  à  difcrétion ,  le  fit  mourir ,  8c  pardonna  aux  Habitans  de  la 
ville,  où  il  mit  un  autre  Duc;  mais  Eleuthére,  après  avoir  puni 
les  révoltez ,  tomba  lui-même  dans  le  crime  de  rébellion.  Voyant 
que  l’Empire  étoit  agité  de  troubles,  il  entreprit  de  fe  rendre  mâitre 
de  ce  qui  appartenoit  à  l’Empereur  dans  l'Italie.  Après  la  mort  du 
Pape  Deus-dedit  en  617,  il  crut  que  le  faint  Siège  ferait  vacant 
long-tems ,  8c  que  pendant  que  le  peuple  ferait  occupé  à  élire  un 
nouveau  Pontife,  il  lui  ferait  aifé  de  fe  failir  de  la  ville.  Dans  cet¬ 
te  vue ,  il  traita  fon  armée  encore  plus  favorablement  qu’il  n’avoit 
fait,  lui  fit  diftribuer  beaucoup  d’argent,  8c  lui  promit  beaucoup 
d’avantages;  mais  les  foldats  8c  les  Officiers  déteftant  fa  rébellion, 
fejettérent  fur  lui,  l’aflommérent ,  8c  lui  coupèrent  la  tête,  qu’ils 
envoyèrent  à  Héraclius;  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  décembre  de 
l’an  617.  *  Le  Sueur,  Hifl.  de  l’Eglife  (fi  de  l’Empire,  l’an  6x5.  616 
&  617. 

ÉLEUTH  ERE,  fleuve  de  Phénicie ,  qui  a  fa  fource  au 
Mont-Liban ,  eft  nommé  à  préfent  Valania ,  félon  Poftel ,  8c  Pinet. 

Il  a  fon  cours  dans  l’Iturée  8c  dans  la  Galilée ,  8c  entre  dans  la  mer , 
à  trois  milles  de  Tyr,  8c  à  deux  deSarepta.  On  y  trouve  quantité 
de  tortues,  dont  la.chair  eft  de  très-bon  goût. 

ÉLEUTHÉRE,  fleuve  de  Sicile,  maintenant  appellé  Ad- 
mirati ,  félon  Fazellus  ,  palîè  à  Païenne.  Mais  dans  Cluvier, 
c'eft  Bajaria,  qui  fe  jette  dans  la  mer  de  Tofcane,  à  huit  milles  de 
Païenne  vers  l’orient.  *  Cluvier.  Baudrand. 

ELEUTHÉRIENNES,  fêtes  qui  fe  célébraient  en 
Grèce  de  cinq  ans  en  cinq  ans"f  en  l’honneur  de  Jupiter  Eleuthérien, 
c’eft  à  dire ,  Dieu  de  la  liberté.  Elle  furent  inftituées  par  les  Grecs, 
lorsqu'ils  défirent  auprès  du  fleuve  Afope  trois  cens  mille  Perfans 
conduits  par  Mardonius  :  ce  qui  rendit  la  liberté  à  la  Grèce. 

*  Suidas.  Il  y  avoit  d’autres  fêtes  de  ce  nom,  célébrées  par  les  Sa- 
miens,  en  l’honneur  du  Dieu  d' Amour.  Etevfep©'  en  Grec ,  ligni¬ 
fie  Libre. 

E'LEUTHE' RIENS,  Peuples  anciens  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique.  Ils  s’étoient  établis  dans  l’Albigeois,  où  plufieurs  croyent 
que  l’on  n’a  pas  eu  raifon  de  placer  les  Helviens  ou  Albenfes  comme 
quelques-uns  l’ont  fait.  *  Audiffiet,  Géogr.  tome  2.  Th.  Corneil¬ 
le,  Ditl.  Géogr. 

E'LEUTHE'  ROCILICIENS,  peuples  libres  d’Afie. 
Diodore  dit  que  de  fon  tems  ces  peuples  portoient  encore  ce  nom, 
ayant  été  lailfez  libres  par  Myrine  Amazone.  J^uos ,  quia  [ponte  fe  fi- 
dei  ipfius  permitterent ,  liberos  ejfe  jujfit ,  eamque  ob  caufam  etiamnum 
Eleutherocilices  apcllantur.  Cicéron  fait  mention  de  Pindenijfus  ville 
des  Eleuthérociliciens.  *  Pitifcus,  Lexicon  Antiq. 

E'L  EUTHE'RO  POLIS,  ville  de  la  Tribu  de  Juda, 
dont  il  n’eft  fait  nulle  mention  dans  les  livres  facrez  de  l’Ecriture, 
mais  qui  devoir  être  fort  célébré  du  tems  d’Eufébe  8c  de  St.  Jérôme, 
puisqu'ils  prennent  de  là  la  plupart  de  leurs  diftances  des  villes  méri¬ 
dionales  de  Juda.  St.  Jerôme  a  cru  que  cette  ville  tirait  fon  nom 
des  Horréens  8c  quelle  étoit  dans  l’Idumée,  mais  Réland  relève  cet¬ 
te  double  fuite.  C’étoit  une  ville  épifcopale  de  la  prémiére  Pale- 
fline  ,  comme  il  paroit  par  les  anciennes  Notices  eccléfiaftiques. 
Martin  foufcrivit  au  Concile  de  Nicée;  Eutyche  à  celui  d’Antioche 
l’an  363 ,  8cc.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier ,  c  eft  que  cette  ville  fi  fà- 
meufe  8c  quifert  de  point  fixe  à  Eufébe  8c  à  St.  Jérôme  pour  déter¬ 
miner  les  diftances,  8c  la  pofition  des  autres  villes,  eft  elle  même 
affez  difficile  à  marquer  fur  la  carte.  Nous  favons  par  Joféphe 
qu’elle  étoit  à  vingt  milles  de  Jérufalem.  Antorim  dans  fon  Itiné¬ 
raire  nous  apprend  quelle  étoit  à  vingt-quatre  milles  d'Afcalon,  8c 
à  dix-huit  milles  de  Lydda.  Eufébe  la  met  à  cinq  milles  de  Geth , 
à  fix  milles  de  Lachis,  à  vingt-cinq  milles  de  Gérare,  à  vingt  mil¬ 
les  de  Jéther,  8c  à  huit  milles  de  Céïla.  Cette  ville  eft  regardée 
comme  la  patrie  de  St.  Epiphane  quoiqu’il  n’y  ait  pas  pris  nailfance , 
mais  dans  un  village  qui  en  étoit  éloigné  de  trois  milles,  où  fon  père 
étoit  Laboureur.  Sozoméne  dit  que  ce  village  fe  nommoit  Bez, an- 


duce. 

Bible. 
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E'L  E  U  T  H  O  N,  Déefle  qui  préfidoit  aux  accouchemens, 
comme  nous  l’apprenons  de  Pindare,  in  olymp.  où  Apollon  l’invite 
avec  les  Parques,  à  atfifter  Evadné  qui  étoit  en  travail  d’enfant. 

E'LEWARD  ou  E'TELWERD,  Anglois,  qui  vi¬ 
voit  fous  le  régne  de  Guillaume  ll.  vers  l’an  1090 ,  8c  qui  étoit  petit- 
fils  du  Roi  Ethelred-  On  l’a  lurnommé  le  Patrice,  pour  le  diftin- 
guer  de  quelques  autres  de  ce  nom.  Il  écrivit  plufieurs  lettres  à 
Mathilde  fa  coufine,  8c  une  Hiftoire  en  quatre  livres,  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu’à  la  fin  du  régne  d'Edgard ,  qu’on 
a  donnée  au  public.  Guillaume  de  Malmesburi  fait  mention  de 
lui,  in  Prol.Hifl.de  reg.  *  Leland,  de  Vit.  illitfi.  Angl,  Simler.  Ba* 
leus.  Pitfeus.  Vollius,  Scc. 
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P  LFELD,  petite  ville  du  cercle  Eleftoral  du  Rhin,  en  Aile» 

magne.  Elle  eft  fur  le  Rhin  dans  les  Etats  de  Mayence,  à  trois 
lieues  au  defiôus  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  avoit  autreîbis  une 
bonne  citadelle  ,  qui  eft  maintenant  démolie.  *  Maty  ,  Diélion. 
Géogr. 

ELFLÉDE  fille  d’ALFRED  le  Grand  ,  Roi  d’Angleter¬ 
re,  fut  mariée  à  Ethelred  qu’ Alfred  fit  en  même  tems  Comte  de 
Mercie.  Lorsqu’elle  accoucha  de  fon  premier  enfant,  elle  eut  tant 
àfouffrir  que  cela  lui  fit  prendre  laréfolution  de  ne  plus  s’expolèr 
à  de  pareils  accidens.  Cela  arriva  en  903.  Depuis  ce  tems-la  ,  el¬ 
le  s’adonna  entièrement  aux  armes,  8c  comme  une  véritable  Ama¬ 
zone,  elle  donna  des  preuves  de  fon  courage  dans  toutes  les  guerres 
que  le  Roi  fon  frère  eut  à  lbutenir  contre  les  Danois.  On  l’appel* 
loit  communément  le  Roi  Elfiiéde  pour  marquer  qu’on  reconnoiffoit 
en  elle  les  qualitez  d’un  homme  8c  d’un  Roi.  En  912  ,  elle  per¬ 
dit  fon  époux,  8c  aufti  tôt  elle  prit  en  main  le  gouvernement  de  la 
Mercie  ,  8c  après  avoir  pris  toutes  les  précautions  nécefîàires  pour 
la  fureté  de  fes  Etats,  elle  porta  fes  armes  dans  le  pais  de  Galles,  8c 
après  avoir  fouvent  battu  les  Gallois,  elle  les  rendit  fes  tributaires. 
Elle  mourut  en  918,  laiflànt  une  fille  unique  nommée  Eltwine. 

*  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hifl.  d’Angleterre ,  tome  x.  /.  4.  Régnes 
d  Alfred  (fi  d’Edouard.  I. 

*  ELFLÉDE  fille  âinée  d’Edouard  I.  ou  l’Ancien,  Roi 
d’Angleterre,  fut  Abbeflè  de  Ramfey.  *  Le  même,  tome  1./.  4. 
Régne  d'Edouard  I. 

*  ELFLÉDE  furnommée  la  Blanche,  fut  la  Concubine  ou  la 
femme  d’Edgar  Roi  d’Angleterre,  8c  la  mère  d’Edourd  II.  Roi 
d’Angleterre.  *  Le  même,  tome  1.  /.  4.  Régne  d’Edgar. 

£  L  F  R  E  D  E ,  femme  d’Edgar  Roi  d’Angleterre.  Voyez.  E  L- 
FRIDE. 

*  ELFRIDE,  fille  d’Ordang  Comte  de  Dévonihire,  étant 
une  des  plus  belles  perfonnes  d’Angleterre,  le  Roi  Edgar  qui  avoit 
ouï  parler  de  fa  beauté,  réfolut  de  l  epoufer,  fi  elle  fe  trouvoit  telle 
qu’on  la  lui  avoit  dépeinte.  Pour  en  être  informé,  il  ordonna  à 
Ethelwold  fon  favori  de  faire  en  forte  de  s’afiurer  fi  la  beauté  de  la 
Dame  répondoit  à  fa  réputation.  Ethelwold  s’étant  rendu  chez  le 
Comte  de  Dévonihire ,  n’eut  pas  plutôt  jetté  les  yeux  fur  Eliride  fa 
fille  qu’il  en  devint  éperdument  aumoureux ,  de  lbrte  qu’oubliant 
les  faveurs  qu’il  avoit  reçues  du  Roi  fon  Mâitre,  il  demanda  Elfri- 
de  pour  lui  même.  Elle  lui  fut  accordée ,  mais  il  fit  en  même  tems 
entendre  au  Comte  qu’il  avoit  des  railons  très  importantes  pour  ne 
pas  divulguer  fon  mariage.  Quelque  tems  après,  étant  retourné  au¬ 
près  du  Roi,  il  lui  dit  que  la  beauté  d’EUride  étoit  des  plus  mé¬ 
diocres  8c  que  les  richefies  du  Comte  donnoient  apparemment  du 
relief  à  la  beauté  de  fa  fille.  Sur  ce  rapport  Edgar  le  dégoûta  de  ce 
mariage  8c  en  perdit  même  entièrement  la  penfée.  Lorsqu’Ethel- 
wold  s’apperçut  que  la  paffion  du  Roi  étoit  tout  à  fait  éteinte ,  il  lui 
répréfenta  que  bien  que  la  richefîe  d’Elfride  ne  fut  rien  par  rapport  à 
un  Roi,  elle  pouvoit  néanmoins  faire  la  fortune  d'un  particulier,  8c 
là-defiüs  il  lui  demanda  la  permiffion  de  rechercher  cette  riche  héri¬ 
tière.  Edgar  la  lui  accorda  volontiers ,  8c  dès  qu’Etheiwold  l’eut  ob¬ 
tenue  il  alla  retrouver  fa  femme,  8c  fit  célébrer  fes  noces  publique¬ 
ment.  Cependant  de  peur  que  fon  époufe  ne  parût  trop  belle  aux 
yeux  du  Roi,  il  la  tint  éloignée  de  la  Cour.  Malgré  toutes  ces 
précautions,  Ëdgar  fut  bientôt  informé  de  la  vérité ,  8c  pour  s’en  in- 
ftruire  par  lui  même ,  il  fit  nâitre  l’occafion  d’un  voyage  dans  le  voi- 
finage  du  lieu  où  Ethelwold  tenoit  fa  femme  enfermée,  8c  fe  trou¬ 
vant  près  de  la  maifon,  il  parut  fouhaiter  de  la  voir.  Ethelwold 
tâcha  de  l’en  détourner ,  mais  fes  efforts  ne  firent  qu’augmenter  la 
curiofité  d’Édgar.  Tout  ce  qu’il  obtint,  fut  d’aller  la  préparer  à  re¬ 
cevoir  l’honneur  que  le  Roi  lui  vouloit  faire.  Dèsqu’il  fut  chez 
lui,  il  alla  fe  jetter  aux  genoux  de  fa  femme,  à  laquelle  il  avoua 
tout,  8c  la  conjura  de  faire  fes  efforts  pour  éviter  de  donner  de  la- 
mourauRoi.  Elfride  le  lui  promit,  bien  réfolue  de  lui  manquer 
de  parole.  Dèsque  fon  mari  fut  parti ,  elle  prit  foin  de  fe  parer  de 
tout  ce  que  l’art  pouvoit  ajoûter  à  fa  beauté  naturelle.  Dès  que  le 
Roi  la  vit ,  il  en  devint  paffionnément  amoureux  8c  dès  ce  moment 
même  il  relolut  de  s’en  affurer  la  pollèffion.  Pour  y  parvenir ,  il 
fit  partir  Ethelwold  pour  le  Northumberland  fous  prétexte  de  quel¬ 
que  affaire  prelfànte  :  mais  il  n’acheva  pas  fon  voyage  8c  il  fut  trou¬ 
vé  mort  au  milieu  d’un  bois  où  l’on  crut  d’abord  qu’il  avoit  été  alîâf- 
liné  par  des  voleurs.  Mais  on  changea  bientôt  de  fentiment  quand 
on  vit  que  le  Roi  ne  lè  mit  point  en  peine  de  taire  aucune  per- 
quifition,  8c  époufa  la  veuve  du  mort.  Elfride  eut  d’Edgar  un 
fils  nommé  Ethelred  quifuccédaà  Edouard  Ion  frère  âiné  qu'El  ri- 
de  avoit  fait  poignarder.  Cette  cruelle  Princellë  pour  expier  ce  cri¬ 
me  fonda  deux  monaftéres  de  filles,  l’un  à  Ambresbury  8c  l’autre 
à  Whorewel  proche  d’Andover.  Ce  fut  dans  ce  dernier  quelle  fe 
retira  pour  y  faire  pénitence  pendant  tout  le  relie  de  là  vie.  On  dit 
qu’elle  fe  couvrait  fouvent  le  corps  de  petites  croix ,  afin  d’en  écar¬ 
ter  le  Démon  quelle  n’avoit  que  trop  de  fujet  de  craindre.  *  M. 
de  Rapin  Thoyras,  Hifl.  d'Angleterre,  tome  i.l.  4. 
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*  ELFWINE,  fille  d’Ethelred  &  d'Elfiéde,  de  laquelle  on  a 
parlé  plus  haut ,  &  nièce  d'Edouard  I,  ayant  réfolu  de  fie  marier  à 
un  Prince  Danois,  fournit  à  ce  Prince  une  raifon  de  la  dépouiller 
de  la  Mercie.  Il  l'emmena  avec  lui  dans  le  Weftfex,  où  elle  pallà 
le  refte  de  fes  jours  dans  un  monaftére.  *  M.  de  Rapin  Thoyras , 
Hijl.  d' Angleterre ,  tome  i.  1. 4. 

E  L  G  A  D  E,  ville  de  file  de  Paint  Michel,  l’une  des  Açores , 
que  l’armée  navale  de  France  prit  d’alfaut,  lorsqu'elle  mena  Dom 
Antoine  de  Portugal  dans  ces  îles  pour  l’en  rendre  mâitre  en  1582. 
Les  deux  flottes  Françoife  &  Efpagnole  rejoignirent  en  ce  lieu-là ,  & 
fe  donnèrent  une  fanglante  bataille  fur  mer,  dans  laquelle  l’Amirai 
Stroflifut  pris  avec  trois  cens  autres,  entre  lefquels  il  y  avoit  qua¬ 
tre-vingts  Gentilshommes,  que  les  Efpagnols  commandez  par  le 
Marquis  de  fainte  Croix,  firent  cruellement  mourir.  *  Mézeray, 
ntt  régne  de  Henri  III. 

ELGIN,  petite  ville  d’Ecofle  dans  le  Comté  de  Murray,  fur 
la  rivière  de  Loflie,  à  trois  milles  de  la  Mer  d'Allemagne.  Elle 
étoit  épifcopale  fuffragante  de  l'Archevêché  de  Paint  André,  &  re¬ 
marquable  pour  fa  grande  &c  belle  églife ,  qui ,  pour  la  ftrufture , 
le  cédoit  à  peine  à  aucune  de  l’Europe,  comme  cela  parôit  encore 
par  fes  ruines.  Il  y  a  auffi  les  mafures  d’un  château  fur  une  monta¬ 
gne  voifine.  A  un  mille  de  là  on  voit  le  château  de  Spynée,  fur 
les  bords  d’un  lac  de  même  nom.  Cette  ville  eft  fttuée  dans  un 
terroir  fertile  ;  &  le  lac  efl  remarquable,  par  le  grand  nombre  de 
cygnes,  qu’on  y  trouve ,  parce  qu’ils  fe  nourriflent  d'une  herbe  qui 
efl  fous  l’eau,  &  qui  ne  parôit  jamais  au  deflîis.  *  Dicl .  Anglois . 

*  ELGEMUHA  &  ELGIUMUHA  ,  ville  du 
Royaume  de  Maroc  en  Afrique  dans  la  province  d'Efcure  ou  de 
Hafcora. 

"ELGIUMHA,  ville  du  Royaume  de  Fez  en  Afrique  dans 
la  Province  d’Afgar. 

*  ELHAD  &  ELHADA,  Enfans  du  Patriarche  Ephraïm , 
que  ceux  de  Gatli  mirent  à  mort,  parce  qu’ils  étoient  venus  pour 
prendre  leur  bétail.  *  I.  Chroniq.  ou  Faralip.  ch.  7.  v.  20.  21. 

E  L  H  A  L  E'.  Voyez.  E  L  E'  A  L  E'. 

*  ELHALEH  ,  ville  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Tribu 

fle  Ruben.  *  Nombres ,  ch.  32.  v.  3.  37. 

ELHAM  ou  ELIHAM,  bourg  d’Angleterre  avec  mar¬ 
ché  dans  la  contrée  du  Comté  de  Kent,  qu’on  appelle  Schepway.  Il 
étoit  honoré  autrefois  d’un  palais  royal.  Il  efl  maintenant  bien 
peuplé,  étant  agréablement  fitué  dans  les  bois  fur  le  penchant  d’une 
montagne,  à  58  milles  de  Londres.  *  Maty,  Ditfion.  Géogr. 

*  ELHAMINA,  E  L  H  A  M  MI  A,  &  ALHAM- 
M  A  M  A,  ville  du  Royaume  de  Tunis  en  Afrique  au  nord  & 
tout  proche  de  l’embouchure  de  la  rivière  de  Magerada,  à  l’eft  de 
Tunis. 

E  L  H  A  N  A  N.  Voyez.  ELCHANAN. 

*  ELHASA,  fils  de  Hélets ,  &  père  de  Sifmaï  de  la  Tribu  de 
Juin.  I.  Chron,  ou  Faralip.  ch.  2.  v.  39.  40. 

‘ELHASA,  fils  de  Raphi 1  &  père  d ’Atfel.  I.  Chroniq.  ou  Fa¬ 
ralip.  ch.  8.  v.  37.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  c’eft  le  même,  dont 
il  efl  parlé  dans  Efdras,  ch.  10.  v.  22,  qui  ayant  pris  une  femme 
qui  n’étoit  point  Ifraëlite ,  fut  obligé  de  la  quitter  après  le  retour  de 
la  Captivité  de  Babylone.  On  croit  que  c’eft  autfi  de  lui  dont  il 
efl  parlé  ,  Jérémie ,  ch.  29.  v.  3.  Simon,  Diéiionnaire  de  la  Bible. 

*  ELHUSAI,  vaillant  homme  Benjamite  à  la  fuite  de  David, 
&  l’un  des  trente  Braves  de  fon  armée.  *  I.  Chron.  ou  Faralip.  ch. 
12.  v.  5. 

ELI. 

EL  I  ou  H  E'L  I,  fouverain  Prêtre  des  Juifs,  &  Juge  après  la 
-mort  deSamfon,  defcendoitd’Ithamar,  fécond  fils  d'Aaron,  & 
fut  honoré  du  facerdoce ,  qui  avoit  demeuré  dans  fa  famille  jufqu’à  la 
cinquième  génération.  Il  commença  de  conduire  le  peuple  l’an 
2879  du  monde,  &  1156  avant  J.  C.  &  fut  en  grande  confidération 
parmi  les  Juifs  ;  mais  Ophni  &  Phinées  fes  enfans ,  abuférent  de  fon 
pouvoir  ,  &  détournèrent  le  peuple  de  l’oblation  des  facrifices. 
Dieu  en  avoit  averti  le  père,  qui  les  reprenoit  doucement ,  fans  les 
châtier  comme  il  le  devoit.  Sa  négligence  reçut  bientôt  la  punition 
quelle  méritoit.  Car  la  guerre  s’étant  allumée  entre  les  Juifs  &  les 
Philiftins,  les  premiers  furent  battus  dans  la  première  rencontre  ;  & 
dans  la  fécondé,  trente  mille  des  leurs  furent  encore  défaits  &  l’Ar¬ 
che  qu’ils  avoient  amenée  dans  leur  camp,  fut  prilè  par  les  enne¬ 
mis.  Eli ,  qui  avoit  témoigné  une  grande  confiance  à  la  nouvelle 
de  la  mort  de  fes  enfans,  tomba  de  fa  chaile,  &  mourut  fubitement, 
en  apprenant  celle  de  la  prife  de  l’Arche,  l’an  2919  du  monde,  & 
iii6  avant  J  élus  Chrili,  en  la  98  de  fon  âge,  après  qu’il  eut  gou¬ 
verné  le  peuple  durant  40  ans.  *  I.  Sam.  ou  R  ois.  ch.  1.  2.  &c. 
Joféphe,  liv.  5.  chap.  11.  &  12.  des  Antiq.  Judaïq. 

E'L  I  AB,  fils  d'IJaï  Ik  frère  du  Roi  David.  Le  Prophète  Sa¬ 
muel  déclara  que  ce  n’étoit  pas  celui  que  Dieu  avoit  choifi  pour  être 
Roi  fur  Ifraël.  Il  fuivit  le  Roi  Saiil  à  la  guerre  contre  les  Phili¬ 
ftins,  &  fe  trouva  au  combat  de  fon  frère  contre  Goliath.  Il  admira 
fa  force  &  fa  viétoire ,  &  en  eut  de  la  joye  ;  quoiqu’un  peu  aupara¬ 
vant  il  l’eût  accufé  de  préfomption  &  de  témérité.  *  I.  Samuel  ou 
I.  Rois,  ch.  16.  v.  6.  &  ch.  17.  v.  13. 

E'L  I  AB,  fils  de  Hélon,  étoit  le  Chef  de  la  Tribu  de  Zabu- 
lon.  Il  fi.it  nomme  pour  travailler  au  dénombrement  du  peuple.  Il 
fut  le  troiliéme  à  frire  fon  offrande  au  tabernacle.  Ses  fils  Dathan 
&  Abiron,  furent  engloutis  dans  la  terre  tout  vivans,  après  setre 
révoltez  contre  Dieu.  *  Nombres,  ch.  1.  v.  9.  ch.  2.  v.  7.  ch.  7.  v. 
24.  &  29.  ch.  10.  v.  16.  ch.  16.  v.  1.  &c.  ‘ 

E'L  I  A  B,  letroifiéme  de  ces  vxillans  hommes,  qui  fe  joigni¬ 
rent  à  David,  quand  il  fuyoit  la  perfécution  de  Saiil.  Il  rendit  à  ce 
Prince  affligé  des  fervices  très-confidérables  dans  toutes  fes  guerres. 
1.  Chron.  ch.  11.  v.  9.  On  prétend  que  c’eft  celui  qui  eftapellé 
Eliacbba  Spahalbonite.  II.  Samuel  ou  Rois ,  ch.  23.  v,  32.  & 


ELI. 

Chroniq.  ou  Faralip.  ch.  il.  v.  33. 

*  £'  L  I  A  B ,  le  fils  de  Pallu  Rubénite.  *  Nombres  ,  ch.  2 5. 
v.  8. 

*  E'  L  I  A  B ,  fils  de  Nahath ,  &  père  de  Jéroham  étoit  de  la  race 
de  Lévi.  *  I.  Chron.  ou  Faralip.  ch.  7.  v.  27.  ch.  ij.  v.  18.  ©*  20. 
ch.  16.  v.  5. 

‘E'LIACHBA,  l’un  des  trente  Braves  du  Roi  David.  *  II. 
Sam.  ou  II.  R  ois,  ch.  23.  v.  32. 

E'L  I  A  C  H  I  M.  Voyez.  E' L  I  A  K  I  M. 

*  E'LJADAH,  père  de  R ézon,  un  des  Ennemis  de  Salo¬ 
mon,  Roi  d’Ifraël.  *  I.  ouIII.Rofi,  ch.  u.v.  23. 

*  E'LJADAH,  fils  de  David,  Roi  d’Ifraël ,  qui  lui  naquit  à 
Jérufalem.  *  II.  Sam.  ou  II.  Rois,  ch.  5.  v.  16.  I.  Chron.  ou  Faralip. 
ch.  }.,v.  8. 

*  ELJADAH,  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  homme  fort  &  vail¬ 
lant,  qui  commandoit  une  Armée  de  deux  cens  mille  hommes, 
fous  le  Régne  de  Jofaphat ,  Roi  de  Juda.  *  II.  Chroniq.  ou  Fara¬ 
lip.  ch.  17.  v.  17. 

E  L I  A  K  I  M,  fils  du  Roijofias.  Voyez  JOACHIM. 

*  ELIAKIM,  grand  Pontife  des  Juifs,  qu’on  croit  Auteur 
du  Livre  de  Judith.  *  Bellarmin,  des  Êcr.  Eccl.  Cherchez  aulïï 
Joachim,  oujoakim. 

*  ELIAKIM,  Sacrificateur,  revint  de  Babylone  avec  Zoro- 
babel.  Son  Office  étoit  de  jouer  de  la  harpe,  dans  le  lèrvice  divin. 
Néhémie  ou  II.  Ejdras,  ch.  12.  v.  41. 

*  ELIAKIM,  fils  d ’Abiud,  &  Père  d'Azor,  a  été  un  des 
Ancêtres  de  Je/us  chrifl  félon  la  chair.  Matth.  ch.  1 .  v.  1 3.  Ce  mot 
fignifie,  mon  Dieu  rejjufcitera,  ou,  mon  Dieu  leur  frère.  *  Simon, 
Diéiionnaire  de  la  Bible. 

El  L  I  A  M.  Voyez  ELIHAM. 

ELIAS  LEVITA.  Cherchez  E  L  I  E. 

*  E  L  I  A  S  A  P  H ,  fils  de  Dehuel,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de 
G  ad,  fut  nommé  pour  faire  le  dénombrement  des  enfans  d'Ifra'sl 
de  la  part  de  fa  Tribu.  Il  fut  le  lîxiéme  à  faire  fon  offrande  pour  le 
Tabernacle.  Nombres , ch.  1.  v.  14 ,ch.  7.  v.  42. 

É  L  I  A  S  I  B,  Pontife  des  Juifs,  fuccéda  à  Joachim  fon  père, 
&  gouverna  21  ans.  Sous  fon  pontificat,  en  l’année  3581  du  mon¬ 
de,  &  454  avant  J.  C,  Néhémie  de  la  famille  facerdotale,  obtint 
d’Artaxerxès  Longuemain,  Roi  des  Perfes,  dont  il  étoit  Echanfon, 
la  permiflion  de  venir  en  Judée,  &  des  ordres  pour  rétablir  les 
murailles  de  Jérufalem ,  &  pour  défendre  les  Juifs  des  vexations 
continuelles  qu’ils  fouffroient  de  la  part  de  leurs  voifins.  *  Efdras 
ou  I.  E  fdras,  ch.  jo.  II.  Efdras  ou  Néhémie  ,  ch.  3.  12.  13.  Jofé¬ 
phe,  Z.  il.  des  Ant.  Juddtq. 

*  ELIATHA  ou  ELIJATHA,  huitième  fils  d’Hé- 
man.  Son  emploi  étoit  de  chanter  devant  l’Arche  du  Seigneur.  Il 
étoit  dans  la  vintiéme  Clafiè  des  Lévites.  *  I.  Chron.  ou  Faralip.  ch. 
2$.,v.  27.  Le  P.  D.  Calmet,  Dicl.  de  la  Bible. 

E  L  I  C  H,  (Louis Philippe)  en  Latin  Elichius,  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  XVII  fiécle.  Bayle  croit  qu’il  étoit  de  Marpourg. 
Il  y  loutintune  Difpute  publique  de  Magia  Diabolica,  &  il  voulut  y 
faire  imprimer  un  livre  fur  la  même  matière,  avec  une  préface  rem¬ 
plie  de  mauvaifes chofes,  maison  le  lui  défendit,  &  les  Magiftrats 
ayant  fait  fouiller  chez  lui,  y  trouvèrent  plufieurs  livres  fur  quoi  il 
avoit  écrit  des  Notes  fcandaleufes.  On  les  confifqua  &  on  le  cita 
devant  les  Juges.  Il  promit  avec  ferment  &  par  écrit  de  renoncer  à 
ces  études  frivoles  ;  néanmoins  il  fit  imprimer  fon  livre  à  Francfort 
en  1607.  Il  lui  donna  pour  titre  de  Damonomagia ,  de  D&monis  ca- 
curgia,  &  Lamiarum  energia.  Il  y  réfuta  fièrement  ceux  qui  révo¬ 
quent  en  doute  ce  quife  dit  des  Sorciers,  &  de  leur  tranlport 
aétuel  aux  aflèmblées  du  Sabbat.  Il  attaqua  nommément  Tobie  Tand- 
ler ,  Profèfièur  en  Médecine  à  Wittemberg,  qui  avoit  publié  une 
Harangue  Fafcino  &  Incantatione ,  l’an  1606.  Tandler  la  failknt 
rimprimer  avec  quelques  autres  pièces  de  même  nature,  y  joignit 
une  très  courte  réponfe  aux  calomnies  d’Elichius.  Celui-ci  avoit  mis 
à  la  tête  de  fa  Damonomagia,  une  préface  fanglante  contre  le  Sénat 
Académique  de  Marpourg.  On  voulut  lui  en  faire  rendre  compte, 
mais  il  s’évada  &fe  fit  Catholique  Romain.  Il  publia  â  Francfort, 
en  1609,  un  autre  livre  qu’il  intitula  Innocentius ,  five  de  miferta  homi- 
nis  libri  très ,  in  ignominiam  &  confujionem  fuperborum  editi.  *  Bay¬ 
le  ,DiB.  Crit.  4.  edit. 

ELICHM  AN,  (Jean)  natif  de  Siléfie,  pratiqua  la  Méde¬ 
cine  à  Leide.  Il  fe  maria,  l’an  1638,  avec  une  femme  qui  étoit 
d’une  famille  de  Bourguemeftre ,  mais  il  n’en  jouît  pas  long-tems; 
car  il  mourut  l’an  1639.  Il  entendoit  feize  langues,  &  il  étoit  fi 
habile  dans  le  Perfan,  qu’au  jugement  de  Saumaife,  l'Europe  n’a  ja¬ 
mais  produit  un  homme  qui  l’égalât  en  cela,  &n’en  produira  peut- 
être  pas  un  femblable.  Il  croyoit  que  la  langue  Allemande  &  la 
Perfâne  venoient  d’une  même  fource,  &  il  en  donnoit  plufieurs  rai- 
fons.  Il  compofa  en  Arabe  une  lettre ,  qui  fut  imprimée  à  Iéne  l’an 
1636.  Sa  Difiertation  Latine,  du  Terme  de  la  vie  fuivant  la  penfée 
des  Orientaux,  de  Termina  vita  fecttndum  mentem  Orient alium ,  parut 
l’an  1639.  On  croit  quelle  eût  été  beaucoup  plus  longue,  s’il  ne  fût 
mort  en  y  travaillant.  Sa  Verfion  Latine  du  Tableau  de  Cébès  fut 
imprimée  à  Leide  l’an  1640,  avec  la  verfion  Arabe  &  le  Grec,  par 
les  foins  de  Saumaife,  qui  y  joignit  une  préface  très-ample.  *  Cre- 
nius,  in  praf.fafcif.  1.  Exercitationum  philologico-hifloricarum.  Beve* 
rovicius,  de  vita  Termina. part.  3.  pag.  m.  139.  Konig ,  Biblioth.  Vêtus 
acNova ,  pag.  270.  Chriftian  Ravius,  pag.  12.  prima  Panegyrica  apud 
Cren.  ibid.  Salmafius,  prafat.in  Tabul.  Arabicam  Cebetis.  Bayle, 
Dicl.  Crit.  2.  édit. 

E'L  ICIENS  ou  ELIME' EN  S,  peuples  d’Afie  ou  de 
Perfe  proche  de  Sufe  qui  fe  joignirent  à  NabuchodonOfor,  &  lui 
rendirent  de  très-bons  fervices  dans  la  guerre  qu’il  entreprit  contre  Ar- 
phaxad  Roi  des  Médes ,  &  à  la  bataille  qui  fe  donna  dans  la  plaine 
d’Arioch,  la  17  année  du  régne  de  cet  Aflÿrien.  Arphaxad  y  fut 
vaincu,  &  fon  armée  taillée  en  pièces.  Ce  peuple  prenoit  le  nom 
d’Eliméens,  d’Elimaïde  capitale  de  leur  pais.  ‘Judith,  ch.  1. 
v.  6. 


ELI- 


ELI. 

E'LICO,  Gaulois,  natif  du  païs  des  Helvétiens,  appeliez  au¬ 
jourd’hui  Suiflès,  étant  allé  à  Rome,  fous  le  régne  de  Tarquin 
ï  Ancien,  &  s’y  étant  arrêté ,  pour  apprendre  quelque  métier,  goûta 
les  douceurs  de  ce  païs.  En  revenant  dans  les  Gaules ,  il  en  apporta 
des  olives  &  du  raifm,  pour  montrer  la  bonté  du  terroir  d’Italie  : 
ce  qui  fit  entreprendre  aux  Gaulois  de  paifer  les  Alpes,  qui  avoient 
été  jufques-là  comme  des  remparts  infurmontables  entre  eux  &  l’Ita¬ 
lie.  De  là  naquirent  les  premières  guerres  entre  ces  deux  nations. 

*  Pline,  l.  12.  ch.  i.  Tite-Live. 

*  E  L  I  D  A  D  fils  de  Kiflon  de  la  Tribu  de  Benjamin,  fut 
nommé  pour  faire  le  partage  de  la  Terre  de  Canaan.  *  Nombres, 
ch.  34.  v.  21. 

E'LIDE.  Cherchez,  ELE'E. 

E'L  I  D  E  ou  E'  L  I  S,  grande  &  importante  ville  du  Pélopon- 
néfe.  Philippe  de  Macédoine  en  fut  autrefois  le  mâitre ,  non  par 
la  voye  des  armes,  mais  par  celle  de  la  confédération.  Cette  ville 
entra  dans  la  ligue  des  Amphiétyons  qui  reconnoifioient  ce  Prince 
pour  Chef  &  le  maintint  libre  jufques  après  la  mort  d’Alexandre. 
jFphitus ,  Roi  d’Elide,  trois  cens  vingt  huit  ans  après  le  retour  des 
Héraclides,  rétablit  les  Jeux  Olympiques  qui  avoient  été  inftituez 
par  Hercule  à  l’honneur  de  Jupiter,  mais  qui  jufqu’alors  n’ avoient 
point  eu  de  tems  fixe.  Il  établit  la  coutume  de  les  célébrer  tous  les 
quatre  ans.  Voyez.  OLYMPIADE.  On  voyoit  à  Elide  un 
Colofië  de  Jupiter  qui  étoit  d’airain  de  la  hauteur  de  vingt-fept  piez. 
La  ville  d’Elis  eft  aujourd’hui  apeliée  Belveder  ou  Chalorita-,  le 
fleuve  Alphée  y  paiîè.  *  Th.  Corneille  ,  Did.  Géoor.  Voyez. 
ELE'E. 

E'LIÛURE,  dit  le  Vieux ,  fut  mis  fur  le  thrône  par  les  an¬ 
ciens  Bretons,  qui  en  avoient  chafi’é  fon  frère  Archigallo.  Il  le  lui 
remit ,  &  lui  fuccéda  dix  ans  après  ;  mais  il  fut  déthrôné  par  deux 
de  fes  frères  Vigéne  &  Péridure ,  qui  jou  irent  lèpt  ans  de  leur  ufur- 
pation.  Enfuite  les  Bretons  tirèrent  Ëlidure  de  prifon.  Quelques 
Auteurs  mettent  ce  Roi  parmi  les  Princes  fabuleux.  On  ne  fait  pas 
en  quel  tems  il  a  régné.  *  Polydore  Virgile,  lié.  4.  Hijl.  Angl. 
Du  Chêne,  tome  1. 1.  2.  c.  i^.p.  ôS.  HiJl.Angt. 

E'  L  I  E ,  Prophète,  furnommé  Thifçbite ,  apparemment  du  lieu 
de  fa  naiflànce  que  l’on  fuppofe  avoir  été  Thisbé  ou  Thesbé  dans  la 
terre  de  Galaad ,  vivoit  fous  le  régne  d’ Achab ,  Roi  d’Ifraël ,  &  de 
Jofaphat,  Roi  de  Juda.  On  ne  s’arrête  point  à  ce  que  dit  S.  Epi* 
phane  de  la  naifiànce  de  ce  Prophète.  Il  rapporte  une  vifion  de  So- 
bac  père  d’Elie,  &  dit  qu’après  que  fa  femme  fut  accouchée ,  il 
crut  voir  des  hommes  vêtus  de  blanc,  qui  faluérent  le  nouveau  né, 

&  le  couvrirent  de  feu,  &  lui  firent  avaller  de  la  flamme,  tels  furent 
les  langes  dont  ils  enveloppèrent  le  petit  Elie  ;  tel  fut  le  lait  dont  ils 
le  nourrirent;  Que  Sobac  s’en  alla  confulter  l’oracle  à  Jérufalem, 

&  apprit  ce  que  la  vifion  fignifioit  ;  Qu’on  l’aflùra  que  fon  fils  habi- 
teroit  dans  la  lumière,  &  qu’il  jugerait  Ifraël  par  le  feu  &  l’épée. 
Cela  a  tout  l’air  de  rêveries  Judaïques.  Quoiqu'il  en  foit,  Elie 
étant  devenu  grand  ,  ce  faint  homme  ne  put  fouffrir  les  impiétez 
d’Achab,  Roi  d’Ifraël  &  de  fa  femme  Jézabel.  La  feptiéme  année 
de  leur  régne,  qui  étoit  l’an  3123  du  monde,  &  912  avant  Jefus 
Chrift ,  il  leur  prédit  de  la  part  de  Dieu ,  une  féchereflè  &  une  fa¬ 
mine  qui  dura  trois  ans  &  demi.  Enfuite  il  paflà  dans  un  Défert 
proche  du  torrent  de  Carith,  du  côté  du  Jourdain,  où  Dieu  le 
nourrit  pendant  quelque  tems,  en  lui  envoyant  des  corbeaux,  qui 
lui  apportoient  tous  les  jours  à  manger.  La  fëcherefle  ayant  fait  tarir 
le  torrent,  il  vint  par  l’ordre  de  Dieu  à  Sarepta,  qui  eft  une  ville 
entre  Tyr  &  Sidon,  chez  une  veuve,  à  laquelle  il  donna  moyen 
de  fubfifter,  par  une  multiplication  miraculeufe  de  quelque  huile  & 
de  quelque  farine  qui  lui  reftoient.  Il  y  reflufcita  le  fils  de  cette 
veuve,  qui  étoit  mort  pendant  qu’il  demeuroit  chez  elle.  La  troi- 
liéme  année  de  la  ftérilité,  le  Seigneur  lui  commanda  d’aller  trouver 
le  Roi  Achab.  Il  rencontra  en  chemin  Abdias,  Intendant  de  la 
maifon  de  ce  Prince,  qui  ne  vouloit  pas  annoncer  l’arrivée  d’Elie  à 
Achab  ;  mais  fur  la  parole  que  ce  Prophète  lui  donna  qu’il  fe  pré- 
fenteroit  devant  Achab,  il  alla  donner  avis  à  ce  Prince  de  la  venue 
d’Elie.  Achab  menaça  d'abord  Elie,  qui  lui  reprocha  le  culte  qu’il 
rendoit  à  Baal  :  &  fit  aflëmbler  450  faux  Prophètes  devant  le  peu¬ 
ple,  &  leur  propofa  de  mettre  une  viétime  fur  un  bûcher,  afin  que 
ceüx  dont  les  prières  attireraient  fur  elle  le  feu  du  ciel,  fuflènt  fouis 
eftimez  véritables  Prophètes.  La  propofition  fut  acceptée,  &  lui 
feul  eut  l’avantage  de  faire  brûler  le  facrifice ,  &  d’obtenir  de  la 
pluye.  Le  peuple  fit  mourir  les  faux  Prophètes,  &  Jézabel  voulut 
traiter  de  la  même  forte  Elie;  mais  il  s’enfuit  dans  le  Défert,  où  le 
trouvant  accablé  de  fatigue  &  de  triftefle ,  il  lut  confolé  &  foulagé 
par  un  Ange ,  qui  lui  apporta  du  pain  &  de  l’eau  ;  il  marcha  enfùi- 
te  quarante  jours  jufqu’à  la  montagne  d’Oreb ,  où  il  fit  la  demeure , 

&  où  il  reçut  ordre  de  venir  oindre  Hazaël  pour  être  Roi  de  Syrie , 

&  Jéhu  pour  être  Roi  d’Ifraël.  Il  vint  trouver  Achab ,  &  lui.  re¬ 
procha  le  meurtre  de  Naboth,  que  Jézabel  avoit  fait  mourir,  afin 
que  le  Roi  eût  fa  vigne.  Achab  fut  tué  un  an  ou  deux  après ,  dans 
un  combat  contre  les  Syriens  au  païs  de  Galaad.  Ochofias  fon  fuc- 
ceflëur  étant  tombé ,  en  3139  du  monde,  &  896  avant  Jefus  Chrift, 
d'une  fenêtre  de  fon  palais,  envoya  confulter  Béelzébub  dans  Acca- 
ron,  ville  des  Philiftins,  pour  favoir  quelle  ferait  l’iflùe  de  fon  mal. 
Le  Seigneur  lui  fit  dire  par  Elie,  qu’il  mourrait,  pour  avoir  eu  re¬ 
cours  à  l’oracle  d’une  Divinité  étrangère ,  comme  s’il  n’y  eût  point 
eu  de  Dieu  en  Ifraël.  Ce  Prophète  fit  aufll  confumer  par  un  tèu 
defcendu  du  ciel,  deux  capitaines  &  cent  foldats,  qui  vouloient  le 
mener  par  force  à  ce  Roi.  Mais  il  pardonna  au  troifiéme  Capitaine 
qui  lui  parla  avec  refpeft ,  &  vint  de  fon  bon  gré  trouver  Ochofias, 
à  qui  il  renouvella  la  prédiftion  qu’il  avoit  faite,  qu’il  mourrait  de 
cette  maladie.  La  prophétie  fut  accomplie  bientôt  après.  Ochofias 
étant  mort,  laiflà  le  Royaume  à  fon  frère  Joram.  Ce  fut  au  com¬ 
mencement  du  régne  de  celui-ci,  l’an  3140  du  monde,  qu’Elie  fut 
enlevé.  Il  voulut  avant  fon  enlèvement,  renvoyer  Elizée  ;  mais  ce  : 
fidèle  difdple  le  fuivit  jufqu’au  Jourdain ,  qu'il  paifa  à  pié,  Elie  en 
ayant  divifè  les  eaux ,  en  étendant  fon  manteau.  Comme  ils  mar- 
choient  au  delà  du  Jourdain,  un  tourbillon  de  feu  en  forme  de 
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char  avec  fes  chevaux  ,  enleva  Elie.  Elizée  ramafla fon  manteau, 
&  s’en  fervit  pour  paflèr  le  Jourdain,  ayant  hérité  du  double  efprit 
d’Elie.  C’étoit  une  opinion  commune  parmi  les  Juifs,  qu’Elie  de- 
voit  venir  avant  le  Meflie;  mais  Jefus  Chrift  dit  que  cet  Elie  eft 
faint  Jean-Batifte  :  c’eft  pourquoi  quelques  Juifs  prcnoient  Jefus 
Chrift  pour  Elie.  Dans  le  tems  de  la  transfiguration  de  notre  Sei¬ 
gneur  ,  Elie  parut  avec  Moïfe.  C’eft  aulîï  une  ancienne  opi¬ 
nion  parmi  les  Chrétiens,  qu’Elie  viendra  avec  Enoch,  avant  le 
jour  du  Jugement,  &  qu’ils  font  ces  deux  témoins  ou  Martyrs  de 
Dieu,  que  la  Bête  doit  taire  mourir  dans  les  derniers  jours,  &  qui 
doivent  enfuite  reflüfciter  :  cette  opinion  eft  fondée  fur  l’Ecriture. 
On  croit  encore  communément  qu’Elie  &  Enoch  font  refèrvez 
dans  le  paradis  terreftre.  On  a  honoré  dans  l’églife  l'apparition 
d’Elie  fur  le  mont  Thabor,  Sc  fon  enlèvement.  L’Empereur  Baii- 
le  établit  fon  culte  dans  l'Eglife  d’Orient,  &  fit  bâtir  une  égltfe  en 
fon  honneur.  On  fait  la  fête  de  l’enlèvement  d’Elie  dans  l’églife 
Gréque  au  20  de  juillet  ;  les  anciens  Martyrologes  des  Latins  le  pla¬ 
cent  au  14  d'août  ;  &  les  inodernes  au  20  de  juillet.  .  Les  Carmes  fè 
vantent  d’avoir  Elie  pour  Inftituteur  de  leur  Ordre.  Prelque  tous  les 
Auteurs  Catholiques  croyent  que  la  lettre  écriteà Joram  Roi  d’ifraël, 
bien  que  rendue  longtems  après  fi  mort ,  eft  de  lui.  Les  Proteftans 
fe  moquent  de  cette  opinion.  Ceux  qui  voudront  favoir  fi  ce  Pro¬ 
phète  aflèmbla  des  Solitaires  au  Mont-Carmel,  dont  les  Carmes  pré¬ 
tendent  être  les  focceilèurs,  pourront  confulter  Torniel  &  Baronius< 
*  I.  ou  III.  Rois,  ch.  17.  -v .  18.  &  ftdv.  II.  ou  IV.  Rois ,  ch.  2, 
II.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  21.  L’EccléjiaJïique ,  ch.  48.  Maiachie ,  ch. 
4.  Saint  Auguftin,  /.  20.  de  la  Cité  de  Dieu,  ch.  19.  Torniel,  Sa- 
lian  &  Sponde ,  in  Annal.  Vet.  Tejlam.  &C.  Baillet,  Vies  des  Saints. 
Bayle,  Did.  Crit.  2.  edit. 

*  ELIE.  Les  Anciens  Aétes  font  mention  de  quatre  Martyrs  de 
ce  nom.  Le  I.  eft  entre  les  Martyrs  de  la  Paleftine ,  qui  fouflrirent 
en  cccviii.  Eufébe  en  fait  mention,  dans  le  Livre  qu’il  a  fait  de 
ces  Martyrs,  ch.  10.  Le  II.  fe  trouve  entre  les  mêmes  &  fouftrit  en 
ccctx.  Voyez  le  même  Auteur  ,  ch.  11.  Le  III.  eft  entre  les 
quarante  Martyrs,  qui  fouflrirent  dans  la  perfécution  fous  Licinius , 
en  cccxx.  Voyez  le  P.  Ruinart ,  for  l’Homélie  que  S.  Basile  a 
faite  fur  ces  Martyrs.  Le  IV.  enfin  eft  douteux  &  ne  lé  trouve  que 
dans  le  Ménologe  des  Grecs  fur  le  17  de  feptembre.  On  le  met 
aufli  entre  les  Martyrs  de  Paleftine ,  dont  j'ai  parlé ,  quoi  qu 'Eufébe 
ne  le  nomme  pas.  Voyez  Adnot.  Henrici  Valefû,  in  Eufebii  Ltb. 
de  Martyr.  Paleftinæ,  ch.  13. 

ELIE  I.  de  ce  nom,  Arabe ,  fuccéda  l’an  492  à  Sallufte,  fur 
le  liège  épifcopal  de  l’églile  de  Jérufalem.  L’Empereur  Anaftafo 
prévenu  par  Sévére,  qu’il  avoit  fait  Evêque  d’Antioche,  &  par 
d’autres  Hérétiques,  ennemis  du  Concile  de  Chalcédoine,  chaflà 
ce  Prélat  de  fon  fiége  l’an  5 13 ,  &  mit  en  fa  place  un  de  fes  partifans 
nommé  Jean.  (C’eft  ce  même  Jean  que  l’Abbé  Sabas  ramena  de¬ 
puis  au  parti  orthodoxe.)  Elie  fe  retira  dans  une  folitude,  où  le 
même  Abbé  Sabas  le  venoit  vifiter  tous  les  ans.  Un  jour  qu’il  setoit 
aquité  de  ce  devoir  de  charité ,  accompagné  de  trois  autres  Abbez ,  le 
Patriarche  leur  dit  que  l’Empereur  Anallafe  étoit  mort ,  &  que  dans 
dix  jours  il  devoit  lefuivre:  ce  qui  arriva,  comme  il  l’avoit  prédit 
l’an  518.  Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  de  lui  &  de  Fla- 
vien  d’Antioche,  exilé  aufli  bien  qu’Elie,  fous  le  4  jour  de  juillet. 
Théodore  le  Leéteur  accufe  dans  fon  Ouvrage  Elie,  d’avoir  con¬ 
damné  le  Concile  de  Chalcédoine  ;  mais  c’eft  fans  raifon ,  puis- 
qu’au  contraire  il  en  fut  un  illuftre  défenfeur  ,  comme  les  Aétes 
anciens  en  font  foi.  *  Le  IL  Concile  de  Nicée,  Ad.  I.  Evagre, 
l.  3.  c.  32.  Nicéphore,  l.  16.  c.  34.  Cyrille,  Vie  de  faint  Sabas ,  rap¬ 
portée  par  Surius  au  5.  décembre.  Lè  Pré  Spirituel ,  ch.  35.  Bironius, 
A.Ç.  492.  5  12.5  13.  é"  518-  Godeau,  Hift.  Ecclef  (y  Elog.de  s  Evêques. 

É  L  I  E  II.  Patriarche  de  Jérufalem,  vivoit  dans  le  VIII  iiecle. 
Son  diocéfe  gémifloit  fous  la  tyrannie  des  Sarrafins,  lorsqu’il  en¬ 
voya  un  Légat  au  VII  Concile  général ,  qui  eft  le  fécond  de  Nicée, 
pour  y  expofer  les  malheurs  des  Fidèles  de  fon  églife ,  &  s’excufer, 
de  ce  qu’il  ne  pouvoit  pas  fe  trouver  à  l’aflêmblée.  *  Baronius, 
A.  C.  787. 

ELIE  III.  furnommé  EBN  CHADIT,  Pater. Sandus 
Catholicus,  Patriarche  d’Antioche,  Syrien  de  nation,  vivoit  environ 
l’an  1180,  dans  le  tems  où  les  Chrétiens  d’Europe  faifoient  la  guerre 
dans  la  Paleftine.  On  a  de  lui  des  Homélies  Mfcr.  en  Arabe,  fur 
les  fêtes  ;  le  ftyle  en  eft  fublime  &  allégorique  félon  l’éloquence  des 
Orientaux:  quoique  Goliu  s  ait  jugé  qu’il  n’écrit  pas  toûjours  l’Arabe 
dans  fa  pureté.  La  première  Homélie  eft  for  la  fête  de  Noël  &  a 
été  publiée  par  Golius  avec  la  verfion  Latine,  par  manière  d’appen¬ 
dice  à  la  Grammaire  Arabe  d'Erpénius ,  de  l’édition  de  1656. 
Vers  la  fin  de  cette  Homélie,  Elie  le  Patriarche  demande  la  béné- 
diétion  de  Dieu  par  l’interceflion  des  Saints  &  des  Martyrs.  Il  y  a 
quelque  apparence  que  cet  Elie  eft  le  même  qu’Elie  de  Maru,  <5c 
que  1  Auteur  d’Ebed  Jefu  a  pris  le  titre  de  Mar ,  qui  fignifie  Seigneur 
dans  la  langue  Syriaque,  pour  le  nom  d’une  ville.  Le  lavant  M. 
delaCrofe  croit  que  notre  Elie  a  été  Neftorien;  ce  qui  lui  a  fait 
nâitre  ce  foupçon,  eft  que  dans  l’Homélie  dont  on  vient  de  parler 
il  nomme  J.  C.  deux  fois  AJfeido  Majîcho ,  c’eftàdire,  hstrxirrg  %si- 
çoç,  qui  eft  le  titre  ordinaire  dont  les  Neftoriens  fe  fervent  pour  ex¬ 
primer  la  nature  humaine  de  Jefus  Chrift.  *  Catal.  Biblioth.  Lugd. 
Bat.  inter  MSC.  Jac.  Golii.  M.  de  la  Crofe,  Hijloire  du  Chrijlianijme 
des  Indes. 

ÉLIE,  Patriarche  d’Antioche  dans  le  XIII  fiécle,  natif  de  Riez 
en  Provence.  Il  fuivit  les  Chrétiens  pendant  la  guerre  contre  les 
Sarrafins,  &  fi.it  le  premier  des  François,  qui  fut  élevé  for  ce  fiége 
vers  l’an  1234.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  fa  mort.  *  Génébrard, 
en  la  Chron.  en  Innocent  IV.  Bartel,  de  Epifc.  Regienf.  in  Guillelmo  II. 
pag;  207. 

ELIÈ,  Patriarche  de  Babylone,  au  commencement  du  XVII  fiécle, 
célébra  l’an  1616  un  Synode,  à  Amad  ville  de  Méfopotamie,  dans 
lequel  une  profèflion  de  Foi,  que  le  Pape  Paul  V .  avoh  envoyée, 
fut  reçue  &  approuvée  de  tous  les  Prélats  orientaux,  qui  s  y  trouvè¬ 
rent.  Ils  envoyèrent  même  les  Aétes  de  leur  Synpde  à  ce  Pape, 
G  3 


^  ELI. 

qui  leur  récrivit,  pour  répondre  à  certains  doutes  qui  leur  étoient 
reliez  Les  Proteftans  ne  tombent  pas  d’accord  de  ces  faits,  quoi 
qu'indubitables.  Pierre  Stroza  a  compofé  l'hiftoire  de  cette  Léga¬ 
tion  avec  un  Traité  de  la  Croyance  des  Chaldéens.  Sponde  rap¬ 
porté  la  même  chofe  fous  l’année  i6i6.  num.  S 

ÉLIE,  Archevêque  de  Maru,  a  compofe,  félon  Lbed  Jelu, 
dans  (on  Catalogue  des  Ecrivains  Chaldéens ,  des  Commentaires  fur  la 
Genefe,  fur  les  Pfeaumes,  furies  Proverbes,  lur  l’Eccléfiafte,  fur 
le  Cantique  des  Cantiques,  fur  Ifaïe,  8c  fur  les  Epîtres  de  Paint 
Paul.  Déplus,  un  volume  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique ,  plufteurs 
Epîtres  de  confolation ,  diverlès  Expofitions ,  principalement  lur  les 
Leçons  des  Evangiles. 

E'LIE  ou  E'LIAS  B  A  R  S  E  N  I  A  ,  Ecrivain  Syrien , 
Archevêque  de  Soba,  a  compofé  des  Annales,  plufieurs  Oraifons, 
une  Grammaire,  8c  quarante  livres  qui  contiennent  des  Décifions 
fur  des  matières  eccléfiaftiques.  De  plus,  un  alfez  grand  nombre 
de  lettres  écrites  en  Syriaque  8c  en  Arabe.  Voyez  Ebedjefu,  dans 
fon  Catalogue  des  Ecriv.  Chaldéens. 

E'LIE  DE  NISIBE,  célébré  Grammairien  parmi  les  Sy¬ 
riens,  a  écrit  une  Grammaire  de  fa  langue,  d’où  Abraham  Echel- 
lenlis  a  cité  quelques  extraits  dans  fes  Notes  fur  le  Catalogue  d’Ebed 
Jefu.  Cet  Elie  remarque  entr’autres  chofes  dans  la  Grammaire, 
que  les  Hébreux,  les  Syriens,  les  Perfans  ,  les  Madianites,  les 
Phéniciens,  les  Arabes,  &  d’autres  peuples  que  nous  ne  connoif- 
fons  point,  n’ont  pas  aflèz  de  lettres  dans  leurs  langues,  pour  expri¬ 
mer  les  mots  qu’ils  écrivent;  &  que  c’eft  ce  qui  les  a  obligez  de 
mettre  de  certains  points  au  défaut  de  ces  lettres  ,  pour  marquer  la 
manière  de  lire:  ce  qui  fait  qu’ils  ne  peuvent  lire  qu’en  devinant, 
ou  fuivant  l’ufage  reçu  par  la  tradition.  *  M.  Simon. 

E'LI  E,  Rabbin,  écrivit  en  Hébreu  une  Arithmétique,  qu’E- 
rafmeOfwald,  Mathématicien  8c  Profeiïèur  de  la  Langue  Sainte  à 
Fribourg,  5c  difciple  de  Munfter  traduifit  en  Latin. 

E'LIE  ORIENTAL,  avoit  fait  un  Commentaire  de  la 
Géométrie  des  Hébreux.  Simler  en  fait  mention  dans  fa  Bibliothè¬ 
que,  où  il  marque  que  cet  Ouvrage  n’étoit  pas  encore  imprimé. 
*  Balæus  &  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Simler.  Volfius,  &c. 

E'LIE  ou  E'LIAS  LE'VITA,  Rabbin ,  vivoit  dans 
le  XVI  lîécle,  &  eft  le  plus  lavant  Critique  que  les  Juifs  ayent  eu 
parmi  eux.  Il  a  rejetté  plufteurs  de  leurs  traditions  mal  fondées ,  8c 
entr’autres,  celle  qui  regarde  la  prétendue  antiquité  des  points  voyel¬ 
les,  &  les  attribue  à  Efdras  ou  à  certains  Juifs  nommez  Mafforé- 
thes.  Il  a  parfaitement  bien  éclairci  ce  qui  appartient  à  la  Malfore, 
dans  un  livre  intitulé,  Majforet  Ham-Majforet ,  imprimé  à  Venife  8c 
à  Bâle.  Il  ell;  de  plus  le  Peul  des  Juifs  qui  ait  entendu  parfaitement 
les  Paraphrafes  Chaldaïques  ;  Sc  il  nous  a  donné  un  Dictionnaire 
C'haldaïque  de  ces  Paraphrafes ,  outre  un  Gloflàire  Hébreu ,  intitulé 
Tisbi ,  qui  explique  les  mots  Hébreux  ,  Barbares  ou  étrangers. 
Paul  Fagius  a  traduit  ce  Gloflàire  en  Latin.  Ce  Rabbin  a  auffi  fort 
excellé  dans  la  Grammaire,  fur  laquelle  il  a  écrit  plufteurs  livres, 
dent  quelques-uns  ont  été  traduits  en  Latin.  Il  a  encore  fait  des  re¬ 
marques  fur  les  livres  de  Grammaire  des  deux  Kimchi.  Elias  Lévi- 
ta  étoit  Allemand  de  nation  ;  mais  il  a  paflë  la  plupart  de  fa  vie  à 
Rome  &à  Venife,  où  il  a  enfeigné  la  langue  Hébraïque  à  plufteurs 
Chrétiens,  &  même  à  quelques  Cardinaux.  Munfter,  qui  l’a  fou- 
vent  confulté,  a  beaucoup  profité  de  la  leéture  de  fes  Ouvrages, 
dont  il  a  traduit  quelques-uns  en  Latin.  Ceux  qui  veulent  lavoir  a 
fond  l’Hébreu,  doivent  lire  ce  que  ce  Rabbin  a  compofé  fur  la 
Grammaire  Hébraïque.  Un  de  fes  petits-fils  reçut  le  batême  à  Ve- 
Hife,  puis  fe  fit  Jéluite,  Paint  Ignace  l’ayant  agréé.  Il  le  nomma 
Jean-Batifte  Elien ,  enfeigna  l’Hébreu  &  l’Arabe  dans  le  Collège 
Romain ,  fut  envoyé  par  le  Pape  Pie  IV.  aux  Coptes,  &  par  Gré¬ 
goire  XIII.  aux  Maronites ,  8c  traduifit  à  l’ufage  de  ces  Nations  le 
Concile  de  Trente.  *  M.  Simon.  Alegambe. 

E'L  I  E,  dit  de  Coxida  ,  qui  eft  un  bourg  où  il  avoit  pris  naif- 
fance  près  de  Fumes  en  Flandre,  vivoit  fur  la  fin  du  XII  fiécle  , 
&  fut  Abbé  de  Dunes,  de  l’Ordre  de  Citeaux.  C’eft  lui  qui  per- 
fuada  à  l’Empereur  Henri  VI.  de  mettre  en  liberté  Richard  I.  Roi 
d’Angleterre,  que  Léopold  d’Autriche  avoit  arrêté  prifonnier  en  re¬ 
venant  de  la  Terre-fainte.  Il  compofi  quelques  Homélies,  dont 
deux  avoient  été  prononcées  dans  des  Chapitres  généraux  de  fon  Or¬ 
dre,  que  le  Père  Charles  de  Vifch,  Religieux  du  même  Ordre  de 
Citeaux,  publia  en  1649.  L’Abbé  Elie  mourut  en  odeur  de  fainte- 
té,  le  16  du  mois  d’août  1203.  *  Henriquez,  in  Menol.  Cifter. 
Charles  de  Vifch,  in  Biblioth.  Script.  Ord.  Cifter.  Sainte-Marthe, 

G  ail.  Chrift.  de  Abbat.  Dunenf.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica. 

ÉLIE,  dit  de  Barjols  ,  Poète,  vivoit  dans  le  XII  fiécle. 
C’étoit  un  Gentilhomme  de  Barjols  en  Provence.  Il  compofa  un 
Poème  de  la  guerre  des  Comtes  Raymonds  Bérenguiers  IL  &  III. 
contre  Etiennette  de  Baux  &  fes  enfans  dans  le  XII  fiécle.  Il  com¬ 
pofa  aufiî  grand  nombre  de  petites  pièces  à  la  louange  de  Garcéne , 
fille  de  Guillaume  VI.  Comte  de  Forcalquier,  qui  époufa  Rainier 
Clauftral ,  que  Noftradamus  fait  Prince  de  Marfeille.  *  Noftra- 
damus  ,  en  la  Vie  des  Poètes  Provençaux ,  p.  33. 

ELIE,  dit  de  Evesham  ,  Anglois ,  vivoit  vers  l’an  1270. 
Il  étoit  Religieux  Bénédiétin  de  Worchefter ,  Auteur  d’une  Chro¬ 
nique. 

ELIE,  dit  Trickingham.  Cherchez  T  R  I  C  K  I  N- 
G  AM. 

*  E  L  I  E  L ,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Manafle ,  Chef  de  la  famil¬ 
le  &  très-vaillant  homme.  1 .  Chron.  ou  Taralip.  ch.  5.  v.  24. 

E'L  I  E  L  ,  Ifraëlite  ,  Chantre  ,  étoit  de  la  famille  de  Caath. 

I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  6.  v.  34.  Il  avoit  quatre-vingts  frères,  qui 
lui  aidèrent  à  porter  l’Arche  à  Jérufalem.  I.  chron.  ou  Paralip.  ch. 
15.1/.  9.  . 

E'L  I  E  L,  nom  de  deux  Ifraëlites  très-vaillans  hommes  ,  qui 
fuivirent  par  tout  le  Roi  David  ,  tant  à  la  défaite  des  voleurs  de  Si- 
celeg,  que  dans  les  batailles  qu’il  donna  contre  les  Philiftins.  I.' 
Chron.  ou  Paralip.  ch.  1 1 .  v.  46.  8c  ch.  12.  v.  1 1 . 

E'L  I  E  N  ,  Auteur  qui  a  écrit  en  Grec ,  fous  le  nom  duquel 
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nous  avons  un  Ouvrage  de  l’ordre  de  la  bataille  obfervé  par  les 
Grecs  ,  lequel  il  dédia  à  l’Empereur  Adrien.  11  avoit  vu  Frontin , 
&  l’Empereur  Nerva:  ainfi  rl  doit  être  différent  d’un  autre  Elien, 
qui  vivoit  cent  ans  après,  au  rapport  de  Philollrate  8c  de  Suidas.  Il 
eft  incertain  auquel  des  deux  on  doit  attribuer  l’Hiftoire  des  Animaux 
en  17  livres,  8c  les  Hiftoires  diverfes.  L’Auteur  de  ces  Ouvrages 
étoit  né  à  Prénefte  ,  (aujourd’hui  Paleftnne).  Suidas  nous  apprend 
que  s’étant  établi  à  Rome ,  il  y  fut  Prêtre  du  Paganifme  8c  Sophifte, 
titre  glorieux  en  ce  tems-là ,  8c  qui  ne  fe  donnoit  qu’aux  plus  célébrés 
Rhétoriciens.  Philoftrate  dit  que  fans  avoir  été  en  Grèce ,  Elien 
parloir  auffi  purement  en  Grec  qu’un  Athénien  ,  8c  qu’il  fut  doué 
d’une  finguliére  modeftie.  Il  nous  apprend  lui-même  fur  la  fin  de 
fon  livre  des  Animaux ,  qu’il  auroit  pu  le  faire  valoir  à  la  Cour  ,  8c 
aquerir  de  grandes  richellès  ;  mais  qu’il  avoit  mieux  aimé  s'occu¬ 
per  à  la  recherche  des  propriétez  des  animaux ,  8c  qu’il  préférait 
une  once  de  véritable  érudition  ,  à  tous  les  thréfors  8ç  à  toutes  les 
terres  de  Crœfus  8c  de  Crallùs.  La  même  paffion  pour  les  études 
fut  apparemment  caufe  qu'il  n’eut  ni  femme  ni  enfàns.  Il  écrivit  en 
faveur  de  la  Providence  contre  les  impiétez  d’Epicure ,  8c  cela  non 
point  par  des  raifonnemens  abftraits  8c  métaphyfiques ,  qui  ne  font 
bons  qu’à  l’égard  des  Philofophes  ;  mais  par  l’Hiftoire ,  fàifant  re¬ 
marquer  dans  les  événemens  humains  les  caraéléres  d’un  être  Page 
8c  jufte  ,  qui  les  conduit ,  qui  punit  8c  qui  récompenfe:  méthode 
très-propre  au  maintien  de  la  Religion  parmi  le  peuple.  Les  deux 
Traitez  qu’il  fit  là-deftùs  en  Grec ,  ont  été  perdus.  Cet  Auteur 
femble  n'avoir  pas  été  connu  des  Anciens,  puisque  fi  l’on  excepte 
Philoftrate  8c  l’Anonyme  cité  par  Suidas ,  il  n’y  a  prefque  perfonne 
de  l’Antiquité  qui  ait  fait  mention  de  lui.  Ses  Hiftoires  Diverfes  qui  font 
xiv  livres  avec  les  Notes  de  Jean  Scheffer,  8c  la  traduéfion  de  Jufte 
Vultée ,  furent  imprimées  à  Strasbourg,  dans  un  ordre  plus  exaét , 

par  les  foins  8c  avec  de  nouvelles  Notes  de  Joachim  Kuhnius  l’an 
1685.  *  Voffius  ,  de  Hift.Gr&c.  I.  2.  c.  11.  Suidas.  Tillemont, 
Hift.  des  Empereurs  fous  Adrien. 

E'  L  I E  N  S ,  famille  Romaine.  Les  Eliens  étoient  partagez  en 
fept  ou  huit  familles ,  toutes  Plébéiennes  ;  mais  fort  anciennes ,  8c 
illuftres  par  les' grandes  charges.  Il  y  avoit  la  famille  de  Pætus, 
celle  de  Catus,  deTubéro,  deGallus,  deStilo,  de  Præconinus* 
de  Sejanus  ,  de  Lamia  ;  8c  c’eft  de  ces  Eliens  qu’étoient  fortis  les 
Antonins.  Horace  adrelfe  l’Ode  XVII  du  livre  III ,  à  L.  Ælius 
Lamia.  *  Hift.  Rom.  Voyez  ÆLIUS. 

E'L  I  E'Z  E  R,  originaire  de  la  ville  de  Damas,  ferviteur  du  Pa¬ 
triarche  Abraham ,  auroit  été  fon  héritier ,  fi  Dieu  n’eût  donné  des 
enfàns  à  ce  Paint  homme.  Quelques-uns  croyent  que  le  mot  de 
Dammefec,  qui  eft  dans  l’original ,  eft  le  nom  propre  de  ce  fervi- 
teur,  8c  Eliézer  fon  furnom  :  mais  comme  ce  n’étoit  pas  alors  l’u¬ 
fage  d’avoir  deux  noms ,  il  eft  plus  vrai-femblable  ,  que  ce  premier 
mot  marque  la  patrie  de  cet  Intendant  de  la  maifon  d’Abraham. 

*  Le  Clerc  ,  fur  la  Généfe ,  ch.  15 .  v.  2. 

E'LIE'ZER,  fils  de  Moïfe  ,  Légiflateur  des  Hébreux.  II 
n’eut  qu’un  fils  nommé  R ohobia  ou  Rehabja.  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch. 
23.  -v.  15.  8c  16.  Il  naquit  dans  la  terre  de  Madian,  dutemsque 
Moïfe  étoit  réfugié  chez  J  éthro  fon  beau-pére.  Sa  mère  avoit  nom 
Séphora.  Il  eut  celui  d 'Eliézer,  qui  lignifie  le  Dieu  fort  eft  monfe- 
cours  ,  parce  que  Dieu  avoit  fauvé  Moïfe  de  la  perlëcution  8c  des 
mains  de  Pharaon.  *  Exode ,  ch.  1S.  v.  4.  Lorsque  David  diftri- 
bua  les  offices  du  temple  en  Jérufalem ,  il  mit  dans  la  famille  de 
Lévi,  c’eft  à  dire,  dans  le  rang  des  Lévites,  les  deux  fils  de  Moï¬ 
fe,  lavoir  Gerfon  8c  Eliézer,  leur  donna,  par  un  avantage  fingulier, 
la  garde  du  thrélor  facré ,  8c  leur  rendit  tous  les  honneurs  poffibles! 

*  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  2 6. 

E'  L  I  E' Z  E  R,  fils  de  Dodaü  de  Marefa,  Prophète  du  Seigneur, 
qui  prédit  à  Jofaphat  ,  Roi  de  Juda,  le  naufrage  que  feraient  les 
navires  qu’il  envoyoit  en  Tharfis  ,  pour  avoir  fait  alliance  avec 
l’impie  Ochofias  Roi  d’Ifraël.  *  IL  Chron.  ou  Paralip.  ch.  20. v.  37. 

*  E'  L  I  E'  Z  E  R  ,  quatrième  fils  de  Beker ,  fécond  fils  du  Pa¬ 
triarche  Benjamin.  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  7.  v.  8. 

*  E'L  I  É'Z  E  R,  un  Lévite,  qui  lônnoit  de  la  trompette  devant 
l’Arche  lorsque  le  Roi  David  la  fit  tranlporter  à  Jérufalem.  *  I. 
Chron.  ou  Paralip.  ch.  15.  v.  24. 

*  E'  L  I  E'Z  E  R,  fils  deZichri  de  la  Tribu  de  Ruben,  fut  le  Chef 
de  quatre  mille  hommes  de  fa  Tribu.  *  I.  chron.  ouParalip.  ch.  27.-v.16. 

*  E'  L  I  E'  Z  E  R  ,  nom  de  deux  hommes  dont  il  eft  parlé  dans 
Efdras  ou  I.  Efdras  ,  ch.  10.  v.  18.  &  23  ,  8c  qui  au  retour  de  la 
captivité  de  Babylone  furent  obligez  de  répudier  leurs  femmes , 
parcequ’elles  n’étoient  pas  Juives. 

E'  L I  E'  Z  E  R ,  Rabbin,  8c  l’un  des  plus  célébrés  Auteurs  des 
Juifs,  a  compofé  un  livre  intitulé ,  Pirke  Rabbi  Eliézer ,  les  Chapitres 
de  R,  Eliézer  ,  qui  eft  en  partie  hiftorique  ,  8c  en  partie  allégori¬ 
que.  Les  Juifs  elliment  fort  ce  livre  ,  8c  le  confidérent  comme  un 
des  plus  anciens  Ouvrages ,  qu’ils  ayent  ;  car  dans  le  titre  de  l’édi¬ 
tion  de  Venife ,  il  eft  appellé  Eliézer  le  Grand,  qui  étoit  du  nombre 
des  Doéteurs  de  la  Mifna  dans  le  tems  du  Nafti,  ou  Prince  Ra- 
ban  Gamaliel  II.  fils  de  Raban  Siméon  ,  fils  de  Raban.  Gamaliel 
II.  vivoit,  félon  eux,  vers  l’an  73,  ou  75  de  Jelus-Chrift.  Le.  P. 
Morin  lui  avoit  donné  une  grande  antiquité  dans  fes  ExercitatioDS 
eccléfiaftiques  fur  le  Pentateuque  des  Samaritains  ;  mais  après  y 
avoir  fait  plus  de  réflexion ,  il  a  changé  de  fentiment  dans  fes  Exer- 
citations  fur  la  Bible  ,  où  il  n’oublie  rien  pour  montrer  que  ce  livre 
d’Eliézer  n’a  pas  l'Antiquité  que  les  Juifs  lui  attribuent.  Ils’appuye 
pour  cela  fur  ce  qu’il  y  eft  fait  mention  de  l’Empire  des  Arabes , 
comme  d’un  très-puiflànt  Empire.  D’ou  il  prouve  que  cet  Auteur 
n’a  pu  écrire  avant  l’an  700  de  Jefus-Chrift.  Il  rapporte  plufieurs 
autres  chofes ,  pour  montrer  que  R.  Eliézer  n’eft  point  le  véritable 
Eliézer,  qui  a  vécu  dans  le  tems  marqué  tcy-deffos  ;  mais  un  Im- 
pofteur ,  qui  a  fait  un  recueil  des  fables  du  Talmud  8c  des  Médra- 
feim,  ou  Commentaires  allégoriques.  Il  a  auffi  expliqué  dans  fon 
livre  plufieurs  paflàges  de  la  Génefe,  félon  la  méthode  de  ces  an¬ 
ciens  Médrafcim  ,  qui  ne  peut  être  goûtée  que  des  Juifs,  y  mêlant 
des  contes  faits  à  plaifir.  Guillaume  Vorftius  a  traduit  cet  Ouvrage 
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«n  Latin-,  &  il  a  ajouté  à  fa  Verfion,  des  Notes  remplies  d’érudition 
Judaïque.  Dans  la  préface  qu'il  a  mife  au  commencement  de  fa 
Verfion  ,  il  juge  que  le  livre  d’Eliézer  n’eft  pas  li  ancien  que  les 
Juifs  le  font  ;  ‘8c  bien  qu’il  avoue  qu'il  ell  plein  de  fables ,  il  dit  qu'il 
y  a  pluiieurs  belles  interprétations,  qui  peuvent  fervir  à  éclaircir 
l’Hiftoire  8c  les  Traditions  Juives.  On  y  voit  de  plus  des  choies  par¬ 
ticulières,  comme  ce  qu’il  rapporte  de  la  figure  8c  de  la  compofuion 
des  Téraphins  ,  &  des  trois  guerres  des  Turcs ,  peu  avant  la  ve¬ 
nue  du  Meffie.  Buxtorf  a  auüi  parlé  des  chapitres  de  R.  Eliézer 
dans  fa  Bibliothèque  Rabbinique,  où  il  dit  qu’il  comprend  l’Hiftoi¬ 
re  du  Monde  ,  jafqu’au  tems  de  Gamaliel  II.  Mais  Vorltius  allure 
que  Buxtorf  fë  trompe  j  parce  que  l’Hiftoire  de  ce  livre  ne  patlè 
point  le  tems  de  Mardochée  8c  d’Efther.  *  Le  P.  Morin,  Exerci- 
tationes  Biblica.  M.  Simon. 

M.  Bal'nage  place  Eliézer  le  Grand  au  fécond  fiécle.  On  le  fait , 
dit-il,  fils  d'un  homme  de  qualité  nommé  Hircan  ,  qui  avoit  telle¬ 
ment  négligé  fon  éducation,  qu’à  vingt  huit  ans  il  ignorait  la  Loi. 
Son  ignorance  le  fit  pleurer  pluiieurs  jours  -,  mais  enfin  le  Prophète 
Elie  lui  indiqua  un  Maître.  Il  alla  trouver  à  Jérufalem  Jean  fils  de 
Zechai,  qui  enfeignoit ,  lequel  lui  fit  apprendre  fes  prières,  &  quel¬ 
ques  points  de  la  Loi.  Eliézer  pleuroit  &  jeûnoitjufqu’à  ce  qu’il  les 
eût  appris ,  &  huit  jours  s'écoulèrent  avant  qu’il  mangeât.  Son  père 
Vint  à  JéruGlem  pour  le  déshériter  ;  mais  il  le  trouva  fi  lavant  6c  fi 
mode  lie  qu’il  en  fut  charmé  :  il  11e  vouloit  pas  fe  feoir  devant  lui  ; 
&  bien  loin  de  le  deshériter  ,  ■  il  lui  donna  les  biens  de  fes  frères, 
qui  lui  avoient  infpiré  ce  defièin.  Ce  Doéteur  avoua  en  mourant 
qu’il  làvoit  l’art  de  taire  palier  les  moilfons  d  un  lieu  dans  ur.  autre. 
Car  fe  promenant  un  jour  avec  Akib a,  il  lui  fit  voir  ,  en  un  in  fiant, 
un  champ  rempli  de  concombres  5c  leur  ordonna  enluite  de  changer 
de  place  ,  8c  de  s’alîèmbler  en  un  monceau  ,  ce  qu’ils  firent.  Les 
Thaimudiftes  le  réprélèntent  comme  un  homme  rempli  de  fes  mé¬ 
rites  ,  qui  demandoit  au  lit  de  la  mort  ,  y  a-t  il  aucun  précepte  de  la 
la  Loi  que  je  n'aye  accompli  ?  Akiba  confondit  fon  orgueil  en  lui  difant, 
Maître, tu  nous  a  toujours  enfeigné  qu’il  n'y  avoit  point  fur  la  terre  d'hom¬ 
me  jufie,  (fi  qui  ne  péchât  point.  *  Balnage,  Hifi.  des  Juifs  (fie.  tome 
IV.  p.  1100. 

E'  L  I  E'Z  E  R  H  A  G  G  A  L  I  L  I  ,  où  le  Galiléen ,  fils  de 
Jofe,  Doéteur  cabbaliftique.  Il  compofa  les  trente-deux  propriétez 
de  la  loi  ,  par  rapport  aux  trente  deux  chemins  de  la  figeffe.  Les 
Doéteurs  juifs  avertiilènt  que  lorsqu’on  trouve  quelqu’une  de  ces  ex¬ 
plications  myftiques ,  il  fiut  avoir  grand  foin  de  la  retenir.  *  Bas- 
nage,  Hift .  des  'j uifs  ,  (fie.  tome  IV.  p.  1102. 

E'  L  I  E  Z  E/S ,  fils  de  Bariza,  Aga  des  Janiflàires ,  étant  encore 
jeune ,  fe  battit  en  duel  contre  Bitezès  Hongrois,  dans  le  tems  qu’ A- 
murat  Empereur  des  Turcs  ,  marcha  contre  Jean  Huniade,  l’an 
1448,  dans  le  territoire  de  Callovie  en  Hongrie.  Ils  lbrtirent  tous 
deux  du  combat  ,  fana  fe  faire  aucun  mal  :  6c  chacun  s’étant  retiré 
vers  les  liens  ,  Amurat  admirant  le  courage  de  ce  jeune  homme  , 
dit  qu’il  avoit  à  fon  fervice  un  maître  lièvre.  Eliézès ,  pour  faire 
connoître  à  l’Empereur  ce  qui  l’avoit  excité  à  combattre  fi  vaillam¬ 
ment  lui  apporta  l’exemple  d’un  liévr^ ,  contre  lequel  il  avoit  autre¬ 
fois  tiré  julqu’à  q-. uranie  flèches  lins  1  épouvanter  ,  8c  qui  ne  s’étoit 
enfui  qu’au  dernier  coup.  Il  ajouta  ,  que  de  là  il  avoit  connu  qu’il 
y  avoit  de  la  defiinée  dans  la  vie,  &  que  fortifié  de  cette  penfée ,  il 
n’a  voit  point  fait  difficulté  de  s’expofer  au  combat  contre  un  ennemi , 
qui  le  furpalfoit  en  âge  8c  en  force.  *  Chalcondyle,  liv.  7. 

ELI  H  A  M.  Voyez  E  L  H  A  M. 

*  E'L  I  H  A  M  ,  père  de  Bethfabée ,  ou  Bethfeba,  qui  fut  d’abord 
femme  d ’Urie ,  8c  enfuite  de  David,  Roi  d’ Ifraél.  II.  Samuel  ou  II. 
Bois  ,ch.  11.  v.  13. 

*  E'Ll  H  A  M,fi!s d' Ahithophel  Guilonite.  C’étoit  l’un  des- trente 
Braves  de  David,  Roid  Ifraél.  II.  Samuel ,  OU  II.  Rois,  ch.  2"}.  v.  34. 

E'  L  I  H  E'Z  E  R.  Voyez  E'L  I  E'Z  E  R. 

*  E'L  I  H  O  R  E  P  H  ,  ou  Elioraph, fils  de  Scifia  fut  Sécrétaire 8c 
Confeiller  de  Salomon,  Roid  Ifraél.  I.  ou  III.  Bois ,  ch.  4.  v.  3. 

E'  L  I  H  U.  Voyez  E  L  I  U. 

*  E'L  IJ  A, ou  E  L  I  A.  II  y  adeux  Ifraëlites  de  ce  nom,  tous  deux 
de  la  Tribu  de  Benjamin  qui  au  retour  de  la  captivité  de  Babylone, 
furent  obligez  de  renvoyer  leurs  femmes ,  qui  étoient  étrangères. 
*  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  S.  v.  17.  Efdras ,  ou  I.  Efdras ,  ch.  10. 

E'L  IJ  A  T  H  A.  Voyez  E  L  I  A  T  H  A. 

*  E'L  I  K  A,  Harodite,  l’un  des  Braves  du  Roi  David.  *  II. 
Sam.  ou  II.  Rois ,  ch.  23.  v.2 5. 

E'L  I  M  ,  fixiéme  campement  des  Ifraëlites,  où  ils  arrivèrent  de 
Mara  le  premier  jour  du  fécond  mois,  qu’ils  appellent  Jiar,  8c  qui 
répond  au  mois  d’avril.  On  prétend  que  ce  fut  le  premier  jour  de 
la  femaine.  Ils  eurent  le  plaifir  d’y  trouver  pour  leur  rafrâichiftè- 
ment  douze  fontaines  8c  loixante  8c  dix  palmiers.  Les  Ifraëlites  pri¬ 
rent  courage  à  la  vue  d'un  lieu  fi  agréable,  8c  ne  furent  pas  dans  une 
petite  joye,  fe  perfuadant  de  trouver  une  campagne  délicieufe,  8c  abon¬ 
dante  en  eaux  8c  en  toutes  fortes  de  fruits,  mais  ils  changèrent  bien-tôt 
leur  joye  en  trifteflè  8c  en  pleurs,  lorsqu’au  lieu  de  tant  de  fontaines , 
llsne  trouvèrent  plus  qu’un  peu  d’eau  croupiffànte,  8c  en  fi  petite  quan¬ 
tité,  qu’au  lieu  de  couler,  elle  ne  faifoit  que  diftiler  goutte  à  goutte.  Ils 
firent  pourtant  de  petites  rigoles ,  pour  conduire  cette  eau  dans  des 
rélërvoirs  :  mais  lorsqu’ils  creufoient  ces  mêmes  fources,  ils  n’y 
crouvoient  que  de  la  bourbe  au  lieu  de  fable ,  8c  prefque  point  d’eau. 
Ils  ne  furent  pas  mieux  régalez  pour  les  palmiers.  Ils  n’y  trouvè¬ 
rent  prefque  point  de  fruit,  8c  ce  qu’il  y  en  avoit  étoit  fort  petit ,  à 
caufe  de  la  ftérilité  de  la  terre.  L’extrême  nécelfité  où  fe  trouvoit 
le  peuple  ,  tant  pour  le  manquement  de  vivres  ,  qu’ils  avoient  déjà 
confumé  dans  les  trente  premiers  jours  de  marche,  que  pour  la  foif 
qui  les  brûloir  ,  les  mit  dans  un  tel  defefpoir ,  qu’ils  oublièrent 
toutes  les  faveurs,  dont  ils  étoient  redevables  à  Dieu,  8c  l’aflfiftance 
qu’ils  avoient  reçue  de  Moïfe.  Ils  l’accuférent  avec  de  grands  cris 
d’être  la  caufe  de  tous  leurs  maux  :  ils  prirent  des  pierres  pour  le 
lapider  ,  8c  fi  Mbtfe  ne  les  eut  appaifez  par  fa  grande  douceur  ,  ils 
lui  eufiènt  ôté  la  vie.  *  Exode ,  ch.  15.  v.  27.  De  là  ils  allèrent  du 
côté  de  la  Mer  Rouge.  *  Membre* ,  (h.  33.  v.  9.  Joféphe,  Ansd 
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quit.  Judaïq.  liv.  3.  ch.ip.  1 . 

E'  L  I  M  A  I  D  E.  Voyez  1  art.  d’E  L  A  M. 

E  L  I  M  A  N  D.  Voyez  E  L  I  N  A  N  D. 

E'  L  I  M  A  S  ,  Elymas.  Cherchez  B  A  R  -  J  E  S  U. 

E'LIME'ENS.  Cherchez  E  L  I  C  I  E  N  S. 

E'  L  I  M  E'  L  E  G  H ,  mari  de  Noëmi  ou  Nahomi ,  fut  père  dé 
Mahlon  ou  Mahalon  ,  qui  époufa  Ruth  femme  en  fécondes  noces 
de  Booz  ,  8c  de  Chélion  ou  Kigon  ,  qui  époufa  Orpha  ou  Horpa. 

*  Ruth,  ch.  1. 

ît>  Les  Hébreux  fondez  fur  la  Tradition ,  8c  fur  plufieurs  Inter» 
prêtes  de  l’Ecriture,  ont  cru  après  faintlérôme,  que  cet  Eli  r.éled» 
eft  celui  des  Delcendans  de  Sela  ,  fils  de  Juda ,  qui  fit  arrêter  le  fo- 
leil  ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  premier  livre  des  Paralipoménes 
ou  Chroniques.  Sur  cela  ,  il  faut  remarquer  que  certains  Auteurs 
ont  cru  ,  que  le  Traducteur  Latin  avoir  mal  pris  le  mot  Hébreu 
Jakim,  qu’ils  difent  être  un  nom  propre,  8c  qu  il  a  traduit,  qui  fta- 
re  fecit  folem ,  qui  a  fait  arrêter  le  foleil.  Mais  cette  objection  ne  fait 
rien  contre  l’autorité  de  la  même  Vulgatej  tous  les  Doéteurs  a» 
vouent  qu’un  des  Delcendans  de  Sela  fit  arrêter  le  Soleil.  Torniel , 
qui  s’attache  au  fentiment  d’Abulenfis  ,  prouve  que  celui  qui  opéra 
cette  merveille,  n’étoit  pas  le  même  Elimélech ,  dont  nous  parlons; 
parce  qu’il  n’étoit  pas  de  la  même  Tribu  de  Sela.  D’autres  improu-, 
vent  ce  fentiment.  *  I .Chron.  ou  Paralip.  ch.  4.  S. Jérôme,  in 
Trad.  Heb.  Abulenfis ,  fup.  cap.  4.  I.  Parai,  qtuft.  19.  Torniel,  A* 
M.  2300.  num.  2.  p.  351.  352.  édit.  Plantin.  1620. 

E'LIMONÜ.  Voyez  E'LINAND. 

E'L  I  N  A  N  D  ou  E'L  I  M  A  N  D  ,  que  d’autres  nomment 
diverfeinent  Elimomd  ou  Helinand,  Religieux  de  l’Abbaïe 
de  Froimond  de  l’Ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  Diocéfe  de  Beauvais, 
vivoit  fur  la  fin  du  XII  fiécle,  fous  le  régne  de  Philippe  Augnfle,  8c 
fous  l’empire  d’Henri  VI.  Il  compofa  en  XLVIII  livres  une  Chro¬ 
nique  qui  comprenoit  ce  qui  eft  arrivé  de  plus  remarquable,  de¬ 
puis  le  commencement  du  mondejufqu’en  1204,  dont  les  quatre  der¬ 
niers  livres  ont  été  donnez  par  le  P.  Tfifier  ,  dans  le  dernier  tom« 
de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  Cîteaux,  avec  quelques  Ser-> 
mons ,  8c  une  lettre  à  Gauthier  Moine  apoftat  ,  touchant  la  répara¬ 
tion  d’un  homme  tombé  dans  ce  défordre.  Il  avoit  encore  com- 
fé  divers  autres  Ouvrages ,  8c  entr’autres  le  Martyre  de  S.  Gerçon 
de  fes  compagnons,  rapporté  par  Surius  au  10  d’oéiobre.  On  lui 
attribue  auffi  des  vers  François  fur  là  mort ,  donnez  par  Loifel.  Il 
y  a  dans  la  Bibliothèque  de  Longpont  un  Traité  manufcritdu  même 
Auteur  lur  l’Apocalypfe  ,  8c  dans  d’autres  Bibliothèques  un  Traité 
à  la  louange  de  la  Vie  monaftique  ,  8c  un  autre  du  Gouvernement; 
des  Princes.  Cet  Auteur  eft  allez  eftimé  parTrithéme,  8c  par 
quelques  autres  ;  cependant  il  y  a  dans  fon  Hiftoire  plus  de  travail 
que  de  jugement  ;  puisque  ce  n’eft  qu’un  recueil  tiré  de  divers  Au¬ 
teurs  ,  8c  fait  fans  difeernement.  Ces  autres  Ouvrages  font  de  peu 
de  conféquence.  Elinand  avoit  beaucoup  d’efprit  8c  compofoit  des? 
vers  à  la  façon  de  fon  tems ,  ce  qui  le  faifoit  eftimer  dans  la  Cour 
des  Princes  qui  le  voyoient  avec  plaifir.  Ce  qu’on  remarque  même 
dans  le  Roman  d’Alexandre  ,  ou  il  eft  parlé  de  lui  en  ces  termes  * 

jjhtand  li  Rois  ot  mangié ,  s’appella  Helinand 
Pour  li  esbanoier ,  commanda  que  il  chant,  (fie. 

Elinand  mourut  l’an  1227.  Voyez  fa  Vie  écrite  en  François  pat*  Jean 
d’Aiîigni  ,  en  la  fécondé  partie  des  Hommes  Illuffres  de  Cîteaux. 

*  Loifel,  Mémoires  de  Beauvais.  Vincent  de  Beauvais,  inSpec.Hifis 
Charles  de  Vifch  ,  Biblioth.  Cifiern  Philippe  de  Pergame,  Chron 4 
fupp.  I.  12.  A.  C.  1 199.  Simler,  Biblioth.  Volfius,  des  Hifi.  Lat.  I.  2. 
c.  54.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrifi.  tome  4.  (fie.  Du  Pin  ,  Biblioth ♦ 
Ecclef  XIII  fiécle. 

E'LIOGABALE  (MARCUS  AUREL! US 
ANTONINUS  VERUS)  Empereur ,  fut  auffi  appeilé 
Varius  Avitus  Baifianus  Lupus,  puis  ELIOGABALE  ,  ELAGA- 
BALE  ou  ALAGABALE,  FIELIOGABALE,  parce  qu’avant  fon 
élection  à  l’Empire,  il  avoit  été  Prêtre  du  foleil  parmi  les  Phéniciens. 
Cependant  il  n’eft  jamais  appeilé  autrement  que  M.  Aur.  Antoninus , 
fur  les  médailles ,  8c  l’on  apprend  d’une  d’elles  où  eft  cette  légende 
Soit  Deo  Elagabal,  que  le  nom  d’Eliogabale  eft  un  nom  défiguré.  Il 
eut  pour  père  un  Antonin  ,  ou  félon  les  autres  Varius  Marcellus, 
ou  l’Empereur  Caracalla  ,  8c  pour  mère  Sémis ,  Soëmie  ou  Sémia- 
mire.  L’armée  l’avoit  élu  en  la  place  de  Macrin  l’an 2x8,  fous  le 
nom  de  Marc  Auréle  Antonin  qu’il  a  toujours  gardé  depuis.  En 
venant  à  Rome  il  y  apporta  d’Eméfe  fon  Dieu  Elagabale,  défendant 
d’en  adorer  aucun  autre.  Il  lui  bâtit  un  temple,  dont  il  étoit  le  Prê-> 
tre  ,  8c  y  voulut  faire  apporter  le  feu  ,  qui  fe  gardoit  en  celui  de 
Vefta ,  le  Palladium  ,  8c  les  boucliers  fierez ,  difant  que  les  autres 
Dieux  n ’étoient  que  les  ferviteurs  du  lien.  Au  refte ,  cet  Empe¬ 
reur  fe  fouilla  par  tant  de  crimes ,  qu’il  fut  appeilé  le  Sardanapale  dè 
Rome.  Son  luxe  n’avoit  point  de  bornes ,  8c  il  fàlloit  aller  dans  les 
provinces  les  plus  éloignées ,  pour  couvrir  fa  table  d’oifeaux  rares  8c 
inconnus  à  Rome.  Il  le  fervoit  de  baume  dans  les  lampes ,  8c  avoit 
des,  pilcines  d’eau  de  fenteur.  En  moins  de  quatre  ans  de  régne ,  il 
eut  julques  à  quatre  femmes  différentes.  La  première  fut  Julia  Cor*, 
nelia  P aula,  fortie  des  plus  nobles  familles  de  Rome  ,  qu’il  répudia 
pour  époufer  une  V  eftale  nommée  Julia  Aquilia  Severa  ;  afin,  di- 
foit-il  ,  que  d’elle  8c  de  lui ,  qui  étoit  Pontife  ,  il  fortie  une  po- 
ftérité  toute  célefte.  Il  la  quitta  bien  tôt  après,  pour  fe  marier  à 
Antonia  Pauftina  ,  petite-fille  de  Marc- Auréle ,  dont  le  mari  Pom» 
ponius  Baflùs,  étoit  encore  vivant.  On  ne  nomme  point  la  quatriè¬ 
me  ;  mais  on  aflùre  qu’il  reprit  Aquilia  Severa.  Il  vendit  les  hoi> 
neurs  des  charges  8c  des  dignitez,  ,  avec  la  puifiànce  de  tout  faire  , 
tant  par  lui-même ,  que  par  Jes  Miniftres  de  fes  débauches.  Il  ad¬ 
mit  tout  le  monde  dans  le  Sénat ,  fans  diftinétion  d 'âge ,  de  qualité , 
8c  de  mérite  ,  l’argent  leur  en  fàifant  un  ,  qui  fuffilbit  pour  aquérir 
ces  honneurs.  Il  vendit  auiïi  toutes  les  charges  militaires.  Elioga- 
baie  eut  pour  favoris  deux  cochers ,  nommez  Protogéne  8c  Gordius, 
qui  le  fuivirent  dans  les  courlès ,  8c  qui  curetât  part  à  toutes  les  autres 
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actions  de  fa  vie.  Il  fit  mourir  plufieurs  Sénateurs,  parce  qu’ils 

n  avoient  pas  voulu  approuver  un  Sénat  de  femmes  pour  juger  les 

caufes  de  celles  de  ce  lexe ,  &  dont  la  mere  etott  Preùden  e  Enfin 
les  foldats  de  Tes  Gardes  ne  le  pouvant  plus  fouflrir,  &  ayant  appris 
qu’il  vouloit  i'aire  mourir  Alexandre  ,  fils  de  Mammee  ,  que  le  Sé¬ 
nat  avoit  nommé  Céfar ,  du  tems  de  Macrin  &  qu  Eliogabale  me¬ 
me  avoit  adopté ,  le  tuèrent  dans  le  camp  &  la  mere  avec  lui.  Le 
netiDle  traîna  leurs  corps  dans  les  rues  de  Rome  ,  &  les  jetta  dans 
un  cloaque,  puis  dans  le  Tibre.  Eliogabale  fut  tue  le  onzième 
mars  de  l’an  222,  ayant  tenu  l’Empire  trois  ans  neut  mois  &  quatre 
tours.  Il  netoit  âgé  que  de  18  ans ,  ou  de  20 ,  félon  quelques  Au¬ 
teurs';  &  dans  ce  peu  de  tems ,  il  commit  tous  les  crimes  abomi¬ 
nables  ,  dont  on  ne  peut  lire  l'Hiftoire  fans  horreur.  On  dit  que 
cet  Empereur  étant  encore  perfonne  privée  ,  fit  mettre  fur  les  lits 
des  couvertures  en  broderie  d’or ,  &  eut  des  meubles  de  cuiline 
d'argent  cizélé.  Il  inventa  aufli  une  manière  de  loterie  qu’il  diftri- 
buoit  à  ceux  qui  mangeoient  avec  lui.  On  donnoit  aux  uns  &t  aux 
autres  des  billets  marquez  ou  de  dix  élephans ,  ou  de  dix  mouches , 
&c.  *  Hérodien  ,  en  fa  Vie.  Lampride  ,  en  fa  Vie.  Eutrope  ,  liv. 
8.  Aurelius  Viétor ,  Epit.  de  la  Vie  des  Céfars.  Tillemont  ,  Hiji. 
des  Empereurs  ,  tome  3. 

ELIOGABALE 
LE. 

*  E  L  J  O  H  E  N  A  I ,  fils  de  Nebarja  ,  de  la  Famille  du  Roi 
David.  Il  eut  lept  fils ,  fa  voir  Hodajvahu,  Eljaffib,  Pelaja,  Hakkub, 
Johanan  ,  Delaja,  Hanani.  1.  Chroniq.  III.  23.  v.  24. 

'ELJOHEN  AI,  de  la  Tribu  de  Simeon,  fut  nommé  pour 
être  un  des  Chefs  des  familles  de  la  Tribu,  lorsque  ces  familles 
vinrent  à  multiplier.  I.  Chroniq.  IV.  v.  36. 

*  E  L  J  O  H  E  N  A  I ,  fils  de  Beker,  &  petit-fils  du  Patriarche 
Benjamin.  I.  Chroniq.  VII.  v.  8. 

*  ELJÛHEN  Ai  ,  feptiéme  fils  de  Mefpelemja,  petit-fils  de 
Coré,  fils  d ’Afaph,  fut  nommé  pour  garder  à  la  porte  du  Temple 
de  Jerufalem.  I.  Chroniq.  XXVI.  v.  3. 

*  ELJOHEN  Al,  Ifraê'lite ,  fils  de  Zerabja,  revint  de  la 
Captivité  de  Babylone  avec  deux  cens  hommes  de  fa  famille.  Il 
fut  obligé  de  répudier  ft  femme  parce  quelle  netoit  pas  Juive  de 
Religion.  Efdras  ou  I.  Efdras  ,  ch.  8.  v.2%. 

E  L  I  O  N  E'  E  ,  fils  de  Citheus  ,  fut  le  foixante  &  cinquième 
Grand  Sacrificateur  des  Juifs.  Ilfuccéda  à  Mathias ,  qui  fut  dépouillé 
de  cette  charge,  l’an  trôifiéme  de  la  paflion  de  Jf.sus-Chr.ist.  Il 
s’en  démit  au  bout  d’un  an  en  faveur  de  Canthara,  fils  de  Simon 
Boëthus.  Ce  fut  par  le  commandement  du  grand  Agrippa ,  qui 
l’en  avoit  revêtu.  *  Jofephe,  Antiquit.  Juâaïq.  liv  zo.chap.  7. 

E'LIOTE.  Cherchez.  THOMAS  £  L  I  O  T  E. 

E'L  I  P  A  N  D ,  Archevêque  de  Tolède,  ami  de  Félix  d’Urgel, 
vivoit  dans  le  VIII  fiécle,  &  en  785  confulta  Félix,  fi  J.  C.  entant 
qu’homme ,  étoit  fils  de  Dieu ,  adoptif  ou  naturel.  Félix  lui  ayant 
lait  réponfe  ,  que  J.  C.  en  cette  qualité  devoit  être  confidéré  com¬ 
me  fils  adoptif  ,  Elipand  défendit  celéntiment  par  fes  Ecrits ,  & 
voulut  le  rendre  commun ,  non  feulement  en  Efpagne ,  mais  aufli 
en  France  &  en  Allemagne.  Adofmde,  veuve  de  Silon,  Roi  de 
Galice  ,  qui  avoit  pris  le  voile  de  Religion  dans  un  monaftére  d’E- 
fpagne  ,’  refifta  génêreufement  aux  erreurs  d’Elipand  ,  qui  la  vouloit 
attirer  à  Ion  parti  ,  &  en  donna  avis  à  Ethérius,  depuis  Evêque 
d’Ofma ,  &  a  un  faint  Prêtre  nommé  Béatus.  Ces  deux  derniers, 
qui  avoient  un  grand  fond  de  douceur  &  de  charité  ,  tâchèrent  de 
ramener  ce  Prélat  égaré  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Il  leur  répondit 
par  des  lettres  ,  où  il  foutenoit  fon  erreur  ;  &  ce  procédé  les  obli¬ 
gea  d’écrire  contre  cette  doétrine  hérétique  deux  livres ,  dont  on 
conferve  encore  ,  à  ce  que  l’on  dit ,  l’original  dans  les  Archives  de 
l’églife  de  Tolède  ;  comme  nous  l’apprenons  d’Ambroife  Morales , 
&°de  quelques  autres  Auteurs  Elpagnols.  L’erreur  d’Elipand  fut 
condamnée  dans  le  Concile  que  Paulin  Patriarche  d’Aquilée  tint  à 
Ciutad  de  Friuli  l’an  791.  L’année  fuivante ,  les  Prélats  que  Char¬ 
lemagne  avoit  aflemblez  à  Ratisbonne,  condamnèrent  cette  erreur 
avec  Félix  &  Elipand  qui  en  étoient  les  Auteurs. ,  Ce  jugement  fut 
confirmé  par  le  Pape  Adrien,  qui  fit  retrafler  Félix.  Néanmoins 
quelques  Evêques  d'Efpagne  perliftérent  dans  leur  fentiment.  Fé¬ 
lix,  qui  fembloit  s’étre  retraété  ,  Je  foutint  de  nouveau ,  &  Elipand 
fit  une  lettre  pour  le  défendre.  Cette  lettre  fut  réfutée  &  condam¬ 
née  par  le  Pape  Adrien,  par  un  Concile  d’Italie  ,  &  par  les  Evêques 
du  Concile  de  Francfort  tenu  l’an  794  ,  qui  écrivirent  à  Elipand  , 
&  aux  autres  Evêques  d’Efpagne  des  lettres ,  dans  lefquelles  ils  prou¬ 
vent  par  l’Ecriture  &  par  les  Pères ,  que  j  C.  doit  être  appellé  le 
propre  fils  de  Dieu ,  &  qu’il  ne  peut  point  être  dit  fils  adoptif,  par¬ 
ce  qu’il  n’y  a  point  de  divifion,  ni  de  féparation  des  deux  natures, 
mais  que  les  deux  natures,  la  divine  &  l’humaine,  font  unies  en 
une  feule  perfonne ,  qui  eft  toûjours  appellée  le  fils  unique  de  Dieu. 
Charlemagne  écrivit  aufli  à  ces  Evêques  une  lettre  particulière,  dans 
laquelle  il  les  preflè  fortement  de  fe  retraiter  ,  &  de  fuivre  le  fenti¬ 
ment  des  autres  Evêques.  L’on  a  ces  quatre  lettres.  Félix  ayant  ab¬ 
juré  fon  erreur ,  Elipand  écrivit  contre  lui  en  799,  &  mourut  peu 
après.  *  Eginhard,  en  laVie  de  Charlem.  Sanderus,  Her.  131.  Si- 
gebert,  A.  C.  763.  Pratéole  ,  v.  Fel.  XJrgel.  Baronius  ,  A.  C.  783. 
791.  792.  794.  tome  7.  des  Conciles.  P.  de  Marca,  in  Marca  Hifpa - 
nie  a.  DuPin,  Biblioth.  de  s  Aut.Eccl.  VIII.  fiécle. 

*  E  L  I  P  H  A  L  ,  fils  de  Ur  ,  étoit  un  très-vaillant  homme  de 
l’armée  de  David,  Roi  d’Ifraël.  Il  fe  trouva  à  la  prife  de  Jérufalem 
par  ce  Prince.  I.  Chroniq. XI.  v.  33. 

E'  L  I  P  H  A  Z ,  fils  d  Efaii  &  de  Ada ,  fuccéda  à  fon  père  dans 
le  gouvernement  de  l’Idumée.  Il  eut  cinq  fils,  Tbeman,  Omar, 
Sepho  ,  Gatham  ,  &  Cenez.  *  Genéfe,  ch.  36.  v.  10. 

re?  Il  faut  remarquer  que  plufieurs  croyent  que  cet  Eliphazfut 
cet  ami  de  Job  ,  qui  le  vint  vifiter  dans  fon  affiiétion.  Mais  la  plu¬ 
part  des  Pères  ,  &  des  Interprètes  difent ,  que  ce  fils  d’Efaii  étoit 
ayeul.de  celui  qui  alla  pour  confoler  Job.  Voyez  Tirin  ,  fur  le 
36.  ch.  de  la  Genéfe ,  verf.  4. 

'ELIPHELETjfils  d'AhasbaïJut  un  des  Braves  de  David 
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Roid’Ifraëh  IL  Samuel ,  ou  II.  R  ois,  ch.  23.  v.  341 

‘ELIPHELET,  fils  de  David ,  Roi  d’lfraè’1,  un  de  ceux 
qui  lui  naquirent  à  Jérufalem.  IL  Samuel,  ou  II.  R  ois,  ch.  5.  v, 
16.  Il  en  eft  aufli  parlé  I.  Chroniq.  v.  y.  David  a  eu  un  autre  fils 
nommé  Elpelet,  qui  eft  différent  de  celui-ci.  I.  Chroniq.  XIV.  v.  5. 

‘ELIPHELET  ,  trôifiéme  fils  de  Hefceb ,  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  I.  Chroniq.  VIII.  v.  39. 

ELIPLA,  ILIPA  ou  ILIPLA,  ville  ancienne  de  l’E- 
fpagne  Bétique.  Elle  étoit  Epifcopale  ,  8c  il  en  eft  fait  mention 
dans  les  Conciles.  C’eft  le  bourg  d’Andaloufie  qu’on  nomme  au¬ 
jourd’hui  Zalamea  delà  Serena  ,  félon  les  conjeétures  de  Rodericus 
Carus  /.  3.  de  fes  Antiquités  de  Seville.  Th.  Corneille,  Dift.  Géogr . 

ELIS,  contrée  du  Péloponnéfe,  qui  fait  aujourd’hui  une  partie 
de  Belvédère  dans  la  Morée.  Elle  confine  avec  la  Meflénie  au  fud , 
avec  l’Arcadie  à  l’eft,  avec  i’Achaïe  au  nord,  &  avec  la  mer  à  l’oueft. 
Les  fleuves  qui  l’arrofent  s’appelloient  autrefois  l’Alphée,  le  Selleis 
&  le  Pénée ,  &  aujourd’hui  ils  portent  les  noms  de  Carbon,  de  Ge- 
ron  &  de  Langon.  La  Capitale  en  étoit  anciennement  Elis ,  où  la 
ville  qu’on  nomme  aujourd’hui  Belvedere.  *  Cellarius  ,  in  Géogr. 
Antiq. 

E  L  I S  ou  H  A  L  I  S,  à  préfent  Bebbu ,  félon  Poftel,  lieu  de  la 
Paleftine  où  Moïfe  trouva  douze  fources.  Voyez  EL1M  cy-deflùs. 

ELISABETH.  Voyez  ELIZABETH. 

ELIS  AM,  ou  Elifpam  ,  premier  fils  de  Javan  ,  fils  de  Ja- 
pheth,  qui  l’étoit  de  Noé.  On  dit  qu’il  donna  fon  nom  à  cette  par¬ 
tie  de  la  Grèce  qu’il  alla  peupler  ,  &  qui  fi.it  appellée  depuis  Eolie. 
I.  Chroniq.  owParalip.ch.  i.  v.  7.  D’autres  veulent  qu'il  l’aitdonné  à 
cette  partie  de  l’Elpagne  proche  de  Cadix  ,  qui  à  caufe  de  fes  agré- 
mens,  fut  nommée  les  Champs  Elifées  ou  les  IJles  Fortunées. 

ELISAMA.  Voyez  ELISÇ  AM  AH. 

ELISAPHAN  &  MISAEL,  tous  deux  fils  d’Oziel , 
oncle  d’Aaron  &  de  Moïfe  ,  eurent  ordre  d’ôter  les  corps  de  Na- 
dab  &  d’Abiu  de  devant  la  porte  du  Sanétuaire,  &  de  les  porter 
hors  du  camp ,  après  que  ces  malheureux  eurent  été  frappez  du  feu 
du  ciel.  Elifaphan  fut  nommé  pour  être  le  Chef  de  la  famille  des 
Caathites,  Nombres,  ch.  3.  v.  30. 

*  E  L  I S  A  P  H  A  N,  fils  de  Parnac,  ou  de  Pharnac ,  Chef  de 
la  Tribu  de  Zabulon  fut  nommé  avec  d’autres  pour  faire  le  partage 
du  pais  de  Canaan.  *  Nombres,  ch.  34.  v.  25. 

ELISÇ  A.  Foye*  EL  ISAM. 

ELISÇAM.  Voyez  E  L  I  S  A  M. 

“ELISÇAMAH,  fils  de  Hammiud,  Chefdes  enfàns  d’£- 
phraim  ,  fut  le  feptiéme  à  faire  fon  offrande  au  Tabernacle ,  qui  fut 
d’un  plat  d’argent  pefant  cent-trente  ficles ,  &c.  Nombres ,  ch.  g. 
v.  48. 

“ELISÇAMAH,  fils  de  Jekamja  ,  de  la  Tribu  de  Juda'. 
I.  Chroniq.  II.  v.  41. 

“ELISÇAMAH,  David  Roi  d 'ifra'el  a  eu  deux  fils  de  ce 
norn  ,  dont  il  eft  parlé  I.  Chroniq.  II.  v.6.&8.  On  prétend 
qulfmaël  du  fang  Royal,  dont  il  eft  parlé  II.  ouIV.  Rois,  ch.  25. v.  25. 
tkjéremie,  ch.41.-u.  1.  Ce  ^ui  ma  Guedalja ,  que  Nabuchodanofor  avoit 
laiflé  à  Jérufalem  pour  gouverner  le  rcüc  üu  peuple  après  la  deftru- 
éfion  de  cette  ville  ,  étoit  fils  d’un  de  ces  fils  de  David  -.  mais  en 
tout  cas ,  il  ne  pouvoit  être  qu’un  de  fes  Defcendans.  Simon ,  Di¬ 
ctionnaire  de  la  Bible. 

“ELISÇ  AMA  H,  Sacrificateur  Juif  très-fàvant  &  très-pieux; 
fut  envoyé  par  le  Roi  Jofaphat  dans  toutes  les  villes  de  Juda ,  pour 
inftruire  le  peuple,  &  le  retirer  de  l’Idolâtrie.  IL  chroniq.  xvil. 

v.  8. 

*  E  L  I S  Ç  A  P  H  A  T,  fils  de  Zicri  Ifraê’lite,  aiïifta  de  fon  con- 
feil  8c  de  les  armes  JebojaJab,  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs , 
pour  dépofer  l’impie  Athalia  &  établir  Joas  fur  le  thrône.  Il’  com- 
mandoit  une  compagnie  de  cent  hommes.  II.  Chroniq.  XXIII.  v. 
1. 2. 

*  E  L  I  S  Ç  U  A  H,  fils  de  David ,  Roi  d’Ifraël,  un  de  ceux  qui 
lui  naquirent  à  Jérufalem.  II.  Samuel  ou  IL  Bois,  ch.  g.  v.  15.  I. 
Chroniq.  v.  5. 

E'  L  I  S  E  ,  autrement  appellée  Didon  ,  fille  de  Bélus ,  Roi  de 
Phénicie.  Voyez  DIDON. 

E'L  I S  E'  E  ,  Prophète ,  étoit  fils  de  Sçaphat  de  la  ville  d’Abel- 
Mehola.  Elie  avoit  eu  ordre  de  Dieu  de  l’établir  en  fa  place,  ce 
qu’il  exécuta  fidèlement.  Car  lapant  trouvé  fur  fon  chemin ,  l’an 
3128  du  monde  ,  &  907  avant  J.  C.  parmi  quelques  autres  qui  la¬ 
bouraient  la  terre ,  avec  douze  paires  de  bœufs  ,  il  jetta  fon  man¬ 
teau  fur  Elifée.quia  l’inftant  même  prophétifa,  quitta  les  bœufs,  le 
fuivit ,  &  ne  l’abandonna  jamais.  Elie  en  dilparoiflànt  l’an  3140  du 
monde  ,  &  895  avant  j.  C.  lui  laiflà  le  double  efprit  prophétique 
qu’il  avoit  reçu  de  Dieu.  Il  reconnut  qu’il  étoit  véritablement  le 
fucceiïèur  de  ce  grand  homme ,  &  paflà  le  Jourdain  à  pié  lèc,  après 
avoir  frappé  fes  eaux  par  deux  fois.  Jofaphat  Roi  de  Juda  ,  &  Jo- 
ram  Roi  d’Ifraël ,  qui  avoient  entrepris  la  guerre  contre  les  Moabi- 
tes  en  3144  du  monde  ,  &  891  ans  avant  J.  C.  le  confu  Itèrent  fur 
l’événement  de  la  guerre  qu’ils  avoient  entreprife.  Il  leur  prédit 
qu’il  ferait  avantageux  pour  eux ,  &  qu’ils  déferaient  entièrement  les 
Moabites.  Des  enfans  qui  fe  moquoient  de  lui  ,  furent  à  fa  prière 
dévorez  par  les  ours  ;  8c  une  pauvre  femme  veuve  ,  que  fes  créan¬ 
ciers  pourfuivoient ,  trouva  dans  la  charité  du  Prophète  de  quoi  les 
fatisfaire.  Joféphe  dit  que  c  etoit  la  veuve  d’ Abdias ,  Maître  d’Hô- 
tel  du  Roi  Achab  ,  qui  n’avoit  pas  le  moyen  de  rendre  l’argent, 

âue  fon  mari  avoit  emprunté  pour  nourrir  les  cent  Prophètes  que  Jé- 
bel  vouloit  faire  mourir.  Elifée  ayant  fçu  qu’elle  n’avoit  qu’un  peu 
d’huile  dans  une  phiole ,  lui  dit  d’emprunter  de  fes  voiiins  quantité 
de  vafes  vuides,  qui  furent  remplis  de  cette  même  huile,  multipliée 
miraculeufement  ;  de  forte  que  l’ayant  vendue  ,  elle  employa  une 
partie  du  prix  pour  payer  fes  dettes ,  &  l’autre  pour  fe  nourrir  elle  8c 
fes  enfans.  Enluite  il  obtint  à  une  femme  ftérile  de  Sunam ,  fon  hô- 
tefl’e  ,  un  fils  qu’il  reflufcita  quelques  années  après ,  appliquant  fon 
corps  fur  le  petit  corps  de  cet  enfant,  fes  yeux  fur  fes  yeux,  8c  fes 
majas  for  fes  mains.  Il  ôta  quelque  tems  après  ,  avec  un  peu  de 

fari- 
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farine  tout  le  venin  d'une  viande  qu’on  avoit  fervie  aux  enfàns  des 
Prophètes,  où  l'on  avoit  mêlé  de  mauvaifes  herbes.  Il  fit  encore 
une  admirable  multiplication  de  pain  ,  qu’il  diftribua  à  tout  le 
peuple  ,  malgré  la  réfiltance  de  fon  lerviteur  Giézi  ou  Guéhazi  qui 
témoigna  par  tout  n’avoir  pas  la  même  foi  ,  &  le  même  delintéref- 
fement  que  fon  maître.  Elifée  guérit  auffi  de  la  lèpre  Naaman  fa¬ 
vori  du  Roi  de  Syrie;  &  fit  en  forte  que  fon  lerviteur  Giézi,  qui  a- 
voit  reçu  des  prélens  contre  fon  ordre  ,  fut  frappé  de  ce  mal.  A- 
dad  ,  Roi  de  Syrie,  envoya  des  troupes  pour  le  prendre  ;  le  Pro¬ 
phète  obtint  de  Dieu  de  les  aveugler,  &  les  mena  dans  Samarie. 
Quelque  tems  après  le  même  Adad  affiégea  cette  villle  ;  mais  le  fié- 
ge  fut  levé  félon  la  prédiéfton  du  Prophète  ,  lequel  étant  pâlie  à  Da¬ 
mas  ,  prédit  à  Azaê'l  qu'il  feroit  Roi  de  Syrie.  Il  fit  auffi  facrer 
Jéhu  Roi  d’Ifraë'I  par  un  de  fes  difciples  ,  avec  ordre  d’exterminer 
toute  la  race  d’Achab.  La  troifiéme  année  du  régne  de  Joas  Roi 
d’Ifraël  ,  qui  lui  rendit  vifite  peu  de  tems  avant  fa  mort,  l’an  du 
monde  3196  ,  &  839  avant  J.  G.  Elifée  prédit  à  ce  Roi  autant  de 
victoires  contre  les  Syriens ,  qu’il  frapperait  de  fois  la  terre  de  fon 
javelot;  &  comme  il  ne  la  frappa  que  trois  fois,  il  ne  remporta  que 
trois  viétoires.  Elifée  ajouta  ,  que  s’il  fût  allé  jufqu’à  cinq  ou  fept 
fois,  il  aurait  entièrement  ruiné  la  Syrie.  Il  mourut  à  Samarie  âgé 
d'environ  cent  ans.  Un  homme  ,  que  des  voleurs  avoient  tué  , 
ayant  été  jetté  dans  fon  tombeau  ,  &  ayant  touché  fes  os ,  reffufcita. 
Les  Hiftoriens  Eccléftaftiques  nous  apprennent  que  du  tems  de  Ju¬ 
lien  l'Apofiat .  les  Samaritains  idolâtres ,  firent  cent  fortes  d’indigni- 
tez  aux  reliques  de  ce  Prophète  ,  &  l’on  croit ,  quilles  furent  alors 
tranfportées  à  Alexandrie  ,  avec  celles  de  S.  Jean-Batifte  ;  mais  d’au¬ 
tres  âflùrent  que  ce  ne  fut  qu’en  463.  Le  Martyrologe  Romain  lait 
mémoire  d’Elifée  au  14  jour  de  juin.  *  I.  ouIII.Rcfo,  ch.  19.  & 

11.  ou  IV.  Rois,  eh.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  9.  13.  Eccléfiaftique.cA  48. 
v.  12.  S.  Ifidore,  en  fa  Vie.  Torniel.  Salian.  Sponde.  A.M.  3124. 
&  fuiv.  3198.  Baronius  ,  A.  C.  362.  363.  Jofephe  ,  l.  8.  &  9.  des 
Antiq.  Judaïq. 

E  'L  I  S  E  E  ,  c’eft  le  nom  d’un  des  prétendus  feptante-deux  In¬ 
terprètes  de  la  Bible.  Il  étoit  de  l’Ordre  des  Sacrificateurs ,  &  ce 
fut  lui  qui  fit  la  prière  ,  avant  le  repas  que  leur  fit  le  Roi  d’Egypte 
Ptolomée  Philadelphe.  Il  pria  Dieu  pour  la  profpérité  de  ce  Prince 
&  de  fes  Sujets  ,  &  tous  ceux  qui  le  trouvèrent  à  table  lui  répondi¬ 
rent  par  dé  grandes  acclamations.  *  Jofephe  ,  Antiq.  Judaïq.  liv. 

12.  ch.  2. 

E'  L  I  S  S  O ,  île  de  la  Grèce  ,  près  des  côtes  de  la  Livadie ,  dans 
le  Golfe  d’Egine  ,  &  à  l’Orient  de  la  ville  de  ce  nom.  Cette  île 
n’eft  d’aucune  importance ,  étant  petite  &  déferte.  *  Maty  ,  Dicl. 
Géogr. 

ELITSAPHAN.  Voyez.  ELIS  APHAN. 

E  L  I  T  S  U  R.  Voyez.  E  L  I  Z  U  R. 

E'  L  I  U  ,  Capitaine  de  mille  hommes ,  quitta  le  parti  de  Saül , 
pour  fuivre  celui  de  David,  &  le  fervit  utilement  à  la  défaite  des 
voleurs  de  Siceleg.  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  12.  v.  20.  Il  étoit 
Lévite  ,  &  fut  établi  par  ce  Prince  pour  garder  la  porte  du  temple. 
I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  2 6.  v.  7. 

E'LIU  ,  frère  de  David  ,  Roi  d’Ifraël,  qui  le  fit  Chef  de  la 
Tribu  de  Juda  ,&  fon  Capitaine  des  Gardes.  I.  Chron.  ou  Para - 
lip.  ch.  27.  v.  18. 

E'L  I  U,  fils  de  Barachéel Buzite  ,  de  la  famille  de  Ram ,  grand 
ami  du  ftint  homme  Job.  On  prétend  que  Buz  étoit  fils  de  Na- 
chor,  frère  du  Patriarche  Abraham.  Les  Hébreux  confondent  cet 
Eliu  avec  le  faux  Prophète  Balaam,  que  Balac  envoya  quérir ,  pour 
maudire  le  peuple  de  Dieu.  Mais  d'autres  croyent  que  l'ami  de 
job  vivoit  long-tems  avant  que  les  Ifraëlites  fortifient  d’Egypte. 
Quoiqu’il  en  foit  ,  Eliu  alla  vifiter  Job  avec  fes  autres  amis ,  & 
croyant  que  cet  affligé  fembloit  accufer  Dieu  d’injuflice,  il  le  reprit 
doucement  ,  &  lui  fit  voir  que  Dieu  eftjufte  ;  qu’il  nous  envoyé 
quelquefois  des  afflictions  pour  faire  éclater  notre  vertu  ;  &  qu’à- 
près  tout ,  nos  péchez  font  l’unique  caufe  de  nos  maux.  *  Job,  ch. 
32.  34.  35-  36. 

E'LIUD,  fils  d  ’Achim  ,  Juif,  dont  S.  Matthieu  fait  mention 
dans  la  généalogie  du  fils  de  Dieu ,  naquit  félon  l’époque  d’Ufièrius 
vers  l’an  3179  du  monde  ,  &  825  avant  J.  C.  *  S.  Matthieu,  ch. 

1.  v.  14. 

E'  L  I  U  S  ,  ( Ælius )  eft  le  nom  propre  de  plufteurs  Romains , 
tels  que  ce  Chevalier  furnommé  Gallus,  qui  feul  entra  le  pre¬ 
mier  dans  l’Arabie,  félon  Pline  ,  l.  6.  c.  29. ,  &  félon  Strabon  ,  l. 

2.  Un  autre  furnommé  Pu  bli  us,  qui  étoit  Conful,  lorsqu’Anni- 
bal  fut  vaincu  par  Scipion.  Cherchez.  Adrien  ,  Athénée  ,  Cordus, 
Donat,  Lampride,  Maurus,  Pertinax,  Sabin,  Saturnius,  Spartien, 
Tubéron,  Verus,  &c. 

ELI  US,  (Sextus  Catus)  Ancien  Jurifconfulte  de  Rome,  par¬ 
vint  aux  principales  charges  de  la  République  ;  car  il  fut  Edile  l’an 
541  depuis  la  fondation  de  cette  ville,  &  213  avant  J.  C;  puis 
Triumvir  ,  enfuite  Conful ,  &  enfin  Cenfeur.  Exerçant  cette  der¬ 
nière  charge  ,  avec  M.  Céthégus,  il  ordonna  que  les  Sénateurs  & 
le  peuple  auraient  des  places  féparées  dans  les  fpeétacles  ,  où  ils  a- 
voient  été  toujours  mêlez  auparavant.  Ennius  à  fait  fon  éloge  en  ce 
vers  : 

JLgregie  cordatus  homo  Catus  Æliu  Sextus. 

On  avoit  encore  du  tems  de  Pomponius ,  un  livre  de  Droit ,  que  ce 
grand  homme  avoit  compofé  fous  ce  titre ,  Tripartita ,  &  que  les 
Latins  appelloient  de  fon  nom  Jus  Ælianum.  C’étoit  comme  1  ori¬ 
gine  ,  &  pour  ainfi  dire  ,  la  naiflànce  du  Droit.  *  Cicéron  ,  l  de 
O  rat.  Tite-Live  ,  /.  4,  Decad.  4.  Pline,  l.  33-  c-  1 

F.'LIZABÈTH,  femme  de  Zacharie  ,  &  mere  de  S.  Jean- 
Ratifie  ,  étoit  de  la  famille  d’Aaron.  L’un  &  l’autre  avoient  vécu 
fans  enfàns  ,  jufqu’à  un  âge  auquel  la  nature  leur  défendott  d’en 
efpérer  ;  mais  Dieu  avoit  permis  cette  ftérilité  pour  la  manife  fiat  ion 
de  fa  gloire.  Un  jour  que  Zacharie  lêrvoit  dans  le  temple  ,  l’Ange 
du  Seigneur  lui  apparut,  Ôc  l'aflura  que  U  têoame  coacevroit  un  fils. 
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Cependant  Elizabeth  fe  trouva  greffe  ,  &  au  fixîéme  mois  de  cette 
grofiêflè,  la  fainte  Vierge ,  fa  couline,  la  vint  vifiter.  Enlafaluant, 
l’enfant  qu’elle  portoit  trefiaillit,  <k  par  ce  treflàillement ,  plutôt  di¬ 
vin  que  naturel  ,  il  reconnut  l'on  Souverain,  que  la  Vierge  làinte 
portoit  dans  fon  lein.  *  S.  Luc ,  chap.  2. 

Quelques  Auteurs  ont  peine  à  concilier  les  paroles  de  l’Ecri¬ 
ture  ,  qui  marquent  que  fainte  Elizabeth  étoit  coufine  de  Marie, 
fille  de  fainte  Anne,  &  mère  de  J.  C.  avec  ce  qui  eft  dit, 
que  la  première  étoit  de  la  famille  d’Aaron;  parce  que  la  fainte 
Vierge  étoit  de  la  Tribu  de  Juda,  Mais  cette  généalogie  paraîtra 
fans  difficulté ,  fi  l’on  confidére  que  la  parenté  de  Marie  &  d’Eli¬ 
zabeth  peut  venir  du  côté  de  la  mère.  C’eft  pour  cette  raifon  que 
divers  Auteurs  aliurent ,  queMathan,  Prêtre  de  Bethléem,  eut  trois 
filles  ;  Marie  ,  qui  époufa  Cléqphas ,  &  qui  fut  mère  d’une  fille  de 
ce  nom  ,  dont  il  eft  parlé  en  S. Jean;  Sobé,  mère  d'Elizabeth 
dont  nous  parlons  ;  &  Anne  ,  épouiè  de  Joachim  &  mère  de  la- 
fainte  Vierge.  *  Torniel,  A.  M.  4037.4031.  Cherchez.  ANNE. 

E'LIZAB'ETH,  (Sainte)  de  Schonaugie,  Abbefiè  d’un 
monaftére  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  ,  dans  le  diocéfe  de  Trêves, 
dans  le  XII  fiécle  ,  compofa  un  Ouvrage  de  l’origine,  du  nom ,  & 
de  l’invention  des  onze  mille  Vierges.  Elle  mourut  l’an  1165  ,  & 
le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  au  18  juin.  Egbertfon 
frère,  écrivit  la  Vie  de  cette  Sainte ,  que  nous  avons  de  l’impreffion 
de  Cologne  l’an  162S  ,  avec  trois  livres  des  révélations ,  &  un  des 
livres  de  la  même.  *  Trithéme ,  au  Catal.  Baronius ,  au  Marty- 
rol.  Voffius ,  des  Hift.  Bat.  liv.  2.  chap.  50.  &  53. 

E'LIZABETH,-  (Sainte)  de  Hongrie ,  ou  de  Thuringe, 
fille  d’André  II.  Roi  de  Hongrie,  dit  1  ejérofolymitain  ,  &  de  Ger¬ 
trude  ,  fille  de  Berthold ,  Duc  de  Moravie,  vint  au  monde  l’an  1207. 
Elle  n’ avoit  que  quatre  ans ,  lorsqu'on  l’accorda  à  Louis  fils  du  Land¬ 
grave  de  Thuringe  ,  &  dès  lors  elle  donna  des  marques  de  Ja  piété 
la  plus  folide.  Ses  auftéritez  ,  &  fon  affiduité  à  la  prière  lui  attirè¬ 
rent  bien-tôt  le  mépris  des  Courtifans  ;  le  Landgrave  feul  l’aimoit, 
mais  elle  le  perdit  à  l’âge  de  neuf  ans  ,  &  elle  eut  beaucoup  à  fouf- 
frir  jufqu  a  ce  que  Louïs  l’épousât  en  1221.  Ce  Prince  n’avoit  que 
vingt  un  an  ,  &  Elizabeth  11’en  avoit  que  quatorze  -,  ils  s'aimèrent 
tendrement,  &  trois  enfàns  ,  dont  l’un  nommé  Herman  fuccéda  â 
fon  père  ,  furent  le  fruit  de  leur  mariage.  Louïs  vivoit  encore , 
lorsqu’elle  s’aftôcia  au  Tiers-Ordre  de  S.  François  ,  qui  lui  témoi¬ 
gna  l’eftime  qu’il  faifoic  d'elle ,  en  lui  fàifant  préfent  de  fon  manteau. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  qui  arriva  en  1227 ,  les  Seigneurs  la 
privèrent  de  la  Régence  ,  que  fon  rang ,  &  la  volonté  de  fon  époux 
paroifioient  lui  avoir  allurée  ;  6c  comme  elle  avoit  employé  non 
feulement  toute  fa  dot,  mais  encore  fa  vaifielle,  &c  fes  pierreries  à 
nourrir  les  pauvres  dans  un  tems  de  famine  ,  elle  fut  réduite  à  de¬ 
mander  du  pain  de  porte  en  porte  pour  fa  fubtiftance.  On  la  réta¬ 
blit  pourtant  enfuite  dans  le  palais,  où  elle  fut  traitée  félon  fa  digni¬ 
té  ;  mais  elle  préféra  bien-tôt  l’état  d’humiliation  à  tous  les  honneurs 
qui  lui  étoient  dus,  &  pour  fatisfaire  enfin  fa  piété,  elle  prit  l’habit 
du  Tiers-Ordre  ,  après  une  profeffion  folemnelle.  On  dit  qu’après 
l’émiffion  de  fes  vœux  ,  elle  fe  retira  dans  un  monaftére,  où  elle 
s’employa  à  filer  de  la  laine  ;  mais  comme  elle  n’étoit  pas  obligée  à 
la  clôture,  elle  continua  d’avoir  foin  de  l’hôpital  de  Mafpurg  qu’el¬ 
le  avoit  fondé.  Etant  encore  dâns  fa  vingt-quatrième  année  elle 
mourut  le  19  novembre  de  l’an  1231 ,  illuftre  par  fa  fainteté  &  par 
fes  miracles ,  qui  obligèrent  le  Pape  Grégoire  IX.  de  la  mettre  qua¬ 
tre  ans  après  dans  le  catalogue  des  Saints.  On  fit  l’année  fuivante, 
la  tranflation  de  fes  reliques,  avec  un  appareil  fi  magnifique  ,  &  un 
concours  fi  extraordinaire  de  peuple  ,  qu’on  y  compta  plus  de  deux 
cens  mille  perfonnes.  L’Empereur  Frédéric  II.  s’y  trouva  auffi. 
jean  Montan ,  &  Théodoric  de  Thuringe  Dominicain  ,  écrivirent 
la  Vie.  Celle  de  ce  dernier  eft  plus  ample  &  plus  belle.  Canifius 
l’a  le  premier  donnée  au  public,  tome  5.  Antiq.  Leél.  &  Surius  la 
rapporte  au  19  novembre. 

E'LIZABETH  (La  B.)  ou  I  Z  A  B  E  A  U  de  France  , 
fille  du  Roi  Louis  VIII.  &  de  Blanche  de  Caftilie ,  &  foeur  du 
Roi  S.  Louïs  ,  naquit  au  mois  de  mars  de  l’an  1225.  Le  Roi  fon 
père  lui  légua  20000  livres  ,  qui  étoit  une  fomme  très-confidéra- 
ble  en  ce  tems-là.  Elle  fut  recherchée  ,  en  1244,  par  l’Empereur 
Conrad  IV  ,  &  fut  promife  à  Hugues ,  Comte  de  la  Marche  en 
1230.  Mais  renonçant  au  monde  ,  elle  fonda  ,  en  1255  ,  le  mo¬ 
naftére  de  Long-Champ  près  de  Paris  ,  dont  les  bâtimens  furent 
achevez  en  1260.  Elle  s’y  retira,  &  mourut  faintement  le  22  février 
de  l’an  1270  ,  fans  y  prendre  l’habit.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  A- 
gnès  d’Harcourt ,  troifiéme  Abbeffie  de  Long-Champ ,  &  par  Séba- 
llien  Rouillard  de  Melun  ,  Avocat  au  Parlement.  *  Baiilet,  vies 
des  Saints,  31  Août.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

E'LIZABETH,  (Sainte)  Reine  de  Portugal ,  étoit  fille  de 
Pierre  III.  Roi  d’Aragon  ,  &  de  Confiance  de  Suéve,  fille  de  Main - 
froi ,  Roi  de  Sicile  ,  fils  de  l’Empereur  Frédéric  II.  Elle  vint  au 
monde  l’an  1271.  Elle  époufa  par  traité  de  l’an  1281  Denys,  Roi 
de  Portugal ,  &  fut  mère  1.  d’ALPHONSE  IV.  qui  régna  après  fon 
père;  2.  d  ’lfabelle,  que  quelques-uns  omettent;  &  3.  de  Confiance, 
femme  de  Ferdinand IV.  Roi  de  Caftilie.  Après  la  mort  du  Roi, 
elle  prit  l’habit  de  fainte  Claire  ,  fit  bâtir  le  monaftére  de  Coïmbre , 
&  mourut  faintement  à  Eftrémos,  le  4  juillet  de  l’an  1336,  âgée 
de  65  ans.  Le  Pape  Urbain  VIII.  la  canonifa  l’an  1625  ,  le  25  mai, 
fête  de  la  Trinité  ,  durant  les  folemnitez  du  Jubilé.  *  Sponde  , 
A.  C.  1625.  ».  10.  Surita.  Jean  Carillo ,  en  fa  Vie,  &c.  Le  P.  An- 
felme.  Baiilet,  Vies  des  Saints,  8 juillet , 

IMPERATRICES. 

E'LIZABETH,  ou  IS  A  B  EL  LE  de  Portugal  ,  Im¬ 
pératrice  &  Reine  d’Efpagne  ,  fille  aînée  d’Emanuel,  Roi  de  Por¬ 
tugal  ,  &  de  Marie  de  Caftilie  fa  fécondé  femme ,  née  à  Lisbonne 
le  cinquième  oéfobre  de  l’an  1303 ,  fut  mariée  à  Séville  avec  1  Em¬ 
pereur  Charles- Quint  qui  lui  donna  pour  devife  les  trois  Grâces ,  dont 
l’une  portoit  des  rofes ,  l’autre  une  branche  de  myrthe  ,  &  la  der- 
H  niére 
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niére  une  branche  de  chêne  avec  fon  fruit  :  ce  qui  étoit  une  marqué 
de  fii  beauté ,  de  l'amour  qu'on  avoit  pour  elle  ,  &  de  fa  fécondité. 
On  ajouta  ces  paroles  à  cette  devife,  Has  habet  &  fuberat.  Eliza¬ 
beth  mourut  en  couche  dans  la  ville  de  Tolède  ,  au  Royaume  de 
Caftille  fan  1538.  François  Borgia,  Duc  de  Gandie,  qui  eut  or¬ 
dre  d'accompagner  fon  corps  de  Tolède  à  Grenade  ,  fut  fi  touché 
de  voir  fon  vifage  déjà  défiguré  par  la  pourriture  ,  qu'il  fit  delîèin 
de  quitter  le  monde ,  pour  lé  retirer  dans  la  Gompagnie  de  Jésus  , 
où  il  mourut  faintement.  *  Mariana,  Hiji.  d’E/pagne.  Vafconcellos. 
Verjus,  &c. 

ELIZABETH  ,  fille  unique  de  Mainard ,  Comte  de  Ti- 
rol  ,  Duc  de  Carinthie  ,  fut  femme  de  l’Empereur  Albert  I.  fur- 
nommé  le  Victorieux  ,  auquel  elle  donna  plufieurs  enfans. 

E'LIZABETH,  fille  de  l’Empereur  Sigifmond ,  femme  à' Al¬ 
bert  V.  Archiduc  d’Autriche  ,  puis  Empereur  il.  de  ce  nom.  Cher¬ 
chez. .  Albert  I.  &  Albert  II. 

REINES  DE  FRANCE. 

E'LIZABETH,  ou  IZABEAU  de  Hainaut,  Reine 
de  France,  femme  du  Roi  Philippe  II.  du  nom,  dit  Augufie ,  Dieu- 
Donné,  ou  le  Conquérant,  étoit  fille  de  Baudouin  V.  dit  le  Coura¬ 
geux,  Comte  de  Hainaut,  &  de  Marguerite  de  Flandre.  Elle  fut 
mariée  à  Bapaume  le  lundi  d’après  le  Dimanche  de  la  Quafimodo 
l’an  1180,  &  couronnée  à  S.  Denys  le  jour  de  l’Afcenfion,  29  mai 
de  la  même  année.  Dans  la  fuite,  ayant  embraflë  trop  ardemment 
le  parti  du  Comte  de  Flandre  fon  oncle,  elle  fut  difgraciée  en 
1183,  &  lé  vit  contrainte  de  fe  retirer  à  Senlis.  Quelque  tems 
après,  étant  revenue  à  la  Cour,  elle  accoucha  de  Louis  VIII.  en 
1187,  &  mourut  en  couche  de  deux  jumeaux  le  15  mars  1 190,  n’é¬ 
tant  âgée  que  de  21  ans.  Elle  fut  enterrée  avec  pompe,  dans  l’é¬ 
glife  de  Paris,  où  eft  la  fépulture.  *  Rigord.  Guillaume  le  Breton. 
Le  P.  Anlèlme,  &c. 

E'LIZABETH,  ou  ISABELLE  d’Aragon ,  Reine 
de  France,  femme  du  Roi  Philippe  III.  dit  le  Hardi,  &  fille 
de  Jacques  I.  Roi  d’Aragon,  fut  mariée  à  Clermont  en  Auvergne  le 
28  mai  1262.  Elle  fuivit  le  Prince  fon  mari  en  Afrique,  dans  l’ex¬ 
pédition  que  le  Roi  S.  Louis  entreprit  contre  les  Barbares.  Après 
la  mort  de  ce  Monarque ,  lorsque  Philippe  venoit  prendre  poiîèf- 
fion  de  fes  Etats ,  la  Reine  fa  femme,  qui  étoit  groiïè,  fe  blelfa  en 
tombant  de  cheval,  &:  mourut  à  Cozence  en  Calabre,  le  ejjan- 
vierde  l’année  1271  ,à  l’âge  de  24  ans.  Dans  le  mème-tems,  Al- 
fonfe  Comte  de  Poitiers,  frère  de  lâint  Louis,  fut  emporté  d’une 
fièvre  peftilemielle  à  Sienne;  &  la  femme  Jeanne  de  Touloufe 
mourut  douze  jours  après  lui.  De  forte  que  le  Roi  Philippe  tout 
couvert  de  deuil  pour  la  mort  de  fon  père,  de  fa  femme  &  de  fes 
plus  proches,  après  tant  de  dépenlè  &  de  travail,  ne  rapporta  en 
France  que  des  coffres  vuides,  &  des  ôfTemens.  La  Reine  de 
France  avoit  eu  pour  enfans;  1.  Louis ,  qui  fut  einpoifonné  ; 
2.  Philippe  IV.  dit  le  Bel  ;  3.  Charles,  Comte  de  Valois;  & 
4.  Robert,  mort  jeune.  *  Guillaume  de  Nangis.  Sainte-Marthe, 
Ht  fi.  Génial.  Le  F.  Anfelme  ,  &c.  Mézeray,  Hijl.de  France. 

E'LIZABETH,  ou  ISABEAU  de  Bavière ,  Reine 
de  France,  femme  du  Roi  Charles  VI,  étoit  fille  d'Etienne, 
dit  le  Jeune,  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin,  &  de  fa 
première  fèmme  Thadée  Vifconti,  dite  de  Milan,  &  fut  mariée  à 
Amiens  le  17  juillet  1383,  par  Jean  Roland  Cardinal,  Evêque  de  la 
même  ville.  Son  ambition  exceflive  l’a  fait  conlidérer  comme  une 
marâtre,  qui  avoit  étouffé  tous  les  fentimens  qu’elle  devoit  à  fes  en- 
fans,  &  comme  un  flambeau  fatal,  qui  alluma  la  guerre  dans  le 
Royaume.  D’ailleurs,  on  fe  fcaiïdalifoit  à  la  Cour  de  la  trop  étroi¬ 
te  union,  qu’on  voyoit  entre  elle  &  le  Duc  d'Orléans,  qui  droit  à 
lui  toutes  les  Finances  du  Royaume.  Elle  fut  accufée  d’en  envoyer 
une  partie  en  Allemagne,  &  d'employer  l’autre  en  toutes  fortes  de 
profufions,  dans  le  tems  que  le  Roi,  les  Princes  &  les  Princefîès 
lès  enfans  étoient  dans  un  très-mauvais  équipage.  Depuis,  le  Con¬ 
nétable  d’ Armagnac ,  s  étant  rendu  puiflànt  dans  le  gouvernement  inf- 
pira  de  lajaloulieau  Roi  contre  la  Reine,  qui  fut  envoyée  comme 
prifonniére  à  Tours.  Cet  affront  l’irrita  tellement,  que  depuis  elle 
11e  put  fe  réfoudre  à  le  pardonner  au  Connétable ,  ni  même  au  Dau¬ 
phin  Charles  (on  fils;1- parce  que  cela  s'étoit  fait  de  fon  aveu,  bien 
'qu 'alors  il  ne  fut  âgé  que  de  16  ans.  Cette  Princelfe  violente  fe 
vengea  bientôt  après  du  Connétable ,  lorsqu’elle  fe  fut  unie  avec  le 
Duc  de  Bourgogne.  Paris  fut  pris  ;  &  les  Armagnacs  furent,  avec 
tous  leurs  partifans,  expofez  aux  fureurs  d’une  milice  fanguinaire, 
prifede  la  lie  du  peuple,  que  la  Reine  autorifoit.  Le  Connétable 
fut  millàcré  dans  cette  l'édition  le  12  juin  1418,  &  Elizabeth  en 
témoigna  beaucoup  de  joye.  Les  foibleffes  &  les  maux  du  Roi  fon 
mari  lui  donnèrent  le  moyen  de  fe  venger  plus  cruellement  de  fon 
fils,  en  le faifant  déclarer  indigne  de  toutes  fuccefiions,  &  fur  tout 
de  celle  de  la  Couronne,  qu’elle  voulut  mettre,  en  1419,  fur  la  tê¬ 
te  d’Henri  V.  Roi  d’Angleterre ,  fon  gendre.  Mais  le  Ciel  prit  le 
parti  de  la  France  &  du  Dauphin,  &  comme  cette  femme,  par  fa 
malice,  lui  avoit  voulu  arracher  le  Sceptre  des  mains,  il  en  lufcita 
une  autre  qui  eft  l’iUuftre  Jeanne  d'Arc  dite  la  Tutelle  d'Orléans ,  qui 
le  lui  raffermit  par  fon  courage.  Cependant  depuis  la  mort  du  Roi , 
arrivée  le  22  oétobre  1422,  Elizabeth  vécut  dans  un  trifte  état, 
haïe  avec  juftice  des  François,  &  méprifée  avec  ingratitude  des  An- 
glois.  Elle  mourut  le  dernier  jour  de  feptembre  1435  ,  à  l’hôtel  de 
faint  Paul  à  Paris,  d’un  fiiifiiïèment  de  cœur,  à  ce  qu’on  dit,  que 
lui  cauférent  les  cruelles  railleries  des  Anglois.  Car  ils  prenoient 
plaifir,  pour  l’outrager,  de  lui  dire  en  face,  que  le  Roi  Charles 
VIL  n ’étoit  pas  fils  de  fon  mari.  On  ajoûte  que  pour  épargner  lés 
frais  de  fes  funérailles,  ils  firent  porter  à  faint  Denys,  dans  un  petit 
bateau ,  fon  corps  accompagné  de  quatre  perfonnes  feulement.  Plu- 
fieurs  difent  que  ce  ne  fut  ni  par  indignité,  ni  par  épargne;  mais  à 
caufede  la  guerre  &  des  courfes,  qu’on  faifoit  jufques  aux  portes 
de  Paris.  Voyez,  fa  poftérité  à  l’art,  de  Frange.  4  Teanjuvénal 
des  Urfins.  Froitfàrt.  Monftrelet.  Le  Laboureur,  Hijl,  de  Charles 
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VI.  Mézeray,  Hijl.  en  Charles  VI.  &c.  Sainte-Marthe,  Gcnéal.  delà 
Maifon  de  France.  Le  P.  Anlèlme. 

E'LIZABET  H  d’Autriche,  Reine  de  France,  époufe  du 
Roi  Charles  IX,  étoit  fille  de  l’Empereur  Maximilien  IL  de  ce 
nom,  &  de  Marie  d’Autriche,  fille  de  l’Empereur  C/îw/e.»- Quint. 
Elle  fut  accordée  par  contraét  pallé  le  14  janvier  1570,  de  fut  ma¬ 
riée  à  Spire  le  22  'du  mois  d’oétobre  fuivant.  On  célébra  fon  ma¬ 
riage  à  Méziéres  en  Champagne  le  26  novembre,  &  la  cérémonie 
de  Ion  couronnement  à  laint  Denys  le  25  mars  1371.  Enfuite  elle 
fit  fon  entrée  à  Paris,  le  29  jour  du  même  mois,  &  n’eut  de  Ion 
mariage  qu’une  fille  nommée  Marie-Elizabeth ,  morte  en  fa  lixiéme 
année  le  deuxième  avrils 78.  La  vertu  de  cette  Reine  étoit  îi 
pure,  que  les  Parifiens  difoient  qu’elle  faifoit  le  bonheur  de  la  Fran¬ 
ce,  &  que  le  Roi  fon  époux  la  nommoit  £1  Sainte.  Après  la  mort 
de  ce  Monarque  en  1574,  Elizabeth  fe  retira  à  Vienne  en  Autri¬ 
che,  où  elle  vécut  faintement.  Elle  y  fonda  le  monaftére  de  ftinte 
Claire,  aulfi-bien  qu’à  Prague  l’églife  de  Toulîàints;  &  refufa  de 
fe  remarier  à  Philippe  IL  Roi  d’Elpagne,  &àSébaftien,  Roi  de 
Portugal,  qui  l’un  6c  l’autre  l’avoient  recherchée.  On  rapporte,  à 
la  gloire  de  cette  Princelîè,  qu’elle  ne  voulut  jamais  permettre  la 
vente  des  Offices  dejudicature,  dans  les  terres  qu’on  lui  avoit  aftignées 
pour  fon  douaire  en  France.  Elle  mourut  à  Vienne  le  22  janvier 
1592,  âgée  de  38  ans.  *  Mézeray,  en  Charles  IX.  Hilarton  de 
Cofte ,  Elog.  des  Dames  Illujlres.  Le  Père  Anfelme. 

REINES  D’ANGLETERRE s 

E'LIZABETH,  ou  ISABEAU  d’Angoulême,  Reine 
d’Angleterre,  étoit  fille  d’Aimar  1.  Comte  d’Angoulême,  &  d 'Alix 
de  Courtenay.  Son  père  la  fiança  à  Hugues  X.  dit  le  Brun,  Comte 
de  la  Marche  ;  mais  Jean ,  furnommé  Sans-Terre,  Roi  d’Angle¬ 
terre,  qui  avoit  été  invité  à  la  noce,  devint  amoureux  d’Elizabeth, 
&  l’enleva.  Ce  Roi  avoit  répudié  Amirie  ou  Havoife  de  Gloce- 
fter  fa  ieconde  fèmme,  pour  époufer  celle-ci ,  qui  étoit  jeune  &  bel¬ 
le,  mais  voluptueufe,  maligne,  &  vindicative.  Elle  caulà  les  mal¬ 
heurs  du  Roi  ion  mari  ;  car  Hugues  le  Brun ,  defefpéré  de  ce  qu’on 
lui  avoit  ravi  cette  femme  qu’il  aimoit,  mit  tout  en  u&gepour  s’en 
venger.  Le  Roi  Jean  en  eut  deux  fils  &  trois  filles  ;  6c  entre  ces 
dernières,  Elizabeth,  fèmme  de  l’Empereur  Frédéric  II,  morte  en 
couche  le  premier  décembre  1241.  Après  la  mort  de  Jean  Sans- 
Terre  en  1216,  Elizabeth  d’Angoulême  fe  maria  au  même  Hugues 
X.  auquel  le  Roi  Jean  l’ avoit  enlevée.  Elle  en  eut  divers  entans, 
&  mourut  en  1245.  Voyez  Lusignan.  *  Du  Chêne  ,  Méze¬ 
ray,  &c. 

E'LIZABETH,  ou  ISABEAU  de  France Reine 
d’Angleterre,  fille  du  Roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel,  &  de  Jeanne 
héritière  à’ Henri  I.  Roi  de  Navarre,  née  l’an  1282  ,  fut  fiancée  au 
mois  de  janvier  1303,  &  mariée  à  Boulogne  le  22  janvier  1308,  à 
Edouard  IL  Prince  de  Galles,  depuis  Roi  d’Angleterre.  Froillart 
nous  apprend  qu’elle  étoit  une  des  plus  belles  Princellès  de  fon  tems. 
Le  Roi  fon  mari,  obfédé  par  fes  Favoris,  qui  étoient  les  deux  Hu¬ 
gues  Spencer  père  &  fils,  perfécuta  la  Reine  &  fon  fils  Edouard, 
depuis  Roi  III.  du  nom,  &  les  déclara  ennemis  de  la  Couronne. 
Cette  Princelîè  vint  en  France  à  la  Cour  de  Charles  IV.  dit  le  Bel, 
fon_  frère;  d’où  étant  fortie,  pour  quelques  raifons  fecrettes,  elle 
paflâ  chez  Guillaume  III.  Comte  de  Hainaut,  puis  avec  le  lècours 
du  même  Comte,  en  Angleterre,  où  elle  fit  couronner  fon  fils. 
Après  la  mort  tragique  de  fon  mari  en  1326,  elle  fut  accufée,  dit- 
on,  de  vivre  trop  librement  avec  Roger  de  Mortimer.  On  ajoute 
que  le  Roi  fit  couper  la  tête  à  ce  dernier ,  &  renferma  fi  mére’dans 
un  château,  où  on  lui  avança  fes  jours  :  mais  il  eft  très-certain  que  ce 
n’eft  qu’une  calomnie ,  puisqu’Elizabeth  ne  mourut  à  Roffëing  que 
le  31  novembre  1357  ,  étant  âgée  de  75  ans  paiïèz.  Elle  fut  enter¬ 
rée  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Londres.  *  Froiflàrt.  Du  Chê¬ 
ne,  l.  14.  &  15.  Walfingham.  Polydore  Virgile.  Sainte-Marthe. 
Mézeray.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

E'LIZ  AB  E  T  H  ou  I  S  A  BELLE  de  France  ,  Reine 
d’Angleterre,  &  depuis  Duchefiè  d’Orléans,  née  au  Louvre  à  Paris 
le  neuvième  novembre  1389,  étoit  fille  du  Roi  Charles  VI.  &  d'E¬ 
lizabeth  de  Bavière.  On  la  promit  par  traité  paffé  le  neuvième 
mars  1395  ,  à  Richard  IL  Roi  d’Angleterre ,  &  elle  fut  mariée  à  Ca¬ 
lais  le  jour  de  la  Toulîàints  1396,  par  l’Archevêque  de  Cantorbé- 
ry.  Cette  Princelîè  fouffrit  beaucoup  en  Angleterre,  où  les  Grands 
étoient  en  armes.  Elle  revint  l’an  1401  en  France,  après  la  mort 
du  Roi  fon  mari,  &  prit  une  fécondé  alliance  le  29  juin  1406,  avec 
Charles  Comte  d’Angoulême ,  puis  Duc  d’Orléans.  Elle  mourut 
en  couche  à  Blois  le  13  feptembre  1409.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l’Abbaïe  de  faint  Laumer  de  Blois,  où  il  fut  trouvé  en  1624 ,  &  fut 
transféré  aux  Céleftins  de  Paris.  Voyez  le  P.  Anfelme. 

*  E'LIZABETH  fèmme  d’Edouard  Roi  d’Angleterre, 
IV.  du  nom  après  la  conquête,  ou  VII.  en  comptant  les  Rois  du 
nom  d’Edouard  qui  ont  régné  en  Angleterre  avant  Guillaume  le 
Conquérant.  Elle  étoit  fille  d’un  Chevalier  Anglois  nommé  Ri¬ 
chard  WoodwiIle&  de  Jacqueline  de  Luxembourg  qui  en  premiè¬ 
res  noces  avoit  époufé  le  Duc  de  Betford.  Elle  fut  d’abord  Dame 
d’honneur  de  Marguerite  Reine  d’Angleterre  femme  de  Henri  VI. 
Ellefe  maria  enfuite  au  Chevalier  Jean  Gray,  qui  l’an  1455  perdit  la 
vie  dans  la  bataille  de  S.  Alban,  combattant  pour  le  fervice  de  Hen¬ 
ri  VI.  Dans  fon  veuvage  elle  fe  retira  chez  fa  mère  à  Grafton  dans 
le  Comté  de  Northampton.  En  1464,  Edouard  chaffant  dans  ces 
quartiers-là,  Elizabeth  alla  trouver  le  Roi  pour  lui  demander  une 
grâce  pour  fit  mère,  auffi  bien  que  la  reftitution  des  biens  de  fon 
défunt  mari,  &  pour  le  prier  d’avoir  pitié  de  fes  enfiins.  La  beauté 
&  la  vertu  de  cette  fuppliante  produilit  un  tel  effet  fur  l’efprit  du 
Monarque  qu’il  l’époufa  bientôt  après,  &  la  fit  couronner  folennel- 
lement  à  Weftminfter.  Depuis  le  commencement  de  fon  mariage 
elle  avoit  aquis  fur  l’efprit  du  Roi  fon  époux  un  empire  qu’elle  con- 
ferva  jùfques  à  la  mort  de  ce  Monarque,  &  elle  fut  en  profiter  pour 
l’élévation  de  fit  famille.  Son  père  fut  fait  Comte  de  Rivers,  & 
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elle  fit  époufer  à  fon  frère  la  fille  unique  du  Lord  Scales,  la  plus  ri¬ 
che  héritière  du  Royaume.  Enfui  te  Edouard  combla  de  biens  tk 
d'honneurs  toute  fa  famille,  &  fit  lbn  beaufrére  Antoine  Woodwille 
qui  étoit  devenu  Comce  de  Rivers,  Gouverneur  du  Prince  de  Gal¬ 
les.  Elizabeth  n'oublia  pas  lès  propres  ènfkns  quelle  avoit  eus  de 
l'on  premier  mariage  avec  le  Chevalier  Gray.  Tnomas  Gray  fon  fils 
àiné  fut  fait  Marquis  de  Dorlet,  Gouverneur  de  la  Tour,  &  Garde 
des  thréfors  du  Roi.  Richard  Gray  fon  frère  fut  élevé  à  la  dignité 
de  Baron  &  eut  une  chtrge  conlidér.ible  auprès  du  Prince  de  Galles. 
En  1470,  Edouard  fe  trouvant  par  un  revers  de  fortune  obligé  de  fe 
réfugier  en  Flandre,  elle  le  retira  dans  l’azyle  de  Weftminfter,  où 
elle  accoucha  d’Edouard  fon  fils  àiné.  En  1471 ,  les  affaires  ayant 
changé  de  face,  Edouard  remonta  fur  le  throne.  Il  mourut  en  1483. 
Le  Duc  de  Glocelter  frère  d'Edouard  IV.  s'empara  de  la  perforine. 
d’Edouard  V.  mais  Elizabeth  pour  fefouftraireà  la  violence  de  fon 
beautrére  fe  retira  pour  une  fécondé  fois  dans  l’azyle  de  Weftmin¬ 
fter  avec  le  Duc  d  York  fon  fils,  &  les  Princelîès  fes  filles.  Dans  la 
fuite  elle  fe  vit  obligée  de  remettre  fon  fécond  fils  entre  les  mains  du 
Duc  de  Glocefter  qui  avoit  pris  le  nom  de  Protefteur  du  Royau¬ 
me,  &  qui  1e  défit  des  deux  jeunes  Princes  pour  monter  fins  oblîa- 
cle  fur  le  throne  avec  le  nom  de  Richard  III.  Ce  Prince  fut  dans 
la  fuite  la  tirer  de  fon  azyle,  &  depuis,  elle  fut  confinée  dans  le 
monaftéredeBermondfey  par  Henri  VII.  quiavoit  époulël  âinéedes 
filles  de  cette  Princelîè  infortunée,  nommée  Elizabeth  comme  fa 
mère.  Elle  y  mourut  quelque  tems  après,  en  i486,  &  elle  fut  en¬ 
terrée  à  Windfor,  &  mife  auprès  du  corps  d'Edouard  IV.  fou  ma¬ 
ri.  Elle  lui  donna  une  nombreufe  làmiile.  Voyez  là-delfus  E- 
douard  IV.  dans  l'article  d  Angleterre.  *  M.  de  Rupin  Thoyras, 
H'ifi.  d'Anglet.  tome  4.  /.  13.  &  14.  Gr.  Dici.  Univ.  Uoll. 

*  E'LIZ  ABETH,  fille  âinée  de  la  précédente  &  d’E¬ 
douard  IV.  Roi  d'Angleterre  épouft  Henri  Comte  de  Richemont 
connu  fous  le  nom  de  Henri  VII.  de  la  maifon  de  Lencalire. 
Lorsqu’elle  n’étoit  encore  qu'une  enfant,  elle  fut  promifèau  Dauphin 
qui  fut  depuis  Roi  de  France  fous  le  nom  de  Charles  VIII.  mais  ce¬ 
la  n’eut  point  de  fuite.  Enfuite  Richard  III.  lbn  oncle  pour  affer¬ 
mir  fon  ufurpation  voulut  époufer  cette  Princelfe  qui  rélifta  coura- 
geufement  à  cette  propolition,  &  pour  punir  fon  refus,  il  la  fit  gar¬ 
der  comme  prifonniére  dans  le  château  de  Sherry-Hutton.  Après 
la  mort  de  Richard  III.  elle  époufa  en  1485  Henri  VII.  Par  ce 
mariage  furent  réünies  les  deux  maifons  ennemies  de  York  &  de 
Lencaftre.  Cette  Princelîè  fut  couronnée  en  1487  le  25  nov.  Elle 
mourut  le  n  février  de  l’an  1503  fans  être  beaucoup  regrettée  du 
Roi  fon  époux  qui  ne  l’avoit  jamais  aimée.  *  M.  de  Rapin  Thoy¬ 
ras,  Hiji.  d'Anglet .  tome  4.  /.  13.$*  14.  Gr.  Ditt.Uaiv.  Holl. 

ELIZABETH,  Reine  d  Angleterre,  fille  d’Henri  VIII. 
&  d'Anne  de  Boulen,  née  le  8  feptembre  1533,  Eit  élevée  avec 
beaucoup  de  foin  dans  les  Belles  Lettres  &  palîa  la  jeunelfe  dans  l’é¬ 
tude,  qui  lui  fervit  de  confolation  dans  la  prifon,  où  la  retint  la 
Reine  Marie  fa  fœur.  Elle  courut  plus  d’une  fois  rifque  de  fa  vie , 
pendant  le  régne  de  cette  Princelîè ,  qui  prévoyoit  le  mal  que  lie  cau- 
feroit  un  jour  à  la  Religion  Romaine;  mais  après  fa  mort,  elle  lui 
fuccéda  le  17  novembre  1558.  Craignant  Henri  II.  Roi  de  France, 
qui  avoit  fait  déclarer  le  Dauphin  fon  fils  Roi  d  Angleterre,  à  caufe 
qu’il  avoit  époufé  Marie  Stuart,  &  fe  défiant  en  même-tems  de  Phi¬ 
lippe  II.  Roi  d  'Efpagne,  qui  sïntérelîbit  en  l’honneur  de  Catherine 
d’Elpagne,  femme  d’Henri  VIII.  répudiée  par  ce  Prince,  elle  fe 
hâta  de  venir  à  Londres ,  fe  fit  couronner  par  l’Archevêque 
d’Yorck,  le  15  janvier  1559,  &  promit  folemnellement  de  défendre 
la  Religion  Catholique,  &  de  conferver  les  privilèges  des  Eglifes. 
Mais  après  fon  étabhtïèment  elle  fe  moqua  de  toutes  ces  promeliès, 
reçut  le  Calvinifme  en  Angleterre ,  fe  fit  déclarer  Chef  de  l’Eglife, 
&  prit  le  nom  de  Proteclrice  de  la  Religion ,  fous  le  nom  de  fouverai- 
ne  Gouvernante  de  l’Eglife  de  fon  Royaume,  tant  au  fpirituel  qu’au 
temporel.  Malgré  cette  innovation,  elle  laitîà  plufieurs  pratiques 
qu  elle  crut  indifférentes,  comme  les  orgues,  lamufique,  lesorne- 
mens  d’églife,  les  Evêques,  les  Chanoines,  les  Curez,  &c. 
avec  l’abftinence  de  la  chair  en  Carême,  &  aux  jours  de  vendredi 
&defamedi,  quoique  ce  fût  plus  par  politique,  que  par  religion. 
Les  Prélats,  qui  s’oppoférent  à  ces  nouveautez,  fe  virent  chalîèz  de 
leurs  églifes ,  &  les  uns  finirent  leur  vie  dans  une  cruelle  prifon ,  Sc 
les  autres  dans  les  tourmens.  Elizabeth  témoigna  fur  tout  une  haine 
irréconciliable  contre  les  Jéfuites ,  &  en  fit  mourir  plufieurs  qui  prê- 
choient  la  Religion  Romaine  en  Angleterre  ;  entr’autres  Edmond 
Campian.  Les  Etats  de  fon  Royaume  la  prièrent  de  n 'époufer  au¬ 
cun  Prince  étranger.  Elle  le  leur  promit  &  l’obferva  ;  mais  fans  fe 
marier  à  aucun  de  fes  Sujets.  Il  eft  vrai  quelle  fe  moqua  égale¬ 
ment  des  uns  &  des  autres ,  &  quelle  ne  répondoit  aux  propofitions 
qu’on  lui  avoit  fouvent  faites ,  d’époufer  ou  les  Ducs  d’Anjou  &  d’A¬ 
lençon,  ou  L'Archiduc  d' Autriche ,  ou  le  Roi  de  Suède,  qu’autant 
que^  les  efpérances  quelle  donnoit  pouvoient  fervir  à  fa  politique. 
Nicolas  Bacon,  Garde  du  grand  fceau,  tâcha  par  un  long  dilcours 
de  perfuader  à  Elizabeth,  qu’il  étoit  de  l’intérêt  de  l’Etat  quelle  fe 
mariât.  Mais  la  Reine,  confeillée  par  Hich  Médecin,  fuyoit  le 
mariage,  comme  un  engagement  très-dangereux  pour  elle,  à  caufe 
de  quelque  empêchement  naturel.  Elle  éludoit,  par  toutes  les  rai- 
ions  quelle  pouvoit  inventer,  les  demandes  importunes  des  Liens , 
leur  promettant  non  feulement  les  foins  d’une  Reine,  mais  encore 
l’affeétion  d’une  mère.  Le  Pape  Pie  V.  l’excommunia  l’an  1369, 
&  mit  fon  Royaume  en  interdit,  mais  ces  cenfures  eccléfïaftiques, 
jointes  aux  entreprifesdes  Catholiques  ne  fervirent  qu’à  lui  faire  re¬ 
doubler  fes  édits  contre  eux,  &à  les  contraindre  prefque  tous  de 
quitter  le  païs.  Ceux  qui  voulurent  fecouer  le  joug,  qui  leur  pa- 
roifîoit  tyrannique,  périrent  avec  les  Comtes  de  Norrhumberland  & 
de  Weftmorland,  qui  furent  battus,  &  le  premier  des  Chefs  trahi 
par  les  Ecolîbis,  eut  le  cou  coupé  à  Londres.  Avant  ce  tems ,  les 
Ecolïbis  s’étoient  mis  fous  la  proteéîion  d’Elizabeth  au  grand  defa- 
vantage  de  la  Religion  Romaine,  &  Marie  Stuart  leur  Reine  légi¬ 
time,  veuve  de  François  II.  Roi  de  France,  avoit  été  la  viétime  de 
l’ambition  Sc  de_la  cruauté  d'Elizabeth.  On  la  tint  long-tems  en  pri- 
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fon,  &  enfin  on  lui  donna  des  Juges  pour  lui  faire  fon  procès  pour 
crimes  d'Etat.  Le  préfident  de  Belliévre,  Ambalîàdeur  du  Roi 
Henri  III,  parla  inutilement  pour  elle.  La  politique  d'Elizabeth 
éluda  les  railonsde  ce  Miniftre,  &  lé  Roi  fon  mâitre  occupé  des 
guerres  civiles  de  fon  Royaume,  apprit  avec  déplailir  que  Marié 
Stuart,  autrefois  Reine  de  France,  époule  d’un  de  fes  frères  &  dé 
fes  prédécelîèurs ,  avoit  perdu  la  tête,  le  huitième  février  1587. 
Les  Etats  des  Païs-Bas,  révoltez  contre  le  Roi  d’Efpagne,  avoient  . 
déjà  recherché  l'alliance  d’Elizabeth,  qu’ils  avoient  voulu  reconnût 
tre  pour  Souveraine  ;  &avec  le  fecours  quelle  leur  envoya,  ils  ré- 
liliérent  avec  courage  aux  armées  de  Philippe  II.  Ce  Prince  avoit 
mis  en  mer  une  puilîànte  armée,  qu’il  nommoit  l'invincible,  pour 
aller  conquérir  l’Angleterre  ;  mais  les  vents  &  les  écueils  combatti¬ 
rent  pour  Elizabeth,  en  1388.  L  armée  Elpagnole  périt  prelquô 
toute  par  la  tempête,  ou  fut  la  proye  des  Anglois.  Leur  Reine  en 
triompha  dans  la  ville  de  Londres,  à  la  façon  des  anciens  Romains. 
Le  Capitaine  Drack ,  &  quelques  autres ,  lui  avoient  auffi  conquis 
quelques  provinces  dans  l’Amérique.  Après  la  mort  du  Roi  Hen¬ 
ri  III.  en  1399 ,  elle  envoya  du  l’ecours  au  Roi  Henri  IV ,  &  fit  al¬ 
liance  avec  lui,  s'étant  rendue  fi  redoutable ,  quelle  fe  faifoit  crain¬ 
dre  à  toutes  les  puiiîànces  de  l’Europe.  Avant  cela,  elle  avoit  en¬ 
voyé  aux  Proteftansde  France  des  fecours,  qui  ne  leur  avoient  pas 
été  inutiles  en  diverlès  occafions.  Les  Irlandois  qui  avoient  tenu  tê¬ 
te  en  faveur  de  la  Religion  Romaine,  grolîîrent  le  nombre  de  fes 
conquêtes,  &  le  Comte  d’Eiîèx  fon  Favori,  acculé  d’avoir  confpi- 
ré  contre  fa  perfonne,  devint  l’objet  de  fon  reftèntiment,  &  perdit 
la  tête  fur  un  échaffaut.  Elle  mourut,  lèlon  quelques-uns,  du  cha¬ 
grin  que  lui  caufa  cette  exécution,  le  cinquième  avril ,  lèlon  le  nou¬ 
veau  ftyle ,  de  l’année  1603 ,  dans  la  fotxante  &  dixiéme  année  de  fa 
vie ,  auquel  âge  nul  de  fes  Prédécelîèurs  n’étoit  parvenu,  &  dans  la 
quarante  cinquième  année  de  fon  régne.  Il  faut  avouer ,  que  met¬ 
tant  à  part  la  politique  fanguinaire  de  cette  Reine,  &  les  intérêts  dé 
la  Religion,  elle  fut  une  Princelîè  très-habile  dans  l'Art  de  régner* 
d’un  efprit  fin  &  pénétrant,  &  d’un  cœur  noble  &  élevé.  Elle 
avoit  une  grande  connoilfance  de  la  Géographie  &  de  l'Hiftoire* 
parloit,  ou  du  moins  entendoit  cinq  ou  fix  langues ,  fe  faifoit  admirer 
de  fes  ennemis  mêmes,  &  avoit  traduit  divers  Traitez,  de  Grec  & 
de  François  en  Anglois.  Avant  fa  mort,  elle  nomma  Jacques  VI. 
de  ce  nom  d’Ecollè  pour  fon  fucceiïèur.  „  Le  P.  d’Orléans  parle 
„  ainfi  de  cette  Reine.  Elizabeth  qui  fuccéda  à  Marie,  eft  de  ces 
„  perfonnes  dont  le  nom  nous  imprime  d’abord  dans  l’efprit  une 
„  idée  qu’on  ne  remplit  point  dans  les  peintures  qu’on  en  fait.  Ja- 
„  mais  tête  couronnée  ne  fut  mieux  l'Art  de  régner,  &  n’y  fit 
„  moins  de  fautes  dans  un  long  régne.  Les  amis  de  Charles-Quint 
„  pouvoient  compter  les  fiennes  ;  les  ennemis  d’Elizabeth  ont  été 
„  réduits  à  lui  en  chercher,  &  ceux  qui  avoient  le  plus  d’intérêt  à  dé- 
„  crier  fa  conduite,  l’ont  admirée.  „  Voici  le  portraitquenfaitM.de 
Larrey,  tiré ,  dit-il .  pour  la  plupart  de  l’Hiftoire  de  M.  de  Thoin 
Elizabeth  parvint  à  la  Couronne  dans  un  âge  mûr,  &  porta  fur  le 
throne  un  génie  cultivé  par  une  belle  éducation,  formé  par  une  ex¬ 
périence  de  vingt-cinq  ans,  &  que  l’école  de  l'adverlité  avoit  ache¬ 
vé  d’amener  à  la  perfèétion.  Sa  modération  &  fa  prudence  paru¬ 
rent  dans  toute  ft  conduite.  Sévére  par  néceflité  à  l'égard  de  cette 
Nobleliè  fâéîieufe  &  remuante,  qui  confpiroit  tous  les  jours  contre 
le  gouvernement  ;  affable  naturellement  &  bienfaifante  à  tous  les 
autres  ;  la  crainte  &  l’amour  marchant  toujours  devant  elle.  Libé¬ 
rale  quand  il  le  faloit,  jamais  prodigue;  difpenlànt  fes  récompenfes 
fi  à  propos  quelles  fumfoient  pour  reconnôitre  lesfervices  qu'on  lui 
avoit  rendus ,  fans  épuilèr  fes  finances  ;  ne  voulant  ni  manquer  de 
gratitude  envers  ceux  qui  faifoient  leur  devoir,  ni  les  enrichir  aux 
dépens  de  fon  peuple.  Aimant  véritablement  la  paix,  elle  prenoit 
foin  de  la  cultiver  dans  fes  Etats  ;  entendant  mieux  la  guerre  que  per¬ 
fonne,  elle  la  portoit  dans  les  Royaumes  étrangers  pour  exercer 
l’humeur  belliqueufe  des  Anglois,  de  forte  que  l’Angleterre  n’avoit 
point  eu  depuis  long-tems,  de  fi  habiles  Généraux,  de  meilleures 
troupes,  ni  des  Hottes  plus  hardies  &  plus  expérimentées.  L’E- 
colîè,  les  Païs-Bas  &  la  France  en  éprouvèrent  les  fecours ,  &  l’Ef- 
pagne  en  fentit  la  vengeance.  Les  Emiflaires  du  Pape  &  du  Roi 
Catholique  fe  fervirent  en  vain  du  zélé  de  la  Religion  pour  la  tra- 
verfer  en  fomentant  la  révolté  dans  les  parties  feptentrionales  de  l’An¬ 
gleterre,  les  Rebelles  furent  oprimez  dès  qu’ils  parurent,  &  le 
Royaume  jouît  d'une  grande  tranquillité  qui  ne  fut  point  fouillée  par 
la  cruauté  des  fupplices.  Elle  vit  avant  que  de  mourir  toutes  les  re¬ 
bellions  éteintes,  les  Efpagnols  chalîèz ,  &  les  Chefs  de  parti  fournis 
&  implorant  fa  miféricorde.  Le  Roi  Jacques  fon  luccelîèur  lui  fif 
cette  épitaphe  : 

Ci  gît  dit  throne  Anglois,  la  gloire  &  le  joyau , 

Le  foutien  des  Flamans ,  l’apui  de  l’Angleterre , 

De  Rome  &■  de  Madrid  la  terreur  &  le  fléau , 

La  merveille  &  l'amont  du  refie  de  la  terre. 

Les  Hollandois  offrirent  fouvent  à  la  Reine  Elizabeth  la  fouverai- 
neté  de  leurs  Etats,  mais  elle  la  refufit  conliamment.  La  prémiére 
fois  fut  en  13-76.  Elle  turlupina  alors  d'une  manière  peu  religieufe 
Mrs.  de  làinte  Aldegondé,  Buis,  &  Maifon,  qui  lui  portoient  la  pa¬ 
role.  „  Pauvres  gens  que  vous  êtes,  leur  dit-elle,  ne  voudrait  il  pas 
„  mieux  aller  à  la  Melîè,  que  de  vous  expofer  à  tant  de  maux  !  SI 
„  vous  n'y  croyez  pas,  que  n’y  allez  vous  comme  à  un  jeu  de  ma- 
„  bonnettes?  Vous  voyez  que  je  fuis  habillée  en  blanc  ;  &  fi  je  me 
,,  mettois  à  cette  heure  à  jouer  une  Comédie  avec  ces  habits,  croi- 
„  riez  vous  faire  un  crime  d’y  affifter?,,  Elle  leur  permit  cepen¬ 
dant  de  lever  des  foldats,  &  d’acheter  des  armes  dans  fes  Etats.  En 
j 383,  on  lui  fit  la  même  propofition  d’accepter  la  fouveraineté , 
mais  elle  n’accepta  que  la  Proteéîion  qu'on  lui  demandoit;  elle 
fournit  des  troupes  à  la  folde  des  Etats,  à  condition  qu’elle  place¬ 
rait  des  garnifons  Angloifes  dans  les  villes  qui  font  les  clefs  de  la 
Hollande  &  de  la  Zélande.  En  1388,  le  Prince  Maurice  engagea 
les  Miniftres  à  envoyer  deî  Députez  à  la  Reine,  afin  quelle  pro¬ 
fil  2  tégeât 
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tégeât  la  Religion  dans  les  Etats.  Le  Clergé  des  Provinces-Unies , 
à  l’exception  de  la  Hollande ,  envoya  donc  en  Angleterre  trois  Dépu¬ 
tez  ,  pour  émouvoir  la  Reine ,  &  pour  lui  offrir  la  fouverainete  des 
Provinces,  Pins  le  confentement  &  à  l’infçû  de  leurs  Souverains. 
Elle  promit  qu’elle  feroit  en  forte  que  les  Habitans  des  Pais-Bas 
continuaient  non  feulement  de  jouir  de  la  liberté  de  confcience , 
mais  encore  de  l'exercice  public  de  la  Religion  Réformée.  *  De 
*Thou,  Hift.  Sarrderus,  deSchifm.  Angl.  par.  2.  Speed,  Hift.  Angl. 
Herool! Angl.  Du  Chêne,  Hift.  Angl.  I.  21.  La  vie  d'Elizabeth  par 
Ûuill-  Camden.  Bayle,  Ditîion.  Crit.  Gregorio  Leti.  De  Larrey, 
Hiftoire  cl' Angl.  Gérard  Brandt,  Hifi.de  la  Réformation,  &C.  tome  1. 

REINES  DE  DANEMARK  ET  DE  S  UE' DE. 

ELIZABETH  d’Autriche  ,  Reine  de  Danemark  &  de 
Suède,  fécondé  fille  de  Philippe,  Archiduc  d’Autriche,  &  Roi 
d’Efpagne,  du  Chef  de  fa  femme  Jeanne  de  Caftille,  née  à  Bruxel¬ 
les,  l’an  1501  ,  époufa  Chrifiierne  II.  Roi  de  Danemark  &  de  Suè¬ 
de,  furnommé  le  Tyran,  Prince  cruel  &  débauché,  auquel  on  enle¬ 
va  fes  deux  Royaumes ,  &  que  l’on  fit  mourir  dans  une  prifon. 
La  Reine  fon  époufe  le  fervit  toujours  avec  une  conftance  admira¬ 
ble;  &  lé  voyant  maltraitée  par  les  Luthériens,  elle  fe  retira  auprès 
de  l’Empereur  Charles- Quint  fon  frère ,  avec  trois  enfans,  un  fils ,  & 
deux  filles.  Le  premier  mourut  de  déplaifir,  de  ce  que  fon  oncle, 
peu  fenlible  à  fa  dilgrace,  nes'empreflà  point  de  le  remettre  fur  le 
thrône  :  l’àinée  des  filles  nommée  Dorothée ,  époufa  le  Comte  Pala¬ 
tin  ,  Duc  de  Bavière,  &  l’autre  nommée  Chrifiine,  fut  mariée  x.  à 
François  Sforce,  Duc  de  Milan:  2.  à  François  Duc  de  Lorraine. 
Elizabeth  mourut  à  Gand  le  19  janvier  1525  ,  âgée  de  24  ans.  *  Le 
P.  Hilarion  de  Cofte  a  fait  fon  éloge. 

REINES  D’  E  S  P  A  G  N  E. 

E'LIZABETH  de  France,  Reine  d’Efpagne ,  fille  âi- 
née  du  Roi  Henri  II.  &  de  Catherine  de  Médicis,  née  à  Fontaine¬ 
bleau  le  13  avril  1545,  fut  promife  à  Edouard  VI.  Roi  d’Angle¬ 
terre  ;  &  après  la  mort  de  ce  Prince ,  elle  fut  recherchée  par  Char¬ 
les  fils  de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  ;  mais  Philippe  pendant  ce  traité 
étant  devenu  veuf  de  Marie  Reine  d’Angleterre,  1a  leconde  femme , 
demanda  pour  lui-même  Elizabeth ,  &  l’époufa.  Le  Prince  en  fut 
tellement  touché ,  que  ce  mariage  devint  la  première  caufe  de  fa 
perte.  Elizabeth,  accordée  par  le  traité  de  Cambrefis  à  Philippe 
Roi  d’Efpagne ,  fut  mariée  le  22  juin  1559  ,  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  On  la  nomma  Frincejfe  de  la  paix ,  parce  que  cette 
alliance  donna  le  repos  aux  deux  Couronnes.  Elle  eut  du  Roi  fon 
mari  deux  filles,  1.  Elizabeth  Claire-Eugénie,  femme  de  l’Archiduc 
Albert,  qui  gouverna  avec  tant  de  bonheur  le  Païs-Bas,  &  mourut 
l’an  1633;  tk  2.  Catherine,  femme  de  Charles- Emanuel,  Duc  de 
Savoye.  L’an  1565  ,  elle  vint  fur  les  frontières  d’Efpagne,  où  elle 
eut  la  confolation  de  voir  le  Roi  Charles  IX.  fon  frère  &  la  Reine  fa 
mère;  <k  le  troifiéme  d’oétobre  1568,  elle  mourut  à  Madi'id, 
étant  en  couche,  non  fans  foupçon  de  poifon,  pour  avoir  été  peut- 
être  trop  fenfible  aux  chagrins  &  à  la  mort  violente  du  Prince  Char¬ 
les,  facrifié  par  fon  propre  père  à  fa  jaloufie;  quoique  d’ailleurs  la 
vertu  irréprochable  de  cette  Princeflë  mît  fa  réputation  au  deffùs  de 
toute  atteinte.  Cette  Reine  fut  extrêmement  regrettée  de  fes  Sujets, 
&  fon  corps  fit  enterré  dans  le  monaftére  Royal  de  l’Efcurial,  le 
huitième  juin  1573.  On  parle  fort  fimfirement  de  fa  mort .  dit  Brantô¬ 
me.  J’ai  ouï  conter  à  une  de  fes  Dames,  que  la  première  fois  quelle 
vit  fon  mari ,  elle  fe  mit  à  le  contempler  fi  fixement ,  que  le  Roi  ne  le 
trouvant  pas  bon ,  lui  demanda ,  Que  mirais ,  fi  tengo  cagnas  ?  fihie  re¬ 
gardez-vous  ,  fi j  ai  des  cheveux  blancs  ?  *  Sainte-Marthe,  Htfi.  Gcn. 
Brantôme,  aux  Vies  des  Dames  Illufires.  De  Thou.  Le  Père  Anfel¬ 
me.,  &c. 

E'LIZABETH  de  France ,  Reine  d’Efpagne,  fille  du  Roi 
Henri  IV.  &  de  Marie  de  Médicis,  fille  du  Grand  Duc  de  Tof- 
cane,  née  à  Fontainebleau  le  22  novembre  1602,  fut  mariée  dans 
léglife  de  Bourdeaux ,  à  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne,  le  18  oétobre 
1615  ,  &  mourut  à  Madrid  le  fixiéme  oétobre  1644,  après  avoir  eu 
de  ce  mariage,  1.  Philippe  mort  jeune  ;  2.  Charles  II.  &  3.  Ma¬ 
rie -Théréfe  d’Autriche,  Reine  ae  France  qui  avoit  époufé  Louis 
XIV.  Roi  de  France. 

E'LIZABETH,  ou  ISABELLE  de  Caftille,  Reine 
d’Efpagne,  fille  de  Jean  II.  Roi  de  Caftille  &  de  Léon  &  à' Eliza¬ 
beth  de  Portugal,  la  leconde  femme,  &  fœur  dé  Henri  IV.  dit  1  ’lm- 
puijfant ,  née  le  23  avril  de  l’an  1461,  époufa  le  19  oftobre  1469, 
Ferdinand  V.  Roi  d’Arragon.  Elizabeth  hérita  des  Etats  de  Caftil¬ 
le  en  1474,  bien  qu’on  lui  opposât  fa  nièce  Jeanne;  mais  fon  cou¬ 
rage  &  les  armes  de  fon  époux  la  maintinrent  fur  le  thrône,  fur  tout 
après  la  fàmeufe  bataille  del  Toro,  donnée  l’an  1476.  Ainfi  les 
Etats  de  Caftille  &  d’Arragon  étant  unis,  Ferdinand  &  Elizabeth 
prirent  enfemble  le  titre  de  Rois  d’Efpagne.  Elle  témoigna  un  très- 
grand  zélé  pour  la  Religion  Catholique,  fit  faire  la  conquête  du 
Royaume  de  Grenade  fur  les  Maures,  &  favorifa  la  découverte  de 
1  Amérique,  par  Chriftophle  Colomb.  Les  Papes,  ou  par  com- 
plaifance,  ou  par  juftice,  donnèrent  de  grands  éloges  à  ton  époux 
&  à  elle  ,  &  leur  conlérérent  l’an  1496,  le  titre  de  Rois  Catholiques, 
pour  eux  &  pour  leurs  Succefleurs.  Elizabeth  voulut  être  nommée 
dans  tous  les  Aétes  publics.  C  etoit  une  PrincelTe  courageufe,  qui 
11’avoit  que  de  grands  delfeins,  &  qui  les  exécutoit  avec  beaucoup 
de  prudence.  Elle  fe  trouvoit  toujours  au  Confeil,  &  agiltoit  avec 
une  conduite  admirable,  dans  les  affaires  de  paix  &  de  guerre.  On 
ajoute  quelle  étoit  toujours  à  cheval,  &  que  cet  exercice  un  peu 
trop  violent  lui  devint  à  la  fin  fatal.  Elle  fit  de  faintes  fondations , 

&  établit  l’Inquilition  dans  fon  Royaume.  Cette  Reine  mourut  le 
26  novembre  1504.  Voyez  fa  poftérité  à  l’art.  d’ARRAGON. 

*  Mariana,  ni  fi.  d’Efp.  I.  24.  &  feq.  Antonius  Nebricenlls ,  De- 
cad.  Rer.  b  Ferdin.  (fi  Elizab.geftarum ,  (fie. 


REINES  DE  HONGRIE. 

E'LIZABETH  de  Pologne  Reine  de  Hongrie,  fille  de 
Ladislas  II.  dit  Loclic,  Roi  de  Pologne,  &d ’Hédwige  de  Cafii- 
lie,  foeur  de  Cafimir  III.  dit  le  Grand,  fut  mariée  en  1320,  à  Char¬ 
les  II.  nommé  vulgairement  Charobert,  Roi  de  Hongne,  qui  étoit 
déjà  veuf  de  Marie  de  Pologne,  morte  en  1315,  &  de  Beatrix  de 
Luxembourg,  morte  auffi  peu  de  tems  après.  Elizabeth  eut  divers 
enfâns5  &  après  la  mort  du  Roi  en  1540,  elle  gouverna  quelque 
tems  le  Royaume  de  Hongrie  &  de  Pologne,  tous  Louis  le  Grand 
fon  fils.  Elle  mourut  fort  âgée  en  1380. 

E'LIZABETH  de  Pologne,  Reine  de  Hongrie  &  de 
Tranffylvanie,  fille  âinée  de  Sigifmond  l.  Roi  de  Pologne,  &  de 
Bonne  Sforce,  époufa  Jean  Zapol ,  Vaivode  de  Tranffylvanie, 
qu’on  falua  Roi  de  Hongrie  en  1526 ,  après  la  mort  de  Louis  le  Jeu¬ 
ne,  qui  fut  défait  par  Soliman.  Mais  Ferdinand  d'Autriche,  qui 
avoit  époulë  Anne  lceur  de  Louis,  fit  la  guerre  à  ce  Prince,  préten¬ 
dant  que  fon  époufe  étoit  légitime  héritière  de  la  Plongrie.  Un 
traité  régla  ces  différents:  cependant  la  Reine  Elizabeth  accoucha 
d’un  fils  nommé  Jean-Etienne,  &  onze  jours  après,  en  1540,  elle 
perdit  fon  mari  qui  la  laillà  Régente  du  Royaume.  George  Marti- 
nufius.  Moine,  puis  Evêque  &  Cardinal,  gouvernoit  les  affaires 
avec  tant  de  delavantage  pour  le  jeune  Prince,  que  la  Reine  fut 
obligée  de  demander  du  fecours  au  Turc ,  dans  le  tems  que  Ferdi- 
dinand  n’oublioit  rien,  pour  fe  rendre  mâitre  des  Etats  de  Hongrie. 
Elizabeth  pendant  ces  cruelles  guerres,  eut  un  foin  particulier  de 
conlërver  la  Religion  Romaine  dans  le  Royaume,  contre  les  dei- 
feins  des  Luthériens  &  des  Turcs.  Elle  fit  même  des  ordonnances 
févéres  contre  les  premiers ,  &  s'oppola  gênéreufement  aux  autres. 
Cette  Princellé  mourut  le  13  feptembae  1558.  *  lftuan,  Rer.  Hung. 
lib.  13.  14.  &  feq.  Neugebaver,  Rer.Polon.lib.  7.  Hilarion  de  Co¬ 
fte  ,  Elog.  des  Femmes  Fortes. 

REINE  DE  NAVARRE. 

E'LIZABETH  ou  IS  A  B  E  L  L  E  de  France,  Reine 
de  Navarre,  fille  du  Roi  lâint  Louis ,  &  de  Marguerite  de  Proven¬ 
ce,  née  le  deuxième  mars  1241 ,  fut  mariée  à  Melun  à  Thibaud  il. 
dit  le  Jeune,  Roi  de  Navarre,  en  1238,  &  mourut  fans  poftérité  à 
Hiéres  en  Provence  près  de  Toulon,  le  27  avril  1271.  Son  corps 
fut  apporté  aux  Cordeliers  de  Provins,  ou  elle  fut  enterrée  auprès 
de  fon  mari.  Voyez  le  P.  Anfelme,  &c. 

REINES  DE  POLOGNE. 

E'LIZABETH  de  Bofnie,  Reine  de  Pologne,  fille  d’E- 
tienne.  Roi  de  Bofnie,  fut  mariée  à  Louïs  dit  le  Grand,  Roi  de 
Hongrie  &  de  Pologne ,  &  fut  mère  1.  de  Catherine,  accordée  en 
1374,  à  Louïs  de  France  Comte  de  Valois,  depuis  Duc  d'Orléans  ; 

2.  de  Aftwïe  Reine  de  Hongrie,  de  Dalmatie  &  de  Croatie,  alliée â 
sigifmond  de  Luxembourg,  Marquis  de  Brandebourg  &  de  Mora¬ 
vie,  depuis  Empereur  &  Roi  de  Bohême,  morte  en  1372;  & 

3.  d ’Hédwige,  Reine  de  Pologne,  mariée  à  Jagellon  Grand  Duc  de 
Lithuanie,  depuis  Roi  de  Pologne,  fous  le  nom  de  Ladiflas  IL 
morte  le  12  juin  1400.  Après  la  mort  du  Roi  Louïs  fon  mari,  en 
1 382 ,  Charles  de  Duras,  dit  de  la  Paix,  ou  le  Petit,  ne  fe  conten¬ 
tant  pas  d'avoir  envahi  le  Royaume  de  Naples,  ufurpa  celui  de  Hon¬ 
grie  fur  Marie  de  Hongrie,  fille  de  Louïs  fon  bieniàiéteur,  & 
femme  de  Sigifmond  de  Luxembourg,  qui  fut  depuis  Empereur, 
après  fon  frère  Venceflas.  Il  la  retint  même  long-tems  en  captivité 
avec  la  Reine  Elizabeth  fa  mère.  Pour  le  punir  de  fes  infidéli- 
rez,  le  ciel  permit  qu’il  lût  maffàcré  en  1386,  par  ordre  de  Nico¬ 
las  Garo,  l’un  des  Palatins  du  Royaume.  Les  Reines,  quiavoient 
part  à  cette  conjuration  en  lurent  auiïï  punies  ;  car  fur  la  fin  de  la 
même  année  la  Reine  &  fa  fille  tombèrent  entre  les  mains  de  Hor- 
vat,  Gouverneur  de  Croatie,  Partilàn  de  Charles  de  Duras.  Il  fit 
malfacrer  la  malheureufe  Elizabeth,  &  fit  jetter  ton  corps  dans  une 
rivière.  D’autres  difent  qu'elle  fut  lulfoquée  dans  les  eaux.  Bon- 
fin  ,  Thurofius  &  Collenutio ,  rapportent  cette  hiftoire  plus  au  long. 
Confultez  auffi  Rainaldi.  Il  y  a  dans  fon  Hiftoire  de  l'Eghfe  un 
fragment,  qui  porte  que  cette  Reine  mourut  en  prifon,  le  16  jan¬ 
vier  1387.  Voyez  le  P.  Anfelme,  &c. 

ELIZABETH  d'Autriche  ,  Reine  de  Pologne ,  fille  de 
l’Empereur  Ferdinand I.  &  d’Anne  Jagellon,  fut  mariée  à  Sigifmond 
Augufie,  Roi  de  Pologne,  &  mourut  fans  poftérité  à  Vilna,  fan 
U45. 

REINES  DE  PORTUGAL. 

ÉLIZABETH,  Reine  de  Portugal,  fille  de  Pierre  de  Por¬ 
tugal,  Duc  de  Conimbre,  &  d ’lfabelle  d’Arragon,  fut  mariée  l’an 
1447  ou  1448,  à  Alfonfe  V.  furnommé  X Africain,  &  en  eut  deux 
fils  &  une  fille.  Elle  mourut  l’an  1436.  Cherchez  ALFON- 
SE  V. 

E'LIZABETH  d’Arragon,  dite  de  Caftille ,  Reine  de 
Portugal,  fille  âinée  de  Ferdinand  V.  dit  le  Catholique,  & 
d ’lfabelle  Reine  de  Caftille,  porta  le  nom  de  Princellé  des  Afturies. 
En  1490,  elle  fut  mariée  à  Alfonfe  Prince  de  Portugal  fils  du  Roi 
Jean  II.  dit  le  Grand  &  le  Sévére.  Alfonfe  mourut  làns  poftérité, 
le  13  juillet  1491 ,  &  Elizabeth  prit  une  fécondé  alliance  avec  Ema¬ 
nuel  Roi  de  Portugal,  furnommé  le  Grand,  au  mois  d’oétobre  1497. 
Elle  mourut  en  travail  d’enfant,  la  nuit  du  24 au  23  août  1498,  à 
l’âge  de  28  ans ,  &  fut  enterrée  chez  les  Religieufes  de  fainte  Eliza¬ 
beth  de  Tolède.  *  Mariana.  Surita.  Vafconcellos.  Le  P.  Anfel¬ 
me.  Imhoft',  Sttmma  Regium  Lufitanicum,  &c. 
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AUTRES  PR  INCESSES  DU  MEME  NOM. 

ÉLIZABETH  ou  ISABELLE  de  Valois,  fille  de 
Charles  de  France  &  de  Marguerite  de  Sicile,  fa  première  femme, 
avoit  été  promife,  en  1295  ,  à  Edouard  Prince  d’Ecoflê,  fils  âiné 
du  Roi  Jean  de  Bailleul  ;  mais  ce  traité  n'eut  point  d’effet.  Elle 
fut  mariée  l’année  fuivante,  a  Jean  III.  Duc  de  Bretagne,  &  mou¬ 
rut  fans  poftérité  en  1309,  à  l'àge  de  16  ans.  Le  même  Charles 
de  Valois,  père  d'Elizabeth,  eut  deux  autres  filles  de  ce  nom; 
l’une  de  Catherine  de  Courtenai ,  fa  fécondé  femme  ;  &  l’autre  de 
Mahaud  de  Châtilton,  avec  laquelle  il  prit  une  troiliéine  alliance. 
La  fille  de  la  première  fut  Elizabeth  de  Valois,  Religieufe  & 
Prieure  de  Poifiÿ ,  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  puis  Abbeflè 
de  Fontevrault,  morte  le  onzième  novembre  1349.  L’autre  auffi 
nommée  Elizabeth  de  Valois,  fille  de  Mahaud  deChâtillon, 
fut  mariée  le  25  janvier  1336 ,  à  Pierre  I.  Duc  de  Bourbon ,  &  Lut  mè¬ 
re  de  Louis  II.  &  de  lept  filles.  Après  la  mort  de  ce  Duc,  elle  fe 
retira  aux  Cordelières  du  fàuxbourg  faint  Marcel  à  Paris,  où  elle 
mourut  le  26  juillet  1383. 

ÉLISABETH  ou  ISABEAU  de  France,  fille  du 
Roi  Philippe  V.  dît  le  Long,  &  de  Jeanne  de  Bourgogne,  fut 
mariée  l’an  1320  à  Guigues  XIII.  du  nom.  Dauphin  de  Viennojs, 
qui  fut  tué  en  1333,  devant  le  château  delà  Perrière.  Depuis, 
cette  PrincefTe  prit  une  leconde  alliance  avec  Jean  Baron  de  Fauco- 
gney,  dans  la  Franche-Comté.  On  ignore  en  quel  tems  elle  mou¬ 
rut..- 

ÉLIZABETH  ou  ISABELLE  de  France ,  Ducheffe 
de  Milan,  fille  du  Roi  Jean,  &  de  Bonne  de  Luxembourg,  née 
à  Vincennes  le  premier  oétobre  de  l'année  1348,  fut  mariée,  en 
1360,  à  Jean-Galéas  Vifconti,  Comte  de  Vertus,  &  premier  Duc 
de  Milan.  Elizabeth  laitlà  entr’autres  enfàns,  Valentine  de  Milan, 
femme  de  Louis  de  France,  Duc  d Orléans,  &  Ifabeau  femme  de 
Gentil  de  Varenne,  Seigneur  de  Camerts.  Elle  mourut  le  onziè¬ 
me  feptembre  1372,  &  fut  enterrée  dans  l’églife  de  faint  François 
de  Pavie.  *  Bernard  Corio,  Hifi.de  Milan.  Pauljove.  Sainte-Mar¬ 
the..  Le  Père  Anfelme,  &c. 

ÉLIZABETH  ou  ISABELLE  de  France.  Voyez. 
CHARLES  V.  dit  le  Sage. 

ÉLIZABETH  de  Bourbon.  Voyez.  BOURBON. 
ÉLIZABETH  de  Bourgogne.  Voyez.  BOURGO¬ 

GNE,  ANTOINE  Duc  de  Brabant,  PHILIPPE  III. 
furnommé  le  Bon. 

ELIZABETH  de  Courtenay.  Voyez.  COURTE- 

N  A  Y. 

ÉLIZABETH  ou  ISABELLE-CL  AIRE-EU¬ 
GÉNIE  d’Autriche,  Ducheffe  de  Brabant ,  Comteffe  de  Flan¬ 
dres,  &c.  étoit  fille  de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  &  d'Eliza¬ 
beth  de  France.  Son  père  qui  l’aimoit  tendrement,  la  maria  en 
3598,  à  Albert  VI.  Archiduc  d’Autriche;  &  en  faveur  de  ce  ma¬ 
riage  lui  céda  la  fouveraineté  des  P aïs- Pas,  fit  de  la  Franche-Com¬ 
té,  qu’il  démembra  de  la  Couronne  d’Efpagne.  Les  conditions 
furent,  que  ces  provinces  feroient  réiinies  à  l’Efpagne,  au  défaut 
d’hoirs  mâles  ou  femelles;  que  fi  elles  tomboient  fur  une  fille,  el¬ 
le  ne  pourrait  fe  marier  fans  le  conlèntement  du  Roi  Catholique  ; 
que  toutes  les  fois  qu’il  y  aurait  changement  de  régne,  le  nouveau 
fucceffèur  prêteroit  ferment  de  conferver  la  Religon  Catholique ,  & 
que  s’il  s’en  féparoit  il  ferait  privé  de  tous  fes  droits  ;  que  leurs  Su¬ 
jets  n’exerceroient  point  le  commerce  dans  les  Indes  Orientales  & 
Occidentales!  que  Roi  d’Efpagne  demeurerait  Chef  de  l’Ordre  de 
la  Toifon  d’or,  &  fe  réferveroit  la  liberté  de  mettre  des  garnifons, 

&  des  Gouverneurs  à  fa  folde,  dans  les  citadelles  d’Arras  &  de 
Cambray.  Cette  Princeffe  s’aquit  beaucoup  de  réputation,  par  fa 
conduite,  fa  douceur,  &  fa  piété,  &  mourut  fans  enfans  à  Bruxel¬ 
les,  le  premier  décembre  1633,  âgée  de  67  ans  trois  mois  &  19 

jours; 

*  ÉLIZABETH,  fille  de  Jaques  Stuart  VI.  du  nom ,  Roi 
d’Ecoffe,  &  premier  du  n©m  Roi  d’Angleterre,  &  d’Anne  fille  de 
Frédéric  II.  Roi  de  Danemark,  époufa  en  1613  Frédéric  V.  Ele- 
éteur  Palatin  qui  fut  élu  Roi  de  Bohême  en  1619  &  lui  donna  une 
nombreufe  famille  dont  on  trouve  le  dénombrement  dans  l’article 
de  Bavière  qui  regarde  la  branche  des  Ducs  de  Simmeren  &  la  fuite 
des  Eleéteurs  Palatins.  Entr’autres  enfans  elle  eut  Elizabeth  qui 
fait  le  fujet  de  l’article  fuivant,  &  Sophie  mariée  à  Erneft  Augufte 
de  Brunfvvik  Electeur  de  Hanovre,  &  mère  de  George  Louis,  qui 
après  la  mort  de  la  Reine  Anne  devint  Roi  d’Angleterre  en  1714  & 
mourut  en  1727. 

ÉLIZABETH  de  Bohême ,  Princeffe  Palatins,  que  la  fu- 
périorité  de  fon génie  a  fait  regarder,  comme  l’une  des  plus  habiles 
perfonnes  de  fon  fexe,  étoit  l’âinée  des  filles  de  Frédéric  V. 
Eleéfeur  Palatin  du  Rhin,  élu  Roi  de  Bohême  en  1619.  Elle  na¬ 
quit  le  26  décembre  1618,  de  ce  Prince  &  d 'Elizabeth  de  la  gran¬ 
de  Bretagne,  fille  du  Roi  d’Angleterre,  de  la  maifon  de  Stuart, 

&  fut  recherchée  par  Uladifias  IV.  Roi  de  Pologne,  après  la  mort 
de  Renée-Cécile  d’Autriche  ,  fa  première  femme  ;  mais  l’amour 
quelle  avoit  pour  la  Philôfophie  lui  fit  refufer  ce  parti.  Dès  fa  plus 
tendre  enfance  elle  eut  le  foin  de  polir  fon  efprit  par  la  connoillànce 
des  langues  étrangères,  quelle  avoit  apprifes  de  la  Reine  fa  mère. 
Elle  fe  rendit  habile  dans  la  Philofophie ,  &  dans  les  Mathémati¬ 
ques,  jufqu  a  ce  qu’ayant  vu  les  Effais  de  la  Philofophie  de  Defcar- 
tes,  elle  conçut  une  fi  forte  pafiion  pour  fa  doéfrine ,  qu’après  avoir 
été  informée ^de  ce  qui  pouvoit  regarder  l’Auteur,  par  le  Burgrave 
de  Dhona,  par  M.de  Zuilichem,  &  parM.Pellot,  elle  lui  fit  préfé¬ 
rer  le  fejoïâr  de  Leyde  &  d’Eyndegeeft,  aux  lieux  les  plus  reculez 
de  la  Hollande.  Jamais  mâitre  ne  profita  mieux  de  la  docilité,  de 
la  pénétration ,  &  en  même  tems  de  la  folidité  de  l’efprit  d’un  difci- 
ple.  Il  l’exerça  dans  les  quetfions  les  plus  ablfraites  de  la  Géomé¬ 
trie,  &  les  plus  iublimes  de  la  Métaphyfique ,  où  elle  fe  rendit  fi 
favante,  que  Defcartes  ne  fit  point  de  difficulté  d’ayouer,  en  lui 
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dédiant  fes  Principes,  qu’il  n’avoit  encore  trouvé  quelle,  qui  fût 
parvenue  à  une  intelligence  parfaite  des  Ouvrages  qu’il  avoit  publiez 
jufqu’alors.  Sa  mère,  fins  fe  donner  la  patience  d’examiner  fi  elle 
avoit  part  à  la  mort  du  Sieur  d'Epinay, Gentilhomme  François,  af- 
fafîiné  à  la  Haye ,  la  chafîà  d’auprès  d’elle.  Cette  difgrace  l’obligea 
de  lier  commerce  de  lettres  avec  Defcartes,  pour  ne  point  dilconti- 
nuer  de  philofopher.  La  Princeflè  ayant  demeuré  à  Grolfen,  à 
Heidelberg,  &  à  Cafièl ,  accepta  fur  la  fin  de  les  jours  l’ Abbaïe 
d’Hervorden,  Bénéfice  d’environ  vingt  mille  écus  de  rente,  file 
fit  de  cette  Abbaïe  une  Académie  philofophique ,  où  toutes  fortes 
de  perfonnes  d’eiprit&  de  Lettres,  fans  diftinftion  de  fexe,  ni  mê¬ 
me  de  Religion ,  les  Catholiques  Romains,  les  Calviniftes,  les  Lu¬ 
thériens,  étoient  également  reçus,  fans  en  excepter  même  les  Soci- 
niens  &  les  Déifies.  Elle  effimoit  la  Religion  Catholique  ;  mais 
les  engagemens  de  la  naillknce,  &  les  préjugez  de  fa  première  édu¬ 
cation  la  tenoient  attachée  à  la  religion  de  fa  famille ,  qui  étoit  le 
Calvinifme,  dont  elle  fit  profeffion  au  moins  extérieurement  juiqu’à 
la  mort.  Son  dernier  établilîèment  l’engageoit  à  s’accommoder  au 
Luthéranifme  ayant  à  vivre  dans  une  Abbaïe  de  conftitution  Luthé¬ 
rienne,  &  à  gouverner  des  Religieufes,  qui  enfaifoien  profeffion* 
Cette  Abbaïe  fut  confidérée  comme  une  des  premières  écoles  Car- 
téfiennes  ;  mais  elle  ne  fubfifta  que  jufqu  a  la  mort  de  la  Princeffe 
qui  arriva  en  1680.  Elle  étoit  âgée  de  plus  de  61  ans.  La  Reine 
de  Suède,  Chriftine,  avoit  conçu  contre  elle  unejaloufie  11  extraor¬ 
dinaire,  qu’elle  ne  pouvoit  foulfrir  qu’on  lui  rendit  jufiice.  *  Mé¬ 
moires  du  tems. 

EL  I  Z  A  B  E  T  H ,  Ifle  d’Afrique  fituée  à  deux  lieues  ou  envi¬ 
ron  de  la  terre  ferme  ,  vers  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  dont  elle  eft 
éloignée  de  vingt  lieues  du  côté  du  Nord.  Sa  diftance  de  la  ligne 
équinoxiale  eft  de  32  dégrez  &  demi  du  côté  dulud  ,  &  elle  a 
près  d’une  lieue  de  circuit.  11  y  a  des  animaux  que  l’on  prendrait 
pour  des  ours  ,  à  voir  leur  poil  &  leur  tête ,  s’ils  n’avoient  pas  le 
mufeau  beaucoup  plus  pointu  ,  &  les  piez  de  derrière  faits  comme 
des  mains,  &  très  foibles,  ce  qui  fait  qu’ils  vont  en  clochant.  Ils 
ne  laifiènt  pourtant  pas  d’aller  plus  vite  qu’un  homme,  &  en  pour¬ 
raient  embarrafler  trois  qui  entreprendraient  de  les  attaquer  enfem- 
ble.  Ces  animaux  ont  le  regard  effroyable  &  les  dents  très-fortes. 
On  en  voit  d’autres  dans  ce  même  lieu  qui  font  tannez ,  gros  à  peu 
près  comme  des  lapins,  &  d’un  fort  bon  goût.  Il  s’y  trouve  auffi 
force  Pinguins  ,  &  des  ours  marins  fi  gras  &  en  fi  grand  nombre 
qu’on  en  pourrait  tirer  de  la  graillé  en  quantité.  Ce  furent  les  Hol- 
landois  qui  donnèrent  le  nom  d’Elizabeth  à  cette  Ille.  *  Th.  Cor¬ 
neille  ,  DiB.  Géogr.  Davity. 

ELIZABETHS-EYLAND,  c’eft  à  dire  ,  Vile  d' Eli¬ 
zabeth.  Cette  île  eft  dans  le  détroit  de  Magellan,  dans  l’Amérique 
méridionale.  Elle  eft  fort  petite,  &  on  ia  trouve  dans  la  Baye  de 
faint  Nicolas ,  entre  l’ile  de  faint  Bartholomé,  &  la  ville  de  faint 
Philippe.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

ELIZAPHAN.  Voyez  ELISAPH  AN. 

*  E  L  I  Z  U  R ,  fils  de  Sédeur ,  Chef  de  la  Tribu  ou  des  enfans 
de  Ruben.  *  Nombres ,  ch.  7.  v.  30. 

E  L  K  A  N  A.  Voyez  E  L  C  A  N  A. 

*  ELKERZEE,  beau  village  de  Zélande  dans  lïfle  de 
Schouwen  ,  avec  Seigneurie  de  laquelle  dépend  le  bourg  de  Scha- 
tendyk.  Cette  Seigneurie  a  été  long-tems  pofiëdée  par  la  noble  fa¬ 
mille  des  de  Wit ,  qui  s’appellent  de  Wit  d’Elkerzee.  *  Gr .  Dicl.  Univ. 
Hell. 

E  L  K  O  S  C  H.  Voyez  E  L  C  E  S  E. 

*  E  L  L ,  petit  village  d’Alface  fur  la  rive  droite  de  l’Ill ,  vis  à  vis 
de  Bénefeld  ,  a  7  ou  8  lieues  de  Strasbourg  au  fud-fud-oueft  ,  &  à  5 
ou  6  lieues  de  Schleftat  au  nord-nord-eft.  Ce  lieu  qui  en  Latirr 
s’appelle  Hellus  ou  Hellelus ,  n’eft  remarquable  que  par  la  découver¬ 
te  qu’on  y  a  faite  de  plulieurs  antiquitez ,  comme  de  ftatues  de  Mer¬ 
cure  ,  de  Diane  &  d’autres  Divinitez  ,  &  de  quantité  de  médailles 
de  cuivre  ,  d’argent  &  d’or.  On  dit  auffi  que  S.  Materne  Apôtre 
de  l’Alface  eft  mort  dans  ce  lieu-là.  *  Gr.  DIB.  Univ.  Holl. 

*  ELLE,  rivière  de  Bretagne  en  France.  Elle  eft  dans  l’Evê¬ 
ché  de  Vannes  ,  coule  d’abord  du  nord-eft  au  fud-oueft  ,  puis  du 
nord  au  fud  ,  &  fe  rend  dans  le  Golfe  de  Elavet.  On  l’appelle  auffi 
Scorf  d’où  Pontfcorf  tire  fon  nom. 

ÉLLE,  (Ferdinand)  Peintre,  natif  de  Malines,  a  prefque 
toujours  travaillé  à  Paris ,  où  il  a  fait  quantité  de  beaux  portraits , 
endant  que  Louis  ,  Henri ,  &  Charles  Baubrun ,  qui  avoient  des 
abitudes  à  la  Cour  ,  fe  faifoient  beaucoup  mieux  payer  que  lui , 
quoiqu’ils  lui  fulfent  inférieurs  dans  leur  Arc.  Il  laiffa  deux  fils ,  qui 
fuivirent  la  même  profeffion.  *  De  Piles ,  Abbrégé  de  la  Vie  des 
Peintres. 

ELL  EBO  DIUS,  (  Nicafius  )  natif  de  Caffel  en  Flandre 
dans  le  XVI  fiécle ,  Chanoine  de  Presbourg  en  Hongrie,  étoit  Fhi- 
lofophe  &  Médecin  de  la  Faculté  de  Padoue,  où  il  s’aquit  l’efti- 
me  &  l’amitié  des  Savans.  Le  célébré  Vincent  Pinelli ,  &  le  Car¬ 
dinal  de  Granvelle  eurent  beaucoup  de  confidération  pour  lui.  El- 
lebodius  publia,  l’an  1565  ,  le  Traité  De  Natura  Homiuïs  de  Ne- 
mefius,  qu’on  avoit  auparavant  attribué  à  faint  Grégoire  de  Nyffe. 
On  a  auffi  des  Epîtres  &  des  Poëfies  de  fa  façon.  Il  mourut  à  Pres¬ 
bourg  ,  on  ne  fait  en  quelle  année.  *  Valére  André  ,  Biblioth . 
Belg.  Le  Mire  ,  de  Script,  fac.  XVI. 

ELLEBOGEN,ELNBOGEN,ou  L  O  K  E  T,  ville 
de  Bohême,  capitale  d’un  Cercle  qui  porte  fon  nom,  &  fituée  fur 
la  rivière  d’Egra,  &  à  cinq  lieues  au  deffous  de  la  ville  d’Egra ,  eft 
une  ville  bien  fortifiée  &  défendue  par  une  bonne  citadelle.  *  Ma¬ 
ty  ,  DïB.  Géogr. 

E  L  L  E  H  O  L  M,  ou  E  L  C  H  O  L  M,  petite  ville  de  Suè¬ 
de  ,  eft  dans  la  province  de  Bleking  ,  enSudgothie,  près  de  la  cô¬ 
te  ,  à  neuf  lieues  delà  ville  de  Chriftianftat,  vers  le  levant.  ‘Ma¬ 
ty,  DiB.  Géogr. 

*  ELLENBERG  (Jean  Charles)  fut  d’abord  au  fervice  du 
Roi  de  Danemark  eù  il  aquit  pendant  plufieurs  années  beaucoup  de 
gloire  &  de  réputation.  Enfuite  il  entra  au  fervice  de  Guillaume 
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III.  Roi  d'Angleterre  ,  en  qualité  de  Général  Major.  Il  fe  diftin- 
gua  en  plufieurs  occafions ,  de  telle  manière  qu'en  1694  on  lui  con¬ 
fia  la  garde  de  la  ville  de  Dixmude.  Mais  en  1695,  il  la  rendit  aux 
François  contre  les  ordres  exprès  du  Roi  Guillaume.  Là-delliis  on 
lui  fit  fon  pr  jcès  &  il  tut  décapité  dans  la  l'oixantiéme  année  de  fon 
âge.  On  confifqua  les  biens  qu'il  polledoit  dans  les  Païs-Bas,  mais 
on  les  rendit  enfuite  à  fes  enfans.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

*  ELLER,  petite  ville  de  Thuringe  dans  la  Haute  Saxe,  au 
nord-ouefl  de  Northaufen  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  deux  mil¬ 
les  d’Allemagne.  Elle  appartient  au  Roi  de  PrulTè,  qui  en  a  fait 
tranfporter  la  Chancellerie  &  le  Conliftoire  à  Halberftad.  On  la 
nomme  aulîi  E Irich  &  Ellerich.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl, 

ELLER  £'  NA,  anciennement  Caflra  Vetera,  bourg  de  l’E- 
ftrémadure  d’Efpagne  ,  vers  les  contins  de  l’ Andaloufie ,  à  treize 
lieues  de  Mérida,  tirant  vers  Cordoue.  *  Maty  ,  Die?.  Géogr. 
ELLERICH,  ville.  Voyez.  ELLER. 

ELLE  Cherchez,  ALLA. 

*  ELLINGEN,  gros  bourg  avec  château  de  la  Franconie 
en  Allemagne,  dans  l’Evêché  d’Aichftet.au  nord-eft  de  Weillèm- 
bourg  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  une  bonne  lieue. 

ELL1NGER,  (André)  Médecin,  Poète  &  Philofophe,  é- 
toit  un  Allemand,  &  né  dans  la  Thuringe.  Il  enfeigna  dans  les 
principales  Univerfitez  d’Allemagne  ,  mourut  en  1582,  &  laillà 
divers  Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  *  Melchior  Adam,  in  vit. 
Germ.  Med.  Vander  Linden,  de  Script.  Medic.  fyc. 

E  L  L  I  S  ,  (Jean)  né  dans  le  Comté  de  Mervin ,  fut  reçu  Mem¬ 
bre  du  Collège  de  Jéfus  à  Oxford  en  1628.  Enfuite  il  fut  Reéteur 
à  Whitfield  en  Oxfordshire  &  enfin  Profèfîèur  en  Théologie.  Il 
quitta  depuis  ce  Reéforat  &  accepta  celui  de  Dolgethle  dans  le  pais 
de  Galles ,  où  il  mourut  en  1665.  Dans  le  commencement  il  étoit 
du  parti  du  Roi  ,  &  enfuite  il  pafîà  dans  celui  des  Presbytériens. 
Du  tems  du  rétablifîèment  de  Charles  IL  il  reprit  le  premier  parti 
&  prêta  ferment  au  Roi.  Voici  les  titres  de  fes  Ecrits  Latins,  Cla¬ 
ris  in  Symbol.  Apofl.  Comment  anus  in  Obadiam  -,  Defenfio  ConfeJJionis 
Anglican a.  *  Ant.  Wood,  HiJl.Univ.  Oxon. 

ELLISME'RE  ,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  contrée  du 
Comté  de  Shrop,  qu’on  nommé  Pimhill.  Le  Comte  de  Bridgewater 
eft  Baron  de  cette  place,  éloignée  de  127  milles  Anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Dift.  Anglois. 

E  L  L  O  ,  (ou  plutôt  A  E  L  L  O  ,  c’eft  à  dire ,  tempête )  eft  le 
nom  qu’on  donne  à  une  des  trois  Harpyes.  Consultez.  Ovide  dans  le 
1 3  livre  des  Métamorphofes.  Le  même  Poète  donne  encore  ce  nom 
à  un  des  chiens  d’Aéteon  ,  /.  3.  Voyez  HARPYES. 

E  L  M,  village  du  Canton  de  Glaris.  Il  eft  comme  enfermé  en¬ 
tre  de  hautes  montagnes  ,  dont  l’une  qui  eft  fort  haute  ,  nommée 
Talzuber  ,  &  qui  fépare  ce  Canton  d’avec  les  G  ri  Ions ,  eft  percée 
à  jour  dans  un  certain  endroit.  On  appelle  ce  trou  ,  le  trou  de  S. 
Martin.  Toutes  les  années  &  au  Printems  &  en  Automne ,  le  So¬ 
leil  ne  paroit  point  pendant  quatre  femaines  dans  ce  village ,  fes 
rayons  étant  interceptez  par  la  hauteur  des  montagnes  qui  l’environ¬ 
nent  :  mais  le  trou  fert  à  réparer  ce  défaut.  Le  troilïéme  du  mois 
de  mai,  &  en  Automne  vers  le  tems  de  la  S.  Michel  ,  les  Habi- 
tans  voyent  le  Soleil  à  travers  ce  trou.  La  même  chofefe  voit  aufli 
dans  le  Canton  de  Berne  à  la  montagne  nommée  Eyger,  qui  eft  aufli 
percée  à  jour,  de  forte  que  les  Habitans  des  environs  voyent  le  So¬ 
leil  le  cinquième  février  à  travers  ce  trou.  *  Délices  de  la  Suffi  par 
Gothlieb  Kypfeler,  p.  351. 

ELMACHANI  ,  anciennement  FaUfcepfis.  C’étoit  une 
ville  Epifcopale  de  la  Troade,  fuffragar.te  de  Cyüque  ;  maintenant 
ce  n’eft  qu’un  petit  bourg  de  l’Anatolie  propre  ,  litué  fur  le  Golfe 
d’Andramitti ,  entre  la  ville  de  ce  nom ,  &  le  bourg  d’Atfo.  *  Ma¬ 
ty,  Di  SI.  Géogr. 

E  L  -  M  A  C  I  N  ,  (George)  Egyptien,  étoit  petit-fils  d’Abuld- 
bus  dont  l’ayeul  s’étoit  établi  en  Egypte,  où  il  avoit  obtenu  de  grands 
privilèges  du  Calife.  Cet  ayeul  étoit  marchand  Syrien,  &  faifoit 
proie  filon  du  Chriftianiftne.  Il  eut  un  fils  qui  fervit  la  Cour  en  qua¬ 
lité  de  Notaire.  Abultibus  fils  de  celui-ci  continua  la  profefîion 
de  Notaire  ,  &  s’y  diftingua  de  manière,  que  les  Magiftrats  du 
grand  Caire  en  firent  préfent  au  Confeil  d’Arabie.  Il  eut  cinq  fils, 
dont  quatre  furent  Evêques ,  Abulmecarimus  fils  d’un  d’entre  eux , 
eut  trois  garçons ,  dont  le  fécond  qui  s’appelloit  Abulianus  Elpami- 
dus  ,  &  qui  obtint  la  charge  de  Notaire  du  Confeil  de  guerre  ,  fut 
père  d’El-Macin  dont  nous  parlons,  qui  a  écrit  en  Arabe  une  Hi- 
ftoire  Orientale  fort  abbrégée,  ou  plutôt  une  Chronique  des  Califès 
Mahométans.  Il  la  commence  depuis  Mahomet,  &  la  continue 
julqu’au  régne  du  Calife  Muftadir-Billa ,  mort  l'an  512  de  l'hégire, 
c’eft  à  dire,  la  1 1 18  de  Jésus-Christ.  Il  paroit  allez  que  cet  E- 
crivain  a  été  Chrétien  ,  par  ce  qu’il  rapporte  de  fa  famille,  à  la  fin 
de  fes  Annales  ,  &  par  le  foin  qu’il  prend  d’y  inférer  au  fujet  des 
Chrétiens ,  ce  qui  paflèroit  pour  un  crime  dans  un  Mufulman.  Cet¬ 
te  Hiftoire  a  été  imprimée  en  Arabe  avec  la  Verfion  Latine  d’Er- 
penius ,  à  Leyde  en  1625  ,  fous  le  titre  de  Hijloria  Saracenica  ;  &  on 
a  ajouté  à  cette  édition,  par  forme  de  fupplément,  unabbregé  del’Hi- 
ftoire  des  Arabes  ,  compofé  par  Roderic  Ximénès,  Archevêque 
de  Tolède ,  &  qui  a  été  tiré  des  livres  des  Arabes.  *  Simon. 

E  L  M  A  D  A  N.  Voyez  E  L  M  O  D  A  M. 

EL  MA  DI  A,  ville.  Voyez  A  F  R  I  QJU  E. 

E  L  M  A  D  I  N  E  ,  ville  d’Afrique,  dans  le  Royaume  de  Ma¬ 
roc.  Elle  eft  grande  Sc  bonne,  lîtuée  dans  la  province  d’Hafcora  , 
dont  elle  eft  la  capitale ,  fur  les  confins  de  celle  de  Ducala.  *  Ma¬ 
ty  ,  DiB.  Géogr. 

ELMELECH,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  d’Afer. 

*  Jofué,  ch.  19.  v.  26. 

ELMENHORST,  (Geverhart)  Auteur  célébré  du  XVII 
fiécle,  natif  de  Hambourg,  s’attacha  à  l’étude  de  la  Critique  ,  & 
y  fit  des  progrès  confidérables.  Il  compofa  des  Notes  fur  Minu- 
cius  Félix  ,  fur  Arnobe  ,  fur  Gennadè,  fur  les  lettres  de  Martial  E- 
vêque  de  Limoges  ,  &  fur  Apulée.  Il  fit  imprimer  à  Leyde,  en 
1618 ,  le  tableau  de  Cébès,  avec  la  Verfion  Latine  &  les  Notes  de 


E  L  M.  E  L  N.  E  L  O. 

Jean  Cafellus.  Il  mourut  l’an  1621.  *  Voëtius.  Bayle ,  Dicl.  Crû. 
2.  Edition. 

*  ELMESHORN  petit  ville  du  Duché  de  Holftein  dans  la 
Stormarie.  Elle  eft  au  nord-oueft  de  Hambourg  &:  à  l’eft-fud-eft 
de  Glukftadt. 

E  L  M  O  D  A  D.  Voyez  A  L  M  O  D  A  D. 

*  ELMODAM,  fe  trouve  dans  la  Généalogie  rapportée  par 
S.  Luc  au  ch.  3.  v.  28.  11  eft  père  de  Cofam  &  fils  d’Er. 

*  ELMOHASÇAR,  ou  E  L  M  O  H  A  S  C  A  R  A,  vil¬ 
le  du  Royaume  d’Alger  dans  la  Barbarie  en  Afrique.  Elle  eft  au 
midi  d’Oran  tirant  un  peu  vers  l’ouelt ,  &  au  fud-elt  de  Telentin. 

EL  MO  LAC.  Voyez  ELMELECH. 

E  L  N  A  E  M.  Voyez  E  L  N  A  H  A  M. 

*  ELNAHAM  étoit  le  père  de  plufieurs  fils  très  vaillans  qui 
rendirent  au  Roi  David  de  grands  fervices  à  la  guerre.  *  1.  Chron. 
ou  Earalip.  ch.  11.  v.  46. 

ELNATHAN,  Juif  de  Jeruftlem,  fut  père  de  Nohefta 
ou  Nehufçta,  mère  dejoakim  Roi  de  Juda.  Il  fit  tout  ce  qu’il  put, 
mais  inutilement,  pour  empêcher  qu’on  ne  brûlât  les  prophéties  de 
Jérémie,  qui  prédifoient  la  ruine  de  Jérufalem.  Il  alla  en  Egypte, 
pour  fe  faifir  du  faint  Prophète  Une ,  qui  s'y  étoit  réfugié ,  &  au¬ 
quel  le  Roi  fit  trancher  la  tête.  Le  père  d’Elnathan  s’appelioit  Ha- 
chor.  Il  fut  mené  en  captivité  avec  deux  autres  de  ce  nom  par  Na- 
buchodonofor,  &  ils  en  revinrent  avec  Efdras.  *  II.  ou  IV.  Rois  % 
ch.  24.  v.  8.  Efdras  ou  I.  Efdras  ,  ch.  8.  v.  16.  Jérémie  ,  ch.  26.  v. 
22.  &  ch.  36.  v.  12.  &  25. 

E  L  N  B  O  G  E  N,  ville.  Voyez  ELLEBOGEN. 

E  L  N  E,  petite  ville  de  France  dans  le  Rouffillon,  eft  ÏHelena 
des  Anciens,  dont  Orofe  ,  Zofime  &  d’autres  Auteurs  ont  fait 
mention.  Cette  ville  fituée  à  deux  lieues  de  Perpignan  fur  une  peti¬ 
te  hauteur  à  la  gauche  du  Tech  a  eu  autrefois  un  Evêché  fuffragant 
de  Narbonne ,  mais  qui  après  le  Concile  de  Trente ,  fut  uni  à  la  Mé¬ 
tropole  de  Tarragone.  Cependant  l'éloignement  de Jcette  ville  Ar- 
chiépifcopale  ,  la  difficulté  d'y  avoir  recours  fur  tout  en  tems  de 
guerre  ,  fait  que  pour  les  affaires  contentieulès  les  appels  fe  relèvent 
à  l’Archevêque  de  Narbonne  ,  comme  au  plus  prochain  Métropo¬ 
litain.  Le  Pape  Clément  VIII.  transiëra  le  liège  d’Elne  à  Perpi¬ 
gnan  en  1602,  &  le  Pape  Clément  IX.  en  donna  la  nomination  au 
Roi  de  France  par  un  induit  de  l’an  1668.  Il  vaquoit  depuis  1641. 
Les  Chanoines  de  Perpignan  ,  qui  fe  nomment  toujours  Chanoines 
d’Elne  ,  vont  deux  fois  par  an  officier  à  cette  ville-là  pour  reconnoî- 
tre  leur  ancienne  mère.  Le  premier  Evêque  d’Elne  dont  nous 
ayons  mémoire  eft  Bonenat  qui  ligna  au  troilïéme  Concile  de  To¬ 
lède  l’an  598.  Le  Clergé  de  la  cathédrale,  féant  préfentementà  Per¬ 
pignan,  eft  compofé  de  quatre  dignitez,  favoir  trois  Archidiacres 
&  un  Sacriftain  Majeur  ;  21  Chanoines  dont  fept  font  pour  célébrer 
les  grandes  Melfes  ;  fept  pour  faire  toujours  (quoique  Prêtres)  les 
fondions  de  Diacre  ;  &  les  fept  autres  pour  celles  de  Soudiacre  ; 
quatre  Curez  &  89  Chapelains.  Le  diocéfe  eft  de  180  paroiftès 
fans  compter  celles  qui  font  de  la  dépendance  des  Abbaïes  de  N.  D. 
d’Arles,  de  faint  Michel  de  Cuxa  &  de  faint  Martin  du  Canigou  , 
Abbaïes  exemtes  qui  ne  relèvent  que  du  faint  Siège,  &  qui  ont  leurs 
territoires  particuliers.  Ce  fut  dans  Elne  que  Conftans  I.  troifiéme 
fils  de  Conftantin  le  Grand  fut  afïàffmé  l’an  350,  parles  ordres  du 
Tyran  Magnence.  On  y  montre  encore  un  ancien  tombeau  qu’on 
dit  être  le  fien.  Cette  ville  fut  détruite  par  les  François  en  1285,  '& 
vers  l’an  1474.  Elle  eft  aujourd’hui  fort  petite  ,  ouverte  de  tous  cô- 
tez  ,  &  n’a  plus  que  quelques  reftes  de  fon  antiquité  ;  fon  domaine 
appartient  à  l’Evêque  Sc  au  Chapitre.  Il  y  a  un  Couvent  de  Capu¬ 
cins. 

ELNEAM.  Voyez  ELNAHAM. 

ÇLOI.  Voyez  E' LO  Y. 

E  L  O  N,  Juge  d’Ifraël.  Voyez  A  H  I  A  L  O  N. 

ÉLON,  ouALLON  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de 
Nephtali.  Jofué  ,  ch.  19.  v.  33.  Il  y  avoit  encore  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Tribu  de  Dan.  *  Jofué,  ch.  19.  -v.  43. 

*  E'LON  Héthien,fut  père  de  Bafmath  l’une  des  femmes  d’E- 
faü.  *  Généfe  ,  ch.  26.  v.  34. 

*  E'L  O  N  de  la  Tribu  de  Zabulon  &  Chef  de  la  famille  des 
Elonites.  *  Nombres ,  ch.  26.  v.  26. 

ÉLORA,  lieux  fameux  proche  de  la  ville  d’Aurangeabad, 
capitale  da  la  province  deBalaguate,  dans  la  prefqu’île  de  l’Inde, 
au  deçà  du  Golfe  de  Bengala.  C’eft  une  grande  plaine  qui  s’étend 
fur  le  haut  d’une  montagne  ,  où  il  y  a  plufieurs  beaux  bourgs  &  vil¬ 
lages,  d’où  l’on  defeend  par  un  rocher  ,  dans  une  autre  plaine  rem¬ 
plie  de  Pagodes  ou  temples,  dont  la  ftrufture  eft  admirable.  Voi¬ 
ci  la  defeription  qu’un  célébré  Voyageur  en  fait.  On  y  voit  un 
portique  pratiqué  dans  le  rocher,  dont  chaque  côté  eft  orné  d’une 
figure  d’homme  gigantefque ,  taillée  fur  le  roc  même.  Une  galerie 
foutenue  de  colomnes ,  une  cour,  de  fuperbes  tombeaux  ,  des  Pa¬ 
godes  ,  &  des  chapelles  très  magnifiques ,  tous  ces  ouvrages  font 
creufez  dans  le  roc.  Il  y  a  entr’autres  un  grand  temple  bâti  dans 
le  rocher  ,  foutenu  de  huit  rangs  de  colomnes  en  longueur,  &  de 
fix  rangs  en  largeur ,  éloignées  l’une  de  l’autre  de  plus  d’une  toife. 
au  fond  de  ce  temple  on  voit  une  idole  gigantefque  qui  a  la  tête  grof 
fe  comme  un  de  nos  tambours,  &  le  refte  à  proportion.  Toutes 
les  murailles  font  ornées  de  figures  pareilles  en  relief  ;  &  tout  au¬ 
tour  du  temple  en  dehors ,  il  y  a  des  figures  de  grandeur  ordinaire , 
qui  répréfentent  des  hommes  &  des  femmes  qui  s’embrafiènt.  Le 
long  du  roc,  durant  plus  de  deux  lieues ,  on  trouve  de  femblables 
Pagodes,  qui  font  gardées  par  des  Santons  ou  Prêtres  Payens ,  lef- 
quels  font  nuds ,  à  la  referve  de  ce  que  la  pudeur  fait  cacher.  Ils 
difent  que  tous  ces  ouvrages  ont  été  faits  par  des  Géans,  mais  que 
l’on  ne  fait  en  quel  tems.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  fi  l’on  confidére 
cette  quantité  de  temples  fpacieux ,  remplis  de  pilaftres  &  de  co¬ 
lomnes  ,  &  de  tant  de  milliers  défigurés,  &  le  tout  taillé  dans  le 
roc  vif,  on  peut  dire  avec  vérité ,  que  ce  font  des  ouvrages  qui  fur- 
pafient  la  force  &  l’induftrie  ordinaire  des  hommes.  *  Thevenot, 
Voyage  des  Indes,  tome  3. 


E  L  O.  ELP. 

ÊLORINA,  DIANORO,  petite  ville  de  Macédoine, 
fituée  fur  la  rivière  de  Vardari  ,  environ  à  dix  lieues  au  ded'us  de 
la  ville  deSturachi ,  6c  vers  les  contins  de  l'Albanie.  *  Maty  ,  Di - 
dion .  Géogr. 

ÉLÛTES,  peuples  du  territoire  de  Sparte,  lefquels  ayant  été 
vaincus  par  les  Lacédémoniens,  après  s’être  révoltez  ,  furent  con¬ 
damnez  à  une  perpétuelle  lervitude  ;  de  forte  qu'il  étoit  défendu  aux 
maîtres  de  les  affranchir ,  ni  de  les  vendre  hors  du  pais  :  on  s’en 
lervoit  à  labourer  la  terre ,  6c  à  exercer  les  emplois  les  plus  vils. 

ÉL  O  Y  (faint)  Evêque  de  Noyon,  dans  le  VII  iiécle,  étoit 
fils  d  Eucher  6c  de  Tervige  ,  né  l'an  588  ,  dans  le  village  de  Cadillac 
au  Limouün.  Il  excelloit  en  ouvrages  d'orfèvrerie  ;  6c  travailla  fur 
tout  à  des  châties  ,  pour  couvrir  les  Reliques  des  Saints.  Le  Roi 
Dagobert  lui  donna  très-lbuvent  des  marques  de  l'on  eftime  ,  6c  le 
fit  ion  Thréforier.  Depuis  il  fut  élevé  à  l'Evêché  de  Noyon  le  14 
mai  640  ,  &  remplit  les  devoirs  de  l’Epifcopat  avec  tant  de  zélé  6c 
de  charité,  qu'après  avoir  prêché  la  Foi  à  des  peuples  idolâtres , 
fondé  grand  nombre  d’égliiès  &  de  monaltéres ,  6c  paru  avec  grand 
éclat  dans  un  Concile  de  Châlon,  tenu  l'an  650,  il  couronna  par 
une  mort  précieufe  de  fi  faintes  aétions  le  premier  décembre  658. 
Il  avoit  été  député  avec  faint  Ouën  ,  vers  l’an  649,  par  les  autres 
Evêques  de  France  pour  aller  à  Rome,  au  Concile  qui  fut  tenu 
cette  année-là  fous  Martin  I.  Nous  avons  de  lui  feize  Homélies 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  On  trouve  auffi  une  de  les  lettres 
entre  celles  de  S.  Didier  de  Cahors  ;  &  le  P.  Sirmond  a  remarqué  , 
que  l'Homélie  qui  eft  en  l’addition  du  IX  tome  des  Oeuvres  de  lâint 
Âuguftin ,  fous  le  titre  de  Sermo  ad  Plebem  ,  eft  de  faint  Eloy.  S. 
Eloy  étoit  habile  pour  fon  tems ,  il  avoit  lu  S.  Cyprien,  S.  Augu- 
ftin  ,  S.  Grégoire  ,  &  quelques  autres  Pères  Latins.  Ils  s’étoit  for¬ 
mé  fur  eux ,  il  aimoit  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  &  fuivoit  la  tra¬ 
dition  de  ces  Pères,  autant  que  le  fiécle  ,  dans  lequel  il  vivoit,  le 
lui  permettoit.  Ses  Sermons  valent  mieux  que  ceux  de  beaucoup 
d'autres  Prédicateurs  Latins ,  même  plus  anciens ,  tant  pour  les  cho- 
fes  ,  que  pour  le  ftyle.  S.  Dadon  ,  Audoen  ou  Ouën ,  Archevê¬ 
que  de  Rouen,  6c  ami  de  S.  Eloy,  écrivit  en  trois  livres  1a  Vie, 
qu’il  dédia  à  Rodobert,  Evêque  de  Paris,  &  que  Surins  rapporte. 
Cette  Vie  eft  imprimée  plus  correétement  dans  le  Spicilége  de  D. 
Luc  d’Achery  ;  mais  on  y  trouve  des  choies  ajoutées  par  un  Au¬ 
teur  poftérieur  ,  qui  n  avoit  guère  de  jugement.  Divers  Auteurs 
parlent  de  lui  avec  eloge.  *  Surius ,  ad  diem  1.  decemb.in  Martyr ol. 
Bucelin  ,  in  Annal.  Gallo-Fland.  Molan  ,  in  Natal.  Belg.  Sainte-Mar¬ 
the,  G  ail.  Chrift.  Sirmond,  in  Not.  I.Conc.  G  ail.  Godeau,  aux  Elo¬ 
ges  des  Evêques,  Eloge  77.  (fie.  Du  Pin,  Bibl.  des  Aut.  Eccl.  VIII  fié- 
de.  Bail  1  et ,  Vies  des  Saints. 

ELOY  HOUGAR,  EUCHAR  ou  HOUCHAR. 
Cherchez.  HOUCHAR. 

ÉLOY  DE  LABASSÉE,,en  Latin  Bajfaus  ,  Reli¬ 
gieux  Capucin  ,  étoit  de  cette  ville ,  dont  il  a  porté  le  nom.  11  pu¬ 
blia, en  1637,  une  Somme  de  Morale  par  ordre  alphabétique  fous  ce 
titre.  Flores  totius  Theologia  F  radie  a ,  turn  Sacramentalis ,  tum  Mo- 
ralis. 

*  ELP  AH  AL,  ou  Elphaal ,  fils  de  Sçabarajim  6c  de  Huffiim, 
eut  plufieurs  enlàns,  dont  il  eft  parlé  I  Chron.  ou  Paralip.  ch.  8.  v. 
8.  (fie. 

E  L  P  E  L  E  T  ,  fils  du  Roi  David.  Voyez.  ELIPHELET. 

ELPE'NOR,  l'un  des  compagnons d’Ulyfiè,  fut  changé  en 
porc  avec  les  autres,  &  après  que  Circé  lui  eut  rendu  fa  première 
forme  ,  il  lé  tua  en  tombant  du  haut  d’un  Efcalier.  *  Ovide  ,  Me- 
tam.  14.  Homère,  OdyJ.  10.  Le  tombeau  d'Elpénor  fubfifta  long- 
tems  après  dans  le  Latium  ,  ou  Païs  Latin ,  dans  une  montagne  ou 
l’on  voit  à  prélênt  un  petit  bourg,  avec  une  églile  dédiée  à  faint 
Félix. 

*  E  L  P  H  A,  appellée  autrefois  Sicaminum,  eft  une  ville  dans 
la  Tribu  de  Zabulon  fur  la  Méditerranée.  *  Simon,  Didionnaire 
de  la  Bible. 

ELPHAAL.  Voyez.  E  L  P  A  H  A  L. 

ELPHEN  ouELPHIN,  petite  ville  de  Connacie  en 
Irlande.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Rofecomen ,  entre  le  bourg  de 
ce  nom  &*la  ville  de  Létrim ,  à  lix  lieues  du  premier  ,  6c  à  quatre 
de  la  dernière.  Elphen  a  un  Evêché  fuftragant  de  Tuam.  *  Maty  , 
Did.  Géogr. 

ELPHE'SE,  (faint)  ou  AL  F  E' GE,  autrement  AL- 
FAGUS  ou  ALPHAGUS,  Archevêque  de  Cantorbëry 
6c  Martyr,  naquit  en  Angleterre  l’an  954  ,  d’une  race  très-illuftre. 
Etant  encore  fort  jeune ,  il  quitta  la  maifon  de  fon  père ,  6c  le  retira 
dans  le  monaftére  de  Dirhette,  où  il  prit  l’habit  Religieux.  lien 
fortit  quelque  tems  après,  6c  fe  retira  dans  la  folitude  de  Bathe  au 
territoire  de  Sommerfet  ,  pour  y  vaquer  à  un  genre  de  vie 
encore  plus  parlait.  Plufieurs  perfonnes  vinrent  le  confulter  ,  &  fe 
mettre  fous  fa  conduite.  Le  nombre  même  en  devint  fl  confidé- 
rable  ,  qu’il  fe  trouva  obligé  de  bâtir  un  monaftére  pour  les  retirer 
&  de  leur  donner  des  régies  pour  fe  conduire.  Il  lut  tait  Evêque 
de  Winchefter  le  19  oétobre  984 ,  malgré  fa  répugnance.  Sitôt 
qu’il  fut  parvenu  à  cette  dignité,  il  s’appliqua  à  régler  fon  diocéfe, 
où  la  régularité  6c  la  difcipline  avoient  fouftèrt  d’étranges  atteintes. 
En  1006  ,  les  Prélats  du  Royaume  d’Angleterre,  de  concert  avec 
les  Seigneurs  de  ce  païs,  élurent  Elphéfe  Archevêque  de  Cantorbé- 
ry.  Il  entreprit  un  voyage  à  R.ome  où  il  fut  très-bien  reçu  de  Jean 
XVIII  qui  en  étoit  Evêque.  Il  mourut  le  19  avril  1012,  félon  les 
uns ,  ou  1020 ,  félon  d’autres.  Les  Habitans  de  Londres  obtinrent 
fon  corps  des  Danois  qui  ravageoient  en  ce  tems-là  l’Angleterre  , 
6c  le  portèrent  avec  pompe  dans  la  cathédrale  confacrée  fous  l’invo¬ 
cation  de  S.  Paul ,  où  l’on  commença  dès  lors  à  lui  rendre  un  culte 
public.  L’an  1023  ,  Canut  Prince  Danois ,  fe  voyant  pailïble  pof- 
iëfTèur  de  la  Couronne  d’Angleterre,  voulut  reftituer  à  1  églile  de 
Cantorbéry  le  corps  de  S.  Elphéfe  ,  qu’il  fit  reporter  de  Londres  à 
Cantorbéry  le  12  février.  Le  Roi  aififta  en  perfonne  à  cette  tran- 
flation  qui  fut  érigée  en  fête,  aufii  bien  que  le  jour  de  la  mort  de 
ce  Saint.  Lanfranc  étant  devenu  Archevêque  de  Cantorbéry  ,  & 


ELP.  E  L  R.  63 

ayant  fait  une  exaéte  perquifition  de  la  Vie  de  S.  Elphéfe,  chargea  un 
des  plus  favans  Moines  de  fon  tems ,  nommé  Osbem ,  de  compofer 
la  vie  de  ce  Saint.  Depuis  ce  tems ,  le  nom  de  faint  Elphéfe  fut 
inféré  dans  les  Martyrologes  avec  la  qualité  de  Martyr.  Les  An- 
glois  ont  tonlèrvé  fon  nom  dans  leur  Calendrier ,  depuis  leur  fépa- 
ration  d’avec  l’Eglilè  Romaine.  *  Osbem  apud  Bollandwn.  Eaillet, 
Vies  des  Saints  ,  1 9  avril. 

E  L  P  H  I  N.  Voyez.  ELPHEN. 

ELPHINSTON  ,  (Guillaume)  EcolTbis,  Evêque  d’A- 
berdon  ,  fut  Chancelier  du  Royaume  ,  &  Garde  des  fceaux  du 
Roi ,  fur  la  fin  du  XV  fiécle ,  vers  l’an  14S0  ,  &  fous  le  régne  de 
Jaques  III.  11  donna  plufieurs  Ouvrages  au  public  ,  les  Statuts  des 
Conciles ,  &  une  Chronique  d’Ecoiie.  *  Boëtius  en  lait  mention  „ 
praf.  Hift.  Scot. 

L  L  P  I  D  E  ,  nom  défiguré.  Voyez  HELPIS  &  ELPIS. 

ELPIDE.  Cherchez  R  U  S  T  I  Q_U  E. 

E  L  P I  D  1  U  S  ,  Comte  des  Biens  particuliers  ,  fous  Julien# 
em braflà  le  Paganifme  pour  lui  plaire ,  comme  on  l’apprend  de 
Théodoret ,  l.  3.  ch.  12.  Il  finit  miférablement  fa  vie ,  fous  Valens  # 
au  rapport  de  Philoficrge ,  liv.  7.  num.  10.  Il  y  en  a  eu  un  autre# 
Préfet  du  Prétoire ,  que  l’on  dit  avoir  été  Martyr.  Voyez  Godejroi 
Hermant ,  Vie  de  S.  Bafile.  liv.  11.  ch.  14. 

ELPIDIUS,  Evêque  de  Laodicée  en  Syrie  ,  au  commence¬ 
ment  du  V  fiécle,  vers  l’an  404,  s’étoit  rendu  vénérable  parla 
fainteté  de  fa  vie  ,  &  par  fon  amour  pour  la  juftice.  Il  en  donna 
des  marques,  lorsqu’il  embrafià  le  parti  de  faint  Jean  Chrylbftome, 
avec  un  courage  invincible  ,  6c  qu’il  foutint  devant  l’Empereur  Ar- 
cadius,  que  ce  Saint  avoit  été  condamné  injuftement,  6c  contre  les 
formes  Eccléfiaftiques.  *  Baronius  parle  de  lui  &  des  deux  fuivans 
aux  Annales  Eccléfiafiiques ,  au  IV.  (fi  V.  fiécles 

ELPIDIUS,  Hérétique.  Voyez  HELFIDIUS. 

ELPIDIUS,  Martyr.  Voyez  H  E  L  P  I  D  I  U  S. 

ELPIDIUS.  Voyez  AGAPE'TES  ,  Seéte  d’FIéréti- 
ques. 

ELPIS  de  Meffine  ,  femme  de  Manlius  Torquatus  Severinus 
Bo'éce ,  homme  Confulaire  &  Fhilofophe,  s’eft  rendue  illuftre  par 
la  Poëfie.  Elle  avoit  une  foeur  nommée  Eau  fie  ou  Faufiine  femme 
de  Tertulle  Sénateur  Romain  6c  mère  de  plufieurs  Martyrs ,  l’avoir 
de  Placide  ,  de  Flavie  ,  d 'Entiche  6c  de  Vidor.  Elpis  a  laille  quel¬ 
ques  Hymnes  qui  fe  trouvent  dans  le  Bréviaire  Romain  fur  le  mar¬ 
tyre  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  comme  celui  qui  commence. 

t 

Aurea  luce  (fi  décoré  rofeoi 
6c  celui-ci, 

Jam  bone  Pafior,  Petre,  elemens  accipe . 

Elle  a  auffi  compofé  l’Hymne  fur  St.  Pierre  dans  les  liens , 

Petrus  beatus  catenarum  laqueos. 

Elpis  mourut  à  Pavie  où  elle  s’étoit  retirée ,  parce  que  fon  époux  y 
étoit  prifonnier  par  les  ordres  de  Théodore  Roi  des  Lombards. 
Elle  fut  enfevelie  dans  le  veftibule  de  St.  Pierre ,  &  voici  l’épitaphe 
qu’on  y  lit  &  qui  étoit  de  fa  façon. 

Elpis  dida  fiai ,  SicuU  regionis  alumna , 
fijjuam  procul  d  patria  conjugis  egit  amor. 

fifiito  fine  mœfia  dies ,  nox  anxia  ,  fiebilis  hora, 

Cumque  viro  folum  fpiritus  unies  erat. 

Lux  mea  non  claufia  efi  ,  tali  rémanente  marito  , 

Majorifque  anima  parte  fuperfies  ero. 

Porticibu/que  fiacris  jam  nunc  peregrina  quiefeo , 

Judicis  aterni  tejiificata  thronum. 

Neve  manus  violet  bttfium ,  ne  forte  jugalis 
Hac  iterum  cupiat jungere  membra  cinis. 

Cette  femme  vivoit  dans  le  fixiéme  fiécle  fous  l’empire  de  Juftinîefi 
6c  fous  le  Pontificat  de  Vigile.  Le  bulle  d’Elpis  fe  voit  dans  la  fil¬ 
le  de  la  Maifon  de  ville  de  Meffine  entre  les  ftatues  d'Annibal ,  de 
Scipion  l’Africain  &  de  Cicéron  ,  avec  une  belle  infeription  qui 
marque  que  ce  monument  de  marbre  fut  placé  dans  cet  endroit-là 
en  1 543.  Le  Sénat  l’avoit  fait  venir  de  Palerme  où  il  étoit  entre 
les  mams  desjéfuites.  *  Hier.  Ragufæ,  Elogia  Siculomm ,  p,  103. 
(fie.  Voyez  BOECE. 

ELRE'DE.  Cherchez  AILRE'DE. 

E  L  R  I  C  H ,  ville.  Voyez  E  L  L  E  R. 

E  L  R  I  C  K.  Cherchez  A  L  R  I  C  K. 

E  L  -  R  O  Y  ,  (David)  inlîgne  Magicien  Juif,  qui  vivoit  vers 
l’an  933  ,  aquit  une  fi  grande  autorité  parmi  les  Juifs  par  fes  impo- 
llures ,  qu’il  leur  perluada  qu’il  étoit  leur  Meffie  ,  envoyé  de  Dieu 
pour  les  rétablir  dans  la  ville  de  Jérufalem,  &  pour  les  délivrer 
du  joug  des  nations  ,  qui  leur  paroilîoit  infupportable.  Le  Roi  de 
Perle  ,  Razy-Bila  ,  informé  de  la  hardiefie  de  ce  fourbe  ,  donna 
ordre  qu’on  le  faisit  ,  &  qu’on  le  lui  amenât:  mais  ufant  d’enchan- 
teniens,  il  s’échapadeprilon,  &  fe  fauva  d’une  manière  allez  furpre- 
nante  ;  car  il  palfa  ,  dit-on  ,  fur  fon  manteau  étendu  fur  les  eaux , 
un  grand  fleuve  appellé  Gozen  ,  6c  fit  dix  jours  de  chemin  tout  d  u- 
ne  traite  ,  fans  s’ariêter  pour  manger  ou  pour  dormir.  Le  Roi  de 
Perfe  fut  tellement  irrité  de  l’avoir  manqué ,  qu’il  écrivit  à  toutes 
les  Synagogues  difperfées  dans  lès  Etats,  que  s’ils,  n’empêchoient 
que  ce  Magicien  n’usât  à  l’avenir  de  femblables  artifices,  il  les  ex- 
termineroit  tous.  Les  Juifs  effrayez  d’une  telle  menace  ,  défendi¬ 
rent  à  El-Roy  de  faire  jamais  des  aétions  fi  furprenantes  ;  mais  il 
ne  laiffa  pas  de  continuer  fesenchantemens,jufquesà  ce  què  fon  beau- 
pére  ayant  été  gagné  par  de  grandes  font  mes  d’argent ,  le  poignarda 
pendant  qu’il  dormoit  dans  fil  maifon.  *  Benjamin  de  Tudele ,  ltiner. 
Camerarius ,  Méditât.  FUJI  or. 


E  LS  AS.  Voyez.  ALSACE.  , 

*  E  L  S  B  O  R  G,  ville  de  la  Weftrogothlande  en  Suede  eft  au 
iiid-oueft  de  Gottenbourg,  dont  elle  elt  éloignée  de  près  de  deux 
lieues.  Après  avoir  dans  le  XVI  &  XVII  fiécle  été  tantôt  aux 
Danois  tantôt  aux  Suédois,  elle  fut  cédée  à  ces  derniers  en  1623  par 
un  Traitté. 

E  L  S  E ,  rivière.  Voyez,  ALS. 

ELSE,  ville.  Voyez,  O  L  S  S  E. 

E  L  S  E  I  M  E  R  (Adam)  Peintre  célébré  naquit  à  Francfort  en 
1574.  Il  étoit  fils  d’un  Tailleur  d’habits  ,  &  lut  difciple  de  Phi¬ 
lippe  Uftèmbac  ,  homme  d’efprit ,  6c  qui  fe  mêlant  de  beaucoup 
de  chofes  avoit  une  grande  théorie  ,  mais  peu  de  pratique  dans  fon 
Art.  Adam  s’étant  fortifié  dans  la  profeftiqn  par  l’exercice  6c  par 
les  leçons  de  l'on  Maître,  s’en  alla  à  Rome,  où  il  paflà  le  relie  de 
fa  vie.  Il  étoit  fort  Itudieux ,  &  quoiqu’il  ait  peint  en  très-petit  à  hui¬ 
le,  il  a  extrêmement  fini  toutes  chofes ,  avec  une  bonne  intelligen¬ 
ce  du  coloris  ,  &  une  compofition  ingénieufe.  Le  Comte  Gaude 
d’Utrecht  a  gravé  après  lui  l'ept  pièces  d’une  grande  politeftè  5c  d’u¬ 
ne  grande  force.  On  voit  encore  plufieurs  eltampes  gravées  d’après 
fes  ouvrages,  en  partie  par  lui-même  à  l'eau  forte,  6c  en  partie  par 
Magdeleine  du  Pas,  &  par  d’autres.  Il  avoit  une  fi  grande  mémoi¬ 
re,  qu’il  lui  fuiTifoit  de  voir  quelque  choie  ,  fans  la  delliner,  pour 
la  retenir  parfaitement,  &  la  peindre  à  quelques  jours  de  là  avec 
fidélité.  Quoiqu’il  fût  en  grande  réputation  à  Rome  ,  6c  qu’il  ven¬ 
dît  cher  fes"  tableaux,  le  foin  avec  lequel  il  les  finilïbit  ne  lui  per- 
mettoit  pas  d’en  faire  allez  pour  fubvenir  à  la  dépenfe  de  fa  matfon. 
Le  chagrin  qu’il  en  avoit  retenoit  encore  fa  main,  6c  le  réduifit  à 
ne  vivre  prelquepius  que  d’emprunt.  De  forte  que  ne  pouvant  fa- 
tisfaire  aux  dettes  qu’il  avoit  contractées  de  toutes  parts,  il  fut  mis 
en  prifbn  ,  où  il  tomba  malade  -,  6c  quoi  qu’on  l’en  eût  Dit  fortir, 
fa  maladie  continua ,  6c  ne  pouvant  furvivre  à  la  difgrace,  il  mou¬ 
rut  de  douleur  ,  regretté  des  Italiens  mêmes ,  qui  l’avoient  en  une 
eftime  particulière.  II  eut  un  difciple  nommé  Jaques-EmeJl  Thomas 
de  Landau  ,  qui  a  fait  des  tableaux  fort  approchans  de  ceux  de  fon 
maître ,  6c  qu’on  prendrait  même  pour  en  être  véritablement.  *  De 
Piles  ,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

ELSENEUR  ou  ELSENOR,  Elfenora ,  ville  renom¬ 
mée  de  Danemarck  ,  dans  fille  de  Zélande.  Elle  eft  fituéeà  fix 
lieues  de  Coppenhague  du  côté  du  Nord  dans  l’endroit  le  plus 
étroit  du  Sund.  La  Forterelfe  de  Cronembourg  que  Frédéric  II.  fit 
bâtir  en  1577,  en  défend  l’entrée  6c  le  paflàge,  de  forte  que 'tous 
les  vaifieaux  qui  paflènt  de  l'Océan  dans  la  Mer  Baltique  payent  un 
tribut  au  Roi  de  Dannemarck.  Cette  Forterelfe  eft  à  un  coup  de 
moufquet  de  la  ville  d’Elfeneur  qui  fut  prife,  en  1658,  par  Char¬ 
les  Guftave  Roi  de  Suède,  6c  rendue  aux  Danois  en  1660,  par  le 
traité  de  Coppenhague.  *  Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr. 

E  LS  H  O  U  T.  Voyez  HEUSDEN  D’ELSHOUT. 
ELSINBOURG  ou  £  L  S  I  N  B  O  R  C  H,  place  lorte  de  Suè¬ 
de  fur  le  Sund  ,  dans  la  province  de  Schonen,  vis-à-vis  de  l’ile  de 
Zélande  ,  appartenoit  autrefois  au  Roi  de  Danemarck  ;  mais  de¬ 
puis  l’an  1658  ,  elle  eft  dépendante  du  Royaume  de  Suède,  parle 
traité  de  paix  qui  fut  conclu  à  Rofchild  en  la  même  année.  Les 
Danois  qui  l’avoient  reprife  l’an  1676,  la  rendirent  l’année  fuivante. 
Ce  fut  eu  cette  ville  que  mourut,  en  1448,  Chriftophle  de  Bavière 
Roi  de  Danemarck.  *  Baudrand. 

E  L  S  I  U  S  (Philippe)  de  Bruxelles  ,  Hermite  Auguftinien 
mort  en  1654,  a  donné  un  Ouvrage  fur  les  Ecrivains  de  fon  Ordre 
intitulé  Encomiaflicon  Augufiinianum.  On  peut  regarder  fon  livre 
comme  l’Ouvrage  d’un  homme  aveuglé  pour  la  gloire  de  fon  Ordre, 
qui  lui  a  lait  ramaifer  de  toutes  parts  ,  ce  qu’il  dit  des  Ecrivains  de 
loti  Inftitut  6c  de  leurs  Ecrits ,  fans  beaucoup  de  jugement.  Il  s’eft 
contenté  de  copier  les  catalogues  des  autres ,  fans  aucun  choix  ni 
difcernement,  outre  qu’il  a  inféré  parmi  les  Hermites  Auguftiniens, 
plufieurs  qui  n'en  ont  jamais  été.  *  Labbe  ,  Bibliotk.  Bibliothecar  .pag. 
142.6c  longe fufids  ,  Dijfert.  Ecclefaflic .  in  addendis  ad  Bellarmin.  pag. 
823.  824.  825.  826.  Buillet ,  Jugemens  des  Savansfur  lesCrit.  Hijt. 

*  E  L  S  T ,  village  du  Haut  Bétau  en  Gueldre  entre  Nimégue  6c 
Arnhem  fur  le  canal  qui  conduit  de  l’une  de  ces  villes  à  l’autre. 
C'eft  là  où  fe  tient  le  fiége  de  la  Juftice  de  tout  ce  quartier-là. 

E  L  S  T  E  R  ,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  Cercle  de  la 
Haute  Saxe.  Elle  eft  iituée  dans  le  Duché  de  Saxe,  à  l’embouchu¬ 
re  de  la  rivière  d’EIfter  dans  l’Elbe  entre  Wittemberg  6c  Torgaw, 
à  trois  lieues  de  la  prémiére  6c  à  quatre  de  la  dernière.  *  Maty, 
Dz cl.  Géogr. 

*  E  L  S  T  E  R ,  rivière  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne, traverfe 
le  Voigtland  6c  l’Oofterland  du  midi  au  nord,  6c  en  continuant  fon 
cours  de  la  même  manière  en  tirant  vers  l’orient,  va  fe  jetter  dans  la 
rivière  de  Saala  un  peu  au  deftôus  de  Merfebourg. 

*  E  L  S  T  E  R ,  rivière  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne  prend 
fa  fource  vers  les  frontières  de  la  Mifnie  6c  de  la  Haute  Luface, 
coule  d  abord  du  fud  au  nord,  puis  de  l’eft  à  l’oueft  jufques  à  El- 
fterwerd ,  enfuite  du  fud-eft  au  nord-oueft  jufques  à  Schweinitz ,  en¬ 
fin  de  Hft  à  l’oueft  jufques  à  Elfter  où  elle  tombe  dans  l’Elbe. 

*  ELSTERBERG,  petite  ville  de  la  Haute  Saxe  en  Alle¬ 
magne  dans  le  Voigtland  fur  l’Elfter  au  nord  de  Plawen. 

*  ELSTERWERD,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Haute 
Saxe  en  Allemagne,  dans  le  Duché  de  Saxe  fur  l’Elfter  au  nord  de 
Drefden  dont  elle  elt  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

*  ELSWICH  (Jean  Herman  d’ )  Théologien  Luthérien  na¬ 
quit  en  1684,  d’une  ancienne  famille  noble  à  Rensbourg  en  Hol- 
ftein.  Il  étudia  à  Lubek,  à  Roftok,  à  Leipfic,  à  Iéna,  6c  à  Wit- 
tenberg.  Ce  fit  dans  cette  dernière  qu'il  fut  reçu  Mâitre  ès  Arts. 
En  1717  il  fût  appellé  à  Stade  pour  y  exercer  le  miniftére.  Il 
mourut  le  10  juin  1721.  Quoiqu’il  foit  mort  allez  jeune,  il  a  ce¬ 
pendant  compofé  plufieurs  Ouvrages.  Il  a  publié  lé  livre  deSimo- 
nius.  De  Literis  pcreuntibus  avec  des  Notes  de  fa  façon;  EpifloUfa- 
miliares  varït  \  Theologici  potijfimum  arguments  ;  Launoius  de  varia  A- 
riflotelis  fortuna  in  Schola  Parifienfi ,  à  quoi  il  a  ajoûté  Schediafma  de  I 
varia  Arifiotelis  in  Scholis  Protefiantium  fortuna  -,  Comment atio  clt  reli -  | 
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quiis  Papatus  Ecclef.a  Lutheratu  tcmere  ctfficlis  ;  Dijfertationes  de  Mel- 
ch'fedeco  ;  Formula  Concordist  in  Dania  non  combufta  ;  Recentiorum  in 
N ovum  Foedus  Critica  ;  Fanaticorum  Palinodia  ;  Obfervationes  Philologi - 
est  fuper  IVitteri  Commentatione  in  Genejin-,  Vindicu  Diafcepfeos  Hun~ 
niana.  Il  avoit  defiein  de  donner  encore  au  jour  Hijtona  Ecclefa 
Holfaticsr,  Hijloria  Philofophica  ;  PJellus  de  operationibus  D&monum  ,  6c 
Hyperius  de  ratione  Studii  Theologici  avec  des  Notes:  mais  la  mort 
l’empêcha  d’exécuter  fes  projets.  *  Gr.  Dicl.  TJniv.  Holl. 

ELTECON,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Juda. 

*  Jofué ,  ch.  15.  v.  59. 

ELTE'KE  ou  ELTE'CE,  ville  de  la  Tribu  de  Dan,  * 
qui  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Caath.  *  Jefué  ,  ch.  19. 
v.  44. 

E  L  T  H  A  M ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  la  contrée 
du  Comté  de  Kent ,  qu’on  appelle  Black-heath.  C’eft  une  bonne 
ville,  fituée  au  milieu  des  bois,  6c  de  divers  parcs,  6c  fort  fré¬ 
quentée  de  la  Nobleffe.  Elle  eft  à  huit  milles  Anglois  de  Londres. 

*  Diction.  Anglois. 

ELTHOLAD  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  qui  fut  enfuite 
donnée  à  celle  de  Siméon.  *  Jofué,  ch.  15.  v.  30.  &  eh.  19.  v.4. 

E  L  T  M  A  N  A  ,  petite  ville  de  l’Evêché  de  Wirtzbourg  en 
Franconie.  Elle  eft  fur  le  Mein ,  prefque  enclavée  dans  l’Evêché 
de  Bamberg,  à  trois  lieues  au  deffous  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Ma¬ 
ty,  Diftion.  Géogr. 

E  L  T  O  R  ,  ville.  Voyez  T  O  R. 

E  L  T  Z  E  ,  anciennement  Aulica  ,  bourg  de  la  Bafiè  Saxe  en 
Allemagne.  Il  eft  au  confluent  de  la  Leyne  dans  l’Evêché  d’Hil- 
desheim  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  6c  celle  d’Hamelen.  Lorsque 
Charlemagne  conquit  les  Saxons  ,  il  fit  fon  féjour  en  ce  lieu,  6c  y 
fonda  l’Evêfhé  ,  qui  a  été  transféré  à  Hildesheim.  *  Maty,  Dicl. 
Géogr. 

ELVAN  AVALON.  Cherchez  AV  A  L  O  N  I  US. 

E  L  V  AS  ,  que  les  Caftillans  nomment  Yelves,  Helva,  ville 
forte  de  Portugal  ,  dans  la  province  d’Alentejo,  avec  Evêché  fuf- 
lragant  d’Evora,  érigé  en  1576  ,  par  le  Pape  Pie  V,  eft  fituée  fur 
une  colline  qui  a  une  petite  rivière  au  pié  ,  environ  à  deux  lieues  de 
la  Guadianaou  Anas.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  cette  ville  fut 
bâtie  par  les  Gaulois  Helviens,  qui  font  ceux  du  Vivarès.  Les  Mau¬ 
res  la  fortifièrent  6c  y  firent  bâtir  une  belle  molquée  ,  qui  eft  au¬ 
jourd’hui  l’églife  cathédrale.  Les  Elpagnols  afliégérent  inutilement 
Elvatf  en  1659  ,  6c  furent  même  défaits  près  de  cette  vifie  par  les 
Portugais.  *  Arius  VaraJla,  Hif.Elv. 

E  L  V  E.  Voyez  E  L  B  E. 

ELVERVELT,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle 
de  Weftphalie  ,  eft  dans  le  Duché  de  Berg  lur  la  rivière  de  Wup- 
per ,  environ  à  deux  lieues  de  Duifeldorp  vers  l’Orient.  *  Maty  , 
Dicl.  Géogr.  * 

E  L  V  1  R  ,  vint-feptiéme  Calife  ou  SuccelTèur  de  Mahomet,  é- 
toit  fils  de  Pifafire,  dernier  Calife  de  Syrie  ou  de  Babylone.  S’é¬ 
tant  fauvé  en  Egypte  ,  il  fut  reçu  comme  fouverain  Pontife  ;  6c  les 
Egyptiens  aifemblérent  toutes  leurs  forces  pour  déthrôner  le  Prince 
du  païs  ,  qu’ils  regardoient  comme  un  ulurpateur.  Ce  Prince  s’a- 
vilà  d’un  ftratagême  pour  détourner  l’orage  qui  le  menaçoit ,  6c  en¬ 
voya  reconnoitre  Elvir  pour  Souverain  dans  ce  qui  concernoit  h 
Religion,  s’offrant  à  prendre  de  lui  le  cimeterre  6c  les  brodequins, 
qui  étoient  les  marques  du  pouvoir  abfolu ,  en  ce  qui  regarde  le  tem¬ 
porel.  La  paix  fut  faite  à  ces  conditions  ,  vers  fan  990,  6c  Elvir 
demeura  Calife  d’Egypte.  *  Marmol,  de  l’Afrique ,  liv.  2. 

E  L  V  I  R  E  ( Eliberis )  ville  autrefois  célébré  en  Efpagne,  a  été 
entièrement  ruinée,  de  forte  qu’à  peine  fait-on  en  quel  lieu  elle  étoit 
bâtie.  LesSavansen  parlent  diverlement:  félon  quelques-uns,  c’eft 
la  Grenade  d’aujourd’hùi ,  ou  comme  veulent  les  autres,  c’eft 
Colioure.  Mais  il  y  a  apparence  que  les  uns  5c  les  autres  fe  trom¬ 
pent,  puisque  Grenade  eft  une  ville  plus  récente,  6c  que  l’autre 
eft  dans  le  Rouffillon  ,  nommée  Illiberis  ou  Caucoliberis  ;  6c  que 
celle  dont  nous  parlons  eft  nommée  Eliberis.  Selon  la  plus  faine 
opinion,  la  ville  d’Elvire  ,  autrefois  métropole,  eft  un  petit  bourg 
dans  la  ville  de  Grenade  même  ,  qui  s’eft  accrue  par  les  ruines  de 
l’autre.  *  Mariana  ,  Hijl.  Antonius  Auguftinus.  Ferdinand  de 
Mendoza.  Baronius.  Ferrari,  in  Lex.  Géogr .  Le  Mire,  Geogr.Eccl. 
&c. 

CONCILE  D’  E  L  V  I  R  E. 

îo  Les  Chronologiftes  font  en  peine  de  marquer  en  que!  temsa 
été  célébré  le  Concile  d’Elvire.  Plufieurs  croyent  qu’il  fut  tenu 
l’an  305,  fous  le  pontificat  du  Pape  Marcel;  mais  le  P.  Morin 
prétend  que  ce  fi.it  vers  l’an  250.  Il  y  a  beaucoup  plus  d’apparence 
qu’il  fut  affemblé ,  quand  la  perfécution  finit  en  Occident  vers  l’an 
304.  On  eft  aufti  en  conteftation  fur  le  lieu  où  il  a  été  alîèmblé; 
car  il  y  avoit  anciennement  deux  villes  du  nom  d’Illiberis,  l’une 
dans  la  province  Tarragonoife,  6c  l’autre  dans  la  province  Bétique. 

Il  y  a  beaucoup  plus  d’apparence  que  ce  Concile  le  tint  dans  la  der¬ 
nière  ;  parce  que  la  plupart  des  Evêques  qui  y  aftiftérent  étoient  de 
la  province  Bétique  :  ils  s’y  trouvèrent  au  nombre  de  19  Evêques, 
avec  24  Prêtres.  On  attribue  à  ce  Concile  80  Canons,  que  quel¬ 
ques-uns  croyent  n’être  qu’une  compilation  de  Canons  d’anciens 
Conciles  d’Éfpagne.  Nous  avons  ces  Canons,  fur  lefquels  Ferdi¬ 
nand  de  Mendoza  a  fait  de  longues  obfervations.  Gabriel  de  1  Au¬ 
bépine,  Evêque  d’Orléans,  en  a  aufti  expliqué  quelques-uns.  Ces 
Canons  font  rigoureux  jufqu  a  l’excès;  car  ils  défendent  de  donner 
la  communion  à  l’article  de  la  la  mort,  à  ceux  qui  feraient  tombez 
dans  l’idolâtrie  ;  à  ceux  qui  par  maléfice  auraient  fait  mourir  quel- 
cun  ;  à  ceux ,  qui  après  la  pénitence  de  la  fornication  ,  1  auraient 
derechef  commife  ;  à  ceux  qui  vendraient  la  pureté  des  femmes, 
qui  épouferoient  leur  belle-mére,  ou  qui  donneraient  leurs  filles 
aux  Prêtres  des  idoles  ;  à  ceux  qui  abuferotent  d  un  garçon,  6c  qui 
accuferoient  fauftèment  un  Evêque,  un  Prêtre,  ou  un  Diacre.  Le 
37  Canon  défend  de  mettre  aucune  peinture  dans  les  égliles  :  ce  que 
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tes  Commentateurs  expliquent  différemment.  Mais  les  plus  raifort- 
nables  avouent  de  bonne  loi,  que  l’ufage  &  le  culte  des  images  ne- 
tant  pas  encore  établi  parmi  les  Chrétiens,  le  Concile  l'a  délèndu 
par  rapport  au  tems,  &c.  *  Tome  î.Conc.  Morin,  de  Poenit.  Du 
Pin,,  Biélioth.  des  Aut.  Ecclef. 

ELUL,  eft  le  nom  du  fixiéme  mois  des  Hébreux,  qui  cor- 
refpondoit  à  notre  mois  d’août.  Il  n'avoit  point  de  fête  particulière , 
que  la  nouvelle  lune  &  les  jours  du  Sabath.  *  Sigonius  ëc  Géné- 
brard,  de  Kalend.  Hebr.  Torniel,  A.M.  2545.  n.  32. 

ELVODUGUS  ,  furnommé  Probus,  Moine  Anglois, 
fur  la  fin  du  VI  liécle,  vers  l’an  590,  a  été  le  premier  qui  entre¬ 
prit  ,  avec  le  fecours  des  Auteurs  Romains,  de  purger  l’Hiftoire  de 
Ion  pais  des  fables ,  dont  elle  eft  enveloppée  dans  lès  commence- 
mens.  *  Balæus  &  Pitlèus,  de  Script.  Angl.  Voftius,  des  Hifl.  Lut. 
chap.  23. 

ÉLUS  AT  ES,  anciens  peuples  de  l'Aquitaine.  Ils  avoient 
les  Vafates  au  Nord;  les  Aufciens  &  les  Nitiobriges  au  Levant; 
les  Bénéarniens  au  Midi  ;  &  les  Datiens  Tarbelliens  au  couchant. 
Elufa  étoit  leur  capitale,  &  leur  pais  renferme  préfentement  la  plus 
grande  partie  de  la  Gafcogne  propre,  &  la  partie  occidentale  du 
Comté  d’ Armagnac.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

É  L  U  T  E.  Cherchez.  ALIX  Comteflè  de  Touloufe. 

EL  WANG,  ou  ELWANGEN  ville  d'Allemagne  dans 
la  Prévôté  de  même  nom,  en  Latin  Elvanga.  Elle  eft  lituée  lur  la 
rivière  de  Jagxt  avec  un  Château  où  les  Prévôts  ont  accoutumé  de 
faire  leur  rélidence.  La  Prévôté  d’Elvvangen  eft  entre  le  Marqui- 
fat  d’Anfpach,  la  Baronie  de  Limpourg  &  les  territoires  des  villes 
Impériales  de  Dinckelfpihel ,  d’Aalen,  &  de  Bopfingen.  C’étoit 
une  Abbaïe  de  l’Ordre  de  S.  Benôit  appellée  ainli  de  cette  ville,  où 
elle  fut  fondée  par  Hariolphe  &  Erlolphe  frères ,  qui  furent  Evêques 
de  Langres  l'un  après  l’autre.  L’Empereur  Henri  IL  la  mit  au  rang 
des  Principautez  Eccléfiaftiques  de  l'Empire ,  &  le  Pape  Pie  IL  qui 
lafécularil'a  en  1660,  en  faveur  de  Jean  de  Hirnsheim  qui  en  étoit 
Abbé  ,  l’érigea  en  Prévôté.  Le  domaine  de  cette  Prévôté  conlifte 
en  quelques  Bailliages.  *  Audiffret,  Géogr.  tome  3.  Th.  Corneil¬ 
le,  Diiî.  Géogr. 

ELXA1,  HELXAI,  ELCESAI,  ELCI  faux  Pro¬ 
phète  dans  le  fécond  fiécle  ,  étoit  forti  d’entre  les  Juifs ,  avec  fon 
frère  Joxée.  Il  prêchoit  fous  l’empire  de  Trajan  ,  vers  l’an  105  , 
les  opinions  que  les  Elcéfaïtes  fuivirent  depuis.  Ces  Hérétiques 
combattoient  la  virginité  comme  un  grand  mal ,  &  contraignoient 
tous  ceux  de  leur  Secte  d’avoir  des  femmes.  Cherchez.  Elcésaï- 
tes.  *  Saint  Epiphane  ,  Har.  19.  Baroniu’s,  A.C.  105.  nam.  2. 
3.  &  4.  Gautier  ,  en  la  Chron.  &c. 

E'LY  ,  Ella  ou  Helia  ,  ville  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Cambridge  ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Cantorbéry ,  eft  lituée  fur 
la  rivière  d’Oufe,  dans  une  contrée  peu  faine.  Cette  même  rivière, 
&  quelques  autres ,  y  forment  une  île  ,  qui  a  auiïi  le  nom  d’Ely ,  a- 
vec  des  marais  &  un  Golfe.  L’Evêché  d’Ely  fut  fondé  fous  le  ré- 
gne  de  Henri  I.  Roi  d’Angleterre  en  1109,  &  détaché  de  l’Evêché 
de  Lincoln.  Il  y  avoit  une  Abbaïe  qu’on  érigea  en  églife  cathédra¬ 
le.  Le  premier  Evêque  fut  Hervée,  qui  mourut  en  1131 ,  &  Ni- 
gellus  lui  fuccéda  ,  fuivi  de  Géofroi  Ridall,  &  de  Guillaume  Long- 
champ  ,  &c.  Les  Succeflèurs  d’Hervée  dm  poffédé  les  droits  & 
les  privilèges  qu’avoient  les  Comtes  Palatins,  julqu’au  régne  d’Hen¬ 
ri  VIII.  L’Evêque  a  encore  le  droit  de  Haute  Juftice  dans  l’IHe 
d’Ely.  Les  revenus  de  cet  Evêché  font  conhdérables.  *  Cam- 
den,  De/cr.  Angl.G odvvin,  de  Epifc.  Angl.'&c.  Etat  de  la  Gr.  Bre¬ 
tagne  fous  George  IL  tome  î.p.  46. 

E'LYMAIDE,  &  ELYME’ENS.  Cherchez  ELAM. 

E'L  Y  M  E'E  N  S  ,  peuples  de  Sicile  ,  alliez  des  Carthaginois. 
Prefque  tous  les  Auteurs  qui  en  font  mention,  les  font  lortir  des 
Troyens  ,&  d’un  certain  Elymus,  compagnon  d’Acefte.  *  Stra- 
hon,  Servius.  Mais  Scylax  diftingue  les  Ëlyméens  de  Sicile,  d’avec 
les  Troyens  ;  &  Denys  d’HalicarnalIè  les  fait  venir  d’Italie,  long- 
tems  avant  la  guerre  de  Troye.  On  dit  qu’ils  n’habitoient  que  dans 
les  montagnes ,  où  ils  avoient  les  villes  d’Erice  ,  d’Egefte  &  d’En- 
telle  :  c’eft  pour  ce  fujet ,  félon  la  remarque  de  Bochart ,  qu’ils 
purent  être  appeliez  Elymes  ,  du  mot  Syriaque  Alim  ou  Elim  ,  qui 
lignifie  haut  &  élevé ,  parce  qu’ils  occupoient  les  plus  hauts  lieux 
de  Sicile. 

E'LYMIOTES  ,  anciens  peuples  de  Macédoine.  Ils  é- 
toient  près  des  Taulantiens ,  vers  la  mer  Adriatique.  Elyma  leur 
ville  capitale  eft  celle  qu’on  nomme  aujourd’hui  Canina  en  Albanie. 

*  Maty ,  Dici.  Géogr. 

E  L  Y  M  I  E  N  S.  Voyez  E  L  I  C  I  E  N  S. 

E'  L  Y  S  E’E  S,  Champs  Elyfées ,  ou  Elyfiens,  font  le  lieu,  où 
les  Anciens  croyoient  que  les  âmes  des  juftes  étoient  envoyées  après 
la  mort  ,  &  où  elles  jouïflbient  d’un  bonheur  parfait.  Ce  nom  eft 
Phénicien  ou  Hébreu  dans  fon  origine  ,  &  lignifie  un  lieu  de  plai- 
(ir  &  de  joye.  Diodore  de  Sicile  ,  en  décrivant  les  funérailles  des 
Egyptiens ,  parle  des  prez  agréables,  qui  étoient  près  de  Memphis, 
&  le  long  du  marais  Achérufien.  Homère  place  en  cet  endroit 
les  Champs  Elyfiens  ;  dans  un  autre  paftàge  ,  il  parle  en  général  des 
Champs  Elyfiens ,  où  l’on  même  une  vie  agréable  ,  dans  lefquels  il 
ne  tombe  ni  neige,  ni  pluye  ,  &  où  les  Zephirs  rafraîchifient  les 
hommes  par  leurs  douces  haleines.  Héfiode  place  les  Champs  E- 
lifiens  dans  les  îles  de  l’Océan  ;  Denys  le  Géographe  dans  l’île  blan¬ 
che  du  Pont-Euxin  ;  Virgile  les  met  dans  l’Italie ,  &  Plutarque  dans 
la  Lune  ;  Platon  plus  fage  appelle  le  lieu  où  les  juftes  jouïïfènt  du 
bonheur  après  la  mort ,  les  Champs  Elifiens ,  fans  déterminer  l’en¬ 
droit  où  ils  font.  Plufieurs  ont  placé  les  Champs  Elyfiens  dans  les 
îles  fortunées.  Quoique  les  Auteurs  varient  ainli ,  ils  conviennent 
tous  qu’il  y  a  un  paradis  pour  les  juftes  après  leur  mort,  auquel  ils  ont 
donné  le  nom  de  Champs  Elyfiens.  *  Danet ,  Antiquitez  Gr.  &  P.om. 

E'LYSIENS  ,  ancien  peuple  d’Allemagne  dont  Tacite  fait 
mention.  Murtius  écrit  Helyfiens  ,  &  Bartholin  Lyfiens  ;  mais  tous 
les  Savans  tiennent  pour  Elyfiens  ,  &  en  font  ceux  que  l’on  nomme 
aujourd’hui  Siléûens. 
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*  ELZABAD,  fils  de  Spemahja  Lévite,  &  Portier  du  Tem¬ 
ple  de  Jérulàiem,  le  rendit  recommandable  par  fagiande  valeur. 
I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  2 6.  v.  7. 

ELZABAD,  neuvième  Brave  de  l’Armée  de  David ,  Roi 
d’Ifraël.  Je  ne  fai  s’il  ne  ferait  point  le  même  que  le  précédent. 
L  Chron.  ou  Paralip.  ch.  12.  v.  12. 

ELZE'AR’  (Saint)  Comte  d’Arian  ,  né  en  Provence  l’an 
1277 ,  étoit  fils  d ’Hermongas  de  Sabran,  Comte  d’Arian,  &  de  Lau* 
dune  d  Albe.  Lorsqu’il  eut  atteint  l’âge  de  dix  ans,  Charles  IL 
Roi  de  Jérufalem ,  de  Naples  &  de  Sicile ,  voulut  qu’il  épousât  en 
la  prefence  dans  la  ville  de  Marfèille,  une  fille  de  qualité,  nommée 
Delphine ,  âgée  de  douze  ans.  Trois  ans  après ,  le  mariage  fut  célé¬ 
bré  publiquement  en  face  d’églife  le  jour  de  fainte  Agathe,  dans 
le  château  du  Puy-Michel  ,  d’où  l’on  mena  Delphine  au  château 
d  Aulois  ,  pour  y  demeurer  avec  Elzéar  fon  époux.  Mais  l’un  Sc 
1  autre  s  accordèrent  à  vivre  enfemble  comme  frère  &  fceur ,  &  le 
chafte  Elzéar  meprifant  les  biens  Sc  les  piailirs  de  la  terre,  ne  s’at¬ 
tacha  qu  à  Dieu.  A  1  âge  de  vint  ans ,  il  réfolut  d  aller  demeurer 
au  chateau  de  Puy-Michel ,  qui  appartenoit  à  fa  femme  ,  afin  de 
s  appliquer  plus  commodément  aux  exercices  de  piété  ,  &  d’y  vivre 
dans  une  parfaite  tranquillité  d  efprit.  Là  il  établit  comme  une  ré¬ 
gie,  qu’il  voulut  être  obfervée  dans  fa  maifon ,  pour  ceux  qui  lui 
etoient  fournis ,  loit  Officiers,  Gentils- hommes,  ou  Demoilelles  ; 
de  forte  que  fon  château  étoit  une  efpéce  de  Monaftére.  Après  la 
mort  de  Ion  Père  il  hérita  de  la  Baronnie  d’Aufois  en  Pro¬ 
vence  ,  &  du  Comté  d’Arian  au  Royaume  de  Naples  :  ce  qui 
1  obligea  de  palfer  en  Italie  ,  afin  de  prendre  poffeïfion  de  ce  Com¬ 
te.  Robert  Roi  de  Jérulalem  ,  de  Naples,  &  de  Sicile ,  fils  du 
Roi  Charles  IL  &  frère  de  faint  Louïs ,  Evêque  de  Touloufe  ,  té¬ 
moigna  beaucoup  d’affection  au  Comté  Elzéar,  &  le  fit  Chevalier 
de  fon  Ordre.  Elzéar  ayant  demeuré  quelques  années  en  Italie, 
s  en  revint  en  Provence,  où  il  fit  un  vœu  exprès  de  garder  la  virgi- 
nité  qu’il  avoit  confervée  jufques  alors  :  ce  que  fit  aulfi  fon  époule. 
Enluite  il  retourna  à  Naples  ,  où  le  Roi  le  fit  Gouverneur  du  Duc 
de  Calabre  fon  fils  aîné.  En  1324,  il  fut  envoyé  en  France  par  le 
Roi  de  Naples,  afin  de  demander  en  mariage  Marie,  fille  de 
Charles  de  France  ,  Comte  de  Valois ,  pour  le  Prince  Charles , 
Duc  de  Calabre,  dont  il  avoit  été  Gouverneur.  Après  s’être  aquit- 
té  heureufement  de  la  commilfion  qui  lui  avoit  été  donnée  ,  il  tom¬ 
ba  malade  à  Paris  ,  &  y  mourut  le  27  feptembre  1325  ,  âgé  de  28 
ans.  Son  corps  fut  transféré  à  Apt  en  Provence.  Il  fut  canonifé 
par  le  Pape  Urbain  V.  fon  neveu  ,  l’an  1368.  Ce  Pontife  étoit  fils 
de  Guillaume  de  Grimoard-de-Beauvoir ,  Baron  du  Roure,  &  de 
Grifac,  &  d ’Emphelite  de  Sabran  ,  Dame  de  Montferrand  ,  fceur 
de  ce  faint  Comte  d’Arian.  Voyez  ROURE.  *  Surins  tome  a 

ELZE'V  1RS,  ou  ELZE'VIERS,  célébrés  Impri¬ 
meurs  de  Hollande,  du  nom  defquels  il  y  en  a  eu  à  Amfterdam  &  à 
Leyde.  Ils  fe  font  rendus  recommandables  par  le  grand  nombre 
de  beaux  livres  qu’ils  ont  donnez  au  public.  Il  n’y  a  plus  de  Librai¬ 
res  de  cette  famille ,  depuis  la  mort  de  Daniel  Elzévier ,  qui  mou¬ 
rut  à  Amfterdam  au  mois  d’Octobre  1680. 

Quatre  des  Elzéviers  fe  font  diftinguez  dans  leur  profeflîon 
d’imprimeurs;  favoir,  Bonaventure,  Abraham,  Louis  & 
Daniel  ,  dont  on  vient  de  parler.  Ils  ont  été  au  defious  des  E- 
tiennes,  tant  pour  l’érudition  ,  que  pour  les  éditions  Gréques  & 
Hébraiques  ;  mais  ils  ne  leur  ont  cédé,  ni  dans  le  choix  des  bons  li¬ 
vres  quïls  ont  imprimez,  ni  dans  l’intelligence  de  la  librairie,  &  ils 
les  ont  même  furpalfez  ,  pour  l’agrément  &  la  délicateflè  des  petits 
caraétéres.  Leur  Virgile,  leur  Térence,  leur  nouveau  Teftament 
Grec  &  quelques  autres  Livres  où  il  fe  trouve  des  caraétéres  rou¬ 
ges  ,  font  des  chefs-d’œuvres  de  leur  Art.  Ainli  ce  n’eft  point  fans 
raifon,  qu’on  les  confidére  encore  comme  les  plus  habiles  Impri¬ 
meurs,  non  feulement  de  Hollande,  mais  encore  de  toute  l’Europe. 
Quoique  Daniel  ait  laifTé  des  enfans,  il  palfe  néanmoins  pour  lé 
dernier  de  la  famille.  Les  Elzéviers  ont  imprimé  plus  d’une  fois  le 
catalogue  de  leurs  éditions  ;  mais  celui  que  Daniel  a  publié  le  der¬ 
nier  eft  fort  groftî  de  livres  étrangers  ;  il  fu:  imprimé  à  Amfterdam 
en  1674 ,  in  douze ,  divifé  en  fept  parties.  *  Mémoires  du  tems.  Bail- 
foc  >  Jugement  des  Savans  fur  les  Imprimeurs. 
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MAGIAGEN  ou  IMEGIAGENUM  ville  du 
Royaume  de  Maroc  en  Afrique  dans  la  province  de  Maroc ,  à 
l’oueftdelavillede  Maroc  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  vint  lieues. 

EMAIL  :  certaine  compofition  qui  fort  de  couleur  pour 
peindre  lur  les  métaux,  &  fur  la  terre  cuite.  L’ufage  d’émailler  fur 
des  ouvrages  de  terre  eft  fort  ancien,  puisque  du  tems  de  Porlènna 
Roi  d’Hétrurie  (qui  eft  maintenant  la  Tofcane)  onfitifoit  dans  fes 
Etats  des  vafes  émaillez  de  différentes  figures,  mais  qui  n’étoient 
pas  comparables  à  ceux  qu’on  a  faits  depuis  à  Fayence ,  &  à  Caftel- 
Durante,  dans  le  Duché  d’Urbin,  du  tems  de  Raphaël  &  de  Mi¬ 
chel  Ange.  Ceux-ci  néanmoins  étoient  plus  confidérables  pour  le 
delfein  des  figures ,  que  pour  les  coloris  ;  car  on  n’avoit  pas  encore 
trouvé  le  fecret  d’y  peindre  des  figures  de  diverfes  couleurs ,  non 
plus  que  fur  les  métaux,  dont  on faifoit  alors  des  vafes  &  d’autres 
ouvrages  qui  ne  font  que  blancs  &  noirs ,  à  lareferve  de  quelque 
légère  teinte  ,  ou  couleur  de  carnation  au  vifage  &  aux  autres  par¬ 
ties  du  corps ,  comme  on  voit  dans  ceux  qu’on  appelle  Emaux  de 
Limoges.  Ce  n’eft  que  depuis  le  fiécle  dernier  qu’on  fait  faire  des 
émaux  épais  &  opaques  ,  &  en  compofer  de  toutes  les  couleurs. 
Ce  fut  Jean  Toutin ,  Orfèvre  de  Châteaudun ,  qui  trouva  ce  fecret 
en  1632.  Il  le  communiqua  à  fon  difciple  nommé  Gribelin,  &à 
d’autres  Ouvriers ,  qui  contribuèrent  à  perfectionner  cet  Art.  Du- 
bié.  Orfèvre  qui  travailloit  dans  les  Galeries  du  Louvre ,  fut  des 
premiers.  Morliére  natif  d’Orléans,  mais  qui  demeurait  à  Blois, 
le  fuivit  de  près,  &  s’appliqua  particuliérement  à  peindre  en  émail, 
fur  des  bagues ,  &  fur  des  boëtes  de  montres.  Morliére  eut  pour 
éléve  Robert  Vauquer  de  Blois  ,  qui  a  furpaffé  tous  les  autres  à 
bien  deffiner ,  &  à  donner  de  belles  couleurs.  Il  mourut  en  1670. 

I  Pier- 
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Pierre  Chartier  de  Blois  fe  mit  à  faire  des  fleurs,  à  quoi  ii  réüflît 
parfaitement.  En  même  tems  on  vit  plutieurs  perfonnes  dans  Pa¬ 
ris  s’attacher  à  cette  manière  de  peindre  ,  dont  on  rit  quantité  de 
médailles ,  8c  d’autres  petits  ouvrages.  On  commença  même  à  taire 
des  portraits  émaillez  ,  au  lieu  de  ceux  que  l'on  faifoit  de  miniature. 
Les  premiers  qui  parurent  les  plus  achevez,  &  des  couleurs  les  plus 
vives  ,  furent  ceux  que  Jean  Petitot  8c  Jacques  Bordier  apportèrent 
d'Angleterre:  ce  qui  excita  Louis  Hance,  6c  Louis  du  Guernier , 
excellens  Peintres  en  miniature  ,  à  en  faire  quelques-uns.  Ce¬ 
lui-ci  trouva  diverfes  teintes  pour  la  beauté  des  carnations  ;  &  s'il 
eût  vécu  davantage  ,  il  aurait  peut-être  eu  la  gloire  d’avoir  mis  cette 
forte  de  travail  dans  la  dernière  perfection.  On  ne  peint  plus  guère 
à  prélènt  fur  le  cuivre  avec  de  1  email  ,  pour  faire  des  ouvrages, 
comme  ceux  qu'on  appelle  de  Limoges.  On  ne  laide  pas  néanmoins 
de  peindre  des  figures  blanches  fur  un  tond  noir  ;  mais  on  fe  1ère 
de  l'or.  Henri  Toutin  ,  fils  de  Jean  Toutin,  après  la  mort  de 
Louis  XIII ,  fit  pour  la  Heine  Régente  une  boëte  de  montre  émail¬ 
lée  de  cette  manière,  que  l’on  admira.  *  Félibien,  Principes  des 
Arts,  p.  305.  Sec.  de  l'édit,  de  1697.  in  4. 

E'MALCHUEL,  Prince  Arabe.  Le  Roi  Alexandre  Ba- 
lès  étant  mort  ,  il  fe  chargea  de  la  conduite  8c  de  l’éducation  du 
jeune  Antiochus ,  fils  de  ce  Prince  ,  8c  le  remit  enfuite  à  Tryphon, 
lors  que  Démétrius  Nicanor  fut  prifonnier  parmi  les  Parthes.  *  I. 
Machabées ,  ch.  11.  v.  39. 

E'MANUEL.ou  MANUEL  CO  MNE'NE,  Em¬ 
pereur  de  Grèce  ,  étoit  fils  de  Jeun  Comnéne,  &  fut  choifi  par  fon 
père  le  premier  avril  1 143  ,  pour  lui  luccéder ,  au  préjudice  d'ifaac 
fon  aîné  ,  qui  étoit  d'un  naturel  farouche  8c  emporté.  Il  avoit  épou- 
fé  Germaine ,  fœur  de  Gertrude ,  femme  de  Conrard  Empereur  d’Al¬ 
lemagne  ,  qui  prit  la  Croix  ,  pour  combattre  les  Infidèles ,  6c  déli¬ 
vrer  fon  beau-frére  d’un  voifin  fi  fâcheux.  Le  Roi  Louis  le  Jeune 
s’étoit  auiïi  croifé  ,  à  la  perfuafion  de  faint  Bernard.  Mais  la  jalou- 
fie  des  Orientaux  contre  les  Latins,  futfunefte  à  la  Religion,  6c  fit 
échouer  cette  entreprife.  Il  n’eft  point  d’artifices  qu’Emanuel  n’em¬ 
ployât  ,  pour  faire  périr  l’armée  du  Roi  6c  celle  de  l’Empereur.  11 
réüffit  tout  à  fait  à  l’égard  de  la  dernière  ;  car  il  Pempoifonna^  par 
du  plâtre  6c  de  la  chaux  ,  qu’il  fit  mêler  dans  les  farines  qu’il  four- 
nifloit  ;  6c  lui  donna  des  guides ,  qui  après  l’avoir  promenée  par  de 
longs  détours,  où  elle  confuma  toutes  fes  munitions,  la  livrèrent 
entre  les  mains  des  Turcs  qui  la  taillèrent  en  pièces  l’an  1 147  ,  de 
forte  qu’il  n’en  relia  pas  la  dixiéme  partie.  On  dit  même,  que 
lorsque  le  Roi  Louis  le  Jeune  revenoit  en  1149,  les  Grecs  Pépiè¬ 
rent  pour  l’enlever.  Roger  Roi  de  Sicile  détefiant  leur  perfidie  , 
leur  fit  la  guerre  ,  6c  alla  même  les  braver  jufques  à  Conftantino- 
ple.  Emanuel  viola  aufli  le  droit  des  gens  en  la  perfonne  d’un  Am- 
baflàdeur  des  Vénitiens.  Mais  ces  derniers  le  pouflerent  fi  forte¬ 
ment  qu’il  fut  obligé  d’acheter  la  paix.  Il  fit  autii  la  guerre  aux 
Hongrois  8c  aux  Turcs,  avec  très-peu  de  fuccès.  Mais  il  eut  plus 
de  bonheur  en  1168,  lorsqu’il  prit  les  armes  contre  les  Sarraiins, 
aufquels  il  enleva  Damiéte.  Le  Calitè  d’Egypte  s’obligea  même 
de  lui  payer  une  manière  de  tribut.  Il  défit  aulfi  dans  l’Aile  Mi¬ 
neure  le  Soudan  de  Cogni.  Son  attachement  à  l’Alfrologie  Judiciai¬ 
re  fut  fi  grand  ,  qu’il  croyoit  toujours  qu’après  ce  qu’il  avoit  connu 
par  cette  faufiè  fcience  ,  fon  empire  leroit  extrêmement  heureux. 
Sur  la  fin  ,  il  en  fût  délabufé  :  on  dit  même  qu’il  parut  fort  libéral 
&  charitable  ,  6c  qu’ayant  connu  la  vanité  des  choies  du  monde  ,  il 
prit  l’habit  de  Pveligieux  ,  pour  s’en  détacher ,  6c  pour  faire  péni¬ 
tence.  En  1 179,  il  rechercha  l’alliance  d’une  Princeflè  de  la  mai- 
fon  de  France,  pour  fon  fils.  Ce  fut  Agnès ,  qui  fut  mariée  au 
mois  de  mars  1180  à  Alexis  Comnéne.  Emanuel  mourut  dans  la 
même  année  fur  la  fin  du  mois  de  feptembre  ,  après  un  régne  de  37 
ans,  cinq  mois  5c  quelques  jours.  *  Nicétas ,  l.  2.  Chr.  Othonde 
Freifinghen,  lib.  1.  de  Rcb.  Geft.  Frid.  c.  23.  24.  &c.  lib.  7.  Cbron. 
Guillaume  de  Tyr  ,  liv.  15.  j  16.  Batifte  Egnace,  in'vît.C&far. 
Barpnius,  aux  Ann.  (je. 

EMANUEL  II.  P  AL  EO  LO  GUE,  reçut  l’Empi¬ 
re  ,  l’an  1384,  de  la  main  de  fon  père  Jean  Paléologue,  qui  mou¬ 
rut  félon  la  plus  commune  opinion  en  1391.  Les  Turcs  déclarè¬ 
rent  alors  la  guerre  aux  Grecs ,  6c  leur  enlevèrent  Thefiàlonique. 
En  1393  ,  ils  invertirent  Conftantinople  ;  6c  parce  que  Péra  ,  qui 
en  eft  comme  le  fàuxbouag  ,  appartenoit  aux  Génois,  Jean  le  Main- 
gre,  dit  Boucicaut ,  Maréchal  de  France,  l’alla  délivrer ,  6c  promit 
du  fecours  à  l’Empereur.  Ce  malheureux  Prince  palfa  lui-même 
dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe ,  pour  en  demander  ;  6c  demeu¬ 
ra  deux  ans  à  Paris  ,  où  l’on  n’épargna  rien  pour  adoucir  le  chagrin 
de  fon  exil.  Ce  fut  en  cette  ville  où  il  apprit,  en  1402,  la  défaite 
de  Bajazet  par  Tamerlan  ;  après  quoi  il  retourna  à  Conftantinople. 
La  fuite  de  fon  empire  ne  fut  pas  plus  heureufe  :  aufli  s’en  défit-il 
vers  l’an  1419,  entre  les  mains  de  fon  fils  Jean  Paléologue.  Ema¬ 
nuel  prit  l’habit  de  Religieux  6c  le  nom  de  Matthieu,  deux  ans  avant 
fa  mort  ,  qu’on  met  au  21  juillet  1425.  Cet  Empereur  qui  aimoit 
les  Lettres  ,  étoit  Théologien  6c  Philofophe.  Les  vingt  Dialogues 
de  la  Religion,  qu’on  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  6c  les  cent  préceptes  à  fon  fils  Jean ,  traduits  dans  le  XVI  iiécle 
en  François  ,  font  des  témoignages  de  fon  efprit.  Beflàrion, 
qui  étoit  alors  un  jeune  homme  ,  fit  fon  Oraifon  funèbre  ,  que  Ni¬ 
colas  Perrot  traduifit  en  Latin,  6c  que  Bzovius,  a  rapportée  dans 
lès  Annales.  *  Bzovius  ,  A.C.  1472.  num.  56.  Phranz .liv.  11. 
J u vénal  des  Urfins ,  en  Charles  VI.  Sponde  ,  aux  Annales.  Du  Ver¬ 
dier,  Bibliothèque  Françoife ,  pag.  839.  frc. 

EMANUEL,  Roi  de  Portugal,  fils  de  Ferdinand, 
Duc  de  Vifeo  ,  6c  petit-fils  d 'Edouard,  fuccéda  l’an  1495  ,  à  Jean 
II.  fon  coulin,  mort  fans  enfâns.  Les  profpéritez  de  fon  régne  ,  le 
bonheur  de  fes  entreprifes ,  6c  l’avantage  qu’il  eut  d’étendre  le  nom 
Chrétien  dans  les  Royaumes  les  plus  barbares,  lui  ont  fait  porter  lé¬ 
gitimement  le  nom  de  Prince  très-fortuné.  Au  commencement  de 
fon  régne  ,  il  obligea  les  Juifs  de  fon  Royaume  de  fe  frire  batifer  , 
en  chalfa  les  Maures  ,  6c  conquit  plutieurs  villes  6c  fortereflès  en 
Afrique.  VafcodeGama,  Amérique  Vefpuce,  Alvarez  Cabrai, 
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Sc  quelques  autres  ,  découvrirent  fous  fes  aufpices ,  plufieurs  païs 
inconnus  ;  s’avancèrent  fur  les  côtes  d’Ethiopie  ,  dans  le  Royaume 
de  Congo  6c  ailleurs ,  6c  firent  connoitre  fon  nom  dans  l’Afrique, 
dans  l’Afie,  6c  dans  cette  partie  du  monde,  qu’on  a  appeltée  depuis 
Amérique,  du  nom  de  ce  même  Améric  Vefpuce.  Les  Portugais 
nomment  ordinairement  fiécle  d’or ,  le  tems  de  fon  régne  ,  qui  fut 
de  26  ans,  6c  d’environ  2  mois.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  13  dé¬ 
cembre  1521  ,  âgé  de  52  ans,  fix  mois  6c  24  jours.  Voyez,  fes  an¬ 
cêtres  6c  1k  poftérité  à  fart,  de  PORTUGAL.  Le  Roi  Emanuel 
aimoit  les  Gens  de  Lettres ,  6c  compofa  même  des  Commentaires 
des  Indes,  dont  il  eft  rapporté  quelque  chofe  au  recueil  des  Auteurs 
de  l’Hirtoire  d’Elpagne.  Jérôme  Oforio,  Evêque  de Sil vas,  aé- 
crit. la  Vie  de  ce  Roi ,  6c  Vafconcellos  l’a  mife  en  abbrégé. 

EMANUEL  I.  Prince  de  Portugal,  6c  Vice- Roi  des  In¬ 
des,  étoit  fils  d 'Antoine  ,  Prieur  de  Crato,  fils  du  Roi  Emanuel-, 
6c  le  même  qui  prit  le  titre  de  Roi  de  Portugal ,  après  la  mort  de 
DomSébaftien.  Voyez,  fa  poftérité  à  l’art,  de  PORTUGAL. 
*  Imhoff,  Regnum  Lufitanicum. 

ÉMANUEL,  ou  MANUEL  CALE' CAS,  Grec, 
6c  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  vi voit  fur  la  fin  du 
XIV  fiécle  ,  félon  Bsllarmin;  mais  plutôt  dans  le  XIII,  comme  l’af- 
fure  Pierre  Galefini  Protonotaire  du  faint  Siège,  dans  la  Vie  de  faint 
Bonaventure.  Car  il  témoigne  que  Calécas  alfifta  au  fécond  Con¬ 
cile  de  Lyon  ,  avec  Michel  Paléologue  ,  Empereur,  6cJofeph  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople.  Il  compofa  quatre  livres  contre  l’erreur 
des  Grecs  ,  touchant  la  Proceflion  du  faint  Efprit,  qu’Ambroife, 
Religieux ,  puis  Général  de  l’Ordre  de  Camaldoli,  traduifit  en  La¬ 
tin  ,  à  la  prière  du  Pape  Martin  V.  qui  mourut  l’an  1431.  Ces  li¬ 
vres  n’ont  pourtant  été  donnez  au  public  que  l’an  1619,  par  les  foins 
de  Pierre  Stevart  ,  qui  les  publia  en  un  volume  in  quarto  ,  de  Pim* 
preflion  d’Ingolftad.  On  les  a  mis  depuis  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  de  l’édition  de  Cologne.  Quelques  autres  croyent qu’un 
Ouvrage  de  la  Proceflion  du  faint  Efprit,  du  Purgatoire  6c  des  Azy¬ 
mes,  imprimé  dans  l’addition  des  anciennes  pièces  deCanifius,  eft 
encore  de  ce  même  Emanuel  Calécas.  On  lui  en  attribue  d’autres, 
ce  qu’on  pourra  voir  dans  les  Auteurs  que  nous  citons.  *  Bellar- 
min  ,  de  Script.  Ecclef.  Sponde,  A.  C.  139 7.  n.  6.  P.  Stevart,  in 
NotisCal.  Polfevin,  Appar.  (J  Biblioth.  Pétau  ,  tome  2.  Theol.  Dogm. 
&c. 

EMANUEL  PHILIBERT,  Duc  de  Savoye,  fur- 
nommé  Tête  de  fer ,  fils  de  Charles  III.  6c  de  Béatrix  de  Portu¬ 
gal,  naquit  le  8  juillet  de  l’année  132S,  6c  reçut  le  nom  d’Emanuel, 
en  mémoire  de  fon  ayeul  maternel ,  Roi  de  Portugal ,  6c  celui  de 
Philibert,  à  caufe  d’un  vœu  que  fon  père  avoit  fait  à  faint  Philibert 
de  Tournus.  Dès  la  plus  tendre  jeunefl'e ,  il  fut  deftiné  à  l’Eglife; 
mais  après  la  mort  de  deux  de  fes  frères,  il  fut  élevé  comme  héri¬ 
tier  préfomptif  des  Etats  du  Duc  Charles  fon  père.  A  l’âge  de  vint 
ans  il  paflà  en  Allemagne,  où  l’Empereur  Charles-Quint  le  fit 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  à  Utrecht  en  1348.  Il  donna  en  plu¬ 
fieurs  occafions  des  marques  de  fon  courage,  6c  fut  fait  au  fiége  de 
Me  z  Général  de  l’armée  impériale,  qu’il  commanda  depuis  à  la 
bataille  de  S.  Quentin,  gagnée  fur  les  François  en  1337.  Après 
avoir  fuccédé  aux  Etats  de  fon  père  l’an  1333,  fuivit  Philippe 
d’Efpagne  en  Angleterre,  où  il  fut  fait  Chevalier  de  la  Jarretière. 
En  1339,  la  paix  ayant  été  conclue  au  Câteau-Cambrefis ,  le  Duc 
époufa  le  neuvième  juillet  de  la  même  année  Marguerite  de  France, 
fille  du  Roi  François  I.  8c  feeur  du  Roi  Henri  II.  morte  le  14  feptem¬ 
bre  1374.  Par  ce  mariage  il  recouvra  prelque  tous  fes  Etats ,  que 
fon  père  avoit  perdus,  6c  depuis  il  les  augmenta  par  fa  prudence  6c 
par  fon  courage.  Sa  piété  6c  fon  amour  pour  les  Sciences  lui  attirè¬ 
rent  l’amour  de  fes  Sujets.  Il  mourut  le  30  août  1380,  6c  ne  laitlk 
qu’un  fils  Charles-Emanuel,  qui  lui  fuccéda,  fix  enfant 
naturels ,  deux  fils  j1  quatre  filles.  Voyez,  SAVOYE.  *  Guiche- 
non,  Hifi.  de  Savoye ,  liv.  2.  c.  22. 

EMANUEL,  (  François)  Portugais,  porta  les  armes  dans 
le  Païs-Bas  pour  les  Efpagnols,  6c  depuis  vint  dans  le  Portugal, 
pour  y  fervir  au  rétabliflëment  de  fes  Princes.  On  ajoute  qu’il  fut 
long-tems  prifonnier,  6c  qu’on  l’obligea  de  faire  un  voyage  dans  le 
Brelïl.  Catherine  de  Portugal,  alors  Reine  d’Angleterre,  ayant 
goûté  fon  efprit,  l’envoya  en  1664  à  Rome,  où  il  publia  divers 
Traitez  fous  le  titre  d ’obras  Morales.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  13 
oftobre  1666.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Rifp.&c. 

ÉMANUEL  CHRYSOLORAS.  Cherchez.  CHRY- 
SOLORAS. 

É  M  A  N  U  E  L  de  M  E'T  E  R  E  N.  Voyez.  M E'T  E  R  E  N. 

É  M  A  T  H ,  ou  A  M-  A  T  H  :  la  plupart  croyent  que  cette 
ville,  eft  la  même  qu’Antioche  ;  non  pas  la  fameufe  Antioche  ca¬ 
pitale  de  la  Syrie,  qui  eft  furnommée  la  grande  par  Amos,  ch.  6.  v. 
2.  mais  une  autre  Antioche  moins  grande  6c  moins  connue,  qui  fut 
furnommée  Epiphanie.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  St.  Jérôme, 
qui  marque  que  de  fon  tems  la  petite  Antioche  fubfiftoit  encore  fous 
le  nom  d’Epiphanie.  D.  Calmet  croit  qu’il  y  a  plus  d’apparence 
qu’Emath  eft  la  ville  d’Eméfe,  fur  l’Oronte,  ville  fort  célébré  dans 
l’antiquité,  8c  fouvent  nommée  dans  l'Ecriture.  Elle  étoit  au  Nord 
de  la  Paleftine.  Il  eft  fouvent  fait  mention  du  défilé  d’Emath,  qui 
étoit  entre  le  Liban  6c  l’Antiliban.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que 
les  Emathéens  defeendus  de  Canaan,  furent  les  premiers  Habitans 
de  ce  païs,  dont  la  capitale  étoit  Emath  de  Saba,  ou  Emath  de  Da¬ 
mas.  *  Voyez,  nombres,  ch.  34.  "y.  7.  Juges,  ch.  3.  v.  3.  D.  Cal¬ 
met,  in  Genefin  ,  ch.  10. -v.  18. 

Ç'MAU  S.  Voyez.  E  M  M  A  U  S. 

EMAUX,  nom  que  l’on  a  donné  en  général  à  toutes  les  cou¬ 
leurs  reçues  en  armoiries  ;  parce  que  l’on  peignoit  les  armoiries  en 
émail,  fur  les  armes  du  combat,  fur  les  vafes  d’or  6c  d’argent,  8c 
fur  les  autres  meubles  précieux.  Les  Hérauts  des  Princes  portoient 
aufli  des  plaques  émaillées  des  armoiries  de  leurs  Maîtres  ;  ce  qui 
fit  donner  le  nom  d’émail  à  ces  plaques.  Les  émaux  qui  entrent 
dans  les  armoiries,  font  ceux  des  anciens  Jeux  du  Cirque ,  qui  paf- 
foient  aux  tournois.  Les  fk étions  6c  les  quadrilles  s’y  diftinguoient 
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par  le  blanc,  le  rouge,  le  bleu,  8c  le  verd,  qui  ont  fait  l’argent, 
le  gueules,  l’azur  &  le  finople  de  nos  armoiries.  L’Empereur  Do- 
mitien ,  au  rapport  de  Suétone ,  y  ajouta  une  cinquième  fia  6t  ion  vê¬ 
tue  d'or,  &  une  tixiéme  vêtue  de  pourpre.  Le  noir  que  nous  ap- 
pellons  fable,  fut  introduit  dans  les  tournois  par  les  Chevaliers  qui 
portoient  le  deuil ,  ou  qui  vouloient  taire  connôitre  quelque  fenfible 
déplaifir  qu’ils  avoient  reçu  ;  ou  plutôt  il  tut  pris  de  la  coutume  des 
foldats  Romains,  qui  portoient  aulfi  cette  couleur  fur  leurs  bou¬ 
cliers.  De  là  eft  venu  qu’on  ne  voit  que  fept  couleurs  dans  les  ar¬ 
moiries,  dont  deux  font  proprement appellées  métaux,  l'avoir,  l’or 
&  l’argent;  8c  les  cinq  autres  font  nommées ,  azur,  gueules,  fino'- 
ple,  fable  &  pourpre,  c’eft  à  dire,  bleu,  rouge,  ver  J,  noir  &  vio¬ 
let.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici  l’étymologie  du  mot  émail.  La 
plupart  des  Savans  difent  que  l’origine  de  ce  nom  eft  le  mot  Hé¬ 
breu  Satyn  Hafmal,  qui  fe  trouve  dans  Ezéchiel,  ch.  i.  ô’S.que 
l’aint  Jérôme  traduit  par  Llettrum,  qui  étoit  chez  les  Anciens  une 
efpéce  d’émail  compofé  d'or  8c  d'argent.  Ils  ajoutent  que  du  mot 
Hafmal ,  les  Latins  modernes  ont  tait  Smaltum,  les  Italiens  Smalto , 
les  Allemans  Schmalt,  8c  les  Efpagnols  Efmalte.  Anaftalè  8c  Guil¬ 
laume,  Bibliothécaires,  fe  font  fervis  du  mot  Smaltum,  l’un  en  la 
Vie  du  Pape  Léon  IV,  8c  l’autre  en  celle  d’Etienne  VI.  Léon 
d'Oftie,  Richard  de  S.  Germain,  8c  quelques  autres  Auteurs  l’ont 
auffi  employé  dans  leurs  Ecrits.  A  l'egard  de  I'Azur,  ce  nom, 
félon  Bochart,  en  fon  Phaleg.  liv.  2.  ch.  12.  vient  du  mot  Perfan  & 
Arabe  Laz.urd ,  qui  lignifie  bleu,  d’011  les  Grecs  modernes  ont  fait 
teÇzpiov.  Cette  couleur  eft  communément  portée  par  les  Anglois, 
comme  leur  propre  livrée ,  à  caufe  de  la  jarretière  bleue,  qui  eft  la 
marque  de  l’Ordre  des  Chevaliers  de  S.  George.  L’habit  des  Che¬ 
valiers  de  l'Ordre  de  l'Ecu  d’Or,  établi  par  Louis  IL  Duc  de  Bour¬ 
bon,  étoit  auifi  de  cette  couleur.  Le  nom  de  Gueules,  pour  li¬ 
gnifier  le  rouge ,  vient  du  mot  Gui ,  qui  veut  dire  couleur  rouge ,  par¬ 
mi  la  plupart  des  Orientaux.  Les  Arabes  Sc  les  Perfans  nomment  la 
rofe  Gui ,  &  les  Turcs  l’appellent  Ghuil,  comme  le  rouge  appellé 
par  les  Lattis  rofeus  color ,  couleur  de  rofe.  Gui  eft  auffi  le  nom 
d’une  plante  dont  les  Perfes  &  les  Turcs  fe  fervent,  pour  donner 
line  couleur  rouge  à  leurs  viandes ,  comme  on  fe  fert  de  faffran  en 
ces  pais-là,  pour  faire  des  fauces  de  couleur  jaune.  Chriftophle  Co- 
fta  en  parle  dans  fon  livre  des  Aromates.  Il  y  a  apparence  que  de 
là  eft  venu  le  mot  Cufculium ,  pour  lignifier  la  graine  de  la  petite 
yeufe,  qui  eft  la  cochenille,  dont  on  teint  en  écarlate.  Pline  s'en 
eft  fervi  en  ces  termes,  Granum,  &c.  Cufculium  vocant ;  8c Gelenius 
en  fes  Notes  fur  Pline,  croit  que  c  eft  un  mot  ancien  Efpagnol  em¬ 
prunté  des  Arabes,  voifins  d’Efpagne.  Gilles  Ménage  en  les  Origi¬ 
nes,  dit  que  Gueules,  couleur  rouge  en  armoiries,  eft  ainfi  nom¬ 
mée  de  certaines  peaux  rouges,  aulquelles  on  donnoit  ce  nom,  à 
caufe  vrai-fembhblement  de  la  rougeur  des  gueules  des  animaux. 
Saint  Bernard  en  parle  ainti ,  rubricatas  pelliculas ,  quas  Gulas  vocant. 
Les  habits  de  cette  couleur  étoient  en  ufage  parmi  les  anciens  Gau¬ 
lois  :  ce  qui  a  fait  dire  au  Poète  Martial ,  l.  14.  Epigr.  129. 
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Et  placet  hic  pueris  militibujque  color. 

On  a  aufft  autrefois  porté  des  peaux  rouges  au  rebords  des  habits , 
pour  le  cou  8c  pour  les  manches;  &  les  habits,'  ainfi  r.ebordez,  fe 
nommoient  Gules  ou  Goules.  Le  SiNOPLE,  ou  le  verd,  eft  plus 
rare  dans  les  armoiries  que  les  autres  couleurs  ;  parce  qu’on  s’ha- 
billoit  moins  fouvent  de  cette  couleur.  Le  verd  a  été  ainfi  nommé , 
de  la  ville  de  Simple,  dans  la  Paphlagonie  ;  fur  quoi  le  Père  Méné¬ 
trier  dit  avoir  la  copie  d’un  manufcrit  de  l’an  1400,  où  on  lit  ces 
mots,  Sinoplum  utrumque  venit  de  urbe  Sinopoli,  &  eft  bonurn  ;  aliud 
viride ,  aliud  rubicundum.  Viride  Sinoplum ,  feu  Sinopum  dicitur  Pa- 
phlagonicus  tonos  ,  &  rubicundum  vocatur  hématites  Paphlagonica. 
Le  Sabi.e,  ou  le  noir,  eft  en  ufage  dans  le  Blafon.  L’Aigle  de 
l’Empire  eft  de  cette  couleur  ;  ce  qui  fait  que  le  fable  fe  voit  fouvent 
dans  les  armoiries  d’Allemagne.  Quant  à  l'origine  de  ce  nom,  les 
uns  le  font  venir  des  Martres  Zibelines  de  couleur  noire,  que  l’on 
nommoit  Zables  ou  Sables-,  comme  on  voit  dans  les  mémoires  d'Oli¬ 
vier  de  la  Marche,  qui  dit  que  dans  la  joute  qui  fe  fit  en  Angleter¬ 
re,  entre  le  Bâtard  de  Bourgogne  8c  le  Sire  de  l’Efcale,  le  Bâtard 
avoit  douze  chevaux  couverts,  les  uns  de  drap  &  les  autres  de  Mar¬ 
tres  que  l’on  dit  Sables ,  fi  belles  &  fi  noires ,  qu'il  étoit  pojjible  d'en 
trouver.  D’autres  croyent  que  ce  nom  vient  du  fable  même ,  Sc  de 
la  terre,  à  qui  il  femble  que  la  couleur  noire  foit  naturelle  :  c’eft 
pourquoi  Philoljrate  dans  la  vie  d’Apollonius ,  dit  que  toute  terre  eft 
noire ,  ot  fax  pêtern»  :  Sc  Cardan  parle  de  la  terre  en  ces  ter¬ 

mes,  Terra  fincera  pullo  colore  ejl,  aut  eiproximo.  Les  anciens  Hé¬ 
rauts’ &  Blafonneurs  ont  été  de  ce  fentiment,  &  ont  dit  que  le  fable 
répréfentoit  la  terre.  A  l’égard  du  Pourpre,  plufieurs  Savans 
croyent  que  ce  n’a  jamais  été  une  couleur  fixe  du  Blafon  ;  parce 
que  la  plupart  des  Auteurs  qui  ont  écrit  des  armoiries  avant  le  XVI 
fiécle,  n’ont  point  fait  mention  de  cette  couleur;  que  ceux  qui  en 
parlent,  ne  conviennent  pas entr’eux,  les  uns  la  compolânt  du  mé¬ 
lange  des  autres  couleurs ,  les  autres,  d’azur  &  de  violet,  8c  dau- 
tres  de  gueules  &  d’azur;  8c  qu  enfin  on  n’allégue  aucun  exemple 
du  pourpre  employé  dans  le  Blafon,  qui  ne  foit  faux ,  fuppofé,  ou 
mal  entendu.  Ils  ajoûtent  que  le  mot  Latin  purpureus  sert  dit  pour 
rouge;  &  que  le  pourpre,  comme  on  l’entend  vulgairement,  ou 
le  violet,  ne  peut  être  employé  que  pour  la  couleur  naturelle  de 
certains  fruits ,  comme  les  raifins  8c  autres  femblables.  *  Le  Père 
Ménétrier ,  Origines  des  Armoiries.  . 

EMBAUMER.  Les  anciens  Egyptiens,  &  à  leur  imita¬ 
tion  les  Hébreux,  embaumoient  les  corps  des  morts.  Jofeph  fit 
embaumer  le  corps  de  Jacob  fon  père  par  fes  Médecins,  &  il  le 
palfa  40  jours  pendant  qu’ils  exécutoient  fes  ordres  ;  car  c  eft  la 
coutume  d’employer  tout  ce  tems  à  embaumer  un  corps ,  8c  toute 
l’Egypte  pleura  laçob  pendant  70  jours.  Les  Egyptiens  attribuoient 
à ifis  l’invention  de  l’Art  de  la  Médecine,  8c  en  particulier  du  re- 
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méde  de  l’immortalité ,  qui  n’eft  autre ,  félon  D.  Calmet  ,que  celui 
d'embaumer,  8c  de  rendre  par  ce  moyen  les  corps  incorruptibles. 
On  prétend  que  les  inondations  du  Nil  ont  rendu  les  embaumemens 
comme  nécellàires  à  l’Egypte  ,  parce  que  les  eaux  du  Nil  tenant 
tout  le  plat  païs  inondé  pendant  près  de  deux  mois ,  on  n'y  peut  en¬ 
terrer  les  morts,  Sc  on  eft  obligé  de  les  conferver  dans  les  maifons 
pendant  tout  ce  tems,  à  moins  de  les  porter  fur  les  hauteurs,  8e 
dans  les  rochers ,  qui  1e  trouvent  fouvent  bien  éloignez  des  demeu¬ 
res  du  mort.  Ajoûtez  que  quand  on  aurait  enterré  avant  l’inonda¬ 
tion  quelque  corps  dans  la  terre,  l’inondation  qui  lurvient  le  rejet¬ 
terait  hors  de  la  terre,  le  terrein fablonneux  &  humide  ne  fe  trou¬ 
vant  pas  allez  ferme  pour  le  retenir  dans  fon  fein  contre  l’aétion  de 
leau,  qui  le  fouléveroit,  &  le  pouflèroit  hors  de  terre,  comme 
plus  léger  que  le  fable.  Or  voici  la  manière  dont  les  Egyptiens 
embaumoient  les  corps.  Quand  un  homme  eft  décédé,  on  porte 
fon  corps  chez  des  Ouvriers,  dont  le  métier  eft  de  faire  des  cer¬ 
cueils.  Ils  prennent  la  mefure  du  corps,  8c  lui  font  un  cercueil 
proportionné  à  fa  taille,  à  fa  qualité,  8c  au  prix  qu’on  y  veut  met¬ 
tre:  car  il  y  a  une  grande  diverfité  de  prix,  à  caufe  de  la  différen¬ 
ce  de  la^fkçon.  Le  defius  du  cercueil  répréfente  celui  qui  y  doit 
être  renfermé,  fi  c’eft  un  homme  ou  11  c'eft  une  femme.  Si  c’eft 
un  homme  de  condition,  on  le  remarque  à  la  figure  qui  eft  répré- 
fentée  fur  le  couvercle  du  cercueil.  On  y  joignoit  d’ordinaire  des 
peintures  &  des  embellilîèmens  proportionnez  à  la  qualité  de  la  per- 
fonne.  Quand  le  corps  eft  rapporté  au  logis ,  on  convient  avec  les 
Embaumeurs  du  prix  qu’on  veut  mettre  à  l’embaumement,  car  il  y 
en  a  de  plufieurs  prix.  Le  plus  haut  eft  d’un  talent,  le  médiocre 
eft  de  vingt  mines,  Sc  le  moindre  eft  de  très- peu  de  choie.  On 
croit  que  le  talent  Egyptien  valoit  2688  livres  monnoye  de  France. 
On  fait  venir  d’abord  un  Defiinateur  qui  marque  fur  le  corps  étendu 
l’endroit  qu’il  faut  ouvrir  au  côté  gauche,  8c  la  longueur  de  l’inci- 
fion.  Un  Dilféqueur  avec  une  pierre  d’Ethiopie  fort  tranchante  fait 
cette  incifion  8c  fe  retire  au  plus  vite,  parce  que  les  parens  du  mort 
qui  font  préfens,  prennent  des  pierres,  Sc  le  pourfuivent  comme 
un  impie  pour  le  lapider.  Cette  opération  étant  achevée,  les  Em¬ 
baumeurs  que  l’on  confidére  comme  des  perfonnes  facrées ,  entrent 
pour  faire  leur  office.  Ils  tirent  par  les  narines  avec  un  fer  crochu, 
fait  exprès,  tout  le  cerveau  du  mort,  8c  remplirent  le  crâne  de 
drogues  aftringentes.  Ils  tirent  auffi  par  l’ouverture  qu’on  a  faite 
au  côté  tous  les  vifcéres,  à  la  referve  du  cœur  &  des  reins.  On 
lave  les  inteftins  dans  du  vin  de  palmier,  8c  dans  d’autres  drogues 
fortes  &  aftringentes.  On  oint  tout  le  corps  d’huile  de  cèdre,  de 
myrrhe,  de  cinnamome ,  &  d’autres  drogues  pendant  environ  trente 
jours,  de  manière  que  le  corps  fe  conferve  tout  entier,  fans  pourri¬ 
ture,  fans  perdre  fon  poil,  &  non  feulement  il  eft  exempt  de  pour¬ 
riture,  mais  il  conferve  même  une  bonne  odeur.  Après  cela  on 
met  le  corps  dans  le  fel  pendant  environ  quarante  jours.  Ainfi 
quand  Moyfe  dit  qu'on  mit  quarante  jours  pour  embaumer  Jacob, 
il  faut  l’entendre  de  ces  quarante  jours  qu’il  demeura  dans  le  fel  de 
nitre,  fans  y  comprendre  les  trente  jours  qu’on  mit  à  faire  les  autres 
cérémonies  dont  on  a  parlé  auparavant,  en  forte  qu’en  tout,  on  fut 
foixante-dix  jours  à  faire  fon  deuil  en  Egypte,  comme  le  marque 
auffi  Moïfe.  Enfin  on  tire  le  corps  du  fel,  on  le  lave,  on  l’enve¬ 
loppe  de  bandelettes  de  lin  trempées  dans  la  myrrhe ,  &  on  le  frotte 
d’une  gomme,  dont  les  Egyptiens  fe  fervent  au  lieu  de  colle.  A- 
lorson  rend  le  corps  aux  parens,  qui  le  mettent  dans  le  cercueil, 
8c  le  gardent  dans  leurs  maifons ,  ou  dans  des  tombeaux  faits  exprès. 
On  en  trouve  aujourd’hui  dans  l'Egypte,  dans  des  chambres  ou 
voûtes  fouterraines,  qui  juftifient  pleinement  ce  que  nous  venons 
de  dire.  Ceux  qui  n’ont  pas  le  moyen  de  faire  la  dépenfe  que  nous 
avons  marquée,  fe  contentent  de  feringuer  dans  les  intertins  du 
mort  par  le  fondement,  une  liqueur  tirée  du  cèdre,  8c  l’y  laiifant, 
enferment  le  corps  dans  du  fel  de  nitre.  Cette  huile  ronge  les  inte¬ 
ftins,  en  forte  qu’on  la  fait  fortir  avec  les  inteftins  delféchez  Sc 
exempts  de  pourriture.  Le  corps  enfermé  dans  le  nitre  fe  defféche 
8c  il  ne  refte  que  la  peau  collée  fur  les  os.  Ceux  qui  font  trop  pau¬ 
vres  pour  faire  aucune  dépenfe  confidérable,  fe  contentent  de  dé- 
terger  l’intérieur ,  en  y  feringuant  une  liqueur  qui  le  lave ,  &  puis  ils 
mettent  le  corps  dans  le  nitre  pendant  foixante-dix  jours  pour  le  défi 
fécher,  fans  autre  cérémonie.  On  voit  bien  par  l’embaumement 
du  corps  de  T  -  G.  que  la  pratique  des  Juifs  d’alors. ne  reflembloit  pas 
à  celle  des  Egyptiens.  *  D.  Calmet,  DiBlon.de la  Bible. 

E  M  B  D  E  N  ,  en  Latin  Emda  ou  Embda,  ville  Sc  Comté ,  capi¬ 
tale  de  la  Frife  Orientale  ou  d’Ooft-Frife  fur  la  rivière  d’Ems,  8c 
recommandable  par  la  commodité  de  fon  port,  où  les  Navires  peu¬ 
vent  entrer  à  pleines  voiles,  auffi  bien  que  dans  la  ville,  à  caufe  de 
la  profondeur  de  fon  canal  ;  avantage  qui  la  rend  une  des  plus  mar¬ 
chandes  de  l’Europe.  Embden  eft  grande  &  bien  bâtie ,  avec  deux 
forts  châteaux ,  dont  l’un  eft  fur  fon  port,  à  l’embouchure,  dans  la 
petite  mer  de  Dollert.  Cette  ville  a  eu  des  Seigneurs  particuliers, 
qui  portèrent  le  titre  de  Comtes  vers  l’an  1465.  Sous  le  gouverne¬ 
ment  du  Duc  d’Albe  dans  le  Païs-Bas,  le  commerce  s’y  augmenta  ; 
parce  que  la  plupart  des  Marchands  qui  craignoient  la  févérité  du 
Duc,  fe  retirèrent  en  cette  ville.  Edfard  Comte  d’Embden,  qui 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  entra  en  difpuie  avec  les  Habitans 
de  fa  ville  capitale,  qu’un  Miniftre  nommé  Menfon  ou  Mentzo 
Alting  porta  à  la  révolté.  Ils  fe  mirent  fous  la  proteftion  des  Hol- 
landois,  qui  envoyérenr  garnifon  à  Embden.  Le  Comte  fe  retira 
en  Allemagne,  8c  laifià  cinq  fils,  E  mon  ,  Guftave ,  Jean,  Chrifiophle 
&  Charles.  Ennon  voulut  rétablir  fon  autorité  dans  Embden  ;  mais 
les  Habitans  coururent  aux  armes,  8c  l’obligèrent  de  fe  retirer  en 
Allemagne ,  fortifiez  par  le  fecours  des  Etats  des  Provinces-Unies , 
qui  vouloient  demeurer  mâitres  abfolus  de  cette  ville,  dont  1  im¬ 
portance  pour  le  commerce  leur  étoit  connue.  Ils  vinrent  à  bout 
de  ce  delîèin.  Ennon  donna  fa  fille  à  Jean  fon  frère  qui  s  etoit  tait 
Catholique,  8c  qui  l’époufa  par  difpenfe  du  Pape.  Depuis  la  paix 
de  1606,  traitée  par  les  foins  du  Roi  d  Angleterre,  la  ville  d  Emb¬ 
den  eft  gouvernée  par  fes  Magiftrats  ;  mais  elle  dépend  en  quelque 
forte  des  Etats  Généraux,  qui  ont  trouvé  moyen  de  s  en  allurer. 

I  a  Ber- 
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*  Bertius,  ta  Comment.  Germ.  I.  3.  Brachelius  ,  Hïfl.  fui  Temp. 
Reufner.  de  Thou ,  &c. 

*  EMBECK,  rivière  de  la  Livonie ,  qui  eft  comme  un  ca¬ 
nal  entre  les  Lacs  de  Werczer  &  de  Peipis,  Peipus,  Peibus  ou 
Peibas,  &  fur  lequel  eft  la  ville  de  Derpt,  Dorptou  Dorpat. 

EMBIS  ARES.  Voyez.  A  B  I S  A  R  E  S. 

EMBOLISME,  treiziéme  lunaifon  que  l'on  ajoute  ,  au 
bout  de  trois  ans,  à  l’année  lunaire,  pour  l’ajufter  à  l’année  folaire  ; 
car  douze  lunaifons  ne  font  que  354  jours  &  8  heures  :  ainfi  il  refte 
environ  1 1  jours  pour  égaler  l’année  du  l’oleil  ;  &  après  trois  ans  ce¬ 
la  va  à  une  lunaifon  entière,  qui  fait  la  treiziéme.  Voyez.  EPA- 
C  T  E.  Pétau,  de  Doci.  Temp. 

E  M  B  R  A  U,  ancien  village  de  France  en  Saintonge.  Il  eft  fur 
la  Garonne,  à  deux  lieues  au-deffous  de  Blaye.  *  Maty,  Die?.  Géogr. 

E  M  B  R  U  N.  Cherchez.  A  M  B  R  U  N. 

EM  BS,  petite  ville  d  Allemagne  fituée  dans  le  Tirol,  à  deux 
lieues  du  Lac  de  Confiance.  Elle  eft  capitale  d’un  Comté  de  mê¬ 
me  nom ,  qui  a  fes  Comtes  particuliers.  *  Maty ,  DiBion.  Géogr. 

E  M  B  S,  rivière.  Voyez.  E  M  S. 

*  E  M  B  S  (Jaques  d’ )  fameux  Guerrier  du  tems  de  l’Empereur 
Maximilien  I.  étoit  iiïu  d’une  Ancienne  famille  noble  qui  fleurit  en¬ 
core  fous  le  nom  de  Hohenembs.  Il  fervit  Louis  XII.  Roi  de  Fran¬ 
ce  contre  le  Pape  &  les  Vénitiens.  En  1521 ,  il  lui  amena  environ 
deux  mille  cinq  cens  Allemans  avec  deux  Chefs  pour  les  comman¬ 
der.  Aufli-tôt  après  il  emporta  Concordia  &  Bologne.  Les  Bour¬ 
geois  de  la  dernière  auraient  bien  voulu  l’avoir  pour  Gouverneur  : 
mais  Gafton  de  Foix  Duc  de  Nemours  aima  mieux  l’employer  au 
Siège  deBrixen,  ou  après  avoir  battu  en  chemin  l’Infanterie  Véni¬ 
tienne,  il  donna  l’aflàut  avec  Philippe  de  Freyberg,  prit  la  ville,  y 
tua  onze  mille  hommes,  &  fit  prifonniers  plufieurs  des  principaux 
Seigneurs  Vénitiens.  Il  mourut  en  15 12  dans  la  bataille  de  Raven- 
ne.  *  Gr.  DiB.  XJniv.  Holl. 

E  Pyl  D  E  N.  Voyez  E  M  B  D  E  N. 

*  EME,  Roi  de  Thrace,  qui  conçut  la  folle  vanité  de  fe  faire 
adorer  comme  Jupiter,  fut  changé  en  rocher  avec  fa  femme,  qui 
prétendoit  le  même  honneur  qu’on  rendoit  à  Junon.  *  Ovide,  liv. 

1 1 .  Metam .  fab.2. 

*  ÉMÉCÉNIENS,  peuples  d’Arménie.  Il  eft  parlé  d’un 
Avive  Roi  des  Emécéniens,  à  qui  Drufille  fille  du  grand  Agrippa  fut 
mariée.  *  Simon,  DiBionmire  de  la  Bible. 

ÉMELY,  ÉMELEY,  EMLEY,  ou  EMME- 
L  E  Y,  ville  Epifcop.tle  d’Irlande,  en  Latin  Emelia.  Elle  eft  fous 
l’Archevêché  de  Calhel,  &  dans  le  Comté  de  Tipérari,  fur  la  pe¬ 
tite  rivière  de  Broodwater.  Voyez.  A  W  N. 

*  E'M  E  L  O  O  R  D  T  ou  E'MMELOORDT,  eft 
une  petite  ifle  dans  le  Zuiderzée  pas  loin  des  côtes  de  l’Overiflèl. 
Elle  eft  étroite  &  longue,  &  s’étend  du  midi  au  nord  à  la  hauteur 
du  Camperdlep,  &  du  Zwolfche  diep.  Elle  étoit  autrefois  fort  habi¬ 
tée,  mais  la  mer  a  contraint  les  Habitans  de  lui  abandonner  la  partie 
feptentrionale,  &  de  fe  retirer  vers  la  méridionale,  qui  porte  au fli 
le  nom  d’Ens. 

*£'MELRAAD,  fameux  Peintre,  natifdesPaïs-Bas,  a  de¬ 
meuré  longtemsà  Rome.  Erafme  Quilinus  a  ajoûté  des  ftatues  à  la 
plupart  de  fes  meilleures  pièces,  &  d’autres  des  figures  de  bêtes. 
Plufieurs  de  fes  plus  excellens  tableaux  pendent  dans  l’Eglife  des 
Carmes  Déchauflèz.  *  Gr.  DiB.Univ.  Holl.  Houbraken. 

E'  M  E  N  E  S.  Voyez.  EMMENES. 

*  E'ME'N  I  E,  eft  le  nom  qu’on  donna  à  cette  partie  de  la 
Grèce,  qui  fut  nommée  depuis  Theflàlie,  d’Emon  fils  de  Deuca- 
lion,  comme  elle  avoit  été  appellée  Pyrrha  du  nom  de  fa  femme. 

*  Strabon,  l.  9.  Pline  ,  /.  4.  c.  7. 

E'M  E  N  T  I  N  G.  Voyez.  EMMENDINGEN. 

E'M  E  RI,  Controlleur  général,  puis  Surintendant.fles  Finan¬ 
ces,  étoit  fils  d’un  Pa’ifan  du  bourg  ou  village  Particell'i  dans  le  Sien- 
nois,  dont  il  prit  le  nom  pour  furnom  de  fa  famille.  Il  s’apelloit 
donc  Michel  Particelli.  Le  Procurateur  Batifte  Nani,  qui  étoit  Am- 
baflàdeur  de  Venife  en  France,  au  fort  de  l’adminiftration  de  ce 
barbare  Surintendant,  en  parle  avec  connoiflànce  de  caulè,  dans  le 
4.  livre  de  la  fécondé  partie  de  fon  Hiftoire:  ,,  M.  d’Emery,  dit- 
„  il,  avoit  alors  la  direétion  des  Finances.  Il  étoit  Italien  d’origi- 
„  ne,  &  d’une  extrême  pauvreté  il 'étoit  parvenu  à  des  richefles 
„  immenfes.  Inventeur  fécond  d’impôts,  fourd  aux  plaintes  &  aux 
„  cris,  infenfible  aux  larmes,  aufli  ardent  à  prendre  fur  tout  le 
„  monde,  que  prodigue  à  dépenfer  pour  fon  luxe,  &  pour  fes  fa- 
„  les  débauches  que  tout  Paris  favoit.  C’eft  pourquoi  le  peuple  le 
,,  haïlfoit  à  mort,  d’autant  qu’il  falloit  fuppléer,  par  les  taxes  com- 
„  munes ,  non  feulement  aux  néceflitez  de  la  guerre,  mais  encore 
„  aux  dépenfes  &  à  l’avidité  infatiable  des  Miniftres.  ,,  Les  Parle- 
mens  crièrent  tant  contre  lui,  au  fujet  de  la  Paulette,  qu’il  vouloit 
abolir,  que,  pour  les  appaifer,  la  Régente  fut  obligée  de  lui  ôter 
la  Surintendance ,  qui  fut  donnée  au  Maréchal  de  la  Meilleraye. 
Après  la  mort  de  Moniteur  de  Cinqmars,  Emeri  entretint  publi¬ 
quement  la  belle  Marie  de  Larme,  fa  concubine,  ou,  félon  la  Chro¬ 
nique  de  ce  tems-là,  fa  veuve;  car  elle  difoit,  que  Cinqmars  l’a- 
voit  époufée  fecrettement  ;  &  beaucoup  de  gens  le  croyoient  ainfi. 
Emeri  lui  donnoit  des  habits  magnifiques,  avec  un  équipage  de  Sur¬ 
intendante.  Elle  étoit  de  Chàlons  en  Champagne,  &  avoit  trois 
frères,  dont  il  lui  aurait  été  aifé  de  faire  la  fortune,  fi  elle  eut  fcû 
conduire  fa  barque.  On  l’apelloit  Madame  la  grande ,  à  caufe  de  fon 
premier  amant  ;  Madame  la  Cardinale ,  à  caufe  du  fécond ,  qui  eft 
allez  défigné  par  ce  titre  ;  6c  Madame  la  Surintendante,  à  caufe  du 
troifiéme,  dont  je  parMci.  Un  jour,  Henri,  Prince  deCondé, 
l’ayant  traité  de  coquin,  parlant  à  lui-même:  Monfeigneur,  répon¬ 
dit-il  finement,  il  y  en  a  dans  tous  les  Etats.  Le  Prince  l’entendit 
fans  commentaire ,  &  fe  trouva  payé  comptant.  Le  Ménagiana  ra- 
porte  bien  ce  que  M.  de  Bautru  dit  à  M.  d’Emeri  en  lui  présentant 
un  Poè’te,  Voila,  un  homme  qui  vous  donnera  l'immortalité ,  mais  au!]i 
il  faut  que  vous  lui  donniez,  de  quoi  vivre  :  mais  il  ne  raporte  point  la 
réponfe  que  lui  fit  M.  d’Emeri,  qui  fut  celle-ci.  Louer  un  Suri?- 
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tendant  des  Finances,  c'ejl  provoquer  le  peuple  a  fe  déchaîner  contre  lui , 
c’ejl  réveiller  le  chat  qui  dort.  Si  le  Poète  que  vous  m’amenez,  avoit  le 
fecret  de  faire  taire  le  peuple  durant  ma  vie  feulement ,  je  lui  donnerais  de 
quoi  vivre  bien  à  fon  aife.  Puis  adreflànt  la  parole  au  Poete,  Mon- 
Jicur,  dit-il,  je  vous  ferai  plaifir  en  tout  ce  que  je  pourrai  ;  mais  a,  la 
charge  que  votre  Mufe  foit  muette  pour  moi.  Les  Surintendans  ne  font 
faits  que  pour  être  maudits.  Il  avoit  été  Ambafiadeur  à  Turin,  où 
il  renouvella  avec  Madame  Chriftine  Duchefle  Régente  de  Savoye, 
une  ligue  offenfive  6c  délènfive  contre  l’Efpagne ,  en  confirmation 
de  celle  qui  avoit  été  faite  en  1635  ,  avec  le  Duc  ViBor-Amédée  Ion 
mari.  Ce  traité  fut  figné  le  troifiéme  juin  1638,  par  le  Cardinal  de 
la  Valette,  Général  de  l’armée  de  France  en  Italie,  6c  par  Emeri. 
*  Amelot  de  la  Houflàye,  Mémoires ,  tome  2. 

E'  ME  RI,  de  Chalus ,  Cardinal,  Archevêque  de  Ravenne, 
puis  Evêque  de  Chartres,  dans  le  XIV  fiécle,  étoit  François,  natif 
de  Chalus,  dans  la  province  de  Limofin,  &  avoit  fait  un  grand  pro¬ 
grès  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique ,  qu’il  avoit  étudiée 
fous  Jean  André  très-célébre  Jurifconfulte  de  Boulogne.  Il  fut  lait 
Chanoine  de  Limoges  en  1314,  6c  peu  après  Archidiacre  dans  l’E¬ 
glife  de  Tours.  Depuis,  le  Pape  Jean  XXII.  fe  fervit  de  lui  en  di- 
verfes  négociations.  Il  l’envoya  en  Italie ,  lui  confia  le  gouverne¬ 
ment  de  Ferrare,  puis  celui  de  la  Romagne,  &  en  1322,  il  lui 
donna  l’Archevêché  de  Ravenne.  Emeri  lut  élevé  dix  ans  après  à 
l’Evêché  de  Chartres,  &  fut  enfin  fait  Cardinal  par  le  Pape  Clé¬ 
ment  VI.  en  1342.  Quelque  tems  après  on  l’envoya  Légat  à  Na¬ 
ples,  pour  y  être  Tuteur  de  la  jeune  Reine  Jeanne  1.  11  en  revint 
peu  après,  &  mourut  en  1349.  *  Rubeus,  /.  6.  Hijl.  Rav.  Fri- 
zon,  G  ail.  Purp.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifl.  Aubery,  Htfloire  des 
Cardinaux ,  fyc. 

*  E'M  £  R  I  C  Roi  de  Hongrie  ,  &  fils  du  Roi-  Bêla  II.  fut 
couronné  en  1196.  Son  frère  André  afpiroit  à  la  Couronne,  mais 
il  ne  put  exécuter  fes  projets.  Les  Vénitiens  profitèrent  de  la 
guerre  que  fe  faifoient  les  deux  frères,  6c  fe  rendirent  màitres  de  di- 
verfes  places  en  Dalmatie  &  en  Hongrie.  Les  Polonois  en  tirèrent 
aufli  quelque  avantage ,  &  prirent  Halicz  avec  quelque  autres  pla¬ 
ces  dans  la  Ruflie  Rouge.  Emeric  mourut  en  1200,  laiflànt  fon 
fils  Ladiflas  pour  fucceflèur.  *  Gr.  DiB.Univ.  Holl.  Bonfiuius,  Re- 
rum  Hangar.  Decas  2.1.  1 71 . 

E'M  E  R I  C  de  Lufignan,  fils  d’Hugon  VIII.  &  frère  de  Gui¬ 
don,  qui  fut  d’abord  Roi  de  Jérufalem  6c  enfuite  de  Chypre,  6c  à 
qui  fl  fuccéda,  en  1x94,  dans  ce  dernier  Royaume.  Henri  de 
Champagne,  Roi  de  Jérufalem,  étant  mort  en  1197,  il  en  épouft 
la  veuve  Ilabelle,  belle-fœur  de  fon  Irére  Guidon,  6c  ainfi  il  devint 
Roi  de  Jérufalem.  Mais  il  eut  le  malheur  que  les  Chrétiens  Occi¬ 
dentaux,  qui  avoient  entrepris  la  cinquième  Croilkde,  furent  battus 
par  les  Infidèles,  &  qu’il  fut  forcé  à  accorder  une  trêve  honteufe. 

11  mourut  bientôt  après  en  n  204 ,  &  comme  il  ne  laiflà  qu’un  enfanc 
fort  jeune,  Jean  de  Brienne  qui  époufa  Marie  ,  fille  d’ifabelie  de 
fon  premier  mariage,  lui  fuccéda.  *  Daniel,  Hifl.  de  France  tome  2. 
col.  85.  &  89. 

Ê  M  E  R  I  C  H  ,  Grand  Inquifiteur  dans  l’Arragon  contre  les 
Vaudois,  vivoit  au  milieu  du  XIV  fiéce-  Il  dit  d’eux  qu’ils  rejet- 
toient  l’autorité  du  Pape,  l’invocation  des  Saints,  le  culte  de  la 
Vierge,  les  Méfiés,  les  prières  pour  les  morts,  le  Purgatoire,  & 
généralement  toutes  les  traditions.  Il  eft  Auteur  d’un  livre,  qui  eft 
le  Direftoire  de  l’Inquifition.  M.  Bafnage  dit  qu’il  eft  plein  de  fau¬ 
tes  ,  6c  qu’on  ne  peut  pas  compter  fort  Purement  fur  ce  qu’il  dit ,  6c 
il  en  donne  quelques  preuves.  *  Bafnage,  Hifl.  de  la  Religion  des 
Eglifes  Réformées,  tome  2 ,p.  81.  &  82. 

*  E  M  E  R  Y  (Sébaftien)  Avocat  au  Parlement  de  Paris  dans  le 
XVi  fiecle,  ne  voulutjamais  fe  charger  des  intérêts  de  la  Duchetlè 
d’Angoulême,  pendant  fes  diftérens  avec  le  Connétable  de  Bour¬ 
bon.  Il  fit  même  une  piquante  faty.re  contre  Poyet  qui  devint  enfui¬ 
te  Chancelier  de  France,  parce  que  dans  cette  occafion  il  avoit  lâ¬ 
chement  encenfé  à  la  fortune.  Cette  pièce  fit  beaucoup  de  bruit, 

6c  cauia  même  la  difgrace  de  l’Auteur  qui  eut  ordre  de  le  retirer  de 
la  Cour.  Il  fe  retira  dans  le  Bourbonnois,  6c  de  chagrin  de  ne  pou¬ 
voir  plus  retourner  à  la  Cour,  il  entra  en  effet  dans  l’Ordre  de  St. 
François, -.d’où  fl  fortit  enfuite  par  le  delir  d’une  plus  grande  refor¬ 
me  pour  entrer  dans  celui  des  Chartreux,  dont  on  le  voulut  faire 
Général  quelques  années  après  :  mais  la  réliftance  qu’il  fit  fut  fi  gran¬ 
de  ,  qu’on  fut  obligé  de  le  laiiïèr  dans  fa  cellule ,  dont  il  fe  fit  une  ré¬ 
gie  inviolable  de  ne  jamais  rompre  la  folitude  par  la  communication 
avec  les  féculiers.  M.  Emery  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  eft 
de  cette  famille.  Il  a  hérité  des  biens  de  M.  Emery  fon  oncle  qui 
eft  mort  Confeiller  à  la  Cour  des  Aides  en  1703,  &  dont  le  père 
avoit  eu  la  même  charge.  *  Bayle,  DiB.  Crit. 

ÉMILES  ou  ÊMILIENS,  famille  très-illuftre  à  Ro¬ 
me,  étoit  divifée  en  diverfes  branches,  des  Mamercins,  des  Bar- 
bules,  desLépides,  desPapiens,  des  Pauls,  6c  des  Scaures.  Fe- 
ftus  a  cru  qu’elle  avoit  pour  tige  Emilius,  fils  d’Afcanius.  D’autres 
la  font  venir  de  Mamercus,  fils  de  Numa  Pompilius  Roi  des  Ro¬ 
mains.  D’autres  enfin  tirent  fon  origine  de  Mamercus,  filsduPhi- 
lofophe  Pythagore,  que  les  Grecs  nomment  Æmilos,  pour  faire  con- 
nôitre ,  par  ce  mot  fi  expreflifdans  leur  langue ,  fa  douceur ,  fon  afià- 
bilité,  &  fon  humeur  obligeante  pour  tout  le  monde:  ce  que  Plu¬ 
tarque  n’a  pas  oublié,  en  la  Vie  de  Paul  Emile.  Scipion  le  Grand, 
qui  adopta  un  des  fils  de  ce  même  Paul  Emile,  a  été  la  caufe  que 
plufieurs  de  fa  famille  ont  été  nommes  Emiliens.  L.  Emilius 
Mamexcus,  ou Mamercinus ,  fut  trois  fois  Conful,  favoir  ,  en 
271  de  Rome,  &  483  avant  J.  C.  avec  Cæfus  Fabius,  année  fous 
laquelle  il  défit  les  Ëques  dans  leur  pais;  en  277  de  Rome,  & 
477  ans  avant  J.  C.  avec  C.  Servilius  Ahala ,  qui  mourut  durant  fon  ‘ 
confulat,  &  eut  pour  fucceflèur  C.  Cornélius  Lentulus  Efquilinus  ; 

&  en  282  avec  Vopifcus  Julius  Julus.  L.  Emilius  laiflà  deux  fils, 
Tib.  Emilius  Mamercus  &M.  Emilius.  Le  premier  fut 
deux  fois  Conful  ;  la  1.  en  285  de  Rome,  &  469  ans  avant  J.  C.  avec 
L.  Valérius  Publicola  Potitus ,  &  défit  alors  les  Sabins  ;  la  fécondé  en 
288  avec  Quintus  Fabius  Vibulanus.  M.  Emilius  ne  fut  point  élevé 

dans 
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dans  les  charges,  8c  laiflà  M.  Emilius  Mamercus  Pontife, 
puis  Tribun  Militaire  en  316  de  Rome,  8c  438  ans  avant  J.  C. 
avec  T.  Quintius.  L’an  318  de  Rome  il  fut  fait  Didbiteur,  &  défie 
•les  Fidénates,  les  Volfques,  8c  les  Falifques ,  dont  il  triompha.  11 
fut  encore  élu  Dictateur  l'an  321  de  Rome,  8c  réduiiit  à  un  an  8c 
demi  le  terme  des  cinq  ans,  pendant  lefquels  durait  la  commilfion 
des  Cenfeurs ,  voyant  que  ce  long  efpace  leur  donnoit  occafion  d’a- 
buferde  leur  autorité.  Les  Cenlèurs  irritez  de  ce  réglement,  vou¬ 
lurent  le  venger  autfitôt  qu’il  eut  quitté  la  Diélature.  Mais  le  peu¬ 
ple  rendit  jufti  ce  à  la  probité  de  Marnerais,  8c  publia  que  la  ven¬ 
geance  8c  l'envie  attaquoient  en  vain  fa  vertu ,  qui  triomphoit  de  fes 
ennemis  8c  de  les  luges.  En  326,  il  fut  une  troiliéme  fois  Diéta- 
teur,  6c  défit  les  Veyens  &  les  Fidénates,  aufquels  il  enleva  leur 
ville  ;  expédition  d'autant  plus  glorieufe  ,  qu’il  l’acheva  en  feize 
jours.  Ce  grand  homme  laillk  Emilius  Mamercus,  qui  fut 
Conful  en  346  de  Rome,  8c  408  ans  avant  J.  C.  avec  Valérius 
Potitus  Volulius,  8c  Tribun  Militaire  en  351 ,  en  353,  &  en  355. 
Il  eut  deux  fils  du  même  nom  que  lui.  Le  premier  fut  aulfi 
Tribun  Militaire  en  367  &  en  369.  L’autre  mérita  la  même  char¬ 
ge  quatre  lois  différentes ,  8c  latfla  deux  fils ,  L.  Emilius  qui  fuit ,  6c 
Titus  Emilius,  qui  fut  Confiai  en  416  avec  Publtus  Philo. 
Ce  dernier  étant  Confiai  défit  les  Latins,  &  mérita  les  honneurs  du 
triomphe.  Emilius,  qui  avoit  vaincu  ceux  de  Prénefte,  de  Véli- 
tres ,  6cc.  prétendit  le  même  avantage,  qui  lui  fut  refufé.  Ce  refus 
le  chagrina ,  6c  pour  fe  venger  du  Sénat ,  il  nomma  pour  Dictateur 
fon Collègue,  qui  étoit  d’une  famille  plébéienne.  L.  Emilius, 
fut  Général  de  la  cavalerie  en  386,  fous  Furius  Camillus  Diébiteur  ; 
8c  en  402  de  Rome ,  8c  352  ans  avant  l’Ere  Chrétienne ,  fous  la  Di- 
éfature  de  C.  Julius.  Il  lut  aulfi  Confiai  en  389 ,  avec  L.  Sextius  8c 
en  392  avec  L.  Génutius.  On  lui  donne  pour  fils  L.  Emilius 
Mamercus,  qui  fiat  Général  de  la  cavalerie,  puis  Confiai  en 
414  avec  C.  Plautius,  8c  en  426  avec  Cn.  Plautius  Decianus  ;  8c  en¬ 
fin  Diélateur  en  419 ,  8c  en  437.  Dans  fon  premier  confulat  il  dé¬ 
fit  les  Privernates.  Son  fils  lurnommé  Paulus,  fut  Confiai  en  452, 
8c  Général  de  la  cavalerie  fous  le  Diélateur  M.  Valérius  Maximus, 

I  an  452  de  Rome,  8c  302  ans  avant  Jelus  Chrift.  Les  autres  bran¬ 
ches  des  Emiles  ont  auffi  eu  divers  Magiftrats,  comme  Emi¬ 
lius  Barbula,  Confiai  avec  }unius  Bubulcus  en  437  8c  en  443. 

II  eut  un  fils  de  même  nom ,  aufll  Confiai  en  473 ,  avec  Marcius 
Phi  lippus.  Ce  fut  en  cette  année  qu’il  défit  les  Tarentins,  qui 
avoient  pillé  la  flotte  des  Romains  Sc  maltraité  leurs  Députez.  M. 
Emilius  Barbula,  fils  de  ce  dernier,  fut  élevé  au  confulat.  Q. 
Emilius  Pappus,  Confiai  avec  Fabricius  Lufcinus  en  472  8c  en 
476 ,  fut  aulli  Cenfeur  en  478.  Son  fils  de  même  nom  mérita  en 
529  de  Rome,  8c  l’an  225  avant  j .  C.  l’honneur  du  confulat,  qu’il  par¬ 
tagea  avec  C.  Attilius  Régulus.  Ils  défirent  les  Gaulois  dans  une 
célébré  bataille ,  dans  laquelle  Attilius  fut  tué.  Confultez  Tite-Li- 
ve.  Cafiiodore.  Plutarque.  Velleius  Paterculus.  Polybe.  Cicé¬ 
ron,  8cc. 

E'MILE,  (Paul)  furnommé  le  Macédonique ,  Confiai  8c  Géné¬ 
ral  Romain,  étoit  fils  de  Lucius  Paulus  qui  tut  tué  à  la  déroute  de 
Cannes,  8c  fut  deux  fois  Confiai;  la  première,  avec  Cn.  Bébius 
Tamphilus  en  572  de  Rome,  8c  182  avant  J.  C.  ;  année  danS  la¬ 
quelle  il  triompha  des  Liguriens:  8c  la  fécondé  fois  avec  C.  Lici- 
nius  Craffus  l’an  586.  Ce  fut  alors  qu’ayant  furmonté  Perfée  Roi 
de  Macédoine,  réduitfon  Etat  en  Province,  8c  démoli  foixante-dix 
places,  qui  avoient  favorifé  les  ennemis,  il  mérita  le  fiarnom  de 
Macédonienne ,  8c  retourna  comblé  de  gloire  à  Rome,  où  le  triom¬ 
phe  qu’on  lui  décerna ,  dura  trois  jours.  Le  Roi  Perfée,  qui  étoit 
entre  les  prifonniers  devant  le  char  du  viétorieux ,  en  fut  le  plus  bel 
ornement.  Paul  Emile,  qui  avoit  pleuré  le  malheur  de  ce  Prince , 
avec  une  généralité  fans  égale,  perdit  deux  de  fes  fils  pendant  les  ré- 
jouïfïànces  de  ce  triomphe.  Le  Sénat  lui  donna  le  privilège  de  por¬ 
ter  la  robe  triomphale  pendant  le  fpeélacle  des  Jeux  Circenfes. 
Paul  Emile  fut  Cenfeur  l’année  586  de  Rome,  8c  la  168  avant  J. 
C.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Il  étoit  fils  de  L.  Emile  Paul, 
Confiai,  8c  petit-fils  de  M.  Emile  auffi  Confiai.  *  Pline,  /.  33.  c. 
3.  Cicéron,  in  Bruto,  de  Divinat.  Tu/cul.  5.  Offic.  2.  Catilin.  4. 
Tite-Live,  Hifl.  I.  35.  39.44.  Juftin,  l.  33.  Velleius  Paterculus, 
/.  1.  Aurelius  Viétor,  de  Vir.llluft.  c.  36.  Plutarque  en  faVie.  Flo- 
rus.  Eutrope.  Crofe,  8cc. 

EMILE,  ou  ÆMILIUS  C  E  N  S  O  R I  N  U  S ,  Ty¬ 
ran  de  Sicile,  animoit  fes  Sujets  à  inventer  de  nouveaux  genres  de 
fupplices,  pour  alfouvir  fa  cruauté,  8c  récompenfoit  libéralement 
ceux  qui  en  imaginoient  quelcun,  qui  ne  fût  pas  venu  à  fa  connoif- 
ftnee.  C’eft  ce  qui  porta  un  certain  Aronce  à  lui  découvrir  le  tour¬ 
ment  que  l’on  -pourrait  fouffrir  dans  un  cheval  d’airain  embrafé  ; 
mais  Cenforin  infpiré  par  quelque  mouvement  particulier  de  jufti- 
ce,  lui  fit  faire  l’eflài  d’un  fi  cruel  fupplice.  Plutarqne  rapporte 
cette  hiltoire,  8c  cite  Ariftide,  Parai,  c.  30. 

ÉMILE,  jeune  homme  très-bien  fait,  de  la  ville  de  Sybaris , 
étoit  grand  Challeur,  8c  fe  tua  de  défefpoir,  parce  que  fes  chiens 
avoient  déchiré  fa  femme  dans  un  builfon,  où  elle  s’étoit  cachée  par 
jaloufie,  voulant  obferver  fi  fon  mari  lui  étoit  fidèle.  Plutarque  le 
rapporte  ainfi ,  dans  les  Parallèles  des  Hiftoires  Gréques  8c  Romai¬ 
nes,,  8c  y  allègue  Clitonyme ,  c.  21. 

ÉMILE,  ou  ÆMILIUS.  Cherchez.  Lepidus,  Ma- 
CER,  SCAURUS,  SURA,  8cC. 

E'  M  I  L  E,  ( Paul  )  Hiflorien,  étoit  de  Vérone  en  Italie.  La 
réputation  qu’il  s’étoit  acquife  delà  les  Monts,  porta  le  Cardinal  de 
Bourbon  à  le  faire  venir  en  France  au  plus  tard  en  1487.  On  l’y 
gratifia  d’un  canonicat  de  la  cathédrale  de  Paris.  Il  fe  retira  au  Col¬ 
lège  de  Navarre ,  8c  travailla  près  de  trente  ans  à  fon  Hiftoire,  que 
nous  avons  en  X  livres,  contenant  ce  qui  s’ell  paffé  depuis  Phara- 
mond  juîques  à  la  cinquième  année  du  régne  de  Charles  VIII.  qui 
tombe  fur  l’an  1488.  Cette  hiftoire  a  été  continuée  par  Arnoul  du 
Ferron.  Au  refte,  quoiqu’on  donne  cette  louange  à  Paul  Emile, 
d’avoir  commencé  à  mettre  les  régies  en  pratique  fur  notre  Hiftoi¬ 
re,  on  y  peut  néanmoins  remarquer  beaucoup  de  défauts ,  fans  par- 
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1er  de  fes  longues  harangues,  8c  de  fon  ftyle  laconique  5c  abrégé, 
qui  le  rend  fouvent  obfcur  8c  embarralfé.  Paul  Emile  mourut  à  Pa¬ 
ris  le  5  mai  1529.  *  Pauljove,  inElog.  Do5l.  c.  139.  Julie  Lipfe, 
Not.  in  lié.  1.  Politianus.  Du  Chêne,  des  Auteurs  de  l' Hifl.  de  France, 
&Cj  Bayle,  Bict.  Crit.  2.  édition. 

ÉMILIANI,  (Jérôme  )  naquit  à  Venife ,  d’Ange  Emilia- 
ni.  Sénateur,  8c  d’Éléonor Morofini,  l’an  1581.  11  s’engagea  de 
bonne  heure  dans  le  parti  des  armes,  8c  s’y  dillingua  par  fon  intré¬ 
pidité.  Le  Gouverneur  de  Caftelnuovo,  qui  étoit  afiiégë  par  les 
Allemans,  s'étant  évadé,  Emiliani  prit  la  conduite  de  la  defenfe  de 
cette  place,  8c  après  une  vigoureufe  réfiftance  y  fut  enfin  forcé: 
toute  la  garnifont'ut  palTee  au  fil  de  l’épée,  8c  il  fut  jetté  dans  une 
obfcure  prifon,  chargé  de  châines,  qui  fe  rompirent  peu  après,  à 
ce  qu’on  prétend,  par  la  faveur  de  la  fainte  Vierge-,  qui  lui  ouvrit 
auffi  un  pailàge  au  milieu  de  l’armée  des  Impériaux.  Caftelnuovo 
ayant  été  rendu  enfuite  aux  Vénitiens,  ils  reconnurent  les  fervices 
d’Emiliani  en  lui  accordant  la  jouïflance  de  cette  place  pendant  tren¬ 
te  ans,  avec  la  qualité  de  Podeftat,  ou  Chefde  la  Jullice,  mais  il 
abandonna  bientôt  cet  emploi,  pour  ne  s'appliquer  qu’à  l’éducation 
de  fes  neveux,  8c  aux  exercices  de  charité.  La  famine,  8c  une 
maladie  contagieufe,  qui  fit  de  grands  ravages  en  Italie,  l'an  1628, 
lui  donnèrent  moyen  de  faire  parôitre  fon  zélé.  Il  vendit  julqu'à 
fes  meubles  pour  foulager  les  pauvres,  8c  enfin  touché  de  la'milére 
des  orphelins ,  il  en  ratlèmbla  un  grand  nombre  dans  une  maifon, 
où  il  les  affifta  avec  une  œconomie,  une  activité ,  8c  une  prévoyan¬ 
ce  qui  étonna  toute  la  ville  de  Venife.  Son  zélé  n'étant  pas  encore 
fatisfait,  il  travailla  efficacément  à  procurer  en  diverfes  villes  de  pa¬ 
reils  établiflèmens,  8c  quelques  perlonnes  s’étant  jointes  à  lui,  il  in- 
ftitua  pour  l’utilité  des  orphelins  une  Congrégation  de  Clercs  Régu¬ 
liers,  qu’on  appella  Somafques,  du  nom  d’un  lieu  fitué  entre  Ber- 
game  8c  Milan,  qu’il  voulut  être  le  Chef  de  l'Ordre,  8c  où  il  mou¬ 
rut  le  8  février  1537,  âgé  de  cinquante  fix  ans.  *  Auguft.  Turtur. 
Vit  a  Hier.  Æmiliani.  Heliot,  Hifl.  des  Ord.  Monafl.  tome  4.  ch.  33. 

*  ÉMILIANI,  (  Marguerite)  femme  impudique  de  Véro¬ 
ne,  qui  gagna  des  fommes  immenfes  par  fes  prallitutions,  8c  qui 
dans  fa  vieilleiïè  employa  fes  thréfors  à  faire  bâtir  la  belle  Eglile 
qu’on  voit  encore  aujourd’hui  dans  fille  de  St.  Michel,  près  de 
Venife.  *  Délices  de  l’Italie,  tome  1 .  p.  1 10. 

É  M  I  L  I  E ,  en  Latin  Æmilia,  province  d’Italie,  à  qui  la  Voye 
Emilienne  adonné  fon  nom,  comprenoit  une  partie  de  la  Lombar¬ 
die,  au  delà  du  Pô  8c  de  la  Romagne,  s’étendoit  depuis  Rimini 
jufqu’à  Plaifance,  8c  renfermoit  une  partie  des  Etats  du  Pape  8c  des 
Ducs  de  Parme,  de  Modéne,  de  Mantoue,  8c  de  la  Mirandole. 

*  Con/ultez  C  lu  vier.  Baudrand,  8cc. 

É  M  I  L  I  E,  Veftale  Romaine,  voyant  que  le  feu  facré  fe  trou- 
voit  éteint,. par  la  négligence  d’une  autre  Veftale,  qui  étoit  fous  fà 
charge,  fit  fa  prière  devant  l'image  de  Vefta,  8c  après  avoir  jetté 
fon  voile  dans  le  feu ,  le  ralluma ,  dit-on ,  par  un  prodige  furprenant. 

*  Valére  Maxime,  l.  1.  c.  1.  Exempl.  7. 

É  MI  LIE  CLARE  ou  CLARA.  Voyez  ÆMILIA. 

É  M  I  L  I  E,  femme  d’Italie,  devint  homme  après  avoir  parié 
douze  années  dans  l’état  du  mariage,  8c  épouû  même  depuis  une 
perfonne  de  fon  premier  fexe,  s’il  en  faut  croire  le  Continuateur  de 
Vignier.  Chronol.  de  Vignier  en  4.  volumes. 

*  ÉMILIEN  Proconful  d’Alie  ayant  été  déclaré  ennemi  de 
l’Empire  par  Sept.  Sévére,  fut  d’abord  vaincu  fur  l’Hellefpont  par 
les  Généraux  de  l’Empereur  Sévére.  Il  fe  réfugia  à  Cyzique  8c  de 
là  dans  une  autre  ville,  où  on  le  fit  mourir.  *  Ælianus  Spartia- 
nus»  in  Sept.Severo. 

EMILIEN,  ou  C  A  I U  S  JULIUS  ÆMILIA- 
NUS,  Maure  de  nation,  étoit  d’une  nailfance  très-balTè  8c  très- 
obfcure.  Il  fe  dillingua  à  l’armée  par  fon  courage,  6c  s’avança  dans 
les  charges  de  la  milice,  jufques  à  devenir  Général  de  l’armée  de 
Pannonie.  Il  combattit  avec  tant  de  courage  contre  les  Perfes,  que 
les  foldats  le  proclamèrent  Empereur  ,  vers  l’an  254  de  Jelus 
Chrift,  après  la  mort  de  Décius.  Pour  fe  maintenir,  il  marcha 
contre  Gallus  8c  Volufien  qui  étoient  mâitres  de  l’Empire,  8c  apprit 
que  les  gens  de  guerre  qu'ils  conduifoient,  8c  qui  avoient  du  mépris 
pour  leur  lâcheté,  les  avoient  fait  mourir.  Cependant  il  ne  jouît 
pas  long-tems  de  fa  bonne  fortune;  car  il  fut  lui-même  tué,  trois 
mois  après  par  ceux  qui  l'avoient  élevé  à  l’Empire.  Ce  fut  fur  un 
pont  près  de'  Spoléte,  en  la  46  année  de  fon  âge.  *  Eutrope.  Vi- 
élor.  Orofe,  liv.  2.  c.  22.  Tillemont,  Hifl.  des  Empereurs,  tome  3. 

ÉMILIEN.  Cherchez  S  C  I  P  I  O  N ,  dit  £  M  I  L  I  E  N 
LEPIDUS. 

ÉMILIEN,  ou  TIBERIUS  CESTIUS  ALEXAN¬ 
DER  Æ  MILI  ANUS,  étoit  Gouverneur ,  ou  Préfet  Auguftal 
d’Egypte,  fous  l’Empire  de  Gallien,  vers  l’an  262.  Il  fe  révolta 
contre  fon  Mâitre,  8c  fe  fit  proclamer  Pimpereur  par  fes  foldats; 
mais  ayant  été  pourfuivi  par  Théodote ,  Capitaine  de  Gallien,  il  fut 
pris  dans  la  ville  d’Alexandrie,  où  il  s’étoit' retiré,  8c  fut  envoyé  à 
l’Empereur,  qui  le  fit  étrangler  en  prifon.  C’eft  ce  que  nous  ap¬ 
prenons  de  Trebellius  Pollio ,  dans  la  Vie  des  trente  Tyrans. 

'ÉMILIEN,  Préfet  du  Prétoire  fous  Conftantin  le  Grand  en 
328.  , 

*  EMILIEN,  Mâitre  des  Offices  fous  Arcadius  en  400. 

Il  eft  fait  mention  de  l’un  8c  de  l’autre  dans  le  Code  Théodo- 
fien.  *  Jacobi  Gothofredi  Profopographia  Cod.  Theodof. 

*  E'MILIEN,  fouffrit  le  martyre  en  Thrace  fous  Julien  l’A- 
poljat.  *  Théodoret..  Hifl.  Ecclef.l.  3.  c.  7. 

ÉMILIEN,  (Jacques)  Jurifconfulte  Italien,  étoit  de  Ferra- 
re,  8c  a  compofé  des  Confllia  Juridica ,  imprimez  in  folio  à  Venife 
l’an  1595.  *  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

E'MILIEN,  (Jean)  Auteur  d’une  Hiftoire  naturelle  des 
animaux  qui  ruminent ,  imprimée  à  Venife  en  1485.  Konig, 
Biblioth.  Vêtus  &  Neva. 

E'  M  I  L  I  E  N ,  (  Quintus  )  Poëte  qui  a  été  célébré  en  Allema¬ 
gne.  Il  étoit  de  l’ile  de  Fémeren.  *  Délit.  Cemian.  Poet  tome  1. 
p.  162. 

I  3 


E  MI- 


*70  E  M  I. 

E'MILIENNE,  Tante  de  faint  Grégoire  le  Grand.  *  Voyez. 


GOR.UIENNE. 

*  E'MlLlENNE,  Voye  Emilienne  ou  chemin  de  Paul 
Emile ,  Via JEmilia ,  etoit  un  des  plus  fameux  grands  chemins  de  l'Ita¬ 
lie  du  tems  ues  anciens  Romains.  Le  Conful  Paul  Emile  le  ht  fai¬ 
re  depuis  Rimrii,  jufques  à  la  ville  de  Plailànce.  Il  ht  encore  deux 
autres  chemins  qui  portent  fon  nom,  8c  dont  l'un  s’étend  depuis  Ri- 
mini jufques  a  Aquilee,  8c  l'autre  de  Pile  à  Tortone.  *  Martial, 
l  3.  Epigr,  4.  Ferrarii,  Lex.  Geogr. 

£'  M  I  L  1  U  S  ,  (  Antoine  )  Profeffeur  en  Hiftoire  dans 
l’Académie  d’Utrecht,  naquit  le  20  de  décembre  1589,  à  Aix-la- 
Chapelle,  ou  Ion  père  nommé  Jean  Mêles  s  etoit  retiré  pour  la  Re¬ 
ligion.  Après  avoir  fait  les  premières  études  dans  fa  patrie  &  à 
Dordrecht,  fous  Adrien  Marcellus,  &  fous  le  célébré  Gérard  Jean 
Voihus,  il  alla  a  Leyde,  pour  entendre  les  leçons  de  Baudius.  L'en¬ 
vie  lui  prit  enfuite  de  viliter  les  Académies  des  pais  étrangers,  8c  il 
mit  quatre  ans  à  ce  voyage.  Etant  à  Heidelberg,  il  vit  à  loitir  la 
Bibliothèque  Palatine.  Ayant  depuis  patfé  en  France,  il  fréquenta 
àSaumur,  Du  Pleffis  Mornai,  un  des  plus  habiles  Calviniftes  du 
Royaume’.  Il  revint  en  fon  pais,  8c  quoiqu'il  n’eût  atteint  que  l’â¬ 
ge  de  26  ans,  il  fut  choih  pour  remplir  la  place  de  VolTtus,  qui 
avoit  exercé  le  Re&orat  du  Collège  de  Dordrecht.  Trois  ou  qua¬ 
tre  ans  après  il  pahà  à  Utrecht,  où  il  fut  Profeffeur  en  Hiftoire,  8c 
y  continua  de  l'enfeigner  avec  réputation  jufqu  a  fi  mort.  Le  princi¬ 
pal  thème  de  fes  leçons,  pendant  plus  de  26  ans  que  dura  fa  char¬ 
ge,  fut  tiré  des  Annales  de  Tacite.  Il  aima  la  nouvelle  Philofo- 
phie,  8c  commença,  en  1639,  à  avoir  des  liaifons  particulières 
avec’Defcartes.  Il  loua  dans  un  Difcours  public  ce  Philofophe, 
dont  il  tut  ami  déclaré.  Non  feulement  il  ne  voulut  point  participer 
aux  procédures  qui  furent  faites  par  l'Académie  d'Utrecht,  en  l'an 
1642,  contre  Defcartes  6c  contre  Régius  fon  difciple,  mais  il  for¬ 
ma  même  oppolition  au  jugement  qui  tut  rendu.  Emilius  mourut  le 
20  de  novembre  1660.  ’On  a  de  lui  un  recueil  de  Harangues  Sc  de 
Poëhes  Latines.  *  Oraifon funèbre  d’Antoine  Emile,  prononcée  par 
Daniel  Berckringer  le  21  de  novembre  1660.  *  Bayle,  DiB.Crit. 
Bail let ,  Vie  de  Defcartes ,  tome  2.  pag.  22. 

É  M  I L  I  US,  liirnommé  Jucundus,  Meftre  de  Camp  de  l’ar¬ 
mée  de  Ceftius,  fut  tué  par  les  Juifs,  lorsque  ce  Général  leva  le  hé- 
ge  de  devant  le  temple.  *  Joféphe ,  de  La  Guerre  des  Juifs ,  liv ,  2. 


*ÉMINE,  ou  EMINA,  Mère  du  faux  Prophète  Maho¬ 
met,  étoit  luive  Sc  avoit  époufé  Abdala.  Elle  étoit,  félon  la  plupart 
des  Auteurs  Sc  des  Chronologiftes,  hile  de  Vaheb  :  mais  Rodrigue 
Ximénès  Archevêque  de  Tolède  la  tait  femme  d'Abdelmotleb,  ou 
Abdelmutlib  8c  hile  de  Haya.  *  Chevreau,  Hifl.  du  Monde,  1.6. 
c.  1 . 

Ê  M  I  N  E,  Reine  de  France.  Voyez.  E  M  M  E. 

EMINENCE.  Le  titre  d'Eminence  n'eft  pas  nouveau  ,  Sc  a 
été  donné  pluheurs  fois  par  faint  Grégoire  le  Grand  à  des  Evêques 
d'Italie-,  mais  on  ne  s’en  fervoit  plus ,  lorsqu’en  1630,  le  Pape  Ur¬ 
bain  VIII,  jugeant  que  le  titre  de  Seigneurie  lllufriffime ,  qu’on  don- 
noit  aux  Cardinaux,  n étoit  pas  proportionné  à  leur  dignité,  à  caufe 
du  grand  nombre  de  perfonnes,  aufquelles  on  le  donnoit  auffi,  or¬ 
donna  par  une  Bulle,  qu'à  l’exception  des  têtes  couronnées,  chacun 
donneroit  le  titre  d 'Eminence  aux  Cardinaux ,  aux  trois  Electeurs  Ec- 
cléliaftiques,  8c  au  Grand  Màitre  de  Malthe  ;  avec  défenfes  à  tous 
autres  de  prendre  ce  titre;  permettant  néanmoins  aux  hls  des  Rois, 
de  continuer  de  prendre  celui  d'Alteftè.  Le  Pape  écrivant  aux  Car¬ 
dinaux,  les  traite  de  Voftra  Signoria:  l’Empereur  de  R everendijjima 
Faternitas.  Le  Roi  de  France  les  appelle  Confia,  &  au  lieu  de  titre 
d’honneur,  leur  dit  Vous.  Les  Rois  de  Pologne,  8c  de  Portugal, 
&  la  République  de  Venife,  leur  donnent  le  titre  de  Seigneurie  lllu- 
JlriJJime.  Encore  que  les  Cardinaux  de  Heffe,  d’Efte,  8c  de  Mé¬ 
dias  ne  fulfent  point  hls  de  Rois ,  mais  feulement  Princes  cadets  de 
maifonsfouveraines,  l’Empereur  écrivant  au  premier,  lui  donnoit 
le  titre  de  DileBion ,  &  tous  les  Miniftres  5c  Ambaliàdeurs  lui  donnè¬ 
rent  celui  d’Altejfe,  ainft  qu’aux  Cardinaux  d'Efte  &  de  Médicis. 
Mais  lesautres  Cardinaux  ne  les  trairaient  que  d 'Eminence-,  8c  ils  re- 
fulérent  même  le  titre  d 'Alteffe  au  Prince  Cafimir,  Cardinal  de  Po¬ 
logne  ;  parce  qu’il  n’étoit  hls  que  d’un  Roi  éleétif.  *  Mémoires  cu¬ 


rieux. 

É  M  I  N  S,  peuple  nombreux  &  dont  les  hommes  étoient  d’une 
figure  gigantefque.  Ils  furent  défaits  par  Chodorlahomor,  Roid’E- 
lam  en  la  plaine  de  Cariathiarim.  Ceux  qui  purent  échaper  du  car¬ 
nage  fe  fauvérent  chez  les  Moabites.  *  Genéfe,  ch.  tq.  v.  5.  Deu- 
teronome ,  ch.  2.  v.  \o.  &  il. 

E'  M  I  R  :  ce  nom  ftgnihe  chez  les  Turcs  5c  chez  les  autres 
Mahométans  ,  Commandant  S c  Prince.  Les  Califes  des  Sarrahns  , 
qui  avoient  une  autorité  fouveraine ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel ,  fur  tous  les  Mufolmans ,  ne  le  faifoient  appeller  que  du 
titre  d’Emir-al-moumenin  ,  c’eftà  dire  ,  Commandant  des  Fidèles. 
Pluheurs  Souverains  de  différentes  races  ,  qui  ont  régné  fous  l’auto¬ 
rité  des  Califes  ,  ne  prenoient  au  commencement  que  le  titre  d’E- 
mir  ;  lequel  dans  la  fuite  du  tems  ayant  été  changé  en  celui  de  Sul¬ 
tan  ,  ce  nom  demeura  feulement  aux  Princes  leurs  enfans ,  comme 
celui  de  Céfar  chez  les  Romains.  La  qualité  d’Emir  a  paiTë  par 
fucceftion  de  tems  à  tous  ceux  qui  font  cenfez  être  de  la  lignée  de 
Mahomet,  par  fa  hile  Fatima ,  8c  qui  portent  le  turban  verd  ,  pour 
être  refpeftez  8c  diitinguez.  On  les  appelle  en  Afrique  Scherifes , 
c’eft  à  dire ,  nobles  &illuftr es.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

E'MIR-ACHOR  ,  ou  IMRAHOR,  eftle  Grand 
Ecuyer  du  Sultan  des  Turcs.  C  e  mot  hgnihe  Prince  ou  Chef  des  E- 
curies  ,  qui  eft  la  charge  de  1  ancien  Cornes  Stabuli ,  ce  que  nous  ap- 
pellions  en  France  Connétable.  *  D’Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

E'  M  I  R  -  A  L  E  M  ,  en  Turquie  eft  le  Maître  des  étendarts , 
ou  le  Général  des  bannières.  Emir,  hgnihe  Chef,  Maître-,  8c  Alem, 
un  étendart  ,  line  enfeigne.  Cet  Officier,  qui  eft  des  plus  conhdé- 
rables  de  l’Empire  ,  a  la  garde  des  étendarts  du  Sultan  ,  8c  de  tous 
ceux  des  provinces  ,  qu’il  met  entre  les  mains  de  ceux  à  qui  le 


E  M  I.  E  M  L.  EM  M. 

Grand  Seigneur  donne  l’office  de  Sangiac.  Lorsque  le  Sultan  mar¬ 
che  à  la  guerre,  l’Emir-Alem  marche  immédiatement  devant  lui , 
laifant  porter  une  cornette  mi-partie  de  blanc  8c  de  verd,  pour  la 
marque  de  fon  office  ;  après  laquelle  on  porte  les  hx  bannières ,  ou 
grands  étendarts  du  Sultan.  *  Ricaut ,  de  l’Empire  Ottoman. 

E'M  I  R  -  B  A  Z  A  R  ,  eft  le  Prévôt  qui  a  le  foin  du  marché, 
dans  l’Empire  du  Turc,  8c  qui  régie  le  prix  des  denrées. 

E'  M  I  R  AL  M  O  S  L  E  M  I  N  (ou  félon  Marmol)  E'- 
MIR-EL-MOSELEMIN  hgnihe  la  même  chofe  qu’£- 
mir-al-moumenin ;  hnon  qu’il  eft  encore  plus  précis,  car  il  ne  ligni¬ 
fie  pas  hmplement  ,  le  Commandant  des  Fidèles  ou  Croyans ,  mais  le 
Prince  des  Mufolmans.  C’eft  le  titre  que  portoient  les  Princes  des 
Marabouths  8c  des  Muahédites  qui  font  les  Almoravides  8c  les  Al- 
mohades  qui  ont  régné  en  Elpagne  8c  en  Afrique.  C’eft  aufti  le  for- 
nom  de  quelques  Califes  de  Perlé  de  la  Seéte  d’Ali.  *  D’Herbelot, 
Biblioth .  Orient .  Marmol,  de  l  Afrique  ,  1.2. 

E'M  I  R  -  H  A  G  E ,  eft  le  nom  que  les  Mahométans  donnent 
au  Chef  de  la  caravane  de  la  Mecque  ,  8c  qui  hgnihe ,  Prince  des 
Pèlerins.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient.  Ricaut,  de  l'Empire  Ot¬ 
toman. 

E'MIR-HEMSLE.  Voyez.  H  EMIR  HAMET. 

E  M  L  Y.  EMELY  8c  AWN. 

EMMA,  ou  EMME  hile  de  Richard  II.  Duc  de  Norman¬ 
die  ,  femme  d ’Etheiréde,  Roi  d’Angleterre ,  8c  mère  de  faint  £- 
douar  d ,  qui  fut  auffi  Roi  d’Angleterre  ,  avoit  beaucoup  de  part  au 
gouvernement,  fous  le  régne  de  fon  hls  ,  8c  eut  un  tel  crédit  à  la 
Cour,  que  le  Comte  de  Kent,  qui  avof  eu  une  grande  autorité 
fous  pluheurs  régnes  ,  conçut  contre  elle  une  violente  jaloulie.  Il 
ne  pouvoit  fouffrir  qu’une  femme  partageât  avec  lui  le  miniftére 
d’Etat,  c’eftà  dire,  pour  l’ordinaire ,  l’autorité  d’ordonner  fous  le 
nom  du  Prince  tout  ce  qu’on  veut  ;  8c  voici  l’expédient  qu’il  imagi¬ 
na  pour  fe  défaire  de  cette  rivale.  Il  l’accufa  de  pluheurs  crimes , 
8c  gagna  quelques  grands  Seigneurs ,  qui  confirmèrent  fes  accufa- 
tions  auprès  du  Roi.  Ce  bon  Prince  crut  facilement  que  fa  mère  é- 
toit  criminelle  ,  8c  l’alla  trouver  inopinément ,  pour  lui  ôter  tout  ce 
qu'elle  avoit  amahë  ;  alléguant  pour  lés  raifons,  que  c’étoit  un  bien 
mal  aquis  ,  8c  le  fruit  d’une  avarice  infopportable.  Elle  eut  fon  re¬ 
cours  dans  cette  difgrace  à  l’Evêque  de  Winchefter,fon  parent  ;  mais 
ce  fut  une  nouvelle  matière  de  calomnie  pour  lés  ennemis  ;  le 
Comte  lui  ht  un  crime  des  vihtes  trop  fréquentes  qu’elle  rendoita  cet 
Evêque  ,  8c  l’accufa  d’avoir  un  mauvais  commerce  avec  ce  Prélat. 
Le  Roi  continuant  à  être  crédule,  il  fàlut  que  la  Princellè  fe  juftifiàt- 
par  les  voyes  ordinaires  en  ce  tems-là  ,  c’eft  à  dire,  quelle 
marchât  fur  des  fers  ardents.  Cette  dure  épreuve  montra  clairement 
fon  innocence.  Le  Roi  l’ayant  reconnue  fe  fournit  à  la  peine  des  péni- 
tens.  *  Nicolas  Harpsfeld  ,  Polydore  Virgile  ,  8c  Rodolphus 
Caftrenhs.  Théophile  Raynaud  Hoplotheca,  Seci.  2.  ferie  2.  cap.  6. 
Bayle  ,  DiB.  Crit.  2.  édit.  1702.  Le  P.  d’Orléans,  Révolutions  d  An- 
glet.tome  1. 

EMMA,  époufe  d’Eginhard  ,  Sécrétaire  de  Charles-Magne 
dont  il  a  auffi  écrit  la  Vie.  Ce  qu’il  y  a  de  fûr,  c’eft  quelle  étoit 
fon  époulë  (a)  quoi  qu’il  fût  Abbé  ,  parce  que  dans  ce  tems-là  plu¬ 
heurs  Laïques  étoient  admis  à  poftëder  des  Abbaïes  (b).  Mais  ce 
qu’il  y  a  de  douteux  ,  c’eft  de  favoir  h  elle  étoit  hile  de  Charles- 
Magne.  La  Chronique  de  Laurisheim  l’affirme,  8c  rapporte  avec 
pluheurs  circonftances  fabuleufes ,  qu’Eginhard  avoit  fait  long-tetns 
l’amour  à  Emma  en  lécret ,  8c  que  Charles-Magne  ayant  découvert 
cette  intrigue ,  lui  accorda  fa  hile  en  mariage.  Mais  il  n’y  a  aucun 
Auteur  digne  de  foi,  dans  les  Ecrits  duquel  on  trouve  quelque  fon¬ 
dement  à  cette  Hiftoire.  Il  y  a  plus,  c’eft  qu’aucun  Hiftorien  con¬ 
temporain  ne  fait  mention  d’une  hile  de  Charles-Magne  nommée 
Emma-,  8c  que  d’ailleurs  Eginhard  lui  même  qui  compte  exaftement 
les  hiles  de  Charles-Magne  ne  parle  en  aucune  manière  d  Emma. 
Au  relie  on  reconnoit  aujourd'hui  généralement  la  fauiïèté  de  ce 
conte  (c).  *  (a)  Lupi  Epift.i.  p.  5.  Tolneri  Hifi.Palat.  inCod. 
dipl.p.  7.  Mallinkrot ,  de  Archicant.  p.22.  (b)  Capitular.  Franc.  1.2. 
c.  8 .  Conf.  Tamburin,  de  Jure  Abbat.  (c)  Baromus,  adann.826. 
n.  10.  Voorburg,  vol.  10.  p.  405.  Gundling  ,  Otia,tome  2.  £.205. 
206. 

EMMANUEL.  Voyez.  E  M  A  N  U  E  L. 

*  EMMANUEL  (Benoît)  de  famille  noble  de  Marfala, 
petite  ville  for  la  côte  occidentale  de  la  Sicile  dans  la  Vallée  de  Ma- 
zara ,  florilîbit  au  commencement  du  XVII  hécle.  Il  orna  le  lultre 
de  fa  naiffance  par  la  connoiiïànce  des  Belles  Lettres ,  8c  reçut  la  di¬ 
gnité  de  Doéteur  en  Droit  avec  une  gloire  extraordinaire,  qu’il  aug¬ 
menta  encore  beaucoup  par  fes  Confoltations  8c  par  fes  Plaidoyers. 
Il  fut  mis  au  nombre  des  premiers  Avocats  de  ce  tems-là,  8c  on  lui 
donna  plpfteurs  emplois  honorables.  Enfin  Philippe  IV.  Roi  d’E- 
fpagne,  pour  le  recompenfer  de  fes  fervices,  le  ht  le  17  nov.  1655, 
Marquis  de  Villa  Alba.  Il  a  donné  au  jour  pluheurs  Traittez  de 
Jurifprudence,  Confultatio  Apologetica  in  caufa  Giftva  feu  BrucuU  pro 
D.  Caiharina  Gantes  &  S.  Martino  ;  Fatrocinium  pro  Senatu  Panormi- 
tano,  contra  F  if  ci  Patronum  Archiepifcopij  Allegationes  in  jure  &  infa- 
Bo  pro  Cardinale  ab  Auria  Archiepifcopo  Panormitai.o  contra  Canonicos  & 
Correndatos  Regia  Capella  S.  Pétri  Regii  PalatiiRegni  Sicilu  &  Confor¬ 
tes  -,  Allegationes  in  caufa  pojfefforis  fummariijjtmi  Principatus  &  Status 
Campifranci  pro  D.  Stephano  Rigpio  &  Campo  ;  Allégations  qui  fs 
trouvent  dans  le  livre  tntitulé  ConfliBus  Jurifconfultorum ,  partie  3. 
tome  2. p-  297.  François  Strada  dit  qu’il  a  aulli  écrit  Allegationum  & 
Decifionum  Tribunalium  Voiumina  qui  jufques  ici  n  ont  pas  été  impri¬ 
mez.  *  Gr.  DiB.Univ.Holl.  Bibloth.  Sicula. 

*  EMMANUEL  (Pierre)  Prêtre  de  Palermeen  Sicile, 
s’eft  rendu  fort  célébré  dans  le  XVII  hécle  par  la  connoiftànce  pro¬ 
fonde  qu’il  avoit  des  Mathématiques  ,  non  feulement  dans  fa  patrie  , 
mais  auffi  par  toute  l’Europe  ;  de  forte  qu’il  fut  recherché  par  les  A- 
mateurs  de  cette  Science ,  qui  lui  écrivirent  des  lettres  pour  le  prier 
de  leur  donner  fon  avis  8c  de  leur  faire  part  de  fes  penféesfur  les 
cho  fes  les  plus  abltrufes.  Sa  réputation  lui  ht  bien  des  envieux.  Il  ht 
auffi  de  grands  progrès  dans  la  Chymie,  8c  cela  alla  h  loin  qu’on 

difoit 
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difoit  qu’il  pouvoit  tirer  de  l’or  de  tous  les  métaux ,  &  en  auffî  gran¬ 
de  quantité  qu’il  vouloit.  C'étoit  alluré  ment  en  trop  dire.  Ce  qu’il 
y  a  de  certain ,  c'eft  que  par  toutes  ces  expériences  chymiques  il  a- 
vança  le  tems  de  fa  mort.  11  mourut  le  neuvième  oft.  de  l'année 
1669.  11  publia  en  Italien,  Rifpofta  alli  quefiti  de  Benedetto  Maghet- 

ti  i  Lettera  in  difefa  d  un  Problema  Geometrico  rifoluto  ;  Difcurfo  ,  en 
que  propone  ,  y  refolve  algunos  problemas  Aftronomicos  ,  Hidrographicos 
para  conoper  la  longitud  en  el  Arco  Equinopial  defde  el  Meridiano  ,  por 
facilitar  los  Vaxelles  en  la  Navigacion.  Outre  cela,  il  a  encore  écrit 
quelques  Traittez  de  Mathématiques  ,  entr’autres  un  de  Triangulis , 
qu’il  portoit  toujours  fur  foi,  &  qu’à  fon  lit  de  mort  il  remit  entre 
les  mains  d’un  defes  amis,  mais  qui  n’a  jamais  été  vu  depuis.  *  Gr. 
Dict.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  EMMANUEL  (Pierre)  Théologien  de  Sicile  &  Reli¬ 
gieux  de  l'Ordre  des  Dominicains ,  naquit  à  Palerme  en  Sicile  , 
vers  le  milieu  du  XVII  fiécle.  Pend  un  plufieurs  années  il  enfei- 
gna  dans  le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  la  Théologie ,  la  Philofo- 
phie  & c.  &  il  mourut  dans  la  ville  de  là  naillànce  le  cinquième  Oét. 
1671,  dans  le  monaftére  de  St.  Cita.  Il  publia,  Ortodi  Maria; 
Sermoni  dell'  SS.  Rofario fondato  fopra  le  plante  dell’  Eccleftaftico  ;  La  Rofa 
trionfante  ÿ  Relazione  délia  folennita  fatta  in  Palermo  nel  Convento  de 
S.  Cita  dell'  Ordine  de  Eredicatori  alli  16  di  feptembre  dell'  anno  1668  ; 
Teforo  de  Miracoli  del  SS.  Rofario  di  M.  V.  con  iaggimta  dalla  quinta 
parte.  Ce  dernier  fut  rimprimé  bien  tôt  après  à  Melfine  en  1698. 
in  4to.  avec  les  Annotations  d  Hyacintho  Campoli.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  Biblioth.  Sicula. 

E  M  M  A  U  S  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Jérufalem  ,  a  été  célébré  par  les  fontaines  ;  &  fur  tout  par 
les  merveilles  que  Jefus-Chrift  y  opéra  ,  lorsqu’il  apparut  fur  le 
chemin  de  cette  ville  à  deux  de  fes  difciples,  &  qu'il  s’y  fit  connoî- 
tre  par  la  fraétion  du  pain.  La  dévotion  des  Chrétiens  fit  bâtir  en 
ces  lieux  un  beau  monaftére;  &  la  ville  même  fut,  félon  quelques-uns, 
épifcopale  ;  mais  aujourd’hui  ce  n’eft  plus  qu’un  malheureux  villa¬ 
ge  ,  habité  par  quelques  Arabes.  *  Saint  Luc  ,  ch.  24.  Pline, 

1.  5.  c.  14.  Jule  Africain,  Relation  de  la  Terre-Jainte. 

E  M  M  A  U  S,  ville  de  Judée  ,  luuée'à  vingt  deux  milles  de  Jé¬ 
rufalem  c’eft  à  dire  éloignée  de  176  ftades,  comme  cela  paroit  par 
1-ancien  Itinéraire  Hiérofolimitain.  Cette  ville  fut  nommée  Nico- 
polis  fous  l’empire  d’Alexandre  Sévére.  Jules  Africain  Auteur 
d’une  Chronique  fut  chargé  de  faire  rebâtir  cette  ville.  Suivant  la 
fupputation  de  Caftiodore  cela  arriva  fous  l’Empire  d’Eliogabale  ;  & 
la  Chronique  Pafchale  place  cet  événement  à  l’an  223-de  J.  C.  Le 
Savant  Réland  démontre  par  des  paflàges  formels  de  Joiephe ,  de 
St.  Jérôme  ,  du  premier  livre  des  Machabées  &  des  Talmudiftes 
que'  cette  ville  eft  très  différente  du  bourg  Emmaiis  placé  à  60  fta¬ 
des  de  Jérufalem.  Théophanès  dit  qu’à  Nicopolis  il  y  avoit  une 
fontaine  dont  les  eaux  étoient  très  efficaces  pour  la  guérifon  des  hom¬ 
mes  &  des  brutes  ,  Scque  J.  C.  lui  même  s’y  étoit  lavé  les  piez. 
Cet  Hiftorien  ajoute  que  l'Empereur  Julien  fit  boucher  cette  fontai¬ 
ne.  *  Relandi  Pauftina,  l.  3.  <y  l.  2.  c.  6. 

E  M  M  A  U  S ,  ville  de  la  Batlè  Galilée  près  de  Tibériade.  Jo- 
féphe  en  parle  &  la  nomme  Ammaiis.  Vefpafien,  dit-il ,  étant  dé¬ 
campé  d’ Ammaiis  qui  eft  proche  de  Tibériade  ,  &  qui  porte  ce 
nom  à  caufe  d'une  fontaine  d’eau  chaude  qui  guérit  de  diverfes  ma¬ 
ladies  ,  arriva  devant  Gamala.  *  Joféphe ,  de  Belle  Juàaïco.  liv.  4.  c. 

2.  Emmaüs  ou  Ammaiis  vient  de  l’Hébreu  Chamath  qui  lignifie  Bains 
chauds. 

E  M  M  E  ,  femme  de  Louïs  I.  dit  le  Pieux  ou  le  Vieil,  Roi  de 
Germanie  ,  eft  louée  par  les  Auteurs  de  fon  tems ,  pour  fa  fagefiè 
&  pour  fa  piété.  Aventin  dit  quelle  étoit  Efpagnole,  &cefenti- 
ment  eft  fuivi  par  quelques  Généalogiftes  modernes.  Elle  mourut 
cinq  mois  avant  fon  mari,  l’an  876,  &  fut  enterrée  dans  l’Eglife 
de  faint  Emeran.  Nous  parlons  ailleurs  des  enfans  quelle  eut  de 
Louis  ls  Germanique. 

EMMEou  EMINE  ,  Reine  de  France  ,  étoit  fille  de  Lo- 
th  aire  IL  du  nom  ,  Roi  d’Italie  ,  &  de  cette  Adélaïde  de  Bour¬ 
gogne,  qui  fie  remaria  à  l’Empereur  O  thon  le  Grand.  Flodoard 
nous  apprend  quelle  fut  mariée,  l’an  966,  au  Roi  Lothaire  dont 
elle  eut  le  Roi  Louis  V.  dit  le  Fainéant.  On  voit  par  la  Chronique 
de  Verdun  &  par  l'Epitre  31  de  Gerbert ,  quelle  eut  quelque  dif¬ 
férent  en  978  ,  avec  Charles  de  France  Duc  de  Lorraine ,  fon  beau- 
frére.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  fa  mort. 

E  M  M  E  ,  Ducheffe  de  Bourgogne,  fille  de  Raoul  IL  Duc  de 
France  ,  qui  fe  fit  Chef  de  parti  contre  le  Roi  Charles  le  Simple ,  fut 
mariée  à  Raoul,  Duc  de  Bourgogne,  qui  mourut  en  936.  Ôn  igno¬ 
re  en  quel  tems  mourut  Emme,  qui  n'eut  qu’un  feul  fils  mort  en 
enfance  vers  l’an  943. 

EMME,  femme  d 'Eadbalde ,  fils  d ’Ethclbert ,  Roi  de  Kent  en 
Angleterre  ,  étoit  une  Princeflè  très-làge  &  très-vertueufe.  Guillau¬ 
me  de  Malmesbury  en  fait  mention,  &  divers  Auteurs  modernes 
croyent  qu’elle  étoit  fille  de  Clotaire  IL  Roi  de  France. 
Voyez,  ce  qu’en  dit  Adrien  de  Valois,  tome  3.  de  Geft.  Franc,  pag.  73. 

^E4M  ME,  ou  LA  GRANDE  EM  M  E  ,  Amma , 
rivière  de  Suiftè  ,  qui  a  fa  fottrce  dans  la  vallée  de  Lemmethal ,  & 
qui  après  avoir  reçu  divers  ruifièaux ,  fe  jette  dans  l’Aar  au  deifous 
de  Soleurre. 

E  M  M  E  L  E  Y.  Cherchez.  E  M  E  L  Y. 
EMMELOORDT.  Voyez.  EMELOORDT. 

*  E  M  M  E  N  ,  village  de  Suiffe  dans  le  Canton  de  Lucerne  au 

nord-nord-eft  de  Lucerne  ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  deux 
lieues.  _ 

EMMENDINGEN.  Voyez.  E  M  M  I  N  T  I  N  G. 

*  E  M  M  E  N  E'S  ou  EMMENESSE,  beau  village  dans 
la  province  d’Utrecht ,  divifé  en  EMMENES  en  deçà  &  F.M- 
M  EN  E'S  au  delà  de  la  digue  ,  qui  ont  chacun  leur  Miniftre  fépa- 
ré.  Ce  village  eft  entre  Amersfort  &  Naarden. 

E  M  M  E  R  ou  I  M  M  E  R  fut  le  chef  d’une  famille  facerdo- 
tale  qui  étoit  la  feiziéme  dans  le  rang  qui  lui  fut  afîigné  par  le  Roi 
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David  ,  L  Chron.  ou  Paralip.  ch.  24.  v.  14  ,  3c  qui  fe  trouva  com- 
pofée  de  mille  fept  censfoixante  hommes  pour  faire  l’œuvre  du  fer- 
vice  dans  la  maifon  de  Dieu.  *  I.  chron.  ou  Paralip.  ch.  9.  v.  12.  &c 
13.  Les  Defcendans  d’Emmer  revinrent  de  Babylone  au  nombre 
de  mille  cinquante  deux.  *  E/dras  ou  1.  Efdras ,  ch.  2.  v.  37.  Il 
étoit  père  de  Pafçhur.  Jérémie ,  ch.  20.  v.  1. 

EMMERAN,  (Saint)  ou  HAYMERAN,  Evêque 
de  Ratisbonne,  natif  de  la  Guienne,  fut  d’abord  Evêque  de  Poitiers. 
Il  abandonna  cet  Evêché  ,  &  pouffe  par  un  déur  extraordinaire  de 
convertir  les  Payens ,  il  fit  un  tour  en  Allemagne ,  où  Théodon  V . 
Duc  de  Bavière  ,  le  pria  d’étendre  &  d’affermir  le  Chriftianiiine 
que  S.  Rupert  avoit  commencé  à  prêcher.  Voici  ce  que  la  Lé¬ 
gende  conte  au  fujet  de  cet  Evêque.  Théodon  avoit  une  fille  nom¬ 
mée  Utha,  qui  fê  trouva  enceinte  d’un  Gentilhomme  nommé Sige- 
baud.  Tous  deux  fe  trouvèrent  dans  une  extrême  angoilîè,  craignant 
même  pour  leurs  vies  fi  la  chofè  venoit  à  éclater.  Ils  en  rirent  con¬ 
fidence  à  Emmeran ,  qui  touché  de  leur  trille  état ,  &  fe  trouvant  à 
la  veille  de  fon  voyage  pour  Rome  ,  leur  confeilla  de  l’acculer  d’ê¬ 
tre  l’Auteur  de  la  groffeflè  d’Utha.  La  Princefiè  fuivit  l’avis  du 
Saint ,  &  lorsque  Landobert  fon  frère  parut  extrêmement  irrité  de 
l’état  de  fa  fœur  ,  elle  lui  dit  qu’Emméran  en  étoit  la  caufe.  Lan¬ 
dobert  ayant  fû  qu’Emmeran  n’avoit  pas  encore  atteint  les  frontières 
de  l’Italie  ,  le  poùrfuivit  &  le  joignit  près  du  village  de  Helffen- 
burg  entre  l’Inn  &  l’Ifére.  En  l’abordant  il  lui  dit ,  falve  Epifcope, 
imo  falve  affiais  !  &  là  defiùs  il  ordonna  à  fes  gens  de  l’attacher  fur 
une  echelle ,  de  lui  couper  le  nez,  les  oreilles ,  les  mains ,  &  les 
piez  ,  de  lui  crever  les  yeux  ,  &  de  laitier  la  le  refte  du  corps. 
Mais  à  peine  cette  cruelle  exécution  eut-elle  été  achevée,  qu’on  vit 
paroître  deux  hommes  inconnus ,  qui  ramalférent  foigneufement  les 
membres  qu’on  avoit  coupez  de  ce  corps  vénérable  ,  &  qui  difpa- 
rurent  d’abord  après.  Ôn  vit  dans  peu  bien  d’autres  marques  de 
l’innocence  d’Emmeran.  Wolfflet  Eccléfiaftique  fe  préfenta  &  dit 
que  l’Evêque  de  Ratisbonne,  lui  avoit  confié  toute  l’affaire  ,  &  qu’il 
lui  avoit  même  prédit  cette  fin  tragique  qu’il  venoit  défaire.  Le 
corps  fut  conduit  à  Ratisbonne  &  pendant  qu’on  étoit  en  chemin  on 
en  vit  feulement  fordr  l’arne  avec  la  rapidité  de  la  foudre ,  &  mon¬ 
ter  au  Ciel  ;  on  enterra  le  corps  dans  l’Eglife  de  S.  George.  A 
l’endroit  où  le  fang  de  S.  Emmeran  fut  répandu  ,  il  s’éleva  une  col: 
line  couverte  d’un  beau  gazon  &c  l’on  y  remarqua  encore  d’autres 
prodiges.  Hundius  raconte  la  fuite  de  ce  martyre  d’une  manière  un 
peu  différente  ,  fans  en  diminuer  cependant  le  merveilleux.  Le 
peuple  des  environs ,  dit-il ,  s  étant  atlèmblé  à  l’endroit  où  Emme¬ 
ran  fut  mutilé  d’une  manière  fi  cruelle  ,  ramaffa  les  différens  mem¬ 
bres  qu’on  avoit  coupez  ,  &  les  mit  dans  un  bateau  fur  l’Ifére.  Auf- 
fi-tôt  le  bateau  defcendit  de  lui-même  la  rivière  ,  entra  dans  le  Da¬ 
nube  &  remonta  feul  ce  fleuve  jufques  à  Ratisbonne.  Le  chemin 
que  ce  bateau  fit  ainfi  ,  eft  pour  le  moins  de  50000  pas.  Après  de 
tels  événemens  il  ne  fàlut  plus  d’autre  preuve  pour  affûrer  l’inno¬ 
cence  de  l’Evêque.  C’eft  ainfi  que  la  Légende  &  Hundius  rappor¬ 
tent  l’Hiftoire  d’Emmeran.  Ils  la  placent  à  l’an  652.  Landobert 
voulant  enfuite  marquer  fa  pénitence ,  fit  conftruire  le  magnifique 
&  célébré  Couvent  de  St.  Emmeran  à  Ratisbonne,  dont  l’Àbbé  eft 
aujourd’hui  au  nombre  des  Etats  immédiats  de  l’Empire.  Au  refte 
comme  St.  Emmeran  a  été  un  de  ceux  qui  ont  converti  les  Payens 
en  Bavière,  on  lui  donne  rang  parmi  les  anciens  Evêques  de  Pvatis- 
bonne.  *  Hundius  ,  in  Metropol.  Salisb.  Aventini ,  Annales  Bojor. 
Bucelin,  in  Catalog.  Epifc.  Ratisbon.  in  Germ.S. 

EMMERICK,  vulgairement  Embrick ,  Embrica ,  Emerica, 
&  Emericum  ,  ville  d’Allemagne  ,  dans  le  Duché  de  Cléves,  eft 
grande  ,  belle  ,  riche  ,  &  fituée  fur  le  Rhin  ,  entre  Cléves  &  le 
Fort  de  Schenck.  Il  y  a  eu  une  églile  collégiale ,  qu’on  croit  avoir 
été  fondée  par  faint  Willebrod  ,  vers  l’an  700.  Emmerick  appar¬ 
tient  à  l’Elefteur  de  Brandebourg,  aujourd’hui  Roi  de  Pruftè,  &  é- 
toit  tenu  par  les  Hollandois  en  engagement  avant  la  guerre  de  1672. 
C’eft  une  des  places  que  Louis  XIV.  dit  le  Grand,  leur  enleva  a- 
lors.  Les  Hollandois  l’avoient  prife  furies  Elpagnols,  l’an  1600, 

*  Voyez.  Bertius ,  Defcr.  Germ. 

*  EMMINGEN,  village  du  Canton  de  Lucerne ,  à  l’oueft- 
fud-oueft  de  Lucerne  dont  il  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

*  EMMINTINGou  EMMENDINGEN,  petite 
ville  du  Brifgaw  dans  le  Cercle  de  Souade  en  Allemagne  ,  au  nord 
de  Fribourg. 

E  M  M  I  U  S  ,  (Ubbo)  favant  Profefîèur  à  Groningue  ,  fils 
d’Emino  Dyken,  Miniftre  d’un  petit  village  nommé  Grietzyll,  village 
de  l’Ooftfrife  ,  &  de  N.  Tiarda  ,  naquit  le  cinquième  décembre 
1547.  Auffi-tôt  qu’il  eut  atteint  l’âge  de  neuf  ans,  fes  pare  ns  l’en¬ 
voyèrent  étudier  à  Embden ,  où  il  refta  jufqu’à  l’âge  de  18  ans ,  a- 
près  quoi  on  l’envoya  en  1565  à  Brème  ,  où  il  fut  dilciple  du  célébré 
JeanMolanus.  Il  y  refta  quelque  tems  &  alla  enfuite  à  Norden, 
d’où  il  padà  à  Roftock  ,  &  y  prit  pendant  deux  ans  les  leçons  de 
David  Chytræus  ,  &  celles  de  Henri  Bruceus.  La  nouvelle  de  la 
mort  de  fon  père  l’obligea  de  revenir  dans  fon  païs ,  pour  fe  conlo- 
ler  de  cette  perte  avec  fa  mère.  Il  pafià  enfuite  à  Genève  &  y  de¬ 
meura  deux  ans,  au  bout  defquels  il  accepta  ,  en  1579  >  Ie  Reft  - 
rat  du  Collège  de  Norden.  Il  le  fit  fleurir  pendant  tout  le  tems 
qu’il  y  demeura  ;  mais  en  1587,  ayant  refufé  de  foufcrire  à  la  C011- 
feftion  d’Ausbourg,  il  fut  dépouillé  de  cette  place.  Quelques  Lu¬ 
thériens  zélez  lui  firent  même  ôter  fes  gages  &  la  permitïion  d’en- 
feigner.  Cette  difgrace  lui  fit  accepter  volontiers  un  pareil  emploi  à 
celui  qu’il  quittoit  ,  que  les  Habitans  de  Leer  dans  le  même  pais 
d'Ooftfrife  lui  offrirent  en  1588.  Il  renouvella  fon  application  Sc 
s’attacha  fi  fort  àfes écoliers, qu’il  aquit  pour  lecole de  Leer  plus  le 
réputation  que  n’en  avoit  eu  celle  de  Norden.  On  le  chargea  enfui¬ 
te  l'an  1594  ,  du  College  de  Groningue.  qu’il  gouverna  pendant 
près  de  20  ans ,  au  bout  defquels  Meilleurs  de  Groningue  ayant  éri¬ 
gé  leur  Collège  en  Académie  ,  donnèrent  à  Emmius  une  charge  de 
Proferièur  en  Hiftoire  &  en  Langue  Gréque.  Il  fut  le  premier  des 
Refteurs  de  cette  nouvelle  Académie,  dont  il  fit  un  des  plus  beaux 
ornemens.  Lorsque  les  infirmitez  de  la  vieillerie  ne  lui  permirent 
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plus  de  proie  (Ter  publiquement,  il  s'appliqua  à  compofer  plufieurs 
Ouvrages  d'érudition  ,  entre  autres  Vêtus  Gracia  illuftrata  en  trois 
tomes  ,  qui  ne  parut  qu’après  i'a  mort  en  1626.  Cet  Ouvrage  fut 
précédé  de  fes  Décades  rerum  Friflcarum ,  fuivi  de  plufieurs  autres 
dans  lefquels  on  remarque  beaucoup  de  jufteflè  6c  de  précifion. 
Emmius  fut  très-efiimé  de  Guillaume  Louis  Comte  de  Naflàu  qui  le 
coniultoit  dans  toutes  les  affaires  difficiles  que  ce  Prince  avoit. 
Quoique  plufieurs  perfonnes  recherchaflènt  à  poftëder  Emmius ,  il 
ne  voulut  jamais  quitter  la  chaire  de  Groningue,  préférant  une  vie 
tranquille  ,  6c  une  condition  médiocre  à  tout  ce  que  la  fortune  peut 
prélënter  de  plus  féduifant  ,  6c  pour  fe  défaire  de  ceux  qui  lui 
reprochoient  l’on  indifférence  ,  il  avoit  coutume  de  répéter  ces 
vers. 

Si  qua  fede  fedes  ,  que.  fît  tibi  commoda  fedes  , 

Ilia  Jede fede ,  nec  ab  ilia  fede  recede. 

Emmius  mourut  à  Groningue  le  neuvième  Décembre  1625  ,  âgé  de 
793ns.  Il  avoit  époufé  ,  en  1581  ,  une  femme  de  Norden,  qui 
mourut  en  couches  d’un  garçon  qui  vécut  jufqu'à  1  âge  de  19  ans.  II 
relia  veuf  pendant  trois  ans ,  après  lefquels  il  époulâ  Marguerite  de 
Berghen ,  fille  d'un  Bourgeois  d’Embden ,  laquelle  lui  furvêcut  avec 
un  fils  6c  une  fille,  le  fils  s’appelloit  Welfelius  Emmius  qui  étoit  Mi* 
nillre  de  Groningue  lors  de  la  mort  de  l’on  père.  *  Vit  a  Prof.  Gro- 
ning.  Theatrum  Freheri,  Vitu  Emmii.  De  Thou.  Bayle,  Dift.Crit. 
2.  édit. 

E'MO  N,  Chanoine  Régulier  de  l’Ordre  de  Prémontré,  Abbé 
de  Werum  en  Frilë  ,  florilîoit  au  commencement  du  XIII  liécle.  Il 
étudia  la  Théologie  à  Paris,  filsfon  Droit  à  Orléans,  6c  ne  retour¬ 
na  dans  fon  pais  qu’après  avoir  reçu  le  doéiorat  en  l'une  6c  en  l'au¬ 
tre  Faculté.  L’amour  qu’il  avoit  conçu  pour  les  Sciences,  lui  fit 
nâitre  le  défirde  les  enleigneur  aux  autres,  après  avoir  été  ordon¬ 
né  Prêtre  par  l’Evêque  de  Munfter  fon  Diocéfain,  qui  le  tira  de 
cet  emploi  quelques  années  après,  pour  lui  confier  la  Cure  de  Hulin- 
gue.  Emon  de  Borner  s-sserf  lui  ayant  infpiré  la  penfée  de  le  fuivre 
dans  fa  folitude,  il  quitta  fon  Bénéfice,  6c  ils  embraflërent  tous 
deux  l’Ordre  de  Prémontré  à  Warlar,  d’où  ils  revinrent  dans  leur 
première  retraitte  pour  l’y  profeflèr.  Plufieurs  Dilciples  fe  joigni¬ 
rent  à  eux,  6c  bon  nombre  de  Vierges  vinrent  demander  l’habit  de 
religion.  Emon  de  Hutingue,  établi  Supérieur  du  nouvel  établifiè- 
ment,  les  reçut ,  leur  céda  fon  Monaftére,  &  alla  s’en  bâtir  un  au¬ 
tre  à  Werum ,  autrement  le  Jardin  fleuri.  La  réputation  de  fa  fcien- 
ce,  &  de  fa  fainteté,  l’accrédita  tellement  par  toute  la  Frilë,  que 
fon  monaftére  ne  put  fuffire  à  cette  troupe  d’enrans  que  l’on  lui 
adrellbit  pour  les  former  aux  Belles  Lettres,  ni  contenir  la  multitu¬ 
de  de  Dilciples  qui  s’enrôlloient  dans  fon  Ordre.  Il  fallut  augmen¬ 
ter  les  édifices  pour  une  Académie,  dont  lui  même  prenoit  la  con¬ 
duite,  &  dirigeoit  les  Profelfeurs.  Cette  follicitude  ne  l'empêchoit 
pas  de  vaquer  au  miniftére  de  la  parole,  il  agilfoit  pendant  le  jour, 
il  méditoit  6c  compofoit  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  nuit. 
Herdric  Prévôt  de  Schilwold,  lui  fit  une  guerre  cruelle,  il  lal’uppor- 
ta  patiemment  6c  lui  fit  tomber  les  armes  des  mains  par  les  foudres 
dont  la  Religion  frapa  le  furieux  perfécuteur.  Emon  mourut  la 
veille  de  la  Sainte  Lucie  en  1237.  Nous  avons  de  lui  une  Chronique 
l'une  des  plus  exaéfes  pour  l’intelligence  de  l’Hiftoire  de  Frilë. 
Monfieur  Matthieu  l’a  donnée  le  premier  au  public.  Le  P.  Hugo , 
Abbé  d’Eftival ,  en  a  procuré  une  fécondé  édition  en  1725  ,  accom¬ 
pagnée  de  Notes  qui  manquoient  à  celle  de  Monfieur  Matthieu. 
Menpon  fuccelTèur  d’Emon  en  a  continué  la  Chronique,  6c  publié 
les  vertus  &  les  miracles  qui  fe  faifoient  de  fon  tems  au  tombeau 
d’Emon.  Cette  continuation  eft  imprimée  à  la  fuite  de  la  Chroni¬ 
que.  Il  fut  premier  Abbé  du  Cloitre  de  Bloemgarden. 

E'MON,  fils  de  Créon  Roi  de  Thébes.  Voyez.  H  E’M  O  N. 

E'MO  ND  ,  Religieux  Anglois.  Cherchez.  EDMER  & 
EDMOND. 

E'M  O  N  D,  dit  de  D  I  N  T  E  R  bourg  de  Brabant,  près  de 
Bois-le-Duc  ,  vivoit  dans  le  XV  liécle  ,  6c  fut  Sécretaire  de  quatre 
Ducs  de  Brabant  ,  puis  Chanoine  de  Louvain ,  &  enlùite  Chanoine 
Régulier  de  làint  Auguftin.  II  mourut  à  Bruxelles  en  1448  ,  6c 
compofa  l’Hiftoire  des  Ducs  de  Brabant,  6c  quelques  autres  Ouvra¬ 
ges  Généalogiques.  *  Simler  &  Voftius  ,  desHift.  Lat.l.^.c.  5. 
Valére  André ,  Bibliotb.  Belgica. 

E'  M  O  N  I  E  ,  eft  le  nom  qu’on  donna  à  cette  partie  de  la  Grè¬ 
ce  ,  qui  fut  nommée  depuis  Theffalie,  d’Emon  fiis  de  Deucalion  , 
comme  elle  avoit  été  appellée  Pyrrha  du  nom  de  fa  femme.  *  Stra- 
bon ,  /.  9.  Pline ,  l.  3.  c.  4. 

E  M  O  U  I ,  port  de  la  Chine ,  fort  célébré  dans  la  Province  de 
Tokien.  Il  a  pris  fon  nom  de  l’Ille  ,  dont  il  eft  formé ,  puisqu  a  pro¬ 
prement  parler  ce  n’eft  qu’une  rade  reftërrée  d’un  côté  par  fille, 
&  de  l’autre  par  la  terre  ferme.  Les  plus  gros  vaillèaux  s’y  trouvent 
en  fureté  ,  6c  peuvent  s’approcher  du  bord  autant  qu’ils  veulent , 
tant  la  mer  y  eft  profonde.  Le  grand  commerce  qui  s’y  fait  depuis 
quelque  tems  par  les  Etrangers,  6c  par  les  gens  du  pais ,  y  attire 
beaucoup  de  monde,  6c  on  a  jugé  ce  pofte  fi  important,  que  l’Em¬ 
pereur  de  la  Chine  y  tient  lix  ou  fept  mille  hommes  en  garnifon, 
commandez  par  un  Général  Chinois.  *  Le  P.  le  Comte,  Mémoires 
fur  l'Etat  préjent  de  la  Chine.  Th.  Corneille  ,  Di  cl.  Géogr. 

*  E'MO  UT  IE  R  qu’on  écrit  aulfi  E  S  M  O  U  T I E  R ,  EY- 
MOTIERS,  &  EYMOUTIERS  ville  de  France  dans 
le  Limofin  ,  fur  la  Vienne  au  fud-eft  de  Limoges,  dont  elle  eft 
éloignée  de  fept  lieues.  Voyez.  EYMOUTIERS. 

E  M  P  A  N  D  A  ,  Deelîë  de  l’Antiquité  Payenne  ,  ainfi  nom¬ 
mée  ,  parce  quelle  préfidoit  aux  chofes  qui  fe  faifoient  ouvertement 
&  publiquement  ,  du  mot  Latin  pandere  ,  c’eft-à-dire ,  ouvrir ,  dé¬ 
couvrir.  Varron  dans  Nonius  donne  une  autre  origine  de  ce  nom  à 
pane  dando ,  &  dit  que  félon  Ælius,  c ’étoit  la  Déeflè  Cére's,  ainfi 
appellée,  parce  qu’on  donnoit  du  pain  à  ceux  qui  fe  réfugioient  dans 
fon  azyle. 

EMPATION,  petite  contrée  de  l’Afrique ,  fituée  à  l’extré- 
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mité  orientale  du  Royaume  de  Dambie ,  &  à  l’extrémité  occiden¬ 
tale  de  celui  de  Bagamédri.  Elle  eft  à  15  milles  de  la  nouvelle  Gor¬ 
gone,  6c  à  douze  de  Canea  de  Jefu.  Cette  Région  s'étend  d  Occi¬ 
dent  en  Orient  l’efpace  de  neuf  milles,  &  du  feptentrion  au  Midi 
l’efpace  de  fix.  Elle  a  été  accordée  au  Patriarche  Mendez. ,  pour  fa 
fubiiftance  ,  &  pour  celle  des  Portugais,  &  il  y  a  un  marché  de 
boeufs ,  qui  eft  fort  célébré  &  fort  fréquenté.  *  Defcr.  de  l’Empire 
du  Prêtre  Jean.  Th.  Corneille,  Di  cl.  Geogr. 

EMPEDOCLE,  natif  d’Agrigente  ,  aujourd'hui  Gergentl,  vil¬ 
le  de  Sicile,  Philofophe,  Poëte,  Hiftorien ,  vivoit  dans  la  LXXXIV 
Olympiade  ,  vers  l’an  444  avant  l’Ere  Chrétienne.  Il  avoit  été  dis¬ 
ciple  de  Télaugès  qui  l’avoit  été  de  Pythagore  ;  c’eft  pour  cela  que, 
l'uivant  les  opinions  de  ce  dernier ,  il  croyoit  la  métempfycofe  ou 
tranfmigration  des  âmes.  Il  alfuroit  qu’il  fe  fouvenoit  clairement 
d’avoir  été  petite  fille ,  enfuite  poilïbn ,  après  oilëau,  &  même  une 
plante.  On  le  voyoit  toujours  propre  &  bien  couvert,  avec  une 
couronne  d’or  fur  la  tête  ,  pour  foutenir  par  ces  dehors  pompeux  la 
réputation  d’homme  extraordinaire,  qu’il s’étoit  aquife.  Lucrèce 
le  traite  de  Divin  dans  fon  premier  livre,  &  les  autres  Auteurs  de 
l’Antiquité  ne  lui  donnent  pas  de  moindres  éloges.  Empédocle 
avoit  écrit  des  Hymnes  fur  divers  principes  de  la  Phyfique  ,  6c  fur 
les  divers  effets  que  produit  le  mélange  desélémens.  Outre  ces 
Hymnes,  il  avoit  fait  encore  un  grand  Poème  fur  le  même  fujet  ;  6c 
c’eft  fans  doute  cet  Ouvrage  que  Lucrèce  avoit  devant  les  yeux  ,  en 
louant  fi  magnifiquement  cet  Auteur.  Quelques-uns  ont  cru,  qu’il 
avoit  fait  aufti  quelques  Tragédies  ;  mais  d’autres  ont  jugé  que  ces 
pièces  étoient  d’un  fils  de  fa  foeur ,  qui  avoit  le  même  nom  que  lui. 
On  lui  attribue  un  autre  Poème  fur  le  putîàge  de  Xerxès  en  Grèce; 
mais  il  ne  fut  jamais  achevé  ;  &  Jérôme  de  Rhodes ,  que  cite  Dio¬ 
gène  Laërce  ,  dit  ,  qu’une  des  parentes  d’Empédocle  le  brûla. 
Ariftote  en  rapporte  néanmoins  un  fragment.  On  fait  encore  Em¬ 
pédocle  Auteur  île  quelques  autres  Traitez ,  &  fur  tout  d’une  Sphè¬ 
re  ,  que  les  plus  Savans  aflùrent  être  de  Démétrius.  Ses  opinions 
étoient,  qu’il  y  a  quatre  élémens ,  qu’il  y  a  entre  eux  une  liaifon  qui 
les  unit,  6c  une  diicorde  qui  les  divife  :  il  ajoûte  qu’ils  font  dans  une 
perpétuelle  viciffitude  ,  6c  que  jamais  ils  ne  fe  détruifent.  Ariftote 
dit  ,  qu’Empédocle  étoit  un  homme  fort  libre ,  6c  fans  aucune  paf- 
fion  de  dominer  -,  qu’il  refufa  même  la  Royauté  qu’on  lui  avoit  offer¬ 
te.  Timée  dit  la  même  chofe ,  6c  ajoûte  pour  quelle  raifon  Empé¬ 
docle  étoit  fi  populaire.  Il  avoit  été  prié  de  fe  trouver  à  un  repas , 
qu’un  des  principaux  de  la  ville  donnoit  à  fes  amis,  6c  il  avoit  été  fi 
lurpris  d’y  être  témoin  des  emportemens  &  de  la  cruauté  d’un  des 
Officiers  du  Sénat  ,  à  qui  on  avoit  donné  la  première  place,  qu’il 
afiëmbla  le  lendemain  le  peuple ,  pour  lui  perfoader  de  fe  défaire  de 
ceux  qui  en  vouloientà  fa  liberté.  Il  reprochoit  à  fes  concitoyens 
de  courir  aux  pla’ifirs,  comme  s’ils  euflènt  cru  mourir  le  même 
jour,  &  de  fe  bâtir  des  maifons,  comme  s  ils  eullènt  dû  toujours 
•vivre.  Quant  à  fa  mort,  on  dit  qu’il  fe  précipita  dans  les  ouvertu¬ 
res,  par  Tefquelles  le  Mont  Etna  pouffë  fes  flammes,  pour  faire 
croire,  par  cette  foudaine  difparition,  qu’il  étoit  monte  au  Ciel. 
Diogène  Laërce  rapporte  deux  ou  trois  autres  opinions  de  fa  mort, 
6c  femble  conclurre  qu’Empédocle  extrêmement  âgé  tomba  dans  la 
mer ,  6c  fe  noya.  Quelques-uns  ont  foupçonné  Empédocle  de  Ma¬ 
gie.  Satirus  raporte  que  Gorgias  Léontin,  l’un  des  principaux  difci- 
ples  de  ce  Philofophe,  difoit  ordinairement  qu’il  lui  avoit  aidé  plu¬ 
fieurs  fois  à  exercer  cet  Art ,  6c  il  femble  qu’Empédocle  même  ait 
voulu  marquer  dans  cette  poëfie,  qu’il  avoit  quelques  connoilfances 
fecrettes  de  cette  nature,  lorsqu'il  dit  à  Gorgias  qu’il  ne  veut  appren¬ 
dre  qu’à  lui  feul  les  fecrets  dont  il  faut  fe  fervir  pour  guérir  toutes 
fortes  de  maladies ,  rajeunir  les  vieillards,  exciter  les  vents,  appai- 
fer  les  tempêtes,  faire  venir  la  pluye  &  la  chaleur,  6c  enfin  redon¬ 
ner  la  vie  aux  morts  6c  les  faire  revenir  de  l’autre  monde.  Un  jour 
les  vents  Ctéliens  fouffloient  avec  tant  de  violence,  que  tous  les 
fruits  de  la  terre  alloient  être  perdus  fans  reffource.  Empédocle  fit 
écorcher  des  ânes ,  il  fit  des  outres  de  leurs  peaux ,  6c  plaça  les  ou¬ 
tres  fur  le  lommet  des  montagnes  6c  des  plus  hautes  collines.  On 
dit  que  les  vents  ceflërent  auflî-tôt.  La  pefte  défoloit  Sélinunte. 
Tout  le  monde  y  languilfoit.  Les  femmes  y  accouchoient  avant 
leur  terme.  Empédocle  connut  que  cette  maladie  ne  venoit  que  des 
eaux  corrompues  du  fleuve  qui  arrofe  cette  ville.  Il  détourna,  à 
fes  dépens,  le  cours  de  deux  petits  ruilfeaux  qu’il  fit  décharger  dans 
la  rivière  de  Sélinunte.  Cela  empêcha  la  corruption  des  eaux,  & 
la  pefte  ceflà  aufli-tôt.  Les  gens  de  Sélinunte  en  firent  des  feftins  de 
rejouïflànce.  Empédocle  parut  à  Sélinunte ,  tout  le  monde  s’affèm- 
bla,  on  lui  fit  des  facrifices,  6c  on  lui  rendit  des  honneurs  divins 
auxquels  il  étoit  fort  fenfible.  *  Abbrégé  des  Vies  des  anciens  Philofo - 
phes  <&c.  1727.  Ariftote,  in  Probl.feH.21.  Cicéron,  in  Ldio.  Plu¬ 
tarque.  Diogène  Laërce,  liv.  8.  en  fa  vie.  Voftius,  desHifl.  Grecs , 
liv.  4.  c.  2.  des  Mathem.  c.  33.  S.  10.  des  Seél.  Philof.  c.  6.  S.  33.  des 
Poètes  Grecs,  c.  6.  Le  Févre,  des  Poètes  Grecs,  p.  74.  Baillet,  Juge- 
mens  des  Savans  fur  les  Poètes  Grecs. 

*  E  M  P  E  L ,  village  de  la  Mairie  de  Boisleduc  fur  la  Meulë  1 
main  gauche,  un  peu  au  delfus  de  Crevecœur. 

E  MP  E  R  E  U  R,  en  Latin  imperator,  étoit  le  nom  que  les 
Romains  donnoient  à  tous  les  Généraux  d’armée,  du  mot  Latin  im- 
perare,  qui  fignifie  commander.  On  appelloit  Empereur  dans  un  fens 
particulier ,  un  Général  d’armée,  qui  après  avoir  remporté  quelque 
illuftre  viétoire,  étoit  falué  de  ce  nom,  parmi  les  acclamations  des 
foldats,  &  enfuite  honoré  de  ce  titre,  par  un  decret  du  Sénat.  Il 
falloit  avoir  gagné  une  bataille ,  où  il  y  eut  dix  mille  hommes  de  tuez 
du  côté  des  ennemis,  ou  avoir  conquis  quelque  ville  confidérable. 
Céfar  fut  appellé  de  ce  nom  par  le  peuple  Romain,  pour  marquer 
la  puiftànce  fouveraine  qu’il  avoit  dans  la  République  :  c’eft  dans  ce 
dernier  fens,  qu’Augufte  &  fes  fucceflëurs  ont  été  nommez  Empe¬ 
reurs.  On  ne  laiftoit  pas  néanmoins  de  leur  donner  encore  le  nom 
d’Empereur  i  dans  la  fécondé  fignification.  Et  Augufte  même  fut 
appellé  vingt  fois  Empereur,  parce  qu’il  avoit  remporté  vingt  célé¬ 
brés  viétoires.  Mais  pour  marquer  la  dignité ,  il  étoit  mis  avant  le 
nom ,  au  lieu  qu’il  étoit  mis  après,  quand  il  marquoit  les  viéloires  rem- 
1  por- 
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portées.  On  le  trouve  employé  différemment  fur  les  médailles  de 
Théodofe  le  Jeune ,  car  après  Ion  nom  on  lit  lmp.  XVII.  6cc.  pour 
marquer  que  c'étoit  la  17  année  de  fon  régne.  *  Rotin,  Antiqq. 
Rom.  I.  7.  c.  12.  &  liv.  10.  c.  6.  Au  relie,  Jupiter  fut  particuliére¬ 
ment  révéré  par  ceux  de  Prénetle  en  Italie  fous  le  nom  d'Impera- 
tor,  comme  celui  qui  commandoit  à  tout  le  monde  ;  6c  après  que 
cette  ville  fut  venue  au  pouvoir  des  Romains,  la  ftatue  de  ce  Jupiter 
Imper  a  ter,  fut  portée  à  Rome  au  Capitole.  Aujourd'hui  on  appel¬ 
le  proprement  Empereur  celui  qui  ell  chef  de  J’Empire  d’Allema¬ 
gne.  Voyez  Allemagne.  On  donne  encore  ce  nom  au  Kam 
des  Tartares,  au  Sultan  des  Turcs,  6c  au  Czar  des  Mofcovites  ; 
comme  auffi  au  Roi  de  la  Chine,  au  Roi  des  Indes,  connu  fous  le 
nom  du  Grand  Mogol ,  6c  à  d’autres  Prince  s  qui  poffédent  chacun 
beaucoup  plus  de  terres,  que  n’en  comprend  tout  l’Empire  d’Alle¬ 
magne.  *  Cicéron,  6.  or .  contre  Verrès ,  dit  que  Jupiter  étoit  auffi 
•révéré  ailleurs ,  comme  en  Italie ,  fous  le  même  nom. 

EMPEREUR,  (  Conftantin  1’)  d  ’Oppyck,  Hollandois  très- 
verfé  dans  les  langues  Orientales,  vivoit  dans  le  XVII fiécle.  Il 
joignit  à  l'étude  du  Droit  celle  de  la  Théologie ,  dont  il  prit  auffi  le 
degré  de  Doéteur.  Mais  la  plus  grande  inclination  étoit  pour  les 
Antiquitez  Judaïques.  Verfé  dans  le  Syriaque  6c  dans  l’Arabe  , 
auffi  bien  que  dans  l'Hébreu,  il  fe  donna  beaucoup  de  peine  pour 
répandre  la  connoiffance  de  ces  langues  parmi  les  Chrétiens.  Ses 
traduélions  des  livres  judaïques  &  Talmudiques,  ne  font  pas  exem- 
tes  d’erreurs,  mais  elles  font  des  meilleures  qu’on  ait,  6c  les  remar¬ 
ques  dont  il  a  accompagné  les  V  erlïons,  prouvent  allez  quelle  étoit 
fon  érudition  dans  ce  genre  de  Littérature,  Il  travailla  aulïi  beau¬ 
coup  à  répondre  aux  objeétions  des  Juifs  contre  la  Religion  Chré¬ 
tienne.  Dans  cette  vue  il  emprunta  de  Buxtorf  le  Manufcrit  de  Niz- 
zachon  6c  quelques  autres  livres,  pour  les  publier  avec  la  réfutation  ; 
mais  il  ne  finit  pas  cet  Ouvrage.  Il  avoit  étudié  les  langues  Orienta¬ 
les  ,<  fous  Drulius  &  fous  Thomas  Erpénius.  Il  fut  d'abord  Profef- 
lèur  en  Théologie  6c  en  Hébreu  à  Harderwyck,  pendant  huit  ans, 
au  boutdefquels  il  accepta  la  vocation  qu'on  lui  addreilà  de  Leyde 
pour  la  Chaire  en  Hébreu.  Il  entra  en  charge  en  1627,  &  pronon¬ 
ça  alors  une  harangue  de  Dignitate  &  Utilitate  Ling.  Hebr.  Il  con- 
ferva  cet  emploi  jufques  à  ce  qu'on  lui  donna  la  chaire  de  Théolo¬ 
gie  ;  ce  qui  arriva  peu  de  tems  avant  là  mort.  En  1639 ,  le  Comte 
Maurice,  Gouverneur  dü  Brélil,  le  nomma  fon  Confeiller;  em¬ 
ploi  qui  dans  le  commencement  exigea  bien  du  tems,  que  l'Empe¬ 
reur  aurait  employé  aux  études  ;  mais  qui  dans  la  fuite  lui  devint  plus 
facile.  11  mourut  en  1648,  dans  un  âge  fort  avancé,  &  peu  de 
tems  après  qu’il  eut  commencé  les  fonctions  de  Profelfèur  en  Théo¬ 
logie.  Il  dillinguoit  entre  fes  amis  fur  tout  Louis  de  Dieu  &  Daniel 
Heinlius  ;  &  parmi  tous  les  Savans-  étrangers ,  il  ne  préférait  per- 
fonneaux  Buxtorfs,  qu'il  regardoit  comme  beaucoup  au  dellus  des 
•autres.  Il  témoigna  cette  ellime  pour  eux  par  les  mouvemens  qu'il 
fe  donna  en  leur  laveur,  lorsqu'ils  eurent  dédié  leurs  Concordances 
Hébraïques  à  LL.  HH.  PP.  Et  lorsqu’on  eut  de  la  peine  à  trou¬ 
ver  un  Libraire  qui  voulut  faire  les  frais  de  l’impreffion  du  Diétion- 
naire  Talmudique  de  Buxtorf,  Conftantin  l’Empereur  s’offrit  de  le 
làire  imprimer  fous  fa  direction  en  Hollande.  Il  fe  donna  même 
beaucoup  de  mouvemens  pour  attirer  en  Hollande  J.  Buxtorf  le 
fils;  &  lorsqu’on  lui  eut adrellë  une  vocation  pour  Leyde,  il  n’o¬ 
mit  rien  de  ce  qui  pouvoit  le  déterminer  à  l’accepter,  dans  le  tems 
même  où  d’autres  amis  de  Hollande  lui  déconfeilloient  d’y  venir. 
L’Empereur  étoit  auffi  un  des  principaux  de  ceux  qui  prièrent  6c  ex¬ 
hortèrent  Buxtorf  1e  fils  à  prendre  en  main  la  caufe  des  points  voyel¬ 
les  contre  Louïs  Cappel.  Voici  les  titres  des  Ecrits  de  Conftantin 
l’Empereur,  Difput.  Theolog.  Hardervoittena ,  ou  Syflema  Theolog.  4; 
Faraphrajis  Joh.  Jachiada  in  Danielem ,  4  ;  Itinerarium  R.  Benjamin 
Tudel.  8  ;  Halithot  Olam ,  ou  Clavis  Talmudica ,  4  ;  Middot ,  ou  de 
menfuris  Templi ,  4;  Bava  Kama,  ou  de  Damnis ,  4,  le  tout  accom¬ 
pagné  de  fa  traduction  6c  de  fes  remarques  ;  Abarbanel  &  Aljcheifch 
in  Efaiam  53  ,  avec  une  réfutation  de  Mof.  Kimchi  Grammat.  avec  des 
remarques,  8  ;  Bertramus  de  Repub.  Hebr.  avec  des  remarques ,  &c. 

Il  avoit  encore  le  delfein  de  publier  de  la  même  manière  les  autres 
Baba  ou  Portes,  6c  plufieurs  autres  Ecrits  utiles  pour  la  Littérature 
Hébraïque.  Il  y  en  avoit  même  déjà  plufieurs  de  prêts  ;  mais  6c 
l’avarice  des  Libraires  6c  là  mort  l’en  empêchèrent.  Il  yen  a  qui 
publient  fans  aucun  fondement  que  Jean  Braunius  fon  dilciple  dans 
les  Langues  Orientales,  lui  a  dérobé  le  fameux  Ouvrage  je  Vejiitu 
Sacerdot.  Hebr&or.  6c  que  dans  la  fuite  il  le  publia  comme  étant  de 
fon  cru.  Pour  détruire  cette  pure  calomnie,  il  n’y  a  qu’à  faire  deux 
réflexions  ;  premièrement  que  jamais  l’Empereur  n’a  donné  le 
moindre  indice  qu’il  travaillât  à  un  Ouvrage  de  cette  nature ,  &  que 
perfonne  n’a  jamais  rien  vu  de  femblable  de  fa  façon;  en  fécond 
lieu  que  Braunius  a  donné  tant  d’autres  preuves  de  fon  érudition  6c 
de  fa  capacité  dans  ce  genre  d’étude,  qu’on  ne  trouve  pas  étrange 
qu’il  ait  pu  produire  le  Traité  de  Vejiitu  Sac.  Hebr.  Conftantin 
l’Empereur  avoit.  eu  un  frère  nommé  Jean  l’Empereur,  qui  avoit 
auffi  très-bien  étudié  6c  qui  mourut  à  la  Haye  en  1637,  âgé  de  43 
ans.  Il  avoit  été  fucceffivement  Minilïre  à  Leyderdorp,  à  la  Brille 
6c  enfin  pendant  huit  ans  à  la  Haye.  *  Ex  variis  ejus  Scriptis  Epi/lol. 
anecdot.  ad  Buxtorfios.  Eenthem,  Holl.  Kirchen-Staat.  Parentat.  Th. 
Erpcn.  cr-c.  Dici.  Allem.  de  Bâle. 

.  EM  PI  LUS,  ( Empylus )  Orateur,  &  ami  particulier  de  Bru- 
tus.  Plutarque  en  parle  en  ces  termes.  Four  Empilus  de  qui  Brutus 
même  &  fes  amis  font  fouvent  mention,  c’étoit  un  Orateur  qui  a  laijfé 
un  petit  livre  de  la  mort  de  Céfar,  intitulé  Brutus.  *  Plutarque,  Vie 
de  Brutus. 

E  M  PIRE,  nom  que  l’on  a  donné  à  une  grande  étendue  de 
pais  fous  la  puilïànce  d’un  Souverain.  Le  mot  Latin  Imperium,  li¬ 
gnifie  Commandement ,  ou  Etat  qui  eft  fous  le  commandement  d’un 
Monarque.  Ainlï  l’Hiftoire  ancienne  parle  de  l’Empire  ou  du 
Royaume  des  Alfyriens,  de  celui  des  Chaldéens,  6c  de  celui  des 
Médes  ou  des  Perlés ,  qui  fût  éteint  par  l'Empire  des  Grecs.  Les 
Romains  ont  fuccédé  aux  Grecs  dans  l’Empire  du  monde,  mais 
leur  domination  a  été  long-tems  Démocratique  &  Aj^’tocraU(lue. 
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Ce  n’eft  que  depuis  Jules  Céfar  quelle  eft  devenue  monarchique. 
Elle  a  lublifté  long-tems  en  la  perfonne  d’un  feu  1  Empereur  ;  mais 
il  ne  fera  pas  inutile  d’ajoiïter  ici  ce  qui  regarde  la  divifion  6c  la 
décadence  de  l’Empire  Romain,  6c  les  Membres  de  l’Empire  d’Al¬ 
lemagne. 

DIVISION  DE  V  E  M  F  I  R  E. 

Conftantin  le  Grand,  avant  fa  mort,  partagea  fon  Empire  entre  fes 
trois  fils;  Constance  le  plus  jeune,  eut  pour  là  part  la  Grèce, 
l  A  fie  &  l’Egypte,  &  mit  fon  fiége  à  Gonllanltinople ,  &  lui  &  fes 
Succeiïèurs  prirent  le  nom  d’Empereurs  d'Orient  ;  Confiant  &  Con- 
jlantin  eurent  tout  le  refte,  favoir,  le  premier  l’Italie,  l'Afrique  6c 
llllyrie;  6c  l'autre  la  Gaule,  l’Efpagne  6c  la  Grande  Bretagne  delà 
les  Alpes,  &  ils  furent  nommez  Empereurs  d'Occident,  Rome 
étant  le  fiége  de  cet  Empire.  Depuis  cette  divifion,  qui  fut  faite 
vers  l’an  de  J.  C.  339,  l’Orient  a  eu  des  Empereurs  Grecs,  6c  l’Oc¬ 
cident  des  Empereurs  Latins.  Cet  Empire  d'Occident  a  duré  juf- 
quà  Momylus  Augüfte-ou  Augulle  Romulus  ,  qu’on  furnomma 
Auguflule  à  caufe  de  fon  bas  âge ,  6c  qui  le  perdit  l’an  476.  Odoa-- 
cre  Roi  des  Hérules ,  lesGoths  6c  les  Lombards  s’en  étant  empa¬ 
rez,  le  poffédérent  300  ans.  L’an  567,  l’Empereur  d’Orient  leur 
oppofa  l’Exarchat  en  Italie,  que  Charlemagne  laifiâ  aux  Papes  l’an 
774.  La  divifion  de  cet  Empire  donna  lieu  à  celle  de  l’Eglife  en 
Orientale  6c  Occidentale.  Voyez  Sigonius,  Platine,  Baronius,  6cc.' 

DECADENCE  DE  V  E  M  F  I R  E  ROMAIN. 

Sous  Honorius  6c  fous  Valentinien  III.  dans  le  cinquième  fiécle, 
l’Empire  Romain  tomba  tout  à  fait  en  décadence  ,  6c  les  Barbares, 
qui  avoient  été  fouvent  repouflèz  dans  leur  pais  au  delà  du  Danube 
6c  du  Rhin,  qui  étoient  comme  les  deux  digues  6c  les  barrières  de 
l’Empire,  parièrent  ces  deux  fleuves  en  différens  endroits,  6c  com¬ 
mencèrent  à  fe  rendre  maîtres  de  plufieurs  Provinces  Romaines. 
Les  Cimbres,  peuples  qui  habitoient  cette  prelqu’île  qu’on  appelle  au¬ 
jourd’hui  le  Jutland,  6c  qui  eft  du  Royaume  de  Danemarck,  furent 
les  premiers  qui  traverférent  toute  l'Allemagne,  6c  vinrent  fondre' 
fur  les  terres  des  Romains  ;  mais  ils  titrent  entièrement  défaits  par 
Marius.  Les  Anciens  Saxons  fe  rendirent  redoutables  au  deçà  6c 
au  delà  de  l’Elbe  ;  jufquÿà  ce  qu’ayant  été  domptez  par  les  François 
fous  Charlemagne ,  ils s’allérent  jetter  dans  la  Dacie  6c  dans  la  Pan¬ 
nonie,  où  avec  le  refte  des  Huns,  ils  formèrent  le  Royaume  de 
Hongrie.  Tous  les  peuples  qui  habitoient  entre  le  Rhin ,  l’ifîèl , 
l’Elbe,  la  Saale  6c  le  Mein  ,  jufqu’à  la  mer,  fe  liguèrent  enfem- 
ble,  6c  prirent  le  nom  de  Francs  vers  le  tems  de  l’empire  deGal- 
lien,  pour  marquer  leur  réfolution  à  maintenir  leur  liberté ,  6c  s’af¬ 
franchir  de  la  tyrannie  des  Gouverneurs  Romains,  qu’ils  chafîërenc 
enfin  des  Gaules.  Les  Marcomans ,  qui  tenoient  tout  le  païs  qui  eft: 
depuis  le  Mein,  jufqu’à  la  fource  du  Danube,  s’emparèrent  de  la 
Bohême.  Les  Ruades ,  qui  habitoient  vers  le  Danube  ,  où  eft 
maintenant  la  Moravie,  6c  les  Allemans ,  Peuples  mêlez  de  toutes  les 
Nations  Gauloifes,  occupèrent  long-tems  les  terres  que  les  Marco¬ 
mans  avoient  laifïées,  puis  repaflerent  le  Rhin,  6c  rirent  la  guerre 
aux  Romains  dans  les  Gaules,  d’où  ils  étoient  fortis ,  6c  s’emparè¬ 
rent  du  païs  que  tiennent  aujourd’hui  les  Grifons.  Les  Bourgui¬ 
gnons,  qui  habitoient  une  partie  du  païs  appellé  maintenant  la  grande 
Pologne,  entre  l’Oder  6c  laViftule,  prirent  la  place  de  ces  Allemans, 
dans  les  païs  quifurent  depuis  nommez  le  Wirtemberg  6c  le  Brifgavv, 
d'où  s’étant  jettez  dans  les  Gaules,  prefque  en  même  tems  que  les 
François,  ils  y  fondèrent  le  Royaume  de  Bourgogne.  Les  Lom¬ 
bards'1,  qui  occupoient  une  partie  du  païs  nommé  aujourd’hui  le  Mar- 
quifat  de  Brandebourg ,  entre  l’Oder  6c  l’Elbe,  établirent  enfin  un 
Royaume  dans  l’Italie.  Les  Suives,  c’eftàdire,  les  peuples  donc 
le  païs  étoit  entre  l’Elbe,  la  Saale,  la  forêt  de  Bohême,  6c  le  Mein, 
(où  font  à  prefent  fituées  la  Mifnie  deçà  l’Elbe,  la  Principauté 
d’Anhalt,  laVoitlande,  6c  une  partie  du  Haut  Palatinat)  firent  la 
guerre  aux  Romains,  &  s’étendirent  en  deçà  du  Danube,  jufqu’au 
Lac  de  Confiance,  dans  la  province  appellée  maintenant  Suaube, 
ou  Souabe.  Les  Goths  qui  habitoient  le  long  de  la  Viftule,  jufqu’à 
fon  embouchure,  dans  la  mer  Suévique  ou  Baltique  ,  établirent 
deux  Royaumes,  l’un  en  Italie,  appellé  des  Oftrogoths ,  6c  l'autre  en 
Efpagne  ,  nommé  des  Vijtgoths.  Les  Vandales  ,  qui  retinrent  ce 
nom,  lequel  leur  étoit  commun  avec  d’autres  nations  de  la  Vanda- 
lie ,  firent  de  grandes  conquêtes  dans  l’Efpagne  6c  dans  l’Afrique. 

MEMBRES  DE  L'EMPIRE  D’ALLEMAGNE. 

On  appelle  Membres  de  l’Empire,  les  Etats  de  l’Empire  d’Alle¬ 
magne,  qui  ont  féance  6c  voix  dans  les  Diètes  ou  Affemblées  généra¬ 
les,  favoir,  les  Princes  Séculiers  6:  Ecclélialtiques,  les  Prélats  qui 
ne  font  pas  Princes,  les  Comtes  6c  les  Barons,  6c  les  Villes  Impé¬ 
riales.  A  l’égard  des  Princes,  chaque  maifon  a  ordinairement  un 
certain  nombre  de  voix  dans  les  Diètes:  les  unes  n’en  ont  qu’une , 
les  autres  deux,  trois  ou  quatre,  6c  même  cinq.  Dans  quelques- 
unes  de  ces  maifons,  lainé  a  la  Principauté  toute  entière,  6c  ne 
donne  qu’un  appanage  à  fes  cadets.  Dans  d’autres  tous  les  frères 
partagent  avec  1 ’âiné ,  mais  non  pas  toujours  également.  Dans  les 
premières ,  l’àiné  feul  répréfente  toute  la  maifon  ;  6c  dans  les  au¬ 
tres,  quoique  chaque  cadet  puiffe  venir  à  l’Allèmblée,  ils  ne  peuvent 
tous  enlèmble  former  qu’une  voix,  dont  ils  doivent  convenir  entre 
eux.  1.  La  Maifon  d’AuTRiCHE  tient  le  premier  rang  entre  les 
Princes  Séculiers,  non  pas  tant  par  fon  ancienneté ,  que  par  la  gran¬ 
deur  de  fes  Etats,  6c  parce  que  depuis  quelques  fiécles,  elle  s’eft 
toujours  confervée  dans  la  polleffion  du  thr'ône  impérial.  L  Archi¬ 
duc  d’Autriche  n’eft  point  obligé  de  fortir  de  fes  Etats,  pour  aller 
demander  l’inveftiture  :  on  eft  obligé  de  la  lui  venir  offrir  fur  lès 
terres,  6c  il  la  reçoit  dans  un  habit,  6c  d’une  manière,  qui  marque 
qu’étant  Membre  de  l’Empire ,  il  prétend  néanmoins  être  égal  à 
l’Empereur ,  Sc  non  pas  inférieur.  En  effet  1  Empereur  n  a  aucune 
K  vue 
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vue  fur  ce  que  l’Archiduc  fait  dans  fes  Etats,  où  il  pofféde  une  efpé- 
Ce  de  fouveraineté.  2.  La  maifon  des  Comtes  Palatins  dit  Rhin,  & 
des  Ducs  de  Bavière,  eft  une  des  plus  anciennes  d’Allemagne.  Elle 
eft  lèparée  en  deux  branches  principales  ;  celle  qui  defcend  de  Ro¬ 
dolphe,  &  celle  qui  eft  ilfuede  Guillaume.  Cette  dernière  poffé- 
de  le  Duché  de  Bavière  &  le  Haut  Palatinat,  avec  la  Dignité  Electo¬ 
rale.  La  poftérité  de  Rodolphe  s’eft  féparée  en  plufieurs  bran¬ 
ches  ,  dont  l’ Electeur  Palatin  elt  le  Chef.  Le  Bas  Palatinat  qui  lui 
elt  demeuré,  ell  une  des  plus  belles  Provinces  d’Allemagne.  Le 
Palatin  de  Neubourg,  à  qui  font  échus  par  fucceffion  l’EleCtorat  & 
les  biens  de  la  branche  âinée  de  la  maifon  Palatine,  avoitfes  Etats 
le  long  du  Danube,  &  poffédoit  d’ailleurs  les  Duchez  de  Juliers, 
&  de  Berg,  qu’il  a  réiinies  à  .1  EleCtorat.  Les  Palatins  de  Sultz- 
bach,  de  Simmeren,  de  Deux-Ponts,  de  Birkenfeld,  &  de  Lau- 
trec,  qui  font  de  cette  même  famille,  pollëdent  de  petits  États.  La 
branche  de  Deux-Ponts  a  donné  à  la  Suède  le  Roi  Charles  Guftave , 
ayeul  du  Feu  Roi  Charles  XII,  &  de  Ulrique  Eléonor  la  Reine  fa 
lœur  ;  &  par  la  paix  d’Ofnabruckellepofîède  en  Allemagne  les  Du¬ 
chez  de  Brémen,  &  de  Ferden,  &c.  3.  Les  Etats  du  Duc  deSaxe 
lont  fituez  à  peu  près  au  milieu  de  l’Allemagne.  Les  Princes  de 
cette  mailon  font  divifez  en  deux  branches  ;  celle  qui  vient  d’Erneft , 
&  celle  qui  defcend  d’Albert.  L’EleCteur  eft  de  celle-ci:  Les* 
Ducsd  Altembourg,  de  Gotha,  &  de  Weimar  viennent  de  l’autre 
branche.  4.  Le  Chef  des  Marcgraves de  Brandebourg ,  elt  l’EleCteur  de 
ce  nom, ^qui  pofféde  la  Marche,  la  Poméranie  ultérieure,  le  Du¬ 
ché  de  CIéves,  &c.  5.  Le  Roi  de  Bohême  eft  Electeur;  mais  fes 
Etats  nont  rien  de  commun  avec  l’Allemagne,  &  ce  Royaume 
n  eft  pas  proprement  un  Membre  de  l’Empire.  6.  Apres  ces  Mai- 
Ions  électorales,  il  y  a  les  Ducs  de  Brunfwic  de  la  maison  d’Hano¬ 
vre  ,  pour  laquelle  on  a  créé  un  nouvel  électorat  en  1692  ;  les  Ducs 
de  Mekelbourg ,  dans  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  ;  le  Duc  de  Wirtem- 
berg,  dans  la  Souabe;  les  Landgraves  de  HeJJe,  dans  le  Cercle  du 
Haut  Rhin  ou  d’Alface  ;  les  Marquis  de  Bade  dans  la  Souabe  ;  les 
Ducs  de  Ho Ij  le  in ,  dans  le  Cercle  de  la  Baflè  Saxe  ; .  le  Duc  de  Saxe-La- 
vembourg ,  dans  la  Balte  Saxe  ;  &  les  Princes  d'Anhalt ,  dans  la  Haute. 
Voilà  les  anciens  Princes  d’Allemagne  ;  car  encore  que  les  Ducs 
de  Savoye  Sc  de  Lorraine  ayent  quelques  fiefs  relevant  de  l'Empire , 
&  féance  aux  Diètes  en  cette  qualité  ,  néanmoins  parce  que  leurs 
Etats  font  féparez  de  l’Allemagne ,  on  ne  les  confidére  pas  comme 
Membres  de  l’Empire.  7.  Il  y  a  encore  d’autres  Princes  créez 
par  l’Empereur  Ferdinand  II.  qui  commença  de  régner  en  1619, 
lavoir,  les  Princes  de  Hohenzollern ,  d’Eggemberg ,  de  Najfau-Hada’- 
mar,  de  Najfau- Dillembourg ,  de  Lobkowits ,  de  Solms ,  de  Dietrich- 
fiein  ,  à'Averfperg,  de  Picolomini ,  mais  ceux-ci  font  beaucoup  au 
delîôus  des  anciens,  &  l’on  dit  ,  que  de  puiffans  Comtes  ils  font 
devenus  petits  Princes.  8.  Les  Evêques  &  les  Abbez  forment  en  Al- 
Jemagne  une  autre  clalîè  de  Princes.  Les  Principautez  Eccléiiafti- 
ques,  qui  ne  font  point  tombées  entre  les  mains  des  Proteftans,  font 
les  trois  Archevêchez  de  Mayence,  de  Trêves  tk  de  Cologne’,  qui 
ont  titre  d’Eleftorat,  l’Archevêché  deSaltzbourg,  &  celui  dé  Be¬ 
sançon,  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  qui  appartient  aujourd’hui  à 
Ja  France;  car  Magdebourg  eft  fécularifé,  &  n’a  plus  nend’ecclé- 
fiaftique.  Les  Evêchez  font  Bamberg,  Wirtsbourg  ,  Wormes 
Spire,  Aichftat  ,  Strasbourg,  Conftance  ,  Ausbourg,  Hiides- 
heim  ,  Paderborn  ,  Freilïnghen  ,  Ratisbonne  ,  Paliàw,  Trente 
Brixen  ,  Bâle  ,  Liège,  Olnabruk,  Munfter,  Coire,  &  Vienne! 
Le  Grand  Mâitre  de  l’Ordre  Teutonique  tient  la  première  placé 
entre  les  Evêques.  L’Evêché  de  Lubek  eft  demeuré  aux  Prote¬ 
ftans,  &  eft  prefque  confondu  dans  le  patrimoine  des  Ducs  de 
Holltein.  Parmi  les  Abbez  ou  Prélats  qui  tiennent  rang  de  Prin¬ 
ces,  on  compte  ceux  de  Fulde,  de  Kempten,  d’Elwang,  de  Mur- 
bach,  de  Luders;  le  Grand  Prieur  de  l'Ordre  de  faim  Jean  de  lé- 
rufalem  ,  dont  la  réfidence  eft  à  Haitersheim  ;  les  Abbez  de 
Berchtefgaden ,  de  Weiffembourg,  de  Prum,  de  Stabel  ouStavelo  & 
de  Corvey.  9.  Les  autres  Prélats  qui  ne  font  pas  Princes,  fe  divifent 
en  deux  claffes  ;  celle  de  Souabe,  &  celle  du  Rhin,  qui  ont  chacu¬ 
ne  une  voix  dans  les  Diètes,  &  tiennent  même  rang  que  les  Com¬ 
tes.  10.  Tous  les  Comtes  enfemble  ont  quatre  voix  dans  les  Alfem- 
blées;  la  première  eft  pour  les  Comtes  de  Vétéravie,  la  fécondé 
pour  ceux  de  Souabe  ;  la  troifiéme ,  pour  ceux  de  Franconie  ;  &  la 
quatrième,  pour  ceux  de  Weftphalie.  Il  y  a  plufieurs  Comtes  & 
Barons  dans  les  pais  héréditaires  de  l’Empire,  qui  ont  été  depuis 
peu  élevez  à  cette  dignité  ;  mais  ils  ne  font  point  Membres  de  l’Em¬ 
pire,  ik  n’ont  point  de  voix  aux  Aflëmblées.  11.  Les  Villes  Impé¬ 
riales  ,  c’eft  à  dire ,  qui  relèvent  immédiatement  de  l’Empereur  ou 
de  l’Empire,  forment  un  Collège  particulier  dans  les  Diètes  ou  af- 
lemblées  générales  ;  &  font  divifées  en  deux  claffes,  qu’on  appelle 
bancs ,  favoir ,  celui  du  Rhin ,  &  celui  de  Souabe.  Les  plus  confi- 
derables  font,  Nuremberg,  Ausbourg,  Cologne,  Lubek,  Ulme 
Strasbourg,  Francfort,  Ratisbonne,  Aix-la-Chapelle.  Quelques 
autres  publiantes  villes  d’Allemagne  font  libres  ;  mais  elles  ne  iouif- 
lent  pas  de  leur  liberté  fans  conteftation,  comme  Hambourg  fur 
laquelle  les  Ducs  de  Holftein  prétendent  avoir  droit  ;  Brème  dont 
les  Suédois  voudraient  bien  le  rendre  mâitres.  La  ville  de  Brunf- 
jvic,  qui  eft  entre  les  Etats  des  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lune- 
bourg,  a  ete  libre  jufqu  en  1671 ,  &  appartient  aujourd'hui  aux  Ducs 
de  ce  nom.  12  La  Noblejfe  libre  de  l’Empire ,  c’eft  à  dire ,  qui  ne 
reconnoit  que  1  Empereur  eft  partagée  en  trois  claffes,  de  F?anco- 
rue,  de  Souabe,  &  dL1  Rhm.  Ces  Gentilshommes  ont  des  Dire- 
fteurs  de  leur  Ordre  &  Us  font  quelquefois  des  affemblées  ;  n  ais 
ils  ne  font  point  appeliez  a  celles  de  l’Empire.  Ils  ont  néanmoin 
les  memes  droits,  &  les  memes  privilèges  que  les  autres  Etats  & 
ne  manquent  que  de  biens  pour  fe  pouvoir  égaler  aux  Prince! 

Pufftndorffous  e  nom  de  Sevennus  de  Monzambano,  Etat  pré- 
fent  de  l  Empire  d  Allemagne.  Heiff,  Htft.  de  l’Empire  F 

EMPIRE  (  Marquifat  du  Saint  )  Voyez  A  N  V  F  n  ç 
E  M  P  I  RI  QU  ES  nom  dérivé  dJ  Grec  Jp*  1;  défl. 
gne  ceux  qui  fans  une  theone  exaéte  des  caufes,  seraient  for-é  dés 
axiomes  de  leur  Art,  fondez  uniquement  fur  leur  propre  expérien- 
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ce.  Sêrapion  fut  le  Fondateur  de  cette  Sefte.  Apollonius  Ch,?* 
cias  &  Pléraclide  de  Tarante  le  fuivirent  de  près.  Pline  nous  dit 
que  la  Sedte  des  Empiriques  avoit  commencé  en  Sicile  &  aue  i 
leur  en  fut  Micron  Médécin  célébra  d’Agngente,  qui  vivoit  210 
ans  avant  la  fondation  de  la  ville  de  Rome.  Le  terme  d’Empiriaue 
iigmfie  aujourd  huiun  homme  qui  fe  vante  de  pofféder  des  fecrets 
dans  la  Medecine ,  d  avoir  inventé  de  nouvelles  compofitions  des 
extraits  chymiques  ,  &c.  &  qui  négligeant  les  principes  d’Hippocrate 
de  Galien  ou  des  Umverfitez ,  fuit  par  ignorance,  foit  par  opiniâtre¬ 
té,  refufe  de  fefoumettre  aux  Statuts  de  la  Faculté.  Il  y  en  a  qui 
écrivent  Empyrique  par  un_y ,  le  dérivant  du  mot  Grec  ™P  qui  beni- 
fie  le  Feu  ;  mais  ils  ie  trompent.  *  Plutarque,  in  If  de.  Pline.  D10- 
^°rn'  E'Cifus.  Le  Clerc,  Hifl.de  la  Médecine , 
SOPOLIS  L  VillC  dS  la  ’Eutffuie  en  Europe.  Cherchez  CHI* 

E  b1,  bonne  PetitevilIe  épifcopale  d'Italie  dans  la  Tof- 

cane.  Elle  eft  dans  le  Florentin  fur  l'Arno,  entre  Pilé  &  Florence 
àdlx  Jie^eide  la  Première,  &  à  fept  de  la  dernière,  dont  fon  Evê¬ 
ché  eft  fuffragant.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

E  M  P  O  R  I  E  S,  ville  maritime  de  la  province  Tarraconnoi* 
fe,  etoit  autrefois  tres-célébre  &  très  fiorillànte,  &  n’eft  aujourd’hui 
qu  un  village  compofé  de  vint  ou  trente  méchantes  cabanes  Cette 
ancienne  ville  en  comprenoit  deux,  dont  chacune  avoir  fes’ murail¬ 
les,  &  etoit  1  ouvrage  des  Maffiliens  ou  Marfeillois ,  félon  Stra- 
bon,  ou  des  Phocéens,  félon  Pline,  Tite-Live,  &  quelques  autres 
Auteurs.  On  voit  encore  par  les  veftiges  qui  en  relient  dans  fes 
ruines ,  de  quelle  grandeur  elle  pouvoir  être  ;  &  l’on  a  trouvé 
quelquefois  parmi  fes  mafures  des  médailles,  où  l’on  voyou  d’un 
cote  un  Pégale  ailé,  avec  1  inlcription  d ’ Emportes,  en  caraétéres  tan¬ 
tôt  Grecs,  tantôt  Latins,  tantôt  Efpagnols,  &  de  l’autre  une  tête  de 
Ceres  ;  ce  qui  marquoit  la  richeflè  de  fon  commerce,  &  la  fertilité 
de  Ion  terroir.  *  M.  de  Marca,  en  fon  livre  intitulé,  Marca  Hi- 
fpamca.  Voyez  AMPOURDAN 
EM  PS  ER.  Voyez  E  M  S  E  R.  ’ 

EMPURIAS  ou  CASTEL-ARAGONÉSÉ 

Emporia ,  ville  épifcopale  de  Sardaigne,  fous  la  Métropole  de  Saffa! 
ri.  On  dit  que  1  Evêché  eft  aujourd’hui  uni  à  celui  de  Terra-Nova 
qui  eft  une  autre  ville  de  la  même  île  de  Sardaigne.  Elle  eft  au 
couchant  de Tîle,  du 1  côté  de  celle  de  Corfe,  &  fur  la  rivière  de 
Termo  ou  Terrai,  dite  Aragonéfé:  cette  ville  eft  très-bien  forti- 
fiee  avec  un  bon  port  &  une  citadelle.  Elle  a  porté  le  nom  de 
Caftel-Aragonefe,  parce  que  ce  fut  la  première  ville  que  les  Ara- 
gonois  prirent  dans  1  île  de  Sardaigne.  D’autres  la  nomment  Cadrum 
Aragon  en  Je  (y  Tibula.  Ferrarius,  inTopogr.Rom.  Martyr.  Le  Mi¬ 
re  ,  Geogr.  Eccl.  Baudrand ,  &c.  ^ 

E  M  P  USE,  félon  Euftathius,  étoit  une  efpéce  de  lutin  ou 
de  fantôme  effroyable  dédié  à  Hécate,  ou  qu’Hécate  faifoit  paroi- 
tre.  Ce  fpeftacle  fe  changeoit  d’une  figure  en  une  autre,  comme 
e  rapportent  Suidas  &  Ariltophane,  prenant  la  forme,  tantôt  d’une 
belle  femme,  tantôt  d  un  bœuf,  tantôt  d’un  chien,  ou  d’un  autre 
animal.  Il  fut  nomme  Empule,  parce  qu’il  fembloit  qu’il  n’eût 
qu  un  pie  du  Grec  ««,  êvcç,  un,  &  pié.  Par  rapport  à  ces 
dmerentes  figures,  les  Anciens  inventèrent  ce  proverbe  Plus  chan¬ 
geant  qu  un  Empufe ,  contre  celui  qui  eft  inconftant.  Quelques-uns 
diftnt ,  qu  Empuie  etoit  Hécate  même  ,  ou  l’une  des  Lamies. 
Cartan,  Images  des  Dieux. 

, ,  îq  ^  ^  ou  F  E  M  S  ,  Amafins ,  Amafia  &  Amifius,  rivière 
d  Allemagne,  qui  a  fa  fource  dans  la  Weftphalie,  en  l’Evêché  de 
Paderborn,  près  du  bourg  de  Ramzel.  Elle  pallè  à  Varendort) 
puis  à  deux  lieues  de  Munfter,  où  elle  reçoit  l'Aa  ,  à  Greven 
a  Rhenen,  à  Lingen  ,  à  Meppen ,  au  fort  de  Lieroort,  &c.&  après 
s  etre  groffie  des  eaux  de  diverfes  rivières,  elle  fe  jette  dans  la  mer 
en  laFrife  orientale,  près  d’Emden.  *  Strabon,  Ptolomée  Pli¬ 
ne  ,  Tacite ,  Pomponius  Mêla?  &c.  parlent  de  l’Ems. 

E  M  S,  ville  d’Allemagne  en  deçà  du  Danube,  fituée  fur  une  ri¬ 
vière  du  même  nom  d  Ems,  près  des  ruines  de  1  ancienne  Laufia- 
cum ,  jurnommée  Colonia  Aureliana  dans  le  Norique.  Elle  eft  dans 
la  partie  de  la  Haute  Autriche ,  qu’on  appelle  le  Pais  fur  l’Ems  Ce 
pais  qui  a  environ  dix  lieues  de  long,  eft  coupé  en  deux  parties  par 
le  Danube  &  fut  mcorporé  à  l'Autriche  par  le  Duc  Henri.  Ce 
Duc  ayant  été  obligé  en  1156,  de  rendre  la  Bavière  à  Henri  Léon 
retint  le  Pats  fur  1  Ems  qui  en  fâiloit  partie.  L’Empereur  Frédéric 

I.  y  confentit ,  ainfi  que  les  Etats  de  l’Empire.  L’Empereur  Ferdinand 

II.  l’engagea  à  Maximilien  Duc  de  Bavière,  l’an  1619,  pour  treize 

millions  que  ce  Prince  lui  avoit  prêtez  durant  la  guerre  de  Bohême. 
L  Empereur  Ferdinand  III.  le  dégagea  aux  dépens  de  l’Eleéteur  Pa¬ 
latin,  en  donnant  à  Maximilien  la  dignité  Eleftorale  &  le  Haut  Pala- 
tinat  ce  qui  l’obligea  de  renoncer  à  cette  dette  &  à  toutes  préten¬ 
tions  lur  ce  Pats,  tant  pour  lui  que  pour  fes  Succeflèurs.  Il  fut  de 
plus  ajoûté  dans  la  paix  de  Munfter  qu’auffi-tôt  qu’on  aurait  publié  la 
paix ,  il  donnerait  à  l’Empereur  les  autres  aétes  obtenus  fur  cela 
pour  être  caliez  &  annuliez.  Lintz,  eft  la  ville  Capitale  du  Pais 
fur  1  Ems.  Les  autres  font  Welz  &  Gemund.  Il  n’y  a  dans  la  partie 
qui  eft  au  delà  du  Danube  que  de  gros  bourgs ,  &  quantité  de  châ¬ 
teaux.  Audiffret,  Géogr.  Ane.  &  Mod.  tome  3.  Th.  Corneille 
Diùl.  Géogr.  * 

E  M  S  E  R  ,  (Jérôme)  natif  du  Cercle  de  Souabe,  fut  Licén- 
tié  en  Droit  Canon ,  Profèffeur  à  Leipzic  &  Sécrétaire  &  Confeil- 
ler  de  George,  Duc  deSaxe.  En  1517,  avant  que  les  difoutes  de 
Religion  euflènt  commencé,  il  donna  à  manger  à  Luther,  qui  avoit 
prêché  à  Dresde  5  il  avoit  aulîj  invité  à  delièin  quelques  Domini- 
cains ,  entrelefquels  &  Luther  il  s’éleva  une  dilpute  fort  vive  fur  la 
Théologie  Thomiftique.  Lorsque  dans  la  fuite  Luther  reçut  des 
applaudiffemens  des  Huffites  de  Bohême  &  qu’ils  l’exhortèrent  à  en¬ 
treprendre  la  réforme  de  la  Religion  qu’il  médiroit,  Emfer  écrivit 
une  lettre  à  un  certain  Doéteur  de  Prague,  dans  laquelle  il  lui  fit  le 
récit  de  ladifpute  de  Leipzic,  &  où  il  enleva  toute  efpérance  aux 
Huffites,  que  Luther  prît  jamais  leur  parti.  Au  refte  il  affeétoit  de 
louer  Luther*  mais  froidement.  Luther  écrivit  là-deffus  une  longue 

lettre 
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lettre  contre  Emfer,  dans  laquelle  il  l’attaque  vertement  fous  le 
nom  d’Ægoceros  ou  de  Capricorne.  Luther  le  lervit  de  ce  nom  parce 
qu’Emfer,  fort  entêté  de  fa  Nobleflè,  failbit  mettre  fes  armes  dans 
tous  les  livres  de  fa  Bibliothèque,  6c  ces  armes  étoient  un  Bouc  ou 
un  Capricorne  fautant.  Emfer  ne  demeura  pas  en  arriére  ;  il  écrivit 
auffi  contre  Luther  ;  mais  lur  tout  il  travailla  à  fupprimer  la  verûon 
Allemande  de  la  Bible,  que  Luther  avoit  faite.  Il  publia  pour  cet 
effet  en  1523,  des  Remarques  en  Allemand  fur  cette  Verlîon,  & 
entreprit  une  nouvelle  verfion  du  Nouveau  Teftament  qui  parut  en 

1527.  Il  publia  quelle  étoit  faite  par  les  ordres  de  George,  Duc 
deSaxe,  6c  des  Evêques  de  Mifnie  6c  de  Mersbourg.  Ce  qu’il  y 
a  de  fur,  c’eft  que  ce  Duc  ordonna  dans  la  fuite,  que  chacun  fe 
fervit  de  la  nouvelle  traduétion  d’Emfer,  préférablement  à  celle  de 
Luther.  Bientôt  après  la  mort  d’Emfer,  c’eft  à  dire,  en  1329,  fa 
Veriion  du  Nouveau  Te  fia  ment  avec  les  Remarques  fut  rimpri- 
mée  à  Cologne  par  les  foins  de  Jean  Dietenberger,  qui  joignit  en¬ 
core  à  cette  édition  les  Remarques  qui  avoient  paru  féparément  en 

1528,  6c  qu’on  avoit  omifes  dans  l’édition  de  Drefde.  Ce  même 
Jean  Dietenberger  traduilit  auffi  en  Allemand  le  Vieux  Teftament, 
&  le  joignit  au  Nouveau  Teftament  d’Emfer.  Ce  dernier  avoit  en¬ 
core  eu  quelque  difpute  avec  Luther  au  lujet  de  la  canonifation  de 
Bennon  Evêque  de  Mifnie,  qu’on  entreprit  en  1524:  car  la  Bulle 
que  le  Pape  publia  pour  cet  eifet,  donna  occalion  à  Luther  d’écrire 
un  livre  contre  l Idole  &  le  Diable  de  Mifnie  ;  c’ étoit  là  le  titre  du  li¬ 
vre  dans  lequel  Luther  découvrit  ce  qu’il  penfoit  fur  cette  canonifa¬ 
tion.  Emfer  y  répliqua  avec  beaucoup  de  véhémence.  Au  refte  il 
avoit  déjà  écrit,  en  1512,  Hijloria  de  vit a  Bennonis,  6 c  elle  avoit  paru 
à  Leipzic,  avec  une  dédicace  à  George  Duc  de  Saxe.  Emfer  mou¬ 
rut  de  mort  fubite  le  huitième  novembre  1527.  Voici  les  titres  de 
les  Ecrits  contre  Luther,  Affertio  Miffa  contra  Lutheranam  formulant  ; 
de  Canone  MiJJ'a  ;  &c.  *  Cochleus  Vit  a  Lutheri.  Seckendorff,  Hifl. 
Luth.  I.  i.Secl.  S.  62.  127.  141.  I.  2.  Sect.  34.  &c.  Kortholt,  deVar. 
Script,  edit.  c.  25.  S.  7.  feq.  Miræus,  de  Scriptor.  Sec.  XVI.  Sponda- 
nus.  Simon,  Hifl.  Critique  des  Verfions  du  Nouveau  Teftament ,  c.  43. 
Arnold,  Ketzer-Hijior.p.  2. 1.  16.  c.  8.  S.  2.  &c. 

*  EMSERBAD  ,  village  fur  le  Lohn  dans  le  Comté  de  Naf- 
fau  en  Allemagne ,  au  nord-oueft  de  la  ville  de  Naflâu,  dont  il  ell: 
éloigné  d’environ  une  bonne  lieue.  Il  eft  renommé  par  les  Bains 
chauds. 

EMST  ER,  ville  d’Angleterre,  dans  le  Comté  d’Hérefort. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Wie,  &  députe  au  Parlement.  Ceux 
du  Pais  de  Galles  l’appellent  l'han-lient  a  caufe  de  fes  beaux  lins.  On 
y  trouve  les  plus  fines  toiles  du  Pais,  &  c’elf  ce  qui  la  rend  princi¬ 
palement  recommandable.  *  Davity,  Comté  d'Hérefort. 

EMUS,  Roi  de  Thrace,  fils  de  Borée  6c  d’Orithye,  conçut 
la  folle  vanité  de  fe  faire  adorer  comme  Jupiter,  &  fut  changé  en 
rocher  avec  1a  femme,  qui  prétendoit  les  mêmes  honneurs  qu'on 
rendoità  Junon.  *  Ovide,  /.  11.  Metam.fab.2. 

E  M  Y  L  I  U  S  Macer,  Poète  Latin  de  Vérone.  Voyez.  M  A- 
C  E  R 

EMYLOCUS,  nom  défiguré.  Voyez.  EURYLO- 
QUE. 

ENA.  6cc. 

•  r1  N  AB  RIS,  lieu  fitué  entre Scythopolis  &  Tibériade  à  30 

r  lieues  de  la  dernière,  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  Ce  fut  là 

queVelpafien  fit  camper  fon  armée  quand  il  voulut  affiéger  Tibé¬ 
riade.  *  Jofeph,  Guerre  des  Juifs ,  l.  T,,  ch.  6. 

É  N  A  C  ,  fils  d’Arbé ,  qui  donna  fon  nom  à  Cariat-Arbé  ou  Hé¬ 
bron  ,  étoit  un  Géant.  Moife  ayant  envoyé  des  perlonnes  dans  la 
Terre  promife  pour  la  reconnôitre,  ils  rapportèrent  qu’ils  avoient 
vu  dans  ce  païs  les  fils  d’Enac  de  la  race  des  Géants,  qui  étoient 
des  hommes  femblablesà  des  monftres,  auprès  delquels  ils  ne  pa- 
roiffoient  que  comme  des  futerelles.  Enac  eut  trois  fils,  favoir, 
Sefaï,  Ahimon  6c  Tholmai  ,{Jo[ué ,  ch.  15.  v.  14,)  qui  en  produilirent 
un  grand  nombre  d’autres,  terribles  par  leur  férocité,  &  par  la 
grandeur  de  leur  taille.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  nom  de  Vhé- 
nicien  donné  aux  Chananéens,  &  fur  tout  aux  Sidoniens,  venoit  de 
Bené-Enac  fils  d’Enac.  D’autres  en  font  venir  le  nom  Grec  Anax 
qui  fignifie  un  Roi.  Caleb  aidé  de  la  Tribu  de  juda,  prit  Cariat- 
Arbé  &  ruina  les  Enacims  l’an  du  monde  2559,  &  avant  J.  C.  1476. 

*  Nombres,  ch.  13.  m  29.  D.  Calmet,  Diti.  de  la  Bible. 

ÉNACIM,  les  enfans  d’Enac.  Voyez  l’art,  précédent. 

É  N  A  I  M,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Juda.  *  Jo- 
fuê ),  ch.  15.  v.  34.  , 

É  N  A  K.  Voyez  ENAC. 

É  N  A  K  I  M.  Voyez  ENACIM. 

É  N  A  M.  Voyez  E  N  A  I  M. 

jy  N  A  N  ,  père  d’Ahira.  Voyez  H  E'  N  AN. 

E  N  A  N ,  ancien  lieu  de  la  Paleftine ,  à  la  droite  du  Jourdain  , 
étoit  fitué  proche  la  ville  de  Thamna,  qui  eft  aujourd  hui  ruinée, 
&  entre  les  villes  d’Elia  6c  de  Diofpolis,  appellée  maintenant  Ra- 
ma.  Il  eft  différent  d’un  autre  lieu  nommé  Enon ,  contre  l’opinion 
de  Baronius  qui  les  a  confondus.  *  Calaubon ,  in  Baronium. 

É  N  A  R  QU  E,  ayant  été  abandonné  des  Médecins,  6c  tenu 
pour  mort,  parut  enfuite  revenir  à  la  vie,  6c  aiïùra  qu’il  étoit  véri¬ 
tablement  relfufcité.  11  raconte  que  les  efprits  ,  qui  avoient  léparé 
fon  amedefon  corps,  avoient  été  rudement  réprimandez  de  leur 
mâitre,  de  ce  qu’ils  l’avoient  pris  pour  un  certain  Nicauda  Cor- 
royeur,  qui  étoit  mort  d’une  fièvre  le  même  jour,  6c  à  la  même 
heure  que  lui.  Pour  donner  des  preuves  plus  certaines  de  cette 
réfurreftion ,  il  prédit  à  Plutarque,  qui  pour  lors  étoit  malade,  le 
retour  de  fa  fanté ,  qu’il  recouvra  bientôt  après.  Ceft  ce  même 
Auteur  qui  rapporte  cette  Hiftoire  dans  fon  livre  de  Anima. 

ENCAPUCHONNEZ.  Cherchez  CAPUCIA- 

TI. 

*  ENCAUSSE,  village  de  France  dans  le  Commwges,  a 
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l’eft-nord-eft  de  S.  Bertrand  de  Comminges,  dont  il  eft  éloigné  de 
deux  bonnes  lieues. 

E  N  C  E'N  I  E  S,  c’eft  à  dire,  Dédicace  ou  Reflauration ,  fête 
que  les  Juifs  célébrotent  le  25  de  leur  neuvième  mois,  qu’ils  nom¬ 
ment  Cajleu,  6c  qui  correfpond  à  une  partie  des  mois  de  novembre 
6c  décembre.  Ce  mot  Encénies  vient  du  mot  Grec  uxivov,  c’eft  à 
dire,  nouveau ;  6c  toutes  les  fois  que  nous  offrons  quelque  chofe 
de  nouveau,  nous  pouvons  dire  que  nous  faifons  des  Encénies, 
comme  le  remarque  faint  Auguftin.  Les  Juifs  célébroient  toutes 
les  années  cette  fête ,  en  mémoire  de  la  dédicace  du  Temple,  fai¬ 
te  par  Judas  Machabée ,  qui  le  purifia  &  le  rétablit  en  l’an  du  monde 
3870,  &  165  avant  J.  C.,  trois  années  après  qu’il  eut  été  profané 
&  pillé  par  Antiochus  Epiphanes.  Joféphe  dans  le  XII  livre  de  l’Hi- 
ftoire  des  Juifs,  après  avoir  marqué  ce  qui  s’était  fait  pour  le  réca- 
bliffement  du  temple,  parle  de  cette  fête  en  ces  termes.  „  Judas, 

„  dit-il,  célébra  pendant  huit  jours  avec  tout  le  peuple,  par  de  fo- 
„  lennels  facrifices ,  la  fête  de  la  dédicace  du  temple  ;  6c  il  n’y  eut 
„  point  de  plaifir  honnête  que  l’on  ne  prit  durant  ce  tems.  Ce  n’é- 
,,  toient  que  ièftins  publics:  l’air  retentifloit  des  Hymnes  6c  des 
„  Cantiques  que  l’on  chantoit  à  la  louange  de  Dieu  ;  6c  la  joye  fut  li 
„  grande  de  voir,  après  tant  d’années,  &  lorsqu’on  l’elpéroit  le 
„  moins,  rétablir  les  anciennes  coutumes  de  nos  pères,  6c  l’exerci- 
„  ce  de  notre  Religion,  qu’il  fut  ordonné  que  l’on  en  feroit  tous 
„  les  ans  une  fête,  qui  continuerait  durant  huit  jours.  Elle  s’eft 
„  toujours  obfervée  depuis,  6c  on  la  nomme  la  fête  des  Lumières  ; 
„  parce  que  félon  mon  opinion,  ce  bonheur  fut  comme  une  agréa- 
„  ble  lumière  ,  quidiffipa  les  ténèbres  de  nos  foufirances ,  dans  un 
„  tems  ou  nous  n’ofions  nous  lej  promettre.  „  Il  eft  parlé  de  cette 
fête  dans  l’Evangile  de  S.  Jean,  auchap.  10.  v.  22.  fous  le  nom  de 
fête  delà  dédicace  Le  mot  hiver  qui  eft  dans  le  texte  de  S.  Jean, 
montre  que  l’Evangelifte  ne  parloit  que  de  cette  fête  de  la  refiaura- 
tion  du  temple  faite  par  Judas  Machabée.  En  effet,  les  autres  dédi¬ 
cacés  avoient  été  célébrées  en  une  autre  ikilôn  qu’en  hiver.  Ce 
que  S.  Cyrille  a  remarqué  de  la  première,  faite  par  Salomon  en  au¬ 
tomne,  au  feptiéme  mois  que  les  Hébreux  nommoient  Tijri.  Celle 
que  Zorobabel  fit  avec  le  grand  Prêtre  Jefus  ou  Jefçuah  au  retour  de 
la  captivité  de  Babylone ,  fut  célébrée  au  douzième  mois  que  les 
Rabbins  appellent  Adan  6c  il  eft  fait  mention  de  ces  deux  dédica¬ 
ces  dans  le  I.  ou  IIl.  livre  des  Rois,  6c  dans  Efdras ,  appelié  auffi  le 
premier  livre  d’Efdras.  Joféphe  parle  bien  d’une  autre  de  ces  Encé¬ 
nies  faite  par  Hérode;  mais  l’Ecriture  n’en  dit  mot.  Ajoutons  à 
cela,  que  les  Juifs  célébroient  en  un  même  jour  la  fête  de  la  victoi¬ 
re  de  Judith ,  celle  du  don  des  lumières,  6c  les  Encénies  qu’on 
nommoit  auffi  Scénopégie.  Confultez  le  Calendrier  des  Hébreux, 
rapporté  parSigonius.  *  I.  ou  III.  Rois,  ch.  8.  II.  Chron.  ou  lJara- 
lip.  ch.  7.  Efdras  ou  I.  d’Efdras,  ch.  6.  I.  des  Machabées,  ch.  4. 
II.  ch.  10.  &c.  S.  Auguftin,  Tract.  48.  in  Joan.  S.  Cyrille,  in. 
Joan.  I.  7.  c.  9.  Joféphe,  l.  12.  des  Antiq.  Judaïq.  ch.  11. 1.  1  j.  &c. 
Salian,  aux  Am.  6c  Torniel,  A.  M.  2545.  ».  23.  35.  2890.». 

9. 10.  &c. 

ENCHELEE,  ville  d’Illyrie,  près  de  laquelle  les  Poètes 
ont  feint  que  Cadmus  6c  Hermione  furent  changez  en  ferpens. 

*  Lucain,  l.  3.  v.  189. 

ENCHIRIADE,  certain  Auteur  qui  compofa  un  Traité 
de  laMufique,  vivoit  apparemment  dans  le  VIII  fiécle.  Sigebert 
en  parle  ainli  dans  le  catalogue  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques ,  En- 
chiriades  fub  perfona  difcipuli  interrogantis  magijlri  refpondentis ,  fcri- 
pfit  Dialogum ,  De  ratione  Mufïca ,  &  in  tribus  libris  multiformes  Mu- 
fie  a  régulas  explicuit ,  c.  109. 

ENCHUSE,  ou  ENCHUISEN,  Enchufa ,  ville  du 
Païs-Bas  dans  la  Nort-Hollande,  à  cinq  ou  fix  lieues  d'Amfter- 
dam,  eft  grande,  belle,  fort  propre,  a  divers  canaux,  &  un  bon 
port  fur  le  Zuyderzée.  La  mer  l’environne  de  deux  cotez,  &  en 
fait  comme  une  péninfule.  Jean  d’Arkel  &  Nicolas  de  Putten  la 
brûlèrent  en  1279.  Guillaume  Comte  de  Hollande  lui  donna  les 
privilèges  de  ville  en  1355  ,  6c  on  l’entoura  de  murailles.  En  1426, 
elle  fut  furprife  par  les  Kennemars,  6c  enfuite  les  loldats  de  la 
Comteffe  Jacqueline  y  firent  couper  la  tête  à  cent  des  principaux, 
qu’ils  furprirent  à  table.  Enchufe  eft  la  première  ville  qui  fecoua 
le  joug  des  Efpagnols  en  1572,  après  la  prilè  de  Briel,  ou  la  Brile. 
On  l’aggrandit  en  1591. 

ENCKENWOERTou  ENKEVOO  R  T,  (Guil¬ 
laume)  Cardinal,  Evêque  d’Utrecht,  étoit  natif  d’un  bourg  de  Bra¬ 
bant,  près  de  Bois-le-Duc.  D’abord  il  fut  Chanoine  d’Anvers, 
puis  prévôt  d’Utrecht.  Le  Cardinal  Adrien  Florent,  qui  fut  de¬ 
puis  le  Pape  Adrien  VI.  lui  remit  ce  dernier  Bénéfice  ;  &  ayantété 
mis  fur  le  fiége  pontifical ,  il  le  voulut  avoir  auprès  de  lui ,  le  fit  Da- 
taire  ,  lui  donna  l’Evêché  de  Tortofe,  6c  le  chapeau  de  Cardinal 
en  1523.  Guillaume  Enckenwoert  fut  le  feul  qu’ Adrien  VI.  hono¬ 
ra  de  cette  dignité.  Il  fut  arrêté  par  les  Allemans  à  la  prife  de  Ro¬ 
me,  6c  paya  trente  mille  ducats  pour  fa  rançon.  En  1529,  il  eut 
l’Evêché  d’Utrecht ,  6c  mourut  à  Rome  au  mois  de  juin  de  l’an  1 5-34, 
âgé  de  90  ans.  Son  corps  fût  enterré  dans  l’Eglilè  des  Allemans. 

*  Paul  Jove,  HiJt.Gs.Tet,  Hifl.  Eccl.  du  Pats-Bas.  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica.  La  Rochepozay  ,  N omencl.  Card.  Aubery ,  Hifl. 
des  Card.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifl.  &c. 

ENCKHUISEN.  Voyez  ENCHUSE. 

*  ENCOLPEou  E  N  C  O  L  P I U  S  eft  un  des  perfonna- 
ges  que  Pétrone  introduit  dans  fon  ingénieufe  Satyre. 

EN  COLPIUS,  Hiftorien  dans  le  fécond  fiécle,  étoit  con¬ 
temporain  de  l’Empereur  Alexandre  Sévére  ,  duquel  il  écrivit  la 
Vie.  ”  Lampridius  en  parle  en  ces  termes.  Encolpius,  avec  le- 
„  quel  il  avoit  été  très-familier ,  dit ,  que  s’il  eût  vu  quelque  voleur 
,,  exercer  la  fonétion  de  Juge  ,  il  avoit  toujours  un  doigt  prêt  pour 
„  lui  arracher  un  œil  ,  &c.  „  Septimius,  Âcholius  ,  &  Encolpius, 
I  qui  ont  écrit  la  Vie  d’Alexandre,  ont  remarqué  la  mêmeaétion  , 
&c.  Ce  font  prefque  les  feuls  témoignages  que  nous  ayons  de  cet 
Auteur.  *  Lampridius,  c.  17.  &  18.  . 

jo»  Encolpius,  fuivant  Lampride  ,  rapportoit  cette  action  d  A  le» 
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Sandre  Sévér6.  Ovinius  Camillus ,  dit-il ,  d  une  famille  très  an¬ 
cienne  ,  voulut  s’éléver  à  l’Empire.  Alexandre  en  fut  averti  Sc  on 
lui  en  donna  des  preuves  indubitables.  Sur  cela  il  envoya  prier  Ca¬ 
millus  de  venir  au  Palais,  &  témoigna  lui  être  obligé  de  ce  qu'il 
s  offrait  de  lui  même  à  le  charger  du  tard  eau  des  affaires,  au  lieu 
qu'il  falloit  y  contraindre  les  autres  malgré  eux.  Après  cela  il  alla 
au  Sénat  avec  Camillus  qui  tremblait  de  peur  ,  agité  par  les  re¬ 
mords  de  fa  confidence ,  l  affocia  à  l’Empire  Sc  lui  donna  un  appar- 
partement  dans  le  Palais  ,  le  fit  manger  avec  lui,  &  le  fit  revêtir 
d'ornemens  impériaux  plus  magnifiques  que  les  fiens.  Il  y  avoit  a- 
lors  quelque  guerre  contre  les  Barbares ,  qui  demandoit  la  prél'ence 
de  l’Empereur.  Alexandre  offrit  à  Camillus  de  l’y  mener  avec  lui , 
s’il  n’aimoit  mieux  y  aller  lui  feul.  Alexandre  qui  alloit  à  pié  invita 
Camillus  a  en  taire  autant;  mais  comme  il  étoit  tort  délicat ,  fe  trou¬ 
vant  las  au  bout  de  deux  lieues ,  Alexandre  l’obligea  de  monter  à 
cheval  ;  Sc  comme  il  ne  put  même  le  fuivre  à  cheval  que  durant  deux 
jours,  il  lui  fit  donner  un  caroilè.  Enfin  Camillus  demanda  par 
grâce  de  renoncer  à  l'Empire  ,  proteftant  ou  fincérement  ou  par 
crainte  ,  qu’il  aimoit  mieux  mourir  que  de  vivre  de  la  forte.  Ale¬ 
xandre  lui  permit  de  fe  retirer  fur  les  terres  à  la  campagne,  l’aflii- 
rant  qu’il  n’avoit  rien  du  tout  à  craindre  Sc  il  le  recommanda  même 
aux  loldats.  Thomas  Elyot  qui  vivoit  fous  le  régne  d’Henri  VIII. 
Roi  d’Angleterre  ,  publia  un  livre  en  Anglois  intitulé  ,  L'idée  du 
Gouvernement  tirée  des  actions  &  des  fcntenccs  notables  d’ Alexandre  Sé¬ 
vère.  11  lé  vanta  d'avoir  traduit  cet  Ouvrage  fur  le  manuferit  Grec 
d’Encolpius  qu'un  Gentilhomme  Napolitain  nommé  Puderic  lui  avoit 
prêté.  Mais  on  a  montré  qu’il  avoit  pris  des  matériaux  dans  Lam- 
pridius  Sc  dans  Hérodien;  qu’il  avoit  mal  entendu,  ou  détourné  en  un 
autre  fens  plufieurs  chofes  que  ces  Hiftoriens  ont  dites  ;  Sc  qu’il  a  in¬ 
venté  quantité  de  faits  qu’ils  n’ont  point  dits.  *  Bayle,  Dici.Crit.y.édit. 

ENCRATITES,  ou  CONTINENTS,  Héré¬ 
tiques  ,  qui  s’élevèrent  dans  le  fécond  iiécle,  tiroient  leur  origine  de  Ta- 
tien.  Cet  Hérétique,  difciple  de  S.  Juftin  Martyr,  avoit  paru  allez 
long-tems  comme  un  homme  d  une  éminente  piété ,  d’un  favoir  extra¬ 
ordinaire  ,  Sc  avoit  même  compofé  plufieurs  excellens  Ouvrages , 
entr’autres  un  Traité  pour  la  défenfe  des  Chrétiens,  que  nous  avons 
encore  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  Sc  à  la  fin  des  Ouvrages  de 
S.  Juftin.  Après  la  mort  de  fon  Maître ,  la  vanité  le  fit  tomber 
dans  les  erreurs  des  Marcionites  Sc  des  Valentiniens.  Il  difoitqu’A- 
dam  étoit  damné,  Sc  condamnoit  le  mariage  comme  une  conjonftion 
déteftable,  fous  prétexte  d'enfeigner  une  vie  Angélique  par  l’obfer- 
vation  de  la  virginité.  Il  n’ufoit  dans  le  facrifice  que  d'eau  ,  Sc  dé- 
fendoit  à  lès  dilciples  le  vin  Sc  la  chair.  Il  avoit  compofé  un  livre 
intitulé  ,  de  la  Perfection  du  Sauveur,  dans  lequel  il  féparoit  le  vieil 
homme  du  nouveau,  Sc  attribuoit  la  loi  Sc  le  mariage  au  Démon. 
S.  Clément  d’Alexandrie  cite  un  paflàge  tiré  de  ce  livre  dans  le  troi- 
fiéme  livre  des  Stromates.  S.  Epiphane diftingue  les  Tatiami- 
tks  des  Encratites  ;  mais  il  avoue  que  ces  derniers  ont  fuivi  la  do- 
étrine  de  Tatien  :  Sc  en  effet  ils  ont  enfeigné  les  mêmes  erreurs; 
i.  Qu’il  y  a  des  principautez  dans  les  deux  ,  Sc  un  Démon  oppofé 
au  vrai  Dieu ,  Sc  qui  a  une  vertu  qui  ne  dépend  point  de  lui,  par  la¬ 
quelle  il  fait  ce  qu’il  veut  ;  2.  Qu'il  faut  s’abftenir  du  mariage  ,  ne 
point  manger  des  chofes  qui  ont  eu  vie  ,  Sc  ne  point  boire  de  vin  ; 
3.  Qu'il  ;ie  tant  fe  fervir  que  d’eau  dans  lesfaints  myftéres.  Ces  mê¬ 
mes  Hérétiques  fontauffi  appeliez  à  caulède  cela,  Hy  drop  a  re¬ 
stâtes  ou  Aqu  ariens.  Il  compofaune  certaine  Harmonie  des 
Evangéliftes,  qui  étoit  une  véritable  confufion,  falfifiant  l’Ecriture  à 
fa  fantaïlie.  Cette  héréfie  fe  détruifit  d’elle  même ,  parce  que  lès  do¬ 
gmes  étoient  ridicules  Sc  que  tout  le  monde  en  avoit  horreur.  *  S.  I- 
rénée,  l.i.c.  31.  Tçrttillien ,  de  Prafcriptionibus ,  c.  32.  Théodoret , 
EUr.Eab.l.  1.  S.  Epiphane  ,  H&r.  46.  S.  Auguftin,  25.  Baro- 
nius ,  A.  C.  1 79.  Du  Pin  ,  Bibl.  des  Aut.  Ecclef.  des  trois  premiers  fiécles. 

ENCUBIERTA  ,  qu’on  nomme  auffî  Pile  de  S.  Borondon 
ou  de  S.  Blandan ,  Sc  la  Non  trovada  ,  île  de  l’Océan  Atlantique.  On 
la  place  a  40  lieues  de  celle  des  Palmes ,  une  des  Canaries ,  du 
côté  du  couchant.  On  lui  à  donné  le  nom  de  Couverte ,  ou  non 
trouvée ,  parce  ,  dit-on ,  qu’on  peut  y  être  porté  par  hazard  ;  mais 
qu’on  ne  la  trouve  jamais  quand  on  la  cherche.  Ce  pourrait  bien 
être  uns  île  imaginaire.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

E  N  D  A  R  6  Sc  E  N  D  Ê  R  O ,  ancienne  petite  ville  tort  dé¬ 
chue,  eft  en  Grèce  dans  l’Albanie  ,  aux  confins  de  la  Servie,  à 
quinze  lieues  d’Aleflio  ,  du  côté  du  Nord.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

E  N  D  E  ,  île  d’Afie.  Cherchez.  FLORES. 

E  N  D  E  C  A  N.  Voyez.  A  N  D  O  K  A  N. 

E  N  D  E  L  ,  rivière.  Voyez.  K  A  R  A  S  U. 

‘ENDELAScENDELO,  petite  ifle  du  Royaume  de 
Danemark  fur  les  côtes  occidentales  du  Nord-Jutland  ,  au  nord  de 
l’Ifte  de  Fuynen,  Sc  au  fud-oueft  de  celle  de  Samfoe. 

EN  DE  LE  CH  IUS,  ou  SEVERUS  SANCTUS, 
Rhéteur  Sc  Poète  Chrétien ,  vivoit  fur  la  fin  du  quatrième  fiécle , 
vers  l’an  390.  Ce  fut  lui  qui  perfuada  à  faint  Paulin  Evêque  de 
Noie  ,  de  travailler  à  une  Apologie  pour  l’Empereur  Théodofe  le 
Grand,  contre  les  Payens  qui  parloient  très-mal  de  ce  Prince,  Sc  qui 
écrivit  encore  une  Eglogue  ,  qui  avoit  pour  titre  ,  de  mortibus 
Boum  ,  Sc  que  Pierre  Pithou  fit  imprimer  l’an  1590  ,  avec  un  Re¬ 
cueil  d’Epigrammes  des  Anciens.  On  la  trouve  aufli  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  des  Pères.  L’Auteur  introduit  un  Payen  qui  fe  plaint  de 
la  mortalité  des  animaux  ,  Sc  un  Chrétien  qui  rapporte  tout  aux  or¬ 
dres  de  la  providence.  *  Voyez,  tome  8.  Biblioth.  SS.  PP.  édit.  2. 
Poffevin,  in  Appar.facro.  Le  Mire,  in  Aucl.  &c. 

E  N  D  E  L  O.  Voyez.  E  N  D  E  L  A. 

E  N  D  E  R  O.  Voyez.  E  N  D  A  R  O . 

E  N  D  E  R  U  M.  Voyez  E  N  D  A  R  O. 

E  N  D  I  N  G  ,  fort  petite  ville  autrefois  Impériale  Sc  libre; 
maintenant  foumife  aux  Archiducs  d’Autriche.  Elle  eft  dans  leBri- 
fgaw  en  Souabe,  près  du  Rhin  ,  environ  à  quatre  lieues  au  deflous 
de  Brifach.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

ENDLIBUCH:  C’eft  le  nom  d’une  contrée  renfermée  en¬ 
tre  de  hautes  montagnes  dans  le  Canton  de  Lucerne.  Le  bourg 
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principal  qui  s’y  trouve  ,  porte  aufli  le  nom  d ’EnJlibuch.  La  Mai- 
Ion  d’Autriche  engagea  ce  pais ,  en  1405  ,  à  la  ville  de  Lucerne  qui 
en  eft  encore  en  poflèflion  ,  Sc  qui  y  envoyé  tous  les  deux  ans  un 
Baillif  tiré  du  Petit  Confeil  de  cette  ville.  Les  excellens  fromages 
de  l’Endlibueh  ,  la  taille,  la  force,  aufli  bien  que  la  grofliérete  de 
iesHabitans,  ont  rendu  ce  petit  pais  allez  connu.  En  1653  » 
rebellèrent  contre  leur  Souverain.  On  tâcha  d’abord  de  les  appailer 
par  la  douceur  en  employant  les  bons  offices  Sc  la  médiation  des  au¬ 
tres  Cantons  ;  mais  ce  fut  en  vain.  Les  Rebelles  s’unirent  par  un 
ferment ,  violèrent  les  Droits  des  Députez  des  Cantons,  leur  firent 
plufieurs  affronts ,  Sc  vinrent  enfin  à  main  armée  devant  la  ville  de 
Lucerne.  L’exemple  de  ces  mutins  fut  contagieux  ,  ceux  de  l’Em¬ 
menthal  dans  le  Canton  de  Berne  ,  ceux  de  1  ' Ergot» ,  les  Sujets  des 
Cantons  de  Bâle  Sc  de  Soleure  fe  révoltèrent  aufli ,  Sc  tinrent  deux 
aftèmblées  en  avril  1653  ,  la  première  à  SumiswaldSc  l’autre  à  Hutt- 
wyl ,  dans  lefquelles  ils  jurèrent  une  nouvelle  alliance.  Ils  choifi- 
rentpour  leur  Général  Nicolas  Lxwenberger  du  Bailliage  de  Trachlel- 
wald  dans  le  Canton  de  Berne.  Tous  les  Rebelles  prirent  alors  les 
armes  ,  s’emparèrent  de  quelques  pièces  d’artillerie  qu’ils  trouvè¬ 
rent  à  Zofingue  Sc  à  Surfée  ,  le  failirent  des  pallàges  Sc  bloquèrent 
les  principales  villes.  Cette  infolence  des  Sujets  ne  pouvant  être  ré¬ 
primée  que  par  les  armes ,  les  Capitales  des  Cantons,  fe  virent  ob¬ 
ligées  de  fe  mettre  en  campagne  contr’eux.  Le  Général  Wertmul- 
ler  commandoit  un  corps  de  8000  hommes  ,  fournis  par  les  villes 
de  Zurich,  de  Glaris ,  d’Appenzell,  de  S.  Gall,  Scc.  Le  Général 
d’Erlach  fut  à  la  tête  de  4000  hommes  du  Canton  de  Ber¬ 
ne.  Le  Général  Zweyer  conduilît  5000  hommes  fournis  par  le 
Canton  de  Lucerne  8c  les  autres  quatre  Cantons  Catholiques.  Ces 
trois  corps,  très-bien  commandez  ,  firent  parfaitement  leur  devoir 
Sc  réduifirent  les  Rebelles,  qui  perdirent  fur  tout  courage,  lors¬ 
qu’au  nombre  de  20000  commandez  par  Lcewenberger ,  ils  eurent 
attaqué  le  24  mai  le  Général  Wertmuller,  près  de  Lentzburg ,  Sc 
qu’ils  en  eurent  été  vigoureufement  repoulfez.  Ils  demandèrent  a- 
lors  la  paix  ,  Sc  on  la  leur  accorda  excepté  aux  Chefs  de  la  rébel¬ 
lion  qui  fubirenr  les  peines  que  méritoit  leur  révolté.  *  Stumpf , 
l.  5.  p-  227.  Manifefl.  der  Stadt  Lucern,  ann.  1653.  Waldkirch  ,  E „ 
B.  H.  P.  2.  p.  520.  &  fuiv. 

F,  N  D  O  R  ,  ville  de  Pale ftine 'dans  la  Tribu  de  Manafte ,  où 
périrent  Sifara  Scjabin.  *  Eufébe  la  place  à  quatre  milles  du  Mont 
Thabor  vers  le  midi,  près  de  Naïm  vers  Scythopolis.  C’eft  là  ou 
demeurait  la  Pythoniflè  que  Saiil  confulta.  *  I.  Samuel  ou  I.  Rois , 
ch.  28.  v.  7.  Cette  ville  fe  nomme  aufli  Endor  de  Jifréïl.  *  jo- 
fué ,  ch.  17.  v.  11.  Pfeaume  83,  félon  l’Hébreu  ;  Sc  82,  félon  la 
Vulgate  ,  v.  11.  Rélandi  PaUJlina,  l.  3.  Le  P.  D.  Calmet,  Dict . 
de  la  Bible. 

ENDOVELLICUS,  Divinité  des  anciens  Celtes,  dont 
on  n’a  aucune  connoiffance  ,  que  par  des  Inlcriptions  antiques  , 
qui  ont  été  découvertes  à  Villa  Viciofa  en  Portugal.  Janus  Gruterus, 
les  a  publiées  dans  fon  Recueil  d’Infcriptions  anciennes:  d’autres  y 
ont  fait  leurs  remarques  ,  que  F.  Seyfait ,  Principal  du  Collège 
d’Aitembourg  ,  a  fait  imprimer  en  la  même  ville  en  1634. 

E  N  D  R  E  N.  Voyez  ANDRINOPLE. 

ENDRENOS,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft 
dans  la  Natolie  propre ,  vers  la  ville  de  Bourfe.  *  Maty,  Dict. Géogr. 

E  N  D  R  I S  ,  (Jaques)  Miniftre  Proteftant.  Cherchez  A  N- 
D  R  E’  (Jaques) 

E  N  D  Y  M  I  O  N  ,  Berger  de  la  Carie  ,  étoit  petit-fils  de  Jupi¬ 
ter  ,  Sc  fils  d’Æthlius.  On  dit  qu’ayant  été  furpris  en  careflânt  Ju- 
non,  il  fut  condamné  à  unfommeil  perpétuel,  félon  quelques-uns, 
ou  de  trente  ans  feulement  ,  félon  les  autres.  La  lune  fe  cachant 
derrière  une  montagne  ,  le  venoit  vifiter  les  nuits,  Sc  en  eut  même 
plufieurs  enfans.  Voilà  ce  que  la  Fable  rapporte  :  mais  ceux  qui  à 
travers  ces  voiles  cherchent  les  véritez  qu’elle  cache ,  difent  qu’En- 
dymion  étoit  un  A  Urologue,  qui  le  premier  obferva  le  cours  de  la 
lune  ,  Sc  qui  employa  trente  années  à  cette  curieulè  recherche. 

*  Hygin  ,  inPoët.  AJlron.  Fulgence,  /.II.  Mythol ,  ch.  dernier.  Pli¬ 
ne  ,  l  2.  c.  9.  Apollonius,  /.  4.  Argon. 

ENDYMION,  deuxième  Roi  d’Elide ,  dans  le  Péloponné- 
fe  ,  fut  chaffé  de  fon  Royaume,  pour  avoir  été  vaincu  dans  les  Jeux 
Olympiques,  8c  fe  retira  dans  la  Carie ,  vers  le  Mont  Latmos,  où  il 
s’appliqua  à  la  connoiftànce  du  cours  des  aftres ,  Sc  principalement 
de  la  Lune ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Fable  des  Poètes ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l’article  précédent.  Son  fils  Epeus  régna  en  fon  abfence. 

*  Strabon  ,  /.  14.  Pline,  /.  2.  Paufanias,  in  Eliacis. 

EN  JE  AS  SILVIUSde  Sienne  ,  célébré  par  fon  génie , 
qui J’éléva au  fouverain  Pontificat.  Cherchez  PIE  II.  Pape. 

E  N  E  E,  Prince  Troyen,  fils  de  VénusSc  d’Anchife,  Sc  père 
de  Jule  ou  Afcanius  ,  delcendoit  des  Rois  de  Troye.  Dardanus 
fut  père  d’Erichthonius  qui  laiflà  Tros  ;  Sc  ce  dernier  eut  trois  fils , 
Ilus  ,  Affaracus ,  Sc  Ganyméde.  Aflàracus  époufa  fa  petite  nièce 
Clitodore  ,  fille  de  Laomédon  ,  Sc  en  eut  Capys ,  qui  laiflà  de  la 
Nymphe  Naïs  ,  Anchife  père  d’Enée.  Après  que  la  ville  de 
Troye  eut  été  prife  par  les  Grecs,  Enée  fe  fauva  la  nuit ,  chargé  des 
Dieux  de  fon  païs ,  de  fon  père  qu’il  portoit  fur  fes  épaules  ,  Sc  de 
fon  fils  qu’il  menoit  par  la  main.  Il  envoya  fon  père  vers  le  Mont 
Ida ,  avec  tout  ce  qu'il  put  emporter  de  fon  bien  ,  Sc  s’oppofa  quel¬ 
que  tems  avec  fon  fils  aux  Grecs  qui  pilloient  la  ville  -,  ce  qui  a 
donné  lieu  aux  Poètes  de  dire,  qu’il  avoit  porté  fon  Père  fur  fes  épau- 
les.Sc  conduit  fon  fils  par  la  main.  On  dit  qu’il  perdit  alors  fa  femme 
Créüfe  ;  que  les  Grecs ,  foit  par  refpeft ,  foit  parce  qu’il  les  avoit 
introduits  dans  la  ville,  le  laiflërent  aller  ;  8c  qu’après  plufieurs  a- 
vantures  il  pallà  en  Macédoine  ,  puis  en  Sicile,  Sc  enfin  dans  le  païs 
des  Latins  ,  où  il  époufa  Lavinie,  fille  du  Roi  Latinus,  8c  défit 
Turnus  Roi  des  Rutules,  à  qui  elle  avoit  été  promife.  Il  fit  bâtir 
quelques  villes  ,  Sc  ayant  uni  les  Aborigènes  à  fes  Peuples ,  il  leur 
donna  à  tous  le  nom  de  Latins.  Depuis ,  les  Rutules  fe  joignirent 
à  Mézence  Roi  de  Tofcane  ,  Sc  contre  les  Latins.  Le  combat  fe 
donna  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Numique.  Après  ce  combat 
Enée  difparut ,  Sc  fans  doute  fe  noya  dans  cette  rivière  ,  ou  bien  il 


E  N  E. 

fut  tué  en  combattant  contre  les  Tofcansl'an  du  Monde  2877,  5c 
de  J.  C.  1158.  Ses  Sujets  lui  élevérent  un  tombeau  fur  le  rivage' 
de  certe  rivière  de  Numique  ,  &  l'appellérent  Jupiter  Indigéte.  A- 
fcanius  Ion  fils  lui  fuccéda.  Virgile  dans  fon  Enéide  a  inféré  l’é- 
pilbde  des  amours  d’Enée  avec  Didon ,  Reine  de  Carthage  ,  par 
une  licence  Poétique,  qui  lui  a  fait  rapprocher  des  tems  féparez  par 
un  long  efpace.  Voyez  Didon.  D'autres  Auteurs  varient  extrê¬ 
mement  entr’eux  au  lujet  d’Enée.  Lelchès,  Auteur  de  la  petite  I- 
liade,  a  cru  que  ce  Prince  ayant  été  fait  prifonnier  parles  Troyens, 
fut  donné  pour  efclave  à  Nèoptolémus  ou  Pyrrhus  ,  fils  d’Achille. 
Tzetzès  ajoûte  ,  que  quand  Pyrrhus  eut  été  tué  parOrefte  à  Del¬ 
phes  dans  le  temple  d’Apollon  ,  Enée  qui  fut  mis  en  liberté  ,  fe  re¬ 
tira  dans  la  Macédoine,  en  une  ville  nommée  Rhœcelus,  qui  depuis 
fut  appellée  Ænus,  &  qu’enfuite  il  palîa  en  Italie,  Quelques  Hifto- 
jiens  citez  par  Denys  d' Halicarnajfe ,  ont  écrit  qu’Enée  étoit  abfent , 
lorsque  la  ville  de  Troye  fut  prile  ,  &  que  Priam  l’avoit  envoyé  en 
Italie  avec  quelques  troupes.  Darès  veut  qu’Enée ,  Anténor  &  Po- 
lydamas  ,  ayent  livré  aux  Grecs  la  ville  de  Troye  ,  à  caufe  de  la 
haine  qu’ils  avoient  conçue  contre  le  Roi  Priam.  Tzetzès  parlant 
d’Anténor  ,  dit  qu’il  donna  le  lignai  aux  Grecs  avec  un  flambeau  , 
&  qu’il  ouvrit  la  porte  du  cheval  de  bois,  pour  en  faire  fortir  ceux 
qui  s’y  étoient  cachez.  D’autres  Ecrivains  ont  alluré,  qu’aprèsque 
les  Grecs  eurent  pris  la  ville  ,  Enée  fe  retira  dans  la  fortereflè ,  où 
étoient  les  Dieux  particuliers  des  Troyens ,  &  la  plus  grande  partie 
de  lès  richeflès  :  mais  que  fe  voyant  hors  detat  de  tenir  long-tems , 
il  fit  fortir  par  une  porte  de  derrière ,  les  femmes ,  les  enfans  & 
les  vieillards  ,  &  donna  ordre  à  quelques  foldats  qui  les  condui- 
foient  avec  le  bagage,  de  fe  retirer  vers  le  mont  Ida.  Avec  ce  qu’il 
avoit  retenu  de  gens ,  il  foutint  pendant  quelque  tems  l’eflort  des  en¬ 
nemis,  &  lortit  enfuite  par  la  même  porte,  accompagné  de  fes  trou¬ 
pes  ,  pour  aller  joindre  les  autres ,  fans  être  apperçu  ni  pourfuivi  par 
les  Grecs ,  qui  s’arrêtoient  à  piller  la  ville.  La  plupart  des  Habitans 
des  lieux  voifins  ayant  jugé  par  le  feu  qu’ils  voyoient,  que  la  ville 
de  Troye  étoit  prile  ,  fe  fauvérent  aufli  fur  le  mont  Ida  ,  où  les 
Grecs  les  attaquèrent  inutilement.  Ainfi  Enée  capitula,  <k  obtint  la 
liberté  de  fe  retirer  où  il  voudrait  ,  avec  fes  richeflès  &  les  troupes 
qu’il  commandoit,  pourvû  que  ce  fût  hors  de  la  Phrygie.  Après 
que  les  Grecs  furent  partis ,  on  dit  qu’Enée  fe  rendit  maître  de  la 
Troade,  qu’il  fit  rebâtir  la  ville  de  Troye ,  qu’il  y  régna,  &  que 
fes  enfans'lui  luccédérent.  D’autres,  comme  Démétrius  de  Sceplis , 
ont  écrit  qu’Enée,  fon  fils  Afcanius ,  &  Scamandre  ,  fils  d’Heétor, 
régnèrent  dans  la  même  ville  de  Scepfis,  &  que  leurs  Defcendans 
y  confervérent  long-tems  l’autorité  fouveratne.  Si  l’on  s’en  rapporte 
à  Céphalon&  à  Hégéfippe,  Enéefe  retira  en  Thrace,  où  il  mou¬ 
rut.  Selon  Strabon ,  quelques  Auteurs  ont  alluré  qu’il  établit  fa  de¬ 
meure  en  Macédoine  ,  aflèz  près  du  mont  Olympe.  Si  l'on  en  croit 
ce  même  Géographe  ,  d’autres  ont  dit  qu’Enée  prit  la  route  d’Arca¬ 
die  ,  &  qu’il  fixa  fon  féjour  à  Qrchoméne.  Quelques-uns  tâchent 
de  concilier  tous  ces  Hiftoriens  ,  &  avouent  qu’il  alla  en  Thrace , 
en  Macédoine  ,  &  en  Arcadie  -,  mais  qu’enfuite  il  fe  retira  en  Italie. 
Triphiodore,  qui  a  fait  un  Poë'me  de  la  prife  d’ilium,  ou  de  Troye, 
voyant  cette  diverflté  d’opinions  ,  &  voulant  néanmoins  qu’Enée  fe 
lût  retiré  en  Italie  ,  fait  paraître  la  Déeflè  V énüs  qui  y  tranfporte  E- 
née  avec  Anchife  ,  &  fe  tire  d’aflàire  par  cette  fiétion.  Enfin  il  y 
a  des  Auteurs  citez  par  Denys  d 'Halicarnajfe ,  qui  foutiennent  qu’E¬ 
née  n’aborda  jamais  en  Italie ,  ou  que  ce  fut  un  Enée  différent  du 
Prince  Troyen  ,  fils  d’ Anchife  &  de  Vénus.  *  Denys  d'Halicar- 
naflç ,  /.  i.Hifl.  Rom.  Tite-Live  ,  l.  1.  Aurelius  Viétor,  /.  1.  Orig. 
Rom.  Homère.  Virgile.  Chevreau,  Hift  du  Monde.  On  doit  lur 
tout  lire  la  DilFertation  du  favant  Bochart  fur  cette  Queftion ,  fiE- 
née  a  jamais  été  en  Italie ,  où  il  foutient  fortement  la  négative. 

É  N  É  E  S  I L  V  I  U  S  Roi  des  Latins.  Voyez  S  I  L  V  I U  S 
(Æneas). 

ÉNEE  ,  l’un  des  Députez  que  les*  Lacédémoniens ,  dans  la 
huitième  année  de  la  guerre  du  Pélopponnéfe,  envoyèrent  aux  Athé¬ 
niens  ,  pour  terminer  les  différens,  qu’ils  avoient  entr’eux.  *  Le 
Scholiafte  d 'Ariftophane  ,  p.  336.  de  L'Edit,  de  Genève  .  en  1607. 

ÉN  É  E,  de  la  ville  de  Lydde,  la  cinquième  dans  les  onze  To- 
parchies  de  la  Judée.  Il  étoit  paralytique  depuis  huit  ans,  &fut 
guéri  par  faint  Pierre ,  qui  lui  dit ,  Enée ,  le  Seigneur  Jefus-Chrifl  vous 
guérijfe  ,  levez-vous  &  faites  votre  Ut.  La  guérifon  corporelle  d’E¬ 
née  tut  fuivie  de  fa  converfion.  Ceux  de  fon  païs,  c’eft  à  dire,  les 
Lvddiens  fe  convertirent  aufli  à  la  vue  d'un  tel  miracle  ,  de  même 
que.  ceux  de  Saronne.  *  Ailes  des  Apôtres ,  ch.  9.  v.  33.  34.  &  35. 

É  N  É  E ,  un  des  premiers  Habitans  de  Tarichée  ,  chez  qui  Jo- 
féphe  l’Hiftorien  Gouverneur  de  Galilée,  fit  mettre  en  dépôt  l’ar¬ 
gent  que  les  foldats  avoient  pris  à  Ptolomée,  Intendant  du  Roi  A- 
grippa  &  de  Bérénice  fa  fœur  ,  l’an  66  de  Tefus-Chrift,  le  douziè¬ 
me  de  Néron.  *  Joféphe ,  de  la  Guerre  des  Juifs ,  L  2.  ch.  43.  de  la 
traduétion  de  M.  Arnaud  d’Andilly  :  lkch.26.  de  l’édition  Gré- 
que,  &  Latine  de  Cologne  de  l’an  1691. 

ENEE,  un  Habitant  de  Jérufalem,  qui  fe  rendit  à  Tite  pen¬ 
dant  le  liège.  Cet  Enée  ,  ayant  été  envoyé  de  la  part  des  Romains 
à  Caftor,  qui  étoit  fur  une  tour  ,  &  faifoit  mine  de  fe  vouloir  ren¬ 
dre  afin  de  recevoir  de  l’argent,  qu’il  lui  vouloit  donner,  fut  é- 
crafé  par  une  groflè  pierre,  que  Caftor  fit  rouler  fur  lui,  laquelle 
faillit  â  tuer  Tite.  *  Joféphe  ,  de  la  Guerre  des  Juifs ,  de  la  tradu¬ 
étion  Françoife  de  M.  Arnaud  d’Andilly,  /.  5.  ch.  23.  de  l’original 
Grec ,  /•  6.  ch.  23.  &  de  la  verfion  de  Rufin  ,  l.  6.  ch.  9. 

É  N  É  E  ou  UNE' A  S  T  AC  TI  CUS,  eft  un  des  plus 
anciens  Auteurs  qui  ayent  écrit  de  l'Art  Militaire.  11  vivoit  du  tems 
d’Ariftote  ,  fous  la  CXI  Olympiade  ,  vers  l’an  336  avant  jefus- 
Chrift.  Il  écrivit  plufieurs  Traitez  de  l’Art  Militaire ,  alléguez 
par  Polybe  &  Elien.  Les  Abbréviateurs  de  Gefner  aflurent  qu’il  y 
en  a«un  manuferit  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican:  c’eft  celui  que 
Cafaubon  a  publié.  Cinéas  de  Theflâlie,  Conlèiller  de  Pyrrhus 
Roi  des  Epirotes  ,  fit  un  Abbrégé  de  ces  livres.  *  Voftlus,  des 
Mathématiques ,  ch.  48.  $.  3.  O*  4.  c?5  des  Hijloriens  Grecs ,liv.  4.  ch. 
U.  Bayle,  Dicl.  Crit.  2.  édition. 
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E'  N  E'E ,  Roi  des  Arabes.  Cherchez  A  R  E' T  A  S. 

E'NE'E  DE  GAZE,  Philofophe  Platonicien,  fur  la  fin  du 
V  fiécle  ,  fous  l’empire  de  Zénon,  parle  comme  témoin  oculaire 
des  fouftrances  de  quelques  Martyrs  d’ Afrique,  fous  Hunneric  Roi 
des  Vandales,  qui  mourut  en  485.  Il  fe  fit  Chrétien ,  &  compofa 
un  Dialogue  intitulé  Théophrafte  ,  de  l’immortalité  de  lame  &  de  la 
réfurreétion  des  corps.  Ambroife  Abbé  deCamaldoli,  l’a  traduit 
de  Grec  en  Latin  ,  tel  que  nous  l’avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pè¬ 
res.  On  l’imprima  la  première  fois  à  Bâle  en  1516,  &  on  le  publia 
enfuite  avec  la  traduétion  de  Jean  Wolf  de  Zurich:  mais  cette  der¬ 
nière  n’eft  pas  fidèle,  &  a  été  mife  dans  la  lifte  des  livres  cenlurez. 
Jean  Baver  de  Leipfic  publia  encore  ,  l’an  1655  ,  en  un  volume  in 
quarto  ,  le  Dialogue  d’Enée  de  Gaze  ,  avec  des  Notes  de  Gafpar 
Barthius.  *  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  Labbe,  Dijfert .  Hifl .  &c. 

E'  N  E'E  ,  Evêque  de  Paris ,  vers  l’an  860,  étoit  un  homme  de 
grand  efprit  ,  &  d’une  prudence  conlommée  dans  les  affaires.  Il 
aquit  tellement  l’eftime  du  Roi  Charles  le  Chauve  dans  la  charge 
de  Notaire  ,  ou  de  Sécrétaire  du  Sacré  Palais  ,  que  ce  Prince  le 
nomma  pour  remplir  le  fiége  Epifcopal  de  la  ville  capitale  de  fbn 
Royaume.  Ce  choix  fut  fuivi  de  l’applaudiflèment  général  de  la 
Cour  &  de  la  ville,  &  fur  tout  du  Clergé.  Ce  fut  lui  qui  fur  les 
inftances  du  Pape  &  du  Roi,  fit  un  excellent  livre  contre  les  er¬ 
reurs  des  Grecs,  où,  en  répondant  à  tous  les  reproches  du  Patriarche 
Photius  ,  il  entreprend  de  montrer  la  vérité  de  la  doétrine  ,  &  la 
fainteté  des  ufages  de  l’Eglife  Latine ,  par  l’Ecriture  Sainte ,  par  les 
Conciles  ,  &  par  les  réflexions  qu’il  fuit  fur  les  témoignages  qu’il 
cite.  Les  autres  Prélats  du  Royaume  &  les  Savans  firent  beaucoup 
d’eftime  de  cet  Ouvrage  qui  fut  aufli  très  bien  reçu  à  Rome.  * 
Loup  Abbé  de  Ferrières,  Epift.  68.  &  99-  Flodoard.  Dom  Luc 
d’Achery  ,  in  Spicilegio.  Du  Pin,  Bïblioth.  des  Aut.  Ecclef.  IX.  fié - 
cle. 


E'NE'E  SILVIUS,  Pape.  Voyez  PIE  IL  Pape. 

E'N  ERGIQUES,  eft  le  nom  qu’on  donna  dans  le  XVI 
fiécle  à  quelques  Sacramentaires  ,  difciples  de  Calvin  &  de  Mé- 
lanchthon.  Ils  inventèrent  une  nouvelle  manière  d’expliquer  les  pa¬ 
roles  du  fils  de  Dieu  ,  pour  la  conlécration  de  fon  corps.  Ils  di- 
foient  que  l’Euchariftie  eft  ,  non  pas  le  corps ,  mais  l’énergie  &  la 
vertu  de  Jefus-Chrift,  &  comme  l’inveftiture  d'un  héritage.  Il  n'y 
a  jamais  eu  de  Seéte  particulière  de  ce  nom,  diftinéte  des  Calvini- 
ftes  ;  c’eft  feulement  un  nom  ,  que  quelques  Controverflftes  leur 
ont  donné,  &  que  l’on  a  mal  à  propos  érigé  en  Seéte.  *  Pratéole, 
Elenchus  Haretic.  Sandére,  Har.  213.  Gautier,  en  la  Chron.XIV.  fié¬ 
cle  ,  ch.  95. 

*  E'NERGUME'NES.  Dans  la  primitive  Eglife  on  ap- 
pelloit  de  ce  nom  ceux  qui  étoient  pofledez  du  Démon,  &  qui  étant 
Chrétiens  avoient  une  place  particulière  dans  les  Eglilès  où  ils  dé¬ 
voient  demeurer  debout.  Ils  ne  pouvoient  être  admis  aux  fonétions 
du  Sacerdoce.  *  Gr.  DiB.Univ.  Holl.  Cave ,  premier  Chriflianifme. 
Du  Frêne,  Glojfar.  Grue.  p.  386.  Beverigius ,  ad  Can.  Apoft.  79. 

E'  N  E'  S  I  D  E'  M  E  ,  Roi  des  Argiens  ,  fe  voyant  enfermé 
dans  la  ville  d’ Argos ,  &  preflë  par  fes  ennemis ,  ne  voulut  jamais 
quitter  le  pofte  qu’il  occupoit  ;  &  prenant  congé  de  fes  foldats,  leur 
dit  qu’il  aimoit  mieux  mourir  pour  la  défenfe  de  fa  patrie  ,  que  de 
fe  fauver  en  l’expofant  à  la  fureur  des  Etrangers.  *  Tite-Live  ,  l. 
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*  E'NE'SIDE'ME  eft  le  nom  d’un  Philofophe  Sceptique 
dont  parle  Diogène  dans  la  Vie  de  Pyrrhon. 

E'N  E' T  U  S  ,  Athlète  ,  ayant  été  déclaré  viétor ieux  pour  la 
cinquième  fois  aux  Jeux  Olympiques ,  mourut  de  joye  aufli-tôt  qu’il 
eut  reçu  la  couronne.  Du  tems  de  Paufanias,  qui  rapporte  cette  a- 
vanture ,  on  voyoit  encore  fa  ftatue  à  Amyclée. 

ENFANCE  DE  N.  S.  JESUS-CHRIST, 
(filles  de  1’)  Congrégation  qui  commença  à  fe  former  dès  l’an  1657, 
à  Touloufe  ,  &  dont  la  fin  étoit  d’inltruire  les  jeunes  filles ,  d’afli- 
fter  les  malades  ,  même  de  fecourir  les  peftiférez.  Elles  ne  s’en- 
gageoient  qu’à  la  fiabilité  après  deux  ans  d’elîâi  *,  &  l’on  n’y  pouvoit 
recevoir  de  veuves.  Celles  qui  entroient  dans  cette  Congrégation, 
confervoient  tous  leurs  biens  de  famille ,  &  tous  leurs  droits  :  elles 
étoient  diftinguées  les  unes  des  autres  par  leur  naiflance  ;  les  feules 
nobles  pouvoient  être  Supérieures,  Intendantes  ou  Economes  :  cel¬ 
les  qui  étoient  nées  de  familles  bourgeoifes ,  partageoient  tous  les 
autres  emplois  avec  les  nobles  :  les  autres  étoient  luivantes ,  femmes 
de  chambre  ,  fervantes  du  gros  emploi ,  &  ne  pouvoient  fortir  de 
ce  rang.  M.  de  Ciron,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Touloufe  qui 
avoit  tait  ces  réglemens ,  y  en  avoit  encore  ajouté  d’autres  qui  ne 
parurent  pas  plus  convenables.  De  crainte  qu’on  ne  prît  ces  filles 
pour  des  Religieufes ,  il  voulut  qu’on  ne  parlât  dans  leurs  maifonsni 
de  dortoirs ,  ni  de  chauffoirs,  ni  de  réfeétoires.  Elles  ne  dévoient 
pas  non  plus  s’appeller  Sœurs  :  on  ne  pouvoit  y  prendre  à  gage  des 
laquais  qui  euflènt  fervi  des  filles  dans  le  monde  ,  &  les  cochers  dé¬ 
voient  être  mariez  :  elles  ne  pouvoient  aufli  fe  confeflèrà  un  Régu¬ 
lier.  Une  Congrégation  fi  bizarre  ,  fit  en  peu  de  tems  fix  établifle- 
mens  ,  tant  en  Languedoc  qu’en  Provence.  Plufieurs  perfonnes 
firent  des_  remontrances  qui  ne  furent  pas  écoutées,  &  le  Roi  Louïs 
XIV  informé  de  l’opiniâtreté  de  M.  Ciron,  ordonna,  en  1686, 
aux  filles  de  fe  retirer  chez  leurs  parens  ou  ailleurs ,  &  cafta  l’Infti- 
tut.  *  Héliot,  Hijloire  des  Ordres  Monaftiques ,  tome  8.  chap.  27. 

ENFER:  On  entend  par  enfer  un  lieu  fouterrain  dans  lequel 
les  âmes  de  ceux  qui  font  morts  en  péché  mortel  font  retenues,  pour 
y  fouffrir  des  peines  éternelles  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  le  lieu  des 
damnez,  où  les  corps  feront  fujetsaux  mêmes  peines  après  la  Ré¬ 
furreétion  générale.  Origéne  ,  &  quelques  Grecs  qui  l’ont  fuivi , 
ont  prétendu  que  les  peines  des  damnez  ne  feront  pas  éternelles,  & 
que  Dieu  les  délivrera  après  un  certain  tems  de  foufffance  ; 
mais  cette  opinion  eft  généralement  condamnée  ,  même  par  les 
Grecs  fehifmatiques  d’aujourd’hui  ,  comme  il  parait  par  les  livres 
qu’ils  ont  compofez  contre  le  Purgatoire  des  Latins.  Il  y  a  là-deflûs 
deux  Difcours  de  Marc  d’Ephéfe  qui  n’ont  point  été  imprimez  ,  un 
du  Patriarche  Gennadius  fon  diiciple ,  &  un  autre  d’un  certain  Ma- 
K  3  nu«l 
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nuel  Rhéteur  ,  où  ils  accufent  les  Latins  de  faire  revivre  l'opinion 
d’Origéne,  en  admettant  le  Purgatoire  ,  comme  fi  l’on  vouloir  infi- 
nuer  par  là  ,  que  les  peines  des  damnez  qui  font  en  enfèr ,  ne  fullènt 
pas  éternelles.  Il  elt  aile  de  voir  que  les  Grecs  impotent  en  cela 
aux  Latins  ,  qui  croyent  tous  d’un  commun  conlentement ,  que  les 
prières  des  Fidèles  ne  peuvent  tirer  perfonne  de  l’Enfer,  in  inferno 
nullu  eft  redemptio.  Ce  qui  trompe  les  Grecs  ,  c’eft  que  ne  voulant 
point  lé  fervir  du  mot  de  Purgatoire,  ils  n’admettent  que  l’Enfer, où 
ils  établilïènt  deux  fortes  dames  ,  dont  les  unes  n’ayant  pas  commis 
des  péchez  énormes ,  en  font  tirées  par  le  moyen  des  prières  ;  6c 
les  autres  qui  ont  commis  des  fautes  énormes  ,  n’en  fortent  jamais. 
C’eft  ce  qu’on  doit  proprement  appeller  Enter,  au  lieu  que  l’autre 
état  eft  l’état  du  Purgatoire.  Voyez.  l’Hiltoire  de  la  créance  des  na¬ 
tions  du  Levant,  de  M.  Simon  ,  ch.  1.  où  il  traite  folidement  ces 
fortes  de  queftions.  Du  Pin  ,  Differtation  fur  l'Apocalypfe.  Lesjuifs 
mettent  l’Enfer  au  centre  de  la  terre ,  il  le  croyent  lbus  les  eaux  & 
fous  les  montagnes,  &  le  nomment  louvent  Gehenne,  mot  qui  ligni¬ 
fie  la  lu  Vallée  des  enfans  de  Hinnon  ,  qui  étoit  comme  la  voirie  de  Jé- 
rufalem  ,  &  où  l’on  avoit  immolé  des  enfans  à  Moloch.  Les 
Payens  croyoient  aulft  que  le  lieu  des  fupplices  étoit  au  plus  profond 
de  la  terre.  Les  Rabbins  reconnoilfent  trois  fortes  de  fupplices  dans 
l'enfer,  le  froid,  le  chaud ,  le  trouble  ou  le  defefpoir  de  lame.  Les  Mu- 
fulmans  ont  emprunté  des  Juifs  &c  des  Chrétiens ,  le  nom  de  Gehennem 
ou  Gehim  pour  lignifier  l’enfer.  Ils  reconnoilîènt  fept  portes  de  l’En¬ 
fer  ou  fept  degrez  de  peines.  Ils  mettent  au  premier  degré  de  peine 
nommé  Gehennam,  les  Mululmans  qui  auront  mérité  d’y  entrer.  Le 
fécond  degré  nommé  Labda  elt  pour  les  Chrétiens.  Le  troiliéme 
nommé  Ot huma  eft  pour  les  Juifs.  Le  quatrième  nommé  Sair  eft 
deftiné  aux  Sabiens.  Le  cinquième  nommé  Sacar  elt  pour  les  Mages 
ou  Guébres,  adorateurs  du  feu.  Le  fixiéme  nommé  Gehim,  pour  les 
Payens  &  pour  les  Idolâtres.  Le  feptiéme  qui  eft  le  plus  profond 
de  l’abyme  ,  &  qui  porte  le  nom  de  Haoviath ,  eft  refervé  aux  Hy¬ 
pocrites  qui  déguilènt  leur  Religion  ,  &  qui  en  cachent  dans  leur 
cœur  une  autre  que  celle  qu'ils  profefiènt  aux  dehors.  Outre  la  pei¬ 
ne  du  feu,  qui  elt  celle  du  fens ,  les  Mufulmans  reconnoilîènt  la 
peine  du  dam  ,  l’éloignement  d’avec  Dieu ,  la  privation  de  la  vue& 
de  fa  Vtlion  béatifique  qui  fait  le  plus  grand  lupplice  des  damnez 
*  Le  P.  Dom  Calmet,  BiB.de  lu  Bible. 

E  N  G  A  D  D  I ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine,  de  la  Tribu  de 
Juda,  dont  on  ne  voit  aujourd’hui  que  les  ruines.  Son  terroir  étoit 
extrêmement  fertile  ,  &c  produifoit,  à  ce  qu’on  croit,  cèt  admira¬ 
ble  baume ,  dont  la  Judée  étoit  redevable  à  la  libéralité  de  la  Reine 
de  Saba,  laquelle ,  félon  le  fentiment  de  Jolèphe ,  en  avoit  apporté 
une  plante  à  Salomon.  Ce  Prince  fiit  mention  dans  le  Cantique 
des  Cantiques ,  des  vignes  d’Engaddi ,  qui  étoient  les  plus  eltimées 
de  la  Judée.  On  allure  que  c’elt  dans  une  caverne  des  montagnes 
voifinès  ,  que  David  eut  occafion  de  tuerSaiil,  qui  le  pourluivoit. 
Ptolomée  &  Etienne  de  Byzance  parlent  d'Engaddi.  Engaddi  étoit 
auflî  nommée  Hatfatfon-Tamar ,  (II.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  20.  v.  2.) 
à  caufe  de  la  quantité  de  palmiers  qui  étoient  dans  fon  territoire. 
Cette  ville  étoit  dans  une  folitude  près  de  la  Mer  Morte  du  côté  de 
l'Occident.  S.  Jérôme  dit  qu 'Engallim  étoit  à  l’extrémité  de  la  Mer 
Morte  par  où  le  Jourdain  entre  dans  cette  Mer  ,  6c  qu’Engaddi  é- 
foit  à  l’extremité  oppofée  ;  ce  qui  ne  peut  être  fuivant  Joféphe,  puis 
qu’Engaddi  n’eft  éloignée  de  Jérufalem  que  de  300  ftades.  Il  faut 
clone  que  cette  place  ait  été  à  l’extrémité  feptentrionale  du  Lac  A- 
fphaltide.  Les  Talmudiftes  difent  que  le  baume  croilîôit  depuis 
Engaddi  jufques  à  Ramath.  *  Jofué,  ch.  15.  v.  62.  Le  Cantique 
des  Cantiques,  ch.  î.v.  13.  I.  Sam.  ou  I.  Rois,  ch. 24.  Joféphe,/.  8, 
des  Ant.  Judaïq.  c.  2.  Torniel ,  A.  M.  2976.  num.  1.  Bochart,  de 
lu  Terre-fainte. 

EN  GADINE,  en  Latin  Caput  Oeni ,  6c  en  langue  Rhétique 
En  Co  de  Ino  ,  eft  une  vallée  de  la  Haute  Rhétie  ,  fituée  le  long  de 
l’Inn  ,  depuis  fa  fource  jufques  à  Finftermuntz.  On  aappellé  autre¬ 
fois  ce  païs  Vallis  venufta ,  6c  elle  a  été  la  démeure  des  peuples  nom¬ 
mez  Vemones  6c  Vinnones.  Elle  eft  dans  la  Ligue  de  la  Cadée  ou  dans 
la  Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu,  &  fe  divife  en  Haute  &  Bafiè  Enga- 
dme.  Voici  les  Bourgs  6c  les  Jurisdiétions  quelle  comprend  &  qui 
font  gouvernez  par  un  Amman  ou  Sénéchal ,  St.  Maurice  ,  Ardez  , 
Sarnez  ,  Rettains,  Sins,  Sumada ,  Zutz,  Steinsberg ,  Schuls,  & 
Remus.  L'air  y  eft  fort  rude  &  froid,  &  cependant  le  pais  ne 
manque  ni  de  bons  pâturages  ni  de  champs  très-fertiles  ;  car  il  n’y  a 
que  les  fommets  de  fes  montagnes  qui  fuient  couverts  de  neige.  Se¬ 
lon  Pline  ,  les  Vennons  6c  les  Sarunétes,  furent  les  anciens  Habitans 
de  cette  vallée,  &  il  paroît  qde  le  nom  de  ceux-ci  s’eft  confervé 
dans  celui  de  Sarnez.  L’Engadine  a  beaucoup  fouffert  dans  les  an¬ 
ciennes  guerres.  En  1 499 ,  vers  la  Pentecôte,  8000  Etfchlandois  & 
Tyrolois  y  firent  une  irruption  ,  la  défolérent  par  le  feu  &  par  leurs 
pillages  ,  auffi  bien  que  par  les  fortes  contributions  qu’ils  en  exigè¬ 
rent.  Jufques  à  ce  que  ces  contributions  fuffent  payées  ils  eniméné- 
rent  à  Méran  33  des  premiers  du  païs  pour  otage.  LesGrifons 
ayant  enfuite  furpris  les  Etfchlandois  &  en  ayant  tué  plus  de  4000, 
dans  la  plaine  de  Malfe ,  ils  pillèrent  &  brûlèrent  la  petite  ville  de 
Glurns  6c  les  meilleurs  villages  de  l’Etfchland.  Cette  perte  irrita 
tellement  les.  ennemis  ,  que  les  33  otages  détenus  à  Méran ,  leur 
fërvirent  de  viéfimes  qu'ils  immolèrent  à  leur  vengeance.  Dans  les 
troubles  des  Grifons  &  de  la  Valtelline ,  les  troupes  Autrichiennes 
maltraitèrent  fort  l’Engadine.  Les  Grifons  tombèrent ,  en  1622, 
fous  leur  Général  de  Salis,  fur  l’Engadine,  &  en  chalférent  les  trou¬ 
pes  d’Autriche.  Ils  fe  rendirent  aufii  maîtres  du  Blockhaus  6c  du 
Pont  de  S.  Martin,  mais  ils  impoférent  en  même  tems  à  ce  païs  une 
contribution  de  4000  Crones.  L’Archiduc  Léopold  cherchant  à  fe 
venger,  furprit  de  nouveau  la  Baflè  Engadine,  &  quoiqu’on  fût 
actuellement  occupé  à  conférer  de  la  paix  à  Lindau,  il  en  chafiâ 
les  Grifons  &  fit  tout  périr  par  le  fer  &  par  le  feu.  *  Stumpf.  lié. 

10.  jt>.  30 o.&fuiv.  Sprecher  , /.  4.  Palladius, Rhat.p.  ii4.Stettler , 
f.  1 .  /.  7.  pag.  346.  &p.  2 .pag.  519.  545.  &  549. 

E  N  G  A  L  L  I  M  :  lieu  fitué  for  le  bord  de  la  Mer  morte  ,  où 
le  Jourdain  fe  décharge.  St.  Jérôme  dit  qu’Engallim  eft  fituée  à 
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l’entrée  de  la  Mer  Morte  par  où  elle  reçoit  le  Jourdain.  Eufébe 
met  une  ville  d’Agallim  de  l'autre  côté  de  la  Mer  Morte,  à  huit 
milles  d’Aréopolis.  Mais  cette  dernière  eft  trop  éloignée  de  la 
Mer  dont  il  s’agit ,  pour  croire  que  l’Engallim  d’Ezéchiel  elt  celle 
d’Eufébe.  *  Ezéchiel ,  ch.  47.  v.  10.  Kelandi  ,  PaUjlina,  lib.  3. 
D.  Calmet,  Dicl.  de  lu  Bible. 

E  N  G  A  N  N  A.  S.  Jérôme  dit  qu’il  y  a  une  ville  de  ce  nom 
vers  Gérafa  au  delà  du  Jourdain.  *  Le  P.  Calmet,  Diction,  de  lu  Bible. 

EN  GANNIM,  ville  de  Paleltine,  dans  la  Tribu  dlllàchar. 
*  Jofué  ,  ch.  19.  v.  22.  Il  y  avoit  aulfi  une  ville  de  ce  nom  dans  la 
Tribu  de  Juda.  *  Jofué,  ch.  i$.v.  34 
ENGANNO  6c  ENGANO,  nom  d’un  cap  de  l'IIle  de 
Luçon  fur  la  côte  orientale  vers  le  nord.  Cette  ille  elt  l’une  des 
Philippines  6c  s’appelle  auffi  Manille  :  c’eft  la  plus  feptentrionale 
de  toutes. 

ENGANNO  Sc  ENGANO,  nom  d’un  cap  de  l’Ifle  de 
S.  Dominique  fur  la  côte  orientale.  Cette  îfle  qui  s'appelle  aufii 
Efpagnole  ou  Hifpaniola,  eft  après  fille  de  Cuba  la  plus  grande  des 
iles  Antilles. 

ENGANO.  Voyez  ENGANNO. 

ENGAZE  &  ENGAZZE,  autrement  D  O  N  G  O , 
ville  du  Royaume  d’Angola  en  Afrique.  On  la  place  au  confluent 
de  trois  différentes  rivières  au  fud-eft  de  Lelunda. 

*  ENGEDIN  ou  E  N  Y  E  D,  petite  ville  de  Tranffylva- 
nie  fur  la  Marife  au  fud-eft  de  Claufemburg  ou  Coloswar ,  &  au 
nord-nord-oueft  de  Weilîèmbourg  ou  Albe-Jule. 

E  N  G  E  L  de  Wagrim  nom  d’une  famille  de  Barons  en  Autri¬ 
che  ,  à  laquelle  l’Empereur  en  1717a  conféré  la  dignité  de  Com¬ 
tes.  George  Engel  de  Burgftal  mourut  en  1398.  Albert  fon  fils , 
Confeiller  de  l’Empereur  6c  Grand  Véneur  a  laiffe  plufieurs  enfans 
qui  prirent  le  nom  de  Wagrim  ,  dont  Auguftin  feul  continua  la  po- 
ftérité.  Sigismond  Frédéric  étoit  environ  l’an  1670  Confeiller  dans 
la  Régence  de  la  Balîè  Autriche,  6c  fut  père  de  Marquant  Albert ,  6c' 
de  Conrad  Philips.  Godefroi  eut  trois  fils,  Pr an  fois  David,  Franpcis 
George  ,  6c  François  Ferdinand.  Son  frère  nommé  Ferdinand  fut  tué 
à  la  bataille  de  St.  Gothard  en  Hongrie.  Dans  le  Duché  de  Brème  il 
y  a  une  noble  famille  qui  porte  le  nom  d’Engel.  *  Gr.  DiB.  Univ. 
Holl.  Bucelin,  Stemmatogr.  lib.  3.  Mufhard  ,  Theutrum  Aobil.Urt- 
menf. 

ENGELAND.  Voyez  ANGLETERRE. 

ENGELBERG,  monaftére  des  Bénédiétins  dans  le  Com¬ 
té  d’Underwald  au  midi  de  Stantz  tirant  vers  l’oueft ,  6c  à  l’oueft- 
fud-oueft  d’Altorff. 

ENGELBERGE,  fille  du  Duc  de  Spolette ,  ou,  félon 
quelques  autres  ,  d ’Ethico  Duc  de  Suéve ,  époule  de  Louis  IL  Em¬ 
pereur  d’Occident ,  fut  mère  de  Louis  6c  de  Charles,  morts  en  bas 
âge  ;  &  d’une  fille  nommée  Ermengarde  ,  femme  de  Bozon,  Roi  de 
Provence.  Le  Continuateur  d’Aimoin  rapporte  que  les  Sujets  de 
l’Empire  voulurent  la  chafièr  de  la  Cour  6c  du  ht  de  l’Empereur 
fon  mari,  6c  lui  fubroger  la  fille  de  Winigife.  Etant  devenue  veu¬ 
ve  ,  elle  fe  fit  Religieulè  au  monaftére  de  fainte  Julie  de  Breflè, 
d’où  elle  pafîà  dans  celui  de  làint  Sixte  de  Plaifance  quelle  fonda; 
elle  vivoit  encore  en  880.  *  Bulteau  ,  Abbrégé  de  l’HiJloire  de  l'Or¬ 
dre  de  faint  Benoit.  Le  Continuateur  d’Aimoin,  lib.  5.  Sainte-Mar¬ 
the,  Hifl.  Geneal.  Le  Père  Anfelme,  Hifloire  Génial,  de  la  Maifon 
de  France. 

*  ENGELBERT  (Saint)  Archevêque  &  Ele&eur  de  Co¬ 
logne,  né  Comte  de  Berg,  parvint  en  1216  à  l’Archevêché,  qu’il 
gouverna  avec  beaucoup  de  gloire.  Il  étoit  fort  bien  fait  de  la  per¬ 
fonne,  &  eut  un  tel  crédit  auprès  de  Frédéric  II.  que  cet  Empereur, 
lui  confia  l’éducation  de  fon  fils.  En  1225  ,  il  fut  aflàlfiné  par  fon 
coulîn  Frédéric  III.  Comte  d’Ifembourg,  6c  dans  la  fuite  il  fut  ca- 
nonifé  en  1226.  Jean  de  Heifterbach  a  écrit  fa  Vie  que  fon  trou-> 
ve  dans  Surius  au  6.  tome ,  &  qui  fut  publiée  en  1633  par  Gilles 
Gilénius.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Northoffs  Orig.  Marq.  apud  Mei- 
bom.  tome  1.  Lucæ,F.  Saul.  p.  1233.  Bucelin  ,  G.  S.  P.  1. 

‘ENGELBERT  IL  Archevêque  6c  Eleéteur  de  Colo¬ 
gne,  étoit  Comte  de  Valkembourg  ,  &  fut  fait  Archevêque  en 
1261.  11  eut  le  malheur  de  tomber  dans  la  desunion  avec  la  ville 
de  Cologne  au  fujet  de  la  liberté  de  l’Empire,  &  d’être  fait  prifon- 
nier  dans  une  bataille  par  Guillaume  Comte  de  Juliers  qui  mainte- 
noit  les  immunitez  de  la  ville ,  6c  qui  toutes  les  fois  qu’il  vouloit  fe 
divertir  &  donner  du  plailir  au  peuple,  obligeoit  Engelbert  d’entrer 
dans  une  cage  de  fer  qui  pendoit  hors  de  la  tour  de  Juliers.  Quel¬ 
ques  années  après  ayant  recouvré  fa  liberté,  la  mésintelligence  pré¬ 
cédente  fe  ralluma,  ce  qui  fit  prendre  aux  Bourgeois  de  Cologne  la 
réfolution  de  s’allürer  de  fa  perfonne:  mais  peu  de  tems  après  il 
fut  de  nouveau  mis  en  liberté.  Il  choifit  alors  Bonne  pour  y  faire 
fa  réfidence  ,  &  tâcha  toujours  depuis  à  tirer  vengeance  du  traite¬ 
ment  qu’il  avoit  reçu.  Dans  cette  vue  il  envoya  à  Cologne  un  cer¬ 
tain  homme  en  habit  de  mendiant ,  qui  de  jour  de  voit  aller  deman¬ 
der  fon  pain  de  porte  en  porte ,  mais  qui  de  nuit  étant  retiré  dans  le 
lieu  de  fa  demeure  qui  touchoitau  rempart,  travailloit  à  faire  un  trou 
fous  terre.  Quand  il  fut  achevé,  Engelbert  envoya  de  ce  côté  là 
autant  de  monde  qu’il  crut  néceflà ire  pour  fe  rendre  maître  de  la 
ville.  Mais  comme  on  eut  connoiflânce  de  ce  qui  fe  tramoit ,  cette 
tentative  eut  une  illùe  toute  contraire  à  fes  efpérances,  puisque  de 
600  foldats  qui  s’étoient  fervis  de  cette  ouverture  pour  entrer  dans  la 
ville  ,  il  n’en  retourna  pas  un  feul  en  vie.  Le  frère  même  d’En- 
gelbert  fut  du  nombre  de  ces  malheureux.  Depuis  cela  il  fe  rac¬ 
commoda  avec  la  ville  ,  6c  mourut  en  1271  ou  1273.  *  Gr.DiB. 
Univ.  Holl.  Bucelin  ,  G.  S.  P.  I.  Northoffs  Cat.  Archiep.  Col. 

‘ENGELBERT  III.  Archevêque  &  Electeur  de  Co¬ 
logne ,  né  Comte  de  la  Mark,  fut  élu  en  1364,  ayant  auparavant 
été  Evêque  de  Liège.  Comme  l’Archevêché  étoit  chargé  de  beau¬ 
coup  de  dettes,  il  ne  fe  lailïà  aller  à  accepter  cette  dignité  qu’à  la  per- 
fuafion  du  Pape.  Il  palfa  le  refte  de  fes  jours  dans  le  Château  de 
Briel ,  &  mourut  en  1368.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Bucelin.  Merfæus. 

E  N  G  E  L  B  E  R'T  ,  Abbé  de  l’Ordre  de  Cîteaux ,  dans  iç 
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3ÎIIÎ  (îécte  J  vers  l’an  1250,  compofa  la  Vie  de  Sainte  Hédwige ,' 
que  Surius  rapporte  fous  le  13  jour  d’oétobre.  On  lui  attribue  un 
autre  Traité  intitulé  ,  Spéculum  virtutum  moralium.  *  Henriquez, 
in  Menai.  Cifterc.  Charles  de  Vifch ,  Biblioth.  Cifi.  Le  Mire,  in 
Chron.Cift.  Poflevin,  in  Appar.facro ,  &c.  DuPin. 

ENGELBERT,  Abbé  du  monaftére  d'Aimont,  dans  la 
Stirie,  fur  la  fin  du  XlIIfiécle,  du  teins  de  l’Empereur  Rodolphe 
de  Hapsbourg,  célébra  en  vers  héroïques ,  l’éleftionde  ce  Prince, 
qui  fe  fit  en  1273.  Il  compofa  plufieurs  Ouvrages,  &  fur  tout  un 
du  commencement  &  de  la  fin  de  l’Empire  Romain,  qu’on  a  don¬ 
né  au  public.  *  Simler.  Voffius ,  des  Hifi.  Lut.  liv.  2.  chap.  62. 

•ENGELBERT  ou  ENGELBRECHTde  Naf- 
fau  fils  de  Jean  de  Nafiàu  8c  de  Marie  Comteflè  de  Loon.  Après 
13  mort  de  fonpére,  il  partagea  la  fucceflîon  avec  fon  frère  Jean,  & 
eut  toutes  les  terres  qui  fe  trouvoient  dans  les  Païs-Bas  en  deçà  du 
Rhin  8c  tous  les  biens  que  le  défunt  pofledoit  en  Brabant,  en  Hol¬ 
lande  ,  8c  dans  le  pais  de  Liège,  y  compris  la  Baronnie  de  Breda. 

Ce  Comte  fut  fécond  Seigneur  de  Breda ,  premier  Chevalier  delà 
Toifon  d’Or  de  la  maifon  de  Naflàu  ,  Gouverneur  de  Brabant , 
comme  auifi  de  toutes  les  villes  8c  forterefies  des  Païs-Bas  du  tems 
de  l'Empereur  Maximilien  I.  C’étoit  un  homme  d’un  fort  grand 
efprit  ,  8c  en  même  tems  un  vaillant  Guerrier.  Il  gagna  avec  le 
Comte  deRomont  la  bataille  de  Guinegafte ,  8c  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  Maximilien  8c  aux  Pais  Bas  :  mais  il  eut  le  malheur  d’être  fait 
prifonnier  à  la  bataille  de  Béthune.  Charles  VIII.  Roi  de  France  dit 
tout  haut  qu’il  mettroit  à  un  fi  haut  prix  la  rançon  de  fon  prifonnier, 
que  fes  parens  pour  la  payer  feraient  obligez  d’en  aller  mendier  l’ar¬ 
gent  la  beface  fur  le  dos.  Enfuite  il  fut  racheté  par  fon  frère  Jean 
pour  la  fomme  de  quatre  vint  mille  francs  qui  lui  fut  envoyée  avec 
encore  une  pareille  fomme.  Alors  il  comparut  devant  le  Roi  avec 
lès  Gentilshommes  qui  avoient  tous  une  beface  fur  le  dos.  Charles 
lui  demanda  ce  que  vouloit  dire  une  telle  Angularité ,  8c  Engelbert 
lui  répondit  ,  Aucun  Roi  François  ,  que  je  fâche  ,  n’a  été  furpris  en 
tnenfonge  :  ainfi ,  Sire  ,  pour  vous  empêcher  de  mentir ,  nous  nous  fom- 
mes  chargez  de  ces  befaces.  Enfuite  il  demanda  au  Roi  s’il  vouloit 
par  un  coup  de  déjouer  fa  rançon  à  quitte  ou  double.  Auffi  tôt  a- 
près  il  invita  à  un  repas  la  première  Noblefiè  ,  qui  fe  trouvoit  alors 
à  Paris.  Charles  voulut  lavoir  pourquoi  il  l’avoit  oublié  dans  fen 
invitation  ,  8c  Engelbert  lui  en  donna  pour  raifon  qu'il  étoit  d’une 
trop  bafiè  condition  pour  inviter  un  Roi  à  manger  chez  lui ,  mais 
que  fi  fa  Majefté  fans  être  invitée  vouloit  bien  le  trouver  à  fon  re¬ 
pas  ,  il  regarderait  cette  démarche  comme  le  plus  grand  honneur 

Î|ui  pût  lui  arriver.  Là  defius  Charles  fit  faire  par  tout  Paris  défèn- 
e  de  vendre  ou  de  livrer  au  Comte  de  Nafiàu  ,  aucun  bois 
à  brûler  ,  afin  qu’il  ne  pût  faire  cuire  fes  viandes.  Celan’embar- 
raflà  pas  cependant  Engelbert  qui  au  lieu  de  bois  commun  ,  en  em¬ 
ploya  d’autre,  fe  fervant  même  de  bois  de  réguelifle  ,  de  cannelle 
&  d'autres  matières  féches.  Le  Roi  furpris  de  la  grandeur  d’ame 
d’Engelbert  qui  entendoit  fi  bien  raillerie ,  non  feulement  lui  remit 
fa  rançon  ,  mais  lui  donna  outre  cela  une  penlïon  annuelle.  Il 
mourut  en  1504  à  Breda,  fans  laiflèr  d'enfans.  Son  frère  Jean  de 
Naflàu ,  grand-pére  de  Guillaume  I.  devint  par  là  l’héritier  de  tou¬ 
tes  fes  terres  8c  de  tous  fes  biens.  *  Gr.  Dicî.  Univ.  Holl.  République 
des  Lettres  en  Flamand ,  pour  les  mois  de  juillet  &  d’aout  de  l'an  1 725 . 

ENGELBERT,  (Corneille)  Peintre  célébré  de  la  ville 
de  Leyde  en  Hollande,  vivoit  dans  le  feiziéme  fiécle.  On  voit  de 
lui  de  fort  bonnes  pièces ,  à  Leyde  8c  à  Utrecht.  Il  a  eu  deux  fils , 
qui  ont  fort  imité  fa  manière  ,  Cornélius  Cornelii,  8c  Lucas  Cornelii. 
Celui-ci  dans  l’état  miférable  où  étoit  la  Peinture  ,  fe  fit  Cuifinier  ; 
mais  forcé  par  fon  génie,  il  reprit  fa  première  profefTion  ,  8c  devint 
habile  Peintre.  Il  paflà  en  Angleterre  ,  où  le  Roi  Henri  VIII.  lui 
donna  de  l’emploi  8c  le  prit  en  affeétion.  *  De  Piles  ,  Abbrégé  de 
la  Vie  des  Peintres. 

•ENGELBERT  (Jean  Guillaume)  Confeiller  de  Cour  de 
fa  Majefté  Britannique  ,  8c  le  plus  ancien  des  Profellèurs  en  Droit 
de  Helmftad,  mourut  le  14  fept.  âgé  de  55  a  56  ans.  Il  étoit  né  fe 
15  janvier  1674.  Son  père  Arnold  Henri  Engelbrecht  étoit  Con¬ 
feiller  de  Cour  du  Duc  de  Brunswyk-Lunebourg.  On  a  de  lui  un 
Ouvrage  de  Legibus  Locrenfium  ,  Zaleuco  Auttore  promulgatis  ,  8c 
quantité  de  Ditiertations  Académiques.  *  Biblioth.  Germanique ,  to¬ 
me  18.  p.  209. 

ENGELBRECHT  de  Nafiàu.  Voyez  ENGELBERT 
•ENGELBRECHT  de  Cléves  fut  choifi  Evêque  d’U- 
trecht  contre  fon  Compétiteur  David  de  Bourgogne  Evêque  de  Té- 
rouanne.  Voyez  DAVID  de  BOURGOGNE. 

*  ENGELEN  ,  village  de  Hollande  dans  le  païs  de  Heuf- 
den.  Il  eft  fur  la  Dyfe  à  moitié  chemin  entre  Boisleduc  8c  Creve- 
cœur.  Il  a  été  confidérable  autrefois ,  8c  bâti  en  manière  de  ville, 
ayant  des  murailles  en  plufieurs  endroits,  8c  un  fort  pour  fa  défen- 
fe.  L’autre  côté  de  la  Dyfe  ,  e  II  dans  le  Brabant,  8c  les  maifons 
qui  font  fur  fa  rive  droite,  dépendent  du  village  d’Empel  qui  en 
eft  éloigné  de  près  d’une  demi-lieue  ,  8c  qui  eft  fur  la  Meule  à  la 
gauche. 

ENGELENBURG.  Voyez  CHATEAU  S.  ANGE. 
ENGELFELDEN  ,  mot  défiguré.  Voyez  EGGEN- 
FELDEN. 

ENGELGRAVE  (  Henri  )  naquit  à  Anvers  en  1610 , 
&  entra  en  1628  dans  la  Société  des  Jéfuites,  où  fon  profond  favoir 
lui  aquit  le  nom  d’Officina  Scientiarum.  Il  mourut  en  1670,  après 
avoir  enfeigné  la  jeuneflè  en  différens  endroits  ,  8c  avoir  exercé  la 
place  de  Reéteur  au  Châtelet  ,  à  Oudenaarde  ,  à  Bruges  8c  à  An¬ 
vers.  On  a  de  lui  ,  Lux  Evangel.  -,  Coelefle  Panthéon  j  Cœlum  Em- 
pyreumin  fefta  ,  &c.  *  Gr.  Dicî.  Univ.  Holl.  Alegambe,  Biblioth. 
Soc.  Jefu. 

ENGELHOLM,  petite  ville  de  Suède,  fituée  dans  la  pro¬ 
vince  de  Schonen ,  à  l’embouchure  d’une  grande  rivière  dans  le  Ca- 
tegat,  à  fix  lieues  de  la  ville  d’Elfingborg,  du  côté  du  nord.  *  Ma- 
ty,  Dicî.  Giogr. 

*  ENGELMOND  (Saint)  Anglois  de  naifiànce ,  mais  ori- 
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ginaire  de  Frife  ,  Prêtre  Sc  Abbé  de  l’Ordre  de  S.  Benoit ,  vint  eri 
Hollande  du  tems  de  St.  Willebrod  ,  8c  y  annonça  l’Evangile.  A- 
près  avoir  fubi  de  grands  travaux  ',  il  lut  attaqué  de  la  fièvre  qui  lé 
coucha  dans  le  tombeau.  Il  fut  enterré  à  Velzen  dont  les  Habitans 
le  tiennent  pour  leur  Patron.  On  dit  que  par  fes  prières  il  fit  def- 
cendre  la  pluye  du  ciel.  Les  anciens  Mifièls  Romains  mettent  le 
jour  de  fa  mort  au  premier  de  février,  mais ,  à  ce  que  dit  Molanus 
dans  fon  livre  intitulé  Natales  Sanclorum  Belgii ,  ce  jour  a  toujours  é1 
té  célébré' le  2t  juin,  de  mémoire  d’homme  ;  mais  peut  être  qué 
c  eft  le  jour ,  quïla  été  tiré  de  terre.  Dans  un  manulcrit  de  la  Bi- 
bliothéque  de  l’Abbaïe  de  Prémontré  à  Anvers,  il  eft  fait  mention 
de  quelques  miracles  opérez  par  les  mérites  de  ce  Saint.  On  rap¬ 
porte  ,  par  exemple  ,  qu’en  1370,  un  enfant  de  Gueldre  qui  étoit 
fort  malade  d’un  abfcès  au  cou,  fut  amené  à  Velzen  au  tombeau  du 
Saint  8c  qu’il  fut  guéri  ;  Qu’en  1390,  un  homme  qui  ne  pouvoit 
avaler  ,  tut  délivré  de  fon  incommodité  ;  Que  la  même  année  un 
enfant  qui  avoit  un  ulcère  fiuant  qui  rendoit  du  pus  par  le  nez  8c 
par  les  oreilles,  fut  guéri  par  l’invocation  de  ce  Saint.  Molanus, 
Hugues  Ménard  ,  Bucelin,  J.  Mabillon  8c  plufieurs  autres  l’ont  pla- 
cé  parmi  les  Bénédictins.  Rovénius  Archevêque  de  Philippes  a 
publié,  en  1640,  l’Abbrégé  de  la  Vie  de  S.  Engelmond,  8c  l’a  fàit 
imprimer  dans  le  livre  des  Heures  à  l’ufage  des  Catholiques  Ro¬ 
mains  de  1  Archevêché  d’Utrecht ,  8c  des  Evêchez  qui  en  dépendent. 
Soutman  qui,  en  1650,  donna  au  public  les  répréfentations  des  A- 
pôtres  des  Païs-Bas ,  met  Engelmond  du  nombre.  Il  y  a  des  Au¬ 
teurs  ,  qui  en  parlent  comme  d’un  Martyr,  8c  les  Catholiques  Ro- 
mains  ont  recours  à  lui  pour  fe  délivrer  du  mal  de  dents.  *  Gr. 
DiH.  Univ.  Holl.  Batavia facra ,  partie  i.p.  153.  Antiquitez  de  Kenne- 
merland  ,  p.  327.  édit,  in  8. 

•ENGELMUNSTER  &  INGELMUNSTËR, 

fort  château  avec  Seigneurie  dans  la  Flandre  à  une  lieue  de  Cour- 
tray.  Les  Hollandois  l’alfiégérent  en  1380:  mais  ils  ne  le  prirent 
pas.  Les  François  s’en  font  rendus  maîtres  en  1646  ,  8c  en  1697. 

Gr.  Dicî.  Univ.  Holl.  Sanderi,  Flandria  illujirata ,  tome  2./.  423. 
Becman  ,  Hifi.  Anbalt.,  partie  7. 

E  N  G  E  L  R  A  M.  Cherchez  I  N  G  E  L  R  A  M. 

'.EN  GELSBERG  petite  ville  du  Duché  de  Troppaw  fur 
les  confins  de  la  Moravie  au  fud  eft  de  Jegersdorf,  au  nord  de 
Freudental  tirant  vers  l’ouelt,  8c  à  l’oueft  de  Troppaw  tirant  vers 
le  nord.  Cette  ville  appartenoit  anciennement  aux  Comtes  de  Wi- 
bna,  mais  dans  la  fuite  les  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique  font 
aquife  avec  la  Commanderie  de  Freudental.  *  Gr.  Dicî.  Univ .  Holl . 
Lucæ  Schl.  Chron.  Hemelius. 

E  N  G  E  N  ,  petite  ville  de  Souabe,  dans  le  Comté  de  Furftem- 
berg  ,  fur  une  petite  rivière  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Schafhou- 
fe  ,  vers  le  nord  ,  eft  la  capitale  de  la  Seigneurie  d’Heuven  ,  qui 
appartient  à  la  Maifon  de  Furftemberg-Blomberg.  *  Maty,  Dt- 
ciion.  Géogr. 

"ENGENHUIS  (Corneille  Adger  d’)  naquit  à  Leeuwaar* 
de  en  Frife.  Sans  avoir  jamais  appris  de  Latin  ni  de  Grec  ,  il  de* 
vint  parfaitement  habile  dans  la  Géométrie,  par  fon  application,  8c 
en  converfant  avec  de  célébrés  Mathématiciens  de  forte  qu’il  fe 
rendit  fort  utile  ,  non  feulement  à  fa  patrie  ,  mais  aux  Princes,  8c 
villes  qui  étoient  dans  le  voifinage.  Pendant  les  premiers  troubles 
des  Païs-Bas  ,  il  fe  retira  à  Cologne ,  qui  le  prit  pour  quelque  tems 
à  fon  fervice  ,  8c  où  il  fit  une  exaéte  Carte  du  païs  de  Cologne,  la¬ 
quelle  fut  imprimée  là  en  1383.  *  Suffridius  Pétri,  de  Scriptor.  Frif. 
Dec.  14.  c.  8. 

1  E  N  G  E  R  N ,  bourg  d’Allemagne ,  dans  le  Comté  de  Râvenf- 
perg  en  Weftphalie,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Munfter  ,  potlëde , 
dit-on,  le  tombeau  de  Witikind  ,  Duc  des  Saxons,  célébré  du  tems 
de  Charlemagne.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Angria. 

•  E  N  G  E  R  S ,  petite  ville  de  l' Archevêché  de  Trêves  en  Al¬ 
lemagne  ,  fur  la  rive  droite  du  Rhin ,  au  nord  de  Coblentz ,  tirant 
vers  l’oueft.  Le  territoire  de  cette  ville  s’appelle  Engcrsgow. 

E  N  G  E  T  I  N.  Voyez  £  N  G  E  D  I  N. 

E  N  G  H  I  E  N.  Voyez  A  N  G  U  I  E  N. 

E  N  G  I  A  ou  Æ  G  I  N  A  ,  île  de  la  Grèce  ,  près  d’Athènes , 
donne  fon  nom  au  Golfe  Saronique,  ou  de  Saron,  &  a  de  longueur 
environ  cinq  lieues.  On  y  voit  une  ville  dite  Engia,  qui  a  eu  autre¬ 
fois  Evêché  fuffragant  d’Âthénes.  Les  Habitans  de  cette  île  furent 
autrefois  en  état  de  difputer  la  fouverainété  de  la  mer  à  ceux  d'A- 
thénes.  Les  Poètes  en  font  fouvent  mention  au  fujet  des  Myrmi- 
dons,  qui  forent  des  fourmis  changées  en  hommes,  pour  habiter  le 
païs  dépeuplé  par  la  pefte.  Jupiter  opéra  ,  difent-ils,  ces  mer¬ 
veilles  ,  à  la  prière  de  fa  maitreiîè  Egine.  Lorsque  Darius  envoya 
des  Ambaflàdeurs  dans  les  villes  de  Grèce ,  pour  les  inviter  à  fe  fou- 
mettre  à  fa  domination,  ceux  d’Engia  fubirent  ce  joug.  Au  refte 
ils  étoient  eftimez  grands  Athlètes  8c  bons  hommes  de  mer.  Lïle 
a  environ  trente  fix  milles  de  tour  ;  8c  dans  toute  cette  étendue  on 
ne  rencontre  pas  un  port ,  où  les  vaifi'eaux  puiflènt  donner  fond  ; 
de  forte  que  ceux  qui  en  approchent ,  font  obligez  de  mouiller  en¬ 
tre  Engia  8c  Modi ,  comme  faifoit  la  flotte  Vénitienne ,  pendant  la 
guerre  de  Candie.  On  trouve  dans  cette  île  une  fi  prodigieufe 
quantité  de  perdrix  rouges,  que  les  Habitans  font  contraints  de  s’af- 
fembler  au  printems  dans  la  campagne,  pour  y  abattre  leurs  nids, 
8c  en  cafler  les  œufs ,  de  peur  que  les  perdreaux  qui  en  naîtraient, 
ne  mangeaflent  tout  ce  qu’ils  auraient  femé.  L’on  y  voit  encore 
quelques  reftes  de  temples  fameux  dans  l’Antiquité ,  dont  l’un  étoit 
dédié  à  Vénus,  8c  l’autre  à  Jupiter:  entr’autres  vingt  colomnes 
d’Ordre  Dorique,  avec  leurs  architraves  ,  rangées  dans  une  belle 
fymmétrie.  Galéotto  Malatefta ,  gendre  d’Antonio ,  RoideBéo- 
tie  ,  avoit  autrefois  la  fouveraineté  de  cette  îlle,  qui  pafià  dans  la 
fuite  du  tems  fous  la  domination  des  Vénitiens;  mais  Barberoufiè, 
en  1337,  fe  rendit  maître  de  cette  ville,  qui  depuis  lervit  de  retrai¬ 
te  à  quelques  vaifieaux  de  Barbarie,  lefquels  pafibient  de  là  dans  la 
Canée  en  Candie.  L’an  1634,  Morofini,  Provéditeur  des  armées 
de  la  République,  attaqua  la  forterefl'e  d’Engia ,  8c  obligea  les  aflié- 
gez  de  fe  rendre  a  difcretion.  Il  abandonna  enfuite  ce  lieu  au  pilla- 
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ge  ,  fil  ruiner  les  fortifications  ,  &  mit  à  la  chaîne  trois  cens  Grecs 
&  quarante  Turcs.  *  Hérodote,  1.6.  Ptolomée.  Juftin.  Xenophon. 
P.  Coronelli,  Defcription  de  la.Morée. 

ENGLAND.  Voyez.  ANGLETERRE. 

ENGLEBERT.  Voyez.  ENGELBERT  (Corneille) 

ENGLESQUEVILLE.  Voyez.  ANGLESQUE  VILLE. 

E  N  G  O  U  RI.  Voyez.  A  N  C  Y  R  £. 

E  N  G  O  U  L  E  M  E.  Voyez.  ANGOULEME. 

*  ENGRAINE,  rivière  de  la  province  d'Anjou  en  Fran¬ 
ce,  prend  fa  fource  vers  les  confins  de  Normandie,  &  coulant  à 
peu  près  du  nord  au  fud  fe  jette  dans  la  Mayenne,  environ  deux 
lieues  au  defliisde  la  ville  de  Mayenne. 

ENGUERRAND  DE  MARIGNY.  Cherchez.  MARIGNY. 

ENGUERRAND  DE  MONSTRELET. 
Cherchez.  MONSTRELET. 

EN  GUI  EN.  Cherchez.  A  N  G  U  I  E  N. 

E  N  G  U  R  I.  Cherchez.  A  N  C  Y  R  E. 

E  N  G  U  R  I ,  anciennement  Afielfus  ,  rivière  de  la  Géorgie, 
en  Afie.  Elle  coule  dans  la  Mingrelie,  baigne  Anargie,  &  fe  dé¬ 
charge  dans  la  mer  Noire.  *  Maty,'  Dift.  Géogr. 

ENHAÛDA,  ou  HENHADDA,  ville  de  Palefti- 
ne  ,  dans  la  Tribu  d’Illàchar.  *  Jofué,  ch.  19.  v.  21. 

EN  H  AM,  en  Latin  Ænhanum,  ville  d'Angleterre,  où  par 
les  foins  des  Evêques  de  CantorbériSc  d'Yorc  on  tint  un  Concile  le 
jour  de  la  Pentecôte  de  l’année  1009  fous  le  régne  d’Ethelred. 
Nous  en  avons  encore  trente-deux  chapitres  dans  la  dernière  édi¬ 
tion  des  Conciles,  avec  vingt-huit  Decrets  fynodaux. 

ENHASOR,  ville  de  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Neph- 
thali.  *  Jofué,  ch.  19.  v.  37. 

E'NIACHAM,  fortereffe  que  les  Anglois  ont  confiruite 
depuis  peu  fur  la  côte  d  Or  en  Guinée.  *  Maty,  DiÜion.  Géogr. 

E'NICO,  ou  ENNIGO,  Comte  de  Bigorre  en  Gafco- 
gne,  que  l'on  difoit  être  ifiu  de  Mérouée,  fils  naturel  de  Théodo- 
ric.  Roi  d'Orléans,  chalià  les  Sarrafinsdu  pais  de  Navarre  &  de 
l’Arfagon.  Après  cette  conquête,  il  fe  qualifia  le  premier  Roi 
de  Navarre  &  Comte  d'Arragon  en  815  ,  ordonnant  que  ion 
Royaume  feroit  héréditaire  aux  enfans  mâles  qui  defcendroient  de 
lui,  &  à  leur  defaut,  aux  filles.  *  Claud.  Rubis,  Conférence  des 
prérogatives  anciennes.  Volaterran. 

E  N  IC  US ,  Poète  Grec ,  vivoit  fous  la  LXXXVII  Olympiade, 
vers  l’an  432  avant  Jefus  Chrift.  *  Voffius,  des  Poètes  Grecs,  c.  6. 

E  N  I  E  D,  ville.  Voyez.  E  N  G  E  D  I  N. 

ENJEDIM,  (George)  de  Hongrie,  qui  prenoit  la  qualité 
de  Surintendant  d’une  égide  dé  Tranflÿlvanie ,  a  été  l’un  des  plus 
fubtils  Unitaires  qui  ayent  fait  des  remarques  fur  l’Ecriture.  On  a 
de  lui  un  Ouvrage  intitulé  ,  Expiicatio  Locorum  Script  ure.  Veteris  & 
Noii  Tcj'Iamenti ,.  ex  qui  ht  s  dogma  Trinitatis  flabiliri  folct.  Il  s’atta¬ 
che  dans  cet  Ouvrage  à  expliquer  d  une  manière  Socinienne ,  les 
pafiages  de  1  Ecriture,  dont  les  O rthodoxes  fe  fervent,  pour  établir 
le  myftére  de  la  très-fainte  Trinité.  Son  livre  n’efi  pas  achevé.  Il 
y  en  a  eu  deux  éditions;  la  première  qui  eft  de  Tranllÿlvanie,  fe 
trouve  très-rarement  ,  la  plupart  des  exemplaires  en  ayant  été  brû¬ 
lez;  la  fécondé  édition,  qui  a  été  faite  dans  les  Pais- Bas ç  n’eft  pas 
fi  rare.  Voyez,  la  Bibliothèque  des  Antitrinitaires.  Cet  Auteur  elt 
fort  fabtil ,  &  a  eu  quelques  fentimens  particuliers,  qui  ont  fait  du 
bruit  dans  fan  parti.  *  M. Simon. 

ENIGME,  Ouvrage  d’elprit  qu’on  fait  d'ordinaire  en  vers, 
où  fans  nommer  une  chofe ,  on  la  décrit  par  fes  caules ,  fes  effets  & 
les  propriétez,  dans  des  termes  qui  ont  quelque  obfcurité,  pour» 
exercer  les  efprits  L’invention  en  eft  fort  ancienne ,  &  a-été  renou¬ 
velle  dans  le  XVII  fiécle  par  quelques  Modernes. 

E  N  I  O.  Voyez.  Æ  N  O  S. 

E'N  I  PE'E,  fieuve  de  Thelîàlie,  qui  arrofe  la  Campagne  de 
Pharfale,  &  près  duquel  fe  donna  la  fameufe  bataille  entre  Céfàr& 
Pompée.  Il  coule  d’abord  fort  lentement;  mais  après  avoir  reçu 
l’Apidan,  il  devient  fort  rapide.  *  Lucain,  /.  6.  v.  373.  /.  7.  v. 
116  &  224.  Ovide,  Metam.  /.  1.10579.  I.  7.  1/.229.  Amortir, n  l.  3. 
Eleg.  6.  v.  43. 


E'N  I  P  E'.E,  fleuve  de  l’Elide,  a  été  depuis  nommé  Barnichis. 
Homère,  liv.  7.  de  lodyffée,  dit  que  Tyro,  fille  de  Salmonée, 
étant  devenue  amoureufe  d’Enipée,  Neptune  qui  aimoit  cette  fille, 
prit  la  forme  de  ce  fleuve  pour  en  jouir,  &  qu’il  eut  d’elle  Pélias 
&  Nélée.  *  Ovide.  /.  3.  Amorum,  Eleg.  5. 

E'N  I  S-C  O  RT,  ou  INI  S-C  O  R  T  H  Y,  bourg  d’Irlan¬ 
de  fitué  dans  le  Comté  de  Wexfort  en  Lagénie,  fur  la  rivière  de 
Slone,  à  quatre  lieues  au  deftùs  de  la  ville  de  Wexfort.  Enis-Cort 
aféance  &  voix  par  fes  Députez  au  Parlement  d’Irlande.  *  Maty, 
Diction.  Géogr. 

E'N  I  S  E,  à  préferit  Nifj,  félon  Fazellus,  petite  rivière  de  Si¬ 
cile,  en  la  vallée  de  Démoda  ,  fe  jette  dans  la  mer  près  du  Phare  de 
Melfine ,  &  étoit  appel lée  par  les  Grecs  Chryforrhoas ,  nom  qu’ils 
donnent  a  toutes  les  rivières  qui  ont  de  l’or  dans  leur  fable.  Il  y 
avoitlur  les  bords  une  ville  nommée  Nifa,  fi  forte  par  fon  affiette, 
que  les  Athéniens  ne  purent  jamais  s’en  rendre  mâitres.  *  Thucy¬ 
dide.  Clavier.  Baudrand. 

E'NIS-KILLING.  Voyez.  E  N  N  I S  K  I  L  L  I  N  G. 

E'N  I  S  T  O  WN,  bourg  d’Irlande,  dans  la  Mommonie.  C’eft 
le  lieu  principal  du  Comté  de  Clare,  &  le  feul  qui  ait  féance  dans 
le  Parlement  d  Irlande.  On  le  trouve  environ  à  une  lieue  de  la 
petite  ville  de  Clare,  du  coté  du  nord.  *  Matv,  DiB.  Géoor. 

E  N  K  E  V  O  O  R  T.  voyez.  ENCKÉN  WOERT, 

EN  KO  PING,  en  Latin  Enecopïa,  ville  de  Suède  dans  la 
province  d  Upland,  eft  iituee  près  du  lac  de  Mêler,  à  cinq  ou  fix 
lieues  d’Upfide.  Baudrand. 

ENKHUISEN.  ruyex  ENCHUSE. 

E  N  N  A,  ancienne  ville’ de  Sicile  au  milieu  de  file,  étoit  fort 
célébré,  à  caufe  d’un  temple  dédié  à  Cérès.  C’eft  où’  fon  tient 
que  Prof  rpine  fut  enlevée  par  Pluton.  Cicéron,  en  fa  quatrième 
Oraij’on  contre  Verres j  làit  mention  de  cette  ville,  St  particuliérement 
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de  fes  belles  eaux.  De  là  vient  que  Eochart  tire  fon  nom  du  mot 
Phénicien,  Ennaam,  ou  Ennam  ,  c’eft  à  dire,  fontaine  de  plai  r . 
En  effet,  Diodore,  liv.  5.  remarque,  qu’il  n’y  a  point  de  fieu 
dans  toute  la  Sicile ,  où  il  y  ait  de  fi  belles  lources.  Cette  ville  fe 
nomme  à  préfent  Caftro  Giovanni.  *  Cluvier.  Baudrand. 

*  E  N  N  E,  petite  rivière  de  France  en  Normandie  dans  le  pais 
de  Caux,  n’a  qu’environ  quatre  lieues  de  cours,  coule  du  nord- 
nord-eft  au  fud-fud-oueft ,  &  tombe  dans  la  Seine  à  main  droite,  en¬ 
tre  Rouen  St  Caudebec. 

ENNISKILING,  petite  ville  ou  Forterefïê  de  l’Ultonie 
en  Irlande,  eft  capitale  du  Comté  de  Fermanach-,  St  eft  fituéefur 
une  petite  île ,  que  forme  le  lac  d’Earne  en  fe  déchargeant  dans  celui 
deBroad.  Cette  place  s’eft  rendu  célébré  fur  la  fin  du  XVII  fié- 
cle  par  la  vigoureufe  réfiftance  quelle  fit  contre  les  troupes  de 
France  St  d’Irlande  jointes  enfemble.  Les  Habitans  défirent  le  Duc 
de  Berwick ,  fils  naturel  du  Roi  Jacques  IL  qui  en  attaqua  une  trou¬ 
pe  à  Baltemulling  avec  1500  hommes.  Ils  l’obligèrent  à  fe  retirer, 
après  lui  avoir  tué  250  hommes  en  feptembre  1689.  Us  défirent 
fouvent  les- partis  du  Roi  Jacques  ,  &  particuliérement  au  mois 
d’août  de  la  même  année,  près  de  Lifiiach,  où  huit  efcadrons  dé 
leur  parti ,  St  trois  compagnies  d’infanterie ,  furent  attaquez  par  lé 
Colonel  Hamilton  avec  un  Régiment  de  dragons.  Mais  ceux  d’En- 
niskilling  ie  contraignirent  de  fe  retirer,  après  lui  avoir  tué  130 
hommes,  St  en  avoir  pris  39  prifonniers,  fans  en  avoir  perdu  un 
feul  des  leurs.  A  dix  heures  de  ce  même  jour,  ayant  été  renforcez; 
par  1200  chevaux  &  1500  Fantaffins  commandez  par  le  Colonel 
Woollley,  ils  s’avancèrent  vers  l’ennemi  à  Newton-Buttler,  St  la 
châtrèrent  d’une  hauteur ,  où  il  étoit  avantageufement  pofté.  Mais 
comme  l’ennemi  avoit  fept  pièces  de  canon,  qui  donnaient  dans  fo 
grand  chemin  entre  deux  fondrières ,  la  cavallerie  d’Enniskilling,  ne 
put  pas  avancer.  Cependant  l’infanterie  traverfant  ces  fondrières, 
tomba  fur  leurs  ennemis,  leur  tua  cent  hommes,  prit  leur  canon; 
après  quoi  la  cavalerie  les  pourfuivit  jufqua  Cavan.  11  y  en  eue 
plus  de  deux  mille  de  tuez  ou  de  noyez,  St  trois  cens  de  pris,  par¬ 
mi  lelquels  il  y  avoit  cinquante  Officiers,  &  entre  eux  le  Général 
Macarty,  qui  étant  conduit  plafonnier  à  Londonderry,  où  il  étoit 
fur  fa  parole,  ne  lailfa  pas  de  s’enfuir  en  France.  Les  mêmes  Ha¬ 
bitans  d’Enniskilling  commandez  par  le  Colonel  Lloyd,  mirent  en 
fuite  cinq  mille  hommes  des  troupes  du  Roi  Jacques,  qui  vouloient 
afiîéger  Slégo;  St  quoiqu’ils  fuflènt  fort  inférieurs  en  nombre,  ils 
lui  tuèrent  ou  blefférent  huit  cens  hommes,  parmi  lefquels  il  y  avoit 
trois  Colonels  &  quinze  Capitaines.  O11  prit  aufti  trois  Colonels  & 
deux  cens  foldats,  St  ceux  d’Enniskilling  ne  perdirent  pas  plus  de 
trente  hommes.  Au  mois  de  mars  1690,  ils  prirent  Belturbett,  & 
ne  contribuèrent  pas  peu  par  leur  réfiftance  St  par  leur  valeur  à  la 
célébré  vi&oire  de  la  Boine,  qui  fut  fuivie  de  la  réduétion  de  toute 
1  Irlande.  *  Mémoires  du  tems. 

ENNIUS,  (Quintus)  né  à  Rudes,  ville  de  Calabre,  vers 
l’an  515  de  Rome,  St  239  avant  J.  C.,  pafià  une  partie  de  fa  vie 
dans-la  Sardaigne,  d’où  il  fut  amené  à  Rome  par  Catoy  leCenfeur, 
qui  quoique  déjà  vieux ,  avoit  appris  de  lui  les  Lettres  Gréques. 
Énnius  compofa  à  Rome  des  Poëlies  qui  conliftoient  en  diverfes 
Tragédies,  6c  en  dix-huit  livres  d’Annales  de  la  République  de 
Rome.  Il  nous  eft  refté  des  Fragmens  de  la  plupart  de  ces  Ouvra¬ 
ges.  Scriverius  a  publié  les  Fragmens  de  fes  Tragédies  St  Comé¬ 
dies  à  Leyde  l'an  1620,  in  oBavo ,  avec  ceux  des  autres  Tragiques 
Latins  ,  qui  avoient  déjà  paru  enfemble  à  Lyon,  dès  l’an  1603. 
Mérula  à  donné  ceux  de  fes  Annales  à  Leyde,  in  quarto  l’an  1595  ; 
mais  Jérôme  Colonna  publia  enfemble  ceux  de  l’es  Tragédies,  & 
ceux  de  fés  Annales  à  Naples,  in  quarto  en  1590.  Cicéron  recon- 
nôit  qu’Ennius  eft  beaucoup  plus  accompli  que  le  Poëte  Navius , 
quoiqu’il  eut  pris  beaucoup  de  chofes  de  lui.  Selon  le  même  Au¬ 
teur  ,  c’étoit  un  Poëte  d’un  grand  génie,  aulli  bien  qu’au  jugement 
d’Ovide,  Trifl.  1. 2.  10424.  qui  ajoute  néanmoins  qu’il  n’avoit  point  d’art, 
Ennius  ingenio  maximus ,  arte  radis-,  mais  il  a  récompenfé  ce  défaut 
d’art  par  la  vivacité  de  l’on  efprit ,  par  cette  force  St  ce  feu  divine¬ 
ment  infus  dans  fon  imagination,  lequel  lui  a  fait  faire  des  vers ,  fans 
favoir  les  régies  de  la  Poétique.  Suivant  Horace,  il  ne  s  etoit  ja¬ 
mais  misa  faire  des  vers,  qu’il  ne  fût  dans  le  vin.  Virgile  avoit 
beaucoup  profité  dans  la  lefture  des  Ouvrages  d’Ennius,  il  en  avoit 
pris  jufqua  des  vers  entiers,  que  ce  Poëte  par  reconnoilïànce ,  ap- 
pelloit  des  perles  tirées  du  fumier  d’Ennius.  Ennius  a  été  le  pre¬ 
mier  qui  ait  employé  ces  vers  épiques  ou  héroïques  parmi  les  Ro-, 
mains,  St  on  le  confidére  comme  celui  qui  en  eft  l’Auteur  Scquf 
en  a  introduit  l’ufige.  Il  a  tiré  pour  ainfi  dire,  la  Poëlie  Latine  des 
bois  St  des  villages,  pour  la  tranfplanter  dans  la  ville,  afin  qu’on 
pût  l’y  cultiver.  Mais  fon  ftyle  a  toujours  paflë  pour  un  ftyle  rude 
6c  grofiier.  Il  mourut  de  la  goutte  âgé  de  70  ans,  fous  le  confulat 
de  Q^Marcius  Philippus,  St  de  Cneius  Servi lius  Cæpio,  130585 
de  Rome  ,  St  169  avant  Jefus  Ghrift.  On  l’enterra  dans  le  tom¬ 
beau  de  Scipion,  qui  avoit  été  de  fes  amis.  Voici  fon  Epitaphe 
rapportée  par  Cicéron  : 

Afpicite ,  0  cives ,  fenis  Ennii  imaginV  formam. 

Hic  veflnim  panxit  maxima  facla  patrum. 

Nemo  me  lacrimis  décor  et ,  nequefunera  fletu 

Faxit.  Car  ?  voiito  vivu  ,  per  ora  virûm. 

*  Aulu-Gelle,  l.  17.  c.  21.  Macrobe,  l.  6.  Saturn.  c.  1.  Cicéron,. 
de  SeneB.  &  in  Bruto.  Viétor,  de  Vir.  Illuflr.  c.  47.  S.  Jérôme,  en 
la  Chron.  Voffius,  de  Hifi.  Lat.  I.  1.  c.  2.  de  Poët.  c.  1.  Baillet, 
Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes  Latins. 

ENNOD1US,  (Marcus  ou  Magnus  Félix)  que  Trithéme 
nomme  mal  Evodius,  Evêque  de  Pavie,  dans  le  VI  fiécle,  étoit 
iflù  d’une  race  illuftre  des  Gaules,  &  né  en  Italie  l’an  473.  Ayant 
perdu  à  l’âge  de  feize  ans  une  tante  qui  l’avoit  nourri  &  élevé  ,  il  fe. 
trouva  très-mal  dans  les  affaires  ;  mais  un  mariage  avantageux  le  re¬ 
mit  tort  à  fon  aife.  Il  jouît  quelque  tems  des  commoditez  &  des 
plaifirsque  les  riçheffes  procurent  ;  mais  en  ayant  connu  le  danger, 
il  prit  la  réfolution  de  mener  une  vie  plus  Chrétienne.  Il  entra  dans 

le 


E  N  N.  E  N  0. 

le  Clergé,  du  confentement  de  fa  femme,  qui  de  fon  côté  embraflà 
une  vie  continente  &c  religieuiè.  Ce  fut  en  ce  tems  qu'il  fe  rendit 
célébré  par  fes  lettres  &  par  fes  autres  écrits.  Il  fut  choili  pour  tai¬ 
re  le  Panégyrique  du  Roi  Théodoric ,  &  entreprit  la  défenfe  du 
Concile  de  Rome,  qui  avoit  abfous  le  Pape  Symmaque.  Son  mé¬ 
rite  le  fit  élever  fur  le  liège  de  Pavie ,  vers  l’an  510.  On  le  choifit 

•  enluite  pour  travailler  à  la  réunion  de  1  eglife  d'Orient  avec  celle 
d  Occident.  Il  fit  pour  ce  fujetdeux  voyages  en  Orient.  Le  pre¬ 
mier  en  5 15  avec  Fortunat  Evêque  de  Catane,  &  le  fécond  en  5 1 7 
avec  Pérégrinus  Evêque  de  Milêne.  Ces  voyages  n’eurent  pas  le 
fuccès  qu  il  prétendoit,  mais  ils  firent  connôitre  fa  prudence  &  fa 
fermeté  ;  car  l’Empereur  Anaftalè  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  trom¬ 
per,  ou  pour  le  corrompre,  &  n’en  ayant  pu  venir  à  bout,  après 
plulieurs  mauvais  traitemens,  il  le  fit  mettre  en  mer  dans  un  vieux 
vailleau ,  &  ayant  défendu  qu’on  le  laiflat  aborder  à  aucun  port  de 
Grèce,  l’expofa  à  un  péril  évident.  Il  arriva  néanmoins  en  Italie, 
&  retourna  à  Pavie,  où  il  mourut  peu  de  tems  après,  le  premier 
jour  d’août  de  l'an  521 ,  âgé  de  48  ans.  Le  P.  Sirmond  fit  impri¬ 
mer,  l’an  1612,  les  Oeuvres  d’Ennodius,  qui  contiennent  neuf  li¬ 
vres  d’Epitres  à  diverfes  perfonnes,  dix  Recueils  d'œuvres  diverfes, 
comme  un  Panégyrique  à  Théodoric,  Roi  des  Oftrogoths,  l’Apo¬ 
logie  pour  le  Synode  &  le  Pape;  la  Viedelaint  Epiphane  Evêque 
de  Pavie;  la  Vie  du  B.  Antoine,  Moine  de  Lérins,  que  Vincent 
Biralis  rappo.te  aufli  en  la  Chronologie  du  même  monaftére,  &c. 
il  y  a  encore  dans  le  même  livre  28  Difcours  ou  Déclamations,  un 
recueil  de  Poèmes,  &  deux  d'Epigrammes,  avec  les  Notes  du  mê¬ 
me  P.  Sirmond.  Le  Père  André  Schot  avoit  fait  imprimer,  l’an 
1610,  les  mêmes  Oeuvres  à  Tournay.  On  voit  l’épitaphe  d’Enno¬ 
dius  ,  dans  l’églife  de  faint  Michel  de  Pavie.  La  voici, 

Ennodius  Vates ,  lucls  reditttrus  in  ortum , 

Hoc  pofuit  tumulo  cor  ports  exuvias. 

Clar us  proie  quidem,  generofior  ipfe  propinquis , 

J5)jms  funttos ,  laudum  juffit  habcre  àiem. 

Reddidit  hos  cœlo  vivacibus  ille  figuris , 

Cumfecit  fama  vivere  colloquas. 

ffjfuid  mirum ,  fi  morte  caret  pofi  bufia  fuperfies, 
fihu  confanguineos  reftituit  fuperis? 

Quantis  ifie  foret  mundï  celebratus  in  oris , 

Nec  filet  occidui  Cardinis  Oceanus. 

Scbifmata  conjunxit  dtidum  difcordia  legi , 

Atque  fidem  Pétri  reddidit  Ecclefiis. 

Pollens  eloquio ,  doclrinœ.  nobilis  arte , 

Refluait  Cbriflo  innumeros  populos. 

Largus  vel  fapiens ,  difpenfatorque  benignus , 

Divitias  credens  ,  quas  dédit,  ejfe  fuas. 

Templa  Deo  faciens  bymnis  décor avit  (fi  aur0  > 

Et  paries  funtti  dogmata  nunc  loquitur. 

Depofitus  fub.  d.  XVI.  Kalend.  Augufi.  Valeriû  V.  C.  Confule. 

*  Sirmond,  in  Not.  ad  Ennod.  Le  Mire,  in  Autt.  Biblioth.  de  Script. 
Eccl.  Bellarmin,  des  Ecriv.  Eccl.  Trithéme,  auCatnl.  Baronrus,  A. 
C.  489.503.  515.  517.  Polîèvin,  in  Appar.  Sacro.  Bernardin  Sacci, 
lib.  8.  Hifi.  Ticin.  Vofiius,  des  Hifi.  Lat.  liv.  1.  chap.  8.  DuPin, 
Biblioth.  des  Aut.  Ecpl.  VI  fiécle.  Voyez  Baillet,  Jugement  des  Savans 
fur  les  Poètes. 

*  ENNOIUS,  Proconful  d’Afrique,  fous' l’Empereur  Ho- 
norius,  en  cccxcv.  Plulieurs  Loix  du  Code  Théodofien  lui  font 
adreflees.  Voyez  Jacobi  Gothofredi,  Cod.Theodofiani  Profopogr. 

ENNON,  village  ou  bourg  de  la  Haute  Galilée  dans  la  Tri¬ 
bu  de  ManalTé  deçà  le  Jourdain,  près  deSalim,  où  S.  Jean-Batille 
batila  Jésus  Christ.  Jean,  ch.  3.  v.  23.  Ce  bourg  eftarrole  du 
Jourdain ,  &  n’eft  pas  éloigné  de  la  mer  de  Tibériade.  Voyez  Ti- 
rin  fur  ce  chapitre. 

ENNON,  HINNON.  Voyez  GEHENNE. 

E'  N  O  ou  E  N  I  O ,  ville  de  Thrace,  nommée  autrefois  Ænos. 
Cherchez  ÆNOS. 

E'N  OBA  RBE,  (Ænobarbus)  furnom  d’un  Conful  Romain. 
Voyez  D  O  M  I  T  I  E  N  S ,  Famille. 

E'N  O  C  H,  étoit  fils  de  Caïn,  mais  il  ne  fut  pas  le  premier, 
comme  l’a  cru  Joféphe;  parce  qu’étant  né  vers  l’an  131  du  monde, 
&  3904  avant  J.  C. ,  fon  père  etoit  alors  âgé  d’environ  cent  trente 
ans.  Il  donna  fon  nom  à  la  première  ville,  qui  ait  été  bâtie  fur  la 
terre,  &  qui  fut  nommée  Enochée.  *  Genéfe,  ch.  5.  Joféphe, 
liv.  1.  des  Antiqq.  Jtulniq.  ch.  3.  Salian,  A.  M.  1 3 X .  &  151.  & 
Torniel ,  A.  M.  1 31.  &  133. 

E'N  O  C  H  ou  H  E'N  O  C,  fils  dejared  &  père  de  Mathufa- 
lem,  naquit  l’an  du  monde  623 ,  &  avant  J.  C.  3412.  Le  texte  fa- 
cré  lui  donne  cet  éloge ,  d’avoir  marché  devant  Dieu.  On  ne  peut 
nier  qu’il  n’ait  été  Prophète ,  comme  faint  Auguftin  le  prouve  dans 
l’Epître  Catholique  de  faint  Jude,  qui  parle  de  lui,  v.  14,  en  ces 
termes,  C’eft  d’eux  qu' Enoch,  qui  a  été  le  feptiéme  depuis  Adam,  a 
prophétifé  ainfi:  Voilà,  le  Seigneur  qui  va  venir  avec  une  multitude  in¬ 
nombrable  de  fes  Saints ,  pour  exercer  fon  jugement  fur  tous  les  hommes , 
&c.  Au  refte,  il  ne  fera  pas  inutile  de  taire  deux  remarques  au  fu- 
jet  d’Enoch;  l’une  touchant  fon  livre  de  prophéties,  &  l’autre  fur 
fon  tranfport  hors  du  commerce  des  hommes.  Pour  le  premier , 
plulieurs  Ecrivains  ont  cru,  qu’il falloit  que  ce  livre  fût  commun  du 
tems  des  Apôtres,  puisque  faint  Jude  le  cite.  Mais  les  autres  font 
furpris,  que  Joféphe  &  Pliilon,  qui  ont  recherché  avec  tant  de  foin 
tout  ce  que  les  Juifs  avoient  de  plus  faint  &  de  plus  vénérable, 
n’ayent  point  parlé  de  cet  Ouvrage,  qui  apparemment  n’étoit  pas 
venu  à  leur  connoifiànce.  Ainfi  ilsdifent,  avec  quelque  raifon, 
que  faint  Jude  avoit  peut-être  tiré  ce  qu’il  avance,  de  quelque  Auteur 
digne  de  foi.  Car  pour  le  livre  d’Enoch ,  qui  fe  voyoit  du  tems  de 
faint  Jérôme,  de  faint  Auguftin,  d’Origéne,  de  Tertullien,  &  de 
Béde,  &  que  ces  Pères  allèguent  quelquefois,  on  ne  doute  point 
que  ce  ne  fût  une  fuppofition  des  Hérétiques  de  ce  tems-là ,  qui 
-  non  contens  de  fàlfifier  les  Ecritures,  fe  jouoient  par  ces  Ouvrages 
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fuppofez  &  fabuleux  de  la  Crédulité  de  leurs  Seftateufs,  Saint  Au» 

•  guftin  ell  de  ce  fèntiment.  Il  eft  marqué  dans  la  Genéfe,  qu’Enoch 
difparut,  &  que  Dieu  le  tranfporta  ;  ce  qui  arriva  l’an  du  monde 
987,  &  avant  J.  C.  3048.  L  Eccléiiaftique  ajoûte,  que  ce  fut 
dans  le  paradis  terreftre,  &  que  de  là  il  devoit  venir  porter  les 
hommes  à  la  pénitence  ;  ce  qui  a  fait  dire  aux  faints  Dufteurs,  que 
ce  Prophète  doit  venir  à  la  fin  du  monde  avec  Elie,  pour  prêcher 
la  foi  de  Jésus  Christ,  contre  1  Antechrift.  Nous  avons  déjà 
touché  cette  queftion  en  parlant  d’Elie.  O11  peut  confulter  le  texte 
facré&  les  anciens  Pères,  comme  Tertullien,  faint  Irénée,  Phi- 
Ion  Juif,  faint  Jérôme,  faint  Auguftin,  faint  Ambroife,  faint  Mé- 
thodius  ,  faint  Eucher,  &  un  grand  nombre  d’autres  faints  Do¬ 
cteurs  ,  qui  font  de  ce  fentiment.  Les  Auteurs  profanes  femblent 
avoir  eu  quelque  connoilfance  d’Enoch,  &  de  la  prédiftion  qu’il  fit 
du  deluge.  Etienne  le  Géographe  le  nomme  Anacus ,  &  dit  qu’il 
demeura  dans  la  ville  d’Iconium  en  Phrygie.  Un  oracle  avoit  pré¬ 
dit  que  tout  le  monde  périroit  après  la  mort  d’Anac.  Il  mourut  âiTé 
de  plus  de  trois  cens  ans,  &  les  Phrygiens  à  fa  mort  donnèrent  de°fi 
vives  marques  de  douleur,  quelles  font  palfées  en  proverbe ,  &  que 
I  on  dit  pleurer  Anac ,  pour  marquer  un  deuil  extraordinaire.  Le 
deluge  de  Deucalion  fuivit  de  près  la  mort  d’Anac.  Voilà  ce  que 
dit  Etienne.  Eufébe  cite  d’Eupoléme,  que  les  Babyloniens  recon- 
noillent  Enoch  comme  le  premier  Inventeur  de  l'Aftrologie  ;  qu’il 
eft,  Je  même  qu  Atlas  des  Grecs;  qu’il  eut  pour  fils  Mathufalé ,  & 
qu  il  reçut  par  le  Miniftére  des  Anges,  toutes  les  rares  connoiflàn- 
ces  qu’il  avoit.  Les  Rabbins  tiennent  qu’Enoch  ayant  été  tranlpor- 
te  au  ciel ,  y  fût  reçu  au  nombre  des  Anges ,  &  que  c’eft  lui  qui  eft 
connu  fous  le  nom  de  Metraton  ou  de  Michel ,  1  un  des  premiers 
Princes  du  Ciel,  qui  tient  regitre  des  mérites  &  des  péchez  des 
Ifraelites.  Ils  ajoûtent  qu’il  eut  Dieu  même  &  Adam  pour  Mâi- 
tres,  &  qu’ils  lui  enfeignérent  la  manière  de  bien  fervir  Je  Seigneur, 
&  de  lui  offrir  des  fàcrifices.  O11  attribue  à  Enoch  l’invention  de 
quelques  lettres,  &  quelques  livres  d'Aftrologie.  Les  Juifs  le  font 
Auteur  de  la  formule  de  la  grande  excommunication.  On  peut  voir 
fur  tout  cela  M.  Fabricius  de  Apocryphis  V.  T.  &  les  Auteurs  qu’il 
cite.  *  D.  Calrnet,  Ditt.de  la  Bible. 

ho»  *  La  prophétie  attribuée  à  Enoch  eft  ancienne,  elle  a  été  ci¬ 
tée  par  S.  Irénée,  par  S.  Clément  d'Alexandrie,  par  Tertullien, 
par  Origéne.  Elle  traitoit  des  Affres ,  de  la  defeente  des  Anges  fur 
h  terre,  de  leurs  mariages  avec  les  filles  des  hommes,  de  la  difper- 
fion  des  Juifs ,  du  Jugement  dernier ,  &  d’autres  fujets  qui  étoient  ac¬ 
compagnez  de  fables.  Tertullien  a  confidéré  ce  livre  comme  ca¬ 
nonique.  S.  Jérôme,  Origéne  &  S.  Auguftin  ont  cru,  que  c'eft  ce 
même  livre  que  S.  Jude  cite.  D’autres,  comme  S.  Auguftin,  ont 
prétendu  que  c’étoit  une  autre  prophétie,  qui  étoit  véritablement 
d’Enoch.^  Quelques  Anciens  avoient  rejetté  l'Epître  de  faint  Jude 
hors  du  Canon,  à  caufe  de  la  citation  du  livre  d  Enoch  ;  mais  faint 
Auguftin  a  remarqué  judicieufement  que,  quoiqu’il  ait  cité  un  livre 
apocryphe,  cela  ne  déroge  point  à  fon  autorité;  parce  qu’il  peut  y 
avoir  des  chofes  utiles  &  véritables  dans  un  livre  apocryphe.  Voici 
le  précis  du  fameux  livre  d’Enoch.  Les  filles  des  hommes  s’étant 
multipliées,  les  Egrégorï,  ou  les  Veillans  (  c’eft  ainfi  que  les  Chal- 
déens  nommoient  les  Anges)  dirent  entr'eux,  Prenons  des  femmes  par¬ 
mi  les  filles  des  hommes.  Ils  étoient  au  nombre  de  deux  cens,  &  Si- 
mexias,  ou  Sémiexas  étoit  à  leur  tête  avec  dix-huit  autres ,  favoir 
2.  Lotaremph ,  3.  Aracié ,  4.  Chababiel ,  5.  Orammanès ,  6.  Ramie l , 
7.  Sapfie  ,  8.  Zaciel ,  9 •  Balciel ,  10.  Azalzel ,  1 1.  Vharmarus  , 
12.  Amariel,  13.  Anagemas  ,  14.  Thaujaël,  15.  Samiel,  16.  Sari- 
nas,  17.  Eremiel,  1 8.  Tiriel,  19.  Sariel.  Ils  s’engagèrent  par  fer¬ 
ment  à  faire  tout  ce  qu’ils  verraient  faire  à  Sémcxias  leur  Chef.  Iis 
prirent  donc  des  fèmmes  parmi  les  filles  des  hommes,  &  fe  fouillè¬ 
rent  par  toutes  fortes  d’ordures.  Or  de  ces  mariages  fortirent  les 
Géans,  dont  toute  l’antiquité  a  tant  parlé.  Azalzel  le  dixiéme  de 
ces  mauvais  Anges ,  enfeigna  aux  hommes  l’Art  de  fabriquer  des  ar¬ 
mes,  &  de  fondre  des  métaux  pour  en  faire  de  la  monnoye.  Il 
montra  de  plus  aux  femmes  l’Art  d’employer  les  fards  &  les  orne- 
mens.  Sémexias  apprit  aulfi  aux  Géans  à  employer  leurs  forces,  & 
à  remuer  leur  pallions.  Pharmarus  leur  montra  la  vertu  des  fimples 
&  la  force  des  poifons ,  des  enchantemens ,  des  fafeinations ,  &  les 
moyens  de  rendre  tout  cela  inutile,  lorsqu’ils  voudraient  en  empê¬ 
cher  les  effets.  Balciel  enfeigna  aux  hommes  l’Aftronomie:  Chaba¬ 
biel,  l’Aftrologie:  Zaciel  la  Divination  par  les  fignes  de  l’air  :  Ara- 
fiel,  les  fignes  de  la  terre:  Sapfie,  ceux  delà  lune.  Telles  furent 
les  inventions  que  les  Anges  rebelles  enfeignérent  à  leurs  femmes 
&  à  leurs  enfans  ;  &  de  là  ce  déluge  de  maux  &  de  défordres  qui  fe 
répandirent  fur  la  terre ,  &  qui  y  attirèrent  les  derniers  effets  de  la 
juftice  de  Dieu.  Les  bons  Anges  Chefs  de  l’armée  du  Ciel,  Mi¬ 
chel,  Gabriel,  Raphaël  &  TJriel ,  informez  des  défordres  que  les  ré¬ 
voltez  avoient  commis  dans  le  monde ,  en  portèrent  leurs  plaintes 
au  Tout-puiflànt,  qui  leur  donna  fes  ordres  pour  en  arrêter  les  pro¬ 
grès.  Allez,  dit-il,  à  Uriel,  allez  vers  Noé  fils  de  Lamech ,  (fi  dites 
lui  de  fe  cacher  pour  un  tems  -,  car  je  dois  envoyer  fur  la  terre  un  déluge , 
qui  fera  périr  tout  ce  qui  fe  trouvera  fur  fa  fuperficie  :  inflruifez-U  de 
ce  qu'il  aura  à  faire,  pour  fe  garentir  de  ce  malheur,  afin  qu’il  devien¬ 
ne  père  d’une  race  nouvelle.  Le  Seigneur  dit  enluite  à  Raphaël ,  al¬ 
lez,  liez  Azalzel,  chargez-le  de  chaînes ,  (fi  le  jettez  dans  les  ténè¬ 
bres-.  ouvrez  le  plus  profond  du  dèfert  de  Dudaïl,  (fi  jettez  y  ce  mé¬ 
chant  :  amajfez  fur  lui  un  tas  de  pierres  brutes ,  couvrez-le  de  ténèbres , 
qu  il  ne  voye  point  la  lumière  -,  (fi  au  jour  du  jugement  il  fera  jetté  dans 
le  feu.  Réparez  le  mal  que  les  Veillant  ont  caufé  fur  la  terre,  par  le 
myflére  d’iniquité  qu’ils  ont  enfeigné  à  leurs  femmes  (fi  à  leurs  enfans. 
Après  cela  le  Seigneur  dit  à  Gabriel  de  marcher  contre  les  Géans 
fils  des, Veillans,  de  les  mettre  aux  mains  les  uns  contre  les  autres, 
afin  qu  ils  s  entretuent  &  qu’il  n’en  demeure  aucun  fur  la  terre.  En-  , 
fin  il  ordonna  à  Michel  de  lier  Sémexias  &  les  autres  qui  lui  étoient 
attachez,  &  que  lorsqu’ils  auront  été  témoins  de  la  mort  violente 
des  Géans  leurs  fils ,  ils  demeurent  enchâinez  dans  les  bois  pendant 
foixante-dix  générations,  jufqu’au  jour  du  jugement  dernier:  alors 
ils  feront  précipitez  dans  le  cahos  éternel ,  dans  le  feu  qui  ne  s  e- 
L  teindra 
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teindra  jamais.  Pour  les  hommes  qui  auront  imité  leurs  dérégle- 
mens,  &  qui 'auront  mérité  la  condamnation,  ils  feront  précipitez, 
avec  eux  dans  les  ténébreufes  priions.  Selon  le  récit  de  ce  fameux 
Ouvrage,  ce  n'eft  qu’affèz  long-tems  après  la  création  du  monde 
que  les  mauvais  Anges  lé  font  révoltez  contre  Dieu,  à  l’occalion 
de  leur  mariage  avec  les  filles  des  hommes,  on  voit  qu’ils  font  cor¬ 
porels,  capables  de  pallions  honteufes,  &  d'engendrer  des  hom¬ 
mes  ,  &  qu’ils  font  à  préfent  enchàinez  clans  les  déferts  ou  dans  les 
forets,  en  attendant  qu’ils  loient  précipitez  dans  l’enfer  au  jour  du 
jugement.  Le  délir  de  poflëder  le  livre  d’Enoch,  engagea  le  fa¬ 
meux  M.  Peirefch  à  de  grandes  recherches  &  à  des  dépenlès  confi- 
dérables.  On  lui  rapporta  qu’il  étoit  en  Ethiopie,  &  il  fit  tant 
qu’on  le  lui  apporta.  C’efl  l’ouvrage  d’un  nommé  Bahaïla  Michaël, 
qu’on  lui  donna  au  lieu  du  livre  d'Enoch.  M.  L«c/a// l’ayant  recou¬ 
vrés  l’a  fait  connôitre  comme  l’Ouvrage  d’un  Impofteur.  Voici 
le  commencement  de  ce  livre.  ,,  Au  nom  du  Père,  du  Fils,  & 
s,  du  Saint  Efprit.  C’eft  ici  le  livre  des  Myftéres  du  ciel  &  de  la 
„  terre  ;  il  contient  le  fujet  du  premier  &  du  dernier  Tabernacle  & 
„  celui  de  toutes  les  créatures.  C’eft  ce  qu’a  appris  Abba-Bahaï- 
,,  la-Michaël,  &  il  l’a  fçu  du  Tamhana  Samaï.  L'Ange  qui  lui  a 
s,  été  envoyé ,  lui  a  dit’:  Ecoute  ....  le  Père  n’eft  pas  avant  le 
„  Fils ,  le  Fils  n’eft  pas  avant  le  Père ,  ni  le  Saint  Efprit  avant  le 
„  Père  &  le  Fils,  &c.  „  Ce  qui  eft  bien  différent  du  livre  d’E¬ 
noch  connu  &  cité  par  les  Anciens,  &  dont  M.  Fabricius  nous  a 
donné  les  fragmens ,  qui  font  échappez  à  la  longueur  de  tant  de  lié- 
cles.  Les  Orientaux  ont  confervé  diverfes  traditions  peu  certaines 
touchant  Enoch,  qu’ils  appellent  Fdris.  Par  exemple,  ils  croyent 
que  dans  les  guerres  continuelles  que  fe  fàifoient  les  enfans  de  Seth 
&  ceux  de  Caïn,  c’eft  à  dire,  la  race  des  enfans  de  Dieu  contre 
les  enfuis  des  hommes ,  Enoch  fut  le  premier  qui  commença  ces 
guerres,  &  qui  introduiiit  la  coutume  de  faire  des  efclaves  de  ceux 
d’entre  les  Caïnites  qui  avoient  été  pris  dans  le  combat.  Seth  étoit 
le  Monarque  univerfel  du  monde  dans  ces  premiers  tems,  &  Maha- 
léel,  nommé  Doudafch  par  les  Mahométans,  étuit  un  de  fes  Géné¬ 
raux,  &  combattoit  nud  depuis  la  tête  jufqu’au  nombril,  par  la  feu¬ 
le  force  de  fes  bras.  Ils  croyent  de  plus  qu’Enoch  reçut  de  Dieu  le 
don  de  fageflè  &  de  fcience  dans  un  dégré  éminent,  &  que  Dieu  lui 
envoya  du  Ciel  trente  volumes  remplis  de  tous  les  l'ecrets  des  Scien¬ 
ces  les  plus  cachées;  d’où  vient  que  les  livres  d’Enoch  font  encore 
aujourd  hui  fi  célébrés  &  fi  refpe&ez  dans  l’Orient,  quoiqu’ils  ne 
les  poffédent  pas  &  ne  les  connoillènt  que  par  réputation.  Outre 
ces  livres  qu’il  reçut  du  ciel,  il  en  compoia  encore  un  bon  nombre, 
qui  leur  font  auffi  peu  connus  que  les  premiers.  Dieu  l’envoya  aux 
Defcendans  de  Caïn  pour  les  ramener  dans  le  bon  chemin  ;  mais 
ceux-ci  ayant  refufé  de  l’écouter,  il  leur  déclara  la  guerre,  &  ré- 
duifit  leurs  femmes  &  leurs  enfans  en  efclavage.  Ils  lui  attribuent 
l’inyention  de  la  plume  &  de  l’aiguille,  ou  de  la  couture  &  de  l’E¬ 
criture  ,  de  l’Aflronomie  &  de  l’Arithmétique ,  &  encore  plus  par¬ 
ticuliérement  de  la  Géomance.  On  dit  de  plus  qu’Edris,  ou  Enoch, 
fut  la  caufe  innocente,  ou  l’occafion  de  l’idolâtrie;  un  de  fes  amis 
affligé  de  fon  enlèvement  ayant  formé  par  l’inliigation  du  Démon , 
une  ftatue  qui  le  répréfentoit  fi  au  naturel ,  qu’il  s’entretenoit  des 
jours  entiers  avec  elle,  &  lui  rendoit  des  honneurs  particuliers,  qui 
dégénérèrent  peu  à  peu  en  fuperftition.  D’autres  fixent  l’Epoque 
de  l’idolâtrie  fous  Enos  &  expliquent  ces  paroles  de  l’Ecriture,  ipfe 
cœpit  invocare  nomen  Domini  :  il  commença  d’invoquer  le  nom  du  Sei¬ 
gneur,  comme  s’il  y  avoit.  Alors  on  profana  le  nom  du  Seigneur  ;  car 
l’Hébreu  peut  auffi  recevoir  cefens.  Enfin  les  Chrétiens  Orientaux 
tiennent  qu’Enoch  eft  le  Mercure  Trismégifie,  ou  trois  fois  très-grand 
des  Egyptiens,  plus  connu  fous  le  nom  d ’ Hermès.  On  donne  à 
Enoch  un  fils  nommé  Sabi,  que  les  Sabiens  d’Orient  veulent  faire 
pafièr  pour  Auteur  de  leur  Seéte.  *  D.  Calmet,  Dicl.  dans  l'arti¬ 
cle  de  Démons,  &  dans  celui  d’Enoch.  Genéfe,  ch.  5.  S.  Auguftin,  de 
Civitate  Dei,  liv.  15.  ch.  23.  &  liv.  18.  ch.  38.  Sixtus  Senenfis,  liv. 
2.  Bibl.  Sancl.  Tertullien ,  adv.  Jud.  ch.  2.  de  Anima,  ch.  58.  de  Re- 
furr.  camis,  fpc.  S.  Irénée,  liv.  1.  ch.  5.  &  liv.  4.  ch.  30.  Philon 
Juif,  l.  de  Vita  Sapient.  Salian.  Torniel,  A.  M.  623.  n.  1.  2.  688. 
».  2.  21.  39.  n.  3.  &  4.  &  Baronius,  A.  C.  68.  Perer .inGen.l.  7. 
Du  Pin,  Dijfert.  Prélim. fur  la  Bible. 

*  E'NOCH  ou  H  A  N  O  C  ,  fils  de  Madian  &  petit-fils 
d’ Abraham  &  de  Kéthura.  *  Genéfe,  ch.  25.  v.  4. 

E'NOCH,  H  E'N  O  C  &  H  A  N  O  C ,  fils  âiné  de  Ru¬ 
ben,  fut  auteur  de  la  famille  des  Enochites.  *  Genéfe  ,  ch.  46. 
v.  9. 

E'N  O  C  H,  Orateur  célébré,  natif  d’Afcoli  en  Italie,  fut  un 
des  premiers  qui  travaillèrent  à  rétablir  les  Belles  Lettres  en  Occi¬ 
dent,  après  que  les  guerres  &  la  barbarie  les  eurent  prelque  enfeve- 
lies  dans  l’oubli.  Un  des  plus  grands  fervices  qu’il  rendit  à  la  Ré¬ 
publique  des  Lettres,  fut  de  retirer  quantité  de  livres  Grecs,  qui 
étoient  demeurez  en  la  poflèffion  des  Turcs,  depuis  que  ces  Infidè¬ 
les  fe  furent  rendus  mâitres  de  la  Grèce  ;  ce  qu’il  exécuta  avec  le  fe- 
cours  du  Pape  ,  qui  lui  fournit  l’argent  néceflàire  pour  ce  fujet. 

0  Jofeph.  Lentus,  Praclarafacinor*  Afcul.Claror. 

*  E'N  O  C  H,  ville  bâtie  par  Caïn  en  l’honneur  d’Enoch  fon 
fils  âiné.  C’eft  la  plus  ancienne  ville  du  monde  que  l’on  connoiftè. 
Elle  étoit  à  l’orient  de  la  Province  d’Eden.  *  Genéfe ,  ch.  4.  v.  1 7. 
Le  P.  Calmet,  Dilî.  de  la  Bible. 

E'N  O  N.  Voyez.  E  N  N  O  N. 

E'  N  O  S ,  fils  de  Seth ,  naquit  l’an  236  du  monde ,  &  3799  avant 
J.  C.  Son  nom  eft  interprété  Homme ,  &  cette  lignification  n’eft  pas 
fans  myftére ,  puisque  dans  la  Genéfe  il  eft  remarqué ,  qu’il  commença 
à  invoquer  le  nom  du  Seigneur,  &  qu’il  fut  un  véritable  homme  de 
bien.  Ce  qui  lignifie ,  non  pas  un  établifflement  de  fon  culte ,  com¬ 
me  fi  Dieu  n’eût  pas  été  honoré  auparavant,  mais  une  inftitution  qui 
étoit  accompagnée  de  cérémonies,  plus  réglées  que  par  le  pafie.  A 
l’âge  de  90  ans  Enos  engendra  Caïnan,  &  il  mourut  âgé  de' 905 
ans,  l’an  1140  du  monde,  2895  ans  avant  J.  C.  *  Genéfe  ch  ? 
E'N  O  S,  ville.  Voyez.  Æ  N  O  S.  '  j 

ENRICHEMONT,  bourg.  Cherchez.  BOISBELLE. 


ËNR.  ENS.  ENT. 

E  N  R  I  C  O  (  Scipion  )  Voyez.  E  R  R I  C  O; 

ENS,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  Haute  Autriche.  El¬ 
le  eft  fur  la  rivière  d’Ens,  environ  à  une  lieue  du  Danube,  &  à 
cinq  de  la  ville  de  Lintz,  du  côté  du  levant.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

ENS,  rivière  d’Allemagne.  Elle  prend  fa  fource  près  de  S. 
Weit,  dans  l’Archevêché  de  Saltzbourg,  traverfe  une  partie  delà 
Stirie,  baigne  Steyr  <k  Ens  dans  l’Autriche,  &  peu  après  fe  déchar¬ 
ge  dans  le  Danube.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

ENS,  petite  ifle  du  Zuiderzée,  porte  auffi  Le  nom  d’Emeloort. 
Voyez.  EMELOQRT.  Quelques  Géographes  croyent  que 
fille  d’Ens  &  celle  d  Urk  font  partie  de  l’ifle  des  anciens  Frifons 
que  fon  appelloit  Elevo,  &  Flevio.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

ENS  ABATHEZ,  Hérétiques,  qui  s’élevèrent  contre  l’E- 
glife,  dans  le  XII  fiécle,  fuivoient  les  erreurs  des  Vaudois,  &  fe 
fàifoient  diftinguer  par  une  certaine  chaufiùre  groffiére,  qu’ils  nom- 
moient  Sabates.  Cette  reformation  par  les  piez,  étoit  eftimée  très- 
eflèntielle  par  ces  Errans.  *  Pratéole,  v.  Infabb.  Gautier,  Chron. 
Xllftécle,  c.  16. 

E  N  S  A  C  A  ,  province  du  Royaume  d’Angole  en  Afrique.' 
Elle  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Coanza,  &  de  Bengo,  à  neuf 
ou  dix  lieues  de  Lovando-fan-Paulo  vers  le  Levant.  Ce  pais  eft 
d’une  fi  petite  étendue  qu’on  peut  le  parcourir  en  un  jour.  Il  eft: 
peuplé  &  cultivé  par  quelques  Habitans  qui  demeurent  auprès  du 
Bengo.  A  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  rivière,  on  trouve  fur  une 
éminence  un  bois  entouré  d’épines  &  de  builfons.  Il  peut  fervir  de 
retraitteà  ces  Nègres  en  tems  de  guerre,  &  on  auroit  peine  à  les  y 
forcer,  à  moins  que  l’on  ne  leur  coupât  l'eau.  Il  n’y  en  a  point  en 
ce  quartier-là  que  celles  des  rivières  de  Coanza  &  de  Bengo ,  &  de 
quelques  puits  qui  tarillènt  pendant  l’été.  *  De  la  Croix,  Relation 
de  l’Afrique,  tome  3.  Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr. 

*  E  N  S  C  H  E  D  E,  petite  ville  du  païs  de  Twente  dans  10- 
verilfel  qui  eft  une  des  fept  Provinces-Unies ,  fur  les  confins  de  l’E¬ 
vêché  de  Munfter,  à  une  lieue  d’Oldenzeel. 

ENSEIGNE,  ligne  militaire,  fous  lequel  fe  rangent  les  fol- 
dats,  félon  les  différens  corps  dont  ils  font,  ou  les  difiérens  partis 
qu’ils  fuivent.  Xénophon  dit  que  les  Perfes  porto ient  pour  enlei5ne 
une  aigle  d’or  dans  un  drapeau  blanc.  Les  Corinthiens  portoient  le 
cheval  âilé  ou  Pégafe  dans  les  leurs,  les  Athéniens  une  chouette, 
les  Mellëniens  la  lettre  Gréque  M  ,  les  Lacédémoniens  le  A. 
Les  Romains  ont  eu  diverfes  enfeignes,  de  la  louve,  du  minotau- 
re,  d’un  cheval,  d’un  fanglier,  julqu’à  ce  qu’ils  s’arrêtèrent  à  l’ai¬ 
gle,  la  fécondé  année  du  conlulat  de  Marius.  Quand  on  voit  des 
enfeignes  militaires  fur  les  médailles  des  colonies  Romaines ,  cela 
marque  une  colonie  peuplée  de  vieux  foldats.  Les  enfeignes  des 
Chinois  font  des  queues  de  cheval.  Celles  des  Européens  font  des 
drapeaux  de  taffetas  de  diverfes  figures ,  couleurs,  armes  &  de  viles. 
Enlèigne ,  a  lignifié  autrefois  un  cri  de  guerre ,  qui  lervoit  à  rafièm- 
bler  les  troupes  dans  la  mêlée,  &  à  leur  enfeigner  le  drapeau  fous 
lequel  elles  dévoient  fe  ranger.  On  difoit  crier  ion  enleigne,  pour 
faire  fon  cri.  *  Antiqq.  Rom. 

E  NSE' ME  S  ou  HENSCHE'ME'S ,  c’eft  à  dire,  fontaine 
du  foleil,  fituée  fur  les  frontières  de  Juda  &  de  Benjamin.  On  doute 
fi  c’eft  une  ville  ou  une  fimple  fontaine.  On  montre  au  delà  de 
Béthanie,  en  allant  au  Jourdain,  une  fontaine  que  l’on  dit  être  cel¬ 
le  du  foleil:  mais  cela  n’eft  nullement  certain..  Les  Arabes  don¬ 
nent  à  une  ville  d’Egypte  le  nom  d’Enfemès.  Voyez.  H  E- 
L  I  O  P  O  L  IS.  *  Le  P.  Calmet ,  Diël.  de  la  Bible.  Jofué,  ch. 
18.  v .  17. 

ENSFROY,  ou  ENSFRIDUS,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  Cîteaux,  que  d’autres  nommoient  mal  Mefridus,  vivoit  dans 
le  XIII  fiécle ,  &  fut  Prieur  du  monaftére  d’Ebirbach ,  dans  le 
diocéfe  de  Mayence.  Il  écrivit  quelques  Ouvrages  de  piété,  &  des 
Lettres  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Ensfridus 
mourut  en  l’an  1246.  *  Confultez  Charles  de  Vifch,  dans  1  Hijloire 
d’Ebirbach ,  fa  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  Ctteaux. 

ENSISHEIM,  ville- d’ Allemagne  dans  l’Alface,  eft  fituée 
fur  la  rivière  d’Ill,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Brilàc,  &  appartient  à 
la  France,  depuis  la  paix  de  Munfter  en  1648.  Enfilheim,  que 
les  Auteurs  Latins  nomment  Enjïshemum,  a  été  autrefois  capitale 
de  la  Plaute  Alface,  &  le  fiége  de  la  Juftice  du  Brifgaw  &  du 
Suntgaw. 

E  N  T  E'E ,  Géant.  Cherchez  AN  T  E'E. 

ENTELL  A,  ville  avec  une  bonne  citadelle.  L’Empereuf 
Frédéric  IL  ruina  l’une  &  l’autre;  &l’on  en  voit  les  ruines  dans  la 
vallée  de  Mazara  en  Sicile,  fur  le  Belice-Dextro ,  à  demi-lieue  au 
defiôus  de  Calatrali.  *  Maty,  Diction .  Géogr. 

*  ENTES  (  Bartel  ou  Barthold  )  de  Mentheda,  eft  un  homme 
qui  a  fait  parler  de  lui  dans  l’Hiftoire  des  Païs-Bas.  Il  avoit  étudié 
à  Groningue,  étant  ordinairement  vêtu  de  blanc,  &  menant  une  vie 
fort  déréglée  avec  les  femmes  de  mauvaife  vie  avec  lesquelles  il 
avoit  dépenfé  tout  fon  bien.  En  1571  ,  il  fe  mit  avec  quelques  au¬ 
tres  à  faire  le  métier  de  Corfaire,  &  gagna  par  ce  moyen  plus  de 
cent  mille  écus.  Guillaume  Comte  de  la  Mark  l’avoit  fait  fon  lieu¬ 
tenant  Colonel ,  &  il  l’employa  à  la  prife  de  la  Brille  :  mais  ce  lâ¬ 
che  prit  honteufement  la  fuite  quand  il  apprit  que  Mondragon  s’ap- 
procnoit  de  cette  place.  Lorsque  Haarlem  étoit  affiégé  par  Donj 
Frédéric  fils  du  Duc  d’Albe,  il  marcha  avec  le  Comte  de  la  Mark 
en  fort  mauvais  ordre  contre  les  ennemis,  &  fut  caufe  que  fes  gens 
furent  battus  parce  qu’il  avoit  négligé  de  faire  avancer  en  même 
tems  les  autres  compagnies  qui  après  fx  défaite ,  furent  maltraitées  & 
difperfées.  Non  content  d’avoir  caufé  cet  échec  à  la  République, 
il  voulut  en  rejetter  la  faute  fur  le  Prince  &  fur  les  Etats.  Son  Pour¬ 
voyeur  à  Délit  fe  déchàina  contre  les  Etats,  voulant  les  faire  pafièr 
pour  des  trâitres  à  leur  patrie,  les  accufant  de  ne  point  payer  les 
troupes,  &  de  ne  point  fonger  à  leur  fubfiftance,  &  tâchant  par  là 
de  les  rendre  odieux  au  public.  Il  alla  même  fi  loin  que  de  pouffer 
le  Comte  de  la  Mark  à  ne  plus  reconnôitre  de  Souverain.  Les  Etats 
après  une  exaéte  perquifition  découvrirent  que  le  Pourvoyeur  avoit 
reçu  fa  leçon  d’Entes.  On  lui  ordonna  auffi  bien  qu’au  Comte  de 


E  N  T. 

îa  Mark  de  fe  rendre  à  Delft  pour  faire  une  remontrance  au  Comte , 
&  mettre  fon  Lieutenant  à  la  raifon:  mais  toutfe  pafià  d’une  maniè¬ 
re  toute  oppofée  à  ce  que  l'on  devoit  en  attendre.  Entes  s’emporta 
tellement  contre  les  Etats  qu’ils  réfolurent  de  s’aifurer  de  fa  perfori¬ 
ne:  d'un  autre  côté  le  Comte  de  la  Mark  féduit  par  Entes,  entre¬ 
prit  de  tirer  Entes  de  Delft  à  force  ouverte.  Le  Prince  auroit  bien 
voulu  aliôupir  ce  différent,  mais  le  Comte  ne  voulut  point  démor¬ 
dre.  Les  Etats  qui  ne  vouloient  pas  fouffrir  qu’on  violât  leur  auto¬ 
rité,  firent  mettre  la  Bourgeoifie  fous  les  armes,  8c  le  Comte  autfi 
bien  qu’Entes  furent  faits  prilonniers.  Entes  fut  détenu  à  Delft  pen¬ 
dant  un  an  entier.  Pendant  ce  tems-là  il  fit  plufieurs  dépenfes  inu¬ 
tiles.  Lorsqu’il  fut  mis  en  liberté,  il  fe  remit  en  mer  avec  la  per- 
miffion  des  Etats.  Après  la  pacification  deGand,  il  fut  pourvu  du 
Régiment  d'infanterie  du  Colonel  Yflèlftein,  &  eut  aufli  le  com¬ 
mandement  d’une  compagnie  de  Cavalerie  qui  fut  caffée  trois  mois 
après  ;  mais  Entes  s’en  alla  avec  l’argent.  Il  s’en  fallut  peu  qu’on 
ne  l’attrapât  à  Anvers,  mais  il  fut  averti  allez  à  tems  pour  pouvoir 
s’échapper.  Peu  de  tems  après  il  lè  mêla  dans  le  différent  qui  étoit 
entre  la  ville  de  Groningue  Sc  les  Ommelandes,  &  marcha  contre 
les  Groninguois  qui  le  prirent,  &  qui  firent  durer  fa  détention  tout 
au  moins  une  année.  Après  qu’il  fut  relâché,  il  rentra  encore  dans 
lefervice.  Renneberg  qui  avoit  quitté  le  parti  des  Etats,  avoit  pris 
Groningue  pour  le  Roid’Efpagne.  Entes  en  fit  le  fiége,  mais  com¬ 
me  la  defunion  qui  étoit  entre  lui  8c  ceux  d’Eufum  dans  les  Omme¬ 
landes,  empêchoit  le  fiége  d’avancer  ,  les  Etats  y  envoyèrent  le 
Comte  de  Hohenlo  avec  leize  Drapeaux.  Cela  ne  fut  nullement  du 
goût  d’Entes  qui  s 'étoit  flatté  de  remporter  tout  feul  l’honneur  Sc  le 
profit  de  cette  conquête.  Le  27  mai  de  l’an  tj8o,  il  fe  trouva  à 
un  repas  avec  le  Comte  de  Hohenlo  8c  le  Comte  Guillaume  de  NaP 
fau.  Dès  qu’il  eut  un  peu  de  vin  dans  la  tête,  il  monta  à  cheval 
comme  un  furieux  ,  pourfe  rendre  à  l’armée  devant  Groningue,  di- 
farit  qu’il  vouloit  faire  quelque  chofe  dont  il  feroit  parlé  dans  la  fuite. 
11  trouva  les  Capitaines  occupez  à  régler  une  entreprife,  8c  les  trait- 
tant  comme  des  enfans,  il  cria  qu’on  eût  à  le  fuivre,  8c  qu’il  vou¬ 
loit  fe  rendre  maitre  du  lâux-bourg  qui  étoit  fortifié.  Il  partit  en 
même  tems  comme  un  éclair,  prit  pour  fe  couvrir  le  corps  le  fonds 
d'une  tonne  à  beurre  au  lieu  de  rondache,  8c  foutenu  par  quelques 
uns  des  fiens  il  s’empara  du  fort.  Mais  ceux  de  Groningue  ayant 
fait  une  fortie ,  fe  battirent  vigoureufement  contre  Entes  qui  regar¬ 
dant  le  combat  par  une  embralüre  du  fort,  reçut  dans  la  tête  une  bal¬ 
le  de  moufquet  qui  le  coucha  roide  mort.  Ceux  qui  feront  curieux 
de  (avoir  d’autres  particularité^  de  fa  Vie  peuvent  confulter  Bor8c 
Méteren.  *  Gr.  Dift .  Univ .  Holl. 

EN  THIQUITES.  Voyez  ENTYCHITES. 

ENTHOUSIASTES,  nom  des  anciens Seftaires,  qui 
étoient  les  mêmes  que  ceux  qui  ont  été  appeliez  Majfaliens ,  Euchites. 
On  leur  avoit  donné  ce  nom,  à  ce  que  dit  Théodoret,  parce  qu’é¬ 
tant  agitez  du  démon ,  ils  croyoient  avoir  de  véritables  infpirations. 
On  donne  encore  aujourd’hui  le  nom  d’Enthoufiaftes  aux  Anabati- 
ftes,  aux  Quakers  ou  Trembleurs ,  8c  à  quelques  autres  Fanati¬ 
ques  d’Angleterre.  Les  Enthoufiaftes,  les  Quakers  ou  les  Trem¬ 
bleurs  ,  dit  M.  Stouppe ,  qui  croyent  qu’ils  font  touchez  d’une  infpi- 
ration  divine ,  foutiennent  que  la  Sainte  Ecriture  doit  être  expliquée 
par  les  lumières  de  cette  inspiration  divine,  fans  laquelle  ce  n'eft 
que  lettre  morte,  &  que  ce  n'eft  point  la  vraye,  unique  8c  parfaite 
parole  de  Dieu.  Ils  foutiennent  que  leur  efprit  eft  plutôt  cette  pa¬ 
role  qu’il  faut  écouter  8c  fuivre,  cet  efprit  que  l’homme  a  en  foi- 
même  ,  8c  qui  lui  fert  comme  de  dofteur  pour  lui  apprendre  tout  ce 
qu’il  faut  croire.  Dans  leurs  aflëmblées ,  ils  demeurent  aflis  iong- 
tems  fans  parler  8c  fans  remuer.  L’on  entend  feulement  quelques  gé- 
mifiëmens,  jufqu’à  ce  que  quelcun  d’entr’eux  fentant  l'agitation  8c  le 
mouvement  de  l’efprit,  fe  lève  Sc  dit  les  chofes  que  f  efprit  lui  com¬ 
mande  de  dire.  Les  femmes  même  fentent  les  mouvemens  de 
l’efprit,  qui  les  font  parler  aulfi  bien  que  les  hommes  dans  les  af- 
îemblées.  Dans  leurs  entretiens  ils  parlent  fouvent  de  leurs  ravif- 
femens  8c  de  leurs  révélations.  Gafpard  Svyenkfeldius  Gentilhom¬ 
me  de  Silélie  a  été  un  des  premiers  Chefs  des  Enthoufiaftes  en 
1527.  Il  avoit  une  grande  piété  en  apparence,  &  ceux  de  fa  Seéte 
le  regardèrent  comme  un  autre  Enoch.  *  Théodoret,  Hijl.  Ec- 

clef. 

E  N  T  I  C  H  I  T  E  S.  Voyez  ENTYCHITES. 

EN  Tl  E'  RES,  (Marie  d’)  Demoifelle  de  Tournay,  célé¬ 
bré  dans  le  XVI  fiécle  par  fa  fcience  8c  par  fa  piété,  publia  divers 
Traitez  qui  nous  font  inconnus,  fi  nous  en  exceptons  une  Epître 
contre  les  Turcs ,  les  Juifs,  les  Luthériens ,  8cc.  qui  fut  imprimée 
l’an  1536.  Elle  exerça  fouvent  fa  plume  contre  les  Proteftans ,  qui 
commënçoient  de  débiter  leurs  fentimens  contre  l’Eglife  Romaine. 
*  La  Croix  du  Maine,  en  fa  Biblioth.  Franç.  Valére  André,  Bi¬ 
blioth.  Belgïca. 

ENTINOPUS,  de  Candie ,  fameux  Architecte  au  com¬ 
mencement  du  cinquième  fiécle,  a  été  l’un  des  principaux  fonda¬ 
teurs  de  la  ville  de  Venife.  Plufieurs  Hilloriens  conviennent, 
qu’il  alla  le  premier  s’établir  dans  le  lieu,  où  cette  ville  eft  préfen- 
tement.  Les  archives  de  la  ville  de  Padoue  portent,  que  quand 
Radagaife  Roi  des  Goths  entra  en  Italie  l’an  405 ,  8c  que  les  rayages 
de  ces  Barbares  contraignirent  les  peuples  à  fe  fauver  en  différais 
endroits,  un  Architecte  de  Candie,  nommé  Entinopus,  fut  le  pre¬ 
mier  qui  fe  retira  dans  des  marais,  proche  de  la  mer  Adriatique. 
La  mailon  qu’il  y  bâtit,  étoit  encore  la  feule  qu’on  y  vît,  lorsque 
quelques  années  après  les  Habitans  de  Padoue  fe  réfugièrent  dans  le 
même  marais,  où  Entinopus  s’étoit  retiré,  8c  y  élevérent,  en  413, 
les  vingt-quatre  maifons,  qui  formèrent  d’abord  la  ville  de  Venile. 
La  mailon  d’Entinopus  fut  enfuite  changée  en  églife ,  dédiée  fous  le 
nom  de  Paint  îacques,  laquelle  fublifte  encore,  8c  eft  fituée  dans  le 
quartier  de  Venife,  appellé  Rialto,  qui  eft  le  plus  ancien  de  la 
ville.  *  Sabellicus  ,  I.  Decad.  liv.  1.  Félibien  ,  Vies  des  Archi¬ 
tectes. 

ENTLIBUCH.  Voyez  ENDLIBUCH. 

•ENTRAIGUES  ou  ENTRAYGUES,  petite 
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ville  de  France  dans  le  Rouergue,  au  confluent  du  Lot  8c  de  la 
Trueyre,  au  nord  de  Rhodez  dont  elle  eft  éloignée  de  5  ou  6 
lieues. 

*  ENTRAIN,  petite  ville  du  Nivernois  dans  le  Gouverne¬ 
ment  de  l’Orléanois  en  France  fur  la  rivière  d’Entrain,  à  peu  près 
au  nord  de  Nevers,  dont  elle  eft  éloignée  de  dix  bonnes  lieues. 

*  ENTRAIN,  petite  rivière  du  Nivernois  ,  coulant  du 
nord-eft  au  fud-eft  à  environ  deux  ou  trois  lieues  des  frontières  du 
Gàtinois. 

*  ENTRAMES,  ENTRASMES,  ENTRE- 
ME  8c  ANTRESMES,  Baronie  dans  la  Province  du  Mai¬ 
ne,  dans  l’endroit  où  la  petite  rivière  de  Louanne ,  ou  lèlon  d’au¬ 
tres,  de  Jouanne  entre  dans  la  Mayenne.  Elle  eft  au  nord  d'An¬ 
gers,  8c  à  l'oueft  du  Mans,  à  la  diftance  d’environ  douze  lieues 
de  la  première  de  ces  deux  villes ,  8c  de  quinze  lieues  de  l’autre. 

ENTRAYGUES.  Voyez  ENTRAIGUES. 

E  NT  RE-DEUX  - MERS,  le  pais  d'Entre-deux-mers, 
petit  pais  de  France  dans  la  Guienne.  Il  eft  entre  la  Garonne  8c  la 
Dordogne,  depuis  leur  confluent  jufqu’à  Cadillac,  qui  en  eft  le 
lieu  principal.  Maty ,  DiB.  Géogr. 

E  N  T  R  E-D  O  U  R  O  8c  M  I  N  H  O ,  province  de  Portugal , 
eft  ainfi  nommée ,  parce  qu’elle  eft  fituée  entre  la  rivière  de  Dou- 
ro  au  midi ,  8c  celle  de  Minho  au  feptentrion.  Elle  a  la  mer  de 
Portugal  ou  l’Océan  occidental  au  couchant ,  8c  la  province  de  Tra- 
los-Montes  au  levant.  Cette  province  eft  la  mieux  peuplée ,  8c  la 
plus  délicieufe  de  tout  le  Portugal  8c  même  de  toute  l’F.fpagne. 
Dans  l’efpace  de  dix-huit  lieues  de  long  8c  de  douze  de  large,  on  y 
compte  plus  de  1400  paroiflès,  plus  de  130  monaftéres,  iix  ports 
de  mer,  8c  de  bonnes  villes  ,  comme  Brague  ,  Porto,  Viana, 
Barcelos,  Ponte  de  Lima,  Caminha,  8cc.  *  Andréas  Refendius, 
Antiq.  Lufit.  Antonio  de  Portugal,  Defcripçaon  da  Erov.  Entre  Douro- 
e-Minho.  Bernardin  de  S.  Antonio,  Defeript.  Portug.  Gafpar  Alva¬ 
rez  deLoufiàda,  Defcr.  d’Entre  Douro-e-Minho.  Vafconcellos,  8c c. 

E  N  T  R  E-R  O  C  H  E ,  lieu  remarquable  au  Canton  de  Ber¬ 
ne,  près  de  laSarraz.  Pendant  qu’on  y  creufoit  l'an  1640,  pour 
faire  un  canal  de  communication ,  entre  les  Lacs  de  Genève  8c  d’I- 
verdun ,  on  trouva  cette  infcription  rapportée  par  Plantin ,  Defeript . 
deSuiJfe,  p.  520.  de  l'édit,  de  Genève  1666. 

IMP.  CÆS.  TR.  P.  AILIO  HADRIANO.  AUG.  P.  M. 
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ENTRE-S  AMBRE  E  T-M  E  US  E  ,  contrée  des  Pats- 
Bas.  Elle  eft  renfermée  entre  la  Sambre  8c  la  Meufe,  depuis  le 
confluent  de  ces  deux  rivières,  jufqu’aux  confins  de  la  Picardie  8c 
de  la  Champagne.  Elle  comprend  une  partie  des  Comtezde  Hainaut 
8c  de  Namur  8c  une  partie  du  pais  de  Liège.  O11  y  trouve  les  vil¬ 
les  de  Charlemont,  de  Philippeville ,  de  Marienbourg,  de  Chi- 
may,  d’Avêne,  deMaubeuge,  de  Beaumont,  deThuin,  de  Wal- 
court,  8c  du  Châtelet.  Maty,  Diction.  Géogr. 

ENTRETEGO  8c  GUADIANA.  Voyez  ALEN- 
TEJO. 

ENTREVAUX,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Inter- 
.  vallium,  ville  de  France  en  Provence,  eft  fituée  fur  la  rivière  du 
Var,  dans  les  montagnes,  8c  fur  les  frontières  du  Comté  de  Nice. 
Cette  ville  eft  aujourd'hui  le  fiége  de  l’Evêché  de  Glandéves,  qui 
n’en  eft  qu’à  un  quart  de  lieue.  Cherchez  GLANDÉVES. 

ENTYCHITES,  eft  le  nom  qu’on  donne  à  certains  Se¬ 
ctateurs  de  Simon  le  Magicien ,  dans  le  premier  fiécle.  Ils  célébraient 
desfacrifices  abominables ,  dont  la  pudeur  défend  de  rapporter  la  ma¬ 
tière  8c  les  circonftances.  *  Saint  Epiphane,  Har.  21.  Théodoret, 
in  Simon.  Baronius,  A.C.  35. 

*  EN  TZE  RS  DO  RFF  8c  EN  TZE  RST  O  R  F  F. 
ville  d’Autriche  en  Allemagne,  fur  un  petit  bras  du  Danube  qui 
forme  une  ifle  au  deflous  de  Vienne.  Elle  eft  à  feft  de  Vienne. 

*  ENTZERSDORFF  8c  ENTZERSTORFF 
village  d’Autriche  en  Allemagne  au  fud-fud-eft  de  Vienne. 

E  N  V  E  RM  EU  X,  ENVREMEU,  ENVRE- 
MEUX,  ANVERMEU,  ANVERMEUX,  AN- 
VREMEU,  ANVREMËUX,  gros  bourg  de  Norman¬ 
die,  fur  la  rivière  d’Eaune,  dans  le  pais  de  Caux,  en  Latin  Anver- 
modium.  Il  eft  fitué  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Dieppe  au  fud-fud-eft 
de  cette  ville,  avec  un  Collège,  où  l’on  enfeigne  les  Humanitez, 
la  Philofophie  8c  la  Théologie.  Il  y  a  un  Prieuré  fimple  du  titre 
de  St.  Laurent.  *  Mémoires  dreffezfur  les  lieux  en  1703.  Th.  Cor¬ 
neille  ,  DiB.  Géogr. 

ENVIE,  maligne  Divinité,  que  les  Anciens  honoraient,  de 
peur  de  fe  voir  expofez  à  les  fureurs.  Virgile  dit  quelle  étoit  do- 
meftique  de  Pluton;  8c  Ovide  dans  fes  Métamorphofes  fait  une  de- 
feription  de  fon  habitation.  On  la  répréfente  ordinairement  par 
une  femme  extrêmement  laide,  qui  a  les  yeux  égarez,  8c  enfoncez 
dans  la  tête.  Elle  eft  coeffée  de  couleuvres ,  8c  porte  trois  ferpens 
d’une  main,  8c  un  hydre  à  fept  têtes  de  l'autre.  Unferpent  lui  ron¬ 
ge  le  fein.  Tous  ces  attributs  forment  une  expreflîon  aflèz  jufte  de 
l’Envie.  *  Ovide,  liv.  1.  des  Metam. 

ENYALIUS,  Dieu  des  Sabins  appeflé  Quirinus  par  eux  8c 
par  les  Romains.  On  ne  fait  pas  bien  fi  c’eft  Mars ,  ou  quelque  au¬ 
tre  Divinité  égale  en  puiflance.  On  danfoit  des  balets  lacrez  dans 
fon  temple.  *  Antiqq  Gréq.  &  Rom. 

E  N  Y  E  D.  Voyez  E  N  G  E  D  I  N. 

E  N  Z  I  N  A  S.  Cherchez  DRYANDER. 

E  O  B.  8cc. 

E'O  B  A  N  U  S  ,  (Helius  ou  E  lie)  de  Hefte  en  Allemagne,  Poè¬ 
te  Latin  célébré,  naquit  au  milieu  des  champs  ,  fous  un  arbre 
l’an  1488  ,  d  autres  difent  dans  les  hayes ;  d'un  village.  Il  a  fait  les 
Héroines  Chrétiennes  ;  mais  il  femble  qu  il  fe  foit  plu  davantage  à 
L  2  tour- 
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tourner  en  vers  Latins  les  Ouvrages  des  anciens  Poëtes  Orées ,  qu’à 
donner  de  nouveaux  lujets  de  Poëfie.  Il  a  traduit  entr  autres  les  Bu¬ 
coliques  ou  Idylles  de  Theocrite  ,  1  Iliade  d  Homere,  le  ravifle- 
ment  d'Héléne  par  Coluthe  ,  &  il  a  mis  les  Pfeaumes  de  David  en 
vers  Elégiaques.  Il  mourut  à  Marpurg  Pan  1540,  le  quatrième  d  0- 
<5tobre.  Helius  Eobanus  paffe  pour  un  des  plus  conùdérables  d’en¬ 
tre  les  Poëtes  Latins,  que  l’Allemagne  ait  produits.  Quelques  Au¬ 
teurs  de  Ton  païs  n’ont  pas  fait  difficulté  de  le  comparer  à  Homère. 
Melchior  Adam  trouve  quelques  circonftances,  qui  paroiüènt  avoir 
rendu  Eobanus  femblable  à  Homère.  La  première  eft  celle  du 
lieu  de  la  naiiïànce  de  ces  deux  Poëtes,  qui  a  été  inconnu  jufqu’ici: 
enforte  que  l’un  8c  l’autre  ont  pu  palier  dans  le  monde  pour  des  en- 
lans  trouvez.  La  lëconde ,  elt  celle  de  la  difgrace  où  ils  font  tom¬ 
bez  tous  deux  par  l'a  ffoibliffe  ment  ou  la  perte  de  la  vue  ,  cependant 
avec  cette  différence  qu’Eobanus  n’étoit  pas  à  beaucoup  près  li  grand 
Poëte  qu’Homére  ,  aulft  n’étoit-il  pas  auffi  aveugle  que  lui  :  Ho¬ 
mère,  lelon  la  fuppofition  vulgaire,'  ayant  perdu  la  vue  entièrement, 
&  Eobanus  n’ayant  qu’une  taye  qui  lui  couvroit  les  yeux.  La  troifié- 
me  efl  celle  de  l’indigence  qui  a  été  prefque  égale ,  dans  l’un  & 
dans  l’autre  ;  mais  qui  ayant  été  accompagnée  d’une  mendicité  pu¬ 
blique  dans  Homère,  doit  lui  conferver  le  pas  devant  Eobanus. 
Voila  la  relTèmblance  quant  à  la  fortune.  Mais  l’endroit  par  où  il 
approche  le  plus  d’Homére  ,  eft  fans  doute  cette  facilité  merveil- 
leufe  à  faire  des  vers  ,  qui  â  fait  dire  aux  Critiques  ,  entr’autres  à 
Erafme ,  qu’il  étoit  né  Poë'te ,  &  que  famé  d’Homére  ou  d'Ovide , 
étoit  pallée  dans  Ion  corps.  En  effet  les  vers  ne  lui  coutoientque  la 
peine  &  le  tems  de  les  écrire.  Eobanus  néanmoins  avoit  quelque¬ 
fois  befoin  pour  cela  de  cette  chaleur  bachique,  qui  réjouit  l’elprit 
Poëtique  ;  auffi  n’étoit-il  pas  moins  habile  à  boire  qu’à  faire  des 
vers,  puisqu’il  defefpéroit  8c  mettoit  fur  le  carreau  les  meilleurs  Bu¬ 
veurs  d’Allemagne.  Les  Elégies  de  ce  Poëte  font  ce  qu’il  y  a  de 
plus  eftimable  parmi  fes  Ouvrages  ,  8c  généralement  parlant  Eo¬ 
banus  eft  naturel ,  ailé,  clair,  châtié,  &  l’Allemagne  n’avoit  enco¬ 
re  rien  produit  jufqu’alors  de  plus  agréable.  *  Erafmus,  Epïftola  ad 
Mucian.  Rufum.  pag.  177.  poftejufd.  vit.  edit.  Lugd.  Bat.  &  Epiftola  ad 
Joan.  Draconem  ,  pag.  178.  180-  poft  vit.  Erafm.  Lilio  Giraldi. 
Melchior  Adam  ,  lib.  de  Vit.  Fhilofophor.  Germ.  pa.g.ios.  &feqq. 
Baillet,  Jugem.  des  Sav.  fur  les  Foët.  modem,  tom.  7.  édit,  de  Paris 
1686. 

E'OLE,  ( Æolus )  Dieu  des  vents ,  fils  d’Hippotas ,  ou,  félon 
d’autres  de  Jupiter ,  étoit  Roi  des  îles  de  Vulcain ,  qui  furent  de¬ 
puis  appellées  de  fon  nom  Eoliennes.  Diodore,  /.  5.  ajoûteque  ce 
fut  un  Prince  jufte  8c  pieux  qui  faifoit  bon  accueil  aux  Etrangers,  & 
qui  inventa  1  art  de  fe  fervir  des  voiles  dans  la  navigation.  Strabon 
dit  que  par  le  flux  Sc  le  reflux  des  eaux  il  jugeoit  de  la  nature  du 
Vent,  qui  devoit  régner  bien-tôt  après ,  &  qu’ainfi  il  prédifoit  les 
tempêtes;  ce  qui  fit  croire  au  vulgaire  ignorant ,  que  les  vents  é- 
toient  fous  fa  domination.  C’eft  apparemment  pour  cette  raifon ,  que 
quelques-uns  veulent  qu'au  païs  des  Lappons  il  y  ait  des  Sorciers,  qui 
vendent  le  vent  à  ceux  qui  vont  en  mer  ,  8c  qui  font  lever  celui  qui 
leur  eft  néceflàire  ,  parce  que  peut-être  par  de  certains  fignes  natu¬ 
rels  tirez  des  eaux  ou  des  aftres,  ils  connoiffent  le  vent  qui  fe  doit 
lever,  Sc  le  prédifent  aux  Pilotes  ignorans. 

it>  Eole  étoit  grand  Aftrologue,  ou  pour  mieux  dire  Aftrono- 
me ,  &  avoit  une  parfaite  connoiflànce  des  vents  qu’il  prédifoit  en  1 
obfervant  le  cours  des  nuées ,  &  de  la  fumée  qui  fortoit  de  fille  de 
Vulcain.  Ses  avis  ne  furent  pas  inutiles  à  Ulyffè,  qui  le  confulta 
en  paiîànt ,  8c  qui  apprit  de  lui  les  vents  qui  dévoient  régner  pendant 
fon  voyage.  Homère  a  donné  à  cette  vérité  un  tour  fabuleux,  mais 
fort  ingénieux;  car  il  feint  que  cet  Eole  étoit  le  Roi  de  ces  îles  Eo¬ 
liennes  ,  qu’il  tenoit  les  vents  dans  des  cachots ,  &  qu’un  jour  il  les 
enferma  tous  dans  un  outre  ,  dont  il  fit  préfent  à  Ulyffe.  Peut-ê¬ 
tre  même  qu’Homére  a  fuivi  en  cela  les  Phéniciens,  qui,  comme 
l’a  remarqué  Bochart,  du  mot  Aol,  tempête,  d’où  auffi' le  mot  Grec 
Aella  eft  dérivé,  ont  fait  Eole  Roi  des  tempêtes,  &  comme  dit 
Horace  ventorum  pater.  *  Homère,  Iliad.  Odyff.  Horace  ,  Carm. 

I.  1.  Od.  3.  Dacier  ,  Remarque  fur  cet  endroit  d  Horace .  Pline  ,  Z.  3. 
c.  9 .  Strabon  ,  Z.  1 . 

E'OLE,  montagne  d’Italie.  Cherchez.  MONT  D’E'O- 
LE. 

E'O  L  I  D  E  ,  province  de  l’Afie  Mineure  fur  l’Archipel,  en¬ 
tre  l’Ionie  &  la  Myfie,  eft  nommée  par  les  anciens  Auteurs,  Æo- 
lia  8c  Æolis ,  8c  fut  habitée  par  les  Béotiens.  Ses  villes  étoient  Elée, 
Phocée,  Phérée  ,  aujourd'hui  Eoglia ,  Cuma  maintenant  Caftri ,  6cc. 

Il  y  avoit  auffi  les  rivières  de  Paétole  &  d’Hermus.  Le  mode  Eo¬ 
lien  ,  en  fait  de  mufique,  étoit  célébré  dans  l’Antiquité.  Ce  païs 
qui  fut  autrefois  fi  fertile ,  eft1  à  préfent  fort  mal  cultivé ,  fous  la  do¬ 
mination  du  Turc.  On  n’y  trouve  que  quelques  hameaux.  *  Hé¬ 
rodote,  liv.  1.  Pomponius  Mêla  ,  liv.  1.  Strabon.  Pline.  Pto- 
lomée  ,  8cc. 

E'  O  L I  E  S ,  ( ÆolU )  îles  entre  l’Italie  8c  la  Sicile,  furent  appel¬ 
lées  de  ce  nom  à  caufe  d’Eole  ,  qui  en  étoit  Souverain.  Les  Grecs 
les  nommoient  Hephaftiades  ,  &  les  Latins  Vulcanies  ou  Lipares  du 
nom  de  la  première  qui  eft  Liparis.  Il  n’y  en  a  que  fept ,  quoique 
Ptolomée  en  mette  dix.  Celle  de  Strongyle,  qu’on  nomme  au- 
jourdhui  Stromboli  ou  Strongoli  ,  jette  des  fumées,  qui  fervent  de 
préfage  pour  connoître  les  vents.  *  Ptolomée,  liv.  3.  chap.  10.  Pli¬ 
ne  ,  liv.  3.  chap.  8.  &  9-  Strabon,  Z.  9.  Mêla,  liv.  3.  ch.  7.  Diodo¬ 
re  de  Sicile  ,  liv.  5.  Cluvier  ,  c.  14. 

E'  O  N  ou  E  U  D  E  DE  L’ETOILE,  Gentilhomme 
Breton,  dans  le  XII  fiécle  ,  étoit  tellement  ignorant,  qu’ayant  ouï 
chanter  dans  l’Eglife  ces  paroles  du  Symbole,  Fer  EUM  qui  venturus 
eft  judicare  vivos  &  mortuos ,  il  s’imagina  qu’il  étoit  cet  Eum ,  ne 
fçaehant  pas  diftinguer  fon  nom  du  mot  Latin  ,  qui  défigne  celui 
qui  devoit  venir  juger  les  vivans  8c  les  morts.  Plufieurs  perfonnes 
d’entre  le  peuple  s’infatuérem  de  cette  ridicule  extravagance.  Il  étoit 
fuivi  comme  un  Prophète,  &  paroifloit  toujours  avec  pompe  ,  bien 
que  fouvent  il  fe  cachât.  On  l’accufa  d’être  Magicien ,  8c  de  faire, 
pour  attirer  le  monde,  de  grands  feftins,  mais  qui  n’étoient  qu’iîlu- 
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fion  ;  les  viandes  qu’on  mangeoit  à  fa  table,  8c  les  préfens  qu’il 
donnoit ,  étant  des  charmes  qui  aliénoient  l’efprit.  L’Archevêque 
de  Reims  feftifit  de  ce  Maniaque  ,  &  le  préfenta,  l’an  1148,  an 
Concile  que  le  Pape  Eugène  III.  faifoit  tenir  en  cette  ville.  Ses  re- 
ponfes  pleines  de  rêveries  firent  qu’on  le  traita  de  fou.  On  le  mit 
néanmoins  en  prifon,  où  il  mourut  bien-tôt  après.  Plufieurs  de  fes 
difciples,  plus  infenlèz  que  lui,  aimèrent  mieux  être  jettez  dans  les 
flammes ,  que  de  renoncer  à  ce  Prophète  prétendu.  *  Robert,  in 
Supplem.Sigeberti ,  A.  C.  1148.  Othon  de  Frifingue,  Z.  1.  c.  55.  Gé- 
nébrard,  dans  EugénelII.  Sandére,  har.  145.  Baronius,  A.  C.  1148. 
&c.  Du  Pin  ,  Bibl.  des  Aut.  Eccl.  XII fiécle. 

E'O  R  D  E’  E  ( Eordea )  ville  de  Macédoine  dans  la  Mygdonie, 
près  du  fleuve  Anius,  a  donné  fon  nom  au  païs  voifin.  Les  Géo¬ 
graphes  nous  parlent  aufli  de  deux  autres  petits  païs  de  ce  même 
nom ,  l’un  en  Thrace  ,  8c  l’autre  en  Ibérie.  *  Strabon.  Etienne 
de  Byzance. 

E'O  S  ,  fils  du  Géant  Tryphon,  félon  les  Poëtes,  bâtit  la  ville 
de  Paphos  dans  l’île  de  Cypre.  D'autres  attribuent  cette  fonda¬ 
tion  à  Paphus,  filsyle  Deucalion,  8c  cette  opinion  eft  la  plus  fuivie. 
Voyez,  auffi  AGAPENOR. 

E'O  US,  Eoiis,  nom  d’un  des  chevaux  du  Soleil.  Ovide  Me- 
tam.  2.  Les  Grecs  appellent  de  même  l’Océan  Oriental ,  qui  bat  de 
fes  flots  la  Chine,  les  Philippines  8c  le  Japon. 

EPA.  &c. 

E'  P  A  C  T  E ,  nombre  d’onze  jours  que  l’année  Polaire  contient 
plus  que  l’année  lunaire  :  de  forte  que  la  lune  étant  nouvelle  au 
premier  jour  de  l’an ,  elle  eft  avancée  d’onze  jours ,  quand  le  foleil 
finit  l’année  civile.  A  la  fin  de  l’année  fuivante  ,  la  lune  eft  avan¬ 
cée  de  22.  jours  ;  &  à  la  fin  de  la  troifiéme  année  ,  il  fe  trouve 
trente-trois  jours.  Alors  on  en  prend  trente  pour  l’embolifme,  ou 
mois  intercalaire,  8c  il  refte  trois  d’épaeïe.  L’année  fuivante ,’ il  y 
en  a  quatorze,  puis  vingt-cinq,  8cc.  Mais  il  faut  remarquer  que 
1  epaéte  eft  de  douze  jours ,  dans  les  années  biffextiles ,  qui  font 
compofées  de  366  jours.  Ainfi  de  3.  par  exemple,  on  va  à  15. 
d ’épaéle  ,  puis  à  26  ,  8cc.  Pour  favoir  le  jour  de  la  lune ,  il  faut 
prendre  le  nombre  de  l’épaéte  courante  ,  le  nombre  des  mois  é- 
coulez  depuis  celui  de  Mars  compris,  8c  le  nombre  des  jours  du 
mois  où  l’on  eft.  Si  ces  trois  nombres  ajoutez  enfemble  ne  paflënt 
pas  trente  ,  c’eft  le  jour  de  la  lune.  S’ils  paflènt  trente,  on  rejette 
les  trente,  pour  le  mois  d’Embolifme  ,  Sc  le  refte  eft  l’épadte.  Par 
exemple  ,  vous  voulez  favoir  quel  jour  de  la  lune  eft  le  iïxiéme  de 
juillet  de  l’an  1699  :  l’épaéte  eft  29.  ajoutez-y  cinq,  pour  les  mois 
depuis  mars  jufqu’à  juillet ,  ce  font  34.  Ajoutez  encore  fix  qui  elt 
le  jour  du  mois ,  cela  fait  40.  Rejettez  30,  refte  dix  pour  le  joir 
de  la  lune  ,  qui  eft  alors  dans  fon  premier  quartier.  Il  faut  remar¬ 
quer  néanmoins  ,  que  par  cette  méthode  on  ne  trouve  pas  toujours 
précifement  le  jour  de  la  lune,  8c  l’on  peut  manquer  d’un  jour  où 
prefque  de  deux  ;  parce  que  les  lunes  font  alternativement  de  29 
8c  de  30  jours.  Ceux  qui  veulent  connoître  le  jour  de  la  lune  avec 
plus  d’exaéfitude  ,  doivent  avoir  recours  aux  éphémérides ,  où  les 
calculs  font  faits  félon  les  régies  de  l’Aftronomie.  *  Pétau,  de  Doflr. 
Tempor. 

E'  P  A  C  T  O  S.  Voyez.  L  E  P  A  N  T  E. 

E'P  A  G  A  T  H  E ,  Officier  de  guerre  fous  l’empire  d’Alexan¬ 
dre  Sévére,  étant  fécondé  de  quelques  troupes  ,  aflàffina  le  célébré 
Jurifconfulte  Ulpien,  l’an  de  J.  C.226.  L'Empereur  fut  extrême¬ 
ment  irrité  de  cet  attentat ,  mais  il  ne  put  faire  punir  Epagathe  à  Ro¬ 
me  ,  de  peur  que  les  foldats  ne  fe  foulevaflènt  ;  c’eft  pourquoi  il  en¬ 
voya  Epagathe  en  Egypte,  pour  y  être  Gouverneur,  Sc  peu  de  tems 
après  il  lui  commanda  d’aller  en  Candie,  où  il  le  fit  tuer  par  desgens 
qui  lui  étoient  affidez.  *  Dion.  Le  Sueur  ,  Hift.  de  l’Eglife,  &  de 
l'Empire. 

E'P  A  G  R  I  S,  l’une  des  îles  Cyclades,  appellée autrement  Hy- 
druffe  par  Ariftote  ,  à  caufe  de  l’abondance  de  fes  eaux. 

E'P  A  I  N  E' T  E  ou  Epanéte  ,  natif  de  la  province  d’Achaïe 
en  Afie ,  &  difciple  de  faint  Paul.  Ce  fut  lui  qui  embraflà  le  pre¬ 
mier  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  l’Afie.  On  le  met  pour  le  dix-fep- 
tiéme  des  foixante  8c  douze  difciples  de  J.  C.  *  Romains,  ch.  16. 
v-S, 

E'  P  A  L  I  U  S  ,  ( Æpalius )  Roi  des  Doriens ,  dans  la  Grèce, 
ayant  été  chaflë  de  fon  Royaume  eut  recours  à  la  protection  d 'Her¬ 
cule,  qui  le  remit  fur  le  thrône.  Ce  Prince  pour  lui  témoigner  fa 
reconnoiflànce  ,  le  refpefta  toujours  très-particuliérement,  lui  défé¬ 
ra  des  honneurs  divins  après  fa  mort,  Sc  adopta  Hyllus,  ion  fils  aî¬ 
né  ,  pour  laiftèr  fa  Couronne  dans  la  famille  de  ce  Héros,  qui  la  lui 
avoit  reconquife.  *  Strabon ,  Z.  9. 

E'PAMINONDAS,  Capitaine  Thébain  ,  étoit  fils  de 
Polymne ,  8c  fe  rendit  très-habile  dans  la  Philofophie ,  fous  la  difei- 
pline  de  Lyfis  fon  Maître  ,  Philofophe  Pythagoricien  ,  vers  la 
XCVIII  Olympiade,  &  l’an  388  avant  J.  C.  Il  avoit  appris  la  Mu¬ 
fique  ,  &  à  jouer  des  inftrumens,  dès  l’âge  de  14  ou  15  ans;  dans 
la  lîtite  il  fe  forma  dans  tous  les  autres  exercices  de  l’efprit  6c  du  corps, 

6c  donna  des  marques  évidentes  de  vertu  Sc  de  tempérance.  De¬ 
puis  ,  il  porta  les  armes  en  faveur  des  Lacédémoniens,  alliez  des 
Thébains  ;  6c  dans  cette  occafion  ayant  détendu  avec  beaucoup  de 
courage  Pélopidas,  qui  étoit  bleffé  de  fept  ou  huit  coups,  il  lia  avec 
ce  Chef  une  amitié  qui  dura  jufqu’à  la  mort.  Par  fon  confeil  Pélopi¬ 
das  délivra  la  ville  de  Thébesdujoug  des  Lacédémoniens,  qui  y 
exerçoient  la  tyrannie  ,  Sc  setoient  rendus  maîtres  de  la fortereflè 
nommée  la  Cadmée  :  ce  qui  fut  le  commencement  de  la  guerre 
entre  ces  deux  peuples.  Epaminondas  fut  fait  Général  des  Thé- 
bains  ,  6c  gagna  fous  la  Cil  Olympiade ,  l’an  371  avant  J.  C,  la  cé¬ 
lébré  bataille  de  Leu&res  ,  dans  la  Béotie  ,  quoiqu’il  eût  peu  de 
monde ,  en  comparaifon  des  Lacédémoniens  ,  qui  y  perdirent  leurs 
meilleures  troupes,  6c  leur  Roi  Cléombrote ,  très-eftimé  parfit  va¬ 
leur.  Après  cet  avantage ,  Epaminondas  entra  dans  la  Laconie ,  juft 
qu’auprès  de  Sparte  ,  courut  tout  ce  païs  ennemi ,  6c  fit  rebâtir& 

peu- 
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peupler  la  ville  de  Meflëne  ,  autrefois  ruinée  par  les  Lacédémo¬ 
niens.  Les  Thébains  avoient  fait  une  loi ,  par  laquelle  il  étoit  dé¬ 
fendu  fur  peine  de  la  vie  ,  de  commander  l’armée  au  delà  du  teins 
prefcrit.  Epaminondas  confidérant  quelle  avoit  été  établie  pour 
conferver  la  République  ,  &  ne  voulant  pas  quelle  contribuât  à  la 
perte  de  fa  patrie,  confervale  commadement  quatre  mois  plus  qu’il 
ne  lui  avoit  été  ordonné  par  le  peuple.  Ses  envieux  l’en  accuférent 
dans  l’aflèinblée  générale  ;  mais  il  fe  préfenta  hardiment ,  &  permit 
aux  juges  de  le  condamner  à  la  mort,  pourvu  qu’ils  mifl'ent  dans 
1  arrêt, qu’on  ne  le  fàifoit  mourir,  que  parce  qu’il  avoit  délivré  fa  pa¬ 
trie  d’une  fervitude  honteufe  ,  &  dompté  l’orgueil  des  ennemis  qui 
1  aflèrviflôient.  Cette  réponfe  confondit  fes  adverlàires  ,  qui  firent 
néanmoins  donnera  un  autre  le  commandement  de  l’armée  dans  la¬ 
quelle  il  s’enrôla  comme  l'impie  foldat  ,  &  combattit  avec  tant  de 
courage  ,  &  rallia  avec  tant  de  prudence  les  troupes  qui  fuyoient, 
que  les  Thébains  ayant  honte  de  ce  qu’ils  avoient  fait,  lui  donnèrent 
toute  l’autorité  ,  pour  faire  la  guerre  en  Theflàlie,  où  fes  armes  fu¬ 
rent  toujours  viétorieufes.  Dans  la  guerre  qui  furvint  entre  les  E- 
léens  &  ceux  de  Mantinée,  les  Thébains  prirent  le  parti  des  pre¬ 
miers  ;  &  les  Lacédémoniens  ,  avec  les  Athéniens ,  foutinrent  les 
autres.  Epaminondas,  qui  conduifoit  l’armée  près  de  Mantinée  ,  fa- 
chant  que  les  ennemis  s’avançoient ,  rélolut  de  furprendre  la  ville  de 
Sparte,  &  ne  réiiffit  pas  dans  fon  deffein  qui  fut  découvert.  Il 
fut  auffi  chalfé  de  devant  la  ville  de  Mantinée  ;  mais  peu  a- 
près  il  donna  bataille  ,  &  défit  entièrement  les  troupes  des  en¬ 
nemis,  fous  la  CIV  Olympiade ,  l’an  363  avant  j.  C.  Cette  victoi¬ 
re  lui  fut  néanmoins  funefte  ;  car  il  fut  blefi’é  à  mort  d’un  coup  de 
javelot ,  dont  le  fer  étoit  refté  dans  la  playe.  Il  fut  porté  hors  de  la 
mêlée  ;  &  ayant  fçu  qu’on  ne  lui  pouvoit  arracher  ce  fer  fans  lui  faire 
perdre  la  vie  ,  il  réfolut  de  ne  point  permettre  qu’on  le  lui  tirât,  qu’il 
n’eùt  appris  que  lès  troupes  étoient  viétorieufes.  En  effet  lorsque  cette 
nouvelle  lui  eut  été  confirmée  ,  J'ai  ajfiez  vécu ,  dit-il,  puisque  je 
meurs  fans  avoir  été  vaincu ,  &  en  même  tems  il  arracha  le  fer  de  fa 
playe,  &  expira.  Epaminondas  n’avoit  jamais  été  marié,  &  ayant 
oui  en  expirant  qu’un  de  fes  amis  le  plaignoit  de  ne  point  laiflèr  de 
poftérité,  Tu  te  trompes,  lui  dit-il  ,  en  fe  tournant  vers  lui ,  je  laififie 
deux  filles  apres  moi ,  la  victoire  cle  Leuùlres ,  (je  celle  de  Mantinée.  Ce 
Général  n’etoit  pas  moins  illufrre  par  là  bonté ,  fon  équité ,  fa  fruga¬ 
lité,  &  fa  modération,  que  par  fon  courage  &  fon  habileté  dans 
l’Art  de  la  guerre.  *  Xénophon,  1.6.  &  7.  Bifi.Grac.  Plutarque 
&  Cornélius  Nepos ,  en  la  Vie  d’ Epaminondas.  Diodore,  /.  13.  Po- 
Jybe,  1. 1. 

ÉPAN  VILLIERS.  (d’)  Voyez.  D  E  S  S  É. 

Ë  P  A  O  N  E.  Voyez.  E  P  A  U  N  £. 

EPA  P  HE.  Voyez  E  P  A  P  H  U  S. 

E  P  A  P  H  R  A  S ,  de  la  ville  de  Coloffe ,  compagnon  de  faint 
Paul  dans  le  miniftére  de  l’Evangile.  Il  travailla  avec  un  zélé  infa¬ 
tigable  pour  le  falut  des  Colofîlens ,  dont  quelques-uns  croyent  qu’il 
a  été  le  premier  Evêque.  Il  alla  à  Rome  de  leur  part ,  pour  vifi- 
ter  &  foulager  faint  Paul  dans  fa  prifon.  Le  Martyrologe  Romain , 
qui  met  fa  fête  au  neuvième  de  juillet,  rapporte  qu’il  fut  facré  par  le 
même  Apôtre,  Evêque  de  file  &  de  la  ville  de  Rhodes ,  où  il  fouf 
frit  le  martyre  ,  en  combattant  courageufement  pour  la  défenfe  de  la 
véri.té.  *  Coloff.  ch.  i.v.p. 

ÉPAPHRODITE  (Saint)  Apôtre  ou  Evêque  de  Philip¬ 
pes  ,  ville  de  Macédoine.  Les  Fidèles  de  la  ville  de  Philippes  en 
Macédoine  ayant  appris  que  faint  Paul  étoit  arrivé  à  Rome,  &  qu’il 
y  étoit  détenu  prifonnier,  lui  envoyèrent  Epaphrodite  leur  Apôtre , 
ou  ,  comme  le  conjeéturent  les  Savans ,  le  premier  Miniftre ,  ou 
Evêque  de  leur  Eglife,  non  feulement  pour  lui  porter  de  l’argent , 
mais  encore  pour  l’aider  de  fes  fervices.  Epaphrodite  tomba  dan- 
gereufement  malade  ;  ce  qui  prolongea  fon  féjour  à  Rome.  Auffi- 
tôt  qu’il  fut  guéri ,  faint  Paul  le  renvoya  avec  une  lettre  pour  les 
Fidèles  de  Philippes ,  remplie  de  témoignages  d’amitié  pour  eux  & 
pour  Epaphrodite  ,  qu’il  honore  de  la  glorieufe  qualité  de  frère ,  de 
compagnon  de  fes  travaux  &  de  fes  combats,&  d’Apôtre  de  ces  peu¬ 
ples.  Voilà  tout  ce  qu’on  fait  de  ce  Saint,  dont  on  honore  la  mé¬ 
moire  le  22  mars  chez  les  Latins ,  le  29  ou  le  30  du  même  mois , 
auffi  bien  que  le  8  ou  9  décembre  chez  les  Grecs.  Théodoret 
a  cru  que  par  la  qualité  d’Apôtre  de  Philippes  qui  lui  eft  donnée  par 
faint  Paul,  on  devoit  entendre  qu’il  étoit  Evêque  de  cette  ville.  Ce 
fentiment  eft  plus  vrai-femblable  que  celui  de  ceux  qui  l’ont  fait  E- 
vêque  de  Terracine  en  Italie  ,  &  de  quelques  autres  villes.  *  Saint 
Paul  ,Epitre  aux  Philippiens.  ch. 2.  v. 25 .  t&fuiv.  Tillemont,  Mémoires 
pour  ï  Bifilaire  Eccléfiajiique.  Henfchenius.  Théodoret ,  in  Epi  fl.  ad 
îhilymonem. 

ÉPAPHRODITE,  Affranchi  &  Sécrétaire  de  l’Empe¬ 
reur  Néron,  fut  condamné  à  la  mort  par  Domitien,  pour  avoir  aidé 
fon  maître  à  fe  faire  mourir.  Suétone,  en  Néron,  chap.  49.  &  en 
Domitien  ,  chap.  14. 

ÉPAPHRODITE,  Grammairien  ,  natif  de  Chéronée  , 
avoit  amaffé  une  bibliothèque  de  trente  mille  volumes.  *  Suidas. 
Le  Scholiafte  d’Ariftopl  ane. 

É  P  A  P  H  U  S  ,  fils  de  Jupiter  &  de  la  Nymphe  Io  ,  régna  en 
Egypte  ;  &  y  fit  bâtir  la  ville  de  Memphis  du  nom  de  fon  époufe, 
dont  il  eut  Libye.  Quelques  Auteurs  le  prennent  pour  Apis,  oc  Hé¬ 
rodote  remarque  que  le  nom  d’Epaphus  eft  en  Grec  le  même  que 
celui  de  cet  Apis.  *  Hérodote  ,  in  Euterpe  &  Thalia.  Eufébe , 
inChron.  Ovide  ,  l.  1.  Metam.  Apollodore,  1.2. 

É  P  A  P  H  US,  Hiftorien  Grec,  compolà  une  Hiftoire  du  tem¬ 
ple  d’Ephéfe  ,  où  il_ marquoit  fa  fondation,  &  ce  qu’on  y  voyoit  de 
plus  rare.  O11  ne  fait  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Voflius,  lib.  3.  de 
Hifi f  Grstc.  (jr-c. 

ÉPAUNE,  ou  ÉPONE,  ville  ou  paroifTe  dans  l’ancien 
Royaume  de  Bourgogne.  Les  Auteurs  ne  nous  difent  rien  de  fûr, 
au  fujet  du  lieu  où  elle  étoit  ;  &  elle  n’eft  confidérable  que  par  le 
Concile  qui  y  fut  affemblé.- 

£0  Une  Dilïèrtation  fur  le  lieu  où  étoit  cette  ville  ,  inférée  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  en  février  1715,  fait  voir  par  un  ancien  titre 
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que  ce  lieu  eft  le  même  que  Tortilianum  ,  qui  étoit  dans  le  voifinage 
de  Vienne  en  Dauphiné  ,  &  fous  la  vue  de  l’Archevêque  &  des 
Chanoines.  Le  titre  fur  lequelf  Auteur  fe  fonde ,  &  qui  elt  du  hui¬ 
tième  mars  926 ,  eft  rapporté  par  le  P.  Màbillon  dans  fa  Diplomatie 
que  ,  page  366.  Il  y  a  encore  un  autre  titre  plus  ancien  de  l’an  888  , 
rapporté  au  tome  XII  du  Spicilége,  page  143  ,  qui  parle  d’Epaune , 
ou  Tortilian. 

CONCILE  D'  E  P  A  U  N  E. 

Sigifmond,  Roi  de  Bourgogne,  ayant  abjuré  l’erreur  des  Ariens, 
employa  tous  fes  foins  à  réparer  les  delordres  ,  qu’elle  avoit  caufez 
dans  fon  Royaume.  Le  Cardinal  Baronius  dit  que  pour  y  réiiffir , 
il  alièmbla  ce  Synode  en  509  ;  mais  ce  fut  en  317.  Alcimus  Avi- 
tus ,  Archevêque  de  Vienne ,  écrivit  une  lettre  pour  la  convocation 
de  ce  Concile,  qui  fut  indiqué  au  mois  de  feptembre.  Ce  Prélat  y 
préftda  j  <k  on  y  remarqua  particuliérement  Apollinaire  de  Valence 
fon  frère  ,  Viventiole  de  Lyon ,  Claude  de  Vaifon,  Grégoire  de 
Langres ,  &  plufieurs  autres  Evêques,  au  nombre  de  vingt-quatre, 
qui  font  tous  nommez  au  bas  des  Aftes  qui  nous  en  relient.  Ils  fi¬ 
rent  quarante  Canons  ,  pour  régler  la  Dilcipline  Ecclélîafiique.  Le 
troifiéme  défend  d’élever  aux  Ordres  ceux  qui  avoient  fait  pénitence 
publique.  Le  quatrième  défend  la  chafle  aux  Eccléfiaftiques.  Le 
onzième  ne  veut  point  qu’ils  intentent  de  procès  aux  Séculiers ,  fans 
la  permiiïîon  de  leur  Evêque.  Le  vintiéme  leur  défend  de  viliter 
des  fèrnmes  le  foir  ou  l’après-midi  ;  &  le  fuivant  rélégue  dans  un 
Monallére  les  Prêtres  ou  les  Diacres ,  qui  auraient  commis  un  cri¬ 
me  capital,  &c.  *  Baronius,  A.C.j  09.  Colle'dio  Rcgia  Concil.  to- 
me  2.  Conc.  Sirmond ,  in  Ennod.l.  1.  Ep.  13.  Du  Pin,  Bibl.desAut. 
Ecclefi.  VI.  fiécle. 

ft>  Les  Savans  n’ont  pu  encore  convenir  du  lieu  où  étoit  fituée  la 
ville  d’Epaune  ,  dans  laquelle  fut  allèmblé  le  Concile  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler,  &  que  les  Latins  nomment  Epaunenfie,  Eponenfie,  E- 
paonenfie,  Fomenfe  (je  Pounenfie.  On  fait  néanmoins  qu’il  a  été  tenu 
dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  &  dans  le  diocélè  de  Vienne,  ce 
que  la  lettre  d’Alcime  femble  indiquer.  Les  uns  ont  cru  que  le 
nom  de  cette  ville  eft  Pamiers  en  Languedoc  ;  &  lifent  Apamienfe  ; 
d’autres ,  que  c’eft  Mandeurre  fur  la  rivière  du  Doux ,  parce  qu’el¬ 
le  eft  nommée  dans  l’ancienne  Géographie,  Epamanduodurum  ou  Epa- 
mantadurum  civitas  ;  d’autres  que  c’eft  Pefme  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  ;  d’autres  que  c’eft  Beaune  ,  que  les  Latins  nomment 
Belna  -,  d’autres  que  c’eft  Beaume  ,  Raima  ;  &  d’autres  ont  ioutenu 
que  c’eft  Tarantaife.  Quelques  autres  veulent  que  ce  foit  Yenne, 
fur  le  Rhône  ,  Tonon,  faint  Maurice  en  Chablais,  ou  Nions  ;  &  il 
s’en  trouve  d’autres  ,  qui  croyent  que  la  ville  en  queftion  fut  nom¬ 
mée  Epaune  ,  parce  que  la  Déelîè  Epona  ,  qui  avoit  foin  des  che¬ 
vaux  ,  y  étoit  adorée.  Chorier,  Hiftorien  de  Dauphiné,  croit  que 
ce  Concile  fut  affemblé  à  Ponas ,  paroiflè  à  quatre  lieues  de  Vien¬ 
ne  ;  &  appuyé  ce  fentiment  fur  les  circonftances  du  tems  &  du  lieu 
&  fur  la  lettre  écrite  pour  la  convocation  du  Concile.  *  Labbe  , 
Dijfiert.Philofi.de  Conc.  Epaun.  Chifflet,  Dijfiert.  delocolegit.  Conc.E- 
paun.  Columbi  ,  de  Epific.  Valent,  p.  79.  edit.  1.  Chorier,  Hifi.  de 
Dauphiné,  tome  i.l.  g.fieci.  11  .p.  582.  Cefiuiv.  Papire  Mafion ,  &c. 

EPE’E,  Ordre  de  Chevalerie  du  Royaume  de  Chypre.  Gui 
de  Lufignan  ayant  acheté,  l’an  1192,  l’île  de  Chypre ,  de  Richard 
I.  Roi  d'Angleterre,  inftitua  cet  Ordre,  dont  le  collier  étoit  com- 
polë  de  cordons  ronds  de  foye  blanche ,  liez  en  lacs  d’amour  entre- 
laffez  de  lettres  S.  formées  d’or.  Au  bout  du  collier  pendoit  une 
ovale ,  où  étoit  une  épée  ,  ayant  la  lame  émaillée  d’argent ,  la  gar¬ 
de  croifettée  &  fleurdelifée  d’or  ,  &  pour  devife  Securitas  Regni. 
Le  Roi  Gui  donna  cet  Ordre  à  fon  frère  Amauri,  Connétable  de 
Chypre ,  &  à  trois  cens  Barons  qu’il  établit  en  fon  nouveau  Royau¬ 
me  ,  dont  la  première  cérémonie  fe  fit  le  jour  de  l’Afcenfion  de 
l’an  1195,  en  l’églife  cathédrale  de  fainte  Sophie  de  Nicofie.  *  E- 
tienne  de  Lufignan  ,  Hifi.  Cypr..  Favin ,  Theatre  cl'Honn.  &  de  Che< 
valerie.  Cherchez  SAINT  JACQUES  DE  L’EPE’E. 

É  P  E  I  E  N  S ,  en  Latin  Epei ,  certains  peuples  fur  la  côte  occi¬ 
dentale  du  Péloponnéfe  ,  qui  ont  ret^u  leur  nom  d 'Epais  ,  fils  d’En- 
dymion,  &  qui  fe  font  fixez  dans  fendrait  qui ,  dans  la  fuite,  fut 
appellé  l’Elide.  Il  y  en  a  qui  difent  qu’enfuite  ils  furent  nommez 
Eleïens  ,.  d’Elée  petit-fils  d’Endymion,  mais  d’autres  ont  prouvé  le 
contraire.  *  Pline,  /.  4.  c.  5.  Stephanus.  Strabo ,  /.  9. 

ÉPENCE,  ou  ESPENCE  (Claude  d’)  Théologien 
dans  le  XVI  fiécle,  Doéleur  de  Paris  de  la  maifon  de  Navarre,  né 
l’an  1511 ,  à  Châlons  fur  Marne,  d’une  famille  noble  &  ancienne, 
fortoit  du  côté  de  fa  mère  de  la  maifon  des  Urlins  d’Italie.  Il  fit 
fes  Humanitez  à  Paris  dans  le  Collège  de  Calvi ,  fa  Philofophie  au 
Collège  de  Beauvais, &  prit  fes  leçons  de  Théologie  dans  les  écoles 
du  Collège  de  Navarre ,  où  il  demeura  cinq  ans.  Il  fut  élu  Reéteur 
de  l'Univerfité  avant  que  de  prendre  le  bonnet  de  Doéteur ,  qu’il  ne 
reçut  qua  l’âge  de  31  ans.  Le  Cardinal  de  Lorraine  qui  avoit  con¬ 
nu  fon  mérite  ,  le  fit  venir  dans  fa  maifon ,  &  fe  fervit  de  lui  dans 
les  affaires  Eccléfiaftiques  dont  il  étoit  chargé.  Cette  demeure  n’em¬ 
pêcha  pas  d’Epence  de  travaillera  la  Vigne  du  Seigneur  par  fes  pré¬ 
dications,  qui  lui  firent  néanmoins  quelques  affaires  ;  car  ayant  prê¬ 
ché  un  peu  trop  librement  dans  l’églife  de  faint  Merry  pendant  le. 
carême  de  l’an  1343  ,  quelques-unes  des  propofitions  qu’il  avoit  a- 
vancées  furent  déférées  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  &  d’E- 
pence,  fuivant  le  confeil  de  la  Faculté,  fit  un  difcours dans  la  mê¬ 
me  églife,  le  dimanche  21  de  juin  ,  dans  lequel  il  adoucit  ou  retra¬ 
ça  quelques  unes  de  fes  propofitions.  Il  fuivit  le  Cardinal  de  Lor¬ 
raine,  dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Flandres  en  1544  ,  pour  la  ratifi¬ 
cation  de  la  paix  entre  le  Roi  François  I.  &  l’Empereur  Charles- 
Gjuint.  Il  fut  enfuite  mandé  par  fa  Maiefté  à  Melun ,  pour  alîîfter 
à  une  conférence  de  douze  Théologiens,  que  fa  Majeftéy  affèm- 
bla  ,  afin  d’y  avoir  leurs  avis  touchant  les  questions  qui  dévoient  ê- 
tre  traitées  au  Concile  de  Trente.  Il  s’y  rendit  &  eut  la  principale 
part  aux  délibérations  qui  y  firent  prifes.  Il  fut  envoyé,  en  1347, 
par  le  Roi  Henri  II.  au  Concile,  qui  avoit  été  transféré  à  Boulogne; 
mais  le  Concile  ayant  été  interrompu  ,  il  revint  bien  tôt  en  France. 
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Le  Cardinal  de  Lorraine  le  mena  à  Rome  en  1555  .  ou  fon  mérite 
éclata  li  fort  que  le  Pape  Paul  IV.  eut  la  penlee  de  le  taire  Cardi¬ 
nal  ,  pour  le  'retenir  auprès  de  lui  ;  mais  cela  ne  tut  point  execute  , 
&  d’Epence  en  remercia  Dieu  d'une  maniéré  tres-humble.  Jejpai 
tien  dit-il  dans  fon  Epître  dédicatoire  du  livre  des  devoirs  des 
Palteurs  ,  adrellë  au  Cardinal  de  Chàullon ,  Je  fiai  bien ,  fijen 
mre  que  toutes  les  fois  qu’il  me  fouirent  de  cette  courte  fumée  ,  fi  du 
bruit ,  qui ,  four  lors  ,  mepajfa  devant  les  yeux  d'un  honneur  fi  grand 
&  fi  gratuit ,  que  tels  fi  chèrement  marchandaient ,  fi  ne  l'emportèrent 
pas,  (il  veut  apparemment  parler  de  Jean  de  la  Café  Sécrétaire  des 
Brefs ,  &  Archevêque  de  Bénévent,)  autant  de  fou  je  remercie  Dieu, 
de  ce  qu  il  ne  permit  pas  que  le  Pape  Paul  IV.  exécutât  la  volonté  qu  il 
avoit  de  me  faire  tant  de  bien ,  ou  plutôt  tant  de  mal.  M.  de  1  hou 
dit  que  la  railon  pour  laquelle  on  ne  donna  pas  le  chapeau  à  d’Epen¬ 
ce  ,  c’eft  parce  que  dans  un  de  fes  Sermons ,  il  avoit  dit  que  la  Lé¬ 
gende  qu’on  appelle  dorée,  doit  plutôt  être  nommée  la  Légende  de  fer. 
Ste.  Marthe  en  allègue  un  autre  raifon  ,  la  jaloufje  de  fes  Collègues  ; 
occultas  Collegarum  livor  hanc  viro  de  Religione  benè  mérita  juftiffima  di- 
gnitatis occafionem  ademit .  Il  fe  trouva,  en  1560,  aux  Etats  d’Orléans, 
&  au  Colloque  de  Poilly  en  1561 ,  où  il  convint  avec  les  Calvinilles 
d’articles  ,  dont  les  Prélats  &  les  autres  Théologiens  ne  furent  pas 
fatistiits.  Il  fit  paraître  beaucoup  de  douceur  &  de  modération  & 
témoigna  qu’il  fouhaitoit  avec  ardeur  que  l’on  pût  trouver  quelque 
tempérament  qui  fatisfit  les  deux  partis.  Il  ne  paraît  pas  partilàn 
de  la  Cour  de  Rome,  dont  il  parle  de  la  forte  en  rapportant  les  vers 
de  Baptifte  Mantouan , 


Si  quidRoma  dabit,  nugas  dabit,  accipit  aurum , 

Verba  dat ,  heu  Rorna  nunc  fola  pecunia  régnât. 

On  l’accula  d’avoir  fait  un  Traité  des  images,  qui  lui  fit  quelques  af¬ 
faires  en  Faculté.  Il  donna  le  relie  de  fes  jours  à  l’étude  ,  &  mou¬ 
rut  de  la  pierre  le  5  oétobre  1571,  &  fut  enterré  dans  l  Eglilede 
faint  Côme  fa  Paraître  ,  dont  quelques  uns  difent  qu’il  avoit  été  Cu¬ 
ré  ,  &  où  l’on  voit  encore  fon  épitaphe.  D’Epence  étoit  un  des  plus 
Savans  &  des  plus  judicieux  Doéteurs  de  fon  tems  ;  il  favoit  parfaite¬ 
ment  les  Canons  &  la  Difcipline  de  l’Eglife  ;  il  étoit  auffi  fort  verfé 
dans  la  littérature  profane.  11  écrivoit  bien  en  Latin  avec  dignité 
&  avec  éloquence.  M.  de  Thou  dit  que  ce  Théologien  fut  fort 
regretté  après  fa  mort;  parce  qu’il  refloit  feul  d’un  petit  nombre  qui 
avoit  toujours  férieufement  fongé  aux  moyens  d  établir  la  paix  dans 
l’Eglife  ,  &  doter  de  la  maifon  de  Dieu  la  divifion.  Varillas  ajoute, 
que  comme  d’Epence  voyoit  plus  diftinéfement  que  tous  les  autres 
les  abus  qui  s’étoient  glillez  dans  l'Eglife  ,  auffi  perfonne  n'ètoit  tou¬ 
ché  d'un  zélé  plus  ardent  pour  les  retrancher  :  outre  cela  il  trouvoit 
très  mauvais  qu’on  brûlât  les  gens  pour  caufe  de  Religion.  Dans 
une  lettre  que  d'Epénce  écrivit  à  Claude  de  Xaintes Je  15  juin  1563, 
pendant  qu’il  étoit  à  Trente  ,  il  lui  dit ,  Vous  ne  fûtes  jamais  mieux 
infpirê  ,  que  de  ne  venir  point  ici-,  car  je  crois  que  vous  fujjîez.  mort  des 
indignitez.  qu’on  commet  par  dépa  ,  pour  obvier  a  la  Réformation.  Dans 
fon  Commentaire  fur  l’Epître  à  Tite  il  n’a  rien  oublié  pour  décrier 
la  Cour  de  Rome.  Il  s’étonne  de  ce  qu’on  vend  publiquement  le 
livre  où  chaque  pêché  eft  taxé ,  &  où  l’on  apprend  des  crimes  que 
l’on  aurait  de  la  peine  de  trouver  ailleurs.  In  quo  ,  dit-il ,  plus  fcele- 
rumdifcas,  quamin  omnibus  vitiorum  Summifiis ,  fifummarüs.  Mi¬ 
rant  hoc  tempore ,  hocfchifmate,  non  fuppreffum  tôt  tamque  horrendorum 
fcelerum  velut  indicem.  M.  du  Pin  dit  qu’il  n’y  a  gueres  de  Dofteur 
qui  ait  fait  plus  d’honneur  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  que 
Claude  d’Epence  ;  que  fes  excellens  Ouvrages  fur  les  Epïtres  de  S. 
Paul  à  Timothée  &  à  Tite  ,  ne  font  pas  de  limples  Commentaires , 
mais  qu’ils  contiennent  encore  quantité  de  Diflèrtations  particulières 
fur  la  Hiérarchie  &  fur  la  Religion.  Il  a  donné  au  Public  ,  l’infti- 
tution  à’ un  Prince  Chrétien.  Faraphrafe  ou  Méditation  fur  l’Oraifon  Do¬ 
minicale.  Homilies  fur  la  Parabole  de  l’Enfant  prodigue.  Traité  contre 
l’erreur  vieil  fi  renouvelle  des  predefiinez,.  Oraifon  funèbre  prononcée 
es  obfeques  de  Franpois  Olivier  Chancelier  de  France.  Oraifon  funèbre 
prononcée  es  ob/éques  de  Marie  Reine  d’EcoJfe.  Expofition  du  Pfeau- 
me  130.  Traité  de  l’efficace  fi  vertu  de  la  parole  de  Dieu  au 
miniflére  des  S.  Sacremens.  Cinq  Sermons ,  ou  Traitez. ,  I .  de  l’honneur 
des  Pare/ts.  2.  des  Traditions  humaines.  3.  des  Traditions  Eccléfiafii- 
ques.  4.  de  l’ufage  de  la  vieille  Loi.  5 .  de  la  Bénédiction  en  la  nouvel¬ 
le  Loi.  apologie  contenant  amples  difcours  ,  ex pofitions  ,  réponfe ,  (fi  dé- 
fenfe  de  deux  conférences  avec  les  Minijîres  de  la  Religion  prétendue  Réfor¬ 
mée.  Continuation  de  tierce  conférence  avec  les  Miniftres.  Apophtheg- 
mes  Eccléfiaftiques .  ffihi’ilefl  néceffaire  a  un  Prince  de f avoir  les  Lettres. 
Difcours  d  la  louange  des  trois  Lys  de  France.  Ses  Traduélions  Franpoifes 
font ,  deux  Sermons  de  Théodoret ,  l’un  de  la  vie  (fi  de  la  Réjurreciion , 
(fi  l'autre  de  la  Providence  de  Dieu  (fi  de  l’Incarnation  de  Nôtre  Seigneur. 
Sermon  de  S.  Anfelme  fur  l’Evangile  des  deux  fœurs.  Sermon  de  Théodo¬ 
ret  des  faints  Martyrs.  Homélie  de  S.  Chryfofiome  du  labeur  (fi  du  bon¬ 
heur  des  Saints.  Deux  fermons  du  même  Auteur  fur  le  Symbole  des  A- 
pôtres.  Deux  Oraifons  de  Grégoire  Palamas  Archevêque  deTheJfalonique. 
Les  dix  livres  de  la  mémoire  des  chofes  Chrétiennes  tirez,  de  l’hijloire  d  Eu- 
fèbe  (fi  de  Rufin  ,  le  tout  abbrégé  par  Haimon  Evêque  d’ Halberfiat .  Ses 
Oevres  Latines  font ,  inPf.  130.  Comm.In  Epifiolas  Pauli  adTimo- 
theum ,  Commentant ;  in  Epiflolam  Pauli  ad  Titum  Commentant-, 
De  Clancleflinis  matrimoniis  Confilium  ,  où  il  fait  voir  que  les  fils  de 
famille  ne  peuvent  valablement  contraéler  de  mariages  lans  le  confen- 
tement  de  leurs  parens.  De  leblkne  librorum  fufpeàorum.  De  Conti- 
nentia.  De  Cœlorum  animatione.  Traclatus  VI.  de  variis  rebus  Sacris. 
Colleclarum  Ecclefiaflicarum  liber  I.  videlicet  Dominicalium  (fi  de  pr&- 
cipuisfeftis  ,  verfibus  Latinis  (fi  Rythmis  Gallicis  paraphraflice  redditis. 
De  Colleclarum  in  Ecclefia  Latina  origine,  antiquitate,  auclonbus ,  ratione 
atqueufu.  DeFilii,  item  (fi  Spiritus  S.  invocatione  (fi  de  Sacrorum 
Bioliorum  (fi  Scriptorum  Ecclefiafticorum  Divina  poëfi.  Comment arii. 
Urbanarum  meditationum  Elégie  II.  Hodoiporicon  ,  feu  fylva  cui  titulus 
Godo  cum  Scholiis.  Oratio  Manajfiz  Regis  cum  captivus  Babylone  tene- 
retur.  Hieremia  Prophète  Epiflola  ,  carminé  reddita.  Sacrarum  Heroi- 
dum  liber ,  cum  prefatione  ,  de  profeclu  ex  Gentilium  librorum  leélione 
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jerctpiendo  ,  (fi  fcholiis.  De  Eucharifiia.  Traêlatus  de  utraque  Miffa. 
Collecianeorum  de  Continentia  ,  libri  VI.  Carmen  votivum.  Sermo  de 
fchifmate.  De  languore  Spirituali.  Diffimilium  (fi  adagiorum  ex  Chry- 
foflomo  Centurie  IV.  Conciones  très  ,  1.  Synodalis  de  officio  Paftorum.  2. 
De  ablutione  pedum  ,  ad  Coenam  Domini  preparatoria.  3.  De  triplici 
Francorum  Liliorum  incremento.  Prefationes  très.  1.  De  filentio  (fi  u- 
nitate  Ecclefia.  2.  De  vi  verbi  in  Sacris  Myfieriis.  3.  ffifuod  Princi- 
pem  liftera  deceant.  Confeffio  de  corporis  (fi  fanguinis  Domini  in  Eucha- 
riflie  facramento  veritate  ,  carminé  expreffa  filiabus  Sion  fixer i  Pitfiaci. 
Carmen  votivum  Latine  (fi  Gallicè  fuper  feriam  VI.  In  Parafceve  Ænigma. 

*  De  Thou,  /.  50.  Sponde,  A.  C.  1361.».  17.  1371.».  36.  Sain¬ 
te-Marthe,  aux  Eloges,  l.  2.  Génébrard,  en  la  Chron.  La  Croix  du 
Maine,  &  Antoine  du  Verdier ,  Bibl.  Franc.  Le  Mir  e,  de  Script, 
fcc.  XVI.  Teiffier,  Eloges  fie.  4.  édit,  de  1715. 

É  P  E  N  S  E  ,  village  avec  château,  eft  litué  dans  le  Chalon- 
nois  en  Champagne  ,  à  trois  lieues  de  Ste.  Ménehoud  vers  le  fud- 
oueft ,  &  au  nord-eft  de  Vitry  le  François,  dont  il  eft  éloigné  de  fept 
lieues.  Magdeleine  d'Epenlès  porta  cette  Seigneurie  dans  la  maifon 
de  Beauveau  par  fon  mariage  avec  Jean  de  Beauveau  fils  puîné  d’A- 
lof  de  Beauveau. 

F/  P  F/  R  I  E  ,  Nymphe.  Voyez.  H  E  S  P  E'  R  I  E. 
EPÉRIES,  ville  de  la  Haute  Hongrie  dans  le  Comté  de 
Scharos,  ou  d eScaros,  fur  la  petite  rivière  de  Tarza,  vers  les  fron¬ 
tières  de  la  Pologne  ,  à  fix  milles  de  Caflovie  ,  en  Latin  Eperie.  El¬ 
le  a  été  prife  &  reprife  plufieurs  fois.  Les  Mécontens  du  Royau¬ 
me  l'occupèrent  l’an  1682,  &  faifoient  travailler  à  fortifier  la  place 
en  j  6S4  ,  lorsque  le  Général  Séhultz.  les  attaqua  dans  leur  camp  & 
les  battit.  Il  affiégea  enfuite  Epéries,  mais  vainement.  Il  l’affiégea 
de  nouveau  en  1685.  La  garnifon  capitula,  &  le  Général  étant  en¬ 
tré  dans  la  place  defarma  les  Bourgeois.  On  a  démoli  les  fortifica¬ 
tions  de  cette  ville,  parce  qu’on  foupçonnoit  la  fidélité  des  Habitans. 
Elle  appartient  à  l’Empereur  comme  Roi  de  Hongrie.  A  deux 
milles  de  cette  ville  eft  une  mine  de  fel  fort  eftimée,  qui  a  cent  qua¬ 
tre  vingt  braflës  de  profondeur.  Les  veines  de  fel  font  fort  groilës , 
&  on  en  trouve  des  morceaux  de  cent  mille  livres  pelant.  Les  Mi¬ 
neurs  coupent  le  fel  dont  ils  font  d’ordinaire  des  quarrez  qui  ont  deux 
piez  de  longueur ,  &  un  d’épailfeur.  On  ne  iàuroit  s’en  fervir  fi  on 
ne  le  moud  entre  deux  pierres  de  moulin.  *Th.  Corneille,  DiH. 
Géogr. 

ÉPERNAY,  en  Latin ,  Sparnacum  &  Afprenciacum  ,  ville 
de  France  dans  la  Champagne  ,  lituée  fur  la  Marne  ,  entre  Châlons 
&  Château-Thierry  ,  eft  célébré  par  une  Abbaie  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin.  François  I.  fit  brûler  cette  ville ,  pour  ôter  à  Char- 
les-j Quint  les  munitions  qui  y  étoient  renfermées  ,  mais  on  ne  lui 
rendit  pas,  en  la  rétabliflànt ,  fon  ancienne  étendue.  Lorsque  l’on 
creufe  dans  cette  ville,  on  y  trouve  des  veftiges  d’Antiquité,  qui 
font  juger  quelle  eft  plus  ancienne  que  le  fixiéme  liécle  ,  qui  eft 
communément  l’époque  qu’on  lui  avoit  donnée.  *  Mémoires  de 
Trévoux,  mai  1705.  Sainte-Marthe  ,  Gall.Ckrift. 

ËPERNON  ,  petite  ville  &  Duché  en  France,  fur  la  fron¬ 
tière  du  pais  Chartrain.  Ce  nom  s’eft  rendu  fameux  dans  le  Royau¬ 
me  ,  par  les  Seigneurs  qui  l’ont  porté.  Cherchez.  FOIX. 

ËPERNON  (Jean  Louis  de  Nogaret  Duc  d’)  Voyez.  VA¬ 
LETTE  (la) 

ÉPERON  ,  nom  d’un  Ordre  Militaire.  Entre  les  cérémo¬ 
nies  qu’on  a  presque  toujours  pratiquées  en  créant  des  Chevaliers, 
il  y  en  a  eu  une  qui  conliftoit  à  leur  attacher  aux  piez  des  Eperons 
dorez;  &  cela  s’obferve  encore  en  Angleterre ,  où  l’on  a  coutume 
d’accorder  cet  honneur  indifféremment  aux  gens  de  robe  &  d’épée 
&  même  à  des  Marchands ,  qui  par  cette  raifon  font  appeliez  Che¬ 
valiers  dorez ,  Equités  aurati,  mais  ûns  former  aucune  Société ,  & 
fans  porter  aucune  marque  qui  les  diftingue  des  autres ,  de  forte  qu’ils 
font  compris  dans  ce  qu’on  appelle  en  général  l’Ordre  de  Chevale¬ 
rie.  Outre  ces  gens  ,  il  y  en  a  d’autres  à  qui  le  Pape ,  &  ceux  qui 
en  ont  reçu  droit  du  Pape,  confèrent  l’Ordre  de  l’Eperon  d’or  ,  en 
leur  donnant  une  croix  d’or  à  huit  pointes,  émaillée  de  rouge,  au  bas 
de  laquelle  pend  un  Eperon  d’or.  On  prétend  que  c’elf  Pie  IV. 
qui  inftitua  cet  Ordre  l’an  1559;  mais  fans  preuve  ,  puisqu’on 
ne  le  dit  qu’à  l’occafion  d’une  Bulle  où  il  créa  un  Ordre  des  Cheva¬ 
liers  Pies  qui  dévoient  porter  une  médaille  d’or,  où  d’un  côté  fe¬ 
rait  l’image  de  faint  Ambroife  ,  &  de  l’autre  fes  armes ,  ou  celles 
du  Pape  régnant.  Il  fe  pourrait  faire  néanmoins  que  les  Chevaliers 
de  l’Eperon  auraient  fuccédé  aux  Chevaliers  Pies  :  du  moins  eu¬ 
rent-ils  comme  eux  les  titres  de  Comtes  de  Latran  ;  mais  ils  n’ont 
pas  leurs  privilèges  ,  dont  quelques-uns  étoient  exorbirans,  &  mê¬ 
me  contraires  aux  Canons.  L’Ordre  s’avilit  tous  les  jours  ,  paria 
facilité  avec  laquelle  on  le  donne.  On  dit  que  la  Maifon  de  Sfbrce 
tient  de  Paul  III.  le  droit  de  le  cofiférer ,  &  elle  le  fait  pour  une  pi- 
ftole.  Les  Nonces,  les  Auditeurs  de  Rote,  d’autres  Prélats  de  la 
Cour  de  Rome  peuvent  créer  chacun  deux  Chevaliers  de  l’Eperon, 
&  il  eft  étonnant  qu’un  Ambaftàdeur  de  Venilé  ait  bien  voulu  rece¬ 
voir  cette  croix  d’innocent  XI.  l’an  1677.  *  Favin,  Théâtre  d'hon* 
neur.  Giuftiniani,  &c. 

EPERON  ,  Ordre  Militaire  ,  inftitué  l’an  1266  ,  dans  le 
Royaume  de  Naples  par  Charles  d’Anjou  ,  Roi  de  Naples  &  de 
Sicile  ,  pour  récompenfer  la  Noblellè,  qui  s’étoit  déclarée  pour  lui 
contre  Mainfroi.  La  cérémonie  de  la  récepiion  des  Chevaliers  é- 
toit  très-pompeufe.  Le  Chevalier  fe  préfentoit  au  jour  marqué  dans 
1  eglife  cathédrale  de  Naples  ,  &  là  fur  un  théâtre  élevé  où  étoient 
le  Roi ,  la  Reine  &  toute  la  Cour ,  il  prenoit  féance  dans  une  chai- 
fe  couverte  de  foye  verte.  L’Archevêque  en  habit  de  Diacre  ,  ac¬ 
compagné  de  fes  Suffragans  ,  le  fàifoit  jurer  fur  les  faints  Evangiles , 
qu’il  ne  porterait  jamais  les  armes  contre  le  Roi ,  fous  peine  d’être 
réputé  infâme  ,  &  d  être  mis  à  mort  s’il  étoit  fait  prifonnier  de  guer¬ 
re  ;  &  qu’il  défendrait,  quand  il  en  ferait  requis,  les  Dames  tant 
veuves  que  mariées,  &  les  orphelins, fi  leur  caufe  étoit  jufte.  Deux 
anciens  Chevaliers  le  préfentoient  enfûite  au  Roi,  qui  lui  touchoit 
l’épaule  de  fon  épée  ,  en  lui  difant ,  Dieu  tefaffe  bon  Chevalier,  puis 
fept  Demoifelles  de  la  Reine  venoient  lui  ceindre  l’épée ,  quatre  Che¬ 
valiers 


E  P  E.  E  P  H. 

valiers  lui  attachoient  les  Eperons  dorez  ;  8c  la  Reine  le  prenant 
Çar  la  main  droite  ,  8c  une  Dame  par  la  gauche,  elles  le  condui¬ 
raient  fur  un  autre  liège  richement  paré.  Alors  le  Roi  fe  plaçant  à 
fa  droite,  la  Reine  à  fa  gauche,  8c  toute  la  Cour  dans  des  lièges  au  def- 
fous ,  on  lervoit  une  collation  de  fucreries ,  par  où  finiflbit  la  céré¬ 
monie.  *  Des  Noules  ,  Hift.  des  Rois  de  Naples  çft  de  Sicile  des  Mai- 
fonsd' Anjou,  page  138. 

ÉPERVlER,  (Jacques  )  natif  de  làint  Symphorien  d'Ozon 
en  Dauphiné,  Abbe  de  Chaunes,  puis  de  liant  Hilaire  près  de  Car- 
calîbnne  ,  vivoit  dans  le  XVI  liécle ,  8c  fut  Théologien  8c  Prédi¬ 
cateur.  II  compofa  un  Poème  des  Guerres  Civiles  de  France ,  de¬ 
puis  la  mort  du  Roi  Henri  II.  jufqu’à  l’an  1569,  8c  fut  Auteur  d’un 
Difcours  funèbre  à  la  louange  de  François  de  la  Valette ,  dit  Parifot, 
Grand  Maître  de  l’Ordre  de  laint  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  foutint  le 
liège  de  Malthe  contre  les  Turcs.  Les  Calvinilles  qui  le  haïfloient, 
le  furprirent  dans  fon  Abbaïe  ,  &  après  l’avoir  poignardé  avec  tous 
les  Moines ,  jettérent  leurs  corps  dans  un  puits.  *  La  Croix  du  Mai¬ 
ne  Sc  du  Verdier,  Bibliothèque  Frany.  Chorier  ,  Hijl.  de  Dauphiné. 

É  P  E  U  S  ,  Defcendant  d’Endymion.  Il  inventa  cette  machine 
de  guerre  nommée  Anes,  le  Bélier ,  dont  on  fefervoit  autrefois  pour 
ébranler  &  renverfer  par  le  fondement ,  les  murs  des  places  fortes 
qu’on  alTiégeoir.  Il  doit  au (ïï  avoir  été  l’Architeéle  du  cheval  de 
Troye.  11  faut  remarquer  ici,  que  quelques-uns  des  Anciens ,  8c 
non  fans  fondement,  expliquent  de  l’invention  du  Bélier,  ce  qui  eft 
dit  qu’Epeus  fabriqua  le  cheval  de  Troye.  Ils  prétendent  qu'avec  le 
Bélier  ,  Epeus  renverfa  les  murs  Troyens ,  &  qu’ainfi  il  ouvrit  le 
chemin  à  la  prife  de  cette  ville.  Peut-être  aufti ,  ajoûtent-ils,  que 
cette  machine  de  guerre  qui  dans  la  fuite  a  été  appellée  Arles  ou 
Bélier ,  porta  d’abord  le  nom  de  cheval  ,  ce  qui  a  pu  fort  aifément 
fournir  foccafion  aux  ignorans  &  à  ceux  qui  fe  trouvèrent  fort  éloi¬ 
gnez  du  lieu  où  tout  cela  fe  pafiâ  ,  de  forger  la  fable  du  cheval  de 
Troye.  On  croit  qu’il  fonda  depuis  la  ville  de  Métaponte.  Juftin 
,,  en  parle  ainfi  ,  ”  Les  Métapontins  montrent,  dans  le  temple  de 
„  Minerve  ,  les  outils  de  fer  ,  dont  Epeus  leur  fondateur  bâtit  le 
„  cheval  de  Troye.  *  Juftin,  /.  20.  c.  2.  Pline,  /.  7.  c.  56.  Ditt. 
Allem.  de  Raie. 

L’article  précédent  confond  deux  Epeus,  que  Paufanias  diftin- 
gue  fi  bien  qu'il  eft  furprenant  que  de  ces  deux  on  n’en  ait  Dit  qu’un. 
Celui  qui  lut  frère  de  Péon  ne  fut  pas  fils  de  Panopée,  nil’inven- 
teur  du  cheval  de  Troye.  Paufanias  dans  les  Corinthiaques,  ou  au 
livre  fécond  ,  dit  que  de  Panopée  naquit  Epeus,  dont  il  parle  dans 
les  Attiques  ou  livre  premier,  8c  dans  les  Phociques  ou  au  livre 
dixiéme  ,  comme  de  celui  qui  a  inventé  des  machines  contre  la  vil¬ 
le  de  Troye.  Le  même  Auteur  dans  les  Laconiques ,  ou  au  livre 
troilîéme  ,  dit  qu’en  fuivant  le  fentiment  de  ceux  qui  en  ont  jugé  le 
plus  fainement ,  Endymion  eut  trois  fils ,  favoir ,  Péon ,  Epeus  ,\6c  Eto- 
lus  ,  que  dans  les  Jeux  Olympiques  il  propofa  à  fes  fils  le  combat 
de  la  courfe  ,  afin  de  déclarer  pour  fon  fucceftèur  au  Royaume  celui 
qui  en  fortiroit  viélorieux ,  &  qu’Epeus  ayant  remporté  le  prix,  ré¬ 
gna^  après  lui. 

É  P  E  U  S  ,  poltron  infigne  de  lAntiquité  ,  qui  donna  lieu  au 
proverbe ,  Epeo  timidior ,  plus  poltron  qu’Epeus.  On  a  aufti  donné 
ce  nom  à  Cratinus  Poète  Comique,  peut-être  parce  qu’il  n’avoit  pas 
montré  allez  de  courage ,  dans  le  tems  où  il  étoit  Chef  de  la  Tribu 
Oineidienne  à  Athènes.  *  Erafme,  inAdagiis. 

*  Ê  P  H  A  ,  fis  de  Madian  &  petit-fils  d’Abraham  8c  de  Ké- 
thura  demeura  dans  l’Arabie  Heureufe,  &  donna  fon  nom  au  païs 
où  il  habita.  Voyez.  EPHER. 

*  É  P  H  A ,  fils  de  Jadaï  ou  Jéhadaï.  *  I.  Chron  ou  Earalip.  ch. 

2.  v.  47. 

*  E'  P  H  A  ,  Concubine  de  Caleb  fut  mère  de  Haran  ,  de  Mofa 
ou  Motfa  ,  Sc  de  Gazés  ou  Gezez.  *  I.  Chron.  ou  Earalip.  ch.  2.  v. 
46. 

E'PHA.  Voyez.  UE?  HA. 

E'  P  H  A  ou  Ephi  ,  forte  de  mefure ,  chez  les  Hébreux.  Il  y 
en  avoit  de  deux  fortes,  le  commun  8c  le  facré ,  8c  tous  deux  étoient 
une  efpéce  de  vailîèau ,  mais  d’une  différente  capacité.  Le  premier 
Contenoit  loixante  livres  d’eau  ou  d’autre  liqueur  d’un  même  poids, 
de  feize  onces  la  livre ,  qui  font  huit  conges ,  trois  muids ,  trois  fats, 
quarante-huit  feptiers  Romains ,  ou  foixante  8c  douze  Hébreux,  ou 
deux  Urnes.  Cette  mefure  revient  à  ce  qui  s’appelle  Amphora  Ro¬ 
man* ,  Metreta,  Ees  Cubicus ,  ou  Quadrant  al.  La  nouvelle  Tradu- 
étion  de  Jefeph,  Antiq.  Judaïq.  I.  8.  ch.  10.  alfure,  que  chaque  Bath 
ou  Epha  contient  foixante  8c  douze  feptiers  mefure  de  Paris.  LE- 
pha  facré  étoit  plus  grand  que  le  commun  d’un  tiers ,  de  forte  que 
trois  Ephas  ou  Baths  communs  n’en  faifoient  que  deux  facrez.  De 
là  vient  qu’au  IL  Chron.  ou  Earalip.  ch.  4.  v.  5.  nous  lifons  que  la 
mer  d’airain  de  Salomon  contenoit  trois  mille  Ephas,  Baths,  ou  Mé- 
trétes,  &  dans  le  I.  ou  III.  Rois ,  ch.  7.  v.  26.  il  eft  dit  qu’il  en  con¬ 
tenoit  feulement  deux  mille.  Dans  les  Chroniques  cela  s’entend  de 
l’Epha  commun  ou  vulgaire  ,  8c  dans  les  Rois  du  facré.  *  Simon  , 
Diction,  de  la  Bible. 

E'P  H  A ,  ville.  Voyez.  C  A  I  P  H  A  S. 

E'  P  H  E'  B  E  S ,  c’eft  ainfi  que  chez  les  Athéniens  Sc  dans  le  re- 
fte  de  la  Grèce  ,  on  appelloit  les  jeunes  gens  de  16  ans ,  qu’on  in- 
icrivoit  alors  dans  le  Catalogue  des  Ephébes  8c  à  qui  dans  cette  cé¬ 
rémonie  on  coupoit  les  cheveux  ,  dont  on  offrait  une  partie  aux 
Dieux  dans  les  temples.  Le  jour  où  cela  fe  fàifoit,  fè  nommoit  E- 
phebia.  On  le  pafibit  à  fe  divertir  à  planter  les  uns  devant  les  mai- 
lbns  des  autres  des  branches  fourchues  de  laurier ,  à  répandre  quel¬ 
que  peu  de  vin  à  l’honneur  d’Hercule ,  &  à  boire  le  refte  enfemble. 
Pendant  un  an  on  n’ofoit  pas  voyager ,  parce  qu’on  portoit  le  titre 
d’Ephébe  pendant  tout  ce  tems-là.  Les  Ephébes  étoient  obligez  de 
s’exercer  dans  l'Ephébée ,  à  toute  forte  d’exercices  de  corps  8c 
d’efprit.  Ils  étoient  aufti  obligez  d’être  aftïs  les  uns  auprès  des  autres 
dans  les  fpeétacles  8c  on  appelloit  leur  place  Ephebeum.  *  veurfii 
Crac.  fer.  Fafoldus,  defejl.  Grue.  Mercurialis,  de  Arte  Cymn.  Pitifcus. 

É  P  H  É  B  É  E  ,  ecole  que  Jafon  grand  Sacrificateur  ,  après 
avoir  apoftafié,  vouioit  introduire  dans  Jérufalem,  pour  y  élever  la 
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jeunefle  à  la  façon  des  Gentils.  Il  y  en  a  qui  difent  que  c’étoit  conf- 
me  un  lieu  d’exercice*  où  l’onjouoit  au  palet,  où  l’on  tirait  de  l’arc  i 
&  où  l’on  s’exerçoit  à  la  courfe  Sc  à  la  lutte.  C’eft  le  fentiment  de  Ma- 
riana.  S.  Thomas,  de  Lyra  8c  Génébrard  foutiennent  que  c’étoit 
un  Collège  pour  y  apprendre  les  Lettres  Gréques  Sc  Payennes. 
L’Ephébée  ,  fuivant  Vitruve,  étoit  un  appartement  dans  le  lieu  où  les 
jeunes  gens  s’exerçoient  :  Ephebeum  in  medio.  Hoc  autem  eft  exedra 
ampliftïma  cum  fedibus ,  qu&  tertia  parte  longiorfit  qudm  lata.  Quel¬ 
ques-uns  croyent  que  les  jeunes  gens  y  étoient  ailis  pour  écouter  les 
leçons  de  leurs  Mâitres  comme  dans  nos  Académies.  *  I.  Mac- 
chab.  ch.  1.  v.  15.  IL  Macchab.  ch.  4.  v.  9.  8cc.  Simon,  Dicl.  de  la 
Bible.  Pitifcus,  Lexicon  Antiquit. 

ÉPHÉMÈRIDES  ,  livre  qui  contient  ce  qui  fe  pafte  chaque 
jour.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  du  calcul ,  8c  des  Tables  Aftro- 
nomiques,  où  l’on  répréfente  jour  par  jour  le  cours,  l’état  8c  la 
difpofition  des  planètes,  8c  des  étoiles.  Le  nom  Grec  éQv/zépihç 
eft  compofé  de fri,  per  &  d  ’ftzépu ,  jour. 

*  EPHER,  fils  de  Madian  8c  petit-fils  d’Abraham  8c  de  Ké- 
thura..  *  I.  Chron.  ou  Earalip.  ch.  1.  v.  33. 

,  *  EPHER  fils  d’Eldras  ou  d’Ezra.  *  I.  Chron.  ou  Earalip . 

ch.  y.^v.  17. 

*  EPHER,  de  la  Tribu  de  Manaffé.  *  I.  Chron  ou  Earalip. 
ch.  5.  zi.  24; 

*  E'P  H  E  R,  contrée  au  delà  du  Jourdain.  *  Jofuê ,  ch.  12. 
v.  17.  I.  ou  III.  Rois ,  ch.  4.  v.  10. 

E'  P  H  E  R.  Voyez.  H  E'  P  II  E  R. 

F/PHES  D  AMMIM.  Voyez  D  A  M  M  I  M. 
EPHESE,  ville  d’Ionie  dans  l’Afie  Mineure,  que  quel¬ 
ques-uns  nomment  maintenant  Eigena,  eft  fituée  fur  la  Mer  Egée 
où  elle  a  un  port  aflez  commode,  avec  un  bon  château.  Elle  fut 
autrefois  tres-célébre  par  le  temple  de  Diane,  l’une  des  fept  Mer¬ 
veilles  du  monde,  dont  Ctéfiphon  fut  l’Architeéle.  On  avoit  em¬ 
ployé  220  années  à  mettre  ce  fameux  ouvrage  dans  fa  perfection , 
quoiqu’il  fe  fit  aux  dépens  commun  de  toute  l’Afie  Mineure.  Pline 
remarque,  que  la  première  invention  de  mettre  des  colomnes  fur 
unpiédeftal,  &  de  les  orner  de  chapiteaux  8c  de  vafes ,  fut  prati¬ 
quée  dans  ce  temple.  Il  y  avoit  127  colomnes  faites  par  autant  de 
Rois.  Sa  longueur  étoit  de  425  piez  8c  fa  largeur  de  220.  Ses 
portes  étoient  de  cyprès ,  toujours  luiiant  8c  poli  :  toute  fa  charpen¬ 
te^  étoit  de  cèdre;  &  l’on  montoit  jufqu’au  haut  du  temple,  par  un 
elcalier  fait  d’un  cep  de  vigne,  apporté  de  Chypre.  La  ftatue  de 
Diane  étoit  de  cèdre,  félon  Vitruve;  d’or,  fi  l’on  en  croit  Xéno- 
phon;  d’v voire ,  félon  quelques  autres,  8c  de  bois  de  vigne  feion 
Mutien,  Conful  Romain.  Ce  niagnifique  temple  étoit  orné  de  fta- 
tues  8c  de  tableaux  d’un  prix  ineftimable  ;  8c  fon  y  avoit  épuifé  fin- 
duftrie  de  tous  les  meilleurs  Ouvriers ,  pendant  deux  liéclesl 
Eratoftrate,  ou  Eroftrate,  le  brûla  la  même  nuit  que  naquit  Ale¬ 
xandre  le  Grand,  le  6  jour  du  mois ,  que  les  Grecs  nommaient  Hé- 
catombæon,  la  première  année  de  la  CVI  Olympiade,  &  l’an  356 
avant  Jelus  Chrift.  Cet  extravagant  vouioit  immortalifer  fon  nom 
par  ce  facrilége;  bien  que  Xerxès  Roi  des  Perfes,  ruinant  dans  l’A- 
fie  les  temples  des  Dieux,  eût  épargné  celui-ci.  Sur  quoi  Timée 
l’Hiftorien  dit  froidement,  comme  l’a  remarqué  Longin ,  Qu’il  ne 
fallait  pas  s’en  étonner ,  puisque  Diane  étoit  abfente ,  eft  quelle  Je  trou - 
■voit  alors  occupée  a,  l' accouchement  d' Olympias ,  mère  du  grand  Alexan¬ 
dre.  Mais  les  Devins  publièrent  alors ,  Qu'un  flambeau  qui  s’allu - 
moit  cette  nuit  devoit  un  jour  embrafer  toute  l’AJte. 

On  rétablit  depuis  ce  temple  ;  8c  Alexandre  qui  prit  cette  ville  la 
troifiéme  année  de  la  CXI  Olympiade ,  8c  l'an  334  avant  jefus 
Chrift,  offrit  aux  Ephéfiens  de  leur  fournir  toutes  les  fommesné- 
ceftàires,  pour  le  rendre  aufti  magnifique  qu’il  étoit,  s’ils  vouloient 
mettre  fon  nom  dans  finfeription  ;  ce  qu’ils  lui  refuférent.  Néron  , 
quifembloit  être  né  pour  la  ruine  des  plus  belles  chofes,  le  dépouil¬ 
la  de  fes  richeflès  ;  8c  fous  l’empire  de  Gallien ,  les  Scythes  ou  les 
Goths  le  ruinèrent  entièrement. 

Saint  Paul  prêcha  deux  fois  à  Ephéfe,  8c  y  fit  un  féjour  de  trois 
ans;  8c  depuis,  étant  prifonnier  à  Rome,  vers  l’an  62  de  Jefus 
Chrift,  il  écrivit  aux  Ephéfiens  l’Epître  que  nous  avons  encore. 
L’Apôtre  faint  Jean  y  vint  auffi  ;  8c  nous  apprenons  de  l’Epître  Sy¬ 
nodale  du  Concile  d’Ephéfe  au  Clergé  de  Conftandnople ,  qu’il  de¬ 
meura  dans  cette  ville  avec  la  fifinte  Vierge.  Les  anciens  ne  par¬ 
lent  pourtant  ni  de  ce  féjour,  ni  du  voyage  de  la  Vierge,  8c  rappor¬ 
tent  feulement  le  nom  des  églifes,  que  l'Apôtre  ftint  Jean  fond  i  en 
Alie.  Les  Evêques  d’Ephéfe,  qui  devint  Métropole,  8c  même  la 
capitale  du  diocéfe  d’Alie  ,  fe  dirent  fes  fucceflèurs  8c  fes  difciples  ; 
8c  fe  fondèrent  fur  fon  autorité ,  pour  ne  pas  célébrer  la  fête  de  Pâ¬ 
que  comme  l’églife  Romaine  la  célébrait.  On  a  plulieurs  médail¬ 
les,  où  les  Ephéfiens  font  appeliez  les  premiers  de  l'Ajie,  8c  l’on  ap¬ 
prend  des  mêmes  médailles,  que  le  temple  de  Diane  étoit  un  afyle 
afiùré,  encore  au  tems  de  Trajan  Déce.  Les  Hibitans  d  Ephéfe 
avoient  coutume  de  fe  fervir  d’une  manière  de  caractères  magiques, 
ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  A'Ephefu  littera.  Les  Turcs  nom¬ 
ment  à  préfent  la  ville  d’Ephéfe  Ajafalour,  8t  nomment  SVîrrL»»  la 
province  où  elle  eft  fituée ,  vers  l’Archipel.  Il  n’y  a  point  de  ville 
au  monde,  qui  ait  de  fi  trilles  relies  de  fon  ancienne  grandeur. 
On  ne  voit  par  tout  que  des  monceaux  de  marbre,  des  colomnes 
renverfées ,  des  pièces  de  ftatues  entaflèes  les  unes  fur  les  autres  ; 
c’eft  proprement  d’Ephéfe  qu’on  pourrait  dire,  que  ce  n’eft  plus 
que  le  cadavre  d’une  ville,  félon  la  penfée  de  Cicéron,  en  parlant 
de  quelques  villes  ruinées  de  la  Grèce.  La  fortereflè  qui  eft  fur 
une  éminence,  eft  apparemment  un  ouvrage  des  Empereurs  Grecs. 
Sur  le  grand  chemin  on  voit  des  aqueducs,  qui  portoient  autrefois 
l’eau  dans  la  ville;  8c  il  en  refte  encore  plulieurs  arcades  fur  pié, 
dont  quelques-unes  font  à  cinq  milles  d’Ephéfe,  ce  qui  fait  connoî- 
tre  que  l’eau  y  étoit  conduite  de  fort  loin.  On  y  montre  fous  un 
roc ,  une  grotte ,  que  l’on  dit  être  celle  des  fept  Dormans,  qui  fuyant 
la  perfécution  de  l’Empereur  Décius,  s’y  endormirent,  Sc  ne  s’é¬ 
veillèrent,  à  ce  que  l’on  prétend,  que  fous  l’empire  de  .Théodofe 
II.  dit  le  Jeune,  ne  croyant  pas  à  leur  réveil,  avoir  dormi  plus  d’u¬ 
ne 
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ne  nuit.  Voyez,  leur  article.  Les  premiers  Chrétiens  en  avoient  fait 
une  églife  ;  &  le  roc  eft  taillé  en  demi-cercle  par  devant,  ce  qui 
tenoit  lieu  de  portique.  On  ne  voit  aucun  Chrétien  à  Ephéfe;  &c 
leur  principale  églife  dédiée  à  faintjean,  à  été  changée  en  Mof- 
quée,  depuis  que  les  Turcs  fe  font  rendus  màitresdu  pais.  11  y  a 
dans  cette  Molquée quatre  grandes  colomnes  de  marbre  granité,  & 
non  pas  de  pierre  fondue ,  comme  quelques-uns  de  nos  voyageurs 
l'ailurent  dans  leurs  rélations.  Plufieurs  font  entêtez  de  cette  forte 
de  pierre  imaginaire,  comme  fi  les  carrières  n'a  voient  pas  dallez 
grandes  veines,  pour  en  tirer  de  pareilles  colomnes  d’une  feule  piè¬ 
ce.  Les  Lyonnois  veulent  que  les  quatre  colomnes  de  l’ églife 
d'Ainay  foient  compofées  de  pierre  fondue.  Il  y  avoit  à  Genève 
une  croix  extrêmement  haute ,  au  niveau  de  la  façade  de  l 'églife  de 
faint  Pierre  ,  que  l'on  diloit  être  de  cette  compofition,  &  qui  a  été 
abbatue;  mais  ceux  qui  ont  conlidéré  les  pièces  de  cette  croix, 
tiennent  qu’elle  étoit  compofée  de  petites  pierres  rondes,  enchaf- 
fées  dans  un  ciment  très- fort ,  jetté  au  moule,  ce  qui  fait  enfuite  un 
corps  aufft  dur  que  s'il  étoit  tout  d’une  pierre.  En  effet  il  eft  cer¬ 
tain  que  le  ciment  dont  les  Anciens  fe  fervoient ,  étoit  d'une  extrê¬ 
me  dureté,  ce  qu'on  reconnoit  par  les  démolitions  antiques,  qui 
font  prefque  impénétrables  au  xèr  &  au  féu.  *  J.  Spon,  Voyage  cl  I- 
talie,  &c.  en  1675.  Ailes,  ch.  19.  Baronius,  A.  C.  56.  57.  &c. 
Strabon,  Z.  14.  Paufanias,  l.  4.  Pomponius  Mêla,  Z.  1.  Pline, 

Z.  36.  ch.  14.  &c.  Solin,  ch.  53.  &c. 

CONCILE  GE' NE' R  AL  D’E'  P  H  E'S  E. 

*  Le  Concile  d’Ephéfe,  qui  eft  le  troifiéme  général,  fut  af- 
femblé  l’an  431,  pour  la  condamnation  de  Neftorius  Evêque  de 
Cotiftantinople.  Cet  Evêque,  avoit  fouffert  que  le  Prêtre  Anafta- 
fe,  &  l’Evêque  Dorothée  prêchaffent  hautement,  que  la  Vierge 
Marie  ne  devoit  point  être  appel lée  mère  de  Dieu,  &  avoit  lui-mê¬ 
me  appuyé  ce  fentiment.  Son  peuple  &  fon  Clergé  fe  déclara  con¬ 
tre  lui ,  &  cette  conteftation  ayant  été  portée  en  Egypte ,  faint  Cy¬ 
rille  d’Alexandrie  fe  déclara  ouvertement  contre  l'erreur  de  Nefto¬ 
rius.  Le  Pape  Céleftin  qui  avoit  reçu  des  Mémoires  &  des  initru- 
étions  des  deux  partis,  atïèmbla  au  mois  d'août  de  l'an  430,  un 
Concile  dans  lequel  la  doftrine  de  Neftorius  fut  condamnée,  & 
où  il  fut  ordonné  que  l’on  fignifieroit  à  Neftorius,  que  fi  dix  jours 
après  la  lignification  de  ce  jugement,  il  ne  condamnoit  la  nouvelle 
doéfrine  qu’il  avoit  introduite ,  &  s’il  n’approuvoit  celle  de  l’Eglife 
de  Rome,  celle  de  l’ Eglife  d’Alexandrie,  &  celle  de  toute  l’Eglife 
Catholique,  il  feroit  dépofé  &  privé  de  la  communion  de  l’Eglife. 
Saint  Cyrille  fut  commis  pour  exécuter  ce  jugement,  qu’il  fit  lavoir 
à  Jean  d'Antioche  &  à  Juvénal  dejérufalem.  Ces  deux  Prélats 
ayant  communiqué  les  lettres  de  Céleftin  &  de  faint  Cyrille,  à  fix 
autres  Evêques,  du  nombre  defquels  étoit  Théodoret,  Neftorius 
fut  exhorté  à  reconnôitre  que  la  Vierge  pouvoit  être  appellée  mère 
de  Dieu  :  mais  il  s’obftina  à  foutenir  qu’on  pouvoit  feulement  l’appel- 
ler  mère  du  Chrift.  Saint  Cyrille  alfembla  un  Concile  en  Egypte, 
au  mois  de  novembre  l’an  430.  On  y  réfolut  l’exécution  du  juge¬ 
ment  prononcé  par  les  Evêques  d’Occident  contre  Neftorius,  &  on 
en  députa  quatre  pour  le  lui  lignifier  avec  une  lettre  lynodale,  por¬ 
tant  qu'en  cas  qu'il  ne  révoquât  pas  fon  erreur ,  &  qu'il  ne  fit  pas 
profeftionde  la  doéfrine  de  l'Eglife,  dans  le  tems  prefcrit  par  faint 
Céleftin,  il  feroit  déchu  du  facerdoce.  Saint  Cyrille  joignit  à  cette 
lettre  une  profeffton  de  Foi,  &  les  douze  fameux  anathématifmes. 
Alors  Neftorius  demanda  à  l’Empereur  Théodofe  qu’il  aflèmblât 
un  Concile  général.  Ses  adverfaires  ayant  demandé  aufft  la  même 
chofe ,  l’Empereur  l’indiqua  à  Ephéfe ,  pour  le  jour  de  la  Pentecôte  de 
l'année  fuivante.  Saint  Cyrille  fe  rendit  le  premier  à  Ephéfe  avec 
50  Evêques  d’Egypte;  Neftorius  y  vint  auift  vers  le  même  tems, 
avec  dix  Evêques;  Juvénal  s'y  rendit  aufft  avec  quelques  Evêques 
de  Paleftine  ;  mais  Jean  d'Antioche  &  les  Evêques  d'Orient  11e  pu¬ 
rent  y  arriver  au  jour  qui  avoit  été  marqué.  Théodofe  y  envoya 
le  Comte  Candidien,  pour  maintenir  l’ordre  dans  la  tenue  du  Con- 
cile.  Saint  Cyrille,  Juvénal  de  Jérufalem  &  les  Evêques  d'Egypte 
&  d’Afie  ayant  attendu  les  Evêques  d'Orient  quinze  jours  après  le 
terme  prefcrit,  s’aifemblérent  ,  &  tinrent  la  première  féance  du 
Concile  le  22  juin,  quoique  les  Légats  du  Pape  ne  fuilènt  pas  arri¬ 
vez,  &  malgré  l’oppofition  de  plufieurs  Evêques,  qui  demandoient 
qu’on  les  attendît.  Ils  firent  citer  Neftorius  par  deux  fois,  exami¬ 
nèrent  fes  lettres  &  fes  Ecrits,  &  ceux  de  faint  Cyrille,  &  condam¬ 
nèrent  Neftorius,  qui  de  fon  côté  s’oppofa  au  jugement  qui  avoit 
été  prononcé  contre  lui.  Cinq  jours  après,  Jean  d’Antioche  &  les 
Evêques  d’Orient  arrivèrent  au  nombre  de  26.  Ceux-ci  s  étant  af- 
femblez  avec  les  Evêques  qui  foutenoient  Neftorius,  &  autorifez 
par  le  Comte  Candidien,  dépoférent  faint  Cyrille  &  Memnon  Evê¬ 
que  d’Ephéfe,  &  excommunièrent  ceux  qui  avoient  communiqué 
avec  eux ,  jufqua  ce  qu’ils  euflëntfait  profelfton  de  la  foi  du  Conci¬ 
le  de  Nicée  fans  y  rien  ajoûter,  qu’ils  euflènt  anathématifé  les  chapi¬ 
tres  de  faint  Cyrille,  &obéïaux  ordres  de  l’Empereur,  qui  vouloit 
que  cette  queftion  fut  examinée  fans  tumulte  &  fans  bruit.  Candi- 
dien  ayant  envoyé  en  Cour  une  rélation  de  ce  qui  s’étoit  pâlie 
Theodole  ordonna  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  Synode  dé 
faint  Cyrille,  feroit  confidéré  comme  nul,  &  que  le  Synode  entier 
procéderait  à  un  nouveau  jugement.  Les  Evêques  des  deux  partis 
écrivirent  chacun  de  leur  côté  â  l’Empereur.  Le  dixiéme  de  juillet 
Philippe  &  Arcadius,  Légats  du  faint  Siège  arrivèrent  à  Ephéfe 
&  s  étant  joints  avec  faint  Cyrille  &  fon  Synode ,  on  tint  une  fécon¬ 
de  feance,  dans  laquelle  on  lut  la  lettre  de  faint  Céleftin  au  Concile 
Le  lendemain  on  tint  une  troifiéme  féance  dans  laquelle  on  relut 
les  A  êtes  de  la  première,  qui  furent  approuvez  par  les  Légats 
Dans  la  quatrième  féance  tenue  le  16  de  juillet,  on  releva  Cyrille 
&  Memnon  de  la  dépofition  ordonnée  par  la  fentence  des  Evêques 
d’Orient.  Dans  la  cinquième  féance  qui  fut  tenue  le  lendemain  I 
Jean  d’Antioche  &  33  Evêques,  qui  étoient  avec  lui,  furent  ex¬ 
communiez.  Il  fe  tint  une  fixiéme  féance  le  22  juillet,  dans  la-  I 
quelle  les  Evêques  approuvèrent  la  formule  du  Concile  de  Nicée  j 


condamnèrent  celle  qui  avoit  été  faite  par  un  Prêtre ,  amide  Neftorius 
&  confirmèrent  ce  qu'ils  avoient  lait  julqu'alors.  Dans  la  feptiéme 
féance  tenue  le  dernier  de  juillet,  on  régla  le  différent  qui  etoit  entre 
les  Evêques  de  Chypre  &;  le  Patriarche  d’Antioche.  On  y  dretlà 
fix  Canons  ,  &  on  y  termina  quelques  affaires  eccléfiaftiques. 
Théodofe  ayant  appris  ce  qui  fe  palfoit  à  Ephele,  ordonna  que  Ne¬ 
ftorius,  faint  Cyrille  &  Memnon  feraient  châtiez,  &  que  les  au¬ 
tres  Evêques  fe  réuniraient.  Le  Comte  Jean  envoyé  a  Ephéfe 
pour  exécuter  cet  ordre,  fit  arrêter  Neftorius,  faint  Cyrille  Ôc 
Memnon.  Les  Evêques  des  deux  partis  firent  leur  remontrance, 
&  envoyèrent  des  Députez  à  l'Empereur,  qui  donna  un  fécond 
ordre,  portant  que  Neftorius  fe  retirerait  dans  fon  monaftére ,  & 
que  Cyrille  &  Memnon  demeureraient  en  arrêt,  julqu’à  ce  que 
leur  caufe  fût  examinée.  Théodofe  ayant  enfuite  entendu  les  Dé¬ 
putez  des  deux  partis,  déclara  que  Neftorius  avoit  été  juftement 
dépofé;  que  Cyrille  &  Memnon  demeureraient  dans  leurs fiéges; 
que  tous  les  autres  Evêques  retourneraient  à  leurs  églifes  ;  que  ni 
les  uns,  ni  les  autres  n’étoient  Hérétiques  ;  qu'ils  lèroient  exhortez  a 
fe  réünir.  Cet  ordre  fut  intimé  au  Concile ,  qui  fut  aulli-tôt  féparé. 
Saint  Cyrille  retourna  à  Alexandrie,  &  y  arriva  le. 30  octobre  :  Ne¬ 
ftorius  fe  retira  dans  le  monaftére  de  faint  Euprépe  à  Antioche,  & 
le  25  oétobre  Maximien  fut  ordonné  en  fa  place.  La  fin  du  Con¬ 
cile  n’apporta  point  la  paix  à  l'Eglife,  les  Orientaux  demeurant  tou¬ 
jours  arrêtez  à  leur  fentiment  &  à  leur  jugement.  L’Empereur  vou¬ 
lant  Eure  ceflèr  ces  troubles,  ordonna  à  Jean  d'Antioche  de  travail¬ 
ler  à  la  paix,  &  envoya  le  Comte  Ariftolaüs  pour  la  négocier.  On 
fit  plufieurs  démarches  de  part  &  d'autre;  &  enfin  jean  d’Àntio- 
che  ayant  condamné  Neftorius,  &  ligné  une  profeffton  de  foi, 
dans  laquelle  il  reconnoifloit  que  l’on  pouvoit  dire,  que  la  Vieraê 
étoit  mère  de  Dieu,  S.  Cyrille  &Jean  d  Antioche  fe  réunirent,  & 
peu  de  tems  après  la  plupart  des  Evêques  d  Orient,  fuivant  l'exem¬ 
ple  de  Jean  d'Antioche,  communiquèrent  avec  S.  Cyrille.  Cet  ac¬ 
commodement  fut  approuvé  par  le  Pape  S.  Sixte  en  433.  Neftorius 
fut  chafïë  de  fon  monaftére,  &  rélégué  à  Oafis,  par  un  Edit  de 
1  Empereur  donné  en  435  ;  &  par  un  autre  Edit  de  la  même  année 
les  livres  furent  condamnez  au  feu,  avec  défènfe  de  les  lire.  Cet 
Empereur  donna  encore  un  autre  Edit ,  par  lequel  il  obligea  les 
Evêques  d'Orient,  non  feulement  de  condamner  la  perlbnne  de 
Neftorius,  mais  encore  d’anathématifer  lès  dogmes  impies,  &  de 
faire  en  même  tems  profelfton  qu’il  n’y  avoit  qu’un  feul ’fils  de 
Dieu,  qui  ne  fe  doit  point  divifer  en  deux,  né  de  Dieu,  d’une  ma¬ 
niéré  ineffable  avant  le  tems  ;  ik  dans  le  tems,  né  de  la  Vierae  fé¬ 
lon  la  chair,  en  forte  quelle  eft  mère  de  Dieu,  parce  qu’une  mê¬ 
me  perlonne  eft  Dieu  îk  homme  tout  enfemble.  Ce  nouvel  Edit 
fouleva Jean  d’Antioche  ;  &  les  Evêques  d’Orient,  fâchez  de  ce  que 
Ion  révoquent  en  doute  la  fincérité  de  leur  foi,  fe  juftifiérent  fl 
bien,  que  faint  Cyrille  fut  obligé  de  les  reconnôtre  pour  Catholi¬ 
ques.  La  querelle  fe  renouvelia  ;  parce  que  l'on  voulut  joindre  Dio- 
dore  de  Tarfe,  &  Théodore  de  Mopfuefte,  à  Neftorius  L«s 
Orientaux  prirent  leur  défenfe.  *  Actes  de  ce  Concile,  au  tome  2. 

,y ,  e*  m  a<l  Theodofium  ,  &c.  Socrate,  Z.  7.  c.  a  a.  foc 
Nicephore,  Z.  14.  c.  33.  &c.  Baronius,  A.  C.  430. 431. 


AUTRES  CONCILES  TE  NUS  A  E  P  H  E’ S  E. 

Avant  ce  Concile  général  d'Ëphéfe,  les  Evêques  de  cette  ville  y 
avoient  tenu  quelques  Synodes  particuliers.  Le  premier  fut  affem- 
ble  par  Polycrate,  vers  l’an  196 ,  au  fujet  de  la  célébration  de  la 
fete  de  Pâques.  L  on  y  réfolut  que  félon  l’ancienne  coutume  d'A- 
fie,  on  la  célébrerait  le  quatorzième  de  la  lune.  On  communiqua 
ce  relultat  au  Pape  Viétor,  qui  gouvernoit  alors  l’églife,  &qui  ju- 
géant  le  decret  des  Prélats  Aiiatiques  contraire  à  la  tradition  apolto 
lique ,  leur  récrivit;  &  les  fépara  de  fa  communion.  *  Eufébe 
hv.  5.  Hijl.ch.  23.24.  A.  C.  198.  * 

Saint  Chryfoftome  tint  à  Ephéfe  un  Synode,  de  foixante-dix-neuf 
Eveques,  1  an  401,  pour  régler  les  affaires  d’Afie.  Héraclidès 
fut  mis  à  la  place  du  Prélat  de  cette  églife,  mort  depuis  quelaue 
tems,  ayant  été  accufé  à  Conftantinople  par  Eufébe  de  Celbiane 
Eveque  de  Valentinople.  Six  Evêques  convaincus  de  Simonie  v 
furent  aufft  depolez.  *  Pallade,  Dmlog.  de  Vit  a  S.  Chryfoflomi  So¬ 
crate,  Z.  6.  c.  10.  Sozoméne,  Z.  8.  c.6.  d  J  • 

L’an 449  Diofcore,  Patriarche  d'Alexandrie,  affembla  à  Ephéfe 
un  Synode  qui  mérita  juftement  le  nom  de  Brigandage ,  Pradato- 
rium  Ephefinum.  Les  erreurs  d’Eutychès  y  furent  approuvées  les 
Légats  du  Pape  y  furent  reeufez;  &  Flavien,  après  avoir  été  dé- 
pofe  de  1  epifeopat  de  Conftantinople,  y  fut  battu  fi  outrageufe- 
ment,  qu  il  en  mourut  trois  jours  après.  *  Nicéphore,  liv 
Liberatus,  ch.  12.  Evagre,  liv.  1.  ch.  10.  Les  Actes  du  Concile  de 
Chalcedome_,  Ait.  1.  3.  4.  Baronius,  A.  C.  449. 

**HE  SIA,  étoit  une  fête  qu'on  célébrait  à  l’honneur  de 
IJiane  d  Ephele.  Les  hommes  particuliérement  fêtoient  ce  jour-là 
s  enivraient  &  failoient  un  vacarme  terrible  fur  le  marché  pendant 
toute  la  nuit.  Il  n  étoit  pas  permis  aux  lèmmes  mariées,  de  fe  ren¬ 
contrer  aux  aflèmblées  diflôlues  de  cette  fête,  mais  aux  filles 
Ceux  qui  préfidoient  au  culte  de  ce  jour-là,  étoient  appeliez  Ellë- 
nes.  *  Caftellanus,  deEeJl.Gr&c.  Meurfius,  Gr&c  fer 

EPHESTION.  voyez.  HEPHKSTlü  N. 

E  P  H  I ,  mefure  des  Hébreux.  Voyez.  É  P  H  A. 

,  ^  ^  'J'  ^ >  fils  de  Neptune  &  dlphimédie,  quiavoit 

e poule  Aloeus,  fut  violee  par  ce  Dieu,  dont  elle  eut  deux  enfàns 
Otus  &  Ephialte,  qui  furent  appeliez  Aloïdes,  à  caufe  qu'ils  furent 
nourris  &  elevez  par  Aloeus  comme  fes  enfàns.  La  fable  rapporte 
que  c  étoient  des  Géants ,  qui  croillbient  tous  les  ans  d’une  coudée 
en  largeur,  &  d  une  aune  en  longueur,  qu’ils  n’avoient  pas  encore 
quinze  ans  lorsqu  ils  fe  mirent  en  état  d’efcalader  le  Ciel ,  &  qu'ils  fe 
tuèrent  1  un  1  autre  par  l'adrefiè  de  Diane.  *  Homère  ,  Odyffét 
l.  11.  v.  304.  érfuiv. 

E'PHIALTE,  Athénien,  homme  hardi  &  brave,  qui  fût 

tué 
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tué  dans  la  bataille  d’Halicarnafle  contre  Alexandre.  *  Diodore 
de  Sicile ,  /.  17. 

E'PHI  ALTE  ,  de  Trachine  ,  qui  montra  à  Xerxès  aux 
Thermopyles  un  chemin,  par  lequel  il  rit  paflèr  vingt  mille  hom¬ 
mes.  *  Polyænus,  l.  7. 

*  E'PHIDRY  ADES,  eft  le  nom  que  les  Poètes  donnent 
aux  Nymphes  des  fontaines.  *  Hift.  des  Dieux,  ch.  3  .de  lu  première 
partie. 

*  E'P  H  I  P  P  U  S,  Poëte  Comique  Athénien  cité  plu  rieurs  fois 
par  Athénée,  mais  dont  il  ne  nous  relte  rien.  Voyez  la  Bibliothèque 
At tique  de  Jean  Meurfius. 

*£'PHLAL,  tut  fils  de  Zabad  &  Père  d  ’obed,  de  la  Tribu 
d ejuda.  I.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  2.  v.  37. 

*  E'PHOD,  Pere  d ’Hanniel,  de  la  Tribu  de  Manajfé.  Nombres, 
ch.  34.  x>.  23. 

E'  P  H  O  D  ,  vêtement  du  grand  Prêtre  des  Juifs.  Ce  nom 
vient  d'une  racine  Hébraïque,  qui  fignirie,  lier,  attacher,  8c  cein¬ 
dre.  Les  Septante  &  l'Auteur  de  la  Vulgate  l'ont  traduit  vêtement 
qui  ejl  attaché  aux  épaules.  Cet  Ephod  étoit  compofé  de  deux  ban¬ 
des,  qui  pafloient  par  deftiis  les  épaules,  &  vendent  fe  joindre  au 
milieu  du  corps,  où  elles  fervoient  de  ceinture.  Il  étoit  lait  d 'étoffe 
d’or,  dhiacinthe,  de  pourpre,  de  cramoifi,  8c  de  fin  lin  retors. 
11  y  avoit  fur  les  épaules  de  l’Ephod  deux  pierres  précieufes,  où 
étoient  gravez  les  noms  des  douze  Tribus:  le  Rational  ou  le  Pe- 
ftoral  y  étoit  attaché  :  c’eft  la  manière  dont  Moïfe  décrit  l’Ephod 
du  grand  Prêtre.  Cependant  la  plupart  des  Auteurs  prétendent  que 
l’Ephod  eft  une  efpéce  de  tunique  ou  de  manteau ,  &  voici  comme 
Joféphe  le  dépeint.  „  11  avoit  des  manches,  8c  étoit  en  forme  de 
„  tunique  raccourcie.  Il  étoit  tiifu  8c  teint  de  diverlès  couleurs,  8c 
„  mélangé  d’or,  8c  Jailloit  fur  l’eftomac  une  ouverture  de  quatre 
„  doigts  en  quarré ,  qui  étoit  couverte  du  Rational.  Deux  fardoi- 
,,  nés  enchafiëes  dans  de  for,  &  attachées  fur  les  deux  épaules, 

„  fervoient  comme  d’agraphes,  pour  fermer  l’Ephod.  Les  noms 
„  des  douze  fils  de  Jacob  étoient  gravez  fur  ces  lardoines  en  langue 
„  Hébraïque,  lavoir,  fur  celle  de  l’épaule  droite,  ceux  des  fix 
„  plus  âgez,  &  lur  celle  de  l'épaule  gauche,  ceux  des  rix  puînez. 
Philon  le  compare  à  une  cuirafiè ,  &  S.  Jérôme  dit  que  c’étoit  une 
efpéce  de  tunique,  femblable  aux  habits  appeliez  Caracalle.  L’E¬ 
phod  étoit  particulier  au  grand  Prêtre:  cependant  on  voit  que  les 
Prêtres  8c  les  Lévites  portoient  un  Ephod  de  lin,  8c  même  David  St 
Gédéon  en  prirent  un  dans  des  cérémonies  extraordinaires.  Ifaïe 
nous  apprend  que  les  faux  Dieux  étoient  aulft  revêtus  d’Ephods. 
Spencer  8c  Cunæusont  prétendu  que  les  Rois  des  Juifs  avoient  droit 
de  porter  l’Ephod ,  8c  de  confulter  le  Seigneur  par  Urim  8c  Thummim , 
&  ils  fe  fondent  principalement  fur  ce  qui  eft  dit.  I.  Sam.  ou  I.  Rois, 
ch.  30.  v.  7.  Mais  la  plûpart  des  Commentateurs  font  dans  le  fenti- 
mentque  les  paroles  de  David  à  Abiathar  ne  lignifient  autre  choie, 
ft  ce  n’eft,  revêtez  vous  de  l’Ephod,  &  confultez  pour  moi  le  Seigneur. 

Il  y  a  dans  le  texte  original  aprochez  l’ Ephod  pour  moi ,  &  Abiathar  fit 
aprocher  l'Ephod  pour  David.  Grotius  croit  que  le  Grand  Prêtre 
tourna  l’Ephod  ou  le  peétoral  du  côté  de  David,  afin  que  ce  Prince 
pût  voir  par  fes  yeux  ce  que  Dieu  lui  répondrait  parles  pierres  du 
Rational.  *  Exode,  ch.  25.  28.  Sc  29.  Lévitique,  ch. S.  Juges,  ch. 

8.  &  17.  I.  Sam.  ou  l.Rois,  ch.  12.  6c  22.  IL  Sam.  ou  IL  Rois,  ch. 

6.  v.  14.  Philon,  liv.  3.  de  vita  Mofis,  S.  Jérome  ad  Eabiolam  & 
ad  Marcellam.  Les  Commentateurs  de  l’Ecriture ,  entre  autres  le  P. 
Calmet  fur  le  ch  25  de  l  Exode.  Voyez  RATIONAL.  Jofé¬ 
phe,  Hifl.  des  Juifs  l.  3.  ch.  8. 

ÉPHüDI,  qui  étoit  nommé  Propheto  Duran  ou  Durante ,  &  que 
d’autres  appelloient  le  Parfait  ,  8c  d’autres  encore  Feripot  Duran. 
étoit  un  Rabin  fameux,  qui  vivoit  vers  lande  J.  C.  1394.  On  dit 
qu’il  s ’étoit  fait  Chrétien  8c  que  dans  la  fuite  il  reprit  le  Judaïfme.  Il  a 
écrit  une  lettre  fort  virulente  adrelfée  à  Bonet ,  qui  avoit  embralîë 
le  Chriftianifme.  L’intention  d’Ephodi  étoit  de  ramener  Bonet  à  la 
Synagogue.  De  tous  les  Ouvrages  de  ce  Rabin  il  n’y  en  a  point  de 
plus  fameux  que  celui  qui  eft  intitulé  Maafe  Ephod ,  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  d ’Ephodi.  Cet  Ouvrage  qui  roule  fur  des  matières 
de  Grammaire,  eft  fort  conridérable.  L’ Auteur  contredit  fort  fou- 
vent  le  R.  Kimchi ,  &  a  mis  à  la  tête  une  favante  préface  de  l’utilité 
de  l’étude  de  la  Bible.  Cet  Ouvrage  n’a  jamais  été  imprimé.  Jean 
Buxtorf  en  reçut  le  manufcrit  de  Conftantinople ,  d’où  il  lui  fut  en¬ 
voyé  par  Jaques  le  Romain ,  favant  Rabin.  Buxtorf  s’en  eft  fervi 
fort  utilement  dans  plurieurs  de  fes  Ouvrages,  &  fur  tout  dans  celui 
de  l’Antiquité  des  Points  voyelles.  Ce  manufcrit  fe  trouve  actuelle¬ 
ment  dans  la  Bibliothèque  publique  de  l’Univerfité  de  Bàle.  *  Bux¬ 
torf,  Bibl.  Rabb.  Schalfchelet,  Hakkab.  Rich.  Simon.  Dict.  Aller», 
de  Bâle. 

ÉPHORE,  Orateur  8c  Hiftorien  ,  étoit  de  Cumes,  dans 
l'Eolie,  &  vivoit  fous  la  CVII  Olympiade,  vers  l’an  352  avant  J. 
C.Ifocrate,  dont  il  étoit  difciple ,  lui  confeilla  d’écrire  une  Hiftoire. 
Ephore  ne  voulant  point  fe  charger  des  confiurions  5c  des  bagatelles 
du  tems  fabuleux,  commença  par  le  retour  des  Héraclides  au  Pélo- 
ponnéfe;  8c  il  conduiritfon  Ouvrage  depuis  cette  fameufe  Epoque, 
jufqua  la  vintiéme  année  du  régne  de  Philippe  de  Macédoine,  père 
"d'Alexandre  le  Grand.  C’étoit  un  intervalle  d’environ  750  ans. 

Il  divifa  cette  Hiftoire  en  30  livres,  à  chacun  defquels  il  ajoûta  une 
préface.  Les  jugemens  varient  beaucoup  fur  le  mérite  de  cet  Au¬ 
teur;  les  uns,  bons  connoilîèurs ,  comme  Diodore  de  Sicile,  Stra- 
bon,  Polybe  &  Denys  d  Halicarnaflê,  le  louent  comme  un  très- 
bon  Hiftorien;  les  autres  au  contraire  le  blâment,  comme  Duris 
de  Samos,  Dion  Chryfoftome  6c  Suidas,  qui  non  feulement  lui  re¬ 
prochent  de  n 'être  pas  exaft  dans  bien  des  faits  qu’il  rapporte , 
mais  trouvent  encore  à  redire  à  fon  ftyle.  Volftus  rapporte  quel¬ 
ques  menfonges,  ou  pour  mieux  dire  quelque  bévues  d'Ephore. 
Quoiqu’il  en  foit,  tous  ceux  qui  aiment  l’Hiftoire  regrettent  la  perte 
des  Ecrits  de  cet  Auteur.  Il  compofa  encore  d’autres  livres  en 
Grec;  un  Traité  des  chofes  inventées  ;  un  des  Biens  &  des  Maux  en 
24  livres  ;  un  des  Chofes  mcrveilleufes  qui  fe  trouvent  en  differents  en¬ 
droits  du  monde  ;  un  où  il  traitoit  de  fa  Patrie.  Il  ne  tint  qu’à  lui  de 
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fuivre  la  Cour  d’Alexandre  :  on  l’y  fouhaitoit,  8c  II  fefoft  tet  hon¬ 
neur.  Il  laillà  un  fils  nommé  Démophile,  dont  nous  avons  parlé 
en  Ion  lieu.  *  Diodore  de  Sicile,  liv.  4.  &  16.  Strabon,  liv.  ii 
3.  û»  13.  Suidas.  Jofephe,  contre  Apion.  Photius,  Bibl.  cod.  176, 
245.  Simler,  Bibl.  Volftus,  des  Hifl.  Grecs,  liv.  1.  Math.  ch.  43. 
S.  J.  de  Phtlol.  ch.  11.  S.  7.  Bayle,  DiB.  Crit.2.  édit.  1702. 

EPHORE,  autre  Hiftorien  ,  natif  de  la  ville  de  Cumes, 
compofa  l'Hiftoire  de  l’Empereur  Gallien  en  27  livres,  avec  des 
Corinthiaques ,  8c  quelques  autres  pièces,  dont  parle  Suidas.  Il 
doit  avoir  vécu  après  Gallien,  depuis  l’an  de  J.  C.  26  t. 

E  P  HO  R  ES,  c’eft  à  dire,  en  Grec,  InfpeBeurs  ou  Surveil¬ 
lant,  Magiftrats  de  Sparte  ou  Lacédémone,  qui  étoient  tirez  du 
peuple,  5c  qui  gouvernoient  pendant  une  année.  Le  premier  des 
Ephores  fut  créé  par  Théopompe  Roi  de  Sparte ,  cent  trente  ans  après 
Lycurgue  félon  le  témoignage  de  Plutarque.  Ils  furent  depuis  nom¬ 
mez  par  le  peuple  avec  le  eonfentement  des  Rois*  Quelques  Au¬ 
teurs  ont  étendu  leur  nombre  jufqua  neuf  quoiqu’il  ny  en  ait  eu 
que  cinq.  Ils  furent  élus  principalement  pour  arrêter  la  trop  grande 
puillknce  des  Rois  ;  comme  les  Tribuns  à  Rooie,  pour  s'oppofer 
aux  violences  que  les  Gonfuls  auraient  pu  commettre.  Leur  pou¬ 
voir  s’étendit  dans  la  fuite  à  ce  qui  regardoit  la  Religion:  ils  préri- 
doient  dans  les  Jeux  publics,  avoient  infpeétion  fur  tous  les  autres 
Magiftrats,  8c  prononçoient  fur  des  tribunaux,  qu’Elien  nomme 
des  thrônes.  Les  Rois  mêmes  étoient  obligez  d’obéir,  lorsque 
cés  fouverains  Magiftrats  les  appelloient  en  jultice.  Les  Ephores 
eurent  aulft  la  difpofition  des  deniers  publics ,  après  qu’on  eut  lait  un 
fonds  d’épargne  à  Lacédémone  j  ils  traitèrent  de  la  paix  5c  de  la 
guerre,  8c  furent  enfin  fi  abfolus,  qu’Ariftote  compare  leur  gouver¬ 
nement  à  la  tyrannie,  c’eft  à  dire,  à  la  royauté.  Platon  lui  donne 
le  même  nom  dans  le  quatrième  livre  de  fes  Loix-,  *  Plutarque ,  Vie 
de  Lycurgue  &  de  Cléoméne.  Suidas ,  fur  le  mot  Ephores. 

ÈPHRA,  ou  H  O  P  H  R  A  ville  de  Paleftine  dans  la  Tri¬ 
bu  de  Manafië,  appellée  Alexandrinum  dans  quelques  cartes.  Elle 
fut  illultre  pour  avoir  donné  la  naitlànce  au  vaillant  Gédéon,  qui  y 
féjournoit  ordinairement.  Ce  fut  aulft  là  qu’il  vit  l’Ange,  qui  l’afiù- 
rade  la  part  de  Dieu ,  que  le  Ciel  l'avoit  choifi  pour  délivrer  le  peuple 
Juif  de  l’opprelfton  des  Madianites.  Il  y  fit  mourir  quatre  Rois, 
Oreb  ou  Horeb  ,  Zeb  où  Zéeb,  Zebée  ou  Zébah  8c  Salmana  ou 
Tfalmunah.  Gédéon  lui-même  y  mourut  8c  y  fut  enterré.  Mais 
ce  qui  rendit  cette  ville  abominable,  c’eft  que  ce  fut  là  où  l'impie 
Abimélech,  fils  naturel  de  Gédéon  8c  d’une  de  fes  concubines,  fit 
couper  la  gorge  à  foixante  8c  dix  de  fes  frères.  *  Juges ,  ch.  6.  v. 
11.  8c  24.  eh ;  8.  v.  27.  8c  32.  ch.  9.  v.  5.  Jofephe,  Antiq.  Judaïq. 
liv.  5,  ch.  8.  Il  y  avoit  aulft  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Tribu  de 
Benjamin,  *  I.  Sam.  ou  I.  Rois,  ch.  13.  v.  1 7. 

E'  P  H  R  A  E  M,  Auteur  Grec  ,  vivoit  au  commencement  du 
XIV  lïécle,  8c  écrivit  une  Chronique  des  Empereurs  de  Conftan¬ 
tinople,  en  vers  ïambes.  Volaterran  dit  que  cette  pièce  eft  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican.  Allatius  en  rapporte  quelques  vers,  lié . 
de  Pfellis ,  p.  1 13. 

E'P  HR  AI  M,  fécond  fils  du  Patriarche  Jofeph,  naquit  en 
Egypte,  aulft-bien  que  fon  frère  Manalfé,  d’Afeneth,  fille  d’un 
Prêtre  nommé  Putiphar.  Jacob  leur  ayeul  les  adopta  avant  que  de 
mourir,  8c  leur  donna  fa  bénédiétion  l’an  2345  du  monde  ,  & 
1690  avant  J.  C.  mettant  la  main  droite  fur  le  cadet,  qui  étoit  E- 
phraïm,  8c  la  gauche  fur  1  ainé,  qui  étoit  Manafië.  Ce  qu’il  fit  par 
efpritde  Prophétie,  8c  pour  lignifier  la  préférence  du  peuple  Gentil 
au  peuple  Juif  par  la  Grâce  Evangélique.  Samarie  8c  Sichem  ou  Sic- 
car,  étoient  des  villes  de  cette  Tribu.  *  Genéfe  ,  ch.  41.  &  48. 
Torniel,  A.  M.  2345.».  3.  3058.  n.  i.  Génébrard,  l.  i.Chron. 

E'  P  H  R  A  I  M ,  ville  dans  la  Tribu  de  ce  nom ,  appellée  aufiî 
Ephrata,  lituée  proche  de  Jéricho.  *  II.  Sam.  ou  II.  Rois, 
ch.  13.  v.  23. 

E'P  H  R  AI  M,  montagne  de  la  Paleftine,  qui  fépare  la  Sa¬ 
marie  de  la  Galilée.  Elle  s’étend  du  feptentrion  au  midi.  Il  y  a 
une  ville  de  même  nom  appartenant  autrefois  à  la  Tribu  d'E- 
phraïm ,  8c  qu’on  appelle  à  préfent  Apharcan. 

E'FHRAIM  ou  EPHREM,  belle  ville  tirant  au  fepten¬ 
trion  de  celle  de  Benjamin,  près  de  laquelle  étoit  ce  défert,  où  J, 

C.  fe  retira  avec  fes  Difciples ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  des 
Juifs,  qui  le  cherchoient  pour  le  prendre.  *  Jean,  ch.  n.  v.  54, 

Il  y  a  dans  le  Grec  Ephr.aïm  ;  mais  la  Vulgate  dit  Ephrem  ;  8c  les 
cartes  d’ Ad richomius,  deSanfon,  8c  de  du  Val,  mettent  Ephrem 
pour  la  diftinguer  d’Ephraïm.  Cette  dernière  eft  beaucoup  plus 
occidentale. 

E'PHRAIM,  étoit  anciennement  une  des  contrées  de  la 
Paleftine.  Elle  étoit  bornée  au  nord  par  la  demi-tribu  de  Manafië, 
qui  étoit  au  couchant  du  Jourdain;  elle  avoit  ce  fleuve  au  levant, 
qui  la  féparoit  de  la  Tribu  de  Gad';  au  midi  celle  de  Benjamin  8c  de 
Dan  ;  8c  au  couchant  la  Mer  Méditerranée.  Elle  fut  le  partage 
des  Delcendans  d’Ephraïm,  fils  du  Patriarche  Jofeph;  8c  fes  villes 
principales  furent  Sichem,  8c  Samarie  capitale  de  tout  le  Royaume 
d’Ifraël. 

E'  P  H  R  A  I  M  ,  forêt  au  delà  du  Jourdain ,  près  de  laquelle 
Abfalom  livra  bataille  aux  troupes  de  David.  C’eft  dans  cette  forêt 
qu’Abfalom  fut  pris  par  le  cou  entre  deux  branches  d’un  arbre.  II 
y  fut  tué  8c  enterré.  Elle  ne  devoit  pas  être  bien  éloignée  de  Ma- 
hanaïm  où  étoit  David.  *  II.  Samuel,  ou  II.  Rois,  ch.  18.  v.  6.  6cc. 

D.  Calmet,  Diêl.  de  la  Bible. 

E'  P  H  R  A  T  A ,  femme  de  Caleb.  Voyez  EPURAT. 

*  E'P  HR  AT,  ou,  Ephrata,  fécondé  femme  de  Caleb,  fils 
de  Jépbunné ,  qu’il  époufa  après  la  mort  d’Hazuba.  Elle  lui  enfanta 
Hur.  *  I.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  2.  v.  19.  Elle  donna  aufti  fon 
nom  à  Bethléhem ,  ville  de  la  Tribu  d  tjuda,  célébré  parla  nait- 
fance  de  Benjamin,  par  la  mort  de  Rachel,  8c  plus  encore  par  la  nail- 
fance  du  Fils  de  Dieu.  Genéfe,  ch.  35.  v.  19.  Matth.  ch.2.v,6 . 
Simon ,  DiBionnaire  de  la  Bible. 

E'  P  H  R  A  T  A  ,  ville.  Voyez  i’article  précédent. 

E’PHRE'E  &  HOP  HR  A.  Cherchez  APRIE'S. 

M  EPHREM, 


go  E  P  H.  E  P  I. 

E'P  H  REM,  ville.  njet  t  PHRAIM. 

E'PHREM,  Patriarche  de  Jérufalem,  virait  dans  le  fécond 
fiécle,  Sc  fuccéda  à  Lévi.  Julie  tint  le  liège  après  lui.  *  Eufébe, 

enfaChron.  ,, 

E'P  H  REM,  (Saint)  natif  de  Nifibe,  &  Diacre  de  leglife 
d'Edeife  en  Syrie,  dil'ciple  8c  imitateur  des  vertus  de  faint  Jacques 
de  Ni/iée,  fioriiïoit  dans  le  IV  liécle.  Il  vint  au  monde  fous  l'em¬ 
pire  de  Conllantin.  Il  embraffa  la  vie  monallique  dans  fa  jeunellè , 

&  devint  en  peu  de  tems  le  Màitre  Sc  le  Supérieur  de  plufieurs 
Moines.  Comme  il  fe  rendoit  fouvent  à  Edelïè  pour  viliter  l’églife 
de  cette  ville,  il  y  fut  ordonné  Diacre.  Il  vint  même  jufqu’à  Cé- 
farée  en  Cappadoce ,  où  il  fut  reconnu ,  8c  bien  reçu  par  laint  Ba¬ 
ille  ,  qui  avoit  pour  lui  une  ellime  toute  particulière.  On  dit  que  ce 
Saint  lui  apprit  le  Grec,  8c  qu'il  lui  conféra  l'Ordre  de  la  Prètrife. 
Mais  ce  récit  n’ei’t  pas  bien  certain,  puisque  les  Anciens  nous  affu- 
rent  qu’il  eft  mort  Diacre.  Sozoméne  rapporte  qu’ayant  été  élu 
Evêque  d’une  ville,  il  feignit  d’avoir  perdu  l’efprit,  de  crainte  d’ê¬ 
tre  ordonné  malgré  lui.  Il  mourut  l’an  378  ou  379.  Les  Grecs 
font  fa  fête  au  28  de  janvier,  8c  les  Latins  le  premier  de  février.  Il 
parait  par  le  récit  de  Pallade  dans  l’Hiftoire  Laufiaque,  qu’il  mou¬ 
rut  un  mois  après  la  moilfon.  Ce  pourrait  bien  être  en  l’automne 
de  l'an  379.  Il  compolà  en  Syriaque  plulieurs  Ouvrages  ,  qui 
étoient  ti  célébrés,  fuivant  le  témoignage  de  faint  Jérôme,  qu'on 
les  lifoit  publiquement  dans  les  églifes,  après  l'Ecriture-Sainte.  Ils 
furent  tradui.s  en  Grec ,  8c  ils  ont  été  louez  par  S.  Bafile ,  8c  par  faint 
Grégoire  de  Nyife.  Photius  avoit  vu  49  Homélies  ou  Difcours  de  ce 
Père,  dont  il  donne  des  extraits.  Saint  Ephrem  avoit  aulfifait  en 
Syriique  quantité  de  pièces  poétiques,  qui  étoient  chantées  dans  les 
églifes  des  Syriens.  Nous  apprenons  encore  des  Anciens  qu’il  avoit 
fait  des  Commentaires  fur  toute  la  Bible  ;  des  Traitez  de  controverfe 
contre  plufieurs  Hérétiques  ;  8c  un  livre  du  Saint  Efprit.  Nous 
n’avons  plus  lès  Commentaires  ni  fes  Traitez  de  controverfe;  mais 
nous  avons  quantité  de  Difcours ,  de  Préceptes  moraux ,  8c  d’Hym- 
nes,  recueillis  par  Gérard  Voffius,  8c  donnez  au  public  en  1593. 
Quelques-uns  ont  douté  que  ces  Ouvrages  fuflènt  de  faint  Ephrem  ; 
mais  leurs  conjeétures  ne  font  pas  allez  folides  pour  les  faire  rejetter. 
Ambroife  Camaldule  avoit  déjà  donné,  en  1490,  quelques  Oeu¬ 
vres  de  faint  Ephrem  ;  mais  l’édition  de  Gérard  Voiïius  imprimée  à 
Rome  en  trois  tomes ,  en  un  feul  volume  à  Cologne  en  1603 ,  8c  à 
Anvers  en  1619,  eft  beaucoup  plus  complette.  Il  y  a  89  Traitez 
dans  le  premier  tome  ;  dans  le  fécond  dix-huit  Traitez,  avec  les  ex¬ 
traits  des  Difcours  rapportez  par  Photius  ;  8c  dant  le  troiûéme  vingt- 
fept  Traitez  de  piété  avec  fon  teftament.  M.  Cotelier  a  donné  en 
Grec  un  Panégyrique,  qui  porte  le  nom  de  faint  Ephrem.  Les  Sy¬ 
riens  prétendent  avoir  plufieurs  Ouvrages  écrits  en  Syriaque  8c  en 
Arabe ,  qu’ils  attribuent  à  faint  Ephrem ,  auquel  ils  donnent  le  nom 
de  Prophète  des  Syriens.  Ebed  Jefu,  dans  fon  catalogue  des  Ecri¬ 
vains  Chaldéens, rapporte  ceux-ci:  fes  Commentaires  fur  la  Gené- 
fe,  fur  l’Exode  8c  fur  le  Lévitique;  fur  Jofué,  furies  Juges,  fur 
les  livres  de  Samuel  8c  fur  les  Rois;  de  plus  fur  les  Pleaumes,  8c 
fur  les  quatre  grands  Prophètes.  Il  marque  aulîi  fes  livres,  8c  fes  E- 
pîtres  touchant  la  Foi  de  l’Eglife  ;  fes  Difcours  en  vers  ;  fes  Exhor¬ 
tations,  fes  Cantiques  8c  fes  Offices;  fes  Difputes  contre  les  Juifs, 
contre  les  Manichéens,  8c  contre  quelques  autres  Hérétiques,  8c 
enfin  ce  qu’il  a  écrit  contre  l’Empereur  Julien.  Les  livres  eccléfia- 
ftiques  des  Maronites ,  contiennent  plufieurs  Cantiques,  qu’ils  attri¬ 
buent  à  faint  Ephrem.  Abraham  Ecchellenfis  a  cité  l’Office  fur  la 
mort  de  la  Vierge,  qu’il  croit  aulfi  être  de  faint  Ephrem,  8c  qui 
eft  dans  le  Collège  des  Maronites  de  Rome.  Sa  Vie  a  été  écrite 
par  un  Auteur  Grec ,  8c  on  l’a  mife  en  notre  langue  entre  celles  des 
Pères  du  Défert.  *  Saint  Jérôme  ,  au  Catal.  c.  115.  Amphilo- 
chius.  Comparut.  SS.  Bajilii  fit  Ephremi.  Saint  Bafile,  Hom.  2.  in 
Hexam.  Saint  Grégoire  de  Nyife,  Orat.  de  ejus  deVita.  Saint  Chry- 
foftome,  Orat.  defal.  Proph.  &  Doclor.  Photius,  cap..  196.  Genna- 
de,  ch.  3.  de  Vir.  Illuftr.  Honoré  d’Autun ,  lib.  1.  chap.  116.  Mo- 
sès  Bar-cépha,  lib.  de  Farad.  Sozoméne.  Théodoret.  Nicéphore. 
Pallade,  8cc.  citez  parBaronius,  A.  C.  338.  ».  26.  37S.  ».  14.  & 
au  Martyrol.  1.  Eebr.  Adon,  en  fa  Chronique.  Bellarmin,  de  Script. 
Ecclef.  Simon.  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Pc  cl.  IV.jiécle. 

EPHREM,  Préfet  d'Orient,  dans  le  VI  fiécle,  fut  fait  Pa¬ 
triarche  d’Antioche ,  où  il  vint  pour  réparer  cette  ville,  après  l’é¬ 
pouvantable  tremblement  de  terre  qui  la  renverfa  prefque  toute  l’an 
525  ,  8c  qui  accabla  fous  fes  ruines ,  un  grand  nombre  d’Habitans . 
avec  l’Evêque  Euphralè.  Pour  convertir  un  Solitaire  Hérétique ,  il 
jetta  fon  étûle  pontificale  dans  le  feu ,  8c  l’y  laiflà  trois  heures ,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fût  éteint,  fans  quelle  parût  en  avoir  été  endommagée. 
11  gouverna  l’églife  d’Antioche,  jufqu'à  l'an  546,  8c  lailfa  un  Traité 
pour  la  défènfe  du  Concile  de  Chalcédoine.  *  Jean  Mofch ,anPré 
Spirituel,  ch.  7.  Baronius ,  A.  C.  526.  ».  52.  546.  ».  68. 

E'P  H  RO  N.  Voyez.  H  E'  P  H  R  O  N. 

*  E'  P  H  Y  R  A ,  fut  fille  de  l’Océan  8c  d’une  Nymphe,  au  rap¬ 
port  des  Poètes  ,  qui  difent  quelle  donna  fon  nom  à  la  ville  de  Co¬ 
rinthe,  avant  quelle  reçût  ce  dernier  nom,  de  Corinthus  fils  de 
Maratho  8c  de  Pélops.  *  Virgile,  Géorg.  I.  2.  v.  464.  Ovide, 
Métam.  I.  2.  v.  250.  Lucanus,  l.  6.  v.  17.  Claudien,  Carm.  26. 
De  Bello .  Get.  v.  629. 

EPI. 

E'P  IC  ou  E'  P  Y,  Ordre  militaire  de  Bretagne,  fondé  par  Fran¬ 
çois  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Bretagne,  fut  ainfi  nommé,  parce 
que  les  Chevaliers  dévoient  porter  un  collier  d’or,  fait  en  façon 
d’une  couronne  d’épics  de  blé,  joints  les  uns  aux  autres,  8c  entrela¬ 
cez  en  lacs  d’amour  :  une  hermine  fur  un  gazon  d’hermines,  pen- 
doit  au  bout  de  ce  collier,  avec  ces  mots,  A  ma  vie,  qui  étoit  la 
devife  de  l’Ordre  de  l’ Hermine,  établi  par  le  Duc  Jean  V.  du  nom 
dit  le  Vaillant.  *  Argentré ,  Hijloire  de  Bretagne.  Favin  ,  Théâtre, 
d'honn.  &  de  Chevalerie. 

E'PICADUS  (  Cornélius  )  Affranchi  de  Sylla  Diétateur , 


EPI. 

vers  l’an  de  Rome  657,  8c  97  avant  J.  C.  acheva  les  Mémoires  que 
fon  Màitre  avoit  commencez.  On  croit  aulli  que  c’ell:  le  même  qui 
eft  auteur  d’un  Traité  de  la  Poëfie,  8c  d’un  autre  des  Surnoms, 
qui  eft  allégué  par  Macrobe.  *  Macrobe,  l.  des  Saturnales ,  ch.  u * 
Suétone,  de  Claris  Grammaticis.  Voffius  ,  de  Hift.  Lat.  I.  i.  c.  9, 

Il  y  a  des  éditions  de  Suétone  où  il  eft  nommé  Epicadius. 

EPICES,  préfens  que  les  Plaideurs  iaifoient  autrefois  à  leurs 
Rapporteurs.  Mézerai  en  rapporte  ainfi  l’origine.  Sous  le  régne 
de  Louis  XII,  un  Plaideur  ayant  obtenu  un  arrêt  à  fon  profit ,  s’avi- 
fa,  pour  remercier  fon  Rapporteur,  de  lui  donner  des  boëtes  de 
dragées  Sc  de  confitures,  que  l’on  nommoit  en  ces  tems-là  épices  % 
ce  qui  fut  fuivi  par  plufieurs  autres.  Ces  reconnoifiànces  volontaires 
furent  tirées  à  conféquence,  8c  devinrent  un  droit  née effaire.  Les 
Juges  crurent  être  bien  fondez  à  les  demander ,  quand  on  ne  les  leur 
donnoit  pas  ;  après  ils  les  taxèrent  ;  8c  enfuite  elles  fe  font  converties 
en  argent.  *  Mézeray,  à  la  fin  du  régne  de  Louis  XII. 

E'PICHARIS,  femme  de  balle  naiffance,  mais  courageuië 
au  delà  de  fon  fexe  8c  de  fa  condition,  ayant  été  convaincue  devant 
Néron ,  d’avoir  eu  part  à  une  grande  conjuration  contre  ce  Prince, 
fe  montra  fi  ferme  dans  les  tourmens,  qu’on  ne  put  jamais  lui  faire 
déclarer  les  noms  des  complices.  Comme  onia  menoit  pour  l’ap¬ 
pliquer  une  fécondé  fois  à  la  torture,  craignant  de  ne  la  pouvoir 
lupporter,  8c  de  donner  quelque  marque  de  foibleffe,  elle  fe  don¬ 
na  la  mort.  *  Polyen,  Stratag.  liv.  8.  ch.  62.  Tacite,  Annal.  I.  15. 
c.  15. 

E'PICHARME,  Poëte  8c  Philofophe  Pythagoricien,  étoit 
de  Sicile,  quoique  Diogène  Laërce  dife  qu’il  naquit  dans  file  de 
Cos,  8c  qu’à  l’âge  de  trois  mois  il  fut  porté  à  Mégare,  puis  à  Syra- 
eufe.  Il  compolà  plufieurs  Comédies  lôrt  eftimées  dans  l’Antiqui¬ 
té,  8c  quelques  autres  Ouvrages,  dont  Platon,  à  ce  qu'on  dit,  fut 
très-bien  profiter.  Diogène  allure  que  dans  fes  livres  il  traittoit ,  de 
Phyfique ,  de  Morale ,  8c  de  Médecine.  Ariftote  8c  Pline  lui  at¬ 
tribuent  l'invention  des  deux  lettres  Gréques,  S  8c  %.  Epicharme  vi- 
voit  fous  la  LXXXIV  Olympiade,  vers  fan  444  avant  J.  C.  8c 
mourut  âgé  de  99ans.  *  Diogène  Laërce,  en  fa  Vie,  1.8.  Henri 
Etienne,  dePoët.  Philof.  frag.  <&c. 

E'P  I  C  L  I  D  E,  fils  de  Léonidas,  fils  de  Cléoméne,  de  la  fa¬ 
mille  des  Eurifthénides,  fut  le  dernier  Roi  des  Lacédémoniens, 
vers  la  CXL  Olympiade,  218  ans  avant  J.  C.  Après  lui  le  Royau¬ 
me  de  Lacédémone  tomba  entre  les  mains  des  Tyrans.  Machani- 
das,  qui  s’en  étoit  emparé,  y  périt  bien-tôt,  8c  Nabis  fut  défait  par 
Flaminius  8c  par  Philopémen.  Les  Lacédémoniens  recouvrèrent 
enfuite  leur  liberté.  *  Chriftoph.  Helvici,  Tbeatr .  Hifior .  &  Chro* 
nolog.  p.  73. 

E' PICRATES  (  Epier  ates )  Orateur  Athénien,  fe  plaifoit  à 
porter  une  grande  barbe,  qui  lui  tomboit  jufques  fur  1  eftomac  ;  ce 
qui  fit  que  Platon  dans  une  Comédie  le  nomma  facefphorus ,  c’eft  à 
dire ,  qui  porte  un  bouclier  devant  lui.  *  V olaterran ,  /.  25 .  Anthropo- 
logia. 

E'PICRATE'S,  d’Ambracie,  Poëte  de  la  Moyenne  Co¬ 
médie,  floriffoit  fous  laCIII  Olympiade,  vers  l’an  368  avant  J.  C. 
Elien  témoigne  dans  l’Hifioire  des  Animaux ,  qu’il  reprenoit  Platon 
8c  Speulippe  de  trop  de  curiofité ,  fur  la  nature  des  Animaux  8c  des 
Plantes.  Suidas  rapporte  le  fujet  de  deux  de  fes  pièces  de  théâtre. 

E' PICT  ETE  (  Epicîetus  )  d’Hiérapolis  ,  Philofophe  Stoï¬ 
cien,  dans  le  premier  fiécle  ,  fut  efclave  d’Epaphrodite  Capitaine 
des  Gardes  de  Néron,  8c  dans  cette  lërvitude  parut  incomparable¬ 
ment  plus  libre  que  fon  màitre.  Un  jour  que  ce  dernier  lui  donna 
un  grand  coup  fur  la  jambe,  il  l’avertit  froidement ,  qu’il  prît  garde 
de  ne  la  pas  rompre  ;  mais  ayant  redoublé  de  telle  forte  qu’il  lui 
cafla  l’os,  Epiéféte  lui  répondit  fans  s’émouvoir:  Ne  vous  L'avois-je 
pas  dit,  que  vous  vous  jouiez,  d  me  rompre  la  jambe.  Arrien  l’Hilïo- 
rien  fondilciple,  publia  quatre  livres  de  fes  Difcours,  8c  dreflà  fon 
Enchiridion,  ou  Manuel,  qui  parôit  plutôt  l’Ouvrage  d’un  Chré¬ 
tien  ,  que  d’un  Philofophe  Stoïque.  Saint  Auguftin  eftimoit  fort  fes 
Ouvrages ,  8c  faint  Charles  les  lifoit  ordinairement.  La  lampe  de 
terre  dont  ce  Philofophe  éclairait  lès  veilles ,  fut  vendue  quelque- 
tems  après  là  mort,  trois  mille  dragmes.  Il  difoit  que  la  Philofo- 
phie  confiftoit  toute-en  ces  deux  mots,  v.vé%z  xcù  ànézn ,  fufiine  & 
abfline.  Par  l’Edit  que  Domitien  publia  contre  les  Philofophes ,  tl 
fut  chaffé  de  Rome,  où  l’on  dit  néanmoins  qu’il  revint  après  la 
mort  de  ce  Prince.  Il  y  mourut  fous  l’empire  d’un  des  Antonins. 
*  Aulu-Gelle,  Noël.  Attic.  I.  15.  c.  11.  I.  17.  c.  19.  Simplicius,  en 
fa  Vie  &  aux  Commentaires .  Lucien,  Scc. 

E'P  I  C  U  R  E,  Philofophe,  né  le  vintiéme  du  mois Gamélion 
àGargétium  près  d’Athènes,  fous  la  CIX  Olympiade,  8c  l’an  342 
avant  J.  C.  étoit  fils  de  Néoclès  8c  de  Chéreftrate  de  la  famille  des 
Philaïdes,  fut  élevé  à  Samos,  8c  dès  l’âge  de  14  ans  s’adonna  à  la 
Philofophie.  A  18  ans  il  revint  à  Athènes;  8c  après  quelques 
voyages  à  Colophon  8c  ailleurs,  il  fixa  dans  cette  ville  fon  école  de 
Philofophie,  étant  pour  lors  âgé  de  36  ans.  Quelques  autres  ajoû- 
tent  qu’il  enleigna  d’abord  la  Grammaire,  8c  qu’ayant  lu  les  livres 
de  Démocrite ,  il  changea  de  profeffion ,  pour  embraflèr  la  Philofo¬ 
phie.  Trois  frères  qu’il  avoit  embralférent  auïfi  cette  manière  de 
vivre,  à  fa  perfuafion.  Il  fàifoit  confifterle  fouverain  bien  dans  la 
volupté,  non  pas  comme  fes  ennemis  l’ont  cru,  dans  une  volupté  in¬ 
fâme,  mais  dans  une  volupté  inféparable  de  la  vertu.  Quelques- 
uns  de  fes  Dilciples,  qui  fe  plongèrent  dans  toutes  fortes  de  plaifirs 
brutaux,  ont  été  caufe  que  plufieurs  fe  font  imaginé  qu’il  enleignoit 
une  doélrine  peu  honnête.  ,  Il  eft  pourtant  confiant,  que  la  volupté 
d’Epicure  étoit  accompagnée  de  tempérance  :  ce  qu’on  voit  par  ce 
qu’il  écrivoit  à  fes  plus  intimes  amis  ;  8c  qu  ordinairement  fes  meil¬ 
leurs  repas  étoient  de  pain,  d’eau  8c  de  fromage.  Ses  véritables  dis¬ 
ciples  ne  buvoient  que  très-peu  de  vin,  8c  n’ufoient  que  de  viandes 
très-fimples  8c  très-communes,  comme  le  témoigne  Dioclès  dans 
Diogène.  Il  divifoit  la  Philofophie  en  Canonique,  ou  Dialeétique, 
en  Phyfique,  Sc  en  Morale,  8c  au  rapport  du  même  Diogène,  il  a 
plus  écrit  que  pas  un  autre  Philofophe,  Sc  que  Chryfippe  même, 
qui  fut  nommé  fon  parafite,  parce  qu’il  tâchoit  de  l’égaler  dans  fes 
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compofitions  ,  ne  difant  bien  Couvent  que  les  mêmes  chofes  qu’Epi- 
ture  avoit  déjà  traitées.  On  accule  Epicure  d’avoir  débité  comme 
fes  propres  produirions ,  les  fentimens  de  Démocrite  fur  les  atomes, 
6c  ceux  d’Ariftippe  fur  la  volupté.  Sa  Morale  porte  que  les  tour- 
mens  n’empêchent  pas  la  félicité  du  Sage  ,  bien  que  la  douleur  lui 
puiflè  arracher  quelques  loupirs  ;  qu’il  expofe  la  vie  d’autant  plus 
volontiers  ,  qu’il  fait  que  la  mort  ne  doit  pas  être  mife  au  rang  des 
chofes  mauvaifes.  Il  ajoute  que  bien  que  la  fanté  loit  un  bien  à 
fouhaiter ,  plulieurs  la  confièrent  neanmoins  comme  unechofe  in¬ 
différente.  C’ell  peut-être  par  cette  railon  ,  qu’il  mettoit  au  com¬ 
mencement  de  fes  lettres,  le  fouhait  de  bien  faire  >  au  lieu  de  celui 
de  fe  bien  porter  ,  dont  fe  fervoient  les  Anciens.  Ses  fentimens 
fur  famé  &  fur  la  Divinité  ont  été  très-impies  ;  car  il  foutenoit  que 
les  Dieux  n’avoient  aucun  foin  des  chofes  d’ici-bas ,  qu’ils  ne  fài- 
foient  mal  à  perfonne  :  &  à  l’égard  de  lame  ,  qu’elle  etoi:  compo- 
fée  d’atomes,  6c  mortelle.  Sénéque  ,  quoique  Stoïcien,  donne 
beaucoup  de  louanges  à  Epicure.  Il  mourut  d’une  rétention  d’urine, 
que  luicaufala  pierre,  après  avoir  fouffert  des  douleurs  incroyables, 
pendant  14  jours ,  fans  témoigner  la  moindre  impatience.  On  place 
l'a  mort  fous  la  deuxième  année  de  la  CXXVIi  Olympiade ,  la  72 
de  fon  âge ,  &  la  27 1  avant  l’Ere  Chrétienne. 

U>  Il  y  avoit  deux  fortes  d’Epicuriens ,  les  rigides  6c  les  relâchez. 
La  différence  qu’il  y  avoit  entr’eux  étoit  grande.  Ces  derniers  ex- 
pliquoient  fort  mal  les  fentimens  d’Epicure  ,  6c  fâifoient  un  très- 
mauvais  ufage  de  la  doélrine  de  ce  Philofophe  :  car  fous  prétexte 
qu’Epicure  fàifoit  coniîlfer  le  fouverain  bien  dans  la  volupté ,  ces 
faux  Epicuriens  ,  au  lieu  de  prendre  la  volupté,  dans  le  lens  de 
leur  Maître,  pour  le  plaifîr  que  donne  la  pratique  de  la  vertu ,  de  la 
juifice  6c  de  1  honnêteté,  ils  la  prenoient  au  contraire  pour  les  infâ¬ 
mes  plaiùrs  de  la  débauche.  Lés  véritables  Epicuriens  appelloient 
ces  indignes  Seéfateurs  ,  les  Sophilles  de  leur  doélrine.  Parmi 
ces  Sophiftes ,  Catius ,  dont  parlent  Cicéron ,  Horace  &  Quintilien, 
tient  le  premier  rang,  *  Confuitez ,  outre  Diogène  Laërce ,  auliv. 
10.  Lucrèce,  en  fon  Poème.  La  Mothe  le  Vayer ,  île  la  Vertu  îles 
Payent.  Saint  Jérôme  ,  Sénéque,  6c  les  Auteurs  alléguez  par  Gaf- 
fendi ,  dans  la  Vie  de  ce  Philofophe. 

E'PIDAMN  E,  ville  d’Albanie.  Cherchez.  DURAS. 

E'PIDANNUS.  Voyez.  H  E'  P  I  D  A  N  N  U  S. 

E'PIDAURE,  ville  de  la, Laconie  ,  dite  aujourd’hui  Mal- 
voifie.  *  Strabon,  auliv.  8. 

E' PIDAURE,  ville  d’Argie  dans  le  Péloponnéfe,  eff  re¬ 
nommée  par  le  temple  d’Efculape.  Epidaure,  aujourd’hui  Ragufe 
Cherchez.  RAGUSÈ.  *  Scaliger,  de  tripl.  Epidaur.in  Chron.  Eufé- 
be ,  Geogr.  Eccl.  &c. 

E'  P  1  D  I  U  S ,  (Caius)  Rhéteur ,  fit  un  Ouvrage ,  où  il  rappor¬ 
tait  des  prodiges  extraordinaires  &  incroyables.  Quelques-uns  le 
confondent  avec  ce  Cornélius  Epicadus ,  Affranchi  de  Sylla  ,  dont 
Suétone  fait  mention.  Il  eft  fur ,  qu’il  y  avoit  à  Rome  une  famille 
de  ce  nom ,  qui  a  produit  plulieurs  célébrés  perfonnages  ,  tel  que 
cet  Epidius  Marullus,  que  Suétone  allègue  dans  la  Vie  de  Céfar, 
6c  qui  étoit  Tribun  du  peuple  ;  Epidius  qui  fut  Conlul,  l’an  21 1  de 
J.  C.  Quelques  Hiftoriens  en  nomment  d’autres  ,  comme  Plutar¬ 
que,  en  fuies  Céfar.  *  Appien  ,  /.  2.  Bell.  Civ.  DionCaiîius,  l. 
44.  Pline,  l.  16.  c.  25.  &c. 

E'P  I  G  E'  N  E  S  ,-Alfronome  6c  Hiftorien ,  dont  il  efl  fait  men¬ 
tion  dans  Pline,  l.  7.  c.  56.  Il  avoit  écrit  que  les  Babyloniens  avoient 
des  obfervations  de  720  ans.  11  y  a  un  autre  Epigenes  de  Sicyo- 
ne  ,  Poète  Tragique,  cité  par  Athénée  6c  par  Suidas. 

E'  P  1  G  O  N  E,  Héréfiarque,  dans  le  troiliéme  fiécle,  fut,  fé¬ 
lon  Théodoret  ,  l’inventeur  de  l’Héréfie  ,  dite  des  PatripaJJÎens. 
*  Théodoret,  de  H&r.fab.  I.  3.  Baronius ,  A.C.260,  fl?c. 

E'  P  1  G  O  N  E,  Mathématicien  ,  natif d’Ambracie ,  6c  Habitant 
de  Sicyone,  inventa  une  forte  d’inftrument  de  Mufîque,  qui  de  fon 
nom  fut  appellé  Epigonium.  On  appella  fes  Seéfateurs  Ambraciotes. 
Il  compola  quelques  Ouvrages  Hifloriques  ,  6c  il  efl  différent  d’un 
de  ce  nom  qui  a  été  Poète.  *  Athénée  ,  /.  4.  &  14.  Julius  Pollux, 
/.  4 .Onomafticon,  c.  9.  Arifloxéne,  /.  1 .  Elément.  Harmon.  Voffius, 
des  Hifi.  Grecs  ,  l.  3. 

E'P  I  G  O  N  E  S ,  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  enfans 
de  fept  Capitaines  ,  qui  affiégérent  vainement  la  ville  de  Thébes. 
Ceux-ci  ,  dix  ans  après  cette  première  6c  malheureufe  expédition  , 
vengèrent  la  mort  6c  le  deshonneur  de  leurs  parens ,  fous  la  condui¬ 
te  d’Alcméon  ,  fils  d’Amphiaraüs  6c  d’Eryphile.  Ils  firent  un  grand 
butin  ,  emmenèrent  l’aveugle  Tiréfias,  6c  envoyèrent  fa  fille  Man- 
to  à  Delphes  ,  pour  y  fervir  dans  le  temple  d’Apollon.  *  Eufébe , 
fous  l  an  817  depuis  Abraham.  Paufanias.  Diodore  de  Sicile.  Hy- 
gin,  6cc. 

E'PIGRAMME  ,  forte  de  petit  Poème ,  qui  finit  par  une 
penfée  ingénieufe.  Quand  les  Epigrammes  font  trop  longues,  elles 
font  d’ordinaire  languifîàntes  ;  celles  de  quatre  ou  de  fix  vers  font 
les  meilleures.  Entre  les  Latins,  Catulle  &  Martial  fe  font  rendu 
célébrés  par  leurs  Epigrammes  ;  8c  entre  les  François,  Mainard  , 
Gombault,  &  le  Chevalier  d’Acilly ,  ou  de  Cailly  ,  &  Rouflèau. 

E'P  LL  A,  village  de  f Aragon,  fitué  fur  le  Xalon,  à  cinq  lieues 
de  Sarragoce ,  vers  le  couchant.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable, 
c’efl  que  ce  fut  là  que  naquit  Jean  I.  Roi  de  Caflille  l’an  1338.  * 
Baudrand.  Maty,  Dicî.Géogr. 

*  E'PILYCUS,  Poète  Epique  d’Athènes,  &  frère  de  Cra- 
tès  Poète  Comique.  Suidas  8c  Athénée  en  font  mention.  *  Meur- 
fius,  Biblioth.  Attique. 

*  E'PIMAN  E'S.  Voyez.  ANTIOCHUS  IV.  Roi 

de  Syrie. 

ETIMAQU  E.  voyez  l’article  de  D  I  O  G  N  E'  T  E. 

E'  P  I  M  E'N  E'S  ,  l’un  des  Pages  d’Alexandre  le  Grand,  ayant 
trempé  dans  le  crime  d’Hermolaiis,  qui  avoit  conjuré  contre  la  vie 
de  ce  Prince,  fe  repentit  de  bonne  heure,  8c  découvrit  par  fon  frè¬ 
re  Euryloque  ceux  qui  avoient  parta  ce  complot.  *  Quinte-Cur- 
ce  ,  liv.  8.  ch.  33.  &  36.  Voyez  HERMOLAUS  Page  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand. 
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E'  P  I  M  E'  N  I  D  E  ,  Philofophe ,  naquit  à  Gilûfïe  ,  ou  à  Phe- 
fle,  ville  de  Crète ,  &  vivoit  du  teins  de  Solon,  fouslaXLVI  ü- 
lympiade,  vers  l’an  596  avant  J.  C.  Quelques-uns  ont  écrit  qu’étant 
entré  dans  une  caverne,  il  s’y  endormit,  6c  que  ce  fommeil  dura  vingt- 
lept  ans  ;  de  forte  que  lorsqu'il  en  revint*  il  ne  connoiflbit  perfon¬ 
ne,  &  que  perfonne  ne  fe  louvenoit  de  l’avoir  vu.  Il  avoit  des  fe- 
crecs  admirables  pour  les  expiations,  6c  fut  le  premier  qui  purifia 
les  villes  &  les  champs ,  8c  qui  commença  de  bâtir  des  temples.  Oïl 
lui  attribue  un  Ouvrage,  où  il  décrit  la  génération  des  Curétes  6c 
des  Corybantes ,  avec  une  Théologie  ,  le  tout  de  cinq  mille  vers  * 
&  grand  nombre  d’autres  pièces ,  dont  on  peut  voir  le  dénombre¬ 
ment  dans  Diogène  Laërce.  *  Diogène  ,  en  fa  Vie,  auliv.  1.  Pla¬ 
ton  ,  lib.  de  Leg.  Maxime  de  Tyr ,  Sermon.  22.  &  28.  Paufanias , 
in  Corinthiacis .  Valére  Maxime,  1.8.  c.  14.  Pline,  l.y.c-,  48.  Plu¬ 
tarque,  en  Solon.  L.Giraldi,  Dialog.  2.  Hifl.  Poët.&c. 

E'P  I  M  E'N  1  D  E  ,  nom  de  trois  Auteurs  dont  Diogène  Laè’r- 
ce  fait  mention.  Deux  d’entr’eux  écrivirent  des  Généalogies,  6c  le 
troiliéme  compofa  l’Hifloire  de  Rhodes,  en  langue  Dorique.  - 
Diogène  Laërce,  Epimenide,  auliv.  1 . 

E'  P  I  M  E'  T  H  E’  E  ,  fils  de  Japet,  étoit  frère  de  Prométhée  .- 
Les  Poètes  ont  feint  que  Prométhée  avoit  formé  les  hommes  prudens 
6c  ingénieux  ,  6c  qu’Epiméthée  avoit  fait  les  imprudens  6c  les  ltu- 
pides.  Les  Mythologilles  dilènt  que  Prométhée  ell  fefprit ,  qui 
prévoit  l’avenir  ;  6c  qu’Epiméthc-e  lignifie  l’efprit ,  qui  ne  juge  des 
chofes  qu’après  l’événement.  Ilpo/^fcvç  en  Grec  lignifie  prévoyant: 
6c  E Vijtttjfei/ç  qui  confulte  trop  tard.  Epiméthée  époulà  Pandore ,  qui 
étoit  une  flatue  de  Vulcain ,  animée  par  Minerve,  6c  à  qui  tous  les 
autres  Dieux  donnèrent  quelque  belle  qualité  ,  pour  la  rendre  parfai¬ 
te.  Il  eut  de  ce  mariage  une  fille  nommée  Pyrrha,  laquelle  époufa 
Deucalion,  fils  de  Prométhée.  *  Hygin.  Ovide,  Metam.liv.  2. 
Alexandre  Rolîâeus,  Myftag.Poétic.  Voyez  PANDORE. 

E'P  I  N  A  C  ,  (Pierre  d’)  Archevêque  de  Lyon,  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle,  fils  de  Pierre  d’Epinac,  Lieutenant  de  Roi  dans  Ja  Bour¬ 
gogne  ,  6c  le  Lyonnois,  6c  de  Guicharde  d’Albon ,  fut  Comte, 
puis  Doyen  de  l’égîife  de  Lyon,  6c  Archevêque  de  cette  ville  ,  a- 
près  Antoine  d’Albon  ,  frère  de  fa  mère  en  1 374.  Ce  Prélat  qui 
étoit  éloquent  6c  très  fpirituel  ,  publia  en  1577  des  Ordonnan¬ 
ces  fynodales ,  6c  préfida  en  diverlèsaiTemblées  du  Clergé  de  Fran¬ 
ce,  où  fes  difcours  charmoient  fes  Auditeurs.  Si  l’on  en  croit  le 
Préfident  de  Thou  ,  il  avoit  eu  dans  fa  jeuneffe ,  du  penchant  pour 
les  nouvelles  opinions,  mais  il  changea  d’avis  dans  la  fuite  ,  &  il  en 
devint  l’ennemi  capital.  Il  fouhaitoit  avec  une  pafîîon  extrême  d’ê¬ 
tre  Cardinal ,  6c  le  Roi  Henri  III.  avoit  même  promis  de  demander 
le  chapeau  pour  lui  ;  mais  ce  Prince  changea  de  fentiment.  D’Epi¬ 
nac  crut  que  c’étoit  un  coup  fourré  des  Favoris ,  6c  fur  tout  du  Duc 
d’Epernon:  ainli,  ou  par  dépit,  ou  par  inclination  ,  il  fe  jetta  dans 
le  parti  du  Duc  de  Guife  ,  6c  devint  un  des  plus  zélez  partions  de  la 
Ligue.  Le  Roi  fut  très  irrité  de  fon  procédé  :  auffi  quand  le  Duc 
de  Guife  fut  tué  aux  états  de  Blois  en  1588  ,  l’Archevêque  de  Lyon 
fut  arrêté  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  6c  on  ne  doute  point  qu’il 
n’eût  eu  le  même  fort  que  les  deux  frères ,  fi  Saint- Melin  fon  neveu- 
qui  étoit  auprès  du  Roi ,  n’eût  obtenu  fa  grâce.  Cependant  d’Epi- 
nac  refulà  de  répondre  devant  des  Juges  qu’on  lui  donna  ,  6c  fut  mis 
en  prifon  à  Amboife.  Il  en  lortit  quelque  tems  après  6c  devint  le 
plus  obfliné  partifan  de  la  Ligue,  6c  le  plus  fidèle  ami  du  Duc  de 
Mayenne,  qui  en  étoit  le  Chef.  Il  lui  conferva  Lyon ,  quis’étoit 
foulevé  ,  6c  lorsque  les  Habitans  fe  voulurent  donner  à  Henri  le 
Grand  leur  légitime  Souverain  ,  il  en  témoigna  un  déplaifir  extrême. 
Ce  Prélat  fut  Ligueur  opiniâtre,  jufqu’à  fa  mort,  qu’on  met  au  neu¬ 
vième  janvier  1599  ,  6c  qui  fut  caulèe ,  dit-on,  par  la  douleur  de 
voir  qu’Henri  IV.  par  la  réduétion  de  Paris ,  avoit  achevé  de  s’af¬ 
fermir  dans  la  pofièffion  de  fon  Royaume.  *  Davila  ,  Guerres  Civi¬ 
les  de  France. .  De  Thou  ,  Hifl.  I.  81.  101.  &  122.  Sponde,  in  An¬ 
nal.  La  Croix  du  Maine,  Bibl.  Franc. Sainte-Marthe ,  Gall.  Cbrift.&ci 

E'  P  I  N  A  L  ,  en  Latin  Spinalium ,  petite  ville  de  Lorraine ,  fi- 
tuée  fur  la  Mofelle ,  vers  le  mont  de  Vauge,  6c  les  frontières  de  la 
Franche-Comté, entre  Remiremon  6c  Châtel-lur-Mofelle ,  fur  la  rive 
droite  de  la  même  rivière.  Cette  ville  a  beaucoup  fouffert  dans  le  XVII 
fiécle  durant  les  guerres.  La  Seigneurie  6c  Prévôté  d’Epinal,  an¬ 
cienne  dépendance  de  l’Evêché  de  Mets  ,  efl  enclavée  dans  le  Bail¬ 
liage  de  Mirecourt.  Thierri  ,  Evêque  de  Mets,  fit  bâtir  le  châ¬ 
teau  6c  le  monaftére  d’Epinal ,  vers  l’an  900.  Le  Prévôt  6c  la  Com¬ 
munauté  fe  mirent  fous  la  proteélion  deThibaud,  Comte  de  Bar, 
l’an  1272  ,  6c  lui  donnèrent  la  garde  du  château  ,  à  condition  qu’il 
feroit  remis  entre  leurs  mains  ,  quand  la  guerre  qu’il  fàifoit  à  l’E¬ 
vêque  de  Mets ,  feroit  terminée.  Les  Habitans  fe  donnèrent  au  Roi 
de  France  Charles  VIL  en  1444,  &  enfuite  à  caufe  des  Guerres  Civi¬ 
les  de  France  ,  à  Jean  ,  Duc  de  Calabre  ,  6c  à  Nicolas  fon  fils. 
George  de  Baden  fe  pourvut  en  Cour  de  Rome  contre  cette  donation 
qui  étoit  faite  à  fon  préjudice  ,  6c  de  là  au  Confeil  de  l’Empereur  ; 
mais  q’ayant  point  eu  de  fatisfaèlion  en  l’un  ni  en  l’autre  Tribunal  * 
il  céda  une  partie  de  fes  droits  à  Charles  le  terrible,  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  à  condition  qu’il  pourrait  le  rachetter  pour  la  fomme  de  quin¬ 
ze  mille  livres ,  monnoye  de  Bourgogne,  lorsqu’il  fe  ferait  rendu 
maître  delà  ville  6c  du  château.  *  Audiffret ,  Géojjr.  tome  2.  Th. 
Corneille ,  Di£l.  Géogr. 

É  P  1  N  A  Y ,  château.  Voyez  l’art,  qui  fuit. 

É  P  I  N  A  Y  ,  Maifon  noble  6c  ancienne  en  Bretagne  ,  illufire 
par  fes  alliances  ,  6c  par  les  grands  hommes  quelle  a  produits ,  tire 
fon  nom  du  château  d’Epinay ,  fitué  en  l’Evêché  6c  Sénéçhauflfée  de 
Rennes  ,  6c  qui  efl  un  des  plus  beaux  6c  des  plus  forts  de  la  provin¬ 
ce.  Le  Chef  de  la  maifon  d’Epinay  eft  Chanoine  de  Rennes,  a  part 
aux  diflributions  ,  6c  a  fa  chaire  au  chœur  de  la  cathédrale  ,  \  is  à 
vis  de  celle  de  l’Evêque.  Le  P.  Auguflin  de  Paz,  qui  a  fait  1  Hilloi- 
re  Généalogique  des  Maifons  de  Bretagne  ,  a  donné  la  Généalogie  des 
Seigneurs  d’Epinay  ,  depuis  Geste  R.  d’Epinay ,  qui  vivoit  en  1 166, 
dont  le  fils  fut  Péan  ,  qui  vivoit  en  1217, 6c  qui  fut  père  d  Alain 
d’Epinay ,  qui  fit  le  voyage  d’Outremer  en  1239  ,  6c  en  1248.  Le 
petit-fils  de  celui-ci,  Gai.er.am  d’Epinay  ,  vivoit  en  1308*  Il  é-4 
M  2  potf 
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poufa  Alix  de  Champagne,  &  nous  allons  donner  la  Généalogie  de 
cette  maifon ,  depuis  Péan  d  Epinay  II.  du  nom  ,  arriere-peut-lils 

de  Galéran.  ,  _  Tr  x 

0  Péan  d’Epinay  II.  du  nom,  fils  de  Guillaume  ,  il.  du 

nom  le  diftingua  à  la  bataille  d'Auvray  en  1364,  8c  y  combattit 
vaillamment  pour  Jean  Comte  de  Montfort ,  dont  il  portoit  1  une  des 
bannières  contre  Charles  de  Châtillon  ,  dit  de  Blois ,  qui  y  lut  tue. 
Il  le  ligua ,  en  1379 ,  avec  tous  les  Nobles  de  l’Evêché  de  Rennes, 
pour  loutenir  les  intérêts  de  Jean  de  Monfort  Duc  de  Bretagne,  con¬ 
tre  le  Roi  de  France.  On  ne  fait  point  qui  il  époufa ,  fon  fils  fut , 

10.  Simon  d’Epinay ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Rivière,  dE- 
fcures ,  de  Bois-du-liers,  de  la  Marche,  &c.  qui  fut  Gouverneur  de 
Dinan  8c  de  Héde  en  1399.  Il  époufa  1.  Marie  delaFrette:  2. 
Marguerite  de  Château-Giron.  Du  premier  Ut,  il  eut  1.  Robert, 
qui  luit  ;  2.  Gui ,  Seigneur  du  Bois-de-iiers ,  grand  Ecuyer  de  Jean 
VI.  Duc  de  Bretagne ,  qui  vivoit  en  143 1  ;  3.  Guillaume  8c  4.  Jean , 
qui  furent  d’églife  ;  8c  5.  Anne  mariée  trois  fois. 

11.  Robert  d’Epinay  I.  du  nom.  Chevalier,  SiredEpinay, 
de. la  Rivière,  d'Efcures,  de  la  Marche  ,  8cc.  fut  bielle  dangereu- 
fement  en  défendant  le  Duc  Jean  VI.  lorsqu  il  fut  enlevé  près  de 
Cbantonceau  en  1420.  Il  fut  tait  par  lui  Grand-Maître  de  Bretagne 
en  1428  ,  &  fon  premier  Chambellan,  &  mourut  le  19  mars  1438. 
11  avoit  époufé  Jeanne  de  Montbourcher,  dont  il  eut  Simon,  qui 
fuit;  &  Simon  le  Jeune ,  Thréforier  de  l’églife  de  Rennes. 

12.  Simon  d’Epinay  II.  du  nom,  fut  Grand  Chambellan  de  Bre¬ 
tagne  ,  &  mourut  avant  fon  père ,  laiilànt  pour  fils  unique  de  Margue¬ 
rite  de  Châteaubriant  fon  époufe 

13.  Robert  d’Epinay  II.  du  nom.  Seigneur  d  Epinay ,  delà 
Rivière  ,  &c.  qui  fut  Grand  Maître  d’Hùtel  de  Bretagne  ,  8c  Con- 
feiller  d’Etat  fous  les  Ducs  Jean  &  François  I.  Il  ligna  le  traité  de 
ligue  fait  entre  le  Roi  Charles  VII.  Sc  le  Duc  de  Bretagne  en  1448, 
contre  les  Anglois ,  fervit  utilement  dans  la  guerre  qu'on  leur  fit,  8c 
fait  envoyé  en  otage  pour  le  traité  de  paix  fait  avec  eux.  Il  avoit  é- 
poule  Marguerite  de  la  Courbe  ,  fille  unique  &  héritière  de 
Pierre  de  la  Courbe,  Chevalier,  dont  il  eut  1.  Richard  ,  qui 
fuit;  2.  Jacques  ,  qui  après  avoir  été  élu  Evêque  de  Saint-Ma¬ 
lo  ,  8c  avoir  conteffé  cet  Evêché  contre  Jean  Epervier  fon  Com¬ 
pétiteur  ,  fut  fait  Evêque  de  Rennes  en  1545  ,  8c  que  le  Duc 
François  II.  envoya  à  la  Cour  du  Roi  Louïs  XI.  en  qualité  de  fon 
AmbalTàdeur  l’an  1468 ,  mais  qui  ayant  encouru  1  inimitié  de  Pier¬ 
re  Landais  Favori  du  Duc  ,  fut  mis  en  prifonoù  il  mourut  l’an  14S2, 
&  dont  la  mémoire  fut  rétablie  trois  ans  après  ;  3.  Eujlache,  Sei¬ 
gneur  de  Trêves  ,  qui  fut  Ambalfadeur  en  France  ,  conjointement 
avec  l'on  frère  ;  4  .André  ,  Seigneur  de  la  Courbe  &  du  Bois-du- 
liers  ,  qui ,  après  avoir  porté  les  armes,  fe  fit  d’églife  ,  8c  fut  Ecolâ- 
tre  de  l’églife  de  Rennes  ;  5.  Robert ,  Thréforier  8c  Chanoine  de 
Rennes  ;  6.  Arture  ,  époufe  de  Jean  de  la  Houflàye  ;  &  7.  Anne, 
mariée  1.  à  Jean  Bufïbn  ,  Seigneur  de  Gazon  :  2.  à  Pierre  le  Séné¬ 
chal. 

14.  Richard  d’Epinay,  fut  Chambellan  du  Duc  François  II. 
&  époufa  1.  en  1433  ,  Marie  de  Goyon,  fille  de  Jean,  Seigneur  de 
Matignon,  morte  fins  enfans  :  2.  en  1435  ,  Beatrix  de  Montauban, 
fille  de  Guillaume  ,  Sire  de  Montauban  ,  8c  de  Bonne  Vilconti ,  dite 
de  Milan  ,  fille  de  Charles  Vilconti  ,  8c  petite-fille  de  Barnabe  Vif- 
conti ,  Prince  de  Milan  ,  dont  il  eut  1.  Gui,  qui  fuit;  2.  André, 
Cardinal  mentionné  dans  un  article  féparé  ;  3.  Jean ,  Evêque  de 
Mirepoix,  puis  de  Nantes ,  mort  en  1497;  4.  Guillaume,  Evêque 
de  Laon,  5.  Jean  le  jeune.  Evêque  de  Valence,  &  Abbé  d’ Aigue- 
vive  ,  mort  en  1503;  6.  Robert,  Thréforier,  puis  Evêque  de 
Nantes,  mort  en  1493  ;  7.  Jacques,  Seigneur  dUffé  &  de  Saint-Mi¬ 
chel  fur  Loire ,  qui  de  N.  Dame  de  Montcontour  ,  fit  une  branche 
qui  s'établit  en  Poitou  ;  8.  Franfoife ,  Abbeliê  de  faint  George  de 
Rennes,  morte  en  1520  ;  &  9.  Jeanne,  époufe  de  Jean  de  Chà- 
teaubriant ,  Seigneur  de  Beaufôrt. 

15.  Gui  d'Epinay  I.  de  ce  nom ,  Seigneur  d’Epinay,  de  la  Ri¬ 
vière  ,  d’Efcures  ,  de  la  Marche  ,  de  Sérigné ,  de  Villiers-le-Bocage  , 
d’Eftiau  ,  &  Baron  de  Montfiquet ,  s’aquit  tant  de  réputation,  qu’il 
mérita  le  furnom  de  Grand.  Il  fut  Chambellan  du  Duc  François  IL 
auprès  duquel  il  follicita  fi  puiflàmmentlajuftification  du  feu  Evêque 
de  Rennes  fon  oncle,  qu’il  1  obtint  avec  vingt  mille  écus  de  dédom¬ 
magement  des  meubles  de  ce  Prélat ,  qui  avoient  été  conftfquez  lors 
de  la  détention.  Après  avoir  fervi  fidèlement  la  Duchellè  Anne ,  il 
mourut  au  fervice  du  Roi  Louis  XII.  l’an  1494.  Il  avoit  époufé  Ifa- 
belle  de  Goyon,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Matignon,  8c  de  Margue¬ 
rite  de  Mauny,  Dame  de  Torigni,dont  il  laillà  un  fils  unique  qui luit. 

16.  Henri  d’Epinay  ,  rendit  de  grands fervices  au  Roi  Louïs 
XII.  &  lut  l’un  de  lès  Confeillers  Sc  Chambellans.  Il  époufa  Ca¬ 
therine,  fille  de  Michel,  Seigneur  d'Eftouteville  ,  &  de  Mark  de  la 
Rocheguyon  ,  dont  il  eut  1.  Nicolas ,  tué  aux  guerres  d’Italie  en 
1507  ;  2.  Gui  II.  qui  fuit  ;  3.  Jean,  Chanoine  de  la  fainte  Cha¬ 
pelle  de  Paris  ;  4.  Robert  ,  Chantre  de  Rennes  Abbé  de  faiqt  Crê- 
pin  ,  8cc.  Protonotaire  du  faint  Siège  ;  5 .  Jean  le  jeune ,  Seigneur  du 
Bois-du-liers  8c  de  la  Jartiére  ,  qui  mourut  en  1537 ,  laiilànt  un  fils 
de  Radegonde  des  Deferts  ,  Dame  de  Camor  ,  8cc.  ;  6.  Gilles,  Sei¬ 
gneur  de  Villiers-le-Bocage  ,  époux  d’ Arture  de  Pocé  ,  Dame  de 
Maffiy  ;  7.  Madeleine  ,  temme  de  Nicolas ,  Seigneur  de  Mathan  ; 

8.  Anne  ,  mariée  à  Jacques  de  Beauveau,  Seigneur  de  Ligny  ;  & 

9.  Pcrrette,  Abbefle  de  faint  George  de  Rennes ,  morte  en  1322. 

17.  Gui  d  Epinay  ,  IL  du  nom.  Chevalier,  auffi  favant  que 
brave  ,  fut  Grand  Echanfon  des  Reines  Anne  &  Claude  Duchelles 
de  Bretagne.  Ce  fut  a  lui  8c  à  fes  fucceflèurs  qu’on  donna  une  place 
de  Chanoine  dans  l’Eglife  de  Rennes  ,  par  aéte  du  18  décembre 
1520.  Il  avoit  époufé  ,  en  1509,  Franfoife,  fille  de  Jean ,  Seigneur 
de  Villefranche.  Elle  mourut  en  1518,  8c  lui  en  1322,  laiilànt 
un  fils  unique  qui  fuit. 

18.  Gui  d’Epinay  ,  III.  du  nom,  fut  un fage Seigneur ,  &  l’un 
des  plus  beaux  8c  des  plus  adroits  Gentilshommes  de  fon  tems  :  on 
l’aima  &  on  le  refpeéta  dans  fa  province,  où  il  pollédoit  douze  ter¬ 
res  coniïdérables.  Il  mourut  le  deuxième  août  1351,  fie  laillà  de 
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Louife  de  Goulaine  fon  époufe  ,  fille  de  Chrijlophle  ,  Seigneur  de 
Goulaine,  8c  de  Claude  de  Montéjan,  1.  Jean  ,  qui  fuit;  2 .Char¬ 
les,  Evêque  de  Dol,  Abbé  du  Tronchet  ,  8c  de  S.  Gildas  desBois, 
qui  aiîifia  au  Concile  de  Trente  ,  Sc  mourut  en  133  1  ;  3.  Louïs , 
tige  de  la  branche  de  Vaucouleur  ;  4.  Antoine  ,  tige  de  la  bran¬ 
che  de  Broon  ;  3.  Renée  ,  époufe  de  Philippe  de  Roncherolles  ,  Ba¬ 
ron  du  Pont-Saint- Pierre  ;  6,  Anne,  femme  de  Gai  du  Parc,  Baron 
d’ingrande  ,  puis  de  N.  Baron  de  Coulonges  ;  7.  Claude,  morte 
fille  âgée  de  20  ans  ;  8c  8.  Philippe,  Abbefiè  de  S.  George  de  Ren¬ 
nes. 

19.  Jean  d’Epinay  ,  fut  premier  Marquis  d’Epinay,  Comte  de 
Dureftal,  en  partie  de  Rochefort  8c  de  la  Rocheguyon,  &c.  Hen¬ 
ri  IL  Roi  de  France,  le  fit  fon  Chambellan  ordinaire  ,  &  lui  don¬ 
na  une  compagnie  de  cent  Chevaux-legers,  avec  laquelle  il  rendit 
de  fignalez  fervices  à  fa  Majefté  ,  au  camp  d’Amiens,  au  voyage 
d’Allemagne  ,  au  fiége  de  Thionville  ,  &  dans  le  païs  MelTm. 
Pendant  que  fa  compagnie  étoit  en  garnifon  à  Mets,  il  donna  tant 
de  preuves  de  fa  valeur,  que  le  Roi  Charles  XI. ayant  fuccédé  à  la 
Couronne ,  le  fit  Sénéchal  de  Caltres  8c  de  l’Albigeois.  Il  eut  aulïl 
la  Lieutenance  de  la  compagnie  de  cent  hommes  d’armes  du  Maré¬ 
chal  de  la  Vieille-ville  fon  beau-pére ,  laquelle  il  conduifit  à  la  ba¬ 
taille  de  faint  Denys,  à  celle  de  Jarnac,  &  à  la  journée  de  Mont- 
contour.  Pour  recompenfe  de  fes  fervices ,  Charles  IX.  le  fit  Che¬ 
valier  de  fon  Ordre ,  érigea  fa  terre  d’Epinay  en  Marquifat ,  8c  lui 
donna  cent  Hommes  d’armes  à  commander.  Enfin ,  ayant  fervi 
cinq  Rois  de  France  avec  honneur  ,  il  mourut  âgé  de  63  ans ,  fous 
le  Régne  de  Henri  IV,  en  1391  .avec  la  réputation  d’un  Philofophe 
des  plus  lubtils ,  &  d’un  Théologien  des  plus  profonds  ;  avec  cela 
bon  Artrologue  ,  habile  Géomètre,  8c  fort  élégant  en  Latin.  Il  a- 
voit  époufé  Marguerite  de  Scepaux ,  Comtelfe  de  Durellal ,  8c  Da¬ 
me  de  Mathefelon  ,  fille  de  François,  Seigneur  de  Vieille-ville, 
Maréchal  de  France  ,  morte  en  1603,  dont  il  eut  Claude  ,  qui 
fuit;  &  Magdeleine,  époufe  de  Gui  de  Rieux ,  Seigneur  de  Châ- 
teauneuf. 

20.  Claude  d’Epinay,  fut  élévé  Enfant  d’honneur  des  Rois 
Charles  IX.  8c  Henri  III.  N’ayant  que  17  ans  il  fe  trouva  à  la  ba¬ 
taille  de  Montcontour,  où  il  portoit  le  guidon  du  Maréchal  de  la 
Vieille-ville  fon  ayeul  ,  8c  y  fut  bielle.  Il  fut  depuis  Maréchal  de 
camp  &  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes,  &  mourut  en  la 
fleur  de  fes  ans  en  1378.  Il  avoit  époufé  Franfoife  de  la  Rochefou- 
cault  ,  fille  8c  héritière  de  Charles ,  Baron  de  Barbezieux  ,  Sc  de 
Franfoife  Chabot ,  dont  il  laillà  1.  Charles  ,  qui  fuit  ;  &  2. Fran¬ 
foife,  mariée  en  1398  a  Henri  de  Schomberg,  Comte  de  Nanreuil, 
Maréchal  de  France ,  morte  le  lixiéme  janvier  1602. 

21.  Charles  d’Epinay,  Marquis  dudit  lieu.  Comte  de  Du- 
refial ,  Baron  de  Mathefelon  ,  de  Barbezieux  ,  de  Liniéres ,  de 
Charenton  ,  &c.  époufa  en  1603  Marguerite  de  Rohan  ,  fille  de 
Louis  ,  Prince  de  Guimené,  Pair  de  France,  &  de  Léonore  de  Ro¬ 
han  ;  mais  il  mourut  fans  enfàns  le  29  janvier  1607,  8c  fes  biens 
paflérent  à  Charles  de  Schomberg ,  fils  de  fa  fœur. 

BRANCHE  DE  VAUCOULEUR. 

19.  Louïs  d’Epinay  ,  troifiéme  fils  de  Gui  III.  fut  Seigneur  de 
la  Marche ,  Marquis  de  Vaucouleur  ,  &  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi.  Il  époulà  1.  Anne  de  Guitté  ,  fille  &  héritière  de  Gui,  Sei¬ 
gneur  de  Vaucouleur.  Il  fe  remaria  à  la  Douairière  de  Colombié- 
re,  après  la  mort  de  laquelle  il  prit  une  troifiéme  alliance,  Sc  mou¬ 
rut  en  1600.  Du  premier  lit  il  eut  1.  Charles,  qui  fuit;  &  2. 
Jean  ,  Seigneur  de  Cluhunaud. 

20.  Charles  d’Epinay  ,  Marquis  de  Vaucouleur,  époufa  1. 
en  1600  Marie  de  Chaunay  ,  dont  il  eut  des  enfans  :  2.  Amaurie 
de  Briqueville  ,  fille  de  Gabriel  IL  du  nom  ,  Marquis  de  la  Luzer¬ 
ne  ,  Baron  d’Amanville.  N.  Comte  d’Epinay  ,  l’un  de  fes  Defcen- 
dans.  Brigadier  des  armées  du  Roi,  8c  Colonel  du  Régiment  de 
Charolois  ,  mourut  en  feptembre  1716  ,  laiilànt  de  N.  de  Haute- 
fort  Gabriel-Barthélemi  d’Epinay,  8c  deux  filles. 

BRANCHE  DE  BROON. 

19.  Antoine  d’Epinay  ,  quatrième  fils  de  Gui  IlI.Seigneur 
de  Broon  ,  Baron  de  Mollay ,  Chevalier  de  l’Ordre,  8c  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d’armes  ,  fut  nourri  Page  de  Henri  IL  Roi 

•  de  France.  Il  fut  enfuite  Enfeigne  de  Sébaftien  de  Luxembourg  , 
Vicomte  de  Martigues,  8c  fe  trouva  aux  batailles  de  S.  Denys ,  de 
Montcontour  ,  8c  de  Jarnac.  Depuis ,  il  fut  Lieutenant  de  la  com¬ 
pagnie  de  cent  Hommes  d’armes  du  Duc  de  Mercœur.  Etant  Ma¬ 
réchal  de  la  Ligue  en  Bretagne,  après  la  mort  de  Flenri  III,  il  fe 
fignala  par  fes  belles  a  étions  dans  les  combats  que  l’on  y  donna  ,  où 
il  eut  l’honneur  de  commander  après  le  Duc  de  Mercœur.  En  1391, 
il  étoit  Capitaine  de  Dol  ,  8c  le  feptiéme  janvier  de  cette  même  an¬ 
née,  il  fortit  avec  peu  de  gens  de  la  place  qu’il  commandoit,  8c  alla 
charger  l’armée  du  Comte  de  Montgommery ,  8c  du  Capitaine  de 
Lorge ,  qui  fut  tué  dans  le  combat  ;  mais  d’Epinay  y  reçut  une  bief, 
fure  mortelle  ;  8c  après  avoir  gagné  le  champ  de  bataille  ,  il  mou¬ 
rut  pendant  qu’on  l’emportoit  dans  la  ville  de  Dol.  Il  avoit  époufé 
1.  Renée  Hériçon,  fille  5c  héritière  de  Thomas,  Seigneur  de  la  Vil- 
le-Hélouin ,  8c  de  Gillette ,  femme  de  Gabriel  de  Briqueville ,  Sei¬ 
gneur  de  la  Luzerne.  Il  fe  remaria  à  Jeanne  de  Scépeaux,  fécondé 
fille  du  Maréchal  de  Vieille-ville  ,  veuve  du  Seigneur  de  Douilly. 

20.  François  d’Epinay  ,  Marquis  de  Broon,  Baron  du  Mol¬ 
lay  ,  Seigneur  de  Beaumont  ,  Longaulnay  ,  8cc.  mourut  en  1398, 
ayant  eu  de  Sihie  de  Rohan  ,  fille  puînée  de  Louïs ,  Prince  de  Gui¬ 
mené  ,  Philippe-Emanuel ,  qui  fuit. 

21.  Philippe-Emanuel  d’Epinay  ,  Marquis  de  Broon  d'E¬ 
pinay,  Baron  du  Mollay-Bacon  ,  Seigneur  deLimoellan,  de  Beau¬ 
mont  ,  époufa  Magdelaine  de  Warignies ,  fille  de  Tanguy  de  Wari- 
gnies  ,  Seigneur  de  Blainville,  Baron  de  Biars  ,  Lieutenant  de  Roi 
en  Normandie  ,  Gouverneur  de  Leéïoure,  puis  de  Pontorfon,  8c 

d 'An- 


à’ Antoinette  Duparc ,  dont  vint  Louïs  ,  qui  fuit. 

22.  Louis,  Marquis  d'Epinay  ,  deBroon,  8cc.  mourut  1s 28 
février  1708  ,  âgé  de  84  ans.  11  avoit  épouié  Marie-Franpoife  de  Saint- 
Denys  de  Coulîn  ,  fille  de  Philippe  de  Coulin,  Chevalier,  Seigneur 
de  Saint-Denys  de  Chapilliéres  ,  de  S.  Hilaire  8c  de  Santilly  ,  6c  de 
Magdelaine  de  Rouville  ,  dont  eft  venue  Magdelaine  d’Epinay  ,  fille 
unique,  qui  époufa  le  23  décembre  1689,  Henri  de  Lorraine, 
Comte  de  Brionne ,  Chevalier  des  Ordres,  reçu  en  furvivance  de  la 
charge  de  Grand  Ecuyer  de  France  8c  de  Gouverneur  de  la  provin¬ 
ce  ,  Pais  6c  Duché  d’Anjou  ,  ville  6c  château  d’Angers ,  morte  le 
12  décembre  1714.  *  Argentré  ,  Hi (l.  de  Bretagne.  Auguftin  du 
JPas.  Le  Laboureur.  Sainte- Marthe,  6cc. 

E  P  I  N  A  Y,  (André  d’)  Cardinal,  Archevêque  de  Bourdeaux, 
puis  de  Lyon  ,  Abbé  de  Sainte-Croix  de  Bourdeaux ,  8c  Prieur  de 
Saint-Martin  des  Champs  à  Paris,  étoit  fils  de  Richard,  Seigneur 
d'Epinay  en  Bretagne,  &  de  Béatrix  de  Montauban.  En  1468  , 
ou  lelon  d’autres  en  1478,  il  tut  mis  fur  le  fiége  de  l’églife  de  Bour¬ 
deaux  après  Artus  de  Montauban  fon  oncle  ,  &  en  1499,  il  eut 
l’Archevêché  de  Lyon  ,  que  Hugues  de  Talaru  lui  céda.  André 
d’Epinay  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  tems.  Il  fut  en¬ 
voyé  en  Bretagne  après  la  mort  du  Roi  Louis  XI ,  lé  trouva  enfuite 
aux  Etats  de  Tours ,  8c  obtint  à  la  recommandation  du  Roi  Char¬ 
les  Vil.  le  chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape  Innocent  V 111.  lui 
donna  au  mois  de  mars  1489.  11  fuivit  le  même  Roi  Charles  Vlli. 
en  fon  voyage  d’Italie  ,  &  a  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  ; 
&  à  fon  retour  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fornoue  en  1495.  On  al¬ 
lure  qu’il  fut  Gouverneur  de  Paris  ,  où  il  mourut  au  château  des 
Tournelles  le  dixiéme  novembre  1500.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l’Eglifé  des  Céleftins  de  Paris ,  où  l’on  voit  lès  armes  6c  fon  épi 
taphe,  près  de  la  chapelle  d  Orléans.  *  Argentr é,  Hijt.  de  Bretagne. 
liv.12.  Auguftin  de  Pas.  Hijl.  Géneal.  de  Bretagne.  Frizon  ,  G ail. 
Turptir.  Sainte  Marthe ,  Gall.Chrift.  Aubery,  Hift.  des  Card.  tome  3. 
Le  Laboureur  ,  Tombeau  des  Personnes  Illuftres.  Severt,  deArchiep. 
Luga.  (Je. 

E  P  I  N  AY-SAINT-LUC,  maifon  des  plus  illuftres  de 
Normandie  ,  eft  très-ancienne  ,  &  a  produit  de  grands  hommes. 
Gu  illaume  d'Epinay,  vivoit en  1209,  6c  lût  père  de  Richard, 
en  1227.  Celui-ci  laifia  Guillame  II.  père  de  Géofroy  ,  Ca¬ 
pitaine  du  château  d’Arques  ,  qui  époufa  Jeanne  deCoucy,  dont  il 
eut  entr'autres  enlàns  Guillaume  ,  qui  fuit. 

Guillaume  d’Epinay ,  Seigneur  de  Bolguerout,  de  Saint-Luc, 
&c.  époufa  1.  Alix  de  Couci,  dont  il  eut  Robert  d’Epinay,  qui 
fuit:  2.  en  1441 ,  Marie  d’Augerville ,  qui  le  fit  père  de  Gui  d’E¬ 
pinay  ,  tige  des  Seigneurs  de  Bolguerout. 

BRANCHE  DE  SAINT-LUC. 

6.  Robert  d’Epinay  ,  Chevalier  Seigneur  de  Saint-Luc,  capi¬ 
taine  d’Evreux  en  1306  ,  eut  de  Chriftine  de  Sains ,  1.  Valeran, 
qui  fuit  ;  2.  Ambroije ,  Seigneur  de  Meziers  ;  8c  3.  Eujlache,  E- 
cuyer  du  Roi. 

7.  Valeran  d’Epinay,  fe  fignala  en  diverlès  occafions  &  prin¬ 
cipalement  au  fiége  de  Mets ,  où  il  commandoit  la  compagnie  de 
cent  Hommes  d’armes  du  Duc  de  Guife.  il  époula  le  ièptieme  mai 
1553 ,  Marguerite  de  Grouches  ,  fille  de  Charles ,  Seigneur  de  Gri- 
bouval ,  6c  en  eut  François  ,  qui  fuit  ;  8c  Antoinette  ,  femme  de 
Michel  d'Eftourmel ,  Seigneur  de  Gariancourt. 

8.  François  d’Epinay,  dit  le  Brave  Ue  Saint-Luc ,  futChevalier 
des  Ordres  Jdu  Roi  ,  Gouverneur  de  Saintonge  6c  deBrouage, 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Bretagne  ,  6c  Grand-Maî¬ 
tre  de  l’Artillerie  de  France  en  1596.  Les  Auteurs  de  Ion  tems  lui 
donnent  de  grands  Eloges.  Brantôme  ayant  parlé  de  Philibert  de  la 
Guiche,  Grand-Maître  de  1  Artillerie  de  France,  Après  lui,  ajou- 
te-t’il ,  L’a  été  M.  de  Saint-Luc ,  très-gentil  &  accompli  Cavalier  en  tout, 
s’il  en  fut  un  à  la  Cour,  (J  qui  eft  mort  au  fiége  d  Amiens ,  très  regret¬ 
té  ct-  en  réputation  d'un  très  brave  ,  vaillfant  (J  bon  Capitaine.  11  lé 
trouva  l’an  1587  à  la  bataille  de  Coutras,  s’y  diftingua  par  fa  bra¬ 
voure  ,  6c  fut  fait  prifonnier.  Depuis ,  il  fervit  encore  au  fiége  d  E- 
pernay  ,  de  Paris,  de  Laon  ,  delaFére,  6c  ailleurs.  Le  Roi 
Henri  le  Grand,  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres,  le  feptiéme  janvier 
1595.  L’année  fuivante  il  fut  Grand-Maître  de  l'Artillerie,  parla 
démiffion  du  Seigneur  de  la  Guiche,  le  cinquième  de  feptembre  , 
6c  fut  tué  au  fiége  d’Amiens,  le  huitième  du  même  mois  de  feptem¬ 
bre  en  1597.  François  d’Epinay  n’étoit  pas  feulement  brave  ,  U  é- 
toit  très-bien  fait  de  là  perlonne  ,  honnête ,  généreux  ,  obligeant,  6c 
avoit  un  efprit  brillant,  aifé  ,  délicat ,  6c  que  rien  ne  rebutoit.  Ces 
bonnes  qualitez  le  rendirent  cher  au  Roi  Henri  111.  qui  l’honora 
particuliérement  de  fa  bienveillance  ,  puis  au  Roi  Henri  le  Grand. 
Ses  envieux  s’efforcèrent  de  le  mettre  mal  dans  l’efprit  du  premier 
de  ces  Monarques  ,  6c  furent  caufe  qu’il  fe  retira  à  fon  Gouverne¬ 
ment  de  Brouage.  Ce  fut  dans  cette  folitude  qu’il  compofa  divers 
difeours  militaires ,  6c  des  vers  ingénieux.  Scévole  de  Sainte-Mar¬ 
the  en  fait  mention  dans  l’Eloge  qu’il  a  drelfé  pour  le  Seigneur  de 
Saint-Luc  ,  entre  ceux  des  doétes  François.  C’eft  l'Ouvrage  qu’on 
pourra  confulter  ,  outre  l’Hiftoire  de*  J.  A.deThou,  6c  les  Au¬ 
teurs  que  nous  citerons  dans  la  fuite.  Le  corps  de  François  d’Epi¬ 
nay  fut  enterré  dans  la  chapelle  d  Orléans ,  aux  Céleftins  de  Paris. 

Il  avoit  époufé  Jeanne  de  ColTé ,  Dame  de  grand  efprit  6c  d’un  mé¬ 
rite  fingulier  ,  fille  de  Charles  de  Collé  I.  de  ce  nom  ,  Comte  de 
Brilîàc  ,  6cc.  Maréchal  de  France  ,  dont  il  eut  1.  Timoléon  , 
qui  fuit;  2.  Artus,  Abbé  de  Rhédon,  nommé  à  l’Evêché  de  Mar- 
feille  ,  Commandeur  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit,  mort  en  1618  ;  3. 
Charles,  Commandeur  d’Arleux  dans  l’Ordre  de  Malthe,  tué  en 
un  combat  contre  les  Turcs,  l’an  1622  ;  6c  4.  Franpois,  Seigneur 
de  Seppois ,  mort  fans  poftérité. 

9.  Timoleon  d’Epinay  ,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Gouverneur  deBrouage,  6c  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Guienne ,  porta  dès  fon  jeune  âge  les  armes  avec 


honneur,  6c  fervit  fous  le  régne  de  Louis  le  Jufte,  dans  les  guerres 
contre  les  Calviniftes.  Depuis  il  fut  Vice-amjrai  de  France ,  6c 
contribua  beaucoup  à  la  bataille  gagnée  furies  Rochelois,  6c  aux 
avantages  remportez  fur  M.  de  Soubize,  qu’on  chatiàde  file  de  Ré. 
Ces  fervices  furent  recompenfez  par  le  bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce  ,  que  le  Roi  lui  donna  en  1628.  11  fut  auliî  pourvu  de  la  Lieu¬ 
tenance  générale  du  Gouvernement  de  Guienne ,  6c  mourut  à  Bour¬ 
deaux  le  12  feptembre  1644.  Son  corps  fut  porté  à  Paris  l'année 
fuivante  ,  6c  enterré  le  14  janvier  dans  l’églife  des  Céleftins,  en  la 
chapelle  d’Orléans.  Il  avoit  époufé  1 .  Henriette  de  Ballompierre , 
fœur  du  Maréchal  de  ce  nom  ,  morte  à  Paris  le  19  janvier  1632  , 
après  une  maladie  de  fept  ans  :  2.  Marie-Gabrieile  de  la  Guiche ,  fille 
aînée  de  Jean-Franpois ,  Seigneur  de  Saint-Géran ,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce.  De  la  première  vinrent  1.  Louis,  nommé  à  l’Archevêché  de 
Bourdeaux,  mort  en  1644  ;  2.  François  II.  qui  fuit;  3.  Renée, 
mariée  en  1626  ,  à  Franpois  de  Harcourt  II.  du  nom,  Marquis  de 
Beuvron,  morte  d'apoplexie  à  Paris  en  1639;  6c  4.  Antoinette,  Re- 
ligieufe  à  Saint-Pierre  de  Reims,  ayant  quitté  par  humilité  cette  Ab- 
baïe  ,  dont  elle  avoit  été  pourvue. 

10.  François  d’Epinay  ,  II.  du  nom  ,  Marquis  de  S.  Luc, 
Comte  d’Efteian,  6cc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant 
Général  en  Guienne ,  6c  Gouverneur  du  Périgord  ,  prit  alliance  en 
1643  avec  Anne  de  Buade  fille  d’Henri,  Comte  de  Palluâu,  6c  mou¬ 
rut  en  1670,  laiîîànt  1.  François  III.  Marquis  de  Saint-Luc ,  qui 
fuit  ;  2.  Louis  Abbé  de  S.  George  de  Bofcherville ,  Aumônier  du 
Roi,  mort  en  1684.  N...  Demoifelie  de  Saint-Luc,  Religieule. 

11.  François  d’Epinay  ,  II.  du  nom  ,  Marquis  de  S.  Luc, 
mourut  le  neuvième  juillet  1694.  11  avoit  époufé  en  1674,  Ma¬ 
rie  Dame  de  Pompadour ,  Vicumteflë  de  Rochechouart,  fille  6c  hé¬ 
ritière  de  Jean,  Marquis  de  Pompadour,  Chevalier  desOrdres  du 
Roi,  6c  de  Marie  Vicomtefie  de  Rochechouart,  morte  ëno&obre 
1723,  laiîîant  pour  fille  unique  Marie  Anne  Henriette  d'Epinay,  Da¬ 
me  de  Pompadour  ,  Vicomteflè  de  Rochechouart ,  mariée  en  déc. 
1713,  a  N.  de  Rochechouart ,  de  la  branche  des  Barons  du  Bâti¬ 
ment  ,  qui  a  pris  le  nom  de  Vicomte  de  Rochechouart. 

BRANCHE  DE  BOSGUEROU  T. 

6.  Gui  d’Epinay,  fils  du  fécond  lit  de  Guillaume  ,  fut  Sei¬ 
gneur  de  Bofguerout  ,  6c  époufa  Jeanne  de  Pilois,  Dame  de  Tour- 
nebu  ,  dont  il  eut  Olivier  qui  fuit. 

7.  Olivier  d'Epinay,  dit  des  Hayes ,  Seigneur  de  Bofguerout , 
époufa  1.  Charlotte  de  Pontcher  ,  dont  il  n’eut  point  d’enràns  :  2. 
en  1306 ,  Jacqueline  de  Dreux  ,  deuxième  fille  de  Jacques  de  Dreux 
Seigneur  de  Morainville,  6c  d’Agnès  de  Mareuil,  6c  mourut  l'an 
1321  ,  laiflant  entre  autres  enfans ,  Louis  qui  fuit. 

8.  Louis  d’Epinay  ,  Seigneur  de  Bofguerout ,  8c  de  Trubleville, 
époula  1.  en  13-34,  Charlotte  Dilque,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  dé 
Lamerville,  dont  il  eut  trois  filles:  2.  en  153,4,  Jacqueline  de  Rei- 
merswale,  Dame  de  Marchinville,  Comteflè  de  Rolendale,  l’une 
des  Dames  d’honneur  de  la  Reine  Eléonor  d’Autriche,  femme  du 
Roi  François  I,  fille  d'Adrien  de  Reimerswale  ,  Baron  de  Lodic, 
Amiral  de  Flandre,  6c  de  Jeanne  de  Grimbergen,  qui  mourut  en 
1557  ,  6c  laiflà  pour  fils  unique. 

9.  Martin  d’Epinay, Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, Confeiller 
en  fes  Conlèils,  Comte  de  Rofendale  ,  Seigneur  de  Bofguerout  6c 
d’Epinay  ,  Capitaine  de  50  Hommes  d’ordonnance.  Il  époufa  en 
1377,  Anne  de  Rochefort  ,  fille  de  René,  Seigneur  de  Croifette  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  8c  Lieutenant  de  Roi  au  Pais  Char- 
train  6c  Blailois  ;  6c  mourut  en  1609,  laiffant  entre  autres  enfans, 
René,  qui  fuit. 

10.  René  d'Epinay  ,  Baron  de  Bolguerout  ,  Comte  de  Rofèn- 
dale  ,  Vicomte  de  Buffon  ,  6cc.  Colonel  d’infanterie  fous  Henri 
IV,  époufa  en  1610,  Claude  de  Roncherolles  ,  fille  de  Pierre,  Ba¬ 
ron  de  Pont-Saint- Pierre,  Gouverneur  6c  Sénéchal  de  Ponthieu, 
6c  de  Charlotte  de  Moy  ,  6c  mourut  à  Angoulême  en  1615  ,  au 
fervice  du  Roi  Louis  XIII ,  laiffant  Pierre  ,  qui  fuit ,  6e  deux 
filles. 

11.  Pierre  d’Epinay ,  Marquis  de  Bofguerout,  Comte  de  Ro¬ 
fendale,  Vicomte  de  Buffon,  époufa  en  1642,  Charlotte  G  uillard  » 
fille  de  Philippe,  Marquis  d’Arci,  6c  de  Jeanne  de  Mailly  ,  dont  il 
eut  1.  Pierre  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean,  Comte  de  Rofendal,  tué  au 
combat  de  Senef  en  1674  ;  3.  6c  4.  deux  filles  Religieufes. 

12.  Pierre  d’Epinay  II.  du  nom  ,  Marquis  de  Bofguerout , 
mort  en  1691,  avoit  époufé  en  1671  ,  Marie-Confiance  de  Chalon, 
fille  d ' Alfonfe-Rodrigue  de  Chalon,  Sécrétaire  du  Cabinet  du  Roi| 
morte  le  12  avril  1704,  laiîîànt  1.  François,  qui  fuit;  2.  N..! 
Chevalier  d’Epinay  qui  fertfurmer  ;  6c  "3.  4.5.  trois  filles,  dont 
l’une  eft  Religieufe  en  l’Abbaïe  du  Thrélor. 

13.  François  d’Epinay  ,  Marquis  de  Bofguerout,  Comte  de 
Rofendal  ,  Colonel  de  Dragons  ,  époufa  en  1 703  ,  Franpoife  Ga- 
brielle  d’O  ,  fille  aînée  de  René-Claude  d’O  ,  Marquis  de  F  rançon- 
ville ,  Chefd’Efcadre  des  armées  navales,  6c  premier  Gentilhomme 
de  la  chambre  de  M.  le  Comte  de  Touloufe  ,  6c  d’Elizabeth  Mag- 
delaine  de  la  Vergne  de  Guilleragues.  *  Sainte-Marthe,  Hift.Gé - 
niai,  de  France ,  l.  34.  Le  Laboureur,  Tombeau  des  Perf.  llluft.  Le 
P.  Anfelme.  Godefroy.  La  Roque ,  6cc. 

EPINE,  famille  ancienne  des  Païs-Bas  Efpagnols ,  floriffoit 
fous  le  Régne  de  Philippe  I.  Roi  de  Caftille ,  au  Comté  de  Flan¬ 
dres  en  deux  frères.  L’un  étoit  Matthias  de  l’Epine,  Seigneur 
de  la  Grande  Haye,  Terre  noble ,  avec  Haute  ,  Moyenne,  6c  Balle 
Juftice  ,  dans  la  paroillè  de  la  Baronie  de  Warneton.  U  étoit  Maî¬ 
tre  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Lille,  6c  mourut  le  19  avril 
1307.  Son  époufé  la  Baronne  de  Hardebecque  ,  dite  de  le  Val , 
mourut  peu  de  mois  après,  comme  on  le  voit  dans  un  magnifique  mo¬ 
nument  de  marbre  dans  une  des  églifes  de  la  dite  ville.  Leur  pofté¬ 
rité  ayant  été  comptée  jufqu’au  dernier  fiécle  ,  entre  les  perfonnes 
illuftres  du  pais,  prit  fin  par  Claire  de  l’Epine.  Mais  elle  a  été  conti¬ 
nuée  dans  la  branche  du  frère  de  Matthias  nommé  Gu  il  le  mi  im 
M  3  de. 
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de  l’Epine,  Baillif de  ladite  ville,  qui  époufa  N.  Baronne  de  Beau- 
regard,  Sc  laiilà  un  fils  dont  les  Deicendans  le  Pont  retirez  en  Alle¬ 
magne,  dans  la  capitale  du  Bas  Falatinat  du  Rhin.  On  voit  encore 
dans  l’églife  de  S.  Pierre  à  Heidelberg  un  monument  de  marbre 
érigé  en  l’honneur  de  fon  petit-fils  Pierile  de  Spina.  Celui-ci 
marié  avec  la  Baronne  Gutte  de  Palant  du  païs  de  Juiiers,  a  lailîë 
une  très-belle  poftérité.  L'Empereur  Ferdinand  III.  fit  la  grâce  à 
cette  famille  de  lui  accorder  lous  ce  nouveau  nom  de  Spina  de 
nouvelles  armes,  à  la  Diète  de  Ratisbonne ,  le  12  mars  de  l’an  1641 , 
avec  le  privilège  de  pouvoir  y  pofiéder  des  fiefs  Sc  Terres  nobles , 
dont  cette  famille  n’a  pas  été  mal  partagée;  pollédant  encore  au¬ 
jourd’hui  plufieurs  fiefs  &  Seigneuries.  Comme  il  y  a  une  famille , 
à  peu  près  auffi  illuftre  &  de  même  nom  en  Calabre,  dans  le 
Royaume  de  Naples,  connue  fous  le  titre  des  Barons  de  Mamola ,  il 
y  a  de  l’apparence  que  l’Empereur  laiflà  à  celle-là  la  principale  par¬ 
tie  des  chofes  dont  les  armes  de  cette  famille  font  chargées,  en  lui 
donnant  trois  rofes  fur  leur  tige  armée  d’épines  ;  puisque  celle  de 
Naples  porte  d’or  à  trois  bandes  vivrées  d’azur  à  la  bande  d’argent , 
chargée  de  trois  rofes  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  On  leur  a 
donné  les  trois  rofes  de  gueules  fur  leurs  tiges  de  finople  armées  d’é¬ 
pines,  fur  un  éculïbn  d’argent,  mifes  en  pal;  celle  du  milieu  fur- 
paflant  celles  des  cotez.  En  cimier  une  rofe  de  même  entre  deux 
ailes  d’aigle  déployées,  l’une  d’argent  &  l’autre  de  gueules,  fortant 
par  fa  tige  d’une  couronne  royale ,  avec  les  lambrequins  d’argent  Sc 
de  gueules,  comme  on  le  pourra  voir  plus  précifement  dans  l’E- 
liampe  du  livre  d’armoiries,  imprimé  pour  la  dernière  fois  ià  Nu¬ 
remberg.  L’Empereur  Charles  VI.  à  préfent  régnant,  ayant  confé¬ 
déré  que  cette  ancienne  famille  a  perdu  beaucoup  de  fon  luftre 
d’ancienne  Chevalerie,  par  le  nouveau  nom  &  armes  donnez  par 
fonayeul,  l’a  bien  voulu  réhabiliter  à  fon  couronnement  à  Franc¬ 
fort,  où  la  branche  âinée,  qui  ne  sert  jamais  méfiilliée,  s’eft  éta¬ 
blie,  comme  elle  l’a  prouvé  par  les  64  quartiers  paternels  8c  mater¬ 
nels,  avec  d’autres  documens  authentiques,  fous  le  titre  de  Barons 
de  la  Grande  Haye,  fief  mafculin,  qui  relève  de  la  Seigneurie  de 
Wormefelle,  injuftement  ôtée  aux  héritiers  mâles  de  cette  famille. 
De  forte  que  l’Empereur  n’a  pas  héfité  de  leur  donner  par  fon  Diplô¬ 
me  de  réhabilitation  à  Francfort  le  neuvième  janvier  1712,  le  titre  Sc 
toutes  les  prérogatives,  dont  les  Barons  du  Saint  Empire  peuvent 
jouir  ;  donnant  aux  trois  frères  de  cette  famille  le  titre  de  généreux 
&  magnifiques  Seigneurs,  les  traitant  de  fes  Valfaux,  Sc  leur  tài- 
fant  prefent  des  quatre  quartiers  paternels  8c  maternels ,  comme  s’ils 
■étoient  nez  d’autant  de  Barons;  leur  accordant  les  mêmes  armes 
qu’aux  Comtes  du  faint  Empire,  avec  cette  diftinétion  feulement, 
que  les  trois  calques  ouverts  avec  leurs  cimiers  lontféparez  du  grand 
écu  par  la  couronne  de  Baron,  portant  au  premier  quartier  d’azur, 
à  deux  éponges  du  rofier  ftuvage,  pofez  en  pal  avec  un  grand  can¬ 
ton  de  fable  chargé  de  deux  tours  d’argent,  à  une  croix  pleine  de 
gueules,  qui  font  les  armes  de  l’Epine;  au  fécond  quartier  d’azur 
femé  de  fleurs  de  lys  d’argent,  qui  font  les  armes  de  leur  mère 
d’Harvilly ,  dite  Malapert  ;  au  troifiéme  d’azur ,  à  trois  harangs  d’ar¬ 
gent,  couronnez  &  pofez  en  face,  comme  nageans  l’un  fur  l’autre; 
-au  quatrième  de  gueules  deculiù,  ( c'efi  ainfi que  porte  le  Mémoire) 
à  côté  la  pointe  d’argent  chargé  d’une  rilc  de  gueules,  Sc  fur  le  tout 
un  petit  écujîôn  avec  les  armes  de  Spina ,  que  nous  avons  déjà  rap¬ 
portées;  le  cafque  8c  le  cimier  du  milieu  étant  celui  de  cette  famil¬ 
le.  Les  deux  cotez  font  celles  de  la  mère  Sc  de  l’ayeule  maternel¬ 
le,  qui  a  à  droite  pour  foutien,  un  lion  rouge  de  Zélande,  puis¬ 
que  la  famille  de  Huybert,  eft  de  cette  province;  &  à  gauche  un 
lion  d’or ,  qui  eft  celui  de  Brabant,  foutenant  le  quartier  maternel, 
qui  tire  fon  origine  dudit  Duché,  ayant  toujours  eu  ce  foutien, 
comme  fort  illultre.  L’un  Se  l’autre  eft  pofé  avec  un  pié  étendu 
fur  un  billet  d’azur,  avec  la  devife  en  lettres  d’or,  Decus  &  tuta- 
men.  L’âiné  Sc  le  cadet  de  cette  fàmille,  qui  poflëdenf  des  charges 
très-éminentes,  font  outre  cela  revêtus  de  l’Ordre  de  Chevaliers  de 
la  Chaftë,  qui  n’eft  donné  par  le  Prince  de  Naflau-Dillenbourg, 
qu’à  douze  Barons,  ou  fort  anciens  Gentilshommes;  n’étant  d’ail¬ 
leurs  porté  que  par  des  Princes  8c  Comtes  de  l’Empire.  *  Mémoi¬ 
re  manuferit,  que  nous  avons  inféré  tout  tel  que  nous  l’avons  reçu. 

L’E'PINE,  famille.  Voyez.  SPINA. 

E' P  I  N  E ,  (Jean  de  1’  )  Miniftre  de  l’Eglife  Réformée.  Cher¬ 
chez.  SPINA. 

É  P  I  N  E  ou  S  P  I  N  A.  Voyez  SPINA. 

E'P  I  N  O  Y,  bourg  des  Païs-Bas  en  Flandre ,  avec  titre  de  Prin¬ 
cipauté,  eft  fitué  entre  Lille  Sc  Douay,  Sc  a  donné  fon  nom  à  une 
maifon  célébré.  Voyez  MELUN. 

É  P  INUS,  (Jean)  Miniftre  Proteftant  de  la  Confeiïion 
d’Ausbourg,  dans  le  XVI  fiécle,  naquit  à  Hambourg  l’an  1499,  & 
étudia  à  Wittemberg,  où  ayant  eu  Luther  pour  Mâitre,  il  donna 
dans  les  fend  mens  de  ce  Reformateur.  Il  fut  Miniftre  à  Ham¬ 
bourg,  travailla  avec  ardeur  pour  l’établiflèment  de  cette  doétrine, 
compofa  divers  Ouvrages  de  la  J  unification  des  bonnes  œuvres ,  yc. 
Sc  laifià  encore  quelques  Traitez  Hiftoriques.  Il  fut  envoyé  en 
Angleterre,  où  le  Roi  Henri  VIII.  demandoit  de  ces  Millionnai¬ 
res  difciples  de  Luther.  Lorsqu’il  fut  de  retour  en  Allemagne,  il 
écrivit  contre  l'Intérim,  qu’avoit  fait  dreflèr  l'Empereur  Charles- 
Quint,  Sc  dont  la  publication  fut  très-défavantageuie  à  la  Religion 
Catholique,  quoique  deftgréable  aux  Proteftans.  Il  mourut  le  23 
mai  de  l’an  1553,  âgé  de  54  ans.  Mélanchthon  fit  fon  épitaphe. 
*  Pantaléon,  /.  3.  Profopogr.  Chytræus,  in  Saxon.  Gefner,  Biblioth. 
Mejchior  Adam,  in  Vit.  Germ.  Theol. 

ÉPIPHANE  ( Epiphanius)  Evêque  de  Confiance  ou  Sala- 
mineen  Chypre,  Père  Sc  Doéteur  de  l’Eglife,  dans  le  IV  fiécle, 
naquit  vers  l’an  320,  dans  un  village  de  la  Paleftine,  nommé  Befan- 
duc  proche  la  ville  d’Eleuthéropole.  Il  palTà  fit  jeunefiè  dans  la 
difeipline  monaftique  ,  en  Egypte  ,  puis  dans  la  Paleftine,  avec 
faint  Hilarion ,  Héfychius  8c  les  autres  Moines.  On  dit  qu’il  avoit 
été  Juifde  religion,  Sc  cju’il  avoit  été  converti  par  un  Chrétien  nom¬ 
me  Cléobius,  qui  le  guérit  d’une  bleflure,  que  lui  avoit  fait  un  che¬ 
val  fougueux  ;  mais  c’eft  un  conte  de  l’auteur  de  la  Vie  fuppofée 
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de  faint  Epiphane,  auquel  il  ne  faut  ajouter  aucune  foi.  Ce  qu'il 
rapporte  lui-même,  qu’il  penlk  être  fur  pris  dans  fa  jeunefïe  par  les 
Hérétiques  appeliez  Gnofiicyues,  Sc  que  Dieu  le  prélerva  par  là  milé- 
rieprde ,  eft  beaucoup  plus  certaia  II  fonda  un  monaftére  dans  fon 
pais,  dont  il  prit  lui-même  la  conduite,  Sc  fut  enluite  élu  vers  l’an 
366  Evêque  de  Salamine,  Métropole  de  l  île  de  Chypre,  qui  por¬ 
tait  alors  le  nom  de  Confiance,  Sc  que  l’on  appelle  aujourd’hui  la 
vieille  Famagonfie.  Il  s’appliqua  particuliérement  à  préferver  cette 
île  de  l’erreur  de  l’Arianifine.  Il  s’oppola  aufii  à  celle  d’Apollinai¬ 
re;  Sc  étant  venu  à  Antioche,  il  eut  un  entretien  avec  Vital  dilciple 
d’Apollinaire,  Sc  combattit  les  erreurs.  Il  tint  le  parti  de  Paulin 
contre  Méléce,  8c  vint  à  Rome,  fous  le  pontificat  de  Damafe, 
pour  foutenir  le  premier.  Il  ordonna  en  Paleftine  Paulinien,  frère 
de  faintjérôme  ;  ce  qui  irrita  contre  lui  Jean  Evêque  de  Jérulàlem. 
Saint  Epiphane  accula  de  fon  côté  cet  Evêque  de  foutenir  les  erreurs 
d’Origéne,  Sc  ils  attirèrent  Théophile  Evêque  d’Alexandrie  dans 
leur  parti.  Celui-ci  condamna  le  livre  d  Origéne,  dans  un  Concile 
tenu  l’an  399,  Sc  chalià  les  Moines,  foupçonnez  de  favorifer  la 
mémoire  de  cet  Auteur.  Saint  Epiphane  condamna  aufii  dans  un 
Concile  tenu  l’an  401 ,  dans  Pile  de  Chypre,  les  livres  d’Origéne, 
Sc  écrivit  à  faint  Chrylb fto me,  qui  avoit  reçu  les  Moines  chafièz 
par  Théophile,  afin  de  l’engager  à  prendre  parti  contre  les  livres 
d’Origéne  ;  mais  faint  Chryfoftome  n’ayant  pas  approuvé  cette  pro- 
pofition,  faint  Epiphane  vint  lui  même  à  Conftantinople,  à  la  per- 
luafionde  Théophile,  pour  y  faire  exécuter  le  decret  du  Concile 
de  Chypre.  Il  ne  voulut  avoir  aucun  commerce  avec  faint  Jean 
Chryfoftome,  Sc  ne  put  réüffir  dans  fon  entreprife.  Il  avoit  dellèin 
d’entrer  dans  l’églife  des  Apôtres,  8c  d’y  publier  la  condamnation 
d’Origéne;  mais  étant  averti  du  danger  où  il  fie  mettoit,  il  le  retira 
Sc  prit  le  parti  de  revenir  à  Salamine.  On  dit  qu’étant  prêt  de  s’em¬ 
barquer,  il  dit  aux  Evêques  qui  l’avoient  conduit  jufqu’au  bord.  Je 
vous  laijfe  la'  ville ,  le  Palais  ey  le  théâtre.  Quelques-uns  ont  aufii 
rapporté ,  qu’il  prédit  à  faint  Chryfoftome ,  qu  fl  lëroit  chaflë  de  fon 
fiége,  Sc  que  ce  Saint  de  fon  coté  lui  dit  qu’il  ne  reverroit  point  fon 
églife,  ni  fon  palais.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  mourut  en  revenant,  au 
mois  d’avril  ou  de  mai  de  l’an  403,  âgé  de  plus  de  80  ans,  dont  il 
en  avoit  palië  36  dans  lepilcopat.  L’averfion  que  faint  Epiphane 
avoit  pour  leshérélies,  lui  fit  entreprendre  un  Ouvrage,  dans  lequel 
il  rapporte  Sc  réfute  toutes  les  héréfies.  Il  a  intitulé  cet  Ouvrage 
Ua-jdfH'j  ou  Ktpdriyj ,  c’eft  à  dire,  1  Apotiquaircrie ,  ou  l’armoire 
aux  remèdes.  Il  a  encore  compofé  1  ’Anchorat,  ou  il  expliquât  Foi 
de  l’Eglife,  Sc  réfute  les  erreurs  des  Payens ,  des  Manichéens,  des 
Sabelliens,  Sc  des  Ariens;  un  Abbrégédefon  livre  des  Héréfies  ;  un 
Traité  des  poids  &  des  mefures  ;  la  Phyj.ologie  ;  Traité  des  douze  pierres 
précieufes  -,  le  livre  de  la  vie  &  de  la  mort  des  Prophètes.  On  a  encore 
.de  lui  une  Lettre  à  Jean  de  férufialem ,  fur  l’ordination  de  Paulinien, 
fur  rOrigénifme,  Sc  fur  un  voile  où  étoit  peinte  l’image  de  J.  c! 
qu’il  avoit  fait  déchirer,  Sc  une  Lettre  à  üiodore  de  Tar/e,  ou  plutôt 
de  Tyr  rapportée  par  Facundus ,  les  Neuf  Sermons  Sc  le  Traité 
des  Myftéres  des  nombres,  qui  portent  le  nom  de  faint  Epiphane, 
ne  font  point  de  l’ancien  Evêque  de  Salamine ,  mais  de  quelque  au¬ 
tre  Evêque ,  qui  avoit  ce  même  nom ,  peut-être  aufii  Evêque  de  la 
même  ville,  puisque  l’on  y  en  trouve  de  ce  nom,  dans  le  lëptiéme 
Sc  dans  le  dixiéme  fiécle,  comme  on  le  connoit  par  le  ftyle  Sc  par 
quelques  autres  indices. 

Le  ftyle  de  faint  Epiphane  n’a  ni  beauté ,  ni  élévation  :  il  eft  au 
contraire  (impie,  bas  Sc  rampant  ;  il  eft  rude  Sc  grailler,  làns  fuite 
Sc  fans  liaifon;  il  avoit  beaucoup  de  leéture  Sc  d’érudition.  Sou¬ 
vent  il  felërt  de  fàufies  raifons,  pour  réfuter  les  Hérétiques.  Il  le 
trompe  en  plufieurs  endroits  fur  des  faits  d’FIiftoire  fort  confidéra- 
bles;  Sc  il  ajoute  foi  trop  légèrement  à  de  faux  Mémoires,  ou  à 
des  bruits  incertains:  il  avoit  beaucoup  de  zélé  Sc  de  piété;  mais 
peu  de  politique.  Nous  avons  diverlës  éditions  des  œuvres  de  faint 
Epiphane,  en  Grec  Sc  en  Latin;  mais  la  meilleure  eft  celle  que  le 
P.  Pétau  a  donnée,  imprimée  à  Paris  en  1622,  avec  de  favantes 
Notes.  La  mémoire  de  ce  Saint  a  toujours  été  en  grande  vénération 
dans  l’Eglife  Gréque ,  où  l’on  célébré  fa  fête  le  12  mai,  que  l’on  y 
fuppofe  avoir  été  celui  de  fa  mort.  L’Eglilë  Latine  a  commencé  à 
honorer  la  mémoire  de  ce  Saint  vers  la  fin  du  VII,  ou  au  commen¬ 
cement  du  VIII  fiécle.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  fans  preu¬ 
ves,  que  le  corps  de  ce  Saint  avoit  été  apporté  à  Bénévent,  ville 
d’Italie.  Plufieurs  autres  villes  d’Allemagne  fe  vantent  avec  aufii 
peu  de  fondement,  de  pofiéder  quelques  reliques  de  ce  Saint.  Les 
Aétes  de  fa  vie  que  l’on  a  en  Grec  Sc  en  Latin ,  fous  le  nom  de  fes 
difciples  Jean,  Polybe  Sc  Sabin,  font  l’Ouvrage  d’un  Impofteur, 
qui  s’eft  inutilement  efforcé  de  donner  de  la  vraifemblance  à  fes  fi¬ 
xions.  L’e  Père  Papebroc  a  ramaflë  dans  les  Anciens  tout  ce  qu’il 
y  a  de  certain  fur  faint  Epiphane.  *  Saint  Jérôme,  Apolog.  2.  ad 
Fuji.  cap.  1 14.  de  Script.  Eccl.  in  Epifl.  (yc.  Saint  Auguftin,  in  H.tref. 
ad  6)uod-vult-Deus.  Saint  Jean  de  Damas,  Orat.  de  Irnag.  Photius, 
Cod.  122.  123.  124.  Suidas.  Socrate.  Sozoméne.  Théodoret.  Ni- 
céphore.  Baronius,  A.  C.  372.  n.  107.  108.  328.  ».  1.  fiy  2.  gyc. 
(y  in  Mart.  12.  Mail.  Onuphre.  Génébrard.  en  la  Chron.  Sixte  de 
Sienne,  en  la  Biblioth.  Bellarmin,  des  Ecr.  Eccl.  Le  Mire,  Scc.  Du 
Pin,  Bibl.  des  Aut.Eccl.  IV fiécle.  Baillet,  Vies  des  Saints,  mois  de 
Mai. 

E'PIPHANE,  (  Epiphanes  )  fils  de  l’Héréfiarque  Carpocra- 
te ,  fut  héritier  de  fes  impiétez.  Elevé  par  fon  père  dans  les  études 
des  Sciences  profanes  Sc  entretenu  dans  les  erreurs  de  fa  Seéte,  il 
compofa  un  livre  de  la  Juflice ,  fuivant  les  principes  de  la  Philofo- 
phie  de  Platon,  dans  lequel  il  définiftoit  la  jufticede  Dieu,  une 
communauté  avec  égalité,  Sc  prêtendoit  prouver,  que  non  feule¬ 
ment  les  biens ,  mais  encore  les  femmes  dévoient  être  en  com¬ 
mun.  Il  combattoit  ouvertement  la  Loi  de  Moïfe,  8c  particuliére¬ 
ment  les  deux  derniers  commandemens  touchant  les  défirs.  Saint 
Clément  d’Alexandrie  cite  un  pafiàge,-  tiré  du  livre  de  cet  Epipha¬ 
ne,  8c  il  dit  qu’après  fa  mort,  ceux  de  Céphalonie,  d’où  il  étoit 
originaire  du  côté  de  fa  mère,  l’adorèrent  comme  une  Divinité. 

*  Clément  Alexandrin,  l.  3.  des  Tapiff.  S.  Epiphane,  Har.  32.  Du 
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Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclef.  trois  premiers  ftécles. 

E'PIPHANE,  ( Epïphanius )  Scholaftique ,  qui  vivoit  dans 
le  VI  fiécle,  mérita  l’amttie  de  Catïïodore,  à  la  prière  duquel  il 
traduifit  en  Latin ,  mais  fort  mal  ,  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  de 
Théodoret,  deSocrate  &  deSozoméne.  Depuis  il  en  tira  la  lienne  , 
qu’il  nomma  l'Hiftoire  Tripartite.  *  Calïiodore,  Fr&f.  in  HiJl.Trip. 
&  de  Divin.  Lecl.  c.  7.  Sigebert,  inCatal.c.  12. 

E'  P  1  P  H  A  N  E ,  Evêque  de  Pavie,  dans  le  cinquième  fiécle, 
naquit  l'an  438,  fut  élevé  dans  la  cléricature  par  Crifpin,  Evêque 
de  Pavie,  &  lui  luccéda  l'an 466.  Il  fut  employé  pour  ménager  la 
réconciliation  de  l’Empereur  Anthémius  avec  Ricimer  fon  gendre. 
Sous  le  régne  de  Jules  Népos ,  qui  dépolféda  Glycérius  fuccellèur 
d' Anthémius,  Epiphane  fut  député  vers  Evaric  Roi  des  Vilîgoths  à 
Touloufe,  &  conclut  avec  lui  un  Traité  de  paix.  L’Empereur 
Népos  ayant  été  dépouillé  &  châtié  par  le  Patrice  Orefte,  il  fit  dé¬ 
clarer  Augufte,  Momylle  fon  fils ,  appellé  vulgairement  Auguftule, 
attira  en  Italie ,  Odoacre  Roi  des  Turcilinges,  avec  une  armée  de 
Barbares.  Orefte  s’étant  retiré  dans  Pavie,  y  fut  afliégé,  pris  & 
mis  à  mort  par  Odoacre,  qui  rélégua  Auguftule  en  Campanie, 
dans  le  château  de  Lucullano,  près  de  Naples;  &  fit  ainfi  finir 
l’Empire  de  Rome  en  fa  perfonne,  l’an  476.  Les  Barbares  s’étant 
rendus  mâitres  de  la  ville  de  Pavie,  la  pillèrent,  y  mirent  le  feu, 
&  emmenèrent  la  plupart  des  Habitans  prifonniers.  Dans  une  fi 
grande  défolation,  Epiphane  rendit  à  fon  peuple  tous  les  fervices 
imaginables  :  il  retira  des  mains  des  Barbares  la  plupart  les  captifs, 
&  obtint  d’Odoacre  pour  la  ville  une  exemtion  de  tous  impôts  pen¬ 
dant  cinq  années  ;  il  rétablit  les  églifes ,  &  y  fit  refleurir  le  fervice 
divin,  mais  cette  églife  ne  jouît  pas  long-tems  de  ce  repos;  car 
Théodoric,  Roi  des  Oftrogoths,  étant  venu  fondre  en  Italie  avec 
une  puifiânte  armée ,  en  489 ,  défit  Odoacre  ;  mais  ayant  enfuite 
été  abandonné  des  fiens,  il  le  retira  à  Pavie,  où  il  fut  alfiégé  par 
Odoacre.  Enfin  Théodoric  viétorieux  étant  devenu  mâitre  de  toute 
l’Italie ,  Epiphane  fut  député  pour  obtenir  de  ce  Roi ,  la  révocation 
d’un  édit,  fait  contre  ceux  qui  avoient  été  de  fes  ennemis.  Il  obtint 
cette  révocation,  &  fut  envoyé  par  Théodoric  vers  Gondebaud  Roi 
des  Bourguignons,  pour  traiter  avec  lui  de  la  liberté  de  plufieurs 
captifs:  il  réLilIxt  encore  dans  cette  négociation.  Deux  ans  après ,  il 
vint  folliciter  auprès  de  Théodoric ,  la  re-mife  des  impôts  établis  fur 
la  Ligurie;  &  comme  il  fe  préparoit  à  s’en  retourner,  après  avoir 
obtenu  une  modération  des  deux  tiers,  il  mourut  le  31  janvier  de 
l’an  496  ou  497.  *  Ennodius,  en  Ja  Vie  rapportée  par  Surius  au  22 
jany .  Bail  let ,  Vies  des  Saints ,  mois  de  janvier. 

ÉPIPHAN  E,  Patriarche  de  Conftantinople ,  dans  le  VI 
fiécle,  fuccéda  à  Jean  II.  l’an  520.  Le  Pape  Hormifdas  lui  donna 
pouvoir  de  recevoir  en  fon  nom,  tous  les  Evêques  qui  voudraient 
fe  réünir  à  la  communion  du  Siège  Romain,  à  condition  qu’ils  fou- 
fcriroient  à  la  formule  qu’il  avoit  drelfée ,  &  qu’ils  lui  envoyeroient 
leur  fignature.  Il  s’agifloit  en  cela  de  la  réception  du  Concile  de 
Chalcédoine ,  &  de  la  condamnation  d’Eutychès.  Epiphane  fut 
zélé  pour  la  défènfe  de  la  vérité  orthodoxe,  &  mourut  l’an  535. 
Anthime  lui  fuccéda.  *  Hormifdas,  Epift.  72.  73.  &c.  Baronius, 
A.C.zo.n.  7.  535.».  58.  &c. 

ÉPIPHAN  E'S  furnom  de  Ptolomée  V.  Roi  d’Egypte. 
Voyez.  PTOLOMEE  V.  Roi  d’Egypte. 

EPIPHANE' S  furnom  d’Antiochus  IV.  Roi  de  Syrie. 
Voyez  A  N  T  I  O  C  H  U  S  IV.  Roi  de  Syrie. 

'ÉPIPHANIE,  ville  de  Syrie,  fur  l’Oronte  ,  fut  fondée 
par  le  Roi  Antiochus  furnommé  Epiphanès,  c’eft  à  dire,  illujlre, 
duquel  elle  tira  fon  nom.  Cufpinten  dit  quelle  fut  depuis  appellée 
Mapia ,  &  N  iger  la  nomme  Aman.  Elle  eft  entre  Antioche  &  Da¬ 
mas,  à  80  milles  de  l’une  &  de  l’autre. 

ÉPIPHANIE,  fête  de  l’adoration  des  trois  Rois,  du  Ba- 
tême  de  Jefus  Chrift,  &  de  fon  premier  miracle  aux  noces  de  Cana. 
C’eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  apparition  ou  manifejlation ,  &  qui 
convient  à  ces  trois  fêtes.  Car  Jefus  Chrift  fe  manifèfta  aux  Rois 
Mages,  lefquels  luivifent  l’étoile  qui  leur  avoit  apparu  ;  il  fut  décla¬ 
ré  Meflie  par  une  voix  du  ciel,  au  moment  de  fon  batême  ;  &  en 
faifant  fon  premier  miracle ,  il  manifèfta  fa  puiflance.  A  l’égard  des 
Rois  Mages,  il  faut  remarquer  que  les  Perfes,  &  la  plupart  des 
peuples  de  l’Orient ,  donnoient  le  nom  de  Mages  à  leurs  Doéteurs  ; 
comme  les  Hébreux  les  appelaient  Scribes-,  les  Egyptiens,  Prophè¬ 
tes ;  les  Grecs,  Philofophes-,  &  les  Latins,  Sages.  L’Églife  donne  à 
ces  trois  hommes  illultres  le  titre  de  Rois;  ce  qui  eft  fondé  fur  ces 
paroles  de  David ,  Les  Rois  de  Tharjis ,  <fp  des  îles  offriront  des  préfens  ; 
les  Rois  d’Arabie  fy  de  Saba  apporteront  des  préfens.  C’eft  une  ancien¬ 
ne  tradition  ,  dont  on  ne  peut  marquer  la  lource  :  &  les  plus  ancien¬ 
nes  peintures  de  ce  myftére,  nous  répréfentent  des  perfonnes  cou¬ 
ronnées,  avec  les  autres  marques  de  la  dignité  royale.  Nous  en 
avons  même  des  témoignages  dans  les  Pères  de  l’églife  les  plus  célé¬ 
brés,  comme  dans  Tertullien,  faint  Cyprien,  faint  Hilaire,  faint 
Balile,  faint  Jean  Chryfoftome,  faint  Ifidore,  le  vénérable  Béde, 
Théophylaéfe,  &  plpfieurs  autres.  Autrefois  les  peuples  d’Orient 
choifilToient  des  Philofophes  pour  Rois;  ou  fi  les  Royaumes  étoient 
héréditaires,  ils faifoient  inftruire  les  Princes,  qui  dévoient  fuccé- 
der  à  la  Couronne ,  dans  les  fciences  qui  leur  pouvoient  faire  méri¬ 
ter  le  nom  de  Sages.  C’eft  ce  que  Platon  remarque  en  traitant  de 
l’éducation  des  Princes  de  Perfe:  où  il  ajoûte  que  fur  tout  l’Aftro- 
logie  étoit  eftimée  une  Science  digne  des  Souverains.  Ces  trois 
Rois,  que  quelques-uns  nomment  Gafpard ,  Balthafar  &  Melchior , 
ayant  obfervé  le  25  décembre,  une  étoile  beaucoup  plus  éclatante 
que  les  étoiles  ordinaires  ;  jugèrent  que  c’étoit-là  cette  étoile  de  Ja¬ 
cob  ,  dont  le  Prophète  Balaam  (  de  qui  les  prédirions  leur  étoient 
connues)  avoit  autrefois  parlé,  &  qui  devoit  être  le  figne  d’un 
Roi,  qui  nâitroit  pour  le  falut  de  fes  peuples.  D’ailleurs  ils  furent 
éclairez  par  une  lumière  intérieure,  qui  leur  fit  connôitre  ,  que  cet 
aftre  leur  lêrviroit  de  guide  pour  trouver  le  Meflie.  Ainfi  ils  pri¬ 
rent  le  chemin  de  la  Judée,  où  ils  favoient  par  leurs  traditions,  que 
nâitroit  ce  Roi  déliré  de  toutes  les  nations.  L’Evangélifte  dit  feu¬ 
lement  qu’ils  vinrent  d’Orient ,  c’eft  à  dire ,  d’un  pais  qui  étoit  orien- 
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tal,  à  1  égard  de  Jerufalem  &  de  Bethléem;  ou  de  cette  partie  du 
monde,  que  l’on  appelloit  ablolument  l’Orient,  laquelle  comprend 
un  grand  nombre  de  Royaumes  ik  de  Provinces.  L’opinion  la  plus 
probable  eft,  qu’ils  vinrent  de  l’Arabie  heureufe,  qui  fut  habitée 
par  les  enfans  qu’Abraham  eut  de  Cétura  la  fécondé  femme  ;  fa- 
voir,  parjeéthan  père  de  Saba,  &  par  Madian  père  d’Epha.  Ce 
que  le  Roi  Prophète  femble  témoigner  lorsqu’il  dit  que  le  Meflie 
ferait  adoré  par  les  Rois  des  Arabes  &  de  Saba,  &  qu’on  lui  don¬ 
nerait  de  l’or  d’Arabie  ;  tk  le  Prophète  Ifaïe  prédit  la  même  chofe , 
lorsqu'il  dit  qu’on  viendrait  de  Madian  &  d'Epha  fur  des  chameaux 
pour  le  reconnoitre.  Les  préfens  que  les  Mages  lui  offrirent ,  favo- 
rifent  beaucoup  cette  opinion  ;  car  c’eft  principalement  dans  l'Ara¬ 
bie  que  naiiient  l’or,  l’encens  &  la  myrrhe.  Ces  Mages  furent 
conduits  par  l’étoile  pendant  leur  voyage ,  qui  dura  douze  jours  ou 
environ  ;  mais  lorsqu’ils  approchèrent  de  Jérufalem,  l’étoile  difpa- 
rut.  C’eft  pourquoi  ils  entrèrent  dans  cette  ville,  &  demandèrent 
à  Hérode  où  étoit  né  le  Roi  des  Juifs.  Hérode  confulta  les  Do¬ 
cteurs  de  la  Loi,  qui  répondirent  que  fuivant  la  prophétie  de  Mi- 
chée,  ce  devoit  être  à  Bethléem  de  Juda.  Les  Mages  étant  fortis 
de  la  ville  pour  aller  à  Bethléem,  revirent  l’étoile  qui  les  avoit  con¬ 
duits,  &  la fuivirentjufqu a  ce  quelle  s’arrêtât  fur  l’étable,  où  étoit 
né  Jefus  Chrift.  Ils  y  entrèrent,  &  lui  offrirent  pour  préfens ,  de 
l’or,  de  la  myrrhe  &  de  l’encens.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  croyent 
que  Marie  &  Jofephavec  le  petit  Jésus,  s’étoient  alors  retirez  dans 
une  maifon  plus  commode  de  la  ville  de  Bethléem  parce  que  faint 
Matthieu  dit  ,  qu 'entrant  dans  la  maifon  ,  ils  trouvèrent  l'enfant. 
Mais  le  commun  fentiment  des  faints  Pères  eft,  que  ce  fut  dans 
l’étable  même,  où  les  Mages  trouvèrent  le  Sauveur;  &  que  le 
nom  de  maifon  fe  donne  dans  l’Ecriture  fainte  à  toute  forte  de  de¬ 
meure.  Ces  Rois  ayant  rendu  leurs  refpeéts  à  Jefus-Chrift,  furent 
avertis  par  révélation,  de  ne  point  palier  par  Jérufalem,  mais  de 
prendre  un  autre  chemin  pour  s’en  retourner.  On  tient  qu’après 
i’Afcenfion  de  Notre-Seigneur,  l'Apôtre  faint  Thomas  étant  allé 
en  leur  pais,  les  bâti  fa  ,  &  les  confacra  Evêques;  qu’ils  furent 
martyrs  ;  &  que  leurs  Reliques  furent  tranfportées  de  Perfe  à  Con- 
ftantinople,  par  l’ordre  de  l'Impératrice  fainte  Hélène  ;  que  depuis 
elles  furent  apportées  à  Milan,  du  tems  de  l’Empereur  Emanuel, 
par  l’Evêque  S.  Euftorge,  d’où  on  les  tranfporta  à  Cologne,  l’an 
1163,  lorsque  l’Empereur  Frédéric  Barberoujfe  faccagea  la  ville  de 
Milan.  *  Nouveau  Tejlament ,  Matth.  ch.  2.  Théophylaéte.  Pier¬ 
re  Galefinius. 

*  Les  Grecs  faifoient  au  fixiéme  de  janvier  la  fête  de  la  naifi 
fance  de  Jefus  Chrift,  à  caufe  de  laquelle  ils  nommoient  cette  fête 
Théophanie,  Epiphanie,  ou  des  lumières ,  parce  qu'ils  croyoient  qu’en 
ce  jour  Jefus  Chrift,  la  vraye  lumière,  avoit  apparu  au  monde. 
Ils  faifoient  auffi  en  même  tems  mémoire  des  autres  circonftances 
de  la  vie  de  Jefus  Chrift,  comme  de  l’adoration  des  Mages,  delà 
purification,  de  fon  batême,  &  de  fon  premier  miracle,  raflèm- 
blant  ainfi  en  un  même  jour  la  mémoire  de  divers  myftéres.  L’E- 
glife  Latine,  qui  a  célébré  la  fête  de  la  naiflance  de  Jefus  Chrift  le 
25  de  décembre ,  a  refervé ,  (  au  moins  depuis  le  cinquième  fié¬ 
cle,  )  au  fixiéme  de  janvier  la  fête  de  l’adoration  des  Mages,  du 
batême  de  Jefus  Chrift,  &  de  fon  premier  miracle  fait  aux  noces  de 
Cana.  Dieu  feulfait,  dit  S.  Maxime  de  Turin,  laquelle  de  ces 
trois  merveilles  s’eft  proprement  faite  en  ce  jour.  Il  eft  certain  que 
le  batême  de  Jefus  Chrift  &  les  noces  de  Cana,  ne  font  pas  arri¬ 
vez  en  un  même  jour.  Iln’eft  pas  certain  non  plus  que  les  Mages 
foient  venus  adorer  Jefus  Chrift  le  fixiéme  de  janvier,  treize  jours 
après  la  naiflance  de  Jefus  Chrift,  félon  les  Latins.  Quelques-uns 
croyent  que  cela  n’eft  arrivé  qu’après  la  purification,  quelque  tems 
avant  la  fuite  en  Egypte.  Il  n’y  a  rien  de  certain  fur  les  Mages , 
que  ce  qui  en  eft  marqué  précifément  dans  l’Evangile  de  S.  Mat¬ 
thieu;  car  tous  les  autres  Èvangéliftes  n’en  parlent  point,  &  ce 
qu’en  ont  dit  les  Auteurs ,  n’eft  fondé  que  fur  des  conjeétures,  des 
allégories,  ou  de fauflès  relations ,  qui  ne  font  point  une  preuve  hi- 
ftorique.  Quoique  l’on  croye  communément  qu’ils  étoient  au  nom¬ 
bre  de  trois,  il  n’y  en  a  aucune  preuve  dans  l’Evangile,  qui  dit  feu¬ 
lement  que  des  Mages  vinrent  d'Orient.  Les  trois  fortes  de  préfens 
qu’ils  offrirent  ne  font  pas  une  preuve  qu’ils  ne  fuflènt  que  trois, 
puisqu’ils  les  préfentérent  en  commun,  &  non  pas  chacun  féparé- 
ment.  On  ne  fait  pas  de  quels  pais  ils  étoient;  le  nom  de  Mages, 
plus  connu  parmi  les  Perfes,  que  parmi  les  autres  nations,  a  fait 
croire  à  la  plupart  des  Pères ,  que  ceux  qui  vinrent  adorer  Jefus 
Chrift  étoient  de  Perfe  ou  de  Chaldée.  Les  nouveaux  Commenta¬ 
teurs  trouvent  plus  à  propos  de  les  faire  venir  d’Arabie;  mais 
leurs  conjeétures  ne  font  pas  fort  lolides.  Il  eft  certain  qu’ils  virent 
une  étoile  extraordinaire  en  Orient  qui  fut  la  caufe  de  leur  voyage  ; 
mais  il  n’y  a  aucune  apparence  qu’ils  euffènt  appris  par  les  oracles 
des  Prophètes,  quelle  préfageoit  la  naiflance  d’un  Roi.  Il  eft  plus 
vrai-femblable  qu’ils  en  jugèrent  ainfi,  fuivant  les  régies  de  leur 
fcience  aftrologique.  II  n’eft  point  dit  dans  l’Evangile  que  cette 
étoile  les  conduifit  de  leur  pais  en  Judée;  mais  feulement  qu’ils 
avoient  vu  cette  étoile  en  Orient,  qu’ils  la  revirent  de  nouveau  au 
fortir  de  Jérufalem,  &  quelle  les  conduifit  à  Bethléem.  L’Evangi¬ 
le  ne  donne  poirit  aux  Mages  la  qualité  de  Rois ,  &  tout  ce  qu'on 
cite  des  Prophètes,  peut  s’entendre  de  Princes,  ou  de  grands  Sei¬ 
gneurs,  aufli-bien  que  de  Rois.  Les  noms  de  Melchior,  Baltha¬ 
far  &  Gafpar , qu’on  leur  a  donnez,  vers  la  fin  du  XII  fiécle,  &  leur 
hiftoire  font  de  pures  fables.  L’intention  de  l’Eglife  n’eft  point 
de  faire  la  fête  des  Mages,  mais  de  célébrer  la  mémoire  de  leur 
adoration,  que  l’on  peut  conlidérer  comme  les  prémices  de  la  vo¬ 
cation  des  Gentils. 

Elle  célébré  aufli  dans  le  même  jour,  le  Batême  de  Jefus  Chrift 
par  faint  Jean;  parce  qu’en  cette  occafion  Jefus  Chrift  fut  déclaré 
fils  de  Dieu  par  une  voix  venue  du  ciel ,  qui  fit  entendre  ces  paro¬ 
les,  Celui-ci  eft  mon  Fils ,  &c.  Cette  fête  parait  encore  plus  ancien¬ 
ne  dans  l’églife  que  celle  de  l’adoration  des  Mages.  Dans  le  tems 
de  l’Empereur  Adrien,  Bafilide  &  fes  Seéfateurs  la  folemnifoient.au 
dixiéme  de  janvier.  Les  Grecs  lui  donnent  le  nom  de  Théophanie , 

ou 
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ou  fête  des  Lumières.  C’étoit  un  jour  confiera  chez  eux  pour  lad* 
miniftration  du  batême,  dans  lequel  faint  Grégoire  de  Nazianze  ht 
un  excellent  difcours  aux  nouveaux  batifez  ;  c’eft  pourquoi  la  veille 
de  cette  fête  étoit  célébrée  avec  folemnité,  parce  que  l'on  y  prépa- 
roit  toutes  chofes  pour  le  batême  des  Catéchumènes,  en  béniflànt 
l'eau  dont  on  fe  devoitfervir  pour  les  batifer.  Cette  fête  avoit  mê- 
me  dans  quelques  églifes  une  oétave  qui  étoit  folemnilèe  comme 
le  jour  même. 

Enfin  l'on  célébré  encore  dans  la  fête  de  l’Epiphanie,  le  premier 
miracle  dejefus  Chrift,  du  changement  d'eau  en  vin  aux  noces  de 
Cana,  quoiqu’arrivé  dans  un  jour  différent  ;  parce  que  ce  fut  le  pre* 
rnier  miracle  qui  fit  connôitre  fa  puiflànce.  On  voit  par  faint  Epi- 
phane,  que  de  fon  tems  même  cette  fête  étoit  célébrée  parmi  les 
Orientaux,  &  quelle  étoit  jointe  à  la  fête  de  la  naifiànce  de  Jelüs 
Chrift  au  lixiéme  de  janvier.  Ce  qu’il  ajoute  qu'en  ce  jour  les  eaux 
de  plufieurs  fontaines ,  8c  même  de  rivières ,  fe  changeoient  en  vin , 
paroit  moins  vraifemblable.  *  Tillemont,  Mémoires  pour  l’HiJloire 
de  l’Eglife,  tome  i.  Baillet,  Vies  des  Saints,  mois  de  Janvier ,  Les 
Commentateurs  fur  faint  Mathieu. 

*  E'PIPHANIE  (Jean  Paul  d’ )  Carme  Déchauffë  de  Pa- 
lerme  prit  ce  nom  en  fe  faifant  Religieux ,  Ion  nom  de  famille  &  de 
batême  étant  Antonin  Parfit.  Il  naquit  en  1633 ,  8c  donna  dès  fa  plus 
tendre  jeuneflè ,  des  efpérances  de  le  voir  un  jour  un  habile  hom¬ 
me.  Après  avoir  pafle  par  les  claflès ,  s’être  inftruit  dans  les  lan¬ 
gues  ,  8c  avoir  étudié  avec  application  la  Rhétorique ,  la  Philofophie 
&  la  Théologie  Scholaftique,  il  enfeigna  dans  la  fuite  ces  mêmes 
fciences  dans  plufieurs  endroits,  mais  particuliérement  à  Mefline, 
&  s’attira  une  admiration  générale  qui  fut  encore  augmentée ,  par  l’é¬ 
légance  de  fes  difcours ,  par  les  expreffions  énergiques ,  8c  par  la 
beauté  de  fa  voix  Son  favoir  s’étendoit  fur  toutes  les  Sciences  tant 
facrées  que  profanes,  fans  oublier  la  Foëfie ,  où  il  s’exerçoit  quel¬ 
quefois  par  divertiflèment.  Dans  la  direction  du  cloitre  de  fon  Or¬ 
dre  à  Modica,  il  fit  parôitre  une  prudence  louable  &  une  conduite 
fage  ,  8c  fut  toujouas  infatigable  dans  la  pratique  de  fes  devoirs. 
C "eft  grand  dommage  qu’il  n’atteignit  que  fa  43  année ,  étant  mort 
le  quatrième  fept.  1676.  La  Bibliothèque  de  Sicile  ,  Bibliotheca 
Sicula ,  fait  mention  de  22  titres  d  Ouvrages  qu’il  a  compofez ,  tant 
en  Latin  qu’en  Italien.  Il  n’en  a  publié  que  neuf  qui  font  en  Italien. 

*  Gr.  Dicl.  XJniv.  Holl. 

*  E'PIPH  AN1US,  nommé  dans  une  Infcription  Flavius 

Annius  Eucharius  ,  fut  Gouverneur  de  la  ville  de  Rome  ,  en 
CCCCXII.  fous  l’Empereur  Honorius.  *  Jacobi  Gothofredi , 
Profopogr.  Cod.  Theodofiani.  ,  , 

EPI  QJJ  E  (  Poème.  )  Voyez.  EPOPEE. 

É  P  I  R  E,  province  de  Grèce,  que  quelques-uns  mettent  dans 
la BafTè  Albanie,  étoit  féparée  de  la  Macédoine  par  le  fleuve  Ce- 
lydnus  Sc  par  le  Mont  Pinde.  D’autres  la  comprennent  toute  fous 
le  nom  de  Larta,  ou  fous  celui  de  Chimera  ou  Cimera ,  ou  la;  veu¬ 
lent  faire  palier  fous  le  nom  de  Janina ,  de  Canina,  ou  de  Janna, 
qui  eft  plutôt  la  Theflàlie.  Plufieurs  nomment  Albanie  tout  ce  qui 
s'étend  depuis  la  Valone  jufqu’au  golfe  de  Larta  qui  eft  la  longueur 
de  l’Epire ,  &  toutefois  fes  contrées  ont  des  noms  particuliers,  com¬ 
me  la  Chaonie  qui  eft  appellée  Canina;  la  Thefprotie,  iVajelitia ; 
l’Acarnante ,  Defpotat  8c  autres.  Cette  Province  aboutit  du  côté 
du  Nord  à  l’Albanie,  partie  de  l’ancienne  Macédoine  ;  du  côté  du 
Couchant  8c  du  Midi  à  la  Mer  Adriatique  ou  Jonique,.  8c  du  côté 
du  Levant  à  l’Etolie,  qui  eft  la  partie  la  plus  occidentale  de  l’Achaïe. 
Ses  deux  contrées  aflifes  aux  extrémitez,  font  l’Acarnanie  8c  la 
Chaonie.  Elle  comprend  encore  la  Dolopie  &  le  pais  des  Atha- 
manes,  des  Amphilochiens,  &  des  Moloiïes ,  outre  les  Selfes,  les 
Driopiens,  les  Hellopes,  &  autres  peuples  au  nombre  de  quatorze, 
dont  les  plus  célébrés  ont  été  les  Chaoniens  &  les  Moloflès  à  caufe 
de  l’oracle  de  Dodone.  Ses  villes  furent  Hirocum,  Chimera, 
Antigonie ,  Olpa,  Panorme,  Buthrite,  Dodone,  Aétium ,  Am- 
bracie,  8cc.  Il  y  a  encore  en  Epire  le  port  de  Caffiope,  &  ceux 
de  Pagania  &  d’Anna ,  avec  la  ville  de Joannina  8c  celle  de  Delvi- 
no.  Les  villes  que  l’on  y  voit  aujourd’hui  font  Arta  ou  Larta,  Pré- 
véza,  ou  Préventza  ,  Butrinto  ,  Baftia,  Orchimo,  Argiro,  Ela- 
tria,  8c c.  Ses  monts  les  plus  renommez  font  les  Cérauniens,  où 
Acrocérauniens,  8c  le  mont  Tomarus.  Ce  pats  a  pour  golfes 
principaux  ceux  de  Butrinto  8c  de  Larta ,  8c  pour  rivière  le  Vouro- 
potami  autrefois  Arachthus,  8c  l’Achéloiis.  Elle  font  abondantes 
en  ces  fortes  de  poiflonsque  les  Grecs  nomment  Cephale,  8c  nous 
Meuniers  ou  Fêtards.  La  mer  fournit  auiïï  aux  Pêcheurs  les  mêmes 
poifions  qu’ils  ouvrent  tout  vifs  lorsqu’ils  ont  le  ventre  plein,  leur 
coupant  enfemble  le  ventre  8c  les  œufs.  Après  qu’ils  les  ont  fait 
fécher  au  Soleil ,  ils  en  font  leurs  Boutargues  qui  font  extrêmement 
eftimées  en  Italie,  fur  tout  celles  de  Larta.  Ils  falent  les  autres 
poifions,  les  mettent  dans  des  tonneaux ,  8c  les  portent  aux  contrées 
voifines.  Le  dedans  de  ce  pais  eft  tout  ftérile  8c  plein  de  forêts, 
mais  celui  qui  eft  proche  de  la  mer  eft  alfez  fertile.  Il  produit  une 
certaine  efpéce  de  froment,  qu’ils  nomment  Calambochio ,  appro¬ 
chant  de  celui  que  les  Lombards  appellent  Sorgo ,  8c  qui  n’en  diffère 
qu’en  couleur.  Celui  d’Epire  eft  blanchâtre,  8c  l’autre  eft  rouge. 
Sur  les  montagnes  d’Epire  qui  font  prefque  toutes  couvertes  de  bois , 
on  voit  aux  fommets  de  grandes  campagnes  avec  force  fources  d’eau. 
Les  vaches  de  ce  pais-là  font  d’ordinaire  fort  hautes,  8c  rendent  une 
grande  quantité  de  lait;  les  autres  bêtes  y  font  d’une  grandeur  extra¬ 
ordinaire,  principalement  les  bœufs,  les  brebis,  8c  les  chiens. 
Les  ânes  y  croiflent  moins.  On  fient  que  la  grandeur  de  ces  ani¬ 
maux- vient  de  l’abondance  8c  de  la  bonté  des  pâturages,  qu’on  y 
trouve  pour  toutes  les  faifons  de  l’année.  Juftin  fait  mention  de 
l’Epire  en  ces  termes,  Les  Moloffes ,  dit-il,  régnèrent  premièrement  en 
cette  contrée  ;  fi  Pyrrhus  fils  d'Achille ,  ayant  perdu  par  fon  abfence  les 
Etats  de  fon  père ,  pendant  le  fiége  de  Troye ,  fe  vint  établir  en  ce  païs , 
dont  les  Habit  ans  furent  premièrement  appeliez.  Vyrrhides ,  fi  Epirotes. 
Mais  Pyrrhus  étant  entré  dans  le  temple  de  Dodone ,  pour  confulter  l ora¬ 
cle  ,  y  enleva  Lanajfe ,  petite-fille  d' Hercule,  l'époufa ,  fi  en  eut  huit 
enfant.  Il  maria  quelques-unes  de  fes  filles  à  des  Rois  voifins,  aquif  de 
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grande  richejfes ,  &  donna  la  Chaonie  à  Hélénus ,  fils  de  Priam  ,  auquel 
il  fit  époufer  Andromaque ,  veuve  d  Heclor.  Depuis  il  fut  affajfmé  clans 
le  temple  de  Delphes  par  Orefie ,  fils  d’Agamemnon  ;  fon  fils  Pialis  lui 
fuccéda ,  (fi  erfuite  le  Royaume  devint  le  partage  d  Arrybas.  Ce  dernier 
étoit  encore  mineur ,  (fi  les  Etats  de  l  Epire  prirent  foin  de  fon  éducation , 
(fi  l  envoyèrent  même  d.  Athènes  pour  étudier.  A  fon  retour,  il  fit  des 
loix ,  établit  un  Sénat  (fi  des  Magifirats,  (fi  régla  la  forme  du  gouver¬ 
nement.  Arrybas  laijfa  Néoptoléme ,  qui  fut  père  d'Olympias  mère  d'A¬ 
lexandre  le  Grand,  (fi  qui  eut  deux  fils ,  favoir ,  Alexandre  I.  Roi  d'E - 
pire,  qui  mourut  en  Italie  (  l'an  326  avant  Jefus  Chrift,  )  (fi  Æacide 
qui  fuccéda  a  fon  frère.  Ce  dernier  fe  fit  haïr  de  fes  Sujets  à  caufe  des 
guerres  qu’il  entreprit  contre  les  Macédoniens,  lefquellesleurétoient 
extrêmement  onéreufes.  Ainlï  il  fut  contraint  de  s’enfuir.  Son  fils 
Pyrrhus  qu’il  laillà  âgé  de  deux  ans,  8c  qu’on  vouloit  faire  mourir 
en  haine  de  fon  père,  fut  enlevé,  8c  mis  entre  les  mains  de  Bérée 
femme  de  Glaucias,  Roi  des  Illyriens,  qui  refufa  de  le  livrer  à 
Çaflàndre  Roi  de  Macédoine ,  qui  le  demandoit.  Etant  parvenu  à 
l'âge  de  onze  ans,  il  fut  rappellé  par  les  Epirotes  pour  les  gouver¬ 
ner,  affilié  de  perfonnes  fages.  Il  étoit  encore  fort  jeune  lorsqu'il 
entreprit  plufieurs  guerres,  8c  fut  jugé  feul  capable  de  défendre  les 
Tarentins,  les  Lucains  8c  les  Samnites  contre  les  Romains.  Il 
vainquit  le  Confiai  Lévinus ,  quoique  ce  Confiai  eût  plus  de  troupes 
que  lui,  8c  ayant  encore  une  autrefois  défait  les  Romains,  il  fit  la 
paix  avec  eux.  Après  cela  les  Siciliens  lui  vinrent  offrir  leur  Ille, 
8c  le  déclarèrent  leur  Roi,  à  condition  qu’il  les  défendrait  contre 
les  Carthaginois,  fur  lefquels  il  eut  fouvent  de  grands  avantages; 
mais  ayant  été  obligé  de  palier  en  Italie  pour  fecourir  fes  Alliez  que 
les  Romains  attaquoient,  il  perdit  la  Sicile,  8c  retourna  en  Epire , 
d’où  il  marcha  contre  Antigonus  Roi  de  Macédoine,  qu'il  vainquit. 
Alors  il  fit  le  deffèin  de  s’aflùjettir  la  Grèce  8c  l’Alie,  mais  les 
Spartes  le  défirent,  8c  Ptolomée  fon  fils  fut  tué  dans  Sparte  où  il 
étoit  entré  imprudemment  à  cheval  dans  la  chaleur  du  combat 
Après  cette  perte  il  alla  mettre  le  fiége  devant  Argos  pour  fe  rendre 
mâitre  d’Antigonus,  qui  s’y  étoit  retiré,  8c  il  fut  tué  à  l’alîàutd’un 
coup  de  pierre  ou  de  tuile  qu’une  femme  jetta  fur  fa  tête.  Il  mou¬ 
rut  l’an  272  avant  J.  C.  Alexandre  fon  fils  8c  fon  Succeflèur  s’em¬ 
para  de  la  Macédoine,  à  l’exemple  de  fon  père,  par  le  moyen  des 
loldats  d’Antigonus  qui  fe  donnèrent  à  lui.  Démétrius,  fils  d'Anti- 
gonus  l’en  chaflà,  8c  même  du  Royaume  d’Epire,  mais  il  fut  rétabli 
bien-tôt  après  par  les  foins  des  Epirotes,  8c  par  le  fecours  des  Ar- 
cadiens.  En  mourant  il  laiffà  fes  deux  fils  apel  lez  Pyrrhus  8c  Ptolo¬ 
mée,  fous  la  tutelle  d’Olympias  fa  femme,  &  fa  lœur,  qui  donna 
l’Empire  à  Pyrrhus.  Il  garda  ce  Royaume  peu  de  tems,  8c  fon 
frère  Ptolomée  qui  lui  fuccéda,  mourut  en  chemin  lorsqu’il  mar- 
choit  contre  les  Etoliens.  La  mort  de  leur  Mère  fiuivit  la  leur  allez 
promptement.  Ainfi  il  ne  refta  plus  de  la  famille  royale  que  deux 
filles,  Neréïs  8c  Laodamie.  La  première  époufit  Ge Ion  ,  Roi  de  Si¬ 
cile,  8c  l’autre  fut  tuée  par  les  Epirotes,  fâchez  defe  voir  prêts  à 
mourir  par  la  famine,  après  avoir  eflùyé  de  longues  guerres.  Les 
Rois  d’Epire  manquèrent  vers  le  tems  de  la  venue  des  Gaulois  en 
Grèce.  Enfuite  Paul-Emile  ayant  vaincu  Perfée,  dernier  Roi  de 
Macédoine,  ruina  foixante  8c  dix  villes  des  Epirotes,  8c  emmena 
cent-cinquante  mille  efclaves,  ce  qui  rendit  leur  païs  défert,  en  for¬ 
te  que  les  Romains  campèrent  dans  les  maifons  abandonnées,  au 
lieu  de  loger  dans  des  tentes  félon  leur  coutume;  8c  en  demeurèrent 
Màitres  depuis  ce  tems-là.  La  famille  des  Tochi  pofl'édoit  l'Epire, 
8c  ils  en  étoient  les  Defpotes  par  la  remilè  que  les  Empereurs  de 
Conftantinople  leur  en  avoient  faite,  lorsqu’Amurat  IL  Empereur 
des  Turcs  aflùjettit  ce  païs  8c  les  en  chaflà.  Les  Ottomans  en  font 
encore  aujourd’hui  les  màitres.  Les  Epirotes  épars  par  les  villages 
8c  par  les  villes  ruinées  s’occupent  à  cultiver  la  terre  8c  à  garder  le 
bétail.  Ils  font  pour  la  plûpart  Païfans  nommez  à  la  Gréque  Erga- 
tes ,  c’eft  à  dire,  travailleurs.  Ils  partent  de  leur  païs  en  Eté  ,  par¬ 
ticuliérement  ceux  qui  font  au  coin  des  contrées  qui  font  llériles ,  8c 
vont  presque  tous  nuds  piez  à  grandes  troupes  aux  Provinces  voifines 
de  l’Albanie,  8c  même  en  Anatolie,  où  ils  demeurent  tout  l'Eté  à 
travailler  pour  les  Turcs,  afin  de  pouvoir  gagner  quelque  chofe. 
Après  la  moiflbn,  ils  reprennent  le  chemin  de  leur  païs.  Ils  par¬ 
lent  tous  Albanois,  8c  entendent  le  Grec  à  caufe  du  voifinage  de  la 
Grèce.  Quant  à  la  Religion,  ils  font  Chrétiens  Grecs,  8c  plus  ai- 
feétionnez  aux  Chrétiens  qu’aux  Turcs.  On  afièmbla,  l’an  516, 
un  Concile  en  Epire  au  fujetdejean  Evêque  de  Nicopolis.  *  Ca- 
rovic,  Itiner.  Arift.  Hifl.  animal.  I.  3.  c.  2.  Botero,  Rel.p.  3 . /.  1. 
Spon,  Voyage  de  Dalmatie  (fi  de  l'Archipel,  tome  i.p.  138.  8c  139. 
de  l'édit,  cle  Lyon  1678.  Pline,  /.  4.  Strabon,  l.  7.  Ptolomée,  l.  5. 
Juftin,  l.  17.  18.  8c  19.  Belon,  /.  1.  Obf  c.  64.  Tome  4.  des  Conciles, 
Th,.  Corneille ,  Diél.  Géogr. 

EPISCOPAUX:  eft  le  nom  de  ceux  qui  font  profeflion 
de  la  Religion  dominante  en  Angleterre,  parce  qu’ils  ont  retenu  les 
Evêques:  fur  quoi  le  Roi  de  la  grande  Bretagne,  Jacques  I.  diloit 
dans  la  Conférence  de  Hamptoncourt,  point  d’ Evêque,  point  de  Roi, 
voulant  marquer  par  là  que  les  Presbytériens  ou  Puritains  étoient 
ennemis  de  la  Monarchie.  De  tous  les  Seétaires ,  les  Epifcopaux , 
font  ceux  qui  approchent  le  plus  de  l’Eglife  Romaine,  dans  ce  qui 
regarde  la  difcipline  eccléfiaftique  ;  car  ils  ont  confervé  quelque 
refpeél,  pour  les  anciens  Doéteurs  de  l’Eglife,  8c  pour  la  Tradi¬ 
tion.  C’eft  pourquoi  ils  retiennent  encore  les  dignitez  d’Evêque, 
de  Prêtre,  &  de  Chanoine;  ils  n’ont  pas  même  rejetté  entièrement 
l’ancienne  Liturgie,  ni  les  autres  livres  des  cérémonies  dê  l’Eglife 
Romaine.  Leur  manière  de  confacrer  les  Evêques  a  été  prife  du 
Pontifical  Romain,  qu’ils  n’ont  prefque  fait  que  traduire  en  Anglois. 
Leur  Liturgie,  qu’ils  nomment  autrement  le  livre  des  Prières  Com¬ 
munes  ,  contient  non  feulement  leur  Office  public ,  qui  eft  prefque 
le  même  que  celui  de  l’Eglife  Latine  ;  mais  comprend  auflï  la  ma¬ 
nière  dont  ils  adminiftrent  les  facremens.  Ils  ont  l’Office  de  Mati¬ 
nes  ,  qu’ils  commencent  par  Domine  labia  noftra  aperies ,  8c  on  chan¬ 
te  enfuite  le  Pfeaume  Venite  exultemus,  (fie.  puis  fuivent  les  Pfeau- 
mes  8c  les  leçons  de  chaque  jour.  Ils  difent  auffï  le  Cantique  Te 
Deum  laudamus,  &  quelques  Pfeaumes  de  ceux  que  nous  difons 
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dans  l'Office  de  Laudes.  En  un  mot,  ils  n’ont  fait  qu’abbréger  no* 
tre  Office,  en  y  changeant  fort  peu  de  chofe.  Ils  commencent  aulfi 
leurs  Vêpres  par  Domine  labia  nofira  aperies ,  &  par  Deus  in  adjuto- 
ristm  nojlrum  intende.  Puis  ils  récitent  des  Pléaumes  propres  au  jour. 
C’eft  pourquoi  ils  ont  un  Calendrier  femblable  au  nôtre,  où  les  Fê¬ 
tes  6c  les  Dimanches  font  aulfi  marquez.  Par  exemple,  Noël, 
l’Epiphanie,  Pâques,  l’Afcenfion,  la  Pentecôte,  la  Trinité,  en 
un  mot,  toutes  les  fêtes  mobiles;  6c  l’on  y  marque  les  Pfeaumes, 
6c  les  leçons  propres  à  chaque  fête.  Ils  célèbrent  aulfi  les  Diman¬ 
ches  à  notre  manière  ;  favoir,  les  Dimanches  de  l’Avent,  ceux  d’a¬ 
près  l'Epiphanie,  la  Septuagéfime,  la  Sexagélime,  la  Quinquagéfi- 
me,  les  Dimanches  d’après  Pâques,  d'après  la  Pentecôte,  6c  d’a¬ 
près  la  Trinité.  Ils  ont  encore  des  Collettes,  ou  Melfes  (bien 
qu’ils  ne  fe  fervent  pas  de  ce  dernier  mot)  pour  tous  ces  jours-là, 
où  ils  récitent  l’Epître  6c  l’Evangile,  quelques  Oraifons,  le  Sym¬ 
bole  Credo  in  unum  Deum ,  Gloria  in  exceljis ,  &c.  Ils  chantent  aulfi 
les  Préfaces  propres  à  chaque  Fête ,  commençant  par  de  qui  eft  de 
commun,  6c  entonnant  comme  nous  Surfum  corda,  Gratias  agamus , 
Vert  dignum  &  jufium ,  6c  le  relie.  Ils  ont  feulement  reformé  le 
Canon  de  la  Melle,  6c  ils  font  leur  Office  en  Anglois,  pour  être 
entendus  du  peuple.  Ils  obfervent  de  plus  les  Fêtes  immobiles  aulfi 
bien  que  nous ,  6c  ont  un  Office  propre  à  chaque  fête.  Par  exem¬ 
ple,  pour  la  fête  de  faint  André,  celle  de  laint  Thomas,  la  con¬ 
version  de  feint  Paul.  La  manière  dont  ils  adminilirent  les  facre- 
mens  eli  aulfi  marquée  dans  ce  livre,  6c  eli  peu  différente  de  la  nô¬ 
tre.  Le  Minillre  qui  batife,  après  avoir  prononcé  ces  paroles,  Je 
te  batife  an  nom  du  Pere ,  &c.  fait  le  ligne  de  la  croix  fur  le  front  de 
l'enfant.  L’Evêque  donne  aulfi  la  confirnution  en  impofant  les 
mains  fur  la  tête  des  enfans  qu’il  confirme,  6c  en  récitant  quelques 
Oraifons  ;  enfuite  dequoi  il  leur  donne  fa  bénédiftion.  Enfin  on 
voit  dans  cette  Liturgie,  ou  livre  de  Prières  Communes,  la  forme 
d’adminilirer  le  mariage,  6c  de  donner  le  Viatique  aux  malades, 
6c  plufteurs  autres  cérémonies  qui  fe  pratiquent  dans  l’Eglîfe  Romai¬ 
ne.  C’elt  ainfi  que  les  Epifcopaux  reçoivent  encore  aujourd’hui  la 
communion  à  genoux.  Ils  ont  feulement  ajouté  dans  une  de  leurs 
dernières  éditions  de  la  Liturgie ,  fous  le  Roi  Charles  II.  une  apo- 
ftille  en  forme  de  rubrique,  où  ils  remarquent  que,  bien  qu'ils  re¬ 
çoivent  l’euchariltie  à  genoux,  ils  ne  l'adorent  point.  Cette  formule 
de  Liturgie  fut  autorifée  fous  le  Roi  Edouard  IX.  ou  VI.  dans  la 
cinquième  ou  fixiéme  année  de  fon  régne,  par  un  fratut  du  Parle¬ 
ment  d’Angleterre,  qui  fut  renouvellé  fous  la  Reine  Elizabeth  dans 
le  Parlement.  Ce  Statut  a  été  imprimé  en  Latin  à  Londres  en  1 5  74 , 
avec  le  titre  de  Liber  precum  publicarum ,  feu  miniflerii  ecclefaflica 
adminiflrationis  facramentorum ,  aliorumque  rituum  &  c&remoniarum  in 
ecclefia  Anglicana.  Les  Presbytériens  n’ont  pas  manqué  d’attaquer 
cette  Liturgie ,  comme  tyrannique  6c  fuperftitieufe  ;  ce  qui  obligea 
JeanDurelde  leur  répondre,  par  une  longue  Apologie,  imprimée 
à  Londres  en  1669,  fous  ce  titre,  SanBa  ecclefia  Anglicana  adverfus 
iniquas  atque  inverecundas fchifmaticomm  criminaùones  vindicu.  *  M. 
Simon. 

ÉPISCOPIUS,  (  Nicolas  )  natif  des  environs  de  Lyon,  fe 
retira  à  Bâle  pendant  le  cours  des  troubles  de  France,  àcaufedela 
Religion  Proteftante ,  dont  il  feifoit  profeffion.  Il  y  époufa  Jufline, 
fille  du  célébré  Imprimeur  6c  libraire  Jean  Froben,  6c  s’aquit  une 
grande  réputation  par  les  belles  éditions  de  plufieurs  Ouvrages  Grecs 
6c  Latins.  Il  avoit  lié  une  amitié  fi  étroite  avec  le  fameux  Erafme, 
que  celui-ci  en  mourant,  l’inftitua  fon  exécuteur  teftamentaire  avec 
Jérôme  Froben.  Audi  voit-on  fur  fon  Epitaphe  ces  deux  vers ,  qui 
témoignent  combien  il  s’eftimoit  glorieux  d’avoir  eu  part  à  l’affettion 
d’Erafme: 

jôhiarere  quif  nerim  noli  ;  quod  magnus  Erafmus 
Me  coluit ,  nonne  efjam  tibi  nojfe  faits  ? 

Epifcopius  mourut  l’an  1564,  laiffant  un  fils  de  fon  nom  6c  de  fa 
profeffion,  qui  mourut  auffi  deux  ans  après,  dans  la  fleur  de  fon 
âge_.  *  Hofman,  Lexic.  Univ . 

EPISCOPIUS,  (  Simon  )  Profeffeur  en  Théologie  dans 
l’Académie  de  Leyde,  naquit  à  Amfterdam  en  ijT,  ,  6c  y  étudia 
les  Humanitez  jufqu’en  1600,  qu’il  fut  à  Leyde  pour  achever  fes 
études.  ■  Il  reçut  le  degré  de  Màitre  ès  Arts  en  1606.  11  s’appliqua 
enfuite  à  la  Théologie  avec  tant  de  l'uccès  que  les  Bourguemeftres 
d’Amfterdam  le  choifirent  pour  être  leur  Miniftre.  Il  trouva  plu¬ 
fieurs  obftacles  à  fe  réception  du  côté  des  Gomariftes,  contre  lef- 
quels  il  s’étoit  déclaré  en  faveur  d’Arminius.  Ce  refus  l’engagea 
de  quitter  l’Académie  de  Leyde  6c  de  venir  dans  celle  de  Franeker 
en  1609,  où  il  refta  peu  de  tems,  parce  qu’il  irrita  contre  luisi- 
brandus  Lubertus  Gomarifte:  ce  qui  l’engagea  à  retourner  a  Leyde, 
où  il  fut  reçu  Miniftre  en  1610,  6c  fut  fait  Miniftre  de  Bleifwic, 
village  dépendant  de  Rotterdam.  Il  fut  député  à  la  conférence  de 
la  Haye  en  1611,  où  il  fe  déclara  hautement  pour  les  Arminiens. 
En  1612,  il  fut  choiti  pour  remplir  la  place  de  Profeffeur  en 
Théologie  dans  l’Académie  de  Leyde,  vacante  par  la  ceffion  vo¬ 
lontaire  de  Gomar.  Le  parti  qu’il  défendoit  lui  attira  un  grand 
nombre  d’ennemis,  dont  plufieurs  l’infultérent  en  public  6c  en  par¬ 
ticulier.  On  l’accufoit  de  favorifer  les  Sociniens,  6c  la  Religion 
Romaine.  Un  voyage  qu’il  fit  à  Paris  en  1615 ,  occafionna  la  fé¬ 
condé  de  ces  deux  accusations.  Ce  fut  Feftus  Hormius  Miniftre 
qui  l’accufe  de  Socinianifme  ,  mais  Epifcopius  tâcha  de  fe  jufti- 
fier  dans  deux  conférences  qu’il  eut  avec  l’Accufateur  en  préfence 
des  Curateurs  de  l’Univerfité.  Les  Etats  de  Hollande  ayant  invité 
Epifcopius  de  fe  trouver  au  Synode  de  Dordrecht ,  il  vint  des  pre¬ 
miers  avec  quelque  Miniftres  Remontrans.  Le  Synode  ne  voulut 
point  admettre  Epifcopius  6c  ceux  qui  l'accompagnoient  fur  le  pié 
de  luges ,  mais  feulement  comme  gens  citez.  Ils  furent  obligez  de 
céder.  Epifcopius  eut  beau  haranguer  pour  prouver  à  l’aflèmblée 
qu’il  devoit  y  parler  comme  les  autres,  on  n’eut  aucun  égard  à  tou¬ 
tes  fes  raiions.  Il  fut  enfin  chaftëdu  Synode,  dépofé  du  miniftére 
8c  banni  des  terres  de  la  République,  vers  l’an  1618.  Epifcopius 
fit  devant  les  Etats  un  Difcours  pour  faire  voir  fon  innocence  ,  6c 
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celle  des  autres  Miniftres,  6c  il  le  conclut  par  ces  paroles,  „  Puisque 
„  c  eft  le  bon  plaifir  de  vos  Hautes  Puiliànces ,  nous  nous  loumettons 
„  à  votre  volonté ,  6c  nous  recommandons  notre  caulé  à  Dieu.  Que 
,,  le  Seigneur  que  nous  fervons ,  juge  entre  vous  6c  nous.  „  Epifcopius 
fie  retira  à  Anvers,  où  il  compofia  quelques  Traitez  de  controverle, 
6c  s’engagea  dans  des  difputesde  vive  voix  5c  par  écrit  avec  lejéfuhe 
Wadingue  ,  qui  fit  les  efforts  pour  le  gagner  à  l'Eglife  Catholique. 
La  trêve  que  Henri  IV.  Roi  de  France,  avoit  négociée  entre -les 
Hollandois  6c  les  Efpagnols ,  étant  expirée,  la  guerre  recommença 
en  1621.  Epifcopius  le  retira  en  France,  6c  fit  fon  féjour  ordinaire 
à  Rouen.  Le  Roi ,  par  une  déclaration  du  onzième  avril  1622  , 
permit  aux  Remontrans  de  demeurer  dans  le  Royaume  ,  mais  fins 
aucun  exercice  public  de  Religion.  Maurice  de  Naiiau  Prince  d  O- 
range  étant  mort  en  1625  ,  6c  Ion  frère  Frédéric  lui  ayant  iùccédé, 
les  Remontrans  crurent  qu’ils  ne  feraient  plus  perfécutez.  L'Exil 
d  Epifcopius  dura  quelque  tems ,  mais  enfin  en  1626,  il  revint  en 
Hollande  pour  être  Miniftre  des  Remontrans  à  Rotterdam.  En 
1627  >  il  s’y  maria  avec  Marie  Paffer ,  veuve  de  Henri  de  Nielles  Mi¬ 
niftre  Remontrant.  Lan  1634  ,  il  alla  à  Amfterdam  pour  y  con- 
duire  le  Collège  que  les  Arminiens  y  avoient  établi.  En  1641,1! 
perdit  fa  femme  dont  il  n’eut  point  d’eniàns,  6c  mourut  à  Amfterdam 
le  quatrième  avril  1643  ,  d’une  rétention  d’urine,  après  avoir  pro- 
lelle  publiquemént  la  tolérance  de  toutes  lesSettes  qui  reconnoillent 
1„a,utorit(-  de  l’Ecriture ,  de  quelque  manière  qu’elles  l’expliquent. 
G  étoit  là  ce  qui  l’avoit  fait  foupçonner  de  Socinianifme ,  outre  fies 
Commentaires  du  Nouueau  Teftament ,  où  l’on  fient  allez  qu’il  ne 
tenoit  pas  que  Jefus-Chrift  foit  vrai  Dieu.  Ses  Ouvrages  de  Théo¬ 
logie  ont  été  publiez  en  deux  volumes  in  folio,  dont  le  premier  a  été 
imprimé  une  fécondé  fois  en  1678.  Il  eft  fort  diffus  dans  fa  métho¬ 
de,  6c  s’exprime  avec  netteté.  Quelques  Proteftans ,  6c  entr "autres 
George  Builus  ,  dans  fon  livre  de  ta  ConfeJJion  de  Foi  du  Concile  de  Ni- 
cee,  accufent  Epifcopius  d’avoir  peu  étudié  1  Antiquité  Eccléfiafti- 
que.  Cependant  il  eft  aujourd’hui  le  plus  célébré  Auteur  des  Ar¬ 
miniens.  On  peut  voir  fa  Vie ,  qui  eft  à  la  tête  de  fes  Oeuvres,  6c 
qui  a  été  compolée  par  Etienne  de  Courcelles  fon  fucceflèur ,  dans 
la  profeffion  de  Théologie,  parmi  les  Remontrans,  quijouïflènt 
de  la  liberté  de  confidence  en  Hollande.  Philippe  de  Limbourg  a 
publié  cette  même  Vie  plus  étendue  en  Flamand.  Elle  eft  au  com¬ 
mencement  des  Sermons  d’Epifcopius ,  de  l’édition  de  1693,  m  fo¬ 
lio.  Voyez.  Arminiens.  Curcellæi  Vrafatio  in  Opéra  Epifcopii. 
Alegambe.  Le  Clerc.  Bayle,  Dicl.  Critiq.  2.  édit. 

*  EPISCOPUS  (Jean  Dominique)  né  à  Palerme  a  été  un 
très  renommé  Philofophe  ,  6c  un  Médécin  très  expérimenté  qui  é- 
t°it  heureux  dans  les  cures  qu’il  entreprenoit.  11  étoit  d’ailleurs 
verfé  dans  beaucoup  d’autres  Sciences  6c  d’Arts.  Il  écrivoit  en  La¬ 
tin,  enTofcan,6c  en  Sicilien,  6c faifoit  merveilleufement  bien  des 
vers  dans  ces  trois  langues.  Il  floriffoit  en  1647.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  Bibliotb.  Sicula. 


EPISODE:  Ce  mot  fignifie  maintenant  un  trait  d’Hiftoire 
inféré  dans  le  principal  fujet  du  Poème  Dramatique,  qui  eft  appel- 
lé  pour  cette  raifon  ,  une  hiftoire  à  deux  fils,  comme  qui  dirait 
un  Ouvrage  à  double  trame.  Cet  Epifode  ,  loin  d’être  une  pièce  in¬ 
utile  au  fujet  ,  y  eft  tellement  incorporé ,  qu’on  ne  le  peut  féparer 
fans  détruire  l’Ouvrage  ;  la  perfonne  agifiànte  dans  l’Epifode,  eft: 
intéreffée  au  fuccès  des  affaires  du  Théâtre  ;  de  forte  que  les  avan¬ 
ces  du  Héros  font  craindre  ou  efpérer  quelque  choie  pour  cette 
perfonne  étrangère  ,  qui  pour  lors  n'eft  plus  inutilement  étrangère. 
Autrefois  l’Epifode  étoit  comme  un  atte  de  la  Tragédie ,  ou  de  la 
Comédie ,  qui  étoit  inféré  entre  les  chants  du  choeur ,  d’où  eft  venu 
fon  nom  ,  compofé  des  mots  Grecs  Jfo,  qui  marque  ce  qui  eft  infé¬ 
ré  ou  ajouté ,  6c  èio ’oSoç,  entrée ,  arrivée.  Ce  fut  le  Poète  Thefpis  qui 
inventa  ces  Epifodes ,  introduifant  un  Atteur  qui  récitoit  quelque 
difcours  ,  pour  donner  lieu  aux  Muficiens  6c  aux  Danfeurs  du 
chœur  de  le  repofer  ;  car  avant  lui ,  le  chœur  jouoit  feul  toute  la 
tragédie ,  6c  il  n’y  avoit  point  d’Atteurs  qui  récital! ënt  des  vers  fur  le 
théâtre.  Cet  intermède  ajouté  au  chœur  ,  ayant  plu  au  peuple , 
Æfchyle  ,  qui  vivoit  environ  cinquante  ans  après  Thefpis ,  fit  pa¬ 
raître  deux  Atteins,  6c  leur  donna  des  habits  convenables,  avec  des 
cothurnes,  ou  chauflùres  hautes,  pour  mieux  répréfente  ries  Héros 
6c  les  grands  perlonnages.  Sophocle  qui  naquit  dix  ou  douze  ansa- 
près  la  mort  d’Æfchyle  ,  introduifit  trois  Atteurs  fur  le  théâtre,  6c 
ajoûta  les  décorations  de  la  fcéne.  Ainfi  on  voit  que  ces  Epifodes 
étoient  quelque  chofe  de  femblable  aux  Attes  de  la  Tragédie  nou¬ 
velle  ;  car  ils  fe  récitoient  entre  deux  chants  du  chœur ,  comme  les 
Attes  fe  récitent  entre  deux  concerts  de  mufique  ou  de  violons. 
Lorsqu’on  introduifit  ces  Epifodes,  les  Prêtres  de  Bacchus  fe  plai¬ 
gnirent  tout  haut ,  qu’ils  contenoient  des  chofes  très-différentes  du 
véritable  fujet  de  la  Tragédie  ,  qui  devoit  être  tiré  des  attions,  ou 
des  myftéres  de  leur  Dieu.  Ce  qui  donna  lieu  à  ce  proverbe  :  Ni- 
bil  ad  Dionyfum  ,  en  tout  cela  rien  de  Bacchus.  Plutarque  parlant  de 
cette  nouveauté  ,  nomme  cela  détourner  la  Tragédie  ,  6c  la  faire 
paffer  de  l’honneur  de  Bacchus  aux  Fables  8c  aux  paffions.  Mais 
les  plaintes  des  Prêtres  de  Bacchus  n’empêchérent  pas  le  progrès  de 
ce  Poème  ,  qui  eut  un  fuccès  fi  favorable ,  qu’enfin  ce  qui  étoit  au- 
tre-fois  Epifode ,  eft  devenu  le  fonds  de  la  Tragédie  même.  Com¬ 
me  au  commencement  le  chœur  étoit  fans  Atteurs ,  les  Atteurs  fu¬ 
rent  quelquefois  fans  chœurs  dans  la  Comédie  ;  6c  maintenant  les 
Tragédies  n’ont  que  des  Atteurs,  6c  n’ont  plus  de  chœurs ,  mais 
feulement  cinq  Attes ,  qui  répréfentent  cinq  Epifodes  des  Anciens. 
Caftelvetro  6c  quelques  autres  difent  que  F  Atteur  de  l’Epifode  in¬ 
troduit  par  Thefpis,  étoit  un  perlonnage  boufon,  qui  chantoit  feul , 
qui  danfoit  6c  jouoit  enfemble  de  quelque  infiniment  ;  qu’Æfchyle 
y  en  introduifit  deux ,  féparant  la  danfe  du  chant  6c  des  inftrumens  ; 
6c  que  Sophocle  en  fit  paroître  trois  fur  le  théâtre  ,  pour  ces  trois 
attions  différentes.  Mais  c’eft  une  erreur  qui  en  fuppofe  une  autre; 
favoir  que  le  chœur  étoit  une  troupe  de  Comédiens  qui  récitoient, 
quoiqu’il  foit  vrai  que  c’étoit  une  aflemblée  de  Muficiens ,  6c  de 
Danfeurs.  Voyez.  Choeur,  Thespis.  *  Athénée,  liv.  4.  Dio¬ 
gène  Laërce  ,  in  Plat.  liv.  3.  Hedelm,  Pratique  du  théâtre. 
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É  P  I  T  A  D  E  ,  Lacédémonien  ,  fut  le  premier  qui  tranfgrefla 
la  Loi  de  Lycurgue,  par  laquelle  il  étoit  défendu  de  faire  des  tefta- 
mens  ;  &  de  cette  îniraétion  s'enfuivit  une  grande  inégalité  de  biens 
parmi  le  peuple.  *  Plutarque,  en  h  Vie  d' Agis. 

E  P  1  T  A  P  H  E.  Ou  donnoit  ce  nom  anciennement  aux  vers, 
que  i  on  chantoit  en  l’honneur  des  morts  le  jour  de  leurs  obféques, 
&  que  l'on  repétoit  tous  les  ans  à  pareil  jour:  il  s’eftpris  depuis  pour 
l’inlcription  que  l’on  met  fur  les  tombeaux  ,  tantôt  en  proie ,  &  tan¬ 
tôt  en  vers ,  pour  conlerver  la  mémoire  des  défunts ,  8c  drefl er  un 
monument  à  leur  gloire.  Les  Grecs  mettoient  fimplement  le  nom 
de  celui  qui  étoit  mort  avec  ces  épithétes.  Bon  homme ,  ou  bonne 
femme ,  bon  jour.  Ce  qui  donna  occalion  à  cette  manière  de  parler 
XWçov  TTQitiv,  faire  bon,  pour  dire,  faire  mourir. 

NIKHN  ZHN.fi.NO  S. 

X  P  H  £  T  E  X  A  I  P  E.j 
Nicon  Fils  de  Zénon. 

Bon  homme ,  bon  jour. 

OATMniAS. 

X  P  H  £  T  H. 

X  A  I  P  E. 

Olympie. 

Bonne  Femme. 

Bonjour. 

Paufanias  remarque,  que  les  Sicyoniens  n’avoient  accoutumé  de 
mettre  lur  les  tombeaux  que  le  nom  des  perfonnes,  avec  le  mot  de 
falutation  XAIPE  ;  mais  on  voit  par  ces  épitaphes ,  que  les  Grecs  n’y 
faifoient  pas  plus  de  façon  ,  ù  ce  n’eft  qu’ils  ajoûtoient  le  mot  de 
XPH£TO£,  8c  aulfi  celui  de  HPO£,  quoique  tous  ceux  pour  qui  ils  le 
mettoient,  nefullènt  pas  des  Héros,  comme  ce  mot  le  lignifie.  Les 
Athéniens  mettoient  limplement  le  nom  du  mort ,  celui  de  fon  pè¬ 
re  ,  avec  celui  de  la  Tribu.  Les  Romains  ajoûtoient  au  haut  de 
leurs  épitaphes  Dits  Manibus ,  qui  font  quelquefois  exprimez  à  demi 
feulement ,  Dis  Man.  8c  le  plus  fouvent  en  deux  lettres  ,  D.  M.  & 
parmi  les  originaires  Romains ,  qui  làiloient  leurs  épitaphes  en  Grec, 
©.  K.  c’eft  à  dire,  ©EOI£  KATAX0ONIOI2 ,  comme  dans l’infcri- 
ption  fuivante , 

©.  K. 

IOTAIfii  A  A  K  A I  fi  i  riATPI 
ET£EBH£TATfi< 

I0TAI02  AAMIIPOKAHE. 

Aux  Dieux  Mânes, 
a  Julius  Alc&us  fon  F  ère 
très-pieux , 

Julius  Lcimprocles  a  dédié  ce  Monument. 

Cette  Epitaphe  8c  lemblables  font  de  Romains  habituez  en  Grèce , 
ou  de  Grecs  demeurans  à  Rome  ,  &  l’on  ne  croit  pas  que  les  véri¬ 
tables  Grecs,  8c  particuliérement  ceux  qui  vivotent  avant  qu'ils  tuf- 
lent  fournis  à  la  Domination  Romaine  ,  dédiaflènt  ainli  les  Tom¬ 
beaux  aux  Dieux  Mânes.  Les  Romains  avoient  encore  foin  de  fai¬ 
re  parler  leurs  morts  dans  les  Epitaphes  ;  témoin  la  luivante. 

C.  JULIUS  C.  L. 

BARNÆUS. 

OLLAM  EJUS  SI  QUI 
V  10  LA  R IT 

AD  INFEROS  NON  RECIPIATUR. 

C’eft  à  dire,  C.  Julius  Barn&us  Afranchi  de  Catus  repolè  ici ,  fiquel- 
cun  viole  fon  urne  ,  qu’il  ne  foit  pas  repu  dans  les  Enfers.  Quelquefois 
leurs  Epitaphes  étoient  remplies  de  moraiitez  accompagnées  de  bel¬ 
les  pièces  de  Sculpture  8c  d’Architeéfure  ,  qui  ne  fervoient  pas  feu¬ 
lement  d’embellilièment  à  leurs  tombeaux  -,  mais  auffi  d’inftru- 
ftion  à  la  poftérité ,  par  les  actions  illuftres  quelles  répréfentoient , 
&  par  les penfees  morales,  quelles  exprimoient.  *  V Abbé  Danet. 
Antjq.  Gr.  (jr  Rom. 

ÉPITE  ( Epitus )  Roi  d'Arcadie,  étant  entré  dans  le  temple 
de  Neptune ,  qui  etoit  à  Mantinée,  contre  la  défenfe  exprelfe  qu’on 
en  avoit  faite  à  toute  forte  de  perfonnes,  devint  aveugle,  &  mourut 
bien-tôt  après,  en  punition  de  ce  lacrilége.  *  Paufanias ,  /.  8. 

ÉPITE,  Roi  des  Mellëniens ,  étoit  fils  de  Crefphonte,  que 
les  Grands  de  fon  Etat ,  firent  mourir  ;  parce  qu’il  affeéfionnoit 
trop  le  menu  peuple.  Ses  enfans  eurent  la  même  deftinée ,  8c  E- 
pite  fut  le  feul  qu’on  fauva.  Il  fut  élevé  chez  fon  ayeul  maternel,  & 
remonta  fur  le  thrône,  avec  le  fecours  des  Doriens  8c  des  Arca- 
diens ,  8c  ayant  fait  punir  les  meurtriers  de  fon  père  8c  de  fes  frères, 
il  s’infinua  avec  tant  d'art  dans  l’efprit  de  la  Nobleffe  &  du  peuple, 
qu’on  appella  fes  fuccelleurs  Epitides  de  fon  nom,  bien  que  les  Rois 
des  Metîëniens  fùflènt  ordinairement  nommez  Héraclides.  *  Paufa¬ 
nias  ,  liv.  4. 

ÉPITHALAME,  Poème  que  l’on  chantoit  aux  noces , 
dans  le  tems  que  l’on  conduifoit  l’époule  dans  le  lit  nuptial.  Il  étoit 
célébré  parmi  les  Anciens,  tant  en  Orient,  qu’en  Grèce  ;  il  a  paf- 
fé  de  là  chez  les  Romains.  Nous  en  avons  de  très  beaux  de  Ca¬ 
tulle.  Les  Modernes  ont  imité  les  Anciens  en  ce  genre  de  Poëfie , 
comme  dans  les  autres ,  le  nom  Grec  eft  compofé  d’s- 

7ti ,  fur ,  8c  de  ùx\ce.iaoç  ,  lit  nuptial.  *  Scaliger,  l.  3.  Poëtices ,  cap.  5. 

*  E  P  I  T  R  E,  mot  confacré  aux  Lettres  Gréques ,  aux  Lettres' 
Latines  des  Anciens ,  8c  fur  tout  aux  Lettres  des  Apôtres  8c  des  Pe- 
res  de  l’Eglife,  comme  aulfi  aux  Dédicaces  des  Livres,  &  à  la  plu¬ 
part  des  Lettres  en  vers.  Entre  les  Epîtres  des  Anciens ,  celles  d’I- 
focrate  8c  de  Cicéron  font  fort  eftimées.  Les  Epîtres  des  Apôtres , 
S.  Paul,  S.  Pierre  ,  S.  Jean,  S.  Jaques,  &  S.  Jude  font  une  bonne 
partie  du  Nouveau  Teftament,  8c  généralement  on  les  nomme  A- 
poftoliques  ;  mais  hormis  celles  de  S.  Paul,  les  autres  font  nom¬ 
mées  particuliérement  Catholiques,  parce  qu’elles  ne  font  pas 
adreuées ,  comme  les  autres ,  à  des  Eglifes  ou  à  des  perfonnes  par- 
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!  ticuliéres,  mais  à  tous  les  Fidèles  en  général. 

É  P  I  Z  E  L  U  S ,  loldat  Athénien ,  fut  frappé  d’un  aveuglement 
fubit  dans  la  bataille  de  Marathon  ,  fans  recevoir  ni  coup  ni  bleilü- 
re.  Il  parut  feulement  devant  lui,  en  combattant,  un  grand  homme 
avec  une  longue  barbe  noire.  Epizélus  l’ayant  tué  ,  ou  ayant  cru  le 
tuer,  devint  aveugle ,  8c  le  fut  le  refte  de  fes  jours.*  Hérodote,  liv. s. 

E  P  O.  E  P  P.  Scc. 

EPOv  Cherchez.  BOETIUS  EPO. 

*  É  P  O  D  E ,  chant  qui  fe  faifoit  après  l’Hymne  ou  l’Ode 
qu’on  avoit  chantés  à  l’honneur  des  Dieux.  Florace  a  fait  de  belles 
Êpodes.  *  Scaliger,  en  la  Poétique ,  l.i. 

EPOME’E,  montagne  de  l’île  Ænaria ,  ou  Inarimé ,  appel- 
lée  aujourd’hui  le  Mont  Saint- Julien ,  au  milieu  de  l’île  d’Ifchia  .dans 
la  Mer  de  Tofcane,  vers  la  côte  de  la  Terre  de  Labour,  au  Royau¬ 
me  de  Naples.  Les  Siciliens  qui  habitoient  autrefois  cette  ile  ,  l’a¬ 
bandonnèrent,  à  caufe  d’un  grand  tremblement  de  terre  ,  8c  d’un 
incendie,  caufé  par  des  torrens  de  flammes  qui  fortoient  de  cette 
montagne.  Elle  vomit  encore  des  feux  fous  le  confulat  de  Lucius 
Martius ,  8c  de  Sextus  Julius ,  8c  même  fous  les  régnes  d’Augufte , 
de  The  8c  de  Dioclétien.  Depuis,  il  s’y  fit  un  nouvel  embrafement 
l'an  1300,  de  forte  que  ceux  qui  étoient  revenus  dans  cette  île  pour 
l  laabiter ,  8c  qui  purent  échaper  des  flammes ,  fe  retirèrent  dans 
file,  de  Sainte-Marie  ,  ou  à  Bayes.  *  Pline.  Ferrarius. 

EPONE  ou  HIPPONE,  DéefTe  que  les  Anciens  con- 
fidéroient  comme  celle  qui  avoit  particuliérement  foin  des  chevaux. 
Plutarque  dit  qu’elle  étoit  fille  de  Fulvius  Stella ,  qui  l’eut  d’une  ju¬ 
ment.  Tertullien  fe  moque  ingénieufement  dans  fon  Apologie, 
des  Idolâtres  qui  honoroient  d’un  refpeét  ridicule  ,  les  bêtes  de 
charge  8c  les  chevaux  Hongres,  avec  leur  Déeffè  Epone.  *  Ter- 
tullien,  au  ch.  16.  S.  Jultin  Martyr,  Apolog.  2.  Minutius  Félix,  in 
Oftavio.  Plutarque,  in  Parall.  tome  2.  p.  312.  de  l'édit,  de  F ranc- 
fort,  1 599.  Apulée,  l.  3.  de  Afino  aureo.  Juvenal,  Sat.  8.  v.  157. 

Hipponam  &  faciès  olida  ad  pr&fepia  piclas. 

Nous  avons  remarqué,  en  parlant  du  Concile  d’Epaune,  que 
quelques  Auteurs  ont  cru  qu’il  avoit  été  tenu  dans  une  ville  du  Cha- 
blais,  dite  Epaune ,  du  nom  de  la  Déelfe  Epone ,  qui  y  étoit  ado¬ 
rée  ,  à  caufe  que  cette  province  étoit  des  Equeftres. 

EPONE,  ville.  Voyez.  EPAUNE. 

EPONINA  ,  remarquable  par  fa  fidélité  envers  fon  mari. 
Cherchez.  E  P  P  O  N  I  N  E. 

ÉPO  PE’E,  Vulcan  ou  montagne  ardente,  fous  laquelle  on 
feint  que  Typhée  a  été  enleveli.  *  Le  Scholiafle  de  Pindare.  Stra- 
bon  dit  que  les  Erétriens ,  peuples  de  file  d'Eubée ,  furent  con¬ 
traints  de  déferter  ce  lieu-là  ,  à  caufe  des  fréquens  tremblemens  de 
terre,  des  embrafemens,  &  des  inondations  ;  le  feu  ,  l’eau  &  l’air 
fe  joignant  enfemble  pour  faire  la  guerre  aux  hommes  -,  8c  que  ceux 
que  Hiéron,  Tyran  de  Syracufe  y  avoit  envoyez,  n’y  purent  auffi 
demeurer.  C’eft  la  même  montagne  qu’Epomée  ,  dont  il  eft  parlé 
cy-devant. 

E'  P  O  P  E'  E ,  ou  Poème  Epique.  On  l’a  défini ,  Un  difeeurs  in¬ 
venté  avec  art ,  pour  former  les  mxurs  ,  par  des  infractions  déguifées  , 
fous  les  allégories  d’une  action  importante  ,  qui  efl  racontée  en  vers ,  d'u¬ 
ne  manière  vrai-femblable  ,  divertijfante  &  merveilleufe.  Le  Poème 
Epique  parfait,  eft  le  dernier  effort  de  la  Poëfie.  Homère  en  a 
tracé  un  modèle  chez  les  Grecs  dans  fon  Iliade  &  dans  fon  Odyflëe, 
&  Virgile  dans  fon  Enéide  chez  les  Latins  ;  encore  les  Critiques  dé¬ 
couvrent-ils  des  défauts  dans  l’un  8c  dans  l’autre.  La  Jérufalem  du 
Taflè,  l’Adonis  du  Cavalier  Marin  ,  8c  le  Roland  de  l’Ariofte , 
quoique  femez  de  beaucoup  de  brillans ,  font  très-éloignez  de  la 
perfeétion  du  Poème  Epique ,  par  la  déleétuofité  de  leur  ordon¬ 
nance.  Les  François  dans  ce  genre ,  n’ont  pas  été  plus  heureux  que 
les  Italiens  ;  8c  de  tant  de  Poèmes  Epiques  qu’ils  ont  fait  éclorre,  il 
n’y  en  a  point  qui  mérite  véritablement  ce  nom.  On  auroit  tort  de 
le  donner  à  la  Pharfale  de  Lucain,  &  autres  Hiftoires  en  vers.  * 
Confultez  le  Père  le  Boffu  Chanoine  Régulier ,  dans  fon  excellent 
Traité  du  Poème  Epique. 

E'PO  QU  E ,  borne  de  tems ,  qui  vient  du  mot  Grec  S5n?%w , 
qui  fignifie,  retenir ,  arrêter.  Car  comme  la  fuite  des  tems  écou¬ 
lez  depuis  le  commencement  du  monde  ,  jufqu’à  nous,  eft  d’une  fi 
vafte  étendue,  qu’on  auroit  peine  de  s’en reffouvenir  parfaitement, 
les  Chronologiftes  ont  pris  pour  Epoques  des  événemens  célébrés, 
depuis  lefquels  ils  comptent  leurs  années.  On  les  divife  ordinai¬ 
rement  en  îàcrées  8c  en  profanes.  Les  premières  font  celles  qui  fe 
tirent  des  livres  de  l’Ecriture;  comme  la  création,  le  déluge,  la 
naiffànce  d’Abraham  ,  ou  fon  arrivée  dans  le  pais  de  Chanaan ,  l’E¬ 
xode  ou  la  fortie  des  enfans  d’Ifraël  hors  d’Egypte ,  le  temple  de  Sa¬ 
lomon,  le  retour  des  Juifs  de  Babylone.  Quelques  autres  fe  font 
des  Epoques  ,  qu’ils  tirent,  de  ladeftruétion  de  la  tour  de  Babel, 
du  voyage  de  Jacob  en  Egypte,  ou  de quelqu autre  illuftre  événe¬ 
ment  ,  marqué  dans  les  livres  faints.  Les  principales  Epoques  pro¬ 
fanes  ,  fe  prennent  dans  les  tems  fabuleux  ou  inconnus  8c  dans  les 
Hiftoriques ,  comme  au  déluge  d’Ogygès ,  au  rétabliffement  desjeux 
Olympiques,  à  la  fondation  de  Rome,  a  l’établilîèment des  Con¬ 
fiais,  à  l’Empire  de  Jules  Céfar,  8tc.  Chaque  peuple  en  particu¬ 
lier  fe  fait  des  Epoques  du  tems  de  fes  premiers  Rois.  La  fonda¬ 
tion  de  la  Monarchie  Françoife ,  la  mort  de  faint  Martin,  le  chan¬ 
gement  des  familles  Royales,  &  quelques  autres ,  font  des  plus  il¬ 
luftres  Epoques  des  François.  La  prife  de  Conftantinople  par  les 
Turcs  l’an  1453 ,  encore  une  Epoque  remarquable.  Il  y  a  plu- 
fieurs  autres  événemens  fameux  qui  peuvent  fervir  d’Epoques.  *  Sca¬ 
liger,  de  Emend.  Temp.  Calvifius,  Chron.  Riccioli,  Chron.  Refor.  &c. 

L’Epoque  des  Chrétiens  eft  la  naiffance  ou  l’incarnation  de  J. 
C.  On  fuppofe  ordinairement  quelle  commença  en  fan  4714  de 
la  Période  Julienne  ,  des  Olympiades  le  776,  8c  delà  fondation  de 
Rome  le  754.  Celles  des  Turcs  eft  l’Hégire ,  ou  la  fuite  de  Ma¬ 
homet  :  celle  des  Romains,  la  fondation  de  la  ville  de  Rome  ;  cel¬ 
le  des  Grecs,  le  commencement,  ou  le  rétabliflèment  des  Olym¬ 
pia- 
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piades ,  celles  des  anciens  Perlans  &  des  anciens  Aftronomes,  celle 
de  Nabonaflkr.  Les  Chronologiftes  les  appellent  Eres.  Denys  le 
Vêtit  vers  le  commencement  du  cinquième  fiécle  pour  pacifier  les 
troubles  qui  divifoient  les  Eglifes  d’Orient  &  d’Occident  propofa 
une  forme  commune  de  Calendrier,  laquelle  peu  d’années  après  fut 
univerfellement  approuvée  par  les  Chrétiens.  C’eft  le  vieux  Ca¬ 
lendrier  dont  l’Eglife  s’eft  lèrvie  jufqu’à  la  fin  du  dernier  fiécle ,  & 
qui  eft  encore  en  ufage  ,  parmi  ceux  qui  n'ont  point  reçu  la  corre¬ 
ction  Grégorienne.  Jufqu  a  Denys  le  Petit ,  la  plupart  des  Chré¬ 
tiens  avoient  compté  leurs  années  ou  de  la  fondation  de  Rome  ,  ou 
fuivant  l'ordre  des  Confiais  ou  des  Empereurs ,  &  félon  la  maniè¬ 
re  des  peuples  au  milieu  defquels  ils  vivoient.  Denys  le  Petit  com¬ 
mença  à  compter  par  l'Incarnation,  &  cette  Epoque  eft  encore  en 
ulage'  à  la  Cour  de  Rome ,  pour  les  dates  des  Bulles  &  des  Brefs , 
à  Venife ,  en  Tofcane ,  &c.  au  lieu  que  nous  comptons  du  premier 
de  janvier  immédiatement  après  la  nailïànce  de  J.  C.  *  Blondel. 
Voici  les  Epoques  qui  font,  fans  contredit,  rapportées  par  le  Père, 
Pétau  en  fon  Rationarium  tempomm.  Les  Olympiades  ont  commen¬ 
cé  l’an  776  devant  J.  C.  ,  &  dans  l’an  3938  de  la  Période  Julienne , 
fur  laquelle  comptent  tous  les  Chronologiftes. 

L’année  Varronienne,  ou  de  la  fondation  de  Rome  ,  eft  de  754 
ans  avant  J.  C.  dansla  troiiiéme  année  de  la  fixiéme  Olympiade  ,  & 
l'an  3960  de  la  Période  Julienne. 

L’Ere  de  Nabonaflkr,  Roi  de  Babylone,  dont  fe  fontfervis  Pto- 
lomée  ,  Cenforin  &  autres  Auteurs ,  a  commencé  en  l’an  747  a- 
vant  J.  C  ,  &  l'an  3967  de  la  Période  Julienne. 

La  première  année  Julienne  a  commencé  45  ans  avant  J.  C,  & 
l'an  4669  de  la  Période  Julienne. 

L  an  de  Grâce  ou  l’Eré  Chrétienne  commune ,  a  commencé  en 
janvier  de  l’an  4697  de  la  Période  Julienne,  &  la  quatrième  année 
de  la  190  Olympiade.  C’eft  Denys  le  Petit,  qui  vivoit  en  l’an  527, 
du  tems  de  Juftinien  ,  qui  a  introduit  l'ufage  de  compter  les  années 
par  la  naiftànce  de  J.  C.  Mais  plufieurs  Savans  prétendent  que  Bé¬ 
dé,  qui  vivoit  fan  720,  n’ayant  pas  fuivi  exactement  fon  calcul ,  eft 
caufe  d’une  erreur  de  deux  ans ,  qu’il  y  a  en  cette  Epoque ,  fur  le 

Î>ié  que  nous  la  comptons  à  préfent.  Avant  lui ,  les  Auteurs ,  & 
ur  tout  ceux  d’Alexandrie,  fe  fervoient  de  l’Epoque  de  Dioclétien. 
Les  Grecs  ont  compté  de  trois  manières  les  années  jufques  à  la  naif- 
fance  de  J.  C.  La  première  fupputation  qu’on  nomme  d'Antioche  , 
compte  3493  ans.  La  fécondé  Ethiopique  en  compte  5501.  La  troi- 
fiéme  qu’on  nomme  d’Alexandrie ,  &  que  le  père  Pétau  appelle  Ro¬ 
maine,  compte  5509  ans. 

L’Epoque  oul’Ere  de  Dioclétien,  ou  des  Martyrs,  a  commencé 
en  l’année  284  de  J.  C  :  d’autres  difent  en  302.  On  l’appella  l’Ere 
des  Martyrs,  à  caufe  du  grand  nombre  de  Chrétiens  qui  louffrirent 
le  martyre  fous  le  régne  de  Dioclétien. 

L’Epoque  des  Arabes  qu’ils  appellent  l’Hégire ,  ou  la  fuite  de 
Mahomet,  a  commencé  l’an  de  Grâce  621 ,  le  16  de  juillet. 

Il  y  en  a  plufieurs  autres  d’événemens  fameux ,  qu’on  trouve  dans 
le  livre  du  père  Pétau ,  de  DoB.Temp.  Voyez.  Du  Gange  ,  qui  a  fait 
des  Tables  de  toutes  ces  Epoques  ou  périodes ,  &  des  cycles  Polai¬ 
res  &  lunaires ,  des  indications ,  lettres  dominicales  &  lètes  de  Pâ¬ 
ques  ,  même  des  Epoques  des  Arabes  &  des  Perfes ,  Catayens,  & 
autres  Orientaux,  qu’il  a  réduites  à  notre  fupputation  commune. 
Voyez  au Ili  ERE  CHRETIENNE  fous  le  mot  d’ERE. 

E'P  O  RE'DORIX,  l’un  des  Seigneurs  d’Autun très-puiftànt 
dans  fon  païs ,  qui  difputa  à  Viridomare  le  gouvernement.  Il  a- 
voit  été  choifi  par  les  Eduens ,  pour  faire  la  guerre  aux  Séquanois. 
*  Céfar ,  Comment.  I.  7. 

EPPENDORF  (Henri  d’)  Gentilhomme  Allemand  ,  fe- 
roit  aujourd’hui  fort  inconnu  dans  la  République  des  Lettres,  fans 
le  démêlé  qu  il  eut  avec  le  grand  Erafme.  Il  s’agiffoit  d’une  lettre 
injurieufe  dont  il  accufoit  Erafme  d’être  l’Auteur ,  &  dont  il  fit  de 
grandes  plaintes  aux  Magiftrats  de  Bâle  pour  en  demander  répara¬ 
tion.  L’affaire  éclata,  il  y  eut  bien  des  paroles  dites,  &  plufieurs 
amis  employez  de  part  &  d’autre.  On  convint  de  deux  Arbitres, 
qui  eurent  bien  de  la  peine  à  les  accommoder  ;  parce  qu’ils  étoient 
l’un  &  l’autre  fort  fenlibles  aux  termes,  dont  on  devoit  le  fiervir 
dans  l’accommodement  ,  foit  par  écrit  ou  de  bouche.  Les  articles 
de  cette  pacification  n’ayant  pas  été  obfervez  ,  Eppendorf  en  fit  du 
bruit,  &  publia  en  1531  un  Ouvrage  Latin,  qui  contient l’Hiftoire 
de  cette  difpute.  On  y  apprend  qu’il  étoit  de  Fridberg ,  ville  de 
Mifnie  ;  qu’il  étoit  forti  de  fon  païs  pour  s’avancer  dans  les  Sciences; 
qu’il  avoit  été  difciple  du  célébré  Zazius  Profeflèur  en  Droit  ;  qu’il 
avoit  fait  un  long  féjour  à  Strasbourg  ;  &  qu’il  étoit  demeuré  neu¬ 
tre  entre  les  faisions  violentes,  que  la  Réformation  de  Luther  ex¬ 
cita  dans  l’Allemagne.  Voilà  ce  qu’Eppendorf  dit  de  lui- même  ; 
mais  par  cette  conduite  il  déplaifoit  aux  uns  &  aux  autres ,  &  on  l’ac- 
cufa  d’être  en  même  tems  penfionnaire  des  Catholiques  &  des  Prote- 
ftans.  On  ne  lait  point  l’année  de  fa  mort.  *  Bayle  ,  Diction.  Critiq. 

EPPING,  ou  EPPIN  GSTREET,  bourg  d’Angle¬ 
terre  avec  marché  dans  la  partie  occidentale  du  Comté  d’Eflèx , 
qu’on  appelle  Waltham.  Il  y  a  deux  marchez  debeftiaux  toutes  les 
lëmaines ,  &  un  le  vendredi  pour  les  provilions.  Il  eft  à  15  milles 
Anglois  de  Londres.  *  Diction.  Anglois. 

ÈPPINGEN,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  Cercle  E- 
leétoral  du  Rhin.  Elle  eft  dans  la  partie  occidentale  du  Palatinat 
du  Rhin,  fur  la  rivière  d’Elfats  entre  Hailbron  &  Philipsbourg,  à 
quatre  lieues  de  la  première  &  à  fept  de  la  dernière.  *  Maty  ,  Di¬ 
ction.  Géogr. 

EPPINGSTREET.  Voyez  EPPING. 
EPPONINE,  ou  EPPONINA,  Dame  Gauloife ,  é- 
toit  femme  de  Julius  Sabinus ,  le  premier  de  fon  païs ,  foit  en  biens, 
foit  en  naiftance.  Son  époux  ayant  pris  le  titre  de  Céfar  dans  les 
Gaules ,  perdit  une  bataille  dans  le  païs  des  Séquanois,  c’eft  à  dire, 
dansla  Franche-Comté,  &  fe  vit  réduit  à  la  néceflité  de  palier  dans 
les  païs  étrangers ,  pour  fauver  fa  vie  ;  mais  lorsqu’il  vint  à  penfer 
qu’il  ne  pouvoit  emmener  fa  tèmme  avec  lui,  de  peur  de  trahir  lès 
deffeins,  il  prit  une  étrange  réfolution.  Il  choifit  un  lieu  luuterrain. 
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où  il  fe  retira  ,  après  avoir  fait  brûler  une  maifon  qu’il  avoit  aux 
champs ,  &  avoir  tait  courir  le  bruit  qu’il  étoit  péri  dans  cet  incen¬ 
die.  Aulfi-tôt  il  envoya  deux  de  lès  Affranchis ,  pour  donner  avis  à 
fa  femme  de  cette  feinte  ,  &  la  prier  de  le  venir  trouver.  Epponine 
joua  fi  bien  fon  perfonnage  ,  qu’on  ne  douta  point  que  Sabinus  ne 
fut  mort.  Pour  elle  ,  on  crut  que  le  defefpoir  la  faifoit  difparoitre 
tandis  quelle  demeura  enfermée  avec  lui  dans  ce  cachot,  pendant 
l’efpace  de  fept  mois.  Enfin  elle  tâcha  de  lui  perlüader  de  le  tra- 
veltir  pour  taire  le  voyage  de  Rome,  &  pour  tenter  d’obtenir  ta 
grâce  de  l’Empereur  ;  mais  Sabinus  ne  crut  pas  qu’il  y  eût  de  fûreté. 
Plutarque  dit  qu’Epponine  étant  à  Rome,  où  elle  alioit  de  tems  en 
tems ,  s’avifa  pour  déguifer  fa  grotlèlîè  (fur  tout  dans  les  bains ,  où 
elle  étoit  obligée  de  paroitre  avec  les  autres  tèmmes)  de  fe  frotter 
d’un  onguent  qui  tait  enfler  la  peau,  afin  qu’étant  enflée  également 
par  tout  le  corps ,  on  ne  s’apperçût  point  qu’elle  tût  groflè.  11  ajoù- 
te  qu’elle  fouffrit  toutes  les  douleurs  de  l’accouchement ,  fans  fe 
plaindre,  &  quelle  fit  fi  bien  qu’il  demeura fecret.  Enfuite  Velpa- 
lien  fit  mourir  cette  Héroïne,  qui  montra  plus  de  fermeté  dans  fa 
mort,  qu  elle  n’avoitfait  paroitre  auparavant  de  courage  Sc  d’adretlè; 
car  elle  lui  dit  hautement,  après  quelle  eut  été  condamnée,  qu’il 
avoit  été  plus  doux  de  vivre  fous  terre  &  parmi  les  ténèbres ,  que  de 
voir  les  malheureux  jours  de  fon  empire.  *  Plutarque,  in  Eroticis , 
Tacite,  Hijl.  liv.  4. 

EPREUVES.  Dans  le  XII  fiécle  les  épreuves  par  le  feu, 
par  le  fer  chaud ,  &  par  l’eau  froide ,  étoient  fort  ordinaires ,  lors¬ 
que  l’on  vouloir  ou  prouver  quelque  fait,  ou  tirer  quelque  vérité 
des  Criminels.  Hildebert  Evêque  du  Mans ,  étant  accufé  du  crime 
de^  Léze-Majefté  par  Guillaume  le  Roux  Roi  d’Angleterre,  lut 
prêt  de  les  fubïr  ;  mais  il  en  fut  diflüadé  par  Yves  Evêque  de  Char¬ 
tres,  comme  d’une  chofe  qui  étoit  contre  les  Canons,  &  contre  les 
Conftitutions  de  l’Eglife.  Un  Abbé  de  S.  Aubin  d’Angers  qui  vi¬ 
voit  en  10 66 ,  ayant  refufé  à  un  Vicomte  de  Touars  un  cheval  de 
fervice  de  cent  fols ,  que  le  Vicomte  prétendoit  lui  être  deu  à  cha¬ 
que  mutation  d’ Abbé  de  l’Abbaïe  de  S.  Aubin  d’Angers ,  l'Abbé 
offrit  de  juftifier  fa  prétention  à  ne  lui  rien  devoir ,  par  l’épreuve  du 
fer  chaud,  ou  par  le  duel,  pour  lequel,  il  offrit  de  fournir  un  hom¬ 
me.  Le  Vicomte  accepta  le  duel,  fur  quoi  il  faut  remarquer  qu’en 
ce  tems  là  l’Eglife  approuvoit  les  duels,  au  fujet  des  accufa- 
tions  dont  on  ne  pouvoit  produire  de  preuves  convainquantes  ;  mais 
faifant  réflexion  que  ces  preuves  n’etoient  pas  de  cette  nature,  il  ac- 
quiefça  enfin  à  la  prétention  de  l’Abbé ,  à  la  charge  qu'on  l’affocie- 
roit  aux  prières  du  Couvent,  &  fa  femme  &  fes frères.  Le  Pape 
Eugène  a  néanmoins  approuvé,  &  même  introduit  l’épreuve  par 
l’eau  froide.  Ce  fut  auflï  dans  ce  tems-là  que  l’on  introduifit  cet  a- 
bus  de  donner  à  ceux  qui  étoient  accufez  de  vol,  un  morceau  de 
pain  d’orge  &  de  fromage  de  brebis ,  fur  lefquels  on  avoit  dit  la 
Meflè  ,  &  lorsqu'ils  ne  ponvoient  les  avaler ,  ils  étoient  convaincus 
de  ce  crime.  Cette  Méfié  n’ayoit  rien  de  particulier ,  finon  que  l’on 
avoit  choifi  ce  qui  pouvoit  mieux  convenir  au  fujet  parmi  les  Méfiés 
qui  fe  difent  dans  toute  l’annéejufqu  a  l’offertoire ,  &  l’oraifon  ap- 
pelléefecrette,  après  laquelle  on  faifoit  la  bénédiétion  du  pain  &du 
fromage,  en  difant  une  ou  plufieurs  oraifons  compofées  pour  ce  fu¬ 
jet.  Enfuite  on  donnoit  à  l’accufé  un  morceau  de  ce  pain  &  de  ce  fro¬ 
mage  pefant  chacun  neuf  deniers  ;  le  pain  devoit  être  d’orge  fans  levain; 
&  le  fromage,  de  lait  de  brebis  du  mois  de  Mai.  M.  Du  Cange 
au  mot  de  Corfned  a  remarqué  que  cette  façon  de  parler  que  ce  mor¬ 
ceau  me  puijfe  étrangler ,  vient  de  cette  forte  d’épreuve  par  le  pain. 
*  Menagiana,  tome  2.  p.  227.  &c.  Lorsque  dans  le  XII  fiécle 
quelqu'un  étoit  foupçonné  d’héréfie  dans  les  Païs-Bas,  on  l’obligeoit 
à  faire  neuf  pas  tenant  un  fer  chaud  à  la  main.  Après  quoi  on  lui 
bandoit  la  main  ,  &  on  y  appoloit  un  fceau.  Si  elle  paroilfoit  brù-t 
lée  au  bout  de  trois  jours,  c’étoit  une  marque  certaine  d’héréfie,  & 
l’accufé  étoit  condamné  à  la  mort.  On  obligeoit  quelquefois  les 
perfonnes  accufées  d’héréfie  d’enfonçer  leur  bras  jufques  au  coude 
dans  une  chaudière  d’eau  bouillante.  Cette  épreuve  eft  appellée 
Ketel-vang  dans  les  anciennes  loix  des  Païs-Bas  ,  &  particuliérement 
dans  celles  de  Frife.  On  jettoit  aufii  les  mêmes  perfonnes  dans 
l'eau  toutes  nues,  &  fi  elles  nageoient ,  c’étoit  une  preuve  évidente 
de  leur  héréfie.  Conrad  de  Marpourg ,  Dominicain  ,  qui  fut  établi 
par  le  Pape  ,  l’an  1214,  Inquiliteur  Général  de  la  Foi  en  Allema¬ 
gne  ,  fe  fiervoit  ordinairement  de  l'épreuve  du  fer  chaud  ;  &  en 
vertu  de  cette  épreuve  il  fit  mourir  un  très-grand  nombre  de  perfon¬ 
nes.  *  Gérard  Brandt ,  Hijl.de  la  Reformation,  tome  i.p.  4.  &  e. 

E  P  S  D  O  R  F.  Voyez  E  B  S  D  O  R  F. 

E  PS  H  A  M,  ville  d’Angleterre,  dans  le  Comté  de  Surrey, 
dans  la  contrée  nommée  Copthorn ,  ou  Eppingham ,  à  14  milles  An¬ 
glois  de  Londres.  Elle  a  une  belle  fituation  &  eft  dans  un  bon  air. 
Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  avantageux  pour  ce  lieu,  ce  font  fes  eaux  mi¬ 
nérales,  qui  y  attirent  l’été  beaucoup  de  monde,  tant  de  la  ville  que 
de  la  campagne.  Ces  eaux  furent  découvertes  en  1 6 1 8  par  Henri 
Wicker.,  dans  un  été  fort  fec,  lorsqu’il  y  avoit  grande  difette 
d’eau  pour  le  bétail.  Il  trouva  un  peu  d’eau  claire  croupifiànte 
dans  le  creux  qu’avoit  fait  le  pié  d’un  cheval  ,  ce  qui  l’obligea  à  y 
faire  un  trou  quarré  avec  fon  bâton  ;  après  quoi  il  s’en  alla.  Le 
lendemain,  il  chercha  ce  trou  ,  qu’il  ne  retrouva  qu’avec  peine,  il 
le  vit  plein  d’eau  claire ,  &  qui  s ’écouloit  même  par  defius  -,  mais  qui 
avoit  le  goût  d’alun.  On  ne  s’en  fervit  d’abord  qu’ extérieurement 
pour  la  guérifon  des  ulcères  ;  mais  dans  la  fuite  on  en  but  pour  la 
guérifon  de  plufieurs  maladies.  Ainli ,  cette  fource  a  dans  la  vérité , 
la  même  origine  qu’on  attribue  dans  la  fable  à  la  fontaine  nommée 
Hippocréne.  *  Diction .  Anglois. 

£  P  S  T  E  I  N  ,  gros  bourg  défendu  par  un  château  ,  &  fitué 
dans  le  Comté  de  Naflàu-Dietz,  en  Wétéravie,  parmi  les  monta- 
tagnes  qu’on  nomme ,  Die  Hohe.  Ce  bourg  eft  chef  d’une  Seigneu¬ 
rie,  qui  appartient  au  Landgrave  de  Heflè-Darmftat,  ayant  été  ache¬ 
té  de  Godetroi  Comte  de  Dietz,  l’an  1492,  par  Guillaume  le 
Moyen  Landgrave  de  Hefiè.  *  Maty,  Diftion.  Géogr. 

*  EPTE,  rivière  de  la  Haute  Normandie  en  France,  tire  fa 
fource  près  du  bourg  de  Forges,  coule  à  peu  près  du  nord  au  fud 
Na  juf- 


ioo  EPU.  EPY.  EQU.  ER.  &c. 

jufqu  a  Gifors,  &  du  nord-nord-eft  au  fud-fud-oueft,  jufqu'à  ce 

quelle  fe  rende  dans  la  Seine.  . 

E  P  U  L  E,  Prince  des  Iftriens,  eut  tant  de  honte  &  de  delelpotr , 
d’avoir  été  vaincu  par  les  Romains,  qu'il  fe  tua  lui-même  ,  &  pré¬ 
féra  la  mort  à  la  vie  languiiîànte  qu'il  eût  traînée  dans  les  fers  de  les 
ennemis.  *  Tite-Live. 

ÉPULONS,  en  Latin  Epulones,  Prêtres  des  Romains,  qui 
étoient  choifis  par  les  Pontifes ,  pour  prélider  aux  feftins  &  aux  la- 
crifices  ,  qui  le  faifoient  en  l’honneur  de  Jupiter ,  &  des  autres 
Dieux.  Il  y  en  eut  premièrement  trois ,  qui  furent  inftituez  l’an 
553  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  201  ans  avant  J.  C.  Enfuite  on 
en  créa  fept,  &  ce  fut,  félon  quelques  Auteurs,  du  tems  de  L.  Syl- 
la  Diftateur.  Enfin  ,  Céfar  augmenta  ce  nombre,  &  en  nomma 
dix.  Ils  avoient  foin  de  prendre  garde  fi  toutes  les  cérémonies  é- 
toient  bien  obfervées  dans  les  banquets  facrez ,  qui  fe  faifoient  en 
l’honneur  des  Dieux  ;  &  s’il  s’étoit  commis  quelque  defordre  ou 
quelque  profanation,  ils  en  avertilîoient  les  Pontifes.  *  Rofin, 
Antiqq.  Rom.  liv.  3.  chap.  28. 

EPY,  Ordre  Militaire.  Voyez  EPI. 

E  Q  U. 

E'  Q  U  A  T  E  U  R ,  eft  un  grand  Cercle  dans  la  Sphère  naturel¬ 
le  ,  ou  dans  l’Armillaire ,  qui  coupe  tous  les  méridiens  à  an¬ 
gles  droits,  &  qui  eft  également  éloigné  des  deux  Pôles.  Il  a  di¬ 
vers  ufages.  Il  divife  le  monde  en  deux  parties  égales,  lafepten- 
trionale  &  la  méridionale.  Il  eft  la  mefure  du  tems  ;  on  appelle 
une  heure  l’efpace  de  tems  que  ce  cercle  employé ,  pour  que  15 
degrez  en  palîènt  fous  le  Méridien.  Dans  le  Ciel  il  l'ert  à  marquer 
la  déclinailon  des  Etoiles,  car  on  appelle  ainfi  leur  diftance  de  l’E¬ 
quateur.  Sur  la  terre,  on  commence  de  ce  Cercle  à  compter  la  la¬ 
titude  vers  l’un  &  vers  l'autre  Pôle.  Dans  le  Planifphére  on  l’ap¬ 
pelle  la  Ligne,  parce  qu’en  applatilïàntle  Globe,  la  circonférence 
de  ce  Cercle  devient  une  ligne  droite.  Quand  le  Soleil  eft  dans  ce 
Cercle ,  les  jours  font  égaux  aux  nuits  par  toute  la  terre ,  excepté  aux 
deux  pôles,  &c. 

E  QU  E  S  ,  peuples  d’Italie  ,  voifins  de  Rome ,  furent  fouvent 
vaincus  par  les  Romains.  Quintus  Cincinnatus,  qu’on  avoit  tiré  de 
la  charrue  pour  être  Dictateur,  les  fit  paffer  fous  le  joug.  Pofthu- 
mius  T uberrus  les  punit  aulli  de  leur  rébellion  ;  &  Fabius  ayant  pris 
plus  de  40  de  leurs  villes  en  fort  peu  de  tems ,  en  mérita  le  nom  de 
Tris-Grand ,  ou  de  Maximus.  Ils  furent  depuis  alliez  des  Romains. 

*  Tite-Live ,  liv.  3.  &  4- 

ÉQUINOXE,  terme  dont  les  Géographes  fe  fervent ,  pour 
marquer  l’égalité  du  jour  &  de  la  nuit.  Il  y  a  deux  Equinoxes  ; 
l’un  au  printems,  lorsque  le  foleil  entre  au  figne  du  Bélier,  dans  le 
mois  de  mars  ;  &  l’autre  en  automne  ,  lorsqu’il  entre  au  figne  de  la 
Balance  dans  le  mois  de  feptembre. 

É  QU  I  R  I  E  S,  Jeux  publics,  inftituez  par  Romulus,  en  l’hon¬ 
neur  du  Dieu  Mars.  On  y  faifoit  des  courfes  à  cheval  dans  le 
champ  de  Mars,  le  27  jour  de  février.  Voyez  Champ  de  Mars. 

*  Ovide,  II.  Fafl.  v.  859.  III.  Fafl.  v.  519. 

*  E  QU  I  T  I  U  S  ,  Comte  &  Maître  des  foldats  fous  Valenti¬ 
nien  &  Yalens,  en  CCCLXV.  II fût  Conful  en  CCCLXX.  Am- 
mien  Marcellin,  Zofime  &  plufieurs  autres  Auteurs,  aufiî  bien  que 
quelques  inlcriptions  anciennes ,  en  parlent.  Voyez  Jacobi  Gotho- 
Iredi ,  Frojopographia  Codicis  Theodofiani. 

E  R  A.  &c. 

*  TC  R,  fils  d’Elmodam  &  père  dejofe,  eft  un  des  ancêtres  de 
Jt-v  Jofeph,  rapporté  dans  la  Généalogie  qui  fe  trouve  dansl’E- 
vangile  félon  S.  Luc ,  ch.  3.  <11.28. 

E  R  A  C  C  A.  Voyez  Æ  R  A  C  C  A. 

É  R  A  I  N  K.  Voyez  E  R  I  N  G. 

*  E'R  A  K,  H  IER  AK  ou  YÉRAK.  Ce  nom  eft  com¬ 
mun  à  deux  diverfes  provinces  de  la  Perfe.  L’une  eft  appellée 
communément  Erakain  félon  Oléarius,  <k  Hiérak-Arabi  félon  Ta- 
vernier.  C’étoit  autrefois  le  Pais  de  Babylone  ou  de  Chaldée,  dont 
les  villes  principales  font  Felougia  fur  l’Euphrate  ,  Bagdad  fur  le  Ti¬ 
gre  ,  Mecbedali-Gourno  &  Balzara ,  Balfora  ou  Balfera  fur  l’Euphrate  & 
lur  le  Tigre  joints  enfemble  ;  &  au  dedans  du  pais  Ronrons ,  Chara- 
han,  Erounabat  &  autres.  L’autre  province  eft  appellée  Erak-At- 
zen  ,  Airak-Atfen  ou  Terach-Agemi.  Elle  eft  fituée  au  mi¬ 
lieu  de  la  Perfe  ,  auprès  de  celle  de  Fars ,  &  c’eft  l’ancienne  Ré¬ 
gion  des  Parthes.  Ses  villes  principales  font  I/pahan ,  capitale  de 
tout  le  Royaume,  Cafbin,  Sultanie  ou  Soltanie  ,  Senkan ,  Sewa, 
Com  ,  Cafchan  ,  R hey,  Staherrivir ,  Ebbeber ,  Hamadan ,  Derkajîn  , 
Thaberan  &  Kulpaian.  *  Oléarius,  Voyage  de  Mo/covie  &  de  Fer/e  , 
l.  4.  Th.  Corneille,  Ditt.Géogr.  Tavernier,  Voyage  de  Ferfe ,  to¬ 
me  1.  I.  4.  p.  410.  de  l’édit.  Holl.  de  1692.  Voyez  aulü  YERACH. 
Ç'RAK-ATZEN,  province  de  Perfe.  Voyez  YËRACK. 
ER  AN,  ER  AN  I  TES.  Voyez  H  E  R  A  N. 

ERARD  (Marie  Théréfe)  Supérieure  de  N.  Dame  du  Re- 
foge  de  Nanci,  eut  pour  père  Jean  Erard  Avocat  &  Confeiller 
de  Catherine  de  Lorraine ,  Princeffe  &  Abbeffe  de  Remiremont,  & 
pour  mère  Anne  Maujen.  Elle  naquit  à  deux  lieues  de  Remire- 
mont  en  1 652 .  Elle  donna  dès  fes  plus  tendres  années  de  grandes 
marques  de  fa  fainteté  future.  Une  antipathie  pour  les  amulèmens 
puériles,  une  attention  continuelle  à  la  garde  de  fon  innocence,  un 
amour  prefque  naturel  pour  la  retraite  &  pour  l’oraifon ,  furent  les 
premières  faveurs  de  la  Grâce,  dit  fon  Hiftorien  ,  &  les  premiers 
fruits  de  la  railon  nailfante  de  cet  enfant.  Elle  eut  de  fort  bonne 
heure  une  grande  envie  de  fe  faire  Religieufe  :  mais  d’un  côté ,  fes 
parens  s’oppoloient  à  fon  défir,  &  d’un  autre  le  choix  d’une  Régie 
l’embarraflôit.  En  attendant  quelle  pût  fe  déterminer ,  elle  s’ap¬ 
pliqua  à  la  pratique  des  vertus,  &  fur  tout  delà  charité.  ’  Enfin,  la 
Supérieure  du  Refuge  de  Nanci  la  gagna  dans  un  voyage ,  que  cette 
Supérieure  fit  à  Remiremont  j  &  Mademoifelle  Erard  fut  elle  même 
gagner  fes  parens.  Elle  fe  fit  beaucoup  fouffrir  pendant  fon  novi¬ 
ciat.  Son  Hiftorien  parle  d’une  difcipline  hérillée  de  pointes  de  fer. 


E  R  A. 

&  d’une  chaîne  armée  de  doux  ,  dont  fon  Confèfleur  fut  à  la  fin 
obligé  de  lui  défendre  l’ufage.  On  parle  aufti  d’une  aétion  héroï¬ 
que  que  nous  ne  rapporterons  point.  Nous  ne  confeillons  pas  aux 
perfonnes  dont  l’eftomac  fe  fouléve  aifément  de  la  chercher  à  la  pa¬ 
ge  25  de  fon  hiftoire.  La  Mère  Erard  fe  mortifioit  en  plus  d  une 
manière,  elle  s’expofoit  aux  rayons  du  foleil,  pour  effacer  l’éclat 
de  fon  teint ,  &  prenoit  plaifir  à  fe  morfondre  durant  les  rigueurs 
de  l’hiver.  D’autres  Saintes  ont  fait  fi  peu  d’attention  à  elles  mêmes, 
ou  fe  font  tellement  méprifées ,  qu’elles  n’ont  pas  même  fongé  que 
leur  teint  pût  avoir  de  l’éclat.  Élle  avaloit  des  breuvages  amers,  el¬ 
le  mêloit  de  l’ablÿnthe  &  des  herbes  fauvages  avec  fes  viandes.  Elle 
avoit  fans  doute  quelque  connoilTànce  de  ces  herbes;  car  il  y  en  a 
qui  font  d’étranges  effets  dans  le  corps ,  &  que  les  Saints ,  comme 
les  autres ,  doivent  éviter.  On  fait  par  exemple  que  la  jufquiame  her¬ 
be  fauvage ,  mais  qui  fe  trouve  pour  ainlî  dire  à  chaque  pas  ,  pro¬ 
duit  quelquefois  de  terribles  aliénations  d’efprit.  La  Mère  Marie 
Théréfe  ne  mortifioit  pas  moins  fon  efprit,  que  là  chair.  Son  obeïl- 
fance  étoit  parfaite.  Elle  captivoit  fes  lumières  &  fa  raifon  d’une 
manière  fi  aveuple  &  fi  refpeétueufe  ,  quelle  aimoit  mieux  palier 
pour  imbécille  en  obéïïlànt,  que  de  paraître  trop  raifonnable  dans 
les  devoirs  de  l’obéïflànce.  Sa  Supérieure  lui  fit  un  jour  entendre 
qu’elle  étoit  malade ,  &  qu’elle  devoit  fe  coucher.  La  Sœur  le 
portoit  fort  bien  alors ,  &  néanmoins ,  au  lieu  d’écouter  fa  raifon , 
qui  lui  reprochoit  fa  crédulité ,  elle  obéît  fans  répliqué.  O11  trouve 
dans  les  livres  qui  traittent  de  la  Vie  lpirituelle,  des  exemples  d’o- 
béïfiànce  plus  furprenans  encore.  Combien  de  choux  plantez  la  ra¬ 
cine  en  haut  par  des  Novices  !  Combien  de  fétus  arrofez  !  La  Mère 
Erard  favoit  trop  bien  obéir,  pour  ne  favoir  pas  commandera 
fon  tour  ;  mais  les  charges  lui  faifoient  tant  de  peur  ,  que  pour  s’en 
exclurre ,  elle  s’avifa  de  vouloir  contrefaire  la  folle  pendant  quelques 
jours,  &  de  tâcher  d’effacer  par  des aétions  boufonnes,  l’idée  que 
l’on  avoit  de  fa  fagefie.  Elle  communiqua  fa  penfée  à  fon  Contél- 
feur ,  qui  defaprouva  fon  defièin ,  &  lui  réprélènta  que  ,  s’il  étoit  de 
la  modeltie  de  1e  juger  indigne  des  moindres  dfftinétions ,  il  étoit 
contre  la  vertu  de  s’en  exclurre  par  une  humilité  mal  entendue.  El¬ 
le  fut  fucceffivement  Dépofitaire  ou  Procureufe,  Maitreffe  des  No¬ 
vices,  Afliftante,  Supérieure.  Dans  le  tems  quelle  étoit  Affi- 
ftante  il  arriva  une  chofe ,  que  l’Auteur  de  fa  Vie  n’ofe  donner  pour 
un  miracle  ;  mais  qui  lui  paraît  néanmoins  fort  extraordinaire.  Sa 
Lampe  tomba  fur  fon  lit ,  &  l’huile  qui  étoit  dédans ,  bien  loin  de 
s’écouler,  y  demeura  figée.  On  parle  dans  le  Journal  des  Savant, 
tome  33. />.  202.,  édition  de  Hollande ,  d’une  Abbefiè,  qui  avoit  con- 
ftitué  la  Sainte  Vierge  Supérieure  de  fon  Couvent.  La  Mère  Erard 
fit  la  même  chofe.  Dès  que  les  Religieufes  du  Refuge  de  Nanci 
l’eurent  mife  à  leur  tête  ,  elle  remit,  dit  fon  Hiftorien,  toute  fon 
autorité  entre  les  mains  de  la  très-Sainte  Vierge.  Elle  en  fit ,  pour 
cet  effet,  porter  en  proceflïon  la  figure  ,  &  la  dépofadans  la  pre¬ 
mière  place  du  Chœur.  Elle  lui  préfenta  ,  enfuite,  les  clefs  de  la 
Maifon,  &  la  conjuua,  en  lui  répétant  plufieurs  fois,  Monjlra  te  ejfe 
matrem  ,  faites  voir  que  vous  êtes  Mère,  de  vouloir  prendre  le  gou¬ 
vernement  de  la  Communauté,  de  veiller  à  la  confervation  de  là 
Difcipline  régulière,  d’écarter  par  fon  pouvoir  les  ennemis vifibles 
&  invifibles;  d’entretenir  la  paix,  l’union,  la  charité,  d’exercer 
dans  la  maifon  toute  l’autorité  de  Mère,  de  Proteélrice,  &  de  Maî- 
trefle.  A  ces  vives  prières,  elle  ajoûta  un  Difcours ,  dans  lequel 
entr’autres  chofes,  ellefe  déclarait  la  fimple  Lieutencmte  de  la  Sainte 
Vierge,  qu’elle  fe  propofoit  de  confulter  toujours  dans  fes  doutes. 

Il  y  a  pourtant  cette  différence  entre  l’Abbeflè  dont  nous  avons  fait 
mention,  &  la  Supérieure  du  Refuge  de  Nanci,  que  celle-là  fai¬ 
foit  fervir  à  manger  à  l’image  de  la  Vierge  ;  au  lieu  que  la  Mère 
Erard  recevoit  de  la  Vierge  de  quoi  fe  nourrir  elle  &  fa  Commu¬ 
nauté.  Car  on  raconte  que ,  pendant  les  calamitez  qui  défolérent 
la  Lorraine,  cette  Supérieure  alloit  ordinairement  à  la  cuifine,  & 
que  confidérant  que  ce  qu’elle  y  trouvoit  de  viandes  ne  pouvoit  pas 
fuffire  à  raflàfier  une  Communauté  nombreufe ,  elle  fe  mettoit  à  ge¬ 
noux  avec  les  Sœurs  de  l’Office ,  &  dans  un  recueillement  profond, 
elle  prenoit  une  Image  de  la  S.  Vierge  ,  bénifîoit  les  viandes ,  & 
prioit  la  Mère  de  Dieu  de  les  multiplier.  On  dit  que  l'effet  fuivoit 
incontinent  fa  prière,  &  qu’après  le  repas,  on  trouvoit  encore  de 
quoi  fuftenter  plufieurs  pauvres.  Elle  mourut  d’un  cancer ,  l’an  1699, 
âgée  de  quarante  fept  ans.  *  La  Vie  de  la  Mère  MarieThéréfe  Erard,  &c. 

ÉRASINO,  à  préfent  Rajino,  rivière  du  Péloponnéfe,  dont 
il  eft  fouvent  parlé  dans  les  Poètes  ,  fort  du  lac  Stymphale  ,  & 
après  avoir  traverfé  le  païs  d’Argos ,  fe  jette  dans  le  Golfe  de  ce 
nom.  Pendant  fon  cours ,  il  fe  perd  fous  la  terre  &  en  refiôrt  bien¬ 
tôt  après.  Il  fe  joint  enfin  à  l’Inachus ,  &  ils  fè  vont  rendre  enfern- 
bQdans  la  Mer  Egée. 

ERASISTR  ATE,  Médécin,  renommé  entre  les  difci- 
ples  d’Ariftote.  Il  étoit,  au  rapport  de  Pline,  fils  de  la  fille  du 
même  Ariftote,  &  vivoitàla  Cour  de  Ptolomée  Fhiladelphe  ou  de 
Séleucus  Nicanor ,  Roi  de  Syrie.  Antiochus  fon  fils  qui  fut  depuis 
furnommé  Soter ,  étant  attaqué  d’une  fièvre  lente  dont  perfonnene 
pouvoit  deviner  la  caufe  ,  Erafiftrate  connut  qu’elle  étoit  caufée  par 
l’amour  qu’il  avoit  pour  fa  belle-mére  Stratonice,  &  qu’il  n’ofoit  lui 
découvrir.  Ce  fut  dans  la  CXXI  Olympiade  ,  l’an  460  de  Rome, 

&  avant  J.  C.  294.  Pline  l’allègue  fouvent. Erafiftrate  avoit  compofé 
divers  Ouvrages.  On  dit  qu’il  mourut  fort  âgé,  après  avoir  pris  de 
la  ciguë.  *  Pline  ,  au  l.  13.  c.  7.  /.  20.  c.  9.  L  26.  c.  2.  I.  29.  c.  i. 
Plutarque ,  en  Démétrius ,  Appien ,  in  Bellis Syrïacis .  Valére  Maxime  , 
liv. b.  c.  7.  £*.4.  Juftin.  Euiébe.  Galien.  Caftellan, inVit.Medic.  &c. 

ÉRASME,  Evêque  de  Strasbourg,  de  la  maifon  des  Com¬ 
tes  de  Limpurg ,  dans  le  XVI  fiécle ,  aquit  une  grande  réputation 
par  fon  efprit ,  &  par  fon  amour  pour  les  Lettres.  Etant  encore  jeu¬ 
ne  ,  il  étudia  en  Mathématiques  à  Tubingue ,  fous  Jean  Stoefler  ;  en 
Droit,  fous  Conrad  Braun,  &  fous  Jean  Marquard  ;  &  à  Paris, 
fous  jean  Sturm,  qu’il  fit  venir  depuis  à  Strasbourg ,  &  qu’il  fit  Prin¬ 
cipal  du  Collège  de  cette  ville.  Il  en  fut  élu  Evêque  en  l’an  1541 , 
après  Guillaume  de  Honftein ,  &  travailla  toujours  avec  beaucoup 
de  foin  à  y  maintenir  la  paix,  qu’il  préféra  à  fon  propre  repos.  C’eft 
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par  là  qu'il  a  fauvé fa  mémoire  de  l’oubli,  &  qu’il  sert  attiré  les  é- 
loges  des  plus  grands  hommes.  Il  s’étoit  trouvé  au  Concile  de  Tren¬ 
te  ,  &  mourut  le  29  novembre  de  l'année  1568  ,  âgé  de  6i  ans,  & 
ayant  conduit  fon  Diocéfe  avec  beaucoup  de  zélé  &  de  prudence 
pendant  27  ans.  Tandis  qu’il  vécut ,  il  aima  la  paix  qu'il  garda  re- 
ligieufement ,  eftimant  qu’il  taloic  établir  celle  de  l’Eglife  luivant 
l’autorité  des  Pères ,  en  rejettant  les  chofes  qui  s’y  étoient  glitlëes 
par  une  mauvaife  coutume.  Il  étoit  bien  tait  &  de  belle  taille  ; 
doux,  modefte,  fobre ,  libéral,  éloigné  de  toute  forte  de  luxe  & 
de  vanité  ,  attaché  à  la  leéture  &  a  la  méditation  de  l’Ecriture 
Sainte.  *  De  Thou  ,  Hifl.  liv.  5.  &  43.  Guillaume  Guilliman  , 
de  Epifc.  Argent.  Sainte-Marthe,  G  ail.  Chriflian.  Sieidan,  &c.  Teif- 
lier.  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  2.  p.  298.  &  299.  de  1 édit,  de 
1715- 

ERASME,  Religieux  de  la  Chartreufe  de  Fribourg  dans  le 
XV  fiécle,  écrivit  divers  Traitez,  comme  nous  l’apprenons  de 
Petreius ,  qui  en  a  tait  le  dénombrement  dans  la  Bibliothèque  des 
Chartreux. 

ERASME  (Didier)  de  Rotterdam,  ville  de  Hollande ,  cé¬ 
lébré  par  fa  Science  &  par  fes  Ouvrages,  naquit  le  28  oétobre  1466, 
ou  1467.  Un  nommé  Pierre  Gérard  de  la  ville  de  Goude  ayant  eu 
un  commerce  criminel  avec  une  fille ,  que  les  uns  nomment  Eliza¬ 
beth,"  &  les  autres  Marguerite,  fille  d’un  Médecin  ,  nommé  Pierre, 
de  Sévenbergue,  ville  du  Brabant,  à  trois  lieues  au  nord-oueft  de 
Breda  ,  de  ce  commerce  illégitime  naquit  Erafme  ,  à  qui  on  donna 
le  furnom  de  Rotterdam  ,  parce  qu’il  vint  au  monde  dans  cette  ville. 
Il  fut  nommé  Gérard,  fils  de  Gérard ,  par  une  façon  de  parler  ordi¬ 
naire  en  Hollande  :  &  parce  que  fuivant  le  langage  du  pais,  le  nom 
de  Gérard  à  quelque  rapport  avec  le  mot  Latin  defderare,  il  prit  de¬ 
puis  le  nom  de  Dejïderius ,  Didier,  &  pour  fon  furnom  celui  d’E- 
rafme  ,  qui  eft  un  mot  Grec  à  peu  près  de  même  fignification.  Il 
lut  entant  de  chœur  jufqu’à  l’âge  de  neuf  ans,  dans  l’églife  cathédra¬ 
le  d’Utrecht ,  &  depuis  il  alla  continuer  fes  études  à  Déventer ,  fous 
Alexandre  Hége.  On  remarque  qu'il  avoit  la  mémoire  fi  heureufe, 
qu’il  apprit  parfaitement,  &  en  très-peu  de  tems ,  les  comédies  de 
Térence,  &  tout  Horace.  Il  perdit  fon  père  &  fa  mère  à  l’âge  de 
14  ans.  A  l’âge  de  17  ans,  on  l’obligea  de  prendre  l’habit  de  Cha¬ 
noine  Régulier  defiint  Auguftin  ,  dans  le  monaftére  de  Stein,  près 
de  Tergou  ou  Gouda,  ou  il  fit  protètTion  l’an  i486.  Il  demeura 
quelque  tems  dans  ce  monaftére,  &  fut  ordonné  Prêtre  pari’ Evê¬ 
que  d’Utrecht,  le  jour  defaint  Marc,  de  l’an  1492.  Depuis  il  fut 
attiré  près  de  Henri  de  Bergues ,  Evêque  de  Cambray ,  &  de  là  il 
vint  à  Paris,  pour  y  continuer  fes  études.  Il  demeura  quelque  tems 
au  Collège  de  Montaigu  ,  ou  il  tomba  malade,  à  caufe  de  la  mau¬ 
vaife  nourriture  ;  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  retourner  à  Bergues:  il 
revint  bien-tôt  à  Paris ,  pour  y  étudier  la  Théologie ,  &  fit  là  prin¬ 
cipale  réfidence  dans  cette  ville  jufqu’à  l’an  1499.  11  fit  un  voyage 
en  Angleterre,  d'où  il  revint  à  Paris.  Il  avoit  toujours  eu  beau¬ 
coup  de  paffion  d'aller  en  Italie.  Il  exécuta  enfin  ce  deflèin  en 
1506,  demeura  près  d’un  an  à  Bologne,  &  y  prit  le  bonnet  de 
Dofteur  en  Théologie.  Ce  fut  là  qu’ayant  été  pris  pour  Chirurgien 
des  peftiférez ,  à  caufe  de  fon  fcapulaire  blanc  ,  il  courut  rilque  de 
fa  vie,  parce  que  ceux  qui  le  rencontroient  lui  jettoient  des  pierres, 
&  que  quelques-uns  le  pourfuivirent  l’épée  à  la  main  ,  irritez  de  ce 
qu’il  ne  les  avoit  pas  avertis  de  fe  retirer.  Cet  accident  lui  donna 
occafton  d’écrire  à  Lambert  Brunnius ,  Sécretaire  du  Pape  Jules  II. 
pour  demander  difpenfe  de  fes  vœux,  il  l’obtint.  De  Bologne  il 
alla  à  Venife,  où  il  fut  quelque  tems  Correéteur  dans  la  belle  Im¬ 
primerie  d’ Aide  Manuce,  qui  imprima  dès  lors  quelques  Ouvrages 
d’Erafme  :  de  là  il  fut  appelléà  Padoue  par  le  Prince  Alexandre, 
fils  naturel  de  Jacques  IV.  Roi  d’Ecolîè  ,  pourvû  de  l’Archevêché 
de  Saint  André.  Il  le  fuivit  à  Ferrare  ;  mais  ce  Prince  étant  refté 
à  Sienne,  Erafme  fe  rendit  à  Rome,  où  fa  réputation  l’avoit  déjà 
devancé.  Il  y  fut  bien  reçu  du  Pape  &  des  Cardinaux  ,  particulié¬ 
rement  du  Cardinal  de  Médicis ,  qui  fut  depuis  Pape,  fous  le  nom 
de  Léon  X.  Après  avoir  fait  quelque  féjour  dans  cette  ville,  il  vint 
retrouver  à  Sienne  l’Archevêque  de  Saint  André ,  avec  lequel  il  re¬ 
tourna  à  Rome,  où  il  auroit  pu  s’établir,  fi  fes  amis  d’Angleterre 
ne  l’euffent  rappellé  en  ce  pais- à,  par  les  avantages  qu’ils  lui  fai- 
foient  efpérer  de  la  part  du  Roi  Henri  VIII,  qui  avoit  pour  lui  une 
eftime  toute  particulière.  Etant  arrivé  en  Angleterre  en  1509 ,  il  fe 
retira  chez  Thomas  Morus  Chancelier  d’Angleterre  où  il  compofk 
le  livre  intitulé  Encomium  Maria  ;  c’eftàdire,  l’éloge  de  la  folie.  Il 
fit  un  voyage  à  Paris  en  15 10 ,  &  retourna  encore  une  fois  en  An¬ 
gleterre  ,  où  il  enfeigna  publiquement  la  Langue  Gréque  ,  dans  l’U- 
niverfité  d’Oxford  ;  mais  enfin  ne  trouvant  point  d’établillèment 
convenable  dans  ce  Royaume  ,  il  le  quitta  pour  venir  faire  fa  réfi¬ 
dence  à  Bâle,  à  caufe  de  la  commodité  de  l’imprimerie  de  Froben, 
d’où  il  alloit  néanmoins  aflèz  fouvent  dans  les  Païs-Bas.  Il  fit  même 
encore  plufieurs  voyages  en  Angleterre.  Léon  X.  ayant  été  élevé 
au  Pontificat ,  Erafme  qui  l’avoit  connu  étant  Cardinal ,  le  congra¬ 
tula  fur  fon  exaltation  ,  &  le  pria  de  trouver  bon  qu’il  lui  dédiât  l'on 
édition  Gréque  &  Latine  du  Nouveau  Teftament.  Ce  Pape  non 
feulement  l’agréa,  mais  approuva  même  fa  fécondé  édition,  quoi¬ 
que  la  nouvelle  Verfion  Latine  des  livres  du  Nouveau  Teftament 
qu’avoit  faite  Erafme,  eût  été  attaquée  &  cenfurée  par  plufieurs  Ca¬ 
tholiques.  Les  travaux  d’Erafme  ayant  été  long-tems  fans  récom- 
penfe  ,  enfin  Charles  d’Autriche ,  Souverain  des  Païs-Bas ,  qui  fut 
depuis  Empereur,  fous  le  nom  de  Charles- jgawr,  lefitfonCon- 
feiller  d’Etat,  &  lui  donna  une  penfion  de  deux  cens  florins  par  an  , 
dont  il  tut  payé  jufqu’en  1525.  Le  Roi  François  I.  le  fit  folliciter 
par  deux  fins  de  venir  s’établir  dans  fon  Royaume  ,  lui  offrant  des 
avantages  beaucoup  plus  confidérables,  tant  en  bénéfices  qu’en  pen- 
fions ,  mais  il  ne  voulut  pas  le  faire  fans  le  confentement  de  fon 
Prince  naturel  ;  &  comme  il  auroit  été  difficile  de  l’obtenir,  il 
s’excufa  fur  la  charge  de  Confeiller  d’Etat  de  Charles  d’Autriche,  qui 
l’attachoit  au  fervice  de  ce  Prince.  Dans  le  tems  que  Luther  com¬ 
mença  à  paraître  ,  Erafme  blâma  fes  emportemens ,  &  quelque  ef¬ 
fort  que  Luther  pût  faire  pour  l’engager  dans  fon  parti,  il  ne  voulut 
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jamais  y  entrer.  Il  rejetta  aufll  fortement  la  Do&rine  des  Sacra- 
mentaires.  Cependant  il  ne  put  éviter  d’être  acculé  d’erreurs  par 
les  Moines;  &  même  Noël  Béda  ,  Syndic  de  la  Faculté  de  Théo¬ 
logie  de  Paris,  fit  cenfurer  en  1527  par  cette  Faculté,  plufieurs  pro- 
pofitions  tirées  de  fes  Oeuvres.  Erafme  voyant  que  les  Réformez 
devenoient  de  jour  en  jour  plus  puitlànsà  Bâle  ,  fe  retira  l’an  15  29 
à  Fribourg ,  &  compofk  dans  ce  féjour  plufieurs  livres  de  piété. 
Paul  III.  ayant  été  élevé  au  Pontificat  au  mois  d’oétobre  1334,  E- 
rafme  le  congratula,  comme  il  avoit  fait  les  autres  Papes,  fur  cet¬ 
te  éminente  dignité.  Ce  Pape  lui  fit  réponfe  par  une  lettre  très-ob¬ 
ligeante  ,  &  conçut  le  deflèin  de  le  faire  Cardinal  ;  mais  Erafme  é- 
loigné  de  toute  forte  d’ambition ,  &  commençant  à  être  infirme  ,  ne 
fit  aucune  démarche  pour  être  élevé  à  cette  haute  dignité  ,  Sc  ne 
fongea  plus  qu’à  achever  fa  courl'e  en  repos.  Ennuyé  du  féjour  de 
Fribourg,  il  revint  à  Bâle,  où  il  fut  honoré  de  la  qualité  de  Reéteur 
de  1  Univerfité.  Il  y  revit  fes  Ouvrages ,  &  les  mit  en  état  d’être 
imprimez  en  un  recueil  après  fa  mort.  Enfin  lés  infirmitez  au¬ 
gmentant  ,  &  fes  forces  diminuant  tous  les  jours,  il  fut  attaqué  d’une 
dyflènterie,  qui  dura  près  d’un  mois,  &  qui  l’emporta  le  12  de  juil¬ 
let  1536.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale  de  Bâle,  proche  les 
degrez  du  chœur.  Quelques  hommes  doétes  du  païs  le  portèrent 
fur  leurs  épaules  dans  l’églife  cathédrale  ,  où  il  fut  enterré ,  &  les 
perfonnes  les  plus  qualifiées  afli fièrent  à  fon  enterrement.  Bonifà- 
ce  Amerbach  fon  héritier  ,  fit  placer  vis-à-vis  de  fon  tombeau  ,  cet¬ 
te  épitaphe  gravée  fur  une  pierre  de  marbre. 

Chr  isto  Servatori  S. 

Des.  Erasmo  Rotterodamo. 

Viro 

Omnibus  modis  maximo,  cujus  incomfa- 
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ERUditionem  Pari  conjunctam  Pruden- 
ti a  Poste r i  et  admirabuntur  et  prædi- 
cabunt;  Bonifacius  Amerbachius,  Hier. 
Frobenius,  Nic.  Episcopius  Hæredes  et 

NuNCUPATI  SUPREMÆ  SUÆ.  VOLUNTATIS 
VlNDICES,  PATRONO  OPTIMO  NON  MEMORIÆ 
QU  AM  IMMORTALEM  SIBI  EDITIS  LUCUBRA- 
T  ION  I  BUS  COMPARAVIT,  IIS  TANTISPER  DUM 
Orbis  TERRARUM  STABIT  SUPERFUTURO 
AC  ERUDITIS  UBIQUE  GENTIUM  COLLOQUU- 
TURO,  SED  CORPORIS  MORTALIS  QUO 
RECONDITUM  S1T  ERGO  HOC 
SAXUM  POSUERE. 

MoRTUUS  EST  IV  E I  D.  JUL. 

Jam  septuagenarius,  Ann.  a  Christo  nato 
M.  D.  XXXVI. 

On  y  voit  la  devifè  d’Erafme,  qui  étoit  le  Dieu  Terme,  avec  ces 
mots ,  Nemini  cedo.  Les  plus  Savans  hommes  de  l’Europe  lui  fi¬ 
rent  des  Epitaphes.  Celle  de  Louis  Mafius  eft  des  plus  ingénieufes. 
La  voici. 

Fatalis  fériés  nobis  invidit  Erafmum  ; 

Sed  Dejiderium  tôlier  e  non  potuit. 

En  voici  encore  une  de  la  façon  de  Gilbert  le  Coufin ,  dit  en  Latia 

Cognât  us. 

Magnus  Roterodamus  ïlle  nofer, 

Hac  quo  f&cula  neminem  tulerunt 
Majorem ,  neque  prifca  clariorem 
Norunt  tempora  ,  nec  cuifutura 
Farem  pojleritas  habebit  :  ecce 
Sub  hoc  marmore  mortuus  quiefcit. 

£0  Erafme  étoit  de  petite  taille ,  il  avoit  les  yeux  bleus ,  &  avoit 
eu  en  fa  jeuneflè  les  cheveux  blonds  ;  fon  vil'age,  fon  poH,  fa  con¬ 
tenance  étoient  graves  &  honnêtes  ;  il  étoit  d’une  complexion  déli¬ 
cate  ;  il  fut  fur  la  fin  de  fa  vie  fort  tourmenté  de  la  goutte  &  de  la 
gravelle.  Il  avoit  une  mémoire  prodigieufe,  une  merveilleufe  faci¬ 
lité  décrire,  &  écrivoit  avec  pureté  &  avec  élégance.  Il  s’étoit  fait 
un  ftile  propre,  qui  ne  cède  en  rien  à  celui  des  meilleurs  Ecri¬ 
vains,  quoiqu’il  n’affeéfât  pas  de  ne  fe  fervir  d’aucun  terme  qui  ne  fût 
Cicéronien,  comme  faifoient  quelques  Savans  de  fon  tems.  Il  a 
été  conftamment  le  plus  bel  efprit,  &  le  plus  favant  homme  de  fon 
fiécle.  C’eftà  lui  qu’on  doit  principalement  le  rétabliflement  des 
Belles  Lettres,  les  éditions  des  Pères,  la  Critique  &  le  goût  pour 
l’Antiquité.  Il  eft  un  des  premiers  qui  ayent  traité  les  matières  de 
Théologie,  d’une  manière  noble  &  dégagée  des  fophiftiqueries  & 
des  termes  de  l’Ecole.  Ses  Ouvrages  de  piété  ont  une  élégance 
qu’on  ne  trouve  point  dans  les  livres  des  autres  Myftiques.  Il  a  re¬ 
pris  avec  liberté  les  vices  de  fon  tems,  &  principalement  ceux  des 
Eccléfiaftiques  ;  les  fuperftitions  ;  la  haine  qu’on  avoit  pour  les 
Belles  Lettres;  l’ignorance  &  la  Barbarie  qui  régnoient  dans  les  éco¬ 
les.  Il  n’a  pu  s’empêcher  de  parler  quelquefois  trop  librement 
contre  les  Moines,  contre  les  Théologiens  Scholaftiques,  &  con¬ 
tre  quelques  fuperftitions  ;  mais  il  s’eft  repenti  lui-même  d’en  avoir 
ufé  ainfi  pendant  fa  jeuneflè,  &  a  dit  qu’il  ne  l’auroit  jamais  fait ,  s’il 
eut  prévu  la  tempête  que  Luther  devoit  exciter.  Les  Luthériens  & 
les  Sacramentaires  n’ont  point  eu  de  plus  grand  ennemi.  Il  a  prote- 
fté  plufieurs  fois  qu’il  leur  fàifoit  une  guerre  irréconciliable,  &  ja¬ 
mais  il  n’a  voulu  favorifer  en  aucune  manière,  ni  leur  parti ,  ni  leur 
dotftrine.  Il  a  déclaré  que  rien  ne  pourrait  le  féparer  de  la  commu¬ 
nion  de  l’Eglife  Romaine,  qu’il  n’enfeigneroit  jamais  d’erreurs,  &c 
N  3  fl* 
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ne  porteroit  perfonne  à  la  révolte  :  Nunquam  ero  magijler  errons ,  ne- 
que  dux  tumultus.  Il  a  été  loué  6c  admiré  par  les  Papes,  par  les 
Princes ,  6c  par  tous  les  Savans  de  fon  tems.  Cependant  il  n  a  pas 
lailîë  d'avoir  beaucoup  d’ennemis  parmi  les  Théologiens,  les  Moi¬ 
nes  6c  les  demi-favans ,  qui  l’ont  accule  d’héréüe ,  d  erreur  6c  d'im¬ 
piété.  La  liberté  avec  laquelle  il  les  avoit  repris,  la  prévention  où 
l'on  étoit  alors  contre  tout  ce  qui  avoit  l'air  de  nouveauté,  l'aver- 
fion  que  l'on  avoit  pour  les  Lettres ,  &  l'attachement  pour  des  fenti- 
mens  6c  des  uftges  communs,  font  les  caufes  des  tempêtes  qu'il  eut 
à  eilùyer.  Quant  à  lés  mœurs,  il  étoit  promt,  &  facile  à  appailér, 
comme  il  ledit  lui-même,  irafci  celer ,  tamen  ut  placabilis  ejfem.  Ja¬ 
mais  homme  ne  fut  moins  ambitieux  :  loin  de  rechercher  les  hon¬ 
neurs,  il  a  refulé,  comme  nous  avons  vu  ,  les  plus  éminentes  digni- 
tez.  Il  eut  toute  fa  vie  une  extrême  palïion  pour  l’étude,  &  l'a  tou¬ 
jours  préférée  à  toute  autre  occupation.  Il  étoit  ennemi  du  luxe, 
fobre,  libre  dans  fes  fendmens,  lincére,  point  dateur ,  confiant 
dans  fes  arnidez,  fe  réconciliant  aifément  avec  ceux  qui  l’avoient  of- 
fenfé,  point  envieux  de  la  gloire  des  autres,  ne  voulant  offenfer  per¬ 
fonne;  il  étoit  néanmoins  très-fenlible  aux  libelles  &  aux  injures, 
railleur,  fouffrant  avec  impatience  d'être  repris,  traitant  fes  adver- 
ïiiires  avec  hauteur,  6c  les  réfutant  avec  beaucoup  de  vivacité,  & 
même  quelquefois  avec  un  peu  d’aigreur.  Il  craignoit  beaucoup  la 
mort  dans  fa  jeunefiè  ;  mais  il  en  eut  moins  d'appréhention  fur  la  fin 
defkvie,  &  s’y  difpofa  d'une  maniéré  très-chretienne. 

Toutes  les  œuvres  d’Erafme  ont  été  recueillies  &  imprimées  à  Bâle 
par  Froben,  en  1340,  en  neuftomes  in  folio.  Les  deux  premiers 
&  le  quatrième  ne  contiennent  que  des  Ouvrages  de  Grammaire, 
de  Rhétorique  6c  de  Philofophie ,  qui  ne  concernent  point  les  ma¬ 
tières  ecclétiaftiques,  fi  ce  n'eft  peut-être  quelques-uns  des  Collo¬ 
ques,  6c  quelques  endroits  de  l’Eloge  de  la  Folie;  le  troifiéme 
contient  les  Epi  res,  dont  plulieursont  rapport  aux  affaires  de  l’E- 
glife;  le  cinquième  les  livres  de  piété;  le  lixiéme,  la  Verfion  du 
Nouveau  Teftament  avec  fes  Notes;  le  fepdéme,  fes  Paraphrafes 
fur  le  Nouveau  Telia ment  ;  le  huitième,  lès  Traduétions  de  quel¬ 
ques  Ouvrages  des  Pères  Grecs;  6c  le  dernier,  fes  Apologies,  qui 
font  un  des  plus  gros  volumes.  On  a  fait  depuis  peu  à  Leide  une 
nouvelle  édition  des  Oeuvres  d’Erafme,  plus  ample  que  les  précé¬ 
dentes.  Une  partie  de  ce  qui  eft  ici  rapporté  de  lui  eft  tiré  de  fes 
Epîtres  &  de  fa  Vie,  qui  eft  au  commencement  de  fes  Oeuvres. 
On  pourra  auffi  confulter  Surius,  dans  fes  Mémoires  ou  Commen¬ 
taires  Hiftoriques,  les  Eloges  de  Paul  Jove,  c.  95,  l’Hiftoire  de 
M.de  Thou ,  les  Annales  de  Sponde,  &c.  Erafine  avoit  de  la 

Ïeine  à  fouffrir qu’on  le  peignît:  mais  enfin  il  le  permit.  Holbein, 
’eintre  célébré ,  &  l’intime  ami  d’Erafme  fit  le  portrait  de  ce  grand 
homme,  6c  Béze  y  mit  cette  infcription. 

Ingens  ingentem  quem  perfonat  Orbis  Erafmnm 
Hic  tibi  dimidium  puda  tube  lia.  refert. 

At  cur  non  totum  ?  Mirari  clejine ,  Leclor , 

Integra  nam  totum  Terra  nec  ipfa  capit. 

Bayle  ne  trouve  que  de  l’efprit  dans  ces  vers,  &_il  cenfure  cette 
manière  de  raifonner  qui  n’a  rien  de  folide.  Erafme  étoit  un  peu 
trop  libre  dans  fes  difeours,  6c  il  a  été  même  drns  quelques  fenti- 
mens  qui  ont  été  cenfurez  avec  juftice  par  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  durant  fa  vie,  &  après  fa  mort  par  le  Concile  de  Trente. 
Il  eft  vrai,  qu’il  dit  fouvent  dans  fes  Livres,  qu’étant  homme  il  peut 
avoir  failli,  mais  que  fa  volonté  n’a  jamais  eu  de  part  à  fes  erreurs: 
ce  qui  témoigne  qu’il  ne  parloit  point  animé  de  cet  efprit  d’orgueil 
&  de  préocupation ,  qui  eft  le"  caraétére  de  l  héréfie.  Le  defir, 
qu’il  avoit  de  voir  les  Chrétiens  unis,  l’a  fouvent  porté  à  leur  ac¬ 
corder  plufieurs  chofes,-  particuliérement  en  ce  qui  n’étoit  point  op- 
poîe  aux  Myftéres  Orthodoxes.  C’eft  fans  doute  ce  qui  a  donné 
lieu  à  ce  Proverbe  commun,  Aut  Lutherus  Erafmifat  aut  Erafmus 
Lutberifat.  Il  écrivit  néanmoins  contre  Luther,  comme  je  l’ai  dit. 
C'eft  ce  qui  porta  Conrad  Schluffelburg,  Saxon  Luthérien,  de  le 
placer  au  rang  des  Hérétiques ,  c’eft  à  dire ,  de  ceuxqui  étoient  op- 
pofez  à  Luther.  Il  le  fait  le  Chef  des  Synergijles,  c’eft  à  dire,  des 
Coopérateurs  avec  la  Grâce.  Nous  ne  devons  pas  pafièr  ici  fous  fi- 
lence  les  grands  honneurs  que  la  ville  de  Rotterdam  a  rendus  à  fa 
mémoire.  Elle  a  voulu ,  1 .  que  la  maifon  où  ce  grand  homme  étoit 
né,  fût  honorée  d’une  infcription  qui  apprît  à  tout  le  monde  cette 
glorieufe  prérogative,  6c  dont  voici  les  termes  en  trois  langues,  fa- 
voir,  en  Latin ,  en  Efpagnol  6c  en  Hollandois 

ÆDIBUS  HIC  ORTUS  MUNDUM  DECOR. AVIT  ERASMUS 
Artibus  ingenuis,  Religione,  fide. 

En  efla  cafa  es  nafculo  Erasmo  Theologo  celiberado 
Far  Dodrina  fennalado  purafee  nos  a  revelado. 

In  dit  huis  is  geboren  Erafmus  vermaart 

Die  Gods  wùordt  uitverkoren  ons  wei  heeft  verklaart. 

2.  Que  le  Collège ,  où  on  enfeigne  le  Grec ,  le  Latin  &  la  Rhétori¬ 
que,  portât  le  nom  d’Erafme,  que  l’on  voit  écrit  au  frontifpice. 
3.  Enfin  elle  fit  ériger  une  ftatue  de  bois  à  l’honneur  d'Erafme, 
l’an  1549.  y  en  mit  une  de  pierre  en  1557,  raa^s  ^es  Efpagnols 
l’ayant  renverfée  en  1372,  le  Magiftrat  en  fit  faire  une  autre  en 
bronze,  qui  fut  pofée  l’an  1622,  avec  cette  infcription. 

Desiderio  Erasmo 
Magno  scientiarum  atque  li- 

TERATURÆ  P0I.1T10RIS  VIN- 
D  IC  I  ET  INST ATJRATOR  I 
V 1  RO  SUI  SECUH  PRIMARIO 
ClVI  OMNIUM  PRÆSTANTISSIMO, 

AC  NOMINIS  IMMORTAUTATEM 
SCRIPTIS  ÆVITERNIS  JURE 
CONSECUTO 

S.  P.  Rotterdam. 


Ne  quod  tantis  apud  se  suosque 

P0STER6S  VIRTUTIBUS  PRÆMIUM 
DEESSET, 

STATUAM  HANC  EX  ÆRE  PUBLICO 
ERIGENDAM  CURAVERUNT. 

Barbariæ  TALEM  SE  DEBELLATOR  Erasmus 
Maxima  laus  Batavi  NOMINIS  ORE  TUL1T. 

Reddidit  en!  Fatis  ars  OBLUCTATA  SINISTRIS,’ 

De  tanto  spolium  nacta  quod  urna  viro  est. 

Ingenii  coeleste  jubar  majusque  caduco 
Tempore  qui  reddat  soeus  Erasmus  erit. 

Natus  Roterodami  18.  octob.  1467. 

Denatus  basileæ  12.  jue.  1 5 36. 

La  populace  de  Rotterdam  s’étant  foulevée  en  1617,  ôta  cette  ftatue 
de  la  place  publique ,  prétendant  que  les  honneurs  qu’on  lui  rendoit 
étoient  défendus.  On  délibéra  même  de  la  fondre.  Les  Habitans 
de  Bâle  firent  leurs  efforts  pour  l'empêcher,  &  chargèrent  leur  Cor- 
refpondans  en  Hollande  de  l'acheter  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
Les  mutins  ayant  changé  de  fentiment,  convinrent  entr’eux,  qu’il 
nefalloit  ni  la  fondre,  ni  la  vendre,  mais  la  remettre  en  fa  place, 
ce  qui  fut  exécuté  peu  de  tems  après.  Erafme  à  l  age  de  quarante 
ans  fut  créé  Dofteur  en  Théologie  à  Turin,  mais  cependant  il  n’a 
jamais  produit  ce  titre  dans  fes  Ecrits.  Ce  Savant  s’étoit  amufé  à  la 
Peinture  dans  fa  jeunefiè.  On  voyoit  autrefois  un  crucifix  peint  de 
fa  façon  dans  le  cabinet  de  Corneille  Mulîus  de  Délit  avec  cette  in- 
lcription , 

H&c  Defiderius  ,  ne  fpernas ,  pinxit  Erafmus , 

Olim  in  Sicineo  quando  latebat  agro. 

Almeloveen  dans  fon  livre  intitulé  Amœnitates,  &c.  prétend  prou¬ 
ver  qu’ Erafme  étoit  né  à  Ter  Goude  6c  non  à  Rotterdam.  On 
dit  qu’ Erafme  filant  les  lettres  Obfcuriorum  Vlrorum,  rit  de  fi  bon 
cœur  qu’il  fit  crever  un  abfcès  qu'il  avoit  au  vifige.  Lorsqu’il  quit¬ 
ta  Bâle  pour  fe  retirer  à  Fribourg  dans  le  Brilgaw ,  il  prit  congé  de 
la  ville  6c  de  Bonitàce  Amerbach  par  ces  quatre  vers. 

Jam ,  Bafdea ,  vale ,  qua  non  urbs  altéra  multis 
Annis  exhibait  gratius  Hofpitium  ; 

Hinc  precor  omnia  l&ta  tibi ,  Jimul  illud,  Erafmo 
Hofpes  uti  ne  unquam  triflior  adveniat. 

On  montre  aux  Curieux  dans  le  cabinet  des  Raretez  de  la  Biblio¬ 
thèque  de  Bâle,  l’anneau,  le  cachet,  l’épée,  le  couteau,  le  poin¬ 
çon  6c  le  teftament  d’Erafme  écrit  de  fa  propre  main.  On  y  voie 
aulfi  fon  portrait  de  la  main  de  Holbein.  Les  Colloques  d’Erafme 
ont  eu  le  plus  grand  débit  entre  fes  Ouvrages.  Colinet  en  1327, 
les  fit  imprimer  à  Paris,  6c  en  tira  vint  quatre  mille  exemplaires. 
Il  eft  vrai  que  1  Imprimeur  fit  courir  le  bruit  que  ce  livre  alloit  être 
défendu  ;  ce  qui  le  fit  débiter  rapidement.  Depuis  il  a  été  rimpri- 
mé  très  fouvent ,  &  même  avec  des  Notes  comme  les  anciens  Au¬ 
teurs  Çlafliques.  *  Bayle,  Die?.  Crit.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut. 
Ecclef.  XVI J.écle.  Sculteti,  Annales  Evangelici ,  p.  189. 

E'  RASME  DE  JEAN,  en  Latin  Erafmus  Joannis,  célé¬ 
bré  Unitaire,  étoit  Reéteur  de  l’Ecole  d’Anvers,  d’où  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  en  Pologne,  à  caufe  de  la  nouveauté  de  fes  fentimens. 
Il  alla  enfuite  en  Tranlîylvanie,  où  les  Unitaires  le  firent  Miniftre 
de  Claudiopolis,  à  condition  néanmoins  qu’il  n’enfeigneroit  point 
publiquement  avec  les  anciens  Ariens,  que  le  fils  de  Dieu  eût  été 
créé  avant  toutes  chofes.  En  effet,  il  étoit  de  ce  fentiment,  6c  il 
eut  une  grande  difpute  là-deffus  en  Pologne,  avec  Faufte  Socin.  Il 
avoit  même  fait  imprimer  en  fecret  à  Anvers  un  petit  Traité  fur 
cette  matière;  mais  Guillaume  Prince  d’Orange  fit  avorter,  par  fon 
autorité  ,  le  deffein  qu’il  avoit  formé  de  répandre  fon  héréfie. 
C’eft  ce  qu’a  remarqué  Sandius  touchant  cet  Erafme  Unitaire  , 
dans  fa  Bibliothèque  des  Antitrinitaires ,  où  il  le  fait  palfer  pour  un 
homme  favant  dans  la  langue  Hébraïque,  &  qui  avoit  corrigé  la 
verfion  de  Trémellius  &  de  Junius  fur  les  Prophètes.  Socin  a  pu¬ 
blié  la  Difpute  qu’il  eut  avec  lui  fur  la  préexiftence  du  Fils  de 
Dieu  avant  toutes  les  créatures  ;  &  cette  Difpute  a  été  imprimée 
avec  les  Ouvrages  du  même  Socin,  qui  y  a  mis  une  préface,  où  il 
expofe  le  fait.  Il  dit  que  cet  Erafme,  dont  il  loue  la  grande  capa¬ 
cité,  étoit  venu  de  Claudiopolis  à  Cracovie,  où  il  avoit  demandé 
aux  Unitaires  de  ce  païs-là,  qu’il  lui  fût  permis  d'expliquer  publi¬ 
quement  les  raifons  qu’il  avoit  de  ne  point  croire  avec  eux,  que  Je- 
fus-Chrift  ne  fût  point  Fils  de  Dieu,  avant  que  de  nâitre  de  fa  mè¬ 
re;  ce  qui  lui  fut  accordé,  &  on  lui  donna  Socin  pour  répondre  à 
fes  difficultez.  La  Difpute  dura  deux  jours,  &  Erafme  en  publia 
les  principaux  chefs  ;  mais  Socin  témoigne ,  que  n’y  ayant  pas  trou¬ 
vé  allez  de  fincérité,  il  la  mit  lui-même  par  écrit,  &  l’envoya  au 
célébré  André  Dudith  ,  leur  ami  commun.  Erafme  cependant 
trouva  mauvais  que  Socin  eût  rendu  publique  leur  Difpute,  avant 
qu'il  eût  retouché  ce  qui  leregardoit,  &  il  témoigna  même  qu’il 
étoit  fi  affuré  de  la  vérité  de  fes  preuves,  touchant  la  préexiftence 
du  Fils  de  Dieu ,  qu’il  ofoit  préférer  le  peu  qu’il  avoit  écrit  là- 
deffus  aux  longs  Commentaires  des  Sociniens.  *  M.  Simon. 

E'RAST  ou  E'RASTE,  (Thomas)  Médecin,  qui  na¬ 
quit  en  1523,  à  Auggenen,  village  de  la  Seigneurie  de  Badenweil- 
ler,  dans  le  Marquifat  de  Baden-Dourlach.  Son  nom  étoit  Lieber  -, 
il  le  rendit  en  Grec  par  celui  d Eraflas.  En  1340,  il  alla  à  Bâle, 
pour  y  continuer  fes  études,  &  il  y  eut  le  malheur  d’être  attaqué  de 
la  pelle,  de  forte  qu’il  courut  grand  rifque  de  la  vie.  Il  paffa  enfui¬ 
te  en  Italie  6c  entendit  Cyntts  à  Bologne.  Après  y  avoir  fait  un  fé- 
jour  de  neufans,  &  pris  le  degré  de  Doéteur,  il  retourna  en  Alle¬ 
magne  ,  6c  s’arrêta  pendant  quelque  tems  à  la  Cour  des  Princes 
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de  Henneberg.  Frédéric  III.  Elefteur  Palatin  fappella  enfuite  à 
Heidelberg,  pour  y  enfeigner  publiquement  la  Médecine.  Gom¬ 
me  il  n  étoit  pas  moins  verfé  dans  la  Théologie  que  dans  la  Méde¬ 
cine  ,  il  tût  envoyé  au  Colloque  de  Maulbrun  avec  les  Théologiens 
du  Palatinat.  Il  paftà  enfuite  de  Heydelberg  à  Bâle,  où  il  mourut 
le  premier  de  janvier  de  l'an  1581,  âgé  de  60  ans ,  après  y  avoir  en- 
lbigné  pendant  trois  ans.  Il  étoit  grand  ennemi  de  l’Aftrologie,  & 
de  la  Médecine  fuivant  la  méthode  de  Paracellè,  quoiqu’il  fe  donnât 
du  foin  pour  perfectionner  la  Chymie.  Sa  doctrine  au  fujet  de 
fExcommunication  l'a  rendu  fameux  &  lui  a  fufcité  bien  des  adver- 
falres.  Zacharie  Urfinus  fon  bon  ami  &fon  Collègue  le  refutapendant 
fa  vie.  Hammond  dans  fon  Traité  de  Potcflate  Clavium  a  aufli  en¬ 
trepris  la  réfutation  des  Théfes  d’Eralte,  quoique  long-tems  après 
la  mort  de  l’Auteur.  Le  Traité  d’Hammond  le  trouve  dans  le  fé¬ 
cond  volume  de  fes  Ecrits  Anglois.  Comme  Erafte  mourut  fans 
enfàns  il  fit  des  fondations  conlidérables,  pour  le  foulagement  des 
Etudians  nécefiiteux.  Elle  fe  payent  encore  aujourd'hui  dans  l’Uni- 
verlîté  de  Bâle  &  confervent  le  nom  de  Fondation  Eraflieme.  Erafte 
étoit  tort  heureux  dans  la  pratique  de  la  Médecine,  car  il  guérit 
plufieurs  goutteux ,  plufieurs  hydropiques,  &  plufieurs  épileptiques. 
olevian  le  foupçonnoit  d'être  Arien  ;  mais  Erafte  s’en  juftifie  dans 
la  70  lettre  des  Philologiques  écrites  à  Goldaft.  Il  dit  dans  la  même 
lettre,  que  Béze,  ni  les  Allemans,  ni  les  François  n’avoient  pu 
réfuter  fon  livre  de  l’Excommunication.  Voici  le  titre  de  fes  Ou¬ 
vrages  ,  Ratio  formandorum  Syllogifmorum  brtvijjima  &  fadllima  ; 
Epiflola  ad  Simonem  Gryn&um  de  difcrimine  Logic a  ,  Dialeclica  , 
fcientia  demonflrativ&  ;  Defenfio  libelli  H.  SavonaroU  de  Aflrologia  divi¬ 
natrice  advcrfus  Cbriflophorum  Statbmionem  ;  AcceJJit  Alia  ejufdem  ar- 
gumenti  Difputatio  ;  SavonaroU  liber  de  AJlrologia  divinatrice  ex  Italico 
in  linguam  Latinam  converfus  -,  Explicatio  qu&flionis  an  aurum  ex  igno- 
bilibus  metallis  conflari  pojjit  ;  nb\£fa®> ,  feu.  belli  deteflatio-,  Commen¬ 
tant  in  Hymnos  Prudentii  ;  Difputationes  contra  novam  Medicinam  Para- 
celfi ;  Difputatio  de  auro  potabili',  Judicium  de  indicatione  cornet  arum  ; 
Comitis  Montini  Vicentini  novi  Medicorum  Cenforis  quinque  librorum  de 
morbis  viva  Anatome-,  De  caufa  morborum  continente  ;  De  occultis 
Fharmacorum  poteflatibus  ;  Difputatio  de  Medicamentorum  purgantium 
facultate  ;  De  putredine  liber  ;  Ad  Archangeli  Mercenarii  Difputationem 
de  putredine  refponfio  ;  Difputationum  &  Epiflolarum  medicinalium  vo- 
lumen  ;  Examen  de  Simplicibus ,  qua  ad  compofitionem  Theriaca  An- 
dromachi  requiruntur  ;  Varia  opufcula  medica  édita  pojl  ejus  mortem  -, 
ConjUia  medica  ;  De  Aflrologia  divinatrice  epifloU  -,  Defenfio  de  Come- 
tarum  ortu,  natura  &  caufit,  contra  Squarcialupum;  Repetitio  Difpu- 
tionis  de  Lamiis  feu  Strigibus  ;  Refponfio  ad  libellum  Jacobi  Scbeggii ,  quo 
nuper  anonyme  libri  fui  de  una  perjona  &  duabus  in  Chriflo  naturis  inter- 
preti  refpondet  ;  Declaratio  libri  Jacobi  Scheggii  de  una  perfona,  &  dua¬ 
bus  naturis  Chrifli;  De  Excommunie atione  Ecclefiaflica.  Erafte  avoit 
écrit  à  Heidelberg  cent  Théfes  contre  l'Excommunication  &  l'au¬ 
torité  des  Confiftoires.  Theod.  de  Béze  fut  confulté  fur  cette  ma¬ 
tière,  &  Erafte  étoit  fon  ami.  Béze  dit  fon  fentiment ,  mais  tout  de¬ 
meura  en  manuferit  jufques  après  la  mort  d'Erafte.  Un  certain  Ca- 
ftelvetro  qui  époufa  la  veuve  d’Erafte  fit  imprimer  fon  livre.  Béze 
qui  y  étoit  attaqué ,  y  répondit  par  un  livre  intitulé  ,  de  vera  Excommu¬ 
nication  &  Chrifliano  Presbyterio.  Pierre  Dathénus  Miniftre  réfugié 
desPais-Bas,  &  Chapelain  de  l’EleCteur  Palatin  à  Heidelberg ,  fut 
engagé  dans  une  grande  Dilpute  avec  Erafte  au  fujet  de  l’Excommu¬ 
nication.  Dathénus  en  écrivit  à  Ballinger  qui  parôit  par  fa  réponfe 
eftimer  Erafte,  &  aprouver  fon  opinion.  II  y  a  aufti  d'Erafte  un 
Ecrit  Allemand  de  la  Cène  du  Seigneur,  qui  a  paru  fans  le  nom  de 
l’Auteur.  On  allure  qu’il  étoit  aufti  Auteur  d'un  excellent  Ouvrage  fur 
les  Comètes,  publié  fous  le  nom  de  Thuracenfis  Phyficus,  &  réimpri¬ 
mé  depuis  peu.  *  Teiftier,  Eloges  des  Hommes  Savant  de  l’édit,  de 
1715  ,  tome  3.  p.  280.  Béze ,  dans  la  préface  de  fon  livre,  de  vera  Ex- 
communicatione  &c.  Gérard  Brandt ,  Hifl.  de  la  Réformation ,  tome  i.p. 
19 1  .&c.  Pantaléo n,Profopogr.  Melchior  Adam ,  Vit.  Medic.  Thua- 
nus,  Hifl.  Gefner,  Biblioth.  Vander  Linden,  Script.  Med.  Freheri, 
Theatrum. 

E'RASTE,  Oeconome  ou  Thréforier  des  deniers  de  la 
ville  de  Corinthe,  d’où  faint  Paul  écrivoit  fon  Epître  aux  Romains 
dans  laquelle  il  marque  qu’Erafte  les  faluoit ,  avoit  été  converti 
par  faint  Paul ,  &  le  fervoit  dans  fon  miniftére.  Saint  Paul  l’envoya 
avec  Timothée  en  Macédoine,  &  le  laifta  à  Corinthe,  pendant 
qu’il  étoit  à  Rome.  On  prétend  qu’il  ait  été  le  quarante-deuxième 
Difciple  des  loixante  &  douze  de  Jefus  Chrifi.  Ce  fut  un  fidèle  dé- 
pofitaire  des  aumônes  des  premiers  Chrétiens  de  Corinthe,  &  un 
très-ardent  prédicateur  de  l’Evangile.  On  dit  qu’il  fut  Evêque  de 
l’Eglife  de  Philippes  de  Macédoine,  emploi  dont  il  s’aquitta  très-di¬ 
gnement,  &  qu'il  féella  par  fon  martyre  le  vint-lixiéme  de  juillet. 
Aétes ,  ch.  19.  v.  22.  Rom.  ch.  16.  v.  23.  IL  Timoth.  ch.  4.  v.  20, 
Martyrol.  Romain.  Simon  ,  Dictionnaire  de  la  Bible. 

E'RASTIENS,  SeCte  d’Hérétiques  en  Angleterre ,  ainfi 
nommez  de  leur  mâitre  Thomas  Erafte,  qui  nioit  que  l'églife  eût 
le  pouvoir  d’excommunier.  Ils  formèrent  une  fàCtion,  pendant  les 
troubles  de  ce  Royaume  en  1647.  *  Salmonet,  Hifloire  des  Troubles 
de  la  Grande  Bretagne. 

E'  R  A  T ,  ville.  Voyez.  H  E'  R  A  T. 

*  E'RATIDIES,  E'ROTIES  &  E'ROTIDIES, 
nom  d’une  fête  que  l’on  célébroit  tous  les  cinq  ans  à  l’honneur  de 
Cupidon  dans  Thefpies  ville  de  la  Béotie ,  dans  la  vue  de  bannir 
toute  diflenfion  entre  les  gens  mariez.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 
Meurfii  Gracia  feriata.  Caftellanus  &  Fafoldus,  deFefl.Grœc. 

E'  R  A  T  O  ,  1’  une  des  neuf  Mufes ,  préfide  aux  Poe  fies  amou- 
reufes,  comme  fon  nom  qui  vient  du  Grec  epw?  le  lignifie.  On  la 
répréfènte  fous  la  figure  d’une  j'eune  fille  enjouée,  couronnée  de 
myrthe  &  de  rofes  ayant  en  fa  main  droite  une  lyre,  &  dans  la  gau¬ 
che  un  archet.  On  met  aufti  auprès  d’elle  un  petit  amour  ailé ,  ar¬ 
mé  de  fon  arc  &  de  fes  flèches.  *  Natalis  Cornes ,  Mythologia. 
Ripa,  Iconologia. 

E'RATOSTHE'NE,  de  Cyréne,  naquit  fous  la  CXXVI 
Olympiade,  vers  l’an  276  avant  Jefus  Chrift,  &  fut  difciple  d’Ari- 
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fton  &  de  Callimaque.  Il  fut  appellé  en  Egypte  par  Ptolomée 
Eyergetés ,  pour  avoir  foin  de  la  Bibliothèque  d'Alexandrie,  Ôc  fi 
s’y  laillà  mourir  de  déplaifir  d’avoir  perdu  la  vue.  Ce  lut  fous  la 
CXLVI  Olympiade,  l'an  196  avant  Jefus  Chrift,  à  l’âge  de  80  ans. 
Suidas  &  plufieurs  autres  Auteurs,  qui  ont  lait  Ion  éloge,  atturent 
qu’il  avoit  embraftë  toutes  fortes  de  connoiftànces ,  fans  vouloir  en 
approfondir  aucune,  comme  font  ceux  qui  ne  s'appliquent  particu¬ 
liérement  qu’à  une  feule,  &  qui  lui  fit  donner  leiurnom  de  Beta; 
parce  que  ne  pouvant  afpirer  au  premier  rang  dans  aucune  Science 
particulière,  il  étoit  du  moins  parvenu  au  fécond  dans  toutes  en  gé¬ 
néral  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Strabon.  Le  peu  qui  nous  refie 
de  lès  Ouvrages  fut  imprimé  à  Oxford,  en  1672,  in  odavô.  Era- 
tofthéne  elt  le  premier  qui  a  porté  le  nom  de  Philologue,  félon 
Suétone,  ou  celui  de  Critique,  fuivant  Clément  Alexandrin.  *  Stra¬ 
bon  ,Jiv.  1.  2 .&c.  Plutarque,  en  Lycurgue ,  Alexandre,  Démoflhé- 
ne.  Céfar,  l.  6.  de  Bello  Gallico  ,cap.  14.  Suétone  ,  in  Illujl  .Urumma- 
ticis.  Clément  Alexandrin,  lib.  1.  Strom.  Meurfius,  in  Août  ad  He- 
fychium  &  Nicomachum.  Volfius,  des  Hifl.  Grecs ,  liv.i.ch.  17. 

E'RATUS,  dixiéme  Roi  de  Sicyone,  fuccéda  à  Meftkpe, 
lan  2272  du  monde,  &  1763  avant  Jefus  Chrift.  Il  régna  46  ans, 
&  eut  Plemnée  pour  fuccelieur.  *  Eufébe. 
E'RATOSTRATE.ou  E'ROSTRATE,  Ephé- 

fien,  homme  obfcur  &  inconnu ,  s’avifa  pour  rendre  fon  nom  célé¬ 
bré,  de  brûler  le  temple  de  Diane,  le  même  jour  qu  Alexandre  le 
Grand  naquit,  le  fixiéme  du  mois  que  les  Grecs  nomment  Hecatom- 
baon,  fous  la  CVI  Olympiade,  l’an  398  de  Rome,  &  356  avant  J. 
C.  Les  Ephéfiens  défendirent  fous  de  grandes  peines,  de  pronon¬ 
cer  jamais  le  nom  d’Eratoftrate,  pour  le  priver  par  là  du  fruit  de  fa 
malice  ;  ce  qui  n’a  pas  empêché  qu’il  ne  fe  foit  confervé.  *  Plutar¬ 
que,  en  la  Vie  d’Alexandre.  Solin,  ch.  35.  Valére  Maxime,  liv.  8. 
ch.  15.  ex.  13.  Diodore  de  Sicile.  Cicéron.  Eufébe,  &c. 

E'RAUT  ou  ERRAUD  (f),  autrefois  Arauraris,  A- 
rauris ,  &  Rhauraris ,  aujourd'hui  Eravus  rivière  de  France  en  Lan¬ 
guedoc,  tire  fa  fource  du  mont  Aigual  dans  le3  Cévennes,  pafte 
près  de  faint  Guilhen  le  Défert,  d'Agnagne,  de  Péfenas,  puis  à 
Caftelnau  de  Guers,  à  Florenlàc,  à  Âgde,  &  enfuite  fe  jette  dans 
la  Méditerranée,  ayant  reçu  l’Arte,  la  Buégue,  la  Solondre,  la 
Peine,  &c.  *  Strabon.  Ptolomée.  Catel.  Papire  Maflon  &c 

*  ERBACH  &  AL  WERBACH,  rivière  d  Allema¬ 
gne  dans  le  Bas  Palatinat,  depuis  fa  fource ,  pendant  près  de  20  lieues, 
coule  du  nord  au  midi,  &  enfuite  de  l'eft  à  l’oueft  tirant  vers  lé 
nord  jufques  à  la  ville  de  Deux-ponts,  quelle  arrofe ,  &  au  deftous 
de  laquelle  elle  fe  jette  dans  le  Horn. 

*  ERBERMAN  (Guy)  naquit  dans  le  diocéfe  de  Bam¬ 
berg  en  1579,  &  entra  en  1620  dans  la  Société  des  Jéfuites.  Il 
mourut  à  Mayence  en  1675  ,  après  avoir  enfeigné  pend’ant  vint  fept 
ans  &  dans  cette  ville  &  à  Wirtsbourg.  Il  a  écrit  contre  Calixtus, 
Conringius,  Mufæus ,  Wigandus  &  d’autres  Théologiens  Luthé¬ 
riens.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Alegambe,  Biblioth.  Soc.  Jef. 

E  R  B  I,  (  Henri  d’ )  Comte  &  enfuite  Duc  de  Lancaftre,  par 
la  mort  de  fon  père  Jean  ,  en  1 398  ,  fe  fit  Roi  d'Angleterre  en 
1399,  fous  le  nom  de  Henri  IV.  Voyez.  HENRI  IV.  Roi 
d’Angleterre. 

ERBLAND,  ou  HERBLAND,  (Saint)  en  Latin  Er- 
men-Landus  &  Hermelandus ,  naquit  à  Noyon  de  parens  très-nobles 
vers  l’an  639.  Ayant  fini  fes  études,  il  fut  envoyé  à  la  Cour,  où 
il  fe  rendit  fi  agréable  à  Clotaire  III.  qu'il  en  obtint  la  charge  de 
Grand  Echanfon.  On  voulut  enfuite  le  marier  avec  une  perfonne , 
dont  la  naftànce  n’étoit  pas  inférieure  à  la  lienne.  Toutes  chofes 
étant  difpolées  pour  la  célébration  du  mariage ,  il  quitta  la  Cour ,  & 
fe  retira  dans  le  monaftére  de  faint  Vandrille  dans  le  pais  de  Caux, 
vers  l’an  668 ,  &  y  fit  profeflion.  Quelque  tems  après  il  reçut  l’Or¬ 
dre  de  Prêtrife  des  mains  de  faint  Ouen,  Archevêque  de  Rouen. 
En  673 ,  faint  Palcaire,  Evêque  de  Nantes,  ayant  bâti  un  monaftére 
à  deux  lieues  de  cette  ville,  dans  une  île  de  la  Loire,  que  l'on  ap¬ 
pel  loit  l’Antre,  on  y  envoya  faint  Erbland  avec  douze  Religieux 
pour  l’habiter.  Clotaire  III.  accorda  des  lettres  patentes  à  ces  Reli¬ 
gieux,  à  la  follicitation  de  faint  Erbland  &  de  faint  Palcaire ,  par  les¬ 
quelles  il  confirma  l  etabliftement  de  ce  nouveau  monaftére  au¬ 
quel  on  donna  depuis  le  nom  d 'Aindre,  &  le  prit  fous  fa  protection. 
Saint  Erbland  eut  la  confolation  de  voir  dès  fon  vivant  la  Commu¬ 
nauté  devenir  l'une  des  plus  célébrés  du  Royaume,  tant  par  la  mul¬ 
titude  &  la  piété  de  lés  dilciples ,  que  par  les  grands  biens  dont  plu¬ 
fieurs  particuliers  l’enrichirent.  Etant  parvenu  à  un  âge  fort  avancé , 
il  fe  démit  de  la  qualité  d’Abbé,  dont  Adalfroy  fut  revêtu.  Après 
la  mort  de  celui-ci ,  faint  Erbland  choifit  Donat  pour  fon  fucceflèur. 
Quelques  Auteurs  mettentfa  mort  en  700 ,  d’autres  la  reculent  jufqu’en 
720.  Il  fut  enfevelt  dans  l'églife  de  faint  Paul ,  &  mis  dans  la  chapelle 
de  faint  Vandrille ,  d'où  il  lut  tranfporté  ,  1 5  ou  16  ans  après  fa  mort , 
dans  l’églife  de  faint  Pierre  par  l’Abbé  David,  fucceftèur  de  Do¬ 
nat.  Sa  fête  eft  marquée  dans  la  plupart  des  Martyrologes  au  25 
de  mars,  que  l’on  croit  être  le  jour  de  fa  mort.  En  Bretagne  où  fon 
culte  eft  célébré,  on  la  folemnilë  le  25  novembre  :  on  en  fait  aufti 
mémoire  à  Paris  le  18  oétobre.  *  Anonyme ,  apud  Boll.  Ada  SS.  Be- 
ned.  Bulteau.  Le  Père  le  Comte.  Henfchenius.  Baillet,  Vies  des 
Saints. 

ERCHEMPERT,  Moine ,  Diacre  du  mont  Caftîn.  Il 
écrivit  l’Hiftoirede  la  ruine  de  ce  monaftére  par  les  Sarrafins,  & 
de  fon  rétabliftèment.  On  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  &  Vof- 
fius  croit  qu’il  eft  le  mêmequ’Erempert,  ou  Hérembert,  auteur  de 
l’Hiftoire  des  Lombards,  quia  fleuri  dans  le  IX  fiécle.  *  Poftè- 
vin,  in  Appar.  facro.  Voftius,  lib.  3.  de  Hifl.Lat.c.  II. 

E  R  C  H  E  N  B  A  U  D  DE  BURBAN,  à  qui  quelques- 
uns  donnent  la  qualité  de  Comte,  étoit  extrément  févére,  &  zélé 
pour  la  juftice.  Pendant  qu’il  étoit  malade ,  &  en  danger  de  mort, 
un  de  fes  neveux  fils  de  fafoeur,  attenta  à  lachafteté  de  quelques 
femmes.  Dès  qu’il  en  eut  connoiftànce,  il  commanda  quon  fe  fai- 
fît  de  ce  neveu,  &  qu’on  le  menât  au  fupplice.  Ceux  cjui  reçurent 
cet  ordre,  eurent  compaflion  de  ce  jeune  Seigneur;  &  1  ayant  lëule- 

ment 
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ment  averti  de  s’abfenter,  ils  firent  entendre  au  malade,  qu  ils 
avoient  exécute  fes  commandemens.  Mais  cinq  jours  apres  ce  ne¬ 
veu  imprudent  parut  dans  la  chambre  de  ion  oncle,  qui  dilltmula 
lbn  refièntiment,  8c  l’invita  par  de  douces  paroles  a  s  approcher  de 
lui  Alors  feignant  de  le  carelîèr,  il  lui  patla  un  de  les  bras  lur  le 
cou  8c  lui  donna  de  l'autre  main  d'un  couteau  dans  la  gorge,  deve- 
nant’lui-même  l'exécuteur  de  lajuftice  qu'il  avoit  ordonnée  de  faire. 
Cependant  la  maladie  d'Erchenbaud  s'augmenta,  &  l'Evêque  du 
lieu  fut  prié  de  venir  pour  le  confefièr.  Ce  prélat  fut  lurpris  de 
voir  que  le  malade  s’accufant  avec  une  douleur  extrême  de  tous  fes 
péchez,  ne  parloit  point  du  meurtre  de  fon  neveu,  qu'il  venoude 
commettre ,  &  il  en  témoigna  fon  étonnement  ;  mais  le  Comte  lui  fou- 
tint  qu’il  n’avoit  fait  aucun  mal  en  exécutant  lui-même  la  juftice  qu'il 
étoit  obligé  de  rendre  à  fes  Sujets:  ce  qui  fâcha  fi  fort  l'Evêque  , 
qu'il  lui  refufa  l'abfolution,  Sc  remporta  le  facré  Viatique.  On  dit 
que  le  Prélat  n’étant  pas  encore  lorti  de  la  maifon,  le  malade  le  fit 
appelle r ,  &  le  pria  de  voir  fi  la  fainte  Hoftie  étoit  dans  le  ciboire  ; 
que  l'Evêque  ne  l'y  trouva  pas,  8c  que  le  Comte  ayant  ouvert  la 
bouche ,  lui  montra  cette  fainte  Hoftie  fur  fa  langue ,  pour  lui  faire 
connôitre  que  Dieu  même  s'étoit  donné  à  lui.  Cette  Hittoire  %  fi 
toutefois  elle  eft  vraye ,  arriva  l’an  1220,  à  ce  que  rapportent  Ce- 
farius,  liv.  9.  Cantimpré,  liv.  2.  Fulgofe,  liv.  1.  Del-Rio,  Dif- 
quif.  liv.  4. 

ERCHINOALD,  parent  de  la  mère  de  Dagobert ,  à  ce 
que  prétend  Erchempert,  lut  Maire  du  Palais  de  Neuftrie,  non 
du  vivant  de  ce  Prince,  comme  l’écrit  cet  Auteur,  mais  comme 
l’aflüre  Frédegaire  Hiltorien  contemporain,  c.  83.  &  84. fous  le  ré¬ 
gne  de  Clovis  II.  en  640,  après  la  mort  dEga.  Il  parôit  par  le 
tems  qu’il  remplit  cette  place  fi  honorable ,  qu  il  fe  lit  aimer  des 
Grands,  en  maintenant  fon  autorité,  puisqu'il  ne  la  perdit  qu'avec  la 
vie  en  656.  Il  laifiâ  un  fils  nommé  Leudéfe,  apparemment  encore 
jeune,  puisqu'il  ne  lui  fuccéda  pas  alors,  mais  feulement  en  673. 
Ce  fut  Ebroin  qui  remplit  fa  place. 

ERCISSO.  Voyez.  1  article  de  DI  A  Z  HERNANDO. 

E  R  C  O  C  O.  Cherchez.  E  R  QJU  ICO. 

E  RC  O  MB  E  RT,  Roi  de  Kent  en  Angleterre,  fuccéda 
vers  l'an  641  à  fon  père  Edbald,  8c  régna  environ  25  années.  Pen¬ 
dant  ce  tems-là  il  fit  détruire  tous  les  temples  des  Payens,  qui  re- 
ftoient  dans  fon  Royaume,  &  acheva  d'établir  plus  parfaitement  la 
Religion  Chrétienne.  *  Guillaume  de  Malmesbury,  liv.  1.  Béde, 
liv.  2.  Du  chêne,  liv.  6.  Hiftoire  iCAngl.  ch.  12.  pag.  203.  du  pre¬ 


mier  tome. 

E  R  C  O  N  W  A  L  D  ou  ERKENWALD,  Evêque  de 
Londres,  fils  du  Roi  Olfa,  fut  e'ievé  fous  la  conduite  de  faint  Méli- 
te.  Evêque  de  la  même  ville.  Il  vécut  aftèz  long-tems  dans  le 
monde.  A  1  âge  de  plus  de  cinquante  ans ,  il  bâtit  le  monaftére  de 
Chertfey,  dans  le  Comté  de  Surrey  près  de  la  Tamife ,  8c  s’y  retira 
fan  666,  avec  quelques  autres  perlonnes.  Trois  ans  après  il  bâtit 
un  autre  monaftere  de  filles  à  Barking  dans  le  Comte  dEfièx,  à 
deux  lieues  de  Londres,  pour  retirer  fa  lceur  Ethelberge.  Il  lut 
élu  Evêque  de  Londres  après  la  mort  de  Wina,  8c  ordonné  vers 
l’an  675.  Il  mourut  l’an  692,  ou  693.  *  Béde,  /,  4.  Hijl.  Bail- 
let.  Vies  des  Saints ,  mois  d'avril. 

E  R  D  E  L  Y.  Voyez  TRANSSYLV  ANIE. 

*  ERDEODI  ERDWIDI,  8c  ERDEWIDI, 
fort  château  de  la  Ballè  Hongrie  dans  une  ille  que  forme  le  Danube 
au  delîus  8c  au  deftôus  de  1  embouchure  de  la  Drave.  En  1687, 
on  le  prit  fur  les  Turcs.  Les  Comtes  de  Palfÿ  prennent  le  titre  de 
Comtes  héréditaires  d'Erdéodi.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

*  ERDÉODI  (Thomas)  Comte  de  Monte  Ciaudii  8c  de  Wa- 
rafdin ,  Ban  de  Dalmatie  ,  de  Croatie  8c  d’Efclavonie,  étoit  iftu 
d'une  noble  famille  de  Hongrie,  originaire  du  Duché  deCarniole. 
Il  étoit  fils  de  Pierre  Erdéodi  Ban  de  Dalmatie ,  de  Croatie  8c 
d’Efclavonie ,  mort  en  1566,  8c  de  Marguerite  fille  -de  Jean  Ala- 
pi.  Les  grands  fervices  de  fon  père,  8c  ceux  qu'il  avoit  rendus  lui 
même  lui  firent  avoir,  en  1584,  la  Viceroyauté  de  ces  trois  Etats. 
Poullé  par  le  zélé  qu'il  avoit  pour  fa  patrie,  8c  accompagné  du 
Comte  Jofeph  de  Thurn,  il  prit  les  armes  contre  les  Tuics  qui 
étoient  tombez  dans  la  Carniole,  en  tua  plufieurs  8c  gagna  dix  dra¬ 
peaux,  n'ayant  perdu  de  fon  côté  que  trois  hommes.  Aufli  tôt 
après  il  remporta  de  plus  grands  avantages  fur  le  Commandant  Turc 
fur  lequel  il  prit  vint  drapeaux.  En  1591,  il  obligea  Hallàn  Bacha 
de  lever  avec  grande  perte  le  fiége  de  la  ville  de  Silîèg,  8c  lorsque 
ce  même  Bacha  revint  une  fécondé  fois  fe  préfenter  devant  cette 
ville,  Erdéodi  fe  joignit  à  l’armée  Chrétienne,  qui  lui  livra  bataille 
dans  laquelle  ce  Général  Turc  demeura  fur  la  place  avec  12000  des 
fiens.  Le  Pape  Clément  VIII.  l'en  remercia  par  une  lettre  écrite  delà 
propre  main ,  Sc  cette  faveur  lui  donna  un  nouveau  courage  pour 
de  nouvelles  entreprilès.  En  1595,  avec  l’aide  du  Comte  George 
de  Serin,  il  prit  la  fortereffe  de  Petrina,  8c  fit  démolir  le  château, 
&  lorsque  les  Turcs  reprirent  cette  place,  il  les  contraignit  à  l’aban¬ 
donner.  Après  avoir  donné  des  preuves  de  fa  valeur  8c  de  fa  pru¬ 
dence  dans  la  guerre ,  il  n'en  donna  pas  de  moindres  de  fa  capacité 
dans  la  conclufionde  la  paix.  L’Empereur  Rodolphe  II.  l’envoya 
en  1604  à  Bude  dans  cette  vue.  S’il  ne  réüfïit  pas  là  dans  fes  négo- 
tiations,  il  n’en  fut  que  plus  heureux  ailleurs,  car  par  fa  fage  con¬ 
duite  la  paix  fut  faite  avec  les  deux  Princes  de  Tranftÿlvanie  Sigif- 
mond  Batthory  8c  Etienne  Botskay.  Dans  la  Difpute  furvenue  entre 
l’Empereur  Rodolphe  8c  fon  frère  Matthias,  Erdéodi  prit  le  parti 
du  dernier  Sc  aftifta,  en  1608,  à  fon  élection  8c  à  fon  couronne¬ 
ment  dans  la  ville  de  Presbourg.  On  propofa  fouvent  de  le  faire  Pa¬ 
latin  de  Hongrie,  mais  la  pluralité  des  voix  l’emporta  chaque  fois 
contre  lui.  Cela  l’obligea  à  reprendre  en  1611  la  charge  de  Ban  de 
Dalmatie,  de  Croatie  8c  d’Efclavonie,  qu’il  avoit  réfignée  en  1596. 
Quatre  ans  après  il  fe  démit  de  cette  charge  pour  la  fécondé  fois, 
afin  de  palier  le  refte  de  fes  jours  avec  plus  de  tranquillité.  Ce¬ 
pendant  il  ne  laifiâ  pas  d’exercer  celle  de  Magifter  Tavernicorum ,  ou 
de  Préfident  de  la  Chambre,  8c  eut  l’intendance  8c  la  direction  des 
mines  8c  des  Salines  de  Hongrie.  Il  étoit  un  Catholique  fort  zélé. 


E  R  D.  E  R  E. 

8c  défendit  très  exprefi’ément  dans  tous  les  Etats  dont  on  vient  de 
parler,  l’exercice  de  toute  autre  Religion  que  la  Romaine.  11  alla 
même  fi  loin  que  dans  une  certaine  Diète ,  il  menaça  d'employer 
contre  elle  l’épée  nue  qu’il  tenoit  a. la  main,  plutôt  que  de  leur  "ac¬ 
corder  la  liberté  de  l’exercice.  Il  mourut  en  1624,  après  avoir  eu 
de  fa  femme  Anne  Marie  Uygnad  Baronne  de  Sonnek,  chrijlophle  ; 
Sigismond  qui  fuit;  Jean  Etienne  8c  deux  filles.  *  Gr.  Dift.Univ. 
Holl.  Ifthuanfius,  R  es  Hangar. 

*  ERDE'ODI  (Sigifmond)  Comte  de  Monte  Ciaudii  8c  de 
Waraldin,  Ban  de  Dalmatie,  de  Croatie  8c  d’Efclavonie,  fut  fils 
du  précédent  8c  d'Anne  Marie  Ungnad.  Après  s'être  rempli  l'ef- 
prit  de  toutes  les  belles  connoifiànces ,  8c  avoir  fait  de  grands  pro¬ 
grès  dans  la  fcience  de  la  guerre,  il  fe  mit  au  lervice  de  l'Empe¬ 
reur  Matthias  8c  enfuite  de  Ferdinand  II.  8c  s’aquit  une  fi  haute  efti- 
me  par  fes  heureux  exploits  qu’il  obtint  une  haute  charge.  Dans  là 
marche  contre  les  Turcs,  au  lieu  d’attendre  le  Comte  de  Serin  près 
du  château  de  Serin,  il  fe  laifiâ  emporter  à  fon  ardeur  pour  les  at¬ 
taquer,  8c  perdit  600  hommes  dans  cette  aéhon.  Cette  faute  n’em¬ 
pêcha  pas  qu'après  la  mort  du  Comte  de  Serin,  Ferdinand  II.  ne  le 
fit  Ban  de  Dalmatie,  de  Croatie  8c  d’Efclavonie.  Aufti  tôt  qu’il 
eut  pris  pofiëfiion  de  cette  charge,  il  dépofa  le  Vice-Ban,  8c  s’attira 
par  là  la  haine  de  toute  la  Nobleflè  :  mais  il  ne  laifiâ  pas  de  poullèr 
l'affaire  jufqu’au  bout.  Quelque  tems  après ,  il  lût  appellé  en  duel 
avec  trois  autres  grands  Seigneurs  de  Croatie,  par  quelques  Offi¬ 
ciers  Turcs:  mais  les  Chrétiens  ayant  accepté  le  défi,  les  Turcs 
n’oférent  fe  montrer.  Erdéodi  fit  de  grands  biens  aux  Egliles  8c 
8c  prit  plaifir  à  les  orner ,  fur  tout  celle  d’Agram  ou  Zagrabia  qu’il 
enrichit  de  magnifiques  tapifièries ,  8c  où  il  fit  bâtir  un  autel  qui  lui 
coûta  bien  fept  mille  écus.  Il  fe  montra  aufti  fort  libéral  envers  ies 
Francifcains  8c  les  autres  Ordres  Religieux,  8c  leur  procura  des 
Eglifes  8c  d’autres  avantages.  Il  mourut  en  1639,  fans  avoir  eu 
d’eniàns  de  là  femme  Anne  Marie  de  Kleckovvitz.  *  Gr.  Dicl. 
Univ.  Holl.  Ifthuanfius,  Res  Hangar. 

ERDEWIDI.  Voyez  ERDEODI. 

*  ERDINGEN  jolie  petite  ville  du  Cercle  de  Bavière 
dans  l’Archevêché  de  Saltzbourg  lur  la  rivière  de  Sempta.  Elle  a 
dans  fon  territoire  de  bonnes  terres  labourables. 

*  ERDMUTH  SOPHIE  fille  de  Jean  George  II.  Ele- 
éteur  de  Saxe  8c  femme  de  Chriftian  Erneft  Marquis  de  Brande- 
bourg-Bareith ,  naquit  en  1644.  Elie  a  écrit  un  livre  qui  porte  pour 
titre.  De  l’Age  ou  de  l'ancienneté  du  monde.  Elle  mourut  en 
1670.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Pafchii,  Gynec&um  Docl.  Mulleri, 
Annal.  Sax. 

ERE,  terme  Latin,  Æra,  inconnu  chez  les  Anciens  Romains, 
dans  la  lignification  qu’on  lui  donne  aujourd'hui.  Les  Auteurs 
Efpagnols  l’ont  introduit  dans  la  Chronologie,  pour  exprimer  le 
commencement  de  quelque  changement  extraordinaire,  comme  ce¬ 
lui  des  régnes.  On  croit  que  l’Ere,  qu’on  nomme  d’ Efpagne,  fut 
inventée  à  l’occafion  de  certain  Tribut,  que  l’Empereur  Aumlie 
impolâ  fur  les  Efpagnols,  du  mot  Latin  Æra.  L’Edit  en  fut  fait  à 
Rome ,  39  ans  avant  la  naiflànce  du  Fils  de  Dieu ,  fous  le  confulat  de 
L.  Manlius  Cenforinus,  8c  de  Caïus  GalvifiusSabinus,  8c  fut  publié 
à  Tarragone  en  Efpagne  l’année  fui  vante,  qui  eft  celle  qu'on  prend 
pour  le  commencement  de  l’Ere.  11  làut  remarquer  que  tous  s’ac¬ 
cordent  en  ce  point,  qu’elle  précédé  de  38  ans  accomplis  l’F.re  de 
la  naifiànce  du  Fils  de  Dieu  ;  8c  qu’on  s’en  eft  fervi  généralement 
en  Efpagne  julques  environ  à  l’an  1351,  qu’on  lui  fubliitua  les  an¬ 
nées  de  Jefus  Chrift.  La  plupart  des  Auteurs  fixent  cette  Ere  à  la 
huitième  année,  depuis  la  réformation  du  calendrier  par  Jules  Cé- 
làr,  qui  eftla4676  de  la  Période  Julienne,  fous  le  confulat  d’Appius 
Claudius  Pulcher,  ScdeClaudiusNorbanusFlaccus,  38  ans  avant  f. 
C.  Le  Cardinal Baronius,  8c  ceux  qui  s’attachent  à  fa  Chronologie ,  le 
font  trompez  de  deux  années,  en  mettant  le  commencement  de  cette 
Ere  à  la  lixiéme  année  de  Jules  Céfar.  Cela  vient  de  ce  qu'ils  ont 
avancé  de  deux  ans  l'Ere  Chrétienne.  Il  faut  aufti  fe  fouvenir 
que  ce  nom  d’Ere  ne  fignifioit  au  commencement  que  l’Ere  d’Efpa- 
gne,  8c  que  s’il  eft  quelquefois  employé  pour  d’autres  Epoques, 
c'eft  à  l’imitation  des  Efpagnols.  Les  autres  Eres  les  plus  célébrés 
dans  la  Chronologie  font  celles  de  Nabonaftàr,  qu’on  met  ordinai¬ 
rement  au  26  février  de  l’an  3967  de  la  Période  Julienne,  la  pre¬ 
mière  année  de  la  VIII  Olympiade,  8c  748  avant  jfefus  Chrift,  cel¬ 
le  des  Grecs  Séleucides,  8c  l'Ere  chrétienne  dont  nous  parlons  cy- 
deflôus.  On  pourra  confulter  Baronius ,  Torniel ,  Génébrard , 
Gordon,  Samer,  Képler,  Déker,  Pétau,  Sponde,  Scaliger,  Cal- 
vifius,  Salian  ,  Cufpinien  ,  Sigonius,  Onuphre,  Pérérius,  Salmé- 
ron  ,  Suarez,  Voftius  ,  Plelvicus  ,  Behemius,  Langius,  Zoailà, 
Me/idoza,  Refendius,  Mariana,  Riccioli,  8cc. 

ÉPvE  CHRÉTIENNE:  elle  commence  au  premier 
jour  de  janvier,  après  la  nailfance  de  Jefus  Chrift,  que  l'opinion 
commune  met  au  25  décembre  753  de  la  fondation  de  Rome. 
Surquoi  il  fàut  remarquer ,  qu'il  y  a  huit  opinions  différentes  touchant 
l’année  de  la  naifiànce  de  Notre-Seigneur. 

La  première  opinion  met  cette  naifiànce  en  l’année  748  de  la  fonda¬ 
tion  de  Rome ,  fous  le  confulat  de  Lælius  Balbus ,  8c  d’Antiftius 
Verus.  C’eft  celle  de  Marc- Antoine  Cappel,  Cordelier  Italien, 
8c  de  Jean  Képler,  Aftrologue  Alleman. 

La  fécondé  opinion  la  met  en  l’année  749  de  Rome ,  fous  le  con¬ 
fulat  de  l'Empereur  Augufte,  avec  Cornélius  Sylla.  Le  P.  Déker 
8c  le  P.  Pétau  J éfuite ,  font  de  ce  fentiment. 

La  troifiéme,  eft  de  ceux  qui  croyent  que  Jefus  Chrift  naquit 
l’an  de  Rome  750  fous  le  confulat  de  Calvifius  Sabinus,  8c  de  Paf- 
fiénus  Rufus.  C’eft  l’opinion  deSulpice  Sévére,  8cc. 

La  quatrième  opinion,  eft  de  ceux  qui  veulent  que  le  Sauveur 
du  monde  foit  né  l’an  751  de  Rome,  fous  le  confulat  de  Cornélius 
Lentulus,  8c  de  Valérius  Meftàlinus.  Le  Cardinal  Baronius,  Tor¬ 
niel,  Sponde,  Scaliger,  8c  Voftius,  font  de  ce  nombre. 

La  cinquième  met  la  naifiànce  du  Meftie,  en  l’année  752  de 
Rome,  fous  le  confulat  d’Augufte,  avec  Plautius Silvanus.  Le  P. 
Salian,  Onutrius,  8u .  fuirent  cette  opinion. 
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La  fixiéme  eft  la  commune ,  qui  fixe  la  naiflance  de  Jefus  Chrift 
en  l'année  753  de  la  fondation  de  Rome,  fous  le  conlulat  de  Cor¬ 
nélius  Lentulus ,  6c  de  Calpurnius  Fifo.  C'eft  le  fentiment  de  Denys 
le  Petit,  de  Béde,  6cc.  6c  l’Eglife  Romaine  l’autorile ,  par  fon  Mar¬ 
tyrologe,  le  Bréviaire,  6c  le  Calendrier. 

Laleptiéme,  eft  de  ceux  qui  tiennent  pour  l’an  de  Rome  754, 
comme  George  Hervat,  8cc. 

La  huitième ,  eft  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Sauveur  naquit  l'an 
756  de  Rome,  deux  ans  plus  tard  que  l'époque  commune.  Paul 
de  Middelbourg  a  été  de  cette  opinion. 

Cette  diverhté  d'opinions  vient  desdifficultez  qu’il  y  a  fur  l’année 
de  la  mort  d’Hérode,  qui  vivoit  encore  lorsque  Jefus  Chrift  vint 
au  monde ,  In  diebus  Herodis.  Matth.  2  ;  fur  le  commencement  de 
l'empire  d'Augufte ,  dont  on  croit  que  c'étoit  la  42  année ,  6c  de  celui 
de  Tibère,  anno  15.  imperii  Tiberii  G&faris,  Luc.  3;  fur  1  année  du 
du  dénombrement  du  peuple  Romain ,  fous  Cyrinus,  Cyrénius  ou 
Qu'irinius  Gouverneur  de  Syrie,  dont  il  eft  parlé  en  S.  Luc,  chap. 
2.  Exiit  Ediclum  à  C&fare  Âugufio,  &c.  On  trouve  en  cela  les  an¬ 
ciens  Auteurs  partagez  :  les  uns  mettent  la  mort  d'Hérode  l'an 
754  de  Rome,  &  les  autres  quelques  années  auparavant;  les  uns 
commencent  le  régne  d'Augufte  à  la  mort  de  Céfar,  les  autres  à 
fon  premier  confulat,  &  les  autres  au  triumvirat.  Les  uns  font 
commencer  l'empire  de  Tibère  après  la  mort  d'Augufte,  6c  les  au 
très  deux  ans  auparavant  ;  parce  que,  dilènt  ils,  il  étoit  alors  col¬ 
lègue  d'Augufte.  Il  y  a  eu  plulieurs  dénombremens  fous  Augufte 
&  fous  Cyrinus ,  Sc  on  a  de  la  peine  à  favoir  l'année  de  celui ,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  faint  Luc.  Quoiqu’il  en  foit,  tous  les  Sa- 
vans  tombent  d’accord ,  que  dans  l’ulage  il  faut  fuivre  l'année  de 
l’époque  vulgaire  ;  c’eft  pourquoi  Baronius,  qui  avance  de  deux 
ans,  6c  Onuphre  qui  anticipe  d’une  année,  retranchent  un  ou  deux 
Confuls  des  Faftes  Confulaires,  pour  rentrer  dans  les  années  de 
l'époque  commune.  *  Riccioli,  chronolog.  Reform.  lib.  8.  cap.  2. 

ERE  *  Dioclétien,  Epoque  célébré,  que  l'on  appelle  le  nœud 
6c  la  clef  de  la  Chronologie  de  l’Hiftoire  Chrétienne,  commence 
la  première  année  de  l'empire  de  Dioclétien,  qui  monta  fur  le  thrô- 
ne  l’an  284  après  la  naiflance  de  J.  C.  le  17  jour  du  mois  de  feptem- 
bre ,  comme  on  le  prouve  par  "les  témoignages  de  Théophile ,  Pa¬ 
triarche  d'Alexandrie,  de  faint  Cyrille,  delàint  Ambroife,  de  De¬ 
nys  le  Petit,  6c  d'autres  favans  Auteurs  que  rapportent  les  Pères  Pé¬ 
tait,  6c  Riccioli  ;  par  la  fuite  des  Faftes  Confulaires  ;  par  la  Chro¬ 
nique  d’Alexandrie,  que  le  P.  Raderus a  donnée  au  public,  6 ce. 

ÈRE  des  Martyrs  ,  c’eft  la  même  que  celle  de  Dioclétien, 
dont  nous  venons  de  parler,  finon  que  l’année  des  Egyptiens  com¬ 
mence  au  premier  jour  de  Thoth,  qui  répond  au  29  août.  Ainfi 
l'Ere  des  Martyrs  commence  précisément  au  29  août  284.  On 
l’appelle  aufli  l'Ere  des  Cophtes  ou  Egyptiens  ;  6c  elle  fut  ainti  nom¬ 
mée  ,  parce  que  l'Empereur  Dioclétien  fit  quantité  de  Martyrs  en 
Egyp'te>  par  la  perfécution  qu’il  ordonna  contre  les  Chrétiens,  la¬ 
quelle  néanmoins  ne  commença  qu’en  la  19  année  de  Dioclétien, 
au  mois  de  mars  de  l’an  303 ,  depuis  la  naiflance  de  J,  C.  *  Le  P. 
Pétau  ,  de  Dotf.  Temp.  Riccioli.  Le  Père  Labbe,  6cc.  - 

ÈRE  DES  SÉLEUCIDES,  qui  commença  l’an  du 
monde  3723.  Voyez,  SÉLEUCIDES. 

E'REDESARABES.  Voyez.  HE'GIR  E. 

E'RE  Philippique  eft  cette  fuite  d  années ,  dont  la  première  étoit 
celle  dans  laquelle  mourut  Alexandre  le  Grand  6c  où  l’on  mit  fur 
le  thrône  Aridée  qui  prit  le  nom  de  Philippe.  Cette  Ere  étoit  par¬ 
ticulière  à  l’Egypte.  Elle  commençoit,  non  au  jour  de  la  mort  d’A¬ 
lexandre,  mais  au  premier  jour  de  l’année  où  il  mourut,  c’eft  à  di¬ 
re,  à  notre  12  de  novembre.  C’eft  cette  Ere  que  Ptolomée  a  fui- 
vie  dans  fon  Canon,  quoique  jufques  là  il  eût  toûjours  donné  à  un 
Prince  l’année  entière  dont  il  avoit  régné  une  partie,  6c  ne  fît  com¬ 
mencer  le  régne  de  fon  fuccellëur  qu’au  prennier  de  Theth  qui  étoit 
le  commencement  de  l’année  fuivante.  *  Prideaux,  Hifi.  des  Juifs 
&c.  tome  2.  p.  480. 

*  E'R  E'B  E,  eft  nommé  par  les  Poë’tes  Dieu  des  Enfers,  né 
du  Chaos  6c  des  Ténèbres,  6c  époux  de  la  Nuit.  C’eft  aufti  le 
nom  d’un  fleuve  de  l’Enfer ,  dont  Virgile  fait  mention  ,  lib.  6. 
JEneid.  v.  671. 

Illius  ergo 
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Venimus  &  magnos  Erebi  tranavimus  amneis. 


ft  arrivé  que  les  Poetes  ont  tait  l  Lrene  ms  ae  ia  nuit,  îeion  îeui 
aûtume  de  feindre  du  parentage  entre  les  chofes  qui  ont  de  la  liai 
>n  entre  elles.  Voyez,  la  Théogonie  d  Hélîode. 

*  E'REC,  ou  Arach  ville  de  la  Chaldée,  bâtie  par  Nembred 
etit-fils  déchus,  où  il  établit  le  commencement  de  fon  empire. 
Jette  ville  étoit  dans  la  campagne  de  Spinhar  ou  Sannaar  près  de 
elle  de  Babylone  dé  Acad,  6c  de  Calne,  qui  toutes  quatre  furent  bà- 
es  par  Nembrod.  Genéfe,  ch.i^.v.  10. 

Il  y  avoit  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  la  Tribu  de  Ruben  de- 
à  le  Tourdain,  pais  natal  de  ce  Cufpai,  qui  renverfa  les  confeils 
l’ Achïtophel ,  6c  qui  fervit  utilement  David  \oxsof  Abfalom  fon  fils 
'étoit  révolté  contre  lui.  H. Samuel  ou  IL  Rois,  ch.  15.  v.  "fi.  ch. 
6.  v.  16.  ch.  17. v.  5.  &  14.  Cette  Ville  avoit  été  bâtie  par  Erec, 
,11  Arach  feptiéme  fils  de  Cham.  Ses  Habitans  font  apellez  Arachies 
ai  Arachites.  D’autres  difent  qu’Arac  étoit  1  ' Arci  de  l'Arabie  Pé- 
rée ,  6c  qu’avec  le  tems  on  lui  donna  le  nom  de  Pétrée.  *  Simon, 
millionnaire  de  la  Bible. 

F,'  RECHTHE'E  ou  E'RICHTHE'E  ,  VI.  Roi 
f  Athènes,  luccéda  à  Pandion  l’an  2636  du  monde,  6c  1399  avant 
[.C.  Ilépoulâ  Praxitée,  fille  de  Phrafime  6c  deDrogénie,  fille 
le  la  fille  de  Céphilè ,  dont  il  eut  trois  fils,  favoir ,  Cécrops  qui  lui 
hccéda ,  Pandore  6c  Métion;  6c  quatre  filles.  Procris,  Créiife, 
Slithonie  6c  Orithye.  Boréas  Thracien  enleva  fa  fille  Orithye, 
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trois  ans  avant  qu’Eumolpe  inftituât  les  Cérémonies  de  la  Déeffe 
Cérès  dans  la  ville  d’Eleuiîne.  Ses  autres  filles  demeurèrent  vier¬ 
ges.  11  régna  50  ans.  Cérès  étant  venue  à  Aihénes  la  15  année  du 
régne  de  ce  Prince,  montra  aux  Athéniens  à  femer  le  blé,  que 
Triptoléme  fema  dans  le  champ  de  Rharie,  proche  d’Eleuline. 
C’eft  aufli  fous  le  régne  de  ce  Prince,  que  les  marbres  d’Arundel 
placent  l’enlevement  de  Proferpine,  6c  1  lnftitution  des  Myltéres 
Eleufiens.  *  Cicéron,  Orat.  pro  Sextio  &  pro  Rojcio.  Hygin.  Paula- 
nias.  Eulëbe ,  inChron.  Du  Pin,  Bibl.Univ.  des  Hifi.  Prof. 

E'RECHTHE'IDE,  nom  dune  des  treize  Tribus  de 

I  Attique.  Voyez.  A  T  T  I  QU  E. 

E'REMITE.  Cherchez.  ERMITE,  (f) 

E'  R  E  M  B  E  R  T  ou  E'  R  E  M  P  E  R  T  (Saint)  Moine  de 
S.  Vandrille  en  Normandie,  6c  Evêque  de  Touloufe,  naquit  du  tems 
de  Clotaire  IL  Roi  de  France,  dans  un  village  nommé  Wocourt, 
proche  de  Poiflÿ.  Quelques  Auteurs  prétendent  néanmoins  qu’il  eft 
né  au  port  au  Pec,  près  de  S.  Germain  en  Laye.  On  ne  fait  rien  de 
les  parens,  ni  de  fon  éducation ,  ni  de  fes  premiers  emplois.  11  le 
fit  Moine  dans  l’Abba'ie  de  Fontenelle,  à  cinq  lieues  de  Rouen,  6c 
en  reçut  l’habit  de  S.  Vandrille  ,  qui  en  étoit  le  fondateur,  6c  le 
premier  Abbé  ,  vers  l’an  648  ou  649.  Il  fut  choili  Evêque  de 
Touloufe  du  tems  de  Clotaire  III.  Il  gouverna  ce  diocéfe  pendant 
douze  ans ,  au  bout  delquels  il  fe  démit  de  fon  Evêché,  palia  quel¬ 
que  tems  dans  le  lieu  de  fa  naiflance,  6c  entra  dans  fon  monaftére  de 
Fontenelle,  où  il  embrafla  6c  fuivit  la  Régie  avec  une  ardeur  de 
Novice.  11  y  mourut  le  14  mai,  vers  l’an  671  félon  quelques-uns, 
ou.  678  félon  d'autres.  Le  jour  de  fa  fête  eft  marqué  au  14  mai 
dans  les  Martyrologes.  Sa  Vie  écrite  par  un  ancien  Auteur  6c  pu¬ 
bliée  par  le  P.  Mabillon  dans  les  Aftes  des  Saints  Bénédictins, 
n’eft  pas  fort  exâéte  :  d’ailleurs  l’Auteur  étoit  fon  éloigné  du  fié- 
cle  de  la  Vie  du  Saint.  *  Mabillon.  Papebroc.  Bollandus.  Bail- 
let ,  Vies  des  Saints ,  mois  de  mai. 

*  E'REMBON  bourg  de  Judée  à  16  milles  d’Eleuthéropolis 
vers  le  midi,  eft  peut-être  le  même  qu’Eréminthe.  *  Eulëbe,  de 
Locis.  Le  P.  Calmet,  Dicl.  de  la  Bible. 

*  E'R  EM  PE  RT  ,  HE'REMBERT  ou  REM- 
BER  T,  vivoit  du  tems  de  l’Empereur  Louis  IL  dans  le  IX  lié- 
cle.  Il  compofa  l’Hirtoire  des  Lombards,  que  Baronius  allègue 
fouvent.  *  La  Popeliniére  ,  /.  8.  Hifi.  Hifior.  Simler  ,  Biblioth. 
VolTius,  /.  3.  des  Hift.Lat.  c.4.  Cherchez  ÉRCHEMPERT. 
Voflïus  doute  fi  cet  Auteur  n’eft  par  le  même  que  Rembert,  Rim- 
bert  ou  Rempert  qui  a  écrit  la  Vie  de  S.  Anfchaire. 

E'  R  E  S  B  E  R  G.  Voyez.  STADTBERG. 

E'R  ES  B  Y,  bourg  d’Angleterre,  dans  le  Comté  de  Lincoln 
6c  dans  la  divilion  de  Lindlèy,  près  de  la  ville  de  Bullingbrook. 

II  donne  le  titre  de  Baron  au  Comte  de  Lindfey.  *  Diâion.  An~ 
g  lois. 

E'R  E'S  E,  dans  l’île  de  Lesbos,  étoit  la  patrie  de  Théophra- 
fte.  L’orge  qui  croiflôit  dans  fon  territoire  donnoit  une  farine  ft 
blanche,  qu’on  la  croyoit  propre  à  faire  un  morceau  divin.  De  là 
vient  que  les  Poètes  ont  fuppofé  que  Mercure  alloit  à  Eréfe ,  afin  de 
faire  emplette  de  cette  farine  pour  la  bouche  des  Dieux.  *  Athé¬ 
née.  Adrien  Junius,  Animadv.  lib.  3.  tap.  4.  Bayle,  Diélion.  Crit, 
2.  édit.  1702. 

E'R  E'S  I  C  H  T  H  O  N ,  fils  de  Cécrops  premier  Roi  d’A- 
thénes ,  6c  d’Aglaure.  Il  mourut  avant  fon  père.  *  Paufanias  in  An 
ticis.  Apollodore. 

E'RE'SICHTHON,  Theiïàlien.  Cherchez.  E'R  I- 
S  I  C  H  T  H  O  N 

E'RESMA  ,’  ou  E'  L  E'  R  E'  N  A  ,  rivière  d’Efpagne 
prend  fa  fource  aux  montagnes  qu’on  appelle  Sierra  Tablada,  fur  les 
confins  des  deux  Caftilles,  baigne  Ségovie  6c  Coca,  dans  la  Caftil- 
le  vieille,  entre  dans  le  Royaume  de  LéoQ,  6c  fe  décharge  dans  le 
Douro  ,  environ  à  une  lieue  au  deflùs  de  Tordelilas.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

E'RE'TI  A,  bourg  ou  petite  Ville  de  Grèce,  dans  la  Livadie. 
Elle  eft  près  du  Golfe  de  Nëgrepont ,  vis  à  vis  du  Cap  Litar ,  qui  eft 
la  pointe  occidentale  de  file  de  Négrepont.  Quelques  Géographes 
mettent  â  Erétia  l’anciende  Cnemis  ou  Cnemides ,  qui  donnoit  le  nom 
aux  Locres  Epicnémidiens.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

E' R  E' T  R  E' E ,  ou  E'RE'T  RI  A,  qu’on  nomme  aujour¬ 
d'hui  Rocco,  ville  de  Négrepont,  ainfi  nommée  à  caufe  de  fa  ter¬ 
re,  dont  parle  Pline,  a  été  le  liège  d’un  Evêché  :  elle  eft  différen¬ 
te  d’Erétrée  dans  la  Theffalie.  *  Pline  ,/.  35.  c.  6.  Polybe.  Tite- 
Live,  6cc. 

E  R  F  O  R  T  ou  E  R  F  U  R  T,  fur  la  Gère ,  Efordia,  Er- 
phordia,  ouErfurtum,  ville  d’Allemagne ,  appartenante  à  l'Eleéteur 
de  Mayence,  commença  à  fe  bâtir  dans  le  cinquième  lîécle,  6c  tira 
fon  nom,  à  ce  que  l’on  conjecture,  de  celui  du  château  d’Erfort  fi- 
tué  à  fept  lieues  de  là  ,  dont  le  Seigneur  avoit  droit  de  péage  dans  la  ville. 
Elle  étoit  confidérable  dans  le  VIII  liéde,  du  tems  de  faint  Boni- 
face,  qui  en  fût  mention  dans  une  de  fes  Epîtres  au  Pape  Zacharie. 
On  l’entoura  de  murailles  vers  l’an  1 163 ,  6c  on  y  bâtit  le  chœur  de 
l’églilë  de  Notre-Dame  en  135 1.  Depuis,  Erfort  fut  prefque  toute 
ruinée  par  un  incendie  l’an  1417.  Cette  ville  eft  la  capitale  de  la 
Thuringe,  6c  eft  confidérable  par  fa  grandeur,  par  la  beauté  de  fes 
édifices,  6c  par  le  grand  nombre  de  les  Habitans.  Elle  a  fur  une 
colline,  qui  la  commande,  une  petite  citadelle,  qu’on  appelle  de 
faint  Cyriace ;  à  caufe  quelle  a  été  bâtie  en  un  lieu  où  étoit  autre¬ 
fois  un  couvent  de  Religieufes  de  ce  nom.  Son  Lhiiverfité  fondée 
en  1362,  a  été  très-célébre,  6c  fe  vante,  comme  d’un  grand  avan¬ 
tage,  d’avoir  eu  Luther  pour  difciple.  L’Empereur  Othon,  après 
la  mort  de  Burchard,  Seigneur  de  Thuringe,  donna  la  ville  d’Er¬ 
fort  aux  Archevêques  de  Mayence.  Lorsque  Guillaume  fon  fils  fut 
parvenu  peu  après  à  cet  Archevêché,  il  jouit,  du  confentement  de 
fon  père,' non-feulement  de  la  ville  d’Erfort,  mais  aufli  de  toute  la 
Thuringe.  Il  tranfmit  cette  poflèflîon  à  fes  fuccellèurs  ,  qui  s’y 
maintinrent  jufques  à  ce  que  Louis  le  Barbu  s  empara  de  la  Thurin¬ 
ge,  que  fes  Defcendans  ont  poffédée  fous  le  titre  de  Landgraviat, 
O  perin 
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pendant  près  de  deux  cens  ans,  d  où  elle  palïa  par  alliance ,  dans  la 
Muifon  des  Marquis  de  Milnie,  qui  eft  la  même  que  celle  des  Ducs 
de  Saxe  d'aujourd'hui.  Ainfi  cette  ufurpation  iè  trouve  confirmée  par 
une  fi  longue  pofièifion ,  que  les  Archevêques  de  Mayence  ne  pré¬ 
tendent  plus  rien  fur  la  Thuringe  :  mais  ils  ont  toujours  confervé  leur 
droit  fur  la  ville  d’Erfort  ;  car  depuis  le  tems  d'Othon  julqu’à  pré- 
fent  ils  en  ont  toujours  été  reconnus  Seigneurs.  Les  Bourgeois 
néanmoins  ont  prétendu  avoir  racheté  de  divers  Archevêques ,  les 
droits  qu'ils  pouvoient  avoir  dans  la  ville,  8c  ils  font  venus  jufques- 
]à ,  que  de  foutenir  que  ces  Archevêques ,  qui  fouhaitoient  d'avoir 
un  palais  à  Erfort,  n'étoient  point  Seigneurs  du  territoire,  &  n'y 
pouvoient  pofieder  aucune  terre  en  propriété.  Enfin,  depuis  que  la 
ville  eutembrafië  le  Luthéranifme ,  les  Archevêques  perdirent  le  peu 
d’autorité  qu'ils  y  avoient  auparavant,  &  les  Bourgeois  fe  mirent 
fous  la  protection  des  Ducs  de  Saxe  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  de  gran¬ 
des  conteft.ttions  entre  ces  Ducs  &  les  Archevêques  de  Mayence ,  & 
à  de  grandes  difputes  entre  les  Doéteurs  Allemans.  pour  favoir  fi 
un  Prince  peut ,  fans  contrevenir  aux  conftitutions  impériales,  pren¬ 
dre  en  fa  protection  les  Sujets  d'un  autre  Prince.  Lorsque  Gufta- 
ve,  Roi  de  Suède,  vint  en  Allemagne ,  il  le  rendit  mâitre  de  cette 
ville;  mais  par  le  traité  d'Ofnabruk,  en  1648,  le  Roi  de  Suède 
confentit  quelle  retournât  fous  l’obëillknce  des  Archevêques  de 
Mayence  :  &  parce  que  les  Habitans  ne  vouloient  pas  fe  foumettre, 
l’Empereur  les  mit  au  ban  de  l’Empire,  &  le  Roi  de  France  en¬ 
voya  des  troupes  à  l’Archevêque  de  Mayence ,  qui  le  rendirent  mâi¬ 
tre  de  la  citadelle  &  de  la  ville  en  1664.  *  Bertius,  in  Comm.  I.  3. 
Drefièr.  Monfter.  Mémoires  du  tems.  Fr&t enfiones  illujlres.  Bayle, 
Diclion.  Crit.  2.  édition. 

CONCILES  D'E  R  F  O  R  T. 

Les  Evêques  s’afiëmblérent  en  cette  ville ,  le  premier  jour  de  juin 
932,  pour  la  célébration  des  fêtes,  &  l’oblërvance  du  jeune,  dont 
nous  avons  les  ACtes  en  cinq  Canons.  Sigefred,  Archevêque  de 
Mayence,  y  en  célébra  deux  autres  ;  un  pour  les  dixmes  de  la  Thu¬ 
ringe,  le  dixiéme  m'ai  1073 ,  &  un  autre  contre  les  Prêtres  concubinai- 
res,  au  mois  d’oCtobre  de  l’année  fuivante,  où  les  24  chapitres  de 
celui  de  Rome,  tenu  la  même  année  par  le  Pape  Grégoire  VII.  fu¬ 
rent  approuvez.  *  Tome  g.  des  Conciles.  Lambert,  en  fa  Chron.  Ba- 
ronius,  A.  C.  932.  1074. 

ERFORT  ou  E  R  F  O  R  D  I  A.  Cherchez.  HENRI 
DE  E  R  F  O  R  D. 

ERGAME'NE'S,  ou  E  R  G  A  N  E'S  Roi  d’Ethiopie  , 
voyant  que  les  Prêtres  de  Jupiter  infeCloient  tellement  de  leurs  fu- 
perftitions  le  peuple  de  Méroé ,  qu’on  ofoit  même  le  menacer  d’at¬ 
tenter  à  fit  vie ,  leur  ôta  à  tous  le  facerdoce ,  8c  les  fit  mourir.  *  Ale¬ 
xander  ab  Alexandro,  l.  2.  c.  8. 

*  E  R  G  E  R  S  que  Sanfon  appelle  Erger  dans  différentes  car¬ 
tes,  eft  une  rivière  d’Alface,  qui  a  ion  cours  à  peu  près  d’occident 
en  orient,  qui  pâlie  à  Ober-Ehenheim ,  8c  qui  tombe  dans  l’Ill  à 
deux  lieues  environ  au.defiôus  de  Strasbourg. 

*  E  R  G  E  T  Z  ,  rivière  du  Canton  de  Bâle,  traverfe  le  Sifgaw 
8c  fe  jette  dans  le  Rhin  à  Augft  entre  Bâle  8c  Rheinfelden. 

E  R  G  I  A  S.  Voyez.  E  R  X  I  A  S. 

ER.GO  T  E'L  E'S,  fils  de  Philamor,  remporta  deux  fois  le 
prix  de  la  courfe  dans  les  Jeux  Olympiques,  8c  eut  le  même  avanta¬ 
ge  dans  les  Ifthmiens ,  les  Pythiens  8c  les  Néméens.  Il  n’etoit  pas  de 
il  ville  d’Himéra  en  Sicile,  comme  le  marquoit  l’infcri ptiption  de  fa 
ftatue,  dans  la  ville  d’Olympie;  mais  il  étoit  de  la  ville  de  Gnofiè 
dans  l’ile  de  Crète,  d’où  ayant  été  challë  dans  une  fédition,  il  fe 
retira  dans  la  ville  d’Himéra.  Il  y  fut  fort  bien  reçu  &  honoré  de 
tous  les  Habitans  ;  ce  qui  donna  lieu  de  l’appeller  le  Victorieux  d’Hi- 
meret.  *  Paulânais  ,1.6.  Pindare  a  compofé  une  hymne  à  fa  louange. 

E  R  H  A  R  D,  (  George  )  de  Franconie,  a  donné  fur  Pétrone 
des  Notes  qui  font  afièz  eftimées.  Elles  ont  été  imprimées  à  la 
fin  de  l’édition  de  1615.  *  Baillet,  Jugemens  des  Sav.fur  les  Crit. 
Gram.  „ 

ERI  fils  de  Gad.  Voyez.  H  É  R  I. 

*  É  R  I ,  petite  rivière  d'Italie  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre, 
fe  rend  dans  la  Mer  de  Tofcane  â  l’orient  de  Civita  Vecchia. 

Ë  R  I,  rivière  de  Perfe.  Voyez.  fH  É  R  I. 

ÊRIBERT.  Cherchez  HERIBERT. 

Ê  R  I  C  ,  Capitaine  des  gardes  d’Achas  Roi  de  Juda.  Il  fut  tué 
par  Ami  a  Générai  des  armées  de  Phacée  Roi  d’Ilraël.  *  Joféphe, 
Ant.  fudaïi jr.  liv.  9.  ch.  12. 

ROIS  DE  DANEMARK. 

E'  R I  C  ou  H  E  N  R  I  I.  fils  de  Ringo  &  frère  de  Harald  qui 
régna  en  Danemark  environ  l’an  815.  Après  la  mort  de  Sivard, 
fon  fils  devoit  naturellement  être  Roi  ;  mais  parce  qu’il  étoit  encore 
mineur,  &  que  d’ailleurs  Eric  s’était  aquis  beaucoup  de  gloire  par 
fes  exploits  guerriers ,  on  le  plaça  fur  le  thrône.  Avant  que  d’être 
elevé  à  ce  haut  rang ,  il  s’étoit  réfugié  auprès  de  Louis  le  Débonnai¬ 
re,  &  fe  fit  batifer  à  Mayence  avec  fon  frère.  A.près  cela,  il  obtint 
de  l’Empereur  une  partie  de  la  Frife  pour  fa  fubfiftance,  avec  or¬ 
dre  de  garder  les  frontières  de  l’Empire,  8c  de  les  défendre  contre 
les  Pirates.  Il  reçut  encore  la  ville  de  Doreftad  fur  le  Rhin,  que 
dans  la  luite  l’Empereur  Lothaire  lui  ôta  en  le  faifant  prifonnier. 
Mais  il  trouva  le  moyen  de  fe  fauver,  &  alla  en  Allemagne  de¬ 
mander  du  fecours  à  Lotus  qui  lui  donna  quelques  places  dans  la 
Baffe  Saxe  tirant  vers  le  Danemark.  Lorsqu’il  fe  fut  établi  là,  8c 
que  par  un  bon  gouvernement  il  fe  fut  aquis  l’amitié  du  peuple,  il 
marcha  avec  un  corps  palfable  de  troupes  contre  Lothaire,  ravagea 
fon  païs  &  reprit  Doreftad.  Lothaire  voyant  qu’il  ne  pouvoit  rien 
exécuter  contre  lui  fans  fe  caufer  beaucoup  de  préjudice ,  fit  alliance 
avec  lui  à  condition  qu’il  défendroit  les  bornes  de  l’Empire  contre  les 
incurfions  de  fes  compatriotes,  qui  ne  cefloient  d’infefter  les  côtes. 
Eric  tint  fidèlement  là  promelîè,  donnant  la  chalfe  aux  Normans 
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tant  en  Frife  que  fur  le  Rhin.  Ce  fut  par  de  li  belles  aérions  qu'il 
fe  fraya  le  chemin  au  thrône  de  Danemark ,  quoique  Sivard  y  eût  de- 
ftiné  fon  fils  nommé  Eric  comme  lui,  qui  étoit  encore  en  mino¬ 
rité.  Il  protégea  la  Religion  Chrétienne  pendant  fon  régne,  bâtit 
une  Eglilë  à  Sleeswik  8c  publia  un  édit  pour  donner  à  chacun  la  li¬ 
berté  d’embrallèr  la  Religion  Chrétienne.  Auffîtôt  après,  le  zélé 
d'Ansgarius  qui  étoit  venu  de  l'Abbaïe  de  Corbie  en  Danemark ,  rit 
quitter  l'idolâtrie  à  une  innombrable  quantité  de  Payens,  &  les  porta 
à  recevoir  le  Chriftianifme.  Eric  confeilla  enfuite  à  Anfgarius  de 
palier  en  Suède,  pour  en  convertir  les  Habitans.  Cependant  Gu- 
tormus  l'on  Neveu  ne  pouvoit  fans  envie  voir  le  thrône  qu’il  pré- 
tendoit  lui  appartenir ,  occupé  par  un  autre  :  mais  il  palîà  des  plain¬ 
tes  aux  effets ,  8c  livra  à  fon  oncle  une  bataille  dont  la  fuite  fut  telle 
qu’Eric  périt  dans  ce  combat  avec  la  plupart  de  fes  Sujets  8c  toute  la 
famille  Royale,  à  la  referve  du  feulfils  de  Sivard  qui  portoitaulft 
le  nom  d’Eric ,  8c  qui  recouvra  le  Royaume  qu’il  avoit  hérité  de  fon 
père.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Wormius  ,  in  Regum  DanU  ferie. 
Lifchander,  in  Hifl.  Dan.  Huitfeld,  Chron.  Dan.  Pontanus,  lier. 
Dan.HiJl.  I.  4.  Meurfius,  Hifl.  Dan.  I.  3.  p.  44.  Beringii  Florus  Da- 
nicus,  p.176. 

*  E'R  I  C  IL  furnommé  Barn  ou  l’enfant.  Roi  de  Danemark 
parvint  à  la  Couronne  en  854.  Au  commencement  il  exerça  de 
grandes  cruautez  contre  les  Chrétiens ,  fit  abbattre  leurs  Eglifes  8c 
piller  tous  leurs  biens:  mais  Anfgarius  Evêque  de  Hambourg,  Sc 
de  Brème,  l’étant  venu  trouver,  il  lui  fit  avoir  d’autres  penfées,  de 
forte  que  non  feulement  il  donna  pleine  liberté  aux  Chrétiens,  mats 
qu’il  embrafià  lui  même  la  Religion  Chrétienne.  Il  époufa  îa  fille 
de  Gutormus  qui  périt  dans  la  bataille  qui  fe  donna  entre  lui  8c  Eric 
I.  8c  dans  laquelle  elle  fut  faite  prifonniére.  Elle  demeura  dans  fa 
prilon  jufques  à  ce  qu’Eric  IL  charmé  de  fon  extrême  beauté  la  prit 
en  mariage,  &  réunit  ainfi  les  deux  maifons.  It  eut  d’elle  Canut 
qui  parvint  au  thrône  en  863.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Les  mêmes  Au¬ 
teurs  que  cy-deffus. 

*  E'  R  I  C  III.  furnommé  le  Bon  ou  Eyegut  monta  en  1095  fur  le 
thrône  après  la  mort  de  fon  frère  Olaüs ,  furnommé  le  famélique  ou 
l’affamé.  Le  Roi  Canut  furnommé  le  Saint  fe  trouvant  dans  la  guer¬ 
re  des  Païfans  alriégé  dans  une  Eglife,  Eric  le  défendit  avec  une  va¬ 
leur  extraordinaire,  mais  il  ne  put  empêcher  que  le  Roi  n’y  perdit 
la  vie,  &  il  fut  obligé  de  fe  contenter  de  fauver  la  tienne  en  fe  fai¬ 
fant  jour  au  travers  de  les  ennemis.  Outre  les  preuves  qu’il  avoit 
données  de  fon  courage,  il  en  donna  auffi  de  fa  force  en  faifant  pri¬ 
fonnier  Olaüs  fon  frère  qu’il  prit  par  le  milieu  du  corps,  ce  que  les 
Gardes  de  Canut  n’avoient  olë  entreprendre.  Après  la  mort  de  Ca¬ 
nut  Olaüs  lui  fuccéda.  Cela  fit  craindre  à  Eric  qu’il  ne  1e  vengeât 
de  lui ,  8c  cette  crainte  l’obligea  à  fe  réfugier  en  Suède  ;  mais  Olaüs 
étant  mort  de  faim,  il  fut  rappellé  en  Danemark,  du  commun  con- 
fentement  des  Principaux  du  Royaume.  Son  retour  fit  cellèr  la 
cherté,  toutes  les  denrées  devinrent  à  bon  marché.  Il  nettoya  de 
Corfaires  les  côtes  de  Danemark.  Enfuite  il  lui  prit  envie  de  faire 
le  voyage  de  Rome,  8c  obtint  du  Pape  le  pouvoir  d’établir  à  Lun- 
den  dans  la  Scanie  un  Evêque  qui  eût  la  direérion  de  toutes  les  égli- 
fes  du  Nord.  On  remarque  qu’il  avoit  à  fa  Cour  un  certain  joueur 
d’inftrumens  qui  avoit  par  le  moyen  de  fa  mufique  le  fecret,  pre¬ 
mièrement  de  l’attrifter,  enfuite  de  le  rendre  gai,  &  enfin  de  le 
jetter  dans  la  fureur:  ce  qui  coûta,  à  ce  qu’on  dit,  la  vie  à  quatre 
perfonnes.  Au  refte  on  dit  qu’il  n’étoit  rien  moins  que  chafte ,  8c 
que  pour  expier  les  péchez  que  fa  fenfualité  lui  avoit  fait  commettre 
il  avoit  entrepris  le  voyage  de  la  Terre  Sainte.  Mais  il  mourut  avec 
fa  femme  Bodilde  dans  Pille  de  Cypre.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Les 
mêmes  Auteurs  que  cy-delTùs. 

E'R  I  C  IV.  dit  le  Batard  &  Hafenfus ,  c’eft  à  dire ,  fié  de  lièvre, 
8c  furnommé  depuis  Edmond  ou  le  Noble,  Roi  de  Danemark  8c  fils 
d’Eric  III.  parvint  à  la  Couronne  en  1130.  Il  eut  une  fanglante 
guerre  avec  Harald  qui  avoit  de  la  peine  à  digérer  de  fe  voir  exclus 
de  la  royauté,  &  qui  fe  tenoit  dans  l’armée  de  Nicolas  qui  étoit  en¬ 
nemi  d’Éric  :  mais  il  le  prit  dans  un  combat  avec  tous  fes  fils,  dont 
il  en  avoit  déjà  auparavant  fait  noyer  deux,  &  les  fit  tous  égorger. 
Il  n’y  en  eut  qu’un  feul  nommé  Olaüs  qui  échapât  en  habit  de  tem- 
me,  mais  il  eut  dans  la  fuite  la  même  deftinée  que  fes  frères. 
Lorsqu’Eric  eut  ainfi  pacifié  fon  Royaume,  il  tourna  lés  armes  con¬ 
tre  les  Corfaires  de  l’ifle  de  Rugen,  qui  commettoient  beaucoup  de 
brigandages,  8c  qui  honoraient  alors  comme  un  Dieu,  un  certain 
Vitusou  Suantovitus  qui  leur  avoit  annoncé  la  Religion  Chrétienne 
laquelle  ils  avoient  depuis  abandonnée.  Eric  y  introduira  de  nou¬ 
veau  le  Chriftianifme,  &  alla  enfuite  en  Norvège,  8c  mit  à  la  rai- 
fon  le  Roi  Magnus.  A  fon  retour  il  fit  fentir  fa  févérité  aux  Princi¬ 
paux  du  Danemark,  qui  dans  fon  abfence  avoient  fort  foulé  le  peu¬ 
ple.  Enfin  il  fut  tué  en  1 1 39  près  de  la  ville  de  Rypen  par  un  Gen¬ 
tilhomme  qui  portoit  le  nom  de  Plogius.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 
Les  mêmes  Auteurs  que  cy-delfus. 

*  E'  R  I  C  V.  furnommé  l’Agneau  à  caufe  de  fon  bon  naturel  8c 
de  fa  douceur.  Roi  de  Danemark ,  étoit  le  fils  de  la  lceur  d’Eric  IV. 
auquel  il  fuccéda  en  1140.  Lorsque  le  dernier  Roi  fut  ailafTiné, 
8c  que  la  frayeur  eut  fait  prendre  la  fuite  à  tous  fes  Domeftiques,  il 
refta  feul  auprès  de  fon  oncle,  8c  demeura  par  fa  valeur  le  mâitre 
du  corps  du  Roi.  Olaüs  dont  il  a  été  parlé  dans  l’article  précédent 
8c  qui  s’étoit  fauvé fous  le  déguifement  d’une  femme ,  parut  tout  d’un 
coup,  8c  tacha  de  profiter  de  cet  événement  pour  monter  fur  le 
thrône.  -Il  eut  du  bonheur  dans  le  commencement,  mais  il  fut  en¬ 
fin  tué  en  Scanie  près  de  la  rivière  de  Thiuta.  Après  cela  Eric  s’a¬ 
bandonna  à  la  conduite  de  fa  femme,,  8c  lui  laifià  le  foin  du  gouver¬ 
nement.  Mais  voyant  que  Ja  fortune  lui  tournoit  le  dos,  ayant  été 
vaincu  par  les  Vandales,  il  fe  retira  dans  un  clôitre  où  il  mourut 
vers  l’an  1148.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Les  mêmes  Auteurs  que 
cy-dellhs. 

*  E'RIC  VI.  furnommé  le  Saint ,  après  la  mort  de  fon  frère 
qui  fut  tué  à  la  chalfe,  fut  alTocié  a  la  royauté  par  le  Roi  Valdemar 
IL  fon  père  en  1242.  Son  frère  Abel  lui  fufcita  beaucoup  d’affai¬ 
res  ,  parce  qu'il  avoit  mis  dans  fon  parti  tout  le  Clergé  qui  avoit  re- 

çu 
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çu  d’Eric  de  grandes  mortifications ,  8c  que  d'ailleurs  il  caufoit  grand 
dommage  au  Danemark  par  le  moyen  des  troupes  auxiliaires  qu'il 
avoit  prifes  de  ceux  de  Lubek.  La  Saxe,  le  Brandebourg  8c  les 
Comtes  de  Swérin  tenoient  pour  Eric.  Enfin  après  que  les  meilleu¬ 
res  places  de  Danemark  eurent  été  réduites  en  cendres,  la  paix  fe  fit. 
Enfuite  Eric  lè  tranfporta  en  Livonie  où  il  affermit  la  Religion 
Chrétienne  :  mais  ce  ne  fut  pas  làns  éprouver  beaucoup  de  réfiftance 
de  la  part  de  fes  Sujets ,  qui  dévoient  contribuer  à  cette  bonne  œuvre 
une  certaine  piéced’argent  par  charrue,  à  caufe  de  quoi,  au  rapport 
de  quelques  uns ,  il  fut  appellé  le  denier  de  la.  charrue.  A  fon  retour 
de  Livonie  les  Comtes  de  Holftein  lui  firent  la  guerre ,  &  affiégé- 
rent  la  ville  de  Rensbourg.  Il  mit  en  campagne  quelques  troupes 
pour  s'oppofer  à  eux ,  mais  il  alla  lui  même  en  1252  fans  aucune  fui¬ 
te  trouver  fon  frère  Abel  dans  le  Duché  de  Sleesvvik.  Il  en  fut  re¬ 
çu  avec  beaucoup  de  froideur.  Abel  lui  remit  devant  les  yeux  tout 
ce  qui  s’étoit  pâlie,  S c  le  fit  prifonnier,  le  faiftnt  conduire  Ample¬ 
ment  dans  un  petit  bateau.  Un  certain  Gentilhomme  Danois  nom¬ 
mé  Lago  le  fuivoit  dans  un  autre  bateau,  &  lui  annonça  fa  fenten- 
ce  de  mort  qui  fut  exécutée,  après  lui  avoir  à  peine  donné  le  terns  de 
communier.  Ce  Lago  fervit  lui  même  de  bourreau,  &  le  corps 
fut  jetté  dans  la  rivière  de  SIey.  Comme  ce  corps  fut  deux  mois 
après  retrouvé  fans  aucune  corruption ,  le  Pape  le  canonilà.  Il  avoit 
époufé  Mathilde  fille  d'Albert  le  Grand,  Duc  de  Brunfwyk,  mais 
comme  il  n'en  eut  point  d’enfans,  fon  frère  Abel  fon  meurtrier  lui 
fuccéda.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Les  mêmes  Auteurs  que  cy-delfus. 

*  E'  R  I  C  VII.  furnommé  Glipping  à  caufe  du  mouvement  conti¬ 
nuel  de  fes  paupières ,  Roi  de  Danemark ,  parvint  à  la  Couronne  en 
1256, après  la  mort  de  fon  père  Chriftophle-I ,  8c  comme  il  étoit  en¬ 
core  fort  jeune ,  fa  mère  Sambirie ,  femme  d’un  grand  efprit  prit  les 
rênes  du  gouvernement.  Dès  qu’il  fut  monté  fur  le  thrône  il  fe 
brouilla  avec  le  Clergé,  fe  voyant  appuyé  &  foutenu  par  ceux  de 
Holftein  8c  de  Sleesvvik.  Cela  aboutit  à  une  guerre  qui  fut  bientôt 
après  alfoupie  par  la  mort  du  principal  Moteur  de  cette  entreprife, 
lequel  fut  tué  par  une  femme.  Il  eut  de  plus  grandes  affaires  à  dé¬ 
mêler  avec  Eric  fils  d'Abel  qui  fortifié  du  fecours  des  Comtes  de 
Holftein,  lui  redemandoit  hautement  le  Duché  de  Sleesvvik.  Le 
Roi  qui  n’avoit  aucune  envie  de  le  lui  céder, aima  mieux  fubir  le  fort 
de  la  guerre,  dans  laquelle  lui  &  fa  mère  furent  faits  prifonniers. 
Mais  ils  recouvrèrent  enfuite  leur  liberté,  la  Reine  Mère  par  la 
médiation  d'Albert  frère  d’Othon  le  Bon  Marquis  de  Brandebourg, 
&  le  Roi  par  fon  mariage  avec  la  fille  d’Othon ,  auquel  les  Comtes  de 
Holftein  avoient  livré  Eric  comme  un  équivalent  pour  la  ville  de 
Rensbourg.  Après  cela  il  fortifia  fon  Royaume  par  plufieurs  places 
fortes  fur  les  frontières,  8c  le  munit  de  plufieurs  loix  falutaires.  Il 
chaûa  les  Mofcovites ,  les  Lithuaniens  &  les  autres  ennemis ,  8c 
obligea  le  Duc  Waldemar  petit-fils  d'Abel  &  fils  d'Eric,  à  fe  tenir 
en  repos.  Eric  ayant  eu  commerce  avec  la  femme  de  Stigot  le  pre¬ 
mier  de  fes  Généraux,  ce  mari  forma  contre  lui,  une  confpiration 
qui  coûta  la  vie  à  ce  Prince  après  avoir  reçu  56  blelîùres.  Il  avoit 
époufé  Agnès  de  Brandebourg,  de  laquelle  il  eut  Eric  VIII.  qui 
luit.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Les  mêmes  Auteurs  que  cy-delfus. 

*  E'R  I  C  VIII.  furnommé  le  Jeune ,  le  Débonnaire  8c  Menwed, 
fils  d'Eric  VII.  fuccéda  à  fon  père ,  ayant  à  peine  dix  ans.  Waldemar 
Duc  de  Sleesvvik  fut  établi  fon  Tuteur,  &  il  profita  de  l’occafion 
pour  enrichir  fa  maifon.  Il  ne  laiffà  pas  de  témoigner  un  grand  zé¬ 
lé  contre  les  meurtriers  du  Roi  défunt,  &  à  la  Diète  de  Nyborg 
il  les  fit  condamner  à  perdre  la  vie  avec  confifcation  de  leurs  biens. 
Comme  Haquin  Roi  de  Norvège  les  avoit  pris  fous  fa  protection , 
cehi  caufa  une  guerre  qui  pendant  plufieurs  années  produifit  beau¬ 
coup  de  troubles.  On  tint  à  la  vérité  plufieurs  conférences  pour 
procurer  une  paix  entre  les  deux  partis ,  mais  elles  furent  inutiles ,  8c 
ce  ne  fut  qu’en  1308,  que  l’on  fit  une  paix  durable,  ap  ès  que  quel¬ 
ques  uns  des  aflàlfins  eurent  reçu  le  jufte  falaire  de  leur  parricide. 
Eric  ayant  mis  fon  Royaume  dans  un  état  tranquille,  fit  une  alliance 
avec  plufieurs  Potentats  ,  8c  tâcha  fur  tout  de  s'unir  étroitement 
avec  la  Suède.  Pour  cimenter  cette  union  il  époufi  Ingeburge  fille 
de  Magnus  Roi  de  Suède.  Il  rétablit  enfuite  les  affaires  qui  fous  la 
régence  de  fon  beau-frére  Birger  avoient  pris  une  mauvaife  face ,  8c 
donna  outre  cela  au  Roi  Birger  une  Princefiè  Danoife  du  nom  de 
Marguerite.  Cependant  la  tranquillité  ne  fut  pis  durable,  parce 
qu’Eric  fe  brouilla  avec  fon  Tuteur,  avec  Waldemar  Marquis  de 
Brandebourg,  8c  avec  plufieurs  Princes  Suédois.  Mais  celui  qui  lui 
tailla  le  plus  de  befogne,  fut  Chriftophle  fon  frère,  qui,  bien  qu'il 
eût  reçu  du  Roi  pour  appanage  Efthen  8c  Hallandt ,  ne  biffa  pas  de 
fe  bander  contre  lui  avec  les  Suédois.  D'ailleurs  le  Clergé  tenoit  le 
parti  de  fes  ennemis,  Sc  tâchoit  d’affranchir  par  là  de  toute  redevan¬ 
ce  les  biens  qu'il  pofledoit.  Eric  fit  prifonnier  l’Evêque  de  Lunden 
nommé  Grandius ,  mais  cet  Evêque  s’étant  échappé  de  fes  mains  s'en 
alla  à  Rome  pù  par  les  plaintes  qu’il  fit  contre  Eric,  il  porta  le  Pape 
à  lancer  la  foudre  de  l'excommunication  contre  le  Roi  8c  contre 
tout  le  Royaume.  Les  principaux  du  Royaume  s’étant  auiïi  foule¬ 
rez  contre  lui,  &  ayant  formé  des  cabales  dans  l'Etat,  le  Roi  n’é- 
toit  plus  atdüré  de  fa  vie.  Cependant  tout  fe  pacifia  dans  la  fuite  &  l'ex¬ 
communication  fut  levée.  Enfin ,  Eric  après  avoir  fait  la  conquête  de 
Roftok,  8c  avoir  réduit  ceux  de  Jutland  à  fon  obéïfiance,  mourut 
en  1319.  Il  eut  de  fa  femme  Ingeburge  quatorze  enfans,  qui  mou¬ 
rurent  tous  avant  lui ,  8c  comme  par  là  la  Couronne  devoit  naturelle¬ 
ment  tomber  entre  les  mains  de  fon  frère  Chriftophle,  il  confeilla 
cependant  avant  que  de  mourir,  aux  premiers  du  Royaume,  de  le 
rejetter.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Les  mêmes  Auteurs  que  cy- 
delîiis. 

*  E'R  I  G  IX.  Roi  de  Danemark,  de  Suède  &  de  Norvège  fut 
fils  de  W ratifias  VIL  Duc  de  Poméranie,  8c  de  Marie  fille  de  Henri 
IL  Duc  de  Meckefbourg,  8c  d’Ingeburge  Princefiè  de  Danemark. 
La  Reine  Marie  l’adopta  comme  fils  de  la  fille  de  fa  foeur,  &  lui 
fraya  par  là  le  chemin  au  thrône.  En  1 396 ,  Marguerite  ayant  fait  la 
conquête  de  la  Suède,  fit  déclarer  à  la  Diète  de  Colmar  le  jeune 
Erik  Prince  de  Suède ,  &  fon  fuccefièur  aux  Royaumes  de  Dane¬ 
mark  de  Suède  &  de  Norvège.  Tant  que  la  Reine  vécut,  il  fut 
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heureux  dans  fes  entreprifes  ,  mais  après  la  mort  de  cette  Princefiè  fa 
chance  tourna. Pour  executer  le  deflèin  qu'il  avoit  formé  de  réunir  le 
Duché  de  Sleesvvik  à  la  Couronne,  il  entra  en  guerre  avec  les  Com¬ 
tes  de  Holftein.  Il  prit  d’abord  quelques  places,  mais  fur  le  bruit 
que  les  Hambourgeois  qui  tenoient  le  parti  de  les  ennemis,  mar- 
choient  contre  lui,  il  fut  faifi  d'une  terreur  panique  qui  lui  fit  aban¬ 
donner  tout  ce  qu'il  avoit  conquis.  Depuis  ce  tems-là,  fes  entrepri¬ 
fes  n’eurent  point  de  luccès,  8c  même  en  1433  il  fut  obligé  de  refti- 
tuer  le  Duché  de  Sleesvvik.  Il  eft  vrai  que  l’Empereur  Sigifmond 
lui  promettoit  ce  Duché,  mais  les  Comtes  de  Holftein  qui  n  etoient 
pas  contens  de  cela,  en  appelèrent  au  Pape,  8c  1e  fortifièrent  du 
fecours  des  villes  Anlèatiques  qui  après  une  longue  guerre ,  qur  leur 
avoit  caufé  de  grandes  dépenfes  ,  l’obligèrent  à  faire  cette  paix. 
Dans  le  tems  qu'il  étoit  à  Bude  pour  conférer  là-deflusavec  l'Em¬ 
pereur,  quelcun  fit  Ion  portrait  qui  fut  envoyé  en  Syrie.  Quelque 
tems  après,  étant  allé  dans  la' Terre  Sainte,  il  fut  reconnu  6c  lait 
prifonnier,  8c  ne  put  obtenir  fa  liberté  qu’en  payant  unegrofte  ran¬ 
çon.  Cela  donna  occalion  à  un  grand  foulévement  en  Suède,  où 
pendant  qu’il  vifitoit  la  Hongrie,  la  Terre  fainte  8c  d’autres  con¬ 
trées,  les  Gouverneurs  qu’il  avoit  établis  pour  adminiffrer  les  affai¬ 
res  pendant  fon  abfence,  travailloienp  bien  plus  à  épuilèr  le  peuple 
par  des  impofition$,  qu'à  chercher  l’avantage  du  Roi.  Eric  vint 
pourtant  à  bout  de  pacifier  les  troubles,  mais  il  les  fit  lui  même  revi¬ 
vre,  8c  fut  caufe  que  les  Dalécarliens  ayant  à  leur  tête  leur  Gouver¬ 
neur  Charles  Canut,  prirent  les  armes  contre  lui,  8c  n’eurent  point 
de  repos  qu’ils  ne  fefufiènt  entièrement  affranchis  du  joug  des  Da¬ 
nois.  Les  affaires  d’Eric  n’alloient  pas  mieux  en  Danemark ,  8c  il 
fut  dépofé  par  les  Etats  du  Royaume  qu’il  avoit  abandonné,  ap'rès  en 
avoir  enlevé  le  thréfor  royal.  Ceux  de  Norvège  luivirent  cet  exem¬ 
ple.  Pendant  une  telle  confufion  il  ht  fa  réfidence  pendant  quelque 
tems  dans  fille  de  Gothland ,  où  il  compofa  une  Hiftoire  de  Dane¬ 
mark  qu’il  tira  des  Annales  qu’il  avoit  emportées  avec  lui  dans  cette 
vue.  Cette  Hiftoire  qui  commençoit  avec  la  Monarchie  finifioità 
l’an  1288.  Elle  fe  trouve  dans  le  tome  premier  du  Chronicon 
Chronicorum  foh.  Gualtheri.  Il  aimoit  fort  les  Gens  de  Lettres,  8c 
il  avoit  réfolu  d’établir  une  Univerfité  dans  fon  Royaume,  après  en 
avoir  obtenu  le  pouvoir  du  Pape  Martin  V  ;  mais  les  fommes  defti- 
nées  à  cet  établifièment ,  ayant  été  employées  dans  les  guerres  qu'il 
eut  à  foutenir,  ce  projet  ne  fut  point  exécuté.  Il  ne  put  auffi  réül- 
fir  à  alfurer  après  fa  mort  fa  Couronne  à  fon  Coufin  Bogiflas ,  Prin¬ 
ce  de  Poméranie.  Il  fit  dans  la  fuite  quelques  tentatives  qui  furent 
infruéfueufes ,  8c  comme  fes  Sujets  ne  vouloient  plus  le  foufirir,  il 
prit  le  parti  de  fe  retirer  auprès  du  Duc  de  Poméranie  auquel  il  avoit 
auparavant  fait  avoir  fille  de  Rugen ,  8c  mourut  à  Rugenvvalde  en 
1459  fans laifièr  d’enfans  de  fa  femme  Philippe  fille  de  Henri  IV. 
Roi  d’Angleterre.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Les  mêmes  Auteurs 
que  cy-delliis.  Voflàus,  de  Hift.Lat.  I.  9 .c.  5.  Freheri  Theatrum, 
p.  757.  Puffendorf,  Introduction  a  l' Hiftoire. 
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*  ERIC  ou  HENRI  eft  le  nom  de  quatorze  Rois  de  Suè¬ 
de,  delquels  cependant  il  n’y  a  pas  beaucoup  à  dire  jufques  à  Eric 
furnommé  le  Saint.  Eric  I.  donna  de  falutaires  loix  à  fes  Sujets. 
Quelques  Auteurs  difent  que  comme  leur  nombre  s’augmentoit  ex¬ 
trêmement  ,  il  fit  tranfporter  les  perfonnes  inutiles  dans  les  illes  de 
Danemarck,  8c  leur  donna  des  Gouverneurs  qui  étoient  fujets  à 
l’Empire  des  Goths  :  mais  Mefiènius  n’eft  pas  de  ce  fentiment.  E- 
ric  IL  étendit  beaucoup  les  bornes  de  fon  Empire  par  la  conquête 
de  plufieurs  païs.  Eric  III.  illia  d’une  famille  très  diftinguée  de 
Norvège  ,  fe  tint  au  commencement  à  la  Cour  de  Frothon  Roi  de 
Danemarck.  Il  gagna  tellement  les  bonnes  grâces,  par  fon  élo¬ 
quence  ,  fon  efprit  8c  fa  valeur ,  qu’il  l’aida  dans  la  fuite  à  monter 
fur  le  thrône  de  Suède  en  lui  donnant  fa  foeur  en  mariage.  Il  fit 
auffi  avoir  à  fon  frère  Roller  le  Gouvernement  de  la  Norvège,  8c 
l’y  confirma  dans  la  fuite  ,  lorsque  fes  Sujets  fe  lôulevérent  contre 
lui.  Eric  réiinit  le  Royaume  des  Goths  à  la  Suède.  Il  eut  pour 
fuccefièur  fon  fils  Haldanus  qu’il  avoit  eu  de  Gunnace  fa  femme. 
Eric  IV.  parvint  à  la  Couronne  après  la  mort  de  fon  grand-pére 
Sivard.  Il  étoit  fils  de  Frothon  Roi  de  Danemarck 8c  d'Ulvilde 
fille  de  Sivard  Roi  de  Suède.  Frothon  fit  mourir  fon  frère  Ha- 
rald  ,  8c  lui  enleva  le  Royaume  de  Danemarck.  Mais  les  deux  fils 
de  Harald,  dont  l’un  portoit  le  nom  de  fon  père,  8c  l'autre  s'ap- 
pelloit  Haldan  ,  brûlèrent  Frothon  tout  vif  pour  venger  la  mort  de 
leur  père  ,  8c  ils  lapidèrent  Ulvilde.  Enfuite  lorsque  Sivard 
mourut  fans  enfans,  8c  qu'Eric  fon  petit-fils  lui  fuccéda,  Haldan 
tâcha  de  lui  ôter  la  vie  8c  les  Royaumes  de  Suède  8c  de  Dane¬ 
mark.  Dans  cette  vue  ,  il  commença  par  fe  rendre  mâitre  du  Da¬ 
nemark  ,  8c  après  avoir  confié  ce  Royaume  entre  les  mains  de  fon 
frère  Harald ,  il  entra  dans  le  Royaume  des  Goths  pour  y  lever  une 
puiffànte  armée  contre  Eric.  Il  s’en  fervit  pour  attaquer  ce  Prince, 
mais  il  fut  battu,  8c  contraint  de  fe  réfugier  dans  l’Elfingie.  Après 
s’être  renforcé  il  livra  à  Eric  une  fécondé  bataille  qui  ne  lui  réti/fit 
■pas  mieux.  Pour  fe  mettre  en  fureté  ,  il  fut  obligé  de  fe  cacher  fur 
de  hautes  montagnes,  8c  Eric  pour  l’obliger  à  en  fortir ,  prit  le  parti 
de  pafièr  en  Danemark  avec  une  flotte  pour  aller  attaquer  fon  frère 
Harald,  le  vainquit  en  quatre  batailles ,  8c  retourna  triomphant  en 
Suède.  Cependant  Haldan  qui  s’étoit  rendu  en  Danemark , 
y  raffèmbla  une  grande  armée  ,  8c  l’embarqua  pour  la  Suède. 
Eric  de  fon  côté  ayant  fait  tous  les  préparatifs  nécefiaires  pour  fe  dé¬ 
fendre  ,  alla  à  1a  rencontre  avec  fa  flotte.  Comme  Haldan  ne  biffa 
voir  que  deux  vaiffèaux  de  la  fien.ne  ,  qu’il  tenoit  cachée  derrière 
un  cap,  Eric  leur  donna  la  chaffè  8c  tomba  ainli  dans  l’embulcade 
de  Haldan,  où  il  périt  fans  demander  aucun  quartier,  biffant  par  1a 
mort  fon  Royaume  à  Haldan.  Eric  V.  fils  d’Agnius  eut  d'abord 
de  grands  démêlez  avec  fon  frère  au  fujet  de  la  Couronne  de  Suède, 
mais  un  jour  qu’ils  étoie-nt  fortis  enfemble  a  cheval ,  ils  eurent  en¬ 
tre  eux  quelques  paroles  qui  dégénérèrent  en  un  combat,  où  faute 
d’armes  ils  fe  tuèrent  l’un  l’autre  à  coups  de  brides.  Eric  VI.  lur- 
O  3  nommé 
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nommé  Wadcrkat,  parvint  à  la  Couronne  après  la  mort  de  fon  pè¬ 
re  Ingon  II.  Ses  Sujets  eurent  d'abord  bonne  opinion  de  lui,  &  en 
conçurent  de  grandes  efpérances ,  parce  qu’ils  croyoient  qu'il  avoit 
un  chapeau  par  le  moyen  duquel  il  pouvoit  commander  aux  vents. 
Mais  il  s’appliqua  à  la  piraterie,  à  la  Magie  &  à  l'Idolâtrie ,  fans  fe 
mettre  en  peine  des  affaires  de  fon  Royaume.  Eric  VII.  fon  fils 
lui  fuccéda,  &  fut  furnommé  le  Victorieux.  11  eut  toujours  beaucoup 
d'inclination  pour  la  guerre.  Il  vainquit  Agner  fils  de  Regner  qui 
étoit  venu  d'Angleterre  pour  faire  valoir  les  prétentions  que  par  fa 
mère  il  avoit  fur  la  Couronne  de  Suède.  Il  conquit  i’Eftonie  ,  la 
Finlande,  la  Livonie,  la  Courlande  &  la  Prude.  Cela  augmenta 
tellement  fa  gloire  que  plulieurs  Potentats  recherchèrent  Ion  amitié. 
Entre  autres  il  contraèta  une  alliance  avec  Othon  Duc  de  Saxe,  qui 
fût  depuis  Empereur.  Il  marcha  contre  Harald  qui  étoit  entré  en 
Suède  pour  placer  fur  le  thrône  le  quatrième  fils  de  Bierno  appellé 
Stobiern ,  &  l’empêcha  par  cette  marche  d’exécuter  fon  deffein.  Sto- 
biern  s’étant  fournis  à  tout  ce  qu’il  plut  à  Eric  de  lui  impofer,  ce 
Prince  le  tint  quite  de  tout ,  &  lui  donna  outre  cela  une  province  en¬ 
tière  pour  fon  entretien.  Enfin  il  eut  à  faire  avec  Suénon  Roi  de  Da¬ 
nemark  ,  &  après  avoir  pris  Halland  &  la  Scanie,  il  le  contraignit 
de  s’enfuir  d’abord  en  Norvège,  &  de  là  en  Angleterre  8c  en  Ecof- 
fe,  d’où  il  ne  revint  que  fept  ans  après ,  lors  qu’ Eric  fut  mort.  E- 
Ric  VIII.  furnommé  le  Libéral  fuccéda  à  fon  père  Eric  VII.  On 
raconte  que  de  fon  tems  un  certain  Prêtre  Payen  ayant  perdu  la  vue 
dans  le  temple  des  idoles ,  on  l'allùra  qu'il  la  recouvrerait  pourvu 
que  dans  la  fuite  il  annonçât  l’Evangile  dejefus  Chrift.  Il  tint  fa  pa¬ 
role,  &  convertit  une  grande  quantité  d’idolâtres ,  du  nombre  def- 
quels  étoit  le  Roi  Eric  lui  même.  Il  embrallà  le  Chriftianifme  a- 
vec  beaucoup  de  zèle ,  &  nomma  pour  l’avancer  deux  membres  du 
Clergé,  favoir,  Adelwart  &  Steffan  de  Hambourg.  11  fitauffi 
abbattre  à  Upfal  le  temple  des  idoles ,  mais  cela  produifit  parmi  les 
idolâtres  un  fi  grand  foulévement ,  qu’il  y  fut  mallàcré  &  brûlé  avec 
les  deux  Prêtres.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Snorro  Sturlonides ,  Hifl, 
Reg.  Septentr.  Joh.  Magnus ,  in  Gothorum  Suecorumque  Hifloria.  Eri- 
cus  Olaiis,  Hift.  Suec.  Loccenius,  Hifl.  Suec.  p.  i.  19.20.24.  39. 
49.  50.  51.  Meffenius,  Scandia  illuftr.tome  1.  Puffendorf,  Intro¬ 
duction  à  l'Hifloire  de  Suède. 

‘ERIC  IX.  furnommé  le  Saint ,  fils  de  Jézward  ,  s’aquit  par 
fa  bonne  conduite  8c  par  fon  mariage  avec  Chriftine  fille  d’Ingon 
dit  le  Bon ,  une  telle  eftime  parmi  les  Suédois  qu'après  la  mort  de 
Suercher  II.  malgré  les  efforts  des  Oftrogoths,  qui  vouloient  placer 
Charles  fils  de  Suercher  far  le  thrône  ,  ils  élurent  le  Prince  Eric 
pour  leur  Roi.  Dans  la  fuite  on  réunit  les  deux  Etats  en  un  par  cet¬ 
te  convention  ,  favoir  qu'Eric  régnerait  le  premier  ,  que  Charles 
régnerait  après  lui,  &  qu’après  fa  mort  les  Defcendans  de  ces  deux 
Rois  régneraient  fuccelîivement.  Eric  dès  le  commencement  de 
fon  régne  gagna  l'affeéfion  du  peuple,  en  le  maintenant  contre  la  vio¬ 
lence  des  Grands ,  en  ne  cherchant  point  à  s’enrichir  comme  avoient 
fait  fes  predécefîèurs ,  &  en  n’acceptant  même  qu’une  partie  des  re¬ 
venus  ordinaires  de  la  Couronne.  Outre  cela  il  abolit  les  Loix  qui 
contenoient  encore  quelques  abominations  du  Paganifme  ,  &  en  fit 
d’autres  qui  furent  renfermées  dans  un  livre  8c  portèrent  le  nom  de 
S.  Ericbflag.  Les  Finlandois  moleffoient  beaucoup  en  ce  tems-là 
les  Suédois  par  leurs  pirateries,  &  fuivoient  encore  la  Religion 
Payenne.  Eric  leur  fit  offrir  la  paix,  &ajoûtaà  ces  offres  des  ex¬ 
hortations  à  embraflèr  la  Religion  Chrétienne.  Mais  comme  ils 
rejettérent  l’un  8c  l’autre  il  marcha  contre  eux  avec  fon  armée  ,  & 
les  fournit  à  fon  obéïllânce.  Il  employa  à  leur  converfion ,  l'Évê¬ 
que  Henri ,  mais  cet  ouvrage  étant  pouffé  avec  un  zélé  immodéré, 
il  le  fit  un  grand  foulévement  où  l’Evêque  perdit  la  vie.  Le  tumulte 
fut  pourtant  appaifé  ,  on  abbatit  les  temples  des  idoles ,  &  on  travail¬ 
la  à  bâtir  des  Eglilèsà  l’honneur  du  vrai  Dieu.  Eric  ne  vit  pas  la 
fin  de  cette  entreprife ,  8c  il  eut  le  malheur  qu’en  marchant  contre 
quelques  féditieux  ,  aufquels  il  livra  un  fanglant  combat,  il  fut  vain¬ 
cu  8c  décapité  environ  l’an-  x  160  ou  1162.  Ces  Mutins  voulurent 
mettre  fur  le  thrône  Magnus  fils  de  Henri  Sadelaar  de  Danemark , 
&  de  Ragwal  fille  d’un  Roi  de  Suède.  Ils  le  proclamèrent  pour 
Roi ,  mais  les  Suédois  fe  joignant  aux  Goths  fous  le- commandement 
de  Charles  fils  de  Suercher  ,  attaquèrent  les  ennemis  avec  une  telle 
vigueur  qu’ils  les  battirent  à  platte  couture ,  de  forte  qu’à  peine  en 
échappa-t’il  un.  Parmi  les  morts  fe  trouvèrent  Magnus  &  Henri 
fon  père  ,  8c  du  butin  on  éleva  aux  environs  d’Upfal ,  une  Eglife  qui 
fut  appellée  Danemark  à  caufe  de  la  défaite  des  Danois.  *  Gr. 
Ditt.  Univ.  Holl.  Les  mêmes  Auteurs  que  cy-defiiis. 

*  E  R  I  C  X.  étoit ,  comme  le  prétendent  quelques-uns ,  fils  de 
Canut  8c  neveu  d’Eric  le  Saint  dont  011  vient  de  parler  dans  l’article 
précédent.  Dans  le  commencement ,  après  la  mort  de  fon  père 
Canut ,  il  difputa  la  Couronne  à  Suercher  III.  qui  lui  avoit  fuccédé  : 
mais  voyant  qu’il  ne  pouvoit  le  débufquer,  il  fit  avec  lui  cet  accord , 
que  Suercher  demeurerait  fur  le  thrône,  mais  qu’il  régnerait  après 
fa  mort.  Cette  convention  ne  fut  pas  obfervée  ,  car  Suercher  fit 
un  jour  furprendre  &  maffacrer  les  fils  de  Canut  :  mais  Eric  s’enfuit 
en  Norvège  ,  d’où  quelques  années  après  il  fut  rappellé  par  les  Up- 
landois. ,  Eric  vint  les  trouver  en  1207  avec  des  troupes  qui  lui  a- 
voient  été  données  par  Ingon  Roi  de  Norvège  ,  &  ils  le  reconnu¬ 
rent  pour  leur  Roi.  .  Enfuite  il  en  vint  à  une  bataille  avec  Suercher 
qui  fut  battu  8c  qui  s  enfuit  dans  la  Weftrogothlande.où  il  ne  fut  pas 
plus  heureux,  puisque  nonobftant  le  puiflànt  fecours  qu’il  avoit  reçu 
de  Danemark  il  fut  défait  près  de  Latern ,  8c  obligé  de  quiter  la  We- 
ftrogothlande  pour  fe  retirer  en  Danemark ,  où  il  leva  une  nou¬ 
velle  armée  avec  laquelle  il  pafla  en  Suède  pour  marcher  contre  E- 
ric ,  mais  il  perdit  la  vie  dans  la  bataille  qui  fe  donna  encore  près 
de  Latern  ,  Sc  laifia  par  fa  mort  fon  Royaume  à  Eric  ,  qui  pour  s'af¬ 
fermir  fur  le  thrône,  fit  quelque  traitté  avec  Jean  fils  de  Suercher, 
&  lui  accorda  qu’il  régnerait  après  lui.  Outre  cela,  il  époufa  R ixa 
ou  R ickot  fille  de  Waldemar  I.  &  fœur  de  Waldemar  II.  Roi  de 
Danemark,  8c  il  en  eut  Eric  Leppe  ou  le  Bègue,  qui  régna  après 
Jean  I.  &  trois  filles ,  parmi  lefquelles  il  faut  remarquer  Ingeburge 
qui  fut  mariée  à  Birger  de Bilboo  Duc  d'Oftrogothlande  quelle  fit 
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père  de  quatre  fils,  defquels  deux  appeliez  Waldemar  &  Magnus 
montèrent  fur  le  thrône.  Enfin  il  établit  pour  le  gouvernement  du 
pais,  des  gens  qui  euflènt  plus  d  égard  au  bien  public  qu’à  leurs  pro¬ 
pres  intérêts,  8c  mourut  en  1219.  Il  fut  enterré  dans  le  Cloître  de 
Warnheim.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Les  mêmes  Auteurs  que  cy-def 
fus.  Pontanus,  Rer.Dan.  Hifl.  I.  6.  p.  301. 

‘ERIC  XI.  furnommé  Leppe  ou  le  Bègue  à  caufe  d’un  empê¬ 
chement  qu’il  avoit  à  la  langue,  etoit  fils  d’Eric  X  ,  8cdeRixaou 
Rickot  fœur  de  Waldemar  II.  Roi  de  Danemark.  Outre  le  defaut 
dont  on  vient  de  parler  ,  il  étoit  paralytique ,  cela  n’empêcha 
pas  qu’à  caufe  de  fes  belles  qualitez  &  de  fa  capacité ,  il  ne  fût  élevé 
lur  le  thrône.  Mais  une  certaine  famille  du  nom  de  Folckunger  avec 
laquelle  Eric  penfoit  être  bien  uni  par  le  moyen  de  pluûeurs  maria¬ 
ges  ,  prétexta  les  défauts  corporels  d’Eric ,  pour  lui  attirer  la  haine 
du  peuple ,  &  pour  s’afïiirer  d’autant  plus  facilement  la  Couronne. 
Ce  parti  dont  Canut  Folckunger  étoit  le  Chef,  eut  le  bonheur  de 
vaincre  dans  une  bataille  le  Roi  Eric  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  en 
Danemark ,  Sc  qui  par  fa  retraitte  donna  occafion  à  fes  ennemis  de 
proclamer  Canut  pour  Roi.  Eric  ayant  rafièmblé  en  Danemark  une 
grande  armée  retourna  en  Suède  ,  8c  livra  près  d’Enkoping  la  ba¬ 
taille  à  Canut  qui  perdit  dans  cette  aétion  le  champ  de  bataille  &  la 
vie.  Cette  guerre  étant  ainfi  heureufement  terminée,  &  les  prin¬ 
cipaux  des  Mutins  ayant  été  punis  pour  l’exemple,  il  s'éleva  de  nou¬ 
veaux  troubles ,  quoique  hors  de  la  Suède  ,  puis  qu’ils  furent  caufez 
par  les  Habitans  de  la  Province  de  Tavallhus  qui  étoient  encore 
Payens  &  qui  fe  jettérent  fur  les  frontières  de  la  Suède.  Eric  en¬ 
voya  contre  eux  Birger  Ierln,  qui  fut  le  feul  de  la  famille  de  Folc¬ 
kunger  qui  lui  fût  demeuré  fidèle.  Pendant  qu’il  mettoit  ces  rebel¬ 
les  à  la  raifon  8c  qu’il  étendoit  le  Chriftianifme,  Eric  mourut  en 
1 250 ,  dans  la  28  année  de  fon  régne  fans  laiflèr  d’enfàns.  Ainfi  on 
déclara  pour  fon  fuccefièur  le  fils  du  Général  Birger  ,  appellé  Wal¬ 
demar.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Ericus  Uplalienlis.  Pontanus,  lier. 
Dan.  Hifl.  I.  6.  p.  308,  315  ,  316.  Loccenius ,  Hifl.  Suec.  I.  3.  £.82. 
Meffenius  ,  Scandia  illuflr.  tome  2.  Puffendorf,  Introduttion  à  /’ Hi¬ 
fl  oire. 

‘ERIC  XII.  fils  de  Magnus  II ,  &  de  Blanche  Comtelfe  de 
Namur.  Son  Père ,  par  les  hautes  impoütions  qu'il  avoit  levées 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  de  Moicovie ,  s'étoit  rendu  extrê¬ 
mement  odieux,  non  feulement  au  Clergé  qui  avoit  porté  le  Pape 
Clément  VI.  à  l’excommunier ,  maisaufii  à  la  Noblefi’e  &  au  peu¬ 
ple.  Cela  poulïà  fes  Confeillers  à  lui  mettre  dans  l’efprit  de  faire 
lès  deux  fils  Eric  Sc  Haquin  ,  l’un  Roi  de  Suède  8c  l’autre  de  Nor¬ 
vège.  Il  le  fit ,  mais  les  Nobles  ayant  chalfé  du  païs  un  jeune  Gen¬ 
tilhomme  nommé  Bengt  8c  Favori  du  Roi  Magnus,  le  Roi  corn’ 
prit  bien  qu’il  lui  étoit  trop  préjudiciable  de  faire  couronner  fes  fils. 
Cela  l’obligea  d’envoyer  fa  femme  à  Waldemar  III.  Roi  de  Dane¬ 
mark  pour  lui  demander  du  fecours.  Mais  cette  démarche  anima 
encore  davantage  contre  lui  la  Noblelîe  qui  connoilfoit  bien  lesrufes 
de  Waldemar,  &  qui  ne  fe  donna  point  de  repos  qu’elle  n’eût  obligé 
Magnus  en  préfence  d’Albrecht  Duc  de  Meckelbourg  8c  d’Adolphe 
Comte  de  Holftein,  de  céder  à  Eric  fon  fils  aîné  la  moitié  du  Royau¬ 
me.  Et  comme,  malgré  ce  traitté,  les  Nobles  ne  laifibient pas 
d’avoir  toujours  plus  d’inclination  pour  le  fils  que  pour  le  pè¬ 
re  ,  cela  caufa  un  grand  dépit  à  la  Reine  Blanche  qui  fut  aflèz 
dénaturée  pour  faire  mourir  fon  fils  par  un  bruvage  empoifonné. 
Eric  le  donna  bien  à  connoitre  en  dilànt  avant  que  de  mourir,  Celle 
qui  ma  donné  la  vie,  mel'a  ôtée.  Cela  arriva  environ  l’an  1357. 
Eric  avant  fa  mort  avoit  fait  quelques  loix  avantageufes.  *  Gr.  Ditt. 
Univ.  Holl..  Loccenius,  Hifl.  Suec.  I.  3.  p.  roj.  Melfenius,  Scan¬ 
dia  illuflr.  tome  3.  Puffendorf,  Introd.  à  1  Hiftoire. 

‘ERIC  XIII.  Voyez  ERIC  IX.  parmi  les  Rois  de  Da¬ 
nemark. 

‘ERIC  XIV.  fils  de  Guflave  I.  &  de  Catherine  fille  de  Mag¬ 
nus ,  Duc  de  Saxe-Lawemboufg ,  monta  fur  le  thrône  en  1560,  à 
l’âge  de  27  ans,  après  la  mort  de  fon  père.  Il  fit  dans  fes  jeunes  ans 
paraître  beaucoup  d’inclination  pour  l’étude ,  apprit  plulieurs  lan¬ 
gues  étrangères  ,  8c  ne  s’occupoit  qu’à  des  chofes  louables.  Il  étoit 
outre  cela  très  bien  lait  de  fa  perfonne ,  de  forte  que  tout  le  monde 
efpéroit  que  fa  domination  ferait  heureulè.  Mais  cette  efpérance  di¬ 
minua  extrêmement  dans  la  fuite  ,  8c  il  fut  même  dépofe  à  caufe  de 
fes  mauvais  comportemens.  Dès  qu’il  fut  parvenu  à  la  Couronne, 
on  ouvrit  le  Teflament  de  fon  père ,  pour  le  faire  exécuter  ; 
mais  fans  y  avoir  égard,  il  retint  pour  lui  ce  qui  avoit  été  légué  à  fes 
frères  8c  à  fes  fœurs,  &  il  relferradans  de  telles  bornes  ce  qu’il 
voulut  bien  leur  accorder ,  que  fes  frères  pouvoient  bien  plutôt  paf- 
fer  pour  fes  efclaves  que  pour  des  Princes  libres.  Quelque  mécon¬ 
tentent  qu’ils  en  eullènt ,  il  fallut  pourtant  figner  tout  à  la  Diète 
d’Arboga.  Ce  fut  dans  ce  même  lieu-là  que  les  Etats  lui  permirent 
d’époufer  la  Reine  d'Angleterre ,  de  peur  qu’il  ne  lui  prît  envie  d’é- 
poufer  l’une  de  fes  Maitrelfes  qui  étoit  de  bafiè  naifiance.  Alors  il 
fit  un  plan  de  la  manière ,  dont  le  Royaume  ferait  gouverné  dans 
fon  abfence ,  &  tâcha  d’abolir  quelques  inutiles  cérémonies  d’Egli- 
fe  :  mais  il  en  fut  empêché  par  l’Archevêque.  Le  couronnement  fe 
fit  en  1561,  le  29  juin,  avec  grande  folemnité  &  à  cette  occafion 
Pierre  Brahé ,  Sicanto  Sture  8c  Guflave  Rofa  furent  faits  Comtes,  &  les 
autres  neuf  Confeillers  ,  favoir  deux  steinbok,  deux  Guldenftiern, 
Leuwenhaubt ,  Grip,  Oxenfliern ,  Plemming  8c  Horn ,  furent  créez  Ba¬ 
rons.  Dans  le  commencement  de  fon  régne  ,  la  ville  de  Rével  & 
la  Nobleiïè  d’Eftonie  qui  s’étoient  feparées  du  Grand- Maitre  de  Li¬ 
vonie,  lui  donnèrent  quelques  affaires.  Comme  Sigifmond  Roi  de 
Pologne  demandoit  pour  lui  la  ville  de  Rével  par  fon  Envoyé  Lan- 
ski ,  &  qu’Eric  n’y  vouloit  pas  confentir ,  Godard  Ketler  vint  fe  pré- 
fenter  devant  la  place  avec  fes  troupes,  dans  le  delfein  de  la  livrer 
aux  Polonois.  Cependant  le  Pape  faifoit  état  qu’à  cette  occafion  la 
Suède  8c  l’Angleterre  reprendraient  la  Religion  Catholique  Romai¬ 
ne.  Dans  cette  vue  il  envoya  Jean  François  Evêque  de  Zante  à  E- 
ric  ,  afin  qu’après  avoir  ramené  ce  Roi  dans  le  fein  d’Eglife  Romai¬ 
ne,  on  pût  avec  moins  de  difficulté  travailler  en  Angleterre,  lors¬ 
qu’il  aurait  époufé  la  Reine  Elizabeth.  Mais  le  Pape  ne  put  exécu¬ 
ter 
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ter  le  defTein  de  rétablir  la  Religion  Romaine  en  Suède,  ni  Eric 
celui  d’époufer  la  Reine  d'Angleterre.  Eric  ayant  fait  demander 
au  Roi  de  Danemark  un  libre  partage  pour  lui  8c  pour  trois  cens 
perfonnes  de  la  fuite,  &  fe  plaignant  en  même  tems  de  ce  que  le  Da¬ 
nemark  portoit  trois  couronnes  dans  fes  armes ,  le  Roi  répondit  au 
premier  article  en  1  accordant ,  8c  il  dit  que  quant  au  fécond  on  en 
parieroit  dans  l’alTemblée  de  Bromfebroo,  mais  en  même  tems  il  fit 
l'ecrettement  des  préparatifs  pour  la  guerre.  Là-defliis  Ericfe  déli¬ 
mita  du  delîèin  de  palier  par  le  Danemark,  8c  s'embarqua  à  Eltsburg 
avec  14  V aideaux  ,  fe  fàilànt  accompagner  de  fon  frère  Charles,  8c 
des  deux  Comtes  de  Brahé  8c  de  Rofa,  mais  le  lendemain  une  vio¬ 
lente  tempête  l’obligea  à  rentrer  dans  le  port.  Le  defir  preflànt  qu’il 
avoit  de  fe  conferver  l’Eftonie ,  fut  caufe  qu’il  oublia  pour  un  tems 
le  voyage  d’Angleterre ,  d’autant  plus  qu’en  peu  de  femaines  il  mou¬ 
rut  environ  deux  mille  hommes  de  la  Garnilon  de  Rével.  C’efl 
pourquoi  il  tint  à  Joenkoping  une  afièmbiée  de  Nobles  qu’il  choqua 
beaucoup  ,  en  exigeant  des  contributions  très  onéreufes.  Cependant 
il  prit  au  Roi  de  nouveau  l'envie  de  fe  marier  :  fon  choix  tomba 
fur  Marie  Reine  d’Ecoffe ,  &  il  y  envoya  dans  cette  vue  le  Comte 
Pierre  Brahé  l’année  fuivante.  Il  rechercha  aufli  en  même  tems  l’a¬ 
mitié  du  Roi  de  Danemark  ,  8c  lui  envoya  une  ambaflàde  ,  mais  les 
Amballâdeurs  revinrent  fans  avoir  pu  rien  effectuer.  Il  arriva  au 
contraire  quelque  tems  après  que  le  Duc  Jean  ayant  fait  abbattred’un 
vailièau  Danois  qui  fe  trouvoit  dans  le  port  de  Stokholm,  les  armes 
de  Danemark,  Frédéric  Roi  de  Danemark  en  pritoccafton  de  cou¬ 
rir  à  la  vengeance  ;  ce  que  les  villes  Anféatiques  avoient  déjà  réfolu 
de  faire  au  fujet  du  commerce  de  Moscovie.  Eric  continuoit  à  re¬ 
chercher  Marie  Reine  d’Ecoflè  ,  8c  en  même  tems  il  fit  demander 
par  d’autres  Envoyez  la  Princefiè  de  Lorraine  petite-fille  du  Roi 
Chriftian:  Et,  ce  qui  doit  furprendre  le  plus ,  il  fit  de  nouvelles 
tentatives  auprès  de  la  Reine  Elizabeth  ,  &  il  dépenlà  à  cela  inutile¬ 
ment  les  thréfors  que  le  Roi  Guiiave  avoit  amaflèz.  Cependant  la 
ville  de  Pernau  fe  rendit  aux  Suédois  qui  furent  auffi  heureux  en  Li¬ 
vonie  ,  8c  qui  firent  la  paix  avec  les  Moscovites.  D’un  autre  côté 
les  troubles,  &  les  diffenfions  s  augmentoient  de  plus  en  plus  avec  le 
Danemark,  où  l’on  arrêta  les  Envoyez  qui  alloient  demander  en  ma¬ 
riage  pour  Eric,  Chriffine  fille  de  Philippe  Landgrave  de  Heiïè-Caf- 
fel.  Mais  quoique  le  Danemark  eût  pour  lui  la  Moscovie ,  la  Polo¬ 
gne  8c  la  ville  de  Lubek  ,  il  fit  cependant  fort  peu  de  chofe ,  &  per¬ 
dit  prelque  toute  fa  flotte  dans  la  première  bataille  navale  proche  de 
l’ifle  de  Bornholm.  Il  eft  vrai  que  les  Norvégiens  tombèrent  fur  la 
Dalie,  la  Wermelande  8c  laHelfingie,  8c  que  les  Danois  de  leur 
côté  ravageoient  cruellement  la  Weflrogothlande  8c  l’ifle  d’Oeland: 
mais  Eric  ne  tarda  pas  à  s’en  venger ,  prit  fur  la  Norvège  la  Iem- 
ptie ,  le  Heerendal  8c  Dronthem  ,  8c  fit  un  grand  ravage  dans  les 
provinces  de  Hallande  8c  de  Blekkinge.  Cela  arriva  en  1563.  L’an¬ 
née  fuivante  paroifloit  ne  devoir  pas  être  heureufe  pour  Eric ,  fa  flot¬ 
te  forte  de  46  vaiffeaux  ayant  été  battue  d’une  violente  tempête  8c 
l’Amiral  qui  portoit  200  pièces  de  canon  de  fonte,  étant  tombé  en¬ 
tre  les  mains  des  Danois ,  après  une  vigoureufe  réfillance.  Mais 
cette  perte  fut  bien  tôt  réparée  par  les  fuccès  avantageux  qu’eut  Ni¬ 
colas  Horn  Amiral  Suédois  qui  prit  fur  les  ennemis  quantité  de 
vaiileaux  marchands,  qui  battit  la  flotte  de  Danemark  près  de  fille 
d’Oeland  ,  qui  fit  enluite  payer  le  péage  du  Sond  à  plus  de  250  vaif- 
feaux  ,  8c  qui  enfin  dans  une  fécondé  bataille  entre  Wismar  &  Ro- 
ftok  remporta  une  viétoire  fignalée.  Pendant  que  ces  choies  fe 
palloient  fur  mer ,  Eric  fit  plufieurs  courfes  dans  les  provinces  Da- 
noifes ,  8c  fes  ennemis  en  firent  autant  dans  la  Suède.  Pour  ce  qui 
regarde  le  mariage  d'Eric  avec  la  Princefiè  de  Eleflè,  ce  Roi  perdit 
toute  elpérance  de  le  voir  réiiffir  depuis  que  Frédéric  Roi  de  Da¬ 
nemark  eut  envoyé  au  Landgrave  la  lettre  qu’Eric  écrivoit  à  la  Rei¬ 
ne  Elizabeth  pour  la  porter  à  fe  marier  avec  lui ,  8c  qu’il  avoit  inter¬ 
ceptée.  Pendant  tous  ces  troubles,  les  Envoyez  du  Duc  de  Po¬ 
méranie  tachèrent  de  faire  la  paix  entre  ces  deux  Rois ,  mais  com¬ 
me  le  Danemark  ne  voulut  pas  accepter  les  conditions  propolèes  par 
la  Suède  ,  8c  que  d’ailleurs  les  Danois  ravageoient  la  Weftrogothlan- 
de,  Eric  marcha  de  ce  côté ■  là ,  en  chafià  les  Danois,  &  prit  la 
ville  de  Warberg.  Peu  de  tems  après  la  Hallande  feptentrionale  fe 
fournit  à  lui,  8c  l’Amiral  Danois  Othon  Ruth  ayant  été  pris  fut  me¬ 
né  à  Stokholm  avec  quantité  d'autres  prifonniers.  Les  Danois  tâchè¬ 
rent  de  reprendre  la'  ville  de  Warberg,  mais  Charles  Mornay  qui 
en  étoit  Gouverneur  ,  les  repouflà  courageufement  par  trois  fois  8c 
les  obligea  de  fe  retirer.  Là-deflùs,  les  Suédois  ayant  cherché  à 
leur  couper  le  paflage  ,  il  fe  donna  un  rude  combat  près  de  Swarte- 
rag,  où  il  demeura  bien  7000  hommes  de  part  &  d’autre  fur  la 
place.  En  1366,  le  Roi  Eric  perdit  beaucoup  de  monde  devant 
Bahus ,  8c  la  perte  lui  emporta  auffi  un  grand  nombre  de  fes  gens. 
La  flotte  de  Suède  ne  laiffa  pas  de  fe  mettre  en  mer,  &  attaqua  près 
de  l’ifle  de  Gothland  la  flotte  Danoife  qui  fut  fi  maltraittée  qu’elle 
fut  obligée  de  fe  retirer  dans  un  endroit  dangereux,  où  elle  fût  fur- 
prife  d’une  violente  tempête  qui  la  jetta  fur  les  rochers ,  de  forte 
qu  elle  perdit  feize  vaiffeaux  y  compris  les  deux  Amiraux,  8c  envi¬ 
ron  neuf  cens  hommes.  Les  Danois  n’eurent  pas  un  meilleur  fort 
dans  la  Gothlande,  ayant  été  attaquez  par  Claude  Mornay  dans  un 
bois  où  ils  perdirent  plus  de  deux  mille  hommes.  L’année  fuivante 
Eric  ayant  faitfemer  plufieurs  billets  avec  de  belles  promeflès  dans 
la  Norvège  dont  il  prétendoit  fe  rendre  maître,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  fans  avoir  pu  rien  exécuter.  Environ  dans  le  même  tems,  il 
commença  à  s’élever  des  troubles  domeftiques ,  à  quoi  ne  contri¬ 
buèrent  pas  peu  toutes  les  différentes  galanteries  d’Eric  ,  8c  l’éléva¬ 
tion  fur  le  thrône  ,  d’une  de  fes  maitreflès  appellée  Catherine ,  dont 
le  grand-pére  n’ étoit  qu’un  païfan,  &  le  père  un  petit  Officier  dans 
la  Garnifon  du  château  de  Stokholm.  Quelques  Auteurs  attribuent 
ce  mariage  inégal  à  un  philtre  ou  bruvage  amoureux  que  Catherine 
avoit  fait  prendre  à  Eric  :  mais  d’autres  croyent  que  l’inconftance  du 
Roi,  8c  fa  fuperftition  à  ajoûter  foi  aux  chimères  de  l’Aftrologie 
judiciaire  ?  en  ont  été  la  principale  caufe.  Dans  cette  occafion  , 
quelques  perfonnes  mal  intentionnées  firent  accroire  au  Roi  que  le 
Duc  Jean  fon  frère  avoit  formé  le  deflèin  d'attenter  à  fa  vie  ,  8c  de 
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lui  enlever  la  Couronne.  Ces  infinuations  le  portèrent  à  faire  mou¬ 
rir  plus  de  cent  de  fes  Domertiques,  &  de  renfermer  en  prifon  le 
Ducjean,  fa  femme  ,  8c  fon  fils  Sigismond.  Dans  un  autre  tems  il 
fe  mit  dans  l’efprit  que  la  famille  des  Stures  avoit  formé  contre  lui 
toutes  fortes  de  complots,  8c  dans  cette  penfée  il  plongea  un  poi¬ 
gnard  dans  le  fein  de  Nils  Sture  qu’il  avoit  auparavant  déclaré  inno¬ 
cent.  Cette  aftion  le  jetta  dans  une  efpéce  de  rage  qui  le  fit  courir 
comme  un  forcené  dans  les  bois  pendant  quatre  jours  confécutils , 
jufques  à  ce  que  fa  chère  Catherine  trouva  le  moyen  de  le  tranquil- 
lifer.  Dans  la  fuite  il  chercha  à  expier  le  meurtre  de  Nils  Sture ,  5c 
de  fes  amis  qu’il  avoit  fait  mourir  en  prifon  ,  par  de  grands  préfens 
qu’il  fit  à  fes  parens.  11  relâcha  le  Duc  Jean  pour  prévenir  des 
guerres  inteflines,  ôc  fe  prépara  à  marcher  avec  de  grandes  forces 
contre  les  Danois ,  qui  étoient  déjà  en  grand  nombre  fur  les  trontié- 
res ,  qui  voyotent  tout  ouvert  devant  eux  dans  la  Smalande  8c  dans 
l’Oftrogothlande,  8c  qui  avoient  battu  les  Suédois  près  de  Norby, 
de  telle  manière  qu'à  peine ,  en  étoit-il  échappé  un.  Les  Danois 
de  leur  côté  perdirent  près  d’Ebelto  trois  mille  hommes  &  700 
chariots ,  8c  furent  obligez  de  fe  retirer  dans  leur  pais  au  travers  de 
l'armée  Suédoife.  Après  cela  Eric  commença  à  goûter  quelque  re¬ 
pos.  Il  remit  en  liberté  Joran  Peerfon  qui  avoit  été  condamné  à 
mort ,  pour  avoir  été  depuis  quelque  tems  par  fes  confeils  la  caufe 
de  tous  les  excès  où  le  Roi  s’étoit  abandonné.  11  fit  l’Apologie  des 
meurtres  commis  fur  des  perfonnes  de  la  famille  des  Stures ,  8c  de 
quelques  autres ,  chercha  dans  la  folemnité  de  Ion  mariage  avec 
Catherine  une  occafion  d’ôter  la  vie  à  tous  fes  frères,  8c  fe  détermi¬ 
na  à  livrer  la  femme  du  Duc  Jean  ,  aux  Envoyez  de  Moscovie  qui 
depuis  longtems  s’étoient  dans  cette  vue  arrêtez  à  fa  Cour.  Mais 
l’affaire  fut  découverte ,  de  forte  que  fon  frère  8c  les  amis  de  ceux 
qu’il  avoit  fait  mourir,  réfolurent  enfemble  de  le  déthrôner.  Dans 
le  tems  donc  de  la  célébration  des  noces,  il  s’aliùrérent  de  plufieurs 
châteaux,  8c  lui  firent  dire  de  s’aquiter  mieux  de  fon  adminiflration. 
Mais  le  Roi  ne  leur  ayant  pas  donné  une  réponfe  fatisfailànte,  ils  lui 
déclarèrent  ouvertement  la  guerre,  8c  la  continuèrent  jufques  à  ce 
qu’il  leur  livrât  fon  favori  Joran  Peerfon  8c  fà  mère ,  qui  avouèrent 
à  la  queftion  que  le  Roi  avoit  pris  la  réfolution  de  piller  Stokholm  , 
8c  de  fe  retirer  avec  fon  butin  en  Mofcovie.  Cette  confelîion  les  fit 
marcher  en  hâte  vers  la  ville  dont  les  portes  leur  furent  ouvertes. 
Ils  contraignirent  Eric  à  quitter  le  thrône  ,  8c  a  1e  rendre  prifon- 
nier  au  Duc  Charles.  Après  cela  on  le  mit  entre  les  mains  des  pa¬ 
rens  de  ceux  qu’il  avoit  fait  mourir,  8c  en  1569  il  fut  condamné 
dans  la  Diète  à  une  prifon  perpétuelle.  De  Stokholm  il  fut  tranlpor- 
té  à  Abo ,  de  là  à  Grypsholm ,  8c  enfin  pour  plus  grande  fureté  à 
Oerby.  Après  une  captivité  de  neuf  ans,  il  mourut  le  25  février 
1 577,  du  poifon  que  fon  frère  lui  fit  prendre,  8c  il  fut  enterré  à 
Werteras.  Son  fils  Guiiave  que  le  Duc  Jean ,  avoit  fait  mettre  dans 
un  fac  pour  le  noyer ,  mais  qui  fut  fauvé  par  Eric  de  Spar,  fe  réfu¬ 
gia  d’abord  auprès  de  l’Empereur  Rodolphe  II.  8c  enfuite  chez  le 
Czar  où  il  mourut  l’an  1607.  Sa  fille  Sigridis  fut  donnée  en  mariage 
à  Jean  de  Tôt.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl.  Mefiènius  ,  Scandia,  illufir. 
tome  7.  Loccenius,  HiJl.Suec.  I.  8.  p.  347,  Jorenfon  8c  Kempens- 
kiold ,  in  Hifi.  Gufiavi  I .  Puffèndorf ,  Introd.  d,  l'HiJîoire. 


ARCHEVEQUE  DE  MAGDEBOURG. 

*  ERIC,  Archevêque  de  Magdebourg,  étoit  fils  de  Jean  I. 
Eleéteur  de  Brandebourg.  Il  fut  élu  dès  l’an  1278,  mais  comme 
quelques  Chanoines  avoient  jetté  leur  vue  fur  Gonthier  deSwalen- 
berg  ,  il  lui  céda  cette  dignité  pour  une  fomme  d’argent.  Lorsqu ’en 
1284  on  l’eut  élu  de  nouveau  avec  un  confentement  unanime  ,  ceux 
de  Magdebourg  proteftérent  contre  cette  élection,  dans  l’appréhen- 
fion  qu’il  ne  fe  vengeât  fur  eux  de  ce  qu’ils  avoient  tenu  pendant  quel¬ 
ques  années  fon  frère  Othon  prifonnier ,  8c  ils  invertirent  le  Chapi¬ 
tre  :  mais  Eric  échapa  8c  fe  retira  à  Wolmirrtad  avec  fon  frère  O- 
thon.  Cependant  les  Bourgeois  fe  laifiërent  perfuader  d’aprouver 
l’éleétion  qui  avoit  été  faite  ,  8c  lui  rendirent  dans  la  fuite  de  grands 
fervices ,  comme  cela  parut  entre  autres ,  lorsque  dans  le  liège  du 
château  d’Herlingbourg  qui  étoit  un  repaire  de  bandits,  il  fi.it  fait  pri¬ 
fonnier.  Ils  lui  procurèrent  la  liberté  en  débourlânt  pour  lui  500 
marcs,  pendant  que  ni  fon  frère  ,  ni  le  Chapitre  ,  ni  les  Etats  du 
pais  ne  firent  aucune  démarche  pour  cela.  Eric  affiégea  enfuite  le 
château  de  Nieuw-Gattersleben ,  mais  il  eut  le  malheur  que  pen¬ 
dant  ce  liège  Falcon  de  Roder  tomba  fur  fon  armée,  8c  en  fit  pri- 
lbnniéres  les  meilleures  troupes  que  l’Archevêque  fut  obligé  de  ra¬ 
cheter  à  grandes  fommes  d’argent.  Il  mourut  en  1295  ,  après  avoir 
fix  ans  auparavant  engagé  à  l'Archevêché  le  Burgraviat  de  Magde¬ 
bourg  poflédé  alors  par  Albert  IL  Duc  de  Saxe.  *  Gr.  Di£l.  Univ. 
Holl.  Sagittarius,  Antiq.  Magdeb.  Streversdorl,  in  Trimât.  Magdeb. 
Krantzii  Metropol.  Werneri  Magdeb.  Chren.  Spangenberg,  Mans- 
feld.  Chron. 


DUCS  DE  S  AXE-LA  IV  ENBOURG. 


*  ERIC  I.  Duc  de  Saxe-Lawembourg,  d’Engern  8c  de  Wert- 
phalie ,  étoit  fils  du  Ducjean  Chef  de  la  branche  de  Lawembourg, 
8c  d’Ingelburge  fille  d’Eric  Roi  de  Suède,  ou ,  félon  d’autres,  d'Hé- 
léne  fille  de  Herman  Duc  de  Sleeswyk.  I!  donna  dès  fes  jeunes 
ans  des  preuves  d’une  valeur  qui  s'augmenta  avec  l’âge ,  8c  qui  lui 
aquit  la  réputation  d’une  brave  Guerrier.  Lorsque  la  guerre  qui  étoit 
allumée  en  1316,  entre  Eric  VIE  Roi  de  Danemark,  Chrirto- 
phle  fon  frère,  Waldemar  Marquis  de  Brandebourg  8c  Wratiflas 
Duc  de  Poméranie,  eut  été  tranfportée  en  Allemagne,  il  prit  le 
parti  du  Roi ,  qui  avoit  réfolu  de  faire  le  liège  de  Stralzund.  Pour 
l’aider  dans  cette  entreprife ,  il  prit  les  devans ,  8c  alla  fe  porter 
auprès  du  bois  voiftn  de  la  ville.  Mais  comme  130  Gentilshommes 
de  l’ifle  de  Rugen,  8c  les  troupes  auxiliaires  de  Waldemar  8c  de 
Wratiflas ,  s’étoient  jettez  dans  la  ville  avant  que  le  Duc  Eric  pût  le 
joindre  à  fes  Alliez,  on  fit  de  la  ville  une fortie  fur  lui,  dans  la¬ 
quelle  il  fut  fait  prifonnier.  Cependant  le  Roi  Eric  ne  pouvant 
O  3  pas 
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pas  demeurer  plus  longtems  hors  de  fon  Royaume  à  caufe  desdivi- 
fions  qui  y  régnoienr,  &  par  conféquent  ceux  de  Stralzund  n  a- 
yant  plus  befoia  de  lecours ,  ils  remirent  le  Duc  Eric  entre  les 
mains  de  Wratillas  Duc  de  Poméranie  ,  qui  le  livra  à  Waldemar 
Marquis  de  Brandebourg  ,  auquel  pour  fe  racheter  il  fut  oblige  de 
payer  une  rançon  de  16000  marcs  d’argent.  Il  travailla  de  toutes 
les  forces  à  recouvrer  la  dignité  Eleftorale  que  fon  Oncle  &  fes 
enfans seraient  appropriée.  Il  mourut  en  1360,  quoique  d’autres 
difent  qu'il  étoit  mort  dès  l'an  1338.  D’autres  enfin  prétendent  qu'il 
mourut  dans  une  bataille  en  1358.  Il  avoit  époufé  Elizabeth  fille  de 
Bogiflas  IV.  Duc  de  Poméranie,  &  il  en  eut  1.  Judith  mariée  à 
Magnus  Duc  de  Meckelbourg  ;  2.  Albert  Duc  de  Saxe-Lawem- 
bourg  ;  &  3.  Eric  qui  fuit 

*  ERIC  II.  Duc  &  Comte  Palatin  de  Saxe ,  &c.  Seigneur  de 
Lawembourg  ,  fils  du  précédent,  alla  dans  fes  jeunes  ans  à  la 
Cour  de  Danemark  avec  fon  frère  Albert.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
lignèrent,  en  1329,  un  traitté  par  lequel  on  laifloit  au  Roi  de  Da¬ 
nemark  la  partie  orientale  de  Hallande,  &c.  &  l’Ifle  de  Samfoe, 
Scc.  Mais  comme  il  fouffroit  dans  fon  pais  les  Bandits  qui  cau- 
loient  un  très  grand  dommage  aux  villes  de  Lubek ,  de  Hambourg 
&  de  Lunebourg,  en  moleftant  les  rouliers  qui  tranfportoient  les 
marchandifes  pour  ces  grandes  villes,  elles  fe  réunirent  avec  fon  Ne¬ 
veu  Albert  III,  ravagèrent  fon  païs ,  &  firent  pendre  aux  arbres  plu- 
fieurs  perfonnes  qu’ils  foupconnérent  d’être  coupables  de  ces  voleries. 
Le  Duc  Albert  fon  frère  étant  mort  en  1344,  Eric  II.  fut  Ion  hé¬ 
ritier.  Trois  ans  rivant  fa  mort  il  s étoit  trouvé  à  la  bataille  que  per¬ 
dit  Chriftophle  II.  Roi  de  Danemark,  dont  il  fui  voit  le  parti  con¬ 
tre  Gérard  Comte  de  Holltein.  Waldemar  III.  Roi  de  Danemark 
fit  le  voyage  de  PrufiTe  &  de  Livonie ,  d'où  il  alla  dans  la  Terre 
Sainte.  Il  fut  accompagné  par  le  Duc  Eric,  qui  reçut  avec  lui  à 
Jérufalem  la  dignité  de  Chevalier  du  faint  Sépulchre.  Lorsque  le 
'Roi  tint  en  1359  une  diète  à  Lubek ,  Eric  s’y  trouva  avec  plutieurs 
Princes ,  &  contribua  à  terminer  heufeufement  les  plus  importantes 
affaires  qui  furent  mifes  fur  le  tapis.  En  1357,  il  eut  quelque  dil- 
pute  avec  Rodolphe  IL  au  fujet  de  la  dignité  Eleftorale  deSaxe, 
mais  cela  n’aboutit  à  rien.  Enfin  en  1376,  dans  le  tems  qu’il  vou- 
loit  aller  en  toute  diligence  à  Ravensbourg  lieu  de  fa  réfidence , 
pour  remédier  aux  divifions  qui  fe  trouvoient  entre  fon  fils  &  Guil¬ 
laume  Duc  de  Lunebourg,  il  tomba  de  cheval  &  mourut  bien-tôt 
après  de  fa  chute.  11  avoit  époufé  Agnès,  fille  de  Jean  Comte  de 
Holftein  ,  de  laquelle  il  eut  Hélène  mariée  à  Gérard  Comte  de 
Hoyë,  &  un  fils  nommé  Eric  comme  lui.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl. 
Krantzius,  Saxonia ,  /.  9.  c.  19.20.  Pontanus,  Rer.  Dan.  Hijl.  I.  7. 
p ,  717.418.  Meurlius ,  Hifi.Dan.  Brotuff,  Généal.  &  Chron.  d'An- 
halt.  Lues ,  Grttven  en  Vorfien-Saal. 

*  ERIC  V.  Duc  de  Saxe- Lawembourg,  fut  fils_  d’Eric  IV. 
qui  avoit  eu  de  grands  démêlez  avec  ceux  de  Ditmarfen  &  de  Lu¬ 
bek.  En  1422  mourut  Albert  III.  Electeur  de  Saxe  ,  &  le  der¬ 
nier  de  fa  race.  Comme  la  Maifon  de  Lawembourg  depuis  lon¬ 
gues  années  avoit  des  prétentions  à  la  dignité  Eleftorale  ,  &  les  a- 
voit  fait  valoir  dans  toutes  les  occafions  qui  s’en  étoient  préfentées , 
Eric  V.  ne  manqua  par  de  les  renouveller  dans  cette  conjonfture. 
Il  le  trouva  alors  plufieurs  Prétendans  pour  la  place  vacante  d'Ele- 
fteur ,  entr’autres  Louïs  Comte  Palatin  du  Rhin,  Frédéric  Mar¬ 
quis  de  Mifnie,  &  Frédéric  Marquis  de  Brandebourg  au  nom  de 
!ean  fon  fils,  qui  avoit  époufé  Barbe  fille  de  l’Elefteur  Rodolphe 
III.  Mais  Eric  s’imaginoit  qu'il  devoit  être  préféré  à  tous  fes  Con- 
currens,  non  feulement  parce  qu’il  étoit  de  fi  près  apparenté  avec 
la  branche  qui  venoit  de  s’éteindre,  mais  aufii  parce  qu’il  pouvoit 
produire  la  convention  confirmée  par  l’Empereur  Charles  IV.  qui 
portoit  que  les  deux  branches  dévoient  polféder  alternativement  la 
dignité  Eleftorale ,  &  qui  contenoit  plufieurs  autres  prérogatives 
par  rapport  à  cela.  Cependant  l’Empereur  Sigifmond  faifant  atten¬ 
tion  aux  fervices  rendus  par  Frédéric  Comte  de  Mifnie  dans  la 
guerre  des  Hulfites ,  le  choifit  préférablement  à  tous  les  autres  pour 
le  revêtir  de  cette  dignité.  Eric  tâcha  de  maintenir  fon  droit  au 
Concile  de  Bâle ,  &  fit  prendre  à  fon  Député  place  au  deflus  de  ce¬ 
lui  de  l'Elefteur  deSaxe:  mais  par  cette  fiére  démarché  il  fe  rendit 
fi  odieux  à  l’Empereur  &  aux  autres  Princes  féculiers  qu’il  fe  trouva 
plus  éloigné  que  jamais  de  voir  réüffir  fon  delfein.  Cependant  il 
prit  le  titre  d'Elefteur  de  Saxe,  &  le  gardajufquesàfamortqui  ar¬ 
riva  l'an  1435.  Il  avoit  époufé  Elizabeth  fille  de  Conrad  Comte  de 
Weinsberg,  de  laquelle  il  ne  laiflà  point  d’héritiers.  *  Gr.  DiB. 
XJniv.  Holl.  Krantzius,  Saxonia ,  1.2.  c.  10.  Chytræus,  Chron.  Sa¬ 
xon,  p.  696.  Spangenberg,  Chron-  Saxon.  Goldaft,  Conftitut.  Imper, 
tome  3.  pi  440.  (J  fuiv.  &  538.  Lucæ,  Vorjlen  en  Graven-Saal. 

DUCS  DE  B  RUN  SWI K  ET  DE  LUNEBOURG. 

*  E  R  I  C  l’Ancien  Duc  de  Brunswik  &  de  Lunebourg,  fils  du 
Duc  Guillaume  le  Jeune  &  d’Elizabeth  Comtefiè  de  Stolberg  &  de 
Wernigerode,  naquit  le  16  février  de  l'an  1470.  Il  palfa  les  pre¬ 
mières  années  à  la  Cour  d'Albert  ou  d’Albrecht  de  Bavière  pour 
apprendre  là  les  fciences  &  les  exercices  qui  convenoient  à  fon 
rang.  Après  s’y  être  aquis  l’eftime  de  tout  le  monde,  il  fit  dans  la 
18  année  de  fon  âge  le  voyage  de  la  Terre  Sainte ,  vifita  les  Saints 
lieux,  &  en  s’en  retournant  vint  à  Rome,  d’où  il  alla  à  la  Cour  de 
l’Empereur  Maximilien  I.  dont  il  gagna  bien-tôt  les  bonnes  grâces , 
à  caufe  de  fa  capacité  dans  les  Tournois.  Les  Turcs  étant  en  1493 
tombez  dans  la  Croatie  ,  ce  Prince  lui  donna  contre  eux  une  ar¬ 
mée  de  15000  hommes  à  commander.  Par  fa  valeur  il  obligea  les 
Turcs  à  prendre  la  fuite  ,  &  s’aquit  par  là  auprès  de  l’Empereur  & 
d’autres  Princes  puiflàns,  une  eftime  qui  s'augmenta  encore  beaucoup 
en  1504,  lorsque  dans  la  bataille,  qui  fe  donna  proche.de  Ratisbon- 
ne  contre  Robert  Comte  Palatin  &  fes  Alliez,  il  rendit  un  fervice 
extraordinaire  à  l'Empereur  qui  en  courant  à  toute  bride  fut  fur  le 
point  de  tomber  avec  fon  cheval ,  &  qui  auroit  pu  facilement  être  é- 
crafé  fans  le  lecours  de  ce  Général  qu’il  fiilut  porter  hors  de  la  mêlée 
à  caufe  des  bleflures  dangereufes  qu'il  avoit  reçues.  Cela  ne  fit 
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qu’animer  l’Empereur  qui  fondit  avec  intrépidité  fur  les  ennemis , 

&  remporta  une  viftôire  iignalée.  Maximilien  pour  reconnoitre  les 
fervices  de  ce  brave  Général  mit  au  cimier  de  fes  armes  au  haut  de 
la  queue  de  paon ,  une  étoile  d'or,  qui  donnoit  à  connoître  le  rang 
qu’il  avoit  devant  tous  les  autres  Princes.  Dans  le  liège  de  Kufffein 
qui  fe  défendoit  avec  beaucoup  d’opiniâtreté  ,  l'Empereur  avoit  fait 
ferment  de  faire  mourir  tous  les  alliégez  ,  dès  qu’il  ferait  maître 
de  la  place,  &  avoit  juré  de  donner  un  loufflet  au  premier  qui  ofe- 
roit  parler  en  leur  faveur.  Eric  eut  pitié  de  tant  de  braves  gens, 
&  aux  rifques  de  recevoir  un  loufflet,  il  intercéda  pour  eux  avec 
tant  de  force  qu'il  leur  fauva  à  tous  la  vie ,  à  la  relèrve  de  dix-fept 
qui  avoient  déjà  fubi  cette  rigoureufe  fentence,  lorsque  le  Duc  lé 
hazarda  de  prier  pour  eux.  Trois  ans  après  arriva  la  malheureufe 
guerre  avec  les  Vénitiens,  pendant  laquelle  le  Duc  Eric  rendit  de 
grands  fervices  à  l'Bfnpereur  pendant  dix  années  confécutives.  En 
1513 ,  il  fe  jetta  fur  les  Comtez  de  Schawembourg  &  de  Hoye ,  & 
en  remporta  un  grand  butin.  Enfuite  il  fournit  les  Friions,  &  prit 
Groningue  &  plufieurs  autres  places.  Tant  que  l’Empereur  vécut , 
Eric  n’eut  aucun  ennemi  à  redouter,  mais  dès  que  Maximilien  fut 
mort ,  Jean  Evêque  d’Hildesheim ,  né  Duc  de  Saxe-Lawembourg , 
fe  jetta  lur  fon  pa'is ,  mit  tout  à  feu  &  à  fang ,  &  affiégea  le  château  de 
Calemberg  :  mais  ce  fiége  n’eut  pas  de  fuite ,  &  l’on  tâcha  de  por¬ 
ter  le  Duc  &  fes  Alliez  à  une  trêve.  Comme  on  s’apperçut 
que  l’Evêque  n’agilfoit  pas  de  bonne  foi,  &  ne  cherchoit  qu'à  gagner 
du  tems  pour  fe  fortifier,  on  marcha  avec  les  troupes  réunies  vers 
Soltaw  fur  la  bruyère, où  il  fe  donna  un  combat ,  dans  lequel  le  Duc 
Eric  avec  fon  Neveu  le  Duc  Guillaume,  &  plufieurs  perfonnes 
confidérables  furent  faits  prifonniers,  &  menez  dans  le  château  de 
Henri  Duc  de  Lunebourg.  Il  ne  fut  mis  en  liberté  qu’en  payant 
félon  les  uns  10000 ,  &  félon  les  autres  30000  florins  d’or.  Lors¬ 
que  Charles  d’Autriche  Roi  d’Efpagne  luttait  Empereur,  &  qu’à 
cette  occafion  les  deux  partis  dévoient  taire  la  paix ,  l’Evêque  ni  vou¬ 
lut  point  entendre.  Cela  obligea  l'Empereur  à  le  mettre  au  ban  de 
l’Empire,  &  il  confia  l’exécution  de  cette  fentence  aux  Ducs  de 
Brunswik,  qui  s’en  aquitérent  fi  bien,  qu’à  la  réferve  de  la  ville 
d’Hildesheim ,  &  des  trois  châteaux  de  Steurwald  ,  de  Marien- 
bourg  &  de  Peine  ,  ils  fe  rendirent  maitres  de  tout  fon  païs ,  dont 
ils  confervérent  la  polléflion  par  le  traitté  de  paix  fait  à  Quedlim- 
bourg  en  1523.  Pour  ce  qui  regarde  la  Religion  ,  le  Duc  demeu¬ 
ra  attaché  à  la  dominante ,  mais  il  n’empêcha  perlbnne  d'embralîer 
la  Religion  Luthérienne.  En  1540,  il  fe  trouva  à  la  Diète  de  Ha- 
guenau  ,  où  il  mourut  d’une  hémorrhagie  :  fon  corps  fut  en  1541 , 
porté  à  Munden  où  il  fut  enterré.  C’étoit  un  Prince  d’une  grande 
confidération ,  &  d’une  valeur  diftinguée ,  dont  il  donna  des  preu¬ 
ves  en  douze  batailles  &  en  vintaflàuts,  où  il  monta  lui  même  fur 
la  brèche.  Voici  une  marque  bien  forte  de  l’affeftion  qu’il  portoit 
à  fes  Sujets.  Le  païs  ayant  été  épuifé  par  les  troubles  d’Hildesheim, 
il  aima  mieux  vendre  là  vailîel le  que  de  l’engager  à  la  charge  du 
païs ,  &  chafià  d’auprès  de  lui  un  Alchymifte  qui  lui  promettoit  de 
merveilleux  effets  de  fon  Art.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Letzner, 
Dajjel.  Chron.  I.  3.  c.  35 .  &  fuiv.  Bunting  ,  Brunfw.  Chron.  p.  506. 
fuiv.  Goblcrus  ,  de  Èello  Hildesh.  inter  Ericitm  Ducem  Brunsw.  ey  Jo- 
hannem  Hildesh.  Epifc.  ap.  S'churdium ,  tome  2.  Lunings ,  Archives  de 
l’Empire,  en  Allemand,  P.  Spee.  Soft.  4.  ch.  4.  n.  25.30  .p.  39-48. 

*  ÉRIC  le  Jeune,  Duc  de  Brunswik  &  de  Lunebourg,  fils  du 
précédent  &  d’Elizabeth  fille  de  Joachim  Elefteur  de  Brandebourg, 
naquit  le  dixiéme  août  1528  ,  &  fut  élevé  dans  la  Religion  Luthé¬ 
rienne  par  fa  Mère  qui  le  pouffa  avec  ardeur  à  s’inffruire  en  toutes 
fortes  de  fciences  &  de  langues.  Il  donna  des  preuves  de  fa  capaci¬ 
té  en  1 544  ,  dans  une  Conférence  qu’il  eut  à  Nordhauzen  avec  Jean 
Spangenberg,  &  dans  une  autre  avec  Luther  même  à  Wittemberg. 
Ce  dernier  craignit  dès  lorsque  ce  jeune  Prince  ne  fe  laifsât  rédui¬ 
re  tôt  eu  tard  par  les  Catholiques  Romains,  &  ne  retournât  dans  leur 
Religion.  En  effet,  à  lïnftigation  de  quelques  Archevêques  &  de 
quelques  Evêques,  il  fe  ligua  en  1546  avec  Charles-Quint  contre 
ceux  de  la  Confeffion  d’Ausbourg.  L’année  fuivante,  il  marcha  con¬ 
tre  Brémen,  mais  il  fut  fi  maltraité  par  le  fecours  qui  en  avoit  fait  lever 
le  fiége,  qu’il  eut  lui  même  bien  de  la  peine  à  s’échapper.  Dès  qu’il 
fut  de  retour  dans  fon  païs ,  il  y  rétablit  la  Religion  Romaine  ,  & 
dépofa  au  grand  mécontentent  de  fes  Sujets ,  tous  les  Miniftres  Lu¬ 
thériens.  Mais  l’année  d’après  Albrecnt  Marquis  de  Brandebourg 
ayant  eu  quelque  brouillerie  avec  fesvoifins,  tâcha  d’attirer  à  fon 
parti  le  Duc  Eric  qui,  à  caufe  du  changement  arrivé  dans  les  villes 
Anféatiques  par  rapport  à  la  Religion,  ne  pouvoit  pas  lui  donner 
grand  fecours.  Cependant  le  Marquis  affîfté  de  la  Mère  du  Duc 
lui  parla  avec  tant  de  force,  &  fut  fi  bien  le  ramener  ,  qu’il  fit  relâ¬ 
cher  les  Miniflres  Luthériens,  &  qu’en  1553,  le  libre  exercice  de 
la  Religion  fut  accordé  par  un  édit  public  à  fes  Sujets  de  la  Con- 
fefflon  d’Ausbourg.  Auffi  tôt  après,  le  Duc  Henri  enleva  au  Duc 
Eric  prefque  tout  fon  païs,  à  caufe  de  l’alliance  qu’il  avoit  contraftée 
avec  le  Marquis  Albrecht,  mais  il  le  lui  rendit.  A  peine  Eric  é- 
toit-il  forti  de  cette  guerre,  qu’il  entra  au  fervice  de  l’Efpagne  contre 
la  France ,  &  contribua  extrêmement  au  gain  de  la  bataille  de  St. 
Quentin,  dans  laquelle  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  En  1563,  à 
fon  retour  d’Efpagne,  il  alla  trouver  le  Roi  de  Danemark,  ou, 
félon  d’autres,  le  Roi  de  Suède.  Après  fon  arrivée  dans  fon  Du¬ 
ché,  il  fit  la  même  année  lever  beaucoup  de  monde ,  impoia  de 
grandes  taxes ,  &  marcha  enfin  contre  la  ville  de  Dantzik  qui  fut  o- 
bligéé  de  lui  donner  une  greffe  fomme  d’argent.  Mais  comme 
de  telles  procédures ,  étoient  direftement  contraires  à  la  paix  gé¬ 
nérale  ,  il  fut  obligé,  en  1568,  de  faire  fourni ffion  à  1  Empe¬ 
reur  par  le  moyen  de  fon  Député.  Philippe  IL  Roi  d  Efpagne 
avoit  pour  Eric  une  fi  haute  eflime,  qu’en  1573  il  i’honora  de  1  Or¬ 
dre  de  la  Toifon  d’or.  Quelque  tems  après ,  Eric  bâtit  une  for- 
tereflè  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Landstrooll.  Enfin  en 
1584,  il  fut  furpris  d’une  violente  toux  dont  il  mourut  d  une  ma¬ 
nière  allez  fobite  à  Pavie  en  Italie ,  où  il  s’étoit  rendu  de  Vende. 
Les  Médecins- l’ayant  ouvert  après  fa  mort,  lui  trouvèrent  le 
cœur  extrêmement  gros.  *  Gr,  Dici.  Univ.  Holl.  Letzner,  Daf- 


/ 
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tl.  Chron.  1.  3 .c.  60.  fuiv.  Bunting  ,  Brtmfco.  Chron. 

DUC  DE  P  O  M  E'  R  A  N  I  E. 

*  E  R  I  C  II.  Duc  de  Poméranie  de  la  branche  de  Wolgaft , 
étoit  fils  du  Duc  Wratiflas  IX,  &  de  Sophie  fille  de  George  Duc 
de  la  Balîè  Saxe.  Il  eue  d’abord  de  grands  démêlez  avec  les  Cheva¬ 
liers  de  la  fainte-Croix  ,  au  fujet  des  prétentions  qu'il  avoitfurles 
Seigneuries  de  Lawembourg  &  de  Butow.  En  1448,  il  s’appropria 
toute  la  fucceflion  de  fon  beaupére  le  Duc  Bogiflas  IX,  à  l’exclu- 
lion  de  tous  les  autres  Ducs  de  Poméranie  ,  6c  tâcha  de  la  même 
manière  ,  en  1459  ,  de  s’emparer  de  celle  du  Duc  Eric  I.  qui  avoit 
été  Roi  de  Danemark  :  mais  cela  ne  lui  réüffit  pas.  Enfin  la  bran¬ 
che  de  Stetin  étant  éteinte  ,  il  voulut  aufîi  fe  rendre  maître  de  cet 
héritage  à  l’exclulion  de  fon  frère  Wratiflas  X  :  mais  il  fit  un  ac¬ 
cord  avec  lui ,  6c  joignit  fes  armes  aux  Tiennes  contre  la  Maifon  de 
Brandebourg  qui  avoit  auffi  fes  prétentions  fur  la  fucceflion  de  la 
branche  de  Stetin.  L’Eleéfeur  Frédéric  II.  fefondoit  fur  une  con¬ 
vention  laite  entre  Louis  Electeur  de  Bavière  6c  le  Duc  Barnime ,  6c 
foutenoit  que  la  branche  de  Wolgaft  n’avoit  rien  de  commun  avec 
celle  de  Stetin ,  &  ne  pouvoit  par  conféquent  pas  hériter  de  cette 
fucceffion.  L'EIeéteur  fit  bien  là-deflüs  avec  Eric  un  accord  par 
lequel  ce  Duc  poliëderoit  ce  Duché  comme  un  fief  relevant  de  la 
maifon  de  Brandebourg  ,  6c  qu'outre  cela  il  payerait  les  taxes  ordi¬ 
naires  de  l’Empire.  Mais  l'Empereur  ne  voulut  pas  y  confentir  : 
ainfi  cet  accord  n’eut  point  de  fuite ,  6c  le  Duc  Henri  fut  inftallé 
en  qualité  d’héritier  légitime.  L’Electeur  ne  pouvant  le  fouffrir ,  en¬ 
tra  à  main  armée  dans  la  Poméranie,  6c  conquit  quelques  places  , 
de  forte  que  la  fentence  de  l’Empereur  qui  vouloit  que  cette  affaire 
fût  terminée  par  les  voyes  de  la  Juftice  6c  de  la  négociation  enta¬ 
mée  à  ce  fujet  à  Peterkow  ,  ne  furent  fuivies  d’aucun  effet.  Ce¬ 
pendant  l’Eleéteur  Frédéric  II.  vint  à  mourir  en  1470,  ou,  comme 
le  dit  Hubner  en  1471,  6c  eut  pour  fucceffeur  Albert  furnommé 
Achille ,  qui  porta  cette  affaire  devant  le  Confeil  Aulique,  qui  cita 
Eric  plufieurs  fois.  Comme  le  Duc  ne  comparoiffoit  point ,  6c  que 
lbn  Député  Matthias  Védélius  mourut  fubitement,  ce  qui  fut  caufe 
que  le  tems  marqué  s’écoula  fans  que  perfonne  parût  de  la  part  du 
Duc,  l’Empereur  Frédéric  III.  confirma  l’Eleéteur  Albert  dans  la 
poflèffion  du  Duché  de  Stetin.  C’eft  depuis  ce  tems-là  que  l’Ele¬ 
cteur  de  Brandebourg  porte  les  armes  de  Poméranie  parmi  les  Tien¬ 
nes.  Le  Duc  Eric  fit  ce  qu’il  put  pour  faire  annuller  cet  aéle  à  la 
Cour  de  l’Empereur ,  6c  l’on  nomma  à  cette  fin  des  Commiffàires 
qui  s’aflèmblérent  à  Rbrik  :  mais  les  conférences  furent  infruftueu- 
les,  6c  l’on  ne  put  s’accorder.  Là-deflüs  le  Duc  Eric  s’accommoda 
avec  l’Eleéteur  à  Prentzlau,  mais  comme  Wratiflas  frère  d’Eric 
ne  voulut  pas  y  donner  fon  confentement ,  cet  accommodement  ne 
fervit  de  rien.  Eric  mourut  en  1474.  Il  avoit  époufé  Sophie  fille 
de  Bogiflas  Duc  de  Poméranie,  de  laquelle  il  eut  Wratiflas ,  Cafimir 
6c  Bogiflas  X.  Les  deux  premiers  moururent  fans  avoir  été  mariez, 
mais  le  troifiéme  continua  la  poftérité.  Il  eut  aufîi  quelque^  filles. 

*  Gr.  DiS.  Univ.  Holl.  Henn.  p.  316.  Reufnerus ,  p.  467.  Spener, 
Sylloge  Hifi.  Gtneal.  p.  471.  Micrælius,  Hijl.  Polit.  I.  3./.  12.  p. 
686. 

DUCS  DE  SLEESWIK. 

*  E  R  I  C  I.  fils  puîné  d’Abel  Roi  de  Danemark  ,  aurait  lue* 
cédé  à  fon  frère  Waldemar  III.  qui  étoit  mort  en  1257  fans  laifler 
d’héritiers,  par  raport  au  Duché  de  Sleeswik  :  mais  Eric  VIL  fur- 
nommé  Glipping  refüfa  de  le  lui  donner  en  fief,  parceque  les  fiefs  de 
Danemark  ne  tombent  pas  dans  les  lignes  collatérales.  Les  Comtes 
de  Holftein  Jean  I.  6c  Gérard  I.  frères  utérins  d’Eric  I.  contraigni¬ 
rent  le  Roi  par  le  gain  d’une  bataille  qu’ils  lui  livrèrent  en  1261  près 
de  Sleeswik ,  de  lui  céder  ce  Duché,  Dans  la  fuite  le  Roi  cher¬ 
chant  quelque  prétexte  pour  les  attaquer  ,  avant  qu’ils  fuflènt  en  état 
de  fe  défendre  ,  fe  rendit  maître  de  tout  le  Duché  de  Sleeswik  ,  6c 
Eric  mourut  dans  l’exil  en  1272  laiflànt  deux  fils,  favoir  Waldemar 
IV.  qui  recouvra  le  Duché  de  Poméranie  ,  6c  Eric  furnommé  Lon¬ 
gues-jambes.  *  Gr.  DiS.  Univ.  Holl.  Pontanus,  Hifi.  Rer.  Dan.  I.  7. 
p. 352.  359-  364- 

*  ERIC  IL  fils  de  Waldemar  IV.  lui  fuccéda  en  1312,  fit  un 
accord  avec  le  Roi  de  Danemark  par  rapport  à  tout  les  différens  paf- 
fez,  6c  paflà  fa  vie  tranquillement.  Il  avoit  époufé  Agnès  fille  de 
Henri  I.  Comte  de  Holftein,  6c  il  en  eut  Waldemar  V.  qui  lui 
fuccéda  ,  6c  Hédwige  mariée  à  Waldemar  III.  ou  IV,  Roi  de 
Danemark  fils  de  Chriftophle  I.  *  Gr.  DIS.  Univ.  Holl.  Fon- 
tanus,  Hifi.  Rer.  Dan.  p.  407.  409,  422. 

ROI  D'ESTANGLIE. 

ÉRIC  ou  ÉGRIC,  Roi  d’Eftanglie  en  Angleterre,  vers 
l’an  638,  fut  tué  dans  une  bataille,  par  Penda  Roi  de  Mercie.  Un 
autre  Eric  Danois  fut  aufîi  Roi  du  même  pais,  dans  le  IX  fié- 
cle.  Il  perfécuta  pendant  quatorze  ans  les  peuples  d’Eftanglie,  qui 
le  maflàcrérent ,  pour  fe  délivrer  de  fa  tyrannie.  *  Poly dore  Vir¬ 
gile,  6c  du  Chêne,  Hifi.  d’Angl. 

ERIC  ou  HENRI,  François,  fut  fait  Duc  de  Frioul  par 
Charlemagne ,  qui  ajoûta  à  fes  Etats ,  la  Carinthie  6c  les  pais  voifins. 
Ce  Duc  fut  tué,  611799,  par  ceux  de  Trévife.  Charlemagne  ven- 
geaja  mort  en  801.  *  Paul  Emile,  Hifi.  Franp. 

ÉRIC,  que  quelques-uns  nomment  aufli  Héric ,  Liric,  Fir/c, 
ou  Henri,  Moine  d’Auxerre  de  l’Ordre  de  S.  Benoit,  vivoit  vers 
l’an  880,  fous  le  régne  de  Charles  le  Gros,  6c  écrivit  en  fix  livres 
en  vers,  la  Vie  de  S.  Germain,  Evêque  d’Auxerre.  *  Sigebert, 
de  Vir .  Illnft .  liv .  104. 

E'R  I  C,  (  Pierie)  ayant  obtenu  du  Sénat  de  Venife,  le  com¬ 
mandement  d’une  flotte  fur  la  mer  Adriatique  en  1584,  prit  un 
vaiflèau  pouflë  par  la  tempête,  dans  lequel  étoit  la  veuve  de  Rama¬ 
dan,  Bachade  Tripoli,  laquelle  emportoit  à  Conftantinople  pour 
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hüit  cens  mille  écus  de  bien.  Lorsqu’il  fe  fût  rendu  mâitre  de  ce 
navire,  6c  de  ceux  qui  étoientàla  fuite,  il  fit  tuer  deux  cens  cin¬ 
quante  hommes  qu’il  y  trouva,  perça  lui-même  de  fon  épee  le  fils 
de  cette  Dame ,  entre  les  bras  de  fa  mère  ;  6c  après  avoir  fait  violer 
quarante  femmes,  qu’il  fit  couper  par  morceaux,  il  ordonna  qu’on 
lesjettât  dans  la  mer.  Cette  cruauté,  plus  que  barbare ,  ne  demeu¬ 
ra  pas  impunie  ;  car  le  Sénat  de  Venife  lui  fit  trancher  la  tête,  6c  fit 
rendre  à  Amurat  III.  Empereur  des  Turcs ,  tout  le  butin  qu’Eric 
avoit  fait.  *  Hifioire  de  Venife. 

E'  R  I  C.  Cherchez.  E  V  A  R  I  C. 

E'  R  ICE,  bourg  8c  port  de  l’Etat  de  Gênes  en  Italie ,  eft  fur  le 
Golfe  d’Efpezzia,  vis  à  vis  de  la  ville  de  Porto-Vénéré.  *  Maty, 
Diction.  Géogr.  , 

E'  R  I  C  H  E  S ,  ville  de  la  Morée,  Cherchez.  BOTTE. 
E'RICHTHONIUS,  quatrième  Roi  des  Athéniens  , 
quon  dit  être  fils  de  Vulcain,  fuccéda  à  Amphiétyon,  l’an  2346 
du  monde ,  6c  1489  avant  J.  C.  6c  régna  50  ans.  Il  inftitua  le  pre¬ 
mier  les  Jeux  Panathénaïques ,  qu’on  célébrait  en  l’honneur  de  Mi¬ 
nerve,  6c  eut  Pandion  pour  fucceffeur.  Les  Poètes  feignent  quV 
)rès  qu’Erichthonius fut  né.  Minerve  l’enferma  dans  un  panier  d’o- 
zier,  qu’elle  donna  en  garde  à  Agraulos,  ou  Aglaure,  Herfé,  6c 
Pandrofos,  filles  de  Cécrops,  Roi  d’Athènes,  en  leur  défendant 
de  l’ouvrir.  Agraulos  6c  Herfé  ne  purent  s'empêcher  de  le  faire  ; 
ce  qui  irrita  Minerve ,  qui  pour  punir  ces  deux  Princeffes  de  leur 
curiofité,  les  rendit  flfurieufes,  quelles  fe  précipitèrent  du  haut 
d’une  tour.  Pandrofos,  qui  n’avoit  pas  voulu  toucher  au  panier, 
évita  ce  châtiment.  Les  Poètes  ajoûtent  que  cet  Erichthonius  étant 
devenu  grand,  6c  voyant  la  difformité  de  fes  jambes,  qui  étoient 
tortues  comme  des  ferpens,  inventa  l’ufage  des  chariots  pour  y  ca¬ 
cher  la  moitié  de  fon  corps.  Voyez  la  Chronique  d’Eufëbe.  Les 
Curieux  pourront  auffi  confulter  les  Auteurs  que  cite  Seldénus ,  dans 
fes  Commentaires  fur  les  Marbres  du  Comte  d’Arundel ,  p.  74.  73. 

*  Apollodore.  Servius. ,  in  Virgil. 

E'R  I  C  H  T  HO  N  I  US,  fils  de  Dardanus  6c  de  Bâtée,  fil¬ 
le  de  Teucer,  régna  après  fon  père,  à  qui  il  luccéda  l’an  2386  du 
monde,  6c  1449  avant  J.  C.  dans  un  coin  de  Phrygie,  province  de 
l’Afie  Mineure,  appellée  depuis  Troade.  Son  régne  fut  de  65 
ans.  *  Eufébe  ,  en  fa  Chronique. 

E'RICIUS  C  O  R  D  U  S.  Cherchez  C  O  R  D  US. 
E'RICIUS  PUTEANUS.  Cherchez  DU  P  U  Y. 

E'R  I  DAN,  eft  l’ancien  nom  du  plus  beau  fleuve  d’Italie, 
que  l’on  appelle  aujourd’hui  le  Pô.  Les  Poètes  l’ont  rendu  célébré, 
par  la  fable  de  la  chûte  de  Phaëton,  qui  y  fut  précipité  par  un  coup 
de  foudre,  que  lui  lança  Jupiter. 

E'RIE',  le  Lac  d'Erié  ou  du  Chat,  de  la  nouvelle  France, 
dans  l’Amérique  feptentrionale ,  eft:  au  midi  de  celui  de  Karegnom 
di,  6c  au  couchant  de  celui  d’Ontario,  6c  eft  fort  grand.  On  lui 
donne  environ  cent  dix  lieues  de  circuit.  Il  reçoit  plufieurs  ri¬ 
vières  6c  principalement  celle  de  S.  Laurent ,  qui  le  traverlè,  6c 
qui  va  de  ce  lac  à  celui  d’Ontario  ou  de  Frontenac.  Au  relie  le  P. 
Hennepin  Recollet,  qui  a  voyagé  fur  ce  lac,  affure  qu’il  a  140 
lieues  de  longueur,  6c  qu’il  s’élargit  fi  fort  vers  le  couchant,  qu’il 
contient  autant  d’efpace ,  que  tout  le  Royaume  de  France. 

*  E'R  I  E  U ,  rivière  de  France  dans  le  Vivarais  en  Languedoc , 
coule  du  nord-oueft  au  fud-eft,  6c  tombe  dans  le  Rhône  à  Beau- 
châtel ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  au  deflbus  de  Valence  en  Dauphiné, 

E'RIGE'NE.  Cherchez  JEAN  S  C  O  T. 

E'R  I  G  O  N  E  ,  fille  d’Icarius,  fe  pendit  de  defefpoir,  lors¬ 
qu’elle  fut  la  mort  de  fon  père.  On  dit  que  Bacchus  enfeigna  à  Ica- 
rius  l’art  de  faire  du  vin,  6c  que  même  il  lui  fit  préfentd’un  outre 
du  plus  excellent.  Quelques  Bergers  de  l’Attique ,  amis  d’Icarius, 
en  ayant  un  peu  trop  bu,  s’enivrèrent,  6c  firent  mille  extravagan¬ 
ces;  6c  d’autres  les  voyant  dans  cet  état,  crurent  qu’ils  étoient  em- 
poifonnez.  Dans  cette  penfée ,  ils  aflàffinérent  Icarius ,  6c  mirent 
fon  corps  dans  une  profonde  foflè,  qu’ils  couvrirent  de  terre,  La 
chienne  d’Icarius  appellée  Mœra,  fit  connôitre  par  fes  hurlemens 
Tendrait  où  fon  mâitre  étoit  enterré  ;  6c  fa  fille  Erigone  l’ayant  trou¬ 
vé,  fe  pendit  à  un  arbre.  Il  arriva  quelque  tems  après,  que  les 
filles  6c  les  femmes  Athéniennes  furent  tranfportées  d’une  fureur  fi 
violente,  quelles  s’alloient  pendre  elles-mêmes:  furquoi  l’oracle 
étant  confulté,  répondit  que  ce  malheur  venoit,  de  ce  qu’on  avoit 
négligé  de  venger  la  mort  d’Icarius  6c  d’Erigone,  6c  que  pour  le 
faire  ceffer ,  il  falloit  inftituer  des  leux  en  leur  honneur.  On  inven¬ 
ta  ceux  où  les  filles  fe  balançoient  lur  une  corde  atachée  à  des  arbres 
par  les  deux  bouts;  6c  ce  mal,  dit-on,  ceflà  auffi-tôt.  Jupiter, 
pour  récompenfer  la  piété  de  cette  fille,  6c  la  fidélité  de  cette 
chienne ,  métamorphofa  Erigone ,  la  plaça  dans  la  Conftellation 
nommée  la  Vierge,  Mœra  dans  celle  qu’on  appelle  la  Canicule,  6c 
Icarius  dans  celle  qu'on  nomme  le  Bouvier.  *  Hygin. 
E'RIMANTHE.  Voyez  E'  R  Y  M  A  N  THE. 

E'  R  I  N  C  K ,  ville.  Voyez  E'  R  I  N  G. 

*  E'RING,  E'R  IN  K,  E'RINCK  ,  E'RAlNCK, 
petite  ville  de  l’Archevêché  de  Trêves  en  Allemagne  fur  la  rivière 
de  Keyl  ou  de  Kyl,  à  fon  embouchure  dans  la  Mofelle,  au  nord- 
eft  de  Trêves. 

E'R  IN  GE.  Cherchez  V.  R  V  I  G  E.  ) 

E'R  I  N  N  E,  Dame  Gréque,  faifoit  fort  bien  des  vefs,  5c  vi¬ 
voit  du  tems  de  Sappho.  *  Eufébe,  Chron.  Lilio  Giraldi.  Vol- 
fius,  6cc. 

E'  R  I  N  N  Y  S ,  nom  d’une  des  Furies  infernales ,  6c  nom  quel¬ 
quefois  commun  aux  trois  Furies,  qui  tourmentent  les  coupables  fur 
la  terre  6c  dans  les  enfers,  comme  qui  dirait  spie;  vx  difeordia  mentis. 

Il  y  a  plus  d’apparence  de  faire  venir  ce  mot  ento  v S  'épfitv  tov  vèv, 

?uod  humanam  mentem  corrumpat  d’ipiw uetv  ,  indignari  ,  ou  itafei. 

)n  diftinguoit  trois  Furies,  Tiliphone  ,  Aleéto  ,  Mégére,  qui 
ont  leur  étymologie  Gréque ,  T«r<^ovti,  ultioc&àis:  kïçry.- 

tw ,  quiet is  nefeia  ;  /zéyeupet ,  odiofa.  Paulanias  dit ,  quà  Athènes 
près  de  l’Aréopage,  étoit  le  temple  des  DéelTès,  quon  appelloit 
Sévères ,  6c  qu’Héfiode  appelle  Erinnyes.  Le  Poète  Efchyle  eft  le 

pre- 
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premier  qui  leur  ait  attaché  des  ferpens.  Cette  peinture  a  été  fui  vie 
par  Virgile.  Homère  avoit  fait  mention  des  Erynnies  ;  &  en  un  en¬ 
droit,  if  les  avoit  propofées  comme  les  vengerelfes  des  outrages  faits 
aux  pauvres.  *  Virgile,  Æneid.  I.  2.  v.  337.  &  5 73.  I.  7.  v.  44,7. 
©>576.  Ovide,  Metam.  1. 1.  v.  241. 

E'RIOCH  ou  ARIOCH,  Roi  des  Eliciens.  Ce  fut  fur 
fes  terres  que  fe  donna  cette  grande  & fanglante  bataille,  entre  Ar- 
phaxad  Roi  des  Médes  &  Nabuchodonofor  Roi  des  Chaldéens,  où 
le  Méde  fut  défait,  pris,  &  tué  à  coups  de  flèches.  Tout  le  pais  du 
vaincu  demeura  en  proye  par  fa  défaite,  &  fouifrit  tous  les  maux 
qu'on  peut  attendre  d'un  vainqueur  irrité  &  qui  ne  pardonne  point. 
Ecbatane  fa  capitale  fut  rafée,  &  généralement  tout  fon  Royaume 
pillé ,  laccagé ,  &  réduit  en  fang  &  en  cendres.  *  Judith ,  ch.  i.v.6. 
On  ne  doute  pas  que  cet  Erioch  ne  foit  le  Roi  d’EIaflàr,  qui  accom- 
agna  Chodorlaomor,  lorsque  ce  Prince  vint  châtier  les  Rois  de 
odome  &  de  Gomorre.  Ses  Etats  étoient  entre  le  Tigre  &  l’Eu¬ 
phrate  &  le  jadale,  qui  n’eft  certainement  pas  l'Hydalpe,  comme 
l’ont  cru  les  Septante. 

E'RIPHYLE,  femme  d’Amphiaraüs  &  fœur  d’Adrafte, 
découvrit  à  Polynice,  pour  avoir  un  collier  d’or,  le  lieu  où  s’étoit 
caché  fon  mari,  pour  ne  pas  aller  à  la  guerre  de  Thébes  ;  parce  que 
l’oracle  avoit  prédit  qu’il  y  ferait  tué.  Alcméon  fon  fils  la  fit  de¬ 
puis  mourir ,  fuivant  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçus  de  fon  père. 
Cherchez.  Alcméon.  *  Stace,  Thebaid.  I.  4.  v.  an.  Virgile,  /. 
6.  Æneid.  v.  445.  Cicéron,  Orat.  6.  in  Ven.  Juvenal,  Sut.  6.  v. 
655.  Properce,  l.  3.  El.  13.  v.  592.  /.  2.  El.  16.  v.  29. 

E'  R  I  PPIDAS,  Lacédémonien,  envoyé  par  fes  compatrio¬ 
tes,  pour  appaifer  la  ("édition  de  ceux  d’Héraclée,  fit  aflèmbler  le 
peuple  de  cette  ville,  &  l’ayant  fait  entourer  de  gens  armez,  fit  tuer 
cinq  cens  des  féditieux,  la  deuxième  année  de  la  XCV  Olympiade. 

*  Diodore  de  Sicile,  lib.  14.  15.  Polyænus,  lib .  2 .  ch .  21 . 

E'RI  SIC  H  THON  ,  ou  E'R  E'S  I  C  H  T  H  O  N  , 

Seigneur  Theflàlien  ,  abbatit  prefque  toute  une  foret  confacrée  à 
Cérès.  Cette  Déeffè  en  fut,  dit-on,  tellement  irritée,  qu’elle  le 
frappa  d’une  faim  ,  qui  lui  fit  confumer  tous  fes  biens  :  de  forte 
qu’il  fe  vit  obligé  de  porter  fa  propre  fille  à  une  honteufe  proftitu- 
tion ,  pour  vivre  de  fon  gain  ;  mais  enfin  il  fut  réduit  à  une  telle 
extrémité  ,  qu’ après  avoir  mangé  fes  bras ,  il  mourut  defefpéré. 

*  Callimaque,  in  Hymno  in  Cererem.  Ovide,  liv.  8.  des  Met amor- 
phofes . 

E' RISSE,  ou  RISSO,  ancienne  ville ,  qui  fut  épifcopale. 
Elle  eft  dans  la  Natolie,  fur  la  côte  de  la  Mer  Noire,  environ  à 
trente  lieues  vers  le  levant  de  Trébifonde,  dont  fon  Evêché  écoit 
fuffragant.  Maty ,  Di  cl.  Géogr. 

E' R I S  S  O ,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  la  Macédoine,  eft 
épifcopale ,  luffragante  de  Salonichi  &  eft  fituée  au  fond  du  Golfe 
Monte  Santo.  Elle  eft  peu  confidérable  &  fort  mal  peuplée. 

*  Maty ,  Diction.  Géogr. 

E'RI  TH  ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  la  partie 
orientale  du  Comté  de  Huntington,  dans  la  contrée  appellée  Hur- 
fiington ,  près  du  Comté  de  Cambridge.  Il  y  a  une  autre  ville  de 
même  nom  dans  le  nord-eft  du  Comté  de  Kent,  près  delà  Tami- 
fe.  *  Diction .  Anglais . 

E'  R  I  T  H  R  £' E.  Cherchez.  E'  R  Y  T  H  R  E'E. 

E'RITHRÆUS,  (  Valentinus  )  Allemand ,  né  à  Lindaw , 
en  1521.  Il  étudia  à  Wittemberg  &  à  Strasbourg,  où  il  fut  depuis 
Profefleur,  aufli  bien  qu’à  Altorf,  &  mourut  le  29  mars  1576, 
âgé  de  54  ans.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages.  *  Melchior  Adam, 
in  Vit.  Jurifc.Germ. 

E'RITHRÆUS,  Janus  Nicius.  Cherchez.  ROSSI. 

E'  R  I  V  A  N ,  ou  I  R  I  V  A  N  ,  ville  d’Arménie,  ou  Tur- 
eomanie,  fur  les  frontières  de  la  Turquie  &  de  la  Perfe.  La  vieil¬ 
le  ville  ayant  été  ruinée  par  les  guerres  entre  les  Turcs  &  les  Per- 
fans ,  on  a  bâti  la  nouvelle ,  à  huit  cens  pas  au  delà ,  fur  une  roche , 
au  pié  de  laquelle  coulent  leurs  deux  rivières,  le  Zenguy,  au  nord- 
d’oueft,  &  le  Queurk-boulak,  au  fud-ouelt.  fffueurk-bouluk ,  fi¬ 
gnifie  Quarante  Fontaines ,  &  l’on  dit  que  cette  rivière  a  autant  de 
fources.  On  paflë  le  Zenguy  fur  un  beau  pont  de  pierre,  qui  a 
trois  arches,  fous  lefquelles  on  a  pratiqué  des  chambres,  où  le 
Kam,  c’eft  à  dire  le  Gouverneur,  va  quelquefois  en  été  palièr  la 
chaleur  du  jour.  La  fortereflè  eft  comme  une  petite  ville,  &  il  n’y 
demeure  que  des  Perfans  naturels.  Les  Arméniens  y  ont  des  bouti¬ 
ques,  où  ils  travaillent  &  trafiquent  le  long  du  jour  ;  mais  le  foir  ils 
les  ferment  &  s’en  retournent  à  la  ville.  La  garnifon  eft  de  deux 
mille  hommes.  Le  palais  du  Gouverneur  de  la  Province,  qui  eft 
dans  la  fortereflè,  eft  magnifique,  &  fort  délicieux  en  été.  A 
mille  pas  du  château  eft  un  petit  Fort  nommé  Shteutchi-cala.  On 
voigplufieurs  églifes  dans  la  ville:  les  principales lbnt  la  cathédrale, 
ou  l’Evêché,  &  celle  qu’on  appelle  Catovike.  Ces  deux  églifes 
font  du  tems  des  derniers  Rois  d’Arménie,  les  aiftres  ont  été  bâ¬ 
ties  depuis.  Proche  du  grand  marché  eft  la  Mofquée  de  Deuf-Sul- 
tan,  ainfi  nommée  de  fon  fondateur;  elle  eft  ancienne,  &  bâtie 
de  brique.  Le  Meydan  eft  très-beau.  C’eft  une  grande  place 
quarrée,  entourée  d’arbres,  où  l’on  fait  les  caroufels,  lescourfes, 
lemânége,  &  les  autres  Jeux,  ou  exercices  publics.  Les  Caravan- 
feras  y  font  très-commodes  :  ce  font  des  hôtels  où  les  marchands 
trouvent  leur  logement,  &  des  magazins  ,  fans  rien  payer.  Le 

K  lus  grand  eft  auprès  d  un  château ,  &  eft  accompagné  d’une  belle 
lofquée.  Dès  qu’il  arrive  une  caravane  à  Erivan ,  le  Kan  eft  obli¬ 
gé  d’en  donner  avis  au  Roi  de  Perfe  ;  &  s’il  paflè  quelque  Ambaflà- 
deur ,  il  fournit  à  toute  fa  dépenfe ,  &  le  fait  conduire  jufques  fur  les 
terres  d’un  autre  Gouverneur,  qui  en  fait  autant;  car  les  Ambaffa- 
deurs  ne  dépenfent  rien,  s’ils  ne  veulent,  tant  qu’ils  font  fur  les  ter¬ 
res  du  Roi  de  Perfe.  Cette  ville  eft  le  lieu  où  s’affemblent  tous  les 
Marchands  de  foye ,  qui  y  payent  à  la  Douane  le  droit  appellé  Rq- 
derie. 

L’air  d’Erivan  eft  aflèz  fain  ;  mais  l’hiver  y  dure  long-tems,  &  fl 
y  neige  encore  quelquefois  au  mois  d’avril.  Ce  pais  eft  fertile  ;  les 
fruitsde  la  terre  y  viennent  en  abondance,  principalement  le  yin. 
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qui  eft  excellent,  &  à  bon  marché.  Les  Arméniens  tiennent  par 
tradition,  que  Noé  planta  la  vigne  à  une  lieue  d'Erivan  ;  &  il  y  en 
a  même  qui  marquent  l’endroit.  On  y  trouve  quantité  de  perdrix. 
Le  poiiïbn,  entre  autres  les  carpes  &  les  truites,  y  font  merveilleu- 
lement  bonnes,  &  fort  eftimées  dans  tout  1  Orient,  pour  leur  goût 
&  pour  leur  groflèur  ;  car  on  en  voit  de  trois  piez.  Ce  poillon  fe 
prend  dans  les  deux  rivières  qui  pafiènt  à  côté ,  &  dans  le  lac ,  qui 
eft  à  trois  petites  journées  de  la  ville.  Les  Perfans  l’appellent  Deria- 
chirin,  c’eft  à  dire.  Lac  doux,  &  les  Arméniens,  Kiagar-caum  fou, 
qui  lignifie  la  même  chofe.  On  a  ainfi  nommé  ce  lac ,  parce  que 
fon  eau  eft  tout  à  fait  douce.  Il  a  vingt-cinq  lieues  de  tour,  &  beau¬ 
coup  de  profondeur.  Il  y  a  une  petite  île  au  milieu  <  où  l’on  voit 
un  Monaftére  fondé  depuis  environ  fix  cens  ans,  dont  le  Prieur  eft 
Archevêque,  prend  la  qualité  de  Patriarche,  &  refùlè  de  recon- 
nôitre  le  Patriarche  des  Arméniens.  Les  Cartes  ne  marquent  point 
ce  lac ,  &  c’eft  une  chofe  aflèz  furprenante ,  que  tous  les  V oyageurs  de 
Perfe,  qui  y  ont  été  avant  le  Chevalier  Chardin,  n’en  fàliènt  aucu¬ 
ne  mention.  Le  fleuve  Zenguy  tire  fa  fourre  de  ce  lac.  Il  traver- 
fe  une  partie  de  l’Arménie,  &  s’unit  avec  l’Arax,  proche  de  la  mer 
Cafpienne.  NB.  On  trouve  ce  Lac  dans  la  carte  de  M.  Delifle. 

Erivan,  félon  l’opinion  des  Arméniens,  eft  le  lieu  où  Noé  fe 
retira ,  après  qu’il  fut  defcendu  de  la  montagne  d’Ararath ,  où  l’Ar¬ 
che  s’étoit  arrêtée1.  Ils  ajoutent  même  qu’il  y  demeurait  avant  le 
Déluge,  &quec’étoit  là  où  Dieu  avoit  placé  le  Paradis  terreftre, 
mais  tout  cela  eft  mal  fondé.  L’Hiftoire  des  Turcs  fait  venir  le 
mot  d’Erivan  d’un  verbe  Arménien,  qui  fignifie  voir  ;  &  dit  qu’on 
donna  ce  nom  à  cette  ville,  parce  que  fon  terroir  fut  le  premier 
lieu  que  Noé  découvrit,  en  delcendant  du  mont  Ararath  ;•  mais  on 
ne  trouve  rien  dans  l’Hiftoire  de  Perfe  fur  l’origine  d’Erivan.  Il 
n’y  a  pas  d’apparence  que  cette  ville  ait  été  bâtie  avant  les  conquêtes 
des  Arabes  en  Arménie  ;  car  on  n’y  voit  aucune  marque  de  grande 
antiquité.  Les  Turcs  s’en  rendirent  mâitres  l’an  15 82,  &  bâtirent 
la  fortereflè  que  l’on  y  voit.  Les  Perfans  la  prirent  en  1604.  Les 
Turcs  y  rentrèrent  après  la  mort  d’Abas  I.  en  1629  :  mais  Sephi  les 
en  chalîà  l’an  1635.  A  deux  lieues  d’Erivan  eft  le  célébré  monafté¬ 
re  des  trois  Eglifes,  Les  Arméniens  l’appellent  Ecs-miafin,  c  eft  à 
dire,  la  defcente  du  Fils  unique ;  &  ce  nom,  difent-ils,  a  été  donné  à 
ce  lieu  ,  parce  quejelus  Chrift  s’y  fit  voir  à  faint  Grégoire,  qui  en 
fut  le  premier  Patriarche.  Les  Mafiométans  le  nomment  Utch-clif- 
fie,  c’eft  à  dire,  trois  Eglifes  ;  à  caufe  que  proche  de  l’églilè  du  cou¬ 
vent  il  yen  a  deux  autres.  La  grande  églifeeft  un  bâtiment  fort 
mallif,  &  où  il  n'y  a  point  d’ornement  de  lctilpture.  On  y  voit 
trois  chapelles  du  côté  de  l'orient,  toutes  trois  au  fond  de  l’églife. 
Celle  du  milieu  a  un  bel  autel  :  celles  des  cotez  n’en  ont  point  ;  6c 
l’une  fert  de  facriftie,  l’autre  de  thréfor.  L’appartement  du  Patriar¬ 
che  d’Arménie,  qui  doit  faire  fa  réfidence  dans  ce  monaftere,  eft 
d'une  aflèz  belle  ftruéture.  Il  y  a  dans  le  couvent  deslogemens 
commodes  pour  quatre-vingt  Religieux,  &  pour  tous  les  étrangers 
qui  le  viennent- vifiter.  Les  deux  autres  églilès  qui  font  proche  de 
la  grande,  s’appellent,  l’une  fainte  Cayane  ou  Cayenne,  &  l’autre 
feinte  Repfime ,  du  nom  de  deux  Vierges  Martyres.  Sur  les  confins 
du  terroir  d’Erivan  on  voit  les  ruines  de  la  ville,  que  les  Anciens 
nommoient  Artaxata.  Ceux  du  pais  la  nomment  Ardachat ,  du 
nom  d’Artaxerxès  ,  que  les  Orientaux  appellent  Ardechir  ;  & 
ils  y  montrent  les  reftes  du  palais  de  Tyridate,  qui  fut  bâti  il  y  a 
treize  cens  ans.  Ces  reftes  font,  une  face  de  ce  magnifique  bâti¬ 
ment;  quatre  rangs  de  coiomnes  de  marbre  noir,  &  plulieurs  beaux 
morceaux  de  cet  ancien  édifice.  Ils  appellent  cet  amas  de  ruines 
Tac-terdate ,  c’eft  à  dire,  le  thrône  de  Tyridate.  A  quatre  lieues  d’E¬ 
rivan,  vers  le  midi,  il  y  a  de  hautes  montagnes,  où  les  païfans,  qui 
habitent  le  pais  chaud  du  côté  de  la  Chaldée  ,  viennent  julqu'au 
nombre  de  plus  de  vingt  mille  tentes,  c’eft  à  dire,  d q  familles, 
chercher  en  été  de  bons  pâturages  pour  le  bétail  :  fur  la  fin  de  l’au¬ 
tomne  ,  ils  retournent  dans  leurs  païs.  A  douze  lieues  d’Erivan 
du  côté  de  l’orient,  eft  la  fameufe  montagne  que  l’on  nomme  vul¬ 
gairement  Ararath.  Les  Turcs  l’appellent  Agridag,  c’eft  à  dire, 
la  montagne  élevée.  Les  Arméniens  Sc  les  Perfans  la  nomment  Ma¬ 
cis.  Les  Arméniens  tirent  ce  nom  de  Mas ,  ou  Mefech,  fils  d’A- 
ram,  duquel,  difent-ils,  defcendent  les  peuples  de  leur  nation,  qui 
pour  ce  fujet  ont  été  nommez  Arméniens.  Les  Perfans  le  font  ve¬ 
nir  d ’Azis,  qui  en  leur  langue  fignifie  chéri  ou  bien-aimé  ■■  &  ils  veu¬ 
lent  que  cette  montagne  ait  eu  ce  nom ,  à  caufe  du  choix  que  Dieu 
en  fit,  pour  fervir  de  port  à  l'Arche  de  Noé.  Ce  mont  à  encore 
deux  autres  noms  dans  les  livres  des  Perfans,  favoir,  Counouch, 
c’eft  à  dire,  Mont  de  Noé,  &  Sahattoppous ,  c’eft  à  dire,  heureufe 
Montagne.  Les  Arméniens  croyent,  félon  leurs  traditions,  que  l'Ar¬ 
che  eft  encore  fur  la  pointe  de  çe  mont  Macis.  Us  ajoûtent  que  ja¬ 
mais  perfonne  n'a  pu  monter  jufqu’à  ce  lieu-là  ;  ce  qui  eft  ailé  à 
croire;  car  depuis  le  milieu  julqu’au  fommet,  la  montagne  eft  per¬ 
pétuellement  couverte  de  neiges  qui  ne  fondent  jamais,  &  au  travers 
defquelles  on  ne  peut  faire  aucun  paflàge.  Au  pié  du  mont,  il  y  a 
un  village  de  Chrétiens,  où  l’on  voit  un  monaftére  nommé  Arakil - 
vanc,  c’eft  à  dire,  le  Monafiére  des  Apôtres.  Les  Arméniens  ont 
une  grande  dévotion  pour  ce  lieu  ;  parque  qu’ils  croyent  que  Noé  y 
fit  là  première  demeure ,  &  y  offrit  fes  premiers  facrifices  à  Dieu 
après  le  déluge.  Us  aflùrent  aufli  qu’on  y  a  trouvé  les  corps  des  A- 
pôtres  feint  André  &  faint  Matthieu,  &  que  le  crâne  de  cet  Evan- 
gélifte  eft  refté  dans  leur  églife.  Voyez.  ARARATH.  *  Le  Che¬ 
valier  Chardin,  Voyage  de  Perfe  en  1673.  Tavernier,  Voyage  de  Fer  fe. 

E  R  I  X,  fils  de  Butés  &  de  Vénus,  fier  de  fa  force  prodigieu- 
fe,  défioit  au  combat  du  cefte  ou  gantelet  tous  ceux  qui  paflôient 
chez  lui.  Il  en  tua  plufieurs  de  la  forte;  mais  enfin  Hercule  reve¬ 
nant  d’Efpagne  ;  les  vengea  tous  par  fa  mort.  Erix  fut  enterré  fur  la 
montagne ,  où  il  avoit  bâti  un  temple  à  Vénus  fa  mère.  *  Virgi¬ 
le.  J Enéide,  /.  5.  v.  392.402.412.483. 

E  R  IX  Y  AS,  Archonte  d’Athènes,  pour  dix  ans,  fuccéda  à 
fon  père  Apfendre  en  cette  dignité,  la  fécondé  année  de  la  XXI 
Olympiade,  695  avant  Jefus  Chrift.  Dans  le  cours  de  fe  dixiéme 
année,  le  peuple  ennuyé  du  gouvernement  d’un  lèul  homme,  fe  ré¬ 
volta 
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Vôlta  contre  lui;  Sc  l’ayant  dépofé,  élut  tous  les  ans  un  nouvel  Ar¬ 
chonte  ,  qui  gouvernoit  la  République  avec  les  Amphitryons. 

*  Paufanias. 

*  E  R  I  Z  Z  O ,  l’une  des  plus  anciennes  familles  de  V enife.  An- 
dpé  Erizzo  fut  en  1348,  Procurateur  de  S.  Marc,  8c  Antoine  Erizzo 
tut  élevé  à  la  même  dignité  en  1475.  Mais  ce  fut  François  Erizzo 
qui  donna  le  plus  de  luftre  à  cette  famille,  ayant  été  fait  Doge  en 
1631 ,  à  la  place  de  Nicolas  Gontarini.  Il  avoit  été  Lieutenant  Gé¬ 
néral  ,  lorsque  pour  le  bien  de  la  République ,  il  fema  des  divifions 
parmi  les  principales  familles  du  Frioul,  qui  avant  celaavoient  vé¬ 
cu  dans  une  très  grande  union,  en  donnant  félon  le  pouvoir  qu  il  en 
avoit  reçu,  les  titres  de  Comtes  &  de  Marquis  à  qui  il  lui  fembloit 
bon.  Pendant  qu'il  fut  Doge ,  la  République  lé  brouilla  avec  le 
Pape  Urbain  VIII,  ôc  avec  toute  la  famille  des  Barberins.  Cette 
brouillerie  vint  de  ce  qu'Urbain  fit  ôter  de  la  grande  fa  le  du  Vati¬ 
can  à  Rome,  une inlcnption  à  l’honneur  des  Vénitiens.  Mais  In¬ 
nocent  X.  leur  donna  là-defiùs  une  entière  iâtisfâélion.  En  1645 , 
la  République  entra  dans  unpériileufe  guerre  avec  les  Turcs,  la¬ 
quelle  finit  par  la  perte  de  1  Ifle  de  Candie.  Dèsque  cette  guerre 
commença ,  le  Sénat  prit  une  réfolution  extraordinaire ,  dont  on  n’a- 
voit  eu  aucun  exemple  depuis  André  Contarini  qui  avoit  été  Doge 
depuis  l’an  1368  jufques  en  1382.  Cette  réfolution  fut  de  mettre  le 
Doge  François  Erizzo  à  la  tête  de  l’armée.  Quoique  cela  ne  fût 
pas  du  goût  de  plufieurs  Sénateurs,  cela  ne  lanlà  pas  de  paflër. 
Il  lé  prépara  pour  Ion  expédition  qui  n'eut  cependant  point  de  fuite , 
parce  qu'il  mourut  en  1646,  a  l’àge  de  plus  de  80  ans.  En  1546, 
c’elt  à  dire,  cent  ans  auparavant,  deux  frères  nommez  Louis  & 
Marc- Antoine  Erizzo ,  firent  alîkffiner  à  Ravenne  le  Sénateur  Ma- 
phée  Bernardi leur  oncle  maternel,  uniquement  en  vue  de  profiter 
de  fa  riche  fuccelTion  :  mais  comme  le  Sénat  promit  un  pardon  ab- 
folu  avec  deux  mille  écus  de  récompenfe  à  celui  qui  découvriroit  cet 
aflàilinat,  unfoidat  dont  ils  s’étoient  lérvis  pour  exécuter  ce  meur¬ 
tre,  lesaccufa.  Là-dellus  Marc- Antoine  fût  condamné  à  une  pri- 
fon  perpétuelle,  mais  Louis  fut  décapité  ,  Sc  leurs  biens  auffi  bien 
que  ceux  du  malheureux  aflkffiné  furent  confifquez.  Paul  Erizzo 
perdit  la  vie  d  une  manière  plus  glorieufe  Sc  plusfunefte  en  1469. 
11  étoit  Gouverneur  de  Négrepont,  Sc  ayant  après  une  vigoureuiè 
réliltance  été  obligé  de  fe  rendre  aux  Turcs,  defquels  il  avoit  ftipu- 
lé  qu'on  lui  conferveroit  la  vie ,  l’Empereur  Mahomet  II.  fins  avoir 
aucun  égard  à  la  capitulation  le  fitfcier  en  deux,  Sc  trancha  lui  mê¬ 
me  la  tête  à  Anne  fille  de  ce  malheureux,  parce  quelle  n’avoit  pas 
voulu  condefcendre  à  fes  volontez.  Au  refte,  il  y  a  eu  beaucoup 
de  gens  de  cette  famille,  employez  par  la  République  en  Amballà- 
des  Sc  en  autres  charges  importantes.  *  Gr.  Ditt.  Univ.Holl.  Mo- 
rofini,  Hijl.  Veuet.  Amelot  de  la  Houflàye,  p.  13.  37.30. 152.  198. 
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E'RIZZO.  Voyez  EC  H  IN. 

ERKELENS,  ancienne  ville  des  Ubiens.  Elle  eft  de  la 
Gueldre  efpagnole,  mais  enclavée  dans  le  Duché  de  Juliers,  Sc  fi- 
tuéeàune  lieue  duRoer,  entre  la  ville  de  Juliers,  &  celle  de  Ru- 
remonde,  à  quatre  lieues  de  la  première  Sc  à  fix  de  la  dernière. 
Erkelens  a  été  fortifiée  ;  mais  les  François  en  démolirent  les  fortifi¬ 
cations  l’an  1674.  *  Mat y  Diction.  Géogr. 

ERKENWALû.  Voyez  E  R  C  O  N  W  A  L  D. 

*  ERL  A,  ERL  AU,  &  ERLAUT  eft  le  nom  que 
les  Hongrois  donnent  à  la  villé  d’Eger  oud’Agria,  ou  plutôt  à  la 
citadelle  par  laquelle  elle  eft  défendue.  Voyez  A  G  R  I  A. 

E  R  L  A  C  H,  nom  d’une  ancienne  &  îlluftre  mailôn  du  Can¬ 
ton  de  Berne.  Elle  étoit  déjà  fort  dilfinguée  en  1160,  du  tems  de 
l’Empereur  Frédéric  Barberoujfe.  Les  Chroniques  de  Stumph,  fol. 
338,  &  deBucellin,  part.  4.  fol.  69.  difent  que  c’étoit  une  famille 
très-ancienne  Sc  fort  dirtinguée.  Le  premier  de  ces  Auteurs  rap¬ 
porte  quelle  tire  fon  nom  du  château  Sc  de  la  ville  de  Serlter  ou 
d’Erlach,  qu’elle  a  fait  bâtir  &  quelle  a  poifédée,  il  y  a  cinq  cens 
ans.  L’Hiftoire  de  Savoye,  porte  que  les  Comtes  de  Neuf-châ- 
tel,  de  Vallangin,  de  Nydaw  &  de  Serlier  defcendent  des  Rois  & 
des’  Ducs  de  Bourgogne.  L’âiné  étoit  Comte  de  Neuf-châtel  Sc 
portoit  trois  chevrons  pour  armes  ;  le  fécond  qui  polfédoit  les  Corn¬ 
iez  de  Vallangin  &  de  Nydaw ,  en  portoit  deux ,  &  le  cadet  qui  étoit 
Comte  d'Erlach  n'en  avoit  qu’un:  &  ce  font  encore  aujourd'hui  les 
armes  de  cette  famille.  On  peut  voir  cette  diftinétion  d’armes  dans 
une  laie  du  château  de  Neuf-châtel.  Les  Chroniques  de  Stettler  & 
de~Stumph,  Scies  Archives  de  Berne  portent  que  la  famille  d’Er¬ 
lach  a  fait  beaucoup  d’aétions  héroïques  avant  S c  après  la  fondation 
de  la  ville  de  Berne;  quelle  a  donné  des  preuves  éclatantes  de  fa 
bonne  conduite  &  de  fa  valeur ,  tant  dans  les  guerres  du  pats ,  que 
dans  celles  du  dehors ,  quelle  s'eft  fignalée  en  plufieurs  batailles  Sc  en 
divers  fiégesdans  l’Europe,  &  même  hors  de  l’Europe,  Sc  quelle 
a  rempli  avec  honneur  diverfes  ambalTàdes  fort  confidérables  auprès 
des  Empereurs,  des  Rois  Sc  des  Princes  étrangers.  Elle  a  fervi 
plufieurs  Rois  Sc  Princes,  Sc  durant  deux  cens  ans  ou  davantage  ,  elle 
a  rendu  de  très-bons  fervices à  la  France ,  quelle  fervoit  encore  en 
l'année  1701,  Sc  apparemment  depuis.  Il  y  a  des  Archives  de  Ber¬ 
ne  ,  qui  portent  que  depuis  l'an  1243,  jufqu  a  l'année  1701,  elle  a 
donné  à  l’Etat  cinq  Avoyers  ou  premiers  Chefs  du  Canton.  Sigif- 
mond  d’Erlach  étoit  encore  Avoyer  l'an  1700,  Général  du  Canton 
de  Berne,  Sc  Baron  de  Spiez.  Il  y  a  eu  de  la  même  famille  26 
Banderets  Sc  Confeillers.  Albert  d’Erlach  Baron  de  Spiez  Sc  de 
Riggifchberg  étoit  dans  ce  pofte  en  1701.  Cette  famille  a  poffedé 
vingt  Baronies  Sc  Seigneuries.  Elle  a  auffi  donné  à  l’Eglile  beau¬ 
coup  de  Sujets  qui  y  ont  occupé  des  rangs  confidérables.  Chrijlo- 
phle  d'Erlach  a  vécu  avant  Sc  après  le  régne  de  Frédéric  Barberoujfe. 
Il  fe  trouva  en  1 163  ,  au  dixiéme  Tournoi  que  Welphe  Duc  de  Ba¬ 
vière  Sc  de  Spolette ,  Marquis  de  Lorfe  8c  Seigneur  de  Sardaigne  fit 
à  Zurich.  On  n’y  pouvoit  être  reçu,  qu’après  avoir  fiit  preuve  de 
noblefiè  de  quatre  générations:  fur  quoi  l’on  peut  voir  les  Chroni¬ 
ques  de  Muniter,  /.  3 -fol.  1028  ,  dans  le  X  Tournoi,  fol.  1036  Sc 
1039,  Sc  Bucellin  ,  part.  4.  fol.  69.  Chriftophle  d'Erla  h  prouva 
donc  quatre  générations  julqu’à  1298,  Sc  depuis  cette  année  jufqu'en 
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1 700 ,  on  en  peut  montrer  onze.  *  Mémoire  manufcrït. 

ERLACH,  (Jean  Louis  d  )  Seigneur  de  Caftelen  8c  de  Gavefo 
ftein,  naquit  à  Berne  en  1393.  Son  péré  étoit  Rodolphe  d’Erlach; 
En  iôn,  il  lervit  Chriltian ,  Prince  d'Anhalt,  8c  enfuite  il  alla 
auprès  de  Maurice  Prince  d  Orange  dans  les  Païs-Bas,  Sc  de  la  dans 
le  Frioul,  où  il  fit  fa  première  campagne.  Bien-tôt  après  il  entra 
dans  le  fervice  des  Princes  d'Allemagne  qui  s’étoient  alliez,  Sc  fut 
fait  Capitaine  dans  le  Régiment  du  jeune  Prince  d’Anhalt,  duquel 
il  étoit  en  même  tems  Mâitre  d'Hôtel.  En  1620 ,  il  fut  fait  prilôn- 
nier  dans  la  bataille  qui  fe  donna  près  de  Prague,  Sc  conduit  à 
Vienne.  Dèsqu'il  fe  fut  racheté,  il  entra  dans  l’armée  du  Mar¬ 
quis  de  Jægerdorff,  8c  fut  mis  à  la  tête  d’une  Compagnie  franche 
fous  le  Colonel  Siegefpe;  Dans  le  fiége  de  Newhaufel  il  fut  dange- 
reufement  bielle  d’un  coup  de  bàle  dans  la  cuiflè.  11  pafla  enluité 
avec  la  même  qualité,  dans  l’armée  de  Chriltian  Prince  de  Brunl- 
wic  ,  Sc  fe  trouva  à  la  fanglanté  bataille  qui  fe  donna  près  de 
Hœchft  fur  le  Mein.  Il  étoit  aufli  dans  cette  armée,  lorsque  pa A 
fant  par  la  Lorraine  elle  alla  dans  le  Brabant,  Sc  lorsque  la  bataille 
de  Fleuri  fè  donna.  Il  fut  aulli  préfent  lorsqu’on  fit  lever  le  liège 
de  Berg-op-Zoom.  La  conduite  qu’il  tint  dans  toutes  ces  ren¬ 
contres  lui  valut  la  charge  de  Lieutenant  Colonel  dans  le  Régiment 
deSiegefpe,  dans  lequel  il  avoit  déjà  fervi  en  Hongrie.  Il  ne  de¬ 
meura  pas  long-tems  dans  ce  polie  tant  parce  que  l’armée  fut  battue 
par  le  Général  Tilly  près  deStadlo,  que  parce  qu'il  fut  fait  plafon¬ 
nier  dans  cette  bataille.  Il  fe  racheta  encore  Sc  pafia  depuis  en  Suè¬ 
de  ,  où  il  offrit  fes  fervices  à  Guftave  Adolphe ,  qui  lui  témoigna 
d’abord  beaucoup  d'afteétion  Sc  de  confidération.  Il  s'en  lèrvit 
dans  des  affaires  importantes  Sc  lui  donna  la  charge  de  Lieutenant 
Colonel  dans  un  Régiment  qu’il  leva  alors.  En  1623  ,  il  alfrita  aux 
expéditions  dans  la  Livonie  Sc  dans  la  Lithuanie  ,  en  qualité  de 
Quartier-Mâitre  Général,  Sc  l’année  luivante  il  retourna  dans  fa  pa¬ 
trie  ,  quoique  le  Roi  de  Suède  l’auroit  gardé  avec  plaifir  dans  fon 
fervice.  Arrivé  à  Berne,  il  y  fut  d’abord  mis  extraordinairement 
dans  le  Grand  Confeil.  L’année  d'après  il  fut  fait  Membre  du  Pe¬ 
tit,  Sc  fe  maria  avec  Marguerite  d’Erlach  fa  parente;  Il  demeu¬ 
ra  trois  ans  dans  cet  état,  au  bout  defquels  en  1630,  le  Maréchal 
de  Baffompierre  Ambaffkdeur  de  France  en  Suiiîè  pour  la  fécondé 
fois ,  l’engagea  à  lever  un  Régiment  de  3000  hommes  Sc  de  le  con¬ 
duire  en  Piémont.  Il  aida  avec  ce  Régiment  à  taire  lever  le  fiége  de 
Cafal  Sc  aquit  beaucoup  de  gloire  dans  cette  aétion  ;  mais  en  même 
tems  il  eut  le  malheur  de  voir  la  meilleure  partie  de  fon  Régiment 
emportée  par  une  maladie  contagieufe  Sc  le  refte  congédié.  Le 
Maréchal  de  Baffompierre  lui  rend  ce  témoignage,  que  lorsqu’on 
entra  en  accommodement  avec  M.  d’Erlach  Sc  qu’on  chercha  à  le 
dédommager  de  fa  perte,  il  fit  parôitre  une  générofité  toutey parti¬ 
culière.  Mais  lorsque  le  Thréforier  Emeri  lui  rabattit  4000  écus  de 
la  fournie  ftipulée,  il  conçut  beaucoup  d'indignation  contre  les  mau- 
vaifes  manières  d’agir  des  Minirtres  des  finances  de  la  France ,  Sc  re- 
fufa  plufieurs  fois  depuis  de  rentrer  dans  le  fervice  de  cette  Couron¬ 
ne.  A  peine  fut-il  de  retour  chez  lui,  que  Guftave  Adolphe,  qui  s’é- 
toit  avancé  jufques  dans  la  partie  fupérieure  de  l’Allemagne,  cher¬ 
cha  à  l’attirer  dans  fon  fervice  par  de  magnifiques  promefiès;  il  y 
confentit  pour  quelque-tems.  On  le  joignit  au  Duc  Bernard,  qui 
devoit  aller  dans  l'Algow  avec  un  corps  particulier ,  Sc  il  y  fut  fort 
^utile.  Mais  peu  après  il  retourna  dans  fa  patrie ,  qui ,  dans  les  con- 
jonétures  où  elle  étoit ,  avoit  elle  même  un  befoin  preffant  de  Capi¬ 
taines  auffi  expérimentez  que  M.  d'Erlach.  En  effet  les  Cantons 
Proteftans  l’envoyèrent  à  Paris  en  1634,  pour  des  affaires  de  la 
dernière  importance,  Sc  en  1(136  il  commanda  2000  hommes  fur  les 
frontières  de  laSuiife,  parce  que  les  Impériaux  s’en  étoient  appro¬ 
chez  avec  un  nombre  confidérabie  de  troupes.  Le  plus  grand  fer¬ 
vice  que  d’Erlach  ait  rendu  au  Corps  des  Proteftans  d’Allemagne, 
fut  l’excellent  confeil  qu’il  donna  au  Duc  Bernard ,  de  fe  rendre 
mâitre  du  Frickthal  8c  des  quatre  villes  forêtiéres.  Dans  le  tems 
que  ce  confeil  fut  donné ,  le  Duc  étoit  en  quartier  dans  l'Evêché  de 
Bâle  Sc  manquoit  de  vivres  pour  fon  armée.  D’Erlach  ne  fe  con¬ 
tenta  pas fimplement  d’avoir  donné  cet  avis;  il  mit  auffi  lui-même 
la  main  à  l’œuvre.  Il  fut  fait  prilonnier  dans  la  première  bataille 
qui  fe  donna  près  de  Rheinfeld:  mais  après  la  bataille  fuivante,  Sc 
lorsque  la  ville  de  Rheinfeld  fut  forcée  à  fe  rendre,  il  fut  mis  en 
liberté.  Depuis,  il  affifta  à  toutes  les  opérations  de  la  guerre  en 
qualité  de  premier  Général  après  le  Duc ,  Sc  fit  parôitre  tant  de  bra¬ 
voure  dans  le  pénible  fiége  de  Brifach,  qu’après  la  reddition  de  cet¬ 
te  importante  place,  on  lui  donna,  en  récompenfe  de  fes  bons  fer¬ 
vices,  non  feulement  la  charge  de  Commandant  de  Brifach,  mais 
auffi  celles  de  Gouverneur  de  tout  le  païs  conquis  Sc  de  premier 
Commiflàire  de  toutes  les  places  du  Brisgau  ,  de  l’Alfuce  ,  du 
Frickthal  Sc  de  la  Franche-Comté,  dans  lefquelles  on  avoit  mis 
garnifon.  Le  Duc  le  voyant,  l’année  fuivante,  près  de  fa  fin,  le 
nomma  Général  en  chef  de  toute  fon  armée,  honneur  que  Ebm ,  de 
Rofen  8c  Guillaume  Otton  Comte  de  Naffàu ,  les  trois  autres  Géné¬ 
raux,  lui  cédérentlans  aucune  oppofition.  Lorsque  dans  la  fuite  on  entra 
en  accommodement  avec  la  France,  qu’on  céda  les  places  conqui- 
fes,  Sc  que  la  plupart  des  troupes  entrèrent  au  fervice  de  cette  Cou¬ 
ronne,  d’Erlach  fut  confirmé  dans  fon  Gouvernement.  Il  ne  fe 
borna  pas  aux  foins  que  ce  pofte  important  lui  donnoit,  mais  il 
chercha  encore  d’autres  travaux.  En  1642,  il  aida  à  faire  lever  le 
fiége  de  Hohen-Tvviel.  En  1643  8c  1646,  il  contribua  beaucoup 
à  la  prile  de  Stolhofèn,  de  Kuppenheim  Sc  du  Château  de  Wilden- 
ftein.  En  1648,  le  Roi  le  nomma  fon  Lieutenant  Général ,  Sc  en 
cette  qualité  il  eut  bonne  parr  à  la  glorieufe  viétoire  remportée  près 
de  Lens.  Mais  jamais  il  n’a  fervi  le  Roi  plus  utilement,  qu’en  em¬ 
ployant  l’année  fuivante  fon  crédit  pour  appaifer  l'armée  qui  étoit  fur 
le  Rhin  ,  Sc  qui  alloit  fe  déclarer  en  faveur  du  Parlement  contre 
la  Cour.  Il  réüffit  fi  bien  dans  cette  affaire  que  préfque  tout  le 
monde  demeura  fidèle  au  Roi,  Sc  que  Turenne  le  Général  qui 
avoit  foufflé  la  révolté  dans  fon  armée,  fut  obligé  de  fe  fauver  par  la 
fuite.  Quoique  cette  aétion  couvrit  de  gloire  M.  dErlach,  les  fa¬ 
tigues  Sc  le  chagrin  qu'il  efiuya,  ne  lailférent  pas  de  le  jeuer  dans 
P  un# 
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une  phthifie  dont  il  mourut  le  26  janvier  1650.  Peu  de  tems  'avant 
fa  mort ,  le  Roi  l’avoit  nommé  fon  Plénipotentiaire  au  Congrès  de 
paix  qui  devoit  fe  tenir  à  Nuremberg.  Il  lailfa  trois  filles  qui  Jurent 
mariées  à  M.  M.  de  Boeringenberg ,  de  Stein  &  de  Taupadel.  *  Dicl. 
Allemand. 

*  E  R  L  A  C  H,  ville  de  Suiflè  dans  le  Canton  de  Berne.  Elle 
eft  fituée  au  midi  du  Lac  de  Bienne  fur  le  bord  oriental ,  à  l’eft-fud- 
eft  de  Berne,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fept  lieues,  &  au 
fud-fud-eft  de  Fribourg,  à  un  peu  moins  de  diftance.  Les  Fran¬ 
çois  donnent  à  la  ville  d ’Erlach  le  nom  de  Serlier. 

E  R  L  A  N  G,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Rednitz,  dans  le  Marquilat  de 
Culembach,  aux  confins  de  l'Evêché  de  Bamberg  &  du  territoire 
de  Nuremberg.  Il  s’eft  retiré  à  Erlang  un  nombre  confidérable  de 
François  de  la  Religion  Reformée ,  aufquels  le  Marquis  de  Bran- 
debourg-Bareith,  quoiqu’il  foit  de  la  confeffion  d'Ausbourg  ,  a  fait 
bâtir  un  temple  &  donné  libre  exercice  de  leur  Religion.  *  Ma- 
ty,  Dicl.  Géogr.  Mémoires  du  Tems. 

E  R  L  A  P  H ,  rivière  d’Allemagne.  Elle  prend  fa  fource  vers 
les  confins  de  la  Stirie,  traverfe  une  partie  de  la  Baiîè  Autriche, 
baigne  la  petite 'ville  de  Pechlarn,  &  peu  après  fe  décharge  dans  le 
Danube.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

£  R  L  A  U  T  ou  E  R  L  A  W.  Voyez.  E  R  L  A. 
ERMANRIC.  Voyez.  E  R  ME  N  R  I  C. 
ERMANTRUDE.  Voyez.  ERMENÏRUDE. 
ERMENGARDE.  Cherchez.  HERMENGAR- 
DE. 

E  R  M  A ,  ville.  Cherchez.  GERMASTE. 

E  R  M  E  L  A  N  D.  Voyez.  WARMIE, 

E  R  M  E  N  R  I  C ,  ou  ERMENOLD,  Auteur  de  la  Vie 
de  faintSole,  Abbé  Anglois,  que  Canilîus  rapporte  dans  le  IV. 
tome  des  Anciennes  Leélures ,  étoit  Diacre  &  Moine.  Poftèvin  dit 
dans  fon  Apparat  facré,  qu’Ermenric  fut  depuis  Abbé,  &  Vofîius 
croit  qu’il  eft  peut-être  le  même  Ermenold  qui  fit  en  vers  Elégia- 
ques,  le  Panégyrique  de  Louis  le  Débonnaire,  dans  le  IX  liécle. 

*  Vofiîus,  liv.  3.  des  Hijl.  Lat.  c.  4. 

ERMENSUL,  ou  IRMENSUL,  faux  Dieu  des  an¬ 
ciens  Saxons  dans  la  Weftphalie,  dont  il  y  avoit  un  temple  magni¬ 
fique  fur  la  montagne  d’Eresbourg,  maintenant  Stadtberg.  La  plu¬ 
part  croyent  que  c ’étoit  l’idole  de  Mars,  que  ces  peuples  belliqueux 
adoraient,  comme  le  protecteur  de  leur  Nation,  d’où  eft  venu  le 
nom  de  Mersberg,  ou  mont  Mars,  que  l’on  a  autrefois  donné  à  la 
ville  de  Stadtberg.  D’autres  appellent  ce  faux  Dieu  Hermenful ,  & 
difent  que  ce  nom  lignifie  ftatue  de  Flermès,  ou.  de  Mercure. 
Charlemagne  ayant  vaincu  les  Saxons,  abbatit  cette  idole,  &  fit 
confacrer  ce  temple  au  culte  du  vrai  Dieu  l’an  7 72.  *  Monumenta 
Paderbornenfia ,  imprimez  en  1672. 

ER  MENT  RUDE,  fille  d’Eudes  Comte  d’Orléans  ,  & 
d'Ingeltrude,  fut  mariée  au  Roi  Charles  le  Chauve,  à  Quierzy-fur 
Oye,  le  14  décembre  842  ,  fut  couronnée  à  Soilfons  l’an  866, 
mourut  le  lixiéme  oétobre  869 ,  &  fut  enterrée  à  faint  Denys  en 
France.  *  Adon  ,  in  Chron.  Nitard  ,  les  Annales  de  faint  Ber- 
tin,  &c. 

ERMERIC,  HERMENRIC  ,  Roi  des  Suéves  en 
Efpagne ,  commença  de  régner  vers  l’an  409 ,  &  fut  attaqué  en  419 
par  Genferic,  Roi  des  Vandales,  qu’il  força  quelque  tems  après 
de  fe  retirer.  Craignant  d’être  furpris  une  féconde  fois ,  il  mit  des 
troupes  fur  pié,  dont  il  donna  la  conduite  à  Hermigaire.  Celui-ci 
ravageoit  les  provinces  d’Efpagne,  lorsque  les  Vandales  pafiërent 
en  Afrique  l’an  427.  Genferic  l’ayant  fçu,  revint  fur  fes  pas,  l’at¬ 
teignit  près  de  Mérida,  &  le  défit.  Hermigaire  voulant  prendre  la 
fuite ,  le  noya  dans  la  Guadiane.  Mais  cet  orage  étant  paiïè,  Erme- 
ric  fe  remit  lui-même  en  campagne,  &  entra  dans  la  Galice  &  dans 
les  provinces  voifines ,  dont  les  Habitans  envoyèrent  l’Evêque  Idace 
à  Aé’tius,  pour  lui  demander  du  l’ecours.  Enfuitele  Roi  des  Sué¬ 
ves  fut  affligé  durant  fept  années,  d’une  maladie  qui  le  mit  enfin  au 
tombeau  l’an  440,  après  un  régne  d’environ  31  ans.  *  Idace,  in 
Chron. 

ERMERIC,  ou  IRMARIC,  Roi  de  Kent  en  Angle¬ 
terre,  étoit  fils  félon  quelques-uns,  d’Efc,  &  frère  d’Othe  ,  au¬ 
quel  il  fuccéda  l’an  532.  Il  régna  jufqu’en  591.  *  Béde,  l.  j.  Du 
Chêne,  l.  6. 

E  R  M  G  A  R  D  E.  Voyez.  ERMENGARDE. 
ERMITE,  (Daniel  1’)  né  Proteftant  à  Anvers,  fur  la  fin 
du  XVIfiécle,  fe  fit 'Catholique.  Le  zélé  qu’il  témoigna  pour  la 
défenfe  de  Scaliger,  lui  attira  fur  les  bras  le  redoutable  Scioppius, 
qui  s’efforça  de  le  diffamer  dans  fes  libelles.  Il  fut  Secrétaire  de 
Corne  II.  Grand  Duc  de  Tofcane,  &  mourut  à  Livourne  en  1613. 
Outre  quelques  vers  Latins ,  nous  avons  de  lui ,  De  Helvetiorum, 
Rhœtiorum ,  Sidonenfium  ftu ,  Republiât ,  &  moribus  ;  Relatio  de  Itine- 
re  Germanico.  On  a  imprimé  à  Utrecht  quelques  Opufcules  de  Da¬ 
niel  l’Ermite,  &  entre  autres  le  Traité  de  Aulica  &  Civili  Vita.  Us 
étoient  en  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Duc  de  Florence. 
Grævius  réfuté  dans  la  préface  les  médifances  de  Scioppius.  *  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Eelgica.  Bayle,  Dicl.  crit.  2.  édition  1702. 

ERMITE,  (Pierre  1)  Gentilhomme  François.  Cherchez. 
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ERMITES  de  faint  Jérôme. 
TES. 


Cherchez.  J  É  R  O  N  Y  MI- 


E  R  M  I  T  E  S ,  ou  Solitaires.  Cherchez.  H  E  R  M  I  T  E  S. 

*  ERMSLEBEN,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe 
en  Allemagne,  dans  la  Principauté  d’Anhalt,  fur  la  rivière  deSel- 
ke,  au  fud-eft  de  Quedelimburg,  &  au  nord-ouelt  de  Mansfèld. 

F.RNE,  ou  LOUGFI-ÉRNE,  Emus  ou  Erdinus ,  lac 
d’Irlande,  dans  la  province  d’Ulfter,  paiTe  pour  une  des  merveil¬ 
les  de  ce  païs.  On  dit  que  ce  n’ étoit  autrefois  que  la  fource  d’un 
fleuve  de  ce  même  nom,  qui  y  coule  encore  aujourd’hui;  mais  les 
Habitans  du  lieu ,  où  eft  à  préfent  ce  lac ,  étant  très-méchans.  Dieu 
pour  les  punir ,  permit  qu’il  fe  fît  là  un  fi  grand  amas  d’eaux,  qu’el- 
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les  fubinergérent  tous  les  hommes  &  toutes  les  bêtes  de  ce  canton ,  Sf 
formérent  ce  lac.  *  Lil.  Girald.  Topogr.  Hibern.  I.  u.c.  9.  Voyez. 
EARNE., 

*  ERNEE,  petite  rivière  de  de  France  dans  le  Maine ,  n’a  pas 
un  long  cours,  coule  du  nord-oueft  au  fud-eft  &  tombe  dans  la 
Mayenne  ,  à,Ia  main  droite. 

*  ERNEE,  petite  ville  France  dans  le  Maine,  fur  une  ri¬ 
vière  du  même  nom,  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précédent.  Elle 
n’eft  pas  loin  de  la  partie  orientale  de  la  Bretagne  N  de  la  méridio¬ 
nale  de  la  Normandie. 

*  ERNEST,  eft  un  nom  commun  à  quantité  de  Princes 
d’Allemagne ,  dont  les  fuivans  font  les  principaux. 

ÉLECTEURS  ECCLÉSIASTIQUES  ET  A  R- 
CHEVE  J5)JUES. 

*  ERNEST,  Archevêque  de  Cologne ,  fils  puiné  d’Albert 
V.  Duc  de  Bavière,  naquit  en  1554.  Il  fut  en  156/  Evêque  de 
Freilingen,  en  1573  d’Hildesheim,  en  1580  de  Liège,  &  en  1586 
de  Munfter.  Il  avoit  été  élu  Archevêque  de  Cologne  dès  l’année 
1583;  mais  il  ne  put  d’abord  être  mis  en  poflèlfion  de  l’Archevê¬ 
ché,  parce  que  Gebhard  Truchfes  qui  avoit  été  dépofé  ,  fe  mit  en 
état  de  faire  une  vigoureufe  défenfe  :  ce  qui  obligea  les  Chanoines 
à  prendre  cinq  mille  Elpagnols  à  leur  fervice.  Quoique  Gebhard 
après  avoir  perdu  Bonne  par  trahifon ,  euf  été  contraint  l’année  d’a¬ 
près  de  prendre  la  fuite  ,  la  guerre  des  Païs-Bas  caufoit  à  Erneft  un 
très  grand  embarras,  en  ce  que  Martin Schenk ,  Général  desHol- 
landois  dans  ces  quartiers-là ,  s’étoit  emparé  de  Bonne  ,  &  troubloit 
l’Archevêché  fans  lui  donner  de  relâche.  Ainfi  Erneft  alla  trouver 
le  Duc  de  Parme  ,  qui  commandoit  pour  lors  dans  les  Païs-Bas , 
pour  le  prier  de  lui  accorder  du  fecours:  mais  comme  il  tarda 
quelque  tems  à  marcher  ,  Erneft  réfolut  de  retourner  en  Bavière. 
Comme  le  Pape  n’approuva  pas  fa  retraitte,  ilfe  vit  obligé  de  con¬ 
tinuer  la  guerre  jufques  à  ce  que  par  là  il  fe  fût  procuré  du  repos. 
En  1601 ,  il  fit  déclarer  pour  fon  Coadjuteur  Ferdinand  fon  Neveu, 
&  mourut  en  1612  à  Arensberg  en  Weftphalie.  *  Gr.  Dicl.Univ . 
Holl.  Strada,  de  Bello  Belg.  partie  2.  Iiîelt,  de  Bello  Colon.  Chy- 
træus ,  Sax. 

*  ERNEST  Archevêque  de  Magdebourg  &  Evêque  d’Hal- 
berftadt  fils  d’Erneft  Elefteur  de  Saxe  &:  d’Elizabeth  fille  d’Albert 
III.  Duc  de  Bavière  ,  naquit  en  1466  ,  parvint  en  1476,  à  l’Arche¬ 
vêché  de  Magdebourg  &  trois  ans  après  à  l’Evêché  d’Halberftadt. 
En  1477,  il  eut  de  grands  démêlez  avec  la  ville  de  Halle ,  &  fon 
père  fe  vit  par  là  obligé  de  reprimer  par  la  force  ,  cette  ville  dont  il 
le  rendit  maître  le  28  juillet,  ou,  félon  d’autres,  le  20  fept. 
1478.  L’année  fuivante  il  tint  unealfemblée  des  Etats  du  païs  ati 
château  de  Giebichenftein ,  où  entre  autres  chofes  il  fut  réfolu  de 
bâtir  dans  Halle  le  Fort-Maurice  pour  tenir  cette  ville  en  bride.  Le 
1 7  juin  de  la  même  année  ,  il  en  pofa  la  première  pierre  ,  &  le  25 
mai  1484  cette  citadelle  lût  entièrement  achevée.  Cependant  les 
Habitans  d’Halberftadt  s’étoient  foulevez  contre  leur  Evêque  qui  a- 
vec  le  fecours  de  fon  père  les  mit  à  la  ratfon  dans  les  années  1482  , 
1484,  &  i486.  En  1488,  il  eut  un  grand  différent  avec  la  ville 
de  Magdebourg  :  mais  il  fut  terminé  par  le  Duc  Albert  fon  oncle. 
En  1492  ,  il  chalfa  les  Juifs  de  la  ville  de  Magdebourg.  En  1501  , 
il  fournit  des  troupes  auxiliaires  à  Jean  Roi  de  Danemark  contre  le 
Dithmarfen.  L’année  d’après  il  bénit  le  mariage  de  Joachim  I.  Ele- 
fteur  de  Brandebourg  avec  Elizabeth  fille  de  Jean  Roi  de  Danemark. 
Il  fit  bâtir  par  tout  de  fuperbes  édifices,  &  entre  autres  la  chapelle  qui 
eft  fous  les  tours  de  l’églife  cathédrale  de  Magdebourg  ,  dans  le  mê¬ 
me  état  où  elle  fe  trouve  encore  aujourd’hui.  Il  mourut  à  IJalle  le 
30  août  1512.  *  Gr.  Dicl.Univ.  Holl.  Adam  Remp.  Calendar.  Sa¬ 
xon.  Amerbach,  Chron.  Magdeb.  Seckendorf,  Hijl.  Luther.  Bro- 
tuff.  Hondorf.  Wilke,  Sax.  Nepos. 

*  ERN  EST,  Archevêque  de  Saltzbourg  troifiéme  fils  d’Al¬ 
bert  IV.  Duc  de  Bavière,  &  de  Cunegonde  fille  de  l’Empereur 
Frédéric  III.  naquit  l’an  1500.  Il  n’avoit  encore  que  huit  ans  quand 
fon  père  mourut ,  &  il  eut  la  mortification  de  voir  que  Louis  qui 
n’étoit  que  le  cadet  de  Guillaume  fils  aîné  d’Albert  qui  contre  la  vo¬ 
lonté  du  père  vouloit  que  félon  la  railon  de  droit  l’ainé  lui  fuccé- 
dat ,  s’empara  d’une  grande  partie  du  Duché ,  &  ne  lui  laiffa  rien 
du  tout.  Après  s’être  rendu  habile  dans  la  Jurifprudence  &  dans 
les  Mathématiques ,  il  fit  en  France  un  voyage  incognito.  Depuis 
cela  il  fut  en  1517  élu  Evêque  de  Paffau.  Dans  le  tems  de  la  Ré¬ 
formation  ,  il  s’unit  avec  fes  frères  &  employa  tous  les  moyens 
imaginables  pour  empêcher  la  doftrine  de  Luther  d’entrer  dans  fon 
diocéfe  ,  &  cela  _  fut  caufe  qu’après  la  mort  de  Matthieu  Langius  il 
eut  l’Archevêché  de  Saltzbourg,  dont  il  fe  démit  en  1354,  pour 
paffer  le  refte  de  fes  jours  dans  le  Comté  de  Glatz  qu’il  avoit  acheté 
en  Bohéme,&  où  il  goûta ,  jufques  en  1560 ,  les  douceurs  de  la  foli- 
tude.  Après  fa  mort  Albert  V.  Duc  de  Bavière  hérita  de  ce  Com¬ 
té.  *  Gr.  DiH.Univ.  Holl.  Aldzreit,  partiez.  I.  10.  fur  l’an  1316. 

*  ERNEST,  premier  Archevêque  de  Prague,  iffu  de  la 
noble  famille  de  Pardowitz  ,  parvint  en  1344  à  la  dignité  d’Ar- 
chevêque  de  Prague  ,  dont  il  avoit  été  quelque  tems  Evêque.  Sa 
probité  &  fes  autres  louables  qualitez  ,  lui  attirèrent  une  telle  eftime 
que  non  feulement  l’Empereur  l’employa  dans  les  plus  importantes 
négociations  ,  mais  que  même  après  la  mort  d’innocent  VI.  il  eût 
été  élevé  au  Pontificat  s’il  n’eût  été  étranger.  Dans  le  tems  qu’il  é- 
toit  à  Bautzen  auprès  de  lTmpereur ,  il  tomba  dans  une  maladie 
mortelle,  qui  l’obligea  à  fe  taire  tranlporterdans  le  château  de  Rad- 
nitz ,  où  il  mourut  bien-tôt  après.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Balbini 
Mi/cel.  Boh.  Dec.  i .  /.  4.  Hagecii  Chron.  Boh. 

ELECTEURS  ET  DUCS  DE  SAXE. 


*  ERNEST,  Electeur  de  Saxe  ,  le  Chef  de  la  branche  Er- 
neftine  fils  de  Frédéric  IL  furnommé  le  Pacifique,  &  de  Margueri¬ 
te  Archidueheflè  d’Autriche ,  naquit  le  25  mars  de  l’an  1441.  Dans 

fes 


E  R  N. 

fes  jeunes  ans  il  fut  enlevé  du  château  d’Altenbourg  avec  fon  frère 
Albert,  paf  un  certain  Kuntz  de  Kauff'ungen  &  lés  complices ,  à 
qui  la  tranilôn  d’un  marmiton  fournit  les  moyens  de  faire  un  tel 
coup,  pendant  l'abfence  de  l’Elefteur  Frédéric,  &  dans  le  tems 
que  tous  les  Domeftiques  étoient  ivres.  Lorsque  Kuntz  menoit  le 
jeune  Albert  vers  la  Bohême ,  il  rencontra  dans  un  bois  près  d’El- 
terlein  un  Charbonnier  à  qui  ce  Prince  trouva  le  moyen  de  faire 
connoître  qu'il  étoit  le  fils  de  Frédéric  le  Pacifique  Eletteur  de 
Saxe,  &  quil  avoit  été  enlevé  fecrettement  par  Kuntz  de  Kauffun¬ 
gen.  Ce  Charbonnier  affidé  de  fes  camarades  ,  fit  Kuntz  prifon- 
nier,  &  mit  le  Prince  en  liberté.  Guillaume  de  Moièn  &  Guil¬ 
laume  de  Schoonveld ,  deux  des  complices  de  Kuntz ,  ayant  appris 
que  le  Prince  Albert  avoit  été  délivré  de  fa  captivité  ,  renvoyèrent 
aulîi  d 'eux  mêmes  Erneft  qui  de  ion  côté  leur  promit  fureté  pour  leur 
vie.  Albert  avoit  beaucoup  d'inclination  pour  la  guerre,mais  Erneft 
aimoit  la  vie  tranquille ,  &  cherchoit  tous  les  moyens  de  fe  la  procu¬ 
rer.  Quand  il  fut  Eleéieur,  il  garda  la  même  inclination ,  &  ne 
renonça  au  repos  que  quand  il  y  étoit  contraint  malgré  lui.  Il  tra¬ 
vailla  effkacément  de  concert  avec  Jean  Marquis  de  Brandebourg , 
à  étouffer  d’abord  la  guerre  qui  en  1478  s’étoit  allumée  entre  Mat¬ 
thias  Roi  de  Hongrie ,  Cafimir  Roi  de  Pologne ,  &  Wladiflas  Roi 
de  Bohême,  &  qui  aurait  caufé  beaucoup  de  préjudice  à  l’Allema¬ 
gne.  Il  pacifia  aufft  quelques  brouilleries  qui  étoient  furvenues  avec 
l'Evêque  d’Halberftadt.  11  vécut  avec  fon  frère  en  bonne  amitié 
malgré  la  différence  de  leurs  paffions.  En  1472,  ils  achetèrent  la 
Principauté  de  Sagan  de  Jean  dernier  Duc  de  Siléfie  pour  la  fomme 
de  55000  florins  d’or  de  Hongrie,  &  l’Eleéfeur  Erneft  en  fut  inve- 
fti  deux  ans  après  par  Matthias  Roi  de  Bohême.  En  1477,  ils 
achetèrent  aufti  du  Baron  de  Biberftein  les  Seigneuries  de  Sorau,  Bef- 
kau  &  Storkau  pour  62000  florins  d’or.  Son  frère  Albert  fit  un 
voyage  dans  la  Terre-Sainte,  &  Erneft  alla  à  Rome,  où  il  reçut 
du  Pape  Sixte  IV.  une  rofe  d'or  &  un  baifer.  Quelque  pacifique 
que  fût  Erneft ,  il  ne  fouffroit  pas  qu’on  l’offensât  impunément.  Il 
le  fit  voir  entre  autres  aux  Habitans  de  Quedelimbourg  quis’é- 
toient  foulevez  contre  Hédwige  leur  Abbeiîè  &  fœur  d’Erneft.  Il 
fe  joignit  à  fon  frère  Albert ,  &  ils  prirent  cette  ville  en  1477  ,  l’a¬ 
bandonnèrent  au  pillage  des  Soldats ,  &  en  rendirent  le  gouverne¬ 
ment  héréditaire  à  leur  Maifon.  La  populace  de  Halle  n’étant  pas 
contente  du  fils  d’Erneft,  qui  étoit  Archevêque  de  Magdebourg, 
&  ayant  excité  un  tumulte  dangereux  avec  les  principaux,  au  lu  jet  des 
Salines ,  Erneft  marcha  contre  cette  ville  &  s’en  rendit  le  maître.  11 
fit  auffi  fubir  la  même  peine  à  ceux  d’Halberftadt  qui  s’étoient  ré¬ 
voltez  contre  cet  Archevêque  qui  étoit  leur  Seigneur,  &  contre  le 
Sénat.  La  ville  d’Erfurt  qui  s’étoit  emparée  de  plpfieurs  châteaux 
&  villages  qui  appartenoient  aux  Ducs  de  Saxe  en  qualité  de  Sei¬ 
gneurs  fonciers  de  la  Thuringe ,  &  qui  s’étoit  de  plus  rebellée  con¬ 
tre  Albert  Archevêque  de  Mayence  fils  de  l’Eleéteur  Erneft  & 
frère  de  l’Archevêque  de  Magdebourg,  fut  mife  à  la  raifon  en  par¬ 
tie  par  les  armes ,  en  partie  par  un  accord.  Comme  Erneft  ne 
cherchoit,  qu’à  rendre  fon  peuple  heureux ,  il  vit  avec  plailir  la  dé¬ 
couverte  d’une  mine  d’argent  près  de  Sneeberg.  En  1483,  il  dé¬ 
gagea  pour  la  fomme  de  10400  florins  le  Comté  f  tué  dans  le  cours 
de  la  petite  Géra  ,  Sc  plufieurs  autres  villages.  Deux  ans  après  il 
s’accommoda  avec  fon  frère  au  fujet  de  leur  héritage,  dans  lequel 
ne  furent  pas  compris  les  biens  attachez  à  l’Eleftorat  :  il  eut  pour 
fon  partage  la  Thuringe,  &  Albert  eut  la  Mifnie.  Depuis  cela  il 
ne  vécut  pas  une  année  entière  &  mourut  dans  le  château  de  Col- 
ditz  le  26  août  de  l’an  i486.  Voyez  fa  femme  &  fes  enfàns  à  l’art, 
de  SAXE.  *  Gr.  Did.  Univ.  Holl.  Spangenberg  ,  Sax.  Chron.  Fa- 
bric.  in  R eb.  Mifnia ,  &  Orig.  Sax.  Albin.  Meif.  Land.  Chron.  p.  205. 
268.  271.  272.  Peckenftein,  Theatr.  Sax. fol.  149. &fuiv.  Boje- 
mus  ,  in  Vita  Alberti  III.  Spener  ,  Sylloge  ,  p.  338.  çè*  fuiv.  Clauder, 
Stemma  Saxon.  Muller,  Annales  Saxon,  p.  21.  30.  &  fuiv. 

*  ERNEST  furnommé  le  Pieux,  Duc  de  Saxe  &  Chef  de  la 
branche  de  Gotha  naquit  l’an  1601.  Il  n’avoit  encore  que  cinq  ans 
quand  il  perdit  fon  père  Jean  Duc  de  Saxe  Weimar.  Sa  mère  Do¬ 
rothée  Marie  fille  de  Joachim  Erneft  Prince  d’Anhalt ,  prit  de 
grands  foins  de  fon  éducation.  Après  s’être  perfectionné  dans  tous 
les  exercices  qui  conviennent  à  un  Prince  de  fon  rang  ,  il  entra  au 
fervice  de  Gultave  Adolphe  Roi  de  Suède  ,  &  fe  trouva  à  la  prife 
de  Konigshoven.de  Schweinfurt,  &  de  Wirtzbourg.  En  1632.il  eut 
part  à  la  bataille  qui  fe  donna  près  du  Lech ,  qu’il  pafla  avec  fon  ré¬ 
giment  ,  &  obligea  l’ennemi  à  abandonner  le  bord  de  la  rivière.  Il 
donna  auffi  des  preuves  de  fa  valeur,  dans  le  combat  de  Lutzen  , 
fàifant  perdre  beaucoup  de  monde  au  Général  Pappenheim  qui  se¬ 
rait  acharné  contre  lui.  Il  remit  en  ce  tems-là  les  négociations  de 
paix  fur  le  tapis,  &  fit  plufieurs  courfes  dans  cette  vue  ,  mais  inuti¬ 
lement.  Après  la  paix  conclue  à  Prague  en  1635  ,  il  quita  Je  fervi¬ 
ce  ,  &  s’appliqua  à  mettre  fon  païs  en  bon  état.  Après  la  mort  de 
fon  frère  Albert  en  1644 ,  il  eut  la  moitié  de  la  Principauté  d’Eife- 
nach;  &  après  celle  de  Frédéric  Guillaume  en  1672  ,  il  hérita  des 
terres  d’Altembourg  &  de  Cobourg,  mais  il  en  céda  de  fon  bon 
gré  quelque  partie  à  la  ligne  de  Weimar.  Erneft  étoit  un  brave 
Prince ,  ayant  grand  foin  des  Eglifes  &  des  écoles.  Il  s’appliqua 
auffi  à  étendre  le  Luthéranifme.  Il  obtint  du  Czar  de  Mofcovie 
pour  les  Proteftans  l’exercice  libre  de  leur  Religion.  Il  entretint 
commerce  de  lettres  avec  le  Patriarche  d’Alexandrie ,  &  envoya 
l’an  1663  Jean  Michel  Wanfleben  en  Egypte ,  pour  aller  de  là  dans 
l'Abyffinie,  afin  qu’il  lui  fit  un  fidèle  rapport  de  l’état  des  Chrétiens 
dans  ce  païs-là  :  mais  cet  Envoyé  prit  à  Rome  en  s’en  retournant 
l’habit  de  Religieux  chez  les  Dominicains.  Il  eut  auffi  long- tems 
un  Abyflîn  â  là  Cour ,  afin  d’entretenir  par  fon  moyen  commerce 
de  lettres  avec  l’Empereur  d’Abyffinie.  La  forte  envie  qu’il  avoit 
de  voir  fleurir  la  Religion  Luthérienne,  le  porta  à  féconder  de  tou¬ 
te  fa  force  Nicolas  Hunnius  dans  l’établiffement  d’un  certain  Collè¬ 
ge  de  Théologie ,  &  dans  cette  vue  il  envoya  en  1670  le  Prince  Al¬ 
bert  fon  fils  à  plufieurs  Cours  :  mais  cette  affaire  n’eut  point  de  fui¬ 
te.  Voyez  fa  femme  &  fes  enfàns  a  l’art,  de  SAXE.  *  Gr.  Did. 
Univ.  Holl.  Eyring,  Vita  Ernejli  Pii.  Ludolphe ,  Théâtre  &  tiift. 
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d'Ethiopie,  en  Allemand.  Muller,  Annal.  Sax.  Spener,  Sylloge. 
Imhol,  N.  P. 

ARCHIDUCS  D'AUTRICHE. 

*  E  R  N  E  S  T  dit  de  fer  ,  à  caufe  de  fa  force  extraordinaire  , 
Archiduc  d’Autriche ,  fils  de  Léopold  furnommé  le  Pieux  ,  ou  le 
beau  Gendarme  ,  Comte  de  Tirol ,  &  de  Viride  ou  Viridis  fille  de 
Barnabon  Duc  de  Milan,  naquit  en  1377.  Dans  la  jeunefie  il  alla  à 
Bologne  en  Italie,  pour  y  pourfuivre  fes  études.  Après  la  mort  de 
fon  frère  Guillaume  en  1406,  il  fe  chargea  avec  fon  frère  Léopold 
furnommé  le  Gros  &  le  Superbe,  de  la  tutelle  d’Albert  fon  fils.  Dans 
le  même  tems  on  fit  le  partage  de  la  fucceffion,  par  lequel  Alberr 
eut  l’Autriche;  Léopold,  les  terres  renfermées  dans  la  Souabe, 
dans  l’Alface  &  danslaSuiflè;  Erneft,  les  Duchez  de  Stirie,  de 
Carinthie  &  de  Carniole  ;  &  Frédéric,  le  Comté  de  Tirol.  L’an¬ 
née  fuivante  il  furvint  entre  Léopold  &  Erneft  de  grands  démêlez 
au  fujets  de  la  tutelle  :  mais  ils  firent  enfuite  une  convention  qui  à  la 
vérité  ne  fut  pas  de  durée.  Car  Frédéric  de  Waldzée  fidèle  Mini- 
ftre  d’Erneft  ayant  été  traitreufemeet  afiàffiné  ,  Erneft  ne  put  s’em¬ 
pêcher  de  concevoir  contre  fon  frère  Léopold  un  loupçon  qui  la 
même  année  fut  fuivi  de  quelques  hoftilitez  :  mais  cette  brouille- 
rie  fut  terminée  au  commencement  de  l’an  1409.  Enfuite  les  trois 
frères  Léopold,  Frédéric  &  Erneft  avec  Albert  leur  neveu  ,  ré- 
folurent  de  taire  entre  eux  le  partage  des  thréfors  amaflez  pendant 
plufieurs  apnées  par  leurs  ancêtres,  comme  ils  avoient  déjà  fait  ce¬ 
lui  des  terres.  En  1410,  Erneft  &  fon  frère  Frédéric  eurent  un 
grand  différent  avec  le  Duc  de  Bavière  touchant  le  commerce  du 
fel  à  Indal  :  mais  il  fut  provifionnellement  aflôupi  pour  un  an  & 
demi  par  Eberard  Archevêque  de  Saltzbourg.  L’année  fuivante  , 
Erneft  alla  vifiter'  la  Terre-Sainte.  Comme  pendant  fon  abfence , 
fon  frère  Frédéric  fut  à  l’inftance  de  l’Empereur  Sigilraond  excom¬ 
munié  par  le  Concile  de  Confiance ,  &  que  durant  ce  tems-là  fes 
terres  avoient  beaucoup  à  fouffrir  &  de  l’Empereur  &  de  plufieurs 
autres ,  Erneft  à  fon  retour  s’empara  du  Comté  de  Tirol  ,  &  julti- 
fia  auprès  de  l’Empereur  cette  démarche  dont  Frédéric  ne  fut  pas 
content.  •  Mais  il  s’accommodèrent  en  1416.  Il  mourut  huit  ans 
après  à  Gratz  en  Stirie.  Voyez  fes  femmes  &  fes  enfàns  à  l’art, 
d’ AUTRICHE.  *  Gr.  Did.  Univ.  Holl.  Roo  ,  Annal.  Aufir. 
Fugger,  Le  Miroir  d’honneur,  en  Allemand.  Cufpinianus,  in  Aujlria. 
V alvafor ,  Carniole. 

*  ERNEST,  Archiduc  d’Autriche  troifiéme  fils  de  l’Em¬ 
pereur  Maximilien  II.  naquit  à  Vienne  le  15  juin  1553.  Dans  fa 
jeuneffe ,  il  fut  envoyé  avec  Rodolphe  fon  frère  ainé  à  la  Cour  d’E- 
fpagne ,  où  on  lui  avoit  deftiné  une  des  filles  de  Philippe  II.  qui 
changea  de  fentiment  aufft  tôt  qu’il  fe  vit  père  d’un  Prince,  de  for¬ 
te  qu’Erneft  s’en  retourna  en  Allemagne  l’an  1571.  Sous  le  régne 
de  l’Empereur  Rodolphe  fon  frère,  il  fut  Gouverneur  de  la  Haute 
&  Baffe  Autriche,  &  après  la  mort  de  l’Archiduc  Charles ,  il  le 
fut  auffi  de  l’Autriche  intérieure.  Le  Roi  d’Efpagne  lui  donna,  en 
1592,  le  Gouvernement  des  Païs-Bas  où  il  arriva  le  dernier  de  jan¬ 
vier  de  l’an  1594.  Mais  il  ne  travailla  guéres  ni  à  faire  la  paix ,  ni 
à  pourfuivre  la  guerre  ,  fe  contentant  de  fe  faire  voir  à  Bruxelles 
avec  un  train  magnifique  ,  par  où  il  contracta  beaucoup  de  dettes , 
&  fe- rendit  méprifableaux  Espagnols  &  à  ceux  de  leur  parti.  Il  fit 
auffi  beaucoup  de  tort  à  fa  réputation  en  fubornant  des  affàffms  pour 
tuer  le  Prince  Maurice:  ce  qui  pourtant  ne  lui  réiiflît  pas.  Il 
s’offrit  pour  Médiateur  entre  le  Roi  d’Efpagne  &  les  Etats; 
mais  il  ne  put  parvenir  à  fon  but.  Il  tenoit  une  pauvre  conduite 
dans  les  affaires  tant  pour  la  paix  que  pour  la  guerre,  &  n’avoit  pas 
la  capacité  de  remédier  au  moindre  petit  defordre.  Ainfi  le  Roi 
Philippe  bien  loin  de  retirer  quelque  avantage  de  fon  gouvernement, 
n’en  reçut  que  du  préjudice.  Ce  fut  fous  fa  Régence  que  les  Efpa- 
gnols  perdirent  la  ville  de  Groningue ,  mais  le  détaut  d’argent 
dont  on  le  laiflbit  manquer  en  fut  en  partie  la  caufe.  Pendant  fon 
féjour  dans  les  Païs-Bas ,  il  fut  prefque  toujours  indifpofé  ,  &  fon 
mal  augmenta  fi  fort  au  mois  de  février  de  l'année  1595  ,  qu’il  en 
mourut  le  20.  Son  corps  ayant  été  ouvert  après  fa  mort ,  on  lui 
trouva  une  pierre  dans  les  reins,  &  un  ver  en  vie  qui  avoit  rongé  les 
parties  voilines.  Il  finit  fa  vie  dans  la  quarante  deuxième  année  de 
fon  âge.  Parmi  les  fautes  qu’il  fit  au  préjudice  du  Roi  d’Efpagne  , 
on  raconte  que  lorsque  Verdugo  étoit  occupé  au  fiége  de  Coever- 
den  ,  il  le  fit  citer  pour  comparaître  devant  lui ,  &:  rendre  compte 
des  contributions  qu’il  avoit  tirées  de  la  Frife,  &  des  autres  deniers 
qui  avoient  paffé  par  fes  mains.  Il  eft  vrai  que  de  tout  cet  argent  il 
n’en  étoit  venu  que  fort  peu  au  profit  des  Païs-Bas  &  à  l’avance¬ 
ment  de  la  guerre  ;  car  Verdugo  l’avoit  envoyé  en  Elpagne:  mais 
de  la  même  il  faut  conclurre  que  c’étoit  une  grande  imprudence  à 
l’Archiduc  d’offenfer  d’une  manière  fi  choquante ,  un  Officier  d’un 
fi  grand  nom ,  &  fi  aimé  des  gens  de  guerre ,  fur  tout  dans  un  tems, 
où  il  en  avoit  le  plus  de  befoin.  Il  fit  encore  une  plus  grande  fau¬ 
te  ,  en  ôtant  le  commandement  à  Verdugo  Officier  expérimenté  , 
pour  le  donner  au  Comte  Frédéric  qui  n’avoit  point  d’expérience. 
En  1593 ,  le  Roi  Philippe  propofa  à  ceux  de  la  Ligue  en  France  d’é¬ 
lire  pour  Roi  l’Archiduc  Erneft  auquel  il  donnerait  en  mariage  là 
fille  Ifabelle  Claire.  Mais  cette  propofition  ne  fut  pas  du  goût  des 
François,  &  ce  mariage  n’eut  pas  lieu  ,  quoiqu’il  s’en  flattât  encore 
dans  le  tems  qu’il  prit  en  main  les  rênes  du  gouvernement  des  Pais- 
Bas.  Peut-être  que  l’Empereur  Rodolphe  y  formoit  des  obftacles , 
parce  que  11e  pouvant  fe  réfoudre  à  époufer  cette  Princeffè  il  en  en- 
vioit  la  pofiëffion  à  un  autre.  Le  chagrin  que  cela  lui  donna  ,  & 
celui  de  fe  voir  méprifé  des  Efpagnols  &  de  ceux  des  Païs-Bas,  parce 
qu’il  n'étoit  bon  ni  pour  la  guerre  ni  pour  la  paix,  contribua  extrême¬ 
ment  à  faire  empirer  fon  mal.  C’étoit  d’ailleurs  un  Prince  paifible, 
doux,  civil  &  d’un  bon  cœur,  mais  en  même  tems  fi  grave  qu’on 
ne  l’a  prefque  jamais  vu  rire.  Si  fes  vertus  n’étoient  pas  éclattantes , 
on  peut  du  moins  dire  qu’il  n’avoit  point  de  vices.  *  Gr.  nid.  Univ. 
Holl.  Tbuanus,  Hift.  I.  1.  c.  109-1 12.  Meteren  ,  Hijloire  des  Païs- 
Bas ,  en  Flamand,  feuillet  331.  (fc-  Sleidan,  partie  3./.  19.  &  20, 

P  2  -D  UCS 


E  R  N 


1 1 6  E  R  N. 


DUCS  DE  B  AV  I  E' R  E. 

*  E  R  N  E  S  T  fils  de  Jean  Duc  de  Munich ,  &  de  Catherine 
fille  de  Meinard  Comte  de  Gortz  8c  Comte  Palatin  de  Carinthie. 
En  1393  ,  le  Duc  Jean  l’inftala  aufli  bien  que  fon  frère  Guillaume 
dans  la  poflèflïon  des  terres  qui  leur  appartenoient ,  8c  après  la  mort 
du  père  qui  arriva  quatre  ans  après,  les  deux  frères  vécurent  en 
bonne  intelligence.  11  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  vivre  en  re¬ 
pos  avec  les  coulins ,  mais  Louis  fon  Coufin  germain  furnommé  le 
Barbu  lui  caufa  beaucoup  d’embarras.  Ce  fut  par  les  intrigues  que 
les  Magiftrats  de  Munich  le  chaflerent  avec  fon  frère  Guillaume 
de  leur  ville  ,  dans  laquelle  ils  ne  rentrèrent  que  trois  ans  après 
par  le  moyen  du  peuple  qui  leur  étoit  demeuré  fidèle.  Il  commen¬ 
ça  à  régner  avec  un  peu  plus  de  tranquillité  ,  mais  cela  ne  dura  pas 
long  teins ,  parce  que  Louis  par  fa  fierté  fournit  occafion  à  de  nou¬ 
veaux  troubles.  Environ  l’an  1430,  l'Empereur  l’envoya  en  Li¬ 
thuanie  pour  mettre  à  Vitolde  fur  la  tête  la  couronne  de  ce  pais-là  ; 
mais  il  en  fut  empêché  par  les  Polonois  qui  avoient  occupé  tous  les 
paflàges.  Il  fut,  au  rapport  d’Aventin  ,  le  premier  qui  porta  le  ti¬ 
tre  de  Duc  de  Bavière  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  mais  la  Chronique  de 
Reigersberg  témoigne  que  dès  l’an  1141,  le  Duc  Léopold  avoit 
porté  ce  titre.  On  remarque  de  lui,  qu’en  1436,  du  contentement 
du  Magiftrat  de  Straubingen ,  il  fit  prendre  la  Maîtreflè  de  fon  fils , 
nommée  Agnès  Bernauer,  fille  d’un  Barbier  d’Ausbourg,  8c  la  fit 
depuis  cela  noyer  dans  le  Danube ,  parçe  qu’elle  parloit  avec  trop 
d'inlblence.  Mais  pour  lui  taire  une  efpéce  de  réparation,  il  fit  bâ¬ 
tir  à  fa  mémoire  une  chapelle  pour  y  dire  tous  les  jours  la  melfe. 
Il  mourut  le  dernier  juin  de  l’an  1437.  Voyez,  fa  femme  8c  fes  en- 
fans  dans  l’art,  de  BAVIÈRE.  *  Gr.  DiÜ.Univ.  Hall.  Andreæ 
Presbyteri,  Chron.  Duc.  Bav.  Aventinus  ,  Annales  Bojorum,  l.  7. 
Aldzreit,  Annales.  Spener,  Sylloge ,  p.  271. 

*  ERNEST,  fils  d’Albert  IV.  Voyez.  ERNEST  Archevê¬ 
que  de  Saltzbourg. 

*  E  R  N  E  S  T  fils  d'Albert  V.  Voyez  ERNEST  Archevê¬ 
que  de  Cologne. 

M  A  R  QU  I  S  DE  BRANDEBOURG. 

*  ERNEST  I.  Marquis  de  Brandebourg  fils  de  l’Eleéteur 
Joachim  Frédéric,  8c  de  Catherine  fille  de  Jean  Marquis  de  Cuftrin, 
naquit  le  13  avril  1583 , 8c  fut  un  jumeau  du  Prince  Joachim.  Ayant 
perdu  fon  père  en  1608,  il  fe  tint  chez  l’Eleéteur  JeanSigifmond 
ion  frère  ,  8c  lorsque  fon  Coufin  Frédéric  Marquis  de  Brandebourg 
mourut  en  16 11  ,  il  fut  fait  à  fit  place  Commandeur  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  en  Saxe,  en  Poméranie 
8c  dans  la  Principauté  de  Wenden.  Deux  ans  auparavant,  le  der¬ 
nier  Duc  de  Juliers ,  de  Cléves  8c  de  Berg  étant  mort  fans  héritiers, 
l’Eleéteur  Jean  Sigifmond  fe  mit  en  poflèflïon  de  ce  païs-là ,  8c  y  é- 
tablit  pour  Stadhouder  fon  frère  Erneft.  Il  s’y  rendit  en  1610, 
8c  y  embraflà  la  Religion  Réformée.  Son  exemple  fut  fuivi  des 
autres  Marquis  de  Brandebourg  8c  même  de  l’Eleéteur  JeanSigif¬ 
mond.  LeComte  Palatin  de  Neubourg,  nommé  Wolfgang  Guil¬ 
laume  ,  prétendit  avoir  part  à  cette  fucceflion.  Là-delfus  l'Archi¬ 
duc  Léopold  voulut  s’en  aflùrer ,  mais  Erneft  fit  à  Dortmond  au 
nom  de  fon  frère  un  accord  avec  le  Palatin  par  l’entremife  de  Mau¬ 
rice  Landgrave  de  Heflè-Caflël ,  de  forte  qu’ils  prirent  enfemble 
l'adminiftration  de  ces  trois  Etats ,  8c  s’oppoférent  de  concert  à 
l’Archiduc  Léopold  qui  fut  enfin  contraint  de  fe  retirer,  lorsqu’il  vit 
la  ville  de  Juliers  prile  par  les  Hollandois  en  i6ro  fous  le  comman¬ 
dement  du  Prince  Maurice.  Les  Commiflàires  Impériaux  qui  é- 
toient  à  Cologne  tâchèrent  d’étouffer  toutes  ces  brouilleries,  8c avan¬ 
cèrent  même  fort  le  traitté  à  Juterbock  en  1611  ;  mais  ils  ne  purent 
venir  à  bout  de  leurdefièin,  à  caufe  du  refus  du  Palatin  de  Neu¬ 
bourg.  Là-delfus  l’Eleéteur  de  Brandebourg  8c  celui  de  Saxe  firent 
un  accord  enfemble.  Dans  ce  tems-là  le  Roi  de  France  8c  Erneft 
travaillèrent  à  un  accommodement  entre  les  Magiftrats  d'A'ix  8c  les 
Bourgeois  qui  faifoient  profeflîon  de  la  Religion  Luthérienne.  Er¬ 
neft  fit  fortifier  Mulheim  ,  mais  la  ville  de  Cologne  obtint  de  l’Em¬ 
pereur  Matthias  une  défenfe  de  continuer  cet  ouvrage.  L'année  fui- 
vante  il  alla  trouver  fon  frère  à  Berlin  8c  y  mourut  le  18  fept.  1613. 

*  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Meteren.  Schadeus.  Contin.  Sleiâ.  partie  y.  I.  2. 

S.  38.  Rentfch,  p.  486,  487.  Pfeffinger,  fur  l’an  1613. 

*  ERNEST  IL  Marquis  de  Brandebourg  fils  de  Jean  George 
frère  de  l’Eleéteur  Jean  Sigifmond ,  8c  par  conféquent  neveu  du  pré¬ 
cédent  ,  8c  d’Eve  Chriftine  fille  de  Frédéric  Duc  de  Wirtemberg, 
naquit  à  jagersdorf  le  cinquième  janv.  1617.  Son  père  ayant  pris  le 
parti  de  Frédéric  V.  Eleéteur  Palatin,  il  fut  obligé  defe  retirer  a- 
vec  fa  mère,  8c  defe  réfugier  chez  le  Duc  de  Wirtemberg,  où  il 
apprit  ce  qui  convient  à  un  Prince.  D’abord  il  voulut  prendre  le 
parti  des  armes,  mais  il  changea  de  réfolution  8c  fit  en  1635  le  voya¬ 
ge  de  France ,  8c  l’année  d'après  celui  d’Italie  qu’il  a  lui  même  cou¬ 
ché  par  écrit  en  François.  Après  s’être  tenu  quelque  tems  à  Genè¬ 
ve  8c  à  Ratisbonne  ,  il  retourna  en  France ,  d’où  en  1637  il  paflà 
en  Angleterre  ,  en  Hollande  ,  8c  en  Danemark  où  il  demeura  quel¬ 
que  tems  à  la  Cour  du  Roi  Chriftian  IV.  En  1638,  il  fit  un  troi- 
fiéme  voyagé  en  France  ,  8c  traverfa  la  Bourgogne  8c  laSuiffe  pour 
retourner  dans  le  Wirtemberg.  L’année  fuivante  il  alla  en  Hollan¬ 
de  ,  d  où  il  fe  rendit  premièrement  à  Glukftad  pour  s’y  aboucher 
avec  le  Roi  de  Danemark,  enfuiteà  Dantzik,  8c  enfin  en  1641 ,  à 
Konisbergen  auprès  de  l’Eleéteur  George  Guillaume ,  qui  mourut 
la  même  année.  Son  Succelfeur  Frédéric  Guillaume ,  lui  donna  la 
charge  de  Stadhouder  de  la  Marche  de  Brandebourg,  de  laquelle 
il  s’aquitta  avec  beaucoup  de  gloire  8c  de  réputation.  Il  étoit  naurel- 
lementun  peu  lujet  à  la  mélancholie,  à  laquelle  d’autres  accidens  s'é¬ 
tant  joints ,  il  mourut  en  1642,  fans  avoir  été  marié.  Il  s 'étoit  engagé  à 
époufer  Louïfe  Charlotte  fille  aînée  de  l’Eleéteur  George  Guillaume, 
mais  la  mort  l’empêcha  de  remplir  fes  engagemens.  *Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  Lucæ,  chron.  p.  765.  Rentfch,  p.  919.  ér  fuiv. 


DUCS  DE  BRUNSWIK-LUNEBOURG. 

*  ERNEST,  Duc  de  Brunswik-Lunebourg ,  Seigneur  Ré¬ 
gent  du  païs  de  Gottingen ,  étoit  fils  du  Duc  Albert  furnommé  le 
Gras ,  8c  de  Richfe  fille  de  Magnus  dit  le  Débonnaire  Duc  desHé- 
rules  8c  des  Vandales.  En  1342 ,  il  aflifta  fon  frère  Albert  Evê¬ 
que  d'Halberltadt  contre  fes  ennemis,  8c  donna  de  grandes  preuves 
de  fa  valeur.  Après  la  mort  de  Magnus  arrivée  en  1373  ,  Erneft 
s’empara,  en  qualité  de  Tuteur ,  des  villes  de  Brunswik  8c  de  Lu- 
nebourg,  8c  les  garda  pendant  huit  années.  La  même  année  il  s’en¬ 
gagea  avec  le  Gouverneur  de  Magdebourg  dans  un  rude  combat  où 
il  fut  fait  prifonnier  avec  foixante  Chevaliers ,  8c  les  plus  riches  Bour¬ 
geois  de  Brunswik  ,  mais  il  fut  relâché  à  la  prière  de  ceux  de  Mag¬ 
debourg  par  l’Archevêque,  auquel  il  paya  pour  fa  rançon  4000 
marcs.  Il  mourut  en  1 379.  Voyez  fa  femme  8c  fes  enfâns  à  Tan. 
de  BRUNSWIK.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Buntings,  Brun/.  Chron. 
Spener  ,  Sylloge. 

*  ERNEST  de  Zell  fécond  fils  de  Henri  de  Lunebourg  8c 

de  Marguerite  fille  d’Erneft  Eleéteur  de  Saxe,  naquit  le  26  juin  de 
l’année  1479.  L’Eleéteur  Frédéric  de  Saxe  fon  oncle  maternel 
l’envoya  avec  fon  frère  Henri  Othon,  à  l’Académie  de  Wittenberg  8c 
les  confia  tous  deux  à  la  conduite  de  George  Spalatin.  Après  y  avoir 
été  quelque  tems ,  8c  y  avoir  entendu  Martin  Luther  fur  la  Théolo¬ 
gie  ,  8c  Henning  Gœclen  fur  la  Jurifprudence ,  il  alla  en  France  par 
ordre  de  fon  père.  Mais  comme  les  brouilleries  s’augmentoient  de 
plus  en  plus  en  Allemagne  ,  il  quitta  la  France ,  pour  venir  veiller 
à  l’adminiftration  de  fes  Etats.  Aufli  tôt  après  fon  retour  il  travailla 
à  y  introduire  la  Religion  Luthérienne,  8c  à  ériger  par  tout  des  E- 
coles.  Enfuite  étant  allé  en  1530  à  la  Diète  d’Ausbourg,  il  refufa 
d’affifter  à  la  proceffion,  où  lé  trouvèrent  les  autres  Eleéteurs ,  li¬ 
gna  la  Confeffion  d’Ausbourg ,  8c  pour  la  fureté  de  fes  Etats  Ren¬ 
tra  dans  la  ligue  de  Smalcalde.  Pour  cette  raifon-là ,  l’Empereur 
lui  refufà  longtems  l’inveftiture.  11  rendit  à  fes  Alliez  de  grands 
fervices ,  contre  Henri  le  Jeune  Duc  de  Brunswik.  Longtems  au¬ 
paravant, favoir  en  1525,11  avoit  travaillé  à  appailèr  la  révolté  desPaï- 
fans,  8c  il  tâcha  dix  ans  après  de  faire  rentrer  dans  leur  devoir  les  A- 
nabaptiftes  de  Munfter.  Deux  ans  avant  cela ,  il  avoit  eu  quelque 
démêlé ,  avec  ceux  de  Lunebourg  au  lujet  du  droit  de  propriété  du 
Monaftére  de  S.  Michel,  mais  il  furent  terminez  par  les  change- 
mens  arrivez  dans  la  Religion.  Il  nettoya  les  grands  chemins  de 
voleurs.  C’étoit  un  Prince  doué  de  toutes  les  belles  qualitez  de  l’efi- 
prit  8c  du  corps.  Il  aima  les  Savans,  8c  donna  fur  tout  des  mar¬ 
ques  de  fa  bienveillance  à  Urbain  Regius  qu’il  avoit  emmené  avec 
lui  de  la  Diète  d'Ausbourg  ,  8c  qu'il  fit  fon  Miniftre  8c  Surinten¬ 
dant  des  Eglifes  du  païs  de  Lunebourg.  Il  mourut  le  onzième  jan¬ 
vier  de  l'an  1546 ,  <jui  fut  aufti  celui  de  la  mort  de  Luther.  Il  é- 
toit  né  à  Ultzen ,  la  même  année  que  Mélanchthon ,  8c  dans  la  même 
maifon  laquelle  devint  dans  la  fuite  un  Collège.  Voyez  fa  femme 
Sc  fes  enfans  à  l’art,  de  Brunswik ,  à  la  branche  de  LUNEBOURG 
No.  XVI.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Mélanchthon  ,  in  Oratione  in  obi- 
tum  Ernejli.  Pantaleon,  Frofopogr.  partie  3.  p.  147.  Buntings,  Brunf 
Chron.  7 

*  ERNEST,  Duc  de  Brunswik  Seigneur  d’Eimbek  8c  de 
Grubenhagen,  fils  de  Philippe  l’Ancien  8c  de  Catherine  fille  d'Er- 
neft  Comte  de  Mansfeld,  naquit  en  1518,  8c  fut  dès  fes  jeunes 
ans  élevé  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Après  s’être  tenu 
quelque  tems  chez  fes  parens  les  Comtes  de  Mansfeld  ,  il  le  rendit 
a  la  Cour  de  Jean  Frédéric  Eleéteur  de  Saxe,  8c  dans  le  tems  qu'il 
fut  à  Wittenberg  ,  il  alla  entendre  avec  beaucoup  d’ailîduité  les  pré¬ 
dications  de  Luther  8c  des  autres  Profelfeurs.  Dans  la  guerre  de 
Religion  ,  il  fe  rangea  du  parti  de  l'Eleéteur  de  Saxe  8c  fe  trouva 
auffi  en  1 546  à  la  bataille  de  Gïngen,  Sc  l’année  fuivante  à  celle  de  Mul- 
berg,  où  il  fut  fait  prifonnier  avec  l’Eleéteur.  Il  fut  relâché  bientôt  a- 
près,  8c  dès  que  le  Duc  Philippe  fon  père  fut  mort,  il  prit  les  rênes  du 
gouvernement ,  8c  fit  de  bons  réglemens.  En  1557 ,  il  fe  trouva  à 
la  bataille  de  S.  Quentin  contre  les  François,  à  la  tête  d’un  régi¬ 
ment,  mais  il  y  perdit  fon  frère.  Il  mourut  le  deuxième  avril 
1567.  Voyez  fa  femme  8c  fes  enfâns  à  l’art,  de  BRUNSWIK. 

*  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Thuanus,  Hijl.l. 2.  4.^  41.  Buntings] 
Brunf.  Chron.  92.  Spener,  Sylloge. 

*  ERNEST  AUGUSTE  Duc  de  Brunswik  -  Lune¬ 
bourg  ,  Eleéteur  8c  Evêque  d'Ofnabrug  ,  fils  du  Duc  George  8c 
d'Anne  Eléonor  fille  de  Louis  Landgrave  de  Heffe-Darmftad ,  na¬ 
quit  le  dixiéme  nov.  1629.  Après,  la  mort  de  fon  père  arrivée  en 
1641  ,  il  fe  rendit  à  l’Académie  de  Magdebourg,  où  il  fut  revêtu 
de  la  dignité  de  Reclor  MagnificentiJJîmus .  L’année  d'après  il  fit  un 
voyage  en  Hollande  8c  en  Angleterre.  En  1646  ,  il  alla  en  Fran¬ 
ce,  d’où  il  paflà  en  Efpagne,  8c  après  avoir  parcouru  toute  l’Italie 
8c  vu  les  ifles  de  Sicile  8c  de  Malthe  ,  il  retourna  dans  fon  païs.  Il 
y  fut  fait  Coadjuteur  de  Magdebourg,  où  il  avoit  une  place  de  Cha¬ 
noine  dès  l'année  1638.  Enluite,  il  fit  avec  fon  frère  plufieurs  voya¬ 
ges  en  Italie.  Il  eut  en  chemin  une  fièvre  chaude  qui  à  fon  arrivée 
à  Vienne  en  1657,  fit  defefpérer  de  fa  vie.  Cependant  il  en  réchap¬ 
pa  ,  8c  dès  qu’il  fut  rétabli ,  il  retourna  en  fon  païs.  Après  la  mort 
du  Cardinal  François  Guillaume,  de  Wartemberg ,  il  fut  en  vertu  de 
la  paix  de  Munfter,  fait  Evêque  d’Ofnabrug.  Il  choifit  Iborg  pour 
en  faire  le  lieu  de  fa  réfidence.  Il  travailla  de  toutes  fes  forces  à 
afloupir  les  différens  furvenus  après  la  mort  du  Duc  Chriftian  Louis, 
entre  les  Ducs  George  Guillaume,  8c  Jean  Frédéric.  En  1665  ,  il 
vint  à  bout  de  faire  la  paix  entre  l’Angleterre  8c  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies ,  8c  fit  avec  les  derniers  à  Nieubourg  une  al¬ 
liance  défenfive.  Mais  comme  l’irruption  des  François  dans  les 
Païs-Bas  Efpagnols  fit  nâitre  de  nouveaux  troubles,  il  fit  alliance  a- 
vec  le  Danemark ,  le  Brandebourg  8c  la  Hollande  pour  conferver 
la  tranquillité  publique.  Pour  donner  à  la  République  de  Venife 
des  preuves  de  la  reconnoiflance  qu’il  avoit  des  honnêtetez  qu'il  en 
avoit  reçues ,  il  lui  envoya  pour  le  fecours  de  Candie  un  corps  de 
troupes  choifies  fous  le  commandement  de  Jofias  Comte  de  Wal-  ' 

dek. 
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dek,  qui  étoit  encore  au  fervicedes  Vénitiens  lorsque  la  ville  de 
Candie  fe  rendit  en  1669.  En  1671,  il  fit  de  nouveau^  un  voyage 
en  Italie.  A  fon  retour  il  affranchit  fes  Sujets  des  palîàges  8c  des 
marches  que  la  guerre  de  la  France  contre  la  Hollande  pouvoit  eau- 
fer.  Et  comme  les  Ennemis  venoient  en  grande  quantité  dans  le 
Palatinat ,  il  fit  une  alliance  avec  l'Empereur,  l’Efpagne  8c  les  Etats 
Généraux.  En  1675,  il  afliégea  8c  prit  la  ville  de  Trêves  après 
avoir  entièrement  défait  le  fecours  commandé  par  le  Maréchal  de 
Créqui.  L’année  d'après  il  marcha  contre  Maftricht,  &  en  1677 
contre  Charleroi.  En  1678,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  S.  Denys. 
En  16 79,  il  furvint  un  nouveau  différent  entre  le  Danemark  &  la 
ville  de  Hambourg ,  mais  il  trouva  le  moyen  de  le  terminer  heu- 
reufement  par  le  Traitté  de  Pinenberg.  Son  frère  Jean  Frédéric  é- 
tant  mort  la  même  année  à  Ausbourg ,  il  reçut  l'hommage  de  la 
Principauté  de  Calemberg  &  fit  fa  réfidence  à  Hanovre.  En  1683, 
il  envoya  en  Hongrie  3600  hommes  qui  contribuèrent  beaucoup  à 
la  prife  de  Newhaul'el ,  &  à  la  viétoire  remportée  près  de  Gran  lur 
les  Turcs.  Dans  les  années  fuivantes  il  envoya  de  nouveaux  fe¬ 
cours  aux  V énitiens ,  8c  mit  fin  aux  troubles  furvenus  avec  la  ville 
de  Hambourg.  En  1688,  les  François  ayant  fait  une  irruption  en 
Souabe  8c  en  Franconie,  il  mena  en  perfonne  un  corps  de  8000 
hommes  fur  le  Rhin  ,  &  fit  en  1689  rétablir  le  Duc  de  Holftein- 
Gottorp  par  le  Traitté  d  Altena.  Il  forma  alors  le  deflèin  de  ve¬ 
nir  en  Brabant  au  fecours  de  l'Efpagne  avec  un  corps  de  8000  hom¬ 
mes  ,  mais  l’irruption  des  François  dans  la  Souabe ,  l’obligea  à  join¬ 
dre  fon  armée  à  celle  des  Alliez  devant  Mayence ,  8c  hâta  par  fa 
préfence  la  reddition  de  cette  place  ;  après  quoi  il  retourna  dans  les 
Païs-Bas  Efpagnols.  En  1692  il  envoya  à  l’Empereur  un  corps  de 
5000  hommes  pour  fervir  contre  les  Turcs,  &  en  même  tems ,  félon 
les  conditions  du  Traitté  fait  avec  l’Angleterre  8c  la  Hollande,  8000 
hommes  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols.  Tant  de  fervices  fignalez  lui 
firent  obtenir  la  même  année  la  dignité  d’Eleéteur.  Environ  dans  le 
même  tems  il  entra  dans  la  grande  alliance  conclue  entre  l’Empe¬ 
reur  &  les  Etats  Généraux  en  1689.  Il  envoya  en  1696  dans  les 
Païs-Bas  4000  hommes,  8c  en  1697  6000,  outre  ceux  dont  on  a 
arlé.  Ii  envoya  la  même  année  au  Congrès  de  Ryswik  un  Am- 
aflàdeur  qui  contribua  beaucoup  à  la  conclufion  de  la  paix.  Il 
mourut  peu  de  tems  après,  le  23  janv.  1698.  Voyez,  fa  femme  &fes 
entâns  à  l’art.  deBRUNSWIK.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Perfonalia 
Churfurfl.  Ernefii  Augujli.  Meyer,  Calendrier  d'Ernefi  Augufie ,  en 
Allemand. 

LANDGRAVE  DE  HESSE-CASSE  L. 

*  ERNEST  Landgrave  de  Helfe-Caffèl ,  &  le  premier  de  la 
branche  de  Rheinfelde,  fils  de  Maurice  ,  &  de  Julienne  Comtefl'e 
de  NaLiâu-Dillembourg,  naquit  le  huitième  déc.  1623.  En  1648  , 
fervant  dans  l’armee  de  Helfe,  il  fut  tait  prifonnier  près  de  Gefeke 
par  Lamboy  un  des  Généraux  de  l’Empereur,  8c  eut  par  là  occa¬ 
sion  de  converfer  avec  lesjéfuites.  Comme  ils  lui  faifuient  toute 
forte  de  difficultez  fur  la  Religion ,  il  prit  le  parti  d'ouvrir  à  Rhein- 
ièlde  en  1631,  une  Conférence,  à  laquelle  furent  invitez  pour  le 
parti  Catholique  entre  autres  le  fameux  Père  Valérien  Capucin, 
&  pour  le  parti  Proteffant  Pierre  Haberkorn  8c  Balthazar  Meifner  , 
La  conférence  étant  terminée ,  il  embraffà  ouvertement  avec  fon  é- 
popfe  Marie  Eléonor  fille  de  Philippe  Reinhard  Comte  deSolms , 
la  Religion  Romaine  à  Cologne.  Il  donna  les  raifons  de  fon  chan¬ 
gement  dans  un  Ecrit  dédié  au  Baron  de  Boineburg,  8c  réfuté  enlui- 
te  par  Dorfcheus  8c  d’autres.  En  1666  ,  il  publia  un  Ouvrage  avec 
le  titre  de  Catholicus  Dijcretus ,  contenant  des  penfées  &  des  réfle¬ 
xions  libres  8c  modérées  fur  l’état  préfent  des  affaires  de  Religion 
dans  le  monde.  Il  y  fait  voir  qu’il  n’eft  pas  fort  éloigné  des  fenti- 
xnens  de  ceux  qui  ne  reconnoifl’ent  que  la  Religion  naturelle  ,  de 
forte  que  fon  livre  ne  lui  fit  pas  beaucoup  d’honneur  chez  les  Ca¬ 
tholiques  Romains  mêmes.  André  Kuhn  oppofa  à  ce  livre  fon 
Difcretus  Catholicus  Autocatacritus ,  8c  d’autres  y  firent  aufli  des  ré- 
ponfes.  En  1658,  il  fuccéda  à  fon  frère  Herman,  &  fit  plufieurs 
voyages  en  Italie.  En  1672,  il  fût  propofé  pour  être  Général  de 
l’armée  que  l’on  devoit  lever  pour  la  fureté  de  l’Empire,  mais  il 
ne  voulut  pas  accepter  cet  emploi.  Après  la  mort  de  fa  femme,  ar¬ 
rivée  en  1689,  il  époufa  de  la  main  gauche  la  fille  d’un  Officier  fub- 
alterne,  laquelle  fut  appellée  Madame  Erneftine.  Il  mourut  à 
Cologne  le  12  mai  de  l’an  1693.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Brouwe- 
ri ,  Annal.  Trevir.  I.  26.  A  cl  a  GeorgiiCalixti  &  Ernefii  Landgr.  édita 
per  Frid.  Ulr.Calixtum.  Spener ,  Sylloge.  Imhof,  N.  P.  I.  4.  c.  7. 
Caroli,  in  Memor.  Ecclef.  feculi  XVII.  I.  6.  c.  12.  8c  16.  Arnold, 
Hifi.  de  l’Eglije  &c.  partie  2. 1.  1 7.  c.  3.  S.  9. 

MARQUIS  DE  BADE. 
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l’adminiff ration.  Le  Prince  Erneft  Jaques  fon  pupille,  né  après  la 
mort  de  fon  père  ,  étant  mort  le  21  mai  1591  ,  il  lui  fuccéda ,  8c 
abolit  la  Religion  Romaine  que  fon  frère  Jaques  avoir  introduite 
dans  fes  Etats.  Il  s’appliqua  fort  à  faire  du  bien  à  fon  pais,  8c  fon¬ 
da  une  Ecole  illuftre  a  Dourlac,  avec  un  certain  fonds  pour  y  en¬ 
tretenir  dix  Etudians.  Il  orna  aufli  le  lieu  de  fa  réfidence  de  plu¬ 
fieurs  beaux  bâtimens.  Il  auroit  embraflé  la  Religion  Réformée, 
s  il  eût  vécu  plus  longtems.  Il  époufa  Anne  fille  d’Edlard  Comte 
d’Ooff- Frile  8c  Veuve  de  Louis  Eleéteur  Palatin,  mais  il  n'en  eut 
point  d’enfâns.  Il  mourut  le  14  avril  1604.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 
Thuanus  ,  Hifi.  I.  99.  104.  &  109.  Lundorpius,  Continuât.  Sleida- 
ni,  tome  2.  ^.618.875.964.  Chytræus,  in  Saxon.  I.  29.  Spener, 
Sylloge.  Schurtzflejlch,  in  Reb.Badenf. 

PRINCES  D’  A  N  II  A  L  T. 

‘ERNEST  fils  de  George  I.  fut,  en  1496,  reçu  avec  fes  deux 
frères  George  8c  Ludolphe  dans  la  Confrairie  de  St.  Antoine.  Ce- 
toit  un  brave  Prince  qui  maintenoit  fort  bien  fon  pais.  Il  mit  en 
1506  la  première  pierre  à  l’Eglife  Luthérienne  de  Delfau ,  à  laquel¬ 
le  fon  frère  Rodolphe,  un  des  Généraux  des  troupes  Impériales, 
contribua  une  grande  partie  ,  prilè  du  butin  qu’il  avoit  fait  fur  les 
V énitiens.  En  15 1 1  ,  il  rendit  à  Joachim  fils  de  Jean  Eleéteur  de 
Brandebourg  les  villes  de  Cotbus  8c  de  Peitz  que  fon  père  avoit  en¬ 
gagées  après  avoir  reçu  l’argent  qu’il  avoit  avancé  fur  cette  hypothè¬ 
que.  Il  mourut  le  15  juin  de  l’an  1 5 16.  Il  avoit  époufé  Margueri¬ 
te  Pnnceflè  très  renommée  par  fa  piété  &  par  fes  vertus ,  fille  de 
Henri  Duc  de  Munfterberg  en  Silelie.  Il  en  eut  trois  fils,  lavoir 
Jean,  George  8t  Joachim  qui  ont  tous  trois  fort  avancé  la  Réforma¬ 
tion  de  Luther.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Brotuff,  Anhalt.  Chron.  I. 
6.  c.  15.  Sagittarius,  in  Hifi.  Princip.  Anhalt.  c.  27.  Spener,  Sylloge. 

*  ERNEST  fils  de  Chriltian  l'Ancien  8c  d'Anne  fille  d'Ar¬ 
nould  Comte  de  Benthem  8c  de  Teckeiembourg,  naquit  le  19  mai 
1608  ,  à  Amberg  dont  fop  père  étoit  Stadhouder  pour  l’Eleéteur 
Palatin.  En  1618,  on  l’envoya  à  Brieg  en  Silélie,  où  il  fut  élevé 
avec  le  fils  de  Jean  Chriftian  Duc  de  Lignitz  &  de  Brieg.  Mais 
comme  en  1621 ,  après  la  bataille  de  Prague ,  les  affaires  de  l’Ele¬ 
éteur  Palatin  allèrent  en  décadence,  Erneit  fut  rappellé  à  Stade  par 
fon  père  ,  qui  l’emmena  en  Suède,  où  il  fe  fit  connoitre  à  Guftave 
Adolphe.  De  là  il  vint  en  Holftein,  alla  en  1622  dans  les  Païs- 
Bas  ,  &  fe  jetta  dans  la  ville  de  Berg-op-Zoom  dans  le  tems  quelle 
étoit  afliégée  par  le  Général  Elpagnol  Spinola.  En  1623  ,  il  alla  a- 
vec  fon  frère  aîné  Chriftian  en  Danemark ,  &  la  même  année  enco¬ 
re  en  Italie ,  où  il  fit  d’abord  quelque  féjour  à  Padoue  ,  enfuite  à 
Florence  :  après  quoi  il  vifita  les  principales  villes  &  Cours  d’Ita¬ 
lie.  En  1625  ,  étant  de  retour,  il  fut  de  la  part  de  toute  la  maifon 
d’Anhalt  envoyé  en  Ambaflade  vers  l’Eleéteur  de  Saxe,  en  1627  à 
l’Empereur  Ferdinand  II,  8c  trois  fois  au  Général  Walftein,  qui  eut 
tant  de  farisfaétion  de  toutes  fes  démarches  que  lorsqu 'en  1628  il  vint 
le  joindre  au  fiége  de  Stralzund ,  il  lui  offrit  un  Régiment  de  Ca¬ 
valerie.  Erneft  l’accepta,  8c  marcha  à  fa  tête  vers  l’Italie  pour  aller 
contre  le  Duc  de  Mantoue.  Mais  ayant  à  fon  retour  remarqué  que 
l’on  devoit  prendre  les  armes  contre  les  Proteftans ,  il  quita  le  fervi- 
ce  de  l’Empereur  pour  entrer  dans  celui  de  Jean  George  Eleéteur 
de  Saxe.  En  1632,  il  fut  envoyé  avec  fon  Régiment  de  Cavalerie 
au  fecours  de  Guftave  Adolphe  à  l’armée  proche  de  Nuremberg  où 
il  tomba  dans  une  dangereufe  maladie  dont  il  fut  bientôt  après  réta¬ 
bli.  Enfuite  il  alla  avec  le  Roi  de  Suède  en  Saxe,  &  fe  trouva  à 
la  fameufe  bataillé  de  Lutzen  où  ayant  été  mortellement  bleffë ,  il  fe 
fit  porter  à  Naumbourg  où  il  mourut  le  3  déc.  1632  dans  la  24  année 
de  fon  âge.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Becman  ,  Hifi.  Anhalt. 

AUTRES  PRINCES  ET  COMTES  DU  NOM 
D’ERNE  S  T. 

*  ERNEST,  Prince  du  S.  Empire  Romain  Comte  de  Hol- 
ftein-Schawembourg,  naquit  le  24  fept.de  l’année  1569.  Il  étoit 
fils  d’Othon  Comte  de  Holftein-Schawembourg  Sc  d’Elizabeth  Ur- 
fule  fille  dn  Duc  Erneft  de  Brunswik-Lunebourg.  Dans  fa  jeuneflè 
on  l’envoya  à  Helmftad  où  il  fit  fes  premières  études.  Enfuite  il  fit 
un  voyage  en  France,  8c  deux  en  Italie,  8c  fe  perfeélionna  dans  les 
Sciences  qui  lui  convenoient.  Après  cela  il  demeura  quelque  tems 
à  la  Cour  de  Hefle,  parce  qu’étant  le  plus  jeune  de  les  frères ,  8c 
que  fon  fécond  frère  exerçoit  la  régence,  il  n’avoit  pas  beaucoup 
à  dépenfer.  Mais’’  quand  il  époufa  Hédwige  la  fille  du  Landgrave 
de  Heffè-Caflèl ,  il  eut  félon  l’accord  faitàMinden  en  1595,  les 
quatre  Bailliages  de  Saxenhagen ,  de  Hagembourg  de  Bokloh  8c  de 
Mefmerode,  8c  par  conféquent  tout  le  bas  Comté  de  Schawem- 
bourg.  Mais  ce  ne  fût  que  pour  quinze  ans.  11  fit  fa  réfidence  à. 
Saxenhagen.  Ses  quatre  frères  Herman,  Adolphe ,  Antoine  Sc  Othon 
étant  morts  fansenfàns,  il  acquit  la  poffèflion  de  tout  le  Comté  avec 
le  Comté  de  Pinneberg  en  Holftein ,  qui  en  dépendoit  ;  8c  comme 
il  étoit  bon  économe  ,  il  augmenta  confidérablement  les  richeffès 
8c  par  conféquent  fon  pouvoir  8c  fon  crédit.  Il  s’aquitta  d’une  ma¬ 
nière  louable  de  l  adminiftration  de  lès  Etats ,  8c  choifit  d'habiles 
gens  pour  fes  Miniftres,  parmi  lefquels  fe  trouvoient  Everard  de 
Weyhe,  Melchior  Goldaft  de  Haymenslêld,  8cc.  Il  fit  faire  de 
beaux  bâtimens  à  Stathagen,  à  Buckebourg  8c  à  Pinneberg.  En 
1610 ,  il  convertit  le  Cloitre  des  Francifcains  en  une  Ecole  Illuftre, 
qui  devint  en  peu  de  tems  fort  célébré,  de  forte  qu’Erneli:  réfolut 
de  la  changer  en  Académie,  8c  il  en  obtint  en  1619  le  privilège  de 
l’Eleéteur  Palatin  qui  étoit  alors  Vicaire  de  l'Empire,  confirmé 
l’année  d’après  par  l’Empereur  Ferdinand  IL  II  tranfporta  fa  nou¬ 
velle  Académie  de  Stathagen  à  Rintelen,  8c  la  dédicace  en  fût  faite 
le  17  juillet  1621.  En  1619,  il  obtint  pour  lui  8c  pour  fes  fuccefi 
feurs,  de  l’Empereur  Ferdinand  II,  le  titre  de  Prince,  8c  fe  fit 
nommer  Prince  de  Holftein  Schawembourg.  Mais  le  Roi  de  Da¬ 
nemark  ne  voulut  pasfouffrir  qu’il  portât  ce  titre,  8:  s  en  plaignit  à 
l’Empereur,  alléguant  pour  raifon  que  dans  le  tems  que  Chriftian  1. 
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•ERNEST,  Marquis  de  Bade,  8c  le  premier  de  la  branche 
de  Dourlac,  fils  du  Marquis  Chriftophle  8c  d’Ottilie  fille  de  Phi¬ 
lippe /e  Comte  de  Catzenellebogen ,  naquit  lefeptiéme  oét. 

1482.  En  1536 ,  il  fit  avec  fon  Coufin  un  traitté  par  lequel  aucun 
des  deux  ne  pouvoit  aliéner  les  terres  du  Marquifat ,  ni  faire  au¬ 
cun  deshonneur  à  la  famille  par  un  mariage  inégal.  Il  étoit  fort  efti- 
mé  de  l’Empereur  Maximilien  I.  auquel  il  envoya  un  Ambalfadeur 
en  1510,  dans  le  tems  qu’il  époufa  Elizabeth  fille  de  Frédéric  Mar¬ 
quis  de  Brandebourg-Anfpach.  Il  mourut  le  fixiéme  février  de  l’an 
1553.  Voyez  fes  femmes  8c  fes  enfans  à  l’art,  de  BADE-DOURLAC. 
*  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Bafelius ,  in  addit.  ad  Chron.  Naucler.  Panta- 
leon,  Irofopogr. partie  3.  Spener,  Sylloge.  Schurtzfleifch ,  Dijfert.de 
Reb.  Badenf. 

•ERNEST  FREDERIC,  Marquis  de  Bade-Dour- 
lac ,  fils  de  Charles  IL  8c  d’Anne  fille  de  Robert  Comte  Palatin  du 
Rhin,  naquit  le  1706!.  1560.  Dans  le  partage  de  la  fucceflion  il 
eut  Hochberg  8c  la  Seigneurie  de  Rothelin.  Son  frère  Jaques  qui 
peu  de  tems  avant  ce  partage  avoit  embraflé  la  Religion  Romaine ,  é- 
tant  venu  à  mourir .  Erneft  en  qualité  de  Tuteur  fe  chargea  de 
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Roi  de  Danemark ,  de  la  mailbn  d  Oldenbourg ,  aquit  par  la  mort  des 
Comtes  de  Holftein  de  la  ligne  de  Schawembourg,  la  pollellion 
du  Holftein  ,  les  Comtes  de  Schawembourg  s  etoient  débitez  de 
toutes  prétentions  fur  ce  Duché,  &  ne  tinrent  qu’en  fief,  des  Rois 
de  Danemark  comme  Ducs  de  Holftein,  ce  qu  ils  pofledoient  dans 
le  Comté  de  Pinneberg.  L’Empereur  demeura  dans  les  interets 
d’Erneft  ;  8c  le  Roi  de  Danemark  ,  voyant  que  l’Empereur  né- 
toit  pas  en  en  état  d’aftifter  fon  Compétiteur,  fejetta dans  le  Comte 
de  Schawembourg  ,  8c  contraignit  Erneft  à  palier  un  accord  par 
lequel  il  s’obligeoit  de  lui  payer  50000  écus,  8c  de  renoncer  au  titre 
de  Prince  ou  Duc  de  Holftein,  fe  contentant  de  celui  de  Prince 
du  S.  Empire  Romain ,  Comte  de  Holftein-Schawembourg.  Le  ti¬ 
tre  de  Prince  s’éteignit  avec  la  vie ,  puisqu’il  n’eut  point  d  enfàns  de  la 
femme.  Il  mourut  le  18  janvier  1622,  8c  eut  pour  luccefl'eur  Ion 
Neveu  Jufte  Herman.  *  Gr.  DiH.Univ.  Holl.  Lotichii,  Rer.  Ger¬ 
ma». tome  i.l.  12.  c.  4.  Winckelman,  HeJJîf.  Chron.  partie  4.  c.  7. 
Lundorpii,  Acla  publiât ,  tome  2.  /.  6.  c.  28.  Meteren,  Hift.  des 
Tais- Bas.  Théâtre  de  l’Europe ,  tome  i.fur  lan  1619.  p.  504.  Lucæ 
Graven-faal,  /» . 5 40.  &fuiv.  Spangenberg,  Théâtre,  l.  5.  c.  S^.p. 
289.  <&fuiv.  Luning,  Archives  de  l’Empire ,  part.  fpec.  contin.  de  Hol¬ 
ftein,  p.  58.  61. 

*  ERNEST,  Comte  de  Mansfeld  Marquis  de  Caftelnuovo 
8c  de  Boutillére,  fils  naturel  de  Pierre  Erneft  Comte  de  Mansfeld, 
Gouverneur  de  Lutfelbourg,  &  légitimé  par  l'Empereur  Rodolphe 
II.  naquit  en  1585 ,  fut  élevé  dans  fa  jeuneflè  à  la  Cour  d  Erneft 
Archiduc  d’Autriche  Gouverneur  des  Païs-Bas,  8c  envoyé  fort  jeu¬ 
ne  en  Hongrie  pour  apprendre  le  métier  de  la  guerre  fous  Charles 
Comte  de  Mansfeld  fon  frère.  Il  fervit  enfuite  l’Empereur  8c  le 
Roi  d’Efpagne  dans  les  guerres  de  Hongrie  8c  des  Païs-Bas  :  mais 
il  eut  dans  ce  fervice  quelque  mécontentement,  foit  parce  qu’on  lui 
avoit  rabbattu  de  fes  gages ,  foit  parce  qu’on  ne  longeoit  point  à  1  a- 
vancer.  Ainfi  il  fe  retira  du  fervice  d’Efpagne,  &  conferva  to Ci- 
jours  dans  le  cœur  une  grande  haine  contre  les  Efpagnols.  En 
1609,  il  prit  fervice  fous  l’Archiduc  Léopold,  mais  il  entra  après 
dans  l’union ,  &  fervit  enfuite  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye  con¬ 
tre  l’Efpagne,  8c  le  Duc  pour  le  recompenfer  de  fes  lervices  le  fit 
Marquis  de  Caftelnuovo.  Après  la  paix,  il  alla  en  Allemagne  avec 
deux  mille  hommes,  pour  rendre  fervice  à  Frédéric  Electeur  Pala¬ 
tin  qui  l'envoya  l’an  1618  en  Bohême  au  fecours  de  ceux  qui  dans 
ce  Royaume  s’étoient  foulevez  contre  la  maifon  d’Autriche.  Les 
Bohémiens  lui  donnèrent  à  Prague  la  charge  de  Grand  Mâitre  del  Ar¬ 
tillerie,  8c  de  Général  d’infanterie.  Il  prit  enfuite  la  ville  de  Pilfen, 
8c  fut  mis  à  caufe  de  cela  au  ban  de  l’Empire  en  1619  par  l’Empe¬ 
reur  Matthias  :  mais  les  Bohémiens  le  reçurent  au  nombre  des  Prin¬ 
ces  du  pais.  Il  avoit  reçu  auparavant  quelque  échec  près  de  Rote- 
litz  dans  une  rencontre  avec  le  Général  Bucquoy,  mais  il  fut  bien 
peu  de  tems  après  prendre  fa  revendre.  Cette  même  année  les  Bo¬ 
hémiens  voulurent  fe  donner  un  Roi,  8c  Erneft  comme  Membre 
des  Etats  de  Bohême  donna  fa  voix  au  Duc  de  Savoye,  qui,  à  ce 
qu’il  l’aflùroit,  devoit  embrafièr  la  Religion  Proteftante,  comme  il 
l'avoit  fait  lui  même,  quoiqu’il  eût  été  élevé  dans  la  Religion  Ro¬ 
maine.  Environ  dans  le  même  tems  les  Bohémiens  lui  donnèrent  le 
Cloître  de  Codifchau,  8c  deux  petites  villes  avec  quelques  villages 
qui  lui  rapportoient  un  grand  revenu.  Cependant  l’Eleéteur  Palatin 
tut  élu  Roi  de  Bohême,  mais  il  perdit  bientôt  après  ce  Royaume 
par  la  perte  de  la  bataille  de  Prague  qui  fe  donna  en  1620,  8c  où 
Erneft  ne  fé  trouva  pas.  Après  cela  il  défendit  longtems  les  villes 
de  Pilfen  8c  de  Thabor,  &  le  Roi  Frédéric  le  nomma  pour  fon 
Général  en  Bohême  :  mais  l’Empereur  Ferdinand  mit  fa  tête  à  prix, 
promettant  une  grolfe  fournie  d’argent  à  quiconque  pourvoit  le  lui  li¬ 
vrer  mort  ou  vif.  Pilfen  fe  rendit  en  1621,  à  l’Empereur,  &  Er¬ 
neft  11’étant  pas  en  état  de  tenir  tête  au  Général  Tilly  ,  fe  retira 
avec  fon  armée  dans  le  Haut  Palatinat,  &  battit  fur  les  frontières 
quelques  troupes  de  Tilly  8c  de  Wirtzbourg.  Tilly  marcha  avec 
les  troupes  impériales  8c  Bavaroifes  vers  le  Haut  Palatinat  :  mais  Er¬ 
neft  fe  retira  dans  le  Bas  Palatinat  8c  dans  l’Evêché  de  Spire.  En 
1622,  il  ravagea  l’Alface,  atïiégea  fans  fuccès  la  ville  d’Elzas-Za- 
bern,  8c  fut  mis  au  ban  de  l’Empire  pour  la  fécondé  fois  par  l’Em¬ 
pereur  Ferdinand  II.  Cela  ne  l’empêcha  pas  de  rentrer  dans  l’E¬ 
vêché  de  Spire,  8c  après  que  le  Roi  Frédéric  eut  joint  fon  armée  à  la 
fienne,  ils  battirent  les  Bavarois  près  de  Mingelïheim,  prirent  La- 
denburg  d’aflaut,  8c  recoururent  Haguenau.  Ces  heureux  fuccès 
réveillèrent  le  courage  de  fes  troupes  qui  étoient  mal  payées ,  8c  les 
animèrent  à  le  fuivre  promptement  &  de  bon  cœur.  Là-deflùs  il 
tomba  fur  Louïs  Landgrave  de  Hefle-Darmftad  qui  tenoit  le  parti 
de  l'Empereur,  8c  le  fit  prifonnier  avec  Jean  fon  fils  :  mais  ils  fu¬ 
rent  relâchez  à  certaines  conditions.  Enfuite  il  joignit  fon  armée 
avec  celle  de  Chriftian  Duc  deBrunfwik&  Evêque  d’Halberftadt, 
traverfa  l’Alface ,  la  Lorraine  8c  le  Hainaut  pour  entrer  dans  le  Bra¬ 
bant,  parcequ’il  voyoit  que  les  affaires  de  l’Union  alloientmal,  8c 
que  d’ailleurs  il  ne  trouvoitaucun  accès  auprès  de  l’Empereur  à  qui  il 
avoit  inutilement  offert  fes  fervices,  après  l’avoir  auparavant  prié  de 
révoquer  fon  ban.  Sa  marche  dans  les  Païs-Bas  fe  fit  dans  le  tems 
qu’on  s’y  attendoit  le  moins,  8c  s’exécuta  par  conféquent  avec  affez 
de  facilité ,  mais  elle  fut  fort  préjudiciable  aux  lieux  qui  fe  trouvè¬ 
rent  fur  fon  pafiàge ,  parce  que  fes  foldats  ne  vivoient  que  du  butin 
8c  du  pillage  qu’ils  faifoient.  Le  Duc  de  Bouillon  fe  fervit  de  l’occafion, 
&'voulut  perfuaderà  Erneft,  8c  à  Chriftian  de  marcher  au  fecours 
des  Huguenots.  L’approche  de  ces  deux  Généraux  ne  donna  pas 
peu  d'inquiétude  au  Roi  de  France.  Le  Duc  de  Nevers  tâcha  de 
les  faire  entrer  au  fervice  du  Roi:  mais  Erneft  prit  le  parti  de  fe 
rendre  direftement  dans  les  Païs-Bas.  Il  trouva  contre  Ion  attente  le 
Général  Efpagnol  Gonfalve  de  Cordoue  rangé  en  bataille  derrière 
line  hauteur  près  de  Fleurus  pour  lui  couper  le  pafiàge.  Les  foldats 
de  Mansfeld  n’avoient  pas  en  fix  femaines  de  tems  pafl'é  la  nuit  à 
couvert ,  8c  n’ayant  point  vû  de  pain  depuis  une  quinzaine  de  jours , 
ils  avoient  éié  contraints  de  fe  nourrir  de  fruits,  de  forte  qu’ils 
étoient  tous  fatiguez,  &  la  plupart  malades.  Cependant  Erneft  ha¬ 
sarda  le  combat,  8c  défit  entièrement  les  Efpagnols  qui  perdirent 
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leur  canon  8c  leurs  équipages,  8c  qui  parce  qu’on  ne  s’acharna  pas  à 
les  pourfuivre,  s’attribuèrent  la  viétoire..  Mais  comme  les  troupes 
du  Comte  de  Mansfeld  manquoient  de  vivres,  il  fe  hâta  de  gagner 
les  Païs-Bas  Unis  :  mais  il  pérdit  en  chemin  bien  du  monde.  Il  ar¬ 
riva  tout  à  propos  pour  le  trouver  à  la  levée  du  fiége  de  Berg  op- 
zoom  affiégée  par  le  Général  Efpagnol  Spinola.  Il  alfifta  aufti  avec 
le  Prince  d  Orange  à  l’infruétueul'e  tentative  fur  Anvers.  Dans  la 
même  année,  après  avoir  couru  grand  rïfque  de  fe  noyer,  il  arriva 
en  Allemagne  où  il  prit  chemin  fàifant  Dorften  8c  d'autres  places  de 
Weftphalie  ,  8c  entra  dans  le  Comté  d’Ooft-Frife.  Pendant  ce 
tems-là  Chriftian  Duc  de  Brunfwik  lut  battu  par  le  Général  Tilly, 
8c  fon  armée,  dont  une  partie  prit  fervice  chez  les  Hollandois,  lut 
entièrement  diftipée.  Mais  comme  ces  gens-la  étoient  accoutumez 
au  pillage,  on  leur  donna  bien  tôt  leur  congé.  Herman  Othon 
Comte  de  Stirum,  mena  ceux  qui  voulurent  continuer  de  lèrvir, 
en  Ooft-Frife  vers  le  Comte  de  Mansfeld  qui  leur  permit  toute  for¬ 
te  d’mfolences.  Le  Général  Tilly  voulut  dans  la  fuite  l’aller  atta¬ 
quer,  mais  il  le  trouva  fi  bien  retranché  près  de  Stukhauzen,  qu'il 
ne  put  en  approcher.  Outre  cela  le  Comte  de  Mansfeld  avoit  reçu 
un  fecours  de  quelques  mille  François.  Mais  comme  on  n'avoit 
pas  en  main  l'argent  pour  les  payer,  il  furvint  un  grand  delordre 
dans  cette  armée.  Les  Habitans  de  l’Ooft-Frife  perdirent  enfin  pa¬ 
tience,  8c  après  avoir  en  vain  demandé  à  l'amiable  qu’on  les  déli- 
livràt  de  ces  fâcheux  hôtes ,  ils  vouloient  .prendre  les  armes;  mais 
les  Etats  Généraux  portèrent  par  leur  entremife  Erneft  à  quitter  lepaïs 
moyennant  une  fomme  de  trois  cens  mille  francs ,  Sc  de  congédier 
fes  troupes.  Il  le  fit,  mais  il  garda  encore  quelques  gens,  qui  à  la 
fin  fe  débandèrent.  Après  cela  il  fe  retira  en  France  ou  l’on  crai- 
gnoit  de  plus  en  plus  la  puilfance  de  la  maifon  d’Autriche,  8c  pria  le 
Roi  de  vouloir  foutenir  l’Elefteur  Palatin.  Cela  lui  ayant  en  quel¬ 
que  manière  été  promis ,  il  paifa  en  Angleterre  où  on  lui  fit  une  fort 
bonne  réception  accompagnée  de  riches  préfens  8c  de  la  charge  de 
Général  dans  cette  guerre.  Là-deflùs  il  fit  fes  préparatifs  8c  paflà 
en  Hollande  avec  quelques  troupes  Angloifes,  qu’il  remit  au  Prince 
d’Orange  pour  s'en  fervir  dans  l’entreprilè  formée  de  faire  lever  le 
fiége  de  Breda.  La  fécondé  fois  qu'il  paflà  en  Angleterre,  il  fit 
naufrage  8c  courut  grand  nique  de  perdre  la  vie.  Il  fe  fauva  pour¬ 
tant,  mais  avec  perte  de  prelque  tout  fon  équipage.  En  1625  ,  il  re¬ 
tourna  en  Allemagne,  ravagea  i’Archevêché  de  Cologne,  fe  tint 
cependant  quelque  tems  entre  Hambourg  8c  Lubek,  8c  prit  fon  che¬ 
min  vers  la  Bafie  Saxe,  où  il  fe  joignit  au  Roi  de  Danemark.  En 
1626 ,  il  tâcha  de  fe  rendre  mâitre  du  Fort  qui  eft  dans  le  voifinage 
de  Delfau,  mais  il  fut  repoufl'é  avec  grande  perte  par  le  Général 
Walftein.  Il  fut  plus  heureux  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  8c 
il  réfolut  de  faire  une  diverfion  en  Sîlélîe  8c  en  Moravie ,  8c  même 
en  Hongrie.  Il  y  fut  principalement  porté  par  Bethlem  Gabor  Prin¬ 
ce  de  Tranflylvanie  qui  fe  mettoit  en  état  de  fe  défendre  cornre 
l’Empereur.  Erneft  reçut  du  Roi  d’Angleterre  un  renfort  de  3000 
Ecoflôis,  8c  du  Roi  de  Danemark  un  de  deux  mille:  à  quoi  fe  joi¬ 
gnit  un  grand  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  chalîèz  des  Pais  Héré¬ 
ditaires  de  l’Empereur,  de  forte  qu’il  fe  mit  en  marche  avec  de  con- 
fidérables  forces  pour  entrer  dans  la  Siléfie,  8c  poufièr  jufqu'en 
Moravie.  Cette  expédition  fut  très  funefte  à  ces  païs-là,  parce 
que  fes  troupes  ne  recevant  point  de  folde  ne  fubfiftoient  que  de  ce 
quelles  piiloient.  Les  Impériaux  fous  la  conduite  du  Général  Wal¬ 
ftein  fe  mirent  à  fes  troufles  :  mais  il  fut  fi  bien  prendre  fes  melù- 
res,  qu'il  gagna  Jablonka  par  où  l’on  palfe  de  Moravie  en  Hongrie 
par  les  montagnes ,  dans  le  tems  que  les  Impériaux  croyoient  le  te¬ 
nir  enfermé.  On  lui  envoya  enfuite  de  Hongrie  4000  chevaux  à  fa 
rencontre ,  8c  Jean  Erneft  Duc  de  Saxe-Weimar  vint  aufti  le  joindre 
avec  une  armée  de  12000  hommes.  Mais  Erneft  s’appercevant  que 
le  Prince  de  Tranflylvanie  étoit  en  traitté  avec  l’Empereur,  il  donna 
fon  artillerie  à  ce  Prince ,  8c  fes  troupes  au  Duc  Jean  Erneft  8c  au  Gé¬ 
néral  Carpezan ,  dans  le  deflëin  de  1e  rendre  à  Venife  par  la  Turquie , 
8c  de  s’abandonner  enfuite  à  la  fortune.  Mais  étant  venu  à  Uraco- 
vitz  petite  ville  de  la  Bofnie,  il  fut  furpris  d’une  maladie  qui  le 
coucha  dans  le  tombeau  le  20  nov.  1626.  Son  corps  fut  porté  8c 
enterré  à  Spalatro  dans  la  Dalmatie.  Les  exploits  de  cet  Erneft  de 
Mansfeld  ont  caufé  de  l’étonnement  à  tout  le  monde ,  puis  qu’après 
avoir  été  fouvent  battu,  il  avoit  toujours  des  reflources  imprévues. 
On  dit  qu’il  eft  le  premier  qui  ait  introduit  l’ufage  des  Dragons  dans 
la  guerre.  Voyez,  encore  d’autres  particularitez  de  fa  Vie  à  l’art,  de 
MANSFELD  (Pierre  de.)  *  Gr.  Dicl.Univ.  Holl.  Acla  Mansfeldica. 
Puffendorf,  Rer.  Suède.  I.  1 .  c.  48.  p.  18.  Ludolphe  Théâtre,  fur 
l’an  162 6.p.  314.  &  fuiv.  Meteren,  Hift.  des  Taïs-Bas.  Schadeus, 
in  contin.  Sleulani ,  partie  4.  /.  8.  Le  Vallôr,  Hift.  du  régne  de  Louis 
XIII  .tome  4./.  19.  Théâtre  de  l’Europe,  tome  1  .fur  l’an  1618. 

*  ERNEST  CASIMIR,  Comte  de  Naflàu ,  Catzenel- 
lebogen,  Vianden,  8c  Dietz,  naquit  à  Dillenburg  le  22  déc.  1573. 
Il  étoit  fils  de  Jean  furnommé  le  Vieux,  Comte  de  Naflàu,  8c  d  Eli¬ 
zabeth  fille  du  Landgrave  George  de  Lichtenberg.  Il  fit  fes  pre¬ 
mières  études  à  Siegen,  les  continua  dans  l’Ecole  Illuftre  de  Her- 
born,  8c  les  acheva  dans  l’Académie  de  Bâle.  De  là  il  alla  à  Ge¬ 
nève,  8c  enfuite  en  France ,  8c  vint  enfin  auprès  de  fon  frère  âiné  le 
Comte  Guillaume  Louïs  à  Gromngue.  Il  réfolut  de  fervir  fous  lui 
contre  les  Efpagnols,  mais  il  eut  tout  d'abord  le  malheur  d’être  fait 
prifonnier  dans  une  bataille  par  les  Efpagnols  en  1595  avec  fon  frè¬ 
re  le  Comte  Philippe,  8c  Erneft  Comte  deSolms,  8c  mené  à  Rhin- 
berg  où  les  deux  autres  Comtes  moururent.  Pour  lui,  il  fut  rélâché 
moyennant  une  rançon  de  dix  mille  florins.  Enfuite  il  fut  fait  Ca¬ 
pitaine  d’infanterie  au  fervice  des  Etats  Généraux  8c  il  fe  trouva  à 
Hulftavec  fa  Compagnie,  lorsque  les  Efpagnols  en  firent  le  fiége. 
En  1597,  il  eut  part  aux  fiéges  8c  à  la  prife  des  villes  de  Rhinberg 
8c  de  Lingen  fous  le  commandement  du  Comte  Maurice  de  Naflàu, 
8c  en  1598  il  accompagna  en  France  la  veuve  de  Guillaume  Prince 
d’Orange,  dont  la  fille  Charlotte  Brabantine  fut  mariée  à  Claude  de 
la  Trernoille.  Après  fon  retour  dans  les  Païs-Bas,  il  fit  la  campa¬ 
gne  avec  le  Comte  Maurice  contre  l’Amirante  de  Caftille.  En  1 600, 
après  avoir  aidé  à  prendre  fie  Fort  Sc.  André,  il  fut  envoyé  en 
1  Flan- 
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Flandre  avec  le  Prince  Maurice,  prit  chemin  faifant  un  château  8c 
un  Fort,  &  commanda  l’avant-garde  en  Flandre.  Dans  un  combat 
avec  les  troupes  de  l’Archiduc  Albert ,  il  reçut  quelque  échec,  mais 
le  lendemain  il  eut  occafion  de  s’en  venger  dans  une  bataille  qui  le 
donna  entre  les  deux  armées,  &  où  la  viétoire  fut  de  l'on  côté. 
Dans  les  années fuivantes  il  le  trouva  à  la  prife  de  plutieurs  villes, 
8c  en  1605  à  la  bataille  contre  le  Général  Elpagnol  Trivulce.  Il  fut 
fait  la  même  année  Gouverneur  de  Rhinberg.  En  1606 ,  il  alfiégea  8c 
prit  la  ville  de  Lochem.  Après  la  mort  de  fon  père  qui  arriva  cette 
année,  il  eut  pour  fon  partage  le  Comté  de  Dietz.  Enfuite,  du 
confente ment  des  Etats,  ilfe  rendit  auprès  de  Henri  Jules  Duc  de 
Brunfwik ,  pour  l’aider  de  les  fervices  dans  le  liège  de  Brunfwik. 
Ce  fut  alors  qu’il  le  maria  avec  la  fille  de  ce  Duc  nommée  Hédwi- 
ge.  Dans  la  même  année  il  fut  gratifié  par  les  Etats  Généraux  de 
l’emploi  de  Général  de  leur  armée ,  de  la  charge  de  Gouverneur 
de  Gueldre  8c  du  Comté  de  Zutphen,  &  en  1610  de  celle  de  Gou¬ 
verneur  de  la  Province  d’Utrecht.  En  1612,  il  alla  au  nom  des 
Etats  recevoir  Frédéric  V.  Eleéteur  Palatin  qui  alloit  en  Angleter¬ 
re  pour  y  époufer  une  Princellè  Angloile,  8c  le  conduifit  à  la 
Haye.  Dans  la  fuite  fon  beaufrére  Frédéric  Ulrich  Duc  de  Brunl- 
wik-Lunebourg  ayant  en  1615  aftiégé  la  ville  de  Brunfwik,  donna  à 
Erneft  Cafimir  le  commandement  de  fon  armée,  mais  les  Etats 
Généraux  refuférent  de  le  laifi’er  aller,  parce  qu’ils  avoient  des 
égards  pour  la  ville  de  Brunfwik.  Son  frère  le  Comte  Guillaume 
Louis  de  Naflàu  étant  mort  en  1620,  il  fut  fait  à  fa  place  Stadhouder 
de  Frife.  Depuis  que  la  trêve  de  douze  ans  fut  expirée  en  1621, 
Erneft  Cafimir  aquit  beaucoup  de  gloire  dans  toutes  les  occafions 
qui  lé  préfentérent  pour  le  fervice  de  l’Etat.  En  1622,  il  aida  à 
prendre  B  rg-op-zoom  8c  enleva  Steenwyk  aux  Efpagnols.  En 
1623,  il  pourvut  à  la  fureté  de  Brémen  contre  les  entreprifes  du  Gé¬ 
néral  Tilly ,  8c  le  Prince  Maurice  le  déclara  pour  fon  héritier  &  fon 
fuccefleurà  la  Principauté  d’Orange,  en  cas  que  ion  frère  le  Prince 
Frédéric  Henri  ne  lailfàt  point  d’héritiers.  En  1626,  il  fit  la  con¬ 
quête  d’Oidenzeel,  &  appaifa  le  tumulte  furvenu  à  Leeuwarden.  Il 
le  trouva  en  1628  à  la  prife  de  Grol,  8c  commanda  en  1629  une 
armée  à  part  contre  Henri  Comte  de  Berg  qui  avoit  fait  une  irrup¬ 
tion  dans  le  Velau  avec  un  corps  de  troupes  Impériales  8c  Efpagno- 
les,  &  il  l’obligea  à  fe  retirer.  Il  eut  auffi  dans  cette  même  année 
part  au  liège  &  à  la  conquête  de  la  ville  de  Bois-le-duc.  En  163a , 
il-  marcha  contre  Venlo  avec  le  Frince  Frédéric  Guillaume  qui 
avant  la  reddition  de  la  place  l’envoya  contre  Ruremonde ,  mais  le 
fécond  jour  du  fiége,  comme  il  defcendoit  de  cheval  pour  entrer 
dans  la  trenchée,  il  fut  bielle  à  la  tête  d’un  coup  de  moufquet,  dont 
il  mourut  environ  trois  heures  après  au  grand  regret  de  l’Etat,  du 
Prince  Fréd  rie  Henri,  &  fur  tout  de  la  Province  de  Frife  dont  il 
étoit  Stadhouder.  Ce  malheur  arriva  le  2  juin.  On  embauma  fon 
corps  qui  fut  porté  à  Leeuwarden.  L’on  garde  encore  par  rareté 
dans  le  Palais  du  Prince  le  chapeau  au  travers  duquel  il  reçut  le 
coup.  Voyez,  fa  femme  &  fes  enfans  à  l’art,  de  Nalfau  Dillembourg 
qui  a  pris  le  nom  de  Dietz.  *  Gr.  Ditl.  Univ.  Holl.  Haræus,  An¬ 
nal.  Ducum  Brabantu ,  tome  3.  Van  Reyd,  de  Groot  &  Van  den 
Sande ,  Hijl.  des  Pats-Bas.  Bizot ,  Hijl.  Métallique  de  Hollande ,  p.  1 76. 

*  ERNEST1  (Jérôme  )  d’Erfirùrt ,  fut  d’abord  Profeflèur 
en  langues  Orientales  à  Konigsberg,  &  enfuite  Miniftre  à  Barten- 
fteins.  Il  mourut  le  8  avril  1657.  On  a  de  lui  ,  Compendiofa 
Gr. immat  ics.  Hebr&a  Introduclio.  *  Gr.  Di  cl .  Univ.  Holl. 

*  ERNESTI  (Jean  Chriftophle  )  Théologien  Luthérien 
né  le  onzième  janv.  1662  ,  fut  d’abord  Miniftre  à  Plaue  près 
d’Arnftadt,  enfuite  au  grand  8c  petit  Bruchteren,  8c  enfin  à  Ten- 
ftadt,  8c  Doéteur  en  Théologie  à  Wittenberg.  Il  mourut  le  on¬ 
zième  août  1722.  'On  a  de  lui,  Difputationes  de  Bïbliis  Polyglottis ; 
De  antiquo  excommunicandi  ritu  De  Etifeb.  Pamphil.  De  Dialogis  Do- 
élor.  Vet.  EcclejU-,  De  abfoluto  reprobationis  Decreto ,  8cc.  *  Gr.  Dicl. 
Univ.  Holl. 

ËRNESTIUS,  (  Henri)  étoit  de  Helmftadt.  Il  publia  en 
1641 ,  Catalogus  Bibliotbeca  MeJicea-,  deux  livres  de  diverfes  leçons  ; 
Sophus  Afophus  en  1665  ;  Valerius  Proleus  ,  de  Siglis  ;  une  Dif- 
fertation  de  lavraye  Philolophie,  8c  c.  *  Bartholin,  in  Danis,  pa¬ 
ge.. 53. 

JÈ  R  O.  Voyez.  H  E  R  O. 

É  RO  G  E,  ancienne  ville  de  Judée,  au  midi,  non  loin  de  la 
ville  de  Jérufalem  auprès  d’une  montagne  fort  élevée.  Ozias  Roi 
de  Juda,  ayant  eu  la  préfomption  d'entrer  dans  le  Sanétuaire  du 
temple,  pour  y  offrir  à  Dieu  de  l’encens,  ce  qui  netoit  permis 
qu’aux  Prêtres,  il  fe  fit  un  fi  grand  tremblement  de  terré,  que  la 
voûte  du  temple  s'entr’ouvrit.  En  même  tems  cette  montagne  fut 
féparée  en  deux  avec  tant  de  violence,  qu’une  partie  roula  quatre 
ftades,  &  s’alla  arrêter  contre  une  autre  montagne  à  l’orient,  après 
avoir  renverfé  les  jardins  du  Roi  par  fa  chûte,  8c  bouché  les  grands 
chemins.  Ce  Roi  en  punition  de  fa  témérité ,  fut  frappé  de  la  fou¬ 
dre ,  &  fon  front  devint  tout  couvert  de  lèpre.  Il  fut  aufti-tôt  chaffé 
du  temple  8c  de  la  ville,  hors  de  laquelle  il  palfa  le  refte  de  fes 
jours,  avec  cette  marque  d’infamie.  Les  Prophètes  Amos  8c  Za¬ 
charie  ont  parlé  de  ce  tremblement  de  terre.  *  Jean  Eufébe  Nie- 
remberg,  Hijl.  de  Mirac.  Natura.  Joféphe,  Antiqq.  Judaïq.  I.  9. 
ch.  il. 

EROMANCE,  (  Æromantia)  Science  qui  enfeigne  l’art 
de  connôitre  les  chofes  à  venir  par  l’air ,  8c  l’une  des  lix  efpéces 
que  les  Mages  des  Perfes  trouvèrent  pour  deviner. 

É  R  O  P  E,  ( Æropus )  ou  A  É  R  O  P  E,  Roi  de  Macédoine, 
étoit  fils  de  Philippe  I.  auquel  ilfuccéda  l’an  598  avant  J.  C.  Les 
Illyriens  voulant  fe  fervir  de  l’avantage  de  cette  minorité,  firent  la 
guerre  aux  Macédoniens,  8c  les  défirent;  ce  qui  toucha  fi  fort  ces 
derniers,  qu’ils  s’aviférent  de  porter  leur  petit  Roi  à  la  tête  de  far¬ 
inée.  Ce  lpeéhde  anima  fi  fort  les  foldats ,  qu’ils  furent  vainqueurs 
de  leurs  ennemis.  Erope  régna  environ  43  ans  depuis  la  mort  de 
fon  père.  D’autres  Auteurs  font  Erope  fils  d’Argée  8c  frère  de  Phi¬ 
lippe  I.  *  Juftin,  l.  7.  Il  eft  appellé  Europus  dans  quelques.éditions. 

£  R  O  P  £  (  Ærope  )  femme  d’ Atrée Roi  d’Argos ,  fe  laillà 
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corrompre  par  les  follicitations  de  fon  beaufrére  Thyefte,  8c  eut 
de  lui  deux  fils  qu’Atrée  fit  manger  à  celui  qui  en  étoit  le  père.  Se- 
néque  le  Poète  a  tiré  de  là  le  fujet  de  l’une  de  fes  Tragédies.  Paufa- 
nias  parle  d’un  autre  Erope,  ou  Aërope,  fille  deCéphée,  8c  aimée 
de  Mars.  *  /.  8. 

É  R  O  S,  eîclave  de  M.  Antoine  le  Triumvir,  voyant  que  fon 
mâitre,  qui  s’étoit  retiré  à  Alexandrie  après  la  perte  de  la  bataille 
d’Aétium,  le  conjuroit  dans  fon  defefpoir,  de  lui  palier  fon  épée  au 
travers  du  corps ,  la  tira  comme  pour  lui  rendre  ce  cruel  office  ; 
mais  en  même  tems  la  tournant  contre  loi-même,  il  fe  l’enfonça 
dans  le  cœur,  8c  tomba  mort  aux  piez  de  fon  mâitre.  Antoine, 
encouragé  par  cet  exemple  ,  fe  donna  lui-même  le  coup  dont  il 
mourut  quelques  jours  avant  Cléopâtre,  l’an  724  de  Rome,  8c  30 
ans  avant  J.  C.  *  Plutarque,  Vie  d’ Antoine. 

E'RO  STRATE,  ou  E'RATOSTR  ATE,  nom 
de  celui  qui  mit  le  feu  au  temple  de  Diane  à  Ephéfe.  Voyez.  E'RA- 

tostrate. 

*  E  R  P,  beau  village  de  la  Mairie  de  Boisleducdans  le  Quartier 
de  Peelland,  a  donné  fon  nom  à  la  noble  famille  des  Seigneurs 
d’Erp.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

E  R  P  (  Thomas  d’ )  Voyez.  E  R  P  E  N  I  U  S. 

E  R  P  A  C  H,  ( Erpachum )  petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Franconie,  avec  titre  de  Comté.  Son  territoire  eft  proprement 
dans  l’Ottenwald,  ou  forêt  d’Othon,  entre  le  Rhin,  le  Mein  8c  le 
Nécre.  Les  Comtes  d’Erpach  font  mâitres  de  quelques  bourgs 
voifins,  8c  ont  féance  dans  les  Diètes  générales  de  l’Empire. 

*  E  R  P  A  C  H  ,  famille  de  Comtes.  Les  Comtes  d’Erpach 
qui  polfédent  la  crtrge  d’Echanfon  héréditaire  auprès  de  l’Eleéteur 
Palatin,  prétendent  tirer  leur  origine  d’Eginard  ou  Eginhart  qui,  à 
ce  qu’ondit,  époûiii  Emme  fille  de  Charlemagne.  Il  eft  certain 
qu’il  en  eft  fait  mention  dans  les  premiers  tournois  :  mais  la  vérita¬ 
ble  louche  de  cette  race  doit  fe  fixer  dans  la  perfonne  de  Conrad 
le  Vieux  qui  étoit  fort  célébré  en  1332.  Il  eut  quatre  fils,  favoir, 
Gerlac ,  Jean  ,  Conrad  8c  Everard,  dont  le  premier  qui  fut  Evêque 
de  Worms  mourut  en  1332:  mais  le  fécond  a  continué  la  pofté- 
rité. 

Jean  ,  Comte  d’Erpach  fils  de  Conrad  le  vieux ,  eut  deux  fils  fa- 
voit  Jean  Chanoine  8c  Archidiacre  de  Wirtzbourg,  8c  Conrad 
qui  fuit. 

Conrad  Comte  d’Erpach  fils  de  Jean  vi voit  en  1357.  II 
époufa  la  Baronne  de  Freibourg,  8c  il  en  eut  Everard  qui  fuit. 

Everard,  Comte  d’Erpach  fils  de  Conrad,  époulà  Elizabeth 
Comtelfe  de  Catzenellebogen,  de  laquelle  il  eut  Conrad  qui 
fuit. 

Conrad  Comte  d’Erpach  fils  d’Everard  ,  vivoit  vers  l’an 
1482.  Il  époufa  Marguerite  de  Bickenbach  ,  de  laquelle  il  eut, 
1.  Othon,  marié  à  Amélie  Comtelfe  de  Wertheim;  2.  Philip¬ 
pe  qui  fuit. 

Philippe,  Comte  d’Erpach  fils  de  Conrad  époufa  Marguerite 
Comteiiè  de  Hohenlo.  Outre  trois  filles  dont  deux  furent  mariées  à 
des  Comtes ,  8c  la  troifiéme  Eve  à  Sigifmond  Baron  de  Zwartzen- 
bourg,  il  en  eut  encore  deux  fils,  favoir,  1.  Erafme  qui  eut  trois 
filles,  Anne,  Catherine  8c  Marguerite  ,  toutes  trois  mariées  à  des 
Comtes;  2.  George  qui  fuit. 

George  ,  Comte  d  Erpach  fils  de  Philippe  époufa  Cordule 
Comtelfe  de  Haag,  de  laquelle  il  eut  Everard  quifuit 

Everard  ,  Comte  d’Erpach  Seigneur  de  Bickenbach  époufa  une 
Comtelle  de  Wertheim,  de  laquelle  il  eut,  1.  Marguerite  mariée 
au  Comte  de  Rheinek  qui  étoit  le  dernier  de  fa  maifon  ;  2.  George 
qui  mourut  en  1569;  3.  Valentin-,  4.  Everard  qui  fuit 

Everard,  Comte  d’Erpach  8cc.  fils  d’Everard  né  en  1551  , 
époufa  Marguerite  N.  de  laquelle  il  eut  quatre  filles  8c  un  fils  nom¬ 
mé  George  qui  fuit 

George,  Comte  d’Erpach,  8cc.  fils  d’Everard,  eut  quatre  fem¬ 
mes  toutes  de  race  de  Comtes.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  la  pré- 
miére.  La  fécondé  qui  étoit  Anne  fille  de  Frédéric  Magnus 
Comte  de  Sol  ms,  lui  donna  fept  filles  8c  deux  fils.  Les  fept  filles 
furent,  1.  Marguerite  mariée  à  Louis  Everard  ;  2.  Anne  Amélie,  au 
Rhingrave  Frédéric;  3.  Elizabeth,  à  Henri  de  Limbourg  ;  4.  a- 
gathe ,  à  George  Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlac  ;  5.  Anne,  à 
Philippe  George  Comte  de  Leiningen  ;  6.  Agnes  à  Henri  de  Pla- 
wen  ;  7.  Barbe  morte  fans  avoir  été  mariée  ;  8.  Frédéric  Magnus, 
qui  eut  deux  fils  morts  jeunes  ;  9.  Louis  qui  de  fa  femme  Julien¬ 
ne  Comtelfe  de  Waldeck  eut  Julienne  mariée  à  Jean  Philippe  Wilt- 
grave  8c  Rhingrave,  Frédéric  Magnus,  Godefroi  8c  George  Frédéric, 
tous  morts  fans  enfans.  De  fa  troifiéme  femme  il  eut  cinq  enfans, 
tous  morts  en  bas  âge.  De  fa  quatrième ,  nommée  Marie  Comtelfe 
de  Barby  8c  Veuve  de  Jolias  Comte  de  Waldeck,  il  eut  quatre  fil¬ 
les,  toutes  mariées  à  des  Comtes  8c  un  fils  nommé  George  Al- 
brecht  quifuit 

George  Albrecht,  Comte  d’Erpach,  fils  de  George ,  naquit 
le  16  dec.  1597.  Il  eut  trois  femmes.  La  première  fut  Madeleine 
Comtelfe  de  Nalfau,  il  en  eut,  1.  Ernejl  Louis  né  en  1626,  8c 
mort  en  1627  le  29  mai  ;  2.  Louife  Albertine ,  née  en  1628 ,  8c  mor¬ 
te  en  1645  ;  3.  George  Ernejl  né  en  1629  ,  marié  en  1656  avec 
Charlotte  Chriftine  Comtelfe  de  Hohenlo  8c  de  Schillingfurft  , 
morte  fans  héritiers  en  1669  ;  4.  Marie  Charlotte  née  en  1631  ,  mariée 
à  Jean  Erneft  Comte  d’Ifembourg  ;  5 .  Anne  Philippine  née  en  1632 , 
8c  morte  l’année  fuivante  Sa  fécondé  femme  fut  Anne  Dorothée  Ba¬ 
ronne  de  Limbourg  qui  mourut  en  couche  de  deux  jumeaux.  La 
troifiéme  femme  fut  Elizabeth  Dorothée  fille  de  George  Frédéric 
Comte  de  Hohenlo,  de  laquelle  il  eut,  1.  en  1636,  George  Frédé¬ 
ric  mort  en  1653  ;  2.  en  1641 ,  Chrijline  Elizabeth  mariée  à  Salentin 
Erneft  Comte  de  Manderfcheidt;  3.  en  1643,  George  Louis, 
quifuit;  4.  en  1644,  George  Albrecht  mort  l’année  d’après;  5.  en 
1646  ,  George  tué  en  1678  au  fervice  des  Hollandois,  après  avoir 
eu  deux  filles  de  fa  femme  Louïfe  Anne  Comtelfe  de  Waldeck  8c 
d’Eulembourg;  6.  en  1648,  George  Albrecht  qui  fuit  après 
fon  frère  George  Louis. 
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George  Louïs  Comte  d'Erpach  ,  fils  de  George  Albrecht, 
époulà  Amélie  Catherine  hile  de  Philippe  Théodore  Comte  de 
Waldeck,  &  il  en  eut,  i.  Henriette  nee  le  27  fept.  1665 ,  8c  morte 
deux  iours  après  ;  s.  Henriette  Julienne  nee  le  15  oet.  1066, 
a.  Philippe  Louïs  Colonel  au  fer  vice  des  Etats  Generaux,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  S.  Jean,  né  en  1669  le  10  juin;  4.  Charles  Louis , 
né  en  1670  le  iôjuin  ;  s.  George  Albert  né  le  premier  juillet  1671 ,  & 
mort  le  même  jour;  6.  Amelie  Mauritiane  née  en  1672,  &  morte 
deux  ans  après:  7.  Frédéric  Charles  né  le  26  avril  1673,  8c  mort  le 
lendemain;  S.  Willemine  Soplne ;  9.  Madeleine  Charlotte-,  10,  Guil¬ 
laume  Louïs  ;  11.  Amélie  Catherine  ;  12.  Frédérique  Caroline  ;  8c 
13.  Ernejt.  Ils  font  tous  morts  peu  de  terns  après  leur  naiiîànce.  Le 
père  mourut  le  30  avril  1693,  8c  la  mère  le  14.  janv.  1697. 

George  Albrecht,  Comte  d'Erpach  ,  frère  du  précédent 
&  fils  de  George  Albrecht,  Lieutenant  Colonel  dans  les  troupes 
du  Cercle  de  F ranconie  naquit  après  la  mort  de  fonpére  le  16  fé¬ 
vrier  1648.  Il  époufaen  1671  Anne  Chriftine  Dorothée,  hile  de 
Philippe  Godefroi  Comte  de  Hohenlo-Waldembourg,  8c  il  en  eut, 

1.  en  1673,  le  hxiéme  no v.Chrifliane  Sophie  Dorothée,  mariée  en 
1695  à  Frédéric  Caton  Comte  de  Hohenlo-Oedngen  ;  2.  en  1675  , 
le  onzième  janv.  Philippe  Frédéric,  mort  le  25  juillet  de  la  même 
année;  3.  en  1677,  le  14 feptembre,  Philippe  Charles  qui  en  1698 
époufa  Charlotte  hile  de  Jean  Théodore  Comte  de  Kunowitz-, 

4.  en  1679,  le  i2fèvr.  Dorothée  Elizabeth  morte  incontinent  après 
fa  naiiîànce;  5.  en  1680,  le  30  nov.  Charles  Guillaume  qui  en 
1708,  époufa  Anne  Marie  Erneitine  hile  d'Ernelt  Guillaume  de1 
Salilch  Lieutenant  Général  au  lervice  des  Etats  Généraux ,  8c  qui 
mourut  le  27  fept.  1714,  laiflànt  une  hile  nommée.  Ame  Sophie 
Chriftine  ;  6.  en  1681  ,  le  27  déc.  Ernefl  Frédéric  Albert  ;  7.  en 
1683  ,  Frédérique  Albertine  mariée  à  Frédéric  Everard  Comte  de  Ho- 
henlo.  Se  morte  le  19  janv.  1709;  8.  -en  1686,  le  19  juillet  George 
Guillaume-,  9.  en  1687,  le  premier  nov.  George  Albert ,  Capitaine 
de  cavalerie  dans  les  troupes  de  Helîe-Dannltad ,  mort  le  20  déc. 
1706;  10.  en  1689,  le  23  avril,  Henriette  Julienne  Caroline  i  n.  en 
1691,  le  16  janv.  George  Augufte  -,  8c  12.  en  1694  le  26  déc. 
Chriftian  Charles.  De  cette  famille  étoit  ifiù  Théodoric  qui  fut  Ele- 
éteur  de  Mayence  depuis  1435  ,  jufqu’en  1459.  Il  étoit  hls  de 
Wolfgang  Schenk  d’Erpach ,  8c  de  la  Baronne  de  Winsberg.  *  Gr. 
Dibl.Univ.  Holl.  Spener,  in  Oper.  Herald.  Part.  fpec.  I.  2.  c.  23.  Bu- 
celin,  in  Stemmatographia.  Rittershuhus  ,  in  Exeg.Hift.  Geneal.  Im- 
hof,  N.  P.,/.  8.  c.  3.  Souverains  de  l’Europe ,  tome  2.  p.  44I. 

E  R  P  ÉN  I  US  (Thomas)  appellé  en  fa  langue  â’Erpe ,  na¬ 
quit  à  Gorcum  ville  de  Hollande,  le  onzième  fept.  de  l’an  1584  de 
Jean  d'Erpe  8c  de  Béatrix  de  Bve,  tous  deux  de  familles  nobles, 
de  Bois-le-Duc,  ville  du  Brabant,  qu’ils  avoient  abandonnée  à  cau- 
fe  de  la  Religion  Proteftante  qu’ils  avoient  embrallëe.  Il  ht  voir 
dès  fa  première  jeunelTè  de  grandes  difpofitions  pour  les  Sciences: 
c’eh  ce  qui  engagea  fon  père,  qui  n’étoit  pas  à  la  vérité,  homme  de 
Lettres,  mais  qui  ehimoit  les  Savans,  à  l'envoyer  à  l’âge  de  dix 
ans  à  Leyde  où  il  commença  l’es  études.  Il  ne  demeura  pas  long- 
tems  en  ce  lieu ,  car  fon  père  étant  allé  l’année  fuivante  demeurer  à 
Middelborg  en  Zélande ,  l’y  ht  venir  auprès  de  lui  :  il  le  renvoya  ce¬ 
pendant  un  an  après  à  Leyde,  où  il  pouvoit  trouver  plus  de  fecours 
pour  cultiver  fes  heureulës  difpohtions.  Il  y  ht  en  peu  de  tems  des 
progrès  prodigieux,  qui  lurprirent  fes  Mâitres.  A  l’âge  de  18  ans 
il  fut  reçu  dans  l’Académie  de  cette  ville,  où  Rodolphe  Snellius  lui 
donna  le  bonnet  de  Màitre  ès  Arts,  le  huitième  juillet  1608.  Il 
avoit  déjà  fait  fa  Théologie  Sc  s’étoit  rendu  habile  dans  les  Langues 
Orientales,  auxquelles  Jofeph  Scaliger  l’avoit  pouffé  de  s'appliquer, 
dans  la  perfuaûon  qu’il  ne  manquerait  point  d’y  réüfîir.  Èrpénius 
voyagea  enfuite  en  Angleterre,  en  Italie,  en  France  8c  en  Allema¬ 
gne  ,  cherchant  par  tout  à  former  des  liaifons  avec  les  Savans  de  ces 
païs ,  8c  à  prohter  de  leurs  lumières.  Il  demeura  un  an  à  Paris ,  où 
il  ht  amitié  avec  Ifaac  Cafaubon,  qui  conferva  toujours  beaucoup 
d’eftime  pour  lui,  8c  où  il  apprit  l’Arabe  lous  un Jacobite nommé 
Jofeph  Barbatus.  Pendant  fon  féjour  à  Venife ,  il  eut  de  fréquentes 
coniërences  avec  quelques  Juifs  8c  quelques  Mahométans  dont  il  ap¬ 
prit  le  Turc,  le  Perfan  8c  l’Ethiopien.  Après  un  voyage  de  quatre 
années,  Erpénius  revint  dans  fa  patrie  en  1612.  11  n’y  demeura 
pas  long-tems  fans  emploi.  Son  habileté  dans  les  Langues  Orien¬ 
tales  étoit  déjà  connue  de  tout  le  monde,  8c  les  Curateurs  de  l’Uni- 
verfité  de  Leyde  le  nommèrent  le  dixiéme  février  de  l’année  fuivan¬ 
te  Profdî’eur  de  la  Langue  Arabe,  8c  des  autres  Langues  Orienta¬ 
les  ,  excepté  cependant  l’Hébreu  dont  il  y  avoit  déjà  un  Profef- 
feur;  il  eut  néanmoins  en  16  j  9  une  Chaire  d’Hébreu,  les  Cura¬ 
teurs  ayant  jugé  alors  à  propos  d’en  ériger  une  fécondé.  Erpénius 
remplit  ces  deux  Chaires  avec  beaucoup  d’application,  8c  forma 
d'excellens  Ecoliers,  parmi  lefquels  on  compte  ,  Conflantin  l'Empe¬ 
reur  ,  Six  tin  Amama ,  Adolphe  Vorftius ,  Jacques  Golius  ,  Guillaume 
Merula,  Samuel  Boch art ,  Adrien  Junius ,  8c  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'inftruire  par  fes  leçons  les  perfonnes 
qui  venoient  l’entendre,  il  voulut  le  faire  auffi  par  fes  Ouvrages. 
La  difficulté  de  trouver  des  Imprimeurs  qui  vouluhènt  faire  la  dé- 
penfe  des  caraétéres  nécellaires  pour  cela  8c  qu’on  ne  trouvoit  en 
aucun  endroit ,  aurait  rebuté  un  nomme  moins  ardent  pour  l’avan¬ 
cement  des  Sciences;  mais  il  lafurmonta  en  établiflânt  dans  fa  mai- 
fon  une  Imprimerie,  8c  en  fàifant  fondre  à  grands  frais  des  caractè¬ 
res  Arabes  8c  Perlâns  8cc.  Il  avouoit  que  ce  qui  l’avoit  animé  da¬ 
vantage  à  cette  entreprife  avoit  été  l’exemple  de  François  Savary  de 
Brèves  Ambafiàdeur  du  Roi  de  France  à  Conftantinople  8c  enfuite  à 
Rome ,  qui  avoit  établi  à  Paris  à  fes  dépens  une  Imprimerie  pour  la 
Langue  Arabe.  Erpénius  fe  maria  le  hxiéme  d’oétobre  1616,  8c 
époufa  Jaqueline  Buy  es ,  fille  d’un  Confeiller  de  la  Cour  de  Hollan¬ 
de,  8c  il  en  a  eu  fept  enfans..  Au  commencement  de  l’année  1620, 
les  Curateurs  de  l’Univerfité  de  Leyde  l’envoyèrent  en  France  par 
ordre  des  Etats  de  Hollande  pour  tâcher  d'attirer  Pierre  du  Moulin , 
ou  André  Rivet  en  Hollande,  dans  le  dehèin  de  donner  à  celui  qui 
s’y  déterminerait,  une  Chaire  de  Profeheur  en  Théologie  à  Leyde. 
Erpénius  s’acquitta  de  là  commillion  d’une  manière  qui  fatisfit  ceux 
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qui  l’avoient  député  ;  cependant  il  n’y  réiiffit  point  pour  cette  foi£, 
Ses  Pollicitations  eurent  plus  d’efièt  l'année  fuivante  ,  car  les  Cura¬ 
teurs  de  Leyde  ne  lé  rebutèrent  point,  8c  le  renvoyèrent  de  nouveau 
en  1621  en  France.  Il  vint  à  la  fin  à  bout  de  ce  qu’il  fouhaittok  en 
gagnant  Rivet,  8c  en  obtenant  du  Synode  de  Poitiers  la  permillion 
dont  il  avoit  befoin  pour  pahèr  en  Hollande.  Ce  ne  fut  pas  a  la  vé¬ 
rité  fans  peine,  puisqu’il  lut  obligé  de  demeurer  fix  mois  en  France 
pour  ce  lujet.  Les  mouvemens  qu’il  fe  donna  pour  faire  réüfîir  cet¬ 
te  affaire  ,  8c  l’adreffe  avec  laquelle  il  la  conduiût  à  fa  fin,  le  firent 
connoître  aux  principaux  de  fon  parti,  8c  lui  gagnèrent  leur  eftime. 
Quelque  tems  après  fon  retour  ,  les  Etats  de  Hollande  le  choitirent 
pour  leur  Interprète  ,  8c  fe  fervirent  de  lui  dans  la  fuite  pour  expli¬ 
quer  les  lettres  des  Princes  de  l’Afie  8c  de  l’Afrique  qui  leur  étoient 
écrites.  Un  jour  qu’il  étoit  occupé  à  cette  fonétion ,  il  fe  fentit  atta¬ 
qué  d’une  maladie  contagieufe  qui  régnoit  dans  le  pais.  O11  le  tranf- 
porta  à  Leyde,  où  il  mourut  le  13  Novembre  1624 ,  âgé  de  40 
ans.  C  etoit  un  homme  extrêmement  laborieux,  d’un  elprit  vit , 
d'un  jugement  lolide  ,  8c  d’une  mémoire  à  laquelle  rien  n ’echapoit. 
Avec  ces  qualitez  il  n’ell  pas  furprenant  qu’il  ait  pu  fournir  a  l'affi- 
duité  que  demandoient  lès  emplois ,  8c  à  la  connoifîànce  de  tant  de 
langues  étrangères.  Une  chofe  qui  furprendra  pourtant ,  c’eft  qu’il 
les  ait  pofîedées  h  parfaitement ,  que  ceux  qui  les  parloient  naturel¬ 
lement,  ayent  eux-mêmes  admiré  fon  habileté  en  ce  genre.  C’elfc 
ce  qu’on  dit  du  Roi  de  Maroc  ,  qui  prenoit  un  h  grand  plaifir  à  lire 
fes  lettres  écrites  en  Arabe,  qu’il  les  montrait  à  fes  Courtilàns  com¬ 
me  quelque  chofe  de  fingulier,  8c  leur  en  iàifoit  remarquer  l’élé¬ 
gance  8c  la  pureté.  Erpénius  entièrement  attaché  à  fa  patrie  rejetta 
toujours  les  offres  les  plus  avantageufes  qu’on  put  lui  faire  pour  l'en¬ 
gager  ailleurs.  Les  Anglois  fur  tout  firent  tout  leur  poîhble  pour 
l’attirer  en  Angleterre.  Le  Roi  d’Efpagne  8c  l'Archevêque  de  Se- 
ville  l’invitèrent  auffi  à  palier  en  Efpagne  pour  y  expliquer  quelques 
inferiptions  "Arabes:  mais  rien  ne  fut  jamais  capable  de  le  détacher 
de  fon  pais. 

CATALOGUE  DE  SES  OUVRAGES. 

Annotationes  in  Lexicum  Arabicum  Francifci  Raphelengii ,  Lugd.  Bar, 
1613  ,  in  4to  ;  Grammatica  Arabica,  Lugd.  Bat.  161-3  '■>  h.  cum  Lok- 
manni fabulis  &  aliquot  adagiis  Arab.  (J  Latine,  Lugd.  Bat.  in  410  i 
It.  cum  Lokmanni  fabulis  ex  editione  Golii ,  qui  addidit  Carmen  Abul  O- 
lai ,  aliquot  Suratas  Alcorant,  &  alia  quidam  ad  praxim ,  Arubicè 
8c  Bat.  Lugd.  Bat.  1656  ,  in  4to  ;  Froverbiorum  Arabicorum  Cent  aria 
U.  Arabicè  8c  Latinè,  cum  Scholiis  Jof.  Scaligeri  ey  Thoma  Erpenii, 
Lugd.  Bat.  1614  ,  in  410  ;  it.  ibid.  1623  ,  in  8vo  ;  Lokmanni  fabula 
<&  Selccla  quadam  Arabum  Adagia,  cum  interpretatione  Latina  &  No- 
tis ,  Lugd.  Bat.  1615,  in  8vo  ;  It.  Amltelod  1636,  8c  1656,  in 
4to  ,  avec  la  Grammaire  Arabe  ;  Giaruma  Grammatica  de  centum 
Regentibus  ,  fïve  lângua  Arabica  particulis  Arabicè  (J  Latinè ,  cum 
Notis,  Lugd.  Bat.  1617  ,  in  qto  ;  1t.  1636,  in  4m  ;  Novum  Dominé 
noftri  Jefu  Chrifti  Teflamentum  Arabicè,  Lugd. Bat.  16 15  ,  in  4 to  ; 
Hifloria  Jofephi  Patriarcha  ex  Alcorano  Arabicè ,  cum  verjïone  Latina 
&  Notis,  Lugd.  Bat.  1617,  in  4tO  ;  Canones  de  Litterarum  EVI 
apud  Arabes  natura  &  permutât ione ,  Lugd.  Bat.  161 8,  in  410  ; 
Rudimenta  Lingua  Arabica  ;  Item  praxis  Grammatica  (J  Confilium  de 
Studio  Arabico  féliciter  infiituendo ,  Lugd.  Bat.  1620,  in  8,  2.  editio, 
Lugd.  Bat.  1628  ,  in  8  ;  It.  Parif.  1638  ,  in  8  ;  Verfio  &  Nota  ad  A- 
rabicam  Paraphrafïn  in  Evangelium  Johannis ,  Rofiochii  1629  ;  Gram¬ 
matica  Hebraa  Generalis ,  Amftelodami  1621;  It.  Genevæ  1627; 
It.  Lugd.  Bat.  1659,  in  8;  13 .  Orationes  très  de  Linguarum  Hebraa  atque 
Arabica  dignitate ,  Lugd.  Bat.  1621  ,  in  8  ;  Pentateuchus  Mofts  Arabi¬ 
cè,  Lugd. Bat.  1622,/»  4;  14 .Georgii  Elmanici  Hifloria  Saracenica  à  Mu- 
hamede  ad  Atabacaum  XLIX.  Imper atorem ,  Arabicè  &  Latine  cum 
Notis  &  tabulis  Geographicis  o>  Genealogicis ,  Lugd.  Bat.  1625  ,  in  fo¬ 
lio  ;  Eadem  Hifloria  Latinè  tantum  cum  Notis  ;  it.  Arabicè  tantum , 
Lugd.  Bat.  1625  ,  in  4;  Pfalmi  Davidis  Syriacè,cum  verfione  Latina , 
Lugd.  Bat.  1625,  in  4  ;  Grammatica  Chaldaa  &  Syra  ,  Amfielod. 
1628  ,  in  8;  It.  Lugd.  Bat.  1659,  in  8;  De  peregrinatione  Gallica  nti- 
liter  inftituenda  Traclatus ,  Lugd.  Bat.  1631  ,  in  12;  Fraceptade  Lin •* 
gua  Gracorum  commuai,  Lugd.  Bat.  1662  ,  in  8.  Il  avoit  formé  des. 
dellèins  de  plufieurs  autres  Ouvrages,  entre  autres  d’une  édition  de 
\’ Alcoran avec  des  Notes ,  8c  d’une  Bibliothèque  Orientale,  mais  fit 
mort  prématurée  l’a  empêché  de  les  exécuter.  Voyez  fon  Oraifon 
funèbre  par  Gérard  Jean  VoJJïus.  Les  Memoria  Henningii  IVitten. 
Meurfii,  Athéna  Bat.  Swertii,  Athéna  Belgic a.  Valére  André,  Bibl. 
Belgica.  Mémoires  pour  Jervir  a  l'Hifl.  des  Hommes  Illuflres ,  tome  3. 
Baillet,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Grammairiens  Arabes. 

E  R  QU  ICO,  A  R  Q_U  ICO,  8c  ERCOCO,  Erqui- 
cum  Arquicum ,  ville  d’Afrique  fur  la  Mer  Rouge,  le  long  de 
la  côfe  d’Abex.  Il  y  a  un  très-bon  port ,  qui  y  attire  le  commerce, 
8c  qui  la  fait  valoir.  Les  Turcs  font  maîtres  de  cette  ville  ,  8c  elle 
dépend  du  Beglierbey  de  Suaquem ,  qu'on  appelle  à  la  Porte,  Eal- 
fa  d’Abaffië. 

*  E  R  R  A  N  S  (Jérôme)  Capucin  de  Sicile  ,  étoit  un  favant 
Jurifconfulte  avant  que  d’entrer  en  Religion.  Dès  qu'il  fut  Religieux, 
"il  fe  fignala  par  fa  fagelfe  8c  par  une  vie  exemplaire  ,  de  forte  qu'il 
fut  de  tems  en  tems  honoré  des  premiers  emplois  de  fon  Ordre ,  8c 
qu’il  en  devint  enfin  Général  en  1487.  Il  gouverna  avec  une  loua¬ 
ble  diferétion  tous  ceux  qui  étoient  dans  fa  dépendance  ,  joignant  la 
l'cience  à  l'intégrité  de  la  vie.  Il  mourut  au  commencement  de  1610. 
On  a  de  lui,  Expofitio  P.  S.inRegulam  N.  Francifci,  in  qua  plurima 
&  fingulares  difficultates  ac  quafliones  folule  &  clare  examinantur  & 
refolvuntur.  *  Gr.  Di  cl.  Univ.Holl.  BibliothecaSicula. 

*  E  R  R  A  N  S  (Vincent)  Sicilien  de  Cafiriboni  Membre  de 
l’Académie  des  Curieux  ,  étoit  dans  fon  plus  grand  luflre  vers  l’an 
1603.  C’étoit  un  homme  d’un  efprit  pénétrant  8c  verfé  dans  plu¬ 
fieurs  Sciences.  On  ne  fait  pas  qu’il  y  ait  autre  chofe  de  lui  qu’une 
Comédie  imprimée  à  Palerme  en  1603 ,  chez  Jean  Antoine  de 

j  Francifcis,  8c  qui  a  pour  titre,  Inganni  d'Amare,  *  Gr.  Dul.Univ. 
Holl.  Biblioth.  Siaila. 
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Ê  R  R  A  U  D  ,  (l)  rivière.  Cherchez.  E  R  A  U  T.  (l) 

ERR  AULT,  (François)  Seigneur  de  Chemans  en  Anjou, 
Garde  des  Sceaux  de  France ,  fuivit  le  Barreau  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris,  où  il  fut  reçu  en  1532  ,  en  une  charge  de  Confeiller,  qu'il 
exerça jufqu’en  l’année  1538.  Après  la  conquête  du  Piémont,  il  fut 
fait  Prélident  au  Parlement  de  Turin ,  puis  Maitre  des  Requêtes  en 
1541 ,  &  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  après  la  mort  de  François 
de  Montholon,  pendant  l’inftruétion  du  procès  du  Chancelier 
Poyet ,  par  lettres  du  12  juin  1543  ,  &  en  même  tems  chargé  des 
papiers  trouvez  dans  les  coffres  de  ce  Chancelier.  Il  en  fut  defti- 
tué  en  1544,  retenant  toujours  fes  Charges  de  Maître  des  Requê¬ 
tes,  &  de  Prélident  de  Turin,  &  mourut  le  trouïéme  feptembre 
de  la  même  année  à  Châlons  en  Champagne,  où  iL  étoit  avec  l’A¬ 
miral  d’Annebault,  pour  traiter  de  la  paix  avec  l’Empereur. 

Il  d.efcendoit  de  Jean  Errault,  Seigneur  de  la  Panne  lur  la  rivière 
de  Sarte  en  Anjou ,  qui  de  Perrine  Grignon  fa  femme  ,  eut  pour  en- 
fàns  1.  Jean  II.  qui  fuit;  &  2.  Gnillelmine  Errault,  mariée  à 
Jean  Girard ,  Seigneur  de  la  Claye  en  Précigné, 

2.  Jean  Errault  II.  du  nom.  Seigneur  de  la  Panne,  d’Ecoice 
&  de  la  Chevriére  ,  époufa  Mark  Baudrier,  Dame  de  Chemans  , 
fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Chemans  près  de  Duretal,  dont  il  eut 
entre  autres  enfans ,  1.  Antoine,  qui  fuit  ;  2.  Antoinette,  Dame 
en  partie  de  la  Chevriére,  mariée  à  Jean  le  Malle  ;  &  Marie  Er¬ 
rault ,  Dame  de  la  Foffe- Aubert ,  &  de  Liüe  en  Moranne,  qui  é- 
poufa  1.  en  1490,  Bernard  du  Pont:  2.  Jean  Seigneur  de  la  Gre- 
nouilliére  &  de  la  Moriniére. 

3.  Antoine  Errault,  Seigneur  de  Chemans  &c.  mort  avant 
l’an  1454  ,  avoit  époufé  en  1480  Roberte  de  Bouillé,  fille  de  Louis, 
Seigneur  de  Bourgneuf,  dont  il  eut  Hervé,  qui  fuit  ;  &  Fran¬ 
çois  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Chemans,  rapportée  cy- 
aprés. 

4.  Herve’  Errault,  Maître  d’Hôtel  du  Duc  d’Orléans,  épou- 
£1  le  troiliéme  mars  1519  ,  Marie  de  Beauyeau  ,  Dame  de  Parillé, 
fille  de  René,  Seigneur  du  Rivau,  &  d' Antoinette  de  Montfaucon, 
dont  il  eut,  Olivier  Brigide-Rene’  ,  qui  fuit. 

5.  Olivier-Brigide-Rene’  Errault , Seigneur  de  Chemans, 
&c.  époufa  Lotufe  de  Sce peaux  ,  Dame  de  la  Bodimére,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Lotufe  Errault ,  mariée  le  troifiéme  juillet  1593  ,  à 
Paul  de  la  Saugére  ,  Seigneur  de  la  Bouffardiére. 

SEIGNEURS  DE  CHEMANS . 

4.  François  Errault ,  fils  puîné_  d’ANToiNE ,  Seigneur  de 
Chemans,  &  de  Roberte  de  Bouillé,  fut  Seigneur  de  Chemans,  Gar¬ 
de  des  Sceaux  de  France,  &  a  donné  lieu  à  cet  article.  11  époula 
Marie  de  Loynes,  fille  de  François ,  Préfident  ès  Enquêtes  du  Par¬ 
lement  ,  &  de  Geneviève  le  Boulanger  ,  Dame  de  Grigny  ,  dont  il 
eut  1.  Jean,  Seigneur  de  Chemans,  Confeiller  au  Parlement ,  & 
Abbé  de  laint  Loup  de  Troyes ,  mort  en  1614,  âgé  de  89  ans  ; 
2.  Charlotte ,  mariée  à  Gilbert  Fiihet ,  Seigneur  de  la  Curée  &  de 
la  Roche-Turpin ,  &  3.  Geneviève  Errault ,  alliée  à  Jacques  Morin, 
Seigneur  de  Loudon,  Confeiller  au  Parlement.  Voyez.  Du  Chêne, 
Hijl.  des  Chancel.  Ménage,  Hijl.  de  Sablé.  Le  P.  Anfelme,  Hift.des 
grands  Offic .  &c._ 

ERRE  N/E  E.  Voyez.  E  R  N  E  E* 

E  R  RI  C.  Voyez.  ERIC. 

ERRICO,  ENRICO,  ou  HENRI  (Scipion)  non 
de  Naples,  ni  de  Cofenza,  comme  le  prétendent  quelques  Au¬ 
teurs,  mais  de  Meffine,  étoit  tin  Poète  Italien,  qui  floriilôit  dans 
ie  XVII  fiécle,  fous  Urbain  VIII.  Il  a  fait  diverfes  Poëlies  en  fa 
langue,  parmi  lefquelles on  confidére  particuliérement;  1.  les  Por¬ 
traits  des  belles  Dames,  en  lixains  ;2.  les  Idilles  de  l’Endymion,  & 
de  l’Ariane;  3.  la  Voye  Labiée,  ou  le  chemin  de  Paint  Jacques  au 
ciel ,  en  fixains  ;  4.  un  volume  de  Poëlies  Lyriques  ;  le  Poëme 
Héroïque  de  la  Babylone  détruite-,  5.  un  autre  Poëme  Héroïque  de 
la  Guerre  de  Troye  ;  7.  deux  Comédies,  l’une  fous  le  titre  de  la  Ré¬ 
volté  du  Parnaffe,  &  l’autre  fous  celui  des  Procès  du  Peintre  ;  8  .la 
Guerre  du  Parnajfe  en  2.  parties;  9.  la  Croix  Etoilée ,  en  huitains  , 
ou  fiances  de  huit  vers  ;  10.  un  petit  Poëme  fur  la  Lettre  prétendue 
de  la  Sainte  Vierge  Mère  de  Dieu  au x.  Habitans  de  Mejfine  ;  11.  un 
Opéra  ou  Poëme  dramatique  en  Mufique  ,  fous  le  titre  de  la  Deïda- 
nne  ;  12.  l’Autriche  Viclcricufe ,  qui  n’eft  qu’une  efpéce  d’épitha- 
Jame  ;  13.  des  Métamorphojes ,  faites  à  l’imitation  de  celles  d’Ovide  ; 
&  14.  \ePaJfage  de  Moije,  qui  eft  une  paraphrafe  Poétique  en  proie. 
Le  Sieur  Toppi  dit ,  qu’on  admiroit  particuliérement  dans  tous  fes 
Ouvrages  la  facilité  du  ftyle,  la  vivacité  du  génie  &  des  penfées, 
la  douceur  des  expreffions ,  &  diverfes  autres  qualitez  propres  à 
attacher  un  Leéteur.  *  Nicol.  Toppi,  ne  lia  Biblioth.  Neapolit.  p. 
280.  281.  „ 

E  R  R  I  E,  lac.  Voyez.  E  R  I  E. 

E  R  R  I  F  ( Lnifis )  Province  d’Afrique  dans  le  Royaume  de  Fez 
en  Barbarie  ,  s’étend  le  long  dé  la  Mer  Méditerranée,  entre  la  pro¬ 
vince  d’Habat  ou  Hasbat ,  quelle  a  au  couchant,  &  celle  de  Garet, 
quelle  a  à  l'Orient.  Ses  villes  principales  font,  Gomer,  Mezemma, 
Terga,  Pennon  de  Velez ,  Tegazza,  Guafavala ,  Bedis,  &c.  On 
appelle  Errif  ou  E Irib  ,  la  Balle  Egypte  ,  que  les  Grecs  nommoient 
Delta  ,  à  caufede  fa  figure,  qui  reflèmble  à  cette  lettre  Gréque.  Le 
nom  Arabe  que  l’on  vient  de  rapporter ,  &  qui  lignifie  une  poire , 
lui  a  été  donné  pour  la  même  raifon.  *  Bochart,  Canaan ,  /.  4 .c.  24. 

*  ERTHOLM,  ouSERTHOLM,  petite  ille  de  la 
Mer  Baltique  au  nord  de  fille  de  Bornholm. 

*  ERT-VEEST,  Peintre  d’Anvers,  répréfentoit  fort  bien 
des  Mers  &  des  combats  fur  les  Vaillèaux.  *  Félibien,  VII  En¬ 
tretien  fur  les  Vies  &  hs  ouvrages  des  Peintres ,  tome  3.  p.  457. 

ERTZGEBURG,  ou  le  cercle  des  montagnes  ,  contrée  de 
la  Mifnie  en  Haute  Saxe.  Ce  païs  eft  prel'que  tout  renfermé  entre 
les  rivières  de  Mutde  &  de  Multe.  On  y  voit  les  célébrés  mines 
de  la  Saxe,  d'où  l’on  tire  du  plomb,  de  l’étaim  ,  &  même  de  l’ar¬ 
gent.  Chemnitz  en  eft  la  ville  capitale.  On  y  voit  encore  celles 
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ERT.  ERV.  ERW.  ERX  &c.  t  s  t 

de  Fridberg,  d’Anneberg ,  &  de  Marienberg.  *  Maty,  Diction  • 
Géogr. 

*  E  R  V  É,  petite  rivière  de  France  dans  le  Maine  ,  coule  du 
nord  au  mi,di ,  &  fe  jette  dans  la  Sarte  un  peu  au  deliüs  de  Sable. 

ERV  E,  Gentilhomme,  qui  vivoit  dans  le  IX  fiécle,  fous  le 
régne  de  Charles  le  Gros  Roi  de  France  ,  fe  diftingua  par  là  valeur , 
l’an  886 ,  au  liège  de  Paris ,  où  il  fut  un  des  douze  qui  détendirent 
le  petit  Châtelet  contre  les  Normans ,  &  qui  y  périrent  tous.  Les 
ennemis  admirant  le  courage  d’Ervé ,  offrirent  de  lui  donner  la  vie; 
maini  la  refufa  ,  &  voulut  mourir  les  armes  à  la  main,  après  en  a- 
voir  tué  lui  feul  plus  de  cinquante.  *  Mézeray  ,  au  régne  de  Char¬ 
les  II.  Roi  de  France. 

ERVIGEou  ERINGE,  Roi  des  Vifigoths  en  Efpagne, 
étoit  fils  d’un  Grec  nommé  Ardabafte  ,  que  les  Empereurs  de  Côh- 
ftantinople  avoient  exilé  en  Efpagne  ,  &  d’une  coufine  du  Roi 
Chindalwinte.  Il  fut  couronné  après  Vamba  ou  Bamba  le  21  ofto- 
bre  680.  Quelques  Auteurs  difent  qu'il  fit  donner  un  poifon  lent  à 
Vamba.  Il  eft  pourtant  marqué  exprelfément  dans  le  premier  Ca¬ 
non  du  VIII  Çoncile  de  Tolède ,  allèmbié  pour  l’on  éleétion,  quë 
Vamba  lui  céda  le  thrône,  &  fe  fit  Moine.  Ervige  mourut  vers  l’an 
687.  *  Rodéric,  l.  2.  Hijl.  Hifp.  Mariana,  l.  6. 

*  E  R  W  I  N  ,  Architeéte  célébré  ,  fur  la  fin  du  XIII  fiécle  Si 
au  commencement  du  XIV  ,  a  travaillé  pendant  28  années  à  l’E>li- 
fe  Cathédrale  de  Strasbourg ,  depuis  l’an  i277,jufques  à  l’an  1305, 
&  cet  édifice  a  été  entièrement  bâti  fur  fes  defleins.  *  Félibien , 
Recueil  de  la  Vie  t&  des  ouvrages  des  plus  célébrés  Architectes  ,  l.  4. 

E  R  X  I  A  S  ,  Auteur  Grec  écrivit  une  Hiftoire  de  Colophoti , 
comme  Athénée  le  marque.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
Gefner  croit  que  cet  Auteur  eft  le  même  qu’Ergias  de  Rhodes,  qui 
laiflâ  un  livre  de  fon  païs.  *  Athénée,  liv.  8.  &  13.  Gefner’  Bi¬ 
blioth.  Voffius,  &c. 

ÉRYCE  ou  ERIX,  Capitaine  Indien  ,  lequel  s’oppofi  à 
Alexandre  ,  qui  tiroit  vers  Embolime  ou  Ecbolime.  Ce  Capitaine, 
avec  vingt  mille  hommes  de  guerre  ,  s’étoit  faifi  d’un  détroit  qui  é- 
toit  fur  la  route  de  ce  Prince.  Les  Indiens ,  foit  pour  gagner  les 
bonnes  grâces  du  Vainqueur  ,  foit  parce  qu’Eryce  leur  étoif  odieux, 
le  tuèrent  comme  il  s’enfuyoit,  &  portèrent  fa  tête  &  les  armes  à 
Alexandre ,  qui  ne  voulut  ni  punir  ni  recompenfer  cette  aétion , 
pour  ne  point  autorifer  une  fi  dangereux  exemple.  *  Quinte-Curce* 
/.  8.  c.  12. 

ÈRYEU,  rivière.  Voyez.  E  R  I  E  U. 

ËRYMANTHE,  montagne  ,  forêt  &  fleuve  d’Arcadié 
dans  le  Péloponnéfe  ,  proche  de  Tégée.  La  rivière  qui  en  fort 
fe  rend  enfuite  dans  le  fleuve  Alphée.  Il  abonde  en  fangiiers.  Cd 
fut  là  où  Hercule  tua  ce  fameux  fanglier  qui  ravageoit  tout  le  païs. 
On  dit  qu’il  le  porta  vif  fur  les  épaules  à  Euryfthée.  Les  anciens 
Poëtes  ont  fort  parlé  d’Erymanthe  &  de  ce  fanglier.  Ortélius  dit 
que  cette  montagne  s’appelle  aujourd’hui  Dimizana.  *  Baudrand. 
Horace,  l.  1.  Carm.  Ode  21.  v.  7.  Ovide,  Heroid.  Epift.  9.  v.  87, 
/.  2..  Metamorph.  v.  244.  /.  5.  Metamorph.  v.  608. 

ÉRYTHIE  ou  ERYTHËE,  eft  l’ancien  nom  de  l’île 
qui  étoit  entre  Gadès  &  la  côte  d'Efpagne.  Pline  en  parle  ainfi. 
„  Du  côté,  dit-il,  que  l’île  de  Gadès  regarde  l’EIpagne,  il  y  en  a 
,,  un  autre,  qui  n’a  que  trois  milles  de  longueur,  &  une  de  largeur, 
„  où  a  été  autrefois  la  ville  principale  des  Gadiens.  Quelques-uns 
difent  que  c’eft  cette  Erythie ,  fi  célébré  dans  les  Poëtes ,  où  ré- 
gnoit  Géryon  à  trois  corps,  dont  le  troupeau  de  bœufs  fut  enlevé  pair 
Hercule.  Héliode  ,  le  plus  ancien  des  Poëtes  après  Homère ,  eft 
l’Auteur  de  cette  fable  ,  dans  là  Théogonie ,  &  a  été  luivi  de  tous 
les  autres,  tant  Grecs  que  Latins.  Marcien,  pour  appuyer  cette 
fiéïion  des  Poëtes ,  allure  que  les  bœufs  d’Erythie  furpalfoient  en 
toutes  ehofes  les  bœufs  d’Epire  &  d’Egyptp  ;  mais  Géryon  n'a  jamais 
régné  ,  ni  en  Efpagne ,  ni  vers  file  de  Gadès.  Il  régnoit  à  Ambra- 
cie  ville  d’Epire ,  comme  le  témoigne  Arrien ,  qui  allure  que  Gé¬ 
ryon  ,  vers  lequel  Hercule  Argien  fut  envoyé  par  Euryfthée,  pour 
lui  enlever  fes  bœufs ,  &  les  amener  à  Mycénes,  n’avoit  jamais  été 
en  Ibérie,  qui  eft  à  préfent  l’Efpagne,  ni  en  aucune  Ille  de 
l’océan  nommée  Erythie,  <k  qu’il  régnoit  aux  environs  d’ A mbra- 
cie  &  d’Amphiloque  villes  d’Epire.  Pomponius  Mêla  ,  qui  é- 
toit  Efpagnol,  né  dans  la  Bétique,  n’a  ,pas  cru  qu’il  y  eût  près 
de  Gadès  une  Erythie  ,  où  commandât  Géryon  ;  mais  il  met  cette 
île  vers  la  côte  de  la  Lufitanie  ,  où  font  maintenant  les  îles  Berlin- 
gues ,  proche  la  côte  d'Eftrémadure  en  Portugal,  en  quoi  plufieurs 
ont  été  de  fon  fentiment,  comme  le  rapportent  Pline  &  Solin.  Néan¬ 
moins  le  favant  Bochart  eft  très-perfuadé  que  l’Hercule  des  Grecs  n’a¬ 
voit  pas  même  ouï  parler  de  Gadès,  ni  de  l’Efpagne  ;  &  que  les 
Poëtes  l’ont  fait  aller  jufqu’à  l’Océan  afin  qu’il  ne  cédât  point  â 
l’Hercule  des  Phéniciens,  qui  s’étoit  aquis  beaucoup  de  gloire  par 
fes  longs  voyages.  *  Ifàac  Voftius,  fur  Mêla. 

F.RYT  HRÆUS.  (  Janus  Nicius  )  Voyez  ROSSI. 

É  R  Y  T  H^R  ÆUS  (Valentin)  Voyez  É  R I T  H  RÆ  US. 

ERYTHRÉE,  ville  d’Ionie  dans  l’Afie  Mineure,  fur  la  mer, 
étoit  le  lieu  de  la  naiffance  de  laSybille,  qui  du  nom  de  cette  ville’ 
eft  appellée  Erythrée.  Elle  vivoit,  dit-on,  du  tems  de  la  guerre 
de  Troye,  &  elle  prédit  aux  Grecs  la  deftruftion  de  cette  ville, 
Laétance,  qui  cite  Feneftella,  rapporte  que  le  Sénat  Romain  en¬ 
voya  des  Députez  à  Erythrée ,  pour  recueillir  les  vers  de  cette  Sy- 
bille,  &  qu'ils  en  rapportèrent  plufieurs  qui  condamnoient  la  multi¬ 
plicité  des  Dieux,  &  qui  diloient  qu’il  n’y  en  avoit  qu’un  ,  Créa¬ 
teur  du  ciel  &  de  la  terre.  Eufébe  de  Céfarée  cite  vingt-fept  vers 
de  cette  mêmeSybille  Erythrée,  qui  parloient  de  la  première  venue 
du  fils  de  Dieu ,  pour  s’unir  à  notre  nature  ,  &  de  la  fécondé  pour 
juger  le  monde.  Ces  vers  font  des  acroftiches  fur  ces  mots,  Jefus 
Chriflus ,  Dei  Filius,  Servator ,  Crux.  C’eft,  félon  la  Verlion  La¬ 
tine,  que  Jean  Portes  a  faite  de  la  Vie  de  Conftantin  écrite  par  Eu¬ 
fébe  de  Céfarée.  Pour  juger  quel  fond  Ion  doit  faire  lur  tous  ces 
faits,  voyez  SIBYLLES.  Cette  ville  a  eu  le  droit  de  frapper  des 
médailles  ;  &  on  en  a  entre  autres  une  frappée  au  coin  de  Valérien. 
Ervthrée  étoit  au  promontoire  Argennum  que  les  1  urcs  appellent  à 
Q_  pré- 
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préfent  Calabouroum ,  &  que  les  Anglois  nomment  Cape  Giobernole. 

Il  y  a  auffi  dans  cet  endroit-là  un  village  qui  porte  le  nom  de  Kelii- 
man,  &  un  autre  appellé  Gefne  dont  l'un  eft  probablement  dans  le 
même  lieu  ou  étoit  Erythrée,  &  l’autre  peut  être  l’ancien  village  Cy- 
belia.  George  Whéler  a  vu  deux  médailles  de  la  ville  d'Erythrée 
ayant  toutes  'deux  une  tête  qui  portoit  une  tour  pour  couronne  avec 
ces  lettres  autour  EPI0PAI.  Le  revers  de  l'une  portoit  la  proue  d’un 
vaiiïèau  pour  répréfenter  fa  force  fur  mer.  Eufébe,  l.  5.  Laftan- 
ce  ,  /.  x.  Div.  Inflit.  cap.  6.  (fi  de  Ira  Dei ,  c.  22.  S.  Augufthi,  Je 
Civit.  Del ,  l.i$.  c.  13.  Sixte  de  Sienne ,  l.n.Bibl .  Blondel  ,ae  Si- 
byl.  fie.  George  Whéler  ,  Voyages ,  fie.  tome  î.p.  271. 

ERYTHRÉE,  ou  mer  Erythrée ,  eft  le  nom  que  les  An¬ 
ciens  ont  donné  à  la  Mer  rouge ,  ou  parce  que  le  Roi  Erythras , 
fils  de  Perféa  &  d’Andromède,  s’y  précipita,  ou  à  caufe  de  fa  cou¬ 
leur.  On  la  nomme  aujourd’hui  Mer  de  la  Mecque.  Il  y  a  plus  d’ap¬ 
parence  qu’on  l'a  nommée  Mer  Rouge,  parce  que  les  peuples  voilins 
la  nommoient  mer  d'Edom ,  terme  qui  fignifie  rouge.  *  Strabon  liv. 
j6.  Pline,  liv.  6.  ch.  23.  Agatharchide  rapporté  par  Photius,  n. 
250.  David  le  Clerc,  3 us, fl.  Sacr.  10.  * 

E  R  Y  X ,  fils  de  Buthès  &  de  Vénus.  Voyez.  E  R I  X. 

É  R  Y  X ,  montagne.  Voyez.  MONTE  DI  TRAPA- 
NO. 

Ê  R  Y  X  I  A  S.  Voyez.  E  R  I  X  I  A  S. 

ERZÉGOVINE,  partie  de  la  Dalmatie  polfédée  par  les 
Turcs.  Voyez  HERZÉGOVINE. 

E  R  Z  E  R  O  M  ,  ville  &  païs  d’Afie  ,  fur  les  frontières  de 
Perle,  &  fous  la  domination  du  Turc.  Un  Voyageur  moderne 
Croit  qu'elle  eft  la  même  que  l’ancienne  Céfarée  de  Cappadoce. 
Erzerom  étoit  renfermée  dans  l'Arménie  des  Anciens ,  aujourd'hui 
dans  la  Turcomanie ,  dont  elle  eft  la  ville  la  plus  conlidérable  ,  fi- 
tuée  fur  l’Euphrate ,  avec  le  liège  d’un  Beglierbey.  Quelques  Au¬ 
teurs  la  prennent  pour  l’ancienne  Tbeodofiopolis  ;  &  d’autres  la  nom¬ 
ment  diverfement  Aziris ,  Arziris ,  Sinera  .  Senebra  ,  fie.  Son 
nom  en  Arabe,  eft  Arzen  el  Roum.  Il  y  a  à  Erzerom  une foitereffë 
fituéefurune  éminence,  &  entourée  d'une  double  ceinture  de  mu¬ 
railles.  Le  Bacha  ou  Béglierbey  qui  y  commande ,  a  fous  lui  onze 
Sangiacs ,  ou  Gouverneurs  particuliers.  Dans  l’enceinte  de  la  for- 
terelTe,  il  y  a  une  hauteur  fur  laquelle  on  a  élevé  un  petit  fort,  qui 
eft  la  demeure  d'un  Janiflkire  Aga,  &  où  le  Bacha  n’a  aucun  pou¬ 
voir.  Lorsque  le  Grand  Seigneur  veut  avoir  la  tête  de  ce  Béglierbey’, 
ou  de  quelque  autre  perlonne  confidérable  dans  la  province,  il  en¬ 
voyé  un  Capigi  ou  Huiffier ,  avec  ordre  au  Janiflaire-Aga  de  faire 
monter  au  petit  fort,  celui  de  qui  la  mort  eft  conclue  ,  &  l’exécu¬ 
tion  s’en  fait  fur  le  champ.  On  trouve  plufieurs  Caravanferas  dans 
Erzerom,  qui  eft  un  des  grands  pafiàges  de  la  Turquie.  Quoi¬ 
qu'il  faffe  presque  toujours  froid  dans  le  païs ,  l’orge  y  ci'oit  néan¬ 
moins  en  quarante  jours ,  &  le  blé  en  loixante  jours  ;  ce  qui  eft  une 
chofe  digne  de  remarque.  Il  s’y  fait  quantité  d’ouvrages  en  foye 
que  l’on  y  apporte  de  Perfe.  Il  y  a  encore  aujourd’hui  dans  les  faux- 
bourgs  plusieurs  familles  Arméniennes,  qui  ont  l’exercice  libre  de 
leur  Religion  dans  une  vieille  églife.  *  Tavernier  ,  Voyage  de  Per¬ 
fe.  Quelques  Modernes  croyent  qu’Erzerom  eft  la  ville  appellée 
Adranutzuhn  ou  Arzem  par  Conftantin  Porphyrogénète  ,  mais  cette 
ville  qui  étoit  de  l’Ibérie  étoit  &  plus  à  l’Orient ,  &  plus  au  Nord , 
ainli  qu’on  le  voit  par  cet  Auteur  même.  Erzerom  n’eft  pas  fur 
l’Euphrate  ,  comme  les  Géographes  la  placent  ;  mais  plutôt  dans 
une  prefqu’Ille  formée  par  les  iources  de  cette  fameufe  rivière.  La 
première  de  fes  fources  coule  à  une  journée  de  la  ville,  &  l’autre  à 
une  journée  &  demi  ou  deux  journées.  C’eft  une  allez  grande  ville 
à  cinq  journées  de  la  Mer  Noire  ,  &  à  dix  de  la  frontière  de  Per¬ 
fe.  Elle  eft  bâtie  dans  une  belle  plaine  au  pié  d’une  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  qui  empêchent  l’Euphrate  de  fe  rendre  dans  la  Mer  Noire  , 
&  l’obligent  à  fe  tourner  du  côté  du  Midi.  Le  bois  eft  fort  rare  & 
fort  cher  à  Erzerom.  On  n'y  connoit  que  le  bois  de  pin  que  l’on 
va  chercher  à  deux  ou  trois  journées  de  la  ville;  tout  le  refte  du 
païs  eft  découvert.  On  n’y  voit  ni  arbres  ni  buiflbns ,  &  l’on  n’y 
brûle  communément  que  de  la  bouze  de  vaches  dont  on  fait  des 
mottes ,  ce  qui  exhale  une  fumée  &  une  odeur  qui  rend  ces  mai- 
fons  très  desagréables ,  &  tout  le  manger  de  mauvais  goût.  On 
croit  qu'il  y  a  dix  huit  mille  Turcs  dans  cette  ville,  fix  mille  Ar¬ 
méniens  ,  &  quatre  cens  Grecs.  On  eftime  qu’il  y  a  foixante  mille 
Arméniens  dans  la  Province,  &  dix  mille  Grecs.  Les  Turcs  qui 
font  dans  Erzerom  font  prefque  tous  Janifiâires ,  on  y  en  compte 
environ  douze  mille  ,  &  plus  de  cinquante  mille  dans  le  refte  de  la 
Province.  Les  plus  honnêtes  gens  font  obligez  de  s’engager  dans  ce 
Corps  pour  être  protégez  contre  les  violences  des  voilins.  Les  Ar¬ 
méniens  ont  un  Evêque  &  deux  Eglifes  dans  Erzerom.  Ils  recon- 
noiffent  tous  le  Patriarche  d’Erivan.  Les  Grecs  ont  aulfi  un  Evêque 
&  une  Eglife,  mais  très  pauvre.  Cette  ville  eft  le  paflàge  &  le  re- 
pofoiv  de  toutes  les  marchandifes  des  Indes,  fur  tout  lorsque  les  A- 
rabes  courent  autour  d’Alep  &  de  Bagdat.  Il  part  toutes  les  femai- 
nes  des  Caravanes  d’Erzerom  pour  Gangel,  Téflis ,  Tauris,  Trébifon- 
de  ,  Tocat  &  Alep.  Les  Curdes  qui  delcendent  à  ce  qu’on  prétend 
des  anciens  Chaldéens,  tiennent  la  campagne  autour  d’Erzerom , 
jufques  à  ce  que  les  grandes  neiges  les  obligent  à  fe  retirer  ,  &  font 
à  l'affût  pour  piller  les  Caravaniers.  Voyez  CURDES.  Le  Gou¬ 
vernement  d'Erzerom  rend  trois  cens  bourfes ,  ou  cinquante  mille 
écus  au  Béglierbey  ou  Vice-Roi  de  la  Province.  La  Province  rend 
en  argent  plus  de  600  bourfes  au  Grand  Seigneur.  Outre  les  300 
bourfes  du  Carach  que  l’on  exige  des  Arméniens  &  des  Grecs ,  il 
retire  encore  fix  pour  cent  des  marchandifes  de  la  Douane  ;  de  forte 
que  ces  marchandifes  payent  neuf  pour  cent;  fix  au  Grand  Seigneur, 
&  trois  au  Vice-Roi.  On  croit  ordinairement  que  la  ville  d’Erze¬ 
rom  eft  l’ancienne  Tbeodofiopolis  ;  néanmoins  la  chofe  ne  paroit  pas 
trop  affurée,  fi  ce  n’eft  que  l'on  fuppofe  que  les  Habitans  d ’Artze  , 
dans  létems  qu’ils  furent  alfiégez  &  réduits  en  cendres  par  lesMa- 
hométans  dans  le  onzième  fiécle,  fe  retirèrent  à  Théodofiopolis 
qui  étoit  une  grande  ville  peu  éloignée  d’Artze.  Dans  cette  fuppofi- 
non,  les  Turcs  font  cenfez  avoir  donné  à  cette  ville  le  nom  d ’ Anze- 
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rum.c’eLi-k-dke  Artze  des  Grecs,  ou  des  Chrétiens,  &  d’Artzerum,  on 
en  aura  fait  Erzerom.  *  Tournefort,  Voyages  fie.  tome  2.  £.258.  fie, 
ERZILA  ou  ARTËAGA,  connu  fous  le  nom  de  For- 
tunius  Garsia  de  Erzila,  Efpagnol  natif  de  Bilcaye  ,  dans 
le  XVI  fiécle,  lut  conlïdéré  comme  un  des  plus  habiles Jurifcon- 
fultes  de  fa  Nation.  Il  demeura  long-tems  à  Bologne  en  Italie,  dans 
le  Collège  des  Efpagnols ,  fondé  par  le  Cardinal  Albornos ,  6c  fut 
lollicité  de  s’arrêter  dans  l’Univerfité  de  Pife  ;  mais  étant  appellé  en 
Elpagne  par  l’Empereur  Charles-Quint  il  employa  fon  érudition  & 
fes  lumières  pour  l’avantage  de  fa  patrie.  Il  y  fut  Chevalier  de  faine 
Jacques ,  Confeiller  au  Confeil  de  Caftiile ,  &  Régent  ou  Avocat 
général  du  Confeil  de  Navarre.  Ces  grands  emplois  ne  l’empêche- 
rent  pas  de  travailler  aux  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon ,  dont 
les  principaux  font ,  Commentarium  de  Paclis ,  in  titulum  Dige forum 
de  Paclis  cum  repetitione ,  c.  1.  extra  ;  AdLegemGalltisD.de  liberis 
fi  poflhumis  Commentaria  ;  De  ultimo  fine  utriufque  Juris  -,  Confiliurn 
pro  Militia  fancli  Jacobi,  fie.  Ce  Jurifconfulte  fut  père  d’ALFON- 
se  de  Erzila,  qui  publia  en  1577  fon  Poème  intitulé  La  Araucana , 
fur  la  guerre  que  les  Efpagnols  avoient  laite  aux  Arauques ,  peuples 
de  l’Amérique,  dans  le  Royaume  de  Chili.  *  Andréas  Scottus , 
&  Nicolas  Antonio  ,  Bibliotb.  Hifp.  Chriftophoro  Mofquera  de  Fi- 
gueroa ,  Elog.  Alfonce  de  Erz ,  (fie. 
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S  (Jaques  )  natif  d’Anvers,  lût  un  fameux  Peintre  en  poifîbns, 
enoifeaux,  en  fleurs,  &  particuliérement  en  toutes  lortes  de 
beaux  fruits.  *  Gr.Dicl.  Univ.  Holl.  Houbralcen ,  partie  1.  p.  217. 

E  S  A  A  N  ,  ville  de  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Juda.  *  Jo- 
fué,  ch.  15.  v.  52. 

E'S  AIE.  Cherchez  I S  A  I  E. 

Ê  S  A  QJU  E ,  ( Æfacus )  fils  de  Priam,  &  de  la  Nymphe  Alyxo- 
thoé ,  devint  fi  éperduement  amoureux  d'Hefpérie ,  fille  du  fleuve 
Cébréne,  qu’il  abandonna  la  Cour  de  fon  père,  &  la  ville  de 
Troye  ,  pour  la  fuivre  à  la  campagne.  Cette  Nymphe  prit  la  fuite 
dans  le  tems  qu’il  s’approchoit  d’elle  ;  &  un  ferpent  caché  fous  l'her¬ 
be  ,  fur  lequel  elle  marcha  en  courant,  la  mordit  fi  dangereulèment, 
quelle  en  mourut.  Efaque  pénétré  de  defefpoir,  fe  précipita  dans 
la  mer,  où  Thétis  voulant  éternilèr  fon  amour ,  le  métamorphofi 
en  plongeon.  Apollodore  nomme  la  mère  d’Elâque  Arisba ,  &  fa 
maitreflè  Afierope.  *  Ovide,  l.  12.  Meiam.fab.ult. 

ES  AR- CHADDON  &  ESAR-HADDON.  Voy  ez 
ASAR-ADDON.  J 

ESARO,  EZARO,  ou  ÆSAROen  Latin  Æflr  ,  Æ- 
faras ,  ou  Æfarus,  petite  rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elle 
coule  dans  la  Calabre  Ultérieure ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Ionien¬ 
ne  p„rèsde  Crotone.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

É  S  A  U ,  Efaü,  fils  d’Ifaac  &  de  Rébecca  ,  naquit  l’an  2199  du 
monde,  &  1836  avant  J.  C.  fon  père  étantalorsâgédeôoans.  ’Ré- 
becca  le  mit  au  monde,  roux  &  velu  par  tout  le  corps ,  &  fuivi  de 
Jacob  qui  le  tenoit  en  naiffant  par  le  talon.  Efaü  qui  s’occupoit  d’or¬ 
dinaire  à  la  chaflè  ,  revenant  un  jour  extrêmement  las ,  trouva  fon 
frère  qui  avoit  préparé  un  potage  de  légumes.  Il  le  demanda  avec 
inftance ,  &  Jacob  le  lui  donna,  à  condition  qu’il  lui  céderoit  fon 
droit  d’aîneflè.  A  l’âge  de  quarante  ans ,  il  fe  maria  à  des  Chana- 
néennes,  contra  la  volonté  de  fes  parens.  Depuis,  Ifaac  fon  pérefe 
fentant  fort  vieux  ,  lui  commanda  d’aller  à  la  chaflè,  &  de  lui  ap¬ 
porter  dequoi  manger,  afin  qu’il  le  bénît  enfuite.  Jacob,  par  l'a- 
drefle  de  fa  mère  ,  reçut  cette  bénédiétion ,  &  prit  enfuite  la  fuite. 
A  fon  retour  de  chez  Laban  il  s’accommoda  avec  Efaü  ,  &  ce  der¬ 
nier  fe  retira  à  Séïr  en  Idumée ,  où  fa  poftérité  fut  très-nombreu- 
fe.  Il  mourut  l’an  2325  du  monde,  &  1710  avant  J.  C.  âgé  de 
127.  ans.  *  Genéft,  ch.  25.  26.  fie.  Jofephe,  l.  1.  Ant.Jud.  c.  17. 
€ fi  18.  (fi  1.2.  c.  1.  Tomiel,  A.  M.  219 7.  (fi  fuiv.  Voyez  IDÛ- 
MÉENS. 

'ESBAHAL  ou  ESÇBAHAL,  quatrième  filsdeSaül, 
Roi  d’Ifraël.  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  8.  v.  33.  Voyez  ISEO- 
’SETH. 

*  ESBAN  ou  ESÇBANjfilsde  Difan  ou  Difcan  Sc  pe¬ 
tit-fils  d’Efaü.  *  Genéfe  fich.  36.  v.  26. 

ESB  O  N.  Voyez  E  T  S  B  O  N. 

ESBREULE.  Voyez  E  B  R  E  U  I  L. 

E  S  B  U  S.  Voyez  H  E  S  E  B  O  N . 

ESC,  ESCA  ouESCUS,  fécond  Roi  de  Kent  en  Angle¬ 
terre  ,  dans  le  VI  fiécle,  gouverna  fon  Royaume  avec  aflèz  de 
douceur;  &  pour  fe  le  conlerver  plus  fùrement ,  il  ne  voulut  jamais 
prendre  les  armes  contre  fes  voifins.  Après  un  régne  de  24  ans , 
il  laifl’a  la  Couronne  à  fon  fils  Othe  l'an  5 12.  Béde  l’appelle  Otrich, 
&  lui  donne  le  furnom  d'Oife,  duquel  à  ce  qu’il  penfe,  les  Rois  de 
Kent  furent  lurnomtnez  Oifciengiens.  Ils  furent  plutôt  appeliez  JE- 
feingiens  du  nom  du  Roi  ESC.  *  Béde,  l.  1.  Du  Chêne  ,  tome  i. 
Hifl.  d’Angl.  I.  6.  c.  9.  (fie. 

ESCALE,  ou  de  la  S  C  A  L  A ,  Mailon ,  qui  à  pofledé 
plus  de  fix  vingts  ans  la  Seigneurie  de  la  ville  de  Vérone.  Les  Au¬ 
teurs  parlent  diverfement  de  l'origine  de  cette  Maifon,  qu’ils  nom¬ 
ment  diverfement  la  Scala,  Scaligerie,  Scaldi,  (fi  l’Efcale  5  mais  ils 
agiflènt  prefque  tous  ou  par  paffion,  ou  par  malice,  ou  par  intérêt. 
Villani  la  fait  defeendre  d’un  fàifeur  d’écnelles ,  nommé  Jacques  Fi- 
co.  D’autres  lui  cherchent  une  origine  en  Allemagne,  &  plufieurs 
croyent  quelle  étoit  établie  de  tems  immémorial  à  Vérone.  Il  eft 
fur  que  Baudouin  de  l’Efcale  y  étoit  confidéré  par  fon  lavoir  en 
1 10 1.  Ses  fucceffeurs  y  devinrent  extrêmement  puiflàns  ;  car  après 
la  mort  du  Tyran  Ezzelin  en  1259,  Mastin  de  l’Efcale,  pre¬ 
mier  de  ce  nom,  fut  élu  Podeftat  de  Vérone  ,  puis  Capitaine  per¬ 
pétuel  de  cette  ville,  qu’il  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence. 
Son  grand  pouvoir  lui  ayant  fait  des  ennemis  des  plus  riches  Habi¬ 
tans,  il  fut  affaffiné  en  1273,  &  laifla  Mastin  II.  &  Albert 
de  l’Efcale.  Ce  dernier  exerça  la  même  charge  que  fon  père  ,  & 
comme  il  étoit  honnête ,  libéral,  officieux,  il  gagna  le  cœur  des 
Citoyens  de  Vérone,  qui  le  reconnurent  pour  leur  Seigneur.  Il 

mou- 
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mourut  en  1297,  Iaiflànt  Barthelemi  ,  Alboin,  &  Can- 
François  de  l’Efcale.  Barthéiemi avoir  les  inclinations  bienfai- 
fantes,  tut  furnommé  le  pcre  des  pau  vres ,  &  mourut  en  1300.  Nous 
parlerons  cy-après  de  Can  ,  lurnommé  le  Grand.  Alboin  mou¬ 
rut  en  1310,  lailiànt  entre  autres  entàns  Albert  &  Mast in  de 
l'Efcale,  qui  fuccédérent  à  leur  oncle.  Albert  étoit  homme  de 
cabinet,  &  aimoit  les  Lettres  &  les  Savans.  Un  de  fes  parens  nom- 
méFRÉDÉRic  del’Elcale,  qui  étoit  alors  en  réputation  de  favoir 
très-bien  le  Droit ,  futchalfé  de  Vérone,  &  mourut  l’an  1349  a  Tren¬ 
te,  où  il  laillà  pofkérité.  Mastin  III.  avoit  les  inclinations  de 
fon  oncle  Can  le  Grand.  Il  prit  la  ville  de  Brefce  ;  &  ayant  été 
choifi  pour  Général  par  les  Gibelins,  il  délivra  Obizzo  d'EIt,  aiïié- 
gé  dans  Ferrare  ,  &  fournit  Parme ,  Reggio,  Bergame,  Crémone, 
&c.  Son  bonheur  &  fes  victoires  aliarmérent  les  Milanois ,  qui  fe 
mirent  en  campagne  avec  une  puiflànte  armée ,  &  le  défirent.  Dans 
la  fuite  ,  il  fut  Général  des  troupes  de  l'Eglilè  ,  fous  le  Pape  Benoît 
XII ,  &  fous  Clément  VI ,  &  mourut  en  1 330 ,  laifiànt  entre  autres 
entans  Can  le  Grand  II.  de  ce  nom;  Paul  Alboin  ;  &  Can, 
dit  Signorio  de  l’Efcale.  Can  le  Grand  avoit  entrepris  un  voya¬ 
ge  en  Allemagne  ,  &:  ayant  appris  que  Frignano  ,  fils  naturel  de  Can 
le  Grand  fon  oncle,  premier  de  ce  nom,  s’étoit  rendu  maître  de 
Vérone ,  il  y  retourna ,  &  avec  le  fecours  de  fes  amis  en  chaflà  i’U- 
furpateur  en  1354.  Depuis,  il  fit  la  guerre  aux  Milanois ,  &  fut 
aftàlïïné  par  fon  trére  Can  signorio  en  1 359.  D'autres  difent  en  1354. 
Ce  dernier  qui  étoit  extrêmement  ambitieux,  fit  arrêter  fon  autre  frè¬ 
re  Paul  Alboin,  qu'il  accufoit  de  trahifon,  &  le  fit  mourir  en  1374, 
ou  1375  ;  mais  il  ne  jouît  pas  long-tems  du  plailir  de  fe  voir  feul 
maître  de  Vérone;  car  il  mourut  le  29  oétobre  de  l’année  fuivante. 
Il  avoit  époufé  en  1363  Agnes  de  Durazzo,  fille  de  Charles  Duc  de 
Durazzo  &  de  Marie  de  Sicile.  Agnès  contracta  depuis  une  fécondé 
alliance  avec  Jacques  de  Baux ,  Prince  de  Tarente  &  d’Achaïe,  qui 
prit  le  titre  d’Empereur  de  Conftantinople,  &  de  Defpote  de  Ro- 
manie.  Can  Signorio  n'en  eut  point  de  poftérité  ,  &  ne  laillà  que 
deux  fils  naturels ,  Barthelemi  &  Antoine  de  l’Efcale.  Ce 
dernier  fit  atlàffiner  fon  frère  en  138t.  &  fut  lui-même  challë  de 
Vérone  en  1387,  par  Jean  Galéas  Vifconti  Duc  de  Milan.  San- 
fovin  dit  que  Can  le  Grand  laillà  un  fils  naturel  nommé  Guillaume  , 
dont  la  pofiérité  finit  l’an  1544 ,  en  la  perfome  de  Jean  Louis,  qui  fut 
tué  dans  l’armée  de  Charles- Quint .  Jule  &  Jofeph  Scaliger ,  célébrés 
par  leur  érudition ,  fe  diloient  defcendus  de  la  maifon  de  l'Efcale , 
d’un  Seigneur  de  Burden  en  Elclavonie.  On  a  pris  foin  de  leur  prou¬ 
ver  que  leur  vanité  étoit  mal  fondée.  L’Abbé  Ughel  parle  aulli  de 
quelques  Evêques  de  la  même  maifon  de  l’Efcale.  *  Alexander 
Canobius  ,  Arb.  Scalig.  Sanfovin.  Fam.  Illuft.  d’Ital.  Hieronymus  à 
Curte  ,  Hift.  Veron.  Petrus  Crefcentius ,  Fam.  Illufi.  Léandre  Al- 
berti,  Defcr.Ital.  Onuphr e ,  Antiq.  Veron.  Wolfgangus  Lazius ,  l.  10. 
Bernardino  Corio  ,  Hifi.  Mediol.  Ughel,  Ital.facra.  Antonio  Gaza, 
Catena  Hift.  Veron.  Julius  à  Puteo  ,  Elog.  Advoc.  Veron.  Villani ,  in 
Annal.  Mafcardi,  Elog.  di  Capit.Illuftr. 

L’ESCALE,  (Can  I.  de)  furnommé  le  Grand,  Seigneur  de 
Vérone,  étoit  fils  d’ALBERT  de  l’Efcale  ,  &  frère  de  Barthélemi 
&  d’ Alboin.  Il  prit  Reggio,  Parme,  Feltro,  Vincenze  & Bellu- 
no  ;  défit  François  Marquis  d’Eft,  &  fe  rendit  redoutable  en  Italie, 
où  il  fut  Vicaire  de  l’Empereur  Henri  VIL  Depuis ,  Can  de  l’Ef¬ 
cale  fe  mit  à  la  tête  des  Gibelins  contre  ceux  de  Padoue ,  qui  étoient 
commandez  par  le  Comte  de  Goritie  ,  &  fut  malheureux  en  cette 
guerre.  Pour  s’en  venger,  il  aiïiégea  depuis  Padoue  &  l’emporta 
l’an  1325.  L’année  fuivante,  Can  de  l’Efcale  accompagna  l’Empe¬ 
reur  Louis  de  Bavière  ,  qui  alloit  prendre  la  couronne  de  fer  à  Mi¬ 
lan  ,  comme  cetoit  la  coutume  de  ce  tems.  Enfuite  il  fit  alïiéger 
Trévife  ou  Trévigi ,  qui  fe  fournit  en  peu  de  jours ,  &  il  mourut 
au  mois  de  juillet  1329.  Son  corps  fut  porté  à  Vérone,  où  fes  né- 
veux  lui  fuccédérent  en  la  Seigneurie  de  cette  ville. 

L’ ESCALE  ou  SCALA  (Barthélemi  de)  favant  homme 
dans  le  XV  fiécle  ,  né  à  Florence  l’an  1424,  étoit  fils  d’un  Meunier, 
mais  fon  favoir  lui  attira  la  bienveillance  de  Côme  de  Médicis,  qui 
le  fit  honorer  de  diverfes  charges  à  Florence.  Il  travailla  à  l’Hi- 
ftoire  de  cette  ville,  mais  fa  mort  qui  arriva  en  1497,  l’empêcha 
de  l’achever.  Il  laillà  pour  fille  Alexandra  ,  dont  il  fera  parlé  dans 
l’article  fuivant.  Politien  &  lui ,  eurent  des  diftérens  enlèmble  fur 
la  Latinité. 

L’ESCALE  (Alexandra  de)  fille  du  précédent ,  époufa  IWi- 
chel  Marulle  homme  de  Lettres ,  &  fe  rendit  célébré  par  fa  piété ,  & 
par  la  connoifiànce  quelle  avoit  des  langues ,  &  fur  tout  de  la  Gré- 
que  &  de  la  Latine.  Elle  écrivit  en  l’une  &  en  l’autre ,  &  mourut  à 
Florence  l’an  1506.  *  Ange  Politien,  lib.  5.  Epiftol.  Epift.  p,.  lib. 
ai.Ep.  18.  Léandre  Alberti.  VolTius,  de  Hifi.Lat.  PaulJove,  E- 
log.c.  28.  Varillas,  Anecd.de  Florence.  Bayle,  Dictionnaire  Critique, 
2.  édit.  1702.  fie. 

ESCALE  (Jules  Céfar  de  1’)  Cherchez.  SCALIGER. 

E  SC  A  L  I  N,  (Antoine)  dit  le  Capitaine  Paulin,  Ba¬ 
ron  de  la  Garde ,  Chevalier  de  S.  Michel,  Lieutenant  pour  Je  Roi 
en  provence ,  Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes  ,  &  Général  des 
Galères  de  France  ,  étoit  de  Dauphiné,  homme  de  fortune,  &  s’é¬ 
leva  par  fon  elprit  &  par  fon  courage.  Brantôme  en  parle  ainfi  dans 
fes  Mémoires  ;  Je  dirai  comme  en  fon  commencement  on  l’appelloit  le 
Capitaine  Paulin  ,  fi  ce  nom  lui  a  duré  long-tems.  Feu  monfieur  de 
Lengey ,  étant  Lieutenant  du  Roi  en  Piémont ,  l'éleva  fi  l'avança,  pour 
le  connoitre  homme  d'efprit,  de  valeur,  de  belle  façon  ,  &  de  belle  appa¬ 
rence  ;  car  il  étoit  beau  fi  de  belle  taille ,  fi  Pour  ^  connoitre  de  bon  fer- 
vice.  Il  y  eut  un  caporal  d’une  compagnie ,  pajfant  par  le  bourg  dudit 
Paulin,  qui  s’appelloit  la  Garde  ,  fi  le  voyant  jeune  enfant ,  gentil ,  fi 
de  tout  éveillé  d'efprit  avec  bonne  façon ,  demanda  à  fon  père  pour  le  me¬ 
ner  avec  lui.  Le  père  lui  refufa  ,  mais  il  fe  déroba  du  père,  fi  s'en  va 
avec  le  caporal,  fi  le  fervit  de  goujat  environ  deux  ans  ;  &  depuis  le 
voyant  de  bonne  volonté  lui  donna  l'arquebufe ,  le  fit  fi  bon  foldat ,  qu'il 
parut  toujours  pour  tel ,  puis  il  fut  Enfeigne  fi  Lieutenant  (je  puis  Ca¬ 
pitaine.  Le  Roi  François  I.  qui  avoit  éprouvé  fon  courage  &  fa 
prudence  en  diverfes  occafions,  l’envoya  l’an  1542  Ambaflàdeur  à 
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la  Porte ,  pour  traiter  de  quelques  affaires  avec  le  Grand  Seigneur 
Soliman  II.  Depuis ,  le  Capitaine  Paulin  lut  lait  Général  des  galères, 
le  23  avril  1344.  Il  fe  lîgnala  le  13  août  de  l’année  fuivante ,  en 
attaquant  l’armée  navale  des  Anglois  ,  &  fervit  aux  guerres  de 
Tolcane,  de  Corfe,  &  ailleurs.  En  1337,  il  fut  dellitué  de  fa 
charge  de  Général  des  Galères,  qu’on  lui  redonna  en  1366.  En¬ 
fin,  il  mourut  hydropique  l’an  1374,  âgé  de  80  ans.  Il  étoit  alors 
à  faBaroniede  la  Garde,  lieu  de  là  nailîànce,  qu’il  avoit  achetée, 
Brantôme  parle  ainfi  de  fa  mort  :  Il  efl  mort ,  ayant  laifté  plus  d’hon¬ 
neur  a  fes  héritiers  que  de  bien,  (je  a  l’âge  de  plus  de  quatre  vingt  s  ans , 
(je  fi  ne  fe  montrait  trop  vieux ,  retenant  encore  quelque  belle  (je  borna 
grâce  (je  apparence  du  paffé ,  qui  le  faifoit  fort  admirer  à,  tout  le  monde  ; 
avec  fes  beaux  contes  du  tems  pajfé ,  de  fes  voyages ,  de  fes  combats ,  qui 
ont  étéfifréquens(jeajfidus,  que  les  mers  de  France,  d’Efpagne,  d’Ita¬ 
lie  (je  de  Barbarie ,  de  Conftantinople ,  (je  de  Levant ,  en  ont  longuement 
raifonné ,  encore  crois-je  que  les  flots  en  bruyent  le  nom ,  (fie.  Antoi¬ 
ne  Efcalin,  laijfa  un  fils  naturel  légitimé  en  1370,  qu'il  avoit  eu  de 
Marguerite  Langlois,  nommé  Jean-Baptiste,  qui  fuit ;  (fi  une 
fille  nommée  Marguerite. 

ESC  ALIN  (Jean  Baptifte)  des  Aymars,  Baron  de  Pierre¬ 
latte,  époufa  Polixéne  d’Evre  ,  fille  de  Louis ,  Seigneur  du  Puy  S. 
Martin,  en  Dauphiné,  &  d' Antoinette  de  la  Baume-Sufe,  dont  il 
eut,  1.  n.  mariée  à  N.  de  Vailadel,  Seigneur  de  Vacqueras;  2. 
Louis  Efcalin  des  Aymars,  Baron  de  la  Garde,  qui  de  Jeanne  Ad- 
hémar  de  Monteil  de  Grignan,  fille  de  Louis-François ,  Comte  de 
Grignan,  &  de  Jeanne  d  Ancezune  ,  a  lailîë  Louis  Efcalin  des 
Aymars,  Marquis  de  la  Garde  qui  a  époufé  Françoife  de  la  Baume- 
Sufe  ;  3.  Antoine ,  Baron  de  la  Garde  ;  &  4.  Jean-Antoine  Efcalin  des 
Aymars ,  Chevalier,"  de  Malthe.  *  Du  Bellay ,  Mémoires  de  Thou , 
Hift.  Brantôme,  Vies  des  Hommes  Illuft.  Chorier,  Hift.de  Dauphiné. 
Godefroy.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

ESCALON  A,  bourg  d’Efpagne  avec  un  château  &  titre  de 
Duché,  pofiëdé  par  la  maifon  de  Pachéco,  eft  dans  la  Callille 
nouvelle,  fur  la  rivière  d’Alberche,  à  neuf  lieues  de  Tolède,  du 
côté  du  couchant.  Voyez.  PACHE'CO.  *  Maty,  Diclion. 
Géogr. 

E  S  C  A  L  QJJ  E  N  S,  (  Guillaume  d’ )  Capitoul  de  Toulou- 
fe ,  en  1326,  a  rendu  fon  nom  remarquable  dans  l’Hiftoire  par  une 
aétion  extraordinaire.  Etant  en  parfaite  fanté ,  il  fe  fit  faire  un  ler- 
vice  dans  l’églife  des  Dominicains  de  cette  ville,  où  fe  trouvèrent 
les  Capitouls  fes  Collègues  avec  un  grand  nombre  d’autres  invitez. 
La  répréfentatjon  ne  pouvoir  être  plus  naturelle  ;  car  il  étoit  lui-même 
couché  dans  un  cercueil,  les  mains  jointes,  à  la  manière  des  corps 
morts,  &  environné  de  quarante  torches  allumées.  La  Melle  finie, 
on  fit  les  encenlëmens  autour  du  faux  mort,  avec  les  prières  ordi¬ 
naires  ;  après  quoi  il  ne  refloit  qu’à  le  mettre  en  terre  ;  mais  au  lieu 
de  cela,  on  l’alla  polèr  derrière  le  grand  autel,  d’où  il  fe  retira 
quelque  tems  après.  Enfuite ,  ayant  quitté  cet  habillement  mortuai¬ 
re,  pour  reprendre  fa  robe  jde  Capitoul,  il  retourna  chez  lui,  ac¬ 
compagné  de  fes  Collègues  &  des  autres  invitez,  qu’il  retint  à  dîner 
félon  la  coutume  de  ce  tems-là.  On  fit  divers  jugemens  de  cette 
aétion  ;  les  uns  la  condamnoient  de  fuperftition  ;  les  autres  la  trou- 
voient  pieulë,  &  capable  d’exciter  vivement  dans  lame  le  fouvenir 
de  la  mort.  L’Archevêque  étoit  abfent  de  cette  ville.  A  fon  re¬ 
tour,  ce  différent  lui  parut  aflèz  important,  pour  être  terminé  par 
le  jugement  d’un  Concile  provincial.  L’Alïemblée  fe  tint  dans  le 
Palais  archiépifcopal ,  où  la  queftion  fut  agitée,  pendant  trois  féan* 
ces,  par  les  Evêques fuffragans  &  les  Abbez  de  la  province;  & 
l’on  y  fit  un  decret  ,  qui  défendit  à  tous  les  Fidèles,  dans  l’étendue 
de  cet  Archevêché,  de  pratiquer  une  femblable  cérémonie,  fous 
peine  d’excommunication.  *  La  Faille ,  Annal,  de  Touloufe. 

ESCANDER  Emir,  ou  M  I  R  I  S  K  E  N  D  E  R,  fils 
de  Cara  Jofeph,  commença  à  régner  parmi  les  Turcomans  de  la 
Dynaftie  du  mouton  noir ,  dont  il  fut  le  fécond  Sultan,  l’an  de  l’hé¬ 
gire  824,  de  J.  C.  1421.  Il  commença  fon  régne  par  le  meurtre 
de  fon  frère  Abufaïd,  qu’il  fit  mourir  fur  un  fimple  foupçon,  & 
fut  défait  deux  fois  confécutivement  par  Scharokh  fils  de  Tamerian,. 
qui  lui  ôta  la  ville  de  Rei,  &  donna  celle  de  Tauris  à  GihanSchah 
fon  frère.  Celui-ci  aidé  des  troupes  de  Scharokh  fit  la  guerre  à  Ef- 
cander,  l’affiégea  dans  un  château,  où  SchahCobad,  fils  d’Efcan- 
der,  ennuyé  des  difgraces  de  fon  père  ,  le  tua,  &  fit  fa  paix  avec 
fon  oncle,  l’an  de  l’hégire  841,  &  de  J.  C.  1437.  Gihan-Schah. 
fut  fon  lucceffeur  dans  la  Dynaftie  du  mouton  noir.  *  Khon- 
demir. 

ESC  A  RS.  La  maifon  de  la  Pérufie ,  dite  d’Esc  a  rs,  à  cau- 
fe  d’une  terre  de  ce  nom,  a  été  confidérable  par  fa  noblelfe  &  par 
fes  alliances,  l’on  n’en  rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis 

1.  Gautier  de  la  Pérulfe,  dit  d’EscARs ,  Seigneur  de  la 
Vauguyon,  &  Sénéchal  d’Auvergne,  qui  vivoit  en  1480,  époufa 
en  1431  Andrée  deMontberon,  Dame  de  Varégnes,  &  fille  de 
François  Baron  de  Montbéron ,  Maulevrier ,  Avoir ,  &  c.  &  de 
Louife  de  Clermont,  Yicomtelfe  d’Aunai,  &  il  en  eut  François, 
qui  fuit. 

2.  François  d’Efcars,  Seigneur  de  la  Vauguyon,  &c.  Con- 
feiller ,  Chambellan  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi  François  I.  &  fon  Lieutenant  Général  &  Commandant  ès  pais 
de  Lyonnois,  Dauphiné,  Savoye  &  Piémont,  mourut  en  1330.  Il 
avoit  époufé  le  22  février  1316,  Ifabelle  de  Bourbon,  Dame  de  Ca- 
renci,  de  Buquoi,  de  Combles  &  d’Aubigni,  fille  de  Charles ,  Sei¬ 
gneur  de  Carenci,  &c.  &  de  Catherine  d’Alégre,  fa  troifiéme  fem¬ 
me.  lien  eut  1.  Jean,  qui  fuit;  2.  Sufanne,  mariée  le  dernier fé¬ 
vrier  is^ôïGeofroy,  Seigneur  de  Pompadour  ;  3-  Anne  alliée  le  26 
juin  1363  à  Jean  de  la  Queille  IL  du  nom.  Seigneur  de  Fleurât, 
Châteaugai,  Chevalier  de  1  Ordre  du  Roi  ,  grand  Sénéchal  &  Gou¬ 
verneur  des  Comtez  d’Auvergne  &  de  Clermont,  &  Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d’armes  ;  4.  Marguerite,  Abbeflè  de  Ligneux, 
morte  en  1389;  &  3.  Catherine  d’Efcars,  morte  fins  alliance. 

3.  Jean  d’Efcars,  Prince  de  Carenci ,  Comte  de  la  Vauguyon, 
&c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal,  Sénéchal  &  Gou- 

Qj*  ver’ 
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verneur  de  Bourbonnois,  fut  aufli  Lieutenant  Général  des  armées 
de  fa  Majefté  en  Bretagne  fous  Henri  de  Bourbon  ,  Prince  de 
Dombes,  &  mourut  le  21  feptembre  1595.  Il  avoit  époufé  >  par 
contraftdu  premier  oétobre  1561,  Anne  de  Clermont,  fille  An¬ 
toine,  Vicomte  de  Tallard,  &c.  Grand-Mâitre  des  Eaux  &  Fo¬ 
rêts  de  France,  &  de  Franpoife  de  Poitiers  S.  Vallier.  Il  en  eut 
1.  Claude,  Prince  de  Carenci,  qui  fut  tué  en  duel  par  le  Baron  de 
Biron,  le  fixiéme  mars  15 86  ;  2.  Henri,  mort  en  1590  fans  poftéri- 
té  :  ce  s  deux  Iréres  avoient  époufé  fucceflivement  avec  difpenfe, 
Anne  de  Gaumont,  Marquife  de  Fronlàc,  fille  unique  de  Géofroi, 
Baron  de  Caumont ,  &de  Marguerite  de  Luftrac,  Marquife  de  Fron- 
fac,  laquelle  prit  une  troifiéme  alliance  le  cinquième  février  1595  » 
avec  François  d’Orléans,  Comte  de  S.  Paul ,  fils  de  Léonor,  Duc  de 
Longueville,  &  mourut  le  deuxième  juin  1642;  3.  Diane,  qui 
fuit  ;  &  4.  Ifabeau  d’Efcars  ,  Dame  de  Combles ,  mariée  1  an 
1595  à  Jean  ,  Baron  d'Amanzé  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes,  dont 
étoit  ifiù  Gafpard ,  Comte  d’Amanzé,  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  mortle27janvier  1678 ,  à  l’âge 
de  80  ans,  lequel  fut  père  de  Louis,  Comte  d'Amanzé,  aufli  Lieu¬ 
tenant  Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  Gouverneur  de 
Bourbon- Lanci,  mort  le  25  février  1706,  ne  laillànt  de  Marie  Fal- 
conis  fa  femme,  que  deux  filles  ;  fa  voir,  Marie-Jofephe ,  qui  a  épou¬ 
fé  le  vintiéme  mars  1706,  Anne  de  la  Queille,  Marquis  de  Chà- 
teaugai  &  de  Vendat;  auquel  le  Roi  accorda  toutes  les  charges  du 
Comte  d’Amanzé  fon  beaupére;  &  Louïfe  d’Amanzé,  mariée  le 
vintiéme  juin  1703  ,  à  Pierre  de  Galéans,  Marquis  de  Gadagne. 

4.  Diane  d’Efcars ,  Princeflè  de  Carenci  ,  Comteflè  de  la 
Vauguyon,  &c.  époufa  1.  en  1573,  Charles  Comte  de  Maure  en 
Bretagne,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  ,  dont  elle  eut  Louïfe, 
Comtefiè  de  Maure,  alliée  à  Gafpard  de  Rochechouart,  Seigneur 
de  Mortemar:  2.  Louis  d’Eftuert  de  Caulfade,  (  nommé  par  quel¬ 
ques  uns  Stuert  ou  Stuart  )  Comte  de  S.  Mégrin,  Capitaine  de  cin¬ 
quante  Hommes  d’armes.  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi, 
dont  elle  eut  Jacques,  qui  fuit. 

3.  Jacques  d’Eftuert  de  Cauflàde,  Comte  de  la  Vauguyon, 
&c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Grand  Séne'chal  de  Guienne, 
Capitaine  des  Chevaux-legers  de  la  Garde  ,  mourut  le  18  août 
1671,  âgé  de  83  ans.  Il  avoit  époufé  en  1607,  Marie  de  Roque- 
laure,  fille  d Antoine,  Seigneur  de  Roquelaure,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  &  de  Catherine  d’Ornefan  fa  première  femme,  dont  il  eut 
1.  Jacques,  qui  fuit;  2.  Lucrèce,  mariée  à  Ame  d’Efcars,  Mar¬ 
quis  de  la  Mothe,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  morte 
en  1662  fans  poltérité  ;  &  3.  Marie  d’Eftuert,  qui  a  continué 
la  poftérité  des  Princes  de  Carenci,  Comtes  delà  Vauguyon,  rap¬ 
portée  cy- après. 

6.  Jacques  d’Eftuert,  Marquis  de  S.  Mégrin,  Lieutenant  Gé¬ 
néral  des  armées  du  Roi,  Capitaine-lieutenant  des  Chevaux-legers 
de  la  Garde,  &  de  ceux  de  la  Reine  Anne  d’Autriche,  Colonel  de 
deux  régimens  de  cavalerie  &  d’infanterie,  fervit  plufieurs  campa¬ 
gnes  en  Allemagne,  en  Lorraine  &  en  Flandres;  commanda  une 
armée  en  Catalogne ,  &  mourut  au  combat  du  fauxbourg  S.  Antoine 
à  Paris,  le  deuxième  juillet  1632,  en  fa  36  année.  Son  corps  fut 
porté  après  l’aétion,  par  ordre  du  Roi ,  en  l’Abbaïe  de  S.  Denys  en 
France,  où  il  eft  inhumé.  Il  avoit  époufé  Elizabeth  le  Féron,  la¬ 
quelle  prit  une  fécondé  alliance  en  1633,  avec  Charles  d’Ailly ,  Duc 
deChaunes,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Breta¬ 
gne,  &c.  &  mourut  le  fixiéme  janvier  1699,  en  fa  70  année,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage,  Jacques-Pierre  d’Eftuert,  Marquis  de 
faint  Mégrin,  mort  en  octobre  1637 ,  en  fa  fixiéme  année. 

7.  Marie  d’Eftuert,  lbeur  du  précédent,  lui  fuccéda  en  la  ter¬ 
re  de  S.  Mégrin,  &  fut  Princefle  de  Carenci,  Comteflè  de  la 
Vauguyon,  &c.  après  la  mort  de  fon  père,  &  mourut  en  Ion  châ¬ 
teau  de  S.  Mégrin  le  13  oétobre  1693.  Elle  avoit  époufé  1.  en 
1633,  Barthélemi  de  Quelen,  Comte  de  Broutay,  Maréchal  des 
camps  &  armées  du  Roi ,  Colonel  du  régiment  de  Navarre ,  & 
Capitaine  des  Chevaux-legers  de  la  Garde  de  la  Reine  Anne  d’Autri¬ 
che,  tué  au  fiége  de  Tournay  en  1667:  2.  en  janvier  1688,  André 
deBétoulat,  Comte  de  la  Vauguyon  &  de  Fromenteau,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Confeiller  d’Etat  ordinaire,  Ambaflàdeur  en 
Efpagne,  mort  le  29  novembre  1693,  dont  elle  n’eut  point  d’enfàns. 
Ceux  quelle  eut  de  fon  premier  mariage  furent  1.  Nicolas,  qui 
fuit;  &  2.  Marie  de  Quelen,  morte  fans  alliance  en  1686. 

8.  Nicolas  de  Quelen  d’Eftuert  de  Caüflade,  Prince  de  Ca¬ 
renci,  Comte  de  la  Vauguyon  &  de  Broutay,  Marquis  de  S.  Mé¬ 
grin,  &c.  a  époufé  le  premier  oétobre  1703,  Magdeleine  de  Bour- 
bon-Bulfet,  fille  de  Louis ,  Comte  de  Buflèt,  &  de  Magdeleine ,  de 
Bermondet-d’Oradour,  dont  il  a  Louis,  Prince  de  Carenci:  &  N. 
de  Quelen,  Marquis  de  S.  Mégrin. 

Il  y  avoit  une  autre  branche  de  la  maifon  d’Esc  ars,  dont  fortoit 
Jacques  de  la  Péruflè,  Seigneur  d’Efcars,  qui  époufa  1.  Anne 
Jourdain-de-l’Ifle ,  Dame  de  Merville  ,  &c  :  2.  Franpoife  de  Lon- 
guy ,  Dame  de  Givry.  Ses  enfàns  du  premier  lit  furent1,  1.  Fran¬ 
çois,  qui  fuit;  2.  Charles,  Evêque  &  Duc  de  Langres,  Comman¬ 
deur  de  1  Ordre  du  S.  Efprit,  mort  en  1614,  &  dont  il  fera  parlé  cy- 
après  dans  un  article  [éparé.  Ce  fut  lui  qui  obligea  Gafpard,  Comte 
d'Amanzé,  qui  étoit  fils  de  Jean ,  Baron  d’Amanzé,  &  d’Elizabeth 
d’Efcars,  Dame  de  Combles  de  prendre  fon  nom  &  fes  armes; 
3.  Jacques,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Merville  rapportée 
cy -après-,  &  4.  Franpoife,  morte  fans  poftérité  à’Emery,  Baron  de 
Montant.  Et  du  fécond  lit  étoit  iffu  Anne  d’Efcars  dit  le  Cardinal  de 
Givry,  Evêque  &  Prince  de  Metz ,  mort  le  19  avril  1612,  &  dont 
l’éloge  efl  rapporté  cy- après  dans  un  article  J éparé. 

François  Comte  d'Efcars,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Guienne  &  Gouverneur  dé 
la  ville  de  Bordeaux,  époufa  1.  Claude  de  Baufremont ,  fille  de 
Claude,  Seigneur  de  Scey  &  de  Sombernon ,  &  de  Jeanne  de  Vien¬ 
ne:  2.  Ifabeau  de  Beauville ,  veuve  de  Blaife,  Seignèur  de  Mont- 
iuc.  Maréchal  de  France,  &  fille  de  Franpois,  Seigneur  de  Beau vil- 
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le  en  Agénois,  &  de  Claire  Laurens.  Du  premier  mariage,  vin¬ 
rent  1.  Jacques,  Comte  d’Efcars,  mort  fans  enfàns  de  Louïfe  Jay 
Dame  de  Boilfeguin,  d’Ioland  Livron-de-Bourbonne ,  ni  d  olympe 
Grain-de-Iàint-Marfkut  fes  trois  femmes  ;  2.  Charles,  Comte  d’Elcars 
après  fon  frère  âiné ,  mort  fans  poftérité  d'Anne  de  Bailîèy ,  ni  de 
Gabriele  du  Châtelet  fes  deux  femmes;  3.  Louïfe,  première  femme 
de  Charles,  Marquis  deHautefort;  4.  Claude  ,  alliée  à  Jean  de 
Ferrières,  Baron  de  Sauvebeuf;  &  3.  Sufanne  d’Efcars,  qui  épou¬ 
fa  Charles  Cazillac  ,  Baron  de  Ceflàc.  Et  du  fécond  étoit  illue  Ait- 
ne  d’Efcars  morte  jeune. 

cques  d’Efcars,  fils  puîné  de  Jacques,  Seigneur  d'Efcars , 
&  de  Jeanne  Jourdain  de  fille.  Dame  de  Merville,  fut  Seigneur 
de  Merville  &  deSégur,  &  père  de  François  d’Elcars,  Baron 
de  Merville,  &c.  Grand  Sénéchal  de  Guienne,  qui  époulà  Ro/é  de 
Montai,  Dame  de  Roquebrou,  dont  il  eut,  Jacques  d’Elcars 
II.  du  nom  ,  Marquis  de  Montai ,  Baron  de  Merville ,  allié  à  Mag- 
delaine  de  Bourbon,  fille  d'Henri  II.  du  nom,  Marquis  de  Malauié 
&  de  Magdelaine  de  Châlon ,  Dame  de  la  Café,  qui  le  rendit  père 
de  Charles  d’Efcars,  Marquis  de  Merville,  lequel  époufa  Fran- 
poife-Charlote  Bruneau,  Dame  de  la  Rabateliére,  fille  de  Franpois, 
Seigneur  de  la  Rabateliére,  Maréchal  de  camp,  tué  à  la  bataille  de 
Nortlingue,  &  de  Charlotte,  de  Pompadour.  Madame  de  Mervil¬ 
le  écrivoit  poliment  en  profe  &  en  vers,  &  donna  au  public  un  li¬ 
vre  de  piété  intitulé  le  Solitaire  de  Terraffon.  Elle  mourut  en  novem¬ 
bre  1707,  âgée  de  62  ans.  Charles-François  d’Efcarsfon fils. 
Marquis  de  Merville,  Baron  de  Montai  &  de  Roquebrou,  étoit 
mort  au  mois  de  janvier  précédent,  laillànt  des  enfàns  de.br.  delà 
Fonts  de  S.  Projet. 

Il  y  a  encore  une  autre  branche  de  cette  maifon  en  Limofin,  qui 
fubfiftoit  en  1708.  *  Sainte-Marthe,  Gall.Chrifi.  Geliot.  Du  Chê¬ 
ne.  Le  P.  Anlelme,  &c. 

E  S  C  A  R  S,  (  Anne  d’ )  Cardinal  de  Givry,  Evêque  de  Mets, 
étoit  fils  de  Jacques  dePéruffe,  Seigneur  d'Efcars,  &c.  &dela 
fécondé  femme  Franpoife  de  Longuy,  Dame  de  Givry.  Il  naquit  le 
29  mars  1346,  à  Paris,  où  il  étudia.  Enluite  il  prit  l’habit  de  Re¬ 
ligieux  de  faint  Benoit,  dans  l’Abbaïe  de  faint  Bénigne  de  Dijon, 
dont  il  fut  Abbé,  aufli  bien  que  de  Barbery ,  de  Molelme,  de  Pon¬ 
dères,  &  de  Champagne  dans  le  diocélè  du  Mans.  Pendant  un 
voyage  qu’il  fit  à  Rome,  le  Pape  Pie  V.  lui  donna  des  marques 
particulières  d’eftime  &  de  bienveillance.  Son  zélé  pour  la  Reli¬ 
gion  le  rendit  odieux  à  ceux  qui  favorifoient  les  nouvelles  opinions , 
&  lejetta  malheureufement  dans  le  parti  de  la  Ligue;  prétexte  plau- 
fible  dont  les  Politiques  adroits  fe  fervoient  alors,  pour  entretenir  la 
guerre  dans  le  Royaume,  &  travaillera  leur  agrandiflèment.  L’Ab¬ 
bé  de  Givry  parut  un  des  plus  zélez  dans  ce  parti.  Il  avoit  été  Evê¬ 
que  de  Lizieux,  dès  l’an  1386;  mais  il  jouît  très-peu  de  fes  revenus 
pendant  la  guerre.  Il  témoignoit  qu’il  les  facrifioit  pour  la  fainte 
Union  ;  car  c’eft  ainfi  qu’on  nommoit  la  Ligue.  C’étoit  très-bien 
faire  fa  Cour  à  Rome ,  que  d’en  ufer  ainfi.  11  y  réülfit ,  &  le  Pape 
Clément  VIII.  le  fit  Cardinal  en  1396.  L’élévation  d’un  Ligueur, 
tel  que  l’Evêque  de  Lizieux,  fit  de  la  peine  au  Roi  Henri  le  Grandi 
mais  ce  Monarque ,  qui  étoit  le  Prince  du  monde  le  plus  généreux, 
ayant  connu  le  mérite  du  Cardinal  de  Givry ,  non  feulement  l  hono- 
ra  de  fon  eftime  ;  mais  voulut  encore  lui  faire  du  bien.  Quoique 
ce  Prélat  fût  Coadjuteur  de  Langres  il  lui  procura  l’Evêché  de 
Mets  ,  en  1608  ,  &  le  nomma  Comproteéteur  de  France.  Le 
Cardinal  répondit  avec  reconnoiflànce  à  ces  bornez  ;  &  ce  grand 
Roi  qui  le  connoifloit  à  fond,  dit  un  jour  de  lui:  6)u'on  s’ejforpoit 
en  vain  de  perfuader  le  Cardinal  de  Givry,  dans  les  occasions ,  ou  il 
avoit  la  raifon  de  fon  côté,  ou  il  défendait  la  Religion.  Il  mourut  en 
fa  maifon  de  Vie  le  19  du  mois  d  avril  1612.  Son  corps  fut  porté 
dans  fon  églife  de  Mets,  où  l’on  voit  fon  tombeau  &  fa  ftatue, 
dans  la  chapelle  de  faint  Maximin.  *  Frifon,  Gall.  Purp.  Sainte- 
Marthe,  G  ail.  Chrifl.  de  Epifc.Lexov.  &  Metenf.  D’Oflàt,  l.  2.  Epijl, 
35  •  &■  36.  Martin  Meurifle,  Hijl.  des  Evêq.  de  Mets. 

E  S  C  A  R  S,  ( Charles  d’)  Evêque  &  Duc  de  Langres ,  Abbé 
de  la  Fontaine  de  Béfe,  de  Gaillac,  &  de  la  Crête,  étoit  fils  de 
Jacques  de  Péruflè,  Seigneur  d’Efcars,  &  d'Anne  Jourdain  de  l’Ue, 
Dame  de  Merville,  &c.  fà  première  femme.  11  fut  Evêque  de 
Poitiers,  en  1364,  après  Jean  d’Amoncourt,  &  en  1371  il  obtint 
l’Evêché  de  Langres,  où  il  fit  fon  entrée  en  1374.  Il  avoit  reçu 
l’année  précédente  à  Mets  les  Ambaflàdeurs  de  Pologne,  qui  ve- 
noient  apporter  au  Duc  d’Anjou  la  nouvelle  de  fon  élection  ;  &  il 
fit  admirer  fon  éloquence,  dans  une  très-belle  harangue  qu’il  pro¬ 
nonça  pour  lors  &  qu’on  imprima  depuis.  Le  même  Duc  d'Anjoa 
étant  devenu  Roi,  fous  le  nom  de  Henri  III.  mit  entre  les  Com¬ 
mandeurs  de  fon  Ordre  du  Saint  Efprit  Charles  d’Efcars,  en  1378. 
Ce  fut  même  dans  la  première  aflèmblée,  ou  Chapitre  qu’il  tint,  le 
31  du  mois  de  décembre.  C’eft  ainfi  que  le  Roi  reconnut  le  méri¬ 
te  de  ce  Prélat,  qui  fe  trouva  aux  Etats  de  Blois,  en  1377  &  1388. 
Il  travailla  aufli  beaucoup  pour  les  avantages  de  fon  diocéfe,  &  mou¬ 
rut  en  l’Abbaïe  de  la  Fontaine  de  Béfe,  en  1614.  *  DeThou, 
Hijl.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrijl.  &c. 

ESCAUPONT,  village  du  Hainaut  François,  fur  l’Ef- 
caut  au  nord  de  Valenciennes  &  au  midi  de  Condé. 

*  ESCAUSSIENNES,  beau  &  grand  village  du  Hai¬ 
naut  au  nord-eft  de  la  ville  de  Mons  dont  il  eft  éloigné  d’environ 
quatre  lieues. 

ESCAUT,  que  ceux  du  Païs-Bas  nomment  Schelde ,  en  Latin 
Scaldis ,  fleuve  du  Païs-Bas,  a  fa  fource  au  Mont  Saint-Martin ,  près 
du  Catelet  en  Picardie.  En  fortant  de  France,  il  entre  dans  le 
Cambrefis,  paflè  à  Cambrai ,  puis  coulant  dans  le  Hainaut,  arrofe 
Bouchain,  Valenciennes,  où  il  reçoit  la  Rochelle,  &  commence 
d  etre  navigable.  Peu  après,  l’Efcaut  forme  une  grande  île,  vient  à 
Condé  où  il  reçoit  l’Hâine,  entre  dans  la  Flandre,  &  groflï  par  les 
eaux  de  laScarpe,  dont  le  confluent  eft  près  de  Mortagne,  arrofe 
Tournai,  puis  Oudenarde,  &Gand,  où  il  reçoit  la  Lis.  De  là, 
l’Efcaut  prenant  un  cours  tout  à  fait  irrégulier,  revient  à  Dender- 
monde,  coule  à  côté  de  Rupelmonde,  reçoit  le  Dender,  le  Dé¬ 
mer, 
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mer,  la  Senne,  8c  le  Rupel,  &c.  fépare  la  Flandre  du  Brabant,  8c 
vient  palier  à  Anvers,  où  il  environne  une  partie  de  cette  ville,  & 
forme  un  fameux  port.  A  trois  ou  quatre  lieues  d'Anvers,  l'Elcaut 
fe  lëpare  en  deux  bras,  près  du  château  de  Saeftinghen  ;  l'un,  qui 
prend  le  nom  de  Hont  ou  Honte,  vient  fe  jetter  dans  l'Océan,  en¬ 
tre  Biervliet_,  qui  eft  en  Flandres,  8c  Fleffingue,  qui  eft  dans  la 
Zélande.  L’autre  bras  de  ce  fleuve,  qui  retient  le  nom  d’Elcaut,  a 
fon  cours  vers  le  feptentrion.  Il  parle  près  de  Berg-op-zoom ,  où  il 
reçoit  le  Zoom,  8c  retournant  entre  les  îles  de  Zélande ,  où  il  arro- 
fe  diverfes  villes,  il  fe  jette  dans  la  mer,  entre  file  de  Walcheren,  8c 
celle  de  Schouwen.  Céfar,  Tacite,  Pline,  8c  divers  autres  Au¬ 
teurs  parlent  de  cette  rivière.  Confultez  aulft  Guichardin  dans  la 
Defcription  du  Païs-Bas. 

ESÇBAHAL.  Voyez  ESB  A  H  AL. 

ESÇBAN.  Voyez  E  S  B  A  N. 

ESCHALANS,  bourg  avec  Bailliage.  Il  eft  dans  le  païs 
de  Vaud  en  Suiflè,  entre  la  ville  de  Laufanne  8c  celle  d'Yverdun. 
Efchalans  appartient  en  commun  aux  Cantons  de  Berne  8c  de  Fri¬ 
bourg. 

*  ESCHELBURG,  ESCHELBERG  &  ESCHL- 
B  E  R  G,  château  avec  Seigneurie  dans  la  Haute  Autriche,  apparte¬ 
nant  au  Comte  de  Thaun.  Il  eft  au  nord-oueft  de  Lintz  dont  il  eft 
éloigné  d’environ  trois  lieues. 

ESCHELLE.  Voyez  ECHELLE. 

ES  CH  EL  LES.  (Les)  Voyez  E  C  H  E  L  L  E  S.  (  Les  ) 

*  ESCHENBACH,  peu  e  ville  de  Franconie,  dans  l'E¬ 
vêché  d’Aichftat,  au  nord-oueft  d’Aichftat  dont  elle  eft  éloignée 
d'environ  dix  lieues,  8c  a  peu  près  au  fud-ouelt  de  Nuremberg  à  la 
diitance  de  huit  à  neuf  lieues.  Elle  appartient  au  Grand-Mâitre 
de  Mergentheim  ou  Mariendal.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

*  ESCHENBACH,  petite  ville  appartenante  au  Marquis 
de  Bareith  avec  le  furnom  de  Snabelweide ,  dans  la  Franconie  vers 
les  confins  du  Palatinat.  *  Gr.  Diât.  Univ.  Holl. 

*  ESCHENBACH,  Abbaïe  de  Suiiïè  dans  le  Canton  de 
Lucerne  fondée  par  les  Barons  d'Efchenbach  qui  lui  ont  donné  leur 
nom.  *  Gr.  Dià.  Univ.  Holl.  !Jafi.  Franc,  rediv.  Stumpf,  Chron.  de 
Suède,  en  Allemand.  Spangenberg,  Adelfp. partie  2. 

*  ESCHENBACH,  nom  d’une  ancienne  famille  noble 
du  Canton  de  Lucerne.  Dans  le  XII  fiécle,  il  y  eut  de  cette  famille 
trois  frères,  favoir  Conrad  Abbé  de  Murbach,  Ulrich  Prévôt  de 
Lucerne ,  8c  Gauthier  fondateur  de  l'Abbaie  de  Capell.  Gauthier 
eft  auffi  connu  pour  avoir  eu  part  au  meurtre  de  l’Empereur  Albert 
I.  Depuis  ce  tems-là,  jufques  à  fa  mort,  il  fe  tint  caché  fous  la 
condition  de  Pâtre  ou  de  Berger,  8c  ne  fe  fit  connôitre  qu'à  fon  lit  de 
mort.  Spangenberg  dit  qu’à  caufe  de  cet  afiàftinat,  toute  la  famille 
d’Efchenbach  fut  exterminée,  8c  qu’on  abbattit  tous  les  châteaux  qui 
lui  appartenoient.  Cependant  en  1325  il  y  en  eut  un  de  cette  race 
nommée  Herman ,  Evêque  de  Coire.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

*  ESCHENBACH  ( Wolfram  d’)  Muficien  renommé, 
8c  Mâitre  à  chanter  au  commencement  du  XIII  fiécle  à  la  Cour  de 
Herman  Landgrave  de  Hefîèn.  Sous  le  nom  de  Parcifal  il  écrivit 
en  vers  un  gros  livre  touchant  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire.  11 
étoit  bien  de  race  noble,  mais  non  de  celle  des  Barons  d'Efchen¬ 
bach,  dont  on  parle  dans  l’article  précédent. 

ESCHENECK,  bourg  de  la  Badè  Hongrie,  fitué  entre 
Albe  Royale  8c  Comore ,  à  huit  lieues  de  la  première  8c  à  dix  de 
la  dernière.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l’ancienne  C&- 
farea,  bourg  de  la  Haute  Pannonie,  que  d’autres  placent  à  Thata. 

*  Maty,  Dicl.Geogr. 

ES  C  H  E  V  1  N.  Voyez  E  C  H  E  V  I  N. 

ESCHIBABA,  ou  ISCHEBOLI,  petite  ville  autre¬ 
fois  épifcopale.  Elle  eft  dans  la  Romanie,  près  de  la  Bulgarie,  8c 
de  la  lource  de  la  Capriza,  au  nord  d’ Andrinople ,  dont  elle  étoit 
luffragante.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

*  ESC  HI-HISS  A  R  ,  ou  ESKI-HISSAR  nom 
Turc  de  la  ville  de  Laodicée.  Voyez  LAODICÉE. 

ESCHINE,  (  Æfchines  )  Poète  Tragique  &  Orateur,  Athé¬ 
nien,  florifibit  fous  la  CXVI  Olympiade,  vers  l’an  316  avant  J.  C. 

Il  s’adontu  fur  tout  à  l’éloquence,  8c  paffa  pour  un  des  plus  grands 
Orateurs  de  fon  tems.  Audi  les  Grecs  donnèrent  le  nom  des  trois 
Grâces  à  trois  Oraifons  qui  reftent  de  lui  ;  &  celui  des  neuf  Mufes  à  neuf 
de  fes  Epitres.  Efchine  étoit  piqué  d’émulation,  &  peut-être  de 
haine  contre  Démofthéne.  Malheureufement  pour  lui- même,  il 
accufa  Ctéfiphon  ami  de  cet  Orateur,  par  une  aétion  publique  ; 
mais  Démofthéne  défendit  la  caufe  de  fon  ami,  &  fit  exiler  Efchine 
d’Athènes.  Ce  dernier  fe  réfugia  à  Rhodes ,  où  il  enfeigna  la 
Rhétorique.  Un  jour  qu’il  lifoit  devant  les  Rhodiens  la  pièce  qu’il 
avoit  compofée  contre  Ctéfiphon ,  voyant  que  ce  peuple  ne  pouvoit 
s'imaginer  qu’il  eût  été  envoyé  en  exil ,  après  avoir  prononcé  une  fi 
belle  harangue,  il  leur  répondit  qu’ils  n’en  auroient  point  été  fur- 
pris  ,  s’ils  euiïènt  ouï  la  réponfe  que  Démofthéne  y  avoit  fai¬ 
te.  Efchine  vint  depuis  à  Samos,  où  il  mourut  bien-tôt  après. 

*  Plutarque,  en  la  Vie  des  dix  Orateurs,  c.  6.  Philoftrate ,  in  Vit, 
Sophi/l.  Photius,  Biblioth.Cod.6i. 

ESCHINE,  (  Æfchines)  nom  de  huit  grands  hommes  dont 
Diogène  Laërce  fait  mention  ;  le  premier  fut  un  Philolophe,  difciple 
de  Socrate,  qui  compofa  des  Dialogues  ;  le  fécond,  avoit  fait  un  Ou¬ 
vrage  de  l’Art  de  l’Orateur;  letroiféme,  eft  le  Poète  Orateur,  ri¬ 
val  de  Démofthéne;  le  quatrième,  qui  étoit  d’Arcadie,  fut  difciple 
de  Socrate;  le  cinquième,  étoit  de  Mityléne,  8c  étoit  furnommé 
ordinairement  le  Fléau  des  Orateurs-,  le  fixiéme,  natif  de  la  ville  de 
Naples ,  étoit  Philofophe  Académicien  ;  le  feptiéme  de  Milet  compolà 
une  Morale;  &  le  dernier  é  toit  Sculpteur.  *  Diogène  Laërce,  liv. 

2.  Vie  d' Efchine.  Voffius,  des  Mathem.  ch.  4.  S.  5.  des  Sectes  des  Phi- 
lofophes ,  c.  9.  S.  I. 

E  SC  H  I  QUI  ER.  Voyez  E  C  H  I  QU  IER. 

E  S  C  H  I  US,  (  Nicolas  )  d’Oofterwik  dans  le  Brabant,  né  en 
en  1507,  aimoit  la  retraite,  8c  avoit  une  paffion  extrême  de  fe  faire 
Chartreux  ;  mais  n’ayant  pas  alfez  de  fanté  pour  cela,  il  fe  contenta 
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d’avoir  une  cellule  à  la  Chartreufe  de  Cologne,  où  il  fe  retirait  àft 
fez  fouvent.  Il  mourut  à  Dielt,  dans  les  exercices  d'une  parfaite 
piété,  l’an  1578.  Nous  avons  divers  Ouvrages  delà  façon,  com¬ 
me  ,  Exercitia  pia  ;  Ifagoge ,  Jive  introduciio  ad  vitam  introverjam  ca- 
pejfendam ,  <&c.  *  Arnoul  de  Jean  a  écrit  fa  Vie.  Confultez  aulïï 
V  alére  André ,  Biblioth.  Belgica. 

E  S  C  H  O  L,  Amorrhéen,  frère  de  Mambré,  &  ami  du  Pa¬ 
triarche  Abraham.  Il  fe  trouva  à  la  défaite  des  quatre  Ro.s  d’Alîÿ- 
rie,  qui  étoient  venus  piller  les  terres  de  Sodome,  St  avoient  em¬ 
mené  Loth  prilbnnier.  *  Genéfe,  ch.  14.  v.  13.  &  24. 
’ESCHOLouESÇEHOL,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
Simon ,  DiH.  de  la  Bible. 

ESCHRYON,  (  Æfchryen  )  Poète  Mitylénien,  qui  vivoit 
du  tems  d’Ariftote,  fon  ami,  vers  l’an  336  avant  J.  C.  Nicandre 
en  avoit  parlé  dans  le  livre  de  l’Ecole  d’Ariftote.  *  Lilio  Giraldi. 
Voilïus,  de  Poctis  Gratis. 

ESCHRAKITES,  Se  été  des  Mahométans,  qui  fuivent 
les  opinions  de  Platon.  Afchrak  en  Arabe  lignifie  luire ,  briller ,  d’où 
vient  Ejchrakites,  c’eftàdtre,  les  illuminez.  Ceux  qui  font  profef- 
fion  de  cette  Seéte ,  croyent  que  la  contemplation  de  la  Majelté  de 
Dieu  fan  le  louverain  bien  de  l’homme.  Ils  fuyent  toute  forte  de 
vices,  St  ne  laifiènt  pas  d’être  toujours  de  bonne  humeur,  St  fort 
agréables  dans  la  converfation.  Ils  aiment  la  Mufique,  St  fe  plaifent 
à  compofer  de  petits  Poèmes,  ou  des  chanfons  fpirituelles.  Com¬ 
me  ils  établilfent  le  bonheur  de  l'homme  dans  la  contemplation  de 
la  Divinité ,  ils  méprifent  les  imaginations  groffiéres  de  Mahomet , 
touchant  les  délices  du  Paradis.  Les  Schëics,  ou  Prêtres,  St  les 
plus  habiles  Prédicateurs  des  Mofquées  royales  font  de  cette  Seéte, 
qui  a  beaucoup  de  difpoiition  pour  le  Chriftianifme.  *  Ricaut,  d» 
l  Empire  Ottoman. 

ESCHWEGE,  petite  ville  de  la  baffe  partie  du  Cercle  du 
Haut  Rhin ,  eft  dans  le  Landgraviat  de  Heflè ,  aux  confins  de  la 
Thuringe,  fur  la  Werra,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Caflèl  du  côté  du 
levant.  *  Maty,  Dièlion.  Geogr. 

ESCHYLE,  (  Æfchylus  )  Poète  Grec ,  étoit  forti  d’une  des 
plus  illuftres  familles  de  l’Attique.  On  contefte  fort  fur  l’année  de 
fa  naifiànce.  Il  fit  voir  dans  les  combats  où  il  fe  rencontra,  qu’il 
n’étoit  pas  moins  homme  de  guerre  qu’homme  de  Lettres ,  comme 
à  la  bataille  de  Marathon,  qui  fe  donna  la  féconde  année  de  la 
LXII  Olympiade,  St  531  ans  avant  J.  C.  St  au  combat  deSalami- 
ne,  qui  fût  livré  ,  félon  quelques-uns  ,  la  derniere  année  de  la 
LX1V  ou,  félon  d’autres,  la  première  de  la  LXV  Olympiade, 
c’eft  à  dire,  l’an  521  ou  520  avant  l’Ere  Chrétienne.  Efchyle  fe 
trouva  encore  l’année  fuivante  à  la  bataille  contre  Mardonius ,  près 
de  Platée  ville  de  Béotie.  Il  étoit  frère  du  fameux  Cynégyre,  qui 
ayant  eu  les  deux  mains  coupées,  en  faifant  fes  efforts  pour  arrêter 
un  vaiflèau  ennemi ,  effaya  de  le  retenir  avec  les  dents.  Efchyle  s’a¬ 
donna  dès  fon  enfance  à  la  Tragédie,  St  compofa  jufqu’à  97  pièces. 
Ce  nombre  eft  maintenant  réduit  à  fept,  qui  ne  font  pas  même  en¬ 
tières.  Les  répréfentations  de  ces  Tragédies,  étoient  fi  terribles, 
s’il  en  faut  croire  les  Scholiaftes  Grecs,  que  la  première  fois  qu’il  fit 
jouer  fes  Euménides,  plufieurs  enfàns  qu’on  avoit  menez  au  théâtre 
moururent  de  frayeur ,  St  quelques  femmes  greffes  y  accouchèrent 
de  peur.  Sur  le  déclin  de  fa  vie ,  il  fe  retira  près  d’Hiéron  Roi  de 
Syracufe,  étant  piqué  de  ce  que  Sophocle,  qui  ne  commençoit  qu’à 
parôitre,  lui  fut  préféré  par  les  Athéniens.  Il  fût  très-eftimé  des 
Habitans  de  Gela,  que  les  Siciliens  appellent  aujourd’hui  Chiezza. 
Etant  un  jour  à  la  campagne,  un  aigle  qui  avoit  enlevé  en  l’air  une 
tortue,  ne  pouvant  tirer  la  chair  cachée  fous  l’épaiffeur  de  l’écaille, 
la  laiflà  tomber  fur  fa  tête  chauve ,  qu’il  prit  malheureufement  pour 
la  pointe  d’un  rocher  ;  ce  qui  vérifia  un  oracle ,  qui  lui  avoit  été 
rendu  à  Delphes,  qu’un  trait  du  ciel  le  ferait  mourir;  où,  comme 
difent  les  autres ,  la  chùte  d’une  maifon.  On  met  la  mort  de  ce 
Poète  fous  la  LXXVI  Olympiade ,  l’an  476  avant  Jefus  Chrift,  8c 
le  63  de  fon  âge.  Suidas  ne  lui  donne  que  58  ans  ;  8c  d’autres  le 
fondant  fur  les  marbres  du  Comte  d’Arundel,  félon  lefquels  ils 
placent  la  naifiànce  d’Efchyle  fous  la  quatrième  année  de  la  LXIII 
Olympiade,  8c  525  ans  avant  Jefus  Chrift ,  le  font  vivre  69  ans,  8c 
mettent  fa  mort  fous  l’Archonte  Callias ,  l’an  premier  de  la  LXXX 
Olympiade  ,  8c  la  460  avant  Jefus  Chrift. 

*  Efchyle  a  été  confidéré  par  les  Anciens,  comme  le  père  8c 
l’auteur  ,  ou  plutôt  comme  le  reformateur  de  la  Tragédie  des 
Grecs,  8c  il  a  fait  aux  répréfentations  de  théâtre  divers  retranche- 
mens  8c  quelques  additions.  Ariftote  dit,  qu’après  plufieurs  chan- 
gemens  qu’avoit  reçus  la  Tragédie,  il  la  fixa,  8c  la  mit  en  état  de 
fe  foutenir  fur  fes  principes.  Il  ajoute  qu’il  augmenta  le  nombre  des 
Aéteurs  ;  car  avant  lui,  il  n’y  en  avoit  qu’un  qui  paroiflbit  à  la  fois 
fur  le  théâtre,  mais  il  y  enajoùtaunautre,  &cela  fit  les  entreparleurs. 
Outre  cela,  il  diminua  le  chœur,  8c  il  en  ôta  la  confufion,  que  la 
multitude  avoit  coutume  d’y  apporter.  Horace  témoigne  aufli ,  que 
c’eft  Efchyle,  qui  le  premier  introduifit  l’ufage  du  mafque  fur  le 
théâtre ,  8c  de  cet  habillement ,  dont  on  s’eft  fervi  depuis  dans  la  ré- 
préfentation  des  pièces  tragiques.  Il  ajoute,  que  c’eft  lui  qui  fit 
mettre  fur  l’échafaut  du  théâtre  une  efpéee  de  pupitre,  ou  plutôt 
un  degré compofé  dais  pour  la  commodité  de  l’Acteur  qui  devoit 
parler  feul;  8c  que  c’eft  lui  encore  qui  fit  prendre  aux  Aéteurs 
cette  efpéee  de  chaufîûre,  que  les  Anciens  appelloient  Cothurne ,  8c 
nous  Brodequins,  pour  donner  plus  de  gravité  8c  de  poids  à  leur 
aétion  ;  c’elt  ce  que  M.  Delpreaux  dit  après  Horace. 

Efchyle  dans  le  Chœur  jetta  des  perfonnages , 

D'un  mafque  plus  honnête  habilla  les  vifages  : 

Sur  les  ais  d'un  théâtre  en  public  exhaujfé, , 

Fit  parôitre  l’Atfeur  d'un  brodequin  chauffé. 

Efchyle  fit  encore  un  réglement  fort  important  dans  le  genre  dra¬ 
matique  :  ce  fut  de  retrancher  du  théâtre  8c  d  ôterà  la  vue  des  fpe- 
étateurs,  les  exécutions  tragiques,  c’eftàdire,  lesaflafïinats  8c  lesob- 
jets  atroces ,  qui  feroient  capables  de  produire  quelques  effets  funefres. 
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Quelques  Anciens,  comme  Plutarque,  voyant  qu  Efchyle  eft  le 
premier  qui  ait  introduit  des  ivrognes  fur  la  fcéne,  ont  ciu  que  ce 
Poète  étoit  adonné  au  vin,  &  qu’il  ne  pouvoit  taire  des  vers  qu  a- 
près  avoir  bien  bu:  ce  qui  a  tait  dire  à  Ariftophane,  que  ce  Poete 
étoit  furieux  comme  un  taureau.  C'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  heu 
de  croire,  qu  il  puifoit  moins  à  la  fontaine  des  Mules  &  d  Apollon  , 
qu'a  la  cuve  de  Bacchus.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c’eft  que  les  pièces 
font  très-véhémentes,  &  Ion  ltyle  dithyrambique  &  enrié  l’a  peut- 
être  fait  paffèr  pour  un  ivrogne  ;  comme  ti  les  dilcours  fembloient 
partir  d’un  cfprit  troublé  de  vin,  plutôt  que  dunfens  raliis  ôc  d  un 
efprit  raifonnable.  Les  Anciens  trouvoient  encore  à 'redire  à  lès 
Tragédies,  en  ce  qu’il  n’y  parlait  point  avec  le  refpeét  dû  à  les 
Dieux.  Elchyle  n’eft  pas  feulement  irrégulier  dans  la  Morale,  il 
l'eft  encore  dans  la  pratique  des  régies  du  Poeme  dramatique, 
quoiqu’il  1  eût  porté  li  près  de  la  perièftion.  11  n’oblerve  pas  exa¬ 
ctement  la  perfection  du  poème  en  cinq  aétes,  ni  l’unité  du  tems, 
puisqu’il  ét  nd  quelquefois  l’aétion  au  delà  de  deux  jours:  il  na  pas 
allez  gardé  les  caractères  de  fes  perfonnages  :  fon  expreffion  eft 
quelquefois  obfcure  &  embarraffée  :  il  femble  qu'il  ait  cru  que  le  fe- 
cretdu  théâtre  étoit  de  parler  pompeulèment ,  &  que  fon  art  conf¬ 
ite  plus  dans' les  paroles  que  dans  les  fentimens.  Ces  défauts  n'em¬ 
pêchent  pas  que  ce  Poète  n’ait  beaucoup  de  fublime  &  de  bons 
fens  ;  il  eft  grand  dans  fes  deffeins  ;  il  eft  paftionné  dans  les  exprei- 
fions;  &  on  peut  le  regarder  comme  le  modèle  de  la  Tragédie  , 
avec  Sophocle  &  Euripide.  Ariftophane  préféroit  même  Efchyle  à 
Euripide  &  à  Sophocle;  quoique  ces  deux  derniers,  étant  venus 
après  lui ,  l’ayent  pu  obferver  avant  que  de  monter  eux-mêmes  fur  le 
théâtre,  ik  fe  rendre  ainli  plus  réguliers  dans  la  compofition  de 
leurs  pièces;  mais  il  n’eft  pas  bon  Juge  dans  ces  fortes  de  matières. 
On  remarque  dans  le  ltyle  de  ce  Poète  tragique,  que  fes  épithétes 
tiennent  beaucoup  de  l’humeur  de  foldat,  dont  il  ne  s’étoit  pas  défait 
en  quittant  les  armes  :  cela  peut  avoir  contribué  en  partie  à  l’oblcu- 
rité  qui  eft  répandue  dans  fes  vers.  M.  de  Saumaife,  quoiqu’ex- 
cellent  Critique,  &  d  une  pénétration  merveilleufe  dans  les  Ecrits 
des  Auteurs  profanes,  étoit  rebuté  des  difficultez  qu'il  rencontroit 
dans  Efchyle  ;  &  pour  exprimer  fa  peine,  il  s’eft  avifé  de  dire  dans 
quelques-uns  de  fes  livres,  que  ce  Poète  eft  plus  obfcur  que  l  Ecriture 
fainte.  Les  Tragédies  qui  nous  relient  d’Efchyle  font  Prométbée  a, 
l’attache',  les  fept  Preux  devant  Thébes',  les  Per  fes-,  Agamemnon ',  les 
Euménides  ;  les  Suppliantes  ;  les  Co'éphores.  Entre  les  éditions  diffé¬ 
rentes  qu’on  a  faites  des  Poëlies  d  Efchyle,  on  a  toujours  eftimé 
celle  de  Turnébe  &  d  Henri  Etienne;  mais  quelques-uns  préten¬ 
dent  que  la  meilleure  eft  celle  de  Stanley,  qui  parut  à  Londres  in 
fol.  l'an  1663,  avec  les  Scholies  Gréques,  une  vertion  Latine  & 
des  Commentaires  de  fa  façon.  *  Ariftote,  De  Arte.  Po'ètic.  cap. 
11.  Horace,  de  Arte  Po'ètic.  v.  279.  <&{uiv.  Plutarque,  de  modo  le- 
gendi  Po'ét.  inter  Opujcul.  Moral.  &  in  Sympoftac.  Philoftrate,  in  Vit . 
Apoil.Tyand.  Amenæi  Deipnofophifta.  Elien,  iib  5.  Hift.  Diverf.  cir- 
ca  finem.  Denys  d’Halicarnatie ,  Opufc.  Critic.  Quintilianus,  t.  10 
InJlit.Orat  cap.  1.  Valére  Maxime.  Jules  Céfar.  Scaliger,  Po'éti- 
ces ,  lib.  6.  Ger.  Joan.  Voftîus,  In/lit.  Po'ètic.  Iib.  2.  cap.  3.  5.  12. 
Hédelin  d’Aubignac,  Pratique  du  Théâtre  en  plusieurs  endroits.  Boi¬ 
leau  Defpreaux ,  Art  Poétique,  chant  3.  L.  Thomaffin,  Méth.  d  é- 
tudier  &  d’ enseigner  chrétiennement  les  Poètes.  René  Rapin,  Réflexions 
fur  la  Poétique  en  plusieurs  endroits.  Le  Fevre,  Vies  des  Poètes  Grecs. 
Baillet,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes  Grecs. 

ESCHYLE,  ou  ÆSCHYLE,  douzième  Archonte 
perpétuel  d’Athènes,  qui  gouverna  pendant  vingt-un  an.  Ce  fut  la 
fécondé  année  de  fon  régne,  que  les  Jeux  Olympiques  furent  infti- 
tuez,  d’où  l’on  voit  qu’il  a  commencé  à  gouverner  l’an  3253  du 
monde,  &  777  avant  Jefus  Chrift,  par  où  Ion  corrige  Eufébe,  qui 
s’eft  trompé  de  deux  ans  dans  la  fuite  qu’il  a  donnée  des  Archontes 
d'Athènes. 

ESCLARON.  Voyez  E  C  L  A  R  O  N. 

ESCLAVE,  celui  qui  eft  réduit  fous  la  puiffànce  d’un  Mâi- 
tre,  ou  par  la  guerre,  ou  par  achat,  ou  par  naiffance,  ou  autre¬ 
ment.  Les  Efciaves  failoient  une  bonne  partie  de  la  richelïè  du 
Peuple  Romain.  Il  y  avoit  trois  manières  d’avoir  des  efciaves. 
1.  Quand  on  les  achetoit  du  butin  fait  fur  les  ennemis,  &  de  la  part 
réfrvée  pour  le  public:  2.  Ou  de  ceux  qui  les  avoient  pris  en 
guerre,  qu’on  appelloit  proprement  Mancipia ,  quafi  manu  capta , 
pris  avec  la  main:  3.  Ou  dis  Marchands,  qui  en  fiiloient  trafic  ,  &  qui 
les  vendoient  dans  les  marchez.  On  pratiquoit  trois  fortes  de  céré¬ 
monies  en  les  vendant:  car  on  les  vendoit  ou  Sub  ha/la,  ou  Sub  co- 
rona,  ou  Sub  pileo.  Sub  hafla  au  plus  offrant  &  dernier  enchérif- 
feur,  ayant  planté  une  javeline;  fub  corona,  quand  on  mettoit  fur 
leurs  têtes  une  guirlande  de  chapeau  de  fleurs  ;  fub  pileo,  quand  on 
leur  mettoit  un  chapeau  fur  la  tête  afin  de  les  taire  remarquer,  & 
le  Vendeur  ne  les  garantiffoit  point. 

Il  portoient  à  leur  cou  des  écriteaux  fur  lefquels  on  écrivoit  leurs 
bonnes  &  leurs  mauvaifes  qualitez,  leur  fanté  ou  leurs  infirmitez , 
leurs  talens  &  leurs  défauts.  C’eft  ce  que  dit  Aulu  Gelle.  Titulus 
fervorum  Jîngulorum  ut  ferip tus  fiet  curato',  ita  ut  intelligi  reclé  pojjlt 
quid  morbi  viciique  cuique  fiet.  Ceux  qu’on  prenoit  en  guer  e  Sc 
qu’on  vendoit,  portoient  des  couronnes  fur  leurs  têtes.  C’eft  pour 
cela  qu’on  dit,  Sub  coronis  venire ,  Etre  vendu  pour  efclave.  Les  Ef¬ 
ciaves  qu’on  amenoit  par  mer  pour  être  vendus  avoient  les  piez  frot¬ 
tez"  de  craye  ;  auffi  les  appelloit-on  Cretati. 

Les  Efciaves  étoient  tellement  dans  la  dépendance  de  leurs  Maî¬ 
tres,  que  ceux-ci  avoient  fur  eux  droit  de  vie  &  de  mort,  pouvant 
les  tuer  impunément  &  leur  faire  fouffrir  tous  les  tourmens  imagina¬ 
bles,  Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite,  il  y  eut  des  Empereurs,  qui  di¬ 
minuèrent  un  peu  cette  autorité.  Ainfi  Claude  ordonna,  que  fi  les 
Efciaves  étant  devenus  malades,  venoient  à  être  abandonnez  par 
leurs  Mâitres ,  ils  fuirent  déclarez  libres  en  fanté.  L’Empereur 
Adrien  allant  plus  loin,  ôta  aux  mâitres  le  droit  de  tuer  leurs  Ef¬ 
ciaves. 

Ils  étoient  affranchis  &  obtenoient  la  liberté  par  des  voyes  diffé¬ 
rentes.  Souvent  leurs  Maîtres  la  leur  donnoient,  ôc  les  faifoient 
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leurs  Affranchis ,  quand  ils  les  fervoient  de  bon  cœur  &  avec  affè- 
étion.  C’eft  ainfi  que,  Simon  dit  dans  Térence  qu’il  ayoït  affran¬ 
chi  Sofie. 

• - Feci  è  fervo  ut  effes  liber  tus  mihi, 

Propterea  quod ferviebas  liberaliter. 

„  Parce  que  tu  fervois  en  honnête  garçon,  je  t’ai  affranchi.  „  Ils 
fe  rachetoient  quelquefois  de  l’argent  qu’ils  avoient  amalié  de  leur 
épargne  ou  de  leur  travail,  car  ils  avoient  un  peculium,  ou  une 
bourfe  à  part,  témoin  cet  autre  endroit  de  Térence. 

fffhiod  ille  unciatim  vix  demenfo  de  fuo , 

Suum  defraudans  genium ,  comparfit  mifer , 

Id  ilia  univerfum  abripiet. 

„  Ce  qu’un  pauvre  Efclave  aura  bien  eu  de  la  peine  à  amaffer  fou  à 
„  fou,  en  l’épargnant  fur  fa  bouche,  &  fur  ce  qu’on  lui  donne  ré- 
„  glement  pour  Ion  vivre,  cette  femme  1  enlèvera  tout  d’un  coup.  „ 

On  donnoit  autrefois  aux  Efciaves  quatre  boillèaux  de  blé  par 
mois,  pour  leur  nourriture,  fur  quoi  il  leur  étoit  permis  d’épargner 
ce  qu’ils  vouloient,  &  d’en  faire  comme  leur  petit  thréfur ,  qu’on 
appelloit  Peculium. 

Quand  les  Mâitres  avoient  commis  quelque  crime  puniffâble  félon 
la  loi,  ils  accordoient  la  liberté  à  leurs  Efciaves,  &  les  failoient 
par  là  Citoyens  Romains,  de  peur  qu’on  ne  leur  donnât  la  queftion , 
&  qu’ils  ne  fullènt  témoins  contre  eux.  Car  il  n' étoit  pas  permis  de 
donner  la  queftion  à  un  Citoyen  Romain. 

Sous  les  Empereurs,  il  y  en  avoit  qui  affranchiffoient  leurs  Lfcla- 
ves  par  avarice,  afin  de  pouvoir  participer  aux  libéralitez,  que  le 
Prince  faifoit  au  peuple  par  tête.  Cette  liberté  leur  étoit  ordinaire¬ 
ment  accordée  devant  le  Préteur  à  Rome  ,  &  dans  les  provin¬ 
ces  devant  le  Proconful,  avec  certaines  formules  de  paroles  &  d’une 
baguette  dont  il  les  frappoit ,  nommée  Vindifta.  C’eft  ainfi  qu’en  parie 
Cicéron  dans  le  troiliéme  de  fes  Topiques.  La  Vinàicla  eft  une  peti¬ 
te  baguette  que  le  Préteur  met  fur  la  tête  de  l’Efclave  qu'on  veut  af¬ 
franchir  ,  en  prononçant  certaines  paroles  rapportées  dans  un  ma- 
nuferit  Grec  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France. 

PivûÎ-/.tu  y\  yj  q  y  o  orpuîrup  rijv  tü  ètevkpzptéva 

xstpctRiiv  ’éorouov  (pu<rxGVT£ç. 

$AMEN  TON  riAPONTA  ANGPiinON  EINAI  EAET0EPON 

KAI  nOAlTHN  PX1MAION. 

Vindicla  eft  la  verge  dont  le  Magiftrat  ou  le  Préteur  frappoit  fur 
la  tête  de  celui  qu’il  ajfranchiffoit ,  en  difant ,  ,,  Nous  déclarons  cet 
homme  ici  prelent  être  libre  &  Citoyen  Romain.  „  Feflus  veut  que 
ce  foit  le  Mâitre,  qui  prenant  fon  Efclave  par  la  main,  prononçoit 
Ves  paroles  :  Hune  hominem  liber um  effe  volo.  ,,  Je  veux  que  cet 
,,  homme  foit  libre,  &  les  prononçant,  il  frappoit  l’Efclave  delà 
baguette,  &  lui  fàifoit  faire  un  tour  entier,  ce  qui  s’appelloit  Verti¬ 
ge,  d’ou  vient  que  Perfe  a  ditS/M.  5.  v.  75.  &  76. 

- - -  —  Una  fffuiritem 

Vertigofacit. 

Un  feul  tour  que  l’on  fait  faire  à  un  efclave  ,  en  fait  un  Citoyen 
Romain.  On  affranchiiloit  encore  les  Efciaves  par  teftament,  ou 
dans  quelque  guerre  prelîànte  &  fubite,  lorsqu’il  falloir  armer  les 
Efciaves,  pour  la  défenlè  de  la  République;  mais  cette  liberté  ne 
leur  étoit  aquife  qu  après  qu’ils  s’étoient  fignalez  par  quelque  ex¬ 
ploit  confidérable.  Cela  s’appelloit,  Servos ad  Pileum  vocare.  Ceux 
qui  étoient  affranchis  s’appelloient  Liberté  &  leurs  entàns  Libertini. 

Les  Efciaves  étoient  ordinairement  habiles  dans  les  Arts  &  dans 
les  Sciences,  &  on  leur  donnoit  divers  emplois,  comme  l’éduca¬ 
tion  des  entàns  de  famille ,  &c.  Comme  on  les  employoit  à  diver- 
fes  chofes ,  auffi  leur  donnoit-on  divers  noms,  ou  diverfes  épithétes  : 
voici  les  principales. 

Servus  ab  Ephemerule ,  Efclave  qui  avoit  foin  de  confulter  le  Ca¬ 
lendrier  Romain,  &  d’avertir  fon  Mâitre  du  jour  des  Calendes, 
des  Nones  &  des  Ides. 

Servus  ab  Epiflolis,  qui  écrivoit  fous  fon  Mâitre  les  lettres  qu’il  lui 
diftoit ,  &  qui  fervoit  de  Sécret&ire. 

Servus  à  manu ,  ou  Amanuenfis ,  Sécretaire ,  &  fervus  ad  manum , 
un  Efclave  qui  eft  prêt  à  tout  faire  &  à  tout  entreprendre. 

Servus  d  pedibus ,  un  valet  de  pié,  un  laquais  qui  porte  à  pié  les 
ordres  de  fon  Mâitre. 

Servi  aBores ,  les  Intendans  &  les  Economes  des  familles. 

Procurator  fervus ,  qui  avoit  le  foin  des  affaires  de  fon  Mâitre. 

Cellarius  fervus ,  quia  foin  du  cellier  &  de  ladépenfe,  le  Celle- 
rier  dans  les  monaftéres. 

Difpenfator  fervus ,  qui  fait  la  dépenfe  d’une  famille,  qui  paye  & 
qui  achette. 

Negotiatores  fervi ,  Efciaves  qui  trafiquent  &  qui  négocient. 

Nutritii fervi ,  Efciaves  nourriciers,  qui  ont  loin  d’élever  les  en- 
fans  de  famille  en  leur  enfance. 

Medici fervi,  les  efciaves  qui  favoient  la  Médecine,  &  qui  la  pra- 
tiquoient,  félon  Suétone  dans  la  Vie  de  Caligula.  Mitto  tibi  pr&te- 
rea  unum  è  fervis  meis  Medicum. 

„  Je  vous  envoyé  de  plus  un  de  mes  Efciaves  Médecin. 

silentiariifervi ,  Efciaves  qui  faifoient  faire  filence  parmi  les  autres 
Efciaves,  comme  dit  Sénéque.  Procope  dit  qu’ils  étoient  dans  les 
Palais  des  Princes,  pour  contenir  tout  le  monde  dans  le  filence  & 
dans  le  refpeét.  Ils  étoient  auffi  des  fecrets  du  Prince,  &  on  les  ap¬ 
pelloit,  Miniftriadea  quafunt  quietis. 

Cubicularius  fervus ,  Efclave  qui  étoit  à  la  chambre  du  Prince, 
valet  de  chambre. 

Mil* 
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Villicus  fervus ,  Efclave  qui  avoit  foin  des  maifons  de  campagne  & 
des  terres  de  l'on  Maître,  Fermier. 

Atrienjis fervus ,  ou  ad  limina  Cuflos ,  Efclave  qui  gardoit  X Atrium 
de  la  mailon  de  fon  Maître ,  où  l'on  voyoit  les  images  de  cire  des 
ancêtres  d'une  famille,  &  les  meubles:  le  concierge  &  le  Garde- 
meuble  d’un  logis ,  comme  nous  l’apprenons  de  Columelle:  Tumin- 
fjiere  Atrienfibus ,  ut  Supelleclilem  exportant ,  fp  ferr  ciment  a  deterfa  ni- 
tidentur  atquc  rubigine  liberentur.  Cet  Efclave  étoit  des  plus  conlidé- 
rables. 

Leciicarii  fervi ,  Efclaves  qui  portoient  la  litière  de  leur  Maître  , 
comme  nos  porteurs  de  chaife.  Marcianus  dit  que  ce  font  ceux  aulfi 
qui  faifoient  des  litières. 

Pollinflor  fervus ,  Efclave  qui  avoit  le  foin  de  laver ,  d’oindre  & 
d’ajuffer  le  corps  des  défunts. 

Capfarii fervi ,  Efclaves  qui  gardoient  dans  les  bains  les  habits  de 
ceux  qui  le  baignoient.  C  etoient  auffi  les  Efclaves  qui  fuivoient  les 
enfàns  de  qualité  allant  aux  lieux  des  exercices ,  &  qui  portoient 
leurs  livres:  comme  auffi  ceux  qui  étoient  à  la  caille  des  Marchands 
&  des  Banquiers,  &  de  ceux  qui  faifoient  des  caillés  &  des  coffres 
à  mettre  de  l’argent.  On  les  appelloit  auffi  Arcarii fervi . 

Saccularii fervi ,  Efclaves  qui  enlevoient  d’un  lac  l’argent  qui  y  é- 
toit  par  des  tours  des  fouplellè.  Ulpien  en  parle. 

Vejiifpici  fervi ,  Efclaves  qui  gardoient  les  habits  de  leurs  Maîtres , 
valets  de  garderobe.  On  les  appelloit  auffi  Servi  à  vejle  <k  ad  veflem, 
comme  le  marque  cette  infcription. 

CATULINO  ET  APRO  COS  S.  D  U  L- 
CISSIMÆ  MEMORIÆ. 

ETUS  VALENS.  AU  G.  LIB.  PHEDIA- 
NUS.  A  VESTE.  BEN.  MER.  FECIT. 

Et  cette  autre , 

T.  STATILIUS.  MALCHIO.  AD  VESTEM. 

Emiffdrii fervi ,  des  Efclaves  Maquignons  de  Maitreflès  &  de  che¬ 
vaux  ,  ou  des  émiiiàires  qui  cherchent  à  nuire  &  à  faire  pièce  à  quel¬ 
qu’un. 

Nomenclatures  fervi ,  ou  Nomenculatores  ,  Efclaves  qui  accompa- 
gnoient  leurs  Maîtres,  &  leurs  diloient  les  noms  de  ceux  qui  palfoient, 
lorsqu’ils  briguoient  les  charges  de  la  République. 

Calculatores  fervi ,  des  calculateurs ,  qui  fe  fervoient  de  petites 
pierres  pour  compter  ,  au  lieu  de  jettons. 

Librarü  fervi,  des  Efclaves  qui  tranlcrivoient  les  livres  par  des 
notes  aborégées. 

Tabellarius fervus ,  Efclave  qui  porte  les  lettres  de  fon  Maître,  mef- 
fager. 

Calatores  fervi,  Efclaves,  qui  convoquoient  les  affemblées  du  peu¬ 
ple  par  Curies  &  par  Centuries,  ou  les  autres  Affemblées  des  Prê¬ 
tres  &  des  Pontifes. 

Ante-Ambulones  fervi,  Efclaves  qui  alloient  conduire  leurs  Maî¬ 
tres  ,  pour  leur  faire  place. 

Saluti-Geruli  fervi ,  Efclaves  qui  vont  donner  le  bon  jour  de  la 
part  de  leurs  Maîtres  à  leurs  amis. 

Curjores fervi,  des  Couriers ,  qui  courent  porter  des  nouvelles. 
Topiarü  fervi,  Efclaves  qui  tondent  les  parterres  &  les  arbuftes, 
&  leur  donnent  diverfes  figures  d’animaux. 

ViridarU  fervi,  Efclaves  qui  avoient  le  foin  des  vergers  &  des 
boulingrins. 

Paflores fervi,  des  Bergers. 

Saltuarii  fervi ,  des  Garde- bois. 

Venator  es  fervi ,  des  Chaffeurs. 

Aucupesjervi,  Efclaves  qui  chaffent  aux  oifeaux. 

Veftigatores fervi ,  Efclaves  qui  cherchent  les  bêtes  à  la  pille. 
D'utarii  fervi,  Efclaves  qui  ont  foin  des  laies ,  pour  manger  en 
été. 

Aqttarii  fervi ,  Porteurs  d’eau. 

Analecla fervi,  Efclaves  qui  avoient  foin  de  ramaffer  ce  qui  étoit 
tombé  d’un  feftin ,  &  de  balayer  la  laie  où  l’on  mangeoit. 

Pocillatores ,  ou  ad  cyathos  fervi,  Efclaves  qui  donnoient  à  boire , 
échanfons. 

Pr&gufiator fervus ,  Efclave  qui  faifoit  l’eflài  du  vin  en  fervant  fon 
Maître. 

Obfonatores  fervi ,  Efclaves  qui  alloient  à  la  provifion  ,  qui  ache- 
toient  des  vivres. 

Struclor  es  fervi,  Efclaves  qui  fervoient  fur  table,  qui  rangeoient  les 
plats  ,  comme  les  Maîtres-d’hôtel. 

Vocatores  fervi,  Efclaves  qui  alloient  convier  à  manger,  les  Semon- 
neurs. 

Admiffmales  fervi,  Introduéleurs  chez  les  Princes. 

Piftores  &  Molitores  fervi,  Efclaves  qui  battoient  le  blé .  pouf  en 
tirer  la  farine  ,  avant  l’ufage  des  moulins. 

ofliarü  &  Janitores  fervi ,  les  Portiers  qui  gardoient  la  porte ,  pour 
l’ouvrir  &  pour  la  fermer. 

Scoparïi  Jervi,  les  Balayeurs,  qui  ont  foin  de  nettoyer  les  latrines 
&  les  bailins  des  chaifes  percées. 

Peniculi  fervi,  Efclaves  qui  avoient  le  foin  de  nettoyer  la  table  a- 
vec  une  éponge. 

Tomacator  fervus  ,  Efclave  qui  allumoit  le  fourneau  des  bains. 
Balneatores  fervi,  les  Baigneurs:  &  Unüares  fervi,  Efclaves  qui 
oignoient  avec  des  huiles  de  fenteur  les  corps  de  ceux  qui  s’étoient 
baignez. 

Les  Efclaves  étoient  le  domaine,  &  le  bien  propre  de  leur  Maî¬ 
tre  :  tout  ce  qu’ils  acquéraient  lui  appartenoit.  Mais  fi  le  Maître 
ufoit  trop  cruellement  de  la  corre&ion  domeftique  ,  on  l’obligeoit 
de  vendre  fon  Efclave  à  prix  raifonnable.  Comme  l’F.fcIavage  n’a 
point  été  aboli  par  une  loi  expreflè  de  l’Evangile  ,  quoique  fes  pré¬ 
ceptes  tendent  là  affez  naturellement ,  la  coutume  d’avoir  des  Efcla¬ 
ves  a  duré  long-tems  dans  le  Chrifiianiime.  Du  tems  de  Louis  le 
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Gros  ils  étoient  en  fi  grand  nombre  dans  l’Europe ,  qu’on  eut  bien  de 
la  peine  à  rompre  &  à  diffiper  ceux  qui  s’étoient  foulevez.  Bar- 
thole  qui  vivoit  l’an  1300,  dit  qu’il  n’y  en  avoit  plus  de  fon  tems. 
11  y  en  a  encore  en  Orient ,  &  même  dans  quelques  pais  d’Occi- 
dent,  mais  il  n’y  ena  plus  en  France.  Dès  qu’un  Elclave  peut  abor¬ 
der  en  France  ,  il  efi  libre.  Les  païïàns  en  Pologne  font  naturelle¬ 
ment  Efclaves  des  Gentilshommes.  Quelques-uns  ont  dérivé  ce 
mot  d eincludo ,  ou  du  Grec  èuruXeiw,  parce  que  les  Efclaves  font  en¬ 
fermez  en  prifon.  Ménage  le  dérive  de  Sclavus ,  dont  les  Italiens 
ont  lait  fchiavo  ,  qui  a  été  fait  de  l’Allemand  Jlaef,  ou  flave ,  que 
Voffius  croit  avoir  été  dit  des  peuples  Efclavons,  que  Charlemagne 
condamna  à  une  fervitude  perpétuelle.  *  Voyez,  Bodin. 

Outre  les  Efclaves  attachez  au  l’ervice  d’un  Maître  particulier,  il 
y  a  eu  des  Efclaves,  qui  faifoient  une  partie ,  &  quelquefois  la  plus 
confidérable  d’une  nation.  Tels  étoient  les  Elotes  à  Lacédémone  , 
&  les  Périétyons  dans  l’île  de  Crète  ,  attachez  au  travail  de  la  terre  , 
fans  autre  avantage  que  d’avoir  la  nourriture  &  l’entretien.  Il  y  a- 
voit  de  ces  fortes  d’ Efclaves  en  plufieurs  pais.  Ceux  des  Sarmates 
s’étoient  révoltez  contre  leurs  Maîtres ,  &  furent  remis  en  fervitude 
par  Confiance  fils  de  Conftantin.  Il  y  en  avoit  auffi  parmi  les 
Saxons ,  dont  il  efi  parlé  dans  fhiftoire  des  enfans  de  Louis  le  Dé* 
bonnaire.  En  France  les  Serfs  foit  des  Seigneurs  ou  des  églifes  n’é- 
toient  guère  plus  heureux  que  les  Efclaves ,  d’où  vient  qu’ils  tâchoient 
de  le  devenir  de  nos  Rois ,  qui  furent  Couvent  obligez  de  les  ren¬ 
dre  ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  les  ordonnances  des  enfans  de  Philippe 
le  Bel,  Ce  qui  étoit  commun  à  tous,  étoit  qu’ils  ne  pouvoient  te* 
fier. 

ES  CLAVONIE,  pais  d’Europe  ,  le  divife  en  général  & 
particulier.  On  appelle  Elclavonie  en  général  tout  ce  qu’il  y  a  au 
delà  de  la  rivière  de  Drave ,  jufqu’à  la  Mer  Adriatique  ou  Golfe  de 
Venife  ,  depuis  que  les  bornes  de  la  Pannonie  &  de  l’Illyrie  ont  été 
confondues  enfemble.  Sous  ce  nom ,  on  peut  comprendre  la  Hon¬ 
grie  ,  l’Efclavonie  particulière,  la  Croatie,  la  Dalmatie ,  la  Bol- 
nie  ,  la  Servie ,  &  la  Bulgarie.  L’Efclavonie  particulière  efi  pro¬ 
prement  cette  partie  de  l’ancienne  Pannonie ,  qui  efi  renfermée  en¬ 
tre  les  deux  rivières  de  Drave ,  &  de  Save.  La  plus  grande  partie 
de  ce  pais  obéit  au  Turc,  &  le  refte  reconnoît  la  maifon  d’Autri-. 
che.  Les  principales  villes  font  Pofega,  Zagrabia,  Kopfanitz,  qui 
efi  une  célébré  fbrtereffe  que  les  Ghrétiens  oppofent  au  Turc,  Gra* 
dilca  ,  Dowohacz ,  Valkowacz,  Zanko  ,  Valpon,  Bonmonfier, 
Jaflanocz,  Sopplonka,  Pétrowitza  ,  &c.  Toutes  ces  villes  font  au 
Turc ,  fi  nous  en  exceptons  Zagrabia,  &  fon  Comté ,  qui  appartient 
à  la  maifon  d’Autriche.  Elle  y  en  a  deux  ou  trois  autres ,  fous  un 
Gouverneur ,  que  ceux  du  pais  nomment  Ban.  L’Efclavonie  efi: 
un  pais  affez  fertile  en  grains ,  en  fruits  &  en  diverfes  mines.  On 
dit  ordinairement  que  les  Efclavons  font  fortis  de  la  Scythie.  Ils  fe 
firent  affez  connoître  par  leurs  courfes,  fous  l’Empire  de  Juftinien 
&  de  Phocas.  Au  commencement  ils  eurent  des  Rois  de  leur  na* 
tion,  &  furent  depuis  affujettis  aux  Hongrois ,  aufquels  ils  payoient 
tribut.  Ils  font  prefque  tous  Catholiques.  Leur  langage  efi  tort  ex- 
preffif,  &  plus  étendu  que  tous  les  autres  :  car  on  le  parle  dans 
toutes  les  provinces  voifines.  Ces  peuples  aiment  extrêmement  la 
guerre ,  &  ont  une  fi  grande  paffion  de  paflèr  pour  foldats ,  qu’ils 
prient  ordinairement  Dieu  de  leur  faire  la  grâce  de  mourir  les  ar¬ 
mes  à  la  main,  &  de  permettre,  que  les  ennemis  meurent  dans  leurs 
lits.  Réginon  &  Eginart  parlent  des  Sorabes,  peuples  de  l’Efclavo¬ 
nie  ancienne,  ou  Dalmatie,  que  Chatlemagne  défit;  *  Procope, 
l.  1.  &  3.  de  Bello  Goth.  Blondus,  /.  8 .  dec.  1.  Cluvier,  /.  4 .  Intro- 
duclio  in  TJniv.  Geogr.  Le  Mire  ,  Polit.  Eccl.  Sanfon ,  Etat  du  Turc  en 
Europe.  Baudrand. 

E  S  C  L  U  S  E.  Cherchez.  ÉCLUSE. 

ESCOBAR  DE,L  CORRO,  (Jean)  natif  de  Fuente 
de  Canto,  bourg  du  Diocéfe  de  Séville,  enfeigna  le  Droit  avec 
beaucoup  de  réputation,  &  fut  Inquifiteur  de  la  Foi  à  Cordoue  ,  à 
Murcie,  &  ailleurs.  Il  publia  en  1623,  un  Traité  fous  le  titre  , 
De  puritate  &  nobilïtate  probanda  ,fecundum  flatuta  fancü  Offcii  Irtqui- 
f  'tionis  ,  Regii  ordinum  Senatus ,  S.  Toletana  Ecclejia  Collegiorum ,  alio- 
rutnquc  Commutât  atum ,  fpc.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script. 
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ESCOBAR,  furnomm édeLoaifa,  natif  de  Guérégna,  bourg 
du  diocéfe  de  Placentia ,  fut  Avocat  à  Mérida  &  à  Salamanque  ,  où 
il  mourut.  On  y  publia,  en  1643,  un  Traité  de  fa  façon ,  intitulé, 
De  Pontifcia  &  Regia  furifàittione ,  in  Jludiis  generalibus ,  &c. 

ESCOBAR,  (Antoine)  furnomme  de  Mendoza,  Jéfuite  E- 
fpagnol,  &  fameux  Cafuifte,  dont  les  opinions  ont  été  cenfurées 
dans  ces  derniers  tems ,  &  dont  la  Morale  a  été  attaquée  dans  les 
Lettres  Provinciales,  mourut  le  quatrième  juillet  1669 ,  âgé  de  plus 
de  80  ans.  11  a  laiffé  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  In  VI.  cap.  Joan- 
nis  ;  AdEvang.  SS.  Comment  ;  Comment  aria  in  vêtus  çf  novnm  Tefla- 
mentum  ;  Theologia  Moralis  ■,  Examen  y  praclica  de  Confeffores ,  fyc. 

ESCOBAR,  (Barthélemi)  de  Séville,  Jéfuite ,  prit  l’habit 
de  Religieux  dans  les  Indes,  &  mourut  à  Lima  en  1624,  âgé  de 
62  ou  63  ans.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages.  *  Ribadeneira,  Biblioth. 
Soc.  Jefu.  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Hifp.  &c. 

ESCOBAR,  (Jacques  d  )  Efpagnol ,  natif  de  Ciudad-Ro- 
drigo,  dans  le  XVI  (iécle  ,  exerça  la  profeffion  d’ Avocat  dans  la 
patrie  &  y  remplit  une  chaire  de  Dodeur  Régent ,  dans  la  Facul¬ 
té  de  Droit.  De  là  il  fut  à  Ofionne  pour  y  occuper  une  autre  chai¬ 
re  de  cette  Univerlité  ;  mais  quatre  ans  après  il  en  fortit  pour  aller 
à  Valladolid  ,  où  il  reprit  fa  première  profeffion  d’Avocat.  Il  1  exer¬ 
ça  néanmoins  peu  de  tems  -,  car  il  obtint  encore  une  chaire  de  Droit 
dans  cette  ville-là,  où  pendant  qu’il  enfeigna  ,  Louis  du  Pont,  qui 
fe  fit  depuis  Jefuite,  fut  un  de  les  écoliers.  Jacques  d  Efcobar  fut 
marié  à  Marguerite  Montana  de  Monttèrrat ,  fille  du  Dofteur  Ber¬ 
nardin  Montana  ,  premier  Médecin  de  l’Empereur  Charles- 
Il  en  eut  plufieurs  enfàns ,  &  entre  autres  quatre  filles ,  dont  la  der¬ 
nière  fe  rendit  célébré  dans  la  pratique  de  la  vie  fpirituelle.  Voyez 

l’article  fuivant.  ,  ^  ,  c  , 

ESCOBAR,  (Marine  d’)  fille  de  Jacques  d  Ekûbar ,  &  de 

Ma/r - 
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Marguerite  Montana,  naquit  à  Valladoiid  le  huitième  février  1554  > 
Si  tut  fondatrice  de  la  Recolleétion  de  fainte  Brigitte  qui  eft  en  E- 
fpagne.  Elle  mena  une  vie  fi  merveilleufe  8c  fi  remplie  de  faveurs 
finguliéres  de  Dieu  que  le  Père  Louis  du  Pont  fi  connu  par  les  Ou¬ 
vrages  de  piété  Si  fi  célébré  par  la  fainteté  de  fes  mœurs,  ayant  été 
fonbConfeiI'eur  pendant  trente  ans,  jugea  à  propos  d'écrire  exam¬ 
inent  tout  ce  qu’il  plaifoit  à  Dieu  d'opérer  en  cette  lainte  fille,  qui 
étoit  prefque  tous  les  jours  élevée  à  la  vifion  de  toute  la  Cour  céle- 
11e.  Le  Père  du  Pont  étant  mort  avant  elle  ,  ne  put  achever  d’écri¬ 
re  fa  Vie.  Les  Mémoires  qu'on  en  trouva  après  la  mort  de  ce  Pè¬ 
re  ,  furent  gardez  foigneufement.  Marine  d'Efcobar  étant  morte  le 
9  juin  1633  ,  en  réputation  de  fiinteté,  (de  telle  forte  qu'on  accou- 
roit  de  toutes  parts  pour  voir  fon  corps,  qui  ne  put  à  caufedecela 
être  enterré  de  plusieurs  jours)  l’Evêque  de  Valladoiid ,  fit  faire  une 
exacte  information  de  fa  vie,  après  quoi  on  fit  imprimer  ce  que  le 
Père  du  Pont  en  avoit  laiffe  par  écrit.  Le  Père  François  Cachupin, 
Provincial  des  Jéfuites  de  la  province  de  Caflille ,  qui  prit  le  foin  de 
cette  impreflion,  dédia  l’Ouvrage  à  la  Reine  d'Efpagne,  Marie- 
Anne  d'Autriche.  Ce  livre  efl  devenu  très-rare.  C’eft  un  in  folio 
intitulé,  Frimera  parte  de  la  maravillofa  vita  de  Donna  Marina  de  Efco- 
bar,  de  los  extraordinarios  caminos ,  par  dondc  nueftro  Senor  defdefus 
principes  la  gui'o ,  texindolos  de  admirables  favores ,  terribles  crûtes ,  y 
ejclarecidas  virtudes. 

ESCOBAR,  ou  ESCOVAR  (François  de)  Efpagnol 
de  Valence,  vivoit  vers  le  milieu  du  XVI  liécle.  Il  a  traduit  Aph- 
thone  beaucoup  mieux  que  trois  ou  quatre  Traduéteurs  mal  habi¬ 
les ,  qui  avoient  entrepris  la  même  chofe  avant  lui.  Il  avoit  aufll 
commencé  la  verfion  de  la  Rhétorique  d’Ariftote,  parce  qu’il  n’ap- 
prouvoit  pas  les  Traduétions  qu’en  avoient  faites  George  de  Trébi- 
zonde,  8c  Hermolaiis  Barbarus,  dont  le  premier  ne  favoit  pas  aflèz 
le  Latin  ,  &  le  fécond  pas  aflèz  le  Grec.  *  André  Schot,  Peregrin. 
Bibliotb.  Hifpanic.  tome  2.  p.  333.  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Hifp. 
tome  1.  Baillet ,  Jugetnent  des  Savans  Jnr  les  Traducteurs  Latins. 

ES  COL.  Voyez.  ESC  H  O  L.  1 

*  ESCOLATE,  Bourg  de  France  en  Normandie  dans  l’E¬ 
vêché  de  Seez  ,  à  l’orient  de  Seez  tirant  vers  le  midi. 

ESCOMBAR.  Voyez.  ESTOMBAR. 

E  S  C  O  M  B  R  A  R  A  ,  ou  ESCOMBRERA,  île  de 
la  Mer  Méditerranée.  Elle  eft  fur  la  côte  de  Murcie  ,  à  l’entrée 
du  petit  Golfe  de  Carthagéne.  Cette  île  ,  qui  n’a  qu’une  lieue  de 
circuit,  a  pris  fon  nom  de  la  grande  quantité  de  maquereaux,  que 
l’on  prend  près  de  fes  côtes.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

ESCORA1LLE.  Cherchez,  SCORAILLE. 

ESC  O  SSE.  Voyez.  ECOSSE. 

ESCOUBLEAU,  maifbn  noble  &  ancienne.  Pierre 
d’Efcoubleau ,  Seigneur  de  Sourdis ,  qui  vivoit  dans  le  XIV  liécle, 
laiflà  Pierre  II.  qui  eut  Lionnet,  père  de  Maurice,  qui 
fuit,  8c  d’ETiENNE,  tige  de  la  Branche  des  Marquis  d’Alluie , 
dont  nous  parlerons  cy-apres.  Maurice  d’Efcoubleau  ,  marié  à 
Guillemette  Souchet  de  Lemantine,  eut  Jean,  père  de  Franco  i  s, 
qui  de  Marguerite  de  Melun  fon  époufe.  Dame  de  Coutery  &  de  la 
Chapelle-Bertrand,  laiflà  René,  Seigneur  de  Sourdis,  8cc.  Ce 
dernier  fe  remaria  avec  Anne  de  Roftaing ,  dont  il  eut  fix  fils  8c  une 
fille.  Pierre  d’Efcoubleau,  Marquis  de  Sourdis,  Capitaine  aux 
Gardes ,  continua  la  poftérité,  &  fut  héritier  du  Seigneur  de  Mon- 
tagnac  fon  beau-père  en  1625.  Il  avoit  époufé  en  fécondés  noces 
Anne  de  Roftaing  ,  mère  du  même  Pierre,  qui  époufa  Antoinette  de 
Bretagne,  fille  de  Charles  Comte  de  Vertus,  &  Baron  d’Avau- 
gour ,  alors  veuve  en  premières  noces  de  Pierre  de  Rohan  ,  Prince 
de  Guimené  ,  &  en  fécondés  de  René  du  Bellay,  Marquis  de 
THouarcé.  Il  en  eut  Anne  d’Efcoubleau,  femme  de  Trançois  de  Si- 
miane  &  de  Pontéves ,  Marquis  de  Gordes ,  Comte  de  Carces , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Pierre  d'Efcoubleau  prit,  en  1650  , 
une  fécondé  alliance  avec  Christine,  fille  de  Guillaume  de  Cremaux , 
Seigneur  de  faint  Symphorien ,  8cc. 

Etienne  d'Efcoubleau,  dont  nous  avons  parlé,  époufa Jean¬ 
ne  du  Tuilèau  ,  dont  il  eut  i.Jean  qui  fuit;  2.  Jacques,  Evêque 
de  Maiilezais  vers  l’an  1550. 

Jean  d’Efcoubleau  ,  Seigneur  de  la  Chapelle-Bellouin ,  de  Joui, 
&  du  Goudray-Montpenfipr  ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  8c 
Maître  de  la  Garderobe  du  Roi  François  I.  époufa  en  Antoi¬ 
nette  de  Brives,8c  mourut  en  1562.  Leurs enfans furent  1.  Fran¬ 
çois  qui  fuit;  2.  Louis,  tige  des  Seigneurs  du  Coudray-Montpen- 
fier;  3.  Henri,  Evêque  dé  Maiilezais,  fait  en  1595  Commandeur 
des  Ordres  du  Roi ,  &  mort  en  1615  ;  &  4.  5.  6.  trois  filles. 

François  d’Efcoubleau  ,  Seigneur  de  Joui,  de  Launay ,  &.dè 
Montdoubleau,  Marquis  d’Alluie,  Gouverneur  de  Chartres,  8cc. 
premier  Ecuyer  de  la  Grande  Ecurie  ,  8c  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  en  1585  ,  époula  lfaèelle  Babou ,  Dame  d’Alluie  ,  fille  de  Jean 
Babou,  Seigneur  de  la  Bourdailiére,  8c  de  Françoife  Robertet,  Dame 
d’Alluie  ,  dont  il  eut  1.  .François ,  Cardinal  de  Sourdis  ;  2.  Virginal, 
Marquis  d  Alluie,  mort  fans  poftérité  de  Catherine  Huraut;3.  Chau¬ 
les  qui  fuit  ;  4.  Henri,  Archevêque  de  Bourdeaux;  5.  Marie,  al¬ 
liée  1.  à' Claude  du  Puy ,  Seigneur  de  Vatan  ;  2.  à  René  de  Froulay, 
Comte  de  Telfé  ;  6.  Catherine,  mariée  à  Henri  de  Clermont,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi  ;  7.  Magdlelaïne ,  Abbeflè  de  faint  Paul 
lez-Beauvais,  morte  le  dixiéme  avril  1665;  &  8.  Ifabeau  ,  morte 
fans  enfans  de  Louis  Huraut,  Baron  d’Uriel. 

Charles  d  Efcoubleau,  Marquis  de  Sourdis  &  d’Alluie ,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi  en  1633,  Meftre  de  camp  de  la  cavale¬ 
rie  légère.  Maréchal  de  camp  des  armées  du  Roi,  &  Gouverneur 
de  l’Orléanois,  du  Pais  Chartrain ,  8c  du  Blaifois,  mourut  à  Paris  le 
21  décembre  1666,  âgé  de  78  ans.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Mont- 
luc  &  de  Foix,  Comtefiè  de  Carmain ,  Princeflè  de  Chabanois, 
&c.  morte  à  Paris  le  deuxième  mai  1657.  Elle  étoit  fille  A' Adrien 
de  Montluc,  Seigneur  de  Montefquiou ,  &  de  Jeanne  de  Foix. 
Leurs  enfans  furent  1.  François,  Marquis  d' Alluie  ,  tué  au  fiége  de 
Renti  en  1637;  2.  Paul,  Marquis  d'Alluie,  Gouverneur  de  l'Or- 
léanois,  &c.  marié  en  166 7 avec  Bénigne  de  Meaux ,  du  Fouilloux, 


ESC. 

morte  le  14  mai  1721;  3.  Henri,  Comte  de  Montluc,  marié  â 
Margtierite  le  Lièvre  ,  fille  de  Thomas,  Marquis  de  la  Grange,  8cc, 
premier  Préfident  au  Grand  Conlèil,  morte  le  dixiéme  avril  1720* 
4.  N. dit  l’Abbé  deSourdis,  mort  ;  5.  François,  qui  fuit  ;  6.  i/a- 
belle ,  femme  A' Antoine  Ruzé  ,  Marquis  d’Effiat ,  mort  ;  8c  deux 
autres  auffi  mortes  Religieufes. 

François  d’Efcoubleau,  Comte,  puis  Marquis  de  Sourdis,  fut 
connu  fous  le  nom  de  Chevalier  de  Sourdis.  Il  fut  fait  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi  en  1682,  8c  Chevalier  de  fes  Ordres  en 
1689.  Il  étoit  Gouverneur  d'Orléans,  de  l’Orléanois,  &  du  Pais 
Chartrain,  Capitaine  du  château  &  des  chatfes  d’Amboilè ,  Com¬ 
mandant  en  Guienne ,  &  mourut  en  feptembre  1707.  De  N.  de 
Béziade  fon  époufe,  fille  de  Théophile ,  Seigneur  d'Avarey  lur  Loi¬ 
re  ,  Grand  Bailli  d'Orléans,  il  n'eut  qu’une  fille,  Angélique  A’ El- 
coubleau  de  Sourdis,  mariée  le  24  mars  1702,  d  François  Gilbert 
Colbert,  Marquis  de  faint  Pouange  8c  de  Chabanois,  Maréchal 
des  camps  8c  armées  du  Roi ,  &  Meftre  de  camp  de  cavalerie. 

ESCOUBLEAU,  (François  d’)  Cardinal  de  Sourdis  » 
Archevêque  de  Bourdeaux  ,  fils  aîné  de  François ,  Marquis  d’Alluie, 
Sec.  témoigna  dès  fon  bas  âge  beaucoup  d’inclination  pour  l’Etat  Ec- 
cléfiaftique.Son  mérite  8c  lesi'ervices  que  ceux  de  fa  maifon  avoient 
rendus  au  Roi  Henri  le  Grand  ,  engagèrent  ce  Prince  à  demander 
pour  lui  un  chapeau  de  Cardinal.  Le  Pape  Clément  VIII.  le  lut 
donna  le  troifiéme  mars  de  l’an  1598.  L'année  fuivante  le  Cardi¬ 
nal  de  Sourdis  fut  mis  fur  le  fiége  de  1 ’églife  de  Bourdeaux  ,  qu'il 
gouverna  avec  beaucoup  de  piété.  Il  fit  divers  voyages  à  Rome, 
où  il  fé  trouva  à  la  création  de  Léon  X.  &  de  Paul  V.  dont  il  fut 
fort  confidéré ,  auffi-bien  que  de  Clément  VIII. de  Grégoire  XV  & 
d’Urbain VIII.  En  1607,  il  batifa  le  Duc  d'Orléans,  fécond  fils 
de  France  ;  8c  en  1615  ,  il  fit  les  cérémonies  du  mariage  d'Elizabeth 
de  France,  avec  Philippe,  depuis  Roi  d'Efpagne,  IV.  de  ce  nom. 
Il  s’ étoit  trouvé,  cette  même  année,  à  l'allèmblée  du  Clergé  de 
France.  11  harangua  le  Roi  Louis  lejufte  ,  en  celle  de  1625 ,  qui 
fut  tenue  à  Paris.  En  1624 ,  il  avoit  célébré  avec  huit  de  fes  fuftra- 
gans ,  un  Concile  provincial ,  dont  les  ordonnances  font  toutes  fain- 
tes.  Nous  en  avons  lesAétes,  qui  feront  un  témoignage  du  zélé 
que  ce  Cardinal  avoit  pour  la  difcipline  Eccléfiaftique.  Il  mourut  à 
Bourdeaux  le  huitième  février  1628,  en  la  5  3  année  de  fon  âge. 
*  Sponde ,  in  Annal.  Sainte-Marthe ,  Gallia  Chrifl.  <yc. 

ESCOUBLEAU,  (Henri  d’)  Evêque  de  Maiilezais,  puis 
Archevêque  de  Bourdeaux,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  Ab¬ 
bé  de  Royaumont ,  de  Prully  ,  de  fiunt  Jouin  de  Marne,  &c.  étoit 
frère  du  Cardinal  de  Sourdis.  Il  fut  Evêque  de  Maiilezais  après 
Henri  d’Efcoubleau  fon  oncle,  &  ayant  été  nommé  Coadjuteur  du 
Cardinal  de  Sourdis  fon  frère  ,  il  lui  fuccéda  en  1628.  Ce  Prélat 
fuivit  le  Roi  Louis  le  Jufle ,  au  fiége  de  la  Rochelle  ,  8c  au  voyage 
d'Italie  ,  8c  travailla  par  tout  pour  ï avantage  de  la  Religion.  Le  Roi 
le  fit  Commandeur  de  fes  Ordres  en  1633.  Sur  la  fin  de  la  même 
année  il  eut  un  très-grand  différent  avec  le  Duc  d  Epernon,  gouver¬ 
neur  de  Guienne ,  qu’il  excommunia  ,  parce  qu’il  en  avoit  ulè  à 
fon  égard ,  d'une  manière  très-hautaine  8c  très-violente.  Le  Pape 
8c  le  Roi  terminèrent  cette  affaire.  Henri  d’Efcoubleau  prélîda  à 
i’afiemblée  du  Clergé  de  France  en  1635.  Deux  ans  après  il  fuivit 
comme  Préfident  du  Confeil  de  la  Marine ,  le  Comte  d'Har¬ 
court  ,  qui  reprit  fur  les  côtes  de  Provence  les  îles  de  iaint-Honoré 
8c  de  lainte- Marguerite,  dont  les  Efpagnols  s'étoient  rendus  maîtres. 
Le  Maréchal  de  Vitri ,  qui  en  étoit  alors  Gouverneur,  s’emporta 
contre  l’Archevêque  d’une  manière  qui  fut  caufe  qu'on  arrêta  ce 
Seigneur  à  Paris.  Enfuite  ce  Prélat  étant  revenu  dans  fon  diocéfe, 
fut  député  à  l’affemblée  du  Clergé  de  1640,  8c  mourut  à  Auteuil , 
fur  Seine  le  18  juin  1645.  Il  étoit  d’une  humeur  très-impérieufe. 
Le  Clergé  lui  fit  faire  un  célébré  fervice  a  Paris ,  dans  1’Eglife  des 
grands  Auguftins  du  Pont-neuf.  Denys  de  la  Barde,  Evêque  de 
faint  Brieux ,  y  fit  fon  oraifon  funèbre.  *  Sponde,  in  Annal.  Sainte- 
Marthe,  Gallia  Chrifl.  Lopès  ,  Hifl.  des  Arcloev.  de  Bourdeaux. 

ESCOUBLEAU-SOURDIS,  (Magdelaine  d’)  Ab- 
belfe  de  Notre-Dame  de  faint  Paul  lez-Beauvais ,  étoit  fille  de  Fran¬ 
çois  d'Efcoubleau  ,  8c  A’ Elizabeth  Babou  -  la  -  Bourdaifiére  ,  8c 
naquit  à  fept  mois ,  le  22  juillet  1585 .  Elle  fut  mile  dans  l’Abbaïe 
de  Beaumont-lez-Tours,  dès  l’âge  de  fix  ans,  auprès  d’Anne  Babou 
fa  grand’tante,  qui  pour  lors  en  étoit  Abbeflè,  8c  qui  l'éleva  avec 
foin  jufqu’à  l’âge  de  quinze  ans.  L’Abbaïe  de  faint  Paul ,  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît ,  étant  vacante  par  la  mort  de  Me.  de  Pellevé,  qui 
en  étoit  Abbeflè  ,  le  Roi  Henri  IV.  en  donna  le  brevet  à  M.  de 
Sourdis  pour  fa  fille  ,  qui  en  prit  poflèflïon  le  onzième  avril  1596, 
âgée  feulement  de  lëize  ans.  Comme  elle  n  étoit  encore  que  novice, 
elle  ne  prit  l’adminiftration  que  du  temporel ,  jufqu’au  mois  de  fep¬ 
tembre  fuivant,  quelle  fit  profeflion,  8c  fut  reçue  au  Chapitre , , 
dont  elle  étoit  Supérieure.  Elle  n’obtint  fes  Bulles  de  Rome  que 
cinq  ans  après,  à  caufe  de  fon  jeune  âge;  mais  elle  ne  laiflà  pas 
de  conduire  cette  maifon,  tant  pour  le  lpirituel  que  pour  le  tempo¬ 
rel  ,  fous  la  direfrion  de  l’Evêque  de  Beauvais ,  &  elle  y  établit  la 
réforme  avec  beaucoup  de  zélé.  Elle  y  mourut  âgée  de  82  ans , 
en  1665. 

E  S  C  O  U  C  FI  A  Y.  Voyez,  ECOUCHAY. 

ESCOVEDO  (Jean  de  )  Sécretaire  de  Dom  Juan  d'Autri¬ 
che.  Dans  la  guerre  de  Grenade,  Philippe  II.  donna  à  fon  tïére 
naturel  un  Sécretaire  nommé  Jean  de  Soto.  Mais  lorsqu  après  Ja  vi- 
étoire  navale  de  Lépante  8c  la  prife  de  Tunis ,  on  remarqua  que  ce 
Sécretaire  portoit  Dom  Juan  d’Autriche  à  toute  forte  d'innovations 
contre  fes  intérêts  du  Roi,  on  l’éloigna  en  lui  donnant  le  caraétére 
de  Provéditeur  général  de  la  Flotte.  On  donna  fa  place  de  Sétré- 
taire  de  Dom  Juan  à  Jean  de  Efcovedo  ennemi  de  Soto,  8c  il  eut 
des  ordres  précis  de  fe  conformer  en  tout  aux  vues  de  la  Cour_  d'E¬ 
fpagne.  Efcovedo  avoit  été  élevé  la  maifon  deGonfalvo  Ferez, 
père  d’Antoine  Pérez,  8c  le  Prince  Ruy  Gomez  favoit  avancé  dans 
la  fuite.  Malgré  les  ordres  qu’il  avoit  reçus ,  il  luivit  en  peu  de  tems 
le  train  de  fon  prédecefleur,  non  feulement  en  fécondant  mais  même 
en  aiguillonnant  l'ambition  de  Domjuan.  Le  Roi  fut  bientôt  plei¬ 
ne- 
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nement  inftruit  de  la  conduite  que  tenoit  Efcovédo.  Lors  donc 
qu'en  1577  il  ofa  venir!  Madrit ,  chargé  de  commifiions  importan¬ 
tes  de  la  part  de  fon  Maître  ,  on  ne  trouva  à  propos  ni  de  l’arrêter 
trop  longtems ,  ni  de  lui  rendre  une  réponfe,  ni  enfin  de  le  punir 
publiquement  de  fa  perfidie,  parce  qu’on  craignoit  Dom  Juan.  Dans 
cette  perplexité  le  Roi  confulta  Dom  Gafpard  de  Quiroga  Cardinal 
Archevêque  de  Tolède  ,  &  le  Marquis  de  Vêlez  ,  qui  déterminè¬ 
rent  le  Roi  à  le  taire  mafiàcrer  d’une  manière  qu’on  pùtfoupçonner 
qu’il  avoit  été  tué  par  quelque  ennemi  particulier.  Le  Roi  donna 
cette  commiftîon  à  Antoine  Pérez  fon  Sécrétaire  d’Etat  qui  haïlfoit 
Elcovédo  comme  fon  rival,  ou  du  moins  comme  celui  qui  avoit  dé¬ 
couvert  fon  intrigue  avec  la  belle  Princellè  d'Eboly  ,  Epoufe  du 
Prince  Ruy  Gomez.  Antoine  Pérez  fit  donc  commettre  cet  aflàftî- 
nat  d’abord  après  la  fête  de  Pâques  en  1578.  Il  y  employa  fix  per- 
fonnes  inconnues,  dont  le  Chef  doit  avoir  porté  le  nom  de  Garfia 
Arze ,  &  qui  exécutèrent  leur  defièin  en  plein  midi.  On  allure 
qu'Efcovédo ,  avant  que  de  rendre  lame  nomma  Antoine  Pérez, 
comme  étant  fon  aflàfîin.  Dom  Juan  ayant  appris  l’accident  arrivé  à 
fon  Sécrétatre  ,  prit  la  chofe  fort  à  cœur ,  &  la  regarda  comme  une 
marque  inconteftable  de  la  défiance  que  fon  frère  avoit  pour  lui.  Il 
en  eut  même  tant  de  chagrin  qu’il  mourut  au  liège  de  Namur  le 
premier  oétobre  de  la  même  année.  Quinze  jours  auparavant ,  il 
avoit  écrit  à  Doria  &  à  Mendoza  Ambaflàdeur  de  Philippe  II.  à 
Gênes,  fesamis ,  à  peu  près  en  ces  termes ,  après  qu’on  m’a  coupé 
les  mains,  (il  faifoit  allufion  à  la  mort  d'Elcovédo)  j’ai  réfolu  de 
me  faire  callèr  la  tête  dans  le  premier  combat.  *  Pédacos  ,  de  la 
Hiftoria  de  Antonio  Pérez,.  De  Larrey  ,  Hifl.  d'Angleterre  ,  tome  1.  p. 
*295.304.  Thuanus  ,  Hïfl.l.  104.  Mézeray,  Hifl.  de  France  ,  tome 
3.  p.  464. 

*  ESCOULOUBRE,  petite  ville  de  France  fur  les  fron¬ 
tières  de  Roufiillon  au  midid’Aleth  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
dix  lieues ,  &  à  l’orient  de  Perpignan  à  la  diftance  d’onze  ou  de  dou- 

g  lieues 
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*  ESCO  YEUX,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans  la 
Xaintonge,  au  nord-nord-eft  de  Saintes,  &  au  midi  de  St.  Jean 
d'Angely. 

*  ESÇTEMO,  ou  Iflémo  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
*  Jofué  ,  "ch.  15.  v.  50.  Eufébe  dit  que  c’étoit  un  grand  bourg  dans 
le  Daroma  ou  la  portion  méridionale  de  Juda,  au  feptentrion  du 
bourg  Anem.  *  Relandi  PaUflina ,  l.  2. 

ESÇTHAOL.  Voyez  E  S  T  H  A  O  L. 

*  ESÇTHEMOAH,  fils  de  Jifgbab  de  la  Tribu  de  Ju¬ 
da.  *  ifchron.  ou  Paralip.  ch.  4.1/.  17. 

*  ESÇTHEMOAH,  Mahacathien ,  fils  de  Hodija ,  de  la 
Tribu  dé  Juda.  *  l.Chron.  ouParalip.  ch.  4.  v.  19. 

*  ESÇTHEMOAH,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  foumi- 
fe  à  la  jurifdiétion  des  Sacrificateurs  de  la  famille  de  Kéath.  David 
y  envoya  une  partie  du  butin ,  qu’il  avoit  fait  fur  les  voleurs  de  Sice- 
leg.  I.  Samuel,  ou  I.  Rois.  ch.  30.  v.  28.  Jofué,  ch.  21.  v.  14. 
i.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  6.  n.  57. 

*  E  S  Ç  T  H  O  N  ,  fils  de  Méhir  S c  père  de  Bet-Rapha  de  la  Tri¬ 
bu  de  Juda.  *  l.Chron.  ou  Paralip.  ch.^.v.  11.  12. 

ESCULANUS,  ( Æfculanus )  étoit  une  Divinité  ,  que  les 
Anciens  avoient  aflociée  à  Argentinus ,  tirant  leur  nom  de  1  airain 
&  de  l’argent,  dont  on  faifoit  la  monnoye,  &  croyant  qu’ils  avoient 
le  pouvoir  d’augmenter  les  biens ,  &  de  donner  des  richeffes.  *  Elu¬ 
dée  ,  deAffe,  l.  5. 

ESCULAPE,  que  l’on  fait  Dieu  de  la  Médecine  ,  étoit  fils 
d’Apollon,  &  de  la  Nymphe  Coronis,  qu’Homére  dit  être  fille  du 
.Roi  Phlégyas  ;  &  fut  tiré  du  fein  de  fa  mère,  qu’ Apollon  avoit 
tuée,  parce  quelle  lui  avoit  manqué  de  foi,  en  s’abandonnant  à  un 
certain  Ifchys  fils  d’Elate.  Paulanias  rapporte  les  divers  fentimens 
des  Anciens,  touchant  la  naillànce  d’Elculape,  &  dit  qu’une  chèvre 
d'un-Pafteur,  qu'il  nomme  Arefthanas,  le  nourrit  fous  la  conduite 
de  fon  chien  ;  &  que  ce  berger  ayant  voulu  enlever  l’enfant ,  fut 
frappé  d’une  clarté  extraordinaire,  &  perdit  la  connoillànce  du  lieu 
où  il  l’avoit  vu.  Laétance  rapporte  auffi  les  circonftances  de  cette 
naillànce,  après  Cicéron,  &  d’autres.  Il  fut  donné  au  Centaure 
Chiron  de  Theftàlie ,  qui  avoit  élevé  Achille.  Efculape  apprit  de 
lui  la  Médecine,  félon  Plutarque  &  Pindare,  &  guérit  par  cette 
Science  des  maladies  fi  defefpérées,  que  Jupiter  indigné  de  ce  qu’il 
avoit  rendu  la  vie  à  Hippolyte  ,  fils  de  Théfée ,  l’écrafa  d’un  coup 
de  foudre.  Apollon  le  tranfporta  dans  le  ciel  entre  les  affres.  Les 
Hiftoriens  rapportent  que  la  ville  de  Rome  étant  affligée  de  pelle, 
l’oracle  répondit  que  pour  guérir  les  Romains ,  il  faloit  afnener  Ef¬ 
culape  d’Epidaure.  Les  peuples  de  cette  dernière  ville  s’y  étant  op- 
pofez  ,  Efculape  pafià ,  dit-on  ,  dans  le  navire  des  Députez  de  Ro¬ 
me,  en  forme  de  dragon,  &  lé  choifit  lui-même  une  place  dans  une 
île  fur  le  Tibre,  où  on  lui  bâtit  un  temple.  Homère  donne  deux 
fils  à  Efculape,  tous  deux  fameux  Médecins,  l’on  nommé  Ma¬ 
chaon ,  l’autre  Podalire,  &  deux  filles,  Hygée  &Jafo.  Cicéron 
parle  de  quelques  Médecins  de  ce  nom  ;  le  premier  fils  d'Apollon, 
le  fécond  frère  de  Mercure  ,  un  troifiéme  fils  d’Arfippe  &  d’Arfi- 
noé,  dont  le  tombeau  fe  voyoit  en  Arcadie.  Ce  fut  le  premier  qui 
commença  de  nettoyer  &  d’arracher  les  dents.  Paufamas  rapporte 
exaftement  ces  parti cularitez ,  &  fait  mention  des  temples  qu’on  a- 
voit  bâtis  à  Efculape,  qu’on  honoroit  comme  Dieu  de  la  Médecine, 
en  lui  attribuant  ce  que  les  autres  de  fon  nom  avoient  fait.  Parmi 
les  chofes  que  les  Anciens  lui  confacroient ,  le  coq,  la  chèvre  &  le 
corbeau  étoientles  plus  confidérables.  VolTius  parle  d’un  Efculape 
Philofophe  Auteur  d’un  Ouvrage  d’ Arithmétique.  *  Homère,  Ilia¬ 
de,  I.4..V.  193.  194-  Ovide,  Metam.liv.  55. -v.  723.  Pindare,  O- 
de  3.  Plutarque,  Jgueflions  de  table,  l.  9.  q.  14.  Cicéron,  /.  3.  de 
Na/ura  Deorttm.  Paulanias,  liv.  2.  Laétance  Firmien,  Inflit.  Divin, 
liv.  ï.c^io.  Voftius,  de  Scient.  Math.  c.  50.  S.  io.  Caftellan,  in  Vit. 
Medic.  érc.  Daniel  le  Clerc  ,  Hifl.  de  la  Médecine. 

Si  l’on  veut  chercher  quelque  vérité  parmi  la  confufion  de  ces 
fables,  il  ne  fera  pas  difficile  de  la  rencontrer.  Efculape  eft  cru  fils 
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d’Apollon ,  pour  exprimer  comme  le  remarque  Paufanias  un  air 
fain,  &  tempéré  ,  par  les  impreflions  du  ioleil  ou  d’Apollon.  Ses 
deux  filles  font  Hygée  &  Jalo,  dont  l’une  lignifie  la  fanté  &  l'autre  la 
guérifon.  Le  bâton  entouré  d’un  ferpent,  que  les  Médecins  lui  don- 
noient ,  fait  voir  que  la  Médecine  eft  le  foutten  de  la  vie  ;  mais 
qu’elle  doit  être  exercée  avec  difcrétion  &  prudence  ,  qui  nous  eft 
lignifiée  par  le  ferpent  ;  ou  bien  que  cette  Science  admirable  fait 
changer  de  peau,  comme  ce  reptile  le  dépouille  de  la  tienne,  outre 
qu'elle  a  des  vertus  admirables.  On  conlacroit  la  chèvre  à  Efcula¬ 
pe  ,  parce  que  la  chaleur  extraordinaire  de  cet  animal  fait  qu'il  n’efl 
jamais  fans  fièvre ,  comme  le  remarquent  les  Médecins.  On  lui  of¬ 
frait  le  corbeau  ,  que  les  Anciens  confidéroient  dans  les  prédi- 
étions  ;  pour  faire  voir  que  la  fcience  des  corps  doit  prévoir  les  ac- 
cidens  à  venir,  félon  la  remarque  même  d’Hippocrate  :  enfin  le  coq 
étoit  ajoüté  à  ces  autres  animaux  ,  pour  exprimer  cette  exaéte  vigilan¬ 
ce,  qui  eft  nécelfaire  dans  les  maladies;  ou  ,  félon  la  penfee  de 
Plutarque  dans  le  Traité  des  Oracles  de  la  Pythie  ,  c.  17.  pour  dé- 
figner  le  matin ,  &  faire  voir  que  ce  tems  dans  le  calme  des  hu¬ 
meurs  ,  eft  le  plus  propre  pour  appliquer  les  remèdes. 

E  S  C  U  R  E,  province  du  Royaume  de  Maroc,  dans  la  Barba¬ 
rie,  en  Afrique,  étoit  autrefois  nommée  Dominet.  Elle  eft  lituée 
entre  le  fleuve  Huet-la- Abid  ,  vers  l’orient  ;  la  Montagne  Verte  du 
côté  du  feptentrion,  &  de  l’occident;  au  midi  le  fleuve  Tenlift,  & 
quelques  montagnes  du  côté  du  mont  Atlas,  qui  font  remplies  de 
vignes ,  dfoliviers  &  d’arbres  qui  produifent  toute  forte  de  fruits.  Le 
pais  eft  fertile  en  blez,  &  en  pâturages  pour  le  bétail.  C'efl  là 
qu’on  prépare  les  Maroquins,  &  qu’on  fabrique  de  fins  draps ,  qui 
approchent  de  ceux  de  l’Europe.  On  y  voit  les  villes  d'Ifadagar, 
d’Almédine,  d’Elemedin,  deBizu,  &  quelques  autres  moins  con- 
fidérables.  *  Marmol ,  de  l’Afrique,  liv.  3. 

ESCUREY.  Voyez  E  C  U  R  E  Y. 

ESCURIAL,  petit  village  à  fix  lieues  de  Madrid ,  eft  célé¬ 
bré  par  un  Palais  du  Roi  d’Efpagne,  qui  renferme  un  monaftére& 
un  collège.  On  monte  à  ce  Palais  par  une  allée  d’ormes  aflèz  agréa¬ 
ble;  mais  on  n’y  trouve  point  en  haut  d’efplanade ,  le  bâtiment  oc¬ 
cupant  prefque  tout  ce  qu’il  y  a  de  place  unie.  Le  Palais  contient 
dp  fuperbes  appartemens  bâtis  à  l’Itaîienne  ;  mais  les  ameublemens 
n’en  font  pas  riches.  La  pierre  en  eft  fort  belle  ,  &  eft  d'une  elpé- 
ce  particulière  entre  le  marbre  &  le  grès,  fort  dure,  &  très-luifante, 
avec  des  taches  grifes.  L’édifice  n'eft  pas  égayé  comme  ceux 
de  France  ;  &  ce  qu’il  y  a  de  plus  confidérable  elt  l'amas  de  tant 
de  pierres  qui  compofent  les  maffes  de  ce  bâtiment,  lequel  contient 
dix-fept  cloîtres ,  &  vingt-deux  cours.  Le  monaftére  renferme  qua¬ 
tre  cloîtres ,  outre  celui  de  l’apotiquairerie.  L’églife  dédiée  à  laint 
Laurent  eft  d’une  belle  ftrufture,  ornée  d’excellens tableaux,  &  de 
quantité  de  figures  de  bronze  doré  ,  dont  le  travail  elE  admirable, 
j  Le  grand  autel  eft  élevé  de  dix-fept  degrez  de  porphyre,  &  environ¬ 
né  de  quatre  rangs  de  colomnes  de  jafpe.  Le  fanftuaire  elt  enrichi 
d’une  infinité  de  pierreries  ;  &  la  figure  du  foleil  qui  porte  le  faint- 
Sacrement,  eft  eftimée  cinq  cens  mille  écus.  Sous  ce  grand  autel 
il  y  a  une  chapelle  voûtée  ,  où  repofent  les  corps  des  Rois  d’Efpa¬ 
gne.  Ce  magnifique  fépulchre  a  été  bâti  par  ordre  de  Philippe  IV. 
&  fe  nomme  Panthéon,  parce  que  fa  ftruéture  eft  prife  fur  le  defièin 
du  Panthéon  de  Rome ,  appellé  autrement  Notre-Dame  de  la  Ro- 
j  tonde.  On  y  voit  les  tombeaux  de  l’Empereur  Charles-^»?»# ,  & 
des  Rois  qui  lui  ont  fuccédé jufqu  a  préfent.  Us  font  du  côté  de  l'E¬ 
vangile;  &c  de  l’autre  côte  repofent  les  corps  de  l'Impératrice  Ifa- 
belle  de  Portugal  &  des  autres  Reines.  Tout  le  dedans  de  cette 
chapelle  eft  de  marbre  noir  ,  à  la  réfèrve  de  quelques  ornemens  de 
jafpe ,  de  marbre  rouge ,  &  de  bronze  doré.  Dans  une  voûte  ,  où 
l’on  entre  par  une  porte  qui  eft  au  milieu  de  l’efcalier  de  la  chapelle, 
on  met  les  corps  des  Princes  &  des  Princeflës  de  la  maifon  Royale. 
Le  collège  rentèrme  quatre  cloîtres ,  avec  plufieurs  grands  apparte¬ 
mens.  Il  y  a  trois  Bibliothèques ,  dont  la  plus  confidérable  con¬ 
tient  environ  huit  mille  volumes.  Le  plus  curieux  eft,  à  ce  qu’on 
dit,  un  livre  de  faint  Auguftin  ,  du  batême  des  enfàns ,  écrit  de  la 
propre  main  de  ce  Doéteur  de  l’églifè.  La  féconde  eft  pleine  de 
livres  manufcrits  &  défendus:  entr’autres,  il  y  a  trois  mille  volu¬ 
mes  Arabes,  qui  y  font  allez  inutiles,  parce  qu’il  n’y  a  là  ,  ni  en 
toute  l’Efpagne ,  aucun  interprète  de  cette  langue ,  quoiqu’ils  foyenr 
fi  proches  des  Maures.  Dans  la  troifiéme,  font  plufieurs  autres  li¬ 
vres,  &  tous  ceux  qui  s’impriment  de  nouveau  en  Efpagne  ,  dont 
les  Libraires  doivent  y  envoyer  un  exemplaire.  On  compte  dix- 
huit  mille  volumes  dans  ces  trois  Bibliothèques.  L’Efcurial  en  tren- 
|  te-huitans,  depuis  que  Philippe  II.  a  commencé  à' le  bâtir ,  jufqu’à 
fa  mort  arrivée  l’an  1598,  tant  en  bâtimens,  qu’en  peintures  Hc 
fculptures,  a  coûté  cinq  millions ,  deux  cens  foixante-dix  mille  du- 
I  cats,  félon  les  comptes  qui  en  ont  été  arrêtez.  Et  fi  l’on  y  com- 
J  prend  les  ornemens  de  l’églife ,  cette  dépenfe  monte  à  fix  millions 
deux  cens  mille  ducats.  A  quoi  il  faut  ajoûter  ce  qu’a  coûté  la 
chapelle  des  tombeaux,  bâtie  par  Philippe  IV.  Louis  de  Foix,  Pa- 
rifien,  célébré  Architeéte,  employé  par  Philippe  II.  eut  la  con¬ 
duite  de  ce  magnifique  édifice  ,  qui  fut  brûlé  en  partie  ,  l’an  1671. 
*  Journal  d'un  Voyage  d' Efpagne  en  1660.  Baudrand.  Maty,  Dicî. 
Géogr. 

*  ESCUROLLES,  petite  ville  de  France  dans  le  Bour- 
!  bonnois  fur  la  rivière  d’Annelot  ou  d'Andelot ,  au  midi  de  Mou¬ 
lins  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  huit  lieues. 

E  S  D  R  A  S ,  fils  de  Saraïas  fouverain  Pontife,  que  Nabucho- 
donofor  fit  mourir,  &  frère  de  Jofédech,  fut  grand  Prêtre  pendant 
la  captivité.  Ayant  été  confidéré  par  Artaxerxès  Longuemain ,  il  fut 
le  Chef  de  ceux  qui  revinrent  de  Babylone  en  Judée,  la  feptiémè 
i  année  de  l’empire  de  ce  Prince  avec  de  riches  préfens  pour  le  tem- 
!  pie,  que  les  Juifs,  lorsqu’ils  étoient  fortis  de  fervitude  ,  avoient  bâ¬ 
ti  fous  Zorobabel  ;  &  avec  un  ordre  pour  les  Gouverneurs  des  pro- 
|  vinces  voifines,  de  fournir  tout  ce  qui  ferait  nécefiàire  pour  la  fplen- 
1  deur  du  culte  Divin ,  &  d’exemter  les  Prêtres  des  charges  publi¬ 
ques.  Artaxerxès  lui  donna  encore  le  pouvoir  de  punir  ceux  qui 
I  commettraient  quelque  crime  contre  Dieu ,  ou  contre  le  Prince. 

R  Avec 
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Avec  ces  ordres  il  arriva  à  Jéruûlem  l'an  du  monde  3568  ,  &  467 
avant  Jefus-Chrift  ;  &  ayant  affèmblé  les  Juifs,  il  leur  perluada  de 
ch  ,11er  les  femmes  idolâtres ,  qu’ils  avoient  époufees  contre  les  loix 
de  Dieu.  Enluire  le  jour  de  la  dédicace  de  la  ville ,  qui  fe  fit  le 
feptiéme  mois  de  l'an  facré ,  y  ayant  attiré  un  grand  nombre  de  peu¬ 
ple  ,  Efdras  lut  en  leur  préfence  le  livre  de  la  Loi,  &  les  Auditeurs 
voyant  en  combien  de  façons  ils  l’avoient  violée ,  verférent  des  tor 
rens  de  larmes.  Ce  fut  alors ,  à  ce  qu’on  dit,  que  le  feu  facré  qui 
avoit  été  caché  par  Jérémie,  fe  trouva;  ou  plûtotque  l’eau  épailië, 
qui  étoit  en  fa  place ,  s’alluma  aux  rayons  du  foleil,  ayant  été  répandue 
fur  le  bois,  &  fur  le  facrifice.  On  dit  qu’Artaxerxès ayant  appris  ce 
miracle,  envoya  de  nouveaux  préfens  au  temple  ,  &  donna  des  or¬ 
dres  pour  l’environner  de  murailles.  Efdras  eft  appel  lé  Scribave- 
lox  in  Lege  Moifi,  c  eft  à  dire,  un  Doéfeur  habile  dans  la  Loi  de 
Mode,  car  le  mot  Sopher,  ne  fignifie  pas  un  Ecrivain,  mais  un  Do- 
fleur  de  la  Loi.  Les  Hébreux  l'appellent  le  Prince  des  Doéteurs 
de  la  Loi.  Ce  fut  lui,  qui ,  félon  les  conjectures  communes,  ra- 
mafià  tous  les  livres  Canoniques ,  les  purgea  des  corruptions  qui  s’y 
étoient  glifiëes,  &  les  diltingua en  vingt-deux  livres,  félon  le  nombre 
de  l’ Alphabet  Hébrui.  Cela  a  donné  lieu  à  l'opinion  de  ceux  qui 
ont  cru  que  les  livres  du  vieux  Teftament  s’étant  perdus,  il  les  avoit 
diétez  de  mémoire.  On  croit  aufli  que  dans  cette  révifion,  il  chan¬ 
gea  quelques  noms  des  lieux  ,  &  mit  ceux  qui  étoient  en  ufage  ,  en 
la  place  des  anciens  ;  comme  nous  voyons  que  le  Royaume  d’Ifraë’l 
eft  appellé  dans  l’Ecriture  ,  Royaume  de  Samarie  ,  long-tems  avant 
la  fondation  de  cette  ville.  On  conjeéture  encore  que,  par  l’infpi- 
ration  du  faint  Eforit,  il  ajouta  certaines  chofes  arrivées  après  la 
mort  de  leurs  Auteurs.  Saint  Jérôme  dit  qu’il  introduifit  les  cara- 
éféres  Chaldéens,  qui  font  les  quarrez,  &  qu’il  laiflà  les  vieux  aux 
Samaritains.  Génébrard  afîùre  que  de  concert  avec  la  Synagogue , 
il  diftingua  par  verfets  les  livres  facrez  qui  avoient  été  écrits  fans 
cette  diftinétion.  Les  Juifs  difent  qu'il  inftitua  une  école  dans  Jéru- 
falem ,  &  l'ordre  des  Interprètes  de  la  Loi ,  qui  dévoient  expliquer 
les  difficultez  des  Ecritures  fûmes ,  les  conferver ,  &  empêcher 
quelles  ne  fuflènt  altérées.  Quelques-uns  lui  attribuent  les  livres  des 
Chroniques  ou  Paralipoménes.  On  croit  communément  que  c’eft 
Efdras  qui  a  compofé  le  premier  livre  de  ceux  qui  portent  fon  nom; 
&  en  eftèt,  Efdras  y  parle  en  première  perfonne.  Le  fécond  livre 
eft  conftamment  de  Néhémie,  qui  s’en  déclare  l’Auteur,  &  qui  y 
parle  aufii  toujours  de  foi  en  première  perfonne.  M.  Huet  conjeétu- 
re  que  les  premiers  chapitres  du  livre  d’Efdras ,  ont  été  écrits  par 
un  autre  Auteur  ,  à  caufe  de  ces  paroles,  R efpondimus  eis,  (ch.  5.) 
parce  qu’Efdras  n’eft  venu  â  jérufalem  ,  qu’après  le  régne  de  Da-  » 
rius  ;  mais  on  répond  qu’Efdras  parle  au  nom  de  fa  nation,  quoi¬ 
qu’il  n’y  fût  pas.  Il  y  a  encore  deux  autres  livres  qui  portent  le 
nom  d'Efdras,  &  qui  fe  trouvent  en  Latin  dans  les  livres  ordinaires, 
après  l’Oraifon  de  Manafsès  ,  mais  ils  font  apocryphes.  Le  troifié- 
me  dont  on  a  le  Grec  ,  eft  une  répetiton  de  ce  qui  eft  dans  les  deux 
premiers;  il  eft  cité  par  faint  Athanafe  ,  par  faint  Auguftin  &  par 
faint  Ambroife.  Saint  Cyprien  femble  même  l'avoir  connu.  Le 
quatrième ,  que  l’on  n’a  qu  en  Latin  ,  eft  plein  de  vifions,  de  fon- 
ges  &  de  quelques  erreurs.  Il  eft  d’un  autre  Auteur  que  le  troifié- 
me,  &  apparemment  d'un  Juif  converti.  On  pourra  confulterles 
Auteurs  alléguez  par  Salian ,  Sponde,  &  Torniel ,  A.  M.  3556. 
3596.  3610.  3640.  &c.  Joféphe,  l.  11.  Ant.Jud.  P.  D.  Huet, 
in  Demonjlrat.  Etang.  M.  Simon ,  Hijl.  Critique  de  l  Ancien  Tejiament. 
Du  Pin ,  Dijferp.  prélim.fur  la  Bible. 

*  E  S  D  R  A  S  ou  EZRA,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Juda , 
eut  pour  fils  Jéther,  Méred  ,  Hépher  &  Jalon.  *  I.  Chron.  ou  Pa- 
lip.  ch.  4.  v.  17. 

ESDRELON,  plaine  proche  du  Mont  Thabor.  Voyez. 
T  H  A  B  O  R.  7 

*  E  S  D  R  I  N,  ville  d’Arabie  dans  la  Tribu  de  Manaffé  delà  le 
Jourdain,  dans  la  terre  de  Hus  appellée  Adrach,  ou  Edrai ,  où  fu¬ 
rent  mis  en  déroute  les  Généraux  Gorgias  &  Timothée,  &  où  Dojïthée 
perdit  un  bras,  fan  du  monde  3892.  II .Machab.  ch.  12.  v.  36. 

E  S  E  B  O  N.  Voyez  FI  ÉSEBO  N  ,  C  ASB  O  N  &  C  A  S- 
BIN. 

E  S  E  M,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  Tribu  de  Juda ,  qui  fut  en- 
fuite  donnée  à  celle  de  Siméon.  *  Jofué,  ch.  13.  v.  29.  &  ch.  19. 
v.  3_. 

ÉSENS,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie,  eft  dans  la 
Frife  Orientale ,  près  de  la  mer  d’Allemagne  ,  à  quatre  lieues  de  la 
villg  d’Aurick. ,  du  côté  du  nord.  *  Maty  ,  Diction.  Géogr. 

ESEPE,  fils  de  Bucohon,  félon  Homère,  au  commence¬ 
ment  du  fixiéme  livre  de  l’Iliade.  Pline  parle  d’un  fleuve  de  ce 
nom,  dans  la  petite  Myfie,  lequel  fortoit  du  Mont  Ida  ,  /.  5.  c. 
dern. 

ES  E  R.  Voyez  H  E  S  R  O  N. 

*  E  S  E  R  N  INUS,  Orateur  célébré  étoit  parvenu  aux  pre¬ 
mières  dignitez  par  fon  intégrité  &  par  fon  éloquence.  Tacite ,  An- 
naL  l.  11.  ch.  6.  où  il  eft  écrit  ÆSERNINUS. 

*  ESERNIUS,  fameux  gladiateur ,  dont  le  nom  eft  pafle  en 
Proverbe  avec  celui  de  Placidianus,  autre  gladiateur  renommé. 
Cicéron  ,  de  opt.  Orat .  genere. 

E  S  E  R  O.  Voyez  E  Z  E  R  O. 

E  S  F  A  QU  E ,  ou  Asfachus  ou  E Ifachus,  petite  ville  d’Afrique 
au  Royaume  de  Tunis.  Elle  eft  environ  de  fix  cens  feux  au  bord 
de  la  mer,  à  vingt-fix  lieues  de  celle  d'Afrique  ,  du  côté  de  l'O¬ 
rient.  On  la  nommoit  autrefois  R ufpine  ou  Tajfo,  &  Ptoloméelui 
donne  trente  huit  degrez  de  longitude,  &  trente  deux  degrez  vingt 
minutes  de  latitude.  La  plus  commune  opinion  eft  qu’elle  a  été 
bâtie  par  ceux  du  païs,  quoi  que  quelques  uns  en  attribuent  la  fonda¬ 
tion  aux  Romains.  Cette  ville  a  été  fort  peuplée  ,  &  elle  florilfoit 
par  le  commerce.  Elle  fut  ruinée  à  la  venue  des  fuccefleurs  de  Ma¬ 
homet  &  fe  repeupla  depuis.  La  plupart  des  Habitans  s’adonnent  à 
la  Marine  &  à  la  pêché  qui  eft  fort  bonne  fur  cette  côte.  Us  font 
en  général  peu  riches  &  fort  orgueilleux.  Les  Rois  de  Tunis  & 
les  Arabes  de  la  contrée  les  ont  fouvent  défolezà  caufe  qu’ils  fe  fon 
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révoltez  plufieurs  fois ,  &  qu'ils  donnoient  retraite  aux  Corfaires. 
Quand  l'armée  navale  de  Charles- J p^uint  gagna  la  ville  d’Afrique ,  ils 
n'obéïlfoient  à  perfonne  ;  mais  l’an  1350,  à  l’arrivée  des  vingt  galè¬ 
res  qu’envoya  le  Vice- Roi  de  Sicile  pour  recevoir  le  tribut  du  Sei¬ 
gneur  de  Gétres ,  ils  fe  fournirent  à  Mulei-Mahamet  fils  du  Roi  de 
Tunis.  Comme  on  le  chafià  prefque  aufli-tôt ,  cela  dura  peu.  Les 
Turcs  furent  reçus  en  fa  place,  &  depuis  ils  en  font  demeurez  les 
maîtres.  *  Marmol.  tome  2.  /.  3.  c.  29.  Th.  Corneille,  Diction. 
Géogr. 

ESI  ( Æfi )  Â'urot ,  Dieux  qui  étoient  adorez  par  les  Tyrrhé- 
niens ,  &  qui  prélîdoient  au  bonheur ,  ou  au  bon  deftin.  Aux.  li¬ 
gnifie  Defiin  ;  &  Ataioç ,  Heureux.  *  Hefychius. 

E  S I  N  O ,  ou  FIUMES1NO,  rivière  d’Italie,  dans  l’E¬ 
tat  de  l’Eglife,  coule  dans  la  Marche  d' Ancône  ,  baigne  Jéli,  &  fe 
décharge  dans  le  Golfe  de  Venilè ,  entre  la  ville  d’Ancone  &  celle 
deSinigaglia.  *  Maty,  Diélion.  Géogr. 

ÉSIÔN  GABER.  Voyez  ASIONGABER. 

È  S  I  S,  ancienne  ville  d’Ombrie  en  Italie  ,  ainli  nommée  de  la  - 
rivière  de  même  nom,  appellée  aujourd'hui  Efmo,  dans  la  Marche 
d’Ancone.  Cette  ville  fe  nomme  à  préfent  Jeji ,  &  eft  le  fiége  d'un 
Evêque  fuffragant  de  Rome.  Silius  Italicus  dit ,  quelle  reçut  fon 
nom  d’un  Roi  nommé  Æfis.  Strabon  appelle  aulli  cette  ville  Æ- 
fion.  On  trouve  Efis  dans  Mêla,  mais  c’eft  une  faute. 

E  S  K,  c’eft  le  nom  de  plufieurs  rivières  d'Ecollè,  &  d’une  en¬ 
tre  autres ,  qui  eft  du  côté  du  Sud  ,  &  qui  donne  fon  nom  à  la  con¬ 
trée  nommée  Eskdale.-  *  Dicl.  Anglois. 

E  S  K  D  A  L  E ,  contrée  de  l’Ecoflè  méridionale ,  qui  s’étend 
le  long  de  la  rivière  d’Esk  ,  qui  lui  donne  le  nom.  Elle  eft  bornée 
au  midi  par  le  Comté  de  Northumberland  ,-au  couchant  par  l’An- 
nandale ,  au  nord  par  la  Twédale  ,  &  au  levant  par  la  Tivedale  & 
par  la  Liddefdale.  L’Eskdale  eft  un  petit  païs,  qui  n’a  que  neuf 
lieues  de  long  &  trois  dans  fa  moyenne  largeur.  Il  n'eft  pas  beau¬ 
coup  fertile  en  grains,  mais  il  eft  abondant  en  pâturages.  Il  n'a  au¬ 
cun  lieu  confidérable.  *  Maty  ,  Diéî.  Géogr. 

ESKI-HISSAR.  Voyez  L  A  O  D  I  C  Ë  E. 

ESKIMAUX,  Sauvages  du  Canada,  qui  habitent  la  grande 
terre  de  Laborador.  Ils  font  fi  féroces  qu’on  n’a  pu  jufques  à  préfent 
les  humanifer.  Les  Danois  font  les  prémiers  qui  ont  découvert  cet¬ 
te  contrée.  Elle  eft  remplie  de  havres,  de  ports  &  de  bayes,  où 
les  barques  de  £)uebec  ont  accoutumé  d'aller  troquer  des  peaux  de 
loups  marins  durant  l'Eté  avec  ces  Barbares.  Si  tôt  que  ces  bar¬ 
ques  ont  mouillé  l’ancre ,  les  Eskimaux  viennent  à  bord  dans  de  pe¬ 
tits  canots  de  peaux  de  loups  marins  coufues  enfemble.  Ces  canots 
font  faits  à  peu  près  comme  des  navettes  de  Tillèran  ,  avec  un  trou 
au  milieu  comme  celui  d'une  bourfe.  Les  Eskimaux  s’y  enferment 
avec  des  cordes ,  s’y  tenant  affis  lur  les  talons.  Us  fe  fervent  de  pe¬ 
tites  palettes  pour  ramer  ;  ce  qu’ils  font  tantôt  à  droite  ,  tantôt 
à  gauche  fans  pencher  le  corps  de  peur  d  être  renverfez.  Dès 
qu’ils  approchent  de  la  barque,  il  montrent  leur  péleterie  au 
bout  de  leurs  avirons,  &  demandent  en  même  tems  les  couteaux, 
les  haches ,  les  chaudières,  &  les  autres  choies  dont  ils  ont  befoin. 
Le  marché  conclu ,  ils  reçoivent  &  donnent  tout  au  bout  d’un  bâ¬ 
ton.  Les  bâtimens  fe  défient  de  ces  Sauvages  qui  n’oublient  rien 
pour  les  furprendre  pendant  la  nuit.  On  compte  parmi  ces  peu¬ 
ples,  plus  de  trente  mille  combatans;  mais  ils  font  fi  lâches,  que 
cinq  cens  Cliftenos  de  la  Baye  de  Hudlon  ont  accoutumé  d’en  battre 
cinq  ou  fix  mille.  Leur  païs  s’étend  depuis  la  côte  qui  eft  visa  vis 
des  Ifles  de  Mingan  ,  jufques  au  détroit  de  Hudfon.  *  La  Hontan, 
Voyages  &c.  tome  2,  Th.  Corneille  ,  Dicl.  Géogr. 

ESKI-STAMBOUL.  Cherchez  T  R  O  Y  E. 

E  S  L  A  ,  rivière  d’Efpagne ,  a  fa  fource  aux  montagnes  des  A- 
fturies,  baigne  la  ville  de  Léon,  &  va  fe  décharger  dans  le  Douro, 
à  quelques  lieues  au  delîüs  de  Miranda  de  Douro.  *  Maty ,  Dicl . 
Géogr.  » 

ESL  AN,  village  avec  une  Abbaï’e  ,  dans  la  Champagne  fur  la 
Meufe  ,  entre  Donchery  &  Méziéres.  *  Maty,  Ditt. Géogr. 

ESLINGEN,  ville  Impériale  de  la  Souabe,  fituee  fur  le 
Necker  à  une  lieue  de  Stutgard  &  à  trois  lieues  de  Tubingue.  On  ne 
fauroit  douter  de  l’ancienneté  de  cette  ville ,  fi  l’on  fait  attention  que 
Charles-Magne  en  fait  mention  &  la  nomme  Cella  Ezzelinga  ,  dans 
une  patente  de  Colleéfe  qu’il  accorda  à  Volrade  Abbé  de  l'Eglife  de 
S.  Denys  à  Eslingen ,  &  dans  laquelle  il  lui  permet  de  colletfternon 
feulement  à  Eslingen,  mais  aufli  à  Gemund ,  pour  fubvenir  aux  be- 
foins  de  certains  Couvents.  Cette  ville  s’augmenta  depuis  fi  fort , 
qu’en  1077  ,  l’Empereur  Henri  IV.  y  tint  une  Diète  de  l’Empire, 
ce  qui  donna  occafion  à  l'Empereur  Frédéric  II.  de  ceindre  cette 
place  de  murailles  &  de  tours  en  1213  ,  &  dès  lors  elle  a  toujours 
été  plus  peuplée  &  remplie  de  bons  bâtimens.  On  y  a  depuis  tenu 
des  Diètes,  des  afl'emblées  des  Cprcles  &  des  villes  de  l’Empire. 
La  Chambre  Impériale  y  fut  transféré^  en  1333.  La  Bourgeoitie  & 
particuliérement  le  Confeil  de  cette  ville  font  profelfion  de  la  Reli- 
gion  Luthérienne.  Les  environs  en  font  charmans  &  fertiles  ;  l’on  y 
fait  un  vin  excellent  connu  fous  le  nom  de  vin  du  Neclier.  La  prin¬ 
cipale  Eglife  d’Eslingen  eft  dédiée  à  St.  Denys.  On  voit  tout  au¬ 
près  de  cette  Eglife  ,  l’Hôpital ,  qui  avoit  autrefois  des  rentes  fort 
confidérables ,  mais  qui  a  été  appauvri  par  la  guerre.  Au  refte  la 
vafte  &  extraordinaire  étendue  de  la  cave  de  cet  Hôpital,  eft  une 
curiofité  à  voir.  Il  y  a  aufli  divers  Couvents  tant  dans  la  ville  que 
dans  fes  fàuxbourgs  ;  celui  des  Dominicains  eft  maintenant  deftiné 
à  l’éducation  des  enfàns  trouvez.  On  y  compte  aufli  plufieurs  beaux 
palais ,  dont  les  plus  magnifiques  appartiennent  au  Duc  de  Wirtem- 
berg,  mais  qui  font  tous  fous  la  jurisdiétion  delà  ville;  jurisdi- 
étion  qui  fut  encore  confirmée  par  un  refcript  Impérial  de  l’année 
1721.  La  Maifon  de  ville  avec  deux  cens  autres  maifons  furent 
confumées  par  le  feu  en  1701  :  la  première  a  été  magnifiquement 
rebâtie.  L’Univerfité  de  Tubingue  fut  transférée  à  Eslingen  à  cau¬ 
fe  de  la  pefte  en  1367  ,  &  en  1371.  Au  refte  il  eft  à  remarquer 
que  depuis  longues  années  ,  cette  ville  s’eft  mife  fous  la  proteétion 
de  la  Maifon  de  Wirtenberg,  &  que  cette  proteéfion  n’eft  pas  à 
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perpétuité ,  mais  qu’on  la  renouvelle  au  bout  d'un  certain  tems.  Le 
Magiftrat  d'Eslingen  offre  chaque  premier  jour  de  l'an  au  Duc  de 
Wirtemberg  cent  florins  d'or  dans  une  bourle  de  velours  vert.  En 
1360,  l’Empereur  Charles  IV.  y  affembla  une  Diète  de  l’Empire, 
pendant  laquelle  les  Bourgeois  fe  rebellèrent  avec  tant  d’animolité  , 
que  l’Empereur  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  fe  fauver  auprès  du 
Comte  de  Wirtemberg,  à  qui  il  donna  la  commiiïion  de  le  vanger  de 
la  ville  d  Eslingen.  Le  Comte  mit  donc  le  liège  devant  la  ville  & 
en  extorqua  100000  florins  d’Empire.  En  1488,  la  grande  allian¬ 
ce  de  Souabe  fut  conclue  à  Eslingen  ;  cette  ville  n’y  voulut  pas  en¬ 
trer  jufques  à  ce  que  Wirtemberg  &  Bade  s’y  fuflènt  joints ,  parce 
qu'en  1454  elle  s’étoit  mile  fous  la  protection  de  Bade  pour  60  ans. 
L’Evêque  de  Spire  percevoit  les  dimes  d’Eslingen,  8c  la  ville  a 
coutume  de  les  admodier  de  ce  Prélat.  Conrad  d  Urfperg  déduit 
ce  droit  de  l'Evêque  de  Spire  de  l’Empereur  Frédéric  IL  en  1208. 
Au  refte  cette  ville  elt  une  de  12  députées  d’entre  les  villes  Impé¬ 
riales  Se  n’a  jamais  été  fous  un  autre  Màitre.  *  Documenta  Mona- 
Jler.  Wirtenberg.  Bertholdus  Confiant,  in  append.  ad  Herm.  Contrat. 
Burchardusjun.  de  cafibus  S.  GalLi  apstd  Goldafl,  tome  1 .  Rer.  Alemann . 
Crulius,  Annal.  P.  3.  p.  208.  Reulner  de  urb.  Imper.  Zeiler.  Topogr. 
Suevia.  Epbemerides  Wirtenberg.  ad  ann.  1449-  Lunig  ,  R.  A.  jub 
Docum.  Wirtenberg.  Limnæus,  J.  P.  tome 4.  /.  7.  c.  15.  n.  6.  Knip- 
fchild,  de  civit.  lmp.  Datt  de  Pace  publ.  Relat  .Lipf.adan.  1701. 

ESMENDREVILLE.  Voyez  B  O  S  C. 

E  S  M  O  U  T  I  E  R.  Voyez  É  M  O  U  T  I  E  R. 

E  S  N  A  ,  ville  de  Palefline  dans  la  Tribu  de  Juda.  *  Jofué , 
ch.ip.v.  43. 

ÉSON,  père  de  Jafon,  fils  de  Créthée,  8c  frère  de  Pélias  Roi 
de  Theflàlie  ,  étant  parvenu  à  une  extrême  vieilleffe,  fut  rajeuni 
par  Médée,  à  la  prière  de  Jafon  fon  époux ,  fi  l'on  en  croit  les  Poè¬ 
tes.  Cette  opération  miraculeule  fie  rit  par  le  jus  de  quelques  her¬ 
bes,  que  cette  lameufe  Magicienne  jetta  fur  le  corps  de  fon  beau- 
pére,  qui  revint  en  l'etat  de  fa  première  jeuneflè,  fans  avoir  perdu  le 
fouvemr  de  ce  qu'il  avoit  fait  auparavant.  *  Ovide,  Metam.  liv.  7. 
fab.  2_.  v 

É  S  O  N  ,  rivière  Sc  ville  de  Theffalie. 

É  S  O  PE,  Phrygien  étoit  d'un  bourg  nommé  Amorium,  &  vi- 
voit  du  tems  de  Solon  fous  la  L1  Olympiade,  vers  l’an  576  avant 
l’Ere  Chrétienne ,  &  fous  le  régne  de  Creius ,  dernier  Roi  de  Ly¬ 
die.  On  ne  fauroit  dire  s’il  eut  fujet  de  remercier  la  nature ,  ou  bien 
de  le  plaindre  d'elle;  car  en  lui  donnant  beaucoup  d  efprit,  elle  le 
fit  nâitre  fi  laid  de  vifage  <k  ri  difforme,  qu'à  peine  avoit-il  la  figure 
d’un  homme  ,  8c  lui  refufa  même  jufqu’au  libre  ufiage  de  la  parole. 
Avec  ces  défauts,  il  eut  le  malheur  de  devenir  efclave  ;_  8c  c’eft 
pour  cette  raifon  que  S.  Jérôme  l'appelle  malheureux  en  la  naiflan- 
ce,  en  fa  vie  6c  en  1a  mort,  pour  marquer  fa  condition  d’efclave ,  1a 
laideur  Sc  la  fin  tragique.  Mais  fon  ame  fe  maintint  toujours  libre 
&  indépendante  de  la  fortune.  Son  efprit  lui  fit  fupporter  tous  fes 
malheurs  fans  fe  plaindre ,  &  pour  charmer  fes  maux  dans  la  lèrvitu- 
de ,  il  compofa  ces  Fables  utiles  8c  ingénieufes ,  qui  lui  ont  tant  aquis 
de  réputation,  8c  dont  l'opinion  vulgaire  le  fait  le  premier  Auteur, 
quoique  quelques  uns  en  faflènt  remonter  l'origine  jufques  à  Héfio- 
de.  Le  premier  Maître  qu'Efope  eut,  fut  un  nommé  Zémarchus 
ou  Démarchus,  furnommé  Carajius,  natif  8c  habitant  d'Athènes. 
Il  y  a  apparence  que  ce  fut  là  où  Efope  apprit  la  pureté  de  la  langue 
Gréque.  Quoiqu’il  en  foit,  fon  Màitre  l’envoya  aux  champs  labou¬ 
rer  la  terre,  8c  le  donna  à  un  certain  Zénas,  qui  étoit  comme  fon 
Màitre  d’hôtel.  Celui-ci  le  vendit  à  un  Marchand  ;  8c  ce  Mar¬ 
chand  étant  allé  à  Samos,  revendit  Efope  à  un  Philofophe  nommé 
Xanthus.  C’eft  fous  ce  dernier  Màitre  qu’il  fit  parôitre  la  vivacité 
de  fon  efprit,  par  diverfes  réponfes,  qui  font  juger  de  fon  caraétére. 
Xanthus  étant  allé  fe  promener  à  la  campagne,  un  Jardinier  lui  de¬ 
manda,  pourquoi  les  plantes  qu’jl  cultivoit  avec  tant  de  foin,  ne 
profitoient  pas  tant  que  celles  que  la  terre  produifoit  elle-même, 
bien  quelles  ne  fuflènt  point  cultivées.  Le  Philofophe  rapporta  tout 
à  la  providence,  8c  continua  fa  promenade  ;  mais  Efope  s’arrêtant 
avec  le  Jardinier ,  compara  la  terre  à  une  femme ,  qui  ayant  des  en- 
fàns  d’un  premier  mari,  en  époufe  un  autre  qui  a  auffi  des  eniàns 
d'une  autre  femme,  8c  qui  préféré  les  fiens  à  ces  derniers.  Ainli 
la  terre,  difoit-il,  eft  marâtre  des  produirions  du  travail  8c  de  la 
culture ,  8c  véritable  mère  des  fiens  propres.  Cette  raifon  fatisfit 
le  jardinier.  Efope  eut  encore  pour  Màitre  un  Philofophe  Samien 
de  nation,  nommé  Idmon  ou  Jadmon.  C’eft  à  ce  dernier  Màitre 
qu'Efope  eft  redevable  de  ià  liberté.  Il  s’aquit  tant  de  réputation 
parmi  les  Grecs,  qu'il  trouva  moyen  de  les  porter  à  fe  révolter 
contre  Créfus  Ce  Roi  l'ayant  feu ,  fouhaita  de  le  voir ,  8c  l’ayant 
ouï  parler,  conçut  beaucoup  d'eltime  pour  lui.  Efope  laiflà  au  Roi 
de  Lydie  les  Fables  qu’il  avoit  compofées ,  defquelles  on  a  peut-être 
extrait  celles  qui  nous  reftent  aujourd'hui;  car  il  n’y  a  point  d’appa¬ 
rence  quelles  foient  originales.  Enfuite  il  revint  à  Samos,  puis 
ayant  entrepris  de  voyager,  il  fe  fit  connôitre  à  la  Cour  du  Roi  de 
Babylone,  8c  à  celle  du  Roi  d’Egypte.  On  prétend  que  ce  fut  en 
ce  lieu  qu'il  fut  efclave  avec  la  célébré  Rhodopé,  la  même  qui  fit 
élever  une  des  Pyramides  qui  fubfiftent  encore  en  Egypte,  des 
préfens  que  lui  faifoient  fes  Amans,  entre  lefquels  on  compte  Efo¬ 
pe.  Il  tut  depuis  envoyé  à  Delphes  par  Créfus  ;  8c  les  Habitans  de 
cette  ville  qu’il  avoit  raillez  dans  fes  Fables,  l’aceufant  fauffement 
d'impiété,  le  firent  mourir,  en  le  précipitant  du  haut  d’un  rocher. 
On  dit  que  le  ciel  vengea  cette  mort,  par  une  pelle  très  violente, 
qui  fit  de  grands  ravages  à  Delphes.  On  ajoute  que  les  Delphiens 
demandèrent  à  l'oracle,  par  quels  moyens  ils  pourraient  appaifer  le 
courroux  des  Dieux;  8c  que  l’oracle  leur  répondit,  qu’il  n’y  en 
avoit  point  d’autre  que  d’expier  leur  forfait,  8c  de  fatisfaire  aux  mâ¬ 
nes  d’Efope.  Aufli-tôt  une  pyramide  fut  élevée.  On  prétend  encore 
que  la  Grèce  envoya  des  Commiflàires  informer  de  la  mort  d’ Efope, 
&  quelle  en  fit  une  punition  rigoureufe.  On  pourra  voir  fa  Vie ,  qui 
eft  à  la  tête  de  fes  Fables,  8c  qui  a  été  compofée  par  Maxime  Planu- 
des;  mais  il  n'y  faut  ajouter  foi  que  de  bonne  forte,  car  elle  eft 
pleine  d'anachronifmes  '&  de  puérilités,  Ü  &ut  plutôt  s'arrêter  ï  ce 
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que  des  Auteurs  plus  dignes  de  foi  en  ont  dit.  Plutarque  allure 
que  Créfus  envoya  Efope  à  Périandre,  Tyran  de  Corinthe,  8c  que 
Socrate  mit  en  vers  les  Fables  d’Efope  ;  qu’Efope  8c  Solon  1e  virent  à  la 
Cour  de  Créfus  Roi  de  Lydie  ;  8c  que  les  Habitans  de  Delphes  firent 
mourir  Efope,  parce  qu'il  avoit  renvoyé  à  Créfus  l’argent  qu'il  lui  avoit 
donné  pour  offrir  à  l  Oracle.  Platon  donne  place  aux  Fables  d’E¬ 
fope  dans  fa  République.  Celles  que  nous  avons  à  préfent  ont  été 
compofées  par  Planudes  :  mais  1  htftoire  8c  la  penfée  étoient  d  Elb- 
pe.  Les  Athéniens  élevérent  à  Efope  une  ftatue  dont  Phèdre  fait 
mention.  Quelques  uns  croyent  que  c’eft  lui ,  qui  fous  le  nom  de 
Locman,  eft  devenu  fi  célébré  parmi  les  Orientaux.  *  Plutarque, 
in  Convivio  Sapient.  &  de  audiendis  Po'ét.  Phèdre  ,  lib.  2.  fab.  9.  La 
Vie  d' Efope  par  Méziriac.  Suidas.  Etienne  le  Clerc,  Jguejl.  Aca- 
dem.  Bayle,  Dictionnaire  Critique ,  2.  édition. 

ESOPE,  auteur  d’un  Eloge  de  Mithridate,  étoit  Leéleur  de 
ce  Prince,  8cvivoitvers  la CLXXIII  Olympiade,  8c  l’an  88  avant 
Jésus  Christ.  Il  compofa  un  Ouvrage  fur  le  raviflèment  d'Hé- 
léne,  dans  lequel  il  faifoit  mention  d’une  pierre  imaginaire  nommée 
Ajlérités ,  qui  s  enflamme  aux  rayons  du  foleil,  8c  qui  a  une  vertu 
furprenante  pour  les  philtres,  c’eftàdire,  pour  donner  de  l'amour. 
Il  y  a  quelque  apparence  qu’Efope  parla  de  ce  philtre,  parce  que 
pour  exeufer  Hélene,  il  teignit  que  Paris  ne  l’enieva,  qu’après  lui 
avoir  donné  de  l’amour  par  des  moyens  extraordinaires.  Les  Na- 
turaliftes  difent  que  cette  pierre  fe  trouve  dans  la  tête  d’une  elpéce 
de  baleine,  qu'011  appelle  Pan.  *  Suidas.  Bayle,  Dict.  Crit.  i. 
édit \  1702. 

ESOPE,  Auteur  Grec  d’une  Hiftoire  romanefque  d'Alexan¬ 
dre  le  Grand.  On  ne  fait  en  quel  tems  il  a  vécu.  Son  Ouvrage  a 
été  traduit  en  Latin  par  un  certain  Julius  Valerius,  qui  n’eft  guère 
plus  connu  qu’Efope.  Le  manuferit  de  cette  verfion  a  été  entre  les 
mains  de  François  Juret,  Sc  de  Gafpar  Barthius.  Ce  dernier  attri¬ 
bue  toutl’Ouvrage  à  quelque  méchant  Auteur  Chrétien  du  XIII  ou 
XIV  fiécle,  8c  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  ce  Roman  a  été 
forgé  durant  les  liécles  de  la  barbarie.  *  François  Juret,  Notes  fur 
la  Lettre  $y.du  10.  livre  de  Symmuo^ue,  édit,  de  1601.  Gafpar  Barthius, 
Adverfar.  lib.  2.  cap.  10.  Freinshemius,  a  la  tête  de  fon  Commentaire 
fur  ffuinte-Curce .  Bayle,  Dictionnaire  Critique ,  2.  édit.  1702. 

Eb  OPE,  (Clodius)  Comédien,  vers  l'an  670  de  Rome,  8c 
84  avant  Jésus  Christ,  a  été  le  plus  célébré  Aéleurquayent  eu 
les  Romains  pour  le  tragique.  Il  étoit  ami  de  Cicéron,  qui  s'étoit 
mis  fous  fa  difciplirte  pour  fe  perfectionner  dans  l’aélionj  8c  il  alloit 
fou  vent  entendre  les  harangues  d’Hortenfius,  comme  Valére  Maxi¬ 
me  le  remarque.  Efope  faifoit  des  dépenlès  prodigieufes.  Pline 
parle  d'un  repas,  où  il  fit  fervir  un  plat  de  terre,  qui  coutoit  dix 
mille  francs.  Ce  plat  ne  fut  rempli  que  d'oifeaux  qui  avoienc  ap¬ 
pris  à  chanter  ou  à  parler,  8c  qui  coutoient  chacun  fix  cens  livres. 
La  fille  d’Efope  ne  donna  pas  moins  dans  le  luxe  que  fon  père.  Il 
ne  fe  contentoit  pas  de  donner  à  fes  conviez  les  oifeaux  qui  coutoient 
le  plus,  comme  font  ceux  que  l’on  inllruit  à  chanter,  il  leur  don- 
noit  auffi  à  avaler  des  perles  diflbutes.  Quelques-uns  (  entre  autres 
Valére  Maxime)  parlent  de  cela,  comme  s’il  en  eût  fait  métier  8c 
coutume;  mais  Pline  infinue  qu'il  ne  fit  avaler  des  perles  qu’une 
feule  fois.  Horace  ne  parle  que  d’une  perle  de  grand  prix,  que  le 
fils  d’Efope  avala  difloute  dans  du  vinaigre.  Efope,  malgré  fes 
grandes  dépenfes ,  mourut  riche  de  près  de  deux  millions.  On  dit 
qu’il  exprimoit  fi  naturellement  les  paflions  qu’il  répréfentoît  fur  le 
théâtre,  8c  qu’il  poffédoit  fi  fort  fon  fujet,  qu'il  en  tomboit  fouvent 
en  extafe.  Si  l’on  en  croit  Plutarque,  un  jour  (qu’il  faifoit  for  le 
théâtre  le  perfonnage  d’Atrée,  qui  délibérait  de  la  mort  de  Thye- 
fte  )  il  tua  un  homme  pendant  ces  tranfports.  Clodius  Efope  8c 
Rofcius  ont  été  les  meilleurs  Aéteurs  qu’on  ait  vus  parmi  les  an¬ 
ciens  Romains ,  Efope  pour  le  tragique,  8c  Rofcius  pour  le  comique. 

*  Pline,  l.  10.  c.  51.  Horace,  1.2.  Sat.  3.  v.  239.  &fuiv.  Cicé¬ 
ron,  Ep.  ad  Fam.l.  7 Dp.  1.  Bayle,  Dicï.  Crit. 

ÉSOPE,  lèrviteur  de  la  Reine  Alexandra ,  fille  d’Hyrcan, 
ayant  ordre  de  là  mâitreffe  de  faire  faire  deux  bières,  pour  pouvoir 
fortir  en  feureté  du  Royaume  de  Judée,  8c  délivrer  elle  8c  fon  fils 
Ariftobule  de  la  tyrannie  d’Hérode  fon  gendre,  par  l'azile  quelle 
trouverait  en  Egypte  près  de  la  Reine  Cléopâtre,  découvrit  ce  fe- 
cret  à  Sobion ,  qu’il  croyoit  être  ennemi  du  Roi ,  8c  dans  les  inté¬ 
rêts  de  fa  mâitreflè.  Mais  il  fut  trompé  ;  car  Sobion ,  pour  fe  bien 
mettre  dans  l’efprit  d’Hérode  ,  lui  alla  incontinent  tout  révéler. 

*  Jofephe,  Ant .  Judaïcp.  liv .  ij.  chap.  3. 

ESPAGNAC  ,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans  le 

Gévaudan  qui  eft  une  partie  des  Cévennes,  fur  le  Tarn  à  main 
droite,  au  midi  de  Mende,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  trois 
bonnes  lieues.  Elle  appartient  au  Prieur  du  lieu.  Elle  a  une  Egli- 
fe  Collégiale  de  dix  Chanoines,  fondée  par  le  Pape  Urbain  V.  natif 
du  Diocéle ,  8c  de  la  maifon  de  Grimoal  du  Roure ,  avec  un  fort 
Château  8c  une  grande  tour  de  l’Eglile  de  Nôtre  Dame,  célébré  par 
le  grand  concours  de  peuple  que  la  dévotion  y  attire.  *  Davity, 
Languedoc.  Th.  Corneille,  Difl.Geogr. 

ESPAGNE,  en  Latin  Hifpania,  Royaume  le  plus  occidental 
8c  en  même  tems  le  plus  méridional  de  l’Europe. 

SA  S  ITU  AT  IO  N  ET  SES  BORNES. 

L’E  S  P  A  G  N  E  eft  féparée  de  l’Afrique,  8c  bornée  au  midi 
par  l’Océan ,  par  le  détroit  de  Gibraltar,  appellé  autrefois  détroit  de 
Cadis  ou  d'Hercule,  8c  par  la  Mer  Méditerranée  :  cette  même  Mer 
Méditerranée  la  borne  dans  toute  fa  longueur  a  l’Orient  :  au  fepten- 
trion  une  longue  fuite  de  montagnes  appellées  les  Pirénées ,  la  fé- 
pare  de  la  France;  8c  l'Océan  Cantabrique,  ou  Mer  de  Bifcaye  la 
borne  du  même  côté.  Enfin  l’Océan  occidental,  autrefois  Atlanti¬ 
que  la  borne  à  l'Occident  dans  toute  la  longueur,  en  y  comprenant  le 
Portugal. 

ETENDUE. 

L'Efpagne  s’étend,  félon  M,  Deliile,  depuis  le  8  degré  30  minutes  de 
R  2  ion- 
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longitude  jufques  au  21  ;  8c  depuis  le  36 ,  jufquau  44  degré  de  lati¬ 
tude.  Sa  plus  grande  longueur  depuis  le  Cap  faint  V incent  jufqu  à 
la  fontaine  de  Salces  du  fud-oueft  au  nord-eft,  eft  d’environ  210 
lieues  ;  6c  l’on  en  compte  à  peu  près  190  dans  la  plus  grande  largeur 
depuis’le  Cap  Finifterre,  autrefois]Promontoire  Celtique  ou  Artabre, 
jufquau  Cap  de  Palos,  appellé  par  les  Anciens  promontoire  de 
Saturne. 

DESCRIPTION,  ET  RIVIE'RES. 

Strabon  comparait  l’Efpagne  à  une  peau  de  bœuf  étendue  ;  &  il 
eft  vrai  que  la  manière  dont  on  la  répréfente  eft  allez  conforme  à 
cette  idée.  Elle  eft  arrofée  de  plufieurs  rivières.  La  Guadaléte 
autrefois  Lim&a,  eft  la  plus  méridionale  de  celles  dont  l’Océan  re¬ 
çoit  les  eaux.  Le  Guadalquivir ,  cy-devant  Bétis,  entre  dans  la  mer 
au  nord-oueft  de  l’embouchure  de  la  Guadaléte  ,  après  avoir 
parcouru  plus  de  70  lieues  de  pais.  Il  reçoit  à  fon  midi  le  Xenil, 
autrefois  Singulis  6c  Singilis  qui  reçoit  plufieurs  autres  rivières  :  cel¬ 
les  qui  entrent  dans  le  Guadalquivir  à  fon  feptentrion,  ne  méritent 
pas  d'être  remarquées.  Entre  le  Guadalquivir  8c  la  Guadiane,  le 
Tinto,  appeilé  par  quelques  Anciens  Hiberus,  &  l’Odiel  ou  O- 
dier,  dont  les  fources  font  voifines  l’une  de  l’autre,  après  avoir  em- 
braflë  dans  leur  cours  une  prefqu’île  longue  d'environ  quinze  lieues , 
déchargent  leurs  eaux  dans  un  un  petit  golfe.  On  trouve  enfuite  fur 
cette  côte  la  Guadiane,  autrefois  Anus,  grand  fleuve  qui  parait  da- 
bord  6c  difparôit  deux  fois  aflez  près  de  fa  fource  parce  qu’il  paflè 
entre  des  montagnes  inacceflibles,  connu  la  première  fois  fous  le 
nom  de  Lagunes  ,  8c  la  fécondé  fous  celui  de  Rio-Rodeira. 
L’endroit  où  il  reparôit  pour  être  dans  la  fuite  toujours  apperçu ,  eft 
à  peu  près  au  15  degré  de  longitude  Sc  au  39  de  latitude.  Il  reçoit  là 
même  au  feptentrion  les  eaux  du  Rus,  grofli  de  celles  de  la  Bédija 
Sc  de  la  Xtquéla  jointes  enfeinble  ;  6c  peu  après  plufieurs  autres  pe¬ 
tites  rivières,  qui  coulent  entre  les  monts  de  Tolède,  St  les  monts 
de  Guadaloupe.  La  Guadiane  coule  long-tems  de  l'eft-nord-eft  à 
l’oueft-lud-oueft,  puis  du  feptentrion  au  midi,  8c  après  avoir  par¬ 
couru  plus  de  80  lieues  de  pais ,  elle  fe  jette  dans  la  mer ,  groflie  des 
eaux  d  une  infinité  de  rivières  qui  ne  font  ni  confidérables  ni  célé¬ 
brés.  La  mer  où  entrent  les  rivières  que  j’ay  nommées  jufqu  a  cette 
heure,  eft  un  golfe  de  l’eft-fud-eft  à  l’oueft-nord-oueft,  depuis  le 
Cap  Trafalgar ,  cy-devant  promontoire  de  Junon  ,  jufqu’au  cap 
Saint  Vincent.  Depuis  ce  cap  jufqu’au  Cap  Finifterre  les  côtes  font 
aflez  droites  du  midi  au  feptentrion,  &  elles  font  prefque  entière¬ 
ment  au  neuvième  degré  de  longitude.  Le  Zadaon  rivière  moins 
Confidérable  par  elle-même ,  que  par  le  pais  qu  elle  arrofe ,  plein 
de  montagnes  St  de  belles  vallées ,  parcourt  un  peu  plus  de  vingt 
lieues  du  midi  au  feptentrion  entre  la  Guadiane  St  la  mer,  St  parôit 
la  première  fur  cette  côte.  Le  Tage,  qui  a‘  confervé  fon  ancien 
nom,  a  fa  fource  au  16  degré  de  longitude ,  St  au  40Î  de  latitude. 
Il  a  fon  cours  fort  finueux  du  nord-eft  au  fud-oueft ,  par¬ 
court  environ  cent  lieues  de  pais ,  St  entre  dans  la  mer  au  neu¬ 
vième  degré  de  longitude,  St  au  38^  de  latitude.  La  rivière  la  plus 
confidérable  qu’il  reçoit  à  fon  feptentrion  eft  le  Tajuna,  cy-devant 
Tagonius,  grofli  des  eaux  de  Rio  de  Hénarès,  anciennement  Carac- 
cci,  St  du  Manzanarès  :  les  autres  rivières  ne  font  d’aucune  confidé- 
ration.  Le  Mondéjo,  autrefois  Monda,  St  le  Vouga,  ancienne¬ 
ment  Vacca,  fe  jettent  dans  la  mer  entre  le  Tage  St  le  Duéro.  Le 
Duéro  ou  Douro,  qui  a  confervé  fon  ancien  nom  Durius ,  a  fa  four¬ 
ce  au  16  degré  de  longitude ,  St  au  42  de  latitude.  Tout  fon  cours 
eft  d’Orient  en  Occident,  hors  dans  un  endroit  où  il  fe  recourbe  du 
nord-nord-eft  au  fud-fud-eft.  Il  fe  jette  dans  la  mer,  après  avoir 
parcouru  environ  foixante-dix  lieues.  Les  plus  grandes  rivières 
qui  fe  joignent  à  lui  a  fon  midi,  font  l'Erefma,  cy-devant  Areva,  St 
le  Duraton  joints  enfemble,  l'Atadaia,  la  Tormes,  Sc  l’Aguéda: 
à  fon  feptentrion  il  reçoit  le  Carrion  grofli  des  eaux  delà  Pifuerga, 
anciennement  Fiforacct ,  del’Arlança,  St  de  l’Arlançon  ;  i’Ezla,  au¬ 
trefois  Ejlola,  après  que  l’Orbéga ,  cy-devant  Urbicus,  s’y  eft  joint 
avec  le  luerta;  le  Sabor,  le  Tuélo,  St  la  Tamaga.  On  rencontre 
enfuite  fur  la  lnême  côte,  en  remontant  toujours  au  feptentrion,  les 
embouchures  de  l’Aves,  de  la  Sourille,  du  Lima,  du  Minho,  de 
l’Uila ,  St  du  Tamar,  ou  Tambre.  Le  Minho  eft  la  plus  confidé¬ 
rable  de  ces  rivières  :  il  a  un  peu  plus  de  40  lieues  de  cours,  St  il 
entre  dans  la  mer  au  neuvième  degré  de  longitude,  St  au  41A  de  la¬ 
titude.  La  côte  feptentrionale  d'El’pagne  reçoit  plufieurs  petites  ri¬ 
vières,  entre  lefquelles  on  peut  remarquer  celles-ci;  l’Eu,  le  Ner- 
vio ,  appellé  Ybay-çabal,  par  ceux  dont  il  arrofe  les  terres ,  c’eft  à  di¬ 
re,  grande  rivière,  la  Déve,  qui  conferve  fon  ancien  nom,  enfin  le 
Bidafloa  ou  l’Andaye,  quifépare  l’Efpagne  de  la  France.  Voilà 
quelles  font  les  rivières  qui  entrent  dans  l’Océan.  L’Ebre  eft  le  plus 
grand  fleuve  qui  entre  dans  la  Mer  Méditerranée.  Le  long  de  la 
côte  orientale  de  la  Catalogne,  plufieurs  rivières  déchargent  leurs 
eaux  dans  cette  mer ,  l’Egli,  quifépare  l'Efpagne  de  la  France;  le 
Tet  ou  la  Tet  anciennement  Rufcino-,  le  Tech,  cy-devant  Tichis : 
le  Lobregat  appellé  par  les  Anciens  Rubricatus ,  ia  Fluvia  autrefois 
Clodiemus-,  St  le  Ter.  Les  fources  de  l’Ebre  font  au  13  degré  3  de 
longitude ,  St  au  43  de  latitude.  Il  coule  toujours  de  l’oueft-nord- 
oueft  à  l’eft-fud-eft ,  jufques  à  Méquinença  ;  mais  de  cette  ville  juf¬ 
ques  à  la  mer ,  il  coule  à  peu  près  du  nord  au  fud ,  St  après  avoir 
parcouru  près  de  90  lieues  de  pais,  il  entre  dans  la  mer  entre  le  18 
St  le  19  degré  de  longitude,  félon  M.  Delifle,  St  au  40!  de  latitu¬ 
de.  Il  ne  reçoit  de  rivière  confidérable  à  fon  midi  que  le  Xalon  Sc 
la  Guerva  :  au  feptentrion  plufieurs  rivières  le  grofliflènt  de  leurs 
eaux  ,  l’Ega  ,  l’Arga  ou  Agra  St  l’Aragon  joints  enfemble  ,  le 
Gallégo,  St  la  Cinca,  qui  eft  la  plus  grande  de  toutes.  Celle-ci 
qui  vient,  comme  toutes  les  autres,  des  Pirénées,  après  avoir  re¬ 
çu  plufieurs  rivières  dans  fon  cours,  reçoit  encore  un  peu  avant  que 
d'entrer  dans  l’Ebre,  la  Ségre,  anciennement  sicorh ,  rivière  plus 
groflè,  St  d'un  plus  long  cours  que  celle  qui  lui  fait  perdre  fon 
nom ,  dans  laquelle  la  Noguéra  Ribagorzana  St  la  Noguéra  Pallare- 
ià  déchargent  leurs  eaux.  Au  midi  de  l’Ebre  jufqu’au  Guadalaviar 
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on  rencontre  fur  la  côte  quelques  rivières,  donc  les  plus  grandes 
font  Rio  Millas,  St  le  Morvédre  qui  n’ont  pas  plus  de  vingt  lieues 
de  cours.  Le  Guadalaviar ,  cy-devant  Turks,  en  a  plus  de  40:  ia 
fource  eft  auprès  de  celle  du  Tage,  St  fon  cours  eft  fort  finueux. 
Le  Xucar ,  anciennement  Sucro ,  a  aufli  fa  fource  fort  près  de  celle 
du  Tage  :  la  première  moitié  de  fon  cours  eft  du  feptentrion  au  mi¬ 
di,  St  la  fécondé  de  l’Occident  à  l’Orient:  il  parcourt  environ  60 
lieues  de  pais ,  St  il  décharge  lès  eaux  quatre  ou  cinq  lieues  au  midi 
du  Guadalaviar,  après  avoir  reçu  celles  du  Gabriel,  Sc  de  quelques 
autres  rivières.  La  côte  où  l’on  trouve  les  rivières  que  je  viens  de 
nommer,  s’enfonce  toujours  en  forme  de  golfe  du  nord-nord-eft  au 
fud-fud-oueft  ;  depuis  le  Cap  de  Creus,  anciennement  promontoi¬ 
re  de  Vénus,  au  21  degré  de  longitude  félon  M.  Delifle,  St  au  42  de 
latitude,  jufqu’au  Cap  Martin  qui  eft  au  18  degré  vint  minutes  de 
longitude,  St  au  39  de  latitude.  La  côte  qui  fuit  jufqu’au  Cap  de 
Palos,  s’enfonce  de  même  à  proportion.  Entre  plufieurs  petites  ri¬ 
vières,  on  y  voit  la  Ségura,  anciennement  Serabis ,  quia  fa  fource 
auprès  de  celle  de  Guadalquivir  au  38  degré  de  latitude,  St  11’a  pas 
tout  à  fait  40  lieues  de  cours.  Le  Guadalentin,  qui  reçoit  les  peti¬ 
tes  rivières  de  Guadadar  St  de  Fardes,  eft  le  feul  fleuve  à  remar¬ 
quer,  qu’on  trouve  enfuite  fur  cette  côte  occidentale,  qui  continuant 
toujours  de  s’enfoncer,  fe  termine  enfin  au  Cap  de  Gates,  ancienne¬ 
ment  promontoire  de  Charidéme ,  au  16  degré  de  longitude ,  Sc  au 
36  de  latitude.  Il  n’y  a  aucune  rivière  confidérable  fur  tout  le  long 
de  la  côte  méridionale  jufqu’au  détroit  de  Gibraltar.  La  plus  proche 
du  Cap  de  Gates,  nommée  Almoria  eft  de  beaucoup  la  plus  grande 
de  toutes,  St  elle  ne  parcourt  pas  quinze  lieues  de  païs.  Voilà  ce 
qu'il  eft  néceflàire  de  lavoir  des  rivières  d'Efpagne.  Ses  montagnes 
'  méritent  aufli  notre  attention. 

MONTAGNES. 

J’ai  déjà  dit  que  les  Pirenées  féparent  l’Efpagne  de  la  France  au 
feptentrion.  Ces  montagnes  ont  d’abord  quelque  étendue  fur  les 
bords  de  la  Mer  Méditerranée  depuis  l’Egli  jufqu’au  Ter,  au  delà 
duquel  On  les  voit  encore,  mais  moins  ferrées,  s’approcher  de 
l'embouchure  de  l’Ebre.  Elles  s’étendent  aufli  au  midi  le  long  de  la 
Ségre,  du  Cinca,  8tc.jufqu’à  leur  confluent  avec  l’Ebre.  Enfuite 
elles  s ’élargiflènt  moins  jufqu’au  Bidafloa,  où  elles  avancent  fur  les 
côtes  de  l’Océan ,  qu’elles  abandonnent  aufli  tôt  pour  s’approcher 
de  l’Ebre,  vers  les  fources  duquel  elles  remontent  fous  le  nom  de 
monts  de  Saint- Adrien.  Lorsqu’elles  font  parvenues  à  ces  fources, 
elles  fe  féparent,  8c  laiflànt  entre  elles  une  allez  grande  plaine,  el¬ 
les  s’étendent ,  les  unes  à  l’Occident,  Scies  autres  au  midi.  Celles 
qui  s’étendent  à  l’Occident ,  font  connues  d’abord  fous  le  nom  de 
montagnes  des  Afturies  julqu’à  l’Eu,  puis  fous  d’autres  noms ,  cô¬ 
toyant  toujours  la  côte  feptentrionale,  dont  elles  s'approchent  quel¬ 
quefois  beaucoup  jufqu’au  Cap  d’Ortegal ,  autrefois  promontoire 
Nerie.  Une  châine  de  montagnes  fe  détachant  de  celles  des  Aftu¬ 
ries  auprès  de  la  fource  du  Juerta,  s’étend  du  feptentrion  au  midi 
jufqu  aux  fources  du  Sabor  Sc  du  Tuélo  :  celles  qui  occupent  le  pais 
entre  ces  deux  rivières  font  appellées  Sierra  de  Montoio,  il  y  en  a 
d’autres  entre  le  Tuélo  8c  la  Tamaga,  connues  fous  le  nom  de  Sier¬ 
ra  do  Amarao.  Celles  qui  font  à  l’Occident  de  l'Eu  fe  féparent 
aufli  auprès  de  la  fource  du  Minho  :  les  unes  s’avancent  comme  j’ai 
dit,  vers  la  côte  feptentrionale ,  les  autres  vers  la  côte  occidentale, 
partie  le  long  du  Tamar,  Sc  partie  entre  l’Uila  Sc  le  Minho  jufqu'à 
l'embouchure  du  dernier.  Les  montagnes  qui  font  au  midi  de  l’E¬ 
bre  ,  fuivent  d’abord  fon  cours  pendant  plus  de  40  lieues ,  première¬ 
ment  fous  le  nom  de  Monts  de  Burgos,  ou  Sierre  d’Oca,  puis  fous 
celui  de  Sierra  d’Urbion,  8c  elles  le  cotoyent  toujours  d’affèz  près 
jufqu’à  la  fource  du  Duéro.  Elles  fe  féparent  en  cet  endroit-là  mê¬ 
me.  Les  unes  parcourent  tout  le  païs  entre  le  Duéro  8c  le  Tage, 
toujours  à  prefque  égale  diftance  de  ces  deux  rivières  jufqu’aux  four¬ 
ces  de  l’Atadaia  8c  de  la  Tormes,  où  s’approchant  du  Tage,  elles 
forment  un  groupe  appellé  premièrement  Sierra  de  Pico  ,  puis  Sier¬ 
ra  de  Bannos ,  8c  enfin  Sierra  de  Gata  :  elles  remontent  enfuite  à  la 
fource  du  Mondéjo,  où  elles  ont  le  nom  de  monts d'Eftrella,  8c 
enfin  elles  defcendent  du  feptentrion  au  midi  jufqu’à  l’embouchure 
du  Tage.  Les  autres  parcourent  plus  de  cinquante  lieues  du  fepten¬ 
trion  au  midi,  depuis  la  fource  du  Duéro  jufqu'à  celle  du  Rus, 
connues  vers  le  milieu  fous  le  nom  de  Sierra  Molina,  autrefois 
Orospeda.  Le  Tage,  8c  le  Gallo  qui  entre  dans  le  Tage,  le  Gua¬ 
dalaviar  ,  le  Xucar ,  8c  le  Cabriel  qui  y  joint  les  eaux ,  ont  leurs 
fources  dans  ces  montagnes ,  qui  font  moins  ferrées  enfuite  jufqu'aux 
lagunes  de  la  Guadiane.  Là  ces  montagnes  fe  féparent  encore  à 
l’Occident  8c  au  midi  du  Guadarména.  Les  premières  embraflènt 
d’abord  une  grande  plaine  dans  un  cercle,  puis  fe  refferrant,  elles 
occupent  fous  le  nom  de  Sierra  Moréna ,  autrefois  Monts  Mariens, 
plus  de  60  lieues  de  païs  entre  la  Guadiane  8c  le  Guadalquivir,  tou¬ 
jours  fort  près  de  ce  dernier,  jufqu’à  ce  qu’il  approche  de  la  mer, 
puis  au  deffùs  des  fources  du  Tinto  8c  de  l’Odiel,  jufqu’ auprès  de 
l’embouchure  de  la  Guadiane.  Les  fécondés  auprès  du  Guadarména 
même  font  appellées  Sierra  d’Alcaraz ,  autrefois  Montagnes  d’Ar- 
gent  ;  puis  Sierra  Ségura ,  ci-devant  Sugienjis  Saltus ,  un  peu  plus  au 
midi,  où  font  les  fources  du  Guadalquivir  8c  de  la  Ségura;  après 
quoi  elles  avancent  encore  au  midi  vers  les  fources  du  Guadalentin 
8c  du  Xénil  ;  8c  là  elles  fe  répandent  fur  toute  la  côte  méridionale, 
depuis  l’embouchure  de  ce  même  Guadalentin,  jufqu’au  détroit  de 
Gibraltar,  qui  eft  lui-même  une  montagne  appellée  autrefois  Calpe ; 

8c  jufqu  a  l’embouchure  du  Guadalquivir,  connues  fous  les  noms  de 
Sierra  Vermeia,  Sierra  Névada,  Sierra  de  Ronda.  On  trouve 
encore  les  monts  de  Guadalupe,  8c  les  monts  de  Tolède  entre  le 
Tage  8c  la  Guadiane.  Il  y  a  aufli  plufieurs  montagnes  appellées 
Sierra  de  Monchiquo ,  8c  Sierra  de  Caldeiraon  entre  la  Guadiane  8c 
l’Océan  près  du  CapSaint  Vincent  ;  d’autres  le  long  de  la  côte  depuis 
ce  Cap  jufqu’au  CapSpichel,  anciennement  Promontoire  Barbarie; 
8c  d’autres  encore  au  feptentrion  de  celles-ci  jufques  au  Tage. 
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En  général  toutes  les  côtes  d’Efpagne  font  fort  poiflbnneufes  : 
on  y  pêche  des  thons  prefoue  par  tout,  mais  particuliérement  dans 
l'Océan  auprès  de  la  Guadaléte ,  où  l'on  allure  que  cette  pêche  pro¬ 
duit  cent  mille  écus  de  revenu  au  Duc  de  Médina  Sidonia  ;  &  1  on 
dit  qu  ils  y  font  attirez  par  les  glands  des  petits  chênes  dont  toute  cet¬ 
te  côte  eft  bordée ,  Sc  qui  les  engrailiènt  merveilleufement.  On 
pêche  le  corail  prés  de  l'embouchure  de  lEbre,  on  a  toutes  fortes 
doifeaux  de  t*iviére  entre  le  Guadalaviar  Sc  le  Xucar,  dans  un  golfe 
appellè  Lac  Albuiëre ,  des  fardines  tout  le  long  de  la  côte  méridionale 
dans  la  Mer  Méditerranée,  des  huîtres,  des  faumons  8c  des  balei¬ 
nes  d  une  grandeur  extraordinaire  dans  1  Océan  Cantabrique,  ou 
Mer  de  Eüfcaye.  Toutes  les  rivières  d'Efpagne  font  aufli  fort  poif- 
fonneufes,  on  y  prend  particuliérement  des  alofes,  des  truites,  des 
lamproyes  &  des  anguilles  :  les  poiflons  de  la  Guadiane  ne  font  pas 
bons,  &  l’on  n’en  mange  point.  Les  rivières,  quoiqu’en  grand 
nombre,  n’arrofent  pas  fuffilàmment  l’Efpagne,  qui  d'ailleurs  eft 
trop  remplie  de  montagnes  pierreufes*,  pour  produire  une  quantité 
de  bons  grains  fuflifante  à  nourrir  fes  Habitans.  En  récompenfe  on 
y  recueille  d'excellens  vins,  des  fruits  d’un  goût  admirable,  &  des 
huiles  d'olive  d'une  boné  extraordinaire.  On  y  voit  en  plulieurs 
endroits  des  haras  de  chevaux  également  beaux  &  promts  à  la  cour- 
fe.  La  laine  des  moutons  qui  paillent  dans  les  Landes  eft  la  plus 
belle  du  monde.  On  y  trouve  plufieurs  mines  de  ter,  de  cuivre, 
de  vermillon,  8cc.  Les  Anciens  y.  travailloient  aux  mines  d’or  Sc 
d’argent  :  il  y  en  avoit  une  d’argent  vers  le  Cap  de  Palos,  ou  les 
Romains  entretenoient  toujours  quatre  cens  ouvriers  :  on  voit  enco¬ 
re  les  puits ,  les  fondrières ,  Sc  de  grands  monceaux  d  ecume. 
Une  autre  près  des  Pirénées  produifoit,  dit-on,  plus  de  deux  mille 
écus  par  jour  à  Hannibal.  On  parie  encore  de  plulieurs  autres, 
mais  elles  ont  été  abandonnées  depuis  la  découverte  de  l’Amé¬ 
rique. 

Pour  en  dire  quelque  chofe  de  particulier,  l’air  eft  tempéré  au 
feptentrion  de  l’Ebre,  mais  la  terre  y  a  diverfes  qualitez.  Elle  eft 
peu  fertile  en  blé  St  en  vin,  mais  elle  a  de  beaux  pâturages  vers 
l'F.gly,  la  Tet,  8c  le  Tech.  Plus  au  midi  jufqu'à  l’Eure  entre  la 
mer  &  laSégre,  on  trouve  des  plaines  très-fertiles  en  grains.  Le 
vin,  l'huile,  le  lin,  toutesforces  de  fruits,  l’herbe  nommée  Scor- 
fonnére  s'y  recueillent  en  abondance:  les  lièges,  les  chataigners, 
d'autres  bois  à  bâtir  n’y  font  pas  rares  :  outre  les  mines  d’or  St  d'ar¬ 
gent,  il  y  en  a  encore  de  fer,  d'alun,  de  vitriol  8c  de  fel  :  enfin  on 
y  trouve  des  améthyftes,  des  agathes  onyces,  du  criftal,  de  l'azur, 
de  l'albâtre  8t  du  jafpe  dans  fes  montagnes.  Au  delà  de  laSégre 
jufqu’à  l’Arga,  le  terroir  eft  extrêmement  fec  St  montagneux:  on 
recueille  du  blé  &  du  vin  en  quelques  endroits:  d’autres  font  plus 
propres  pour  les  pâturages  ;  il  y  a  quelques  mines  de  fer,  St  l’on  y 
trouve  toute  forte  de  venaifon  St  de  gibier.  Enfin  au  delà  de  l’Arga 
jufju'à  la  mer,  le  terroir  neft  fertile  en  blé  Sc  en  vinqu’auprès  de 
l’Ybay-çabal  ;  mais  plufieurs  autres  avantages  le  dédommagent  de  ce 
qui  lui  banque  de  ce  côte-là,  car  outre  les  pommes  dont  on  fait 
d’excellent  cidre,  &  les  grandes  forêts ,  d'où  l'on  tire  de  la  réfine, 
on  alfûre  qu’on  y  fabrique  tous  les  ans  trois  cens  mille  quintaux  de 
fer  St  d’acier  tirez  de  fes  mines.  Côtoyant  enfuite  la  mer  feptentrio- 
na le  jufqu’à  l’Eu,  on  trouve  entre  cette  mer  8c  les  montagnes  des 
Afturies  un  pais  où  l’air  eft  alîèz  fain ,  &  le  terroir  quoique  très- 
inégal  ,  produit  néanmoins  du  blé  &  d’excellens  vins.  On  y  trouve 
plufieurs  mines  d’or  ,  d'azur,  de  vermillon,  8t  où  l’on  y  éléve 
de  très-bons  chevaux.  Le  pais  que  le  Minho  renferme  dans  fon 
cours  a  encore  plus  d’avantages,  bien  que  l’air  y  foit  mal  fain  à 
caufe  du  grand  nombre  de  fources  d’eaux  chaudes  qu’on  y  trouve. 
Il  eft  vrai  que  ce  pais  confiftant  en  montagnes  &  en  vallées  fort 
étroites,  on  y  moilîônne  peu  de  blé,  mais  il  abonde  en  excellens 
vins  St  en  bois.  Une  quantité  prodigieufe  de  gros  St  de  menu  bé¬ 
tail,  particuliérement  de  chevaux  St  de  beaux  mulets,  paillent  dans 
fes  vallées,  Sc  l’on  y  trouve  plufieurs  mines  d’or,  de  cuivre,  de 
plomb,  de  fer  Sc  de  vermillon.  Si  après  cela  l'on  fuit  la  côte  juf- 
qu’au  Duéro ,  on  trouve  près  de  la  mer  un  des  plus  beaux  pais  du 
monde,  arroféd’un  nombre  prefque  infini  de  fontaines,  où  toutes 
les  chofes  nécelfaires  viennent  en  abondance.  En  dedans  des  ter¬ 
res,  de  grands  troupeaux  de  beftiaux  paiflènt  au  milieu  des  monta¬ 
gnes  dans  les  landes  8t  dans  les  bruyères.  Plus  avant  encore,  aux 
environs  de  l’Efla,  le  terroir  peu  fertile  en  blé,  produit  beaucoup 
de  vin.  Enfin  fi  l’on  continue  de  remonter  vers  la  fource  du  Dué¬ 
ro  ,  on  rencontre  de  très  beaux  pâturages  entre  quelques  terres  pro¬ 
pres  au  labour  8t  quelques  vignobles.  Au  midi  du  Duéro,  tout  le 
dedans  des  terres  jufqu’aflèz  près  du  Guadalquivir,  bien  qu'arrofé 
par  le  Tage,  par  la  Guadiane,  St  par  les  rivières  qui  entrent  dans 
ces  deux  fleuves,  manque  d’eau.  On  y  trouve  le  long  des  rivières 
d’affez  belles  vallées,  qui  produifent  du  blé ,  du  vin,  des  fruits,  du 
fafran,  du  chanvre,  &  où  paiifent  quantité  de  beftiaux.  Celles 
qu’on  voit  auprès  de  l’Erefma,  qui  fe  jette  dans  le  Duéro,  font  par¬ 
ticuliérement  recommandables  par  le  grand  nombre  de  brebis  qui  y 
paiflènt ,  St  dont  la  laine  connue  fous  le  nom  de  laine  de  Ségovie , 
eft  fi  eftimée.  On  y  trouve  auflï  en  divers  endroits  quelques  mi¬ 
nes  de  fel:  mais  en  général  le  pais  peut  paffer  pour  ftérile,  non 
feulement  à  caufe  des  montagnes  pierreufes  qu’on  y  rencontre  par 
tout,  mais  encore  à  caufe  des  grandes  vallées  où  il  ne  paffe  aucune 
rivière.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  pais  que  les  deux  fleuves ,  que 
je  viens  de  nommer ,  parcourent ,  lorsqu’ils  font  prêts  d’entrer  dans 
l’Océan  occidental.  Non  feulement  plufieurs  rivières  fe  joignant  à 
eux ,  &  au  Duéro ,  arrofent  fuffifamment  les  terres  ;  il  y  en  a  enco¬ 
re  d’autres,  ainfi  que  j’ai  fait  voir,  qui  portent  leurs  eaux  dans  la 
mer.  Aufli  ce  pais  eft  très-fertile  en  blé ,  en  vin  St  en  fruits.  Il 
n’v  a  perfonne  qui  n’ait  ouï  parler  des  oranges  de  Portugal ,  on  y 
cueille  aufli  un  grand  nombre  de  citrons,  d’amandes,  &  d'olives 
dont  on  fiit  de  très-bonnes  huiles.  Les  versàfoye  8t  les  mouches  à 
miel  augmentent  encqre  Ja  richelfe  de  çe  pais,  où  l’oo  tjpyve  aufli 
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des  mines  d’or,  d’argent,  de  plomb,  de  fer,  detaim  Sc  d’alun : 
outre  des  roches  de  criftal ,  des  efpéces  de  rubis  8c  d’émeraudes,  des 
hyacinthes,  des  carrières  de  marbre  blanc  St  de  jafpe.  On  y  fait 
aufli  du  fel  en  quantité  fur  les  côtes  ;  on  nourrit  dans  les  plaines  de 
grands  haras  de  chevaux  très-eftimez  Sc  de  grands  troupeaux  de  be¬ 
ftiaux,  comme  bœufs,  moutons,  chèvres  &  pourceaux  près  des 
montagnes  dans  les  landes  Sc  dans  les  bruyères.  Le  pais  tout  le 
long  du  Guadalquivir  eft  auflï  plus  fertile  que  celui  que  je  viens  de 
décrire,  St  il  produit  des  grains,  du  vin  St  des  fruits  dans  une  abon¬ 
dance  prefque  incroyable.  Les  oliviers  y  font  en  fi  grand  nombre 
au  midi  de  ce  fleuve,  entre  1  endroit  où  il  reçoit  le  Xenil,  St  fon 
embouchure,  qu’on  en  tire  jufqu’à  foixante  quinze  mille  quintaux 
d  huile  tous  les  ans.  Des  beftiaux  en  très-grand  nombre,  Sc  de 
grand  haras  de  chevaux  appeliez  Genêts  d'Efpagne,  très-eftimez, 
paillent  aufli  fur  fes  bords.  La  cire  8c  le  miel,  le  lucre,  lafoye, 
le  coton,  le  chanvre  enrichillènt  encore  beaucoup  ce  pais.  Enfin 
on  y  trouve  des  mines  d’argent,  de  cuivre,  de  plomb,  de  vit  ar¬ 
gent,  d'antimoine,  d’aimant.  Plus  au  midi,  julques  fur  la  côte 
méridionale,  on  trouve  un  pais  que  les  Maures  trou  voient  fi  beau, 
qu  ils  difoient  que  le  paradis  devoit  être  à  l’endroit  du  ciel  au  def- 
(us  de  cette  région.  Il  eft  vrai  que  tous  les  fruits  y  font  excellens. 
C’eftde  là  que  viennent  les  raifins  au  foleil,  ou  paflèrilles,  les  fi¬ 
gues  en  cabas,  d’excellentes  confitures  &  des  firops.  Les  abeilles  y 
fburniflènt  une  grande  quantité  de  miel  St  de  cire  ;  &  les  vers  à  foye 
y  donnent  la  foye  connue  fous  le  nom  de  foye  de  Grenade.  La  plu¬ 
part  des  fontaines  8t  des  ruiflèaux  y  font  des  eaux  propres  à  la  guéri- 
fon  de  plufieurs  maux.  On  y  trouve  des  grenats,  des  hyacinthes, 
d’autres  pierres  précieufes;  8c  il  s’y  nourrit  quantité  de  beftiaux  Sc 
de  gibier.  Remontant  enfuite  le  long  des  côtes  de  la  Mer  MéJiter- 
rannée,  on  trouve  au  feptentrion  du  Guadalentin,  un  païs  peu  fertile 
en  blé  :  le  vin  n’y  vient  pas  non  plus  en  grande  quantité ,  mais  il  eft 
réputé  le  meilleur  de  toute  l'Efpagne.  Tout  y  eft  plein  de  li- 
monniers,  de  citronniers,  d’orangers,  d’oliviers,  d’amandiers-,  le 
ris,  les  lentilles.  Scies  autres  légumes  y  abondent,  aufli-bien  que 
les  cannes  de  fucre.  On  y  voit  aufli  beaucoup  d'abeilles,  Sc  de 
versàfoye,  dont  les  travaux  fburniflènt  le  miel  Sc  lafoye.  Enfin 
il  y  a  plufieurs  roches  d’alun,  d’améthiftes  Sc  de  caflidoine.  Tout 
le  refte  de  la  côte  jufqu’à  l’Ebre  eft  à  peu  près  de  même  nature. 
On  n’y  moiflonne  prefque  pas  de  blé  :  on  y  nourrit  très- peu  de  be¬ 
ftiaux:  mais  on  y  voit  de  beaux  vignobles,  Sc  toutes  fortes  d’arbres 
fruitiers,  des  cannes  de  fucre,  du  lin,  du  chanvre:  une  grande 
quantité  de  vers  à  foye  s'y  nourriflènt  fur  les  mûriers,  Sc  l'on  y  trou¬ 
ve  des  mines  d’argent  Sc  de  fer,  de  l’albâtre,  de  l’alun  Sc  des 
lapis. 

La  milice  des  Efpagnols  eft  aflèz  bien  difciplinée  ;  Sc  leur  infante¬ 
rie  meilleure  que  la  cavalerie.  Ils  font  aflèz  fecrets ,  grands  lôrma- 
liftes  en  tout  ce  qu’ils  font.  Ils  fe  vantent  d’avoir  de  toutes  les  lan¬ 
gues,  celle  qui  eft  la  plus  propre  à  commander.  Ils  difent  aufli 
que  leur  nation  fournit  le  monde  de  généraux  d’armée,  Sc  que  le 
Seigneur  de  l’Univers  doit  nâitre  Efpagnol.  On  peut  dire  avec  plus- 
de  vérité  qu’ils  font  graves,  myftérieux,  fins,  politiques,  lents  à  fe 
réfoudre,  mais  conftans  à  pourfuivre  ce  qu’ils  ont  réfolu. 

Les  Efpagnols  ont  été  en  réputation  pour  l’elprit,  depuis  le  tems 
d’Augufte  ;  &  leur  païs  a  donné  à  l'Empire  Sc  à  la  ville  de  Rome  di¬ 
vers  Orateurs ,  divers  Philofophes ,  Sc  quelques  Jurifconlultes  ;  mais 
il  a  été  encore  plus  fécond  en  Poètes.  Depuis  que  l’Efpagne  a  été 
foumifeà  la  tyrannie  des  Sarrafins  Sc  des  Maures,  elle  n’a  pas  laifie 
de  produire  un  aflèz  grand  nombre  d’Ecrivains  Arabes ,  Sc  juifs ,  la 
plupart  Médecins,  Aftronomes,  Philofophes  ou  Rabbins  :  Sc  on 
peut  dire  que  ceux  d’Efpagne  furpaflbient  tous  les  autres  Auteurs  de 
ces  Seétes  répandues  dans  les  diverfes  provinces  du  monde.  Mais 
ces  tems,  dans  lefquels  floriflbient  les  Mahométans  Sc  les  Juifs  d’Ef¬ 
pagne  ,  furent  des  fiécles  de  barbarie  pour  les  Sciences  Chrétien¬ 
nes,  Scies  Lettres  humaines;  jufqu’à  ce  que  le  Roi  Catholique 
Ferdinand  ,  ayant  remis  fous  fa  puiflànce  une  bonne  partie  du 
Royaume,  on  y  vit  refleurir  les  ArtsSc  les  Sciences,  par  la  com¬ 
munication  que  les  Efpagnols  eurent  avec  la  France  Sc  l’Italie.  Le 
caraétére  particulier  des  Savans d' Efpagne  eft  la  gravité,  mais  une 
gravité  qui  eft  oppofée  à  la  fobtilité,  Sc  à  la  gentilleflè  d’efprit, 
qu’on  attribue  à  quelques  autres  nations.  On  dit  que  les  Italiens 
écrivent  élégamment ,  les  François  fubtilement,  Sc  les  Efpagnols 
prudemment.  Entre  les  Efpagnols  ceux  de  Cordoue  out  réüflï 
dans  la  Poëfie,  dès  le  tems  même  de  Cicéron  ;  mais  au  jugement  de 
cet  Orateur,  ils  n’avoient  ni  délicateflè,  ni  fubtilité,  ni  agrément; 
ceux  de  Tolède  font  ordinairement  délicats  Sc  fobtils  ;  les  Caftillans 
font  meilleurs  Médecins,  Sc  plus  habiles  Jurifconlultes  que  les  au¬ 
tres;  ceux  du  royaume  de  Valence  pafiènt  pour  bons  Orateurs,  Sc 
bons  Médecins;  Sc  les  Portugais  s'adonnent  avec  plus  de  fuccès  à  la 
Poëfie,  Sc  à  la  Mufique.  Strabon  allure  ques  les  Habitans  d’Anda- 
loufie  excelloient  au  deliùs  des  autres  Efpagnols  dans  l’étude  de  la 
fageflè,  Sc  dans  les  productions  d'efprit.  Enfin,  on  a  remarqué 
que  les  païs  de  l’Efpagne  expofez  au  midi  Sc  à  l'orient,  fur  tout  le 
long  des  côtes  de  la  Méditerranée ,  ont  été  fertiles  en  beaux  éfprits ,  St 
ont  produit  beaucoup  de  favans  hommes;  mais  que  les  elbrits  font 
plus grofliers,  Sc  plus  pefàns  dans  la  Navarre,  la  Bifcaye,  les  A- 
fturies,  Sc  la  Galice:  ce  qu'on  a  attribué  à  la  conftitution  de  l’air  Sc 
à  la  ftérilité  du  terroir. 

Barclay  Sc  plulieurs  autres ,  jugent  que  l’Efpagne  n’a  pas  été  fi 
heureufe  dans  la  produ&ion  des  gens  de  Belles  Lettres,  que  dans 
celle  des  autres  fortes  de  Savans;  qu’on  n’y  a  point  vu  fleurir  la 
Philologie,  Sc  la  connoiflànce  des  langues,  comme  dans  l'Italie  Sc 
dans  la  France.  D’autres  difent  qu’en  effet  il  n’v  a  pas  eu  un 
grand  nombre  de  Philologues,  ou  Savans  dans  les  Belles  Lettres  ; 
mais  que  ceux  qui  s’y  font  appliquez,  fe  font  rendus  très-habiles 
dans  la  connoiflànce  des  langues  Hébraïque,  Gréque  Sc  Latine, 
dans  la  Poëfie,  dans  l’Eloquence,  dans  l'Hiftoire,  Sc  dans  toutes 
fortes  d’antiquitez.  Les  Hiftoriens  Efpagnols  ,  Sc  particuliére¬ 
ment  ceux  qui  ont  écrit  en  cette  langue,  ont  pour  1  ordinaire  aflèz 
de  pureté  Sc  d’ornement  dans  le  ftyle  ;  Sc  ils  ont  furpafle  en  ce  point 
R  3  ceux 
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ceux  qui  ont  écrit  en  Latin  ;  mais  les  uns  &  les  autres  font  accufez 
de  peu  de  fidélité,  &  de  beaucoup  de  paflîon  pour  leur  propre 
gloire.  Ils  ont  tait  remonter  leurs  généalogies  &  leur  origine  julqu  a 
Tubal  &  à  Taphet,  par  des  délions  impertinentes,  puifées  la  plupart 
dans  le  faux  Ber  oie.  Leurs  Hiftoires  &  leurs  antiquités  ecclefia- 
fliques,  ne  s'écartent  pas  moins  de  la  vérité.  Un  Critique  de  nos 
jours  a  remarqué  aulii  dans  les  Hiftoriens  Efpagnols  un  efprit  de 
partialité  pour  leur  Etat ,  &  trop  d’affedation  dans  la  manière  de  dé¬ 
biter  les  maximes  de  leur  Politique,  en  quoi  il  prétend  qu’ils  ont 
aufli  mal  réülfi  que  les  Italiens  ;  les  uns  &  les  autres  s’étant  appa¬ 
remment  formez  fur  le  modèle  de  Tacite.  Al  égard  des  Poètes 
Efpagnols,  ils  ont  un  caraétére  tout  à  fait  fingulier:  ils  n’ont  point 
apporté  allez  d’art  dans  leurs  Poèmes  -,  &  ils  y  ont  négligé  1  érudi¬ 
tion,  ne  s’appliquant  qu’au  choix  des  mots  &  des  phrafes  élégantes, 
fans  le  mettre  en  peine  d’étudier  la  Fable ,  ni  les  Belles  Lettres,  qui 
font  absolument  néceflàires  aux  Poètes.  C’eft  pourquoi  ils  n’ont 
point  réùilî  dans  le  Poème  Epique  -,  &  s’ils  ont  fait  quelque  chofe  de 
fupportable  dans  le  genre  dramatique,  ce  n’elf  point  pour  avoir  fui- 
vi  les  régies  d’Ariftote  ni  d’Horace,  mais  pour  setre  laillë  aller 
heureufement  à  quelques  faillies  de  leur  propre  génie,  qui  quoique 
très-irréguliéres,  n’ont  pas  taille  d’emporter  les  applaudiflèmens  du 
peuple.  Pour  ce  qui  eft  des  Orateurs  en  langue  vulgaire ,  on  ne 
voit  pas  qu'il  y  en  ait  eu  beaucoup  dans  le  Barreau  ;  mais  l 'éloquen¬ 
ce  de  la  chaire  a  fleuri  de  tems  en  tems  en  la  perfonne  de  plutieurs 
Prédicateurs  célébrés ,  dont  le  plus  éloquent  à  été  Louis  de  Grenade. 
L’Efpagne  a  produit  aufli  quelques  Philofophes  illultres  dans  le  Chri- 
ftianifme ,  aufli-bien  que  dans  le  Mahométifme  ;  mais  ces  Philofo¬ 
phes  le  font  prefque  tous  attachez  à  la  doétrine  d’Ariflote ,  &  des 
Péripatériciens ,  par  l’inclination  de  leur  efprit  né  pour  la  Dialeéti- 
que,  &  pour  les  réflexions  fubtiles  &  métaphyfiques.  Les  Efpa- 
gnols  eftiment  fort  leurs  Mathématiciens,  &  leurs  Jurifconfultes  : 
ce  qui  eft  un  effet  de  la  complaifance  qu’ils  ont  pour  leur  nation. 
Quant  aux  Théologiens  &  Interprètes  de  l’Ecriture-Sainte,  l’Efpa- 
gne  en  a  fourni  un  bon  nombre.  Il  eft  vrai  qu’elle  a  donné  peu  de 
Controverfiftes;  parce  que  (difent  les  Critiques  Efpagnols)  ç’au- 
roit  été  fe  battre  contre  des  fpeélres  &  des  fantômes,  ii  l’on  s’étoit 
amufé  à  écrire  de  la  controverfe ,  dans  un  pais  qui  nelouft're  point 
d’ Hérétiques.  Mais  puisque  l'on  a  vu  en  Efpagne  des  Déifies,  & 
des  ennemis  de  la  Trinité,  &  de  l’Incarnation,  c ’étoit  un  beau  fu- 
jet  aux  Savans  de  cette  nation,  pour  faire  parôitre  leur  zélé,  & 
leur  capacité ,  en  défendant  la  Religion  Chrétienne.  A  l’égard  des 
Cafuiftes,  ou  Théologiens  de  la  Morale,  ce  pais  en  a  produit  une 
infinité,  comme  Efcobar,  Soto  ,  Sanchez  ,  Vafquez,  Martinez, 
Fernandez,  Suarez,  Lgpez,  d’Avila,  Ledefma,  Médina,  Men¬ 
doza  ,  &  plus  de  deux  cens  autres,  dont  le  nombre  eft  plus  confidé- 
rable  'que  l’autorité  ;  puisque  la  plupart  font  tombez  dans  des  opi¬ 
nions,  qui  ont  été  cénfurées  &  condamnées  par  l’Eglife.  Il  eft 
vrai,  que  la  nation  Elpagnolea  excellé  en  Auteurs  Afcétiques,  qui 
ont  enrichi  l’Eglife  de  livres  fpirituels  &  de  dévotion  ;  &  l’on 
remarque  que  la  langue  de  ce  pais  a  une  qualité  particulière  pour 
ces  fortes  d  Ouvrages;  parce  que  fa  gravité  naturelle  donne  beau¬ 
coup  de  poids  aux  chofes  qui  y  font  enfeignées. 
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On  dit  en  général  que  la  nation  des  Celtes,  Defcendans  d’Afcé- 
nez,  l’un  des  fils  de  Japhet,  occupa  l’Efpagne,  les  Gaules,  les  îles 
Britanniques,  la  Germanie,  l’Illyrie.  Il  eft  certain  au  moins  que 
les  Romains  entrant  en  Efpagne ,  y  trouvèrent  plufieurs  peuples  qui 
confervoient  encore  le  nom  de  Celtes,  ou,  ce  qui  eft  de  même, 
celui  de  Gaulois ,  ainli  qu’on  le  verra  par  la  fuite.  Hérodote  le  plus 
ancien  des  Hiftoriens  qui  font  venus  jufqu'à  nous,  dit  que  les  Cy- 
fiétes  étoient  les  plus  occidentaux  de  toute  l’Europe  après  les  Celtes  : 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  peuple  occupoit  les  environs  de 
la  Guadiane ,  &  jufqu’au  cap  Saint  Vincent.  Hérodote  dit  la  même 
chofe  des  Cynétes,  &  il  ajoûte  que  les  Glétes  étoient  un  peu  plus  au 
feptentrion  ;  après  quoi  il  nomme  les  Tarteffes,  les  Elbeftiens,  les 
Maftiens,  les  Celcianes,  &  le  Diorhodane.  Ce  dernier  nom  pa- 
rôit  être  un  nom  corrompu  :  mais  on  lait  d’ailleurs ,  que  les  Tartef¬ 
fes  habitoient  la  côte  de  l’océan  voifine  de  l'ile  de  Cadis ,  &  les 
Maftiens  celle  qui  eft  la  plus  proche  du  Détroit.  D’où  l’on  con¬ 
clut,  que  les  autres  peuples  nommez  par  cet  Auteur  étoient  ceux 
qui  occupoient  la  côte  méridionale  de  l’Efpagne.  Cette  côte  étoit 
la  plus  connue  des  Grecs,  parce  que  c’étoit  celle  où  l’on  faifoit  le 
plus  de  commerce.  Ils  y  avoient  bâti  quelques  villes,  comme  Ab- 
déra,  qu’on  croit  être  Àlmérie  proche  du  cap  de  Gates,  &  Héra- 
clée  au  Détroit.  Us  en  bâtirent  d’autres  enfuite  fur  la  côte  orienta¬ 
le,  comme  Rofes,  autrefois  Rhodes,  &  tout  auprès  Empurias  fur 
la  Fluvia,  &  même,  fl  l’on  en  croit  quelques-uns,  Lisbone  à  l’em¬ 
bouchure  du  Tage  dans  l’Océan,  &  Tuy  fur  le  Minho:  mais  ce 
qu’on  dit  de  ces  deux  dernières  n’eft  pas  foutenable.  Les  Tyriens, 
qui  faifoient  prefque  tout  le  commerce  dans  la  Mer  Méditerra¬ 
née  ,  vinrent  aufli  en  Efpagne  ,  &  y  envoyèrent  une  colonie  à 
Cadis. 

Tyr  ayant  été  détruite  par  Nabuchodonofor  567  ans  avant  J.  C. 
les  Carthaginois  originaires  de  cette  ville  commencèrent  à  entrer  en 
Efpagne.  Cinq  ans  après  ils  étoient  déjà  mâitres  de’l’ile  d’Ivica,  &  47 
ans  encore  après,  appeliez  par  les  Gaditains  à  leur  fecours  contre 
les  Turdétans,  ils  s’emparérent  de  Cadis,  &  y  envoyèrent  toujours 
depuis  des  Gouverneurs.  Us  s’affujettirent  enfuite  peu  à  peu  une 
grande  partie  de  l’Efpagne,  en  lui  laiflànt  les  apparences  de  la  li¬ 
berté.  Les  Habitans  de  la  côte  méridionale  étoient  connus  fous  le 
nom  de  Pênes,  (Paeni)  comme  fous  leur  ancien  nom  de  Baftules. 
Une  ville  nommée  Rubricata ,  fur  le  Lobregat;  une  autre  à  l’em¬ 
bouchure  de  l’Ebre  connue  fous  le  nom  de  Carthage  ;  une  autre  en¬ 
core  de  même  nom,  préfentement  Carthagéne,  entre  le  cap  de  Pa- 
los  &  le Guadal entin ;  Brecar,  aujourd’hui  Braga  fur  la  Lima;  di- 
verfes  autres  villes  bâties  par  les  Carthaginois  fur  toutes  les  côtes. 
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les  afluroient  de  la  fidélité  des  peuples  qui  s’étoient  fournis  à  eux 
ou  qui  paroiffoient  encore  libres  fous  le  nom  de  Confédérez  ou  Al¬ 
liez.  Us  continuèrent  long-tems  à  étendre  leurs  conquêtes  fans  y 
être  troublez  par  les  etrangers:  mais  les  Romains  les  ayant  vaincus 
en  Sicile,  &  les  ayant  forcez  de  faire  une  paix  déiâv’antageufe ,  l'an 
241  avant  J.  C.  les  obligèrent  encore  peu  après  de  fe  contenter  de  l'Eft 
pagne  au  delà  de  l'Ebre ,  &  les  engagèrent  par  un  traité  à  ne  rien  en¬ 
treprendre  au  feptentrion  de  ce  fleuve.  Annibal  viola  ce  traité 
prefque  aufli  tôt,  &  il  alluma  une  guerre  dont  les  événemens firent 
aufli  furprenans  que  divers.  Pendant  qu'il  ravageoit  l’italie  comme 
un  foudre,  les  deux  Scipions,  Généraux  Romains,  conquirent  une 
partie  de  l’Efpagne  ;  mais  ayant  grofli  leurs  armées  des  troupes  du 
païs-même,  ils  en  furent  trahis,  &  perdirent  la  vie  en  combattant 
les  Carthaginois.  Un  Ample  Officier  ayant  pris  alors  la  conduite  de 
l’armée  Romaine,  la  conlerva  :  puis  Scipion,  furnommé  depuis 
l’Africain,  ayant  défait  en  diverfes  batailles,  trois  Généraux  Cartha¬ 
ginois,  les  chalfa  entièrement  de  l’Efpagne,  à  laquelle  ils  renoncè¬ 
rent  par  le  traité  de  paix  qu’il  furent  forcez  d’accepter  l’an  201  avant 
J.  C.  Lorsque  les  Romains  entrèrent  dans  l’Efpagne,  ils  la  trou¬ 
vèrent  partagée  entre  divers  peuples,  dont  ils  ont  confervé  les  noms 
à  lapoftérité,  fans  marquer  bien  précifément  l’étendue  du  pats  que 
chacun  d’eux  occupoit.  Quoiqu’ils  n’y  euffent  point  de  concurrens, 
ils  n’en  poflèdérent  paifiblement  prefque  aucune  partie  jufqu’au  ré¬ 
gné  d’Augufte.  Les  Celtibéres,  fur  tout,  &  les  Lufitains  leur  fi¬ 
rent  beaup  de  peine;  mais  une  feule  ville  des  Arévaces,  Numan- 
ce,  les  inquiéta  plus  que  tous  les  autres  peuples.  Il  y  avoit  plus  de 
foixante  ans  qu’ils  avoient  chaflë  les  Carthaginois,  lorsqu’ils  entre¬ 
prirent  de  s’allujettir  les  Callaiques ,  &  ils  ne  purent  dompter  que  les 
Brécaires.  Les  Callaiques  au  delà  du  Minho  ,  les  Allures  &  les 
Cantabres  conlèrvérent  leur  liberté  jufqu’au  régne  d’Augufte.  Le 
premier  traité  qu’ils  avoient  fait  avec  les  Carthaginois  pour  les  em¬ 
pêcher  d’étendre  leurs  conquêtes  au  feptentrion  de  l’Ebre,  leur  fit 
divilër  l'Efpagne  en  deux  parties,  dont  celle  qu’ils  avoient  mile  à 
couvert  de  cette  République  ambitieufe  fut  appellée  Citérieure,  & 
l’autre  Ultérieure.  Us  en  imaginèrent  enfuite  une  autre,  &  ils  firent 
trois  parties  de  l’Efpagne.  L’une  appellée  Bétique  du  nom  que  le 
Guadalquivir  portoit  alors,  étoit  la  plus  méridionale,  &  elle  étoit 
fêfiarée  des  deux  autres  par  la  Guadiane  dans  tout  Ion  cours,  &par 
une  ligne  tirée  de  la  fource  de  ce  fleuve  au  cap  de  Gates.  L'autre 
nommée  Lufltanie ,  étoit  bornée  au  midi  par  la  Guadiane,  à  l’occi- 
pent  par  l'Océan,  au  feptentrion  par  le  Duéro,  &  à  l’orient  par  une 
ligne  tirée  du  confluent  de  l’Ella  avec  ce  fleuve  à  la  fource  de  la 
Guadiane.  La  troifiéme  enfin  comprenoit  tout  le  relie  de  l’Efpagne , 
&  elle  fut  nommée  Tarragonoife  du  nom  de  Tarragone  fa  capitale! 
Cette  diftinétion  n’étant  pas  commode  pour  le  deflèin  qu’avoient 
les  Romains  de  partager  l'Efpagne  en  deux  Gouvernemens,  ils  repri¬ 
rent  bien-tôt  la  première,  mais  en  comprenant  toute  la  Tarragonoife 
dans  l’Efpagne  Citérieure.  Ces  deux  Gouvernemens  fubfiftérent 
long-tems,  fans  recevoir  aucun  changement  conlidérable.  Enfin 
Dioclétien  partagea  l’Efpagne,  comme  toutes  les  autres  provinces, 
en  plufieurs  petits  Gouvernemens.  La  Notice  de  l’Empire,  faite! 
à  ce  qu’on  croit,  du  tems  d  Honorius,  au  commencement  du  V 
lîécle,  en  marque  fept:  la  Bétique  ,  la  Lufltanie,  la  Galice,  la 
Tarragonnoife ,  la  Carthaginoife ,  la  Tingitane,  &  les  îles  Baléares. 
Elle  ajoûte  que  les  trois  premières  provinces  étoient  gouvernées  par 
des  Confulaires,  &  les  quatre  autres  par  des  Prélidens:  que  ces 
différens  Gouverneurs relevoient  tous  du  Vicaire  des  Efpagnes,  de 
quion  pouvoit  encore  appeller  au  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules: 
Sc  qu’il  y  avoit  aufli  deux  Comtes,  ou  Commandans  des  troupes 
en  Efpagne,  l’un  pour  la  Tingitane  feule,  &  l’autre  pour  tout  le 
relie  du  Diocéfe.  De  ces  fept  provinces  la  Tingitane  étoit  en  Afri¬ 
que.  Dans  ce  tems-là  même ,  les  Empereurs  ayant  loutenu  long- 
tems  les  efforts  des  nations  barbares,  qui  attaquoient  l’Empire  de 
tous  cotez,  perdirent  prefque  entièrement  l'Efpagne.  Les  Alains, 
les  Vandales  &  lesSuéves  ayant  ravagé  les  Gaules  fans  oppolition, 
pafférent  enfin  les  Pirénées,  &  après  avoir  parcouru  toute  1  Efpagne 
d’un  bout  à  l’autre,  la  partagèrent  entre  eux  l’an  411  de  J.  C.  Les 
Hiftoriens  parlant  de  ce  partage ,  difent  que  les  Vandales  &  les  Sué- 
ves  occupèrent  la  Galice  ;  qu’à  leur  midi  les  Alains  s’emparèrent  de 
la  Lufltanie,  &  de  la  Carthaginoife  dans  toute  la  largeur  de  l’Efpa¬ 
gne,  &  que  la  Bétique  fut  cédée  aux  Vandales  Silinges.  A  quoi 
ils  ajoûtent  que  les  peuples  de  la  Tarragonoife,  que  ces  Barbares 
laiflbient  à  l’Empire ,  ayant  pris  les  armes  foit  pour  fe  défendre 
contre  eux ,  ou  pour  fe  délivrer  des  concuflions  &  des  cruautez  des 
Gouverneurs,  achevèrent  de  ruiner  l’Efpagne.  Ces  Rebelles  font 
connus  fous  le  nom  de  Bacaudes,  &  ils  donnèrent  bien  de  la  peine 
aux  Généraux  Romains.  Pour  les  Barbares,  Ataulphe  Roi  des  Vi- 
figoths,  qui  venoit  de  ravager  l’Italie,  ayant  fait  la  paix  avec  Hono- 
rius,  fe  chargea  de  les  détruire,  &  une  mort  prématurée  l’ayant 
empêché  d’exécuter  fes  deflèins,  Vallia  l’un  de  fesfucceflèurs,  fui- 
vant  fes  vues,  détruifit  le  nouveau  Royaume  des  Alains  dès  l’an 
418.  On  ajoûte  que  les  Vandales  Siiinges  furent  aufli  défaits,  & 
châtiez  de  la  Bétique  par  Vallia.  Mais  les  Vandales  de  Galice  s’y 
établirent  prefque  auflî-tôt,  ayant  été  pouffez  jufques-là  par  les  Géné¬ 
raux  Romains,  après  avoir  eux-mêmes  obligé  les  Suéves  de  fe  reti¬ 
rer  au  delà  des  montagnes  de  Galice  fur  les  bords  de  l’Océan.  La 
défaite  du  Comte  Caltin  ayant  obligé  enfin  les  Romains  de  laiflèr 
les  Vandales  en  repos ,  ils  s’établirent  le  long  du  Guadalquivir,  & 
donnèrent  au  pais  qu'ils  occupèrent  le  nom  de  Vandaloufie,  qui  fut 
un  peu  changé  depuis.  Mais  ils  n’y  demeurèrent  pas  long-tems,  & 
ils  abandonnèrent  l’Efpagne  dès  l’année  428 ,  pour  aller  faire  la  con¬ 
quête  de  l’Afrique.  Leur  retaite  fut  moins  favorable  aux  Efpagnols , 
qu'aux  Suéves,  qui  fortirent  alors  de  leurs  montagnes,  &  malgré 
quelques  échecs  conquirent  en  peu  de  tems  toute  la  Lufltanie,  & 
une  partie  de  la  Bétique.  Il  eft  vrai  que  de  ces  conquêtes  ils  ne 
confervoient  trente  ans  après  que  les  pais  les  plus  proches  de  la  Ga¬ 
lice.  Les  Rois  Goths  &  les  Princes  Bourguignons  prenant  en  main 
les  intérêts  des  Empereurs,  les  maltraitèrent,  &  ils  continuèrent  de 
Ce  ruiner  par  les  guerres  civiles 
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Dans  ce  tems-là  même,  c’efl  à  dire,  vers  l’an  456,  les  Goths 
commencèrent  à  faire  des  établilïèmens  durables  en  Efpagne,  & 
l’on  allure  qu’ils  les  firent  du  confentement  de  l’Empereur  Marcien. 
Lorsqu’ils  y  turent  une  fois  établis,  diverfes  petites  Républiques  qui 
s'étoient  fouflraites  à  toute  domination,  furent  forcées  en  très-peu  de 
tems  de  recevoir  la  loi  d’eux.  Ils  enlevèrent  aulii  peu  à  peu  toutes 
les  villes  que  les  Empereurs  d'Orient  s’étoient  confervées  fur  les  cô¬ 
tes.  Leuvigilde  un  de  leurs  Rois,  qui  commença  à  régner  en  568  , 
acheva  d’en  chaflèr  les  Grecs,  &  ce  fut  luiauffi,  qui  fous  prétexte 
de  venger  les  mauvais  traitemens  faits  au  Roi  Euric,  &  de  punir 
l’infoience  d’Auduca ,  qui  s’ étoit  emparé  de  la  Couronne,  détruiiit 
le  Royaume  des  Suéves  dans  la  Galice.  Les  fuccefîèurs  de  Leuvi¬ 
gilde,  furent  mâitres  abfolus  de  toute  l’ Elpagne,  à  l’exception  de  la 
Cantabrie ,  qui  étoit  foumife  aux  Rois  de  France  :  mais  le  Roi  Sife- 
buth  la  leur  enleva  l’an  612,  enfin  le  Royaume  des  Goths  en  Elpa¬ 
gne  fut  détruit  lui-même  par  les  Sarrafins  d’Afrique,  le  Comte  Ju¬ 
lien  les  y  ayant  attirez  pour  fe  venger  de  l'affront  fait  à  fa  fille  ou  à  fa 
foeur  ,  par  le  Roi  Rodéric  qui  avoit  violé  l’une  ou  l’autre.  On  pré¬ 
tend  que  Tarich  Général  des  Sarrafins,  envoyé  en  Efpagne  par  le 
Sultan  d’Egypte,  y  entra  au  mois  de  mai  de  l'an  71 1  &  qu’il  bâtit 
un  Fort  où  elt  prélèvement  Gibraltar.  Les  Sarrafins  fous  fa  condui¬ 
te,  prirent  d'abord  Séville,  &  quelques  autres  places  ;  &  le  Roi 
Rodéric  leur  ayant  livré  bataille,  fut  tué  le  dimanche  troifiéme 
jour  de  feptembre  de  l'année  713.  Ce  Roi  fut  le  dernier  des  Goths, 
qui  effrayez  des  pertes  qu'ils  venoient  de  faire ,  ne  fongérent  point  à 
lui  donner  un  Succelfeur.  La  confternation  fut  fi  générale  après  fa 
mort,  que  prefque  toutes  les  villes  d’Efpagne  fe  livrèrent  aux  Infidè¬ 
les  ;  &  celles  qui  oférent  leur  rélifter,  n'eurent  que  le  trille  avanta¬ 
ge  de  différer  leur  efc lavage  de  quelques  mois.  Les  Arabes  étoient 
à  peine  paifibles  poifelfeurs  de  leur  nouvelle  conquête,  lorsque  la 
mauvaife  conduite  de  Numatius  ou  Mugnulâ,  qui  s  étant  mis  à  leur 
fervice,  avoit  obtenu  d’eux  le  gouvernement  des  Afturies,  leur  fit 
perdre  cette  province.  Il  viola  la  foeur  du  Comte  Pélage,  qui 
pour  s'en  venger  fe  cantonna  dans  les  montagnes  voifines:  les  trou¬ 
pes  Arabes  étant  venues  l’y  chercher,  il  les  combattit  avec  beaucoup 
de  vigueur;  &  les  Chrétiens  fe  joignant  à  lui  de  toutes  parts,  il 
forma  le  petit  Royaume  d’Oviédo  dès  l’an  718.  On  allure,  que 
quatre  ans  après,  ce  nouveau  Roi  enleva  encore  aux  Infidèles  la  ville 
de  Léon,  qui  donna  depuis  le  nom  à  ce  Royaume,  dont  Alfonfe  le 
Catholique,  gendre  &  fucceffeur  de  Pélage,  étendit  beaucoup  les 
limites.  Les  progrès  de  Pélage  ayant  donné  de  l’émulation  à  un  au¬ 
tre  Seigneur  Efpagnol  nommé  Garcias  Ximénès  ,  il  fonda  aulîî, 
dit-on,  ie  Royaume  de  Sobrarbe,  aux  environs  de  la  Cinca  près  de 
fafource;  auquel  Garcias  Inigo  fon  fils  ajouta  depuis,  en  s’étendant 
à  l’occident,  Jaca  fur  l’ Aragon,  Pampelune  fur  l'Arga,  &  le  païs 
entre  ces  deux  rivières  julqu  a  leur  confluent;  mais  ces  commence- 
mens  du  Royaume  de  Navarre  font  fort  incertains.  Les  Sarafins 
fe  ruïnoient  alors  eux-mêmes  par  des  guerres  civiles.  Les  Gouver¬ 
neurs  généraux  envoyez  en  Elpagne  par  les  Sultans  d’Egypte,  tran- 
dïoient  affez  fouvent  des  fouverains;  &  les  Gouverneurs  particu¬ 
liers  ne  leur  étoient  pas  fort  fournis.  L’Egypte  ayant  changé  de  do¬ 
mination,  Abderame  Gouverneur  d’Efpagne  fe  rendit  indépendant, 
prit  le  titre  d’Emir-al-Moumenim,  c’efl  à  dire,  père  des  Fidèles 
en  737,  &  établit  le  fiége  de  fon  Royaume  à  Cordoue  fur  le  Gua- 
dalquivir  ;  d’où  vient  que  les  Arabes  d’Efpagne  font  appeliez  Anda- 
lous  par  les  Hifloriens  de  leur  Seéte.  Dès  lors  les  François  ayant 
défait  les  Sarrafins  en  plufieurs  rencontres  dans  leur  païs,  étoient  en¬ 
trez  en  Efpagne,  où  ils  avoient  pris  quelques  places  entre  la  Mer 
Méditerranée  &  la  Ségre.  Charles  Martel  qui  mourut  en  741 ,  y 
tenoit  des  Gouverneurs.  Son  petit-fils  Charlemagne  fe  rendit  mâitre 
de  Barcelonne,  dont  le  Comte  ou  Gouverneur  le  fut  auffi  de  toute 
la  province,  qu’on  appel  la  Catalogne.  Ces  Comtes  devinrent  pro¬ 
priétaires  vers  l’an  886 ,  par  la  conceffion  de  Charles  le  Gros,  Em¬ 
pereur  &  Roi  de  France ,  qui  ne  fe  réferva  que  l’hommage  :  &  dès 
lors  les  Rois  de  France  prirent  peu  de  part  aux  affaires  d’Efpagne. 
Pendant  qu’ils  s’afoibliflbient  en  partageant  le  pouvoir  fouverain  avec 
les  Gouverneurs  de  leurs  provinces,  les  Rois  de  Navarre  &  d’Ovié¬ 
do  s’aggrandilfoient  aux  dépens  des  Arabes  à  qui  ils  enlevoient  tou¬ 
jours  quelques  places.  Déjà  ceux-ci  prirent  le  titre  de  Rois  de  Léon 
en  904 ,  &  ayant  conquis  de  bonne  heure  une  partie  du  païs  entre 
l’Ebre,  le  Carrion  &  leDuéro,  ils  y  établirent  des  Gouverneurs, 
qu’on  appelloit  Comtes  de  Caflille.  Un  de  ces  Comtes  ayant  fervi 
utilement  le  Roi  fon  mâitre ,  obtint  la  propriété  de  fon  gouverne¬ 
ment  vers  l’an  920,  à  la  charge  de  l’hommage,  &  de  quelques  de¬ 
voirs  dont  fon  fils  le  fit  décharger  treize  ans  après.  Leurs  fuccef- 
feurs  fans  quitter  le  titre  de  Comtes,  allèrent  prefque  de  pair  avec 
les  deux  Rois,  avec  qui  ils  prenoient  des  alliances.  Garcias  le  der¬ 
nier  d’entre  eux  avoit  marié  fa  foeur  à  Sanche  le  Grand  Roi  de  Na¬ 
varre,  &  il  étoit  prêt  d’époufer  la  foeur  de  Bermond  III.  Roi  de 
Léon,  lorsqu’il  fut  aiîàffiné.  Sanche  le  Grand ,  héritier  du  Comté 
de  Caflille,  l’érigea  en  Royaume  l'an  1034,  en  faveur  de  Dom 
Fernand  fon  fécond  fils,  qui  fuccéda  trois  ans  après  à  Dom  Ber¬ 
mond,  &  devint  ainfi  Roi  de  Léon  &  de  Caflille.  Deux  autres  fils 
de  Dom  Sanche,  partagèrent  les  Etats  de  leur  père  avec  leur  frère 
âiné,  eurent  les  titres  de  Rois,  l’un  d’Aragon,  l’autre  de  Sobrarbe  & 
Ribagorça:  mais  l’un  &  l’autre  étant  morts  fans  lailTèr  de  poflérité, 
leurs  Royaumes  furent  réünis  à  celui  de  Navarre.  Dom  Fernand, 
Roi  de  Léon  &  de  Caflille,  partageant  auffi  fes  Etats  entre  fes  trois 
fils ,  fit  revivre  en  faveur  de  l’un  d’eux  l’ancien  Royaume  de  Gali¬ 
ce,  qui  ne  dura  prefque  qu’autant  que  la  vie  de  fon  premier  Roi, 
&  fut  réiini  à  celui  de  Léon.  Les  Arabes  dtvilèz ,  étoient  bien 
plus  foibles  alors,  qu’ils  n’avoient  été  lorsqu’ils  obéïlTôient  à  un 
même  Monarque.  Le  pouvoir  fouverain  ayant  été  difputé  long- 
tems  entre  plufieurs  concurrens,  &  les  Gouverneurs  des  provinces  le 
méprifant  les  uns  les  autres ,  l’on  vit  tout  d’un  coup  autant  de  Royau¬ 
mes  de  Maures  en  Efpagne ,  qu’il  y  avoit  de  places  confidérables. 
Saragoce,  Valence,  Dénia,  Murcie,  Tolède,  Séville,  Grenade, 
étoient  les  capitales  d’autant  de  Royaumes,  qui  n’avoient  rien  de 
commun  entr'eux  que  la  Religion.  Il  y  en  avoit  encore  d’autres 
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dont  le  détail  efl  inutile.  Enfin  le  Royaume  de  Cordoue  fut  anéan¬ 
ti  en  1027.  Les  Rois  de  Caftille  profitant  de  ces  défordres,  éten¬ 
dirent  peu  à  peu  leurs  Etats  au  delà  du  Duéro  ,  &  ils  allùrérent  en¬ 
fin  leurs  conquêtes  par  la  prife  de  Tolède,  où  Alfonfe  VI.  fit  ion 
entrée  en  1083. 

Il  arriva  peu  après  une  grande  révolution  entre  les  Arabes.  Ces 
Rois  indépendants  que  j’ai  nommez  ,  qui  n’avoient  pu  fouffrir  la 
domination  de  leurs  anciens  Mâitres,  furent  contraints  en  1089  de 
recevoir  la  loi  des  Rois  de  Maroc ,  qui  leur  lailîërent  le  titre  de 
Rois.  Don  Alfonfe  effrayé  de  la. rapidité  des  conquêtes  des  Almo- 
ravides ,  attira  à  fon  fervice  plufieurs  Seigneurs  François.  Henri  de 
Bourgogne  s’étant  dilïingué  entre  eux  par  fes  exploits,  mérita  la 
propriété  des  conquêtes  qu’il  avoit  faites  le  long  du  Duéro,  du 
Mondégo  &  du  Tage,  avec  le  titre  de  Comte  de  Portugal,  qui  lui 
fut  donné  par  D.  Alfonfe,  à  la  charge  de  l’hommage ,  &  de  quel¬ 
ques  devoirs  envers  les  Rois  de  Léon.  Alfonfe  V II.  gendre  &  l'uc- 
ceflèur  d’Alfonfe  VI.  qui  étoit  auffi  Roi  de  Navarre  &  d’Aragon, 
ayant  réiini  toutes  les  forces  de  l’Efpagne  Chrétienne,  n’avança  pas 
moins  la  ruine  des  Maures  que  fon  prédeceffeur  ;  car  il  prit  plu- 
fieurs  places  fur  l'Elbe,  &  enfin  Saragoce,  qui  fut  toujours  depuis  la 
capitale  de  l’Aragon.  Mais  la  mauvailè  conduite  de  Dona  Urraca 
là  femme  l’ayant  obligé  de  feféparer  d’elle,  il  perdit  les  Royaumes 
de  Léon  &  de  Caflille,  dont  Alfonfe  Raimond  fils  de  cette  Urra¬ 
ca  ,  du  Comte  Raimond  de  Bourgogne  fon  premier  mari ,  prit 
poffelîion  l’an  1122.  La  valeur  de  ce  Prince  agrandit  beaucoup  la 
Caflille ,  puisque  huit  ans  après  elle  s’étendit  jufqu’aux  montagnes 
appellées  Sierra  Moréna,  entre  la  Guadiane  &  le  Guadalquivir. 

Il  y  ajouta  encore  tout  ce  que  les  Rois  de  Navarre  pollédoient  au 
midi  de  l'Ebre:  &  l’Aragon  ayant  été  féparé  alors  de  la  Navarre, 
il  obligea  les  deux  Rois  de  fe  reconnôitre  fes  Feudataires  &  de  lui 
rendre  hommage.  Les  Auteurs  Efpagnols  ajoutent  qu’il  s’appella 
Empereur  des  Efpagnes,  &  qu’il  fe  fit  couronner  en  cette  qualité  à 
Tolède.  Cependant  toute  fa  puiffance  ne  put  empêcher  le  démem¬ 
brement  du  Portugal.  D.  Alfonfe  Henriquès ,  fils  du  Comte  Hen¬ 
ri  ,  s’étant  rendu  mâitre  de  tout  ce  que  les  Infidèles  tenoient  encore 
en  deçà  du  Tage ,  paffà  cette  rivière  l’an  1139,  &  quoique  plus  foi- 
ble,  il  eut  la  hardieffe  d’aller  chercher  cinq  Rois  Maures  jufques 
dans  les  champs  d’Ourique ,  aux  environs  du  Zadaon.  La  confian¬ 
ce  de  fes  troupes  en  fà  valeur  lui  fit  remporter  une  vidloire  com- 
plette.  Elles  l’avoient  appeilé  Roi  en  préfence  des  ennemis  :  il 
conferva  ce  titre,  &  devint  bien-tôt  un  allez  grand  Roi  par  la  prife 
de  Lisbonne,  d’Evora,  deBeja,  &  de  plufieurs  autres  places  entre 
le  Tage  &  la  Guadiane.  Dans  ce  tems-là  même ,  Bérenger  Comte 
de  Barcelone,  réiinit  la  Catalogne  au  Royaume  d’Aragon,  dont  il 
époulâ  l’héritiére  ;  &  il  l’augmenta  encore  de  la  ville  de  Tortofe, 
&  de  plufieurs  autres  en  deçà  de  l’Ebre.  Les  Almohades,  Seéta- 
teurs  d’un  nouvel  Interprète  âe  l’Alcoran,  détruifirent  alors  l’Empi¬ 
re  des  Almoravides  en  Afrique,  &  pallànt  enfuite  en  Efpagne,  ils  y 
furent  reçus  en  peu  de  tems  de  tous  les  Maures  ;  mais  leur  pouvoir 
y  diminuoit  de  jour  à  autre,  &  les  Rois  d’Aragon  étendant  toujours 
leurs  frontières  aux  dépens  des  Infidèles,  vinrent  enfin  en  1177, 
jufques  fur  le  Xucar,  où  ils  prirent  la  ville  de  Cuença.  On  affure 
qu’auffi-tôt  après  le  Roi  d’Aragon  fe  fentant  affez  puiffànt  pour  ne 
pas  craindre  le  Roi  de  Caflille,  l’obligea  de  le  décharger  de  l’hom¬ 
mage  :  à  quoi  l'on  ajoûte  qu’il  défendit  auflï  aux  Catalans  de  mar¬ 
quer  les  années  des  Rois  de  France  dans  leurs  contraéls ,  comme  ils 
avoient  fait  jufqu’alors.  Les  conquêtes  que  ces  Rois  &  ceux  de  Ca¬ 
flille  firent  le  fiécle  fuivant  furent  encore  plus  confidérables,  que 
celles  qu’on  vient  de  voir.  Ayant  engagé  les  Rois  de  Navarre  & 
de  Portugal  à  entrer  dans  une  ligue  avec  eux  contre  les  Infidèles,  ils 
remportèrent  le  16  juillet  de  l’an  1212,  une  grande  viftoire,  où  les 
Maures  lailîërent  deux  cens  mille  des  leurs  fur  la  place ,  fans  qu’il 
en  coûtât  plus  de  vingt-cinq  hommes  aux  Chrétiens.  Une  fi  horri¬ 
ble  défaite  facilitant  déjà  beaucoup  leur  ruïne,  ils  la  hâtèrent  encore 
par  leurs  divifions.  Tous  leurs  Rois ,  mécontens  des  Almohades, 
le  rendirent  indépendans.  Les  Rois  d’Aragon  profitant  de  la  foi- 
bleffe  de  ceux  avec  qui  ils  confinoient,  conquirent  l’île  de  Major¬ 
que  en  1228,  &  dix  ans  après  le  Royaume  de  Valence.  Les  Rois 
de  Caflille  auffi  attentifs  aux  occafions  de  s’aggrandir,  fe  rendirent 
mâitres  de  Cordoue  en  1236,  &  cinq  ans  après  forcèrent  le  Roi  de 
leur  livrer  fa  capitale  &  les  principales  places  :  après  quoi ,  ayant 
obligé  le  Roi  de  Grenade  de  fe  rendre  leur  tributaire,  &  de  joindre 
fes  troupes  aux  leurs,  ils  détruifirent  l’Etat  de  Séville,  dépouillèrent 
prefque  entièrement  le  Roi  d’Algarve  qui  fe  fournit,  &  ne  lailîërent 
aux  autres  petits  Rois  qui  fuivirent  l’exemple  du  Roi  d’Algarve, 
que  la  moindre  partie  de  leurs  Etats.  Tel  étoit  au  milieu  du  dou¬ 
zième  fiécle  l’Etat  de  l’Efpagne,  partagée  entre  cinq  Rois  Chré¬ 
tiens,  &  un  feul  Roi  Arabe  de  quelque  confidération.  Car  D.  Ja¬ 
ques  Roi  d’Aragon  venoit  de  faire  un  Royaume  de  l’île  de  Major¬ 
que  en  faveur  de  fon  fécond  fils;  Royaume  toujours  envié  par  les 
Rois  d’Aragon,  qui  le  réunirent  enfin  à  leur  Couronne  en  1349, 
après  avoir  conquis  les  autres  îles  voifines.  Les  divifions  furvenues 
alors  entre  les  Princes  Chrétiens,  rétardérent  beaucoup  la  deflru- 
étion  de  l’Empire  des  Arabes  en  Efpagne.  Le  Roi  de  Grenade  prit 
part  à  leurs  querelles,  les  fomenta,  &  fecouru  des  Sarafins  d’Afri¬ 
que,  qui  confervoient  encore  quelques  places  fur  la  côte  méridiona¬ 
le  ,  parut  quelquefois  redoutable  aux  Rois  de  Caflille.  Enfin  Fer¬ 
dinand  Roi  d’Aragon  ayant  époufé  Ifabelle,  héritière  de  Caflille, 
&  devenu  par  ce  mariage  plus  puiffànt  qu’aucun  de  fes  prédécef- 
feurs ,  prit  la  ville  de  Grenade  l’an  1492  :  après  quoi  il  n’eut  pas  de 
peine  à  fe  rendre  mâitre  de  toutes  les  places  que  les  Maures  avoient 
confervées  jufqu’alors.  Ce  même  Ferdinand  envahit,  l’an  1512,  le 
Royaume  de  Navarre,  fous  des  prétextes  dont  les  Efpagnols  même 
ont  reconnu  l’injuflice.  Jean  d’ Albret  y  régnoit  alors ,  &  fes  droits 
ont  paffé  dans  l’augufte  maifon  de  Bourbon,  par  le  mariage  de  Jean¬ 
ne  fa  fille  avec  Antoine,  père  du  Roi  Henri  IV.  ,  Les  fucceffeurs 
de  Ferdinand  &  d’Ifabelle  forent  appeliez  Rois  d’Efpagne.  L’un 
d’eux,  Philippe  II.  ajouta  encore  à  fes  autres  Royaumes,  celui  de 
Portugal  en  1580,  le  Roi  Sébaftien  ayant  été  tué  en  1578,  le  Car¬ 
dinal 
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dinal  Henri  fon  oncle  ne  lui  ayant  furvécu  qu  un  peu  plus  d  un  an , 
&  les  héritiers  naturels  de  l’un  &  de  l’autre  n'ayant  pu  défendre 
leurs  droits  contre  un  ii  puiflànt  Roi.  Enfin  les  Portugais  fatiguez 
de  la  domination  del’Efpagne,  en  fecouérent  le  joug ,  &  appelè¬ 
rent  en  1640  à  la  Couronne,  Jean  VI.  Duc  de  Bragance,  à  qui  elle 
appartenoit  de  droit ,  &  qui  fecouru  de  la  France  ,  obligea  l’Elpa- 
gne  de  lui  laiflër  la  pofièfiion  des  Etats,  que  les  anciens  Rois  de 
Portugal  avoient  conquis.  Depuis,  il  y  a  toujours  eu  deux  Rois  en 
Efpagne,  dont  l’un  qui  eft  maître  de  la  plus  grande  partie  de  ce 
pais  eft  appellé  Roi  d’Efpagne ,  &  l’autre  Roi  de  Portugal. 

JE'  T  A  T  S  ET  O  R  D  R  E  S  D’ E  S  P  A  G  N  E. 

Le  Roi  d'Efpagne  eft  véritablement  le  plus  grand  terrien  de  l’U¬ 
nivers.  Quelques-uns  de  fes  prédécefieurs  fe  font  vantez  que  le  fo- 
leil  ne  fe  couchoit  jamais  fur  leurs  terres  ;  &  que  cet  altre  feul 
pouvoit  par  fa  courfe  mefurer  l’étendue  de  leurs  Etats.  Les  E- 
lpagnols  ont  autrefois  fait*  imprimer  des  lettres  du  Roi  de  Perfe  au 
leur ,  avec  cette  infcription  ,  Au  Roi  qui  a  le  foleil  four  chapeau.  Ses 
Etats  s’étendent  dans  les  quatre  parties  de  la  terre.  Outre  l’Efpagne 
il  potlëdoit  en  Europe  les  Provinces  des  Païs-Bas,  fix  Châtellenies 
duCharolois,  dans  le  Duché  de  Bourgogne  ,  &  la  Franche-Com¬ 
té.  Mais  cette  difpofition  a  été  changée  par  l’établillèment  de  la 
République  des  Provinces-Unies ,  par  les  conquêtes  de  Louis  XIV. 
Roi  de  France,  qui  a  conquis  la  Franche-Comté,  &  une  par¬ 
tie  des  villes  &  provinces  des  Pats-Bas ,  &  par  le  traité  conclu 
à  Utrecht  le  1 1  avril  1713.  Le  Roi  d’Efpagne  avoit  en  Italie  le  Du¬ 
ché  de  Milan,  les  Royaumes  de  Naples ,  de  Sicile  &  de  Sardaigne, 
Final,  Orbitello,  &  plufieurs  autres  places;  mais  c’éft  préfente- 
ment  Charles  VI.  feul  Prince  de  la  maifon  d’Autriche  qui  poflede 
ces  Royaumes  &  ces  places,  à  la  réferve  de  la  Sardaigne,  qui  a  été 
cédée  au  Duc  de  Savoye.  Sur  la  côte  d’Afrique  en  Barbarie  ,  il  a 
les  places  d’Oran,  Larache ,  Mahamore,  Pennon  de  Vêlez,  Mar- 
falquivir ,  Mellille  ,  &c.  Les  îles  Canaries ,  dépendent  de  lui, 
avec  toute  l’Amérique,  à  la  réferve  du  Brefil,  &  de  ce  que  les 
François  <k  les  Anglois  y  tiennent.  En  Afie,  il  eft  maître  des  Phi¬ 
lippines,  &  d’un  très  grand  nombre  d’autres  païs.  Les  Efpagnols  ont 
les  Ordres  Militaires  de  faint Jacques  de  l’Epée,  d’Alcantara,  de  Ca- 
latrava,  de  faint  Sauveur  de  Mont-Réal,  de  Montéfa,  &  d’Avis. 
Ils  avoient  encore  autrefois  ceux  de  la  Bande  &  de  la  Colombe. 

LA  RELIGION  ET  L’ÉRE  ESPAGNOLE. 

Le  Roi  d’Efpagne  porte  le  titre  de  Catholique  depuis  Ferdinand 
V.  à  qui  le  Pape  Alexandre  VI.  le  donna,  après  la  prife  de  Grena¬ 
de.  Il  ne  permet  que  la  feule  Religion  Catholique  Romaine  dans 
fes  Etats;  &  on  n’y  en  profeflè  point  d’autres ,  du  moins  en  appa¬ 
rence  ,  depuis  que  les  Juifs  &  les  Maures  en  ont  été  chafièz.  L’In- 
quifition  y  a  été  établie  contre  les  Hérétiques.  On  dit  qu’en  quel¬ 
ques  églifes  de  Tolède  ,  on  pratique  encore  aujourd’hui  l’Office 
Mus- Arabique  ,  inftitué  par  laint  Léandre  &  faintlfidore  ,  conti¬ 
nué  parmi  les  Chrétiens  après  la  venue  des  Maures,  &  pour  la  plu¬ 
part  aboli  par  le  Pape  Grégoire  VII.  Le  nom  de  Mus- Arabe  fut 
donné  aux  Chrétiens  qui  demeuroient  fous  la  domination  des  Mau¬ 
res  ,  de  Muza  Gouverneur  de  ce  Royaume.  Les  premiers  Rois 
Goths  étoient  Ariens.  Ingonde  de  France,  fille  deSigebert,  é- 
poufa  le  Prince  Herménegilde ,  fils  du  Roi  Leuvigilde ,  &  le  con¬ 
vertit.  Ce  changement  lui  aquitla  couronne  du  martyre  en  586. 
Récaréde  fon  frère ,  qui  fuccéda  à  Leuvigilde ,  fe  fit  Catholique. 
L’Efpagne  a  huit  Archevêchez  ,  &  quarante-cinq  Evêchez  ,  dont 
on  verra  le  dénombrement  cy-defibus,  dans  un  article  féparé.  D’au¬ 
tres  mettent  onze  Archevêchez  &  cinquante  fix  Evêchez,  parce 
qu'ils  y  comprennent  les  trois  métropoles  de  Portugal,  Brague, 
Lisbonne  &  Evora ,  avec  fes  onze  fiéges  épifcopaux.  On  compte 
encore  en  Efpagne  vingt  ou  vingt-cinq  mille  paroifiès,  avec  grand 
nombre  d’Abbaïes  &  de  monaftéres  fort  riches.  L’Ere  d'Augufte 
ou  Efpagnole,  précédé  l’Ere  Dionyfienne,  que  nous  appelions  l’an¬ 
née  de  Grâce  ,  de  38  ans  accomplis.  Cette  lâçon  de  compter  a  été 
reçue  univerfellement  dans  l’Elpagne  ,  jufqu  a  l’an  1351 ,  qu’on  lui 
lubftitua  les  années  du  falut  :  ce  qu’il  eft  important  de  favoir  pour 
la  lefture  des  Conciles  tenus  à  Tolède ,  à  Séville,  &c.  ou  pour  les 
Chroniques  d’Idace  &  des  autres  Auteurs  Efpagnols. 

DE  VE' T  AT  ECCLÉSIASTIQUE  EN 

Efpagne. 

Le  Roi  ne  donne  pas  les  Abbaïes ,  parce  quelles  font  toutes  ré¬ 
gulières,  à  la  referve  de  deux  ou  trois,  qui  font  commendataires, 
&  qui  font  proprement  des  efpéces  de  Doyennez  d’églifes  collégiales. 
Mais  il  y  a  beaucoup  d’Evêchez  &  d’ Archevêchez,  dont  quelques- 
uns  valent  vingt  &  trente  mille  ducats  de  rente  ;  il  y  a  dans  l’Efpa¬ 
gne  même,  comme  on  a  déjà  dit,  huit  Archevêchez  &  quarante- 
cinq  Evêchez.  L’Archevêché  de  Tolède,  qui  eft  le  plus  riche, 
rapporte  trois  cens  mille  ducats  de  rente.  Les  autres-quatre-vingt- 
dix  mille,  foixante  &  dix  mille,  quarante  mille  ,  &c.  Pour  ce 
qui  eft  des  canonicats,  quand  un  Evêque  eft  Cardinal,  il  les  don¬ 
ne  tous,  comme  fait  celui  de  Tolède;  mais  quand  les  Evêchez 
font  du  domaine ,  c  eft  à  dire ,  dans  le  païs  conquis  fur  les  Maures , 
comme  Séville,  Grénade,  Scc.  ou  que  le  Roi  a  fondé  les  Evê¬ 
chez  ,  le  plus  commun  ufage  d’Efpagne  eft  ,  que  des  douze  mois 
de  l’année  le  Pape  en  a  quatre  pour  pourvoir  aux  canonicats ,  &  l’E¬ 
vêque  &  le  chapitre  en  ont  huit ,  pendant  lefquels  ils  les  donnent 
alternativement.  Ces  canonicats  font  la  plupart  d'un  grand  revenu  ; 
&  ceux  de  Tolède,  qui  font  au  nombre  de  quarante ,  valent  chacun 
plus  de  trois  mille  ducats  de  rente.  Quand  un  Evêque  meurt,  c’eft 
le  Chapitre ,  pendant  la  vacance  du  Siège,  qui  donne  les  canoni¬ 
cats,  aufquels  l'Evêque  a  droit  de  pourvoir,  &  non  pas  le  Roi, 
comme  en  France.  La  Régale  n’appartient  pas  non  plus  au  Roi  ’ 
mais  au  Pape:  c’eft  pourquoi  les  Nonces  &  les  Légats  y  ont  bien 
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plus  de  pouvoir  qu’en  France.  Il  faut  remarquer  que  les  Rois  d'E¬ 
fpagne  n'ont  la  nomination  des  Evêchez ,  que  depuis  Pan  1323 ,  que 
le  Pape  Adrien  VI.  l’accorda  à  Charles-  Quint ,  dont  il  avoit  été 
Précepteur. 

ARCHEVECHEZ  ET  EVECHEZ  X>’  £- 
S  P  A  G  N  E. 

Archevêché  de  Tolède,  dans  la  C  a  fille  nouvelle. 

Evêchez , fujfragans. 

Dans  la  même  Caflille ,  Siguença,  Ofma,  Cuença ,  Valladolid. 
Dans  la  Caflille  vieille,  Ségovie. 

Dans  l Andaloufle ,  Cordoue,  Jaën. 

Dans  le  Royaume  de  Murcie,  Carthagéne. 

Archevêché  de  Burgos ,  dans  la  Caflille  vieille. 

Evêchez  fujfragans. 

Dans  la  Caflille  vieille ,  Calahorra  &  la  Calzada,  unis. 

Dans  le  Royaume  de  Léon ,  Palença  ou  Palencia. 

Dans  le  Royaume  de  Navarre,  Pampelune. 

Archevêché  de  Compoftelle,  en  Galice. 

Evêchez  fujfragans. 

Dans  la  Galice,  Lugo,  Orenfe,  Tuy,  Mondonédo. 

Dans  le  Royaume  de  Léon,  Salamanque,  Aftorga,  Zamora,  Ciudad- 
Rodrigo ,  Léon. 

Dans  la  Caflille  vieille,  Avila. 

Dans  l’Eftrémadure,  Placentia,  Badajos,  Coria. 

Dans  l’Aflurie,  Oviédo. 

Archevêché  de  Séville ,  dans  l'Andalou  fie. 

Evêchez  fujfragans. 

Dans  l’ Andaloufle ,  Cadix. 

Dans  le  Royaume  de  Grenade,  Guadix, 

Dans  la  grande  Canarie ,  Canaria. 

Archevêché  de  Grenade,  dans  le  Royaume  de  Grenade. 

Evêchez  fujfragans. 

Dans  le  même  Royaume ,  Malaga,  Alméria. 

Archevêché  deSarragoflè,  dans  V Aragon. 

Evêchez  fujfragans. 

Dans  le  même  Royaume  d’Aragon,  Huefca,  Jaca,  Taraçona,  Eal- 
baftro,  Tetuel,  Albaracin. 

Archevêché  de  Tarragone,  dans  la  Catalogne. 

Evêchez  fujfragans. 

En  Catalogne,  Barcelone,  Gironne,  Lérida,  Vich,  Solfona,  Ur- 
gel ,  Tortofe. 

Archevêché  de  Valence,  dans  le  Royaume  de  Valence. 

Evêchez  fujfragans. 

Dans  le  même  Royaume ,  Origuelle. 

Dans  l'ïle  de  Majorque ,  Majorca  ou  Majorque. 

DE  LA  COUR  ET  DE  LA  MAISON  DU  ROI 

d'Efpagne. 

La  Cour  du  Roi  d’Efpagne  ne  fe  peut  pas  appel  1er  proprement 
Cour,  en  comparaifon  de  celle  de  France,  ni  même  au  prix  de 
celles  de  plufieurs  autres  Princes  de  l’Europe,  qui  font  beaucoup 
plus  magnifiques.  On  ne  voit  le  Roi  que  dans  les  audiences  qu’il 
donne  aux  Ambaflàdeurs ,  ou  à  fes  Sujets,  un  jour  de  la  femaine , 
où  il  vient  dans  une  falle  exprès  pour  cela.  Le  relie  du  tems  il  eft 
plus  fouvent  enfermé  dans  fon  Palais,  où  tout  le  monde  fe  va  pro¬ 
mener  dans  les  cours,  dont  il  y  en  a  deux  à  Madrid,  aflez  fembla- 
bles  aux  cloîtres  des  maifons  religieufes.  Là  font  plufieurs  boutiques 
fournies  de  toutes  fortes  de  marchandifes ,  &  toutes  les  falles  balles 
du  Palais  fervent  de  chambre  aux  Confeils  qui  s’y  tiennent  le  matin. 
Il  n’y  a  pas  un  homme  marié  qui  couche  dans  le  Palais,  excepté  le 
Roi  ;  Sc  toutes  les  femmes  qui  y  demeurent  font ,  ou  veuves  appel¬ 
les  Duegnas,  ou  Dames  de  la  Reine  ,  qui  font  des  filles  de  la  plus 
grande  qualité.  Les  Infantes ,  c’eft  à  dire  ,  les  PrincelTes,  ont  des 
Menines,  qui  font  des  filles  de  qualité,  ainfi  nommées,  parce  quel¬ 
les  n’ont  que  des  fouliers  bas,  &  point  de  patins.  Le  Roi  &  la  Rei¬ 
ne  ont  aufli  des  Menins ,  qui  font  comme  les  Pages  en  France ,  & 
qui  dans  le  Palais ,  &  dehors  même  ,  n’ont  jamais  ni  manteau  ni 
chapeau.  Il  y  a  de  certains  jours  de  la  femaine  où  l’on  voit  dîner  le 
Roi  &  la  Reine,  qui  dînent  chacun  en  fon  particulier.  Les  Infants 
font  les  fils  du  Roi ,  dont  l’aîné  porte  le  nom  de  Prince  des  Aftu- 
ries,  en  confidération  de  ce  que  ce  fut  le  premier  païs  où  régna  le 
Roi  Dont  Pélage ,  lorsque  les  Chrétiens  fes  Sujets  furent  chafièz 
d’Efpagne  par  lesSarrafins  dans  le  VIII  fiécle.  Quoique  l’Efpagne 
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foie  un  Royaume  héréditaire  ,  le  Roi  ne  laide  pas  d’aiïembler  les 
Etats  du  pats,  qu'on  appelle  las  Cortès,  où  tous  les  Royaumes  réü- 
nisâ  celui  de  Caftille ,  envoyent  leurs  Députez ,  pour  prêter  le  fer¬ 
ment  de  fidélité  au  Prince  des  Afturies,  8c  le  reconnoitre  comme 
légitime  Succefteur  de  la  Couronne.  Toutes  les  charges  de  la  Cour 
d’Efpagne  fe  donnent,  &  pas  une  ne  fe  vend.  Il  y  a  trois  fortes  de 
Gardes  du  Roi,  lavoir,  la  Garde  Bourguignonne,  l'Allemande  & 
l'Efpagnole.  La  Bourguignonne  eft  la  prémiére:  parce  que  la 
principale  grandeur  des  Rots  d’Efpagne  vient  de  la  Maifon  de  Bour¬ 
gogne,  dont  ils  ont  gardé  l'Ordre  de  la  toifon  ;  l'Allemande  a  été 
choilie  par  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  ;  l’Efpagnole  eft 
l’ancienne  Garde  des  Rois  de  Caftille.  Elle  eft  compolêe  de  trois 
compagnies,  8c  s’appelle  aufl'i  de  la  Lancilla  ;  parce  que  ces  Gardes 
étant  à  cheval ,  portent  de  petites  lances  ornées  de  houpes.  Outre 
cela ,  il  y  a  cent  Hommes  d’armes,  &  une  compagnie  de  cinquante 
Gardes,  nommez  d'Efpinofa ,  parce  qu’ils  doivent  être  natifs  du  bourg 
d’Efpirtofa,  près  de  Burgos.  Ils  ont  le  privilège  de  coucher  le  plus 
près  de  la  perfonne  du  Roi,  &  l’on  dit  que  c’eft  à  caufe  qu’en 
l’année  1010,  ou  environ,  un  Sanche  de  Valle-Efpinofa avertit  le 
Comte  de  Caftille  ,  que  fa  mère  le  vouloit  empoifonner.  Les  Sei¬ 
gneurs  d’Efpagne  prennent  ordinairement  l’habit  des  Ordres  de  faint 
Jacques  de  Calatrava,  ou  d’Alcantara  ;  car  celui  de  Montéza  n’eft 
pas  fi  illuftre.  Pour  celui  de  la  toifon  de  Bourgogne,  on  le  donne 
ordinairement  aux  Princes  &  Seigneurs  étrangers  ;  ce  qui  ne  tâche 
point  les  Elpagnols  ;  parce  que  ce  dernier  Ordre  n’apporte  aucun 
revenu ,  au  lieu  qu’il  y  a  de  belles  Commanderies  dans  les  autres. 
Un  des  plus  grands  honneurs  que  puifiènt  obtenir  ceux  qui  s’attachent 
à  la  Cour,  8c  qui  ne  vont  point  à  la  guerre,  ou  ne  font  point  en¬ 
voyez  dans  des  Gouvernemens,  c’eft  d’être  faits  Gentilshommes  de 
la  bouche,  ainfi  appeliez,  parce  qu’ils  ont  droit  d’entrer  au  dîner 
8c  au  louper  du  Roi;  mais  le  plus  grand  honneur  eft  detre  Gentil¬ 
homme  de  la  chambre,  dont  il  y  en  a  de  trois  lortes  ;  les  uns  qui 
fervent  actuellement  ;  les  autres  qui  entrent  8c  ne  fervent  point  ; 
8c  d’autres  qui  portent  la  clef  fans  entrer  ni  fervir.  Tous  les  Gentils¬ 
hommes  de  la  chambre  ont  une  clef  qui  ouvre  toutes  les  portes  du 
Palais,  où  ils  peuvent  entrer  quand  ils  veulent  ;  car  les  portes  font 
toujours  fermées,  &  il  n’y  a  point  d’Huiffiers. 

DE  LA  COUR  ET  DE  LA  MAISON  DE 

la  Reine. 

La  Reine,  outre  fes  Maîtres  d’hôtel  &  autres  Officiers ,  a  plu- 
fieurs  Daignas ,  ou  veuves ,  &  plufieurs  Dames  8c  Menines.  Tou¬ 
tes  les  Duégnas,  qui  font  des  veuves  de  grande  qualité,  font  couvertes 
de  toile  blanche,  qui  eft  l’habillement  le  plus  ordinaire  des  veuves. 
Devant  la  Reine,  non  feulement  tous  les  Grands  d’Efpagne  fe  cou¬ 
vrent,  mais  auiïi  tous  les  hommes  de  qualité,  lorsqu’ils  s’entretien¬ 
nent  avec  quelque  Dame  de  la  Cour.  Les  femmes  des  Grands  ont 
auffi  beaucoup  de  prérogatives  par  defiùs  les  autres  Dames  ;  car  la 
Reine  fe  lève  quand  elles  entrent,  8c  leur  fait  donner  des  carreaux, 
nommez  Almohadas.  Les  femmes  des  fils  aînez  des  Grands  8c  des 
Ambafladeurs  des  Rois,  jouïflent  du  même  privilège.  La  fille  aî¬ 
née  d’un  Grand  hérite  auffi  de  la  Grandezza  ,  lorsqu’il  n’y  a  point 
d’enfans  mâles  après  la  mort  du  père. 

DES  GOUVERNEMENS  ET  DES  CHARGES 

d' Efpagne. 

En  Efpagne,  les  Gouvernemens ,  8c  les  charges  dejudicature  ou 
de  milice  fe  donnent,  8c  ne  fe  vendent  point  comme  en  France  ; 
mais  cette  coutume  a  fes  inconvéniens,  aufiî  bien  que  la  vénalité  des 
offices.  Car  on  donne  fouvent  les  charges  à  des  gens  qui  n’y  afpi- 
rent  que  pour  s’enrichir ,  8c  pour  faire,  ou  pour  rétablir  leur  for¬ 
tune,  non  point  en  confidération  de  leur  mérite  ,  mais  félon  la  ca¬ 
price  des  Favoris.  A  Cordoue  néanmoins ,  à  Grenade  8c  à  Séville, 
il  y  a  une  Compagnie  nommée  Cabildo  ou  Chapitre,  compofé  de 
vingt-quatre  Gentils-hommes,  qui  gouvernent  la  viile  8c  le  terri¬ 
toire  avec  un  Alguazil-Major ,  c’eft  à  dire,  un  Echevin  ou  Conful  : 
ces  vingt-quatre  offices  fe  vendent  comme  les  charges  du  Parlement 
en  France  ;  8c  font  auffi  héréditaires  dans  les  familles.  On  ne  voit 
pas  que  l’on  fe  plaigne  en  Efpagne  de  ces  vingt-quatre  Officiers , 
comme  on  fe  plaint  des  autres  qui  ont  eu  leurs  charges  par  faveur. 
Dom  Louis  de  Haro  avoit  été  Alguazil-Major  de  Cordoue ,  8c  le 
Duc  d’Alcala’de  Séville.  Les  plus  qualifiez  du  Royaume  eftiment 
fort  ces  Offices  du  Cabildo.  Les  Gouverneurs  des  Provinces,  ou 
des  villes,  ne  font  que  triennaux:  c’eft  pourquoi  les  Gouverneurs 
font  ordinairement  tout  ce  qu’ils  peuvent ,  pour  amafièr  de  grands 
biens  pendant  Ces  trois  ans.  Quelquefois  on  continue  un  Gouver¬ 
neur  ,  mais  cela  n’eft  pas  ordinaire.  Pour  les  Indes ,  les  Gouverne- 
mens’  font  de  fept  ans,  dont  on  compte  fix  de  demeure  8c  un  pour 
le  voyage  en  allant  8c  en  revenant.  Le  Roi  d’Efpagne  envoyé  des 
Vicerois  à  Naples ,  en  Sicile,  enSardaigne,  en  Aragon,  à  Valen¬ 
ce,  en  Catalogne,  en  Navarre,  en  la  nouvelle  Efpagne  ,  8c  au  Pé¬ 
rou.  Les  autres  Provinces  d’Efpagne  font  réunies  au  Royaume  de 
Caftille,  8c  fe  gouvernent  par  les  Confeils.  On  n’y  met  pas  de  Gou¬ 
verneurs,  mais  des  Corrégidors,  ou  des  Ténientes  dans  les  villes  ; 
des  Alcaïdes  dans  les  châteaux ,  8c  des  Généraux  des  côtes.  Il  faut 
diftinguer  ces  Alcaïdes  des  Alcades  ;  car  ceux-ci  font  des  Juges  infé¬ 
rieurs,  comme  nos  Baillifs  ou  Lieutenans  Généraux;  8c  les  Al¬ 
caïdes  ,  font  des  Commandans  de  fortereflès.  La  Province  de  Gui- 
pufeoa  n’a  point  non  plus  de  Gouverneur,  mais  un  Capitaine  géné¬ 
ral  des  garnifons ,  à  qui  néanmoins  les  François  donnent  le  titre  de 
Gouverneur.  Hors  d’Efpagne  il  y  avoit  plufieurs  Gouvernemens, 
entre  autres  celui  des  Païs-Bas  ;  celui  de  Milan  ;  celui  de  Majorque 
&  de  Minorque.  Il  y  a  encore  des  Gouverneurs  dans  les  principa¬ 
les  villes  d’Afrique ,  comme  à  Oran,  dont  dépendent  le  Pignon-de- 
Vélès  8c  Mélilla;  8c  à  Ceuta.  Le  Roi  d’Efpagne  envoyé  auffi  un 
grand  nombre  de  Gouverneurs  dans  les  Indes  Orientales,  8c  dans 
les  Occidentales,  principalement  dans  la  nouvelle  Efpagne,  dans  le 
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Pérou,  8c  dans  les  Royaumes  voifins  ;  où  il  y  a,  outre  les  deux 
Vicerois,  quantité  de  Capitaines  généraux ,  à  qui  on  donne  quelque¬ 
fois  le  titre  de  Gouverneurs,  8c  même  de  Vicerois,  8c  qui  font  Pré- 
fidens  des  Confeils  de  ce  païs-là. 


DES  JURIS  DICTIO  N  S  ET  DES  CONSEILS 

d'E (pagne. 

La  juftice  fe  rend  en  Efpagne,  à  peu  près  de  la  manière  qu’elle? 
fe  rend  en  France.  Les  premiers  Juges  font  les  Alcades  des  bourgs, 
dont  la  fbnétion  eft  femblable  à  celle  de  nos  Baillifs.  L’Alcade  a 
un  Téniente  8c  un  Alguaz.il,  avec  lefquels  il  juge  des  caufes  civiles  8c 
criminelles.  On  a  établi  dans  les  grandes  villes  des  Corrégidors ,  qui 
font  comme  des  Gouverneurs  ;  mais  qui  n’en  ont  pas  le  tître,  ni  tou¬ 
te  l’autorité;  car  on  en  voit  même  dans  les  villes  qui  ont  des  Gouver¬ 
neurs.  Celui  de  Séville  fe  nomme  AJJïflente  8c  non  pas  Corrégidor , 
8c  préfide  en  la  Chambre  des  vingt-quatre.  Les  plus  gra  des  villes 
ont  une  Cour  d’Alcades,  qui  font  plus  ou  moins,  félon  la  quantité 
du  peuple.  Il  y  en  a  quatre  à  Pampelune,  8c  huit  à  Madrid.  Dans 
celles  où  il  n’y  a  point  de  Cour  d’Alcades ,  comme  à  Séville  8c  à 
Cordoue  ,  la  juftice  eft  exercée  par  un  Alcade  Civil ,  8c  par  un 
Alcade  Criminel.  De  tous  ces  tribunaux  il  y  a  appellation  aux  Con¬ 
feils  ,  dont  quelques-uns  jugent  en  dernier  refl'ort  comme  nos  Parle- 
mens  ;  8c  des  autres  on  peut  encore  appeller  à  Madrid,  où  font  tous 
les  Confeils  fuprêmes.  A  proprement  parler ,  il  n’y  a  hors  de  Ma¬ 
drid  que  le  Confeil  de  Navarre  qui  loit  fouverain  ,  de  la  manière 
que  le  font  nos  Parlemens  :  car  encore  qu’il  y  ait  des  Confeils  à  Sar- 
ragofiè  ,  à  Barcelonne,  8c  à  Valence,  8c  même  dans  les  îles  de 
Sardaigne ,  de  Majorque  8c  de  Minorque ,  qui  font  jointes  à  la  Cou¬ 
ronne  d’Aragon ,  il  y  a  néanmoins  un  Confeil  fouverain  d’Aragon  à 
Madrid  ;  mais  il  n’y  a  point  à  Madrid  de  Confeil  de  Navarre;  tout 
fe  jugeant  en  dernier  refiôrt  à  Pampelune  ,  par  le  Confeil  compofé 
d’un  Régent  ou  Préfident ,  8c  de  fept  Oidores ,  ou  Confeillers.  Tous 
les  Confeils  de  Madrid  fe  tiennent  dans  les  l'allés  du  Palais  du  Roi. 
Elles  font  difpofées  de  maniire,  que  par  desjaloufies  qui  y  donnent, 
le  Roi  peut  entendre  tout  ce  qui  s’agite  dans  toutes  les  chambres;  8î 
outre  cela  tous  les  vendredis  on  lui  rend  compte  de  ce  qui  s’eft 
paffë  de  confidérable  pendant  la  femaine ,  ce  qui  s  appelle  Consultât. 
Le  Confeil  fuprême  d’Aragon  à  Madrid,  eft  compofé  d’un  Préfi¬ 
dent  que  l’on  nomme  Vice-Chancelier  ,  8c  de  fept  Confeillers , 
deux  d’Aragon,  deux  de  Catalogne,  deux  de  Valence  ,  8c  un  des 
îles.  Il  fut  érigé  par  Ferdinand  ,  8c  confirmé  par  Char  les- 
Le  Confeil  d’Italie,  qui  fut  établi  par  Charles-  ®uint ,  eft  compofé 
d’un  Préfident  8c  d’un  même  nombre  de  Confeillers.  Le  Confeil 
de  Flandres,  établi  par  Philippe  IV.  n’avoit  qu’un  Préfident  8c  deux 
Confeillers.  Le  Confeil  des  Indes  eft  compofé  d’un  Préfident  Sc  de 
douze  Confeillers.  Le  Confeil  de  Caftille  qui  eft  le  plus  confidé¬ 
rable  d’Efpagne ,  eft  appellé  Confeil  Royal.  Sa  Jurisdiétion  s’étend 
fur  toute  l’Efpagne,  excepté  la  Navarre  8c  l’ Aragon,  avec  le  Royau¬ 
me  de  Valence  8c  la  Catalogne  ;  car  le  Confeil  de  Navarre  jugé  fans 
appel,  comme  nous  l’avons  dit  ;  8c  il  y  a  un  Confeil  fupréme  à 
Madrid,  pour  Aragon,  Catalogne  8c  Valence.  Du  Préfident  du 
Confeil  de  Caftille  ,  Sc  des  plus  anciens  Confeillers ,  fe  forme  un 
autre  Confeil  nommé  le  Confeil  de  la  Chambre  ,  qui  eft  le  plus  haut 
degré  où  les  gens  de  robe  puifiènt  être  élevez.  Le  Confeil  d’Etat 
n’eft  rempli  que  de  ceux  qui  ont  vieilli  dans  les  Gouvernemens,  dans 
les  commandemens  des  armées  8c  dans  les  Ambaflàdes.  Il  y  a  auffi 
un  Confeil  de  guerre  ,  8c  un  Confeil  de  finance.  L’Efpagne  a  en¬ 
core  trois  Confeils  qui  lui  font  particuliers  ;  favoir  i .  de  l’Inquifition; 
2.  de  la  Croifide  ;  8c  3.  des  Ordres  Militaires.  Outre  les  neuf 
tribunaux  de  l’inquifiîion  établis  à  Tolède,  à  Grenade,  à  Séville, 
à  Cordoue,  à  Murcie,  à  Cuença,  à  I.ogrone,  à  Léréna 8c  à  Val- 
ladoüd  ,  il  y  en  a  un  Souverain  à  Madrid,  dont  le  Préfident  fe 
nomme  Inqutfiteur  général,  8c  les  Confeillers  fimplement  Inquiftteurs. 
Ils  connoiftènt  fouverainement  de  quatre  crimes ,  favoir  d’hèréfie  , 
de  fortilége  ,  de  fodomie  8c  de  polygamie  -,  8c  l’arrêt  qu’ils  rendent 
contre  les  accufez  s’appelle  un  Auto  d’Inquifltion  ou  Auto  da  Fé.  Le 
Confeil  de  la  fainte  Croifade  ,  eft  compofé  d’un  Commiflaire  gé¬ 
néral,  qui  eft  Préfident,  8c  de  fix  Confeillers,  qui  font  du  Confeil 
de  Caftille ,  ou  de  celui  des  Indes ,  ou  de  celui  d’Italie.  Il  fut  éta¬ 
bli  en  1509,  du  tems  du  Pape  Jules  II,  fous  prétexte  de  la  Croifa¬ 
de,  ou  de  la  guerre  avec  les  Infidèles.  Quoique  le  Roi  d’Efpagné 
foit  en  paix  avec  le  Turc ,  8c  avec  les  Princes  d’Afrique  ,  il  ne  laif- 
fe  pas  de  lever  toujours  desfommes  immenfesfur  les  Bénéfices  d’E¬ 
fpagne  ,  dont  l’Archevêque  de  Tolède  paye  pour  fa  part  cinquante 
mille  ducats.  On  dit  que  ce  fond  eft  employé  à  l'entretien  des  ga¬ 
lères  contre  les  Infidèles  ;  8c  le  Confeil  de  la  Croifade  connoît  de 
tout  ce  qui  concerne  ce  revenu.  Il  connoît  auffi  de  tous  les  fubfides, 
que  le  Pape  permet  au  Roi  de  lever  fur  les  Eccléfiaftiques  8c  fur  le 
Peuple  ,  8c  de  ce  qui  provient  de  la  diftribution  des  Bulles  d’indul¬ 
gences,  en  faveur  de  ceux  qui  contribuent  aux  frais  de  la  guerre 
contre  les  ennemis  de  la  Religion.  *  Le  Pape  envoyé  tous  les  ans 
quantité  de  ces  Bulles  au  Roi  d’Efpagne,  qui  en  tire  de  grandes 
fommes.  Le  Confeil  des  Ordres  Militaires  eft  compofé  d’un  Pré¬ 
fident  8c  de  fix  Confeillers ,  8c  connoît  des  caufes  civiles  8c  crimi¬ 
nelles  des  Chevaliers  8c  Officiers  des  Ordres  de  faint  Jacques ,  de 
Calatrava  8c  d’Alcantara.  Il  voit  auffi  les  informations ,  8c  les  preu¬ 
ves  des  noblelfes  de  ceux  qui  prétendent  être  reçus  Chevaliers  dans 
quelqu’un  de  ces  Ordres. 


COMMENT  ON  PARVIENT  AUX  CHARGES 

de  J udic ature. 


Les  plus  célébrés  Univerfitez  d’Efpagne  ,  font  celles  de  Salaman¬ 
que,  8c  d’Alcala  de  Hénarès ,  dans  lefquelles ,  après  avoir  étudié 
les  Humanitez  8c  la  Philofophie,  il  faut  quatre  ans  d’étude  des  Loix 
pour  être  reçu  Bachelier,  qui  eft  un  titre  néceflàire  pour  être  Avo¬ 
cat.  Après  avoir  exercé  quelque  tems  la  profeffion  d’ Avocat ,  on 
peut  obtenir  une  charge  d’Alcade  ,  ou  Bailli;  puis  un  Office  d’Oi- 
S  dore , 
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dore ,  ou  Confeillef.  D'autres  étant  Bacheliers  en  Droit ,  demeu¬ 
rent  dans  les  Collèges ,  pour  obtenir  une  place  de  Collégial ,  ou  une 
chaire  de  Profeffeur.  On  appelle  Collégial ,  celui  qui  a  la  penlion 
dans  quelque  Collège,  comme  ont  parmi  nous  les Bourfiers.  Lors¬ 
qu'il  vaque  quelque  Office  d  Alcade  ,  ou  d  Oidore,  dans  les  Pro¬ 
vinces,  ceux  qui  ont  une  place  Collégiale ,  ou  une  chaire,  tâchent 
de  fefaire  nommer  par  les  Confultans  des  Univerfitez,  pour  être 
propofez  au  Roi ,  qui  de  trois  dont  on  lui  envoyé  les  noms ,  choifit 
celui  qu’il  lui  plaît. 

DES  PRINCES  d  U  s  a  N  G,  OU  1  N  F  A  N  T  S 

d' Efpagne. 

Le  Prince  fils  aîné  du  Roi  d’Efpagne  eft  toujours  nommé  Prince 
des  Afiuries,  jufqu'à  ce  qu’il  hérite  de  la  Couronne  de  fon  père.  Le 
premier  qui  porta  ce  titre,  fut  le  Prince  Henri,  qui  fut  depuis  Roi 
fous  le  nom  de  Henri  III.  furnommé  le  Valétudinaire.  Le  Roi  l’on 
père  rélolut  en  1388  ,  de  lui  donner  ce  titre  à  l'occafion  du  mariage 
qu’il  lui  procura  avec  la  Princeife  Catherine  d’Angleterre ,  fille  de 
Jean ,  Duc  de  Lancaftre ,  8c  de  Confiance  de  Caftille  ,  &  il  décla¬ 
ra  que  déformais  tous  les  Princes  premiers  nez  des  Rois  d’Efpagne 
lès  Succeffeurs ,  feraient  connus  8c  déiignez  par  le  titre  de  Prince  des 
AJluriés ,  en  mémoire  de  ce  que  le  Roi  Pélage  n’en  avoit  point  pris 
d’autre  Jufqu’à  ce  qu’il  eût  rétabli  la  Monarchie  d’Efpagne,  comme 
il  fit  par  les  viétoires  qu’il  remporta  fur  les  Maures ,  qui  l’avoient 
ufurpée.  Quelques  Auteurs  ont  pourtant  écrit  que  le  titre  de  Dau¬ 
phin  attribue  quelques  années  auparavant  aux  fils  ainez  de  France 
par  la  donation  du  Comte  Humbert  Dauphin  de  Viennois,  fit  pren¬ 
dre  au  Roi  Jean  la  réfolution  de  défigner  a  l’avenir  les  fils  ainez 
d’Efpagne  par  un  titre  équivalent  -,  &  Mariana  liv.  18.  cbap.  12.  de 
fon  Hifioire,  dit  que  ce  lut  à  l’imitation  des  Princes  de  Galles  fils 
ainez  des  Rois  d’Angleterre:  ce  qui  paraît  d’autant  plus  vraifem- 
blable ,  que  le  Roi  Jean  I.  traitoit  alors  le  mariage  de  fon  fils  avec  la 
Princelïè  d’Angleterre. 

Lorsque  le  fils  aîné  du  Roi  d’Efpagne  efi  âgé  de  deux  ou  trois 
ans,  ou  même  plutôt,  on  allèmble  les  Députez  des  Etats,  Villes 
&  Royaumes  d’Efpagne,  qui  font  ferment  de  reconnoître  ce  Prin¬ 
ce  pour  héritier  des  Couronnes  8c  Domaines  du  Roi  fon  père.  ,  Ce 
fut  ainfi  qu’on  en  ufa  le  leptiéme  avril  1709,  envers  le  fils  aîné  du 
Roi  Philippe  V.  Trois  Archevêques  Sc  fix  Evêques  jurèrent  pour 
l’Etat  Eccléfiafiique  ;  enluite  trente  fix  Grands  d' Efpagne  &  vingt- 
quatre  Comtes  ou  Marquis  pour  les  Royaumes  de  Caftille,  d’Arra- 
gon  8c  de  Valence  ,  qui  ont  droit  d’affifier  aux  Etats  :  le  Cardinal 
Portocarrero ,  Archevêque  de  Tolède ,  reçut  entre  les  mains  le 
ferment  de  tous  ces  Députez  ,  8c  le  Duc  de  Médina-Sidonia,  nom¬ 
mé  pour  cela  par  le  Roi  d’Efpagne,  prit  leur  foi  8c  hommage.  Le 
Grand  Aumônier  avoit  donné  immédiatement  auparavant  le  facre- 
rnent  de  confirmation  au  jeune  Prince,  quoi  qu’il  ne  fût  feulement 
que  dans  fon  vingtième  mois:  c’efiun  ancien  ul’age  pratiqué  en  pa¬ 
reil  cas.  Quand  le  Prince  approche  de  fa  feptiéme  année ,  on  tra¬ 
vaille  à  faire  fa  maifon ,  8c  on  lui  donne  pour  Gouverneur  une  per- 
fonne  de  la  première  qualité,  avec  un  Précepteur  qui  peut  être  Laïque, 
Eccléfiaftique ,  ou  même  Réligieux  ;  on  en  a  des  exemples.  On 
crée  aufti  un  Grand  Maître  de  fa  maifon  ;  un  Grand  Ecuyer  ;  un 
Grand  Chambellan  ,  8c  tous  les  Officiers  fubalternes  qui  dépendent 
de  ces  charges*  puis  les  Gentilshommes  de  fa  Chambre  ,  dont 
une  partie  doit  être  d’un  âge  mûr,  8c  l’autre  de  jeunes  perfonnes, 
afin  que  la  tranquillité  férieufe  des  uns  tempérant  l’ardente  viva¬ 
cité  des  autres ,  le  Prince  en  tire  toujours  ce  qui  fera  de  meilleur 
pour  fa  conduite.  Pour  ce  qui  eft  du  cérémonial ,  on  lui  rend  les 
mêmes  honneurs  qu’au  Roi  fon  père  ,  excepté  qu’on  ne  le  traite  que 
à’AlteJfe  Royale. 

Les  autres  fils  du  Roi  font  appeliez  Infants  ;  ce  nom  leur  demeu¬ 
re  ,  quoiqu’ils  foient  mariez.  Les  filles  font  nommées  Infantes  ; 
mais  on  remarque  une  chofe  particulière ,  qui  eft  que,  quand  il  n’y 
a  point  de  Prince,  l’aînée  le  nomme  en  Efpagnol  Infante,  c’eft  à 
dire  ,  Infant ,  comme  fi  c’étoit  un  -garçon  ;  &  les  autres  infantas , 
qui  lignifie  Infantes.  Les  Princes  du  fang  portent  aufti  le  nom  d’In- 
lants.  Ces  Inlànts  pofiëdoient  des  terres  que  l’on  appelloit  Infan - 
taùos,  8c  faifoient  fouvent  la  guerre  au  Rofi,  &  prenoient  le  tître  de 
Souverains ,  dans  les  provinces  &  dans  les  villes  qui  leur  apparte¬ 
naient. 


DES  GRANDS  D’  E  S  P  A  G  N  E. 

La  dignité  de  Grand  eft  en  Efpagne  le  plus  haut  tître  d’honneur 
que  la  Nobleffe  puifiè  polîeder ,  &  ceux  qui  en  font  revêtus,  pré¬ 
tendent  aller  de  pair  avec  plulieurs  Princes  fouverains ,  &  dilputent, 
mais  fans  raifon ,  la  préféance  8c  le  pas  à  tous  les  Princes  d’Italie  & 
d’Allemagne. 

Quoique  le  nom  de  Grand  foit  très-ancien  dans  ces  Royaumes,  il 
a  pourtant  été  un  tems  que  le  nom  de  R icos  y  étoit  plus  en  ufage.  Les 
Seigneurs  les  plus  conlidérables  n’ayant  point  encore  obtenu  les  ti¬ 
tres  de  Ducs ,  de  Marquis  &  de  Comtes ,  qui  les  diftinguent  au- 
jourdhui  des  Amples  Gentilhommes ,  qui  fe  piquoient  du  tître  de 
R  icos  nombres ,  parce  qu’il  n’y  a  rien  qui  donne  plus  d’autorité  que 
les  richelfes.  Ceux  qui  avoient  cette  qualité  fe  couvraient  devant  le 
Roi  ;  ils  entroient  aux  Etats  8c  y  avoient  voix  ;  mais  il  y  en  avoit  de 
trois  fortes,  car  les  uns  la  portoient  à  caufe  de  leur  extraélion  ;  les 
autres  en  confîdération  de  leur  mérite  ;  &  les  troifiémes  par  les 
charges  dont  ils  étoient  revêtus  :  c’eft  ce  qui  compofoit  les  trois  claf- 
fes  qu'on  appelloit  R icors  de  Sangue,  Ricors  de  Eft  a  do ,  Ricors  de  Di- 
gnidad.  La  première  claftè  étoit  la  plus  éminente  ,  parce  quelle  ne 
dépendoit  que  de  la  nailfance,  au  lieu  que  les  autres  dépendoient  de 
la  volonté  du  Roi:  mais  ce  nom  devint  dans  la  fuite  trop  commun  ; 
de  forte  que  les  plus  puilTans  Seigneurs  qui  avoient  reçu  du  Roi  la 
Merced  de  pendon  y  Caldera,  c’eft  à  dire,  la- faveur  de  la  bannière  & 
de  la  chaudière ,  qu’ils  arboraient  à  leurs  armoiries  pour  marque  du 
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pouvoir  quils  avoient  de  lever  des  troupes  &  de  les  entretenir,  corrt* 
mencérent  à  prendre  avec  la  permiftîon  du  Roi  le  nom  de  Grands , 

8c  de  fe  diftinguer  par  là  des  autres  R icos  Nombres. 

Le  nom  de  Grand  peu  à  peu  eut  le  même  fort  que  celui  de  Rico 
fous  les  Seigneurs  titrez ,  c’eft  à  dire ,  Ducs,  Marquis  8c  Comtes , 
avec  toutes  les  prérogatives  qui  y  font  attachées ,  &  cette  dignité  de¬ 
vint  plus  commune  que  jamais  fous  le  régne  de  l’Archiduc  Philippe 
8c  de  la  Reine  Jeanne  fon  époulè  ,  de  même  que  fous  la  minorité 
de  Charles  I.  leur  fils,fans  qu'il  y  eut  aucune  diftinéfion  entre  les 
Seigneurs  qui  portoient  le  nom  de  Grand.  Cela  dura  jufqu’à  i’avé- 
nement  de  Charles  à  l’Empire,  8c  à  fon  Couronnement  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  où  les  Princes  refuférent  de  1e  trouver  fi  les  Grands  d’E¬ 
fpagne  ,  dont  l’Empereur  avoit  un  grand  nombre  à  fa  fuite,  préten- 
doient  fe  couvrir  à  la  cérémonie  de  fon  facre  ,  &  jouir  des  autres 
privilèges  que  donne  la  GrandelTe.  L’Empereur  employa  le  crédit 
de  Frédéric  de  Tolède ,  Duc  d’Albe  ,  fon'Grand  Maître  d’Hôtel, 
pour  engager  ces  Grands  à  n’ufer  pas  en  cette  rencontre  de  leurs  privi¬ 
lèges.  Ils  y  condefcendirent ,  mais  l’Empereur  tourna  depuis  cette 
condelcendailce  à  l’avantage  de  fa  Couronne  ,  8c  à  fon  retour  en  E- 
fpagne  non  feulement  il  borna  le  nombre  des  Grands  8c  l’éminence 
de  leurs  prérogatives ,  mais  il  fe  referva  encore  le  pouvoir  de  don¬ 
ner  la  qualité  de  Grand  à  ceux  dont  il  voudrait  honorer  la  naiflàn- 
ce  ,  ou  recompenfer  les  fervices.  Par  là  la  Grand  elle  commença 
à  s’étendre  hors  de  l’Efpagne ,  8c  à  être  communiquée  dans  les  Pats- 
Bas  &  dans  l’Italie  ,  aux  perfonnes  que  ce  Prince  en  voulut  gratifier. 
Ils  jouirent  des  mêmes  privilèges ,  avec  cette  feule  différence  ,  que 
ceux  qui  ne  font  pas  Caftillans  d’origine  1e  nomment  Grands  d'Efpa* 
gne,  8c  que  les  autres  dont  les  Terres  érigées  en  Grandeflè  font  fi- 
tuées  en  Caftille,  s’appellent  ordinairement  Grands  de  Caftille. 

Les  Hiftoriens  Efpagnols  ne  font  pas  d'accord  des  Maifons  &  des 
Seigneurs  qui  confervérent  la  dignité  de  Grand  dans  le  changement. 
Ils  conviennent  néanmoins  que  les  Ducs  de  Médina-Sidonia,  d’Al- 
buquerque,  d’Albe-de-Tormès  ,  d'Efcalonne  ,  de  l’Infantado ,  de 
Nagéra,  de  Béjar ,  8c  d’Arcos,  dont  les  Duchez  font  fituez  en  Ca¬ 
ftille  ,  furent  de  ce  nombre  ;  ils  y  ajoûtent  aufti  l’Amiral  8c  le 
Connétable  de  Caftille,  dont  le  premier  eft  Duc  de  Rto-Séco  ,  & 
l'autre  Duc  de  Prias  :  de  plus  les  Marquis  d’Aftorga  &  d’Aguilar  , 
les  Comtes  de  Lérnos  8e  de  Bénaventé  ;  8c  des  Seigneurs  Arrago- 
nois  les  Ducs  de  Ségorbe  &  de  Montalio ,  comme  iftus  du  fang 
Royal. 

C’eft  de  ceux-ci  que  la  première  clafle  a  pris  fon  origine  ;  la  fé¬ 
condé  commença  par  les  Grands  créez  depuis  l'an  1520,  par  l'Em¬ 
pereur  Charles- ou  par  le  Roi  Pnilippe  II.  fon  fils.  Les 
Seigneurs  qui  furent  aggrégez  à  ce  nombre  par  les  Rois  leurs  Suc- 
ceffeurs,  compoférent  la  troifiéme  clafiè  ;  mais  la  dtfpenfation  de 
ces  claflès  dépend  de  la  volonté  du  Roi ,  qui  éleve  à  l’une  ou  à 
l’autre  tel  Grand  qu’il  lui  plait.  El  Sombrero ,  qui  veut  dire  le  cha¬ 
peau  ,  &  le  moment  auquel  on  a  permiftion  de  le  mettre  fur  fa  tête 
devant  le  Roi ,  fait  la  diftinéfion  principale  des  ciaftes.  Ceux  de 
la  première  ont  le  privilège  de  pouvoir  écouter  le  Roi  8c  lui  parler 
fans  fe  découvrir ,  c’eft  à  dire  qu’ils  fe  découvrent  lorsque  le  Roi 
commence  à  leur  parler,  ou  lorsqu’ils  commencent  à  parler  au  Roi; 
mais  après  les  premières  paroles  ils  fe  couvrent ,  8c  continuent  à  par- 
ou  écouter  couverts.  Ceux  de  La  ièconde  peuvent' écouter  parler 
le  Roi  fans  fe  découvrir  ;  mais  ils  ne  peuvent  lui  parler  que  décou¬ 
verts.  Et  ceux  de  la  troifiéme  clafle  peuvent  demeurer  couverts 
dans  la  chambre  du  Roi  ;  mais  ils  ne  peuvent  écouter  ce  que  le 
Roi  leur  dit  ni  lui  parler  que  découverts  ,  8c  ne  fe  couvrent  qu’a- 
prèss’être  un  peu  retirez  d’auprès  du  Roi  vers  la  muraille. 

L’aéfion  de  fe  couvrir  la  première  fois  devant  le  Roi ,  fe  fait 
avec  cérémonie.  Celui  qui  doit  être  revêtu  de  la  dignité  de  Grand, 
vient  au  Palais  à  l’heure  qui  lui  a  été  donnée ,  accompagné  d'un 
cortège  de  parens  &  d’amis  ;  il  y  eft  reçu  fous  les  armes  8c  à  portes 
ouvertes  julqu’à  la  falle  d’audience,  où  le  Roi  fe  trouve  :  les  Grands 
qui  y  font  le  mettent  à  la  gauche  du  thrône  Royal.  Le  nouveau 
Grand  entre  aftifté  d’un  autre  Grand  qui  lui  fert  de  fécond ,  qu’on 
nomme  en  Efpagnol  Padrino,  8c  après  avoir  fait  trois  profondes  ré¬ 
vérences,  il  parle  au  Roi,  &  fa  Majefté  lui  répond,  8c  lui  dit  de  (è 
couvrir  ,  félon  que  la  clafte  dont  il  doit  être  le  demande.  Le  Grand 
met  donc  le  chapeau,  mais  il  1  ote  bien  tôt  en  fe  retirant  d’auprès  du 
Roi  vers  le  lieu  où  les  autres  Grands  le  trouvent  debout ,  8c  s'incor¬ 
pore  ainfi  dans  leur  compagnie.  Alors  il  fe  couvre  de  nouveau 
comme  font  tous  les  autres,  en  attendant  que  S.  M.  fe  lève  8c  re¬ 
tourne  à  fa  chambre ,  où  tous  l’ayant  accompagné  la  cérémonie  eft 
finie. 

Cependant  le  droit  de  fe  couvrir  n’eft  pas  ce  qui  imprime  le  prin¬ 
cipal  caraétére  de  Grand.  La  Grandeflè  félon  Alonfo  Carillo  Hi- 
ftorien  Efpagnol ,  eft  un  tout  compofé  de  plufieurs  parties  qui  font 
divifées ,  8c.  qui  peuvent  être  diftribuées  par  le  Roi  félon  ion  bon 
plaifir,  puisqu’il  eft  la  fource  des  honneurs  :  c’eft  par  là  qu’il  eft  per¬ 
mis  à  quelques  perfonnes  ecclcfiaftiques  8c  féculiéres  de  fe  couvrir 
devant  le  Roi,  quoi  qu’il  n’y  ait  d’ailleurs  point  d’autres  prérogatives 
de  la  Grandeflè  attachées  à  leurs  perfonnes  ou  à  leurs  dignitez.  Tels 
font  le  Nonce  du  Pape  8c  le  Patriarche  des  Indes,  les  Archevêques, 
les  deux  Généraux  des  Ordres  Religieux  de  S.  Dominique  8c  de  S. 
François,  les  Ambaflàdeurs  qui  ont  fiége  à  la  chapelle,  les  Che¬ 
valiers  de  la  Toifon  d’or  toutes  les  fois  qu’ils  font  revêtus  du  collier 
de  cet  Ordre,  8c  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  S.  Jacques  au  jour 
ue  le  Roi  qui  en  eft  Grand  Maître ,  tient  Chapitre.  La  permiftion 
e  fe  couvrir  a  été  aufli  quelquefois  accordée  à  des  Seigneurs  qui 
n’étoient  pas  Grands  d’Efpagne  :  elle  fut  donnée  au  Marquis  de  Ca- 
racéne  Gouverneur  du  Milanez ,  lorsque  l’Archiducheife  Marie 
Anne  d’Autriche  venant  en  Efpagne  pour  époufer  Philippe  IV.  paflà 
par  Milan  :  le  Roi  ne  voulut  pas  que  ce  Seigneur  lût  traité  avec 
moins  d’honneur  que  les  autres  Grands,  dans  un  lieu  où  il  étoit  Gou¬ 
verneur,  8c  où  il  répréfentoit  la  perfonne  du  Roi  :  ainfi  il  eut  or¬ 
dre  de  fe  couvrir  devant  la  Reine  pendant  tout  le  tems  qu’elle  de¬ 
meurerait  dans  le  Milanez. 

Les  Grands  de  la  première  clafle  ont  cette  prérogative  qu’ils  peu¬ 
vent 
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vent  prendre  leurs  tîtres  d’honneur  auflî-tôt  qu'ils  leur  font  échus 
°u  par  héritage  ou  par  alliance ,  fans  demander  ou  attendre  la  con¬ 
firmation  du  Roi  &  de  fon  Confeil,  comme  font  obligez  de  faire 
tous  les  autres  Seigneurs,  qui  ne  peuvent  entrer  en  pollèliion  d'au¬ 
cun  titre  avant  que  d'avoir  fait  favoir  au  Roi  la  mort  de  leur  prédé- 
ceiïèur  ,  8c  que  la  fuccelïion  ait  été  juftifiée  dans  le  Confeil  du 
Roi.  Ce  privilège  autrefois  étoit  feulement  pour  les  anciens  Ducs, 
dont  les  tîtres  font  perpétuels  8c  héréditaires  ;  mais  les  autres  Grands 
de  la  première  dallé  ,  foit  Ducs ,  foit  Marquis  ou  Comtes ,  fe  font 
attribuez  cette  exemption,  comme  une  prérogative  appartenante  à 
leur  dignité.  Mais  la  différence  la  plus  effentielle  qui  le  trouve  en¬ 
tre  les  Grands  d’Elpagne ,  de  quelque  dallé  qu'ils  foient ,  c’eft  que 
les  uns  ne  le  font  qu’à  vie ,  c’eft  à  dire  que  la  Grandelfe  n’étant  at¬ 
tachée  qu'à  leur  perfonne,  elle  s'éteint  à  leur  mort,  8c  ne  pâlie 
point  à  leurs  Defcendans ,  8c  que  les  autres  le  font  à  titre  8c  à  race, 
8c  que  la  Grandelfe  attachée  à  leurs  Terres  pafle  avec  elles,  même 
en  quenouille,  8c  en  d’autres  familles  au  défaut  des  héritiers  mâles. 
La  manière  dont  le  Roi  parle  aux  Grands  en  leur  donnant  la  Gran- 
dellë  ,  en  fait  toute  la  diftinéfion  ;  car  il  dit  aux  premiers  de  fe 
couvrir  fans  y  rien  ajouter  ;  8c  alors  la  Grandellè  n’eft  attachée  qu’à 
la  perfonne  ,  8c  ne  dure  que  pendant  la  vie  -,  mais  il  dit  aux  autres, 
Duc,  Marquis,  ou  Comte  d’un  tel  lieu  ,  couvrez-vous ,  8c  en  ce  cas  la 
Grandellè  efc  cenfée  être  attachée  à  la  Terre  titrée  ,  avec  droit  de 
palier  à  d’autres  :  c’eft  ce  qui  fait  qu'il  y  a  peu  de  maifons  en  Efpa- 
gne  qui  n’ayent  été  interrompues  ,  8c  dont  le  nom  8c  les  Terres 
n’ayent  été  portées  par  une  fille  unique  ou  aînée,  mariée  dans  une  au¬ 
tre  famille.  De  là  vient  aulfi  que  les  Grandeffes  fe  multiplient  dans 
une  même  maifon ,  comme  par  exemple  le  Duc  de  Médina-Céli 
mort  en  171 1 ,  étoit  fept  fois  Grand  d’Elpagne  ,  parce  qu’il  polîédoit 
lept  Terres  honorées  du  titre  de  la  Grandelfe,  qui  étoient  échues  à 
la  maifon  par  héritage ,  favoir  quatre  Duchez  ,  deux  Marquifats  8c 
un  Comté.  *  Imhoff,  Recherches  Hijloriques  &  Généalogiques  des 
Grands  d’Efpagne.  Mémoires  de  Trévoux ,  leptembre  1708. 

En  juin  1701,  il  fut  réfolu  dans  le  Confeil  d’Etat  du  Roi  d’E¬ 
fpagne,  que  les  Ducs  8c  Pairs  de  France  jouïroient  en  Efpagne  des 
droits  des  Grands  d’Efpagne, de  même  que  les  Grands  d’Efpagne  jouï¬ 
roient  en  France  des  privilèges  des  Ducs  8c  Pairs,  s’ils  ne  l'étoientpas 
par  eux-mêmes;  à  quoi  le  Roi  de  France  donna  fon  confentement.  Sa 
Majefté  Catholique  nomma  en  différens  tems  à  la  Grandelfe  le  Duc 
deBeauvilliers,  le  Maréchal  d’Etrées,  le  Maréchal  de  Boufflers,  le 
Maréchal  de  Telle,  le  Maréchal  de  Berwik,  leDuc  de  Nevers,  le 
Duc  de  Noailles,  le  Comte  de  la  Mothe  Floudancourt ,  le  Cheva¬ 
lier  d’Orléans ,  Grand  Prieur  de  France  ,  le  Marquis  de  Prie ,  le 
Maréchal  de  Villars,  le  Marquis  de  Ruffec,  8cc. 

Henri  II.  Roi  de  Caftille,  fut  le  premier  qui  créa  des  Ducs ,  des 
Comtes  8c  des  Marquis ,  ce  qui  fut  fuivi  par  lès  Succellèurs ,  qui  en 
créent  ainfi  qu'il  leur  plait.  L’on  a  cru  en  devoir  rapporter  quel¬ 
ques  uns  des  plus  anciens,  où  l’on  verra  le  tems  de  leur  éreftion, 
les  maifons  où  la  Grandellè  a  palfé  par  femmes,  8c  celles  qui  la 
pofîëdent  aujourd’hui. 

DUCHEZ. 

ABRANTES,  dans  l’Efframadoure  Portugaife  ,  fut  érigé  en 
Comté  par  Alfbnfe  V.  en  faveur  de  Loup  d’Almeida.,  dont  la 
polférité  ayant  manqué ,  ce  Comté  fut  érigé  en  Duché  par  Philip¬ 
pe  IV.  en  faveur  d’Alfonse  de  Lanc  astre  ,  Marquis  de  Por- 
to-Seguro  ,  dans  la  polférité  de  qui  le  Duché  fubfifte. 

ALBE-de-Tormes,  au  Royaume  de  Léon  ,  fut  érigé  en  Du¬ 
ché  en  1469  ,  par  Henri  II.  Roi  de  Caftille ,  en  faveur  de  la  mai¬ 
fon  de  Tolède  ,  8c  y  fubfifte. 

ALBUQUERQUE  ,  dans  l’Eftramadoure  Caftillane ,  fut  érigé 
en  Duché  l’an  1464 ,  par  Henri  IV.  Roi  de  Caftille,  en  faveur  de 
la  maifon  de  la  CuÉva  ,  en  laquelle  il  fubfifte. 

ALCALA  de  los  Gazulos ,  en  Andaloulie  ,  fut  érigé  en  Duché 
en  1558  ,  par  le  Roi  Philippe  II.  en  faveur  de  la  maifon  de  Hen- 
riquez  de  Ribéra  ,  d’où  il  a  paflë  dans  celle  de  la  Cer- 
da  des  Ducs  de  Médina  Céli. 

ARCOS,  ville  d’Andaloufie,  après  avoir  été  poffédéepar  Ro¬ 
drigue  d’Avalos,  Connétable  de  Caftille,  8c  par  Alonso- 
Henriquez,  Amirante  de  Caftille,  auquel  ellefut  ôtée  par  le 
Roi  Jean  II.  en  1440,  fut  donnée  à  titre  de  Comté  à  Pierre- 
Ponce  de  Leon  ,  Seigneur  de  Marchéna ,  lorsque  le  même  Roi 
retira  de  fes  mains  le  Comté  de  Médelin  ,  qu’il  lui  avoit  donné  peu 
de  tems  auparavant.  Rodrigue  Ponce  de  Léon  fon  petit-fils ,  fut 
créé  Comte  8c  Duc  de  Cadiz  en  1484,  par  le  Roi  Ferdinand  8c  la 
Reine  Ifabelle ,  mais  étant  mort  fans  enfans  mâles ,  fà  fille  aînée  les 
porta  en  mariage  à  Louis-Ponce  de  Léon  ,  Marquis  de  Zara. 
La  ville  de  Cadiz,  qui  elf  un  des  plus  beaux  ports  de  l’Europe, 
ayant  été  retirée  par  les  mêmes  Rois  Catholiques  qui  en  avoient  be- 
foin  pour  la  navigation  des  Indes  nouvellement  découvertes ,  érigè¬ 
rent  en  Duché  le  Comté  d’Arcos  en  janvier  1498 ,  pour  dédomma¬ 
ger  le  Marquis  de  Zara  ,  en  lapoftérité  de  qui  ce  Duché  fubfifte. 

AVEYRO ,  Terre  fituée  en  Portugal ,  fut  érigée  en  Duché  vers 
l’an  1330,  par  Jean  III.  Roi  de  Portugal ,  en  faveur  de  Jean  de 
Lancastre,  petit-fils  du  Roi  Jean  II.  Jean  Duc  de  Bragance 
étant  monté  fur  le  thrône  de  Portugal,  confifqua  ce  Duché  fur  Rai¬ 
mond  de  Lancaftre  V.  Duc  d’Aveyro ,  parce  qu’inviolablement 
attaché  aux  intérêts  de  Philippe  Roi  d’Efpagne  ,  il  ne  voulut  pas  re- 
connoître  ce  nouveau  Souverain.  Philippe  IV.  voyant  que  ce  Sei¬ 
gneur  ,  pour  ne  pas  manquer  à  la  fidélité  qu’il  lui  avoit  jurée,  avoit 
abandonné  fa  Patrie  8c  lès  Etats  pour  fe  rendre  en  Caftille,  lui  don¬ 
na  entre  autres  biens  le  titre  de  Ciudad-Réal.  Il  mourut  en  1665  , 
laiflànt  une  foeur  qui  porta  ce  Duché  dans  la  maifon  de  Ponce  de 
Léon,  où  il  fubfifte. 

BAENA,  ville  d’Andaloufie ,  fut  érigée  en  Duché  en  août  1661, 
en  faveur  de  la  maifon  de  Cordoue  ,  d’où  il  paffa  dans  celle  de 
Car  donne  ,  dont  la  poftérité  en  jouît. 

BEJAR  ,  ville  de  l’Eftramadoure ,  fut  érigée  en  Duché  en  1448 
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par  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  8c  Ifabelle  en  faveur  d’ALVA- 
rez  de  Zuniga,  d’où  il  paffa  par  mariage  dans  la  maifon  de 
Sotomayor. 

C  AMIN  A ,  ville  Sc  port  de  mer  en  Portugal,  a  été  érigée  en  Du¬ 
ché  l’an  1600,  par  Philippe  III.  Roi  d’Efpagne  8c  alors  auifi  de 
Portugal,  en  faveur  de  Michel  de  MènÉse's  8c  Norona,  Mar¬ 
quis  de  Villaréal,  illù  de  la  maifon  de  Caftille,  d’où  il  a  paiîé 
dans  la  maifon  de  PortocarrÉro. 

CARDONNE,  ville  de  Catalogne,  qui  a  donné  le  nom  à  une 
des  plus  anciennes  maifons  d’Efpagne ,  fut  érigée  en  Comté  l’an 
13 75  ,  par  Pierre  IV.  Roi  d’Arragon ,  en  faveur  de  Folch  de  Car- 
donne  ,  8c  en  Duché  par  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  8c  Ifabel- 
le  en  faveur  de  Remon  Folch  V. Comte  de  Cardonne  , 
l’un  de  fes  Defcendans,  d’où  il  paffàdans  la  maifon  d’Arragon  , 
de  la  branche  de  Ségorbe,  puis  dans  celle  de  Cordoue  ,  8c  dans 
celle  de  la  Cerda. 

ESCALONA,  ville  de  la  nouvelle  Caftille,  fut  érigée  en  Du¬ 
ché  vers  l’an  1469,  par  Henri  IV.  furnommé  l'impuijfant ,  en  fa¬ 
veur  de  Jean  Pachéco,  Seigneur  de  Villéna  ,  8c  lubfifte  dans 
fa  poftérité  mafculine. 

FERIA,  ville  de  l’Eftramadoure, fut  érigée  en  Comté  en  1467, 
par  Henri  IV.  Roi  de  Caftille,  en  faveur  de  Laurens  de  Fi¬ 
gue  roa  ,  8c  en  Duché  en  1367,  par  le  Roi  Philippe  II.  en  faveur 
de  Gomez  Suarez  de  Figueroa ,  8c  paffa  par  mariage  dans  la  maifon 
de  Cordoue. 

FR1AS ,  ville  de  la  vieille  Caftille ,  fut  érigée  en  Duché  par  les 
Rois  Catholiques  Ferdinand  8c  Ifabelle,  en  faveur  de  Bernar¬ 
din-Fernandez  de  Velasco,  Connétable  de  Caftille. 

GANDIE  ,  ville  du  Royaume  de  Valence,  fut  érigée  en  Duché 
par  Martin ,  Roi  d’Arragon ,  en  faveur  d’ALFONSE  d’Arragon, 
Comte  de  Ribagorce,  petit-fils  de  Jacques  II.  Roid’Arragon;  mais 
étant  mort  fansenfànsen  1425,  Hugues  de  Cardonne  fon  neveu 
lui  fuccéda.  Jean  de  Cardonne  fils  de  Hugues,  ayant  pris  parti  contre 
Jean  Roi  d’Arragon  8c  de  Navarre  ,  fut  en  punition  de  fa  révolté, 
privé  de  ce  Duché  par  le  Roi  qui  le  réiinit  à  la  Couronne  ;  mais 
quelque  tems  après  il  en  fut  démembré ,  8c  donné  en  1485  ,  par  le 
Roi  Ferdinand  à  Pierre  Louis  de  Borgia,  dont  la  poftérué 
le  pofféde. 

HIJAR  ,  Terre  fituée  en  Arragon  ,  que  Jacques  I.  Roi  d’Arra- 
gon  donna  à  Pierre-Ferdinand  fon  fils  naturel,  qui  en  prit  le 
furnom.  Elle  fut  érigée  en  Duché  l’an  1483 ,  par  le  Roi  Ferdi¬ 
nand  le  Catholique,  en  faveur  de  Jean-Fernandez,  illù  de 
Pierre-Ferdinand  ;  8c  le  fut  une  fécondé  fois  en  1614,  par  Philippe 

III.  Roi  d’Efpagne,  en  faveur  de Jean-Christophle-Louïs 
Fernandez  de  Hijar ,  arriére-petit-fils  du  premier  Duc  ,  lequel 
mourut  la  même  année,  laiflànt  pour  fille  unique  Ifabelle  Margue¬ 
rite  Fernandez  de  Hijar ,  qui  porta  ce  Duché  à  Rodrigue  Sar- 
miento.  Comte  de  Salinas ,  8cc.  illù  de  l’ancienne  maifon  de 
Silva,  d’où  il  a  paflë  par  mariage  dans  celle  de  Pignatelli. 

HUESCA,  ville  du  Royaume  de  Grenade  ,  fut  donnée  par  les 
Rois Catholiquesà Frédéric-Alvarez  de  Tolède,  II.  Duc 
d’Albe,  8c  érigée  en  Duché  l’an  1563  ,  par  Philippe  II.  Roi  d’E¬ 
fpagne,  en  faveur  de  Ferdinand  de  Tolède",  furnommé  le 
Grand,  troifiéme  Duc  d’Albe.  Voyez  ALBE. 

1NFANTADO ,  Etat  compofé  de  quelques  villes  8c  de  plufieurs 
bourgades  qui  en  dépendent,  fut  ainfi  nommé ,  parce  que  plufieurs 
Infans  fils  de  Rois,  l’avoient  poflëdé.  Alphonfe  furnommé  le  fage , 
ledonnaà  MajorE-Guillen  de  Guzman  fa  Maitreflè,  quifo 
laifià  en  mourant  à  Béatrix  de  Castille  leur  fille,  8c  fem¬ 
me  d’ALPHONSE  III.  Roi  de  Portugal ,  laquelle  en  fit  don  à  Blan¬ 
che  de  Portugal  fa  fille,  8c  Abbeflë  de  las  Huelguas  de  Bur- 
gos.  Cette  Abbeflë  le  vendit  à  l’Infant  Dom  Ma  n  ue  l  ;  mais  n’en 
ayant  pu  tirer  le  payement,  elle  le  revendit  à  l'Infant  Dom  Pedro 
de  Castille  .Seigneur  de  los  Caméros,  fils  du  RoiSanche 

IV.  à  la  charge  que  fi  dans  un  certain  tems ,  il  ne  lui  en  comptoit 
pas  le  payement ,  elle  pourrait  le  revendre  à  d’autres.  Cette  vente 
fit  naître  entre  les  Infans  Dom  Manuel  8c  Dom  Pedro ,  un  grand 
procès  qui  dura  Iong-tems  8c  qui  fut  décidé  en  faveur  de  Dom  Ma¬ 
nuel.  Dona  Confiance  fa  petite-fille  le  porta  en  mariage  à  Mi  cer 
Gomez  Garcias  d’AlBornoz,  neveu  du  fameux  Cardinal 
d’Albornoz.  Marie  d’Albornoz  fà  petite-fille  le  porta  en  mariage 
à  Henri  de  Villena,  furnommé  l’ Aftrologue ,  ifiù  de  la  mai¬ 
fon  Royale  d’Arragon;  mais  étant  morte  fans  enfins,  il  échut  à 
Alvare  de  Lun  a.  Connétable  de  Caftille,  petit-fils  de  Thé- 
réfe  d'Albornoz,  foeur  de  Micer-Gomez,  laquelle  avoit  époufé 
Jean  Martinez  de  Luna  ;  8c  Jeanne  de  Luna  fa  petite-fille  ,  le  porta 
en  mariage  à  Diegue  Lopez  de  Pachéco  ,  Marquis  de  Villé¬ 
na.  Le  Roi  Henri  IV.  furnommé  l'impuijfant,  retira  en  1470  cet 
Etat  des  mains  de  Jeanne  de  Luna  ,  8c  de  Diégue  Lopez  de  Faché- 
co  ,  8c  leur  donna  en  échange  la  ville  d’ A lcaraz  ,  8c  peu  de  tems 
après  il  donna  l’Etat  de  l’Infàntado  à  Diégue  Hurtado  de 
Mendoza  qui  fut  érigé  en  Duché  en  1475,  parles  Rois  Ferdi¬ 
nand  8c  Ifabelle,  d’où  il  pallà  par  mariage  dans  la  maifon  de  San- 
doval  ,  puis  dans  celle  de  Silva. 

LERMA  ,  ville  de  la  vieille  Caftille ,  appartenoit  anciennement 
à  la  maifon  de  Lara  ;  mais  ayant  été  rélinie  à  la  Couronne,  elle  fut 
érigée  en  Comté  par  le  Roi  Ferdinand  le  Catholique ,  en  faveur  de 
Bernard  de  Sandoval  8c  Roxas ,  puis  en  Duché  par  le  Roi 
Philippe  III.  en  novembre  1599,  en  faveur  de  François  Gomez 
de  Sandoval  8c  Roxas ,  8c  paffa  par  le  mariage  de  Marie- Anne 
fa  fille  aînée  avec  Louïs  d’Arragon  et  Cordoue,  Duc  de 
Ségorbe  8c  de  Cardonne,  dans  cette  maifon:  mais  Rodrigue  de  Vi- 
var-Mendoza  8c  Sandoval ,  Duc  de  l’Infàntado ,  coufin  germain  de 
fon  père,  lui  ayant  intenté  procès,  elle  fut  dépoflédée  des  Etats  de 
Lerma  ,  par  fentence  rendue  en  1643  ,  avec  la  permiffion  pourtant 
de  retenir  le  titre  de  Ducheflè  de  Lerma  ,  pendant  que  la  propriété 
en  ferait  débatue ,  dont  la  décifion  fut  renvoyée  à  la  Chancellerie  de 
Valladolid.  Cette  Ducheflè  étant  morte  avant  la  décifion  du  procès, 
fon  mari  tranlîgea  au  nom  de  fon  fils ,  avec  le  Duc  de  l’Infantado  , 
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St  renonça  au  Duché  de  Lerma ,  pour  raifon  de  quoi ,  l’autre  lui 
céda  fon"  droit  fur  le  Marquifat  de  Dénia  ,  de  forte  que  le  Duc  de 
l’Infantado ,  devint  auffi  Duc  de  Lerma  ;  mais  étant  mort  en  1668 
fans  enfans ,  Catherine  de  Mendoza  &  Sandoval  fa  fceur  aînée ,  & 
femme  de  Rodrigue  de  Silva.,  Duc  de  Paftrane,  prit  poffef- 
fion  du  Duché  de  Lerma  ;  fur  quoi  il  y  eut  oppoütion  de  la  part  de 
Catherine-Antoinette  d'Arragon  St  Sandoval,  tille  du  Duc  de  Car- 
donne  St  de  Ségorbe ,  &  du  Duc  de  Médina-Céli  fon  mari ,  préten¬ 
dant  être  les  légitimes  Succefieurs  ;  mais  en  1677  ,  la  Duchefle  de 
Paftrane,  obtint  l'adjudication  du  Duché  de  Lerma  ;  St  à  l’égard  de 
la  propriété,  l'affaire  demeura  indécife  avec  permifïîon  aux  Parties 
d’en  pourfuivre  lïnitance,  laquelle  dura  jufqu’en  1705  que  ce  pro¬ 
cès  fut  jugé  définitivement  en  faveur  du  Duc  de  l’Infantado  St  de 
Paftrane  ,  dont  la  maifon  eft  en  paifible  pofTefïion  St  jouïflànce  du 
Duché  de  Lerma. 

MAQUE'DA  ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille ,  fut  érigée  en  Du* 
ché  l’an  1530,  par  l’Emperelir  Charles-^«i»r  en  fiveur  de  DiÉ- 
gue  Cardenas.  Sa  pofbérité  ayant  manqué,  ce  Duché  fut  aju- 
gé  par  fentence  du  mois  defeptembre  1668,  à  Marie  de  Gua- 
daloupe  de  Lancaftre  Cardénas  St  Manrique  V.  Duchefle  d’A- 
veyro. 

MËDINA-CÉLI,  ville  de  la  nouvelle  Caftille ,  fut  érigée  en 
Comté  par  Henri  IL  Roi  de  Caftille ,  l’an  1368,  en  faveur  de  Be  r¬ 
trand  ou  Bernard  de  Béarn  ,  fils  naturel  de  Gafton  ,  fur- 
nommé  Phœbus, Comte  de  Poix,  lorsqu’il  époufa  Ifabelle  de  la  Cer- 
da.  Louis  de  la  Cerda  ,  cinquième  Comte  de  Médina-Céli , 
illù  de  Bernard  de  Béarn  ,  St  d’Ilàbelle  de  la  Cerda,  fut  créé  Duc 
de  Médina-Céli  en  1491,  par  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  & 
Ifabelle  ;  &  ce  Duché  demeura  depuis  ce  tems  dans  la  maifon  de  la 
Cerda,  jufqu’à  la  mort  de  Louis-François  de  la  Cerda  IX,  Duc  de 
Médina-Céli.  Félix-Marie  de  la  Cerda-Arragon  fa  fœur  aînée  , 
veuve  du  Marquis  de  Priégo,  Duc  de  Féria  de  la  maifon  de  Cor¬ 
doue,,  lui  a  luccédé. 

MÉDINA  DEL  RIO-SËCO,  ville  de  Caftille,  qui  appartient 
depuis  très-long-tems  à  la  maifon  d’HENRiQUEZ,  ifliie  de  celle  des 
Rois  de  Caftille,  plus  connue  fous  le  nom  d’Amirante  de  Caftille, 
qui  a  été  comme  héréditaire  pendant  plufieurs  fiécles  dans  cette 
maifon,  fut  érigé  en  Duché  l’an  1520,  par  l’Empereur  Charles- 
6)uint  en  faveur  de  FERDiNAND-HENRiquEz,  dont  la  poftéri- 
te  en  a  joui  jufqu’à  Jean-Thomas- Henriquez  de  Cabréra  ,  VII  Duc 
de  Médina  de  Rio-Séco,  XI  Amirante  de  Caftille,  Comte  de  Mel- 
gar  &c.  qui  trahit  les  intérêts  du  Roi  Philippe  V.  &  fe  retira  en  Por¬ 
tugal  où  il  mourut  le  23  juin  1705  ,  fans  poftérité. 

MÉDIN  A-SIDONIA ,  ville  d’Andaloufie ,  eft  la  première  Ter¬ 
re  de  Caftille  qui  ait  été  érigée  en  Duché  en  1445 ,  par  le  Roi  Jean 
II.  en  faveur  de  Je  an  de  Guzman  ,  troifiéme  Comte  de  Niébla, 
pour  en  jouïr  pendant  fa  vie  feulement  ;  mais  il  fut' créé  héréditaire 
par  le  Roi  Henri  IV.  en  1460,  en  faveur  du  même  Jean  ,  pour  en 
jouir  non  feulement  par  fes  enfàns  légitimes,  mais  auffi  par  les  enfans 
naturels ,  qui  préfentement  jouïïfent  de  ce  Duché. 

MÉDINA  DE  LAS  TORREZ,  ville  de  l’Eftramadoure, fut  éri¬ 
gée  en  Duché  par  le  Roi  Philippe  IV.  pour  gratifier  Gaspard  de 
Guzman  ,  Comte-Duc  d’Olivarez,  fon  Favori,  qui  la  donna 
auffi-tôt  en  dot  à  Marie  de  Guzman  fa  fille  unique  en  la  mariant  à 
Ramire  Nunez  de  Guzman ,  Marquis  de  Toral ,  qui  prit  le  titre  de 
Duc  de  Médina  de  las  Torrez ,  St  qu’il  conferva ,  quoique  fa  fem¬ 
me  fût  morte  en  fes  premières  couches  ;  St  fa  fille  née  d’un  troifié¬ 
me  mariage ,  porta  ce  Duché  dans  la  branche  des  Ducs  de  Médina- 
Sidonia  de  la  même  maifon. 

MONTALTO  ,  ville  de  la  Bafilicate ,  province  du  Royaume 
de  Naples,  pofledée  depuis  plufieurs  fiécles  par  des  Seigneurs  origi¬ 
naires  d’Efpagne  ,  fut  érigée  en  Duché  par  Ferdinand  I.  Roi  de  Na¬ 
ples,  en  faveur  de  Ferdinand  d’Arragon,  fon  fils  naturel, 
dont  la  poftérité  étant  finie  fans  enfàns  mâles,  Marie  d’Arragon  , 
fille  aînée  d’Antoine  IV.  Duc  de  Montalte,  la  porta  en  mariage  à 
François  de  Moncade,  Prince  de  Patemo ,  dansla  poftérité 
duquel  ce  Duché  fubfifte. 

NAGÉRA,  ville  fituée  aux  confins  de  la  vieille  Caftille  fut  éri¬ 
gée  en  Duché  en  1482  ,  par  les  Rois  Ferdinand  &  Ifabelle  ,  en  fa¬ 
veur  de  Pierre  Manrique  de  Lara,  Comte  de  Trévigno, 
St  paflà  par  femmes  dans  les  maifons  de  Cardénas,  de  Mendo¬ 
za,  deVÉLAsco,  deQuÈvARA,  &  de  Zun  iga. 

OLIVAREZ,  Terre  fituée  dans  la  vieille  Caftille,  fut  érigée  en 
Comté  par  l’Empereur  Charles-J>«i»r  en  faveur  de  Pierre  de 
Guzman  ,  St  en  Duché  par  le  Roi  Philippe  IV.  en  faveur  de 
Gaspard  de  Guzman  fon  petit-fils  ,  lequel  étant  mort  fans  po¬ 
ftérité  légitime  ,  Louis  Mendez  de  Haro,  Marquis  de  Carpio, 
fils  de  Françoife  de  Guzman  fa  fœur,  lui  fuccéda  dans  ce  Duché  ; 
St  fa  petite-fille  l’a  porté  dans  la  maifon  de  Tolède  ,  en  épou- 
fant  François  de  Tolède  ,  frère  du  Duc  d’Albe. 

OSSUNE,  ville  d’Andaloufie,  fut  érigée  en  Duché  en  1562  , 
par  le  Roi  Philippe  II.  en  faveur  de  Pierre  Giron  ,  Comte 
d’Uzéda  ,  en  la  maifon  duquel  il  fubfifte. 

PASTRANE ,  ville  de  la  Nouvelle  Caftille,  fut  vendue  en  1372, 
avec  les  autres  Terres ,  par  Gafpard  Gafton  de  la  Cerdal,  St  Mendo¬ 
za  ,  à  Ruiz  Gomez  de  Silva,  Prince  d’Eboli ,  &  peu  après 
érigée  en  Duché  par  le  Roi  Philippe  II.  Ce  Duché  n’eft  point  for- 
ti  déjà  maifon. 

PÉNÉRANDA  ,  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roi  Philippe  III.  en 
faveur  de  Jean  de  Zun  iga  Avellanéda&  Cardénas,  mais  la  li¬ 
gne  mafculine  finit ,  St  ces  Etats  tombèrent  dans  la  maifon  de  Cha- 
vez  Chacon  ,  Comtes  de  Cafarubios. 

SANLUCAR ,  ville  ,  fut  érigée  en  Duché  par  le  Roi  Philippe 
IV.  en  faveur  de  Gafpar  Guzman  ,,  Comte-Duc  d’Qlivarès,  lequel 
après  la  mort  de  la  Duchefle  de  Médina  de  las  Torrez  fa  fille  uni¬ 
que,  le  tranfporta  à  fon  fils  naturel  Henri-Philippe  ,  Marquis  de 
Mairéna,  qui  eut  un  fils  qui  pofféda  ce  Duché  ;  mais  étant  mort 
jeune  ,  fa  fucceffion  fut  difputée  par  le  Duc  de  Médina-Sidonia,  de 
la  maifon  de  Guzman ,  St  par  le  Marquis  de  Léganez  de  la  maifon 
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de  Messi  a,  &  fut  ajugée  en  1696 ,  au  Marquis  de  Léganez  mort 
en  1,710. 

SÉGORBE ,  ville  épifcopale  du  Royaume  de  Valence ,  que  Pier¬ 
re  III.  Roi  d'Arragon,  donna  à  Jacques  Pérez  fon  fils  naturel, 
St  que  fa  fille  nommée  Confiance  porta  en  mariage  à  Artal  de* 
Lun  a.  De  ceux-ci  defcendoit  Pierre  Comte  de  Luna  St  Seigneur 
de  Ségorbe,  qui  laiflà  pour  héritière  fa  fille  Marie,  première  fem¬ 
me  de  Martin  d’Arragon,  Duc  de  Montblanc,  puis  Roi 
d’Arragon.  Ségorbe  ayant  été  ainfi  réunie  à  la  Couronne  d’Arragon , 
fut  dans  la  fuite  donnée  par  le  Roi  Jean  II.  à  l’Infant  Henri 
ù’Arragon,  fon  neveu  l’an  1409,  &  érigée  en  Duché,  quipailà 
par  mariage  dans  les  maifons  de  Cordoue  &  de  la  Cerda. 

SESSA  St  SOMA,  Duchez  fituez  dans  le  Royaume  de  Naples: 
le  premier  fut  donné  par  le  Roi  Ferdinand  dit  le  Catholique ,  à 
Gonsalve  de  Cordoue,  dit  le  Grand  Capitaine  ,  lequel  étant 
mort  fans  enfans  mâles ,  ce  Duché  tomba  en  quenouille  làns  fortir 
de  la  maifon  de  Cordoue,  car  Elvire  fa  fille  St  héritière  ,  ayant 
époufé  Louis  Fernandez  de  Cordoue,  Comte  de  Cabra,  qui  fut 
encore  créé  Duc  de  Baëna;  mais  étant  mort  fans  enfans,  tous  ces  Etats 
palférent  en  la  perfonne  d’ANToiNE  Fernandez  de  Car- 
DONE-Cordoue  à  Réquéfens  fon  neveu  ,  qui  étoit  fils  de  Ferdi¬ 
nand  deCardonne,  II.  Duc  de  Soma,  &  de  Béatrix  de  Figueroa, 
fœur  du  Duc  de  Sella  St  Baëna,  Comte  de  Cabra,  &  petit-fils  de 
Raymond  de  Cardonne,  premier  Duc  de  Soma,  Viceroi  de  Sicile 
&  de  Naples,  mort  en  mars  1523,  St  d’Ifabelle  de  Réquéfens, 
Comteffe  de  Palamos. 

TERRANOVA, en  Sicile,  fut  pofledée  par  Gaspard  d’Ar¬ 
ragon  St  deGuilles,  iftù  d’un  fils  naturel  de  Frédéric  d'Arragon 
II.  du  nom,  RoideSicile.  Charles  d’Arragon  fils  de  Gafpard,  fut 
fait  Marquis  d’Avila  &  de  Terranova,  St  laiflà  pour  héritière  An¬ 
toinette  d’Arragon,  mariée  fucceffivement  à  François  St  Jean 
de  Taglivia,  Comtes  de  Caftelvétérano ,  qui  étoient  frères:  elle 
eut  de  Jean,  Charles  d'Arragon  &  Tagliania,  lequel  ayant  fuccé- 
dé  à  fes  père  &  mère,  fut  créé  Duc  de  Terranova  en  1561 ,  Sc 
Prince  de  Caftelvétérano  en  1565.  Ce  Duché  demeura  dans  là 
maifon  jufqu’à  ce  que  Jeanne  d’Arragon-Cortez  de  Mendoza,  cin¬ 
quième  Ducheffe  de  Terranova,  &c.  fille  de  Diégue,  quatrième 
Duc  de  Terranova ,  Stc.  St  d’Etiennette  Cortez  de  Mendoza ,  le  porta 
enmariageà  Hector  Pignatelli,  fixiéme  Duc  de  Monté- 
léon.  Prince  de  Noya,  &c.  d'où  il  a  paflë  dans  une  autre  branche 
de  la  même  maifon. 

TORRES-NOVAS,  en  Portugal,  fut  érigé  en  Duché  en  faveur 
de  George  de  Lancastre  ,  fils  âiné  d’Avare,  troifiéme 
Duc  d’ Aveyro ,  mais  à  condition  que  ce  ne  feroit  que  pour  quatre 
vies,  en  y  comprenant  celle  de  George-Raimond  fon  fils,  qui  étoit 
quatrième  Duc  d’Aveyro,  St  fécond  de  Torres-novas  ;  mais  étant 
mort  fans  enfans,  Marie  de  Guadeloupe  fa  fœur,  &  femme  d’EMA- 
nuel  Ponce  de  Léon,  fixiéme  Ducd’Arcos,  le  céda  avant  fa 
mort  à  Joachim  Ponce  de  Léon  fon  fils. 

VÉRAGUA  ,  fut  érigé  en  Duché  en  1537,  par  l’Empereur 
Charles-Quint  en  fàveur  de  DiÉgue  Colon,  Viceroi  des  Indes. 
Le  Confeii  des  Indes  ayant  depuis  difputé  cet  Etat  à  Louis  Colon 
fils  de  Diégue,  le  Roi  Philippe  II.  changea  en  1 456 ,  le  titre  de  Vé- 
ragua  en  celui  de  la  Véga  terre  fituée  dans  îlle  de  la  Jamaïque, 
St  Louis  Colon  prit  le  tître  de  Duc  de  Véragua  St  de  la  Véga,  qui 
a  paffé  dans  la  maifon  de  Portugal. 

VIBONA,  Terre  fituée  en  Sicile,  fut  poffédée  par  la  maifon  de 
Peralta  en  Catalogne  à  tître  de  Comté,  St  ayant  pafté  par  ma¬ 
riage  dans  celle  de  Luna,  elle  fut  érigée  en  Duché  en  1530,  par 
l'Empereur  Charles-Quint  en  faveur  de  Pierre  de  Luna  St  Peralta, 
St  pafîà  par  fucceffion  dans  la  maifon  de  Monca  de. 

VILLA  HERMOSA ,  ville  du  Royaume  de  Valence  fut  érigée 
en  Duché  par  Jean  II.  Roi  d’Arragon  vers  l’an  1470,  en  faveur 
d’ A  lphonse  d’Arra  gon  fon  fils  naturel,  auquel  il  fit  don  de  ce 
Duché  St  du  Comté  de  Ribagorce.  Marie  d’Arragon  fa  fille  uni¬ 
que  porta  en  mariage  ce  Duché  à  Robert  de  S.  Sêvérin  Prin¬ 
ce  de  Salerne,  dont  elle  eut  un  fils  qui  fut  Prince  de  Salerne  St  Duc 
de  Villa-Hermofa,  lequel  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens  pour  avoir 
abandonné  le  fervice  de  l’Empereur  Charles-Quint  ;  St  le  Duché  fut 
donné  à  Martin  d’Arragon  St  Guerrea  Comte  de  Ribagor¬ 
ce,  petit-fils  de  Jean  d’Arragon,  Comte  de  Luna,  qui  étoit  fils  sa- 
turel  du  premier  Duc  de  V  illa-Hermofa  St  a  pallë ,  par  mariage 
dans  la  maifon  de  Borgia.  La  veuve  du  IX  Duc  de  Gandie  étant 
morte  fans  enfans  en  1695  ,  elle  fit  les  Jéfuites  fes  héritiers  univer- 
fels;  mais  cette  fucceffion  fut  conte  fiée  au  Confeii  d’Arragon,  & 
fut  décidée  en  faveur  de . 

UZE'DA  ,  Terre  fituée  en  Caftille,  fut  donnée  à  tître  de  Comté 
par  le  Roi  Philippe  II.  à  Diégue  Vélasquez  Méfia ,  qui  eut  un 
fils  qui  fut  deuxième  Comte  d’Uzéda  ;  mais  le  Roi  Philippe  III.  re¬ 
tira  de  lui  ce  Comté,  le  fàifant  Marquis  de  Loriana ,  St  érigea  Uzé- 
da  en  Duché  en  faveur  de  Christophle  de  Gomez  de 
Sandoval  St  Roxas  fils  âiné  du  Duc  de  Lerme,  d’où  il  pafîà 
dans  la  maifon  de  Giron  St  de  Pachêco. 

C  O  M  T  E  Z. 

AGUILAR  d’Ineftrellas,  dans  le  Royaume  de  Léon,  fût  érigé 
en  Comté  l’an  1475 ,  par  le  Roi  Ferdinand  Se  la  Reine  Ifabelle  en 
faveur  de  la  maifon  cI’Arellano,  St  rétabli  en  1640,  par  le 
Roi  Philippe  IV.  en  faveur  de  la  même  maifon,  d’où  il  a  paflë  dans 
celle  de  Manrique  de  Lara,  de  la  branche  de  Frigillana. 

ALBE  d’Alifte,  dans  la  vieille  Caftille,  fut  érigée  en  Comté  en 
1454,  par  Henri  IV.  dit  l 'Impuijjant  en  faveur  de  la  maifon  d' Hen¬ 
riquez,  où  il  fubfifte. 

ALTAMIR  A,  Terre  pofledée  par  la  maifon  de  Moscoso,  ori- 
riginaire  de  Galice  ,  paflà  par  mariage  dans  celle  d’ULLOA  ,  en 
faveur  de  laquelle  elle  fut  érigée  en  Comté  fur  la  fin  du  régne  de 
Jean  IL  Roi  de  Caftille,  puis  elle  paflà  dans  celle  d’OsoRio,  où  il 
eft  encore. 
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ARANDA.en  Arragon,  fut  érigé  en  Comté  en  faveur  de  la  mai¬ 
fon  d  Urre a ,  &  a  pallë  par  fuccelfion  dans  celle  de  Herre- 
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LOS  ARCOS,  fut  érigé  en  Comté  par  le  Roi  Philippe  IILenfà- 
veur  de  la  maifon  de  Lasso  de  la  Véga,  en  laquelle  ce  Com¬ 
té  fubfifte,  &  fut  érigé  en  Grandelfe  en  1697,  par  le  Roi  Charles  IL 

BANOS,  vide  de  la  Nouvelle  Caftille  fut  érigée  en  Comté  par 
le  Roi  Philippe  III.  en  faveur  de  la  maifon  de  Leyva  ,  d’où  il  palïa 
par  mariage  dans  celle  de  La  Cer.da  de  la  branche  de  Ladrada. 

BEN  A VENTÉ,  ville  du  Royaume  de  Léon,  fut  donnée  en 
1 369 ,  à  titre  de  Duché  par  Henri  IL  Roi  de  Caftille  &  de  Léon  à 
Frédéric  de  Castille  fon  fils  naturel-,  &  félon  le  fenti- 
ment  des  meilleurs  Hiftoriens  Efpagnols,  c'eft  le  premier  Duché 
qui  ait  été  érigé  en  Efpagne.  Mais  ce  nouveau  Duc  ayant  machiné 
contre  l'Etat,  finit  milërablement  fes jours  en  prifon;  de  forte  qu'é¬ 
tant  mort  fans  poftérité ,  fon  Duché  fut  éteint  &  réuni  à  la  Cou¬ 
ronne.  * 

En  1398,  Henri  III.  Roi  de  de  Caftille,  érigea  en  Comté  la 
ville  de  Bénaventé  en  faveur  de  Jean  Alphonse  Pimentel, 
Chevalier  Portugais,  qui  étoit  pallë  de  Portugal  en  Caftille,  avec 
l’Infante  Béatrix  femme  de  Jean  I.  Roi  de  Caftille,  en  recompenfe 
des  villes  de  Bragance  &  de  Vinaes  qu’il  lui  avoit  cédées  ,  après 
les  avoir  défendues  jufqu’à  la  dernière  extrémité  contre  Jean  Roi  de 
Portugal.  Ce  Comté  lubfifte  encore  aujourd'hui  dans  la  maifon  de 
Pimentel. 

LÉMOS,  petit  païs  du  Royaume  de  Galice  ,  qu’Elvire  Suarez 
de  Novo  apporta  en  mariage  à  Gautier  Ruiz  de  Caftro,  furnommé 
le  Balafré ,  la  poftérité  duquel  en  jouît  jufqu en  <1373  ,  qu’Ifabelle  de 
Caftro  le  porta  en  mariage  à  Pierre  de  Castille,  Comte 
de  Traftamare,  iffu  du  Roi  Alphonfe  XL  &  que  Béatrix  de  Caftil¬ 
le  leur  fille  porta  aufti  en  mariage  à  Pierre  Alvarez  Oso- 
rio  ,  Seigneur  de  Cabréra  &  de  Ribéra ,  en  faveur  duquel  la  Ter¬ 
re  de  Lémos  fut  érigée  en  Comté  l’an  1457,  par  le  Roi  Henri  IV. 
dit  ï  Impuijfant .  Alphonfe  fon  fils  mourut  avant  lui  &  laifîà  un  fils 
naturel,  nommé  Rodrigue,  que  Pierre  fon  grand-pére  fit  héritier 
de  la  Terre  de  Lémos  dont  il  fut  le  II.  Comte.  Ce  bâtard  étant  mort 
fans  enfans  mâles,  Béatrix  fa  fille  âinée  époufa  Denys  de  Por¬ 
tugal,  fils  puîné  du  Duc  de  Bragance;  c’eft  par  cette  voye  que 
le  Comté  de  Lémos  a  paflë  dans  la  maifon  de  Portugal  &  s’y  eft  per¬ 
pétué  jufqu  a  préfent. 

LERIN  ,  ville  du  Royaume  de  Navarre  ,  dont  Louis  de 
Beaumont,  Connétable  de  ce  Royaume,  qui  defcendoit  par 
bâtardife  des  Rois  de  Navarre  de  la  maifon  d’Evreux,  fut  le  pre¬ 
mier  Comte,  &  dont  la  poftérité  mafculine  finit  en  1565  ,  &  pafià 
par  mariage  dans  la  maifon  de  Tolède  ,  Duc  d’Albe  où  ce  Com¬ 
té  fubfifte. 

MIRANDA,  ville  de  la  vieille  Caftille ,  dite  del  Cajlana,  pour 
la  diftinguer  d’une  autre  ville  du  même  nom,  fut  érigée  en  Comté 
par  Henri  IL  Roi  de  Caftille  en  faveur  de  Diego  Lopez  de 
Zuniga  ,  Comte  de  Lédefma.  Anne  Marie  de  Zuniga,  dixiéme 
Comteflè  de  Miranda,  &c.  le  porta  dans  la  maifon  de  Chacon  , 
en  époufant  Jean  de  Chavez  Chacon,  IL  Comte  de  la  Culcada,  & c. 
où  il  fubfifte. 

MONTEREY ,  Terre  fituée  en  Galice ,  a  été  poffédée  par  la  mai¬ 
fon  de  Zuniga,  &  fut  érigée  en  Vicomté  par  le  Roi  Jean  IL  en 
faveur  de  Jean  de  Zuniga  &  Budma,  qui  laifîà  pour  fille  unique 
Théréfe  de  Zuniga,  mariée  à  Sanche  Sanchez  Ulloa,  Sei¬ 
gneur  d’Ulloa  &  de  Monterrofo ,  en  faveur  duquel  Monterey  fut 
érigé  en  Comté  en  1474,  par  le  Roi  Henri  IV.  dit  ï Impuijfant , 
&  a  pallë  par  mariage  dans  les  maifons  d’AzÈvÉDO,  d’Ai  ala  & 
de  Haro. 

MONTIJO,  Terre  fituée  en  Eftramadoure,  érigée  en  Comté 
en  ....  fut  honorée  des  honneurs  de  la  Grandelfe  par  le  Roi  Char¬ 
les  II.  en  oétobre  1691,  en  faveur  de  Christophle  Porto- 
carréro  qui  en  fut  le  quatrième  Comte,  &  eft  poffédée  par  fa 
poftérité. 

OGN  ATE,  ville  de  la  province  de  Guipufcoa,  poffédée  depuis 
plufieurs  fiécles  par  la  maifon  de  Guèvara  ,  fut  érigée  en  Comté 
par  le  Roi  Henri  IV.  en  1469 ,  en  faveur  de  Pierre  Vêlez  de  Gué- 
vara,  en  la  poftérité  duquel  il  fubfifte. 

OROPÉSA,  ville  de  Caftille  vers  la  frontière  d’Eftramadoure, 
fut  érigée  en  Comté  en  1475,  par  les  Rois  Ferdinand  &  Ifabelle, 
en  faveur  de  Garcias  Alvarez  de  Tolède,  d’où  il  a  pallë 
par  mariage  en  la  maifon  de  PoRTUGAL-Bragance,  où  il  fub¬ 
fifte. 

P  ALMA ,  Terre  en  Andaloufie ,  fut  donnée  en  1 342  par  Alphon¬ 
fe  XL  Roi  de  Caftille,  à  Gilles  BocanÉgra,  Génois,  pour 
le  recompenfer  de  ce  qu’il  s’étoit  attaché  à  fa  perfonne,  en  accep¬ 
tant  la  charge  de  fon  Général  de  la  mer ,  Micer  Gilles  Bocanégra , 
Bis  d'Ambroife  IV.  Seigneur  de  Palma,  ayant  époufé  Françoife , 
fille  de  Martin  Fernandez  Portocarréro ,  Seigneur  de  Villanuéva 
del  Frefno,  fes  Defcendans  fe  firent  honneur  de  prendre  le  furnom 
de  Portocarréro  en  quittant  celui  de  Bocanégra.  Louis  Portocarré¬ 
ro,  arriére-petit-fils  de  Micer  Gilles  Bocanégra  &  de  Françoife 
Portocarréro,  VIII  Seigneur  de  Palma,  en  fut  créé  Comte  parla 
Reine  Jeanne  en  novembre  1507,  &  ce  Comté  fubfifte  dans  fa 
maifon.  _ 

PAREDE'S  d'itde  Navas  ,pour  la  diftinguer  d’une  autre  Terre  du 
même  nom,  eft  fituée  dans  la  nouvelle  Caftille.  Elle  fut  le  patri¬ 
moine  de  Rodrigue  Manrique  ,  fécond  fils  de  Pierre  Manri- 
que ,  Seigneur  d’Amufco.  Ce  fut  en  faveur  de  Rodrigue  que  Paré- 
dèsfut  érigé  en  Comté  en  1432,  par  le  Roi  Henri  IV.  Ce  Com¬ 
té  demeura  dans  fa  poftérité  jufqu’en  1571 ,  qu’il  palfa  dans  une  au¬ 
tre  branche  de  fa  maifon  :  mais  en  1646,  il  palfa  dans  la  maifon  de 
Gonzague  par  le  mariage  de  Marie  Agnès  Manrique  de  Lara, 
dixiéme  Comtefle  de  Parédès  avec  V efpafien  de  Gonzague  fils  puî¬ 
né  dç  Céûr  Duc  de  Guaftalla. 

PENÊRANDA,  différent  de  Pénéranda  Duché,  fut  érigé  en 
Comté  par  le  Roi  Philippe  III.  çn  faveur  d’ Alphonse  de  J3ra- 
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camontè,  d’où  il  pafîîi  par  mariage  dans  la  maifon  de  VÉ- 

LASCO. 

SAN  ISTEVAN,  Terre  en  Andaloufie ,  dite  del  Puerto,  pour  la 
diftinguer  d’une  autre  du  même  nom,  fut  érigée  en  Comté  en  1473  , 
par  Henri  IL  Roi  de  Caftille,  en  faveur  de  DiÉgue  Sanchez 
de  Bénavide's  ,  &  ce  Comté  s’ eft  perpétué  dans  fa  poftérité 
mafculine  jufqu’à  préfent. 

MARQUISATS. 

AGUILAR  del  Campo ,  dans  le  Royaume  de  Léon,  fût  donné 
par  le  Roi  Henri  II.  à  Tello,  Seigneur  de  Bifcaye  fon  frère,  le¬ 
quel  légua  en  1370  par  fon  teftament  cette  Terre  à  Marie  fa  fille ,  qui 
avoit  époufé  Jean  Hurtado  de  Mendosa  ,  Seigneur  de 
Mindivil  ;  mais  le  Roi  ne  pouvant  fouffrir  qu’une  Terre  auflî  confidé- 
rable,  qu’il  avoit  donnée  à  fon  frère  pour  appanage,  palfât  au  pou* 
voir  d'un  Seigneur  particulier,  la  retira  en  1371 ,  &  la  donna  à  Jean 
fils  âiné  de  Tello.  La  fille  porta  cette  terre  dans  la  maifon  de 
Manrique,  en  faveur  de  laquelle  elle  fut  érigée  en  Marquifat 
par  les  Rois  Catholiques,  &  jouit  des  prérogatives  de  la  Grandelfe, 
laquelle  fut  auflî  confervée  à  les  Succeflèurs  ;  mais  la  poftérité  maf 
culine  ayant  manqué  en  1662  par  la  mort  de  Bernard  Manrique  VIL 
Marquis  d’Aguilar,  Bernard  de  Silva  Manrique  fon  coufin 
germain,  fils  d’Antoinette  Manrique  fa  tante,  hérita  de  fes  Etats, 
d’où  il  palfa  dans  la  maifon  de  la  Cuéva,  puis  dans  celle  de.  .  . . 

ALCANIZAS,  dans  la  vieille  Caftille,  poflëdée  originairement 
par  les  Seigneurs  du  nom  d'ALM  anza  ,  d’où  elle  paflà  par  mariage 
en  celle  cîHenriquez,  en  faveur  de  laquelle  elle  fuit  érigée  en 
Marquifat,  d’où  elle  paflà  dans  celle  de  Borg  i  a  ,  puis  retourna  par 
mariage  dans  celle  de  Henriquez. 

ASTORGA,  ville  du  Royaume  de  Léon ,  fut  érigée  en  Marqui¬ 
fat  en  1465  ,  par  Henri  dit  ïlmpuijfant,  en  faveur  de  la  maifon  d’O- 
sorio,  &  paflà  par  mariages  dans  les  maifons  d’AviLA  &  de 
Guzman. 

AYTONA,  l’une  des  plus  anciennes  Baronies  de  la  Principauté 
de  Catalogne,  appartient  depuis  plufieurs  fiécles  à  la  maifon  de 
Moncade  ,  elle  fut  érigée  en  Comté  en  faveur  de  Jean  de  Mon- 
cade,  Viceroi  de  Sicile  6c  de  Catalogne,  &  en  Marquifat  en  faveur 
de  fon  fils,  en  la  maifon  duquel  il  fubfifte. 

LOS-BALBASE'S,  Terre  fituée  en  Caftille  ,  fut  érigée  en  Mar¬ 
quifat  en  décembre  1621,  par  Philippe  IV.  en  faveur  d’ Am  Broise 
Spinola,  ilfu  d’une  des  plus  illuftres  maifons  de  Gênes,  &  afub- 
fifté  en  fa  poftérité. 

CAMERASA,  bourg  de  Catalogne ,  quia  été  poffédé  pendant 
plufieurs  fiécles ,  fans  aucun  tître,  par  la  maifon  de  Luna,  de  la¬ 
quelle  il  paflà  dans  celle  de  Los-Cobos,  par  le  mariage  que  Fran¬ 
çoife  de  Luna,  créée  Marquife  de  Camérafa,  coniraéta  avec  Diéguo 
de  Los-Cobos  &  Mendofa,  Grand  Commandeur  de  Léon,  &c. 
fils  de  François  de  Los-Cobos,  Favori  de  l’Empereur  Charles- 
Quint. 

CARPIO,  ville  d’Andaloufie ,  fut  érigée  en  Marquifat  en  1559, 
par  Philippe  II.  en  faveur  de  DiÉgue  Lopez  de  Haro,  dont 
la  petite-fille  Marie  de  Hora,  fécondé  Marquife  de  Carpio,  époufa 
François  PachÈco  de  Cordoue  ,  petit  fils  de  Pierre,  Mar¬ 
quis  de  Priégo,  dont  vint  Diégue  Lopez  de  Haro,  troifiéme  Mar¬ 
quis  de  Carpio ,  mort  fans  poftérité.  Alors  Béatrix  de  Haro  , 
foeur  cadette  de  Marie,  &  tante  de  ce  dernier,  devint  quatrième 
Marquife  de  Carpio.  Elle  avoit  époufé  Louis  Mendez  de 
Haro  &  Sotomayor,  iflu  d’un  oncle  du  premier  Marquis  de 
Carpio ,  au  moyen  de  quoi  ce  Marquifat  de  Carpio  rentra  dans  la 
maifon  de  Haro,  d’où  il  a  palfé  par  mariage  dans  celle  de  To¬ 
lède. 

CASTEL-RODRIGO,  ville  de  Portugal,  fut  érigée  en  Comté 
par  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne ,  en  faveur  de  Christophle  de 
Moura,  qui  lui  avoit  rendu  de  grands  fervices  dans  la  conquête 
de  Portugal.  Philippe  III.  Roi  d’Efpagne,  l’en  fit  Marquis,  &  at¬ 
tacha  à  ce  nouveau  Marquifat  les  honneurs  de  la  Grandeflè.  Ce 
Marquifat  après  avoir  paflë  par  alliance  dans  les  maifons  de  Guz- 
man-las-Torre's  &  d’HoMODEi  ,  eft  entré  dans  celle  de 
Pio,  qui  le  poflëde.  , 

CASTROMONTE,  fut  érigé  en  Marquifat  par  le  Roi  Philip¬ 
pe  IV.  en  juillet  1663,  en  faveur  de  Louis  de  Baeza,  Seigneur 
d’Eftedar,  auquel  le  Roi  Charles  II.  attacha  les  honneurs  de  la 
Grandelfe.  Ce  Marquifat  n’eft  point  forti  de  la  maifon  de  Baëza. 

DÉNIA,  ville  forte  au  Royaume  de  Valence,  fut  érigée  en 
Marquifat  en  1484  ,  par  Ferdinand  le  Catholique,  en  faveur  de 
Diégue  Gobez  de  Sandoval  &  Roxas,  Comte  de  Co- 
ftrogeriz ,  &  y  attacha  les  honneurs  de  la  Grandelfe. 

LAGUNA,  furnommée,  de  Camero  Viejo ,  terre  dans  la  nouvelle 
Caftille,  fut  érigée  en  Marquifat  en  février  1599,  en  faveur  de 
Sanche  de  la  Cerda,  fils  puîné  de  Jean  ÏV.  Duc  de  Médi¬ 
na- Céli. 

LÉGANEZ ,  Terre  delà  nouvelle  Caftille,  fut  e'rigée  en  1627  en 
Marquifat,  par  Philippe  IV.  en  faveur  de  Diégue  Philippe 
Messia  de  Guzman,  ilfu  de  la  maifon  d’Avila,  &  apalfépar 
fucceflion  dans  celle  d’OsoRio. 

MANCERA ,  Terre  fituée  dans  l’Evêché  d’Avila,  dont  Pier¬ 
re  de  Tolède  troifiéme  fils  du  premier  Duc  d’Albe  fut  le  pre¬ 
mier  Seigneur,  fut  érigée  en  Marquifat  en  1623,  en  faveur  de  Pier¬ 
re  de  Tolède  Ion  arriére-petit-fils. 

MONTALEGRE  ,  Terre  en  Caftille,  après  avoir  demeuré 
Iong-tems  dans  la  maifon  de  Manuel,  palfa  dans  celle  de  Guz¬ 
man,  &  fut  érigée  en  Marquifat  en  mai  1626,  par  Philippe  IV. 
en  laveur  de  Martin  de  Guzman,  en  la  maifon  duquel  ce  Marquifat 
fubfifte., 

PRIEGO ,  Terre ,  fituée  en  Andaloufie,  fut  érigée  en  Marquifat 
en  1501,  par  le  Roi  Ferdinand  le  Catholique,  en  faveur  de  Pier¬ 
re  Fernandez  de  Cordoue,  Seigneur  d’Aguilar,  &  paflà 
S  3  par 
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par  mariage  dans  la  maüon  de  Figueroa,  Comtes  de  Féria,  & 
retourna  dans  celle  de  Cordoue.  . 

SANTA  CRUCE ,  Terre  fituee  en  Caftille ,  fut  érigee  en  Mar- 
quifat  par  le  Roi  Philippe  II.  en  faveur  d’ALVARE  de  Bazan , 
6c  paflà  par  mariage  dans  les  maifonsde  Pimentel  &  de  Be- 

NAVIDES,  où  illübfifte.  , 

VÉLADA ,  Terre  lituee  en  Caftille ,  fut  erigee  en  Marquilat  par 
le  Roi  Philippe  II.  en  faveur  de  Gomez  D’avila,  Seigneur  de 
faint  Roman,  mort  en  1561.  Antoine Sanche  Pérez  d'Avila,  qua¬ 
trième  Marquis  de  Vélada  l’un  de  fes  Defcendans ,  hérita  auiïï  du 
du  Marquilat  d'Aftorga,  après  la  mort  d’Alvare  Pérez  Olorio, 
neuvième  Marquis  d'Aftorga  fon  oncle  maternel  ;  mais  étant  mort 
fans  enfans ,  Anne  d’Avila  &  Oforio  fa  fœur  y  fuccéda ,  &  les  porta 
à  Emanüel  Louis  de  Guzman  ,  IV.  Marquis  de  Villa 
Manrique,„dont  elle  eut  poftérité. 

LOS  VÊLES,  fut  érigé  en  Marquifat  par  le  Roi  Ferdinand  le 
Catholique,  &  donné  avec  d’autres  Terres  à  Pierre  Fajardo, 
fils  de  Jean  Chacon,  Gouverneur  de  Murcie,  &  de  Louïfe  Fajardo , 
Dame  propriétaire  de  la  ville  de  Carthagéne,  &c.  pour  le  recom- 
penfer  de  cette  ville  qu’il  avoit  retirée  de  lui ,  &  réünie  à  la  Cou¬ 
ronne.  Ce  Pierre  préférant  fes  Etats  maternels  à  ceux  de  fon  père, 
prit  le  furnorn  de  Fajardo ,  &  laifià  les  paternels  avec  le  nom  de 
Chacon  à  Gonfalve  fon  frère  puîné,  qui  fit  la  tige  des  Comtes  de 
Cafarubios,  qui  a  paffé  par  mariage  dans  celle  de  Chaves.  La  po¬ 
ftérité  mafculine  de  Ferdinand  Joachim  Fajardo  ayant  défailli,  le 
Marquifat  de  Los  Vélès  fut  porté  par  fa  lœur  dans  la  maifon  de 
Moncade.  *  L’Abbé  de  Vayrac,  Etat  de  l' Efpagne. 

DE  LA  NOBLESSE  D’E  S  P  AG  NE. 

Les  Gentilshommes  Efpagnols  ne  demeurent  point  à  la  campagne, 
comme  on  fait  en  France  &  en  Allemagne  ;  parce  qu’il  n’y  a  point  de 
villages  en  Efpagne  ,  mais  feulement  des  Villes,  ou  Citez,  qu’ils  appel¬ 
lent  Ciudades ,  &  des  bourgs  qu’ils  nomment  Villas.  Ainfi  les  Gen¬ 
tilshommes  font  mêlez  parmi  les  Bourgeois ,  fans  avoir  aucune  Sei¬ 
gneurie,  nijuftice,  ni  aucune  prérogative ,  (à  la  réferve  des  Gen¬ 
tilshommes  d’Arragon  :  )  c’eft  pourquoi  la  fimple  Nobleffe  d’Elpa- 
gne  n’eft  pas  confidérée.  On  ne  regarde  comme  Nobles  que  ceux 
qui  font  Chevaliers  des  Ordres  Militaires,  ou  qui  ont  des  titres  de 
Comtes,  de  Marquis,  ou  de  Ducs.  Ceux  qui  polfédent  ces  titres, 
étoient  autrefois  appeliez  Ricos  homes,  &  Tiuffados ,  qui  font  des 
mots  Gothiques  ;  car  Rie  &  Tiuff  en  Alleman,  lignifie  puijfant  &  ri¬ 
che-,  d’où  vient  que  l’on  voit  quantité  de  noms  de  Princes  Goths  & 
Francs,  qui  font  compofez  du  mot  Rie,  comme  Alaric,  Théodo- 
ric,  &c.  La  plupart  des  Efpagnols  croyent  que  les  Grands  des  der¬ 
niers  tems,  font  ce  qu’étoient  les  Ricos  homes  d’autrefois.  En  effet, 
on  voit  que  les  anciens  Rois  accordoient  le  privilège  de  Ricohum- 
hria ,  comme  celui  de  Grandez.z.a. 

DES  ORDRES  MILITAIRES  D'ES  P  AG  NE. 
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d’Efpagne  affemble,  pour  faire  prêter  le  ferment  au  Prince  fon  fils, 
comme  Prince  des  Afturies,  &  héritier  de  la  Couronne.  Ilefta 
remarquer  qu’en  ces  affemblées,  qui  le  font  ordinairement  dans 
une  égliiè,  (peut-être  à  l’exemple  des  anciens  Conciles, )  le  Roi 
eft  aiïis  du  côté  de  l’épître ,  &  les  Prélats  ont  leurs  fiéges  du  côté 
de  l’Evangile,  afin  de  marquer  l’autorité  qu’ils  avoient  autrefois 
dans  les  Conciles  ou  Etats:  au  lieu  que  dans  les  autres  occafions, 
comme  lorsque  le  Roi  tient  chapelle,  c'eftà  dire,  qu’il  entend  ia 
mefle  en  public,  il  eft  toujours  placé  du  côté  de  l’Evangile.  Ce 
font  auftî  les  Prélats  qui  vont  faire  le  ferment  avant  les  Grands  dans 
les  Cortès  ;  mais  dans  les  cérémonies  ordinaires  les  Grands  vont  les 
premiers.  Les  derniers  Etats,  ou  Cowm,  qui  fe  font  affemblez  avec 
quelque  folemnité,  ont  été  tenus  à  Tolède  en  1538,  &  Charles* 
J obtint  y  ordonna,  qu’il  n’y  auroit  que  dix-huit  villes ,  dont  les  Dé¬ 
putez  y  feraient  reçus.  Ces  villes  font,  Burgos,  Léon,  Grenade, 
Séville,  Cordoue,  Murcie,  Jaë'n,  Tolède,  Ségovie,  Salamanque, 
Avila  ,  Toro ,  Zamora,  Cuença,  Soria,  Guadalaxar,  Vallado- 
lid,  &  Madrid.  Ces  deux  dernières  n’ont  que  le  titre  de  Villas, 
c’eft  à  dire,  bourgs,  &  non  pas  celui  de  Ciudades,  qui  lignifie  vil¬ 
les:  c’eft  pourquoi ,  à  parler  comme  les  Efpagnols,  il  faudrait  dire 
que  ces  Cortès  font  compofées  de  feize  villes  &  de  deux  bourgs.  De¬ 
puis  on  y  a  ajoûté  toute  la  Galice  pour  une  ville. 

DES  PRINCIP  AUX  REVENUS  DU  ROI 
d'Efpagne. 

Tout  le  monde  croit  que  le  plus  grand  revenu  du  Roi  d’Efpagne 
eft  l’or  &  l’argent  des  Indes,  en  quoi  l’on  fe  trompe  ;  car  toutes  ces 
richeflès  ne  lui  appartiennent  pas,  mais  aux  particuliers  qui  font  tra¬ 
vailler  aux  mines  d'or  de  Potofi ,  &  aux  mines  d’argent  du  Mexique , 
en  payant  le  droit  du  Roi.  Après  que  le  Roi  d'Efpagne  a  levé  fes 
droits,  la  plus  grande  partie  paflè  en  France,  en  Angleterre  ,  en 
Hollande,  &  dans  les  autres  Pais  étrangers ,  pour  le  payement  des 
toiles,  des  draps,  &  des  autres  marchandifes  que  les  Efpagnols  en 
tirent.  A  l’égard  des  impofitions ,  le  Roi  lève  à  peu  près  quatorze 
pour  cent  fur  tout  ce  qui  fe  vend.  Les  droits  d’entrée  &  de  fortie , 
les  impôts  fur  le  vin  qui  fe  vend  en  détail  ;  les  douanes,  &  particu¬ 
liérement  la  taxe  du  papier  timbré,  que  l’on  appelle  el  paper  fellado, 
rapportent  auftî  de  très-grandes  fommes,  que  les  Efpagnols  font  en¬ 
core  monter  plus  haut. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
d’Efpagne. 

Nous  marquerons  ici  les  Rois  Vifigoths  qui  ont  régné  en  Efpa¬ 
gne,  depuis  l’an  412,  jufqu’en  713,  &  les  Rois  Suéves  qui  ont  été 
mâitres  de  la  Galice,  &  de  quelques  autres.  Nous  en  parlerons 
fous  le  nom  d’Arragon,  de  Caftille,  de  Léon,  de  Navarre  6c  de 
Portugal. 


Les  principaux  Ordres  Militaires  d’Efpagne  ,  font  ceux  de  faint 
Jacques  de  Calatrava  &  d’Alcantara.  Les  Ordres  de  faint  Jacques 
&  de  Calatrava  difputent  entr’eux  fur  l’ancienneté.  Mais  la  plupart 
des  Hiftoriens  demeurent  d’accord,  que  l’Ordre  de  Calatrava  fut  in- 
ftitué  par  le  Roi  dom  Sanche  en  1158,  &  celui  de  faint  Jacques  en 
1175,  fous  le  régne  de  Ferdinand  II.  Peu  de  tems  après,  le  mê¬ 
me  Ferdinand  II.  créa  l’Ordre  d’Alcantara  en  1177.  Les  Cheva¬ 
liers  de  ces  trois  Ordres  Envoient  en  ce  tems- là  la  Régie  de  faintBer- 
nard.  Depuis  ils  obtinrent  difpenfe  de  fe  marier.  Encore  à  préfent 
ils  ne  fe  marient  point  làns  difpenfe ,  mais  le  Pape  ne  la  leur  refufe 
jamais.  Au  commencement  il  y  avoit  un  Grand-Mâitre  de  chaque 
Ordre  ,  qui  jouïïfoit  de  plus  de  cent  mille  ducats  de  revenu  ;  mais 
parce  que  les  brigues  des  Grands  pour  pofféder  ces  dignitez ,  cau- 
foient  fouvent  des  guerres  civiles ,  Ferdinand  &  Ifabelle  réunirent 
ces  trois  Grand es-Mâitrifes  à  la  Couronne ,  par  permiflion  du  Pape , 
vers  l’an  1500,  &  gagnèrent  par  ce  moyen  trois  cens  mille  écus  de 
rente  tout  d’un  coup.  Il  y  a  trente-quatre  Commanderies  dans  l’Or¬ 
dre  de  Calatrava,  dont  la  grande  Commanderie,  eft  de  dix  mille 
cinq  cens  ducats  de  rente.  Les  autres  font  de  neuf  mille  ducats, 
de  fept  mille,  ou  de  moindre  revenu.  L’Ordre  de  faint  Jacques  a 
trois  grandes  Commanderies,  favoir,  celle  de  Caftille,  de  14000 
ducats;  celle  de  Léon,  de  12000  ducats,  &  celle  de  Montalvan, 
de  4000  ducats  ;  &  quatre-vingt-cinq  autres  Commanderies ,  dont  il 
y  en  a  de  1400b,  de  12000,  &  de  10000  ducats  de  rente.  L’Ordre 
d’Alcantara  a  une  grande  Commanderie  de  10500  ducats,  &  trente- 
deux  autres  Commanderies,  dont  les  plus  riches  font  de. fix  ou  fept 
mille  ducats  de  revenu.  Outre  ces  trois  Ordres,  il  y  a  l’Ordre  de 
Montéza,  dans  le  Royaume  de  Valence,  qui  n’a  que  treize  Com¬ 
manderies;  &  l’Ordre  de  la  Toifon,  qui  n’a  aucune  Commande¬ 
rie,  &  n’eft  qu’un  titre  d’honneur.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici 
que  l’Ordre  de  faint  Jacques  eft  appellé  le  Noble-,  celui  de  Calatra¬ 
va,  le  Galand  ;  &  celui  d’Alcantara,  le  Riche,  quoique  fes  Comman¬ 
deries  ne  foient  pas  d’un  plus  grand  revenu  que  les  autres. 

DES  ETATS  APPELLEZ  CORTES, 

ou  Cours. 

Autrefois  on  aflembloit  des  Conciles ,  ou  plutôt  des  Etats  Géné¬ 
raux  ,  où ,  non  feulement  les  Evêques  &  les  Abbez ,  mais  auftî  le 
Roi,  &  tous  les  Grands  d’Efpagne  fe  trou  voient.  C’étoit-là  que  l’on 
terminait  tous  les  différents  qui  nailloient  fur  le  gouvernement  des 
Royaumes ,  &  que  l'on  élifoit  fouvent  les  Rois.  Ainfi  Sifebut  y  fut 
élu  Roi  d’Efpagne,  après  la  mort  de  Gondemare,  vers  l’an  612. 
Dans  le  quatrième  Concile  de  Tolède,  il  fut  arrêté  qu’aucun  Roi 
ne  ferait  reconnu  pour  tel,  qu’il  n’eût  été  élu  &  confirmé  par  les 
Prélats,  qui  avoient  alors  beaucoup  d’autorité  en  Efpagne.  Mais 
depuis  l’an  1509,  il  n’eft  rien  refté  de  ces  fortes  de  Conciles  ou 
Etats,  que  ce  qu’on  appelle  à  préfent  Cortès,  ou  Cours,  que  le  Roi 


ROIS  V  I  S  I  G  O  T  H  S. 


412  Ataulph, 

régna  trois  ans. 

415  Sigéric, 

7.  mois. 

416  Vallia, 

3. ou  13. 

419  ou  29.  Théodoric  I. 

23.  ou  33. 

451  Thorifmond, 

2 

45  3  Théodoric  IL 

13 

466  Evaric  ou  Evarige , 

17 

484  Alaric, 

23 

507  Géfalic, 

4 

5  1 1  Théodoric. 

15 

52 6  Amalarico#  Amauri, 

5 

5  3 1  Theudis  ou  Theudas , 

17 

548  Theudifcle  ou  Théodogéfile, 

1 

549  ou  ss  0  Agila  ou  Aquilane, 

4 

554  Athanagilde , 

13 

567  Lewa  ou  Liuba  I. 

1 

S  68  Leuvigilde, 

18 

586  Récaréde  I. 

15 

601  Lewa  ou  Liuba  IL 

2 

603  Viteric, 

7 

610  Gondomar  ou  Gondemare , 

2 

612  Sifebut  cwSifebode, 

9 

621  Récaréde  II. 

trois  mois. 

621  Suintile  ou  Chintillane, 

10 

631  Sifenaud, 

5 

636  Chintile  ou  Suintile  II. 

4 

640  Tulca  ou  Tulgas , 

2 

642  Chindaswinthe, 

7 

649  Réchefuind, 

33 

672  Vamba  ou  Bamba , 

8 

680  Eruige  ou  Eringe , 

7 

687  Egica  ou  Egega, 

»4 

701  Vitiza, 

710  Rodéric,  tué  en  713. 

9 

ROIS  S  U  E’V  E  S. 


En  409  Ermeric  on  Hermanric , 
440  Réchila 
447  Réchiaire, 

456  Maldras, 

460  Frumarius, 

463  Rémifmond, 

Théodomond. 

558  Théodémire  ou  Ariamire, 


31 

7 

9 

4 

3 


10 

569 


ESP. 


$5 9  Mifon,  tj 

581  Eburic  ou  Eboric ,  2 

583  Le  Tiran  Andéca  fournis  par  Leuvigilde  Roi  des  Vifi- 
goths. 

Les  Royaumes  d'Efpagne  furent  réiinis  fous  le  régne  de  Ferdinand 
V.  Roi  d’Arragon,  qui  fuccéda  à  Jean  IL  en  1474,  &  qui  fe  maria 
à  Ilâbelle,  Reine  de  Léon  8c  de  Caftille. 


DERNIERS  ROIS  D'  E  S  P  A  G  N  E, 


1474 

J503 

Ferdinand  8c  Ifabelle 

Philippe  I.  Archiduc  d'Autriche. 

13 16 

Charles  I. 

39 

1555 

Philippe  IL 

43 

1398 

Philippe  III. 

23 

l6  21 

Philippe  IV. 

44 

J  663 

Charles  IL 

35 

I  700 

Philippe  V.  Il  réfigne  fa  couronne 

à  fon  fils  aîné.  24 

1724 

Louis  I. 

7  mois  (J  demi. 

1724 

Philippe  V.  reprend  la  couronne. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L’ESPAGNE, 


Outre  les  anciens  Auteurs,  Polybe,  Plutarque,  Diodore  de  Si¬ 
cile,  Florus,  Juftin,  Tite-Live,  Dion  GaiFius  ,  Sénéque,  Pline, 
Strabon,  Ptolomée,  Prifcien,  Ariénus ,  Bérofe,  Pomponius  Mê¬ 
la  8c  divers  autres  qui  font  mention  de  l’Efpagne ,  on  doit  confulter 
faint  Ilidore,  Idace,  Jean  de  Gironne,  &  ceux  qu’on  a  mis  dans  le 
corps  de  l’Hiftoire  d'Efpagne,  que  nous  avons  fous  le  titre  d'Hifpa- 
nia  illuflrata ,  en  quatre  volumes.  Nous  avons  aulîi  Mariana,  Ro- 
déric  Sanftius,  Alphonfe  de  Carthàgéna,  Vafæus ,  Rodéric  de 
Tolède  ,  Jérôme  Paul  ,  Jérôme  Blancan  ,  Ambroife  Moralès, 
Charles  Vérard  ,  Céfar  Campana ,  Bernard  Gomès  ,  Sandoval, 
François  Tarapha,  Pierre  Antoine,  Mario  de  Sicile,  Jean  Bra- 
cellius,  Antonius  Nebriflenfis,  Antonius  Auguftinus ,  Matamore, 
Damien  Goè'z,  Salazar,  Turquet,  Surita ,  diverfes  Chroniques, 
&  divers  Voyages  d'Efpagne,  Valdefius,  Baronius,  Sponde,  Bzo- 
vius,  Rainaldi,  Cluvier,  Botero,  Favin,  Sanfon,  Du  Val,  Bau- 
drand,  Mérula,  Nonius,  A Ubnfe  Fernandez,  Comp.delosRej.  de 
Efp.  Athanaiius  de  Lobéra,  Chron.  de  les  Rej.  de  Efp.  Petrus  de  Elca- 
vias,  Repert.  de  Vrinc.  de  Efp.  Julien  del  Caftillo  ,  Hijl.  de  tos  Rej.  Go- 
dos,  Gundifalvus  Fernandez  de  Oviedo,  Hifl.  de  Efp.  Ferdinand  de 
Bulgar,  Hifl.  &c.  Andréas  Schottus,  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth . 
Script.  Hifp.  Volfius,  de  Hifl.  Lut.  P.  Rapin,  Inflrucîion  pour  l’Hi - 
fioire  8c  Réflexions  fur  la  Philofophie.  Baillet ,  Jugement  des  Savans. 
Bertault,  Journal  d'un  Voyage  d' Efpagne  en  1660. 

ESPAGNE,  ou  "Nouvelle  Espagne  ,  province  de  l’A¬ 
mérique  feptentrionale.  Quelquefois  les  Efpagnols  comprennent 
fous  ce  nom  toute  cette  Amérique  ;  mais  les  autres  la  bornent  entre 
les  deux  mers  du  nord  8c  du  Sud,  depuis  le  Tropique  du  Cancer 
jufqu  a  l’Ifthme  de  Panama.  Fernand  Cortez  y  arriva  en  1519,  8c 
en  fut  mâitre  abfolu  pour  l’Empereur  Charles-Quint  au  mois  d’août 
1521.  Voyez.  CORTEZ. 

Avant  lui  Jean  de  Grijalve,  envoyé  par  Diégo  Vélafquez,  Gou¬ 
verneur  de  Cuba,  en  avoit  découvert  quelques  endroits.  Toutes 
les  provinces  de  ce  pais  font  comprifes  fous  trois  Audiences,  ou 
Préfèélures,  qui  font  Mexique,  Guadalajara,  ou  nouvelle  Galice, 
&  Guatimala.  La  première  Préfééture  ou  Audience  de  Mexico , 
qui  eft  dans  le  milieu,  comprend  fept  petites  provinces  Mexico, 
&  Méchoacan,  fur  la  Mer  du  Sud  ;  Panuco  8c  Jucatan,  fur  le  Gol¬ 
fe  du  Mexique;  Ios  Angelos,  Guaxaca,  &  Tabafco  fur  l’une  & 
l’autre  mer.  L’Audience  de  Guadalajara,  comprend  encore  fept 
petites  provinces,  qui  font  Guadalajara  ,  Cinaloa  ,  Zacatécas,  la 
Nouvelle  Bifcaye,  Culiacan,  Chiametla  &  Xalifco.  La  Préfecture 
de  Guatimala  a  huit  provinces ,  Guatimala  &  Soconufco  fur  la  mer 
du  Sud  ;  Chiapa  au  midi  de  Tabafco,  Vera  Pax  &  Honduras  fur 
la  mer  du  Mexique  ;  Nicaragua,  Coftarica  8c  Véragua  fur  l’une  8c 
l’autre  mer.  Ce  païs  furpaflê  de  beaucoup  toutes  les  autres  parties 
de  l’Amérique,  en  campagnes  fertiles,  &  en  pâturages.  On  y  voit 
quantité  de  chevaux ,  de  bœufs,  de  vaches,  8r  d’autre  bétail.  La 
terre  y  rapporte  de  bon  froment,  les  arbres  y  produifent  d’excellens 
fruits.  Il  n’y  a  que  les  railinsqui  n'y  meuritTent  pas  afiez  pour  en 
tirer  du  vin  ;  8c  ce  qui  caufe  ce  défaut,  c’eft  que  les  mois  de  juil¬ 
let  8c  d'août  y  font  trop  pluvieux.  Si  l'on  y  fait  quelque  vendange , 
le  vin  eft  foible  8c  un  peu  aigre.  Le  ciel  y  eft  clair  8c  ferein ,  prin¬ 
cipalement  depuis  le  commencement  de  novembre  jufqu’en  avril  ; 
ce  qui  eft  commun  à  toutes  les  autres  prorinces  de  l’Amérique,  qui 
font  entre  le  Tropique  du  Cancer  8c  la  Ligne  équinoxiale  ;  mais  de¬ 
puis  juin  jufqu’en  lèptembre  il  y  pleut  ordinairement.  On  fait  deux 
moulons  par  an  dans  la  Nouvelle  Efpagne,  félon  la  diverfité  de  l'air 
&  de  la  terre  ;  car  fur  les  collines  on  y  leme  en  avril  8c  en  mai 
pour  moilfonner  en  o&obre;  mais  dans  les  terres  balles  8c  humi¬ 
des,  onfémeen  oéïobre,  pour  faire  la  récolté  en  mai;  c’eft  pour¬ 
quoi  du  tems  des  Sauvages,  les  provinces  étoient  divifées  en  chau¬ 
des  &  en  froides,  non  pas  qu’il  y  en  ait  de  froides  effectivement, 
puisque  tout  ce  païs  eft  dans  îa  Zone  torride  ;  mais  à  caufe  des  diffé¬ 
rentes  qualitez  qu’elles  ont  pour  les  femailles  6c  la  moiflon.  On  y 
a  découvert  quantité  de  mines  d’argent,  mais  celles  d’or  y  font  rares. 
*  Acofta,  1.7.  Oviedo,  l.  17.  Texeira.  Herrera.  Linfchot.  San¬ 
fon.  De  Laet ,  Hifl.  du  Nouveau  Monde. 

ESPAGNE  (Louïs  d’)  Amiral  de  France.  Cherchez,  dans 
l’article  d’Amiral,  N.  XV.  de  la  Lifte. 

ESPAGNE,  (Charles  d’)  Connétable  de  France.  Cherchez. 
dans  l’article  de  Connétable,  le  N.  XIII.  de  la  Lifte. 

ES  P  A  G  N  E,  maifon  confidérable  dans  le  haut  Languedoc  5c 
en  Guienne.  On  la  tient  fortie  des  anciens  Comtes  de  Cominges, 
par  des  puînez,  qui  eurent  pour  leurappanage  l’ancien  Vicomté  de 
Coferans ,  &  qui  portèrent  pendant  un  long-tems  dans  leurs  titres 
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far  la  grâce  de  Dieu.  La  branche  âînée  de  ceux-ci  tomba  au  XV  fié- 
de  dans  la  maifon  de  Foix-Rabat  par  le  mariage  de  Léonore  dé 
Cominges,  fille  de  Raimond- Roger ,  Vicomte  de  Coferans  ,  avec 
Jean  de  Foix  II.  du  nom»  Vicomte  de  Rabat.  Les  branches  ca¬ 
dettes  de  ces  Cominges,  Vicomtes  de  Coferans,  ont  lûbfifté  ,  la 
première  en  la  perfonne  des  Comtes  de  Cominges  8c  des  Marquis 
de  Vervins  ;  la  fécondé  par  les  Vicomtes  de  Bourniquel  8c  les 
Seigneurs  de  Cieura,  puînez  des  anciens  Barons  &  Comtes  de  Pé- 
guillan  finis  par  une  fille  mariée  dans  la  famille  de  Villemur ,  Barons 
de  Palliez ,  depuis  Comtes  de  Péguillan.  La  troifiéme  prit  le  nom 
dEspAGNE,  ou  d ’Hifpania,  8c  eut  pour  tige  Jean-Arnaud 
d  Efpagne,  Comte  de  Coferans»  Baron  de  Montelpan,  dont  la  po- 
ftérité  àinée  eft  fondue  au  XVI  lîécle  dans  la  maifon  de  Pardaillan- 
Gondrin»  par  le  mariage  de  Paule ,  fille  d  Arnaud  d’Efpagne,  Baron 
de  Montelpan,  avec  Antoine  de  Pardaillan,  Baron  de  Gondrin.  Le 
fécond  rameau  de  cette  troifiéme  branche ,  fit  le  rejetton  de  Panaf- 
fac,  dont  étoit  iflù  Galaubias  d'Efpagne,  Seigneur  de  Panallàc, 
de  Seiilès  8c  de  Launaguet,  Sénéchal  de  Touloule»  qui  vivoit  en 
1509.  Sa  poftérité  finit  en  la  perfonne  de  Jacques-Mathieu  d  Efpa¬ 
gne,  Seigneur  de  Panailâc»  8cc.  qui  maria  en  1570  fa  fille  unique  à 
Henri  de  Noailles  Comte  d’Agen,  Gouverneur  d’Auvergne.  Un 
rameau  lorfi  aufli  des  anciens  Barons  de  Montelpan,  eft  celui  des 
Seigneurs  de  Ramefort,  qui  a  commencé  en  la  perfonne  de  Char¬ 
les  d  Efpagne,  Baron  de  Ramefort,  fils  de  Mathieu  d’Efpa¬ 
gne,  Seigneur  de  Montefpan .  8c  de  Catherine  de  Foix-Rabat:  il 
époufà  Marie  d’Aure,  fille  de  Jean,  Vicomte  d'Aftier,  &  de  Jean¬ 
ne  de  Foix,  8c  de  lui  vint  Onuphre  d'Efpagne,  Baron  de  Rame- 
fort,  de  qui  defcendent  tous  ceux  de  ce  nom.  N’oublions  pas  que 
Thibaut  d'Efpagne  fut  tait  Conièiller  Clerc  au  Parlement  de  Toulou- 
fe  lors  de  fon  inftitution,  qu’un  autre  de  la  même  famille,  étoit 
Capitoul  de  la  même  ville  en  1368,  que  Roger  d’Efpagne  accompa¬ 
gna  Gallon  III.  Comte  de  Foix  Ion  coufin,  lorsque  ce  Comte  vint 
voir  à  Touioufe  le  Roi  Charles  VI.  en  1389,  8c  qu  Arnaud  d'Efpa¬ 
gne  étoit  Evêque  d'Oléron  en  144g.  *  Juvénal  des  Urfins.  La 
Faille,  Traité  de  la  Nobleffe  des  Cafitottls. 

ESP  AG  NE,  (Jean  d  )  natif  de  Dauphiné,  8c  Miniftre  de 
l’Eglife  Françoilè  de  Londres,  au  XVII  fiécle,  a  publié  divers 
Opufcules.  On  les  ratfembla  en  un  corps  dans  l’édition  de  Genève 
1670,  qui  eft  en  trois  volumes  in  douze.  L’édition  de  la  Haye 
1674  ne  contient  que  deux  tomes  in  douze.  Parmi  les  Opufcules  /  il 
y  en  a  un  entre  autres ,  qui  a  pour  titre ,  Erreurs  populaires  h  points 
généraux  qui  concernent  l'intelligence  de  la  Religion.  Ce  livre  contient 
de  très-bonnes  choies.  Il  le  dédia  à  Charles  I.  Roi  d’Angleterre. 
Cet  Auteur,  fans  refpeéter  la  faveur  publique  de  Ion  parti  pour  un 
Ouvrage  de  Calvin ,  a  critiqué  affez  librement  fon  Catéchifme  divi- 
fé  en  35  Sections.  Ce  Catéchifme  fert  de  texte  pour  l’un  des  Ser¬ 
mons  du  dimanche  dans  les  églifes  de  la  Confeflion  de  Genève,  8c 
c’eft  l’un  de  leurs  livres  liturgiques.  Il  fut  reçu  avec  applaudilîè- 
mentde  toutes  les  églifes  Reformées  dès  qu’il  parut  en  1540,  8c  il  a 
été  traduit  en  plufieurs  langues.  *  Bayle,  Dici.  Crit.  2.  édit.  1702. 

ESPAGNE  T,  (Jean  d' )  Préfident  au  Parlement  de  Bour» 
deaux,  qui  a  été  l’un  des  favans  hommes  du  XVII  fiécle,  goûta  la 
nouvelle  Philofophie,  8c  donna  au  public  des  marques  du  progrès 
qu’il  y  avoit  fait ,  dans  fon  Enchiridion  Fhyfica  refit  ut  a ,  qui  fut  im- 
primé  à  Paris  en  1623,  8c  qui  depuis  a  été  traduit  en  François  fous 
ce  titre ,  La  Philofophie  des  Anciens  rétablie  en  fa  pureté.  Il  avoit  joint 
au  premier  un  Traité  de  la  Pierre  Philofophale,  Arcanum  Hcrmeti- 
cAPhüofophi&opus.  Il  publia,  en  1626,  un  vieux  manufcrit  intitulé, 
le  Rozier  des  Guerres,  8c  l’accompagna  d’un  Traité  de  fa  façon  fur 
l’Inftitution  du  jeune  Prince.  II  croyoit  que  fon  édition  étoit  la 
première;  mais  il  le  trompoit.  Ce  livre  avoit  été  imprimé  in  folio 
l’an  1523  8c  cette  édition  eft  plus  ample,  que  celle  d’Efpagnet.  *  So« 
rel,  de  la  Verfeclion  de  l'homme.  Bayle,  Diàion.  Critique. 

ESPAGNOLE,  île.  Voyez  H  I  S  P  A  N  1  O  L  A. 

ESPAGNOLET,  Peintre.  Cherchez  R  I  B  É  R  A  (  Jo- 
feph. 

ESPARBEZ  de  Luffan,  ( François )  Vicomte  d’Aubeter- 
re,  8c c.  Seigneur  de  Luflàn  8c  de  la  Serre ,  Gouverneur  de  Blaye , 
Sénéchal  d’Agénois  8c  de  Condomois,  fervit  le  Roi  Henri  IV.  en 
fes  guerres,  8c  fut  créé  Maréchal  de  France  le  18  feptembre  1620. 
Il  commanda  l’armée  du  Roi  aux  fiéges  de  Nérac  8c  de  Gaumont 
en  1621 ,  8c  mourut  en  janvier  1628. 

Il  delcendoit  d’ Arm  and  d’Efparbez,  Seigneur  de  la  Fitte, 
qui  époufa Honorée  de  Guiftarol ,  dont  il  eut  1.  Odet  I.  qui  fuit; 
8c  2.  ottavien  d’Efparbez,  Chevalier  de  faint  Jean  de  Jérufalem, 
Commandeur  du  temple  de  Bordeaux, 

2.  Odet  d’Efparbez  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Fitte,  vivoit  en 
1485,  8c  fut  père  cIOd et  II.  du  nom,  qui  fuit. 

3.  Odet  d’Efparbez  II.  du  nom.  Seigneur  de  Lufiàn,  de  la 
Fitte,  vivoit  en  1323.  Il  époufa  le  23  mars  1479,  Paillette  du 
Mont,  dont  il  eut  1.  Bertrand,  qui  fuit;  2.  Antoine,  vivant 
en  1521  ;  3.  Céfar-Dominique-Fierre ,  Commandeur  de  la  Chapelle, 
qui  fervit  au  fiége  de  Rhodes;  4.  Jean ,  Commandeur  d  Elbrin; 
3.  Guillaume,  Chevalier  de  Rhodes;  8c  6.  Jacques  d’Efparbez. 

4.  Bertrand  d’Efparbez,  Seigneur  deLuilàn,  8cc.  vivoit  en 
1 349.  Il  époufa  le  26  août  1 343 ,  Louife  de  faint  Félix ,  dont  il  eut , 
1.  Philippe,  qui  fuit;  2.  François,  qui  a  fait  la  branche  des 
Seigneurs  de  Feuqua,  rapportée  cy- après  •,  3.  Pierre,  Commandeur 
d’Argenleux,  Grand  Prieur  de  faint  Gilles,  8c  A mbalîàdeur  pour 
fon  Ordre  vers  le  Roi  Henri  IV  ;  4.  Jean  8c  3.  François,  Che¬ 
valiers  de  Malthe,  tuez  à  bataille  de  Dreux  en  1362;  6.  N.  Sei¬ 
gneur  de  Pillas,  mort  fans  alliance,  d’une  bleftùre  qu  il  reçut  à 
Sainte-Foi;  7.  Jean-Paul,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs 
d’Aubeterre,  mentionnée  cy-après ;  8.  Julienne,  mariée  le  13  fiep- 

!  tembre  1360,  à  Bernard  de  Barrault  ;  8c  9.  Jofeph  d’Efparbez  , 
i  Meftre  de  camp  du  Régiment  de  Picardie  8c  de  Piémont,  Capitai¬ 
ne  de  cent  hommes  d’armes,  Gouverneur  de  Nantes,  qui  époufa 
Jeanne  du  Bois  llouvray ,  dont  il  eut,  Jofeph,  Evêque  de  Pamiers  en 
1608,  mort  le 3  décembre  1623  ;  8c  Charles  d’Elpurbez  de  Lullàn, 
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Seigneur  de  Brairais,  Enfeigne  d’une  compagnie  d’ordonnance,  qui 
de  Franfoife  du  Pleflïs,  fille  de  René,  Seigneur  de  la  Rocheptche- 
mer,  àc  de  René  Bourré-Jarzé,  eut  pour  fils,  Charles  d’Efparbez 
de  Luflàn,  Seigneur  de  Bradais. 

5.  Philippe  d’Efparbez  ,  Seigneur  de  LulTan ,  Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  Mauvefin  pour  le  Roi  de  Navar¬ 
re,  époulà  Charlotte  de  Goulart,  dont  il  eut  1.  Jacques,  mort  â  30 
ans  fans  alliance;  2.  Pierre,  qui  fuit  ;  3.  François,  qui  époufa 
l'héritiére  d’Aulin,  mort  à  lage  de  35  ans  ;  6c  lix  filles. 

6.  Pierre  d'Efparbez,  Seigneur  de  Luflàn  ,  Gouverneur  de 
Tarafcon  en  1619  &  1624,  mourut  fans  lailfer  de  poftérité  de 
Magdeleine  d’Ornano,  fille  d'Alfonfe  ,  Maréchal  de  France. 

SEIGNEURS  DE  FEUQUA. 

5.  François  d'Efparbez  fécond  fils  de  Bertrand,  Sei¬ 
gneur  de  Lullàn,  &  de  Louife  de  faint  Félix,  fut  Seigneur  d’Aul- 
menort,  6c  fucceflivement  Gouverneur  de  Leitoure,  deNérac,  de 
faintSéver,  &  du  Comté  &  Forêt  de  Gaure.  Il  commandoit,  en 
1 565,  quatre  cens  hommes  du  Régiment  de  Guienne,  6c  deux  ans 
après,  trois  cens  du  Régiment  de  Tilladet.  Le  Roi  de  Navarre  le 
retint  de  fon  Confeil  en  1380 ,  &  le  fit  Màitre  d’Hôtel  de  la  Reine 
Marguerite,  en  1383.  Il  époufa,  le  30 août  1363,  Anne  du  Ver¬ 
dier  ,  Dame  de  Feuqua,  dont  il  eut  1.  Pierre  Jacques,  qui 
fuit;  &  2.  Jean-Paul  d'Efparbez  de  Luflàn,  qui  époufa  le  troifié- 
me  mai  1394,  Françoife  de  Carbonneau,  dont  il  eut  François,  Che¬ 
valier  de  iVlalthe  en  1619;  6c  Annibal  d'Efparbez,  Seigneur  de 
Lunport,  qui  de  Françoife  de  Redon,  eut  pour  fils,  François  d’Ef 
parbcz,  Chevalier  de  Malthe  en  1639. 

6.  Pierre-Jacques  d’Efparbez  de  Luflàn,  Seigneur  de  Feu¬ 
qua,  lut  Capitaine  de  cavalerie  fous  le  Duc  de  Mercœur  en  1393, 
puis  Lieutenant  Général  de  fa  cavalerie  légère,  &  époufa  par  contraéi 
du  21  oétobre  1393  ,  Amodette  de  Carbonneau  ,  dont  il  eut 
1.  François,  qui  fuit;  2.  N.  Capitaine  d  infanterie  de  la  Sarre,  tué 
à  Balaguier  en  Catalogne;  3.  N.  Lieutenant  de  cavalerie  dans  le  Ré¬ 
giment  d'Aubeterre,  mort  dans  le  fervice  ;  &  4.  N.  d'Efparbez  de 
Luflàn,-  Capitaine  de  cavalerie  au  Régiment  d’Aubeterre. 

7  François  d’Efparbez  de  Luflàn,  Seigneur  de  Feuqua,  &c. 
fervit  dans  les  guerres  contre  les  Huguenots  aux  fiéges  de  Nérac  6c 
de  Montauban  fous  le  Duc  de  Mayenne ,  6c  le  Maréchal  d’Aube¬ 
terre  fon  parent,  &  époufa  le  cinquième  feptembre  1618,  Anne  du 
Bouzet,  dont  il  eut  Pons,  qui  fuit. 

8.  Pons  d’Efparbez  de  Luflàn ,  Seigneur  de  Feuqua,  &  de  faint 
Mézart,  Baron  de  Pélicanne,  fervit  en  Catalogne  fous  le  Comte 
d'Harcourt  6c  le  Prince  de  Condé,  6c  époufa  le  neuvième  mai 
1663  ,  Olive  de  la  Chabanne. 

SEIGNEURS  D'  AU  B  ET  ERRE. 

5.  Jean-Paul  d’Efparbez,  feptiéme  fils  de  Bertrand  Sei¬ 
gneur  de  Luflàn,  &  de  Louife  de  Saint-Félix,  fut  Seigneur  de  Luf- 
fan,  de  la  Serre,  de  la  Garde,  de  faint  Savin,  de  Vitrieflè,  &  de 
Chadenac,  Cipitaine  des  Gardes  Ecofloifes  du  corps  du  Roi,  Gou 
verneur  de  Blaye ,  Sénéchal  d’ Agénois  6c  de  Condomois ,  &  fut 
nommé  Chevalier  de  l’Ordre  du  faint  Elprit.  Il  fervit  les  Rois 
Charles  IX,  Henri  III,  6c  Henri  IV,  dans  leurs  guerres,  &  mou¬ 
rut  fort  âgé  le  18  novembre  1616.  Il  époufa  Catherine  de  Monta- 
gu  ,  Dame  de  la  Serre ,  dont  il  eut,  i.  François,  qui  fuit; 
2.  Julienne,  mariée  à  Bernard  de  Bezolles,  Seigneur  de  la  Brofl'e, 
Lieutenant  du  Maréchal  de  Roquelaure  en  Guienne  ;  &  3.  Antoi¬ 
nette  d’Efparbez,  alliée  à  Jean  de  Grignaux ,  Seigneur  de  Bonnes. 

6.  François  d’Efparbez,  Seigneur  de  Luflàn,  &c.  Maréchal 
de  France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  époufa  le  12  août  1397, 
Hippolyte  Bouchard,  Vieomtefl’e  d’Aubeterre,  fille  unique  de  Da¬ 
vid,  Vicomte  d’Aubeterre  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  6c 
Gouverneur  de  Périgord,  6c  de  Renée  de  Bordeilles,  dont  il  eut, 

1.  Pierre  Bouchard,  qui  fuit  ;  2.  François,  qui  fit  la 
branche  des  Comtes  d'Aubeterre  ,  rapportée  cy-aprés  ;  3.  Roger, 
Comte  de  Luflàn,  mort  fans  poftérité  de  Louife  de  la  Rivière, 
fille  A' Antoine  ,  Seigneur  de  Cheny  ,  morte  le  27  mai  1680  ; 

4.  Louis,  Comte  de  la  Serre,  Lieutenant  Général  des  armées  du 
Roi  6c  de  la  Haute  Guienne,  Sénéchal  d  Agéhois  &  de  Condo¬ 
mois,  qui  fe  fignaladans  les  batailles  de  Rocroy  &  de  Nortlingue, 

6c  en  plufleurs  autres  occafions,  6c  mourut  en  juin  1693,  laiflûnt 
d  &  Catherine  de  Tiercelin-Saveufe ,  François ,  Comte  de  la  Serre, 
mort  en  Portugal;  Marguerite,  Religieufe  à  Prouille  ;  6c  Louife 
d’Efparbez  ,  mariée  à  François  ,  Marquis  de  Cofnac ,  morte  en 
1689;  5.  Léon,  dit  le  Chevalier  d’Aubeterre  Gouverneur  de  Col- 
lioure,  mort  fans  alliance  le  27  avril  1707,  âgé  de  88  ans,  étant  le 
plus  ancien  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi;  6.  Alexandre, 
mort  jeune;  7.  Marie,  alliée  à  Léon  de  Sainte-Maure,  Comte  de 
Jonzac,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  8.  Ifabelle,  mariée  à  Tons 
de  Salignac,  Comte  de  Fénélon;  9.  Antoinette,  qui  époufa,  en 
1619,  Jean,  Seigneur  de  Lofl'es  ;  mais  fon  mariage  ayant  été  décla¬ 
ré  nul,  elle  prit  une  fécondé  alliance,  en  1628,  avec  Hettor ,  Com¬ 
te  de  Leau  ;  10.  Magdeleine,  Religieufe  à  Condom;  6c  n.  autre 
Magdelaine  d’Efparbez  de  Luflàn,  Abhefle  de  Prouille. 

7.  Pierre  Bouchard  d’Efparbez  de  Luflàn ,  Vicomted’Au- 
beterre,  &c.  époufa  le  26  oétobre  1645,  Marie-Claire ,  fille  A' An¬ 
toine- Arnaud  de  Pardaillan  &  de  Gondrin,  Marquis  de  Montefpan 
&d’Antin,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  fes  Gardes 
du  Corps,  &c.  &  de  Paule  de  faint  Lary  fa  fécondé  femme,  dont  il 
eut,  Charles-Louïs-Henri-Bouchard  ,  qui  fuit. 

8.  Charles-Louïs-Henri-Bouchard  d’Efparbez,  Marquis 
d’Aubeterre,  &c.  époufa  le  neuvième  novembre  1679,  Henriette- 
Dorothée  Bouchard  d’Aubeterre.  fille  de  Louis,  Seigneur  de  S.  Mar¬ 
tin,  &  deGemofac,  &  de  Catherine  Bérénice  de  Baudean  de  Para- 
bére,  dont  il  eut,  Jean-Henri-Bouchard ,  qui  fuit;  2.  Char _ 
les-Louis-Henri ;  &  3.  Henriette  d’Efparbez  de  Luflàn, 
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9.  Jean-Henri-Bouchard  d’Efparbez  de  Luflàn, 

COMTES  D’AUBETERRE  ET  D  E  JONZAC. 

7.  François  Bouchard  d’Efparbez  de  Luflàn, fécond  fils  de 
François,  Seigneur  de  Luflàn,  6cc.  Maréchal  de  France  ,  6c 
A' Hippolyte  Bouchard ,  Vicointeife  d’Aubeterre,  fut  Comie  d’Aube- 
re  6c  de  Bonne,  ayant  été  inltitué  héritier  par  fa  mère.  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi,  &  mourut  le  28  février  1683,  âgé  de 
73  ans.  Il  époufa  Marie  de  Pompadour,  fille  de  Philibert,  Mar¬ 
quis  de  Pompadour  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Limofin ,  6c  de  Marie  Fabry ,  dont 
il  eut,  1.  Pierre-Bouchard,  qui  fuit  ;  2.  Marie-,  6c  3.  autre 
Marie  d’Efparbez  de  Luflàn. 

8.  Pierre  Bouchard  d’Efparbez  de  Luflàn ,  Comte  d’Aube¬ 
terre,  LieutenanI  Général  des  armées  du  Roi,  &  Gouverneur  de 
Collioure,  à  époufé  en  1678,  Julie  Lucine  de  feinte-Maure ,  Dame 
de  Jonzac,  fille  unique  &  héritière  A’ Alexis,  Comte  de  Jonzac ,  6c 
Ae  S  ufanne  Cuehn ,  dont  il  a  N.  qui  fuit,  6c  trois  filles. 

9.  N.  d’Efparbez  de  Luflàn  *  Comte  de  Jonzac,  &c.  à  époufé  le 
27  mars  1713,  N.  Hénault,  fille  de  N,  Hénault,  Fermier  Général. 
*  Voyez,  le  P.  Anlelme,  &c. 

ES  P  A  R  R  E,  petite  ville  du  Bourdelois,  près  de  la  mer,  a 
donné  fon  nom  à  un  Seigneur  de  la  maifon  de  Foix.  Voyez. 
F  O  IX. 

*  ESP  ARS  A  ARTIÉDA  (Martin  d’)  naquit  en  1606 
à  Efcaroz  en  Efpagne  dans  le  voifinage  de  Pampeiune  6c  entra  en 
1621  dans  la  Société  des  Jéfuites.  Après  avoir  profefië  la  Philofo- 
phie  à  S.Jaquesde  Compôftelle,  6c  la  Théologie  à  Salamanque,  il 
fut  appellé  à  R.ome,  où  il  eut  une  des  plus  hautes  charges  de  fon 
Ordre,  &  fut  fait  Examinateur  des  livres,  Inquifiteur,  &  Mem¬ 
bre  de  la  Congrégation  des  Rites.  On  a  de  lui ,  Traclatus  de  imma- 
culata  conceptione  B.  Virginis ;  Curfis  Theolog.-,  Epijl.  S.  Auguft.  ;  de 
Virtutib.  Moral.  &C.  *  Gr.  Did.  Univ.  Holl.  Alegambe,  Biblioth. 
Soc.  Jef. 

ESPARTEL,  ou  S  P  A  R  T  O  ,  anciennement  Ampelu- 
fia  Cotes.  C’eft  le  cap  le  plus  feptentrional  de  l'Afrique ,  qui  eft 
dans  la  côte  du  pats  d’Habata,  province  du  Royaume  de  Fez,  au 
couchant  de  la  ville  de  Tanger  ,  vis  à  vis  du  détroit  de  Gibraltar. 
Les  Anciens  lui  donnèrent  le  nom  A'Ampelufia  ,  c’eft  à  dire,  un  pais 
de  vignes,  à  caufe  de  la  quantité  de  vignes  qu’il  y  avoit.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

ESPÈE.  Voyez.  EPE'E. 

ESPEISSES.  Cherchez  F  A  Y  E. 

F.SPEISSES  ,  (Antoine  d’)  Jurifconfulte  célébré  ,  né  à 
Montpellier,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  vers  l’an  1394.  fit  de  très- 
grands  progrès  dans  l’étude  du  Droit ,  6c  paflà  les  premières  années 
de  fa  vie  dans  le  Parlement  de  Paris,  où  il  fit  amitié  avec  Jacques 
de  Bauques  Avocat.  Ils  réfolurent  d’écrire  enfemble  lur  toutes  les 
matières  de  Droit ,  6c  commencèrent  par  compofer  un  Traite  des 
fucceflions,  qui  fut  publié  à  Paris  l’an  1623.  Mais  de  Bauques  é- 
tant  mort  peu  de  tems  après ,  Antoine  d’Efpeifles  continua  feul  cette 
grande  entreprife.  Il  le  retira  enfuite  à  Montpellier ,  &  y  travailla 
près  de  vingt  ans  aux  trois  volumes  que  nous  avons  de  lui.  Il  y 
concilia,  avec  le  Droit  François ,  les  plus  importâmes  matières  du 
Droit  Romain,  6c  mourut  vers  l’an  1638,  lorsque  fon  Ouvrage  é- 
toit  en  état  de  paraître. 

*  E  S  P  E  N  (Zéger  Bernard  d’)  fivant  &  célébré  Canonifte,  na¬ 
quit  à  Louvain  le  neuvième  juillet  1646.  Après  fon  Cours  de  Phi- 
lofophie  où  il  fe  diftingua,  &  quelques  années  de  Théologie,  dé¬ 
goûté  des  épines  de  la  Scholaftique ,  il  s’attacha  à  l’étude  delà  Di- 
fcipline  ancienne  6c  moderne.  Ayant  reçu  l’Ordre  de  Prètrife  en 
1673,  6c  le  bonnet  de  Doéteur  en  Droit  deux  ans  après,  il  vécut 
julqu’en  1702,  dans  le  Collège  du  Pape  Adrien  VI,  avec  MM. 
van  Viane  &  Huygens  Doéleurs  en  Théologie  d’un  grand  mérite. 
Humble,  fimple,  frugal,  aimant  les  pauvres  à  qui  il  donnoit  les 
revenus  de  fa  Chaire,  6c  une  partie  de  ceux  de  fon  patrimoine, il 
ne  fe  fit  remarquer  que  par  fa  candeur  6c  fa  piété,  ne  fe  montra  au 
Public  que  par  fes  Ecrits ,  &  fut  confulté  de  tous  cotez ,  même 
par  les  Tribunaux  de  Juftice  ,  par  les  Evêques  6c  par  quel¬ 
ques  Souverains.  Il  perdit  la  vue  à  lage  de  63  ans ,  par  une 
cataraéte  qui  ne  fut  levée  que  deux  ans  après  ,  &  il  n’en  fut  ni 
moins  gai  ni  moins  appliqué  a  l’étude  Divers  adverlàires  lui  fufei- 
térent  ,  malgré  fon  extrême  modération ,  des  traverles  plus  pénibles. 
En  1707  ,  le  P.  Délirant,  Auguftin,  lui  fuppoft,  6c  à  d’autres  Ec- 
cléfiaftiques  de  mérite ,  des  lettres  ,  &  d’autres  Aétes  remplis  de 
projets  criminels  en  matière  de  Religion  &  d’Etat,  qu’il  avoit  fait 
écrire  par  un  jeune  Notaire.  Ces  pièces  furent  déclarées  par  fen- 
tence  d’une  Jointe  extraordinaire,  établieàce  fujet,  inventées  à  plai- 
fir ,  faillies ,  fcandaleufes  6c  féditieufes ,  &  le  P.  Defirant  fut  banni 
des  Etats  de  fon  Souverain.  En  1719,  ayant  été  acculé  par  M.  Go- 
varts  Vicaire  Apoftolique  de  Boisleduc,  d’avoir  enfeigné  que  la 
Jurisdiélion  contentieufe  des  Evêques  n’eft  que  précaire,  il  fe  pour¬ 
vut  au  grand  Confeil  de  Malines  dontM.  Govarts  étoit  Membre, 

&  y  obtint  une  fentence  qui  le  juftifioit  pleinement.  £111723,  il 
fut  attaqué  de  nouveau ,  fur  ce  que  dans  un  Ecrit  fur  le  facre  des  E- 
vêques ,  il  avoit  paru  approuver  comme  canonique  le  facre  de  M. 
Steenoven  Archevêque  d’Utrecht.  Après  plufleurs  procédures  irré¬ 
gulières,  recommencées  à  différentes  réprifes ,  le  Reéteur  de  l’U- 
niverfité  rendit  le  27  février  une  fentence  prématurée  contre  M.  van 
Efpen,  fans  prononcer  fur  le  fonds  de  la  caufe.  Ce  Doéteur  crut 
que  l’on  avoit  deflein  de  l’arrêter  ,  &  fe  retira  à  Maftricht ,  puis  à 
Amersfort  dans  la  83  année  de  fon  âge.  Cette  retraite  ne  fit  pas  per¬ 
dre  à  l’Empereur  la  bonne  opinion  que  fa  Maj.  Imp.  avoit  toujours 
eue  de  M.  van  Efpen:  car  plus  de  trois  mois  après ,  c’eftàdire, 
le  24  mai  1728  ,  ce  Prince  donna  à  Guillaume  Metternich  Impri¬ 
meur  de  Cologne ,  un  nouveau  privilège  ligné  de  la  propre  main  de 
S.  M.  pour  imprimer  tous  les  Ouvrages  de  ce  favant  Auteur.  Le 
plus  confidérable  eft  fon  Jus  Eccleftafiicum  Univerfum ,  qui  eft  géné¬ 
ralement  eftirné.  Il  y  a  fait  un  Supplément  qui  parut  à  Paris  avec 
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privilège  en  172S,  accompagné  d'un  Commentaire  abbrégé  fur  Gra- 
tien.  11  a  donné  outre  cela  plufieurs  Ouvrages  fur  des  matières  par¬ 
ticulières  ,  dont  les  principaux  font ,  De  Peculiaritate  &  Simonia  ; 
De  Ojjïciis  Canonicorum  ;  Traflatus-Hiflorico  Canonicus  in  Canones  ;  De 
Cenfuris  ;  De  promulgation  Legum  Ecclefiaflicarum  ;  de  Recurfu  ad 
Principe m  ;  Vindicu  Refolutionis  Dociorum  Lovanienjium  pro  Ecclejia  Ul- 
trajeaenfi.  Il  n’a  pas  mis  fon  nom  à  ce  dernier  Ouvrage,  parce  qu'il 
parut  dans  le  tems  qu’on  le  pourfuivoit  le  plus  vivement ,  à  caufe  de 
ce  qu’il  avoit  écrit  en  faveur  de  l’Eglife  d’Utrecht.  On  a  aulîi  im¬ 
primé  toutes  les  pièces  de  fon  procès  avec  M.  Govarts ,  &  toutes 
celles  de  fon  dernier  procès.  Ses  Oeuvres  ont  été  imprimées  cinq 
fois,  une  à  Louvain,  trois  en  Allemagne  ,  &  une  à  Rouen.  On 
allure  qu’il  s’en  fait  actuellement  une  édition  à  Venilè  ;  mais  on  peut 
dire  qu’aucune  de  ces  éditions  n’eft  complette ,  parce  qu’il  paroifloit 
toujours  quelque  nouvel  Ouvrage  de  l’Auteur.  lia  lailîë  ,  en  mou¬ 
rant,  des  manufcrits  confidérables  qui  font  en  état  de  voir  le  jour ,  & 
qui  contiennent  des  Dillèrtations  &  des  Réflexions  fur  les  Canons 
anciens  &  nouveaux.  *  Le  P.  Dejirant  ou  Hijloire  de  la  Fourberie  de 
Louvain.  Æquitas  fententia  Parlamenti  Mecklinienfis .  Cuufa  Efpenia- 
na.  Tres-Humbles  remontrances  du  Docteur  van  Efpen  à  S.  M.  lmp.  & 
Cathol.  Mémoire  Manufcrit. 

E  S  P  E  N  C  E.  Voyez  F.PENCE. 

ESPF.NSE.  Voyez  ÉPENSE. 

ESPÉRANCE,  Déelfe  honorée  par  les  Romains ,  qui  lui 
avoient  élevé  deux  temples  à  Rome.  Héliode  feint  quelle  relia 
feufe  dans  la  boëte  de  Pandore.  Tite-Livedit  que  le  temple  de  l’E- 
l’pérance,  qui  étoit  à  la  place  des  herbes  à  Rome  ,  fut  renverfé  par 
un  coup  de  foudre.  Lilio  Girâldi  allure  avoir  vu  une  médaille  de 
l’Empereur  Adrien,  où  cette  Déelfe  étoit  répréfentée,  avec  ces 
mots  Spes  Populi  Romani.  On  la  répréfente  fous  la  figure  d’une  Déeff’e. 
vêtue  de  verd  ,  couronnée  d’une  guirlande  de  fleurs ,  &  tenant  en¬ 
tre  les  bras  un  petit  amour,  à  qui  elle  donne  la  mammelle.  On  lui 
donne  aulft  pour  attribut  une  ancre  de  vailièap.  *  Tite-Live,  /.  21. 
Giraldi ,  Syntagma  1.  Baudouin,  Iconologie  de  Ripa 

E  S  P  E  R  N  A  Y.  Voyez  É  P  E  R  N  A  Y. 

ESPERNON.  Voyez  É  JP  E  R  N  O  N. 

E  S  P  E  R  V  I  E  R.  Voyez  E  P  E  R  V  1  E  R. 

E  S  P  E  S,  (Diégo  d’)  Chanoine,  ou  félon  d'autres.  Clerc  de 
l’Eglife  de  faint  Sauveur  de  Ssrragolfe,  natif  du  bourg  d’Arandiga 
dans  l’Aragon ,  étudia  fous  Jérôme  Blanca ,  &  s’acquit  une  con- 
noillànce  particulière  des  Antiquitez  d’Efpagne.  On  a  divers  Ou¬ 
vrages  de  fa  façon,  conlrne  l’Hiftoire  Latine  de  l’Eglige  de  Sarra- 
golle  en  trois  volumes ,  &c  .  Diégo  d’Efpes  mourut  le  27  oétobre 
1602.  *  Nicolas  Antonio,  Eibliotb.  Hifp.  &c. 

ESPIC.  Voyez  EPIC. 

ES  PI  N  AC.  Voyez  E' P  I  N  AC. 

ESPINAL.  Voyez  E'  P  I  N  A  L. 

E  S  P  I  N  A  Y.  Voyez  E'  P  I  N  A  Y, 

.  ESPINAY-SAINT-LUC.  Voyez  E'  P  1  N  A  Y- 
SAINT-LUC. 

E  S  P  I  N  E,  famille.  Voyez  E'  P  I  N  E. 

ESPINOSA,  (Jean)  Efpagnol ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle  ,&  compofa  divers  Traitez  ,  Gyn&cepaenos ,  Dialogo  en  lande  de 
lasMugeres,  Micracantibou ,  &c.  Nicolas  Antonio,  Eibliotb.  Script. 
Hifp.  érc. 

ESPINOSA  DE  LOS  MONTES,  bourg  ou  petite 
ville  d’Efpagne  dans  la  vieille  Caftille  ,  eft  vers  les  Montagnes  des 
Afturies ,  à  trois  lieues  de  Médina  del  Pomar,  du  côté  du  couchant. 
La  plupart  des  Géographes  le  prennent  pour  l’ancienne  Vellica,  ville 
épifcopale,  que  quelques  autres  placent  à  Trevinno,  petite  ville  de 
l’Alava.  *  Maty,  Dicl.  Géorgr. 

ESPINOSA,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Bifcaye,  eft  vers  les 
confins  des  Afturies,  à  trois  lieues  de  S.  Andero.  Quelques  Géo¬ 
graphes  le  prennent  pour  l’ancienne  Ottaviolca,  ou  ottaviolca  ,  ville 
des  Cantabres ,  que  d’autres  placent  à  Ordunna.  *  Maty ,  Dicl. 
Géogr. 

E  S  P  I  N  O  Y.  Voyez  E'  P  I  N  O  Y. 

ES  PI  RITU-S  ANTO.  Voyez  SPIRITU-S  AN- 
TO. 

ESPRIT,  (Jacques)  étoit  de  Béziers,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils ,  &  Membre  de  l’Académie  Françoife  où  il  fut  re¬ 
çu  en  1639.  Nous  avons  de  lui  des  P araphrajes  de  quelques  Pfeau- 
mes\  la  Fauffeté  des  Vertus  humaines  ;  &  des  lettres.  11  mourut  en 
1678.  *  Pellilfon,  Hijloire  de  l' Académie. 

ESPRIT,  (Saint)  Ordre  de  Chevalerie.  Nous  trouvons 
deux  Ordres  de  ce  nom.  Le  premier  nommé  du  S.  Efprit ,  ou 
Droit  Défir,  fut  inftitué par  Louis  d’Anjou,  dit  de  Tarente,  Prin¬ 
ce  du  fung  de  France,  Roi  de  Jérufalëm  &  de  Sicile,  époux  de 
Jeanne  I.  Reine  de  Naples,  &  Comtefîè  de  Provence.  Il  mit  cet 
Ordre  fous  la  proteélion  de  fiint  Nicolas  de  Bari ,  dont  l’image 
pendoit  au  bas  du  collier  de  l’Ordre.  L’inftitution  s’en  fit  dans  le 
château  de  l’Oeuf  de  Naples  ,  le  jour  de  la  Pentecôte  1352 ,  par 
une  Conftitution  contenant  25  chapitres ,  &  qui  commence  ainfi 
dans  le  ftyle  de  ce  tems-là. 

Nous  Loys  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Jérufalëm  &  de  Sicile  ,  Al- 
lonneur  du  Saint  Efprit ,  lequel  jour  par  la  grâce  que  nous  fûmes  couron¬ 
nez  de  nos  Royaumes  ;  en  ejfaucement  de  chevalerie ,  &  accroijfement 
honneur ,  avons  ordonné  de  faire  une  compagnie  de  Chevaliers ,  qui  fe¬ 
ront  appeliez  les  Chevaliers  du  S.  Efprit  du  Droit  Dejir ,  Q  leflits  Che¬ 
valiers  feront  au  nombre  de  trois  cens ,  defquels  Nous ,  comme  Trouveur 
&  Fondeur  de  cette  compagnie ,  feront  Princeps  ;  Q  atijfl  doivent  être 
tous  nos  fuccejfeurs  ,  R  ois  de  Jérujalem  &  de  Sicile,  &C. 

Comme  ce  Prince  mourut  fans  enfàns  de  la  Reine  Jeanne  I.  fa 
femme ,  &  qu’il  y  eut  après  fa  mort  d’étranges  révolutions  dans 
ce  Royâume-là  ,  cet  Ordre  périt  tellement ,  qu’il  n’en  feroit  pas  mê¬ 
me  refté  la  mémoire ,  fi  l’original  de  la  Conftitution  du  Roi  Louis, 
ne  fut  tombée  par  hazard  au  pouvoir  de  la  République  de  Vénife  , 
qui  en  fit  préfent  à  Henri  III ,  lorsqu’il  revenoit  de  Pologne.  Hen¬ 
ri  111.  prit  ce  qu’il  voulut  des  Status  de  cet  Ordre ,  &  commanda  au 


Sieur  de  Chiverny  de  brûler  l’original  de  la  Conftitution  ,  pour  ns 
pas  donner  à  connoitre  qu’un  Ordre  femblableà  celui  qu’il  établilfoit, 
eût  été  inftitué  auparavant.  Mais  ce  Miniftre  d’Etat ,  quoique  très- 
fidéle  à  fon  Maître  ,  ne  crut  pas  être  obligé  d’exécuter  ce  comman* 
dement  ;  &  cette  pièce  échut  à  l’Evêque  de  Chartres  fon  fils  ;  d’où 
par  fucceffion  de  tems ,  elle  tomba  entre  les  mains  de  M.  le  Préli- 
dent  de  Maifons ,  à  ce  que  nous  aprenons  de  M.  le  Laboureur  ,  qui 
en  a  donné  la  copie  dans  1  z  fécond  tome  de  fes  additions  aux  Mémoires 
du  Sieur  Caftelnau.  Quoi  qu’il  enfoit,  lorsqu'on  comparera  les 
Statuts  de  l’Ordre  de  Louis  Roi  de  Naples,  avec  ceux  de  1  Ordre 
d’Henri  III,  on  y  trouvera  une  différence  très-fenlible ,  &  nulle  ap¬ 
parence  que  ceux-ci  foient  une  imitation  de  ceux-là. 

Le  fécond  Ordre  du  S.  Efprit ,  eli  celui  qu’inftitua  en  France  le 
Roi  Henri  III.  Comme  l’Ordre  de  Chevalerie  de  S.  Michel, fon¬ 
dé  par  Louis  XI,  après  avoir  été  en  grand  honneur  fous  les  quatre 
régnes  fuivans,  étoit  beaucoup  déchu  fous  la  régence  de  Catherine 
de  Médicis ,  &  durant  les  guerres  civiles ,  Henri  III.  fans  anéantir 
cet  Ordre  de  S.  Michel ,  que  l’on  nommoit  communément  l’Ordre 
du  Roi ,  voulut  inftituer  celui  du  S.  Efprit.  Il  s’en  déclara  Chef  & 
Souverain  ,  &  en  unit  pour  jamais  la  Grande- Maîtrife  à  la  Couron¬ 
ne  de  France,  voulant  que  ceux  que  l’on  honore  du  collier  de  l’Or¬ 
dre  du  S.  Efprit,  reçullènt  la  veille  celui  de  Saint  Michel.  C’eft 
la  raifon  pour  laquelle  on  les  nomme  ,  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi. 
La  première  cérémonie  en  fut  faite  par  Henri  III.  le  31  décembre 
1578  ,  &  le  premier  &  fécond  janvier  1379; 

Les  Statuts  de  cet  Ordre  furent  d'abord  compofez  de  75  articles , 
qui  ont  été  depuis  augmentez  jufqu’à  97  ,  &  qui  font  à  prefent  à  95. 
Le  nombre  des  Chevaliers  a  été  different ,  mais  il  eft  à  préfent  li¬ 
mité  à  cent,  fans  compter  le  Souverain.  Parmi  ces  cent,  font  com¬ 
pris  neuf  Prélats,  qui  font  Cardinaux,  Archevêques,  Évêques  ou 
Abbez.  Le  Grand  Aumônier  eft  toujours  du  nombre  de  ces  neuf, 
&  ils  font  nommez  Commandeurs  de  l’Ordre  du  S.  Efprit.  Les 
Grands  Officiers ,  favoir,  le  Chancelier,  le  Prévôt ,  le  Maître  des 
Cérémonies,  le  Grand  Thréforier  &  le  Greffier,  font  aulîi  du 
nombre  des  cent ,  &  portent  le  titre  de  Commandeurs.  Outre  ces 
Officiers,  il  y  a  encore  un  Intendant,  un  Généalogifte,  un  Hérault 
Roi  d’armes,  &  un  Huiffier.  Ces  quatre  derniers  portoient  autre¬ 
fois  la  croix  de  l’Ordre  pendue  au  col ,  avec  un  ruban  bleu  comme 
les  Chevaliers,  mais  à  préfent  elle  eft  attachée  par  un  ruban  bleu 
plus  étroit  à  la  boutonnière  de  leur  jufte-au-corps.  Tous  les  Pré¬ 
lats ,  à  l’exception  du  Grand  Aumônier,  les  Chevaliers,  le  Chan¬ 
celier,  &  le  Prévôt,  doivent  faire  preuve  de  nobleflè paternelle, 
y  compris  le  bifayeul  pour  le  moins.  La  croix  de  l’Ordre  eft  d’or, 
à  huit  rais,  émaillée,  chaque  rayon  pommetéd’or,  une  fleur  de 
lis  d’or  dans  chacun  des  angles  de  la  croix,  &  dans  le  milieu  une 
colombe  d’argent.  Les  Chevaliers  &  Officiers  ont  de  l’autre  côté 
de  cette  colombe,  un  S,  Michel ,  au  lieu  que  les  Prélats  portent  la 
colombe  des  deux  cotez  de  la  croix,  n’étant aflociez qu’à  l’Ordre 
du  S.  Efprit,  &  non  à  celui  de  S.  Michel.  Le  collier  de  l'Ordre 
eft  à  préfent  compofé  de  fleurs  de  lis,  d’où  naiflènt  des  flammes  & 
des  bouillons  de  feu  ;  d’H  couronnez  avec  des  feftons ,  &  des  tro¬ 
phées  d’armes.  C’eft  ainfique  le  Roi  Henri  IV.  le  régla  avec  le 
Chapitre  l'an  1597,  en  changeant  quelque  petite  choie  de  celui 
qu’Henri  III.  avoit  ordonné.  Le  même  Roi  Henri  III.  avoit  fait 
deffein  d’attribuer  à  chacun  des  Prélats,  Chevaliers  &  Officiers  „ 
des  commanderies  -,  mais  fon  deffein  n'ayant  pas  eu  d’exécution ,  il 
affigna  à  chacun  d’eux  une  penfion  de  mille  écus  d’or,  réduite  de¬ 
puis  à  trois  mille  livres,  qui  font  payez  fur  le  provenu  du  droit  du 
marc  d’or  affeélé  à  l'Ordre,  &  qui  le  lève  fur  tous  les  Officiers 
pécuniaires  du  Royaume ,  avant  leur  réception  dans  leur  charges. 

On  ditqu’Hénri  III.  inftitua  cet  Ordre  en  l’honneur  du  S.  Efprit 
parce  que  le  jour  de  la  Pentecôte,  il  avoit  eu  deux  couronnes,  celle 
de  Pologne,  &  puis  celle  de  France.  Quelques-uns  donnent  à  cet 
Ordre  pour  devife  ces  mots.  Duce  &  Aufpice ,  pour  exprimer  la 
protection  du  S.  Efprit. 

Il  y  en  a  qui  ajoutent  aux  deux  Ordres  cy-deffùs  un  troifiérrie , 
qu’ils  difent  avoir  été  inftitué  l’an  1468  à  Rome,  fous  le  titre  de  Che¬ 
valiers  de  l’Hôpital  du  S.  Efprit ,  lefquels  portent  une  croix  pâtée 
blanche.  11  y  en  a  en  France  qui  ont  leur  principale  maifon  à 
Montpellier.  Ceux-ci  ont  prétendu  fur  la  fin  du  XVII  fiécle ,  avoir 
un  Grand  Maître,  ou  Grand  Commandeur,  indépendant  du  Grand 
Hofpitalier  de  R.ome  ,  voulant  même  prouver  que  leur  Ordre  étoit 
militaire;  mais  ils  ne  purent  faire  réüffir  leurs  prétentions,  &  leur 
Ordre  fort  déclaré  Régulier  par  arrêt  du  Confeil  d’Etat  en  1700. 
*  Sponde,  A.  C.  1353.  num.  12.  1579.  num.  1.&2.  Dupleix  & 
Mézeray  ,  dans  Henri  III.  Villani,  lib.  3.  c.83.  Bouche,  Hifl. 
de  Provence,  l.  9.  Secl.  3.  S.  7. 1.  10.  c.  8.  Sainte-Marthe.  Favin  ,  &  c. 
Maimbourg  ,  Hifl.  de  la  Ligue,  Le  P.  Hélyot,  Hifl.  des  Ordres  Mo- 
nafliques  &  Militaires.  Le  P.  Anfelme  ,  Hijloire  des  Officiers  de  la 
Couronne. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  C  H  E- 
v  aller  s  de  l’Ordre  du  Saint-Efprit . 

HENRI  III.  INSTITUTEUR»  ET1 
premier  Chef  Souverain. 

Prélats. 

En  1578,  Charles  de  Bourbon  II.  du  nom,  Prince  du  fang, Car¬ 
dinal ,  Légat  d'Avignon,  Archevêque  de  Rouen,  le  31  décembre , 
en  l’églife  des  Auguftins  de  Paris. 

Louis  de  Lorraine,  Cardinal  deGuife,  Archevêque  de  Reims. 

René  de  Birague ,  Cardinal  &  Chancelier  de  France. 

Philippe  de  Lénoncourt ,  Evêque  deChâlons,  depuis  Archevê¬ 
que  de  Reims  ,  &  Cardinal. 

Pierre  de  Gondy ,  Cardinal ,  Evêque  de  Paris. 

Charles  d’Efcars ,  Evêque  de  Langres, 
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René  de  Daillon  du  Lude ,  Abbé  de  Châteliers ,  depuis  Evêque 

de  Baveux. 

Jacques  Amyot,  Evêque  d’Auxerre  ,  8c  Grand  Aumônier  de 

France. 

Chevalier,  s. 

Louis  de  Gonzague  ,  Prince  de  Mantoue ,  Duc  de  Nevers. 
Philippe-Emanuel  de  Lorraine ,  Duc  de  Mercœur. 

Jacques  de  CruiTol,  Duc  d’Uzès. 

Charles  de  Lorraine  ,  Duc  d'Aumale. 

Honorât  de  Savoye,  Marquis  de  Villars,  Maréchal  8c  Amiral 
de  France. 

Artus  de  ColTé,  Maréchal  8c  Grand  Panetier  de  France. 

François  Gouffier ,  Seigneur  de  Crévecœur  8c  de  Bonnivet. 
François  d’Efcars. 

Charles  d’Halluyn ,  Seigneur  de  Piennes ,  Marquis  de  Maigne- 
lay. 

Charles  de  la  Rochefoucault ,  Seigneur  de  Barbezieux. 

Jean  d'Efcars ,  Prince  de  Carency. 

Chriftophle  Juvénal  desUrlins,  Marquis  de  Trainel  ,  Gouver¬ 
neur  de  Paris. 

François  le  Roi,  Comte  de  Clinchamp,  Lieutenant  despaïsd’An- 
jou  ,  de  Touraine  8c  du  Maine. 

Scipion  de  Fiefque ,  Comte  de  Lavagne ,  Chevalier  d'honneur  de 
la  Reine  Catherine  de  Médicis. 

Antoine  Sire  de  Pons,  Comte  de  Marennes ,  Capitaine  des  cent 
Gentilshommes  de  la  maifon  du  Roi. 

Jacques  Sire  d’Humiéres  8c  de  Monchy ,  Marquis  d’Ancre, 
Gouverneur  de  Péronne. 

Jean  d'Aumont,  Comte  de  Châteauroux  ,  Maréchal  de  France. 
Jean  de  Chourfes,  Seigneur  de  Malicorne,  Gouverneur  de  Poi¬ 
tou. 

Albert  de  Gondy ,  Comte ,  puis  Duc  de  Rets ,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  8c  Général  des  galères. 

René  de  Villequier,  dit  le  Jeune  8c  le  Gros,  Gouverneur  de 
Paris  8c  de  l’Ifle  de  France. 

Jean  Blolïèt ,  Baron  de  Torcy ,  Gouverneur  de  Paris,  8c  de  l’Ifle 
de  France. 

Claude  de  Villequier,  dit  l 'Aîné,  Vicomte  delaGuerche,  Capi¬ 
taine  de  cinquante  Hommes  d’armes 
Antoine  d’Etrées ,  Marquis  de  Cœuvres,  Grand  Maître  de  l’ar¬ 
tillerie  de  France. 

Charles- Robert  de  la  Marck  ,  Comte  deBraine  8c  de  Maulevrier, 
Capitaine  des  cent  Suillès  de  la  Garde  du  corps  du  Roi. 

François  de  Balzac ,  Seigneur  d’Entragues ,  Gouverneur  d’Or¬ 
léans. 

Philibert  de  la  Guiche  ,  Seigneur  de  Chaumont,  Maître  de  l’ar¬ 
tillerie  du  Roi. 

Philippe  Strozzi,  Colonel  Général  de  l’Infanterie  Françoife. 
Chevaliers. 

En  1579,  François  de  Bourbon,  Prince  deConti,/*  31  décembre, 
en  i  églije  des  Augufiins  de  Taris. 

François  de  Bourbon ,  Prince  Dauphin  d’Auvergne,  Duc  deSaint- 
Fargeau,  puis  de  Montpenfter. 

Henri  de  Lorraine  I.  du  nom ,  Duc  de  Guife ,  Grand  Maître  de 

France. 

Louis  de  faint  Gelais,  dit  de  Luzignan,  Chevalier  d’honneur  de 

la  Reine  Catherine  de  Médicis. 

Jean  Ebrard ,  Baron  de  faint  Sulpice. 

iacques  de  Matignon  ,  Comte  de  Torigny ,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce. 

Bertrand  de  Salignac  ,  Seigneur  de  la  Mothe-Fénelon. 
Chevaliers. 

En  1580  ,  François  de  Luxembourg ,  Duc  de  Piney  ,  Prince  de 
Tingry,  Arnballadeur  à  Rome,  le  31  décembre,  en  l’églife  de  faint 
Sauveur  de  Blois. 

Charles  de  Birague,  Confeiller  d’Etat. 

Jean  de  Leaumont,  Seigneur  de  Puygaillard,  Maréchal  de  camp. 
René  de  Rochechouart,  Seigneur  de  Mortemar,  8c  de  Vivon- 
r.e. 

Henri  de  Lénoncourt ,  Maréchal  de  camp. 

Nicolas  d’Angennes  ,  Seigneur  de  Rambouillet  ,  Vidame  du 
Mans ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  Charles  IX ,  Am- 
baflàdeur  en  Allemagne  8c  à  Rome. 

Chevaliers. 

En  1581 ,  Charles  de  Lorraine  I.  du  nom.  Duc  d’Elbeuf,  Grand 
Ecuyer,  8c  Grand- Véneur  de  France,  le  31  décembre,  enl'églife 
des  Augufiins  de  Taris. 

Armand  de  Gontaut,  Baron  de  Biron,  Maréchal  de  France. 

Guy  de  Daillon,  Comte  du  Lude,  Gouverneur  de  Poitou ,  8c 
Sénéchal  d’Anjou. 

François  de  la  Baume ,  Comte  de  Suze ,  Lieutenant  Général  pour 
le  Roi  en  Provence. 

Antoine  de  Lévi,  Comte  de  Quélus ,  Gouverneur  8c  Sénéchal 
de  Rouergue. 

Jean  de  Thévalle ,  Seigneur  d’Aviré,  Gouverneur  de  Metz. 

Louis  d’Angennes ,  Baron  de  Mêlé ,  Seigneur  de  Maintenon  , 
Grand  Maréchal  des  Logis  de  la  maifon  du  Roi,  8c  AmbalTadeur  en 
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Chevaliers. 

En  1582,  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  Amiral  8c 
Grand  Chambellan  de  France ,  le  31  décembre  en  l'églife  des  Augufiins 
de  Taris. 

Anne,  Duc  de  Joyeufe,  Amiral  de  France. 

Jean  Louis  de  la  Valette  ,  dit  de  Nogaret,  Duc  d’Epernon  ,  A- 
miral ,  8c  Colonel  Général  de  l’Infànterie  Françoilè. 

Tanneguy  le  Véneur,  Comte  deTilliéres,  Lieutenant  Géné¬ 
ral  en  Normandie. 

Jean  de  Mouy  ,  Seigneur  de  la  Meilleraye  ,  Vice-Amiral  de 
France,  Lieutenant  Général  en  Normandie. 

Philippe  de  Volvire,  Marquis  de  Ruffec ,  Gouverneur  d’Angou- 
mois. 

François  de  Mandelot,  Vicomte  de  Châlons,  Gouverneur  du 
Lyonnois. 

Triftan  de  Roftaing ,  Baron  de  la  Guerche ,  Grand  Maître  des 
Eaux  8c  Forêts  de  France. 

Jean-Jacques  de  Suzanès ,  Comte  de  Cerny. 

-  Prélat. 

En  1583,  Charles  de  Lorraine,  Cardinal  de  Vaudémont,  Evê¬ 
que  8c  Comte  de  Toul,  le  31  décembre ,  en  l'églife  des  Augufiins  de 
Taris. 

Chevaliers. 

Honorât  du  Bueil ,  Seigneur  de  Fontaines ,  Vice- Amiral  de  Fran¬ 
ce  ,  Lieutenant  Général  en  Bretagne. 

René  de  Rochefort,  Baron  de  Fiolles,  Gouverneur  du  Blailbis. 
Jean  de  Vivonne ,  Marquis  de  Pifani ,  Sénéchal  de  Xaintonge. 
Louis  Châteigner,  Seigneur  de  la  Rochepolay,  Gouverneur  de 
la  Marche. 

Bernard,  Seigneur  de  la  Valette,  qui  fut  depuis  Amiral  de 
France. 

Henri  de  Joyeufe  ,  Comte  du  Bouchage ,  depuis  Maréchal  de 
France ,  8c  Capucin. 

Nicolas  de  Grimonville ,  Seigneur  de  l’Archant,  Capitaine  de 
cent  Archers  de  la  Garde  du  Roi. 

Louis  d’Amboife,  Comte  d’Aubijoux^ 

François  de  la  Vallette ,  Seigneur  de  Cornuflon,  Gouverneur  8c 
Sénéchal  de  Touloufe. 

François  de  Cazillac  ,  Seigneur  de  CelTàc. 

Joachim ,  Seigneur  de  Dinteville  ,  Lieutenant  Général  en  Cham¬ 
pagne. 

Joachim  de  Château-vieux ,  Comte  de  Confolant ,  Chevalier 
d’honneur  de  la  Reine  Marie  de  Médicis. 

Charles  de  Balzac  ,  Seigneur  de  Clermont. 

Charles  du  Pleffis ,  Seigneur  de  Liancourt ,  depuis  Marquis  de 
Guercheville ,  8c  Comte  de  Beaumont  fur  Oife. 

François  de  Chabanes,  Marquis  de  Curton  ,  Lieutenant  Général 
en  Auvergne. 

Robert  de  Combault,  premier  Maître  d’Hôtel  du  Roi. 

François,  Seigneur  de  Saint-Neétaire ,  8c  de  la  Ferté-Nabert. 

Chevaliers. 


En  1584,  Jean  de  Saint- Lary ,  Baron  de  Termes,  Maréchal  de. 
Camp ,  8c  Gouverneur  de  Metz  ,  le  31  décembre ,  en  l'églife  des  Au - 
guftins  de  Taris. 

Jean  de  Vienne,  Seigneur  de  RufFé ,  Gouverneur  de  Bourbon- 
nois. 

Louïs  Adhémar  de  Monteil ,  Comte  de  Grignan ,  Lieutenant  Gé¬ 
néral  en  Provence. 

Chevaliers. 


En  1585  ,  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Soiflons,  depuis 
Grand-Maître  de  France,  le  31  décembre,  enl’églife  des  Augufiins  de 
Taris. 

Jean  ,  Seigneur  de  Vafle,  Baron  de  la  Roche-Mabile. 

Adrien  Tiercelin,  Seigneur  de  BrolEe,  8c  de  Sarcus ,  depuis 
Lieutenant  Général  en  Champagne. 

François  Chabot,  Marquis  de  Mirebeau,  Comte  de  Charny. 

Gilles  de  Souvré  ,  Marquis  de  Courtanvaux  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce. 

François  d’O,  Seigneur  de  Frênes,  depuis  premier  Gentilhom¬ 
me  de  la  Chambre  du  Roi ,  Surintendant  des  Finances  8c  Gouver¬ 
neur  de  Paris. 

Claude  de  la  Châtre,  Baron  de  la  Maifonfort,  depuis  Maréchal 
de  France. 

Giraud  de  Mauléon,  Seigneur  de  Gourdon ,  Gouverneur  de  Ca¬ 
lais. 

Jacques  de  Loubens ,  Seigneur  de  Verdale. 

Louis  de  Berton  ,  Seigneur  de  Grillon ,  Mettre  de  Camp  du  Ré¬ 
giment  des  Gardes. 

Jean  d’Angennes  ,  Seigneur  de  Poigny ,  qui  fut  AmbalTadeur  en 
Savoye ,  8c  à  Vienne. 

François  de  la  Jugie  du  Puy  ,  Baron  de  Rieux  ,  Gouverneur  de 
Narbonne. 

François-Louis  d’ Agoût  8c  de  Montauban ,  Comte  de  Sault. 

Guillaume  de  Saulx ,  Vicomte  de  Tavannes,  Lieutenant  Général 


en  Bourgogne. 

Méry  de  Barbeziéres ,  Seigneur 
des  Logis  de  la  maifon  du  Roi. 
Fançois  du  Pleins ,  Seigneur 


de  Chémeraut ,  Grand  Maréchal 
de  Richelieu,  grand  Prévôt  de 
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Gabriel  de  Caumont ,  Comte  de  Lauzun. 

Heétor  de  Gondrin  8c  de  Pardaillan ,  Seigneur  de  Montefpan. 
Louis  de  Champagne  ,  Comte  de  laSuze  au  Maine. 

René  de  Bouillé,  Comte  de  Créance,  Gouverneur  de  Péri- 
gueux. 

Louis  du  Bois,  Seigneur  des  Arpentis,  Gouverneur  de  Tou¬ 
raine. 

Jean  d'O  ,  Seigneur  de  Menou ,  Capitaine  de  cent  Archers  du 
corps  du  Roi. 

Henri  de  Silly,  Comte  de  la  Roche-guyon,  Damoifeau  de  Com- 
mercy. 

Antoine  de  Beaufremont,  dit  de  Vienne,  Marquis  d'Arc  en 
Barrois. 

Jean  du  Châtelet ,  Baron  de  Thons ,  &  de  Champignelles,  Gou¬ 
verneur  de  Langres. 

François  d’Efcoubleau ,  Seigneur  de  Jouy  ,  depuis  Marquis  d’Al- 
luye ,  premier  Ecuyer  de  la  Grande  Ecurie. 

Charles  d'Ongnies,  Comte  de  Chaulnes. 

:  David  Bouchard,  Vicomte  d'Aubeterre  ,  Gouverneur  de  Péri¬ 
gord. 

Chevaliers. 

E n  1 5 86  ,  George ,  Baron  de  Villequier,  Vicomte  de  la  Guier- 
che  ,  le  31  décembre  ,  en  l'églife  des  Auguflins  de  Paris. 

.Jacques  de  Mouy,  fils  de  Charles  de  Mouy,  Vice- Amiral  de 
France. 

Charles  de  Vivonne,  Seigneur  de  la  Chafteigneraye ,  Sénéchal 
de  Xaintonge. 

Jacques  le  Veneur,  Comte  de  Tilliéres,  Lieutenant  Général  de 
la  Haute  Normandie. 

Prélat. 

In  1587,  François  de  Foix-Candale,  Evêque  dAire. 

HENRI  IV.  DEUXIÈME  CHEF  SOUVERAIN 
de  l’Ordre,  ne  reçut  le  collier  qu'à  fon  facre ,  le  28  février 
1594,  &  commit  pendant  cet  intervalle  le  plus  ancien  Chevalier 
pour  préfider  en  fa  place. 

Prélat. 

In  1592,  Renaud  de  Beaune  Archevêque  de  Bourges ,  puis  de 
Sens,  Grand  Aumônier  de  France,  le  31  décembre,  en  l'églife  de 
Mante. 

Chevalier. 

Charles  de  Gontaut ,  Baron  de  Biron ,  &  Maréchal  de  camp ,  de¬ 
puis  Duc  de  Biron ,  Pair  8c  Maréchal  de  France. 

Prélats, 

In  1595,  Philippe  du  Bec,  Archevêque  &  Duc  de  Reims,  le 
feptiéme  janvier ,  en  l'églife  des  Auguflins  de  Paris . 

Henri  d’Efcoubleau ,  Evêque  de  Maillezais. 

Chevaliers. 

Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier,  Gouverneur  de  Nor¬ 
mandie. 

Henri  d'Orléans,  Duc  de  Longueville. 

François  d'Orléans ,  Comte  de  faint  Paul ,  depuis  Duc  de  Fron- 
fac. 

Antoine  de  Brichanteau ,  Marquis  de  Nangis ,  Colonel  du  Régi¬ 
ment  des  Gardes. 

Jean  de  Beaumanoir,  Marquis  de  Lavardin,  depuis  Maréchal 
de  France. 

François  d’Epinay ,  Seigneur  de  Saint-Luc  ,  depuis  Grand  Maître 
de  l’Artillerie  de  France ,  8c  Gouverneur  de  Brouage. 

Roger  de  faint  Lary  8c  de  Bellegarde ,  Baron  de  Termes,  Grand 
Ecuyer  de  France,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi, 

8c  depuis  Duc  de  Bellegarde. 

Henri  d’Albret ,  Comte  de  Marennes,  Baron  de  Miolfens. 
Antoine  Seigneur  de  Roquelaure ,  dépuis  Maréchal  de  France,  8c 
Lieutenant  Général  en  Guienne. 

Charles,  Sire  d’Humiéres,  Marquis  d' Ancre,  Lieutenant  Géné¬ 
ral  en  Picardie. 

Guillaume  de  Haütemer,  Seigneur  de  Fervaques  ,  Comte  de 
Grancey  ,  depuis  Maréchal  de  France. 

François  de  Cugnac  ,  Seigneur  de  Dampierre  ,  Maréchal  de 
camp. 

Antoine  de  Silly ,  Comte  de  Rochepot  ,  depuis  Gouverneur 
d’Anjou. 

Odet  de  Matignon,  Comte  de  Torigny  ,  Lieutenant  Général  en 
Normandie. 

François  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigny,  depuis  Maréchal 
de  France. 

Charles  de  Balzac,  Baron  de  Dunes. 

Charles  de  Cofle ,  Comte ,  puis  Duc  de  Briiïàc ,  Maréchal  de 
France. 

Pierre  de  Mornay,  Seigneur  de  Buhy ,  Maréchal  de  camp  8c 
Lieutenant  Général  en  file  de  France. 

François  de  la  Magdelaine ,  Marquis  de  R  agny  ,  Gouverneur  du 
Nivernois. 

Claude  de  l’Ifle ,  Seigneur  de  Marivaut,  Gouverneur  de  Laon. 
Charles  de  Choifeul,  Marquis  de  Praflin ,  Maréchal  de  France. 
IJumbertde  Marcilly,  Seigneur  de  Cipierre,  Maréchal  de  camp. 
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Gilbert  de  Chazeron ,  Gouverneur  du  Bourbonnols. 

René  Viau  ,  Seigneur  de  Chanlivaut ,  Gouverneur  de  l’Auxer* 
rois. 

Claude  Cruel ,  Seigneur  de  la  Frète. 

George  Babou ,  Seigneur  de  la  Bourdaifiére ,  Capitaine  dçj  cenl 
Gentilshommes  de  la  maifon  du  Roi. 

Chevaliers. 

in  1597,  Henri  Duc  de  Montmorency,  Connétable  de  France,’ 
le  cinquième  janvier ,  en  l'églife  de  l' Abbaie  de  Jaint  Ouen  de  Rouen. 

Hercule  de  Rohan,  Duc  de  Monbazon  ,  depuis  Grand  Véneur 
de  France. 

Charles  de  Montmorency,  Baron ,  puis  Duc  de  Damyille,  Ami¬ 
ral  de  France. 

Alfonle  d’Ornano ,  depuis  Maréchal  de  France, 

Urbain  de  Laval ,  Seigneur  de  Bois-Dauphin,  Marquis  de  Sablé, 
Maréchal  de  France. 

Charles  de  Luxembourg,  Comte  de  Brienne  8c  de  Rouflÿ,  Gou¬ 
verneur  de  Mets. 

Gilbert  de  laTremoille,  Marquis  de  Royan,  Comte  d'O  ton¬ 
ne  ,  Capitaine  des  cent  Gentils-hommes  de  la  màifon  du  Roi ,  8? 
Sénéchal  de  Poitou. 

Jacques  Chabot,  Marquis  de  Mirebeau ,  Comte  de  Charny, 
Meftre  de  camp  du  Régiment  de  Champagne  8c  Lieutenant  de  Roi 
en  Bourgogne. 

Jean  Sire  de  Bueil ,  Comte  de  Sancerre  8c  de  Marans ,  Grand  E- 
chanfon  de  France. 

Guillaume  de  Gadagne,  Baron  de  Verdun,  8c  Gouverneur  du 
Lyonnois. 

Louis  de  l’Hôpital,  Marquis  de  Vitry,  Capitaine  des  Gardes  du 
corps ,  8c  Gouverneur  de  Meaux, 

Pons  de  Lauziéres-Thémines-Cardaillac ,  Marquis  de  Thémines, 
depuis  Maréchal  de  France. 

Louis  d'Ongnies ,  Comte  de  Chaunes ,  Gouverneur  de  Péronne  , 
Montdidier  8c  Roye. 

Edme  de  Malain ,  Baron  de  Luz ,  Lieutenant  de  Roi  en  Bour¬ 
gogne. 

Antoine  d’Aumont,  Comte  de  Châteauroux  ,  Marquis  de  Nolay, 
Gouverneur  de  Boulogne. 

Louis  de  la  Châtre,  Baron  de  la  Maifonfàrt,  depuis  Maréchal 
de  F  rance. 

Jean  de  Durfort,  Seigneur  de  Born ,  Lieutenant  Général  del’Ar- 
tillerie  de  France. 

Louis  de  Bueil ,  Seigneur  de  Racan. 

Claude  de  Harville ,  Seigneur  de  Paloifeau ,  Baron  de  Nainville, 
Gouverneur  de  Compiégne  8c  de  Calais. 

Euftache  de  Conflans,  Vicomte  d’Auchy,  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi. 

Louis  de  Grimonville,  Seigneur  de  Larchant ,  Gouverneur  d’E- 
vreux. 

Charles  de  Neufville  ,  Baron ,  puis  Marquis  d’Alincourt ,  Grand 
Maréchal  des  Logis  de  la  maifon  du  Roi,  8c  Gouverneur  du  Lyon¬ 
nois, 

Cheval  iers. 

In  1599  ,  Anne  de  Lévy  ,  Duc  de  Ventadour,  Gouverneur  de 
Limofin,  le  troifiéme janvier  ,  en  l'églife  des  Auguflins  de  Parts. 

Jacques  Mitte,  Seigneur  de  Chevriéres  de  faint  Chaumont,  Lieu¬ 
tenant  Général  au  Gouvernement  du  Lyonnois. 

Jean  François  d’Averton,  Seigneur  de  Belin,  Baron  deMilly, 
Gouverneur  de  Ham. 

Bertrand  de  Baylens ,  Baron  de  Poyane ,  Gouverneur  d’Acqs,  8c 
Sénéchal  des  Landes  de  Bourdeaux. 

René  de  Rieux,  Seigneur  de  Sourdeac  ,  Marquis  d’Oixan ,  Gou¬ 
verneur  de  Breft. 

Brandelis  de  Champagne,  Marquis  de  Villaines. 

Jacques  de  l’Hôpital ,  Marquis  de  Choify  Gouverneur  Sc  Sénéchal 
d’Auvergne. 

Robert  de  la  Vieuville  ,  Baron  de  Rugles,  Grand  Fauconnier  de 
rance,  8c  Gouverneur  de  Reims. 

Charles  de  Matignon,  Comte  de  Torigny ,  Lieutenant  Général 
en  la  Baflë  Normandie. 

François  Juvénal  des  Urfins ,  Marquis  de  Trainel. 

Prélats, 

In  1606,  Charles  de  Bourbon,  Archevêque  de  Rouen ,  frère 
naturel  du  Roi  Henri  IV.  fut  aflocié  à  l’Ordre,  après  avoir  donné 
fa  démifiîon  de  fa  charge  de  Chancelier  des  Ordres. 

Jacques  Davy  du  Perron,  Cardinal,  Archevêque  de  Sens,  Grand 
Aumônier  de  France, 

Chevaliers. 

in  1608 ,  Jean  Antoine  Urfin  ,  Duc  de  Santo-Gemini ,  Prince  de 
Scandriglia  ,  8c  Comte  d’Ercole. 

Alexandre  Sforza-Conti ,  Duc  deSégni,  Prince  de  Valmontane, 
Comte  de  Santa  Fior. 

LOUIS  XIII.  TROISIEME  CHEF  SOUVERAIN 
de  l’Ordre  ,  reçut  le  collier  le  1 8  oBobre  1610,  le  lendemain 
de  fon  facre. 

Le  même  jour,  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom.  Prince  de  Condé, 
premier  Pair  de  France, 
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Prélat. 

En  1618,  François  de  la  Rochefoucault ,  Cardinal,  Evêque  de 
Senlis ,  Grand  Aumônier  de  France. 

Prélats. 

En  1619,  Henri  de  Gondi ,  Cardinal  de  Retz,  Evêque  de  Paris, 
Maître  de  l’Oratoire  du  Roi,  le  31  décembre,  en  l' églije des  Auguftins 
de  Paris. 

Bertrand  d’Efchaux ,  Archevêque  de  Tours ,  &  premier  Aumô¬ 
nier  du  Roi. 

Chriftophle  de  Leftang ,  Evêque  de  Carcalîonne ,  &  Maître  de 
la  Chapelle  du  Roi. 

Gabriel  de  l'Aubépine,  Evêque  d'Orléans. 

Artus  d’Epinay  de  Saint-Luc  ,  nommé  Evêque  de  Marfeille. 

Chevaliers. 

Gafton  Jean  Batifte  de  France,  Duc  d’Orléans ,  frère  du  Roi 
Louis  XIII. 

Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de  Soiflons,  Grand  Maître  de  Fran¬ 
ce,  Gouverneur  de  Dauphiné. 

Charles  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife ,  Gouverneur  de  Provence. 

Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne,  &  d’ Aiguillon,  Grand 
Chambellan  de  France. 

Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Chevreufe,  Grand  Chambellan  de 
France. 

Cefar  Duc  de  Vendôme ,  depuis  Grand  Maître  &  Surintendant 
général  de  la  navigation  &  du  commerce  de  France. 

Charles  de  Valois,  Duc  d’Angoulême  ,  Colonel  Général  de  la 
cavalerie  légère  de  France. 

Charles  de  Lorraine,  Duc  d’Elbeuf. 

Henri  Duc  de  Montmorency ,  Amiral  de  France,  Gouverneur  du 
Languedoc  ,  depuis  Maréchal  de  France. 

Emanuel  de  CrulTol ,  Duc  d’Uzès,  Chevalier  d’honneur  delà 
Reine  Anne  d’Autriche. 

Henri  de  Gondi ,  Duc  de  Retz  &  de  Beaupreau. 

Charles  d'Albret,  Duc  de  Luynes,  Grand  Fauconnier  de  Fran¬ 
ce  ,  Gouverneur  de  Picardie  ,  depuis  Connétable  de  France. 

Louis  de  Rohan,  Comte  de  Rochefort,  depuis  Prince  de  Gui- 
liiené.  Duc  de  Monbazon,  Grand  Véneurde  France. 

Joachim  de  Berangreville ,  Seigneur  de  Neuville,  Grand  Prévôt 
de  l’Hôtel  du  Roi. 

Martin  de  Bellay  ,  Prince  d’Ivetot,  Maréchal  de  camp. 

Charles,  Sire  de  Crequi,  Prince  de  Poix,  Comte  deSault,  de¬ 
puis  Duc  de  Lel'diguiéres ,  Pair  &  Maréchal  de  France. 

Gilbert  Filhet ,  Seigneur  de  la  Curée  ,  Maréchal  de  camp. 

Philippe  de  Béthune,  Comte  de  Charoft ,  employé  en  plufieurs 
ambaflàdes. 

Charles  de  Coligny  ,  Marquis  d’Andelot,  Lieutenant  Général  en 

Champagne. 

Jean-François  de  la  Guiche,  Seigneur  de  faint  Geran,  Gouverneur 
du  Bourbonnois ,  puis  Maréchal  de  France. 

René  du  Bec  ,  Marquis  de  Vardes. 

Antoine-Arnaud  de  Gondrin  &  de  Pardaillan,  Seigneur  de  Mon- 
tefpan.  Capitaine  des  Gardes  du  corps  du  Roi,  Maréchal  de  camp, 
&  Lieutenant  Général  de  Guienne. 

Henri  de  Schomberg  ,  Comte  de  Nanteuil ,  Surintendant  des  Fi¬ 
nances  ,  depuis  Maréchal  de  France. 

François  de  Baflompierre,  Colonel  Général  desSuiflès,  puis  Ma¬ 
réchal  de  France. 

Henri  Vicomte  de  Bourdeille,  Marquis  d’Archiac,  Sénéchal  & 
Gouverneur  de  Périgord. 

Jean  Batifte  d’Ornano,  Marquis  de  Montlor,  Colonel  Général 
des  Corfes,  Lieutenant  Général  en  Normandie  ,  Gouverneur  de  la 
perfonne  de  Monsieur  frère  unique  du  Roi,  puis  Maréchal  de 
France. 

Timoléon  d’Epinay,  Seigneur  de  Saint-Luc,  Comte  d’Eftelan, 
Gouverneur  de  Brouage ,  puis  Maréchal  de  France. 

René  Potier,  Comte,  puis  Duc  de  Trêmes,  Capitaine  des  Gar¬ 
des  du  corps  du  Roi. 

Henri  de  Beaufremont,  Marquis  de  Sénecey,  Gouverneur  d’Au- 
xonne. 

Philippe  Emanuel  de  Gondi ,  Comte  de  Joigny ,  Général  des  ga¬ 
lères  de  France  ,  puis  Père  de  l’Oratoire. 

Charles  d’Angennes,  Marquis  de  Rambouillet ,  Vidame  du  Mans, 
cy-devant  Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  la  maifon  du  Roi,  & 
Maréchal  de  camp. 

Louis  de  Crevant,  Vicomte  de  Brigueil ,  Marquis  d’Humiéres , 
Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  la  maifon  du  Roi,  &  Gouver¬ 
neur  de  Compiégne. 

Bertrand  de  Vignoles,  dit  la  Hire  ,  Baron  de  Vignoles,  Maré¬ 
chal  de  camp. 

Antoine  de  Gramont-Toulongeon ,  Souverain  de  Bidache,  Com¬ 
te  de  Guiche  ,  puis  Duc  de  Gramont. 

François  de  Caumont,  Comte  de  Lauzun. 

Léonor  de  la  Magdelaine  ,  Marquis  de  Ragny ,  Lieutenant  pour 
le  Roi  au  Comte  de  Charollois. 

Melchior  Mitte,  de  Miolans ,  Marquis  de  Saint-Caumont ,  cy-de¬ 
vant  Ambaflàdeur  à  Rome. 

Honoré  d’Albert,  Maréchal  de  France,  depuis  Duc  de  Chaû- 

nes. 

Jean  de  Warignies ,  Seigneur  de  Blainville  ,  Maître  de  la  Garde- 
robe  du  Roi. 

Léon  d’Albert,  Seigneur  de  Brantes,  depuis  Duc  de  Luxem¬ 
bourg. 

Nicolas  de  Brichanteau,  Marquis  de  Nangis. 

•  •  ’*  b  ; 


ESP. 

1  Charles  de  Vivonne,  Seigneur  de  la  Châteigneraye,  Gouverneur 
de  Partenay. 

André  de  Cochefilet,  Comte  de  Vauvineux,  dit  le  Comte  de 
V aucelas ,  Ambaüadeur  en  Efpagne. 

Gafpard  Dauvet,  Seigneur  des  Marêts,  Gouverneur  de  Beauvais, 
&  Pais  de  Beauvoifis. 

Lancelot,  Seigneur  de  Varie ,  Baron  de  la  Roche-Mabile. 

Charles,  Sire  de  Rambures,  Maréchal  de  camp.  Gouverneur 
de  Dourlens. 

Antoine  de  Buade ,  Seigneur  de  Frontenac  ,  Baron  de  Palluau , 
Capitaine  des  châteaux  de  faint  Germain  en  Laye,  &  premier  Maî¬ 
tre  d  Hôtel  du  Roi. 

Nicolas  de  l’Hôpital,  Marquis,  puis  Duc  de  Vitry  Maréchal 
de  France. 

Jean  de  Souvré  ,  Marquis  de  Courtenvaux ,  premier  Gentilhom¬ 
me  de  la  Chambre  du  Roi,  &  Gouverneur  de  Touraine. 

François  de  l’Hôpital,  Seigneur  du  Hal lier.  Capitaine” des  Gar¬ 
des  du  corps  du  Roi ,  depuis  Maréchal  de  France. 

Louis  de  la  Marck  ,  Marquis  de  Mauny  ,  premier  Ecuyer  de  la 
Reine  Anne  d’Autriche. 

Charles,  Marquis,  puis  Duc  de  la  Vieuville,  Capitaine  des  Gar¬ 
des  du  corps  du  Roi,  Surintendant  des  Finances ,  &  Grand  Fau¬ 
connier  de  France. 

Louis  d'Alogny ,  Marquis  de  Rochefort,  Baron  de  Craon  & 
Bailli  de  Berry. 

Céfar-Augufte  de  Saint  Lary,  Baron  de  Termes,  Grand  Ecuyer 
de  France. 

Alexandre  de  Rohan,  Marquis  de  Marigny  ,  père  d’Hercule  de 
Rohan ,  Duc  de  Monbazon. 

François  de  Silly,  Comte,  puis  Duc  de  la  Rocheguyon,  Grand 
Louvetier  de  France. 

Antoine-Hercule  de  Budos,  Marquis  de  Portes,  &  Vice- Ami¬ 
ral  de  France. 

François ,  Comte  de  la  Rochefoucault ,  Gouverneur  de  Poitou. 

Jacques  d’Ftampes  Seigneur  de  Valençay  ,  Grand  Maréchal  des 
Logis  de  la  maifon  du  Roi ,  puis  Gouverneur  de  Calais. 

En  1622,  François  de  Bonne,  Duc  de  Lefdiguiéres ,  Pair  & 
Connétable  de  France ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  de  Dau¬ 
phiné,  le  25  juillet  à  Grenoble . 

Chevaliers. 

En  1625  ,  Antoine  Coiffier,  dit  Ruzé  ,  Marquis  d’Effiat ,  depuis 
Maréchal  de  France  ,  reçut  le  collier  a  Londres. 

Prélat. 

En  1632,  Alfonfe  Louis  du  Pleflis  de  Richelieu,  Cardinal  &  Ar¬ 
chevêque  de  Lyon,  Grand  Aumômie  de  France,  le  24  mars. 

Prélats. 

En  1633,  Armand-Jean  du  Pleflis,  Cardinal,  Duc  de  Riches 
lieu.  Pair  de  France,  &c.  le  14  mai,  a  Eontainebleau. 

Louis,  Cardinal  de  la  Valette  ,  Archevêque  de  Touloufe. 

Claude  de  Rebé,  Archevêque  de  Narbonne. 

Jean  François  de  Gondi ,  premier  Archevêque  de  Paris. 

Henri  d’Efcoubleau  de  Sourdis ,  Archevêque  de  Bourdeaux. 

C  H  E  V  A  L  I  E  R  S. 

Henri  d’Orléans,  Duc  de  Longueville,  Gouverneur  de  Nor¬ 
mandie. 

Henri  de  Lorraine,  Comte  d’Harcourt,  depuis  Grand  Ecuyer 
j  de  France. 

!  Louis  Emanuel  de  Valois,  Comte  d’Alets,  depuis  Duc  d’An- 
|  goulême  ,  &  Gouverneur  de  Provence. 

Henri  de  la  Tremoille  ,  Duc  de  Thouars. 

Charles  de  Lévi,  Duc  de  Ventadour. 

Henri  de  la  Vallette  &  de  Foix  ,  Duc  de  Candale. 

Charles  de  Schomberg  ,  Duc  d’AUuyn ,  Gouverneur  du  Langue¬ 
doc  ,  puis  Maréchal  de  France. 

François  de  Collé,  Duc  de  Brifac  ,  Grand  Panetier  de  France. 

Bernard  de  la  Vallette  &  de  Foix,  Duc  de  la  Vallette  &  d’Efper- 
non  ,  Colonel  Général  de  l’Infanterie  Françoife. 

Charles-Henri ,  Comte  de  Clermont  &  de  Tonnerre  ,  premier 
Baron  &  Connétable  héréditaire  de  Dauphiné. 

François- Annibal  d'Etrées,  Marquis  de  Cœuvres  Maréchal  de 
France ,  puis  Duc  &  Pair  de  France. 

Jean  de  Nettan court ,  Seigneur  de  Vaubecourt ,  Maréchal  de 
camp  &  Gouverneur  de  Châlons. 

Henri  de  faint  Neéiaire  ,  Marquis  de  la  Ferté  Nabert. 

Philibert,  Vicomte  de  Pompadour  ,  Lieutenant  Général  en  Li- 
moulin. 

René  aux  Epaules,  dit  de  Laval,  Marquis  deNéelle,  Maréchal 
de  camp. 

Guillaume  de  Simiane ,  Marquis  de  Gordes ,  Capitaine  des  Gar¬ 
des  du  corps  du  Roi. 

Charles,  Comte  de  Lanoy,  premier  Maître  d’Hôtel  du  Roi, 
Gouverneur  de  Montreuil. 

François  de  Nagu ,  Marquis  de  Varennes ,  Gouverneur  d’Ai- 
gues-mortes. 

Urbain  de  Maillé,  Marquis  de  Brezé,  Maréchal  de  France, 
depuis  Gouverneur  d’Anjou. 

Jean  de  Gai  lard  ,  Comte  de  Braflàc,  Gouverneur  de  Xaintonge. 

François  de  Noailles ,  Comte  d’Ayen  ,  Maréchal  de  camp , 
Lieutenant  Général  en  Auvergne. 

Bernard  de  Baylens,  Baron  de  Poyane,  Lieutenant  Général  au 
païs  de  Béaro» 


Gabriel  de  la  Vallée-Folfèz ,  Marquis  d’Everly,  Maréchal  de 
camp.  Gouverneur  de  Verdun. 

Charles  de  Livron,  Marquis  de  Bourbonne,  Lieutenant  Géné¬ 
ral  en  Champagne ,  Maréchal  de  camp. 

Gafpard  Armand  Vicomte  de  Polignac. 

Louis,  Vicomte  ,  puis  Duc  d'Arpajon,  Marquis  de  Séverac, 
Maréchal  de  camp. 

Charles  d’Efcoubleau ,  Marquis  de  Sourdis  &  d’AUuye ,  Maré¬ 
chal  de  camp ,  Gouverneur  du  raïs  Orléanois. 

François  de  Bonne,  de  Crequy,  Comte  deSault,  depuis  Duc 
de  Lefdiguiéres ,  &  Gouverneur  de  Dauphiné. 

Français  de  Béthune ,  Comte  d’Orval ,  puis  Duc  de  Béthune. 
Claude  de  Saint-Simon,  Grand  Louvetier  de  France ,  depuis  Duc 
de  Saint-Simon. 

Charles  de  Cambout ,  Baron  du  Pont-Château,  Marquis  de  Coif 
lin ,  Lieutenant  Général  en  Balle  Bretagne. 

François  de  Wignerod,  Marquis  du  Pont-de-Courlay ,  depuis 
Général  des  galères  de  France, 

Charles  de  la  Porte,  Marquis,  puis  Duc  de  la  Meilleraye  ,  de¬ 
puis  Grand  Maitre  de  l'Artillerie  ,  &  Maréchal  de  France. 

Gabriel  de  Rochechouart ,  Marquis  de  Mortemar  ,  depuis  Duc, 
&  Gouverneur  de  Paris. 

Antoine  d’Aumont,  Seigneur  de  Villequier,  depuis  Duc,  &  Ma¬ 
réchal  de  France. 

Juil  Henri ,  Comte  de  Tournon  &  de  Rouffïllon,  Sénéchal  d’Au¬ 
vergne  ,  Maréchal  de  camp. 

Louis  de  Mouy,  Seigneur  de  la  Meilleraye ,  Lieutenant  Général 
en  Normandie. 

Charles  de  Damas,  Comte  de  Thianges ,  Maréchal  de  camp. 
Lieutenant  Général  des  Pais  de  Breflè  &  de  Charollois. 

Heétor  de  Gelas  &  de  Voifins,  Marquis  de  Léberon ,  &  d’ Am¬ 
bres,  Vicomte  de  Lautrec  ,  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Lauragais. 

Henri  de  Baudean,  Comte  deParabére,  Marquis  de  la  Mothe- 
Sainte-Eraye,  Lieutenant  du  Rqi  du  Bas- Poitou. 

Jean  de  Mouchy,  Marquis  de  Montcavrel,  Gouverneur  delà 
ville  d'Ardres. 

Roger  du  Pleffis,  Seigneur  de  Liancourt,  Marquis  deGuerche- 
ville.  Comte  de  la  Roche-guyon ,  depuis  Duc. 

Charles  de  Saint-Simon,  Seigneur  du  Pleiïis  ,  depuis  Marquis  de 
Saint-Simon,  &  Gouverneur  de  Senlis. 

Chevalier. 

En  164s,  Honoré  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  Duc  de  Va- 
ientinois. 

LOUIS  XIV.  SURNOMMÉ  LE  GRAND,  QJJA- 
TR.1ÉME  Chef  Souverain  de  l'Ordre  ,  ne  reçut  le 
coliier  de  l’Ordre ,  que  le  lendemain  de  fon  facre ,  le  huitième 
juin  165  4. 

Prélat. 

En  1653,  Antoine  Barberin,  Cardinal,  Evêque  de  PaleRrine, 
Grand  Aumônier  de  France.  6 

Chevalier. 

e»  1654  ,  Philippe  de  France,  Duc  d’Anjou  ,  depuis  Duc  d’Or¬ 
léans,  frère  unique  du  Roi ,  le  huitième  juin. 

Prélats. 

E»  1661 ,  Camille  de  Neufville  ,  Villeroy,  Archevêque  de  Lyon, 
le  3 1  décembre  ,  en  l’églife  des  Auguftins  de  Paris. 

François  Adhemar  de  Monteil,  deGrignan,  Archevêque  d’Ar¬ 
les. 

George  d'Aubuflon  de  laFeuillade,  Evêque  de  Metz,  aupara¬ 
vant  Archevêque  d’Ambrun. 

François  de  Harlay  de  Chanvallon,  Archevêque  de  Rouen,  de¬ 
puis  Archevêque  de  Paris. 

Léonard  de  Matignon  ,  Evêque  de  Lifieux. 

Gafpard  de  Daillon,  duLude  ,  Evêque  d’Alby. 

Henri  de  la  Mothe-Houdancourt ,  Evêque  de  Rennes,  puis  Ar¬ 
chevêque  d’Auch. 

Philippe  -  Emanuel  de  Beaumanoir ,  de  Lavardin  ,  Evêque  du 
Mans. 

Chevaliers. 

Louis  de  Bourbon ,  IL  du  nom,  Prince  de  Condé. 

Henri-Jules  de  Bourbon  ,  Duc  d’Enguien ,  Grand-Maître  de 
France. 

Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conti ,  Gouverneur  du  Lan¬ 
guedoc. 

Henri  de  Bourbon ,  Duc  de  Verneuil. 

Louis  Duc  de  Vendôme,  &c  de  Mercœur ,  Gouverneur  de  Pro¬ 
vence,  depuis  Cardinal ,  &  Légat  du  Pape  en  France. 

François  de  Vendôme  ,  Duc  de  Beaulôrt,  Grand-Maître,  & 
Surintendant  de  la  navigation  de  France. 

François  de  Cruflol ,  Duc  d’Uzès. 

Louis-Charles  d’Albret,  Duc  de  Luynes. 

Charles  d’Albert ,  dit  d’Ailly  ,  Duc  de  Chaûnes,  Gouverneur 
de  Bretagne. 

François  Duc  de  la  Rochefbucault. 

Pierre  de  Gondi,  Duc  de  Retz,  auparavant  Général  des  Galè¬ 
res. 

Antoine  Duc  de  Gramont ,  Maréchal  de  France. 

Céfar  ,  Duc  de  Choifeul,  Maréchal  de  France,  Comte  du  Plef- 
fis-Prâlin. 


Nicolas  de  Neufville,  Duc  de  Villeroy,  Maréchal  de  France. 

Charles,  Duc  de  Crequy  ,  depuis  Gouverneur  de  Paris. 

Jacques  d’Etampes,  Marquis  de  la  Ferté  lmbaud,  &  de  Mauny, 
Maréchal  de  France. 

Henri,  Duc  de  Senneterre,  Maréchal  de  France,  Gouverneur 
de  Metz. 

Philippe  de  Montaut ,  Duc  de  Navailles ,  depuis  Maréchal  de 
France. 

Jacques  Rouxel ,  Comte  de  Grancey  &  de  Médavy  ,  Maréchal 
de  France. 

Gaflon-Jean-Batifte ,  Duc  de  Roquelaure,  Gouverneur  de  Lei- 
éloure  en  Armagnac. 

Philippe  Mancini,  &  Mazarini,  Duc  de  Nevers. 

Jules  Célarini,  Duc  de  Callelnove,  Baron  Romain. 

François  de  Beauvillier,  Duc  de  Saint- Aignan  ,  premier  Gentil¬ 
homme  de  la  Chambre  du  Roi. 

Henri  de  Daillon,  Comte  duLude,  depuis  Duc,  Grand-Maî¬ 
tre  de  1  Artillerie  de  France. 

Louis  de  Béthune ,  Duc  de  Charrofl ,  dit  de  Béthune ,  Lieute¬ 
nant  Général  en  Picardie. 

Anne,  Duc  de  Noailles,  Comte  d’Ayen  ,  Gouverneur  du  Com¬ 
té  de  Rouffi  lion- 

François  de  Cominges,  Seigneur  de  Guitaut,  Gouverneur  deSau- 
mur. 

François  de  Clermont,  Comte  de  Tonnerre. 

Alexandre  Guillaume  de  Melun,  Prince  d'Epinoy  ,  Connétable 
héréditaire  de  Flandre. 

Céfar-Phœbus  d'Albret ,  Maréchal  de  France  ,  Gouverneur  de 
Guienne, 

François-René  du  Bec,  Marquis  de  Vardes,  Capitaine  des  cent 
Suides  de  la  Garde  ordinaire  du  corps,  du  Roi. 

Charles-Maximilien  de  Belléforiere ,  Marquis  de  Soyecourt, 
Grand-Véneur  de  France. 

François  de  Paule  de  Clermont,  Marquis  de  Montglas ,  Comte  de 
Chiverny ,  cy-devant  Grand-Maître  de  la  Garderobe  du  Roi. 

Philippe  de  Clérembaud,  de  Palluau  ,  Maréchal  de  France. 

Jean  de  Schulembourg ,  Comte  de  Montdejeu,  Maréchal  de 
France. 

Gallon -Jean  -  Batifle  ,  Comte  de  Cominges ,  Gouverneur  de  Sau- 
mur. 

François  de  Simiane,  Marquis  de  Gordes ,  Grand  Sénéchal  de 
Provence. 

Henri  de  Beringhen,  premier  Ecuyer  de  la  petite  Ecurie  du  Roi. 

Jean  du  Bouchet ,  Marquis  de  Sourches ,  Grand  Prévôt  de 
France. 

Charles,  Comte  de  Froulay,  Grand  Maréchal  des  logis  de  la 
maifon  du  Roi. 

Jacques-François,  Marquis  de  Hautefort,  Comte  de  Montignac, 
premier  Ecuyer  de  la  Reine. 

François  de  Matignon,  Comte  de  Torigny  ,  Lieutenant  Général 
en  Balle-Normandie. 

Charles  de  Sainte-Maure ,  Duc  de  Montaufier ,  Gouverneur  de 
Monfeigneur  le  Dauphin . 

François  d’Epinay,  Marquis  de  Saint-Luc,  Lieutenant  Général 
en  Guienne. 

Hippolyte  ,  Comte  de  Béthune  ,  Chevalier  d’honneur  de  la 
Reine. 

Ferdinand  de  la  Baume,  Comte  de  Mont-revel,  Lieutenant-Gé¬ 
néral  au  Pais  deBreffe,  Bugey,  &c. 

Louis- Armand  ,  Vicomte  de  Polignac,  Gouverneur  de  la  ville 
du  Puy. 

Antoine  de  Brouilly,  Marquis  de  Piennes,  Gouverneur  de  Pi- 
gnerol.  c 

Jean,  Marquis  de  Pompadour,  Lieutenant  Général  au  Limofin. 

Louis  de  Cardaillac  &  de  Lévi,  Comte  de  Bioule,  Lieutenant 
Général  en  Languedoc. 

Scipion-Grimoard  de  Beauvoir ,  Comte  du  Roure  ,  Lieutenant 
Général  en  Languedoc. 

François  de  Monftiers,  Comte  de  Mérinville  &  de  Rieux,  cy- 
devant  Lieutenant  Général  en  Provence. 

Henri  de  Baylens,  Marquis  de  Poyane,  Lieutenant  Général  en 
Béarn. 

Léon  de  Sainte-Maure,  Comte  de  Jonzac,  Lieutenant  Général 
des  Pais  de  Xaintonge  &  d’Angoumois. 

Jacques  Elthuer,  Comte  de  la  Vauguyon,  Marquis  de  Saint- Mé- 
grin ,  Sénéchal  de  Guienne. 

François  de  Joyeufe,  Comte  de  Grandpré ,  Gouverneur  de  Mou* 
zon  &  de  Beaumont. 

Timoléon,  Comte  de  ColTé ,  Grand  Panetier  de  France. 

Charles  Martel,  Comte  de  Clére ,  Capitaine  des  Gardes  du  corps 
Françoifes  de  Monfieur  ,  frère  unique  du  Roi. 

Jean-Paul  Gourdon  de  Genouillac,  Comte  de  Vaillac,  Capitaine 
des  Gardes  de  Monfieur,  frère  unique  du  Roi. 

Nicolas  Joachim  Rouaut,  Marquis  de  Gamaches  ,  Gouverneur 
de  faint  Valéry  &  de  Rue 

Godefroy,  Comte  d’Eftrades  ,  Gouverneur  de  Dunkerque,  de¬ 
puis  Maréchal  de  France. 

René-Gafpar  de  la  Croix,  Marquis  de  Caflries,  Gouverneur  de 
Montpellier. 

Guillaume  de  Péchepeyrou  &  de  Cominges,  Comte  de  Guitaut, 
cy-devant  Capitaine-Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Chevaux- lé¬ 
gers.  , 

En  1663,  Chnftian-Louïs,  Duc  de  Mekelbourg  ,  le  quatrième 
novembre. 

Prélat. 

En  1671 ,  Emanuel-Théodofe  de  la  Tour  d’Auvergne,  Cardinal 
de  Bouillon,  Grand  Aumônier  de  France, 
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Chevaliers. 

Tn  1675,  Flavio  Urfin,  Duc  de  Bracciano,  Baron  Romain,  & 
Prince  du  Soglio,  le  Zçfeptembre,  à  Rome. 

Louis  Sforce,  Duc  de  Sforce,  d’Ognano  &  de  Ségni. 

Philippe  Colonna,  Prince  deSonnino. 

En  1675,  François,  Marquis  de  Béthune ,  Ambadadeur  extraor¬ 
dinaire  en  Pologne  ,  le  22  décembre ,  à  S.  Germain  a  Laye. 

En  1 676,  Jean  Sobieski,  Roi  de  Pologne  ,  le  30  novembre ,  a, 
Zolkiew. 

En  1682,  Louis  Dauphin  de  France,  fils  unique  de  Louis  XIV. 
le  premiers-janvier ,  à  S.  Germain  en  Laye. 

En  1686,  Philippe  d'Orléans,  Duc  de  Chartres,  fils  de  Mon¬ 
iteur,  frère  unique  de  fa  Majefté,  le  deuxieme  juin  à  Verf ailles  le  jour 
de  la  Pentecôte. 

Louis  Duc  de  Bourbon ,  à  préfent  Duc  d’Enguien. 

François- Louis  de  Bourbon ,  Prince  de  Conti. 

Louis- Augufte  de  Bourbon,  légitimé  de  France ,  Duc  du  Maine. 

Prélats. 

En  1688,  Céfar,  Cardinal  d'Etrées  ,  le  30  décembre  &  premier 
janvier  a  Verf  ailles. 

Pierre  Cardinal  de  Bonzi,  Archevêque  de  Narbonne. 
Charles-Maurice  le  Tellier ,  Archevêque  de  Reims. 

Pierre  du  Cambout  de  Cotllin  ,  Evêque  d'Orléans  ,  premier 
Aumônier  du  Roi ,  puis  lait  Cardinal  &  Grand  Aumônier  de 
France. 

Chevaliers. 

Louïs-Jofeph  Duc  de  Vendôme. 

Louis  de  Lorraine  ,  Comte  d' Armagnac  ,  Grand  Ecuyer  de 
France. 

Henri  de  Lorraine,  Comte  de  Brionne,  reçu  en  furvivance  de  la 
charge  de  Grand  Ecuyer  de  France. 

Philippe  Prince  de  Lorraine. 

Charles  de  Lorraine ,  Comte  de  Marfan. 
Charles-Belgique-Hollande  de  laTremoille,  Duc  de  Thouars, 
&  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre. 

Emanuel  de  Crulfol,  Duc  d’Ufez. 

Maximilien-Pierre-François  de  Béthune,  Duc  de  Sully. 
Charles-Honoré  d’Albret,  DucdeLuynes,  &  de  Chevreufe. 
Armand-Jean  de  Wignerod  du  PlelTis- Richelieu,  Duc  de  Riche¬ 
lieu  &  de  Fronfac. 

François,  Duc  de  la  Rochefoucault. 

Louis  Grimaldi ,  Prince  de  Monaco ,  Duc  de  Valentinois. 
François- Annibal  d’Etrées  de  Lauziéres ,  Duc  d’Etrées. 
Antoine-Charles,  Duc  de  Gramont. 

Armand- Charles  de  la  Porte,  Duc  de  Mazarin,  de  la  Meille- 
raye ,  &  de  Mayenne. 

François  de  Neufville,  Duc  de  Villeroy ,  Maréchal  de  France. 
Paul  de  Beauvillier,  Duc  de  Saint- Aignan. 

Henri-François  de  Foix  de  Candale,  Duc  de  Randan. 

Léon  Potier,  Duc  de  Gêvres. 

Anne  Jules,  Duc  deNoailles,  Maréchal  de  France. 

Armand  du  Cambout,  Duc  de  Çoiflin. 

Augufte,  Duc  de  Choifeul. 

Louis-Marie,  Duc  d’Aumont. 

François-Henri  de  Montmorency,  Duc  de  Luxembourg  &  de 
Piney,  Maréchal  de  France. 

François  d’Aubuflon  de  la  Feuillade,  Duc  de  Rouanez,  Maré¬ 
chal  de  France. 

Bernardin  Gigaut,  Marquis  de  Bellefbns,  Maréchal  de  France. 
Louis  de  Crevant,  Marquis,  depuis  Duc  d'Humiéres,  Maré¬ 
chal  de  France. 

Jacques-Henri  de  Durfort,  Duc  de  Duras,  Maréchal  de  France. 
Gui  Aldonfe  de  Durfort,  Comte  de  Lorges,  depuis  Duc  de 
Quintin,  Maréchal  de  France. 

Armand  de  Béthune ,  Duc  de  Charroft-Béthune. 

Jean,  Comte  d’Etrées ,  Vice-amiral  &  Maréchal  de  France. 
Charles,  Duc  de  la  Vieuville,  Gouverneur  de  Poitou,  Cheva¬ 
lier  d’honneur  de  la  feue  Reine,  &  Gouverneur  de  Monfieur  Phi¬ 
lippe  d’Orléans,  Duc  de  Chartres. 

Jean-Batifte  Calfagnet,  Marquis  de  Tilladet,  Capitaine  des  cent 
Suilfes  de  la  Garde  du  Roi, 

Louis  de  Caillebot,  Marquis  de  la  Salle,  Mâitre  de  la  Gardero- 
be  du  Roi. 

Jacques-Louis  de  Beringhen,  premier  Ecuyer  du  Roi. 

Philippe  de  Courcillon,  Marquis  de  Dangeau,  Gouverneur  de 
Touraine,  Chevalier  d’honneur  de  Madame  la  Dauphine. 

Philibert,  Comte  de  Gramont. 

Louïs-François,  Marquis,  depuis  Duc  de  Boufflers,  Maréchal 
de  France. 

François  d’Harcourt,  Marquis  de  Beuvron,  Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  de  Normandie. 

Henri  de  Mornay,  Marquis  de  Montchevreuil ,  Capitaine  & 
Gouverneur  de  faint  Germain  en  Laye. 

Edouard-François  Colbert,  Comte  de  Maulevrier. 

Jofeph  de  Pons  de  Guimera ,  Baron  de  Montclar  ,  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi. 

Henri-Charles  Sire  de  Beaumanoir,  Marquis  de  Lavardin. 

Pierre,  Marquis  de  Villars,  Confeiller  d'Etat  d'Epée,  Ambaf- 
fadeur  enSavoye,  enDanemarck,  &  en  Efpagne. 

François-Adhémar  de  Monteil,  Comte  de  Grignan,  Lieutenant 
Général  en  Provence. 

ClaudeComte  de  Choifeul,  Marquis  de  Franciéres,  depuis  Ma¬ 
réchal  de  France. 
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Jacques  ,  Marquis  de  Matignon  ,  Lieutenant  Général  en  Eaffi 
Normandie. 

Jean-Armand  de  Joyeufe,  Maréchal  de  France. 

François  deCalvo,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi. 
Charles,  Comte  d’Aubigné,  Gouverneur  de  Berry. 

Charles  de  Montfaulnin ,  Comte  de  Montai ,  Lieutenant  Générai 
des  armées  du  Roi. 

Claude  de  Thiard,  Comte  de  Billy ,  Lieutenant  Général  des  ar¬ 
mées  du  Roi. 

Antoine  Ruzé,  Marquis  d’Effiat,  premier  Ecuyer  &  Grand-Vé- 
neur  dé  Monfieur,  frère  unique  du  Roi. 

François,  Comte  de  Montbéron ,  Lieutenant  Général  des  ar¬ 
mées  du  Roi. 

Philippe- Augufte  le  Hardy,  Marquis  de  laTroufle,  Capitaine- 
Lieutenant  des  Gendarmes  Dauphins,  Lieutenant  des  armées  du 
Roi. 

François  de  Moneftay,  Marquis  de  Chaferon,  Lieutenant  Gé¬ 
néral  des  armées  du  Roi. 

Bernard  de  la  Guiche,  Comte  de  S.  Geran,  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi. 

François  d’Efcoubleau  de  Sourdis ,  Lieutenant  Général  des  ar¬ 
mées  du  Roi. 

Philippe-Emanuel-Ferdinand-François  de  Croy,  Comte  de  Sol- 
re,  depuis  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi. 

André  de  Béthoulat,  Comte  de  la  Vauguyon,  Confeiller  d’Etat 
d’Epée ,  cy-devant  Ambalfadeur  en  Efpagne. 

George  de  Monchy ,  Marquis  d’Hoquincourt,  Lieutenant  Géné¬ 
ral  en  Picardie,  &  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi. 

Olivier  de  Saint-George ,  Marquis  de  Vérac,  Lieutenant  Géné¬ 
ral  ,  &  Commandant  pour  le  Roi  en  Poitou. 

René  Martin,  Comte  d'Arfi,  Ambafiàdeur  en  Savoye,  depuis 
Gouverneur  de  M.  le  Duc  de  Chartres,  &  Confeiller  d’Etat  d'E¬ 
pée. 

Alexis-Henri- Maximilien ,  Marquis  de  Châtillon,  premier  Gen¬ 
tilhomme  de  la  Chambre  de  Monfieur,  frère  unique  du  Roi. 

Nicolas  de  Chalon  du  Blé ,  Marquis  d’Uxelles,  depuis  Maréchal 
de  France. 

René  deFroulay,  Comte  de  Telfé,  depuis  Maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  &  premier  Ecuyer  de  Madame  la  Dauphine,  Grand  d’Efpagne. 

Charles  de  Mornay,  Marquis  de  Villarceaux,  Capitaine-Lieute¬ 
nant  des  Chevaux-legers  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Charles  d’Etampes,  Marquis  deMauny,  la  Ferté-Imbaut,  Ca¬ 
pitaine  des  Gardes  de  Monfieur  Philippe  de  France,  Duc  d'Or¬ 
léans. 

Hiacynthe  de  Quatrebarbes,  Marquis  de  la  Rongére,  Chevalier 
d’honneur  de  Madame  d'Orléans. 

Jean  d’Audibert ,  Comte  de  Luiïàn ,  premier  Gentilhomme  de  1* 
Chambre  de  M.  le  Prince  de  Condé. 

En  1689,  Touflàint  de  Forbin  de  Janfon,  Evêque  &  Comte  de 
Beauvais,  depuis  Cardinal ,  &  Grand  Aumônier  de  France. 

En  1693,  Louis- Alexandre  de  Bourbon,  légitimé  de  France, 
Comte  de  Touloufe,  le  deuxième  février. 

Prélats. 

En  1694 ,  Guillaume  de  Furftemberg ,  Cardinal ,  Evêque  5e 
Prince  de  Strasbourg. 

Henri  de  la  Grange  d’Arquien,  depuis  Cardinal. 

Ch. E  VAL  1ER  S. 

En  1695,  Louis  de  France,  Duc  de  Bourgogne,  puis  Dauphin 
de  France,  le  22  Mai. 

Philippe  de  France,  Duc  d’Anjou,  à  préfent  Roi  d’Efpagne. 
Prélat. 

En  1696,  François  de  Clermont-Tonnerre,  Evêque  deNoyon, 
Pair  de  France,  le  premier  janvier. 

Chevaliers. 

Louis  de  Guifcard,  Comte  de  Neufvy,  Lieutenant  Général  des 
armées  du  Roi. 

Antonio,  DucdeLanti,  Prince  de  Belmont,  Romain,  admis  & 
non  repu. 

Prélat. 

En  1698,  Louis- Antoine  de  Noailles ,  Archevêque  de  Paris, 
depuis  Cardinal. 

Chevaliers. 

En  1699,  Charles  de  France  Duc  de  Berry,  le  deuxième  février. 
Guido  Vaïni,  Prince  de  Cantaloupe,  Romain,  le  deuxième  juin. 

En  1700,  Alexandre  Sobieski,  Prince  de  Pologne. 

Conftantin  Sobieski  fon  frère. 

Prélats. 

En  1701,  Daniel  de  Cofnac,  Archevêque  d’Aix,  le  15  m*i- 
Charles-Henri  du  Cambout  de  Coiflin,  Evêque  de  Metz,  pre¬ 
mier  Aumônier  du  Roi ,  depuis  Duc  de  Coiflin. 

Chevaliers. 

Camille  d’Hoftun ,  de  la  Baume,  Comte  de  Tallard  ,  depuis 
Maréchal  de  France. 


ESP. 

En  1702,  Roftaing  Cantelmi,  Duc  de  Popoli,  Napolitain,  admit 
&  repu  le  26  juillet  1717. 

Charles  de  Broglio,  Comte  de  Revel,  Lieutenant  Général  des 
armées  du  Roi. 

En  1702 ,  le  quatrième  juin  furent  nommez ,  D.  Juan  Claro  Alonfo 
Ferez  de  Guzman  el  Bueno,  onzième  Duc  de  Médina-Sidonia. 

D.  Francifco  Antonio  Cafimiro  Altonfo  Pimentel  Comte  de 
Bénaventé.  J 

D.  Fadrique  de  Tolédo  Oforio,  Marquis  de  Villafranca. 

D.  Juan  Francifco  Pachéco  Tellez  Giron,  Duc  d'Uzéda,  Com¬ 
te  de  Montalval.  Ils  furent  admis  en  1703. 

Prélat. 

En  1703,  D.  Louis-Manuel  Portocarrero,  Cardinal  Archevêque 
de  Tolède,  admis  le  16  avril  delà  même  année. 

Chevaliers. 

Ferdinand,  Comte  de  Marfin,  depuis  Maréchal  de  France,  re¬ 
çut  le  collier  le  deuxième  février. 

En  1704,  D.  Ifidore  de  la  Cuéva  &  Bénavidès  ,  Marquis  de 
Bedmar ,  nommé  le  deuxième  février ,  admis  le  deuxième  feptembre  fui- 
vant,  repu  le  huitième  mars  1705. 

Prélat. 

En  1705,  Jean  d’Etrées,  Abbé  d’Evron  &  de  Préaux,  cy-de- 
vant  Ambaflàdeur  en  Portugal,  nommé  à  l’Archevêché  de  Cam- 
bray,  le  premier  janvier. 

Chevaliers. 

Roger Brûlart,  Marquis  de  Sillery-Puifieux,  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi ,  &  Ambaflàdeur  en  SuilTè. 

En  1705,  le  deuxième  février,  Henri  Duc  d'Harcourt,  Maré¬ 
chal  de  F  rance.  Il  ne  fut  refu  à  caufe  de  fa  maladie ,  que  le  hui¬ 
tième  mars  fuivant. 

Viftor-Marie  d’Etrées ,  Vice- Amiral,  &  Maréchal  de  France, 
dit  le  Maréchal  de  Cœuvres,  Grand  d'Efpagne. 

François-Heftor  Duc  de  Villars,  Pair  &  Maréchal  de  France, 
Grand  d'Efpagne  &  Gouverneur  de  Provence. 

Noël  Bouton,  Marquis  de  Chamilly,  Maréchal  de  France. 

François  Louis  de  Rouflèlet,  Marquis  de  Chàteaurenaut,  Vice- 
Amiral  &  Maréchal  de  France. 

Sébaftien  le  Prêtre,  Seigneur  de  Vauban,  Maréchal  de  France. 

Conrad  de  Rofen ,  Comte  de  Bolwiler,  Maréchal  de  France. 

Nicolas- Augufte  de  la  Baume,  Marquis  de  Montrével,  Maré¬ 
chal  de  France. 

Prélat. 

En  1708,  Jofeph  Cardinal  de  la  Tremoille,  nommé  le  27  mai. 

Chevaliers. 

En  1709,  Louis- Henri  Duc  de  Bourbon,  Pair  &  Grand  Mâitre 
de  France. 

En  1711,  Louis- Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conti ,  le  pre¬ 
mier  janvier. 

Jacques-Léonor-Rouxel ,  Comte  de  Médavy  &  de  Grancey. 

Léonor-Marie  du  Maine,  Comte  du  Bourg. 

François-Zénobe-Philippe  Albergotti,  Lieutenant  Général  des  ar¬ 
mées  du  Roi. 

Louis-François  Marquis  de  Goësb riant. 

En  1712,  Louis  Duc  d’Aumont. 

Prélat. 

En  1713,  Armand  Gafton  de  Rohan,  Cardinal,  Grand  Aumô¬ 
nier  de  France,  Evêque  &  Prince  de  Strasbourg. 

Chevalier. 

LOUIS  XV.  CINQUIEME  CHEF  SOUVERAIN 

de  l'Ordre  ,  ne  reçut  le  collier  de  l'Ordre,  que  le  lendemain 

de  fon  facre  à  Reims  le  27  octobre  1722. 

Chevaliers. 

En  1722 ,  Louis  Duc  d’Orléans,  alors  Duc  de  Chartres; 

Charles  de  Bourbon ,  Comte  de  Charolois. 

En  1724,  Louis  de  Baurbon,  Comte  de  Clermont. 

Prélats. 

Philippe- Antonio  Gualtério,  Cardinal,  Abbé  de  S.  Viftor  de 
Paris,  de  S.  Remi  de  Reims,  &c.  cy-devant  Nonce  en  France. 

Henry-Pons  de  Thyard  de  Bifly ,  Cardinal,  Evêque  de  Meaux. 

Léon-Potier  de  Gêvres,  Cardinal,  Archevêque  de  Bourges. 

Charles-Gafpard-Guillaume  de  Vintimille  du  Luc,  Archevêque 
d’Aix. 

René-François  de  Beauvau  du  Rivau  ,  Archevêque  de  Nar¬ 
bonne. 

François-Paul  de  Neufville-Villeroy,  Archevêque  de  Lyon. 
Chevaliers. 

Charles  Prince  de  Lorraine,  Comte  d’ Armagnac,  Grand  Ecuyer 
de  France. 
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Charles-Louis  de  Lorraine,  Comte  de  Marfan  ,  Prince  de  Pons. 

Jean-Charles  de  Cruflol,  Duc  d'Uzez,  Pair  de  France,  Gou¬ 
verneur  de  Saintonge&  d’Angoumois. 

Maximilien-Henri  de  Béthune,  Duc  de  Sully,  Pair  de  France. 

Louis- Antoine  de  Brancas,  Duc  de  Villafs,  Pair  de  France. 

François,  Duc  de  la  Rochefoucault,  Pair  de  France,  Grand- 
Mâitre  de  la  Garderobe.  du  Roi. 

Antoine  de  Grimaldi,  Prince  de  Monaco ,  Duc  de  Valentinois. 
Pair  de  France. 

Charles-François-Frédéric  de  Montmorency  ,  Duc  de  Luxem¬ 
bourg,  Pair  de  France,  Gouverneur  de  Normandie. 

Nicolas  de  Neufville,  Duc  de  Villeroy,  Pair  de  France,  Capi¬ 
taine  des  Gardes  du  corps.  » 

Louis  de  Rochechouart ,  Duc  de  Mortemar,  Pair  de  France, 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  M. 

Paul-Hippolyte  de  Beauvilliers ,  Duc  de  S.  Aignan ,  Pair  de 
France,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  fa  Majefté  & 
Gouverneur  du  Havre  de  Grâce. 

François-Bernard  Potier,  Duc  de  Trêmes,  Pair  de  France,  pre¬ 
mier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  M. 

Adrien-Maurice,  Duc  de  Noailles,  Pair  de  France,  Chevalier 
de  la  Toifon  d’or,  Grand  d'Efpagne,  Capitaine  de  la  première 
compagnie  des  Gardes  du  corps,  &  Gouverneur  de  RoulTillon. 

Armand  de  Béthune ,  Duc  de  Charolt,  Pair  de  France,  Capi¬ 
taine  des  Gardes  du  corps. 

Henri  Fitz-James,  Duc  de  Berwick,  de  Fitz-James,  de  Liria 
&deXérica,  Pair  de  France  &  d’Angleterre,  Grand  d’Efpagne , 
Chevalier  des  Ordres  de  la  Jarretière  &  de  la  Toifon  d  Or,  Maré¬ 
chal  de  France,  &c. 

Louis- Antoine  de  Pardaillande  Gondrin,  Duc  d’Antin,  Pair  de 
France,  Gouverneur  d’Orléanois,  &  Surintendant  des  Bâtimens. 

Louïs-Augufte  d’Albert  d’Ailly  ,  Duc  de  Chaunes  ,  Pair  de 
France,  Capitaine-Lieutenant  des  Cheyaux-legers  de  la  Garde  de  fa 
Majefté. 

Marie-Jolèph,  Duc  d’Hoftun-Tallard ,  Pair  de  France,  Gou¬ 
verneur  de  Franche-Comté. 

Charles- Augufte  de  la  Roche-Goyon,  de  Matignon  ,  Maréchal 
de  France,  Gouverneur  du  Pais  d’Aunis  &  de  la  Rochelle. 

Jacques  Bazin,  Seigneur  de  Bezons ,  Maréchal  de  France,  Gou¬ 
verneur  de  Cambray. 

Pierre  de  Montefquiou,  Maréchal  de  France,  Gouverneur  des 
ville  &  citadelle  d’Arras. 

Louis-Nicolas  le  Tellier,  Marquis  de  Souvré,  Mâitre  de  la  gar- 
derobbe  du  Roi. 

Louis  Sanguin,  Marquis  de  Livry ,  premier  Mâitre  d’Hôtel  du 
Roi. 

Louïs-Jean-Batifte  de  la  Roche-Goyon,  de  Matignon,  Comte 
de  Gacé,  Gouverneur  du  Pais  d’Aunis. 

Anne-Jacques  de  Bullion,  Marquis  de  Fervaques,  &c.  Gouver¬ 
neur  du  pais  du  Maine. 

François-Charles  des  Comtes  de  Ventimille  &  de  Marfeille, 
Comte  du  Luc,  Confeiller  d’Etat  d’Epée,  Lieutenant  de  Roi  en 
Provence  ,  &  cy-devant  Ambaflàdeur  a  Vienne. 

Louis,  Marquis  de  Prie,  cy-devant  Ambaflàdeur  à  Turin. 

Louis  de  Mailly,  Marquis  de  Néelle,  &c. 

François-Marie,  Marquis  d’Hautefort,  Lieutenant  Général  des 
armées  du  Roi. 

Jofeph  de  Montefquiou ,  Comte  d’Artagnan,  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi ,  &  Capitaine-Lieutenant  de  la  première  com¬ 
pagnie  des  Moufquetaires. 

François,  Comte  d’Efteing,  Lieutenant  Général  des  armées  du 

Roi. 

Armand  de  Madaillan  de  Lefparre,  Marquis  de  Laflày,  Lieu¬ 
tenant  Général  en  la  province  de  Bourgogne. 

Pierre  Bouchard  d’Efparbès  de  Lutiàn ,  Comte  d’Aubeterre  , 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi. 

Joachim  de  Montaigu,  Vicomte  de  Baune,  Marquis  deBouzo- 
les.  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  &  de  la  Province 
d’Auvergne. 

François  de  Franquetot,  Marquis  de  Coigny,  Lieutenant  Géné¬ 
ral  des  armées  du  Roi,  &  Colonel  Général  des  Dragons. 

Jean  de  Montboiflier,  Comte  de  Canillac,  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi,  Capitaine-Lieutenant  de  la  fécondé  compagnie 
des  Moufquetaires,  &  Gouverneur  de  la  citadelle  d'Amiens  &  de 
Corbie. 

Louïs,  Marquis  de  Brancas ,  Comte  de  Forcalquier,  Baron  de 
Cerefte,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  ,  Confeiller  d’Etat  d’E¬ 
pée,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  &  Lieutenant  Général 
en  Provence,  &  cy-devant  Ambaflàdeur  en  Efpagne. 

Jacques-Jofeph  Vipart,  Marquis  de  Silly,  Confeiller  d’Etat  d’E¬ 
pée  ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi. 

Jacques  de  Caflàgnet-Narbonne-Lomagne-Tilladet,  Marquis  de 
Fimarcon,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  &  de  la  provin¬ 
ce  de  Rouflillon ,  Gouverneur  de  Mont-Louis. 

Henri,  Marquis  de  Senneterre ,  Lieutenant  Général  des  armées 
du  Roi,  &  Ambaflàdeur  en  Angleterre. 

Pierre-Magdelaine  de  Beauvau,  Comte  du  Rivau,  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi. 

Louis  de  Gand-de-Merode  de  Montmorency,  Prince  d’Ifenghien, 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi. 

Louis-Pierre ,  Comte  de  la  Marck ,  Lieutenant  Général  des  ar¬ 
mées  du  Roi. 

Céfar  de  Saint-George,  Marquis  de  Vérac,  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi  &  de  la  province  de  Poitou. 

Jean-Emanuel,  Marquis  de  Coetlogon ,  Vice-amiral  de  France, 
Grand  Croix  de  l’Ordre  de  S.  Louis. 

Jean-Baptifte  François  Des  Maretz ,  Marquis  de  IVfyilIebois ,  Mâi¬ 
tre  de  la  Garderobbe  du  Roi,  Lieutenant  Général  de  Languedoc, 
&  Gouverneur  de  S.  Orner, 
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flpharles-Henri-Gafpard  de  Saulx ,  Vicomte  de  Tavanes,  Lieute¬ 
nant  Général  de  la  province  de  Bourgogne. 

Gafpard ,  Marquis  de  Clermont- Tonnerre-Crufy  ',  Gommiliàire 
Général  de  la  cavalerie. 

François  Antoine,  Marquis  de  Simiane,  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Duc  d'Orléans,  &c. 

Jofeph  François  de  la  Croix,  Marquis  de  Caftries,  Chevalier 
d’honneur  de  la  Ducheflè  d'Orléans,  Gouverneur  de  la  ville,  cita¬ 
delle  &  diocéfe  de  Montpellier. 

René-Gafpard ,  Marquis  de  ClermonPGallerande-Loudon,  pre¬ 
mier  Ecuyer  du  Duc  d'Orléans,  Brigadier  de  Dragons,  &  Bailly 
de  Dole. 

D.  Jofeph  de  Bénavidès-Carillo-Giron ,  Duc  d’Oflonne,  Grand 
d'Efpagne,  &c.  Ambaflàdeur  extraordinaire  en  France,  fut  propo- 
fé  le  22  janvier  1722,  pour  être  reçu  Chevalier  dans  la  première 
promotion,  que  fa  Majefté  en  ferait  après  fan  faere ,  &en  atten¬ 
dant  le  Roi  lui  accorda  un  brevet  pour  porter  le  cordon  bleu. 

OFFICIERS  DES  ORDRES  DU  ROI. 

Chanceliers  et  Gardés  des  Sceaux. 

En  1578,  Philippe  Hurault,  Comte  de  Chiverni,  Chancelier  de 
France,  fut  fait  Chancelier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit.  Il  l'étoit  déjà 
de  1  Ordre  de  S.  Michel ,  le  31  décembre. 

En  1599,  Charles  de  Bourbon  frère  naturel  du  Roi  Henri  IV. 
Archevêque  de  Rouen,  depuis  nommé  Prélat  Commandeur. 

En  1606,  Guillaume  de  l'Aubépine,  Seigneur  de  Châteauneuf, 
Doyen  du  Confeil. 

En  1611,  Charles  de  l’Aubépine  ,  Abbé  de  Préaux,  depuis 
Marquis  de  Châteauneuf,  &  Garde  des  Sceaux  de  France  ;  Chance¬ 
lier  des  Ordres,  en  furvivance  de  Guillaume  de  l'Aubépine  fon 
père. 

*  En  1633,  Claude  de  Bullion,  Marquis  de  Galardon,  Seigneur 
de  Bonnelle,  Surintendant  des  Finances ,  Garde  des  Sceaux  de  l’Or¬ 
dre  par  la  dilgrace  de  M.  de  Châteauneuf,  le  14  mai. 

*  En  1636,  Nicolas  le  Jay,  Baron  de  Tilly,  premier  Préfident 
au  Parlement  de  Paris,  Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre  par  la  démif- 
fion  de  M.  de  Bullion. 

*  En  1641,  Pierre  Séguier  ,  Comte  de  Gien ,  Chancelier  de 
France,  Garde  des  Sceaux  de  l’Ordre,  par  la  mort  de  M.  le  Jay. 

En  1645,  Louis  Barbier  de  la  Rivière,  premier  Aumônier  de 
Madame,  &  Mâitre  de  l’Oratoire  de  Monfieur,  depuis  Evêque 
Duc  de  Langres,  Pair  de  France,  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  , 
fur  la  démiffion  de  M.  de  Châteauneuf,  le  24  mars. 

En  1648,  AbelServien,  Marquis  de  Sablé,  Sécretaire  d’Etat, 
Garde  des  Sceaux  de  l’Ordre,  par  la  démiffion  de  l’Evêque  de  Lan¬ 
gres,  depuis  Chancelier  le  23  août  1654,  par  la  démiffion  du  même 
Prélat ,  le  quatrième  de  mai. 

En  1636,  Btftîle  Fouquet,  Abbé  de  Barbeaux,  Chancelier  & 
Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre. 

*  En  1636,  Henri  de  Guénegaud,  Marquis  de  Plancy,  Garde 
des  Sceaux  de  l’Ordre,  du  confentement  de  l’Abbé  Fouquet,  le  23 
décembre. 

En  1659,  Louis  Fouquet,  Evêque  d'Agde,  Chancelier  des  Or¬ 
dres,  fur  la  démiffion  de  l'Abbé  Fouquet  fon  Irére,  le  23  juin. 

En  1661,  Hardouin  de  Péréfixe  de  Beaumont,  Précepteur  du 
Roi,  Evêque  de  Rhodès,  depuis  Archevêque  de  Paris,  Chance¬ 
lier  des  Ordres,  fur  la  démiffion  de  l’Evêque  d’Agde,  trouvée  par¬ 
mi  les  papiers  de  M.  Fouquet  fon  frère.  Il  en  prêta  le  ferment  à  la 
lin  de  décembre ,  le  .  . .  feptembre. 

*  En  1671,  François-Michel  le  Tellier,  Marquis  de  Louvois, 
Miniflre  &  Sécretaire  d’Etat,  Chancelier  des  Ordres,  le  deuxième 
janvier. 

En  1691,  Louis  Boucherat,  Chancelier  de  France,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  Garde  des  Sceaux  des  Ordres  après  le  décès  de  M.  de 
Louvois,  le  ..  .  juillet . 

En  1691 ,  Louïs-François-Marie  le  Tellier,  Marquis  de  Barbe- 
zieux,  Sécretaire  d’Etat,  Chancelier  des  Ordres,  &  Garde  des 
Sceaux,  par  la  démiffion  de  M.  Boucherat,  le  19  août. 

En  1701 ,  Jean-Baptifte  Colbert,  Marquis  de  Torcy,  Miniftre 
&  Sécretaire  d’Etat,  Grand  Thréforier  desOrdres,  fut  Chancelier 
par  la  mort  deM.  de  Barbezieux,  le  .  .  .janvier. 

En  1716,  Henri-Charles  Arnaud  de  Pompone,  Abbé  de  Saint- 
Médard  de  Soûlons,  Confeiller  d’Etat  ordinaire,  cy-devant  Am- 
balîàdeur  à  Venife,  par  la  démiffion  de  M.  de  Torcy. 

Prévôts  de  l’O  rdre  et  Grands  Maîtres 

des  Cérémonies 

En  1578,  Guillaume  Pot ,  Seigneur  de  Rhodès  &  de  Chemaul, 
Prévôt  &  Mâitre  des  cérémonies  de  l’Ordre  de  S.  Michel,  le  fut 
créé  de  celui  du  S.  Efprit,  le  31  décembre. 

En  1393  ,  Guillaume  Pot  II.  du  nom ,  fuccéda  à  fon  père  le feptié- 
me  janvier. 

En  16 1 6,  François  Pot,  Seigneur  de  Rhodes  &  du  Maignet. 

Eu  1619 ,  Henri- Augufte  de  Loménie ,  Seigneur  de  La-Ville-aux- 
Clercs,  depuis  Comte  de  Brienne,  Sécretaire  d’Etat. 

En  1621,  Charles  de  Loménie,  Sécretaire  du  Cabinet,,  eut  les 
mêmes  charges,  fur  la  démiffion  de  M.  de  La-Ville-aux-Clercs  fon 
cou  lin. 

En  1627,  Michel  deBeauclerc,  Baron  d’Achéres,  Sécretaire 
d’Etat,  fut  fiit  Prévôt,  fur  la  démiffion  de  M.  de  Loménie. 

'En  1643,  Louis  de  Phélypeaux,  Seigneur  de  la  Vrilliére,  Sécre- 
tairre  d’Etat,  prêta  ferment  de  ces  charges,  fur  la  démiffion  du  Ba¬ 
ron  d’Achéres,  le  premier  avril. 

En  1633,  Hugues  de  Lionne,  Marquis  de  Frêne,  &c.  Mini- 
ftre  &  Sécretaire  d’Etat,  eut  la  démiffion  de  M.  de  la  Vrilliere,  le  1 
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En  1637,  Eugéne_  Rogier ,  Comte  de  Villeneuve  &  de  la  Cha¬ 
pelle  ,  Marquis  de  Kervéno,  fur  la  démiffion  de  M.  de  Lionne. 

En  1661,  Macé  Bertrand ,  Seigneur  de  la  Baziniére ,  Thréforier 
de  l’Epargne,  par  la  démiffion  du  Comte  de  Villeneuve,  le  13 
avril. 

En  1 671,  Jean-Jacques  de  Mêmes,  Comte  d’ Avaux,  Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Paris ,  par  la  démiffion  de  M.  de  la  Bazi¬ 
niére  fon  beau-pére,  le  20  décembre. 

En  1684,  Jean- Antoine  de  Mêmes,  Comte  d' Avaux,  Confeiller 
d’Etat  ordinaire.  Plénipotentiaire  pour  la  paix  à  Nimégue,  Ambal- 
lâdeur  en  diverfes  Cours,  fut  reçu  en  furvivance  du  Préfident  de 
Mêmes  fon  frère,  aux  charges  de  Prévôt  &  de  Grand  Maître  des 
cérémonies  de  l’Ordre  :  il  les  exerça  après  la  mort  dudit  Préfident, 
au  commencement  de  1688. 

En  1703,  Jean- Antoine  de  Mêmes,  premier  Préfident  au  Parle¬ 
ment  de  Paris,  eut  la  démiffion  du  Comte  d' Avaux  fon  oncle. 

En  1709,- Jérôme  Phélypeaux,  Comte  de  Pontchartrain,  Sécre¬ 
taire  d'Etat,  par  la  démiffion  du  Préfident  de  Mêmes. 

En  1713,  Nicolas  le  Camus,  Préfident  de  la  Cour  des  Aydes, 
par  la  démiffion  de  M.  de  Pontchartrain. 

En  1721,  Félix  le  Pelletier  de  la  HoutTàye,  Controlleur  Géné¬ 
ral  des  Finances,  &c.  fur  la  démiffion  de  M.  le  Camus. 

François- Viétor  le  Tonnelier-Breteuil ,  Marquis  de  Fontenay- 
Trefigny,  Sécretaire  d’Etat,  fur  la  démiffion  de  M.  le  Pelletier  de  ‘ 
la  Houflàye. 

Grands  Thrésoriers  des  Ordres. 

En  1378 ,  Nicolas  de  Neuville ,  Seigneur  de  Villeroy,  Sécretaire 
d’Etat ,  fut  créé  Grand  Thréforier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  étant  dé¬ 
jà  Thréforier  de  celui  de  S.  Michel ,  le  3  1  décembre. 

En  1389,  Martin  Ruzé,  Seigneur  de  Beaulieu  6c  de  Lonjumeau, 
Sécretaire  d’Etat,  le  10  avril. 

En  1607,  Pierre  Brûlart,  Marquis  de  Silleri  &  de  Puifieux,  Sé- 
crétaire  d’Etat,  fait  Grand  Thréforier  de  l’Ordre,  en  furvivance  du 
Seigneur  de  Beaulieu-Ruzé. 

En  1621 ,  Thomas  Morand,  Seigneur  du  Mênil-Garnier  ,  Thré¬ 
forier  de  l'Epargne  &  des  Ordres  du  Roi,  par  la  démiffion  de  M. 
de  Puifieux. 

En  1633,  Claude  Bouthillier,  Seigneur  de  Pons,  Sécretaire  d’E¬ 
tat  ,  &  Surintendant  des  Finances,  le  20  mars. 

Léon  Bouthillier ,  Comte  de  Chavigni,  Sécretaire  d’Etat,  Grand 
Thréforier  des  Ordres  en  furvivance  de  fon  père. 

En  1633,  Michel  le  Tellier,  Miniftre  &  &  Sécretaire  d’Etat, 
depuis  Chancelier  de  France. 

En  1634,  Jérôme  de  Nouveau,  Baron  de  Lignéres,  Surintendant 
général  des  Polies  de  France,  grand  Thréforier  des  Ordres,  fur  la 
démiffion  de  M.  le  Tellier,  le  .  . .  août. 

En  1665,  Jean-Badlle  Colbert,  Miniftre  &  Sécretaire  d’Etat, 
Controlleur  général  des  Finances,  le  27  août. 

En  1673  ,  Jean-Batifte  Colbert,  Marquis  de  Seignelay,  &c.  Mi¬ 
niftre  &  Sécretaire  d’Etat,  Grand  Thréforier  en  furvivance  de  M. 
Colbert  fon  père,  le  huitième  février . 

F.n  1690,  Charles  Colbert,  Marquis  de  Croiflÿ,  Miniftre  & 
Sécretaire  d’Etat,  fuccéda  à  M.  de  Seignelay  fon  neveu,  le  26  no¬ 
vembre. 

En  1697 ,  Jean-Batifte  Colbert,  Marquis  de  Torcy,  Miniftre 
&  Sécretaire  d’Etat,  fuccéda  à  M.  de  Croilîy,  fon  père ,  le  huitié •» 
me  décembre. 

En  1701,  Gilbert  Colbert,  Marquis  deS.  Pouanges,  Sécretaire 
du  Cabinet,  fuccéda  à  M.  de  Torcy,  promu  à  la  charge  de  Chan¬ 
celier  des  Ordres,  le  .. .  février. 

En  1706,  Michel  Chamillart,  alors  Miniftre  &  Sécretaire  d’E¬ 
tat  ,  &  Controlleur  général  des  Finances,  fuccéda  le  23  oftobrek  M. 
de  Pouanges,  mort  le  22. 

En  1713,  Nicolas  Des  Maretz, alors  Miniftre  d’Etat,  &  Contrôl- 
leur  général  des  Finances,  fur  la  démiffion  de  M.  Chamillart, 
le  ..  .  novembre. 

En  1713,  Louis  Chauvelin,  Avocat  général  du  Parlement  de 
Paris,  fur  la  démiffion  de  M.  Des  Maretz,  le  . . .  novembre. 

En  1713,  Gafton-Jean-Batifte  Terrât,  Marquis  de  Chantôme, 
Chancelier  de  Philippe,  petit-fils  de  France,  Duc  d’Orléans,  fuccé- 
da  à  M.  Chauvelin,  mort  le  deuxième  août. 

En  1713  ,  Antoine  Crozat,  fur  la  démiffion  dudit  Sieur  Terrât. 

En  1 724 ,  Jofeph-Jean-Batifte  Fleuriau ,  Seigneur  d’Armenonville, 
Garde  des  Sceaux  de  France ,  fur  la  démiffion  dudit  Sieur  Crozat, 
dont  il  prêta  ferment  le  19  mars. 

Charles  Gafpard  Dodun,  Controlleur  des  Finances,  fur  la  dé¬ 
miffion  de  M.  d’ Arménonviile ,  dont  il  prêta  ferment  le  26  mars 
1724. 

Greffiers  de  l’O  rdre. 

En  1379  ,  Claude  de  l’Aubépine,  Seigneur  de  Verderonne, 
Mâitre  des  Comptes  à  Paris,  fut  fait  Greffier  de  l’Ordre  du  S.  Ef¬ 
prit,  l’étant  déjà  de  celui  de  S.  Michel,  en  décembre. 

En  1608,  Antoine  Potier,  Seigneur  de  Sceaux,  Sécretaire  d'E¬ 
tat,  fuccéda  à  M.  de  Verderonne,  par  réfignation. 

En  1621  ,  Charles  Duret  ,  Seigneur  de  Chevry,  Préfident  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Intendant,  depuis  Controlleur 
général  des  Finances,  fuccéda  à  M.  de  Sceaux  par  démiffion. 

En  1637,  Claude  de  Mêmes,  Comte  d' Avaux,  Ambafiàdeur  en 
Allemagne,  fuccéda  au  Préfident  de  Chevri ,  qui  fe  démit. 

En  1643,  Noël  de  Bullion  de  Galardon,  Seigneur  de  Bonnel- 
les,  Confeiller  d’honneur  au  Parlement  de  Paris,  eut  la  démiffion 
du  Comte  d’Avaux ,  le  24.  juin. 

En  1 636,  Nicolas  Potier,  Seigneur  de  Novion,  Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Paris,  depuis  premier  Préfident,  eut  la 
démiffion  de  M.  de  Bonnelles,  le  28  décembre. 

En 
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En  165 7 ,  Nicolas  Jeannin  de  Caftille,  Màitre  des  Requêtes 
Thréforier  de  l’Epargne,  fuccéda  à  M.  de  Novion  par  démilfion. 

En  1671,  Pierre  Balthazar  Phélypeaux  ,  Marquis  de  Château- 
neuf,  Sécretaire  d’Etat,  fut  fait  Greffier  de  l’Ordre  par  commif- 
fion,  en  attendant  la  démilfion  de  M.  de  Caltille,  qui  ne  la  donna 
qu’en  1683,  le  troifiéme  mars. 

En  1700,  Louis  Phélypeaux,  Comte  de  Pontchartrain  ,  Chan¬ 
celier  de  France,  le  neuvième  mai. 

£«1700,  Louis  Phélypeaux ,  Marquis  de  laVrilliére,  Sécretai¬ 
re  d’Etat,  lur  la  démilfion  de  M.  le  Chancelier,  le  17  mai. 

En  1713,  Daniel-François  Voyfln,  Miniftre  &  Sécretaire  d’E¬ 
tat,  puis  Chancelier  de  France,  fur  la  démilfion  du  Marquis  de  la 
Vrilliére. 

£«1713,  Chrétien  de  Lamoignon,  Préfident  au  Parlement,  fur 
la  démilfion  de  M.  Voyfiq. 

En  1716,  François  de  V  erthamon ,  Marquis  du  Breau,  premier 
Préfident  du  Grand  Confeil ,  fur  la  démilfion  de  M.  de  Lamoi¬ 
gnon. 

En  1716,  Claude  le  Bas,  Sieur  de  Montargis,  Garde  du  Thré- 
for  Royal ,  fur  la  démilfion  de  M.  de  Verthamon. 

En  1724,  André  Potier  de  Novion  premier  Préfident  du  Parle¬ 
ment,  fur  la  démilfion  dudit  Sieur  de  Montargis,  dont  il  prêta  fer¬ 
ment,  le  19  mars. 

Jean  Frédéric  Phélypeaux,  de  Pontchartrain,  Comte  de  Maure- 
pas,  fur  la  démilfion  de  M.  de  Novion ,  dont  il  prêta  ferment  le  26 
mars  1724. 

INTENDANS  DES  ORDRES  DU  Roi. 

La  création  de  cette  charge  eft  établie  par  les  Statuts  de  l'Ordre 
imprimez;  mais  le  premier  qui  l’exerça,  par  commilïion  feule¬ 
ment,  fut 

En  1582,  Benoit  Milon,  Seigneur  de  Videville,  Préfident  des 
Comptes  à  Paris. 

En  1384,  Robert  Miron  Seigneur  de  Chenailles ,  Intendant,  de¬ 
puis  Controlleur  Général  des  Finances. 

En  1393,  Michel  Sublet  ,  Seigneur  d’Heudicourt,  Intendant, 
Controlleur  général  des  Finances,  Intendant  des  Ordres. 

En  1399,  Vincent  Bouhier,  Seigneur  de  Beaumarchais,  Thréfo- 
rier  de  l’Epargne,  fucceda  à  M.  d’Heudicourt,  le  13  juin. 

En  1632,  Claude  Bouthillier,  Seigneur  de  Pons,  Surintendant 
des  Finances,  Intendant  desOrdres. 

£«1630,  Léon  Bouthillier,  Comte  de  Chavigny. 

En  1654,  Noël  de  Bullion,  Marquis  de  Gallardon,  &  Sécretaire 
des  Ordres,  en  fut  fait  Intendant  par  la  mort  de  M.  de  Chavigny. 

En  1671,  Gilbert  Colbert,  Marquis  de  S  Pouanges,  fuccéda  à 
M,  de  Bullion  décédé.  Il  devint  Grand  Thréforier  des  mêmes  Or¬ 
dres. 

En  1703,  François  Morizet,  Sieur  de  la  Court,  Thréforier  gé¬ 
rai  des  Invalides,  pourvu  par  la  démilfion  de  M,  de  S.  Pouanges, 
le  dixiéme  juin. 

Charles  Defchiens  Seigneur  de  là  Neuville,  Màitre  des  Requê¬ 
tes  honoraire,  &  Préfident  au  Parlement  de  Pau. 

Généalogistes  de  l’Ordre. 

Cette  charge  fût  créée  par  Henri  IV.  Ce  Prince  par  fes  lettres 
patentes  données  à  Paris  au  Chapitre  de  l’Ordre  le  9  juin  1393  or¬ 
donna  que  tous  ceux  qui  entreront,  ou  feront  aflbciez  à  l’Ordre, 
mettront  entre  les  mains  du  Généalogifte  les  titres  dont  ils  entendent 
fe  fervir,  pour  les  preuves  de  leur  nobleflè,  pour  dreflèr  le  procès 
verbal  ;  défend  de  rapporter  dans  le  Chapitre  aucune  preuve  qui 
n’ait  été  drelfée  par  lui  ;  veut  qu’il  ait  entrée  dans  tous  les  Chapitres , 
lui  attribue  quatre  cens  écus  d’or  de  gages ,  qui  ont  été  augmentez 
par  délibération  du  Chapitre  en  1619  jufqu’à  deux  mille  fept  cens  li¬ 
vres.  Il  lui  eft  dû  outre  fes  gages  vingt  Louïs  d’or  à  la  réception 
de  chaque  Prélat,  Chevalier,  ou  Commandeur. 

Le  premier  pourvu  de  cette  charge  fut. 

En  1393,  Bernard  de  Girard,  Seigneur  du  Haillan,  Hiftoriogra- 
plie  de  France ,  en  faveur  de  qui  elle  fut  créée  le  1 4  mars. 

En  1607,  Pierre  Forget ,  Seigneur  de  la  Picardiére,  Màitre 
d’Hotel  du  Roi,  Confeiller  d’Etat,  &  Ambaflàdeur  à  Conftanti- 
nople ,  fur  la  ilémi([ion  du  Sieur  du  Haillan. 

En  1610,  Gabriel  Cotignon,  Seigneur  de  Chauvry,  Vicomte  de 
Montreuil,  &  de  Bernay,  Sécretaire  du  Roi,  &  des  commande- 
mens  de  Marie  de  Médicis,  Confeiller  d’Etat,  eut  la  démilfion  de 
M.  Forget.  Il  ne  fut  reçu  que  le  10  janvier  1613,  le  quatrième 
cHobre. 

En  1621,  Nicolas  Cotignon,  Seigneur  de  Chauvry,  &c.  Con¬ 
feiller  au  Parlement  de  Paris ,  premier  Préfident  de  la  Cour  des 
Monnoyes,  le  29  feptembre. 

En  1677,  Jofeph  Antoine  Cotignon,  Seigneur  de  Chauvry  &  du 
Breuil,  fuccéda  au  Préfident  de  Chauvry  fonpére,  par  la  démif- 
fion  qu’il  en  avoit  faite  en  fa  faveur  le  28  feptembre  1676 ,  le  13  fep- 
tembre. 

En  1698 ,  Pierre  de  Clairembault,  Ecuyer,  pourvu  fur  la  démif- 
fion  de  M.  de  Chauvry,  le 26  août. 

Nicolas  Pafcal  Clairambault  fon  neveu,  reçu  en furvivance  en.  .  . 

Heraults  et  Rois  d’Armes  de  l’Ordre. 

En  1378,  Mathurin  Morin,  Seigneur  de  la  Planchette  en  Brie, 
fut  le  premier  pourvu  de  cette  charge  :  il  l’étoit  déjà  de  S.  Michel , 
le  31  décembre. 

En  1383,  Jean  du  Gué. 

En  1611,  François  du  Gué. 

En  1613,  Mathurin  Martineau. 

En  1633,  Bernard  Martineau,  Seigneur  du  Pont,  par  la  mort  de 
Mathurin  fon  père. 
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En  1682,  Antoine  Martineau,  Seigneur  du  Pont,  par  la  démif- 
fion  de  Bernard  fon  père,  le  23  juin. 

En  1693,  Louïs  de  Beaulfe. 

En  ....  Jean  Hallé. 

Huissiers  de  l’O  r  d  r  e. 

En  1378,  Philippe  de  Nambu,  Huilfier  de  la  Chambre  du  Roî, 
&  de  l’Ordre  de  S.  Michel,  fut  fait  Huillier  de  l’Ordre  du  S.  El- 
prit,  le  31  décembre. 

En  1608,  Mathurin  lui  fuccéda  par  réfignation. 

En  1614 ,  Pierre  de  Hennicque,  dit  Benjamin ,  Baron  de  Cheny  , 
fuccéda  au  Sieur  Lambert  fon  beau-pére. 

En  1613  ,  Paul  Aubin,  Sieur  de  Bourgneuf,  fur  la  démilfion  de 
M.  Benjamin. 

En  1649,  Roger  de  Buade,  Sieur  de  Cufly. 

En  1636,  Vincent  le  Bret ,  Confeiller  au  Parlement. 

En  1638 ,  Jean  Defprez ,  le  24  avril. 

En  1684,  jean  Valentin  d’Eguillon,  Sieur  de  Bénévent,  le  24, 
janvier. 

En  1706,  Adrien  Motel,  Sieur  de  Valbrun,  cy- devant  Capitaine 
de  Dragons. 

En  1714,  Alexandre  Chevat. 

Voyez,  le  P.  Anfelme,  Hifloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

E  S  9JJ  E  QJJ  1  N  ,  nom  d’une  des  trois  races  d’Arabes 
qui  palférent  en  Afrique  l’an  999.  Les  deux  autres  fe  nommoienc 
Hiléla  &  Mabéquil.  Les  races  ou  Tribus  d’Efquequin  &  d'Hiléla, 
fortoient  de  l’Arabie  Heureufe.  Elles  faifoient  toutes  trois  enlemble 
environ  cinquante  mille  combattans,  qui  fe  répandirent  par  tout  l’O¬ 
rient  de  la  Barbarie,  &  avec  le  tems  devinrent  mâitres  de  plufieurs 
provinces.  La  Tribu  d’Efquequin  eft  divilée  en  quinze  lignées  , 
dont  la  principale  s’appelle  Uled  Hédegi,  laquelle  eft  partagée  en  fix 
Heylas ,  ou  Communautez  qui  vivent  par  Aduares ,  c’ell:  à  dire,  dans 
des  villages  compofez  de  tentes,  &  qu’ils  tranfportent  d’un  lieu  à  un 
autre.  Chaque  Aduare  contient  cent  ou  cent  cinquante,  &  quel¬ 
quefois  deux  cens  tentes  rangées  en  rond,  où  on  laitlë  au  milieu  une 
grande  place  vuide  pour  renfermer  les  troupeaux  la  nuit.  Ces  ten¬ 
tes  font  fi  prellëes  les  unes  contre  les  autres ,  quelle  font  comme 
un  mur,  où  il  n'y  a  que  deux  avenues,  que  l'on  ferme  la  nuit  avec 
des  épines,  pour  empêcher  l’entrée  aux  lions  &  aux  bêtes  farouches. 
*  Marmol ,  de  l'Afrique ,  liv.  1 . 

ES  QJJ  IB.  Cherchez.  ESSEQUEBE. 

E  S  QJJ  I  L  I  E  S,  endroit  de  l’ancienne  Rome,  où  l’on  enter- 
roit  les  pauvres,  &  oùl’onjettoit  les  corps  de  ceux  que  l’on  avoit 
exécutez  à  mort;  c’étoit  même  le  lieu  deftiné  pour  les  fupplices. 
Ce  lieu  dans  la  fuite  changea  de  face,  &  Mécéne  Favori  d’Augufte, 
y  bâtit  de  beaux  jardins.  *  Horace,  lib.  3.  odar.ode  3.  v.  100. 
Ode  18.  v.  6.  lib.  1.  Satyr.  Sat.  8.  v.  14.  lib.  2.  Satyr.  Sat.  6.  v.  33. 

ESQUILIN  (  Mont)  en  Latin  Efquilinus  Mons  ou  Efqui- 
lia,  Efquilu ,  Exquilu,  eft  une  des  fept  collines  de  Rome,  nom¬ 
mée  aujourd’hui  ,  Il  Monte  de  Santa  Maria  Maggiore.  *  Plutarque 
en  fait  mention  dans  la  Vie  de  Sylla.  *  Voyez.  MONT  ES- 
QJJ  I  L  I  N. 

E  S  QJJ  IMÂUX,  peuples  de  la  nouvelle  France  dans  l’A¬ 
mérique  feptentrionale.  Ils  font  placez  au  nord  de  la  rivière  de 
faint  Laurent ,  &  au  levant  de  celle  de  fainte  Marguerite.  Les 
François  ont  dans  leur  pais  le  Pont-Neuf,  &  quelques  autres  petites 
Colonies.  *  Maty ,  Ditlion.  Gèogr.  Voyez  ESKIMAUX. 

ES  RO  N.  Voyez  HE  SR  O  N. 

E  S  S  A,  ville  de  l’Idumée,  dans  laquelle  Zénon  Gouverneur  de 
cette  province  avoit  enfermé  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux.  Elle 
fut  prife  d’afîàut  par  Alexandre  Roi  des  Juifs ,  l’an  du  monde  393 1 , 
avant  J.  C.  84.  Réland  croit  que  cette  ville  étoit  à  l’orient  de  la 
Mer  de  Tibériade,  parce  qu’il  eft  dit  qu’après  qu'Alexandre  fe  fut 
emparé  d’Eflà  par  la  force,  il  fe  rendit  auffi  màitre  de  Gaulan  &  de 
Séleucie.  *Jofephe,  Antiq.  Judaïq.  liv.  13.  chap.  23.  Reland, 
PaLefina,  l.  3. 

ESS  A  RS,  (Pierre  des)  Seigneur  de  la  Motte,  de  Tilly  & 
deVillerval,  Chambellan  &c  Màitre  d’Hôtel  du  Roi,  fut  l’un  des 
Seigneurs  qui  palférent  en  Ecofie  au  fecours  du  Roi  contre  les  An- 
glois ,  &  il  y  demeura  prifonnier  en  un  combat  donné  en  1402.  Etant 
revenu  en  France,  il  s’attacha  au  Duc  de  Bourgogne,  dont  il  fut 
grand  partifan,  &  par  la  faveur  duquel  il  fut  fait  prévôt  de  Paris  en 
avril  1408,  Grand  Bouteiller  de  France  en  juillet  1410,  &  premier 
Préfident  Lai  en  la  Chambre  des  Comptes,  qu’il  réfigna  au  mois 
d’oétobre  fuivant.  Il  fut  en  même  tems  defapointé  de  celle  de  Pré¬ 
vôt  de  Paris,  en  laquelle  il  fût  rétabli  le  22  feptembre  de  l’année 
fuivante  par  autorité  du  Duc  de  Guienne  &  du  Confeil  du  Roi, 
dont  le  Duc  d’Orléans  fe  plaignit.  Cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fût 
fait  fouverain  Màitre  &  Réformateur  des  Eaux  &  Forêts  de  Fran¬ 
ce,  &  fouverain  Gouverneur  des  Finances  du  Royaume ,  dont  il  fe 
démit  en  1412,  moyennant  une  recompenfe  de  fix  mille  livres, 
qui  furent  levées  fur  le  peuple.  Outre  ces  charges,  il  étoit  encore 
Gouverneur  de  Nemours  &  de  Cherbourg,  où  il  fe  retira  après 
avoir  perdu  les  bonnes  grâces  du  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  s'être 
voulu  attacher  au  Dauphin  Duc  de  Guienne.  Il  y  demeura  jufqu'au 
commencement  de  l’année  1413,  qu’il  revint  fecrétement  à  laBa- 
ftille  ;  mais  il  en  fut  tiré  par  la  làéfion  des  Bouchers ,  &  mis  prifon¬ 
nier  au  Louvre ,  puis  au  Palais ,  où  fon  procès  lui  fut  fait  ;  étant  ac- 
cufé  d'avoir  voulu  enlever  le  Roi&  le  Duc  de  Guienne,  il  fut  con¬ 
damné  à  perdre  la  tête,  &  exécuté  aux  halles  le  premier  juillet  1413. 
Son  corps  fut  porté  à  Montfaucon ,  où  quatre  ans  auparavant  il  avoit 
fait  mettre  celui  de  Jean  de  Montagu ,  Grand-Mâitre  de  France.  Il 
en  fut  depuis  tiré,  &  porté  en  l’églife  des  Mathurins,  où  il  fut  fo- 
lemnellement  enterré,  fa  veuve  ayant  obtenu  la  reftitution  de  fes 
biens  confifquez,  &  purgé  fa  mémoire.  Le  Religieux  de  faint  De- 
nys  qui  a  écrit  l’hiftoire  du  Roi  Charles  VI.  dit  qu e  des  Effars  étoit 
un  homme  fort  emporté,  qui  agiffoit  en  tout  ce  qu'il  faifoit ,  avec  plus 
de  chaleur  &  de  précipitation  que  de  jugement  ;  qui  s'embarajfa  dans  les 
V  /*- 
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factions ,  fi>  s’engagea  dans  le  périlleux  maniement  des  Finances'  du  Royau-  < 
me  ;  qu’il/e  laiffa  aller  à  la  pajjion  aveugle  d'élever  fa  maifon  ;  qu'il  ne  penfa 
qu’à  enrichir [on  frère  &  [es  amis  ;  fin  que  pour  ce  fujet  il  porta  le  Duc  de 
Bourgogne  à  exiger  de  l’argent  des  peuples  fous  les  titres  colorez,  de  réfor¬ 
mation,  d'emprunts  de  deniers  fin  d'autres  prétextes.  Un  regître  des 
plaidoiries  du  Parlement  du  troifiéme  janvier  1415,  porte  qu’il  con¬ 
voita  moult  offices,  fin  fit  tant,  qu’il  fut  Prévôt  de  Paris,  Grand  Bou- 
teiller  de  France,  fouverain  Adminiflrateur  des  Finances  du  Royaume  fin 
Maître  d' Hôtel  du  Roi  ;  qu'en  ces  états  il  fie  maintint  tellement ,  qu'il  n’y 
avoit  ni  Chancelier  ni  Fréfident  qui  lui  eût  ofé  faire  déplaifir.  *  L’Ht- 
ftoire  du  Roi  Charles  VI.  par  un  Religieux  de  faint  Denys.  Le  P. 
Anfelme,  Hifi.  des  Grands  Ojfie.  8cc. 

j.  Il  defeendoit  de  Pierre  des  Efiàrs  I.  du  nom.  Argentier 
du  Roi  en  1320,  qui  de  Jeanne,  fa  femme,  eut  pour  enlàns 
1.  Pierre  II.  qui  fuit;  8c  2.  Philippe  qui  fit  la  branche  des 
Seigneurs  de  Thieux,  rapportée  cy- après. 

2.  Pierre  des  Eflars,  II.  du  nom.  Chevalier,  fut  reçu  mâitre 
des  Comtes  en  1336,  fut  député  en  Hainault  en  1345,  pour  trai¬ 
ter  du  mariage  de  Louis  de  France,  fécond  fils  de  jean.  Duc  de 
Normandie,  avec  la  fille  du  Duc  de  Brabant,  8c  mourut  en  1346 , 
à  la  journée  de  Crécy.  Il  époufa  Jeanne  de  Pacy,  fille  de  Jean 
Seigneur  de  Brie  fur  Marne,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Jean  Seigneur  de  Charny-en-Mulcien,  &  mourut  le  huitième 
mars  1392,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  1.  Pierre  III. 
qui  fuit  ;  2.  Perronelle,  mariée  à  Pierre  de  Lorris ,  Seigneur  d’Erme¬ 
nonville  ;  3.  N.  des  Eflars ,  première  femme  de  Jean  Saugette. 

3.  Pierre  des  EfTars  III.  du  nom.  Seigneur  de  Charny,  mou¬ 
rut  avant  le  mois  de  janvier  1402  ,  laiflànt  à' Adeline  de  S.  Phili¬ 
bert,  1.  Jéanne,  mariée  à  Colart  de  Parpes;  2.  Denyfe-,  3.  Jac¬ 
queline,  alliée  à  Jean  de  Bouftault,  Ecuyer;  &  4.  Marie  des  Ef- 
l'ars,  qui  époufa  Mathieu  de  Villemeroy  dit  Pourpeufe. 

SEIGNEURS  DE  THIEUX. 

2.  Philippe  des  EfTars,  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Pierre 
I.  du  nom,  Argentier  du  Roi,  fut  Seigneur  de  Thieux ,  8c  Màitre 
d'Hôteldu  Roi  8c  du  Dauphin,  fervit  en  la  guerre  de  Normandie 
en  1356,  &  la  même  année  à  la  journée  de  Poitiers,  où  il  fut  dan- 
gereufement  bleflè,  8c  fait  prifonnier.  Il  fut  depuis  inftitué  Mâitre 
des  Comptes  extraordinaire ,  puis  Capitaine  du  château  de  Meaux 
en  1 33 8 ,  &  mourut  en  1 36 1 .  On  lui  donne  pour  femme  Jeanne  de 
Soyecourt,  &  il  fut  père  de  Philippe  Il.quifuit. 

3.  Philippe  des  EfTars  IL  du  nom.  Seigneur  de  Thieux,  fer¬ 
vit  en  Normandie  en  1378  &  1382,  prenoit  la  qualité  de  Mâitre 
d’hôtel  du  Roi  en  1384,  &  celle  de  Confeiller  au  Grand  Confeil  en 
1404.  Il  époufa  Marie  de  Bucy,  dont  il  eut  i.  Pierre  ,  qui 
fuit;  2.  Antoine,  qui  continua  la  poftérité  rapportée  cy-après , 
3.  Philippe  Mâitre  des  Requêtes  en  1409,  puis  Evêque  d'Auxer¬ 
re,  mort  en  1426;  &  4.  Marie  des  Efïàrs ,  alliée  en  mai  1391,  à 
Anceau  de  Belloy,  Seigneur  de  Morangles. 

Pierre  des  EfTars,  Seigneur  de  la  Motte,  de  Tilly  ,  8c  de 
Villerval,  Prévôt  de  Paris  &  Grand  Bouteiller  de  France,  qui  a 
donné  lieu  à  cet  article,  &  dont  il  eft  parlé  cy-defîùs,  époufa  Marie 
de  Rully,  fille  de  Jacques  de  Ruily,  Préfident  au  Parlement,  8c 
de  Jeanne  Giffard.  Elle  pourfuivit  le  Procureur  du  Roi  au  fujet  de 
la  mort  de  fon  mari ,  obtint  la  reftitution  de  fes  biens  cbnfilquez  , 
8c  purgea  fa  mémoire  ;  ayant  eu  de  fon  mariage  Robert  des  Efïàrs 
mort  fans  alliance. 

4.  Antoine  des  EfTars I.  du  nom,  fécond  fils  de  Philippe, 
Seigneur  de  Thieux,  8c  de  Marie  de  Bucy ,  fut  Seigneur  de  Thieux 
8c  de  Glatigny ,  Valet  tranchant ,  8c  Garde  des  deniers  de  l’Epargne 
du  Roi.  Î1  fuivit  la  faétion  du  Duc  de  Bourgogne  avec  fon  frère  , 
8c  fut  l’un  des  premiers  du  Confeil  avec  l’Evêque  de  Tournay  &  le 
Vidame  d’Amiens ,  qui  furent  nommez  dans  la  lettre  en  forme  de 
plainte  que  le  Duc  d’Orléans  envoya  au  Roi  en  1411,  les  déclarant 
fes  ennemis.  Il  changea  depuis  de  parti,  ce  qui  coûta  la  vie  à  fon 
frère  ,  8c  mit  la  Tienne  en  danger ,  ayant  été  mis  prifonnier  en  la 
tour  du  Louvre ,  d’où  étant  forti ,  en  reconnoiflànce  de  fa  délivran¬ 
ce  il  fit  faire  en  pierre  cette  grande  figure  de  faint  Chriftophle  qui  eft 
à  l’entrée  de  l’églife  de  Paris  ;  8c  fur  le  premier  pilier  qui  eft  à  l’op- 
pofite,  il  eft  répréfenté  à  genoux  armé  de  toutes  pièces  avec  cette 
infeription ,  C'e fi  la  répréfentation  de  noble  homme  Antoine  des  EJfars, 
Chevalier  ,  jadis  Seigneur  de  Thieux  fin  de  Glatigny- au-Val-de-Gallie  , 
Confeiller  fin  Chambellan  du  Roi  notre  Sire  Charles  VI.  de  ce  nom  ,  lequel 
Chevalier  fit  faire  ce  grand  image  en  l'honneur  fin  tremenbrance  de  Mon- 
fieur  S.  Chrifiophle  en  l'an  1413.  Priez,  Dieu  pour  fon  ame.  Il  vivoit 
en  1462,  ayant  eu  de  N.  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré,  Phi¬ 
lippe  II. du  nom,  qui  fuit. 

5.  Philippe  des  Efïàrs  II.  du  nom,  Seigneur  de  Thieux ,  Gla¬ 
tigny  ,  8cc.  Maître  d’Hôtel  du  Roi  en  1464 ,  8c  Capitaine  du 
château  de  Montils-les-Tours  en  1465  ,  pafTa  au  fervice  de  François 
Duc  de  Bretagne,  qui  le  fit  fon  Maître  d’Hôtel  8c  Gouverneur  du 
Comté  de  Montfort  ;  8c  la  DuchetTe  de  Bretagne  le  fit  l’un  des  exé¬ 
cuteurs  de  fon  teftament  en  1469.  Il  fut  l’un  des  Seigneurs  que  ce 
Duc  envoya  en  1471 ,  vers  Gafton  Comte  de  Foix,  pour  traiter  de 
fon  mariage  avec  Marguerite  fille  de  ce  Comte.  Il  le  commit  aufïi 
en  1472,  pour  conclurre  avec  le  Roi  Louis  XI.  une  trêve  qui  fut 
ftgnée;  8c  en  1474,  ce  même  Duc  l’envoya  à  Senlis  pour  traiter  de  la 
paix  avec  le  Roi ,  qui  pour  l’attirer  à  fon  fervice ,  lui  donna  la 
charge  de  Bailli  de  Meaux ,  8c  celle  de  Maître  des  Eaux  8c  Forêts , 
dans  les  bonnes  grâces  duquel  il  demeura  jufqu’à  fa  mort.  Il  époufa 
Jeanne  Bérard  ,  fille  de  Pierre  ,  Seigneur  de  Bière  8c  deChifle,  la¬ 
quelle  vivoit  encore  en  1494,  ayant  eu  entre  autres  enfans  Antoi¬ 
ne  II.  qui  fuit. 

6.  Antoine  des  Eflars  II.  du  nom  ..Seigneur  de  Thieux  8cc. 
Bailly  de  Meaux  ,  8c  Maître  des  Eaux  8c  Forêts  de  France ,  Cham¬ 
pagne  8c  Brie  après  la  mort  de  fon  père  ,  8c  Chambellan  du  Roi, 
mourut  en  1494.  Il  époufa  Marguerite  d’Ognies  ,  feeur  de  Valéran 
Seigneur  de  Pierre-pont,  Chambellan  du  Roi,  Bailli  de  Hefd  in 
dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  Antoine  III.  qui  fuit. 
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7.  Antoine  des  EfTars  III.  du  nom ,  Seigneur  de  Thieux,  5c c. 
époufa  par  contraft  du  deuxième  janvier  1303  ,  Perrine  de  Menou  , 
fille  de  Philippe  Seigneur  de  Menou  8c  de  Boulïày ,  dont  il  eut 
Claude ,  qui  fuit. 

8.  Claude  des  Efïàrs,  Seigneur  de  Thieux  puis  deSormery, 
Maître  d’Hôtel  de  M.  le  Dauphin  ,  échangea  la  Terre  de  Thieux 
pour  celle  de  Sormery.  Il  époufa  1.  Gabrielle  de  Goufïier,  fille 
unique  d'Annet ,  feigneur  de  Fougeroux,  Chanonat  8c  Mouton  en 
Auvergne  ,  8c  de  Claude  de  Chamigny  ,  Dame  deSautour  en  Cham¬ 
pagne  :  2.  Charlotte  de  Taix ,  fille  unique  de  Jean  Seigneur  de  Taix, 
Grand-Maître  de'  l’Artillerie,  8c  de  Charlotte  de  Mailly,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans.  Du  premier  mariage  vint  François  ,  quifuit. 

9.  François  des  EfTars ,  Seigneur  de  Sautour ,  Sormery  ,  8cc. 
Ecuyer  d'Ecurie  du  Roi,  Lieutenant  de  Roi  en  Champagne,  fut 
tué  à  Troyes  le  17  feptembre  1390.  Il  époufa  1.  Franpoife  du  Prat, 
dont  il  n’eut  point  d’ enfans  :  2.  Charlotte  de  H arlay,  fille  de  Louis, 
Seigneur'  de  Celi  8c  de  Chanvallon  ,  8c  de  Louïfe  de  Carre,  Dame 
de  faint  Quentin-le-Verger,  dont  il  eut  Charlotte  des  Elîàrs,  Dame 
de  Sautour ,  8cc.  Maitrelfe  du  Roi  Henri  IV.  puis  première  femme 
de  Franpois  de  l’Hôpital,  Seigneur  du  Hallier,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Champagne  8c 
de  Paris ,  morte  fans  poftérité  le  huitième  juillet  1631.  Voyez,  cy- 
dejfous. 

E  S  S  A  R  S  ,  (Nicolas  Herberay  Sieur  des)  qui  vivoit  fous 
François  I.  8c  Henri  II.  a  traduit  l'Hiftoire  de  Joféplie  de  la  Guer¬ 
re  des  Juifs ,  les  huit  premiers  livres  d ‘ Amadis,  l’Horloge  des  Princes 
de  Gué v are  ,  deux  autres  Romans ,  8cc.  Il  a  beaucoup  plus  mal  réülïï 
dans  la  traduétion  de  Jolèphe  ,  que  dans  celle  d’Amadis ,  qui  ne 
lailïè  pas  de  fe  faire  lire  encore  aujourd’hui,  tout  grotefque  8c  tout 
barbare  qu’en  foit  le  ftyle,  Et  ceux  qui  font  amoureux  de  ces  for¬ 
tes  de  leétures ,  prétendent  qu’il  y  a  dans  ces  livres  un  tour  aflèz 
heureux  qui  vient  du  Traduéteur:  dans  les  teins  néanmoins  où  le 
vieux  ftyle  étoit  à  la  mode,  il  n’a  pas  été  univerfellement  approuvé. 
Un  Auteur  François  dans  du  Verdier,  dit  qu’encore  que  dans  les 
commencemens  on  confidérât  des  Efïàrs  comme  la  régie  du  beau 
langage ,  néanmoins  il  n  avoit  jamais  beaucoup  rongé  le  laurier  du  Par - 
najfe,  fin  qu'il  n  avoit  pas  long-tems  fué  fous  le  harnois  fin  dans  le  tra¬ 
vail  des  Lettres  Humaines.  *  Franc,  de  la  Croix  du  Maine ,  Biblioth. 
Franp.p.  346.  Ant.  Du  Verdier,  Biblioth.  Franp. 

*  ESS  ARTS  (Charlotte  des)  après  avoir  été  Maîtrefle 
d’Henri  IV,  8c  avoir  contraéïé  un  mariage  clandeftin  avec  le  Car¬ 
dinal  de  Guife,  époufa  en  1630,  le  Maréchal  de  l'Hôpital,  con¬ 
nu  auffi  fous  le  nom  de  du  Hallier.  Elle  fe  mêla  un  peu  trop  des 
affaires  qui  regardent  la  Politique,  comme  on  le  peut  voir  dans 
l’exemple  que  l’on  en  va  donner.  Elle  avoit  un  fils  au  fervice  du 
Duc  de  Lorraine,  appellé  le  Chevalier  de  Rémorantin,  quelle  a- 
voit  eu  du  Cardinal  de  Guifè.  Elle  crut  que  le  moyen  d’élever  ce 
fils,  étoit  de  travaillera  la  réconciliation  du  Duc  avec  le  Roi,  8c 
de  le  faire  rétablir  dans  fes  Etats.  M.  du  Hallier,  preflë  par  fit 
femme  de  s’employer  en  cette  négociation ,  remontra  au  Roi  8c  au 
Cardinal  de  Richelieu,  que  dans  la  conjoncture  où  fe  rencontroient 
les  affaires  de  fa  Majefté ,  il  lui  fembloit  qu’il  ferait  de  fon  fervice 
de  retirer  le  Duc  d’avec  les  Efpagnols  par  quelque  traitté.  Madame 
du  Hallier  de  fon  côté ,  joignant  fes  remontrances  à  celles  de  fon 
mari  ,  fit  favoir  à  la  Princeflè  de  Cantecroix ,  que  le  Duc  avoit  é- 
poufée  quoiqu’il  eût  encore  une  autre  femme,  que  fon  intérêt  parti¬ 
culier  étant  de  fe  voir  bientôt  Souveraine,  elle  devoit  employer  tou¬ 
te  fon  adrelïè  à  perfuader  au  Duc  de  ne  pas  refufer  la  paix ,  8c  le  re¬ 
couvrement  de  lès  Etats.  On  entra  donc  en  traitté  de  part  &  d’au¬ 
tre  ,  8c  la  paix  fut  conclue  à  S.  Germain  en  1641.  Le  Duc  fe 
croyant  léfé  par  cet  accord ,  8c  fe  trouvant  trop  foible  pour  réfifter 
aux  troupes  du  Roi  de  France ,  fe  retira  avec  fes  troupes  entre  Sam- 
bre  8c  Meufe.  Pour  colorer  cette  retraitte ,  il  dépêcha  un  Courier 
au  Cardinal  de  Richelieu,  par  lequel  il  favertiflôit  que  ce  qui  i’o- 
bligeoit  à  fe  retirer,  n’étoit  pas  qu’il  eût  delfein  de  violer  fon  traitté, 
mais  que  la  crainte  que  Madame  du  Hallier  lui  avoit  donnée  qu’il 
avoit  detïèin  de  le  faire  arrêter  ,  en  étoit  Tunique  caufe.  Pour  jufti- 
fier  que  cette  crainte  n’étoit  pas  fondée  en  l’air  ,  il  lui  envoya  un 
billet  écrit  de  la  main  de  cette  Dame  à  la  Mère  Supérieure  des  Fil¬ 
les  de  la  Congrégation  de  Nancy  ,  nommée  Angélique  8c  fa  Confi¬ 
dente,  par  lequel  elle  la  prioit  de  lui  faire  favoir  que  les  om¬ 
brages  que  fes  déportemens  donnoientà  laCour  de  France.yfaifoient 
fonger  aux  moyens  de  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Le  Cardinal  fut  ft 
piqué  de  la  hardieflè  qu’avoit  eue  Madame  du  Hallier  de  donner  cet 
avis ,  que  fon  mari  qui  étoit  alors  occupé  au  recouvrement  des  peti¬ 
tes  places  de  Lorraine,  8c  attaché  au  liège  de  Châtel  fur  Mofelle, 
reçut  Ordre  du  Roi  par  un  Courier  exprès,  d’envoyer  là  femme  dans 
une  de  fes  maifons ,  de  changer  le  Major  de  la  Garnifon  de  Nancy, 
8c  de  mettre  en  fa  place  un  nommé  Belcaftel  qui  n’étoit  pas  de  fes 
amis ,  8c  qu’auiïi  tôt  après  la  réduétion  de  la  place  ,  il  allât  rendre 
à  la  Cour  compte  de  fes  aéïions  8c  de  celles  de  faièmme.  M.  du 
Hallier  obéit  exaétément  aux  Ordres  du  Roi ,  8c  comme  il  en  avoit 
toujours  été  aimé,  8c  eftimé  d’une  fidélité  incorruptible ,  il  fut  ren¬ 
voyé  quelque  tems  après  en  Lorraine,  avec  ordre  d’achever  de  re¬ 
prendre  toutes  les  places  que  l’on  avoit  rendues  au  Duc ,  8c  de  les 
remettre  fous  le  pouvoir  de  fa  Majefté.  Pour  fa  femme  ,  de  l'am¬ 
bition  de  laquelle  on  avoit  pris  fujet  de  défiance  ,  elle  fut  obligée 
de  refter  dans  la  maifon  où  elle  avoit  été  réléguée.  *  Mémoires  du 
Marquis  de  Beauveau  ,  /.  2.  p.  70.  fin  fuiv.  de  l'édit,  de  1688,  à 
Cologne  chez  Pierre  Marteau. 

E  S  S  È.  voyez  MONTALEMBERT  (André  de) 

ESSÉDONS,  ou  ISSËDONS,  anciens  peuples  de 
Scythie.  Hérodote  ,  Pline  ,  Ptolomée  ,  8c c.  en  font  mention. 
Leur  ville  capitale  étoit  IlTédon ,  dite  aujourd’hui  Caracoram,  diF 
férente  d’une  autre  Iflédon ,  nommée  aujourd’hui  Suchur  ou  Sinchun, 
dans  le  Royaume  de  Tangut.  Les  EiTédons  mangeoient  les  corps 
morts  de  leurs  parens ,  hors  la  tête  qu’ils  réfervoient ,  Tenchaflànt 
dans  de  for,  pour  leur  fervir  d’idole.  *  Hérodote,  /.  4.  ouMel- 
poméne.  Pomponius  Mêla,  I.  2 .  c.  1. 
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ESSÉENS.ou  ESSÉNIENS,  Seéte  célébré  parmi 
les  Juifs.  On  ignore  l'origine  des  Efleens ,  &  l’étymologie  de  leur 
nom.  Pline  dit  qu’ils  fubfiftoient  depuis  plufieurs  milliers  d’années, 
fans  mariages ,  &  fans  aucun  commerce  avec  des  perfonnes  d’un 
autre  fexe.  Ita  per feculorum  millia ,  increclibile  diciu ,  Gens  nurnct  eft, 
in  qua  nemo  nafcitur.  I.  3.  c.  17.  Le  quatrième  livre  des  Machabées 
les  appelle  Haflanim  ,  6c  dit  qu’ils  fubfiftoient  déjà  du  tems  d’Hir- 
can  Grand-Prêtre  des  Juifs  vers  l’an  du  Monde  3929  ,  avant  J.  C. 
106,  &  avant  l’Ere  vulgaire  1 10.  Le  premier  EHëen  dont  Jofeph 
fklfe  mention,  eft  un  nommé  Judas  qui  vivoit  du  tems  d’Ariftobu- 
le  ,  6c  d’Antigonus  fils  d  Hircan.  Suidas  6c  quelques  autres  après 
lui,  ont  cru  que  les  Efféens  étoient  une  branche  des  Réchabites, 
qui,  comme  on  fait,  vivoient  dès  avant  la  captivité  de  Babylone. 
S.  Epiphane  dérive  leur  nom  de  Jelfé  père  de  David  ;  ou  de  Notre 
Seigneur  J.  C.  dont  le  nom  ,  félon  lui,  fignifie  Médecin  ou  Sauveur. 
11  dit  que  c’étoit  une  Seéte  de  Samaritains ,  à  qui  Elzaï  avoit  infpiré 
diverfes  erreurs.  Drafius  croit  que  les  Efleens  font  une  branche  des 
Phariüens.  Saumaife  veut  qu’ils  ayent  tiré  leur  nom,  de  la  ville 
d'Eflà.  Serrarius  rapporte  jufqu’à  douze  opinions  fur  le  nom  des 
Efleens.  D.  Calmet  croit  que  les  Chafidim  dont  il  eft  parlé  dans 
quelques  Pfeaumes ,  &  les  Alïidéens  des  Machabées ,  font  la  véri¬ 
table  iburce  des  Efleens.  Ils  vivoient  dans  une  union  très-étroite,  6c 
iis  rejettoient  lesvoluptez,  auflî-bien  que  le  mariage,  pour  éviter 
les  chagrins  que  caufe  l’intempérance  des  femmes ,  qu’ils  croyoient 
n’être  pas  fideles  à  leurs  maris.  Ils  obfervoient  religieufement  le 
jour  du  Sabbath,  puisque  non  lèulement  ils  faifoient  cuire  leur  viande 
~Ja  veille ,  pour  n’être  pas  obligez  dans  ce  repos  d’allumer  du  feu  ; 
mais  qu’ils  n’ofoient  pas  même  changer  un  vaiflèau  de  place  ,  ni  fa- 
tisfaire  ,  s’ils  n’y  étoient  contraints ,  aux  néceflitez  de  la  nature.  Jo- 
féphe  ajoûte  qu’ils  étoient  divifez  en  quatre  clafles,  6c  que  les  plus 
jeunes  avoient  un  tel  refpeét  pour  les  anciens ,  que  lorsqu’ils  les 
touchoient,  ils  étoient  obligez  de  fe  purifier,  comme  s’ils  avoient 
touché  un  étranger.  Il  y  avoit  un  autre  forte  d’Eflëniens,  qui  con- 
venoient  avec  les  premiers  en  toutes  chofes ,  hormis  en  ce  qui  regar¬ 
de  le  mariage  ;  car  ceux-ci  croyoient  que  c ’étoit  vouloir  abolir  la 
race  des  hommes ,  que  d’y  renoncer,  puisque  ü  chacun  eûtembraf- 
fé  ce  fentiment,  on  l’auroit  vue  bien-tôt  éteinte.  Ils  s’y  conduifoient 
pourtant  avec  tant  de  modération ,  qu’avant  que  de  fe  marier ,  ils 
obfervoient  pendant  trois  ans  fi  la  perfonne  qu’ils  vouloient  époufer 
paroifloit  allez  laine  pour  bien  porter  des  enfans  ;  &  lorsqu  après 
être  mariez  elle  devenoit  grolfe  ,  ils  ne  couchoient  plus  avec  elle 
pendant  fa  grolièffe  ,  pour  témoigner  que  ce  n’étoit  pas  la  volupté , 
mais  le  delir  de  donner  des  hommes  à  la  République  ,  qui  les  en- 
gageoit  dans  le  mariage. 

Il  faut  remarquer  au  fujet  de  ces  Elféniens,  que  ceux  qui  vi¬ 
voient  fous  la  dilcipline  de  faint  Marc  à  Alexandrie,  étoient  Chré¬ 
tiens,  félon  Baronius,  bien  que  Jofeph  Scaliger  s’efforce  de  prou¬ 
ver  qu’ils  étoient  Seétateurs  du  Judaïsme.  Saint  Jérome  en  fait  men¬ 
tion  dans  le  livre  des  Ecrivains  Ecclélïaftiques  ;  6c  il  ajoûte  qu’au 
tems  de  faint  Marc  les  Fidèles  vivoient  dans  une  parfaite  commu¬ 
nauté  de  biens,  dans  une  grande  affiduité  à  la  prière,  dans  les  veil¬ 
les  6c  dans  la  continence.  Saint  Epiphane  les  nomme  Jefféens,  mot 
qu’il  dérive  de  Jésus,  ou  dejeflé,  père  de  David  ,  dont  Nôtre 
Seigneur  étoit  defcendu.  Mais  ils  étoient  bien  différens  des  Elféniens 
Juifs,  dont  le  même  Auteur  parle,  comme  je  l’ai  remarqué.  Pline 
dit  de  ceux-ci,  que  vivant  dans  la  continence,  leur  nombre  n’eft 
compofé  que  de  ceux  à  qui  les  calamitez  de  la  vie  font  embraffer 
leur  Seéte.  Plufieurs  s’étonnent  que  les  Auteurs ,  qui  devant  Pline 
ont  parlé  de  tous  ceux  qui  faifoient  profeffion  d’une  Morale  excel¬ 
lente  ,  n’ ayent  rien  dit  de  ces  Efféniens  ;  &  les  autres ,  avec  le  Car¬ 
dinal  Baronius,  font  lurpris  de  ce  qu’il  n’eft  point  parlé  d’eux  dans 
l’Evangile,  comme  des  Phariflens,  des  Sadducéens ,  &  des  Héro- 
diens.  Un  favant  Prélat  a  cru  ,  que  comme  ,  félon  le  témoignage 
de  faint  Epiphane,  ces  Eflëniens  étoient  une  des  quatre  Seétes  des 
Samaritains ,  qui  n’avoient  point  de  commerce  avec  les  Juifs ,  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fl  l’on  n’en  trouvoit  point  à  Jérufalem ,  comme  on 
n’ avoit  point  de  Phariflens  dans  Samarie.  Il  eft  néanmoins  certain 
qu’ils  étoient  Juifs ,  comme  il  paroît  par  Philon  6c  par  Jofeph.  * 
Saint  Epiphane  ,  H&r.  29.  Joféphe  ,  liv.  18.  des  Antiquités  Judaï¬ 
ques  ;  &  liv.  2.  de  la  Guerre  des  Juifs ,  chap.  12.  Torniel,  A.  M. 
4545.  num.  13.  Saint  Jérôme,  de  Script.  Ecclef.in  Marco  &  Philone. 
Saint  Cyrille  d’Alexandrie,  lib.  6.  cont.  Julian.  Saint  Chryfoftome , 
Hom.  44.  in  AB.  Eufébe  ,  lib.  2.  Hifl.  chap.  15.  &  16.  Sozoméne  , 
liv.  1.  ch.  12.  Nicéphore  ,  liv.  2.  chap.  15.  Philon  ,  lib.  de  vitacon- 
temptu.  Pline,  liv.  5 .  chap.  17.  Solin  ,  ch.  36.  Serrarius.,  liv.^.Tri- 
h&r.  liv.  5 .  Miner.  Qr  in  c.  7.  1.  Machab.  Baronius  ,  A.  C.  64.  Go- 
deau  ,  Hift.  Eccléf.  Voyez,  l'article  des  THERAPEUTES. 

ESSEK,  ville  dans  la  province  orientale  de  l’Efclavonie,  avec 
un  pont,  long  de  8565  pas  Géométriques,  &  large  de  17  ,  qui  s’é¬ 
tend  fur  la  Drave  lur  un  grand  marais ,  &  fur  la  rivière  de  Fenus  ou 
de  Fennes ,  depuis  la  ville jufqu’au  fort  de  Darda,  qui  eft  de  l’au¬ 
tre  côté  dans  la  Baffe  Hongrie.  Après  la  bataille  de  Harfa  ,  pro¬ 
che  de  Mohatz ,  la  garnifon  Turque  d’Effek  ,  qui  étoit  de  plus 
de  trois  mille  hommes  ,  ayant  '  eu  avis  de  la  marche  des  Chré¬ 
tiens ,  abandonna  la  place  le  29  lëptembre  1687.  *  Mémoires  du 
tems. 

ESSEN,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de  Weftpha- 
lie,  eft  fituée  dans  le  Comté  de  la  Mark,  à  l’Orient  de  Duysbourg, 
Eflèn  a  été  une  ville  Impériale.  Elle  dépend  maintenant  avec  fon 
territoire  de  l’Abbeffe  d’Effen ,  dont  le  couvent  eft  près  des  murail¬ 
les  de  la  ville.  L’Abbaïë  d’Eflèn  eft  riche,  libre,  &  dépend  immé¬ 
diatement  de  l’Empire.  On  n’y  reçoit  que  des  filles  nobles ,  qui 
ne  font  point  de  vœux,  &  qui  peuvent  fe  marier,  quand  il  leur 
plaît.  *  Maty,  DiBion.Géogr. 

♦ESSEN  eft  le  nom  du  ruiffeau  à  la  fource  duquel  eft  fituée 
la  ville  d’Effen  qui  fait  le  fujet  de  l’art,  précédent.  Son  cours  eft  du 
fud  au  nord,  6c  il  fe  jette  dans  la  petite  rivière  de  Bern. 

ESSEQUEBÈ,  ESSEKERE,  ou  ESQUIB.E/ 
fequebia  ,  rivière  de  l’Amérique  méridionale  ,  dans  la  Guiane ,  a  fa 
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fource  au  lac  Parime.  De  là  coulant  vers  le  feptentrion  dans  le 
païs  de  Caribes,  elle  reçoit  diverfes  autres  rivières,  <k  le  jette  dans 
la  mer  du  nord ,  entre  l’Orénoque ,  quelle  a  au  couchant ,  6c  le 
Damatar  quelle  a  à  l’Orient. 

E  S  S  E  U ,  port  de  mer.  Cherchez.  V  I S  S  A  N. 

E  S  S  E  X  ,  province  d’Angleterre,  a  eu  autrefois  fes  Rois  parti¬ 
culiers  ,  dont  nous  avons  marqué  la  fucceffion  fous  le  nom  d’An¬ 
gleterre.  La  province  d'Eflèx  eft  aujourd’hui  divifée  en  trois  Com- 
tez.  Le  premier  dit  le  Comté  d’EssEx,  eft  le  plus  grand,  le 
long  de  la  mer:  les  deux  autres  font  Middelfex  où  eft  Londres, 
&  Hartford.  La  ville  capitale  du  Comté  d’Eflèx  eft  Colchefter, 
qu’ils  prétendent  avoir  été  bâtie  par  Coil ,  un  des  Rois  de  ce  pais. 
Les  autres  font  Harwich,  Malden,  Walthen,  Barking,  &c.  Ce 
païs  eft  aflèz  fertile.  Géofroy  de  Mandeville,  fut  premier  Comte 
d’Eflèx.  Depuis,  cette  famille  ayant  manqué,  le  Roi  Jean  donna 
ce  Comté ,  ainli  qu’ont  fait  fes  fucceflèurs  à  fon  imitation.  La  Rei¬ 
ne  Elizabeth  le  donna  l’an  1372,  à  Gautier  Dévéreux  ,  defcendu 
d’une  ancienne  famille  de  Normandie,  &  l’envoya  Général  en  Ir¬ 
lande  ,  où  il  mourut  à  Dublin,  en  1576,  laiflànt  pour  fils  le  célé¬ 
bré  Comte  d’Eflèx  dont  nous  allons  parler  dans  j'article  lüivant,  6c 
dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  celui  de  DÉVÉREUX  (Ro¬ 
bert) 

E  S  S  E  X  ,  (Robert  Dévéreux,  Comte  d’)  célébré  par  fes  fa¬ 
veurs,  &  par  fes  infortunes,  fut  un  Seigneur  des  mieux  faits,  de» 
plus  braves  &  des  plus  lpirituels  de  fon  tems.  La  Reine  Elizabeth 
qui  l’aimoit ,  le  combla  de  biens  6c  d’honneurs.  Outre  l'Ordre  de 
la  Jarretière  ,  qu’elle  lui  donna  en  1588,  elle  l’employa  dans  les 
principales  affaires  du  Royaume ,  &  l’honora  des  emplois  les  plus 
confidérables.  Le  Comte  foutint  très-bien  ces  honneurs ,  par  fa  bra¬ 
voure  &  par  fa  conduite.  Il  fe  trouva  l’an  1585  au  liège  de  Zutphen, 
fut  Général  de  la  cavalerie  Angloife  en  1587  ,  fe  trouva  à  l’expédi¬ 
tion  de  Portugal  en  1589,  commanda  le  fecours  Anglois  au  Siège 
de  Rouen  en  1591  ,  &  fut  fait  Confeiller  d’Etat  en  1393.  En  1 396, 
il  prit  Cadix  en  Efpagne  ;  &  l’année  fuivante ,  il  commanda  l'armée 
navale  envoyée  aux  Tercéres.  A  fon  retour ,  on  l’envoya  en  Irlan¬ 
de,  où  il  rendit  de  grands  fervices  à  l’Etat  ;  mais  abufant  de  l’auto¬ 
rité  qu’il  s’étoitacquilè  ,  il  confptra  contre  la  Reine  fa  bienfaiétrice. 
Cette  Princeffe  en  ayant  été  avertie,  envoya  des  gens  pour  le  pren¬ 
dre  ;  mais  il  les  arrêta  prilonniers ,  6c  alla  enfuite  à  Londres  à  défi 
fein  de  foulever  le  peuple.  On  l’y  arrêta  ,  &  on  lui  coupa  la  tête 
au  mois  de  mars  de  l’an  1601 ,  à  lage de 34 ans.  La  Reine qui 
l’aimoit  encore ,  le  vit  entre  les  mains  de  la  jultice  ,  avec  plus  de 
chagrin  que  de  colère.  Elle  fouhaitoit  de  le  fauver  ;  mais ,  félon 
quelques  Hiftoriens,  le  Comte  ne  voulut  jamais  s’humilier  jufqu  a 
lui  demander  fa  grâce  s  répétant  continuellement  ces  paroles ,  qu’il 
avoit  ajfez.  vécu  ,  puifquil  avoit  vécu  avec  gloire  &  dans  l’eftime  des 
gens  de  bien.  D’autres  rapportent,  que  la  Reine  Elizabeth  ,  dans 
le  fort  de  fa  paflïon  pour  ce  Comte  ,  lui  avoit  donné  une  bague ,  lui 
difant,  que  quoiqu’il  pût  faire  un  jour  ,  en  lui  rendant  ce  dépôt,  el¬ 
le  lui  pardonneroit.  Ce  Comte  infortuné  ne  put  fe  fervir  de  ce  re¬ 
mède  qua  l’extrémité.  Il  eut  recours  à  la  femme  de  l’Amiral  Ho¬ 
ward,  là  parente,  6c  la  fit  prier  de  porter  cette  bague  à  la  Reine  en 
main  propre;  mais  l’Amiral  ennemi  capital  du  Comte,  à  qui  là 
femme  le  dit  imprudemment,  l’empêcha  de  s’aquitter  de  la  com- 
miflion.  Ainfi  la  bague  ne  venant  point ,  la  Reine  indignée  ,  con- 
fentit  à  la  mort  de  cet  homme,  qu’elle  croyoit  préférer  la  mort  à  la 
néceïïité  de  recourir  à  fa  clémence.  Quelque  tems  après  l’Amirale 
étant  au  lit  de  la  mort ,  envoya  fupplier  la  Reine  de  la  venir  vifiter , 
&  lui  rendit  cette  bague  ,  difant,  que  fon  mari  i’avoit  empêchée  de 
la  rendre  plutôt.  Cette  Princeffe  fe  retira  aufli-tôt  frappée  d’une 
douleur  mortelle,  fut  quinze  jours  fans  rien  prendre,  fe  couchant 
toute  habillée  ,  &  fe  relevant  cent  fois  la  nuit.  Enfin ,  elle  mourut 
de  faim  &  de  douleur  ,  d’avoir  confenti  à  la  perte  de  fon  amant,  qui 
avoit  recouru  à  fa  miféricorde.  Cette  Princeffè  avoit  la  foibleflè  des 
femmes ,  de  vouloir  paffer  pour  belle  ;  6c  le  plus  grand  crime  du 
Comte ,  étoit  de  l’avoir  irritée  par  le  mépris  qu’il  faifoit  de  fa  beau¬ 
té  que  l’âge  ruïnoit  ;  fans  cela  les  rapports  de  fes  ennemis  ne  l’euflènt 
point  emporté  fur  l’amour  quelle  avoit  toujours  eu  pour  lui.  Voyez. 
DÉVÉREUX.  *  Aubéri  du  Maurier,  Mémoires  pour  ï Hiftoire  de 
Hollande,  Vie  de  Maurice ,  P  rince  d’ Or  ange.  De  Thou,  Hifl.  fui  temp. 
Du  Chêne,  Hifl.  d’Angl.  Holand.  Heroolog.  Angl.  Camden,  de  Script, 
magna  Britan.  Imhoft",  Hiftoire  des  Pairs  d’Angleterre. 

ESSE  Y,  l’ES  SE  Y,  village  avec  une  Abbaïe,  eft  en  Nor¬ 
mandie  ,  province  de  France  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Coutan- 
ces,  du  côté  du  Nord.  *  Maty,  DiBion.  Géogr. 

ESSIDEUIL,  bourg  de  Périgord  en  France  ,  eft  fur  une 
petite  rivière,  entre  la  ville  de  Périgueux  6c  celle  de  Limoges,  à 
quatre  lieues  de  la  première ,  6c  à  fix  de  la  dernière.  *  Maty,  DiB. 
Géogr. 

E  S  S  O  N  E  ou  rivière  d’Etampes.  Voyez.  YONNE. 

E  S  S  O  N  E  ,  village  fur  la  rivière  d’Elfone  ou  de  Juine. 

EST,  ( Atefte )  ville  d'Italie  dans  le  Padouan ,  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Bacchiglione  ,  vers  les  montagnes  de  Padoue.  Elle  a  eu 
autrefois  titre  de  Marquifat ,  6c  d’Evêché  fuftragant  d’Aquilée.  La 
ville  d’Eft  eft  très  ancienne.  Pline,  Tacite  ,  Ptolomée,  l’Itinérai¬ 
re  d’Antonin ,  &c.  en  font  mention.  Elle  fut  ruïnée  par  le  Tyran 
Ezzelin,  vers  l’an  1247.  *  Pline,  l.^.c.  19,  Tacite,  Ly.&c. 

EST,  maifon,  l’une  des  plus  illuftres  de  toute  l’Italie  a  tiré  fon 
nom  de  la  ville  d’Éft.  Des  Hiftoriens  fabuleux  la  font  delcendre 
d’Aétius  Roi  d’Albe,  6c  ayeul  d’un  autre  de  ce  nom.  Roi  des 
Volfques,  tige  de  la  famille,  de  laquelle  fortoit  Marcus  Aétius 
Baldus ,  ayeul  maternel  de  l’Empereur  Augufte.  Jean-Batifte  Pigna, 
qui  a  écrit  en  Italien  l’Hiftoire  de  la  maifon  d’Eft  ,  que  Jean  Baro- 
ni  a  traduite  en  Latin  ,  la  commence  en  la  perfonne  de  C.  Aétius, 
qui  eut  de  Martia  fa  femme  un  fils  de  ce  nom  ,  père  d’Aurelius, 
mort  en  418.  Il  continue  enfuite  de  père  en  fils  la  généalogie  des 
Seigneurs  d’Eft  ;  mais  ces  faits  font  fans  preuves.  Voici  ce  qui  pa¬ 
roît  le  plusfûr. 

x.  Azon  I.  Seigneur  d’Eft,  nommé  par  quelques  uns  Albert. 

V  2  6c 
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8c  furnommé  le  Grand  Marquis,  vivoit  dans  le  X.  &  XI  fiécle.Sc  mou¬ 
rut  âgé  de  près  de  cent  ans,  ayant  été  marié  deux  lois,  1.  a  Cunegmde 
Guelphe  héritière  de  fa  famille  :  2.  à  Ermengarde  ,  fille  de  Hugues 
Comte  du  Maine  en  France.  Du  premier  lit ,  il  eut  Quelphe,  he¬ 
ritier  des  biens  de  fa  mère  en  Allemagne.  Il  fut  créé  Duc  de  Baviè¬ 
re  ,  en  1071  ,  8c  mourut  en  Chypre  ,  l’an  1101  ,  ayant  été  marie 
deux  fois,  1.  à  Etheline ,  fille  d’ O  thon  le  Saxon  ,  Duc  de  Bavière, 
qu’il  répudia  :  2.  à  Judith ,  fille  de  Baudouin  furnommé  le  Pieux , 
Comte  de  Flandre,  veuve  de  Tofion  Comte  de  Northumberland  en 
Angleterre,  dont  il  eut  Guelphe  II.  Duc  de  Bavière,  mort  en  1 1 19, 
fans  enfans  ;  &  Henri  dit  le  Hoir ,  Duc  de  Bavière ,  mort  en  1125, 
qui  de  Wilfilde,  fille  de  Magnus  Duc  de  Saxe  ,  eut  Henri  Duc  de 
Bavière  8c  de  Saxe ,  père ,  par  Gertrude  fille  de  l'Empereur  Lothaire 
II,  de  Henri  furnommé  le  Lion,  de  qui  defcendent  les  Ducs  de 
Brunswick  &  Lunebourg,  ainfi  que  le  rapporte  George-Guillaume 
de  Leibnitz,  Confeiller  du  Duc  de  Brunswick-Lunebourg ,  dans 
une  lettre  qu’il  fit  imprimer  en  1696,  aufujet  du  mariage  du  Duc 
de  Modéne  &  de  la  Princefiè  d’Hanover  ,  &  où  il  prouve  que  les 
deux  maifons  viennent  d’une  même  tige.  Du  fécond  lit  du  Marquis 
Azon  ,  fortit  Hugues,  qui  fut  peu  de  tems  Comte  du  Maine  en 
France,  &  qui  mourut  fans  enfans  de  N  .  .  .  fille  de  Robert  Gui- 
fcard.  Comte  de  la  Pouille  ;  &  Foulques  qui- fuit. 

2.  Foulques  Seigneur  d’Eft,  fuccéda  aux  honneurs  defon  pè¬ 
re  en  Italie  :  on  ne  fait  ni  le  nom  de  fa  femme  ,  ni  le  tems  de  fa 
mort.  Il  eut  un  fils  qui  fuit. 

3.  Obizzon  Seigneur  d’Eft,  Podeftat  de  Pavie,  mourut  en  1196. 
Sa  femme  fe  nommoit  Sophie ,  que  quelques-uns  ont  dit  fille  du  Sei¬ 
gneur  de  V érone.  Il  en  eut  Azon  II.  qui  fuit. 

4.  Azon  II.  fut  Marquis  d’Eft  8c  de  Ferrare,  Podeftat  de  Padoue 
8c  de  Vérone,  Marquis  d’Ancone,  &  mouruten  1212.  Sa  pre¬ 
mière  femme  fut  Léonore,  fille  de  Thomas  I.  Comte  deSavoye  ,  8c 
de  Beatrix  de  Genève  :  la  fécondé  fut  Marchefelle  ,  nièce  de  Guil¬ 
laume,  Podeftat  de  Ferrare,  mais  elle  mourut  en  1196,  avant  la 
confommation  du  mariage:  la  troifiéme  fut  Elife ,  fille  de  Louis , 
Comte  de  faint  Boniface.  Il  eut  de  la  première  1.  Aldobrandin, 
Marquis  de  Ferrare  &  d’Ancone,  mort  jeune  8c  empoifonné  en 
1215,  laifiant  de  Reine,  fille  d'Albert  de  Scala ,  une  fille  unique  ; 
2.  Béatrix,  fécondé  femme  d’André  II.  Roi  de  Hongrie.  Beatrix, 
fceur  d’ Aldobr andin ,  fut  fondatrice  8c  AbbefTe  de  Monte-Gemello  , 
8c  mourut  le  dixiéme  mai  1262,  en  odeur  de  lâinteté.  Du  troifié¬ 
me  lit  d’Azon  II.  naquit  Azon  III.  qui  fuit. 

5.  Azon  III.  Marquis  d’Eft  8c  de  Ferrare,  eut  des  guerres  à 
foutenir  contre  l’Empereur  Frédéric  II.  qui  lui  prit  le  château  d’Eft 
8c  d’autres  villes,  qu’il  recouvra  pourtant  dans  la  fuite.  Il  mourut 
le  13  février  1264,  ayant  eu  d 'Elife ,  fille  de  Renaud  de  Châtillon, 
&  de  Confiance  Princefiè  d’Antioche,  1.  Renaud  qui  fuit  ;  2. 
Beatrix,  Religieufe  à  Saint- Antoine  près  de  Ferrare  ;  8c  3.  Cubitofa, 
époufe  d ’lfnard  de  Malépine ,  Marquis  de  Mafie  &  de  Carrare. 

6.  Renaud  d’Eft,  fut  enlevé  pour  otage  par  l’Empereur  Frédé¬ 

ric  II,  Il  mourut  en  cet  état  dans  la  Pouille  ,  l’an  1250,  laifiant  un 
bâtard  qui  fuit.  ♦ 

7.  Obizzon  II.  fut  légitimé  parfon  ayeul ,  avec  l’agrément  du 
faint  Siège.  Il  l’inftitua  fon  héritier,  8c  dans  la  fuite  il  aquit  à  fes  E- 
tats  Reggio  ,  Modéne ,  &  autres  places ,  8c  mourut  le  28  février 
1293.  Il  avoit  époufé  1.  en  1263,  Jacqueline  de  Fiefque,  morte 
en  décembre  1287  :  2.  en  1288  ,  Confiance  de  la  Scala.  De  la  pre¬ 
mière  il  eut ,  1.  Azon  IV.  qui  fuit  ;  2.  Aldobrandin,  men¬ 
tionné  aptes  fon  frère  ;  3.  Béatrix,  mariée  à  Azon  Vifconti ,  Prince 
de  Milan;  8c  4.  François,  Marquis  d’Eft,  qui  fut  tué  le  23  août 
1312,  en  voulant  recouvrer  Ferrare,  dont  les  troupes  du  Pape  s’é- 
toient  emparées.  Sa  poftérité  jouit  du  titre  de  Marquis  d’Eft,  8c 
finit  à  la  cinquième  génération  en  la  perfonne  de  Bertholde  d’Eft , 
Général  de  l’Infanterie  Vénitienne  ,  qui  fut  tué  au  fiége  de  Corin¬ 
the  en  la  Morée  ,  l’an  1463. 

8.  Azon  IV.  Marquis  d’Eft  8c  de  Ferrare,  mourut  le  30  Janvier 

1308,  fans  enfans  de  Béatrix ,  fille  de  Charles  II.  Roi  de  Naples. 
Il  lailfa  un  bâtard,  Frilque  ou  François,  qu'il  fit  Gouverneur  de  Fer¬ 
rare  ;  mais  celui-ci  après  la  mort  de  fon  père  ,  livra  la  place  aux  Véni¬ 
tiens  ,  ce  qui  le  fit  excommunier  par  le  Pape.  Il  mourut  a  Venife  en 

1309. 

8.  Aldobrandin  d’Eft,  fécond  fils  d  Obizzon  II.  voyant  la 
guerre  allumée  dans  le  Ferrarois  après  la  mort  de  fon  frère,  fe 
retira  à  Bologne,  laifiànt  à  fon  frère  François,  8c  aux  enfans  de 
celui-ci  le  foin  de  recouvrer  Ferrare.  Ses  Neveux  en  vinrent  à 
bout  en  1317.  Il  mourut  l’année  fuivante  à  Bologne,  ayant  eu 
d’Alde ,  fille  de  Tobie  Rangone  ,  morte  en  1325  ,  1.  Renaud  II. 
qui  fuit; 2.  Obizzon  III.  qui  continua  la  poftérité  ;  8c  3.  Nicolas, qui 
Fit  pris  par  les  troupes  du  Pape  ,  dans  la  guerre  de  Ferrare; 
mais  qui  fut  échangé  après  la  viétoire  remportée  par  fon  frère. 
Il  fe  trouva  au  fiége  de  Modéne  ,  8c  mourut  le  premier  mars  1344, 
laifiant  de  Béatrix  de  Gonzague,  qu’il  avoit  époufée  le  2 1  Janvier 
*335  >  Renaud  d’Eft  ,  mort  après  en  1358. 

9.  Renaud  II.  Marquis  d’Eft  8c  de  Ferrare  ,  foutint  la  guerre 
des  Ferrarois  avec  vigueur,  &  défit  les  troupes  du  Pape  Benoît 
X.  8c  de  Jean  Roi  de  Bohême,  qu’il  força  à  lever  le  fiége  de  la 
place  le  14  avril  1333.  Il  afliégea  Modéne  deux  ans  après,  &  mou¬ 
rut  le  31  décembre  1335.  On  n’eft  pas  certain  du  nom  de  fon  épou¬ 
fe,  dont  il  eut  trois  enfans,  Aldobrandin,  Evêque  d’Adria ,  puis 
de  Modéne,  &  de  Ferrare,  mort  le  30  oétobre  1381  ,  8c  qui  fut 
béatifié  peu  après ,  auflî  bien  que  fon  frère  Azon.  Leur  fœur  fut 
Béatrix,  mariée  en  1339,  à  Jacques  deSavoye,  Prince  d’Achaïe, 
8c  de  Morée. 

M  A  R  Jô)  U  I  S  ,  puis  DUCS  DE  F  E  R  R  A  R  E  , 
de  la  Maifon  d'Eft. 

9-  Obizzon  d’Eft  III.  du  nom,  fécond  fils  d’ALDoBRANDiN 
Marquis  d’Eft ,  fignala  fon  entrée  dans  les  biens  de  fes  pères ,  par 
le  recouvrement  de  la  ville  de  Modéne.  Azon  8c  Gui  de  Corrégio 


EST. 

lui  cédèrent  Parme  en  1344,  mais  l’année  fuivante,  il  fut  contraint 
de  céder  cette  place  à  Luchin  Vifconti,  Prince  de  Milan.  Il  re¬ 
çut  l’inveftiture  de  Ferrare  par  les  Légats  du  Pape,  8c  mourut  le 
20  mars  1352.  I!  avoit  époufé  Elizabeth,  fille  d'Albert  IL  Eleéteur 
de  Saxe,  dont  il  refta  veuf  fans  enfans  le  deuxième  mai  1341.  Il  avoit 
eu  très  long-tems  pour  concubine  Lippa  Ariofta,  dite  la  Belle,  ( Voyez 
ARIOSTA)  qu’il  reconnut  pourtant  pour  femme,  8c  1  epouii  avant 
qu’elle  mourut,  en  1346  :  mais  il  ne  déclara  ce  lecret  que  peu  avant 
fa  mort,  8c  fit  vingt  Ghevaliers  dont  il  exigea  le  ferment  d’être  fidè¬ 
les  à  fes  enfans.  Il  en  avoit  eu  onze  de  cette  femme  ,  dont  les  prin¬ 
cipaux  furent  1.  Aldobrandin  qui  fuit;  2.  Nicolas  IL  weB- 
tionné  après  fon  frère-,  3.  ALBERT  qui  fuivra  ;  4.  Confiance  ,  époufe 
de  N.  Malatefte  ;  5.  Aide,  femme  de  Louis  de  Gonzague  ;  6.  Eli¬ 
fe  ,  mariée  à  Gui  de  Polenta ,  Seigneur  de  Ravenne  ;  8c  7.  Béatrix , 
alliée  à  Voldemar  Prince  d’Anhalt. 

10.  Aldobrandin  III.  Marquis  d’Eft  8c  de  Ferrare,  gou¬ 
verna  fes  Etats ,  qüoique  jeune  ,  avec  beaucoup  de  force  8c  de  vigi¬ 
lance  ,  8c  mérita  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Charles  IV. 
lorsqu'il  vint  en  Italie,  en  1354.  Il  fit  la  paix  avec  les  Ducs  de 
Mantoue,  8c  les  Ducs  de  Milan  ;  mais  il  en  jouît  peu  ,  étant  mort 
à  la  fleur  de  fon  âge  le  troifiéme  feptembre  1361 ,  âgé  de  26  ans , 
laifiant  de  Béatrix  de  Camino  fon  époufe ,  Obizzon  mort  peu  après 
fon  père ,  8c  Viridis  époufe  de  Conrad  Duc  de  Teck. 

10.  Nicolas  IL  Marquis  d’Eft  8c  de  Ferrare,  furnommé/# 
Boiteux ,  fuccéda  à  fon  frère.  Il  fut  en  guerre  avec  Barnabé  Vifcon¬ 
ti  ,  fortifia  Ferrare,  8c  mourut  le  26  mars  1388,  avec  la  réputation 
d’un  Prince  habile  8c  d’un  grand  Orateur,  ayant  eu  de  Viridis,  fille  de 
Mafiin  de  la  Scala,  Seigneur  de  Vérone,  1.  Renaud  d’Eft,  qui  fût 
Abbé  ;  2.  Thadée ,  femme  de  François  Carrare  ,  Seigneur  de  Pa¬ 
doue,  morte  en  1404;  8c  3.  Confiance,  époufe  de  N.  Malatefte. 

10.  Albert  Marquis  d’Eft  8c  de  Ferrare  après  fes  frères,  re¬ 
çut  pour  gage  de  l’amitié  de  Jean  Galéas  de  Vifconti ,  Duc  de  Mi- 
ian,  le  château  d’Eft,  que  la  maifon  avoit  perdu  depuis  un  fiécle. 
Il  fonda  l’Univerfité  de  Ferrare  en  1392,  8c  mourut  le  31  juillet 
1393.  II  avoit  été  marié  à  Jeanne  de  Robertis ,  dont  il  eut  un  fils 
Gérard,  mort  avant  lui ,  8c  le  23  jour  avant  fa  mort ,  il  époulà  Jfotte 
Alberfane,  dont  il  avoit  eu  un  fils  qui  fuit, 

11.  Nicolas  III.  Marquis  d’Eft,  fuccéda  à  fon  père,  8c  fut 
maintenu  dans  fes  Etats  par  les  Princes  d'Italie ,  contre  Azon  d’Eft, 
fils  d 'Obizzon  IL  11  aquit  Reggio  8c  Parme  ,  par  la  viétoire  qu’il 
remporta  fur  Ottobon  III ,  Seigneur  de  Parme ,  qu’il  fit  tuer.  Ayant 
établi  la  paix  dans  fes  Etats ,  il  voyagea  en  Chypre,  dans  la  Palefti- 
ne  ,  en  Efpagne  8c  en  France  ,  où  le  Roi  Charles  IV.  pour  marque 
de  fa  bienveillance,  lui  permit  de  porter  dans  fes  armes  les  tr  >is 
fleurs  de  lis.  Etant  revenu  chez  lui,  il  ménagea  fi  bien  les  efprits 
des  Princes  fes  voifins ,  qu’il  mérita  le  titre  glorieux  d 'Arbitre  de  l'I¬ 
talie.  Ce  fut  de  fon  tems  que  le  Pape  Eugène  IV.  aflèmbla  un  Con¬ 
cile  à  Ferrare  :  il  fit  éclater  fa  magnificence  dans  cette  occafion. 
Pigna  dit  que  les  M  danois  l’appellérent  pour  les  gouverner  après  la 
mort  de  Philippe-Marie  Vifconti.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  cer¬ 
tain  qu’il  mourut  à  Milan,  le  dixiéme  décembre  1441.  Il  avoit 
époulé  1.  en  1397,  Ziliola  de  Carrare,  fille  de  François  le  Jeune 
Prince  de  Padoue:  2.  en  1418,  Laura  Malatefte  ,  dite  Parifme, 
qu’il  fit  mourir  pour  l’avoir  furprile  en  adultère  avec  Hugues ,  un 
de  fes  fils  naturels.  Il  prit  une  troifiéme  alliance  ,  en  1429  ,  avec 
Richarde ,  fille  de  Thomas  III.  Marquis  de  Saluces  ,  morte  en  1473. 
Sa  fécondé  femme  lui  donna  par  un  feul  accouchement  quatre  filles, 
dont  deux  feules  véquirent  ;  fçavoir  Luce,  époufe  de  Charles  de  Gon¬ 
zague  ;  Genefre,  fécondé  femme  de  Sigifmond  Malatefte,  Prince 
d’Arimini, laquelle  eut  le  fort  de  fa  mère  pour  crime  d’adultére.  Du 
3.  lit,  il  eut  Hercule,  qui  fut  Duc  de  Ferrare  après  fes  frères 
bâtards;  8c  Sigismond,  tige  des  Marquis  de  Saint- Martin.  Leur 
père  eut  encore  vingt-deux  enfans  illégitimes  de  diverfes  filles.  Les  prin¬ 
cipaux  furent  Leone  L  &  Borso,  qui  fuivent  ;  Hugues  ,  décolé  a- 
vec  fa  belle-mére;  Albert  Guron  ,  père  de  Nicolas-Marie,  Evêque 
d'Adria  ,  mort  en  1507;  Renaud,  Protonotaire  du  faint  Siège  -,  Q>  Ma- 
lad  u  ce  ,  Evêque  de  Comacchio,  qui  laiffa  aujfi  un  bâtard,  Scipion  d'E(l , 
père  de  Blanche-Marie  ,  femme  de  Galéas  Pic ,  Comte  de  la  Mirando- 
le.  On  nomme  encore  deux  filles  naturelles  de  Nicolas  III ,  Ifotte ,  ma¬ 
riée  à  Antoine  de  Montfeltri,  qui  fut  tué  le  jour  de  fes  noces ,  en  1444; 
^Marguerite,  alliée  à  Galéot-Robert  Malatefte,  Prince  dé  Arimini. 

12.  Léonel  d’Eft,  quoique  né  illégitime  ,  fuccéda  à  fon  père  , 
en  vertu  du  teftament  de  celui-ci.  Il  rechercha  pour  s'appuyer  l’a¬ 
mitié  d’Alfonfe  Roi  d’Arragon,  8c  de  Naples,  8c  étant  veuf  de 
Marguerite  de  Gonzague  ,  fille  de  François ,  Marquis  de  Mantoue , 
morte  en  1440  ,  il  époufà  en  1444 ,  Marie .  fille  de  ce  Roi ,  auquel 
il  envoya  les  deux  fils  légitimes  de  fon  père  ,  fous  prétexte  d’être 
élevez  près  du  jeune  Ferdinand  fon  fils.  Il  aima  la  paix,  8c  cher¬ 
cha  à  l’établir  dans  fes  Etats ,  8c  à  la  maintenir  dans  l’Italie.  Enfin, 
il  mouruten  1450  ,  le  premier  oétobre,  lailfant  un  fils  Nicolas,  au¬ 
quel  les  Ferrarois  firent  trancher  la  tête  le  deuxième  feptembre 
1476  ;  8c  une  fille  Ifabelle ,  mariée  à  Nicolas  Pie  d  e  la  Scala. 

12.  Borso  ,  frère  du  précédent,  illégitime  comme  lui ,  lui  fuc¬ 
céda.  Ce  fut  un  homme  fage ,  vaillant ,  généreux ,  amateur  des  Bel¬ 
les  Lettres,  8c  qui  fut  nommé  juftement  l’Orateur  de  fa  patrie.  Il 
reçut  magnifiquement  en  1461,  l’Empereur  Frédéric  III.  qui  en 
reconnoiflânce,  le  fit  l’année  fuivante  Duc  de  Modéne  8c  de  Reggio, 
8c  Comte  de  Rovigo  ;  8c  lui  donna  le  pouvoir  de  joindre  à  fes  ar¬ 
mes  l’aigle  de  l’Empire.  Le  Pape  Paul  IL  qui  le  créa  Duc  de  Fer¬ 
rare  en  1470,  lui  permit  auffi  de  porter  dans  fes  armes  les  clefs  de 
faint  Pierre.  11  mourut  le  20  août  1471,  fans  avoir  voulu  fe  ma¬ 
rier  ,  pour  ne  point  faire  de  tort  aux  fils  légitimes  de  fon  père. 

12.  Hercule  d’Éft,  Ducde  Ferrare,  de  Modéne  8c  de  Reg¬ 
gio,  né  en  1433  du  légitime  mariage  de  Nicolas  III,  fuccéda  à 
Borfo.  Il  fut  pendant  quelque  tems  Général  des  armées  des  V éni- 
tiens  8c  des  Florentins.  Nicolas  fon  neveu  ,  fils  de  Léonel ,  fe  ré¬ 
volta  contre  lui;  mais  les  Ferrarois  l’ayant  furpris,  lui  firent  cou¬ 
per  le  cou  à  l’infçu  de  leur  Duc.  Hercule  eut  dans  la  fuite  quelques 
affaires  avec  le  râpe  Sixte  IV,  8c  avec  les  Vénitiens  dont  il  fe  tira 
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par  fa  conduite  &  par  fon  adreflè.  Il  mourut  au  commencement 
de  l’année  1505,  biffant  à'Eléonor  d'Aragon  ,  fille  de  Ferdinand, 
Roi  de  Naples  qu’il  avoit  époufée  en  1473  ,  1.  Alfonse  qui 
fuit  ;  2.  Ferdinand ,  qui  confpira  contre  la  vie  du  Duc  fon  frè¬ 
re  ,  8c  contre  celle  du  Cardinal  Hippolyte ,  8c  qui  mourut  en  pri- 
fon  le  22  février  1340  ;  3.  Hippolyte ,  Cardinal,  mentionné  dans 
un  article  particulier ;  4.  Beatrix,  mariée  à  Louis Sfôrce ,  Duc  de 
Milan,  morte  le  deuxieme  janvier  1479;  5.  ifabelle ,  époufe  de 
François  de  Gonzague  ,  Marquis  de  Mantoue.  Il  laijfa  aujjî  un 
bâtard  Jule  ,  qui  étant  complice  de  la  conjuration  de  fon  frère  Ferdinand, 
fut  mis  en  prifon  l'an  1506 ,  délivré  en  1558  ,  &  mourut  en  1561;  & 
une  bâtarde  Lucerne,  mariée  a  Annibal  Bentivoglio ,  Prince  de  Bo¬ 
logne. 

13.  Alfonse  d’Eft  I.  du  nom.  Duc  de  Ferrare  ,  deModéne, 
&  de  Reggio,  Marquis  d’Eft ,  Prince  de  Carpi ,  8c  Comte  de  Ro- 
vigno,  né  le  21  juillet  1476,  mourut  le  31  oftobre  1534.  Voyez.  AL¬ 
FONSE.  Il  avoit  époufé,  1.  en  1491,  Ame  Sforze  ,  fille  de 
Galéas-Marie ,  Duc  de  Milan  :  2.  En  1501  ,  Lucrèce  Borgia,  fille 
du  Pape  Alexandre  VI.  &  veuve  d 'Alfonfe  d’Aragon  ,  Duc  de  Bifci- 
glia  morte  en  1520  :  8c  peu  avant  fa  mort  il  époufa  Laura  Euflochia, 
qu'il  avoit  entretenue  long-tems  ,  &  qui  étoit  fille  d’un  Ouvrier  de 
Ferrare.  Elle  mourut  en  1573.  Du  2.  lit,  il  eut  1.  Hercule 
IL  qui  fuit;  2.  Hippolyte,  dit  le  Cardinal  de  Ferrare  ;  &  3.  François, 
Marquis  de  Mafia,  qui  après  avoir  été  Général  de  la  cavalerie  de 
l’Empereur  Charles- en  Italie,  mourut  le  23  février  1578, 
laiflant  de  Marie  de  Cardone,  fille  d’Antoine  Marquis  de  Padula  , 
Marfife  d’Eft  mariée  1.  à  Alfonfe  Marquis  d’Eft  ;  2.  à  Alderam 
Cibo  ,  Marquis  de  Carrare  ,  morte  en  1608;  8c  Brademante ,  é- 
poufe  d' Hercule  Comte  de  Bévilaqua.  Les  enfans  d’ Alfonfe  d’Eft, 
&  de  Laura  Euftochia  furent,  4.  Alfonse,  tige  des  Ducs  deMo¬ 
déne  ;  5.  Alfonfîn ,  Marquis  de  Cafteinovo  ;  &  6.  Léonore ,  Reli- 
gieufe. 

14.  Hercule  d’Eft  IL  du  nom.  Duc  de  Ferrare ,  de  Modè¬ 
le  &  de  Reggio ,  né  le  quatrième  avril  1 508,  fut  Général  de  l’armée 
de  l’Eglife  fous  le  Pape  Paul  IV ,  &  Lieutenant  Général  de  celle  du 
Roi  de  France  Henri  IL  contre  Philippe  IL  Roid’Efpagne  ,  l’an 
1557.  Il  fit  pourtant  fa  paix  peu  après  avec  l’Efpagne  ;  &  après  s’ê¬ 
tre  appliqué  à  fortifier  Modéne,  Reggio,  Carpi  &Berïèlle,  8c  à 
embellir  Ion  palais  8c  fes  jardins  de  Ferrare,  il  mourut  le  troifiéme 
oétobre  1558.  Il  avoit  époufé  le  30  juillet  1327,  Renée  de  France, 
fille  du  Roi  Louis  XII,  morte  à  Montargis  ,  le  12  juin  1373  ,  après 
avoir  fàvorifé  en  tout  les  Religionnaires  II  en  eut  1.  Alfonse 
qui  fuit;  2.  Louis,  Cardinal,  mentionné  dans  un  article  (épar  é\  y.  An¬ 
ne,  née  le  16  novembre  1331  ,  mariée  1.  à  François  de  Lorraine  , 
Duc  de  Guife  :  2.  à  Jacques  de  Savoye  ,  Duc  de  Nemours,  morte 
le  feptiéme  mai  1607;  4.  Lucrèce  née  en  1334,  mariée  en  1370  à 
François-Marie  de  la  Rouére,  Duc  d’Urbin  ,  morte  en  1398  ;  &  5. 
Léonore ,  morte  fans  alliance. 

13.  Alfonse  d’Eft  IL  du  nom  ,  Duc  de  Ferrare,  deModéne 
&  de  Reggio  ,  Prince  de  Carpi,  né  le  19  janvier  1333  ,  mourut  le 
27  oétobre  1397.  Voyez.  ALFONSE.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  fes 
trois  femmes,  qui  furent ,  Lucrèce  de  Médicis fille  de  Corne,  Grand 
Duc  de  Tofcane;  Barbe  d’Autriche  fille  de  Ferdinand  I.  Empereur; 
&  Marguerite  de  Gonzague ,  fille  de  Guillaume ,  Marquis  de  Man¬ 
toue.  Il  fit  tout  fon  polfible ,  fe  voyant  fans  poftérité  ,  pour  faire 
palfer  le  Duché  de  Ferrare  à  fon  coufin  Céfar  d’Eft  ;  mais  la  Cour 
de  Rome  n’y  voulut  jamais  confentir.  Il  difpofa  feulement  en  fa  fa¬ 
veur  des  Duchez  de  Modéne  &  de  Reggio  ,  de  la  Principauté  de 
Carpi ,  8c  des  autres  terres  relevantes  de  l’Empire ,  &  ce  du  confen- 
tement  de  l’Empereur. 

DUCS  DE  MODE' NE  ET  DE  REGGIO. 
de  la  maifon  d'E fl. 

14.  Alfonse  d’Eft,  fils  d’ALFONSE  I.  Duc  de  Ferrare,  8c 
de  Laura  Euftochia  fa  troifiéme  femme ,  fut  la  tige  des  Ducs  de 
Modéne,  il  mourut  en  1382 ,  ayant  eu  de  Julie  de  la  Rouére ,  fille 
de  François-Marie,  Duc  d’Urbin,  qu’il  avoit  époufée  en  1349  >  & 
qui  mourut  le  quatrième  avril  1363,  1.  Alfonfe,  Marquis  d’Eft, 
mort  en  1378,  fans  enfans  de  Marfife  d’Eft  fa  nièce ,  fille  de  Fran¬ 
çois  ,  Marquis  de  Mafia  ;  2.  César  qui  fuit  ;  3.  Alexandre,  créé 
Cardinal  le  3  mars  1398,  fait  depuis  Evêque  de  Reggio,  mort  le 
22  mai  1 624  ;  4.  Léonore ,  mariée  à  Charles  Géfualdo  ,  Prince  de 
Vénofa  au  Royaume  de  Naples  ;  8c  5.  Hippolyte,  alliée  en  1394  a 
François  Pic ,  Prince  de  Mirandole. 

13.  César  d’Eft,  de  Modéne  &  de  Reggio,  Prince  de  Carpi, 
naquit  au  mois  d’oétobre  1362.  Son  coufin,  dernier  Duc  de  Fer¬ 
rare,  l’inftitua  fon  héritier;  mais  le  Pape  Clément  VIII.  n’ayant 
point  voulu  lui  accorder  Pinveftiture  du  Duché  de  Ferrare,  il  fe  pré¬ 
para  à  s’en  mettre  en  poflëflion  par  les  armes  :  ce  qui  obligea  le 
Pape  à  l’excommunier.  Les  troupes  du  faint  Siège  furent  maltrai¬ 
tées  au  premier  choc  ;  mais  Céfar  voyant  que  pas  un  des  Princes 
d’Italie  ne  fe  mettoit  en  devoir  del’aflifter,  8c  que  les  Ferrarois 
n’avoient  plus  la  même  affeétion  pour  lui ,  il  fit  fon  accommode¬ 
ment  avec  le  Pape  le  28  janvier  1398.  On  le  laiflà  maître  de  Mo¬ 
déne  &  de  Reggio  :  il  obtint  à  Rome  le  même  rang  8c  les  mêmes 
prérogatives  dont  les  Ducs  de  Ferrare  avoient  été  en  poflëflion  :  le 
faint  Siège  prit  fes  Etats  à  perpétuité  fous  fa  proteérion ,  &  le  Pape 
donna  un  chapeau  de  Cardinal  à  fon  frère  Alexandre.  Il  mourut 
en  1628,  ayant  eu  de  Virginie  de  Médicis,  fille  de  Corne,  Grand 
Duc  de  Tofcane  ,  qu’il  époufa  en  1586,  8c  qu’il  perdit  en  16x3  , 
1.  Alfonse  III.  qui  lui  fuccéda  ;  2.  Louis,  Marquis  de  Montec- 
chio  &  deScandiano,  Général  des  troupes  de  la  République  de  Ve¬ 
nde  ,  né  en  1393,  mort  en  1664  ,  laiflànt  une  fille  Hippolyte  d’Eft, 
époufe  de  Borfo  fon  oncle  ;  3.  Hippolyte  ,  Chevalier  de  Malthe  & 
Commandeur,  né  en  1399  ,  mort  en  1643;  4.  Nicolas  Marquis 
d’Eft  ,  né  en  1601  ,  mort  en  1640  ,  fans  poftérité  de  Suéve  d’Ava- 
los ,  des  Princes  de  Montéfarchio,  veuve  de  Jule  s -Céfar  de  Capoue, 
Prince  de  la  Concha  ;  3.  Borso,  tige  de  la  branche  deScandian; 
6.  Forejl  Marquis  d’Eft  ,  né  en  1606  ,  mort  en  1640  ;  7.  Julie , 
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née  en  1390,  morte  en  1643  ;  8.  Laure ,  née  en  1594,,  mariée  à 
Alexandre  Pic  ,  Duc  de  la  Mirandole,  morte  en  1630;  &  9.  Angé - 
le-Catherine ,  Religieulè  à  San-Géminiano  de  Modéne  ,  morte  en 
1618  ,  âgée  de  23  ans. 

16.  Alfonse  d’Eft  III.  Duc  de  Modéne,  &  de  Reggio ,  né  en 
1391,  époufa  en  1608  Ifabelle ,  fille  de  Cbarles-Emanuel ,  Duc  de  Sa¬ 
voye,  &  l’ayant  perdue  en  1626,  il  fe  fit  Capucin  à  Munich  en  la  mê¬ 
me  année ,  prit  le  nom  de  Frère  Jean-Batifte  ,  8c  mourut  dans  le  cou¬ 
vent  de  Caftelnuovo  deGratiniana  le  23  mai  id^.Voyez,  ALFONSE. 
Il  avoit  eu  de  fon  epoufe,  1.  Céfar ,  né  en  1609  ,  mort  en  1613  ; 
2.  François  qui  fuit;  3.  Obiz.z.0  ,  né  en  1611  ,  mort  Evêque  de 
Modéne  en  1644;  4.  Céfar ,  né  en  1614  ,  mort  en  1677;  3.  Ale¬ 
xandre  ,  né  8c  mort  en  1613  ;  6.  Charles  -  Alexandre  ,  né  en 
1616,  mort  en  1679;  7.  Renauld,  né  en  1618,  qui  fut  fait  Cardi¬ 
nal  en  1641,  8c  Evêque  de  Modéne  en  1631,  à  qui  le  Roi  de 
France  donna  enfuite  l’Evêché  de  Montpellier,  &  la  proteérion  des 
affaires  de  fa  Couronne  à  Rome  ;  qui  y  fignala  fon  zélé  dans  l’af¬ 
faire  des  Corfes  fous  le  Pape  Alexandre  VII ,  en  reconnoiflànce  de- 
quoi  le  Roi,  dans  le  traité  de  Pife ,  eut  foin  des  intérêts  de  la  mai- 
ion  d’Eft  ;  qui  mourut  Evêque  de  Paleltrine,  le  30  feptembre  1672; 
8c  de  la  vie  duquel  nous  avons  des  Mémoires  ;  8.  Philibert,  né  en 
1623,  mort  en  1645;  9.  Boniface ,  né  8c  mort  en  1624;  10.  Ca¬ 
therine,  née  en  1612,  morte  Religieufe  en  Efpagne  ,  l’an  1633  ; 
xx.  Marguerite,  née  en  1619,  mariée  en  16 47  à  Ferdinand  de  Gon¬ 
zague  III.  Duc  de  Guaftalle,  morte  en  1692;  12  8c  13.  deux  fil¬ 
les  mortes  au  berceau;  &  14.  Anne-Beatrix ,  née  en  1626  ,  mariée 
en  1636  à  Alexandre  Pie  IL  du  nom ,  Duc  de  Mirandole. 

17.  François  d’Eft,  Duc  de  Modéne  &  de  Reggio,  8c c.  né  le 
cinquième  feptembre  1610,  fuccéda  aux  Etats  de  fon  père,  lorsqu'il 
fe  fit  Capucin,  &  les  gouverna  avec  beaucoup  de  fagefle  dans  des 
tems  allez  fâcheux.  Il  fut  tirer  de  l’Empereur  Ferdinand  IL  en 
1638,  l’inveftiture  de  la  Principauté  de  Correggio  ,  après  la  dérou¬ 
te  des  affaires  de  Jean  Syrus ,  Prince  de  Correggio  8c  du  S.  Empi¬ 
re  ,  maltraité  de  l’Empereur ,  pour  avoir  fait  contrefaire  la  mon- 
noye  de  l’Empire.  Il  reçut  aufli  de  grands  honneurs  du  Roi  d’Efpa- 
gne,  &  fut  Général  des  Princes  confédérez  d’Italie,  en  faveur  du 
Duc  de  Parme  contre  le  Pape  ,  en  1643.  Depuis,  ayant  embrafle  le 
parti  de  France  ,  il  fut  Général  des  armées  du  Roi  en  Italie  l’an 
1647  >  &  battit  les  Efpagnols  dans  le  Crémonois  en  1648; 
mais  l’année  fuivante  ayant  levé  le  fiége  de  Crémone,  il  fit  fa  paix 
avec  l’Efpagne ,  6c  demanda  même  en  mariage  la  fille  de  Dom 
Louis  de  Haro  ,  premier  Miniftre  du  Roi  Philippe  IV  :  mais  les 
Barberins  l’ayant  ramené  au  parti  de  la  France  ,  rompirent  cette'  al¬ 
liance,  8c  lui  firent  reprendre  le  commandement  des  armées  de 
France,  à  la  tête  defquelles  il  afliégea  Pavie  en  1633  ;  mais  inutile¬ 
ment.  L’année  fuivante  il  fut  plus  heureux  devant  Valence ,  qu’il 
prit,  auffi  bien  que  Mortare  le  23  août  1658,  il  mourut  le  13  oéto¬ 
bre  fuivant.  Il  avoit  époufé  1.  en  1630,  Marie  Farnéfe ,  fille  de 
Rainuce,  Duc  de  Parme,  morte  en  1646  :  2.  en  1648,  Viéloire 
Farnéfe,  fœur  de  fa  première  femme  ,  morte  l’année  fuivante  :  3. 
en  1634,  Lucrèce  Barberin  ,  fille  de  Thadèe,  Prince  de  Paleftrine  ; 
8c  d’Anne  Colonne ,  morte  le  24  août  1699.  Du  premier  lit,  il 
eut  1.  Alfonse  qui  fuit  ;  2.  Alméric,  né  en  1641  ,  que  le  Car¬ 
dinal  Mazarin  deftinoit  pour  fa  nièce  Hortenfe  Mancini,  qu’il  vou- 
loit  inftituer  fon  héritière  ;  ce  qui  n’eut  point  de  fuite  parce  que  ce 
jeune  Prince  mourut  dans  l’île  de  Paros,  le  cinquième  juillet  1660  , 
en  conduifant  du  fecours  à  Candie;  3.  Ifabelle,  née  en  1633,  ma¬ 
riée  en  166 4  à  Rainuce  Farnéfe,  Duc  de  Parme,  morte  le  12  août 
1666  ;  4.  Léonore ,  née  en  1643,  Carmélite  à  Modéne;  3.  Marie, 
née  en  1644,  mariée  en  1668  au  Duc  de  Parme  fon  beau-frére , 
morte  en  août  1684  ;  8c  6.  7.  8c  8.  trois  autres  enfans  morts  au  ber¬ 
ceau.  Du  fécond  lit,  il  eut  9.  victoire,  née  en  1649,  morte  en 
1636:  du  troifiéme,  10.  Renaud,  mentionné  après  fon  neveu. 

18.  Alfonse  d’Eft  IV.  Duc  de  Modéne,  8cc.  naquit  le  13  fé¬ 
vrier  1634.  Dès  qu’il  eut  fuccédé  à  fon  père ,  il  fit  fa  paix  avec  l’E¬ 
fpagne,  du  confentement  de  la  France.  Il  en  jouît  peu  ,  fa  fanté  in¬ 
firme,  8c  la  goutte  lui  ayant  fait  perdre  la  vie  le  16  juillet  1662.  Son 
père  l’avoit  amené  en  France  l'an  1633  ,  pour  y  époufer  Laure 
Martinozzi,  fille  de  Jérome  Martinozzi ,  8c  de  Marguerite,  foeur 
du  Cardinal  Mazarin,  morte  le  19  juillet  1687.  Il  en  eut  x. 
François  qui  fuit  ;  8c  2.  Marie-Bèatrix ,  née  en  1638  ,  mariée  le 
30  feptembre  1673  à  Jacques,  Duc  d’Yorck,  depuis  Roi  d’Angle¬ 
terre,  morte  le  7  mai  1718. 

19.  François  d’Eft  IL  du  nom  ,  Duc  de  Modéne,  8cc.  né  le 
fixiéme  mars  Ji66o  ,  fuccéda  à  fon  père  fous  la  régence  de  fa  mère 
8c  de  fon  grand  oncle  le  Cardinal  d’Eft  ,  8c  mourut  le  fixiéme  fep¬ 
tembre  1694  ,  fans  enfans  de  fa  coufine  germaine ,  Mar  guérit  e-Marie- 
Françoife  Farnéfe,  fille  de  Rainuce  U.  Duc  de  Parme,  qu’il  avoit  é- 
poulée  le  14  juillet  1691 ,  morte  en  juin  1718. 

18.  Renauld  d’Eft,  Duc  de  Modéne  8c  de  Reggio ,  Prince 
de  Carpi  8c  de  Corrégio,  fils  du  troifiéme  lit  du  Duc  François 
I.  naquit  en  1633 , 8c  fut  fait  Cardinal  en  16S6  :  mais  après  la  mort 
de  fon  neveu  ,  il  remit  fon  chapeau  dans  le  confiftoire  du  29  mars 
1693  ,  8c  époufa  le  18  novembre  de  la  même  année,  Charlotte-Félici¬ 
té  ,  fille  aînée  de  Jean-Frédéric  de  Brunfwik,  Duc  d’Hanover  ,  8c 
de  Bénédicte-Philippe,  Princeflè  Palatine,  morte  en  couches  le  26 
feptembre  1710.  Elle  étoit  fœur  aînée  de  la  Reine  des  Romains, 
depuis  Impératrice  ,  8c  fit  prendre  à  fon  mari  le  parti  de  la  maifon 
d’Autriche  dans  la  guerre  d'Italie.  Il  lui  en  coûta  fes  Etats,  dont  les 
armées  de  France  8c  d’Efpagne  s’emparèrent,  8c  il  fut  obligé  defe  re¬ 
tirer  à  Rome  ;  mais  il  recouvra  fon  Duché  par  la  retraite  des  Fran¬ 
çois,  8c  l’an  1708  l’Empereur  fon  beau-frére,  lui  donna  le  gouver¬ 
nement  du  Duché  de  Milan  ,  8c  en  1710  l’inveftiture  de  la  Princi¬ 
pauté  de  la  Mirandole,  que  fa  Majefté  Impériale  avoit  confifquée 
furie  Prince  de  ce  nom.  lia  eu  pour  enfans,  1. François-Marie 
qui  fuit;  2.  Jean-Frédéric,  né  le  premier  feptembre  1700,  Colonel 
d’un  Régiment  de  Cuiraffiers  de  l'Empereur  en  mai  1723  ;  3.  Bé- 
nédicte-Ernefline ,  née  le  iS  août  1697  >  &  Amélie- Jofephe ,  née  le 
28  juillet  1699. 


19.  Fran- 
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19.  François -Marie  d'Eft,  Prince  héréditaire  de  Modé¬ 
ne,  né  le  deuxième  juillet  1698,  a  époufé  par  Procureur  à  Paris  le 
12 février  1720,  Charlotte- Aglae  d  Orléans,  fille  de  Philippe  ,  pe¬ 
tit-fils  de  France  Duc  d'Orléans  ;  8c  de  Marie-Françoifte  de  Bour¬ 
bon  légitimée  de  France  ,  dont  il  a  N.  Prince  de  Modéne  ,  né  le 
18  novembre  1723. 


MAF.  SLU 1  S  D  E  SCANDIANO  ET  DE 
Montéchio ,  de  lu  maifon  d'Eft. 

16.  Borso  d’Eft ,  l’un  des  fils  de  César,  Duc  de  Modéne, 
naquit  en  1605  ,  fe  lignala  dans  les  guerres  d'Allemagne ,  de  Pié¬ 
mont  ,  8c  du  Montferrat,  8c  fut  Général  de  la  Cavalerie  Milanoi- 
fe.  Ce  fut  à  f à  prudence  que  le  Marquis  de  Léganès,  Gouverneur 
du  Milanès ,  dut  fon  falut  8c  celui  de  l'armée  Efpagnole,  lorsque  les 
François  le  forcèrent  de  lever  le  fiége  de  Cazal  en  1640.  Ilfuivit 
le  parti  de  la  France  avec  le  Duc  Ton  frère ,  &  mourut  en  janvier 
1657,  après  la  levée  du  fiége  d'Alexandrie.  11  avoit  époufé  fa  niè¬ 
ce  Hippolyte  d'Eft,  fille  de  Louis,  Marquis  de  Montéchio  &  de 
Scandiano,  dont  il  eut  1.  Louis ,  Marquis  de  Scandiano,  né  en 
1648,  mort  en  juin  1698;  2.  Foreft,  Marquis  de  Scandiano,  né  en 
1652,  à  qui  le  Duc  de  Modéne  réfigna  les  Bénéfices  dont  il  étoit 
pourvu;  3.  Cèftar  Ignace,  Marquis  de  Montéchio  &  de  Bofïblo  Gé¬ 
néral  de  la  Cavalerie  de  la  République  de  Venife,  né  en  1653, 
mort  en  1673  ;  4.  Angèle-Catherine,  née  en  1656,  mariée  en  1684 
à  Emanuel-Philibert  deSavoye,  Prince  de  Carignan,  morte  en  juil¬ 
let  1722,  en  fa  66  année  ;  5.  6.  &  7.  trois  enfans  morts  au  berceau. 

M  A  R  Q_U  I  S  DE  SAINT-MARTIN. 

&  de  Borgomanéro ,  de  la  maijon  d’Ejl. 

12.  Sigismond  d’Eft,  fils  de  Nicolas  III.  Marquis  de  Fer- 
rare,  fut  Seigneur  de  Saint-Martin,  de  Campogninane,  de  Caftelra- 
no,  &  de  Caffano.  Il  époufa  Pizzacara,  Noble  Ferraroife,  dont 
il  eut  1.  Hercule  qui  fuit;  &  2.  Lucrèce  d’Eft,  femme  d'Albé- 
ric  de  Malefpine ,  Marquis  de  Mafia  8c  de  Carrare. 

13.  Hercule  d'Eft,  Marquis  de  Saint-Martin,  8cc.  époufa  en 
149 1  Angèle  Sforze ,  dont  il  eut  un  fils  qui  fuit, 

14.  Sigismond  d’Eft  II.  du  nom  .Marquis  de  Saint- Martin,  Sei¬ 
gneur  de  Caftelrano,  8cc.  reçut  de  l’Empereur  Charles-Quint  Bor- 
gomanéro  8c  Porlezza ,  que  ce  Prince  avoit  contifquez  fur  la  Maifon 
de  Trivulce,  qui  venoit  de  s’attacher  à  la  France.  Il  le  dédom¬ 
magea  par  là  de  fes  châteaux  de  Saint-Martin ,  de  Caftelrano ,  8cc. 
que  le  Duc  de  Ferrare  avoit  ruiné.  Il  fut  Gouverneur  de  Pavie, 
Viceroi  de  Sicile,  8c  mourut  en  1317,  laiffant  de  Juftine  Trivul¬ 
ce,  fille  du  Comte  Paul  Camille,  1.  Philippe  qui  fuit;  2.  si- 
giftmonde,  mariée  à  Paul  Sfor.dtate  ;  3.  Barbe,  époufé  de  François 
Comte  de  Trivulce;  4.  Renée  8c  5.  Sigifmonde ,  Religieufes. 

13.  Philippe  d’Eft,  Marquis  de  Saint-Martin ,  de  Borgoma- 
néro  Sc  de  Porlezza,  fut  Général  de  la  Cavalerie  de  Savoye,  8c 
Lieutenant  Général  des  Etats  du  Duc,  tant  deçà  que  delà  les  monts  : 
il  fut  auffi  Chevalier  de  l'Annonciade,  8c  mourut  en  1392.  Il 
avoit  époufé  Marie  de  Savoye,  fille  naturelle  du  Duc  Emanuel-Phili- 
bert ,  morte  en  1380,  ayant  eu  1.  Charles-Philibert  ,  Marquis  de 
Saint-Martin,  de  Borgomanéro,  &  de  Lanzo,  Prince  du  Saint-Em¬ 
pire,  Général  de  la  Cavalerie  de  Savoye,  Chevalier  de  l’Annoncia- 
de  en  1602  ,  Capitaine  Général  des  Gens  d’armes  dans  le  Milanez 
pour  le  Roi  d’Efpagne,  qui  le  fit  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  8c 
Membre  de  fon  Confeil  fecret,  né  en  1371,  mort  en  1632,  fans 
enfans  de  fes  deux  femmes  Louïfte  de  Cardénas,  fille  de  Bernardin, 
Seigneur  de  Colménar,  veuve  du  Comte  d'Aguilar,  8c  Livie  Ma¬ 
rini,  fille  de  Jean-Jérome ,  Marquis  de  Marini;  2.  Sigismond; 
qui  a  continué  la  poftérité  ;  3 .Alfonfe,  Commandeur  dans  l'Ordre 
de  Malthe,  né  en  1379,  mort  en  1623;  8c  4.  Beatrix ,  époufé  de 
Ferdinand  Bentivoglio. 

16.  Sigismond  d'Eft  III.  du  nom,  Marquis  de  Saint-Martin, 
de  Borgomanéro,  de  Porlezza,  &  de  Lanzo,  Prince  du  Saint-Em¬ 
pire  ,  né  en  1377,  s’attacha  au  Duc  de  Savoye,  qui  le  fit  Chef  de  fa 
Nobleffe,  Général  de  fa  cavalerie,  fon  Lieutenant  Général  en  Sa¬ 
voye,  Grand-Croix  &  Grand  Amiral  de  l'Ordre  des  SS.  Maurice 
&  Lazare,  &  Chevalier  de  l’Annonciade  en  1609.  Il  mourut  en 
1627,  ayant  eu  de  Françoifte  d’Hôtel,  1.  Philippe-François 
qui  fuit;  2.  Charles-Em  anuel  ,  mentionné  cy-après-,  &  3.  Chri- 
ftine ,  Religieufe  à  Milan. 

17.  Philippe-François  d’Eft,  Marquis  de  Saint-Martin  & 
de  Lanzo,  8cc.  né  en  1621,  mourut  en  1631,  ayant  époufé  en 
1643  ,  Marguerite  deSavoye  fille  naturelle  du  Duc  Charles -Emanuel. 
Il  en  eut  1.  Sigismond-François  qui  fuit;  8c  2.  Charles- 
Phil  1  bert  ,  dont  il  eft  parlé  cy-après. 

18.  Sigismond-François  d’Eft,  Marquis  de  Saint-Martin  & 
de  Lanzo,  Prince  du  Saint-Empire,  né  en  1647,  a  époufé  Théréfte- 
Marie  deGrimaldi,  fœur de  Louis,  Prince  de  Monaco,  dont  il  a  eu 
1.  François-Philippe  d'Eft,  né  en  1673;  2.  Charles-Philibert,  né  en 
1679;  3.  Mathilde,  née  en  1673  ,  mariée  en  1693,  à  Camille  de 
Gonzague  H.  du  nom.  Comte  de  Novellare  ;  4.  Marie,  Religieu- 
fe  a  Paint  Paul  de  Milan ,  née  en  1680;  3.  Aurélie,  née  en  1683; 
oc  6.  8ç  7-  deux  garçons  morts  au  berceau. 

Autres  Seigneurs  fortis  de  cette  branche. 


18.  Charles-Philibert  d’Eft,  Marquis  de  Dronéto 
Comte  dOrmee,  8c  fécond  fils  de  Philippe-François  Mar 
quis  de  Saint-Martin,  né  en  1649,  eft  Grand  Maréchal  de  Savoye 
&  Chambellan  du  Duc,  Gouverneur  de  Turin,  &  a  époufé  Thén 
fe  de  Maroles,  dont  il  a  eu  1.  Gabriel  d'Eft,  Marquis  d’Ormée 
2.  Marie-Delphine,  Religieufe  à  Saint- Paul  de  Milan  ;  8c  -1  chrifl 
ne,  mariée  en  1688  à  N. ..  Doria,  Marquis  de  Cirié.  J 

vu17'  Charles-Em'anuel  d'Eft,  fécond  fils  de  Sigismon 
III.  né  en  1622,  fut  Marquis  de  Borgomanéro,  Porlezza,  8c  c 
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Sainte-Chriftine  ,  Chevalier  delà  Toifon d’Or,  Grand  d'Efpagne, 
Confeiller  d’Etat,  8c  Amballàdeur  de  fa  Majellé  Catholique  a  la 
Cour  de  l’Empereur,  8c  mourut  le  24  oétobre  1693,  laniànt  un 
fils  unique  de  Paule  Marliana  fon  époufé. 

18.  Charles-Philibert  d’Eft,  Marquis  de  Porlezza  8c  de 
Borgomanéro,  Grand  d’Efpagne ,  né  en  1646,  n'a  point  eu  d’enfàns 
de  Bibiane  de  Gonzague,  fille  de  Ferdinand,  Prince  de  Caltiglione  , 
qu’il  époufa  en  1671. 

Les  armes  de  la  maifon  d’Eft  font  écartelées  au  1 . 8c  4.  de  l'Empi¬ 
re,  au  2. 8c  3.  de  France,  à  la  bordure  endentée  d’or  8c  de  gueules , 
qui  eft  Ferrare,  cet  écartelé  féparé  par  un  pal  du  Gonfalonier  de  l'Egli- 
fe,  8c  furie  tout  un  écuffon  d’azur,  à  un  aigle  d’argent ,  couronné, 
becqué  8c  membré  d’or  qui  eft  d’Eft.  *  Jean-Batifte  Pigna,  Hift.de  la 
Maifon  d'Eft.  Wolfgangus  Lazius,  de  Migrât,  G ent.  François  Sanfo- 
vin,  lib.  2.  Chron.  &  Origin.  delle Cafte  Illuft.  d’Ital.  Léandre  Alber- 
ti,  Deftcr.  Ital.  Bertius,  liv.  2.  R er.German.  Doglioni,  Compend. 
Hift.  Alphonfus  Lofchius ,  in  Compend.  Hift.  Riccioli,  Chron.  Re- 
form.  Sabellic.  Corio  Gafpard.  Sardo.  lmhof,  Hift.  Gexeal.  ita- 
lia  &c. 

EST,  ( Hippolyte  d’ )  Cardinal,  Archevêque  de Strigonie,  de 
Capoue,  de  Milan,  de  Narbonne,  &c.  fils  d’ Hercule  d’Eft  I.  de  ce 
nom.  Duc  de  Ferrare,  8c  d ’Eléonor  d’Aragon,  témoigna  dès  fon 
jeune  âge ,  une  grande  inclination  pour  la  piété.  Jean  Cardinal  d'A¬ 
ragon  remit  l’Archevêché  de  Strigonie,  à  Hippolyte  fon  neveu ,  qui 
n 'étoit  encore  que  dans  la  huitième  ou  neuvième  année  de  fon  âge. 
Il  alla  quelque  tems  après  en  Hongrie,  où  le  Roi  Mathias  8c  la  Rei¬ 
ne  Béatrix  fa  tante  le  reçurent  très-bien ,  8c  il  s’arrêta  fept  ou  huit 
ans  dans  cet  Etat  où  il  fut  élevé  dans  les  Sciences  divines  8c  humai¬ 
nes,  8c  où  il  rendit  de  grands  fervices  à  la  Reine  devenue  veuve. 
Depuis  en  1493,  il  vint  à  Rome  recevoir  le  chapeau  de  Cardinal, 
que  le  Pape  Alexandre  VI.  lui  donna.  Quelque  tems  après ,  il  re¬ 
tourna  en  Hongrie,  8c  revint  en  Italie.  Il  fe  joignit  à  Ludovic 
Sforce  fon  beau-ftére,  pour  l’affifter  de  fes  confeils,  dans  la  guerre 
qu’il  devoit  foutenir  contre  les  François.  Ceux-ci  ayant  eu  l'a¬ 
vantage  ,  le  Cardinal  fe  retira  en  Allemagne  ,  d’où  il  revint  pour 
fe  trouver  au  mariage  d’ Alfonfe  fon  frère,  avec  Lucrèce  Borgia, 
fille  d’Alexandre  VI.  Dans  la  fuite,  il  s'unit  avec  les  François,  8c 
reçut  du  Roi  Louis  XII,  des  marques  finguliéres  d’eftime  8c  de 
bienveillance.  Elle  lui  fut  très-utile,  lorsque  les  Vénitiens  s’avifé- 
rent  d’affiéger  Ferrare.  Leur  armée  fut  entièrement  défaite ,  8c  on 
leur  enleva  loixante  drapeaux ,  que  le  Cardinal  d’Eft  fit  expoler  dans 
l’églife  cathédrale  de  Ferrare.  On  dit  même  qu’il  publia  un  traité 
de  cette  défaite,  qu’Arnoul  le  Féron  attribue  a  Cælio Calcagnini. 
Ce  Cardinal  écrivoit  avec  beaucoup  de  politeflè,  l'avoit  les  Mathé¬ 
matiques,  8c  témoigna  toujours  une  grande  inclination  à  faire  plailîr 
aux  Gens  de  Lettres.  Pendant  que  le  Pape  Jules  II.  perfécutoit  la 
maifon  d’Eft,  avec  fa  violence  ordinaire,  le  Cardinal  ne  fachant 
quel  parti fuivre,  prit  celui  défaire  un  voyage  en  Hongrie,  d'ou  il 
ne  revint  qu’aprés  1  eleétion  de  Léon  X.  qui  l’envoya  complimenter 
le  Roi  François  I.  avec  lequel  il  devoit  avoir  une  conférence  à  Bo¬ 
logne  l’an  1316.  Quelque  tems  après,  le  Cardinal  d’Eft  fut  envoyé 
en  Pologne,  pour  s'y  trouver  au  mariage  de  Bonne  Sforce,  fa  coufi- 
ne,  avec  le  Roi  Sigifmond.  En  revenant,  ilpaffapar  la  Hongrie, 
8c  étant  de  retour  à  Ferrare,  il  y  mourut  le  troiüéme  feptembre  de  fan 
1320.  Les  Hiftoriens  lui  reprochent  pourtant  d’avoir  fait  arracher 
les  yeux  à  Jules  fon  frère  naturel,  qui  lui  enlevoit  l’affeéfion  d’une 
Dame  qu’il  aimoit.  *  Guichardin,  Hift. lib.  3.  4.  8.  e?*  fteq.  Paul 
Jove.  Viétorel.  Ciaconius.  Auberi.  Sainte  Marthe.  Sardo,  en  fa 
Vie,  &c. 

EST,  (Hippolyte  d’)  dit  le  Cardinal  de  Ferrare,  Archevêque 
de  Milan,  d’Auch,  d’Arles,  8c  de  Lyon,  Evêque  d’Autun ,  Abbé 
de  Flavigni,  8cc.  étoit  fils  d 'Alfonfte  I.  Duc  de  Ferrare,  8c  de  Lucrè¬ 
ce  Borgia.  Il  naquit  le  24  d’août  de  l’an  1309,  8c  fut  élevé  avec 
grand  foin  auprès  du  Duc  fon  père,  qui  fe  donna  lui-même  la  peine 
de  l’inftruire  dans  les  fecrets  du  Gouvernement  8c  de  la  Politique. 
Enfuite  il  vint  en  France ,  8c  le  Roi  François  I.  qui  l’eftimoit  beau¬ 
coup,  le  nomma  Confeiller  d’Etat,  lui  donna  de  grands  biens,  8c 
lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Paul  III.  lui  accor¬ 
da  le  cinquième  mars  1338.  Il  fut  auffi  en  grande  confidération 
fous  le  régne  d’Henri  II.  qui  commanda  aux  Ambaffadeurs  8c  aux 
Généraux  des  troupes  qu’il  avoit  en  Italie,  de  ne  rien  entreprendre 
fans  l’avis  de  ce  Cardinal.  Il  fut  envoyé  légat  en  France  par  Pie  IV , 
fe  trouva  au  Colloque  de  Poiffi ,  8c  depuis  mourut  à  Rome,  fous  le 
pontificat  de  Grégoire  XIII,  le  deuxième  décembre  de  l’année  1372, 
qui  étoit  la  61  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  à  Tivoli,  où  il 
avoit  fait  bâtir  un  magnifique  Palais.  Antoine  Muret  prononça  10- 
raifon  funèbre  du  Cardinal  de  Ferrare,  qui  avoit  été  fon  prote- 
éteur  ;  car  comme  il  aimoit  les  Belles  Lettres ,  il  fe  faifoit  un  plai- 
fir  d’acquérir  l’eftime  des  Savans,  en  leur  faifant  du  bien,  8c  entre 
autres  au  même  Muret,  à  Paul  Manuce,  à  d’Offat,  8c  à  d’autres. 
*  Confultez  Petramellarius.  Viétorel.  Garimbert.  Muret.  Auberi. 
Ciaconius.  les  Mémoires  de  Caftelnau.  Sainte-Marthe,  8cc. 

EST,  (  Louïs  d’)  Cardinal  de  Ferrare,  Archevêque  d’Auch, 
étoit  fils  d’ Hercule  II.  Duc  de  Ferrare,  8c  de  Renée  de  Fiance,  fille 
du  Roi  Louis  XII.  Il  naquit  le  23  décembre  1338,  8c  dès  fon  en¬ 
fance  parut  fi  fage  8c  fi  modefte,  que  le  Pape  Paul  III.  le  fit  à  dix 
ans  Coadjuteur  de  l’Evêché  de  Ferrare.  Henri  II.  le  nomma  à 
l’Archevêché  d’Auch,  8c  Paul  IV.  l’éleva  au  Cardinalat  en  1361. 
On  l’employa  en  diverfes  affaires,  qu’il  négocia  avec  beaucoup  de 
prudence  8c  de  bonheur.  Il  vint  deux  fois  Légat  en  France,  fous 
le  régne  de  Charles  IX ,  8c  de  Henri  III ,  fe  trouva  aux  Etats  de 
Blois  en  1378  ,  8c  fut  Proteéfeur  des  affaires  de  France  en  Cour  de 
Rome,  où  il  s’aquit  beaucoup  d’eftime.  De  Thou  le  nomme  le 
thréfor  des  pauvres ,  &  l’ornement  du  ftacré  College.  Le  Roi  Henri 
III.  le  nomma  Commandeur  de  l’Ordre  du  faint  Efprit  ,  lors  de 
l’inftitution.  Ce  Cardinal  mourut  à  Rome  le  30  décembre  1386, 
8c  ordonna  que  fon  cœur  fût  porté  en  France,  pour  être  dépofé 
dans  l’églife  d’Auch  ;  qu’on  enfevelît  fes  entrailles  dans  celle  de  laine 
Louis  de  Rome  ;  8c  que  fon  corps  fût  mis  dans  celle  de  faint  Fran¬ 
çois 


EST. 

Sois  de  Tivoli.  Guillaume  le  Blanc ,  Evêque  de  Vence ,  lui  fit  cet 
eioge  en  vers. 

Cur  voluit  Trinceps  'Rom  a  fua  vifcera  condii 
An  quia  vifceribus  condita  Roma  fuis  ? 

Cur  voluit  magnum  Gallis  cor  ut  ejjet  in  oris  ? 

Anne  quia  cordi  G  allia  magna  fuit} 

Cur  voluit  pulchro  fepeliri  Tibure  corpus  ? 

Anne  in  deliciis ,  quod  [ibi  Tibur  erat} 

Fallor ,  habet  magnum  cor  G  allia  magna  quod  excors , 

Audito  patris  funere ,  fa  cl  a  fuit. 

Vifcera  Roma  tenet ,  tam  facro  Principe  rapto  , 

Jfjhiod  fua  cognovit  vifcera  Roma  rapi. 

Tibur  habet  corpus  ,  quoniam  fua  corpora  fenfit , 

In  partes  fefe  dijfociare  fuas. 

Gallus,  Romanus,  Tibur,  cor,  vifcera,  corpus, 

Senfere  auferri ,  rejlituique fibi. 

EST  AIN,  ville  de  Lorraine.  Voyez.  ETAIN. 

E  S  T  A  I  N  G.  Cherchez  E  S  T  E  I  N  G. 

ES  TAIRE  S,  ouSTEGERS,  petite  ville  avec  un  châ¬ 
teau,  mais  fans  murailles.  Elle  eft  dans  la  Flandre,  fur  la  Lis, 
environ  à  deux  lieues  au  deflùs  d’Armentiéres.  *  Maty,  DiBion. 
Géogr. 

EST  AMPES  (  rivière  d’ )  petite  rivière  du  Gâtinois,  appel- 
lée  autrement  Tonne  ou  J  aine. 

‘•EST  AMPON,  petite  rivière  de  France  dans  le  Condo- 
mois,  coule  d’abord  du  fud-fud-oueft  au  nord-nord-oueft,  enfuite 
de  l’eft  à  l’oueft,  &  fe  jette  dans  la  Douze  à  Rocquefort  de  Mar- 
fan. 

*  EST  AMPON,  village  fitué  fur  la  rivière  de  ce  nom  à 
l’orient  de  Rocquefort. 

ESTANFORDE,  bourg  des  Païs-Bas  dans  la  Flandre, 
fur  la  petite  rivière  d’Eftanforde,  environ  à  deux  lieues  de  Caflel, 
du  côté  du  levant.  *  Maty,  Diction.  Geogr. 

*  ESTANFORDE,  petite  rivière  de  Flandre,  arrofe  le 
bourg  de  ce  nom  &  coulant  du  fud-fud-eft  au  nord-nord-oueft  va  fe 
jetter  dans  l’Yfer. 

EST  A  P  LES.  Voyez  E  T  A  P  L  E  S. 

E  S  T  A  P  O,  ville  de  l’Amérique,  lituée  à  quatre  lieues  au  de¬ 
là  de  villa  de  Mofe  ,  en  montant  la  rivière  de  Tabafco ,  au  bord  de 
laquelle  elle  fe  trouve.  Cette  ville  eft  habitée,  en  partie  par  des 
Efpagnols,  &  en  partie  par  des  Indiens.  Elle  eft  bâtie  d’une  telle 
manière  entre  deux  criques ,  qu'il  n’y  a  qu'une  feule  avenue  pour  y 
entrer.  *  Dampier,  Supplément  du  Voyage  autour  du  monde,  2.  p. 
ch.  4.  Th.  Corneille ,  DiB.  Géogr. 

EST  ARABAT,  contrée  d’Hircanie  ,  apellée  ain- 
fi  par  Dom  Jean  de  Perfe.  Texeira  la  nomme  Star  abat ,  &  d’autres 
Strava,  nom  que  plufieurs  donnent  à  l’Hircanie  toute  entière.  El¬ 
le  a  pour  bornes  le  Corazan  au  Levant,  le  Mazanderan  au  Cou¬ 
chant,  &  la  Mer  Cafpienne  au  Septentrion.  Son  étendue  dans  la¬ 
quelle  on  trouve  douze  citez,  eft  à  peu  près  de  foixante  lieues. 
Eftarabat  peuplée  de  cinquante  mille  âmes  eft  fa  capitale.  C’eft  la 
même  que  Strava,  placée  dans  la  Mer  de  Bachu ,  par  Jofaphat  Bar¬ 
bare.  Il  met  plufieurs  villes  fous  fa  dépendance:  mais  Ananie  la  di- 
ftingue  de  Starabat.  Il  y  place  aufti  la  ville  de  Nirmedon.  L’air 
de  ce  Pais  eft  aflèz  mal  fain  &  fon  terroir  y  produit  fort  peu  de 
froment  ;  mais  il  y  a  quantité  de  ris  &  de  meuriers  blancs.  Les 
perdrix  y  font  en  très  grand  nombre.  La  plupart  des  Habitans  en 
vivent,  ainfi  que  de  ris  dont  ils  font  du  pain.  L’on  fait  force  foye 
dans  tous  les  lieux  où  ils  ont  des  eaux,  &  l’on  voit  leurs  cabanes  le 
long  des  rivières,  avec  des  chaudières  dont  ils  fe  fervent  pour  la 
travailler.  Les  Italiens  nomment  ces  foyes  Stravaines.  Il  y  a  force 
Marchands  d’Orient  &  de  Mofcovie  qui  vont  à  Strava  pour  les  em¬ 
porter  dans  la  Tartarie  &  dans  la  Ruifie.  Ceux  d’Eftarabat  avoient 
un  Roi  tributaire  de  celui  de  Perfe,  mais  ce  Roi  s’étant  révolté, 
Cha-abas  qui  le  fournit,  établit  un  Gouverneur  en  fa  place  pour  s’af- 
l'urer  du  Pais  contre  les  Tartares.  *  Davity ,  Hircanie.  Th.  Cor¬ 
neille,  DiB.  Geogr. 

E  S  T  A  R  A  C  (le  Comté  d’)  Cherchez  A  S  T  A  R  A  C. 

ESTAT  de  l’Eglife.  Voyez  EGLISE. 

ESTATS,  aftèinblées,  &c.  Voyez  ETATS. 

EST  ATS,  (fille  des)  Voyez  S  T  A  T  E  N-E  YL  AN  D. 

ESTAVAYER,  ESTAVAYEL  ,  EST  AV  A  Y, 
ESTEVAY,  ESTIVAYÉ  &  en  Allemand  Stœffis,  eft 
une  petite  ville  fur  le  bord  oriental  du  Lac  de  Neufchatel.  Il  y  a 
un  Couvent  de  Religieufes  Urfulines.  C’eft  un  Bailliage  du  Can¬ 
ton  de  Fribourg.  Son  Baillif  porte  le  nom  d’Avoyer.  Cette  ville 
avoit  anciennement  des  Seigneurs  particuliers,  dont  les  Defcendans 
ont  retenu  le  nom  d  Ejlavayer,  &  forment  l’une  des  plus  illuftres 
Maifons  de  Fribourg.  *  Délices  de  la  Suiffe  par  Gottlieb  Kypfeler, 
p • 398. 

ESTAYRES.  Voyez  EST  AIRES. 

ESTE,  voyez  EST. 

ESTECHEMINS,  peuple  de  l’Amérique  feptentrionale , 
dans  le  continent  de  la  nouvelle  France.  Us  habitent  le  long  de  la 
rivière  apellée  Eftéchemin ,  &  ils  en  ont  pris  leur  nom.  Cette  riviè¬ 
re  vient  du  côte  de  l'oueft ,  &  lave  fille  de  Ste-Croix  de  part  & 
d’autre.  Cette  Ille  eft  fituée  à  45  degrez  20  minutes  de  la  Ligne, 
&  les  François  qui  s’y  étoient  arrêtez  l’abandonnèrent  dès  le  pre¬ 
mier  hyver.  En  mai  &  en  juin  on  y  trouve  du  harang  en  quantité. 
Les  Sauvages  qui  l’occupent  nefontguéres  différens  des  Souriquois , 
foit  par  rapport  à  la  taille  &  à  la  difpofition  du  corps ,  foit  par  rapport 
aux  moeurs  &  aux  coutumes.  *  Laët ,  Defcription  des  Indes  Occid.  lib. 
2.  c.  \  j.  Th.  Corneille,  DiB.  Géogr. 

ESTE  IN  G,  ancienne  Baronie,  &  depuis  Comté  ,  dans  la 
province  de  Rouergue  ,  a  donné  fon  nom  a  la  maifon  d’E- 

STE  INC. 


S  T. 

E  S  T  E  I  N  G ,  Maifon  noble  &  ancienne  ,  porte  le  nom  de 
Stagna,  dans  les  Auteurs  &  dans  les  Aétes anciens ,  ce  qui  a  trompé 
les  Modernes,  qui  la  nomment  de  l’Etang.  Ceux  de  cette  maifon 
portent  les  mêmes  armes  que  nos  Rois,  avec  un  chef  d’or  pour  bri- 
fure.  On  dit  que  c’eft  une  conceflion  du  Roi  Philippe  Augufte,  à 
un  Seigneur  de  la  maifon  d’Efteing,  qui  le  remonta  à  la  bataille  de 
Bovines,  donnée  le  dimanche 27  juillet  1214.  On  voit  ces  armes 
fur  les  tombeaux  &  fur  divers  autres  monumens  de  piété  des  Sei¬ 
gneurs  d’Efteing,  qui  les  ont  portées  autrefois  femées  de  fleurs  de 
lis  fans  nombre,  &  qui  les  ont  changées  depuis  que  nos  Rois  ont 
réduit  les  fleurs  de  lis  à  trois.  Aldebert  d’Efteing,  qui  vi- 
voit  vers  fan  1001 ,  foufcrivit  une  fentence  rendue  par  Hugues 
Comte  de  Rodez.  Ses  entàns  ne  font  point  connus.  Pierre  d'E- 
fteing  foufcrivit,  fan  1204,  le  contraft  de  mariage  de  Marie  de 
Montpellier,  &  de  Pierre  II.  Roi  d’Aragon,  rapporté  dans  le  VIII 
volume  du  spicilegium  de  Dom  Luc  d'Acheri.  Il  y  a  apparence 
qu’il  étoit  frère  ou  proche  parent  de  Guillaume  qui  fuit. 

x.  Guillaume  d’Efteing  I.  de  ce  nom,  fe  rendit  très-célé- 
bre  dans  les  guerres  d’outremer,  contre  les  Infidèles,  &  eft  nom¬ 
mé  dans  les  Annales  de  Nicolas  Treveth  Auteur  Anglois,  qui  vi- 
voit  dans  le  XIV  fiécle.  Il  eut  pour  fils  Dieu-donné  qui  fuit. 

2.  Dieu-donné  d’Efteing,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Bovines 
en  1214.  Déodatou  Dieu-donné  de  Perfet  lui  rendit  hommage  en 
1209.  Il  le  rendit  lui-même  en  1223  à  Raimond  VII  Comte  de 
Touloufe  ,  pour  la  Terre  d’Autun  ;  &  fit  en  1245  de  grands 
biens  à  l’Abbaïe  de  Bonneval.  Il  laiflà  1.  Guillaume  qui  fuit; 
2.  Gui,  Bienfaiteur  de  l’Abbaïe  de  Bonneval  en  1207;  3.  Pierre , 
Chanoine  &  Archidiacre  de  Rodez,  &  Prieur  de  faint  Hippolyte, 
qui  refufa  d’accepter  l’Evêché  du  Puy,  auquel  il  avoit  été  élu  en 
oétobre  1282;  &  4.  Dieu-donné  nommé  Confeiller  dans  les  Regî- 
tres  du  Parlementde  Touloufe  de  fan  1303 ,  vieux  ftile. 

4.  Guillaume  d’Efteing  II.  du  nom,  renouvella  les  dona¬ 
tions  à  l’Abbaïe  de  Bonneval,  en  fit  de  nouvelles  en  1271 ,  &  tefta 
en  1291.  Il  époufa  1.  Irlande,  fille  de  Guignes  de  Château-neuf, 
&  de  Vierme  d’ Andufe ,  Dkme  de  Joyeufe  :  2.  Douce,  fille  de  Gui, 
Seigneur  de  la  Roche-Régnier  dans  le  Vivarais,  &  de  Marguerite 
du  Montlaur.  Il  fut  père  1.  de  Raimond  I.  qui  fuit;  2.  de 
Pierre,  Religieux  de  faint  François  ;  3.  de  Henri,  Religieux  Augu- 
ftin;  4.  de  Dieu-donné,  Prieur  de  Montait;  5.  d ’Aimar  ou  Azé- 
mar  d’Efteing  ;  6.  de  Marguerite  femme  dArnaud,  Seigneur  de 
Landorre  ;  7.  de  Guigone  ,  &  8.  à'Tordaine  ,  Religieufes;  9.  de 
Galliéne  ;  &  10.  dé  Elis  pofthume,  mariée  fan  1316a  Mainfroy  Sei¬ 
gneur  de  Salignac. 

4.  Raimond  d'Efteing  I.  de  ce  nom,  époufa  Richarde  de  Sé- 
vérac,  fille  de  Gui,  &  de  Gaillarde  de  Bourniquet,  &  Tante  d’A- 
maury  de  Sévérac  ,  Maréchal  de  France.  Il  fit  fon  teftament  en 
1357,  &  laiflà  1.  Guillaume  III.  qui  fuit;  2.  Marguerite  d’E¬ 
fteing,  femme  de  Pierre,  Seigne€tr  de  Panat. 

5.  Guillaume  d’Efteing  III.  de  ce  nom,  époufa  en  1319, 
Ermengarde,  ou  Eminarde  de  la  Peire  ,  fille  &  héritière  d ’Ajlorgue, 
&  de  Marguerite  Vicomtefle  de  Cheilane,  &  Dame  de  Valentines, 
dont  il  eut  1.  Raimond  II.  qui  fuit;  2.  Guillaume  &  3.  Jean 
d’Efteing;  4.  Pierre,  Cardinal;  5.  Gui  ou  Guyon-,  6.  Théodat  ou 
Dieu-donné,  Chanoine,  puis  Evêque  de  faint  Paul-trois-Châteaux, 
mort  en  1409;  7.  Richarde,  mariée  à  Géraud  de  Murat,  Seigneur 
de  Vernines ;  8.  Marguerite,  femme  de  Pierre,  Seigneur  de  Bre- 
zons;  &  9.  Mar  quif  e ,  Religieufe  à  Rodez. 

6.  Raimond  d’Efteing  II.  de  ce  nom  époufa  en  1350,  Parant 
deCaftelnau,  &  en  eut  1.  Jean  I.qui  fuit;  Eminarde,  mariée  île 
dixiéme  février  1372,  à  Pons  de  Cardillac,  Vicomte  de  Murat; 
&  3.  Magrade,  femme  de  Louis  Comte  d’Apchon. 

7.  Jean  d’Efteing  I.  de  ce  nom  ,  Vicomte  d’Efteing  &  de 
Cheilane,  époufa  en  1383,  Elis,  fille  de  Raimond  Baron  de  Pierre- 
Fort,  &  mourut  vers  l’an  1420,  laiflànt  j.  Bec,  ou  Begon  qui 
fuit:  2.  Guillaume  d’Elteing,  dont  la  poftérité  eft  rapportée 
cy-deffous ,  apres  celle  de  fon  frère  âiné  ;  3.  Pierre,  qui  eft  fans  dou¬ 
te  celui  de  ce  nom  qui  étant  Archidiacre  de  Rodez,  fut  élu  Evê¬ 
que  de  cette  églife  en  1429  ;  qui,  quoique  fon  éleétion  n’eût  pas  été 
confirmée,  ne  laiflà  pas  de  s'emparer  par  force  du  Palais  épifcopal 
&  des  châteaux  dépendans  de  la  menfe  épifcopale,  qui  en  jouît  du¬ 
rant  trois  ou  quatre  ans,  après  lefquels  il  fut  contraint  de  céder  l’Evê¬ 
ché  à  Guillaume  de  la  Tour-d’Oliergues  pourvu  des  Bulles  du  Pape, 
&  qui  depuis  fut  Dom  d’Aubrac  en  1437;  4.  Marguerite,  mariée 
l’an  1401  à  Arnaud  de  Carmain,  Seigneur  de  Négrepeliflè  ;  5.  Fleu¬ 
rie,  femme  d Aimeric  Seigneur  d’Aurillac;  &  6.  Berrane,  qui  é. 

!  poufa  Louis  Seigneur  de  Dienne. 

8.  Bec  ou  Begon  d’Efteing,  Gouverneur  de  la  ville  &  château 
'  de  Pézenas,  époufa  en  1420  Jeanne,  fille  de  Guillaume  Seigneur 
j  de  Leftrange,  fit  fon  teftament  le  18  juillet  1477,  &  laifla  1.  Jean 

II.  qui  fuit;  2.  Raimond,  Archidiacre  de  Leiétoure ;  3.  Guillaume, 
i  Prieur  de  Comprignac  ;  4.  Antoine,  Prieur  de  Rabaftens  ;  5.  Guil- 
,  laume.  Seigneur  de  Savrefac  ,  de  faint  Cheli  &  de  Vitrac,  mort 
fans  poftérité  de  Françoife  d’Aubuflôn  ;  6.  Pierre,  Chanoine  à  Ro¬ 
dez;  7.  Antoinette,  mariée  en  1447  à  Jean  de  Faudoas  deBarba- 
zan.  Baron  de  Faudoas  &  de  Barbazan;  8.  Catherine,  femme  de 
Jean  de  Lévezou,  Seigneur  de  Vezins;  9.  Elis,  qui  époufa  en 
1452  Guillaume  de  Montait,  Seigneur  de  Carboniére;  &  10.  A- 
gnés ,  alliée  en  1456  à  Raimond  Ebrard,  Seigneur  de  faint  Sulpice. 

9.  Jean  d’Efteing  II.  du  nom.  Vicomte  d’Efteing  &  de  Chei¬ 
lane,  Baron  de  Couros  &  de  la  Baftide,  prit  alliance  en  1433, 
avec  Dauphine,  fille  d  Ajlorgue  Baron  de  Peire,  &  d  Elizabeth  de 
Sagne,  &  n'en  eut  que  Catherine  d’Efteing,  morte  fans  avoir  été 
mariée.  Il  fit,  le  16  juin  1500,  fin  teflament,  par  lequel  il  fait 
une  fubftitution  perpétuelle,  en  faveur  des  mâles,  &  en  exclut  les 
filles ,  difant  que  depuis  plufieurs  fiécles  la  maifon  d’Efteing  lubfi- 
ftoit  dans  la  ligne  mafculine.  Il  fit  héritier  Guillaume,  dit  Guillot , 

1  qui  defcendoit  d’une  autre  Guillaume ,  rilsdeïeanl. 

8.  Guillaume  d’Efteing,  fécond  fils  de  Jean  d’Efteing  I. 

1  du  nom.  Vicomte  d’Efteing,  fe  difungua  dans  lés  guerres  contre  les 

An- 
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Anglois,  &  rendit  de  grands  fervices  au  Roi  Charles  VII.  alors 
Dauphin.  Il  reçut  en  don  de  ce  Prince  les  villes  de  Vias  8c  de 
Bellan  dans  le  diocéfe  d'Agde  :  il  fut  depuis  Conseiller  &  Cham¬ 
bellan,  après  fon  avènement  fur  le  thrône,  Sénéchal  &  Gouverneur 
de  Rouergue,  Capitaine  de  Nijac,  Viguier  &  Bailli  de  Nîmes. 
Il  alla  en  ambalfade  en  Caftille  en  1454.  Ce  Seigneur  époufa 
Jeanne  de  Pourpiéres,  Dame  de  Lugarde  8c  de  Vernines,  &  fit  Ibn 
teftament  en  1471.  Il  en  eut  1.  Gaspard  qui  fuit;  2.  Jean, 
Sacriftain  de  Rodez,  Prieur  de  Parifot  ,  Chambrier  8c  Comte  de 
Lyon,  Domd'Aubrac,  commis  au  gouvernement  de  Rouergue  en 
1484;  3.  Pierre;  8c  4.  Elis,  mariée  en  14.52  à  Guillaume  de  Saint- 
Exuperi ,  Seigneur  de  Miremont. 

9.  Gaspard  d’Efteing,  I.  de  ce  nom.  Seigneur  de  Lugarde, 
Vernines  ,  Valentines  &  Anval  ,  Sénéchal  &  Gouverneur  de 
Rouergue,  époufa  en  1455,  Jeanne,  fille  de  Jean  Baron  de  Murol, 
&  fit  Ion  teftament  le  cinquième  mars  1479.  Il  eut  1.  Louis  dont 
la  po  Hérité  fera  rapportée  apres  celle  de  fon  frère  cadet  ;  2.  Guillau¬ 
me,  dit  Guillot  qui  fuit;  3.  Antoine  ,  Evêque  d’Angoulême  ;  8c 
4.  François,  Evêque  de  Rodez. 

10.  Guillaume,  dit  Guillot  d’Efteing,  fut  préféré  pour  re¬ 
cueillir  les  biens  de  Ion  père  à  Louis,  fon  âiné,  qui  étoit  aveugle , 
&fut  appellé  en  1500  à  la  fubllitution  des  Vicomtez  d'Efteing  8c 
de  Cheilane  ,  par  Jean  II.  qui  lq  nomme  fon  neveu.  Il  vivoit 
encore  le  28  mai  1529  ,  8c  avoit  époufé  en  1471  Anne,  fille  & 
héritière  de  Raimond  Seigneur  d’Efparrou,  dont  il  eut  1.  Gafpard 
d’Efteing  II.  de  ce  nom ,  qui  prit  alliance  en  1 3 1 7  avec  Françoise  de 
Voitins,  8c  mourut  lâns  poftérité  ;  2.  Marquife  morte  aulfi  ians  en- 
fans  d'Arnoul  de  Landorre  ,  qui  donna  a  Guillot  fon  beau-pére 
les  Baronies  de  Landorre  &  de  Salmiech  -,  3.  Julienne  ,  fem¬ 
me  de  François  de  Solarges  ;  4.  Dauphine  mariée  à  Louis  d’Au- 
bufibn  ;  5.  Catherine  ,  alliée  à  Jean  de  Cardaillac  Seigneur  de 
la  Chapelle  ;  &  6.  Louïfe,  mariee  au  Seigneur  de  Peuchant  en 
Auvergne. 

10.  Louïs  d’Efteing,  fils  âiné  de  Gaspard  I.  étoit  aveugle, 
8c  fut  obligé  de  céder  à  fon  cadet  le  partage  des  biens.  Il  eut  pour 
le  lien  les  terres  de  Vernines,  d'Anval  6c  de  Talende,  &  époufa 
en  1489  Marguerite  de  Comborn,  fille  de  Jean ,  Vicomte  de  Trei- 
gnac.  Seigneur  de  Rochefort,  8c  de  Jeanne  de  Maignelais  de  la 
Maiion  d’Haluin.  Il  en  eut  1.  Gabriel  qui  fuit  ;  2.  Charles, 
Chambrier  de  l  eglife  8c  Comte  de  Lyon,  Prieur  de  Parifot,  nom¬ 
mé,  en  1522,  par  le  Parlement  de  Touloufe,  avec  Gilbert  de  Car- 
daillac,  pour  remplir  l’un  des  deux,  au  choix  du  Roi,  la  place  de 
Confeiller  Clerc,  vacante  par  la  mort  de  Bertrand  Séguier;  & 
3.  Jean  Chanoine  &  Comte  de  Lyon,  Grand  Archidiacre  de  faint 
Antonin  en  1  eglife  de  Rodez ,  Prieur  de  la  Feuillade.  Ii  avoit  été 
élu  Evêque  de  Rodez  après  la  mort  de  fon  oncle  François  d’Efteing , 
mais  cette  éleétion  contraire  au  concordat  n’eut  pas  lieu,  8c  le  Roi 
François  I.  nomma  George  d'Ari®agnac. 

il  Gabriel  d'Efteing  Seigneur  de  Murol,  Vernines,  fut 
depuis  Vicomte  d’Efteing ,  après  la  mort  de  Gafpard  II.  fon  coufin , 
en  conféquence  de  la  fubltitution  en  faveur  des  mâles.  Il  époufa  en 
1518,  Charlotte  d’Arpajon,  fille  de  Jean  Vicomte  d’Arpajon,  Ba¬ 
ron  de  Sévérac ,  8c  d’Anne  de  Bourbon,  dont  il  eut  François  qui 
fuit. 

12.  François  d’Efteing,  I.  du  nom,  Vicomte  d’Efteing  &  de 
Cadars,  Baron  de  Murol,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  fe  diftin- 
guaparfa  prudence  St  par  fon  courage.  Ilépoulk  en  1540,  Catherine 
de  Chabanes,  fille  unique  de  Joachim  de  Chabanes,  Marquis  de 
Curton,  Sénéchal  de  Touloufe ,  &de  Peronnelle  de  Lévis  de  Van- 
tadour  fa  première  femme,  dont  il  eut  i.  Jean  qui  fuit;  2.  An- 
toine  qui  étoit  Archidiacre  de  S.  Flour  en  1581 ,  8c  1586;  &  3.  au¬ 
tre  Jean  Prévôt  de  Tulles  en  1581. 

13.  Jean  d’Efteing  III.  du  nom  ,  Vicomte  d’Efteing  &  de 
Cadars,  Baron  d’Autun,  de  Murol,  de  Landorre,  fuivit-  le  parti 
de  la  Ligue  à  la  perfualion  du  Duc  de  Nemours,  &  d’autres  Li¬ 
gueurs  de  Paris,  qui  lui  en  écrivirent  en  1589,  auftî  bien  que  le 
Parlement  de  Touloufe.  Enfuite  il  prit  diverlès  places  dans  le 
Rouergue &  dans  l'Auvergne ,  jufqu’en  1595,  qu’ayant  appris  la 
convertion  du  Roi  Henri  IV.  il  traita  avec  Charles  Duc  de  Valois, 
Gouverneur  de  la  même  province  d’Auvergne.  Le  Roi  qui  étoit  à 
Lyon  ratifia  ce  traité ,  &  écrivit  très-obligeamment  au  Seigneur  d’E¬ 
fteing,  qu’il  reconnut  même  pour  fon  parent,  &  qui  fut  depuis  Ca¬ 
pitaine  d’une  compagnie  de  cinquante- Hommes  d’armes,  entretenue 
pour  lefervice  de  fa  Majefté  juîqu’en  1612.  II  fe  trouva  au  fiége 
de  Montauban  en  1621,  avec  la  principale  Nobleflè  de  l’Auver¬ 
gne  ,  8c  du  Rouergue ,  8c  mourut  le  30  oétobre  de  la  même  année. 

Il  avoit  époufé  le  cinquième  août  1584,  Gilberte  de  la  Rochefcu- 
cault,  fille  de  François,  Vicomte  de  Ravel,  dont  il  eut  1.  Jean- 
Louïs  qui  fuit  ;  2.  François  IL  qui  continua  la  poftérité; 

3.  Joachim ,  Abbé  d’Iifoire,  puis  Evêque  de  Clermont  en  Auver¬ 
gne,  en  1614,  mort  le  dimanche  onzième  de  feptembre  1650; 

4.  Charles  ,  Chevalier  de  Malthe  ,  Commandeur  de  Morlan  ; 

5.  Jacques,  Baron  de  Plauzat,  tige  des  Comtes  de  Sailli  an, 
rapportée  cj-apris ;  6.  Louis,  Chanoine  &  Comte  de  Lyon,  Abbé 
deBellaigue,  Aumônier  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  Evêque  de 
Clermont  après  fon  frère,  mort  le  15  mars  1664;  7.  Louis,  Che¬ 
valier  de  Malthe,  Commandeur  de  Tortebelfe  ;  8.  Catherine, 
lemme  de  George  de  Villemur,  Comte  de  Paliez  ;  8c  9.  Marie,  al¬ 
liée  en  1628,  à  Gafpard- d  Alégre,  Comte  de  Beauvoir. 

14.  Jean-Louis  Comte  d Ëfteing,  Capitaine  de  cent  Chevaux- 
legers,  jeune  homme  de  grande  efpérance,  mourut  en  1628,  Iaif- 
fant  de  Louïfe  Comtefle  d  Apchon,  qu’il  avoit  époufée  le  troifiéme 
mai  1617,  I.  Gilberte,  mariée  à  Gilbert deLanjac,  Comte  d’Alet; 

8c  2.  I fa  b  eau ,  Religieufe  de  fainte  Claire. 

14.  François  d’Efteing  II.  de  ce  nom,  devint  Comte  d’E¬ 
fteing  après  la  mort  de  fon  frère  âiné ,  8c  fut  Capitaine-Lieutenant 
de  deux  cens  Hommes  d’armes  fous  le  titre  de  la  Reine.  Le  Roi 
lui  donna  le  20  juin  1653,  un  brevet  pour  être  Chevalier  de  fes 
Ordres,  5c  donna  le  feptiéme  mars  1654,  commilfion  aux  Ducs 
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d’Elbeuf  &  d’Arpajon  pour  faire  fes  preuves.  C’étoit  une  recoiti- 
penfe  due  aux  fervices  du  Seigneur  d’Efteing,  qui  avoit  empêché  en 
1633,  la  prife  des  fortes  places  de  Mozun  8c  de  Murol,  8c  qui 
mourut  à  Troyes  en  Champagne  le  onzième  avril  1657.  B  avoir 
pris  alliance  en  1626  avec  Marie  de  Buift,  Baronne  de  Meurville, 
de  Spoie,  8c  de  Sommellone,  fille  du  Joachim  deBulîi,  Marquis 
d’Inteville ,  8c  de  Françoife  de  Saux-Tavanes ,  dont  il  eut  un  fils  qui 
fuit. 

15.  Joachim  Comte  d’Efteing,  fe  diftingua  dans  toutes  les  oc- 
cafions  par  fon  elprit  6c  par  l’on  courage.  Sa  maifon  lui  doit  beau¬ 
coup,  pour  en  avoir  recherché  les  antiquitez  avec  un  grand  loin. 
Il  avoit  époufé  i.  Claude-Catherine  le  Goux .  fille  de  Pierre,  Sei¬ 
gneur  de  la  Berchére,  premier  Fréfident  au  Parlement  de  Bourgo¬ 
gne,  puis  en  celui  de  Dauphiné;  2.  en  1673,  Anne  de  Catelan, 
fille  de  François  de  Catelan,  Confeiller  d’Etat,  Intendant  des  Fi¬ 
nances,  6c  Sécretaire  du  Confeil,  6c  de  Sufanne  Brachet  de  la  Mil- 
letiére.  Du  premier  lit  il  a  eu  1.  François  qui  fuit;  2  .Denys, 
Prieur  de  faint  Amand  d’Efteing,  6c  de  faint  Eftienne  de  Cham- 
bon;  6c  3.  Anne-Louife  d’Efteing,  Religieufe  aux  filles  de  fainte 
Marie  du  fauxbourg  faint  Jacques.  Et  du  fécond  lit  il  a  faille 
4.  François-Joachim,  Chevalier  d’Efteing ,  nommé  Enfeigne  de  vaii- 
feau  le  13  décembre  1702. 

16.  François  III.  du  nom,  Comte  d’Efteing,  après  avoir  été 
Exemt  des  Gardes  du  corps  du  Roi,  fe  fignala  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus  en  1690,  en  qualité  d’Enfeigne  des  gens  d’armes  de  la  Reine, 
6c  monta  à  la  fous- lieutenance  de  cette  compagnie.  Peu  d’années 
après  il  fut  fait  Capitaine-lieutenant  des  Gens  d’armes  de  M.  le  Dau¬ 
phin,  puis  Brigadier  d’armée  ;  fut  nommé  Maréchal  de  camp  le  29 
janvier  1702,  dont  il  fit  les  fonétions  dans  l’armée  d’Italie  pendant 
toute  l’année  ;  fe  trouva  à  la  prife  de  Bondanella  le  13  janvier  1703  , 
6c  étant  commandant  à  Carpi  dans  le  Modénois,  fit  battre  un  parti 
de  près  de  400  Allemans  au  mois  d’avril  luivant  ;  repoullà  en  juin 
le  Baron  de  Vaubour;  6c  couvrit  le  Milanez  pendant  le  refte  de 
cette  année.  Le  dixiéme  février  1704,  il  fut  nommé  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi,  6c  le  12  mars  il  chaflà  les  troupes  Im- 
périalesde  Robbio.  Il  défit  le  20  janvier  1705,  un  parti  des  trou¬ 
pes  deSavoye  prèsdeSan-Mauro  ;  oc  le  Roi  récompenla  fes  fervices , 
en  lui  donnant  au  mois  de  mai  fuivant  le  Gouvernement  de  la  ville 
de  Chaalons  en  Champagne  ,  6c  la  Lieutenance  générale  du  pais 
Meflin  6c  du  Verdunois,  vacante  par  la  mort  du  Comte  de  Vaü- 
becourt  fon  beau-frére,  tué  près  de  Vigevano  dans  le  Milanez  le 
17  du  même  mois.  Il  fervit  au  fiége  de  Chivas  dans  le  mois  de 
juillet  ;  6c  en  novembre  de  la  même  année  il  fut  nommé  pour  cou¬ 
vrir  le  Montièrrat  6c  l’Alexandrin.  Le  13  juillet  1706,  il  fe  rendit 
mâitre  du  château  d’Afte,  dont  il  prit  la  garnifon  à  difcrétion. 
Ayant  eu  ordre  de  palier  en  Elpagne  dans  l’armée  commandée  par 
M.  le  Duc  d’Orléans,  il  y  fervit  à  la  prife  de  Lérida  en  novembre 
1707,  après  laquelle  ce  Prince  l’envoya  avec  deux  mille  chevaux 
pour  établir  les  contributions  dans  toute  la  plaine  d’Urgel  6c  dans  le 
païs  jufqu’à  Tarragone.  Au  mois  de  juillet  de  l’année  fuivante,  i! 
eut  un  corps  de  troupes  fous  fes  ordres,  6c  commanda  fur  la  Ségre 
vers  Balaguier ,  pour  couvrir  les  frontières  d’Aragon  pendant  le  iié- 
ge  de  Tortofe.  Il  prit  R.ode  le  13  mars  1709,  &  en  fit  ia  garaüfotï 
prifonniére  de  guerre  ;  fe  rendit  mâitre  du  château  de  Caftanet  le  1 7 
avril  fuivant ,  &  de  la  ville  de  Venafque  le  22  du  même  mois  ;  oc 
continua  de  fervir  les  années  fuivantes  jufqu’à  la  paix.  Le  Roi  lui 
donna  le  gouvernement  de  Douay  en  1718  ,  ôc  le  nomma  Chevalier 
de  fes  Ordres  le  deisxiénie  février  1724.  Il  époufa  le  30  avril  1692  ; 

1.  Marie  de  Nettançourt,  fille  de  Nicolas  de  Nettancourt-Haulion- 
ville.  Comte  de  Vaube court ,  Lieutenant  Général  des  armées  du 
Roi ,  6c  au  gouvernement  des  ville  8c  Evêché  de  Mets ,  Gouver¬ 
neur  de  Chaalons ,  6c  auparavant  de  Landrecy ,  Perpignan  8c  Comté 
de  Rouftillon;  2.  Claire  Guillaume  dont  font  ifiùs  1.  Charles- 
François-Marie  ,  qui  fuit;  2.  Louis -Claude ,  Marquis  de  Mu¬ 
rol  ,  lequel  Servant  d’aide  de  camp  au  Marquis  de  Guerchi,  Lieu¬ 
tenant  général,  fut  blelfé  au  fiége  de  Fontarabie  la  nuit  du  onze  au 
douze  juin  1719,  6c  mourut  peu  de  jours  après;  3 .  Louïfe- Antoinette , 
mariée  le  cinquième  mai  1715,  à  Philtppe-Emanuel  de  Crullôl, 
Marquis  de  fainî  Sulpice;  4.  Marie- Antoinette;  6c  5.  Marie-Cathe - 
rine-Euphrafie  d’Efteing. 

17.  Charles-François-Marie  ,  Marquis  d’Efteing,  Gou¬ 
verneur  de  Chaalons  6c  de  Douay  en  furvivance  de  fon  père,  naquit 
le  dixiéme  feptembre  1693.  Il  a  époufé  en  1716,  N.  Martel, 
fille  de  N.  Martel  Comte  de  Fontaines ,  premier  Ecuyer  de  Mada¬ 
me  la  Duchelie  d’Orléans. 

BRANCHE  D'ESTE  I  NG-SAlLL  ANS. 

14.  Jacques  d’Efteing,  cinquième  fils  de  Jean  III.  du  nom. 
Vicomte  d’Efteing,  8cc.  6c  de  Gilberte  de  la  Rochefoucault,  fut 
Seigneur  de  la  Terrilfe,  Biron  de  Plauzat,  6cc.  8c  époufa  le  21 
juillet  1616,  Catherine  du  Bourg  Dame  deSaillans,  arrière-petite- 
fille  d'Antoine  du  Bourg,  Chancelier  de  France,  6c  fille  unique  8c 
héritière  de  Louis  du  Bourg,  Biron  de  Saillans,  6c  de  Jeanne  de 
Laftic,  dont  il  eut  1.  Joachim,  mort  au  fervice  du  Roi,  étant 
dans  le  Régiment  de  Rambures;  2.  Jean  qui  fuit;  6c  3.  Char¬ 
lotte  d’Efteing  mariée  le  20  oétobre  1647,  à  François  de  Chava- 
gnac,  Seigneur  d’Ondredieu  en  Auvergne. 

15.  Jean  d’Efteing,  Baron  de  Saillans ,  8cc.  mourut  en  1 675. 

Il  époufa,  en  1647,  Claude  de  Combourcier ,  Dame  du  Terrai I 
en  Dauphiné,  de  Ravel  6c  de  Moilfac  en  Auvergne,  fille  de  Jean 
de  Combourcier ,  Seigneur  du  Terrail,  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  au  Gouvernement  de  la  Balfe  Auvergne*,  Maréchal  de  fes  camps 
6c  armées,  tué  d’un  coup  de  moufquet  au  fiége  de  Mardick  le  23 
août  1646,  6c  d’ Hilaire-Diane  de  Montmorin-Saint-Herem ,  dont  il 
eut,  1.  Gaspard,  qui  fuit;  2.  Charles,  Comre  de  Saint-Jean 
de  Lyon,  Abbé  de  Montpeyroux,  diocéfe  de  Laon,  Prieur  de 
Polminiach,  qui  quitta  l’état  eccléfiaftique  peu  avant  l’an  1702; 

3.  Phi- 
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3.  Philippe,  Comte  de  SaiLIans,  lequel  après  avoir  été  Page  du  Roi 
en  là  grande  Ecurie,  fut  Moulquetaire  de  fa  Majelté,  puis  Enfei- 
gneau  Régiment  des  Gardes  en  1663,  d'où  il  le  retira  en  1666,  & 
rentra  dans  ce  Corps  en  1672,  y  fut  fait  Capitaine  en  1678,  y  eut 
une  compagnie  de  Grenadiers  en  1684,  &  devint  Lieutenant  Colo¬ 
nel  de  ce  Corps  le  18  février  1700-.  Il  fut  fait  Maréchal  de  camp 
le  29  janvier  1 702 ,  &  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  le  2 6 
oétobre  1704.  Etant  Commandant  à  Namur,  il  lauva  une  partie  du 
canon& desbleflèz  Françoisaprès  le  combat  de  Ramillies  donné  le 
25  mai  1706.  Le  Roi  le  gratifia  du  Gouvernement  de  Sar-Louïs  en 
mars  1710,  &  de  celui  de  Metz  6c  du  païs  Meffin,  Commandant 
dans  les  trois  Evêchez  en  oétobre  1712.  11  mourut  en  juillet  1723, 
fans  poftérité  de  N.  Philippi,  fille  de  N.  Seigneur  de  Saint-Viance, 
Maréchal  de  camp,  Lieutenant  des  Gardes  du  corps  du  Roi,  & 
Gouverneur  de  Cognac;  ni  de  N.  le  Danois,  Chanoinefle  de  Ni¬ 
velle,  fille  de  N.  Comte  de  Cernay ,  6c  de  N.  le  Danois  de  Geo- 
freville,  qu’il  avoit  époufée  en  juillet  1712,  les  deux  femmes; 

4.  Joachim- Jofeph ,  Comte  de  Saint-Jean  de  Lyon,  Prieur  de  S.  Iré- 
née  en  la  même  ville,  facré  Evêque  de  Saint-Flour  le  troifiéme 
janvier  1694;  5.  Pierre,  Sous-lieutenant  au  Régiment  des  Gardes 
en  mars  1 689 ,  puis  dans  la  compagnie  des  Grenadiers  de  fon  frère 
au  mois  d'avril  fuivant,  qui  fut  tué  au  fiége  de  Mons  le  premier 
avril  1691;  6.  Charles- Alexandre ,  Abbé  de  Saint-Vincent  de  Sen- 
lis ,  Prieur  de  Calîàgne  6c  de  Saint-Martin  de  Chalfe,  mort  le  14  dé¬ 
cembre  1717  >  7.  Fr  an  pois ,  Chevalier  de  Malthe,  mort  jeune  ; 
8.  Maximilien,  Chevalier  de  Malthe  ;  9.  Marie-Claire,  Religieufe 
aux  Filles  de  Sainte-Marie  de  Thierne;  10.  Anne-Marie,  alliée  à  N. 
de  Montboiftier,  Marquis  de  Canillac;  &  11.  Charlotte  d’Efteing 
mariée  à  Pons,  Seigneur  de  Saint-Honorine  en  Auvergne. 

16.  Gaspard  d’Efteing,  Comte  de  Saillans,  Marquis  du  Ter- 
rail,  &c.  Mettre  de  camp  d’un  Régiment  de  cavalerie.  Brigadier 
des  armées  du  Roi,  époula  en  mars  1680  N.  de  Saint-Vidal,  fille 
de  N.  Seigneur  de  Saint-Vidal,  &  de  N.  d'Apchon,  dont  il  a  eu 
1.  Charles-François,  qui  fuit;  2.  Jean-Franpois ,  d’Efteing 
duTerrail,  Colonel  du  Régiment  de  Forez  intanterie  en  1718; 
3.  Ni  mariée  le  15  mars  1708,  à  N.  le  Gendre,  Seigneur  de  Ber- 
ville,  Meftre  de  camp  Lieutenant  du  Régiment-Colonel  général 
des  Dragons ,  puis  Maréchal  de  camp  &  Commandeur  de  1  Ordre 
de  faint  Louis;  4.  N.  Abbeflè  de  Bonlieu  en  Forez  en  novembre 
j 713  ;  5.  N.  d'Efteing,  Damoifelle  du  Terrail. 

17.  Charles-François  d’Efteing,  Marquisde  Saillans,  Vi¬ 
comte  de  Ravel ,  Mettre" de  camp  du  Régiment  d'infanterie  de  Sail¬ 
lans,  fut  fait  Brigadier  des  armées  du  Roi  le  premier  février  1719. 
Il  époufa  I.  par  contraét  du  21  février  1721,  Charlotte-Catherine 
du  Bellay,  fille  de  N.  Comte  du  Bellay,  6c  de  N.  de  Viliarout, 
morte  le  23  avril  1722:  2.  le  22  août  de  la  même  année,  Marie- 
Henriette  Colbert,  fille  de  Franpois-Edouard ,  Marquis  de  Maule- 
vrier.  Colonel  du  Régiment  de  Navarre,  &  Brigadier  des  armées 
duRoi,  &  de  Marie-Henriette  de  Froulay-Tefië. 

E  S  T  E  I  N  G  ou  d’E  S  T  E  I  N  G  ,  (  Pierre  d’ )  Cardinal 
Archevêque  de  Bourges,  dans  le  XIV  fiécle,  étoit  quatrième  fils 
de  Guillaume  III.  de  Ve  nom,  Baron  d’Efteing  en  Rouergue,  & 
&  d ’Eminarde  de  la  Peire,  Dame  de  Valentines  6c  Vicomtefîè  de 
Cheilane.  A  peine  étoit-il  forti  de  l’enfance,  qu’il  prit  l'habit  de 
Religieux  de  Saint-Benôit,  en  l’Abbaïe  de  Saint- Viétor  de  Mar- 
féille  &  y  fit  profeftion  le  13  oétobre  1341 ,  &  fut  depuis  choiti  par 
fon  mérite,  pour  remplir  le  fiége  épifcopal  de  Saint-Flour,  après  la 
mort  de  Dieu-donné  de  Canillac,  en  février  1361  vieux  ftile.  Il 
fit  bâtir  en  cette  ville  un  monaftére  de  Dominicains  aux  dépens  de 
Jean  de  France  Duc  de  Berri,  Comte  de  Poitou  &  d’Auvergne. 
Pierre  d’Efteing  avoit  beaucoup  de  part  en  l’eftime  de  ce  Prince, 
qui  contribua  iâns  doute  à  le  faire  transférer  à  l’Archevêché  de 
Bourges,  après  le  B.  Roger  le  Fort,  décédé  lur  la  fin  de  l'an  1367. 
Quelque  tems  après ,  le  Pape  Urbain  V.  auquel  il  appartenoit  du  cô¬ 
té  de  fa  mère  Eminarde  de  la  Peire,  l'attira  en  Italie,  le  fit  Cardi¬ 
nal  à  Monte-Fiafcone  le  feptiéme  juin  1370,  lui  donna  le  titre  de 
fainte  Marie  delà  le  Tibre,  le  nomma  Camerlingue  de  l’Eglife,  & 
le  laifîà  Légat,  &  Vicaire  général  de  l’Eglife  en  Italie.  Grégoire 
XI.  ayant  luccédé  à  Urbain  V ,  confirma  le  même  pouvoir  au  Car¬ 
dinal  d’Efteing,  qui  traita  avec  ceux  de  Péroufe,  avec  les  Seigneurs 
de  Ferrare  delà  Maifon  d'Eft,  &  enfuite  avec  l’Empereur  d’O- 
rient,  pourconclurre  une  trêve  contre  les  Turcs,  avec  l’Empereur 
d’Occident.  Raimond  Lulle,  dit  de  Terraga  ou  le  Néophyte,  qui  avoit 
été  Juif,  &qui  s’étant  fait  batifer  avoit  pris  l’habit  de  Religieux  parmi 
les  Dominicains  d'Arragon ,  compofa  divers  Ouvrages  très-fufpeéts , 
Le  Pape  ordonna  au  Cardinal  d’Efteing  de  les  examiner,  &  les  con¬ 
damna  fur  fon  rapport.  Enfuite  ce  Prélat  ayant  rétabli  la  paix  en 
Italie,  travailla  à  y  ramener  le  Pape.  Quelques  lettres  que  fainte 
Catherine  de  Sienne  lui  écrivit,  le  déterminèrent  à  prendre  ce  parti. 
Il  reçut  Grégoire  à  Rome  le  17  janvier  1377,  &  y  mourut  le  15 
novembre  fuivant ,  étant  alors  Evêque  d’Oftie .  6c  de  Ferrare.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte  Marie  delà  le  Tibre.  Ce 
Cardinal  avoit  fondé  le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Ville-Dieu, 
dans  le  diocéfede  Saint-Flour,  le  16  avril  1368.  Les  Comtes  d’E¬ 
fteing  ont  encore  droit  de  nommer  aux  prébendes,  commejufpa- 
trons  ;  6c  c’eft  une  raifon  invincible  contre  ceux  qui ,  trompez  par 
le  nom  Latin  de  ce  Cardinal  de  Stagna,  l’ont  cru  de  la  maifon  de 
l’Etang  en  Dauphiné,  defcendue  des  Vicomtes  de  Murat.  *  Ug- 
hei,  Ital.  Sac.  de  Epifc,  Oft.  &  Ferrar.  Sainte-Marthe,  G  ail.  Cbrijl. 
Auberi,  Hif.  des  Card.  Aides  de  la  maifon  d’Efteing.  Fond,  du  Chap. 
de  Ville-Dieu. 

ESTEING,  (  Antoine  d’ )  Evêque  d’Angoulême  ,  Dom 
d’Aubrac ,  Doyen  &  Comte  de  l’églifè  de  Lyon ,  frère  de  Fran- 
pcis ,  Evêque  de  Rodez  fut  élevé  dans  les  Sciences ,  par  les  foins  de 
Jean  d’Efteing  fon  oncle,  Chambrier  6c  Comte  de  l’Eglife  de  Lyon. 
Il  fut  Chanoine  &Sacriftain  de  Rodez,  Prévôt  de  Villefranche  en 
Rouergue,  Prieur  deLagogne,  Dom  d’Aubrac  après  fon  oncle. 
Doyen  &  Comte  de  Lyon,  puis  en  1506  Evêque  d’Angoulême, 
après  Hugues  de  Bofe.  Le  Roi  Louis  XII.  lui  ayoit  fait  l’honneur 
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de  le  choifir  en  149S,  pour  être  fon  Procureur  général,  en  l’affaire 
de  la  diliôlution  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  France;  6c  l’avoit 
nommé  Conieiller  du  Grand  Confeil,  puis  Confeiller-Clerc  au  Par¬ 
lement  de  Touloule,  office  qu’il  quitta  lorsqu’il  fut  promu  à  l'Evê¬ 
ché,  &  auquel  le  Roi  nomma  un  luccefièur  par  lettres  du  dixiéme 
décembre  1506.  En  1509,  il  foulcrivit  au  teftament  du  Cardinal 
George  d’Amboife ,  Miniftre  d'Etat  ;  6c  trois  ans  après ,  il  le 
trouva  au  Concile  de  Pilé,  où  il  foutint  fortement  les  intérêts  de  la 
France  ,  contre  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome.  C  étoic 
l’homme  de  fon  tems ,  qui  connoifloit  le  mieux  les  fondemens  des  Li¬ 
bériez  de  i’Eglife  Gallicane,  6c  qui  fut  le  plus  zélé  pour  la  Diicipli- 
ane.  Il  retira  la  plus  grande  partie  du  patrimoine  de  fon  eglilè,  qui 
avoit  été  ufurpé,  &  acheva  les  réparations  qu'Oétavien  de 'faint  Ge¬ 
lais,  l’un  de  les  Prédecefleurs,  avoit  commencées  au  palais  Epiico- 
pal.  Ce  Prélat  eut  auffi  grand  commerce  avec  les  Lettres  &  avec 
les  Savans  ;  &  Nicolas  Bohier  lui  dédia  des  Commentaires,  qu'il 
avoit  faits  fur  le  Traité  de  Elettione  de  Mandagot.  Louïfe  de  Savoye 
Ducheffe  d’Angoulême ,  mère  du  Roi  François  I.  1  honora  de  Ion 
eftime.  Elle  fouhaitoit  la  canonifation  de  Jean  le  Bon,  Duc  d’An¬ 
goulême,  fon  beau- père,  mort  en  réputation  de  fainteté.  Antoine 
d’Efteing  fut  délégué  par  le  faint  Siège,  pour  travailler  au  procès 
verbal;  mais  il  ne  put  l'achever,  &  mourut  de  poifon,  à  ce  qu'011 
croit,  en  fon  château  de  Vafe,  près  d'Angoulême,  le  28  février 
15-23.  Son  corps  fut  enterré  dans  leglifè  de  la  Domerie  d’Aubrac , 
où  l’on  voit  à  la  porte  du  chœur  fon  effigie,  revêtue  d'habits  ponti¬ 
ficaux,  fes  armes  6c  fon  épitaphe.  *  Sainte-Marthe,  Gall.  chrifi * 
Mémoires  MS.  de  la  Maifon  d’Efeing. 

ESTEING,  (  François  d  )  Evêque  de  Rodez  ,  Abbé  de 
Saint-ChafFre ,  à  qui  fa  grande  piété  a  fait  mériter  le  nom  de  Bienheu¬ 
reux,  étoit  fils  de  Gafpard  d  Efteing ,  Seigneur  de  Lugarde,  Verni- 
nes.  Sénéchal  6c  Gouverneur  de  Rouergue,  &  de  Jeanne  Dame  de 
Murol.  II  fut  d’abord  Chanoine  6c  Comte  de  l’ Eglilè  de  Lyon , 
où  Jean  d'Efteing,  fon  oncle,  Chambrier  de  la  même  églife,  6c 
Dom  d  Aubrac  eut  foin  de  fon  éducation.  Enfuite  il  pallà  près 
d  un  an  à  Rome ,  6c  étudia  à  Padoue  fous  les  plus  habiles  Profel- 
feurs  de  fon  tems  ;  6c  ayant  fait  de  merveilleux  progrès  dans  la  Junft 
prudence  Civile  6c  Canonique,  il  reçut  le  bonnet  de  Doéleur  le  19 
mai  1488.  A  fon  retour  en  France",  l’Abbé  d’Aubrac  fon  oncle, 
qui  étoit  alors  Gouverneur  du  Comté  de  Rodez,  l’envoya  en  Cour 
pour  les  affaires  de  Provence.  Peu  de  tems  après  il  reçut  les  Or¬ 
dres  fierez  ;  &  on  voit  par  fes  dimiffoires ,  qu’il  étoit  alors  Cham¬ 
brier  de  l’églife  de  Lyon.  Il  avoit  eu  ordre  de  la  Cour  de  rétablir 
la  paix  dans  la  province  de  Gévaudan,  il  s’en  aquitta  ;  6c  l'an 
1501  ,  il  fut  élu  Evêque  de  Rodez,  après  Bertrand  de  Polignac. 
Charles  de  Tournon  y  avoit  des  prétentions ,  &  d’Efteing  n’en  fut 
paiiible  pofTeffeur  qu’en  1504.  Avant  cela  il  avoit  accompagné, 

1  an  1499,  le  Chancelier  Gui  de  Rochefort  à  Arras,  où  il  alla  rece¬ 
voir  au  nom  du  Roi  Louis  XII.  la  foi  &  hommage  que  Philippe  Ar¬ 
chiduc  d’Autriche,  lui  rendit  pour  les  Comtez  de  P'IandreV d’Ar¬ 
tois  6c  de  Charolois.  Depuis  il  fut  envoyé  l’an  1504  à  Rome ,  avec 
Rofteing  d’Ancezune,  de  Caderoufîè  ,  Archevêque  d’Ambrun, 
Ambafïàdeur  de  France  auprès  de  Jules  IL  Ce  Pape ,  extrême¬ 
ment  fatisfait  de  François  d’Efteing,  lui  confia  le  gouvernement  de 
la  ville  d’Avignon,  &  du  Comté  Vénaiffin,  pendant  l’abfelice  du 
Cardinal  George  d’Amboife  ,  qui  en  étoit  Légat.  Ce  fut  en  ce 
tems  ,  que  Symphorien  Champier  dédia  à  l’Evêque  de  Rodez, 
qui  airnoit  les  Belles  Lettres,  fon  Hilloire  Latine  des  Papes  Fran¬ 
çois,  publiée  l’an  1507.  Depuis,  ce  Prélat  fe  retira  dans  fon  Dio- 
cefe ,  où  il  travailla  à  remplir  les  devoirs  d’un  véritable  Evêque.  H 
fit  oe  grands  biens  à  fon  églife,  6c  le  clocher  de  la  cathédrale  de 
Rodez  eft encore  un  monument  de  fes  libéralitez.  Après  y  avoir 
établi  la  fête  de  l'Ange  Gardien,  il  y  mourut  en  odeur  de  fainteté, 
le  premier  novembre  1529,  âgé  de  69  ans.  Son  corps  fut  enterré 
dans  fa  cathédrale,  près  du  grand  Autel,  ou  l’on  voit  fon  épitaphe. 
Elle  exprime  les  fentimens  de  relpect  6c  de  vénération  qu’avoient 
pour  lui  ceux  qui  avoient  été  témoins  de  fes  grandes  aétions.  *  Hi- 
larion  de  Cofte,  aux  Elog.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.  Gautier,. 
Chron.  Mémoire  manuferit  de  la  Maifon  dEfleing.  Du  Saufjay ,  in  Mar¬ 
tyr.  Gall. 

E  S  T  E  L  L  A,  ville  d’Efpagne  dans  le  Royaume  de  Navarre, 
eft  la  capitale  d'un  petit  pais,  dit  la  Merindada  de  Eflella.  Les 
Auteurs  Efpagnols  difent  que  cette  ville  fut  bâtie  l’an  1094,  &  )a 
nomment  diverfement  Stella  6c  Eflella.  Elle  eft  iituée  fur  la  rivière 
d  Ega,  à  fix  ou  fept  lieues  de  Pampelune,  &  a  un  beau  château. 

E  S  T  E  L  L  A ,  (  Diégo  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois,  né  dans  le  Portugal,  ou,  félon  d’autres,  dans  la  Navarre, 
vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  vers  l’an  1550.  Il  fut  Confefièur  diî 
Cardinal  Granvelle,  6c  mourut  Evêque,  félon  quelques  Auteurs. 
U  a  compofé  divers  Ouvrages,  Commentaria  in  Lues.  Evangelium ; 
Rhetorica  ecclefiaftica ,  five  de  ratione  concionandi  ;  Expiicatio  Pfalmi, 
136.de  la  vanida  del mundo ,  &c.  *  Andréas  Scottus,  6c  Nicolas 
Antonio,  Biblioth.  Hfp.  fyc. 

EST  EM  O.  Voyez.  ESÇTEMO. 

ESTE  M  O  A  H.  Voyez  E  SÇTEMOAH. 

EST  EN.  Cherchez  ESTONIE. 

E  S  T  E  P  A ,  petite  ville  ou  bourg  d’Efpagne,  Ce  lieu  eft  fitué 
fur  une  montagne,  dans  le  Royaume  de  Grenade,  aux  confins  de 
l'Andaloulie,  à  fix  ou  fept  lieues  d’Ecija  du  côté  du  Midi.  *  Ma- 
ty ,  Dicl.  Géogr. 

E  S  T  E  P  O  N  A,  petite  ville  ou  bourg  d’Efpagne  dans  l’An- 
daloufie,  eft  fur  la  côte  entre  Marbella  &  Gibraltar.  Quelques- 
uns  y  placent  l’ancienne  Oftipo,  petite  ville  de  l’Efpagne  Bétique, 
laquelle  d’autres  mettent  à  Ejiepa.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

ESTERABAT.  Voyez  A  S  T  E  R  A  B  A  T. 

ES  T  ER  AC.  F^ASTARAC. 

ESTERHASI,  une  des  plus  puiflàntes  familles  de  toute 
la  Hongrie.  Esteras  vivoit  environ  l’an  969.  Il  fe  fit  Chré¬ 
tien,  prit  le  nom  de  Paul,  auquel  il  ajoûta  le  nom  d ’Efleras.  Envi¬ 
ron  fan  1070,  vivoit  Louis  Efteras  que  Salomon  Roi  de  Hongrie 
X  fit 
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fit  Général  de  fes  armées.  Il  eut  pour  fils  Michel  qui  fuit 

Michel  Efteras  fils  de  Louis  fut  auffi  vaillant  que  Ion  pere, 
&  reçut  à  caufe  de  cela,  de  Ladiflas  Roi  de  Hongrie,  pour  fes  ar¬ 
mes  un  Grilfon  couronné  tenant  dans  la  griffe  droite  un  fabre  nud, 
en  champ  d'azur.  Il  eut  une  fille  nommée  Chriftine,  &  deux  fils, 
favoir  François  &  André. 

André  fils  de  Michel  fut  père  i.de  Sigifmond mort  en  1112, 
2.  de  Ladislas  qui  fuit;  &  3.  de  Matthias. 

Ladislas  fils  d'André  fut  père  ^Etienne  qui  fuit. 
Etienne  fils  de  Ladiflas  eut  deux  fils  George  qui  fuit;  & 
François  dont  la  race  s 'éteignit  en  la  perfonne  de  fon  fils  Paul ,  qui 
embraflà  l’état  eccléfiaftique,  &  qui  fut  fait  Abbé  du  monaftére  de 
Eénédiétins  de  Notre-Dame  fur  le  Mont  Mainant. 

George,  fils  d'Etienne  fut  Général  du  Roi  Bêla,  &  eut  le  fur- 
nom  de  Guerrier  à  caufe  de  fes  beaux  exploits.  Il  eut  pour  fils 
Louis  qui  fuit 

Louis  fils  de  George  fut  père  de  Démétrius,  &  de  Jean  qui  fuit. 
Jean  fils  de  Louis  eut  pour  fils  Pierre  qui  fuit. 

'Pierre  fils  de  Jean  eut  pour  fils  Emeric  qui  fuit. 

Emeric  fils  de  Pierre  accompagna  le  Roi  André  dans  fon  expé¬ 
dition  de  la  Terre-Sainte,  &  perdit  la  vie  en  1218  au  fiége  de  Da- 
miéte.  Il  eut  pour  fils  Matthias  qui  fuit. 

Matthias  filsd'Emeric  fut  père  d’EMERic  qui  fuit,  &  de 
Jean. 

Emeric  fils  de  Matthias  eut  pour  fils  Pierre  qui  fuit,  & 
mourut  en  1296. 

Pierre  filsd’Emeric  eut  pour  fils  Benoit  qui  fuit. 

Benoit  fils  de  Pierre  fut  mit,  en  1320,  Baron  de  Galanta,  & 
fut  père  d’ANDRÉ  qui  fuit. 

Ande_é  fils  de  Benoit,  Général  &c.  fut  fait  Chevalier  en  1386 
par  l’Empereur  Sigifmond.  Il  fut  tué  en  1396  au  fiége  de  Nicopo- 
lis,  &  laiffa  un  fils  nommé  Henri  qui  fuit. 

Henri  fils  d’André  fut  père  de  Frédéric  qui  fuit. 
Frédéric  fils  de  Henri  eut  pour  fils  Etienne  qui  fuit. 
Etienne  fils  de  Frédéric,  Baron  de  Galanta,  fut  un  vaillant 
Guerrier ,  &  perdit  la  vie  en  1526  dans  la  bataille  de  Mohatz  dont  il 
avoit,  mais  inutilement,  tâché  de  diflùader  le  Roi  Louis  II.  Il  fut 
père  de  Martin  Efterhafi  qui  fuit 
Martin  Efterhafi  fut  père  de  Benoit  qui  fuit  &  d’Etienne 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Kéreft  en  1596. 

Benoit  fils  de  Martin  fut  père  de  François  qui  fuit. 
François  fils  de  Benoit,  Chevalier  eut  pour  fils,  1.  Gabriel 
père  de  Wolfgang;  2.  Daniel,  père  de  George  Gafpard,  de  Tho¬ 
mas  Sigifmond  ,  de  Michel ,  d’Eric  ,  de  Jean  &  de  Daniel  ; 
3.  Paul,  père  de  François,  de  Nicolas  &  d’Alexandre  ;  4.  Nico¬ 
las  qui  fuit 

Nicolas  fils  de  François,  &  le  plus  remarquable  des  quatre, 
naquit  le  huitième  avril  1583 ,  &  porta  le  titre  de  Comte  de  Berech 
qui  lui  avoit  été  conféré  en  1617,  par  l’Empereur  Matthias.  En 
1622,  il  fut  fait  Chambellan  de  l’Empereur,  &  trois  ans  après  Pa¬ 
latin  du  Royaume  de  Hongrie,  &  enfin,  en  1628,  Chevalier  de  la 
Toifon  d’Or.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  l’Empereur  dans  les 
démêlez  qu’il  eut  avec  Bethlem  Gabor.  En  1624,  il  battit  les 
Turcs  lorsqu’ils  alloient  prendre  leurs  quartiers  d’Hiver,  &  rem¬ 
porta  un  grand  butin.  Dans  la  fuite  il  fe  donna  beaucoup  de  peine 
pour  faire  couronner  Ferdinand  Roi  de  Hongrie.  Il  mourut  en 
1644.  Il  avoit  eu  deux  femmes  dont  la  fécondé  étoit  Chriftine  Nia- 
ri  de  Bedegh  veuve  d’Emeric  Comte  de  Turzo.  Il  en  eut  plufieurs 
enfans,  entre  autres,  1.  Etienne  Comte  de  Beregh  qui  époufa  Eli¬ 
zabeth  Comteflè  de  Turzo,  &c.  &  dont  il  eut  une  fille  nommée 
Urfule  mariée  à  fon  oncle  Paul  Palatin  de  Hongrie ,  &  un  fils  nom¬ 
mé  Ladiflas  qui  embraflà  l’état  eccléfiaftique;  2.  Ladiflas  qui  en 
1652  fut  tué  parles  Turcs;  3.  Paul  qui  fuit;  4.  François  qui  fut 
Commandant  de  Papa ,  &  eut  pour  fils  Antoine  qui  a  été  Lieute¬ 
nant-Colonel  d'un  Régiment  de  Huffars. 

Paul,  fils  de  Nicolas,  fut  Baron  d’Efterhafi  &  de  Galanta, 
Prince  du  St.  Empire,  Comte  de  Frakno  &  de  Beregh,  Seigneur 
d’Eylenftadt,  Confeiller  Privé  de  l’Empereur,  Palatin  du  Royau¬ 
me  de  Hongrie,  Général  des  troupes  de  Hongrie ,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or,  &c.  Il  naquit  en  1635 ,  &  fut  fait  Prince  en  1687. 

Il  époufa,  en  1655  ,  fa  nièce  Urfule  fille  de  fon  frère  Etienne ,  com¬ 
me  on  l'a  dit  plus  haut,  &  il  en  eut,  entre  autres  enfans,  1.  Nico¬ 
las] ,  2.  Paul  ;  3.  Etienne ;  4.  Alexis-,  5.  François-,  6.  Michel  Cham¬ 
bellan  de  l’Empereur  &  Grand-Maitre  d’Hûtei  à  la  Cour  royale  de 
Hongrie,  qui  en  1694  époufa  Marguerite  de  Blandrate  fille  du 
Comte  Deflàna  &  Marquis  de  Rad  en  Piémont  ;  7.  Gabriel  Cham¬ 
bellan  de  l’Empereur  &  Colonel  d’un  Régiment  de  Huflàrs,  qui 
époufa  Marguerite  Chriftine  fille  d’Othon  Henri  Comte  d'Abens- 
berg  &  de  Traun.  Paul  après  la  mort  de  fa  première  femme, 
époufa,  en  1682,  la  fille  d’Etienne  Tockely  d’Arwa,  de  laquelle 
il  eut  8.  Jofeph  Chambellan  de  l’Empereur,  Colonel  &c.  qui  fut 
marié  avec  Marie  Oétavie  Baronne  de  Gilleis.  La  fille  de  Tockely 
ayant  voulu  en  1700  empoifonner  fon  mari ,  on  prononça  contre  elle 
l'année  d’après  cette  fentence ,  quelle  ferait  enfermée  pour  le  refte  de 
fes  jours  dans  le  Couvent  de  Tuln  en  Autriche.  Paul  mourut  le  on¬ 
zième  mars  1713,  &  le  Comte  Michel  fon  fils  lui  fuccéda  dans 
tous  fes  titres  &  dignitez.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Chron.  de  la 
Hongrie  Turque.  Rittershufli  Spicilegiutn.  Imhof,  N.  P.  Ludolphe 
Schaubuhne.  Souverains  du  Monde. 

ESTEV  AN  (  Saint-  )  Ce  nom  eft  commun  à  plufieurs  lieux 
d’Efpagne  :  1.  dans  la  Navarre  au  nord  de  Pampelune  ;  2.  en  Catalo¬ 
gne  au  nord  de  Lérida  ;  3.  dans  la  Caftille  Nouvelle  au  fud-eft  de 
Ciud-réal,  8cc. 

E  S  T  E.  V  A  Y.  Voyez  ESTAVAYER. 

E  S  T  H  A  M  O.  Voyez  ESÇTEMO  AH. 

E  S  T  H  A  O  L,  ville  de  la  Paleftine,  qui  fut  mife  au  nombre 
de  celles  de  la  Tribu  de  Juda,  puis  attribuée^  la  Tribu  de  Dan. 
Ce  fut  là  où  Samfon  commença  à  être  faifi  de  l’Efpritde  Dieu ,  &  ce. 
fut  de  là  &  de  Saroa,  qu'il  partit  fix  cens  hommes  pour  prendre 
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Laïs.  Eufébe  place  Efthaol  entre  Azot  &  Afcalon ,  à  'dix  milles 
d’Eleuthéropohs  du  côté  du  feptentrion ,  en  tirant  vers  Nicopolis. 
*  Jofué  ,  ch.i’ÿ.v.  33.  ch.  19.  v.  41 .  Juges  ,  13.  -y.  25.  &  ch.  16. 
v.  31.  efr  ch.  18.  v.  2.  8.  11.  Le  Pere  D.  Calmet,  Dict.de  ia  Bible. 

£  S  'F  H  A  I.  Voyez  I  T  T  A  I. 

EST  H  IN.  Voyez  ESTONIE. 

ESTHER,  (le  Livre  d’ )  contient  l’Hiftoire  d’une  fille 
Juive  de  ce  nom,  nièce  de  Mardochée,  Juif,  de  la  Tribu  de  Ben¬ 
jamin,  demeurant  à  Sufe,  que  le  Roi  Aliuérus  époufa  &  éleva  fur 
le  thrône,  après  avoir  répudie  fa  femme.  Ce  Prince  avoit  un  favo¬ 
ri,  nommé  Aman,  de  la  race  d’Agag ,  Roi  des  Amalécites,  lequel 
indigné  de  ce  que  Mardochée  ne  vouioit  pas  lui  rendre  les  refpeéls 
que  les  autres  lui  déféraient ,  prit  la  réfolution  de  faire  périr  tous  les 
Juifs  qui  étoient  dans  l’Empire  d’Aflùérus,  fit  donner  un  édit,  par 
lequel  ils  dévoient  tous  être  exterminez  au  mois  d’Adar,  qui  étoit 
celui  que  le  fort  avoit  fait  écheoir  pour  faire  périr  ces  malheureux. 
Mardochée  fit  favoir  à  la  Reine  le  péril  ou  étoit  toute  la  nation. 
Elle  a  lia  trouver  le  Roi,  &  le  pria  de  venir  manger  chez  elle  avec 
Aman.  Aman,  enflé  de  cet  honneur,  ne  put  fouffrir  le  mépris  de 
Mardochée,  qui  ne  l’avoit  point  falué;  mais  dans  le  tems  qu'il  le 
préparait  à  en  tirer  vengeance,  le  Roi  ayant  lu  des  Mémoires,  qui 
le  firent  fouvenir  que  Mardochée  avoit  découvert  une  confpiration 
faite  contre  fa  perfonne ,  voulut  le  récompenfer ,  &  ordonna  à  A- 
man  de  conduire  Mardochée  en  triomphe,  par  la  ville.  La  Reine 
ayant  traité  le  Roi ,  lui  découvrit  quelle  étoit  Juive,  &  demanda  ju- 
ltice  contre  Aman  pour  fon  peuple.  Le  Roi  fit  pendre  Aman ,  ele- 
va  Mardochée,  révoqua  l’Edit  donné  contre  les  Juifs,  &  en  donna 
un  autre,  par  lequel  il  leur  permettait  de  tirer  vengeance  de  leurs 
ennemis  le  jour  marqué.  La  fête  de  Purim  eft  inftituée  à  perpétuité 
chez  les  Juifs,  en  mémoire  &  en  aétion  de  grâces  de  ce  bienfait 
fignalé.  Voyez  H  A  D  A  S  S  A. 

fo*  *  Les  Chronologiftes  ne  conviennent  pas  enfemble  du  tems 
auquel  cette  hiftoire  eft  arrivée,  ni  quel  eft  le  Roi  des  Médes  ou 
des  Perfes  que  l’Ecriture  appelle  Aflùérus.  Ce  ne  peut  être  Cyaxa- 
re.  Roi  des  Médes  ,  fils  de  Phraortès,  parce  qu’il  étoit  mort 
avant  que  les  Juifs  fulfent  tranfportez  à  Babylone  fous  Jéchonias. 
Son  fils  Aftyage  eft  appellé  Aflùérus  dans  le  dernier  chapitre  du 
Grec  de  Tobie  ;  mais  Hérodote  nous  apprend  que  ce  Roi  avoit 
épouféAnana,  fille  d’Halyatte,  Roi  des  Lydiens;  &  il  faut  qu’il  ait 
eu  auparavant  une  autre  femme,  de  quiMandane,  mère  de  Cyrus, 
étoit  fille  :  ni  l’une  ni  l’autre  ne  peut  être  Efther.  Quelques-uns  ont 
cru  que  l’ Aflùérus  d’Efther  étoit  le  Darius  Médus,  qui  eft  aufli  ap¬ 
pellé  Cyaxare;  mais  le  Roi,  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  d’E- 
fther ,  étoit  Roi  des  Perfes  &  des  Médes ,  &  Darius  Médus  n’étoit 
Roi  que  des  Chaldéens.  L’Hiftoire  ne  convient  point  à  Cyrus  ; 
mais  quelques-uns  l’adaptent  à  fon  fils  Cambylë,  qui  eft  appellé  Al- 
fuérus  dans  le  premier  livre  d’Efdras ,  c.  4.  v.  6  :  mais  Cambyfe  ne 
régna  que  ièpt  ou  huit  ans,  &  l’Affuérus  d’Efther  en  a  régné  plus 
de  douze.  *  Efther,  ch.  3.  v .  7.  Plufieurs  l’attribuent  à  Darius, 
fils  d’Hyftafpès,  à  qui  conviennent  les  circonftances  du  régne  d’Af- 
fuérus,  marqué  dans  le  Livre  d’Efther  ;  car  fon  Royaume  étoit 
étendu  depuis  l’Inde  jufqu  a  l’Ethiopie  :  il  demeurait  dans  la  ville 
de  Sufe:  il  avoit  une  femme,  qu 'Hérodote appelle  Artyftone,  qu’il 
aimoit  éperduement  :  il  fe  rendit  tributaires  toutes  les  îles  de  la  mer  : 
il  impolà  des  tributs  aux  nations.  Toutes  ces  circonftances  con¬ 
viennent  à  Aflùérus.  Mardochée  étant  un  des  Juifs  qui  avoit  été 
transféré  avec  Jéchonias,  par  Nabuchodonofor  Roi  de  Babylone, 
cette  époque  exclut  tous  les  Rois  de  Perfe  poftérieurs  à  Darius  ;  car 
il  faudrait  fuppoler  que  Mardochée  aurait  eu  alors  plus  de  fix-vingts 
ans,  &  par  conféquent  fa  nièce  Efther  aurait  été  fort  âgée  ;  mais  au¬ 
cune  des  femmes  que  Darius  eut,  félon  Hérodote  ,  ne  peut  être  E- 
fther,  ni  Vafti;  car  les  deux  premières  font  Atoflè,  &  Artyftone, 
fille  de  Cambyfe,  &  la  dernière  Parmys ,  fille  de  Smerdis,  fille  de 
Cyrus.  D’ailleurs  Darius,  fils  d’Hyftalpès,  fut  favorable  aux  Juifs 
dès  la  fécondé  année  de  fon  régne,  au  lieu  que  l’Aflùérus  d’Efther 
ne  les  connut  que  la  douzième  année  du  lien.  Enfin  ce  que  l’on  a 
remarqué  de  l’âge  de  Mardochée  femble  auffi  exclurre  Darius  ;  car 
fi  Mardochée  avoit  été  tranfporté  du  tems  de  Jéchonias,  il  aurait  eu 
plus  de  cent  ans  quand  cette  hiftoire  eft  arrivée  ;  néanmoins  on 
peut  dire  que  ce  n’eft  point  Mardochée,  mais  fon  grand  père,  qui 
avoit  été  tranfporté  à  Babylone  du  tems  de  Jéchonias.  Le  texte  Hé¬ 
breu  du  ch.  2.  v.  6.  peut  être  ainfi  expliqué,  quoique  le  texte  Grec 
&  la  Vulgate  l’entendent  de  Mardochée.  Cependant  dans  le  texte 
Grec,  le  nom  d’Artaxerxès  eft  donné  à  Aflùérus  dans  l'Hiftorien 
Grec,  &  il  eft  dit  qu’Aman  étoit  Macédonien,  &  qu’il  avoit  del- 
fein  de  faire  paflèr  l’Empire  des  Perfes  aux  Macédoniens  :  ce  qui 
prouveroit  que  cette  hiftoire  eft  plus  récente  que  Darius,  fils  d’Hy¬ 
ftafpès.  Scaliger  a  cru  que  l’Alfuérus  d’Efther  étoit  Xerxès.  Le 
nom  d’ Aflùérus  en  Grec  ’Ogvdpviç ,  revient  allez  à  celui  de  Xerxès. 
La  femme  de  Xerxès  fera  celle  qu’Hérodote  appelle  Ameftris  ; 
mais  celle-ci  étoit  Perfane,  &  par  conféquent  différente  d’Efther. 
D’ailleurs,  Xerxès  n’étoit  pas  à  Sufe,  mais  dans  la  Grèce  1a  feptié- 
me  année  de  fon  régne.  D’autres  rejettent  donc  cet  événement  au 
tems  d’Artaxerxès  Longue-main,  fils  de  Xerxès:  fentiment  qui  fem¬ 
ble  appuyé  fur  le  texte  Grec,  qui  donné  à  Aflùérus  le  nom  d’Ar¬ 
taxerxès,  &  fur  le  témoignage  de  Joféphe,  qui  place  l’hiftoire  d’E¬ 
fther  fous  ce  jeune  Prince.  Cappel  pouflë  cet  événement  jufqu’au 
tems  d’Ochus,  mais  ce  tems  eft  trop  reculé.  Dans  cette  diverlîté 
d’opinions  qui  ne  font  fondées  que  fur  des  conjeftures ,  il  eft  diffici¬ 
le  de  fe  déterminer.  Si  l’on  fuppofe  que  Mardochée  a  été  lui-mê¬ 
me  tranfporté  du  tems  de  Jéchonias,  il  y  a  apparence  que  l’Aflué- 
rus  d’Efther  eft  Aftyagès,  &  fi  l’on  peut  fuppofer  que  ce  ne  fut 
point  lui,  mais  fon  grand-pére,  qui  fut  tranfporté  à  Babylone  fous 
Jéchonias,  il  y  aura  apparence  que  c’eft  Artaxerxès  Longuemain. 

On  n’a  pas  plus  de  certitude  touchant  l’Auteur  de  cette  hiftoire. 
Saint  Epiphane,  faint  Auguftin ,  &  faint  Ifidore ,  attribuent  ce  livre 
à  Efdras  ;  Eufébe  le  croit  plus  récent  ;  d’autres  le  donnent  à  Joa¬ 
chim,  Grand-Prêtre  des  Juifs,  petit-fils  de  Jofédech.  La  plupart 
en  font  Auteur  Mardochée,  &  quelques-uns  lui  joignent  Efther. 

Les 
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Les  Thalmucfiftes  prétendent  que  la  Synagogue,  pour  conferver  là 
mémoire  de  cet  événement,  8c  rendre  raii'on  de  l'origine  de  la  fête 
de  Purim,  a  fait  compolêr  ce  livre,  qu’elle  a  approuvé  &  mis  dans 
le  Canon  des  livres  lacrez.  Il  a  d’abord  été  compofé  en  Hébreu  ; 
8c  quelque  Juif  Hellénifte  l’a  enfuite  amplifié,  8c  y  a  fait  des  addi¬ 
tions,  qui  ont  été  inférées  en  leur  place  dans  la  verfion  Gréque ,  & 
mifes  par  faint  Jérôme  toutes  enfemble  à  la  fin  du  livre,  depuis  le 
24.  v.  du  c.  10.  Origéne  a  cru  que  ces  pièces  avoient  été  autrefois 
dans  le  texte  Hébreu  ;  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ce  font 
des  additions  d'un  Auteur  Grec.  Le  livre  d’Efther  étoit  compris 
dans  le  Canon  des  Juifs.  Il  n’eft  point  dans  quelques  anciens  Ca¬ 
nons  des  Chrétiens  ;  mais  il  fe  trouve  dans  le  Goncile  de  Laodicée , 
§c  dans  plufieurs  autres.  Saint  Jérôme  a  rejetté  hors  du  Canon  des 
livres  facrez  les  fix  derniers  chapitres,  &  plufieurs  Auteurs,  jufqu’à 
Sixte  de  Sienne,  ont  été  de  ce  fentiment  ;  mais  le  Concile  de 
Trente  a  reconnu  le  livre  entier  pour  canonique.  Les  Juifs,  en 
mémoire  de  cette  délivrance,  ont  inftitué  la  fête  de  Purim  ou  des 
forts-,  parce  qu’il  eft  dit  dans  le  livre  d’Efther,  qu’Aman  s’étoit 
lêrvi  du  fort ,  pour  favoir  quel  jour  feroit  plus  malheureux  à  la  na¬ 
tion  Juive.  Ils  célèbrent  cette  fête  le  14  du  mois  d’Adar.  *  E- 
flher,  1 .  2.  &  Jofephe,  l.  11.  Antiqq.  Judaïq.  Sixte  de  Sienne, 
Bibliothèque  Sainte.  Du  Pin,  Dijfertation  Préliminaire  fur  la  Bible , 
tome  1. 

E  S  T  H  O  N.  Voyez.  ESÇTON. 

ES  T  HO  NIE.  Voyez.  ESTONIE. 

ESTICHER,  petite  ville  qui  n’eft  pas  fort  éloignée  de  Con- 
ftantinople  en  venant  d’Alep.  Elle  eft  bien  peuplée  &  très  agréa¬ 
ble  à  caufe  de  fa  lituation  dans  un  Pais  très  fertile  en  blé  8c  en  ar¬ 
bres  fruitiers.  Il  y  a  des  bains  chauds.  Comme  on  y  nourrit  quan¬ 
tité  de  bétail,  le  lait  y  eft  en  abondance,  ce  qui  eft  le  grand  ragoût 
des  Turcs.  On  y  voit  plufieurs  Kans,  &  un  grand  Bazar  qui  n’eft 
point  couvert,  avec  d’aifez  belles  marchandées.  *  Jouvin  de  Ro- 
chefort.  Voyage  de  Turquie.  Th.  Corneille ,  Dicl.  Géogr. 

E  S  T  I  É  E  ,  ville  ancienne  de  l’Eubée  dont  Plutarque  parle 
dans  la  Vie  de  Thémiftocle,  &  dans  celle  dePériclès.  Stephanus 
de  urbibus  la  nomme  Hœftu  8c  Hiftia,  8c  dit  que  félon  Homère  elle 
avoit  un  beau  vignoble,  à  quoi  il  ajoûte  que  de  fon  tems  on  la  nom- 
moit  Oropus.  Paufanias  dans  fes  Achaïques  dit  que  quelques-uns 
nommoient  aufti  la  ville  d'Oreus,  de  fon  ancien  nom  Hefti&a.  Elle 
étoit  dans  fille  d’Eubée  fur  la  côte  de  la  mer  Egée  vers  le  nord, 
près  de  l’emboûchure  du  fleuve  Callas.  On  l’appelle  encore  au¬ 
jourd’hui  Loreo.  *  Le  P.  Lubin ,  Tables  Géogr.  Th.  Corn.  DiSt. 
Géogr. 

E  S  T  I  E  N  N  E.  Cherchez.  ETIENNE. 

ESTIONS,  anciens  peuples  de  la  Vindélicie.  Ils  étoient 
au  Midi  du  Danube,  entre  les  Licates,  les  Brigantiens,  &  les  Ti- 
gurins,  dans  le  pais  qu’on  nomme  maintenant  l’Algow.  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

E  S  T  I  V  A  Y  E.  Voyez.  ESTAVAYER. 

ESTIUS  (  Lubertus  )  Médecin ,  étoit  natif  des  Païs-Bas ,  & 
fortoit  de  l’ancienne  famille  d’Eft.  Il  voyagea  avec  un  jeune  Gen¬ 
tilhomme  ,  8c  enfuite  étudia  à  Strasbourg  8c  à  Bâle.  Après  s’être  in- 
ftruit  dans  la  Médecine,  il  l'exerça  à  Creutznach,  qui  eft  une  pe¬ 
tite  ville  du  Palatinatdu  Rhin,  où  il  mourut  l’an  1606.  Il  étoit  fa- 
vant ,  8c  s’appliquoit  particuliérement  à  la  Botanique.  Il  a  compofé 
quelques  Ouvrages.  *  Melchior  Adam  ,  in  Vit.  Medic.  Germ. 
Vander  Linden,  do  Script.  Medic. 

ESTIUS,  (Guillaume)  Prévôt  de  faint  Pierre  de  Douay ,  & 
Chancelier  de  l’Univerfité  de  cette  ville  étoit  de  Gorcum  en  Hollan¬ 
de,  fils  d’Helfols  de  l'ancienne  famille  d’Eft,  8c  étudia  à  Utrecht. 
Depuis  il  fit  fa  Philofophie  8c  fa  Théologie  à  Louvain,  où  il  enfei- 
gna  avec  une  grande  réputation,  &  où  il  prit  le  bonnet  de  Doéteur, 
l'an  1580.  Quelque  tems  après  avoir  été appellé  à  Douay,  pour  y 
enfeigner  la  Théologie,  il  fut  nommé  Supérieur  du  Séminaire  ;  en- 
luite  Prévôt  de  féglife  de  faint  Pierre:  enfin  il  fut  élu  Chancelier 
de  l'Univerfué.  Eftius  étoit  un  homme  extrêmement  laborieux,  & 
qui  joignoit  beaucoup  de  vertu  &  de  modeftie  avec  une  grande  do¬ 
urine.  Il  mourut  le  19  ou  félon  d’autres,  le  20  feptembre  1613. 
■âgé  de  72  ans.  Nous  avons  de  lui ,  Commentarium  in  omnes  B.  Pau- 
li  Epiftolas  -,  Commentar.inLib.IV.  S ententiarum  Pétri  Lombard'v,  An- 
notationes  in  pracipua  ac  difficiliora  Scriptura  locay  Martyrium  Edmundi 
Campiani-,  Hiftoria  Martyrum  Gorcomimjium ,  &c.  Il  avoit  beaucoup 
travaillé  à  l’édition  des  ‘Oeuvres  de  l'aint  Augultin,  publiées  par  les 
Dofteurs  de  Louvain  8c  fl  revit  tout  le  IX  volume.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre  de  Douay,  où  l’on  voit  près  de 
l’autel  du  faint  Sépulchre  fon  tombeau ,  8c  l’épitaphe  que  fes  amis  eu¬ 
rent  foin  d'y  faire  mettre.  André  Hojus  confacra  celle-ci  à  la  mé¬ 
moire  de  ce  célébré  Dofteur.  Elle  eft  comme  l’abbrégé  de  fa  vie. 

Patria  Gorcomium  eft ,  qui  me  eduxere  parentes, 

Hic  fiirpe  Eftiades ,  Pikias  ilia  fuit. 

Sumere  ab  his  licuit  mihi  vit  a  exemplar  honefta , 

Tota  ftetit  prifca  pro  pietate  domus. 

Trajectum  antiquis  liheni  contetmina  ripis , 

Mufarum  ingenuis  artibus  erudiit .  , 

Lovanium  in  Sophia  Stagiritidis  ardua  duxit , 

Et  titulo  ornavit  duplice  Theologum. 

Ad  Cathedram  eÿ  regimen  Schola  me  Catuaca  vocavit) 

Æde  Pétri gejji  munia  Pr<epoJiti. 

Ter  dénis  [partant  geminam ,  haud  inglorius ,  annis 
Dodor  uti  &  Prafes  Regius  excolui. 

Dodrina ,  Ingeniique  mei  monument  a  relinquo  -, 

Unde  mihi ,  invita  morte ,  perennet  hor.os. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica  &  in  Eaft.  Acad.  Le  Mire,  de 
Script,  faculi  XVII.  Sweert ,  in  Ath.  Belg.  Croweus,  in  Elencho  Script, 
in  Sacr  Script.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiaftiques ,  XVII 
fié cle,  tome  1.  _  - 

£  S  T-M  E  A  T  H.  Voyez  E  A  S  T-M  E  A  T  PI. 
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E  S  T  O  I  L  E.  Voyez.  ETOILE. 

*  ESTOMBAR,  bourg  de  Portugal  dans  le  îtoÿaume 
d’Algarve  au  midi  de  Silves.  C'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  * 
mais  l’Evêché  a  été  transféré  à  Silves  dont  U  eft  éloigné  d  une  lieue. 

E  S  T  O  N.  Cherchez.  E  A  S  T  O  N. 

ESTONIE  ou  ESTEN,  Province  de  la  Livonie,  qui 
eft  au  Septentrion  le  long  du  Golfe  de  Finlande.  Elle  comprend  fept 
petites  Provinces  ouDiftriéls,  qui  font  l'Eftonie  propre,  l’Harrie  ou 
lHarland,  leWirland,  l'Oldempo ,  le Jervenland ,  leWikezland, 
&  1  AJentaken.  Rcvel  eft  fa  ville  capitale.  La  Nobleflè  d’Eftonie 
a  de  fort  grands  privilèges.  Volmar  IL  Roi  de  Danemarc  lui  donna 
les  premiers  droits  de  fief,  &  Eric  VIL  qui  les  confirma,  lui  en 
fit  expédier  les  lettres  patentes.  Les  Mâitres  de  l'Ordre  de  1  ’Ejpa- 
don  8c  les  Grands  Mâitres  de  celui  de  Pr#^  les  augmentèrent.  Con¬ 
rad  de  Kungingen  étendit  la  fucceffion  des  Fiefs  en  Harrie  8c  en 
Wirland  aux  filles,  julqu’au  cinquième  dégré,  8c  Gautier  de  Plet- 
temberg,  élu  grand  Mâitre  en  1495,  8c  reconnu  Prince  de  l’Em¬ 
pire  en  1513,  acheva  d’affranchir  la  Nobleife  d'Eftonie  de  toute 
autre  fujettion ,  à  la  referve  du  fervice  que  les  Gentilshommes  font 
obligez  de  rendre  en  perfonne  à  caufe  de  leurs  fiefs.  On  en  tait  la 
revue  tous  les  ans,  8c  l’on  confidére  le  corps  de  cette  Nobleflè 
comme  une  pépinière  qui  a  fourni  un  grand  nombre  d'Ofliciers ,  & 
même  plufieurs  Généraux  aux  armées  de  Suède.  Les  femmes  d’E¬ 
ftonie  portent  des  jupes  fort  étroites  &  fans  plis,  comme  des  fies, 
garnies  en  haut  fur  le  derrière  de  plufieurs  petites  chaînes  de  cuivre 
qui  ont  au  bout  des  jettons  du  même  métal ,  6c  en  bas  des  chamarru¬ 
res  de  verre  jaune.  Les  plus  accommodées  portent  au  cou  un  rang 
de  plaques  d'argent  de  la  largeur  d’une  pièce  d’un  écu,  &  une  autre 
aufli  large  qu’une  afliette  au  milieu  de  l'eftomac.  Les  filles  ne  fe 
coëffent  ni  en  été  ni  en  hiver,  6c  fe  font  couper  les  cheveux  de 
la  même  manière  que  les  hommes,  les  laiflànt  flotter  négligemment 
autour  de  la  tête.  Les  hommes  6c  les  femmes  s’habillent  d'une  vi¬ 
laine  étoffe  de  laine,  ou  bien  d’une  groffe  toile,  6c  ils  le  chauffent 
l’été  d’écorces  d’arbres,  6c  l’hyver  d’un  cuir  cru  taillé  dans  une 
peau  de  vache.  Olearius  dans  fon  voyage  de  Mofcovie ,  dit  que  les 
uns  6c  les  autres  portent  ordinairement  fur  eux  tout  ce  qu’ils  poftë- 
dent.  Comme  dans  l’Eftortie  6c  même  dans  toute  la  Livonie  il  ne 
fe  trouve  prefque  point  de  païfans  qui  ne  foient  Sorciers ,  ils  ont  tous 
certaines  cérémonies  fuperftitieufès ,  par  lefquels  ils  croyent  pouvoir 
empêcher  le  fort.  Ainli  ils  ne  tuent  point  de  bête  qu’ils  n’en  jettent 
quelque  chofe ,  6c  ne  font  point  de  breuvages  dont  ils  ne  verfent 
une  partie  afin  que  le  fort  tombe  deflùs. 

L  Eftonie  propre  eft  entre  la  Lettonie,  &  l’Oldempo,  le  Jerven¬ 
land  ,  6c  le  Wikezland.  Pernaw  fitué  à  l’emboûchure  d’un  fleuve 
du  même  nom ,  qui  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Livonie ,  eft  fa  ville  la 
plus  remarquable.  *  Th.  Corneille ,  Did.  Géogr.  Pour  cè  qui  eft 
de  l’hiftoire  de  l’Eftonie,  on  dit  que  la  Religion  Chrétienne  y  fut 
prêchée  6c  introduite  en  1190,  par  un  Moine  deSégeberg,  nommé 
Meinard ,  qui  avoit  fait  la  même  chofe  à  Riga.  Au  refte  cette 
Province  fut  toûjours  le  lieu  du  rendez-vous  des  troupes  de  Polo¬ 
gne  ,  de  Danemarck  ,  de  Suède  6c  de  Mofcovie.  Les  Chevaliers 
Teutoniques  y  ont  aufli  fait  des  guerres  fanglantes,  jufques  à  ce 
qu’en  1 383  les  Suédois  en  demeurèrent  les  Mâitres  après  avoir  con¬ 
clu  une  paix  avec  les  Mofcovites.  Le  traité  d’Oliva  fait  en  1660, 
confirma  la  couronne  de  Suède  dans  la  poffeflion  de  l’Eftonie. 
Depuis  la  prife  de  Narva  6c  de  Rével  faite  par  les  Mofcovites  en 
1704,  on  fut  obligé  de  leur  céder  cette  Province  pour  toûjours, 
dans  la  paix  faite  avec  eux.  *  Rufiôw,  Chron.  P.  i.f.  7.  &c.  Chy- 
træus,  Chron.  Sax.  p.  1.  Pontanus,  de  Reb.  Dan.  Micrælius,  Pomer . 
Chron.  liv.  2.  Hartnaccius ,  Liefl.  Gefch.  Hartknoch,  de  Rep.  Pol.liv.  I. 
chap.  8. 

ESTONVAR.  Voyez.  ESTOMBAR. 

ESTORA,  anciennement  Rufticada,  ville  de  Numidie  eft 
aujourd’hui  dans  le  Royaume  de  Conftantine,  province  de  celui 
d’Alger  en  Barbarie,  environ  à  douze  lieues  de  Colle  du  côté  du 
levant.  Elle  a  un  grand  6c  bon  port  fur  le  Golfe  d’Eftora,  que  les 
Anciens  nommoient  Laturus  ou  Olcachites  Sinus.  *  Maty,  Di  cl. 
Géogr. 

ESTOTILAND,  païs  au  feptentrion  de  l’Amérique,  vers 
les  terres  Arétiques.  On  dit  qu’ Antoine  Zéni,  Vénitien,  le  dé¬ 
couvrit  environ  l’an  1390,  6cqueJeanScolue,  Polonois,  le  recon¬ 
nut  depuis  l’an  1477  :  mais  qu’il  périt  en  mer ,  aufli  bien  que  Michel 
Corteréal.  Ce  païs  eft,  dit-on,  affez  fertile,  6c  principalement  en 
or ,  6c  les  Habitans  y  font  induftrieux.  Les  Anglois  ont  de  ce  côté- 
là  la  terre  de  Laborador,  qu’on  nomme  quelquefois  Nouvelle  Breta¬ 
gne,  ou  Terre  de  Corteréal.  Il  n'y  a  que  les  côtes  qui  nous  foient 
connues.  *  Sanfon.  Laët. 

ESTOUTE  VILLE  ,  bourg  de  France  dans  la  Haute 
Normandie,  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roi  François  I.  l’an  1534. 
C’eft  ce  bourg  qui  a  donné  fon  nom  à  la  maifon  d’EsTouTE- 

V  ILLE. 

ESTO  UTE  VILLE,  eft  Tune  des  plus  anciennes  6c  des 
plus  confidérables  maifons  de  la  province  de  Normandie.  Le  pre¬ 
mier,  dont  la  mémoire  s’eft  confervée,  parôit  dans  Ordérie  Vital, 
fous  le  nom  de 

1.  Robert  I.  du  nom,  Sire  d’Eftouteville  8c  de  Vaüemont, 
qui  fut  l’un  des  Seigneurs  qui  fuivirent  Guillaume  le  Bâtard,  Duc  de 
Normandie,  en  la  conquête  du  Royaume  d’Angleterre  l'an  1066, 
6c  vivoit  l'an  1080.  Il  fut  père  1.  de  Robert  IL  qui  fuit;  6c 

2.  d’Anne  d’Eftouteville,  mariée  à  Robert  Seigneur  de  Grandmênil. 

2.  Robert  IL  du  nom.  Sire  d’Eftouteville  5c  deVallemont, 
dit  le  Jeune,  commandoit  au  païs  de  Caui,  pour  Robert  IL  du 
nom.  Duc  de  Normandie,  contre  Plenri  I.  Roi  d  Angleterre  fon 
frère,  avec  lequel  il  défendit,  fan  1106,  le  bourg  6c  le  château  de 
faint  Pierre-fur  Dive,  6c  fut  fait  prifonnier.  Il  eut  pour  enfàns, 

1.  Nicolas  I.  qui  fuit;  2.  Eufiache -,  6c  3.  Richard  d'Eftoutevil- 
le,  qui  s’établirent  en  Angleterre. 

3.  Nicolas  I.  du  nom.  Sire  d’Eftouteville  6c  de  Vallemont, 
Baron  de  Cleuville,  fonda  fan  11691’Abbaïe  de  Vallemont,  où  il 
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eft  enterré,  k  hiflâ  de  Julienne  fo  femme,  que  l’on  croit  fille  de 
Gaucher  de  Thorotte  ,  1.  Robert  III.  qui  fuit;  2.  Nicolas-, 
3.  Guillaume-,  4.  Richard',  &  j.  Euftache  d'Eftouteville. 

4.  Robert  III.  du  nom.  Sire  d'Eftouteville  8c  de  Vallemont, 
Baron  de  Cleuville,  mourut  l’an  1185,  laiflânt  de  Léonelle,  Dame 
de  Rames,  fœur  de  héritière  de  Robert ,  Seigneur  de  Rames, 

1.  Henri ,  qui  fuit  ;  2.  Euftache  ;  k  3.  Samfon  d’Eftouteville, 
qui  prit  le  furnom  de  Groupe. 

5.  Henri  Seigneur  d'Eftouteville  &  de  Vallemont,  Baron  de 
Cleuville,  &c.  fut  l'un  des  Seigneurs  qui  formèrent  oppofition  con¬ 
tre  les  Prélats  de  la  province  de  Normandie,  touchant  le  droit  de 
Patronage-lay ,  &  les  biens  meubles  de  ceux  qui  mouraient  fans  foi¬ 
re  teftament,  que  prétendoient  les  Eccléliaftiques  de  fon  tems,  & 
fe  trouva  à  l’aflèmblée  tenue  à  Rouen  en  1205,  compofée  de  plufieurs 
Prélats,  Earons  &  Chevaliers,  lorsqu’il  fut  queftion  de  foire  un  ré¬ 
glement  fur  cette  affaire.  11  tint  rang  entre  les  Chevaliers  Banne- 
rets,  qui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  Philippe  Augufie  Roi  de 
France  ;  8c  laiflà  de  Mahuad  fa  femme,  1.  Jean  I.  qui  fuit; 

2.  Robert ,  Seigneur  de  Criquebceuf,  dont  il  prit  le  furnom  ;  & 

3.  If  a  belle  d’Eftouteville,  mariée  à  lierre  Sire  de  Préaux. 

6.  Jean  I.  du  nom.  Sire  d’Eftouteville  8c  de  Vallemont ,  8cc. 
eft  nommé  avec  Agnes  fa  femme  en  1249,  &  12 31.  ifabeau  de 
Châteaudun  ,  fille  de  Géofroi  Vicomte  de  Châteaudun  eft  aufli  nom¬ 
mée  fa  femme,  dans  un  arrêt  de  1260.  Sesenfans  furent  1.  Ro¬ 
be  rt  IV.  qui  fuit;  2.  Guillaume-,  8c  3.  Etienne  nommez  en  des 
Chartres  del’Abbaïe  de  Vallemont  ;  4.  jean.  Chanoine  de  Rouen; 
k  5.  Léonore  d’Eftouteville ,  mariée  à.  Guillaume  Martel  de  Bacque- 
ville.  Seigneur  de  Longueil. 

7.  Robert  IV.  du  nom,  Sire  d’Eftouteville  &  de  Vallemont, 
kc.  dit  Paffemer ,  vivant  en  i28i,  époufo  Alix  Bertrand  ,  fille  de 
Robert  IV.  du  nom ,  Seigneur  de  Briquebec ,  dont  il  eut  t.  Robert 
V.  qui  fuit;  2.  Estout,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de 
Torcy  &  de  Villebon,  rapportée  cy  apres  -,  3.  Mahaud,  femme  de 
Pierre  de  Bailleul  ;  4.  Jeanne,  mariée  à  Guillaume  Châtelain  de 
Beauvais;  5.  Agnes,  alliée  à  Robert  Seigneur  de  Saonne  ;  8c  6.  A- 
lis:  d’Eftouteville  ,  qui  époufa  Philippe  de  Mornay. 

8.  Robert  V.  du  nom  ,  Sire  uEftouteville  8c  de  Vallemont , 
8cc.  eft  qualifié  Chevalier  &  Baron  dans  les  titres  de  l’Archevêché 
de  Rouen  en  l’année  1325  8c  1330.  Il  époufo  Marguerite  Dame  de 
Hotot  de  Berneval,  Ôcc.  fille  de  Nicolas  Seigneur  de  Hotot ,  Sec. 
&  d'ifabelle  de  Ferrières ,  Dame  de  Saint-Martin-le-Gaillard  ,  dont 
il  eut  1.  Robert  VI  qui  fuit;  2.  Colart,  qui  a  foit  la  branche 
des  Seigneurs  d’Auflèbofc,  rapportée  cy-  après  ;  Raoul,  qui  a  foit 
la  branche  des  Seigneurs  de  Rames ,  qui  fera  aujft  rapportée  cy -après; 

4.  Henri,  Chanoine  de  Lifieux  &  de  Rouen,  qui  vivoit  en  1351; 

5.  Nicolas  ,  Seigneur  du  Bouchet ,  tige  des  Seigneurs  de  ce  nom , 
mentionnez,  cy  après  ;  6.  Marie ,  femme  de  Céofroy  Baron  deCourcy, 
Seigneur  de  Montfort  Sc  de  Bourg-Achart  ;  7.  Marguerite ,  alliée  à 
Colart  Baron  de  Fréauville ,  Seigneur  deThienne;  &  8.  Mahaud 
d’Eftouteville,  mariée  à  Pierre  de  Gaillon ,  Chevalier. 

9.  Robert  VI.  du  nom,  Sire  d’Eftouteville  &  de  Vallemont, 
Chevalier  Banneret ,  mourut  le  22  février  1395.  Il  avoit  époufé  en 
1351  ,  Marguerite  de  Montmorency,  Dame  d’Offrainville  k  de 
Berneval ,  fille  de  Charles  Seigneur  de  Montmorency ,  Maréchal 
de  France ,  8c  de  Jeanne  de  Roucy  fa  fécondé  femme  ,  dont  il  eut 

1.  Jean  II. qui  fuit;  2.  Guillaume,  Evêque d’Evreux ;  3.  Colart, 
Seigneur  de  Hotot  ;  4.  Marguerite,  femme  de  Roger  Sire  de  Bréau- 
té  ,  Seigneur  de  Neeville  &  de  Maneval,  Châtelain  de  Bernay;  5. 
Ifabeau,  mariée  1.  à  Gaultier,  devienne,  Seigneur  deMirebel: 

2.  à  Jean  de  Béthune  ,  Seigneur  de  Mareuil  3.  à  Henri  Seigneur  de 
Hans  8c  des  Armoifes  ;  6.  Catherine,  Abbefle  de  Maubuiffon, 
morte  en  1456  ;  &  7.  Ifabelle  d’Eftouteville,  femme  de  Jacques 
de  Montenay,  Seigneur  de  Caranciéres. 

10.  Jean  II.  du  nom,  Seigneur  d’Eftouteville  8c  de  Vallemont, 
&c.  fut  nommé  Grand  Bouteiller  de  France  le  dixiéme  novembre 
1415  ,  étant  lors  prifonnier  en  Angleterre,  où  il  aroitéré  con¬ 
duit  après  la  prife  de  Harlleur,  &  mourut  vers  l’an  1436.  Il  avoit 
époufé  Marguerite  de  Harcourt ,  Dame  de  Longueville  &  de  Plaines, 
fille  de  Jean  VI.  du  nom.  Comte  de  Harcourt  &  d’Aumale,  & 
de  Catherine  de  Bourbon  ,  dont  il  eut  1.  Louïs,  qui  fuit;  2.  Char¬ 
lotte  ,  mariée  à  Jean  Seigneur  de  Saonne  &  de  Tocqueville  ;  8c  3. 
Guillaume  d’Eftouteville,  Cardinal  Doyen  du  Sacré  Collège,  & 
Camerlingue  de  la  Sainte  Eglife ,  Légat  en  France ,  Archevêque  de 
Rouen ,  Evêque  d’Oftie ,  de  V élétri ,  de  Port  Sainte- Ruffine/d’An- 
gers,  de  Thérouanne  8c  de  Béziers,  Abbé  de  Saint-Ouen  de  Rouen, 
dejumiéges,  du  Mont  Saint-Michel  &  de  Montebourg,  Prieur  de 
Saint-Martin  des  Champs ,  de  Grammont  8c  de  Beaumont  en  Auge , 
dont  il  fera  parlé  cy-après  dans  un  article  féparé ,  mort  à  Rome  le  22 
décembre  1483  ,  laiffant  d’une  Dam »  Romaine  deux  enfant  naturels 
Jérôme  é>  Auguftin  d’Eftouteville ,  Us  Defcendans  defquels  portent  li 
nom  &  les  armes  d'Eftouteville ,  &  fubftftent  avec  dignité  dans  le  Roy  au- 
m»  de  Naples. 

11.  Louïs  Sire  d'Eftouteville,  de  Vallemont,  de  Hotot ,  &c. 
Grand  Sénéchal  8c  Gouverneur  de  Normandie ,  poffédoit  la  charge 
de  Grand  Bouteiller  de  France  en  1443  ,  fervit  le  Roi  Charles  VII. 
lors  de  la  réduction  de  la  Normandie  en  1450,  8c  mourut  avant 
1463.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Paynei  ,  Dame  de  Hambye,  de 
Moyon,  de  Briquebec,  de  Gacé,  8c c.  fille  unique  de  Nicolas  Sei- 
neur  de  Hambie,  8cc.  8c  de  Jeanne  de  Champagne,  Dame  de  Gacé  , 
dont  il  eut  1.  Michel  qui  fut  ;  &  2.  Jean  d'Eftouteville  ,  Sei¬ 
gneur  de  Briquebec,  de  Hambye  &  de  Gacé ,  Châtelain  de  Gaure, 
vivant  en  1476  ,  qui  ne  laiffa  que  deux  enfans  naturels. 

12.  Michel  Sire  d’Eftouteville  ,  de  Vallemont,  fervit  à  la 
prife  des  villes  de  Falaife,  de  Caen  8c  de  Cherbourg  en  1450,  8c 
vivoit  en  1465.  Il  époufa  Marie  Dame  de  la  Rocheguyon.de  Ron- 
cheville  ,  d’Aquigny,  de  Vaux,  8c  de  Bernaville,  fille  8c  héritière 
de  Gui  Sire  de  la  Rocheguyon ,  8c  de  Catherine  Turpin-Criflë  , 
dont  il  eut  1.  Jacques  qui  fuit;  2.  Jeanne,  femme  de  Jacques  des 
Barres  ;  3.  Marguerite,  alliée  à  Frangois  de  Scépeau  ,  Seigneur  de 
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1  Maulbn  8c  de  Landiny;  4.  Terrette ,  mariée  à  René  Sire  de  Cler¬ 
mont,  Seigneur  de  Gallerande ,  Vice-Amiral  de  France;  5.  Cathe¬ 
rine,  mariée  en  1483,  à  Henri  Sire  d’Epinay  en  Bretagne  ,  morte 
en  1321  ;  8c  6.  Guyon d’Eftouteville ,  Seigneur  de  Moyon ,  Ham¬ 
bye,  Briquebec,  Gicé,  8cc.  qui  d’ifabelle  de  Cray,  fille  d’Antoi¬ 
ne  ,  Comte  de  Porcéan,  8c  de  Marguerite  de  Lorraine,  Dame  d’Ar- 
fehot,  eut  pour  fille  unique  Jacqueline  d’Eftouteville,  Dame  de 
Moyon,  8c c.  mariée  à  Jean  III. Sire  d’Eftouteville,  8cc.  fon  cou- 
fin  germain,  cr  qui  laiffa  aujft  une  fille  naturelle  nommée  Françoilè , 
qui  fut  mariée  k  Alain  Hamon,  Seigneur  de  Lifte. 

13.  Jacques  Sire  d’Eftouteville,  de  Vallemont,  8cc.  Cheva¬ 

lier,  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi,  Capitaine  de  Falaife,  a(- 
lifta  aux  Etats  tenus  à  Tours  en  1471,  8c  mourut  le  12  mars  1489. 
Il  avoit  époufé  en  1480,  Louife  d’Albret,  fille  de  Jean,  Vicomte 
de  Tartas ,  8c  de  Catherine  de  Rohan  ,  morte  en  1494  ,  dont  vinrent 
1.  Jean  III.  qui  fuit  ;  2.  Louïs,  Abbé  de  Valloires  ;  3.  Franpoife 
mariée  à  Jean  de  Lévis,  Baron  de  Mi  repoix,  8cc.  Lieutenant  dg 
Roi  en  Languedoc  ;  4.  Louïfe ,  morte  fans  alliance  ;  8c  3.  Antoine 
dTftouteville,  Comte  de  Créance,  Seigneur  de  Chantelou,  qu[ 
d' ifabeau  Carbonel,  fille  de  Gilles,  Seigneur  de  Sourdeval  ,  &  d* 
Catherine  de  Dreux,  eut  pour  fille  unique  Jacqueline  d’Eftouteville6 
Dame  de  Créance  ,  mariée  à  René  Seigneur  de  Bouillé.  * 

14.  Jean  III.  Sire  d’Eftouteville,  de  Vallemont,  8cc.  né  en 
1482  ,  époufa  en  1309  Jacqueline  d’Eftouteville ,  Dame  de  Moyon, 
de  Gacé,  8cc.  fa  couline  germaine,  fille  unique  de  Guyon  d’Eftoute¬ 
ville  ,  Seigneur  de  Moyon ,  Hambye ,  Briquebec  ,  Gacé ,  kc.  8c 
d'ifabelle  de  Cray,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Adriaue  Duchefîè 
d’Eftouteville,  Vicomtefle  de  Roncheville,  8cc.  mariée  en  1334 
à  François  de  Bourbon  ,  Comte  de  faint  Paul,  Gouverneur  de  l’iile 
de  France  Sc  du  Dauphiné  :  ce  fut  en  faveur  de  leur  mariage  que  la 
Seigneurie  d’Eftouteville  fut  érigée  en  Duché.  Elle  mourut  en  1360, 
âgée  de  48  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’AUS  S  E  B  O  S  C. 

9.  Colart  d'Eftouteville,  fécond  fils  de  Robert  V.  du 
nom,  Sire  d’Eftouteville,  8c  de  Marguerite  Dame  de  Hotot,  fut 
Seigneur  d’Aufièbofc,  &  époufa  Jeanne  Dame  de  la  Tourneille, 
de  Raulot,  de  Montdidier  8c  de  Mainvilliers ,  veuve  de  Jean  de 
Montmorency,  Seigneur  de  Breteuil ,  8c  de  Elorent de  Varennes , 
Seigneur  de  Graville,  &  fille  de  Robert  Seigneur  de  la  Tournelle, 
8c  de  Marie  de  Ferrières,  dont  il  eut  1.  Colart  IL  qui  fuit  ;  2. 
Richard,  Seigneur  de  Mainvilliers,  vivant  en  1423;  8c  3.  Margue¬ 
rite  d’Eftouteville  ,  femme  de  Bernard  de  Chambes. 

10.  Colart  d’Eftouteville,  II.  du  nom.  Seigneur  d’Aulfebofc 
Sc  de  Lamerville,  Capitaine  du  Pont  de  l’Arche,  époufo  1.  Jean¬ 
ne  d’ Auvricher ,  Dame  de  Turgoville,  fille  de  Robert  Seigneur  d’Au- 
vricher,  k  de  Jeanne  Defpreaux:  2.  Yolande  de  Néelle,  fille  de 
Gui  de  Néelle,  Seigneur  d’Oflremont  8c  deMello,  8c  de  Jeanne 
de  Bruyères.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  1.  Robert  quifuit  ; 
8c  2.  Jeanne  d’Eftouteville ,  femme  de  Roger  Seigneur  de  Nor- 
manville  Sc  de  Hardouville.  Ceux  du  fécond  lit  furent  3.  Jean 
d’Eftouteville,  Seigneur  de  Lamerville,  Chevalier  mort  fois  pofté- 
raé  d’ Antoinette  de  Trie,  fille  de  Jacques,  Seigneur  de  Roulleboi- 
ié  ;  4.  Robinet ,  Seigneur  de  Berneval ,  Chevalier,  qui  de  Marie  de 
Roye,  Dame  de  Guerchy,  veuve  de  Pierre  d'Orgemont,  Seigneur 
de  Montjay  ,  8c  fille  de  Matthieu  de  Roye  ,  Seigneur  de  Muret ,  8c 
de  Marguerite  de  Ghiftelles  là  première  femme ,  eut  pour  fils  uni¬ 
que Jean  d’Eftouteville,  Seigneur  de  Berneval  ,  Guerchy  ,  8cc  ; 
3.  Jacqueline  d’Eftouteville,  mariée  à  Jean  de  Saint- Remi ,  dit  le 
Galoïs ,  Seigneur  de  Saint-Denys  8c  de  Houdelemoir  ;  6.  Guillemet - 
te ,  femme  de  Colart  Seigneur  de  Chevreufe  ;  7.  Agnès,  alliée  à 
Colin  Gifïârt,  Seigneur  de  Saint- Viétor;  8c  8.  Jeanne  d'Eftouteville, 
femme  de  Valentin  de  la  Roque  ,  Capitaine  du  château  de  Corbeil. 

1 1.  Robert  d’Eftouteville  ,  Seigneur  d’Auffebofch,  Lumer- 
ville,  8cc.  fervit  à  la  défienfe  du  mont  Saint-Michel  &  de  Saint-Sau- 
veur-le- Vicomte  en  1427.  Il  avoit  époufé  Mme  de  Sainte-Beuve, 
Dame  de  Cuverville  ,  8cc.  fille  de  Laurent,  Baron  de  Cuverville, 
8c  de  Catherine  de  Montmorency,  Dame  de  Beaufoult ,  dont  il  eus 
1.  Jean  d’Eftouteville,  Seigneur  de  Cernon,  Auffebofc,  ToufFre- 
ville  ,  &c.  mort  en  1483 ,  fans  poftérité  de  Marguerite  de  Harcourt 
fille  de  Jean,  Baron  de  Boneftable,  8c  de  Catherine  d’Arpajon , 
qu’il  avoit  époufée  en  1473  ;  2.  Richard ,  Seigneur  d'Auflèbofc , 
mort  fans  poftérité  avant  1490  ;  3.  Jacques ,  Châtelain  de  Néelle , 
mort  aufli  fans  poftérité  ;  4.  Catherine -,  Dame  de  Cuverville ,  La¬ 
merville  ,  8cc.  mariée  â  Charles  Seigneur  de  Sainte-Maure  8c  de 
Montgauger;  Antoinette,  Dame  d’Auflèbofc,  Montigny  ,  8cc.  quî 
époufa  1.  George  Havart,  Seigneur  de  la  Rofiére,  Vicomte  de 
Dreux,  Bailli  de  Caux ,  Sénéchal  héréditaire  du  Perche,  Maître 
des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi:  2.  Antoine  le  Vernier,  Seigneur 
delà  Helotiére;  8c  6.  Marie  d’Eftouteville  ,  Dame  de  Lamervil- 
le,  femme  de  Jean  de  la  Heufe,  Baron  d'Efcotignies. 

BRANCHE  DÈS  S  E  IG  NEURS  DE  RAMES . 

9.  Raoul  d’Eftouteville  III,  fils  de  Robert  V.  du  nom. 
Sire  d’Eftouteville,  8c  de  Marguerite  Dame  de  Hotot,  eut  en  par¬ 
tage  la  terre  de  Rames ,  fervit  le  Roi  dans  fes  armées  de  Picardie, 
8c  de  Flandre  ,  8c  vivoit  en  1361.  On  lui  donne  pour  femme  Mar¬ 
guerite  d’Harcourt ,  veuve  de  Robert  de  Boullainvilliers ,  Seigneur  da 
de  Chépoy  ,  dont  il  eut  1.  Robert  quifuit  ;  2.  Pierre,  vivant  ea 
1388;  3.  Jeanne  d'Eftouteville,  femme  de  Jean  d’Harcourt,  Sei¬ 
gneur  de  Charentone. 

10.  Robert  d’Eftouteville,  Seigneur  de  Rames  8c  du  Bofc- 
Achart,  époufa  Marguerite  de  Séricourt ,  fille  de  Raoul  Seigneur  de 
Séricourt,  dont  il  eut  1.  Robert,  IL  qui  fuit;  2.  Guillaume, 
Seigneur  de  la  Ramée  ,  vivant  en  1400  ;  3.  Charles,  vivant  ea 
1398;  8c  4.  Alix  d’Eftouteville ,  mariée  1.  à  Jean  de  Preure ,  Sei- 
gnsur  de  la  Prée  :  2.  à  Jean  Patry ,  Seigneur  de  Culey. 

il.  Ro- 
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îi.  Robert  d’Eftouteville  ,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Rames, 
Bolch-Achart ,  &c.  époufa  Marie  de  Villequier,  fille  de  Robert 
Seigneur  de  Villequier,  &  de  Rlchanle  du  Mênil-Varin,  dont  il 
eut  i  Robert  d’Eftouteville  III.  du  nom.  Seigneur  de  Rames ,  de  la 
Ramée  Sc  du  Bofch-Achart ,  mort  fans  poftérité  de  Mahaud  d'Ou 
ville;  &  2.  Mahaud  d'Eftouteville  *  héritière  de  fon  frère,  ma¬ 
riée  en.  1415  a  Guillaume  Martel,  Seigneur  de  Bacquerille  oc  de 
Samt-Vigor ,  Capitaine  de  Château-Gaillard  fur  Andeley. 

BR  ANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  BOUCHET. 

9.  Nicolas  d’Eftouteville,  cinquième  fils  de  Robert  V.  du 
nom,  Sire  d’Eftouteville,  Sc  de  Marguerite  Dame  de  Hotot,  eut  en 
partage  la  terre  de  Freuleville  ,  &  étoit  mort  en  1361 ,  laitiknt  de 
Laure  de  Chambli ,  Dame  du  Bouchet ,  pour  fils  unique ,  Louis 
qui  fuit. 

10.  Louis  d’Eftouteville,  Seigneur  du  Bouchet,  &  de  Freulevil¬ 
le  ,  fervit  le  Roi  en  Saintonge  ,  &  vivoit  en  1 366.  Il  avoit  épou- 
fé  Jeanne  de  Vieuxpont,  Dame  de  Vaujolis,  dont  il  eut  1.  Ro¬ 
bert  qui  fuit;  Louis,  Seigneur  de  Vaujolis ,  mort  fans  alliance; 
3.  Antoine,  Seigneur  de  Vaujolis  après  fon  frère  ,  mort  fans  laitier 
de  poftérité  de  Marie  Turpin ,  fille  de  Lancelot,  Seigneur  de  Crif- 
fé  ,  &  de  Denyfe  de  Montmorency;  Sc  4.  Jean  d’Eftouteville  ,  qui 
embrafia  le  parti  eccléfiaftique. 

11.  Robert  d’Eftouteville  ,  Seigneur  du  Bouchet ,  Freuleville, 
Vaujolis,  &c.  vivant  en  1400,  avoit  époufé  Bobine  de  Saint-Briflbn , 
Dame  de  la  Ferté,  fille  de  Géofroy  de  Saint-Briflbn  ,  dont  il  eut  1. 
Louis  d’Eftouteville,  Seigneur  du  "Bouchet ,  Scc.  mort  fans  poftéri¬ 
té  de  Jeanne  Paynel  ;  2.  Alizon  d’Eftouteville  ,  Dame  du  Bouchet, 
de  Vaujolis,  de  la  Ferté-Hubert-,  de  la  Ferté-Nabert,  de  Thoury, 
Scc.  mariée  1.  à  Raoul  de  Saint-Remi,  Chevalier:  2.  à  Jean  de 
Beauvillier  ,  dit  Bourles ,  Seigneur  de  Mongouaut,  du  L trie  :  3.  à 
Dauphin  Maufrais  ,  Seigneur  de  Beaumont  &  de  Grandfeigne  :  4.  à 
Jean  Seigneur  de  Paumoy ,  morte  en  l’année  1461  ;  3.  Georgctte 
d'Eftouteville,  morte  fans  poftérité  de  Robert  Seigneur  de  Lus  ;  4. 
Antoinette  mariée  x.  à  Erard  de  Saux  ,  Seigneur  d’Aurain  :  2.  à  Jean 
de  Grammont  ;  Sc  5.  Marguerite  d'Eftouteville ,  première  femme 
de  Jean  d’Harcourt,  Baron  de  Boneftable. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TORCT. 

8-  Estout  d’Eftouteville,  fécond  fils  de  Robert  IV.  Sire 
d’Eftouteville  ,  &  6’ Alix  Bertrand  de  Briquebec  ,  fut  Seigneur  de 
Torcy,  Eftoutemont,  Scc.  Sc  vivoit  en  1303.  Il  avoit  époufé  Alix 
de  Meulenc  ,  fille  d ' Amaury  ,  IL  du  nom.  Baron  de  la  Queue, 
£■:  de  Marguerite  Dame  de  Neufbourg,  dont  il  eut  1.  R  obère,  Sei¬ 
gneur  d’Eftoutemont  ;  2.  Jean  qui  fuit  ;  3.  Eftout,  Seigneur  du 
Crochet;  4.  Aufouf ,  Seigneur  de  Herfray;  Sc  Jeanne  d’Eftoute¬ 
ville  ,  mariée  à  Robert  Seigneur  de  Grosmênil. 

9.  Jean  d’Eftouteville  ,  Seigneur  de  Torcy,  d’Eftoutemont, 
Scc.  fervit  le  Roi  en  fes  guerres  en  1349  Sc  1350.  On  lui  donne 
pour  femme  Jeanne  de  Fiennes ,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Fiennes, 
&  d'Ifabeau  de  Flandre  ,  dont  il  eut  1.  Nicolas,  dit  Colart  qui 
fuit  ;  2.  Thomas ,  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  R.oi,  puis  E- 
vêque  &  Comte  de  Beauvais  ,  mort  en  1394  ;  3.  Jean  Seigneur  de 
Charlemênil ,  Croifly ,  Saint-Germain  ,  Eftoutemont ,  Scc.  Ecuyer 
du  Corps  du  Roi,  qui  fonda  l’églife  collégiale  de  Charlemênil ,  où 
il  eft  enterré  ;  4.  Guillaume  Seigneur  Châtelain  de  Cortone  &  de 
Bonneville ,  Chanoine  de  Rouen ,  puis  Evêque  de  Lifieux  ,  qui 
fonda  en  1414,  avec  fes  frères,  le  collège  de  Lifieux  ,  dit  de  Tor¬ 
cy  en  l’Univerfité  de  Paris,  auquel  il  donna  fa  terre  de  Bonneville, 
Sc  mourut  le  dixiéme  janvier  de  la  même  année  ;  5.  Eftout  Abbé 
de  Fécamp.du  Bec  &  de  Cérily,qui  furvécut  à  tous  lès  frères,  &  vi¬ 
voit  encore  en  1422  ;  6.  Raoul  Archidiacre  d’Eu  ,  Chanoine  de 
Rouen ,  mort  avant  l’an  1404  ;  7.  Thumrn  ,  auffi  Maître  des  Re¬ 
quêtes  &  Archidiacre  ,  du  petit  Caux  en  l’églife  de  Rouen  ;  8.  Ro¬ 
bert  Archidiacre  de  Neuf-bourg,  Chanoine d’Evreux  ,  &  Maître 
des  Requêtes  en  1403  ;  9.  Jean  net  qui  a  fait  la  branche  de  Vil- 
lebon  ,  ■ rapportée  cy- après-,  10.  Gilles,  Chanoine  de  Rouen  &  Ar¬ 
chidiacre  d’Eu  après  fon  frère,  qui  fut  aulïi  Chantre  &  Chanoine 
d’Angers,  Maître  des  Requêtes  en  1390,  Sc  mourut  en  1408;  11. 
Mahaud  ,  femme  de  George ,  Baron  de  Clére  ;  Si  12.  Jeanne  d'E¬ 
ftouteville,  mariée  à  Heffor  de  Chartres  ,  Seigneur  d’Gns-en-Bray, 
Baron  du  Chênedoré ,  Maître  des  Eaux  Sc  Forêts  de  Normandie 
Sc  de  Picardie. 

10.  Nicolas,  dit  Colart  d’Eftouteville,  Seigneur  de  Torcy, 
Eftoutemont,  Beyne,  Sic.  mort  en  1416.  II époufa  1.  Jeanne  de 
Mauquenchy,  Dame  de  Blainville,  fille  de  Jean,  dit  Mouton ,  Sire 
de  Blainville ,  Maréchal  de  France ,  Si  de  Jeanne  Malet  de  Gra- 
ville  :  2.  Marie  d'Harcourt,  Dame  de  la  Ferté-Imbault,  veuve 
de  Louis  de  Broflê  ,  Seigneur  de  Saint-Sévére ,  Scc.  Si  fille  de  Guil¬ 
laume  Seigneur  de  la  Ferté-Imbault ,  Si  de  Blanche  de  Broyé  ,  Da¬ 
me  de  Cernon  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit 
furent  1.  Charles  Seigneur  de  Blainville,,  premier  Pannetier  du  Dau¬ 
phin,  mort  vers  l’an  1407,  fans  laiflèr  de  poftérité  de  Jacqueline 
de  Chambly,  fille  de  Jean ,  dit  de  Hazé,  &  de  Jeanne  de  la  Ro- 
cheguyon;  2.  Guillaume  qui  fuit;  3.  Ifabeau,  Dame  deBeau- 
mont,  mariée  à  Guillaume  de  Vendôme,  Vidame  de  Chartres, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  ;  4.  Jeanne ,  alliée  à  Philippe  d’Auxi , 
Seigneur  de  Dampierre  Sc  deBolcroger,  Chambellan  du  Roi,  Sc 
Sénéchal  de  Ponthieu  ;  5 .  Joftïne ,  femme  de  Jean  le  Vicomte,  Sei¬ 
gneur  du  Tremblay,  Si  6.  Catherine  d’Eftouteville  ,  qui  prit  allian¬ 
ce  avec  Robert  l'Eftendart,  Seigneur  de  Liney  Si  de  Beauchêne. 

11.  Guillaume  d’Eftouteville,  Seigneur  de  Torcy,  Blain¬ 
ville,  Eftoutemont  ,  Beyne  ,  Sic.  que  quelques  Auteurs  ont  dit 
avoir  été  Grand-Maître  Si  général  Réformateur  des  Eaux  Si  Forêts 
de  France ,  fut  fait  prifonnier  à  la  prife  de  la  ville  de  Harfleur  qu’il 
défendoit  en  1419,  Sc  mené  en  Angleterre,  d'où  il  ne  fortit  qu’à- 
près  avoir  payé  une  groflè  rançon ,  pour  laquelle  il  fut  obligé  d'a- 
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liéner  Une  bonne  partie  de  fes  biens ,  Si  mourut  le  19  novembre 

1449.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Dame  d’Ondeauvillej  Ponches,  No- 
vion,  Caumartin,  Scc.  veuve  de  Raoul  Seigneur  de  Rayneval, 
Comte  de  Faucamberge ,  Sc  fille  de  Jean  Seigneur  d’Orideauville  Sc 
de  No  vion ,  Sc  de  Jeanne  de  Crequy,  dont  il  eut  1.  Nicolas  t  dit 
Colinet,  mort  fans  lignée;  2.  Guillaume,  auffi  mort  fans  poftérité  ; 

3.  Jean  qui  fuit;  4.  Estout  qui  continua  la  poftérité  rapportée 
après  celle  de  Jon  aîné  ;  5.  Robert,  qui  a  fait  la  branche  des 
Seigneurs  de  Beyne,  rapportée  cy-après  ;  6.  Raoul  Seigneur  d’E¬ 
ftoutemont ,  vivant  en  1462;  7.  Michelle,  mariée  en  1450 ,  à  Ro¬ 
bert  de  Béthune ,  Seigneur  de  Mareuil ,  Baye  ,  Scc.  Chambellan 
du  Roi:  8.  Jeanne  Prieure  de  Poiilÿen  1497,  dont  elle  fe  démit 
en  1506 ,  à  caufe  de  fon  grand  âge  ;  &  9.  'jeannette  d’Eftouteville  , 
vivante  en  1427; 

i2.  Jean  d'Eftouteville  ,  Seigneur  de  Torcy ,  Blainville ,  On- 
deauviile  Sic.  Chambellan  du  Roi ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint 
Michel,  Prévôt  de  Paris ,  Capitaine  du  château  de  Caen  ,  8i  Maî¬ 
tre  des  Arbalétriers  de  France,  n’avoit  que  17  ans  lorsque  le  Roi 
d’Angleterre  lui  rendit,  en  1422,  &  à  fes  freres,  les  biens  qui  avoient 
été  confisquez  fur  fon  père  ,  pour  avoir  tenu  le  parti  du  Roi  de 
France.  Etant  depuis  rentré  au  fervice  du  Roi,  il  l'établit  à  la 
garde  de  Fécainp  &  de  Harfleur.  11  fut  établi  Prévôt  de  Paris,  en 
juillet  1446,  fe  démit  peu  après  de  cette  charge  en  faveur  de’ fon 
frère  Sc  fut  nommé  Chambellan  du  Roi.  Il  commanda  les  Francs- 
archers  au  fecours  de  Tournay  ,  &  au  retour  fut  pourvu  de  la  char¬ 
ge  de  Maître  des  Arbalétriers  en  1449,  qu’il  exerça  jufqu’en  1461, 
fervit  à  la  conquête  de  la  Normandie  en  1449  Si  "1450  ,  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Fourmigny  la  même  année,  à  celle  de  Guinegafte 
en  1479,  Sc  mourut  fort  âgé  le  1 1  feptembre  1494.  Il  avoit  épou- 
,  fe  Franpoife  de  la  Rochefoucault,  Dame  de  Montbazon,  Sainte-Mau-4 
I  re  &  Argentiéres,  filled’AymarSeigneur  de  Montbazon  &  de  Jean- 
ne  de  Martreuil,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Louis  d’Eftouteville  4 
Seigneur  de  Sainte-Maure  Si  de  Nouaftre,  mort  avant  fon  père. 

12.  Estout  d’Eftouteville,  quatrième  fils  de  Guillaume 
d’Eftouteville,  Seigneur  de  Torcy  y  Scc.  Sc  de  Jeanne  Dame  d’On- 
deauville  ,  fut  Seigneur  de  Beaumont- le  Charlit,  Miermagne,  Fer- 
I  riéres.  Sic.  Châtelain  de  Beauvais  ,  Confeiller  Sc  Chambellan  du 
Roi,  Bailli  de  Coftentin  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fourmigny  en 

1450,  &  mourut  le  13  décembre  1476  ,  ne  laiflânt  de  Bonne  de  Her- 
bannes  fa  femme ,  que  trois  filles,  favoir  ,  1.  JoJfine  ,  Dame  de 

!  Torcy  ,  Si  en  partie  de  Beaumont-le  Charlit,  mariée  à  Jean  Blof- 
!  fet  ,  Seigneur  du  Pleffis-Bafté  ;  2.  Jeanne,  Dame  de  Beaumont, 
alliée  r.  à  Jean  Martel  de  Bacqueville,  Seigneur  de  Rames  Sc 
d'Auffieville:  2.  à  Jean  Seigneur  de  Porcon  ;  Sc  3.  Jacqueline  d’E¬ 
ftouteville,  Dame  de  Charlemênil,  d’Avênes  ,  Varennes,  Scc. 
Châtelaine  de  Beauvais,  qui  époulâ  Jacques  Baron  de  Moy,  Châ¬ 
telain  de  Bellencombre,  Capitaine  de  Saint- Quentin,  Maître  des 
Eaux  Sc  Forêts  de  Picardie  Si  Normandie. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 

Beyne. 

12.  Robert  d'Eftouteville  ,  frère  puîné  d’EsTauT,  Sc  cin¬ 
quième  fils  de  Gu  1  llaume  d’Eftouteville  ,  Seigneur  de  Torcy , 
lut  Seigneur  de  Beyne  Si  de  Saint-André  en  la  Marche  ,  Prévôt  de 
Paris  en  1446,  fur  la  démiffion  de  fon  frère  ,  fut  auffi  Confeiller 
Sc  Chambellan  des  Rois  Charles  VII.  Si  Louïs  XI.  pour  le  fervice 
defquels»’  il  prit  la  ville  de  Saint-Valéry  fur  les  Bourguignons ,  St  fe 
trouva  au  combat  de  Montlhéry  en  1465.  Il  eut  la  conduite  des 
Nobles  de  la  Prévôté  Sc  du  Bailliage  de  Senlis ,  depuis  l’an  1475  , 
jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  3  juin  1479.  Il  eut  d 'Ambroife  de  Loré, 
Dame  de  Mueflÿ,  Baromie  d’Ivry,  fille  d' Ambroife,  Prévôt  de  Pa¬ 
ris,  Sc  de  Catherine  de  Marcilly ,  Baronne  d’Ivry,  morte  en  1466, 
1.  Jacques  qui  fuit  ;  2.  Hélène ,  mariée  à  René  de  Châteaubriant , 
Baron  de  Loigny  Sc  du  Lyon  d'Angers  ;  3.  Marie ,  alliée  en  147S  , 
à  Jean  Seigneur  de  Châteauvillain ,  de  Grancey  Sc  de  Pierrepont, 
morte  le  4  novembre  1490;  4.  Jeanne ,  femme  de  Robert  Langlois, 
dit  le  Galant,  Seigneur  d’Angiens  ;  5.  Ambroife  d'Eftouteville, 
Religieufe  de  Saint-Sauveur  d'Evreux. 

13.  Jacques  d’Eftouteville  ,  Seigneur  de  Beyne  &  de  Blainvil¬ 
le,  'Baron  d’Ivry  Sc  de  Saint-André  en  la  Marche,  Chambellan  du 
Roi,  Prévôt  de  Paris  après  fon  père  en  1479,  époufii  Gilet  te  de 
Coëtivy,  fille  d’Olivier,  Seigneur  de  Taillebourg,  Sénéchal  de 
Guienne  ,  Sc  de  Marie  fille  naturelle  du  Roi  Charles  VII.  Elle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Antoine  de  Luxembourg,  Comte  de  Brien- 
ne,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  1.  Charhte  d’Eftouteville, 
Dame  de  Beyne ,  Sic.  mariée  à  Charles  de  Luxembourg  ,  Comte 
deBrienne,  deLigny,  de  Roucy,  Scc.  Si  2.  Marie  d’Eftouteville, 
Dame  de  Blainville,  Oifery  ,  Marcilly,  Vicomtefièdu  Tremblay, 
Baronne  d’Ivry  Si  de  Saint- André  en  la  Marche  ,  mariée  1.  à  Gabriel, 
Baron  d’Alégre,  Seigneur  deSaint-Juft  Si  de  Millaud,  Chambellan 
du  Roi,  Prévôt  de  Paris,  Sc  Bailli  de  Caen  ;  2.  à  Jean  de  Fages  , 
Seigneur  du  Bouchet. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 
Ville  bon. 

10.  Jeannet  d’Eftouteville,  dit  le  Jeune,  neuvième  fils  de 
Jean  d’Eftouteville,  Seigneur  de  Torcy  ,  Sc  de  Jeanne  de  Fien¬ 
nes ,  fut  Seigneur  du  Mênil-Simon,  d’Eftoutemont,  Scc.  premier 
Ecuyer  du  corps  du  Duc  de  Guienne  ,  Dauphin  de  Viennois  ,  va¬ 
let  tranchant  du  Roi  Sc  Capitaine  de  Caudebec.  Il  époufa  Michelle, 
Dame  de  Mondoucet  Sc  deVillebon,  fille  de  Robert  Seigneur  de 
Mondoucet ,  dit  le  Borgne,  premier  Ecuyer  du  corps  du  Roi,  Maî¬ 
tre  de  Ion  Ecurie ,  Sc  de  Jeanne  Dame  de  Villebon  ,  dont  il  eut  1. 
Colart ,  Seigneur  du  Mênil-Simon  ,  Villebon  ,  Scc.  mort  fans  laif- 
fer  poftérité  AAdrienne  d'AiIly  fa  femme ,  fille  de  Lotus ,  Seigneur 
de  Varennes  ;  2.  Charles ,  Seigneur  de  la  Gaftine  Sc  de  Villebon  3 
mort  auffi  fans  eniîins  de  Marie  de  Craon  fa  femme  fille  de  Jean , 
X  3  Sei* 
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Seigneur  de  Chantocé  &  d Ingrande;  3.  Blanche!*,  qui  fuk  ; 
4.  Hector  Seigneur  de  Beaumont ,  qui  fut  fait  Chevalier  à  la  levée 
du  liège  de  Dieppe,  en  1443,  St  mourut  fans  pollérité  de  Jeanne 
d’Averfquerque  ü  femme  ,  tille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Watines. 

h  Blanchet  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Villebon,  la  Ga¬ 
ftine,  Mondoucet,  &c.  fuccéda  à  fes  frères,  St  vivoit  en  1472. 
U  époufa  1.  Marguerite  de  Vendôme  fille  de  Robert  Seigneur  de  la 
Charte,  8t  de  Jeanne,  Vicomtelîè  de  Chartres:  2.  7/^w«deSa- 
voify,  fille  de  Charles,  Seigneur  de  Seignelay ,  Chambellan  du  Roi, 
&  A'iolande  de  Rodemach.  Du  premier  lit  vinrent  1.  Jeanne  d’Ef- 
touteville  ,  Dame  de  Prêles ,  Boutraux  ,  Menainville  ,  Blainville, 
Scc.  mariée  à.  Gui  de  Beaumanoir,  Seigneur  de  Lavardin  ,  morte  le 
18  feptenabre  1520;  Sc  2.  Louïfe  d’Elfouteville,  alliée  le  13  mars 
1455  ,  à  Gilles,  Seigneur  de  Honcourt  St  de  Villedieu,  dit  Lancelot, 
Bailli  de  Gifors.  Du  fécond  lit  fortirent  3.  Charles  qui  fuit;  4. 
Pierre ,  Chanoine  de  Chartres  en  1491  ;  5.  Louis ,  Seigneur  de  Blain- 
ville  ;  6.  Marguerite,  mariée  1.  à  Jacques  de  Bethencourt,  Seigneur 
de  Grainville ,  2.  à  Guillaume  de  Vieuxpont,  Seigneur  de  Chail- 
ioué ,  fils  du  Châtelain  de  Courville  ,  Sc  de  Jeanne  de  Bouviile  fa 
première  femme. 

12.  Charles  d’Eftouteville  ,  Seigneur  de  Villebon,  la  Gafti- 
ne ,  Montdoucet,  Boislandry,  Scc.  Echanfon  du  Roi,  époufa  Hé¬ 
lène  de  Beauvau ,  fille  de  fem  Baron  de  Beauvau ,  St  de  Jeanne  Da¬ 
me  de  Manonville  St  ne  Roltay,  dont  il  eut  1.  ijabeau  d’Eftoute¬ 
ville  ,  Dame  d’Arpentilly  St  de  Bérangeville ,  mariée  x.  à  Jean 
d’Oiron  ,  Seigneur  de  Verneuil  en  Touraine  :  2.  à  Jean  de  Monte- 
nay  Vicomte  de  Fauquernon,  Baron  de  Garanciéres  Sc  de  Bauden- 
court  ;  2.  Jeanne  ,  Dame  de  la  Gaftine  ,  alliée  à  Jean  Baron  de  la 
Ferrière,  Seigneur  de  Telle  St  de  Mënil-bceuf;  3.  Marie,  Ab- 
belîè  d'Hiéres,  morte  le  onzième  janvier  1337  ;  4.  Claude ,  Reli- 
gieufe  de  Fontevrault  ;  5.  Magdelaine ,  Abbelïè,  de  Saint-Sauveur 
d’Evreux;  6.  Jean  ,  qui  fuit;  &  7.  Antoine  d’Eftouteville  ,  Sei¬ 
gneur  de  Liniéres  &  de  Ménainville  ,  qui  de  Marguerite  de  Buflü  , 
veuve  de  Jean  Sire  de  Boumonville ,  St  fille  de  Jacques  de  Buflli 
Seigneur  de  Buines,  St  A’Ifabeau  de  Brunetel ,  eut  feulement  trois 
filles,  qui  furent  Marie  d'Eftouteville,  alliée  à  Guillaume  de  Bigars, 
Seigneur  de  la  Londe  ;  Jacqueline,  mariée  à  François  de  Thois ,  Sei¬ 
gneur  de  Thoraine  ;  Sc  Claude  d’Eftouteville ,  femme  de  Claude  As 
Monchy  ,  Seigneur  de  Garetemont. 

13.  Jean  d’Eftouteville  IL  du  nom,  Seigneur  de  Villebon  , 
Beaurepaire  ,  la  Gaftine  ,  Blainville  ,  Ménainville  ,  Boislandry , 
Sec.  Confeiller  du  Roi ,  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  laint  Michel,  Bailli  Sc  Capitaine  de  Rouen  St  de 
Thérouanne ,  Prévôt  de  Paris  en  1534,  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  en  Normandie  Sc  en  Picardie ,  rendit  de  grands  fervices  aux 
Rois  François  I.  &  Henri  II.  &  fut  le  dernier  mâle  de  fa  maifon. 
Il  mourut  à  Rouen  le  18  août  1568  ,  St  fon  cœur  fut  mis  dans  le 
tombeau  du  Cardinal  d’Eftouteville.  Il  avoit  époufé  en  1523,  De- 
nyfe  de  la  Barre,  fille  de  Jean  de  la  Barre,  Comte  d'Eftampes , 
Vicomte  de  Bridiers,  Baron  de  Vérets ,  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi,  Prévôt  de  Paris,  Sc  de  Marie  de  Primaudaye, 
'dont  il  eut  1.  Jean,  mort  jeune  ;  Sc  2.  Jeanne  Diane  d’Eftouteville, 
Dame  de  Villebon ,  Scc.  mariée  à  Charles  du  Bec ,  Baron  de  Bou- 
ry ,  duquel  elle  n’eut  point  d'enfans ,  Sc  eut  pour  héritiers  les  enfans 
d ’lfabeau  St  de  Jacqueline  d’Eftouteville  lestantes.  *  Voyez  Vtii- 
fioire  de  la  maifon  d  Harcourt.  Le  P.  Anfelme,  Scc. 

ESTOUTEVILLE,  (Guillaume  d’)  Cardinal,  Arche¬ 
vêque  de  Rouen,  fils  de  Jean  Seigneur  d’Eftouteville  ,  Scc.  &  de 
Marguerite  d’Harcourt  ,  vivoit  fous  le  régne  des  Rois  Charles  VIL 
Sc  Louis  XI,  Sc  fût  Archidiacre  d’Angers  ;  puis,  félon  quelques 
Modernes,  Prieur  de  Saint-Martin  des  Champs  à  Paris.  On  dit 
aufii  qu’il  fût  pourvu  de  l'Evêché  de  Saint-Jean  de  Maurienne,  en 
Savoye  ,  pour  celui  de  Béziers ,  Sc  enfin  de  l'Archevêché  de  Rouen, 
parle  Pape  Nicolas  V.  Eugène  IV.  le  fit  Cardinal  l'an  1437,  ou, 
félon  d’autres ,  le  18  décembre  1439.  Eftouteville  prit  alors  le  ti¬ 
tre  de  Saint-Martin  des  Monts ,  qu’il  changea  depuis  pour  l’Evêché 
de  Porto  ,  Sc  opta  enfuite  celui  d’Oftie  Sc  de  Vélétri.  Ce  Cardinal 
fut  encore  Camerlingue  del’Eglife.  C’étoit  un  homme  intrépide, 
Sc  exaét  obfervateur  de  la  juftice.  On  dit  que  le  Barigel  de  Rome 
ayant  furpris  un  voleur ,  qu’il  voulut  faire  mourir  fur  le  champ ,  Sc 
ne  trouvant  point  de  bourreau,  obligea  un  Prêtre  François  qui  paf- 
foit  par  ce  même  endroit,  de  faire  cet  office  indigne  de  fon  caraété- 
re.  Le  Cardinal  d’Eftouteville  l'ayant  fçu  ,  Sc  n'ayant  pu  en  tirer 
raifon,  envoya  chercher  le  Barigel,  Sc  le  fit  pendre  à  une  des  fenê¬ 
tres  de  fa  maifon.  Nicolas  V.  l’envoya  en  France  ,  après  la  priîe 
de  Conftantinople,  pour  porter  le  Roi  Charles  VI.  à  la  paix  avec 
les  Anglois ,  afin  qu’ils  fufiènt  en  état  de  prendre  les  armes  conti'e 
les  Turcs:  ce  que  Monftrelet ,  Gaguin,  Paul  Emile  Sc  les  autres 
Hiftoriens  François  ont  remarqué.  Ce  Prélat  fut  auffi  Légat  en 
France  ,  il  reforma  l’Univerfité  de  Paris,  Sc  alfembla  les  Evêques 
à  Bourges,  où  l’on  traita  des  moyens  de  bien  obferver  la  Pragmati¬ 
que  Sanétion.  Jacques  Cardinal  de  Pavie,  connu  fous  le  nom  de 
Papienfis ,  lui  dédia  fes  Commentaires  ;  Sc  François  Philelphe  lui 
écrivit  diverfes  lettres,  où  il  le  nomme  le  foutien  de  l’Eglife,  Co- 
lumna  &  columen  S. Romans.  Ecclefia.  Ce  Cardinal  mourut  à  Rome, 
âgé  de  80  ans,  Sc  Doyen  des  Cardinaux,  le  22  décembre  de  l’an 
1483.  On  l’enterra  dans  l’églife  des  Auguftins,  qu’il  avoit  fondée, 
où  on  lui  a  fait  éléver  dans  le  XVII  fiécleune  ftatue  de  marbre  a- 
vec  un  éloge  qu'Ughel  Sc  d’autres  rapportent.  *  Philelphus,  l.  23. 
£p.  15.  liv.  31.  Ep.  50.  Ughel ,  Italiajacra.  Sainte-Marthe,  GaU. 
Chrift.  Mathieu,  Hifloire  de  Louis  XI.  liv.  10.  Frifon,  Gall.Pur. 
Aubery,  Hijloire  des  Cardinaux.  Monftrelet.  Onuphre. 

ESTOUTEVILLE,  (Adrienne  d’)  Ducheffie ,  Vicom- 
tefl'e  de  Roncheville  ,  Baronne  de  Cleuville,  Sc  de  Briquebec,  fille 
unique  Sc  héritière  de  Jean  III.  du  nom.  Sire  d'Eftouteville  ,  fut 
mariée  à  Paris  par  contraél  pafté  le  neuvième  février  1534  ,  à  Fran¬ 
çois  de  Bourbon  Comte  de  faint  Paul ,  puîné  de  François  de  Bour¬ 
bon,  Comte  de  Vendôme,  Sc  de  Marie  de  Luxembourg  ,  Com- 
tellè  de  Saint-Paul,  De  ce  mariage  vinrent ,  1 .  François  de  Bour- 
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bon  II.  de  ce  nom  ,  Duc  d’Eftouteville  ,  Gouverneur  du  Dauphine^ 
mort  en  1546  ;  Sc  2.  Marie  femme  de  Jean  de  Bourbon,  Dus 
d’Anguien,  puis  de  Léonor  d'Orléans ,  Duc  de  Longueville,  morte 
en  1601.  La  Ducheftè  Adrienne  mourut  en  1560  à  Trie  ,  n’étant 
âgée  que  de  48  ans ,  Sc  fut  enterrée  dans  l’Abbaïe  de  Valmont ,  où 
elt  le  tombeau  de  fes  prédéceflèurs. 

E  S  T  R  A  D  A,  (Louis d’)  Efpagnol,  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cîteaux,  Sc  Abbé  de  Horta,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  eut  beau¬ 
coup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne, 
Sc  fe  diftingua  par  fes  prédications ,  par  fa  doétrine  Sc  par  fa  piété. 
Il  publia  divers  Ouvrages,  favoir  dix  livres  fur  la  Régie  de  faint  Be¬ 
noît  ,  des  Sermons ,  des  Epitres ,  Scc.  Sc  mourut  au  commencement 
du  mois  de  juin  1588.  Cet  Auteur  eft  différent  d’un  autre  Louis 
d’Estrada  ,  Religieux  de  Cîteaux  Sc  Abbé  d’Iranzo  dans  le 
Royaume  de  Navarre,  qui  fut  Supérieur  général  de  fa  Congrégation 
en  Efpagne  ,  Sc  qui  a  écrit  un  livre  intitulé,  Exordium  Congregatio - 
ni  s  montis  Sion  in  Hifpania.  *  Charles  de  Vifch,  Bibliotb.  Csjierc. 
Nicolas  Antonio,  Bibliotb.  Hifp. 

ESTRADES,  (Godefroi ,  Comte  d’)  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  Chevalier  desOrdres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Dunkerque,  de 
Maftricht ,  Sc  de  la  province  de  Limbourg ,  Maire  perpétuel  de 
de  Bourdeaux,  Sc  Viceroi  de  l’Amérique,  fils  de  François, 
Seigneur  d’Eftrades,  ScAeSufanne  de  Secondât,  fervit  en  Hollande 
fous  le  fameux  Prince  Maurice  ,  Sc  il  y  faifoit  les  fonctions  d’Agent 
de  France  auprès  de  ce  grand  homme.  Revenu  à  Paris,  il  futJtôr- 
cé  à  fervir  de  fécond  à  M.  de  Coligny ,  contre  M.  le  Duc  de  Guife, 
Sc  eut  affaire  dans  ce  combat,  à  M.  de  Bridieu  qu’il  bleftà.  En 
1661  ,  le  Roi  l’envoya  Ambaffadeur  extraordinaire  en  Angleterre  , 
où  il  foutint  avec  beaucoup  de  hauteur  les  prérogatives  de  la  Cou¬ 
ronne,  contre  le  Baron  de  Watteville ,  Ambalîadeur  d’Efpagne, 
qui  avoit  voulu  le  précéder.  En  1662  ,  il  pafia  en  Hollande  avec 
la  même  qualité  ,  &  conclut  le  Traité  de  Breda.  Le  Roi  qui  l’a- 
voit  fait  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1661,  le  créa  Maréchal  de 
France  le  30  juillet  1675  ,  Sc  l’envoya  la  même  année  fon  Ambafià- 
deur  extraordinaire  Sc  Plénipotentiaire  aux  conférences  de  Nimégue 
pour  la  paix  générale ,  Sc  M.  d’Eftrades  y  aquit  beaucoup  d'hon¬ 
neur.  Enfin,  en  1685,  il  fut  fait  Gouverneur  de  M.  le  Duc 
de  Chartres;  mais  il  mourut  peu  après  le  26  février  1686,  âgé  de 
79  ans ,  Sc  a  laillë  des  Mémoires  manuferits  très-curieux  Sc  impor¬ 
tais.  Il  fut  marié  deux  fois,  1 .  à  Marie  du  Pin  de  f  Allier,  morte  en 
janvier  1662:  2.  à  Marie  d’Aligre,  veuve  de  Michel  de  Vertamon.Maî- 
tre  des  Requêtes,  Sc  fille  ü Etienne  A'  AMgie  II.  du  nom.  Chancelier  de 
France,  morte  le  deuxième  février  1724,  âgée  de  91  ans.  Du  premier 
lit  il  eut  i.Louïsqui  {dw,?..  Jean-François,  Abbé  de  Moiifac  Sc  deSaint- 
Melaine,  dit  l’Abbé  d’Eftrades,  Ambaffadeur  pour  le  Roi  à  Venilè 
en  1675,  Sc  à  Turin  en  1679,  mort  le  to  mai  1715  ;  3  .Jacques,  Me- 
ftre  de  Camp  de  Cavalerie,  mortà  Fribourg  en  1677;  4.  Gabriel-Jo- 
feph ,  dit  le  Chevalier  d’Eftrades ,  Colonel  du  Régiment  de  Chartres , 
mort  des  biefiùres  qu’il  reçut  en  août  1692  ,  au  combat  de  Steinker- 
que,  où  il  fe  fignala  ;  Sc  5.  Marie- Anne,  Religieufe  du  Val-de-Gra- 
ce ,  AbbeffeduPuy  d’Orbe,  Diocéfe  de  Langres,  morte  en  1710. 

Louis  Marquis  d’Eftrades  ,  Maire  perpétuel  de  Bourdeaux , 
Gouverneur  de  Gravelines  Sc  de  Dunkerque  après  fon  père,  mourut 
en  mars  1711.  Il  avoir  époufé  1.  Charlotte  Tbéréfe  de  Runes ,  fille 
Sc  héritière  de  Charles,  Marquis  de  Fouquefolles ,  morte  en  novem¬ 
bre  1682:  2.  Marie- Anne  Blouin,  fille  de  Jérôme  Blouin,  premier 
Valet  de  chambre  du  Roi.  Du  premier  lit,  il  eut  un  fils  unique 
Louïs-Géofroi  Comte  d’Eftrades,  Lieutenant  Général  des  armées 
du  Roi ,  qui  après  s’être  fignalé  en  diverfes  occafions ,  eut  la  jam¬ 
be  emportée  d’un  coup  de  canon  devant  Belgrade  le  quatrième  août 
1717,  dont  il  mourut.  Il  avoit  époufé  en  1691  Charlotte  le  Nor- 
mant ,  dont  il  a  eu  x.  Louïs-Géofroi  Marquis  d’Eftrades ,  né  le 
19  février  1693,  Maire  de  Bourdeaux  après  fon  père  ;  2 .Jean  Go* 
defroi-Charles ,  Comte  d'Odrehem,  né  le  onzième  oétobre  1697; 

3.  Charles-Jean  ,  né  le  21  janvier  1709  ;  4.  Marie-Charlotte  ,  née  le 
quatrième  janvier  1696  ,  mariée  le  23  décembre  1717  ,  à  Pierre - 
Jean  Romanet ,  Confeiller  au  Parlement,  puis  Préfident  au  grand 
Confeil;  5.  Anne-Renée,  née  le  16  janvier  1702  ,  alliée  le  13  août 
1720,  à  Henri  de  Bafchi,  Marquis  de  Pignan ,  Scc;  Sc  6.  N.  d’Elfra* 
des,  morte  jeune.  Du  fécond  lit  de  Louis  Marquis  d’Eftrades , 
font  forties  7.  Françoife- Louïfe  d’Eftrades ,  mariée  le  vintiéme  no¬ 
vembre  1703,  à.  Pierre-Charles  Lambert  d’Herbigny  ,  Maître  des 
Requêtes;  Sc  8.  Armande  d’Eftrades.  Voyez,  le  P.  Anfelme. 

ESTRAMADOURE  ou  EXTRAMADOU- 
R  E  ,  ou  bien  ESTRAMADURE  Sc  EXTRA- 
M  A  D  U  R  E  ,  province  d’Efpagne ,  entre  l’Andaloufie ,  le  Por¬ 
tugal,  Sc  la  Caftille,  eft  un  pais  fertile:  fes  villes  font  Badajoz  Sc 
Mérida  fur  la  Guadiane ,  Alcantara  fur  le  Tage ,  Sc  Albuquerque. 
On  croit  que  c’eft  le  pais  que  P  line  nomme  Bcturia.Tite-Live  ScHir- 
tius  lui  donnent  le  même  nom.  *  Pline,  l.  3.  c.  7.  MerultL.Cofmogr. 

ESTRAMADOURE  ou  EXTRA  M  ADO  U- 
R  E  Portugaife ,  province  de  Portugal  ,  vers  l’embouchure  du  Ta¬ 
ge.  Ses  villes  font,  Lisbonne,  qui  eft  capitale  du  Royaume ,  Lei- 
ria,  Santeran ,  Almada.  Cherchez.  EXTRAM ADURE. 
ESTRÉE,  Abbaïe.  Voyez  E'T  R  Ë  E. 

E  S  T  R  Ë  E  S ,  famille.  Voyez  E'T  R  E  E  S. 
ESTREHAM,  bourg  de  France  ,  eft  fur  la  côte  de  Nor¬ 
mandie,  à  l’embouchure  de  l’Orne,  Sc  à  deux  lieues  au  délions  de 
la  ville  de  Caen.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

ESTREMADURE  ou  ESTREMADOURE. 
Voyez  ESTRAMADOURE. 

ESTRÉMOS.  Cherchez  EXTRÉMOS. 
ESTRENNES.  Cherchez  ETRENNES. 

*  ESTRÉPAGN  Y,  gros  bourg  ou  petite  ville  de  France, 
en  Normandie  dans  le  Vexin  Normand,  à  l’occident  de  Gilbrs, 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  trois  lieues,  Sc  à  l’eft-fud-eft  de 
Rouen  à  la  diftance  d’environ  neuf  lieues. 

E  S  T  R I  X,  (Gilles)  naquit  à  Malines  en  1624,  S C  entra  dans 
la  Société  des  Jéfuites  en  1641.  Il  enfeigna  la  Théologie  à  Lou¬ 
vain 
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vain  &  fe  rendit  fort  farrleux  par  fes  Ecrits  de  controverse ,  dans 
lefquels  il  tâcha  de  prouver  parle  Concile  de  Trenteque  la  feule 
attrition  fuffifoit  avec  le  Sacrement  de  la  Pénitence.  11  a  aulîi  publié 
quelques  Ouvrages  fur  la  Foi,  que  l’Inquifuion  de  Rome  trouvai 
propos  de  condamner.  Il  mourut  vers  la  fin  du  XVII  Siècle. 
*  Alegambe,  Biblioth.Soc.Jef. 

E  S  T  U  N  I  G  A.  Cherchez  Z  U  N  I  G  A. 

EST  WODE  DASHENTON,  (Jean)  célébré  en 
Angleterre  fous  le  régne  d’Edouard  III.  en  1347  &  1361,  poilëdoit 
la  Philolbphie  ,  l’Eloquence,  la  Poëfie  &  les  Mathématiques,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  par  les  Traitez  qu’il  a  laifl'ez  ,  De  Judiciali  A- 
ftronomia ,  ou  Summa  Judicialis  ;  Elucidarium  Plane  tarant  ;  Traciatus 
dejmubus  ;  Judiciale  Aflronomicum  ;  De  accidentibus  mundi  ;  Summa 
Anglicana,  &c.  Trithéme,  Jean  Pic  de  la  Mirande,  &  plulieurs 
autres  parlent  avantageusement  de  lui.  Confultez  aufii  Balæus  &  Pit- 
leus  ,  de  Script.  Angl.  Voffius  ,  des  Math.  &c. 

*  ESURIEL  ouSURIEL,  fils  d’Abihail ,  fut  établi 
pour  être  Chef  de  la  famille  de  Mérari,  lorsque  les  Ifraëlites  étoient 
dans  le  Défert.  *  Nombres,  ch.  3,  v.  35. 

ÉSYMN  E ,  homme  fort  confidérable  parmi  les  Mégariens , 
poulie  d’une  extrême  alfeétion  pour  fa  patrie,  fit  tous  fes  eftorts  pour 
tâcher  de  la  délivrer  des  maux  quelle  fouflfroit.  Il  s’adrefla  à  l’Ora¬ 
cle,  &  l’ayant  prié  de  lui  apprendre  un  moyen  par  lequel  il  pût  ache¬ 
ver  ce  qu’il  fouhaitoit,  il  reçut  pour  réponlë  qu’il  lâlloit  prendre  le 
confeil  du  plus  grand  nombre.  De  forte  que  croyant  que  cet  ordre 
regardoit  les  morts  dont  la  multitude  eft  infinie,  il  fit  bâtir  le  lieu  où 
s’aflèmbloit  le  fénat ,  lur  la  Sépulture  commune  des  anciens  Héros. 

*  Paufanias ,  in  Atticis. 

ETA. 

E'TA.  Voyez  E'THAM. 

.ET  AM.  Voyez  H  E'  T  A  M. 

*ÉT  AIN,  ou  ESTAIN,  ville  de  Lorraine  dans  le  Baillia¬ 
ge  .de  S.  Mihel  fur  l’orne  au  nord-eft  de  Verdun. 

E  T  A  M  P  E  S  ou  E  S  T  A  M  P  E  S  ,  en  Latin  Stampa  ,  ou 
Stempa,  ville  de  France,  eft  mile  par  quelques  Géographes  dans  la 
Beauce,  &  par  les  autres  dans  le  pais  de  Hurepoix.  Elle  eft  Située 
entre  Paris  &  Orléans ,  dans  un  païs  allez  fertile  ,  fur  une  rivière  à 
laquelle  on  donne  plulieurs  noms.  Les  uns  l’appellent  Juine  ou  I- 
vine,  ou  Ivette  :  d’autres  lui  donnent  les  noms  d’Ionne  ou  Yonne 
&  d’Eflonne  :  d’autres  l’appellent  Etampes  ,  du  même  nom  que  la 
ville  quelle  arrofe  :  d’autres  enfin  distinguant  la  Juine  de  l’Yonne  , 
difent  que  cette  dernière  après  avoir  pâlie  à  Etampes  entre  dans  la 
première  qui  lé  décharge  dans  la  Seine  vis  à  vis  de  Corbeil.  M.M. 
Delifte  &  Jaillot  dans  la  Carte  des  Environs  de  Paris,  Semblent  placer 
la  ville  d’Ëtampes  fur  le  Louet.  Papire  Malfon  dans  là  description  de 
la  France  félon  le  cours  des  rivières  ,  dit  que  la  Juine  lave  les 
murs  de  la  ville  d’Etampes.  Il  eft  furprenant  de  voir  une  telle  va¬ 
riété  dans  une  chofe  qui  doit  être  fi  connue.  Il  y  a  Bailliage ,  Ma- 
réchauflèe,  Prévôté,  Eleétion  ,  &  Grenier  à  fel,  deux  Collégiales 
de  fondation  Royale  ,  l’une  fous  le  titre  de  Notre-Dame ,  où  font 
deux  dignitez ,  favoir  un  Chantre  &  un  Cheffécier,  (c’eft  le  Curé) 
dix  Chanoines ,  &  vingt-un  Chapelains.  Etampes  renferme  cinq 
parodies,  &  diverfes  maifons  Religieufes ,  des  Trinitaires  ou  Ma- 
thurins,  des  Cordeliers,  des  Capucins,  des  Barnabites ,  les  filles 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  ,  &  des  Religieufes  Hofpitalié- 
res ,  qui  ont  foin  d’un  hôpital  confidérable  pour  fon  revenu.  Le 
Roi  Robert  jetta  les  premiers  fbndemens  du  château  d’Etampes , 
qui  fut  détruit  à  la  réquifition  des  Habitans ,  au  commencement  du 
régne  de  Henri  IV.  Le  Prince  de  Condé  y  mit  en  garnilon  ,  en 
1562,  une  partie  des  Reîtres  que  d’Andelot  avoit  amenez  d’Alle¬ 
magne.  Pendant  fix  femaines  qu’ils  y  relièrent ,  ils  y  exercèrent  des 
cruautez  inouïes  contre  les  Habitans ,  mais  particuliérement  contre 
les  Eccléfiaftiques.  Cette  ville  eft  de  l’ancien  domaine  de  la  Cou¬ 
ronne.  Le  Roi  Charles  IV.  l’érigea  en  Comté  en  faveur  de  Char¬ 
les  d’Evreux  fon  coulïn.  Auparavant  elle  étoit  Baronie  ,  ainfi  qu’il 
fe  voit  dans  les  lettres  de  fon  éreétion  en  Comté,  qui  font  du  mois 
de  feptembre  1327.  Lorsqu’elle  revint  à  Charles  VII ,  il  la  donna 
à  Richard  de  Bretagne  ;  &  depuis  qu’elle  eut  été  réunie  au  domaine 
de  la  Couronne,  Louis  XI.  la  donna  à  Jean  de  Foix  en  fief,  fans  y 
rien  retenir  que  la  foi  &  l’hommage.  Les  Lettres  de  donation  font 
de  l’an  1498  ,  au  mois  d’avril.  Gafton  de  Foix,  fils  de  Jean ,  ayant 
été  tué  devant  Ravenne  ,  Anne  de  Bretagne  ,  femme  de  Louis,  de¬ 
vint  Comteilè  d’Etampes ,  par  la  donation  que  lui  en  fit  le  Roi  fon 
mari  en  l’an  1513,  au  mois  de  juin.  Après  la  mort  de  cette  Prin- 
celfe,  qui  arriva  l’année  fuivante ,  le  Comté  d’Etampes  pallà  à  Ma¬ 
dame  Claude  de  France  ,  fa  fille  aînée  ,  qui  depuis  fût  mariée  à 
François  I.  pour  lors  Duc  de  Valois.  Cette  bonne  Princellè  étant 
morte ,  le  Roi  donna  en  1326  ,  à  Jean  de  la  Barre  ,  premier  Gen¬ 
tilhomme  de  fa  Chambre ,  la  jouïiîânce  du  Comté  d’Etampes ,  fa 
vie  durant.  Après  la  mort  de  Jean ,  le  Roi  érigea  Etampes  en 
Duché  pour  Jean  de  Broflè  de  Bretagne,  &  Anne  de  Pifièleu  fon  é- 
poufe  qui  étoit  Maitrelfe  de  ce  Prince.  Son  nom  eft  allez  connu 
dans  notre  Hiftoire.  Henri  II.  les  dépouilla  de  ce  Duché  en  1553, 
pour  en  revêtir  Diane  de  Poitiers  fa  Favorite,  femme  de  Louis  de 
Brezé,  Grand  Sénéchal  de  Normandie.  Charles  IX.  étant  parve¬ 
nu  à  la  Couronne,  le  rendit  à  Jean  de  Broflè  au  mois  d’avril  1562. 
Ce  dernier  mourut  fanspofténté,  &  Henri  III.  en  1576,  gratifia 
du  Duché  d’Etampes,  le  Duc  Jean  Cafimir  pour  en  jouir  lit  vie  du¬ 
rant;  mais  lorsqu’il  y  eut  renoncé  l’année  fuivante,  le  Roi  le  donna 
par  engagement  à  la  Duchefle  de  Montpenlîer ,  d’entre  les  mains 
de  laquelle  il  le  retira,  pour  le  donner  à  Marguerite  de  Valois  fa 
fœur  ,  Reine  de  Navarre.  Cette  Princeflè  le  donna  quelques  an¬ 
nées  a*près  à  Gabrielle  d’Etrées ,  Ducheflè  de  Beaufort,  qui  le  laif- 
fa  à  Céfar  Duc  de  Vendôme  ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  IV.  Il 
y  en  a  qui  prétendent  qu’Artus  Gouffier ,  Grand-Maître  de  France, 
à  été  Comte  d’Etampes  ;  mais  l’aéte  de  donation  ne  fe  trouve  point. 
En  tout  cas  ce  Seigneur  n’en  a  pas  jouïfort  long-tems;  car  il  mourut  en 
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1518.  Pendant  les  troubles  de  1632,  la  ville,  au  grand  regret  des 
Habitans  toujours  fidèles  au  Roi,  fut  livrée  à  l’armée  des  Princes, 
laquelle  y  fut  au  (fi*  tôt  affiégée  par  i’armée  du  Roi  Louis  XIV.  Ce 
Monarque  après  avoir  relié  devant  Etampes-  fix  femaines  entières , 
&  fait  plulieurs  attaques ,  où  il  y  eut  beaucoup  de  monde  de  tué  de 
part  &  d’autre ,  lut  enfin  obligé  de  lever  le  liège  pour  aller  à  la  ren¬ 
contre  du  Duc  de  Lorraine,  qui  venoit  au  fecours  des  Princes,  avec 
une  armée  de  neut’à  dix  mille  hommes. 

CONCILES  D'  E'T  A  M  P  E  S. 

La  ville  d’Etampes  a  été  honorée  de  trois  Conciles  provinciaux  , 
&  d  un  Concile  national.  On  ne  fait  point  le  fujet  du  premier  Corn 
cile  provincial,  qui  fut  tenu  l’an  1048  ,  &  convoqué  par  Gerduin, 
Archevêque  de  Sens.  Voilà  ce  qu’on  en  lit  dans  la  vie  des  Arche¬ 
vêques  de  Sens,  Gerduinus  Synodum  Stampis  habuit  anno  1047,  in 
cpuà  Imbertus  Parïjienjis  ,  Ifambertus  Aurelianen/is  ,  Maynardus  Trecen - 
jis,  Hugo  Nivernenjis,  Gilbertus  Antijpodorenjis  ,  &  Galtherius  Mel- 
denfls  adfuere,  Kege  Henrico  pr&fentc.  Le  fécond  fut  ailèmblé  par 
Richer,  Archevêque  de  Sens,  en  1092  ,  au  fujet  de  l’ordination  d  Y- 
ves  de  Chartres  faite  par  Urbain  IL  Cet  Archevêque  prétendoitqu’Y-1 
ves  de  Chartres  s’étoit  rendu  criminel  de  léze-Majefté  ,  pour  s’être 
fait  ordonner  hors  du  Royaume,  fans  permiifion ,  &  qu’ainfi  il  de- 
voit  être  dépofé.  Le  troifiéme  fe  tint  en  1 1 12.  Daimbert ,  Arche¬ 
vêque  de  Sens  y  préfida.  On  s’y  plaignit  de  la  mauvaife  conduite 
de  l’Evêque  de  Troyes,  fur  quoi  il  lui  fut  écrit  par  le  Concile. 
Enfuite  on  procéda  à  la  confécration  d’un  Evêque  de  Nevers  ;  & 
enfin  on  fit  plufieurs  ordonnances  pour  la  réformation  des  mœurs. 
Le  Concile  national  tenu  à  Etampes  l’an  1130,  a  été  ailèmblé  par 
les  foins  de  Louis  le  Gros ,  pour  favoir  lequel  des  deux  Papes  Inno¬ 
cent  IL  &  Anadet  IL  qu’on  appelloit  Pierre  de  Léon  ,  on  devoir 
reconnoître.  Saint  Bernard  ,  qui  étoit  lame  de  ce  Concile,  dit  hau¬ 
tement  qu’innocent  avoit  été  canoniquement  élu  ,  &  que  par  consé¬ 
quent  on  n’avoit  pas  pu  valablement  procéder  à  une  autre  élection. 
Tout  le  Concile  fe  conforma  au  jugement  de  faint  Bernard,  &  In¬ 
nocent  fut  reconnu  pour  vrai  légitime  fuccelleur  de  faint  Pierre.  Ce 
Pape  vint  exprès  de  Chartres  à  Etampes,  pour  donner  aux  Pères  du 
Concile  ,  &  aux  Habitans  d’Etampes,  des  marques  de  fa  reconnoif- 
fance.  Il  y  refta  deux  jours  ,  &  logea  dans  l’Abbaïe  de  Montigny, 
Ordre  de  faint  Benoît ,  dont  l’Archevêque  de  Sens  eft  le  premier 
Supérieur.  Louis  le  Jeune,  avant  fon  voyage  en  Orient,  Jaillà  de 
l’avis  de  fon  Parlement ,  tenu  à  Etampes ,  la  régence  du  Royaume 
à  Raoul  Comte  de  Vermandois,  &  à  Suger,  Abbé  de  faint  Denys. 
Dans  la  conteftation  entre  Alexandre  III.  &  le  Cardinal  Oétavien, 
qui  avoit  pris  le  nom  de  Victor,  le  même  Prince  afïèmbla  en  1  j6o. 
l’Eglife  Gallicane  à  Etampes ,  pour  favoir  lequel  il  devoit  reconnoî¬ 
tre  d’Alexandre  ,  ou  de  Viétor.  Sur  le  jugement  des  Evêques ,  le 
Roi  prit  le  parti  d’Alexandre.  *  Saint  Bernard.  Gaguin.  Mézeray, 
Fleureau,  Antiquitez  d  Etampes. 

ETAMPES,  noble  &  ancienne  Maifon ,  originaire  du  Ber- 
ri,  s’eft  divifée  en  plulieurs  branches,  &  s’eft  illuftrée  par  les  gran¬ 
des  alliances  quelle  a  prifes ,  par  les  dignitez  éminentes  qu’elle 
a  poflèdées ,  &  par  les  grands  Hommes  qu’elle  a  donnez  à  l’Etat* 
à  l’Eglife,  &  à  l’Ordre  de  Malthe. 

1 .  Robert  d’Etampes  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Sallebris ,  &  des 
Roches,  d’Ardelou,  &  de  la  Fertineau  ,  vivoit  en  1404,  &  fut  é- 
levé  auprès  de  Jean  de  France,  Duc  de  Berri ,  qu’il  honora  de  fa 
bienveillance,  le  fit  fon  Confeiller,  Garde  de  fes  joyaux,  &  le 
nomma  l’un  des  exécuteurs  de  fon  teftament  en  1416.  Il  époufa 
Jacquette  Rolland,  dont  il  eut,  1.  Jean  d’Etampes,  Evêque  de 
Carcaflonne  ,  mort  le  13  janvier  1433  ;  2.  Jean  d’Etampes,  Cha¬ 
noine  de  Bourges ,  puis  Evêque  de  Nevers,  mort  le  24  décembre 
1461  ;  3.  Guillaume  ,  Evêque  de  Montauban  en  1432  ,  puis  de 
Condom  en  1433;  4.  Robert,  qui  fuit  ;  Jean  1.  d’Etampes  , 
Seigneur  des  Roches,  tige  de  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Ferté- 
Nabert,  qui  fut  mariée  le  14  février  1431  ,  à  Marie  de  Roche- 
chouart,  fille  de  Jean,  Baron  deMortemar,  &  de  Jeanne  Torfay, 
dont  il  eut  Claude ,  mariée  1.  à  Jean  de  la  Porte,  Seigneur  des  deux 
Lyons:  2.  à  Jean  Culon,  Seigneur  de  Seury ,  Vicomte  de  Saint- 
George;  2.  Jeanne  d’Etampes,  mariée  à  François  de  Brefilje,  Seigneur 
de  la Jallaye  ;  3.  Jean  d’Etampes ,  Seigneur  des  Roches,  &  delà 
Ferté-Nabert ,  marié  en  1493,  à  Marguerite  de  Hufiôn ,  fille  de 
Charles  Comte  de  Tonnerre:  ce  dernier  eut  de  cette  alliance  Gil- 
berte ,  femme  de  Jean  de  Lévis,  Baron  de  Châteaumorand  ;  4.  Mar¬ 
guerite  d’Etampes,  mariée  à  Nectaire  ,  Seigneur  de  Saint-Neélaire  ; 

&  3.  Claude,  qui  prit  alliance  avec  Anne  Robertet,  dont  il  n’eut  qu’u¬ 
ne  fille  nommée  Louïfe ,  morte  le  22  juillet  1373  ,  fans  lailfer  d’en- 
fans  de  François  de  Genouillac ,  dit  de  Gourdon  ,  Seigneur  d’Acier , 
ni  de  Jacques,  Seigneur  de  Menou  ,  quelle  époufa  fuccelfivement. 
Elle  eut  pour  héritière  Marguerite  fa  tante,  femme  de  Nectaire ,  Sei¬ 
gneur  de  Saint-Nectaire. 

2.  Robert  d’Etampes  II.  de  ce  nom  ,  Seigneur  de  Sallebris , 
de  Valencay,  de  laFerté-Imbaut,&c.  Confeiller  &  Chambellan  du 
Roi  Charles  VII,  Maréchal  &  Sénéchal  de  Bourbonnois ,  époufa 
en  1438  Marguerite  de  Beauvillier  ,  Dame  de  la  Ferté-Nabert,  lùi- 
vit  le'  Roi  à  la  conquête  de  Normandie,  &  mourut  vers  l'an  1433. 
Ses  enfans  furent,  1.  Jean  d’Etampes ,  Protonotaire  du  faint  Siège, 
grand  Archidiacre  de  Nevers,  &  Prieur  de  faint- Aignan  ;  2.  Ro¬ 
bert  III.  qui  fuit  ;  3.  Michel,  Seigneur  de  Valençay ,  &c.  mort 
vers  l’an  1 300 ,  fans  poftérité  ;  4.  Jeanne ,  mariée  à  Jean  I  lerpin. 
Seigneur  de  Quindrai;  3.  Marie,  femme  de  Jacques  d  Aubigny  , 
Seigneur  de  Nerveux  ;  6.  Alix ,  époufe  de  Robert  Labbé  ,  Seigneur 
d’Héronfart;  &  7.  Jacquette  d’Etampes,  alliée  à  Antoine  de  Giver- 
lay  ,  Seigneur  du  Molinli'o. 

3.  Robert  d’Etampes  III.  de  ce  nom  ,  Maréchal  &  Sénéchal 
de  Bourbonnois,  époufa  Louïfe  Levrauld,  &  mourut  vers  1  an  3487, 
laiflânt,  1.  Jean  d’Etampes,  qui  fuit;  2.  Louis,  qui  a  lait  la 
branche  des  Marquis  de  Valencay,  dont  nous  parlerons  après  celle 
des  aintz  ;  3.  Robert,  tige  des  Seigneurs  d'Amr,  tk  4.  Margne- 
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rite  d’Etampes ,  que  l’on  croit  avoir  époufé  Louis  Odart ,  Seigneur 

de  Verrière  &  de  Curfay.  s 

IV.  Jean  d’Eftampes,  Seigneur  de  la  Ferte-Imbaut ,  &c. 
fut  marié  trois  fois ,  i.  en  1499,  a  Blanche  de  Sains ,  fille  de  Valle- 
rrn  Seigneur  de  Marigni,  bailli  de  Senlis:  2.  à  Marie  du  Lac, 
fille’  de  Lancelot,Sei gneur  de  Chémerolles  :  3.  à  Marie  de  Prêle,  fille 
de  Guérin, Seigneur  des  Bonfréres.  Du  premier  lit,  il  eut,  1.  Louis, 
Seigneur ’de  la  Ferté-Imbaut,  quifuit;  2.  Robert,  quialàit la 
Branche  des  Seigneurs  de  la  Mothe-les  Enordre  ;  3.  Franfoife ,  mariée 
1.  à  E âme  Régnier,  Seigneur  de  Guerchi  :  2i  à  Jean  l'Eifiernat , 
Seigneur  de  Pruniers. 

3.  Louis  d'Etampes,  Seigneur  de  la  Ferté-Imbaut,  &c.  époufa 

1.  le  23  janvier  1525,  Edme  le  Rotier,  Dame  de  Ville-Fargeau  : 

2. '  Franpoije  de  Boucard  ,  fille  de  Pierre ,  Seigneur  de  Blancafort  :  il 
vivoit  encore  en  1532.  Illaiffadu  premier  lit  1.  Claude,  qui 
fuit;  2.  Claude,  mariée  à  Charles  du  Pleffis,  Seigneur  de  Périgny, 
Maître  d'Hùtel  du  Roi;  3.  Marie,  femme  de  Jean  de  Gau ville , 
Seigneur  de  Javercy. 

6.  Claude  d’Etampes,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Fran¬ 
çois  de  France ,  Duc  d’Alençon ,  prit  alliance  le  huitième  mai 
1379 ,  avec  7eame  de  Hautemer,  Dame  de  Mauny  ,  plie  de  Guil¬ 
laume  ,  Seigneur  de  Fervaques ,  Maréchal  de  France,  &  de  Renée 
Lévêque  de  Marconay ,  dont  il  eut,  1.  Jacques,  qui  fuit  ;  2. 
Louis,  Chevalier  de  Malthe  ;  3.  Claude ,  femme  de  Michel  du  Faur, 
Seigneur  de  Pibrac  ;  4.  Renée,  mariée  à  Louis  d  Anlezi ,  Seigneur 
deChazelles;  3.  Ame,  morte  jeune. 

7.  Jacques  d’Etampes,  Marquis  de  la  Ferté-Imbaut,  Maréchal 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  époufa  le  27  mai  1610, 
Catherine-Blanche  de  Choifeul ,  première  Dame  d’honneur  de  Ma¬ 
dame  la  DuchefTe  d'Orléans ,  fille  aînée  de  Charles ,  Marquis  de 
Prâlin,  Maréchal  de  France  ,  &  en  eut,  1.  François,  qui  fuit; 
2.  Robert,  Abbé  de  Boisgency ,  Comte  &  Chanoine  de  faint  Jean  de 
Lyon  ;  3.  Louis,  Seigneur  de  Sallebris ,  Meftre  de  camp  de  cavale¬ 
rie,  tué  en  Lorraine  ,  &  trois  filles  Religieufes. 

8.  François  d'Etampes,  Marquis  de  Mauny  ,  premier  Ecuyer 
de  Gafton  de  France,  Duc  d'Orléans ,  mourut  en  1667.  Ilavoit 
époufé  le  16  mai  1641,  Charlotte  Brûlart  fille  de  Lierre ,  Marquis 
de  Sillery  &  de  Puiîieux,  &  de  Charlotte  d'Etampes- Valençay , 
morte  en  1697,  laiflànt,  1.  Charles,  qui  fuit;  2.  Franpois,  dit 
le  Comte  d’Etampes,  qui  époufa  Elisabeth  de  Chalon,  fille  de  Ro- 
drigue  de  Chalon ,  Chevalier  Baron  de  Cretot,  Sécretairedu  Cabi¬ 
net  du  Roi  ;  3.  Franpoife-Charlotte  d’Etampes  ,  femme  de  Jean  To- 
ftain,  Seigneur  d'Héberville,  morte.  ...  ;  4 .N.  d’Eftampes, 
Chanoinellè  de  Remiremont ,  morte.  .  .  . 

9.  Charles  d’Etampes,  Marquis  de  Mauny,  &de  la  Ferté- 
Imbaut  ;  appellé  le  Marquis  d'Etampes ,  fut  Meftre  de  camp  d’un 
régiment  de  cavalerie.  Chevalier  d'honneur  de  Madame  en  1681 , 
puis  Capitaine  des  Gardes  de  Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans, 
&  exerça  la  même  charge  près  de  Philippe  petit-fils  de  Fran¬ 
ce,  Duc  d'Orléans.  Régent  du  Royaume.  Il  fut  fait  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi  en  1688,  &  mourut  le  troifiéme  décem¬ 
bre  1716.  Il  avoit  époufé  Marie  du  Régnier  fille  de  Louis,  Seigneur 
de  Droué  ,  dont  il  a  eu  1.  Roger,  Marquis  de  Mauny ,  Capitaine- 
Lieutenant  des  Gendarmes  d’Orléans,  mort  le  27  décembre  1718, 
laiflànt  poftérité  ;  2.  Jean-Baptijïe ,  Comte  d’Etampes ,  Guidon  des 
Gendarmes  d’Orléans,  tué  à  la  bataille  d’Hochftet  en  1704,  après 
avoir  combattu  vaillamment ,  &  avoir  eu  trois  chevaux  tuez  fous  lui; 
7.  Charles-Philippe,  Chevalier  de  Malthe  ,  puis  Comte  d’Etampes, 
&  Guidon  des  Gendarmes  d’Orléans ,  après  la  mort  de  fon  frère, 
qui  a  époufé  en  juin  1709,  Ni  .  .  du  Plefïis-Châdllon  ,  fille  de  N. 
Comte  de  Nonant;  4.  Louïfe-Charlotte ,  époufé  de  Maximilien  Com¬ 
te  de  Fiennes,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  ;  Marie-Fran- 
coife-Bcrthe  ,  &  Marie- Angelique-Eugénie ,  Religieufes. 

BRANCHE  D'E'TAMP  ES -  VALENÇAY. 

4.  Louis  d’Etampes ,  Seigneur  de  Valençay,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  du  Roi ,  fécond  fils  dé  Robert  III.  &  de  Louïfe  Levrauld ,  fut 
nommé  par  le  Roi  François  I.  en  15 19 ,  Bailli  &  Gouverneur  de 
Eiois.  Il  avoit  époufé  le  29  novembre  1512,  Marie  Huraut ,  fille 
de  Jacques ,  Seigneur  de  la  Grange  &  de  Chiverny  ,  &  lailfa  1 . 
Jacques,  qui  fuit;  2.  Jean,  Abbé  de  Barzelles;  &  3.  Robinet, 
mort  fans  alliance ,  &  trois  filles  Religieufes. 

5.  Jacques  d’Etampes,  Seigneur  de  Valençay  ,  fe  trouva  ,  l’an 
1560,  aux  Etats  d’Orléans,  comme  Député  de  la  Nobleife  du  Berri. 
Il  époufa  Jeanne  Bernard,  fille  &  héritière  de  Jean  Seigneur  d’E- 
ftiau  en  Anjou ,  &  en  eut  \ .  Je  a  n,  qui  fuit  ;  outre  deux  autres  fils, 
l’un  noyé  à  Orléans  en  1390,  l’autre  tué  dans  un  combat,  pendant 
les  troubles  de  la  Ligue  en  1391  ;  2.  Magdelaine,  mariée  1.  à  Louis  de 
Hallencourt,  Seigneur  de  Dromênil  :  2.  à  Robert  de  Belletoriére, 
Seigneur  d’Olizy,  Gouverneur  de  Bohain;  &  3.  Renée  d'Etampes, 
mariée  en  1379  a  René  de  Sénicourt,  Seigneur  de  Sefléval. 

6.  Jean  d’Eftampes,  Seigneur  de  Valençay,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  du  Roi ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  du  Roi ,  par 
brevet  de  l’an  1386,  &  Confeiller  d’Etat  en  1594,  fefignalapar 
Ion  courage  &  par  fa  prudence  en  diverfes  occafions.  Il  époufa,  le 
dixiéme  janvier  1594,  Sara  d’Haplincourt,  &c.  fille  unique  &  hé¬ 
ritière  de  Jean  Seigneur  d’Haplincourt,  &c.  &  de  Barbe  d’Ognies , 
&  mourut  en  1620.  Ses  enfans  furent ,  1.  Jacques  qui  fuit  ;  2. 
Léonor  d’Etampes ,  Evêque  de  Chartres ,  puis  Archevêque  &  Duc 
de  Reims ,  Abbé  deBourgueil,  de  Saint-Martin  de  Pontoife,  &c. 
qui  mourut  à  Paris  le  huitième  avril  165 1 ,  âgé  de  63  ans  ;  3.  Louis, 
Marquis  d’Eftiau  ,  tué  devant  Maftricht ,  dans  les  troupes  des  Hol- 
landois,  en  1632,  fans  avoir  été  marié;  4.  Achille  d'Etampes,  Car¬ 
dinal  de  Valençay,  dont  nous  parlerons plus  bas  ;  3.  Jean  d’Etampes, 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  Maître  des  Requêtes,  Préfident 
au  Grand  Confeil,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  Ion  Confeil  d’Etat 
&  Privé,  qui  fut  Ambaiïadeur  chez  les  Grifons,  l’an  1637,  puis  en 
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Hollande,  Se  qui  mouiut  le  quatrième  février  1671,  âgé  de  77an.'?, 
laiflànt  deux  filles  de  Marie  Gruet  la  femme,  fille  de  Guillaume 
Seigneur  de  Morville,  dont  l’aînée,  Marie  d’Etampes,  époula  1’ 
Philippe  de  Béthune  ,  Comte  de  Selles  ;  2.  Jean  Batijle-Gafton  Gothj 
Marquis  de  Rouilhac,  d’Efpernon  ,  morte  le  13  décembre  1697  ; 
&  la  puînée,  Anne-Elizabeth  d'Etampes,  fut  mariée  à  Henri-Dommi* 
que  de  V alençay ,  fon  coufin  ;  6.  Claude,  Seigneur  d’Eltuu,  Lieu¬ 
tenant-Colonel  du  régiment  du  Duc  de  Candale  ,  tué  au  fiege  de 
Montauban  ;  7.  Elizabeth ,  femme  de  Louis  de  la  Châtre  ,  Baron 
de  la  Maifonfort,  Maréchal  de  France  ,  morte  à  Coubert  en  Brie,  • 
le  14  feptembre  1634,  âgée  de  72  ans  ;  8.  Charlotte ,  leconde  fem¬ 
me  de  Pierre  Brûlart,  Marquis  de  Sillery  &c  de  Puiheux,  Sécretaira 
d'Etat,  morte  le  huitième  feptembre  1677,  âgée  de  80  ans  5  q. 
Marguerite,  femme  de  Michel  de  Beauclerc,  Baron  d’Achéres,  Pré¬ 
vôt  &  Maître  des  Cérémonies  des  Ordres  du  Roi. 

7.  Jacques  d’Etampes  II.  du  nom  ,  Marquis  de  Valençay, 
Seigneur  d  Haplincourt  ,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en 
1619,  Grand  Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon  de  fa  Majefté , 
Lieutenant-Colonel  de  la  Cavalerie  légère  ,  puis  Gouverneur  de 
Montpellier  &  de  Calais,  mourut  à  Boulogne  ie  21  novembre 
1639,  âgé  de  60  ans.  Il  avoit  époufé  Louïfe,  fille  d’Oudard  Blon¬ 
des,  dit  de  Joigny,  Seigneur  de  Bellebrune  ;  &  il  en  eut,  1.  Jean, 
dit  le  Baron  de  Bellebrune,  Lieutenant-Colonel  de  la  Cavalerie  lé¬ 
gère  de  France ,  qui  fut  tué  au  fiége  de  Privas  l’an  1629 ,  &  qui  laif- 
là  deux  filles  de  Catherine  d’Elbéne,  lavoir,  Louïfe,  Dame  de  Bel¬ 
lebrune,  femme  d'Antoine  Gouffier,  Marquis  deThois,  &  Char¬ 
lotte  d’Etampes,  Abbellè  d’Eftival  ;  2.  Dominique,  Marquis 
de  Valençay,  qui  luit  ;  3.  Henri,  Chevalier  de  Malthe  ,  Grand- 
croix  &  Bailli  de  fon  Ordre,  Grand  Prieur  de  France,  Abbé  de 
Bourgueil ,  Ambalîàdeur  pour  le  Roi  à  Rome,  l’an  1632,  dont 
nous  parlerons  plus  bas;  4.  Sara,  morte  jeune;  5.  Charlotte,  Reli- 
gieule  à  Faremonftier,  puis  Abbeffe  d’Eftival  ;  6.  Eleonor,  femme 
de  Charles  de  Monchy  ,  Marquis  d’Hoquincourt ,  Maréchal  de 
France,  morte  le  27  mars  1679,  âgée  de  72  ans. 

8.  Dominique  d'Etampes,  Marquis  de  Valençay,  mort  le 
onzième  mai  1691 ,  avoit  époufé  Marguerite  de  Montmorency,  fille 
àinée  de  Franpois,  Comte  de  Boutevilie,  &  fœur  de  M.  le  Maré¬ 
chal  de  Luxembourg,  morte  en  feptembre  1684,  dont  il  eut, 

1.  Henri-Dominique  d’Etampes,  qui  fuit;  2.  Henri  d’E¬ 
tampes  ,  qui  a  continué  la  pollérite  rapportée  après  celle  de  fon  frère 
âiné  ;  3.  Hippolyte  d’Etampes,  Marquis  de  Bellebrune,  mort  en 
1697,  qui  avoit  époufé  Anne  Mafîô  du  Boufquet,  veuve  du  Seigneur 
d'Afpremont,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes,  Gouverneur  de 
Salins;  4.  Henri-Hubert,  Marquis  de  Valençay,  qui  a  époufé  en 
oétobre  1713,  N..  Arnelot  ,  fille  de  Jean-benys- Michel  Arnelot, 
Seigneur  de  Chaillou,  Mâitre  des  Requêtes,  &  de  Philiberte  Baril- 
Ion;  3.  Marie-Théréfe  ,  d’Etampes,  mariée  à  Gafpard  Comte  de 
deChavagnac,  Général  des  armees  de  l’Empereur;  6.  Julie,  qui 
époufa  P  terre  Gorge,  Seigneur  d’Antraigues ,  &c.  &  qui  mourut  le 
23  décembre  1703  ;  7.  Angelique-Ifabelle ,  qui  fut  Abbeflè  des  Clé- 
rets,  &  réformatrice  de  cette  maifon  en  1690,  fur  le  pié  de  l'Ab- 
baïe  de  la  T  râpe ,  morte  le  23  décembre  1707;  &  8.  Henriette, 
Religieufe  à  la  Vifitation  de  Moulins. 

9.  Henri-Dominique  d’Etampes,  Marquis  de  Valençay, 
époufa  en  1671  fa  couline  Anne-Elizabeth  d’Etampes  Valençay,  fille 
de  Jean  d’Etampes ,  Confeiller  d’Etat.  Il  mourut  en  1682,  &  elle 
en  1679,  &  lailïà ,  1.  Jacques- Dominique  d’Etampes,  Marquis  de 
Valençay  &  de  Fiennes,  mort  fans  alliance  le  24  février  17Q0; 

2.  F! ranpois-Louïs-Charles  d’Etampes,  Chevalier  de  Malthe,  noyé 
fur  la  Générale  de  Malthe,  au  mois  de  février  1700.  La  fuccellîon 
de  cette  branche  a  été  recueillie  par  leur  oncle  Henri  ,  qui  fuit. 

9.  Henri  d’Etampes,  Marquis  de  Valençay,  &  de  Fiennes, 
Colonel  d’un  Régiment  de  Dragons ,  connu  fous  le  nom  de  Comte* 
de  Valençay,  a  époufé  en  avril  1702,  AngeliqueFranpoife  de  Ray¬ 
mond,  fille  de  François  Raymond,  Seigneur  de  Bré viandes,  &  de 
Marguerite  Rallu.  *  Blanchard,  Hifl.  des  Màitres  des  Requêtes.  De 
Thou.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Godefroi.  Le  P.  Anl'elme.  La 
Thaumaftiére ,  Hifl.  du  Berri. 

E  T  A  M  P  E  S ,  (Jean  d’ )  Thréforier  de  faint  Hilaire  de  Poi¬ 
tiers,  Màitre  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi,  puis  Evêque  de 
Carcaflbnne,  fils  de  Robert  d’Etampes  I.  du  nom,  fut  Confeil¬ 
ler  au  Parlement  de  Paris.  Après  avoir  été  député  par  cette  illuftre 
Compagnie  l’an  1439,  vers  le  Pape  Martin  III ,  il  fut  fait  Mâitre  des 
Requêtes  de  l’Hôtel  en  1440,  &  Général,  ou  Surintendant  des  Fi¬ 
nances  du  Royaume  fous  le  Ror  Charles  VII.  En  1443,  il  fut 
élevé  à  l’Evêché  de  Carcaflônne,  après  Géofroi  de  Pompadour,  & 
mourut  le  13  janvier  1455,  dans  la  ville  de  Nevers.  Un  autre 
Jean  d’Etampes,  fon  frère,  étoit  Evêque  de  cette  dernière  villes 
&  tous  deux  furent  enterrez  dans  le  même  tombeau  ,  qu’on  voit 
encore  dans  la  cathédrale,  avec  leur  épitaphe.  *  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrijl.  Blanchard  ,  Hifl.  des  Màitres  des  Requêtes.  Gui 
Coquille  ,  &  Michel  de  Cotignon  ,  Hifl.  des  Evêques  de  Ne- 
vers. 

ETAMPES,  (Jacques  d’)  dit  le  Maréchal  de  la 
Ferté-Imbaut,  Marquis  de  la  Ferté-Imbaut,  &  de  Mauny, 
Seigneur  de  Sallebris,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maré¬ 
chal  de  France,  &  Lieutenant  Général  de  l’Orléanois,  duVendo- 
mois  &  du  Dunois ,  étoit  fils  de  Claude  d’Etampes,  &  de 
Jeanne  de  Hautemer,  &  au  fortir  de  l’enfance,  porta  les  armes  pour 
le  fervice  du  Roi.  Après  s’être  trouvé  l’an  i6i7au  fiége  de Soif- 
fons  ,  &  en  1620  au  combat  du  Pont  de  Cé ,  il  fuivit  le  Roi  au  voya¬ 
ge  de  Béarn,  &  fervit  dans  toutes  les  guerres  contre  les  Calviniftes, 
jufques  après  le  fiége  de  la  Rochelle  en  1628,  &  à  celui  de  Privas 
en  1629.  Enfuite,  il  fe  diftingua  au  combat  de  Veillane,  au  fé¬ 
cond  fecours  de  Cafal  en  1630,  à  la  bataille  d’Avein  en  1633,  aux 
fiéges  de  Landrecies,  de  Maubeuge  &  de  la  Chapelle  en  1637,  au 
combat  de  Mouzon  &  à  la  prife  d’Ivoy  l’an  1639,  &  commanda 
fouvent  dans  ces  occafions,  comme  feul  Maréchal  de  camp.  En 
1641,  le  Roi  l’envoya  Ambaflàdeur  en  Angleterre,  d’où  ü  ne  re- 
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vint  que  deux  ans  après ,  qu’il  fut  fait  Colonel  des  Ecoflois.  On 
l’employa  aux  fiéges  de  Gravelines,  de  Bourbourg ,  deMardick, 
de  Lens  ,  de  Bergues,  &  au  paflâge  de  la  Colme  en  1645.  De¬ 
puis  il  fut  nommé  Lieutenant-Général ,  &  fervit  en  cette  qualité  aux 
lièges  de  Courtray ,  de  Mardick ,  de  Fumes,  &  de  Dunkerque  en 
1646,  au  paflâge  de  l’Elcaut  en  1649,  &  ailleurs.  Enfin,  il  fut 
fait  Maréchal  de  France  le  cinquième  janvier  1651 ,  &  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  en  1662.  Il  mourut  en  fon  château  de  Mauny  , 
près  de  Rouen,  le  20  mai  1668,  âgé  de  78  ans. 

ETAMPbS  VALENÇAY,  (Achille  d’)  Grand- 
Croix  de  Malthe  &c  Cardinal,  naquit  à  Tours  le  cinquième  juillet 
1593,  de  Jean  d'Etampes,  Chevalier,  Seigneur  de  Valençay,  & 
de  Sara.  d’Haplincourt ,  qui  le  firent  recevoir  Chevalier  de  Minori¬ 
té  dans  TOrdre  de  Malthe ,  à  1  âge  de  huit  ans.  Il  parut  dès  fon  en¬ 
fance  brave ,  fier  &  hardi  ;  ce  qui  détermina  fon  père  à  l’envoyer 
de  bonne  heure  à  Malthe.  Après  avoir  donné  des  preuves  de  fon 
courage  fur  les  galères  de  la  Religion  ,  il  fe  trouva  dans  plufieurs 
occafions,  en  France,  en  Italie,  dans  les  Païs-Bas ,  ikaufiégede 
Montauban,  où  il  fe  fignala  avecfes  quatre  frères.  Il  obtint  enfui- 
te  du  Roi  Louis  XIII.  une  compagnie  dans  fon  régiment  de  cavale¬ 
rie,  fervit  au  fiége  de  la  Rochelle  ,  où  il  commanda  en  qualité  de 
Vice- Amiral,  &  après  la  réduction  de  cette  ville,  fut  fait  Maréchal 
de  camp,  &  fut  honoré  du  commandement  des  Gardes  de  la  Rei- 
ne-Mére ,  Marie  de  Médicis.  Depuis ,  il  fe  diftingua  fort  au 
combat  du  Pas  de  Suze  en  Piémont  :  puis  étant  retourné  à  Malthe  , 
il  fut  nommé  Général  des  galères  de  la  Religion,  &  fit  des  choies 
extraordinaires  à  la  prife  de  file  de  Sainte  Maure  dans  l’Archipel. 
Quelque  tems  après ,  fur  les  offres  du  Bailli  de  Valençai  fon  neveu 
qui  étoit  pour  lors  Ambaflàdeur  à  Rome ,  il  fut  invité  par  le  Pape 
'Urbain  VIII.  de  venir  à  Rome,  pour  fervir  l’Eglife  dans  l’affaire 
que  fa  Sainteté  avoit  avec  le  Duc  de  Parme.  Il  y  fut  très-bien  reçu, 
fut  nommé  Général  des  armées  du  faint  Siège,  fous  le  Cardinal  An¬ 
toine  Barberin  ;  &  en  reconnoilfance  des  fervices  qu’il  avoit  rendus 
en  cette  heureufe  expédition  ,  il  fut  créé  Cardinal  du  titre  de  faint 
Adrien,  le  14  décembre  1643.  Ce  fut  alors  qu’il  foutint  haute¬ 
ment  &  avec  fa  vigueur  ordinaire  .  les  intérêts  de  la  France,  con¬ 
tre  l’Amirante  de  Caftille  ,  Ambaflàdeur  d’Efpagne ,  qu’il  obligea 
de  rendre  vifite  au  Cardinal  d’Eft,  Protecteur  de  France  auprès  de 
fa  Sainteté.  Le  Cardinal  de  Valençay  mourut  le  feptiéme  juillet 
1646,  âgé  de  53  ans ,  &  voulut  être  enterré  dans  l’Eglife  des  Car¬ 
mes  de  la  Victoire ,  fous  un  fimple  tombeau ,  &  fans  épitaphe. 
Il  avoit  l’efprit  fi  entreprenant ,  &  le  cœur  fi  élevé,  que  les  chofes 
les  plus  difficiles  ne  lui  coutoient  pas  plus  à  faire  qu’à  dire  :  c’eft  ce 
que  témoigne  M.  du  Châtelet  dans  un  de  les  Ouvrages,  où  il  parle 
de  lui  en  ces  termes ,  Le  Cardinal  de  Valenfay ,  qui  dit  tout ,  &  qui 
fait  tout  hardiment .  *  Bernier  ,  Hifl.  de  Blois. 

ETAMPES  -  VALENÇAY,  ( Henri  d’)  Grand- 
Prieur  de  France,  fils  de  Jacques  IL  d’Etampes  de  Valençay  , 
naquit  en  1603.  Après  avoir  été  reçu  Chevalier  de  Minorité  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem ,  il  alla  faire  fes  caravanes  à  Mal¬ 
the  dès  l’âge  de  quinze  ans.  Il  y  donna  des  marques  de  fa  valeur  , 
en  plufieurs  rencontres,  eut  le  commandement  d’une  galère  de  la 
Religion,  &  fe  fignala  à  la  prife  de  Sainte-Maure,  dans  (Archipel, 
&  de  la  Mahométe  en  Afrique.  Le  Grand-Maître  de  Lafcaris  l’en¬ 
voya  en  qualité  d’Ambafiàdeur  de  l’Ordre  à  Rome,  &  à  Venile  ; 
&  le  Roi  Louis  XIII.  le  fit  Commandant  Général  de  l’armée  navale 
fous  le  Duc  de  Richelieu,  pendant  les  guerres  civiles  qui  troublèrent 
la  France  en  1652.  Depuis,  Henri  de  Valençay  fut  nommé  à 
l’Ambaffade  extraordinaire  de  Rome  ,  où  il  demeura  trois  ans ,  a- 
vec  un  éclat  digne  de  la  grandeur  du  Maître  qui  l’envoyoit.  Le 
Pape  fut  fi  content  de  fes  négociations ,  qu’il  lui  donna  les  Abbaïes 
de  Bourgueil  &  de  Champagne.  Le  Commandeur  de  Valençay 
fut  encore  pourvu  du  Grand  Prieuré  de  Champagne  ,  &  en  1670  de 
celui  de  France,  ou  il  nomma  pour  fon  Lieutenant  le  Commandeur 
du  Frênoy  ,  qui  a  été  depuis  Grand  Prieur  de  Champagne.  Le 
Grand  Prieur  de  Valençay  réfida  le  refte  de  fa  vie  à  Malthe  ;  par¬ 
ce  que  les  principaux  de  l’Ordre  le  deftinoient  à  remplir  la  place  du 
Grand-Maître  Cotoner  ;  mais  il  mourut  avant  lui,  en  avril  1678, 
en  fa  75  année.  *  Mémoires  du  tems. 

ETAMPES,  (Anne  de  Piffeleu  Duchefle  d’)  Maitreflë  de 
François  I.  donna  de  l’amour  à  ce  Prince  peu  après  qu’il  fut  forti 
de  prifon.  Elle  étoit  alors  fille  d'honneur  de  Madame  la  Ré¬ 
gente,  Louïfede  Savoye,  Mère  du  Roi,  &  s'appelait  Mademoi¬ 
selle  de  Heilli:  elle  avoit  fuivi  cette  Princeflè  allant  au  devant  du 
Roi  fon  fils ,  jufques  aux  frontières  d’Efpagne.  Le  Roi  dans  la  fuite 
lui  trouva  un  mari ,  qu’il  fit  Duc  d’Etampes.  Il  s’appelloit  Jean  de 
Erofle,  &  étoit  petit-fils  d’un  autre  JeandeBroflè,  Maréchal  de 
France' ,  qui  defcendoit  de  mâle  en  mâle  des  anciens  Vicomtes  de 
Limoges.  Le  mariage  n'empêcha  pbint  quelle  ne  retînt  fon  premier 
pofte  auprès  du  Roi:  fa  faveur  monta  au  plus  haut  point,  &  dura 
autant  que  ce  Prince.  Elle  s’en  fervit  pour  enrichir  toute  fa  famille. 
A  fa  recommandation  Antoine  Sanguin  fon  oncle  devint  Abbé  de 
Fleury,  Evêque  d’Orléans,  Cardinal,  puis  Archevêque  de  Tou- 
loufe  ;  elle  donna  à  Charles  fon  fécond  frère  l' Abbaïe  de  Bourgueuil 
&  l’Evêché  de  Condom  ;  François  fon  troifiéme  frère  tut  Abbé  de 
Saint-Corneille  de  Compiégne,  &  Evêque  d’Amiens  ;  &  le  quatriè¬ 
me  ,  nommé  Guillaume,  fut  pourvu  de  l’Evêché  de  Pamiers.  Deux 
de  fes  foeurs  furent  encore  Abbefies ,  l’une  de  Maubuiflôn  ,  &  1  au¬ 
tre  de  faint  Paul  en  Beauvoilis.  Elle  maria  les  autres  dans  les  mai- 
ions  de  Barbançon-Cani,  &  de  Chabot-Jarnac  -,  &  la  dernière  &  la 
mieux  aimée  n’eut  point  d’enfans  de  François  de  Bretagne,  Comte 
de  Vertus  &  de  Goello ,  Baron  d’Avaugour.  D'Adrien  de 
Piffeleu  ,  Sieur  de  Heilli  fon  frère  aîné,  font  lortis  les  autres 
Seigneurs*  de  Heilli  jufqu  a  préfent.  11  y  a  des  Hifforiens  qui 
prétendent  que  cette  Duchefle,  le  Connétable  de  Montmorency,  & 
l’Amiral  Chabot  eurent  la  meilleure  part  dans  les  affaires,  &  que 
Charles- Quint  craignant  qu’on  ne  l’arrêtât  à  la  Gourde  François  I. 
ne  trouva  point  de  meilleur  expédient,  que  de  gagner  cette  femme, 
qui  gouvernoit  ablolument  le  Roi.  Il  la  gagna,  dit-on,  parlepré- 
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fent  d’une  bague,  qu’il  laiflà  tombes. exprès ,  afiriquela  Duchefle 
la  ramafsât ,  &  qu’il  pût  lui  dire  galamment,  qu’il  ne  vouloit  point 
reprendre  une  chofe  qui  étoit  tombée  en  de  fi  bonnes  mains.  Mé- 
zeray  rejette  cela  comme  un  conte  fait  à  plaifir  ;  mais  il  avoue  que 
le  Roi  ne  pouvoit  rien  refufer  à  cette  Dame.  Comme  elle  en  avoit 
ufé  très-mal  avec  fon  mari,  ,  elle  n’eut  aucune  rellburce  après  la 
mort  de  François  I.  &  elle  fe  vit  réduite  à  palier  le  refte  de  fes  jours 
dans  une  mailon  de  campagne.  Mézeray  &  Varillas  difent  qu’elle 
y  vécut  dans  les  fentimens  des  Réformez.  Le  Duc  d’Etampes  fon 
mari  avoit  fait  Lire  des  informations  contre  elle  en  1556.  *  Bran¬ 
tôme,  Dames  Galantes,  tome  2.  pag  394.  Le  Laboureur .  Addif. 
aux  Mémoires  de  Cafielnau ,  tome  1.  pag.  863.  Varillas,  Hifl.  de 
François  I.  liv.  6.  p.  101.  fous  l'année  1526  ,  &  hv.  9.  p.  370.  &  389. 
39°.  391.  tome  2.  p.  1058.  Varillas,  Hijl.  de  Henri II.  liv.  i.p  67. 
fous  l  an  1547,  &  p.  34.  Mézerai ,  Hijloire  de  France ,  in  fol.  tome 
2.  p.  1007.,  &  1009,  fous  l'an  1340:  &  p.  toi 4,  fous  l'an  1342, 
&p-  4 14. Bayle,  Diélion.  Critique,  2.  édition  1702.  Voyez.  PISSELEU. 

E  T  AP  LES  ou  EST  APLES,  en  Latin  StapuU  &  Sta- 
buU ,  ville  de  France  en  Picardie  ,  allez  bien  fortifiée  ,  eft  fituée 
dans  le  Boulonnois  fur  la  Canche,  près  de  la  mer,  entre  Montreuil 
&  Monthulin  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Boulogne. 

ÉTAT  de  l’E  G  L  I  S  E. ,  Voyez.  E  G  L  I  S  E  (Etat  de  1’) 

ÉTATS:  affèmblées  générales  des  trois  Etats  ou  Ordres  du 
Royaume  de  France,  qui  font  le  Clergé  ,  la  Nobleflè ,  &  le  Tiers 
Etat  ;  c'eft  à  dire  ,  les  Eccléfiafiiques ,  les  Gentilshommes ,  &  le 
Peuple  ou  les  Bourgeois.  Ces  allèmblées  fe  tenoient  autrefois  par 
Ordre  du  Roi ,  pour  les  affaires  importantes  de  l’Etat.  Dans  la  No* 
bleflë  étoient  compris  tous  les  Nobles  d’extraétion  ,  foit  qu’ils  por- 
tailènt  la  robe  ou  l’épée  ,  pourvu  qu’ils  ne  fuflènt  pas  Magiftrats  Dé¬ 
putez  du  peuple  ;  &  le  Tiers  Etat  n’étoit  autre  chofe  que  le  peuple 
répréfenté  par  ces  Magiftrats  députez.  Pour  ceux  qui  poflèdoient 
les  hautes  charges  de  la  robe,  ils  affîftoient  aux  Etats  comme  Com* 
miliaires  du  Roi ,  ce  qui  les  diftinguoit  honorablement  de  la  No* 
blefle  ordinaire.  Et  la  même  chofe  s’obferve  encore  dans  les  païs 
d’Etats,  comme  en  Bourgogne  ,  où  le  premier  Prefident  du  Parle¬ 
ment  de  Dijon  ,  fiége  avec  l'Intendant  à  côté  du  Gouverneur  entre 
le  Clergé  &c  lui,  de  même  que  les  Lieutenans  Généraux  fiégent  de 
l’autre  côté  entre  le  même  Gouverneur  &  la  Noblefie  ;  &  où  le 
Maire  de  Dijon,  foit  qu’il  foit  Noble  ou  non ,  eft  toujours  à  la  tête 
du  Tiers  Etat.  Les  premières  affèmblées,  fi  l’on  en  croit  quelques 
Auteurs  des  derniers  fiécles ,  furent  commencées  l’an  422 ,  à  Salif- 
fon,  aujourd’hui  Seltz, ,  dans  la  Baffe  Allàce  ,  pour  l’interprétation 
&  la  réfbrmation  des  Coutumes  de  France  ,  qui  n’étoient  pas  enco¬ 
re  écrites.  Du  Tillet  rapporte  qu  alors  furent  Députez  Wifogaft, 
Salogaft  ,  Bodogaft,  &  Widogaft,  qui  n’étoient  pas  des  noms  pro¬ 
pres  d’hommes,  mais  d’Officiers  &  Baillis  de  quatre  provinces, 
lefquels  dans  le  Salainghian,  le  Bodinghian,  le  Windinghian ,  c’eft  à 
dire,  dans  le  païs  des  Saliens,  des  Bodiens,  &  des  Windiens ,  af- 
femblérent  les  Etats ,  &  par  leurs  avis  arrêtèrent  &  firent  écrire 
la  loi  Salique,  qui  fût  confirmée  par  le  Roi  Pharamond  ,  dans  l’af- 
femblée  générale  des  Etats  l’an  424.  Cette  loi  fût  augmentée  de 
quelques  chapitres  fous  le  régne  de  Clovis,  dans  les  Etats  de  l’an¬ 
née  490,  tenus  à  Aix-la-Chapelle,  &  confirmée  dans  ceux  de  Thion- 
ville  en  la  même  année.  Clovis  fit  encore  aflèmbler,  en  499,  les 
Barons  &  le  menu  peuple,  pour  les  exciter  à  embrafi’er  volontaire¬ 
ment  le  Chriftianifme.  Childebert  convoqua  les  Etats  à  Cologne, 
l’an  334,  pour  dreflèr  des  loix  &  des  ordonnances.  Le  Roi  Clo¬ 
taire  II.  tint  un  Parlement  &  Afjemblée  à  Bonneuil  en  Brie,  où  il 
accorda  les  demandes  que  les  Seigneurs  lui  firent.  Fauchet  remarque 
qu’il  étoit  accompagné  deBerthier,  Maire  de  Bourgogne  ,  des  E- 
vêques,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  En  663,  Clovis  II,  a£ 
fembla  les  Etats  à  Clichy  près  de  Paris ,  afin  de  réparer  le  domma¬ 
ge  fait  à  l’églile  de  faint  Denys ,  (dont  ce  Prince  avoit  ôté  la  couver¬ 
ture  d’argent  pour  en  foulager  les  pauvres ,)  &  de  l’exemter  de  l’ordi¬ 
naire  ,  à  quoi  confentit  S.  Landry ,  Evêque  de  Paris.  Sous  le  ré¬ 
gne  de  Childéric  III,  Carloman  Prince  des  François ,  tint  les  Etats  à 
Ratisbonne,  l’an  742,  &  Pépin  Maire  du  Paiais,  &  Prince  des 
François,  à  Soiflbns ,  l’an  744.  Le  même  Pépin  fit  aflèmbler  le 
Parlement ,  o’eft  à  dire  ,  les  Etats  du  Royaume  en  730 ,  pour  don¬ 
ner  la  Couronne  à  un  Prince  plus  capable  de  régner  que  Childéric 
III,  &  fut  couronné  à  Soillons  en  732 ,  du  cpnfentement  univerfel 
de  tous  les  Etats.  Il  tint  encore  les  Etats  à  Orléans ,  (non  plus  au 
champ  de  Mars ,  comme  auparavant  ,  mais  au  champ  de  Mai 
( Voyez.  CHAMP  DE  MARS)  à  Nevers,  à  Bourges,  à  Crecy  en 
734  pour  délibérer  fur  le  voyage  de  Lombardie  ,  à  Bernac  en  la 
même  année,  à  Mets  en  733  ,  à  Compiégne  en  737  &  en  738  ,  à 
Wormesen  764,  à  Attignyen  763  ,  &  à  Bourges  encore  en  767. 
Charlemagne  affèmbla  vingt  fois  les  Etats  jufques  en  814,  pour  con¬ 
firmer  les  privilèges  des  Nobles,  pour  recevoir  les  dons  annuels  »' 
&  pour  plufieurs  affaires  d’Etat.  Louis  le  Débonnaire  convoqua  auftî 
plufieurs  fois  ces  aflèmblées  du  Royaume ,  depuis  l'an  814,  jufques 
en  840  ,  pour  la  réformation  de  la  juftice ,  pour  régler  l’État  des 
églifes,  &  faire  de  nouvelles  loix,  pourappaifer  les  defordres  du 
Royaume ,  &  pour  d’autres  fujets  importans.  Le  Roi  Charles  le 
Chauve,  tint  les  Etats  en  878  ;  Charles  le  fimple  les  aflèmbla  en  893; 
Louis  d 'Outremer  en  936. 

Pour  déférer  la  Couronne  à  Hugues  Capet ,  le  peuple ,  la  Gen¬ 
darmerie,  &  tous  les  Prélats  s’aflèmblérent  en  987,  répréfentant  les 
Etats  du  Royaume  :  après  quoi  il  fut  proclamé  Roi  à  Noyon ,  puis 
facré  &  couronné  à  Reims  le  troifiéme  juillet  de  la  même  année. 
Le  Roi  Robert  les  convoqua  à  Orléans ,  pour  appaifer  les  troubles» 
Louis  le  Jeune ,  à  Paris  en  1 143,  pour  le  bien  de  la  juftice  ;  Philip- 
p e-AuguJle ,  à  Paris  en  1188  ,  pour  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte  ; 
Louis  VIII.  à  Paris  en  1220,  contre  les  Albigeois.  Saint  Louis  al- 
fembla  les  Etats  à  Paris  en  1240,  contre  Hugues  Comte  de  la  Mar¬ 
che  ,  qui  refufoit  l’hommage  à  Alphonle,  Comteçle  Poitiers  ,  frè¬ 
re  du  Roi  ;  en  1223  ,  pour  la  reformation  de  1  Etat  &  de  la  Jufti¬ 
ce  ;  &  en  1269,  pour  la  Croilkde  contre  les  Sarrafins.  Philippe 
le  Bel  convoqua  les  trois  Etats  en  130t.  à  loccation  de  la  Bulle  du 
Y  Pa- 
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Pape  Boniface  VIII.  qui  prétendoit  étendre  fa  puiffance  fur  le  tem¬ 
porel  du  Royaume.  Le  Roi  Louis  Mutin  les  fit  tenir  en  1315  ,  au 
fujet  des  Tailles.  En  1316  ,  les  Etats  s’alîèmblérent  à  Paris,  pour 
le  couronnement  de  Philippe  le  Long  ;  &  en  1327  >  pour  celui  de 
Philippe  de  Mois,  qui  les  convoqua  en  1 329 ,  pour  retrancher  les 
abus  8c  le  luxe  des  habits.  Sous  le  régne  du  Roi  Jean,  les  Etats 
fe  tinrent  à  Paris  en  1355,  1356,  1357,  1358,  &  1339,  pour  lui 
donner  du  l'ecours ,  8c  pour  fa  délivrance.  Le  Roi  Charles  V.  les 
consulta  en  j  369  ,  (ur  la  guerre  contre  les  Anglois  ;  8c  après  fa 
mort  ils  s'allemblérent  en  1380,  pour  raifon  de  la  régence  pendant 
la  minorité  de  Charles  VI.  Au  mois  de  novembre  de  la  même  an¬ 
née  ,  ils  promirent  des  aides  au  Roi;  8c  en  1406  ,  ils  reconnurent 
que  le  Roi  étoit  leur  Souverain  à  l'égard  du  temporel.  Le  même 
Charles  VI.  aflèmbla  les  Etats  en  1412,  pour  réformer  la  Juftice, 
&  pour  renouveller  la  guerre  aux  Anglois  ;  &  en  1420,  pour  le 
tait  de  la  guerre.  Sous  Charles  VII ,  les  Etats  fe  tinrent  à  Orléans 
en  1439,  pour  faire  la  paix  avec  le  Roi  d’Angleterre;  8e  en  1458, 
pour  la  maintenir.  Louis  XI.  les  affembla  à  Paris  en  1466,  pour  la 
réformation  de  la  Juftice,  8c  pour  le  bien  du  Royaume  ;  &  à  Tours 
en  1467,  pour  régler  l'appanage  de  Moniteur  ,  frère  du  Roi.  Ils 
furent  convoquez  en  la  même  ville  de  Tours  l  'an  1483,  pour  la 
régence  du  Royaume  pendant  la  minorité  de  Charles  VIII.  8c  pour 
le  bien  de  l’Etat.  En  1506  ,  les  Etats  furent  tenus  à  Tours ,  pour 
le  mariage  de  Madame  Claude ,  fille  du  Roi  Louis  XII.  avec  Fran¬ 
çois  de  Valois,  Duc  d'Angoulême  ,  depuis  Roi  de  France.  Le 
Roi  François  I.  les  convoqua  à  Coignac  en  Angoumois  l’an  1526  , 
pour  déclarer  nul  le  traité  de  Madrid  ,  comme  forcé  ,  8e  fait  au 
préjudice  du  Royaume  de  France.  Henri  II.  lesailemblaà  Paris 
l’an  1558,  8e  en  fit  quatre  Ordres ,  pour  trouver  moyen  d'augmen¬ 
ter  la  finance  qu'il  demandoit  au  peuple;  à  favoir,  l  Eglil'e,  laNo- 
blelïè,  la  Juftice,  8c  le  Tiers  Etat.  Sous  Fr  nçois  II.  l'ouverture 
des  Etats  fe  fit  à  Orléans  en  novembre  1360,  pour  pacifier  les  trou¬ 
bles  ;  mais  ils  furent  interrompus  par  la  mort  du  Roi  arrivée  au 
mois  de  décembre  ;  8c  continuez  à  Pontoife  par  Charles  IX.  lequel 
en  1361  alfembla  de  nouveau  les  Etats  à  Saint-Germain  en  Lave;  8e 
y  fit  l’ordonnance  nommée  l’édit  de  janvier  qui  toleroit  les  Hugue¬ 
nots,  à  deflein  d’appaifer  les  defordres  du  Royaume.  Pendant  fon 
régne ,  il  y  eut  auffi  une  forme  d'Etats  à  Moulins  en  1366.  Le  Roi 
Henri  III.  convoqua  les  Etats  à  Blois  en  1 376,  8c  l’on  y  conclut  la 
guerre  contre  les  Huguenots.  Il  les  aflèmbla  encore  l'an  1388, 
dans  la  même  ville  de  Blois  ,  où  il  fit  lire  l'Edit  d'union  entre  les 
Catholiques,  que  les  trois  Etats  jurèrent  de  garder  inviolablement. 
Sous  le  régne  de  Henri  IV.  on  tint  les  Etats  à  Paris  en  1393  ;  mais 
ils  forent  caflèz  par  un  arrêt  de  la  Cour  du  30  mai  1394.  Le  Roi 
Louis  XIII.  manda  les  Etats  à  Sens  au  dixiéme  feptembre  1614, 
puis  les  remit  au  dixiéme  oétobre  à  Paris.  Ils  y  lurent  ouverts  1027 
du  même  mois  8e  le  23  février  1613  ,  les  cahiers  furent  préfentez  au 
Roi,  féant  en  fon  lit  de Julïice.  *  Savaron  ,  Chronologie  des  Etats 
Généraux. 

ÉTATS  DE  L’ EMPIRE:  on  appelle  ainfi  les  villes 
ou  les  provinces  qui  font  partie  des  Etats  de  l’Empire  d'Allemagne 
Voyez.  _  ALLEMAGNE. 

*  É  T  A  T  S.  Ce  mot  fe  dit  par  rapport  au  Gouvernement  des 
fept  Provinces  du  Païs-Bas,  connues  fous  le  nom  de  Provinces  Unies. 
Chaque  Province  à  fes  propres  Etats  qui  prennent  le  nom  de  No¬ 
bles  Puissances,  à  l’exception  delà  Hollande  qui  porte  celui 
de  Nobles  Grandes  Puissances.  Toutes  ces  Provinces  qui 
compofent  l’Union  envoyent  à  la  Haye  leurs  Députez  qui  compo- 
fent  un  Collège  connu  fous  le  nom  cI’Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  qui  prennent  le  titre  de  Hautes  Puissan¬ 
ces.  Voyez.  PROVINCES-UNIES. 

ÉTATS  (Iües  des)  Voyez.  STATEN-EYLAND. 

ETE. 

F'TE'ARQUE,  Roi  d’Oaxe,  ville  de  Crète,  ayant  perdu 
fa  femme ,  donna  une  belle-mére  à  fa  fille  Phronime.  Cette 
belle  mère  fut  une  vraye  marâtre,  qui  accufant  Phronime  d’impudi¬ 
cité  ,  perfuada  à  Etéarque  de  la  faire  périr.  Etéarque  fit  faire  fer¬ 
ment  à  Thémifon  Théréen  de  jetter  fa  fille  dans  la  mer.  Cet  hom 
me,  pour  fatisfaire  à  fon  ferment ,  fans  néanmoins  noyer  Phronime, 
la  jetta  dans  la  mer ,  après  l’avoir  attachée  à  une  corde  ,  Sc  la  retira 
fur  le  champ.  Il  fe  fauva  enfuite  avec  elle  à  la  ville  de  Thére,  où 
Polymnefte  la  mit  au  nombre  de  fes  Concubines ,  &  eut  d'elle  Bat¬ 
tus  fondateur  de  la  ville  de  Cyréne.  *  Hérodote,  lié.  4. 

ÉTÉCHEMINS,  Peuples  de  l’Amérique  feptentrionale, 
dans  la  nouvelle  France.  Ils  font  au  midi  du  Fleuve  de  faint  Lau¬ 
rent  ,  entre  le  Canada  particulier  ,  l’Acadie,  8e  la  nouvelle  Angle¬ 
terre.  *  Maty,  DiBion.  Géogr.  Voyez.  ESTECHEMINS. 
E'TE'LULPHE.  Voyez.  ETHELWOLF. 
ETENDARD  CE' LESTE,  que  les  Turcs  appellent 
Bajarac,  eft  un  Enleigne  verte  ,  qu’ils  croyent  avoir  été  l’Etendard 
de  leur  faux  Prophète,  8e  qu’ils  refpeétent  comme  une  chofe  facrée 
&  fainte.  Ils  difent  que  l’Ange  Gabriel  l’apporta  à  Mahomet,  pour 
figne  d’une  viétoire  indubitable ,  lorsqu’il  faifoit  la  guerre  aux  Chré¬ 
tiens.  Cet  Etendard  eft  gardé  dans  le  thréfor  ,  avec  un  foin  8c  un 
refpeét  extraordinaire  ;  8c  lorsqu'on  le  déployé ,  tous  ceux  qui  font 
profelîion  de  la  Religion  de  Mahomet  font  obligez  de  prendre  les 
armes,  &  de  le  fuivre.  Il  a  ces  mots  pour  devife  ,  Nafrum  min  Al¬ 
lah  ,  C  eft  à  dire  ,  le  fecours  ou  la  -victoire  efl  de  Dieu.  Il  étoit  autre¬ 
fois  en  li  grande  vénération  parmi  les  Turcs ,  que  lorsqu'il  arrivoit 
quelque  fédition  ,  ou  dans  Conftantinople,  ou  dans  les  armées  ,  il 
n’y  avoit  point  de  plus  fur  ni  de  plus  promt  remède,  que  d’expofer 
cet  Etendart  à  la  vue  des  Rebelles.  Le  Grand  Seigneur  envoyé  alors 
des  Moulas,  qui  font  comme  les  Prêtres  des  Turcs,  pour  aller  crier 
en  leur  langue,  aux  premiers  rangs  des  troupes  rebelles,  Cette  ba- 
niére  ejl  l'Etendard  du  Prophète ,  tous  ceux  qui  n'y  viendront  pas,  font 
infidèles ,  (fi  il  les  faut  tuer.  Cet  expédient  à  fait  des  effets  admira¬ 
bles  ,  tout  ie  peuple  accourant  fous  cet  Etendart ,  8c  lesjaniffaires 
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même  obéïflànt  à  cette  fuperftition  ;  mais  dépuis  plufieurs  années , 
les  Turcs  ont  fort  diminue  la  vénération  pour  cette  Enfeigne  ;  8c 
Haflân  Bacha  ,  qui,  en  1638,  donna  beaucoup  de  peine  au  Grand 
Seigneur  ,  tourna  le  dos  avec  lès  compagnons,  a  la  baniere  de  Ma¬ 
homet  ,  8c  pouffa  à  bout  fon  entreprife.  Elmacin  parle  de  deux  E- 
tendards  de  Mahomet,  dont  l’un  étoit  blanc,  &  l’autre  noir  ;  mais 
il  ne  dit  rien  de  cette  Enleigne  verte.  *  Tavernier  ,  Hijl.  ou  Rela¬ 
tion  du  Serrail.  ch.  13.  Ricaut,  de  l’Empire  Ottoman. 

GRAND  E'TENDARD  de  Mahomet.  Voyez,  dans 
l’Article  de  CORON  ,  8c  dans  celui  de  VIENNE. 

E'T  E'O  CLE,  Roi  de  Thébes,  naquit  de  fincefte  d’Oedi- 
pe  ,  &  de  Jocafte  ,  qui  étoit  fa  mère.  Il  partagea  le  Royaume  de 
Thébes  avec  fon  frère  Polynice,  à  condition  qu’ils  régneraient  luc- 
ceffivement  l’un  après  l’autre.  Etéocle  comme  l’aîné,  commença 
à  gouverner,  8e  refufa  enfuite  de  donner  la  place  à  fon  frère.  Ce 
dernier  lui  fit  la  guerre,  qui  fot  nommée  l’entreprife  des  fept  braves 
devant  Thébes.  Adrafte  Roi  d’Argos,  fon  beau-pére ,  &  divers 
autres,  lui  donnèrent  du  fecours.  Depuis,  les  deux  Iréres  fe  tuèrent 
tous  deux  en  combattant  l'un  contre  l’autre.  *  Euripide,  in  Fhce- 
nijfis.  Stace,  Thébaide ,  Eufébe.  Apollodore,  &c. 

E'T  E'O  CLE,  Ephore  de  Lacédémone,  refufa  à  Antipa- 
ter.  Gouverneur  de  Macédoine,  cinquante  enfans  de  la  ville,  qu'il 
lui  demandoit  pour  otages,  après  la  délaite  d’Agis  Roi  de  Sparte, 
la  troifiéme  année  de  la  CXII  Olympiade,  &  330  avant  Jefus-ChnfL 
Il  lui  allégua  pour  raifon  de  ce  refus,  que  c'étoient  de  jeunes  ar¬ 
bres  qui  dévoient  être  bien  cultivez  ,  &  qui  ne  profiteraient  point , 
s'ils  étoient  tranfportez  ailleurs.  Néanmoins  il  lui  offrit  des  vieil¬ 
lards,  ou  des  femmes,  au  double;  mais  Anti pater ne  les  voulant 
point  accepter,  s’emporta  à  des  menaces  qui  n’étonnérent  point  E- 
téoele.  Il  répondit  courageufement  que ,  fi  Andpater  demandoit  aux 
Lacédémoniens  des  choies  plus  difficiles  que  la  mort,  il  leur  ferait 
plus  aifé  de  mourir  que  de  donner  ce  qu'il  prétendoit.  *  Plutarque, 
in  Apophthegm. 

ETERNITE',  eft  une  perpétuité  de  tems,  qui  ne  peut  ê- 
tre  mefurée  par  aucun  tems ,  ou,  comme  dit  Cenforin,  en  fon  livre 
du  jour  natal,  c’eft  une  durée  infinie  ,  qui  eft,  qui  a  toujours  été  , 
&  qui  fera  toujours.  Boëce  la  définit  intermina  bilis  vit*,  tota  fimul 
(fi  p  eife  cl  a  pojfejfio ,  la  polie  ffion  parfaite  ,  8c  tout  à  la  fois  dune  via 
fans  termes,  définition  qui  convient  particuliérement  à  l’éternité  de 
Dieu.  Les  Payens  ont  honoré  l’Eternité  comme  une  Dédie ,  dont 
Platon,  Hermès  Trifmégifte,  8e  les  Pythagoriciens  dépeignoient  l’i¬ 
mage  comme  celle  du  tems.  *  Claudien  en  fait  une  belle  Delcri- 
ption  ,  en  fon  Panégyrique  h  la  louange  de  Stilicon. 

E'T  E'S  I  E  S:  c’eft  le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  des 
vents  qui  revenoient  tous  les  ans,  vers  le  lever  de  la  Canicule,  & 
qui  duraient  quarante  jours. 

E'  T  E'  T  A  ,  femme  de  Laodicée  ,  ville  de  Syrie  ,  étant  avec 
fon  mari,  devint  homme  tout  d’un  coup,  8c  fut  nommée  Etetus. 
On  dit  que  cela  arriva  du  tems  de  l’Empereur  Adrien.  Phlégon 
de  Tralles  ,  dans  fon  livre  ,  de  Mirabilibus  (fi  long  avis  ,  dit  avoir  vu 

cet  Etetus. 

E  T  F  I  N.  Voyez.  E  T  H  F  I  N. 

ETH. 

P  T  H.  Cherchez.  H  E  T  H. 

C,  E  T  H  A  L  1  D  E  ,  fils  de  Mercure ,  ayant  obtenu  de  fon  pc- 
re  la  permiffion  de  faire  des  fouhaits,  &  d’y  comprendre  toutes 
chofes,  excepté  l’immortalité  ,  demanda  de  pouvoir  1e  fouvenirde 
tout  ce  qu’il  aurait  fait  durant  fa  vie  8e  après  fa  mort ,  lorsque  fon 
aine  aurait  paflë  dans  d’autres  corps  ;  Sc  de  pouvoir  conferver  la  mé¬ 
moire  des  circonftances  de  toutes  fes  tranfmigrations.  Diogène 
Laè’rce ,  qui  rapporte  ceci  tiré  d’Héraclide  de  Pont ,  au  commen¬ 
cement  de  la  Vie  de  Pythagore  ,  ajoute  que  ce  dernier  Philofophe 
voulant  faire  valoir  fa  Métempfycofe,  allüroit  qu’il  avoit  été  lui- mê¬ 
me  cet  Ethalide.  *  Diogène  ,  l.  4. 

E'T  H  A  L  I  E,  Ile  de  la  Mer  Liguftique  ,  â  préfent  Mer  de 
Gênes,  vis-à-vis  de  Capo  Campana  ,  près  des  ruines  de  l’ancienne 
Populonie ,  fot  ainfi  nommée ,  d’un  certain  Ethalius  qui  y  comman- 
doit. 

E'T  FI  A  M,  fécond  campement  des  Ifraëlites  après  leur  dé¬ 
part  de  l’Egypte.  Ils  y  arrivèrent  le  dix-feptiéme  du  mois  de  Ni- 
fan  ou  de  mars ,  le  premier  jour  de  la  femaine  ;  &  de  là  ils  allè¬ 
rent  à  Phihahiroth.  Ce  fût  le  troifiéme  jour  des  Azymes.  C’eft: 
peut-être  le  même  que  Buthus  ou  Buthum.  *  Exode,  ch.  13.  v.  20. 
Nombres,  ch.  23.  v.  6.  D.  Calmet,  DiB.  de  la  Bible. 

ET  H  A  M,  ou  plutôt  Ethan,  lieu  délicieux  par  fes  belles 
eaux,  8c  par  fes  beaux  jardins,  à  deux  S  chênes ,  ou  foixante  frades, 
c’eft  à  dire  à  fix  lieues  de  Jérufalem,  mtï  vers  le  midi ,  ouSalomon 
alloit  fouvent  pour  fe  divertir,  8e  où  il  fe  tenqit  la  plupart  du  tems; 
parce  qu’il  y  avoit  de  très-beaux  jardins,  des  fontaines  abondan¬ 
tes,  8e  que  la  terre  en  étoit  extrêmément  fertile.  Il  y  avoit  au  mê¬ 
me  endroit  une  ville  nommée  Etham  dans  la  verlion  des  feptante, 
Jofué ,  ch.  13.  v.  60.  Sc  I  .Chron.  ou  Paralip.  ch.  4.  v.  3.  Se  /.  11. 
ch.  1 1.  v.  6,  Jofeph,  Ant.  Judaïq.  I.  8.  ch.  2.  Se  3.  Les  Voyageurs 
parlent  des  belles  eaux  que  l’on  voit  encore  à  cinq  où  fix  lieues  de 
Jerufalem.  D.  Calmet  croit  que  ce  font  les  mêmes  que  Pilate  fit  con¬ 
duire  à  Jérufalem,  8e  on  remarque  encore  aujourd’hui  des  ruines  de 
l’aqueduc  qui  les  y  amenoit.  Quelques-uns  croyent  que  les  fleuves 
d’Ethan  dont  il  eft  parlé  dans  le  Pf.  73.  v.  13.  félon  la  Vulgate, 
ou  74,  félon  l’Hébreu  ne  font  autres  que  les  eaux  d’Ethan.  La 
verfion  de  Genève  a  traduit  les  groffes  rivières.  S.  Jérome  ,  Aquila, 
&  le  Paraphrafte  Chalda’ique,  entendent  par  ces  fleuves  le  Joubac, 
l’Arnon,  8c  le  Jourdain;  parce  que  Dieu  les  fit  paflèrà  fon  peuple 
à  pié  fec  Ce  mot  d 'Ethan  fignifie  force.  *  Jofué ,  ch.  3.  Eccléfia- 
fiique,  ch.  19.  v.  24.  D.  Calmet,  DiB.de  la  Bible.  Relandi,  Pa- 
Uftina,  lib.  3.  au  mot  Aitam.  ix>  60  Stades  ne  font  que  deux  lieues 
8c  demie. 

ETHAM,  rocher.  Voyez.  H  E  T  A  M. 

ÉTHAN,  Ezrahite,  un  des  hommes  les  plus  fages  de  fon 

tems . 
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tems,  en  forte  que  quand  on  vouloit  exagérer  la  fageflë  de  quel¬ 
qu'un,  on  difoit  qu’il  étoit  même  plus  fage  qu’Ethan.  Il  étoit  fils 
de  Mahol ,  &  il  avoit  des  frères  dont  la  lagelfe  égaloit  la  tienne. 
On  lui  attribue  le  Pfeaume  89,  félon  l’Hébreu,  &  le  88, félon  la  Vul- 
gate  ;  parce  que  le  titre  porte  que  c’eft  un  Maskil  d' Ethan  Ez.ra.kite. 
Ethan  Ezrahite  ell  le  même  qu  Ethan  fils  de  Chufi  ou  Cbajia  de  la 
Tribu  de  Lévi,  de  la  famille  de  Mérari.  *  I.  Chron.  ou  Paralip. 
ch.  6.  v.  44.  Il  s’appelloit  aufli  Idithun,  &  il  paroit  fous  ce  titre  à 
la  tête  de  plufieurs  Pfeaumes.  Ethan  étoit  un  des  premiers  Màitres 
de  la  Muiique  du  Temple.  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  i$.v.  17. 
I.  ou  III.  Rois,  ch.  4.  v.  31.  D.Calmet,  Dicl.  de  la  Bible. 

Il  y  a  eu  un  Ethan,  fils  de  Spammia,  Père  d ’Adaja,  Lévite,  6c 
petit-fils  de  Guerfpom.  Il  y  a  encore  eu  quelques  autres  perfonnes  de 
ce  nom,  dont  il  eft  parlé,  I.  Cbroniq.  ou  Paralip. ch.  2 .  6  &  15. 

E'T  HAN,  lieux  délicieux,  &c.  Voyez.  E  T  H  A  M. 

E  T  H  A  N  I  M,  nom  d’un  mois  des  Hébreux  ,  I.  ou  III. 
Rois,  ch.  8.  v.  2.  C’eft  dans  ce  mois  que  le  Temple  de  Salomon 
fut  dédié.  Après  le  retour  de  la  Captivité ,  on  donna  au  mois  d’E- 
thanim  le  nom  de  Thizri  qui  répond  en  partie  au  mois  de  feptembre 
6c  en  partie  au  mois  d’oéfobre.  *  D.  Calmet,  Dicl.  delà  Bible. 

ETHAROTH,  Ethroth  ou  Atharoth.  Il  y  a  plufieurs  vil¬ 
les  de  ce  nom  dans  la  Paleftine.  Il  y  en  a  une  dans  la  Tribu  de 
Cad,  Nombres,  ch.  2.  v.  34.  D.  Calmet  conjecture  qu ’Atharoth-So- 
phan,  dont  il  eft  parlé ,  Nombres ,  ch.  32.  v.  3  5 ,  eft  la  même  qu’A- 
tharoth,  mais  cela  ne  parôit  pas  vrailèmblable ,  puisque  ces  deux 
noms  fe  trouvent  presque  de  fuite .  Moïfe  auroit-il ,  dans  une  même 
lifte,  placé  la  même  ville  fous  deux  noms  diftërens?  Il  y  a  une  autre 
ville  de  ce  nom  fur  les  frontières  d’Ephraïm,  entre  Janoah  &  Jéri¬ 
cho.  *  Jojué ,  ch.  16.  v.p.  C’eft  apparemment  la  même  qu  Atha¬ 
roth- A  Jar  ,  marquée  dans  Jojué,  ch.  15.  v.  5.  &  ch.  18.  v.  13. 

’ETHBAAL  ou  ET  H- B  A  H  A  L  ,  Roi  des  Sido- 
niens,  fut  père  de  Jézabel  femme  d’Achab  Roi  d’Ifraël.  *  I.  ou  III. 
R <fo,  ch.  16.  v.  31. 

ÉT  H  E,  Roi  d’Ecoffe,  fils  de  Kennet  II,  commença  de  ré¬ 
gner  en  874,  après  fon  frère  Con/lantin  II.  Ses  crimes  le  rendirent 
li  odieux  à  les  Sujets,  qu’ils  l’obligèrent  de  céder  le  thrône  au  bout 
d’une  année  à  Grégoire  fils  de  Dongal.  Il  obéît,  mais  avec  tant  de 
répugnance,  qu’il  mourut  de  douleur  trois  jours  après  cette  abdica¬ 
tion  forcée  l’an  875.  Quelques  Auteurs  l’ont  lurnommé  Alipes  ou 
le  Léger.  *  Buchanan,  Hifi.d'Ecoffe.  Du  Chêne,  Hifi,  d'Angl,  l.  8. 
ch.  2. 

É  T  E  E  L.  Voyez.  I  T  H  I  E  L. 

E  T  H  E  I.  Voyez.  H  A  T  T  A  I. 

ÉTHELBALD  ou  ETHELWALD,  fils  d 'Ethe- 
lulphe  ou  Ethelrvolf  Roi  d’Angleterre  après  fon  père  en  857,  parta¬ 
gea  le  Royaume  avec  fon  frère,  &  fut  Roi  de  Weftlèx.  On  dit 
qu’il  eut  detfein  de  fe  remarier  avec  Judith  de  France,  fille  de  l’Em¬ 
pereur  Charles  le  Chauve,  6c  veuve  d’Ethelwolf,  la  même  que 
Baudouin  Comte  de  Flandres  enleva  depuis.  Ethelbald  régna  envi¬ 
ron  deux  ans,  plongé  dans  toutes  fortes  de  crimes,  &  mourut  vers 
l’an  860.  *  Du  Chêne,  Hifloire  d’Angleterre ,  liv.  7.  ch.  6.  M.  de 

Rapin  Thoyras ,  Hifi..  d'Anglet.  tome  i .  p.  294 ,  dit  qu’il  régna  deux 
ans  avec  fon  père ,  6c  deux  ans  &  demi ,  depuis. 

ÉTHELBALD,  Roi  des  Merciens  en  Angleterre,  de- 
fcendu  d’Alwin,  frère  de  Penda,  régna  environ  41  ans,  &  fe  fit  af- 
iaffiner  pour  fes  crimes  l’an  766.  *  Guillaume  de  Malmesbury, 
Jiifi.  d'Angl. 

ETHELBERT,  Roi  de  Kent  en  Angleterre ,  parvint’  au 
thrône  vers  l’an  560,  après  fon  père  Emeric,  Hermenric  ou  Irmefft, 
■&  gouverna  fes  Sujets  avec  beaucoup  de  prudence,  &  de  douceur. 
Il  époufa  Berthe,  fille  d tCharibert,  Roi  de  France,  à  condition 
quelle  aurait  libre  exercice  de  la  Religion  Chrétienne.  On  lui  ac¬ 
corda  fa  demande  ;  6c  Dieu  fe  fervit  d’elle  pour  la  converfion 
d’Ethelbert,  &  du  Royaume,-  car  ayant  amené  avec  elle  Luidard 
ou  Léthare ,  (  que  l’on  a  cru  être  Evêque  de  Sentis,  ou ,  félon  d’au¬ 
tres,  deSoitîôns)  &  d’autres  Eccléfiaftiques,  ils  travaillèrent  à  la 
converfion  des  Anglois  -,  &  faint  Grégoire  y  envoya  le  Moine  Au- 
guftin,  qui  convertit  le  Roi  Ethelbert  fan  597.  La  converfion  du 
Roi  fut  fuivie  de  celle  de  plufieurs  Seigneurs.  Ce  prince  régna  heu- 
reufement  50  ou  53  ans ,  &  mourut  l’an  617  vingt  ans  après  qu’il 
eut  reçu  la  Foi  Chrétienne.  Il  a  été  mis  au  rang  des  Saints.  On  fait 
fa  fête’ au  24 février.  *  Grégoire  de  Tours,  liv.g.chap.  26.  Gré¬ 
goire  le  Grand,  E p.  58.  &  Ep.  52.  55.59-  Béde,  liv.  1.  &  2.  Hifi. 
d'Angleterre.  Baillet,  Vies  des  Saints,  février. 

*  ETHELBERT,  fils d’Ethelred,  Roi  d’Eftanglie.  Ce 
jeune  Prince  voulant  fe  marier ,  fe  rendit  à  la  Cour  d’Offa  Roi  de 
'Mercie  pour  lui  demander  en  mariage  Aldefride  fa  fille.  Il  fut  d’a¬ 
bord  reçu  avec  de  grands  témoignages  d’affeélion  &  d’eftime  :  mais 
peu  après  Ofta  à  la  perfuafion  de  Quendride  fa  femme,  le  fit  mourir 
pour  devenir  par  là  mâitre  de  l’Eftanglie  qu’il  unit  à  la  Mercie.  Ce 
meurtre  fiat  commis  en  792.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hifi.  d'An¬ 
gleterre,  tome  i.l.  3.  p.  182.  &  188. 

ETHELBERT,  frère  d 'Ethelbald  Roi  d’Angleterre,  re¬ 
cueillit  vers  l’an  859  ou  860,  toute  la  fucceiïion  du  Royaume,  & 
fe  rendit  digne  fils  du  père  qu’il  avoit  eu.  Il  s’oppofa  courageufe- 
ment  aux  Danois ,  qui  avoient  fait  des  courfes  fur  fes  terres ,  &  mou¬ 
rut  après  un  régne  de  cinq  années,  vers  l’an  863,  d’autres  difent  en 
866. 

ETHELBERT,  ou  ETHELREDE  ,  Roi  de 
Weftfex  en  Angleterre  ,  troifiéme  fils  A' Ethelwolf ,  monta  fur  le 
thrône  après  fon  frère  Ethelbert  vers  l’an  866  ,  &  chaflà  au  com¬ 
mencement  de  fon  régne  les  Danois  qui  avoient  fait  des  courfes  fur 
fes  terres.  Depuis ,  il  donna  fecours  au  Roi  des  Merciens  contre  ces 
mêmes  Barbares,  &  les  vainquit;  mais  dans  une  autre  bataille,  il 
fut  défait  lui-même,  &  perdit  la  vie  en  combattant  l’an  871  ou  872, 
ayant  régné  fix  ans.  *  Du  Chêne ,  l.  7.  Hifloire  d'Angl.  c.  8.9.  &fuiv. 

ÉTHELBERT  ou  ÈTHELRED,  Roi  d’Angle¬ 
terre,  fils  d’Edgar  &  de  fa  fécondé  femme  Alfréde,  fuccéda  en  979 
à  Ion  frère  Edouard  II.  Par  un  édit  inhumain ,  il  fit  tuer  tous  les 
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Danois  qui  s  etoient  établis  en  Angleterre.  On  ajoute  qu’il  fit  en¬ 
terrer  leur  femmes  jufqua  la  moitié  du  corps  afin  d’avoir  le  plaitir 
de  voir  dévorer  tout  le  relie  par  des  dogues  afiàmez.  L’avarice  6c 
la  débauche  le  rendirent  l’horreur  de  tous  fes  Sujets.  Ils  fe  révol¬ 
tèrent;  &  Sunon  Roi  des  Danois,  setant  rendu  màitre  de  lès  Etats, 
l’obligea  de  fe  retirer  chez  Richard  il.  Duc  de  Normandie,  dont 
il  avoit  époulé  la  foeur  nommée  Emme.  Après  la  mort  de  Sunon, 
Canut  fon  fils  lui  fuccéda,  6c  Ethelbert  fut  rappelle  en  Angleterre, 
où  il  mourut  bien-tùt  après  l’an  iot6,  ayant  régné  38  ans.  Il  lailià 
Alfred  6c  Saint  Edouard  III.  qui  régnèrent  en  1042  6c  1043,  Du  Chê¬ 
ne  ,  Hifloire  d’Anglet.  liv.  9.  pag.  383.  &  fuiv. 

ETHELbURGE,  fille  d  Ethelbert  Roi  de  Kent,  époufa 
Edwin  Roi  de  Northumberland ,  Prince  idolâtre:  mais  elle  eut  le 
bonheur  de  lui  voir  embratlèr  la  Religion  Chrétienne,  auift  bien 
qu’a  tous  les  Sujets.  Cette  converfion  fût  l’ouvrage  de  Paulin  Evê¬ 
que  des  Northumbres:  mais  après  la  mortd’Edwin,  les  Northum- 
bres,  retournèrent  en  foule  à  l’idolâtrie.  *  M.  de  Rapin  Thoy¬ 
ras,  Hifi. d’Anglet.  tome  1.  p.  237.  &fuiv. 

*  ÈTHELRED  fils  de  Mollon-Adelwalt,  Roi  de  Nort¬ 
humberland,  fuccéda  à  Alcred  qui  avoit  lait  mourir  Mollon,  6c  qui 
pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  s’étoit  retiré 
chez  le  Roi  des  Piétés.  Dès  qu’il  fut  monté  fur  le  thrône  il  fit 
mourir  les  principaux  de  la  faétion  qui  avoit  déthrôné  6c  tué  fon 
père.  Mais  bien  loin  que  cette  violence  produisit  l’effet  qu’il  en 
avoit  attendu,  elle  ne  fit  que  hâter  les  complots  de  fes  ennemis  qui 
ayant  battu  julques  à  deux  fois  fon  armée,  l’obligèrent  à  chercher 
quelque  part  un  azyle,  6c  mirent  en  là  place  fur  le  thrône  Alphuald 
fils  du  RoiOlulphe.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hifi.  d  Angleterre, 
tome  1. 1.  3.  p.  172.  &  173. 

*  ET  HELRED  fils  d’Andred  Roi  de  Northumberland, 
étoit  monté  fur_  le  thrône  en  84t.  Trois  ans  après  il  en  fut  chatte 
par  l’une  des  faétions,  6c  rappellé  enfuite  par  l’autre.  Une  régna 
que  trois  ans  depuis  fon  rétablillèment,  &  lalàétion  ennemie  lui  ôta 
la  vie  &  mit  fur  le  thrône  un  Seigneur  nommé  Osbert.  *  M.  de 
Rapin  Thoyras ,  Hifi.  d' Angleterre ,  tome  i.l.y.p.  287. 

*  ÉTHE  L  RED,  fils  de  Penda,  Roi  de  Mercie,  trouva 

après  la  mort  de  Wolpher  fon  frère  le  moyen  de  lupplanter  fon  ne¬ 
veu  Cenred.  Il  porta  la  guerre  dans  le  Royaume  de  Kent,  &  tour¬ 
na  enfuite  fes  armes  contre  le  Northumberland.  Théodore  Arche¬ 
vêque  de  Cantorbery  ayant  travaillé  avec  fuccès  à  faire  la  paix  en¬ 
tre  ces  deux  Rois,  Ethelred  fe  dégoûta  du  monde,  céda  fa  couron¬ 
ne  à  Cenred  fon  Neveu  fils  de  Wolpher,  &  fe  fit  Moine  dans  l’Ab- 
baïe  de  Bardney ,  dont,  peu  après,  il  fut  fait  Abbé.  *  M.  de  Ra¬ 
pin  Thoyras,  Hifi.  d’Angleterre ,  tome  1. 1.  3.  p.  1 78.  179. 

*  ETHELRED,  Roi  d’Eftanglie.  Tout  ce  qu’on  en  fait, 
c’eft  qu’il  fut  lucceffeur  de  Béorna  &  qu’il  mourut  environ  l’an  790, 
laiffant  fa  couronne  à  Ethelbert  fon  fils,  M.  de  Rapin  Thoyras’ 
Hifi.  d’ Angleterre ,  tome  i.l.  3 .  p.  188. 

ÈTHELRED  ,  Roi  d’Angleterre.  Voyez.  ETHEL¬ 
BERT. 

ÈTHELRED,  Roi  de  Weftfex.  Voyez.  ETHEL¬ 
BERT  J 

ÉTHELREDE,  Abbé.  Voyez.  Æ  E  L  R  E  D  E. 

ÉTHELULPHE.  Voyez,  ETHELWOLF. 

ÈTHELWERD  eu  ELSWARD.  Cherchez.  ELE- 
W  A  R  D.  „  > 

ÉTHELWOL,E,  EDELPHE  ou  ETHELUL- 
P  H  E.  Cherchez  KELWULPH. 

ETHELWOLF,  ÉDELPHE,  ÉTHELULFE 
ou  A  T  H  U  L  P  H  E ,  fut  le  fécond  Roi  de  la  troifiéme  Dyna- 
ftie  des  Rois  d’Angleterre,  &  fuccéda  l’an  837  à  fon  père  Egbert 
Egleefi.  Ce  Prince  pacifique  ne  fe  referva  que  l’ancien  Royaume 
de  Weftfex,  &  donna  les  autres  que  fon  père  avoit  conquis,  à 
Eghelfian  ou  plutôt  Adelfian  fon  frère,  ou  fon  fils  félon  les  autres. 
Quelque  tems  après  les  Danois  firent  des  courfes  dans  l’Angleterre , 
&  prirent  même  Londres  ;  mais  ce  Roi  les  défit  entièrement.  De¬ 
puis  ,  fe  voyant  fans  ennemis ,  il  offrit  à  Dieu  la  dixiéme  partie  de 
fes  Etats;  Sc  alla  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Léon  IV.  où  on  dit 
qu’il  rendit  au  faint  Siège  fes  Royaumes  tributaires  d’un  fterlin  pour 
chaque  famille:  ce  qui  s’eft  payé  julqu’au  tems  d’Henri  VIII,  & 
c’eft  proprement  ce  qu’on  appelle  le  Denier  de  faint  Pierre.  Ce  fait 
n’eft  cependant  pas  confiant;  car  la  coutume  de  payer  ce  denier 
avoit  été  établie  félon  quelques  Auteurs  l’an  740 ,  fous  Ina  Roi  des 
Saxons,  6c  il  n’eft  pas  sûr  quelle  ait  été  renouvellée,  ni  le  tribut 
augmenté  par  ce  Prince.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Ethelwolf  étant  de 
retour,  époufa  le  premier  octobre  856,  en  fécondés  noces,  Judith 
de  France,  fille  du  Roi  Charles,  dit  le  chauve.  Durant  fon  ab- 
fence,  fon  fils  âiné  s’étoit  révolté  contre  lui;  mais  il  diffipa  les  fa¬ 
étions  par  fon  retour,  6c  mourut  deux  ans  après,  l’an  857  ou  8?8, 
ayant  partagé  le  Royaume  entre  les  quatre  fils  qu’il  avoit  eus  d  Os- 
burge  fa  première  femme.  *  Aller,  en  fa  Vie.  Guillaume  de  Mal¬ 
mesbury,  Polydore  Virgile,  &  Du  Chêne,  au  livre  6. 

ETHELWOLPHE  ou  LOUP,  Anglois  de  nation. 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoit  dans  le  VIII  liécle,  écrivit  à 
Egbert  Evêque,  un  Poëme  en  vers,  de  la  fondation  du  monaftére 
de  faint  Pierre  de  l’Ordre  de  faint  Benoit,  &  quelques  autres. 
*  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Voffius,  l.  2.  des  Hifi.  Lat.  c.  29. 

ÉTHELWOLPHE  ou  ÉTHELWOLDE,  Evê¬ 
que  de  Winchefter  en  Angleterre,  dans  le  deuxième  fiécle,  avoit 
été  Religieux  de  Glalfemburi,  fousfaint  Dunftan,  puis  Abbé.  Il 
compofa  divers  Ouvrages,  De  Planetis ,  &  mundi  Climatibus-,  De 
fua in  Presbyteros  poteflate ,  Traité  des  Rois,  des  Royaumes,  &  des 
Diocéfes  d’Angleterre;  &  quelques  autres  dont  Vincent  de  Beau¬ 
vais,  faint  Antonin,  Poffevin,  6c  Vofiius  font  mention.  Ethelwol- 
phe  mourut  en  984.  *  Godowin ,  de  Script.  Angl.  Balæus ,  de  Script. 
Magn.Britan.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  érc- 

E'THELWOLPHE  ou  El  TE  WOLF  de  lapide , 
Gentilhomme  Alleman,  de  Souabe,  du  tems  de  i’Empereur  Maxi¬ 
milien  I.  vers  l’an  1494,  fut  très-conlidéré  à  la  Cour  du  Marquis 
Y  2  de 
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de  Brandebourg ,  8c  écrivit  un  Ouvrage  des  Héros  8c  des  Hommes 
Uluftres,  8cc.  *  Trithéme,  de  Script  Ecclef. 

ÉTHER.  Voyez. ,  A  T  H  A  R. 

ÉTHERIEN  (  Hugues)  de  Tofcane,  florifloit  fur  la  fin 
du  XII  liécle ,  &  paflà  quelque  tems  à  la  Cour  de  l'Empereur  Ma¬ 
nuel  Comnéne,  qui  l’eftimoit  beaucoup.  Cela  ne  l’empêcha  pas 
d'écrire  un  Ouvrage  pour  la  détènfe  des  Latins  contre  les  Grecs, 
dans  lequel  il  prouve  que  le  faint  Efprit  procède  du  Père  Sc  du 
Fils.  Il  eft  divifé  en  trois  livres,  8c  adreffe  au  Pape  Alexandre  III. 
Il  a  encore  compofé  un  Ouvrage  de  l’état  de  lame  fortie  du  corps, 
dans  lequel  il  traite  de  l’origine  de  lame,  de  fa  nature,  de  fon 
union  avec  le  corps,  de  fa  réparation ,  des  fentimens  quelle  a  en 
l’autre  monde,  de  la  réfurreétion  des  corps,  &  du  jour  du  juge¬ 
ment.  Ces  Ouvrages  ont  été  imprimez  à  Bâle  en  x 543,  &  fe  trou¬ 
vent  dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  *  Trithéme  Sc  Bellarmin ,  in 
Cat al.  de  Script.  Ecclef.  Génébrard,  l.  4.  Chron.  Baronius,  tome  der¬ 
nier  des  Annales .  <&c.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  XII.  Siècle. 

ËTHERIUS  Evêque  d'Ofma ,  dans  la  Caftille  Neuve,  flo- 
riflbit  dans  le  huitième  fiécle.  La  Reine  Adofinde,  veuve  de  Si- 
lon ,  qui  avoit  pris  le  voile  de  religion  dans  un  monaftére  d’Efpagne , 
l’avertit  qu’Elipand  de  Tolède  enfeignoit  que  Jésus  Christ  pou- 
voit  être  appeilé  Fils  adoptif.  Ethérius  8c  un  Prêtre  Abbé,  nommé 
Béatus ,  combattirent  cette  erreur.  Ils  furent  accufez  d’Eutychiani- 
fme  par  Félix  8c  par  Elipandus.  Ce  fut  pour  fe  défendre ,  &  pour 
convaincre  leurs  adverfaires  de  l’erreur  contraire,  qu’ils  firent  deux 
livres ,  intitulez  de  l’Adoption  de  J.  C.  dans  lefquels  ils  font  profef- 
fion  de  tenir  la  doftrinedu  Concile  d’Ephéfe,  &  de  combattre  le 
fentiment  de  leurs  adverfaires  contraire  à  cette  doétrine.  Ces  deux 
livres  font  fort  confus,  Sc  pleins  de  beaucoup  de  réflexions  inutiles. 
Se  de  diverfes  répétitions  ;  ils  ont  été  imprimez  dans  les  Antiquitez 
de  Canifius,  8e  dans  les  dernières  Bibliothèques  des  Pères.  *  Du 
Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclef afiques  .  VIII  fiécle. 

È  T  H  F  1  N  ou  E  T  W  I  N  ,  Roi  d'Ecoiïè,  fils  d'Eugène 
VI.  8e  frère  d ’ Ambercelette ,  8c  d’Eugène  VII.  fuccéda  l’an  730  à 
Mordache  fon  neveu  fils  d' Ambercelette ,  8c  gouverna  pendant  31 
ans  fes  Etats  avec  une  grande  douceur.  Alors  étant  déjà  avancé  en 
âge,  8c  ne  pouvant  plus  exercer  en  perionne  les  fondions  de  Roi, 
il  nomma  en  761 ,  quatre  Lieutenans  pour  rendre  lajuftice.  Après 
avoir  perdu  le  feptiéme  août  la  bataille  contre  Edelbalde  Roi  de 
Northumberland,  il  mourut  fur  la  fin  de  la  même  année,  ou  félon 
d’autres  en  762. 

ÉTPIICUS  (  Æthicus)  Philofophe,  qui  vivoit  du  tems  de 
l’Empereur  Théodofe  le  Grand,  félon  les  conjeétures  les  plus  vrai- 
lemblables,  étoit Scythe  de  nation,  comme  le  veut  Rabanus,  dans 
le  livre  des  Inventions  des  Langues.  Il  a  écrit  une  Cofmographie , 
8c  on  lui  attribue  l’Itinéraire  de  l’Empereur  Antonin.  *  Voflîus, 
des  Hijl.  Lut.  I.  3.  de  la  Philologie ,  c.  II.  S.  17.  de  Mathem.  c.  70. 
S.  1.. 

ETHIOPIE,  grande  partie  d’Afrique ,  eft  divifée  en  Hau¬ 
te  ou  Intérieure,  qui  eft  le  pais  des  Abyflins,  8c  en  Baiïè  Ethiopie 
ou  Extérieure,  qui  comprend  les  Royaumes  de  Congo  8c  de  Biafa- 
ra ,  la  Caffrerie ,  le  Monomotapa  ,  le  Monoémugi ,  8cc.  Toute 
l'Ethiopie  efl  partagée  par  la  ligne  équinoétiale.  La  Baffe  Ethiopie 
s'étend  depuis  la  rivière  des  Camérones,  où  efl  le  fond  du  Golfe  de 
Saint-Thomas,  en  tournant  autour  des  Caps  Nègre,  de  Bonne  Efpé- 
rance  8c  des  Consentes,  jufques à  la  rivière  de  Cuama.  Celle-ci  la 
borne  du  côté  de  Zanguébar,  que  quelques  Modernes  mettent  dans 
cette  Ethiopie  extérieure ,  8c  dont  quelques  autres  font  une  partie  de 
la  Haute  Ethiopie.  La  rivière  des  Camérones  la  divife  au  couchant  du 
Royaume  de  Bénin ,  partie  de  la  Guinée ,  qui  efl  de  l’Afrique  ou  Libye 
Ultérieure.  On  divife  cette  Baffë  Ethiopie  en  trois  parties.  Entre  la 
Guinée  8c  le  Royaume  de  Congo,  il  y  a  divers  Royaumes  8c  divers 
peuples.  Les  Ambofins  8c  Camérones  qui  font  fur  la  mer  ;  puis 
les  Royaumes  des  Capons ,  le  pais  d’ Angra ,  les  trois  Royaumes  de 
Cacombe,  de  Gabom,  8c  de  Congo,  dont  ce  dernier  efl  le  plus 
puiflànt.  Entre  ces  Etats  efl  le  Cap  de  Lopo  Gonfalves.  Dans  fes 
terres  font  les  Royaumes  de  Biafara,  de  Médra,  8cc.  Les  terres 
des  Ambofins  8c  des  Camérones  font  près  de  la  rivière  des  Caméro¬ 
nes,  8c  le  pais  efl  affèz  fertile.  Les  terres  des  Capons  8c  d’Angra 
font  affèz  agréables,  à  caufe  des  eaux  qui  les  arrofent.  Les  pre¬ 
miers  font  pauvres,  les  Capons  malicieux,  Sc  ceux  d’Angra  aiment 
les  armes.  Les  Etats  qui  font  aux  environs  du  Cap  de  Gonfalves, 
ont  leurs  peuples  de  même  langue,  de  même  religion,  (Idolâtres ,) 
8c  de  mêmes  mœurs.  Les  plus  proches  de  la  mer  font  les  plus  ci¬ 
vils,  à  caufe  de  l’abord  des  Etrangers.  Lorsqu’ils  négocient  avec 
les  peuples  de  l’Europe ,  ils  fe  blanchiflènt  le  vifage  avec  de  la  craye. 
Leurs  habits  font  faits  de  nates,  tifiües  d’écorces  de  certains  arbres, 
&  accommodez  proprement.  Ceux  de  Biafara  font  barbares,  s’a¬ 
donnent  aux  fortiléges,  8c  facrifient  quelquefois  leurs  enfans  aux  dé¬ 
mons.  La  Caffrerie,  où  Pais  des  Caffres,  occupe  la  côte  la  plus 
méridionale  de  toute  l’Ethiopie,  faite  en  demi  cercle,  8c  aux  envi¬ 
rons  du  Cap  de  Bonne  Efperance.  Les  uns  le  commencent  dès 
le  Cap  Nègre,  8c  le  continuent  jufques  à  la  rivière  de  Cuama.  Cel¬ 
le-ci  lefépare  du  Zanguébar,  l’autre  du  Congo.  Les  autres  le  com¬ 
mencent  8c  le  finifient  au  Tropique  du  Capricorne ,  tant  en  deçà  qu’au 
delà  du  Cap  de  Bonne  Efpérance.  Les  autres  le  prennent  diverfement. 
On  a  cru  quelquefois  que  ces  peuples  n’avoient  ni  Roi,  ni  Foi; 
ce  fl  pour  cela  qu  on  les  nomme  Caffres,  nom  que  les  Arabes  don¬ 
nent  aux  peuples  qui  ne  reconnoiflènt  point  de  Divinité.  On  a  fçu 
depuis  qu’ils  ont  divers  Seigneurs.  Toutes  ces  côtes  de  la  Caffrerie 
font  bornées  dans  les  terres,  par  une  châine  de  montagnes  que  les 
Monts  de  la  Lune  forment.  La  partie  de  ces  montagnes,  qui  avance 
vers  le  Cap  de  Bonne  Efpérance,  efl  nommée  par  les  Portugais 
Picos  fragofos ,  pointes  ou  roches  aigues.  Ce  Cap  efl  la  pièce  la  plus 
remarquable  de  la  Caffrerie.  C’eft  le  point  le  plus  méridional  de 
l’Afrique,  8c  même  de  notre  continent  ;  8c  le  plus  fameux  promon¬ 
toire  qui  foit  dans  le  monde.  Vafquez  de  Gama  le  reconnut  l’an 
1498-  A  près  l’avoir  doublé,  il  trouva  le  chemin  des  Indes  Orien¬ 
tales  par  la  grande  mer;  c’eff  pourquoi  les  Portugais  fe  vantent  d’a- 


E  T  H. 

voir  été  les  premiers  qui  ont  eu  connoiflànce  de  ce  Cap;  mais  K 
efl  certain  ques  les  Anciens  l’avoient  aulh  connu.  L’air  de  ce  païs 
efl  quelquefois  tempéré,  8c  quelquefois  froid ,  à  caufe  des  montagnes 
couvertes  de  neiges.  Les  terres  font  extrêmement  fertiles ,  8c  ont  plu- 
fieurs  mines  d’or.  Quelques-uns  croyent  que  Sophala,  que  les 
Septante  traduifent  Sophira,  efl  l’Ophir  de  l’Ecriture,  ou  Salomon 
envoyoit  fa  flotte  tous  les  trois  ans.  Les  originaires  du  païs  font 
noirs,  8c  la  plupart  idolâtres ,  les  autres  bafanez,  8c  prefque  tous 
Mahométans.  On  dit  qu’il  fe  fait  un  grand  négoce  d’or  lur  cette 
côte,  8c  qu’il  s’en  peut  tirer  tous  les  ans  deux  ou  trois  millions ,  pour 
des  bagatelles  qu’on  leur  apporte  de  divifes  parties  de  l’Europe,  de 
l’Afie,  8c  de  l’Afrique  même.  A  l’égard  de  la  Haute  Ethiopie. 
Voyez.  Abissinie,  8c  outre  les  Auteurs  qui  y  font  citez,  conful- 
tez.  encore  Pigafet.  Linfchot.  Jarric.  Lopez.  Marmol.  Jean  de 
Léon.  Job  Ludolph,  Hi foire  d’Ethiopie.  Vincent  le  Blanc.  Sanut. 
Magin.  Cluvier.  Sanfon.  Du  Val.  Cherchez.  Abissins,  Caffre¬ 
rie,  Congo,  Monomotapa,  8cc.  Confultez  fur  tout  l'Hi- 
ffoire  d’Ethiopie  de  Job  Ludolf  avec  fon  Commentaire.  Sachant  la 
langue  Ethiopique,  il  a  beaucoup  mieux  traitté  fon  fujet  que  les 
autres 

E  T  H  L  I  U  S ,  premier  Roi  d’Elée ,  fut  fils  de  Jupiter  8c  de 
Protogénie,  8c  père  d’Endymion  qui  fut  aimé  de  la  Lune.  *  Paufa- 
nias,  l.  5. 

ETHLIUS,  de  Samos,  Hiftorien  ,  efl  cité  par  Athénée, 
l.  14. 

E  T  H  N  A  R  QU  E ,  ce  mot  efl  Grec  8c  lignifie  Prince  ou 
Souverain.  Celui  qui  étoit  honoré  de  ce  titre  ne  relevoit  dans  fa 
Principauté  que  de  l’Empereur.  Archélaüs ,  fils  d’Hérode  le  Grand, 
le  fut  de  Judée  environ  dix  ans,  c’eft  à  dire  ,  jufqua  fon  exil. 
*  Simon ,  Dicl.  de  la  Bible. 

ETHNOPHRONES,  (  Ethnophrones  )  ou  Eaganifans  , 
certains  Hérétiques  qui  s’élevèrent  contre  i’Eglife  dans  le  VII  lié¬ 
cle.  Ils  furent  ainfi  appeliez,  parce  que  faifant  profeflion  du  Chri- 
ftianifme ,  ils  approuvoient  ridiculement  les  cérémonies  des  Payens, 
8c  fur  tout  l’Aftrologie  Judiciaire,  les  divinations  8c  les  augures,  les 
fortiléges  8c  les  forcelleries ,  8c  toutes  les  impiétez  fabuleufes  des 
Infidèles.  *  S.  Jean  de  Damas.  Sandére  ,  Héréfie  126.  Gautier, 
Chron.  VIL  S&c.c.  13. 

ETHODE  I.  de  ce  nom.  Roi  d’Ecoffe,  dans  le  fécond  fiécle  , 
étoit,  dit-on,  fils  de  lafœur  du  Roi  Mogal,  8c  monta  fur  le  thrô- 
ne  après  Conar,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  oncle.  Il  eut  tant  de  re- 
connoiflànce  pour  Argard,  qui  avoit  gouverné  l’Etat  fous  le  régne 
de  fon  prédéceflëur,  8c  que  les  Grands  du  Royaume  avoient  mis  en 
prifon ,  à  caufe  de  fes  débauches ,  qu’il  le  fit  grand  Adminiftrateur 
de  lajuftice.  Argard  fut  tué  dans  l'exercice  de  fon  emploi  ;  ce  qui 
outra  fi  fort  le  Roi ,  qu’il  fit  mourir  plus  de  trois  cens  de  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  cet  affaflinat.  Il  gouverna  l’Ecoflë  trente-trois  ans, 
8c  fut  malheureufement  aflàffmé  par  un  Hibernois  joueur  de  flûte’ 
qui  couchoit  dans  fa  chambre.  On  prétend  que  ce  fut  vers  l’an 
194.  Tous  ces  faits  font  affèz  mal  appuyez.  *  Buchanan,  Hijl. 
d’Ecoffe. 

ÉTHO  DE  II.  fils  du  précédent,  fut  Roi  après  fes  oncles 
Satraël  8c  Donald  I.  Il  avoit  fi  peu  d’efprit  8c  d’inclination  pour  les 
bonnes  chofes,  que  les  Grands  furent  obligez  d’envoyer  dans  toutes 
les  provinces  de  fages  Lieutenans  pour  l’adminiftration  des  affaires. 
Ce  Prince  mena  une  vie  fainéante  l’efpace  de  30  ans  ou  environ ,  8c 
fut  tué  par  fes  Gardes  l’an  231.  On  aflüre  qu’il  ne  régna  que  16 
anSi  *  Du  Chêne,  160. 

É  T  H  O  N ,  (  Æthon ,  )  efl  le  nom  que  les  Poè'tes  ont  donné  à 
l’un  des  quatre  chevaux  du  foleil.  Le  premier  efl  nommé  Pyroeis, 
ou  de  couleur  de  flamme.  Le  fécond  fe  nomme  Eoiis  ou  Oriental-,  le 
troifiéme  Ethon,  c’eft  à  dire,  brûlant  ;  8c  le  dernier  eft  Phiégon , 
enflammé.  *  Ovide,  l.  2.  Met.Eab.  1. 

É  T  H  R  A,  ( Æthra )  fille  de  Pitthée  Roi  de  Trézéne,  devint 
grofiè  d’Egée  Roi  d’Athènes,  qui  étoit  logé  chez  fon  père.  Son 
amant  étant  obligé  de  retourner  en  Attique,  8c  la  laiflànt  enceinte, 
lui  ordonna,  que  fi  elle  accouchoit  d’un  fils,  elle  le  lui  envoyât 
lorsqu’il  feroit  grand.  Il  lui  laifia  une  épée  8c  des  fouliers,  parle 
moyen  defquels  ce  fils  pût  fe  faire  reconnôitre.  Voyez.  THESE'E. 
Plutarque,  Vie  de  Théfée.  Ovide,  Ep.  10. d'Ariadne  à  Théfée. 

E'T  H  R  A,  (Æthra,)  fille  de  Thétis  8c  de  l’Océan  époufâ 
Atlas,  8c  fut  mère  de  Hyas  8c  defept  filles.  Ce  Hyas  pafi'ant  dans 
la  Libye,  8c  ayant  été  malheureufement  dévoré  par  un  lion,  fes 
foeurs  en  jettérent  tant  de  larmes ,  quelles  moururent  de  douleur. 
Jupiter  voulant  récompenfer  leur  tendreflè ,  les  métamorphofa  en 
lept  étoiles  que  nous  appelions  pluvieufes,  &  que  les  Grecs  nom- 
moient  Hyades,  8c  les  Latins  Sucules ,  SucuU ,  non  pas  de  Sus  ; 
fauffe  étymologie,  que  Tyron  imputoit  aux  Latins,  8c  les  accufoit 
de  dériver  le  motvuSeç,  de  vç,fus,  au  lieu  qu’il  vient  de  Zéro, 
pleuvoir.  Aufli  Gelle  fondent  que  fucula  eft  formé  du  nom  Grec 
Zahq ,  en  changeant  l’efprit  âpre  en  S. 

E'THRIGE,  ( George )  Anglois ,  floriffbit  dans  le  XVI 
fiécle  vers  l’an  1584,  8c  enfeignoit  la  langue  Gréque  dans  l’Univerfi- 
té  d’Oxford,  lorsque  -  l’Angleterre  fe  fépara  de  l’Eglife  Romaine. 
Sur  le  refus  qu’il  fit  d’entrer  dans  le  fchiime,  il  fut  mis  en  prifon, 
8c  il  en  fortit  après  de  longues  fouffrances.  Outre  les  langues,  il 
favoit  la  Médecine  8c  les  Belles  Lettres,  Sc  compofoit  avec  beau¬ 
coup  de  facilité  en  profe  8c  en  vers.  Il  publia  divers  recueils  en 
Latin,  en  Grec,  en  Hébreu  8c  en  Anglois  ;  8c  traduifit  de  Grec  en 
Latin  les  Oeuvres  de  faint Juftin  Martyr,  8cc.  *  Sandére,  in  Mo- 
narch.  Pitfeus,  de  Script.  Ângl.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVI  fyc. 
ET  H  RO  T  H.  Voyez.  ETHAROTH. 

*  E'T  H  US,  LXXII  Roi  d’Ecoffe  fuccéda  à  fon  frère  Con- 
ftantin  II.  8c  fut  furnommé  Alipes  à  caufe  de  fon  agilité.  La  princi¬ 
pale  raifon  qui  le  fit  placer  fur  lé  thrône ,  fut  parce  qu’il  avoit  rallié 
l’armée  de  fon  frère  qui  avoit  été  défaite  par  les  Danois.  De  fon 
tems  on  vit  fur  les  côtes  de  l’Ecoffè  de  ces  poiflôns  qu’on  appelle 
Moines  de  mer:  ce  qui  palfoit  pour  un  finiftre  préfage.  Ethus  don¬ 
na  dans  plufieurs  excès,  en  quoi  il  fut  imité  par  fes  foldats.  Mais 
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la  NoblefTè  s’y  oppofa ,  fe  foule  va  contre  lui,  le  fit  citer  pour  com- 
parôitre,  lui  reprocha  fon  impiété,  &  le  contraignit  de  defcendre 
duthrône:  ce  qui  arriva  la  fécondé  année  de  fon  régne.  D’autres 
difent  qu’il  ne  quitta  point  la  Couronne,  mais  qu’il  mourut  en  875  , 
d’une  bleifure  qu'il  reçut  de  Grégoire  fon  Compétiteur.  Gr.  Ditt. 
Univ.  Holl.  Buchanan,  Hijl.  Scot.  Du  Chêne,  Hifl.  d' Angle  t. I.  8. 
ch.  2. 

E'THUSE,  (  Æthufa  )  île  proche  de  Sicile.  Pline  a  cru  que 
c’eft  la  même  qu ’Ægufa.  Mais  Ptolomée  fait  voir  que  ce  font  deux 
îles  différentes.  En  effet,  Fazel  &  d’autres  Auteurs  difent  qu’E- 
thufe  a  aujourd'hui  le  nom  de  Limoza;  &  que  Favognana  a  celui 
d  ’Ægufa. 

ETI. 

E'T  I  E  N  N  E  ,  (faint)  le  premier  des  fept  Diacres,  choifts 
1  par  les  Apôtres  l’an  33  de  J.  C.  avoit  été  élevé  dans  l’Ecole  de 
Gamaliel.  Les  Juifs  s’élevèrent  contre  lui  ;  mais  ne  pouvant  réfi- 
fter  au  faint  Efprit  qui  parloit  par  fa  bouche ,  ils  gagnèrent  de  faux 
témoins,  qui  l’accuférent  de  blafphémer  contre  le  temple  &  contre 
la  Loi.  Il  fut  cité  en  pleine  affemblée,  où  il  fe  défendit  avec  cou¬ 
rage,  &  reprocha  aux  Juifs  leur  endurciffement,  &  leur  impiété. 
Ces  reproches  les  mirent  en  fureur  &  le  faint  Diacre  mourut  alfom- 
mé  de  pierres,  s'étant  écrié  qu’il  voyoit  les  deux  ouverts,  &  Jé¬ 
sus  alfis  à  la  droite  de  fon  père.  Durant  ce  tourment,  il  pria  pour 
fes  perfécuteurs  ;  &  ayant  été  le  premier  de  ceux  qui  moururent 
pour  la  confeffton  du  nom  de  Jesus-Chaist,  il  lui  offrit  fon  fang 
pour  ceux  mêmes  qui  le  répandoient.  Les  Hérétiques  fuppoférent 
dans  les  premiers  fiecles,  des  révélations  fous  fon  nom;  mais  les 
Fidèles  les  rejettérent,  &  témoignèrent  tant  de  dévotion  pour  ce 
faint  Lévite ,  qu’on  lui  bâtit  des  oratoires ,  comme  celui  que  lui  éle¬ 
va  faint  Martial,  dans  les  Gaules.  L’invention  de  fes  Reliques  fe 
fit  l’an  415  ,  fous  l’empire  d’Honorius  &  de  Théodofe  le  Jeune  ;  & 
Orofe  fut  le  premier  qui  en  porta  en  Occident.  Ce  qui  fe  voit  dans 
les  Oeuvres  de  faint  Auguftin ,  &  par  les  Aétes  de  cette  tranflation , 
rapportez  par  Métaphrafte,  Lippoman,  &  Surius,  fous  le  3  août, 
&  par  les  Auteurs  alléguez  par  le  Cardinal  Baronius  fous  les  années 
34.  44.  74.  415.  416.  439.  &C.  *  Aides  des  Apôtres ,  ch.  6.  (fi  7. 
Lucien,  Invent.  Corp.  S.  Steph.  S.  Auguftin,  /.  22.  deCivit.  fie. 

PAPES. 

ÉTIENNE  I.  (faint)  fuccéda  l’an  254  ou  255  à  Lucius 
Evêque  de  Rome ,  &  gouverna  cette  églife  pendant  deux  ans.  Au 
commencement  de  fon  pontificat  il  fut  confulté  par  Fauftin,  &  par 
les  Evêques  de  la  province  de  Lyon,  touchant  Marcien  Evêque 
d’Arles,  qui  s’étoit  joint  à  la  Seéte  des  Novatiens.  Etienne  ayant 
négligé  de  leur  faire  réponfe ,  faint  Cyprien  lui  écrivit  de  fatislàire 
au  defir  des  Evêques  des  Gaules,  &  d’envoyer  des  lettres  dans  la 
province,  &  particuliérement  au  peuple  de  la  ville  d’Arles,  par 
îefquelles  il  déclareroit  Marcien  excommunié  &  leur  manderoit  d’é¬ 
lire  un  autre  Evêque  en  fa  place.  Quelque  tems  après ,  deux  Evê¬ 
ques  d’Efpagne,  Bafilidès  Evêque  de  Léon,  &  Martial  Evêque 
d’Aftorgue,  dépofez  par  les  Evêques  d’Efpagne,  eurent  recours  à 
Etienne,  &  demandèrent  à  être  admis  à  fa  communion,  afin  de  fe 
faire  rétablir  dans  leur  fiége.  Il  les  reçut;  &  ces  Evêques  étant  re¬ 
tournez  en  Efpagne,  firent  tous  leurs  efforts  pour  rentrer  dans  leurs 
églifes.  Les  Evêques  d’Efpagne  s’y  oppolérent,  &  faint  Cyprien 
approuva  leur  conduite ,  alfurant  qu’Erienne  avoit  été  furpris.  Ce 
fut  fous  le  pontificat  d’Etienne  que  la  queftion  fur  la  validité  du  ba- 
tême  donné  par  les  Hérétiques  fut  agitée.  Etienne  décida  nettement 
qu’il  ne  fàlloit  rien  innover,  &  en  fuivant  la  tradition  recevoir  tous 
les  Hérétiques  fans  les  rebatifer ,  par  la  feule  impofition  des  mains , 
pourvu  qu’ils  eufiènt  reçu  le  batême  au  nom  de  la  fainte  Trinité ,  & 
avec  de  l’eau.  Saint  Cyprien  &  Firmilien  s’oppoférent  ouvertement 
à  cette  décifion,  contraire  à  la  pratique  de  leurs  églifes.  Etienne 
en  fut  fi  fort  irrité,  qu’il  refufa  de  donner  la  communion  &  même 
l’hofpice  aux  Députez  des  Evêques  d’Afrique.  Etienne  eft  mis  au 
nombre  des  Martyrs  :  on  a  même  des  Aftes  de  ce  martyre  ;  mais 
ils  font  vifiblement  fuppofez ,  &  il  parôit  par  la  Vie  de  faint  Cyprien , 
écrite  par  Ponce,  qu’il  n’ avoit  pas  fouffert  le  Martyre,  comme  fon 
fucceffeur  Sixte  fécond  :  auffi  n’eft-il  pas  mis  dans  l’ancien  Catalogue 
de  Bucherius ,  au  rang  des  Evêques  de  Rome  qui  ont  été  Martyrs. 
Il  mourut  néanmoins  l’an  257  dans  le  tems  de  la  perfécution  de  Va- 
lérien.  Les  A  êtes  de  fon  martyre  portent  que  ce  Pontife  prévoyant 
une  horrible  perfécution ,  difpofa  les  Fidèles  à  la  fouffrance,  pour¬ 
vut  au  gouvernement  de  l’églife ,  &  fe  retira  dans  une  des  Catacom¬ 
bes,  qui  fervoient  de  retraiteaux  Fidèles,  durant  ces  tems  fâcheux  ; 
qu’en  un  feul  jour  il  y  batifa  cent  huit  perfonnes,  les  confirma  par 
le  fi  gne  du  facré  myftére,  &  offrit  pour  eux  le  facrifice,  auquel  ils 
participèrent  ;  qu’il  rendit  auffi  la  vue  à  une  fille  aveugle,  &  la  con¬ 
vertit,  auffi-bien  que  fon  père  ;  qu’il  fut  pris  par  ordre  de  l’Empe¬ 
reur  Valérien,  &  facrifié  par  fes  Satellites  dans  le  lieu  où  iloffroit 
lui-même  le  facrifice  de  la  méfié,  le  2  août  de  l’an  257  ;  mais  on  ne 
peut  faire  aucun  fond  fur  ces  Aétes  fabuleux.  On  lui  attribue  deux 
Epures  Décrétales ,  qui  font  certainement  fuppofées.  S.  Sixte  II. 
lui  fuccéda.  *  S.  Cyprien,  Ep.  66.  67.  74.  75.  Vie  de  S.  Cyprien, 
par  Ponce.  Baronius,  A.  C.  25-6.  257.  ère.  &  au  Martyr  01.  au  2 
août.  Louïs-Jacob,  Biblioth.  Pontif.  fie.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut. 
Eccl.  trois  prem.fiécles. 

E'T  I  E  N  N  E  II.  fuccéda  le  27  mars  752  à  Zacharie.  Son 
pontificat  ne  fut  que  de  trois  ou  quatre  jours  ;  c’eft  pour  cette  rai- 
fon  que  la  plupart  des  anciens  Auteurs,  ou  ne  l’ont  pas  voulu  met¬ 
tre  au  Catalogue  des  Papes,  ou  l’ont  confondu  arec  Etienne  III.  qui 
tint  le  fiége  après  lui,  mais  que  l’on  appelle  Etienne  II.  *  Baro¬ 
nius,  A.  C.  752.  Onuphre  &  Génébrard,  en  la  Chron.  Ciaconius, 
en  fa  Vie,  tome  3.  Conc.  in  Steph.  II.  Maturus,  Annot.fur  S.  Anton, 
part.  2.  tit.  12.  c.  1.  S.  3. 

ÉTIENNE  II.  Romain ,  fils  de  Conftantin  fut  mis  fur  le 


E  T  I.  i73 

fiége  de  faint  Pierre,  après  la  mort  d  Etienne  IL  l'an  752.  Au 
commencement  de  fon  pontificat,  Aftolfe  Roi  des  Lombards, 
après setre  rendu  màitre  de  l’Exarchat  de  Ravenne,  &  de  plulieurs 
places jufques  à  Rome,  prétendit afl'ujettir  cette  ville;  &  marchant 
à  la  tête  de  fes  troupes,  il  envoya  fommer  les  Romains  de  lui  payer 
le  tribut  d’un  écu  d’or  par  tête.  Le  Pape  le  fupplia  de  laitier  les 
terres  de  l’Eglife  en  paix ,  &  eut  recours  à  la  proteétion  de  Con¬ 
ftantin  Copronyme  Empereur.  Mais  le  Prince  Lombard  fe  moqua 
de  l’un  &  de  l’autre  :  de  forte  que  le  Pontife  fë  retira  vers  le  Roi 
Pépin  en  France.  Pépin  lui  envoya  deux  des  principaux  de  fa 
Cour,  l’Evêque  Rodigandus  &  le  Duc  Ancaire,  pour  le  conduire. 
Il  le  reçut  avec  un  plaifir  extrême,  &  le  trai'fa  avec  grand  honneur  ; 
non  pas  toutefois  jufqu  a  marcher  à  pié ,  à  côté  de  lui ,  &  à  tenir  la 
bride  de  fon  cheval ,  comme  le  dit  Anaftafe.  Etienne  a  écrit  qu’é¬ 
tant  malade  à  l’extrémité,  dans  l’Abbaïe  de  Saint- Denys,  il  fe  fit 
porter  fous  les  cloches,  pour  demander  la  fanté  à  Dieu  ;  &  que  dans 
une  vifion  qu’il  eut,  il  fut  guéri  par  l’interceffion  de  S.  Denys,  qui 
lui  apparut  entre  faint  Pierre  &  faint  Paul.  Il  facra  en  France ,  l’an 
7T4 ,  Pépin  avec  fes  enfans.  Enfuite  ce  Prince  pafià  en  Italie ,  Sc 
alfiégea  dans  Pavie  Aftolfe ,  qui  fe  fournit  à  tout  ce  qu'on  voulut  ;  & 
qui,  pour  éviter  fa  ruine  entière,  promit  de  rendre,  outre  les  ter¬ 
res  de  l’Eglife  qu’il  avoit  ufurpées,  l’Exarchat  que  le  Roiajoùta  au 
Domaine  de  faint  Pierre.  Mais  Pépin  n’eut  pas  plutôt  repaflé  les 
monts  que  le  Lombard  fe  moquant  de  fes  promeflès,  alla  mettre  le 
fiége  devant  Rome,  après  avoir  fait  un  épouvantable  ravage  aux  en¬ 
virons,  où  il  ruina  tout  par  le  fer  &  par  le  feu ,  fans  épargner  même 
les  églifes,  &  les  tombeaux  desfaints  Martyrs.  Alors  Etienne  eut 
recours  à  fon  Proteéteur ,  &  lui  écrivit  trois  lettres  que  nous  avons 
encore,  les  plus  prefiàntes  &  les  plus  foumifesque  l’on  puifie  ima¬ 
giner.  Il  en  écrivit  même  une  au  nom  de  faint  Pierre.  Le  Roi  re- 
pafià  en  Italie,  &  obligea  Aftolfe  à  exécuter  ce  qu’il  avoit  promis. 
Ainfi  l’Exarchat  de  Ravenne ,  appellé  aujourd’hui  la  Komagne ,  avec 
la  Pentapole,  c’eft  à  dire,  Ancône,  les  quatre  villes  du  Picentin., 
&  quelques  autres  furent  foumifes  à  la  puifiance  du  Pape  Etienne  IL 
qui  mourut  le  6  avril  de  l’an  757,  après  avoir  gouverné  5  ans  &  28 
jours.  Paul  I.  lui  fuccéda.  On  a  cinq  lettres  de  ce  Pape ,  avec 
des  privilèges  accordez  à  l’Abbaïe  de  Saint-Denys,  &  un  recueil 
de  quelques  Conftitutions  canoniques  qu’il  fit  à  Querfy,  pour  ré¬ 
pondre  aux  queftions  qui  lui  avoient  été  propofées,  par  les  Moines 
du  monaftére  de  Bretigny.  Ce  recueil  contient  19  réglemeris,  la 
plupart  tirez  des  Décrets  des  Papes  &  des  Conciles  précédens.  Il 
y  en  a  un  touchant  le  batême,  dans  lequel  il  excufe  un  Prêtre ,  qui 
dans  la  néceffité,  n’ayant  point  d’eau,  avoit  batifé  avec  du  Vin; 
mais  l’intelligence  de  ce  réglement  eft  afièz  difficile,  parce  que  ces 
termes  qu’on  y  lit.  Infantes  fie  permaneant  in  ipfo  baptifmo  paroiffènt 
avoir  été  ajoutez  :  auquel  cas  le  Pape  excufe  bien  le  Prêtre,  mafs 
ne  déclare  rien  fur  la  validité  du  batême  ;  ce  qui  eft  la  même  chofe 
que  dire  qu’il  eft  nul.  Valafride  rapporte  que  ce  Pape  introduifit 
en  France  le  Chant  Romain,  &  cela  parôit  par  lesCapitulaires.de 
Charlemagne.  *  Baronius,  A.  C.  752  .n.  10.  ix.  ère.  Sigebert. 
Adon,  en  fa  Chron.  Platine,  Hifl.  des  Papes.  Anaftafe,  &c.  Dii 
Pin,,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  Vlllfiécle. 

ÉTIENNE  III.  Sicilien  de  nation,  <qui  étoit  né  à  Rome, 
fous  le  Pontificat  de  Grégoire  III.  &  avoit  été  fait  par  le  Pape  Zacha¬ 
rie  ,  Prêtre  titulaire  de  fainte  Cécile ,  fut  élu  Pape  le  5  août  l’an 
768  après  que  Conftantin  frère  de  Toton  Duc  de  Népi,  que  ce 
Seigneur  avoit  intrus  par  violence  fur  le  faint  Siège  eut  été  chafle , 
&  que  Philippe  Prêtre  &  Moine,  qui  avoit  été  élu  pour  être  fur  le 
faint  Siège,  y  eut  renoncé.  Etienne  III.  s’étant  mis  en  pofièffion 
du  faint  Siège ,  Conftantin  fut  dépofé.  Ses  partifans  furent  traitez 
cruellement ,  &  la  fureur  fut  portée  fi  loin ,  que  l'on  alla  dans  le 
monaftére  où  il  s’étoit  renfermé,  pour  lui  arracher  les  yeux.  Valdi- 
pert  Prêtre,  voulut  auffi  fe  faifir  de  Chriftophle  Primicier  &  des 
principaux  de  la  ville  de  Rome ,  pour  les  livrer  aux  Lombards  ; 
maison  lui  oppofa  un  Vicomte,  qui  s’étant  mis  à  la  tête  du  peuple, 
le  prit  prifonnier,  &  lui  fit  crever  les  yeux.  Pendant  tous  ces  trou¬ 
bles  Etienne  écrivit  en  France,  pour  prier  le  Roi  d’envoyerà  Rome 
des  Evêques  afin  de  régler  dans  un  Concile  les  affaires  qui  concer- 
noient  les  églifes  de  Rome.  Serge ,  député  de  ce  Pape,  trouva  Pé¬ 
pin  mort ,  &  rendit  fa  lettre  à  fes  fils  Charles  &  Carloman,  qui  en¬ 
voyèrent  douze  Evêques  François  à  Rome,  lefquels  y  tinrent  un 
Concile  avec  les  Evêques  d’Italie,  devant  lequel  on  amena  Con¬ 
ftantin  tout  aveugle  qu’il  étoit.  Le  premier  jour  il  demanda  pardon 
au  Concile,  &  dit  pour  s’exeufer,  qu’il  avoit  été  forcé  par  le  peu¬ 
ple:  mais  le  lendemain  il  fe  défendit,  en  foutenantquïl  n’ étoit  pas 
nouveau  que  des  Laïques  fuftènt  élevez  à  1 ’épifeopat.  Les  Evêques 
irritez  de  cette  défenfe,  le  firent  battre  &  châtier  de  leglife.  Le 
Concile  examina  enfuite  toute  cette  affaire ,  &  déclara  nufles  les  or¬ 
dinations  qui  avoient  été  faites  par  Conftantin  :  il  traita  auffi  du 
culte  des  Images,  &  le  foutint  contre  le  Concile  tenu  en  Grèce. 
Leschofes  étant  ainfi  réglées,  Etienne  demeura  pailible  poffeffeur 
du  faint  Siège.  Il  eut  néanmoins  quelques  affaires  avec  Didier  Roi 
des  Lombards,  pour  l’Archevêché  de  Ravenne,  qui  vaqua  p  r  Ja 
mort  de  Serge.  Ce  Prince  avoit  fait  mettre  en  fa  place  un  nommé 
Michel.  Etienne  l’en  voulut  faire  fortir  comme  intrus,  &  il  lût 
enfin  chaffé  &  envoyé  à  Rome  par  l’ordre  de  Charles  Roi  de  Fran¬ 
ce  ;  mais  Didier  fit  crever  les  yeux  à  Chriftophle  &  â  Serge ,  qui  le 
fommoient  de  la  part  du  Pape ,  de  rendre  à  lTglife  ce  qui  lui  appar- 
tenoit,  &  fit  même  mourir  Chriftophle.  Ce  Pape  mourut  le  der¬ 
nier  janvier  772.  On  a  trois  lettres  de  lui  dans  la  colleéïion  des 
Conciles,  &  deux  dans  le  Code  Carolin.  Il  eut  pour  fuccefièur 
Adrien  I.  *  Anaftafe.  Platine.  Baronius,  A.  C.  768.  Du  Pin, 
Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  VIII  fiécle. 

E'T  I  E  N  N  E  IV.  Pape,  Romain,  élu  après  Léon  III,  vint 
en  France  d’abord  après  fon  exaltation,  &  facra  à  Reims  l’Empe¬ 
reur  Louïs  le  Débonnaire,  avec  fa  femme  Hermengarde.  Etant  de 
retour  à  Rome,  il  y  mourut,  n’ayant  tenu  le  fiége  que  7  mois  &  3 
jours,  depuis  le  22  juin  de  l’an  816 ,  jufqu’au  25  janvier  de  l’an  817. 
Pafchall.  lui  fuccéda,  *  Baronius,  A.  C.  816.  ».  96.  98.  xoo* 
Y  3  8x7. 
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817.».  1.  Thegan,  de  Ceft.  Lud.  Imp.  c.  16.  17.  18. 

E'TIENNE  VI.  que  l’on  nomme  communément  Etienne 

V.  dit  auparavant  Bafile,  étoit  Romain  &  fut  élu  après  Adrien  III. 
le  27  mai  de  l’an  885.  Il  écrivit  avec  un  courage  invincible  à  Bafile 
le  Macédonien,  Empereur  d’Orient  ,  pour  détendre  les  Papes  lès 
prédécelîèurs,  contre  les  calomnies  de  Photius.  Sa  lettre  tut  ren¬ 
due  à  Léon  fuccelfeur  de  Balile,  qui  avoit  chalTé  Photius  du  Siège 
de  Conltantinople ,  &  fait  élire  en  la  place  Etienne  fon  propre  frère. 
Cette  éleétion  fut  approuvée  par  les  Evêques  Grecs,  qui  n’avoient 
point  voulu  reconnôitre  Photius,  &  qui  écrivirent  au  lujet  des  Evêques 
ordonnez  par  Photius.  Là-deflus  le  Pape  leur  répondit  que  les  or¬ 
dinations  laites  par  Photius  étoient  milles,  que  cependant  par  con- 
delcendance,  il  aurait  pour  eux  toute  la  coniidération  poffible,  & 
qu’il  envoyoit  deux  Légats  pour  voir  avec  eux  ce  qui  fe  pourrait  fai¬ 
re.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu’il  avoit  reconnu  Etienne  premier 
légitime  Patriarche  de  Contlantinople,  quoiqu'il  eût  reçu  les  Or¬ 
dres  facrez  de  Photius,  ufant  en  cela  de  difpenfe  avec  lui:  mais  il 
n’en  parait  rien  dans  les  lettres  qu’Etienne  écrivit  aux  Evêques 
Grecs.  Après  la  mort  de  Charles  le  Gros ,  qui  arriva  en  888  ,  Etien¬ 
ne  reconnut  Gui  Duc  de  Spolette  pour  Roi  d’Italie  ,  &  pour  Empe¬ 
reur.  Etienne  a  écrit  une  lettre  à  l’Empereur  Balile,  &  deux  let¬ 
tres  aux  Evêques  Grecs.  On  a  encore  une  lettre  qui  porte  fon 
nom,  écrite  à  l’Evêque  de  Mets,  dans  laquelle  il  décide  que  l’on 
peut  donner  les  Ordres  facrez  à  un  Clerc  qui  a  perdu  un  doigts  & 
un  fragment  d’une  lettre  écrite  à  Foulques  Archevêque  de  Reims 
en  faveur  de  Teutboldus  Evêque  de  Langres.  La  lettre  que  l'on 
fuppofe  qu’il  a  écrite  en  faveur  de  l’églife  de  Narbonne ,  contre  l’é¬ 
glife  de  Tarragone,  elt  une  pièce  fauffe.  On  met  fa  mort  au  mois 
de  mai  de  l’an  891 ,  après  un  pontificat  de  lix  ans  &  quelques  jours. 
Formofe  lui  fuccéda.  *  Du  Chêne,  Vie  des  Papes.  Saint  Antonin. 
Volaterran.  Sigebert.  Onuphre.  Ciaconius.  Platine,  &ç.  Du  Pin, 
Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  IX  fiécle. 

ETIENNE  VII.  que  l’on  nomme  communément  Etienne 

VI.  fut  mis  fur  le  fiége  pontifical,  avant  le  mois  d’août  896,  lors¬ 
qu’on  eut  chaffé  Boniface  qui  s’étoit  intrus,  après  la  mort  de  For¬ 
mofe..  Etienne  fit  déterrer  le  corps  de  Formofe,  le  fit  revêtir  & 
dépouiller  de  fes  habits  pontificaux;  &  après  lui  avoir  fait  couper 
les  trois  doigts  avec  lefquels  il  donnoit  la  bénédiction,  il  le  fit  jet- 
ter  dans  le  Tibre ,  &  déclara  nulles  toutes  les  ordinations  faites  par 
ce  Pape ,  &  tint  enluite  un  Concile  à  Rome ,  où  il  fit  approuver  fa 
conduite  cruelle.  L’an  900,  ce  Pape  fut  mis  en  prifon,  par  la  fa¬ 
ction  des  Grands  de  Rome,  &  y  fut  étranglé.  On  a  deux  lettres 
de  lui  à  deux  Archevêques  de  Narbonne  ;  mais  l’une  &  l’autre  pa- 
roifiènt  fuppofées.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu’il  écrivit  les 
Lettres  adrelfées  à  Falcon  de  Rheims.  Le  Pape  Serge  III.  compo- 
la  fon  Epitaphe,  dans  laquelle  il  le  met  le  VI.  du  nom  d’Etienne. 

Hoc  Stephani  Papa  clauduntur  membra  locello  ; 

Sextus  dictas  erat  ordine  quippe  Patrum. 

Hic  primum  repulit  Formofi  fparca  fuperbi. 

Culmina  qui  invufit  Sedis  Apoftolica. 

Concilium  inftituit ,  pracedit  Pafior ,  &  ipfe 
Lege  fatis  fejfis  jura  dédit  famulis. 

Cumque  pater  multum  ccrtaret  dogmate  fan  cto , 

Captus,  &  à  Sede  pulfus  ad  ima  fuit. 

Carceris  interea  vinclis  confiriélus ,  uno 
Strangulatus  nervo ,  exuit  &  hominem. 

Pojt  decimumque  regens ,  Sedem  cum  tranjlulit ,  annum , 

Sergius  hic  Papa  fanera  Jacra  colens. 

Romain  qui  lui  fuccéda ,  révoqua  ce  que  fon  prédécefièur  avoit  fait 
contre  la  mémoire  de  Formofe.  *  Platine.  Onuphre.  Baronius, 
A  C.  897.  ».  1.  900.  ».  6.  Du  Chêne,  Vies  des  Papes.  Louis  Jacob, 
Biblioth.  Pontif.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccle/tajliques ,  IX fiécle. 

ÉTIENNE  VIII.  fuccéda  au  Pape  Léon  VI.  Nous  ne 
trouvons  pas  qu’il  ait  rien  fait  de  mémorable  durant  deux  ans  un 
mois  &  15  jours  qu’il  tint  le  pontificat.  Il  mourut  l’an  931,  & 
JeanX I.  lui  luccéda.  *  Luitprand.  Sigebert.  Baronius,  &c. 

E'T  I  E  N  N  E  IX.  Alleman,  fut  élu  le  feptiéme  juin  de  l’an 
939,  après  Léon  VII,  à  la  confidération  d’Othon  Empereur  fon  pa¬ 
rent.  Quelques  Rebelles  le  traitèrent  indignement,  &  le  défigurè¬ 
rent  tellement  par  les  coups  qu’ils  lui  donnèrent  fur  le  vifàge,  qu’il 
n’ofoit  parôitre  en  public.  Cela  ne  l’empêcha  point  de  s’employer 
courageufement  pour  le  bien  de  l’Eglife.  Il  foutint  aulfi  le  parti  de 
Louis  d 'Outremer,  Roi  de  France,  contre  fes  Sujets  rebelles,  & 
mourut  l’an  943.  Martin  III.  lui  fuccéda.  *  Platine.  Baronius. 
S.  Antonin.  Volaterran.  Du  Chêne.  Papyre  Maffon.  Ciaconius. 

E'T  I  E  N  N  E  X.  appellé  auparavant  Frédéric  ,  étoit  fils  de 
Gozzelon,  furnommé  le  Grand,  &  frère  de  Godefroi  le  Barbu, 
Duc  de  Lorraine,  &  fuccéda  le  troifiéme  août  de  l’an  1057,  au 
Pape  Victor  II.  Ce  jour  étoit  celui  de  l’Invention  des  Reliques  de 
faint  Etienne ,  dont  il  prit  le  nom.  Léon  IX.  l’avoit  envoyé  à  Con- 
ftantinople  à  l’Empereur  Conllantin  XI.  furnommé  Monomaque , 
C  'd  o  e£  ^  Efcrimeur-  A  fon  retour ,  il  fe  fit  Religieux  au  Mont- 
Caffin ,  &  fut  depuis  Abbé  de  ce  monaftére.  Lorsqu’on  le  mit  fur 
le  Siège  pontifical ,  il  permit  aux  Bénédiélins  du  Mont-Caffin  d’élire 
un  Abbe  ;  mais  il  ne  voulut  point  qu’il  lui  fuccédât  pendant  fa  vie. 
Ce  Pape  remplit  le  fiege  depuis  le  deuxième  d’août  1057,  julqu’au 
29  mars,  ou,  félon  d  autres ,  jufqu’au  28  avril  1058,  qu’il  mourut 
à  Florence,  où  il  etoit  allé  voir  fon  frère  Godefroi  ,  qui  avoit 
é poule  Béatrix  Marquife  de  Tofcane,  &  veuve  de  Boniface.  Plu- 
fieurs  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau,  furent  un  illuftre  témoi¬ 
gnage  de  fa  fainteté.  On  a  deux  lettres  de  ce  Pape,  l’une  à  l’Ar¬ 
chevêque  de  Reims,  &  l’autre  à  Pandulphe  Evêque  de  Marfy. 
Nicolas  II.  lui  fuccéda.  *  Léon  d’Oftie,  lib.  2.  cap.  8.  lib.  3.  c.  101. 
Platine.  Ciaconius,  en  fa  vie.  Baronius.  Polfevin.  Du  Chêne.  Du 
Pin ,  Biblioth.  des  Âut.  Ecclef.  XI  fiécle. 


PATRIARCHES  D’  A  N  T  I  O  C  H  E. 

E'  T  I  E  N  N  E  I.  de  ce  nom.  Patriarche  d’Antioche,  dans  le 
IV  fiécle,  avoit  été  chalfé  du  Clergé  par  laint  Eulfache,  parce  qu’il 
foutenoit  les  erreurs  d’Arius.  Sa  difgrace  le  rendit  confidérable  en¬ 
tre  les  Ariens,  qui  l’élevérent  fur  le  fiége  d’Antioche,  après  Placil- 
le ,  vers  l’an  345.  Il  fut  un  des  Chefs  de  ce  parti  contre  faint  Atha- 
nafe  défenfeur  de  la  Foi  orthodoxe ,  &  accompagna  fes  Collègues 
au  Concile  de  Sardique  en  347.  Mais  les  Evêques  d’Orient  s  étant 
leparez  d’avec  les  Occidentaux  ,  fe  retirèrent  à  Philippes,  ville  de 
Thrace,  où  ils  tinrent  un  Conciliabule,  &  drelîërent  une  nouvelle 
profefiion  de  Foi.  Etienne  fut  un  de  ceux  qui  furent  excommuniez, 
&  dépofez  par  le  Concile  de  Sardique.  Euphratas,  Evêque  de  Co¬ 
logne,  &  Vincent  de  Capoue,  furent  envoyez  peu  de  tems  après, 
par  les  Pères  du  Concile  de  Sardique,  à  l’Empereur  Confiance, 
qui  étoit  à  Antioche ,  &  lui  portèrent  des  lettres  de  Confiant  fon 
irére.  Etienne,  qui  étoit  très-habile  fourbe  ,  voulut  les  perdre  ; 
&  pour  en  venir  plus  facilement  à  bout,  il  gagna  par  le  moyen  de 
fes  Clercs,  une  Courtifane  qu’on  rit  entrer  la  nuit  dans  la  chambre 
d’Euphratasj  mais  la  fourbe  ayant  été  découverte,  Etienne  fut  chal¬ 
fé  de  fon  fiége  l’an  348,  &  l’Eunuque  Léonce  fut  mis  en  fa  place. 
*  S.  Athanafe,  Ep.  adSolit.  Théodoret,  l.  2.  c.  9.  &  10.  Baro¬ 
nius,  A.  C.  343.  348.  &c. 

E'T  I  EN  N  E  IL  Patriarche  d’Antioche,  fut  élu,  l’an  477, 
Evêque  de  cette  ville  par  les  Catholiques ,  &  fut  chalfé  de  fon  liège 
l’an  478  ,  par  le  Tyran  Batilifque ,  qui  remit  Pierre  le  Foulon  fur  le 
fiége  d’Antioche.  Mais  Zénon  après  avoir  vaincu  Bafililque ,  ré¬ 
tablit  Etienne.  Néanmoins  Pierre  le  Foulon,  qui  étoit  toujours  de¬ 
meuré  à  Antioche,  y  entretint  un  parti  d’Eutychiens,  qui  attaquè¬ 
rent  Etienne  comme  il  étoit  à  l’autel,  le  percèrent  de  coups,  &  jet- 
térent  fon  corps  dans  la  rivière ,  l’an  479.  C’efi  ce  qui  l’a  fait  met¬ 
tre  au  rang  des  Martyrs ,  &  célébrer  la  fête  au  25  d’ Avril.  *  Li¬ 
bérât.  Evagre,  Hift.  lib.  3 .  c.  to.  Théodore  Leéleur.  Baronius. 
Baillet ,  Vies  des  Saints ,  mois  d’avril. 

E'  T  I  E  N  N  E  III.  lui  luccéda ,  &  mourut  l’an  482. 

*  E'TIENNE  IV.  Moine  Syrien  fut  élu  l’an  742,  après 
que  l’Eglife  d’Antioche  eut  demeuré  quarante  ans  fans  Pafteur.  Il 
mourut  en  744.  *  Baronius,  A..  C,  742. 

PATRIARCHES  DE  C  O  N  S  T  A  NT  I N  O  P  L  E. 

E'T  I  E  N  N  E  I.  de  ce  nom.  Patriarche  de  Conftantinople,' 
étoit  fils  de  l’Empereur  Rafle  ,  &  frère  de  Léon  VI.  Il  fut  mis  en 
la  place  de  Photius  l’an  886 ,  &  parce  qu’il  avoit  reçu  les  Ordres 
facrez  de  ce  dernier,  on  douta  fi  Ion  ordination  étoit  véritable,  & 
l’on  confulta  la  delfus  le  Pape  Etienne  V.  qui  ne  répondit  rien  de 
pofitif;  cependant  Etienne  dont  nous  parlons  demeura  enpollèlfion 
du  fiége  de  Conftantinople,  s’aquit  beaucoup  d’eftime  par  fon  zélé 
&  parla  piété,  &  mourut  en  odeur  de  fainteté  l’an  893.  *  Bandu- 
ri,  lmp.  Orient. lib.  8.  Comm. 

E'T  I  E  N  N  E  II.  fuccéda  l’an  925  à  Nicolas  Myftique,  & 
mourut  en  928.  *  Banduri,  lmp.  Orient.  I.  8.  Comm. 

PATRIARCHE  DE  JERUSALEM. 

E'T  I  E  N  N  E,  Patriarche  de  Jérufalem,  étoit  auparavant  Ab¬ 
bé  de  faint  Jean,  en  la  vallée-lez-Chartres,  qui  étoit  une  Abbaïe 
fondée  par  Ives  de  Chartres.  Il  avoit  été  Vidame  de  cette  même 
ville,  &  avoit  l’honneur  d’appartenir  à  Baudouin  Roi  de  Jérufalem, 
où  étant  venu  pour  quelques  affaires,  il  fut  mis  fur  le  fiége  pontifi¬ 
cal,  l’an  1128.  Il  mourut  deux  ans  après.  *  Saint  Bernard,  Ep. 
82.  Guillaume  de  Tyr,  /.  13.  c.  25.  Baronius,  A.  C.  1128.  1130. 

CARDINAUX,  A  R  C  H  E  V  E  J>fU  E  S, 
Evêques ,  &  Abbe  z.. 

E'T  I  E  N  N  E,  Evêque  d’Ephéfe,  qui  affilia  au  Concile  gé¬ 
néral  de  Chalcédoine,  eff,  félon  quelques-uns,  l’auteur  de  la  pre¬ 
mière  colleétion  Gréque  du  Droit  Canon ,  ou  du  Code  des  Canons 
de  l’Eglife  Univerfelle  qui  fut  cité  dans  le  Concile  de  Chalcédoine , 
tenu  en  45 1 .  Nous  avons  parlé  de  ces  colleélions  dans  l’article  du 
DROIT  CANO  N.  *  Doujat,  Hift.  du  Droit  Canon. 

E'T  I  EN  NE,  Diacre  de  faint  Célàire  ,  Archevêque  d’Ar¬ 
les,  dans  le  fixiéme  fiécle,  avoit  toujours  été  fort  attaché  à  ce  faint 
Prélat,  qui  mourut  en  544  &  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  à  là 
Vie,  rapportée  par  Vincent  Barralis,  in  Cbron.  Lirin. 

E'TIENNE,  Evêque  d’Hiérapolis,  Ecrivain  de  la  Vie  de 
Sainte  Golauduch,  Martyre,  comme  l’alïùrent  Evagre  &  Nicépho- 
re,  fut  martyrifé  par  les  Perfes  :  ce  que  ces  Auteurs  ont  remarqué 
auffi  bien  que  Théophylaéte ,  dans  l’Hiftoire  de  l’Empereur  Mau¬ 
rice.  *  Evagre,  1.6.  c.  19.  Nicéphore,  /.  18. c.  22.  Théophyla¬ 
éle,  l.  5.  c.  12. 

E'T  I  E  N  N  E,  Evêque  de  Liège,  dans  le  X  fiécle  avoit  été 
Clerc  de  l’églife  de  Mets,  &  fut  enfuite  Abbé  de  Lobes,  &  Evê¬ 
que  de  Liège,  vers  l’an  904.  Il  mit  en  langage  plus  pur  la  Vie  de 
faint  Lambert,  que  Godefcalc  Clerc  avoit  autrefois  compofée.  On 
lui  attribue  encore  quelques  autres  Ouvrages,  comme  un  Cantique 
de  la  Trinité;  un  autre  de  l’Invention  du  corps  de  faint  Etienne 
Martyr,  &c.  Voffius  attribue  ces  Ouvrages  à  deux  Prélats  de  ce 
nom.  *  Sigebert,  de  Script.  Ecclef.  c.  123.  Fulcuin  ,  in  Chron. 
Chapeauville,  de  Epifc.  Leodienf.  Le  Mire,  Biblioth.  Ecclef.  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica.  Voffius,  de  Hift.Lat.  I.  2.c.  39.  &c. 

E'T  I  E  N  N  E,  Evêque  de  Cologne,  célébré  par  fa  fcience 
&  par  fa  piété,  vivoit  dans  le  X  fiécle:  l’on  dit  qu’il  écrivit  quel¬ 
ques  Traitez.  *  Coccius,  inCat. 

E'  T  I  E  N  N  E ,  Cardinal ,  dans  le  XI  fiécle ,  François  de  na¬ 
tion  ,  prit  l’habit  de  Religieux  à  Cluni  fous  laint  Odilon  ;  &  s’é¬ 
tant  difiingué  par  fa  piété  &  par  fa  doétrine,  il  fut  mis  par  le  Pape 

Léon 
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Léon  IX.  au  nombre  des  Cardinaux,  vers  l’an  1049.  Etienne  X. 
le  nomma  avec  deux  autres ,  pour  aller  Légat  à  Conftantinople; 
mais  la  mort  de  ce  Pontife  qu’ils  apprirent  à  Bari,  les  obligea  de  re¬ 
venir  à  Rome  ,  où  ils  fe  trouvèrent  fan  1059,  à  l’éleéiionde  Ni¬ 
colas  II.  Etienne  fut  depuis  envoyé  en  France  &  en  Allemagne, 

&  mourut  au  Mont-Calîin  ,  vers  l'an  1061.  C'eft  fous  cette  année, 
que  le  Cardinal  Baronius  rapporte  fon  épitaphe  compofée  par  Al- 
phan.  Archevêque  de  Salerne.  *  Léon  d'Oftie,  /.  2.  c.  8.  Frifon, 
Gall.Purp.  Onuphre.  Ciaconius.  Aubéry,  &cc. 

E'  T  I  E  N  N  E,  (faint)  dit  de  Muret,  Fondateur  de  l’Ordre  de 
Grandmont ,  fils  d'Etienne  Comte  de  Tiers  6c  de  Candide,  vint  au 
monde  l’an  1046,  dans  le  château  de  Thiers,  petite  ville  de  la  BalTè 
Auvergne,  fur  les  limites  de  la  Limagne ,  vers  le  pais  de  Forez. 
Son  père  le  mena  en  Italie,  où  étant  tombé  malade,  on  le  mit  en¬ 
tre  les  mains  de  Milon,  Evêque  de  Bénévent.  Depuis  il  converfa 
avec  des  Hermites  dans  la  Calabre,  &fouhaitade  mener  une  vie 
femblable  à  la  leur.  Il  en  demanda  la  permilïion  au  Pape  Grégoi¬ 
re  VU,  &  étant  révenu  en  France,  il  fe  retira  environ  l’an  1076  à 
Muret,  dans  le  Diocéfe  de  Limoges,  où  il  fonda  fon  Ordre.  On 
le  nomme  de  Grandmont ,  parce  qu  après  la  mort  de  faint  Etienne  fes 
Religieux  fe  retirèrent  à  Grandmont,  dans  la  même  province  de  Li- 
molin,  emportant  le  corps  de  leur  faint  Patriarche ,  qui  mourut  le 
huitième  de  février  1 124.  Le  Pape  Clément  III.  le  mit  au  Catalo¬ 
gue  des  Saints,  l’an  1189,  à  la  follicitation  de  Gérald  Iihier  VII 
Prieur  de  Grandmont  qui  écrivit  la  Vie  de  ce  Saint  qui  11’avoit  ja¬ 
mais  voulu  être  que  Diacre ,  &  portoit  ordinairement  fur  fa  tête  un 
papier,  où  étoit  écrite  la  promelîe  qu’il  avoit  laite  a  Dieu,  d’être 
tout  à  lui.  Il  avoit  de  même  en  fon  doigt  un  anneau  pour  marque 
de  l’alliance  qu’il  avoit  contraétée  avec  Jefus-Chrift.  La  Vie  de  ce 
Saint  écrite  par  Ithier  n’eit  pas  exemte  de  fautes.  Il  y  faut  joindre 
la  Dilfertation  de  Bollandus.  L’Ordre  de  Grandmont  fut  approuvé 
par  divers  Papes ,  6c  la  Régie  qui  étoit  très-auftére,  fut  modérée 
par  Innocent  IV.  en  1247  ,  &  par  Clément  V.  en  1309.  *  Baro¬ 
nius,  A.  C.  1126.  Vincent  de  Beauvais ,  inSpec.  Hifi.l.  25.  c.  26. 
&  feqq.  Ciaconius  &  Génébrard  ,  en  Grégoire  VII.  Sainte-Marthe , 
G  ail.  Chrifi.  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  mois  de  Février. 

E'  T  1  E  N  N  E  ,  (faint)  furnommé  Harding  ,  troifiéme  Abbé 
de  Cîteâux,  Anglois  de  nation,  prit  l’habit  de  Religieux  dans  le  mo- 
naftére  de  Shirburn  ou  Shirborn,  fur  les  confins  de  la  province  de 
Sommerfet-  Il  étudia  les  Humanitez,  la  Philofophie  6c  la  Théo¬ 
logie  dans  l’Univerfité  de  Paris.  Lorsqu’il  eut  fini  fes  études  ,  il 
entreprit  le  voyage  de  Rome ,  d’où  il  revint  en  France ,  &  fe  retira 
dans  l’Abbaïe  de  Molême,  au  diocéfe  de  Langres.  Le  rélâchement 
de  ce  monaftére  obiigea  Robert,  qui  en  étoit  Abbé,  d’enfortir 
avec  plufieurs  autres  Religieux,  qui  formèrent  un  plan  de  vie  plus 
parfaite  &c  choilirent  Cîteaux  comme  un  lieu  propre  à  l’exécuter. 
Tels  furent  les  commencemens  de  cette  célébré  réformation  de 
l’Ordre  de  faint  Bénôit  dans  le  nouveau  Monaftére  de  Cîteaux,  dont 
faint  Robert  fut  élu  premier  Abbé  le  21  mars  1098.  Le  Pape 
l’ayant  obligé  de  quitter  l’année  fuivante ,  &  de  s’en  retourner  dans 
fon  monaltére  de  Molême,  il  fit  élire  Abbé  en  fa  place  Albéric, 
&  choifit  Etienne  pour  en  être  Prieur.  Ce  Saint  ne  contribua  pas 
peu  à  régler  la  difcipline,  &  à  drelfer  les  Statuts  de  ce  nouvel  Or¬ 
dre.  Etienne  fe  chargea  d’en  folliciter  la  confirmation  auprès  du  Pa¬ 
pe  Pafchal  IL  Albéric  étant  mort ,  Etienne  fut  élu  Abbé  par  toute 
fa  Communauté.  C’eft  à  ce  Saint  que  l’Ordre  de  Cîteaux  eft  rede¬ 
vable  de  fon  accroilTement ,  de  fa  perfeétion  &  de  fes  régies.  Un 
grand  nombre  de  difciples  accoururent  en  foule  pour  fe  mettre  fous 
fa  conduite.  La  réputation  de  faint  Bernard ,  qui  vint  fe  confacrer  à 
Dieu  dans  cette  Abbaïe  ,  y  atti-a  unfi  grand  nombre  de  perfonnes, 
qu’Etienne  fut  obligé  de  bâtir  plufieurs  monaftéres,  pour  décharger 
celui  de  Cîteaux.  11  commença  par  celui  de  la  Ferté  fur  Grône , 
dans  le  diocéfe  de  Châlon  fur  Saône  en  1113.  L’année  fuivante 
il  fonda  celui  de  Pontigni ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  d’Auxerre. 
En  1115,  il  en  fit  conftruire  un  troifiéme  à  Clairvaux  ,  dans  1 
diocéfe  de  Langres  à  qui  faint  Etienne  donna  faint  Bernard  pour 
premier  Abbé.  La  quatrième  fille  de  Cîteaux  fut  l’Abbaïe  de  Mo- 
rirnond  ,  fur  les  confins  de  la  Lorraine  &  de  la  Franche-Comté. 
On  prétend  enfin  que  faint  Etienne  eut  part  à  la  fondation  de  plus  de 
90  monaftéres.  En  1116,  Etienne  tint  un  Chapitre  général.  En- 
fuite  il  s’appliqua  à  revoir  &  à  perfeftionner  les  ftatuts  qu’il  avoit 
fâits  ,  aufquels  il  avoit  donné  le  titre  de  Charta  CharitatU ,  la  Char¬ 
te  de  la  charité  &  en  obtint  l’approbation  l’an  1x19,  de  Calixte  IL 
Après  cette  confirmation  des  Statuts,  faint  Etienne  fe  démit  de  fa  char¬ 
ge  en  1113,  pour  vaquer  plus  particuliérement  à  la  prière.  Il  mou¬ 
rut  le  28  mars  1  i34ÎSon  corps  fut  enterré  à  l’entrée  de  l’Eglife  de  Cî¬ 
teaux.  Sonnom  a  toujours  été  dans  le  Nécrologe  de  fon  Ordre, où  on 
ne  faifoit  qu’une  commémoration  commune  aux  autres  morts,  ce  n’elt 
qu’alfez  avant  dans  le  XVIIfiécle,  qu’on  inftituafa  fête  dans  fon 
Ordre,  &  qu’on  la  fixa  au  17  avril.  Les  Religieux  ,  fans  attendre 
la  canonifation  de  ce  Saint,  ont  mis  la  fête  de  faint  Etienne  le  13 
juillet  avec  oétave  ,  dans  le  rang  des  premières.  *  Henriquez ,  In- 
troduÜio  ad  Annal.  Ciftercienfes.  Henfchenius.  Sa  Charte  a  été  im¬ 
primée  â  Anvers  l’an  1635  ,  6c  dans  les  Annales  de  Cîteaux.  On 
trouve  encore  dans  la  Bibliothèque  de  Cîteaux  un  Traitté  intitulé  , 
Le  Commencement  de  l  Ordre  de  Cîteaux  ,  un  Di/cours  fur  la  mort  d‘ Al¬ 
iène  ,  qo  une  exhortation  à  S.  Bernard,  lorsqu  il  prit  1  habit  mona- 
ftique.  Ces  Ouvrages  portent  le  nom  d’Etienne ,  mais  il  eft  incer¬ 
tain  s’ils  font  de  lui.  On  a  deux  de  fes  lettres  parmi  celles  de  S. 
Bernard.  *  Livre  des  commencemens  de  l  Ordre  de  Cîteaux.  Charles 
Vifch  ,  Biblioth.  Ci/lerc.  Pitfeus,  de  Scriptoribus  Anglia.  Acta  Ordinis 
fanéti  Benediéîi.  M.  du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.XII  Jîécle.  Bail¬ 
let  ,  Vies  des  Saints  ,  1 7  avril. 

E'  T  I  E  N  N  E  ,  Abbé  de  faint  Jacques  de  Liège ,  dans  le  XII 
fiéde,  fous  l’F.mpire  de  Henri  V.  6c  vers  l’an  1110,  s’aquit  beau¬ 
coup  de  réputation  par  fa  piété  &  par  fes  Ouvrages.  Nous  avons 
encore  de  lui  la  Vie  de  faint  Modoalde,  Archevêque  de  Trêves , 
que  Surius  rapporte  fous  le  12  jour  de  mai.  Molanus ,  Ufuard  & 
Baronius  en  font  mention.  *  Confultez.  auffi  Valére  André  ,  Biblioth. 


Belgica.  Poitevin,  iw 
&c. 
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Apparatu  facro.  Voflius,</e  Hifl.  Lat.  I.  2.  c.  48. 


E'TIENNE,  Evêque  de  Tournay ,  fur  la  fin  du  XII  fiécle, 
étoit  né  à  Orléans ,  6c  fut  Clerc  de  l’Eglife  d’Orléans ,  où  il  prit, 
l’an  1155,  l’habit  de  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguftin  ,  dans 
l’Abbaïe  de  faint  Euverte ,  où  la  réforme  de  faint  V îétor  avoit  été 
établie  ,  l'an  1158,  par  Roger  qui  en  fut  le  premier  Abbé,  de¬ 
puis  cette  réforme.  Etienne  lui  fuccéda  dans  cette  charge,  6c  l’Ab¬ 
baïe  de  fainte  Géneviéve  étant  venue  à  vaquer,  l’an  1177,  paria 
mort  de  l’Abbé  Aubert ,  Etienne  fut  élu  en  fa  place.  L’Eglife  de 
Tournav  le  choitit  en  1191,  pour  être  fon  Evêque  ,  après  la  mort 
d’Everard.  Il  travailla  alfidùment  à  remplir  tous  les  devoirs  d'un 
faint  Evêque,  6c  mourut  le  dixiéme  feptembre  de  l’an  1203.  On 
a  de  lui  un  volume  de  Sermons  &  un  autre  d'Epitres ,  que  Jean  le 
MafTon ,  Archidiacre  de  Bayeux ,  publia  en  16 1  x ,  6c  qu’on  a  mis 
depuis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Les  Lettres  de  ce  Prélat 
augmentées  de  trois  parties,  furent  imprimées  l'an  1679,  parles 
foins  du  R.  P.  du  Moulinet ,  Chanoine  &  Bibliothéquaire  de  fainte 
Géneviéve.  On  voit  par  ces  lettres ,  qui  font  au  nombre  de  287  , 
qu’Etienne  de  Tournay  eut  part  aux  affaires  les  plus  contidérables 
de  fon  tems.  Il  fut  envoyé  en  Languedoc  pour  combattre  les  Hé¬ 
rétiques  qui  infeéfoient  cette  province.  Le  Roi  Philipp e-AuguJle 
l’envoya  en  plufieurs  négociations  importantes.  Ce  fut  par  ordre  de 
ce  Prince,  qu’il  s’oppofa  à  Rome  aux  entreprifesdu  Duc  de  Bretagne, 
&  de  l'Evêque  de  Dol,  qui  vouloit  faire  ériger  cet  Evêché  &  Ar¬ 
chevêché  ,  au  préjudice  de  l’Archevêque  de  Tours ,  auquel  il  pré- 
tendoit  retirer  les  fuffragans ,  qui  étoient  Sujets  du  Duc.  Auffi  fut- 
ce  par  une  marque  d’eftime  particulière  que  ce  Roi  le  choifit ,  à 
l’exclufion  de  tous  les  Prélats  de  France  ,  quoiqu’il  ne  fût  encore 
qu’Abbé  de  fainte  Géneviéve,  pour  être  le  parrain  de  fon  fils  aîné  , 
qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  VIII.  Ce  Prélat  avoit  fait  auffi  un  Com¬ 
mentaire  lur  le  Decret,  que  le  P.  du  Moulinet  n’a  pas  cru  digne  de 
voir  le  jour ,  non  plus  que  les  Sermons  de  cet  Abbé.  11  s’elt  con¬ 
tenté  de  faire  imprimer  la  Préface  de  ce  Commentaire  ,  le  premier 
des  Sermons,  6c  les  textes  de  l’Ecriture  fur  lefquels  étoient  com- 
pofez  les  trente  autres.  Le  ftyle  des  Lettres  de  cet  Auteur  eft  con¬ 
cis  &  ferré  ;  mais  les  termes  n'ent  font  pas  toujours  purs  ni  bien 
choifis  :  elles  fe  font  lire  néanmoins  agréablement ,  parce  que  les 
penfées  en  font  juftes  6c  naturelles.  *  JeanCoufin,  Annal.  dcTour- 
nay.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica.  Gazet.  Bucelin.  Sainte-Mar¬ 
the.  Le  Mire.  Journal,  des  Savans  1679.  &C.  DuPin,  Biblioth.  des 
Aut.  Eccl.  XII fiécle. 

E'TIENNE,  Cardinal,  furnommé  de  Suifi,  appellé  vulgai¬ 
rement  l'Archidiacre  de  Flandre,  étoit  natif  d’un  village  nommé  Suifi, 
près  de  la  ville  de  Laon.  Il  fut  Archidiacre  de  Bruges  dans  l’églife 
de  Tournay,  fut  fait  Cardinal  parle  Pape  Clément  V.  le  15  dé¬ 
cembre  1305,  &  eut  part  à  i’affeétion  du  Roi  Philippe  le  Bel , 
qui  le  fit  Garde  de  fon  Scel  Royal  au  mois  de  février  1290,  puis 
fon  Chancelier  après  Pierre  Flotte  depuis  1302,  jufqu’en  1304.  Il 
mourut  à  Avignon  le  dixiéme  décembre  1311,  &  fut  enterré  en 
l’Abbaïe  de  Saint-Jean  de  Laon,  où  fe  voit  fon  épitaphe.  *  Ber¬ 
trand  Gui ,  Vie  de  Clément  V.  La  Peire.  Bouchel.  Godefroi,  &c. 

E'TIENNE  ,  Cardinal  ,  furnommé  de  Paris ,  Chanoine,’ 
puis  Evêque  de  cette  ville  ,&  Cardinal ,  naquit  à  Vitri  fur  Sei¬ 
ne  ,  de  parens  dont  la  fortune  étoit  peu  confidérable.  Quelques 
Auteurs  l’ont  nommé ,  avec  Du  Chêne ,  Etienne  de  Poijfy  ;  mais  il 
eft  fûr  qu’il  a  toujours  porté  le  nom  de  la  ville  ,  où  il  fut  très-long- 
tems  Chanoine.  Par  les  lettres  du  Dauphin  Charles,  qui  fut  depuis 
Roi  V.  de  ce  nom ,  il  eft  nommé  Etienne  de  Paris,  Clerc,  Con- 
feiller,  &  Maître  des  Requêtes.  Ce  Prince  l’employa  à  la  paix  de 
■  Bretigni ,  pour  la  délivrance  du  Roi  Jean  ,  qui  le  nomma  enluite 
un  des  Maîtres  des  Requêtes  de  fon  Hôtel,  dont  il  avoit  fixé  le 
nombre  à  fix.  En  1363,  Etienne  fiat  mis  fur  le  fiége  de  l’églife  de 
Paris ,  après  Jean  de  Meulant  ;  &  à  la  follicitation  du  Roi  Charles 
V.  il  obtint  un  chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape  Urbain  V.  lui 
donna  en  1367  ;  &  Grégoire  XI.  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  à  A- 
vignon,  où  ce  Cardinal  mourut  au  mois  d’Oétobre  de  l’an  1373. 
Son  corps  fut  porté  à  Paris ,  &  enterré  dans  le  chœur  de  Notre- 
Dame,  où  l’on  voit  fes  armes  avec  cette  épitaphe. 


Clauditur  hoc  lapide  lux  Juris  Parifiorum , 
Prator  voce,  fide  Dux  Regis  Confiliorum  , 

F  aut  or  egenorum ,  damnans  h&rcfes  reproborum  , 
Stephanus ,  hic  fedis  fpe  [anciis jungitur  aris 
M.  C.  Ter  hinc  anno  tribus  auéto 
Septuageno  décima  fexta  domi  prima. 


*  Du  Chêne ,  Hifloire  des  Cardinaux  &  des  Papes.  Frizon  ,  G  a  II, 
Purp.  DuBreul,  Antiq.  de  Paris.  Sainte- Marthe  ,  Gall.  Chrifi.  Blan¬ 
chard  ,  Hift.  des  Maîtres  des  Requêtes. 

E'TIEN  N  E ,  Evêque  de  Paris ,  furnommé  Templier.  Cher - 
chez  TEMPLIER. 

E'T  I  EN  N  E,  Evêque d’Autun ,  fuccéda  l’an  1171  à  Henri 
de  Bourgogne,  6c  mourut  en  1189. 

E'TIENNE,  Evêque  d’Autun ,  furnommé  Etienne  d’Au¬ 
tun.  Cherchez.  BAUGE'. 

E'  T  I  E  N  N  E,  Evêque  de  faint  David,  furnommé  Patrington, 
Cherchez.  PATRINGTON. 


ROI  D' ANGLETERRE. 

ETIENNE  de  Blois,  Roi  d’Angleterre  .  étoit  Comte  de 
Boulogne,  deMortain,  &c.  &  fils  cI'Henri  ,  dit  Etienne,  Com¬ 
te  de  Blois  &  de  Chartres,  6c  d’Adèle,  ou  Alix  de  Normandie, 
fille  de  Guillaume ,  furnommé  le  Bâtard ,  depuis  Roi  d  Angleterre , 
6c  foeur  d'Henri  I.  aufii  Roi  d’Angleterre  ,  à  la  Cour  duquel  il  fut 
élevé.  Après  fa  mort  arrivée  en  1 1 35  >  Etienne  violant  le  ferment 
qu’il  avoit  fait  à  fa  couline  Mathilde  ,  fille  d  Henri,  premièrement 
mariée  à  l’Empereur  Henri  V  ,  6c  alors  époufe  de  Géolroi  Comte 

d  An- 
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d’Anjou ,  fe  fit  couronner  par  Guillaume  ,  Archevêque  de  Cafltor- 
béry,  le  15  décembre  de  la  même  année  H35>  &  le  maintint, 
tant  qu’il  vétut  fur  le  thrône.  Non  content  de  cette  ufurpation,  il 
lui  ■  enleva  la  Normandie.  Au  commencement  de  fon  régné  ,  il 
s’oppofa  courageufement  à  David  Roi  d  Ecoffè.  Depuis  il  lut  pus 
dans  un  combat  le  deuxième  février  1140,  -par  Robert  Comte  de 
Glocelîer,  Irére  naturel  de  Mathilde.  Mais  cette  Princeffe  perdit 
une  bataille  le  utfeptembrefuivant;  &  Guillaume  d’Ipres  y  prit  Ro¬ 
bert ,  qui  étoit  tout  le  confeil  de  la  fœur.  Pour  obtenir  la  liberté, 
elle  délivra  Etienne.  On  fit  depuis  un  traité ,  par  lequel  ce  Roi 
promit  que  s’il  mouroit  fans  enlàns ,  Henri  fils  de  Mathilde  lui  fuc- 
céderoit.  Ce  qui  arriva  l’année  fuivante  ,  le  25  oétobre  l’an  1145 , 
après  un  régne  d’environ  19  ans.  Voyez,  fa  femme  &  fes  enlans  à 
l'art,  d' ANGLETERRE.  *  Du  Chêne,  Hijl.  d'Angl.  Lit. 

R  OIS  ET  PRINCES  DE  HONGRIE. 

E  T  I  E  N  N  E  (faint)  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Hongrie,  né  l’an 
979,  fuccéda  l’an  997  à  fon  père  Geisa  ,  premier  Roi  Chrétien. 
Il  travailla  avec  tant  de  zélé  à  établir  parfaitement  la  Religion  Catho¬ 
lique  en  Hongrie  ,  qu’il  en  eft  conlidéré  comme  l’Apôtre.  Quel¬ 
ques  Auteurs  ont  écrit  qu’il  avoit  obtenu  le  titre  de  Roi  l’an  iooo  , 
du  Pape  Silveftre  II  ;  mais  il  eft  fur  que  ce  fut  de  l’Empereur  Hen¬ 
ri  II.  vers  l’an  J020.  Etienne  publia  des  loix  diftinguées  en  55  cha- 
itres  ;  &  fa  vie  fainte  lui  a  fait  mériter  d’être  mis  au  Catalogue  des 
aints.  Il  mourut  à  Bude  le  15  août  de  l’an  1038  ,  en  ayant  régné 
4  j  ,  &  fut  enterré  dans  l’églife  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  Albe-Roya- 
le,  en  l’honneur  de  l'Alîomption  de  la  fainte  Vierge.  II  époufa  1. 
Gi/éle,  foeur  de  l'Empereur  Henri  II,  d'autres  difent  fille  de  Micijlas, 
Duc  de  Pologne:  2.  une  autre  Dame  de  même  nom,  fille  de 
Guillaume  Roi  de  Bourgogne,  de  laquelle  il  eut  Emeric,  mort  eno- 
deur  de  fainteté  avant  fon  père.  *  Bonfin,  Hijl.  de  Hongrie.  Col- 
man  ,  en  [a  Vie.  Surius,  au  4.  tome.  Baronius,  Ann.  &  in  Martyr. 
Baillet ,  Vies  des  Saints ,  11  de  Septembre. 

E'  T  I  E  N  N  E  II.  dit  la  Foudre  ou  l 'Eclair,  fut  élevé  l’an  1 1 14, 
à  la  dignité  Royale,  régna  18  ans  après  Colman  II ,  &  foutint  la 
guerre  contre  les  Vénitiens ,  les  Polonois,  les  Ruiïiens  &  les  Bo¬ 
hèmes.  Il  époufa  1.  la  fille  de  Robert ,  Duc  de  la  Pouille  :  2.  Judith, 
fille  de  Bolejlaiis  Duc  de  Pologne,  &  quitta  la  Couronne  en  1 13 1 , 
pour  fe  faire  Religieux.  *  Bonfin ,  Hijl.  de  Hong. 

E'T  I  E  N  N  E  III.  fuccéda  à  fon  père  Geisa  III ,  l’an  1161. 
Ladiflas  dit  II.  &  Etienne  dit  IV.  fes  oncles ,  ufurpérent  fur  lui  la 
Couronne;  mais  l’un  11e  la  garda  que  fix  mois ,  &  l’autre  que  cinq. 
Ce  dernier  fût  défait  en  l’an  1172,  &  mourut  l’année  fuivante,  dans 
le  château  de  Zimlin  où  il  étoit  renfermé.  Etienne  III.  fit  la  guerre 
avec  allez  de  bonheur  aux  Vénitiens;  &  à  l’Empereur  Emanuel , 
pour  l’Illyrie.  Il  régna  onze  ans  neuf  mois  &  cinq  jours  ,  &  mou¬ 
rut  fans  enfans  l’an  1137.  Son  corps  fut  enterré  à  Gran. 

E'  T  I  E  N  N  E  IV.  dit  V.  parvint  à  la  Couronne,  après  la  mort 
de  fon  père  Bêla  IV.  l’an  1260,  &  perdit  une  bataille  contre 
Ottocare  Roi  de  Bohême.  Depuis ,  il  rendit  la  Myfie  tributaire , 
vainquit  les  Rois  de  Bohême  &  de  Bulgarie,  &  aurait  fans  doute 
augmenté  fes  conquêtes,  s’il  ne  fut  mort  le  premier  août  de  l’an 
1272,  entrant  dans  la  13  année  de  fon  régne.  *  Bonfin,  Crants, 
&c. 

E'T  I E  N  N  E ,  Prince  de  Hongrie.  Voyez.  Jean  de  Zapol. 

ROIS  DE  D  A  L  M  A  T  I  E. 

E'  T  I  E  N  N  E  I.  fils  de  Crefcimir  I ,  Souverain  de  Dalmatie, 
de  Croatie  &  de  Bofnie ,  fuccéda  à  fon  père  dans  tous  fes  Etats  vers  - 
l’an  1000  ,  &  régna  peu.  Il  eut  plufieurs  enfàns,  Wémir  ,  Crefci- 
mir,  Surigura  &  Léget  bâtard  ;  celui-ci  régna  dans  la  Dalmatie  mé¬ 
ridionale  ,  &  les  deux  autres  fuccédérent  à  leur  père,  mais  Surigura 
n’eut  point  de  part  à  fa  fucceffion.  Ce  qu’on  dit  qu’il  y  eut  des  guer¬ 
res  civiles  après  la  mort  d’Etienne  ,  peut  s’entendre  des  différens 
entre  fes  entâns  nez  de  deux  lits  :  il  femble  que  Crefcimir  &  Suri¬ 
gura  étoient  fils  de  Marguerite  fécondé  femme  d’Etienne  ;  &  cepen¬ 
dant  ils  ne  s’accordèrent  pas  plus  entre  eux,  qu’avec  leurs  autres 
frères.  *  Ducange ,  Familles  Byzant. 

E'T  I  E  N  N  E  II.  fils  de  Crefcimir  III.  Roi  de  Dalmatie  & 
de  Croatie,  fut  rétabli  fur  le  thrône  de  fes  ancêtres  vers  l’an  1 130, 
par  les  Empereurs  de  Conftantinople  ,  qui  exigèrent  de  lui  une  dé¬ 
pendance  abfolue.  L’Hiftoire  fournit  un  exemple  de  cette  dépen¬ 
dance  ,  qu’on  ne  doit  pas  oublier  ;  c’eft  que  le  Ban  de  Bofnie,  & 
Gliutovide  Jupan  de  Chelm,  Sujets  d’Etienne,  furent  commandez 
par  Conftantin  Monomaque  pour  aller  combattre  Dobroflas 
rentré  dans  le  Royaume  de  Servie ,  fous  les  ordres  du  Gouverneur 
de  Durazzo.  On  ne  fait  combien  d’années  Etienne  régna,  &  l’on 
ne  dit  rien  de  lui,  finon  qu’il  fut  père  de  Crefcimir  IV.  qui  lui  fuc¬ 
céda.  *  Ducange,  Familles  Byzant. 

E'  T  I  E  N  N  E  ,  III.  dernier  Roi  de  la  Dalmatie  ,  fuccéda  à 
Zuinimir  vers  l’an  1094.  On  fe  croit  fils  de  Crefcimir  IV.  Hélè¬ 
ne  veuve  de  Zuinimir,  traitée  d’une  manière  peu  convenable  par 
Etienne ,  appella  à  fon  fecours  Ladiflas  Roi  de  Hongrie  fon  frère, 
qui  s  empara  aufli-tôt  de  toute  la  Croatie.  On  ne  dit  pas  ce  qu’E- 
tienne  devint  en  cette  occafion  ;  mais  dès  l’an  1102,  on  trouve  un 
Pierre ,  qui  fe  difoit  Roi  de  Dalmatie ,  &  qui  fut  tué  dans  une  ba¬ 
taille  que  Coloman  Roi  de  Hongrie  lui  livra.  *  Ducange,  Famil¬ 
les  Byzant. 

ROIS  DE  SERVIE. 

E'  T  I  E  N  N  E ,  fils  de  Syméon  ,  Roi  de  Servie ,  fuccéda  à 
une  partie  des  Etats  de  fon  père  ,  avec  le  titre  d’Archijupan  de  Ser¬ 
vie  vers  l’an  1198  ,  Vulc  fon  frère  qui  tint  le  refte  ,  s’étant  fait  ap- 
peller  Roi  de  Dalmatie  &  de  Dioclée.  On  apprend  des  lettres  d’in¬ 
nocent  III  ,  que  ces  deux  frères  écrivirent  aufli-tôt  à  ce  Pape  pour 
l’aflùrer  des  dilpofitions  où  ils  étoient  de  rentrer  dans  la  communion 
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de  l’Eglife  Romaine,  en  fe  féparant  de  l’Eglife  Gréque ,  &  qu’il 
leur  envoya  fes  Légats  pour  travailler  à  cette  grande  affaire.  Il  lem- 
ble  même  quelle  aurait  réufli  dès-lors  fi  les  Hongrois  n’y  avoient 
fait  naître  des  difficultez  pour  inquiéter  Etienne ,  avec  qui  ils  avoient 
quelques  démêlez.  On  dit  qu’ils  pouffèrent  l’animofité  contre  lui, 
jufqu’à  le  faire  dépouiller  par  fon  frère,  &  il  ne  put  en  prendre  fa 
revendre ,  les  Grecs  étant  auflî  irritez  de  la  manière  injurieufe  dont 
il  avoit  traité  Eudocie  fa  belle-mére.  Cette  Princefiè  avoit  paffè  du 
lit  de  Syméon  dans  celui  d’Etienne ,  qui  conçut  bien-tôt  une  violen¬ 
te  haine  contre  elle.  On  ne  fait  s’il  eut  railbn  de  lui  reprocher  l’a- 
dultére  ;  elle  lui  faifoit  le  même  reproche,  &  celui  de  l’ivrognerie. 
Etienne  ne  pouvant  plus  la  fupporter  ,  la  chaflà  du  Palais ,  à  peine 
couverte  d’une  feule  chemife  rognée  de  tous  cotez.  Vulc  mourut, 
à  ce  qu’on  croit,  vers  l’an  1204,  fans  laiflèr  de  poftérité,  &  Etien¬ 
ne  rentra  aulfi-tôt  dans  tous  les  Etats  dont  fon  père  avoit  joui,  & 
reprit  l’affaire  de  la  réconciliation  de  fon  Royaume  avec  le  lâint  Siè¬ 
ge.  Elle  ne  fut  confommée  que  du  tems  d’Honorius  III.  qui  gou¬ 
verna  l’Eglife  depuis  1217 ,  jufqu’en  1225  ,  &  Etienne  fut  couronné 
folemnellement  Roi  de  Servie,  de  Dioclée,  deTrébigne,  de  Dal¬ 
matie  &  de  Chelm.  Ce  dernier  païs  avoir  été  tenu  par  les  grands 
oncles  d’Etienne  ,  Miroflas  &  Chratimir  ,  qui  vivoient  encore  en 
1188;  mais  après  leur  mort,  les  peuples  élurent  pour  les  gouverner 
un  Seigneur  du  païs,  nommé  Pierre ,  que  fe  fit  appeller  Comte  de 
Chelm, «Se  trancha  du  Souverain.  Etienne  reprit  cette  province , 
&  en  fit  deux  gouvernemens ,  qu’André  fils  de  Miroflas  poflëda  eu 
propriété,  l’un  d’abord,  &  l’autre  après  la  mort  de  Rodoflas,  fils 
d’Etienne.  On  lui  donne  vingt-huit  années  de  régne  ;  mais  les  doit- 
on  compter  du  tems  de  la  démiflion  de  Syméon ,  ou  de  la  mort  de 
Vulc?  Ceci  paraît  plus  vrai-femblable  ,  &  ainfi  l’on  peut  placer  fa 
mort  vers  l’an  1232.  Il  laiffa  fon  Royaume  à  Néeman  II.  fon  fils. 
*  Ducange  ,  Familles  Byzantines. 

E'TIENNE  NE'EMAN.  Voyez  NE'EM  AN  IL 
E'T  I E  N  N  E  U  R  O  S  E,  Voyez  U  R  O  S  E  I. 
E'TIENNE  DRAGUTIN.  Voyez  DRAGUTIN. 
E'T  I  E  N  N  E,  fils  naturel  d’Urofe  Milutin  ,  Roi  de  Servie, 
époufa  du  vivant  de  fon  père  la  foeur  de  Sueftilas ,  Roi  de  Bulgarie, 
ce  qui  tait  croire  que  Milutin  le  deffinoit  pour  fon  fucceflënr,  au  dé¬ 
faut  d'enfans  légitimes.  On  l’accufa  en  1317,  d’avoir  conjuré  con¬ 
tre  le  gouvernement  ;  &  pour  l’en  punir ,  fon  père  le  rélégua  à 
Conftantinople  ,  après  lui  avoir  affoibli  la  vue  avec  un  miroir  ar¬ 
dent.  Milutin  étant  mort ,  &  Ladiflas  qui  lui  fuccéda  ayant  aliéné 
les  peuples  par  fa  cruauté  ,  on  rappella  Etienne ,  qui  fut  couronné 
Roi  de  Servie  en  1323.  Ce  Prince  pour  s’affùrer  la  Couronne,  re¬ 
chercha  aufli-tôt  l’amitié  de  Philippe  Prince  deTarente,  à  qui  il 
offrit  toutes  fes  forces  pour  le  recouvrement  de  l’Empire  de  Conftan¬ 
tinople  ;  &  pour  rendre  leur  union  plus  étroite ,  il  lui  demanda  fa 
fille  en  mariage.  On  ignore  pourquoi  cette  affaire  nefe  confomma 
point  :  mais  pour  celle  de  la  réconciliation  d’Etienne  avec  le  faint 
Siège,  qui  tût  propofée  en  même  tems,  &  pour  laquelle  Jean  XXII. 
délégua  Bertrand  Evêque  de  Brindes ,  &  quelques  autres ,  on  com¬ 
prend  aifément  qu’elle  manqua  de  la  part  d’Etienne  ,  qui  ne  parut 
fouhaiter  de  rentrer  dans  la  communion  de  l’Eglife  Romaine  ,  en  fe 
‘féparant  de  l’Eglife  Gréque,  que  pour  n’être  pas  inquiété  au  com¬ 
mencement  de  fon  régne.  Il  époufa  depuis  en  1326  ,  Marie  ,  fille 
de  Jéan  Paléologue  Céfar,  de  qui  il  eut  un  fils  nommé  Sinifcien. 
Il  eut  guerre  avec  Michel  Strafcimir  ,  Roi  de  Bulgarie  ,  qui  avoit 
époufé  Néda  fa  fceur,  qu’il  répudia  enfuite  pour  époufer  Théodore 
Paléologine.  Ce  qu’on  fait  de  cette  guerre  ,  c’eft  qu’il  remporta 
une  grande  viétoire  auprès  de  Tarnove ,  où  Etienne  Dufcien  fon 
fils  du  premier  lit,  âgé  lors  de  vingt  &  un  an,  fe  dirtingua  par  fa 
valeur.  Etienne  pour  l’en  recompenfer  ,  lui  donna  le  Gouverne¬ 
ment  de  toute  la  Zenta  ;  mais  ce  jeune  Prince  craignant  que  fon  père 
ne  nommât  le  fils  qu’il  avoit  du  fécond  lit,  pour  fon  fucceflèur,  é- 
couta,  en  1333  ,  la  propofition  qu’on  lui  fit  de  l’arrêter  à  la  chaffè, 
&  l’on  dit  que  n’ayant  pu  empêcher  qu’on  ne  le  mît  dans  une  très- 
dure  prifon  ,  les  Seigneurs  dont  il  s’étoitfait  haïr,  eurent  encore  la 
cruauté  de  l’étouffer  malgré  le  nouveau  Roi.  *  Ducange ,  Familles 
Byzant. 

ROIS  DE  POLOGNE  ET  AUTRES  PRINCES 
du  meme  nom. 

E'  T  I  E  N  N  E ,  Roi  de  Polognç  ,  de  la  famille  de  Bathori  en 
Hongrie,  fils d’ANTOiNE  Bathori, Seigneur  de Somli,  &  d’An¬ 
ne  Teiegdt,  s’eléva  à  la  Principauté  de'  Tranflylvanie  en  1 371, 
&  lorsque  Henri  de  France  ,  Roi  de  Pologne,  eut  été  prendre  la 
Couronne  de  fes  pères,  Etienne  fut  élu  Roi  de  Pologne  dans  l’af- 
fembiée  de  Varfovie,  le  13  décembre  1373.  Par  la  faétion  de 
Zborowiski ,  il  fe  jetta  dans  Cracovie  ,  où  il  reçut  la  couronne  des 
mains  de  Staniflas  Karnkowiski,  parce  que  Jacques  Wkanski,  Ar¬ 
chevêque  de  Gnefne,  fuivoit  le  parti  de  Maximilien  d'Autriche,  é- 
lu  par  quelques  autres.  L’année  de  cette  cérémonie  eft  marquée 
par  ce  Chronographe. 

RegaLI  gaVDet  StephanVs  ReX  MagnVs  honore. 

Etienne  fut  reconnu  Roi  avant  la  fin  de  l'année  137 6,  &  ceux  de 
Dantzic,  qui  étoient  les  feuls  qui  s’obftinérent  à  ne  lui  pas  obéir, 
en  furent  châtiez  févérement.  Depuis  il  entreprit  la  guerre  contre 
les  Mofcovites ,  pour  le  recouvrement  de  Smolensko ,  de  Sévérie, 
de  la  Livonie  ,  &  de  l’Eftonie.  Il  emporta  Polocie  au  mois  d’août 
de  l’an  1379 ,  Saccagea  Soko  prifè  d’affàut,  &  fournit  J aroflavie,  Suffi, 

&  Turoula.  Après  ces  exploits,  il  fe  trouva  à  la  Diète  de  Varfo¬ 
vie  ,  &  refufa  la  paix  aux  Mofcovites ,  qui  vouloient  retenir  la  Sé¬ 
vérie  &  la  Livonie ,  où  il  porta  la  guerre  en  1380.  Il  y  fournit  les 
plus  fortes  places  ;  &  emporta  Riga  ,  qui  en  eft  la  capitale ,  au 
commencement  de  l’an  1581.  Etienne  demanda  au  Pape  Grégoire 
XIII.  du  fecours  pour  foumettre  le  refte  de  la  Livonie,  où  il  pro¬ 
mit  d’établir  la  Religion  Catholique.  En  attendant  l’arrivée  d’An¬ 
toine 
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tofne  Poflevin  ,  Nonce  du  faint  Siège  ,  il  enleva  aux  Mofcovites,  les 
villes  d’Oilrovv  ,  &  de  Piofcovv ,  où  la  paix  fe  fit  à  condition  qu'on 
lui  remettrait  la  Livonie  entière  ,  &  que  le  Roi  reftitueroit  aux 
Mofcovites  Wielkowki,  &  les  autres  places  de  Mofcovie.  Il  y 
eut  cependant  une  trêve  pour  fix  ans,  que  les  Mofcovites  demandè¬ 
rent  ,  afin  d’avoir  le  tems  de  retirer  quelque  villes  que  les  Suédois 
retenoient  dans  la  Mofcovie,  &  qu'ils  s'engageoient de  rendre  avec 
le  relie  du  pais.  Le  régne  d’Etienne  fut  heureux  en  paix  &  en  guer¬ 
re.  Amurat,  Empereur  des  Turcs,  lui  ayant  envoyé  demander 
des  troupes ,  que  la  Pologne  étoit  obligée  de  lui  fournir  contre  le 
Roi  de  Perle  ,  en  conféquence  de  quelque  ancien  traité ,  il  ré¬ 
pondit  aux  Ambafiàdeurs  ,  6)ue  l'Aigle  Polonois  étoit  rajeuni ,  &  que 
s  étant  r  emplumé ,  il  avoit  refris  une  nouvelle  vigueur.  Etienne  mou¬ 
rut  avant  la  fin  de  la  trêve ,  à  Grodno  le  13  décembre  de  l’an  1586, 
fans  laiiïèr  d’enfàns  d'Anne  Jagellon,  dite  de  Pologne ,  fa  femme, 
que  les  Etats  l'avoient  obligé  d’époufer.  Sigifmond  ,  fon  neveu , 
lui  lucceda  en  Tranfîÿlvanie  ,  n’ayant  pu  fe  faire  nommer  fon  Suc- 
celfeur  en  Pologne.  Jean  Kamoski ,  fon  Chancelier,  lui  dretlà 
une  épitaphe ,  qui  contient  les  aétions  les  plus  fignalées  de  fon  régne. 

*  Neugebaver,  Hift.  Polon.  De  Thou,  Hift.  liv.  33.  Warcewic. 
Poflevin.  Le  Laboureur,  &c. 

E'TIENNE,  furnommé  Henri,  Conite  de  Champagne  ,  de 
Brie ,  de  Blois  &  de  Chartres,  entreprit  deux  fois  la  Croifade  d’Ou- 
tremer ,  &  fut  tué  au  fécond  voyage ,  près  de  Rama  en  Palefline , 
au  mois  de  juillet  1 102.  Il  étoit  en  fi  grande  réputation  parmi  les 
Barons  de  la  Terre-Sainte,  qu’ils  l’appelloient  le  Père  ilu  Confeil. 
Yves  de  Chartres  lui  donne  le  titre  de  Palatin  ;  &  Guibert ,  Abbé 
de  Nogent ,  proche  de  Couci  en  Picardie  ,  dit  de  lui ,  qu’il  avoit 
autant  de  châteaux  qu’il  y  avoit  de  jours  en  l’an.  Il  fut  marié  à  Alix, 
fille  puînée  de  Guillaume  le  Bâtard ,  Roi  d’Angleterre,  &  Duc  de 
Normandie,  dont  il  eut  Guillaume,  Comte  de  Chartres ,  du¬ 
quel  font  defcendus  les  Seigneurs  de  Sully  &  de  Voulon.  *  P.  An- 
felme  ,  Hiftoire  des  grands  Officiers  de  la  Couronne. 

E’T  I  E  N  N  E,  Vaivode  ou  Palatin  de  Valachie ,  &  de  Mol¬ 
davie,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle  ,  &  au  commencement  du 
fuivant.  Il  ell  illuftre  par  les  viétoires  qu’il  remporta  fur  Mahomet, 
Empereur  des  Turcs,  fur  Mathias  Roi  de  Hongrie  ,  lur  Albert 
Roi  de  Pologne ,  &  fur  les  Tartares.  Ce  Prince  mourut  en  1 504. 

*  Michovv  ,  liv.  4.  c.  84.  &c. 

ÉTIENNE,  V  aivode  de  Moldavie ,  fe  mit  fur  le  thrône , 
par  la  faveur  des  Turcs,  après  avoir  lait  mourir  le  légitime  Seigneur 
dupais.  Il  y  régnoit  en  tyran;  &  par  fes  violences  ayant  fait  ré¬ 
volter  les  Bojars,  qui  font  les  Gentilshommes  du  païs,  il  fut  maflà- 
cré  dans  fa  tente,  avec  deux  mille  hommes,  partie  Turcs,  partie 
Tartares,  qu’il  avoit  toujours  auprès  de  lui.  *  Confultez  le  neuvième 
livre  de  l’ Hijloire  de  Jacques  Augufte  de  Thou,  fous  Van  1552. 

E'TIEN  NE,  Prince  de  Tranlîÿlvanie.  Cherchez.  BOST- 
KAY. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM : 

ÉTIENNE,  Poète  Grec,  fils  d’Alexis  compofa  des  Comé¬ 
dies.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Confultez.  Pho- 
tius„. 

ÉTIENNE,  dit  le  Jurifconfulte ,  a  compofé  un  Ouvrage 
fous  ce  titre,  Municipalium  Acüonum  Epitome.  *  Pitfeus  ,  de  Script. 
Angl. 

E'TIENNE  de  Byfance  célébré  Grammairien ,  viyoit,  à  ce 
que  l’on  conjeéture  du  tems  de  l’Empereur  Anaflafe ,  vers  la  fin  du 
cinquième  fiécle  ;  car  il  témoigne  lui-même  qu’il  fuccéda  dans  l’em¬ 
ploi  de  Profelièur  au  Collège  Royal  de  Conftantinople  à  Eugène  ; 
qui ,  félon  Suidas ,  enfeignoit  vers  le  même  tems.  Etienne  à  com¬ 
pofé  un  Diétionnaire  Géographique,  où,  non  content  démarquer 
les  noms  de  villes  &  de  provinces,  il  ajoûte  encore  les  noms  déri¬ 
vez,  qui  fe  donnoient  à  leurs  Habitans,  comme  fous  Abdére  ce¬ 
lui  d’Abdérites,  fous  Athènes  celui  d’ Athéniens .  Cet  Ouvrage, 
qui  eût  été  d'un  prix  ineftimable  pour  l’intelligence  de  l’ancienne 
Géographie  ,  a  été  allez  mal  abbrégé  par  le  Grammairien  Hermo- 
lalis ,  fous  l’Empereur  juftinien,  &  ce  foin  trop  officieux  nous  a 
lâns  doute  fait  perdre  l’original.  Encore  f  Abbrégé  n’eft-il  pas  par¬ 
venu  tout  entier  jufques  à  nous.  On  ne  Iaiflè  pas  néanmoins  d'en 
tirer  de  grands  fecours.  Dès  l’an  1678  ,  nous  avions  trois  éditions 
Gréques  d’Etienne  de  Byfance  ,  l’une  d’Alde  Manuce  ,  l'autre  des 
Juntes,  &  la  dernière  de  Xylander.  En  la  même  année  un  Juif 
Portugais  nommé  Pinédo,  en  donna  une  verfion  Latine  imprimée 
à  Amfterdam,  avec  des  Notes.  En  1688,  il  parut  à  Leide  une 
nouvelle  verfion  de  cet  Auteur  avec  de  favans  Commentaires  com- 
pofez  par  Abraham  Berkelius ,  &  publiez  par  les  foins  de  M.  Gro- 
r.ovius.  Cette  édition  eft  préférable  à  la  première.  Quant  à  celle 
que  le  P.  Lubin,  Religieux  Auguftin  de  Paris ,  promettoit,  quoi- 
qu’annoncée  depuis  long-tems ,  elle  n’a  point  encore  paru.  *  Sui¬ 
das,  in  E'piwoA^w.  Nouvelles  de  la  Rép.  des  Lettres ,  juillet  16S4.  Ber¬ 
kelius  &  Pinédo  ,  in  Pr&fat. 

E'TIENNE,  Prêtre  Africain  ,  dans  le  VI  fiécle,  vers  l’an 
570  ,  eft  le  même  qu’Anaric  Evêque  d’Auxerre  pria  de  compofer  la 
Vie  de  S.  Amateur  en  profe  ,  &  celle  de  S.  Germain  en  vers.  Eric 
d’Auxerre ,  qui  a  écrit  cette  dernière  ,  en  fait  mention.  *  Sainte- 
Marthe,  Gall. Chrift.  Volfius,  des  Hift.  Lat.  liv.  3. c.  3.  &c. 

E'TIENNE,  Perfan  de  nation ,  fameux  Architeéle  dans  le 
VII  fiécle  du  tems  de  l’Empereur  Juftinien  fils  de  Conftantin  Fogo- 
nate.  Cet  Empereur  entreprit  de  faire  réparer  le  grand  Palais  de 
Conftantinople  ,  &  en  donna  l’intendance  générale  à  Etfenne  ,  qui 
étoit  fort  intelligent  &  expérimenté  dans  ce  qui  concerne  l’Art  de 
bâtir.  Mais  il  étoit  fi  inlolent  &  fi  cruel  à  l’égard  des  Ouvriers  qu’il 
eut  fous  fa  conduite ,  que  plufieurs  y  périrent  par  la  fatigue  ou  par 
fes  mauvais  traitemens.  *  Félibien,  Recueil  des  plus  célébrés  Archi- 
tcttes,  l.  3-  p.  183. 

E'  T I  E  N  N  E ,  (faint)  le  Jeune  ,  Solitaire  &  Martyr  ,  né  à 
Conftantinople  l’an  7 14 ,  fut  mené  par  fes  parens  au  Mont-Auxen- 
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ce,  où  il  reçut  l’habit  de  Religieux  du  B.  Jean  fucceflèur  de  faint 
Auxent,  &  où  il  devint  un  illuftre  Solitaire.  Il  avoit  42  ans ,  lois- 
qu’après  le  décès  du  B. Jean,  il  fe  renferma  dâns  une  petite  grotte, 
fur  le  fommet  de  cette  montagne.  La  réputation  de  fa  lâinteté  alla 
jufqu’à  Conftantin  Copronyme,  qui  voulut  qu’Etienne  fignât,  comme 
les  autres ,  l’abolition  des  images  ;  mais  ce  Saint  Religieux  ayant 
refufé  d’y  confentir ,  fut  pris  &  perfécuté.  Ôn  fe  fervit  afièz  long- 
tems  ,  pour  le  gagner  ,  de  plufieurs  artifices  qui  je  rendoient  plus  in¬ 
trépide  :  ce  qui  obligea  l’Empereur  de  le  faire  exiler.  Etienne 
ayant  été  rappellé  quelque  tems  après,  fut  retenu  en  prifon,  & 
chargé  de  fers  ;  &  après  y  avoir  été  fort  tourmenté ,  il  fut  enfin  af- 
fommé  d’un  coup  de  bâton,  en  767,  âgé  de  53  ans.  On  traîna 
ignominieufement  fon  corps  par  toutes  les  rues  de  Conftantinople. 
*  Arnaud  d’ Andilly ,  Vies  des  Saints  illufres. 

E'TIENNE,  &  en  Arabe  Afthefan  &  Ajlifan,  Auteur  qui  a 
traduit  en  Arabe ,  &  expliqué  la  Logique  d  Anllote.  On  le  trou¬ 
ve  fouvent  cité;  mais  l’on  Ouvrage  eft  perdu.  *  D’Herbeiot,  Bi¬ 
bliothèque  Orientale. 

E'T  I  E  N  N  E  ,  Prêtre  Anglois,  Auteur  de  la  Vie  de  fiint 
Wilfride,  que  Guillaume  de  Malmesbury  rapporte  en  abbrégé. 
On  ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  Confultez.  Pitfeus, de  Script . 
Angl. 

E'T  I  E  N  N  E ,  Religieux  de  faint  Benoît  dans  le  X  fiécle,  en 
990,  compofa  par  ordre  de  fon  Abbé  nommé  Chriftian,  la  Vie  de 
faint  Maurin,  Abbé  &  Martyr,  que  Surius  rapporte  fous  le  dixié¬ 
me  jour  du  mois  de  mai. 

E'  T  I  E  N  N  E ,  Religieux  du  monaftére  de  faint  Trudon  ,  de 
la  Congrégation  de  Cluni ,  dans  le  XI  fiécle  ,  compofa  une  Hiftoi- 
re  des  miracles  faits  dans  le  même  monaftére  ,  par  1 ’interceffion  de 
faint  Trudon,  depuis  l’an  1055,  julqu’en  1082. 

E'  T  I  E  N  N  E ,  Moine  de  la  Congrégation  de  Cluni,  au  monar 
ftére  de  Celle-Neuve,  étoit  Efpagnol ,  &  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  XIII  fiécle,  vers  l’an  1210.  Il  écrivit  l’Hiftoire  des  mi¬ 
racles  de  faint  Rodofinde  ,  Evêque.  Ambroife  Moralès  en  fait 
mention,  liv.  16.  Hifi.  cap.  56. 

E'  T  I  E  N  N  E ,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  dans 
le  XIII  fiécle,  vers  l’an  1260,  écrivit  les  Annales  de  Milan ,  de 
Crémone  i  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naifîànce,  &  quelques  autres  Trai¬ 
tez. 

E'  T  I  E  N  N  E  ,  qui  vivoit  prefque  dans  Je  même  tems  ,  publia 
la  Vie  de  faint  Ubalde  Martyr,  dont  Surius  rapporte  l’extrait  fous  le 
16  jour  du  mois  de  mai.  *  Poffeyiri.  Gelner.  Voflîus,  &c. 

E'TIENNE  JUL1AC,  ou  JULIACUS,  étoit  de 
Juliers,  &  fut  Doéteur  de  Paris,  &  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François,  dans  le  XIV  fiécle.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  entre 
lefquels  nous  avons  encore  la  Vie  de  fainte  Coléte  ,  que  Surius  rap¬ 
porte  fous  le  fixiéme  jour  du  mois  de  mars. 

E'T  IENNE  DE  SIENNE,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Chartreux,  dans  le  XIV  fiécle,  avoit  été  Sécrétaire  de  fainte  Ca¬ 
therine  de  Sienne,  &  avoit  écrit  la  plus  grande  partie  de  l’es  Dialo¬ 
gues,  qu’il  donna  au  public,  avec  un  Traité  de  la  Vie  &  des  mœurs 
de  la  même  Sainte.  Il  fut  élu  Général  de  fon  Ordre  ;  mais  il  fit 
une  abdication  volontaire  ,  pour  éviter  le  Schifme.  *  Petreius,  No - 
tis  ad  Dorland.  in  Biblioth,  Carth.  pag.  264.  Cherchez.  FERRIER 
(BON1FACE). 

E'T  IENNE,  (Henri)  Imprimeur  à  Paris,  père  de  Robert, 
&  fouche  de  tous  les  autres  Imprimeurs  de  ce  nom  ,  demeurait  à 
Paris,  vis  à  vis  de  l’Ecole  de  Droit,  &  imprima  en  15091e  Pfeautier 
à  cinq  colomnes ,  &  le  Pfeautier  dejacques  le  Févre  d’Etaples.  II 
eft  connu  par  L’édition  de  quelques  livres.  Sa  veuve  époufa  Simon 
de  Colines  célébré  Imprimeur  à  Paris,  vers  l’an  1520.  Il  laifla 
Robert,  François,  5c  Charles  Etienne ,  tous  trois  célébrés 
Imprimeurs. 

È'T  I  E  N  NE  ,  (Robert)  travailla  fous  Simon  de  Colines  fon 
beau-pére,  &  époufa  la  fille  de  Badius  Afcenfius,  autre  célébré  Im¬ 
primeur  ;  il  joignit  à  fon  Art  une  connoifiànce  parfaite  des  Lan¬ 
gues  ,  &  des  Belles  Lettres.  Il  s’appliqua  particuliérement  à  donner 
des  Bibles  Hébraïques  &  Latines.  Il  eft  le  premier  qui  ait  diftin- 
gué  les  Bibles  imprimées  par  verfets.  François  I.  lui  donna  l’Impri¬ 
merie  Royale  pour  l’Hébreu  &  pour  le  Latin.  Les  Doéleurs  de 
Sorbonne  trouvèrent  à  redire  à  fes  éditions,  &  lui  firent  des  affai¬ 
res.  Il  avoit  fait  imprimer  une  Bible  avec  une  Verfion  &  des  No¬ 
tes  qu’il  attribuoit  à  Vatable,  célébré  Profeflèur  Royal  en  Hé¬ 
breu  ,  quoique  la  Verfion  fut  de  Léon  Juda ,  &  que  les  Notes 
J  euftènt  été  altérées  par  Calvin  :  ce  qui  o’frenfa  Vatable.  Les  tra- 
;  verfes  qu’il  eut  à  Paris,  lui  firent  quitter  fa  patrie  vers  l’an  155 1  , 
pour  fe  retirer  à  Genève  où  il  fit  profellion  de  la  Religion  Réformée 
&  fe  déchaîna  contre  les  Doéleurs  de  Sorbonne ,  contre  qui  il  fit 
une  réponfe  très-vive  que  nous  avons  en  Latin  Sc  en  François.  Quel¬ 
ques-uns  l’ont  accufé  d’avoir  enlevé  les  caraéléres  de  l’imprimerie 
Royale  ;  cela  ne  peut  tout  au  plus  être  vrai  que  de  quelques  matri¬ 
ces  de  caraéléres  Grecs ,  qu’il  avoit  effeélivement  emportez  à  Ge¬ 
nève,  &  quidombérent  à  fon  petit-fils  Paul-Etienne,  qui  les  vendit 
ou  engagea  à  la  Seigneurie  de  Genève  pour  une  fomme  de  mille  écus. 
Le  Roi  Louis  XIII  les  retira  en  1619,  fur  les  remontrances  du 
Clergé.  Quand  il  fut  à  Genève  ,  il  continua  d’enrichir  la  Républi¬ 
que  des  Lettres,  par  les  beaux  Ouvrages  qu’il  donna  au  public.  Il 
donna  fon  Thréfor  de  la  Langue  Latine ,  en  deux  volumes  in  folio,  qui 
eft  un  chef  d’œuvre  en  genre  de  Diélionnaire.  Il  a  été  réimprimé 
depuis  à  Lyon  en  15  73  ,  &  cette  édition  eft  la  plus  eflimée.  Les 
éditions  de  Robert  font  celles  où  on  remarque  le  moins  de  fautes 
d’impreflion.  Quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  dans  fon  Nou¬ 
veau  Teftament  Grec,  imprimé  infeizee n  1549,  il  ne  s’y  trouve 
!  pas  une  feule  faute  typographique:  mais  il  y  en  a  une  dans  la  préface 
;  Latine  pulres  pour  plures.  Jean  Mill  ditquil  ne  s’en- trouve  point 
I  dans  les  éditions  de  1546,  1549  ôc  1 5 5 1  - .  Il  mourut  à  Genève  te 
feptiéme  feptembre  1559  ,  âgé  de  56  ans  :  il  lailîa  trois  fils,  Henri , 
Franpois  &  Robert.  M.  de 'Thou  dit  que  la  France  doit  plus  à  R. 
Etienne,  qu’aux  glus  grands  Capitaines,  &  que  par  fa  feule  indu¬ 
es  fine 
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rie  il  en  eft  revenu  plus  de  gloire  à  F rançois  I.  que  par  tant  de 
grandes  chofes  qui  ont  été  faites  en  terns  de  paix  &  en  tems  de  guer¬ 
re.  11  blâme  fortement  les  Théologiens  Catholiques  qui  perlécu- 
térent  mal  à  propos  K.  Etienne  ,  qui  fe  vit  par  là/tiès  indignement 
recompenfé  de  tous  fes  travaux  utiles  à  la  République  des  Lettres  & 
à  l’Eglife.  Ce  qui  lui  avoit  attiré  la  haine  des  Théologiens ,  ce 
font  des  Notes  qu'il  avoit  faites  fur  la  Bible  où  l'on  difoit  qu'il  y 
avoit  des  Héréftes.  M.  Simon  en  juge  plus  favorablement;  il  dit 
que  les  petites  Notes  que  R.  Etienne  à  faites  lur  le  N.  T.  font  utiles 
pour  entendre  le  fens  littéral  ;  qu’il  y  a  peu  d'Ouvrages  qui  contien* 
nent  tant  de  chofes  en  fi  petit  volume  ;  qu’un  N.  T.  de  cette,  forte, 
qui  étoit  utile  à  tout  le  monde,  principalement  à  ceux  qui  n’enten¬ 
dent  pas  le  Grec  Sc  l’Hébreu,  devoit  avoir  une  approbation  générale; 
qu’il  fut  néanmoins  cenfuré  par  les  Théologiens  de  la  Faculté  de 
Paris  avec  une  extrême  rigueur ,  parce  qu’il  y  avoit  certaines  Notes 
qui  fembloient  favorifer  les  Proteftans  ;  mais  qu'il  faut  avouer  que 
ces  Théologiens  ont  trouvé  à  redire  à  plufieurs  Notes ,  qui  ne 
dévoient  pas  être  relevées  comme  des  crimes,  &  qu’ils  étoientde 
trop  mauvailè  humeur  contre  R.  Etienne.  Caftellan ,  Grand  Au¬ 
mônier  de  France ,  qui  rapporta  au  Confeil  du  Roi  l’affaire  qui  étoit 
alors  entre  les  Théologiens  Sc  R.  Etienne ,  n’a  pu  s’empêcher  de 
condamner  l’excès  des  Théologiens  ;  Sc  il  dit  que  cela  venoit  de 
ce  qu’ils  ignoraient  en  ce  tems-là  le  Grec  Sc  l’Hébreu.  Si  R.  E- 
tienne  devoit  en  être  cru  ,  ces  Doéfeurs  étoient  fort  ignorans ,  Sc  il 
attribue  ce  langage  à  l’un  d’entre  eux  ;  Je  fuis  ébahi  de  ce  que  ces  jeu¬ 
nes  gens  nous  allèguent  le  N.  T..  Far  Dieu  j'avois  plus  tle  cinquante  ans 
que  je  ne  fa  cois  que  c’ étoit  du  N.  T.  Le  Dictionnaire  Latin  de  R.  E- 
tienne  n’a  pas  été  compofé  par  lui  feul.  Il  a  été  aidé  dans  ce  travail 
par  dix  autres  favans  hommes  ,  ftvoir  par  Tufan,  Budc  ,  Baïf,  Jean 
Thierri  de  Beauvoifis,  .Sc c.  La  première  édition  eft  de  Paris  en 
IJ  36,  in  folio.  La  fécondé  elf  de  l’année  1342  ,  en  trois  tomes ,  & 
la  troilïéme  a  été  faite  à  Lyon  en  1573,  &  on  en  a  retranché  la  Pré¬ 
face  où  il  nomme  ceux  qui  l’ont  fécondé  dans  la  compofition  de  cet 
Ouvrage.  R.  Etienne  inftruilit  à  Paris  dans  la  Religion  Proteftante 
Mathurin  Cordier  ,  qui  a  été  Précepteur  de  Calvin.  M.  Ménage 
dit  que  la  Reine  Marguerite  de  Navarre  fceur  de  François  I.  vifitoit 
fouvent  ce  célébré  Imprimeur ,  qui  demeurait  à  Paris  dans  la  rue 
de  Paint  Jean  de  Beauvais.  On  atiure  même  que  le  Roi  François  I. 
prenoit  plaifir  avoir  travailler  à  l'Imprimerie,  &  qu’un  jour  étant 
allé  voir  R.  Etienne  lorsqu’il  corrigeoit  une  épreuve,  il  ne  voulut 
pas  l’interrompre ,  &  attendit  qu’il  l’eût  achevée.  Pour  rendre  fes 
éditions  très-exaéfes,  R.  Etienne  ex pofoit  fur  fa  boutique  les  feuil¬ 
les  qui  n’étoient  pas  encore  tirées  &  il  promettoit  des  fols  Sc  des 
doubles  à  ceux  qui  y  trouveraient  des  fautes.  M.  Baillet  remarque 
que  pour  peu  qu’on  réfléchitTê  fur  le  défintéreilèment  de  R.  Etien¬ 
ne  ,  Sc  fur  fon  zélé  pour  le  bien  public ,  on  jugera  que  l’on  a  voulu 
le  calomnier  lorsqu’on  l’a  accufé  d’avoir  volé  les  caraéféres  de  l’Im¬ 
primerie  du  Roi  en  fe  retirant  à  Genève,  &  d’avoir  été  brûlé  en 
effigie  pour  ce  fujet.  Les  Ouvrages  de  ce  favant  Imprimeur  font, 
Thefaurus  Lin  gu  a  Latina  ;  Lexicon  Latino-Gallicum ,  (J  Gadico-Lati - 
cum  ;  Elucidarius  Poëticus  novus  -,  Concordantu  utriufque  Teftamenti  -, 
Hebraica ,  Chaldaica ,  Gr&ca  (J  Latina  nomina  qiu  in  Bibliis  leguntttr , 
cum  Latina  interpretatione,  <jp  Index  in  Biblia  ;  Nova  gloffa  ordinaria , 
id  e/l ,  Commentaria  ex  Eccleflafticis  Scriptoribus  colleéla ,  in  Evangelia 
Matth&i ,  Mar  ci  (J  Luc  a  ;  Grammatica  G  allie  a ,  (Je.  Il  mourut  à 
Genève  en  1559,  âgé  de  56  ans  :  il  laillk  trois  fils  Henri  ,  Fran¬ 
çois  &  Robert.  *  Teiffier,  Eloges,  fyc.tome  i.p.fôp.&fuiv. 

ETIENNE,  (Charles)  frère  de  Robert,  étoit  Doéteur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  Sc  a  fait  en  François  pluheurs 
livres  de  Médecine  St  d’Hiftoire.  Il  fuccéda  à  fon  frère  Robert 
dans  la  place  d’imprimeur  du  Roi ,  8t  fit  imprimer  l'Arrien  Sc  plu¬ 
fieurs  autres  livres.  lia  compofé  le  Diélionnarium poéticum ,  Stc.  St  le 
livre  de  la  Maifon  Ruflique,  qui  eft  une  traduétion  du  Fr&dium  Ruflicum. 
Il  a  encore  compolé.  De  Diffettione  partium  corporis  hurhani,  lib.  3; 
De  Nutrimentis  ,  lib.  3  ;  de  Re  Hortenji  Vinetum  ;  Difcoursdes  Hiftoires 
de  Lorraine  (J  de  Flandres  -,  Abbrége  de  l'Hift.  des  Ducs  de  Milan  ,  (Je. 
Charles  mourut  en  1564. 

ÉTIENNE  (François)  frère  de  Charles  8t  de  Robert ,  de¬ 
meura  aftbcié  avec  Simon  de  Colines  fon  beau-pére,  depuis  que  Ro¬ 
bert  avoit  élevé  une  nouvelle  boutique  St  n’a  prefque  rien  fait  fous 
fon  nom. 

ÉTIENNE,  (Robert  II.)  fils  de  Robert  I.  demeura  attaché 
à  la  Religion ,  St  fut  confervé  dans  la  direétion  de  l’Imprimerie 
Royale.  Il  fut  à  caufe  de  cela  déshérité  par  fon  père  ;  mais  il  con¬ 
tinua  néanmoins  fa  profeffion ,  St  fit  imprimer  depuis  l’an  1560 plu¬ 
fieurs  livres  dont  les  éditions  ne  cèdent  guère  à  la  beauté  de  celles 
de  fon  père.  Le  Laboureur  dit  que  Jeanne  d’Albret  Reine  de  Na¬ 
varre  ,  alla  voir  l’Imprimerie  de  Robert  Etienne  le  deuxième  mai 
1566,  Sc  quelle  y  fit  fur  le  champ  ce  quatrain. 

Art  fngulier ,  d’ici  aux  derniers  ans , 

Répréfente z.  aux  enfans  de  ma  race 
fl/uejai  fuivi  des  craignant- Dieu  la  tract 
Afin  qu’ils  f oient  les  memes  pas  Juivans. 

ÉTIENNE,  (François)  fils  de  Robert  I.  fuivit  fon  père  à  Ge¬ 
nève.  .  On  ne  lait  rien  de  particulier  de  fa  vie. 

E'TlENNE,  (Henri  IL)  fut  des  trois  fils  de  Robert,  celui 
qui  eut  le  plus  de  réputation.  H  étoit  un  des  plus  favans  hommes  de 
fon  tems,  en  Grec  St  en  Latin.  Etant  encore  fort  jeune,  au  retour 
d’un  voyage  d’Italie ,  il  donna  au  public  les  Poèfies  d’Anacréon 
avec  des  Notes,  St  les  traduifit  en  vers  Latins.  La  parfaite  con- 
noiflance  qu’il  avoit  des  Langues  Gréque  &  Latine,  lui  donna  lieu 
d’enrichir  le  public  d’un  grand  nombre  de  belles  éditions  des  an¬ 
ciens  Auteurs,  particuliérement  des  Grecs,  Sc  de  fon  Thréfor de  la 
Langue  Gréque.  Il  voulut  auffi  travailler  à  l’avantage  de  la  Langue 
Françoife  ,  qu’on  mettoit  au  defibus  de  l’Italienne  ;  St  p0ur  ce  fujet 
il  cornpofa  un  Traité  de  la  Précellence  du  langage  François ,  qu’il  dé¬ 
dia  au  Roi,  Sc  de  fa  conformité  avec  le  Grec.  L'Ouvrage  qu’il  in- 
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titula.  Préparation  a  l’Apologie  pour  Hérodote ,  eft  une  Satire  contre 
les  Religieux.  Il  écrivit  en  haine  de  la  Religion  Catholique  ;  car 
il  faifoit  profeffion  du  Calvinifme  ,  &  pour  l’exercer  librement,  il 
s’établit  à  Genève,  d’où  il  faifoit  quelques  voyages  en  France.  Hen¬ 
ri  Etienne  apriten  même  tems  la  Langue  Françoife  Sc  la  Langue 
Latine.  Robert  Etienne  fon  père  avoit  ordinairement  dans  fa  mai¬ 
fon  dix  favans  hommes  de  diverfes  Nations,  dont  quelques-uns  lui 
fervoient  de  Correéteurs  ;  Sc  comme  ils  ne  pouvoient  s’entendre 
les  uns  les  autres  qu’en  parlant  Latin,  cette  Langue  devint  fi  familière 
dans  cette  maifon ,  que  la  femme,  les  enfans,  Sc  les  domeftiques  de 
R.  Etienne  la  parloient  avec  facilité.  Etant  prefque  encore  enfant  il 
traduifit  en  Grec  le  Catéchifme  de  Calvin.  L 'Apologie  pour  Héro¬ 
dote  ,  lui  attira  un  procès  criminel,  qui  l’expofa  à  un  grand  danger, 
de  lorte  qu’il  ne  s’arracha  au  fupplice  que  par  la  fuite.  Cependant 
on  le  condamna  à  la  mort  par  défaut ,  Sc  on  fit  brûler  fon  effigie 
dans  le  tems  qu’il  étoit  caché  dans  les  montagnes  d’Auvergne  ;  c’eifc 
pourquoi  il  avoit  accoutumé  de  dire,  que  jamais  il  n’avoit  eu  tant  de 
froid  que  lorsqu'on  le  brùloit  à  Paris.  Il  mit  ces  vers  à  la  tête  de 
fon  Dictionnaire  Grec  qui  parut  en  1  j  72. 

Nunc  alii  intrépide  vefiigia  no/lra  fequantur , 

Me  duce  plana  via  eft  ,  que.  falebrofa  fuit . 

Cet  excellent  Ouvrage  qui  enrichit  le  Public,  ruina  fon  Auteur,  par¬ 
ce  que  Scapula  fon  valet  prit  de  ce  Thréfor  ce  qu’il  jugea  être  de  plus 
grand  ufage ,  Sc  plus  à  la  portée  des  Etudians ,  Sc  en  forma  fon  Lexi¬ 
con  ,  qu’il  fit  imprimer  pour  fon  compte  fans  en  avoir  rien  commu¬ 
niqué  à  fon  Maître.  Ce  livre  étant  moins  cher  que  celui  d’Etienne, 
fut  d’un  plus  grand  débit.  Outre  cela  cet  Imprimeur  setoit  chargé 
de  faire  un  trop  grand  nombre  d’Impreffions  ,  de  forte  que  les  frais 
étoient  au  deflüs  de  fes  facilitez.  Comme  le  débit  de  ces  Livres  ne 
fut  pas  promt ,  fes  héritiers  preflèz  par  les  Créanciers  furent  obligez 
de  les  vendre  à  vil  prix ,  Sc  par  là  cette  famille  tomba  dans  la  milére, 
A  l’occafion  de  la  perte  qu’il  effuya  par  l’aétion  de  Scapula  l'on  do- 
meftique ,  il  fit  ces  vers  ; 

Thefauri  momento  alii  ditantque  beantque  , 

Et  faciunt  Crocfum  ,  quiprior  Iruserat. 

At  thefaurus  me  hic  ex  divitefecit  egenum. 

Et  facit  ut  juvenem  ruga  fenilis  aret. 

Std  mihi  opum  levis  eft  ,  levis  (J  jaciurajuventsc 
Judicio  haud  levis  eft  fi  labor  ifte  tuo. 

Cafaubon  avoit  été  Correcteur  de  fon  Imprimerie ,  Sc  quoiqu'il 
fût  fon  gendre,  il  difoit  qu’il  n’avoit  aucun  pouvoir  fur  fon  efpnt , 
Sc  qu’Henri  Etienne  ne  lui  permettoit  pas  d’entrer  dans  fa  Bibliothè¬ 
que.  O11  dit  de  cet  Etienne  que  fes  mœurs  n’égaloient  pas  fes  talens 
Sc  fon  érudition  ,  qu’il  étoit  arrogant ,  chagrin  Sc  ruftique.  Voici 
quelques-uns  de  les  Ouvrages,  Faralipomena  Grammaticarum  Gr&ca 
Lin  gu  a  Inftitutionum -,  Animadverfiones  in  quafdam  Grammaticorum 
Gr&corum  Traditiones  Ludovici  Enechi  ;  Dialogue  de  bene  inftituendis 
GrdCA  lin  gu  a  ftudiis.  Dialogue  de  parum  fidis  Gr&ca  Lingua  Magiftrir, 
Differtatio  de  Criticis  veteribus  Gracie  (J  Latinis.  Traciatus  de  abufu 
Lingua  Graca.  Lexicon  Ciceronianum  Graco-Latinum  ;  Varia  Letliones 
in  Novum  Teftamentum  ;  Poëfis  Philofophica  ;  G)uerimonia  artis  Typo- 
graphica,  (Je.  Il  a  fait  aulli  plufieurs  Ouvrages  François  ,  Traité 
de  la  conformité  du  langage  François  avec  le  Grec  ;  Comment  chacun  peut 
aquerir  de  la  prudence  par  la  lecture  des  Hiftoires  ;  Avertïffement  aux 
Princes  touchant  les  flatteurs  ;  Des  Anciens  Guerriers  de  la  Gaule  (J  de 
leurs  fucceffeurs ,  (Je.  Outre  cela  il  avoit  fait  quantité  de  Tradu¬ 
ctions.  Henri  Étienne  mourut  à  Lyon  dans  un  Hôpital  ayant  perdu 
Sc  fon  bien  Sc  fon  efprit,  l’an  1398,  âgé  de  70 ans.  Il  laifià  plu¬ 
fieurs  enfans  ;  Sc  entr’autres ,  Paul  Etienne  ,  héritier  des  biens  de 
fon  père  ,  Sc  une  fille  qu Tfaac  Calàubon  époufa.  *  Sainte-Marthe, 
l.  4.  Elog.  La  Croix  du  Maine  Sc  Du  Verdier-Vauprivas,  Biblioth. 
Franç.  (Je.  Voyez,  Almeloveen,  deVita  Stephanorum. 

E'  T  I  E  N  N  E  (Paul)  fils  d 'Henri  IL  quoiqu'inférieur  en  éru¬ 
dition  à  fon  père  Sc  à  fon  ayeul ,  ne  laillbit  pas  de  palier  pour  habi¬ 
le  homme  dans  la  connoiflànce  des  Langues  Gréque  Sc  Latine.  II 
tint  fon  Imprimerie  à  Genève,  mais  elle  dégénéra  beaucoup  delà 
beauté  des  caractères  de  l’Imprimerie  de  Paris.  Il  vendit  fes  cara¬ 
ctères  à  Chouet  Imprimeur  à  Genève. 

E'T  I  E  N  N  Ë,  (Antoine)  fils  de  Paul,<k  petit-fils  $  Henri  II 
le  dernier  des  Etienries,  fe  fit  Catholique  ,  quitta  Genève  Sc  revint 
à  Paris.  Il  imprima  les  Ouvrages  du  Cardinal  du  Perron  ;  la  Bible 
Gréque-Latine  des  Septante  du  Père  Morin  de  l'Oratoire  ;  quelques 
Volumes  Grecs- Latins  de  faint  Chryloftome  de  Fronton  du  Duc, 
le  Xénophon  ,  le  Plutarque  Grec-Éatin ,  fol.  l’Ariftote  de  Du  Val , 
Sc  plufieurs  autres  Ouvrages.  Ayant  mal  fait  fes  affaires ,  il  fut  obli¬ 
gé  de  tout  abandonner  ,  Sc  mourut  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris.  Il 
avoit  eu  un  fils  nommé  Henri ,  qui  mourut  avant  fon  père  ,  Sc  qui  a 
laide  une  fille.  *  Theodori  Janffoniiab  Almeloveen  de  Vitis  Stephano- 
rum  celebrium  Typograph.  1683.  Edit.  Amfter dam.  Baillet,  Jugement 
des  Savans  furies  Imprimeurs.  Chevilier,  Origine  de  l’Imprimerie,  (Je. 
Edit.  Paris,  in  Quarto  1694.  Colomiez ,  Biblioth.  Choifie.  Telle 
fut  la  fin  de  l’illuftre  maifon  des  Etiennes,  qui ,  au  jugement  d’un 
Savant  Hollandois ,  tiennent  encore  aujourd’hui  le  premier  rang  par¬ 
mi  tous  les  Imprimeurs  du  Monde ,  Sc  qui  n’ont  eu  entr’eux  per- 
fonne  de  comparable  à  Henri  Etienne  lecond  du  nom.  *  Anr. 
Borreman,  Epiftol.  ad  Th.  ab  Almelov.  pag.  128.  poft  Vit.  Steph.  ad 
ann.  1683. 

E' T  I  E  N  N  E,  (Nicole)  fille  de  Charles  Etienne ,  Sc  femme 
d  (Jean  Liebaut,  DoCteur  en  Médecine ,  a  écrit  plufieurs  Poëfies 
Françoifes,  entr’autres,  les  R éponfes  aux  Stances  du  mariage,  (J  le 
mépris  de  l'Amour.  Elle  compofa  encore  en  profe  ï  Apologie  ou  dé- 
fenfe  pour  les  femmes,  contre  ceux  qui  les  méprifent.  Elle  vivoit 
encore  en  1548.  Son  mari  s’étoit  retiré  avec  elle  à  Dijon  fa  patrie , 
après  la  mort  de  fon  beau-pére.  *  Confultez.  la  Croix  du  Maine  Sc 
du  Verdier-Vauprivas,  Biblioth.  Franç. 
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Ë'T  I  E  N  N  E  (Henri)  (avant  homme  &  célébré  Jurifconfulte, 
fiant  de  Brellau ,  a  donné  au  Public  ,  Fontes  &  Rivuli,  6cc. 

ETIENNE  Brickington.  Cherchez,  BRICK1NGTON. 

E'  T  I  E  N  N  E  Trithéïte.  Cherchez  T  R  I  T  H  E'  I  T  E. 

ETIENNE,  (faint)  Ordre  militaire  inftitué  l’an  1561,  fous 
1a  régie  de  faint  Benoît  par  Côme  de  Médicis ,  premier  Grand  Duc 
de  Tofcane  ,  qui  le  fit  approuver  l’année  luivante  par  Pie  IV.  Les 
Grand  Ducs  (ont  Grands  Maîtres  &  Chefs  de  cet  Ordre  ,  qui  jouît 
des  mêmes  privilèges  que  celui  de  Malthe,  &  qui  doit  comme  lui, 
défendre  la  Foi  Catholique  ,  &  faire  la  Guerre  aux  Corfaires.  Ces 
nouveaux  Chevaliers  fe  font  diftinguez  pendant  plus  d’un  lîécle  par 
leur  valeur ,  loit  en  faifantfeuls  la  guerre  aux  Turcs  &  aux  Corfaires, 
foit  en  le  joignant  aux.  autres  Princes  Chrétiens.  Ils  prirent  même  plu- 
fieurs  places.  L’an  1608  ,  avec  fix  galères  &  onze  galions  ils  mi¬ 
rent  en  fuite  la  flotte  des  Infidèles  qui  étoit  de  quarante-cinq  galères; 
&  l’an  1624 ,  ils  en  prirent  vingt  cinq  avec  plulieurs  petits  bâtimens. 
Les  principales  mailons  de  l’Ordre  font  à  Pile:  dans  l’une  demeure 
le  Grand  Prieur  avec  les  Chevaliers ,  dans  l’autre  le  Prieur  qui  eft 
Grand-Croix ,  &  qui  fe  lërt  d’ornemens  pontificaux  dans  les  fondions 
eccléfialliques  avec  les  Chapelains.  L’Eglife  y  elf  delfervie  par  des 
Chapelains  qui  font  les  trois  vœux  de  pauvreté  ,  de  chafteté&c  d’o- 
béïfiànce.  Les  Chevaliers  ne  font  vœu  que  de  pauvreté ,  de  charité 
&  d’obéïïfance.  Ils  peuvent  1e  marier,  6c  néanmoins  outre  les  Corn* 
manderies,  jouir  de  quatre  cens  écus  d’or  de  penfion  fur  des  Béné¬ 
fices.  Les  Chevaliers  de  juftice  font  obligez  à  faire  preuve  de  No- 
bleffe  de  quatre  races.  Il  y  a  parmi  eux  des  Eccléfiaftiques  ;  6c  les 
uns  &  les  autres  portent  la  croix  rouge  à  huit  Angles,  orlée  d’or. 
Les  Chapelains  &  les  Frères  fervans  la  portent  feulement  orlée  de 
foye  cramoifie,  &  il  y  a  auffi  des  Demi-croix.  L'Ordre  poflede  un 
très-grand  nombre  tant  de  Prieurez,  que  de  Bailliages,  6c  de  Com- 
manderies.  Sa  principale  fête  eft  celle  de  faint  Etienne  Pape  6c  Mar¬ 
tyr  le  dixiéme  août.  Il  y  a  auffi  en  Tofcane  des  Religieufes  de  faint 
Etienne,  qui  luivent  la  Régie  de  faint  Benoît,  6c  qui  doivent  faire 
preuve  de  Noblelîè,  *  Heliot,  Hifi.  des  On/.  Mon.  tome  6.  ch.  32. 

ETL.  ETN.  E  T  O. 

ETLINGÈN,  ou  Oetlingen ,  petite  ville  de  Souabe  ,  eft 
dans  le  Marquifat  de  Bade-Dourlac  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de 
Dourlac,  vers  le  midi.  La  fituation  d’Etlingen ,  au  confluent  du  . 
IVirim  &  de  l’Entz,  eft  fort  agréable.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

ETNA,  eft  la  plus  remarquable  de  toutes  les  montagnes  de 
la  Sicile.  Les  Habirans  la  nomment  le  Mont-Gibel ,  &  peut-être  eft- 
ce  des  Arabes  qu’eft  venu  le  mot  de  Gibet.  Il  fait  fouvent  paraître 
des  flammes  dans  l’obfcurité  de  la  nuit  ,  &  jette  quelquefois  en  l'air 
•  du  feu,  des  cailloux  calcinez,  &  des  cendres  brûlantes,  par  une 
ouverture  qui  eft  large  de  vingt-quatre  ftades ,  pour  me  fervir  des 
termes  deBembe.  Le  ftade  contient  cent  vingt- cinq  pas  Géométri¬ 
ques  6c  par  conlèquent  les  24  font  trois  milles  d’Italie.  Le  fommet  de 
cette  montagne  eft  pourtant  couvert  de  neiges.  Son  tour  eft  de 
foixante  ou  de  foixante-dix-milles  ,  lelon  Bottera  ,  &  elle  eft  cou¬ 
verte  de  vignes  d’un  côté,  &  de  bois  de  l’autre.  Les  feux  que 
,  l’Etna  vomit  font  atlëz  ordinaires  ;  mais  les  dégâts  des  années  1535, 
15  54,  15  66,  1579,  1669,  &  1692  ,  ont  fait  le  plus  de  bruit  dans 
les  Hiftoires.  Les  Poètes  ont  feint  que  Jupiter  écrala  le  Géant  Ty- 
phée,  ou,  félon  d’autres,  Encelade  ,  fous  cette  montagne  ;  &que 
Vulcainy  tient  fa  forge  :  il  eft  nommé  pour  ce  fujet  Etnéen.  Stra- 
bon  écrit  que  toute  l’île  eft  creule  ,  6c  que  Tes  entrailles  font  pleines 
■  de  feu.  *  Voyez  Virgile,  Enéide ,  l.  3.  v.  371.  <&  fuiv.  6cjuftin. 

ETN  OPHRONES.  Voyez  ETHNOPHRONES. 
E'T  O  I  L  E,  Ordre  Militaire  inftitué  par  Jean  I.  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  le  13  août  1352.  On  l’appella  auffi  l’Ordre  de  Notre  Dame  de 
la  noble  Mai/on,  parce  qu’il  fut  mis  fous  la  proteélion  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  ;  &  qu’il  devoit  tenir  fes  aflèmblées  à  Notre- Daine-des-Vertus , 
dont  l’églife  étoit  appellée  alors  i’églife  de  la  noble  Maifon.  Jean 
.  fixa  le  nombre  des  Chevaliers  à  cinq  cens ,  qui  dévoient  porter  une 
bague  de  cette  forme.  Autour  de  la  verge  étoient  écrits  leur  nom  & 
furnom,  en  dedans  il  y  avoit  un  cercle  d’émail,  au  milieu  duquel 
étoit  une  Etoile  ;  dans  cette  étoile  même  il  y  avoit  un  cercle  d’azur, 
&  tout  au  milieu  étoit  enchatfé  un  petit  foleil  d’or.  Cette  bague 
n ’étoit  pas  la  feule  marque  qui  diftinguât  les  Chevaliers  :  ils  en 
portoient  une  femblable  fur  leurs  manteaux  ou  fur  leurs  cottes  d’ar¬ 
mes,  6c  ils  avoient  un  habillement  qui  leur  étoit  propre,  8c  fans 
lequel  ils  ne  dévoient  pas  paraître  le  famedi.  Le  même  jour  de  la 
fe'maine  ils  dévoient  jeûner  ou  aumoner  quinze  deniers.  Un  Che¬ 
valier  d’un  autre  Ordre  ne  pouvoit  fans  y  renoncer  entrer  dans  celui- 
ci,  8c  quand  on  y  étoit  entré  on  ne  pouvoit,  fans  une  exprelfe  per- 
miffion  du  Roi ,  s’engager  dans  un  autre.  L’aflèmblée  générale  de 
l’Ordre  fe  tenoitla  veille  8c  le  jour  de  l’Affomption  de  la  feinte  Vier- 
.ge  à  Notre- Dame-des-Vertus.  Il  y  avoit  dans  la  noble  Maifon,  une 
table  appellée  la  table  d’honneur  autour  de  laquelle  étoient  affis  trois 
-Princes,  trois  Baronets,  &  trois  Bacheliers  qui  s’étoient  diftinguez  dans 
îa  guerre.  Ceux-ci  préfidoient  aux  alfemblées.  Ceux  qui  étoient 
trop  éloignez  pour  y  affifter ,  entendoient  enfemble  la  Meftè  8c  les 
Vêpres  le  jour  de  l’Alîbmption.  Chaque  Chevalier  en  mourant 
devoit  envoyer  les  marques  de  l’Ordre  à  Notre-Dame-des-Vertus , 
où  on  faifoit  un  fervice  folemnel  pour  le  repos  de  fon  ame.  Tous 
leurs  écuflons  étoient  placez  dans  la  fale  des  aflèmblées,  au  defiûs 
de  la  place  que  chacun  d’eux,  occupoit  ;  &  fi  quelqu^n  méritoit  d'ê¬ 
tre  dégradé  ,  on  renverloit  fon  éculfon  fans  défiais  aeflous  fans  l’effa¬ 
cer.  Voila  ce  qu’on  apprend  touchant  cet  Ordre,  dont  les  Rois 
de  France  étoient  les  Grands  Maîtres,  de  la  lettre  circulaire  du 
Roi  Jean,  dattée  du  lîxiéme  novembre  135 1,  que  l’on  conferve  dans 
Ja  Chambre  des  Comptes.  Il  fubfiftoit  encore  avec  honneur  au 
tems  de  Louis  XL  qui  l’an  1438,  fit  fon  gendre  Gafton  de  Foix, 
Chevalier  de  cet  Ordre  dont  il  célébra  la  fête  à  Paris  avec  beaucoup 
de  folemnité  l’an  1470.  Mais  comme  ce  Prince  inllitua  l’Ordre 
de  feint  Michel,  8c  qu’il  le  donna  à  moins  de  perlonnes  ,  Charles 
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VIII.  fon  fils  jugea  a  propos  de  fupprimer  l’Ordre  de  l’Etoile.  Ce 
qu’on  vient  de  rapporter  fufiit  pour  détruire  quelques  opinions  dont 
le  public  eft  prévenu  ,  8c  qui  font  iujurieufes  au  Chevalier  du  Guet* 
*  Heliot,  Hifi.  des  Ord.  Mon.  tome  8.  ch.  45. 

L'Ordre  de  l’Etoile,  dont  on  avoit  celle  les  cérémonies ,  pen¬ 
dant  les  guerres  du  régne  de  Philippe  de  Valois  ,  fut  rétabli  par  le 
Roi  Jean  ion  fils,  lequel  ayant  aquis  du  Comte  d’Alençon  en  13  36, 
le  Palais  de  S.  Ouen,  proche  de  S.  Denys  en  France,  dit  autrefois 
le  Palais  de  Clichi,  choifit  cette  Maifon  pour  être  le  liège  principal 
de  l'Ordre  de  l’Etoile  ;  &  au  Chapitre  qu’il  y  tint  en  la  même  an¬ 
née,  il  fit  Chevaliers  Philippe  de  France,  Duc  d’Orléans  fon  frère; 
Charles  de  France  ,  premier  Dauphin  de  Viennois,  fon  fils  aîné  ; 
Louis  Duc  d’Anjou  ;  Jean  Duc  de  Berri  ;  &  Philippe  Duc  de  Tou¬ 
raine,  fes  autres  enfens;  Charles,  Roi  de  Navarre,  Comte  d’E- 
vreux  ;  Pierre  Duc  de  Bourbon,  &  Jaques  de  Bourbon,  Comte  de 
la  Marche  ;  Charles  d’Efpagne,  Comte  d’Alençon;  Arnoul  d’En- 
dreghan,  8c  Jean  de  Clermont,  Maréchaux  de  France;  George 
Comte  deCharni,  Grand  Chambellan  de  France  ;  Charles,  Com¬ 
te  de  Tancarville  ;  Gautier  de  Brienne,  Duc  d’Athènes;  Jean 
d’Artois,  Comte  d’Eu  ;  Charles  d’Artois ,  Comte  de  Longueville; 
&  Jean,  Vicomte  de  Melun,  qui  feifoient  le  nombre  de  dix-huit 
Chevaliers ,  y  compris  le  Roi ,  Chef  Souverain  de  l’Ordre  :  les 
autres  à  créer  étant  réfervez  pour  le  Chapitre  fuivant.  C’eft  une  er¬ 
reur  populaire,  de  dire  que  cet  Ordre  fut  inftitué  par  le  Roi  Jean  , 
ou  qu’il  le  changea  du  titre  de  la  Vierge  en  celui  de  l’Etoile  ;  Qu’il 
prit  pour  Devilë  une  Etoile  couronnée ,  avec  ces  mots,  Monflrant 
Regibus  aflrct  viam>  faifant  allufion  à  l’Etoile  des  trois  Rois  Mages  ; 
Qu’il  transféra  la  cérémonie  de  cet  Ordre  ,  du  huitième  feptembre  , 
jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  au  fixiéme  de  janvier,  qui  eft  la 
tête  des  Rois;  Que  Charles  V.  abolit  l’Ordre  de  l'Etoile,  ou  du 
moins  Charles  VII ,  lequel  voyant  fes  finances  épuifées ,  ne  trouva 
point  d’autre  moyen  de  recompenfer  les  Capitaines  de  Ion  armée  , 
que  de  leur  donner  le  Collier  de  cet  Ordre ,  quinefe  donnoit  au¬ 
paravant  qu’aux  Princes  8c  aux  Grands  Seigneurs  de  France  ,  &  que 
pour  ce  fujet  ceux-ci  firent  leurs  remontrances  au  Roi ,  lequel  ayant 
aflèmblé  le  Chapitre  au  Palais  de  Clichi  l'an  1433  ,  tira  le  Collier 
qu’il  portoit ,  8c  le  mit  au  col  du  Capitaine  du  Guet  de  nuit,  8c  l'ap¬ 
pel  la  Chevalier  du  Guet ,  ordonnant  qu’à  l’avenir  il  porterait  cette 
marque  de  l’Ordre  de  l’Etoile  ,  &  que  les  Hoquetons  des  Archers 
du  Guet  auraient  devant  &  derrière  une  Etoile  blanche  en  broderie  t 
ce  qui  donna  lieu  aux  Princes  &  aux  Seigneurs  de  quitter  auffi  le 
Collier  de  cet  Ordre.  C  eft ,  dis-je,  une  erreur  populaire,  qui  fe 
détruit  ailèment  par  les  anciens  titres ,  où  l’on  voit  que  ce  fut  le  Roi 
Robert  qui  inftitua  l’Ordre  de  l’Etoile.  Et  à  l’égard  de  Charles  V. 
s’il  eût  aboli  cet  Ordre,  Louïs  de  France  Duc  d’Orléans  lôn fils 
n’en  eût  pas  porté  le  Collier,  dont  il  eft  orné  en  fon  portrait  aux 
Céleftins  de  Paris.  Et  fi  le  Roi  Charies  VII ,  eut  fi  fort  méprifé 
cet  Ordre  en  1433,  il  ne  l’eût  pas  donné  au  Prince  de  Navarre ,  Ga¬ 
llon  de  Foix  fon  gendre,  l’an  1438.  L’on  n 'aurait  pas  non  plus  mis 
une  image  de  la  Vierge  avec  un  piédeftal,  où  étoit  un  écu  d’azur  à 
une  étoit  p  urar ,  lur  ta  porre  de  S.  Marceau,  rebâtie  tout  à  neuf 
fan  1461,  aüquél  décéda  Charles  VU.  *Favin,  Théâtre  d’ Honneur 

de  Chevalerie. 

E'  T  O  I  L  E  (Claude  de  1’)  Seigneur  de  Sauflay  *  de  l'Acadé¬ 
mie  Françoife,  étoit  Parifien  ,  8c  de  fore  ancienne  famille.  On 
confond  fouvent  fes  Ouvrages  avec  ceux  de  fon  ayeul  &  de  fon  bi- 
layeul ,  tous  deux  Préfidens  des  Enquêtes.  C’eft  de  fes  Ecrits  qu’a 
été  tiré  le  livre  intitulé  ,  Journal  de  ce  qui  s’efi  pajfé fous  Henri  III.  Il 
parait  qu’il  ne  s’en  ferait  pas  tenu  là  ,  s’il  eût  vécu  plus  long-tems, 
&  que  fon  deflèin  étoit  de  donner  au  public  l’Hiftoire  de  plufieurs- 
autres  régnes.  Il  y  travailloit  conjointement  avec  N.  de  Pouffè- 
mothe,  Seigneur  de  Chenouft,  fon  neveu,  qui  avoit  differens  Mé¬ 
moires  recueillis  par  fes  ancêtres ,  pendant  qu’ils  étoient  attachez  aux 
Rois  de  Navarre.  Il  avoit  deux  frères,  dont  l’aîné  de  tous ,  mou¬ 
rut  jeune  ,  8c  l’autre  fut  Sécretairé  du  Cardinal  de  Lyon.  Il  époufà 
une  femme  qui  n’avoit  pas  de  bien.  Il  tint  longtems  ce  mariage  ca¬ 
ché  ,  8c  comme  il  n’étoit  pas  a  (fez  riche  pour  vivre  commodément  & 
Paris,  il  fe  retira  à  la  campagne  où  il paffa  prefque  le  relie  de  fa- 
vie.  Il  mourut  en  1632,  âgé  d’environ  30  ans.  Il  fut  des  premiers 
reçus  dans  l’Académie  Françoife.  On  a  de  M.  de  l’Etoile  deux  piè¬ 
ces  de  théâtre ,  favoir,  la  belle  Efclave ,  &  l'Intrigue  des  Filoux.  Il 
enachevoit  une  troifiéme  quand  il  mourut,  qu'il  appelloit  le  Secré¬ 
taire  de  faint  innocent.  On  trouve  auffi  diverfes  Odes  fort  belles  de 
lui,  dans  les  recueils  de  Poëfies  imprimez,  &  particuliérement 
dans  celui  des  Délices  de  la  Poëfie  Françoife,  de  l’édition  duquel 
il  a  eu  foin  lui-même  ;  8c  il  étoit  un  des  cinq  Auteurs  que  le  Cardi¬ 
nal  de  Richelieu  employoit  pour  travailler  à  fes  Comédies.  Il  avoit 
plus  de  génie  que  d’étude  &  de  favoir  ,  6c  s’étoit  principalement  at¬ 
taché  à  bien  tourner  un  vers ,  à  quoi  il  réüffiifoit  fort  bien  ,  com¬ 
me  à  la  pratique  des  régies  du  théâtre  ,  qu’il  connoifibit  exaétement. 
Quand  il  vouloit  travailler,  s’il  fe  rencontrait  que  ce  fût  de  jour ,  il 
faifoit  fermer  les  fenêtres  de  fa  chambre ,  6c  apporter  de  la  chandel¬ 
le  :  6c  lorsqu’il  avoit  compofé  un  Ouvrage,  il  le  lifoitàfa  lèrvanre 
(comme  on  l’a  dit  auffi  de  Malherbe)  pour  connoître  s’il  avoit  bien 
réüffi  ,  croyant  que  les  vers  n’avoient  pas  leur  perlèèlion  ,  s’ils  n’é- 
toient  remplis  d’une  certaine  beauté,  qui  fe  fait  fentir  aux  perfonne3 
mêmes  les  plus  groffiéres.  *  Con/ultez  l’Hiftoire  de  cette  Compa¬ 
gnie  ,  par  M.  Pelliflon. 

ÉTOILES,  corps  lumineux  que  l’on  diftingue  en  étoiles  fi¬ 
xes,  6c  en  étoiles  errantes  ou  planètes.  Les  étoiles  fixes  femblent 
être  attachées  au  firmament.  Les  planètes,  comme  le  Soleil,  la 
lune,  6tc.  font  leur  révolution  chacune  dans  fon  ciel  ou  orbe.  Les 
Anciens  ont  cru  qu’il  n’y  avoit  dans  le  ciel  que  mille  vingt-deux  é- 
toiles  apparentes  6c  qui  fe  puflènt  bien  connoître  ;  8c  ils  compre- 
noient  toutes  les  autres  fous  le  nom  d’étoiles  nébuleufes  ou  obfcu- 
res.  Mais  par  le  moyen  du  télefeope,  ou  lunette  de  longue  vue  , 
qui  a  été  inventée  dans  le  dernier  fiécle  par  Jacques  MetiusHollan- 
dois ,  on  en  a  découvert  un  bien  plus  grand  nombre  ;  6c  au  lieu  de 
quarante-huit  conftellations  des  Anciens ,  les  Modernes  en  comptent 
Z  2  foixante- 
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foixante-quatre ,  favoir,  douze  dans  le  Zodiaque,  que  l’on  appelle 
les  douze  Signes  ;  vingt-trois  dans  la  partie  feptentrionale  ;  &  vingt 
neuf  dans  la  partie  méridionale.  Les  douze  Signes  font  appeliez  le 
Bélier,  le  Taureau,  les  Gemeaux  ,  le  Cancer  ou  l’Ecreviflè,  le 
Lion  /la  Vierge,  la  Balance,  le  Scorpion,  le  Sagittaire  ou  l’Ar¬ 
cher  le  Capricorne,  leVerfeau,  8c  les  Poiflons.  Les  vingt-trois 
conftellations  de  la  partie  feptentrionale  font  nommées,  i.  la  petite 
Ourlé  ;  2.  le  Dragon  ;  3.  L’Ours  ;  4.  Céphée  ;  5.  Le  Cygne  ; 

6.  La  Lyre  ;  7.  Hercule  ;  8.  le  Bouvier  ;  9.  Le  Charretier  ; 
jo.  Cafliopée  ;  11.  Perfée;  12.  Andromède;  13.  la  Tête  de  Mé- 
dufe;  14.  Pégafe;  15.  Le  petit  Cheval  ;  16.  Le  Dauphin;  17.  Le 
Dard  ;  18.  L’Aigle;  19.  Le  Serpentaire  ;  20.  La  Couronne  Sep¬ 
tentrionale;  zi.  Le  Serpent;  22.  La  Chevelure  de  Bérénice; 

33.  Le  Triangle  Septentrional.  Les  vingt-neuf  conftellations  de  la 
partie  méridionale  font,  i.  La  Baleine;  2.  Le  petit  Chien;  3.  Le 
grand  Chien;  4.  Orion;  5.  Le  Lièvre;  6.  Le  Fleuve  Eridan  ; 

7.  Le  Poiflôn  Aultral;  8.  L’Autel;  9.  La  Colombe;  10.  L'Oi- 
feau  de  Paradis;  11.  Le  Phénix;  12.  La  Grue;  13.  L’Indien; 

34.  Le  Paon;  15.  La  Louve;  16.  Le  Centaure  ;  17.  Le  Cor¬ 
beau;  18.  LeVafe;  19.  L’Hydre;  20.  Le  Navire  ou  l’Arche  de 
Noé;  21.  La  Couronne  Méridionale;  22.  La  Mouche;  23.  La  Pie  ou 
Toucan;  24.  Le  Serpent  Méridional  ;  25.  La  Dorade;  26.  Le 
Poifton  volant;  27.  Le  Caméléon  ;  28.  Le  Triangle  Auftral; 
29.  La  Croix  Indienne.  On  leur  donne  ces  noms,  non  pas  tant 
parce  quelles  en  ont  les  figures,  que  pour  pouvoir  marquer  le  lieu 
des  étoiles,  ou  fuivant  la  fiétion  des  Poètes,  qui  ont  feint  des  chan- 
gemensde  perfonnes,  d'animaux,  8c  d'autres  chofes,  en  plufieurs 
de  ces  conftellations.  Les  Aftronomes  diftinguent  fix  fortes  d’étoi¬ 
les,  félon  la  différence  de  leur  grandeur  apparente,  à  laquelle  on 
ne  peut  pas  dire  que  la  véritable  réponde,  puisque,  vraifembla- 
blement,  elles  ne  font  pas  dans  une  même  furface  fphérique  ;  mais 
dilperfées  dans  l’immenfe  étendue  de  l’univers,  les  unes  plus  près,  les 
autres  plus  loin  de  nous.  *  Pline.  Ptolomée.  Hygin.  Manilius, 
Aflronomic.  Le  Comte  de  Pagan,  Atlrologie  naturelle.  Voyez,  PLA¬ 
NETES. 

E'TOLE  D’O  R ,  marque  d’honneur  que  le  Sénat  de  Venife 
n’accorde  qu’à  des  Nobles  de  la  ville .  qui  font  appeliez  Chevaliers 
de  l’Etole  d’Or.  On  ne  fait  pas  quand  on  a  imaginé  cette  marque  de 
diftinélion.  Il  y  a  quelques  familles,  comme  les  Giuftiniani,  Com¬ 
tes  de  Carpaflô ,  les  Contarini  Comtes  de  Zafo ,  les  Zuerini  Com¬ 
tes  de  Téméne,  qui  jouïïfent  de  cette  dignité,  qu’on  accorde  ordi¬ 
nairement  à  tous  les  Nobles  qui  ont  été  en  ambalfade  dans  les  Cours 
étrangères.  Les  Chevaliers  de  ce  nom  portent  à  l’ordinaire  fur  l’é- 
aule  un  Etole  noire  bordée  d’un  galon  d’or,  à  quoi  ils  joignent  en 
iver  une  ceinture  de  velours  noir  avec  des  franges  d’or  ;  mais  dans 
les  jours  de  cérémonie ,  s’ils  font  du  Sénat,  ils  portent  une  robe 
ducale  de  drap  rouge  ou  de  damas ,  qui  en  hiver  eft  fourée  d’her¬ 
mine,  avec  une  Etole  d’or  en  broderie  de  la  largeur  d’un  pié,  dé¬ 
fendant  par  devant  ôt  par  derrière  jufqu’aux  genoux.  Le  Grand 
Chancelier  de  la  République,  quoique  Citadin ,  jouit  de  la  dignité 
de  Chevalier  de  l’Etole  d’Or. 

E'TOLIE,  ( Ætolia )  ancienne  province  de  Grèce,  qui  ap¬ 
partient  aujourd'hui  au  Turc,  8c  que  quelques  Modernes  prennent 
pour  le  pais  dit  II  Defpotato.  L’Etolie  reçut  fon  nom  d’Etole ,  fils 
d’Endymion,  lequel  chaflë  parSalmonée,  Roi  des  Eléens  &  des  Pi- 
féens,  fe  rendit  mâitre  de  cette  province,  8c  y  bâtit  les  villes  qu’on 
y  voyoit  autrefois.  Elle  fut  aulfi  nommée  Hyantis,  8c  étoit  fituée 
en  l’Acarnanie,  l’Epire  8c  la  Locride.  Pline  nomme  entre  fes  peu¬ 
ples,  les  Tymphées,  les  Epires ,  les  Dolopes,  8cc.  Strabon  y 
ajoute  les  Curétes.  Les  principales  villes  étoient ,  Chalcis,  Arach- 
te,  Oléne,  Calydon,  liège  royal  d’Oenée ,  près  de  la  forêt  où  Mé- 
léagre,  fils  de  ce  Roi,  tua  le  renommé  fanglier  Calydonien.  *  Pli¬ 
ne,  l.  4.  c.  2.  Strabon,  l.  8.  <&  10.  Paufanias,  Eliac.  prier.  Etienne 
de  Byzance ,  &c. 

E'  T  O  N ,  bourg.  Voyez  EATON. 

E'T  R  E'E,  Abbaïe  de  France  en  Normandie,  fur  la  rivière 
d’Eure,  à  deux  lieues  de  Dreux  du  côté  du  couchant.  *  Maty, 
DiElion.  Gèogr. 

E'  T  R  E'  E  S ,  ou  E'  T  R  E'  E  S ,  Maifon.  L’ancienne  Mai- 
fon  d’Etrées,  originaire  de  Picardie,  a  été  féconde  en  grands  hom¬ 
mes. 

1.  Pierre  d’Etrées,  dit  Carbonel ,  Seigneur  de  Boulant,  Ha¬ 
mel,  Iftres,  8cc.  viyoit  en  1453,  8c  lailfa  de  Marie  de  Beaumont , 
fille  de  Jean  de  Beaumont,  Seigneur  de  Neuvirel,  8c  de  Marie  de  la 
Houffaye,  1.  Antoine  I.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Jeanne,  femme 
à' Antoine  Seigneur  de  Belloy  8c  de  Saint-Liénard  ;  8c  3.  Jacqueline 
d’Etrées,  mariée  à  Jean  Merlin,  Seigneur  de  Mazancourt,  de 
Frêne,  d’Iftres,  8cc.  Bailli  de  Nêle. 

2.  Antoine  d’Etrées  I.  du  nom.  Seigneur  de  Boulant  8c  de 
Valieu,  époufa  du  vivant  de  fon  père,  le  12  fepteptembre  1447, 
Jeanne  d’Aiz,  fille  A' Hélie  Seigneur  d’Aiz  8c  de  Grand-FolTé,  8c  de 
Pèronne  de  Noyelle,  dont  il  eut  1.  Antoine  IL  qui  fuit;  2.  autre 
Antoine  d’Etrées,  Seigneur  de  Valieu,  qui  a  fait  la  branche  des 
Seigneurs  de  Cœuvres  rapportée  cy-aprés  ;  3.  Jean  d’Etrées  ,  dit 
Jeannet,  Seigneur  de  Longavênes ,  Abbé  du  Mont  S.  Quentin,  vi¬ 
vant  en  1505. 

3.  Antoine  dEtrées  IL  du  nom,  Seigneur  de  Boulant  8c  de 
Felq,  vivant  en  1526 ,  époufa  Jeanne  de  Flandres-Drinckam,  fille 
de  Jean  de  Flandres,  Seigneur  de  Drinckam,  8c  d ’lfabeau  de  Ghi- 
Itelles,  Dame  de  Wiftàart,  dont  il  eut  1.  Antoine  III.  qui  fuit; 

2.  autre  Antoine  d’Etrées  ,  Chanoine  de  Noyon;  8c  3.  Jacqueline 
d’Etrées,  mariée  1.  le  10  mai  1498  à  Jean  de  Hennin,  Seigneur 
de  Cuvilliers,  Pair  de  Cambrefis  :  2.  à  Jacques  d’Ifques ,  Seigneur 
du  Breuil,  Gouverneur  de  Lucheu:  3.  le  18  décembre  1524  à 
Guïllain  de  Quéréques,  Seigneur  de  Mariens,  Capitaine  de  Boves 
près  d’Amiens. 

4.  Antoine  d’Etrées  III.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de 
Bernes,  Capitaine  du  château  de  Péronne,  étoit  mort  en  1524,  fans 
laiifer  de  poftérité  de  Marie  d’Aunoy,  fille  de  Philippe  d’Aunoy, 
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Seigneur  de  Gouflàinville ,  8c  de  Catherine  As  Montmorency,  qu’il 
avoit  époufée  le  19  décembre  1517,  laquelle  fe  remaria  à  Raoul  de 
Bernets,  Seigneur  de  Cardenoy. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Valieu  &  de  Cœuvres. 

3.  Antoine  d’Etrées,  dit  le  Jeune,  fils  puîné  d’ANTOiNE 
d’Etrées  I.  du  nom.  Seigneur  de  Boulant,  8c  de  Jeanne  d’Aiz,  eut 
en  partage  la  terre  de  Valieu,  8c  vivoit  en  1526.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  Dame  de  la  Cauchie  en  Boulenois,  fille  de  Guillaume  Sei¬ 
gneur  de  la  Cauchie  8c  de  Locques,  8c  de  Jeanne  de  Licques,  dont 
il  eut  j.  Jean,  qui  fuit;  2.  Antoine  d’Etrées,  Chanoine  de  Noyon, 
Abbé  du  Mont  S.  Quentin,  mort  le  neuvième  mai  1568  ;  3.  F ran- 
poije  8c  4.  Marguerite  d’Etrées. 

4.  Jean  d’Etrées,  Seigneur  de  Valieu  8c  de  Cœuvres,  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  du  Roi,  fut  élevé  Page  de  la  Reine  Anne  de  Breta¬ 
gne  ,  8c  rendit  des  fervices  confidérables  dans  les  armées  fous  le 
Roi  François  I.  Le  Roi  Henri  II.  lui  donna  la  charge  de  Mâitre 
8c  Capitaine  Général  de  l’Artillerie,  par  lettres  du  neuvième  juillet 
1550.  Il  fut  Capitaine  de  Folembray  en  1556,  fervit  à  la  prife  de 
Calais  en  1558,  8c  mourut  en  1567.  Il  avoit  époufé  Catherine  de 
Bourbon ,  fille  âinée  de  Jacques  de  Bourbon,  bâtard  de  Vendôme , 
Seigneur  de  Bonneval,  de  Ligny  ,  de  Lambercourt,  8tc.  8c  de 
Jeanne  As  Rubempré,  en  reconnoiftance  de  ce  qu’en  une  rencon¬ 
tre,  il  avoit  relevé  ce  Seigneur  de  Bonneval,  que  les  ennemis 
avoient  porté  par  terre ,  8c  l’avoit  garanti  de  la  mort.  Il  en  eut 
1.  Antoine,  qui  fuit;  2.  Franpoife  d’Etrées,  mariée  à  Vhïlippe 
deLongueval,  Seigneur  de  Haraucourt  8c  de  Cramail,  Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi,  mort  en  1620,  âgé  de  107  ans;  8c  Barbe  Al  E- 
trées,  qui  époufa  1.  N.  de  Pymont,  Seigneur  de  Bulleux:  2.  Jean 
de  Broc,  Seigneur  de  la  Cour  de  Broc  8c  de  la  Ville-aux-Fouriers: 
3,  René  de  Vendomois,  Seigneur  de  Chamarin. 

V.  Antoine  d’Etrées,  Gouverneur,  Sénéchal  8c  premier  Ba¬ 
ron  du  Boulenois,  Vicomte  de  Soiffons,  Marquis  de  Cœuvres, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  la  Fére,  de  Paris, 
8c  de  fille  de  France,  fut  pourvu  au  camp  de  Pas  en  Artois  l’an 
1597,  de  la  charge  de  Grand-Mâitre  de  l’Artillerie  de  France,  que 
fon  père  avoit  pollëdée,  8c  en  donna  la  démilfton  en  1599.  Bran¬ 
tôme  en  parle  ainfi ,  Etant  mort  François  d’Epinay ,  Sieur  de  Saint- 
Luc,  M.  d’Etrées  a  fuccédé  à  fa  place  ,  comme  le  méritant  bien,  & 
comme  l'ayant  bien  appris  de  fon  brave  père  :  ainfi ,  quoiqu'il  tarde,  le 
droit  &  la  vérité  rencontrent  leur  tour  ;  car  on  lui  avoit  fait  tort ,  qu’il 
n’eiît  cette  charge  après  la  mort  de  fon  père.  Enfin  la  vérité  &  le  droit 
ont  vaincu  là  pour  lui.  Antoine  d’Etrées  prit  alliance  le  14  février 
1559,  avec  Franpoife  Babou ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  la  Bourdai- 
fiére,  Mâitre  de  l’Artillerie ,  8c  de  Franpoife  Robertet ,  dont  il  eut 

1.  Franpois-Louis ,  tué  au  fiége  de  Laon  en  1594;  2.  Franco  is- 
Annibal  ,  qui  fuit;  3.  Diane,  fécondé  femme  de  Jean  de 
Montluc,  Seigneur  de  Balagny,  Maréchal  de  France,  morte  en 
1618;  4.  Marguerite  ,  alliée  à  Gabriel  de  Bournel ,  Seigneur  de 
IMamps;  5.  Angélique,  Abbeflè  de  Maubuiflon  ;  6.  Gabrielle  d’E¬ 
trées,  qui  lut  mariée  à  Nicolas  d’Amerval,  Seigneur  de  Liencourt, 
Gouverneur  de  Chauny  duquel  elle  fut  féparée ,  8c  qui  devint  mai- 
treflê  du  Roi  Henri  IV ,  qui  la  fit  Marquife  de  Monceaux ,  puis  Du- 
chelfe  de  Beaufort ,  morte  en  1599,  mère  de  Céfar  Duc  de  Vendôme, 
8c  A’ Alexandre,  dit  le  Chevalier  de  Vendôme;  7.  Julienne  Hippo- 
lyte  d’Etrées,  femme  de  George  de  Brancas ,  Duc  de  Villars;  8c 

8.  Franpoife,  femme  de  Charles  Comte  de  Sanzay ,  Baron  de  Tupi- 
gny.  Vicomte  héréditaire  de  Poitou,  mort  en  1669. 

6.  François-Ann  ibal  d’Etrées,  Duc  d’Etrées,  Pair  8c  Ma¬ 
réchal  de  France,  mourut  le  cinquième  mai  1670  âgé  de  98  ans, 
ou  de  102  félon  quelques-uns.  Il  avoit  époufé  1.  en  1622,  Marie 
de  Béthune,  fille  de  Philippe,  Comte  de  Selles  8c  de  Charoft, 
morte  en  février  1628:  2.  en  1634,  Anne  Habert,  fille  de  Jean, 
Seigneur  de  Montmor,  Thréforier  de  l’Epargne,  veuve  de  Charles 
de  Thémines,  Seigneur  de  Laufiéres,  morte  le  25  juillet  16611 
3.  en  1663,  Gabrielle  de  Longueval,  fille  A’ Achille,  Seigneur  de 
Manicamp,  morte  le  douzième  février  1687,  fans  enfans.  Il  eut 
du  premier  lit,  1.  François-Annibal,  qui  fuit;  2.  Jean, 
dont  nous  parlerons ,  après  fon  frère  aîné  ;  3.  Céfar,  Cardinal  d’Etrées* 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé.  Les  enfans  du  fécond  lit,  fu¬ 
rent  4.  Louis,  Marquis  d’Etrées,  tué  à  la  levée  du  fiége  de  Valen¬ 
ciennes  en  1656;  8c  5.  Chriftine ,  première  femme  de  Franpois-Ma- 
rie,  dit  Jules  As  Lorraine,  Comte  de  Liflebonne ,  morte  le  i8fep- 
tembre  1658. 

7.  François-Annibal  IL  du  nom.  Duc  d’Etrées,  Pair  de 
France,  Gouverneur  de  l’Ifle  de  France,  de  Soifions  8c  de  Laon, 
Ambalfadeurà  Rome,  où  il  mourut  le  30  janvier  1687,  époufa  en 
1647,  Catherine  de  Laufiéres  Thémines,  dont  il  eut  1.  Fran¬ 
çois-Annibal  III.  qui  fuit;  2.  Pons  Charles,  Marquis  de  Thé¬ 
mines,  mort  le  cinquième  mai  1672;  8c  3.  Jean,  Evêque  Duc  de 
Laon,  Pair  de  France,  Abbé  de  Conches,  mort  le  premier  dé¬ 
cembre  1694,  âgé  de  43  ans. 

8.  François-Annibal  d’Etrées  III.  du  nom.  Duc  d’Etrées,' 
Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Marquis  de  Cœu¬ 
vres,  de  Thémines,  de  Cardaillac,  Comte  de  Nanteuil,  &c.  Gou¬ 
verneur  Général  de  l’Ifle  de  France  8c  de  Soillonnois,  Gouverneur 
particulier  des  villes  de  Laon,  Noyon,  Soifîbns,  mourut  le  onzième 
feptembre  1698,  en  fa  50  année.  Il  avoit  époufé,  1.  le  dixiéme 
février  1670,  Magdelaine  de  Lionne,  fille  de  Hugues,  Marquis  de 
Berny,  Sécretaire  d’Etat,  morte  en  feptembre  1684:  2.  le  23  août 
1688,  Magdelaine-Diane  de  Bautru  de  Vaubrun,  fille  de  Nicolas, 
Marquis  de  Vaubrun,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent  ;  1.  Louis-Armand  ,  qui  fuit  ; 

2.  Conjlance-Eléonor ,  née  le  15  août  1671,  mariée  en  juillet  1719  à 
Jofeph-Louïs  de  Laurens,  Comte  d’Ampus,  Capitaine  de  cavalerie 
dans  le  Régiment  Colonel-Général;  3.  Marie  Yolande,  née  le  28 
oétobre  1678;  4.  Marie  Félicité  Perpétue,  née  le  premier  février 
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)6So,  Religieufe  de  la  Vifitation-Sainte-Marie  au  fàuxbourg  faint 
Jacques;  3.  Louïfe  Hélène,  née  le  28  novembre  1683,  Religieufe 
aux  Annonciades  de  Saint-Denys.  Et  du  fécond  lit  il  eut  6.  Céfar 
Franpois  Annibal ,  Comte  deNanteuil,  mort  le  23-  mars  1703,  en 
là  onzième  année  ;  7.  Diane  FranfoiJ e  Théréfe,  morte  en  oétobre 
l7°?>  en  la  17  année;  &  8.  Marie Magdelaine  d’Etrées. 

9-  Louïs-Ar.mand,  Duc  d’Etrées,  Pair  de  France,  Marquis 
de  Cœuvres,  Sec.  Gouverneur  de  l'Ille  de  France,  Scc.après  ion  pè¬ 
re,  né  le  troifiéme  feptembre  1682,  mourut  fans  poftérité  le  16 
juillet  1723,  en  fa  41  année.  Il  avoit  époufé  en  août  1707  Diane- 
Adélaïde-Philippe  Mazarini  Mancini,  fille  de  Philippe-Julien  Mazari- 
tii  Mancini,  Duc  de  Nevers,  St  de  Diane  Gabrielle  de  Damas- 
Thianges. 

7.  Jean,  Comte  d’Etrées,  St  de  Tourpes,  premier  Baron  du 
Boulenois,  Maréchal  St  Vice-Amiral  de  France,  Viceroi  de  l’A¬ 
mérique,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général  pour 
fa  Majefté  au  Comté  Nantois ,  Gouverneur  de  Nantes,  Comman¬ 
dant  pour  le  Roi  au  pais  &  Duché  de  Bretagne,  auparavant  Lieute¬ 
nant  Général  de  l'Ille  de  France&  de  Soiflonnois,  troifiéme  fils  de 
François-Annibal  Duc  d'Etrées,  Pair  &  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  commença  à  porter  les  armes  dès  fà  plus  tendre  jeunelîè;  Sc 
après  avoir  fervi  fucceffivement  à  la  tête  de  trois  régimens  d’infante¬ 
rie,  dont  le  dernier  étoit  celui  de  Navarre,  il  fut  fait  Maréchal  de 
camp,  &  fervit  en  cette  qualité  à  l’attaque  des  lignes  d’Arras.  En 
1654,  il  commandoit  deux  bataillons  de  la  première  ligne  fous  le 
Maréchal  d’Hoquincourt.  L’année  fuivante  1655 ,  il  monta  au  de¬ 
gré  de  Lieutenant  Général,  Sc  fervit  en  1636  au  fiége  de  Valen¬ 
ciennes,  où  il  fut  fait  prifonnier,  après  avoir  fait  fauver  les  débris 
de  l’armée  dans  Conde.  Le  Roi  voulant  le  faire  fervir  fur  mer,  le 
créa  Vice-amiral  dç  France  en  1670.  Après  y  avoir  donné  plu- 
fieurs  marques  éclatantes  de  fa  valeur  pendant  dix-huit  années,  8c 
s’être  trouvé  à  quatre  combats  de  mer  avec  les  Anglois ,  &  à  plu- 
fieurs  aétions  particulières  dans  l’Amérique  en  1676,  1677,  8t 
1678,  fur  les  Hollandois ,  aufquels  il  enleva  l’île  de  Cayenne, 
qu’ils  avoient  ufurpée  fur  les  François,  il  défit  leur  Général  Bink  à 
Fille  de  Tabago,  St  prit  fix  mois  après  ce  fort  fur  eux.  Sa  Maje¬ 
fté,  pour  reconnôitre  ces  importans  fervices,  lui  donna  le  bâton 
de  Maréchal  de  France  le  24  mars  1681 ,  la  Vice-royauté  de  l'A¬ 
mérique  en  1 686,  8t  le  fit  Chevalier  des  Ordres  à  la  promotion  de 
16 88.  Il  mourut  à  Paris  le  19  mai  1707,  âgé  de  83  ans.  Il  avoit 
époufé  en  1638  Marie-Marguerite  Morin  morte  le  16  mai  1714, 
dont  il  eut  1.  Victor-Marie  ,  Comte  d’Etrées,  qui  fuit; 
2.  Jean ,  Abbé  d’Evron,  de  Préaux  &  de  S.  Claude,  qui  fut  Am- 
baflàdeur  en  Portugal  en  1692,  Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  E£ 
prit  en  1704,  nommé  Archevêque  &  Duc  de  Cambray  en  janvier 
1716  ,  &  mourut  fans  être  facré  le  troifiéme  mars  1718,  en  fa  52 
année;  3.  Céfar  d'Etrées  mort  jeune  ;  4.  Marie-Anne,  Religieufe  à 
l’Aflbmption  ;  5.  Marie- Anne-Catherine  ,  mariée  le  28  novembre 
1691,  à  Michel  le  Tellier,  Marquis  de  Courtenvaux,  Capitaine 
des  Cent  Suiffes  du  Roi  ;  6.  Elizabeth-Rofalie ,  Damoifelle  de 
Tourpes. 

8.  Victor-Marie  ',  Comte  d’Etrées,  né  le  30  novembre 
1660,  fut  tenu  fur  les  fonts  de  batême  par  le  Duc  deSavoye  &  par 
la  Reine  de  Portugal ,  8t  fut  reçu  en  furvivance  du  Maréchal  ion 
père,  le  12  décembre  1684  ,  de  la  charge  de  Vice-amiral  de  Fran¬ 
ce  ,  qu’il  a  exercée  avec  beaucoup  de  gloire  Sc  de  diftinétion  dans 
les  mers  du  Levant.  Il  s’eft  trouvé  aux  prifes  des  villes  de  Nice  en 
1691 ,  d’Oneille  en  1692,  de  Rofe  en  1693,  &  a  fait  le  bombarde¬ 
ment  de  Barcelone  8c  d’Alicante  en  juillet  1691 ,  où  fa  feule  préfen- 
ce  épouvanta  l’armée  navale  d’Efpagne.  fl  commandoit  encore  la 
flotte,  en  1697,  au  fiége  de  Barcelone.  Enfin,  le  Roi  d’Efpagne 
Philippe  V.  le  nomma  en  1701 ,  Lieutenant  Général  de  fes  armées 
navales,  qualité,  laquelle  jointe  à  celle  de  Vice-amiral  de  France, 
lui  donna  le  commandement  fur  les  deux  flottes  Françoife  8c  Elpa- 
gnole.  En  1703,  il  fut  fait  Maréchal  de  France,  Sc  prit  le  nom 
de  Maréchal  de  Cœuvres.  Il  commanda  la  flotte  en  1703,  fous  le 
Comte  de  Touloufe  au  combat  de  Malaga  ;  8c  fut  fait  Grand  d’Efi 
pagne,  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'or.  Il  époufa  le  30  janvier 
1698,  Lucie-Félicité  deNoailles,  Dame  du  Palais  de  Madame  la 
Dauphine,  fille  du  Maréchal  Duc  de  Noailles.  *  Voyez,  le  P.  An- 
felme ,  Hifi-  des  Grands  Ojfic.  de  la  Couronne. 

ETRÉES,  (  Céfar  d’ )  Cardinal  de  la  fainte  Eglife ,  Camer¬ 
lingue  du  facré  Collège,  Evêque  d’Albano,  Abbé  de  Saint-Claude 
en  Franche-Comté,  de  Longpont,  du  Mont-Saint-Eloy ,  de  Saint- 
Nicolas-aux-Bois,  de  la  Stafarda  en  Piémont,  d’Auchin  près  de 
Douay,  8c  de  Saint-Germain  des  Prez  ,  Doéteur  de  Sorbonne, 
Doyen  de  l’Académie  Françoife,  où  il  fut  reçu  en  1637,  8c  Prote- 
éteur  de  celle  de  Soiflbns  en  1668,  naquit  le  cinquième  février 
1628.  A  peine  eut-il  fini  fa  licence  de  Sorbonne,  qu’il  fut  nommé 
Evêque  Duc  de  Laon,  Pair  de  France  en  1633,  8c  fut  facré  en 
1633.  En  cette  qualité  il  entra  par  ordre  du  Roi,  Sc  de  l'agrément 
du  Pape ,  en  qualité  de  Médiateur ,  entre  le  Nonce  de  fa  Sainteté,  Sc 
les  amis  des  quatre  Evêques  d’Alet,  de  Beauvais,  de  Pamiers  & 
d’Angers,  pour  lors  brouillez  avec  la  Cour  de  Rome  ;  Se  y  réüflît 
de  manière ,  que  la  fin  de  cet  accommodement  procura  la  paix  de 
l’Eglife  de  France.  Le  Pape  Clément  X.  le  fit  Cardinal  dans  la 
promotion  du  24  août  1671  ;  mais  fa  Sainteté  ne  le  déclara  que  l’an¬ 
née  fuivante,  8c  lui  donna  le  titre  de  la  Trinité  du  Mont  le  16  mai 
1674.  Ce  Pontife  étant  mort,  le  Cardinal  d’Etrées  entra  feul  des 
Cardinaux  François  dans  le  Conclave  où  fut  élu  Innocent  XI,  St 
fit  fufpendre  l’éleétion  pendant  plus  de  cinq  femaines  (  chofe  qui  fut 
jugée  allé z  extraordinaire)  jufqu’à  l’arrivée  des  Cardinaux  natio¬ 
naux.  Ilrevint  en  France  l’an  1077,  où  il  ne  demeura  que  fix  mois, 
le  Roi  l’ayant  envoyé  en  Bavière,  pour  y  traiter  8c  alfurer  le  maria¬ 
ge  du  Dauphin  avec  la  Princefle  Eleétorale,  St  pour  y  ménager 
d’autres  affaires  importantes.  Il  ne  revint  de  Munik  qu’en  1679. 
Après  la  ratification  de  la  paix  avec  l’Empire  en  1680,  s’étant  dé¬ 
mis  de  fon  Evêchéde  Laon  en  faveur  de  fon  neveu,  il  paflà  à  Ro- 
01e,  chargé  d’y  traiter  l’épineufe  affaire  de  la  Régale  dont  les  diffi- 
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!  cultez  s’accrurent  par  l’aflèmblée  du  Clergé  de  1682 ,  Sc  H  y  foutint 
les  droits  de  1a  Majefté,  Sc  les  libertez  de  l’églife  Gallicane,  avec 
tant  de  force,  qu’innocent  XI.  n’olà  jamais  publier  aucun  aéte  contre 
les  uns  Sc  les  autres,  quoiqu’il  en  fût  fortement  preflë,  &  conti¬ 
nuellement  follicité  par  les  ennemis  de  la  France,  St  les  principaux; 
de  fa  Cour.  Après  la  mort  du  Duc  fon  frère  en  1687 ,  il  fe  trou» 
va  chargé  feul  de  toutes  les  affaires  de  France.  On  rendit  au  dé¬ 
funt,  fuivant  les  ordres  du  Pape,  Se  en  confidération  du  Cardinal, 
&  par  les  lbins ,  des  honneurs  funèbres  tels  qu’on  les  rend  à  Rome 
aux  têtes  couronnées.  Ce  Pape  mourut  en  1689,  Sc  le  Cardinal 
d’Etrées  le  trouvant  alors  feul  à  Rome  de  fa  nation,  Sc  fans  aucun 
Miniftre  de  la  part  du  Roi,  entra  dans  le  Conclave,  Sc  malgré  la 
faétion  du  détùnt  Pape,  fi  contraire  à  la  France,  Sc  celle  de  la 
Maifon  d'Autriche,  ménagea  le  facré  Collège  fi  adroitement  que 
I  on  n’ofa  tenter  aucune  éleélion,  avant  que  l’Ambaflàdeur  du  Roi, 
Sc  les  Cardinaux  François  fuflènt  arrivez.  Après  l’éleétion  d'Ale¬ 
xandre  VIII,  il  revint  à  Paris  en  1690,  8c  y  prêta  le  ferment  de 
Commandeur  des  Ordres ,  dignité  à  laquelle  il  avoit  été  nommé  au 
Chapitre  de  1688.  L’année  fuivante  il  fallut  encore  retourner  à  Ro¬ 
me,  pour  le  Conclave  d  Innocent  XII,  où  le  Roi  lui  ordonna  de 
relier  encore  du  tems,  pour  l’accommodement  des  affaires  du  Cler¬ 
gé  de  F  rance ,  avec  cette  Cour.  Il  s’y  appliqua  conjointement  avec 
le  Cardinal  de  Janfon  pendant  près  de  deux  ans ,  Sc  après  l'avoir 
conclu  en  1693,  h  revint  en  France,  où  il  refia  jufqu’à  ce  que  la 
maladie  d'innocent  XII.  l’obligeât  de  retourner  à  Rome  avec  les 
autres  Cardinaux  de  la  nation,  au  commencement  de  1700.  Il  en¬ 
tra  en  oétobre  de  la  même  année  au  Conclave,  concourut  à  l’éle¬ 
étion  de  Clément  XI ,  après  laquelle  les  autres  Cardinaux  nationaux 
ayant  repris  la  route  de  France,  le  Roi  le  fit  refter  en  Italie,  pour 
y  négocier  avec  la  République  de  Venife,  Sc  autres  Princes.  En¬ 
fin,  il  eut  ordre  de  fuivre  en  Efpagne  le  Roi  Philippe  V,  pouf  tra¬ 
vailler  conjointement  avec  les  premiers  Miniftres  de  ce  Prince, 
aux  affaires  de  cette  Monarchie.  Il  en  revint  en  1703,  Sc  fut  pour¬ 
vu  de  1  Abbafe  de  Saint-Germain  des  Prez,  la  même  année.  Ce 
Cardinal  a  exercé  dans  la  Cour  de  Rome,  depuis  l’an  i676jufqu’à 
fa  mort  la  charge  de  Proteéteur  des  affaires  de  Portugal  (  quoiqu’é- 
tranger  dans  ce  Royaume)  en  reconnoiffance  des  fervices  qu’il 
avoit  rendus  par  la  négociation  du  mariage  de  Marie-Elizabeth-Fran- 
çoifede  Savoy e-Nemours  en  16 66,  avec  Pierre  Roi  de  Portugal, 
affaire  dans  laquelle  il  eut  de  grandes  longueurs,  Sc  des  incidens 
très-difficiles  à  furmonter.  Le  Cardinal  eut  l’honneur  d’accompagner 
Sc  de  conduire  cette  Princefle,  à  laquelle  il  étoit  allié.  Il  avoit  auF 
fi  traité  l’année  précédente  1663,  le  mariage  de  la  fœur  âinée  de 
cette  Reine  avec  le  Duc  de  Savoye  Charles-Emanuel.  Il  mourut 
en  fon  Abbaïe  de  Saint-Germain  des  Prez  le  18  décembre  en  1714 
en  fa  87  année,  Sc  il  y  eft  enterré. 

E'T  R  E'ES,  (Jean  d’)  Seigneur  de  Valieu  Sc  de  Cœuvres, 
Grand-Mâitre  de  l’Artillerie  de  France,  a  été  l’un  des  plus  habiles 
Capitaines  de  fon  fiécle.  Il  étoit  fils  dé  Antoine,  Seigneur  de  Va¬ 
lieu,  Sc  de  Jeanne,  Dame  de  la  Cauchie;  Sc  après  avoir  été  élevé 
Page  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  il  rendit  de  grands  fervices 
aux  Rois  François  I.  8c  Henri  II.  Ce  dernier  lui  donna  la  charge 
de  Mâitre  de  l’Artillerie  de  France  le  9  juillet  1 3 30.  Jean  d’Etrées 
fe  trouva  à  la  prife  de  Calais  en  1338,  Sc  ailleurs.  Du  Bellay,  de 
Thou  8c  Davila,  parlent  fouvent  de  lui.  On  dit  qu’il  fut  le  pre¬ 
mier  Gentilhomme  de  Picardie,  qui  fit  profeflion  publique  delà 
nouvelle  Religion.  Il  aquit  la  terre  de  Cœuvres,  Sc  mourut  fort 
âgé  en  1367.  Voici  ce  que  Brantôme  dit  de  lui  :  Monfieur  d'Etrées 
a  été  l'un  des  dignes  hommes  de  fon  état ,  depuis  qu'il  ait  été  pojfîble  jx- 
mais,  fans  faire  tort  aux  autres,  (fi  le  plus  affuré  dans  fes  tranchées  (fi 
batteries  -,  car  il  y  allait  la  tète  levée ,  comme  Ji  c’eût  été  dans  les  champs 
a  la  chajfe-,  (fi  la  plupart  du  tems  il  y  allait  »  cheval  monté  fur  un o 
grande  haquenée  allemande,  qui  avoit  plus  de  vingt  ans,  (fi  qui  étoit 
aujji  affurée  que  le  mâitre.  Car  pour  les  canonades  (J  arquebuzades 
qui  fe  tirajfent  dans  la  tranchée  ni  l’un  ni  l'autre  ne  baiffoient  jamais  lut 
tète  ;  (fi  s'il  fe  montrât  par  dejfus  la  tranchée  la  moitié  du  corps,  car  il 
étoit  grand,  (fi  elle  aujji.  C' étoit  l'homme  du  monde  qui  connoiffoit  le 
mieux  les  endroits  pour  faire  une  batterie  de  place,  (fi  qui  l’ordonnoit  le 
mieux  :  aujji  étoit-ce  un  des  confidens  que  Monfieur  de  Guife  fouhaitoit  au¬ 
près  de  luipour  faire  conquête  (fi  prendre  villes,  comme  il  fit  a  Calais ; 
C’a  été  lui  qui  le  premier  nous  a  donné  ces  belles  fontes  d’artillerie ,  dont 
nous  nous  fervons  aujourd’hui  ;  (fi  même  de  nos  canons ,  qui  ne  crain¬ 
dront  le  tirer  cent  coups  l’un  après  l'autre,  par  manière  de  dire,  fans 
rompre,  ni  fans  s  éclater ,  ni  cajfer ,  comme  il  en  donna  la  preuve  d’un 
au  Roi,  quand  le  premier  ejfai  s’en  fit  ;  mais  on  ne  les  veut  pas  gourman - 
der  tous  de  cette  Japon -,  car  on  en  ménage  la  bonté  le  plus  qu’on  peut , 
Avant  cette  fonte ,  nos  canons  nétoient  du  tout  fi  bons ,  mais  cent  fois 
plus  fragiles ,  (J  fujets  à  être  fort  fouvent  rafraîchis  de  vinaigre ,  oit  il  y 
avoit  plus  de  peine ,  (fi  qui  les  debauchoit  de  la  batterie.  Celle  qui  fut 
faite  devant  Xvoi  ne  donna  pas  tant  de  peine ,  comme  j'ai  ouï  dire  à  M. 
de  Guife,  que  ce  fut  la  plus  belle  (fi  la  plus  prompte  batterie  qu’il  avoit 
vu  ni  ouï  dire  ;  (fi  on  louoitfort  M.  d'Etrées,  quil  avoit  ordinairement 
fon  fait  (fi  fon  attirail  fi  lefie  quand  il  marchoit ,  que  jamais  rien  ne. 
manquait,  tant  il  étoit  provident,  (fi  bien  expert  en  Ja  charge.  Sur 
tout  il  avoit  de  très-bons  Canoniers  (fi  bien  jujles  ;  (fi  lui-mêmt  les  y 
dreffoit  (fi  leur  montroif,  (fi  il  avoit  aujfi  de  très-bons  Commiffaires , 
dont  entr’ autres  ont  été  Bajfompierre ,  qui  étoit  dans  Sienne  étant  ajfiégée  , 
(fi  la  Foucaudie  petit  homme,  mais  qui  étoit  toutfpirituel,  l'un  des  bons 
Catholiques  s’il  en  fut  oneques ,  (fi  l’autre  Huguenot-,  (fi  pour  ce  Mon¬ 
fieur  l’Amiral  l’ aimait  fort ,  (fi  s’en  trouva  bien  en  fes  guerres.  Tant 
d'autres  bons  a-t-il  eu  que  je  ne  nommerai  point ,  &  la  plupart  Hugue¬ 
nots,  qui  avoient  imité  leur  Général  mondit  Sieur  d'Etrées,  qui  l' étoit 
fort ,  Ji  ne  laiff a-t-il  pas  de  bien  jervir  fon  Roi  au  fiége  de  Rouen ,  (fi  aux 
premières  guerres  que  je  vis.  C' étoit  un  fort  grand  homme ,  beau  (fi  vé¬ 
nérable  vieillard ,  avec  une  barbe  qui  lui  defeendât  très-bas,  (fi  f entoit 
bien  fon  vieux  avanturier  de  guerre  du  tems  pajfé ,  dont  il  avoit  fait  pro- 
fejfion-,  où  il  avoit  appris  d’être  un  peu  cruel.  Feu  mon  père  (fi  lui 
avoient  tous  deux  été  nourris  Fages  de  la  Reine  Anne ,  (fi  tous  deux  al¬ 
laient  fur  les  mulets  de  fa  litière  ;  lef quels ,  â  ce  que  j'ai  oui  dire  a  mon 
Z  3  pire, 
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p  ère,  elle. a  bien  fait  fouetter ,  quand  ils  faifoient  aller  les  muhts  d'autre 
façon  quelle  ne  vouloir ,  ou  qu’ils  euffent  bronché  le  moins  du  monde. 
Mon  pere  ail  oit  fur  le  premier,  &  Monjteur  d  Etrées fur  le  fécond',  ey 
puis  tous  deux  fartant  de  page  ,  furent  envoyez  delà  les  monts  à  la 

guerre.  , 

E  T  R  E' ES,  (  François- Anniba!  d’)  Duc  d’Etrees,  Pair  & 
Maréchal  de  France,  Marquis  de  Cceuvres,  Comte  de  Nanteuil- 
le-Haudouin ,  premier  Baron  &  Sénéchal  du  Boulenois  ,  Gouver¬ 
neur  de  lvlfle  de  France,  6c  des  villes  dé Soifloris,  de  Laon,  du 
Laonois,  né  en  1573,  étoit fécond  fils  d 'Antoine  d  Etrées,  Grand- 
Mâitre  de  l'Artillerie  de  France,  6c  de  Jeanne  Babou.  On  l'avoit 
deltiné  en  fa  jeunelie  à  l’Eglife,  &  le  Roi  Henri  IV.  lui  avoit 
donné  l'Evêché  de  Noyou,  qu'il  quitta  pour  luivre  les  armes,  après 
Ja  mort  de  lbn  frère  âiné  tué  au  iiege  de  Laon,  en  1394,  6c  le  ren¬ 
dit  célébré  fous  le  nom  de  Marquis  de  Cœuvres.  En  1614,  on 
l’envoya  Ambaflàdeur  extraordinaire  en  Suiilè  &  vers  les  Princes 
d’Italie,  puis  il  lut  Lieutenant  Général  de  l'armée  de  la  Ligue  pour 
le  fecours  de  la  Valteline,  d'où  il  chaflà  les  garnifons  étrangères. 
Le  Roi  lui  donna  le  bâton  de  Maréchal  de  France  en  1626.  En 
1630,  il  fecourut  le  Duc  de  Mantoue,  qui  étoit  affiégé  dans  fa  vil¬ 
le  capitale  par  les  Impériaux.  Il  prit  Trêves  par  compofuion  le 
le  19  août  1632,  6c  quatre  ans  après,  il  alla  en  qualité  d’Ambaffa- 
deur  extraordinaire  à  Rome,  ou  il  foutintavec  beaucoup  d  honneur 
&  de  prudente  la  gloire  6c  les  intérêts  de  la  Couronne.  On  l’em¬ 
ploya  enfuite  en  dtverles  affaires  importantes.  En  1654,  il  répré- 
lenta  le  Connétable  au  facre  du  Roi  Louis  XIV,  qui  avoit  érigé 
l’an  1645  en  Duché  6c  Pairie,  fous  le  nom  d’Etrées,  la  terre  de 
Cceuvres  en  Soilionnois  :  ce  qui  fut  vérifié  en  Parlement  l’an  1663. 
Ce  Duc  étoit  aulfi  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  depuis  l’an  1632, 
&  mourut  à  Paris  le  cinquième  mai  1670,  âgé  de  98  ans.  Nous 
avons  de  lui  des  Mémoires  de  la  Régence  de  Marie  de  Médicis, 
une  Rélatipn  du  tiege  Je  Mantoue  en  1630,  6c  une  autre  du  Con¬ 
clave,  dans  lequel  le  Pape  Grégoire  XV.  tut  élu  en  1621.  Le  P. 
le  Moine  en  parle  ainli  dans  un  Jifcburs  qui  elt  a  la  tète  de  fes  Mé¬ 
moires  :  Al.  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  fongeoit  à  tracer  un  pian  pour 
l’Hifoire  de  [on  teins  ,  le  pria  de  lui  donner  un  (ommaire  des  chofes  qui  s  é- 
toient  pajjces  pendant  la  Régence  de  la  Al  ère  du  jeu  Roi,  ÿ  le  choifit 
entre  tous  ceux  de  ce  tems  là,  parce  quii  le  crut  le  mieux  informé ,  (J 
le  plus  capable ,  ejy  comme  le  plus  fiable ,  y  le  plus  j  ne  ère.  Il  fut  obéi, 

(J-  ce  jommaire  compofe  en  cinq  ou  Jsx  jours ,  avec  plus  de  facilité  que 
d’étude,  ne  laiffa  pas  de  lui  plaire ,  <fyc.  11  ajoute  enfuite  :  Il  y  a  dans 
le  cabinet  de  ce  grand  homme  beaucoup  d  autres  pièces  qui  ne  feraient  pas 
moins  utiles  ,  s  il  avoir  autant  d  égard  a  l  utilité  publique  qu  à  fa  mode- 
Jïie  particulière  :  Un  feul  volume  de  fes  lettres  pourroit  être  une  grande  efy 
perpétuelle  école,  pour  tous  ceux  qui  ont  a  étudier  les  négociations  y 
les  ambaffade  > ,  mais  je  crains  fort  que  ce  ne  joient  des  threfors  ,  qui  de¬ 
meureront  tçûjour :  dans  l  objçurtté  ,  yc.  C  ejl  de  la  qu  on  a  tire  deux 
autres  Relations  qui  font  ajoutées  a  ces  Mémoires.  Lune  ejl  de  ta  guer¬ 
re  de  Mantoue ,  y  des  intrigues  qui  l'ont  précédée  ;  l  autre  e/l  ce  Con¬ 
clave  fameux,  oh  Grégoire  XV.  fut  élevé  au  Pontificat.  La  première 
explique  les  particularité z.  de  beaucoup  de  chofes  .  dont  on  ri  avoit  pas  en 
tore  été  pleinement  in  fruit',  y  ce  qui  importe  le  plus  à  i  honneur  de  la 
Nation ,  elle  j  u/if  e  clairement  la  France  fy  fes  Alinijlres  du  malheur  de 
Mantoue  Ou  pourra  apprendre  de  la  fécondé ,  de  quel  ufage  efl  à  la 
Cour  de  Rome ,  un  homme  de  cœur  fy  de  tète  ;  ey  quel  intérêt  a  le  Roi  j 
que  tout  homme  qu  fait  fes  affaires  en  ce  pais-la  ,  an  de  la  fermeté  pour 
les  fout enir  avec  force ,  ey  de  la  capacité  pour  les  conduire  avec  adrejfe, 
(ÿc. 

BT  REN  N  ES,  préfent  que  l’on  fût  le  premier  jour  de  l’an 
née.  Ce  nom  vient  du  Latin  firent,  qui  lignifie  la  même  choie,  6c 
qui  a  éie  formé  du  mot firenuus ,  lelon  Nonius  Marcelius.  On  rap¬ 
porte  l’origine  des  Etrennes  au  tems  de  Rumulus ,  Ck  de  Tatius  Roi 
des  Sabins,  qui  régnèrent  enfemble  dans  la  ville  de  Rome,  l’an  fep- 
liéme  dé  la  fondation,  6c  avant  Jefus  Chr. il  747.  On  d.t  que  Ta¬ 
tius  ayant  reçu,  comme  un  bon  augure ,  des  branches  coupées  dans  un 
bois  COnlâcreà  la  Déeflè Strenua ,  c’eft  a  dire,  a  la Ûéeie  Forte, ou 
plutôt  a  la  DéelTe  de  la  Force ,  6c  qu’on  lui  préfenta  le  premier  jour  de 
l’an,  autorila  cette  coutume  dans  la  fuite  du  tems,  &  donna  ie  nom 
de  Strem  a  ces  préfens ,  à  caufe  de  cette  Décile ,  qui  pré.ida  depuis 
à  la  cérémonie  des  Etrennes.  Les  Romains  firent  de  ce  jour- la  un 
jour  de  tête,  qu’ils  i  é. lièrent  au  Dieu  lanus,  qu’on  réprélèntoit  à 
deux  vifages,  l’un  devant  &  l’autre  derrière ,  comme  regardant  l’an¬ 
née  p.iPëe  6c  la  prochaine.  On  lui  fufoit  alors  des  facrifkes;  6c  le 
peuple  alloit  en  foule  au  mont  Tarpée,  où  Janus  avoit  un  autel. 

Ils  étoient  tous  habillez  de  robes  neuves:  ce  qui  a  donné  lieu  à 
beaucoup  de  gens  d’affèéter  de  s  h  ibiller  de  neuf  le  premier  jour  de 
l’année.  Quoique  ce  fût  une  tête  folemnelle,  qui  lé  célebroit  auffi 
en  l’honneur  de  Junon,  à  qui  l’on  confierait  tous  les  premiers  jours 
de  chaque  mois,  le  peuple  néanmoins  ne  demeurait  pas  fans  rien 
faire  ;  mais  au  contraire  ,  chacun  commençoit  à  travailler  à  quelque 
chojè  de  la  pfoiëjTion,  afin  denetre  pas  parefïèux  le  refte  de  l’année. 
Ce  jour-là  on  fe  fouhaitoit  une  heureufe  année  les  uns  aux  autres ,  &  il 
n’étoit  pas  permis  de  prononcer  aucune  parole,  de  celles  qu’on 
crayoit  être  de  mauvais  augure.  C’elt  ce  qu’Ovide  nous  apprend, 
dans  le  premier  livre  des  F afies  v.  176.  en  parlant  à  Janus. 

At  cttr  Ut  a  tuis  die  unt  ur  verba  Calendis , 

Et  damus  alternas  accipimufque  preces ? 

Les  préfens  ordinaires  étoient  des  figues,  des  dattes  de  palmier,  6c 
du  miel  ;  6c  chacun  envoyoit  ces  douceurs  à  fes  amis,  pour  leur  té¬ 
moigner  qu’on  leur  fouhaitoit  une  vie  douce  &  agréable.  Les  figues 
&  les  dattes  étoient  ordinairement  couvertes  d’une  feuille  d’or  f  ce 
qui  n  etoit  néanmoins  que  le  préfent  des  perfonnes  moins  riches. 
Martial  dans  l’Epigramme  27.  du  l.  13.  en  parle  ainfi. 

Aurea  porrigitur  Jani  caryota  Calendis , 

Sed  tamen  hoc  munus  pauperis  ejfe  folel. 


ETR*  ETS.  ETT. 

Les  Cliens,  c’elt  à  dire,  ceux  qui  étoient  fous  la  protection  des 
Grands,  portoient  ces  loues  d  etrennes  à  leurs  Patrons,  6t  y  jor* 
gnoient  quelque  petite  pièce  d’argent  Sous  l’empire  d’Augulte, 
le  Peuple,  les  Chevaliers  6c  les  Sénateurs  lui  prelentoient  des  i.tren- 
nesj  6c  lorsqu'il  étoit  abfent,  ils  les  portoient  dans  le  Capitole* 
L’argent  des  Etrennes  étoit  employé  à  acheter  des  Itatues  de  quel¬ 
ques  Divinitez,  cet  Empereur  n'e  voulant  pas  appliquer  a  ion  profit 
particulier,  les  libéralitez  de  fes  Sujets.  Tibere  üelàprouva  cette 
coutume,  &  fit  un  édit  par  lequel  il  défendoit  les  Etrennes,  paffé 
le  premier  jour  de  l’an,  parce  qu’auparavant  le  peuple  s’oicupoità 
ces  cérémonies  pendant  huit  jours;  mats  Caligula  fit  favoir  au  peu¬ 
ple  qu’il  accepterait  les  Etrennes  qu’on  lui  préfenterou .  Claude, 
lôn  Succellèur,  dérèndit  qu’on  1  importunât  de  ces  prefens.  Depuis 
ce  tems- là  ,  cette  coutume  demeura  encore  parmi  le  peuple.  Les 
Grecs  empruntèrent  cet  ufage  des  Romains,  6c  n  avoient  point  de 
mot  qui  lignifiât  particuliérement  celui  de  Strena  des  Latins. 

Dans  les  premiers  liécles  de  l’ Egale,  &  même  après  la  deftrti- 
étion  du  Paganilme ,  la  coutume  d’envoyer  des  Etrennes  aux  Magi- 
ltratsSc  aux  Empereurs,  ne  lailia  pas  de  s’obfervtr;  mais  les  Con¬ 
ciles  6c  les  Peres  déclamèrent  fort  contre  cet  abus.  Ilsiesappel- 
loient  Calendes,  du  nom  général,  qui  ngnifioit  chez  les  Romains, 
le  premier  jour  du  mois.  Tertullien  dans  Ion  livré  de  l’Idolâtrie, 
en  parle  d  une  manière  qu’il  elt  important  de  reinarq.er:  Nous , 
dit-il,  qui  avons  en  horreur  les  fêtes  nés  Juifs  ,  (y-  qui  trouvons  étranges 
leurs  fabbats  ,  (y  leurs  nouvelles  Lunes ,  nous  nous  pamdianfons  avec  les 
Saturnales  y  les  Calendes  de  janvier.  Les  ttrennes  marchent ,  Us  pré - 
Jens  volent  de  toutes  parts  :  ce  ne  font  en  tous  lieux  que  jeux  ey  ban¬ 
quets.  Le  VI  Concile  Général  célébré  en  6S0,  inTrullo,  condam¬ 
ne  les  lëtes  appellées  Calendes;  6c  Alierius,  Auteur  Grec,  qui 
elt  mis  au  nombre  des  Pères,  nous  a  laide  un  Sermon  contre  la  tê¬ 
te  des  Calendes,  6c  le  Paganifme  du  Roi  boit ^ qui  etoit  une  imita¬ 
tion  des  Saturnales;  mais  l’Eglife  a  permis  cette  coutume,  depuis 
que  ces  Etrennes  n  ont  plus  été  que  des  marques  u’anntie  ou  ue  lou- 
mi  ffi  on  ,  &  que  l’on  s’eft  abltenu  des  cérémonies  Payennes ,  comme 
de  préfenter  de  la  verveine  ou  de  certaines  branches  u  arbres  ;  de  met¬ 
tre  le  jour  des  flambeaux  allumez  fur  la  table,  ou  1  on  taifoit  des.  fe- 
Itins,  de  chanter  6c  de  dan  fer  dans  les  rues.  Quelques-uns  ont  cru 
que  l’origine  des  Etrennes  venoit  des  Saturnales ,  ou  tetes  de  Satur¬ 
ne,  pendant  lefquelles  on  lailoit  des  préfens  ue  plulieuis  lortes,  6c 
particuliérement  de  cierges  6c  de  bougies,  ce  qui  elt  expliqué  dans 
I  article  SATURNALES.  Mais  il  elt  aile  de  voir  que  les  Etren¬ 
nes  fe  faifoient  pour  un  autre  delièin,  6c  que  cette  ceremonie  étoit 
attachée  aux  calendes,  c’elt  à  dire,  au  premier  jour  de  janvier, 
qui  étoit  ie  commencement  de  l’année  ;  au  lieu  que  les  Saturnales 
fe  célébraient  quinze  jours  auparavant ,  depuis  le  i7jufqu’au  19  de 
décembre.  C  etoit  la  Déeiie  Strenua  ,  qui  prélidoit  aux  Etrennes; 
6c  les  Saturnales  F  faifoient  en  1  honneur  de  Saturne.  Les  Etren¬ 
nes  étoient  des  témoignages  d’amitié  joints  aux  lbuhaits,  que  l’on 
taifoit  pour  la  f  nié  &  la  profpérité  de  ceux  à  qui  on  les  prelentoit  ; 

6c  les  préfens  des  Saturnales  etoient  pour  fe  féliciter  les  uns  les  au¬ 
tres  de  la  liberté  publique,  telle  qu’elle  étoit  du  tems  de  Saturne. 

*  Rotin ,  Antiqq  Rom.  liv.  2.  ch.  4.  Demplter ,  in  Paralipom, 
Spon  ,  Recherches  curieujes  d  antiquité. 

ETREPAGNY.  Voyez.  ESTREPAGNY. 

E'  T  R  O  T  H.  Voyez.  E  T  H  A  K  O  T  H. 

E'TRURIE.  Voyez.  H  E'  T  R  U  R  t  E. 

ETRUSQUE,  Académie.  C’efi  une  Société  de  Savans 
qui  s’aiîemblent  a  Cortone  ville  de  la  Tolcane.  Elle  a  été  londée 
dès  l’Automne  de  1  an  1727,  par  quelques  Gentilshommes,  ama¬ 
teurs  des  Antiquitez  &  des  Beilés  Lettres.  Dans  cette  vue  ils  aqui- 
rent  le  beau  cabinet  de  M.  l’Abbé  Onofrio  BaUelli.  Ils  y  ajoutèrent 
une  ample  Bibliothèque  &  ouvrirent  1  un  6c  1  autre  au  Public,  dans 
un  apartement  du  Palais  de  S.  A.  R.  qui  elt  a  C  irtone.  Les  Aca¬ 
démiciens  ont  pris  le  nom  d ’Etrufques,  parce  qu  il  convient  au  but 
Je  leur  établillèment.  Leur  Symbole  elt  un  T-épié  Pythique  avec  un 
lerpent  autour.  Le  mot  elt,  obfcura  de  re  IticiJa  pango ,  pris  de  Lu¬ 
crèce  qui  fait  allution  à  l’explication  des  choies  anciennes,  qui  eft 
ie  but  de  ces  Académiciens,  ils  s’alfemblent  tous  les  mois  &font 
des  difeours  fur  des  matières  d’érudition.  La  Poelie  elt  bannie 
de  leurs  affemblées,  parce  qu’ils  croyent  qu’elle  détourné  l’elprit 
de  la  vérité.  Un  grand  nombre  de  Savans  6c  de  beaux  Efprits  de 
toutes  les  parties  de  l’Italie,  particuliérement  parmi  la  Nobleflè,  fe 
font  empreflèz  à  entrer  dans  ce  Corps  dont  le  nombre  des  Membres 
elt  fixé  à  cent.  Plwfieurs  Etrangers  ont  fouhaité  d’y  être  aggrégez. 
Le  célébré  Philippe  Buonarotti  fut  choili  pour  Prélident  perpétuel. 

La  dignité  la  plus  particulière  de  l’Académie,  c’elt  celle  qu’on  re¬ 
nouvelle  tous  les  ans  fous  le  nom  de  Lucumon,  qui  étoit  le  titre  des 
Chefs  des  douze  Républiques  Etrufques.  Ces  Savans  s’apliquent  à 
rarrtaffer  tout  ce  qu’on  déterre  des  monumens  des  Umbres,  des  Pé- 
lasges  6c  des  Etrufques  qui  habitoient  ce  Pais.  Ils  promettent  de  pu¬ 
blier,  dans  peu,  un  fupplément  au  livre  de  Thomas  Demjier,  de  E tru- 
ria  Regali,  où  l’on  verra  des  tombeaux,  des  inferiptions,  des  fceaux: 

6c  des  patères  Etrufques,  qui  n’avoient  point  encore  paru.  *  Bi¬ 
bliothèque  Italique ,  tome  f  p.  292.  fy  293. 

*  E  T  S  B  O  M,  ou  ESBON ,  fils  de  Bélab  &  petit-fils  du  Pa¬ 
triarche  Benjamin.  *  I.  Chroniq.  ou  Paralip.ch.  7.  v.y. 

*  ETSBON,  ES  E  B  O  N,  ou  HF.SEBON  ,  fils  de  Gad 

l’un  des  douze  Patriarches.  Il  bâtit  une  ville  à  laquelle  il  donna: 
fon  nom.  *  Genéfe,  ch.  46.  v.  16.  Joleph,  Antiq.  Judaiq.  liv.  t2, 
ch.  $ .  "N. 

E  T  S  C  H  nom  Allemand  de  l’Adige.  Voyez.  A  D  I G  E. 
ETSCHL  AND,  petit  pais  d’Allemagne.  Il  elt  dans  la 
Tirai,  le  long  de  l’Adige,  depuis  la  fource  de  cette  rivière  ,  ju- 
fqu’à  la  ville  de  Bolzano.  La  petite  ville  de  Méran  en  etl  le  lieu 
principal.  *  Maty ,  Didïon.  Gêogr. 

*  ETSER,  fils  àeséhir  Horien  des  Defcendans  d’Efaii.  Il  eut 
pour  fils  Bilhan,  Zahavan,  &  Hakan.  *  Genéfe,  ch.  36.  v.  21.  27. 

ETTERNACH  ou  ECHTER.  Voyez.  ECH- 
TER  ouECHTERNACH. 


E  TV 


ET  T.  ETU.  ET  W.  EU.  EVA. 

£  T  T  I  N  G.  Cherchez.  O  E  T  I  N  G  E  N. 

*  ETTlUCK,  rivière  d’Ecofiè  dans  la  province  de  Twe- 
dale,  court  d'abord  de  l’oueft-lud-oueft  à  l’eft-nord-eft,  8c  puis  du 
lud  au  nord  :  elle  fe  décharge  dans  la  Twéde  un  peu  au  delfous  de 
Selkirk. 

E  T  U  S,  ( Æëtos )  les’  Anciens  donnoient  ce  nom  au  Nil  fleuve 
d  Egypte,  pour  exprimer  la  rapidité  de  fon  cours  par  la  force  de  ce 
mot,  qui  en  Grec  lignifie  Aigle,  comme  Cœlius  Rhodiginus  après 
Lycophroa  l’a  remarqué,  liv.  p.chap.  20.  liv. 20.  ch.  13.  On  trou  voit 
un  autre  fleuve  de  ce  nom ,  dans  le  pais  des  Scythes ,  lequel  débordant 
allez  l’ouvent ,  ruïnoit  tous  les  biens  de  Prométhée.  Ce  qui  a  don¬ 
né  fujet  à  la  fable,  que  ce  Prométhée  a  le  cœur  éternellement  dévo¬ 
ré  par  un  Vautour,  ou  Aigle,  comme  fon  nom  le  fignifle. 

E  T  W  1  N.  Cherchez.  E  T  H  F  I  N. 

EU.  EVA. 

EU,  ville  de  France  en  Normandie,  avec  titre  de  Comté-pairie, 
elt  lîtuée  fur  la  rivière  de  la  Brêle,  qui  lëpare  la  Normandie 
de  la  Picardie,  environ  à  une  lieue  de  la  mer,  où  eft  Tréport  petit 
village  à  l'embouchure  de  cette  rivière,  8c  entre  Dieppe  8c  Saint- 
Valéry.  C’eft  une  ville  allez  ancienne  ,  qui  a  une  Abbaïe  de 
Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  avec  un  Collège  de 
Jéfuites.  Les  Comtes  d’Eu  font  célébrés  dans  notre  Hilioire. 
Alix  héritière  du  Comté  d’Eu  vivoit  dans  le  XII  fiécle,  8c  le  por¬ 
ta  à  Raoul  de  Lulignan,  dit  d’Iffoudun  I.  du  nom.  Elle  fut  mère  de 
Raoul  III.  Comte  d’Eu,  qui  époufa  Ioland  de  Dreux,  fille  de 
Robert  II.  dit  le  Jeune ,  Comte  de  Dreux,  8cc.  8c  de  fa  fécondé  fem¬ 
me  Ioland  de  Coucy ,  ils  laiflerent  une  fille  unique ,  Marie  Comteffe 
h  Eu,  qui  prit  alliance  avant  l’an  1250,  avec  Alfonfe  de  Brienne, 
Chambrier  de  France.  C’eft  de  lui  que  font  venus  les  autres  Com¬ 
tes  d’Eu  de  la  maifon  de  Brienne,  Jean  I,  Jean  II,  Raoul  III,  & 
Raoul  IV,  Connétable  de  France ,  qui  eut  la  tête  coupée  en  135 1. 
Le  Roi  donna  la  confifcation  du  Comté  d’Eu  à  Jean  d’Artois ,  dit 
fans  Terre,  qui  mourut  en  1386.  Ce  Jean  eut  entre  autres  enfans 
d  Ifabelle  de  Melun ,  Philippe,  Comte  d'Eu,  Connétable  de  France, 
quife  trouva  à  la  déplorable  bataille  de  Nicopolisen  1396,  &  qui 
mourut  à  Micalizo  dans  la  Natolie  le  1 5  juin  1397.  Il  eut  de  Marie 
deBerri ,  ieconde  fille  de  Jean  de  France ,  1.  Charles ,  Comte  d’Eu, 
mort  fans  poftérité  le  25  juillet  1472;  2.  Bonne  qui  fuit;  & 
3.  Catherine,  femme  de  Jean  de  Bourbon,  Seigneur  de  Carency. 

Bonne  ,  fut  mariée  à  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de  Ne- 
vers,  &  leur  fils  Jean  fut  Comte  d’Eu.  Il  mourut  en  1491 ,  laiflànt 
Elizabeth ,  mariée  à  Jean  Duc  de  Cléves,  dont  la  poftérité  à  joui 
long-tems  du  Comté  d’Eu.  Franpois  de  Cléves,  Duc  deNevers, 
eut  de  Catherine ,  Comteflë  d’Eu ,  mariée  en  1570,  Henri  de  Lorrai¬ 
ne  I.  Duc  de  Guife,  mort  en  1588,  8c  père  de  Charles ,  Comte 
d’Eu,  mort  enyôqo.  Ce  dernier  eut  Henri  II.  Comte  d’Eu,  mort 
en  1664.  Depuis ,  Eu  a  appartenu  à  Marie-Louïfe  d’Orléans,  fille  de 
Gafion-Jean- Ratifie  de  France,  morte  en  1693.  Elle  fit  don  en 
1682,  du  Comté  d’Eu  à  Louis- Augufie  de  Bourbon,  légitimé  de 
France,  Duc  du  Maine,  fils  du  Roi  Louis  XIV,  qui  le  polféde  au¬ 
jourd’hui,  &  en  faveur  duquel  ce  Monarque  érigea  de  nouveau  ce 
Comté  en  Pairie  au  mois  de  mars  1694:  de  forte  qu’en  cette  quali¬ 
té  il  pritféance  au  Parlement  le  cinquième  mai  de  la  même  année, 
immédiatement  après  les  Princes  de  Condé,  de  Bourbon  8c  de  Con- 
ty ,  &  avant  les  Ducs  eccléfiaftiques  &  féculiers ,  qui  y  étoient  en 
grand  nombre. 

EU,  ou  MIRANDA,  rivière  d’Efpagne.  Elle  coule  fur 
les  confins  de  la  Galice  8c  des  Afturies,  baigne  Ribadeo,  8c  fe 
décharge  peu  après  dans  la  Mer  de  Bifcaye.  *  Maty,  Ditiion.Géogr. 

E' V  A  D  N  E',  fille  de  Mars  8c  de  Thébé  femme  d’Afopus, 
fut  mariée  à  Capanée.  Elle  aima  tant  fon  mari,  qu’ayant  appris  qu’il 
avoit  été  frappé  de  la  foudre  au  fiége  de  Thébes,  elle  tomba  en 
pamoifon,  8c  enfuite  fe  jetta  dans  Ion  bûcher.  *  Virgile,  Eneïde , 

/.  6.v.  447.  Albinovanus ad  Liviam,  v.  321.  Ovide,  Amor.  lié.  3. 
Eleg.  6.  f.  41.  Tri  fi.  lié.  cp.  Eleg.  3.  v.  63.  64.  Trift.  I.  3 .  Eleg.  5 .  v. 
54.  Martial,  liv.  4.  Epigr.  75.  v.  5.  Properce,  lié.  1.  Eleg.  15.  v. 
2i.  &  lié.  3.  Eleg.  13.-1/. 24.  Claudien,  Carm.  29.-1/.  151.  Stace, 
Thébaïde,  l.  12-  v.  802. 

E'VAGE'S,  Poète  Grec,  avoit  peu  de  connoiflànce  des  Belles 
Lettres,  mais  beaucoup  de  génie  pour  la  PôFîie.  On  ne  fait  pas 
en  quel  tems  il  a  vécu.  *  VofTius,  de  Po  'itis  Gr&cis. 

E'VAGON,  de  Lampfaque,  l’un  des  Difciples  de  Platon, 
montra  qu’il  avoit  peu  profité  des  leçons  d’un  fl  grand  Maître. 
Etant  de  retour  dans  fa  patrie,  il  prêta  à  fes  citoyens  des  fommes 
confidérables  d’argent;  mais  en  fe  faifant  livrer  la  citadelle  pour  fu¬ 
reté  des  payemens  qu’on  devoit  lui  faire  :  puis  les  termes  étant 
échus  fans  qu’on  l’eût  fatisfait,  il  ulurpa  l’autorité  fouveraine.  Une 
aétion  fi  indigne  d'un  honnête  homme  ne  fut  pas  punie  comme  elle 
méritoit  ;  8c  la  République  le  traita  avec  trop  d’indulgence.  Tous 
les  particuliers  s’étant  épuifez  pour  acquitter  la  dette  de  la  ville ,  on 
fe  contenta  de  challèr  Evagon  avec  l’argent  dont  il  avoit  fait  un  fl 
mauvais  ufage.  *  Athénée,  liv.  11. 

E' V  AG  O  R  A  S  I.  Roi  de  Cypre,  étoit  originaire  de  Sala- 
mine.  Conon,  Capitaine  Athénien,  qui  s ’étoit  fauvé  de  la  défaite 
de  fa  flotte ,  proche  du  fleuve  Ægos-potamos ,  fe  retira  chez  ce  Roi 
la  quatrième  année  de  la  XCII1  Olympiade,  8c  403  ans  avant  J.  C. 
Depuis,  Evagoras  prit  la  ville  de  Salamine,  8c  fe  prépara  à  faire  la 
guerre  contre  Artaxerxès  Roi  de  Perfe ,  contre  lequel  il  arma  par  ter¬ 
re  8c  par  mer,  fecouru  des  Tyriens,  des  Egyptiens  8c  des  Arabes. 

Il  fut  d’abord  vainqueur  dans  un  combat  fur  terre  ;  mais  il  perdit  la 
bataille  navale  qui  ruina  abfolument  fes  affaires.  Enfuite  il  fut  con¬ 
traint  de  céder  l’ile  de  Cypre  aux  Perfes ,  8c  de  fe  contenter  de  régner 
à  Salamine.  Enfin  il  fut  aflàfiiné  la  troifiéme  année  de  la  CI  Olym¬ 
piade,  non  par  l’Eunuque  Nicoclès,  comme  le  ditDiodore,  mais 
par  l’Eunuque  Thrafydée.  Evagoras  laifla  deux  fils,  Nicoclès,  qui 
lui  fuccéda,  8c  à  qui  l’Orateur  Ifocrate  dédia  une  partie  de  fes  Orai- 
fons;  lk  Protagoras.  *  Diodore  de  Sicile,  liv.  14.  Qr  15.  Arilto- 
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te,  l.  5 .  Polit ic.  c.  10.  Xénophon,  liv.  2.  Hift.  Grac.&  fuiv. 

E'VAGO  RAS  II.  petit-fils  du  précédent,  8c  fils  de  Nico¬ 
clès  fuccéda  à  fon  père  ,  8c  fut  dépouille  de  la  fouveraineté  de  Sala¬ 
mine  par  fon  oncle  Protagoras.  Il  eut  recours  au  Roi  de  Perfe 
Artaxerxès  Ochus,  qui  lui  donna  d'abord  du  fecours,  8c  qui  l’aban¬ 
donna  prefque  aufli-tôt  ,  prévenu  par  quelques  accufationsi  Ainfi 
Protagoras  demeura  paifible  poflèllèur  de  Salamine  ,  la  troifiéme 
année  de  la  CVII  Olympiade,  8c  350  avant  J.  C.  Evagoras  defefpé- 
rant  d’être  rétabli ,  fe  purgea  des  crimes  dont  on  l’avoit  chargé ,  8c 
obtint  d’Artaxerxès  en  Ane  une  fouveraineté  de  plus  grande  étendue 
que  la  flenne.  Depuis  ayant  été  accufé  de  l’avoir  mal  gouvernée,  il 
s  enfuit  dans  l’île  de  Cypre,  où  il  fut  pris  8c  puni  de  mort.  *  Dio¬ 
dore  de  Sicile,  lié.  ij.  (J-  16. 

E' V  AGORAS,  deLinde,  Auteur  Grec,  compofa  une  Hi- 
fioire  des  Egyptiens,  la  Vie  de  Timagéne,  8c c.  On  ne  fait  pas 
en  quel  tems  il  a  vécu.  Suidas  parle  de  lui,  mais  il  eft  différent 
d’un  autre  que  Pline  fuit,  au  liv.  10. 

E'V  AG  RE,  Patriarche  de  Conftantinople,  fut  élu  en  370* 
par  les  Orthodoxes  ,  après  la  mort  d'Eudoxe  qui  étoit  Arien. 
L’Empereur  Valens  le  chafl'a  d’abord  de  fon  liège  ,  8c  l’envoya  en 
exil.  Ce  qui  donna  la  hardieflè  aux  Ariens  de  traiter  les  Fidèles 
avec  toute  lorte  d’inhumanité.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  a  décrit 
cette  perfécution  dans  une  de  fes  Oraifons.  On  ne  fait  pas  le  tems 
de  la  mort  d'Evagre  ;  mais  il  y  a  apparence  qu’elle  arriva  durant  la 
perfécution  de  Valens.  On  ne  lui  a  rendu  aucun  culte  pendant  plus 
de  mille  ans,  8c  ce  n’eft  que  depuis  les  derniers  liécles  que  l’Eglife 
Gréque  8c  la  Latine  le  mettent  le  fixiéme  de  mars  au  nombre  de 
faints  Confeflëurs.  *  S.  Grégoire  de  Nazianze,  Or  at.  ad  Cl.  Epi  fi 
Socrate,  liv.  6.  ch.  13.  14.  Baronius,  A.  C.  370. 

E'V  AG  R  E,  Patriarche  d’Antioche,  dans  le  IV  fiécle,  avoit 
été  compagnon  8c  ami  de  faint  Jérôme,  avant  fon  éleftion  à  l’épif- 
copat.  Il  fut  mis  en  la  place  de  Paulin  l’an  389.  Flavien  avoit  fuc- 
cédé  dès  l’an  381  à  Méléce  ;  en  forte  qu’Evagre  ne  fut  Evêque  que 
de  ceux  qui  étoient  reliez  du  parti  de  Paulin ,  ce  qui  continua  le 
fchifme  dans  leglife  d’Antioche.  Saint  Ambroife  lèmble  infinuef 
dans  une  lettre  qu’il  écrit  à  Théophile  d’Alexandrie  ,  au  fujet  du 
fchifme,  queléleélion  d’Evagre  n’étoit  pas  canonique;  cependant 
le  Pape  Sirice  prenoit  hautement  fon  parti,  8c  pour  éteindre  la  di- 
viflon,  fit  tenir  la  même  année  390,  le  Concile  de  Capoue  au  juge¬ 
ment  duquel  Flavien  ne  voulut  pas  fe  foumettre.  Evagre  mourut 
deux  ans  après.  Avant  fon  épifcopat,  8c  lorsqu’il  n’étoit  encore 
que  Ample  Prêtre,  il  traduifit  de  Grec  en  Latin  la  Vie  de  faint  An¬ 
toine,  compofée  par  faint  Athanafe,  comme  nous  l’apprenons  de 
faint  Jérôme  ,  8c  compofa  quelques  autres  Traitez.  Saint  Jérôme 
allure  qu’Evagre  étoit  un  elprit  vif.  Il  n’eut  point  de  fucceflèur,  & 
laifla  feulement  quelques-uns  de  fon  parti,  qui  demeurèrent  quel¬ 
que  tems  fans  communiquer  avec  Flavien;  mais  enfin  ils  fe  réuni¬ 
rent.  *  Saint  Jérôme,  au  Catal.  chap.  125.  &  Epifi.  6.  &c.  Saint 
Ambroife,  Epifi.  78.  Théodoret,  /.  5.  c.  13.  Socrate,  /.  3.  13. 
Sozoméne,  liv.  7.  c.  13.  Baronius,  A.  C.  372.  389.  Du  Pin,  Bi- 
élioth.  des  Aut.  Ecclef.  IV fiécle. 

E'V  AG  RE  de  Pont,  Moine,  fur  la  fin  du  IV  fiécle,  étoit 
né  vers  le  Pont  Euxin:  c'eft  pourquoi  faint  Jérôme  l’appelle  Hy- 
perborite.  Saint  Balile  lui  conféra  l’Ordre  de  Leéleur,  8c  faint  Gré¬ 
goire  de  Nazianze  le  fit  Diacre  de  Conftantinople.  Enfuite  Eva¬ 
gre  allant  àjérulalem,  fe  fit  Moine,  8c  paflâ  feize  années  avec  les 
Solitaires  dans  les  déferts  de  Nitrie.  Pallade  fut  fon  difciple  pen¬ 
dant  trois  ans.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  laifla,  vers  l'an  381, 
Evagre  à  Neélaire  de  Conftantinople ,  8c  crut  que  ce  Patriarche  en 
pourroit  tirer  de  grands  avantages,  parce  qu’Evagre  étoit  très-habi¬ 
le  à  difputer  contre  toute  forte  d'Hérétiques.  Depuis,  Evagre  fui- 
vit  les  erreurs  d’Origéne  ;  8c  au  fentiment  de  faint  Jérôme,  de 
faint  Epiphane,  de  Théophile  d’Alexandrie  8c  de  tous  les  Orthodo¬ 
xes,  il  prépara  la  matière  aux  erreurs  des  Pélagiens.  Gennade  par¬ 
le  de  plufieurs  Ouvrages  de  fa  façon  ;  8c  même  de  quelques  mira¬ 
cles  qu’il  avoit  faits  ;  mais  perfonne  que  lui  ne  fait  mention 
de  ces  miracles  d’Evagre.  Saint  Jean  Ciimaque  l’accufe  de  fo¬ 
lie,  pour  avoir  fait  un  Stoïcien  d'un  Fidèle  ,  en  fuppofant  que 
l’homme  étoit  inacceflible  aux  paflions,  8c  prétendant  le  conduire 
tout  d’un  coup  au  comble  de  la  perfection.  Ses  Ouvrages  font, 
Monachus  ,  five  de  vit  a  aftiva  ;  Gnoflicus ,  five  de  iis  qui  cognitionis 
munere  donati  funt  ;  Anthirreticus  udversus  tentantes  Dumont  s  ;  Sex- 
centa  prognoflica  proélemata  ;  Elementaria  ,  fipc.  *  Pallade  ,  Hift. 
Laufiac.  Suidas.  Saint  Jérôme,  Epifi.  ad  Ctefiph.  prafat.  adv.  Pelag. 
Epifi.  60.  Gennade,  de  Vir.Illuft.  c.  n.  Socrate,  /. 4.  c.  18.  Sozo¬ 
méne,  /.  6.c.  30.40.  Baronius,  A.  C.  388.  n.  103. 

îo*  Fïonoré  d'Autun,  8c  après  lui  le  Cardinal  Baronius ,  Poflèvin 
8c  quelques  autres  Modernes  attribuent  à  cet  Auteur  des  Vies  des 
Pères  du  defçrt  ;  mats  on  ne  doute  plus ,  quelles  ne  foient  de  Rufin 
Prêtre  d’Aquilée,  qui  fut  depuis  Origénifte.  Sixte  de  Sienne  8c 
Trithéme  croyoient  qu’Evagre  d’Antioche  étoit  lui-même  Auteur 
de  ces  Vies.  *  Confultez,  le  Père  Héribert.  Rofweide,  prolog.q.. 
ad  vitas  PP.  Le  Mire ,  8cc. 

EVAGRE,  Auteur  Grec ,  qui  vivoit  apparemment  dans  le  cin¬ 
quième  fiécle,  étoit  différent  d’Evagre  de  Pont,  dont  nous  venons 
de  parler ,  8c  compofa  un  Dialogue  ,  où  il  introduifoit  un  Juif  appellé 
Simon,  difputant  contre  un  Chrétien  nommé  Théophile.  *  Gen¬ 
nade,  de  Script.  Eccl.c.  30.  Honoré  d’Autun,  /.  1.  de  Lum.  Eccl. 
c.  49.  Le  Mire,  Biél.Eccl. 

E'V  A  G  R  E ,  dit  le  Scholaftique,  né  à  Epiphanie,  fous  l’empire 
de  Juftinien  vers  l’an  336 ,  après  avoir  fait  fes  études,  exerça  la  pro- 
feffion  d’ Avocat  à  Antioche  ;  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  fur- 
nom  de  Scholaftique  -,  car  alors  on  appelloit  ainfi  ceux  qui  plaidoient. 

Il  fut  fait  Quefteur  8c  Garde  des  dépêches  du  Préfet,  par  l’Empe¬ 
reur  Tibère  IL  II  écrivit  en  fix  livres,  une  Hiftoire  Eccléfiaftt- 
que ,  qu’il  commence  où  Socrate  Sc  Tnéodoret  finiflerrt  la  leur , 
c’eft  à  dire  ,  vers  l’an  431  en  laquelle  Neftorius  fut  condamné 
dans  le  Concile  d’Ephéfe ,  8c  qu’il  finit  à  la  douzième  année  de  l’Em¬ 
pereur  Maurice,  qui  fut  l’an  39 4-  11  Publia  un  autre  volume  qui 
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contenoît  des  Relations,  des  Epîtres,  des  Oraifons,  des  Decre.s  dt 
Empereurs,  &  des  Difputes  fur  diverfès  chofes.  i  ibere  oc  lau 
rice  le  récompenférent  pour  ces  Ouvrages  de  quelques  charges  o 
norables ,  comme  il  l'avoue  lui-même.  Il  eft  clair  &  exact ,  lelon 
la  remarque  de  Photius.  On  ne  fan  pas  en  quel  tems  il  eft  mort. 
Son  Hiftoire  eft  fort  ample  &  aflèz  exafte.  Il  rapporte  les  laits  lur 
l'autorité  des  Aétes  ou  des  Hiltonens  du  tems.  Le  ftyle  n’en  elt 
pas  defagréable.  Il  a  de  l’élégance  8c  de  la  politelfe,  au  jugement 
de  Photius  ;  quoiqu’il  y  ait  quelquefois  des  termes  lùperiius  dans 
fon  difcours.  Il  tait  même  aflèz  fouvent  des  digreftions  8c  des  nar¬ 
rations  qui  ne  conviennent  point  à  fon  deflèin ,  &  il  femble  avoir 
été  plus  inftruit  de  l’Hiftoire  profane  que  de  l’Eccléfiaftique  ;  mais 
il  a  un  avantage  fur  les  Hiftoriens  Eccléfiaftiques  qui  l’ont  précédé, 
parce  qu’on  n’a  pas  eu  lieu  de  lui  reprocher  d’avoir  été  engagé  dans 
quelque  Seéte ,  ou  d’être  tombé  dans  quelque  erreur  lur  la  Foi  ou 
uir  la  Difcipline  de  l’Eglife.  Robert  Etienne  avoit  donné  1  original 
Grec  de  cet  Hiftorien  fur  un  feul  manufcrit  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  de  France.  M.  de  Valois,  l’a  revu  depuis  fur  deux  manulcrits, 
&  en  a  lait  une  nouvelle  verfion  après  celle  de  Mufculus  &  de  Chri- 
ftophorfon.  *  Photius,  Cod.  29.  Jacques  de  Billi,  l.  i.Obferv. 
Sacr.c.  38.  Bellarmin,  des  Ecr.  Eccl.  Baronius,  aux  Ann.  Voflius, 
des  Hifl.  Grecs,  l.  2.  c.  23.  Le  Mire,  Biblioth.  Ecclef. 

ÉVANDRE,  que  quelques-uns  font  Roi  d'Arcadie ,  fut 
nommé  fils  de  Mercure,  à  caufe  de  fon  éloquence.  Il  paflà  en 
Italie ,  avec  fa  mère  Garmenta  &  les  Arcadiens ,  60  ans  avant  la  pri- 
fedeTroye,  l’an  du  monde  2791,  1244  avant  J.  C.  Faune,  qui 
régnoit  dans  le  pais  des  Aborigènes,  les  traita  avec  douceur,  8c 
donna  une  grande  étendue  de  pais  à  Evandre,  qui  lediftribuaà  fes 
amis,  &  y  bâtit  des  maifons  fur  le  mont  anciennement  appellé  Pal- 
lantée,  du  nom  de  Pallas,  puis  Palatin,  où  il  dédia  un  temple  à 
Pan,  Dieu  d'Arcadie.  Cet  Evandre  fut  le  premier  qui  enfeigna 
aux  Latins  l’ufage  des  caraétéres  &  des  lettres,  avec  l’Art  du  labou¬ 
rage.  11  vivoit  encore  lorsqu’Enée  paila  en  Italie;  car  il  eft  nom¬ 
mé  entre  ceux  qui  fe  joignirent  au  Roi  Latinus,  pour  recevoir  cet 
étranger.  *  Aurelius  Viétor,  de  Orig.Gentis  Rom.  Juftin,  liv.  43. 
Denys  d’Halicarnatlè.  Virgile,  &c. 

ÉVANGÉLISTES,  nom  de  ceux  qui  annonçoient  l’E¬ 
vangile  aux  peuples  ;  étant  choifis  pour  cette  fonétion  par  les  Apô¬ 
tres,  qui  ne  pouvoient  pas  eux-mêmes  publier  le  Chriftianifme  par 
tout’ le  monde.  Tel  a  été  Philippe ,  qui  après  avoir  été  fait  Diacre 
de  I’églife  de  Jérufalem  ,  fut  aufli  établi  Evangélifte,  étant  ainfi 
nommé  dans  les  Aétes  des  Apôtres,  chap.  21.  Tel  a  été  Timo¬ 
thée  que  faint  Paul  exhorte  au 4.  chat,  de  La  2.  Ep.  qu’ii  lui  écrit,  de 
faire  l’œuvre  d’un  Evangelifte.  Et  tel  encore  a  été  Tite,  à  qui 
faint  Paul  dit,  qu'il  l’a  laiflë  en  Crète  pour  y  établir  des  Pafteurs  de 
ville  en  ville.  Tels  enfin  ont  été  faint  Luc,  faint  Marc,  Silas  ou 
Silvain,  Softhéne,  Tychique,  &  d’autres  qui  fuivoient  faint  Paul, 
&  l’afliftoient  pour  fervir  à  l'édification  des  églifes.  Ce  font  ces 
Evangéliftes  que  faint  Paul,  an  ch.  4.  de  l'Ep.  aux  Ephéfiens ,  met 
apres  les  Apôtres  &  les  Prophètes  ;  mais  il  leur  donne  place  avant 
les  Pafteurs  &  les  Doéteurs  ;  &  ce  font  ceux  que  Théodoret  nom¬ 
me  bien  à  propos  Apôtres  du  deuxième  rang.  Ih  n’étoient  pas  at¬ 
tachez  à  un  troupeau  particulier,  comme  les  Evêques  ou  les  Pa¬ 
fteurs  ordinaires  ;  ils’  alloient  par  tout  où  les  Apôtres  les  en- 
voyoient ,  &  ils  retournoient  vers  eux  quand  ils  avoient  fait  ce  qui 
leur  avoit  été  ordonné  :  de  forte  que  cette  charge  extraordinaire 
d’Evangéliftes  a  celfé  avec  celle  des  Apôtres.  Mais  le  nom  d'E- 
vangélifte  eft  particuliérement  appliqué  aux  quatre  faints  perfonnages 
que°Dieu  a  choifis  pour  écrire  l’Hiftoire  de  Notre-Seigneur  J.  C. 
qui  font,  S.  Mathieu  ,  S.  Marc,  S.  Luc  ,  8c  S.  Jean. 

ÉVANGÊLUS,  Poëte  Comique.  On  ne  fait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Athénée  rapporte  dans  le  14  livre,  le  fujet  d’une  de 
fes  pièces,  fur  quoi  on  pourra  confulter  Suidas  8c  Cafaubon,  in 
Animad.  6.648.  ^ 

ÉVANGÊLUS,  fucceflèur  de  Branchus ,  qui  donna  fon 
nom  au  célébré  oracle  des  Branchides  à  Milet.  Evangélus  lui  ayant 
fuccédé,  cet  oracle  fut  aulfi  appellé  l’oracle  des  Evangiles.  *  Sta- 
ce,  Thébaïde  liv.  8.  v.  198.  Photius,  Cod.  18 6.  Voflius,  de  Idolola- 


tria ,  liv.  2.  c.  12. 

Il  y  a  un  Evangélus  Hiftorien  Grec ,  qui  a  écrit  de  l’Art  Mi¬ 
litaire.  *  Plutarque  &  Athénée,  liv.  15. 

ÉVANGÊLUS,  riche  Tarentin ,  voulut  remporter  le 
prix  aux  jeux  Pythiques,  &  parce  qu'il  n’avoit  pas  aflèz  de  force  ni 
de  vitellè  pour  difputer  celui  de  la  courfe,  il  fe  voulut  hazarder 
dans  la  Mulique.  Il  arriva  donc  à  Delphes  à  la  perfuafion  de  fes 
fiateurs,  8c  fe  préfenta  aux  Jeux  avec  une  robe  de  toile  d’or  &  une 
couronne  de  laurier  dont  les  feuilles  étoientd’or  maflif,  8c  le  fruit 
de  groflès  émeraudes.  Sa  lyre  étoit  aufli  d’or ,  garnie  de  pierreries 
avec  des  figures  d’Orphée,  d’Apollon,  &  des  Mufes.  Ce  fuperbe 
appareil  furprit  tout  le  Théâtre ,  8c  fit  nâitre  l’efpérance  de  voir  8c 
d’entendre  des  merveilles:  comme  il  voulut  faire  parôitre  ce  qu’il 
favoit  &  qu’il  vint  à  chanter  &  à  toucher  des  inftrumens,  au  lieu 
des  miracles  qu’on  attendoit,  on  n’entendit  qu’un  miférable  fauflèt, 
qui  n’étoit  point  d’accord  avec  fa  lyre,  &  pour  comble  de  malheur, 
lorsqu’il  la  voulut  toucher  plus  fortement  ,  il  rompit  trois  cordes. 
Cela  fit  rire  tout  le  monde  ;  d’autant  plus  qu’il  avoit  paru  fur  le  théâ¬ 
tre  après  un  autre  qui  avoit  aflèz  bien  fait  :  l’indignation  fuccéda  à  la 
rifée ,  les  Préfidens  des  Jeux  le  firent  chafler  du  théâtre  à  coups  de 
fouet  ;  en  forte  qu’il  traverfa  la  fcéne  tout  fanglant  ramalTant  les  or- 
nemens  de  fa  lyre,  qui  avoit  été  aufli  maltraitée  que  lui.  *  Danet, 
Antiaa.  Gréques  &  Rom. 

E'V  ANGILE,  ËvxyyêXtov  en  Grec,  heureufe  nouvelle,  fe 
prend  pour  l’Hiftoire  de  la  Vie  de  Jefus-Chrift,  qui  a  apporté  aux 
hommes  la  nouvelle  heureufe  de  leur  réconciliation  avec  Dieu. 
Saint  Matthieu  écrivit  le  premier  l’Evangile  en  Hébreu  ou  en  Syria¬ 
que,  comme  l’aflurent  faint  Irénée,  faint  Athanafe  ,  faint  Auguftin, 
Eufébe ,  &c.  S.  Jérôme  croit  qu’il  en  avoit  été  prié  par  les  Juifs 
qui  avoient  emb  raflé  la  Foi  Chrétienne;  &  Epiphane  dit  que  ce  fut 
par  un  ordre  particulier  des  Apôtres,  On  croit  aufli  qu’il  l’écrivit 
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l’an  39  de  l’Ere  Chrétienne.  Saint  Marc ,  félon  l’opinion  la  plus 
commune  des  anciens  Pères,  écrivit  fon  Évangile  à  Rome,  a  1a 
prière  des  Chrétiens  de  cette  églilè  ,  fur  ce  qu’il  avoit  appris  de  lâint 
Pierre.  Eufébe  dit  qu’il  entreprit  ce  travail  la  troifiéme  année  de 
l’Empereur  Claude,  c’eft  à  dire,  la  43  de  J.  C.  Saint  Luc  écrivit 
le  fien  environ  l’an  56,  &  il  y  rapporte,  comme  il  l’avoue  lui-mê¬ 
me,  ce  qu’il  avoit  appris  de  ceux  qui  en  avoient  été  témoins.  Saint 
Jean  revenu  de  file  de  Pathmos,  écrivit  fon  Evangile,  à  la  prière 
des  Evêques,  contre  les  erreurs  d’Ebion  Se  de  Gérinthe  ,  qui  ioute- 
noientquej.  C.n’étoit  qu’un  homme. 

Il  eft  bon  de  parler  ici  des  Evangiles  fuppofez  ,  ou  par  les  Héré¬ 
tiques  t  ou  par  quelques  Catholiques  téméraires.  Les  plus  célébrés 
ont  été  ,  l'Evangile  lelon  les  Egyptiens,  &  l’Evangile  félon  les  Hé¬ 
breux.  Le  premier  eft  cité  par  faint  Clément  d’ Alexandrie,  8c  par 
faint  Epiphane,  qui  dit ,  que  les  Sabelliens  s’en  fervoient  pour  con¬ 
firmer  leur  erreur.  L’Évangile  félon  les  Hébreux  ,  eft  cité  par  Hé- 
géfippe,  par  faint  Clément  d’Alexandrie,  8c  par  Origéne.  Saint 
Jérôme  le  traduifit  en  Grec  &  en  Latin,  &  il  remarque  que  quel¬ 
ques-uns  croyoient  que  c’étoit  l’original  de  faint  Matthieu  ;  mais  il 
diftingue  très-nettement  l’un  de  l’autre.  Cet  Evangile ,  félon  les 
Hébreux,  n’eft  pas  différent  de  celui  qui  eft  appellé  dans  Origéne 
l’Evangile  des  douze,  ni  de  l’Evangile  des  Nazaréens.  Les  Ebio- 
nites  s’en  fervoient  pour  prouver  leur  doétrine.  Outre  ces  deux  E- 
vangiles  célébrés  parmi  les  Anciens ,  &  qui  font  maintenant  perdus, 
nous  avons  à  préfent  un  livre  intitulé  le  Proto-Evangile  de  faint  Jac¬ 
ques  ,  donné  au  public  par  Néander,  &  inféré  dans  les  Orthodoxo- 
graphies.  C’eft  un  livre  plein  de  contes  8c  d’hiftoires  badines, 
touchant  la  nativité,  la  vie  &  l’accouchement  de  la  fainte  Vierge. 
Après  cet  Evangile  de  faint  Jacques,  fuit  celui  de  Nicodéme  ,  qui 
n’eft  pas  moins  rempli  de  fables ,  touchant  la  paflion  8c  la  réfurre- 
éliondeJ.C.  Quoique  ces  Evangiles  foient  indignes  de  foi,  8c 
pleins  de  folies ,  ils  ne  contiennent  toutefois  pas  d’erreurs  groffié- 
res,  comme  ceux  qui  avoient  été  fuppofez  par  les  Hérétiques,  8c 
dont  il  ne  nous  refte  plus  rien  aujourd'hui.  Tels  étoient  les  Evan¬ 
giles  fuppofez  de  faint  Thomas  8c  de  faint  Mathias ,  dont  Eufébe 
fait  mention  ,  liv.  3.  ch.  25.  ceux  de  faint  Barthélemi,  &  des  douze 
Apôtres ,  dont  faint  Jérôme  parle  dans  fa  préface  fur  faint  Mathieu-, 
1  Evangile  de  Philippe,  qui  étoit  celui  des  Gnoftiques ,  au  rapport 
de  faint  Epiphane,  8c  dont  les  Ebionites,  Bafilidès  8c  Appellès  fe 
fervoient;  l’Evangile  de  Judas,  fuppofé  par  les Gaïanites ,  qui  ho- 
noroient  ce  traître;  &  enfin  les  Évangiles  de  Thaddée.de  Barnabe, 
d’André;  8c  ceux  qui  avoient  été  falhfiez  par  Helÿchius  ;  un  livre 
de  l’Enfance  de  Jesus-Chrisx  ;  &  un  de  la  race  de  Marie  ,  at¬ 
tribuez  à  faint  Matthieu ,  &  que  Gélafe  met  au  nombre  des  livres 
forgez  par  les  Hérétiques.  Pour  la  fatisfaéfion  du  Leéteur  nous 
mettrons  ici  la  lifte  de  tous  les  Evangiles  Apocryphes.  Il  n'y  en  a 
que  quatre  Canoniques  ou  Authentiques  ;  Voici  la  lifte  des  autres, 

*  1.  L’Evangile  félon  les  Hébreux. 

2.  L’Evangile  félon  les  Nazaréens# 

3.  L’Evangile  des  douze  Apôtres. 

4.  L’Evangile  de  S.  Pierre. 

5 .  L’Evangile  félon  les  Egyptiens. 

6.  L’Evangile  de  la  naiflàncede  laSte  Vierge, 

7.  L’Evangile  de  S.  Jaques. 

8.  L’Evangile  de  l’Enfance  de  Jefus. 

9.  L’Evangile  de  S.  Thomas. 

10.  L’Evangile  de  Nicodéme.- 

1 1 .  L’Evangile  éternel. 

12.  L’Evangile  de  S.  André. 

13.  L’Evangile  de  St.  Barthélemy# 

14.  L'Evangile  d’Apellès. 

13.  L’Evangile  de  Bafilidès. 

16.  L’Evangile  de  Cérinthe. 

17.  L’Evangile  des  Ebionites. 

18.  L’Evangile  des  Encratitesou  de  Tatien, 

19.  L’Evangile  d’Eve. 

20.  L’Evangile  des  Gnoftiques. 

21.  L’Evangile  de  Marcion  ou  de  S.  Paul. 

L’Evangile  de  S.  Paul,  ou  de  Marcion. 

22.  Les  petites  &  les  grandes  interrogations  de  Marie. 

231  Le  livre  de  la  naillànce  de  J.  C. 

24.  L’Evangile  de  S.  Jean,  autrement,  le  livre  du  trépas  de  I i 
Vierge.  „ 

23.  L’Evangile  de  St.  Matthias. 

26.  L’Evangile  de  la  Perfeétîon. 

27.  L’Evangile  des  Simoniens. 

28.  L’Evangile  félon  les  Syriens. 

L’Evangile  de  Tatien  ou  des  Encratites.  Voyez.  N.  iSl 

29.  L’Evangile  de  Thaddée  ou  de  S.  Jude. 

30.  L’Evangile  de  Valentin,  ou  de  la  Vérité. 

31.  L’Evangile  de  Vie  ou  l’Évangile  du  Dieu  vivant# 

32.  L’Evangile  de  S.  Philippe. 

33.  L’Evangile  de  S.  Barnabé. 

34.  L’Evangile  de  S.  Jaques  le  Majeur. 

33.  L’Evangile  de  Judas  d’ifearioth. 

L’Evangile  de  la  Vérité  ou  de  Valentin.  Voyez  N.  30^ 

36.  L’Evangile  de  Leucius. 

37.  L’Evangile  de  Séleucus, 

38.  L’Evangile  de  Lucianus. 

39.  L’Evangile  d’Hélÿchius. 

*  Il  faut  confulter  faint  Auguftin  ,  dans  le  livre  de  la  concorde  dea 
Evangeliftes ,  faint  Irénée,  faint  Jérôme,  faint  Epiphane  ,  Eufébe, 
DuPin,  Dijfert.  Prel.  fur  la  Bible.  Simon,  Hijl.  Crit.  du  Nouveau 
Te J?.  Le  P.  Calmet,  Dtcl.  de  la  Bible. 

ÉV  ANGILES,  nom  que  les  Grecs  donnent  à  leur  Livre 
d’Office,  où  font  contenus ,  félon  l’Ordre  de  leur  Calendrier  &  de 
leur  année  eccléliaftique,  les  Evangiles  qu’ils  lifent  dans  leurs  égli- 

fes. 


E  V  A.  E  U  B. 

Tes ,  dont  le  premier  eft  l’Evangile  de  faint  Jean  qu’ils  lifent  de  fui¬ 
te,  à  la  réferve  de  trois  jours  qu'ils  prennent  d'un  autre  Evangile.  ; 
&  commencent  cette  leéture  le  dimanche  de  Pâques,  lilknt  ce  jour- 
là  ,  In  principio  erat  Verbum  ,  &  ainti  de  fuite.  Le  lendemain  de 
la  Pentecôte,  ils  commencent  l’Evangile  de  fifint  Matthieu,  qu'ils  con¬ 
tinuent  ,  à  la  réferve  de  quelques  jours  qu'ils  prennent  d'un  autre  E- 
vangélifte.  C’eft  ce  qu'on  peut  voir  traité  arièz  au  long  par  Allatius 
dans  fa  première  DiiTertation  des  livres  ecclifiaftiques  qui  lont  en 

Tifâ^p  rhp7  Ip*?  Orprç 

E'V  ANORIDE  d’Elée ,  Hiftorien  Grec  ,  fit  un  Traité 
de  ceux  qui  avoient  vaincu  aux  Jeux  Olympiques.  On  ne  fait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu.  *  Paufanias,  l.  9. 

E'V  A  N  S,  (Corneille)  Impofteur  qui  mourut  pendant  les  guer¬ 
res  civiles  d'Angleterre  en  1648,  étoit  natif  de  Marfeille,  fils  d'un 
Anglois  de  la  Principauté  de  Galles ,  &  d’une  Provençale.  Sur 
quelque  air  de  reflèmblance  qu’il  avoit  avec  le  fils  aîné  de  Charles 
1.  il  lût  aflèz  hardi  pour  fe  dire  le  Prince  de  Galles  ;  faifant  accroi¬ 
re  au  peuple  qu’il  s’étoit  fauvé  de  France,  parce  que  la  Reine  fa 
mère  avoit  eu  deriein  de  l’empoifonner.  II  arriva  le  13  mai  1648  , 
dans  une  hôtellerie  de  Sandwich,  d’où  le  Maire,  qui  vint  lui  ren¬ 
dre  fes  refpeéts ,  le  fit  conduire  dans  la  maifon  du  Capitaine  Forftal, 
un  des  Aldermans  de  la  ville, pour  y  être  fervi  &  nourri  en  Prince. 
Le  dimanche  il  alla  au  fermon  ,  où  l’on  porta  l'épée  devant  lui ,  les 
Gardes  marchant  nue-tête.  La  nouvelle  en  ayant  été  répandue  dans 
le  pais,  il  y  eut  beaucoup  de  Gentilshommes  de  qualité,  &  plufieurs 
Dames  qui  lui  allèrent  baifer  la  main,  &  lui  faire  des  préfens.  Tou¬ 
te  la  ville  s’étoit  tellement  laide  infatuer  par  ce  Fourbe,  qu’il  joua 
ce  perfonnage  huit  jours  durant ,  avec  tout  le  fuccès  qu’il  pouvoit 
fouhaiter.  En  ce  tems,  le  Chevalier  Thomas  Dishinton ,  que  la 
Reine  &  le  véritable  Prince  de  Galles ,  avoient  envoyé  en  Angle¬ 
terre,  s’en  retournoit  par  Douvre  ,  où  il  apprit  avec  étonnement 
que  le  Prince  étoit  à  Sandwich.  S'y  étant  rendu  en  diligence  & 
ayant  vu  cet  Impofteur ,  il  lui  demanda  où  il  avoit  lailfé  la  Reine , 
&  l’interrogea  fur  quelques  particularitez  de  ce  qui  s’étoit  pafië  de¬ 
puis  à  la  Cour  de  France.  A  quoi  n’ayant  pu  répondre ,  le  Cheva¬ 
lier  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  des  injures.  Ce  Fourbe  qui  fe 
voyoit  découvert ,  ne  laiflà  pas  de  foutenir  effrontément  fon  perfon¬ 
nage,  &  commanda  au  Maire  de  fe  faifir  de  la  perfonne  du  Cheva¬ 
lier  ,  qui  demeura  deux  jours  en  prifon  ,  quelque  chofe  que  l’on 
pût  faire  pour  l’en  faire  fortir.  Ceux  qui  tenoient  le  parti  du  Roi 
tâchèrent  d’emmener  par  adreffe  cet  Impofteur ,  ce  qui  n’ayant  pas 
réLiftî,  ils  prirent  le  parti  de  l’enlever  de  force  ;  mais  pendant  que 
les  foldats  des  Royaliftes  forçoient  la  maifon  ,  il  s’évada  par  une 
porte  de  derrière,  où  des  bateliers  qui  l’attendoient,  le  parièrent 
en  l’île  de  Thanet.  On  envoya  auilî-tôt  des  gens  dans  cette  île  ,  où 
on  le  trouva  qui  foupoit  encore  en  Prince,  chez  le  Sieur Crifpe. 
De  là  il  fut  conduit  à  Cantorbéry,  &  enfin  dans  la  prifon  de  New- 
gate,  à  Londres ,  d'où  il  trouva  encore  moyen  de  s'évader.  *  Sal- 
monet ,  Hijloires  des  troubles  de  lu  grande  Bretagne. 

E'V  ANTHIS,  nom  de  trois  favans  hommes.  Le  premier 
étoit  de  Milet ,  &  Diogène  Laërce  en  fait  mention  dans  la  Vie  du 
Philofophe  Thalès.  Le  lëcond  étoit  de  Samos ,  &  Plutarque  l’allè¬ 
gue  en  parlant  de  Solon.  Le  dernier  étoit  natif  de  Cyzique  ,  &  S. 
Jérôme  le  nomme  dans  le  fécond  livre  contre  Jovinien.  Pline  par¬ 
le  d’un  Evanthis ,  /.  8.  c.  22. 

E'V  A  RI  C,  ou  EVARIX,  ERIC,  EVRIC  & 
E  U  R  I  C ,  Roi  des  Goths  en  Efpagne ,  étoit  fils  de  Théodoric  I.  & 
frère  de  Thorifmond  &  de  Théodoric  IL  auquel  il  fuccéda  1  an  466  , 
après  l'avoir  fait  mourir,  félon  le  fentiment  de  quelques  Auteurs.  Il 
entra  dans  la  Lufitanie ,  aujourd’hui  le  Portugal,  qu’il  ravagea  ;  puis 
il  fit  le  même  dégât  dans  la  Haute  Efpagne  &  dans  la  Navarre  ; 
enfuite  il  vint  dans  les  Gaules ,  prit  Arles  &  Marfeille ,  &  paria 
jufqu’en  Auvergne  ,  où  il  mit  le  fiége  devant  Clermont.  L’Empe¬ 
reur  Anthémius  implora  le  fecours  des  Bretons  ;  &  leur  Roi  Réo- 
thime  lui  amena  julqu’à  Bourges  douze  mille  hommes ,  qui  furent 
défaits  par  Evaric.  C’étoit  un  Prince  emporté  &  fans  Religion  , 
quoiqu’attaché  aux  fentimens  des  Ariens.  Il  ravagea  l'Auvergne ,  le 
Berri.la  Touraine  &  la  Provence,  où  il  mourut  à  Arles  en  484  ou 
485.  ’  Son  fils  Alaric  lui  fuccéda.  *  Ifidore  &  Idatius ,  en  fa  Chron. 
Sidonius  Apollinaris,  l.  7.  Epifl.  6.1. 8.  Epifl.  9.  Grégoire  de  Tours, 

1.  2.  c.  25. 

E'V  A  RI  S  T  E,  fuccéda  à  faint  Clément,  Evêque  de  Ro¬ 
me  ,  à  la  fin  du  fécond  fiécle.  Optât  de  Miléve ,  S.  Auguftin  ,  & 
grand  nombre  d’autres  Auteurs  le  placent  après  Anaclet.  Le  fenti¬ 
ment  le  plus  commun  des  Auteurs  anciens  fur  la  durée  de  fon  Pon¬ 
tificat  ,  ert  quelle  a  été  de  huit  ou  neuf  ans.  11  eft  mis  dans  les 
Martyrologes,  au  rang  des  Martyrs  qui  ont  fouffèrt  fous  l’Empire 
d’Adrien  ,  ce  qui  eft  infoutenable.  Toutes  les  autres  circonftances 
de  fa  vie,  qui  fe  trouvent  dans  les  Auteurs  récens  n’ont  aucune  cer¬ 
titude  ;  &  les  lettres  qu’on  lui  attribue  font  certainement  fuppo- 
fées.  *  Irénée,  l.  3.  c.  3.  Optât  de  Miléve,  l.  2.  Eufébe,  l.  3.  Hifl. 
c.  34.  Ancien  Catalogue  des  Papes  donné  par  Bucherius  &  par  le  Père 
Uabillon.  Saint  Epiphane,  Héref.  47.  Saint  Auguftin,  Epifl.  165. 
Platine.  Baronius.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  trois  premiers 
fié clés. 

EVARSHOTT.  Voyez  EVERSHOTT. 

E'V  A  X ,  Roi  des  Arabes,  célébré  Médecin,  vivoit  dans  le 
premier  fiécle.  Il  écrivit  un  Traité  des  Simples ,  qu’il  dédia  à 
l’Empereur  Néron.  On  dit  auflî  qu’il  avoit  adrefle  à  l’ Empereur 
Tibère  un  Traité  de  la  vertu  des  pierres  précieufes.  ‘Pline,  liv. 
23.  ch.  28.  Voffius,  de  Philof.  ch.  12.  S.  9. 

E  U  B.  E  U  C. 

EU  B  A  G  E  S ,  Prêtres  des  anciens  Gaulois  ,  devinoient  les  cho- 
fes  futures,  faifoient  profeiïion  particulière  de  la  Phyfique  ,  & 
s  adonnoient  à  la  connoiriànce  des  aftres.  *  Strabon  ,  l.  4.  Am- 
mien  Marcellin,  l.  15.  Dupleix,  Mém.des  Gaul.  I.  i.c.16.  Voyez 
BARDES  &  DRUIDES. 

E 
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EUE  E'E  ou  E  U  B  O  E'E  ,  île  de  l’Archipel ,  dite  aujour- 
d  hui  Négrepont.  On  croit  qu’elle  fut  arrachée  par  un  coup  de  Mer , 
du  continent  de  la  Béotie,  de  laquelle  elle  rieft  aujourd'hui  féparée 
que  par  un  petit  canal ,  qui  elt  l'Euripe.  On  y  voyou  autrefois 
trois  puiriàntes  villes ,  Caryfte  ,  Chalcis  &  Erétrie.  *  Strabon  , 
l.  10.  Cluvier,  Introd.  in  Univ.  Geogr.l.A.  Cherchez  NE'GRfc.- 
PONT. 

EUBOICUS,  (Nicolas)  perfonnage  très-dofte  dans  les  lan¬ 
gues  Gréque  &  Latine,  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  &  parut  avec  éclat 
au  Concile  de  Florence.  II  écrivit  une  Hiftoire  Généalogique  des 
Turcs ,  &c.  *  Sponde  ,  in  Annal. 

E  U  B  U  L  E ,  jeune  fille  Athénienne ,  fut  livrée  avec  Pafithéa 
ou  Praxithée  &  Théope  fes  fœurs,  par  Léos  leur  propre  père, 
pour  être  immolées fuivant  l'ordre  de  l'Oracle,  afin  de  Lire  celîèr 
par  leur  mort  une  rude  famine  qui  délbloit  lAttique.  *  Elien, 
Hifloires  diverfes,  l.  12.  c.  28.  Cicéron,  l.  3.  de  Nat.  Deor.  ».  19. 

EUBULIDE,  ( Eubulides )  de  Milet,  Philofophe  de  laSeéte 
des  Mégariens,  fous  la  CV  Olympiade,  vers  l'an  360  avant  Jefus- 
Chrift ,  fut  difciple  &  fuccefieur  d’Euclide.  Il  inventa  dans  la 
Dialectique  divers  fophifmes  extraordinairement  captieux  &  embar- 
rariàns,  aufquels  il  donnoit  différens  noms,  comme  le  menteur,  l’é- 
letlre,  le  trompeur ,  le  violé,  le  fonte ,  le  cornu ,  le  chauve  Pour  fai¬ 
re  connoître,  par  exemple,  ce  que  c’étoit  que  le  menteur,  on  fup- 
polbit  un  homme  qui  difoit,  je  mens,  &  puis  on  argumentoit  de 
telle  manière,  que  de  ce  qu'il  difoit  vrai,  on  concluoit  qu’il  men- 
toit ,  &  de  ce  qu'ii  mentoit,  on  concluoit  qu’il  difoit  vrai.  Si  dicis 
te  mentiri ,  verumque  dicis,  mentiris :  Dicis  uutem  te  mentiri  venim- 
que  dicis,  mentiris  igitur.  Pour  embarraflèr  davantage ,  on  faifoit  con- 
udérerque  dans  les  raifonnemens  lèmblables  à  celui-là  quant  à  la  for¬ 
me,  la  conclufion  étoit  vraye:  comment  oferez-vous  rejetter  la  conclufion 
de  celui-ci,  difoit-on,  pendant  que  vous  admettez  celle  des  autres ?  Il  haïfloit 
fort  Ariftote.qu’il  a  repris  en  quantité  de  choies.  Athénée  fait  men¬ 
tion  des  livres,  qu’il  avoit  compofez  contre  lui.  Alexinus,  Euphan- 
thus,  &  Apollonius  furnommé  Saturne,  furent  fes  Difciples.  *  Cicéron, 
Diogène  Laërce,  Vie  d'Euclide.  Athénée.  Photius  ,  Cod.  265. 

EUBULIDE,  Auteur  Grec  ,  écrivit  la  vie  de  Diogène 
le  Cynique  ,  &  celle  de  Socrate  comme  on  peut  le  recueillir  de  ce 
que  Diogène  Laërce  dit  en  parlant  de  ces  deux  Philofophes. 

E  U  B  U  L  U  S.  Cherchez  ME'THODIUS,  Martyr. 
’EUBULUS,  Poète  Comique  Athénien  ,  qui  avoit  tait  quan¬ 
tité  de  pièces  ,  dont  il  ne  nous  refte  que  les  titres ,  &  quelque  peu 
de  fragmens  citez  en  divers  Auteurs.  *  Jean  Meurfius ,  Bibliotheca 
Attica. 

*  EUBULUS,  Difciple  de  S.  Paul ,  qui  en  fait  mention  dans 
fa  fécondé  Epitre  à  Timothée  ,  ch.  4.  v.  21. 

EUBULUS,  Auteur  Grec,  écrivit  une  Hiftoire  de  Mithra, 
au  rapport  de  faint  Jérôme  ,  liv.  1 1 .  contra  Jovinian. 

EUBULUS  CETIUS,  Poète  Comique  ,  cité  fouvent 
par  Athénée.  Ce  dernier  vivoit  fous  la  CI  Olympiade,  vers  l’an 
376  avant  J.  C.  félon  Suidas. 

EUBULUS  ,  d'Alexandrie  ,  Philofophe,  Difciple  d'Eupha- 
nor  ,  Maître  de  Ptolomée.  Diogène  Laërce  en  lait  mention  en  la 
Vie  de  Timon ,  au  livre  9. 

E  U  C  A  I  R  E  (Saint)  Voyez  EUCHAIRE. 

EUCARPIE,  petite  ville  de  la  Phrygie,  dansl’Afie  Mineu¬ 
re,  où  les  raifins  étoient  d’une  fi  prodigieufe  grandeur  &  groiièur 
qu’on  en  trouvoit  quelquefois ,  dont  on  dit  qu'il  ne  falloit  qu'un  feul 
pour  charger  une  charrette.  Etienne  de  Byzance  n’eft  peut  être  pas 
celui  qui  a  inventé  ce  conte,  mais  il  eft  inexcufable  de  l'avoir  con- 
fervé.  Il  faut  qu’Eucarpie  ait  été  confidérable  dans  le  troifiéme  fié¬ 
cle,  puisqu’on  a  une  médaille,  qui  y  fut  frappée  au  coin  de  Tre- 
bonianus  Gallus. 

EUCHAIRE  (St.)  premier  Evêque  de  Trêves,  fut,  dit- 
on,  un  des  72  Difciples  de  J.  C.  L’Apôtre  St.  Pierre  l’envoya  aux 
environs  de  Trêves  avec  S.  Valére&  S.  Materne  vers  l'an  50 
de  J.  C.  Etant  arrivé  dans  ce  païs-là,  il  relTufcita  le  fils  d’une  riche 
veuve  nommée  Albane,  &  obtint  par  là  la  permiflion  de  bâtir  une 
Eglife.  On  ajoûte  qu’un  jour  plufieurs  de  fes  ennemis  avoient  formé 
le  delfein  de  le  lapider  pendant  qu’il  feroit  en  chaire,  &  que,  lorsqu’ils 
voulurent  en  venir  à  l’exécution,  leurs  mains  devinrent  toutes  roides; 
mais  S.  Euchaire  les  guérit  par  fes  prières.  Quelques-uns  difent 
qu'il  mourut  l’an  66  de  J.  C.  &  d’autres  l’an  73.  *  Bucelin  ,  G.  S, 
P  I.  Brow.  Antiq.  Trevir.  Sury,  Spec.  Hiftor. 
EUCHARouHOUCHAR.  Cherchez  HOUCHAR. 
EUCHARISTIE:  ce  terme ,  qui  fignifie  en  général 
aélion  de  grâces,  eft  le  nom  du  plus  augufte  Sacrement  des  Chrétiens, 
que  Jefus-Chrift  a  inftitué  dans  la  dernière  Cène,  en  dillribuant  à 
fes  Apôtres  du  pain  ,  &  leur  difantque  ce  pain  étoit  fon  corps,  8c 
ce  vin  fon  fang ,  &  qu’ils  fiflènt  la  même  chofe  en  mémoire  de  lui. 
Depuis  cette  inftitution,  les  Chrétiens  ont  de  tout  tems  célébré  ce 
Myftére  dans  leurs  ariemblées,  en  béniiïànt  du  pain  &  du  vin  ,  &  en 
le  diftribuant  aux  aflîftans,  comme  étant  devenu  le  corps  &  lefing 
de  Jefus-Chrift  par  la  confécration  :  de  là  vient  le  refpect  qu  ils  ont 
eu  pouf  l’Euchariftie.  Les  Evêques  &  les  Prêtres  ont  toujours  été 
les  feuls  qui  confacroient  l’Euchariftie  :  les  Diacres  la  diftribuoient 
autrefois  aux  Aflîftans.  Les  Catéchumènes  8c  les  Pénitens  n’arii- 
ftoient  point  à  la  confécration  de  l'Euchariftie ,  &  n’y  participoient 
point.  Jufqu’au  douzième  fiécle  les  Fidèles  la  recevoient  fous  les 
deux  efpéces  du  pain  &  du  vin,  tant  dans  l’Eglife  Latine  que  dans 
l’Eglife  Gréque.  Depuis,  l’ufage  s’eft  introduit  dans  l’Eglife  Lati¬ 
ne  de  ne  la  recevoir  que  fous  une  efpéce  v  niais  l’Eglife  Gréque  a 
confervé  l'ancien  ufage  de  la  diftribuer  fous  les  deux  efpéces.  Le 
pain  dont  on  fe  fervoit  autrefois ,  tant  dans  l’Eglife  Latine  que  dans 
l’Eglife  Gréque,  étoit  du  pain  levé.  Il  eft  encore  en  ufage  dans 
l’Eglife  Gréque  ;  mais  dans  l’Eglife  Latine  on  ne  fe  fert  plus  que  du 
pain  azyme.  La  préfence  réelle  du  corps  &  du  fang  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’Euchariftie ,  a  été  premièrement  attaquée  par  Jean 
Scot  Erigéne  dans  le  IX  fiécle,  &  enfuite  parBerenger  dans  le  XI 
fiécle.  Bérenger  fut  condamné  dans  plufieurs  Conciles ,  &  la  do- 
A  a  toine 
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élrine  de  la  prélènce  réelle  le  trouva  établie  dans  toutes  les  Eglifes 
Catholiques  d’Orient  ou  d'Occident.  Dans  le  XVI  fiécle  on  a  renou¬ 
velé  les  fentimens  de  Bérenger;  Luther  &  Tes  Seftateurs.en  foutenant 
que  la  fubftance  du  pain  8c  du  vin  reltoient  avec  le  corps  8c  le  fang 
de  Jefus-Chrift  ;  Zumgle,  en  enléignant  que  l’Euchariftie  n'étoit  que 
la  ligure  du  corps  8c  du  fang  de  Jefus-Chrift,  a  laquelle  on  donnoit 
le  nom  des  choies  dont  elle  eft  la  ligure  ;  8c  Calvin,  en  dilant  qu’el¬ 
le  renfêrmoit  feulement  la  vertu  du  corps  8c  du  fang  de  Jefus-Chrift. 
Ces  lentimens  contraires  à  la  doélrine  de  l’Eglife  Romaine ,  ont  été 
condamnez  par  les  Catholiques  Romains,  qui  reconnoiflènt  qu'en 
recevant  l’Euchariftie ,  ils  reçoivent  le  corps  &  le  fang  de  Jefus- 
Chrift  ;  que  quoi  que  les  bons  &  les  méchans  les  reçoivent  réelle¬ 
ment,  il  n’y  a  que  ceux  qui  font  juftes ,  qui  en  reçoivent  le  fruit  & 
les  grâces  qui  y  font  attachées.  L’Euchariftie  eft  encore  confidérée 
dans  l’Eglife  Romaine  comme  un  facrilice  que  l’on  offre  à  Dieu 
pour  les  vivans  &  pour  les  morts.  Voyez,  les  Théologiens  8c  les 
Controveriiftes  fur  l’article  de  l’Euchariftie. 

E  U  C  H  E  R  (Saint)  Evêque  de  Lyon  dans  le  cinquième  flécle, 
étoit  un  riche  Sénateur  qui  fe  renferma  dans  la  folitude  de  Léro , 
près  de  l'ile  deLérins,  d'où  il  fut  tiré  pour  être  chargé  du  gouver¬ 
nement  de  l’églife  de  Lyon ,  l’an  434.  Il  affifta  au  premier  Conci¬ 
le  d'Orange,  l’an  441,  8c  mourut  l’an  434.  C’étoit  un  des  plus 
grands  Prélats  de  fon  flécle, &  il  n’étoit  pas  moins  illuftre  par  fa  do¬ 
ctrine  que  par  fa  piété.  Plufieurs  grands  hommes  qui  ont  parlé  de 
lui,  fe  font  trompez  ,  foit  en  voulant  fixer  le  tems  auquel  il  a  vécu , 
foit  en  parlant  de  fes  Ouvrages ,  foit  en  le  confondant  avec  un  autre 
de  ce  nom.  Il  a  compofé  un  livre  de  la  Louange  du  défert  ou  de 
la  folitude,  adrelfé  à  l'aint  Hilaire  ;  un  Traité  dmmépris  du  mon¬ 
de  adreffé  à  Valérien.  Ces  deux  Traitez  font  excellens ,  lesfuivans 
font  moindres.  Un  Traité  des  Formules  fpirituelles  adrelfé  à  Ve- 
ranus  fon  fils  qui  fut  depuis  Evêque  de  Vence;  un  Traité  des  In- 
ftruétions  fur  l’Ecriture,  adrelfé  à  Salonius  qui  étoit  aufti  fon  fils, 
8c  Evêque  ,  mais  on  ne  fait  pas  de  quelle  églife.  Les  Commentai¬ 
res  fur  le  livre  de  la  Genéfe ,  &  fur  les  Rois  ne  font  point  de  lui, 
non  plus  que  l’Hiftoire  de  la  paftion  de  faint  Maurice.  Nous  avons 
perdu  unabbrégé  qu’il  avoit  fait  des  Oeuvres  de  Caflien,  &  quelques 
autres  Ouvrages  touchant  la  Vie  monaftique ,  dont  Gennade  fait 
mention;  8c  des  Homélies,  dont  parle  faint  Mammert:  mais  celles 
qui  lui  font  attribuées  ne  font  point  de  lui ,  non  plus  que  d'Eufébe 
d’Eméfe  ,  mais  de  différens  Auteurs.  *  Gennade ,  des  Ecriv.  Ec- 
clef.  c.  63.  Salvien,  Epifi.  ad  Salon.  Claudien  Mammert,  l.  4,  c.  9. 
de  Statu  anima.  Saint  Hilaire  ,  Eaneg.  de  S.  Honor.  Sidoine  Apolli¬ 
naire,  l.  2.  Epijl.  y,.  &  in  Carminé  Euchariftico  16.  Marcellin,  Ch  on. 
Iûdore  ,  cap.  5.  de  Vir.  Illujlr.  Adon,  Cbron.  Sigebert,  in  Catal. 
cap.  1 39.  Pierre  Damien,  /.  3.  Epijl.  19.  Honoré  d’Autun ,  de  Lumin. 
Eccl.  lib.  2.  cap.  62.  &  lib.  3.  cap.  17.  Sixte  de  Sienne ,  Biblioth. 
Polîèvin ,  in  Appar.  Sacro.  Baronius,  A.  C.  441.  «.3.9.  12.  Tri- 
théme,  au  Catal.  Bellarmin,  des  Ecr.  Ecclef.  Voftius,  des  Hijl.  Lat. 
1.2.  c.  17.  Théophile  Rainaud,  in  Judic.  de  SS.  Lugd.  Sainte  Mar¬ 
the  ,  Gallia  Chrijl.  Le  Mire  ,  in  Audi,  de  Script.  Eccl.  &c.  Baillet, 
Vies  des  Saints ,  mois  de  novembre.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  V.fiécle. 

E  U  C  H  E  R  ,  (Saint)  dit  le  Jeune ,  Evêque  de  Lyon  dans  le 
VIfiécle,  qui  a  affifté  au  Concile  IV  d’Arles  en  3  24,  à  celui  de  Car- 
pentras  en  327,  au  fécond  Concile  d’Orange  de  l’an  329  ,  &  à  ce¬ 
lui  de  Vaifon,  qui  fe  tint  fix  mois  après ,  &  dont  faint  Cyprien  de 
Toulon  fait  mention,  dans  la  Vie  de  S.  Céfaire  d’Arles,  eft  certai¬ 
nement  différent  de  celui  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent  ; 
mais  il  n’y  a  aucune  preuve  qu’il  ait  été  Archevêque  de  Lyon ,  com¬ 
me  quelques  Auteurs  l’ont  écrit ,  8c  il  paroit  au  contraire  que  ce- 
toit  un  Evêque  de  la  province  d’Arles.  Cependant  on  a  confondu 
mal  à  propos  la  Vie  de  l'un  avec  celle  de  l’autre  ,  8c  l’on  a  attribué 
à  celui-ci  plufieurs  chofes  qui  ne  conviennent  qu’au  premier.  Il 
avoit  été  Sénateur  &  marié.  Il  s’étoit  retiré  fur  les  bords  de  la  Du¬ 
rance  ,  &  s’étoit  enfermé  dans  une  grotte  qu'il  avoit  fait  murer.  Le 
Clergé  de  Lyon  l’y  vint  chercher  8c  le  fit  fon  Evêque.  •  Quelques 
uns  lui  attribuent  l’Hiftoire  du  Martyre  de  S.  Maurice  8c  de  fes 
compagnons  de  la  Légion  Thébaine  que  l’on  trouve  dans  Surius  au 
22  feptembre,  Sc  que  Pierre  Stewart  a  publiée féparément  avec  les 
Remarques  de  Surius.  *  S.  Cyprien ,  Vie  de  faint  Céfaire,  apud  Ma- 
billon  .facul.  ï.  Les  foufcriptions  des  Conciles  d'Arles ,  de  Carpentras,  d'O¬ 
range  ér  de  Vaifon.  Théophile  Raynaud ,  dans  fon  Catalogue  des  Saints 
de  Lyon.  Sainte  Marthe  ,  Gallia  Chrijl.  Chifflet,  Paulinus  illuflratus. 

E  U  C  HE  R,  (Saint)  Evêque  d'Orléans  vivoit  dans  le  VIII 
fiécie.  Il  étoit  né  à  Orléans  d’une  famille  diftinguée.  Après  avoir 
paflè  fes  premières  années  à  Orléans,  il  fe  fit  Religieux  dans  le  mo- 
naftére  de  Jumiéges  l’an  714,  d’où  il  fut  tiré  l’an  721 ,  pour  être  E- 
vêque  d’Orléans.  Etant  dans  la  fuite  accufé  auprès  de  Charles  Mar¬ 
tel,  de  s’être  oppofé  à  la  conceffion  que  ce  Prince  faifoit  des  biens 
Eccléfiaftiques  à  des  Laïques ,  il  fut  envoyé  en  exil  à  Cologne,  8c 
de  la  transféré  dans  le  païs  de  Hasbain.  Eucher  y  choifit  pour  de¬ 
meure  le  monaftére  de  faint  Tron  ,  où  il  mourut  l’an  743  ,  où  fé¬ 
lon  d’autres ,  l’an  748.  On  fait  fa  fête  au  21  février.  *  Sa  Vie  écri¬ 
te  par  un  Anonyme  d’Orléans,  donnée  par  Bollandus,  8c  parle 
père  Mabillori.  Baillet,  Vies  des  Saints,  février. 

E  U  C  H  E  R I  U  S,  fils  de  Stilicon  &  de  Séréne,  étoit  Payen 
&  ennemi  des  Chrétiens.  Son  père  ayant  fait  alliance  avec  les  Bar¬ 
bares  ,  8c  en  ayant  attiré  grand  nombre  en  Italie ,  le  voulut  élever  à 
1  Empire  &  déthrôner  Honorius  ;  mais  la  confpiration  étant  décou¬ 
verte  ,  Stilicon  fût  tué  à  Ravenne ,  l’an  408  ,  8c  Euchérius  fut  é- 
trangle  a  Rome  quelque  tems  après.  *  Zofime ,  l.  3.  Marcellin 
en  la  Chron.  Cherchez.  STILICON. 

E  U  C  H  I  R,  eft  le  nom  de  celui  qu’on  dit  qui  inventa  la  Pein¬ 
ture  dans  la  Grece.  De  Piles ,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

,  Ç  ^  î-T  ^  Hérétiques ,  qui  s'élevèrent  dans  l’Eglife  fur 
la  fin ^du  IV  fiecle,  avoient  pour  maxime,  que  la  feule  oraifon  fuffit 
pour  etre  fauvé.  Ils  bâtifloient  des  maifonsdans  les  places  publiques 
qu’ils  appelloient  Adoratoires.  Ils  enfeignoient  que  le  batême  n’eft  pas’ 
néceffaire  au  falut.rejettoient  les  Sacremens  de  Mariage  &  de  l'Ordre 
oc  fumaient  les  opinions  des  MelTaliens.  On  les  condamna  dans  le’ 
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Concile  d’Ephéfe  en  431.  *  Saint  Epiphane  ,  tîêr.  80.  Saint  Âu-* 
guftin  ,desHér,c.  57.  Pratéole,  V.Euchit.  Sandére ,  Ber.  18.  Cher¬ 
chez.  MESSALIENS.  Voyez,  aujjî  Pfellus,  de  Oper.Mag.  où  il  leur 
attribue  les  erreurs  des  Manichéens  8c  des  Perles. 

EUCHOLOGE.  Ce  mot  eft  Grec,  &  lignifie  à  la  lettre  , 
difcours  de  prières ,  d  ,  prière  ,  8c  de  Aoyaç ,  difcours.  En  effet , 
c’eft  le  nom  d’un  des  principaux  livres  Grecs ,  où  font  renfermées 
les  prières  &  les  bénédiétions  dont  ils  fe  fervent  dans  l’admmiltra- 
tion  des  Sacremens,  dans  la  collation  des  Ordres,  8c  dans  leurs  Li¬ 
turgies  ou  Meffes.  C’eft  proprement  leur  Rituel,  &  l’on  y  trouve 
tout  ce  qui  appartient  à  leurs  cérémonies.  M.  Simon  dans  quelques- 
uns  de  lës  Ouvrages,  a  remarqué  qu’on  fit  à  Rome  fous  le  Pape 
Urbain  VIII,  une  aflemblée  où  fe  trouvèrent  les  plus  conliderables 
Théologiens  de  l’Europe  .pour  examiner  cet  Euchologe  ou  Rituel. 
Le  P.  Morin  ,  qui  y  fut  préfent ,  en  fait  auffi  quelquefois  mention , 
fur  tout  dans  le  livre  des  Ordinations.  La  plupart  des  Théologiens 
fe  réglant  fur  le  fentiment  des  DoéleursScholaftiques,  voulurent 
qu’on  reformât  ce  Rituel  Grec  fur  celui  de  l’Eglife  Romaine,  com¬ 
me  s’il  eût  contenu  quelques  Héréûes  ,  ou  plutôt  des  choies  qui  rea- 
doient  nulle  l’admimftradon des  Sacremens  :  maE  Holfténius,  Léon 
Allatius ,  le  Père  Morin  8c  quelques  autres, qui  étoient  favans  dans 
cette  matière,  s'opposèrent  à  la  condamnation  de  ce  Rituel.  Ils 
prouvèrent  qu’il  étoit  conforme  à  la  pratique  de  l’Eglife  Gréque, 
avant  le  fchifme  de  Photius  ;  8c  qu’ainli  on  ne  pouvoit  le  condam¬ 
ner,  qu’on  ne  condamnât  en  même  tems  toute  l’ancienne  Eglile  Q- 
rientale.  Cet  Euchologe  a  été  imprimé  plufieurs  fois  en  Grecà  Ve- 
nife';  l’on  en  trouve  aufti  commodément  des  exemplaires  manufcrits 
dans  les  Bibliothèques  ;  mais  la  meilleure  édition  ,  &  la  plus  éten¬ 
due,  eft  celle  que  le  Père  Goar  a  publiée  en  Grec  8c  en  Latin  à  Pa¬ 
ris,  avec  quelques  augmentations,  8c  d’excellentes  Notes.  Voyez. 
GOAR. 

E  U  C  I  N  A ,  Ordre  de  Chevalerie  ,  fut  établi ,  félon  quel¬ 
ques-uns,  l’an  722,  par  Garcias  Ximénès,  Roi  de  Navarre.  Sa 
devife  ,  à  ce  que  l’on  dit ,  étoit  une  croix  rouge  fur  une  chaîne  ,  8c 
c’étoit  le  plus  ancien  de  tous  ;  mais  on  doute  s’il  y  avoit  des  Ordres 
de  Chevalerie  en  ce  tems-là.  *  Jofeph  Micheli. 

E  U  C  L  I  D  E ,  natif  de  Mégare,  avoit  été  Difciple  de  Socrate. 
Pour  éluder  l’édit,  qui  défendoit  aux  Mégariens  de  venir  à  Athè¬ 
nes  fur  peine  de  la  vie,  il  y  venoit  de  nuit  en  habit  de  femme,  dans 
l’Ecole  de  ce  grand  homme.  Après  la  mort  de  Socrate ,  Platon  8c 
d’autres  Philosophes 'qui  étoient  à  Athènes,  fe  retirèrent  vers  lui  à 
Mégare,  de  peur  d’être  maltraitez  des  Tyrans  qui  gouvernoient 
Athènes  ;  mais  Euclide  ne  fuivit  point  fon  maître  ;  car  au  lieu  de 
s’attacher  principalement  à  la  Doéfrine  des  Moeurs ,  il  fe  mit  à 
rafiner  fur  les  fubtilitez  de  la  Logique,  il  fonda  une  Seéte  qui 
paflà  pour  une  branche  ,  ou  plutôt  pour  une  continuation  de  l'Ecole 
de  Xénophane  ,  de  Parménide,  &  de  Zénon  d’Elée.  Ceux  qui 
fuivirentfa  méthode  de  philofopher  furent  nommez  Mégariens,  Me- 
garici,y>\ùs  Difputeurs,&  enfin  Dialeéticiens.  On  ne  connoit  guère  le 
détail  de  fes  opinions,  8c  il  eft  allez  difficile  de  comprendre  quelque 
chofe  dans  fa  doéfrine  fur  la  nature  du  bien.  Il  le  failoit  unique  fous 
différens  noms  :  on  l’appelle,  difoit-il,  tantôt  Prudence,  tantôt  Dieu  , 
tantôt  Entendement ,  8c  ainft  du  refte.  Il  nioit  tout  ce  qui  étoit  con¬ 
traire  à  ce  bien ,  difant  qu’il  n’exiftoit  point.  Il  n’employoit  que 
des  conclufions  dans  fes  Difputes ,  8c  par  là  on  peut  j  uger  de  l’ardeur 
8c  de  l’impétuofité  qu’il  y  apportoit ,  n’y  ayant  rien  qui  foit  plus  ca¬ 
pable  d’embarraftèr  8c  d’étourdir  ceux  qui  lbutiennent  une  théfe,  que 
la  véhémence  avec  laquelle  un  Dilputant  entaflè  des  conclufions  l’u¬ 
ne  fur  l’autre  ,  donc,  donc,  donc.  Il  infpira  ce  caraétére  d’efprit  à 
fes  Difciples.  Ce  fut  une  fureur  de  difputer.  Eubuli.de  ,  qui  lui 
fuccéda,  fut  l’inventeur  de  divers  fophifmes  extraordinairement  ca¬ 
ptieux  8c  embarrafiàns,  dont  on  trouvera  un  exemple  à  l'article  d'Eu- 
bulide.  Alexinus,  qui  fuccéda  à  Eubulide,  fut  grand  .amateur 
de  la  difpute.  Diodore ,  autre  Difciple  d’Eubulide ,  s’entêta  8c  s’in¬ 
fatua  fi  fort  de  cette  efpéce  de  combats ,  qu’il  mourut  de  déplaifir  , 
pour  n’avoir  pu  réfoudre  fur  le  champ  les  quelfions  de  Dialeéiiqus 
que  Stilpon  lui  avoit  faites.  Cette  Seéte  d’Euclide  ne  peut  pas  avoir 
beaucoup  contribué  à  l’édairciftement  de  la  vérité  ;  car  rien  n'effc 
plus  propre  à  brouiller  8c  obfcurcir  les  matières,  8c  à  jetter  des  dou¬ 
tes  dans  l’efprit  des  Auditeurs  8c  desLeéieurs,  que  l’application 
aux  fubtilitez  8c  aux  quinteflènces  de  la  Logique,  qui  dégénèrent 
prefque  toujours  en  chicanes,  en  opiniâtreté,  en  mauvaifefoi,  8c 
en  vanité  de  Sophifte.  On  ne  fait  rien  du  Sylfême  de  Phyfique  de 
ces  Philofophes  :  il  n’y  a  guère  d’apparence  que  leur  paflion  de  rafi¬ 
ner  les  idées  Dialeéticiennes ,  leur  ait  laiffé  ou  l’envie  ,  ou  le  loifir 
de  travailler  à  l’explication  des  effets  de  la  nature.  On  attribue  à 
Euclide  fix  Dialogues,  intitulez  Lamtrias ,  Efchines,  Phoenix ,  Cri- 
ton,  Alcibiade ,  8c  de  l'Amour.  Eubulide  fut  fon  Difciple  8c  fon  fuc- 
celfeur.  Euclide  floriftbit  fous  la  CXV  Olympiade  ,  vers  l’an  320 
avant  J.  C.  *  Diogène  Laërce,  en  fa  Vie  au  liv.  2.  Aulu-Gelle, 
/.  6.  c.  10.  Strabon,  l.  9.  Bayle,  Ditt.Crit.  2.  édit.  1702.  Cher¬ 
chez.  EUBULIDE. 

EUCLIDE,  Mathématicien,  que  quelques  anciens  Auteurs, 
comme  Valére  Maxime,  8cc.  8c  entre  les  Modernes,  Gefner, 
8cc.  confondent  avec  le  Philofophe  de  Mégare,  étoit  d’Alexandrie, 
où  il  enfeigna  du  tems  de  Ptolomée  Lagus ,  fous  la  CXX  Olympia¬ 
de  vers  l’an  300  avant  J.  C.  Il  a  écrit  fon  Ouvrage  des  Elémens, 
que  nous  avons  en  quinze  livres.  Plufieurs  Savans  croyent  que  les 
deux  derniers  ne  font  pas  de  lui ,  mais  plutôt  d’Hypfide  d’Alexan¬ 
drie/qui  avoit  écrit  des  Commentaires  de  Géométrie.  *  Valére 
Maxime,  liv.&.chap.  12.  Gefner,  en  la  Bibliothèque.  Cardan,  liv. 
16.  de  Subtil.  Voftîus,  de  Math.  chap.  10.  13.  16.  22.2 6.  &c. 

*  EUCOLLE  (François)  a  donné  au  public  ,  deux  pièces 
de  théâtre  dont  l’une  eft  intitulée  Soter  gloriofus  ou  Chrift  triomphant; 
8c  l’autre ,  Eflher  ;  Proverbia  Gallico-Flandrica.  *  Valére  André  , 
Biblioth.  Belgica ,  p.  228. 

EUCTÉMON,  Mathématicien ,  floriftbit  fous  la  LXXXVI 
Olympiade,  8c  436  ans  avant  ].  C.  Il  fut  compagnon  de  Méton, 
travailla  avec  lui  à  fes  obfervations  Polaires,  8c  fuivit  fon  Ennéadêca- 

téri » 
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téride ,  c'eft  à  dire ,  le  cycle  de  dix-neuf  années  ,-  par  lequel  il 
prétendoit  ajufter  le  cours  du  foleil  à  celui  de  la  lune ,  8c  faire  que 
les  années  lunaires  8c  folaires  commençalfent  au  même  point.  De¬ 
puis  ,  ils  obfervérent  fous  la  première  année  de  la  LXXXVII  O- 
lvmpiade,  qui  étoit  la  432  avant  J.  C.  &  la  316  de  Nabonaiïar  ,  le 
Solftice  d’Etéau  27  juin.  *  Elien  ,  l.  10.  c.  7.  Diverf.  Hifi.  Ptolo- 
xnée  ,  Almagefie.  I.  3.  Suidas.  Voffius,  de  Math.  c^^i.  S.  11. 

EUDAMIDAS,  tils  d’Archidamus  Se  frère  d’Agis,  Roi 
de  Lacédémone  »  fuccéda  à  fon  frère  ,  qui  fut  tué  dans  le  combat 
hvré  par  Antipater,  Général  d’armée  d’Alexandre  ,  aux  troupes  des 
Lacédémoniens,  la  première  année  delaCXlV  Olympiade,  324 
ans  avant  J.  C.  Il  eut  un  petit-fils  de  même  nom ,  qui  fut  auffi  Roi 
de  Lacédémone. 

EUDAMIDAS  Lacédémonien  ,  frère  de  Phébidas ,  qui 
fût  choifi  par  les  Lacédémoniens  pour  être  Général  des  troupes  dans 
la  guerre  qu’ils  avoient  contre  les  Olynthiens ,  l’an  troifiéme  de  la 
XCIX  Olympiade ,  382  ans  avant  J.  C. 

EUDÉME,  Auteur  Grec,  compofa  l’Hiftoire  de  l’Aftrolo- 
gie ,  où  il  parle  des  choies  inventées  en  cette  Science ,  8c  des  A- 
iirologues.  Les  Anciens  ont  fouvent  parlé  de  lui ,  8c  de  quelques 
autres  de  fon  nom:  ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  Simler,  &  dans  Voffius ,  des  Hifi.  Grecs  ,1.  3.  8c  ch. 
32.  des  Math.  S.  8. 

.  E  U  D  É  M  O  N ,  Pélufiote ,  vivoit  du  tems  de  Julien  l’Apofiat, 
avec  Libanius  le  Rhétoricien.  Il  compofa  plufieurs  Poèmes  fur  ce 
qui  appartient  à  la  Grammaire ,  8c  à  la  Rhétorique.  *  Suidas. 

EUDÉMON  JOANNES,  (André)  en  François  Jean 
l'Heureux  ,  Jéfuite ,  natif  de  la  Canée  dans  l’île  de  Candie  ,  étudia  à 
IRome  où  il  entra  chez  les  Jéfuites;  puis  enfeigna  chez  eux  la  Philo- 
fophie  ;  8c  enfuite  la  Théologie  à  Padoue.  Le  Pape  Urbain  VIII. 
l’honora  de  fa  bienveillance ,  Sc  voulut  qu’il  accompagnât  comme 
Théologien  le  Cardinal  Barberin  fon  neveu ,  qu’il  envoya  Légat  en 
France.  Il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à  Rome,  qu’il  y  mourut  le 
24  décembre  de  l’année  1625.  Le  Père  Eudémon  Joannes  compofa 
divers  Ouvrages,  Caftigatio  Lamberti  Dan&'f,  De  Antichrifto lib.  3. 
Confutatio  Anticotoni  ;  Réfutât io  Exercitationum  Cafauboni,  (fie.  On 
le  loupçonna  d’avoir  compolë  un  Traité  qui  parut  l’an  1625  ,  à  Pa¬ 
ris  ,  fous  le  titre  d ’Admonitio  ad  Regem  Ludovicum  XIII,  qui  conte- 
noit  diverfes  chofes  contre  l’Etat ,  8c  qui  fut  réfuté  par  le  Père  Ga- 
rafiè,  auffi  Jéfuite,  puis  par  Jérôme  Ferrier,  8c  condamné  par  le 
Parlement-  8c  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  *  Alegambe  , 
de  Script.  Soc.  Jefu.  Le  Mire ,  de  Script,  fac.  XVII  (fie. 

EUDES  ou  ODON,  Duc  d’Aquitaine  dans  le  VIII  fiécle , 
étoit,  à  ce  qu'on  croit,  fils  ou  gendre  de  ce  Loup,  que  les  Gafcons 
fe  choifirent  pour  Duc.  Il  y  a  néanmoins  plus  d’apparence  qu’il 
étoit  fils  de  Bertrand  Duc  d’Aquitaine ,  8c  frère  puîné  de  S.  Hubert. 
Quoi  qu’il  en  foit,  la  grandeur  de  Charles  Martel  lui  fit  ombrage. 
Pour  la  diminuer,  il  donna  du  fecours  au  RoiChilperic  II.  8c  à  Rain- 
froy  ,  Maire  de  Neulirie ,  qui  furent  défaits  par  Charles  Martel  près 
de  Soillôns,  vers  l’an  719.  Quelque  tems  après  ,  Eudes  fit  la  paix 
avec  Martel ,  8c  lui  remit  Chilpéric ,  qu’il  avoit  emmené  en  Aquitai¬ 
ne.  Depuis,  fa  conduite  8c  fon  ambition  attirèrent  encore  les  ar¬ 
mes  de  Charles  Martel  dans  fon  païs.  Il  en  eut  du  chagrin  ;  8c  pour 
s’en  venger,  il  fe  ligua  avec  Munuza  Sarafin,  Gouverneur  des  pro¬ 
vinces  en  deçà  de  l’Ebre.  Hifcham.qui  s’étoit  alors  révolté  contre  le 
Calife ,  lui  donna  là  fille  Lampagia  en  mariage.  Charles  Martel 
averti  de  ces  intrigues ,  fondit  en  Aquitaine  ,  8c  la  faccagea  jufqu’à 
la  Garonne.  Dans  le  même  tems  Abdérame  ayant  fait  prifonnier 
Munuza  avec  fa  nouvelle  époufe  ,  patlà  dans  l’Aquitaine  ,  Sc  prit  la 
ville  de  Bourdeaux.  Quelques-uns  difent ,  mais  fans  apparence  , 
qu’il  fut  appellé  par  Eudes ,  lequel  au  contraire  fe  joignit  alors  à 
Charles  contre  les  Sarrafins  8c  fe  trouva  à  la  bataille  de  Tours.  Il 
y  eut  depuis  entre  Charles  8c  lui ,  une  guerre  qui  ne  finit  que  par  la 
mort  d'Eudes ,  arrivée  l'an  735  ou  736.  *  Grégoire  de  Tours ,  in 
Append.  c.  106.  107.  Othon  de  Freilingen,  liv.  5.  chap.  16.  Dupleix 
&  Mézeray,  en  Thierri  de  Chelles. 

EUDES,  Comte  de  Paris  8c  Duc  de  France,  fils  de  Robert  I. 
dit  le  Fort,  fut  l’un  des  plus  vaillans  Princes  de  fon  tems.  Il  foutint 
en  887,  le  fiége  de  la  ville  de  Paris,  extrêmement  prelfée  parles 
Normands,  8c  contraignit  ces  Barbares  de  fe  retirer.  Quelque  tems 
après  il  fut  proclamé  Roi  de  la  France  Occidentale  ,  dans  l’affiem- 
blée  de  Compiégne  ,  8c  fut  facré  8c  couronné  Roi  au  mois  de  jan¬ 
vier  de  l’an  888,  par  Gauthier  Archevêque  de  Sens.  L’année  fui- 
vante  il  tailla  en  pièces  près  du  bois  de  Montfaucon  dix  mille  Nor¬ 
mands  ,  le  jour  de  la  fête  de  faint  Jean-Baptifte.  Enfuite  il  pourfui- 
vit  le  refte  de  ces  Barbares  jufques  fur  la  frontière ,  contraignit  ie 
■Roi  Charles  le  simple  de  fe  retirer  dans  la  Neuftrie  ;  prit  Laon  ;  8c 
en  892  ,  fit  couper  la  tête  au  Comte  Gautier  ,  qui  avoit  ofé  en  plei¬ 
ne  alfemblée  tirer  l’épée  contre  le  Roi.  Eudes  mourut  à  la  Fére 
en  Picardie  le  troifiéme  janvier  898 ,  8c  fut  enterré  à  faint  Denys. 
Il  laiffia  de  Théodrade  fon  époufe  ,  Arnoul ,  qui  prit  le  titre  de  Roi 
d’Aquitaine  ,  8c  qui  mourut  apparemment  avant  fon  père.  *  Ai¬ 
ma  in  ,  l.  5.  c.  42.  Flodoard  ,  in  Chron.  Abbon ,  de  Obfid.  Tarif. 
Réginon ,  in  Chron. 

*  EUDES,  le  plus  jeune  des  fils  de  Robert  III.  dit  le  Dévot , 
JRoi  de  France  ,  ne  fe  contentant  pas  de  la  part  qu’on  lui  avoit  don¬ 
née  dans  l’héritage  de  fon  père  ,  fe  fouleva  contre  Henri  I.  fon  frère 
qui  le  prit  8c  le  fit  garder  à  Orléans.  Dans  la  fuite  Henri  le  relâcha, 
&  prit  en  lui  une  telle  confiance  qu'il  lui  donna  une  partie  de  l’armée 
à  commander  ,  dans  la  Guerre  contre  Guillaume  Duc  de  Norman¬ 
die,  dans  laquelle  Eudes  fut  vaincu.  *  Gr.  Diél.Univ.Holl. 

EUDES  I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  furnommé  Bo- 
rel,  étoit  fils  d’HENRi ,  petit-fils  de  Robert  de  France,  8c  frè¬ 
re  puîné  d’Hugues  I.  Duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier  n’ayant  point 
eu  d’enfkns  d  loland  de  Nevers  fa  femme ,  morte  en  1078 ,  fe  fit  Re¬ 
ligieux  de  Cluni,  8c  remit  le  Duché  de  Bourgogne  à  fon  frère  Eu¬ 
des  I,  Prince  qui  avoit  beaucoup  de  courage  8c  de  piété.  Il  fonda 
en  1098,  l’Abbaïe  de  Cîteaux,  à  la  prière  de  faint  Robert  Abbé  de 
Molême ,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  moi  ,  8c  mourut  en 
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Cilicie  le  23  mars  de  l’an  1103.  Son  corps  fut  porté  à  Clteaux. 
Voyez,  fa  poftérité  à  l’art,  de  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne,  Hifii 
de  Bourgogne.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme. 

EUDES  IL  Duc  de  Bourgogne,  fils  d’HuoUEs  II.  fur- 
nommé  le  Pacifique,  8c  de  Mathilde,  fille  de  Bofon  I.  Vicomte  de 
Turenne  ,  mourut  au  mois  de  feptembre  dé  l’an  1162,  8c  fut  enter¬ 
ré  à  Citeaux.  Voyez,  fa  poltérité  à  l’art,  de  BOURGOGNE.  *  Du 
Chêne ,  Hijl.  de  Bourgogne.  Le  P.  Anielme ,  Sec. 

EUDES  III.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  étoit  filsd’Hu- 
gués  III.  mort  en  1192,  8c  de  fa  première  lemme  Alix  de  Lorrai¬ 
ne.  Il  employa  les  premières  années  de  fon  gouvernement  en  œu¬ 
vres  pieufes  ,  8c  prit  depuis  les  armes  contre  le  Seigneur  de  Vergy , 
dont  enfuite  il  époufa  la  fille.  En  1201,  les  François  qui  s’étoient 
croifez  pour  le  voyage  d’outre-mer,  perdirent  Thibaud  V.Comtü 
Palatin  de  Champagne,  qui  étoit  leur  chef,  8c  prièrent  Eudes  III* 
de  prendre  la  conduite  de  l’armée  ;  mais  il  s’en  excufa.  Depuis ,  en 
1209,  il  fe  croifa  contre  les  Albigeois.  Il  fe  fignala  ,  l’an  1214,  à 
la  bataille  de  Bouvines ,  où  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui ,  8c  y  com¬ 
manda  l'avant-garde  de  l’armée  du  Roi  Philippe  Augufte.  Il  le  croi¬ 
fa  encore  en  1218 ,  8c  dans  le  tems  qu'il  fe  mettoit  en  campagne  pour 
faire  le  voyage  d’outre-mer ,  il  mourut  à  Lyon  le  fixiéme  du  mois 
de  juillet.  Ce  Duc  avoit  fondé  l’Hôpital  du  faint  Efprit  aux  faux- 
bourg  de  Dijon ,  8c  fut  enterré  à  Cîteaux.  Voyez,  fa  poftérité  à  l’art* 
de  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfel¬ 
me,  8cc. 

EUDES  IV.  Due  8c  Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  Comte 
d’Artois,  d’Auxonne  8c  de  Châlon ,  Sire  de  Salins,  Roi  de  TiieP 
falonique  ,  8cc.  étoit  fils  puîné  de  Robert  IL  8c  d’Agnès  de  Fran¬ 
ce  ,  8c  fuccéda  à  Hugues  V.  fon  frère  ,  mort  fans  poftérité  en  1315* 
Le  Roi  Louïs  Hut'm  mourut  l’année  fuivante ,  8c  Eudes  voulut  faire 
donner  la  couronne  à  Jeanne  de  France,  Reiné  de  Navarre,  fille 
ainée  de  ce  Roi  ;  mais  elle  fut  ajugée  à  Philippe  le  Long  ;  8c  le  Duc 
époufa, en  1318,  Jeannede  France Comteilè d’Artois, fille  de  ce  Roi* 
Après  la  mort  de  Philippe  en  1321,  Eudes  eut  encore  quelques  pré¬ 
tentions  à  la  Couronne,  qui  devint  le  partage  de  Charles  leBel,£: rére 
des  deux  derniers  Rois,  auquel  elle  appartenoitde  droit,  félon  la  cou¬ 
tume  inviolable  de  France.  Le  Duc  obtint  le  Comté  d'Artois,  à  l'ex- 
clufion  de  Robert  d’Artois ,  Comte  de  Beaumont-le- Roger  ,  8c  fut 
en  grand  crédit  fous  le  régne  de  Philippe  de  Valois,  qu’il  lecourut  con¬ 
tre  les  Anglois.  Il  fut  Roi  titulaire  de  Thefiàlonique  ,  comme  hé¬ 
ritier  de  Louïs  de  Bourgogne  fon  frère  ,  mort  fans  poftérité  de  Ma- 
haud  de  Hainaut,  fille  unique  de  Florent  8c  d’ifabelle  de  Ville-Har- 
douin  ,  Princeflè  d’Achaïe,  8cc.  Eudes  céda  depuis,  en  1320* 
fes  droits  fur  ces  Etats  à  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Clermont* 
8cc.  Il  fonda  la  Chartreufe  de  Beaune,  8c  mourut  à  Sens  l’an  1349* 
Voyez.  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Paradin. 
Le  P.  Anfelme,  8c c. 

EUDES,  appellé  Henri  ,  Duc  de  Bourgogne,  furnommé 
le  Grand  8c  le  Clerc ,  étoit  fils  d’HuGUEs  l’Abbé  ,  8c  frère  d’Hugues 
Capet  8c  d' O  thon ,  qui  époufa  Leudgarde  de  Bourgogne.  Après  la 
mort  de  fon  frère  Othon ,  il  fe  rendit  maître  de  la  Bourgogne,  épou¬ 
fa  Gerberge  fceur  d’Hugues  Evêque  d’Auxerre  ;  8c  n’ayant  point  dén¬ 
iant  légitime,  il  adopta  Otte  ou  Othon-Guillaume ,  Comte  de  Bour- 
Bourgogne  ,  que  Gerberge  avoit  eu  d’un  autre  mariage.  Il  mourut 
au  château  de  Pouilli  fur  Saône  le  16  oétobre  iooi  ,  8c  fut  enterré 
dans  l’Abbaïe  de  S.  Germain  d’Auxerre ,  qu'il  avoit  donnée  à  S. 
Majeul  de  Cluni,  pour  y  mettre  la  réforme.  Ce  Prince  laiffa  un  fils 
naturel,  Eudes  Vicomte  de  Beaune.  Voyez,  la  Chronique  de  faint  Bé¬ 
nigne  de  Dijon ,  celle  de  Flodoard,  l’Hiftoire  des  Evêques  d’Au¬ 
xerre  ,  publiée  par  le  P.  Labbe ,  tome  i.Nov.  Bibl.  (fie. 

EUDES  I.  de  ce  nom ,  Comte  de  Blois  ,  de  Chartres  5c  de 
Tours,  dans  le  X  fiécle,  fils  de  Thibaud,  dit  le  vieux ,  ou  le 
Tricheur,  mourut  en  l’année  995.  Il  époufa  1.  Mahaud,  fille  de 
Richard  I.  Duc  de  Normandie:  2.  Berthe ,  fille  de  Conrad  L  Roi 
de  la  Haute  Bourgogne.  De  celle-ci  il  eut  entre  plufieurs  eniâns 
Thibaud  II.  mort  fans  poftérité  ;  Eudes  II;  Agnès ,  8cc. 

EUDES  II.  dit  le  Champenois ,  Comte  de  Blois,  de  Chartres, 
8cc.  défit  en  1016,  Foulques  Nerra,  Comte  d’Anjou  ,  au  combat 
de  Pontlevoy  ,  8c  fe  rendit  maître  de  Troyes  8c  de  Meaux  après  la 
mort  du  Comte  Etienne  de  Vermandois  fon  coufin.  Le  Roi  Ro¬ 
bert  s’y  oppofa  inutilement  :  Eudes  le  défit  en  trois  occafions,  8c 
l’obligea  de  lui  demander  la  paix.  Depuis,  il  reçut  en  1301 ,  la  ville 
de  Sens ,  de  Confiance  veuve  du  même  Roi  Robert,  qui  forma 
contre  le  Roi  Henri  I.  fon  fils,  une  ligue,  dont  les  fuites  ne  purent 
nuire  à  ce  Roi.  Eudes  prétendit  au  Royaume  de  la  Haute  Bourgo¬ 
gne  ,  après  la  mort  de  Raoul  ou  Rodolfe,  furnommé  le  Fainéant  ; 
mais  pourfuivant  fon  droit  par  les  armes ,  contre  l’Empereur  Con¬ 
rad  le  Salique ,  il  fut  tué  dans  un  combat,  près  de  Bar  par  Gozzelin 
le  Grand,  Duc  de  la  Baflè  Lorraine,  le  17  feptembre  1037,  âgé 
d’environ  55  ans.  Il  avoit  époufé ,  en  1015,  Ermengarde ,  fille  de 
Robert  I.  Comte  d’Auvergne  ;  8c  il  laillà  Thibauld  III.  Henri ,  die 
Etienne,  Comte  de  Troyes  ;  8c  Berthe.  *  Pithou.  Sainte-Marthe  „ 
Généal.  de  France.  Belli ,  Hifi.  de  Champagne.  Le  P.  Anfelme,  Grands 
Officiers  de  la  Couronne. 

EUDES  de  MONTREUIL.  Voyez.  MONTREUIL 
(Eudes  de) 

ËÜDISTES.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à  une  Congréga¬ 
tion  de  Prêtres  féculiers  ,-inftituée  par  le  Père  Eudes,  qui  étoit 
frère  de  Mézeray  Hiftorlographe  de  France.  Le  Père  Eudes  avoit 
été  Prêtre  de  l’Oratoire ,  Sc  il  en  fortit  pour  établir  la  Congrégation. 
Il  l’établit  d’abord  à  Caen  ;  8c  c’eft  de  là  qu  elle  s’eft  répandue  dans 
plufieurs  provinces  de  la  France,  mais  fur  tout  en  Normandie 
comme  à  Rouen,  à  Lizieux  à  Evreux  ,  &  à  Coutances.  Leurln- 
ftitut  eft  de  former  à  l’Eglife  de  Oints  Prêtres  8c  de  bons  Ecclélia- 
ftiques ,  dans  les  féminaires  dont  les  Evêques  veulent  bien  leur  corv- 
fier  là  conduite.  Ils  prennent  le  nom  de  la  Congrégation  de  Jefus 
8c  de  Marie.  Le  P.  Eudes  faifoit  une  proteffion  particulière  de  la 
dévotion  à  la  fiinte  Vierge.  Les  Eudiftes  n  ont  point  cfhabits  diftin- 
guez  des  Ecclélïaftiques  iéculiers.  *  Mémoires  du  tems. 
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E  U  D  0  C  I  E  ,  nommée  Aihénaù  avant  fon  batême.  Voyez 
EUDOXIE. 

'  EUDORUS,  Peintre  8c  Sculpteur  avoit  toutes  les  quali¬ 
tés  requilés  dans  un  homme  de  fa  profellion  ;  mais  il  ne  s’occupoit 
qu’à  taire  des  orne  mens,  que  l’on  ne  doit  regarder  que  comme  l'ac- 
ceftoire  de  la  Peinture.  *  Jacques  Campo  Weyerman,  Vies  des 
Teintres,  en  Hollandois ,  tome  1.  p.  130. 

EUDOSES,  peuples  de  la  Germanie ,  compris  autrefois  fous 
le  nom  de  Suives  feptentrionnaux.  Ils  habitoient  la  partie  de  la  Po¬ 
méranie  où  font  les  villes  de  Stralfutul  8c  d eBard,  c’eft  à  dire,  la  par¬ 
tie  la  plus  occidentale.  Le  Temple  d'Hertha  fi  révéré  des  Germains  , 
rendoit  leur  païs  célébré.  Il  étoit  dans  une  Hle  de  la  mer  Codanum, 
qui  étoit  commune  à  lépt  peuples  au  milieu  d’une  forêt  fort  épaiftë, 
où  l'on  ne  pouvoit  entrer  qu'avec  la  permilTion  des  Prêtres,  à  qui  la 
garde  du  temple  étoit  confiée.  Il  falloit  s’être  bien  purifié  avant  que  l’on 
pût  y  être  admis ,  &  après  qu’on  avoit  rempli  ce  devoir  de  Religion , 
on  étoit  obligé  de  fatisfaire  l’avarice  des  Prêtres,  par  des  offrandes  à 
la  Déeffe.  Bunitium ,  que  tous  les  Géographes  ont  interprété  Stral 
fttnd ,  étoit  leur  principale  rétraite.  *  Audiffret ,  Géogr.  Ane.  & 
Mod.  tome  3.  Th.  Corneille ,  DiB.  Géogr. 

EUDÔXE,  Poète  Comique,  de  Sicile,  fils  d’Agathoclès , 
remporta  trois  fois  le  prix  des  jeux  de  la  ville,  8c  cinq  fois  celui  des 
des  Lénaïques. 

*  EUDOXE  le  Cyzicénien.  Strabon  parle  fort  au  long  de 
lui  8c  de  fes  navigations.  /.  2.  p.  98  ,  99.  &  îoo. 

EUDOXE  de  Gnide,  tils  d’Efchine,  félon  Eufébe,  vivoit 
fous  la  XCVII  Olympiade,  vers  l’an  392  avant  J.  C.  Il  fut  Aftro- 
logue.  Géomètre,  Médecin  8c  Légiflateur ,  &  apprit  la  Géomé¬ 
trie  fous  Archytas,  8c  la  Médecine  fous  Philifton  de  Sicile.  So- 
tion,  dans  fes  fucceffions ,  dit  qu’il  fut  auffi  auditeur  de  Platon.  Il 
fit  un  voyage  en  Egypte,  pour  y  confulter  les  Savans  de  ce  païs-là  ; 
&  à  fon  retour,  il  lit  des  loix  pour  fa  patrie,  8c  compofa  plulieurs 
Ouvrages  d’Aftrologie,  de  Géométrie,  8c  d’Hiftoire.  On  place 
fa  mort  vers  la  CVII  Olympiade,  &  l’an  352  avant  J.  C.  *  Dio¬ 
gène  Laë'rce,  en  [a  Vie  au  liv.  8.  Cicéron,  liv.  2.  de  Divinat.  Cen- 
iorin,  de  Die  Natali.  c.  18.  Strabon,  liv.  2.  9.  14.  17.  Suidas. 

Simler,  Biblioth.  Voffius  ,  des  Hifloriens  Grecs,  liv,  1.  c.  6.  des 
Math.  c.  33. 

EUDOXE,  Arien,  dans  le  IV.  fiécle,  étoit  fils,  félon  Phi¬ 
lo  fforge,  de  forint  Céfaire  Martyr,  d’Arabiffe  dans  la  petite  Armé- 
nié;  &  avoit  été  difciple  de  faint  Lucien  Martyr,  durant  la  perfé- 
cution  de  Dioclétien.  Depuis,  ayant  fuivi  les  erreurs  d’Arius,  il 
fut  refufé  par  faint  Euftathe,  lorsqu’il  voulut  entrer  dans  l’état  ec- 
cléliaftique.  Les  Ariens  lui  donnèrent  l’Evêché  de  Germanicia, 
dans  la  Syrie  Euphratéfienne.  Il  fe  trouva  au  Concile  d’Antioche 
en  341,  au  Concile  de  Sardique  en  347,  à  celui  de  Sirmich  en 
35 1,  &  ailleurs.-  Théodoret  en  parle,  comme  d’un  homme  impie 
St  voluptueux.  En  358,  il  ufurpa  le  fiége  d’Antioche,  &  l’Empe¬ 
reur  Confiance  publia  qu’il  n’ avoit  point  eu  de  part  à  fon  éleétion. 
Cependant  en  360,  après  le  Concile  de  Séleucie  tenu  par  les  Sémi- 
Ariens,  ce  Prince  le  fit  Patriarche  de  Conflantinople.  Eudoxe  bati- 
fa  l’Empereur  Valens  en  367 ,  &  lui  fit  promettre  de  défendre  con- 
flamment  les  Ariens.  Cet  Hérétique  mourut  l’an  370,  ayant  oc¬ 
cupé  le  fiége  de  Conflantinople  pendant  dix  ans,  8c  ayant  perfécuté 
l’Eglife  avec  une  fureur  implacable.  *  Nicéphore,  liv.  S.  chap.31. 
Socrate,  liv.  2.0*4.  Baronius,  A.C.  311.  354.  3/9.  3 66.  370. 
Hermant,  vie  de  faint  Athanafe  &  de  faint  Bafile,  &c. 

E  U  D  O  X  I  E,  furnommée  Licinie,  femme  de  l’Empereur  Ar- 
cadius,  avoit  été  élevée  chez  le  Conful  Promotus.  Son  efprit  &  fa 
beauté  engagèrent  Eutrope  à  la  faire  époufer  à  Arcadius  pour  contre- 
quarrer  Ruffin,  qui  lui  vouloit  donner  pour  femme  une  de  fes  fil¬ 
les.  Le  Cardinal  Baronius  &  quelques  autres,  trompez  par  le  texte 
deZofime,  dilènt  qu’Eudoxie  étoit  fille  de  Promotus.  Philoftor- 
ge  la  fait  fille  de  Bauton,  qui  fut  Conful  avec  Arcadius  en  385. 
Eudoxie  prit  le  parti  de  Théophile  d’Alexandrie,  contre  faint  Jean 
Chryfoftome,  &  fit  en  forte  que  ce  Saint  fut  chaflë  par  un  Decret  du  Sy¬ 
node,  tenu  l’an  303,  au  Chêne,  fauxbourg  de  Chalcédoine.  On  dit 
que  les  ennemis  du  Saint  avoient  fait  accroire  à  l’Impératrice,  qu’il 
la  nommoit  Jézabel  dans  fes  Sermons ,  8c  l’avoient  mis  mal  dans 
l’efprit  de  toutes  les  Dames  de  la  Cour,  parce  qu’il  prêchoit  contre 
la  vanité  &  le  luxe.  Eudoxie  le  fit  pourtant  rappeller  de  cet  exil, 
&  reçut  avec  civilité  Porphyre,  Evêque  de  Gaze,  qui  lui  prédit 
quelle  accoucherait  heureufement  d’un  fils.  Pour  lui  en  témoigner 
la  reconnoiflance,  elle  lui  fit  obtenir  ce  qu’il  demandoità  la  Cour, 
fur  la  deftruélion  du  temple  des  idoles  de  Gaze.  Depuis,  on  dédia 
à  Eudoxie  une  flatue  que  l’on  mit  dans  la  place,  qui  étoit  devant  la 
grande  églife  de  Conflantinople.  En  cette  dédicace,  on  fit  des 
jeux,  &  on  répréfenta  des  fpeéhcles  qui  attirèrent  tout  le  peuple, 
&  qui  furent  accompagnez  de  tant  de  bruit,  que  l’Office  divin  en 
fut  interrompu.  Saint  Chryfoftome  s’en  plaignit,  &  fes  ennemis  le 
rapportèrent  à  1  Impératrice,  qui  en  témoigna  un  déplaifir  extrême. 
31  n’y  a  pourtant  pas  d'apparence,  comme  quelques-uns  l’ont  écrit, 
que  S.  Chryfoftome  ait  commencé  alors  un  Sermon  par  ces  paroles , 
Hérodias  efl  encore  furie ufe  ,  elle  danfe,  elle  demande  encore  une  fois 
qu  on  lui  donne  la  tête  de  Jean  dans  un  baffîn.  Cela  parôit  peu  du  ca- 
raétére  de  ce  faint  Prélat.  Quoiqu'il  en  foit,  Eudoxie  s’unit  de 
nouveau  avec  Théophile  d’Alexandrie,  contre  Jean,  qui  fut  exilé 
&  traité  le  plus  indignement  du  monde  l’an  404.  Le  30  feptembre 
fuivant ,  il  tomba  dans  Conflantinople  8c  aux  environs  un  tel  orage 
de  grêle,  que  tout  le  terroir  en  fut  ruiné.  L’Impératrice  apprenant 
cette  nouvelle ,  en  eut  une  fi  grande  frayeur,  qu’elle  accoucha  d’un 
enfant  mort ,  8c  mourut  elle  même  le  fixiéme  oétobre.  Voyez  la  Vie 
de  faint  Chryfoftome  par  Pallade,  &  par  Hermant.  Voyez  encore 
Socrate,  Sozoméne,  la  Chronique  de  Profper,  celle  de  Marcellin, 
les  Eajles  Grecs,  Théophane  ,  Cédréne,  Eunapius,  Zonare,  Gly- 
cas ,  Baronius ,  Pétau ,  de  Dofl.  Temp.  liv.  11.  c.  47. 

EUDOXIE,  ou  plutôt  E  U  D  O  C  I  E,  nommée  Athe- 
naïs,  avant  fon  batême  8c  fon  mariage.  Impératrice,  étoit  fille 
d'un  Philofophe  Athénien,  nommé  Léonce,  8c  avoit  été  fi  bien  in- 
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flruite  par  fon  père  dans  les  Belles  Lettres,  dans  la  Philofophie, 
8c  dans  les  Mathématiques,  qu’il  y  avoit  peu  de  perfonnes  qui  lui 
pûllènt  être  comparées  pour  le  favoir.  En  mourant  ce  Philofophe 
laiffa  pour  tout  bien  à  fa  fille  les  richeffes  de  l’efprit,  croyant  quel¬ 
les  pouvoient  luffire  pour  faire  fa  fortune,  &  la  défhéritapar  fon 
teftament,  pour  donner  tous  fes  biens  à  fes  deux  fils.  Athénaïs  fe 
vint  plaindre  de  cette  injuftice  à  Pulchérie,  lbeur  de  l’Empereur 
Théodofe  le  Jeune  ;  &  cette  Princeffe  lui  trouva  tant  d’efprit  &  de 
fagelîè,  quelle  l’adopta  pour  fa  fille.  Comme  elle  étoit  Payenne, 
on  la  fit  batifer  ;  &  le  Patriarche  Atticus  changea  fon  nom  d’ Athé¬ 
naïs  ,  en  celui  d’Eudoxie.  Depuis  ,  Pulchérie  fit  en  forte  que 
Théodofe  le  Jeune,  fon  frère,  époufa  cette  favante  fille  l'an  421. 
L'union  parfaite  qui  étoit  entre  la  Princeffe  8c  l’Impératrice ,  dura  allez 
long  tems,  jufqu’à  ce  que  Chryfaphius  Eunuque,  favori  de  l’Em¬ 
pereur,  fema  la  zizanie  entr’elles,  puis  entre  Théodofe  &  Eudoxie. 
L’Empereur  fe  chagrina  au  fujet  d’un  fruit  qu’il  lui  avoit  donné, 
dont  elle  fit  préfentà  Paulin,  8c  que  ce  dernier  rapporta  à  ce  Prin¬ 
ce.  Ce  fruit  fut  une  pomme  de  difeorde.  Quelque  tems  après, 
Eudoxie  fe  retira  dans  la  Paleftine,  où  elle  eut  le  malheur  de  tom¬ 
ber  dans  l’erreur  d’Eutychès  ;  mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  revenir  à 
la  Foi  de  l’Eglife.  Les  lettres  de  faint  Siméon  Stylite,  8c  les  confé¬ 
rences  quelle  eut  avec  l’Abbé  Euthymius,  la  confirmèrent  dans 
la  croyance  orthodoxe.  Cette  Princeffe  mourut  dans  la  Paleftine, 
l’an  quatre  cens  Soixante,  âgée  de  foixante-fept  ans,  après  en  avoir 
paiïë  onze  à  Jérufalem. 

ît>  Les  Anciens  ont  parlé  avec  éloge  des  Poefies  de  cette  Prin- 
cefiè.  Socrate  témoigne  quelle  avoit  fait  un  Poème  héroïque, 
touchant  la  viétoire  que  l’Empereur  fon  mari  avoit  remportée  fur 
les  Perfes.  Photius  écrit  quelle  avoit  mis  les  huit  premiers  livres 
de  l’Ancien  Teftament  en  vers-,  il  loue  beaucoup  ce  travail,  8c  il 
ajoûte  qu’on  lui  donnoit  un  rang  confidérable  parmi  les  Poèmes  hé¬ 
roïques  ,  quoique  les  régies  n'y  fuftènt  pas  fuivies  ,  Sc  qu'on  n’y 
trouvât  point  les  grâces  de  l’Art  Poétique,  parce  que  la  matière  8c 
les  véritez  traitées  dans  fon  Ouvrage,  ne  lui  donnoient  pas  la  liber¬ 
té  d’ufer  des  fables,  ni  des  autres  ornemens  dont  les  Poètes  ont  cou¬ 
tume  d’égayer  leurs  productions -,  &  parce  qu  elle  avoit  été  obligée 
de  fuivre  fon  hiftoire  mot  à  mot ,  pour  n’en  pas  troubler  le  fens  8c 
la  fuite.  Eudoxie  avoit  encore  fait  des  Paraphrafes  poétiques  fur  les 
prophéties  de  Zacharie ,  de  Daniel  8c  de  quelques  autres  Prophètes , 
au  rapport  du  même  Photius  ;  mais  ni  lui ,  ni  Socrate,  ni  aucun  des 
Anciens  n'ont  parlé  des  Centons  d’ Homère  fur  la  Vie  de  Jefus  Chrift, 
que  nous  avons  encore  aujourd’hui.  Cet  Ouvrage  eft  attribué  fans 
fondement  à  Eudoxie,  8c  plulieurs  Critiques  conviennent  qu’il  eft: 
de  Pélage  Patrice  ,  qui  vivoit  fous  Zénon.  *  Socrate  ,  Hiflor . 
Ecclefiafl.  lib.  7.  cap.  22.  Photius,  in  Myriobibl.  feu  Biblioth.  Cod. 
183.  184.  $*  ex  iis.  Voffius ,  de  Voit.  Grac.  c.  9.  de  Hift.  Gracis  l.  2. 
c.  2 6.  Evagre.  Nicéphore.  Cyrille ,  en  la  Vie  d  Euthymius.  Baronius. 
Baillet,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Fo'etes  Latins ,  No.  1191. 

EUDOXIE,  fille  de  Théodofe  le  Jeune,  8c  d’Athénaïs  ou 
Eudoxie,  époufa,  l’an  437,  l’Empereur  Valentinien  III.  qui  étoit 
venu  à  Conftantinple  le  29  oétobre.  Depuis,  pour  accomplir  un 
vœu  que  ce  Prince  avoit  fait ,  elle  alla  vifiter  les  faints  lieux  de  Jé¬ 
rufalem,  8c  y  fit  de  magnifiques  préfens.  Maxime,  qui  avoit  fait 
mourir  l’Empereur  en  453  ,  fe  mit  lui-même  fur  le  thrône,  8c 
époufa  par  force  Eudoxie.  L’Impératrice  pour  s’en  venger  appelle 
en  Italie  Genferic,  Roi  des  Vandales,  qui  pilla  Rome  pendant 
quatorze  jours ,  8c  emmena  cette  Princeffe  captive  en  Afrique,  avec 
les  deux  filles,  Placidie  8c  Eudoxie.  Elle  fut  renvoyée  avec  fa  fille 
Placidie  à  Conflantinople,  à  la  prière  des  Empereurs  Marcien  8c 
Léon.  *  Evagre.  Théophane.  Socrate.  Hijloire  mêlée.  Profper. 
Idace.  Marcellin.  Caffiodore.  Procope.  Baronius,1 8cc. 

EUDOXIE,  fille  de  l’Empereur  Valentinien  III,  fütpromi- 
fe  à  Gaudence,  fils  d’Aëtius,  8c  après  la  mort  de  fon  père  en  455,' 
fut  contrainte  par  l’Ufurpateur  Maxime ,  d’époufer  Pailadius.  De¬ 
puis,  Genferic,  Roi  des  Vandales,  l’ayant  emmenée  captive  en 
Afrique ,  avec  fa  mère  8c  fa  fœur ,  la  donna  pour  femme  à  fon  fila 
Hunneric.  Mais  ne  pouvant  fouffrir  les  perfécutions  de  ce  Prince 
Arien,  elle  lui  laiftà  un  fils  nommé  Ulderic,  8c  s’enfuit  à  Jérufa¬ 
lem,  où  elle  finit  faintement  fes  jours.  *  Nicéphore,  l.  15.  c.  12. 

EUDOXIE,  époufa  l’Empereur  Conftantin  Ducas,  qui  lui 
confia  la  tutelle  de  fesenfans,  8c  la  régence,  après  qu’il  lui  eut  fait 
promettre  quelle  ne  fe  remarierait  jamais  ;  mais  elle  ne  tint  pas  là 
promeffe;  car  elle  fe  remaria  à  Romain  IV.  furnommé  Diogène. 
Michel,  fils  de  Conftantin,  fe  fit  depuis  déclarer  Empereur  l’an 
107  j ,  8c  mit  fa  mère  dans  un  monaftére.  *  Zonare,  Chron. 

EU  D  O  X  I  E ,  femme  de  l’Empereur  Conftantin  Copronymt , 
8c  mère  de  la  Princeflè  Anthufe. 

EUDOXIE,  femme  de  l’Empereur  Héraclius  fut  couronnée 
le  cinquième  oétobre  610,  8c  mourut  l’an  612. 

*  EUDOXIE  eft  le  nom  que  les  Poètes  donnent  à  l’une  des 
lépt  Hyades.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

EUDOX  IENS,  Hérétiques  fortis  d’Eudoxe  ,  Patriarche 
d’Antioche  8c  de  Conflantinople,  dont  nous  avons  parlé.  Ils  En¬ 
voient  les  mêmes  erreurs  que  les  Aëtiens,  8c  les  Eunomiens,  fou- 
tenant  que  le  fils  n’étoit  pas  femblableà  fon  père,  8c  qu’il  avoit  été 
fait  de  rien.  *  S.  Epiphane  ,  Hér.  76.  Pratéole.  Voyez  E  U-* 
DOXE. 

EVE,  la  première  des  femmes,  fut  ainfi  nommée  par  Adam 
fon  mari  le  premier  des  hommes.  Dieu  la  forma  lui-même  d’une 
des  côtes  d’Adam ,  8c  la  lui  donna  pour  femme  8c  pour  aide,  en 
les  bénillànt  8c  leur  ordonnant  de  multiplier  le  genre  humain  fur  la 
terre.  Le  nom  d’Eve  lignifie  la  mère  des  vivans,  nom  qui  lui  con¬ 
vient  ,  puisqu’elle  a  été  la  mère  de  tous  les  hommes  qui  font  defeen- 
dus  d’Eve.  Elle  fe  laiftà  féduire  par  le  ferpent ,  qui  lui  perfuada  de 
manger  du  fruit  défendu  :  elle  en  donna  à  fon  mari ,  qui  le  laiftà  ga¬ 
gner  par  les  follicitations  de  cette  femme.  Après  qu’ils  eurent  man¬ 
gé  de  ce  fruit,  ils  reconnurent  leur  mifére,  8c  Dieu  punit  en  là 
perfonne  tout  le  fexe  des  femmes,  en  les  condamnant  à  enfanter 
avec  douleur,  8c  à  être  fojettes  à  leurs  maris.  EJJe  fut  chaftëe  avec 
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Adam  du  Paradis  terreftre.  Elle  eut  depuis  plusieurs  enfàns. 
Caïn ,  Abel  &  Seth ,  font  les  feuls  dont  il  l'oit  parlé  dans  l'Ecriture. 
Les  Rabbins  ont  lur  le  fujet  d’Eve  conté  bien  des  fables  qui  ne 
méritent  pas  que  l’on  y  fa  lié  attention ,  &  ceux  qui  voudront  lire  la  plu¬ 
part  de  leurs  ridicules  &  fabuleufes  imaginations  n’ont  qu'à  conlulter 
le  Dictionnaire  de  Bayle  à  l’article  d’EvE.  On  ne  fait  point  com¬ 
bien  Eve  a  vécu  après  avoir  engendré  Seth  à  l’âge  de  130  ans;  & 
ce  que  l’on  dit  qu’elle  eft  morte  l’an  940  du  monde  ,  dix  ans  après 
lamortdefon  mari,  n'a  aucun  fondement.  Les  Pères  de  l’Eglife 
ont  foutenu  contre  Tatien,  qu’Adam  &  Eve  étoient  fauvez.  Les 
Grçcsfont  leur  fête  au  19  décembre.  *  Genêfe,  chap.  3.  &  4. 

EVEILLON  (Jaques)  naquit  à  Angers  l’an  1572,  de  Ja¬ 
ques  Eveillon  qui  fut  Echevin  de  cette  ville,  dignité  qui  procurait 
alors  la  Noblelfe  ;  &  fa  mère  fut  Claudine  Thibouft.  Après  avoir 
fait  fes  études  il  fut  choifi ,  étant  encore  fort  jeune ,  pour  régenter  la 
Rhétorique  à  Nantes.  Il  fut  eniüite  nommé  à  la  Cure  de  Soulerre 
près  d’Angers,  &  il  la  remplit  pendant  treize  années.  L’étude  des 
Conciles,  des  Pères,  &  du  Droit  Canonique  l’occupa  une  bonne 
partie  de  ce  tems-là,  &  il  s’y  rendit  très  habile.  Il  apprit  auiïï  la 
langue  Gréque,  qui  lui  fervoit  de  délalTement  dans  cette  étude  fé- 
rieufe.  Il  fut  fait  enfuite  Chorreéteur  ou  Chévecier  de  l’Eglife  de 
la  Trinité  d’Angers,  &  peu  après  Curé  de  S.  Michel  du  Tertre 
dans  la  même  ville  :  mais  il  ne  remplit  que  fort  peu  de  tems  ces 
deux  portes;  car  Guillaume  Fouquet,  Evêque  d’Angers,  connoif- 
fant  fon  mérite ,  voulut  l’avoir  auprès  de  lui,  &  le  fit  en  1620  Cha¬ 
noine  de  la  Cathédrale  &  fon  Grand  Vicaire.  Ce  fut  par  ordre  de 
ce  Prélat  qu’Eveillon  travailla  à  la  réformation  du  Bréviaire  &  du 
Rituel  d’Angers.  Il  fit  en  1645  un  voyage  à  Rome  avec  le  Père 
Philippe  Galet.  Sentant  que  fa  mort  approchoit,  il  fit  fon  tefta- 
ment ,  où  il  n’oublia  pas  les  pauvres  qu’il  avoit  toujours  regardez 
comme  fes  enfans.  Il  légua  auxjéfuites  de  la  Flèche  fa  Bibliothè¬ 
que  qui  étoit  toutes  fes  richeffes,  &  qui,  à  ce  qu’on  prétend,  étoit 
eltimée  dix  mille  livres.  Ses  Ouvrages  font,  entre  autres.  De  pro- 
cejfionibus  Ecclefiafticis  liber ;  De  recta  pfallendi  ratione  ;  Traitté  des 
excommunications  &  monitoires  ;  Epiftola  Capituli  Andegavenfis  pro 
fanclo  Renato  Epifcopo  Andegavenjî  adverfus  Difputationem  duplicem  Jo- 
bannis  Launoii.  Cette  lettre  qui  eft  de  Jean  Eveillon,  quoiqu’elle 
n’ait  paru  qu’après  fa  mort,  tend  à  reftiter  deux  Differtations  de  M. 
de  Launoy ,  publiées  pour  la  première  fois  en  1649 ,  l'une  fur  la  vie 
de  S.  Mauriac  ,  1  autre  fur  la  réfurreétion  de  S.  René,  arrivée  fept 
ans  après  fa  mort.  Ce  fameux  Critique  y  prétend  que  cette  Vie  de 
S.  Maurille  n’a  jamais  été  compofée  par  S.  Grégoire  de  Tours  à  qui 
on  l’attribue,  &  que  la  vie  ,  la  réfurreétion  &  même  l’exiltence 
de  S.  René,  étoient  des  chofes  entièrement  fabuleufes.  Eveillon 
chargé  par  fon  Chapitre  de  le  réfuter,  lui  répond  dans  cette  lettre 
fur  les  deux  points,  &  y  foutient  la  tradition  populaire.  Il  faut  que 
fes  raifons  ayant  paru  meilleures  en  Anjou  que  celles  de  M.  de  Lau¬ 
noy  ,  puisque  M.  Arnaud  Evêque  d’Angers  faifant  réformer  peu 
d’années  après  le  Bréviaire  de  fon  Diocéfe,  on  y  inféra  la  réfurre¬ 
étion  de  S.  René.  Pour  ce  qui  regarde  le  Traitté  des  Excommu¬ 
nications  &  des  Monitoires  qu’Eveillon  avoit  dédié  à  Henri  Ar¬ 
naud,  Evêque  d’Angers,  dont  il  avoit  été  grand  Vicaire,  ainfi  que 
de  Meflieurs  de  Varennes  &  de  Reuil,  prédécelléurs  d’Henri  Ar¬ 
naud,  la  fin  quïl  fe  propofoit  dans  cet  Ouvrage,  étoit  de  réfuter 
une  erreur  auèz  commune  ,  que  l’excommunication  ne  s’encourt 
qu'après  la  fulmination  de  l’aggrave  ;  mais  il  ne  s’en  tient  pas  là ,  & 
traite  à  fonds  des  Excommunications  &  des  Monitoires  en  39  chapi¬ 
tres,  qui  compofent  un  volume  in  quarto.  Cet  Ouvrage  eft  le  plus 
ample  que  nous  ayons  fur  cette  matière.  Eveillon  mourut  à  An¬ 
gers  au  mois  de  décembre  de  l’an  1 65 1 ,  âgé  de  79  ans.  *  Du  Pin , 
Biblioth.  des  Auteurs  Eccléfiajliques  XVII fiécle ,  tome  2.  Le  Père  Ni- 
ceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hifi.  des  Hommes  illuflres ,  tome  14. 
f.  297,  &fuiv. 

&>  S’il  eft  vrai  qu’Eveillon  foit  mort  en  1651  âgé  de  79  ans, 
comme  le  dit  le  Père  Niceron,  il  faut  qu'il  fe  foit  trompé  en  pla¬ 
çant  fa  naiftànce  en  l’an  1582  ;  &  s’il  a  eu  raifon  de  dire  qu’Eveillon 
eft  né  en  1382,  il  faut  qu’il  fe  foit  trompé  dans  l’année  de  fa  mort 
ou  dans  les  années  de  fon  âge. 

E'VELL.  Voyez  E  V  I  L  L  E. 

E'VELTHON,  Roi  de  Salamine  dans  l’île  de  Chypre, 
remonta,  après  60  ans  d’interruption,  fur  le  thrône  de  fes  ancêtres. 
Phérétime,  veuve  de  Battus,  Roi  de  Cyréne  dans  la  Libye,  qui 
légnoit  vers  la  XXXVII  Olympiade,  &  l’an  630  avant  J.  C.  étant 
venue  le  prier  de  lui  donner  du  fecours  pour  la  rétablir  fur  fon  thro- 
ne,  d’où  fes  Sujets  rebelles  l’avoient  chalfée,  avec  fon  fils  Archéfi- 
las,  Evelthonlui  préfenta  une  quenouille  &  un  fufeau  d’or,  &  lui 
dit  que  cela  étoit  plus  à  fa  bienléance,  qu’une  armée.  *  Hérodo¬ 
te  ,  Hv.  4. 

EUE' ME' RE.  Voyez  E  U  H  E'  M  E'  R  E. 

E  U  E  M  É  R  I  O  S.  Voyez.  AC  E'SI  EN  Divinité  d’Epidaure. 

*  E'VENLODE,  petite  rivière  d’Angleterre ,  fort  des  con¬ 
fins  des  Comtez  de  Warwik  &  de  Glocefter ,  entre  dans  celui  d’Ox- 
ford  qu’il  traverfe  du  nord-oueft  aufud-eft,  &  fe  jette  dans  la  Ta- 
mife  à  deux  ou  trois  lieues  au  deflùs  d’Oxford. 

*  E' V  É  N  O  R,  habile  Peintre  de  l’Antiquité,  florifloit  fous  la 
XC  Olympiade,  vers  l’an  420  avant  J.  C.  Il  fut  père  &c  Maitre  du 
célébré  Parrhafius.  *  Félibien,  I.  Entretien  fur  les  Vies  &  fur  les 
Ouvrages  des  Peintres,  tome  l .  p.  IIO. 

E'V  E'N  US,  Poète  Elégiaque,  vivoit  fous  la  XCI  Olympia¬ 
de,  vers  l’an  416  avant  J.  C.  &  fut  Précepteur  de  l’Hiftorien  Phili- 
ite.  Nous  avons  encore  deux  Epigrammes  de  lui.  *  Voftius,  de 
Po'et.  Cric. 

E'V  E  NUS  I.  de  ce  nom,  douzième  Roi  d’Ecofte,  vivoit, 
à  ce  qu’on  prétend ,  avant  la  nailfance  de  J.  G.  &  fuccéda  à  fon  cou- 
fin  germain  Durllus,  bien  que  ce  dernier,  fi  l’on  en  veut  croire  les 
■Hiiioriens  de  cette  nation,  eût  deux  fils.  Il  fecourut  le  Roi  des 
Piétés,  divifa  fon  Royaume  en  diverfes  Jurifdiétions ,  afin  que  la 
juftice  fût  mieux  exercée,  &  régna  heureufement  pendant  19  ans. 
*  Buchanan,  Hift.  d'Ecojfe. 
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E’ V  E  N  US  II.  Prince  du  fang,  &  neveu  de  Fainan ,  fuccéda 
a  Galles  ou  Gille,  Roi,  ou,  félon  d’autres  Tyran ,  après  Evenus  I. 
&  gouverna  heureufement  fon  Etat  durant  17  ans.  *  Buchanan» 
Hijloire  d’Ecojfe. 

E' V  E  N  US  III.  fut  Roi  après  Eder  fon  père,  qui  l’avoit  été 
après  Evenus  IL  II  étoit  fi  vicieux ,  que,  pour  autoriler  fon  liber¬ 
tinage,  il  ordonna  par  une  loi  expretle ,  qu’un  homme  pourrait 
avoir  autant  de  femmes  qu’il  en  pourrait  nourrir;  que  les  Rois  au¬ 
raient  droit  fur  les  femmes  des  Nobles;  &  que  les  Gentilshommes 
feraient  mâitres  des  femmes  du  peuple.  D’ailleurs  il  étoit  cruel, 
avare  &  fanguinaire  :  de  forte  que  les  Grands  du  Royaume  s’étant 
foulevez  contre  lui,  le  mirent  en  prifon ,  où  il  fut  étranglé  quelque 
tems  après.  Son  régne  ne  fut  que  de  fept  ans.  Métellan ,  neveu  d  E- 
der,  lui  fuccéda.  *  Buchanan  &  Du  Chêne ,  Hift.  d'Ecojfe. 

E'V  E' P  H  E'N  E,  Philofophe  Pythagoricien,  ayant  été  cort- 
damné  à  la  mort  par  Denys ,  Tyran  de  Syracufe ,  pour  avoir  dé¬ 
tourné  les  Métapontins  de  fon  alliance,  ne  s’étonna  point  de  cet  ar¬ 
rêt,  &  demanda  feulement  permiffion,  avant  que  de  mourir,  d’al¬ 
ler  en  fon  pais  pour  marier  une  l’œur,  promettant  de  revenir  dans 
peu  de  tems  apporter  là  tête.  Le  Tyran  lui  demanda  quelle  caution 
il  pourrait  donner;  il  offrit  Eucrite,  fon  ami,  qui  demeura  en  £1 
place,  pour  le  terme  de  fix  mois  qu’Evéphéne  avoit  obtenu.  On 
admira  l’aétion  d’Eucrite  ;  mais  on  fut  encore  plus  furpris  du  retour 
d’Evéphéne,  qui  fe  préfenta  à  Denys  le  Tyran,  au  bout  des  fix; 
mois.  Alors  le  Tyran  charmé  de  la  vertu  de  ces  deux  amis ,  non 
feulement  leur  rendit  à  tous  deux  la  liberté,  mais  fouhaita  d’avoir 
part  à  leur  amitié ,  &  d’entrer  comme  troifiéme  dans  ce  doux  com¬ 
merce.  On  rapporte  la  même  chofe  de  Damon,  &  de  Pythias. 

*  Polyen,  liv.  5.  Statagem. 

E'VEQUE.  Le  nom  d’Evêque  vient  du  mot  Grec  ’Exltnco- 
7r©>,  qui  fignifie  Infpetleur.  Il  fe  trouve  quelquefois  dans  la  Ver  - 
fion  Gréque  des  Septante,  d’où  les  Apôtres  l’ont  peut-être  pris.  Ce 
mot  étoit  fort  en  ufage  dans  la  République  des  Athéniens ,  &  dans 
les  autres  villes  de  l’Afie.  LeScholiafted’Ariftophane  remarqueque 
ceux  que  les  Athéniens  envoyoientdans  les  villes  de  leur  dépendance , 
pour  avoir  l’œil  fur  ce  qui  fe  pafioit ,  &  pour  en  prendre  le  foin ,  étoient 
appeliez  ’ETritncozroi ,  Evêques.  Il  parôit  aufti  par  une  Epitre  de  Cicé¬ 
ron  à  Atticus ,  que  le  nom  d ’Epifcopus  ou  Evêque,  étoit  en  ufage 
chez  les  Romains,  &  qu’il  avoit  eu  lui-même  cette  qualité.  Quel¬ 
ques-uns  tirent  l’origine  des  Evêques  de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  les 
Synagogues,  &  que  les  premiers  Chrétiens  ont  imité.  Ils  difent 
que,  comme  dans  chaque  Synagogue  il  y  avoit  un  Préfident  ou  Chef 
de  Synagogue,  de  même  dans  les  premières  aflemblées  des  Chré¬ 
tiens  il  y  avoit  un  Chef,  que  quelques  Pères  ont  nommé  Préfident, 
&  qui  dans  les  livres  du  Nouveau  Teftament  eft  appellé  Evêque, 
Prêtre  ou  Ancien.  Us  difent  encore  que,  dans  le  commencement 
de  l’Eglife,  la  Jurifdiélion,  qu’on  nomme  aujourd’hui  Epifcopale, 
ne  dépendoit  point  de  l’Evêque  feul,  non  plus  que  la  diftribution 
des  offrandes  mais  de  toute  l’aflêmblée  des  Prêtres,  conjointement 
avec  l’Evêque,  qui  avoit  néanmoins  la  principale  Intendance,  en 
qualité  d’Evêque.  Il  ajoûte  que  cela  a  duré  tant  qu’il  n’y  a  eu  dans 
chaque  ville  qu’une  Eglife,  qu’un  Autel,  &  qu’une  affemblée  de 
Prêtres  jointe  à  fon  Evêque.  Mais  aufti  tôt  qu’il  fut  néceflàire  d’au¬ 
gmenter  le  nombre  des  Eglifes,  il  y  eut  à  craindre  que  ceux  qui 
les  gouvernoient  ne  s’attribuaftènt  la  qualité  d’Evêques,  fe  voyant  à 
la  tête  d’une  Eglife  particulière:  ce  qui  fut  caufe  que  les  Evêques 
commencèrent  à  s’attribuer  quelque  autorité  fur  eux ,  &  on  ordonna 
qu’il  n’y  aurait  dans  chaque  ville  qu’un  Evêque  de  qui  dépendraient 
les  Prêtres  aufquels  on  commettoit  les  nouvelles  Eglifes.  *  R.  Si¬ 
mon,  Supplément  de  Léon  de  Modéne ,  ch.  4.  &  Hift.  des  Revenus  Ec¬ 
ole  ftaftiques.  Quoique  le  nom  d’Evêques  ait  été  dans  le  commence¬ 
ment  de  l’Eglife  commun  avec  les  Prêtres ,  les  Evêques  ont  toujours  été 
néanmoins  dirtinguez  des  Prêtres.  Us  font  les  fuccelîèurs  des  Apôtres, 
&  ils  ont  toujours  eu  la  principale  autorité  dans  l’églife,  quoiqu’ils  ne 
fiffentrien  fans  le  Confeil  des  Prêtres.  Il  y  avoit  dans  chaque  ville  un 
Evêque  qui  gouvernoit  non  feulement  les  églifes  de  la  ville ,  mais  aufti 
celles  de  la  campagne  voifine.  Dans  l’Antiquité,  ils  étoient  élus  par 
le  Clergé  &  par  le  peuple,  &  ordonnez  par  le  Métropolitain  &  par 
les  Evêques  de  la  province.  Depuis,  les  Princes  fe  font  mêlez  de 
ces  éleétions,  &  s’en  font  peu  à  peu  rendus  mâitres.  Autrefois  les 
Evêques  étoient  les  feuls  Miniftres  ordinaires  du  batême  folemne! 
&  de  la  pénitence  publique.  L’Ordination  des  Prêtres  &  des  Dia¬ 
cres  leur  a  toujours  été  réfervée,  comme  un  droit  qui  dépend  de 
leur  caraélére.  En  occident  ils  ont  aufti  feuls  eu  droit  de  donner  la 
confirmation.  Chez  les  Grecs,  les  Prêtres  adminiftroient  ce  facre- 
ment.  La  confécration  des  autels  &  celle  du  faint  chrême,  ont  en¬ 
core  été  réfervées  aux  Evêques,  aufti-bien  que  la  bénédiéïion  des 
Abbez  &  des  Abbeflès.  La  Jurifdiélion  des  Evêques  s’étend  fur  la 
Clergé  &  fur  le  peuple  de  chaque  Evêque  dans  fon  diocéfe.  An¬ 
ciennement  elle  étoit  toute  fpirituelle.  Préfentement  ils  ont  outra 
leur  jurifdiélion  fpirituelle,  une  jurifdiélion  civile  qu’ils  font  exercer 
par  un  Juge  que  l’on  nomme  Official.  Les  Evêques  ont  toujours 
été  les  Juges  de  la  doéirine  &  de  la  difcipline  de  l’Eglife  dans  les 
Conciles ,  foit  provinciaux ,  foit  nationaux,  foit  généraux.  Quand 
ils  rendoient  dans  leur  diocéfe  des  jugemens  contre  des  Clercs  out 
contre  des  Laïques ,  ceux  qu’ils  condamnoient  pouvoient  fe  pour¬ 
voir  au  Concile  de  la  province,  qui  avoit  droit  de  réformer  ces  ju¬ 
gemens.  A  préfent  on  appelle  de  la  fentence  de  l’Evêque  ou  de  fon 
Official,  au  Métropolitain  ou  à  fon  Official.  Les  ornetnens  des 
Evêques  font  ,  l’anneau,  lacrofle,  la  croix  paftorale,  &  la  mitre. 

*  Le  P.  Morin,  defacrts  Ordinationibus.  Le  Père  Thomaffin ,  Dif¬ 
cipline  de  l'êgUfe.  En  Italie  le  Pape  donne  tous  les  Evêchez.  En 
France,  depuis  le  concordat,  il  les  donne,  mais  fur  la  nomination 
du  Roi.  Les  Rois  d’Elpagne,  &  quelques  autres  Princes  y  nom¬ 
ment  aufti,  par  des  induits  particuliers,  que  le  Pape  accorde  pour 
la  vie  de  chaque  Prince.  En  Allemagne ,  les  éleétions  le  font  con- 
fervées,  par  le  concordat  Germanique  de  1448.  I!  y  a  eu  des  oc- 
calions  où  les  Papes  ont  établi  des  Evêques  aJmmiflrateurs  d’Evê- 
chez  vacans,  autres  que  celui  qu  ils  avoient  déjà,  &  cela  pour  aufti 
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long-terris  qu’iî  plairoit  au  faint  Siège,  avec  une  auffi  pleine  Sc  entiè¬ 
re  autorité  tant  pour  le  fpirïtuel  que  pour  le  temporel  ,  que  s  i. s 
étoient  véritablement  Evêques  de  ces  égides.  Ce  fut  ainfi  que  Ch¬ 
inent  XI.  en  ufa  pour  l'Evêché  de  Munlter  après  une  contestation 
furvenue  en  1706,  entre  le  Prince  Charles  de  Lorraine  Evêque 
dOfnabruck,  élu  par  une  partie  des  Chanoines,  &  François  Ar¬ 
nold  de  Metternich  Evêque  de  Paderborn,  qui  avoit  eu  la  pluralité 
des  Suffrages.  S.  S.  après  plulieurs  Congrégations  tenues  luf  cetie 
affaire,  caffà  l’une  &  l'autre  de  ces  élections,  &  de  Son  autorité  il 
établit!’ Evêque  de  Paderborn  pour  administrer  l’Evêché  de  Mun- 
ffer  par  Son  bref  du  onzième  mai  1707,  ad  relié  à  ce  Prélat;  mais 
quelques  mois  après  ce  Souverain  pontife  lui  donna  fes  Bulles  pour 
le  même  Evêché.  Sur  la  Queftion,  fi  les  Evêques  &  les  Prêtres 
étoient  distinguez  dans  le  commencement  de  l’Eglife  Chrétienne, 
on  fera  bien  de  lire  ce  que  les  Réformez  ont  écrit  fur  ce  fujet, 
avant  que  de  proncer.  *  M.  Fleury,  Injlitution  au  Droit  Eccléfiafti- 
que_,  &  Mœurs  des  Chrétiens. 

Ê  V  E  Q_U  E,  (  Nicolas)  dit  en  Latin  Epifcopius.  Voyez.  EPIS- 
COPIUS. 

*  E'V  E  QJJ  E  (Antoine  1’)  Prêtre  de  Bapaume  dans  l’Artois, 
a  mis  au  jour  un  livre  qui  a  pour  titre  Enchiridion  Catholicon,  & 
dans  lequel  il  expofe  la  forme,  la  nécelïïté,  &  l’utilité  de  la  prière. 
*  Valére  André,  Bibliotheca  Belgica. 

E'  V  E  R  A  R  D  ou  E'  B  E  R  A  R  D.  Voyez.  E'BERARD  : 
ou  E'  V  E  R  A  R  D  dans  l’art,  de  WIRTEMBERG. 

E' V  E  R  A  R  D,  Chartreux,  dans  le  XV  Siècle,  eft  auteur  de 
plufieurs  Ouvrages  de  piété,  dont  Pétreius  a  fait  le  dénombrement. 
"  Petreius ,  in  Bibliotheca  CartkufianU  page  89. 

*  E'VERARD  (  Gilles  )  Médecin  d’Anvers  a  donné  au  pu¬ 
blic  Commentarium ,  de  Herba  Panacea  ,  quant  alii  Tabacum  ,  a  lu 
Veittm ,  aut  Nicotianam  vocanf,  De  Mechiaca  radice.  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica. 

*  E’VERARD  (Bernard)  natif  d’Armentiéres  en  Flandre,  a 
publié  une  Comédie  Sainte  qui  a  pour  titre  Salomon  ;  &  quelques 
autres  pièces  de  Poëfie.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica. 

*  E’VERARD  (Embert)  d’Arendonck  en  Brabant,  Dofteur 
eTné  ologieà  Louvain,  célèbre  Prédicateur,  fut  Curé  de  l’Eglife 
de  S.  Jacquss ,  &  enfuite  de  celle  de  S.  Pierre.  Dans  l’édition  des 
Oeuvres  de  S.  Augustin,  en  dix  volumes,  Everard  travailla  au  Se¬ 
ptième,  &  les  autres  Surent  commis  aux  foins  de  différentes  perfon- 
nes.  Il  mourut  en  1604,  le  Sixième  juin.  *  Valére  André,  Bi- 
ilioth.  Belgica. 

*  E’ V  ERARD  (Martin)  de  Bruges,  Médecin  &  Mathéma¬ 
ticien,  a  mis  en  lumière,  Ephemerides  Météorologie a.  *  Valére  An¬ 
dré  ,  Biblioth.  Belgica. 

*  E’VERARD,  Anglois  vivdit  dans  l’onzième  Siècle.  Il  étoit 
Neveu  de  l’Evêque  de  Peterborough ,  &  comme  il  paffôit  pour 
l’homme  du  Royaume  le  plus  brave,  &  qui  entendoit  le  mieux  le 
métier  de  la  guerre ,  les  Mécontens  qui  vouloient  Secouer  le  joug 
insupportable  de  Guillaume  le  Conquérant,  le  mirent  à  leur  tête. 
Il  avoit  été  banni  fous  le  régne  d’Edouard  pour  certains  excès  qu’il 
avoit  commis  dans  le  voifinage,  3c  il  s’étoit  retiré  en  Flandre  où  fa 
valeur  lui  avoit  aquis  beaucoup  de  réputation,  &  procuré  de  grands 
emplois.  La  mort  de  Son  père  l’ayant  Sait  retourner  en  Angleter¬ 
re,  pour  recueillir  fa  fucceffion ,  il  trouva  que  fes  biens  avoient  été 
donnez  à  un  Gentilhomme  Normand.  Il  en  demanda  la  reftitu- 
tion,  &  n’ayant  pu  l’obtenir  par  la  voye  de  la  Jullice,  il  en  chaffà 
l’Etranger  qui  en  étoit  en  polièffiom  Ce  fut  précisément  dans  cette 
conionéfure,  que,  s’étant  rendu  à  Ely  qui  étoit  le  rendeZ-vous  des 
Mécontens,  pour  s’y  mettre  à  couvert  du  reflèntiment  du  Roi,  les 
Mécontens  le  reconnurent  pour  Chef  Comme  il  avoit  une  haute 
réputation ,  &  que  ceux  qui  marquoient  du  courage  &  de  la  ferme¬ 
té  ,  étoient  autant  redoutez  de  Guillaume ,  que  ceux  qui  n’ofoient  lui 
rélîfler  en  étoient  méprifez,  il  ne  caufa  pas  peu  d’inquiétude  à  ce 
Prince.  L’honneur  que  venoit  de  recevoir  Everard,  l’ayant  ani¬ 
mé  d’une  nouvelle  ardeur,  &  du  deftr  de  faire  voir  qu’il  n’en  étoit 
pas  indigne,  il  fit  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  une  vigoureu- 
fe  défenfe ,  prévoyant  bien  qu’il  ne  ferait  pas  longtems  dans  ce  lieu 
fans  y  être  attaqué.  Pendant  qu’il  Se  pourvoyoit  de  munitions  de 
guerre  &  de  bouche,  il  fit  fortifier  avec  foin  les  endroits  del’ifle 
les  plus  accessibles,  &  prit  toutes  les  autres  précautions  qui  pou- 
voient  augmenter  les  difficultez  d’un  Siège.  Guillaume  Sachant  à 
quel  homme  il  avoit  à  faire ,  Se  hâta  autant  qu’il  lui  fut  poflible  d’aller 
l’attaquer  dans  l'efpérance  de  le  Surprendre  avant  qu’il  Sût  bien  pré¬ 
paré.  Mais  Everard  avoit  déjà  pourvu  à  lui  difputer  l’entrée  de 
l’ifle ,  en  Sàifant  conftruire  dans  le  marais ,  un  château  de  bois  qui 
ne  pouvoit  être  attaqué,  &  qui  défendoit  la  feule  avenue  par  laquel¬ 
le  on  pouvoit  aller  aux  ASTiégez.  Malgré  ces  difficultez  qui  parpif- 
foient  infurmontables,  Guillaume  s’opiniâtrait  à  ce  Siège,  ou  plutôt 
à  ce  blocus.  Il  efpéroit  de  réduire  les  Mécontens  par  la  famine, 
&  de  les  avoir  tous  à  là  diferétion,  la  même  caufe  qui  l’empêchoit 
de  s’approcher,  mettant  auffi  un  obflacle  invincible  à  leur  fuite. 
C’étoit  dans  cette  vue  qu’il  avoit  fait  élever  dans  le  Marais,  une 
chauffée  longue  de  deux  mille  pas,  par  le  moyen  de  laquelle  il 
ôtoit  aux  Affiégez  toute  efpérance  de  Secours.  Cependant  quoi- 
qu  il  eût  déjà  confumé  beaucoup  de  tems  à  ce  fiége,  il  n’en  étoit 
pas  plus  avancé,  parce  que  les  Révoltez  avoient  fait  un  amas  prodi¬ 
gieux  de  vivres.  Ce  retardement  lui  caulbit  une  extrême  inquiétude , 
tant  par  rapport  à  l’affaire  même  dont  il  s’agiffoit,  qu’à  caufe  qu’il 
1  empêchoit  d  aller  s  oppoler  au  Roi  d’Ecoffe  qui  avoit  pris  ce  mê¬ 
me  tems  pour  faire  irruption  dans  les  provinces  du  nord  de  l’Angle¬ 
terre.  Enfin  dans  le  tems  qu’il  commençoit  à  defefpérer  du  Succès 
de  Son  entreprife,  un  heureux  conlëil  le  tira  de  cet  embarras.  Le 
Monaftére  d’Ely  ayant  hors  de  l’enceinte  de  cette  ifle  beaucoup  de 
terres  d’où  il  tirait  fes  principaux  revenus,  on  conseilla  au  Roi  de 
s’en  faifir,  afin  de  réduire  les  Moines  à  l’obéïffance,  par  la  crainte 
de  les  perdre.  Il  n’eût  pas  plutôt  Suivi  ce  confeil,  &  diftribué  cès 
terres  à  fes  Courtifans,  que  Thurftan  Abbé  de  ce  Monaftére,  ne 
pouvant  réftfter  aux  clameurs  de  fes  Moines,  chercha  les  moÿens 
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de  recouvrer  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé.  Il  n’en  trouva  point  de 
plus  propre  que  de  fe  procurer  la  faveur  du  Roi  par  un  Service  con- 
lidérable.  Dans  cette  vue  il  fit  offrir  fecrettement  à  ce  Prince,  de 
lui  remettre  l’ifle  d’Ely  entre  les  mains,  avec  tous  ceux  qui  y  étoient 
renfermez,  &  de  lui  payer  mille  marcs  d’argent,  à  condition  que 
les  biens  faiSis  feraient  rendus  au  Monaftére.  Cette  offre  ayant 
été  acceptée  avec  joye ,  l’Abbé  exécuta  fa  promefîè  :  mais  les  Hi¬ 
storiens  ont  négligé  de  nous  informer  de  quels  moyens  il  fe  fervic 
pour  y  réüffir.  Quoiqu’il  en  Soit,  les  Mécontens  fe  virent  con¬ 
traints  par  la  perfidie  de  cet  Abbé ,  de  fe  foumettre  à  la  clémence 
du  Roi,  n’y  ayant  point  eu  de  condition  Stipulée  pouf  eux.  Le  Seul 
Everard  échappa ,  s’étant  ouvert  un  chemin  l’épée  à  la  main  à  tra¬ 
vers  les  troupes  du  Roi  qui  gardoient  un  certain  paffage.  *  M.  de 
Rapin  Thoyras,  Hijl.  d’ Angleterre ,  tome  2.  /.  6.  p.  34.  3 36. 

*  EVERARDI  (Nicolas)  en  Hollandois  KLAAS  E  VERT- 
ZEN  naquit  à  Amfterdam.  Il  fut  un  des  Savans  de  fon  tems ,  auffi 
bien  que  célébré  Jürifconfulte,  &fùt  pendant  35  ans  ProfetTeur  en 
Droit  à  Ingolftad,  &  Confeiller  privé  de  Guillaume  Duc  de  Baviè¬ 
re,  &  de  fon  fils  Albert  V.  Dans  la  fuite  il  fut ,  à  caufe  de  fa  capa¬ 
cité,  nommé  par  l’Empereur  Charles-Quint  pour  Confeiller  dans  la 
Chambre  Impériale  de  Spire.  Il  s’aquitta  de  cette  charge  avec  hon¬ 
neur  les  quatre  dernières  années  de  fa  vie,  &  mourut  dans  une 
vieilleffè  fort  avancée.  On  a  de  lui,  Ifagoge  ad  furifprudentiam ;  De 
Tejlibus  Eide  Inftrumentorum  ;  Difputatio  Juridica  de  Legalibu s  ; 
Centnm  argument  andi  modi  ;  The  fes  de  Prohibitione  alienationis  fafta  per 
Tejlatorem  in  ultima  voluntate ,  &c.  Il  eut  trois  fils ,  Nicolas ,  GafparJ 
&  George ,  tous  trois  Jurifconfultes.  L’ainé  des  trois  profeffa  avec 
beaucoup  d’applaudiffement  le  Droit  Canon  à  Ingolftad  pendant  2  S 
ans,  &  mourut  en  1586,  âgé  d’environ  yo  ans.  *  Gr.  DiSl.  Univ. 
Holl.  Sweertii,  Athéna  Belgica.  fol. 5^5.  &  576.  Valére  André,  Bi¬ 
blioth.  Belgica ,  p.  684.  Defcription  d' Amfterdam  en  Hollandois  fol.  862. 

*  EVERARDI  (  Nicolaï)  naquit  en  Zélande  à  Grypsker- 
ke  dans  l’ISle  de  Walcheren.  Il  étoit  fils  d’un  Simple  Batelier,  mais 
il  s’appliqua  tellement  à  l’étude,  particuliérement  à  la  Jurispruden¬ 
ce,  qu’il  devint  un  des  plus  habiles  de  fon  tems,  &  fut  Profeffèuren 
Droit  Civil  &  Canonique.  Il  fut  l’Official  dé  Henri  de  Bergis  Evê¬ 
que  de  Cambrai,  &  troifiéme  Doyen  de  l’Eglife  Collégiale  de  S. 
Guidon  à  Anderlech.  Enfuite  il  fut  fait  Conlêiller  &  depuis  enco¬ 
re  Préfident  du  Grand  Confeil  à  Malines,  après  avoir  été  pendant 
dix  huit  ans  Préfident  du  Grand  Confeil  de  Hollande.  On  lui  don¬ 
ne  la  louange  d’avoir  toujours  été’ un  homme  fort  intègre,  de  n’a¬ 
voir  jamais  dans  fes  confultations  donné  de  réponfe  qui  pût  lui  être 
diétee  par  fon  intérêt  ou  par  une  vaine  gloire,  ou  par  envie  de  faire 
plaifir  à  fes  amis  quelque  puiffans  qu’ils  puffent  être  ,  &  de  n’avoir 
jamais  fait  de  violence  aux  paroles  des  Loix  ou  de  leurs  Interprètes 
pour  procurer  par  là  le  gain  de  quelque  procès.  Il  eft  enterré  dans 
l’Eglifè  de  Notre-Dame  à  Malines.  On  a  de  lui,  Topica  Legalia  -, 
Conjïlia.  Il  eut  quelques  fils  &  une  fille  appellée  Ifabelle,  qui  fut 
habile  en  toutes  fortes  de  Sciences,  &  qui  paffà  fa  vie  dans  un  cou¬ 
vent.  Erafme  entretint  connoiffartce  avec  lui,  &  lui  écrivit  deux 
lettres  lorsqu’il  étoit  Préfident  des  Etats  de  Hollande.  Il  lui  racon¬ 
te  dans  ces  lettres  ce  qu’il  avoit  à  fouffrir  de  quelques  Moines  igno- 
rans  &  emportez.  Le  même  Erafme  écrivit  en  1499  une  lettre  à 
un  certain  Avocat  nommé  Everardi  qui  pourroit  bien  n’être  que  celui 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  puis  qu  apparemment  il  étoit  Avocat 
dans  ce  tems- là.  Le  nom  d 'Everardi  n’eft  pas  allez  commun  pour 
que  dans  le  même  tems  il  ait  été  celui  de  deux  Avocats ,  tous 
deux  bons  amis  d’Erafme.  Si  c’eft  du  nôtre  dont  il  s’agit ,  il  faut  encore 
y  ajouter  ce  trait,  qu’Erafme  voulant  publier  les  lettres  de  S.  Jérô¬ 
me  avec  des  remarques,  &  ne  fe  fiant  pas  à  fes  feules  forces,  avoit 
confulté  Everardi  qui  avoit  fait  une  étude  particulière  de  ce  Père, 
pour  favoir  qui  pourroit  dans  cette  difficile  entreprife  lui  donner  le 
plus  de  fecours.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Sweertii  Athéna  Belgica,  fol. 
576.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica  p.685  &  686.  Antiq.de  Zélande. 
Voyez  auffi  l’article  de  NIGOLAI  (Everard) 

EVERARDI  (Nicolaï)  fils  du  précédent.  Voyez  NICOLAI 
(  Everard  ) 

*  EVERDINGEN  (  Albert  d’ )  Peintre  célébré ,  fécond 
fils  du  Secrétaire  Jean  Everdingen,  &  frère  de  Céfar  d’Everdingen 
Peintre  renommé ,  naquit  à  Alkmaar  en  1621.  Il  eut  pour  mâitres 
Roland  Savry,  &  enfuite  Pierre  Molyn  de  Harlem,  &  fit  fous  eux 
de  fi  grands  progrès,  qu’ils  fe  faifoient  un  plaifir  de  le  reconnaître 
pour  leur  dilciple.  On  trouve  à  Amfterdam  &  ailleurs  quantité  de 
belles  pièces  de  lit  façon  qui  témoigneront  fon  habileté  dans  la  Pein¬ 
ture,  non  dans  une  partie  feulement,  mais  en  général.  Il  ex- 
celloit  fur  tout  dans  les  païfages  du  nord.  Ce  qui  lui  donna  occa- 
fion  de  s’y  attacher ,  ce  fut  d’avoir  été  jetté  par  une  tempête  fur  les 
côtes  de  Norvège ,  où  il  fut  malgré  lui  obligé  de  faire  quelque  fé- 
jour.  Il  avoit  beaucoup  d’application  à  la  Peinture  ,  étoit  Sort 
afiidu  aux  exercices  de  la  Religion ,  &  fort  avantagé  du  côté  de  l’ef- 
prit.  Il  mourut  au  mois  de  nov.  de  l’an  1675  ,  &  laiffà  trois  fils,  dont 
deux  s’adonnèrent  à  la  Peinture.  *  Gr.  Ditt.Univ.  Holl.  Houbraken. 

*  EVERDINGEN  ( Céfar  d’)  naquit  à  Alkmaar  en 
1606.  Il  fut  habile  dans  la  Peinture  &  avoit  un  pinceau  flatteur. 
Parmi  les  belles  pièces  qu’on  a  de  lui,  on  relève  fur  tout  les  deux 
portes  des  Orgues  d’Alkmar  où  il  a  répréfenté  le  triomphe  de  Da¬ 
vid  après  la  viétoire  qu’il  avoit  remportée  fur  Goliath.  On  ne  fait 
pas  en  quelle  année  il  a  fait  cette  pièce ,  mais  ce  qu’il  y  a  de  certain, 
c’eft  qu’il  a  fait  en  1648  le  modèle  du  bufet  d’orgue  pour  l’Archi- 
teéte  Jaques  de  Kampen  qui  en  a  été  l’ordonnateur  :  on  garde  enco¬ 
re  ce  modèle  à  la  maifon  de  ville  d’ Alkmaar.  On  voit  auffi  de  lâ 
façon  une  grande  pièce  excellente  qui  répréfente  la  Nobleftè  &  le 
Confeil  de  guerre  de  la  Bourgeoifie.  Les  perfonnages  en  font  de 
grandeur  naturelle,  &  le  tout  eft  travaillé  avec  tant  d’art  qu’il  ne 
faudrait  que  cette  feule  pièce  pour  immortalifer  fa  mémoire.  Il 
mourut  en  1679,  âgé  de  73  ans.  *  Gr.Ditt.Univ.  Holl.  Houbraken. 

*  EVERDINGEN  (Jean  d’ )  naquit  à  Alkmaar,  fut  ha¬ 
bile  dans  la  Peinture,  dans  laquelle  il  s’exerçoit  plus  pour  1  honneur 
que  pour  le  profit ,  puisqu’il  étoit  pourvu  d’une  charge  qui  pouvoit 
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feule  fournir  à  fa  fubfiftance.  *  Gr.  Biol.  Univ.  Holl.  Houbraken. 

E  VERGETES,  furnom  ,  qui  devint  propre  à  plufieurs 
Princes ,  8c  qui  fignifie  Bienfaiteur.  Cette  épithéte  fut  d'abord  don¬ 
née  par  les  Anciens  à  leurs  Princes,  pour  quelques  bienfaits  infi- 
gnes,  envers  les  hommes  ou  envers  les  Dieux.  Dans  la  fuite,  cet 
éloge  d’Evergétès  fut  alfeélé  par  quelques  uns  pour  fe  diftinguer  de 
ceux  qui  portoient  un  même  nom.  Les  Rois  d’Egypte  ont  prefque 
tous  porté  le  nom  de  Ptolomée,  avec  des  furnoms;  8c  le  troifteme 
prit  le  furnom  d 'Evergétes,  afin  detre  diftingué  de  fon  père  &  de 
fon  ayeul.  La  raifon  de  cela,  dit  S.  Jérôme,  fut  que  ce  Prince 
ayant  fait  une  expédition  militaire  en  Syrie,  &  à  Babylone,  rapporta 
en  Egypte,  parmi  les  dépouilles  de  fes  ennemis,  les  vafes  facrez  8c 
les  idoles  des  Dieux,  que  Cambyfe  avoit  remportez  d'Egypte  en 
Perfe.  A  fon  exemple  un  de  fes  petit-fils,  feptiéme  Roi  d’Egypte, 
appelle  par  dérifion  Phyfcon,  c’eft  à  dire.  Ventru,  8c  qui  étoit  le 
plus  méchant  de  tous  les  Rois  qui  euffent  régné  en  Egypte,  voulut 
néanmoins  être  appellé  Evergétes  II  ;  mais  ceux  d’Alexandrie  l’appel- 
lérent  au  contraire  Kakergétés ,  c’eft  à  dire,  Malfaifant ,  à  caufe  de 
fes  horribles  cruautez.  Les  Rois  de  Syrie  entre  autres  ont  fort  affeété 
ce  furnom.  Lorsque  les  Romains  fe  furent  rendus  mâitres  de  la 
Grèce,  les  Grecs  donnèrent  le  même  titre  aux  Empereurs  ;  8c  dans 
plufieurs  médailles  anciennes ,  on  voit  que  le  nom  d ’ Evergétes  eft 
fouvent  donné  aux  Princes  &  aux  Souverains,  fans  parler  des  Ari- 
mafpes  qui  pour  la  courtoifie  avec  laquelle  ils  reçurent  Gyrus,  ou, 
comme  dit  Stephanus,  les  Argonautes ,  furent  honorez  du  même 
nom.  Voyez.  PTOLOME'E.  *  Spon,  Recherches  Curieitfes  d’Antia. 

ÉVERHELME,  ou  EVERSHELME,  fut  d'a¬ 
bord  Abbéd'Aumont  dans  le  Hainaut,  puis  de  S.  Pierre  de  Glan- 
din  de  Gand.  Il  vivoit  dans  le  XII  fiécle  du  tems  d'Henri  III,  dit 
le  Noir,  8c  écrivit  la  Vie  de  faint  Poppon,  que  Surius  rapporte,  au 
2$ janvier.  *  Oudin  ,  Supplem.  Script.  Ecclef. 

ÉVERISDEN,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François,  étoit  Anglois,  &  vivoit  vers  l'an  1136.  Il  écrivit  un 
Traité  de  la  Defcription  des  tems,  un  des  Rois  8c  des  Evêques  An¬ 
glois,  &  quelques  autres.  *  Pitfeus,  tle  Script.  Angl.  Simler,  Bi- 
blioth.  Gefner.  Voffius,  des  Hijl.Lat.liv. 2.  c.  65. 

*  E  V  E  RS  (Guillaume)  ainfi  nommé  de  la  Seigneurie  d’E- 
vre  dans  le  Comté  de Buck  en  Angleterre,  defcendoit  d’un  fils  pui- 
né  du  Baron  de  Werkwork  dans  le  Comté  de  Northumberland. 
Henri  VIII.  le  fit  Capitaine  de  la  ville  &  château  de  Barwik  fur  la 
Twéde,  8c  enfuite,  l'an  25  de  fon  régne,  il  le  créa  Baron  du 
Royaume.  Son  fils  âiné  Ralph  s’étant  fignalé  dans  la  détènfe  de 
Scarboroug,  8c  ayant  rendu  de  grands  fervices  fur  les  frontières  d’E- 
coflè,  on  lui  accorda,  félonie  confeildu  Duc  de  Nortfolk,  autant 
de  terre  qu’il  pourroit  en  conquérir  fur  les  Ecofiois.  Il  fe  mitauflî 
tôt  en  marche  avec  quatre  mille  hommes  pour  entrer  en  Ecoffe , 
mais  il  fut  battu  8c  tué  par  le  Comte  d’Aran.  Son  petit-fils  Guillau¬ 
me  étant  mort  fans  enfans ,  lbn  titre  échut  à  George  Evre  fon  pa¬ 
rent,  qui  mourut  aufii  fans  enfans  en  1672,  &  lailTa  fon  titre  à 
Ralph  fon  frère.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Dugdales  Baronage. 

*  EVERSCHOP,  petite  contrée  de  lix  parodies  dans  le 
Duché  deSleeswik,  au  nord  de  l’Eyder  vers  fon  embouchure,  & 
dans  ce  quartier  qui  s’appelle  Eyderfted.  Dankwerth  dit  que  ce 
païs  eft  le  long  de  l’Hever,  8c  que  c’eft  de  là  qu’il  tire  fon  nom. 

*  Dankwerth,  Defcr.  de  Sleeswilt  de  Holjlein,  en  Allemand. 

EVERSHELME.  Voyez.  EVERHELME. 
ÉVERSHOT,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans  le 
Comté  de  Dorfet ,  dans  la  contrée  appellée  Tollerford,  à  106 
milles  Anglois  de  Londres.  *  Bittion.  Anglois. 

*  EVERSDYK,  famille  noble  de  Hollande  qui  s’eft 
éteinte  par  la  mort  de  Gervais  d’Eversdyk.  Le  premier  de  cette 
race  qui  ait  été  fait  noble ,  fut  Antoine  d’Eversdyk ,  fils  de  Mi¬ 
chel,  Confeiller  à  la  Haye  en  1450,  &  Favori  du  Comte  de  Cha- 
roloisfils  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Hol¬ 
lande  ,  Sec.  qui  devint  enfuite  lui  même  Duc  &  Comte  fous  le  nom 
de  Charles  le  Hardi,  le  Guerrier  ou  le  Téméraire ,  8c  qui  1  anoblit  par 
lettres  patentes  ,  confirmées  par  l’Empereur  Frédéric  III.  à  Nieu- 
ftad  en  Autriche  dans  le  mois  d’oftobre  de  l’année  1465.  Il  épou- 
fa  Cornélie  de  Nienhoven,  &  il  en  eut,  1.  Jean  ,  Chanoine  de 
Geervliet;  2.  autre  Jean  qui  époufa  Mathilde  Vander  Mye  dont  il 
eut  Antoine  ;  Thomas  Carme  à  Harlem  s  Adam  -,  Henri  ;  Vincent  ; 
Jean-,  &  Arendme  ou  Adriane ;  3.  Adrien  qui  époula  BelieGerrits  fil¬ 
le  d’Egmont,  &  qui  en  eut  Gertrude ,  Religieufe  dans  le  couvent  de 
Ste.  Agathe  à  Delft;  Marie,  mariée  à  Adrien  de  Borlfele  Cheva¬ 
lier  &  Châtelain  de  Woerden  ,  mort  fans  enfans  ;  Wendelmont, 
mort  fans  enfans  ;  Ccrnélie,  Religieufe  dans  le  couvent  de  Ste.  Aga¬ 
the  ;  Marguerite  mariée  à  Pierre  de  Teilingen,  Mâitre'des  Comp¬ 
tes  à  la  Haye;  4.  Antoine  qui  fuit;  5.  Marguerite  mariée  à  Gé¬ 
rard  de  Nyveld  Chevalier  ,  avec  lequel  elle  eut  douze  enfans; 
6.  Catherine  mariée  à  Jaques  d’Almonde  Chevalier  &  Confeiller  à 
la  Haye. 

Antoine  d ’Eversdyk  fils  d’un  père  de  même  nom,  qui  fait  le  fu- 
jet  de  l’article  précédent ,  8c  de  Cornélie  de  Nienhoven  époufa  Marie 
de  Raaphorft ,  de  laquelle  il  eut,  1.  Antoine  qui  fuit;  2.  A- 
drien  Moine  Régulier  de  Rugge  près  de  la  Brille;  3.  Marguerite 
mariée  à  Jean  frère  bâtard  de  Charles  Duc  de  Gueldre,  d  où  font 
venus  des  enfans. 

Antoine  d’Eversdyk  du  nom  de  fon  père,  époufa  Guillemine  de 
Raashoorn ,  dont  il  eut ,  1.  Antoine  Mâitre  d  Hôtel  de  Charles  Duc 
de  Gueldre,  mort  fans  avoir  été  marié  ;  2.  Gervais ,  mort  fans 
avoir  été  marié,  8c  le  dernier  des  mâles  de  cette  race;  3.  Margue¬ 
rite  d’Eversdyk,  mariée  à  Frédéric  de  Voorft  Seigneur  de  Kep- 
pel,  Noble  de  la  province  de  Gueldre  qui  eut  d’elle  deux  filles, 
favoir  Catherine  de  Voorft  mariée  à  Corneille  Vander  Houve,  8c 
Marie  de  Voorft,  mariée  à  Charles  Vander  Houve  frère  de  Cor¬ 
neille;  4.  Elizabeth  Religieufe  à  Renchem. 

É  V  E  R  W  I  N  ,  Moine  Allemand  ,  de  la  Congrégation  de 
Cluny ,  florifloit  dans  le  XI  fiécle ,  du  tems  de  l’Empereur  Conrad 
IL  II  écrivit  la  Vie  de  faint  Simon,  que  Surius  rapporte  fous  le 
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premier  jour  de  juin.  *  Voyez,  aufll  Trithéme,  in  Chrcn.  Hirfattg, 

A.  ç.  1020. 

ÉVESHAM.  Cherchez  Adam  &  Elie  de  Eyes* 

HA  M. 

ÉVESHAM,  ou  ÉVESHOLM,  ville  d’Angleterre 
avec  marché  dans  la  contrée  du  Comté  de  Worchefter,  qu’on  ap¬ 
pelle  Blakenhurjl ,  avec  un  pont  fur  l’Avon.  Elle  paflè  pour  la  plus 
confidérable  du  Comté  après  Worchefter.  Il  y  a  deux  ou  trois  pa- 
roilfes.  11  s’y  fait  un  bon  commerce,  principalement  de  bas.  Elle 
députe  deux  Membres  au  Parlement  ,  &  eft  gouvernée  par  un 
Maire.  Elle  eft  à  73  milles  Anglois  de  Londres.  La  vallée  à  la¬ 
quelle  elle  donne  le  nom,  peut  être  appellée  pour  fa  fertilité  en 
grains,  le  grenier  de  toutes  les  contrées  voifiness  Jean  LordSo- 
mers,  ci-devant  Chancelier  d’Angleterre,  eft  Baron  d’Evelham» 

&  une  perfonne  diftinguée  par  fon  l'avoir  &  par  Ion  mérite.  *  Di¬ 
ction.  Anglois. 

*  E  U  É  T  E'  S  ,  Poète  Comique  Athénien  dont  Suidas  fait 
mention  en  parlant  d’Epicharme. 

E  U  F  R  A  T  E.  Voyez  EUPHRATE. 

*  EUFRENIUS  (Albert)  d’Amfterdam,  Médecin  &  Poe* 
te,  publia  dans  fa  première  jeunefte  Erotica,  Bafia,  Coma  (J  Silva, 
imprimé  à  Leide  en  1601 ,  in  8vo.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bel - 
gica,  p.  37. 

EUGANEENS,  anciens  peuples  d’Italie,  entre  le  Lac  de 
Gome  8c  la  rivière  d’Adige,  ou  Etfch.  Leurs  villes  étoient  Ca- 
ftel-Nan,  ou  Non,  Sarca,  Civita  fur  l’Oglio ,  Chiavéno,  &  Téli- 
na,  dont  la  Valteline  a  pris  fon  nom.  Les  plus  renommez  de  ces 
peuples  étoient  les  Sarunétiens ,  qui  demeuraient  dans  les  vallées  de 
Télina  Sc  Chiavenno ,  lesVennons,  8cc.  D’autres  Géographes  les 
placent  diverfement.  *  Cluvier  ,  liv.  5,  Introd.  in  Univ.  Géogr. 
Briet,  8cc. 

PAPES. 

EUGÈNE  I.  de  ce  nom  ,  Pape ,  étoit  Romain ,  &  fut  in¬ 
trus  au  pontificat  par  l’Exarque  Calliope,  Calliopas  ou  Calliopus, 
lorsque  l’Empereur  Conftantin,  fils  d’Héraclius  envoya  en  exil  le 
Pape  Martin  I.  l’an  653;  mais  après  la  mort  de  ce  laint  Pontife» 
le  Clergé  de  Rome  connoiffant  le  mérite  d’Eugène,  confirma  fon 
éleétion  ;  8c  Eugène  demeura  fur  le  fiége  pontifical  deux  ans ,  huit 
mois  8c  huit  jours,  jufqu’au  deuxième  de  juin  de  l’an  658.  Vitaliert 
lui  fuccéda.  *  Anaftafe,  en  fa  Vie.  Baronius,  aux  Ann.  <&c. 

EUGÈNE  II.  Romain,  fut  élu  après  la  mon  de  Pafchal  F. 
Sa  promotion  caufa  du  defordre,  parce  que  quelques  mécontens  lui 
oppoférent  Zinzime.  Ce  trouble  obligea  l’Empereur  Louis  d’en¬ 
voyer  en  Italie  fon  fils  Lothaire,  qui  calma  les  tfprits  8c  donna  la 
paix  à  l’Eglife.  Eugène  la  gouverna  avec  allez  de  douceur,  pen¬ 
dant  trois  ans,  deux  mois,  &  23  jours ,  depuis  le  19  mai  824,  juf¬ 
qu’au  onzième  août  827,  dans  lequel  il  mourut.  On  lui  attribue 
une  lettre  écrite  après  la  Conférence  tenue  l’an  824  à  Paris ,  au  fujet 
des  images.  Les  Aéles  de  cette  Conférence  furent  publiez  à 
Francfort  l’an  1 59 6.  Eugène  II.  eut  pour  fuccelfeur  Valentin.  *  Ba¬ 
ronius,  A.  C.  824.  825.  827.  Platine  &  Ciaconius,  en  fa  Vie.  Coc- 
cius ,  Vite.  &  gefta.  Roman.  Pontif. 

EUGENE  III.  nommé  Pierre-Bernard,  natif  de  Pifie ,  étoit 
Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux ,  Difciple  de  faim  Bernard ,  &  Ab¬ 
bé  du  monaftére  de  faint  Anaftafe  aux  trois  fontaines ,  hors  des  murs 
de  Rome.  Il  fut  élu  Pape  le  15  ou  27  février  de  l’an  1 145 ,  le  jour 
même  de  la  mort  du  Pape  Luce  II.  Une  fédition  qui  s’éleva  à  Ro¬ 
me  ,  parce  que  le  peuple  vouloit  lui  faire  confirmer  la  Souveraineté 
des  Sénateurs,  l’obligea  de  fortir  de  la  ville  avec  les  Cardinaux, 
&  de  fe  retirer  au  monaftére  de  Farfe  ,  où  il  fut  proclamé  8c  con- 
facré  le  quatrième  marsfuivant.  Il  retourna  à  Rome  après  fa  con- 
fécration  ,  8e  y  demeura  quelque  tems  dans  des  maifons  fortes;  mais 
ne  s’y  croyant  pas  enfûreté,  il  fe  retira  à  Viterbe.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  parti,  quejordanès,  qui  avoit  pris  la  qualité  de  Patrice, 
fe  rendit  maître  de  Rome  ,  fit  piller  les  maifons  des  Cardinaux  8c 
des  Seigneurs,  qui  ne  voulurent  pas  fe  foumettre  à  fa  domination , 
bâtit  divers  châteaux  dans  Rome  ,  &  en  fit  même  un  de  l’églife  de 
S.  Pierre.  Eugène  prononça  anathème  contre  lui ,  &  avec  le  fe- 
cours  de  la  milice  de  Tivoli,  contraignit  les  Romains  défaire  la 
paix ,  d’abolir  la  dignité  de  Patrice ,  8c  de  recevoir  un  Prélèt  8c 
des  Sénateurs,  qu’il  choifiroit  pour  gouverner  en  fon  nom.  Cet 
accommodement  étant  fait,  il  revint  à  Rome  ,  Sc  y  palta  les  fêtes 
de  Noël  ;  mais  les  Romains  n’obfervant  pas  de  bonne  foi  les  condi¬ 
tions  de  paix,  8c  recommençant  leur  révolté ,  Eugène  fut  obligé  de 
fe  fauver  à  Tivoli ,  d’où  il  fe  retira  à  Pife  ,  8c  de  là  paftà  en  Fran¬ 
ce  l’an  1 147.  Il  fut  très-bien  reçu  du  Roi  Louïs  VII,  y  tint  divers 
Conciles  pour  la  Croifade,  fur  tout  celui  de  Rheims  où  il  corrigea 
lespropofitions  de  Gilbert  de  la  Porrée,  8c  y  demeura  plus  d’urte  an¬ 
née.  Il  repaffa  en  Italie  fur  la  fin  de  l’an  1148 ,  8c  faint  Bernard 
deux  ans  après  écrivit  à  fa  prière  les  cinq  excellens  livres  de  la  Con* 
fidération.  Après  avoir  foutenu  plufieurs  combats,  il  fe  rendit 
enfin  maître  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  l’an  1 1 50.  Il  mourut  à  Tivoli 
le  huitième  de  juillet  de  l’an  1152,  d’où  fon  corps  fut  apporté  à 
Rome,  &  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre.  Géofroy,  Auteur 
de  la  Vie  de  S.  Bernard,  allure  qu’il  fit  grand  nombre  de  miracles 
après  fa  mort.  Nous  avons  des  Epîtres ,  des  Décrets,  8c  des  Con- 
ftitutions  de  ce  Pape.  Quelques  Auteurs  difentqueGratien  lui  pré- 
fentafon  Recueil  des  Canons,  8c  qu’Eugéne  l’envoya  à  Paris  ,  pour  y 
enfeigner  le  Droit  ;  mais  cela  eft  dit  Dns  preuve.  Manriquez  & 
d’autres  rapportent  l’Epitaphe  de  ce  Pontife  en  ces  termes  : 

Hic  jacet  Eugenius  defunBus  :  cerne  fepulchrum , 

Cui  pia  cum  Cbriflo  vivere  vitafuit. 

Pifa  virum  genuit,  quem  Clar&vallis  alumnnm 
Exhibait,  facre  Relligionis  optis. . 

Hinc  ad  Anaftafii  tranjlatus  Martyris  &dem  : 

Ex  Abbate,  Pater  fummtts  in  Orbe  fuit. 

Erl- 
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Eripuit  folemne  jubar ,  mundique  décor em 
Julius  ,  oclavur»  foie  ferente  diem. 

Anaflafe  IV.  occupa  le  faint  fiége  après  lui.  Confultez.  faint  Ber¬ 
nard,  &  Pierre  de  Cluny  ,  in  Epifi.  Othon  de  Fnfinghen ,  en  U 
chron.  Ptolomee  de  Lucques.  Saint  Antomn.  Volaterran.  Onuphre. 
Génébrard.  Platine.  Ciaconius.  Baronius.  Henriquez,  inFafc.  Man- 
riquez ,  in  Annal.  Charles  de  Vilch,  Biblioth .  Gifler .  Louis  Jacob, 
Biblioth.  Vont  if.  &c.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  XII  fiécle. 

£  U  G  E'N  K  IV.  Vénitien,  nommé  Gabriel  Condolmerio ,  étoit 
filsd’Angélo  Condolmério ,  d'une  famille  roturière  de  Venile.  Il 
fut  Chanoine  de  la  Congrégation  de  faint  George  in  Aigu ,  puis  Evê¬ 
que  de  Sienne,  &  Cardinal  en  1408.  Il  fe  trouva  au  Concile  de 
Confiance ,  fut  Légat  dans  la  Marche  d’Ancone ,  &  fuccéda  le 
troiliéme  jour  de  mars  de  l'an  1431  ,  à  Martin  V.  Le  Concile  de 
Bàle  fut  ouvert  cette  même  année,  &  il  11'y  eut  jamais  de  parfaite 
intelligence  entre  ce  Pape ,  &  les  Pères  de  cette  allèmblée.  Eugè¬ 
ne  fut  néanmoins  obligé  de  confirmer  le  Concile  ;  mais  après  la 
monde  l’Empereur  Sigifmond,  qui  feul  pouvoit  maintenir  1  intelli¬ 
gence  entre  le  Concile  &  le  Pape,  ils  lé  brouillèrent  fi  fort,  qu’Eu- 
géne  déclara  le  même  Concile  dilfous ,  &  en  alfembla  un  à  Ferra- 
re  l’an  1437.  D'autre  côté,  les  Prélats  de  Bâle  l’ayant  plufieurs 
foisfommé,  mais  inutilement,  de  fe  trouver  au  Concile ,  ledépo- 
férent  en  1439  ,  &  élûrent  Amédée  VIII,  Duc  de  Savoye,  fous  le 
nom  de  Félix  V.  Alors ,  Eugène  transféra  le  Concile  de  Ferrare 
où  étoit  la  pelle  ,  à  Florence  où  l’on  traita  de  l’union  des  Grecs 
avec  l’Eglife  Latine,  &  où  l’Empereur  Jean  Paléologue  alfifta,  avec 
fes  plus  illullres  Prélats.  Là ,  les  Grecs  embraflêrent  la  créance 
des  Latins  ;  &  les  Arméniens,  avec  les  Ethiopiens ,  fuivirent  leur 
exemple.  Le  Pape  fit  une  création  de  dix-fept  Cardinaux,  entre 
lefquels  il  y  en  avoit  deux  Grecs ,  Ifidore,  &  Beffàrion.  En  1442, 
Eugène  transféra  encore  le  Concile  de  Florence  à  Rome,  où  il 
reçut  les  Ambaftàdeurs  d’Ethiopie ,  &  ceux  des  Maronites.  De¬ 
puis,  il  entreprit  de  recouvrer  les  terres  qu’il  croyoit  avoir  été  ufur- 
pées  fur  l’Eglife  ;  mais  il  n’eut  pas  le  tems  d’exécuter  ce  dellèin  ,  & 
mourut  âgé  de  64  ans ,  le  23  février  de  l’an  1447  ,  &  eut  pour  fuc- 
ceileur  Nicolas  V.  On  dit  qu’il  n’étoit  pas  extrêment  favant ,  mais 
que  cependant  il  compofa  quelques  Traitez,  &  entr’autres  un  con¬ 
tre  les  Hulfites.  Nous  avons  aulfi  des  Epîtres ,  &  des  Conftitutions 
de  fa  façon.  Æneas  Silvius  rapporte  fon  Epitaphe.  On  voit  en¬ 
core  celle-ci  à  Rome  dans  le  Cloître  des  Chanoines  de  faint  Sau¬ 
veur  ,  de  la  Congrégation  de  faint  George  : 

Memorlss  Fugenii  IV.  Papa. 

Urbs  Venetum  dédit  ortum  ,  quid  Roma  ?  Urbis  (J  Orbis 
Jura  dédit ,  pojl  bac  cœlica  régna  Detts. 

*  Æneas  Silvius.  Volaterran ,  liv.  22.  Onuphre.  Ciaconius.  Géné¬ 
brard,  &  Sponde,  A.  C.  1431.  ».  4.  5.  1452.  (J  M-  Louis  Jacob  , 
Biblioth.Pontif.  Eugène  commença  fon  Pontificat  par  une  aétion  dont 
les  fuites  lui  furent  trés-funeiles.  Quelques  particuliers  lui  dirent 
en  confidence  que  Martin  V.  avoit  amafiè  de  grands  thrélors.  Sans 
approfondir  la  vérité  de  ce  fait ,  il  crut  trop  aifément  le  faux  rap¬ 
port  qu’on  lui  fit ,  &  donna  fur  le  champ  un  ordre  d’arrêter  Oddo 
Poccio  Vice-Camérier  de  Martin.  Quoiqu'il  eût  donné  ordre  à  E- 
tienne  Colonna  Général  de  fes  troupes  de  le  prendre  &  de  l’emme¬ 
ner  fans  fcandale,  les  foldats  pillèrent  la  maifon  d’Oddo,  &  le 
traînèrent  iguominieufement  de  la  maifon  au  Palais  du  Pape.  Eu¬ 
gène  reprit  avec  aigreur  Colonna  ,  ik  lui  fit  tant  de  menaces  ,  que 
Colonna  épouvanté  fe  crut  obligé  de  prendre  la  fuite,  &  de  fe  reti¬ 
rer  près  du  Prince  de  Paleftrine,  à  qui  il  perfuada  de  dépofer  le 
Pape.  Ce  Prince  marcha  droit  vers  Rome  ,  s’empara  de  la  porte 
Appia,  &  s’avança  jufqu  a  l’églife  de  S.  Marc,  où  il  fut  obligé  de 
fe  battre  contre  les  troupes  du  Pape  &  les  Habitans  de  Rome.  Le 
combat  fut  rude  :  plufieurs  furent  tuez  de  part  &  d’autre.  Le  Prin¬ 
ce  de  Paleftrine  fut  obligé  de  fe  retirer.  Le  Pape  de  fon  côté  exer¬ 
ça  toutes  fortes  d'holtilitez  contre  les  Colonnes  &  contre  leurs  fau¬ 
teurs.  Une  violente  maladie  l’obligea  néanmoins  à  ne  plus  penfer 
qu’à  la  paix,  qu’il  conclut  en  1433,  par  la  négociation  d'Angélotto 
Fofco  citoyen,  *  Platina ,  in  Vita  Fugenii  IV.  Bayle ,  Diction.  Criti- 
tique  2.  édition. 

E  V  E  S  £  U  E  S. 

EUGENE,  Evêque  de  Carthage ,  fut  élevé  à  cette  dignité  l’an 
480  ou  481  ,  après  une  vacance  de  vingt -quatre  années,  fous 
le  régne  d’Hunneric  ,  de  qui  l’Empereur  Zénon  obtint  cette  ordina¬ 
tion.  Ce  Prélat,  d’un  mérite  diftingué ,  gouverna  quelque  tems  cet¬ 
te  Eglife  en  paix  ;  mais  Hunneric  ayant  fait  publier ,  en  483 ,  un  édit 
par  lequel  il  ordonna  que  tous  les  Evêques  qui  croyoient  la  confub- 
frantialité  du  Verbe,  euffent  à  fe  trouver  à  Carthage  le  premier  février 
de  l’année  fuivante  ,  pour  difputer  avec  les  Evêques  de  fa  Seéte 
fur  la  doélrine  qu’il  défèndoit ,  les  Catholiques  répréfentérent  qu’ils 
ne  pouvoient  entrer  dans  cette  difpute,  fans  la  participation  des  Evê¬ 
ques  d’Outremer.  La  Conférence  fe  tint  néanmoins.  Les  préliminaires 
fe  pafiërent  en  conteftations  touchant  le  nom  de  Catholiques ,  que 
les  Orthodoxes  prenoient ,  &  celui  de  Patriarche,  que  Cyrita , 
Chef  des  Evêques  Ariens ,  ufurpoit.  Enfuite  Eugène  préfenta  une 
Confeflion  de  Foi,  &  offrit  d’entrer  en  lice  avec  fes  adverfaires  ; 
mais  Hunneric  accabla  les  Orthodoxes  par  fon  autorité.  Il  chaflà 
les  Evêques  Catholiques  de  la  ville.  Eugène  fut  exilé  dans  les  dé- 
l’erts  de  la  province  de  Tripoli ,  &  ne  revint  de  fon  exil  qu’àprès  la 
mort  d’Hunneric ,  arrivée  à  la  fin  de  l’année  484.  Il  gouverna  pai- 
fiblement  fon  églife,  fous  le  régne  de  Gondebaud.  Mais  le  Roi 
Trafamond  le  chafla  une  fécondé  fois  de  Carthage,  &  l’envoya  en 
exil  dans  les  Gaules,  où  régnoit  Alaric  Roi  des  Vifigoths.  S.  Eu¬ 
gène  fe  retirai  Albi  le  fixiéme  feptembre  de  l’an  505.  On  a  de  lui 
quelques  petits  Ecrits  pour  la  défenfe  de  la  Foi  Orthodoxe  ,  favoir, 
Expofitio  Fidei  Catholica  ;  Apologeticus  pro  F ide  ;  Altercatio  cum  Aria- 
nis ,  (Je.  *  Gennade,  de  Script,  c.  97.  Honoré  d’Autun ,  de  Lu-  I 
min.  Ecclef.  lib.2.  c.q6.  Trithéme ,  in  Catal.  Baronius,  a.  c.  495. 


E  U  G. 

Le  Mire ,  in  Auclario.  M.  de  Hauteferre,  Notes  fur  Grégoire  de  Tours I 
Du  Pin  .  Préface  d'Optat,  (J  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  V. fiécle. 

EU  G  E'N  E,  Evêque  de  Tolède  en  Elpagne,  tiorilfoit  fous 
le  régne  de  Chintile  qui  mourut  en  640  ,  de  Tulca  ou  Tulgas ,  & 
de  Chindafwinthe,  qui  monta  fur  le  thrône  l'an  642.  Il  fe  trouva 
auxV.  VI.  &  VII  Conciles  de  Tolède ,  tenus  en  674,  676,  & 
6S4  de  l’Ere  Efpagnole,  c'eft  à  dire  ,  en  636  ,  638,  &  646  de  J.  C. 
Eugène  favoit  allez  bien  cette  partie  des  Mathématiques,  qui  regar¬ 
de  le  cours  des  aftres.  Il  gouverna  l’églife  de  Tolède  pendant  onze 
ans,  &  mourut  l’an  646  ou  647. 

EUGÈNE,  dit  le  Jeune ,  lui  fuccéda.  Il  avoit  été  Clerc  de 
cette  églife,  dont  il  mérita  d’être  le  Chef.  Ayant  été  élu  Evêque 
de  Tolède,  après  la  mort  d’Eugénel,  il  s’enfuit  vers  Saragoilè 
pour  y  fuivre  la  vie  monallique  ;  mais  il  fut  découvert,  &  emmené 
à  Tolède  p’ar  ordre  du  Prince  ,  &  ordonné  Archevêque  de  cette 
ville  en  646.  Il  gouverna  cette  églife  pendant  l’elpace  d’onze  an¬ 
nées.  Il  préfida  aux  VIII,  IX,  &  X  Conciles  de  Tolède  ,  tenus 
en  693,  695  ,  &  696.  de  l’Ere  d’Efpagne  ,  c’eft  à  dire,  en  633  , 
637,  &  638  de  J.  C.  Ce  Prélat  compola  divers  Ouvrages  ;  un 
Traité  de  la  Trinité  ;  deux  livres  d’Opufcules ,  un  en  vers  &  l’au¬ 
tre  en  profe,  &c.  Il  corrigea  auftî  les  Poélies  de  Draconce ,  que 
le  P.  Sirmond  publia  en  1619  à  Paris,  avec  les  Opufcules  du  même 
Eugène  le  Jeune.  On  y  trouve  cette  Épitaphe  acroftiche. 


E  xcipe  Chrijle  potens ,  diferetam  corpore  mente  M. 

U  t  pojjim  picei  pœnam  vit  are  barathr  J, 

G  randis  inefl  culpa ,  fed  tu  pietate  redunda  s. 

E  lueprobra,  Pater,  (J  vit  a  crimina  toll  b. 

N  on  Jim  pro  meritis  Sanâorum  extibus  exu  b. 

I  udice  te  Sanclum  profit  vidiffe  tribuna  L. 

V  is ,  Lecîor  ,  uno  qui  fim  dignofeere  verf  Tjr% 

S  igna  priora  lege ,  mox  ultima  no(fe  valebi  s. 


Le  ftyle  de  cet  Auteur  n’eft  pas  extrêmement  poli;  mais  les  penfées 
en  font  fort  juftes ,  &  il  eft  rempli  de  lëntimens  tout  à  lait  Chrétiens. 
*  Ildefonfe,  de  Script.  Ecclef.  ch.  13.  &  14.  Baronius,  inNot.ad 
Mart.  Rom.  13  novem.  Mariana,  liv.  6.  chap.  9.  Hifl.  Andréas 
Schottus,  Biblioth.  Hifp.  Le  Mire,  Biblioth.  Ecclef.  (Je.  DuPin, 
Biblioth.  des  Aut.  EccleJ.  VII fiécle. 

EMPEREURS. 

E  U  G  E'  N  E ,  homme  de  néant,  qui  avoit  enfeigné  la  Gram¬ 
maire,  fut  falué  Empereur  par  le  Comte  Arbugafte,  Gaulois  de 
naillànce,  après  la  mort  du  jeune  Valentinien  l’an  392.  Il  fe  dé¬ 
clara  pour  le  Paganifme  ,  conduilitfon  armée  fur  le  Rhin,  fit  la  paix 
avec  les  petits  Rois  des  Francs  &  des  Allemans  ,  &  ayant  paflé 
les  Alpes,  s’empara  de  Milan;  enfin,  il  fut  vaincu  &  tué  le  fixié¬ 
me  feptembre  394,  par  l’armée  de  l’Empereur  Théodofe.  *  Le 
Comte  Marcellin.  Profper.  Idace  ,  en  fa  Chron.  Rufin.  Zozime. 
Orofe,  &ç. 

EUGÈNE,  Capitaine  ,  fut  fait  Empereur ,  du  tems  de  Dio¬ 
clétien,  vers  l’an  290 ,  par  quelques  troupes  qui  nettoyoient  le  port 
de  Séîeucie,  &  le  même  jour  il  fut  tué  dans  Antioche,  comme  il 
vouloit  fe  rendre  maître  du  Palais  de  cette  ville. 

ROIS  D’  E'  C  O  S  S  E. 

EUGÈNE  I.  de  ce  nom,  Roi  d’Ecolfè ,  dans  le  IV  fiécle, 
fuccéda  à  Fotelmachus.  Le  Tyran  Maxime,  ou  un  autre  de  ce 
nom  ,  qui  commandoit  pour  les  Romains  dans  la  grande  Bretagne ,  . 
voulut  envahir  l’Ecofiè;  mais  ce  Prince  le  repouftà  ,  &  périt  de¬ 
puis  dans  une  fécondé  bataille,  en  383.  *  Buchanan,  Hifl.  d’E- 
coffe.  , 

EUGÈNE  II.  fils  aîné  de  Fer  gus ,  lui  fuccéda  en  427  ,  & 
fit  alliance  avec  les  Piéïes  contre  les  Brétons.  De  fon  tems,’  laine 
Germain  d’Auxerre  &  faint  Loup  de  Troyes,  envoyez  par  le  Cler¬ 
gé  de  France,  s’oppoférent  à  l’Héréfiede  Pélage,  qui  troubloit 
l’île.  Aëtius  donna  en  429  du  fecours  aux  Bretons  ;  &  ce  fut  en 
cette  occafion  ,  que  les  Romains  élevérent  une  muraille  de  gazon , 
&  enfuite  une  de  pierre,  pour  arrêter  les  Ecoifois.  Mais  l’an  446, 
les  Ecoifois  la  renverférent ,  &  les  Bretons  furent  obligez  de  recou¬ 
rir  aux  Saxons ,  qui  parlèrent  dans  la  Grande  Bretagne  en  449.  On 
met  en  cette  année  la  mort  d’EugénelI.  *  Eéde,  liv.  1.  c.  20. 
Du  Chêne  ,.  &c. 

EUGÈNE  III.  fils  du  Roi  Congal  I.  ou  de  Gorane,  fuccéda 
à  fon  père ,  .qu’on  avoit  aflàlfiné  en  333.  Les  Grands  du  Royaume 
le  fuppliérent  de  venger  cette  mort  ;  &  le  peu  de  compte  qu’il  en 
fit ,  fit  croire  à  quelques-uns  qu’il  y  avoit  eu  part.  Après  avoir  gou¬ 
verné  fagement  le  Royaume,  &  fait  des  courfes  dans  les  terres  des 
Bretons,  malgré  les  traitez  faits  avec  fes  prédecelleurs ,  il  mourut 
en  357.  *.  Buchanan,  Hifl.  d  Ecoffc. 

EUGÉN  E  IV.  fils  d'Aidan,  fuccéda  à  Kenneth  en  603  ,  & 
régna  félon  les  maximes  de  la  piété  qu’il  avoit  apprife  en  l’école  du 
faint  homme  auprès  de  qui  fon  père  l’avoit  fait  élever.  On  croit 
que  faint  Fiacre  Hermite ,  qui  mourut  en  France,  étoit  fon  fils. 
Vers  fan  613 ,  il  entra  dans  le  Northumberland,  &  y  fut  défait  par 
l’armée  du  Roi  Edelfride.  Il  mourut  après  un  régne  de  1 3  ou  16 
ans  vers  l’an  620,  ou  622.  *  Buchanan. 

E  U  G  E'N  E  V.  Roi  après  Malduin  en  688  ,  s’oppofa  coura- 
geufement  à  Ecfrid  de  Northumberland ,  qui  lui  fit  la  guerre  en 
renard  &  puis  en  lion.  Après  divers  fuccès ,  Eugène  le  défit  dans 
un  combat,  où  il  demeura  fur  la  place  ,  avec  vingt-mille  Saxons, 
l’an  692,  après  un  régne  de  quatre  ans.  *  Buchanan,  liv. 3 . 

EUGE'NE  VI.  fils  du  Roi  FerquardU,  fuccéda  à  Eugène 
V.  en  692  ,  &  régna  l’efpace  de  dix  années,  qu’il  paffà  prelque 
toujours  à  faire  la  guerre  aux  Piétés.  *  Du  Chêne ,  liv.  6. 

EUGE'NE  VII.  fils  d’Eugène  VI ,  fuccéda  l’an  704  ,  à  fon 
frère  Ambetkeleth,  qui  fut  tué  dans  une  bataille.il  prit  la  conduite  de 

l’ar- 


EUG.  EUH.  EVI. 

l’armée  ;  mais  ne  s’a(furant  pas  beaucoup  fur  la  fidélité  des  troupes, 
il  fit  la  paix  avec  les  Piétés,  St  époufa  Spondane ,  fille  de  leur  Roi 
Cernant.  On  dit  qu’il  fut  aHàffiné  dans  l'on  lit  par  deux  Seigneurs 
Atholiensen  721.  *  Buchanan,  Hifoire  d’EcoJfe. 

EUGE'N  E  VIII.  fils  de  Mordants,  monta  fur  le  thrône  après 
Etwin  ou  Etfin  en  761 ,  8t  pourfoivit  un  rebelle  nommé  Donald  , 
qu'il  défit  en  deux  rencontres.  Enfuite  il  poliça  fon  Royaume  ,  & 
confirma  les  alliances  que  fes  prédéceflèurs  avoient  faites  avec  les 
Princes  voifins  ;  mais  dans  la  fuite ,  entraîné  par  une  lâche  oifive- 
té,  il  fe  plongea  dans  toutes  fortes  de  crimes  :  ce  qui  donna  tant 
d’horreur  aux  Grands  du  Royaume,  qu’ils  le  firent  tuer  vers  l'an 
764.  *  Buchanan,  Hijl.  Du  Chêne  ,  liv.  6. 

E  U  G  E'  N  I  E  ,  (lainte)  fille  de  Philippe  ,  Noble  Romain , 
Intendant  d’Egypte  St  d’Alexandrie  fous  les  Empereurs  Commode  St 
Sévére,  quitta  fes  parens  pour  embralfer  le  Chriftianifme.  Afin 
de  fe  mieux  câcher,  elle  déguifa  fon  fexe  fous  l’habit  d’un  homme, 

St  eut  ainfi  la  conduite  de  plufieurs  Moines  dans  ce  même  pais.  De¬ 
puis,  elle  fut  reconnue  8c  menée  à  Rome  où  ayant  porté  plufieurs 
perfonnes  à  fe  convertir  à  Jefus-Chrift ,  elle  reçut  enfin  avec  fon 
père  la  couronne  du  Martyre  le  28  décembre  l’an  108.  *  Eufébe, 
liv.  6.  c.  7. 

EUGIPPE  ou  EGIPPE,  Abbé  de  Lucullano  ,  près  de 
Naples,  dans  le  VI  üécle  vers  l’an  5 1 1 avoit  été  difciple  du  Pape 
Gélafe  I  ,  au  rapport  de  faint  Ifidore  de  Séville.  Il  compofa  la  Vie 
de  faint  Sévérin,  que  Surius  rapporte  fous  le  huitième  jour  de  jan¬ 
vier,  St  la  dédia  à  Pafchalé,  Diacre  de  l’églife  de  Rome  ;  ce  qu’on 
voit  par  1  ’épitre  que  Canifius  a  fait  imprimer.  11  avoit  aufti  fait  une 
régie  pour  le  monaftére  de  ce  Saint.  On  a  encore  de  lui  un  Ou¬ 
vrage  intitulé ,  Thréfor  ou  Recueil  de  faint  Auguflin ,  qu’il  dédia  à 
une  Vierge  nommée  Proba,  St  qui  a  été  imprimé  à  Bâle  en  1542  , 

St  à  Venife  en  1543.  Dans  la  première  partie  de  cet  Ouvrage  ,  il 
a  recueilli  tout  ce  que  faint  Auguftin  avoit  dit  des  difficultez  de  la 
Théologie  ;  comme  de  lame ,  du  fabbath  ,  de  la  charité ,  8tc. 
Dans  la  fécondé  ,  il  a  ramaflë  tous  les  argumens  dont  lé  fervoit  ce 
Saint  contre  les  Hérétiques  qu’il  combattoit.  Entre  les  lettres  de 
laint  Fulgence,  il  y  en  a  quelques-unes  adreflëes  à  Eugippe  qui  étoit 
fon  ami.  *  Du  Pin,  Bibl.  des  Aut.  Ecclef.  VI  fiécle.  Sainte-Marthe, 
Vie  de  Caffodore.  I.  3- 

EUGUJIO.  Voyez  G  UBIO. 

EUHÉMÉRE,  Sicilien  ,  florifloit  peu  après  Alexandre  , 
puis  qu’ainfi  qu’on  l’apprend  d’Eufébe  lib.  2.  Prapar.Evang.  il  fut  ami 
de  Calîànder  fils  d’Antipater.  Arnobe,  lib.  4.  dit  qu’il  étoit  d  A- 
grigente  ;  mais  Plutarque,  lib.  de  Ifide  &  O f ride,  St  La&ance,  lib.  i.de 
Ealf.  Rel.  cap.  1 1  ,  aflurent  qu’il  étoit  deMeffine.  Le  dernier  ajoû- 
te  qu’Euhémére  avoit  écrit  une  Hiftoire  de  Jupiter ,  St  des  autres 
prétendus  Dieux ,  où  il  ne  difoit  rien  qu’il  n’appuyât  des  infcri- 
ptions  qu’il  avoit  vues  dans  les  temples  où  on  les  honoroit ,  St 
particulièrement  dans  celui  de  Jupiter  Triphylien,  où  il  y  avoit 
une  colomne  d’or  fur  laquelle  cet  homme  avoit  fait  décrire  fes 
attions  pour  fervir  de  monument  à  la  poftérité.  Cicéron,  lib.  1. 
de  Nat.  Deor.  St  Varron ,  lib.  1 .  de  Re  Rujl.  conformes  en  ce  point  à 
Laétance,  difent  encore  avec  lui  qu’Ennius  traduifit  l’Ouvrage  d’Eu- 
hémére,  qui  auroit  fans  doute  mieux  mérité  d’être  confervé,  que 
plufieurs  Autres  Ouvrages  des  Anciens  ;  mais  c’eft  plus  le  mépris 
qu’ils  en  ont  fait  eux-mêmes ,  que  tout  autre  accident  qui  a  été  cau- 
fe  de  fa  perte.  Euhémére  palfa  pour  un  Athée ,  ainfi  que  Plutar¬ 
que  ,  lib.  de  P  lac.  Philof.  St  Elien  ,  lib.  2.  Var.Hift.  cap.  31  ,  l’ob- 
fervent,  St  ce  fut  peut-être  autant  parce  qu’il  montra  le  ridicule  de  la 
Théologie  Payenne ,  que  parce  que  ne  faifant  pas  l’ufage  qu’il  de- 
voit  de  fes  connoilfances ,  il  nia  la  Providence ,  8t  foutint  que  le 
monde  ne  fe  gouvernoit  qu’au  hazard ,  au  moins  à  ce  que  rapporte 
Théophile  d’Antioche,  lib.  3.  D’autres  Anciens  font  encore  men¬ 
tion  d’Euhémére  ,  St  Strabon ,  lib.  1.  apparemment  pour  l’honneur 
de  fes  Dieux ,  le  met  dans  le  même  rang  qu’ Ariftophane  de  Bergé , 
Auteur  reconnu  lâbuleux ,  ce  qu’il  ne  fait  qu’après  Eratofthéne. 

*  Columella ,  /.  9.  deReRufi.  Strabon,  l.  1.  Pline  ,  l.  35.  c  22. 
Jofeph,  l.  1.  contre  Apion.  Théophile  d’Antioche,  l.  1.  Minucius 
"Félix,  inOclavio.  Ange  Politien ,  inMifcell.c.  34. 

É  V  I,  un  des  premiers  Princes  des  Madianites,  qui  fut  tué  avec 
plufieurs  autres,  dans  la  guerre  que  Dieu  commanda  à  Moïfe  de  faire 
à  ceslnfidéles.pour  fe  venger  des  outrages  que  les  Ifraëlites  en  avoient 
reçus,  fur  tout  de  ce  que  par  leurs  artifices  ils  les  avoient  portez  à 
facrifièr  aux  idoles.  Phinées,  fils  d’Eléazar,  fut  le  chef  de  cette 
expédition,  St  fe  mit  pour  l’exécuter  à  la  tête  de  mille  hommes 
choifis  de  chaque  Tribu.  *  Nombres,  ch.  31.  v.  8. 

É  V  I  A  N  ,  petite  ville  avec  Bailliage.  Elle  eft  en  Savoye  dans 
le  Duché  de  Chabiais  fur  le  Lac  de  Genève ,  environ  à  dix  lieues  de 
Ha  ville  de  Genève  du  côté  du  levant.  *  Maty  ,  Diélion.  Géogr. 

É  V  I  L ,  bourg  confidérable  d’Angleterre  avec  marché  dans  le 
Comté  de  Sommerfet,  litué  far  la  rivière  d’Evil,  ou  Yeovil ,  8c 
fur  le  grand  chemin  de  Londres  dans  les  contrées  Occidentales  d’An¬ 
gleterre.  Ce  bourg  s’accrut  de  la  décadence  d  Ilchefter.  Il  eft  à 
123  milles  Anglois  de  Londres.  *  Bichon.  Anglois. 

ÉVILMÉRODACH,  Roi  de  Babylone,  fuccéda  à  fon 
père  Nabuchodonofor  II.  fan  3473  du  monde,  8t  562  avant  J.  C. 
La  première  aftion  qu’il  fit ,  montant  fur  le  thrône,  ce  fut  de  reti¬ 
rer  le  Roi  Jéchonias  des  fers.  Il  régna  23  ans,  félon  l’opinion  de 
Torniel  ;  St  deux  feulement,  félon  le  P.  Pétau,  St  Uilërius  que 
nousfuivons.  Quelques  Auteurs  croyent  qu’Evilmérodach  n’étoit 
que  frère  de  Nabuchodonofor  ;  mais  les  plus  fûrs  conviennent  qu’il 
fut  fon  fils.  11  fut  dépouillé  St  tué  par  fon  beau-frére  Nériglifior. 

*  Bérofe,  liv.  3.  Chald.  Hifl.  rapporté  par  Joféphe,  liv.  x.  contre 
Apion.  &  liv.  10.  Antiqq.  Jud.c.  12.  Eufébe,  l.  9.  dePrapar.  Evang. 
c.  4.  S.  Jérôme  St  Théodoret,  fur  Daniel,  c.  5.  Su lpice  Sévére , 
liv.ï-  Béde,  defex  Ætat.Mundi.  Pétau,  liv.  10.  Doà.Temp.  c.  7. 
Torniel ,  A.  M.  3472.  ».  4.  &  3494.  ».  10.  Salian.  Sponde  ,  Stc. 
Ufièr,  in  Annal. 

E  V  I  RATE.  Cherchez  M  O  S  C  H  U  S. 

ÉVISSE,  ou  YVIÇA,  Ebufus ,  île  de  la  Mer  Méditerra- 
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née ,  fur  les  côtes  d’Elpagne ,  eft  une  des  îles  Pithyufes  des  An¬ 
ciens  ,  8t  eft  fituée  entre  la  pointe  du  Cap  ou  Cabo  Martin  dans  le 
Royaume  de  Valence,  quelle  a  au  couchant;  St  l’île  de  Majorque, 
quelle  à  l’Orient.  Elle  a  la  petite  île  de  Formentéra  au  midi,  St  a 
de  ce  côté-là  le  bourg  d’Yviça  avec  un  port,  8c  de  l’autre  laint  Hi- 
lario.  Cette  île  eft  au  Roi  d’Efpagne.  *  Strabon,  Pline,  Tite* 
Live ,  8c  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  d’Efpagne  en  font  mention. 

ÉVITERNE,  Divinité  à  laquelle  les  Anciens  immoloient 
des  bœufs  roux,  félon  Pline.  On  nommoit  de  même  Eviternes» 
ou  Evintégres ,  les  Dieux  que  Platon  croyoit  lesfeuls  véritables  fan» 
matière,  fans  commencement  St  fans  fin.  Cela  lignifie,  qu’ils  étoient 
immortels  St  inaltérables ,  comme  l’explique  Apulée  en  parlant  die 
Démon  de  Socrate. 

*  E  U  L  A  C  ,  petite  rivière  de  Suiflè  dans  le  Canton  de  Zurich, 
a  fon  cours  à  peu  près  d’orient  en  Occident ,  pallè  à  Winterthur,  8c 
fe  jette  enfuite  dans  le  TolT. 

E  U  L  A  N  D.  Voyez  O  E  L  A  N  D. 

EULALIUS,  Patriarche  d’Antioche  ,  étoit  Arien.  Il  fut 
mis  fur  ce  fiége,  l’an  331  ;  car  Euftathe  ayant  été  dépofé  l’an  330, 
dans  un  Concile  tenu  à  Antioche  par  les  Eufébiens,  Paulin  de  Tyr 
qui  fut  ordonné  en  fa  place ,  ne  tint  le  fiége  que  lix  mois,  St  Eulalius 
lui  fuccéda  en  331.  Il  ne  fut  que  lix  mois  force  fiége  ,  St  eut  pour 
fucceflèur  Euphrone.  *  Saint  Jérôme,  en  laChron.  Baronius,  A. 
C.348. 

EULALIUS,  ANTIPAPE,  Archidiacre  de  I’églifede  Ro¬ 
me,  fut  oppofé  à  Bonilàce  I.  l’an  418.  Symmaque  Préfet  de  la 
ville,  qui  le  fàvorifoit,  écrivit  en  fa  laveur  à  l’Empereur  Honorius, 
qui  envqya  un  refcrit  pour  le  maintenir  ;  mais  le  Clergé  ayant  fait 
favoir  à  l’Empereur  l’éleéfion  de  Boniface  ,  Honorius  les  fit  venir 
tous  deux  à  Ravenne  avec  plufieurs  Eccléfiaftiques  pour  juger  de 
cette  affaire.  Cependant  il  leur  défendit  à  l’un  St  à  l’autre  d’aller  à 
Rome.  Eulalius  contre  cette  défenfe  s’y  rendit,  St  excita  une  fédi- 
tion.  Alors  l’Empereur  ordonna  au  Préfet  de  lechalfer:  ce  qui 
fut  exécuté.  *  Anaftafe,  en  Boniface  l.  Baronius,  A.  C.  418. 

EULALIUS,  Comte  d’Auvergne,  dans  le  VI  fiécle ,  fut 
accufé  d’avoir  fait  étrangler  fa  mère  ;  St  méprilant  Tétradic ,  qu’il 
avoit  époufée  ,  il  entretint  un  commerce  illégitime  avec  fes  fervan- 
tes.  Tétradie  ne  pouvant  plus  fouftrir  fes  mauvais  traitemens ,  em¬ 
porta  ce  qu’elle  put,  &  fe  retira  chez  Dizier  qui  l’époufa.  Eulalius 
fe  maria  avec  une  fille,  qu’il  avoit  enlevée  d’un  monaftére  de 
Lyon.  Après  la  mort  de  Dizier ,  le  Comte  demanda  a  fa  femme 
ce  qu’elle  avoit  emporté  de  chez  lui.  Pour  terminer  ces  différents, 
les  Evêques  s’affemblérent  environ  l’an  590, for  les  confins  du  Rou- 
ergue  8t  de  l’Auvergne,  8t  plufieurs  perfonnes  de  qualité  avec  eux. 
Tétradie  fut  obligée  de  rendre  à  fon  mari  le  quadruple  de  ce  qu’el¬ 
le  avoit  pris  ;  8c  les  enfàns  qu’elle  avoit  eus  de  Dizier  furent  décla¬ 
rez  illégitimes.  *  Grégoire  de  Tours,  liv.  to. c.  8. 

*  EULEMBOURG,  petite  ville  de  la  Haute  Saxe  for  la 
Mulde  au  nord-eft  de  Leipfic,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinq, 
lieues.  On  y  braflë  de  fort  bonne  bière. 

*  E  U  L  I ,  montagne  de  la  SuuTe  dans  le  Canton  d’Uri. 

*  E  U  L  O  G  E,  Rhéteur  de  Carthage,  Difciple  de  S.  Aüguftin, 
qu’il  vit  en  fonge  lui  expliquant  quelque  patfage  de  Cicéron  ,  qu’il 
n’entendoit  pas.  *  Auguftinus ,  de  Cura pro  mortuis ,  c.  ix. 

EU  LOGE,  Patriarche  d’Alexandrie,  illuftre  par  fa  fcience 
8c  par  fa  piété,  fuccéda  l’an  581  à  Jean  IV.  Il  eut  le  bonheur  de 
chalfer  les  Hérétiques  Acéphales  de  fon  églife,  St  en  avertit  faint 
Grégoire  qui  étoit*  alors  Pape,  par  un  Député  qu’il  lui  envoya  ex¬ 
près.  Depuis ,  il  voulut  encore  avoir  l’approbation  de  ce  Pape , 
pour  un  Ouvrage  qu’il  avoit  fait  contre  les  Àgnoïtes.  Ce  ne  fut  pas 
le  feul  qu’Euloge  compofa  contre  les  Hérétiques  ;  car  Photius  fait 
mention  de  fix  livres  contre  les  N ovatiens  ;  d’un  contre  Sévére  8c 
Timothée,  pour  la  défenfe  de  la  lettre  de  faint  Léon  ;  d’un  contre 
Théodofe  St  Sévére  Hérétiques  Acéphales  ;  d’une  oraifon  contre 
les  Caïnites  8c  les  Théodofiens  ;  St  d’onze  autres  Oraifons  fur  di¬ 
vers  fujets.  Jean  Mofch  rapporte  dans  Le  Pré  Spirituel  que  S.  Léon 
le  Grand  lui  infpira  durant  .le  fommeil  toutes  les  .raifons  dont  il  s’é- 
toit  fervi  contre  les  Neftoriens.  On  dit  qu’Euloge  mourut  l’an  608. 
*  Saint  Grégoire, /.  p.Epifl.  30./.  8.  Epift,  42.  Nicéphore,  en  laChron. 
Evagre,  l.  5.  c.  16.  Photius,  Cod.  182.208.  225.226.  227.  230. 
280.  Baronius  ,  A.  C.  581.  600.  608.  Du  Pin  ,  Biblioth.des  Aut. 
Ecclef.  VI.  fiécle. 

EU  LO  GE  de  Cordoue,  Martyr,  vivoit  dans  le  IX  fiécle, 
du  tems  de  la  perfécution  des  Sarrafins,  St  donna  fa  vie  pour  la  dé¬ 
fenfe  de  la  Foi.  Il  étoit  d’une  ancienne  famille  Chrétienne  de  Cor¬ 
doue.  Il  entra  fort  jeune  dans  la  Communauté  des  Eccléfiaftiques 
de  faint  Zoïie ,  puis  dans  le  monaftére  de  Cutelar ,  fous  la  conduite 
de  l’Abbé  Spérendieu,  où  il  contraéfa  amitié  avec  A lvarus.  Il  fit 
un  voyage  dans  la  Navarre  ,  vers  l’an  844,  8t  revint  enfuite  à  Cor¬ 
doue.  L’an  850  ,  fous  le  régne  d’Abdérame,  il  fut  mis  en  prifon 
avec  quelques  autres  Chrétiens  pour  la  Religion  ,  St  en  fortit  quel¬ 
que  tems  après.  Il  continua  d’exhorter  les  Chrétiens  à  fouffrir  cou- 
rageufement  pour  la  Foi.  Ayant  caché  une  fille  Chrétienne  nom¬ 
mée  Léocritie ,  que  fes  parens  Mahométans  vouloient  faire  apofta- 
fier,  il  fut  arrêté  avec  elle,  8t  ils  furent  condamnez  l’un  8c  l’autre 
à  avoir  la  tête  tranchée  ,  l’an  859.  On  fait  la  fête  de  faint  Eufoge  le 
onzième  de  mars.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Alvarus  fon  ami.  Am- 
broife  Morales  a  tait  imprimer  fes  Oeuvres,  qui  furent  depuis  miles 
dans  le  IV  volume  du  recueil  des  Auteurs  Elpagnols,  fous  le  titre 
d’Hifpania  illuflrata,  puis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Elles 
contiennent  trois  livres  des  Martyrs  ,  qu’il  intitula  Memoriale  S  an  fo¬ 
rum  ;  une  Apologie  pour  les  Martyrs,  contre  ceux  qui  dilôient  qu  ils 
nuifoient  plus  qu’ils  ne  profitoient  à  l’Efpagne  ;  Exhortation  au  mar¬ 
tyre  ;  St  quelques  Epîtres  Morales.  *  Àmbroiius  Moralès,  in  Not. 
adEulog.  Beilarmin ,  des  Ecriv.  Ecclef.  Baronius,  A  C.  851.  852. 
859.  Voffius  ,  de  Hijl.  Lat.  liv.  3.  c.  4  IV-  Part-  Andréas  Schottus  , 
Biblioth.  Hifp.  Le  Mire,  Stc.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

£t>  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  cet  Euloge  n’ert  pas  le  même 
qui  a  écrit  les  Vies  des  Saints,  de  George  Diacre ,  d  Auréle ,  de  Fé- 
B  b  Üx, 
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lix,  de  Natalie  &  de  Liliofe,  que  Surius  rapporte  fous  le  27  jour 
d'août.  Cependant  on  convient  aujourd’hui  que  c’eft  le  même,  & 
que  ces  Saints  fouffrirent  l’an  852 ,  &  non,  pas  l'an  725  ,  fous  Léon 
llaurique  Empereur  Brife  -  Image  ,  comme  d’autres  l’ont  penfe. 
Voffius  fait  après  Baronius  cette  remarque ,  au  lieu  que  celui  que 
nous  avons  cité,  avoitfuivi  l’autre  opinion  des  deux  Euloges.  *  An¬ 
dré  Schottus,  Biblioth.  Hifp.  Volfius,  de  Hift.Lat.  lib.i.c.  28.  Le 
Mire  ,  &c. 

E  U  L  O  G  I  E  ,  ( Eulogia )  fœur  aînée  de  l’Empereur  Michel 
Paléologue ,  aimoit  extrêmement  Ion  frère,  &  en  étoit  aulfi  fort  ai¬ 
mée,  parce  qu  elle  avoit  eu  très-grand  foin  de  lui  durant  fon  enfàn- 
ce.  On  dit  quelle  lui  avoit  prédit  l'Empire  d’une  manière  allez  fur- 
prenante;  car  ayant  tout  employé  pour  l’endormir;  lorsqu'il  étoit 
encore  au  berceau  ,  elle  s’avilà  après  plufieurs  chanfons ,  d’en  chan¬ 
ter  une  qui  commençoit  par  ces  paroles  :  Courage,  Empereur  de 
Confiantinople  ;  tu  y  feras  ton  entrée,  par  la  Porte-Dorée ,  &  l  on  t'y 
verra  faire  des  merveilles ;  &  alors  cet  Enfant  s’appaifa  tout  d'un  coup. 
Elle  le  fervir  depuis  de  ce  même  chant  pour  l’endormir,  tout  douce- 
jnent  :  ce  qui  lui  réüifit  toujours.  Lorsque  Michel  fut  plus  âgé , 
elle  lui  raconta  ce  fait  ;  &  ce  préfage  s’étant  trouvé  heureufement  ac¬ 
compli  ,  l’Empereur  eut  pour  elle  toute  l’eftime  &  toute  l’affèétion 
imaginable.  Il  lui  communiqua  les  affaires  les  plus  importantes,  & 
lui  donna  toute  forte  de  pouvoir  fur  fon  efprit  :  de  forte  que  pour 
obtenir  des  grâces ,  il  fâlloit  aller  à  la  fceur  du  Prince.  Au  relie 
elle  avoit  de  l’efprit  infiniment,  une  humeur’ douce  ,  &  des  maniè¬ 
res  engageantes  ;  mais  fon  attachement  pour  le  Schifme  contre  l’E- 
glife  Romaine ,  la  fit  donner  dans  de  grandes  extrêmitez  ;  car  ayant 
connu  que  l’Empereur  traitoit  de  bonne  foi  avec  le  Pape,  &  quîl 
étoit  réfolu  de  fe  foumettre  à  l’Eglife  Romaine ,  elle  rompit  ouver¬ 
tement  avec  le  Prince  fon  frère,  &  fit  gloire  de  protéger  les  Sché¬ 
matiques.  Dans  ce  delfein ,  elle  s'unit  avec  la  Princelfe  Marie  fa 
fille,  femme  de  Conflantin,  Prince  des  Bulgares,  pour  exciter  quel¬ 
que  rébellion  dans  l’Empire.  Il  y  avoit  des  Moines  Schifmatiques, 
qui  entretenoient  un  commerce  fecret  entre  ces  deux  Princelfes  ; 
&  leur  intrigue  alla  fi  avant ,  que  la  Princeflè  Marie  fit  prendre  les 
armes  à  Conflantin  fon  mari ,  contre  l’Empereur  ,  &  envoya  des 
Emiffàires  jufques  dans  la  Palefline,  pour  attirer  à  fon  parti  le  Pa¬ 
triarche  dejérufalem;  elle  en  députa  même  jufqu’en  Egypte,  vers 
le  Soudan  de  Babylone,-pour  le  folliciter  à  faire  la  guerre  à  Michel 
Paléologue.  Le  Patriarche  de  Jérufalem  fe  lailfa  perfuader  :  mais 
ceux  d’Alexandrie  &  d'Antioche  fuivirent  l’exemple  de  celui  de 
Conflantinople.  Pour  le  Soudan  d’Egypte,  il  ne  voulut  point  accep¬ 
ter  cette  propofition  &  renvoya  ces  Moines  révoltez,  fans  réponfe. 

*  Pachymére,  liv.  6.  c.  1.  L.  Maimbourg,  Ri  fl.  duSchijmedes 
Crées,  liv.  4. 

EULOGIE,  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  la  fainte  Eucha- 
riftie.  11  lignifie  bénédiction,  &  étoit  employé  pour  délîgner  ce  Sa¬ 
crement,  parce  que  Jefus-Chriff  bénit  le  pain  &  le  vin  ,  lorsqu’il 
l’inftitua.  On  appella  enfuite  Eulogies ,  les  pains  que  l’on  béniliôit, 
pour  donner  à  ceux  qui  ne  pourraient  pas  communier  les  fêtes  &  les 
dimanches ,  &  que  l’on  diliribuoit  après  la  Liturgie  ou  Meflè.  On 
donna  le  nom  d’Eulogies  aux  pains-bénits ,  que  les  Evêques  &  les 
Prêtres  s’envoyoient  les  uns  aux  autres  ,  pour  entretenir  la  charité 
fraternelle.  On  appella  encore  Eulogies ,  les  préfens  que  l’on  fai- 
foit  par  amitié  ou  par  honneur ,  ou  même  par  obligation  &  par  de¬ 
voir.  *  Du  Cange,  Gloffar.Latinit. 

EULOGIUS  ou  ECLOGIUS,  (Q^)  furnommé  Vi- 
tellius ,  parce  qu’il  étoit  affranchi  de  Vitellius ,  Quefteur  d’Au- 
guffe  ,  fit  la  généalogie  de  la  famille  de  Ion  maître.  Suétone  en  par¬ 
le  en  ces  termes,  Il  y  avoit  un  petit  livre  de  joR  Eulogius  à  jflh  Vitel- 
lius  flotte  fleur  d  Auguflc ,  dans  lequel  il  fe  trouve  que  les  Vitelliens  font 
defeendus  de  Faunus ,  Roi  des  Aborigènes ,  &c.  *  Suétone,  en  la  Vie 
de  Vitellius,  c.  1. 

EUMACHIUS,  de  Naples,  Hifforien,  qui  écrivit  ce  qui 
s’étoit  paffe  du  terns  d’Annibal.  Athénée  le  cite  ;  &  quelques-uns 
croyent  qu’il  eft  le  même  que  cet  Eumachus  ,  qui  eff  allégué  par 
Phlégon.  On  ne  fait  pas  en  quel  tenus  il  a  vécu.  *  Phlégon,  de 
Reb.  Mirab.  cap.  18.  Pline,  au  l.  4.  Voffius,  </«  Hift.  Grecs, l.  3. 

*  E  U  M  A  R  U  S  d’Athènes,  Peintre  qui  peignoit  les  hommes 
&  les  femmes  d’une  différente  manière.  *  Félibien,  I.  Entretien 
fur  les  Vies  <&  les  Ouvrages  des  Peintres  ,  tome  î.p.  108. 

EUMATHIUS,  Auteur  Grec  ,  auquel  quelques  manu- 
ferits  attribuent  le  livre  des  Amours  d’Ifméne  &  d’Ifménie ,  que 
d’autres  ont  cru  être  d’Euffathius  de  Theflalonique.  *  Voffius ,  des 
Rifl.  Grecs  ,1.  4.  c.  ig. 

E  U  M  É  L  E.  Eumelus ,  excellent  Muficien  d’Elide,  qui  ravit 
chacun  en  admiration  aux  Jeux  Pythiques ,  de  forte  qu’il  fut  pro¬ 
clamé  victorieux ,  quoiqu’il  fût  fort  mal  vêtu,  &  qu’il  n’eût  qu’une 
lyre  à  1  antique.  *  Danet ,  Antiq.  Gréq.  &  Rom. 

EUMÉLE,  fils  d’Amphilycus ,  de  l’illuftre  famille  des  Bac- 
chiades,  naquit  à  Corinthe  environ  fept  cent  foixante-dix  ans  avant 
Jefus-Chriff.  De  plufieurs  Ouvrages  qu’on  lui  a  attribuez,  il  n’y 
avoit  que  1  Hymne  pour  le  voyage  de  Délos,  qui  fût  certainement 
de  lui  :  les  autres  étoient  une  Hiftoire  de  Corinthe ,  la  Bugonie ,  ou 
defeription  des  abeilles ,  l’Euro  pie ,  dont  on  ne  fait  pas  bien  le  fu- 
jet,  St  la  Titanomachie  :  quelques-uns  ont  dit  que  ce  dernier  Ou¬ 
vrage  étoit  d  Aretinus.  Tous  ces  Ouvrages  étoient  écrits  en  vers, 
on  ne  compofoit  pas  autrement  alors  j  ce  qui  montre  ce  qu’on  doit 
penfer  de  ce  qu’on  lit  dans  faim  Clément  d’Alexandrie,  qu’Euméle 
n’a  voit  fait  que  mettre  en  profe,  ce  qu’Héfiode  avoit  écrit  en  vers 
avant  lui.  L’Ouvrage  intitulé  le  Retour  des  Grecs,  cité  par  le 
Scholiafte  de  Pindare ,  étoit-il  d’Euméle  ,  ou  d'Eumolpe?  Cette 
queftion  ne  fera  jamais  bien  décidée  ;  mais  elle  eff;  peu  importante 
Paufanias,  Athénée,  faint Jérôme,  les Scholiaftes d’Apollonius, & 
de  Pindare  font  mention  "d’Euméle.  *  Varron  ,  de  Rc  Rufl.  c.  ç. 

5.  Cyrille,  /.  cont.Jul.  L.  Giraldi,  Dial.  3.  Hift.  p0ët.  Voffius  * 
Rifl.  Grecs ,  J.  î.c.  I.  4.  c.  &  des  Foët.  Grecs ,  c.  3. 

EUMENE,  natif  de  Cardie  ou  Cardiopolis ,  ville  de  la 
•Cherfouéfe  de  Thrace,  &  l’un  des  fucceffeurs  d'Alexandre  le  Grand, 
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étoit  né  deparensfort  pauvres,  Sc  fils  d’un  Voiturier,  félon  Duris 
Hifforien  allégué  par  Plutarque.  Il  fervit  dans  les  armées  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand,  qui  lui  fit  époufer  la  fœur  de  Barline,  l’une  de  lès 
femmes.  Après  la  mort  d’Alexandre  ,  la  quatrième  année  de  la 
CXI1I  Olympiade ,  &  325  ans  avant  J.  C.  Euméne  eut  en  partage 
la  Cappadoce  &  la  Paphlagonie,  où  Léonatus  &  Antigonus  dévoient 
l’établir ,  félon  l’ordre  qu’en  avoit  donné  Perdiccas.  Antigonus 
refufa  d  obéir  à  cet  ordre ,  &  Léonatus  n’ayant  pu  faire  entrer  Eu¬ 
méne  dans  les  delfeins,  après  lui  en  avoir  confié  le  fecret,  réfoluc 
de  le  tuer.  Euméne  felauva,  accompagné  de  trois  cens  Cavaliers 
&  de  deux  cens  Gardes,  &  emporta  avec  lui  jufques  à  cinq  mille  ta- 
lens  en  or  &  en  argent.  11  fe  réfugia  près  de  Perdiccas,  qui  l’ad¬ 
mit  dans  fa  confidence  la  plus  étroite,  qui  le  Jailîâ  difpoler  delà 
Cappadoce  après  la  défaite  d’Ariarathe ,  6c  qui  ajoûta  à  l'on  gouver¬ 
nement  la  Carie,  la  Lycie ,  la  Phrygie,  &  cette  partie  de  l’Alie 
Mineure,  renfermée  entre  le  Mont  Taurus,  &  l’Hellefpont.  Eu¬ 
méne  eut  aulïi  le  commandement  de  l’armée  de  Perdiccas  contre 
Cratérus  &  Antipater ,  défit  Néoptoléme,  qui  s’étoit  foulevé ,  6c 
dix  jours  après  le  tua  de  fa  main,  dans  la  bataille  où  les  deux  pre¬ 
miers  furent  vaincus.  Lorsque  Perdiccas  eut  été  tué  en  Egypte, 
Euméne  fut  déclaré  ennemi  public  de  la  Macédoine  par  les  intrigues 
d’ Antigonus  &  de  Séleucus,  &  foutint  la  guerre  contre  eux.  Il  lue 
vaincu  à  Orcinie  en  Cappadoce  ,  par  la  trahifon  d’Apollonide  l’un  * 
de  les  Chefs,  fut  obligé  de  fe  fauver ,  &  fût  atfiégé  dans  No'ra,  d’où 
il  fe  tira  par  ftratagême  avec  fes  foldats.  Enfuite  il  erra  quelque 
tems,  tantôt  dans  la  Cappadoce  ,  &  tantôt  dans  la  Cilicie  ,  où  les 
Argyrafpides ,  Phalange  de  Macédoniens ,  fe  joignirent  à  lui.  Il 
tenta  vainement  de  ravager  le  gouvernement  de  Seleucus ,  d’où  il  fut 
obligé  de  fortir,  après  avoir  été  vaincu  fur  les  bords  du  Tigre:  puis 
fortifié  du  fecours  des  Satrapes  de  la  Suliane  ,  &  d’autres  pais  voi- 
fins,  il  tourna  tous  fes  efforts  contre  Antigonus.  Enfin,  après  di¬ 
vers  fuccès,  Antigonus  trouvant  l’occafion  favorable,  attaqua  Eu¬ 
méne,  tailla  en  pièces  fon  arrière-garde,  &  prit  le  bagage  de  fon 
armée.  Les  Argyrafpides ,  pour  recouvrer  ce  qu’il  y  avoit  du  leur, 
lièrent  leur  Général  &  le  livrèrent  à  Antigonus,  qui  le  fit  mourir, 
la  fécondé  année  de  la  CXVI  Olympiade ,  &  315  ans  avant  J.  C. 

*  Cornélius  N  épos.  Plutarque,  en  fa  Vie.  Diodore  de  Sicile ,  liv. 
19.  Juftin.  Quinte-Curce.  Arian  ,  6cc. 

EUME'NE,  Seigneur  de  Pergame,  fils  d’un  autre  Euméne, 
■fuccéda  à  fon  oncle  Philétére  ,  l’an  264  avant  J.  C.  fous  la  CXX1X 
Olympiade.  Strabon  dit  qu’Attale  ,  fut  le  premier  qui  porta  le  ti¬ 
tre  de  Roi  de  Pergame  ,  après  avoir  dompté  les  Gaulois  fes  voifins. 
Euméne  mourut  l’an  232  avant  J.  C.  lous  ia  CXXXII  Olympia- 
de.  *  Strabon,  l,  13.  Tite-Live ,  /.  34.  &c. 

E  U  M  E'N  E,  Roi  d’Afie  &  de  Pergame  fuccéda  à  fon  père 
Attale  ;  la  quatrième  année  de  la  CXLV  Olympiade,  &  la  17g 
avant  Jefus-Chriff.  Il  vécut  dans  une  très-grande  union  avec  lès 
frères ,  Attale  ,  Philétére  ,  &  Athénée ,  qui  fe  fiiifoient  honneur 
d’être  du  nombre  de  fes  Gardes.  Ce  Prince  fut  allié  des  Romains , 

&  leur  envoya  fon  frère  Attale,  pour  leur  donner  avis  des  mouve- 
mens  d’Antiochus.  Il  fe  joignit  à  eux  pour  faire  la  guerre  à  ce 
Prince ,  contre  lequel  il  fouleva  tout  l’Orient  ;  puis  il  les  lailfa  dans 
la  Lycie  pour  venir  au  fecours  de  fes  Etats,  où  Séleucus  étoit  entré 
l’an  190  avant  J.  C.  &  fut  fuivi  paria  flotte  de  fes  Alliez.  Après 
la  défaite  d’Antiochus  auprès  de  Magnéfie  ,  il  envoya  des  Ambaflà- 
deurs  à  Rome ,  où  l’on  étendit  les  limites  de  fon  Royaume  ,  mal¬ 
gré  les  oppofitions  de  plufieurs  villes  d’Afie.  En  l’an  184/avanc 
J.C.  Prufias  poulie  par  le  fameux  Annibal,  fit  la  guerre  a  Eumé¬ 
ne  ,  qui  le  vainquit  lùr  terre ,  &  qui  fut  vaincu  fur  mer.  Ortiago- 
ne  Roi  de  Galatie  ,  &  Pharnace  Roi  de  Pont ,  fe  joignirent  à  Pru¬ 
fias  contre  Euméne  &  Ariarathe  Roi  de  Cappadoce,  qui  entrè¬ 
rent  dans  la  Galatie.  Enfin  la  paix  fut  conclue,  &  les  frères  d’Atta- 
le  furent  reçus  magnifiquement  à  Rome.  Depuis,  en  l’an  1 71 
avant  J.C.  Euméne  donna  du  fecours  aux  Romains  contre  Phi¬ 
lippe  Roi  de  Macédoine.  Deux  ans  après ,  il  affiégea  vainement 
Caflàndrée,  Torone  &  Démétriade.  En  161  ,  il  voulut  faire  un 
voyage  à  Rome,  pour  fe  purger  du  foupçonoù  l’on  étoit  qu’il  avoit 
été  d’intelligence  avec  Perlée  ;  mais  on  l’empêcha  d’y  venir.  Enfin 
il  mourut  après  un  régne  de  38  ans ,  &  non  de  40 ,  la  fécondé  an¬ 
née  de  la  CLV  Olympiade,  &  la  159  avant  J.  C.  Il  lailfa  fon 
Royaume,  &  fit  femme  Stratonice  à  fon  frère  Attale,  qui  demeu¬ 
ra  Tuteur  d’un  fils  unique  d’Euméne.  *  Strabon,  l.  13.  Tite-Li¬ 
ve.  Juftin.  Polybe. 

E  U  M  E'N  E,  Cardien  ou  de  Cardie,  Auteur  Grec ,  qui  com- 
pofa  des  Ephémérides  avec  Diodore  d’Erythrée.  *  Athénée,  l.  10. 
Elien  ,  l.  3.  c.  23. 

EUME'N  E,  Patriarche  d’Alexandrie,  fuccéda  à  Juftevers 
l’an  131,  &  mourut  J’an  144.  Voyez.  HYMENE'E.  *  "Baronius, 
en  ces  années. 

E  U  M  E'N  IDES,  nom  que  les  Grecs  ont  donné  aux  Furies 
d’Enfer.  Les  Savans  ne  conviennent  pas  fur  l’origine  de  ce  mot. 
Euftathe  &  Sergius  ont  cru  quelles  ont  été  ainfi  nommées  par  un 
fens  contraire,  &  par  antiphrafe,  comme  parlent  les  Grammai¬ 
riens  ;  car  ’Eywsvfc  Eumenes  en  Grec ,  fignifie  doux  6c  bénin ,  qui 
font  des  qualitez  contraires  à  celles  des  Furies  ;  mais  plufieurs  E- 
crivains  modernes  rejettent  cette  étymologie.  Ils  prétendent  que 
le  nom  d’Euménides  a  été  impofé  aux  Furies,  en  fon  vrai  fens ,  6c 
quelles  furent  ainfi  appellées ,  lorsqu ’Orefte fut abfous  du  meur¬ 
tre  qu’il  avoit  commis  en  la  perfonné  de  fa  mère.  Minerve  appaifa 
les  Furies  &  les  adoucit  :  en  forte  qu  elles  celférent  de  le  pourluivre 
&  de  le  tourmenter.  Cette  opinion  eff  fondée  fur  la  Tragédie  d’E- 
fchyle  ,  intitulée  les  Euménides,  où  ce  Poète  raconte  que  Minerve 
s'employa  fortement  auprès  des  Furies  pour  les  adoucir  ,  &  qu’elle 
en  vint  au  bout.  Les  Athéniens  prirent  de  là  occafion  de  les  appel- 
ler  Euménides.  Harpocration  ,  &  le  Scholiafte  de  Sophocle 
rapportent  cette  même  origine  après  Efchyle.  Quoique  cette 
étymologie  foit  fondée  fur  1  autorité  de  ces  Auteurs,  elle  n’eft 
pas  néanmoins  vraye  ;  car  avant  le  jugement  d’Orefte,  les  Athé¬ 
niens  appelloient  Euménides  les  Furies,  comme  on  le  peut  prou¬ 
ver 
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ver  par  l’autorité  de  Sophocle  ,  dans  la  Tragédie  d’Oedipe,  où  il 
dit  que  lorsqu’Oedipe  fe  retira  au  territoire  d'Attique ,  ies  Athé¬ 
niens  appelaient  dès  ce  tems-là  les  Furies  Euménides.  Or  le  juge¬ 
ment  d’Orefte  arriva  long-tems  après  la  mort  d’Oedipe.  Les  Fu¬ 
ries  font  au  nombre  de  trois ,  dont  les  noms  font ,  Mégére,  Ale- 
<Son ,  &  Ttfiphone.  Leur  emploi  étoit  de  punir  les  criminels. 
Jupiter  s'en  fervoit  pour  châtier  les  vivans  ;  &  Pluton  pour  tour¬ 
menter  les  morts.  Les  Poètes  nous  les  dépeignent  fous  une  figure 
horrible,  ayant  autour  d'elles  des  ferpens  entortillez  ,  &  des  flam¬ 
beaux  à  la  main.  Il  y  avoit  dans  Athènes  auprès  de  l’Aréopage  un 
temple  dédié  aux  Euménides  ou  Furies,  auxquelles  les  Athéniens 
avoient  donné  la  qualité  de  vénérables  Déeflès.  Ariltide  &  le  Scho- 
liafte  de  Thucydide  parlent  de  ce  temple ,  qui  fut  érigé  en  mémoire 
du  jugement  d  Orefte.  *  Thucydide,  l.  i.  Plutarque,  in  Thefeo. 
Paufanias  ,  in  Atticis. 

E  U  M  E  T  E.  Cherchez  CLE'OEULINE. 

EUMO  L  P  E,  ( Eumolpus )  fils  de  Mufée  ,  Difciple  d’Orphée, 
vivoit  du  tems  d’Homére,  &  compofa  environ  6000  vers.  *  Con¬ 
sultez  Suidas.  Voyez,  la  lifte  de  fes  Ecrits  dans  la  Bibliothèque  Atti¬ 
re  de  Jean  Meurtius. 

E  U  M  O  L  P  E  ,  de  Corinthe,  fut,  dit-on,  l’Auteur  d’une  Hi¬ 
ftoire,  où  il  décrivoit  le  retour  des  Grecs  après  la  prife  de  Troye. 
On  a  prétendu  que  dans  l’endroit  où  leScholiafte  de  Pindare  le  cite, 
on  doit  lire  Euméle  plutôt  qu’Eumolpe  ;  mais  il  femble  que  cette 
correction  eft  mal  imaginée  ,  parce  que  le  Scholiafte  cite  Euméle 
peu  après.  On  parle  d’un  autre  Eumolpe ,  Grammairien,  dont 
on  ne  dit  point  quels  furent  les  Ouvrages  :  mais  celui  dont  Diogène 
Laërce  cite  le  cinquième  livre  des  Hiftoires,  peut  bien  être  le  Co¬ 
rinthien.  *  Voflius,  Hifi.  Grecs. 

EUMOLPIDES,  Prêtres  de  la  Déeflè  Cérès  à  Eleufine 
ville  de  f  Attique ,  du  nom  d’un  Eumolpus ,  de  qui  ils  defcendoient; 
car  Eumolpe,  petit  neveu  d’un  Roi  de  Thrace,  fut  établi  Pontife 
des  Myftéres  de  cette  Déeflè  par  Erechthée  ,  Roi  d’Athènes,  de 
qui  Eleufine  dépendoit.  II  devint  fi  puiflànt  par  ce  facerdoce ,  qu’il 
fit  la  guerre  au  Prince  même  qui  le  lui  avoit  donné.  Tous  deux  y 
furent  tuez  ,  &  leurs  enfans  firent  la  paix  aux  conditions  que  le  Pon¬ 
tificat  demeurerait  à  perpétuité  aux  Defcendans  d’Eumolpe,  &  la 
Royauté  à  ceux  d’Erechthée.  Comme  cette  dévotion  étoit  réputée 
fifainte,  qu’on  l’appelloit  par  excellence  ,  les  Myftéres,  les  particu- 
laritez  en  étoient  tenues  fi  lècrettes  par  la  même  raifon ,  qu’à  peine 
en  eft-il  venu  quelque  chofe  jufqu’à  nous.  *  Clément  Alexandrin, 
l.  7.  Strom.  Saumaife,  fur  sôlinpag.  750. 

EUMOLPUS,  Prêtre  dans  les  Myftéres  d’Eleufine.  Voyez. 
EUMOLPIDES,  cy-dejfus. 

E  U  M  O  N  E  ,  (E umonius)  Profefleur  de  Rhétorique  dans  le 
ÏY  fiécle,  eft  le  même  à  qui  l’Empereur  Conftantin  donna  jufqu’à 
6000  écus  de  penfion.  *  Nazare,  in  Paneg.  Conft. 

E  U'N  APE,  ( Eunapius )  natif  de  Sardes  en  Lydie,  Sophifte  , 
Médecin,  Hiftorien  &  Difciple  de  Proëréfe,  vivant  dans  le  IV fié- 
cle,  du  tems  de  Valentinien  ,  de  Valens  &  de  Gratien.  Il  é- 
crivit  l’Hiftoire  des  Céfars ,  commençant  à  l’Empereur  Claude  où 
Dexippe  finiflbit  fa  Chronique  ,  jufques  au  régne  d’Arcadius  & 
d’Honorius.  Photius  parle  avantageufement  de  lui.  Cette  Hiftoi¬ 
re  d’Eunape  s’eft  perdue,  &  il  ne  nous  refte  de  lui  que  les  Vies  des 
Sophiftes  qu’il  entreprit  à  la  prière  de  Chryfanthe,fon  allié  ;  les  Vies 
des  Philofophes  de  fon  tems  ;  &  quelques  fragmens  d’ambaflades. 
Zofime  le  fuit  fi  bien  dans  fon  Hiftoire ,  qu’il  femble  n’avoir  fait 
que  copier  fon  Ouvrage, 

Eunapius  donne  quelquefois  fon  jugement  fur  les  Ouvrages 
des  Philofophes  &  des  Sophiftes  dont  il  fait  la  Vie.  Son  ftyleeft 
fort  concis;  cependant  fa  manière  d’écrire  ne  laiflè  pas  d’être  aflez 
nette  ,  &  fleurie.  Il  femble  témoigner  un  peu  d’empreffe- 
ment  pour  paroître  honnête  homme  parmi  les  Payens.  Il  dit  dans 
la  Vie  A’iamblique,  qu’il  ne  veut  employer  aucune  narration  fâbu- 
leufe  ;  dans  celle  de  Libanius  il  protefte  contre  la  calomnie  &  la 
médifance  ;  cependant  fes  Ecrits  font  remplis  d’inveétives  &  d’inju¬ 
res  ;  il  déclame  contre  les  Martyrs  des  Chrétiens ,  contre  leurs 
cendres,  contre  les  Solitaires  ;  il  s’emporte  contre  les  Moines,  qu’il 
accufe  de  tyrannie  fous  prétexte  d’auftérité  ;  il  inveétive  contre  les 
Reliques  des  Saints;  il  préféré  Julien  l’Apoftat  à  Conftantin  le 
Grand;  &  il  paroît  n’avoir  entrepris  la  Vie  des  Philofophes,  que 
pour  relever  l’idolâtrie  ,  &  rabailfer  le  Chriftianifme.  "  Photius , 

B iblioth.  Cod.  73.  98.  Voflîus.  Baillet,  Jugement  des  Savant  fur  les 
Critiques  Hiftoriques. 

EUNICÉ,  femme  Juive  de  Religion ,  mais  qui  fe  convertit 
à  la  Foi  par  le  miniftére  de  faint  Paul.  Elle  fut  mère  de  Timothée, 
Difciple  de  cet  Apôtre-  *  IL  Timothée  ,  ch.  1.  v.  5. 

E  UN  O  M  E,  ( Eunomius )  Hère fiarque dans  le  IV  fiécle,  n’a 
rendu  fon  nom  célébré  que  par  fes  erreurs.  Il  étoit  fils  d’un  païfan 
du  village  d’Oltifére,  fur  les  frontières  de  la  Cappadoce.  La  vie  de 
la  campagne  ne  lui  plaifant  pas ,  il  alla  à  Conftaminople ,  où  il  écri¬ 
vit  quelque  tems  pour  le  public  ;  enfuite  il  fe  fit  Maitre  d’école  ;  & 
enfin  il  le  mit  fous  la  difcipline  d’Aëtius,  qu’il  joignit  à  Alexandrie, 
&  avec  lequel  il  vint  trouver  Eudoxe  à  Antioche,  où  il  fut  ordon¬ 
né  Diacre  de  fa  main.  Etant  envoyé  en  Cour  pour  défendre  Eudo¬ 
xe  contre  Baffle  d’Ancyre  ,  il  tomba  entre  les  mains  de  Baille ,  & 
fut  rélégué  à  Mide  ville  de  Phrygie.  Il  revint  à  Conftaminople  dans 
le  tems  du  Concile  qui  s’y  tint  l’an  359,  &  quelque  tems  après 
il  fut  ordonné  Evêque  de  Cyzique ,  par  Eudoxe  fon  prote¬ 
cteur  ,  qui  lui  confeilla  de  cacher  fa  doétrine  ;  mais  n’ayant  pas 
fuivi  cet  avis  ,  il  fut  accufé  par  fon  peuple  ,  &  Eudoxe  fe 
trouva  obligé  de  le  condamner  &  de  le  dépofer.  Il  fe  fépara  en- 
fuite  entièrement  de  cet  Evêque ,  &  fe  retira  dans  une  maifon  qu’il 
avoit  à  Chalcédoine  ,  où  il  cacha  le  Tyran  Procope.  Son  Maître 
Aëtius  étant  revenu  à  Conftaminople,  il  vécut  quelque  tems  avec 
lui ,  &  lui  rendit  les  derniers  devoirs  ;  mais  il  fut  bien-tôt  obligé 
de  fe  retirer  à  Chalcédoine  ;  &  même  ayant  été  accufé  devant  l’Em¬ 
pereur  d’avoir  donné  retraite  à  fon  ennemi ,  il  fut  exilé  en  Mauri.  I 
tanie.  Valens,  Evêque  de  Murfe,  obtint  fon  retour;  &  il  eût  J 
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gagné  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur,  fi  Eudoxe  ne  l’eût  empê¬ 
che  de  le  voir.  Sur  la  fin  de  l’Empire  de  Valens ,  Modefte ,  Pré¬ 
fet  du  Prétoire ,  le  rélégua  dans  file  de  Naxos ,  comme  un  per¬ 
turbateur  du  ref)os  de  l'Egltfe.  Après  la  mort  de  cet  Empereur  ,  il 
revint  à  Chalcédoine;  mais  Théodofe  l’envoya  auflt-tôten  exila 
Palmyride  ;  &  ce  château  ayant  été  pris  par  les  ennemis ,  il  fut  trans¬ 
féré  à  Céfarée  ville  de  Cappadoce  ;  mais  les  Habitans  de  cette  ville 
ne  l’ayant  pu  iouffrir,  parce  qu’il  avoit  autrefois  écrit  contre  faint 
Baffle  leur  Evêque,  il  obtint  permilflon  de  demeurer  dans  le  lieu  de 
fa  naiftance,  où  il  mourut:  il  vivoit  encore ,  quand  faint  Jérôme 
écrtvoit  fon  Catalogue  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques.  Il  avoit  com- 
pofé  plufieurs  Ouvrages  contre  l’Egltfe,  &  fept  livres  de  Commentai¬ 
res  fur  i’Epitre  aux  Romains,  dont  Socrate  parle  au  feptiéme  cha¬ 
pitre  du  quatrième  livre  de  fon  Hiftoire.  Ce  même  Auteur  remar¬ 
que  qu’il  a  imité  le  ftyle  fophiftique  de  fon  Maitre ,  &  qu’il  a  fuivi 
fes  raifonnemens  ;  qu’il  n’étoit  point  habile  dans  l’Ecriture-Sainte , 
&  qu’il  n’en  avoit  pas  l’intelligence  ;  mais  qu’il  avoit  une  abondan¬ 
ce  de  paroles,  &  qu’il  répétoit  louvent  les  mêmes  chofes  en  diffé¬ 
rons  termes,  fans  jamais  expliquer  clairement  ce  qu’il  fe  propofoit  ; 
qu’ainfi  ,  quoiqu’il  eût  employé  beaucoup  de  paroles  pour  expliquer 
1  Epitre  de  faint  Paul  aux  Romains,  il  n  avoit  jamais  pu  venir  à  bout 
de  découvrir  le  vrai  fens  de  cet  Apôtre.  Il  ajoûte  que  fes  autres  li¬ 
vres  étoient  écrits  de  la  même  manière ,  &  que  quiconque  pren¬ 
drait  la  peine  de  les  lire,  y  trouverait  beaucoup  de  mots ,  &  fort 
peu  de  chofes.  Saint  Baffle  rapporte  dans  fes  livres  contre  Euno¬ 
mius  une  partie  des  Ouvrages  de  cet  Hérétique ,  qu’il  réfute  enfuite. 
Eunomius  répondit  au  livre  de  faint  Baffle  par  une  Apologie;  &  faint 
Grégoire  de  Nyflë  entreprit  la  défenfe  de  fon  frère ,  &  la  réfutation 
de  l’Apologie  de  cet  Hérétique.  Il  rapporte  aufli  quelques-uns  de 
les  paflàges,  &  plufieurs  de  fes  raifonnemens.  Eunome  publia  un 
Arianifme  outré  ;  car  il  fe  vantoit  de  connoître  Dieu  auffi  parfaite¬ 
ment  que  Dieu  fe  connoifloit  foi-même.  Il  difoit  que  le  Fils  de 
Dteu  n’étoit  Dieu  que  de  nom  ;  qu’il  ne  s ’étoit  pas  uni  fubftantielle- 
ment  à  l’humanité  ,  mais  feulement  par  fa  vertu  &  par  fes  opérations. 
Selon  lui,  la  foi  pouvoit fauver  toute  feule j  quoique  l’on  commît 
toutes  fortes  de  crimes,  &  que  l’on  y  perfévérât.  Il  rebatifoit  ceux 
qui  l’avoient  été  au  nom  de  la  fainte  Trinité ,  haïflant  fi  fort  ce  my- 
ftére,  qu’il  défendoit  la  triple  immerfion  dans  lebatême,  &  or- 
donnoit  que  l’eau  ne  mouillât  que  les  parties  qui  font  au  delîbus  de 
la  poitrine.  Il  condamnoit  le  culte  des  Martyrs,  &  l’honneur  rendu 
aux  lâintes  Reliques.  Cependant  Philoftorge  fait  fon  Panégyrique  „ 
comme  celui  des  autres  Ariens.  Les  deux  Grégoires ,  de  Nazianzé 
&  de  Nyflè  ,  le  réfutèrent.  Ses  Seélateurs  furent  nommez  Euno- 
miens,  &  Troglodytes.  G.  Cave,  Théologien  Anglois  a  publié 
fa  Confeflion  de  foi ,  dans  fon  Hiftor.  Litteraria  Script.  Ecclefaftico- 
rum,  p.  171,  avec  le  commencement  &  la  fin  du  livre  du"1 même 
Eunome ,  contre  la  confubftantialité  du  fils ,  qui  a  été  imprimé  la 
première  fois  par  Fabricius  dans  fa  Bibliothèque  Gréque,  &  la  fé¬ 
condé  fois  à  la  fin  du  premier  volume  de  la  nouvelle  édition  de  faint 
Baffle  ,  à  Paris.  *  Saint  Epiphane ,  Her.  75.  Théodoret,  l.  y.Her. 
fab.  5.  Saint  Jérôme,  adverf.  Vigilant.  Rufin,  lib.  2.  cap.  67.  Ba- 
ronius.  An.  Çhrift.  356.  &  feqq-  Hermant,  Vie  de faint  Athanafe  & 
de  faint  Baftle  ,  &c.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecciéftaftiq.  IV ftécle. 

E  U  N  O  M  I  E  N  ,  vivoit  du  tems  de  l’Empereur  Juftinien  ,* 
dans  le  VI  fiécle  ,  &  fut  parrain  de  Bélifaire.  Quelques-uns  ont 
cru  qu’il  eft  le  même  que  ce  Poète  Chrétien ,  de  qui  nous  avons 
une  Epigramme  ,  avec  les  Oeuvres  de  Philoftorge  Arien,  que  Jac¬ 
ques  Godefroy  a  données  au  public.  Suidas  en  parle  aufli. 

EUNOMIENS,  Hérétiques  Seélateurs  d’Eunome.  Voyez. 
EUNOME.  J 

EUNOMIUS  de  Locres  en  Italie ,  excellent  Joueur  de 
luth,  auquel  ceux  de  fa  ville  firent  dreflèr  une  ftatue,  ayant  en 
main  un  luth ,  fur  lequel  une  Cigale  étoit  pofée  :  en  voici  la  raifon. 
Difputant  avec  le  Muficien  Arifton  de  Rhége  aux  Jeux  Pythiens,  à 
qui  jouerait  le  mieux  de  cet  infiniment ,  comme  la  chanterelle 
d’Eunomius  vint  à  caflèr  une  cigale  vola  fur  fon  Luth  &  fuppléa  au 
défaut  de  la  corde  caflèe  ;  ce  qui  paroît  être  un  vrai  conte  fait  à 
plaifir.  *  Pierius,  Hieroglyph.  liv.  26. 

EUNUQUES,  Hérétiques  auflî  nommez  Valéfiens ,  du  nom 
d’un  certain  Valéfius  Arabe.  Il  rendoient  tous  leurs  Seélateurs  Eu¬ 
nuques  ,  de  gré  ou  de  force  ;  &  bien  louvent  ils  trairaient  de  la  mê¬ 
me  forte,  les  paflâns  qu’ils  pouvoient  attraper.  Voyez  ce  qui  eft  dit 
d’Origéne  à  ce  fujet.  *  S.  Epiphane,  h&r.  58.  Earonius,  A.  C. 
249.  n.  9.260.».  69.  &c.  Voyez  VALESIUS. 

E  U  N  U  QU  E  S ,  font  ceux  qui  naiflènt  incapables  d’engendrer, 
ou  qui  le  deviennent  ,  foit  par  maladie  ,  foit  par  l'opération. 
C’eft  à  ces  derniers  que  le  nom  d’Eunuques  convient  plus 
proprement  ;  cependant  Notre  Seigneur  le  donne  même  à  ceux 
qui,  pouvant  fe  marier,  font  profeflîon  de  continence,  pour  le 
Royaume  des  deux.  Les  Perlés  font  les  premiers  qui  ont  prati¬ 
qué  l’art  de  faire  des  hommes  Eunuques ,  &  les  Lydiens  l’ont  pouffé 
jufqu’aux  femmes  :  les  autres  nations  les  ont  imitez.  Il  y  avoit  des 
Eunuques  chez  les  Romains  ;  &  les  Princes  des  nations  Barbares 
prenoient  de  jeunes  gens  bienfaits,  qu’ils  faifoient  Eunuques ,  pour 
les  employer  à  la  garde  des  femmes  &  des  filles  :  cela  fe  pratique 
encore  parmi  les  Turcs,  &  dans  les  Cours  des  Princes  d  Orient. 
Les  Empereurs  Chrétiens  ont  défendu  par  leurs  loix  cette  inhumani¬ 
té.  Conftantin,  premier  Empereur  Chrétien,  défendit,  fous  pei¬ 
ne  de  la  vie,  de  mutiler  ainfi  les  hommes,  l.  î.Codicis,  de  Eunu- 
chis.  L’Empereur  Adrien  l’avoit  déjà  défendu ,  /.  4.  jf.  ad  Leg. 
Corn,  de  Sicariis  ;  &  l’Empereur  Juftinien  impofà  la  loi  du  Talion 
contre  ceux  qui  exerceraient  cette  violence,  Novel.  142.  Cepen¬ 
dant  il  y  avoit  des  Eunuques  à  la  Cour  des  Empereurs  de  Conftan- 
tinople  ;  mais  quelquefois  on  donnoit  ce  nom ,  comme  étant  le 
nom  d’une  charge,  à  des  perfonnes  qui  n’étoient  pas  véritablement 
Eunuques.  Par  la  Loi  de  Moïfe,  il  eft  défendu  d’admettre  un 
Eunuque  aux  fondions  facrées  ;  mais  parmi  les  Payens  les  Prêtres 
de  Cybéle  étoient  tous  Eunuques.  Dans  la  loi  nouvelle,  les  Eu¬ 
nuques  font  exclus  du  Clergé  par  les  Canons,  à  l’exception  de  ceux 
B  b  a  qui 
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qui  avoîent  été  faits  Eunuques  par  les  Barbares,  ou  par  l’ordonnance 
des  Médecins,  comme  il  eft  porté  par  le  Canon  du  Concile  de  Ni- 
cée.  Il  y  a  eu  néanmoins  quelques  Evêques  Eunuques  dans  l’Egli- 
fe  Gréque.  Origéne  lé  fit  Eunuque  par  un  zélé  inconfidéré.  Léon¬ 
ce,  Evêque  d’Antioche,  éioit  Eunuque,  8c  ce  fut  une  des  raifons 
pour  lefquellesil  fut  dépofé.  Il  y  a  encore  en  Italie  de  jeunes  gens 
que  l’on  fait  Eunuques ,  afin  qu’ils  ayent  une  belle  voix,  &  qu’ils  la 
purent  conferver  ;  mais  c’eft  à  la  Porte  où  il  y  a  le  plus  grand  nom¬ 
bre  d’Eunuques.  Il  y  en  a  de  blancs  &  de  noirs ,  à  la  Cour  du 
Grand  Seigneur.  Les  blancs  font  au  fervice  du  Sultan,  &  les  noirs 
fervent  dans  le  Serrail  des  femmes.  On  choilit  pour  ce  Serrail ,  les 
plus  difformes  de  tous  les  Nègres  de  l’Afrique.  Le  Commandant 
des  Eunuques  blancs  eft  appellé  Capou  Agaji  ;  &  celui  des  Eunu¬ 
ques  noirs  Kizler  Agaji.  Le  mot  d’Eunuque  eft  Grec ,  8c  vient 
ti’èinn)  lit,  &  d’Ë^fiv  garder  ;  comme  qui  dirait  gardien  du  lit ,  parce 
qu’ils  font  employez  pour  avoir  foin  des  femmes:  c’eft  pourquoi 
ce  nom  n’a  pas  feulement  été  donné  à  ceux  qui  étoient  hors  d’état 
d’avoir  lignée,  mais  auffi  à  des  Officiers  des  Princes.  C’eft  en  ce 
fens  qu’il  eft  dit  que  Putiphar  ou  Potiphar  étoit  Eunuque  de  Pha¬ 
raon  ,  quoiqu’il  fût  marié  ;  8c  qu’il  eft  dit  que  les  Empereurs  de 
Conftantinople  avoient  des  Eunuques  pour  Officiers,  qui  étoient 
auffi  appeliez  Cubicularii,  ou  cubiculi  Cujlodes ,  comme  qui  dirait 
Chambellans,  entre  lefquels  il  y  avoit  un  archi-Eunuque,  ou  Grand- 
Chambellan.  La  peine  ordinaire  de  ceux  qui  étoient  lurpris  en  adul¬ 
tère,  étoit  d’être  faits  Eunuques. 

E  U  N  U  S,  Efclave  Syrien ,  qui  ne  pouvant  fupporter  les  mal¬ 
heurs  de  fa  condition ,  fit  d’abord  l’Entnoufiafte  &  l’infpiré  de  la 
Déeflè  de  Syrie.  Il  fe  difoit  envoyé  des  Dieux  ,  pour  procurer  la 
liberté  aux  Efclaves.  Afin  d’étonner  les  gens,  8c  de  gagner  créan¬ 
ce  dans  l’efprit  des  peuples ,  il  mettoit  dans  fa  bouche  une  noix  rem¬ 
plie  de  foufre  en  poudre  :  il  y  mettoit  adroitement  le  feu,  &  fouf 
floit  doucement ,  de  manière  qu’on  ne  pouvoit  fans  admiration  voir 
une  chofe  fi  peu  commune.  Deux  mille  efclaves  8c  autres  fimples 
gens  preflèz  par  leurs  miféres  &  attirez  par  ces  prodiges,  fe  joigni¬ 
rent  à  lui ,  &  il  fe  vit  à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes  avec  lef¬ 
quels  il  défit  les  Préteurs  Romains  ;  mais  P.  Rupilius  les  réduifit 
par  la  faim ,  fit  mettre  en  croix  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  fes 
mains ,  8c  pritEunus  l’an  622  de  Rome.  Ce  malheureux  fut  mis 
en  prifon ,  où  il  mourut  mangé  des  poux.  *  Joli.  Freinshemius, 
dans  le  fupplément  du  56  livre  de  Tite-Live ,  ch.  30.  &  fuiv.  &  dans 
celui  du  livre  59.  ch.  46. 

E'VODE,  ( Evodius )  fut ,  fuivant  Eufébe  ,  premier  Evêque 
d’Antioche,  après  les  Apôtres ,  quoique  faint  Chryfoftome,  Théo- 
doret  8c  d’autres  Auteurs  ayent  fait  faint  Ignace  leur  fuccellèur  im¬ 
médiat.  Eufébe  place  le  commencement  du  Pontificat  d’Evode  à 
la  troifiéme  année  de  l’Empereur  Claude  ,  la  42  dej.  C.  Saint 
Ignace  lui  a  fuccédé  la  14  année  de  l’Empire  de  Néron,  qui  eft  la 
68  de  l’Ere  vulgaire.  *  Eufébe,  en  laChron.  A.C.  45.  &  71. & 
liv.  3.  Hijl.  ch ap.  16.  Baronius,  App.  n.  47.  A.  C.  39.  18.  45.».  13. 
<$>  74.  75.  ».  11.  &c-  Du  Pin,  Bibliothèque  Eccléjiajlique,  les  trois 
premiers  fiécle  s.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  mois  de  mai. 

E' V  ODE,  ( Evodius )  Evêque  que  faint  Auguftin  loue.  C’eft 
le  même  qu’on  a  fait  Auteur  d’un  livre  des  miracles  de  faint  Etien¬ 
ne  ,  qui  lui  eft  pourtant  feulement  dédié. 

E'VODE,  ( Evodius )  natif  de  Rhodes,  Poëte  Epique  Latin, 
dont  les  Ouvrages  étoient  perdus  dès  le  tems  de  Suidas. 

E'VODIE,  de  la  ville  de  Philippes  en  Macédoine  ,  fut  con¬ 
vertie  à  la  Religion  Chrétienne  par  le  miniftéredei’ApôtreS.  Paul. 

*  Epitre  aux  Philippiens ,  ch.  4.  v.  2. 

*  E'  V  O  L  A  ou  L  E'  Y  O  L  A ,  en  Latin  Ligula  &  Amafenus, 
petite  rivière  de  la  Campagne  de  Rome ,  en  Italie.  Elle  traverfe 
les  Marais  Pontins ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Tofcane  à  la  Tor- 
re  de  l’Evola  à  deux  lieues  du  Cap  Circello  ,  du  côté  du  levant. 

*  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

E' V  O  L  I ,  ancienne  petite  ville  des  Picentins.  Cen’eftplus 
qu’un  bourg,  qui  a  titre  de  Duché,  &  qui  eft  fitué  dans  la  Princi¬ 
pauté  Citérieure,  province  du  Royaume  de  Naples,  à  cinq  lieues 
deSalerne,  du  côté  du  levant.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

E'VORA,  ville  de  Portugal  dans  la  province  d’Alentejo  , 
avec  Archevêché,  eft  nommée  en  Latin Ebora,  8c  eft  confidérée 
comme  ia  fécondé  du  Royaume.  Elle  eft  fituée  entre  de  petites 
montagnes.  André  Refendio  a  fait  le  Catalogue  des  Evêques  de 
cette  ville  ,  que  le  Pape  Paul  III.  honora  du  titre  de  Métropole  en 
1540 ,  à  la  prière  de  Jean  III.  Roi  de  Portugal.  Les  Suffragans  de 
cet  Archevêché  font  Faro  fitué  jadis  à  Sylva,  Tanger  depuis  uni 
à  Ceuta  &  Elvas.  Le  Cardinal  Henri  en  fut  le  premier  Archevê¬ 
que,  &  depuis  il  parvint  à  la  Couronne  après  la  mort  de  DomSé- 
baftien.  Le  même  Henri  y  fonda  une  Académie.  Il  y  a  auffi  un 
Tribunal  de  l’Inquifition.  Cette  ville  fut  prife ,  en  1663,  parles 
Caftillans  commandez  par  Dom  Juan  d’Autriche  ;  mais  ils  en  fu¬ 
rent  chaflèz  peu  après  par  les  Portugais,  qui  reprirent  la  ville.  Elle 
eft  à  huit  lieues  de  la  Guadiane ,  &  à  feize  de  Badajoz  au  couchant, 
en  allant  vers  Lisbone,  dont  elle  eft  à  dix-neuflieues.  *  Refendio, 
de  Antiq.  Ebora.  Edouard  Nugnez,  Dejcr.  de  Port.  Le  Mire,  Géogr. 
Eccl.  Mérula ,  8cc. 

E'VORA  MONTE,  bourg  avec  un  château.  Il  eft  dans 
l’Alentejo,  en  Portugal ,  entre  la  ville  d’Evora&  celle  d’Eftrémos, 
à  fix  lieues  de  la  première ,  8c  à  trois  de  la  dernière.  *  Maty,  Ditl. 
Géogr. 

*  EUPALINU.  S  de  Mégare  ,  fils  de  Nauftrophus ,  célé¬ 
bré  Architecte  travailla  pour  les  Samiens.  Us  lui  donnèrent  la  con¬ 
duite  d’un  Aqueduc  qu’ils  firent  faire,  &  que  l’on  regardoit comme 
l’un  des  plus  grands  travaux^que  les  Grecs  euffènt  entrepris  jufques 
alors,  tant  à  caufe  qu’il  s’étendoit  fort  loin ,  que  parce  qu’il  fallut 
percer  une  montagne  très  haute  pour  le  faire  paffer  au  travers. 

*  Félibien,  Recueil  de  la  Vie  &  des  Ouvrages  des  plus  célébrés  Archi¬ 
tectes  ,  /.  1. 

EUPATORIA,  ville  ancienne  de  Paphlagonie  dans  l’Afie 
Mineure.  Elle  avoit  pris  ce  nom  de  Mithridatt  Eupator  qui  en  fut 
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le  Fondateur,  8c  enfuite  Pompée  le  Grand  la  fitappeller  Magnopolîs. 
Il  y  a  eu  une  autre  Eupatoria,  bâtie  par  le  même  Mithridate ,  8c 
jointe  à  la  ville  d’Amifus.  Cette  dernière  fut  nommée  Bompeiopolis. 
*  Thomas  Corneille ,  Dicl.  Géogr. 

EUPHAE'S,  fuccéda  à  Androclès  dans  le  Royaume  des 
Metlëniens ,  dans  le  tems  que  Théopompe  régnoit  à  Sparte ,  & 
Aëchmis  en  Arcadie.  Ce  fut  fous  lui  que  la  guerre  entre  les  Lacé* 
démoniens  &  les  Mefféniens ,  commença  la  féconde  année  de  la 
IX  Olympiade,  743  ans  avant  J.  C.  Alcaméne,  qui  étoit  alors 
Roi  des  Lacédémoniens ,  ayant  pris  Amphie,  ville  proche  des  Mef- 
féniens,  Euphaès  fie  mit  en  campagne  avec  une  armée,  &  donna  ba- 
taille  aux  Lacédémoniens.  La  nuit  les  fépara.  Cette  bataille  fut  don¬ 
née  la  deuxième  année  de  la  X  Olympiade.  L’année  fuivante  Eu¬ 
phaès  fe  battit  encore,  avec  Théopompe  8c  Polydore  fils  d’ Alcamé¬ 
ne.  Us  fortirent  du  combat  avec  égal  avantage  ;  mais  les  Meffé- 
mens  fatiguez  de  la  guerre  ,  fortifièrent  Ithome,  8c  s’y  retirèrent. 
La  deuxième  année  de  la  XII  Olympiade  ,  les  Lacédémoniens  allè¬ 
rent  pour  attaquer  cette  ville.  Les  deux  armées,  après  avoir  donné 
bataille,  furent  encore  féparées  par  la  nuit.  Euphaès  fut  blefle  dans 
le  combat,  8c  mourut  après  avoir  régné  1 3  ansl  U  eut  pour  fuc- 
cefl'eur  Ariftodéme.  *  Paufanias ,  ia  Meffeniacis.  Marsham  ,  Can. 
Chron.  Du  Pin  ,  Bibl.  Univ.  des  Hijl.  profanes. 

EUPHANTE  d’Olynthe  ,  Hiftorien  &  Poëte  Grec,  fut 
Difciple  d’Eubulide  ,  8c  Précepteur  d’Antigone  I.  Roi  de  Macédoi¬ 
ne  ,  auquel  il  dédia  un  livre  de  la  Royauté.  U  fiorilfoit  fous  la 
CXV  Olympiade,  vers  l’an  320  avant  J.  C.  8c  compofa  l’Hiftoire 
de  fon  tems,  outre  plufieurs  Tragédies ,  qui  lui  aquirent  beaucoup 
de  réputation.  *  Diogène  Laërce,  en  la  Vie  d'Euclide,  au  l.  2. 
Voffius  ,  De  Hijl.  Gruis  ,  /.  1.  c.  8. 

E  U  P  H  E'M  I  E  ,  femme  de  l’Empereur  Juftin  I.  étoit  une 
Princeffe  trés-zélée  pour  la  défenfe  de  la  Foi  orthodoxe,  8c  pour 
l’union  de  l’Eglife  d’Orient.  Elle  fut  couronnée  avec  fon  mari  après 
la  mort  d’Anaftafe  l’an  518,  Sc  mourut  l’an  523.  On  dit  qu’elle 
s’appelloit  Lupidne  ;  8c  qu’à  fon  couronnement,  Juftin  lui  fit  pren¬ 
dre  le  nom  d’Euphémie,  en  l’honneur  de  la  fainte  Martyre  de  ce 
nom.  *  Zonare  8c  Cédréne ,  enjujlinl.  Théophanes.  Théodo¬ 
re  le  Leéleur.  Marcellin ,  8cc. 

EUPHE'MIE  (Sainte)  Vierge  Sc  Martyre  de  Chalcédoine 
dans  le  IV  fiécle  ,  dans  le  tems  de  la  perfécution  de  Dioclétien  vers 
l’an  307.  de  J.  C.  Son  culte  étoit  célébré  à  Chalcédoine  dès  le  IV 
fiécle.  Il  y  avoit  dans  cette  ville  une  églife  magnifique  qui  portoit 
fon  nom,  dans  laquelle  fe  tint  le  Concile  de  Chalcédoine.  On  pré¬ 
tend  que  fon  corps  y  repofoit,  8c  que  dans  le  VII  fiécle  il  fut  tranf- 
porté  à  Conftantinople,  où  il  avoit  auffi  quatre  églifes qui  portoienr 
le  nom  de  fainte  Euphémie.  Léon  l’Ifaurie n ,  fit  jetter,  à  ce  qu’on 
rapporte,  les  reliques  de  fainte  Euphémie  dans  la  Mer;  maison 
prétend  quelles  furent  retrouvées  8c  confervées  dans  l’île  de  Mété- 
lin  ,  d’où  Conftantin  8c  Irène  les  firent  tranfporter  à  Conftantinople 
en  796.  Les  Grecs  font  au  onzième  juillet ,  une  grande  folemnité 
en  l’honneur  d’un  miracle,  qu’ils  croyent  que  fainte  Euphémie  fit 
pour  confirmer  la  doétrine  du  Concile  de  Chalcédoine.  Les 
Latins  ont  mis  fa  fête  au  16  de  feptembre.  *  Afterius  Amafenus. 
Evagre,  Hijl.  liv.  2.  ckap.  3.  Surius.  Bollandus.  DeTiliemont. 
Baillet ,  Vies  des  Saints. 

E  U  P  H  E  M  I  U  S,  Patriarche  de  Conftantinople,  dans  le 
cinquième  fiécle  ,  fuccéda  à  Acace  l’an  489 ,  8c  fignala  fon  avène¬ 
ment  à  l’Epifcopat ,  en  rayant  des  facrez  Diptyques ,  le  nom  de 
Pierre  Mongus ,  à  caufe  que  dans  les  lettres  qu’il  en  avoit  reçues  ,  ce 
Prélat  prononçoit  anathème  contre  le  Concile  de  Chalcédoine. 
Euphémius  y  rétablit  le  nom  du  Pape  Félix,  qui  lui  refufa néan¬ 
moins  fa  communion,  parce  qu’il  confervoit  les  noms  de  quelques 
Prélats  hérétiques.  Pierre  Mongus  affèmbla  des  Synodes  contre 
Euphémius,  pour  l’établiffèment  de  fon  héréfie.  Euphémius  en 
convoqua  de  fon  côté  contre  Pierre  Mongus ,  pour  la  confervation 
de  la  Foi  orthodoxe  ;  8c  ces  deux  Prélats  fe  firent  la  guerre  par  des 
excommunications  réciproques.  Le  Pape  Gélafe  avoit  fuccédé  à 
Félix  l’an  492.  Euphémius  lui  écrivit  une  lettre,  dans  laquelle  il 
inféra  fa  Confeffion  de  Foi,  afin  d’obtenir  fa  communion  ;  mais  le 
Pape  la  lui  refufa,  parce  qu’il  n’avoit  pas  effacé  le  nom  d’ Acace 
des  Diptyques.  Le  Patriarche  s’obftina  à  ne  vouloir  pas  fàiie  ce 
qu’on  demandoit  de  lui.  L’Empereur  Anaftafe,  qu’il  avoit  obligé 
de  faire  profeffion  publique  de  la  Foi  orthodoxe,  avant  que  de  le 
couronner,  l’exila  l’an  496.  *  Evagre,  l.  3.  Nicéphore,  l.  i<5. 
Théodore  le  Leéteur,  /.  1.  Collecl.  Baronius,  A.C.  489.492.495. 

EUPHORBE,  (  Euphorbus  )  Médecin  de  Juba,  Roi  de 
Mauritanie,  étoit  frère  d’Artorius  Mufa.  Pline,  qui  fait  mention 
de  lui ,  dit  que  le  même  Juba  nomma  une  certaine  herbe  Euphor- 
bia,  du  nom  de  ce  Médecin.  Il  vivoit  l’an  700  de  Rome,  &  54 
ans  avant  J.  C.  *  Pline,  liv.  25.  c.  1. 

EUPHORBE,  Berger  de  Phrygie,  province  de  l’Afie  Mi¬ 
neure,  voyant  fon  païs  défolé  par  une  grande  famine,  8c  que  les 
Dieux  n’étoient  point  favorables  aux  facrifices  que  fes  compatriotes 
fàifoient  pour  leur  demander  la  fertilité  de  leurs  terres,  inventa  un 
nouveau  genre  de  facrifice  ,  dans  lequel  il  immola  un  renard  8c  un 
hériflbn.  Après  qu’il  eut  ainfi  appaifé  les  Dieux  ,  les  campagnes 
commencèrent  à  devenir  fertiles:  ce  qui  obligea  les  autres  Pafteurs 
à  lui  déférer  la  charge  de  Sacrificateur.  *  Hermogéne. 

EUPHORBE,  fils  de  Panthis,  Noble  Troyen,  qui  après 
avoir  blefië  Patrocle,  fut  tué  par  Ménélas  pendant  le  fiége  de 
Troye.  Pythagore  prétendoit  que  lame  d’Euphorbe  animoit  fon 
propre  corps  8c  il  le  prouvoit,  parce  que  lorsqu'il  vit  le  bouclier 
d’Euphorbe  à  Argos,  où  Ménélas  l’avoit  fufpendu  dans  le  Temple 
de  Junon,  il  s’étoit  parfaitement  fouvenu  d’avoir  déjà  vu  ce  bou¬ 
clier,  quoique  Pythagore  d’un  côté  n’eût  jamais  auparavant  mis  le 
pié  dans  Argos,  8c  que  de  l’autre  ce  bouclier  n’eût  jamais  été  enlevé 
de  fa  place.  *  Homère,  II.  I.  16.  17.  Ovide,  Metamorph.  I.  15. 
v.  160.  Diogène  Laërce ,  in  Vit  a  Pythagora.  Laétance,  /.  3.  Divin. 
Injlitut.  cap.  18.  Remarquez  que  Laétance  rejette  hautement  & 
avec  indignation  ce  qui  eft  dit  que  le  bouclier  d’Euphorbe  ne  pou¬ 
voir 
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voit  pas  avoir  été  vu  ailleurs  par  Pythagore. 

E  U  P  H  O  R  I  O  N  de  Chalcide,  Poëte  &  Hiftorien,  naquit 
fous  la  CXXVI  Olympiade ,  vers  l'an  274  avant  J.  C.  &  fe  mit  par¬ 
faitement  bien  auprès  de  Nicea,  femme  d’Alexandre,  Roi  d’Eu- 
bée,  qui  lui  fit  de  grands  préfens.  Enfuite  il  pafta  en  Syrie  à  la 
Cour  d  Antiochus  le  Grand,  qui  le  fit  fon  Bibliothécaire.  Il  laiffà 
plufieurs  Ouvrages ,  qui  font  très-fouvent  citez  par  les  Anciens. 
Suétone  dit  que  l’Empereur  Tibère  compofoit  des  Poëmes  à  l’imi¬ 
tation  d’Euphorion,  de  Rhianus,  &  de  Parthénius  ;  8c  qu’il  aima 
ces  Auteurs  à  un  tel  point,  qu’il  plaça  leurs  Ecrits  8c  leurs  images 
dans  les  Bibliothèques  publiques,  entre  les  plus  anciens  &  les  plus 
célèbres  Auteurs  :  ce  qui  obligea  plufieurs  grands  hommes  de  lui 
adreftèr  les  louanges  de  ces  Poètes.  *  Suidas.  Strabon,  liv.  9. 
Suétone,  en  Tibère,  chap.  70.  Simler,  Biblioth.  Gefn.  Voffius,  de 
FUJI.  Gr&c. 

E  U  P  H  O  R  IO  N,  eft  le  nom  de  trois  autres  Auteurs.  Le 
premier  a  écrit  des  Chofes  Rujliques ,  8c  eft  fouvent  allégué  par  Var- 
ron  &  par  Columella.  Le  fécond  qui  étoit  Poëte  Tragique,  étoit 
fils  d’Eichyle.  Suidas  entait  mention.  Le  dernier  étoit  Grammai¬ 
rien,  Précepteur  de  l’Empereur  Marc  Antonin  le  Philofophe,  félon 
Jule  Capitolin ,  en  fa  Vie. 

*  EUP  HORION,  Comique  Athénien ,  cité  par  Suidas  & 
par  Athénée.  *  Joh.  Meurfii,  Biblioth.  Attica. 

*  EUPHRANIUS,  Auteur  Athénien  a  écrit  de  l’Agriculture, 
&  un  autre  d’Amphipolis.  *  Varro,  de  R.  R.  I.  1.  c.  1.  Pline, 
l.  14.  c.  9. 

E  U  P  H  R  A  N  O  R,  Peintre  excellent,  8c  habile  Sculpteur, 
vivoit  fous  la  CIV  Olympiade ,  vers  l’an  364  avant  J.  C.  ou  l’an  390 
de  Rome.  Il  fut  un  des  premiers  qui  fut  donner  aux  Héros  cette 
Mijefté  qui  doit  parôitre  dans  leur  port,  autfi  bien  que  fur  leur  vi- 
fage.  Ce  fut  lui  qui  remarqua  la  beauté  des  proportions,  8c  qui  en 
drelfa  des  régies.  *  Pline,  l.  34.  c.  8.  Félibien,  I.  Entretien  fur 
les  Vies  &  les  Ouvrages  des  Peintres. 

EUPHRASIE  (lainte)  Solitaire  de  la  Thébaïde,  étoit 
fille  d’Antigone,  Gouverneur  de  Lycie ,  8c  d’Euphrafie,  parens  ou 
alliez  de  l'Empereur  Théodofe  l  Ancien,  fous  le  régne  duquel  elle 
vint  au  monde,  l’an  380.  Après  la  mort  d’Antigone,  l’Empereur 
&  l’Impératrice  Galla  Placidia  fe  chargèrent  du  loin  de  la  jeune  Eu- 
phrafie.  A  peine  eut-elle  atteint  l’àge  de  cinq  ans,  que  fa  mère 
confentit  de  l’accorder  en  mariage  au  fils  d’un  Sénateur  fort  riche. 
Elle  paflâ  le  contraét,  &  accepta  les  gages  qui  lui  furent  offerts 
pour  fa  fille,  dont  on  confentoit  d’attendre  l’âge  nubile.  Cepen¬ 
dant  cette  fainte  mère  qui  étoit  devenue  veuve  dans  un  âge  peu 
avancé ,  craignant  de  ne  pouvoir  fe  défendre  de  contracter  un  fécond 
mariage,  réfolut  de  fe  retirer  en’  Egypte  avec  la  jeune  Euphrafie. 
Elles  s’occupèrent  d’abord  à  parcourir  la  Thébaïde ,  8c  à  diftribuer 
les  grands  biens  quelles  avoient  aux  monaftéres  d'hommes  8c  de 
femmes.  Une  maladie  confidérable  obligea  la  mère  d’Euphrafie 
de  féjourner  dans  une  de  ces  Communautez.  Euphrafie  n’étant  en¬ 
core  âgée  que  de  feptans,  prit  l’habit  de  Religieufe  dans  ce  mona- 
flére,  quelque  chofe  qu’on  fit  pour  l’en  empêcher.  Elle  y  pallà 
plufieurs  années  dans  la  pratique  continuelle  des  plus  éminentes  ver¬ 
tus,  8c  mourut  âgée  de  30  ans.  Sa  mémoire  eft  en  grande  vénéra¬ 
tion  chez  les  Grecs:  lorsqu’ils  reçoivent  une  fille  à  la  profeflion  re¬ 
ligieufe,  le  Prêtre  demande  pour  elle  à  Dieu  qu'il  lui  fafiè  part  des 
grâces  dont  il  a  comblé  fainte  Thécle,  fainte  Euphrafie,  &  fainte 
Olympiade.  Ils  célèbrent  fa  mémoire  le  25  juillet.  Les  Latins  en 
font  mention  le  13  mars  depuis  le  tems  d’Ufuard.  L’Auteur  de  fa 
Vie,  qui  eft  aflëz  ancien,  eft  un  homme  inconnu,  fans  nom,  8c 
qui  ne  mérite  pas  une  entière  croyance.  *  Rolweid.  Bolland. 
Henfchenius.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  13  mars. 

EUPHRASIUS,  Prêtre  de  Jerufrlem,  étant  venu  à  An¬ 
tioche,  fut  mis  fur  le  fiége  épifcopal  de  cette  églife,  après  Paul, 
l’an  521.  Ilia  gouverna  jufqu’en  525  ,  qu'il  périt  accablé  fous  les 
ruines  de  cette  ville ,  dans  un  furieux  tremblement  de  terre,  *  Eva- 
gre  ,  l.  4.  c.  5.  &c.  Baronius,  A.  C.  5 12.  525. 

EUP  H  RATAS,  Evêque  de  Cologne  dans  le  IV  fiécle, 
affifta  au  Concile  de  Sardique,  8c  fut  envoyé  avec  Vincent  de  Ca- 
poue  à  l’Empereur  Confiance,  qui  étoit  à  Antioche,  pour  le  prier 
de  permettre  que  ceux  que  le  Concile  avoit  rétablis  dans  leur  fiége , 
y  pufiènt  retourner  en  liberté.  Etienne,  Evêque  Arien,  fit  intro¬ 
duire  dans  la  chambre  de  ce  Prélat  une  Courtifane  pour  le  perdre 
d’honneur;  mais  l’impofture  fut  découverte.  Le  Concile  de  Sardi¬ 
que  fut  affemblé  par  les  Prélats  orthodoxes  l'an  347  :  ce  qui  fait  voir 
l’erreur  de  ceux  qui  ont  cru  qu’Euphratas  avoit  été  dépofé  l’année 
d’auparavant,  dans  un  Concile  tenu  à  Cologne,  comme  infeété  des 
opinions  de  Photin.  Le  Cardinal  Baronius  réfuté  ce  fentiment,  8c 
celui  de  Trithéme ,  qui  dit  que  ce  Concile  de  Cologne  fut  afiëmblé 
30  ans  après  celui  de  Sardique.  On  a  des  Aéles  d'un  Concile  de 
Cologne  de  l’an  346 ,  contre  Euphratas  ;  mais  ils  ont  été  inconnus 
aux  anciens  Hiftoriens,  8c  les  foufcriptions  des  Evêques  font  con- 
nôitre  qu’ils  font  fuppofez.  *  Théodoret,  liv.  2.  chap.  9.  &  10. 
Baronius,  A.  C.  346.  347.  348.  Binius,  in  Not.  Conc.  Hermant, 
Vie  de  faint  Athanafe.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef  IV  fiécle. 

EUPHRATE,  en  Latin  Euphrates,  tieuve  fameux  quiarrofe  les 
frontières  de  la  Cappadoce,  de  la  Syrie,  de  l’Arabie  déferte ,  de  la 
Chaldée,  8c  de  la  Mélopotamie,  8c  qui  de  là  va  tomber  dans  le  Gol¬ 
fe  Perfique.  Aujourd'hui  il  fe  dégorge  dans  cette  mer  par  un  canal  qui 
lui  eft  commun  avec  le  Tigre;  maisautrelbis  il  avoit  Ion  canal  parti¬ 
culier:  &  du  tems  de  Pline  on  voyoit  encore  des  veftig’es  de  cet  an¬ 
cien  canal.  Moïfe  dit  que  l’Euphrate  eft  le  quatrième  des  fleuves 
qui  avoient  leur  fource  dans  le  Paradis  terreftre.  L’Ecriture  l'ap¬ 
pelle  fouvent  le  grand  fleuve,  8c  elle  le  donne  pour  limite  du  coté 
de  l’Orient,  au  Pais  promis  de  Dieu  aux  Hébreux.  Les  Auteurs 
profanes  nous  apprennent  que  l’Euphrate  fe  déborde  pendant  l’Eté, 
comme  le  Nil,  lorsque  les  neiges  des  montagnes  d’Arménie  vien¬ 
nent  à  fondre.  L’Auteur  de  l’Eccléliaftique  femble  dire  la  même  cho¬ 
fe  ,  au  ch.  24.  v.  28.  de  la  Verfion  Flamande  ;  v.  30.  de  la  Verfion 
Françoife  qui  eft  à  la  fin  de  la  Bible  de  Desraaretsj  v.  34.de  la 
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Verfion  Françoife  qui  eft  à  la  fin  de  la  Bible  de  Lindenberg  de  l’art 
1700,  à  Amfterdam;  &  v.  3 6.  félon  les  Concordances  Françoifôs 
Sc  Latines  >  8c  félon  le  Père  Dom  Calmet.  L  Euphrate  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  d’Arménie,  de  même  que  le  Tigre.  Quel* 
ques  Anciens  ont  cru  que  ces  deux  fleuves  avoient  une  fource  com¬ 
mune.  Lucain,  BelliCivilis  l.  3.-10  256,  frc. 

6)uaque  caput  rapido  tollit  cum  Tigride  magnus , 

Euphrates ,  quos  non  diverfis  fontibus  edit 
Perjis. .  .  . 

Et  Boëce  dans  fa  Confolation  de  la  Philofophie,  l.  5.  Métré  1.  vi 
3.  &  4. 


ligris  &  Euphrates  uno  fe  fonte  refolvunt 
Et  mox  abjunclis  dijfociantur  aquis. 

Mais  on  fait  à  prélent  le  contraire,  &  que  ces  deux  fàmeufes  riviè¬ 
res  ont  leur  fource  à  une  affez  grande  diftance  l’une  de  l'autre.  Pli¬ 
ne  6c  Strabon  mettent  la  fource  de  l'Euphrate  dans  le  mont  Abo.ou 
Aba  en  Arménie;  mais  dans  prefque  tout  le  relie,  ces  deux  Auteurs 
fe  contredifent.  Strabon  dit  que  ce  fleuve  fort  du  côté  feptentrional  du 
mont  Taurus,  &  qu’il  coule  d’abord  vers  l’Occident,  8c  enfuite 
vers  le  Midi.  Pline  au  contraire  dit,  après  des  témoins  qui  avoient 
été  fur  les  lieux ,  que  l’Euphrate  va  du  Septentrion  au  Midi ,  8c  puis 
retourne  au  Couchant,  Les  Arabes  divilënt  l’Euphrate  en  grand  6c 
petit  ;  le  grand  eft  celui  qui  prenant  fa  fource  dans  les  monts  Gor¬ 
diens,  fe  décharge  dans  le  Tigre  près  d’Anbar,  8c  de  Pelongiah. 
Le  petit  dont  le  canal  eft  fouvent  plus  gros  que  celui  du  grand  * 
prend  fon  cours  vers  la  Chaldée,  paffe  par  Courfah,  &  va  fe  dé¬ 
charger  dans  le  Tigre,  entre  Vajpth  8c  Naharvan,  en  un  lieu  nom¬ 
mé  aujourd'hui  Corna,  c’eft  à  dire  Corne,  parce  qu’en  effet  il  eft  la 
corne,  ou  le  confluent  du  grand  8c  du  petit  Euphrate.  Du  petit 
Euphrate  on  paffe  dans  le  grand,  par  un  canal  que  Trajan  fit  creu- 
fer.  C’eft:  la  Eoffa  Régi  a ,  ou  le  Baflius  fluvius  des  Grecs  8c  des 
Romains,  que  les  Syriens  ont  appellé  Nahar-Malca ,  par  ou  l’Empe¬ 
reur  Sévére  paftà  pour  aller  aftiéger  la  ville  de  Ctéfiphon  fur  le  Ti¬ 
gre.  La  violence  du  Golfe  Perlique  caufe  un  reflux  à  l’Euphrate 
jufqu’à  plus  de  trente  lieues  au  deft’us  de  fon  emboûchure.  Les  A- 
rabes  font  perfuadez  que  les  eaux  de  l’Euphrate  font  l’alutaires ,  8c 
quelles  ont  la  vertu  de  guérir  toutes  fortes  de  maux.  Mr.  Tour* 
nefort  qui  a  été  fur  les  lieux,  dit  qu’il  y  a  deux  fources  de  l’Euphra¬ 
te,  qui  fe  trouvent  dans  les  montagnes  d’Arménie  au  Levant  de  la 
ville  d’Erzerom.  Ces  deux  fources  qui  defcendent  de  montagnes 
presque  toûjours  couvertes  de  neige,  forment  deux  rivières  entre 
lesquelles  eft  placée  la  ville  d’Erzerom,  comme  dans  une  Pref- 
quïfle.  Ces  deux  branches  fe  réunifient  enfuite  à  trois  journées  au 
deflous  de  cette  ville  6c  forment  le  Frat  ou  l’Euphrate  qui  commen* 
ce  alors  à  porter  des  petites  Saïques;  mais  fon  lit  eft  plein  de  ro¬ 
chers,  &  l’on  ne  fauroit  cependant  aller  d’Erzerom  à  Alep  par  eau* 
fans  rendre  cette  rivière  navigeable ,  ce  qui  ferait  très- avantageux* 
mais  les  Turcs  s’en  foucient  peu.  Strabon,  dit  le  même  Voyageur  * 
a  eu  raifon  d’avancer  que  les  fources  de  l’Euphrate  8c  du  Tigre  font 
éloignées  de  deux  cens  cinquante  milles.  Pompée ,  comme  le  dit 
Florus,  fut  le  premier  qu.  fit  drelfer  un  pont  de  bâteaux  fur  l’Eu¬ 
phrate,  dans  le  tems  qu’i.  pourfuivoit  Mithridate.  Quelques  an* 
nées  auparavant ,  Luculle  avoit  facrifié  un  taureau  à  cette  fameufe 
rivière  pour  en  obtenir  un  pafiàge  favorable.  *  D.  Calmet,  Dith. 
de  la  Bible.  Tournefort,  Voyage,  &c.  tome  2.  p.  265.  274. 

EUPHRATE,  l’un  des  Difciples  de  Platon,  gouverna  la 
Macédoine  avec  une  autorité  abfolue  fous  le  régne  de  Perdiccas,  Il 
poufi'a  l’amour  pour  la  Philofophie  à  un  excès  ridicule,  jufqu’à  n’ad¬ 
mettre  à  la  table  du  Roi  que  ceux  qui  favoient  comme  lui  la  Philo¬ 
fophie  6c  les  Mathématiques.  Parménion  fut  apparemment  un  de! 
ceux  que  l’ignorance  priva  d’un  honneur  que  fes  fervices  paroifloienc 
lui  avoir  aquis.  Il  s’en  vengea  fous  le  régne  de  Philippe,  enfaifant 
mourir  Euphrate.  *  Athénée,  liv.  w.fub  finemp.  508. 

EUPHRATE,  Philofophe  Stoïcien,  vivoit  dans  le  fécond 
fiécle.  On  dit  que  fe  voyant  extrêmement  âgé,  8c  étant  ennuyé  de 
vivre ,  il  demanda  à  l’Empereur  Adrien  la  permiftion  de  fe  donner 
la  mort,  &  qu’après  l’avoir  obtenue  il  1e  tua  l’an  1 18.  *  Xiphilin  * 
en  Adrien.  Pline  le  “Jeune ,  Epift.  10.  I.  x.  Eufébe,  en  la  Chron. 

EUPHRATE,  Héréfiarque  ,  Chef  des  Hérétiques  dits 
Ophites,  c’eft  à  dire,  de  ceux  qui  adoraient  un  ferpent.  *  Origé* 
ne ,  /.  6.  contra  Celfum.  Cherchez.  OPHITES. 

E  U  P  H  R  O  N  deSicyone,  homme  hardi  &  entreprenant,  fè 
fit  Tyran  de  fa  patrie,  chafia  plus  de  quarante  habitans  des  plus  ri¬ 
ches,  8c  vendit  leurs  biens  à  l’encan.  *  Diodore  de  Sicile,  /.  15. 

EUPHRONIUS,  Patriarche  d’Antioche ,  8c  Arien,  fut 
introduit  fur  ce  fiége  par  ceux  de  fon  parti,  dans  le  quatrième  fiécle* 
vers  l’an  332;  mais  il  ne  s’y  maintint  qu’un  an.  *  Saint  Jérôme, 
en  la  Chron.  Baronius,  A.  C.  340. 

EUPHROSYNE,  (  Sainte  )  Vierge.  On  prétend  quelle 
eft  née  à  Alexandrie,  vers  le  V  fiécle  ;  que  fon  père  nommé  Paph- 
nuce,  la  promit  en  mariage  ;  mais  quelle  ne  voulut  point  s’engager 
dans  cet  état,  auquel  elle  préféra  la  retraite,  qu’elle  embraffa  dès 
l’àge  de  18  ans.  Elle  déguifa  fon  fexe,  8c  le  retira  dans  un  mona- 
llére  d’hommes,  8c  prit  le  nom  de  Smaragde.  Après  avoir  pris 
l’habit  de  Religieux,  on  l’enferma  dans  une  cellule  où  elle  vécut 
pendant  38  ans.  Voilà  tout  ce  qu’on  fait  de  plus  certain  touchant 
cette  Sainte,  dont  l’Hiftoire  remplie  de  plufieurs  fauffetez ,  eft  re- 
jettée  de  tous  les  Savàns.  L’Eglife  Gréque  honore  fainte  Euphrofy* 
ne  d'un  culte  public  le  25  feptembre,  auquel  fa  lète  a  été  ton  fo* 
lemnelle  en  Orient.  Les  Latins,  8c  fur  tout  les  Carmes,  qui  l’ont 
inférée  parmi  les  Saints  de  leur  Ordre ,  font  fi  fête  1  onzième  février* 
On  prétend  avoir  de  fes  Reliques  dans  l’Abbaïe  de  Beaulieu  près  de 
Compïègne,  dans  les  diocéfes  de  Soilfons  8c  de  Boulogne,  8c  de 
Trêves.  Mais  cette  préfomption  ne  parôit  pas  fuffifamment  auto* 
rilëe.  *  Bolland.  Henfchenius.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  février. 

EUPOLÉME,  Hiftorien ,  écrivit  un  Traité  des  Rois  des 
Juifs.  Les  anciens  Auteurs  le  citent  fouvent,  comme  Clément 
Alexandrin ,  qui  en  fait  mention  dans  le  I.  livre  des  Tapiftèries  :  ce 
que  faint  Jérôme  a  suffi  remarqué*  On  ne  fait  pas  en  quel  tems 
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cet  Eupoléme  à  vécu.  *  S. Jérôme,  c.  38.  des  Ecr.  Ecc.  Joféphei 
l.  1.  contre  Apion.  _Eufébe,  /.  9 .  Pr sp .  Evang. 

*  EUPOLÉME  d’Argos ,  ancien  Archite&e  ,  bâtit  dans 
l’ifle  d'Eubée  ou  de  Négrepont,  un  temple  fort  célébré  confacré  à 
Junon.  On  ne  fauroit  rien  dire  de  certain  du  tems  dans  lequel  il  vi- 
voit.  *  Félibien ,  Recueil  de  lu  Vie  &  des  Ouvrages  des  plus  célébrés 
Architectes ,  l.  I,. 

EUFOLEMUS,  Ambaflàdeur  que  Judas  Machabée  envoya 
aux  Romains  pour  iàire  avec  eux  un  traité  d'alliance,  étoit  fils  de 
Jean,  fils  d'Accoz.  *  I.  Machab.  ch.  8.^.  17. 

E  U  P  O  L  IS,  Athénien,  Poëte  Comique  de  l’ancienne  Comé¬ 
die,  fiorifiôit  vers  la  LXXXV  Olympiade,  &  l’an  440  avant  Jefus 
Chrift.  On  dit  qu’il  fe  noya  allant  à  la  guerre.  D’autres  croyent 
qu’Alcibiade  le  fit  mourir,  pour  avoir  fait  des  vers  contre  lui. 

*  Confultez  Suidas ,  (J  la,  Bibliothèque  At tique  de  Jean  Meurfius. 

E  U  P  O  M  P  E ,  Macédonien ,  habile  Arithmétiticien  8c  Géo¬ 
mètre.  Il  y  a  eu  aulfi  un  ancien  Peintre  de  ce  nom,  Mâitre  de 
Pamphile,  dont  Appellès  fut  Difciple.  *  Pline,  /.  34.  c.  8. 

EUPSYCHIENS  ,  Elérétiques  du  IV  fiécle  ,  ainli  nommez 
d’Eupfychius,  qui  étoit  Eunomien.  Celui-ci  quitta  les  Difciples 
d’Eunomius,  pour  une  queftion  de  la  connoiflance  de  Jefus-Chrift. 

*  Sozoméne,  /.  7.  c.  17.  Pratéole,  v.  Eupfych. 

EUPSYQUE,  Martyr  de  Céfarée  en  Cappadoce  ,  fut  un 

de  ceux  que  l’Empereur  Julien,  turnomme  ['  Apo/lat,  étant  arrivé  à 
Céfarée  en  362,  fit  mourir,  pour  avoir  eu  part  à  la  démolition  du 
temple  de  la  Fortune.  Euplyque  étoit  de  race  Patricienne  &  nou¬ 
vellement  marié.  Cette  mort  glorieulë  lui  aquit  le  nom  de  Mar¬ 
tyr,  8c  une  très-grande  vénération  dans  toute  la  Cappadoce.  On 
bâtit  aufii-tôt  une  nouvelle  égliiè  fous  fon  nom ,  dans  laquelle  S.  Ba- 
file  fut  fut  Evêque  de  Céfarée  huit  ans  après  le  martyre  d’Eupfy- 
que.  On  venoit  tous  les  ans  célébrer  fa  fête ,  qu’on  fait  le  neuviè¬ 
me  avril.  *  S.  Bafile,  Epijl.  292.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  Epifl. 
6.  Sozoméne,  Z.  5.  c.  4.  Baillet,  Vies  des  Saints,  mois  d'avril. 
EVRARD.  Voyez.  EVERARD  8c  EBERARD. 
EURE,  en  Latin ,  Ebura ,  rivière  de  France ,  a  fa  fource  dans 
le  Perche,  &  vient  dans  la  Beauflè.  Elle  paflè  à  Chartres,  à  No- 
gent  le  Roi,  à  Ivry,  à  Louviers,  &  fe  joint  à  la  Seine,  au  deiïùs 
du  pont  de  l’Arche,  ayant  reçu  la  Blaife,  l’Aure,  la  Végre,  Pi¬ 
ton,  &  divers  autres  ruifleaux.  Le  Roi  Louis  XIV.  a  fait  travailler 
à  un  canal  pour  conduire  cette  rivière  à  Verfailles.  *  Papyre  Maf- 
fon ,  Defcr.  Flum.  G  ail. 

EURE,  ou  EVRE  rivière  de  Berry.  Cherchez.  AURE. 
EVREMOND  (de  Saint  J  Voyez  SAIN  T-E  V  R  E- 
MOND. 

E  V  REUX,  fur  la  rivière  d’Iton,  ville  de  France  dans  la 
Haute  Normandie,  avec  Evêché  fuffragant  de  Rouen,  Bailliage  8c 
Siège  Préfidial.  Son  nom  fe  trouve  dans  les  Commentaires  de  Cé- 
far  ,  8c  dans  d’autres  Auteurs  Latins,  qui  la  nomment  diverfement 
Ebroica ,  Ebroicum,  Mediolanum  Aulercorum ,  E buronicum  OU  Ebroico- 
rum,  Eburo,  &c.  Elle  eft  allez  bien  bâtie,  avec  un  atlèz  grand 
nombre  d'égliies  8c  de  monaftéres,  entre  lefquels  il  y  a  les  Ab- 
baïes  de  faint  Taurin  8c  de  faint  Sauveur.  La  cathédrale  ornée  de 
deux  belles  tours,  a  un  chapitre  confidérable.  Ce  Diocéfe  com¬ 
prend  482  paroiflès  8c  onze  Abbaïes.  Ses  villes  principales  font 
Evreux  ,  l’Aigle  ,  Conches ,  Louviers  ,  Pont-de-1’ Arche  ,  Ver- 
neuil,  Vernon,  Scc.  Cette  églife  a  été  gouvernée  par  d'illuftres 
Evêques.  Saint  Taurin  eft  le  plus  ancien.  Baronius  dit  qu’il  fut 
envoyé  dans  les  Gaules  par  faint  Clément;  &  d’autres  foutiennent , 
avec  plus  de  vraifemblance ,  que  ce  fut  par  faint  Sixte ,  vers  l’an 
260  de  Jefus  Chrift.  Entre  les  luccelfeurs ,  on  peut  remarquer  Gi 
flibert,  Andouin,  ou  Ouin,  Jean  d’Aubergenville,  Raoul  Grof- 
parmy,  Philippe  de  Caturco,  Géofroi  de  Barro,  Ambroife  &  Ga¬ 
briel  le  Véneur ,  Claude  de  Saintes,  le  Cardinal  du  Perron,  Fran¬ 
çois  Péricard,  &c.  Ce  dernier  y  publia  des  ordonnances  fynoda- 
ies  en  1644.  Claude  de  Saintes  en  avoit  publié  en  1576 ,  &  Gilles 
Bourauten  1650.  Evreux  a  eu  autrefois  des  Comtes  particuliers , 

&  on  prétend  quelle  a  donné  fon  nom  à  une  maifon  qui  fubfifte  en¬ 
core  en  Angleterre.  Gautier  8c  Robert  Comte  d’Elfex  en  étoient 
fortis. 

Robert  de  Normandie,  fils  de  Bichard  I.  dit  l’Ancien  ou  le 
Vieil,  fut  Comte  d’Evreux  ,  puis  Archevêque  de  Rouen,  où  il 
mourut  en  1037.  Il  avoit  eu  d ’Herléve  fa  femme,  Richard, 
Comte  d’Evreux  ;  Raoul  AeYÆi,  dit  Tète-d'âne ,  8cc.  Richard 
époufa  la  veuve  de  Roger  de  Toëne,  8c  en  eut  Guillaume  Comte 
d'Evreux,  mort  fans  enfans  d 'Héloife,  fille  de  Guillaume  Comte  de 
Nevers;  Agnès  fécondé  femme  de  Simon,  Comte  de  Montfort.  El¬ 
le  fut  mère  d’AMAURi  II.  Seigneur  de  Montfort,  Comte  d’E¬ 
vreux,  Sc  de  Bertrade,  que  le  Roi  Philippe  I.  enleva  à  Foulques  le 
Réchin,  Comte  d’Anjou,  fon  mari.  Amauri  III.  Comte  d’E¬ 
vreux  époufa  Agnès  de  Garlande,  Comtefiède  Rochefort,  8cc.  8c 
eut  entre  autres  enfans  Amauri  IV.  Comte  d’Evreux,  mort  fans  al¬ 
liance  en  1140,  8c  Simon  de  ce  nom,  dit  le  Chauve ,  Seigneur  de 
Montfort,  8c  Comte  d'Evreux.  Ce  dernier  époufa  en  fécondés  no¬ 
ces,  Amicie  ComtelTe  de  Leiceftre  en  Angleterre,  8c  mourut  en 
1 18 1,  lailïànt  entre  autres  enfans  Amauri  V.  Celui  ci  céda  le 
Comté  d’Evreux  au  Roi  Philippe  Augufle ,  par  aéte  pafle  à  Goleton 
l’an  1200.  Louis  de  France,  fils  puîné  du  Roi  Philippe  III.  dit  le 
Hardi,  fut  Comte  d  Evreux  ;  8c  nous  allons  rapporter  la  fucceffion 
généalogique ,  refervant  à  parler  des  aétions  de  chacun  de  ces  Prin¬ 
ces  à  leur  nom  propre.  Nous  conferverons  ici  les  degrez  de  de- 
fcendance  depuis  Hugues  Capet ,  ainfi  que  nous  les  mettons  à  la  gé¬ 
néalogie  de  la  Maifon  de  France. 

SUCCESSION  C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  6)^u  £ 
des  Comtes  d’Evreux ,  fortis  de  la  maifon  de  France , 

&  devenus  Rois  de  Navarre . 

ir.  Louïs  de  France,  fils  puîné  du  Roi  Philippe  III.  ditZe 
Hardi,  né  en  mai  1276,  fut  Comte  d’Evreux,  d’Etampes,  de 
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Beaumont-le- Roger,  deMeulan,  8c  deGien,  8c  mourut  le  19  de 
mai  l’an  1319,  ayant  époufé  en  1300 ,  Marguerite  d’Artois,  Dame 
de  Brie-Comte- Robert,  fille  âinée  de  Philippe  d’Artois ,  .Seigneur 
de  Couches,  8c  de  Blanche  de  Bretagne,  morte  le  23  avril  1311, 
dont  il  eut  1.  Philippe,  Roi  de  Navarre  qui  fuit;  2.  Charles\ 
Comte  d’Etampes,  mort  le  cinquième  feptembre  1336,  lailïànt  de 
Marie  d’Efpagne ,  Dame  de  Lunel ,  fille  de  Ferdinand  d’Efpagne ,  dit 
de  la  Cerda ,  II.  du  nom,  laquelle  époufa  en  fécondés  noces  Charles 
de  Valois  Comte  d’Alençon  8c  mourut  le  19  novembre  1379, 
Louis  d’Evreux  Comte  d’Etampes  ,  de  Gien  Ôc  de  Bifcaye  ,  dé 
Dourdan  8c  de  Lunel,  Pair  de  France,  qui  alfifta  au  facre  du  Roi 
Jean  en  1350  8c  qui  mourut  d’apoplexie  en  dînant  avec  le  Duc  de 
Berry  le  feptiéme  mai  1400,  lansentàns  de  Jeanne  de  Brienne-£u  , 
veuve  de  Gautier  VI.  Comte  de  Brienne,  Duc  d’Athènes,  8c  fille 
de  Raoul  de  Brienne  I.  du  nom,  Comte  d’Eu  8c  de  Guines,  Con¬ 
nétable  de  France.  Il  eut  un  frère  Jean  d’Evreux,  mort  à  Rome. 
Les  autres  enfans  de  Louis,  Comte  d’Evreux,  furent  3.  Jeanne , 
troifiéme  femme  de  Charles  IV.  Roi  de  France,  dit  le  Bel,  qu’il 
époufa  en  1325  ,  8c  qui  mourut  le  quatrième  mars  1370  ;  4.  Marie , 
alliée  en  1314  à  Jean  III.  Duc  de  Brabant,  morte  le  30  oétobre 
1335  ;  8c  5.  Marguerite  d’Evreux,  mariée  en  1331  à  Guillaume 
XII.  Comte  d’Auvergne  8c  de  Boulogne. 

12.  Philippe,  Comte  d’Evreux ,  devint  par  fa  femme  Roi  de 
Navarre  III.  du  nom.  Il  fut  furnommé  le  Bon  8c  le  Sage,  8c  mourut 
le  16  feptembre  1543  à  Xérès,  des  bleflùres  qu’il  avoit  reçues  au 
fiége  d'Algéfire  au  Royaume  de  Grenade,  âgé  de  42  ans*,  après 
avoir  régne  14  ans  8c  demi.  Sa  femme  fut  Jeanne  de  France, 
Reine  de  Navarre,  fille  unique  de  Louis  X.  dit  Hutin,  Roi  de 
France  8c  de  Navarre,  8c  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  première 
femme,  mariée  le  27  mars  1316.  Elle  mourut  au  château  de 
Conflans  près  de  Paris,  le  6  oétobre  1349,  ayant  eu  1.  Char¬ 
les  II.  qui  fuit;  2.  Philippe  de  Navarre,  Comte  de  Longueville, 
qui  époufa  en  1352 ,  Ioland  de  Flandre ,  Dame  de  Caffel,  fille  de 
Robert  de  Flandre,  Seigneur  de  Cafièl,  qui  fit  de  grands  ravages 
en  Normandie  pendant  la  prifon  de  fon  frère ,  8c  qui  mourut  le  29 
août  1363  laiffant  deux  enfans  naturels  Lancelot  ,  8c  Robine  ; 
3.  Louis,  Comte  de  Beaumont-le-Roger ,  mort  en  la  Pouille  l’an 
1372,  laiffant  un  fils  naturel  nommé  Charles,  tige  des  Comtes  de  Lerin 
rapportez  cy-aprés;  4.  Jeanne,  Religieufe  à  Lonchamp ,  morte  le 
troifiéme  juillet  1387  ;  5.  Blanche,  fécondé  femme  de  Philippe  VI. 

'  dit  de  Valois,  Roi  de  France,  morte  à  Neaufle-le-Châtel  le  cinquiè¬ 
me  oétobre  1398;  6.  Marie,  première  femme  de  Pierre  IV.  Roi 
d’Aragon,  morte  en  1 34.6" -,  7.  Agnès ,  époufe  de  Phxbus  III.  du 
nom.  Comte  de  Foix;  8c  8.  Jeanne  de  Navarre,  fecpnde  femme 
de  Jean  I.  Vicomte  de  Rohan,  morte  le  20  novembre  1403. 

13.  Charles  II.  dit  le  Mauvais,  Roi  de  Navarre  ,  Comte 
d’Evreux,  Seigneur  de  Mante,  de  Meulan  8c  de  Montpellier,  né 
en  1332,  fut  brûlé  à  Pampelune  dans  un  drap  mouillé  d’eau  de  vie, 
où  le  feu  prit  par  accident  le  premier  janvier  1386.  Il  avoit  époufé 
l’an  1351  ,  Jeanne  de  France,  fille  âinée  du  Roi  Jean  8c  de  Bonne 
de  Luxembourg,  morte  à  Evreux  le  troifiéme  novembre  1373, 
dont  il  eut  1.  Charles  III.  qui  fuit;  2.  Philippe,  mort  en  bas 
âge ,  par  la  faute  de  fa  nourriffe ,  qui  le  laifla  tomber  d’une  fenêtre  ; 

3.  Pierre,  Comte  de  Mortain,  né  en  1366,  qui  époufa  Catherine 
d’Alençon,  fille  puînée  de  Pierre  II.  Comte  d’Alençon,  qui  accom¬ 
pagna  le  Roi  Charles  VI.  au  fiége  de  Bourges,  8c  qui  au  retour, 
mourut  dans  la  ville  deSancerre  le  29  juillet  1412,  n’ayant  point 
eu  d'enfàns;  4.  Marie,  fécondé  femme  d ’Alfonfe  d’Aragon  1.  du 
nom.  Duc  de  Gandie;  5.  Jeanne,  troifiéme  femme  de  Jean  V. 
Duc  de  Bretagne,  dit  le  Vaillant,  qui  fe  remaria  à  Henri  i V .  Roü 
d’Angleterre,  8c  mourut  le  dixiéme  juillet  1437;  6.  Bonne,  morte 
avant  fon  père  ;  8c  7.  Blanche,  morte  aufli  du  vivant  de  fon  père, 
âgée  de  13  ans.  Le  Roi  Charles  II.  laiiïà  deux  enfans  naturels , 
Leone  L,  tige  des  Marquis  de  Cortez  ;  &  Jeanne  bâtarde  de  Navar¬ 
re,  mariée  à  Jean  de  Béarn,  Seigneur  de  Beorleguy ,  Gouverneur  de 
Lourde  en  Bigorre.  , 

14.  Charles  III.  dit  le  Noble,  Roi  de  Navarre,  Comte  d’E¬ 
vreux,  8c  Duc  de  Nemours,  naquit  en  1361,  8c  mourut  fjbite- 
ment  le  cinquième  feptembre  1425.  Il  avoit  époufé  le  27  mai 
1373,  Eléonore  de  Caltille,  fille  du  Roi  de  Caftille  Henri  IL  dit 
le  Magnifique ,  morte  le  cinquième  mars  1416,  dont  il  eut  1.  Char¬ 
les,  Prince  de  Navarre,  né  le  15  août  1397,  mort  en  1402; 

2.  Louis,  né  en  1402,  mort  fix  mois  après;  3.  Jeanne,  première 
femme  de  Jean  Comte  de  Foix,  mort  en  1420  ;  5.  Marie  8c 
6.  Marguerite,  décédées  en  bas  âge;  7.  Blanche,  Reine  de 
Navarre,  qui  étant  veuve  de  Martin  d’Aragon  ,  Roi  de  Sicile, 
époufa  Jean  d’Aragon,  Duc  de  Pennafiel,  depuis  Roi  de  Navarre 
par  fa  femme ,  8c  Roi  d’Aragon  par  la  mort  de  fon  frère  âiné  Al- 
fonfe  V.  8c  mourut  le  premier  avril  1441  ;  8.  Beatrix,  alliée  le  14 
feptembre  1406,  à  Jacques  de  Bourbon  II.  Comte  de  la  Marche  8c 
de  Caftres,  morte  avant  l’an  1415  ;  8c  9.  Ifabelle,  fécondé  femme 
en  1419,  de  Jacques  IV.  Comte  d’Armagnac,  8cc.  Charles  III. 
Roi  de  Navarre ,  laifîâ  aufli  trois  enfans  naturels,  Lancelot,  Evê¬ 
que  de  Pampelune,  &  Patriarche  d’ Alexandrie ,  mort  le  troifiéme  jan¬ 
vier  1420;  Géoffroi,  Comte  de  Cortez,  &  Maréchal  de  Navarre; 

&  Jeanne  mariée  1 .  a  Inigo  d'Ortis  de  Zuniga  :  2.  a  Louis  de  Beau¬ 
mont  I.  du  nom  Comte  de  Lerin. 

MAR  &  U  IS  DE  CORTEZ,  BATARDS 
de  la  maifon  d’Evreux-Navarre. 

14.  Leonel  ,  fils  naturel  de  Charles  II.  dit  le  Mauvais, 
Roi  de  Navarre ,  aflîfta  au  couronnement  de  Charles  III.  Roi  de 
Navarre  en  1 389 ,  8c  figna  le  contraét  de  mariage  de  Blanche ,  In¬ 
fante  de  Navarre,  avec  Martin  d’Aragon,  Roi  de  Sicile:  il  laiflà 
un  fils  qui  fuit; 

15.  Philippe  I.  Maréchal  de  Navarre,  foufcnvit  avec  plu- 
fieurs  Seigneurs  au  traité  de  paix  fait  l’an  1436,  avec  Jean  d  Aragon 
II.  du  nom.  Roi  de  Navarre,  8c  Alfonfe  V.  Roi  d’Aragon,  frè¬ 
res 
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res  d’une  part  *,  &  Jean  II.  Roi  de  Caftille,  d’autre  part.  Il  mou¬ 
rut  l'an  1450,  père  de  celui  qui  fuit. 

16.  Pierre  I.  Maréchal  de  Navarre,  embralfa  le  parti  d'Eléo- 
nor  d’Aragon  8c  de  Navarre,  Gouvernante  du  Royaume  de  Na¬ 
varre  pour  le  Roi  Jean,  8c  fut  tué  en  trahiion  à  Pampelune  par  Phi¬ 
lippe  de  Beaumont  le  troifiéme  décembre  1471,  lailîànt  deux  fils, 
1.  Philippe  II.  Maréchal  de  Navarre,  tué  par  le  Comte  de  Lerin 
l’an  1480;  8c  2.  Pierre  II.  qui Tuit. 

17.  Pierre  II .  Maréchal  de  Navarre,  Marquis  de  Cortez, 
fut  reconnu  durant  quelque  tems  chef  du  parti  de  Gramont,  foutint 
les  intérêts  de  Catherine  de  Foix,  Reine  de  Navarre,  contre  les 
Caftillans,  &  fe  trouva  au  couronnement  de  Jean  d'Albret  Roi  de 
Navarre,  l'an  1485.  Depuis,  commandant  l’armée  de  la  Reine 
de  Navarre  contre  fes  ennemis,  il  tomba  entre  leurs  mains,  &  re- 
jfta  long-tems  prifonnier’en  Caftille.  Enfin  il  fut  mis  miférablement 
à  mort  à  Simancas  l'an  1523 ,  ayant  eu  de  Major  de  la  Cuéva,  fille 
de  Bertrand,  Duc  d'Albuquerque  &  de  Mencie  de  Mendoze, 

1.  Pierre  III.  qui  fuit;  2.  Franpois ,  Archevêque  de  Valence, 
mort  le  15  avril  1363;  8c  3.  Didace,  pris  avec  fon  frère  par  les 
Efpagnols. 

18.  Pierre  III.  Maréchal  de  Navarre,  Marquis  de  Cortez, 
Prélident  du  Confeil  Royal  de  Caftille,  quitta  le  parti  de  Henri 
d'Albret,  Roi  de  Navarre,  pour  fuivre  celui  de  l'Empereur  Char¬ 
les-Quint  8c  mourut  à  Tolède  l’an  1556 ,  Jaitlànt  une  fille  unique  Jéro- 
irpme,  Marquile  de  Cortez,  mariée  1.  l'an  1554,  ïjtan  de  Béna- 
vidès  .  Gentilhomme  Caftillan:  2.  en  1563,  ï  Martin  de  Cordoue 
de  Vélafco,  Comte  d'Alcaudéte,  Viceroi  8c  Maréchal  de  Navarre. 

SEIGNEURS  DE  BEAUMONT,  puis  COMTES  DE  LERIN, 
bâtards  de  la  maijon  d’Evreux. 

13.  Louis  de  Navarre,  Comte  de  Beaumont- le- Roger,  &  Sei¬ 
gneur  d’Anet,  troifiéme  fils  de  Philippe,  Comte  d'Evreux ,  de¬ 
puis  Roi  de  Navarre  III. du  nom,  fut  marié  l’an  1366  à  Jeanne  de 
Sicile,  Duchelfe  de  Duras,  fille  ainée  de  Charles  de  Sicile,  d'An¬ 
jou,  Duc  de  Duras,  8c  de  M arie  de  Sicile- Anjou  fa  coufine,  com¬ 
me  on  l’apprend  des  lettres  du  Pape  Urbain  V.  Il  prit  le  nom  de 
Duc  de  Duras ,  8c  mourut  en  la  Pouille  fans  enfàns  légitimes  l’an 
1373;  mais  il  lairia  deux  enfans  naturels,  Charlot  qui  fuie,  & 
Jeanne ,  femme  de  Pierre  de  Laxaque,  Seigneur  Navarrois. 

14.  Charlot  de  Beaumont,  Major  de  Navarre,  mourut  l’an 
1432,  ayant  eu  de  fon  époufe,  Anne  de  Curton,  Dame  de  Guiçun 
en  "Gafcogne ,  1 .  Charles ,  mort  avant  fon  père  ;  2 .  Louis  I.  qui  fuit  ; 

3.  Jean  de  Beaumont,  Chevalier  de  Rhodes  &  Çrand- Prieur  de 
Navarre,  qui embraftà  le  parti  de  Charles  de  Navarre,  Prince  de 
Viane,  contre  le  Roi  fon  père,  fut  prifonnier  à  la  bataille  d’Ay- 
var  l’an  1435,  &  laiffa  un  fils  naturel  nommé  Martin  ,  dont  la  pofiéri- 
té  fubfifie  encore  â  Navarre  ;  8c  4.  Catherine ,  femme  de  Jean 
d’ixar.  Seigneur  Aragonois. 

13.  Louis  de  Beaumont  I.  du  nom,  fut  Comte  de  Lerin,  & 
Connétable  de  Navarre.  Il  fouicrivit  au  traité  de  paix  fait  l'an 
1429,  entre  les  Rois  de  Navarre,  de  Caftille  &  d'Aragon,  & 
mourut  à  Madrid  l'an  1462,  ayant  eu  de  Jeanne,  fille  naturelle  de 
Charles  III.  du  nom  ,  Roi  de  Navarre  ,  1.  Louis  II.  qui  fuit; 

2.  Charles  de  Beaumont,  Commandeur  de  Calatrava  ;  3.  Henri, 
Archidiacre  de  Pampelune;  4.  Thibault-,  5.  Philippe,  qui  fe  joignit 
avec  le  Comte  de  Lerin  fon  frère  en  la  guerre  de  Navarre,  contre 
le  parti  de  Gramont;  6.  Jean,  Capitaine  de  la  Garde  de  l'Empe¬ 
reur  Charles-Quint  ;  7.  Jeanne ,  mariée  à  Jean ,  Sire  de  Luxe  ;  8.  An¬ 
ne ,  Gouvernante  de  l'Empereur  Charles-Quint  pendant  1a  jeunelfe, 
mariée  à  Lotus  de  Péralta,  Seigneur  de  Vaiiero;  8c  9.  Magdelaine, 
femme  de  Ferdinand  d  Alva. 

j6.  Louis  de  Beaumont  IL  Comte  de  Lerin,  Marquis  de  Huef- 
car,  8c  Connétable  de  Navarre,  fe  fit  Chef  de  la  làétion  de  Beau¬ 
mont  contre  celle  de  Gramont.  Il  embralfa  le  parti  de  Charles  de 
Navarre,  Prince  de  Viane,  s’empara  de  Pampelune,  &afiiftaau 
couronnement  de  Jean  d'Albret.  Depuis  il  fut  chalfé  de  Navarre , 
&  mourut  en  Aragon  l’an  1308.  Il  avoit  époufé  en  1468,  Eléonor 
d’Aragon,  üWe  naturelle  de  Jean  II.  Roi  d’Aragon  &  de  Navarre, 
dont  il  eut  1.  Louis  III.  qui  fuit;  2.  Jean  banni  du  Royaume  de 
Navarre  avec  le  Comte  de  Lerin  fon  frère,  pour  avoir  conlpiré 
contre  le  Roi  Jean  d’Albret  ;  3.  Pierre  ;  4.  Catherine-,  3.  Jac¬ 
ques  de  Foix,  Infant  de  Navarre  ;  8c  6.  Ame,  femme  de  Jean  de 
Mendoze. 

17.  Louis  de  Beaumont  III.  Comte  de  Lerin  &  Connétable  de 
Navarre,  embraftà  le  parti  des  Caftillans  contre  le  Roi  de  Navar¬ 
re,  &  mourut  l’an  1530.  Son  époufe  Aldonce  de  Manrique,  fille 
de  Ferdinand  Folch,  Duc  de  Cardonne,  8c  de  Franpoife  Manrique 
de  Lara,  fa  première  femme  lui  donna  1.  Louis  IV.  qui  fuit;  8c 
2.  Jean,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

18.  Louis  de  Beaumont  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Lerin  ,  8c 
Connétable  de  Navarre,  mourut  le  neuvième  janvier  1363 ,  lailîànt 
d 'Aldonce,  fille  de  N.  .  ..  Duc  de  Cardonne,  1.  Briande  de  Beau¬ 
mont  ,  Comteftë  de  Lerin ,  mariée  à  Diégo  de  Tolède ,  fils  de  Fer - 
dinand  Alvare  ,  Duc  d’Albe  ;  2.  Franpoife  8c  3.  Marie  de  Beau¬ 
mont.  . 

Quant  au  Comté  d’Evreux,  le  Roi  de  Navarre  Charles  III.  fit  un 
traite  avec  le  Roi  de  France  Charles  VI.  le  19  juin  de  l’an  1404  , 
par  lequel  il  lui  céda  Evreux,  qu’on  donna  en  1426  à  Jean  Stuart, 
Seigneur  d'Aubigny,  Connétable  d'Ecoftè.  Ce  ne  fut  pas  pour 
long-tems,  car  en  1369  ,  le  Roi  Charles  IX.  ayant  retiré  le  Comté 
de  Gifors,  de  François  de  France,  Duc  d'Alençon,  fon  frère,  il 
lui  donna  Evreux,  qu'il  erigea  en  Duché;  mais  ce  Prince  étant 
mortfans  poftérité  en  1384,  Evreux  fût  encore  réuni  à  la  Couron¬ 
ne.  11  appartient  aujourd’hui  à  la  maifon  de  Bouillon.  *  Du  Chê¬ 
ne,  Recherches  des  Villes  de  France.  Du  Tillet,  Hifi.  Sainte-Marthe, 
Itift.  Généal.  de  la  Maifon  de  France,  &  Gall.  Chrifi.  Du  Puy, 
Droits  du  Roi.  Lejau,  Sériés  Epifc.  Ebrotc.  P.  AnfeUne ,  Hifioire  Gc- 
néal.  de  France. 
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EURIC.  Cherchez.  EVARIC. 

EU  R  I  C  LE'S,  noble  Lacédémonien  ,  grand  dateur,  four¬ 
be,  artificieux,  &  pour  tout  dire  en  un  mot  l’homme  du  monde  le 
plus  fcélérat.  Il  étoit  d'ailleurs  fi  couvert,  que  les  plus  rafinez  fe 
laiftôient  furprendre  8c  duper  par  fes  artifices.  Setant  rendu  à  Jé- 
rufalem,  il  fit  de  très- beaux  préfens  à  Hérode,  pour  entrer  dans 
l'honneur  de  fes  bonnes  grâces  8c  de  là  confidence;  8c  ce  Roi  qui 
ne  fe  laifloit  jamais  lurmonter  en  libéralité,  lui  en  fit  de  plus  grands 
encore.  Même  pour  lui  témoigner  plus  d’amitié  &  lui  rendre  plus 
d'honneur,  il  le  rit  loger  chez  Antipater,  qui  étoit  pour  lors  celui 
de  fes  fils  qu’il  aimoit  le  plus.  Ce  fourbe  rit  fi  bien  par  fon  adreft’e , 
qu'après  s 'être  rendu  mâitre  de  l'efprit  de  ces  deux  Princes,  il  entra 
entièrement  dans  la  familiarité  d’Alexandre.  Il  fit  croire  à  ce  Prin¬ 
ce  que  fon  beaupére  Archélaüs  étoit  fon  intime ,  8c  que  cette  confi- 
dérution  l'obligeoit  à  rendre  exaéfement  fes  devoirs  à  la  Princeftë 
Glaphyra  fille  d’ Archélaüs.  Ce  Grec  jouoit  11  bien  fon  rôle,  qu’il 
fut  toujours  le  bien-venu  par  tout.  11  n’affeétoit  en  apparence  au¬ 
cun  parti  ;  cependant  il  les  obfervoit  tous ,  les  dupoit  tous,  8c  répan- 
doit  la  calomnie  où  il  lui  plaifoit.  Il  les  avoit  tellement  fafeinez , 
qu'aucun  ne  fe  défioit  de  lui,  8c  que  chacun  croyoit  de  bonne  foi 
l  avoir  dans  fes  intérêts,  s’imaginant  que  la  communication  qu’il 
avoit  avec  les  autres  naboutiftoit  qu'à  lui  rendre  plus  de  fervices. 
Celui  qitife  vit  à  la  fin  pris,  fut  le  Prince  Alexandre,  qui  s’ouvrit 
trop  a  lui  fur  le  mécontentement  qu'il  recevoit  du  Roi  Hérode  fon 
père.  Ce  trâitre  rapportoit  en  même  tems  à  Antipater  tout  ce  qu’i! 
avoit  appris,  l'aflurant  que  les  obligations  qu’il  lui  avoit,  l’enga- 
geoient  à  l’avertir  du  péril  qui  le  menaçoit ,  afin  qu’il  fe  tînt  fur  fes 
gardes,  &  qu’il  fe  précautionnât  contre  Alexandre,  qui,  lhns  dou¬ 
te,  dans  le  defir  qu’il  avoit  defe  venger  de  lui,  ne  manqueroit  pas 
d’en  venir  un  jour  des  paroles  aux  effets.  Antipater  lui  en  fut  très 
bon  gré,  &  ajouta  à  mille  remercimens ,  des  préfens  de  grande  va¬ 
leur.  Euriclès  fit  le  même  rapport  à  Hérode,  8c  ce  Roi  qui 
croyoit  tout  ce  qu’on  lui  difoit  de  les  deux  fils  Alexandre  8c  Arifto- 
bule,  ajouta  aifément  foi  aux  difeours  empoifonnez  de  ce  perfide, 

8c  lui  donna  pour  le  prix  de  fes  avis  la  fomme  de  cinquante  talens. 
Mais  comme  tout  cela  ne  fatisfaifoit  pas  fon  avidité,  il  alla  en  Cap- 
padoce  trouver  Archélaüs,  lui  parla  très-avantageufement  du  Prin¬ 
ce  Alexandre,  &  lui  dit  qu’il  avoit  été  affez  heureux ,  pour  contri¬ 
buer  à  le  remettre  bien  avec  fon  père.  Ce  Roi  qui  aimoit  vérita¬ 
blement  fon  gendre,  à  caufe  de  fa  fille  Glaphyra,  lui  témoigna  mille 
honnêtetez,  lui  fit  mille  careftès,  8c  après  l’avoir  comblé  de  préfens 
très-confidérables  lui  donna  congé  pour  retourner  à  Lacédémone. 
Y  ayant  demeuré  quelque  tems,  &  fe  fervant  toujours  de  fes  artifi¬ 
ces,  il  fut  enfin  reconnu  pour  un  perfide,  8c  envoyé  en  exil.  *  Jo» 
fephe,  Antiq.  Judaïq.  I.  16.  c.  16. 

EURIPÉ,  Auteur  Grec ,  qui  compofa  un  Traité  des  Difci- 
ples  de  Socrate.  On  ne  fait  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Meurfius, 
in  Lett.  Attic.  après  Harpocration. 

EURIPE,  canal,  ou  bras  de  mer  entre  l’Achaïe  8c  file  de 
Négrepont,  eft  appellé  par  les  Anciens  Euripus  Euboicus,  ou  Chalci - 
dicus,  du  norii  de  l’île  8c  de  la  ville.  Ceux  du  pais  le  nomment 
Eripos ,  les  Italiens  Stretto  di  Negreponte -,  les  François  le  détroit  de 
l‘Euripe,  ou  le  détroit  de  Négrepont.  Les  Hiftoriens,  les  Géogra¬ 
phes  ,  8c  les  Voyageurs  n’ont  écrit  qu’une  partie  de  ce  qui  en  eft  ; 
l'oit  qu’ils  ne  Payent  pas  vu,  8c  qu'ils  en  ayent  feulement  parlé,  fé¬ 
lon  le  rapport  qu’on  leur  en  avoit  lait  ;  foit  qu’ils  ne  Payent  pas  con- 
fidéré  attentivement  8c  en  divers  tems,  félon  les  divers  quartiers 
de  lune,  &  les  divers  jours  du  mois.  A  l'endroit  où  eft  la  ville 
de  Négrepont,  l’Euripe  eft  fi  ferré,  8c  de  fi  peu  de  largeur,  qu’à 
peine  une  Galère  y  peut  parier  fous  un  pont-levis  qui  eft  entre  la  ci¬ 
tadelle  8c  la  tour  des  Vénitiens.  Cet  endroit  eft  principalement  ap¬ 
pellé  PEuripe  :  on  donne  aufti  ce  nom  à  l’étendue  d’environ  douze 
lieues  de  chaque  côté  où  le  canal  étant  plus  large,  fon  cours  incon- 
ftant  n’eft  vifible  qu'au  pié  du  château.  Dans  l’elpace  de  ces  dou¬ 
ze  lieues  de  chaque  côté  on  trouve  plufieurs  petits  golfes ,  où  l’on 
peut  remarquer  par  l’accroiffement  Sc  le  décroiffement  de  Peau,  la 
diverfité  de  ce  flux  8c  reflux.  Le  cours  de  PEuripe  doit  être  confi- 
déré  en  divers  tems.  Pendant  chaque  lune,  il  eft  réglé  pendant 
dix-huit  ou  dix-neuf  jours,  8c  déréglé  durant  onze  jours.  Les  huit 
premiers  jours  de  la  lune,  le  14,  15,  16,  17,  18,  19  &  20  de  la 
pleine  lune,  &  les  27,  28  &  29,  qui  font  les  trois  du  dernier  quar¬ 
tier,  l’Euripe  eft  réglé.  Les  9,  10,  11,12,  8c  13  du  premier 
quartier,  8c  les  21,  22,  23,  24,  23,  8c  26  du  dernier  quartier, 
il  eft  déréglé.  Ainfi  dans  chaque  lune  il  a  onze  jours  de  dérégle¬ 
ment,  8t  les  18  ou  19  autres  fon  cours  eft  réglé. 

Pendant  les  jours  de  fon  déréglement,  il  a  dans  un  jour  naturel, 
c’eft  à  dire,  en  24  ou  23  heures,  onze,  douze,  treize,  8c  même  qua¬ 
torze  fois  fon  flux,  8c  autant  de  reflux.  Lorsque  le  cours  de  PEu¬ 
ripe  eft  réglé,  il  a  cela  de  femblable  avec  la  merOcéa.ne,  8c  avec 
le  Golfe  de  Venife,  qu'en  24  ou  23  heures  il  a  feulement  deux  fois 
fon  reflux  ;  8c  chaque  jour  il  retarde  d'une  heure  comme  l'O¬ 
céan  ,  8c  dure  fix  heures  en  fon  montant ,  8c  autant  en  fon  def- 
cendant,  foit  en  hiver,  foit  en  été,  foit  que  le  vent  foit  violent,  ou 
qu'il  y  ait  bonace.  Dans  les  jours  du  déréglement,  le  montant  eft 
d’environ  demi-heure,  8c  le  delcendant  de  trois  quarts  d’heure. 
Toutes  ces  marées  de  PEuripe,  réglées  ou  non  réglées  ,  ont  enco¬ 
re  deux  différences  d’avec  celles  de  l'Océan  ;  la  première  eft,  que 
Peau  ne  s’élève  d’ordinaire  que  d’un  pié  dans  fon  montant,  8c  rare¬ 
ment  elle  vient  jufqua  deux  ;  au  lieu  que  l'Océan  séleve  quelque¬ 
fois  julqu  a  la  hauteur  de  80  coudées,  comme  dans  les  ports.de  Bre¬ 
tagne.  La  fécondé  différence  eft,  que  dans  1  Océan  leau  sabaiffe, 
lorsqu’elle  fe  retire  en  haute  mer,  8c  qu  elle  s  éléve,  quand  elle 
s’approche  des  côtes;  mais  le  montant  de  1  Euripe  arrive,  quand 
fon  eau  s’écoule  vers  les  îles  de  l'Archipel  où  la  mer  eft  plus  gran¬ 
de;  8c  fa  defeente ,  lorsqu’elle  court  vers  la  I  henalie,  dans  le  ca¬ 
nal  par  où  les  galères  parient  pour  aller  à  Salonichi.  Entre  le  mon¬ 
tant  8c  la  defeente,  il  y  a  un  petit  intervalle,  qui  lait  parôitre  leau 
en  repos:  de  forte  que  les  plumes  8c  la  paille  demeurent  fur  l  eau 
fans  mouvement ,  à  moins  qu  il  n  y  ait  du  vent.  On  a  encore  obfer- 
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vé  que  quand  la  mer  monte ,  elle  ceflè  quelquefois  de  monter  un  quart 
d’heure,  ou  une  demi-heure,  quoiquelle  coure  toujours  ;  &  qua- 
lors  elle  a  deux  montans  dans  un  même  liux.  Au  relte,  on  ny 
reconnôit  point  de  changement  fous  les  folftices,  ni  fous  les  équino¬ 
xes.  Le  F.  Babin,  dont  on  a  tiré  cet  extrait,  conféra  de  toutes  ces 
chofes  avec  les  Turcs  8c  les  Grecs,  lefquels  ont  foin  des  deux 
moulins  qui  font  fur  ce  détroit,  Sc  ils  lui  afl'urérent  qu'ils  avoient 
fait  les  mêmes  remarques  fur  les  cours  de  l'Euripe  depuis  14  ans: 
ce  qui  leur  étoit  aifé  ,  parce  que  les  roues  des  moulins  tournent 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  félon  le  flux  8c  le  reflux  de 
l’eau. 

Les  anciens  Auteurs  qui  ont  parlé  des  agitations  de  l’Euripe,  en 
parlent  fort  différemment  ;  8c  néanmoins  on  peut  concilier  facile¬ 
ment  leurs  opinions.  Antiphile,  natifdeByfance,  dit  dans  une  épi- 
gramme  Gréque,  que  l’Euripe  a  lix  fois  fon  flux  8c  reflux.  Stra- 
bofl ,  Pline ,  Suidas  &  plufieurs  autres  foutiennent  que  ce  flux  8c  re¬ 
flux  fe  fait  fept  fois.  Pomponius  Mêla  eft  plus  conforme  à  la  véri¬ 
té,  affurant  qu’il  fe  fait  14  fois;  mais  il  femble  qu’il  veuille  dire 
qu’en  tout  terns  l’Euripe  va  8c  vient  quatorze  fois,  en  vingt-quatre 
heures.  Voici  comme  il  parle,  La  mer  y  court  rapidement,  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  L’autre  fept  fois  le  jour,  (je  fept  fois  la  nuit ,  les 
flots  retournent  vers  l’endroit  d'oiiils  venaient  auparavant ,  avec  tant  de 
violence ,  qu’ils  réfi fient  aux  vents  (je  arrêtent  dans  leur  courfe  les  vaif- 
fcaux  qui  voguent  u  pleines  voiles.  Sénéque  femble  être  de  même 
opinion,  lorsqu’il  dit  : 

’Euripus  tmdas  fleclit  inflabilis  vagas , 

Septemque  curjus  fleclit ,  (je  totidem  refert , 

Dum  iaffa  Titan  mergat  Qceanojuga. 

Car  il  ne  parle  que  du  flux  du  jour,  qui  eft  femblable  pendant  la 
nuit.  Pline  11e  s’explique  pas  nettement  quand  il  dit  que  les  courans 
de  l’Eubée  fe  font  fept  fois  le  jour  &  la  nuit.  Tite-Live  croit  avoir 
mieux  trouvé  la  vérité  que  les  autres.  L'Euripe,  dit-il,  ri  a  pas  fept 
flux  (je  reflux  réglez,  dans  un  jour  comme  la  renommée  le  publie  ;  mais 
il  court  tantôt  d  un  côté ,  tantôt  de  l'autre,  à  la  manière  du  vent.  Ce¬ 
la  convient  allez  bien  aux  jours  déréglez  ;  mais  il  fe  trompe  quand 
il  ajoute,  qu’il  n’y  a  point  de  port  plus  mauvais  que  celui  de  Chal- 
cis,  à  caufe  du  courant  ;  car  ce  flux  St  reflux  ne  fait  nullement  re¬ 
muer  les  vaitlèaux ,  qui  ont  alfez  d’efpace  pour  fe  mettre  à  couvert 
du  courant  foit  dans  le  grand  port ,  foit  dans  celui  qui  eft  de  l’autre 
côté  du  port,  comme  il  fut  aifé  de  le  voir  en  1669,  lorsque  l’ar¬ 
mée  navale  des  Turcs  hivernoit  à  Négrepont.  Entre  ces  Auteurs 
quelques-uns  ont  conlidéré  l’Euripe,  quand  la  violence  du  vent  re- 
tardoit  le  courant  de  l’eau,  d’où  vient  qu’ils  ne  l’ont  vu  que  ftxou 
fept  fois.  D’autres  ne  l’ont  vu  que  dans  des  jours  déréglez.  Pour 
ce  qui  eft  de  quelques  Auteurs  modernes  qui  difent  qu’il  ne  fe  paffe 
rien  dans  l’Euripe  de  plus  extraordinaire,  que  dans  l'Océan,  ou  à 
Venife,  ceux-là  ne  l’ont  vu  que  dans  les  jours  réglez,  8c  n’ont  pas 
remarqué  les  différences  dont  nous  avons  parlé.  Que  fi  l’on  de¬ 
mande  la  raifon  pourquoi  l’Euripe  eft  réglé  dans  de  certains  jours, 
&  déréglé  dans  d’autres ,  c’eft  ce  qu’il  eft  bien  difficile  de  lavoir. 
On  ne  lait  pas  non  plus  pourquoi  en  quelques  endroits,  comme  à 
Dieppe ,  les  grandes  marées  font  deux  ou  trois  jours  après  la  nou¬ 
velle  8c  la  pleine  lune  ;  pourquoi  elles  croilfent  à  la  nouvelle  lune , 
quand  cet  aftre  a  le  moins  de  force,  8c  qu’elles  diminuent,  lorsqu’il 
commence  à  fe  fortifier  ;  pourquoi  dans  une  mer  des  Indes  l’eau  eft 
quinze  jours  à  monter,  8c  quinze  jours  à  defcendre;  pourquoi 
dans  les  ports  de  Gambaye  les  grandes  marées  ne  font  qu’à  la  pleine 
lune;  8c  au  port  de  Calecut,  qui  n’en  eft  pas  éloigné,  elles  n’arri¬ 
vent  qu’à  la  nouvelle  lune.  Il  nous  faut  avouer  avec  le  Prophète 
Roi,  que  les  élévations  de  la  Mer  font  admirables ,  8c  que  ces  fecrets 
font  inconnus  aux  hommes.  *  Relation  du  P.  Babin.  J.  Spon,  Voya¬ 
ge  d’Italie,  (jrc.en  1675.  tome  2. p.  323 — -343. 

EU  RIPE,  eft  le  nom  que  les  Anciens  donnoient  à  certains  ca¬ 
naux  faits  à  la  main,  qu’on  remplilfoit  d’eau  dans  les  Cirques  ou 
Amphithéâtres  à  Rome,  pour  y  répréfenter  un  combat  naval;  mê¬ 
me  à  ces  aqueducs  qui  fervent  à  conduire  l’eau  d’un  lieu  à  l’autre, 
8c  où  elle  court  comme  une  rivière  dans  fon  lit.  Spartien  dit 
qu’Héliogabale  remplit  par  magnificence  des  Euripesde  vin,  pour 
donner  au  peuple  le  fpeétacle  d’une  bataille  navale.  On  appelloit 
Nils  ces  canaux  ,  lorsqu’ils  étoient  fort  larges.  *  Cicéron,  lib.  3. 
Epijl.  ad  g).  Trat.  Epift.  9.  lib.  2.  de  Leg.  c.  1 . 

EURIPIDE,  Poète  Grec  ,  l’un  de  ceux  qui  ont  excellé 
dans  la  Tragédie,  naquit  l’an  premier  de  la  LXXV  Olympiade,  480 
ans  avant  Jel'us  Chrift  dans  file  de  Salamine,  où  fon  père  Mnélàr- 
chusScfa  mère  Clitos’étoient  retirez  un  peu  avant  que  Xerxès  en¬ 
trât  dans  l’Attiqué.  On  difpute  fur  leur  condition  -,  les  uns  la  font 
noble  8c  les  autres  roturière.  Ces  derniers  difent  que  fa  mère  ven- 
doit  des  herbes.  Un  certain  oracle  mal  entendu  fut  caufe  que  l’on 
éleva  Euripide  comme  ceux  dont  les  Grecs  vouloient  faire  des  Athlè¬ 
tes;  mais  la  fuite  fit  connôitre  qu’il  étoit  propre  à  d’autres  chofes. 
Il  apprit  la  Phyfique  fous  Anaxagoras  ;  mais  quand  il  eut  vu  les  per- 
fécutions  que  ce  Philofophe  fouffrit  pour  avoir  parlé  contre  l’opi¬ 
nion  populaire,  ilabandonna  la  Philofophie,  8c  s’appliqua  à  la  Poë- 
fie  Dramatique,  n’étant  encore  âgé  que  de  18  ans.  Il  ne  négligea 

Joint  pour  cela  dans  la  fuite  de  fa  vie  l’étude  de  la  Morale  8c  de  la 
’hyfique  :  il  prit  même  des  leçons  de  Socrate ,  qui  parut  l’eftimer 
beaucoup.  Il  compola  un  grand  nombre  de  Tragédies  qui  furent 
forteftimées,  8c  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort.  Plufieurs  Au¬ 
teurs  le  regardent  comme  le  plus  accompli  de  tous  les  Poètes  Tra¬ 
giques.  Ses  pièces  néanmoins  remportèrent  alfez  rarement  le  prix  aux 
Jeux  Olympiques.  De  foixante  8c  quinze  tragédies  qu’il  avoit  faites , 
ft  l’on  en  croit  Varron,  il  n’y  en  eut  que  cinq  qui  le  remportèrent. 
L’émulation,  8c  enfin  l’inimitié  qui  s'éleva  entre  lui  8c  Sophocle, 
lui  caufa  peut-être  moins  de  chagrin  que  les  railleries  d’Ariftopha- 
ne,  quife  plaifoit  à  le  maltraiter  dans  fes  Comédies.  Il  y  a  dans 
fes  Tragédies  plufieurs  rôles  contre  les  femmes,  defquelles  il  fe 
j> laifoit  à  médire.  Cela  fit  qu'on  lui  affèéta  le  titre  d 'ennemi  des  fem - 
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mes.  Il  ne  laifTa  pas  de  fe  marier  ;  mais  il  répudia  fa  première 
femme  à  caufe  de  la  mauvaife  conduite,  8c  il  ne  fut  pas  plus  heu¬ 
reux  avec  la  fécondé.  L’ignominie  à  quoi  cela  l’expofoit,  8c  les 
railleries  qu’en  firent  les  Poètes  Comiques,  l’obligèrent  à  fortir  d’A* 
thénes.  Il  fe  retira  à  la  Cour  du  Roi  Archélaüs ,  où  il  fut  bien  re¬ 
çu.  Ce  Prince  aimoit  les  vrais  Savans  8c  les  attiroit  par  fes  libéra- 
iitez.  Il  éleva  Euripide ,  en  le  failànt  fon  premier  Miniftre  d'Etat, 
li  l’on  en  croit  Solin.  Ce  qu’il  y  a  de  de  certain,  c’eft  que  ce  Poè¬ 
te  fut  en  grande  confidération  auprès  du  Prince,  8c  qu'il  en  reçut 
des  marques.  Un  certain  Décamnique  avoit  raillé  Euripide  fur  Ion 
haleine  qui  n’étoit  pas  agréable  :  le  Poète  ne  demeura  point  fans  re¬ 
partie  ,  8c  donna  à  ce  défaut  de  fon  haleine  une  caufe  glorieufe  ;  fa- 
voir,  la  fidélité  avec  laquelle  il  avoit  gardé  les  fecrets  qu’on  lui 
avoit  confiez.  Archélaüs  ne  le  trouvant  pas  allez  vengé  par  cette 
réponfe  ,  lui  livra  Décamnique ,  afin  que  l’offenfe  fut  expiée  à 
coups  d’étriviéres.  On  prétend  qu’Euripide  fe  fervit  de  la  permifi 
fion  du  Prince,  fi  l’on  en  veut  croire  le  témoignage  d’Ariftote. 
Ce  Poète  fit  une  fin  tragique  :  il  fe  promenoit  dans  un  bois  8c  à  fa 
manière  il  méditoit  profondément,  lorsqu’il  fut  rencontré  un  peu  à 
l’écart  par  les  chiens  du  Prince,  qui  fe  jettérent  fur  lui  8c  le  déchi¬ 
rèrent  en  pièces  :  d’autres  veulent  qu’il  fut  tué  par  des  femmes  en 
haine  de  ce  qu’il  les  avoit  toujours  maltraitées  dans  fes  Tragédies. 
Archélaüs  lui  fit  faire  des  funérailles  magnifiques.  La  nouvelle  de 
fa  mort  affligea  de  telle  forte  les  Athéniens ,  que  toute  la  ville  en 
prit  le  deuil.  Un  de  fes  a*mis,  nommé  Philémon,  en  fut  li  tou¬ 
ché,  qu’il  déclara  que  s’il  croyoit,  comme  quelques-uns  l'allürent, 
que  les  morts  confervent  le  fentiment  ,  il  fe  pendrait  pour  aller  jouir 
de  la  vue  d’Euripide.  Ce  grand  Poète  avoit  près  de  foixante-quin- 
ze  ans  lorsqu’il  mourut.  Il  ne  nous  refte  qu’une  vintaine  de  fes 
Tragédies ,  bien  qu’il  en  ait  compofé  quatre-vint-douze.  Il  aimoit 
à  débiter  plufieurs  fentences  pleines  d’une  bonne  morale,  8c  il  fe  pei¬ 
gnoir  lui-même  par-là;  car  cetoit  un  homme  févére  8c  grave,  8c 
8c  un  peu  indifférent  pour  les  plaifirs  :  il  s’enfèrmoit  dans  une  at- 
freufe  caverne  pour  y  compofer  fes  Ouvrages  :  au  refte  toutes  fes 
maximes  n’étoient  pas  également  bonnes.  Il  en  débita  une  fur  k 
religion  du  ferment ,  qui  le  fit  acculer  d’être  protecteur  du  parjure  8c 
des  réticences  mentales:  on  lui.en  fit  un  procès.  Il  introduit  Hippo- 
lyte  armé  d  une  diftinCtion,  quand  on  lui  remet  en  mémoire  loti 
ferment.  H'  yXuctir'  o/zu/mx  ,  vj  Sè  (ppijv  xvio/zct@j  :  l’tngua  juravit, 
mens  vero  manet  injurata  :  J’ai  juré  de  la  Langue  (je  non  pas  de  L'efprit. 
Dans  une  autre  rencontre  il  parla  li  fort  à  l’avantage  des  avares,  8c 
fembloit  fi  bien  entrer  dans  leurs  fentimens,  que  toute  falièmblée 
s’en  émut.  On  auroit  chaflé  l'ACteur,  fi  Euripide  ne  fut  venu  lui- 
même  prier  le  peuple  de  fe  donner  un  peu  de  patience ,  l’allùrant 
qu’on  verroit  bien-tôt  la  fin  malheureufe  de  cet  admirateur  de  l'or  8c 
de  l’argent,  dont  les  maximes  avoient  tant  choqué  la  compagnie. 
Une  autre  fois  on  s’offenlà  tellement  des  deux  premiers  vers  de  fa 
Ménalippe ,  qui  fembloient  attaquer  l'exiftence  du  plus  grand  des 
Dieux ,  qu’il  fut  obligé  de  les  changer.  Il  a  débité  quelquefois  des 
propofitions  impies  ;  c’eft  le  fondement  fur  lequel  quelques-uns  le 
font  paiïèr  pour  Athée.  Un  jour  le  peuple  d’Athènes  fouhaita  qu'il 
retranchât  un  certain  endroit  de  l’une  de  fes  Tragédies  :  il  fe  pré- 
fentafur  la  fcéne  pour  dire  au  peuple,  je  ne  compofe  point  mes  Ou¬ 
vrages  afin  d’apprendre  de  vous ,  mais  afin  de  vous  enfeigner.  Cette 
réponfe  peut  recevoir  un  bon  8c  un  mauvais  tour,  aulfi-bien  que  k 
fuivante.  Il  fe  plaignoit  au  Poète  Alceftis ,  que  pendant  les  trois 
derniers  jours,  il  n’avoit  pu  faire  que  trois  vers,  quoiqu’il  eût  tra¬ 
vaillé  fans  relâche  :  l’autre  lui  répondit  qu’il  en  avoit  fait  une  centai¬ 
ne  fort  aifément.  Mais,  reprit  Euripide ,  il  y  a  cette  différence  entra 
les  miens  (je  les  vôtres,  que  les  miens  perceront  toute  l  étendue  des  fié- 
clés ,  (je  que  les  vôtres  ne  dureront  que  trois  jours.  V alére  Maxime  a 
interprète  tout  ceci  fort  favorablement ,  il  y  trouvoit  moins  d’orgueil 
qu’une  confiance  raifonnable ,  qu’un  grand  homme  doit  avoir  en  fon 
mérite.  On  lit  dans  la  Préparation  Evangélique  d’Eufébe,  un  paflà- 
ge,  par  lequel  il  femble  qu’Euripide  avoit  un  appartement  dans  la 
citadelle  d’Athènes  avec  une  penfion  du  public.  La  meilleure  édi¬ 
tion  desOeuvres  de  ce  Poète,  eft  celle  quejofué  Barnes,  Profeflèur 
de  Cambrige,  publia  in  folio  l’an  1694.  Il  y  a  joint  des  Scholies, 
8c  tous  les  fragmens  qu'il  a  pu  trouver;  il  a  éclairci  plufieurs  en¬ 
droits  obfcurs  par  des  Notes  favantes,  8c  a  mis  à  la  tête  une  Vie 
d’Euripide  pleine  d’érudition.  La  première  édition  de  18  Tragé¬ 
dies  d’Euripide,  eft  celle  de  Venife  chez  Aide  Manuce  ;  elle 
n’eft  qu’en  Grec,  8c  de  l’an  1503,  in  8:  elle  fut  renouvelléq  à  Bàle 
en  1537,  in  8;  8c  l’an  1544,  8c  1551.  Après  celle-là,  l’édition 
de  Piantin  in  feiz.e  à  Anvers,  de  l’an  1571,  eft  la  meilleure;  mais 
Paul  Etienne  en  donna  une  plus  complette  en  1604,  in  4.  L’édi¬ 
tion  d’Heidelberg  chez  Jérôme  Commelinen  1597,  in  8,  eft  af- 
fez  eftimée.  Il  y  a  quelques  Tragédies  d'Euripide  qui  ont  paru  à 
part ,  traduites  par  différens  Auteurs.  On  en  imprima  quatre  à  An¬ 
vers  l’an  1581,  traduites  en  vers  Latins  par  Ratallerus.  Erafme 
traduifit  en  vers  Iambiques  l’Hécube  8c  l’Iphigénie  en  Tauride,  8c 
cette  verfion  fut  imprimée  à  Venife  chez  Aide  l'an  1507,  in  8. 
Florent  Chrétien  à  traduit  en  vers  Latins  l’Andromaque  8c  le  Cy- 
clope.  L’on  avoit  efpéré  que  Madame  Dacier  donnerait  quelque 
jour  au  public  une  traduction  Françoife  de  toutes  les  Tragédies 
d’Euripide,  mais  fa  mort  l’a  empêchée  de  remplir  l’attente  du  Public. 
Les  Pièces  qui  nous  relient  de  lui,  font  les  Phœniffes  ou  Phénicien¬ 
nes  ,  Orefie,  Médée ,  Alceftis ,  Andromaque ,  les  Suppliantes ,  Iphigénie  en 
Aulide,  Iphigénie  d  'ans  laTaurique ,  R héfus,  les  Troades ,  les  Bacchantes  , 
le  Cyclope,  les  Héraclides ,  Héléne ,  Ion  ,  Hercule  en  fureur  ,  Eleclre, 
Hécttbe ,  (je  Hippolyte:  ces  deux  dernières  Tragédies  femblent  de¬ 
voir  emporter  le  prix  fur  toutes  les  autres.  On  ne  peut  bien  juger 
de  ce  Poète,  qu’en  le  comparant  avec  Sophocle  ;  8c  c’eft  ce  que 
l’on  peut  voir  dans  les  Jugemens  des  Savans  de  M.  Baillet,  fiir  les 
Poètes  Grecs ,  où  il  rapporte  d’une  manière  exaCte  8c  claire ,  tout 
ce  que  les  meilleurs  Critiques  anciens  8c  modernes  ont  dit  d’Euripi¬ 
de.  *  Aulu-Gelle,  liv.  ij.  chap.  20.  liv.  ig.chap .  4.  Thomas  Ma- 
gifter,  en  fa  Vie.  Suidas,  in  Euripide.  Bayle,  Diclionnaire  Critique. 
Baillet ,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes  Grecs. 

EVRON, 


E  V  R.  EUR. 

E  V  R  O  N,  bourg  de  France  avec  une  Abbaïe,  eft  dans  le 
Maine  ,  au  fud-eft  de  Mayenne  don:  il  eft  éloigné  d’environ  cinq 
lieues ,  &  à  neuf  lieues  de  la  ville  du  Mans  à  l’oueft-nord-oueft. 

EUROPA,  Montes  de  Europe,  montagnes  très-hautes.  Elles 
font  en  Efpagne  entre  les  deux  Afturies,  dans  la  contrée  de  Lieba- 
na.  *  Maty  ,  Diction.  Géogr. 

EUROPE,  tille  d  Agénor  Roi  de  Phénicie  ,  &  fœur  de 
Cadmus,  fut  aimée  de  Jupiter,  qui,  félon  la  Fable  ,  fe  déguila  en 
taureau  ,  &  l'enlevant  près  de  la  mer ,  la  mena  en  cette  partie  de 
notre  continent ,  que  nous  appelions  Europe  de  fon  nom.  Quelques 
autres  croyent  avec  plus  de  vérité  qu’Alferius,  ou  Minos,  l'enlevè¬ 
rent  en  laiftnt  la  guerre  aux  Phéniciens.  On  dit  quelle  fut  emme¬ 
née  dans  un  navire,  dit  le  Taureau,  &  conduite  dans  l'île  de  Crète  , 
où  elle  époula  le  Roi  Aftérius,  auquel ,  pour  fa  bonté,  on  donna 
le  nom  de  Jupiter  ;  &  qu’elie  fut  mère  de  Minos  Roi  de  Crète  ,  de 
Rhadamante  qui  régna  dans  les  îles  voilînes  de  l'Alie  ,  &  de  Sarpé- 
don  Roi  de  Lycie.  Bochart  foutient  que  le  nom  de  l’Europe  vient 
des  mots  Phéniciens  Chur-Appa ,  qui  lignifie  un  vifage  blanc  ;  parce 
que  les  Européens  font  blancs  en  comparaifon  des  Africains.  Il  ti¬ 
re  auiïi  de  la  même  origine  le  nom  de  la  fille  d’Agénor.  La  blan¬ 
cheur  de  cette  Princeflè  a  été  fi  vantée  ,  que  les  Anciens  ont  feint 
qu’une  des  filles  de  Junon  avoit  dérobé  le  petit  pot  de  fàrd  de  cette 
Déefie ,  &  qu’elle  l’avoit  donné  à  Europe.  Horace  a  égard  à  cette 
grande  blancheur,  lorsqu’il  dit  en  parlant  d'elle  ,  dans  l'ode  27  du 
troisième  livre ,  v.  25 . 

Sic  &  Europe  niveum  dolofo 

Credidit  Tauro  latus ,  &c. 

*  Bochart,  Phaleg  &  Chanaan.  Ovide,  Epi(l.  4.  v.  55.  liv.  6.  Me- 
tam.  v.  103.  Eulebe,  enlaChron.  Hérodote,  /.  i.ouClio. 

EUROPE,  eft  l'une  des  trois  parties  du  monde  de  notre 
continent,  à  l'Occident  de  l’Alie ,  &  au  feptentrion  de  l’Afrique. 

SA  SITUATION  ET  SES  BORNES. 

L’Europe  eft  fituée  entre  le  35  &  le  72  degré  de  latitude,  & 
entre  le  dixiéme  &  le  centième  de  longitude ,  encore  qu’elle  ne  rem- 
pliflè  pas  tout  cet  efpace.  D'autres  marquent  plus  exactement  fa 
fttuation ,  depuis  le  34  degré  de  latitude  vers  le  72 ,  &  depuis  le 
neuvième  de  longitude  jufqu  au  93  ou  94.  Sa  latitude  montre  qu’el¬ 
le  eft  prefque  toute  fous  la  Zone  tempérée  ,  &  qu’elle  n’a  point  de 
pais  fous  la  Zone  Torride,  ou  qui  en  approche  ;  &  qu’au  contraire, 
quelques  unes  de  fes  provinces  font  fituées  près  de  la  Zone  G  aciale, 
ou  fous  cette  Zone  même.  Elle  a  au  midi  la  Mer  Méditerranée  qui 
la  fépare  de  l’Afrique  ;  au  couchant  l’Océan,  que  les  Anciens  nom- 
xnoient  Atlantique  ;  au  feptentrion ,  l’Océan,  nommé  Hyperborée  , 
feptentrional  ou  Glacial,  a  caufe  de  fes  glaces.  Elle  eft  féparée  vers 
le  Levant  de  l’Afte,  par  l’Archipel,  ou  Mer  Egée  des  Anciens; 
par  la  Propontide  ,  qui  eft  la  Mer  de  Marmora  ;  par  l’Hellefpont, 
qui  eft  le  bras  de  faint  George ,  dit  auiïi  Détroit  de  Gallipoli,  ou  des 
Dardanelles;  par  la  Mer  Noire  ou  le  Pont-Euxin;  parle  Bofpho- 
re  Cimmérien  ,  dit  le  détroit  de  Caffa  ou  de  Vofpero  ,  autrement 
bouche  de  faint  Jean  ;  &  par  les  Palus  Méotides ,  qui  font  la  Mer 
de  Zabache  ou  le  Limen.  Il  faut  ajoûter  à  ces  limites ,  le  Don,  ou 
leTanaïs,  duquel  il  faut  tirer  une  ligne  jufqu ’au  fleuve  Obi ,  & 
jufqu’à  l'Océan  Glacial  ou  feptentrional.  Ainfi  tout  ce  qui  eft  au 
couchant  à  la  main  gauche  de  ce  fleuve,  eft  de  l’Europe;  &  tout 
ce  qui  refte  vers  la  main  droite ,  eft  de  l’ Afie. 

SA  FO  RM  E  ET  SA  GRANDEUR. 

Strabon  &  plufieurs  Géographes  après  lui ,  ont  donné  à  l’Europe 
la  forme  d’un  dragon.  Quelques  Modernes  la  répréfentent  comme 
une  femme  afïîfe.  Poftel ,  dans  fon  abbrégé  de  Cofmographie  ,  af- 
fure  que  Chrétien  Wéchel  répréfenta  ainfi  l’Europe,  en  faveur  de 
l’Empereur  Charles  -  Quint.  L’Efpagne  étoit  la  tête  de  cette 
femme  ;  le  col  ,  les  provinces  de  Languedoc  &  de  Gafcogne  ; 
le  refte  de  la  Gaule ,  la  poitrine  ;  les  bras ,  l’Italie  &  la  Grande 
Bretagne,  le  ventre,  l’Allemagne  ;  la  Bohême,  le  nombril;  & 
tout  le  refte  de  fon  corps,  les  autres  Royaumes  &  provinces.  La 
longueur  de  l’Europe  fe  prend  depuis  le  promontoire  d’Efpagne  , 
que  les  Anciens  ont  nommé /acre ,  &  aujourd’hui  Cap  de  S.  Vin¬ 
cent  ,  jufqu’a  l’embouchure  du  fleuve  Obi:  ce  qui  contient  neuf  cens 
milles  Germaniques,  c’eft  à  dire  ,  dix. huit  cens  lieues  Françoifes  : 
quelques-uns  même  en  mettent  deux  mille.  Sa  largeur  du  midi  au 
feptentrion  fe  mefure  depuis  le  promontoire  de  Ténare  du  Pélopon- 
nefe,  jufqu’à  celui  de  Noortkin,  ou  Noortkap,  dans  la  Scritofinnie, 
aux  confins  de  la  Norvège:  ce  qui  contient  cinq  cent  cinquante 
milles  Germaniques,  qui  font  onze  cens  lieues  Françoifes.  D’au¬ 
tres  lui  donnent  avec  plus  de  raifon  ,  environ  douze  ou  treize  cens 
lieues  de  longueur  &  neuf  cens  de  largeur. 

DIVISION  DE  L’EURoEE. 

Les  Géographes  modernes,  &  entre  autres  N.  Sanfon,  divifent  l’Eu¬ 
rope  en  neuf  parties ,  ou  trois  fois  trois  principales  régions,  qui  font 
au  nord  les  Iles  Britanniques  ;  la  Scandie  ou  Scandinavie,  où  font  les 
Etats  de  Danemark  &  de  Suède;  la  Ruiïie  blanche  ou  Mofcovie  : 
au  milieu  de  l’Europe  eft  la  France,  l’Allemagne,  &  la  Pologne: 
au  midi  l’Efpagne,  l’Italie,  &  la  Turquie  en  Europe.  Les  autres 
la  divifent  par  fes  diverfes  fouverainetez.  Ils  confidérent  deux  Em¬ 
pereurs,  celui  d’Occident,  qui  eft  aujourd’hui  de  la  maifon  d’Au¬ 
triche;  &  celui  d’Orient ,  nommé  le  Grand  Seigneur,  ou  Empe¬ 
reur  des  Turcs:  aufquels  il  faut  ajoûter  le  nouvel  Empereur  de 
Mofcovie.  Huit  Rois,  favoir  le  premier  de  France,  Très-Chré¬ 
tien,  fils  aîné  de  l’Eglife.  Le  II.  d’Efpagne ,  ou  Roi  Catholique. 
Le  III.  d’Angleterre,  qui  prend  le  titre  de  Défenfeur  de  la  Foi  & 
de  Sérénilïime.  Le  IV.  de  Pologne.  Le  V.  de  Danemark.  Le 
VI.  de  Suède.  Le  VII.  de  Portugal,  Le  VIII.  de  Sicile.  Ajoû- 


E  U  R.  201 

tezy  le  Roi  de  Pruflè,  &  le  Roi  de  Sardaigne.  On  ne  met  point  en 
ce  nombre  les  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême  pollédez  par 
l’Empereur;  celui  de  Navarre,  poliëdé  en  partie  par  les  Rois  de 
France,  &  en  partie  par  ceux  d’Efpagne  ;  ni  celui  de  Naples,  qui 
a  appartenu  à  ces  derniers.  II  y  a  encore  en  Europe  deux  Grands 
Ducs ,  celui  de  Mofcovie,  titre  aboli  par  Pierre  le  Grand  qui  a  pris 
celui  d’Empereur  de  Mofcovie  ou  de  la  Grande  Ruliie,  6c  qui  a  été 
reconnu  pour  tel  par  tous  les  Potentats  de  l’Europe  ;  &  le  Grand 
Duc  de  Florence  ;  un  Archiduc  qui  eft  celui  d’Autriche  ;  dix  Ducs 
fouverains,  favoir  de  Savoy  e ,  de  Parme,  de  Mantoue,  de  Modé- 
ne  ,  de  Baviére,  de  Saxe,  deBrunswic,  de  Lorraine,  de  Wïrtem- 
berg,  &  de  Traniïÿlvanie.  Ce  dernier  relève  du  Turc,  aufli-bien 
que  la  Moldavie  ,  la  Valachie,  &laTartarie,  qui  font  des  Prin- 
cipautez.  On  y  doit  encore  mettre  celui  de  Courlande  ;  un  Mar¬ 
quis  ou  plutôt  Marckgrave,  qui  eft  celui  de  Brandebourg  ;  un 
Comte  Palatin  du  Rhin  ;  un  Landgrave  de  Heflè  ;  quatre  Princes 
Eccléfiaftiques  fouverains  favoir,  le  Pape ,  les  Archevêques  de  Co¬ 
logne  ,  de  Mayence  &  de  Trêves ,  aufquels  on  ajoute  quelques 
Prélats  d’Allemagne  ,  comme  l’Archevêque  de  Brémen  ,  l’Evêque 
de  Munfter;  lix  Républiques,  ou  peuples  libres,  qui  font  Vende, 
Gênes,  Luques,  les  Suifles ,  les  Provinces-Unies ,  &  Ragufe.  On 
peut  y  ajoûter  celles  de  Genève  &  de  S.  Marin  11  y  a  encore  quel¬ 
ques  villes  Anféatiques  ou  Impériales  en  Allemagne,  qui  ont  leur 
gouvernement  en  forme  de  République,  &  diverfes  Principautez. 

ILES,  RIVIERES  ET  MONTAGNES 

de  l'Europe. 

Les  Iles  de  l’Europe  dans  l'Océan  font  les  Iles  Britanniques,  la¬ 
voir  d’Angleterre  avec  l’Ecollè,  l’Irlande  ,  puis  les  Orcades,  les 
Hébrides ,  &  quelques  autres.  Les  plus  grandes  de  la  Mer  Médi¬ 
terranée  font  la  Sicile,  Sardaigne,  Corfe  ,  Candie,  les  Iles  de  la 
Grèce,  celles  des  côtes  d’Italie  &  de  Provence,  &c.  Les  Iles  de 
la  Mer  Baltique  font  la  Zélande ,  Fionie  ,  Rugen  ,  Bornholm, 
Gotiand  ,  Oelel ,  &c.  Les  rivières  les  plus  confidérables  de  l'Eu¬ 
rope  font  la  Loire  ,  la  Seine  ,  le  Rhône  &  la  Garonne  en  France  ; 
le  Pô  &  le  Tibre,  en  Italie  ;  le  Rhin,  le  Danube,  l’Elbe  &  l’O¬ 
der  en  Allemagne;  le  Tage  ,  le  Duero,  laGuadiane,  l’Ebre,  le 
Guadalquivir  en  Efpagne  ;  la  Viftule  &  le  Nieper  en  Pologne  ;  le 
Volga  &  le  Don  ou  Tanaïs  en  Mofcovie  ;  la  Tamife  en  Angle¬ 
terre  ;  le  Tai  en  Ecoflè  ;  le  Shannon  en  Irlande;  l’Elcaut,  la  Meu- 
fe,  &c.  dans  les  Païs-Bas.  Les  montagnes  les  plus  renommées  de 
l’Europe  font  les  Cévennes  en  France  ;  les  Pirénées  &  les  Alpes  lur 
les  frontières;  l’Apennin  &  le  Mont-Véfuve  en  Italie  ;  l’Olympe 
&  le  Parnaiïe  en  Grèce  ;  la  Sierra  Moréna  en  Efpagne  ;  le  mont 
Gibel  ou  Etna  en  Sicile  ;  les  monts  Riphées  en  Mofcovie  ;  les 
monts  Carpates  ou  Crapacz  entre  la  Pologne  &  la  Hongrie  ,  &c. 

DU  RATS  ET  DES  PEUPLES  DE 
l'Europe. 

Bien  que  l’Europe  foit  la  plus  petite  des  quatre  parties  du  Globe 
terreftre ,  elle  a  pourtant  des  avantages  qui  la  doivent  faire  préférer 
aux  autres.  L’air  y  eft  extrêmement  tempéré ,  &  les  provinces 
très-fertiles, fi  l’on  en  excepte  celles  qui  font  fous  le  feptentrion.  Elle 
eft  abondante  en  toute  forte  de  biens ,  &  les  peuples  y  font  ordinai¬ 
rement  doux,  honnêtes,  civilifez,  &  très-propres  pour  les  Scien¬ 
ces  &  pour  les  Arts.  On  dit  que  les  François  font  polis,  adroits, 
généreux,  maispromts&  inconftans;  les  Allemans,  fincéres ,  la¬ 
borieux  ,  mais  pefa-ns  &  trop  adonnez  au  vin  ;  les  Italiens  agréables, 
fins,  doux  en  leur  langage  ,  mais  jaloux  &  traîtres  ;  les  Efpagnols 
fecrets ,  prudens ,  mais  rodomonts ,  &  trop  formaliftes  ;  les  An- 
glois  courageux  jufquà  la  témérité,  mais  orgueilleux,  méprifans  & 
fiers  jufqu’a  la  férocité.  Les  peuples  de  l’Europe  ,  par  leur  adrellè 
&  par  leur  courage ,  fe  font  fournis  ceux  des  autres  parties  du  mon¬ 
de  ;  leur  efprit  paraît  dans  leurs  Ouvrages ,  leur  fageflë  dans  leur 
gouvernement ,  leur  force  dans  les  armes  ,  leur  conduite  dans  le 
commerce  ,  &  la  magnificence  dans  leurs  villes.  L’Europe  furpafiè 
auiïi  en  toutes  chofes  les  autres  parties  du  monde ,  foit  pour  fes  édi¬ 
fices  faints  &  profanes ,  foit  pour  le  génie  différent  des  peuples  qui 
l’habitent.  Les  Catholiques  Romains  peuvent  encore  ajoûter  aux 
avantages  de  l’Europe ,  celui  d'avoir ,  à  ce  qu’ils  prétendent,  leVi- 
caire  de  J.  C.  en  terre  dans  la  perfonne  des  Papes. 

DES  LANGUES  ET  DES  RELIGIONS 

de  l'Europe. 

L’Europe  a  deux  langues  vivantes  qui  ont  diverfes  dialeétes ,  & 
deux  mortes  qui  ont  leurs  rejettons.  Les  deux  lameufes  langues  vi¬ 
vantes  &  matrices ,  font  la  Sclavonne,  &  la  Germanique.  La  Scla- 
vonne  eft  familière  à  Conftantinople ,  &  même  au  grand  Caire ,  & 
a  pour  principaux  rejettons  la  Rhuténique  pour  les  Mofcovites ,  la 
Dalmatique  pour  les  Hongrois  &  les  Tranflylvains ,  la  Bohémien¬ 
ne  &  la  Polonoife  ,  avec  quelques  autres  qui  ont  cours  entre  les 
Valaques  &  les  Moldaves,  &  chez  les  petits  Tartares.  La  Ger¬ 
manique  ou  Allemande  a  trois  dialeftes  principaux,  le  Teuton  , 
le  Saxon  &  le  Danois  ;  &  ceux-ci  ont  derechef  d’autres  rejettons , 
comme  l’Anglois ,  le  Flamand  ,  le  Suédois,  le  langage  de  Norvè¬ 
ge  ,  &  celui  des  Suifles.  La  langue  Gréque ,  langue  morte ,  mais 
moins  corrompue  que  la  Latine,  a  divers  idiomes  dans  diverfes  îles 
de  l’Archipel,  dans l’Achaïe  &  dans  la  Morée  ,  &  elle s’elt  mieux 
confervée  dans  cette  dernière,  qui  eft  le  Péloponnéfe  des  Anciens , 
que  dans  aucune  autre  province  de  la  Grèce.  La  Latine  autre  langue 
morte,  n’a  que  trois  rejettons  principaux ,  l’Italien,  le  François  & 
l'Efpagnol  ;  mais  celui-ci  a  un  grand  mélange  de  termes  barbares 
qui  lui  font  reftez  des  Maures.  Quelques-uns  veulent  qu'il  y  ait 
encore  en  Europe  fept  autres  langues  matrices ,  de  moindre  éten¬ 
due,  qui  font  l’Albanoife  en  Epire  &  en  Macédoine;  celle  desBul- 
l  gares  pour  la  Servie ,  la  Bofnie  &  la  Bulgarie  ;  celle  des  Cofaques 
Ce  ou 
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ou  Tartares ,  le  long  des  rives  du  Tanais;  celle  des  Finlandois  & 
des  Lappons  de  Suède  ;  celle  des  Irlandois  8c  des  Ecolfois  monta¬ 
gnards  ;  l’ancienne  Britannique,  qui  s  eft  conlervée  au  pais  de  Galles 
au  couchant  de  l’Angleterre ,  8c  dont  fe  fert  encore  aujourd  hui  le 
menu  peuple  dans  une  partie  de  la  Bretagne  Armorique  ;  8c  enfin 
celle  des  Bafques  ou  de  la  Bifcaye  deçà  8c  delà  les  Pyrénées,  qui 
elt  la  langue  des  anciens  Gantabres  ,  auffi  peu  intelligible  au  relie 
du  monde  ,  que  le  Bas  Breton. 

Les  Religions  de  l’Europe  font  les  mêmes  qui  font  répandues  dans 
tout  le  relie  de  la  Terre  ,  c’eft  à  dire,  quelle  a  dans  fon  étendue, 
la  Payenne ,  la  Chrétienne,  la  Mahométane ,  8c  la  Juive  même. 

Il  elt  vrai  que  la  première  n’en  occupe  qu'une  portion  peu  conlidé- 
rable  ,  8c  que  la  dernière  n'olè  fe  montrer  qu’avec  quelque  forte 
d’infamie.  Il  fe  trouve  donc  encore  ,  félon  le  fentiment  de  quel¬ 
ques-uns,  des  idolâtres  dans  la  froide  région  des  Lappons,  où  la 
chaleur  du  zèle  Chrétien  ne  s’eft  point  portée;  &  quoi  qu'on  les 
diliingue  en  Danois,  Suédois,  Mofcovites ,  ils  n’obéïïTent guère , 
ni  au  Duc  de  Mofcovie,  ni  au  Roi  de  Suède ,  ni  au  Roi  de  Oane- 
marck.  On  les  accufe  auffi  detre  grands forciers ,  &  d’avoir  un 
commerce  fréquent  avec  les  démons.  Pour  ce  qui  elt  des  Juifs, 
ils  ont  leurs  leurs  principales  Synagogues  à  Amlterdam,  à  Avignon, 
à  Rome,  à  Venife  &  en  divers  autres  lieux  de  Hollande  Sc  d’Italie.  1 
Il  s’en  trouve  encore  à  Francfort,  à  Hambourg ,  &  en  d’autres  villes 
d’Allemagne  ;  mais  ils  ont  plus  de  liberté  en  Bohême  &  en  Polo¬ 
gne,  &  tant  par  le  nombre  que  par  les  privilèges  qu’ils  ont  obtenus 
en  ces  deux  Royaumes  à  force  d’argent,  ils  y  fleuriflènt  auffi  bien  1 
qu’ailleurs.  La  Grèce  en  elt  encore  plus  remplie  ;  ils  y  négocient 
librement,  ils  traitent  des  principales  affaires ,  ils  ont  les  douanes, 
8c  en  général  ils  font  puifîàns  8c  en  crédit  dans  tout  l’Empire  Otto¬ 
man.  Le  Mahométifme  eft  fuivi  à  Conftantinople,  dans  la  Roma- 
nie,  8c  dans  les  lieux  de  Hongrie  8c  de  Dalrrmtie ,  dont  le  Turc 
s’eft  rendu  maître.  Il  court  encore  parmi  les  petits  Tartares;  8c 
comme  ces  païs  ne  font  guère  qu’une  dixiéme  portion  de  notre  Eu¬ 
rope  ,  on  a  raifon  quelquefois  de  confondre  les  noms  d'Europe,  8c 
de  Chrétienté.  Refte à  diftribuer  l’Europe ,  félon  quelle  eft  di- 
verfement  occupée  par  les  trois  grandes  branches  qu’y  fait  le  Chri- 
ftiânifme ,  où  les  trois  Religions  Chrétiennes ,  qui  font  la  Gréque , 
la  Romaine  8c  la  Proteftante.  Mais  pour  ne  pas  répéter  ici  ce  qui 
a  été  dit  ailleurs  allez  exactement  force  lujet ,  cherchez  Chri¬ 
stianisme  ,  où  ces  trois  Religions  font  mifes  en  parallèle  à  l’é¬ 
gard  des  païs  qu’elles  occupent,  8c  non  pas  à  l’égard  de  la  doctrine, 
ce  qui  regarde  les  Théologiens. 

AUTEURS  JHJI  PARLENT  DE  L’EUROPE. 

Strabon.  Ptolomée.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Solin.  Mérula. 
Magin.  Ortélius.  Mercator.  Clavius.  Capella.  Belleforêt.  David. 
Cluvier.  Sanfon.  Du  Val.  la  Mothe  le  Vayer.  Briet.  Berthius. 
Golnitz.  Sempili.  Æneas  Silvius.  Oldenburger.  Ferrari  8c  Bau- 
drand ,  in  Lex.  Geogr.  Scaliger ,  Diatr,  de  Ling.  Etirop.  Edouard 
Ererewood,  de  Ling.  &  Relig.  Europ  &c.  Tous  ceux  qui  ont  don¬ 
né  depuis  la  fin  du  fiécle  paffé  jufques  à  préfent,  dèsTraittez  de 
Géographie,  tels  que  font  en  François,  Robbe  ,  Martineau  du  Plef- 
fts,  Noblot,  Audifret,  La  Croix,  De  Fer,  De  fille  ,  8cc.  En 
Latin  Cellarius ,  Becman  ,  8cc.  En  Allemand  Hubner  ,  8cc.  En 
Anglais,  Wels,  8c c. 

EUROPE:  c’étoit  anciennement  une  contrée  de  l’illyrie ,  8c 
la  partie  orientale  de  la  Thrace ,  le  long  de  la  côte  qui  regarde 
l’Afie  Mineure,  depuis  le  Pont-Euxin  jufqua  l’Archipel.  Ses  vil¬ 
les  principales  étoient  Conftantinople ,  Sélivrée,  Rudifto,  Apri  ; 
8c  c’eft  apparemment  cette  contrée  qui  a  communiqué  fon  nom  à 
toute  l’Europe ,  comme  l’Afie  Mineure  a  donné  le  üen  au  refte  de 
l’Afie,  8c  l'Afrique  propre  à  toute  l’Afrique. 

EUROPS,  fils  d’Egialée  fécond  Roi  des  Sicyonie.ns ,  régna 
45  ans  depuis  l’an  1922  du  monde,  8c  2113  avant  Jefus-Chrift. 
Quelques-uns  croyent  que  c’eft  de  lui ,  8c  non  pas  d’Europe  fœur 
de  Cadmus ,  que  cette  troifiéme  partie  du  monde  que  nous  habitons, 
a  pris  fon  nom.  Telchin  lui  fuccéda.  *  Paufanias ,  in  Corinthiacis. 
Apollodore,  en  fa  Biblioth.  Eufébe  ,  en  fa  Chron.  &c. 

£  U  R  O  P  U  S.  Cherchez.  E  R  O  P  E. 

E  U  R  O  T  A  S ,  fils  de  Milès ,  8c  petit-fils  de  Lélex ,  Roi  de 
Lacédémone  ,  frère  de  Sparte,  fœur  de  Lacédémon,  commença 
à  régner  la  67  année  de  l’ére  Attique,  15 16  avant  Jefus-Chrift. 
C’eft  lui  qui  a  donné  fon  nom  au  fleuve  Eurotas.  *  Paufanias ,  in 
Laconicis.  Du  Pin,  Biblioth.  Univ.  des  Hift.  Profan. 

E  U  R  O  T  A  S,  fleuve  de  Theflàlie,  entre  dans  le  Pénée,  qui 
femble  refûfer  de  le  recevoir  ;  car  ,  à  ce  que  dit  Homère  ,  l’eau 
de  l’Eurotas  nage  comme  de  l’huile  fur  celle  du  Pénée  ,  qui  la  re¬ 
jette  après,  comme  une  eau  maudite  8c  engendrée  par  les  Furies  in- 
.  fernales.  *  Strabon,  /.  3.  Pline,  l.  4.  c.  9.  Ovide,  Metam.l.  1. 
v.  247. 

EU  ROTAS,  rivière  du  Péloponnéfe ,  a  fa  fource  en  Arca¬ 
die  ,  8c  en  paffant  par  la  Laconie ,  baigne  les  murailles  de  Sparte  , 
8c  fe  va  décharger  dans  le  Golfe  Laconique.  On  la  nomme  à  pre- 
fent  Vafilipotamo  ,  ou  le  fleuve  Royal.  Elle  eft  très-célébre  dans  les 
Ecrits  des  Poètes,  qui  nous  répréfentent  fes  bords  ornez  de  myr- 
thes,  de  lauriers  8c  d oliviers.  C’étoit  près  de  fes  eaux,  difent-ils, 
que  Caftor  8c  Pollux  avoient  coutume  de  s’exercer ,  qu’Héléne 
leur  fœur  fut  enlevée,  8c  que  Diane  fe  plaifoit  à  chaffer.  *  Stra¬ 
bon.  Pline.  Properce.  I.  3.  Ovide,  Uetam.  I.  10.  v.  169.  Amo- 
rum,  /.  I.  Eleg.  îo.v.  I.  I.  2.  Eleg.  i7.  v .  32.  Virgile,  Eclogue  6. 
•a.  83.  Enéide ,  /.  1.  v.  502.  Baudrand. 

E  U  R  U  S ,  eft  le  ^  nom  d’un  vent^qui  fouffle  entre  l'Orient  8c 
le  Midi  ,  ainfi  nommé  du  mot  Grec  aupoç,  qui  veut  dire  largeur, 
ou  d'evfvt;  qui  veut  dire  large  parce  que  ce  vent  fouffle  dans  une 
grande  étendue  de  païs.  Les  Latins  confondent  fouvent  le  vent  Eu- 
rus  avec  le  Vulturne,  parce  qu’ils  foufflent  tous  deux  du  côté  d'O- 
rient  ;  l’un  à  droite  8c  l’autre  à  gauche  de  l’Orient  équinoxial. 

Pline,  lib. 2.  c<q>, 47.  Columelle  ,  l.  2.  cap.  5.  Saint  Auguffin  , 
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lib.  de  fçfuantitate  Anima. 

E  U  R  Y  A  L  E,  l'un  des  Princes  du  Péloponnéfe  qui  vinrent 
à  la  guerre  de  Troye  avec  quatre-vints  vaiilèaux.  *  flomére,  l.  2. 
à  la  UJle  des  vaiffeaux  des  Grecs,  ou  il  l’appelle  un  homme femblable  à 
un  Dieu. 

F,  U  R  Y  A  L  E ,  nom  de  celui  qui  avec  fon  frère  Hyperbius, 
fit  le  premier  bâtir  de  briques  les  mailons  dans  Athènes.  • 

E  U  R  Y  A  L  E,  Troyen  dont  Virgile  fait  mention,  dans  le 
cinquième  8c  le  neuvième  livre  de  l’Enéide,  fit  avec*Nifus  fon  inti¬ 
me  ami,  une  irruption  de  nuit  dans  le  camp  des  Rutules ,  où  ils  en 
firent  un  grand  carnage  ;  mais  il  perdit  la  vie  dans  fa  retraite.  Nifus 
fut  auffi  tué  en  vengeant  la  mort  de  fon  ami. 

E  U  R  Y  A  L  E  ,  nom  d'un  Comédien  ou  Bateleur  dont  parle 
Juvenal  dans  la  fixiéme Satyre ,  v.  81. 

EURYALE,  fille  de  Minos,  fut  aimée  de  Neptune,  de  qui 
elle  eut  Orion.  *  Hygin,  Poëticon  Aflronomicon ,  l.2.n.  34. 

EURYALE,  l’une  de-s  trois  Gorgones,  étoit  fille  de  Phor- 
cys  8c  de  Ceta ,  Ceto  ou  Ceton,  8c  eut  pour  fœurs  Médufe  8c  Sihé- 
no.  Hygin  dans  fa  préface  la  lait  fille  de  Gorgon. 

EURYALE,  fille  de  Prœtus  Roi  des  Argiens.  *  Hof 
manni ,  Lexic.  Univ. 

EURYALE,  Reine  des  Amazones ,  fecourut  Ætas  Roi  de 
Colchide  contre  Persôs  fon  frère.  *  Valerius  Flaccus,  Argonaut. 

I.  5.  v.  6 12  &  613. 

EU  R  Y  B  A  T  E,  Crieur  public  d’Ithaque,  compagnon  d’U- 
lyflè,  envoyé  par  Agamemnon  pour  enlever  Briféïs.  *  Homère, 
Iliade ,  l.  1.  v.  313.  Ovide,  Epifl.  3.  v.  9.  &  10. 

EURYBÀTE.  Ce  nom  eft  commun  à  plufieurs  hommes. 
Eur-ïbate,  infigne  fcélérat,  qui  donna  lieu  au  proverbe  Grec, 
action  d'Eurybate,  faire  des  actions  d’Eury  bâte ,  pour  dire,  méchante 
action,  faire  de  méchantes  allions.  Lucien  en  parle  dans  fon  Faux 
Prophète.  Il  en  eft  auiii  parlé  dans  le  Protagoras  ,  ou  les  Sophifies  de 
Philon.  Erafme  remarque  dans  fes  Adages ,  au  mot  Eurybatizxire , 
qu’il  y  eu  a  plufieurs  Eurybates,  hommes  fins  8c  méchans.  Il  y  en 
a  un  qui  étoit  d’Ephéfe  ,  8c  qui  ayant  reçu  une  grande  fomme  d’ar¬ 
gent  de  Çréfus  pour  lever  une  armée,  fe  rendit  à  Cyrus,  comme  le 
dit  l’Hiftorien  Euphore.  D’autres  aiment  mieux  rapporter  cela  à 
un  Eurybate,  qu’on  croit  avoir  été  l’un  des  Cercopes ,  peuples  trom¬ 
peurs,  que  Jupiter  changea  en  linges.  Nicandre  parle  d’un  Eury¬ 
bate  d’Egine ,  qui  fut  un  homme  très-fin  8c  très-méchant.  Il  y  en  a: 
qui  difient  qu’il  y  a  eu  de  ce  nom  un  Voleur  merveilleufement  a- 
droit,  dont  on  raconte  l’Hiftoire  fuivante.  Ayant  été  furpris  8c  mis 
en  prifon,  fes  Gardes  mangeant  avec  lui,  le  preilërent  de  leur  faire 
voir  quelque  tour  de  fon  métier  ;  &  de  leur  apprendre  fur  tout  de 
quelle  manière  il  efcaladoit  les  maifons.  Il  fe  fit  prelfer  long-tems, 
comme  s’il  n’eût  ofé  entreprendre  ce  dont  on  le  prelfoit.  Enfin 
vaincu  en  apparence  par  l’importunité  de  fes  Gardes,  il  prit  des 
éponges,  les  ajufta  enfemble  ,  les  attacha  à  la  muraille  avec  des 
crampons ,  8c  commença  à  grimper.  Les  fpeélateurs  furent  fi  fur- 
pris  de  ce  qu’ils  voyoient ,  qu’ils  le  lailférent  faire ,  jufqu  a  ce  qu  e- 
tant  arrivé  au  lambris  de  la  chambre,  où  fe  paffoit  cette  fcéne,  il 
monta  fur  le  toit,  8c  fe  fauva  eflèélivement ,  avant  que  fes  Gardes 
euffent  penfé  à  environner  la  maifon,  pour  empêcher  fa  retraite. 

*  Euftathe  en  parle  fur  le  premier  livre  de  l'Iliade  d’Homére. 

EURYCLËE,  fille  d’Ops,  que  Laërte  père  d'Ulyffe  ache¬ 
ta  vingt  bœufs.  Elle  fut  nourrice  d’Ulyffe,  8c  la  première  qui  le 
reconnut ,  quand  il  fut  de  retour  en  fon  païs.  *  Odyffée,  l.  1.  v.  429, 
430,  431  :  l.  19.  v.  386,  &fuiv.  I.  23.  v.  1.  &  fuiv. 

E  U  R  Y  C  L  E'S,  furnommé  ÏEngaflrimythe ,  parce  que  l’on 
croyoit  qu’il  avoit  un  Démon  dans  les  entrailles  ,  qui  lui  révéloit 
l’avenir.  Il  fut  fameux  à  Athènes,  8c  les  Devins  furent  appeliez 
de  ce  nom  Euryclides. 

.EURYCRATE,  Roi  de  Lacédémone,  de  la  race  des 
Euryfthénides  fils  de  Polydore  ,  fuccéda  à  fon  père  la  troifiéme  an¬ 
née  de  la  XIII  Olympiade  ,  726  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  finit  la 
première  guerre  que  les  Lacédémoniens  eurent  contre  les  Meiïe- 
niens ,  ayant  pris  Ithome  8c  les  autres  villes  des  Mefléniens.  *  Hé¬ 
rodote,  /.  7.  Paufanias,  in  Laconicis.  Il  eut  un  petit  fils  nommé 
Eurycrate  ou  Eurycratidas ,  qui  commença  à  régner  la  troifiéme 
année  de  la  XXIV  Olympiade,  682  ans  avant  J.  C.  8c  qui  mit  fin  à 
la  fécondé  guerre  contre  les  Mefléniens,  la  première  année  delà 
XXVIII  Olympiade,  668  ans  avant  J.  C.  Ibid. 

EURYDAMUS  de  Cyréne,  gagna  la  viftoire  au  combat 
du  cefte  aux  Jeux  Olympiques,  la  première  année  de  la  LXX1X 
Olympiade,  464  ans  avant  Jefus-Chrift.  On  dit  que  fon  Antagoni- 
fte  lui  ayant  enfoncé  les  dents  dans  la  bouche,  il  les  avala  fans  rien 
dire,  cachant  par  là  fa  douleur,  8c  voulant  auffi  diminuer  la  gloire 
8c  l’honneur  ou  le  plaifir  qu’il  en  aurait  eu  ,  s’il  avoit  fu  l’effet  d’un 
tel  coup.  *  Elien  ,  liv.  10.  chap.  19. 

EURYDICE,  époufe  d  Orphée,  fut  piquée  d’un  ferpent  8c 
mourut  le  jour  même  de  fes  noces.  Orphée  inconfolable  de  fa 
mort,  l’alla  chercher  jufques  dans  les  Enfers,  8c  fléchit  parles 
charmes  de  fa  voix  8c  de  là  lyre ,  les  Divinitez  infernales.  Il  en 
obtint  fa  femme,  à  condition  qu’il  ne  la  regarderait  point  jufqu ’à  ce 
qu’elle  fût  entièrement  fortie  des  Enfers.  Mais  cet  époux  trop  paf 
fionné ,  n’ayant  pu  fe  retenir ,  tourna  trop  tôt  la  tête  pour  voir  fa  chè¬ 
re  Eurydice  ,  qui  lui  fut  enlevée  pour  jamais  en  punition  de  ce  re¬ 
gard.  *  Diodore  de  Sicile,  liv.  19.  Ovide,  l.  10.  v.  31. ,48.  Vir¬ 
gile,  Géorgiennes ,  l.  4.  v.  486.  &  fttiv.  Cherchez.  ORPHEE. 

EURYDICE,  femme  d’ Amyntas  Roi  de  Macédoine ,  don¬ 
na  quatre  enfans  à  fon  mari ,  trois  fils ,  Alexandre ,  Perdiccas  8c  Phi¬ 
lippe  père  d’Alexandre  le  Grand,  8c  une  fille  nomme  Euryone.  Ce 
fut  une  Reine  qu’on  ne  peut  allez  dételler  ;  car  elle  devint  fi  amou- 
reufe  de  fon  gendre,  que  ,  pour  l’époufer,  elle  s’engagea  à  le  met¬ 
tre  fur  le  thrône ,  8c  -à  foire  mourir  fon  mari.  Cette  confpiration 
eût  été  exécutée ,  fi  Euryone  n’eût  appris  au  Roi  les  adultères  8c 
les  pernicieux  deflèins  d’Eurydice.  Le  Roi  convaincu  des  crimes 
de  fon  époufe  ,  ne  la  punit  point  ;  il  lui  fit  grâce  pour  l’amour  des 
enfons  qu’il  avoit  eus  d’elle.  Après  qu’il  fut  mort ,  fon  fils  Alexan- 
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dre  lui  fuccéda  Sc  ne  vécut  guère  ;  car  Eurydice  toujours  elle-même 
8c  très-ambitieufe  le  fi;  périr.  Elle  exécuta  le  même  crime  fur  Per- 
dlccas  fon  fécond  fils  qui  étoit  monté  fur  le  thrône  après  la  mort 
d'Alexandre.  Les  Hiftoires  qui  nous  relient  ne  nous  apprennent 
point  ce  qu’elle  devint  dans  la  fuite  ,  ni  fi  elle  lut  punie  de  les  mau- 
vaifes  a  étions.  Il  y  a  même  des  Hilloriens ,  qui ,  fans  faire  men¬ 
tion  d’elle  ni  en  bien  ni  en  mal ,  attribuent  à  d’autres  caulës  la  mort 
des  deux  Princes ,  qui  régnèrent  fucceflivement  après  Amyntas. 
Strabon  rapporte  qu’Arrabée,  Prince  des  Lynciftes,  itî’u  des  Bac- 
chiades ,  étoit  ayeul  maternel  d'Eurydice.  *  Jullin ,  Z.  7.  c.  4.  & 
5.  Strabon,  Z.  7.  c.  229.  Bayle,  Dict.  Crit.  2.  édit.  1702. 

EURYDICE,  fille  d 'Amyntas,  fils  de  ce  Perdiccas,  Roi 
de  Macédoine  1  qui  étoit  frère  de  Philippe  père  d’Alexandre  le  Grand, 
lut  mariée  à  fon  oncle  Aridée,  fils  naturel  du  même  Philippe.  Ari¬ 
dée  fut  déclaré  Roi  de  Macédoine  après  la  mort  d'Alexandre  ;  mais 
il  n  étoit  guère  propre  à  foutenir  cette  dignité ,  &  fur  tout  dans  un 
tems  de  trouble  ,  comme  celui  de  fon  régne.  Autfi  peut-on  dire , 
qu’il  fut  plutôt  un  Roi  titulaire ,  qu’un  Roi  efiëélif.  Sa  femme  Eu¬ 
rydice  eut  plus  de  part  que  filiaux  fonctions  de  la  Royauté,  princi¬ 
palement  lorsqu’il  fut  queftion  de  s’oppofer  à  Olympias  mère  d’A- 
Jexandre.  Alors  elle  lut  bien  plus  jaloufe  de  l’autorité,  que  fi  elle 
eut  eu  pour  rival  une  perfonne  de  l’autre  fexe.  Elle  fe  fia  beaucoup 
à  Cafiànder  ,  &  ordonna  à  Antigonus  &  à  Polyfperchon ,  de  lui  cé¬ 
der  le  Commandement  des  troupes,  ce  qui  rit  qu’il  exécuta  tout  ce 
quelle  prefcrivoit.  Elle  eut  ie  malheur  d’être  abandonnée  de fes 
foldats,  lorsqu’elle  voulut  empêcher  qu’Olympias  ne  revînt  en  Ma¬ 
cédoine.  Cette  défertion  fit  tomber  Aridée  au  pouvoir  d’Olympias. 
Sa  femme  Eurydice  s’étant  fauvée  dans  Amphipolts ,  perdit  la  liber¬ 
té  fort  peu  après,  fous  la  CXV  Olympiade,  &  l’an  318  avant Je- 
fus-Chrift.  Olympias  les  fit  entermer  dans  un  cachop,  8c  les  y  trai¬ 
ta  inhumainement.  Lorsqu’elle  eut  vu  que  fa  cruauté  fàifoit  mur¬ 
murer  les  Macédoniens ,  elle  fit  tuer  Aridée  par  les  Thraces ,  fix 
ans  &  demi  après  la  mort  d’Alexandre.  Cette  rigueur  fut  un  frein 
trop  foible  pour  la  langue  d’une  femme  comme  Eurydice  :  c’eft 
pourquoi  Olympias  indignée  que  fa  prifonniére  parlât  trop,  &  ne 
cefsât  de  crier  que  la  couronne  lui  appartenoit  plutôt  qu’à  elle ,  ne 
voulut  plus  la  lailîèr  vivre.  Elle  lui  fit  porter  une  épee  ,  un  licou 
8c  un  verre  de  ciguë  8c  lui  donna  à  choilir  l’un  de  ces  trois  genres 
de  mort.  .Eurydice,  fans  pleurer  &  fans  rien  rabattre  de  la  fermeté 
de  fon  courage ,  8c  avant  même  que  le  porteur  fe  fût  retiré  ,  prit  fa 
ceinture,  8c  s’en  étrangla,  ayant  fupplié  les  Dieux  qüe  de  pareils  pré- 
fens  fullënt  envoyez  à  Olympias.  Après  la  mort  de  celle-ci ,  Caf- 
fander  fit  faire  des  funérailles  Royales  à  Aridée  &  à  Eurydice. 

*  Prolégéménes  de  Freinshemius  lur  Quinte-Curce ,  c.  5.  Quinte- 
Curce  ,  Z.  10.  c.  7.  Juftin,  Z.  7.  c.  5.  &  f  14-, 5-  Diodore  de 
Sicile,  Z.  iq.  c.  11.  ô'c.yi.  &  lib.  15.  c.  60.  &  71.  Bayle,  Di¬ 
ction  .  Critique ,  2  .édit.  1702. 

EURYDICE,  Dame  Illyrienne.  Plutarque  la  loue  &  la 
propofe  comme  un  exemple,  parce qu’encore  quelle  fût  d’un  pais 
Barbare ,  8c  avancée  en  âge ,  elle  fe  mit  à  étudier ,  afin  de  fe  rendre 
capable  d’inftruire  elle-même  fes  entâns ,  fims  être  obligée  de  les 
confier  à  d'autres.  Elle  confiera  aux  Mufes  une  infeription  conte¬ 
nue  en  quatre  vers  Grecs ,  qui  fâifoit  foi  de  cela ,  8c  que  Plutarque 
nous  a  confervée.  *  Plutarque ,  de  Liberis  educandis  ,  in  fine  pag.  14. 
Bayle,  Diction.  Critiq.  2.  édit.  1702.  Voyez.  Baillet ,  des  Enfans  deve¬ 
nus  célébrés  par  leurs  études  ou  par  leurs  Ecrits. 

EURYDICE,  femme  de  Ptolomée ,  fils  de  Lagus ,  premier 
Roi  d’Egypte,  eut  de  ce  Prince,  1.  Ptolomée  lurnomme  Céraune  ; 
&  2.  Arfinoé,  femme  de  Lyfimachus  Roi  de  Thrace. 

E  U  R  Y  L  O  Q_U  E  ,  (Eurylochus)  le  feul  des  compagnons 
d’Ulyllè  ,  qui  ne  voulut  point  goûter  du  breuvage  de  Circé.  Ovi¬ 
de  ,  Métarn.  I.  14.  v.  252.  287. 

EU  R  Y  L  O  QU  E,  Roi  des  Phlégiens ,  qui,  félon  Phérécide, 
bâtit  la  ville  de  Thébes,  avant  que  Cadmus  qui  la  rebâtit,  fût  venu 
en  ce  pais- là'. 

E  U  R  Y  L  O  QJJ  E ,  frère  d’Epiménès ,  qui  découvrit  la  con¬ 
juration  que  les  Pages  d’Alexandre  avoient  faite  contre  ce  Prince. 

*  Quinte-Curce  ,  Z.  8.  c.  6. 

E  U  R  Y  L  O  QU  E  ,  Ingénieur,  qui  arrêta  le  canal  des  eaux 
de  la  ville  de  Cyrrhes  &  ne  les  laifià  retourner  dans  la  ville  qu  après 
y  avoir  jetté  de  l’ellébore  ,  ce  qui  rendit  les  Habitans  malades  & 
les  obligea  de  fe  rendre.  *  Polyen,  1.6.  Frontin  attribue  ce  ftra- 
tagême  à  Clifthéne,  Sicyonien  ,  Z.  3.  c.  7. 

E  U  R  Y  M  A  QU  E ,  l’un  des  plus  puiffans  de  Thébes ,  qui 
prit  Platée  par  trahifon  ;  mais  comme  tous  les  Habitans  fe  furent 
reconnus  8c  déclarez  contre  lui ,  il  fut  livré  tout  vif  aux  ennemis , 
qui  le  firent  mourir.  *  Thucydide.  Un  des  amans  de  Pénélope 
portoit  le  même  nom.  *  Odyfifée,  l.  i.v.  398.  &  fuiv.  I.  22.  v.  44. 
&  fuiv.  Ovide  ,,Epifl.  1.  ^.92. 

EURYMEDON,  père  de  Péribée  dont  Neptune  eut  Nau- 
fithoiis  Roi  des  Phéaques  père  d’Alcinoüs.  *  Odyjfée,  l.  7.  v.  58. 

Il  y  a  eu  aufii  un  un  EurymÉdon  ,  fils  de  Faunus.  Stace  ,  Tbé- 
èaïde. 

EURYMEDON,  Général  d’armée  des  Athéniens  avec  Dé- 
niofthéne. 

EURYMEDON,  fleuve  de  l’ancienne  Pamphylie.  Ci- 
mon,  fils  de  Miltiade  ,  gagna  fur  fes  bords  une  bataille  fur  les  Per¬ 
les  la  troifiéme  année  de  la  LXXVII  Olympiade ,  &  1  an  470  avant 
Jefus-Chrill.  Cette  rivière  coule  maintenant  dans  la  Caramanie  , 
fous'le  nom  de  Zacuth.  *  Pomponius  Mêla,  Z.  1.  Thucydide,  Z.  1, 
Cornélius  Népos.  Plutarque  ,  Vie  deCimon. 

E  U  R  Y  M  I  N  U  S,  tâcha  de  brouiller  Caflor  &  Pollux  ,  en 
leur  faifant  à  l’un  8c  à  l’autre  de  faux  rapports  ;  mais  fa  fourbe  ayant 
été  découverte,  il  fut  puni.  De  là  on  appelloit  Eurymines ,  ceux 
qui  vouloient  brouiller  les  amis. 

EURYNOME,  Dieu  des  Enfers,  honoré  par  les  Delphiens, 
mangeoit ,  difoient-ils,  la  chair  des  morts,  en  forte  qu’il  n’en  lail- 
foitque  les  os.  Paufanias  le  décrit  noirâtre,  de  la  couleur  des  moû- 
ches,'  5c  le  répréfente  aflis  fur  une  peau  de  vautour,  montrant  les 
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dents.  *  Paufanias  ,  in  Phocicis,  ou  Z.  10.  Cartari,  en  fies  Images 
des  Dieux. 

EURYNOME,  nom  commun  à  plufieurs  femmes.  L’une 
efl  fille  de  l’Océan  &  de  Thétis,  mère  de  Leucothoé:  l’autre  ert 
une  fille  d’Apollon  de  même  nom,  qui  fut  mère  d’Adrafte,  Roi 
des  Argiens  8c  d’Eryphile  femme  d’Amphiaraüs  ;  8c  enfin  une  troi- 
liéme  de  Lemnos  fille  de  Doriclus ,  femme  de  Codrus.  *  Valerius 
Flaccus,  Argonaut.  I.  2.  v.  136. 

Et  primam  Eurynomen  ad  proxima  litora  Codri 
Occupât.  - -  - 

E  U  R  Y  P  O  N  ou  E  U  R  Y  P  H  O  N,  fils  de  Soüs,  petit-fils 
de  Proclus ,  Roi  de  Lacédémone  ,  qui  donna  fon  nom  à  la  famille 
appellée  depuis  Euripontides ,  commença  à  régner  l’an  1029  avant 
J.  C.  *  Du  Pin  ,  Bibliotb.  Univ.  des  Hifi.  Profan. 

EURYPYLE,  célébré  Augur  ou  Devin  dont  parle  Virgile, 
Eneide,  l.  2.  v.  114.  Homère,  II.  2.  v.  736 ,  dit  qu’il  vint  à  la 
guerre  de  Troye  avec  quarante  vaillèaux. 

E  UR  YSTHÉÈ,  Roi  de  Mycénes  dans  le  Péloponnéfe, 
fuccéda  à  fon  père  Sthénélus.  Ce  fut  lui  qui  pour  obéir  à  Junon 
ennemie  d  Hercule,  obligea  ce  Héros  à  entreprendre  douze  tra¬ 
vaux  ,  dans  lel'quels  ils  prétendoit  le  faire  fuccomber  ,  8c  dont  ce 
Héros  fortit  couvert  de  gloire.  Le  jour,  difent,  les  Poètes,  qu’Her- 
cule  devoit  naître,  Jupiter,  (ou  comme  d’autres  veulent  Thémis) 
ayant  prédit  qu’il  devoit  naître  un  enfant  qui  commanderait  un  jour  à. 
tous  les  hommes;  Junon  qui  prélide  aux  enfàntemens  retarda  l’ac¬ 
couchement  d’Alcméne  ,  8c  au  lieu  d’Hercule ,  fit  naître  alors  Eu¬ 
ryfthée ,  fils  de  Sthénélus  8c  d’Archippe  :  c’eft  pourquoi  Euryfthée; 
eut  droit  de  commander  à  Hercule.  D’autres  difent  qu’Até ,  à  la 
prière  de  Junon,  troubla  l’efprit  de  Jupiter,  8c  qu’elle  l’obligea  de 
jurer  dans  l’afièmblée  des  Dieux,  que  celui  qui  naîtroit  ce  jour-là 
de  fon  fang ,  commanderait  aux  peuples  voifins  du  lieu  de  la  naif- 
fance;  qu’aulTi  tôt  après  ce  ferment,  Junon  defcendit  fur  la  terre  , 
fe  rendit  à  Argos ,  recula  l’accouchement  d’Alcméne,  8c  avança 
celui  d’Archippe,  femme  de  Sthénélus,  qui  n’étoit  encore  que  de 
lept  mois;  de  forte  quelle  fit  naître  Euryfthée  ,  auquel  Hercule  fut 
fournis  ,  8c  à  qui  Jupiter  donna  le  Royaume  d’Argos,  pour  accom¬ 
plir  le  ferment  qu’il  avoit  fait.  On  ne  peut  déterminer  le  commen¬ 
cement  du  régne  d’Euryfthée.  Les  defeendans  d’Hercule  lui  ayant 
demandé  la  lucceifion  de  leur  père  ,  il  la  leur  refufa^  8c  s’attira  une 
guerre  qui  lui  fut  fatale.  Hyllus  l’un  des  fils  d’Hercule  le  tua  l’an 
2805  du  monde,  8c  1230  avant  J.  C.  *  Apollodore.  Pline. 

E  U  R  Y  S  T  H  E  N  E  ,  fils  d Ari/iodéme ,  de  la  race  des  Hé- 
raclides,  fut  le  Chef  d’une  des  familles  Royales  à  Lacédémone.  II 
commença  à  régner  vers  l’an  1 102  avant  J.  C.  fous  la  tutelle  de  fon 
oncle  Théras,  8c  régna  42  ans.  *  Hérodote,  liv.  6.  Marsham, 
Chronic.  DuPin,  Bibliotb.  Univ  et f.  des  Hifior.  Profanes. 

*  EURYSTHE'NIDES,  nom  donné  à  la  famille  Roya¬ 
le  de  Lacédémone  dont  Euryfthéne  étoit  le  Chef. 

EURYTUS,  Roi  d’Oecalie,  père  d’Iolée,  étant  convenu 
de  donner  là  fille  à  celui  qui  remporterait  contre  lui  la  viétoire ,  fut 
vaincu  par  Hercule  ;  8c  comme  il  refufa  de  lui  donner  fa  fille, Her¬ 
cule  le  tua  ,  8c  enleva  Iolée.  Il  y  a  aufli  un  Euryte  ,  l’un  des  Cen¬ 
taures,  qui  voulant  enlever  Hippodamie ,  fut  tué  par  Théfée.  *  O- 
vide ,  Metam.l.  12.  v.  219.  &fuiv. 

E  U  S  A  N.  Voyez  E  A  U  S  A  N. 

*  EUSDAIL  ou  EWSDALE,  petite  contrée  de  l’E- 
coife  méridionale. 

EUSE,  ou  EAUSE,  bourg  ou  petite  ville  de  l’Armagnac 
en  Gafcogne.  Cherchez  EAUSE. 

EUS  EBE,  Pape,  Grec  de  naiifance,  étoit  fils  d’un  Méde¬ 
cin,  à  ce  que  l’on  .croit,  &  fuccéda  le  cinquième  février  310,  à 
faint  Marcel  ,  après  lequel  il  tint  le  Pontificat  un  an  8c  quelques 
mois.  Il  mourut  avant  le  mois  de  juillet  de  l’an  3 1 1 .  On  lui  attri¬ 
bue  trois  Epîtres  Décrétales,  une  aux  Evêques  des  Gaules,  l’autre 
à  ceux  d’Egypte,  8c  la  troifiéme,  à  ceux  de  Tofcane8c  de  la  Cam¬ 
panie;  mais  elles  font  fuppofées.  Saint  Melchiade,  ou  Miltiade  lui 
fuccéda.  *  Saint  Auguftin,  Epifi.  165.  Optât  de  Miléve  ,  1.2. 
contra  Parm.  Baronius,  A.  C.  309.  311 .  &  au  Martyr.  26 fiept.  To¬ 
me  premier  des  Conciles.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé- 
fiafiiques  ,  IV.  fiiécle. 

EUSÉB'E,  Hiftorien  Grec ,  qui  écrivit  une  Hiftoire  depuis 
Auguftejufques  à  l’Empereur  Carus,  vivoit  dans  le  troifiémé  fiécle, 
comme  nous  l’apprenons  d’Evagre.  *  Voffius,  del Hiftoire. 

E  U  S  E'B  E ,  Sophifte,  dont  Photius  lait  mention.  *  Evagre, 
Z.  5  .  c.  ult v  Photius  ,  Bibliotb.  Cod.  124. 

E  U  S  É  B  E  de  Laodicée ,  Evêque  de  cette  ville  fur  la  fin  du 
troifiéme  fiécle  ,  étoit  natif  d’Alexandrie.  Eufébe  de  Céfarée  parle 
de  lui,  comme  d’un  homme  très-favant ,  8c  témoigne  qu’il  avoit 
compofé  quelques  Ouvrages  que  nous  n’avons  plus.  *  Eufébe,  Z. 
7.  Hi(l.  Eccl.  c.  10.  &  en  la  Cbron.  A.  C.  276.  Baronius,  A.  C.  260, 
Le  Mire,  in  Auft.  &c. 

E  U  S  E'B  E,  Evêque  de  Céfarée  en  Paleftine,  l’un  des  plus  cé¬ 
lébrés  perlonnages  de  fon  fiécle  ,  pour  la  fcience  ,  8c  pour  l’élo¬ 
quence,  prit  le  nom  de  Pamphile,  du  Martyr  de  ce  nom,  fon  ami. 
Il  étoit  né  vers  la  fin  de  l’empire  deGallien  :  il  fut  ordonné  Prêtre 
par  Agapius ,  Evêque  de  Céfarée  en  Paleftine ,  8c  établit  une  E- 
cole  célébré  en  cette  ville.  La  perfécution  de  Dioclétien  étant  fur- 
venue  ,  il  exhorta  les  Chrétiens  de  Céfarée  à  fouflrir  courageulë- 
ment  pour  la  Foi  de  Jefus-Chrift,  8c  allîfta  fur  tout  fon  ami  Pam¬ 
phile,  qui  fouffrit  le  Martyre  le  15  février  de  l’an  309,  après  deux 
ans  de  prifon.  On  a  reproché  à  Eufébe  d  avoir  pendant  cette  per¬ 
fécution,  offert  de  l’encens  aux  idoles  pour  fe  tirer  de  prifon  ;  mais 
ce  reproche  paraît  fans  fondement,  8c  il  y  a  bien  plus  d  apparence 
qu’il  demeura  toujours  ferme  dans  la  Foi  de  J.  C.  Audi -tôt  après 
que  la  perfécution  fut  finie ,  Eufébe  fût  élu  Évêque  de  Célkrée  ,  à 
la  place  d’ Agapius ,  l’an  313  ou  3 1 4  de  la  naiflànce  de  J.  C.  Il  eut 
enfuite  beaucoup  de  part  à  la  querelle  d  Arius ,  Prêtre  d  Alexandrie, 
qu’il  protégea  d’abord  ,  aufli-bien  que  quelques  autres  Evêques  de 
C  c  2  Paie* 
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Paleftinê ,  perfuadé  qu’ Alexandre  d’Alexandrie,  fon  Evêque  ,  le 
perfccutoit  injuftement.  Il  ne  fe  contenta  pas  d  écrire  à  cet  Evêque 
en  laveur  d’Arius  ;  mais  même  n  ayant  pu  obtenir  Ion  rétablitîèment, 
ü  lui  permit  &  à  fes  Sénateurs ,  de  coniêrver  leur  rang,  &  de  tenir 
dans  leurs  églii'es  les  aiîèmblées  ordinaires  des  Fidèles ,  à  condition 
qu’ils  feraient  fournis  à  leur  Evêque,  &  qu’ils  le  fupplieroient  avec 
inftunce  de  les  réunir  à  fa  communion.  Il  affilia  au  Concile  de  Ni- 
cée  ,  où  il  condamna  les  erreurs  groffiéres  d’Arius,  &  propofa  une 
formule  de  Foi  Orthodoxe  ;  mais  les  Féres  du  Concile  y  ajoutèrent 
le  terme  de  Confubftantiel ,  qu’Eufébe  relufa  d’abord  d'approuver- 
S’étant  enfuite  éclairci  du  fens  qu'il  avoit,  il  ne  fit  point  difficulté 
d'y  foufcrire,  &  de  ligner  la  profeifion  de  Foi  du  Concile  de  Nicée, 
qu’on  ne  voit  pas  qu’il  ait  depuis  violée  ouvertement ,  quoiqu’il  ait 
eu  des  liaifons  très-étroites  avec  les  Evêques  du  parti  d’Arius.  Il 
affilia  avec  eux  au  Concile  d’Antioche  de  l’an  330 ,  dans  lequel 
Euftathe  ,  Evêque  d’Antioche ,  fut  injuftement  dépofé  ;  mais  il 
îefiifa  de  remplir  ce  fiége.  11  fut  du  nombre  des  Evêques  des  Con¬ 
ciles  de  Céiàrée  &  de  Tyr.qui  condamnèrent  faint  Athanafe  en  334. 
Î1  fe  rendit  enfuite  à  l’afiemblée  d’Evêques  qui  fe  fit  à  Jérufalem  , 
qui  l’envoyèrent  de  là  à  l'Empereur  Conliantin ,  pour  défendre  le 
jugement  qu’ils  avoient  rendu  contre  faint  Athanafe.  Ce  fut  alors' 
qu'il  prononça  un  Panégyrique  en  l’honneur  de  l’Empereur  ,  dans 
la  réjouïlfance  publique  qu’il  fit  faire  au  commencement  de  la  tren¬ 
tième  année  de  fon  Empire  ,  qui  fut  la  dernière  de  fa  vie.  Eufébe 
ne  furvécut  que  peu  de  tems  à  cet  Empereur,  qui  l’avoit  honoré 
d'une  bienveillance  toute  particulière,  &  mourut  vers  l’an  338.  Il 
avoit  compofé  plufieurs  Ouvrages  pleins  d’érudition.  Les  premiers 
de  tous  étoient  les  cinq  livres  de  l’Apologie  pour  Origéne,  qu'il 
compofa  avec  le  faint  Martyr  Pamphile,  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien  ,  &  aufquels  il  ajouta  lui  feul  le  fixiéme  après  la  mort  de 
ce  Martyr.  Vers  le  même  tems  il  écrivit  un  Traité  contre  Hiéro- 
clès,  qui  avoit  fait  deux  livres  contre  la  Religion  des  Chrétiens. 
Après  qu’il  fut  élu  Evêque  de  Céfarée  ,  il  compofa  quinze  livres 
de  la  Préparation ,  &  vint  de  la  Démonftration  Evangélique.  Il  fit 
enfuite  une  Chronique,  depuis  le  commencement  du  monde,  jufqu'à 
la  vintiéme  année  de  Conftantin  le  Grand.  Cette  Chronique  fut 
fuivie  de  fon  Hiftoire  Eccléliaffique  ,  divifée  en  dix  livres.  Elle 
femble  avoir  été  achevée  quelque  tems  après  le  Concile  de  Nicée  , 
quoiqu’elle  ne  paffie  pas  la  vintiéme  année  de  Conftantin.  Vers  l’an 
332,  il  compofa  un  Cycle  pafchal ,  compofé,  dit-on,  à  l’imitation 
de  celui  d’Hippolyte.  Les  livres  contre  Marcel  d’Ancyre  font  écrits 
après  la  première  condamnation  de  cet  Hérétique  dans  le  Concile 
de  Conflantinople,  tenu  l’an  333  ou  336.  Enfin  les  quatre  livres 
de  la  Vie  de  Conftantin  ont  été  compolèz  après  la  mort  de  cet  Em¬ 
pereur,  lorsque  fes  enfàns  étoient  déjà  Auguftes,  c’eft  à  dire,  après 
le  neuvième  leptembre  337.  Eufébe  y  avoit  joint  trois  Ecrits,  fa- 
voir  la  Harangue  qu’il  avoit  récitée  à  la  dédicace  del’églife  de  Jéru- 
falem  ,  les  Difcours  de  Conftantin  à  l’allëmblée  des  Saints ,  &  un 
Panégyrique  à  la  louange  de  cet  Empereur,  prononcé  en  335. 

Outre  ces  Ouvrages ,  dont  on  fait  la  Chronologie  ,  il  avoit  écrit , 
fuivant  le  témoignage  de  S.  Jérôme,  cinq  livres  de  la  Théophanie , 
ou  de  l'Incarnation  ;  dix  livres  de  Commentaires  fur  Ifaïe  ;  trente  li¬ 
vres  contre  Porphyre  ,  dont  il  y  en  avoit  dix  de  perdus  dès  le  tems 
de  S.  Jérôme  qui  n’en  avoit  vu  que  vint  -,  (les  trois  derniers  étoient 
employez  à  réfuter  les  calomnies  de  Porphyre  ,  contre  le  livre  du 
Prophète  Daniel)  un  livre  des  Topiques,  qui  eft  celui  que  S.  Jé¬ 
rôme  a  traduit,  qu’il  a  intitulé,  Livre  des  fais  des  Hébreux  ,  qui  a  de¬ 
puis  été  donné  en  Grec  par  Bonfrérius  en  1631 ,  &  plus  correft, 
par  le  P.  Martianay  ,  dans  le  fécond  tome  des  Oeuvres  de  S.  Jérô¬ 
me.  Il  eft  fait  mention  dans  ce  livre  de  deux  autres  Traitez  de  mê¬ 
me  nature  ;  dont  l'un  contenoit  l’explication  des  noms  que  les  Hé¬ 
breux  donnent  aux  autres  nations  ;  &  l'autre  étoit  une  Topographie 
de  la  Terre-Sainte,  &  du  temple:  faint  Jérôme  met  encore  dans  le 
Catalogue  des  livres  d’Eufébe,  trois  livres  de  la  Vie  de  Pamphile; 
des  Opufcules  fur  les  Martyrs,  des  Commentaires  fur  les  150  Pfeau- 
mes ,  qu’il  promet  dans  le  livre  cinquième  de  la  Démonftration 
Evangélique,  ch.  2,traduits  depuis  par  Eufébe  de  Verceil;  &  des  Ca¬ 
nons  pour  accorder  les  quatre  Evangéliftes,  avec  une  lettre  àCafpia- 
nus.  Il  fait  auffi  dans  l’épître  à  Pamtnachius,  mention  d’un  Commen¬ 
taire  d’Eufébe  ,  fur  la  première  Epître  aux  Corinthiens  ;  &  il  eft 
témoin  en  un  autre  endroit,  qu’il  avoit  fait  faire  une  édition  de  la 
verfton des  Septante ,  dont  Eulébé  parle  lui-même,  au  ch. neuviè¬ 
me  du  premier  livre  de  la  Démonftration ,&  au  troifiéme,  &  au  feptié- 
me  du  feptiéme  livre  de  la  Préparation.  Il  nous  renvoyé  encore 
dans  le  livre  feptiéme  de  la  Démonftration  à  un  Ouvrage  qu’il  a  fait, 
pour  réfoudre  plufieurs  queftions  fur  la  généalogie  de  Notre-Sei- 
gneur ,  qui  n’eft  peut-être  pas  différent  de  celui  dont  faint  Jérôme 
parle  .  lequel  étoit  fait  pour  accorder  les  endroits  des  Evangiles  qui 
paroiffent  fe  contredire.  Il  fait  encore  mention  dans  le  premier  li¬ 
vre  de  la  Préparation  Evangélique,  ch.  3,  d’un  Traité  où  il  avoit 
ramafie  tout  ce  que  J.  C.  a  prédit,  &  faifbit  voir  que  toutes  fes 
prédirions  ont  été  parfaitement  accomplies.  Marcel  d’Ancyre  fe 
plaint  d’un  Difcours  qu’Eufébe  a  fait  en  pafîànt  dans  fa  ville ,  où  il 
avoit  accufé  les  Galates  d’être  dans  l’erreur  fur  la  Divinité,  parce 
qu’ils  ne  croyoient  pas  comme  lui,  dit  Marcel,  que  l’image  &  la 
chofe  dont  elle  eft  image,  ne  peuvent  pas  être  une  même  chofe.  Il 
s’y  plaint  auffi  d  un  Sermon  fait  par  Eufébe  à  Laodicée.  L’Hiftoire 
Eccléfiaftique  d’Eufébe  eft  le  plus  confidérable  de  tous  fes  Ouvra¬ 
ges.  Rufin  eft  le  premier  qui  l’ait  traduite  en  Latin  :  depuis ,  Hen¬ 
ri  Mufcuius  &  Chriftophorfon  en  ont  fait  des  Traduirions.  Le  texte 
Grec  fut  imprimé  par  Robert  Etienne  en  1544  ,  &  avec  la  Verfton 
de  Chriftophorfon  en  1612.  Henri  de  Valois  en  a  depuis  donné 
une  édition  plus  correéte,  avec  une  nouvelle  Verfion  imprimée  à 
Paris  en  1659.  Sa  Verfion  à  mérité  l’eftime  du  public  ,  &  l’ap- 
plaudiffement  de  tous  les  Sçavans.  M.  le  Préfident  Couftn  en  a 
donné  une  excellente  Traduction  Francjoifè.  La  Chronique  a  été 
traduite  par  faint  Jérôme ,  qui  l’a  continuée  jufqu’au  fixiéme  confulat 
de  Valens  &  de  Valentinien  ;  &  cette  Verfion  qui  avoit  d’abord  été 
imprimée  à  Bâle  .  fut  donnée  beaucoup  plus  ample  &  plus  correéia 
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par  M.  de  Pontac  Evêque  de  Bazas,  Scaüger  l’a  auffi  fait  imprimer 
avec  quantité  de  fragmens  du  texte  Grec,  qu’il  a  pu  recouvrer:  le3 
quatre  livres  de  la  vie  de  Conftantin  ont  été  imprimez  avec  l’Hiftoi- 
re.  Les  livres  de  la  Préparation  &  de  la  Démonflration  Evangélique 
ont  été  publiez  à  Paris  en  1628,  avec  une  Verfion  nouvelle  des 
quinze  livres  de  la  Préparation  faite  par  le  Jéfüite  Viger  ;  &  cellb 
de  Donat  jointe  au  livre  de  la  Démonftration ,  mife  à  côté  du  Grec. 
On  a  joint  à  ces  livres  le  Traité  contre  Hiérodçs ,  avec  la  Tradu* 
étion  d’Acciaoli,  &  les  cinq  livres  contre  Marcel  d’Ancyre,  avec 
la  Traduétion  de  Richard  dé  Montaigu.  Le  P.  Dom  Bernard  de 
Montfaucon  vient  de  donner  le  Commentaire  fur  les  Pfeaumes.Cur- 
terius  a  donné  quelques  fragmens  touchant  la  vie  des  Prophètes, 
qu’il  a  mis  à  la  tête  des  Commentaires  de  Procope  fur  Ifaïe.  Les 
Notes  fur  le  Cantique  des  Cantiques  attribuées  à  Eufébe  ,  ont  été 
données  en  Grec  fans  Verfion  par  Meurfius ,  &  imprimées  avec  le 
Polychronius  &  le  Pfellus  l’an  1617.  Le  Père  Sirmond  a  publié 
en  Latin  des  Opufcules,  qui  portent  le  nom  d’Eufébe,  imprimez  à 
Paris,  in  8.  l’an  1643.  Enfin  la  lettre  à  Carpianus,  &  les  Canons 
Evangéliques  d’Eufébe  fe  trouvent  à  la  tête  de  quelques  éditions  du 
Nouveau  Teftament  ;  &  en  Grec  à  la  tête  du  Nouveau  Teftament 
Grec  du  Louvre ,  imprimé  par  Robert  Etienne  l’an  1 5 50. 

Eufébe  a  été  un  des  plus  Savans  hommes  de  l’Antiquité,  commet 
fes  partifans  &  fes  adverfaires  l’ont  également  reconnu  :  on  peut  mê¬ 
me  dire  fans  craindre  de  fe  tromper ,  qu’il  n’y  en  a  point  parmi 
nos  Auteurs  Grecs,  qui  ait  eu  tant  de  leéture  &  d’érudition.  Les 
Auteurs  ont  été  ,  &  font  encore  fort  partagez  fur  fa  doéïrine  tou¬ 
chant  la  Divinité  du  Verbe.  Euftathe  d’Antioche ,  Marcel  d’An¬ 
cyre,  les  Evêques  d’Egypte,  faint  Athanafe  ,  faint  Epiphane ,  l’ont 
accufé  d’Arianifme  ,  &  laint  Jérôme  l’appelle  le  Prince  des  Ariens. 
Le  VII  Concile  le  déclare  Arien  ,  &  Photius  ne  lui  eft  pas  favora¬ 
ble.  Socrate  ,-  Sozoméne  ,  Gélaze  de  Cyzique ,  entre  les  Latins 
Viétorius,  &  quelques  autres  Auteurs  le  défendent.  Parmi  les 
Modernes  Baronius  le  condamne.  M.  de  Valois  l’abandonne  jut- 
qu’au  tems  du  Concile  de  Nicée ,  &  foutient  qu’il  a  depuis  été  or¬ 
thodoxe.  Meffieurs  Hermant  &  de  Tillenront  le  condamnent  féyé- 
rement:  les  Pères  Bénédiétins  de  Saint-Vanne  le  défendent;  &  le 
Père  Dom  Bernard  dans  la  Préface  des  Commentaires  de  cet  Auteur 
fur  les  Pfeaumes,  apporte  plufieursautoritez,  pour  montrer  qu’il  eft 
Arien.  M.  du  Pin  tient  un  milieu  ,  en  foutenant  qu’Eufébe  n’a  ja¬ 
mais  été  un  pur  Arien  ;  qu’il  a  enfeigné  que  le  Verbe  étoit  Dieu  Sc 
Fils  de  Dieu;  qu’il  a  rejetté  formellement  l’erreur  de  ceux  qui 
difoient  que  le  V erbe  a  été  tiré  du  néant ,  &  qui  le  mettoient  au 
nombre  des  créatures;  mais  que  cet  Evêque  a  intinué  en  quelques 
endroits  ,  que  la  perfonne  du  fils  n’eft  pas  égale  à  celle  du  père  ,  & 
qu’on  ne  lui  doit  pas  la  même  adoration  ,  &  qu’il  a  admis  quelque 
inégalité  entre  le  Père  &  le  Fils  ;  qu’il  s’eft  fervi  de  beaucoup  d'ex- 
preffions  favorables  aux  Ariens  ;  que  les  liaifons  qu’il  a  eues  avec  les 
Evêques  Ariens  le  rendent  fufpeét ,  auffi  bien  que  le  filence  qu’il  a 
affefté  touchant  le  Concile  de  Nicée  ;  qu’enfin  ,  fi  l’on  ne  peut  pas 
entièrement  le  juftifier ,  on  ne  doit  pas  néanmoins  l’accufer  d’être 
pur  Arien,  &  le  Chef  des  Ariens.  Le  même  Auteur  ajoute  qu’il 
n’a  point  reconnu  la  Divinité  du  faint  Efprit ,  mais  que  fur  les  au¬ 
tres  dogmes  de  la  Religion ,  il  paraît  fort  orthodoxe.  Voyez  les  paf 
fages  des  Anciens  pour  &  contre  Eufébe,  recueillis  fort  exaéiement 
par  M.  de  Valois ,  à  la  tête  de  fon  édition  de  l'Hiftoire  Eccléfiafti¬ 
que  d’Eufébe.  *  Baronius.  Scaüger,  dans  fon  Thréfor  des  tems.  Her¬ 
mant,  Vie  de  faint  Athanafe.  Le  Nain  de  Tillemont ,  Mémoires  pour 
l'Hiftoire  de  l'Eglife.  DuPin,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  IV.  fiécle,  oit 
la  queftion  eft  traitée  d  fonds.  Les  remarques  des  Réligteux  de  Saint- 
Vanne,  fur  la  Bibliothèque  Eccléfiaftique  de  M.  du  Pin,  tome  2. 
Dom  Bernard  de  Montlàucon ,  Préface  du  Commentaire  d' Eufébe  fur 
les  Pfeaumes. 

E  U  S  É  B  E  ,  Evêque  de  Béryte ,  puis  de  Nicomédie  ,  &  enfin 
de  Conflantinople  ,  vivoit  dans  le  IV  fiécle.  Il  fe  laiflà  furprendre 
aux  erreurs  d’Arius ,  qu’il  abjura  en  apparence  ,  au  Concile  de  Ni¬ 
cée  ,  où  des  lettres  qu’il  avoit  écrites  furent  déchirées.  Mais  depuis 
il  favorifa  encore  les  Ariens,  &  fut  envoyé  en  exil  après  le  Concile. 
Ses  partifans  le  firent  rappeller  en  328.  Alors  ayant  trouvé  moyen 
de  fe  mettre  en  crédit  à  la  Cour,  il  n’oublia  rien  pour  faire  accroire 
à  l'Empereur  Conftantin  le  Grand,  qu’Arius  avoit  des  fentimens 
très-orthodoxes.  Il  perfécuta  faint  Athanafe  par  diverfes  calomnies, 
&  l’accufa  d’avoir  mis  un  tribut  fur  les  Egyptiens,  d’avoir  favorifé 
la  révolté  d’un  certain  Philuméne  ,  &c.  Enfuite ,  pour  accabler 
le  même  Saint,  il  allèmbla  divers  Conciles ,  le  fit  exiler,  &  fit  re¬ 
cevoir  Arius.  Enfin  il  obféda  l’Empereur  Conftantin  jufqu'à  là 
mort,  arrivée  en  337,  &  infeéta de  l’héréfie  Arienne ,  Confiance 
&  toute  la  famille  Impériale.  Il  fe  fit  élire  par  force  Evêque  de 
Conflantinople,  après  avoir  fait  exiler  Paul,  Prélat  orthodoxe  en, 
338,  fit  gloire  de  perfécuter  les  Orthodoxes,  &  fe  fit  déclarer 
Chef  de  parti.  Ses  Seétateurs  fuirent  nommez  Eusebiens.  Eufé¬ 
be  fit  tenir  un  Concile  à  Antioche  en  341,  &yfit  recevoir  l’A- 
rianifme  comme  un  point  de  Foi.  Peu  de  tems  après  il  mourut ,  & 
comme  on  croit ,  la  même  année.  *  Sozoméne.  Socrate.  Théo- 
doret  &  Baronius,  A.  C.  311.  318.  &feq.  Hermant,  Vie  de  faint 
Athanafe,  &c.  Le  Nain  de  Tillemont,  Mémoires  pour  fervir  as 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique ,  tome  6.  DuPin,  Bibliothèque  des  Aut.  Ec¬ 
clef.  IV  fiécle. 

E  U  S  E'  B  E  ,  dit  Emijfène  ,  parce  qu’il  étoit  Evêque  d’Eméfè 
dans  la  Syrie  ou  Phénicie ,  près  du  mont  Liban,  vivoit  dans  le IV 
fiécle  ,  &  étoit  né  à  Edeflè  ville  de  Méfopotamie,  d’une  famille  con¬ 
fidérable.  Dès  fon  enfance,  il  apprit  les  Lettres  Saintes,  &  fit  de¬ 
puis  un  voyage  dans  la  Paleftine,  où  il  fut  Difciple  d’Eufébe  de  Cé- 
larée  ,  &  de  Patrophile  de  Scythople.  Les  Eufébiens  voulurent  l’é¬ 
lire  Evêque  d’Antioche,  après  la  dépofition  d’Euftathe  en  330,  & 
le  mettre  fur  le  fiége  d’Alexandrie  en  341  ,  à  la  place  de  faint  Atha¬ 
nafe  ;  mais  Eufébe  Emifféne  refufa  ce  parti ,  &  fut  fait  Evêque 
d’Eméfe.  La  réfiftance  du  peuple  l'obligea  d’abandonner  ce  fiége. 

Il  fut  chéri  de  l’Empereur  Confiance,  &  mourut  vers  l’an  359. 
Eufébe  compofa  divers  Ouvrages  dont  les  principaux  ctoient  con¬ 
tre 
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îre  les  Gentils  &  les  Juifs;  contre  les  Novatiens;  fur  l’Epître  aux 
Galatesj  8c  quantité  de  courtes  Homélies  fur  les  Evangiles.  Il 
avoit  autfi  écrit  fur  la  Genéfe.  Saint  Jérôme  fait  mention  de  lui,  & 
lui  attribue  ces  Homélies  furies  Evangiles,  ce  qu’Honoré  d’Autun 
a  aufli  remarqué.  Il  eft  pourtant  sùr  que  celles  qui  ont  été  impri¬ 
mées  fous  fon  nom  jufques  à  aujourd’hui,  font  ou  de  Brunon  de  Sé- 
gni.ou  de  S.  Eucher  de  Lyon,  ou  de  Faufle  de  Riez., ou  de  faint 
Célaire  d’Arles  ;  quoique  Guitmon J ,  Evêque  d’ Averfe ,  8t  Gratien 
lesayent  citées  depuis  600  ans,  fous  le  nom  de  cet  Eufébe.  *  So¬ 
crate,  /.  2.  c.  6.  Sozoméne,  /.  3.  c.  5.  Théodoret,  Dial.  3.  Saint 
Jérôme,  inCatal.  c.  91.  fac.inChron.  Honoré  d’Autun,  Libello  1. 
«le  Lum.  E ccl.  Sixte  de  Sienne,  Biblioth.  Sacra.  Baronius,  A.  C. 
341.  num.  8.  &  feq.  Bellarmin,  des  Ecrivains  Eccléfiajliques ,  Potiè- 
vin,  in  Appar.  facro.  Hermant,  Vie  de  faint  Athanafe.  Du  Pin,  Bi- 
blioth.  des  Aut.  Ecclef.  IV Jîécle. 

*  E  USÉBE,  Patriarche  d'Antioche,  Arien,  vivoit  dans  le 
ÏV  fiécle.  Il  fuccédaà  Eulalius  vers  l’an  339  ou  340,  8t  fit  gloire 
de  combattre  le  parti  orthodoxe,  8t  de  laire  valoir  l'héréfie.  *  S, 
Jérome,  enlaChron.  Baronius,  A.  C.  340. 

EUSÉBE,  Evêque  de  Verceil  dans  le  IV  fiécle,  étoit  natif 
de  Sardaigne;  8c  étant  venu  en  Italie  il  fut  fait  Leéteurde  l’Eglife 
Romaine,  8t  fut  enfuite  élevé  fur  le  fiége  de  Verceil.  Sa  piété  8c 
fa  douceur  le  firent  aimer  de  tout  le  monde.  Le  Pape  Libérius 
1  envoya,  avec  Lucifer  de  Cagliari,  à  l’Empereur  Confiance,  pour 
l’affaire  de  faint  Athanafe.  Il  affilia  enfuite  au  Concile  de  Milan  te¬ 
nu  l'an  355  ,  &  ne  voulut  jamais  foufcrire  à  la  condamnation  du  mê¬ 
me  faint  Athanafe.  Ce  fut  lui  qui  retira  la  fignature  de  Denys, 
Evêque  de  cette  ville,  des  mains  des  Ariens  qui  l’avoient  furpris, 
&  la  fit  effacer.  Cette  fermeté  Chrétienne  irrita  contre  lui  l'Empe¬ 
reur,  qui  l’envoya  en  exil,  à  Scythople.  Eufébe  fouffrit  de  très- 
grands  maux ,  8c  ne  laifla  pas  de  s’employer  pour  la  défenfe  de  la 
Foi.  Après  la  mort  de  Confiance,  il  le  trouva  au  Synode  que  faint 
Athanafe  aflèmbla  à  Alexandrie  l’an  362,  pour  l’affaire  de  ceux  qui 
étoient  tombez  dans  l’héréfie.  Il  alla  enfuite  à  Antioche  pour  y 
réunir  cette  Eglife  ;  mais  l’ordination  de  Paulin  l’en  empêcha.  Il 
travailla  avec  fuccès  en  Orient,  à  réunir  un  grand  nombre  de  diocé- 
fes.  On  croit  auffi  qu’il  fut  le  premier  qui  joignit  la  vie  monaflique 
à  celle  de  Clerc.  A  fon  retour  en  Italie,  il  s’oppofa  à  Auxence 
Evêque  Arien  de  Milan,  St  mourut  faintement  le  premier  jour 
d’août  de  l’an  373,  ou,  félon  d’autres,  371.  Il  eft  honoré  com¬ 
me  Martyr,  bien  que  faint  Ambroife,  lâint  Jérôme,  &  faint  Gré¬ 
goire  de  Tours,  ne  le  louent  que  comme  un  Confellèur.  Saint 
Antonin  eft  le  premier  qui  a  dit  que  les  Ariens  le  firent  mourir  : 
ce  qui  parôit  incroyable,  fous  un  auiîi  bon  Prince  que  1 ’étoit  Valen¬ 
tinien,  qui  régnoit  alors.  Les  Martyrologes  d’Adon  &  d'Ufuard,  lui 
donnent  encore  la  qualité  de  Martyr:  ce  que  Molanus  a  effacé, 
comme  contraire  à  l’Antiquité.  Comme  Eufébe  étoit  très-favant  en 
Latin,  on  ne  doute  point  qu’il  n’ait  compofé  plufieurs  Ouvrages: 
mais  nous  n'avons  connoiflance  que  d’une  Traduétion  qu’il  avoit  faite 
d'un  Commentaire  d’Eufébe  de  Céfarée  fur  les  Pfeaumes,  que  nous 
n’avons  plus;  St  fine  nous  refie  de  lui,  qu’une  lettre  écrite  pen¬ 
dant  fon  exil  à  fon  églife;  une  autre  lettre  à  Grégoire  d’Elvire  en 
363,  8t  un  petit  billet  adrelfé  à  Confiance.  Saint  Jérôme,  en  la 
Chron.  &  Epijl.  75.  Saint  Ambroife,  Epijl.  82.  ad  Vercel.  &c.  Saint 
Grégoire  de  Tours,  de  Glor.  Confejf.c.  3.  Baronius,  aux  Ann.  & 
au  Martyrol.  Hermant,  Vie  de  S.  Athanafe,  &c.  Du  Pin ,  Biblioth. des 
^îiit  Ecclef.  fiecle» 

EUSÉBE,  Evêque  de  Samofate,  floriffoit  dans  le  IV  fiécle, 
&  fignala  fon  zélé  pour  la  Foi,  &  fon  amour  pour  l’Eglife.  S. 
Grégoire  de  Nazianze  le  père,  l’engagea  l'an  371 ,  à  venir  à  Céfa¬ 
rée  en  Cappadoce,  où  il  fit  élire  faint  Bafile  pour  gouverner  cette 
églife ,  en  qualité  d’Evêque.  La  fermeté  avec  laquelle  il  s’oppofa 
aux  Ariens,  le  fit  exiler  en  373  par  l’Empereur  Valens.  Il  obéît 
fans  murmure;  St  durant  ce  bannifièment,  il  fe  déguifa  en  foldat, 
pour  aller  confoler  les  Orthodoxes  perfécutez.  Théodoret  dit  qu’il 
ordonnoit  des  Prêtres  dans  les  églifes  deflituées  de  Pafleurs.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  lui  écrivit  alors  diverfes  lettres,  St  faint  Bafile 
lui  en  a  auffi  écrit  plufieurs.  Après  la  mort  de  Valens,  Eufébe  lé 
trouva  au  Concile  d’Antioche  tenu  l’an  378,  &  eut  ordre  de  vifiter 
quelques  églifes  d’Orient  :  ce  qu'il  exécuta  heureufement  dans  la  Sy¬ 
rie,  8c  dans  la  Méfopotamie;  mais  dans  une  petite  ville  nommée 
Dolicha  ou  Dolique,  où  il  vouloit  établir  Maris  pour  Evêque,  une 
femme  Arienne  lui  jetta  lùr  la  tête  une  tuile,  qui  le  bleflà  à  mort 
l’an  378.  *  Théodoret,  /.  4.  c.  13.  14.  /.  3.  c.  4.  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  Epijl.  28.  30.  Baronius,  A.  C.  360.  370.  378.  Her¬ 
mant,  Vie  de  S.  Bafile.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  IV fiécle. 
Baillet,  vies  des  Saints. 

EUSEBE,  Evêque  de  Thefiâlonique ,  vivoit  du  tems  de  S. 
Gré  goire,  à  la  fin  du  VI  fiécle,  8c  au  commencement  du  VII.  Il 
envoya  à  ce  Pape  fon  Leéteur  Théodore,  avec  quelques  Ecrits. 
Celui-ci  les  rendit  au  Moine  André,  qui  étoit  de  la  Seéle  de  ceux 
qui  croyoient  le  corps  de  J.  C.  incorruptible.  Ce  Moine  falfifia  ces 
Ecrits  ;  mais  S.  Grégoire  découvrit  la  fraude,  8c  en  avertit  Eufébe 
de  Thefiâlonique.  Pnotius  nous  apprend  que  ce  même_ Moine  avoit 
écrit  une  lettre  à  Eufébe  pour  foutenir  fon  erreur ,  8c  qu’Eufébe  avoit 
fait  un  écrit  pour  la  réfuter  ,  en  l’exhortant  de  fe  retraéter.  André , 
au  lieu  de  fuivre  ce  confeil,  fit  un  livre  pour  défendre  fes  opi¬ 
nions,  contre  lequel  Eufébe  écrivit  dix  livres,  dont  nous  avons  un 
extrait  dans  Photius,  Cod.  162.  de  fa  Bibliothèque.  *  Saint  Grégoi¬ 
re,  l.  9.  Epijl.  69.  érc.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajli- 
que  s ,  VII J  frie. 

EUSÉBE,  dit  le  Scholajlique ,  vivoit  du  tems  des  Empereurs 
Arcadius  6c  Honorius,  dans  le  cinquième  fiécle.  Il  décrivit  en 
vers  la  guerre  qu’ Arcadius  foutint  contre  Gainas  Goth ,  qui  s’étoit  ré¬ 
volté.  *  Nicéphore  en  fait  mention,  l.  13.  c.  6.  Socrate,  l.  6. 

t.  6. 

EUS  E'B  E,  Evêque  de  Dorylée  ,  accufa  Eutychès  d’héréfie 
dans  un  Synode  de  Conflantinople ,  8c  fut  dépofé  par  les  Héréti¬ 
ques  dans  cette  affemblée,  qui  fut  nommée  le  Brigandage  d’Ephéfe. 
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Il  fe  trouva  au  Concile  Général  de  Chalcédoine  l’an  45 1 . 
cile  de  Chalcédoine,  AB.  I.  &  feq. 

E  US  E'B  E,  Evêque  de  Bologne  en  Italie,  dans  le  IV  fiécle, 
ami  de  faint  Ambroife,  affilia  au  Concile  d’Aquilée  en  381 ,  8c  y 
combattit  fortement  Pallade  &  Sécundien  Ariens.  Saint  Ambroife 
parle  de  plufieurs  Communautez  de  Vierges  qu’il  avoit  établies  dans 
fon  diocéfe.  On  croit  qu’il  a  tenu  le  fiége  de  Bologne ,  depuis  l’an 
370,  jufques  vers  l’an  400.  *  Saint  Ambroife,  de  Virginitate ,  c.  2, 
de  Virg'mibus ,  l.  i.c.  10.  Epijl.  8.  9.  Conciliai»  Aquileienfe.  Her¬ 

mant,  Vie  de  faint  Ambroife.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  mois  defeptem • 
bre. 

EUSÉBE,  Abbé  en  Syrie,  neveu  Sc  difciple  de  Marien» 
vécut  fur  la  fin  du  IV  fiécle.  Il  fqfrenferma  d’abord  dans  une  cel¬ 
lule  ,  &  fut  enfuite  Supérieur  du  monaflére  de  l’Abbé  Àmmien.  Il 
pratiqua  de  grandes  aufléritez,  8c  conduifit  fa  Communauté  avec  fa- 
gefle.  On  ne  fait  le  tems  ni  de  fa  naitlance,  ni  de  fa  mort.  On 
fait  mémoire  de  lui  dans  les  Martyrologes  au  23  de  janvier, 
*  Théodoret  Philothée,  c.  4.  Hijl.  Ecclef  l.^.c.  28.  Baillet,  Vies 
des  Saints ,  mois  de  janvier. 

EUSE'BE  DE  NIEREMBERG  (Jean)  Cherchez. 

nierémberg. 

EUSÉBE,  (  Saint  )  Prêtre  en  Palefline  ,  Difciple  St  compa¬ 
gnon  de  faint  Jérôme,  étoit  natif  de  Crémone,  ville  d’Italie.  Il 
pafià  fa  première  jeuneiïè  dans  fon  païs,  St  entreprit  enfuite  le  voyage 
de  Rome,  où  il  trouva  S.  Jérôme  ,  avec  lequel  il  lia  une  étroite 
amitié.  Après  la  mort  du  Pape  Damafe,  il  accompagna  ce  laine 
Doéleur  dans  fin  voyage  d’Orient,  &  ils vifitérent  enfemble  les  lieux 
faints  8t  les  Solitaires  de  la  Palefline,  de  la  Syrie  8c  de  l’Egypte, 
jufqu’à  ce  que  faint  Jérôme  par  le  moyen  de  fainte  Paule,  eut  fait 
bâtir  un  monaflére  d’hommes  proche  de  Bethléem,  dans  lequel  Eu¬ 
fébe  fe  retira.  Il  n’y  refia  pas  long-tems,  car  quelque  tems  après 
S.  Jérôme  l’envoya  en  Italie  &  en  Dalmatie  avec  fon  frère  Paulinient 
pour  exercer  quelques  œuvres  de  charité.  C’efl  au  féjour  qu’Eufé¬ 
be  fit  à  Rome  pendant  ce  voyage,  qu’il  faut  rapporter  les  mauvais 
traitemens  qu’il  fouffroitde  la  part  de  Rufin  Prêtre  d’Aquilée. S. Jé¬ 
rôme  prit  la  défenfe  d’Eufébe ,  &  compofa  une  Apologie  en  fa  fa¬ 
veur.  Eufébe  s’étoit  exercé  dans  fa  jeunelfe  à  la  Poëfie  8c  aux  Bel¬ 
les  Lettres ,  il  ne  s ’étoit  appliqué  néanmoins  qu’à  la  langue  Latine. 
On  lui  attribue  un  Traité  du  Myjlére  de  la  Croix,  que  nous  n’avons 
plus ,  &  dont  Gennade  fait  mention.  S.  Jérôme  ellimoit  fi  fort  Eufé¬ 
be,  qu’il  lui  dédia  fes  Commentaires  fur  S.  Matthieu  8t  fur  Jéré¬ 
mie  ,  &  qu’il  l’envoya  avec  Vincent  8c  Paulinien  fon  frtre  pour 
fonder  l’Hérétique  Vigilance ,  &  pour  tâcher  de  le  ramener  à  la 
vérité.  Après  la  mort  de  S.  Jérôme  arrivée  l’an  420,  on  prétend 
qu’Eufébe  fut  choifi  pour  gouverner  le  monaflére  de  Bethléem. 
Le  culte  de  ce  Saint ,  quoique  permis  dans  toute  l’Eglife ,  ne  parôit 
établi  qu’à  Crémone,  lieu  de  fa  naiflànce,  à  Bethléem  en  Terre- 
fainte ,  lieu  de  fa  demeure  &  de  fa  fépulture ,  8c  dans  quelques  mai- 
fons  de  l’Ordre  des  Religieux  Hiéronymites.  Le  Martyrologe  Ro¬ 
main  n’en  fait  aucune  mention;  mais  les  autres  qui  font  plus  Mo¬ 
dernes  marquent  fa  fête  au  cinquième  mars.  L’on  voit  encore  à 
Bethléem  un  fépulchre  qui  porte  le  nom  de  l’Abbé  Eufébe,  mais  il 
efl  vuide,  St  l’on  ne  fait  où  l’on  a  tranfporté  le  corps  de  ce  Saint. 
On  ne  laifie  pas  d’y  faire  folemnellement  l’office  tous  les  ans  le  jour 
de  cette  fête  ,  avec  un  grand  concours  des  Chrétiens  du  païs.  L’é- 
tablifièment  de  fon  culte  à  Crémone  parôit  n’avoir  commencé  qu’en, 
1605  ,  que  l’on  lui  érigea  un  autel  avec  fa  flatue  dans  l’églife  de  ftin- 
te  Marie  de  l’Etoile.  Nous  fommes  redevables  à  S.  Jérôme  de  ce 
que  nous  favons  de  faint  Eufébe  ;  car  les  Aétes  que  Ferrari  Cha¬ 
noine  de  Crémone  a  recueillis,  font  peu  autorifez.  Henfchénius  a 
publié  en  1612,  dans  le  recueil  de  Bollandus,  une  Vie  de  ce 
Saint,  qui  efl  remplie  défaits  qui  ne  méritent  pas  plus  de  croyance 
que  la  prétention  de  ceux  qui  afi'urent,  qu’il  efl  Je  fondateur  de 
l’Ordre  des  Hiéronymites  de  Guadeloupe  ville  d’Efpagne.  *  S. 
Jérôme,  Epi  fl.  10 1.  ad  Bammachium  Apolog.  1.  &  2.  Br&fatione  in 
Matth.  &  in  Jtrem.  Franc.  Ferrarius,  apud  Henfchenium.  Genna- 
dius,  Catalog.  c.  24.  Quarelïnius,  Elucid.  Terra  Sancla.  lib.  6.  c.  20. 
Bailfet,  Vies  des  SS.  5.  mars. 

E  U  S  É  B  I  E,  (fainte)  que  Ton  nomme  par  corruption ,  Eufoyt 
St  Yfoye,  Abbeflè  de  Hamay  ou  Hamaige,  étoit  fille  d’Adalbaud  Sei¬ 
gneur  François  aux  Païs-Bas,  St  de  fainte  Ririrude ,  qui  fut  Abbeflè 
de  Marchienne  fur  la  Scarpe  dans  le  diocéfe  d’Arras,  après  l’affaffi- 
nat  de  fon  mari.  Elle  naquit  l’an  637,  St  fut  préfentée  au  batême 
par  la  Reine  Nantilde  qui  lui  donna  une  terre  confidérable  dans  1© 
diocéfe  de  Soifibns.  Elle  perdit  fon  père  dès  l’age  de  huit  ans. 
Gertrude  fon  ayeule  Abbeflè  de  Hamay  pria  Riétrude  de  lui  con¬ 
fier  fa  fille  Eufébie  afin  de  l’élever  dans  fon  monaflére  ;  cette  faints 
mère  confia  volontiers  fa  fille  à  cette  fainte  Abbeflè,  qui  engagea  Eu¬ 
fébie  à  embrafièr  la  profefïion  religieufe.  Gertrude  étant  morte  en 
649,  les  Religieufes  de  fon  monaflére  élurent  pour  leur  Abbeflè 
Eufébie,  qui  n’étoit  encore  âgée  que  de  douze  ans.  Riétrude  crai¬ 
gnant  que  cette  place  ne  fît  faire  plufieurs  fautes  à  fa  fille,  voulut 
l’engager  à  venir  demeurer  quelque  tems  auprès  d’elle.  Eufébie  le 
refufa  d’abord  avec  hauteur  ;  mais  fa  mère  ayant  obtenu  un  ordre 
de  Clovis  II.  pour  l’obliger  de  venir  à  Marchienne,  elle  y  vint  avec 
toute  fa  Communauté.  Comme  elle  étoit  fort  attachée  à  l’Abbaïe 
de  Hamay  ,  elle  fe  déroboit  fouvent  pendant  la  nuit,  &  y  alloit  ac¬ 
compagnée  feulement  d’une  confidente  pour  y  chanter  l'Office.. 
Riétrude  employa  les  exhortations,  les  châtimens  8c  plufieurs  au¬ 
tres  voyes  pour  empêcher  fa  fille  de  perfifter  dans  une.conduite  fi  ir¬ 
régulière  ;  mais  après  avoir  épuifé  tout  ce  que  la  charité  8c  la  pru¬ 
dence  pouvoit  lui  fuggérer,  elle- permit  à  Eufébie  de  retourner  à 
Hamay  avec  fes  Religieufes.  Cette  Sainte  y  vécut  dans  1  exercice  de 
toutes  les  vertus  de  fa  profeffion,  8t  mourut  âgée  de  23  ans,  le  16 
mars  660.  Quelques  Auteurs  la  font  vivre  néanmoins  jufques  à  37, 
St  même  jufques  à  46  ans.  Mais  on  a  peine  à  accorder  cet  âge 
avec  les  A  êtes  de  cette  Sainte.  Elle  fut  enterrée  dans  fon  églife, 
d’où  on  la  tranfporta  le  18  novembre  686,  dans  une  nouvelle  églife 
que  Gertrude,  qui  lui  avoit  fuccédé ,  fit  bâtir.  On  en  fit  depuis  ce 
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tems  une  leconde  tranflation  de  Hamay  à  Marchienne ,  d  ou  on  avoit 
coutume  de  la  porter  en  proceffion  julqu’au  tems  que  les  Normands 
vinrent  brûler  les  deux  monaftéres;  qui  ne  purent  être  rébàtis  a 
caufe  de  la  pauvreté  de  l’un  &  de  1  autre.  Les  Religieufes  turent  me  • 
me  obligées  de  vendre  la  chiffe  de  iainte  Eufébiepourlubvenh  à  leur 
nourriture.  En  1x33,  un  tira  cette  Sainte  d'une  châtie  de  Bois  où 
l’on  l'avoit  mife ,  pour  la  placer  dans  une  autre  laite  d'or  8c  d’argent , 
plus  riche  que  celle  que  les  Religieufes  avoient  vendue.  Les  Mar¬ 
tyrologes  de  France,  des  Pats-Bas,  ceux  des  Bénédictins ,  8c  gé¬ 
néral:  ment  tous  ceux  qui  en  font  mention ,  marquent  fa  fête  au  16 
de  mars.  Hamay  n’eft  plus  qu’un  Prieuré  dépendant  de  M.trchien- 
ne,  Abbaïe  de  Bénédictins,  qui  ont  luccédé  aux  Religieufes.  La 
ide  de  cette  Sainte,  quoique  cempofée  par  un  Auteur  qui  a  vécu 
plus  de  deux  cens  ans  après  fa  mort,  ne  laide  pas  d’être  allez  exaCte. 

*  Acla  SS.  Ord.  S.  Benedïcl.frcul.  2.  Le  Cointe,  ad  ann.  66 O.  An¬ 
nal.  Bolland.  Henfchénius.  Bulteau,  Baillée ,  Vies  des  SS.  x6 
mars. 

E  U  S  É  B  I  E ,  femme  de  l’Empereur  Confiance,  dans  le  IV  fié- 
cle  avoit  reçu  de  la  nature  un  efprit  excèllent,  8c  avoit  aquis  une 
grande  connoiffance  des  Arts  8c  des  Sciences.  Ces  belles  qualitez 
furent  flétries  par  fon  attachement  à  l’Arianiftne.  Le  dépit  qu’elle 
eut  de  n’avoir  point  d’enfans  la  porta  à  faire  donner  une  potion  à  Hé¬ 
lène,  fœur  de  Confiance,  &  femme  de  Julien,  afin  de  la  rendre 
ilériie.  On  dit  même  qu’elle  corrompit  la  fage-femme  de  cette 
Princelîè,  8c  qu’après  qu’Héléne  fut  accouchée  d’un  garçon  dans  les 
Gaules,  cette  malheureufe  le  fit  mourir  aulfi-tôt  qu’il  fut  né.  Eufé- 
bie  mourut  vers  l’an  360,  ou  361.  C’efl  d’elle  que  parle  S.  Jean 
Chrylbftome,  lorsqu’il  dit  qu’une  Impératrice  mourut  d’un  remède 
qu’on  lui  appliqua  mal  à  propos,  pour  la  guérir  de  fa  fiérilité. 

*  S.  Chrylbliome,  in  Epi  fl.  ad  Ephef  Zolime,  /.  3.  &  feq.  Am- 
mien Marcellin,  l.  16.  &  feq. 

EUSÉBIENS,  Hérétiques  ainft  nommez  d’Eufébe  de  Ni- 
comédie ,  principal  défenfeur  de  la  doClrine  8c  de  la  perfonne  de 
l’Héréfiarque  Arius.  Cherchez.  E  U  S  É  B  E  Evêque  de  Béryte, 
puis  de  Nicomédie. 

E  U  S  T,  Ifle  de  la  mer  d’Ecolfe,  l’une  des  Hébrides.  Sa  lon¬ 
gueur  efl  de  trente  &  un  milles,  8c  fa  largeur  à  peu  près  de  fept. 
Buchanan  l’appelle  Wiftus ,  &  on  la  croiroit  compofée  de  deux  au¬ 
tres  Ifles,  à  caufe  du  flux  de  la  mer ,  qui  y  paflè  en  deux  endroits , 
&  qui  laiilè  fon  fablon  découvert  en  le  retirant.  Elle  a  plufieurs 
lacs  d’eau  douce ,  dont  l’un  qui  efl  long  de  trois  milles ,  nourrit  un 
poilTon  femblable  au  Saumon,  fi  ce  n'efl  qu'il  a  le  dos  noir  &  le 
ventre  blanc.  *  Davity,  IJles  Hébrides.  Th.  Corneille ,  Dicl.  Géogr. 
Voyez  HEBRIDES. 

EUSÎACHE,  ( faint )  fe  nommoit  Placide  avant  fa  con- 
verfion,  8c  fi  l’on  en  croit  la  conjeéture  de  Baronius,  il  étoit  ce 
même  Placide,  dont  Jofephe  fait  mention  dans  les  livres  de  la 
Guerre  des  Juifs.  On  prétend  qu’il  rendit  de  bons  fervices  à  l'Em¬ 
pereur  Velpafien  &  à  Tite  fon  fils,  au  fameux  fiége  de  la  ville  de 
Jérufalem;  qu'enfuite  étant  à  la  chaflè,  il  apperçut  entre  le  bois 
d’un  cerf,  limage  de  Jesus-Christ  crucifié;  8c  qu’il  entendit 
une  voix  qui  l’avertilfoit  de  fe  faire  Chrétien.  En  recevant  le  ba- 
tême,  il  fut  nommé  Euftache,  Tatiéne  fa  femme  eut  le  nom  de 
Théopifle,  8c  fes  deux  fils  furent  appeliez  Agapius  8c  Théopiftus. 
Quelque  tems  après  (à  ce  que  rapporte  l’Hiftorien  de  fa  Vie)  il  fe 
rendit  au  port  d’Oftie  avec  là  femme  8c  fes  enfans ,  8c  s’y  embarqua 
dans  un  vaillèau  qui  faifoit  voile  en  Orient.  Le  Pilote  étant  arrivé 
fur  les  côtes  d’Egypte,  enleva  la  femme  d’Euftache,  lequel  perdit 
bien-tôt  après  fes  deux  enfans  au  patîàge  d’une  rivière  ;  car  après  en 
avoir  paflë  un  fur  fes  épaules,  dans  le  tems  qu’il  retournoit  pour 
prendre  l’autre,  il  les  vit  emporter  tous  deux,  l'un  par  un  lion,  8c 
l’autre  par  une  louve.  Dans  cette  étrange  conjoncture,  il  fe  mit  en 
fervice  chez  un  riche  laboureur,  où  il  demeura  quatorze  ans,  juf- 
qu’à  ce  que  l’Empereur  Trajan  ayant  promis  de  grandes  récompen- 
fes  à  ceux  qui  découvriraient  où  étoit  Placide,  deux  Officiers  le 
trouvèrent  enfin,  8c  l’amenèrent  à  Rome.  Dès  qu’il  y  fut  arrivé, 
l’Empereur  lui  donna  la  conduite  d’une  armée,  pour  aller  réduire 
les  Sujets  de  l’Empire  qui  s’étoient  révoltez.  Euftache  gagna  une 
bataille,  8c  remit  ces  peuples  fous  l’obéïïfance  des  Romains.  A- 
près  cette  victoire ,  il  reconnut  fa  femme  &  fes  deux  enfans  qui 
étoient  dans  fon  armée.  Le  ravifièur  de  fa  femme  ayant  été  frappé 
d’une  maladie  fubite,  au  moment  de  fon  enlèvement,  cette  Dame 
s’étoit  échappée,  8c  étoit  venue  demeurer  dans  le  lieu,  où  l’on 
avoit  donné  la  bataille.  Ses  deux  enfans,  qui  avoient  été  délivrez 
par  des  bergers ,  s’étoient  enfuite  engagez  dans  les  troupes  Romai¬ 
nes.  Ainfi  cette  rencontre  furprenante  les  remplit  d’admiration  8c 
dejoye.  L’Empereur  Adrien,  fuccelfeur  de  Trajan,  reçut  Placi¬ 
de  avec  beaucoup  de  témoignages  d’affeélion,  8c  lui  décerna  l’hon¬ 
neur  du  triomphe.  Il  ordonna  enfuite  que  l’on  fît  un  facrifice  folem- 
nel  aux  Dieux ,  pour  leur  rendre  des  actions  de  grâces  de  cette  vi- 
éioire  ;  mais  Euftache  n’y  parut  point,  8c  ayant  été  mandé  par 
l’Empereur,  il  lui  déclara  qu'il  étoit  Chrétien,  8c  qu’il  ne  devoit 
rendre  graces_  qu’au  vrai  Dieu.  Adrien  irrité  de  cette  réponfe, 
corrfmanda  qu’on  le  mît  en  prifon  avec  fa  femme  8c  fes  deux  fils  ; 
8c  les  voyant  conftans  dans  la  Foi ,  il  les  fit  expofer  à  des  lions  affa¬ 
mez,  qui  ne  leur  firent  aucun  mal.  Enfuite  il  ordonna  qu’on  les 
enfermât  dans  un  taureau  de  bronze,  fous  lequel  on  avoit  allumé 
un  grand  fou.  Ces  généreux  Martyrs  finirent  leur  vie  dans  cette 
épouvantable  machine ,  le  20  feptembre ,  l’an  120  après  la  naiffance 
de  Jésus  Christ.  De  Savans  Critiques  conteftent  la  validité 
des  ACtes ,  dont  on  a  extrait  cette  narration.  *  Métaphrafte.  Jean 
Bapt,  Manzim,  Hiftoire  Italienne  traduite  par  le  Sieur  de  faint  Èlichel. 
Actes  Grecs  dans  le  Fére  Combefis. 

EU  ST  ACHE,  (  David  )  Miniftre  de  l’églife  Reformée 
de  Montpellier,  8c  natif  de  Dauphiné,  donna  au  public  quelques 
Ouvrages  de  controverfe.  Il  publia  les  Remèdes  falutaires  contre  la  fé- 
paration  d'avec  Dieu ,  l’an  1645  ;  la  Victoire  de  la  Foi-,  une  Réponfe  au 
Fére  Meynier  Jéfuite  ;  fon  Colloque  avec  Didier  Barruel,  Curé  d' Entrai- 
guer,  Réponfe  k  la  demande  que  l'on  fait  (MX  Vroteftans,  oh  étoit  votre 
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Eglife  avant  Luther ?  8c  un  petit  livre  Anonyme  intitulé,  l'Orateur 
Ter  tulle  convaincu.  Il  affilia  au  Synode  national  de  Loudun,  com¬ 
me  Député  de  la  province  du  bas  Languedoc  l’an  1659,  8c  fut  nom¬ 
me  pour  aller  porter  au  Roi  la  lettre  qu’elle  écrivit  à  fia  Majefté.  II 
harangua  le  Roi  qui  était  alors  à  Touloufe,  la  Reine  mère  8c  le 
Cardinal  Mazarin.  Euftache  mourut  quelques  années  après ,  8c  ne 
laiflà  que  deux  filles.  *  Allard,  Biblioth.  de  Dauphiné.  Bayle,  Di¬ 
ction.  Critiq. 

EUS  T  ACHE,  (  Mâitre)  que  les  Anciens  appellent  Hui - 
flate  ou  IViJlate,  fut  le  premier  Poëte  François.  Il  a  écrit  un  Ro¬ 
man  intitulé  Brut.  Il  vivoit  vers  l’an  1x45.  *  Fauchet,  Recueil, 
l.  2. 

EUSTACHE  DU  BOIS.  Voyez  BOIS  (Eufta¬ 
che  du  ) 

EUSTASE,  (faint)  Àbbé  de  Luxeu  en  Franche-Comté» 
étoit  d’une  des  nobles  familles  de  Bourgogne.  Il  vint  au  monde  fur 
la  fin  du  régne  de  Clotaire  I.  l’an  360,  8c  fe  mit  fous  la  difcipline 
de  faint  Colomban,  dans  le  monaftére  de  Luxeu;  8c  après  avoir 
quitté  ce  monaftére,  pour  accompagner  S.  Colomban,  il  y  revint 
l’an  61 1 ,  8c  conduilit  la  Communauté  julqu’à  ce  que  le  Roi  Thier- 
ri  l’envoya  en  Italie  pour  chercher  faint  Colomban  au  monaftére  d<ï 
Bobio.  Ce  Saint  ne  voulut  point  revenir,  8c  renvoya  Euftalè  pour 
continuer  le  gouvernement  du  monaftére  de  Luxeu.  Euftafe  étant 
de  retour,  prêcha  l’Evangile  en  6x6  8c  617,  aux  Boïens  8c  aux  Ba¬ 
varois.  Quand  il  fut  de  retour  dans  fon  monaftére ,  l’un  de  fes  Re¬ 
ligieux  nommé  Agrefte  ou  Agreftin,  l’ayant  voulu  inutilement  en¬ 
gager  dans  le  Schiime  des  défenfeurs  des  trois  chapitres ,  fe  fouleva 
contre  lui,  8c  entreprit  de  faire  condamner  la  Régie  de  faint  Co¬ 
lomban  dans  un  Concile  tenu  à  Mâcon  en  623  8c  624.  Euftafe  y 
foutint  la  Régie  de  fon  Mâitre,  8c  empêcha  qu  elle  ne  fût  condam¬ 
née  par  ce  Concile.  Il  mourut  l’an  625.  Les  Martyrologes  va¬ 
rient  fur  le  jour  de  fa  mort,  les  uns  marquant  fa  fête  au  29  mars, 

St  d’autres  au  onzième  octobre.  *  Sa  vie  efl  écrite  par  Jonas  dans 
Bollandüs,  8c  dans  les  Aéles  du  père  Mabillon.  On  dit  qu'origi- 
nairement  l’églife  qui  porte  le  nom  dé  faint  Euftache  à  Paris,  étoit 
fous  l’invocation  de  faint  Euftafe  dont  il  efl  parlé  dans  cet  article, 

8c  que  ce  n’eft  que  depuis  peu  que  l’on  a  donné  à  cette  églife,  de¬ 
venue  Faroiffe  confidérable  ,  le  nom  de  faint  Euftache,  prétendu 
Martyr.  Baillet,  Vies  des  Saints  au  mois  de  mars. 

EUSTATH.  Voyez  EUST  A  T  H  I  U  S. 

EUSTATHIUS,  Patriarche  d’Antioche ,  né  à  Side  ville 
de  Pamphilie  dans  le  IV  fiécle,  fut  tiré  malgré  lui,  en  323,  du  fié¬ 
ge  de  Bérée,  pour  être  mis  fur  celui  d’Antioche,  après  la  mort  de 
faint  Philogone.  Il  affilia  l'an  325  ,  au  premier  Concile  général  de 
Nicée  ;  il  y  tint  une  des  premières  places  ;  8c  en  fit  l’ouverture  par 
une  harangue  à  l’Empereur  Conftantin.  Après  le  Concile ,  lors¬ 
qu’il  fut  de  retour  en  fon  églife,  il  s’y  oppofa  aux  entreprifes  des 
Ariens.  Le  zélé  de  faint  Euftathius  leur  fit  confpirer  fa  perte  vers 
l’an  330.  Ils  l’accuférent  de  Sabellianifme  8c  de  crimes  infâmes. 
Théodoret  rapporte  qu’ils  fubornérent  une  femme  publique,  qui 
foutint  avec  ferment  à  ce  faint  Evêque ,  quelle  avoit  eu  un  enfant 
de  lui.  Sur  ces  fàuftès  accufations  ils  le  dépoférent,  fans  avoir 
égard  à  l’oppofition  de  quelques  Evêques  ;  mais  le  peuple  d’Antio¬ 
che  s’émut  pour  le  retenir.  Les  Eufébiens  eurent  recours  à  l’Em» 
pereur,  8c  accuférent  Euftathius  d'avoir  maltraité  la  mère  de  l’Em¬ 
pereur,  8c  d’avoir  caufé  la  fédition.  Sur  cette  fàuflè  accufation, 
Conftantin  envoya  Euftathius  en  exil  à  Trajanopolis  de  Thrace,  où 
il  mourut  vers  l’an  337,  après  avoir  donné  de  fi  grands  exemples  de 
patience  8c  de  fainteté ,  que  l'Eglife  Gréque  honore  fa  mémoire  le 
20  février,  8c  la  Latine  le  16  de  juillet.  Cet  Evêque  efl  le  pre¬ 
mier  ,  fi  l’on  en  croit  faint  Jérôme,  qui  ait  écrit  contre  les  Ariens. 

Il  avoit  compofé  plufieurs  Ouvrages  contre  leur  doéirine,  quantité  * 
d’Homélies,  plufieurs  Traitez  de  lame,  une  Diffèrtation lur  la  Py- 
thoniflè  8c  contre  Origéne.  Euloge  d’Alexandrie  rapporté  par 
Photius,  Cod.  225 ,  ne  fait  inention  que  de  fix  Difeours  d’Euftathe, 
contre  les  Ariens ,  8c  en  allègue  un  paffage;  mais  Facundus,  c.  1. 
du  livre  onzième  en  cite  quatre,  tirez  du  feptiéme  8c  du  huitième 
livre  contre  les  Ariens ,  8c  Théodoret  en  rapporte  un  grand  paffage 
dans  fon  Hiftoire,  /.  1.  c.  8. 8c  un  fécond  dans  le  livre  3.  c.  3.  8c 
plufieurs  autres  dans  les  Dialogues.  Le  Traité  de  la  Pythoniflè 
a  été  donné  par  Léon  Allatius  en  1629  ,  avec  un  autre  Trai¬ 
té  fur  ÏHexaëméron,  ou  l’ouvrage  des  fix  jours;  mais  ce  dernier 
parôiflêtre  d’un  autre  Auteur.  Sozoméne,  au  /.  2.  de  fon  Hiftoire 
c.  19,  parle  d’Euftathius  dans  les  termes  fuivans.  Cet  auteur,  dit-il, 
avoit  aqüis  une  rare  éloquence,  comme  il  parait  par  fes  Ouvrages,  qui 
font  tr  'es-recommandables ,  tant  a  caufe  de  l’ancienne  pureté  du  ftyle , 
qu'a  caufe  de  l’élévation  des  penfées ,  delà  beauté  de  1 ëxpreffion ,  ey  de 
la  délicatejfe  du  difeours.  Le  culte  que  les  Catholiques  rendent  à  ce 
Saint,  elt  très-ancien,  puisque  nous  avons  un  Difeours  de  faint 
Chryfoftome,  prononcé  en  l'on  honneur  le  jour  de  fa  fête.  Calen- 
dion.  Evêque  d’Antioche,  fit  tranlporter  le  corps  de  faint  Eufta¬ 
thius,  de  Philippe,  ville  de  Macédoine  à  Antioche,  du  tems  de 
l’Empereur  Zénon,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  V  fiécle.  On  rappor¬ 
te  communément  cette  tranflation  à  l’an  482.  *  Eufébe,  l.  3.  de  Itt 
Vie  de  Conftantin ,  c.  59.  Saint  Athanafe,  en  plufieurs  endroits.  Saint 
Jérôme,  de  Script.  Ecclef.  Socrate.  Sozoméne.  Philoftorge,  /.  2. 
c.  7.  Théodoret,  l.  1.  de  fon  Hiftoire.  Euloge,  apud  Photium,  Cod. 
225.  Hermant,  Vie  de  faint  Athanafe.  Tillemont,  Mém.  pour  l’Hift. 

Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  IV  fiécle.  Baillet,  Vies  des  Saints  16 
juillet. 

EUSTATHIUS  I.  Patriarche  de  Conflantinople,  dans 
le  XI  fiécle,  fuccéda  l’an  1019,  à  Sergius  qui  avoit  envahi  le  fiége 
DOntifical;  8c  le  tint  jufquesà  l’an  1025. 

‘  *  EUSTATHIUS  II.  lurnommé  G  A  RI  DES,  fiégea 
après  Côme  l’an  1086,  8c  mourut  en  1089.  *  Baronius  en  ces  an¬ 
nées. 

EUSTATHIUS,  Evêque  de  Sébafte  en  Arménie ,  dans 
le  IV  fiécle,  fit  amitié  avec  faint  Baffle,  8c  fe  brouilla  enfuite  avec 
ui.  Quelques  Auteurs  lui  ont  fauffement  attribué  les  Régies  ou  les 

Afcé* 
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Afcétiques  de  ce  Saint.  Au  refie  ,  Euftathius  étoit  un  efprit  in- 
conrtant,  qui  fut  tantôt  Arien,  tantôt  Demi-arien,  puis  Macédo¬ 
nien  vers  1311363.  Il  lè  trouva  au  Concile  de  Lampfaque,  &  alla 
vers  le  Pape  Libérius  lei  nant  detre  orthodoxe;  mais  fai nt  Bafile 
découvrit  les  artifices  de  cet  Hérétique,  qui  périt  miférablement. 
Pierre ,  frère  de  faint  Bafile  lui  fuccéda  fur  le  fiége  de  Sébafte.  So¬ 
crate  8c  Sozoméne  confondent  cet  Euftathius  avec  le  Moine  Héré- 
fiarque,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  *  Lettres  de  faint  Bafile ,  So- 
crate,  /.  2.  c.  33.  Sozoméne,  l.  3.^4.  Baronius.  Hermant,  Vie  de 
faint  Bafile.  DuPin,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclefiafi.  IV  fiécle. 

EUSTATHIUS,  Prêtre  de  Conftantinople,  célébré  pour 
fa  piété,  fut  relégué  par  l'Empereur  Valens,  parce  qu’il  défendoit 
la  Divinité  de  Jefus  Chrift.  Il  vivoit  dans  le  IV  fiécle. 

EUSTAT  HIUS,  Moine,  qui  vivoit  dans  le  IV  fiécle, 
différent  d'Euftathe  de  Sébafte,  fous  prétexte  de  mener  une  vie 
plus  parfaite  8c  plus  auftére,  enfeigna  des  erreurs,  8c  établit  des 
pratiques  contraires  aux  loix  de  i’Èglife.  Les  Evêques  s'étant  af- 
lemblez  à  Gangres  vers  l'an  370,  condamnèrent  fes  erreurs  8c  fes 
pratiques.  Ils  l'accufent  dans  leur  lettre  Synodale ,  lui  &  fes  Seéta- 
teurs  ;  x.  de  condamner  le  mariage,  &  de  féparer  les  femmes  d'a¬ 
vec  leurs  maris  :  2.  de  quitter  les  aflèmblées  publiques  de  1 ’églife 
pour  en  faire  de  particulières;  3.  de  fe  réferver  les  oblations  à  eux 
feulsj  4.  de  féparer  les  ferviteurs  des  maîtres,  8c  les  enfans  de  leurs 
pères,  lous  prétexte  de  leur  faire  mener  une  vie  plus  auftére  ; 
5.  de  permettre  aux  femmes  de  s'habiller  en  hommes;  6.  de  mé- 
prifer  les  jeûnes  de  l’Eglife,  &  d’en  pratiquer  d'autres  à  leur  fàntai- 
lie,  même  le  jour  du  dimanche;  7.  de  croire  qu'il  étoit  détendu 
en  tout  tems  de  manger  de  la  viande;  8.  de  rejetter  les  oblations  des 
Prêtres  mariez;  9.  de  méprifer  les  lieux  faints  &  les  tombeaux  des 
Martyrs;  10.  de  croire  qu’on  ne  peut  être  fauvé,  fans  quitter  tous 
fes  biens.  Plulieurs  tèmmes  féduites  par  fes  difcours  quittèrent  leurs 
maris,.  &  beaucoup  d’eldaves  s’enfuirent  de  la  maifon  de  leurs  Mai- 
îres.  Ces  erreurs  font  condamnées  parvint  Canons,  qui  ont  été 
mis  dans  le  Code  des  Canons  de  l’Egiife  Univerfelle.  Le  Cardinal 
B  ronius  croit  que  cet  Héréfiarque  eft  cet  Eustacius,  dont  faint 
Epiphane  parle  comme  d'un  Impofteur  qui  étoit  Moine  d’Arménie. 
*  Canons  du  Concile  de  Gangres.  Saint  Epiphane,  Hér.  40.  Du  Pin, 
Biblioth,  des  Aut.  Ecclef.  IV fiécle. 

EUSTATHIUS,  favant  &  éloquent  perfonnage  qui  étoit 
fameux  vers  l'an  440.  Il  a  traduit  du  Grec  en  Latin  les  neuf  Dif¬ 
cours  de  Bafile  fur  les  fix  journées  de  la  création.  Cette  traduction 
fe  trouve  dans  les  Oeuvres  de  Bafile  imprimées  à  Paris  en  1603,  & 
à  Anvers  en  1616.  *  Caftiodore,  Divin.  Leél.  c.  1.  Sigebert,  de 
Script,  c.  2i.  Miræus,  in  Not.  ad  h.  I.  Oudin,  Supplem.  p.  87. 
Cave. 

EUST  ATHIUS,  d’Epiphanie,  vivoit  fous  l’empire  d’A- 
naftafe  dans  le  cinquième  fiécle.  Il  compofa  neuf  livres  des  Anna¬ 
les  abbrégées,  depuis  Enéejufqu’au  même  Empereur  Anaftafe,  8c 
quelques  autres  Ouvrages,  comme  le  fiége  d’Amide,  8cc.  *  Con¬ 
sulter.  Suidas,  Nicéphore,  l.  14.  Hifi.  Ecclef.  c.  57.  Voifius,  Ge- 
fner,  &c. 

EUSTATHIUS  de  Cyr,  grand  Orateur  8c  Hiftorien, 
au  fentiment  de  Nicéphore  Callifte,  eft  du  nombre  de  ceux  dont 
Evagre  le  Scholaftique  avoit  tiré  fon  Hiftoire ,  in  proœm. 

EUSTATHIUS  Evêque  de  Theftalonique ,  qui  vi¬ 
voit  dans  le  XII  fiécle,  du  tems  d’Emanuel,  d’Alexis  8c  d’Androni- 
que  Comnéne  ,  étoit  un  habile  Grammairien,  Il  écrivit  des  Com¬ 
mentaires  fur  Homère  8c  fur  Denys  le  Géographe.  Le  premier  de 
ces'deux  Ouvrages  fiat  imprimé  à  Rome  en  1 342 ,  puis  à  Bâle  ;  mais 
l’édition  de  Rome  eft  la  plus  eftimée.  Quelques-uns  lui  attribuent 
les  Amours  d’Ifméne  8c  d’Ifménie,  mais  làns  aucune  apparence: 
d’autres  en  font  Auteur  Emathius. 

Les  Commentaires  d’Euftathius  fur  Homère  font  fort  éten¬ 
dus,  &  font  remplis  de  Diftèrtations  hiftoriques  8c  philofophiques, 
avec  des  fentences  très-fubtiles  accompagnées  d’une  bonne  critique. 
Il  a  outre  cela  examiné  8c  expliqué  la  force  &  l’énergie  de  chaque 
mot  d’Homére,  avec  tant  d’exaéfitude  &  de  netteté,  qu’il  femble 
avoir  épuifé  la  matière,  &  avoir  ainfi  ôté  aux  autres  qui  font  venus 
après  lui,  tout  moyen  d'aquérir  quelque  gloire  en  travaillant  fur  cet 
incomparable  Poète.  *  Nicetas  Achominate  ,  Hifi.  Voifius  ,  de 
Hift.Gr&c.  I.  4.C.  19.  Nicolas  Majoran,  pr&fat.  inHomer.  (fi  in  Eu- 
fiath.  Bibliogr.  Car.  Hift.Fhilog.  pag.  30.  (fi  48.  Baillet,  Jugement  des 
Savans  fur  les  Critiques  Grammairiens . 

EUSTOCHIUM  ,  ou  E  US  T  O  C  H  I  E  ,  fille  de 
Tocfos,  defcendant  de  Jules  8c  de  fainte  Paule,  de  la  famille  des 
Scipions  8c  des  Paul- Emiles,  s’appelloit  dans  le  monde  Julie.  Elle 
fut  élevée  dans  la  piété  chrétienne  par  fa  mère  8c  par  une  fainte  veu¬ 
ve  nommée  Marcelle,  De  là  elle  paiïk  dans  l’école  de  faint  Jérô- 
rôme  l'an  382.  Lorsque  ce  Saint  vint  à  Rome,  avec  faint  Epipha¬ 
ne  de  Salamine  8c  Paulin  d'Antioche,  que  Paule  logea  chez  elle, 
ce  fut  alors  que  faint  Jérôme  compofa  pour  Euftochie  une  lettre 
touchant  la  manière  de  garder  la  virginité.  Paule  8c  Euftochie  lui- 
virent  faint  Jérôme  en  Orient;  8c  après  avoir  voyagé  en  Syrie,  en 
Paleftine  8c  en  Egypte,  pour  vifiter- les  monaftéres  8c  les  lieux 
faints,  elles  fe  renfermèrent  dans  un  monaftére  à  Bethléem,  8c 
continuèrent  à  étudier  les  faintes  Ecritures,  fous  la  conduite  de  faint 
Jérôme.  Après  la  mort  de  Paule,  arrivée  en  404,  Euftochie  fut 
chargée  de  la  conduite  du  monaftére  de  Bethléem.  La  haine  de 
Jean  de  Jérufalem  contre  faint  Jérôme,  attira  des  perfécutions  au 
monaftére  de  fainte  Euftochie,  dont  elle  fe  plaignit  au  Pape  Inno¬ 
cent  I.  Euftochie  mourut  l’an  419.  Le  Martyrologe  Romain 
marque  fa  fête  au  28  feptembre.  Elle  favoit  la  langue  Hébraïque , 
la  Gréque  8c  la  Latine,  8c  employoit  tout  fon  tems  à  lire ,  ou  à  mé¬ 
diter  fur  l’Ecriture  fainte.  *  Saint  Jérôme,  Epifi.  10.  19.  2 2.  26. 
27.  Epitaph.  MarcelU.  Vrnfatio  ad  lib.  Kcgum ,  (fi  in  Ezech.  Augufti- 
nus,  de  Gefiis  PaUfiin.  [ub.  fin.  Innocentius  Papa,  Epifi.  24.  Baro¬ 
nius.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  feptembre. 

EUSTOCHIUS  de  Cappadoce,  Sophifte,  vivoit  du  tems 
de  l’Empereur  Confiant  dans  le  IV  fiécle.  Il  compofa  un  livre  des 
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Antiquitez  de  fon  païs  8c  des  autres  nations,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  Suidas. 

EUSTOCHIUS,  Patriarche  de  Jérufalem  ,  fut  mis  l'atl 
552  ,  en  la  place  de  Macaire ,  fur  le  foupçon  qu'on  eut  que  ce  der¬ 
nier  foutenoit  le  parti  des  Origéniftes ,  8c  il  envoya  fes  Députez  au 
cinquième  Concile  général  l’année  fuivante.  Il  mourut  en  563,  Sc 
Macaire  fut  rétabli  aufli-tôt.  *  Baronius,  An.  548.  Pagi,  Crit.  in 
Ann. 

EUSTOCHIUS,  traduifit  de  Grec  en  Latin  la  Vie  de 
fainte  Pélagie  pénitente,  que  Jacques,  Diacre  de  l'Evêque  Nonne, 
avoit  compofée.  *  Nicéphore,  liv.  z^.chap.  30. 

E  U  S  T  O  N,  petit  bourg  d’Angleterre,  dans  cette  partie  du 
«ord-eft  du  Comté  de  Sutfolc,  qu'on  appelle  Blackboum.  11  eft 
agréablement  fitué  dans  une  plaine,  fur  la  rive  occidentale  de  la  ri¬ 
vière  d'Oute.  Il  donne  le  titre  de  Comte  au  Duc  de  Gratton. 

*  Dict.  Angl.  ■  , 

EUST  RATE,  Prêtre  de  l’églife  de  Jérufalem,  ou  félon 
dautres,  de  Conftantinople,  écrivit  un  Ouvrage  en  trois  Traitez, 
de  l’Etat  des  âmes  féparées  de  leurs  corps ,  &  la  Vie  du  Patriarche  Eu- 
tychius .  On  ne  fait  pas  en  quel  fiécle  il  a  vécu,  quoique  quelques 
Modernes  difent  que  ce  fut  dans  le  VII  fiécle,  vers  l'an  650.  Son 
Traité  a  été  donné  par  Léon  Aliatius,  avec  des  Notes.  *  Photius , 
Cod.  171.  Le  Mire,  8cc. 

E  U  S  T  R  A  T  E,  Archevêque  de  Nicée,  vivoit  dans  le  XII 
fiécle.  C'étoit  un  homme  de  grande  érudition.  Pour  foutenir  le 
fentiment  des  Grecs  touchant  la  proceflion  du  S.  Efprit,  il  com¬ 
pofa  contre  Chryfolan,  un  Traité  qui  fe  trouve  manufcrit  dans  les 
Bibliothèques.  Léon  Aliatius  fait  mention  de  cinq  autres  Traitez 
de  cet  Auteur;  cependant  nous  n’avons  rien  d’imprimé  de  lui  que 
quelques  Commentaires  iur  les  livres  d’Ariftote.  *  Du  Pin,  Bi¬ 
bliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafiiques ,  XII fiécle. 

EUSUGAGUEN,  ville  d'Afrique,  dans  la  Province  de 
Héa,  au  Royaume  de  Maroc.  Elle  eft  fort  ancienne,  &  dans  une 
fituation  fort  avantageufe ,  placée  fur  une  montagne.  Cette  ville 
qu’on  peut  appeller  une  place  forte ,  eft  à  trois  lieues  d'Hadequis , 
du  côté  du  Midi,  &  à  été  bâtie  par  ceux  du  Pais,  qui  n’ayant  ni 
Religion  ni  crainte  de  Dieu,  quoi  qu’ils  fe  difent  Mahométans,  ont 
guerre  continuelle  avec  leurs  voifins,  &  s'entretuent  pour  la  moin¬ 
dre  chofe.  Ils  n’ont  ni  Juges  ni  Alfaquis,  8c  n’étant  retenus  ni  par 
l'honneur  ni  par  la  confcience,  ils  ne  fongent  qu'à  fe  venger  de 
leurs  ennemis,  8c  à  les  tuer  en  trahilon.  Ils  patient  pour  les  plus, 
brutaux, de  toute  la  Barbarie,  8c  on  ne  tient  pas  pour  brave  parmi 
eux  celui  qui  n’a  pas  tué  douze  ou  quinze  hommes.  Quoi  quïl  n’y 
ait  pas  plus  de  cinq  cens  maifons  dans  la  ville,  ils  ne  laiftènt  pas 
de  faire  plus  de  trois  mille  combatans.  Tout  leur  commerce  fe 
fait  en  miel  8c  en  cire  qu’ils  vendent  aux  Marchands  Chrétiens. 

*  Marmol,  Defcript.  du  Royaume  de  Maroc,  liv.  3.  c.  8.  Th.  Cor¬ 
neille,  -Die?.  Géogr. 

E  U  T  A ,  ou  O  Y  T  A,  (Henri)  Allemand,  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  8c  la  Théologie  à  V  ienne  en  Autriche  en  1 390.  On  dit 
qu’il  compola  des  Commentaires  fur  le  Mâitre  des  Sentences  ;  des 
Sermons,  un  Traité  de  Contractibus ;  un  autre  de  Conceptione Jancla 
Maria,  (fie.  *  Confultez.  Trithéme. 

EUTE,  ou  EUTO,  (  Henri  )  dit  Henricus  Euticus ,  Mé¬ 
decin  Allemand,  différent  du  précédent,  vivoit  en  1492,  8c  com¬ 
pofa  divers  Ouvrages,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans 
Trithéme,  qui  en  parle  dans  fon  Traité  des  Ecrivains  Eccléfiafti- 
ques. 

E  U  T  E  R  P  E,  l’une  des  neuf  Mufes,  qu’on  fait  inventrice 
de  la  flûte.  On  la  répréfente  couronnée  de  fleurs ,  tenant  une  flûte 
traverfiére  dont  elle  joue,  avec  des  haut-bois  à  fespiez.  *  Céfar 
Ripa,  Iconologie. 

EUTHALIUS,  Evêque  de  Sulce  en  Egypte ,  vivoit  fur 
la  fin  du  cinquième  fiécle.  Il  a  été  le  premier  auteur  de  la  divi- 
fion  des  Aétes  des  Apôtres,  des  Epîtres  de  faint  Paul,  8c  des  Epî- 
tres  Canoniques,  en  leçons,  chapitres  8c  verfets.  Son  Ouvrage  eft: 
dédié  à  Anaftafe ,  Archevêque  d’Alexandrie,  qui  fuccéda  à  Pierre 
Mongus  dans  le  fiége  de  cette  églife  l’an  490.  M.  Zacagni ,  Garde 
de  la  Bibliothèque  Vaticane,  nous  a  donné  cet  Ouvrage  dans  le  Re¬ 
cueil  fait  de  quelques  Monumens  tirez  de  cette  Bibliothèque. 

*  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut. Ecclef.  VII fiécle. 

EUTHARIC,  dit  Callica  ,  Prince  Goth  ,  defcendant  de 

ThorifmOnd,  vivoit  en  Efpagne,  content  d'une  fortune  allez  mé¬ 
diocre.  Théodoric  Roi  des  Oftrogoths  en  Italie,  lui  donna  fa  fille 
Amalafonthe  en  mariage,  l’an  313,  8c  le  fit  Conlul  en  319.  Il  fût 
père  d  Athalaric.  *  Procope  ,  de  la  Guerre  des  Goths.  Caflîodo- 
re ,  «n  la  Chron.  (fi  aux  Epîtres. 

EUTHIMIUS  ou  EUTIME.  Cherchez.  EU  TH  Y- 
M  I  U  S. 

E  U  T  H  I  N.  Voyez.  E  U  T  Y  N. 

EUTHYCRATE  ,  fameux  Sculpteur  ,  natif  de  Sicyone,  fils 
8c  Difciple  de  Lyfippe,  imita  fon  père  dans  l’exaéfe  obfervation  des 
régies  de  la  Sculpture,  8c  aima  mieux,  au  rapport  de  Pline,  s'atta¬ 
cher  fcrupuleulement  à  la  correéfion,  qu’aux  agrémens  8c  à  l’élé¬ 
gance.  Il  fit  à  Delphes  deux  grandes  8c  belles  ftatues,  l’une  d'Her- 
cule,  8c  l’autre  d'Alexandre.  Une  grande  chaflë  de  Thefpis  8c  des 
Thefpiades  étoit  encore  de  fa  façon.  Il  fit  plulieurs  figures  de 
Médée  dans  Ion  char  à  quatre  chevaux  ;  plufieurs  répréfentations  de 
meutes  de  chiens  ;  8c  un  groupe  d'un  combat  à  cheval,  qui  fut  mis  à 
l’entrée  de  l'antre,  où  fe  rendoient  les  Oracles  de  Trophonius.  II 
eut  pour  Difciple  Tificrate,  qui  eut  la  réputation  d  avoir  mieux 
imité  Lyfippe  qu’Euthycrate  même,  qui  étoit  fon  fils.  *  Pline, 

/.  34.  c.  8. 

EUTHYME,  fameux  Athlète,  natif  de  Locres  en  Italie, 
gagna  le  prix  aux  Jeux  Olympiques  toutes  les  fois  qu  il  le  difputa  , 
hors  une  feule  fois  que  Théagéne  Thalien  le  lui  ravit  par  furprile  ; 
mais  celui-ci ,  bien  loin  de  recevoir  la  couronne  d’olivier  ,  fut  con¬ 
damné  â  l’amende.  On  dit  qu'Euthyme  alla  enfuite  a  Tcméfe  ville 
d'Italie  ,  où  un  certain  Héros  paroilfoit  après  fa  mort ,  pour  rece- 
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voir  le  tribut  d’une  fille,  que  les  Téméfiens  lui  offroienWôus  les 
ans,  par  l'avis  de  l’oracle  ;  &  qu'il  combattit  long-tems  contre  ce 
fantôme  ,  qui  fe  voyant  vaincu  ,  s'évanouit,  &  ne  parut  plus.  *  E- 
lien,  l.  8.  de  fes  Diverfes  Hi(t.  Pline,  /.  7.  c.  47.  Paulànias-,  in  Elia- 
cis. 

*  EUTHYMIUS,  Abbé ,  perfonnage  d’une  fainte  vie,  & 
défènfeur  du  Concile  de  Chalcédoine  contre  les  Eutychiens,  vivoit 
dans  le  cinquième  fiécle.  Les  plus  excellens  Anachorètes  de  fon 
terns  furent  Tes  Difciples,  &  l’Auteur  de  fa  Vie  raconte  des  mira¬ 
cles,  qu'il  faifoit  avec  autant  de  facilité,  que  les  autres  font  les 
actions  communes  de  la  vie.  L’Impératrice  Eudoxie  le  conlulta, 
&  il  la  retira  ,  par  lès  réponfes,  des  erreurs  où  le  Moine  Théodofe 
l'avoit  jettée.  Il  mourut  l’an  472,  la  quatre-vingt  dix-neuvième  an¬ 
née  de  là  vie  ,  dont  il  en  avoit  pâlie  foixante-huit  dans  les  auftéritez, 
fans  quelles  l’eullent  atfoibli,  ni  qu'il  eût  perdu  une  dent.  *  S. 
Cyrille  ,  en  fa  Vie  rapportée  par  Surius,  au  20  janv.  A.C.  43  1.  455. 
477. 

E  U  T  H  Y  M  E,  Evêque  de  Sardes  en  Afie,  l’un  des  plus  li¬ 
iez  défenfeurs  des  images ,  vécut  dans  le  IX  fiécle.  On  l'obligea 
de  fortir  d’un  monaftére  où  ils  s’étoit  retiré  ,  pour  gouverner  l’églife 
de  Sardes  ,  dont  il  devint  Evêque  du  tems  de  l’Empereur  Conftan- 
tin  &  de  l’Impératrice  Irène.  Il  affifta  au  fécond  Concile  de  Ni- 
cée,  &  fut  challé  de  fon  liège  par  l’Empereur  Nicéphore.  Il  y  re¬ 
vint  fous  le  régne  de  Michel  Curopalate,  &  en  fut  chaHe  une  fécon¬ 
dé  fois  fous  celui  de  Léon  l’ Arménien .  Il  fouffrit  un  troifiéme  exil 
fous  Michel  le  Bègue  ;  &  enfin  rélégué  fur  le  Cap  d’Acrite  en  Bithy- 
nie.il  rpourut  en  chemin  des  mauvais  traitemens  qu’on  lui  fit  fouffrir, 
vers  l’an  828  ou  829.  Comme  il  endura  tous  ces  mauvais  traitemens 
pour  la  défenfe  du  culte  des  images ,  les  Grecs  l’ont  conlidéré  com¬ 
me  un  Martyr,  &  en  font  la  mémoire  au  onzième  de  mars.  *  A- 
cïes  du  fécond  Concile  de  Nicée.  Hijîoire  Byzantine.  Differtation  d'Hen- 
fchénius.  Baillet ,  Vies  des  Saints  ,  mois  de  mars. 

EUTHYMIUS  I.  de  ce  nom,  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  dans  le  X  fiécle,  fut  mis  l’an  906  en  la  place  de  Nicolas, 
dit  le  Myftique ,  que  l’Empereur  Léon  VI.  avoit  chaffé  de  fon  fiége. 
Il  étoit  llàurien  de  nation.  Moine  de  proféflîon,  Syncelle,  c’eft  à 
dire.  Vicaire  du  Patriarche,  &  avoit  été  choifi  de  l’Empereur  pour 
Direéteur  de  fa  confcience.  On  dit  que  Dieu  l’honora  du  don  de 
prophétie,  &  qu’une  voix  extraordinaire  lui  commanda,  pendant 
fon  oraifon  ,  de  prendre  le  gouvernement  de  l’églife  de  Conftanti- 
nople  qu’il  refufoit.  Après  la  mort  de  Léon,  Alexandre  IL  qui 
lui  luccéda  ,  envoya  Euthymius  en  exil  l’an  9 1 1 ,  pour  rétablir  N  i- 
colas  ;  &  dans  cette  occafion  quelques  Clercs  fimoniaques ,  qu’il 
avoit  repris ,  le  chargèrent  de  coups ,  &  le  traitèrent  très-ignomi- 
nieufement.  Il  fouffrit  ces  infultes  fans  murmurer ,  &  vécut  avec 
une  grande  patience  dans  fon  banniflèment ,  d’où  après  fa  mort, 
arrivée  vers  l’an  920,  fon  corps  fut  porté  en  cérémonie  à  Conflan- 
tinople.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans  le  récit  de  cette  Tranfla- 
tion ,  fait  par  Arétas  Archevêque  de  Céiarée ,  qui  y  affifta.  Lippo- 
man  le  rapporte  ainfi  dans  le  troifiéme  volume.  *  Confultez  encore 
C uropalate  ,  Vie  de  Léon  IV.  Baronius ,  A.  C.  901 .911. 920. 

EUTHYMIUS  IL  fût  mis  fur  le  fiége  de  Conftantinople 
après  Matthieu  en  1410,  &  mourut  en  1416 ,  ayant  gouverné  cette 
églife  environ  fix  ans.  *  Onuphre,  en  la  Ch  on.  Phrantz  ,l.i.c.  36. 
Sponde,  A.  C.  1419.  ».  13.  Banduri,  lmp.  Orient.  l.ü.Comm. 

EUTHYMIUS,  Archimandrite  en  Paleftine,  fils  de  Paul 
&  de  Denyfe ,  habitans  de  Méliténe  en  Arménie,  naquit  fous  l’Em¬ 
pire  de  Valens  en  377.  Il  fut  élevé  parOtrée,  Evêque  de  Méli¬ 
téne,  ordonné' Prêtre,  &  chargé  de  la  conduite  de  tous  les  monafté- 
res  de  la  ville.  Il  fe  retira  en  Paleltineà  l’àge  de  vint-neuf  ans,  & 
s’y  renferma  dans  une  cellule,  où  il  travailloit  des  mains.  11  fit 
amitié  avec  un  autre  Solitaire  nommé  Théoétifte,  &  ils  firent  leur 
demeure  enfemble  dans  une  caverne,  où  plulieurs  perfonnes  les  étant 
venu  trouver  ,  ils  bâtirent  proche  de  là  des  monaftéres ,  dont  Eu- 
thyme  fut  Archimandrite.  Il  travailla  à  la  converfion  de  plulieurs 
Arabes  ou  Sarrazins ,  &  s’oppofa  aux  erreurs  des  Neftoriens  &  des 
Eutychiens.  L’Impératrice  Eudoxie  le  confulta ,  &  fut  retirée  par 
fes  réponfes  des  erreurs ,  où  le  Moine  Théodofe  l’avoit  jettée  ;  & 
après  avoir  pafië  foixante  &  huit  ans  dans  la  folitude  ,  il  mourut  âgé 
de  95  ans,  &  cinq  mois,  le  20  de  janvier  de  l’année  473.  *  Cy¬ 
rille  ,  Vit  a  Eutbymii,  donnée  dans  les  Analeéles  Gréques  par  le  P,  Lopin. 
Baillet,  Vies  des  Saints ,  mois  de  janvier. 

EUTHYMIUS,  dit  Zigabenus  ,  Moine  Grec,  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Bafile,  qui  fioriilôit  encore  au  commencement  du  XII 
fiécle ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  compofa  un  Ouvrage  qu’il  nom¬ 
ma  Panoplie ,  Orthodoxe  fideï  Panoplia  dogmatica  adversus  omnes  b&re- 
fes.  Il  fut  traduit  en  Latin  par  François  Zini  Chanoine  de  Vérone,  & 
imprimé  l’an  1586  à  Lyon  ,  &  l’an  1575  à  Venife.  Depuis  il  a  été 
mis  dans  la  grande  Bibliothèque  des  Pères.  Euthymius  compofa 
aulfi  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes,  fur  les  dix  Cantiques  de 
l’Ecriture-Sainte,  &  fur  les  quatre  Evangéliftes ,  imprimez  en  Grec 
à  Vérone  en  1530,  puis  en  Grec  &  en  Latin.  On  lui  en  attribue 
encore  quelques  autres.  Les  Commentaires  de  cet  Auteur  font  lit¬ 
téraux,  moraux  &c  allégoriques.  Il  s’attache  dans  le  litéral  à  expli¬ 
quer  la  propre  fignification  des  termes  ;  fa  morale  eft  folide  ,  &  fes 
allégories  naturelles  &  raifonnables.  *  Sixte  de  Sienne  ,  l.  4.  Bi- 
blioth.  Sac.  Bellarmin  ,  des  Ecriv.  Eccl.  Coccius ,  inCatal.  Le  Mi¬ 
re.  Du  Pin.  Bibliotlo.  XII fiécle. 

EUTICHE  de  la  ville  de  Troade ,  étant  allé  entendre  l’A¬ 
pôtre  S.  Paul,  quiprêchoit,  il  s’affit  fur  une  fenêtre ,  &  s'étant  en¬ 
dormi,  il  tomba  d’un  troifiéme  étage ,  &  fe  tua.  Mais  S.  Paul  s’é¬ 
tant  couché  fur  lui,  lui  redonna  la  vie.  *  Ailes,  ch.  20.  v.  9.  On 
prétend  que  cela  arriva  l’an  60  de  J.  C.  le  troifiéme  de  Néron. 

EUTICHE,  Affranchi  d’Àgrippa  le  Grand,  faillit  à  perdre 
fon  Maître,  par  un  rapport  qu’il  fit  à  l’Empereur  Tibère  ,  &Tut 
caufe  que  ce  Prince  Juif  demeura  fix  mois  dans  les  prifons  chargé  de 
fers.  *  JofeDh  ,  Antiquit.  Judaiq.  liv.  18.  ch.  8. 

EUTICPIIUS,  Patriarche  d’Alexandrie.  Voyez  EUTY- 
CHIUS, 
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E  U  T  I  C  H I  U  S  ,  Patriarche  de  Conftantinople.  Voyez  EU. 
TYQUE. 

E  UTICHIUS  NIPHUS.  cherchez  NIPHUS. 

EUTICHIUS  PROCULUS,  Grammairien.  Cher¬ 
chez  PROCULE. 

*  EUTICUS  (Henri)  célébré  Médecin  vivoit  vers  l’an 
1494.  Il  étoit  natif  de  Franconie.  Outre  fes  Oeuvres  de  Médeci¬ 
ne,  il  a  écrit  un  livre  intitulé  Scommata ,  une  Satyre  contre  les  Su- 
phiftes,  &  contre  les  ennemis  des  Belles  Lettres,  61  Laudes  Beat  a  Ma- 
riz  Virginïs,  &C.  *Gr.  Dicl.  Univ.  Ho  II.  Trithéme,  de  Script .  Ecclef. 

EUTIN,  EUTHIN,  EUTYN,  OUTIN.  Voyez 
EUTYN. 

E  U  T  I  N  G.  Cherchez  OETlNGEN. 

EUTOCIUS  d’Afcalon  ,  Mathématicien  ,  compofa  des 
Commentaires  fur  la  fphére  d’ Archimède  ,  fur  Apollonius,  &c. 
On  ne  ûit  pas  bien  en  quel  tems  il  vivoit ,  &  nous  pouvons  feule¬ 
ment  afiurer  qu’il  eft  plus  ancien  que  Théon  &  que  Pappus ,  qui 
le  citent.  *  Blancanus,  Chron.  Math. 

E  U  T  R  A  C  H  E  L  U  S.  Voyez  EUCOLLE. 

E  U  T  R  O  P  E  ,  Sophifte  Italien,  comme  l’appelle  Suidas ,  vi¬ 
voit  dans  le  IV  fiécle,  &  a  écrit  divers  Ouvrages.  Il  compofa  dix 
livres  de  l’Hiftoire  Romaine  que  nous  avons,  qu’il  intitule  Bre- 
viarium  Rerum  Romanarum ,  où  il  raconte  les  chofes  les  plus  mémo¬ 
rables  qui  fe  font  palfées  dans  l'Empire  Romain,  depuis  la  fonda- 
tion  de  la  ville  julques  à  l’Empire  de  Valens ,  auquel  il  dédie  fon 
Ouvrage.  Il  dit  lui-même  qu'il  a  porté  les  armes  fous  Julien,  & 
qu'il  fe  trouva  dans  fon  expédition  des  Perfes.  Ptolomée  de  Luc- 
ques,  Raphaël  Volaterran,  Philippe  de  Bergame ,  Gefner,  Eifen- 
grein,  Théodore  Zuinger,  Pollèvin,  &  quelques  autres,  fe  font 
imaginé  qu’Eutrope  étoit  un  Prêtre  d’Afrique  Difciple  de  faint 
Auguftin.  Ce  qui  les  a  tous  fait  donner  dans  cette  erreur  ,  c’eft 
que  Gennade,  dans  fon  Catalogue  des  Hommes  Illuftres ,  parle 
d’un  Eutkope  ,  qui  avoit  écrità  deux  fceurs,  femmes  de  Jefus- 
Chrift,  lefquelles  pour  l’amour  de  la  Religion  &  de  la  pureté  ,  fu¬ 
rent  deshéritées  par  leurs  pareils  :  enfuite  de  quoi  il  fait  mention  de 
faint  Augùftin ,  d'Orofe ,  &  de  quelques  autres.  Ainfi  on  a  cru 
facilement  que  celui-là  étoit  l’Hiftorien  Eutrope  ;  mais  le  tems  n'y 
convient  point ,  puisque  ce  dernier  vivoit  fous  le  régne  des  enfans 
de  Conftantin,  de  Julien,  de  Jovien  &  de  Valens;  &  l’autre  fous 
celui  de  Théodofe,  d’Arcadius  &  d’Honorius.  Outre  cela  on  n’eft 
pas  lur  que  cet  Auteur  ait  été  Chrétien.  Quoiqu’il  en  foit,  fon  Ou¬ 
vrage  fut  en  fi  grande  eftime  ,  que  Capiton ,  qui  étoit  un  Auteur  cé¬ 
lébré  de  fon  tems ,  comme  le  remarque  Suidas ,  en  fit  une  Veriion 
ou  paraphrafe  en  Grec.  Simler  affüre  que  dans  la  Bibliothèque  de 
Pierre  Pithou  ,  il  y  avoit  une  Traduction  Gréque  de  i’Hiftoire  Ro¬ 
maine  d’Eutrope  ,  compofée  par  un  certain  Paeanius  :  ce  qui  eft 
aufli  remarqué  par  Scaliger.  Béde  fait  mention  de  lui.  On  doit 
encore  fe  fouvenir,  que  les  onze  premiers  livres  de  l'Hiftoire  mê¬ 
lée  ,  ne  font  que  les  dix  d’Eutrope ,  aufquels  Paul  Diacre  a  ajoûté 
quelque  chofe  du  fien  ;  &  c’eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  quel¬ 
ques-uns,  comme  Sigebert  &  Trithéme,  le  placent  au  nombre  des 
Ecrivains  Eccléfiaftkpaes ,  bien  qu’on  ne  foit  pas  lur ,  comme  nous 
l’avons  remarqué,  s  il  a  été  Chrétien.  Mlle,  le  Févre  donna  en 
1683  ,  une  édition  Latine  d'Eutrope  avec  des  Notes,  &  de  favantes 
corrections.  *  Béde,  /.  î.Hifl.  c.  11.  Hincmar  de  Reims ,  opufc. 
ad  Hinc.  Laudun.  c.  16.  Léon  dOftie,  /.  I.  c.  17.  Chron.  Cajfin. 
Voffius,  1.2.  des  Hifi.  Lat.c.  8. 

EUTROPE,  Eunuque  dans  le  IV  fiécle ,  fous  l’Empire 
d’Arcadius,  parvint  aux  premières  charges,  &  s’éleva  même  juP 
qu’au  confulat.  Son  infolence  ,  fa  cruauté  ,  &  fes  impuretez  le  ren¬ 
dirent  odieux  à  tous  les  gens  de  bien.  Il  maltraitoit  les  plus  laints 
Prélats,  n’avançoit  à  la  Cour  que  les  dateurs  &  les  débauchez,  & 
fut  même  allez  hardi ,  pour  menacer  l’Impératrice  Eudoxie  de  la 
faire  répudier.  Quelque  tems  après  Gainas  Goth  demanda  fa  tête. 
Eutrope  fe  réfugia  dans  une  églife ,  dont  il  avoit  lait  ôter  l’immuni¬ 
té  ,  &  faint  Chryfoftome  le  fauva  de  la  fureur  du  peuple.  Il  fut  de¬ 
puis  envoyé  en  exil  dans  l’île  de  Chypre  ;  mais  pour  fitisfaire  Gai¬ 
nas  ,  qui  en  vouloit  à  fa  vie  ,  on  lui  fit  couper  la  tête  à  Chalcédoi¬ 
ne,  l’an  399,  &  l’on  effaça  fon  nom  des  Faites  Confulaires.  C’eft 
ce  qui  eft  marqué  dans  l’Edit  de  fon  banniffèment  dont  nous  avons 
encore  le  titre  dans  le  Code  Tnéodofien,  en  ces  termes.  Les  Em¬ 
pereurs  Arcadius  (fi  Honorius  a  Aurélien  Préfet  du  Prétoire.  Nous 
avons  confifqné  au  profit  de  notre  Epargne  ,  tous  les  biens  d'Eutrope ,  qui 
a  été  autrefois  Grand-Maître  de  notre  Chambre  facrée.  Nous  lui  avons 
ôté  toute  la  fflendeur  d'une  dignité  qu’il  déshonorait ,  (fi  comme  l'honneur 
du  confulat  étoit  flétri  par  l'ufurpation  qu’en  avoit  faite  une  perfonne  fi  in¬ 
digne,  nous  l’avons  rétabli  dans  fon  premier  luflre ,  empêchant  qu  il  ne 
fût  fouillé  plus  long-tems  par  le  récit  d’un  nom  fl  abominable  ,  (fi  qu  il 
ne  foit  honteufement  avili  par  la  baffeffe  (fi  par  les  crimes  de  cet  homme 
de  boue.  C’efl  pour  ce  fujet  que  nous  avons  aboli  tous  fes  ailes  ,  afin 
qu'il  n'en  foit  jamais  parle  dans  toute  la  poflérité ,  que  l'infamie  de  notre 
fiécle  n  éclate  pas  plus  long-tems  dans  la  prononciation  d'un  nom  fl  horri¬ 
ble  ,  (fi  que  ceux  dont  la  bravoure  étend  ou  conferve  l’Empire ,  ne  foient 
plus  obligez  de  gémir  ,  de  ce  que  cet  homme  monftrueux  a  fouillé  la  di¬ 
gnité  du  confulat.  De  plus,  que  ce  malheureux  fâche  que  nous  1‘ avons 
privé  de  la  dignité  de  Patrice ,  (fi  de  toutes  celles  qui  font  au  deffous  de  ce 
rang,  comme  en  effet  il  les  a  deshonorées  par  fes  moeurs  abominables. 
Nous  ordonnons  que  toutes  les  flatues  qui  auront  été  dreffées  en  fon  hon¬ 
neur ,  foient  brifées  ,  (fie.  Claudien  a  compofé  deux  Poèmes  contre 
Eutrope,  &  il  y  réprélënte  fon  confulat  comme  quelque  chofe  de 
monftrueux  par  les  crimes  &  par  les  infamies  du  Conful,  Carm.  18. 
v.  317.  (fi  fuiv. 

Obftrepuere  avium  voces ,  exhorruit  annus 
Nomen  ,  (fi  infanum  gemino  proclamât  ab  ore, 

Eunuchumque  vetat  Eaftis  accéder  e  Janus. 

*  Code  Théodofien ,  l.  7.  de  Pœn.  Saint  Jean  Chryfoftome,  Serm, 
in  Eutr.  Socrate ,  /.  6.  Sozoméne,  l.  8,  Nicéphore  ,  /.  13.  Pro- 
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fper ,  Ammien  Marcellin.  Hermant ,  Vie  de  faint  Chryfoftome  ]  &c. 

EUTROPE  ,  (Saint)  que  l'on  croit  premier  Evêque  de 
Xaintes  &  Martyr ,  vivoit ,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  dans  le  premier 
fiécle,  &  fut  envoyé  par  le  Pape  faint  Clément  dans  les  Gaules  ; 
mais  la  Religion  Chrétienne  n’ayant  été  apportée  dans  ce  païs  que 
iong-tems  après ,  cette  époque  ne  peut  être  véritable.  On  ne  lavoit 
rien  des  circonftances  de  fon  martyre  du  teins  de  Grégoire  de 
Tours ,  non  pas  même  du  tems  d’Ufuard  &  d’Adon  :  ainti  les  Aétes 
que  l’on  en  rapporte  lont  plus  récens  &  fabuleux.  On  ne  laillè  pas 
de  faire  mémoire  de  lui  au  30  avril.  *  Grégoire  de  Tours ,  de  Glo¬ 
ria  Mart.  c.  f6.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  mois  d'avril. 

EUTROPE,  Evêque  d’Orange  dans  le  cinquième  fiécle, 
étoit  né  à  Marfeille.  Après  avoir  mené  une  vie  feculiére ,  il  fe 
maria:  étant  devenu  veuf,  il  entra  dans  le  Clergé  de  Marfeille,  & 
fut  élu  Evêque  d’Orange.  En  allant  à  fon  Evêché ,  il  fut  tellement 
effrayé  par  les  ravages  que  les  Vitigoths  &  les  Bourguignons  avoient 
fait  dans  la  province  Narbonnoife ,  qu’il  voulut  renoncer  à  la  con¬ 
duite  de  fon  troupeau  ;  mais  encouragé  par  un  faint  homme  nommé 
Aper,  Difciple  de  faint  Auguftin,  il  le  rendit  à  Orange,  &  accom¬ 
pagna  les  loins  qu’ii  devoit  donner  à  fon  troupeau  ,  d’auftéritez  & 
de  mortifications  particulières.  11  vivoit  encore  l’an  475  ,  dans  le¬ 
quel  il  figna  la  lettre  de  Faufte  de  Riez  contre  le  Prêtre  Lucide.  11 
étoit  ami  de  Sidonius  Apollinaris ,  Evêque  de  Clermont.  Les  Mar¬ 
tyrologes  font  mémoire  de  lui  au  27  de  mai.  *  Sa  Vie  écrite  par 
fon  fuccellèur  Vérus,  donnée  par  le  P.  Papebrock.  Baillet,  Vies 
des  Saints  ,  mois  de  mai. 

EUTROPE,  Evêque  de  Valence  en  Efpagne,  étant  encore 
Abbé  d’un  monaftëre  ,  ”  écrivit  à  l’Evêque  Licinien  une  lettre  très- 
„  utile,  par  laquelle  il  lui  demande  pourquoi  on  donne  l’onétion  du 
„  Chrême  aux  enfàns  que  l’on  batife.  lia  aulfi  écrit  une  lettre  à 
„  Pierre  ,  Evêque  d’iturbica ,  touchant  la  diftinétion  des  Moi- 
„  nés,  laquelle  contient  des  avis  fal  maires,  &  très-utiles  pour  des 
„  Moines.  Ce  font  les  paroles  de  faint  Ifidore  dans  fon  livre  des 
Hommes  Illuftres,  chap.  32.  La  dernière  de  ces  deux  lettres  a  été 
donnée  par  Holftenius,  dans  l’Addition  au  Code  des  régies  de  Be¬ 
noît  d’Aniane.  Elle  n’eft  pas  intitulée  De  Diftintlione  Monnchorum , 
comme  il  eft  marqué  dans  le  texte  d'Ifidore  ,  qui  apparemment  eft 
corrompu  ;  mais  De  Diftriétione  Monachorum,  &  ruina  monafterio- 
rum.  11  y  fait  voir  qu’il  faut  reprendre  fincérement  les  Moines ,  & 
leur  faire  obferver  la  régie  avec  exactitude  &  à  la  rigueur.  Cette 
lettre  eff  écrite  d’un  Üyle  fort  fimple.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut. 
De  clef.  IV fiécle. 

E  U  T  R  O  PE,  Leéteur  de  l’églile  de  Conftantinople ,  du  tems 
de  faint  Chryfoftome  ,  fut  accufé  après  l’exil  de  ce  Saint,  d’avoir 
mis  le  feu  à  l’églife  de  Conftantinople.  Il  fut  arrêté  pour  ce  fujet, 
&  on  lui  fit  fouffrit  plufieurs  tourmens,  pour  lui  faire  avouer  que 
les  Clercs  de  faint  Chryfoftome  étoient  coupables  de  cet  incendie  ; 
mais  il  foutint  toujours  conftamment  le  contraire,  &  mourut  dans 
les  tourmens.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  le  Martyrologe ,  au  12 
janvier.  *  Vie  de  faint  Chryfoftome  par  Pallade.  Baillet ,  Vies  des  Saints , 
mois  de  janvier. 

E  U  T  R  O  P  I  E,  fille  de  Confiance  Chlore,  &  fœur  de  Con- 
■ftantin  le  Grand.  On  ignore  à  qui  elle  fut  mariée  ;  mais  on  fait  que 
Népotien  fut  fon  fils.  Ce  Prince  s'étant  fait  faluer  Empereur ,  il  fut 
allkffmé  28  jours  après,  par  les  partifans  de  Magnence.  Sa  mère , 
qui  eut  le  même  fort  ,  eft  différente  d’EuTROPiE  ,  femme  de 
Maximien  Hercule.  *  Zofime.  Idace.  Eutrope,  &c. 

E  U  T  Y  C  H  E.  Voyez  EUTICHE. 

EUTYCHE,  Patriarche  de  Conftantinople.  Voyez  EUTYQUE. 

E  U  T  Y  C  H  E'S,  Abbé  d’un  célébré  monaftére  de  Conftanti¬ 
nople,  vivoit  dans  le  cinquième  fiécle,  &  en  combattant  les  er¬ 
reurs  de  Neftorius ,  il  devint  l’inventeur  d’une  nouvelle  héréfie.  Il 
enfeigna  que  Jefus-Chrift  ne  nous  étoit  pas  confubftantiel ,  félon  la 
chair  ;  qu’il  avoit  un  corps  célefte  qui  avoit  paffé  par  le  corps  de  la 
Vierge,  comme  par  un  canal;  &  qu’il  y  avoit  eu  deux  natures  en 
lui  ,  ""avant  l’union  hypoftatique  ;  mais  qu  après  cette  miraculeufe 
union  ,  il  n’étoit  refté  qu’une  nature  mêlée  des  deux.  Théodoret , 
dans  fon  fécond  Dialogue,  nous  apprend  qu’Eutychès  croyoit  que  la 
nature  humaine  avoit  été  abforbée  par  la  nature  Divine ,  comme 
une  goutte  de  miel  qui  tombant  dans  la  mer  ne  périroitpas,  mais 
feroit  engloutie.  Cette  erreur  renouvelloit  celles  de  Valentin,  de 
Marcion,  d’Apollinaire,  &  des  Manichéens,  qui  difoient  que  le 
corps  du  Fils  de  Dieu  n’avoit  pas  été  véritable  ,  mais  fantaftique  ; 
qu’il  avoit  coulé  du  ciel  dans  le  lein  de  la  Vierge,  comme  de  l’eau 
par  un  canal  ;  mais  la  plus  grande  impiété  qui  s’enfuivoit  de  l’unité 
des  natures,  c’étoit  que  par  une  conféquence  néceffaire ,  ilfalloit 
que  la  Divinité  eût  fouffert  les  douleurs  de  la  paflion  &  même  de 
la  mort.  Eufébe  de  Dorylée  en  Phrygie  ,  qui  étoit  ami  d’Eutychès 
s’efforça  inutilement  de  lui  faire  connoître  lafauffeté  defes  opinions: 
de  forte  qu’il  fe  vit  obligé  de  le  déférer  à  Flavien  de  Conftantinople, 
qui  tenoit  alors  en  448  un  Synode ,  pour  juger  un  différent  arrivé 
entre  Florent,  Métropolitain  de  Sardes  en  Lydie  ,&  deux  de  lès 
Suffragans.  Eutychès  fut  condamné  dans  ce  Synode,  &  fut  retran¬ 
ché  de  la  communion  des  Fidèles.  Il  eut  pourtant  la  hardieffe  d’é¬ 
crire  au  Pape  faint  Léon  le  Grand,  pour  le  prévenir  à  fon  avantage; 
mais  ce  faint  Pontife  ayant  reçu  les  Aét es  du  Synode  de  Flavien, 
confirma  la  condamnation  de  l’Héréfiarque ,  qui  appella  du  Pape 
à  l’Empereur.  Il  fe  joignit  depuis  à  Diofcore  d'Alexandrie,  enne¬ 
mi  de  faint  Flavien,  &  avec  le  fecours  de  Chryfàphius,  favori  de 
l’Empereur  Théodofe  le  Jeune ,  qu’ils  infeéiérent  de  leur  créance , 
ils  tinrent ,  en  449 ,  le  Concile  dit  le  Brigandage  d’Ephéfe ,  où  l’héré- 
réfie  triompha  de  la  vérité  onhodoxe ,  &  de  ceux  qui  la  défen- 
doient  ;  mais  Marcien  étant  parvenu  à  l’Empire ,  fit  tenir  à  Chalcé- 
doine,  en  451,  le  IV  Concile  général,  où  les  erreurs  d’Eutychès 
&  de  Diofcore  ,  furent  anathématifées.  *  Les  Aétes  du  Concile  de 
Chalcédoine,  Idacius.  Evagre.  Pratéole.  Sandére.  Baronius,  A. 
C.  448- 4Î 1 • 

EUTYCHIEN,  Pape  ,  natif  de  l’ancienne  ville  de  Luna , 
entre  la  Tofcane  &  la  côte  de  Gênes ,  qu’on  nomme  préfentement 
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l’Etici,  fuccéda  le  quatrième  juin  de  l’an  275  à  Félix  1.  Il  ordon¬ 
na  que  l’on  béniroit  fur  l’autel ,  les  fèves ,  les  fruits ,  &  les  raifins» 
pour  s’oppofer  à  l’erreur  de  l’Héréfiarque  Manès ,  qui  condam- 
noit  l'ufage  de  ces  chofes  ;  &  que  l’on  enfeveliroit  les  corps  des  Mar¬ 
tyrs  dans  des  tuniques  de  pourpre  :  il  rendit  lui-même  cet  honneur 
à  340  de  ces  faints  Athlètes.  Depuis,  on  l’étendit  fur  les  Evêques; 
mais  faint  Grégoire  le  Grand  défendit  cet  abus ,  &  n’en  exemta  pas 
même  les  Papes.  On  attribue  deux  épîtres  à  Eutychien,  qui  mou¬ 
rut  Martyr  le  8  décembre  de  l’an  283  ,  après  avoir  gouverné  huit 
ans,  fix  mois  &  quatre  jours.  Saint  Caïus  lui  fuccéda. 

fï>  Tout  ce  qui  vient  detre  dit  du  Pape  Eutychien, n’a  aucun  fon¬ 
dement  que  fur  l’Auteur  du  Livre  du  Pontifical  de  Damafe,  que  les 
Hiftoriens  des  Vies  des  Papes  ont  fuivi.  Ce  qu’on  fait  de  certain 
d’Eutychien,  c’eft  qu’il  fuccéda  à  Félix  dans  l’Evêché  de  Rome 
l’an  275  de  Jésus-Christ,  &  qu’il  n’a  gouverné  ,  fuivant  Eufé¬ 
be,  qu’environ  dix  mois  ou  un  an  &  un  mois,  fuivant  les  anciens 
Catalogues  du  Père  Mabillon.  Le  Catalogue  de  Bucherius  &  le  Li¬ 
vre  Pontifical  lui  donnent  huit  ans  onze  mois  trois  jours,  mais  il  vaut 
mieux  s’en  tenir  au  calcul  d’ Eufébe  &  des  anciens  Catalogues,  qui 
lui  donnent  Caïus  pour  luccelfeur  l’an  276.  Son  martyre  prétendu 
eft  fort  incertain ,  &  il  y  a  bien  plus  d’apparence  qu’il  ne  l’a  point 
fouffert,  puisque  dans  l’ancien  Calendrier  Romain  il  n’eft  point  qua¬ 
lifié  Martyr,  comme  les  autres  Pontifes  Romains  qui  l'ont  été. 
*  Eufe'be ,  en  la  Chron.  &Hift.l.  7.  c.  16.  Nicéphore,  1.6.  c.  34. 
Baronius  ,  A.C.  275.  283.  &  au  Martyr.  Rom.  au  8.  decemb.  tome  1. 
Conc.  Saint  Grégoire  ,  l.  4.  Epift.  44.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Eccléfiafliques  ,  trois  premiers  fiécles. 

EUTYCHIEN,  Grammairien ,  dans  le  IV  fiécle ,  du  tems 
de  Conftantin  le  Grand,  écrivit  quelque  Traité  de  la  Dédicace  de 
la  ville  de  Conftantinople  :  ce  qu’on  peut  recueillir  de  ce  qu’en  a 
marqué  George  Codin,  in  Select,  de  Origine  Confiant.  Agathias  fait  men¬ 
tion  d’un  autre  Eutychien,  qu’il  nomme  le  Jeune,  inProœm.  Hift . 

EUTYCHIEN  ,  (Comazon)  Syrien,  &  Affranchi  des 
Empereurs,  fut  un  des  principaux  Miniftres  d’Héliogabale ,  &  con¬ 
tribua  beaucoup  à  fon  élévation.  C’étoit  un  efprit  badin ,  &  même 
bouffon  ;  ce  qui  lui  aquit  le  furnom  de  Comazon.  11  fut  Conful, 
&  trois  fois  Prefet  de  Rome.  *  Dion,  l.  78.  &  79- 

*  EUTYCHIEN  Prêtre  de  l’Eglife  d’Adana  ,  étoit  célé¬ 
bré  en  538,  fous  l’Empereur  Juftinien.  Il  a  écrit  l’Hiftoire  de  la  re¬ 
pentance,  &  de  la  convention  de  S.  Théophile  Econome  de  cette 
Eglife.  On  la  trouve  dans  Surius  en  Latin,  &  elle  eft  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  Vienne  en  Grec  manuferit.  *  Gr.  Ditl.Univ.  Holl. 
Cave,  Hift.  Liter.  2.  partie,  p.  109. 

EUTYCHIENS,  Seéfateurs  de  l’héréfie  d’Eutychès,  fi¬ 
rent  de  grands  maux  aux  Orthodoxes ,  peu  avant  l’Empire  de  Mar¬ 
cien  ,  qui  fe  vit  contraint  de  les  foumettre  à  la  peine  à  laquelle  les 
Hérétiques  étoient  affujettis  par  les  loix  des  Empereurs.  Ces  vio¬ 
lences  continuèrent  fous  le  régne  de  Léon ,  &  de  fes  fucceflèurs. 
Ils  fe  partagèrent  auiïi  en  plufieurs  Seétes.  *  Baronius ,  Annal. 
Voyez  EUTYCHES  Patriarche  d’Alexandrie. 

EUTYCHIUS,  Patriarche  de  Conftantinople.  Voyez  EU¬ 
TYQUE. 

EUTYCHIUS  NIPHUS.  Cherchez  NIPHUS. 

EUTYCHIUS  PROCULUS,  Grammairien.  Voyez 
PROCULUS. 

EUTYCHIUS  ou  E  U  T  Y  C  H  E  S,  Patriarche  d’Ale¬ 
xandrie  qui  vivoit  dans  le  IX  &  dans  le  X  fiécle,  a  écrit  des  Anna¬ 
les  en  langue  Arabe,  depuis  le  commencement  du  monde,  jufqu’en 
l’an  937,  qui  ont  été  imprimées  à  Oxford  en  1658,  avec  la  Ver- 
fion  Latine  d’Edouard  Pocock ,  Profèfièur  des  langues  Hébraïque 
&  Arabe,  dans  l’Académie  de  cette  ville-là.  Le  nom  de  ce  Pa¬ 
triarche,  dans  la  langue  de  fon  pais ,  eft  Said  ïbn  Batric  ;  &  Saul  en 
Arabe  lignifie  la  même  chofe  qu’Eutychius  dans  la  langue  Gréque. 
Il  étoit  né  vers  l’an  876 ,  &  Médecin  de  profeffion.  Il  tint  le  liège 
patriarchal  d’Alexandrie  depuis  l’an  940.  Selden  avoit  déjà  publié 
quelque  chofe  des  Annales  de  ce  Patriarche  fous  le  titre  de,  Euty- 
chii  Origines  Ec défia  Alexandrins,  À  Londres  en  1642,  où  il  a  pré¬ 
tendu  montrer  que  dans  les  premiers  fiécles  du  Chriftianifme  ,  il 
n’y  avoit  point  de  différence  véritable  entre  les  Prêtres  &  Evêques, 
puisque  ,  félon  le  témoignage  d’Eutychius ,  on  ne  faifoit  point  d’au¬ 
tre  cérémonie  ,  pour  confacrer  un  Evêque  dans  l’églife  d’Alexan¬ 
drie  ,  que  d’élire  un  des  douze  Prêtres  qui  compofoient  le  Clergé 
de  cette  églilè,  &  les  autres  onze  Prêtres  lui  impofoient  les  mains. 
Abraham  Ecchellenfis  à  compofé  un  livre  exprès,  imprimé  à  Ro¬ 
me  en  1661,  fous  le  ûîie  de  Eutychius  Patriarcha  Alexandrinus  vin- 
dicatus,  où  il  réfuté  Selden ,  en  montrant  que  les  Prêtres  d’Alexan¬ 
drie  n’ont  point  eu  le  pouvoir  de  confacrer  leur  Evêque  par  l’impo- 
fition  des  mains ,  cela  étant  refervé  aux  feuls  Evêques  :  ce  qu’il 
prouve  par  les  Conftitutions  de  cette  églife ,  &  par  d’autres  Aftes. 
Il  eft  bon  de  remarquer  que  ces  Annales  du  Patriarche  Eutychius 
font  peu  exaétes  pour  l’Hiftoire ,  &  pour  la  Chronologie  :  ce  qui 
arrive  à  la  plupart  des  Ecrivains  Arabes.  Abi  Obfeibea  dans  fes 
Vies  des  Médecins  fait  auffi  mention  d’un  autre  Ouvrage  d’Euty¬ 
chius  intitulé  Netmolgheubar  ou  Syntagma  compendiofum.  On  lui  at¬ 
tribue  auffi  un  livre  de  l’Hiftoire  de  Sicile ,  &  une  Difpute  entre  les  Hé¬ 
rétiques  &  les  Orthodoxes.  *  Hottinger ,  Biblioth.  Orient.  I.  2.  p.  71. 
84.  &  Hift.  Ec clef.  feéi.  io.  p.  37.  Richard.  Cave  ,  &c.  M.  Simon. 
Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  X  fiécle. 

E  U  T  Y  N,  OUTIN,  petite  ville  de  la  Wagrie ,  contrée  du 
Holftein.  On  la  voit  entre  la  ville  de  Lubeck  &  celle  de  Kiele  ,  à 
fept  lieues  de  la  première ,  &  à  huit  de  la  dernière.  Eutyn  eft  ca¬ 
pitale  du  Domaine  de  l’Evêché  de  Lubeck,  &  elle  a  une  citadelle, 
où  demeure  l’Adminiftrateur  de  cet  Evêché.^  Elle  eft  lïtuée  au  mi¬ 
lieu  de  deux  étangs  qui  appartiennent  à  1  Evêque  de  Lubeck.  Jean 
Frédéric  Evêque  de  Lubeck  de  la  Maifon  d  Oldenbourg  ,  y  fit  bâtir 
un  château ,  &  eut  un  grand  foin  des  jardins  qui  font  environnez  de 
canaux.  Il  y  a  un  pavillon  au  milieu  ,  &  une  fontaine  avec  un  pont 
tournant  dans  une  allée.  Si  en  y  entrant  du  château  on  paffe  fur  la 
planche  qui  eft  à  gauche,  on  tombe  dans  le  vivier, à  caufe  que  c  eft 
D  d  une 
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Yinë  planche  qui  tourne.  *  Maty,  Diêt.  Géogr.  M.  Des  Hayes, 
Voyage  en  Danemark.  Th.  Corneille-,  Maty  ,  Dici.  Geogr. 

EUTYPHR.ON,  étoit  un  Devin  ,  8c  en  meme  tems  un 
dévot  fier  &  fuperftitieux  ,  qui  par  un  amour  outré  pour  la  juflice  , 
réfolut  d'accufer  Ton  propre  père ,  &  de  le  taire  punir ,  pour  avoir  ete 
la  caufe  de  la  mort  d’un  de  fes  Fermiers.  Voici  le  tait.  Ce  Fer¬ 
mier  ayant  un  jour  trop  bu  s’emporta  contre  un  des  elclaves  du  père 
d’Eutyphron ,  8c  le  tua.  Le  père  le  fit  mettre  dans  une  balle  foffe, 
piez  &  poings  liez*  8c  envoya  à  Athènes  conlulter  ceux  qui  avoient 
infpeétion  fur  tout  ce  qui  regarde  la  religion,  &  les  cas  de  confiden¬ 
ce  ,  pour  favoir  ce  qu’il  devoit  faire.  Pendant  ce  tems  il  négligea 
le  prifonniër,  comme  un  allàflin,  dont  la  vie  n’étoit  d'aucune  confé- 
quence-.  Audi  en  mourut-il  :  la  faim  ,  la  foif  &  la  pefanteur  de 
fes  fers  le  tuèrent ,  avant  que  le  Meflàger  qu’on  avoit  envoyé  à  A- 
thénes  fût  de  retour.  Sur  cela  Eutyphron  zélateur  aveugle  pour  les 
loix,  partit  pour  Athènes,  afin  d’y  accufer  fon  père  de  meurtre , 
malgré  fa  famille,  qui  lui  voulut  faire  comprendre  que  le  mort  étant 
un  Ccéiérat  &  un  meurtrier ,  &  celui  qu’il  avoit  accufé  fon  propre 
père,  bien  loin  de  faire  une  aéfion  méritoire  ,  il  fe  chargerait  d’un 
opprobre  éternel,  &  d’un  crime  abominable.  Toutes  ces  raifons 
furent  inutiles;  il  poufîà  fa  pointe,  julqu’à  ce  qu’étant  arrivé  à  Athè¬ 
nes,  il  trouva  Socrate,  qui  eut  le  bonheur  par  fa  Philofophie  de 
détourner  Eutyphron  d’un  dellèin  fi  odieux.  Platon  a  fait  un  Dia¬ 
logue,  qu’il  nomme  Eutyphron  ou  de  la  Sainteté ,  8c  qui  contient 
l’entretien  de  Socrate  avec  Eutyphron.  On  pourrait  croire  que  ce 
perfonnage  a  été  inventé  par  Platon,  pour  nous  faire  connoître  le 
caraétére  du  faux  dévot  8c  du  fuperllitieux  ;  mais  M.  Dacier  dans  fa 
traduction  de  Platon  ,  tome  I.  page  505.2.  Edit,  de  Paris  1701 ,  allu¬ 
re  qu’on  lit  dans  les  Anciens  qu’Eutyphron  profita  de  la  converfa- 
tion  de  Socrate  ,  abandonna  fes  pourluites ,  &  lailfa  fon  père  en  re¬ 
pos  :  d’où  il  conclut  que  les  Dialogues  de  Platon  ne  font  pas  faits 
fur  des  fujets  feints  ;  mais  qu’ils  ont  un  fondement  très  réel  8c  très- 
véritable  ,  comme  ceux  que  Xénophon  nous  a  confervez. 

E  U  T  Y  QJJ  E,  E  U  T  Y  G  H  E,  ou  E  U  T  Y  G  H  I  U  S, 
Patriarche  de  Conllantinople ,  fils  d’ Alexandre  &  de  Synéfie,  vint 
au  monde  l’an  5 12.  Son  père  le  fit  batifer  quand  il  eut  atteint  l’âge 
de  raifon.  Il  lût  d’abord  Evêque  de  Lazique  ,  dans  la  province  du 
Pont.  Il  quitta  fon  Evêché  pour  fe  retirer  dans  un  monaflére  de  la 
ville  d’ Amafée  ,  8c  il  fut  choifi  pour  Général  de  tout  l’Ordre  mona- 
ftique  de  cepaïs.  En  552,  il  lut  député  par  l’Evêque  d’ Amafée, 
au  fécond  Concile  de  Conllantinople ,  qui  efl  le  cinquième  géné¬ 
ral.  Etant  arrivé  à  Conllantinople  avant  que  le  Concile  fût  alfem- 
blé,  il  y  foutint  que  l’on  pouvoit  condamner  ceux  qui  étoient  morts 
dans  la  communion  de  l  eglife  :  appliquant  cette  maxime  à  la  con¬ 
damnation  de  Théodore  de  Mopfuefte ,  dont  il  s’agifiôit.  Ayant 
plu  par  là  à  Juflinien,  cet  Empereur  le  fit  élire  Patriarche  de  Con- 
ilantinople  ,  après  la  mort  de  Memnas,  arrivée  en  ce  tems-là.  Eu- 
tyque  préfida  à  ce  Concile ,  8c  jouît  paifiblement  du  fiége  de  Con- 
flantinople  pendant  1 5  années  ;  mais  s’étant  déclaré  contre  le  dogme 
de  ceux  qui  croyoient  que  le  corps  de  J.  C.  étoit  devenu  incorrupti¬ 
ble  dès  le  moment  qu’il  avoit  été  uni  à  la  divinité,  &  qui  étoient 
protégez  par  Jullinien,  il  fut  arrêté  l’an  5-65  ,  &  mandé  à  un  Sy¬ 
node  d’Evêques.  Ayant  refufé  d’y  comparaître  ,  il  fut  condamné 
&  rélégué  dans  une  île  de  la  Propontide ,  d’où  il  fut  conduit  dans 
fon  monaflére  de  la  ville  d’Amafée.  Jean  Scholaflique  fut  mis  en 
fa  place  ;  mais  après  la  mort  de  ce  dernier,  arrivée  l’an  577 ,  Euty¬ 
que  fut  rétabli.  Il  compofà  alors  un  Traité  de  la  Réfurreclion ,  où 
il  foutenoit  que  le  corps  des  hommes  rellüfcitez  ferait  fi  fubtil, 
qu’il  ne  pourroit  plus  être  palpable.  Saint  Grégoire,  député  du 
Pape  Pélage  II.  le  détrompa  de  cette  opinion.  Eutyque  tomba  ma¬ 
lade  le  jour  de  Pâques  de  l’an  582 ,  après  avoir  officié ,  8c  mourut 
le  fixiéme  avril ,  âgé  de  70  ans.  Comme  il  étoit  dans  ion  lit  de 
mort,  voulant  montrer  qu’il  ne  confervoit  plus  fon  erreur,  il  empoi¬ 
gna  fon  bras  8c  s’écria ,  Je  crois  que  nous  rejfufciterons  avec  eette  même 
chair.  Les  Grecs  ont  toujours  célébré  là  mémoire  au  fixiéme  d’a¬ 
vril.  Les  Latins  ne  l’ont  mis  dans  leur  Martyrologe  que  fort  tard. 
*  Sa  Vie  écrite  par  Euflathe  ,  Prêtre,  dans  Bollandus.  Saint  Gré¬ 
goire  ,  l.  24,  des  Moral,  c.  29.  Euflathius,  en  fa  Vie  rapportée  par  Su- 
rius ,  au  6.  avril.  Baronius,  A.C.  553.  564.  578.  583.  &c.  Bail- 
let ,  Vies  des  Saints  ,  mois  d'avril. 

E  U  T  Y  QJJ  E,  ou  EUTYCHE,  (faint)  Soudiacre  d’A¬ 
lexandrie,  &  les  compagnons ,  fouffrirent  pour  la  loi  de  la  Divinité 
de  J.  C.  dans  la  ville  d  Alexandrie,  quand  George  s’empara  de  ce 
fiége,  à  Pâques,  l’an  356.  Eutyche  fut  battu  à  coups  de  nerfs  de 
bœuf,  puis  rélégué  aux  mines  de  Phaïno.  Il  eut  plufieurs  compa¬ 
gnons  de  fes  foufïrances.  On  peut  voir  la  defcription  de  cette  perfé- 
cution  dans  S.  Athanafe.  Le  Cardinal  Baronius  efl  le  premier  qui 
ait  mis  Eutyque  8c  fes  compagnons  dans  le  Martyrologe ,  au  26  de 
mars.  *  S.  Athanafe.  Baronius.  Hermant.  De  Tillemont.  Bailler , 
Vies  des  Saints ,  mois  de  mars. 

EUX  (Bertrand  d’)  Voyez.  DEUX. 

*  EL  X  É  NI  D  A  S,  Peintre  de  l’Antiquité,  fut  maitred’Ari- 
flide.  *  Félibien,  premier  Entretien  fur  les  Vies  &  les  Ouvrages  des 
Peintres,  tome  1  ,f>.  116. 

E  U  X  I  N.  Voyez.  PONT-EUXIN. 

EUXIPPE,  fille  de  Scédas ,  pauvre  habitant  de  Leuélres , 
ayant  cté  violée  par  les  Députez  de  Lacédémone,  fe  fit  mourir  elle 
même.  *  Diodore  de  Sicile  ,  /.  15. 

E  U  Z  A  N.  Voyez.  E  A  U  S  A  N. 

E  U  Z  O  I  U  S  ,  Diacre  d'Alexandrie,  dans  le  IV  fiécle ,  fut 
dépofé  en  même  tems  qu’  Anus,  par  l’Evêque  d’Alexandrie,  ce 
qui  fut  confirmé  dans  le  Concile  de  Nicée.  L’an  335 ,  il  préfenta 
une  Confeffion  de  Foi,  orthodoxe  en  apparence,  à  l'Empereur 
Conflantin ,  ce  qui  le  fit  .recevoir  dans  l’Eglife.  Les  Ariens  le  mi¬ 
rent  en  361  ,  fur  le  fiége  d’Antioche,  à  la  place  de  Méléce ,  qui 
foutenoit,  contre  leur  attente,  le  parti  de  la  vérité  Catholique,  Cet 
Hérétique  batifa  peu  après  l’Empereur  Confiance  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  faint  Athanafe.  Lorsque  Jovien  fut  parvenu  à  l’Empire. 
Euzoius  lui  parla  contre  ce  dernier ,  &  tâcha  de  lui  donner  un  fuc- 


EUZ.  EW».  EX.  EXA. 

ceïïeur:  ce  qui  caufa  de  grands  desordres  dans  leglife  d'Alexandrie. 

*  Socrate.  Sozoméne.  Théodoret.  Baronius,  A.  c.  335.  360.  361. 
369.  Hermant,  Vie  dt  S.  Athanafe.  Du  Pin,  Biblictb.  des  Auteurs  Ecclcf. 
IV fiécle. 

EUZOIUS,  différent  du  précédent ,  fût  Difciple  du  Rhé¬ 
teur  Thefpélius  avec  fûnt  Grégoire  de  Nazianze.  Il  rit  lès  études 
dans  fa  jeunefiè  à  Céfarée  de  Paleftine  ,  dont  il  fut  enfuite  Evêque. 
Il  renouvella  la  Bibliothèque  d'Origéne  &  de  Pamphile,  fàifant  dé¬ 
crire  les  livres  lur  de  nouvelles  peaux,  parce  que  les  anciennes  com- 
mençoiçnt  à  fe  pourrir.  Il  fut  enfin  chafi'é  del’Egiilè  du  tems  de 
Théodolè.  Il  avoit  écrit  plufieurs  Traitez,  dont  il  étoit  facile  d’a* 
voir  connoilîànce  du  tems  de  làint  Jérôme.  C’efl  là  ce  que  ce 
Père  nous  en  apprend.  Saint  Epiphane  en  parle  dans  l’hérélie  73, 
&  le  met  au  nombre  des  Evêques  qui  étoient  purement  Ariens. 

*  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef  tome  4. 

Ë  W.  E  X. 

\V,  Lac  de  l’Ecoffe  feptentrionale  dans  le  Comté  de  Rofs,  s’é¬ 
tend  d’Orient  en  Occident  &  a  communication  avec  la  Mer. 

EWEL  ou  EWES,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  Comté  de  Surrey  que  l’on  appelle  Copthorn.  Il  y 
avoit  près  de  là  un  Palais  Royal  bâti  par  le  Roi  Henri  VIII.  &  nom¬ 
mé  Non-Such.  Ce  bourg  ell  à  douze  milles  Anglois  de  Londres. 

*  Diél.  Anglois. 

EWSDALE.  Voyez.  E  U  S  D  A  I  L. 

E  X ,  (Aix)  efl  le  nom  que  Pline  donne  à  un  écüeil  de  la  Mer 
Egée,  entre  Ténédos&  Chio,  lequel  reffeinble  à  une  chèvre:  ce 
qui  l’a  fait  appeller  de  ce  nom,  du  mot  Grec  Capra  ,  /.  4.  c. 
1 1 .  Plutarque  parle  d’un  jeune  homme  de  ce  nom ,  dans  ie  livré 
des  Que  fiions  Gréques,  ueft .  12. 

E  X  ,  rivière  d’Angleterre.  Voyez  EXC ESTER: 

E  X  A  G  O  N ,  Ambaiiàdeur  de  Cypre  à  Rome,  de  la  race  des 
Ophiogénes,  peuples  de  cette  île,  fit  paraître  en  préfence  des  Con- 
fuls,  qu’il  étoit  vrai  que  ces  Ophiogénes  avoient  une  puillànce  natu¬ 
relle  de  faire  fuïr  les  lerpens,  8c  de  guérir  ceux  qui  en  étoient  mor¬ 
dus.  On  dit  qu’il  fe  mit  de  fon  bon  gré  dans  un  tonneau  plein  de 
ferpens ,  &  qu  alors  on  vit  ces  bêtes  lui  lécher  le  corps  auffi  douce- 
cement  qu'eut  fait  un  petit  chien.  *  Pline,  /.  18.  c.  3. 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX, 
fête  inflituée  pour  célébrer  la  mémoire  du  jour  que  la  fainte  Croix 
fut  rapportée  à  Jérulàlem  ,  d’où  elle  avoit  été  enlevée  par  Chofroès 
Roi  de  Perfe.  Ce  Barbare  avoit  pris  cette  ville ,  l’an  614  ou  615  , 
avoit  emporté  ce  facré  Bois ,  8c  avoit  emmené  captifs  un  grand  nom¬ 
bre  de  Fidèles,  entre  lefquels  étoit  Zacharie  Patriarche  de  J  érufa- 
lem.  L’Empereur  Héraclius  ayant  levé  une  puiffante  armée,  défit 
Chofroès  en  plufieurs  rencontres,  depuis  l’an  624,  jufqu’en  628, 
que  ce  Roi  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Alors  Chofroès  tomba 
malade  *  8c  fit  couronner  Roi  fon  cadet ,  au  préjudice  de  Siroès  fon 
aîné  ;  lequel  indigné  de  cette  injufle  préférence  ,  fit  enfermer  fort 
père  Sc  fon  frère  dans  une  prifon ,  où  il  les  fit  mourir  avec  une  ex¬ 
trême  cruauté.  Siroès  fe  voyant  élevé  fur  le  thrône,  fit  la  paix  avec 
l’Empereur  Héraclius  ;  Sc  par  le  traité  il  lui  rendit  le  Bois  de  la 
Croix,  le  Patriarche  Zacharie,  &  tous  les  autres  Chrétiens  elclaves. 
Héraclius  revint  triomphant  à  Conllantinople ,  8c  tout  le  peuple  alla 
au  devant  de  lui  avec  des  ramaux  d’olivier,  &  des  flambeaux.  It 
voulut  auffi  conduire  lui  même  à  Jérufalem  le  Bois  de  la  vraye 
Croix;  8c  lorsqu’il  y  fut.  arrivé ,  il  la  chargea  fur  fes  épaules , 
pour  la  porter  avec  plus  de  pompe  fur  le  Calvaire,  d’où  elle  avoit 
été  enlevée.  On  dit  qu’étant  à  la  porte  qui  mène  à  cette  montagne» 
il  ne  put  avancer,  qu’il  n’eût  quitté  fes  habits  couverts  de  pierreries, 
pour  en  prendre  de  plus  fimples  :  ce  qu’il  fit  par  le  conleil  du  Pa¬ 
triarche  Zacharie.  Dans  la  fuite  du  tems,  il  fut  ordonné  que  tous 
les  ans  on  ferait  une  fête  folemnelle  en  mémoire  de  ce  rétablifie- 
ment;  &  depuis  ce  tems-là  leglife  la  célébré  le  14  de  feptembre, 
lous  le  nom  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix.  Cette  fête  étoit  très- 
célébre  en  Orient ,  &  ce  jour-là  il  venoit  à  Jérufalem  des  Pèlerins 
de  tous  les  endroits  du  monde. 

Il  faut  remarquer  que  long-tems  avant  cet  événement ,  011 
célébrait  dans  l’Eglife  Gréque  &  dans  la  Latine  une  lolemnité  en 
l’honneur  de  la  Croix ,  fous  le  même  nom  d’exaltation  ,  en  mémoi¬ 
re  des  paroles  de  Jesus-Chr.ist,  qui  dit  en  parlant  de  fa  mort. 
Lorsque  je  ferai  exalté ,  J  attirerai  toutes  chofes  à  moi.  Lorsque  vous 
aurez,  exalté  le  fils  de  l'homme ,  vous  connaîtrez,  qui  je  fuis.  Le  Cardi¬ 
nal  Baronius  dit ,  qu’au  tems  de  1  Empereur  Conflantin ,  la  Crois 
fut  exaltée  dans  tout  l’univers ,  par  la  liberté  qu’eurent  les  Fidèles 
de  prêcher  l’Evangile  ,  &  de  bâtir  des  églifes.  La  vraye  Croix  lut 
auffi  exaltée ,  lorsqu’ayant  été  trouvée  par  fainte  Héléne  ,  elle  fut 
placée  avec  magnificence  dans  leglife  que  l’on  bâtit  en  fon  honneur 
fur  le  Calvaire.  Voyez.  Invention.  *  Baronius,  Notes  fur  le  Mar¬ 
tyr  ol.  8c  Annales. 

EXAMILION,  muraille  célébré  que  l’Empereur  Ema- 
nuel  fit  élever  en  1413,  fur  l’Ifthme  de  Corinthe,  pour  mettre  le 
Péloponnéle  à  couvert  de  l’invafion  des  Barbares.  Elle  étoit  ainfi 
nommée,  parce  que  là  longueur  étoit  de  fix  milles.  Cette  fameufe 
muraille  commençoit  au  port  de  Léchée  ,  à  feize  flades  de  Corin¬ 
the  ,  8c  finition  au  port  de  Cenchrée ,  vers  le  Golfe  Saronique , 
maintenant  d’Engia.  Amurat  II.  ayant  levé  le  fiége  de  Conflanti- 
nople  en  1424  ,  fit  démolir  l’Examilion  *  nonobflant  la  pais 
qu’il  venoit  de  conclurre  avec  l’Empereur  Grec.  Les  Vénitiens, 
pour  conferver  leurs  Etats  dans  la  Morée,  firent  deflèin  de  rétablir 
ce  rempart;  8c  en  1463,  Louis  Lorédano,  Général  de  la  mer,  y 
débarqua  des  troupes,  8c  les  joignit  à  celles  de  Bertoldo  d’Efle, 
pour  les  employer  conjointement  à  un  fi  grand  Ouvrage.  Us  y  firent 
travailler  trente  mille  ouvriers,  qui  en  quinze  jours  de  tems  le  mirent 
dans  fa  perfèétion ,  y  ajoutant  des  doubles  fofièz,  8c  cent-trente-fix 
tours.  Les  Infidèles  vinrent  attaquer  cette  forte  muraille  ;  mais  ils 
furent  repouflèz,  8c  fe  retranchèrent  aux  environs.  Lorédano  alla  au 
fiége  de  Corinthe  ;  8c  peu  de  tems  après,  Bertoldo  fe  rendit  au  camp, 
où  il  reçut  un  coup  de  pierre  qui  termina  fa  vie.  Bertino  de  Calci- 

nato* 
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nato,  qui  prit  après  lui  le  commandement  de  l’armée,  craignant  l’ap¬ 
proche  du  Beglierbey,  qui  s’avançoità  la  tête  de  quatre-vingt  mille 
hommes, abandonna  lefiége  de  cette  l’ameufe  muraille,  qui  avoit  été 
faite  avec  une  dépenfe  incroyable.  *Coronelli,  Defcription  delà  Morte. 

EXAMINATEURS  de  Livr.es.  Cherchez.  CENSEUR. 

E  X  A  R  Q_U  A  T  ;  c’eft  le  nom  qu’on  donna  au  gouverne¬ 
ment,  fuivant  lequel  les  Empereurs  Orientaux  firent  gouverner  la 
partie  inférieure  de  l'Italie,  en  y  envoyant  des  Gouverneurs,  après 
que  les  Lombards  fe  furent  emparez  de  la  partie  fupérieure.  La 
partie  inférieure  comprenoit  Ravennequi  étoit  la  réftdence  des  Exar¬ 
ques,  Bologne,  Imola,  Faënza,  Forlimpopoli ,  Forly  ,  Céféna,  Bob- 
bio,  Ferrare,  Comachio,  Adria,  Ficolas,  Gabellum  &  Rome, 
quoique  cette  dernière  ville  ne  rendît  pas  une  obéïflànce  totale,  tant 
à  caule  de  la  foibleflèdes  Empereurs  d’Orientqu  a  caufe  du  pouvoir 
des  Papes  qui  croitîbit  de  jour  en  jour.  Le  premier  des  Exarques 
félon  le  fentiment  le  plus  commun ,  fut  Longin.  Car  après  que  Nar- 
sès ,  vaillant  Général ,  eut  été  traité  d'une  manière  indigne  par  So¬ 
phie  ,  femme  de  l' Empereur  Juif  in  le  jeune ,  il  ne  trouva  pas  de  meil¬ 
leur  moyen  pour  fe  vanger,  que  d'appeller  les  Lombards  de  la  Pan¬ 
nonie.  Ceux  ci  charmez  de  la  beauté  des  fruits  de  l’Italie,  dont  Nar- 
•sès  avoit  eu  foin  de  leur  envoyer  quelques-uns ,  fe  laiflêrent  aifé- 
ment  perfuader  à  y  pafler  &  à  s’emparer  de  toutes  les  villes 
d'Italie  ,  excepté  de  celles  qui  ont  été  nommées ,  cy-deflus  &  qui 
demeurèrent  fidèles  à  l'Empereur.  Pour  les  maintenir  dans  ces 
bonnes  difpofitions,  l’Empereury  envoya  Longin  avec  le  titre  d’Exar- 
que,  en  568  ou  570.  Ses  fuccefl’eurs ,  aufii  bien  que  lui,  eurent  des 
guerres  fanglantes  à  foutenir  contre  les  Lombards ,  &  ils  elîuyérent 
bien  du  chagrin  par  rapport  aux  éleétions  des  Papes ,  jufques  en 
743  ou  744,  où  Aiftulphe  Roi  des  Lombards  prit  la  ville  de  Ra- 
venne  &  mit  ainfi  fin  à  l’Exarquat,  qui  avoit  fu  b  lifté  pendant  une 
fiécle  &  demi.  Mais  Aiftulphe  n’ayant  pas  voulu  fe  contenter  de  ce 
qu'il  avoit  pris,  &  ayant  pénétré  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  où  il  ré- 
duifit  le  Pape  Etienne  à  de  grandes  extrémitez,  ce  Pape  implora  le 
fecours  de  Pépin  Roi  de  France ,  qui  força  Aiftulphe  non  feulement 
à  rendre  toutes  les  places  conquifes  dans  l’Etat  Eccléfiaftique,  mais 
même  à  céder  Ravenne  au  Pape.  *  Mérula  .  in  Antiquit.  Vice-Co- 
mit.  I.  1.  &  9.  Sacci,  Hift.Ticin.l.  10.  Villanova,  Hifl.  I.  1.  Sigo- 
nius,  de  Regno  Uni.  Rubei ,  Hijlor.  Ravennat.  I.  4.  Strauchius ,  in 
Hift.  Exarchat. 

E  X  A  R  QJU  E  S,  Gouverneurs  que  les  Empereurs  de  Conftan- 
finople  envoyotent  en  Italie.  L’Exarquat  fut  commencé  par  Juftin 
le  Jeune  l'an  567  ou  568,  après  que,  par  le  moyen  de  Bélifaire  & 
de  Narsès,  on  eut  chaiîe  la  plupart  des  Barbares  qui  s’étoient  établis 
en  Italie.  Ravenne  en  étoit  la  ville  capitale,  &  l’Exarquat,  qui 
comprenoit  aulft  Bologne ,  Imola,  Faënza,  Forli,  Céféna,  Bob- 
bio  ,  Ferrare  &  Adria.  Les  Exarques  s’attribuèrent  fouvent  l’auto¬ 
rité  d’élire  les  Papes.  Eutychius  fut  le  dernier  ,  &  fut  chafté  par 
Aiftulfe  Roi  des  Lombards ,  qui  fe  rendit  maître  de  l’Exarquat  l’an 
751  ou  752.  Pépin  le  Bref,  Roi  de  France,  l’ôta  à  Aiftulfe;  &  un 
de  lès  Chapelains ,  après  avoir  pris  pofleflion  de  toutes  les  villes,  en 
porta  les  clefs  fur  l’autel  de  Paint  Pierre  &  de  Paint  Paul ,  pour  mon¬ 
trer  que  fon  Maître  en  fàifoit  donation  aux  faints  Apôtres. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES 
Exarques  de  Ravenne. 

En  567  ou  568  ,  Longin,  Patrice. 

583  Smaragde,  Patrice. 

587  Romain,  Patrice. 

598  Callimque. 

602  Smaragde  rétabli. 

610  Jean  Remigès,  ou  Demigès. 

614  Eleuthére. 

619  Ifaac,  Patrice. 

643  Théodore  Calliopas. 

649  Olympius. 

630  Théodore  Calliopas  rétabli. 

686  Un  autre  Théodore. 

687  Jean. 

702  Théophylafte. 

710  Jean  Rizocope,  ou  Tranche-racine. 

713  Scholaftique. 

725  Paul ,  Patrice. 

728  Eutychius. 

E  X  A  R  QJU  E  :  ce  mot  employé  pour  fignifier  une  dignité 
'Eccléfiaftique  ,  eft  pris  pour  l’Evêque  de  la  principale  ville  d'un 
diocéfe  ,  c’eft  à  dire,  de  plufieurs  provinces,  ce  que  les  Latins  ap¬ 
pellent  Primat.  Il  y  avoit  en  Orient  autant  d’Exarques  que  de  dio- 
céfes.  11  eft  fait  mention  de  ces  Exarques  dans  le  Concile  de  Chal- 
cédoine.  Le  Canonifte  Blaftarès  remarque  que  par  le  mot  de 
Diocéfe,  il  faut  entendre  plufieurs  provinces;  &  Ballàmon  expli¬ 
quant  le  Canon  du  Concile  de  Chalcédoine ,  dit  que  par  l'Exarque 
d'un  Diocéfe,  il  faut  entendre  le  Métropolitain  de  plufieurs  Pro¬ 
vinces.  Mais  ces  deux  Canoniftes  remarquent  en  même  tems  que 
ce  privilège  des  Exarques  eft  entièrement  éteint ,  parce  que  l’Evê¬ 
que  de  Conftantinople  s’empara  de  leur  Jurifdiétion;  en  forte  qu’il 
n'y  eut  plus  en  Orient  que  Conftantinople,  Alexandrie  &  Antioche, 
qui  jouirent  des  droits  d’Exarques,  fous  le  titre  de  Patriarches. 
Ceux  qu’on  appelle  préfentement  Exarques  parmi  les  Grecs ,  font 
bien  différens  de  ces  anciens.  Le  mot  d’Exarque  ne  fignifie  à  pré- 
fent  autre  chofe  chez  eux ,  que  Député  ou  Délégué.  C’eft  le  titre 
que  le  Patriarche  donne  à  ceux  qu’il  délégué  pour  des  affaires  Ecclé¬ 
fiaftiques.  Par  exemple,  (comme  le  P.  Goar  l’a  obfervé  dans  {es 
Notes  fur  l'Office  de  Conftantinople )  ceux  que  le  Patriarche  envoyé  en 
diverfes  provinces,  pour  voir  fi  l’on  y  oblërve  les  Canons  eccléfia- 
ftiques,  files  Evêques  font  leur  devoir,  &  fi  les  Moines  font  dans 
la  Régie,  fe  nomment  Exarques,  bien  que  ce  ne  foient  en  effet 
que  des  Vifiteurs  ou  des  Députez  pour  de  certaines  affaires.  C’eft 
en  ce  fens que  M.  Simon  dit  que  Méléce  Syrique,  lequel  Thomas 
Smith  avoit  traité  de  petit  Grec  inconnu ,  étoit  un  homme  fort  con- 
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nu  dans  l’églife  de  Conftantinople,  puisque  fon  Patriarche  l’avoit 
choifi  dans  un  Synode  pour  aller  en  Moldavie  en  qualité  d'Exar- 
que,  ou  de  principal  Député,  pour  examiner  une  Conlèffion  de 
Foi  compofée  par  le  Clergé  de  Rulfie ,  qui  a  été  reçue  enluite  par 
toutes  les  églifes  Gréques  d’Orient.  *  Paul  Diacre.  Blondus.  Ric- 
cioli.  M.  Simon,  Créance  de  l'Eglife  Orientale. 

EXCELLENCE.  On  traitoit  d  '  Excellentiffime ,  les  Rois 
ds  France  de  la  première  &  de  la  lëconde  race,  &  on  leur  donnoit 
le  tître  d 'Excellence-,  mais  nous  voyons  d’autre  part,  que  Charlema¬ 
gne  &  Alain  l’ont  aufii  donné  au  Pape  Adrien;  Kénulphe,  Roi  des 
Merciens,  au  Pape  Léon  III.  &  Yves,  Evêque  de  Chartres  à  Pa- 
fchal  II.  &  que  Fulbert  de  Chartres  i’a  aufii  donné  à  Lutherie,  Ar¬ 
chevêque  de  Sens,  &  faint  Bernard  à  Ricuin,  Evêque  de  Tou!. 
Le  tître  d 'Excellence  a  été  le  premier  qu’on  ait  donné  aux  Princes  du 
fang  de  France,  &  à  ceux  des  autres  Marions  fouveraines  ;  mais, 
comme  plufieurs  grands  Seigneurs  quin’étoient  pas  Princes,  prirent 
aufii  le  tître  d’ Excellence ,  ies  Princes,  pour  fe  diftinguer,  prirent 
celui  d’ Alt effe.  Les  Ambaflàdeurs  de  France  à  Rome,  donnoient 
autrefois  l’Excellence ,  non  feulement  aux  parens  du  Pape  régnant,  au 
Connétable  Colonne,  au  Duc  de  Bracciano;  mais  encore  à  leurs 
fils  âinez,  au  Prince  de  Carbognano,  aux  Ducs  Savelli  &  Céfari- 
ni,  &  aux  Princes  des  Maifons  papales:  enfuite  ils  ont  été  plus  ré- 
lërvez.  Ils  ont  été  plus  libéraux  de  ce  tître  à  l’égard  des  Princeftès 
Romaines;  car  ils  le  donnent  à  toutes.  Les  Vicerois  de  Naples 
11e  traitent  point  d  Excellence,  les  Seigneurs  Romains  qui  ont  des 
fiefs  dans  ce  Royaume ,  fur  tout  lorsqu’ils  y  font  en  perfonne.  On 
donna  l ‘Excellence  aux  Nièces  du  Pape  Clément  IX,  pendant  qu’on 
ne  traitoit  leurs  maris  que  d Tlluftriffimes  ;  &  après  fa  mort  on  donna 
encore  l’ Excellence  à  fon  Neveu,  quoi  qu’il  n’eût  ni  Duché  ni  Prin¬ 
cipauté.  Les  Ducs  &  Pairs  de  France  féculiers  ont  eu  à  Rome  le 
titre  d  Excellence  ,  lorsqu’ils  y  ont  été.  Mais  à  l’égard  des  Pairs 
Eccléfiaftiques ,  l’Evêque  de  Laon  ayant  prétendu  ce  tître,  il  l’eut  des 
Seigneurs  Romains;  mais  peu  de  Cardinaux  le  lui  donnèrent.  Les 
autres  le  traitèrent  de  Seigneurie  Illuftriffime  ;  &  d’autres  lui  parlèrent 
par  Lei,  c'eft  à  dire,  en  troifiéme  perfonne,  ceux  de  la  Cour  de 
Rome  foutenant  que  le  tître  d" Excellence  eft  féculier,  &  ne  peut  être 
donné  aux  Eccléfiaftiques.  A  1  egard  des  Ambalfadeurs,  l'origine 
du  tître  Excellence  qu’on  leur  donne ,  vient  de  ce  que  le  Roi  Hen¬ 
ri  IV.  ayant  envoyé  à  Rome  en  1593  >  Ie  Duc  de  Nevers  en  quali¬ 
té  de  fon  Ambalîàdeur,  on  lui  donna  ,  à  caufe  de  là  naifiànce,  le 
tître  d 'Excellence  ;  &  tous  les  Ambaflàdeurs  l'ont  pris  depuis,  même 
les  Ambaflàdeurs  des  Princes  d’Italie,  d'Allemagne,  &  du  Grand 
Mâitre  de  Malthe.  L’Empereur  &  le  Roi  d’Efpagne  confentirent 
en  1636,  que  l’on  donnât  le  tître  A' Excellence  aux  Ambaflàdeurs  de 
Vende.  L'Ambaflàdeur  de  Savoye  a  obtenu  en  plufieurs  Cours 
detre  traité  comme  le  font  ceux  des  têtes  couronnées,  &  detre  ap- 
pellé  Excellence.  Il  en  eft  de  même  de  l’Ambaflàdeur'de  Tofca- 
ne ,  &  des  autres  Princes  d’Italie  ;  mais  les  Ambaflàdeurs  des  Cou¬ 
ronnes  leur  difputent  ce  tître  à  Rome,  parce  que  cet  ulâge  n’y  eft 
pas  établi.  Il  n’y  a  point  de  Roi  qui  donne  l’Excellence  aux  Am-' 
baflàdeurs  ;  mais  les  Etats  Généraux  &  les  Princes  d'Italie  le  font. 
La  République  de  Venife  les  traite  de  Votre  Seigneurie.  La  Cour  de 
Rome  ne  veut  point  traiter  A’ Excellence,  les  Ambaflàdeurs  eccléfia¬ 
ftiques,  quoique  ces  Prélats  fe  fàflènt  qualifier  A' Excellence,  &  que 
les  autres  Ambaflàdeurs  leur  donnent  ce  tître.  A  l'égard  des  per- 
fonnes  revêtues  de  grandes  charges,  les  Cardinaux  &  les  Princes 
Romains  donnent  le  nom  A’Excellence  au  Chancelier,  aux  Minilfres 
&  Sécretaires  d’Etat,  &  aux  premiers  Préfidens  des  Cours  fupé- 
rieures  de  France  ;  aux  Préfidens  des  Confeils  d’Efpagne  ;  au 
Chancelier  de  Pologne  ;  &  à  ceux  qui  pofiedent  les  premières  di- 
gnitez  des  Etats,  pourvu  qu’ils  ne  foient  point  Eccléfiaftiques;  car 
alors  ils  ne  leur  donnent  que  la  qualité  de  Seigneurie  Illuftriffime. 

*  Mémoires  Curieux. 

EXCELLENS.  Voyez.  G  A  O  N  S. 

EXCES  T  ER,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Exonia  & 
Ifca  Danmoniorum ,  ville  d’Angleterre ,  capitale  de  la  province  de  Dé- 
vonie,  ou  Comté  de  Dévon,  avec  Evêché  fuffragantde  Cantorbé- 
ry.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d’Ex,  qui  eft  l 'Ifca  ou  Ifaca  des 
Latins,  &  qui  a  là  fource  vers  les  frontières  du  Comté  de  Sommer- 
fet.  Enfuite  elle  traverfe  le  Comté  de  Dévon  ;  &  groflie  par  les 
eaux  de  quelques  rivières,  ellearrofe  Excefter,  &  fe  jette  dans  la 
mer,  au  village  dit  Exmouth.  Le fiége  épifcopal  qui  a  été  très-long- 
tems  dans  les  villes  du  Comté  de  Dévon  ne  fut  rétabli  à  Excefter 
qu’en  1049.  Léofroy  en  fut  le  premier  Prélat,  &  mourut  en  1073. 
Excefter  eft  à  138  milles  de  Londres.  C’eft  une  des  principales 
villes  d’Angleterre,  par  fil  grandeur,  par  fon  négoce,  &  par  fes  ri- 
chefiës.  On  aftüreque  l'on  y  trafique  en  Serges  pour  dix  mille  li¬ 
vres  Sterling  par  femaine,  l’une  portant  l’autre.  Ce  fut  le  Roi 
Saxon  Ethelftan  qui  bâtit  fa  Cathédrale  à  l’honneur  de  St.  Pierre  l’an 
914.  Mais  elle  n’étoit  pas  alors  Cathédrale,  cette  ville  n'étant  de¬ 
venue  fiége  Epifcopal  que  fous  le  régne  d’Edouard  le  Confefleur, 
qui  y  transféra  les  deux  Evêchez  de  St.  Germain  en  Cornouaille  & 
de  Kirton  dans  le  Devonfhire.  Cette  ville  a  tître  de  Comté. 

*  Camden,  Defcr.  Magna  Britan.  &c.  Etat  de  la  Grande  Eret.  fous 
George  II,  tome  i.pag.  56. 

EXCOMMUNICATION.  Le  mot  A’Excotnmunica - 
tion  fignifie  en  général  féparation  de  communication  ou  de  commerce 
avec  une  perfonne,  avec  laquelle  on  en  avoit  auparavant.  En  ce 
fens  tout  homme  qui  eft  exclus  d’une  fociété  ou  d’un  corps,  &  avec 
lequel  les  membres  de  ce  corps  n’ont  plus  de  communication ,  peur 
être  dit  excommunié  ;  mais  on  reftraint  l’idée  de  ce  terme  à  ce  qui 
regarde  la  religion  tant  parmi  les  Payens  que  parmi  les  Juifs  &  les 
Chrétiens  ;  car  les  Payens  avoient  aufli-bien  que  ceux-ci  leurs  ex¬ 
communications ,  qui  lè  faifoient  par  les  Prêtres  avec  des  cérémo¬ 
nies  ufitées  en  tel  cas.  On  défend  oit  à  ceux  que  Ion  excommu- 
nioit  d’aflifter  aux  facrifices,  d’entrer  dans  les  temples,  &  enluite 
on  les  livroit  aux  Démons  &  aux  Furies  d  enter ,  avec  des  impréca¬ 
tions:  c’étoit  ce  que  l’on  appelloit  (deris  interduere,  diris  devovere , 
execrari-,  &:  parce  que  cette  peine  étoit  terrible,  on  ne  s’en  fervoit 
Dd  2  qui 
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qu’à  l’extrémité ,  quand  le  coupable  étoit  incorrigible.  La  Pre* 
treffe  Théane ,  fille  deMénon,  fut  louée  de  Ravoir  pas  voulu  ex - 
communier  Alcibiade,  quoique  les  Athéniens  1  eulîènt  ordonné  ,  & 
au  contraire  les  Prêtres  Eumolpides  furent  blâmez  de  l’avoir  fait. 
Platon//,  y.  des  Loix,  défend  à  tous  les  Prêtres  8c  Prétraites  d'ex¬ 
communier  perlbnne,  avant  que  d’avoir  examiné  mûrement  les  rai- 
fons  qu’ils  ont  de  le  faire ,  félon  les  loix,  8c  de  n’en  venir  là  qu’à 
l’extrémité.  Cette  cérémonie  patià  des  Grecs  aux  Romains  :  elle 
étoit  très-ancienne  parmi  eux,  quoique  l’on  s’en  fervît  rarement, 
comme  le  remarque  Plutarque.  Nous  en  avons  un  exemple  en  la 
perlbnne  de  Marcus  Crallus.  Atteius  ,  Tribun  du  peuple,  ne 
pouvant  l’empêcher  d’aller  en  Syrie  pour  faire  la  guerre  aux  Parthes , 
il  courut  vers  la  porte  par  où  Crafïüs  devoit  marcher,  8c  mit  au  mi¬ 
lieu  un  réchaut  plein  de  feu.  Quand  Craiïus  fut  proche ;,  il  jetta  delîus 
quelques  parfums  en  prononçant  contre  lui  des  malédiétions ,  8c  faifant 
des  imprécations  épouvantables ,  qu’il  accompagnoit  de  1  invocation 
de  certains  Dieux ,  dont  les  noms  feuls  fàifoient  frémir.  La  plus  ri- 
goureufe  punition  qu’eullènt  les  Druides  parmi  les  Gaulois  étoit  l’ex¬ 
communication,  comme  nous  l’apprenons  de  Géfar,  1.6.  Lorsque 
quelqu’un,  dit-il,  parlant  des  Druides ,  ne  -veut  pas  acquiefcer  à  leur 
jugement ,  ils  lui  interdirent  la  communion  de  leurs  myfleres.  Ceux  qui 
font  frappez,  de  cette  foudre ,  pajfent  pour  fcélérats  &  pour  impies  ;  cha¬ 
cun  fuit  leur  rencontre  &  leur  entretien  ;  s  ils  ont  quelque  affaire ,  on  ne 
leur  fait  point  juftice  ;  ils  ne  [ont  point  admis  aux  charges ,  ni  aux  d'tgni- 
tez. ,  &  meurent  fans  honneur  &  fans  crédit.  Lorsque  celui  qui  avoit 
été  excommunié  venoit  à  réiipifcence,  qu’il  déteftoit  fon  crime ,  & 
qu’il  en  demandoit  pardon  aux  Dieux,  il  s’adrelloit  aux  Prêtres 
pour  être  rétabli;  8c  alors  le  Prêtre  après  l’avoir  éprouvé ,  le  re- 
mettoit  dans  1  état  où  il  étoit  auparavant.  Lorsque  1  Excommunié 
venoit  à  mourir,  fans  avoir  été  rétabli,  les  Prêtres  ne  laillbient  pas 
d'offrir  un  facrifice  aux  Dieux  Mânes ,  pour  les  prier  de  ne  point 
maltraiter  fon  ame.  *  Danet,  Antiqq.  Gréq.  &  Rom. 

Chez  les  Juifs  on  féparoit  de  la  communion  pour  impureté  & 
pour  crime.  L’une  8c  l’autre  excommunication  étoit  décernée  par 
les  Prêtres,  qui  déclaroient  1  homme  impur  ou  coupable.  L’ex¬ 
communication  pour  caule  d’impureté  ,  ceiîoit  quand  l’impureté 
étoit  celfée  ,  8c  que  le  Prêtre  le  déclaroit.  L’excommunication 
pour  caufe  de  crime,  ne  finillôit  que  quand  le  coupable,  recon- 
noitlànt  fa  faute,  fe  loumettoit  aux  peines  qui  lui  étoient  impolèes  par 
les  Prêtres,  ou  par  le  Sanhédrin.  En  levant  lune  8c  l’autre,  les 
Prêtres  offraient  des  facritices  pour  le  péché.  Les  Juifs  dillinguent 
trois  fortes  d’excommunications,  qui  font  marquées  dans  le  Nouveau 
Tellament:  elles  étoient  précédées  de  cenlure  ou  d’ave rtiflèmens 
fecrets.  Si  le  coupable  les  méprifoit,  on  commençoit  par  le  fé pa¬ 
rer  de  la  Synagogue,  8c  même  du  commerce  avec  les  autres  Juifs 
pour  trente  jours.  Cette  première  excommunication  s’appelloit  Nid- 
dui,  c’efi  à  dir e ,  féparation ,  &  étoit  prorogée  jufqu’à  ce  que  le 
coupable  fe  fût  reconnu.  Perfonne  ne  pouvoit  s’approcher  de  l’Ex¬ 
communié,  pas  même  fa  femme.  La  fécondé  forte  d’excommuni¬ 
cation  étoit  appellée ,  Kérem,  c’efi  à  dire,  anathème:  elle  étoit  plus 
folemnelle,  8c  fe  faifoit  en  préfence  de  toute  l’allèrnblée  du  peuple, 
avec  de  grandes  imprécations.  La  troilîéme  &  la  dernière  étoit  ap¬ 
pellée  Chammata  ;  celle-ci  fe  publioit  au  fon  des  trompettes ,  8c  pri- 
voit  l’Excommunié  de  toute  efpérance  de  retour  à  la  Synagogue  : 
c’efi  peut-être  le  Maranatha  de  faint  Paul.  Cependant  les  plus  habi¬ 
les  ne  dillinguent  que  deux  fortes  d’excommunications ,  le  Niddui  8c 
le  Kérem.  Les  Juifs  ne  fe  fervoient  de  l’excommunication,  que  pour 
des  péchez  qui  regardoient  la  religion.  Depuis  ils  en  ont  ufé  pour 
des  intérêts  civils:  elle  efl  encore  en  ufage  parmi  eux.  On  fouet- 
toit  ordinairement  le  coupable,  avant  que  de  le  chailèr  de  la  Syna¬ 
gogue.  On  mettoit  fur  le  tombeau  de  celui  qui  mourait  lié  de  l’ex¬ 
communication,  une  pierre,  pour  faire  connôitre,  qu’il  avoit  mé¬ 
rité  d  être  lapidé.  Autrefois  c’étoient  les  Prêtres  Sc  enfuite  le  San¬ 
hédrin,  qui  portoit  la  fentence  d’excommunication.  Les  Juifs  ont 
depuis  des  tribunaux,  qu’ils  appellent  maifons  dejugemens  établies 
pour  excommunier  8c  punir  les  coupables.  L’abiolution  fe  donne 
d’une  manière  fort  funple,  en  déclarant  que  le  pécheur  efl  délié  de 
l’excommunication,  8c  qu’il  a  droit  de  rentrer  dans  la  Synagogue. 
*  Drufius,  De  novem  Seâ.  lib.  3.  cap.  il.  Buxtorf,  Lp.Hebr.  Mo¬ 
rin,  de  Pœnitentia.  Continuation  de  1  Hifloire  des  Juifs,  depuis  Jefus 
Chrifl  jufqu’à  notre  tems. 

Les  Chrétiens,  dont  la  fociété  doit  être  fuivant  l’inflitution  de 
Jefus  Chrifl,  très  pure  dans  la  foi  8c  dans  les  mœurs,  ont  toujours 
eu  grand  foin  de  féparer  de  leur  communion  les  Hérétiques  ôc  les 
peribnnes  coupables  de  crimes.  C’efi  ce  qu’on  a  appellé  parmi  eux 
excommunication ,  qui  privoit  non  du  commerce  civil  avec  les  autres 
Chrétiens,  mais  de  la  communion  eccléfiaflique ,  de  la  participa¬ 
tion  aux  Sacremens,  de  l’allillance  aux  prières,  8c  enfin  de  tous  les 
offices  8c  fonélions  de  religion.  Il  faut  commencer  par  diflinguer 
deux  fortes  d’excommunications  en  ufage  parmi  les  anciens  Chré¬ 
tiens.  L’excommunication  médicinale  8c  l’excommunication  mortel¬ 
le ,  comme  les  appelle  faint  Auguflin.  La  médicinale  efl  celle  des 
pénitens,  qui  étoient  léparez  de  la  communion  pour  toute  leur  vie 
ou  pour  un  tems,  jufques  à  ce  qu’ils  eulîènt  expié  leur  faute.  Sur 
celle-ci.  Voyez,  l’article  des  P  E' N  I  T  E  N  S.  La  mortelle  étoit 
celle  qui  étoit  portée  contre  les  Hérétiques  ou  contre  des  pécheurs 
impénitens  &  rebelles  à  l’Eglife.  Jefus  Chrifl  ayant  donné  à  fon 
Egiife  le  pouvoir  d’excommunier,  8c  les  Apôtres  en  ayant  ufé,  les 
Evêques  fuccellèurs  des  Apôtres,  ont  eu  le  même  pouvoir,  &  ont 
prononcé  des  fentences  d’excommunication  contre  les  Hérétiques  8c 
les  pécheurs  impénitens.  Il  efl  même  arrivé  que  des  Evêques  & 
des  églifes  fe  font  mutuellement  excommuniez ,  c’efi  à  dire,  fe  font 
féparez  de  communion.  Les  Conciles  provinciaux  ont  eu  droit 
d’excommunier  les  Clercs  &  les  Laïques  de  la  province;  8c  les 
Conciles  généraux,  tous  ceux  d’entre  les  Chrétiens  qui  péchoient 
contre  ladoétrine,  la  difeipline  ou  les  mœurs.  C’étoit  une  ré^le 
générale,  que,  quand  un ‘homme  avoit  été  excommunié  dans°fa 
province,  il  n’étoit  plus  permis  de  le  recevoir  à  la  communion  dans 
aucune  églife.  Les  Conciles  fe  fervoient  du  mot  d’anathême  pour 
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prononcer  l’excommunication  contre  des  perfonnes,  ou  pour  décla¬ 
rer  que  ceux  qui  commettraient  ce  qu’ils  défendoient,  feraient  ex¬ 
communiez.  Les  Canonifles  ont  depuis  dillingué  deux  fortes  d’ex¬ 
communications  ;  l’une  que  l’on  encourt  en  commettant  l’aétion  dé¬ 
fendue,  qu’ils  appellent  excommunication  ipfo  fatto  ou  lata  fer.ten- 
tU;  &  l’autre,  qui  doit  être  portée  par  le  Juge  en  conféquence  de 
la  loi,  qu’ils  appellent  commuiatoire  ,  ou  ferenda  fententia :  celle-ci 
doit  être  précédée  de  monitions  canoniques.  Les  anciens  8c  les 
nouveaux  Canonifles  ont  dillingué  différentes  fortes  de  cenfures  ou 
de  peines  eccléfiafliques ,  félon  la  différence  des  perfonnes  8c  des 
fautes.  Anciennement  les  Clercs  étoient  dépofez,  privez  des  fon¬ 
élions  de  leur  miniflére  8c  réduits  à  la  communion  laïque.  On  ne 
les  privoit  quelquefois  que  d’une  partie  des  fonélions  de  leur  mini- 
ftére.  Il  y  a  des  Conciles  qui  les  réduifent  à  une  communion, 
qu’ils  appellent  communion  étrangère,  communia  peregrina,  c’efi  à 
dire,  à  un  fimple  rang  d’honneur,  fans  aucunes  fonélions.  A  l’é¬ 
gard  des  Laïques,  outre  l’excommunication  médicinale  8c  mortelle , 
dont  nous  avons  parlé ,  il  y  en  avoit  une  pour  des  fautes  plus  légè¬ 
res,  par  laquelle  on  leur  ordonnoit  de  s’abllenir  feulement  pour 
quelque  tems  d’affifler  à  l’églife.  Les  nouveaux  Canonifles  diltin- 
guent  deux  fortes  d’excommunications,  la  majeure,  qui  prive  entiè¬ 
rement  l’homme  de  la  communion  de  l’Eglife,  du  pouvoir  de  re¬ 
cevoir  8c  dadminiflrer  les  Sacremens,  &  de  tout  droit  aux  fon¬ 
élions  eccléfiafliques;  8c  la  Mineure,  qui  ne  le  prive  que  du  droit 
de  recevoir  les  Sacremens,  les  Ordres  &  les  Bénéfices  eccléuafti- 
ques;  mais  non  pas  des  autres  marques  de  communion,  comme 
d’entendre  la  Meffe,  d’affifler  au  fervice  divin.  Outre  l’excom¬ 
munication  ,  les  Canonifles  diflinguent  deux  autres  fortes  de  cenfu¬ 
res  ,  la  Sufpenfe'&c  l’Interdit.  Par  la  fufpenfe  une  perfonne  ec¬ 
cléfiaflique  efl  privée  à  caufe  de  quelque  faute,  de  l’exercice  de 
fon  Ordre,  Office  &  Bénéfice,  en  tout  ou  en  partie  pour  un  tems 
certain  ou  indéfini.  L’interdit  efl  une  cenfure ,  par  laquelle  l’Eglife 
défend  l’ufage  des  Sacremens,  les  divins  Offices  en  public,  &  la  fé- 
pulture  eccléfiaflique.  Il  efl  local,  perfonnel,  ou  mixte.  Enfin 
les  Canonifles  ont  dillingué  diverfes  fortes  d’irrégularitez ,  ou  d  em- 
pêchemens  par  lefquels  les  perfonnes  font  rendues  inhabiles  à  rece¬ 
voir  les  faints  Ordres,  ou  à  les  exercer  quand  elles  les  ont  reçus. 

Les  caufes  de  l’excommunication  fe  peuvent  réduire  à  trois  chefs, 
l’erreur  ,  le  crime  8c  la  defobéïiïànce  ;  mais  fuivant  les  anciennes 
maximes  des  Saints  8c  les  Loix  de  l’Eglife ,  il  faut  être  réfërvé  à  lan¬ 
cer  ces  excommunications ,  &  ne  le  faire  qu’à  l’extrémité  8c  avec 
douleur.  Dans  les  premiers  fiécles  de  l’Eglife  on  ne  fe  fervoit  du 
glaive  de  l’excommunication  que  pour  des  chofes  fpirituelles.  Dans 
la  fuite  les  Conciles  ont  prononcé  des  excommunications ,  contre 
ceux  qui  s’emparaient  des  biens  des  églifes  ;  &  enfin  on  les  a  em¬ 
ployées  pour  obliger  de  révéler  ce  que  l’on  fait  qui  a  été  fait  de  tort  à 
un  particulier,  foit  en  fa  perfonne,  foit  en  fes  biens,  c’ell  ce  qu’on 
appelle  Monitoire ,  dont  l’ufage  efl  devenu  commun  dans  ces  der¬ 
niers  fiécles. 

Le  principal  effet  de  l’excommunication  efl  de  féparer  l’Excom¬ 
munié  de  la  fociété  des  Fidèles,  8c  de  lui  ôter  le  droit  d’affifler  aux 
aflèmblées  qu’ils  font  pour  adorer  Dieu  en  commun ,  de  le  priver 
de  l’Euchariflie,  de  l’affiflance  aux  prières  communes,  des  Sacre¬ 
mens  ,  &  de  tous  les  autres  devoirs ,  par  lefquels  la  fociété  efl  liée 
8c  unie  en  une  feule  communion.  Un  Excommunié  efl  à  l’égard 
d’un  Chrétien  comme  un  Payen  &  comme  un  Publicain,  fuivant  les 
termes  de  l’Evangile  ;  mais  elle  ne  le  prive  pas  précifément  des  de¬ 
voirs  de  la  fociété  civile,  qui  lui  font  dus  en  qualité  d’homme,  de 
citoyen,  de  père,  de  mari,  de  Roi,  par  le  Droit  naturel,  parle 
Droit  des  gens,  par  le  Droit  civil.  Néanmoins,  dès  le  premier 
fiécle  de  l’Egiife,  les  Apôtres  ont  recommandé  aux  Fidèles  de  n’a¬ 
voir  point  de  commerce  avec  les  Excommuniez,  de  les  éviter,  de 
ne  pas  manger  avec  eux ,  &  même  de  ne  pas  les  faluer:  cette  dé¬ 
tente  ne  doit  pas  néanmoins  s’étendre  aux  devoir  néceflàires  &  d’o¬ 
bligation  ,  mais  feulement  à  une  familiarité  que  l’on  efl  libre  d’avoir 
ou  de  ne  pas  avoir.  Les  Canonilles  renferment  communément  les 
effets  de  l’excommunication  dans  ce  vers: 

Os ,  orare ,  z/ ale ,  Communia ,  menfa  negatur. 

C’efi  à  dire,  qu’on  leur  refulè  la  converfation ,  la  prière,  le  falut, 
la  communion  8c  la  table,  chofes  pour  la  plupart  civiles;  mais  ces 
mêmes  Canonifles  y  apportent  des  exceptions  contenues  dans  le  vers 
fuivant  : 

Utile,  le  x,  humile ,  res  ignorât  a,  necejfe. 

Qui  veut  dire  que  la  défenfe  n’a  point  de  lieu  entre  le  mari  &  la 
femme,  le  père  8c  les  enfans,  entre  les  parens,  8c  à  l’égard  de 
ceux  à  qui  l’on  doit  obéïffance,  8c  que  l’on  peut  communiquer 
avec  un  Excommunié,  fi  l’on  ne  fait  pas  qu’il  le  foit,  ou  qu’il  y  ait 
lieu  d’efpérer  qu’en  converfant  avec  lui  on  pourra  le  convertir;  ou 
enfin,  quand  les  devoirs  de  la  vie  civile,  futilité  ou  la  néceffité  le 
demandent.  Suivant  le  Droit  nouveau ,  ceux  qui  communiquent  avec 
des  Excommuniez  d’une  excommunication  majeure ,  font  cenfez 
excommuniez.  Il  n’en  efl  pas  de  même  de  ceux  qui  communi¬ 
quent  avec  des  Excommuniez  d’une  excommunication  mineure  ;  & 

1  ufage  efl  établi  en  France,  qu’il  n’y  a  aucune  peine  contre  ceux 
qui  communiquent  avec  des  perfonnes  qui  ont  encouru  l’excommu¬ 
nication  même  majeure,  s’ils  ne  font  pas  dénommez.  Quelques 
Papes  ont  prétendu  qu’ils  avoient  droit ,  en  excommuniant  les  Rois 
8c  les  Princes  de  les  priver  de  leurs  Etats  8c  de  leurs  biens.  Cet 
ufage,  dont  Grégoire  VII.  efl  le  premier  qui  ait  donné  l’exemple, 
n’a  été  que  trop  commun ,  &  a  eu  de  funefles  fuites  ;  mais  c'eft  une 
entreprife  contraire  àl’efprit  de  Jésus  Christ  8c  de  l’Eglife,  8c à 
laquelle  les  Princes  8c  les  Evêques  fe  font  toujours  oppofez  avec  rai- 
ion.  Quand  un  homme  excommunié  mourait  dans  fon  excommu¬ 
nication,  on  lui  refufoit  la  fépulture  eccléfiaflique  8c  les  prières  de 
l’Eglife  :  s’il  arrivoit  que  les  corps  des  Excommuniez  fufiènt  enter¬ 
rez  en  terre  fainte,  on  les  déterroit  ,  8c  même  on  croyoit  qu’il 
falloit  réconcilier  l’Eglife  ou  le  cimetière,  dans  lequel  il  avoit  été 
enterré.  Il  y  a  eu  un  tems  que  l’on  croyoit  que  les  Excommuniez , 
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s’ils  n’étoient  abfous ,  ne  pouvoient  pourrir»  On  a  excommunié  mê¬ 
me  les  morts  dans  la  communion  de  l'Eglife,  en  ôtant  leur  nom  des 
Dyptiques,  c’ert  à  dire,  du  catalogue  de  ceux  pour  lefquels  on 
prioit  à  l'autel,  &  en  déterrant  leurs  corps.  Quelque  formidable 
que  loir  l'excommunication,  fi  elle  eft  nulle  ou  injufte,  elle  n’a 
que  des  effets  extérieurs,  6c  ne  rend  point  coupable  devant  Dieu, 
celui  qui  eft  innocent. 

La  manière  d’excommunier  étoit  fort  fimple  dans  l’ancienne  Egli- 
fe.  Du  tems  des  Apôtres ,  les  Fidèles  fe  féparoient  eux-mêmes  de 
la  communion  de  ceux  qui  étoient  dans  l'erreur,  ou  qui  vivoient 
d'une  manière  déréglée ,  l’uivant  les  ordres  qu  ils  en  recevoient  des 
Apôtres  ou  des  Evêques.  Dans  les  fiéclesluivans,  les  Conciles  6c 
les  Evêques  féparoient  de  la  communion  les  He'rétiques ,  &  ceux 
qui  étoient  coupables  de  crimes,  prononçoient  contre  eux  anathè¬ 
me,  &  ne  fouffroient  pas  qu’ils  aftiftaflènf aux  allèmblées  des  Fidè¬ 
les.  On  a  depuis  employé  en  quelques  endroits  des  cérémonies  eft 
frayantes,  pour  rendre  l'excommunication  terrible,  comme  d’allu¬ 
mer  des  cierges,  de  les  jetter  par  terre,  de  les  éteindre,  &  de  les 
fouler  aux  piez,  en  prononçant  l'excommunication.  En  quelques 
endroits,  quand  un  homme  étoit  excommunié,  la  populace  portoit 
une  bière  devant  fa  porte,  proférait  quantité  d’injures  contre  lui,  & 
accabloit  fa  maifon  d'une  grêle  de  pierres.  On  lè  contente  à  préfent 
de  fulminer  l'excommunication  dans  l'églife  en  pleine  aflèmblée, 
fans  autre  cérémonie,  &  il  n’y  a  qu’à  Rome  où  l’ufage  d’excommu¬ 
nier,  en  éteignant  un  cierge,  fe  pratique  encore,  dans  le  tems  que 
l’on  fulmine  le  Jeudi  Saint  la  Bulle  in  Coma,  Domini. 

L’abfolution  de  l’excommunication  étoit  anciennement  refervée 
aux  Evêques.  A  préfent  il  y  a  des  excommunications,  dont  les 
Prêtres  peuvent  relever  ;  il  y  en  a  de  réfêrvées  aux  Evêques ,  & 
d’autres  au  Pape.  Il  y  a  eu  un  tems,  qu’il  étoit  ordonné  parles 
Loix  &  par  les  Capitulaires  de  nos  Princes  aux  Excommuniez,  de 
fe  faire  abfoudre  dans  un  tems,  à  peine  d'être  mis  en  priibn  ou  pri¬ 
vez  de  leurs  biens.  *  Morin,  de  Pœnitentia.  Eveillon,  des  Cen/u- 
res.  Du  Pin,  de  Antigua  Ecole/.  Di/cipl.  DiJ/ert.  de  Excomm.  Traité  des 
Excomm. 

EXÉGÈTES,  étoient  parmi  les  Athéniens  des  Jurifconful- 
tes,  que  les  Juges  confultoient  fur  les  caufes  d'homicide,  fa  voir  fi 
celui  qui  avoit  tué  avoiteu  droit  de  le  faire.  Les  Exégétes  ayant  enten¬ 
du  l'accufateur  &  l’accufé,  en  préfence  des  Juges  qui  les  interro- 
geoient,  difoient  leur  avis  que  les  Juges  Envoient.  *  Rolîæus,  Ar¬ 
chéologie  Attire  l.  3.  Samuel  Petit,  Comment,  in  leges  Attic.  I.  7.  tit. 
l.  Il  y  avoit  aulli  des  Exégétes  parmi  les  Miniftres  des  temples. 
E  X  E  T  E  R.  Voyez.  EXCESTER. 

*  EXIÛEUIL  petite  ville  de  France  dans  le  Périgord  fur  le 
Loulour  au  nord-eft  de  Périgueux. 

EX  IJ  A.  Voyez.  E  C  I J  A. 

EXIL,  peine  très-ancienne.  Quelques-uns  en  font  remonter 
l’origine  jufqu’au  commencement  du  monde,  quand  Dieu  chalfa 
Adam  du  Paradis  Terreftre,  6c  qu’il  punit  Caïn  du  meurtre  de  l'on 
frère,  en  l’obligeant  d’être  vagabond  &  fugitif  fur  la  terre.  Mais 
fans  remonter  fi  haut,  on  peut  dire  que  l'exil  a  été  pratiqué  dans 
toutes  les  nations ,  quand  pour  le  bien  public  ou  pour  la  punition  des 
crimes ,  on  a  chaflë ,  hors  de  leur  patrie ,  des  Sujets  qui  étoient  à  char¬ 
ge  à  l’Etat ,  ou  qui  avoient  commis  quelque  crime.  Les  Héracli- 
des  furent  chaflez  d’Argos  par  Euryfthée.  La  loi  de  l’Oftracifme 
chez  les  Athéniens,  condamnoit  à  l’exil  un  citoyen  qui  devenoitfuft 
peét  à  caufe  de  fa  trop  grande  puilfance.  Chez  les  Romains,  pour 
obliger  un  homme  de  fortir  hors  des  Etats  de  la  République  Romai¬ 
ne  ou  de  l’Empire ,  on  défendoit  à  tous  les  citoyens  &  Sujets  de  lui 
donner  aucun  ‘l'ecours,  ce  qui  s’appelloit  aqua  &  ignis  inter dittio. 
On  le  réléguoit  dans  les  îles  pour  toujours  ou  pour  un  tems.  Enfin 
l'exil  a  été  &  eft  encore  une  peine  commune  dans  toutes  les  na¬ 
tions.  C’eft  ce  que  nous  appelions  banniffement.  *  Danet,  Anti- 
quitez  Gré  que  s  &  Romaines. 

EXIL  LES,  bourg  6c  forterefie  de  France  en  Dauphiné, 
dans  les  Alpes,  au  Bnançonnois ,  fur  une  montagne,  dans  la  vallée 
d'Oulx,  &  aux  frontières  du  Piémont  près  de  la  Doire,  &  à  deux 
lieues  de  Sufe.  Par  le  traitté  de  paix  d’Utrecht  conclu  le  onzième 
avril  1713,  Art.  4  &  î,  Exilles  eft  à  préfent  une  dépendance  du 
Piémont.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  EXMOUTH,  village  à  l’embouchure  de  la  rivière  d’Ex 
dans  le  Comté  de  Dévon.Exmouth  veut  dire  en  Anglois  Bouche  de  l'Ex. 

EXODE,  livre  Canonique  de  l’Ecriture  lainte,  eft  le  fécond 
du  Penrateuque,  c’eft  à  dire,  des  cinq  livres  écrits  par  Moïfe. 
Les  Hébreux  le  nomment  Veelle  Semoth,  des  premiers  mots  qui  le 
commencent,  &  qui  fignifient  en  Latin,  Hec  [unt  nomina.  Nous 
lui  donnons  le  nom  d' Exode,  qui  veut  dire  /ortie,  pour  marquer  cel¬ 
le  des  Enfans  d’Ifraël  hors  de  l’Egypte,  par  le  moyen  de  Moïfe  ; 
parce  que  l’hiftoire  de  cette  délivrance  eft  racontée  dans  ce  livre, 
auflï  bien  que  la  manière  dont  Dieu  donna  à  Moïfe  les  Tables  de  la 
Loi.  Il  contient  l’hiftoire  de  tout  ce  qui  fe  pafià  dans  le  défert  fous 
la  conduite  de  Moïfe ,  depuis  la  mort  de  Joleph ,  jufqu’à  la  conftru- 
étion  du  tabernacle  pendant  142,  145,  ou  149  ans.  Ony  trouve  la 
defcription  des  playes  dont  l’Egypte  fut  affligée,  labbrégé  de  la 
Religion  6c  des  Loix  des  Ifraëlites,  avec  les  précéptes  admirables 
du  Décalogue.  Ce  livre  eft  divifé  en  40  chapitres.  *  S. Jérôme,  in 
prologo  Epift.  ad  Pauli.  &  ad  De/d.  Du  Pin ,  DiJ/ert.  Prélim./ur  la  Bible. 

EXODE,  dans  les  Tragédies  6c  les  Comédies ,  étoit  une  par¬ 
tie  de  la  pièce,  après  laquelle  il  n’y  avoit  plus  de  chants  du  chœur  : 
ce  qui  a  rapport  au  dernier  afte.  Ce  nom  vient  du  mot  Grec  ’é/o- 
i®’  >  qui  fignifie  fortie  ou  fin.  Ce  que  les  Anciens  appelloient 
Exodion,  eft  autre  chofe,  &s’entendoit  d’une  efpéce  de  farce,  qui 
fe  jouoit  à  la  fin  des  pièces  de  théâtre,  par  ceux  qu’ils  nommoient 
Exodiaires,  pour  cha (Ter  la  triftelfe  que  le  peuple  aurait  pu  conce¬ 
voir  à  la  vue  des  objets  tragiques ,  &  le  renvoyer  dans  une  difpofi- 
tion  plus  gaye.  *  Demofter,  adRo/n.  Antiqq.  Rom.l.  5.  c.  9. 

EXOMOLOGË’SE,  en  Grec  êÇofMEoyv trie;,  fignifie  Con- 
feJJîon ,  employée  anciennement  pour  marquer  la  pénitence  publique. 
Voyez  PÉNITENCE. 

EXONIENS,  ( Æxonen/es )  peuples  de  l’Attique ,  fort  fujets 
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à  la  médifance  &  à  la  raillerie ,  donnèrent  fujet  à  cet  ancien  prover¬ 
be  des  Grecs  ,  Gardez-vous  des  Exoniens.  *  Cœlius  Rhodiginus , 
liv.  18.  chap.  25.  Strabon,  liv.  9. 

EXORCISMES  ou  CONJURATIONS:  ce 
font  de  certaines  oraifons  ou  bénédiétions ,  pour  guérir  des  mala¬ 
dies,  pour  détourner  des  orages,  pour  chafler  des  animaux  nuili- 
bles,  pour  préferver  de  quelque  danger,  6c  pour  faire  fortir  le  Dé¬ 
mon  du  corps  d'un  poffédé.  Jofephe  rapporte  que  Salomon  com- 
pofa  des  charmes  contre  les  maladies,  6c  qu’il  fit  des  exorcilmes 
très  efficaces  pour  chalièr  les  Démons.  11  ajoûte  que  ces  charmes 
&  ces  exorcilmes  étoient  fort  en  ulage  parmi  les  Juits,  &  qu’il  avoit 
vu  un  certain  Eléazar,  qui,  en  préfence  de  l’Empereur  Velpalien, 
guérit  plufieurs  perfonnes  polfédées  du  Démon,  en  leur  appliquant 
au  nez  un  anneau ,  dans  le  chaton  duquel  étoit  renfermée  une  certai¬ 
ne  racine  que  Salomon  avoit  découverte ,  6c  dont  l'odeur  faifoit  for¬ 
tir  Je  Démon  par  les  narines:  enfuite  dequoi  il  le  conjurait  de  ne 
plus  revenir ,  &  récitoit  les  exorcilmes  que  Salomon  avoit  inventez. 
Les  Savans  n’ajoûtent  pas  foi  à  cette  hiltoire,  parce  que  l’Ecriture 
Sainte  ne  dit  rien  de  femb  labié  de  Salomon.  Que  fi  Eléazar  à  fait  les 
prodiges  dont  parle  Jolëphe ,  ce  n’a  été  que  par  l’opération  du  démon. 
Il  eft  vrai  néanmoins  que  l’ufage  des  exorcilmes  elt  aulfi  ancien  que 
l’Eglife.  Jésus  Christ  même,  fes  Apôtres  &  fes  Difciples,  6c 
depuis  les  Evêques,  les  Prêtres,  &  les  Exorciftes  l'ont  pratiqué 
dans  tous  les  fiécles.  On  peut  encore  aujourd’hui  fe  fervir  des  exor- 
cifmes;  mais  cela  ne  fe  doit  faire  que  par  des  perfonnes,  qui  l’oient 
approuvées  de  l’Eglife  pour  cela,  afin  d’empêcher  les  abus  &  les 
fuperftitions,  qui  le  pourraient  glilfer  dans  cet  ufage.  On  voit  prin¬ 
cipalement  des  païfans  8c  desfoldats,  qui  ont  des  oraifons  particu* 
liéres  pour  guérir  plufieurs  maladies ,  &  produire  d’autres  effets  ex¬ 
traordinaires;  mais  ces  moyens  font  fuperftitieux  &  illicites,  &  ne 
tirent  leur  vertu  que  de  la  puiftànce  du  Démon ,  en  conféquence  d’un 
paéte  exprès  ou  tacite.  *  Thiers,  Traité  des  Superfiitions. 

EXOR  CISTES,  l’un  des  Ordres  Mineurs,  dont  la  fon* 
étion  étoit  d’exorcifer  les  Energuménes  6c  les  Catéchumènes.  Les 
Grecs  ne  les  conlidéroient  pas  comme  étant  dans  les  Ordres,  mais 
fimplement  comme  des  Miniftres.  Saint  Jérôme  ne  les  met  pas 
non  plus  au  nombre  des  fept  Ordres.  Dans  l’Eglife  Latine,  les 
Exorciftes  fe  trouvent  au  nombre  des  Ordres  Mineurs  après  les 
Acolythes;  &  la  cérémonie  de  leur  ordination  eft  marquée  dans 
les  anciens  Rituels.  Ils  recevoient  le  livre  des  Exorcifmes  de  la 
main  de  l’Evêque,  qui  prononçoit  ces  paroles,  Recevez  ce  livre, 
&  l'apprenez  par  cœur ,  &  ayez  Le  pouvoir  d’impo/er  les  mains  /ur  les 
Energuménes  bati/ez,  ou  catéchumènes ,  avec  une  bénédiction  parti¬ 
culière.  Il  y  a  eu  des  Exorciftes  parmi  les  Juifs,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  l’Evangile,  dans  les  Aétes,  &  dansjoféphe.  S.Ju* 
ftin  Martyr,  dans  fon  Dialogue  contre  Triphon  ,  reproche  aux 
Juifs  que  leurs  Exorciftes  fe  fervoient,  comme  les  Gentils,  de  pra¬ 
tiques  fuperftitieufes  dans  leurs  exorcifmes ,  en  employant  des  par¬ 
fums  6c  des  ligatures.  Cela  fait  voir  qu'il  y  avoit  aulfi  parmi  les 
Payens  ,  des  gens  qui  fe  mêloient  d’exorcifer  les  Démoniaques. 

*  Lucien  en  fait  mention. 

EXOUCONTIENS.  Voyez  ARIENS. 
EXPERIENS.  Cherchez  CALLIMA  QJU  E. 
EXPIATION,  cérémonies  par  lefquelles  les  hommes  lè 
purifioient  de  leurs  péchez.  Il  y  avoit  chez  les  Juifs  une  fête  fo- 
lemnelle  des  expiations,  qui  fe  célébrait  le  dixiéme  du  mois  de 
Tifri,  dans  laquelle  le  Grand  Prêtre  faifoit  la  cérémonie  de  l’Expia¬ 
tion  pour  les  péchez  du  peuple,  Lévitique ,  ch.  19.  On  s’y  prépa¬ 
rait  par  un  jeûne  ;  8c  enfuite  le  Grand  Prêtre  revêtu  de  fes  habits  fa- 
cerdotaux ,  après  avoir  offert  un  bœuf  en  facrifice ,  recevoir  du  peu¬ 
ple  deux  boucs  8c  un  belier ,  qui  lui  étoient  préfentez  à  l’entrée  du 
tabernacle  ou  du  temple.  Il  tirait  le  fort  fur  ces  deux  boucs,  en 
mettant  deux  billets  dans  l’Urne,  l’un  pour  le  Seigneur,  &  l’autre 
pour  Azazel,  c’eft  à  dire,  pour  le  bouc  qui  devoit  être  conduit 
hors  du  camp  ou  de  la  ville,  chargé  des  péchez  du  peuple,  que  les 
Grecs  appellent  à7ro7roiz7tcu® ,  8c  les  Latins,  bouc  émillaire.  II 
immoloit  pour  le  péché  celui  qui  étoit  deftiné  par  le  fort  à  être  o£ 
fert  au  Seigneur  ;  6c  réfervoit  celui  fur  lequel  le  fort  du  bouc  émif- 
faire  étoit  tombé.  Enfuite  prenant  l’encenfoir  du  feu  facré  des  ho- 
locauftes,  &  d’un  encens  qu’il  jettoit  delliis,  il  entrait  dans  le  San* 
étuaire,  y  faifoit  fept  afperlions  du  fang  du  bouc  qu’il  avoit  immolé. 

Il  en  fortoit  pour  immoler  à  l’autel  des  holocauftes,  le  bouc  fur  le¬ 
quel  étoit  tombé  le  fort  du  Seigneur,  portoit  de  fon  fang  dans  le 
fanéluaire,  8c  faifoit  de  même  fept  afperlions  avec  ce  làng.  Il  reve- 
noit  enfuite  dans  le  tabernacle  ou  dans  le  temple,  y  faifoit  des 
afperfions  de  ce  fang,  &  en  arrofoit  les  quatre  coins  de  l’autel  des 
holocauftes.  Le  fanéïuaire ,  le  tabernacle ,  &  l’autel  étant  ainfi  pu¬ 
rifiez,  le  Grand  Prêtre  fe  faifoit  amener  le  bouc  émiffaire,  met* 
toit  fa  main  fur  fa  tête ,  confefloit  fes  péchez ,  &  ceux  du  peuple,  8c 
prioit  Dieu  de  faire  retomber  fur  cet  animal  la  peine  qu'ils  avoient 
méritée;  le  bouc  étoit  enfuite  conduit  dans  un  lieu  défert,  où  il 
étoit  mis  en  liberté  ou  précipité.  Le  Grand  Prêtre  quittant  enfuite 
fes  habits,  fe  lavoit  dans  le  lieu  faint  ;  &  les  ayant  repris  après  s’être 
lavé,  il  offrait  en  holocaufte  deux  béliers,  l’un  pour  le  peuple,  6c 
l’autre  pour  foi.  Il  mettoitfur  l’autel  la  graifî'e  du  bouc  immolé 
pour  le  péché  :  après  quoi  tout  le  refte  de  cette  viétime  étoit  porté 
hors  du  camp ,  8c  brûlé  par  un  homme  qui  ne  rentrait  dans  le  camp 
qu’après  s’être  purifié  en  fe  la  vant  :  celui  qui  avoit  conduit  le  bouc 
émillàire  en  faifoit  de  même.  Telle  étoit  1  Expiation  folemnelle 
pour  tout  le  peuple  parmi  les  Hébreux.  Les  Juits  ont  fubftitué  à 
préfent  un  coq  qu’ils  immolent.  Outre  cette  expiation  générale,  ils 
avoient  encore  plufieurs  expiations  particulières  foit  pour  les  péchez 
d’ignorance ,  foit  pour  les  meurtres  involontaires,  foit  pour  les  im¬ 
puretés  légales ,  8c  elles  fe  fàifoient  par  des  làcrtfices ,  par  des  ablutions 
ou  par  des  afperfions.  On  les  peut  voir  décrites  dans  le  Levitique , 
ch.  16  &  autres  chapitres,  &  dans  les  Commentateurs.  Continuât , 

de  ÏHift.  des  Jui/s depuis  Jésus  Christ  ju/qu'à  pré/ent. 

Cet  ufa<m  des  expiations  eft  pallé  des  Hebreux  aux  Grecs,  &  en- 
fuite  aux  Romains.  La  cérémonie  d’expier  la  plus  ordinaire  chez 
ksuns  8c  les  autres,  étoit  l’ablution:  ils  avoient  aufli  recours  aux 
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temples,  aux  autels  8e  aux  facrifices.  Homère  raporte  le  Difcours. 
de  Phoenix  à  Achille  .  pour  l'exhorter  à  fe  laitier  fléchir  &  à  pardon¬ 
ner,  parce  que  les  Dieux  deviennent  par  là  d'autant  plus  milèricor- 
dieux  6c  plus  faciles  à  pardonner  quand  on  employé  les  prières, 
qu’ils  font  plus  grands  8c  plus  puiflàns  ;  8c  parce  que  les  Prières  font 
les  filles  de  Jupiter,  qui  le  defarment  envers  les  Supplians,  8c  lui 
font  envoyer  la  Déeflè  de  la  vengeance  contre  ceux  qui  font  irrécon¬ 
ciliables.  Ovide  trouve  étrange  que  nos  crimes  n’étant  jamais  inex¬ 
piables  à  l’égard  des  Dieux,  ils  puiflènt  l’être  à  l’égard  des  hom¬ 
mes;  8c  qu'Augufie  ne  lui  pardonne  pas  une  faute,  que  Dieu  lui  a 
infailliblement  pardonnée;  parce  qu'il  en  a  un  tincére  repentir,  8c 
que  la  peine  de  l’exil ,  qu’il  en  fouffre ,  lui  eft  beaucoup  moins  lèn- 
lible,  que  la  faute  qu’il  a  faite. 

S  dpi  levant  pœnas,  ereptaque  lumina  reddunt , 
fifiuum  bene  pcccati  pœnituijfe  vident. 

Pœnitet,  b ,  fi  quid  miferorum  crédit ur  ulli, 

Pœnitet ,  (fifacfo  torque  or  ipfemeo. 

Jfihiamque  fit  exilium ,  magis  efl  mihi  culpa  dolori, 

Efique  pati  pœnas ,  quam  meruijfe  minus. 

Selon  ce  Poëte  les  péchez  font  donc  expiez ,  ou  par  des  peines  tem¬ 
porelles,  que  Dieu  inflige,  ou  par  la  douleur  8c  le  repentir  du  cou¬ 
pable,  8c  par  un  amour  pur  de  la  juftice,  quifatiè  plus  appréhender 
le  crime ,  que  le  fupplice  qui  l’accompagne. 

Hérodote  raconte  qu’un  Prince  Phrygien  de  fang  royal ,  mais  in¬ 
fortuné  ,  vint  au  Palais  du  Roi  Créfus ,  pour  le  prier  de  l’expier. 
Créfus  le  fît  avec  la  Cérémonie  ordinaire  des  Lydiens,  qui  étoit  à 
peu  près  la  même  que  celle  des  Grecs.  Denys  d'HalicamaJfie  dit, 
que  le  jeune  Horace  fut  abfous  par  le  Peuple  du  meurtre  de  fa 
Sœur  ;  mais  le  Roi  de  Rome  n’en  voulut  pas  demeurer  là ,  il  fut 
encore  purifié  par  toutes  les  expiations,  ques  les  Loix  des  Pontifes 
avoient  prefcrites  pour  les  meurtres  involontaires.  Il  expofe  enfuite 
la  Cérémonie  de  l’Expiation.  „  On  drella  ,  dit-il,  des  Autels, 
„  l’un  à  Junon  l’autre  à  Janus  ;  on  y  fît  des  facrifices ,  8c  on  fit 
„  pafl'er  lejeune  Horace  fous  le  joug.  ”  Cet  Auteur  parle  ailleurs 
d’une  autre  expiation,  lors  qu’après  un  combat  entre  les  Citoyens,  il 
falut  expier  la  ville  avant  que  d’entreprendre  les  facrifices. 

Voilà  plulieurs  fortes  d’Expiations  pour  les  perfonnes  &  pour  les 
villes,  pour  abolir  les  meurtres,  &  pour  fe  préparer  aux  Sacrifi¬ 
ces  i  on  pourrait  ajouter ,  pour  expier  ceux  du  Pais  8c  les  Etran¬ 
gers  ;  car  le  Scholiafte  d’ Ariftophane  dit  qu’on  inftitua  les  petits  My¬ 
ftéres,  pour  expier  les  Etrangers,  les  grans  Myftéres  ne  pouvant 
leur  être  communiquez.  Diodorede  Sicile  remarque,  qu’ Hercule  fe 
fit  recevoir  aux  Myftéres  de  Cérès  Eleufine.  Plutarque  dit  que 
Théfée,  pour  imiter  Hercule,  fe  fit  auiïi  expier  après  tant  de  meur¬ 
tres  commis.  Les  Myftéres  avec  lelquels  fe  fàifoient  les  Expiations , 
avoient  été  tranfportez  d'Egypte  en  Grèce.  On  employoit  le  jeûne 
dans  ces  Expiations  Myftérieufes  :  d’où  vient  que  S.  Clément  d'Ale¬ 
xandrie  dit  que  les  Catéchumènes,  pour  ainfi  dire,  de  ces  Myfté¬ 
res  profanes,  répondant  aux  interrogations  qu’on  leur  fàifoit,  alfu- 
roient  qu’ils  avoient  jeûné  ;  Symbolum  myfieriorum  Eleufiniorum  (je- 
junavi.  )  On  pratiquoit  aufli  la  Continence  dans  ces  Expiations  : 
aufli  S.  Jérome  dit  que  les  Prêtres  ufoient  de  ciguë,  pour  garder 
plus  facilement  la  continence.  Mais  l’Expiation  la  plus  ordinaire 
étoit  celle  des  ablutions;  ce  qui  peut  faire  croire,  que  toutes  ces 
cérémonies  facrées  des  Gentils  étoient  copiées  fur  celles  des  Hé¬ 
breux.  Rien  n’eft  plus  commun  dans  les  Poètes  Grecs  &  les  La¬ 
tins,  que  defe  laver  les  mains  &  même  tout  le  corps  avant  que  de 
facrifier,  &  défaire  même  des  libations  aux  Dieux.  Sophocle  dans 
Oedipc  Tyran  aiïitre ,  que  les  crimes  volontaires  &  involontaires  s’ex- 
pioient  dans  les  eaux.  Euripide  dans  fon  Hippolyte  lui  fait  dire,  qu’il 
fe  croit  fouillé  d’avoir  été  foilicité  à  un  crime,  8c  qu’il  doit  en  laver 
fes  oreilles.  Enée  dans  Virgile ,  dit  à  fon  Père  Anchife  de  fe  charger 
de  fes  Dieux  Pénates,  parce  qu’il  s’eft  fouillé  de  fang  8c  de  carnage 
dans  la  défaite  de  Troye ,  &  qu’il  ne  s’étoit  point  encore  purifié. 

- - - Donec  me  fiumine  vivo 

Abluero. 

Pour  les  Chrétiens  qui  font  lavez  du  fang  de  l’Agneau,  fans  ta¬ 
che  ,  ils  n’ont  point  eu  d’autres  cérémonies  d’expiation  particulière , 
que  celle  de  l’application  de  fon  fang  par  les  facremens,  ou  feule¬ 
ment  quelques  cérémonies,  comme  l’eau  bénite,  qui  ne  font  que 
des  lignes  extérieurs  de  la  purification  intérieure  qui  fe  fait  en  eux  par 
l'opération  du  Saint  Efprit. 

EXPILLI,  (Claude)  Préftdentau  Parlement  de  Grenoble, 
né  le  22  décembre  de  l’an  1561,  à  Voiron  en  Dauphiné,  fils  d’un 
autre  Claude  Expilli  ,  qui  s’aquit  beaucoup  de  réputation  dans  les 
armées,  8c  de  Jeanne  Richard.  Il  étudia  à  Turin,  8c  apprit  en 
1581  8c  1582  le  Droit  à  Padoue,  où  il  lia  amitié  avec  lesplusfa- 
vans  hommes  de  ce  tems.  On  met  en  ce  rang  Speron  Spe- 
roni,  Jérôme  Torniel,  Tibérius  Décianus ,  Marcus  Mantua,  Gui 
Pancirole,  Jacques Ménochio,  Vincent  Pinelli,  Zabarella,  Pico- 
lomini,  8c  divers  autres,  dont  le  nom  feul  fait  l’éloge.  Expilli 
étant  revenu  en  France,  8c  s’étant  fait  recevoir  Doéteur  de  Bour¬ 
ges,  où  le  célébré  Jacques  Cujas  lui  donna  de  grands  éloges,  vint 
s  établir  à  Grenoble ,  où  il  fe  diftingua  tellement  parmi  les  Avo¬ 
cats  de  ce  Parlement ,  que  le  Roi  Henri  le  Grand  le  jugea  digne  des 
plus  importantes  charges  de  la  Robe.  Il  eut  celle  de  Procureur  du 
Roi  en  la  Chambre  des  Finances,  puis  celle  d’ Avocat  du  Roi  au 
Parlement,  8c  enfin  celle  de  Préftdent.  Le  même  Roi  Henri  IV. 
8c  Louis  XIII.  l'employèrent  pour  des  affaires  importantes  dans  le 
Comté  Venaiftîn,  en  Piémont  8c  enSavoye,  où  il  fut  premier  Pré- 
fident  au  Parlement  de  Chambéry,  après  là  nrife  de  cette  ville  en 
1630.  Trois  ans  après  il  fut  employé  par  £  Roi  à  Pignerol ;  & 
étant  revenu  à  Grenoble,  il  y  mourut  le  22  ou  23  juillet  1636  ,  âgé 
de  75  ans.  Le  Préftdent  Expilli  avoit  époufé  lfabeau  Bonnèton , 
dont  il  eut  une  fille  unique ,  Gafparde ,  Dame  de  Brion.  Nous 
avons  quelques  Ouvrages  de  ce  Magiftrat  en  profe  8c  en  vers.  Jac¬ 
ques-Philippe  Thomaftn,  Evêque  de  Citta-Nova,  a  fait  fon  éloge 
parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres.  Et  Antoine  Boniel  de  Châtil- 
lon.  Avocat  général  dans  la  Chambre  des  Comtes  de  Dauphiné  , 
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a  écrit  la  Vie  du  Préftdent  Expilli,  qui  étoit  fon  oncle.  N.  Chorier 
en  parle  ainft  dans  l’Hiftoire  de  cette  province,  abbrégée  pour 
Monfeigneur  le  Dauphin.  Claude  Expilli ,  dît-il  ”  étoit  Préftdent 
„  en  ce  même  Parlement.  Ces  Ouvrages  font  des  témoins  irrépro- 
„  chables  de  fon  favoir,  qui  n’avoit  pas  d’étroites  bornes.  Il  etoit 
„  Orateur ,  Jurifconfulte ,  Hiftorien  8c  Poëte.  Si  ell-ce  qu’il  ne 
„  paraît  qu  imparfaitement  dans  fes  Ouvrages.  Il  avoit  des  quali- 
„  tez  admirables.  Il  étoit  à  tous  les  gens  d’efprit  un  ami  qui  ne  leur 
„  manquoit  jamais  au  befoin.  Qui  méritoit  fon  amitié  l’avoit  intàil- 
„  liblement,  8c  c  etoit  la  mériter  que  d’avoir  de  la  vertu  8c  du  li- 
„  voir.  Antoine  Boniel  de  Châtillon,  Avocat  général  dans  la 
„  Chambre  des  Comtes  de  Dauphiné,  a  écrit  fa  Vie  ;  8c  le  portrait 
„  qu’il  a  fait  d’Expilli  eft  plus  fidèle  que  celui  qu’Expilli  même  a 
„  lait  de  foi  dans  fes  favantes  Oeuvres. 

E  X  Q^U  1  L  I  E  S.  Cherchez.  ESQUILIES. 

E  XSE'C  H  I  A  ,  le  Lac  d  Exléchia  ,  Exfichia  lacus,  ancien¬ 
nement  Lychnites ,  ou  Lychnitis  palus.  Sanlon  place  ce  lac  dans  lès 
petites  cartes,  fur  les  confins  de  la  Turcomanie,  8c  de  la  Géorgie, 
entre  la  ville  de  même  nom  fur  fon  bord  Oriental.  Il  femble  que 
ce  lac  eft  le  même  que  celui  que  Vifcher  appelle  Gigaguni,  dans  là 
carte  de  la  Turquie.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

EXTRA  MADU  RE  ou  EXTREMADOU- 
R  E  ,  Province  du  Royaume  de  Portugal ,  vers  l’emboùchure  du 
Tage,  en  Latin  Extremadura  Lufitanica.  Elle  a  pour  bornes  au 
Septentrion  la  Province  de  Beira,  à  1  Orient  8c  au  Midi  celle  d’A- 
lentejo,  8c  à  l’Occident  l’Océan  Atlantique.  On  la  divife  en  cinq 
Territoires  qui  font  Sétuval,  Alanguer ,  Santarein ,  Leiria  8c  To- 
mar.  Cette  Province  a  de  fort  bons  vins  en  quantité  8c  d’excellen¬ 
te  huile.  La  terre  y  eft  couverte  de  fleurs,  8c  les  abeilles  y  ren¬ 
dent  une  fi  prodigieufe  abondance  de  miel ,  qu’on  peut  dire  que 
c’eft  une  région  aufli  fertile  que  délideufe.  Ce  fut  là  que  l’on  com¬ 
mença  à  planter  la  première  tige  des  Orangers  qui  furent  aportez 
de  la  Chine.  Quoiqu’il  n’y  ait  guéres  que  cinquante  ans  qu’on  a  vu 
ces  arbres  odorilérans  en  Portugal ,  ils  y  ont  fi  bien  multiplié  ,  que 
l’on  en  trouve  à  préfent  dans  tous  les  jardins  du  Royaume  ,  8c  dans 
la  plupart  de  ceux  de  l’Europe.  Il  y  dans  l’Extramadure  un  Com¬ 
mandant  avec  titre  de  Meftre  de  camp  Général  8c  de  Général  de  la 
Cavalerie.  Il  ne  devrait  y  avoir  que  deux  Lieutenants  de  Meftre  de 
Camp  Général.  Mais  il  y  en  a  à  préfent  quatre  8c  deux  Aides.  Les 
troupes  qui  font  dans  cette  Province  conliftent  en  cinq  Régimens 
d’infanterie.  Celui  d’Armada  ou  de  la  Marine  eft  de  huit  cens 
hommes  en  dix  Compagnies.  Le  Régiment  de  la  Junta  du  Com¬ 
merce  eft  aufli  de  huit  cens  hommes  ,  mais  en  douze  Compagnies. 
On  l’employe  ordinairement  à  l’armement  des  vaiffeaux  qui  fervent 
de  convoi  à  la  flotte  du  Bréfil.  Cette  troupe  eft  commandée  par  un 
Major,  8c  elle  n’a  jamais  eu  de  Meftre  de  Camp.  Les  Régimens 
de  Cafcaës  8c  de  Sétuval  font  de  cinq  cens  hommes  chacun  en  dix 
Compagnies ,  avec  un  Lieutenant  Général  8c  un  Commiflàire  géné¬ 
ral.  Outre  ces  troupes  il  y  a  encore  trois  Compagnies  de  Gardes 
du  Corps ,  qui  ne  fervent  qu’à  garder  les  dedans  du  Palais  8c  à  fui- 
vre  le  Roi.  Les  Milices  de  cette  Province  compofent  fix  Régimens 
qui  ne  font  pas  toujours  fi  complets  qu’ils  le  devraient  être  :  8c  quant 
a  ce  qui  regarde  l’artillerie,  il  n’y  a  pas  de  Général,  mais  feule¬ 
ment  un  Lieutenant  avec  quelques  Officiers  fubalternes.  Les  villes 
8c  les  places  les  plus  confidérables  de  l’Extramadure  font  Lisbone, 
Capitale  du  Royaume  ,  la  Tour  de  Bélem  ,  la  forterelfe  de  faint 
Julien  ou  San  Giam ,  la  fortereflè  de  Saint-Laurent ,  Cafcaës ,  Pé¬ 
niche,  les  Ber  lingues,  Sétuval,  Cezimbra  ,  8c  Sinez.  *  Lequien 
de  la  Neufville  ,  Hifioire  générale  du  Portugal. 

EXTRAV  A  G  A  N  T  E  S  :  nom  que  l’on  a  donné  aux 
Epîtres  Décrétales ,  qui  ont  été  publiées  depuis  les  Clémentines , 
dont  nous  avons  parlé  dans  l’article  de  Décrétales.  Lespremié- 
res  font  celles  de  Jean  XXII.  lucceflèur  de  Clément  V.  Elles  fu- 
rent  ainft  appellées ,  lorsque  n’étant  pas  encore  mifes  en  ordre ,  el¬ 
les  fembloient  vaguer  hors  du  corps  du  Droit  Canon  ;  8c  ce  nom 
leur  eft  demeuré  après  qu’elles  ont  été  inférées  dans  le  Corps  du 
Droit.  On  a  enfuite  appellé  Extravagantes  communes,  la  dernière 
colleéiion  des  Décrétales,  jufqu’en  1483,  quoi  quelles  foient  aufli 
co.mprifesdans  le  Cours-Canon.  *  Doujat,  Hifioire  du  Droit  Canonique. 

EXTR  ÉMOS,  ou  ESTRÉMOS,  petite  ville  de 
Portugal ,  dans  la  province  d’Alentejo  ,  avec  un  ancien  château  fur 
la  rivière  de  Téra,  qui  fe  vient  jetter  dans  le  Tage ,  eft  fituée  pro¬ 
che  d’Evora  8c  d’Elvas,  près  de  la  Guadiane.  Ce  fut  là  que  mourut 
fainte  Elizabeth ,  Reine  de  Portugal,  en  1336.  *  Sanfon.  Baudrand. 

E  X  T  U  C  A ,  province  du  Royaume  de  Maroc ,  dans  le  païs 
de  Sus ,  s’étend  fur  les  côtes  de  l’Océan,  vers  le  mont  Atlas,  8c  les 
frontières  du  Biledulgérid.  *  Sanfon.  Dapper,  de  l’Afrique. 

E  X  U  P  E'  R  E  ,  Exuperius,  Evêque  de  Touloufe ,  tint  le  fiége 
après  faint  Sylve ,  lucceflèur  de  Rodanius,  mort  en  exil  pour  la  Foi 
orthodoxe,  8c  fut  un  modèle  illuftre ,  delà  charité  Epifcopale,  au 
commencement  du  cinquième  fiécle  ;  car  durant  une  grande  fami¬ 
ne  ,  après  avoir  vendu  tous  fes  biens ,  il  vendit  encore  les  valès  li¬ 
erez  d’or  8c  d’argent,  qui  étoient  dans  l’églife ,  pour  afîifter  les  pau¬ 
vres  :  de  forte  qu’il  portoit  le  corps  de  J.  C.  dans  un  panier  d’ozier, 
8c  fon  fang  dans  un  calice  de  verre.  Sa  charité  parut  encore  dans 
la  Paleftine  8c  en  Egypte,  par  le  fecours  qu’il  donna  aux  fâintes 
Vierges  8c  aux  Anachorètes.  Saint  Jérôme  parle  de  fes  libéralitez, 
8c  le  compare  à  la  veuve  de  Sarepta.  Ce  fiint  Doéteur  lui  dédia 
aufli  fes  livres  fur  le  Prophète  Zacharie.  Exupére  changea  dans  Tou¬ 
loufe  le  temple  de  Minerve,  en  une  églife  de  la  fainte  Vierge,  qui 
eft  aujourd’hui  la  Dorade  ;  8c  délivra  cette  ville  de  la  iufte  crainte 
quelle  avoit  des  Vandales.  Le  Pape  Innocent  I.  lui  écrivit  uns  E- 
pître  décrétale  ,  qui  contient  fept  titres  ou  réponfes  à  la  confultation 
du  faint  Prélat,  8c  fur  tout  pour  les  livres  Canoniques.  L’ Eglife  fait 
mention  de  S.  Exupére  dans  fon  Martyrologe  le  28  feprembre  ;  8c 
de  fa  tranflation  au  14  juin.  On  ne  fait  pas  bien  l’année  de  fa  mort. 

Il  étoit  encore  vivant  dans  le  tems  que  Rome  fut  prife  par  les  Goths 
en  40g:  on  croit  qu’il  a  vécu julqu’en  4x7.  *  S.  Jérôme,  Epifi. 4. 
ad  Rufi.  prafat.  in  Zach.  I.  3.  Comm .  in  Mof.  Epifi.  ad  Furiam ,  ad 
Exuperiam,  ad  Ageruchiam.  S.  Paulin,  Epifi.  48.  S.  Grégoire  de 

Tours, 


EXU.  EY.  EYB.  EYC.  &c. 

Tours,  /.  2.  Hifl.c.  13.  Innocent J.Epifi.  3. 

Le  Cardinal  Baronius ,  foutient  dans  le  cinquième  tome  de 
fes  Annales  Eccléfiaftiques,  que  cet  Evêque  eft  cet  excellent  Rhé¬ 
toricien  ,  dont  parle  Aufone  au  Traité  des  Profèffeurs.  C’eft  dans 
l’Epigramme  17,  qui  commence  ainli  : 


Exuperi  memorande  mihi,  facunde  fine  arte , 

Inc  effu  gravis ,  &  ver  bis  ingcntibus,  ore 
T nicher,  &  adfujnmam  ’motuque  habituque  vennflo ,  &c. 
Elie  Vinet  Scjofeph  Scaliger  ne  font  pas  de  ce  fentiment,  dans  leurs 
.Notes  fur  Aufone;  &  Hauteferre,  Hiftorien  d’Aquitaine,  remar¬ 
que  fort  bien  qu’Exupére  le  Rhétoricien  fut  Précepteur  des  enfans 
de  Delmatius  ,  frère  de  Conftantin  le  Grand,  environ  l’an  336,  & 
que  l'Evêque  gouvernoit  l'églife  de  Touloufe ,  l’an  405.  Ca’tel  eft 
encore  de  ce  fentiment.  Les  Savans  le  pourront  confulter  &  juger 
fi  on  a  raifon  de  dire  qu’un  autre  Exupére,  Evêque  de  Cahors , 
qui  vivoit  dans  ce  même  fiécle ,  peut  être  le  même  Rhétoricien  , 
comme  quelques-uns  l’ont  penfé.  *  Scaliger  ,  in  Notis  ad  Au  fin.  I, 
1.  c.  12.  Hauteferre  ,  Ber.  Acquit.  I.  5  .  c.  1. 
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EY  ou  Y,  petite  rivière  de  l’EcoUè  méridionale  dans  la  pro¬ 
vince  de  Merche,  coule  à  peu  près  de  l’eft  à  l’oueft,  &  fe 
jette  dans  l’Océan  au  56  degré  huit  minutes  de  latitude. 

E  Y  B  E  N  (Huldéric)  étoit  originaire  d’une  noble  &  ancienne 
maifon  de  la  Frife  Orientale  ,  dans  le  païs  d’Harlingen.  Il  naquit  à 
Norden  le  20  novembre  1629.  A  l'âge  de  fix  ans  il  perdit  fon  pè¬ 
re,  &  par  les  foins  de  fa  mère  &  de  fes  païens  il  fut  mis  au  Collè¬ 
ge,  où  il  fe  diftingua  par  les  progrès  qu’il  fit  dans  les  Lettres  Hu¬ 
maines.  Il  palfa  enfuite  à  Rintelen ,  ou  il  prit  les  premières  teintu¬ 
res  de  la  Jurifprudence.  De  là,  étant  alléàMarpurg  en  165  i-,dans  le 
temsque  fe  fit  en  cette  ville  le  rétabliflèmement  de  fon  Académie,  il 
mit  au  nombre  de  fes  bonnes  fortunes  d’avoir  eu  pour  Maîtres  Julie 
Sinold  ,  furnommé  Schutz,  &  Jean  Helvic  fon  fils,  dont  le  premier 
a  été  Chancelier  de  l’Académie,  &  le  fécond  Antéceffeur  &  Con¬ 
feiller  du  Landgrave  deHeffe,  puis  du  Confeil  Aulique  de  l'Em¬ 
pereur.  Inftruit  par  ces  deux  Doéteurs  habiles  de  la  parfaite  con- 
noilîânce  de  l’Etat  de  l'Empire,  il  parvint  en  1655  au  Doftorat, 
honneur  qu’il  n’eilima  pas  au  deflôus  de  fa  naiffance.  Feu  de  tems 
après  ,  il  fut  choifi  par  George  IL  Landgrave  de  Heffe  ,  pour  une 
des  chaires  de  Proféfièur  en  Droit.  Il  y  alloit  de  toute  l’Allemagne 
un  fi  grand  concours  d’auditeurs  pour  l’entendre ,  qu’il  le  difputoità 
Jean  Otton  Tabor  Chancelier  de'cette  Académie,  &quia  laifîe 
un  grand  nombre  d’Ouvrages.  Eyben  fut  appellé  en  1 669  ,  par  les 
Ducs  de  Brunswic  &  de  Lunebourg,  en  la  ville  de  Helmftadt,  où  il 
s’aquiftâ  avec  beaucoup  de  réputation  des  charges  de  Confeiller  & 
d’Antécelfeur.  Il  fut  nommé  par  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  pour 
remplir  une  place  déjugé  dans  la  Chambre  Impériale  de  Spire  ;  & 
en  1678,  il  fut  reçu  au  nombre  des  Aflèfleurs.  L’Empereur  Léo¬ 
pold,  informé  du  mérite  &  des  bonnes  qualitez  de  Mr.  Eyben , 
l’approcha  de  fa  perfonne  en  le  faifant  Confeiller  de  fon  Confeil  Au¬ 
lique.  Pour  récompenfe  de  fes  fervices ,  fa  noblelfe  fut  rétablie 
dans  fon  premier  luftre  ;  &  pour  comble  d’honneur ,  il  fut  imma¬ 
triculé  dans  le  Corps  de  la  Noblelfe  libre  &  immédiate  de  l’Empi¬ 
re  au  quartier  du  Rhin.  Il  mourut  le  25  juillet  1699.  Ses  Ouvra¬ 
ges  ont  été  tous  ramalfez  en  un  volume  in  folio,  &  imprimez  à  Stras¬ 
bourg  en  1708.  Us  font  divifez  en  trois  parties  ;  la  première  con¬ 
tient  des  Obfervations  mêlées  de  Théorie  &  de  Pratique  fur  les  In- 
ftitutes  de  Juftinien;  la  fécondé  contient  plufieurs  Dilfertations 
contenant  le  Droit  des  particuliers  ;  &  la  troifiéme  regarde  le  Droit 
public  &  féodal.  *  Journal  des  Savans,  1708. 

*  E  Y  C  K  (Gafpard  van)  excelloit  à  répréfenter  la  mer  &  tout 
ce  qui  a  du  rapporta  cet  élément,  comme  des  tempêtes,  des  ba¬ 
tailles  navales.  *  Jaques  Campo  Weyerman ,  Vies  des  Peintres  des 
Faïs-Bas ,  en  Hollandois,  tome  2.  p.  213. 

*  E  Y  C  K  (Nicolas  van)  Peintre  &  Capitaine  d’une  compagnie 
de  Bourgeois  à  Anvers,  s’occupoit  principalement  à  peindre  des  ba¬ 
tailles.  *  Le  même,  p.  214. 

E  Y  C  K  I  U  S.  Voyez  EICKIUS. 
EYDELERSCHANS.  Voyez  EYLERSCHANS. 

E  YD  E  R,  &  Eyderstede.  Voyez  EIDER. 

E  Y  E ,  eft  une  bonne  ville  dans  la  Province  de  Suffolc ,  en  An¬ 
gleterre.  Ii  y  aune  belle  Eglife,  &  l’on  y  voit  encore  les  ruines 
d’un  Château  ,  &  d’une  ancienne  Abbaïe.  *  Etat  de  la  Grande  Bre¬ 
tagne  ,  fous  George  II.  tome  i.pag.  113. 

EYFFEL,  païs  d’Allemagne  qui  obéît  en  partie  à  l’Archevê¬ 
que  de  Trêves ,  &  en  partie  aux  Ducs  de  Luxembourg.  Il  tire 
fon  nom  de  la  rivière  d’Eyffel  qui  l’arrofe ,  &  qui  fe  va  rendre  en- 
fuite  dans  le  Rhin  entre  Bonne  &  Andernach.  Ce  Païs  a  d’un  côté 
le  Duché  de  Luxembourg,  de  l’autre  le  Hundsruck ,  &  au  Levant 
le  païs  de  Juliers,  s’étendant  entre  ces  lieux-là,  &  le  Rhin  &  laMo- 
felle.  Il  embraffe  les  Comtez  d’Arburg,  de  Wirnemberg  &  de 
Manderfcheit,  avec  les  Baronies  de  Reifferlcheit,  de  Rulingen  &  de 
Rhiveck.  On  lui  donne  aulfi  les  villes  de  Coblentz,  de  Meyen, 
de  Monréal ,  dé  Witlich,  de  Manderfcheit,  de  Caftelborg ,  de 
Munfter  &  autres.  On  trouve  dans  ce  Païs  des  bains  d’eau  chaude 
propres  à  la  guérifon  de  diverfes  maladies.  Le  païs  eft  rude  &  mon¬ 
tagneux,  la  partie  la  plus  fertile  eft  celle  qui  eft:  auprès  de  la  Mofel- 
le  &  du  Rhin.  Le  bétail  eft  la  plus  grande  richeffe  de  ce  Païs.  Le 
lac  d’Ulm  abonde  en  poilfons,  &  on  y  en  a  vu  quiavoient  trente 
piezdelong.  *  Munfter,  liv.  3.  Th.  Corneille,  Dicl,  Géogr. 

E  Y  K  (jean  van)  Voyez  BRÜYET  (Jean  de) 

E  Y  K  (Gafpard  van)  Voyez  EYCK. 

E  Y  K  (Nicolas  van)  Voyez  EYCK. 

E  Y  K  (Hubert  van)  Voyez  EICK. 

*  E  Y  K  E  N  S  (Jean  &  François)  Peintres  en  fleurs  &  en  fruits. 
Le  premier  fut  d’abord  Sculpteur,  mais  dans  la  fuite  il  quitta  le  ci- 
feau  pour  prendre  le  pinceau  qu’il  confacra  à  Pomone  &  à  Flore. 

•  Jaques  Campo  Weyerman ,  Vies  des  Feintres  des  Faïs-Bas ,  éfl  Hol¬ 
landois  ,  tome  2.  p.  217. 
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E  Y  L  A  N  ,  ville  d’Arabie.  Voyez  AILA. 

E  Y  L  A  R  D.  Voyez  EILARD. 

*  EYLERSCHANS,  EYDELERSCHANS 
E  I  L  E  R  S  C  H  A  N  S,  E  I  D  E  L  E  RS  C  H  A  N  S  &  D Y* 

LERSCHANS,  eft  un  Fort  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
d’Ems,  fur  les  frontières  des  païs  .de-  Munfter  &  de  Groningue. 
Il  appartient  aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  qui  y  tiennent 
toujours  Garnifori.  Il  eft  au  midi  d’Embden ,  tirant  tant  foit  peu 
vers  l’Orient,  &  il  en  eft  éloigné  d’environ  fix  lieues.  L’Evêque 
de  Munfter  Chriftophle  Bernard  van  Galen ,  l'attaqua  &  le  prit  en 
1663,  mais  les  Etats  le  reprirent  en  1664.  *  Gr.  DiSt.Üriiv.  Holl. 

EYMBECK,  petite  ville  du  Duché  de  Brunswick ,  en  Baflè 
Saxe.  Elle  eft  dans  le  quartier  de  Grubenhagen,  près  dé  la  Ley- 
ne,  entre  la  ville  de  Gottingen;  &  celle  d'Hiklesheim ,  à  fept 
lieues  de  la  première  &  à  dix  de  la  dernière.  Eymbeck  a  été  une 
ville  Impériale  &  libre.  Elle  dépend  maintenant  de  la  Maifon  de 
Brunswick.  *  .Maty,  Diction. Géogr. 

*  E  Y  M  E  Z,  petite  ville  du  Périgord  fur  le  Drot,  â  péu  près 
au  midi  de  Bergerac  ,  tirant  tant  foit  peu  vers  l’Occident. 

EYMOTIERS,  ou  EYMOUTIERS,  bourg  avec 
une  collégiale.  Il  eft  dans  le  Limofin  ,  fur  la  Vienne  à  fept  lieues 
de  Limoges  du  côté  du  levant.  *  Maty ,  Diction.  Géogr. 

*EYNATTEN  (Maximilien  d’)  Licentié  en  Théologie,  & 
Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  d’Anvers  pendant  vint  neuf  ans  en-» 
tiers,  a  donné  au  public  Manuale  Exorcifmorum ,  à  Anvers,  in  8. 
U  mourut  à  l’âge  de  37  ans,  le  29  du  mois  de  Juin  de  l’an  1631. 

*  Valére  André  ,  Bihlioth.  Belgica,  p.  664. 

EYNDHOVEN.  Voyez  EINDHO  VEN. 

E  Y  NDIUS  (Jacques)  d'une  famille  de  Chevaliers,  naquit 
à  Delft.  Il  fut  Capitaine  de  Cuirafliers,  &  aflbcia  les  Mules  avec 
le  Dieu  de  la  guerre.  On  a  de  lui,  Nugarum  lib.  1  ;  Bclli  Flandri- 
ci  lib.  2  ;  Senatus  Convivalis  ;  Mars  exul',  De  faltationibus  Veterum  ; 
Les  Etats  de  Zélande  firent  imprimer  après  fa  mort,  Hiflorie.  zdan- 
dU  lib.  2.  Il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  lé  onzième  de  feptembre 
en  1614.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p .  409. 

*  E  Y  R  A  C  H  L  E  ,  Lac  de  l’Ecofle  fsptentrionale  dans  le 
Comté  d’Athol,  s’étend  du  nord  au  fud  ,  &  a  communication  par 
le  moyen  d’un  canal  avec  celui  de  Kennach. 

*  EYRAGUES,  petite  ville  ou  village  de  France  ,  dans  la 
Provence,  fur  la  rive  occidentale  d’un  lac  à  l'eft  de  Tarafcon. 

EYÉ.E,  (Guillaume)  Miniftre  Presbytérien  Anglois,  étudia 
à  Oxford,  &  n’ayant  pas  voulu  le  loumettre à  la  conformité,  fut 
dépofé  de  fon  emploi.  Il  s’éleva  une  difpute  fur  la  Juftification  en¬ 
tre  lui,  Woodbrige  &  Warfen.  Eyre  foutenoit  que  la  Juftiflcation 
étoit  arrêtée  de  toute  éternité  ;  c’eft  cette  controverfe  qui  donna 
nailTance  à  l'Ouvrage  qu’il  publia  fous  le  titre  de  Vindicu  Jufiificatio-j 
nis  gratuit  a.  Il  mourut  à  Milskam  en  1670,  ayant  mené  une  vie 
privée  depuis  fa  dépofition.  *  Calamy,  of  eject.Minifl. 

EYRE,  (Guillaume)  Membre  d’un  Collège  à  Cambridge ,  vi¬ 
voit  vers  l’an  1607.  Il  a  écrit  une  Epître  adreflëe  au  fameux  J.  Ufi 
firius,  dans  laquelle  il  foutient  l’authenticité  de  l’Ecriture  Sainte  & 
des  points  voyelles ,  comme  les  Buxtorfs  l’ont  fait  dans  cette  matiè¬ 
re  ,  &  donne  à  connoître  qu’il  s’eft  fur  tout  appliqué  à  l’Arabe  & 
aux  autres  Langues  Orientales.  L.  Capel  inféra  dans  la  fuite 4 
dans  fa  Critique ,  quelques  lettres  de  ce  même  Auteur ,  où  il  fe  dé¬ 
clare  pour  le  fentiment  de  Capel.  *  Dicl.  Allemand,  de  Bâle 
E  Y  S  A  C  H ,  ou  EYSOCH,  rivière  d’Allemagne.  Elle 
baigne  Brixen  dans  le  Tyrol ,  &  Bolfano  dans  l’Evêché  de  Tren¬ 
te  ,  &  peu  après  elle  fe  décharge  dans  l’ Adige.  *  Maty ,  DiStion.  Géogr „ 
EYSENACH,  en  Latin  Ifinacum,  ville  du  Duché  de  Thu- 
ringe  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne  fur  le  Horfeî 
à  fon  entrée  dans  la  Neflâ,  qui  tombe  un  peu  plus  bas  dans  la  Wer- 
ra ,  fur  les  frontières  de  la  Heffe.  Elle  eft  au  Duc  de  Weimar ,  de 
la  Maifon  de  Saxe,  &  eft  fituée  à  fept  lieues  d’Erford  ,  &  à  quatre 
de  Mulhaufen.  Voyez  SAXE. 

EYSENGREIN.  Voyez  EISENGREIN. 

E  Y  S  G  R  U  B.  Voyez  EISGROEBE. 

*  EYSSINGA  (Tialling  d’)  de  Frife, Jurifconfulte de  Fra- 
neker  ,  a  mis  au  jour  Brèves  Commentarii  in  Inflitutionum  Juris  Clvi- 
lis,  lib.  4.  à  Franeker,  in  4.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bekica,  b.Hso 

E  Y  Z  O  C  H.  Voyez  EYZACH.  *  t  * 


E  Z  A. 

EZAGEN ,  ville  d'Afrique,  dans  la  Province  d’Habat,  au  Royati- 
mé  de  Fez.  Elle  eft  ancienne  &  a  été  bâtie  par  ceux  du  païs, 
fur  la  pente  d’une  montagne  ,  à  trois  lieues  de  la  rivière  d'Erguile. 
Les  HabitanS  font  riches.  Ils  ont  de  fort  grands  vignobles  dont  ils 
font  d’excellent  vin,  &  le  Roi  leur  permet  d’en  boire.  Ezagen  eft 
à  trois  lieues  de  Fez ,  &  contient  environ  fept  cens  Habitans.  Il  y 
a  tout  à  l’entour  plufieurs  hameaux  qui  font  de  fa  jurisdiéiion.  Lé 
Gouverneur  eft  obligé  d’entretenir  cinq  cens  chevaux  pour  là  gar¬ 
de  dé  la  Province  ,  à  caufe  des  Portugais  de  la  frontière  qui  cou- 
roient  autrefois  quinze  ou  vingt  lieues  au  dedans  du  Païs.  *  Mar- 
mol,  tome  2.  I.  4.  c.  43.  Th.  Corneille,  Dift. Géogr. 

E'Z  A  N  ,  parmi  les  Turcs,  eft  la  proclamation  de  ia  prière  qui 
fe  fait  par  les  Muezzins  fur  les  Minarets  ou  Tours  de  Mofquées. 
Edàn  ou  Ezcm ,  en  Arabe  fignifie  crier,  &  particuliérement  appelles- 
le  peuple  à  haute  voix.  Chaque  Minaret  à  fon  Muezzin,  pour  y 
faire  l’Ezan.  Voyez  Minaret.  *  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 
EZAR-ADDON.  Voyez  ASAR-ADDON. 

E  Z  A  U.  Voyez  ESAU. 

*  E  Z  B  A I ,  ou,  comme  liféht  quelques-uns ,  Azbaï  père  de 
Naharaï ,  un  des  trente  Braves  de  l’armée  du  Roi  David  ,  fut  pré-^ 
fent  lorsque  ce  Prince  prit  férufaleiri.  I.  Chron.  ou  Parai,  ch.  11.  v.  37. 
E  Z  E  C  H.  Voyez  ESSEK. 

E'ZE'CHIAS,  Roi  dejuda,  fils  d’Achaz&  d’Abla,  &  pe¬ 
tit-fils  dejoatham,  étoit  un  Prince  très-religieux ,  &  établit  entière¬ 
ment  le  culte  du  vrai  Dieu  dans  le  Royaume  dejuda,  dont  il  prit 
le  gouvernement,  l’an  du  monde  33°^  >  &  avant  Jésus-Christ 
727.  Il  fit  abattre  tous  les  autels ,  qui  étoient  fur  les  collines,  brûla 
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les  bois  fierez,  &  brifa  le  ferpent  d’airain  que  les  Juifs  flvoïent , 
pour  leur  ôter  tout  fujet  d’idolâtrie.  Eufébe  dit ,  qu’il  fupprima  plu¬ 
fieurs  livres  deSalomon,  qui  traitoient  des  chofes  naturelles ,  à  cau- 
fe  de  l’abus  que  les  iimples  enfaifoient:  &  Génébrard  ajoûte  après 
les  Hébreux,  qu'il  étoit  lavant  dans  les  Mathématiques,  &  qu'il  fit 
line  reformation  de  l’année  des  Juifs,  par  l’intercalation  du  mois  de 
Nilân,  au  bout  de  chaque  troifiéme  année.  Après  ces  réglemens 
politiques,  il  fongea  à  la  guerre ,  &  défit  les  Philiftins ,  quis’étoient 
révoltez  contre  fon  père.  Dans  la  quatrième  &  iixiéme  année  de 
fon  régne,  Salmanazar  prit  Samarie,  mit  fin  au  Royaume  d’Ifraël , 
&  mena  Ofée  en  prifon  où  il  mourut.  Avant  ce  luccès  en  l’an  du 
monde  3322 ,  &  713  avant  J.  C.  qui  étoit  la  quatorzième  année  d'E- 
zéchias,  ce  Prince  ayant  été  très-dangereufement  malade  ,  le  Pro¬ 
phète  Haïe  lui  avoit  annoncé  qu’il  mourroit  ;  mais  fes  pleurs  firent 
révoquer  cette  fentence  ;  &  pour  preuve  que  Dieu  lui  accordoit  en¬ 
core  quinze  ans  de  vie,  l’ombre  remonta  de  dix  lignes  fur  le  cadran 
au  foleil  qu’Achaz  avoit  fait  faire  ;  &  par  ce  miracle  inouï,  le  jour 
où  il  arriva  fut  plus  long  de  dix  heures  qu’il  ne  devoit  être,  félon  l’o¬ 
pinion  de  plufieurs  anciens  Pères.  Mérodach-Baladan  ,  Roi  de 
Babylone,  envoya  à  Ezéchias  des  Amballàdeurs,  qui  lui  portèrent 
des  préfens,  ik  eurent  ordre  ,  après  s’être  réjouis  avec  lui  du  recou¬ 
vrement  de  fa  fanté  ,  de  s’informer  de  ce  miracle.  Joféphe  dit,  que 
c’étoit  pour  faire  alliance  avec  lui.  Cette  ambaffade  ,  qui  lui  étoit 
fort  honorable,  lui  infpira  de  fi  bons fentimens  de  foi-même  ,  qu’il 
montra  tous  fes  thréfors  aux  Envoyez.  Dieu  voulant  punir  cette  va¬ 
nité  ,  fit  dire  à  Ezéchias  par  Ifaïe,  que  tous  fes  thréfors  feroient  un 
jour  tranfportez  à  Babylone.  Il  obtint,  par  fon  repentir ,  qu’il  ne 
verrait  point  ces  malheurs.  Ezéchias  refufa  enfuite  de  payer  le  tri¬ 
but  qu’il  devoit  au  Roi  d’Aflyrie.  Pour  s’en  venger,  Sennachérib 
vint  en  Judée  avec  une  puifiante  armée,  &  y  prit  plufieurs  places  : 
ce  qui  obligea  le  Roi  de  lui  envoyer  des  préfens,  avec  promeffe  de 
lui  payer  le  tribut.  Sennachérib  paffo  en  Egypte  ;  &  étant  revenu 
trois  ans  après,  l’an  du  monde  3325 ,  &  710  avant  J.  C.  il  mit  le 
fiége  devant  Jérufalem  ;  mais  avant  qu’il  eut  tiré  un  coup  de  flèche, 
l’Ange  du  Seigneur  tua  en  une  nuit  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hom¬ 
mes  de  fon  armée ,  avec  tous  les  Chefs.  Enfin ,  Ezéchias  mourut 
âgé  de  53  ans,  après  en  avoir  régné  29 ,  l’an  3337  du  monde,  & 
698  avant  J.  C.  La  tradition  des  Juifs  rapportée  par  iaint  Jérôme 
fur  le  39  chapitre  d’Ifaïe ,  étoit  qu’Ezéchias  fut  malade  à  l’extrémi¬ 
té  ,  parce  qu’il  n'avoit  pas  chanté  un  Cantique  d’aétion  de  grâces 
après  la  défaite  de  Sennachérib  ;  mais  les  autres  croyent  avec  plus  de 
raifon,  que  fa  vanité  en  fut  la  caufe.  *  II.  ou  IV.  Rois,  ch.  18. 
fuiv.  Ifaïe,  ch.  36,  &  fuiv.  Eccléliaftique,  ch.  48.  Jofephe,  Uv.g. 
&  10.  Antiqq.  Judaïq.  Génébrard,  inChron.  &c. 

ÉZÉC  HIAS,  frère  d  ’Anantas  Grand  Sacrificateur  des  Juifs, 
fut  obligé  de  fe  cacher  dans  les  égouts  de  Jérufalem  avec  fon  frère 
&  quelques  autres  Sacrificateurs,  pour  éviter  la  foreur  de  Mana- 
hem,  qUi  tranchoit  du  Roi  dans  cette  ville.  Ils  ne  s’étoient  pas  fi 
bien  cachez  qu’ils  l’avoient  cru ,  car  ils  forent  découverts  le  lende¬ 
main,  &  cruellement  mafîâcrez  par  les  Faétieux.  Joféphe,  Guerre 
des  juifs, ,  i.  2.  c.  31. 

EZECHIAS,  fils  de  Chobaré,  étoit  un  homme  audacieux , 
cruel  &  entreprenant.  Il  fe  joignit  dans  Jérufalem  à  Eléazar  fils  de 
Simon  contre  le  parti  de  Jean.  Tous  enfemble  ils  fe  rendirent 
mâitres  de  la  partie  intérieure  du  temple,  dont  ils  firent  un  arfe- 
nal ,  mirent  leurs  armes  fur  les  portes  de  ce  faint  lieu ,  &  fàifoient 
de  là  des  forties  très-vigoureufes  fur  Jean  &  fur  les  Habitans  de  Jé¬ 
rufalem.  /Jofephe,  Guerre  des  Juifs,  l.  y.  c.  7. 

*  ÉZECHIAS  Ifraelite  dont  les  Defcendans  retournèrent  de 
la  Captivité  de  Babylone ,  au  nombre  de  quatre-vints  dix-huit. 
Néhemie, ,  ou  II.  Efdras ,  ch.  y.  v.  12. 

EZECHIEL,  Prophète,  &  le  troifiéme  des  quatre  qu’on 
appelle  les  Grands  Prophètes ,  étoit  de  la  race  Sacerdotale,  fils  du 
Sacrificateur  Bttzy.  Il  fût  transféré  à  Babylone  fous  Jéchonias ,  & 
commença  à  prophétifer  à  l’âge  de  30  ans ,  au  cinquième  mois  de  la 
cinquième  année  de  la  tranfmigration  de  Jéchonias,  qui  eft  la  585 
avant  J.  C.  comme  il  le  témoigne  lui-même  au  fécond  chapitre  de 
la  prophétie.  Il  continua  de  prophétifer  pendant  vint  ans,  &  fut  tué, 
à  ce  que  l’on  croit,  par  un  Prince  de  fanation,  qu’il  avoit  repris  de 
ce  qu’il  adoroit  les  idoles.  L’auteur  de  l’ouvrage  imparfait  qui  fe 
trouve  dans  les  Oeuvres  de  faint  Jean  Chryfoftome ,  femble  dire 
qu’il  fut  écrafé  entre  des  pierres.  On  l’enterra  dans  le  fépulcre  de 
Sem,  où  la  dévotion  fit  venir  dans  la  fuite  un  grand  concours  de 
peuple.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  au  dixiéme 
d’avril.  Sa  prophétie  eft  fort  obfcure,  particuliérement  au  com¬ 
mencement  &  à  la  fin;  &  c’eft  peut-être  la  raifon,  pour  laquelle 
les  Juifs  ne  vouloient  pas  qu’on  la  lût  avant  que  d’avoir  atteint  l’âge 
de  trente  ans.  Après  avoir  décrit  fit  vocation ,  il  prédit  la  captivi¬ 
té  &  la  ruïne  de  Jérufalem  pour  confirmer  les  prédirions  de  Jéré¬ 
mie  ,  &  réfuté  les  vaines  promeffes  des  faux  Prophètes.  Il  prédit 
aufiï  les  malheurs  qui  dévoient  .arriver  aux  peuples  voifins,  &  pro¬ 
phétie  le  rétablifiementdu  peuple  Juif  &  du  Temple,  qui  ne  font 
que  les  figures  de  régne  du  Meffie,  de  la  vocation  des  Gentils,  &  de 
létablifièment  de  l’Eglife.  C’eft  de  tous  les  Prophètes  celui  qui  eft 
le  plus  rempli  de  yifions  énigmatiques.  Saint  Jérôme  dit  que  fon 
ftyle  n’eft  ni  fort  éloquent  ni  fort  greffier,  mais  qu’il  eft  entre  les 
deux.  Il  eft  plein  de  belles  ientences,  de  riches  comparaifons ,  & 
fait  parôitre  beaucoup  d  érudition  dans  les  chofes  prorânes.  Ses 
prophéties  ou  vifions,  qui  font  au  nombre  de  22,  font  difpofées  fui- 
vant  l’ordre  du  tems  qu’il  les  a  eues.  Les  plus  favans  Com¬ 
mentateurs  fur  la  prophétie  d’Ezéchiel ,  font  Pradus  &  Wïllalpand 
Jéfuites.  Benjamin  de  Tudéle  rapporte  dans  fes  Voyages ,  qu’il  a 
vu ,  à  quelques  lieues  de  Bagdad,  un  fuperbe  Maufolée  au  deffius  du¬ 
quel  étoit  une  fameufe  Bibliothèque.  Le  Maufolée  étoit  le  tombeau 
du  Prophète  Ezéchiel ,  qui  étoit  fréquenté  tous  les  ans  par  tous  les 
Chefs  de  la  Captivité,  qui  s’y  rendoient  avec  une  nombreufe  fuite. 
C’eft,  dit-il,  un  lieu  de  dévotion,  non  feulement  pour  les  Juifs* 
mais  auffi  pour  les  Perfes,  les  Médes,  &  quantité  de  Mufolmans 


EZE.  EZI.  EZL.  EZR,  &c. 

qui  y  vont  foire  leurs  préfens,  &  s’acquitter  de  leurs  vœux.  Ces 
peuples  ont  ce  lieu  en  une  finguliére  vénération  ;  les  armées  même 
n’y  touchent  jamais.  Une  lampe  luit  continuellement  fur  fon  tom¬ 
beau,  &  c’eft  le  Chef  de  la  Captivité  de  Bagdad  qui  fournit  dequoi 
l’entretenir.  Ce  pélérinage  continue  encore  aujourd’hui  avec  beau¬ 
coup  de  dévotion.  Ce  tombeau  eft  fur  le  bord  du  Chaboras.  Il  y 
a  foixante  tours ,  dans  chacune  defquelles  eft  une  Synagogue.  Pro¬ 
che  de  là  eft  un  édifice  bâti  par  Jéchonias,  lorsqu’ Evilmérodach 
lui  rendit  la  liberté.  Ce  Palais  a  la  vue  du  côté  de  l’Euphrate  fur 
le  Chaboras.  On  voyoit  encore  du  tems  de  Benjamin  de  Tudéle, 
dans  une  voûte  de  cet  Edifice,  le  portrait  de  Jéchonias,  &  ceux  de 
tous  les  Officiers  qui  l’accompagnoient ,  à  la  fuite  defquels  étoit  le- 
Prophète  Ezéchiel.  Quant  à  la  Bibliothèque  qu’on  voyoit  dans  le 
même  lieu ,  il  dit  quelle  étoit  très  nombreufe,  &  que  tous  ceux  qui 
mouraient  fans  enfans  l’augmentoient  ,  en  y  envoyant  de  leurs  li¬ 
vres.  On  y  voyoit  même,  dit-on,  l’original  des  prédirions  de  ce 
Prophète ,  qu’il  avoit  écrit  de  fa  main.  *  On  peut  lire  plufieurs  au¬ 
tres  fentimens  fur  la  mort  d’Ezéchiel  &  fa  fépulture  dans  l’HiJl.  des 
Juifs  par  M.  Bafnage,  tome  5.  p.  1585.  &c.  Ezéchiel,  1.  2.  &c. 
Saint  Jérôme ,  p refat.  in  Ezech.  Epifl.  ad  Paulin.  Bayle,  Diction. 
Crit.  2.  édit. 

ÉZÉC  HIEL,  Juif,  Poë'te  Grec  ,  vivoit  fous  l’Empereur 
Trajan  ou  Adrien,  quoique  Sixte  de  Sienne  l'ait  mis  40  ans  avant 
J.  C.  Il  court  fous  ce  nom  une  Tragédie  Gréque  fur  Moïfe,  ou  de 
la  délivrance  des  enfans  d’Ifraël  d’Egypte.  Frédéric  Morel  la  tra- 
duifit  en  profe  &  en  vers  Latins  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  :  ce  qui 
n’en  a  pas  rendu  la  lefture  plus  fréquente  ,  ni  la  pièce  beaucous  plus 
commune.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris  en  1609.  Clément  Ale¬ 
xandrin  parle  de  cet  Auteur  plus  d’une  fois ,  &  il  en  rapporte  un 
grand  fragment.  Gentien  Hervet,  qui  croyoit  cette  pièce  perdue, 
conje&uroit  par  ce  morceau,  que  toute  la  pièce  devoit  être  élé¬ 
gamment  écrite.  *  Clément  Alexandrin,  au  1.  /.  des  Tapiff  &  Eufé¬ 
be  de  Céfarée,  au  liv.  g.  de  la  Prép.  Evang.  Gentien  Hervet,  in 
Comment,  ad  Strom.  Baillet. 

ÉZEL  ou  EZER,  forte  de  pierre  ou  de  limite ,  près  de  Jé¬ 
rufalem,  jufques  où  les  Juifs  pouvoient  aller  le  jour  du  Sabbath. 
Elle  en  étoit  éloignée  de  cinq  ftades.  *  I.  Samuel  ou  R  ois ,  ch.  20. 
v.  19. 

É  Z  E  R  O ,  petite  ville ,  autrefois  épifcopale.  Elle  eft  dans  la 
Theflàlie,  en  Grèce,  for  un  petit  lac  qui  porte  fon  nom,  entre  le 
golfe  d’Armiro  &  la  ville  de  Larifia,  dont  elle  étoit  fuffragante, 
&  entre  les  montagnes  d’Oflà,  de  Pélion  &  d’Olympe.  *  Maty, 
ma.  céogr. 

É  Z  I  E  L.  Voyez  H  U  Z  I  E  L. 

É  Z  I  E  R  (Jean)  natif  de  Mayence  dans  le  XVI  fiécle ,  étoit 
un  favant  Aftronome,  &  corn pofa  divers  Ouvrages,  comme  Specul. 
Aftronom.  &c.  *  Voffius ,  de  Math. 

E  Z  I  E  R,  bourg.  Voyez  AISIER. 

E'ZIGEREI.  voyez  ADZIGERI. 

•  E  Z  L  A.  Voyez  ESLA. 

EZR  A.  Voyez  ESDR  AS. 

E  Z  R  E  L.  Voyez  HAZAREEL. 

E  Z  R  I.  Voyez  HEZRI. 

E  Z  R  I  C  A  M.  Voyez  HAZRICAM. 

E  Z  R  I  E  L.  Voyez  HAZRIEL  &  PIAZARÉEL. 

EZZELIN,  ECELIN,  ou  ICELIN  da  Onara,  ou 
de  Romano ,  natif  du  village  d’Onara ,  dans  la  Marche  Trévifane , 
étoit  fils  d’Ezzelin,  furnomme  le  Moine,  originaire  d’Allemagne’ 
qui  étoit  fils  d’un  autre  Ezzelin  ,  dit  le  Bègue ,  &  petit-fils  d’Al- 
béric ,  qui  avoit  fuivi  l’Empereur  Othon  III.  &  s’étoit  établi  en  Ita¬ 
lie.  Ezzelin  vivoit  dans  le  XIII  fiécle  ,  &  1e  rendit  redoutable  par 
fes  cruautez  &  par  fes  violences.  Il  combattit  d'abord  à  la  tête  des 
Gibelins ,  &  remporta  de  grandes  vi&oires  ;  puis  négligeant  les 
avantages  du  parti,  pour  ne  fonger  qu’à  fon  propre  intérêt,  il  fe 
rendit  maître  de  Vérone,  de  Padoue,  &  de  quelques  autres  villes 
d’Italie,  où  il  exerça  une  tyrannie  fiodieufe,  &  avec  tant  de  mé¬ 
pris  pour  la  Religion,  qu’il  conféra  les  Bénéfices-,  &  profana  les 
chofes  les  plus  faintes.  Plufieurs  croyent  qu’il  avoit  été  engendré  par 
le  Démon.  Les  Papes  Grégoire  IX,  Innocent  IV, &  Alexandre  IV , 
dont  il  avoit  fi  fouvent  attaqué  l’autorité  dans  la  perfonne  de  leurs 
Légats,  ayant  employé  inutilement  les  anathèmes  Eccléfiaftiques ,  fi¬ 
rent  prêcher  la  Croifade  contre  ce  Tyran.  Un  jour,  irrité  de  ce  que 
la  ville  de  Padoue  s’étoit  révoltée  contre  lui,  il  fit  mourir  douze  mil¬ 
le  Habitans  qu’il  avoit,  ou  dans  fes  troupes ,  ou  à  fon  fervice.  Saint  An¬ 
toine  de  Lisbonne ,  dit  de  Padoue,  fut  lefeulqui  ofa  le  reprendre  de 
les  vices.  Il  ne  voulut  rien  répondre;  mais  il  manda  quelques-uns  de 
fes  Satellites,  pour  le  foire  mourir ,  en  lui  portant  des  préfens  que 
le  Saint  refufa.  Toutes  les  villes  de  la  Marche  Trévilane ,  &  les 
Princes  de  Lombardie  liguez  contre  lui,  le  prirent  lorsqu’il alloit 
attaquer  Milan ,  &  le  menèrent  à  Soncino ,  où  il  mourut  defefpéré 
le  dixiéme  oétobre  de  l’an  1259  ,  après  avoir  exercé  fa  tyrannie  du¬ 
rant  plus  de  quarante  ans.  Il  étoit  entêté  de  l’Aftrologie  à  ce  point, 
qu’il  n’entreprenoit  rien  fans  avoir  conlulté  quatre  A  Urologues,  dont 
il  avoit  coutume  de  fe  faire  fuivre ,  pour  fevoir  les  heures  &  les  mo- 
mens  qu’il  devoit  prendre  pour  exécuter  fes  entreprifes.  *  Le  Moi¬ 
ne  de  Padoue  ,Chron.  liv.  1.  &  2.Sigonius,  de  Reg.  Ital.  lib.  ig.Spon- 
de ,  A.  C.  1226. 1236. 1232. 1259.  Mafcharadi,  Vite  di  Capit.Illuflr. 

E  Z  Z  E  L  M  U  L  U  K,  ou  A  Z  Z  A  M  O  L  O  U  K  :  ce  nom, 
qui  fignifie  la  force  &  le  prix  des  Rois,  eft  le  nom  du  quinziéme 
Prince  de  la  Maifon  &  de  la  Dynaftie  des  Bouïdes.  Il  étoit  fils  de 
Solthan  Eddoulat,  &  fuccéda  à  fon  oncle  Gelaleddoulat ,  l’an  de  l’hé¬ 
gire  435  ,  de  Jefus-Chrift  1043  »  dans  la  charge  d’Emir-al-Omaraou 
Connétable  de  Bagdet  ;  mais  fa  puiffonce  fut  fort  alfoiblie  par  les 
Turcs  Selgiucides,  qui  commençoient  à  prévaloir  dans  tout  l’Etat 
des  Califes.  Il  mourut  l’an  de  l’hégire  440  :  cependant  on  lui  don¬ 
né  24  ans  de  régne,  parce  qu’il  régna  après  fon  père  Solthan  Eddoulat, 
dans  l’Ahovaze  &  dans  la  Perfe ,  avant  qu’il  poffedât  la  charge  d’E- 
mir-al-Omara  auprès  du  Calife,  *  D’Herbelot,  Bibüoth.  Orient. 
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